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GRANDE&ANNALES. 

ET HISTOIRE GENERALE DE 

FRANCE, DES LA VENVE DES FRANCS 

EN G A V LE, IVSQ^VvES AV REGNE DV ROY 

tres-Chrestien Henry m. 

Contenons la conquefte d'iceux François du pays Gaulois , les courfcs de plufïcurs nations 
effranges en iceluy: la fuit te des familles du fang Royal,& Tordre del'Eftat François: les 
généalogies , & effigies des Roys , qui ont régné iufqu a prefent : la fource de plufîeurs 
maifons de ce Royaume: reftabliflèment des Officiers delà Couronne, & tout ce qui 
concerne le gouuernement de la Monarchie de France, foit pour la paix, foit pour la 
guerre : fuiuant les Pancartes anciennes, les Loix du païs, & la Foy des vieux exem- 
plaires : Le tout fait, recueilly & mis en ordre , & party en deux Tomes. 

-Antc les Tables des Matières y chapitres,&* noms des uiuthewrs* 

Au tres-Chreftien Roy de France f$ dé Poloigne Henry III. 

T A\ 

François de Belle-forest Comingcois, & Annaliftedefa 

Majefté tres-Chreftienne. 

TOME PREMIER. 




A A P A R I S, 

Chez Gabriel Buon, au ClozBruneau, a lenleignc SaincT; Claude. 

M.' D. LXXI X. 
AVEC PRIVILEGE DV ROY. 
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AV T R E SC HRESTIEN» 

SERENISSIME ET INVINCIBLE ROY 

DE FRANCE ET DE POLOIGNE, HENRY III. 

I 7{E , comme ainfi foit que tHiftoire, qui efl la vraye . 
image maiftreffe de la vie des hommes, j0 le véritable 
fecretaire des chofes paffees, ait (0 comprenne en foy trois 
e/peces, tvne desquelles fe rapporte à Ihomme ', O 4 aux 
aclions conferuatrices de lafocieté humaine: t autre qui 
contemplant la nature ,declaire les caufes &les progreT^ 
dicellc : &• la troifiefme ayant fa vifee O* fon but au 
Qel, /efforce aufii de difeourir des caufes celeftes , (0 de 
tordre mis en ce monde par Dieu Autheur de tout ceft vni- 
uersiCome doncl Hisloire aye ces contemplations pour fubieB,et luy feruans ttobietl: 
aufii fault-il que pour riojfencer Dieu, et ri abufer les hommes, et faillir en la nature, 
elle foit appuyée de raifons neceffaires , probables et pleines de pieté, efquelles reluifent 
prudence, feience, religion, vérité, intégrité et mode/lie: puis que cefi par elle qu il faut 
enfeigner tous les moyens de fe gouuerner,foit en particulier, ou foubs laloy commune 
àvne République bien efiablie, et foubs ï autorité £vn fouuerain: corne par le mefme 
inftinB de nature Chôme efl aprins et poufié à reuerer vn chef, et que ceftefaço degou- 
uernement Monarchique efl la plus approchante de la nature, que pas vnedes autres. 
Et défait et tvne et [autre des ejjreces de tHiftoire nous monftrent À tœil quelle necef- 
Jité a forcé thomme de fajfubiettir à vn chef et fouuerain, O* à le recognoiïlre com- 
met image et le Lieutenant de Dieu en terre, puis que cefleMaiefté diuine mefme a 
introduit la Monarchie parmy fon peuple efleu, afin que fon fils noflre Sauueur, Roy 
des Koys, et le chef des Monarques, vint en cemonde, iffant du fang des Koys et des 
Princes les plus honorent renomeXde la terre, VHifioire [dy-ié) nous appred après 
que la nature inffiiree de Dieu nous t a empraint en tome, que les Koys nous font don - 
ne^de Dieu,appelle\fes OinBs et fes bos feruiteurs, eftabli^en perpétuelle fuitte de gé- 
nérations, et venans par fucceffion de fangà leurs Couronnes , ainfi que les fiegesdes 
Afjyriens, Egyptiens, Perfans , G reesey* tes luifs, nous le déclarent & expreffement 
& manifeftement. Que fil y a eu quelque altération en ceft ordre, ri efl raifonde 
la tourner à confequence, veu que ce font des faits de la iuftice de Dieu, qui di- 
fiofè comme il luy plaift de fis créatures, &* qui pour les pécheront des Koys 
que de leurs fubiecls, permet! le changement des (puronnes. Or ay-ie mis cecyen 
auant {Sire) pource qu ayant dés long temps commencé Xefcrire tHiftoire de Fran- 
ce, & depuis receu commandement de voftreMaieflé par le Sieur Doron, le LeBeur 
d'icclle, et fauteur de mes efîudes , et par mefme moyen vous m* ayant honnpré 
du filtre de vofhe Annalifte et Chroniqueur : feachant t iniquité de plufieurs , et 
la malice des ennemis de voftrepofterité, le f quels ne defirans rien tant que l 'altéra- 
tion et ruyne entière de vofire Couronne: n*qnt auffi lai fié poincl en tHiftoire^ 




ET 1 ST X. 

yi»5 jf donner quelque attainte o* fans tafcher de le peruertir : les vns voulant 
efgaller les membres au chef y les autres renuerfans le mefme ordre qui efi en la na- 
ture, feff or çans de rendre le fouuerain fubicft, ®* comme iufiiciable foubs la vo- 
lonté de fes fubiecls,tout ainfique iadis furent les Roitelets S partains, ou que font 
à frefent les Ducs {fans auftoritê) k Venife. Les vns ont recerché ne fcay quel- 
les loix de leleflion, four infolemment armer le peuple contre fon 7{py, ordon- 
ner plus (tauftorité à la Noblejfe quelle n'a, puis qu'elle dépend des Roy s, &* que 
ce font eux qui, pour leur ornement & feruice,l'ont efiablie. Les autres plus cour- 
tois, (pu pl/ifiofi hypocrites) ont bien receula fùccefiion,maislafontfifrefchemef % 
&*defi peu de temps en ça autlorifee , que leur feinte bonté efi aufii dangereufe, 
que touuerte malice des autres, il y en a qui fi targuent du nom des Efiats fans 
recercher l origine de cecy,ny confiderer d'où ces affemblees ont leur auBorité, o* 
de qui efi- ce qu'elles prennent force . *A toutes ces calomnies & cauillations 
( Sire) ay-ie trauaillé de fatisfaire en ce fie vofire Hifioire Françoife,fans vfer 
de flaterie ny difiimulation aucune : oins ay librement franchement fuiuy le 
trac &* les pas des anciens, 0* les premiers & plus faintls efiabliffemens de ce Royau- 
me. Ày efcrit les deportemens des François enuers leurs Roy s, vo^maieurs &* 
deuanciers ', O* àuec quel honneur O* reuerence ils ont obey à leurs loix & fain- 
ftcs ordonnances ifmon lors que les feditions ont caufl quelque peruertijfement en 
tEfiat, ey* changement és volonté^ des fubiets: qui font accidents pleins de vio- 
lence, £r efioigne^jle la vraye ejjènce du corps £vne République bien deiïe- 
ment eftablie. Aufii verra ton par le cours de cefie Hifioire, que tous les attentats 
de ces perturbateurs du repos public f en font alle^en fumée , que les boute- 
feux ont prins fn,0* le fang des Roy s {par la grâce de Dieu) efi demeuré fain^ 
f au f> cn J a grandeur iufquà prefent, (0 durera ençor foubs la faueur du 
tout-puiffant , qui tient les cœurs des Roy s en fa main, &* qui leur fouftient la 
force , & con férue leurs Sceptres et Couronnes. Et pour reiecler ces faulces opi- 
nions, et afin de remetre en ordre î hifioire par trop confufe des François , ay-ie en- 
trepris cefi œuure, que ie dédie au plus grand Roy, & au plus débonnaire & 
pitoyable Prince de la terre: afin que fa Maiefié voye les trauawx du plus hum- 
ble & obeijfant de fes fubiecls, (0 y remarque la vérité de tefiat François, & icel- 
le fondée en rai fon, & en praticque,&* ouiay pour garants des bons Autheurs, 
O* des loix,Gr anciennes coutumes devofire Royaume Çaulois.Et Çaulois le peux- 
ie vrayement appeller ( Sire ) puis que {par la grâce de Dieu, &* pour le grand 
defir que îay de continuer â iamais à vous faire très- humble Jiruice) fayprouué en 
cefi œuure,queceux que iufques à prefent on a efiimé auoir prins fource,ou des Troyes, 
ou des Germains, font vray s otiginaires de Cfaule: comme encore iemonfire que ce 
grand fageRoy Hue Capet,Trince de France &• Comte £tAniou,fouchetref- 
iUujfrè devofire Royale famille,efioit (jaulois naturel ,&* non point iffu de Saxe: 
fi ce ricft quon lappellaft Saxon , à caufe que fa mere auoit t origine Saxonne. 
4yant donc mis fin , foubs îaueu du grand (0 ferenïfiime Henry Roy de France 
de Toloigne, à ceftelongue f0 pénible Hifioire, ie la pofe aufii à fes pieds, auec 
le cœur &l affection et defir de celuy qui ta recueillie: à fin qu elle eftant garan- 
tie Jvrt fi puiffant Monarque, taye aufii cefi heur et honneur que d'efire regardé 
dvn œil pitoyable de cefie maieilé , que mes trauaux fi longs puiffent trou- 
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un met mienffand'R$y,fouuerain feigneur, et débonnaire maiBre, quelque re- 
pos pour fouflenir laage vieilli '(font qui déformais me vient affaillir, et par me f 
me moyen iepuijfe,auec plus de gaillardife, et de loifir, continuer mes eftudes, pour 
les dédier à vous (Sire) et à voftre France: Puis que les chofes qui vous font of- 
fertes ,faut que par les rays devoflre %$yau\té,foyent efpandues par tout le rond 
de voftre Monarchie Gauloife. Eftant ainfi recoqneu, porté, aide, etfauorife , ie 
fer ay de tant plus obligé à prier Dieu pour voftre Jaçree & Royale Maiefté: com- 
me ie fais fans cejfe,fuppliant fa toute-puijfance en toute humilité, 



SIKJS, quil luy plaife drejferles aclions de voftre Maiefté à fa gloire, à voftre 
falut (g grandeur, &• à la conferuation $ accroiffement de voftre Royale Cou- 
ronne . De Taris ce quin^iefme de Feurier, 15 7 p. 

Voftre tres-humble & tres-obeiflant (èruitcur & fubied. 

F. DE BELLE'FOUEST. 
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CATHALOGVE DES ROIS DE FRANCE 

CONTENVZ EN CESTE HISTOIRE, SVIVANT 

les lignes d'iceux, auec le nombre des ans qu ils 

ont régné: vn nombre monftrant leur . , 

aduenement à la Couronne,5c 
1 autre leur decez. 

Du fang des (tWerouinges. 

HARAMOND vint à la Couronne Tan de grâce 41p. régna onze ans, 
mourut l'an 4jo. i.z.j.b 
Clodion le Cheuelu, régna 17.3ns, & mourut l'an 447. ?.b 
Meroué régna ia.ans,& mourut l'an 458. 1 j.b 

ChiJdcric premier du nom, régna x6.ans,& mourut l'an 484. 17. b 

Clouis premier du nom, 6c premier Chreftien, régna 30. ans, mourut 1 an 
cinq cens quatorze,gift à lainéte Geneuiefue. 30.2 
Childebert premier du nom, régna quarante cinq ans, & mourut l'an 
cinq cens cinquante & neuf, gift à S.Germain des Prcz. 45.2 

7 Clo taire premier du nom, régna 5 1. ans, partie feul, partie auec Tes frères, & mourut Pan cinq 
cens louante & trois,giftàS.Medard à Soi fions. 47a 

8 Aribert tint le Royaume neuf ans, mourut à Blaye , l'an cinq cens fep tante 6c quatre, où il 
repofè. 48.a 

9 Chilperic premier du nom , régna vingt 6c trois ans, fut rué Tan de grâce 588. gift à S. Ger- 
main des Prcz. 6$.b 

1© Clo taire 1. du nom, furnommé le Grand, tint le Royaume 44. ans,mourut l'an 631. gift: i 
S.Germain des Prez. 5>i.a.b 
11 Dagobert premier du nom , commanda fur la France 14. ans, deceda Tan 645. gift à (ai ntit 
Oenys. ioi.b 
1 1 Clouis (ècôd, commanda fur la France î&ans 6c (fut auflî nomme Loys premier) mourut l'an 
664. gift à S. Denys. 107.2 

13 Clo taire troific fme du nom,fut Roy l'eipace cf cnuiron quatre ans,& mourut l'an 669.6c gift 
à Chcllcs. io8.b 

14 Theodoric premier du nom, régna èn tout quinze ans, 6c mourut l'an de grâce tfpt^ift à S. 
Vaaftd'Arras. ~ n 4 .b 

15 Childeric fecond,regna du viuant de Theodoric chafle, 1 1 .ans, fut tue 1 an fi x cens fep tâte & 
neuf,gift à Chcllcs. ni. a 

16 Clouis troificfme régna quatre ans, mourut l'an 6 y 8. f 15 .b 

17 Childebert deuxiefme,fut Roy des François dizfept ans,mourut Tan fept cens quinze, gift à 
Coucy. n<>.b 

18 Dagobert fécond tint le Royaume quatre ans,& mourut l'an 718. n8.a 

19 Clothaire quatrieftne ne régna que deux ans, mourut l'an 710. m.b 

20 Chilperic fécond, dit Daniel, tint la Couronne cinq ans, 6c mourut l'an 72É. 111. a 
11 Theodoric (ècond du nom, dit de Chcllcs régna dixneuf ans, 6c mourut l'an (êpt cens qua- 
rante &vn. 130.2 

xx Childeric troificfme 6c dernier de la race de Meroué, régna neuf ans, 6c fut depofe 6c en- 
fermé en vn monafterel'an 750. i$6.b 

m 

Koys du ftng Aulirajien des Pépins f0 Carlouinges. 

23 Pépin le Bref tint la France 18. ans Roy, mourut l'an 768. gift 1 S.Denys. i49-b 

24 Charles le Grand fut Roy 48.ans,deceda l'an 81 4. gift à Aix la Chapelle. 206.2 
x 5 Loys premier du nom,dit 1« Debônairc,rcgna *7.ans,& mourut l'an 8 49. gift a Metz. 248.2 

x6 Char- 
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t6 Charles fecond,ditle Chauue,regna 38.ans,monrut l'an 878.gift à S.Denys. *9o.a 
17 Loy s fécond, dit le Bègue, ne fut que deux ans Roy, mourut l'an hui& cens oâance , gift a 

Compiegne. 19 8. a 

%% Loys & Cailoman régnèrent cinqans,& moururent l'an 885.gifent à S.Denys.305.b. 3o8.b 
19 Loys 3. dit Fainéant tint la Couronne enuiron vn an ou deux,en fut dechaHe l'an hùict 

cens o&ante fepr. 309^ 
jo Eudc Comte d'Anjou vint à la Couronne Se régna onze ans,mourut l'an huict censnonan- 
J te huiâ, gift à S. Denys. ii9-a 

31 Charles troihefme, dit le Simple, régna 31. an, mourut à Peronne prifonnier l'an neuf cens 

vingtneuf,giftàS.Fourcy dePeçqnne. 331.D 
31 Raoul deBourgoigne fut Roy fept ans, mourut Tan pjrf.gift àScns. 338. a 

M Loys quattiefme,dit d'Outremcr,regnai8.ans,& mourut l'an 954. gift àRheims,en l'Eglifc 

faine* Remy* 3Î49.a 

34 Lothaire 1. régna 3 i.ans,mourut l'an p86.giftà Rheims,auec fon pere. 3<>o.a 

35 Loys 5. dernier du fang Carlouinge,regna vn an,& mourut l'an 9 87. gift à Côpiegne. 36 o.b 

De la troifiejme ligne, qui efl des Comtés et Anjou. 

96 Hue furnôrné Caper,3<>.Roy de France,regna 9.ans, mourut l'an 99<S.gift à S.Denys. 379^ 

37 Robert tint la Couronne 34.ans,mourutrani03i.giftàS.Denys. 396. b 

38 Henry i.fut Roy 19 . ans,mourut Tan io6o.gift à S.Denys. 419 b 

39 Philippe 1. du nô cômâda en Frâce 48.ans,raourut Tan nop.gift à S.Benoift fur Loire. 465. a 

40 Loys6.duleGros,regnai8.anSimourutranU37.giftàS.Der^ys. 495 .b 

41 Loys 7-dic le Ieune,fut Roy 43.ans,mourut l'an n8p.gift à Barbeau. 5 40 .a 
41 Philippe (ècond.ûirnomme Augufte,regna43.ans,mourut Tan 11 13. gift à S.Denys. 6 14. a 

43 Loys S.rcgna 4>ans,& mourut à Mompenficr,i an 1116 gift à S.Denys. 63 i.b 

44 Loys 9.quicftSainÂ,regna44.ans,& mourut en Barbarie,i'an 1170. gift à S.Denys. 706. b 

45 
4* 
47 
48 

Denys. 

49 Charles 4. dit le Bel, régna ?.ans,mourut Tan I317. gift à S. Denys. 

Koys de la ligne (0 famille de Valois. 

50 Philippe tf. fin-nommé de Valois,futRoy aa.ans,raourut l'an i35o.gift à S.Denys. 8£;.a 

51 Ieani.regna 14. ans mourut l'an 1363. gift à S.Denys. 907^ 
51 Charles 5-dit le Sage,rcgnadixfcptans,mourut Tan i38o.giftàS.Dcnys. 95J.a 

53 Charles 6. régna 4 6.ans,mourut l'an 14 a 1. gift à S.Denys. 106 6. a 

54 Charles 7. tint le Sceptre j8.ans,mouiut l'an i458.gift à S.Denys. 1185. b 
Loys 11. a régné l3.ans,& mourut l'an 1430. g ift à Noftrc-Damc de Clcry. iz8f.a 

56 Charles8.regna i4.ans,mourut Tan i497.gift à S.Denys. 1336.8 

57 Loys n.aregné dix(èptans 5 raourut Tan i^i4.giftà S.Denys. l4oa.a 
5g François premier du nom à régné 33-ans, mourut l'an 1547. gift à S.Denys* I5î7 ,a 

59 Henry a.a efté Roy,l'efpace de 1 i.ans,eft decedé l'an 1 559 .gift à S.Denys. 1564^ 

60 François!. régna vn an, mourut l'an 1560. gift à S Denys. i6i6.a.b 

61 Charles 9,a régné X4.ans, cft decedé l'an 157 4. gift à S. Denys. i^i.b 
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I m » y p«[a raccaeDicuRoydcrranee,8cdePoloigiie,Aaotainex,& féaux CoufeUlers tenant 
noz Cours deParlemétde Paris, Roucn,Tholofe,Dijon,Aix,Grenoble,Bretaigne,BailIift J Prcuoftz,af 
Senefchaux defdiôz lieux, Ly on,Poi«<tiers, Orleas.Tours^ourges^ngei^ChlpaRneAtoutnoziufti. 
aers, ou leurs Licutenans fàlut , & dile&ion. Reccu auons rhumblc fupplication de noftre cher & ar- 
mé Gabriel Buon Libraire iuré en noftre Vniuerfitéde Paris , lequel nous afaiétrcmonftrcr que le fieur 
Di8ïtLiroRBST(noftreAnnallifte)luyaurohmis entre mains la copie des grandesAnnalcs,& Hiftotre eencralcde 
France lefquclles il a ( par noftre commandement exprès ) pourfuiuies, 8c miles à fin, iniques à nolhe r eenc cômen- 

^J^ lon ^ C, V M , u€ ^ e$ M? n ^? is ? Gaulc:Courfesde P Iufîc ^M«ôseniceUe,lourcedesmaifonfcWcour» 
de 1 Eftat, 8c recherches des familles plus illuftres du Royaummc,guerres, traiétez depaix,* tout ce qui peut concer- 
ner le gouuerneroent de la Monarchie de France : lequel ceuure lcdiA fuppl wm metuoit volontiers en lumiertmait 
il craint que fi tçft qu'il 1 aura paracheué d'imprimer, 8c mis en vete,que quelques Libraires, ou Imprimeurs les vou- 
luflent femblablement imprimer, 8c par ce moyen le fruftrer defes panes, Se grandz frais, qu'il luy aconuenu faire 8C 
fera encorespour le paraencuement dudiét œuuie, fi par nous ne hiy eftoit fur-ce pounicu : requérant humblement 
lettresdepermilfion,&defenfcsacercquifes .Nous, ces chofcseonfidcrees,defiranttellcs,&]ouabies<euures for- 
tir entièrement effet, & venir en lumière entre nozfubiedz à celte caufe , nous inclinant libéralement à la fuppikatiô 
dudkt Buon, qu'il fc puiffe releucr des frais , qu'U luy a conuenu, 8c conuiendra faire , pour mettre enlumiere lediét 
ceuure: & pour ces caufe s, 8c autres à ce nous mou u ans, auons, de noftre grâce fpeciale, pieu 




mettre au commencement, ouàlafindefdiaesgrandes Annales l'extraie! de ces prefentes, elles foient tenues pour 
fuffilàntes,figuifiees, 8c veufs à la coznoifTancc de tous, comme fi expreflement elles auoient efté fienifiecs parriatlie- 
rcmet. Sivous mandons à chacun de vous endroit foy ,&ficommealuy apartiendra,qucdcnozprefèns priuileees. 
congé, 8c permiffion, 8c de tout le* ontenu en icelle, vous fa icles, 8c laiflcz ledid Buon, 8c ceux qui auront charw de 
luy,touir,& v£èr pleinement^ paifibletnét fans leur faire, ou donner empefchemft au contraire: lequchf il leur eftoic 
faiô, reparez, remettez , ou faictes reparer , 8c remettre incontinent 8c fans delay, au premier eftat, 8c deu 8c à ce fai- 
re foufrnr,& obéir contraignez ou faiftes contraindre, par toutes voyesdeués.&raifonnables, tous ceux qui pour 
ce faire feront à contraindre îcar tel eft noftre plaifir : nonobftant oppofitions, ou appellations quelconques & faut 
ureiudice d'icelles, pout lefquelles ne voulons eftre différé, 8c quelconques lettres à ce contraires. Donné à Paris le 
feiziffme iour de lanuicr, l'an de grâce mil cinq cens foixante dix-neuf, 8c de noftre règne le cmquicfmc 

Parle Roy enfon Confeil, 

Signé di KïvrviLLi. 



DIVER. 
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DIVERSES CONSIPE RAT IONS 

SVR L'ORIGINE DES FRANCOYS. 




Y A N T à déduire les faits , geftes, armes, courfes, conqucftes & 
victoires des peuples , qui foubs les Roys puiflans des Françoys, 
ont enuahy la Ga.ulc , pfufieurs doubtes Ce nous reprefentent ; & 
a irons des erreurs à réjetter, efqu elles plufieurs fe font pleuz gran- 




plus pernicieux qu'on puifle propofer cnl'hiftoire: & ce neantmoins le fondement pire. 
d'iccllc,és narrations des origines des peuplés les plus puiflans de la terre, eft prins 
fur des fables autant indignes de ces nations , que mal feantes à vn difeours fi ferieux 
que doit eftre l'Hiftoirc . Qui cft l'homme tant foit peu verfé aux lettres Romaines, ^ 
qui ne fçache que Tite Liuc commence la fondation du fang Romain par vne fable 
trop impudente, & par vnc impieté tant efloignee du vray, que ie m'eftonne comme 
ces graucs Cenfeùrs deRome,ont peu iadis fouffrir ( ayans chofes plus vrayes &au- 
tentiques ) que ce Padoùan leur ayt ainfi impofé, & fe foit mocque d'eux, les failânt 
defeendre d'vne couche illicite , & des amours des Dieux auec les Dames mortelles? 
Et entre nous, qui portons le tiltre maflc de France , haults àla main , & belliqueux, F4 fa fV- 
encore f eft venue loger cefte délicate courtifane fable , & nous a tellement chatouillé celtes f* r 
les btçillcs, que nous plahans, au nom des He&ors, Paris, & autres teb Images Phry- les iripk. 
giensaorous auons creu auflî que les François, Cymbres , ou Sicambriens eftoient de- 
îcendurde la race & fang Troyen , & ifliiz du milieu de l'Afie. le fçay bien que plu- 
fieurs trouueront & nouueau &eftrànge,dc ce que ie tafche d'obfcurcir la mémoire 
de ceux qu'ils tiennent pour leurs Pcres& Majeurs, &que mes eferits reiettent du 
tout ce qu'ont dict de fi auantageux,pour les Troycns, & que ie leur ofte la gloire dt*- 
ftreles ayeulx de tint de peuples, qui font à prefent en Europe,lefquels tous fe difent 
enfans & femence des reliques de Troyc, pillée, rafee & deftruiéte : mais d'autre part 
ie me deffens par ce trait, que deferiuant l'Hiftoirc ic ne peux rcçeuoir, que les chofes CBifaU 
vray es pour là fonder, fortifier & maintenir en fon eftre : & voyant que nulle preuue rené reene 
valable fe nous ceprefente pour porter & deffendrela caufe des Troyens, ehtâtqu'on le menfin- 
les dit Pères des François: ie prieray au ffi chacun, qu'abondant en fon fens, il me I e - 
vueille efeouter patiemmcnt,& voir les raifons auec lefquclles ie confirme mon diref 
v&lorsiem'afleurc, qu'il n'y aura aucun fi difficile à perfuader, qui nevoye aflèz évi- 
demment que ie parle auec fondement & droi& commun , & que mes parties font 
edoignees de ce qui eft le plus ncceflaire,pourleur gain de cau(e:car bien que ie ne nie 
pas,aucc pluficurs,que Troyene fut onc, d'autant que ce feroit definentir toute l'an- 
tiquité : fi eft-ce que ic ne peux receuoir que les Gaules, ny la Gcrmanie,fi£ moins les 
pays Septentrionaux, toutes régions fort amples, bien peuplecs,& des premières ha- 
bitées, ayent eu pour Roys & côquereurs les Troyens, veu qu'il n'y a Autheur auten- 
tique qui le dic,& nous le tefmoigne. Et de faicl Dion Prufséen furnommé Bien-di- 4na f~ 
fant, ou Bouche-d'or, eftant Phrygien de nation, &fouftcnantlacaufc&partydc 
ceux de fon pays, pour ofter cefte marque d'infamie de deflus les Illycns ou Troyens, DtZpmp. 
qu'ils euflènteftévaincuz parles Grecs,: il renitc ce qu'il auoit apprins des, Preftres feen t trJf 
Egyptiens, fur le faift de la guerre Argiuc&Troyenne, &conclud quciamaisles n. *»xi- 
Grccs ne prindrent Troye,ny vainquirent les Troyens. Ccftuy pourroit grandement H*»'- 
aider à noz baftifleurs du lang Phrigien en Gaulc,lors qu'il faiâ Troyc toufiours heu- 
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ORIGINE ... 
reufe, & fans auoir fcnty les mains des Grégeois : canûnfi y auroit il moyen de haut 
chanter la gloire des noftres,eftans defeenduz d'hommes fi vaillans,& lciquels chaf- 
ferét les Argiues &autres Grégeois de leur Prouince à belle force d'armes. Mais ceft 
Autheur ayant faict fuccederàPriam, non Hector, quoy qu'il luyfurucfquit,ains 
Q*d* Scamandre : il ne faict mention quelconque dès enfans de Hector,' ny de leur lignée, 
Tnjesme- 0 ^ y n'qublie point ny Enee ayeul des Princes de Rome , ny Antenor , duquel les 
*7 Un f e % ncurs magnifiques de Padoùe fc difent cftre defcéduz,ny Helen,qui fut Roy des 
Uurpàjt. Moïbfles en Albanie. Que fi Hector euft eu des enfans qui euffent conduit quelque 
Colonie iufqu aux Palus Mcotides, affeurez vous q Dion ne leuft païfé foubs filéce, 
eu efgard à l'honneur qu'en fon oraifon Iliacqucil porte à Hector & aux fiens, & au 
foing qu'il a de publier fes victoires & faits illuftres. Et de faict fi vn Francion(tant 
chanté par noz fabuleux faifeurs d'Annales) ou Scamandre, ou autre des enfans 4c 
Hector fuit il naturel ou legitime,euft bafty vne cité à la Tane, & fuft depuis pafle eh 
eh quel Germanie,comme on nous vcult faire accroire : Dion, qui viuoit du temps del'Erri- 
mu'pitn P crcur Nenia,quejque cent ans après la mort de noftre Sauueur, neuft ignoré ce fait 
Fmjîcen. tant digne de cognoifTance & faifant à l'honneur de fon pays : que les Cimbrcs & 
Francs fufïènt defeenduz de la race de Priam , & des reftes des citoyens deTfoye: 
veuqucles Cimbres auoient eftonné tant de fois la cité de RomCj&quc défia le 
nom des Francs commençoit à cftre cogneu : & (qu en fomme)il ne pouuoit moins 
faire que d'auâcer cefte Hiftoire, fil euft eu quelque fimple verifimilitude pour fon- 
peurcfuoj^ ^er f on & faite recognoiftre ces peuples faroufehes aux Romains, comme leurs 
k*>Th9t f parents proches : entant que chacun lors feglorifioit de pouuoir fe dire iifudu fàng 
Mjme troycn: afin que par là il prouuaft fa race cftre celle mefme des Romains,qui eftoiét 
les chefs & gouuemcurs de la Monarchie. Et voila pourquoy tout le monde trauail- 
Ipit à fe monftrer eftre defeendu de quelque eftoc Troycn , & n'y auoit ville ny pro- 
uince qui ne tafehaft de prouucr qu'elle auoit efté ou fondée ou peuplée par les Iliés, 
. afin d'auoir l'honneur d'eftre les bons & loyaux confins des Sénateurs de Rome. Et 
\A*U er c cn ^^ acau ^ c q}ù meut Lucain de fe moquer en fes vers des Auucrgnaz , pour autant 
re àJHê" Çu'ik ofoicnt(ainfi parle il)fe publier eftrc parens des Latins & Romains, c*eft à dire, 
eftre defeenduz du fang de Troye. Vn defir femblable efmeut ceHunibauld, duquel, 
ummIhM Trithcmiç a défloré & efpluché les eferits , & lequel il dit que viuoit du temps de 
éeaureluft Qoitfs Roy des François , qui le premier feit profclfion du Chriftianifmc : car ne 
vmn *- fçachant bien la déduction de l'Hiftoirc ancienne, & ayant ouy parler des noms 
d' Antenor & autres mentionnez en Homère , faifant allufion d'iceux aucc aucuns 
des Princes François , il donna commencement à cefte fable, de laquelle ceux qui 
font vehuz apres luy fe font lainez embaboûincr,fans regarder de plus loing aux ori- 
"JtimiUi ê^cs^ny voir les abfurditez qui fenfuyuoicntd'vne telle croyance, tantpourl'abus 
^fi£ de lachofe mefme, que eonfufion des noms, & oubly des temps, & fupputation des 
fiotrs* années : leur fuffifant de dire feulement <jue les François defeendoient des Troyens, 
fans f arrefter à voir & cfplucher fi la choie eftoit faulce ou véritable. Et ce ncatmoins 
Crtfoindt lefainct Prclat Grégoire, Archeuefque de Tours,parlant des François , fe garde bien 
Tturs li. x. de les dire Troyens, ou mettre en au ant aucun Roy ou Prince de ces fabuleux que 
de Fwftoi- Hunibauld allègue: & moins imagine il vn Francion duquel les François ayent prins 
redtFrdrh leur nomin'ofànt l'Euefque religieux rien dire qui ne fe peut deffendre aucc quelque 
raifon : & encor en ce qu'il dit,fe garentit il de l'authorité de Sulpice Alexandre, & 
Autheurs ^ vn Hiftoriographe nommé René Frigeridc , afin qu'encor de ce qu'il mettait en 
fuyuis par auant, il n'en peut eftre reprins & blafmé par les enuieux. Ce que moy auflî voulant 
Gngire.. euiter, fuisrefblu de ne rien propofer fans raifon fort euidente, & fans auoir ga- 
rant U autheur autentique & illuftrc , puis qu'il faut eferire aux François , hommes 
de grand efprit , & lefqucls ne fc payent à prefent que de chofes hautes & ferieufes: 
toutefois pour le palfe-temps des curieux,& afin que les enuieux cognoifTent que i'ay 
plus fueilleté de liurcs qu'ils ne pcnfent,& ay fait , fuyuant ma couftume, de grandes 
. recerches auffi bien en ceft endroit qu'en d'autres : ie veux propofer d'où eix venue 
enuVrd- ^ °P mlon ^ s ?} us doctes , croyans que les Cimbres ou Francs foient iffuz des reftes 
çtiit A»- ^ c Troye. Euripide Poète Grec,& Tragique,en fon Andromachc, acte prcmier,ayât 
dmnehe. introduict Andromache efpoufc de Hector,& lors efclaue de Pyrrhe fils d'Achille,fe 

plaignant 



DES FRANÇOIS, 
plaignant de laialoufie de Hermioné, femme de Pyrrhe^vfe de ces mots: 
à (pîAivLTB ©n»p, & ce quefenfuitautcxtcGrec,quipoi*ecnnoftrelâgue:Ieneme 
fâichay onc (trefçher amy Hector) de ces amours , encor quetu t'afFc&ionnafics ail- 
leurs : pluftoft ay-ie nourriz Se allaittez de mes propres mamelles, tes baftards, afin 
de ne te dcfplaite en chofe aucunei& ainfi faifant par ma vertu, i'ay acquis la grâce de 
mon cfpoux. Sur ce partage de Euripide fe font ioûez quelques cômentateurs Grecs 
alléguez par Arfenic moderne Autheur Grégeois , dcfquels f aidant,ii vfe de ces par Arfoie 
rolles: (ic les diray en François,encor que i'aye la copie Grecque de l\Authcur,à moy A«Mr 
communiquée par le feigneur du Faux Angeuin, homme de grandes recerches, & Guc * 
bonnes lettres) On dit que cecy eft auancé contre la vérité de l'Hiftoire , en laquelle 
il ne fe trouue point que Hector euft des enfans d'autre femme, que de fou efpoufe 
A. ndromache. Mais ceux qui font de ceft aduis, fe trompent lourdement,car Anaxi- 
crate,au fécond liure des Argoliques,tient & dit ainfi : Amphinée & Scamandre fu- Axjbrbwi- 
rent enfans de Hedor, & vn qui eft oit baftard, lequel mourut au fac de Troy e, & les te $ 
deux légitimes furent fauuez , l'aifné dcfquels, à fçauoir S camandre , f en alla vers la 
Tane,& fe tint aux Paluz Meotides. Voyez icy vn beau palfage, pour donner cœur à w ^ 
noz amis des TroycnsFrancifez : mais nous n'auons rien de fuite, qui preuue que ce mn fur et 
Scamandre foit chef de la race des François, & n'en auons encor vcûe lafucceflion fnps. 
originaire : & fi on prend efgard à ce que Trithemic chante , fuiuant fon Hunibauld, 
nous verrons aulfi que luy;dcffaillant cefte fuite de lignée, il laifle pluficurs centaines tâu f** m 
d'années fans parler des predeceffeurs de celuy qu'il dit le premier Roy des François, Httm ^ M *^ 
qui eft vne faulte plus qu'euidente,d'autant qu'aumoins failloit il dire,de qui ce Roy rit e ' 
Alarcomir & fon pere Ântenor eftoient fils,car il eft impoiHble que l'ayeul fuft autre 
qu'homme de marque fil eftoit defeendu du fang Royal des Troy ens, Maisquoy? rrithmie 
ayant laine près de 400. ans en arrière, depuis la ruyne fuppofee deTroye, iufqu a ce difeontinu* 
premier Roy,il ne luy eftoit commode de fournir à cefte deferiptiori de race. Vous y U tuéltt 
voyez, vne autre faute bienaifee à defcouurir>qui cft,qu'ayât diîcouru d'aucuns Roys thyms, 
de ces Francs^&iceux ayans des noms du tout cfloignez des Grecs,& Afiens,voifins 
de Boiphore,il vient puis après à nous forger des Frâcions,& Paris, & Helens & Ca- 
bres , pour baftir mieux à fon aife le fondement de fafable,à la réfutation de laquelle 
îl eft déformais temps de venir. D'autant que bien que les Poètes ayent des fureurs *"**sfi»t 
diuincs,& Qu'ils traitét les hauts, & feercts myfteres de Nature, par les figures de leur s ' eretÂtr " 
façon deparler:fi eft ce que n'y d'Homerc,.ny d'Euripide, ny de pas vn autre Grec, cNdtMr ? m 
vous ne pouuez recueillir ces races Frâçioniftes , ny ces feméces gardées au ciel pour 
la pofterité : ce que voyant noftrc grand Poète Gaulois,Pierrc de Ron(àrd,& defirât 
de trouuer cefte fouche du fang François, mais ne fçachant où prendre ce Ff âcus, ou 
A ftianax, qui fèrojt , au dired'Anaxicratc, le baftard de Hector, grande honte aux 
Prançois de l'auoir pour ayeul fils ne vouloient en cela reifcmbler aux Romains, qui 
ic vantent eftre îlfus d'vn inceftueufe Damoifeile, & de deux baftards gémeaux: ne 
fçachant, dis-ie, où prendre ccFrancus donnant fource à noz François, à caufe que 
tous dienr, & le tiennent pour vn article de foy Poétique , que ceft Aftianax fut pre- Aft'uuux 
cipité du hault d' vne tour, il le fauue & garentit de cefte cheute & précipice mortel, 
par vne fainte qu'il tefmoigne, & faint auoir efté dreflèc par Iupitcr : ce que Ces vers ^"W- 
vous exprimeront mieux que ma profe, lors qu'en fa Franciade il parle en cefte forte: 

Des brusayme^iedefrobele fils, . infini 

L ors en fa place vne feinte iefeis : * ttw. deU 

Queieformay du vain corps (tvne nue, &*mudt. 

Pour eftre vn iourèn lieu de luy cogneiïe. 

Du tout femblable à [héritier dHeclor: 

Tiiefmes cheueux crefpelu^de fin or, 

Les mefmesyeuxjefront mejme, O* la taille*. 

Tuis cefte feinte à la ntere ie baille, 

Pour U donner à Pyrrhe y &* tout Joudain, 

Enueloppant t enfant dedans mon fein> 

Loing lefauuay de tefpee homicide : 

Le vain^fans plus, fut proye (tEacide. 
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Puis d6c que Troye ne peut nous dôner fourec que par nuages & feintes, ceft raifon 
que nous tâfchions de cercher ailleurs noftrc origincicar de reccuoir que ces fugitifs 
. Troy es fe foiët arreftez aux Paluz Mcotides, bien que ne nous en apparoifle, nous le 
féulmt P ouu ^ s ^ icn dautat que defia les Cimbres & Cimmcriés leur cftoiét alliez : & 
lue Us q ua yâs d'cuXjils les logerét & fecoururét corne auparauât ils leur auoient dôné 
Trymt. wcours,contre les Gregeoisxe qui fert d'vn grand argumét pour reicter l'opinion de 
ceux qui nous veulët faire acroire que les Cicambricns font iflus de Troye,puis que 
Troye cftant encor fur pieds & en fa fleur: les Cimbres auoiét telle puiflance, que de 
Cêrefie $ armer cotre les Grccsjpour la defféce de leurs côfederez. Or ces Cimbres ou Cim- 
Uureù meriens auoient occupé ce deftroit fur les Scythes & les Grecs: d aùtât que leur pro- 
pre origine eftoit de Gaule,ainfi que iefpere vous déduire cy après. Cecy a efte càufe 
que pluficurs,&iceux de grandes lettres & de gentil efprit,vcnâs fur le mot & appel- 
lation des Frâçois difent qu'il eft fort ancien,& ne trouuet bon cetjue les hoftres ont 
FrSpiseft eferit, que ces peuples furet ainfi appeliez Fracs en langue Attique (c'eft à dire Grcc- 
met fin que)côme qui diroit farouches & indôj>tables,& par côfequcnt libres:mais en aucûs 
d#it*. Hures eferits à la main,tât f en faut qu'on attribue ceft hôneur aux Grecs,que pluftoft 
on le dône aux Septentrionaux,& y a eferit en Latin^o* Frac§s 3 ^4rBica Hngtdjiommà- 
twnf.Vous oyez qu'il dit q la lâguc Ar&ique,c'eft à dire Septétrionale les nome Fracs: 
D •» viït ^ P ar ^ nous e ^ k^ble ^ c coclùrre que le mot de Frâcs ou Ff âçois, n eft ny Grec ny 
le met à* Romain, ny Troyen, mais pur Cimbre, & forty de la boutique de noz percs, lefquels 
Frduc. ayat couru fi loing,& ne pou u as eftre domptez par pas vn des Tyrans,qui fc font dits 
Monarques de la terre , (e font auflî attribuez ce nom de Francs , duquel encor nous 




a w i --'que 

pour cela ils ne fuflent point, & que leur nom fut enfcuçly en quelque cachot hors de 
toute mémoire: il eft vray que les Romains n ayans penctré,non plus que ne feit onc 
Alexâdre,iufqu'aux terres de ces Cimbres Francs,en ignorerét auflî le nom,iufqu'à ce 
que ceux cy faifans fentir quelle eftoit leur malc vertu, feirent auflî recognoiftre leur 
stuUn ti~ norr^Sc mieux les effets cachez foubs iceluy. Et ne me foucie fi fe font les Vrcnces ou 
un 4.1*7. Frâces mis en auât parStraboh, ou les Frâgohs fnentiônez par Ciceron és Epiftres à 
tu J yAt- fbn amy Attiquc,me fuffifant que ceuxey font cogneuz de longue main? & quoy que 
**f*^ H- non, foubs le nom de Frâcs,fi toft ne fi fouuét, fi eft ce qu'il falloit que leur fuft donc 
long téps auât que d'eftre cogneùs parles Romains,puis qu'ils le porterét en Germa- 
Trithemie n i c: ce que fçachant Hunibauld,& après luy Trithemie,& voyant que defia auât que 
en fin ehre no ft rc Seigneur vinft pour noftre falu t prédre chair,ce peuple fe nommoit Frâçois,ils 
X e »** u ont prins roccafiô,de luy dôner vn Roy,duquel cefte appellatiô luy fut impofec:fur- 
quoy ie vay vous alléguer les propres mots de Trithcmie,difànt ainfi: Sicdmbridutëfttb 
eorum rege Franco ^audacipme dimicantcsjiomm fui DucU Frand^uafi numen cjuodda, crebnut >»- 
àf étantes ^clamabant: Hic Franchie Franc: pojlremb yiélifont Gotthi,&* plufijua oBogintd eorum 
miUidperempti: ctterifugd lapfi CMmliberu^coniugibm,inprifïindldtibuld junt reuerfiity fie fines 
fios decennio ab alienigeim deuaftdtos, & occupdtQsjSdXones^duxiHo Francorum& tooringoru, Uti 
receperunt: ex eo tepore Sicdmbrifrifcu nomen déponentes jrege dtttore Jùi y Francos fefe nuncupdre cœ* 
perunt. Vous oyez çôme les CScambriens, eftans au fecours des Saxons, foubs la con- 
duite de leur Roy Francon , vainquirent les Gpths , & que pourec que le Roy Fran- 
confe porta tres-vaillamment,fes fubiecls voulurent delà en auant eftre nommez 
François, du nom de leur Prince : ce qui aduint enuiron le temps mefmes que no- 
ftre Sauueur fut conceu du fainét Efprit au ventre de la Vierge, fuiuantlafupputa- 
tiondes Authcurs fus-allcgucz , qui ont deferit l'Hiftoire originaire (mais fabu- 
cimbres leufe) des François. Toutesfois , &Iornandcz autheur Goth, & ancien , & les au- 
tennt pour trcs q u j ont a p rcs i U y c fcript les geftes des Roys Goths , ne font mention aucune de 
Gitks. cccy . 3j ^ ns ^ u j pj us C ^ j f attribuent ces Cimbres , comme frères & ifluz de mcfme 

Foy oUe & tcrrc aucc cux : & te k com P r * s au P a y s Gothique , ont faic^ tefte & aux 
te GrU,en Grecs & à tous autres voulans faire guerre aux nations Scythiennes & Scptentrio- 
finfiipi* nalcs. Ce propos nous achemine à vn autre, comme les feiences, & les Hiftoires 
re GtM- ont (ne fçay quelle) liaifon & enchaifnementenfemble, àfçauoirà celle opinion que 
î**- les AUcmans deffendent oppiniaftrement que les Cimbres font Germains , & que 
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DES FRANÇOIS, 
par confequent les François font defcenduz de leur fang: & pour eauurireeleu,!!* 
ont de bons Autheurs, & des preuues qui femblent eftre non reproch cables: mais 
nous cfperons que leurs propres raifons, pourront feruir pour les confondre*. & que 
par les anciens Autheurs nous prouuerons ces Cimbres auoir cfté Gaulois , & files 
François font defeenduz de ce codé, il faudra dire au fli,qu'ils font originaire&de no- 
ftre Gaule: & que v en ans la conquérir, ils n'ont fait que rentrer en leur ancienne cMm 
polTcflion de laquelle, ou le trop depeuple,ou laneceifité du temps, ou l'iniquité d'i- pwynj 
celuy, & les desbords de l'Océan , au oient contraints de changer de fiege. Si donc hifi*** 
les Cimbres font ceux qui depuis ont efté appeliez Sicambres, & en fin François, il 
fcmbkroit qu'ils euflent donné l'honneur aux Danois,d eftre les ayculs des François: 
Causant que le pays de Dânemarch eft celle Iile, ou prefque Ifle , qui feruoit iadis de 
demeure à ce peuple farouche : ce qui a efté caufe que , & les Hiftoriens Goths & 
les Efcriuains Danois* fe font faits les enfans & concitoyens des Cimbres. Au refte c $rneUe 
pour prouuer ce peuple eftre Germain, on allègue vn texte de Tacite, duquel voi- Tâàteli- 
cy les paroles. Au mefme Goulphe de Germanie ( il parle de celuy où le Rhin en- me des 
rre dedans la mer) fe tiennent les Cimbres , troupe à prefent fort petite, mais gran- mœurs 
dément renommée, entant que le bruit ancien de leurs hauts faits f efpand en di- 
uers lieux : en tous les deux riuages , on void encor l'affiette du Camp , & efpaces 
d'icelle, par le circuit duquel vous cognoiftrez enCor ^ & la force & la multitude in- 
finie de cefte nation, & croirez l'ùluc merueilleufe de fà ruine. Or eft il que par 
la defeription de Tacite, les Cimbres au oifinent les Frifons, & fe tiennent le long de où *fk U 
l'Océan, vers le lieu où le Rhin entre en la mer : ce qui vous fait cognoiftre qu'ils ne fn 7*j ^ 
font autres que les*Holandois & Brabançons, y comprins leurs yoifins,lefquels iadis 9 W * W - 
ont efté comprins.cn Gaule, & à prefent font vnc partie d* Allemaigne ou (pour 
mieux parler) Germanie, en laquelle les comprend aulfi Strabon, parlant ainfi. m 
D'entre les Germains ceux (defqucls nous auons parlé ) qui font les plus Scptcntrio- v 7 ' - 
naux,feftendentlelongdelamer Oceane: & les cognoift-on depuis les bouches 
du Rhin, iufques au fieuue AJbi^ 3 ores Elb : & les plus fameux delquels font les Si- 
cambres & Cimbres. Cependant le mefme Strabon, comme fil euftpreueu la fau- Sictmlm 
te de ceux qui depuis ont feinte vne cité de Sicambre, aux Paluz Meotidcs faifânt difinjue\ 
mention des courfes des Cimbres dit bien, (muant le tefinoignage de Poffidonie^cs j" cim " 
parolles qui f enfuiuent . I celuy ( il parle de Poflîdonie ) auec vne affez valable ™J£ 
coniecture recueille , & maintient les Cimbres auoir cfté des voleurs & gens vaga- ^ 
bonds, &lefqucls à force d armes paruindrentiufqu'aux Paluz Mcotides,dcfquels me fi i 
le Bofphore Cimmerien fut appelle ainfi , à caufe que les Grecs nomment les Cim- pys. 
bres,Cimmeriens en leur langue. Le mefme tefmoigne que les Boies iadis habite- cimbres 
rentlclongdelaforeftHcrcinicJcfqucls enrechalfcrétlcs Cimbrcs,quirVpenfôict *tf'U*X 
«iomicilen ce qui fut caufe que ceux cy defeendirent vers le Danube, où le tenoient c f mme ' 
les Scordifques,y venuz de Gaule : puis furent vers les Tauriftes & Taurifques, qui JJ^J^ 
auflî eft oient Gaulois : puis vers les Heluetien§ fort abondans en or, & qui viuoient peuples 
paifibles.Tous ceux cy voyâs, qucleurs richefïès alloient en accrôûTaht par les pille- gauU* en 
fies des Cimbres, ils radonnerent aufli à piller, & fe rendirent confederez & compa- Germuûe. 
gnons des Cimbres pafTans en Italie,entrc lefqucls furent ceux de Zurich. Ces paf- 
iages de Strabon, & de Tacite font alléguez par ceux oui veulent prouuer que les 
Cimbres font Germains, quoy que la confequence n'en toit neceflairc : d'autant que 
Poffidonie, n'ofant les dire tels, pour ne voir leur arreft afièuré en la Germanie: les cimbres 
appelle voleurs, pillards &vagabôds, les faifans courir par tout, pour cercher nou- vlmts et 
ueauxfieges : (ans qu'il exprime d'où ils auoient prins origine» Au refte ceux qui vtgiiUs. 
nous font Germains , voyant que ces pau*àges n'eftoient aflez forts pour eftablir 
& fonder auec fermeté leur oppinion, d'autant qu'on les peut deftourner en au- 
tre (êns, ont eu recours à des Autheurs plus modernes; & fe font couuerts de l'au- ^^hie 
thorité d'Agathias qui viuoit enuiron le temps de l'Empereur Iuftinian premier lime u 
du nom, d'autant que ceftuy dit purement. Et fans rien farder, que les François 
font Germains : mais le mal que i'y voy, eft, qu'il confefte le tenir d'vn ouyr dire, 
lors qu'il vfe de ces parolles. Or eft cefte national entèd la Fraçoife) voifine d'italie U 
limitrophe d'icelle: Toutefois les anciens ont dit que les Fràçois eftoient Germains, 
ce qui le preuue facilement par là, qu'ils habitent auprès du Rhin,& poiTedét les ter- 
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res voifines de ceiteuue , eftans maiftres de la plufpart des Gaules non qu'clleslçur 
foient propre héritage, ains les ont conquifes par force d'àrmcs,& occupées pour les 
tenir à perpétuité. Àurcftc leurs cou rfes, hors leur premier fiege,font de bien long 
téps puis qu Homcre les a cogncûes&rfccùes, ainfi que dit S trabô. en fa Géographie, 
•. ... car ils fetenoient au Bofphorc Cimmcricmôc.bicn que{dit Strabon) il ne feeut point 
stM'Lu kurrion» feulement, ains encor eut cognoiflanec du BofphoreCiromericnî versle^ 
quel quelques années auant Ton aage , ces peuples auoient fait leurs courfes rau ageât 
toutes les Prouinces , iufques en Ionie:& effigia par cenaines circonlocution la re- 
. gion où fe tenoient ces Cimbres,appcllant leur terre obfcureôc caligineufejlbcs qu'il 
ditenl'Odiffee: qu'vn air cfpais & nuages fombres les cou tirent, &quciamais Jfe.So- 
H*mm leil ne rckit fur cubains viuent en ténèbres perpétuelles. Ce paffage fait grandeméc 
odsjfée. p OUE q U j tiennent, que les Cimbrcs font ùTuz des pays Gothiques, & de celle 
.;. grande eftendue de terre qu'aucuns ont eftimé eftre vne îfîc , bù font les régions de 
Gothic,Suecc,Noruegc,Biarmie & autres: d'autant que le pays eftant foubs le Rple 
. % Artique, on y cft en aucuns endroits la moitié de l'an,en nuict continuelle comme la 
refte cft vn iour fans nulle obfcurité,ain<î que nous le tenons de ceuxdu pays mefme 
>V> oUf qui nous en ont laiffé l'Hiftoire,mcmoires, & deferiptions en lumière. Et pour le cô-? 
triedtt.U tentement du lecteur diligente curieux, ïadioufteray à cepaffage de Strabon, & 
Grdnd. d'HoraerCjCC que Valcrc Flaccc^ parlât de ces G immcriéns,efcrit en fes A rgonau tes, 
lequel fuiuant prcftjuexnot àmot,ce qu'Homère pourfuit cnl'onzieûne de lbnOdif- 
fée, ou VlyfTéc, met les vers Latins qui fenfuy u en t. : 
rAm EflproculadStygudeuexafdentianoBis 

timmertùmdornus y eftfuperk incognita teUus: 
natus. . Cœruleotenebrojajttu y quoflammeanunquam 

Sol iuga>fyderea6 nec mittit lupiter auras 
S tant tacit a jr ondes jmmota' que fylua cornant i. 
Honetverndiugo^pecus^vmbrarumquemeatus '■ 
Subter^ Oceanipraxepsfrago^arudqueni^ro 
yafta.metVy&fubitepoftlongafdentianottcs. 
Vous diriez q ce Poète veut deferire quelque cachot d'Enfer , duquel ceux qui font 
en ce haut Hemifphere n'ont cognoiiîancc quclcôquc , ejù les ténèbres f eu^ajffiflent, 
côme durât, que la nuict nous couurc 4e fon brun manteau, &quc le ciel ne nous mô- 
ûrc qu vne face azuree& noiraftre fans aucune clartéîle Soleil eftât efloigné de nous, 
la douceur de l'air nous eftant déniée : l'hy uer tou fiours rendant les arbres dépouil- 
lez de leur beauté, & la terre eftant vague & en folitude : la mer effrayant chacun par 
fes muglcmens & horribles murmures, & en fomme,où les nuits y font prcfque con 7 
tinuellfs» Ainfi ne faut pas fesbahir fi les Cimbres fortis d'vn ciel & air plus {èrain, 
quiterent ces horreurs glaciales,& fils tafeherent de f'emanciper de ces prifons fi mal 
plaifant es, & venir conquérir des terres plus belles,faines & fertiles. Tant y a>quc pas 
vn de ces deux Autheurs ne dit que ces Cimmeriés fuffent Troycns ny Germains^ 
nous auons veu cy deffus, qu'ils eftoient fortis premiercmet de l'Océan Germanique, 
& d'auprès des bouches du Rhin : où f ayme mieux que nous alliôs les rccercher,quc 
courir iufqu'aux téps immémoriaux & fonder noftre dire fur des doutes, incertaine- 
tez & côie&ures.où il eft queftiô de pofer les fondemés affeurez d'vnc vray e Hiftoire 
telle que celle de Frâce: ioinâ: que ie ne veux aller vers vnchcual Troyé pour en tirer 
la louche de noz Roys,puis qu'il m'eft loifible de la prendre de leur propre pays, & la 
plâter en la Gaule mefme* à laquelle toutes les natiôs voifincs l'ont voulue defrober, 
fans que ie ni arrefte, ny aux ethiinologies ou trop curieufes ou trop ciloignecs du 
fubied , ny aux recerches des races & généalogies, iu fques aux enfans de No é,# aux 
premiers Gomerites,ny autres pl 9 anciés:car ie n'aurois iamais fait,fi ie voulois elplu- 
cher toutes ces maticrcs,autant fuperflucs qu'incertaines,*: de la plufpart dcfquelles 
chacun f aide félon £a fantafic,(âns fc foucier fi la chofe le peut fouffrir : les vns f aidas 
du Grec, les autres de l'Hebrieu,& autres chacun de fa langue matcrnelle,à laquelle il 
f efforce d'affubietir tous les vocables de l'vniucrs : là où ie ne prétends aller n loing, 
ains prendre les FrancsGaulois en la Gaule tant feulement. 
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DES FRANÇOIS. 
Que les François font vrayement Çaulois , e> de l'institution & fuccefion de leurs 
2{pys,auant qu'ils rentraient en Çaule, &* de leur approche en icelîe. 

E fçay bien que ceux qui dépendent la caufe des Germains, f aiderôt encor 
de Vellée Paterculc, lequel parlant des Cimbres , & Teutons les dit cftrc 
Germains:&en mefmc lieu tefmoigne qu'ils pafTerét le Rhin,pour entrer és vdbt U.u 
prouinces Romaines , ia long temps auant la venue de noftre Seigneur au 
monde : mais ils n'aduifent pas qu'àuant que ce peuple f arreftaft près du Rhin , & 
outre iceluy, il auoit défia deffaits les Romains en Gaule, fuiuant le tcfmoigna- 
ige de 1 autheur mefme: & que parla nous pouuons recueillir que les Cimbres fetc- 
nans en Germanie n'eftoient non plus Germains que les Te&ofages , & Boics venuz 
de Gaule en icellé,ou que les Galatcs f eftans domicilez en Afie,ains y tenôicnt place 
de conquerans,& Iefquels chafTez parles Goths des pays Septentrionaux, reùenoiét 
en leur pays Gaulois, pour en charfer les Romains qui en eftoient vfurpateurs. Et de 
cecy me fera foy Appian Alexâdrin,qui appelle Celtes les Cimbres: Iefquels Celtes cîmlres. 
font fans nulle controuerfe,GauIois,felon que tous les Géographes le teimoignét, & *ppellt\ 
les particularifent , & mettent de's le fleuue de Garonne iufqu'àkriuiere de Seine: Ce ^ tei ' 
bien que les Grecs comprennent tous les Gaulois foubs ce nom de Celtes, mais non 2t2£" 
les Germains, quelque chofe qu'en dient Irenique ny Goropie , fi ce n'eft- que nous ' ' 
entendons la baffe Allemaigne , laquelle es anciens dcnôbremés eft toute comprife, 
foubs le nom de Gaule.Voire Hérodote ne dit pas que les Celtes f eftédent tant que jj„ 0 £ tte 
ceux cy dict ,ains luy fuffit de propofer que les Celtes (ont les derniers peuples d'Eu- Hure 4. 
rope vers le foleil couchant: maisreuenans au teûnoignage d'Appian Alexandrin, Appi2li\. 
parlât des Cimbres qu'il fait Gaulois : voicy les parolles defquelles il vfe: Apulée pu- àtsnmnt 
blia vne loy, par laquelle il vouloit que toutes les terres eftans de la fubieâion Ro- 
maine en la prouinec Galatc, fuffent departies:or les Cimbres peuple de nation Cel- 
tique, l'auoient occupée , & Caius Marius naguère les ayant çonquifes, côme fi plus 
elles n eu&ét efté des appartenâces des Galatcs: &: enfeit le peuple Romain feigneur 
& propriétaire. Vous voyez icy les Cimbres appeliez Celtes, & par mefmc moyen 
Gaulois,& coroe ils feftoient (aifis du pays de Galatic, qui eftoit l'ancienne conque- 
fte des Gaulois. Plus intclligiblcmét les fait il Gaulois,fouz le nom des Celtes en au- A ppUn m 
tre endroit où il vfe de ces paroles:Le renom cômun eft que les Antares,ayas offencé fin Ulyri- 
Apollon,tôberent en extrême calamité & ruine: d'autant qu'iceux, accôpaignez des f 
Celtes que Ton appelle Cimbres,furent aflieger Delphe,& que la tous eftâs effroyez, 
fe départirent d'vn & d'autre collé : & plufieurs d'iccux f enfuyans auant le combat,à 
caufe qu'ils fcveirentaffailliz d'orages , pluy es & foudroyantes tempeftes. Voila vn 
partage fort propre pour eftablir noftre fondement , que les Cimbres font naturels 
Gaulois : car puis que ce font eux qui furent afTaillir le Temple de Delphe,où ils fen- 
tirent lapunitiô foudaine de leur facrilege,il n'y a plus de doute qu'ils ne foient Gau- 
lois: d'autant qu'il n'y a autheur ny Grec ny Latin qui ne les tienne pour tels, & pour EtAÎUmii 
vrays Celtes, quoy que les Allemâs vueillét dire, & corrôprc le mot Scnôs, & en fai- 
re des Semnons, & que les Bruts, ifïuz de l ifte de la grande Bretaigne ofent defmétir fi* 
tout le mode, & f attribuer l'hôneur que Brénus fut natif de leur iilc.Ceux cy fe font fc 9 \£ r 
lourdement abufez là ourles Germains ont en quelque raifon,eu efgard à ce que les 
Grecs, nômans les Cimbres Celtes , prenoient le nom particulier pour le gênerai, &c 
faidoient de ecluy de Celtes, pour coprendre,ainfi que dit eft , tout lerefte des Gau- 
lois: & encor plus,pource qu'ils ont dit que ces Cimores Celtes fe tenoienst le lôg du 
Rhin: car ainn parle Suidas, Autheur Grecdequel neantmoins tant f en faut qu'ilface 5u ij iMm 
pour eux,que pluftoft il leur côtrarie,lors qu'il dit, Kf Atoi, oro/ax. c(Ws e! y^fjuLvù f es 

les Celtes eft vne natiô, qu'on appelle Germains,fe tenat le long du Rhin: mais pour florins. 
voir que le mot de Celte eft pris pour Gaulois,peu après cela il adioufte ces mots,qui 
font tournez en Latinpar vn Allemâd en cefte forte:»//* Gallorû Princeps quidam,& cor- 
pore decoro , &* anima fortifimo pnedittts, ante fnum agmen progreffitt, hoftiumfortiftmu prouoeat: 
Au Grec il y a Avr\p <Tsn$ riF %'\rif> quidam yir primant** <e Celtu , vn des premiers d'eni- 
tre les Celtes. Ce qui pourroit donner argument à noz parties que ceftuy eftoit 
Germain, fi & Titc Liue & tous les Hiftoriens Latins ne faifoient pour nous en ccft 
cndroitjd'autant qu'il eft icy parle 4u combat qu'vn Capitaine Romain nômé Valere 
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eut contre vn Gaulois, lequel il vainquit par le moyen d'vn Corbeau,qui fe rua fur le 
GauloiSjd'où aduint que les fucceflèurs de ce Valere,furent furnommez depuis Cor- 
uins en fouuenance de cefte victoire. Mais pour reuenir à ces Celtes qui vindrent 
cotre les Grecs,& pillerctleTéple de Delphes,ilfaut môftrer par autre preuue qu'ils 
n eftoienj: point Germains,ainsGaulois naturcls,que Appian appelle Cimbres:com- 
P*t*fi*ie nie aufli font d'autrcs,ainfî que i'efpere déduire cy après: & fur cecy oyons Paufanie, 
Uurt i, es Authcur Grec, & afTez ancien , qui faifant mention de noz Gaulois, vfc de ces mots: 
+*ttup*t. olbiadefils de Calippe,fut celuy lequel feit tefte aux Gaulois rauageans la Grcce,& 
y entrans par les Thermopyles. Ces Gaulois habitét és extremitez de l'Europe,voi- 
fîns d'vnç mer large & fpacieufe,les derniers limites defquèls ne font point defeou- 
uerts par aucun voyageur. Puis il adioufte. Ils ont efté fur le tard nommez Gaulois, 
car anciennement, & d'eux mefmes & des eftrangers ils eftoient appeliez Celtes : & 
après cela il fait vn beau difeours de ce qu'ils feirent , & fournirent en Delphe, & du 
pafTage defquèls le mefmeAuthcur en autre lieu dit, que l'Oracle auoit prophetifé 
long temps au parauant, parlant en cefte forte: 
Uwiot " TumHeUe$ontianguàa4<vbi transit ora* v . 
rkêc. NoxiusiniuBisÇalatarumexercitusarmis, 

VaHabunt ss4fiam:fedhispropelittora Ponti 
Qui deguntgrauiora prement non tempore longo 
'Nam dabit vlto rem juperœ rex Iupiter arcis, 
Prdclaro infignis natum de femine Tauri^ 
IsGalatatomnesmifirdndacadenecabit. 
Lors ayant l'armée nuifible des Galates,auec leurs armes miuftes,traucrfc le deftroit 
de l'Hellcfpont, elle rauagera l'Afie, & affligera ceux qui fe tiennent le long dp 
la mer Majour,mais non guère long temps: Car Iupiter le Roy des hauts Palais don- 
nera vn vengeur hTu du fangilluftrede Taure, lequel mettra tous les Galatcs à mort. 
, Fay tourné ainfi ces vers Latins, prins du Grec de Paufanic-, pour contenter ceux 

3ui ne font fi henreux que d'entendre autre langue que les vulgaires . Apres cecy, 
vous defcritTHiftoireaulong, &nefefaint point dappeller ceux que les autres 
JtsGduuit nommcnt Cimbres,Gaulois:& leur donner pourChef Cambaulc Bolgie ou Belgie, 
en Grèce. Brcnnus Acichorius,& Cerethrius : Cambaule ayant couru iùfques en Thrace, no- 
fa point paffer plus outre, là où les autres f'eftahs diuifez en trois bandes , Cerethrius 
fut contre les Thraciens, & Tribales: Brénus & Acichorius prindrent la route de 
Pannonie : & Bolgie fut contre les Illyriens & Macédoniens, qu'il vainquit,& occit 
leur General, nommé Ptolomee. le laifTe à part les hauts faits d'armes , les vicloires 
Jmsùf- & cono i uc ft cs de ccs Gaulois, que Paufanic met en auât, & comme ils furent deffaits 
Lits fir * Delphe:me fuffifant qu'vn Autheur fi graue & ancien nous efclaircit, que ces con- 
les Gau- querans eftoient Gauloisxar puis que les autres tiennêt que les Cimbres, furet ceux 
Uis. quijfeircnt cefte conqucftc,il f enfuit qu'eux mimes auffi n'eftoient autres que natu- 
rels des Gaules, & ces mefmes Sicambres qui depuis ont cfté & font encores tant re- 
nommez foubs le nom de François Gaulois,cncor ont ils cfté eftimez par Plutarque 
m / kniiot cn * a v * c ^ c ccu * v Marius , qui les vainquit : les parolles duquel i'amencray icy, de la 
EueCque traduction de ce trefdocre,fage & religieux Prélat M.Iacqucs Amiot, Euefque d'Au- 
Xhuxer- xerre , Confciller du Roy & grand Aumofnier de France , auquel tous les François 
re, etgrU font redcuables tant pour la nourrriture des Princes Royaux qu'il a faite, que 
Aumofnier pourlesbons & tres-fçauans Autheurs qu'il a mis cn lumière , lequel comme il eft 
de propre & difert cn fon langage/ait auiïi parler élégamment Plutarque en noftre lan- 
gue : lequel fur le propos des Cimbres, vfc de ces paroles.Or ne fçauoit on àla vérité 
Thtéttut queUe nation c eftoit, ny dont elle eftoit partic,tantpourcc qu'ils n'auoient aucune 
en ht vie de communication auec autres peuplcs,quepource qu'ils ven oient de pays fortloin- 
Marim. tain,conunc vnc nuce de peuples qui refpâdoit demis la Gaule,& deifus l'Italie:bicn 
fe doutoit on que c eftoit vne nation d'Allemaignc, qui habitoit le long de l'Occean 
Septentrional , & le conieûuroit on à voir la grandeur de leurs corps , & aufli qu'ils 
auoient les yeux chaftains &roux,auecccque les Allemansen leur langage,appel- 
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DES FRANÇOIS. 
Icntlcs Brigâds Cimbrcs. Les autres difcnt que bCclriquc,pQur la grâde& profon- 
de eftenduc du pays, du cofté de la grande mer Oceane es parties Septentrionales,en 
tirât vers les maretz Mcotides,& leSoleil lcuât,f eftéd iufqu'cn la Scy thic ouTartarie 
PQtiquc:ôc que pour le vojfioage,ces deux natiôs fe meflerét cnfemble,& fortirét de 
leur paysinon qu ils feifïènt ce grâd voyage tout dyne tire,mais à plufieurs rèprinfes, 
marchants tous les ans fur le temps nouueau plus auant en païside forte que par long 
t raid de téps,ils traucrferët ainli à force d'armes toute la terte ferme d'Europe: encor 
qu'ils euffent plufieurs noms particuliers félon la dhicrfité de leurs nations : "toute la 
mafle enfcmble ncantmoins f appelloit 1 armée des Celtes-Scythes , côme qui dirait 
les Cckes Tartarcs. Vous oyez côme ce fçauât Eucfque à tiré le fens de Plutaque, & . 




lois naturels, & nô pas defeédus ny de 'Ttoyc ny de Germanie : fi l'on ne vouloir abu- 
fer de la demeure qu'ils ont fait en Germanie,cn lieu de leur fourec originaire. Et de 
fait tous ces palfages par nous allegucz,vous font voir euidémét(cu cfgard aux cour- 
fes de ce peuple à fon habitation & à fes côqueftcs)qu oyat parler des Cimbrés,Sicâ- 
bres & Celtes , vous ne pouucz autre chofe côprendre que les Gaulois : & de mefme' *V^ tnâ> 7* 
maintenir que les François font originaires de Gaule. Et ne faut point f arrefter à ce ** ' 
qui eft dit que les Celtes feftédoient iufqu'en Scythie,& par là côclurrc que la Celti- 
que comprint la Germanic,ains le prendre au vray fens des autheurs anciés» lefquels 
ont ainfi parlé.^ caufe que les Celtes auoiët couru toute la Germanie,& là plâté leur 
fiege 6c domicile:tefmoins les Scordifques, les Boics, les Tectofages & les Cimbres, kaltùn 
Hcluetiens & Teutôs:touslefqucls(ainfi que dit auons)font côprinspar Appiâ entre 
les Gaulois occupatcurs de Germanie. Au refte Cefàr mefme côfefle que les Brabâ- ^tbie. 
çons,qui font.Gau!ois, côme le refte des pays bas,eftoiét hTus des Cimbrcs & Tcutôs 
ârreftez auprès du Rhimcc qui encor fert grandement à noftrc caufe. De ce pas ils fc cefir ti. i. 
ruèrent fur TAUcmaigne, & furent édite domicile iufqucs en Pannonic, où èncor les deLg»n- 
Romains les po.urfuyuircnt:cc que tefmoignc Suétone en la vie de llîmp.Tibere, di- n Gàl ^ m 
lânt ainfi:Ilfeit après la guerre aux Rhetiésfc Vindeliciés,puis aux Panoniés,& en fin f 
aux Germains. Au voyage Rhetien ou des Grifons, il vainquit les peuples habitas és £ 
Alpes: en celuy de Pannonie, il dompta les Brcnces & Dclmates. Oyez que dcfialcs nierec.9. 
Cimbrcs auoient changé de nom,& o^u'on les appelloit Brences ou Frences, qui font 
ceux defqucls parle Strabon , ainfi qu ailleurs nous auons dit: & les mefmes Gaulois 
qui aueclcs Teutons f eftoient retirez vers la mer Maiour,& depuis pafTcz en Panno- 
nie. Decefte victoire de Tibère fur les Cimbres,parlc Horace eh fes vcrs,Ode 14. di- ff ° râee 
fant ainfi(ic le diray comme luy) en Latin. 0 14. 

tAuff kiis pepulit fécundis. Te cadegaudentes Sicambri 
Nrius y £rlfler,terapjdusTygris, (ompojitisvcncranturarmis. 

Par là monftrant que le Nil,Ie Danube, & le Tygre, flcuues renommez obèûToient à 
l'Empereur, & quclcs Sicâbres par luy vaincuz,luy faifoiét reuerenec. Et detât plus v 
refpccte-ie ce pa/fage d'Horacc,quc ic voy côbien doctemét il aprins les Brences ou 
Frences pour les Sicâbres, ou ceux cy pour les autres, d'autant que cecy nous affeure 
que Cimbres,Sicàbrcs& Fréces,ne font qu'vnc mefme nation & vn feul peuple.Àînfî * 
auôs nous côduirz noz pères «a fa ues en Auftriche & au pais de Tirol,qui eft vne par- 
tie de Pânonie, d'où auât il nous fera ai(é de les ramener en Gaule., quoy qu'ils funènt 
&domicilez &naturalifez en Germanifc. A yâtdemouré vn fortkmg tëps en Panno- 
nie , & tenu la haute & la baffeySc en icelle bafty vne cité nômee Sicâbrc,au lieu m e£ 
me où encor à prefent on voit les ruines de Bude ranciêne,ils f y tindrét fort lôg téps 
auecJe nom deSieâbriés,eftàs faits tributaires par Traiâ Emp.foubs la foy duquel & cUudid* 
de fes fiicceifeursils vefquirent long téps,allâs en guerreaueeles Romains,&ceux cy 
refpcclant grâdcmcnt la légion des SicâbrienS,ainfi qu'on le peut recueillir du Poëtc R T^ M ' 
Claudian,qui vitioit foubs l'Empire d'Areadie & Honorie: lequel vfc de ces parollcs LwynV- 
Latines. MiiitttTtt nojhrifjtoênJdSkdmbrid^jm*. ■ tntexftur 

Et en vn des Panegyricques faits à l'honneur de ï'Bmp.Honoric,ii met lc^Sicarnbres ^mw. 
& François en mefme ranc,di(ànt ainfi^i 
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ORIGINE 
Antt Aucun noftrum flauam jfarfere Sicambri 
C/tfkriem,p autdéque orantes murmure Francs 
' . ' ProcubuerejoloxmiraturHonoriusabjins. 
Dcuant nbftrc chef marchoient les Sicâbres à tout leur blôde perruque c(parfc:& les 
Fraçois d'vnc face craintiue fe profternerét deuât luy :tellcmét qu'Honorie abfent cft 
admiré & reueré de chacun.Tous lefquels pafïàgcs côfeflcnt euidément que les Bré- 
ces & Sicâbrcs,cft oient alliez des Romains,& afioiét à leur fouldc,& feruoient côme 
de pauois fur les limites des Goths & autres Barbares , pour le feruice de l'Empire de 
Rome. Et ainfi il me femble auoir prouué aflez fufîfarnrnét que les Francs & Sicâbres 
ne furet oncTroyens,ains plus anciés beaucoup que Troyemy Germains,fînon entat* 
qu'ils fc tenoiét en Gcrmanie,y ayâs acquis des terres pour y faire demourâce. Reftc 
à venir à vn j.poinft & celuy de grade confequécc,à fçauoir à la fucceffiô des Princes 
de ce pcuplcjloit qu'ils portaffent le nom deR oys ou de Ducs, & de conducteurs, ou 
autre nom honorable : d'autant que pluficurs & iceux,gens de grandes lettres/e font 
aheurtez à l'ele&iô,& ont voulu brider l'auctoritc des Roys foubs vnc Loy & couftu- 
mc,non praticquee guère fouuét par ce peuplclc dis guère fouuét,pource que quel- 
qucsfbis cft il aduenu que l'infolcncc d'aù'cûs Princes,à fait oublier les fubiets en leur 
deuoir, & mcfprifcr la Loy, & couftume receûc entr'eux défie premier cftabliffemét 
de leurs Princes. le ne veux courir iufqu'aux fiecles plus cfloigncz,ny vous repreféter 
toutela fuyte & côtinuation des anciens Roys de ce peuple Frac & hardy, retenant la 
vaillâce de fes ayeulx les Gaulojs,fclon qu'Hunibauld & Trithcmie l'ont effigice: ains 
me côtentéray de ceux qui ont efté les plus çogncuz parles Hiftoires Romaines, dés 
\ letéps méfme q les chefs de l'Empire cômcnccrent à ientir que valoit la main &forcc 
de cefte nation fi puuTantc. Et fais cecy , afin que ic ne fois forcé de confdfer que les 
Fracs ont tafché d'entrer en Gaule,& le ra(Tubietir,auât long téps que Ccfar y paflàft 
, ce qui toutesfois n'eft hors de probabilité: veu que defia nous tenôs que Cimbres & 
Sicâbres fi ne font vn peuple,aumoins (ont ils fort iz de mefme efto c, & en fin ont efté 
. vniz enfemble:& que les Frâçois font Sicâbres ce que S. Remy,lors que baptifa Clo- 
s. K$mj uis,môftre alTcz ciaircmét,difant à ce grand Roy : Hu milie toy courtois Sicâbre,adore 
éjifdifÇU cieformais ce que tu as bruflé,& brufle de que tu as adoré. Car puis qu'ils fc tenoient 
j£ ^vT" en Allemagne, & les Romains les iugeoient pour Germains: ne faut aufli f efbahir fi 
ùregêirede * cs n °ft rc $ n ayans les liures ancics des Gaulois , fe font arreftez à l'Hiftoire çftrangc- 
Têursli.x. *c:& fi nous ne voulons du tout nous tenir à ce que les fus-allcguez Authcurs en di- 
chdfai. fent, eu efgard à ce qu'on n'adioufteroit point foy à noftre dire, fi nous ne le fondiôs 
fur lauâorité de ceux qui ont efté les ennemis de noftrc gloire, & les accablcurs de la 
puiflance de noz pères. Maisreuenôsà propos, Trithcmie fuyuant la trace de Huni- 
K$y tri», oauld, met en auant Anthare, fils de Gaflandcr, & de ceftuy fait venir Francion, qui 
ptfdMtq viuoit du temps du grand Roy Herodc, &pcu auant que noftrc Sauucur nafquit: 
revenir en duquel Francion vint Clogion, lefquels ilsdifent auoir enuahy & rauagé les Gau- 
Gdule. | CS) ce q U i nc p CUt cftrc reccu , veu que foubs l'Empire d'Auguftc , & de Tibère fon 
fuccçlfcur les Romains eftoient paifiblcs pofTelTeurs de la Gaule, & d vne meilleu- 
re partie delà Germanie: il eft bien vray que les Frifons feirent la guerre aux Ro-> 
mains,& qu'on pourroit dire que les François eftoiét aucc eux,quoy que Tacite n'en 
parle point, faifant ce difeours des Frifons, & du tribut qu'ils payoient aux Romains, 
^ pluftoft nôme il Vcrrite & Malorigc chefs de cefte nation d'outre le Rhin , lefquels 
furent en fin côtrains foubs Néron de fc foubfmcttrc & devenir à Rome,pour y faire 
^ hômage,Ccpcdant JailTant les raifons qu'on peut defduirc fur ces courfes de Ciogiô 
r&tel.d.. aucc les Frifons contre les Romains,nous continuerons les Roys,fi bien qu'à Clogion 
des Kiuu- jfucceda Herimer,& à luy Marcomer : à ceftuy Clodomer qu'on dit auoir eu pour fils 
laethvy & héritier Antenor,& ceftuy Rathèrc,lcquel on eftime auoir fondée & nômec la ville 
ÙulfkLs «teRotçrdan cnHolapde,ces Roys(ainfi queaUfcntHunebauId& Trithemic)côman- 
rrMpie. doiét en Holâde, & en Frife,vray héritage ancien des Cimbres. Apres Ratherc régna 
" fon fils Richcmcr,qu'on dit auoir côduit la première Colonie des François en la mar- 

chc de Brâdcbourg,& eftrc chef des Germains, pour empefeher que les Goths, Wan- 

dalcs & autres peuples de Septentrion ne couruifent la Germanie. A Richimcr fuecc- 
' J daOdcmar,duquçi fut fils Marcomir fécond du nom, &à ceftuy fut héritier Clodo- 
mir fécond, qui eut pour fuccefTcur fon fils aifoé Pharibert,lcquelrenouuelai'anciéne 
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DES FRANÇOIS, 
alliacé des Fracs & Sicâbres aucc les Germains, parmy lefqucls ils habitoiét. Or faut 
il côliderer icy queles fuppofitiôs des noms Grecs,& tirez de ceux que iadis on dôna 
aux Troycns ne font plus receùes, approchas du téps,où f Hiftoire Romaine pouuoit NtmsGer* 
démentir les flateurs deTroyeifi bien que les Fracs Allemanifez,retcnoiét où les ap- nuùns de- 
pellations ancienncs,ou prenoient de celles du pays,où ils f eftoient naturalifez. Pha- meurent 
rabert eut pour fils & fucceffeur S uno,& ceftuy Hilderic,ou Childcric foubs le règne 4< ** 
duquel viuoit vn certain Philofophe de cefte natiô , apellé Hildegaft,qu'on dit auoir f 9 ":, n 
' efté celuy qui adoucit & ciuilifa les mœurs faroufehes des François , & les reduifît a p 0 if^ fa 
. vne façon de viure plus courtoife, familière &côpagneable:car ayas frequété tant de f r4n(t j,, 
peuples eftrâges & cruels, & couru par tant de prouinces, humé l'air de toutes, ayans 1 
tounoufs le fer aux mains,il eftoit impoffible qu'ils ne fufsétfc cruels & fanguinaires, 
& fans autre droit que celuy que leur dônoit leur volonté & conuoitife. A Childeric 
premier fucceda Barthcre ion fils,foubs lequel les Fracs & Germains paflerét en Ita- _. - . « 
lie,gaftâs tout iufques à Rauéne:où il faut voir que les Hiftoriés ne font eftat que des pri HS fi u y s 
Germains , à caufe que foubs leur nom lès autres nations font côprinfes, corne habi- u n»m de 
tans en Germanie, aduenant cecy foubs l'Empire deLicinie Valerian enuironl'an de Cermâins. 
noftre falut z6z.ôc cependât des lors les Frâçois auoient des Roys fucceflifs & venâs ?V 0, 'fi 
nô parla voix & fuffrages du pcuple,ains par héritage, & corne naturellemét entrans ^7-^«; 
en la fucceffion légitime de leurs peres. A Berthcre fut dôné pour fucceffeur Clodie^""^''' 
lequel voulât afTaillir l'eftat Romain, défia cômençant à diminuer, enuirô l'an de no- 
ftre falut i7o.fut repouffé par l'Emp.Probus.-ce q Vopifque femble toucher lors qu'il rqifyue 
dit: Quel coing du mode y a il, qu'il n'aye trauerfe' par fes victoires? De ceci pcuuent en Uviede 
dôner tefmoignage les Marmarides vaincuz en Afrique:tcfmoins les Frâçois,quoy q Vnhtu. 
deféduz par dcsmaretsnô acceffibles.Et toutesfois Trithemie,côtrariâtà ce texte,dit, 
que ce Clodius feit cecy en Tan 12.de ion règne, qui eftoit le 5. de l'Empire de Probus: 
ce qui n'eft pas impolïibIe,vcu q Probus ayât toft après efté occis, &Proclus & Bono- 
fus tafchâs de fe faire Empereurs en Gaule , il eftoit aifé aufli à ce Clodie d'elïàyer ce- 
fte conquefte,que iamais il ne peut côduire à fon effect. Ce Roy cftât mort, Valther 
fon fils vint à la Couronne, & fe tenoit encor cefte nation au pays de Frife, & où elle 
pouuoit (' arrefter , y mis pour feruir de Frôtiere aux Saxos pour les Romains, d'autât 
que ceux cy refufoiét d'obéir, & que les Frâçois n'afpiroiét qu'à fe faire Seigneurs de 
Gaule:& neâtmoins de fois à autre ils rôpoient la foy aux Romains, & tafenoient de 
f emâciper de leur feruitude. Apres Walther régna fur les Frâç ois fon fils aifné,nômé 
Dagobert: foubs lequel,les Frâçois & Saxons liguez enfemble feirent des courfes par 
mer fur la Gaule Belgique & les pays Armoriques , qui côprénent &: la Bretaigne & 
partie de la Guy éne:dequoy voiçy corne parle Eutrope. En, ce mefme téps Caraufîus Eutrofe 
nome de baffe côdition,ayant charge de chafTer les François & Saxons,lefquels cou- /«*r#io. 
roicnt les limites de Belge & des Armoriques , ayât fouuent pris quelques Barbares, 
fans iamais rendre aux habitans du pays la proye qu'on leur auoit oftee,& que ceftuy cmrfesàes 
auoit reconquife , ny en enuoyant rien aux Empereurs (car c eftoit foubs Diocletian frSeMs cr 
& Maximin) comme on le fouffçônaft d'auoir côplot furies Barbares & ( dc les laifTer S **Vj* 
pafTer, pour f enrichir des defpouilles , fut condamné à mort par le cômandement de ' 4n 
Maximin:mais au contraire fe dit Emper.& fè feit feign'eur de Bretaigne. A ce Dago- 
bert fucceda Clogion, qui ne régna que 2.ans, d'autant qu'il fut occis en bataille, dit 
Trithemic:mais les Hiftoricns Romains châtent bien autrcmét,& entre iceux cft Eu- Eutnpe 
trope,qui parle ainfi.Hercule f en alla en Gaule,faignât d'auoir efté chafTé par fon fils, 
& corne fil euft voulu fe ioindre à fon gendre Côftantin, lequel ncantmôins il ne taf- 
choit que de ruincr,& cerchoit les moy es de le faire mourir:d'autât qu'il le voyoitre- : 
gner paifiblement en Gaulc,aymé & carefTé tant de la Gendarmerie que des Prôuin- 
ciaux & habitâs du pays:à caufe qu'il auoit vaincu les Frâçois & Allemâs,&faits leurs 
Roys prifonniers,lefquels,ayât drefTé vn magnifique fpecWle pour le plaifir du pçu- 
plc,il expofa aux beftes : voyez là vn cruel genre de fupplice contre ceux qui f eftpiét 
reuoltcz de l'Empireiaduenât cecy enuiron l'an de noftre falut 319. & l'an 18.de l'Em- 
pire de Conftâtin le Grand. Or Clogion eftat decedé, les Frâçois ne ffeceuans encor 
pour chefs q ceux qui cftoiét idoines à cômander à la guerre,à caufe que toufiours ils 
auoiét les armes au poing:Trithemic dit, qu'ils auoiét auffi vne ioy par laquelle eftoit » . 
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dcffendu, que les enfans des Roys ne fu(Tent receuz à la Couronne, fils n'eftoient 
Trithen&e aagez pour le moins de 24. ans: & par ainfi les enfans de Clogiô (pour eftrc mineurs) 
Uzi. de fes ne fuccédarent point, ains leur oncle Clodomir fut ecluy qui eut la Royauté. Ce fut 
Anntla. foubs ccftuy , que les François furent fe tenir en celle région de Germanie , qui ores 
d'eux eft appcllce Franconic, fe fafchans d'eftre toujours expofez aux courfes des 
Romains, & de fouftenir l'effort de la guerre : & y fut cnuoy é Genebauld,frere de ce 
Roy Clodomir 3. du nom duquel (cftant nômé Duc, & non I^oy) font depuis defeé- 
dus les Ducs de la Frâcc ou Franconic Orientale: Car Clodomir & fon fils Richimer 
âpres luy,ayans tiltre de Roy, fe tindrent le long du Rhin : ce que nous recueillôs de 
MtrcelUn * ^iftoire d'Ammian Marcellin, parlant en cefte forte : c eft de Iulian l'Apoftat qu'eft 
lm 16 ' k* tc m ction qu'il fe tint à Coloigne,d'où il ne partit,iufqu a ce que la fureur des Rois 
Frâçoys rut appaifec,& que les ayant effrayez, il feit auec eux vne telle paix,qui pro- 
fitait à l'aduenir à la Republique de Rome: d'autant que ce qui fuit après môftre bien 
qu'il gaignoit les François, annqu'iceux ne remuans point, il euft meilleur marché 
sAmnùén des Allemâs, cotre lefquels il auoit affaire. Auec plus d'euidéce ailleurs môftre il.qu e 
*7* les Frâçois eftoient venuz iufques par deçà le Rhin, & auoiét couru iufqu a la Meufe: 
lefquels Iulian en fin côtraignit de Ce retirer en leurs maifons outre le Rhin : & par là 
vous voyez que les Frâçois auoiét des Ducs en leur Frâconie & des Rois fur les limi- 
Frdnpit tc ? de Gaule: & peu après il dit que les Frâçois,que couftumieremét on appelloit Sa-^ 
âÇtlU\SA- liés,ènuoyerét dès EmbafTadeurs vers Cefar à Tongres,mais par feinte,eiperâs foubs 
Uns. ce prétexte de paix furprendre les Romains , lefquels Iulian deceut & les furprit lors 
que le moins ils y penfoient. Tant y a que Richimer fut occis en guerre contre les 
* Romains , foubs l'Empiro-de Conftans , fils de Conftantin le Grand , enuiron l'an 
de noftre falut trois cens cinquante , luy fuccedant Theodemer fon fils qu'il auoit eu 
de Haftille fille du Roy des Saxons. Iulian l'Apoftat cftant preft à fortir de Gaule, 
pburalIercontrelesPerfes,ce icunc Roy Theodemer, accompaigné de fon eou- 
fin Dagobert,fils de Genebauld Duc de Franconie, paffa en G au Le, & pilla la cité de 
TreueSjdçla ruine de laquelle fe plaint grâdcmcntlc S.Euefque de Marfeilie Saluian 
tmks en f es li urcs de la Prouidence:mais fa courfe & côqucftes luy furent fi malheureufes, 
Ut Tri CT S u a y^ £ vamcus ^ cs Romains & Gaulois Italianifez par plufieurs fois il fut en fin def- 
vy SéduiZ & prins, & auée luy fa mere, fur lefquels les Romains vferent de telle & tant exe- 
hurt 6. arable cruauté , qu'ils leur feirent trancher les teftes : dont ne fe faut e donner Vi leurs 
enfans & fucceffeurs n'ont peu depuis eftre en repos,iufqucs à ce que vengeant cefte 
iniure ils ont chafté & l'Empire & le nom Romain: & les chefs cftans en Gaule, pour 
les Empereurs, de toute cefte fi ample & fi excellétc Prouince : & fut faitte cefte exe~ 
kuUé* cut i° n P ar I uu A n l'Apoftat, & par fes Capitaines : & fucceda à Theodemer fon fils 
Q 0 gj on# Lequel feit tous fes efforts de venger la mort de fes peres & ayeul , mais il 
cUiun fut vaincu parValentinian, & fallut quaccordaft auec luy: & en fin le fecourut 
i. du mm, contre les Goths, non d'amitié qu'il euft aux Romains, mais pluftoft à caufe que les 
fis de Théo Goths le deuançoient en la conquefte des Gaules : & ce fut lors que Valentinian af- 
demer. franchit les François du tribut qu'ils fouloient payer aux Empereurs de Rome. Ce 
tlogion mourant laiffa fon fils aifné Marcomir héritier de la Couronne, toufiours 
foubs l'obciffance des Romains, cotre lefquels il eut guerre par quatre ans côtinuels, 
& les vainquit près de Coloigne, foubs Iulian l'Apoftat: & c'eft de cefte bataille que 
font mention Eutrope & Ammian Marcellin , où ayans fait les Germains (foubs lc- 
. Eutppe q U el nom ils comprennent les François) au commécement vainqueurs, en fin ils les 
Ume 11. difent auoir efté deffaits: & les Roys f cftans mis en fuitte,ils font/que Chonodarius 
uUÎmT' ^ ut P rm *»^ < ï uc P ar ce mo y cn ^ cs Romains recouurerent ce que les François & leurs 
u ' * 17 * alliez aUoient prins és Gaules: & encor' Eutrope dit que Valétinian deffit les Saxos, 
fur les mefmes limites des terres que tenoient les François. Mais quât à mon cfgard 
ie croiray pluftoft Trithemic en ceft endroit que pas vn de ces fus-allcguez : eftant 
vrayfemblable que fi Marcomir euft efté ainfi traité, qu'il n'euft ofé fij toft refufcrle 
tribut aux Romains & leur faire la guerre, en laquelle il fut occis par l'Empereur Va- 
Hjchimtr lcntinian, l'an de noftre falut trois cens quatrevingts quatorze : ce qui fut caufe que 
occis. I* plus part des Seigneurs François ayans perdu leur chcf,f en allèrent en Franconie: 
& Dagobcrt,frçrc du dcffun& Marcomir fut déclaré Regcnt & Chef de cefte nation 
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DES FRANÇOIS, 
aîhfi dcfconfitc, lequel gouuerna fes fubiets en paix , iufqu'à ce que Valontinian en- Vdphert 
uoya vers luy* & le refte des Francs demander le tribut,que iadisils fouloienc payer, t^gmt du 
allegant que lcsdixansdefranchifccftoient expirez: mais eux fc fouucnansdela fw W f « 
mort, tant de Richemer que de Theodomer & Marcomer, & irritez de ce qu'on les ■- W^'Z 
vouloit faire trjbutaires,eux feftâ&aflFranchiz au pris de leur fang, occirent ceux que fr^fa 
l'Empereur leur auoit cnuoyez : & fçachans qu'on les afTailliroit,commencerent les dux t94Mm 
premiers la guerre, & entrèrent auec grandes forces en Gaule, foubs la conduire de 
Sunnon,&Gundebauld,ceftuyeftantfilsaifné du Regent en France Dagobert, & àudebàuU 
vray héritier delà Principauté : & fut vaincu près de Treues , ce qui caufa la haine fi* k 
des François contre les Treueriens, & depuis leur féconde ruine, car les François gk**** 
ruinèrent depuis cette cité de fons en comble. Valcntinian mort,les François f auan- " Frin " 
cent de repafTer le Rhin,& cnuahir les Gaules: mais Arbogaftc Lieutcnât pour l'Em- 
percur en Gaulc,leur vint au cotre à Coloigne,& cmpefchaleur paflàge : & durèrent défaits « 
ces guerres iufques au temps des enfans du grand Theodofe, aifauoir Àrcadie & Ho- Treues, 
norie. En fin Dagobert Duc, & Regent des François , eftant mort l'an de noftre falut D*gohtrt 
398.fon fils qui aufli cftoit neucu du Roy Marcomcr,vint à la Régence, fans q iamais TJ'f P\ 
il Ce portait pour Roy , ains furent les François en ceft interrègne parl'efpacc de z6. °r ïï* 
ans: au bout defquels,& ccftuy mourant fans enfans Juy fucceda en la régence ce 
Pharamond fils de Marcomer Duc de Fréconie,iflu de Genebauld, frère du Roy des * 
François Marcomer fécond du nom: & ceft ce Pharamond ecluy que fes fubiets de- rhârârnii 



clarerent Roy comme légitime Prince & le plus proche dufang des Roys au def- m*il** l* 
fault de la ligne directe, fuiuant que depuis a toufiours cfté pratiqué en ce Royaume: fi**fiun 
quoy qu'il ne paffaft onc le Rhin pour faire coquette en Gaule , lailfant ce foucy à fes 
fuccefleurs, & luy f adonnant cependant à policcr les fiens, & à faire des loix qui leur jjfi? 
fulTent falutaires.Et ce qui le deftourna d'attenter cette conqueftc,fut que les Goths 
auoient etté inueftis d'vne grande partie dei Gaules par les Empereurs: & que les 
Wandales*& Bourguignons ettoient fur les limites de Germanie , poflèdans vne au- 
tre portion de Gaulejefquels auoient repouflez defia les François,voularts paffer le Ô-J JJ^ 
Rhin foubs la côduite de Genebauld : ainfi il aima mieux temporifer vn peU,ittfqu à" JJJ^ 
tant que luy renforcé, & ceux cy, ou affoiblis , ou ne penfans plus aux François, ou \^ tr m 
prenant accord auec cux,ilpeuftpourfuiurc& effectuer fonentreprife. Ainfi voyez Oâule. 
vous clairement que la fucceffion de tout temps a etté pratiquée entre les François: 
& que fi à l'aduenemét à la Principauté de quelque nouucau Roy, du Prince, le peu- 
ple & feigneurs aûlttoient & vfoient de quelques cérémonies refïentantl'décùon, succefi$n 
c'eftoit pour mieux approuuer & confirmer cette fucccflion,& faire l'hommage à ce- tmfium 
luy quifuccedoitàlcur Prince deffund. Outre ce vous ay-iedeclar^éfuffifamrftét & rtctiit tn ' 
auec bonnes & valables raifons quels font les François, d'où defeenduz, &^ftfellei fre } esSri " 
ont cfté leurs courfes,vous reiectant les fautes de ceux qui les faifoient Ttfôychsj * w * 
& qui nous repaiffent de fables & de conieâures & mal baftîes , & fans preuùé quel)- 
côqùe. Au refte ne faut trouuer mauuais fi encor ie ne reçby les François poùrGer 4 - 
mains : d'autant qu'ils n'en font point originaires*, non plus que de Scy thic,& moins 
f en doit on offcnccr,nuis que i'ay prouué par bons Auf heurs ce que ie dis, fans faire 
tort aux GermainSjdefquels quâd bien nous aurions origine, ce nous feroît hÔneui*, 
eu cfgard à la vaillance & antiquité & haut courage de cefte excellente nation :de la- 
quelle ie ne veux nier que noz François n'ayent tiré plufieurs çhofes puis que (i long 
t éps ils ont efté domicilez és terres d'iceux.Et de fait on feait bien que les Germains, 
iadis ont prins grand plaifîr à eftre perruquez, & porter longue leur chcuelure, cômè 
aufli tous les Gaulois, la région dcfquds pour cela a ëfté appcllee Cbmee ou tîhcùe*- 
lec, félon que Plincle tefmoigne i ce qui me fait croire que le drbft dé chcuelure fut *-4« 
maintenu parmy les François;, ja dés le temps que leurs anceftres fbrtirent dé (jàùle. 
Il cft vray que depuis entre les Francs bu François, il hé fut loifible à âiiïrcsyqtfauX_ 

Roys g gjprinces du fang de porter longs les cheueux, foitpourcc quc'les autrcS'cftàns 

ordinairement à la guerre, falloit aufli que pourTarmcr' plus à îeuraife, ils coupafléne 
& cheueux & BârbêTD où eft que vous voyez que Clotildc chbtfit pàuftoft la mort 
pour fçs ncueux, enfans de Clodomir, qùéles voir tondre,car c 'cftoîtvh ^neMCpri- 
uationi d'eftat, & qu'on les degradoit de Fauthorité Royale, & deélarbk ihhtfbflfcSdè 
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ORIGINE , 
.. n fuceeflSon quelconque. Au (fi fut il ain fi pratiqué fur Theodoric. lequel eftant demis 
r-^ , . de fon royaum€ a onîuy coupales cheueux,pour figne cVmcmoire de fon deg radcmetT 
L ^ Il y a plufieuw pareils paliages iur ce meime propos , tant en Agathie qu'en noz A n- 
U ginre naliitc$,parlefquels vous recueillez que ce droi& de cheuelure(qui fut iadis commun 
des Goths. aux Gaulois & Sicambres)fut depuis cômuniqué aux feuls enfans Royaux:&:de fai& 
lçs Bourguignons côbatans contre Clodomir & fes frères, ayans occis Clodomir, ils 
' veirent & cogneurét à la cheuelure qu'ils auoient occis le chef de rarmce,& le Prince 
fouuerain des François. Surquoy ie m'cfbahy qu'vn fçauant hÔmc de noftre temps fe 
foit abufé, prenant Clouis pour CIodomir,& blafmant Agathie, d'auoir mis le fils au 
lieu du pere: comme ainfi foit qu'il ne dit point que le Prince François fut fait prifon- 
nier,ains que les Bourguignons cogneurent parles cheueux d'iccluy quec'eftoitle 
fouuerain,& au parauant il auoit mis en jeu les quatre enfans de Clouis allans contre 
les Roys de Bourgoigne,à ce faire follicitez parleur mere Clotildc:ce que ie mets en 
auant,afîn que les François voyent que fi ce fçauant hÔme f eft trompé en chofe tant 
aifee en l'Hiftoire Françoife , quéTacilement il aura failly és plus difficiles, dequoy ie 
lahTe libre le iugement aux hommes qui ont l'ame fimple & fans aucun tranfport ny 
peruertie afFe&ion.I'auroys plufieurs autres chofes à defduire,n'eftoit que d'autres,& 
iceux gens dignes eje louange & bien verfez aux bônes lettres,m'ont deuancé, fur lef- 
qucls ie ne veux cntreprédre,d'autant qu'ils ont heureufement traiclé les chofes des- 
quelles il euft eftébefoing de difeouriren ceft endroit, &cme pour l'cfgard d'autres 
fubiets,i'en ay difeouru tant en mon Hiftoire vniuerfelle qu'en maCofmographie,& 
principalement fur ce qui concerne la diuifion des Gaules. Au refte le bening lecteur 
ne f offenfera point,fi i' ay en cefte préface autrement parlé qu'en celle que ie feisil y a 
quelques ans fur les Annales par moy augmétecs de Nicole Gilles, touchant l'origi- 
ne des François,d'aut;ât que lors il me fufnfoip de réfuter l'opinion des amis des Phri- 
gicns,& fans paffer outrc,ie m'arreftay aux Germains, & les feis pères & autheurs de 
i la nation Françoiïc: là où à prefent,que i'ay bafty vn œuure accomply,& que fournif- 
r fançaux-raifons de ma nation, i'ay eu loifir .de lire & fueilleter les bons liuresii ay aufli 
V' veu tant nia faute, que de ceux que ie fuiuois, pour de laquelle me purger , i'ay aufli 
drefle le difcours,& fait vne belle ouuerture à tant de doctes homes quiïontenGaur 
le, afin que vengeans le tort fait à leurs anceftres , ils ne facent cefte iniure aux Fran-^ 
çois que de lei|r dôher autre fource que Gauloife: Que fi les Frâçois ont vfé de quel- 
ques mots ( voire de tout le langage Germain ) que cela ne les efineuue en rien, puis 
qu'iI.e.flbitimpoffible,qu'ils demourafsét auec eux iàns y apprédre leur iargon: ioint 
, „-. ■ ■: qu'ils voyent qu'en peu de temps ils oubîiercnt.ces vocables,& qu'en laiflant les loix 
; Ripuafres, 5c embraflant le droict ancien Gallique , ils laiflerent aufli les dictions Al- 
-ï. ; i ; kjmandes,& S^xpnes. Surquoy ie veux prier le lecteur, que fi quelquefois il voit des 
mots non purement Frâçois,ou qui fentent leur Italianifme,Grecifine ou Latinifme, 
(qu'on me pardonne fi i$)parie fi hardimét) qu'il penfe que ie n'en yfc point de plaifir 
.que ie prenne en cefte mal-plaifante nouueauté: car fil y a home en ce Royaume qui 
admire l'antiquité Gauloife , ïen ay les defirs de la pourfuiure, & faire reuiurc : mais 
i'ay efté côtrainç, U par le fot yfâge,& pour n'ofer mettre en capaghc ces mots vieux, 
çraignans les oreilles par trop chatouilleufes & délicates des François de noftre téps, 
aufquels n'y a rien qui plaife que la nouueauté. Non pourtât fuis-ie d'aduis,que ceux 
<jui !efcriuent>foient aftraints & liez à des reiglcs fi feuerement reformées, qu'il ne foit 
Joifibl^de fortir onc des limites de noz Gaulois : côme ainfi foit que le langage qu'à 
prefçnçnous p*çlpps,eft fi efloignide l'ancien,que rapporté à celuy des vieux ficelés, 
ou^ftu-y fera reieté comme auprton,ou l'autre delaiflé comme groflier & iàns orné- 
es ; •" jrnenjt . quelconque. Mais ie jferois marry de croire ny l'vn ny l'autre, ains fuis contant 
,d'gnibra(ïèrrantiquite / ,& nemefprifer ce qui eft moderne : & fi noz pares n'ont faict 
: çpj^jence de latinifer , £jç qu'aucuns fçauans de noftre temps rapportent la plufparrt 
de ftoz vocables aux Greçs,$c par mefme moyen facét tort à leurs ayeulx,qui ont par- 
ik Sçncnfeigné auant que la Gijece fuft donnante, & polié à caufe des lettres : qu'on ne 
f offenfe point aufli fi nous vfons^felon le temps)des mots receuz de chacun, & prins 
de noz yojfîns, comme aufli ils en ont emprunté des noftres.Et de fait,q uel eft l'hom- 
me ayanpfrcqucnté les ItaliQns,& hant£ en Italie , qui ne die & confefis que le . verhe 

Cianciar 



. DigitizecVby 

"Sf..3fc^ - — 1 1 ~ 



Google 



DES FRANÇOIS. 
Cianciar ne foit pur Italien & des plus ornez & moins cômuns, emportant le mefme 
que le Latin Nugari y & le noftrc babiller, & bourder ? Et toutesfois tant f en faut qu'il 
foit venu d'Italie, que pluftoft il eft naturel Limofin, & l'ay ouyfouuentdireàdes 
fimples bergères es lieux les plus efgarez de la côtree. Ce qui méfait croire que nous 
penfons ( ie parle de ceux qui ne font des plus fins & auancez en la praticque des lan- 
gues vulgaires) fouuent parler comme les eftrangers, que nous ne prends rien qui ne 
foit du noftrc, ce qui fepourroitprouuer parla conférence des langues , lapourfui- 
te de laquelle ie laiffe à ceux qui ont le plus de loifir & de fçauoir que moy,qui cftant 
natif d vn coing des plus cfloignez de ce Royaume,& où l'on parle le plus mal,ay fait 
affez de coucher ces Annales par eferit , fans m'attribucr aucune gloire fur les autres 
de bien dire en François, quoy qu'aucuns me vuillent perfuader, que ie penfe cftrc le 
maiftredebiendire,quine fuis que leur dhciple,& fuis tous les iours apprenant en 
leurs liures,lefquels comme font pleins de grand fçauoir,n'ont faute aucunement de 
bon langage, & à l'imitation dcfquels ie tafche de façonner mon ftilc. Au refte^ayât 
à faire vn long difeours & de chofes & grandes & diuerfes, commelcs hommes font 
faultiers & fubiets à erreur, ie fouhaitc auffi la candeur de ceux qui liront ce prefen t 
œuurcjles priant de fupporter la foibleffe de celuy qui(faillant) ne fait rien par mali- 
ce, & luy remonftrer courtoifemcntfàfaulte, laquelle volontiers il tafehera d'amen- 
der. Proteftant neantmoins ne dire , ny eferire chofe faifant contre la fàin&c Eglife 
Catholiquc,Apoftolique & Romaine,dc laquelle il eft le fils tres-hûblc,&tres-obcif- 
fant,& l'honneur & grandeur de laquelle il deffend : que fi es chofes purement tem- 
porelles, ie ne m'accommode à l'aduis de plufieurs qui cmbrafrcntlauctorité du 
îaind fiege auec trop de zele, qu'on penfe que la fbuueraineté,priuilcges & preroga- 
riues de la couronne de France me font parler félon que le porte la vérité de l'Hiftoi- 
rc. Mais en ce qui eft de la foy & des conftitutions de l*Eglife,ja Dieu ne plaife que i'y 
doubte ou q i'en parle autrement que doit faire vn bon Chreftié& vray Catholique. 
Dauantageprotefté-iene dire choie fans auoir bon garant & Autheur, fouftenant ce 
que ie dis : mais tel Autheur, qui foit fans foupçon de trop de partialité, ou de flate- 
rie, qui font deux vices fort à blafmer cnl'Hiftoire. Outre ce m'aidé-ic des Hiftoires 
cftrangcrcs, & en ay tiré de grands feercts , & des poinds plus que neceflàires pour 
l'efclairciffement des affaires de ce Royaume, & pour parfaire ce qui deffailloit en 
prefque tous ceux qui fe font méfiez de deferire les geftes &des Roys de Frace,& des 
Princes & Seigneurs fubiets à cefte Couronne. Que fi f ay contreefit à quelques vns, 
ce n'a efté par arrogance,ou pour paroiftre plus fçauoir qu'eux, ains feulement pour- 
ce que la vérité eft de mon cofté , & que ma pretente eft de repurger l'Hiftoire & de 
fables & de mefdifances, & de fuppofitions & de doubtes : & en fin de tout foupçon 
de mcnfoneeJ'ay rejetté plufieurs chofes tant pour n cftrc ncceffaires,que pour trop 
tenir de la fable, & les aucunes pour fembler chatoùilleufes & offençants les oreilles 
délicates des homes plus fubtils , ay tafché d'vnir les monarchies fpirituelles & tem- 
porelles, à caufe que de tout temps en Gaule la police y a tellement efté eftablie, que 
la Preftrifc & la Royauté fc font maintenues cnfcmblc pour la deffenfe de leur auto- 
rité, cftans icclles les fondemens plus feurs & fermes du corps delà Republique, & en 
fomme ie n'ay laiflc(à mon pofliblc)chofc qui peuft feruir a Tornement de cefte tref- 
chreftienne Couronne, au feruice de mon Roy & fouuerain , parle commandement 
duquel i'ay continué ce que i'auois commence, &(par la grâce de Dieu) mis à fin,pout 
le pofer aux pieds de fa majefté & deuant les y cux,& au iugement de toute la France, 
de laquelle eftant nourriffon, & de long temps ayant defiré défaire quelque cas de 
remarquable, pour monftrer combien ie fuis foigneux de fa grandeur, i'ay dreffé ce- 
fte Hiftoire, à laquelle il faut déformais donner commencement. 
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LIVRE PREMIER DE 

L'HISTOIRE ET AN- 

NALES DE FRANCE. 
De Pharamond, ÇiJ de fes conquefles. Chapitre premier. 

Vyvant ce que defïiis a elle dicVdes 
origines &c courfes des Francz ou François, 
quelque part qu'ils fe tinfTcnt,iI eft clair 
S aufli que toujours ils ont cfté fouzvn Chef 
y les conduifant en guerre, & qui en temps 
de paix prefidoit furce peuple,^ y auoit l'authorité de 
Prince fouuerain, foit qu'il portaft le nom de Duc , ou 
qu'il fut honoré de l'authorité Royale. Et que cecy Toit 
vray,afin que ie n'appuye point mon dire fur les fimples 
narrations,de ceux qui(fuyuans les fables de Hunibauk 
nous baftifTentné fçay quels Priams,& autres iffus del'c- 
ftoc Troïcn qu'ils vont quérir iufqu'aux fiecles plus an- 
ciens , Se cecy fans preuue , & fans continuation de ge- 
nealogie,quoy que ces deux chofes fbyent plus que ne- 
ceffaircs en l'hiftoire,& furtout en celle, où il eft queftion du premier eftabhffement 
d'vne nation telle ,&: fi puifTante qu'a efté la Françoife.) Afin donc que ic ne m appuyé 
fur vn roufeau (ans effort,i'allegueray les auteurs Romains , qui mettent des Roys fur 
les Francs auantque Pharamond fut appelle à la couronne,& du fang d'efquels ceftuy 
d'efcendit,ce peuple ne voulant eftre gouuerné que par des princes légitimes & ifTuz 
de l'eftoc des premiers qui l'auoycnt conduit en guerre,& eu les maniements de leur 
eftat, & la fouueraine authorite' en la république. le vous ay cy defTus alléguez Clo- £*h 




gion,& Marcomer,lc premier defquels viuoit Roy fur les François en fan de noftre^'^*"-. 
Seigneur trois cens dixhuid fous Conftanti#fil8||jand, & lequel Clogion mourut en *°" '* 
bataille cotre les Romains. Et en Ammian Marcelin vous lyrez comme Theodomer, ^- w j^ r 
qui auffi eft nommé Roy des François, fut pris en guerre auec fa mere Haftile, fous cellin. U». 
Confiant Empereur,^ eut la tefte trenchee: & en fomme vous voyez es autheurs vne 16. 
longue fuitte de Princes de cefte nation Germanique iufques à ce Pharamôd,quenos 
Annaliftes appellent le premier Roy de Frâce, quoy qu'afTez mal à propos ils le dient, 
veu ce que dcffus,& ce qui fe peut recueillir des anciennes^: plus véritables hiftoires. 
Or ay-ie propofé cecy exprès, & répète ce qu'en ma préface i'ay déduit amplement, 
afin d'ofter vn fcrupulc,qui afflige l'efprit de quelques hommes plus chatouilleux que ^ 
de raifon, lefquels eftans amys de nouuelletc , prenét auffi plaifir au changement des tm ^ nt . 
Monarchies.Entant que fî Pharamond a efté eftably Roy par élection , & qu'il ne foit ^J^ t 
loifible de pafTer oultre, que fuyuant la première forme obferuée en créant vn Roy, 
vous verrez quelle confequence on veut tirer de là:& qu'auec preiudice des Roys , & 
Princes du fâng ces élections font menfiônees,& là pu i (Tance de l'eftat dônee au peu- 
ple pour abatre & la Royale maiefté, &c la fucceffion de fi long temps obferuée en la 
maifon de France. Et pource que de noftre temps , & n'a gueres il y a eu vn homme 
docte,veritablement autant qu'autre de fa robe,& fur tout en la feience de laquelle il 
fait profeffion,qui eft la iurisprudence,lequel,pour ne fçay quelle occafion, faffe&iô- 
nant mal à fes Roys,& defpoiiillant celle reuerence , & amitié que les Franc Gaulois, 
portent à leurs Princes,f eft auffi acharne fur l'élection, & a voulu accabler la puiffan- 
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ce des Roys,fous la force de la volonté ef&enée dvn peuple:& pour ce faire a eure- 
cours aux premiers eftabluTemens des Roys en France , Se fur les François : Se parce 
moien a tafché de rendre ceRoyaume ele&if tout ainfi ou qu'vn Duc à Venife ou que 
l'Empereur en Allemaigne.Ie ne peux pas nier en ceft endroit que de tout temps en 
vne republique bien ordonnée, Se où les loix ont eu vigueur, Se la raifon force, on 
Différence n'aye veu vne bien grande Se fegnalée différence entre le Roy , Se le Royaume ou re- 
dt*x$y d» p U blique,entant que le Roy eft vn,& fingulier Chef du refte du corps,& que le Roy- 
x&tumc. aume e ft j a comunauté des citoyens,^ fubiets, Se que par confequent il rie faille que 
les Rois foyét tels enuers les fuiets que le Chef à l'endroit des membres , le tuteur en- 
. , . uers fon Pupille,& que le pafteur pour le prouffit de fon troupeau:mais de mettre ef- 
ejfreletM g ant ^ entre ces deux, Se de donner authorite' au moindre far le plus grand, ce feroit 
ïfinfe»- ? oue à le propofer,& eceruellée témérité à le maintenir,& vouloir deffendre. Et que 
fie. cecy foit vray,mon dire plus que raifonnable ie le pourray confirmer par l'eftabhfte- 
mënt des Roys en Iudee, où Dieu monftre par fon Prophète Samuel, le droit que les 
Roys ont fur leurs fuiets,ie ne dis pas feulement ceux de Iudee,ains tous autres , puis 
qu'il eft ainfi que la nature nous aprend à choifir cefte feule forme de gouuernement, 
comme la plus necefTaire:ie le pourray(dis-ie)prouuer par ce pafTage de la Bible , mais 
ie layme mieux confirmer par vn trait, Se exemple de noftre hiftoirc de France , afin 
que d'où l'on prend le venin,nous en tirons auffi le remède. 

Vous qui lifez nos hiftoircs,fçauez auffi que du temps du Roy Clouis , Se auant qu'il 
fut chrcftienné,les François n'eftoient fi confeientieux que pafTans par les terres des 
Gaulois Chreftiens,ils ne pillafTent leurs Eghfcs,fi bien qu'ayans butiné vne Eglilê, Se 
emporté vnvafe&beau,Ô£ grand, L'Euefque du lieu fut fiipplier Clouis de luy faire 
rendre,ce que le Roy ne luy refufa point , pource luy commanda de le fuyure iufqu'à 
SoifTons,où l'on deuoit partager le butin félon la couftume ancienne^ fuyuant la loy 
de la guerre. A SoifTons comme le Roy demandaft ce vafe feul pour tout Ton droit du 
pillage , Se que tous les foldats Se Capitaines , luy euffent dit,& qu'eux, Se tous leurs 
biens eftoyent en fa puifTanceùl y eut vn fol , Se téméraire qui ne vouloit que le Roy 
Greg. de c\xt autre cas que ce qui luy en efchcrroit parfort:oyez comme parle Grégoire de 
Tours Im. Tours,Tous eftans eftonnez de cefte parole , le Roy diffimula fon courroux, Se le dô- 
i. ch. xy. p ar f a p ac iencc,&: de bonnaireté,ce neantmoins prit il le vafe, Se le rendit au mef- 
îager Chreftien le renuoyant à fon Euefque: Se depuis il punit celuy qui luy auoit fait 
telle refiftance,donnant parla entendre aux autres quelle eftoit f authorite du Roy, 
. Se combien les fubie&s luy doiuent de refped, Se d'obeifTance. le n ay propofé cecy 
comme * ^ our autre ra jf on q UC p OUf monftrer que iamais ne fut que les Roys en France n ay et 
neté des cu ^ cur fouueraine puiflance fur les fubie£ts és chofes qui font de la raifon,& où 1 eftat 
Kys <ft du Royaume,& le bien pubhc ne font point interefTez. le dis, où les droits du public 
limitée, ne font endommagez,entant que (comme dit eft cy demis) il faut* que le Roy,& Chef 
fe comporte tellement aucc fes membres y .Se parties du Royaume qui font du corps 
public^u'il ne change,ou altère rien qui foit de la compofition d'iceluy , car altérant 
ceft eftat , il feroit caufe de fà propre ruine, entant que le Prince n'a grâdeur que celle 
qu'il reçoit de ceux fur lefquels ila commandemét: Se lefquels en ceft endroit de l'al- 
tération du l?ien public , peuuent iuftement f oppofer aux affections de leur Prince, 
non entant qu'il le veut ainfi comme Roy,mais pource que fa pourfuite derogue à fon 
office,& authorité, le Roy eftant eftably pour le Royaume , c'eft à dire non pour fon 
prouffit particulier,ou pour tout faire à fa fantafie , ains pour le bien de tous , pour le 
fupport des fubie&s, Se auancement de celle couronne, & puifTance,à laquelle le fàng, 
Se nicceffion de fes anceftres l'ont appellé . Et de cecy auons nous vne belle preuue 
en la vie du Roy,& Empereur Charlemaigne , lequel icuidant que l'Empire fut pour 
demeurer à iamais en fà race,voulut auffi affubiedir le Royaume François aux confti- 
tutions Imperiales,& abolir l'ancien droit des Francs-Gauloys, Se les loix receuës en 
ce Royaume: mais les feigneurs du pays f y oppoferent : &: fallut que le Roy fe façon- 
naft à leur volonté, à caufe que le bien public de France eftoit intereffépar ce defTein 
Royal,quoy que l'Empereur penfaft auantager la France.Et c'eft pourquoy ie dis qu'il 
. y a des limites en la puifTance Roy ale,par lefquels on luy borne fon autliorité^ffin que 
la puiffance de tout faire n'engendraft tyrannie,qui eft la mortelle ennemie , Se de l'e- 
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ftatpubkc, 8£ &c la grâdeur Royale: 6c de la liberté de la république. Oeft pourquoy Tymmit 
les Françôys, qui ont efté des plus fagespcditiqucs de la terre., 6c ceux qui le plus fhi-> ' e fi ***** 
rement ont éftablye lapuifTance 6c fouueraineté delcurs'RbysLvoyants que tout amK J^r % 
fique les hommes viuent d'autant plus longuement; & fâincmont, comme ils font dc-^f^^ 
bonne coplexion,& qu'ilsvfent de régime , que les republiques auffi font de plus Ion-» du pMc 
eue durée, comme mieux elles font policées dés leur premier cftabliuemét: ont auffi 
donné vn moyen à leur police fi bon, &.vn ordre fi bicdre^quenylesRoys abufeût . 
dû public, ny les particuliers ofentmefpriferla puifïancc Royale: Car les Roys venâts. 
afe 1 galter 6c deprauer, ou abusants de leur fouueraineté, auffi a Ton p ourueu à ce def - > pcurtjuey 
reiglemen t,&: cerché, &c trouué des freins pour dompter celle puuTance* Se authorité h fmfilee 
abk>luc,ou pour obuier aux malheurs qui peuuent furubnir és minoritez ou makaics *V* 
des Princes, qaoy que nôobftât ces moyés l 'au thorité Royale demeure en fon entier/ 
non du tout abfoluc,ny de tant reftrainte que le pouuoirluy foit ofté, mais modefte-J ^ 
ment contenue par la fain&eté des loix, des couflumcs^ &c ordonnances ânciénes^que L^j£ r _ 
lesRoysnc peuuent aiûchiler , comme eftansnées aueclcur couronne : de fbrtc^UtJ^ v - t ^ 
pari aDoIifTement d'icclles ce feroit caufer l'altération .de là couronne* Ac maieft é du Ues fins 
Royaume. Ot les trois points,par lefqueis cefte royauté,cftj&:a de tout temps efte tsr.&g* f*r 
nue en deuoir en Gaulc,& depuis entre les Roys Francs-Gauloy s, font la Religion, la < l " 
Iûftice,& la Police^ qui font les plus folides fondemens qu'on puifle pofer pour; efta- T™ m *- y " 
blir quelque grande puiûance. Vous fçauez que les anciens Druydese-ftoyenc tcHc*- 
ment refpcdez entre les Gauloys,quc rienne fe faifoit fans eux , 6c que les Princes >jyy t \- m 
pouuoient entreprendre chofe au cune,fans l'aueu de cette troupe, qui eftoit comme leur de- 
le Séria t coclefiaftique parmy ce peu pic lors idolâtre: or fi cefte maieft é eft demouree «nt. 
aux Prélats de<xRoyaumc,depuis que les Roys eurent receu le bap6d&njb , que ceux . Dmiits 
qui lyfefttfhiftoireFrançoife regardent de prés aux affaires, &ils verront que nulle *™ e ~ 
ehoféf eft pafTce fans le côfeil des ecclefiaftiques, lefqueis bien fouuent fe font typo-fa? 
fez aux defteins & entreprifes des Roys pour les voir nuifibles à la republique . C'eft " 
pourquoy es patèntes anciennes des Roys premiers de quelle que cait efté des farail-i 
les, vous voyez que le confentemét tant des prélats quefeigneurs du Royaume eftoit 
requis pour eftablir ce que les Roys vouloient ordonner comme chofe ft^ble: & qu'il ftiatustp- 
foit ainfi,vous voyez que Charles-maigne en ta préface des loix Franco ifes,vfe de ces fett\*i*x 
paroles: Noftre Seigneur IefusChrift régnant à perpétuité: Moy Charlesipar la gra r 
ce, 6c mifcricordë de Dieu Roy, 6c recteur du Royaume des Françôys , &deuot def- 
fenfeur de la faincte Eglife, à tous les ordres ecclefiaftiques, & aux pui fiances fcculicr 
rcs,falut:Puisadioufte: Nous confiderans d'vnc affection paifible procédant d'vnc 
faincte intention, a nous ioinds les Preftres,&nos Confeillcrs,prions Dieu inceuam- 
ment qu'il luy plaifc garder,& conferuer & nous, & noftre Royaume . < Et âpres ce il 
pourfuitjdnant: A cefte caufeil nous a femblé bon de prier voftre dikgcce (<ô pafteurs 
des Eglifes de Iefiis Chrift, 6c dodeurs de fon troupeau trcfclercs lumières de ce mô- . 
de) que teniez feril fur vos brebis, affin que le loup n'en fàifilTe quelqu'vne fefga- 
rant des traditions de nos anceftrcs.Et pour cefte caufe auons nous cnuoyez nos offi- 
ciers Jefquels fous l'authorité de noftre nom^ corrigent aucc vous, 6c fous voftre cen- 
fùrc cha Aient ce qui fera à corriger, & changer . Es mefmcs patentes ce bon Roy fe 
fousm ed (non bTvne affeâion, 6c deuotion particulière, ains fuiuant la couftume an- 
cienne) au iugement des ecclefiaftiques, és chofes mefmcs qui cftoient , de la police 
ordinaire du Royaume, affin qu'on ne penfe que pour lefeul eftat de l'Eglife cefte 
puinance fut donnée aux ecclefiaftiques. Auffi n'a point cfté fans raifon qu'entre ces 
feigneurs, aufquels on a donné le nom de Pair en France , la Court defqucls vuidoit \ 
diffinitiuement de toutes chofes , on a mis des ecclefiaftiques , qui font comme les. 
chefs, & ceux qu'il faut appeller (fuyuâtlc droit ancien) au maniement, & refolutions 
des chofes plus importantes qui fe traitent, 6c manient pour le bien, fupport , 6c def- 
fence de la Couronne. j ; 

Et en la race,& famille des Capets vous voyez que les Roy s, tant pour monftrer leux 
bonté,ôc court oifie que pour ne frauder aucun de fon ranc , n'y altérer ï eftat public 
ou aboUr l'obferuation des couftùmes anciencs,ont auffi tcfmoigné de faire rien fans 
le confentement de ceux qui font les premiers en l'Eglife. Et aufquels eft donnée la 
religion en main pour fenfeignér au pcuple,&: de cecy auons nous preuue toute eui- 
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V dente es patenrisulu Roy ;Louysle gros donnccfur la fondatiô de l'Abbaye de f^inft 
^ictxîr^les pffifott^^ "i:.; 

£ l ~ L ybks#c ûccafctdcnoftrc côfncce,mettat deuât noz y euxie iour du cWmer îugcme $ 
. .^^VWettSj&Caîicms ordonne piaàe confcU~& Gonfcntcraét des Archçuefques, & Eujçft 




que iay alléguées pour monftrer 1 authoritc du Cletgé de tout temps en France^ 
• i comme il a feruy tjauiîours de frain aux Roys. pour les de (tourner do faire chôfe qui 
' 'Vî^p*cmdictej>leà.la couronne fiç république Françoife. De raefme en via au paràu^ 
^ v J>agoi*ert fondant*' Abbaye de^nd I>cnys , où il oblèruc/i'ordrë deu $c garde ei* 
* " traffceilors qu'il adrene fès patentes auxEuefqucs,& Abbéz premièrement, puis[au& 
oflump (^es^Centenier^Vican-e^^ agentz j car de tels mots ivft.il *$k 

f*}* f& Vwpatfëtcs faf&iâc5,ainfïqociefpere vous môftrer en la rie de ce Ror,puis que leftftn 
r ^P s M,{)jh^Méidèh. Royauté' entré IcsFrancsGauloys nous appelle aiUeur,afin de pourrais 
D4 &° .fwVÏttb hdftre premier propos;Oultre ; les confédérations fofditesjagradeur des Roys giffe. 
. • 0 ^aufltàreuereri ce qui i xàl delareligon,dc quoy nous ne ferôs plus long difcours , noui 
foffi&ut ^uelesftoys de France ont de touctemps efté fort religieux > & ttefatfeétiô-i 
^^^n^^^^oiib,^ deffenec des Eglifes.Lc fécond frein qui contientlesRbys de Frâifrt 
y^«»^î(ic^èflîieu^ir^«éllc maiefte dc-la iuftice,& Magiftrats eftablis pour la.4^parcir,& re^ 
aux Rcrt. dre àchacuiî^lauthontcqucics Parlements ont a* grande, que les lettrés des Roy s 
^ t ^n^fi^t receuc's ny' les editsjenus pour eftabliz,fi la court de Parlement ne leurdon^ 
•V ^ne efïbrt,&-vigueur:& tout cecy a efté fait afin que les Roys n'abufent de celle puift 
r; f»^abf©lu#<ju«ie tiltrcRoyaHeurdonne;&:afin quctesFrâcois fe conferuentlcuc 
' . t rràn^ife.Etbienqueles Roys fbyent Chefs de la iuftice ,& que ce foi t à eux à faire» 
J les Ipix/i eft-ce xpie leur ame,'qui eft la iuftice, fault qu'en face l'efpreuue;là où les ar? 
rM's des Coiirts'fouueraines font inuiolables,& non fuietes à altération quel conque* 
Trtiftme Eide-îa procedeile troineme frein tenant en bride la puiflance des Roys > lequel gift 
frrm fo, c^ordonnances^Royales mefmesxar bien que les Princes les ayent faitesyfc eftabMesî 
W'*', .<>< \ |î*dijt eU"cs(apte^leur réception) telle force que Ion n'en voit pas violer vne feule pac 
- \ceux^ui en fontlcs autheursrfi bien que le Roy,eft celuy mcfmc qui rend limitée cel- 
ie'pt|iflance,"qtf il fcmble que la nature luy donne fouueraine : 6c afluiettit de fon bon 
" ~ gié la-voionté àia propre rigueur, de laquelle puis après iuftement il ne fe peut difpé«? 
fcr;Icdisiuftenient,pourceqtfén France les Roys ne font comme les Princes Spar- 
tains, ou corne les Ducs de Venife,ains font abfolus,& fouuerains,fi bien qu'ils peuuét 
tout,bienque tout ne leurfoit loifible,eux rnefmcs f eftàts afferuis à la loy dés la pre-? 
no fonel m i etc inftitutiÔ,&: élection que les François feirét d'vn Monarque, ainfi que pouucs 
4 U lày recueillir du paffage ras allégué pour le fait deClouis,duquel toutel'armee fe dit eftr e 
ftedeUur fuîctt:e,& COnfeua nauoir rienqui ne fut en la puiflance du Roy pour en difpofer à fa 
volonté. fan"tafiei& toutesfois lujrne voulant contreuenir à la loy , ne voulut auflt rien faire 
fans le confeil 6c confentement de l aiTemblee.Et c'eft pourquoy de tous les corps des 
eilats on en fait Vn qui fert d vn quatrieûne frein aux Roys. Et c'eft celuy qui a le plus 
Ftn< des j e puilTancê^t lequel bien que foit fait lùyuat la volonté' desRoys,fi eft-'ce que la rai- 
'îrlme ^ ofi ^ voulant,&f requerant,â peut foppofer àla mefme dignité Royaleà caufe que c<i 
*' corps public eft compofétant du Chef que des membres, &c queJ'Eglife^a Nobleffe) 
&: la Iuftice^ le peuple y font vniz pour le bien % te proufit du Royaume. Et c'eft fur 
fauthorité de ces eftats que fe fondét ceux qui veulét abufer du pouuoir des fubiets, 
pour dompter dt altereriniuftemct celle authbrité des Roys à eux de Dieu octroyée, 
pâr les peuples donnec,& naturellement â eux deuë,& de laquelle nul fe doit exenv» 
ptetj& né peuk luy refifter, fans désobéir manifeftement aux draines ordonnances» 
Que fi les Roys fe font fournis à la loy,c eft pour leur grandeur, 6c hôncur,&: non afin 
quedelàontirevneconfequencetelle,quec'eftauxfûbiets de faire y àc deflfàire les 
Rôy s^puis que c'eft par l'dection des furets que la courône leur a efté octroyée. Car 
depuis qu*vftRoy eft eflcu,fàcré,& Couronné , qu ? on l'a fait auec condition que fon 
eftat fera fucceflîf,qu'onluy a fait les ferments de fidclité^i'on feft afleruy & afluie- 
cty a fesloix]& volonté^ n'eft plus loifible aux fùiets devenir à élection, puis qu'il 
eft ainfi que par la premiereils fe font defp ouïliez de leur liberté de. choifir, Ôc eflire 
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le$Pf«¥ces:& oût donne au fang des Roys fie feméce des Princes,ce qui premieremét 
confi ftoi t en leur puiifance. Comme ainfi Toit qu'après que les François fe voyans fans 
Roy depuis qu'ils reprindrét cœur des routes,fie deffaites fouffertes parles Romains,: 
fis que leftat public auoitfenty grande altération du depuis qu'ils cefTerent d'auoir 
des Roys,qui ne fut pas guère long temps,ils vindrent non proprement à l'élection, 
ains à faire droit à ceux qui eftoyent du &ng des Roys legitimes:entant que fuyuant 
les paroles d'Aymon moyne de fainct Germain,Pharamôd fut fils de ecluy Roy Mar-/*^^"J' 
corner que les Romains defhrent fan de grâce trois cens noaante trois , d'où aduint ^, 4 . 
qu'ils furent vintfix ans ou d'auantage fans Roy,fie iufqu'à tant qu'ils appelleront Pha- 
ramond à la fucceflion de fon pere.Que les plus chatouilleux contemplét icy fils ont 
dequoy f armer contre ce choix,fie contre l'ordre obferué de tout temps par les Fran^r '• ' '■ 
çois n ayans ny Roy,ny Duc ou conducteur gênerai que ceux du fang Royal, fie l'vn 
mourant le plus procheluy (ùccedoit, affin que la race des Princes ne défaillit parmy 
ce peuple. Que fi Aymon, fie autres appellent cecy élection* il ne me chault du nom, comme fi 
car i'ay efgarda la chofe mefme qui me fait contempler la fucceflion de la Seigneurie dtU tntU 
en vn me/me fang,fans que faifans les Françoys la confirmation de leurs chefs , ilneft 4* f* 
point dit, qu'ils en prinffent d'autres que les enfans héritiers, fie ayans caufè de ceux 
qui fur eux auoient eu commandement. Ce qui me fera reiecter l'ppinibn de ceux qui 
nous faignent ne fçay quelle alfemblee des eftats François furie fait del'clcction, lors 
qu'ils eftoient (ans Roy, fie nous propofent de belles harangues fie difeours faits au- 
dits eftats touchant les genres de gouuernement, fie.fi on dcuoit pluftoft embrafferla 
Democratic,ou Ariftocratie,que la Monarchie: car i'ay prouué défia quelcsJrriçQis 
auoient des Roy s,fie que le (àng des Princes n' auoit encor defailiy enlre~ëuxi pârài nfi 
ne faut alléguer à ces fins telle alfemblee, ny les haragues y propofees , corne ainfi foit 
q I'hiftoire nous faitvoir que les Fraçois auoiét des Roys auât ceftuy Pharamôd qu'on 



appelle premier,cc que pouuôs tirer de Grégoire de Tours parlât en cefté forte, aile- _ 
guat I'hiftoire de Sulpice Alexâdre: Peu de iours après Marcomer,ôeSunnon Royaux r# JJJ 
des François, ayants parlementé cnfemble alfez legeremét auec Arbogafte,ôe donné ^ ^ . * 



oftages fuiuant la couftumeje Romain fe retira à Trcues.Or(dit le bon EuefqueGrc- 
goire)luy les nômant royaux,nous ne fçauôs fils eftoient Roys, ou lieutenâs des Roys 
ou fi on les refpedoit pour Princes auec authorité Royale Et plus bas il monftre que 
le mefme autheur fait mention ouuerte des Roys de celte nation auec ceux qui com- 
mandoient fur les Alemans: fie en fin pariant de Clogion Roy des François, il dit que 
Mcrouee perc de Childeric eftoit ilfu de la race de ce Clogion, d'où f enfuit que non 
l'élection, ains la fucceflion auoit donné le Royaume à Pharamond , fie à fa pofterité. 
Et quant aux paffages qu'aucuns allèguent, fie de Grégoire de Tours,fie d'Aymon, fie creg. U.i. 
de Sigebert, par où ilsmonftrént que le peuple chafia certains Roys, fie y en mit d'au- f A. u. cr 
très: 2 eft aifé à refpondrc à cecy , que contre la loy , fie couftume on y procedoit , 8e U.^.tk$i. 
que l'exemple n'eftant point imitable, ne fautle tirer en confequence, pluijoft faut ^J™> & 
blafincr, fi: la mifere du temps,fie l'infidélité des fuieds: fie voir 1 ire de Dieu qui per- J^ 4 '^ 
mettoit cecy pour le chafticment des Princes. Au(quels(eftans dechaû'ez ) vous n'en 
voyez furroger d'autres que les plus proches du fang, fauf lors que le premier Childe- 
deric fut depofé, fie qu'Eude Comte d'Anjou vint par vfurpation à la couronnc:8e ce 
neftoit le peuple, ny eftats du païs qui faifoient ces cho Ces , ains les Seigneurs tenas, 
fie manias les affaires, lefquels faifoiét fie des Roys,fie du Royaume à leur fantafie altc- 
rasjfieperuertifians ce qui eftoit de lamaiefté,prerogatiue,8e authorité du nom royal, 
ce que facilement vous recueillirez de I'hiftoire la lifant fans tranfp ort,ny affection fi- 
niftrc, ains feulement auec defir d'en tirer la vérité. Entant qu après la mort de Da- 
gobert fécond du nom,comme les cartes fùfTent cftrangement brouillées en Gaule, 
fie que défia les Pépins y feilfent ployer chacun à leur deuotion , ce neantmoins les ~ 
Frâçois appellerent à la couronne vn Daniel clerc tonfuré, le voyans du fang royal, fie 
Charles Martel feit Roy Clotaire, fie depuis le peuple donna la royauté à Thierry fils 
de Dagobert. Et ie vous prie qu'on me monftre que du temps que les loix ont cfté en 
vigueur, fie que le Royaume a efté regy fuiuant la police ancienne , le peuple aye de- 
pofé les Roys, ou qu'il ait eu l'clectiô en main, ainfi qu'on nous la veut faire reçognoi- 
ftre: fie fi on nous le faitvoir, nousaduiferons aulfi , fie prendrons conlêil à fuiure leur 
party.Ce pendant faut venir à vn poinct qu'ils nous alleguent^ôe fur lequel ils fondent 
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kùmaduisicomme Jhx variant, auquel onne peut fur-fonder que çe qu'ils en croient: 
come les c «A que iadi sda forme de l'eie&ion eftoit en ce cogneuê', 6c le ligne de l'approbation 
Hojs e- mamfcftee, quand on pofoit le nouueau Roy fur vnPauois, 6c qu'on lefleuoit par fur 
jîoyentft- ^peuple, affin que chafcunhiy feit reuerence: mais cecy n'incommode aucunement 
cre \,* ^ipftijcdpûu«|veuquece&n'eftoit qu'vne cérémonie toute telle que le Sacre à pre- 
'j"*^* 4 ' faarr, par laquelle on eilabliflbit les Roys^n la pofieffion de ce à quoy les apelloit le 

* ' , 'droit de filcçeflton. . . 

Pourtf**) . Non que du tout ic vurillc nier quel'cle&iô ne fut gouftee par ce peuple,mais ic dis 
ieleihon qué ce n'eftôit que pounauthorifer le fang des Princes Royaux,veu que feuls ils e- 
efioit re- ffa>icnt choifi&pour venirà la couronne: &: en ligne dequoy encor à prefent au Sacre 
ceu,cr a denoz Roys ^qn; demandé au peuple affiliant l'il veut que le Roy qu'on (acre com- 

1*?a^d' mai ?^ è f ur î u y>PÉ a:S -P ourtenir cefte forme de confentemét,que de neceflité qu'on en 

* 10 • ' aye,puis que la couftume,& les premiers eftablilTements, ( ainli que dit eft ) nous les 
jgk ^ font venir pax fucceflioh,&: non par l'cle&iô chofe fort nuilible à l'eftat, 6c de laquel- 
y x des «- le ne fortit ont guère grand prouffit aux republiques. Que fi on f aide du pafiaige du 
/iw ^àr-lMit Aymdn^où il dit qu'après la mort de Pépin les François ayants aflembléles c- 
fireedér * 'Uat$ gcne*aux,fefeirent,^6conftituerent pour Roys les deux fils du Roy deffund, 
' /wr - 4 -^*auectcllecona4rion,qu'ds partiroientcfgalementle Royaume enfembleril eft aifeà 

7 ' {àrisfaireà cecy,que puis que Pépin eftoit vfurpateur,ce n'eft de merueille fi l'on crai- 
gnoit que fes enrans fuflent déboutez du Royaume , 6c par ainfi fallut que les eftats 
iévk méfiaient , 6c authorifàflent celle race comme vraye 6c légitime , pour défor- 
mais tenir 1 la Couronne. Et que cecy foit vray , qu'on voye ce qui ell dit fur la 
fin: deTmftoire de Charles le Grand , 6c on y trouuera que tant f en fault que l'elc- 
ââon eut lieu foubs Charles le Gran3,qu'abfoluëment le Roy nomma fon fuccefleur, 
ainfi que dit Aymon, parlant ainfi.-L'Empcreurpafîafonhyuerà Aix,& fur le com- 
sAyimn mencement du printemps il enuoya Amalharie Eucfque de Treues, 6c l'Abbé Pierre 
' + é jl en Conftantinople pour traidter la paix auec Michel Empereur dcsGrecs.Puis aflem- 
]a 9T '* ^ SLnt ëftats- generaux,& ayant fait venir Louis Ion fils Roy d'Aquitaine, le courô- 
na,& fc l'affocia à l?Empirc. Vous oyez qu'il n'eft faite mention aucune d ele&ion , ny 
' de confentement du peuple,mais que Charles-maigne nomma fon fils Roy,&: fuccef- 
leur à l'Empire,ôc Royaume des François.Puis voyez comme Louis oyât la mort de 
fon pere vint en France pour iouïr de la fucceflion, 6c telles font les parolles de l'Hi- 
i/w.4. ch. ftorien:Louïs aduerty de la mort de fon pere eftant en Aquitaine y pafiant fon hyuer, 
10 il arriua à Aix le trentiefine iour après le trefpas d'iceluy, 6c auec le confentement , 6c 
faucur de tous les Franco is,il fucceda à fonpere.Qupy ?eft il faite icy mention que les 
François élcuflent Louis, ou qu'ils luy feifient autre cas que4e confirmer en la fuc- 
ceflion par les hommages & ferments de fidelité?car ce confentement n'emporte au- 
i- tre chofe que les réceptions réciproques des ferments tant du Roy que de fes fuiets. 
Et encor^afin qu'on ne fe trompe fur ces mots de réception par la faueur,& commun 
confentement des François,qu'on prenne garde de près à la manière de parler de fhi- 
,qui dit ainfi:l'Empereur,donc vint au Palais d'Aix , 6c là fut il receu amyable- 
10 ment,&: auec faucur de tous fes parens 6c alliez , 6c de plufieurs miliers de François, 
lelquels de rechef le nommerent,& declairerent Empereur. Ce n'eft icy du Royaume 
qu'il eft mention, auquel il eftoit ja donné pour Prince par l'inucftiture du pcre,ô£ 
fuyuant la fucceflion hereditaire,ains du tiltre Imperial,quc les François luy donnent 
derechef,authorilans la volonté du pere, & fuyuans la couftume ancienne des Ro- 
mains foldats appellans leur Princes à telle dignité. Ainfi ie m'eftonne de ceux qui fur 
peu de raifon veulent fonder vne opinion fi preiudiciable à toute vne republique , 6c 
par ce moyen troubler vn eftat fi bien fondé que ccluy de la couronne, 6c monarchie 
Les %oys j a p rance> £ t d'autant que çes deffenfeurs de l'eleclion f arment des cftatz, 6c met- 
JuT* ui tent ^ es 3L ^ cm ^ ces générales en auant,cuidâs par là eftablir leur dire,ie voudroy qu'ils 
"ffenibluït vfafient de ces armes ainfi qu'ils doiuent,car le faifans ils verroient que ce feroit plus 
Us eftats. pourla maiefté des Roys,qu'à leur preiudicercntant que vous ne trouuez que du téps 
que la république n'a point efté efbranflee en ce Royaume, c'eftoient aufli les Roys, 
6c non autres qui ayent fait faflemblee des eftats,ainfi que facilemét on peut recueil- 
lir d'infinis pafiages des anciens qui ont eferit noftre hiftoire. Ce qui nous fufïira d'a- 
uoir touche' comme en palfant, d'autant que chacun le peut puifer és lieux par moy 
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Ja aileguezrcariLfaut venir àftoftre Pharomond que les Annaliftes tous font le pre- phâf^mZâ 
micr Roy des François^ eflvà dire le Chcf,& fouche de. la race de ceux qui depuis ont homme de 
romande finies François ^èn Gaule fautât que iamaisilne paffale Rhin, & n eftablit^*^ 
fôn règne fur ies Gaules^ duquel vous rie trouuez autre chofe prefquc que le nom,à * 
caufcquefèsfaitsne furent dé grand erFed,obftantla pniffance Romaine, Se celle 
des Bourguignons, Go tfis,& autres eftràngcrs, qui f eftoient défia faifis des Gaules. Il 
efèvray,quacammedefiaie$François.euffcnt(ainfi que dit eft cy demis) fecoiie le 
loug de fexuitude,& fe finTent émancipez de l'obeiflance des Romains, tout auffi toft 
qu'ils curcnrrèftably parmy eux la puiffance Royale que les guerres, & arHi&iôs fouf- 
rertes leuràubyçnt fait difcontinuer,Phararnond leur fouuerain,voulant pluftoft fon- 
derie plant de (on authorité par loix que par armcs,& adoucir la brauade de fes fuiets 
auant que de leur drefTer nouuelle partie pour faire leurs conqueftes, il fe refolut de 
faire choix d'hommes pour drefTer la police,&: laiffer à la pofterité la rcigle de viure 
&c le moyen dëconferuèr leur eftat par la iuftice de fes ordonnances defquélles nous 
parlerons au chapitre enfuiuant. 



* 




D£ LA LOT SALIQVE, 1°NST1TVTÏ0N, 
ÇiJ confiderations en iceÏÏe. 

OSTRE temps a efté fi pcrnicieux,& les hômes viuans Miferedé 
eniceluy fi fafcheux,& difficiles à côtenter,quenonfeu-»*/rr tt)», 
lementontils voulu pénétrer iufqu'au fecret des fainds 
efcrits(poufTcz peut eftre de quelque pieté, mais trop cu^ 
rieufe) ains encor fe font ils auancez iufqu'à vouloir iu~ 
ger,& des chofes diuines, & de l'eftat public , &c admini- 
ltration des Royaumes. De cefte prefomptueufe curiofi- 
té ont pris fource deux horribles monftrçs, à fçauoir l'he- 
refie,& la rébellion, chacun penfant trop fçauoir, &la 
plus part fedifpenfans fur vn fondement imaginé de li- 
berté,reuoquans toute chofe en doute, &ne voulans re- 
ceuoirl'hiftoire ancienne, finon entant qu'elle chatouil- 
loitleurfantafic. C'eftf ourquoyles vns fe font attachez aux Roy s,& à leur maiefté, 
les priuants par leurs difeours de ce que la mefme nature leur donne, &:oftans la fùc- 
çelîiô(ainfi que di t a eft é) pour y cftablirnefçay quelle Chimère môftrueufed'elediô, 
tafehent dç peruertir l'eftat de fi long temps bien drefle en ce Royaume. D'autres n'e- 
ftans fi furieux, ou mal affectionnez à leur païs, ont renouuellé ce que les Anglois mi- 
rent en auant contre Philippe de Valois Jors qu'ils f efforcereut de luy rauir la couron- 
ne: difants que la loy Salique eft plus nouuelle que dés le temps des Merouinges , &c 
que ce fut lors que cefte querelle eftoit déduite pour le fait de la maifon de Valois,que 
premièrement il fut faite mention de la loy fufdite. Comme ceux cy font plus mode- 
ftes que les eftabliffeurs d'elcdion, auffi eft leur dire plus tolerable,tant pour le peu de 
cognoiffance quenoz anceftres ont eu del'hiftoire, ^uc pour auoir parlé affez légère- 
ment de cefte loy, te autres qui ont efté publiées des les premiers Monarquesde.ee 
Royaume. Au refte ie n'en blafine pas vn de ceux qui ont cûfputé contre cefte loy, fça- 
c liant que les noftres difeourans fur ces doubtes le font plus pour en tirer la verité,que 
de defir qu'ils ayent d'inualider vne ordônance fi fainde , vne couftume fi prouffitable 
& vne loy, laquelle a efté pratiquée par tous les peupleSjRoyaumes, & grades feigneu- 
ries qui iamais furent en tout l'vniucrs. 

Or &: la vérité eftant defcouuerte , &c les hommes y voyans plus clerement, on a veu 
combien calônieufement ont fait ceux qui ont tafché d'anéantir cefte loy , &: qui l'ont 
interprétée autremét que ne porte le vray fens,ou qui (faifans pis) l'ont du tout déniée, 
& tafché de prouuer que l'inuentio d'içclle eft nouuelle : qui eft caufe qu'icy ie me fuis 
vn peu arrefté fur l'eftablifTement d'içclle , non p our contredire à perfonne, ainspour 
defrendre le droit de cefte couronne, & monftrer que les anciens ont eu cognoiffance 
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de cefte loy des héritages, encore que Grégoire de Tours , ny le moyne Aymon n'en 
faeent point mention aucune, lefquels fen font difpenfez pour voir la chofe fi claire, 
qu'il rie Failloit point en difeourir eftit chacun tout abreuué de cefte ordonnance,tout 
istymi U. am fi 4 ue ^e * a nicceffion, veu que le moyne Aymon dit que Clouis fucceda par droit 
i. ch. 11. héréditaire à Childeric fon pcre,ainfi que dirons en fon Ueu.Donc il ne f enfuit pas que 
fi ceux cy n'en ont parle', que pourtant la loy doiue eftrc blafinee de nouuellete', veu 
qu'il y en a d'autres qui en ont laifTé la mémoire. Au refte , ce feroit blafiner trop lour- 
Nulle nx " cmcnt ^ es F ra Ç 0 * s de les exempter de toutepolice,comme ainfi foit , qu'il n'y eut onc 
non fans na tion fi barbare, laquelle ne fe foit bridée par quelque loy , pour le feul refpeft de fit 
Uy. force,& grandeur, fçachans par le meûne inftind de nature , que la loy eft la reigle de 
tout eftat, & la vrayedifeipline pour tenir les hommes en deuoir. le ne veux auffide 
tant nous flatter que ie face le commencement de cefte monarchie parfait auant que 
prendre accroiifance, veu que jen'ignore point que ny les Hebricux, ny les Grecs ,ny 
les Romains n'ont efté aufli toft bien policez,que nais, & que leur république fut am- 
plement efbauchee: ce que nous pouuons dire aulfi des François , lefquels après l'affli- 
dion de leurs premiers Roys, & grandes guerres des Ducs leur fuccedans , feirent af- 
fez de fe preualoir contre les Romains,& de leur rauir la Gaule,& fe domiciler en icel- 
le, n'ayâs le loifir des première abordée de faire autre loy que celle que la vi&oire met 
en main au vainqueur. Auflîfçauons nous que les François quelques loix que Phara- 
Frânjou mon ^ eut bafty,f urent vn long temps plus adonnez à la guerre qu à la police de la paix, 
llix jçj- Se que mefprifans les referipts de leurs Roys , ils fe plaifoient aux loixRomaines, ain- 
numes. fi que le pouuons recueilhr d' Aymon moyne, parlant en cefte forte. 
syfjmS. U. L'an x 1 1 1. du règne de Dagobert,Sadregifîl Duc des Aquitaniens fut maflacré par 
4 A i$. quelques fiés ennemis qui l'afiaillirét traiftreufemétrCeft ce Sadregifile,celuy qui Da- 
gobert eftant encor' en bas aage(ainfi que dit eft ) fut par ce Prince foiieté, & diffame', 
lors qu'il luy feit raire (à barbe. Les enfans duquel bien qu'euffentle moyen de venger 
l'iniure faite à leur pere,fur ceux qui auoient efpandu fon fang,fi eft-ce qu'ils aimèrent 
mieux viureoififs,& à leur aife, que pourfuiure la vengeance du (àng efpandu de leur 
père. A cefte caufe quelques Seigneurs du Royaume alfiftans aux eftats publics/uyuât 
les conftitutions des loix Romaines,(qui commandent que les enfans qui refuferont 
de venger la mort de leur pere occis, foyent aulfi priuez de leur héritage) defniierent 
ces enfans auilis de tous les biens, & poflefliôs paternelles, (ans leur lai fier chofe quel- 
conque pour femaintenin& le Roy donna la plus-part de leurs pofleffions à ceux qui 
feruoyent en l'Egfife de faind Denys.Mais quoy?dirons nous que les François eftoient 
fans auoir loy aucune?ja ne plaife à Dieu que nous-nous oublions fi lourdemét,veu qufe 
les anciens nous apprennét du contraire, &nous font voir qu'auant Charles le grand 
il y auoit des loix Françoifes,& icelles différentes à celles des Romains : fur quoy ie 
r^iWiVousallegueraylcsparollesd'Eghinardfècretairede ce grand Empereur Charlemai- 
enUviedc gne,lequel parle ainfi enlaviedefonmaiftre: Apres qu'il fut honnoré du nom ô«iltre 
charU- Imperial,voyant que plufieurs chofes manquoient es loix de fon peuple ( car les Fran- 
m4 *g» e ' çois ont deux loix , lefquelles fe contrarient en diuers endroits ) il fe pen^ , & refolut 
d'adioufter ce qui défaillent, &: accorder celles qui eftoiét differentes,& enfêmble cor- 
riger ce qui eftoit corrompu,& peruerty en ces ordonnances. Voulez vous qu'homme 
parle plus clairement que fait Eghinard difànt que les anciens François auoient deux 
loix entre elles difFerente?smais il nefpecifie point quelles eftoient ces conftitutions, 
Peux loix °' u Si ue ^ cn ^ ut ^ enom *^ t P ourcc ^ nousr ' aut confidererce qui eft delà diuifion des 
Miennes F ran Ç°i s ^ es vns eftans dits 6c nommez Orientaux,& autres Occidétaux depuis qu'ils 
des Fnn- furent pafTez en Gaule,les vns appeliez Salies du fleuue Sala(ainfi que dirons cy après) 
^is. & les autres Francs Gaulois pour fe tenir en Gaule : & par ainfi aux vns eftoit proprd 
celle loy qui eft di&e Salique, & aux aultres la Francique , non qu'vfàns chacun de la 
fienne,il quittaft celle de fon allie,car ces loix leur eftoient communes,ainfi quevoyez 
parles parolles du fufditfecretaire de l'Empereur Charlemaigne :& ainfi vous voyez 
que f authorite de la loy Salique eft de plus long temps que le fiege des Roys François 
en Gaule,veu que(comme dit eft)iamais Pharamond ne farrefta en ce païs, &: qu'il ne 
pafTa le Rhin pour conquefter les terres Gauloifes: &ncâtmoins appert il que luy fans 
"* autre eft celuy qui a fait cefte loy,ainfi qùe le pouuons prouuer parles auteurs anciens, 
tels que font Sigebert &Othon de Frifnighen , l'vn defquels viuoit en l'an mil cent 
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dix: ^^utf^a^tamJisrjdÇiVfiBîperetti Federjc j>re»MC$ 4u nom^à^uoir^n 
lklsWgiacfc^îQeriçfeix^^ excelle forfçî Sunnon'& jwWw 

l^N^mejî j©JK:siÀ«iFr*n£0i* çirans morales Fiançais fiions vne^affemblee ge->> dw- 
n/fcrifodeJibfcftro^ lereftfe des. dations***: .ordonnèrent; «*f«ef A 

Rstyfiu^flî&fib*^^ fiui*plus outre.il 4**» 

dfcd^lW^rtelSetftsyi»^^ auoiry&ge de loix^ 

ftif£0ft& çjwapofe/ent là leyi&dique. parJ'indnftrie de quatre Seigneurs .cfleuz des 

Widigaft* o~iGf5 qfcôtre Sé^oeurs.fWemble*ènt ^>ar rroi$ fois diuerfes ■pour eeft .ef-, 
ftttSi.&ipflUcdtÉPpBfii: forJksraigines des chofes es viUt&jic Germanie nommées; Sa- 
le^gbaifl^jQïJdah*^ aifaircs,comn*c. . . 

fcrooi»antS:dtfwgmft« loySaJiqus, Voyez là . 

l*fl^olieji<k$i§ibwau&^ 

iÉjvàstes^i^ssai^u^ de Phriiin^hen parlant ai^; Eftant m.oro Qtffy» de 

Swub^Pha^Mfeoi^^sdfcMa/ponur, par i authorite.dù «Onfeil fut cjfie'iRoy } - & 4& 
pwi^feàftçqifeciir^nt dfl$iou(# defquelle* furent auteurs Wifigaft, &: S4fogaft>dg*& etna^.. 
Sth^&tàus&û&e eeileloyjqui^ieXoû nom porte le noro de «Saliqu.^ de laquera '-4 
vftAttîito itpms âtJes plus nobles d*entre lesFràçois,lefqiicls font apipeileR SaJiqùe&i 
GttAtipiez bien de p tes icy ks.paooles de ceit auteur, & verre? que non Céukmét ûy,* 
wdnchcrlaJoyiiui^u'auxR^ Couche derpiçejrnicrs qui 

dtLCfiftecacô ictotacnt en Gaule, ains encor il monftrçque cefte lo$ SaUque n'efioit, 
garttee cfue ptaiiks nsïbles» &5 illuftr es de ceftenation, affin que par là nous ratifiions fcq 
^«i»icttffjdi« oyidcffu^qués caufes ordinaires, lesFrançois, fiiiuoiét les loix. Romaines, 
imrâakfltttttere dé foccêiSon des grands, on fegouuernoit.padaloy;Sahqitt€. Et par 
ainû fef aafott^ftljQpiniOolde ceux qui fondant ceftcloy ùn vn commua erreur fa-. 
éuatdro it, puiiiqweJ?enTeil fen cft enfuiuy, & qu'on voitla chofe eftre eftablie: & fi ça 
qM-w coufturotf&inii qjwleft aifé à prouuer)qui fut fiiiuie de toutes ks nations e&+ 
iaée$ BafcbajefibtoU^fut lors fondee,& authorifee pouf ordonnance perpétuelle . Et 
a^nao chault-dè- ce que quelqu'vu dit que les Uûres de celle loy ont efté trouuez , pni* 
quelques ans «aça^puis qu.Q défia nous auons monftre des quel temps il eft parlé de la 
lôyj£ajique,àlf*u#kau^ qu'ont àja couronna 

teRpttnqes quitdâ&tadent du fang Royal par Hgne mouline , &de's la-premicre infti- u eoufiu- 
tutibades Roys Fi$ncois en GaUlè, lefquels ont gardé la loy en ce pays , ejftablie. eft tùtfiùi 
GerajamepacPiiaiamond.. Aurefte,quandiin y auroit autre raifon donnant pied, Se h- 
fondement àitçilcovdoniun ce, que la couftume enuieillie, &du tout enracinée au 
cor«i des François, & Princes, & Gentilshommes, &: roturiers, encore luy fuffiroit il 
pbtt* fc tenir fijftaple, qu'il èft hors de toutepuiflançe, & raifonà ce contraire délai- 
tàief ^ny rendccofoeantie. Et.que la couû\imcnous fait pratiqué, voiuii le. pouuez rer 
cueillir du Cici3ei.de la fuccelfion Françoife après la mort de ClodionleCheuelu, le-? L v SiltJ '. 
quet eftant decede , fes eiifans non eftans d'aage pour régner , <i enVçe que Me-^ f ^ Mr ' - 
ton ce forty de feiloc mafle y fucceda , & donna nom à la première Touche delà ra- ***** 
ce Royale. Ccneftpas tout, car comme la.Gaule fut iapailîble à ces Francs-Gaulois, 
& q^ie les enranid* Clouis^y cinflent la couronne , vous voyez que Childebert eftant 
ttpttjiyant deux filles, & fans aucun malle, elles nevindfent point àla fuçceflîon, ains F / l ^. s / e 
cickrtutic Royaunte à Qotbaire frère puifné du fufdit Roy Childebert: ce ^vi'on^^^. 
h'eutiait, fi la ioy n- eut la raeime vigueur qu'on luy veitauoirdu temps que l'Angloîs*^ J" fow- 
querella la couronne contre Philippe de Valois. Gherebert d auantage décédant laii- 
iadois filles en vie; mais quoy ? l'héritage du Royaume leur fut il adiugé , comme aux 
héritières légitimes ? Tant feja faut , carce fut le Roy Sigebert qui vint à fuçcelîion 
de foa frère* iiiiuaût la loy. publiée par Pharamond en là terre des Saliens,ôc rccéuc,^: 
authorifee par: les France-Gaulois qui fe tenoient en Gaulcjefqucls ne voujoient laif- 
ferlapohcedckursancciires.Etlebon Roy d'Orléans, &: de Bourgoigne Gontran z*™^ 
piufiic delamaifpxide France,comme eftant fils de Ciothàire premier du nom, & P c ~^ r ^£ 4 /~ 
rit fils, & neuèji jdu grand Clouis* venât à mourir, fut ce point fa filic Clotilde qui lue- j^Jj* 
céda aux eftats,&sheritage de fon père.* Riens moins: car iceux mçruuants purement J 
&Tfimplementdc la couronne, ainfi que pièces à elles incorporées, iuyUant la loy Sa* 
liqiic* ils reiuodrenc au mâfte plus proche du (ang^cfell à dire, qui clloit du co- 
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fté maifculkv, à fçauoir k Slgcbcfc.Rôy^é Mets 3 8i frôi-c 4t Goritm fufdit. r ' 

Qm niera (]^ê^ la ràe^ 
temps donna fi^œur^ moyen aux bftftard* Louys, •& C^oman ? dé^4li* «R^oys -eèv 
France^ii n'y eut des filles des Roys,& des Princes itftos du (ahgdW€oùéfèmato?& 
to u t es fo i s, vt>us ne voye z que iamais noz pères fc foyeht àuârictfz^Cqu^sîu fr^ud d^ 
ftranger la Royauté^ de peruertir la lof ancienne, & latl^ewxîdrôffee^plus n^tefr 
(aire de la terre,en ce qui concerne feftabliflement, ôidureè d'vn Royaume. Quant à- 
la race des Capcts c eft elle qui a le mieux que tout#Btrt*e< coAiàtâlàd^tétfo] 
couronne,ôc gardé aux loixleurmaiefté touchant la fueceffionde lttCoirron r ne;-&la 
confemation des héritages, & droits des;e^^ 
hfir mdp bien que LouysHutin mourut fons hoir mafie,d autanrque ieanfon^smoumtàflàfïr/ 
à fon Sacre qu'il y eut vne fille,fi eft-ce que la couronne- ne vin c a4* fille vains a- Phi* 
Philippe U *¥P C ^ Lon S ftcrc ^ c Louys.fc: de Philippe , môurânt fins ftoif m«ft£i<f ut fatactffcuT 1 
long fins Charles le Bel fort frere,fam que ny lcRoy de Nauari* fils de la fiite defHùtin inyii*» 
W mdf Comte de Flandres fils de là fiflè de Phiiippes le long * crinent aucutt»dreit m> prêtent 
k ; diifent rien en la couronne,corame refôlus en ce que de tout temps» efc pratiqué' en ce 
Royaume,^ maintenu pour loy inuiolable,à (çairoir qu'en matière deJftfctefllô I^Jya^ 
k,nulle part de héritage peut venir aux -filles. Et cecy rut caufe qu-Èdo^ard RoviAih 
glôis perdit fa pourfuitte querellant ce Royaume contre Philippe de» Valbysicar eîtetP 
te que la courôneeut peu tomber en quenpille, fiefiVce que 1 AngJoiffn'yîetÙ eu fvhvm 
droit que ou leNauarrois,ou le Flamand, qui le precedoiét par droit d'aitht&fïe'inaifr 
la loy de France empefehoit & aux vns,& aux autres le chemin de venir à laRoyautél; 
ie ne veux m'arrefter en c'eft endroit furce que plusieurs ont difeouru- touchant 
priuilege gênerai que par toutes natiôs les mafles ont eu par deflus lés femelles: cobh 
me ainfi foit qu'entre les enfans d'Ifraël,qui a efté le peuple le mieux police' de 4'vni- 
Uers,vous ne trouuez point que es départ emens publics deslots des tribus, la fille de 
Iacob y aye efte' nombree, comme fi par ce preiugé les femmes; cuneatélié reiertec* 
de l'héritage des principautez. le dis des principautez , entant que es fùcceiïïons -de* 
particuliers il n'y a loy qui doyue frauder les nllcs,n'y les abaftardir -iufqua là que de 
HAifin fa les pri uer du tout de l'héritage des anceftres :bien que par raifon feodaie il n'y a fem~ 
dde 9p me qui puifle fucceder,vcu que la loy a voulu choifir les plus puiflants pour leur don- 
theritâge ncr la charge dés chofes de grande importance, & lefquelles ont befoing de garde,Ô£ 
*** r"*~ de deffencCiEt quand bien les femmes feroict capables des héritages es matières feo- 
mtt dales,fi eft-ce que és Royautez il n y a moyen quelconque , comme ainfi foit que lé 
Royaume neft pas tant héritage que dignité,ayant efgard à l'adminiftratiô du publics 
& fil eft efçheant par fucceffion,non pourtât perd il la charge, & ne difpenfe les-Roys 
du deuoir que porte cefte àuthorité , Ôc à quoy elle les oblige : laquelle encofi eft la 
feule caufe qui empefche que les dames ne peuuent y attaindre légitimement, le dis 
légitimement pour autant que la plus-part des loix bien drelfees ont deifendu que lo 
maniement Royal fut donné fucceflif & héréditaire aux femmes :& fil y a des païsqui 
en vfent autrement^ eft pluftoft couftume prife du droit des particuliers , que de loy 
prife en la police de l'ere&ion des principautez.Or qu'on ne glofe point finiftrement 
noftredire ,& qu'on ne die que jcvucille par tels propos ofter le droit de Rcgcrt- 
ces aux Roynes de France Jors que ie parle du gouuernemét public , car autre cas eft 
cftrcRegentdvn Royaume qui eft vne dignité de peu de durée, &eftre Roy héré- 
ditaire: &c venant à ceft héritage par fiiccemon de pere en fils. Et je fçay, &c l'ay traifté 
Hegence ja aflez fouuent que l'effed nous a fait voir par vne infinité dexemplesxjue non feu- 
fmt ejlrt lement en France il a efté chofe couftumiere que les Roynes ayent eu la furintenden- 
ce du Royaume,ains en plufieurs autres pays, efquels la dignité Royale leur eftoit m» 
4HX terdifte par couftume enuicillie,& receuê' de tout temps, tout ainfi que les François 
ms ° ont àcceptee,& confirmée f anciéne loy nommée Salique. Du nom de laquelle il faut 
parler vn peu,d'autant qu'on a mis diuerfes opinions fur loccafion d'icehiy , & de fon 
origine aufli bien qu'on a difeouru fur l'antiquité ou nouuelleté de cefte ordonnance: 
Plufieurs donc f eftans aheurtez fur-ce mot de Salique, ont aufli traiclé d'iceluy fuy- 
uant qu'ils fe chatouïlloient en leurs inuentions , 6c fantafies , les aucunes defquelles 
faifoyent quelque approche de la verité,& les autres y fembloy ent donner attain&e, 
& y en auoit qui du tout en eftoyent éloignées. Les fubtils ou pluftoft grolfierslatini- 
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{cuis ont eftimé que le mot Salique vienç du vocable Latin fal , qui eft autant à dire opinions 
que fel,commc voulants monftrer que cette loy eft comme le fel , 6c faulce de toutes f ur k mot 
les conititutions Françoifes:mais ces mots ainfi cabalifez ne peuuent eftre receus de^^f** 
nous qui aymons mieux raporter noz difeours aux effc&s, 6c vérité , que parler en pe- 
dant,& nous fonder fur des Ethimologies confiées en conie&ures . Et je vous prie fi 
Pharamondeftoit homme fort verfé à la langue Latine pour baptifer cette loy lati- 
nement,puis qu'ils fe cqntenoitau pays Germain,& es terres non fubie&es à l'Empire 
Romain : par ainfi il faut prendre noftre fondement d'ailleur, puis que ceftuy eft trop 
mal affispour y affeoir, 6c pofer noftre appuy, 6c en tirer refolution certaine. D'autres 
qui ont efgard à certains mots Germains qui font demourez en la langue Franco- 
Gauloifc, depuis l'vnion des deux peuples fous vn mefine Prince, ont efté d aduis que 
la loy Salique porte fon nom du vocable Sale, ou confift oire , à caufe qu'en lieux tels 
elle fut ordonnée en la commune afTemblee des Eftats : mais cefte raifon me femble 
auffi froide que la precedcnte,comme ainfi foit qu'en lieu de fortifier l'ancienneté de 
loy,elle la rendroit toute nouuclle, 6c la reuoqueroit aux dernières races des Princes, 
fous lefquels le mot de (aie a efté en vfàge premièrement. Au refte laiflans à part ce 
qui gift, 6c confifte en verifimilitude par trop obfcurc , venons à l'eclercifiement des 
chofes, & repetons ce qui a efté dit cy defiiis, à fçauoir qu'il y a eu deux fortes de Frâ- 
çois, defquels parle Ammian Marcellin en fonhiftoire: les premiers font appeliez Sa- xXfnminn 
Ûens,defquels Ammian parle en cefte forte: Ce qu'eftant fait, il f adrefla premieremét 
contre les Francs, ou François,à fçauoir ceux que la couftume appelle Saliens, &lef- ,I7 * 
quels au téps palfé auoiét bien eu la hardieffe de f arrefter, 6c pofer leur fiege és terres 
Romaines, en vn lieu nommé Toxiandre -.l'autre forte de François eft par le mefine 
Marcellin appellee des Atthuariens(qu'aucuns eftiment que faut appeller Aufuariés) ^fmmian 
defquels il parle ainfi : Iulian ayant paffé le Rhin, foudain il fe rua fur la région des Mârcellm 
Francs qui f appellent Atthuariens hommes fans repos, 6c lefquels par trop licen- xo ' 
tieufementferuoyentfurles frontières des Gaules. 

I* ay allégué ces paflages, pource que par iceux nous voyôs quïlf Alemaigne a efté la 
mere des François, 6c que le mot de Salien eft plus propre à donner nom à la loy Sali- 
que, que non pas ny le fel,ny vne fale, puis que le temps paffé les loix ont efté renom- 
mées ou de leurs inuenteurs , ou du pays où elles furent ordonnées, ou des peuples 
fur lefquels elles furent eftablies. Or de dire (comme il foit ainfi que quatre Seigneurs Loy Sâliq. 
efcriuirent cefte loy, &quel'vn d'eux eut à nom Salogaft) que la loy fut auffi deluy mnnomee 
ainfi nommée, il n'y a raifon afTcz valable, veu qu'elle ayant efté faite fous vn Roy, elle ^SéL*- 
eutpluftoft porté le nom d'iceluy,que des Iurifconfultes appeliez pour l'eftablifle-<^* 
mçnt de cefte ordonnance: ainfi que nous voyons en eftre aauenu des loix- de Théo- 
dofe, & des conftitutions de Iuftinian. Car il n'eft vrayfemblable que fi Pharamond 
eftant Roy cefte loy fut faite, qu'il eut fouffert que d'autre que de luy elle eut efté re- 
nommée, puis que le tiltre, & authorité Royale emporte fouueraineté, &le poind 
fouuerain de la dignité gift en l'eftablifTement des loix,& corredion de la pohee. Auffi 
voyons nous qu'il n'y a Prince qui foufFre que l'honneur luy foit ofté en ceft endroit,& .J* Vf? 
que chacun porte fon nom paint au front desloix qu'ils auront eftablies, tant: entre ^ cs ^. d jJ^ 
Gots qu'entre les Lombards, parmy lefquels les Senats,& aflemblees d'eftats auoyent ^ 
plus de vigueur,que non pas entre les François,ainfi qu'aifément vous pouuez recueil- 
lir des hiftoires . Ainfi il ne fè peut faire, & ne deuons eftimer que de Salogaft cefte 
loy foit renommée, fi nous ne voulons defmentir les eferits des anciens , qui ne nous 
laifTent point les François fans Prince fouuerain: 6c eux eftans auèc puiffance ne rece- 
uant de compaignon, n'eft auffi à croire que la loy ay e pris le nom des côfeillers appel- 
iez parle Prince, leur eftât affez d'honneur d'eftre nommez comme afTeffeurs du Roy 
en ceft afFaire,fans qu'on leur attribue plus que de raifon, 6c qu'on die que de Salogaft, 
6c non des autres cefte loy eft renommée . Auffi en la préface de la loy Salique, il eft 
faite mention de ne fçay quels lieux appeliez Salegheue , Bodogheue, 6c Vindoghe- 
ue,efquels par trois diuerfes aflemblees fnrentdrefiez les articles de cefte loy , 6c or- 
donnance, ce qui a donné occafion à plufieurs de penfer que ce mot de Salique a pris 
fon origine de celle ville premièrement nommee.Mais la raifon m'en femble fi peu ap- 
parente quei'ayme mieux reuenir à ce poin£t que des peuples Salies , la loy Salique fut 
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renômcc, lefquels prjndrët ce nom pour auoir demouré vn long téps le long du fleuuc 
Sala en Germanie, qui eft voifin des Thuringiés, & où encore eft la regiô de Fraconic, 
Dï» pro- ^ a< l u€: ^ c a P f i s * c n0 Fr£çois,ou Frâcs-Saliés,ainfi que d eux eft ditte la loy Salique. 
f remet eft Au refte faut noter que ( comme auons dit cy deflus ) les François eftant venus en 
dt&eU loy Gaule changèrent quelque peu l'eftat de leur police, entant qu'ils fe façônerent fiiy- 
saline, uant les loix Romaines en aucuns endroicts,de forte que plufî eurs villes retindrent le 
droit Romain,duquel elles vfent encore , qui leur fert comme de couftumier à caufc 
Diuerfes que les François pour les gaigner, les fouffrirentviure fuyuant la couftume de leurs 
loix re- ahccftres. les autres viuoyent félon l'ordonnance Gotthique , te par l'inftitution des 
f dr loix du Roy Theodoric,ainfi,que faifoit la plus-part de noftre Aquitaine: Ôdes autres 
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es Frdn- onf fa^y j a j ov Gombette qu'on eftime auoir eu fource des Roys de Bourgoigne : & 
Kmramy. P ar ce mo y cn ^ es Francs Gaulois vfoyent ores du droit Romain,tantoft de la loy Sali- 
* que,& vn autre-fois de la Gombette : mais les Saliens, & François eftoient plus priui- 
legez que les autres,ainfi que vous pourrez facilement recueillir des loix comprifes 
fous le mot de Salique,comprifes au volume fait,& dreifé par les Seigneurs qu auons 
nommez cydeflus.il y a eu d'autres loyxlefquclles ont porté le nom de Franciques, 
Loix FrZ- ou Françoifes lefquellcs font plus récentes , d'autant qu'elles furent faictes par les 
àfêes pdr R Q ys del'eftoc de Pepin,à fçauoirpar Charlemàigne, Loys le Débonnaire , & autres 
^"^"'"'dufangdes Carlouinges,le volume defquelles on voit encore, mais elles font hors 
d'vfage,comme aufli font prefque toutes les ordonnances faictes fous Pharamond,& 
foubs les Merouinges ,fauf celle qui a eftéplusintroduicteparvn droit commun de 
la nation,&: priuilege du fang Royal,que par loy efcrite,touchantles fucceflions delà 
couronne,de laquelle les filles font deboutees.Ie dis que par la loy efcrjte és conftitu- 
tions de Salogaft & fes compaignons il n'eft faicte mention aucune de la couronne 
ny fucceflion d'icelle,entant que le tiltre de la loy qui eft le foixatedeuxiéme en nom- 
bre^ au fixiéme paragraphe,ne fait mention que des Aleuz , & eftend fon effort , & 
vigueur non fur le fang Royal, ains fur tous les Saliens ou François .Par-ainft ce n'eft 
bien eftablir l'eftat de cette loy Royale, que delapofcr mrcefte conftitution,ains faut 
la rapporter à vne loy métale,& grauee au cœur des Princes , laquelle a efté authori- 
fee parla pratique ôc couftume, & par la neceffite', & auancement du bien public , de 
telle forte,que (comme auons dit) il ne fe treuue, ou lit, que depuis que les François 
u l ~S ont commencé le fondement de leur Royaume , iamais cefte loy, ou pluftoft couftu- 
^falUe** me > a ^ t âltcree, ou(qui plus eft) qu'elle ait efté reuoquee en doubte obftinémcnt, 
J ' que par le Roy Anglois forty d'vne fille de France, à ce inftigué par le Comte Robert 
d'Arthois,qui fe penfoit brouiller l'eftat de France auec ne fçay quelles chicaneries, 
que les agents de l'Anglois mirét en auant en la prefence des Seigneurs de ce Royau- 
me : lefquels (ainfi que verrons en fon lieu) eurent efgard fagement à l'ancienne fuc- 
ce(fion de leurs Roys plus que non pas aux paroles de cefte loy qu'on dit Salique , la- 
quelle n'a pouuoir d'eftablir ce que la pratique a enraciné en France au çrand bien du 
Royaume, puis que par ce moyen nous ne tombons point en danger d eftre gouuer- 
nez par des eftrangers f allians en France,eftaht fi faincte cefte couronne que les fculs 
Princes d'icelle font ceux qui legitimemét y pcuucnt venir. Et làns mentir, fi cefte loy 
eut efté alteree,&: abolie en ce Royaume, il n'eut eu garde de durer fi long tcmps,vea 
les grandes trauerfes qu'il a fouffertes, & la diuerfité des ennemis qui l'ont aflailly , Se 
les diuifions fufeitees pour le gouuernement:fi bien que nul a ofé toucher à ceft efta- 
bhftementjComme l'eftimas facré-(àinct,& voyans eniceluy la folidité,& durée de ce- 
fte couronne. Les malheurs aufli des voifins nous ont fait voir & fentir l'heur que 
sien fue nous apporte l'obferuation de cefte loy Salique: &: le changement de l'eftat des autres 
LUySdU- Royaumes ,nous donne à cognoiftre combien fagement ont fait les François d'ofter 
qtte cdnfi. j a puiffancg aux filles de fucceder au Royaume. Lyfez les Hiftoircs d'Angleterre, & 
d'Efpaigne,&: fi cefte manière de fucceflion n'a peruerty l'eftat, ôc altéré 1 ordre des 
chofes,ieveux qu'on eftime que vainemét i'ay mis en auât toutes ces chofes:&fur tout 
qu'on voye qu'elle indignité eft celle là qu'vn grâdRoy foit fuiet aux appetis & fanta- 
fies d'vne femme,& que d'elle il depende,&: que fans elle il ne foit qu'vn ombrage de 
principauté,tel que fut Ferdinand d'Arragon en Caftille,d'où il faillut fortir après la 
mort de fà femme: & fi de pareilles exéples font aduenus de noftre temps , ie m en ra- 
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porte* ceuxquiiçaucnt quels fint efté les affaires des Royaumes de no&re. -fiede. Ot 
laiûans toutes ces cofidciatwlautreueiur là,quePhararnôdfiftât faitRoy, bien qu!é% 
leu&ftpit du fiuig des anciés Princes de l'eftoc Frâçois,afin qu o nef arme putemet dirf jw**-. 
f eleâ£on*&qu' on voye q lés ahetes ne voulurét priuer de leur droit,eeux qui eftjoiecu jh*rmo<L 
ibrtis du fâng des premiers Roys,il comença auffi 1 eftabljflemét de £x prinçipauté,rioh ~vefi*tt «r 
parler armes , à fcaufe qu'il voyait fon peuple^ & trop fajrouche,& peu ciwXpour auoir 
fi long tçmps manié les armesy&fuiuy les guerres & encor-foiblc pourle*fecouffes J & 
deffaites receuës par les Romains; fi bien que «ognoiffant combien la police eft jic4 
ccifajre à vn cftat, Se quelle force les loix donnent à vn Prince , & à lajttaiefté de/on 
nom, & combien la iuftice peut pour tenir le peuple en deuoir, il poliçafon pays Fr&* 
cornen (car il nerpafTa onc en Gaule, & n'y tlonna onc attainte par aueu&e conquefte) 1 ' 
&a(fçmblant le confeil du pays donna charge aux Seigneurs cy deflus nommez dé 
faire Jcs loix que nous appelions Saliques. Sur cjuoy eft à noter que les François ayane 
efté fi fouuentmaftinez par les Empereurs, & réduits fous la loy Romaine, iuiquà 
payer tribut,fe voulans émanciper de telle fubie&ion, dénièrent le tribut ï Valentir 
nian, Se paiTerçn t en Gaule, Tan de grâce tras cens nonante fix,mais r cp o uflez, & ba-r 
tus fe retirèrent iufquen Tan quatre cens trois,qu ils palferent le Rhin -, mais encor ils 
furet rçpouffcz par les Bourguignons,& Wandales,defquels,&: de leur venue* en Gau4 
le, nous dirons cy après quelque mot, afin de donner Se luftre , Se accomplifièment à 
l'hift oire. Emancipez donc du tribut, ils rcftablircnt(comme dit cft)l eftàt Royal,qui 
auoit ceffé quelque temps parmy eux, Se le Roy créé , Se eftably fuiuant la couftume 
ancienne, il f adonna à la police, pour donner fondement à fon règne, Se moyen à fon 
peuple de reprendre oceur,& fe rauoir des guerres Se pertes paflees. Ainfi Pharamôd 
fe tint en Germanic,& en celle partie qui plp rte le nom de France orientale , où il re* 
gna fefpace de onze ans, Se mourut l'an de nôftrc Seigneur quatre cens trente,feant à 
Rome fuceelfeur de fàint Pierre,Celcftin premier du nom , Se Theodofe le ienne , te- 1"**? 
nant l'Empire en Conftantinople,& à Phafamond fucceda Clodion le Cheuelu , du* cens trtte ' 
quel nous ferons cy après mention, ayans parlé premièrement des chofes qui (e pafl*e* 
rét en Gaule du temps que Pharamond fut Se Duc, Se Roy en la France orientale : Se 
duquel premier Roy,voicy corne chante Ronfard, Homère Gaulois en (à Fracciadc. 

Quel eftceluy de Roy aie apparence, £u 

Qutiyngrand pas tous les autres devance, t'ràncUde 

$( (Coliuier fe couronne le front* 

ÊBcrtJpond: ceftleJlqyPhardmond, 

Qui des Germains froidiffintlmpeuï lre % 

Ht le deftr conceu fous Marcomirè 

V'ajùieftir les terres, & les Rois, 

adoucira fenpeupUpar les loist 
, Et leur fierté S icambroife,& S çythique 

Amollira par la douceur Salique, 

Pour retirer du chaud amour de Mars 

Lecteur félon défis brttuesfowLrs. 
Les hiftoires de France, Se de Bourgogne font fi bien foin&es enfembfç, qu'on ne 
peut traiter l'vnc, fans donner attainte à 1 au trc,puis que par les alliances de ces deux 
maifons eft venue la gradeur de la couronne de Frâce,tant ïpirituellc que temporelle, 
ainfi que verrons par le difcours de l'hiftoire -.par ainfi grandement faillcnt ceux, qui 
dreflans le plant des narratiôs de ce qui eft aduenu és paysjles geftes des Roys,duqucl 
ikdefcriuentjlaiiTentlc^accefibiresquiferuentdetant au ooind principal, que fans 
iceux on ne peut auoir l'entière Se parfaite coenoiifance d icehiy. Car côment pour* 
rez vous fçauoir ny entendre la caufe du nom de celle partie des Belges , qui à prefent tHirfM m 
fappeUeBourgoigne,fivousncfçauezquilyaeuvn peuple eftranger qui y eft venu^^'^ 
habitcr,Ôc que d'iceluy elle a eftéren6mee?Et quoy que i'aye afiez amplemét difeouruif Uur m- 
tat en mon hiftoirc vniuerfclle,qu en ma Cofmographie,& en la defeription de Frâce,£wr. 
ce qui fe peut dire de la Bourgoigne,& Bourguienôs,fi ne laifferay-ic pas pourtât d'en 
toucher encor vn mot enpafiant,& de vous dclchi£frer,quels furet ces peuples,qui les 
premiers donnerét ce nom de Bourgoigne, à vn carrier delà Gaule plus voifine de la 
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Gèrraajiic. - Jene veux m'arrcfter furie lieu , duquel fc-orfortis ces tfail&n* hommes, 
qui depuifc couquif enf tarit de terres en Gaule, ou pluftôtt epi regaignerct le pays qui 
Vlinè ti ± ***** eftôît i nattiwiy&: originaire,ainfî qu auC s difeouru en noftre Cofmographie , d'au- 
ch. 1 4:' ^ les oç^>io ni eh e&at di uerf es,dte$ont au/fî rendu la chofe incertaine: veu \ Piin c 
difeourât de* G-emams met Ici Wanfliles,oa Vandales ciitre eux, 6£ du rac,&: n 6b r« 
hnundeî ^ s ^ uûtf lrf^** ** fait les Botfrguignôsiôc Iprnidez tire ce peuple delà prouince Scâ- 
enfiguer ^dùuuiCjCÔmeâUHilcs Goths > Lôbardi,&: Normads eh ont pris originecmgis Procope 
« G»rthi- les iditWJiffeit leur demeure le 16g des paluzMcoridcs^cfçayfilenparlecommcil 
f faut de l'origïn'e,c6mc ainfi foit qu'eftlt Grec,il n'en pouuoit fi vraycffiéc parler 4 Ior> 
p " f Jf' k nâdez,Goth de^iatioy&Sparainfi mieux infc^cqluy de l'origine de ces pcuplê$4ërqls 
«rv£T ^ V^y** wnu quelque tepsles paîuz Meotrdes,ne f enfuit pourtât qu ils en ru A 
luU.*** ^ nC origtottrtrefc^suBS 4 P a y s *Y eftoiérarreftez,ainfi que lesautres peuples a*- 
uoiét faitvfliMeur enteurs courtes,& migratiôs.Ie ne m'arreftcray(dis-ie)fûr ce dncours 
dWigîne, te-moins fur la-caufe du nô Bourguignô en ayât difcouiuailieur foffisamenr> 
ains me fuffira4edire q ce peuple f cftât arrefte en la Germanie entre les fleuuesAlbis, 
ou fut u ^ ^4ftuïc(<{uieft à prêtent la regiô nômee Pomeranie)fe faifirct encor des terres qui 
du Bon* «ôtentrcleBorifthé, Sdefirfdit w iftule,quieft maintcnatle Royaume puifsat de Po- 
£*ijrmru, loignerd où ils furet chafïèzpar leur propres parcs lcsGepides,h6mes chatouilleux,& 
ô s furieux qui fâttacherét aux Goths, & les deffirct: mais voulis vfer de pareille infoléee 
côtre leslL#bards,ils furet chaftiez de leur folie, &: deftaits,& ruinez par ceux qu'ils fe 
penfoiétaocabler (ans grade peine. Ces Bburguignôs ne furet rcUcmct ruinez fttr le* 
Gcpides,quiilheleUr reftaft des forces fuififàritcs pour fcpreualoir, Ôc pour regaigner 
ferre aux defpés de l'Empire Romain, veu qu'enuirô l'an de no ftre fàlut cccxxxv 1. il$ 
Eutrtpclt. coururêtiâ Germanie,&vindrét iufques furies riuesdu Rhin,ayâs quelque cent mille 
îi.defhi- côbatâs,& cecy,lors q Valétinian tenoit l'Empirc,ce 4 tefinoigne Eutrope enl'hiftoire 
faire Romaine,pariât ainfi: Valétinian accabla fur les limites des Fracs,ies Saxons,qui fe té- 
mA w * noiét le lôgdcs riUes,&: pays no acceffibles de l'Ocea,&: qui cftoiét vn peuple terrible, 
à caufe de leur force,& adre(Fc,& parainfi dâgereux aux frontières des Romainsjlûrles 
terres de l'Empire, delquels il f âpreftoit de fe ruer. Aulfi lors côraença fe mohftrer& 
fortir vn noUueau gère d*ennemis,& nô qui eftoit incogneu Jefqucls en nombre (ainfi 
ui'on dit) de plus de quatre vingts mille côbatâs,^ cftoiét arreftez furie Rhin. Ceux cy 
lu téps de Drufe,& les Tiberes enfans adoptifs d'Augufte dôpterent la Germanie in- 
terieure,fe tenas en la campaigne par cantôs,&: carticrs,eftoiét multipliez en vn nôbrc 
trefgrâd,&: auoiét pris nô de leur induftrie,d'autat qu ayasbafty le lôg des limites plu- 
fieurs hameaux, qu'ils appelloiét Bouf gs, ils furét pour cela nômez Bourguignons : la 
force defquels eftoit &c grade,& pernicieufe, ainfi qu'auiourd'huy encor peuuent tef- 
moigner les Gaules:&: telles soties paroles d'Eutrope,qui vous fôt foy de la courfe fu- 
rieufe des Bourguignôs en Gaule,& cnséble de la caufe de leur nom,q prelque tous les 
anciés ont receue fiuf Luithprad Pauefàm,qui en parle trop animeufcmét,çôme enne- 
LMthbrtd m y. j c ce p CU pi c: ^ Agathie,qui ne les nome point Bourguignôs,ains Burguziôs,& ne 
1.3. c • I2 -f a i te ft at quelconque de bourgs,ou hameaux eau fans leur appellatiô, corne aulfi iene 
péfe qu'ils en ay et efte renômez,ainfi q ie l'ay difeouru en la Cofinographie,parlant du 
stdtme U. Royaume BouFguigrion i '& du peuplé qui y habite: &c pouree laifleray-ic ces curieufes 
5- 4 rccerches,mé fulfisat de vous dire q le faiht Euefque d'Auucrgne Sidonie Apollinaire, 
Gn'S. 'tU ^ u téps,duquel ce peuple pafla en Gaule,& y côquit tat de terres, deferhiant les Bour- 
ré guignôs,rie les fait autres qWandales:lefquels le bô Archeuefque de Tours Grégoire 
de thijt. dit auoirefté' Arriés,auflibié qles Vandales, auquel accorde Adô enfachroniqueje- 
à*. 9. quel éftoit Archeuefque de Viéne en Dauphiné. Ce ne fut encor en ce téps,& fous Je 
^nndles règne de Valétûiia,q le Bourguignô f arrefta du tout en Gaule ai s, fous le ieunc Theo- 
tim u\ ^°^ c ' cnu * r 6 ^ an ^ c n °ftre falut ccccxn n.Cjlqùes feptou huit ans auàr q Pharamôdrut 
mof. /.i}. £- aif ^ cs p r ^ç e j s cn i a F r |ce oriétak,& Germanique, & ainfi les Bourguignôs furet 
, pluftoft po<Tc(fcurs delà Gaule,que les Fraçois,&: feiret tout crTort pour empefeher,^ 
Rerlntlês ur °^ cr ^ e mo ye de f y domicilier,ce qui fut caufe depuis des tramées de Clouis cô- 
sgurz. m tre ^ c s % R°yal de Bourgoigne.Or poferêt les Bourgui^nôilcur arreft en la Gaule Bel 
GdH%. gique,& e's terres des Sequanois,& Frâche-CÔtc,8c pafsas la Saône conquirét l'Auftu 
sidonie //. riois,lcs ChaIonois,Niuernois,Bourbônois^autrespaïs &terrcs voifines,Et qu'ils fuf 
8. eftjt. 9. fent voifins d'AuuergneJc môftre Sidonie Apollinaire,efcriuât àl'Ampridie, dit ainfi: 
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Lequel à fonlogtsauloinffammarefçage 

Vu profond bcedn,&* duquel U couleur 

Se rejjem à l'obiett de Ugrand profondeur 

Des eaux de la marine: içy Jbuuentfrequante 

l^CeamBourgui^n,quiJbmUmainpuijfinte 

Ve ce prince Romain^a le genouil ployant 

jtuecTm doux parler efila paix demandant* 
Vpyla quant à f entrée du Bourguignon en Gaule, &aux cônqueftes qu'il y feit rf 
n*y2nt$ctÇotmcqii\\iy en empefehaft lafaifie,veu queStilicon Wandale naturel, 
defirant d'empiéter l'Empire, luy tenoit la main, ainfi qu'il faifoit au refte des Barba- 
res, fi ainfi il faut nommer ceux qui ont depuis furpaflez,& Grecs,& Romains, en pie- 
té,rcligion,iuftice,& courtoific. Et pource que fuyuant Grégoire de Tours , i'ay dit 
<juc les Bourguignons eftoient hérétiques, il faut entendre qu'ils ne furent long téps 
en Gaule (ans prefter l'oreille aux prcfcheurs catholiques,& fans fe couertir à la vraye BmreU - 
religion: ce qui aduint enl'an de grâce quatre cens trente quatre,regnant fur ies Fran-^^ /r . 
çoisClodionleCheuelu, 6c Gondifol , tenant la couronne Royale de Bourgpigne. tent F^fr 
Et puis que nous fommes fur ce propos, afin que cy après il ne faille vfer de repeti- rianijme. 
tion,il ne fera hors de raifon,fi nous monftrons quels Roys ont commande fur ce peu- H 'fl 0 . 1 • 
pie, auant que Clôuis efpoufaft Clo tilde, fille de l'atihé des Princes de Bourgoigne, 6c ? drt £ ' 
les irons recercher en la Poloigne,& Sarmatie,lors que(côme auons dit)ils fe tenoient 1UC ' * 4 
le long du fleuue Viftule: car ce difeours feruira de beaucoup pourl'ornemét de no- 
ftre hiftoire, & pour le contentemét de ceux qui la lyront.Les plus anciens Roys de ce 0 " j* 
peuple font recitez auoir efté Ancyla, 6c H ermeric enfas d'Ataulphe Roy des Goths, Bourz<t ^ 
après lcfquels fuccederent Hunimond,Turifinond,Waldric,&: Sigifmond:Bermond, 
Walamyr, 6c Winderich: mais quand ce peuple fut fe tenir le long du Rhin, 6c en cel- 
le région que les anciens appelloient Capellatie(qui eft ores le Palatinat)il eut aufli les 
Roys qui f enfuiuét: Athanaric,& Ganfer, le premier defquels efpoufa Blyfinde niep- 
ce de Marcomir Roy des François, fetenans lors enPhriîe, 6c au pays de Gueldrcs» 
De ce mariage fortirent deux enfans Gondioch,&: Gondifol. Ccftuy eft nome parles 
Alemans Gaudegefel,qui fignifie compaignon doréjequel fut le premier qui paffa le 
Rhin,& Ce faifit des terres des Heduois,& Sequanois,delaiflees parles Romains:& fut . * 
côuerty à la foy, 6c vnion de la {àin&e Eglife catholique par Domitiâ Euefque de Ge- ^JfoT 
ncue, Ruftiquc pafteur de {àint MauTice,Patrice prélat de Tàrétaife , 6c Theodole E- ^ £ 
uefque de Syon. A ceftuy fucceda Gondioch fon frere,que d'autres appellêt Gondif - Bourg. 
carie,ou Gauacher,ou félon la prolation Germanique Gaudeakher, qui fignifie bon 
chap,lequel fuiuât la trace de fon frere,fut aufli bon Chreftien, 6c embraffa la religion 
catholique,quoy qu'au cômencement il fut arrien,& v*uoit du téps de Meroué , ainfi 
que verrons cy après :il eut guerre contre Etie Capitaine Romain, à caufe que ce Roy 
Bourguignon auoitvfurpé fur l'Empire les pays de Lyonnois, &des Allobroges, 6c la Co . 
Proucnce iufquà Marfeille,& qu'il auoit afliegé , 6c pris par force la cité de Nice en 
Prouencc. Or quoy qu'Ëtie le vainquit plufieurs fois,fi eft-ce que Gondioch ne cefla fack 
onc de pourfuiure iufqu'à tant que le Romain fut côtraint de luy accorder la paix,afin ^€nn*lM 
de f aider de luy contre les autres nations qui aflailloient les Gaules. Aufli fc trouua il conpnn- 
en la bataille qu'Etie eut contre Attile, 6c les Huns es champs Chaalonnois en 1 an de m f^ ' J 4- 
grâce cccclv. ainfi que verrons cy après , 6c y mourut ce G ondioch fouftenan 1 6c - 
la caufe de la religion Chreftiéne,&fhôneur,& prouffit de l'Empire Romain: laiflant *V 
pour fucceffeurs quatre enfans Gondebault,Gondegifil,Chilperic,&: Godomer, def- 
quels fera faite plus ample métion en la vie de Clouis, c\ui végealamortde Chilpcric^J* 
fon beau pere,& duquel cftoit iflue la Royne Clotilde:& voila ce que i'auoy à dire des 
BourguignÔs , 6c de leur origine , de leurs courfes,& migrations , 6c des Roys qui par 
tous les lieux de leurs demeures ontcômandéfurceftebraue nation, ne voulant que 
noftre hiftoire eut deffaut de chofe qui peut eftrc requife en icelle. En fan ccccxxiij. 
6c du règne de Pharamôd le deuxième futgrandemét affligée l'ifle de la grade Brctai- V*t thjjt. 
gne(que maintenât on nome Angle terre)par les Pidesj&EfcofTois Jefquels auoiét cô- E fi°f 
mencéd'y faire leurs courfes 6c rauages ia dés l'an de noftre (alut trois cens {eptante-'*** 
fix, fous Valentinian Empcreur,mais ils en furent chaflez par Maxime, lieutenât pour 
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l'Empereur, qui occift le Roy des Efcoffo is,n6mé Eugenc,cn bataille:mais depuis ils y 
BcJe Uu.i. reuindrét en l'an de grâce trois cens nonate fix, 6c fan quatre çens ving cinq,ils furent 
de Chijt. chalfez parles légions Romaines , ainfi que pouuez recueillir de l'hiftoire ccclcfiafti- 
'clïfii' ^ ue ^ c ^ e ^ e> au< l uc ^ * c vous renuoy e,me fumfant de vous marquer le temps de ces ra- 
^l"* 1 *' nages pour la diuerfité,& cmbeHifTcmcntde ces narrations. Or quoy que plufieurs fa- 
do m fi cent mention de ces peuples Pi&cs, 6c Efcoflbisrfi eft-ce que peu fen treuue,qui vous 
chrtniq. dient d'où ils font venuz, 6c quelle fut leur origine, fauf qu'ils mettent en auant qu'ils 
ddge 6. eftoient des parties d'outre mer , car ainfi parle Adon Archeucfque de Vienne: qui 
a fait pënfer à pïufieurs,que ces gens eftoient de la région Scythiquc , & de la race des 
sigïerte* Agathyrfès: ce que iencyeuxny blafmcr,ny accorder , comme ainfi foit que Sige- 
fi chrott. b m jj t q UC j e$ pic^csj & i cs Huns conduits par leurs chefs Gnamon , 6c Melga panè- 
rent en la grande Bretaigne,la voyans vuide de fecours, à caufe que Maxime en auoit 
emmené toute la noblefle,& la force de la grande Bretaignc: mais cela ne nous fait 
foy qu'ils foientifïus des Scythes , qui n'eulfent eu fi foudainement le moyen de fai- 
re vnfi long voyage que de venir de la Scy thie plus loingtaine iufqucs en la grade Brc- 
taigne dés aufli toft que Maxime fut pafTé auec les forces en Gaule . Ce qui me fait 
penfèrqueces Pietés eftoient habitans des ifles voifines, eu efgard à ce que Bededit 
que les Pietés vindrent du cofté Aquilonairc , 6c feptentrional , 6c les EfcofTois de la 
partie Auftralc: fi bien que les vns eftoiét de l'iflc d'Hibernie,ores Irlande,^ les autres 
... de celle que les anciés ont nômec Thulé, & l'ont mife en l'extrémité du monde. Et de 
m Pa ™Ç cecy me fait foy Claudian parlât de 1 ayeul de l'Empereur Honorie, lors qu'il dit sànût 

dtt +.Co*- ç e [ H y quife campa en la Calidonie: 

f» Ut d'#» Tendurantlefroid^quienlaLibye, 

En foujfrantles ardeurs, quifemonflra Veffroy 

VuMorej&quidomptd des Britanics farroy, 

Rauageant desauftraux les terres chaleureufis, 

Et deshommes du Fort les maijbnsfroidureujès: 

Mats qu'a peu contre luy yn froid toufiours durant, 

Ou quoy l ardeur des deux fans ceJZebrillonnant, 

Ou ht mer incogneue encontre fàpuifiance? 

Veu que du fing Saxon on^oit en abondance 

Les Orcadcs rougir: &* Thuléy oh les corps 

D es PiBes ejlendusfut fin areine morts: •> 

EtleterroirglacciHirlandeachacunchcure 

Les corps des Efcojfois cntajfezjncor pleure. 

ie* Mai*- QupY <1 u ^ cn 1°** * es EfcofTois n'ont autre origine que de l'iflc de Irlade , ou Hiber- 
rk Ht. ch. nie,&: les Pi&es f eftans ioincts auec eux, 6c venans de la Scy thie par fuccelfion de téps 
9. cr 10. {è fàifirent de celle partie de la grande Bretaignc, qui regarde le plus au fcptentrion,& 
laquelle d'eux porte le nom d'Efcofle: car c'eft ainfi que le tcfmoignent les hiftoriens, 
6c annaliftes d'Ecolfe, qui fera caùfe que ic ne m'y arrefteray d'auantage. Au refte la 
grande Bretaigne ne fut pas feulemét alTailhc alors par les Pietés, 6c EfcofTois , ains par 
les Saxôs,ce que l'hiftoirc Angloifc rccite,quc Bedc tefmoigne, 6c que Claudian char- 
te en fon Panegiriquc de Stilicô Vandale, les vers duquel vous pourrez recercher,cô- 
mcaulfifeillcterlesliuresdes Ariglois: car ie ne difeours que de ce qui fe paffafous 
cmjiïti» Pharamond,a fçauoir comme toutes les nations fufdi&es fe defbordans coururent fus 
x&deL aux Britannics, lefquels enuoyerent demander fecours à l'Empereur qui leur octroya, 
grideBret. & c ft a bHt vn moyne du fang Royal appelle Conftantin pour leur Roy, deliurant l'iflc 
^£J£ ' de celle perfecutiori des barbares : mais des aulfi toft que les Romains fe furet retirez 
dé l'iflc, toutes ces nations fufdi&es reuindrent auec plus d'effort, 6c venâs aux mains, 
ils occirentle Roy fufdit, 6c gafterent toute la Prouincc . Ce qui fut caufe qu'Am- 
broife , 6c Vter frères du Roy deffunct fe fàuucrent en la petite Bretaigne , qui eft 
l'ancien pays des Armoriques cn Gaule, où ils fe tindrent , attendans que la fortune 
de u omis * cur ouur it lcfcin, 6c que les moyens leur fuffent donnez pour rentrer en leur herita- 
ittugrui- g c > & c n chafferlcs vfurpateurs. Et fur ces fuites a l'on fondé ne fçay quels Romans, 
re. Se fables d'vn Roy Ban Benoic commandant fur les Armoriques , duquel eft fai&e 
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mention çs Annales d'Anjou, 6c dVn Lancelot du lac fon fils, lefquels bié qu ay et efté, 
fi ne commandèrent ils onc qu'au feul pays de Lyonnois,&f ils porterét tiltre de Roys 
ou non , i en laine libre le iugemcnt au lifeur , bien diray qu'à peine leur euffcnt cela 
fouffert les Romains que par côniuence,veu que ce pays eftoit ericor en leur puifsâce. 
Qupy qu'il en foit,les Pi&es, 6c Efcofïbis f eftabiirét en la partie Calédonienne au mef- 
me temps que les François commençoient à fe remuer pour courir fus aux Romains, 
&les depofleder de Gaule , ce que facilemét ils eulfent fait,, files Wandales, 6c Bour- 
guignons ne leur en euffent dcfFendujte l'entree,& la conqueftc. 

DE ÇLODION LE QHEVELV SVCCES S EVK 
de Pharamond, &* fécond 'Roy des François. 
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E façonnant félon Terreur commun, ie mets tr g^ Jtr ^. 
aufli Clodion comme lecond Roy des Fran-^t,,,. 
çois, non que iamais il ait régné en Gaule non cUdton U 
plus que fon predecefleur, mais pource qu'il chtuAt. 
eitoitchefde celte nation, qui depuis fut dame, &mai- 
(trèfle des Gaules . Ce Clodion fut (ainfi que difent au- 
cuns) fils de Pharamond -, fans qu'on allègue l'alliâce ny le 
mariage dudit Pharamond,tât nos anceftres ontefté peu 
diligensenl hiftoire, &nefe contentant de la douceur 
de fon pcre,ny de la terre où il fe tenoit, embrafla par de- • 
fir ce que de fi long temps auoit efté attenté par les ma- 
ieurs,entat que les François ont querellé la pofleflion des comliï dt 
Gaules par l'cfpace de plus de deux cens ans, 6c où ils ont temples 
perdu pluficurs milliers d'hommes, fi obftineement ils Fr *Ç Mor ^ 
faheurtoient a ccftevfiirpation, de laquelle ils nefe font iamais defiftez, iufqu'à tant trâHMlle * 
que laiouhTance leur en a efté accordée. Parainfi Clodion venant a la couronne , 6c /^~^£ r 
fàcré félon la façon d'alors, àfçauoir eftant efieué par fes barons fur vn Pauois, & mô- 
ftré au peuple, 6c proclamé Roy,& adoré,ou honnoré de toute l'armée , pour la con- C9fHfnf fc f 
feruation duquel encor ils faifoient des (àcrifices à leurs Dieux, (car ils eftoient idola- j^ s4nci ^ s 
très) il ferefolutdepaflerle Rhin, 6c de chafler les Romains de Gaule. Or quant desFrZço* 
au nom de Cheuelu,il eft à noter, que iaçoit que ceftuy feul l'aye porté , fi eft-ce qu'il ef tient yS- 
ne fut ny le premier, ny le feul qui porta la perruque 6c cheuelure longue, veu que ™\ 
(comme dit le moyne Aymon)cn ce temps là les Roys des François eftoient tous che- ^j»*** 
ueluz,& portoient la perruque efpandue fur les efpaules.Et que cecy foit vray,oyez ce 
<ju'endit Agathie auteur Grec, lequel viuoit du temps des premiers Roys François/ * 4 ' 
1 ornement defquels il deferit en cefte forte : Car (dit-il parlant de Clodomir oc- , 
cis parles Bourguignons) il n'eft loifible aux Empereurs, 6c Princes du fang Royal ^H^Sf 
des François de tondre, ou couper leur ch eu elure , ains font dés leur cnhn-Jmr tths. 
ce fans fe roigner les cheucux , de forte qu'ils leur pendent fur le col par dcmjTmT 
re,&audeuant ils les feparent d'vn cofté & autre, afin qu'ils ne leur tombént fur 
la face, les peignant diligemment, 6c les parfumant de plufîeurs liqueurs foëues, 
6c aromatiques. Puis adioufte, 6c conclud: ^ freft ornement eft ordonné com- 
me precipu,& propre aux Roys , 6c à eux feuls permis , 6c tous les fuie&s fyit que fç 
roignent en rond la cheuelure, fans qu'il foit o&royé de la porter, ou nourrir lon- 
gue, le vous pourroy alléguer plufîeurs autres paflages fur ce propos , mais i 1 me fuf- 
fit de ceftuy feul, pourmonftrcr que non feul ce Clodion fuft cheuelu , ains que c'e- 
ftoit la marque pour recognoiftre les Princes d'entre le populaire : non que ie veuil- 
le nier, que ceftuy nave faictla lov, touchant la liberté d_esperruques obferuee a- 
4iant luy par couftume, 6c que pour cefte occafion les Romains , 6c Gaulois luy don- 
nèrent le tiltre de cheuelu , qui iufques à prefent lùy demeure . Or ceux qui fe font 
arreftez fur ce que Clodion fut le premier qui porta les cheueux longs , fe font aufli 
fondez fur vnpaffage d'Ottonde Phrifinghcndifant ainfi: Pharamond cftâtmort,foi\ 
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fils Cl odion luy fucceda, lequel eftant chcuclu,caufa que les Roys des François porte- 
otron rent vn mefme i^om,& tiltre: or fi cecy eft vray, ie m'en rapporte au iugement de ceux 
rhrif. li. qui ly fent, àc entendent les hiftoires , lefqucls {çauent que les Roys des François por- 
4. ch. 3 z. toyent bien longue leur cbeuelurc , mais ne treuuent qu'ils euffent le furnom de che- 
ies chrvn. uc \uz.Ce Clodion eftant homme hardy,& vaillant,& trcfvtile aux François(ainfi l'ap- 
pelle Grégoire de Tours) laiffant les anciés limites de fa Franconie, fe rua fur les Tho- 
creg. Uu. ringiens,la région defquels il fe foufmit, &: feit tributaire, y cftabliflant le premier fic- 
xJe Cbifi. g C ^ e ç Qn R 0 yaume,(afin que vous voyez que ce n'eft encore luy qui doit porter le til- 
f " 9 ' tre de Roy de Franc-Gaulois) en vn lieu appelle Difpargun , d'où auant il dreffa Ton 
appareil pour trauerfer le Rhin, & commencer fes defTeignees conqueftes . Bien eft 
l éndtgâ vra yq ue ùcfiz en l'an de grâce quatre cens trente deux, fousl'aueu du Roy Clodion, 
C <clu*trLtc ' es François palTerent en Gaule,coururcnt iufques en la Prouince Senonoife,&y con- 
l tttXm quirent les citez de Paris,& Orléans, non que la poffeflion leur en demouraft , ieulle- 
ment alloient tout pillant,&: rauageant, & pource fallut que les Romains y enuoyaf- 
fent Gille home confulaire auec forces pour defFendre le pays, lequel fut depuis Roy, 
ainfi que verrons. Et en l'an quatre cens trente cinq Clodion feit la conquefte des 
cmstnott Thoringiens , Saxons, & Teutons, qui font les habitans de Phrife , & pays voifin de la 
tm ^ mer, & des emboucheures du Rhin dedans les ondes de l'Océan. En 1 an quatre cens 
trentefept, ce Roy cnuoya des efpions par toute la Gaule intérieure, afin de fonder le 
cœur des habitans, voir les forces des Romains , &les diuifions qui eft oient au pays, 
, entant que les Romains tenoient le pays qui eft depuis le Loire iufques au Rhin: outre 
cudtht * e Loire commandoient les Goths,qui auoient toute l'Aquitaine pour partage : & les 
dtmfee,' Bourguignons (comme auons dit)habitoicnt outre le Rhofhe, & fe difoient Seigneurs 
Urs^les des Sequanois, Heduois,Boies,& Seguficns,& des terres Lyonnoifes,& Prouençales. 
Frâncw y Cognoiffant donc ce Prince combié eftoit aifé 4e pefcher en eau trouble, & fe fouuè- 
vindrmt, n ant des deffaites par les Gaulois ôc Romains données à fes predece(feurs,delibera de 
fc Venger, fans que le bruit de la vaillance d'Etie l'eftonnaft en forte aucune, ains ayant 
cUiitnef- confirmé foneftat en la Prouince Thoringienne, & gaigné le cœur de ceux du pays, 
f9uU Ufl c (pou(ànt la fille du Roy Thoringicn,qu'il laifla iouyr de fes terres , il paffa en la foreft 
des rh^ Cambronicre, que corrorapuementi on nomme Charbonnière, &trauerfimt pays, 
rmziem. tout,& pafTant les hommes au fil de l'efpee,il afTaillit la cité de Cambray, & 

la prit par force, (àccageant les Eglifes, abatant ce qui eftoit de faint en icelles, Dieu 
r permettant ces malheurs pour l'abomination des pechez,qui alors regnoient en Gau- 
cr Tmrl * e > ùnû qu'amplement le difeourt le bon Euefque de Marfeillc Saluian en fes hures de 
vajfrifis la prouidence. Clod ion prit encorTournay par la faute de la garnifon Romaine qui 
f*r ci- eftoit dedans, laquelle voulat fe monftrer trop gaillarde, fortit fur le camp Frâçois qui 
la tenoit affiegee , te eftant rompue, &: deifaite,donna aufll facile accez aux affiegeans 
de gaignerla place,qu ils euffent efté(fans cela) forcez de quitter, & deleuer le fîcge: 
& par ce moyen Clodion fe feit maiftre de tout ce cartier de la Gaule Belgique iuf- 
ques à la riuiere de Somme,donnant vn grâd effroy au Romain, qui fe voyoit le Bour- 
Rmâins $ a ^ non cn barbe, & le François l'a(Taillant,& tous les deuxpuiflans, de aîpirans à me£ 
fme\ de me chofe: l'vn défia fairy de belles tcrres,& l'autre qui entroit pour ne fe contenter de 
fûrt fJÊe peu de chofe: & ainfi il fallut qu'il accordait, & auec l'vn,& auec l'autre , & que cha- 
ouec Us cun d'eux demouraft libre, & franc pofTelTeur des terres ia conquifes. Le cours des 
Franc**, vi&oires de ce hardy Roy dônoit défia frayeur à chacun, veu qu'il auoit dompté ceux 
de Bcauuoifis, d'Artois, ÔC pays circonuoifins,& fait/des courtes iufques à la riuiere de 
clodio e»t Loire: mais comme il fut tenant le fiege déuant laâté de SoiiTons, de quatre fils qu'il 
emttte en- ^sùt, <Je j a fin e du Roy Thoringien,il perdit l'aifné,dèquoy il fentit fi grande douleur, 
-dfdion ^ ue ^ c ^ urc ^ mourut > non ^âns vn grand creuc-cœur des fiens , qui fe voy oient 
^^/.^ fans chef, à caufe de l'enfance, & bas aage des enfans Royaux qui reftoient trois en 
Mtre ces nombre,le nom defquels eftoit Ambron,Regnault,&: Ranchaire. Toutefois le Roy a- 
quirAnte uant mourir, penfoit auoir bien pourueu aux affaires, ayant fait vn partage efgal de fes 
Pft, k 17. terres,& conqueftes à fes trois fils, ordonna vn fi en parent grand,& excellent capitai- 
defin re- nc nomm ^ Merouee , le tuteur, & gardien de fes enfans , & de fon Royaumc,ôcl efta- 
S*" bht maiftre de la Cheualerie,& armée des François. Or quel fut Clodion le chante le 
grand poëtc Gaulois Ronfard, difant ainfi: v 
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Quel cft ce Prince appuie dyne hdche 

Qui tout fin chef ombrage (tynpennache, M^nfiri 
^îu front feuere^auxyeux gros y &* arians, fnmtUJh 
*A longue barbe^aux longs cheueuxpendans , 
Quirimyu'orreurnemonftreenjonyijkge? 
Cefi Clodion flw l'oaeux courage 
Des yieux François aux armes refera 9 

Etleurpareffèengserrtefchauffera^ , 

D ' ardeur nouueUe animant leurs poitrines 

*A conquérir tes prouinecs "\oifines. 

Luy tout ardant du feu de guerroyer 

Enfans de M<trs>doityniour foudroyer 

L'orgueil R omaimpuis cEyneycrtu y me 

Du Rhin Gaulois outre-pafferlariue 

Et laforejl charbonnière perfer. 

forte main doityniourrenuerfer 
Les Thuringeois i & la muraille ancienne 
VcMonttCambray&deValenàcnne, 
Et de Tournay,&* doit ronger les bords 
De Somme tiède au carnage des morts. 
Ce Roy cftant mort il rut enterré à Cambray fuyuant la façon Paiennc,car les Fran- cUaun 
çois ne cognoifïbycnt encor* Iemchrift,& ne fçauoyent ce que depuis ils cogneurent, «^/^ 
lors que du temps de Clouis,& domicilez en Gaule ils fe foufinirent à l'Egliiè Cathp- cunbr^ 
lique:& ce rut le premier Roy des François que nous lifons eftre mort en Gaule, & par 
ainfi ne nous fcmble que chofe mperfluè* de mettre Pharamond entre noz Roys* lî ce 
n 'eft comme Chef de la fouche Royale. Du teps du règne de Clodion,afin que l'Em* 
pire Romain fut elbràlé de toutes pars,fortirent en lumière les Huns peuple barbare, les Huns 
6c farouche fur tout autre,lefqucls ayans eu fource en Scythie,& parmy les deferts èa ffl""** 
pays Mofcouïte, (ainfi qu'auons monftré en noftre Hiftoire Cofmo graphique )Ce ctnfre . ^* 
ruèrent fur la Seruie,Walachie,& Trann r yluanie ) &: pafians outre vindrét couririûr les ^ mdtfU - 
Pannonies, où les Chefs de l'armée Romaine,Macrin,&: Tctrique leur feirct tefte, & 
gaignâs la bataille les H ûs,Tetrique y fut occis,mais ce noobftât les barbares y perdi- 
rét quatre mil homes & leurs généraux & Princes de 1 armeermais la defFaite,& ruine p 4r Us 
des Romains fut fi grande,que depuis ils ne peurét fe remettre en force en la Panno- Huns. 
nie. Or les Chefs des Huns eftans morts,il ne leur reftoit d'entre les Princes que ccft 
Attile tat renomé par les hiftoires,pour fe faire des Capitaines,(àuf Otthar, & Rhee, 
qu'on dit auoir régné auant Attile:& je fais ce difeours à caufe que Nicole Gilles en 
ceft endroit fait mention de ne fçay quel Roy des Huns qu'il appelle Suphtax , & le- 
quel il dit auoir tellement efbranflez, & batus les Bourguignons , que peu feii fallut^- **** 



qu'il n'en exterminait la racc:& adioufte puis après, que les Bourguignons furent fe-Ç ia fc 
courus d'enhault,pour-ce qu'ils embrafferent laReligion des Chreftiens , & qu'ils fe 
feirent baptifer,&: ainfi obtindrent la victoire,en quoy le diligent lifeur verra des fau- 
tes trefeuidentes , comme ainfi foit que auant que les Bourguignons entraient en 
Gaule,ils eftoyent ja baptifez,bien que ce fut félon &: fuyuant l'erreur des Arriens , 6c 
qu'ils fe fournirent à la foy Catholique(comme dit eft)l an quatre cens trentequatre, 
ui eft dixfept ou dixhuid ans auant que les Huns viniient en Gaule: veu que Otthar Fame ^ 
que Gilles appelle Suphtar)ne fortit onc de Pannonie,& ne feit chofe de confequen- ^nnaU- 
ce,aumoins qu'on trouue par l'hiftoire de cefte nation belliqucufc des Huns,que tout fies antiïs. 
à propos pour ce fait i'ay fueilletee:& ne fâche que pour lors,ny auât celle faiion , au- 
tre Roy,Duc ou Capitaine dés Huns pafTaft en Gaule que celuy Attile , duquel nous 
ferons mention cy après, & duquel il n'eft hiftorien du temps d'alors qui ne recite &c 
les cruautez,&Ies côqueftes.Et voila comme doiuent eftre diligens ceux qui trai&ét 
l'hiftoire,afin de ne faire des fautes fi lourdes qui ne puifTent eftre couuertes ny par 
fupputation de tcmps,ny par authorité d'homme de marque de l'antiquité qui nous 
donne occafion d'adioufter foy à leur hiftoire. 
Du temps encor' de Clodion,& en l'an de noftre fâlut quatre cens quarante corn- 
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me rhercfîc des Pelagiens fut femce en lagrande Bretaigne,& y eut efbrale' les cœurs 
àtrefirdes de la plus-part des Infulaires,non qu'ils confentiûent à l'erreurjequel ils deteftoyent, 
PeUgims mais pour n'eftre aflez forts,ny fçauans pour refifter aux Dogmatifàns , 6c confuter la 
en Ugnn- peruerfite' de l'opinion heretique,le Pape Celeftin premier du nom,y enuoya premic- 
de Bretdt- remcnt l cs fainds Euefques Gaulois Germain d'Auxerre, 6c Loup de Troye : lefquels 
^r 'eUgim ayans fai * taire Ies P rotcftans / c retirèrent en Gaule. Mais comme depuis les hereti- 
ehafâ de < l ucs & fortifiez,&; tiniTent la campaigne,comme farmans &: du glaiue mate- 

U grand riel,& de la raifon(f il f en treuue en l'here tique) le Pape Sixte fécond du nom députa 
Bretagne, derechef le fus-nommë faind Germain d'Auxerre,&: Seuere Euefque de Troye difci- 
ple,& fuccefleur de faind Louprlefquels ellans entrez en l'Ifle,furent auflï toft aduer- 
tis que les Scifînatiques eftoyent en armes pour les accablcnmais fe voyans fecouruz 
des Catholiques armez des feules prieres,coururent fus aux ennemis^qu'ils etfroierét, 
mirent en fuite,& defconfirent enchantant àhaulte voix^//efo?«,de forte queles Pe- 
lagiens furent contrainds de fortir de flfle 6c quelques vns d'iceux reuindrent au fein 
*!*"l?ï de l'Eghfejainfi que le vénérable Bede le tefinoigne.Et après ce beau fait les frères de 
tccUReh ConftantmR °y dcla g ran ^Bretaigne appeliez Aurelle Ambroife , & Vterpendra- 
x*,cril S°M ui Eftoyent retirez en Gaule pour fuyr les mains du tyran Wortigern vfurpa- 
' teur delà couronne Britannique, 6c lequel auoit introduit les Anglo-faxons en Mie, 
fous prétexte de fe preualoir des Pides, 6c Efco(Tois,çes Princes ( dis-ic ) voulans re^ 
, couurer leur héritage fecouruz des Gaulois Armoriques, 6c autres voifïn,srepa(Terent 
^°^ s €nlcm V^ is ^^ cntlcuj: cnnemyWortigern,rairiegerent,&;en finie bruflerent 
^ fa dedans le fort où il f eftoit retire',ainfi qu'on dit que le forcier Merlin luy auoit prédit, 
pnnceU» duquel les fables de la grande Bretaigne racomptent tant de folies,& menfonges. Ce 
ftng -Ho- rut lors qu'ils chafTerent les Saxons du païs 3 6c remirent fus,la religiô Catholique,mais 
nutn. û froidement que c'eft pitié des chofes que Gildas dit de ceux de fon propre païs , 6c 
de la corrompue façon de viure de fes Princes , qu'il appelle tyrans , 6c des Euefques, 
qu'il nomme Loups,& Mercenaires. En celle mefinc faifon viuoit faind Patrice Apo- 
lire des Irlandois,& homme d'vnc grande fainteté de vie:& moururent(du viuant de 
Quels a ^ on )fcS M ddoacurdcfEgUfeI^^^ 
homïtes Bonne en l'aage defeptantefix ans , 6c au quarantième de fon pôtificatjors que Gen- 
v»rts d» ferictenoit fa ville affiegee : &: trefpafia encor* Saind Brice Archeuefque de Tours 
temfs de quatrième en nombre,& fuccefleur du glorieux faind Martin,de{quels( Dieu aydant} 
cUdim. nous parlerons plus à loifir,& amplement en fhiftoiredes fainds par nous corn- 
mencee:Sous ce mefine Roy,& en 1 an de grâce quatre cens trentecinq fut célèbre' le 
Concile gênerai d'Ephefe,où affinèrent les Euefques tant Orientaux qu'occidentaux 
pour conuainçrc,& confuter l'erreur des Neftoriens,ainfi que pouuez recueillir des 
autheursquiontcfcritrhiftoireEcdefiaftiqucr&aduint cecy fcant à Rome Celc- 
ftin,prcmier du nom,& tenât l'Empire Theodofe le ieune:dc forte que par là,& par la 
lùite de ce qui fcft palTe' depuis,on a veu que toutes les fois que les herefi es ont efté 
dfpanducs par la bergerie de noftre Seigneur, que les cftats môdains ont fouffert aulfî 
quelque altération. 
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E n'a cftésas grade oçcaflô,qu© içs autheurs 
anciens ont 4onn é la nota de Merouinges 
aux Roys François qui les premiers ont ré- 
gné en Gaulc,tant'pour çe que Mfcçoné^ fuç 
le premier qui y pofa le fQa.4#&&* <fc ^ 
principauté,que pour eftrc la fouçhe > & vraye racine 4e 
la famille des Roys,ainfi que i'efpere vous faire- enten- 
dre.En Tan donc 4e grâce quatre cens quaratehuict,Me- ^£«#* 
roué fut fait tuteur,*: regent U dese:nfaa$>& des terres, ufaUm 
& fubiets de Clodion: &par ainfi n eft à recevoir l^eie ^Ms mi- 
en fes Migfations,qui fait Meroué fils 4e Qodion. > pu ^ gérions i 
tout le moins iffude la femme du Roy fufdit agointee 
de ne fçay quelle beluë marine ayant reffemblaiiçe 4'vn 
Toreau , fi bien que l'enfant lors qu'il nafquit porfoit les 
marques de la belue pource on l'appella Meruieth en langage du païs : mais com- 
me la narration eft fabuleufe,auflî ce qui f en* enfuit eft à reieder^veu que nul des. an- 
ciens nous paye demonnoye fi peu fortable , &: que Grégoire de Tours, qui viuoit Grt />°{^ 
fous les Merouinges , ne dit pas que Meroué fut fils de Clodion,ains feulement de fa j f \ ^ 
race , &: autant en tefmoigne Aymon moyne, qui font des plus anciens que nous ay os Jj^ww» 
pour l 'affeurance de fhiftoire Françoiferil eft vray que Sigebert dit qu'il eftoit fils de U». i. ch*: 
Clodion,& que de luy les Roys ont porté le tiltre de Merouinges: ce qui fembleroit 6. 
iniufte,cu efgard aux conqueftes de Clodion,ô£au peu de guerres fai&cs par Mero- 
ué , fi ce n'eft pour deffendre lauthorité par luy vfurpee,& duquel les moyens de f v- %ufes dé 
furpation font tels. Ayant Clodion,conquis tout le païs Gaulois iufques à Orleans^il Menùé 
n auoit fçeu tant faire qu'encore il n'y reftaft plufieurs terres, & places fortes , qui o-p ottr fef" 
beifToyent aux Romains,& les foldats defquclles,voyans le Roy Clodion mort, & fes h *&' ... 
enfans encor* hors d'aage , fe mirent aufli à faire des courfes fur les païs mal bornez * 
des François,qui fut caufe que les plaintes en venant à Meroué , il fcxcufa fur le peu 
de moyens qu'il auoit de fupporter les frais de la guerrc,ioint que les foldats f eftoyét Enfans de 
retirez à faute de payement,& concluoit qu'il faiïloit vn Roy qui peut commander, clodion 
eu efgard à la necelTité,& vrgence des affaires.On voit qu'il eft du fang des Roys,qu'a-/»»' g*<r- 
uant que les enfans fuffent grands,on pourroit les priuer de leur conquefte, le confeil n * MtJ 
aflcmblé,fut arrefté que Meroué feroit fait Roy,& l'a monarchie côfirmee en luy,&fâ ' 
poftcnté.Cecy fut caufe que l'cfpoufe de Clodiô,voyât les enfans priuez du droit qui 
leur apartcnoit,& craignât qu'on ne leur rauit tout ce q leur perc leur auoit laifle pour 
héritage, fe retira vers le païs d'Auftrafie,& de Toringe,où fe fortifiant feit fommer le 
Roy nouucau de faire droit à fes cnfans,& de leur reftituer leur feigneurie. Mais Mc- 
roué,qui auoit goufté la douceur du commandement fur les autres , & qui ne f eftoit 
rendu iniufte,pour à fi bon marché rendre ce qu'on luy redemandpit, ne voulut y en- 
tendre:& de là f enfuiuirent de grades guerres , &c ï occafion du nom des Merouinges, 
qui eftôitle tiltre des partiaux de Meroué contre les Clodioniftes, lefquels furent les 
plus foibles,encor* que les G oths,Huns, Saxons, 6c les Auftrafiens fufient de leur co- Queies 
fté.En fomme les enfans de Clodion priuez de leur droit , Sç Meroué affeuré en fpn nutifins 
Royaume, les Clodioniftes donnèrent commencement aux familles, &: Princes de ferries d» 
Hainault , Auftrafîe ou Lorraine , Brabant , 6ç Namur , ainfi que pourrez tirer ;6c re- ^ 
cueillir des liures de fhiftoire de Belge fai&e par Richard de w affcbourg,qui fuit ce- clodMn * 
fte opinion, laquelle me femble tref-vraifemblable,quoy que plufieurs, ppurn'eftablir 
temps de changemens en la couronne,aycnt voulu maintenir Mcroue fils de Çlpdiô: * e 
d'autrcs,nelepouuansprouuer,ontditque Clodion mouroit. fans nul hoirmafle,^^'*^* 
que Meroué comme plus proche du fang eftoit venu à la couronne: mais il fault touf- ' c ' 4 
iours venir là,qu'on lit dedans noz hiftoires que le Roy de Cambray Rarijçhaire àc au- 
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très auecluy feirent guerre à Clouis,querellans la couronne, ce qu'ils n euffent faid, 
fils n'y eulTent eu droitjlcquel fut pourfuiuy depuis par les Pépins du fang d'Auftrafie. 
Quoy que ce foit les Roys du premier temps en Gaule ont pris nom de Meroué, & 
non de Clodion,cc qui donne aflez d'argument à ce que je viens de dire fur l'vfurpa- 
Af*w*'tion,eu efgard que plufîcurs pareils exemples ont eftévcuz du depuis à la pourfuite 
heureux de i a couronne de France.Et bien que ce Roy regnaft peu , & que les Annaliftes n'en 
en fi» re- jj cnt gùeres grande chofe,fi eft-il à cônie&urer qu'il a efté quelque grand perfonna- 
gc ,eu efgard al'eftabliflemét de fon cftat, &: à ce qu'il le rendit fi paifible qu'il ny auoit 
Goth,Romain,ni aultre qui luy donnait empefchemét en la iouiflance de (on empire. 
inflice du j| c ft j ouc ' g r £<r Iuftice,& fi feucre à faire droit,qu'on diét de lityjq'vn fien fils ayant 
ZqMtn- i n j u fl :cmcnt f a j& mourir le Roy de Cornouaille, 6c la plainte en eftant venue au père, 
il le feift ietter en vn feu,punifiant cette indignité en celuy qui eftantfilz de Roy de- 
uoit refpe&erlenom Royal,& eftant pour eftre Roy,àluy;aufli appartenoit de ne fai- 
re tort àperfonne.Ic n'ay leu ceftehiftoire en aucun autheurqui mérite d'élire mis en 
compte,veu qu'on dit que ce Roy occis par le Prince François eftoit de la Cornu- 
bie,ou Cornouaille infulaire qui cft en la grande Brctaigne,mais il n'y a aucune yerifi- 
militude,pour le peu d'accez qu'encore ces nations auoyent enfemble,ioint que l'hi- 
ft oire Françoilê ne fait eftat de pas vn enfant de Meroué , que de Childeric qui luy 
fucceda à la couronne. Or de Meroué porte vntel &cû fegnalé teûnoignage noftre 
Poê'te Gauk>is>quc fes feuls vers fuffifent pour le louer félon foh mérite , lors qu'il dit 
ainfi. v 
tyfdrdtn Quel eft celuy qui marche le premier, 

Uirânas çyipres ces deux,au vifage guerrier 

Qui tient la face aux afires éleueeï 

Çeft le vaillant,^ iuBe Merouee 

Vaillant monarque jnuinciblejnuaincUy 

ZJittorieux: autour de fin efeu ^ 

{Fraïeur, horreur des guerres échauffées) 

Saisiront Lauriers, O* Palmes, & Trophées^ 

Et le premier fera voir aux François 

Que vaut l honneur aquis par le harnoisy 

Puis il mourra: car toute chofe née 

Eft en naiffant à la mort deHinee. 
^ De fon grand nom les vieux Sicambriens 

Serontlong temps nomme^Meroueens, 

6t fes vertus auront tant de louanges 

Quaymé des fiens, redouté des eftranges 

tApres fa mort dinuiolable loy 

Nul temps foit preux naura t honneur de Roy 

Tortant au (Jhefla couronne éleuee, 

S'il neft iffu de lagent Merouee. 

Par ce moyen voyez vous que ce Roy a efté grand,& hardy, te que fes valeurs l'ont 
plus auancé qu'autre chofe,puis que regent du Royaume il fut appellé à la couronne, 
& qu'il fis feit ainfi aymer à les fubicts & craindre à fes voifins, & aduerfaires,bicn que 
Ambron fils de Clodionluy feit tOufiours tefte, &: que bien fouuent il luy feit guer- 
pir la place,& fè ritirer auec (à honte. Ce fut de fon temps <jue les Huns, foubs la con- 
duite d'AttilepàfTerent en Gaule,ayans trauerfé, & faccage prcfque toute la Germa- 
^A^_nic,duquel Attile,Voicy comme eft-ce que parlent les Annalles de Conftantinople, 
unit. * c deferiuans & effigians fes façons de faire. Il eftoit fuperbe & infolent à fon mar- 
J cher,(è tournât d'vn cofté,& d'autre comme vn bourfoufflé pour fa puiflance , ce qu'il 
vouloit qu'on cogneut à fon gefte:& bien qu'il aymaft , & defiraft les guerres fur tout, 

û eft-ce 
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û efr-cè qa^h^combâtbifcgiiérCi&fic venoit aux coùpsrtreflage Se âtfmifé au confciU 
dou^te pl^ytiblé à ceux-qui klprioytnt,& f humwoyèhr : ,facilej& courtois à ceux qui QueUfi^t 
rW^ycM^lAy^tifes ftflyy, *c patolc.il fut de petite lbture,ayàriè làf gb eftomach, U ^ 
Kefpauks^te^grofle^es yeux pétitsja barbe non guère cfpàifft ^ & <Jui coriimen-''k 
$^àg^i^e*,4simus«hOk^ lieudeTon ori- 

giftc.Ce gïattd ctfurieux Roy trainoit après' foy vn uifitty nombre peuple en ar- 
n*e$,&yk afccc luy les Mar<^ànSjSuëues,(^u^SjHerùles^ d* 
62 dku^s^ation* (orties des pàïs Septétrionaux. Et bien que fes forcés Féuffent gra-*y*"*7^* 
dcs,&T le peuple qui le fuyuoit vaillat & furieux, fi cft-ce qu'encor il tedoutoit la puif-''^ 
fartec des Goths, & autresoeuples alUez des Romains ^fecraignoit de Pâttaquér aux 
fold&ts de l^Bmpire fain^tez & fecouruz par ces nations quiauoye't Occupe' les Gau- 
le5,oortttele(d^èk ilraarchoit,afîn qu icelîès vaincuè'Sjil eut meilleur marché du refte 
dcl*£tt*ope.Dowe comme ftge & fubtil qu'il eftoit , pour ihualider , & afFoiblir ceux 
qrât pretehdok ruiner^ tafcha auffi de defunir les Gdths de l'alliance Romaine, def- M"J??. 
qtk^lêfaiÇnanteïrreamy^lferForcadc gaignerleRoy desWifigothsJefollicitant^ 
ée quitter 1 àiriitié Romaine, & Ce joindre auec luy,afin qu'eux deux cnfemble fe par- 
tirent t (gaiement l'Empire* duquel il fe faifoit fort de faire légère Conquefte. C t eft 
offre , &: k fimilitude ( peu fenfaut)des mœurs, le voifinage,& la parente que les loi- 
dits d' Attile auoyent auec les Goths , enflent peu cfinouuoir le Roy Theoderic , fi 
Attile,maf chant d'vn feux pied , & voulant rendre les Princes fufpe£h f Vn à l'autre, 
n'eut efcrttà l'Empereur Valentinian que fon arriucc es terres de l'Eiripirc n'eftoife r ^ m l k 
four luy faire aucun defplâilir, que pluftoft il pretendoit fuiure la trace de (es aieulx w ^™. 
& viure en pàix,& bonne amitié auec les Romains:mais que l'occafion de fon arriuee Us co%s p 
eftoit pour venger les torts fai&s parles Goths au fainft Empire,& enfemble pour de- cr Fr*n- 
liurer de leur feniitude les Gaules & Efinugnes qu'ils, &t autres auoyent vfurpees.Ce- 
lie trop grande charité du Hun fut trefiufpe&e à l'Empereur, lequel fe douf ànt de ce Ette ' 
qui eftoit, &: craignant que le Goth ne fe laifTall emmieller parles promefles de ce fin 
oyfeleur,U fcfcriuit à Etie,afin qu'il aduertit le Roy Goth des traïfons d'Attile,& qu'il 
le gaignaift en faueur des Romains contre ces Barbarésrce que Etie fcit,attirant à fon *An de 
fecours,&les Goths, 6c les Bourguignons, & les François nouuellement arreftez taff^jpf- 
<^aule. Ce pendant Attile courant toute la Germanie , ruinant les villes , bruflant les trtc J $cm " 
CiteB*& maffacrant le peuple,pafia le Rhinjprit,& ruina les citez de Mâgonce, Spire, i ttétmtt i- 
formes S tra(bourg,Treues,Coloigne,& autres,&venant au païsMeffin prit,& bruf- 
laMetz ville capitale où il entra la veille de Pafques faifant tout paifet au fil de l'efpee, Ctre V ut * 
&: raaûacrànt les preftres deuant les fain&s autels,& ne laiflant rien qu'il ne feit deuo- ™J t î* 
rer aux flammes, de là vint à Troyes en Ghampaignc qu'on dit auoir efté preferuec par 
vn diuin misacle>le bon Euefque faind Loup luy eftant allé au deuant , & luy offrant r 
l'entrée en la ViUe,là où toùtésfois & luy, & fes gens furent faifiz de tel auéuglement, c^L 
qu'il ne peut exécuter rien de fon de(fcin,& entreprife. Il ruina la cité de Rhcims, & y JrtnU,et 
occift le fain& Pafteur Nicaife , & en fomme il ne laifla prefque coing de la Gaule. & AeUuntjxt 
principalement Belgique,où il n'efpandit fa fureur. Et bien que Meroué f oppofàft à s. uuf. 
telle tempcfte,fi eft-ce que les Huns le contraignirent de reculer &c ce fut lors qu'il fe ^' ttms "* 
ioignit aux Gotfys,Romains & Bourguignons tous délibérez de chaffer ce tyran , ou s ' 
de -mourir la peine: fie refoluz de venger le fac de tant de villes,& le ^àng de tant de J s [ *" c ~ 
<rcrmains,<jaulois,& Romains maiTacrez par AttUeXequel voyant tout luy reiîfiir à 
fouliait,& qu'il auoit mis les François en fuite,f en alla mettre le fiège deuant la Cité 
illuftre d'OrlcansJa mettant en telle detrefie, que fans la prefenCe , St prières de FE- °J it * s 4 f" 
uefque (àinft Aignan il l'eiit emportée, mais Dieu ayant pitié de fon peuple, dèliura«^^y^ 4r 
ies Oflcanois,& força Attile de leuer le fiege pour entendre à chofe qui luy touchoit 
de plus près que la prifc d'vnc ville,c'eft qu'il entendit comme les forces de tout l'Em- 
pire auec les peuples de diuers lieux,tels que font les Frâçois,Bourgùignos,Goths,Sa- 
xons,S armâtes Germains,^ Gaulois aufquels il auoit fait quelque iniirre,luy venoyét 
donner dcAus:& pour-ce,aduerty que leur rendez-vous, eftoit au terroir Chalonois, . V £E ' 
il fe prépara pour y aller,& de fait i 5 y vint camper à la veue de l'armée d'Etie, & des a^ 
liez dei Empîre.Mais auant que de venir aux mains, Attile, qui eftoit idolâtre , & ad- 
donné à la fupeçftition des Gentils,fcit fes facrificcs,& voulut voit par Itefgard des cn- 
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tnulles de la bcftec'fierc*,quelle feroit l'iffue 4e la bataille^e Preftre, -dîneur c^fti* 
.xm/r ro gne'duDiablc^uy predit,qu'il feroitvain(Çu,mais que du colle de fes aduçriàirçs fcf o|ç 
y?*/* />- 0C ci s le plus jUluftrej&puifl^tdcntrcJks Princes , ôc Capîiaii^Dçi^çiy c/tantc/t 
r fi eft-cc ^ u ' u & refonde combattre, eftiraant quejceray aiu\d£ fes ennemys 

h&errl. dcuoit mourir,quecc fut le Co&ful Etiejequel fur toqt autre il redoutojfc:.& par ajnft 
oÀ»n ayant encouragé les riens* comme aufli feirent Etie , Theçdoric ,, Meroue , 6c Goaï* 
fhrif. Ut*. dioth,on commença la mefloc>qui fut & dura de neuf heures iufqu'îm; foir , &c en la- 
4.ffc. 16. quelle Meroué &c les fiens fe portèrent fi bien que les Huns trouuerçnt là vne çelle re*r 
fiftencc,qu'ils furent contraints de guerpir laplacc:8c fansle defaftrq ; 4çs Goths qui y; 
* ce " perdirent leur Roy Theodoric,&: des Bourguignons , qui y yeirent occir Gondioch 
P^Jf* leur Prince,ce iour eut efté le dernier pour Att3e,lecjucl cftant vaincu, feremparà de 
sAttiU tout I e t> a g a ge du camp,en délibération de Ce brufler auec iceluy , fi le matin fes enne* 
vâinm. mis i c fuflent venus aflaillm Mais Etie craignant que fi ceft aduerfàire çftqit du touj 
accablé que les Goths(defquels il fe craignoir plus que des François ) ne f efleuaflent 
Hufe d'E- en orgueil , confeilla à Thorifmond fils du Roy Theodoric de i ; en,allet , afin que fes 
tu frein- frères ne f emparaflent de fon héritage : 6c àinfi Attile eut moyen de fe retirer pour 
MaaltU k puis après aller (comme il feitj'faire fa dernière main en, Italie. Iornandez autheuç 
hnundél ^ ot ^ ticnt qu'en cette bataille moururent tant d'vne part que dau,tre cent foixante 
lïwre kt cinqmillehommes, outre quinze mille qui eftoyent morts lefoir auparauant en vn 
coths. rencontre entre les François 6c Gepides , Ainfi vous voyez que Meroue fut le pre~ 
Mtroué /* mier qui chocqua les Huns, & qui f attaqua à Athanaric Roy des Gepides le peuple 
f remier plusfurieux de l'armée d' Attile : qui a efté caufe que plufieurs ont tenu que ce Rôy 
qui dfiùl- François mourut en cette iournee,mais ils ont mal eftudié les fupputatipns du temps, 
hJu ^ ^ cs suinees,veu que ce conflict aduint en l'an de grâce quatre cens cinquante cinq, 
Treuês ci- * * c neufiéme du règne de Meroué,& il régna douze ans , 6c mourut l'an quatre cens 
té Uuree cmquantehuifcioint que ce fut luy qui prit la cite' de Treues l'an quatre cens cinquâte 
4»xfr4»- fept,appellé par Lucie Romain-Gaulois derpitécontre.Anil gpuuerneur en Gaule 
pis , cr pour 1 Empereur lequel auoit ahufé de la femme du fiifdit Lucie , qui pour fe venger 
purquy. ^ tc ]i c ûiiufc ii ura i a c j t c la plus belle,& excelléte des Gaules entre les mains de Me- 
En ^"fL rou e.Cc fut du temps de ce Roy qu'on dit que les onze mille Vierges furent marty- 
mtmlrty "fées a Coloigne Agrippine par les Huns rauageans la Gaule,furquoy ic vous réuoye 
ripes Us a l'hift oire des fain&s,où la chofe eft amplement déduit e,&: les caufes d vn tel amas de 
cn^e mile filles,qui femblcroycnt impoflibles,fi Dieu ne faifoit des ceuures admirables pour f e~ 
rierges. xaltation de (à foy,& auancement de fa gloire.Dù temps de ce Roy aufli viuoyent les 
enfansdu Roy de Bourgoigne Gondioc parent d'Alaric Roy iadis des Goths, les- 
quels frères quatre en nombre fe partirent l'héritage, &c en fcircnt quatre Royau- 
mes , qui fait voir de quelle eftenduë eftoit Ion la monarchie de cette nation,qui fut 
accablce(ainfi que verrons cy après) par la diuifion &c querelle qui fourdit entre les 
d«/<fc r/c frercs.Ce pendant Meroue viuoit en paix ayant vn fils ja grand nommé Childericjc- 
& *~ ^ ue ^ auo ^ c fi^ aucc cn ^ Datau, le contre les Huns , pour y apprendre les armes , &c 
2^^^ l'office de commander au foldat, propre à vn Roy, & pour fy faire cognoiftre digne 
ittre sXt- fucceffeur de la couronne du Royaume dcs.Francs-Gaulois. La vidoire des Huns fut 
tile. miferable pour Etie, contre lequel f irritant Valentinian , non tant pour la . faute qu'il 
réUnti- auoit faite laifiant efchappcr Attile , quoy qu'il l'eut fait pour le prouffit de l'Empire, 
mtn faitt fçachant l'ambition des Goths,que d'cnuie,qu'il portoit au bon renom de ce grand,ÔC 
TpLÎ^ 0 ^ Capitaine, il le feit occir non (ans creue-cceur de tous les vaillans hommes de 
diacre H*. l Empire,qui deteftoyent l'ingratitude de ce Prince. Aufli cette mort caufà depuis de 
l'hi- grands malheurs,cntant qu'vn Certain foldat d'Etie,feignaftt de vouloir véger la mort 
foire ^f- de fon maiftrc,& Capitaine deffunct^nais qui,à la vérité auoit efté fuborné , & corrô- 
mâine. ' puauec dons , & grand fomme de deniers par le tyran Maxime afpirant à l'Empire, 
ce fehUt nc faillit de faire Ion coup,&: demaûacrer l'Empereur^equel auoit efté fi mal confeil- 
tSmBU* ^ ^ uc ^ c rctcni r a ^ on ^eruicé & à (à garde les foldats mefine qui eftoyent auparauant 
luxime ^e la fuite d'Etieimais ce futvn iugement de Dieu contre fon ingratitude ,& vn bel 
tyrên fe exemple aux Roys,& de ne faire tort à ceux qui les feruent loyaument, & de ne fe fier 
fût Emf. de ceux aufquels ils ont fait iniurc,lefqucls nc laifieront moyen aucun qu'ils n attentét 
pour f cn venger.Valentinian mort,Maxime cnuahit l'Empire,& pritpour femme Eu- 
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doxiel'efpoiu'edudefrunt Empereur, mais à fa grande confufidn, car cefte dame ne 
pouuanc aymer lé meurtrier de Ton mary, traita fecrettcment auec Genferich Roy 
des Wandales qui dcfia iouïflbit de l'Afrique, &c alla la chofe fi bien que le Wandale Cen r er - C 
payant en Italie prit>& faccagea Rome, caufalamort de Maxime taillé, en pièces pat p&lxgme. 
les foldats Mores,& efpoufant Eudoxic , fe retira chargé de defpoiiilles en Afrique, ' 
I'ay mis cecy en auant pour monftrcr quelle eftoit la mifere du monde en ce temps 
là,affin que ne perdons cœur, &penfons que comme nozanceftres eftoyènt affligez 
pour leurs péchez , &pour auoirreccu l'hérétique enleurs terres , qu'ilnous en pend 
autant à 1 oreillc,& que noz iniquitez font caufe de noftre mifere.Tandis que l'Empi- 
re eftoit ainfi affligé, Etie mort , tout en combuftion , Attile f appreftoit à pafler en 
Italie, que les Princes Goths f entre-faifoyent la guerre , 8c fe maffacroyent l'vh 1 au- "' 
tre pour auoir la couronne,Meroué f auançoit en Gaule,&:eftendit fa Seigneurie de- Menue 
puis le Rhin iufques au Loire,fe faifant maiftre des. Citez de Sens , Paris , ôc Orléans, 
& poliçant les François,&: Gaulois enfemble,râais nô fi abfoluëmét que le nom, & loy m G * u e ' 
des Romains n'euffent lieu,d'autant que le Roy ne youloit en ce fien commencement 
&c fondation de Principauté irriter les Chefs de l'Empire, luyfuffifânt de f aggrandir sagefe Je 
auec douceur, &: de gaigner le cœur des Gaulois fans armes , lefquels fe falchoient MeniA* 
dcfia des deportements Romains , &: plus de voir que l'empereur n audit moyen de 
les defFendre des courfes eftrangeres.Et afin que je die en fomme, &c au vray comme 
les chofes fe portoyent alors,Meroué faifoit fàgement de fe comporter ainfi , veu que 
la plus-part des villes , &: païs qui eftoyènt le long de Loire, fuiuoyent le party Ro- 
main^ y auoit des hommes Gaulois grands Seigneurs qui luy euflent fait tefte:e- 
ftant impofïible que les chofes fuffent paifiblcs,où il y auoit tant de gens <jui comma- 
doyent,tant de peuples diuers, & contraires en mœurs , loix ,. religion, langage , affe- 
ction^ caufe:& où les Roys eftoyènt meuz de diuers defleins, & tous repeuz de de- Quels Ut 
fiance les vns des autres, fi bien qu'il failloit diflimuler beaucoup,^ foufrrir ce qu'en e ft*" 
autre temps,on n'eut enduré pour chofe du monde:Parlepcu doc del'hiftoire que les Gatt ^ 
ancics nous ont laiflede Meroué,on peut recueillir qu'ayant appaifé les troubles auec 
les enfans dè Clodion,iI ne feit guerre à perfonne finon à Etie,ains fadônaà feulemct 
cftablir l'eftat,& à laifler à fon fils le Royaume paifible:cc qui fe voit en ce que le païs Fait ten- 
te fàconquefte fut par luy appelle' France,&: perdit l'ancienne appellation de Gaule, ?*r 
ce que la force n'eut fecu gaigncr, eu efgard aux parties à qu'il auoit à faire, Icfquelles * 
il ne peut dompter,ains en laifTa le trauail à fon fils,& à fa pofterité. De fon téps flou- W elle Fr * 
rifloit celle glorieufe vierge natiuc du terroir Parifien fain&e G eneuiefue, laquelle ' En j 
vefquit dés l'entrée de Clodion en Gaule^ufques au règne de Clouis , ôc à la conuer- tem ^ s vt _ 
fion d'iceluy à la religion Chreftiehne, ce qui fe voit en ce que le corps de cefte heu- mit [tinte 
reufe dame rcpofc,& eft éleué en l'Eglife fondée parle fufdit Roy Clouis,cn l'hôneur Geneuief- 
des faincts Apoftres chefs du collège Apoftolique,laquelle à prefent eft renômee de uc - 
cefte Vierge Gauloife. Régnant Meroué en Gaule fur les François plufieurs grands 
prodiges apparurentau Ciel , & des monftres nafquirent enterre, lefquels fignifierët 
ce grand changement d'eftataduenu par toute l'Europe & notamment en Italie, ôc 
Gaulc,& grande Bretaigneiles "Wandales rauageans Rome,les Huns ga'ftans le terroir 
Vénitiennes François fe faififlans de Gaule,&: les Anglo-Saxons fe faifàns maiftres de 
rifle Britannique. Et cefte coûrfc de Saxons fut caufe que les Princes Brutiens , ou du 
fâng ancien des Roys de la grande Bretaignc , f cftans retirez en Gaule , reprindrent 
leur cours vers leur païs,mais ce fut à leur defauantage.Car bien qu'ils ! rentraifent en 
leurs biés,fi eft-ce que lemal'heur du païs,&: le courroux du ciel ne les laifia iouyr lôg 




deux glaiues flamboyans,l'vn defquels tendoit vers la Gaule, & l'autre vers le païs In- 
fulaire d'ïrlande,& ceftui-cy fe partoit en fept rayôs diuers,& moindres que ces deux 
glaiues.Or quoy que l'hiftoire Angloife,ou Britânicque racompte de l'interprétation 
de cefte Comète fai&e par l'Enchanteur Merlin , fi cft-cc qu'elle ne prefageoit rien 
de bon à cefte Iflc miferable: ce que l'effcâ: monftra aflez, comme ainfi foit qu'après 
Jamort deWortigcrn,cftantfaitRoy Ambroife Aurcllc,fà vie fut de peu de durec, 
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car on rcmpoifonna,& eut pour Ton fuccelTeur Vterpendragon Ton frere , duquel for- 
tit ce Roy Artus,non de couche lcgitime,ains d'vne femme concubine( tant les RoyS 
d'alors faifoyent peu de compte du (àinû lieu de mariage, 6c fi grande eftoit la corru- 
ption du temps paffé ) que Gildas qui viuoit de ce temps abominé, &les Roys , 6c ce 
qui fortoit d eux pour la detcftable manière de viure des grans,& corruption du (im- 
pie peuplcEt puis que i'en fuis fur-ce propos, je m'eftonne où penfoyent ceux qui ont 
eferit rhiftoire,ou pluftoft les comptes plaifans 6c fabuleux d'Aniou, 6c de Brctaigne, 
voire les anciens Annaliftcs de France, lors qu'ils ont auouc ceft Artus comme vn 
conquereur feé des Gaules,& vn Prince auquel nul ofaft faire refiftence : puis que la 
mefme hiftoire des Brutiens,& celle des Anglois leurs fuccefleurs faid foy d'vne tel- 
le^ fi grande décadence du fàng Royal en celle Ifle , que bien que Artus fut homme 
illuftrc,vaillant,hardy,fage,&heureux,fi eft-cc qu'on nefçauroitprouuer que iamais 
il ayt pafle en Gaule pour y côquerir tcrre,ou qu'il ayt vaincu les Romains,ainfi qu'on 
. nous vcult faire à croire. Et ne veux qu'aucun penfe que je face difficulté d'accepter 
qu' Artus ayt afté,& que fes geftes ne foy et gloricux,grands,& louables,mais ic prêtés 
Ctmbitn faireàfçauoirà ceux qui faheurtènt aux fabuleufes narrations des faifeurs de Ro- 
ftlmleus, mans> q U 'il cftimpoffiblc qu' Artus aye fait tant de hauts faits qu'on luy attribue, 6C 
qu^frtm q U , j( 0 j ta j n fl q U » onre g ar£ i C q uc i smo y ens ilauoitfur le commencement defon rc- 
hsGtuïcs. g ne ^ c f aggrandir,& eftendre fes limites en Gaule , puis que défia les Saxons , Pi&es, 
6c Efcofïbis couroyent fon Ifle,qu'elle auoit faulte d hommes pour fe preualoir con- 
tre fes ennemis,pour les guerres qui l'en auoycnt efpuifees: fi bien que ce feroit blaf- 
mer vn Roy de folie de laifler fa maifon en proye,pour courir à l'aduenturc fur vn au- 
tre païs en efpoir de le conquérir, y voyant de plus puiûant que foy pour luy faire 
tefte. Et quand bien Artus eut efté fcul Scigneurfce qu'il ne fut onc ) de f Ifle de la 
grande Bretaiene,quclque puiflant,vaillant , & bien fuiuy qu'il fut de fes Palladins de 
laTableRonde,filuyeut il efté impofliblc de gaigner les Gaules ayant à faire aux 
Goths,Wandales,François, Bourguignons &: Romains qui la querelloyent,&: lef- 
quels fe fuflent tout ainâarmcz contre luy, que nous auohs dit , qu'ils feirent contre 
le HimAttfle.Enfommec'eft folie de faire fi grand conquereur celuy qui auoit fon 
(àng propre luy faifant guerre , & les Saxons qui à fon nez vfurpoient les terres de fon 
Royaume.-ioint que ce pauure,& gentil Prince ne vcfquit onc Roy que quatre ans , te 
mourut en Tan trente trois de fon aage, qui me fait croire que tous ces Cheualicrs 
aduantureux , & les Comptes de la Table Ronde ne font que pures ridions, auffi bien 
que les forces incroyables attribuées aux Gauuains, Mcliades , Saigrcmors , & autres 
telsnomsinuétezàplaifirparlcsfabuliftes:non que je reiette l'opinion de la Table 
Ronde,ny la vaillance des lcigneurs qui en ont efté,mais iene peux receuoir leurs ge- 
ftes fi heroiques,ny leurs conqueftes de tant de nations eftranges.Car quand bien Ar- 
tus auroit vefeu cinquante ans Roy , encor* ne pourroit-on luy donner l'honneur de 
conquérir les Gaules ayant vne trop forte partie à battre telle qu'eftoit Clouis , Ifc dô- 
pteur des Alcmans,&: laccableurdc la gloire Gotthiquc,lequcl ayant chafle, te ceux- 
cy,& les Romains,& dompté le Germain , &c Bourguignon , n'eut enduré qu vn pau- 
ure déshérité le chaffaft de fon patrimoine: & par-ainfi que ceux qui cfcriuent , Se qui 
lyfcntl'hiftoire,qu'ils ayent efoardau temps, 6c aux circonftances d'iccluy auant que 
afTeurer vne choîe,afin de ne fe mettre en hazad les vns d'eftre abreuez de fauceté , 6c 
les autres de porter le tiltre d'impofteurs , 6c menfongers. Et laiflans ce difeours fault 
reuenirànoftreproposdeMeroué,lcquel mourut en l'an de noftre Seigneur quatre 
cens cinquante huit,fèant à Rome Léon premier du nom,& furnomméle grand,fous 
lequel fut tenu le grand, 6c gênerai concile de Calcedone contre l'herefie d'Eutiche, 
6c Diofcore.'&Yalcntinian gouuernant l'Empire de Rome, 
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Payen fur les François^ le fécond Vieeux en G aule^chajfé de fon 
• Royaume,®* ' depuis y rappelle par fesfuhieBs. 
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M e r o v e fucceda Ton fils Childeric en l'an £*»ikjtÀ 
de noftre Seigneur quatre cens cinquante ce f**?** 
huid , lequel à diuerfes fois tint le Royaume Cms an * 
vingt & fix ans,homme vaillant aux armes,& 
prourTitablc à fon pais , fil eut elle' auiîi fage 
Ipour foymclme,& n'eut abufé de fa puiflance , comme fi 
la licence de tout faire eftoit permife aux Roys qui com- 
mandét fouuerainemét.Or d'autant que les remueurs de 
melhagc de noftre téps font fi aheurtez fur le môftre dif- 
forme d'ele&iô , &c qu'ils fe veulét ayder plus de quelque 
petit exéple mal pns,&encor piremét pourfuiuy,quenon 
pas de la raifon ny de la couftume ja enuieillie &c faifant * 
loy , il nous faut vn peu arrefter fur ce lieu, pour voir fi 
Childeric fut éleu(ainfi que chancét ces trop populaires, 
ou piuftoft feditieux autheurs)ou fil vint par fuccefîion à la couronne, entant que les 
premiers eftabliflemens femblent authorifer vne cho(ê,& que la continue d'iceuX do- 1 
ne force à ce qui aura vne-fois efté eftably.Or Grégoire de Tours ne fait mention au- àrei. lit*. 
cunc d'ele&ion,ains dit Amplement que Merouémort, Childeric fon fils regnafur la z.ch .u. 
natiô Françoife,laquelle manière de parler declaire aflez à vn bon,& entier en tedeur, 
que c eftoit l'héritage que le pere laiflbit au fils que le RoyaUme^u quel légitimement 
ilfuccedoitjfuyuantlaloy cy deflusmentionriee,qui eftoit, & eft peculiere aux prin- 
ces des François,& de laquelle fait mention Agathie autheur Grec,qui viuoit du teps 
des premiers Roys de France,parlantainfi des François donc, comme ils ayent chofy ^fg*thie. 
vne trelbonne &iufte façon de viure,en premier ils fc vainquent eux-mefmes,puis ils ^* r « *■ ^ 
furmontent leurs voifins,& les enfans viennent fuçceder à leurs pères au Royaume.& ^f?™' 
vn peu plus bas parlant de Theodeberr, il dit que venant à ïheritage &: fuccefîion de ™ % " 
fon pere,par là monftrant que & Goths,&: Wandales, & François venoyent à la cou- 
ronne par fucceifion,& non au choix de volonté du peuple , ainfi que le tiennent noz L oy Fr*n* 
remueurs de mefnâge.Puis parlant du fils deThcodebert,il continue difant. A peine çoife/ùrU 
fut il mort que fon fils prit le Royaume, & bien qu'il fut hors d'aage pour régner , &: faefion 
quencor il fut fous la verge du Pédagogue, fi eft-eeque la loy du Païs fappelloit \t**fki* 
la fucceflion de la couronncle fuis contraint de fouuent venir à ce point, puis que la^* 
mifere du temps nous force de difcoUrir en lieu de pourfuiure la fimple narration de 
l'hiftoire,& puis que les Roys, &c Princes naturels ont a prefent de û cruels ennemis, 
qui les veulent ramener fous la loy la plus inique qu'on fçaiiroit imaginer 4 & cecy (an s 
nulle raifon, mais par l'ombrage de quelques exéples,quine font aucunement à la 
caufe,de laquelle ils penfent faire foy, &: prétendent enforceler tout le monde : & de ^ 
ces ferpens fi venimeux,fi eftes fages Roys,& Princes ,vous en delpccherez le monde: ten j£ t ^ 
car fils tafehent rendre electiue la couronne de France la mieux platée & cftablic du ceux ^ ut 
monde,la plus ancienne de l'Europe,& celle qui ne veit onc rien de ce que ces galants défendent 
gazoUillentj& jmaginent,a{feurez vous que le fait vous touche de fi près, que li vous l'elefam. 
n'y rcmediez(,peut eftrejferez vous les premiers fur lefquels ces populaires pratique- 
ront leur forme de créer les Princes fuyuant la volonté de la multi tude,ou fur lefquels 
ils abattront la Monarchie,pour viure &c f emâciper en communauté,ainfi qu'ont fait 
les rebelles,& fedicieux de Geneue. Mais jem'efloigne vnpeu trop démon propos, 
auquel il faut reuenir,& dire que Aymon moyne, ne dit point que Childeric fut clcu 
Roy après fon pere,ains feulemét que Merouéeftantpriuéde la lumière de cefte vie, - yO***» 
Childeric fon fils fut haulcé au throfne Royal,qui a mçfine valeur q ce q nous difbns 7« 
à prefent les nouueaux Roys cftre facrez & couronnez , pour attefter qu'ils font les 
vrays fucce(Teurs,&: les héritiers légitimes des Roys derfun&s. Or ce qui nous à in- 
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duits de faire cefte digreffion eft que Childeric ayant mal-uerfé en fa charge , & abu- 
fé de celle puiflance que Dieu luy auoit donnée ,& que la fucccflîon luy mettoit en 
main,ilenfutaufïtpuny plus par iugement diuin,que par authorité que les fubiets 
N>//«//»-euflentde ce fairc,lefquels depuis portèrent la pénitence du forfait par eux corn- 
er aux m j s en violant ou prétendant violer la maiefté non violable de leur Prince , ainfi que 
fijfa difeours fuyuantvous fera voir plus clairement. Childeric donc eftant ieune , gail- 
^lerlmr k* r ^> &P* em de ^ cs volontez deuint auffi infolent, Siidifficile à fupporter,& 5in- 
iufte en fes actions , que fà volonté' feule eftôit (âloy , 6c fes appétits fcnfucls la raifon 
Quel fut par luy fùiuiè:entant qu'il fe difpénfoit de telle forte,qu'il n'y auoit femme, ny fille luy 
daiUerk venant àgré,qu'ilncrauit fansrefped ny efgard aucun de ceux à qui elles aparte- 
éucomtn- noyent, &:fansconïîderer cJu'ileftoiten païs de riouuellc conquefte,où il fàult trai- 
cernent de ter doucement les fubiets de peur de reuolte,&fes naturels auffi,affin qu'ils ne fe 
j»a règne, j 0 jg ncnt à] a rébellion dès autres, de la miferc ,& affliction defqucls ils feront par- 
ticipans. Auffienaduintilainfîàcefollaftre Roy, lequel non contant de fes lubri- 
citez,& infolentes paillardifes,ny du mefpris des fiens , fe mit encor' à fouler 6c Gau- 
lois,^ François par fubfîdes,& exadions non tolerables, pour fournir aux defirs de 
ceux qui eftoyent les Miniftrcs de fes trop grandes ieuneifes : 6c ainlî affollé comme 
il ne tint point la main aux affaires du Royaume, il feveit auffi(Dieu le permettant 
childeric P our ^ c chaftier 6c améliorer ainfi qu enaduintauRoy Affyrien) abaifTe', & humilié 
chtjfe de dé telle forte que les Seigneurs François, 6c autres fe reuoltans,ou confpirans con- 
fennysiu- tre luy,fe refolurent de le prendre, 6c mettre en tutellc,punir,&: chaffer ceux qui eftans 
me. prés luy, eftoyent aufli caufe de fon infolcnce, voire paffent outre, 6c délibèrent de le 
chafTer,ou occir.En quoy les Roys doiuét côfiderer,que bien qu'ils foyét fouuerains, 
fi eftee que leur office les oblige de ne faire rien de mal-feant , &: de viure félon les 
loix,qu'ils preferiuent aux autres : veu que depuis que la fureur fâifit les fubiets,il n eft 
chofe aifee de l'appaifer, 6c dés qu'vndefir de vengeance qui femble iuftement con- 
ceuë efpoingt le cœur de la noblefTe,il n'y a loy qui ne foit violée , ny authorité qu'on 
ne mefprife : 6c par-ainfi ne faut dire que Childeric ayt cftépar ordonnance de peu- 
ple ou conuoeation d'eftatspriuéde fon Royaume, ains parla confpiration , 6c force 
Qui empi des nobles les filles dcfquels il auoit violees:&: qu'ils foit vray^oyezGregoirc de Tours 
f 1 ". c ^j" lors qu'il trai&e de cecy,& verrez qu'il dit: Childeric eftant trop adonné, 6c difTolù en 
J"*r" luxure,& régnant fur les François,il commença fe porter mal,& corrompre leurs filles, 
de quoy eux indignez le chafTent du Royaume , 6c luy voyant qu'ils le vouloyent oc- 
cir,f enfuit au païs de Thoringe.Ce que trefbicn a obfcrué le Seigneur deRonfàrd,lors 
que parlant de ce ieune Roy il dit: 

1J autre qui vient baijfant vn peu les yeux 
Enfemble tri&e,& ensemble ioyeux 
Eft il des miens,di le moyje te prie. 
Honfird Ceft Cbilderic,Koy de me/chante vie, 

4- <k k Ord de luxure,infeè~l de volupté 

f mmaJe - zAu cœur paillardje vices furmontê 

Prince prodigue:execrable en defoences, 
Qui pour fournir à fis folles bobances 
De fes fubiets rpngera tous les os, 
Boira le fdngfbaujfera lesimpos, 
TaiUes,tributs,ô* de fi ordeiniure 
Faite aux François nourrira fa luxure, 
il rauira des pucellesja fleur. 
Honte aux parens,des TeresUdouleur, 
Et fera plein de telle nonchalance, 
Que déniant aux peuples audiance 
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Confommera four néant le Soleil 
Sans ^oir iamais'ny Palais ny confeil. 
Tourcela France à ïenuy coniuree 
Qontre fa 'vie ainfi démefuree 
Le chajfera de fon throjhe Royal. 

Nicole Gilles pourfuyuant les Annales fe trompe grandement, lors qu'il dit que nulte de 
Childeric fe retira vers Bafin Roy de Thoringe , qui à prefent eft nommée Lorraine: Nicole cil 
veu que ce païs Thoringien eft oultre le Rhin, 6c le long du fleuue Sal , voifin dés Sa- les*s€nn*~ 
xons , contre lefquels , depuis le Roy Clouis alla, 6c les fournit à fa puifTance. Que fi W'- 
ceft Annalifte vouloir que Childeric f en fuyant fe retirait au païs Lorrain , lors Au- 
ftrafie,& partie duquel on appelloit Tongre ( qui eft ores la région des Liégeois) il 
failloit aufli vfer du mot propre , fans abufer ainfi des vocables qui rendent , 6c con- 
fufe , & faulce i'hiftoire. En fomme Childeric n'auoit garde de fe retirer parmy les 
Auftrafiens,où fe tenoyent les Clodioniftes fes ennemys ( fi nous adiouftons foy aux 
Annales de Hainault)qui ne demandoyét pas mieux que fa ruine,ains f en alla en Saxe 
où il auoit des parens, 6c amys, comme eftans les anciens voifins de fes anceftres lors 
qu'ils regnoyent en Françonie. Au refte Childeric ne quitta tellement le Royaume, yif ^ 
qu'il perdit tout l'efpoir de rentrer en fon héritage , puis que par le confeil d'vn fien m4r m 
amy nômé Guynemault(d'autres lappcllct Widomar)home fage,& preuoyât, il ayma Gume- 
mieux f en aller,que de fufeiter guerre,entât que ce Widomar fçauoit bié que le natu- nuult «- 
rel du François eftoit tel,qu'il ne feroit long temps, fans defircr fon Roy légitime , 6c **y <r »- 
fans fe repentir d'auoir altéré la loydu païs,&faulcé la foy promife à fon Prince. fif er i e 
Ce Widomar luy promet de faire tant que le courroux des fiens feroit appaifé,& ch,ldn ' c * 
ne ceffer iufqu'à tant qu'il l'eut remis en fon throfne ,feulement le prie de donner lieu 
à la fureur , afin de n'irriter les nobles dauantage , 6c en figne de (a promeffe il rompt 
vn aneau , d'autres dient vne pièce de monnoye d'or (ce m'eft tout vn ) en donne la 
moytic au Roy,&: fe garde f autre,disât:Sirelors que ic vous enuoycray celle moytié, 
6c qu'elle correfpondra à celle que vous emportez , tenez pour affeuré que le peuple 
vous eft recôcilié, 6c que la noblefTe defire voftre retour,& par ainfi ne faillez de fou- 
dain vous acheminer en Gaule, pour iouyr du Royaume qui vous eft deu , 6c lahTez 
moy faire du rcfte,car i'efpere de conduire tout à bon port. 

Armé de cefte efperancele Roy fugitif fen alla(comme dit eft) vers le Roy Bafin de 
Thoringe,qui le receut fort humainement,^ le traita comme fon frère tout le temps 
de fon exille:& ce pendant les François n'ayans Prince du fang Royal à qu'ilspeulTent 
donner le Royaume,à caufe que les Clodioniftes n'eftoyét encore alfez puifians pour 
telle charge,ioint qu'ils les auoyent pour fufpeds,& craignoyét qu'ils ne fe végeaflent 
de ce qu'on auoit confenty queMcroué les ptiuaft de leur heritage.les Frâçois( dis-ic) 
ne voulans vfurper ce qui ne leur appartenoit , feirent vne faute plus lourde, d'autant Peu ^ e r ens 
que mettans en oubly les torts 6c iniufes qu'il auoyét fai&cs aux Romains 6c Gaulois, fa Fran _ 
& ne côfiderans point que ceux cy tafcheroyét de rccouurer leur authorité, 6c liberté cois élifau 
anciéneSjchoifirét vn Gillon,ou Gilles Gallo-Romain, qui fe tenoit à Soiflbns , 6c y e- f*»r %oy 
ftoit gouuerneur pour l'Empereur fur les terres qu'il auoit encor en Gaule. Au refte vneflr*»- 
que le nom de Romain n'efmcuue point aucun,n'y l'induife à penfer que ce Gillon fut^' 
Italien,ny autre que Gaulois naturel , veu que les François venus en Gaule ne don- 
noyent aux naturels du païs autre tiltrequede Romains , à caufe qu'ils eftoyent fous 
lafubie&ion de l'Empire, ainfi que le pouuez recueillir des propres mots de la loy ^ 
Salique,où parlant des Gaulois,ôî des differens qu'ils pourroyent auoir auec les Fran- ^ )md j n c % 
çois,& Saliens,il ne leur donne autre nom que Romains, 6c Barbares. Et qu'on ne f ai- ^ friser 
de pour prcuue,que Gillon fut Romain, de ce que Aymon l'appelle Patrice , 6c d'au- /« ïr*n- 
tres Conful,puis que vous trouucz infiniz (èigneurs de ce temps là qui en Gaule 6c ail- f»*. 
leur auoyent ce tiltre, 6c iouyffoient de mefmes priuileges,honneurs,eftats 6c que les 
gentils-hommes, & bourgeois de la cité de Rome:qui a efté caufe qu'on les a repucez 
pourRomains,& que les autheurs de ccmefme temps,bié qu'ils fufïent Gaulois,fe cô- 
prenoyét fous l'appellation Romaine,par-ainfi Grégoire de Tours dit q Gillô fut donc 
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en Gaule d'entre les Romains(c'eft à dire Gaulois fuyuans les loix de l'Empire) pour 
Maiftre de la gendarmerie ,& pour auoir l'œil fur les terres Impériales, ayant pour 
ville capitale Soiffons,& pource depuis elle fut fous les enfans, & fucceffeurs de Clo- 
uis érigée en Royaume.Lcs François donc cftans fans Chef font Roy ce Gillon,& l'e- 
ftabliflent pour le gardien & defFenfeur de leur terre,&il receuant la charge, àc péfant 
eftablir fon authorite',& préparer vn Royaume fucceflif àfon fils Siagrie , commença 
aufli à bien traitter fes nouueaux fubietz, iufq'uà tant que Guincmault ou Vidomar 
vint à eftre receu en court,& auoir l'oreille du princc,lequel fe donna , & cômuniqua 
tellement à ce Seigneur François qu'il ne faifoit rien que pour fon aduis,& ne traitoit 
affaire fans le confeil de Widomar. Lequel comme il eft oit homme accort,fin,fimulé, 
& fubtil,gaignoit encor* par humilité,& grans feruiecs le cœur du Roy Gaulois , fi bié 
que en fin il cogneut , q ceftuy auoit les Frâçois pour fufpe&s, & qu'il fe deffioit d'eux, 
rviâomâr & re doutoit * cur puifTance.Widomar pour ne perdre tcmps,&: n'oublier fon Prince 
confeiller riaturel,& grand amy Childetic,& afin de priuer Gillon de fa dignité, & véger l'iniure 
de GiUm faite à fon Roy fur ceux qui l'auoyent chafié,cômença femer des défiances entre Gil- 
Ksy- lori,& les feigneurs Françoisduy rcmonftra que ce peuple vouloit eftre manié par ru- 
deffe,& que fil ne le baftônoit,& mal-menoit,il n'en feroit iamais bien obey: defeou- 
Urit plufieurs confpirations faintes contre ceux quiauoyct charfé fon maiftre,lefquels 
xufès h cn fi n Gillon feit mourir,& mania fi dextrement fon affaire,que Gillon demeura fans 
rvidomar amis,& les aduerfàires de Childeric furet mis àmort parles rufes de celuy, qui fe mô- 
fom reftd- ftroit eftre le meilleur amy qu'ils eufTent cn ce monde.Ce pendant les François, qui a- 
yitr chiU uoyent detefté l'Empire de Childeric à caufe des fubfidcs, fe voyans plus chargez que 
t ertc ' iamais, &: enfemble que de iour à autre le nombre des feigneurs diminuoit par la vio- 
lence du Romain,p enfans que Widomar ne fut point de la partie,& ne croyâs que ce 
fut luy qui donnaft ce côfeil au PrinceGaulois,f adreffent à luy,fe plaignent des griefs 
qu'on leur faifoit,&luy demandent confeil en affaire de telle, & fi grande impor- 
tance: auf quels il parla feuercmét,& les reprenant de leur legeretejeur feit ce mot de 
harangue. 

H AKAN qVE DE Wl D 0 M A7^ 

aux Seigneurs François. 

V e l l e folie,&: défaut d'efprit eft celle qui vous a faifisfô Frâçois) lors § 
reiettant la principauté & gouuernemét d'vn de voftre nation,vous ayez 
cfté fi eftourdis que de vous afTuicttir aux loix, & volontez d'vn eftrâgcr 
orgueilleu^arrogantj&r intolcrablcîDequoy vous pouuez vous plaindre 
du premier,que vous n'ayez goufté plus infolcmment en celuy que vous aucz éleu co- 
tre la couftume,& inftitution de voz anceftres ? Et quoy ? vous fafchiez vous de celle 
effrenee,& honteufe paillardife de voftre Roy legitime,les faits &c deportemens du- 
quel eftoy et le deshôneur de vous,& de voz ramilles ? Si donc celuy là vous a desplcii 
viuât fi diffoluëmét,&: que vous en ayez choify vn autrc,qui vous meut de vous plain- 
dre de ceftuy,ny de (à fierté,& cruelles façons de faire,puis que c'eft vous mefines qui 
le feiftes Roy,& l'auez préféré à celuy qui vous eft, & doit eftre Prince légitime , puis 
que la fucceflion l'y appelle?Vous aucz mefprifé &c chafTé voftre Roy, &: iceluy forty 
de voftre nation,nourry parmy vous, iffu du fang ancien de voz conducteurs, doux,& 
courtoys de fon naturel,& qui encor auec le temps, & le feu de fa ieunefTe eftant af- 
foupypouuoit eftre meilleur,^ plus affable que iamais:& en fon lieu auez choify vn 
tyran,en ce de tant plus effroyable pour vous , comme il eft ifTu d'vnc nation eftran- 
gcre,& différente à la voftre. De quel efprit aucz vous cfté conduits d'eftre moins fa- 
ges & clair voyans que les beftes fans raifon, & les oyfcaux fans difeipline ny police? 
comme ainfi foit qu'il n'y ay t animal quel que ce foit, qui vucille eftre guidé par autre 
qui ne foit de fon genre , & efpece, exceptées les Cigoignes . lcfquelles eftans adon- 
nées à la gourmandife,fe deffendent par le hazard des autres oyfcaux , 6c fouffrent que 
les Corneilles leur feruét de guides &c Capitaines ?Eft es vous fi auilizde cœur que la pa- 
fture vous face oublier la liberté , q la fimplc fainte œillade d'vn cauteleux tyran vous 
foit fi aggreable, que fous, & auec vn tel apaft vous fouffriez qu'on vous accable, U. 
que deuantvous,&: fans que vous o fiez faire femblantde remuer, on face mourir les 
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principaux de voftrc nation, pour du tout anéantir la race Sicambroifè , & effacer le 
nom des François de la terre?Ignorcz vous que les Romains ne facent leur prouffit de 
cefte voftre fummiffion, & qu'ils ne pourfuiuent leur pointe, vous tenans le piedfùrla 
gorge,& ayans le moyé de fe venger des brauades que nous leur auons fait en coque- 
rant leur feigneurie? Non non, ils ne dorment pas,Ils le vous ont bien fait voir &c îèn- 
tir,tuans,& maffacrans les principaux chefs de voftre nobleflc: & ne penfez qu'ils f ar- 
reftent en fi beau chemin,puis qu'il n'y a perfonne qui leur face tefte. I'ofe dire,que les 
Dieux nous puniffent pour la faute cômife en dechalfant noftrc Roy naturel, 6c qu'ils 
ont endure que ces feigneurs morts, ayent fouffert telle pcine,puis que ce furent euXj 
qui vous donnèrent le confeil de priuer Childeric de fa couronne , & le contraindre 
de quitter fon pays, te l'héritage de fon pere. Or puis que ceux cy font punis , i'cfperé 
que les Dieux feront auifi appaifez, & auront compaffion de nous , & de noftre mife- 
re: ô_ parainfi puis que vous venez àmoy pour confulter, ie vous diray,que fi vous dé- 
libérez de fuiure mon confeil, ie me fais fort que tout ira bien , que nous ferons deli- 
urez de la feruitude Romaine, en laquelle follement nous nous fommes précipitez; 
le fuis donc d'opinion(feigneurs Frâçois)que vous rentriez en grâce auec Childeric, 
& que vous tafehiez de l'appaifer,8_luy faire l'améde telle que deraifon, pour l'adou- 
cir,& fatisfaire à foniufte courroux conceu de ce que vous l'auez chafle fi iniuftemétj 
ôc auec telle indignité de fon héritage. Et certes c'eft çrâde cruauté , & durté en vous 
de n'auoir peu fouffrir les paiilardifes, & defbauches d vn feul, & iceluy voftre Roy,&: 
ce pendant endurer fans mot dire qu'on vous mange iufqu'aux os , & qu'à voftre bar- 
be on face mourir vn fi grand nombre de la plus belle , &c plus braue nobleffe de tout 
ce mifèrable Royaume. Les Seigneurs touchez tant dés paroles de Widomar,quc de 
la cruauté de Gillon, & de la repentance d auoir chaffé leur Prince,donncnt fignes du 
defir qu'ils auoient de le rccouurer,f offrent de luy enuoyer embafTades , fils fçauoiét 
la part où il auoit choify fa retraite, pourle prier de leur pardonner, &c de venir repré- 
dre 1 a pofieflîon de fon héritage, à quoy ils promirent de luy faire fecours de leurs 
biens, & de leurs perfonnes. Cecy aduint en 1 an de noftre Seigneur quatre cens foi- VaH ct #. 
xante neuf, Se ayant Gillon tenu le Royaume des François l'efpace de huit ans , ainfi Uixi 
que dit Grégoire de Tours, & le tiennent le refte des Annaliftes de France . Wido- 
mar ioyeux d'auoir fi bien fait & exploité, renuoya foudain vers Childeric la moitié 
de l'anneau, ou pièce d'or,qu'ilfeftoitreferuee (ainfi que dit eft) laquelle veuc par le 
Roy, il faffeura que tout cftoit en paix pour luy, &pource manda à Wuidomar qu'il 
luy enuoyaft efeorte: ce qu'il feit , mandant ce pendant à ceux de Bar fur Seine y qu'ils 
euffent à receuoir le Roy à fa venue, tandis qu'il feroit amas,& leuce d'hommes: ce qui 
fut fait, car le Roy venant à Bar, on luy feit vne entrée honnorable , ce qui luy donna * 
fignifianec certaine de fon reftablifTement : &pource il remit aux Barrois le tribut 
annuel qu'ils luy deuoient,&: leur octroya de beaux priuileges. Vidomar , & les Sei- c f j -^ tr -- 
^neuts François afTemblent forces,& vont au deuant du Roy, luy font la reuerence,& n ^ s ™ 
l'acceptent pour Seigneur, il les carefTe,ô_ embraffe,& pour dire brèf,tout ainfi qu'au- ç on j^ 4W _ 
parauant il feftoit porté follement,il fe changea en vn nouueau homme,& a ceft hon- me. 
neur que d'eftre le oremier qui doit , & peut porter le tiltre de vray Roy des Francs- - 
Gaulois, puis que c eft luy qui chaffa,ô£les Romains , & autres nations eftranges de la 
plus part des Gaules, & nommément de ce cartier qui proprement porte le nom Frâ- 
çois, & qui eft dés le Rhin, & Mcufe, iufques au Loire. Or Childeric,pour ne tomber 
plus au danger duquel il eftoit efchappé,pour amouracher les filles & femmes de fes 
fubiects,iJ délibéra de fe marier, mais encor ce faifànt, il fe monftra trefingrat au Roy 
Thoringien fon hofte,l'efpoufe duquel il defbaucha , de forte qu'elle aimant mieux le 
Prince François,beau, ieune,& gaillard, que fon mary,fenfuit en Gaule vers Childe- Mdr - Uie 
rie, lequel l'cfpoufà fans fe foucier du tort fait à Bafin,ny du reproche qu'il en pouuoit j, cbiuu- 
receuoir:auffi n'eftoit-ce chofe trop refpcctce entre eux,quicncorn 'auoient receu les rie. 
loix de la religion Chrcftienne.' Et puis que nous fommes fur le propos de ce maria- 
ge, ie vous propoferay ce qui eft mis en auant par Aymon moyne des vifions qu'eut ce ^xymo U. 
Roy la première nuit de fes nopcesrentant que bien que Childeric fe fut ioiié auec ce- 1. ch. 8. 
fte dame,du temps qu'il eftoit en Thoringe, fi eft-ce qu'elle ne voulut que la première 
nuit de leurs cfpoufailles,le Roy la touchaft,ains le pria d'aller à la porte du palais, & 

E iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN CCCCLXXV. HISTOIRE DV ROY 

voir quelles chofes fe luy offriroient en vifion, 6c de luy en faire le rapport au vray. Et 
par là vous voyez que cefte dame fuiuoit les façons de faire des Saxons , 6c autres pays 
saxons U- feptentrionaux de la Germanie , lefquels prefque tous eftoient (félon que tefmoignc 
Aitfirciers. Tacitc)adonnez aux diuinatiôs,& forcellerie.Le Roy defireux de fçauoir que c'eftoit, 
T4ate Jt' ^' a ^ a >^ ve * c en ^ a court ^ e g ran des beftes telles que font Lyons, Lyepards, Onces, 6c 
Annales autres femblables: decjuoy tout eftonné f en retourna vers la Royne , 6c luy racompta 
' fa vifion: Elle le prie d y aller de rechcf,ce qu'il feit, 6c rapporte, qu'à celle fois il auoit 
veu des Ours, Loups 6c autres beftes rauiflantts f entre-couras fus les vnes aux autres: 
6c elle le fupplie d'y retourner pour la troifiéme fois fans plus: il y va, & voit des chiés, 
chats,& autres petites beftes f'*entre-defpeçans,fe batans, 6c qui à dents 6c griffes, def- 
chiroient les vnes les autres. Dequoy le Roy demanda le matin à fa femme l'interpré- 
tation, laquelle luy dit en cefte forte: Monfieur, ce que vous auez veu eft le futur fuc- 
cez, 6c euenement de ceux qui fortiront de voftre race, 6c famille, &la fignifiance de 
inttrpreu l'heur qui doit accompaigner voftre pofterité: entant que par les Lyons,& Léopards, 
non de U 6c autres beftes genereufes que vous auez veiies, eft fignifiéle premier de vos enfans 
vi/ion de homme d'vn cœur haut,& genereux,de grande proiiefle,&fous lequel feront ioug les 
childeric. plus puiftantes natiôs de la terre: &: par ainfi ne faut que foyes efmeu de la vifion,bien 
qu'elle foit effroyable, puis que par icelle les Dieux vous font l'honneur de vous de- 
clairer quels doiuent eftre les enfans ifTus du grand fils de Meroué . Auffi a-ce efté la 
caufe,pour laquelle i'ay abandonne' le Roy'Bafin pour vous fuyure , fçachant par mon 
art 6c voftre grandeur,& félicite', 6c que fous le ciel n'y a Prince qui vous efgale,&: que 
de nous deuoitifîîr vne lignée fi belle,&: puifsâte,qu'elle fera flefehir le genouil à ceux 
qui ores vont la tefte haut leuee. Quant à la féconde vifion , qui eft des Ours , 6c des 
Loups, qui font beftes gloutes,& rauiffant.es, & au refte fans nulle, ou guère grande 
generofité, elle fignifie que ceux qui viendront après le premier,feront gens adonnez 
à rapines, 6c à fecrettes menées, fentre-faifans la guerre, &tafchans de fe ruiner les 
vnslesautres,enlieûdefuiurela trace du premier, & de conquérir les terres des na- 
tions eftrangcrcs. Les dernières beftes qui auec leur vilté,& légèreté font fans gran- 
de force,& auec plus de malice que de puifiance, fignifientles aguets,enuies,&: extrê- 
me auarice de ceux qui vers la fin de voftre race tiendront la couronne, & lefquels par 
leur auiliflemét feront tellement mefprifez du peuple , que fans qu'ils ayent le moyen 
ny fçauoir d'obuier aux feditions, ils verront que leurs fubie&s f entre-occiront , tan- 
dis qu'eux abeftis en leurs aifes, fe tiendront en leurs palais fans rien faire. Cefte eft la 
fignifiancc(Roy trefilluftre) de celle vifion qui vous eft apparue, 6c de laquelle l'effait 
fera certain, puis que les Dieux m'en ont fait la demonftration, lefquels vous aiment, 
& font foigneux de vous,& de voftre couronne . Or quoy que le Roy Childeric fut 
marry, 6c fentit vn grand élancement en fon cœur pour les guerres ciuiles qui deuoiét 
ainfi caufer la ruine de fes fuccefleurs: fi eft-ce que d'ailleur il fe refiouifToit de la pro- 
mefTe qui l'afleuroit que de luy fortiroit vne fi numereufe , 6c grande lignee,tellcmét 
que le plaifir de l'vn fuccez prétendu , effaçoit la frayeur 6c angoiffe de l'autre. le ne 
veux difputer icy comme il eftoit poffible, que cefte dame predift ainfi les chofes ad- 
uenir, veu que c'eftoit par le miniftere des Diables que ces illufions auoiét efte / repre- 
fentees à Childeric, 6c que ce n'eft au malin efprit de fçauoir ce qui eft aduenir , car ie 
iaifle cefte fufee à deuider aux Théologiens, me contentant de propofer ce que 
les anciennes hiftoires nous ont laiffe' par eferit, 6c que l'effait a monftre' la predidion 
eftre véritable: fi ce n'eft qu'après le fuccez des chofes on aye mis en icu cefte vifion 
pour ne tât blafmer Childeric,de ce qu'il auroit rauy l'efpoufe de fon hofte,ainfi qu'on 
dit que feit Paris Troyen à l'endroit de l'efpoufe du Roy de Sparte. Mais rcuenons 
Guerre de aux guerres faites par Childeric,qui fut aufïï vaillât après fon retour, comme il f eftoit 
childeric monftré lafche,recreu,& lafeif auan t qu'il f enfuit en Thoringe. Le premier fur lequel 
cotrelezoj j] vomit fa colère fut(à bon droit) fur fon compétiteur à la couronne , à fçauoir fur le 
G ^€n cccc ^ omam Gillon,qu'il pourfuiuit vaillamment iufques à la cite' de Coloigne, &: l'y affie- 
Ixxv gca(fclon Sigebert) l'an de grâce quatre cens fèptante cinq : 6c en fin emporta la cité 
CoLigte 3 aflautja pifla,& fàccagea, y faifant mourir vn nombre infiny de Gaulois, 6c gaftant 
fitecagee les Eglifes: mais Gillon fe fauua,& fen vint à garant en l'ancienne , 6c grande cité de 
t*r chU. Treues,où Childeric lepourfuiuant 6c affiegeant,paracheua de ruiner en çclle infigne 
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cité,ce quirefloit debout des afiaults & fureurs du fléau de Dieu Attile^infi quepou- 
ucz lyre es liures de la Prouidence faits par le bon Eue/que de Majfeille Saluian , qui 
deferit aflèz^pitoyablement les lacs, & pillages,& de celle cité , & du relie des villes 
Xîauloifes fuie&es à l'Empire de Rome. Ces victoires de Childeric ellonnerét de tel- 
le forte Gillon* que fe retirant à Soilïbns,fon ancien liège , & demeure, il y vefquit en m 
paix iufqu a fon trelpas,iôyeux de ce que les François contraires à fon party le laiflbiét 
en rcpos,non de leur gré, mais appeliez aillcur pour les courfes d'aucuns Barbares fur cccdxxx. 
les terres Gauloifes, & cependant GiIlonmourut,etles François ennemis de Childe- 
ric* et les Gaulois obéirent à Siagre,fils du defiFund, afin que Childeric eut toujours 
quelque obftacle pour luy retarder fes derTeins, et le garder de f adonner à fes plaifirs, 
et de viure à fon aife. Paul Emile met icy en auant que Gillon vaincu f enfuit vers le* 
Roy des Wifigots,&; de fait il eut impetré fecours, fi et la mort rie l'eut furpxis,&: .fi les m £ 
Bretons defeenduz de la grande Bretaigne, chafiez par les Anglo-Saxons,nèfe rufient '%à' F ^ 
ruez fia* les terres fuie&eSauGoth, qui fut caufe que le Wifigoth lahTantla guerre^' -' 
conceue en fon cœur contre les François, prit garde à fes affaires,& chana^auec gran- 
de difficultéjccs eoureurs,&xauageurs des terres d'Aquitaine qu'ils auoient cnuahics; 
Mais le fufdit Emile oublie que Childeric entra auec forces en Germanie , Ôc paffanc 
le Rhin dompta les Alcmans,&: les rendit tributaires:de la rébellion defquds procéda 
depuis celle grande guerre,que Clouis eut contre celle furiéùfe nation, lors qu'il voua ^f^ n * 
dercceuoirlcfaintbaptefme. Onnefpecifiepas contre qui Childeric combatit en ^£2^ 
Alemaignc, mais il eftaifé avoir que ce rut contre les Saxons,&Thoringicns,lcfquels C ■ tc ' 
depuis paflerent en Gaule auec Odoacrc, duquel , puis que fommes fur le propos , il 
faut dire quelque cas, d'autant que cela fait à ihiftoirc,puis que Childeric eut guerre 
contre luy, de laquelle Paul Emile ne fait mention quelconque, comme embraûant 
les courfes du Hcrule auec celle de ceux qu'il fa it fortir dç la grande Bretaigne, quoy odêdcre 
que les chofes ne puilfent fe compatir enfemble , Veu que Odoacrc n'eftoit autre que 
celuy,la main duquel eftoit contre tous, & auquel tous portoient cnuie, &: luy faifoiét 
guerre. Quel donc fut ceft Odoacre,le declaire Otthon de Phrifinghen, lors qu'il 
parle ainfi: Odoacre Rufli en de nation, venant des dernières parties de Pannonie a- otthm de 
uec les Hernies, S cyréenSj&Turcilingues faprefta pour courir fus à Orefte Patrice p bri£Ji. 
Romain,qu'il occit,& après ce vfurpa le pays d'Italie. Si ccft homme fut de grande, s P 
&illuftre famille, il appert par ce qu'en racompte Eugippieen l'hiftoire de laviede J^f,^ 
faim Seuçrin Jors qu'il dit: Entre lefquels fut Odoachar(ainfi appelle il celuy que nous s . sencrin, 
difonsOdoacre,&: que d'autres nomment Ottachar)lequel régna depuis en Italic,ieu- 
nc homme lors,& fort mal veftu, lequel voulant entrer en la cellule dulàint homme, 
fallut que fabaiflaft tant il eftoit grand, & auquel l'homme de Dieu dit ainfi qu'il for- 
toit: Va t'en en Italie, tout ainfi mal veflu, & pauurc cnie tu es , d'autant que cy après 
tu auras le moyen de faire large (Te aux au tres,de ce qu à prefent tu as deftault . Par là nn ^ O don 
vous voyez que ccft Odoacre eftoit petit compaignon,ii iflu de bas lieu entre les He- or. 
rules(quoy que d'aucuns le facent Saxon, & d'autres Goth) & lequel auant que palTer 
en Italie Ce feit Pirate, & efeumeur de mer, fuiuy des Huns , Ruifiens, & Turcilingues 
qui auoient fuiuy Attilc & en Gaule, &; en Italie: & c'eft pourquoy Sigebert dit fort à sigAxrt rV 
propos qu'Odoacre Saxon vint courir par mer en Gaule ,& prenant terre, rauageale chnm^. 
pays iufques à Angers: Se depuis palfan t outre, il f enfuiuit celle guerre qu'il eut contre 
Childeric, de laquelle fait mention Grégoire de Tours en fon hiftoire . De ces cour- . 
fes Saxones fous la çôduite de ce voleur Odoacre eft faite mention par Sidonic Apol- 
linaire en vnfien Panégyrique, lors qu'il dit ainfi: 

Voir l efeumeur Saxon effray oit par fis naus stdomea» 
Les hautes fablonneux y &* les palais tresbeaux . 
Du terroir tArmorique. 

Lefquels mots monftrentles courfes des Saxons continuées vn fort long temps le . 
long des haures Gaulois , & pratiquées par cenouueau pyrate Odoacrc, lequel ayant 
couru ôegafté les limites François, Childeric luy alla au contre, & le vainquant au ter- 
roir Orleannois, le pourfuiuit iufques à Angers, d'où f enfuyant Odoacrc, les pauurcs 
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odoacre Angeuins payèrent la folle enchère, vcu que Childeric prit la ville d'affault, 6cy occift 
firdte en vn p au j Romain,q^e l'hiftoire appelle Comte, c'eft à dire iuge, 6c gouuerneur en icel- 
Gdule, j e p OUf j es R omamSj lequel fuiuoit le party des Gilloniftes, 6c eftoit vray Gaulois, fui- 
^cUdJu uant < l uc c y demis **Y < l uc * es F fan Ç° is appelloient Romains ceux qui eftoiét no-» 
tdute de Mes, 6c illuftres entre les naturels de Gaule : qui me fait blaûner l'Annalifte Angeuin, 
ï^fnndU- lequel n'a honte de dire qu'Odoacre eftoit parent de ce Paul Comte Angeuin , qu'il 
fie ^Cnge- fait fortir de la race des Saxons. Mais le bon homme ne voitpoint que lors qu'il fuie 
mn - ne fçay quelles fables tirées des hures Britanniques , 6c qu'il veut auancer (mal à pro- 
pos) le iàng Saxon en Anjou, il contredit abfolument à Grégoire de Tours, qui appel- 
le Paul Comte des partiaux Romains,quin'cftoiét autres que les Gaulois, ainfi que les 
Confies plus diiigcns lifeurs pcuuent recuillir des hiitoires Fraçoifcs. Qupy qu'il en foi t Chil- 
àe chiUe- deric ayant chafle Odoacre de Gaule,eftendit fes hmites depuis le Rhin iufqu'au Loi~ 
ric m Gmu re,conquit le terroir Orleannois,les Tôrengeaux,& Angeuins,àufquels(comme es au- 
k très régions il faifoit) il donna des Ducs, 6c des Comtes, c'eft à dire des Iuges,& gou-i 
uerneurs, car ces tiltres furent iadis noms d'office, &: dignité, &non de fuccelfion, 6c 
childertc héritage Cccy fait Childeric feit paix auec Odoacre, 6c alfemblans leurs forces,ils fe 
dUie £o- rucr ét fur les Alemans,qui auoient affailly l'Italie , pour la deffenec de laquelle Odoa- 
94(rc ' cre fe difoit prendre les armes, comme depuis il f en feit Roy, 6c eut guerre contre les 
Wifigothsinftiguez par Zenon Empereur qui fe doutoit de la vaillance du Herule, 
occis en fin auec fon fils par le grand Roy des G oths Theodoric , ainfi que pouucz re- 
odêàcre cuc jUj r j c cc q ue £ c ] uv a c f cr i t Caffiodore. Auec le fecours d'Odoacre, le Roy Chil- 

^rhJiHru deric affiiic&it à (by les villes qui font le long du Rhin qui lleftoicnt rcuoltees , 6c prie 
C 9th. k cité d^Vtrecht enuiron l'an de grâce quatre cens quatre vingts 6c vn,& cefte cy fut 
ïétncetc. la dernière guerre faite par Childeric, qui de là en auârf arrefta à eftablir 1 cftat de fon 
Ixxxi, Royaume, 6c f afleurer les pays defquels il auoit fait côquefté, pour les lailTer paifibles 
à fon fils Clouis qu'il auoit eu de la Royne Bafine, 6c encore deux filles l'vne appcUcc 
Enfant de Albonede,ou Audonede, 6c l'autre Antechilde , ou Lanthielde : 6c mourut le vingt 
chtlderit. fixiéme de fon règne heureux,& plein de iours l'an de noftre falut quatre cens, quatre 
* vingts quatrc,desfuccez heureux du quel,le Seigneur de Ronfard parle en cefte forte. 

Tuis fans donner aux Komains nulle tréues 

Fera bruncher les murailles de Tréues, 

Où ce Çillon 'vagabond f 'enfuira: 

Les fiers Saxons en bataille occira, 

il tu'ra Taul de nation domaine. 

Et d Orléans tirant iuqu y au domaine. 

Du riche Aniou, ha^ardèux aux dangers 

Se fera 7{py victorieux et Angers, 

Et des 'Romains les armes eflofees 

sAu Dieu de Loire apendra pour trophées. 

Greg. de L'année au parauant que ce grand Roy mourut, la terre trembla au mois de Septé- 
Ttursli.i. bre, cc qui ne fut fans fignifier, & la mort d'vn Prince , 6c fi excellent, 6c d'autres mi-* 
ckt$. feres qui depuis affligèrent, 6c les Gaules, 6c toute l'Italie. 

Or les Goths commandoiét pour lors fur l'excellente 6c ancienne cite de Tholoufe, 
6c fur le pays es enuirons tant deçà que delà la Garonne , 6c iufqucs au Bourbonnois 
d Vn cofté,& de l'autre iufques au flcuue de Loirc,ayans leur feigneurie furl ancien,^ 
populeux Royaume d'Aquitaine: ie dis cccy pour cc que fur les derniers ans du règne 
\XimoU. de Childeric, on veit en plein iour dedans la cité de Tholoufe, 6c\c long des rues le 
i. <&.?. & n g y découler tout ainfi que le furgeon de quelque ruiffeau d eau viue : ainfi que le 
tfmU* teûnoignent Aymon moyne , 6c ecluy qui a fait 1 hiftoire Thouloufàine , lequel aiou- 
semtnd ft e que les Goths qui auoient le plus de fageffe en leur tefte , tindrent cecy comme vn 
'"/jf ccrtain P re % c de grade effufion de fang, 6c ruine de quelque pays, 6c nation : 6c auffi 
r HHUufe. j» c ffc t {f cn cn fuiuit quelques vingt 6c cinq ans apres^ors que le gràd Roy Clouis d'effit 
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Alarich Roy Goth , &: f empara de Tes threfors, & de la ville de Tholoufe. En la mef- 
me faifonencor le pays de Bourgoigne fut affailly d'vne eftrangc famine, durant la- 
quelle il y eut vn Sénateur Romain fe tenàt en Bourpoigne nommé Ecdice, qui nour- ^fcefi Ec- 
rit quatre mille pauures durant le temps de la cherté : & eftoit ce Sénateur parent de 
Sidonie Apollinaire Eucfque de Clermorit en Auuergne, & par ainfi Gaulois naturel, ■ 
afin que vous voyez que le mot de Romaia (ainfi <}ue i'ay dit) f eftendoit fur les Gau- j^" 5?" 
lois, tout ainfi que le tiltre de Patrice. Ce Sidonie eftoit & Sénateur Romain, quoy jtn\. 
que natif d'Auucrgnc, & marié auant que de venir à l'Euefche, & auoit efpoufé la fille cng. de 
d'Auitc Conful, & grand Capitaine fous l'Empereur de Rome, ainfi que le tefmoigne Tiunli.u 
Grégoire de Tours en l'hiftoirede France, &que le mefme Sidonie le declaire en^Mr- 
plusieurs endroits de fes Epiftres,& nommémét en vn Panégyrique dédié au fiifdit A- 1I; 
uitc. Du teps encor du Roy Childeric f efieuala fe&e des Acephalccns , qui f armoiét ^ ^ 
contre le faint Concile de Calcedone, & blafmoientles articles contenus, & arreftez ifcf^ 
en iceluy par les pères: 6c en celle mefme fàifon Genferich Arrien Roy des Vandales cotrtlen- 
mourut,ayant eftrangcment affligé les catholiques , &£ laiffa pour fon fucceflcurvnoTf^cw/- 
fien fils appellé Hunrich pire que luy, & plus grand ennemy des Chreftiens , ainfi que cedone. 
pouuez recueillir des liures de Vi&or Euefque d'V tique cité d'Afrique,qui ores porte 
Je nom de Biferte. C'eft auffi en ce temps que les Fables Bretonnes mettent les admi- cenfinc 
rables çonqueftes du Roy Artus le faifant courir par l'Europe, côme fil n'y eut eu non cr ^an- 
plus d'empefehement que de courir par vn lieu , où il n'y auroit perfonne : mais laif- nc ^fp s 
tant cecy, faut voir qui & quel fut eeluy qui fuccedaà Childeric au Royaume de^™' 
France. 

J)Vq\AND KOT CLOVlS PT^E MIEX^DV NOM 
&* cinquième Roy des François en nombre, le premier d'entre 
eux qui récent le faint Bâptefme, & defesgefles. 
c H istp. yi. 




N l'an de grâce quatre cens o&ante quatre, 
SK&Srç Childeric eftantmort , vint parfuccefïion, & 
droit héréditaire à la couronne Françoife(car 
1 c'eft ainfi que parle Aymon en l'hiftoire)Clo- 



uis filsd'iccluy Childeric, lequel nouueau Roy eftoit 
vaillant en guerre, fage en confeil, &qui ne deuoit rien 
en vertu, &: generofité à pas vn de fes anceftres. Il eftoit 
beau,noblc,&: généreux de cœur, prompt en fes affaires, 
modefte en fes a&ions, domptant fes affe&ions, feuere 
en iugcmcntjiufte en fes faits, & fi heureux que les cftrâ- 
gers le redoubtans, il eftoit aimé,& reuerc de Ces fubiets 
autant que fut onc prince en ce Royaume. Et de tât plus 
eft ce Prince rccommandable que fous luy , &: par luy les 
François commencèrent embraffer lado&rine del'Euâ- 
gilc, & receuoir lelauement de régénération au faint baptefme, car ce peuple au pa- 
rauant eftoit adonné à l'adoration des idoles, & à l'abomination en laquelle les Gen- 
tils fc fouilloientordinaircmcnt,ainfi que Grégoire de Tours tefinoigne,difànt: Mais 
cefte nation a femblé toufiours auoir efté fubie&e à des feruices, & cérémonies affo- 
lées & fanatiques des Dieux eftrangers, fans auoir aucune cognoifTance de Dieu , fe 
faignant, &: faifant des figures des forefts, fleuues, beftes & oifeaux , &: des Elcmens, 
qu elle adoroit comme Dieux, 6c leur offroit des facrifices ordinaires. Au contraire 
les Gaulois(furles terres defquels cftoient entrez les François) dés le temps des Apo- 
ftres(ainfi quauonsmonftrécydenus)eftoient Chreftiens, & n'y auoit ville, ny cité 
en Gaule, où l'exercice de la religion Chreftienne ne fut receu, & où de faints 5c fça- 
uants perfonnages n'inftruififTent le peuple en la loy du vray Dicu,& cognoifTance de 
fon faint Euangile: voire & du temps de Clouis flouriffoient en Gaule des Euefques 
dé grande faintcté,& érudition, tels qu'eftoient faint Remy l'Apoftre des François, 
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Saluian Eucfque de Marfcillc, Sidonie Eucfque des Auuergnaz , Claudian Archeuèf- 
que de Vienne: Gennadie PreftrcMarfillois homme de rarefçauoir, Faufte Abbé de 
Homes U- Serins, depuis Euefque deRiez,do£tc fans mentir, mais qui fe laifla aller après l'er- 
luftrcs en reur 4" Pelagiens, toutesfois il vint à refipifeence , &c efcriuit contre ce qu'il auoit 
gm*U du deffendu. le pourroy vous en alléguer d'autres excellens hommes fe tenans en Gau- 
temps de lc,&: faifaiis profeflion publique de noftre fainft Chriftianifme,&: y enfeignans le peu- 
clouff. pi e aU ant que Clouis fut baptifé,tels qu'Auite pafteur de Vienne en Daufiné,Fortuné 
Euefque de Poitiers, Se autres, mais les geftes de ce grand Roy m'appellent , ioint que 
nous dreffons, icy f hiftoire des Roys, &c non l'Ecclcfiaftique, laquelle feroit autant ou 
plus neceflaire qu'autre qu'on puilfe drcrTcr,pourlafaifon en laquelle nous fommes, 
&: pour refpondrc aux calomnies des perucrs,& confuter lesmenfonges de ceux qui 
ont gafté tout ce qui eft de pur, Se entier en l'hiftoire tant facree que prophane. Il y en 
a qui font Clouis aagé lors qu'il vint à la courône, puis qu'ils dient qu'il mourut en l'aa- 
ge de o&ante ans, lequel erreur i'ay fuiuy en noftre Coîmographic , fi bien qu'à ce co- 
pte il eut eu cinquante ans,lors qu'il fut làcré, ce qui eft hors de toute vérité, comme 
Quel dite ainfi foit que ieune il pourfiiiuit les amours de la princeffe de Bourgoigne Clothilde, 
amit cïo- Se que fon pere n'ayant régné que vingt fix ans , Se durant les huit defquels eftant ban- 
mh : venant nVj p U i s efpoufant Bafine, de laquelle nafquit Clouis, il f enfuit que ce Roy vint à la 
a U couro- couronnc enl'aage de quinze ans, Se qu'il mourut en la fleur de fon aage , à fçauoir 
ç ayant attaint de lès ans le quarante cinquiéme,& de cecy i'ay Grégoire de Tours pour 
Toursii. z. tefmoing,&: garant, &le vray fuccez des chofes qui defFcnd ce mien dire . Et ne pen- 
de?hift.ch fez que vainement ie vous propofe cecy, car c'eft vn argument folide pour confirmer 
43- ce qui eft dit cy deffus que Clouis vint par droit héréditaire à la fucceifion,d'autât que 
ians cela,il n'eft pas vray-femblablc que les François euflent receu vn enfant pour leur 
Roy, ayans fi grand nombre d'ennemis en barbe, tel mefmement qu'vn Roy Theodo- 
\Xrqumet r * c Goth, eftimédes plus braues de fon fiecle,ains euflent efleu (l'ele&ion ayant place, 
cerum que ainli que les remucurs de memage veulent nous faire à croire ) quelque vaillant hom- 
IcKiyau- me comme ils feirent Clodionle Clieuelu eftant mort ou fans hoir, ouaucc , mais in- 
me deFra- utiles à conduire vne armée, pour maintenir l'eftat , Se le deffendre contre tant d'ad- 
ce eft fuc- uçj-fàu-es . Au refte vous ne lylez point encor que Clouis eut des tuteurs pour le gui- 
beredfuû- ^ cr > ou < l u on ^ z quelque regent durant fa minorité, puis qu'il auoit attaint l'an quin- 
re . iîérne: ce qui me fait croire que Charles le quint eut efgard à cecy , lors qu'il eftâblit 
que les Roys fulfent facrez en l'an quatorze de leur aage, Se que fous leur nom, Se au- 
thorité toutes chofes fe feilTent au Royaume, ainfi que du règne de Clouis , tout aulfi 
toft que Childcric fut mort, le fils n'ayant que quinze ans gouuerna, &: fut obey com- 
^ me l'héritier légitime du Royaump. Auquel paruenu,la première chofe qu'il entreprit 
^huls ci- fut la vengeance contre ceux qui auoicntcaufé la depofition, Se fuite du Roy Chil- 
trestagre. deric fonpere: Se d'autant que Siagre fils de Gillon eftoit en vie, &: fe portoit pour 
Roy de France, comme fucceflèur de celuy qu'on auoit eftably durant l'exil du 
Roy légitime, il alla auffi premièrement contre lu y, refolu que ceftuy cy deffait il au- 
roit bon marché des Glodioniftes,qui fuyuans le party du Gaulois,eftoicnt ce pendât 
auec luy faifans du bon valet, Se ne cerchans que les moyens de luy nuire. Car Régna- 
chaire(que Grégoire de Tours appelle parent de Clouis) bien que fut au camp Royal, 
fi eft-ce qu'il fe porta fi mal en iceluy , que depuis le Roy le paya de mclme monnoye 
que Siagre, ainfi que verrons cy après* Siagre donc eftant à SoilTons, chef, Se fiege de 
fon Royaume, fut deffié par Clouis, qui luy alfigna Se iournee, Se lieu pour la bataillle, 
où il fe trouua,& fut vaillamment combatu d'vne part , Se d'autre , mais en fin Gillon 
sidgrtdef- f a n ut q UC quittait la place, Se gaignaft au pied, Se fon armée mife en route, Clouis prit 
cltuktr ^°* nr ° ns P* 1 " force, & les terres és enuirons, &: Siagre ne celTa fà fuite iufqu'à tant qu'il 
soitfonso' ^ ut ^Tholoufe, où il le retira à garant vers Alaric Roy des Goths allié des Gaulois, Se 
Melun Romains. Cefte vi&oire gaignee par Clouis,il vint alfieger Melun,&le prit:en chafsât 
frifes. la garnifon qui y eftoit pour,&: au nom des Romains , où Gaulois f émancipas de la fu- 
iection,& obeiffance Fraçoifercar bien qu'ils fe vciffentmalà cheual,&: hors de moyen 
d'eftre fupportez par les imperialiftes,fi eft-ce que quelque braue,& généreux que fut 
Clouis, ils deteftoiét de le receuoir pour leur Prince, à caufe qu'il eftoit payen,&: ido- 
lâtre: lequel ayant feeu corne le Roy Goth auoit retiré Siagre àTholoufe , dcfpefcha 
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foudain des mefiages vers luy, afin de luy redemander fon énnemy^ fil rçfufoit de le 
liurerj il luy denonçoit la guerre: & bien que Alaric trouuaft de mauuaife digefti on de ^tUric 
trahir celuy qui feftoit fie en (à foy, 6c parole , fi cft-ce que craignant k fureur de ce n& Gttb 
icuncRoy, 6c ne voulant expérimenter Tes forces , ou au moins ne defirant d'auoir s * ém 
guerre auec luy, il luy enuoya Siagre , contre toute loy,& difeipline militaire. Clouis âHXi 
ne fut fi doux enuers Siagre,que Childcric auoit cfté vers Gillon , car ilfcit trencher Fr4n P" 
la tefte à fon ennemy qu U retira de la main des G o ths, après auoir pris les terres qu'il 
pofïcdoit, là où Childcric fc contenta d auoir chaiTé fon aduerfaire,6£ f cftrc remis en 
fah héritage : mais Clouis eut cfgard à ce que le Royaume ne luy pouuoit demourer 
paifiblc, ayant vn compétiteur en barbe, lequel fut agréable aux Gaulois , lefquds il C""*/"? 
tafehoit d attirer à fon obeiffance,& ccft obftaclc eftoit le fcul qui empefehoit ce fien "™ >nrStÂ 
dc(Tein,de voir Siagre en vie. Aureftc Grégoire de Tours appelle Siagre Roy des Ro- 
mains en la façon que ic vous ay dit cy deûus que le mot Romain eftoit lôrs reccu en 
Gaule, à içauoir chef, & prince des Gaulois qui eftoient affectionnez à l'Empire, 6c 
non pas qu'ils fiuTcnt de race Italienne,ains de pure fouchc Gauloife. Durât les cour4 
fes â Clouis faifoit fur les terres fuic&cs à Siagre,côme 6c luy 6c Ces gens ftutent payés^ 
6c idolâtres, auffi ne refpe&oict ils les Eglifcs non plus que les lieux profanes* ains tout fràpk 
y eftoit pillé,& rauagé,& mis en proyc: 6c ne faut eftimer que les François* non encor P*ff ^ 
Chréfticnnez fuffent fi confeientieux qu'outrc,& contre la çouftume des autres infi-* W-jg 
delles,ils fabftinflen t de faire tort, 6c iniure aux chreftiés, veu que leur cômenccmcnt " 
fut plein de violence,demeurtres,facs, pillages, 6c embrafemens devilles,ainfi que les 
auteurs anciens en portent tcfmoignagc,& fur tout Saluian Euefque de Marfeille: il 
eft vray que depuis qu'ils furet faits feigneurs des Gaules , ils reparerct les ruines qu'ils 
auoient faites,& remirent fus les Eglifes par eux au parauant démolies . Et fi vous ne 
lyfez point que les Roys de cette nation n ayent point perfecuté le nom chreftié pour fturqmy 
le fait de la religion, il le faut imputer au peu de moyen qu'ils en auoy«nt,veu que le *&* 
premier qui fut paifiblc,& fans hômmè qui luy quércllaft la monarchie, ce fut Clouis, 
qui cftant marie a vnc chreftienne, Se ayant toujours guerre contre quclqu'vn, n'eut fSSJ!! 
auffiloifirdeperfecuterceuxquinadoroient point les idoles, ioint que le nombre rmt \ es 
Gaulois eftoit fi grand,qu'iln'y eut pas fait feur de fiifciter troubles pour le fait dcl'E- dtteftiÏK 
glifc,&; que les Go ths (quoy que Arriens) 6c leurs voifins les Bourguignons chreftiés, 
n'euffent failly de prendre celte caufe en main : 6c parainfi Clouis côme homme fage, 
6c bon politique, ne fe fouciant du fait des confeiences fe côtentôit d'eftre ob ey ,&c de 
régner fans pafTcr plus outre. Or que ce peuple pillaft les Eglifcs , vous en auez prcuue 
fuffifânte en Grégoire de Tours , 6c Aymon moync,lors qu'ils difent que côme les fol- ^* 2; 
dats de Clouis euffent pillées les Eglifes de Reims, & parmy le butin cmportafTcnt vne 
cruche d'argent de grand poids,& valeur,l'Euefque duheu(qui eftoit lofs S.Remy)en- , . jj£ , j # * 
uoya fupplier le Roy de luy faire reftituer ce vafe, lequel dit au meûager qu'il le fùiuit 
iufqu a Soi/Tons, où le butin feroit departy, auec promeffe de luy rendre, ril cfcheoit à 
fa part. En fomroe le Roy le rendit, quoy qu'vn fol foldat luy eut contredit,côme pen- 
fant aftreindrelc fouuerain fous les loix militaires: auffi fut il payé felô fa témérité, car 
Clouis faifànt tout à propos reueue de fon armée , occift de fa propre main celuy qui 
luy auoit refifté, prenant fon occafion fur ce qu'il n'eftoit pas bien arme pour luyfâiré . 
feruice: 6c le frappant luy dit, Ainfi en feis tu à SoifTons fur la cruche , car ce foldat, le - r 
Roy la voulant prendre,donna de fon cfpee deffus,difant qu'il n'y àufoit rien, finOn cc^J^fc 
que le droit de lagucrre,& iufte département du butin luy en donnerait : 6c ce itige- ^ cU~ 
ment Royal donna tel effroy au refte des fbldats , que tant f en faut qu'on demandait »*. 
au Roy qui le mouuoit de faire ainfi,que pluftoft ce fut vn eftabliffement de fa fou u c- 
rainc te,& puifTance abfolue, par lequel il feit voir que les Roys fon t chefs de la loy, 6c 
que où la neceffité le requiert, c'eft à eux à fc difpenfcr d'icclle.Et pour monftrer,&: la 
iuftice, 6c la fàgefTe de ce Roy,il eft à noter que non fout fur l'heure fe végea il dê fia* u + > 
foléte témérité du foldat fâcrilegue,ains vn an après, afin que la punition trop haftiue çjfaùc 
nelefeit blalmer d'iniufticc,& colère plus que le loufc'r de iuftice, &raifon* 6c que par ftrdnrfii 
là il ne caufâft quelque plus grande furie des fdldats contre les chreftiens , veu que ce annaux. 
foldat mutin querefloit ainfi ce vafe,a caufe qu'il eftoit des tcplcs de ceux qui eftoient 
de religion contraire. En fomme ce iugemenf 6c exécution dônee, 6c faite par Clouis 
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fémbla fimbolifer auec celuy de Salomon pour les deux femmes , entât qu'il fut caufc 
que les fubieds rcucrerent,& craignirét leur Roy, côme affilie' de quelque puuTancc 
Faute des diuine. Or m'eftonne^ie de nos Annaliftes,côme ils font de fi peu de côfideration que 
^tnn*U- baftir le mariage de ce Roy Tan quatre cens o&ante quatre , qui eft le meftne delà 
^"^7di mor ' ^ c *^ P crc 5 vcu q u 'auat °i uc f c marierai eut guerre cotre Siagre,le vainquit,p©ur- 
m^rLe de & iuit > & ? cit niourir,^ gaignafes tcrresyfic feit l'a&e q deflus , ce qui ne fe pafla en Vil 
chu*, an Py deux,2mïi que pouucz voir par la monftre générale ,en laquelle il occift le foldat 
fofdit:ioint qu'il eftoit encor trop icune pour prendre femmc,n ayat(come dit eft)quç 
quinze,ou feizeans. Quoy qu'on die, tit fen faut que Clouis elpoulàftla Princcfie de 
B ourgoignc,ran cccc lxxxiiij. que mefme il fut plus de quatre ans Roy fans rie faire nyr 
Ixxxix attenter centre Siagrc, à fçauoir depuis l'an cccc lxxxiiij. iufquesàl'an cccc lxxxix. 

lors que les Oftrogoths vindrent en Italie fous le Roy Theodoric pour faire telle aux 
cUuitm* ^ om #ù%ci6s& wifigoths; fie ainfi cefte pourfuitc de mariage fût faite en Tan de no* 
rte' t*n " ^ xc Seigneur quatre cens honâte deux,le fepticme du règne de Clouis, fie de fon aage 
ccccxcy. le vingtroifiéme. Nous auons parle cydeffus des Roys de Bourgoigiy:,ôe côme ils crw 
trerét,fie fe domrcilerét en Gaulc,dc leur fuccelfion, 8e des enfans iflus de Gondioch, 
fie partages faits entre eux des Prouinccs côqûifcs par leurs anceftres: relie à voir qui, 
fie quelle fut celle dame q Clouis demâda pour c(poufe,d autit que cela fert de beau- 
coup pource qui fùyura depuis ervf hiftoirc, fie pour voiries caufes fie occafions de tat 
deguerres qui fe pafTerct depuis entre les deux maifons de France, fie de Bourgoignc. 

De quelle maifon, parais ijfue Clotilde efyoufeàu'Roy Clouis, & comme 
x AU pour fuiuit pour îauoir if mme^O* autres Çuccej^ 

CHAP. VIL 




Y derfusacfteditquc Gondioch qui fous Mcrouec fut en la battailltf 
contre Attile,fiey mourut,lai(Ta quatre fils,à fçauoir Gondebault,Gonde- 
geifil, Chilperic fie Gothemar, tous quatre portans le tiltre de Roys de 
Bpurgoigne,fie ayans elgalle portion de l'héritage :mais cômeils vinlfcnt 
Difctrde f&ï***-*^ 9 aux partages ilf elmcut quelque débat entre eux, lequel fut depuis caufe 
entre les de plus grade combuftion:en tant que foit que l'ambition les pouflaft,ou que les cour- 
frinces de tjlans chatouillaient les defif s de ces icunes Princes,ils vindrent à inimi tiez ouuer tes, 
B9HT & fie telles qu'ils fe bandèrent deux contre deux , à (çauoir l'aune Gondebault, fie le plus 
' ieune Gondegifil,contre les deux puifnez Chilperic, Ôe Gothemar:de forte que fie les 
vns,fie les autres n'afpiroient qu'à la fouueraincte', fie à priuer leurs frères de leur héri- 
tage. Cecy ne fe pouuoit faire fans fecours eftrangcr,fieparainfi les Alcmans vindrent 
Codehdnlt pour ôe en faucur des puiûiez, fie fut donnée battaille pies d'Aullun laquelle Gonde- 
ferd Uj4- bault faifiie perdit,fie feicaffez de fe fauuer à la fuite, fi bien que les vi&orieux penfe- 
tdtHe cotre rent \ c Royaume leur eftrc paifi blc,fie qu e ccftuy eftoit deeed e . Mais ils furet trom- 
J" fines. p CZ ^ Gecv: fartant que tout ainfi que leur fecours fe fut retire , Gondebault fort en 
campaigne,farmedefcs fubic&s,fieles^ourfuiuit plus viuement <nie iamais, fie de 
telle forte qu'il les afltcgea dedans la çite de Vienne en Daufine qu'il print , fie y feit 
mourir fes deux frères, fie la femme de Chilperic fut ic&ee vne pierre au coJ dedans 
le Rhofhe : fie pour monftrcr de quelle furie il eftoit conduit, il feit exiller, fie mettre 
en religion Macutune fille aifnec de Chilperic , où elle pafTa le refte de fes iours : fie 
la plus ieune nommée Clotilde, pour eftre encorvn petit enfant , fie belle à mcrueiL- 
les fut preferuee de mort , là où Se les femmes , fie enfans des deux princes deffunds 
fallut que fuiuifient la fortune de leur parens. Mais celle fille que Gondebault faulua, 
fut aufiu occafîon de fa ruine,ôe de tout le làng ancien des princes Bourguignôs,dau- 
tat q iamais elle ne ccira(côme verrez) iufqu a tant qu'elle veit 1 entière vengeace de la 
mort de fes pere,fie mcre,fié l'extcrminatiô du fang de fon oncle Gôdcbault, lequel nç 
peut euiter ion defaftrc ql^ucs alliances qu'il prit auec le Roy des Oftrogoths Theo- 
doric, lors commâdât fur l'Italic,ainfi q verrôs fuiuât le cours de nôftre hiftoire.Defia 
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pkfieurs Frâçois cômcnçoient embrafifer la religiô chrefticne,& en eu(Tcnt les autres 
fait publique profefliô,fi le Roy eut môftré quelque defîr de la fuiure,ce neâtmoins les 
plus fages qui voyoiét la courtoifie Royale , efpcroiét aufli qu auec lç téps il fc rédroit Greg. U,i. 
Gauloys,& de mœurs &: de religiô,ainfi qu'il feit ]>ar le moy é de celle qu'il eut à féme^ ch. 1$. 
laquelle eftât no urrie tendremé t en la maifon defon oncle ne p éfoit à rie moins qu'à 
fe voirrefpoufe d'vn fi grâd Roy q celuy des Frâçoisr&Gôdebault n'eut jamais eftimé 
que Clouis eut ictté l'œil fur (a niepce,tât pource qu'elle eftoit pàuure,n ayât rien q ce 
qu'il luy plaifoit luy dôner,& qu'aufli elle eftoit de religion diuerfe à celle du Roy Frâ- 
çois Idolâtre. Cenonobftàt,côme pour quelques affaires d'impôrtâce,defquels les hi- 
ftoriés ne font métion aucune,fut-ce de paix, ou de guerre,ou pour le fait des limites 
de leurs terres, le Roy Clouis enuoyaft fouuent (c'eft ainfi q parle Grégoire de Tours) 
des Embaftadeurs en Bourgoignc,aduint quecesmeffagers veiret Clothilde, belle à 
mcrueilles,& pource f enquéris qui elle eftoit, on leur refpôd,qu elle eftoit niepee du 
Roy,viuat & cftât entretenue aux defpens d'iceluy,pour cftrc orpheline de Pere,& de 
mercLcs EmbafTadeurs rapportétà Clouis labeauté,grace,&vertus de cefte Princcf- 
fc,ce qui f efincut à la defircr pour femme , tât pour iouyr de chofe fi belle,& en auoir 
dc beaux enfans,que pour fe faire polTeffeur de Bourgoigne,car ainfi dit Aymon, que ^ m ~ ^ 
Clouis baftiffoit les delfeins de fon mariage. Ainfi il enuoye vn fié feruiteur, 6c dome- * 
ftique,auquelilfe fioit, appelle Aureliâ (mot qui ne reffent rien de Frâçois,quime fait 



Clothildcja follicita d'eiitédre à ce mariage,&: elle faisât quelque difficulté fur ce que 
le Roy Clouis eftoit pàyen,il l'alTeurcqu elle viuroit en liberté de côfcience , & feroit^ e J^~ 
(peut eftrc caufe,côme elle fut)<jùe le Roy fe conuertiroit à la foy Chrefticne, Se ioiia clothildt.. 
fi bié du plat de ialangue,qtie la fille,qui ne demâdoit pas mieux que de fortir de la cô- 
paignie de fon oncle,qu'elle hayoit à morr, côfentit au mariage , èc reccut des bagues 
pour figne de ceft accord. Cecy a cfté caufe que quelques auteurs ont dit que Clouis 
rauit cefte fille,elle y côfentant,& fon oncle eftât occupe aillcur,à fçauoir en la guerre 
d'Italie,& ont dit ericor que Clouis promit de fe Chreftiéner,car fans cefte condition 
iamais la fille n'eut côfenty de l'efpoufer,eftât cela contre les loix Chreftiéncs. Quoy J^j J' e 
qu'il en foit,le mariage fut clandeftin, & fait en l'abfence du Roy Gôdebault, qui ayât C4 dj es ij^ 
pa(Té les mots, rauageoit le Piedmôt,&: pays des Infubrcs copris à prefent fous le nom jhint. 
de Lôbardie : fi bien q quâd Gondebault vint d'Italie chargé de defpouilles,&: de cap- 
tifs,il fe veit tout aulfi toft femôs par Clouis de luy iiurer faniepce,cômc celle qu'il de- 
firoit auoir pour efpoufe. Le Boureuignô,qui voyoit cuie ce trait ne tédoit qu'à le.pri- 
uerde fon eftat,couuric fori refus dcl'impolfibilité qu'vnpayé peut éfpôufer vne chré c ^y KU i t 
ftiéne (ans venir au baptefme,bié que ce ncfut pas le heu, là où il luy dcmangeoit x ains re ç u r e C / (J- 
pource qu'il craignoit que fi Clouis efpoufoit Clothilde, qu'elle ne le foliieitaft à luy t hiÙe à 
demader sô droit au pais Bourguignô,&: à véger la mort de fes pere &mere mafTacrez dé, er 
cFuellemét par Gondebault. Ces ïùbterfuges ne feruirét de riçn au Bourguignon, <\aip»» r i*y* 
n'ofoit refulêr ce que volontiers il eut empefché,voyat la puifiance de fon voifin,ibint 
qu'il fut aduerty que Clothilde auoit receu prefens Se ioyaux en faueur.de mariage dvt çUhiUe 
Roy de Frâce:& parainfi il la deliura fans grande ceremonie,qui eftoit figne du peii de lmree « . 
plaifir qu'il prenôit en cefte alliance, qui depuis luy.fut fi dommageable. C'eft vn cas c ^ mts ■ 
merueillcux de la haine que cefte Princefie portoit a fon oncle,veuqu'Aymon raçôp-^^" 
te,qu elle ayât eftemife entre les mains des députez dé Clouis,&approchât des terres^ 
Frâçoiics,elle cômanda aux Frâçois de fa fuite, qu'ils fàccageafsét le plat pay s apparte- ^ ^ 
nât à fon oncle , &c meifTent le feu aux bourgades, &: villagesrce qu'eftant fait, elle dit: ; l £ 
Mon Dieu, ie te réds-graces,dc ce que ie voy vn beau coraencemét de végeance,pour ^# rf r»rf 
le malfacre de mes pere & mere. Et certainement fi le fimple peuple eu.ç caufé cefte de cUthtU 
mort,elle eut eu quelque raifon de ce faite, mais il en eftant innocent* elje donnoit af- de. 
fez à cognoiftre quelle amitié les Bourguignons pouuoient efpcrer d'elle, lors qu'elle 
feroit en la grâce de fon eipoux,côme depuis elle leur. feit (cri tir par expérience. Ainfi 
elle fut conduite au Roy, qui l'attendoit à Soiflons,où les nopees furet nompeufeme t 
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Theodoric follcnnifees fuiuant la fupcrftition des Gentils,&: de là ils vindrent à Paris, qui fut de- 
hfiard de p U j s j cur d cmcï i rc plus plaifante,& ordinaire: &c Clouis auoit défia eu vn baftard nç- 
u2t"ue ~lc m c Thierry, ou Theodoric d'vne fi cne côcubinejcquel (ainfi que verrez) vint à la fuc- 
U ^sy *fUc ' celïion auec les légitimes. Apres ces nopees, comme Clouis vefquit en paix, Clotilde 
mdrié. foigneufe du falut de fon cfpoux,& defirât de l'attirer à la cognoùTance du vray Dieu, 
failbit aufli l'office de prefeheufe, (n'eftant loifible aux Euefqucs de parler au Roy du 
, fait de la rcligion,bié qu'ils ne les inquietaftaucunemét en leur exercice) 6c femônoit 
le Roy à effectuer fa promeffe,& fe faire Chreftien.-mais Clouis f exeufoit fur ce q bien 
qu'il en eutbô defir,fi eft-ce que fes fuic&s ne voudroientpointy entédrc,& q malai- 
fec chofe feroit,& à luy,& aux autres de quitter celle adoration qu'ils tenoiét de leurs 
anceftres. I'ay dit cy demis que Siagrc eftât vaincu,& fes terres faifies , & vfurpees par 
MeUnào- Clouis,il fut cotre la ville de Melun , qu'il prit, &c occupa: de cefte place dôna il la fei- 
nepdr r- gneurie par vfufruit à ceft Aurelien duquel eft cy deflùs faite menti on, qui pratiqua le 
M rmr * mariage de Clotildc,& le feit gouuernèur,& Duc des terres es cnuirôs:&: ce fut le pre- 
Mre *' micr Seigneur bénéficiaire fousle Frâçois de ce Comté,car de Seigneurs fucceffifs &: 
héréditaires il ne fenparloit point lors,d'autât que les Roys eftoiétabfolumct fouuc- 
rains,de toutes les terres qu'ils auoiét conquifes, & en inucftifToicnt pour certain téps 
ceux que bô leur fembloit: &c depuis les depofledoient quâd il leur venoit en fantafic. 
Us Ce que ic dis pour rôprc coup à ces baftifTeurs dcDuchcz,&Côtcz quifufïent heredi 
cmtede taircs *° us les M crouin g es > Sautât que les filtres de Côtes, & Ducs eftoiét nos d'offi- 
iéfs fâjfé. cc,dignité,& charge,& non point de fucccffiô,heritagc,ny patrimoine. En l'an de no- 
zV» cccc. ftre Seigneur quatre ces nonâte trois, côme les Thoringiens euffent fecoiié le ioug de 
xci 'fj. fidelité,& obeifTance,& fe fukét rcuoltez à Clouis^il fut leur faire gucrre:&fans grade 
peine ny difficulté, il les contraignit à faire ioug,& à luy eftrc auffi fuiects qu'ils auoiét 
rheoime efté à fon pere. Durât laquelle faifon aduindrét les rauages faits en Italie cotre Odoa- 




^ ^ qui vfa de mcfme courtoifie à tous les Seigneurs, & chefs des Herules ,Iaifsat lé petit 
Bourg. &c fimplc populaire fans luy faire mal quelconque:Ce pendât ce Roy Theodoric,pour 
gaigner le cœur des Italiés,&: rédre fon nô agréable aux Romains cnuoya Epiphanie-, 
Euefque de Pauie fur le Thefin, en Bourgoigne auec grade fomme de deniers pour y 
rachapter plufieurs milliers d'homes captifs,que le Roy Gondebault en auoit amenez 
en feruage,lors qu'il pafïales monts l'an quatre ces nonâte & vn,& Gondebault voyât 
cefte ouuerture,& defirât de f allier du Goth,afin de fe fortifier de luy cotre Clouis, 
duquel il fe craignoit,feit tant que Theodoric donna vne de fes filles à Sigifmôd aifnc 
des enfans Royaux de Bourgoigne, mais cefte alliance ne feruit de rien à Gondebault, 
trmeet de £ autgint que -Clouis rôpit fon coup par vn autre màriage,pratiquât que fa fœur Ando- 
Bourv °4.l- ** ec * e ^ ut mafiec àTheodoric: & ainfi fe paffcrét quelques années en paix,fans q Clo- 
lieV*de u»s remuaft cotre perfonne,fculcment fe fortifioit,& drefloit fon equipage,pour faire 
Theodoric. quelque grâdc entreprifc,eftablifrantles affaires duRoyaumc,&: faifant iufticc à cha- 
cun félon que les loix Frâçoifes l'ordonnoient: & cecy par fes Comtes, & Centeniers, 
Comme U ainfi que pouuons recueillir des anciés inftrumens des Eglifes: afin qu'on voyc que de 
Frxncefo- tout téps la police de ce Royaume a efté bicn,& deuëment ordonnee,&: que la iufticc 
lia* feu* a efté faite parles Prouinces par hommes fegnalez en vertu: côme ainfi foit , qu'il eft 
cUuit. itnponlble que cefte monarchie fe fut maintenue fans ce moyen,& fi les Roys euffent 
feulement vfé des armes, &c non des arts de la paix qui eftablifTent les fondemens cer- 
tains des republiques. Ce pendant Clotilde enceinte accoucha d'vn fils , que le Roy 
luy foufFrit faire baptifer, quoy que cotre fon cceur,mais afin de ne point la contrifter: 
ioint qu'elle péfant l'attirer àla foy , luy vfa de tclles,ou femblables paroles,fuiuât que 
Creg.U.i. le recite Grégoire Archcuefque deTours:Môfieur,les Dieux que vous adorez ne sot 
ch. 19. rié,& n'ont aucun cffe£r,ny puifTance,côme ceux qui ne fçauroiét aider autruyny fub- 
HArAngo: ucrur \ cux mefme,veu qu'ils font de picrre,d'argét ou de bois,ou d'autre matière mife 
de ket en œuure P ar ^ a main ^ es hommes: & qu'au refte,il appert qu'ils furent homes, & non 
uig " point Dieux,tel que fut l'ancien de Saturne, lequel fallut q f en fuit pour fe garétir de 
fon fils qui luy vouloit tollir la vie, car ainfi le portent les narrations que de luy on ré- 
cite, 
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cite,& afferme. Comme encor Jupiter mefme fut homme k plus fàlc d'entre les pail- 
lards qui furent onques, S o do mite abominable, te lequel ne faifoit eonfeience de ha- 
nir,& incefter les dames qui luy attpuchoient de plus près de&ng, voire ne peut fabr 
ftenir de l'accointance de fa propre fœur, laquelle fe vante par wi poète d'eftre &la 
lœut,& l'cfpoufe, ou paillarde de Iupiter. Et quelle a peu eftre la puifTaijejpny force de rirgiU i. 
Mars, ou de Mercure? lefquclsontpluftoft efté infamez de Magie,& renommez pour à" En*U. 
leurs enchantcmens,&: forccllcrics,q pour quelque diuinité qui peut en eux parqiftre 
ny reluire? Ce ne font donc eux(môficur) qu'il faut hônore*,mais bienpluftoft deuez 
adorer, te feruir ecluy qui a fait le cic\ y te la terre, la mer,$£ l'ornement 4'icçux > &: tout 
ce qui y eft contenu, les a(dis-ie)faits, non eftans au parauant,par fa feuleparole: qui a 
fait luire le Soleil, dôné clarté à la Lune, te orné les Cicux delafplcdcur des.Eftoiles, 
rempliffant les eaux depoiffons, la terre d'animaux, te peuplant l'air des oifeaux qui 
volent rparle feul clin d'ceil, duquel les champs foifonnent enfemences , les arbres en 
fruits, te les vignes en raifins, par la main duquel le genre humain a cfté créé , te par là 
grande largelTe te libéralité toutes les chofes ça bas créées faut que obeiflerçt a l'hom- 
me, te luy foyêt pour feruice, te yfage. Telles te autres paroles tendans àmeimes fins, 
difoit la Royne à Glouis, mais cela nelc pouuoit contenter, ains firritpit de.tant plus c ^ ^ 
qu'il voyoit que l'enfant nay v & que Clotilde auoit fait baptifer , eftoit mort, d'autant vmtmyr 
qu'il imputoit ce dcfàftre à ce lauement, te difoit que les Dieux eftoient courroucez Us frfos 
cotre luy, d'auoir fouffert que fon fils fut dedié à Iefus Chrift,lequel il difoit eftre fans ùfibt* 
nulle puifianecipuis qu'il n'auoitpeu fauuer envie celuy , qui pouuoit le faire rcuerer 
en France. Mettoit encor en auant que fi l'enfant eut efté fàcré te offert à quelqu'un 
de fes Dicux,fans faillir il ne rutpas mort , mais que Iefus Chrift n'eftant point de la 
race des Dieux,n auoit peu aufli luy garder la vie. A cecy laRoyne refpondit,que c'er 
ftoit vn grand heur pour elle, te pour le Roy mefme de ce qu'il plaifoit à Dieu appel-» 
1er à foy le premier fruit qui eftoit forty d'eux, lequel elle difoit n eftre point mort, 
ains eftre nourry de viande eclefte, iouifTant de la face gloricufc de la trefiaintc Trini- 
té. Sur le treizième an du règne de Clouis, te de noftre falut quatre cens nonâte fept, vanjegrd 
la Royne ayant encor enfanté vnmafle, elle obtint, bien qu'auec trefgrâdc difficulté, ce cccc. 
quelle le feit baptifer,& fut nommé fur les fonds Clodomir : mais ne fut fî toft bapti- XCV H- 
le, qu'il ne tombaft griéuement malade, te cuidoit l'on qu'il en deut mourir , ainfi que Pjj*"J 1 *' 
le premier: ce qui donna de grands fur-faults au coeur duRoy,qui proteftoit de ne plus **P n r&' 
fouffrir que fes enfans fufTent Chreftiennez, fi ceftuy venoit à mourir: mais Dieu qui^ rf ^ 
fe vouloit feruir de ce grand Roy, te de fes fubie&s pour le bien de fon Eglife , exaul- 
ça aufll les prières de la Royne, te des faints perf bnnages qui eftoient auprès d'elle , te 
deliura Clodomir de mort, te de maladie: cenonobftâtleRoy perûfta en fon infidéli- 
té, d'autant que l'heure de fa conucrfîon n'eftoit point encor vende. Ces chofes fe 
pafTans ainfi,Clouis ne fe tenoit quoy, ains afTuie&it tous les pays Gaulois qui font der 
puis le Rhiniufqucs àlariuierede Seinc,& de Paris iufqu'au Loire,domptant tous les Cinauefiê 
Roitelets,Ducs,&gouuerneurs, lefqucls tafchoientde conuertircn patrimoine ce * c ' t ** f ' 
qu'ils tenoient des Romains en charge de Iudicaturc, ou pour y auoir l'œil deffus,la 
puiffance defquels eftoit fi anéantie en Gaule, que dés Childeric défia ils n'auoiét que 
le nom nud en Gaule, fi ce n'eft pour l'efgard des liguez, te partiaux de Gillon, & Sia*- 
grc,lefquels accablcz,ileftaifé à conclure que les Gaules dependoient de la volonté 
plus des barbares (fi tels on les doit appellcr)que des Romains. Ce qui me fait eftôncr SdXêfU 
de plufieurs annaliftes qui ofent donner fi grande au thorité à leurs Confuls, te Côtes n \ nte pé 
Saxons,mal fondez,& fans preuue,que de dire que Clouis ne fut feigneur du pays An- comtes 
geuin,fous la iurifdi&iô duquel fut la Touraine,iufqu'à ce qu'il eut reccu le baptefme, i'^tfwW, 
à caufe que les Angcuins,& Manceaux,aimoient mieux obeïr aux Saxôsqu'aux Fran- f*tf î*'*k 
çois,& neâtmoins vous auez veu qucChilderic chafTa les Saxons,& fe feit feigneur de-^" f' lt 
tout iufqu'au Loire. Et fil y auoit eu quelque rcuolte depuis les coquettes de Childc- SC0Hr J es ' 
ric,encor Clouis ne tarda fi long teps à dompter les rcbelles,que dit Sigcbert, veu que 
Aymô moyne fait ces affaults de Clouis incontinét après la deffaite de Siâgre , te non 
lors qu'il eftoit furie point de courir furies Alemans,& de les chaftier de leur infolcrtr sigbcrt en 
ce: te cecy fe voit,par-ce que Clouis donna Melun à Aurelienjaquelle ville il prit dés f" cfjrù ~ 
qu'il eut vaincu Siagrc:& cependant Sigcbert dit que Clouis conquit les Gaules du*'*""' 
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Rhin iufiju au Loire, auat que de faire Aùrelicn Seigneur vfufru&uaife du Melunois: 
Se par là vôus'voyez que les ânnaliftès fus alléguez fe fondent fur des hiftoires peu fo- 
lides , Sefè contentent de peu de cho(è,pourucu qu'ils puiflent alléguer ce qui eft leur 




Empi 

donner les terres d'ieelùy en proye, ainfi qu'il appert des Gaules aux Gots, François Se 
Rourguignôrts,pouren chafler les Saxos, Sueues, Se "Wandales : defltalie,lêur propre 
domaine,an*h que pour en depoffcdcrOdoacrc, l'Oftrogoth y vint planter fon fiege: 
Se à ces malheurs fut adioufte le fchifme en l'Eglife, afin qu'il n'y eut aucun ordre ny 
cftat qui fut (ans fentir le venin d'ambition: veu que les Romains confpirans l'an qua- 
tre cens nônaftte fix,côtre le Pape appelle Symmaque(il y en a qui mettent ce fchiftne 
r*j après la côuerfion de Clouis, mais ie fuis l'opinion de Sigebert) appellerét à la papaul- 
«Yiw x * vn Antipape nommé Laurcns,âuparauant compétiteur de Symmaque, mais Theo- 
r'dpef. donc Roy des Oftrogoths quelque Arricn qu'il fut , am>ai(à ce trouble , ou pluftoft 
1 pcial'appaifer, en mettant à Rome vn vifiteur,ou c6mifiaire,qui fut arbitre en la cau- 
îe des deux parties, ce qui èftoit du tout contre les canons, fiefaintes ordonnances de 
l'Eglife catholiques mais les Euefques ne trouuans bonne cefte façon de procéder du 
Roy Arrien, aflemblerent vn concile où fe trouuerent en nombre cent quinze prélats 
à Rome, où Symmaqucrutremis en fon fiege, &Laurens dechafle, auec celuy que 
Theodoric auoit fait commiflfaire en la càùïè des Papes. En celle mefine faifon Thra- 
fîmond Roy des Vandales feit clorre en Afrique les temples des catholiques , Se bâ- 
nit deux cens vingtEucfques fidclles: Se ce pendant les Sarrafins Arabes,idolatrcs (*a- 
donnoient à la religion Chreftienne,la pieté defqueis ne fut de guerre longue durée: 
Se encore alors la guerre f allumoit plus que iamais entre les Grecs,& les Pcrfcs. 

COMME, ET POVK QVELLE OCCASION LE KOT 
Clouis fe Chrejlienna, (sr des mifleres aduenus a fon baptefme, 
après ht guerre contre les Alemans. 
CHAP. VIÏL 

E pendant voicy vn nouueau ennemy qui f efleue contre lcftat François, 
Se tclfic fi puifTant,qu'il donna beaucoup d'affaires à Clouis auant qu'il en 
peut venir au deflus:çe fut l'Alemant^equcl courut fus aux Vbicns,& au- 
tres qui fe tiennent le long du Rhin, lefqucls eftoient lors fous l'obeifTan- 
ce des Roys de France. Paul Emile dit,que ceux contre lefquels vindrent 
les AlemanSieftoient les Sicambriens anciens amys , parcns,& aliez des François , lef- 
quels feftoient arreftez où à prefent font les Frifiens, Se tout le trait ancien des Cim- 
bres compris fous les pays bas voifins du Rhin , ainfi qu'aillcur nous auons monftré. 
Mais eftans fur le propos des Alemans il faut fçauoir quel peuple c'eftoit , Se qui le , 
mouuoit devenir en Gaule, car ce feroit grande fimplicité, Se lourderie de propofer 
les faits,& courfes d'vn peuple,fi nous ne fçauons quelle eft fon anciéne origine. Aga- 
thie auteur Grec en la guerre des Goths monftre aftez qui font ces peuples , à fçauoir 
'*A£dth. Gcrrnains,&: toutesfois fi vagucs,& coureurs que de fon temps ils n auoient lieu pro- 
U.i.dtU prepourfc retirer: & voicy corne il en parle: car ces deux eftoient frères (il parle de 
!PJ?. Leuthar,& Bultin) Se Alemans de nation, mais qui auoient acquis grande authorité 
9 * ?" entre les François par l'odroy de Theodebauld. Or les Alemans, fi nous adiouftons 
foy à Afinie Quadrate homme Italien, lequel a diligemment eferit les chofes, &hi- 
ftoire des Germains, font eftrangers de la Germanie , Se faits d'vne affemblee confu- 
fe d'hommes fvniffans enfemble, ainfi que le porte la fignification de leur nom. 
. Telles font les paroles d'Agathie : mais que fignifie ce mot d'Aleman, il le faut ti- 
?*2f rer ^ a ^ eur > P uis qu'Agathie fe contente qu'il emporte amas confus de gens, &pour- 
èines, " ce ovons I ean Goropie Thcuton, qui en fes origines vfe de ces paroles . Quels fu- 
6 rent les Alemans , le mot mefine le monftre aftez , qui fignifie vn homme de 
tout genre Se cfpece , ou la plus vile populace : comme ainfi foit que ce vocable. 

Al, 
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Al, veut dire non ce qui eft tout, & en fon entier, ains ce qui comprend vn autre 
confus de tous.Et par ces motz , ce fçauant homme veut declairer , que les Alemaris 
eftoyent des vagabonds choifis de toute forte d'hommes-,- qui lors fefpandoyent pâr Qut r l9n i~ 
tout,& cerchoyent fiege,& lieu propre pour farrefter , difânt ceey contre Beat Rhe- jj"/, 
ttan qui donne ne fçay quelle magnifique lignification à ce mot AllémanniqUe. Et par sAlmtn. 
là vous voyez quelle refiièrieceft que de dire que ce peuple £ efté nommé d'vnne 
fçay quel Léman fils de Hércule,comme ainfi foit que ce peuple n'a ( nomplus que les 
François} éftécogneuz que long temps après l'aduenement de noftrcSâuueur au mô- r y 
de & cecy enuiron,l'an de grâce deux cens quatre vingt,& cecy fous l'Empire de Pro- „ M a £ 
be,car c'eft ainfi qu'en parleYopifque.Mais laiffant à part toutes recerches fur ce pro- viedeHro- 
pos^à caufe que i'en ay fait affez ample mention en mon hiftoire vniuerfelle,il fault tuU. 
voir qui proprement d'entre les Germains ont porté ce nom d'Alemant,car les Aie- . 
mans (ans aucune doute font i(Tus,comme encor' ils font les habitans,de la GermanieÉ 
quoy qu'il (emble que le Penegyrifte Mamertin les vueille tirer d'entre les Scythes, Mdmertt 
lors qu'il dit que les Alemans f armerét cotre les Goths pour la deffence des Bourgui- en fin pi- 
gnons que nou$ auons veu eftre Scythes , & du fang des Vandales. En fomme bien ntgryc. 
que la Germanie côtienne les Alemans,fi eft-ce que les anciés ont mis différence en- 
tre Alemans,& les Germains,entant que ceux-eyfe tenoyent oultre le flcuue Albis,^ 
& les Alemans auOyent leur fiege en la foreft noirc,que le vulgaire nomme Schuart- 
zam,tellement que pour parler bien,les Alemans ne font autres que les Sueues : ce qui 
fc recueille de Paul diacre en l'hiftoire Romaine,difant ainfi.'Ceîhiy eftât ifTu d'entre Pdu ^ i ^ 4 r 
les Sucues^'cftàdireles Alemans,auoit efténourry,& prit accroiffement entre les ™^.M 4r 
Lombards:& ainfi voyez vous que les Alemans anciens voifins des Frâçois font peu- tl4M Em » 
pies particuliers de la Germanie , qui eft vn nom gênerai comprenant tous ceux qui £ 
font de la nation.Or dis-ie cecy non fans grande raifon,car lors que noz hiftoires diét 
que les Roys de France ont dompté les Alemans il ne faut entédre que ceux qui pro- 
prement portent ce tiltre,&: lefquels f eftoyent auoifinez des Gaulcs,ou qui fe tenoiêt fi nt 
au pais d'Elface,& Sungdonie,& defquels font defcenduzles Suiffes , & Vc^tlands,& 7 " ™9* 
ceux du terroir Brifgaudien:lefquels portans enuic à l'heur des François,ont iadis ta£- m$4S ' 
ché fouuent de faire comme eux,& fe domicilcr en Gaule , ce qu'ils auoyent fait ,- fils 
eufTent feeu fuyure leur fortune. Car après la mort d'Etie, comme les nations eftran- ^j 4 ?* 
gesquifeftoyentdomicilecsenGaule,fepromifTentvn durable ,&: perpétuel feiour^^/^ 
en icelle,les Alcmâs aùffi pafTent le Rhin,& fe {àififlent de ce cartier Gaulois qui por- du tifs de 
te le nom de la première Germanic,&: de la plus-part de terres des Sequanois,iufques Ment*. 
en Bourgoigne,& depuis au païs de Valois, qui eft compris entre les terres Alpines,& 
rouyflans de grand-ayfe,&: repos,comme ceux qui tenoyent plufieurs régions deçà & 
delà le Rhin,ils furent fi téméraires que d'inquiéter les fubiets de Clouis , & de faire 

f Lierre aux Thoringiens,& Phrifons amys,&: tributaires de la couronne de France , éc . w r 
e fe ruerfeomme dit eftjfur les Vbiens,qui font ceux qui ores fe tiennent au païs de ^ s l "i£™ 
Cleues,& lieux circonuoifins,pour(ainfi que les autres, ) f*y domicilcr ,6c penfans en 
ofter la feigrieufic aux François. Clouis donc alfembla fes forces, appellantàfon fe- 
cours,& les Roitelets de Cambray,& Auftrafie, & les Seigneurs naturels de Gaule,& 
f en aller et cotre les Alemans pour leur deffendre de pafler plus oultre , & de luy vfur- 
pcrfesconqueftcs.Cefut lors qu'en l'an denoftre falut quatre cens quatre vingt &: 
dix-neuf, il eut celle furieufe & mémorable bataille en vn lieu appellé Tolbiac au BdtdîBe de 
païs Clcuois,en laquelle comme les François fulTent réduits en grande extrémité, & ToWUc #» 
que défia leur auâtgarde defFaictc,la bataille fut ébranflee,le Roy Clouis,foit qu'il fut Fr4n j 
admoneftéparautre,ouquedefon propre mouuement il fe fouuint delapromefTe 'f* fi 4 ™ 
fouuent faite à Clotildc auât que de î'cfpoufcr,ilfeprit à inuoquer Dieu de trefbon fnan i 0l JJ c 
coeur , & de vouer vn veu que depuis il accomplit, fil plaifoit à Dfeu luy o&royer la 
vidoire,& le deliurer de fes ennemis en vn danger,& péril fi proche. Et prioit Dieu en \f 
telle fortc.O IefusChrift,que Clotilde dit,& afferme eftre le Fils de Dieu viuât,& qui D £* * 
és di& donner fecours à ceux qui fe fient en toy , & vont vers toy à recours , & as de 
couftume de faire vi&orieux ceux qui en toy ont efpcrance , ie te fùpplie treshumblc- 
ment de m'ayder en cefte mienne neceflité,8£ m'afifter fauorable en cefte angoifTerte 
promettant,que fi tu me fais cefte grace,& fi ie fens cefte tienne puifTance,quc le peu- - 
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pic qui t'çft confaçre prcfchc de toy,& qu'il t'attribue ,ôc qu'il fe vante auoir expert-. 
mété:ie croiray en toy,t adorcray commc,& pour mon Pieu, ÔC receuray en ton nom 
le faine! baptefme. Ah fouuerain Seigneur, i'ay inuoqué mes Dieux , mais ( comme ie 
voy)ils fe font éloignez de mon fccours,qui me fait croire,qu'ils n'ôt aucune puifTance, 
puis-que ce n'eft à eux de faire faueur à ceux qui les prient de fi bon cœur que ie leur 
ay fai&c ma priere.C'eft à toy(ô grâdDieu)à qui iem adreffe: c'eft toy feul que i'inuo- 
que, ôc en qui i'cfpefe de pofer ma foy , ôc fiance: feulement te fupplie , qu'il te plaifc 
à cefte foys fecourir ces tiens feruiteurs,& les garentir de leurs aduerfaires. Ç'eft mer- 
ueilles que des œuures de Dieu,& de la force qu'a l'oraifon d'vn homme humilié,faite 
Vtftoirt en foy,& mefme quand il requiert ce qui cft iufte. Le Roy Clouis n'eut pas û toft fait 
mirMu- le vceu,que comme auparauant les François fuiffent dcuantfAlemant,lachanfe tour- 
Uufi ^- naau flî co ft,& les François ferenforçans tournent tefte, font fi grand & furieux char 
c^k/" mr l curs aduerfaires,que tuansleur Roy,ils les mettent en fuite, ôc les domptent 
de telle fortc,quc pour fe garétir d'cxtrcmc ruine,il fallut qu'ils iuraffent fpy,loyauté, 
Ôc hommage à Clouis,& qu'ils fetinfTent pour perpétuels tributaires delà couronne 
de France. Et fous cefte condition le Roy les acceptant,il defFend à fçs foldats de plus 
nuircàcesgents,qu'ilrenuoya en leursmaifons,ylahTant des Comtes, ou gouuer- 
ncurs pour leur faire iufticc:&: en ceft endroit on voit que Clouis vfc de droit de tou- 
te fouueraineté,&: que les Roys anciens , ôc premiers de France n cftoyent pas des 
Hoys de princes imaginaires que l'autheur du liure de Franco-Gaule nous painct, dependans 
frâtue de de la volonté du peuple , ou eftats,veu que ceftui-cy feit la paix , capitula les articles , 
uwt temps ôc feit retirer fon armée fans attendre le plaifir de l'afTcmblec publique, ny du 
fiwMtMns confeil , aufqucls ces farfadets, & mutins veulent aftuiettir les Roys , comme des 
Seigneurs fubalterncs, ôc ce pendant ce fain& a&e de Clouis cft des plus grands 
qui fc voyent en l'eftat, Ôc auquel confifte le plus du pouuoir , ôc fouueraincté 
d'vi*Princc:puis que fairclagucrrc,&cftablir,capituler,& conclure la paix font des 
traits les plus grans qui fepuinent manier, ny traitter au gouucrncmcnt de quelque 
S. rvéft République. Cefte vi&oirc acquifclc Roy f en retournant en France(i'entens au pays, 
ù£m ores ^ n ^ 1 P ro P rcmcnt appcllé,& où les Roys faifoycntleur refidenec , comme 
cC au ucu <* c leur P remi c r arreft ) il paffa par Arras,où lors viuoit faind Waaft , qui ne- 
^fjm$n °i uc Ample Preftrc,& qui depuis fut Eucfquedudit lieu,lequel cathechifa le Roy, 
liv.i.chd. ôc luy aprit les premiers points de la Religion Chrefticnnc,& lequel le Roy amena 
16. en c o urt, & à Rheims en fa compaignie. Clouis ne fut fi toft arriué à Reims,où la Roy- 
nc fon efpoufe 1 attendoit , qu'il ne luy fcit entendre comme par l'inuocation du 
fâinct. nom de Iefus Chrift , il auoit vaincu les Alemans , &: eftoit efchappé auec 
honneur de la bataille la plus perilleufe en laquelle il fe fut trouué de fa vie , Ôc ne luy 
cela rien de fon vœu nyde la promené faite par luy de receuoirle faincl Baptefme. 
La fain&e PrincefTe Clotilde qui voyoit vn fi beau , ôc ayfc acheminement à la chofe 
cUttldeq UC le plus clic auoit defiré en ce monde, enuoya tout auflitoft quérir le bon Eue£ 
vemr que de Rheims Remy,auquel elle commanda de prefeher là Roy , ôc luy enfeigner la 
S p'ourpre£ yo Y c &° 61ut,afin de luy donner entédre quelle eft la profeflion du, Chrcfticn,& quei- 
chercUwt * cs * es ^°* x ^ c ecluy fils de Dieu,& Dieu en fon clfcnce, qui a inftitué le Bap ternie. Et 
eftans fur le propos de fainct, Rcmy, il faut dire qui il eftoit, Ôc de quelle maifon , puis 
que & fon fçauoir,& fon intégrité,^ fà grande fàin&eté nous font Ci notoires ,qu'il n'y 
a perfonne ridelle qui aye occafion d'en doubter.Qui prendra efgard au teftament dé 
ce fainct pafteur,que nous auons en noz mains,& aux loix qu'il fait en iceluy, on verra. 
Biftùredc auffi qu'il failloit que fut forty de riche lieu: ôc pource y en a il eu qui ont dit qu'il e- 
lorigitu ftoitfils du Duc de Soi(Ton$,&de Laon ,penfans luy faire quelque grand auantage* 
Jtfunft & nc confîderans point que ces tiltres de Duc, ôc de Comte cftoyent ( ainft que fou- 
*S»9' ucnt i'ay ditjnoms de chargc,& dignité, ÔC nô pas d'heritage:de forte que la vertu des 
promeuz,& la volonté des Princes donnoyent ces tiltres, & non pas vne fuccclfioa 
patrimoniale: & par-ainfi ces tiltres paternels ne font rien pour authorifer faind Re- 
JHhe^de m y cn cc ^ toucne * c fangjou la grandeur mondaine. Et bien que ic ne vucille rcict- 
Hheim en ter cefte opinion qui fait ceft Euefque hTu de fang noble, &illuftrc tel que celuy de 
h vie irCCuxquivenoycntàccshonncurs,finclcvcux-jcauffia(reurcr,iufques à m'y opinia- 
s.î{fmj^ ftrer, comme ainû* foit que Hincmar qui a eferit l'hiftoire de la vie de ce prelat t nc fait 
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mention aucune de ces chofes,ains fe contente de dire^ue Tes pere, & mère eftoyenc 
Gaulois l'vnappelle Emile,& l'autre Celenie,defquels en leur ieuneffe cftoit iffu Prin- 
cipe Eucfque de Soiffons,qu on dit en auoir efté Comte,& qu'il dôna le Comte à fon 
Eghfe,qui depuis a efté aux Euefques:mais cecy cft doubtueux,veu que les Roys y ont 
depuis tenu leur fiege , & qu'auant les Roys Merouingicns, les Romains y faifoyent 
leur refidencc:&: autant en dient-ils de Laon, qtfils afferment auoir efte donner aux 
Eucfques par fainft Rcmy,qui en eftoitfainfi qu'ils dient) propriétaire, Dcquoy je me 
raportcàlaverité,tantya que Hincmar n'en parle aucunement, fe contentant de s 
racomptcrla fàin&ctédc ceft hommc,& comme il fut vers le Roy Clouis , l'admone- 
lta de garder la parole, & d'effc£t.uer,& accomplir ce qu'il auoit voue à Dieu,fàns qu'il 
face compte fil eftoit Duc de Laon,ou nô,quoy cju'il apparoiffe (jue ce fut luy le pre- 
mier qui moyenna que Laon fut érigé en Euefchc &:, qu il y mit l'Euefque homme de 
fàin&e vierquant au refte ie m'en rapporte aux lettres des fondations,&: antiquitez de 
TEglife Laonnoifc,pour continuer la conuerfion denoftrc Roy Louys,ou Clouis pre- 
mier Chrcftien. Lequel eftant admonefté par l'Archeuefque , ne feit point difficulté 
de fa part de faire fon dcuoir,trop bien fut il d'aduis qu'on effayaft de gaigner les Sei- 
gneurs François,&: les foldats de rarmee,afln d'ofter toute voyede fedition pour la 
diuerfïté de religion entre eux,& leur Prince:5c pour cefte caufe il feit vne afïemblec 
générale où fe trouuerent les Seigneurs, Capitaines, foldats , Se le peuple deuant IcC- 
quels le Roy feit ce mot de Harangue. Quels ont efté les Dieux ( ô vaillans François ) ** cl °"" 
aufquels iufqucs à prefent nous auons fait feruice,je vous prie de le penfer, &: le redui- Fr4a ~ 
re en voftre memoire,& quelle vertu,& puiffance on peut efperer de telle adoratiôjôc 
cérémonies : car ayans confideré quels ils font,& quelle leur fotee, &: pouuoir , com- 
bien ils font impuiflans, inutiles vains , plus facilement auflî nous embraffions le 
feruice d'vn feul & vray Dieu,& receuions la fàin&cté des cérémonies des chreftiens 
qui adorent celuy qui a fait le Ciel,& la terrc.Noz anceftres ayans receu plusieurs di- 
eux^ iceux choifîs d'entre les hommes,mais qucls?lcs plus infâmes, &: mefehas de la 
terre,ont efté auffi guidez en aueuglement, & tourmentez de prefque tous leurs voi- 
fins,battuzdesRomains,lefquelsfouucntlesontchafTez de leur héritage. le ne veux 
déduire quelles ont efté,& font nos impietez , barbarie , & cruauté n'ayans guide qle. 
Diable,que iufqucs icy nous auons adoré fous le mafque du nom de quelque diuinité, 
feulement diray que depuis que i'ay fouffert que les Chreftiens hantaffent ma court, 
fuffent à ma fuitc,& que mon cfpoufe trefehere eut exercice libre de fa religion , mes 
affaires fe font bié portez, & vous cftes fortis auec loz,& victoire des batailles,& guer- 
res par nous entreprises. le fçay que plufieurs d'entre vous ayment les Chreftiens j à 
caufe de la vertu qui reluit en eux,& eftimet que leur religiô eft fainte, puis qu'elle ne 
leur aprend que toute fainteté,& que leDicu qu'ils adoret cft le vray,& feul Dicu,puis 
que pour iouirde fa gloire,ceux cy ne font eftat de mourir en fon feruice. le fçay qû'ii 
n'y a que moy qui vous aye ferui d'obftacle d'embraffer leur foy,& de confefïer Iefus 
chrift pour Dieu ôc fauueur,comme aufli i'ay différé le femblable pour ne vous côtri- 
fter,& me feparer par religion de vous,auec lefquels ie fuis conioint par amour, & qui 
fuis iffu de mefmc nation,& famille. Courage doncfmes amys ) faifons profeflîon pu-^ 
blique de ce que nous auons empraint en noz cœurs,& acceprans tout ainfi la foy des 
Gaulois,comme ils fe font fommis de bon cœur à nos loix, & nous ont fait obeiffan- 
ce,lai£Ibns ces dieux que nous auons trouuez faux,'&: fentis plus qu'inutiles à noz af- 
farres,& abandonnons le feruice de ceux quine font rien,&defquels ne nous peut ad- 
uenir que ruine,foumcttans nos corps,&: noz ames au feul vray Dieu le pere,&: fils,& 
le fain£t Efprit, l'adoransvn en Trinité, & troys perfonnes en vne effence , car ceft 
ainfi que la vérité de l'Eglifc desChreftiens le reçoit,afin que voftre ame ne foit fouil- 
lée de l'erreur des Arricns , defquels les Gaules ont par fi long temps efté affligées. 
Vous auez icy le fàind Euefque Remy pour interpréteur de'cefte dodrine,& ma chè- 
re efpoufe Clotilde qui fuit cefte profefïion , & laquelle m'a apris , & incité d'efperer 
toutfecours de cefte diuinité en l'vrgence de mes plus-grands affaires-. Quoy incité? 
Ceft beaucoup plus(mes amys) car en cefte dernière guerre contre les Alcmans i'ay 
fenty,& expérimenté l'effed de telle promeffe : vous fçauez en quelle deftreffe noz 
ennemys nous auoyent conduits,^ combien nous eftions loing de la vi&oire: &: tou- 
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tcs-fois des que i'euz inuoqué le hault,& glorieux nom du fils de Dicu^quc Clothilde 
mauoit prefché,-ce fut luy qui foudain auilit , &: efpouucntale cœur furieux de rioz 
àduerfaires:& ce fut fon afliftâce diuine qui accreut voftre force , & vous donna har- 
dieffe pour vaincre voz contraires. Ne foy ons donc point ingrats enuers celuy qui 
nous a tant fait de biens, & ne mefprifons la grâce qu'il nous fait nous appellant à (à 
cognoiflancerhauçôs noz cœurs à vne cfperâce & plus certaine,& plus fainde que ia- 
dis,prions Dieu humblemét,adorôs fon fils Iefus Chrift,implorons la grâce du faincl 
Efprit,& cerchôs celuy pour protedeur,deffenfeur &c garât,Iequel amoyé, & vouloir 
de tout odroyer à ceux qui en luy ont vraye foy & affeurec cfperancexar il eft temps 
gwoJi». de luy recognoiftre les biens qu'il nous a faicts,& de nous enrooller au regiftre de fes 
i.<%.)i. foldats,& feruiteurs fidellcs.Ces propos donnèrent tel plaifir aux François , que tous 
d'vn accord ( ainfi que dit Grégoire deTours)fefcrierent:nous abiurons les Dieux 
faulx,&vains(ô Roy debonnaire)&fommesprefts d'adorer ce grand Dieu que Re- 
my annoncc,&: d'obéir à ce Seigneur immortel qui nous a donne' vne vidoire tant 
inefperee. Ainfi l'Eglife de Rheims eftant ouuerte aux François , & parce pour vne fi 
fainde ceremonie,le Roy Clouis plein de foy,& illumine' du fainct Elprit defeend au 
baptiftere,&: là reçoit le faind Baptefme par les mains de Remy Archeùefque,& aucc 
luy plus de trois mille hommes de fa fuite &c entre autres la fœur du Roy appellee Lâ- 
thilde , laquelle quelques vns tiennent que fuyuoit encore non baptifee l'erreur 
desArrienSj&que lors elle vint au fein de l'Eglife Catholique : quant à l'autre fœur 
dc Clouis appellee Alboflede, elle fut aufli baptifee, & bié toft après mourut, pour la- 
quelle chofe comme Clouis fe contriftaft grandement, le fainct Pafteur Remy luy e- 
feriuit vne Epiftre pleine de confolation,& par laquelle il luy monftre que la condi- 
tion de cefte Dame eftoit plus heureufe que de ceux qui reftoyent en vie , puis que 
\yf ymon Dieu l'auoit attirée à foy elle eftant làuee de toute fouilleure. Or comme par mira,- 
U.ixk 16. de ce grand Roy fut touche pour fe conuertir à la foy Chrcftienne , Dieu aufli mira- 
çuleufement honora fon BapÊeftne,cntant que(comme dit Aymô en fon hiftoire)lors 
que faincl Remy le baptifa,ainfi qu'il penfoit le crefmcr félon l'inftitution , & couftu- 
me de tout temps gardée en l'Eglife , il fe trouùa que celuy qui portoit l'huile laind, 
Miracle de ne peut pafler pour la grand preffe du peuple,mais Dieu remédia à cccy,entât qu'vne 
h fk 'mfte Colombe(&quinieraquecene futvn Ange?) vint vifiblemcnt,laquelle porta eh fon 
Ampoule ^ ec j-cfpiendiû'ant vne petite ampoulle pleine de Chrefme,qu'elle mit entre les mains 
de fainct Remy, non fans vne grande merùeille, &ioye de tout le peuple, qui loua 
Dieu de ce qu'il aififtoit ainfi au Roy de fon peuple de France:i'ay mis ce traid d'Ay- 
mon,à caufe qu'il y en a qui né veulent receuoir le miracle de l'Ampoule , comme 1 e- 
ftimans fabuleux,^ toùtesfois vous voyez qu'il y a plus de cinq cens ans,que cefte hi- 
En quel ftoire eft receuë en Gaule,& par toute la Chreftienté,veu que Ayriion Autheur de ce 
temps vi- q Ue i e ^i SjV iuoit l'an de noftrcfaiut neuf cens nonante,& que depuis les Roy s en ont 
ma ^Û- eftê'kcrcz,^ qu'on aveu de grandes merueilles pour lapreuuede cefte ampoule, la- 
mo mync. ^ uc jj c e ^ rcu gi cu f cm ent gardée enl'Abbaïe dc Rheims,qui eft dediee à faind Remy. 
Et pour ne laifTer rien en arriere,ie fçay aulïï qu'il y en a qui fe mocquent de la mhTion 
des fleurs de Lys pour mar<jues,&: armoiries des Roys de Frànce,& f aidét de ne fçay 
1 quelle conieduredifans qu onnefçauroitmonftrer qu'auant la race des Capets , il y 
ay t eu vn feul Roy qui aye porté la fleur du Lys,& que Charles le grand auoit pour ar- 
moiries l'Aigle.Mais à cecyierefponds qu'ils ne me fçauroyent alléguer autheur de 
celle ancienneté qu'Aymon,qui face pour eux , & qui nie ce cjuc i'ay dit de l'Ampou- 
le:de laquelle encor' que Grégoire de Tours ne die rien,& qu il fe contente de propo- 
ser que le Roy fut oind du Chrefine , fi eft-ce que ie ne laifleray de croire ce qui eft 
vray,ô£ que tant de gens de bien nous ont authorifé , fçachant que Grégoire n'a tout 
cfcrit,& que la chofe cftât diuulguee de fon temps, il ne fut curieux iufqu'a là que d'en 
faire eftat , en fon hiftoirc. Et dis-ie cecy pource qu encor' on reuoque en doubte ce 
point des fleurs dc Lys,à caufe que les liurcs anciens qui font en lumière n'en font au- 
cun compte, & par-ainfi qu'il fault reputer cefte hiftoirc pour fabuleufe , ie ne fuis fi 
outrecuidéquede leur applaudir , encor' qu'il n'y ayt autheur approuué fur cecy qui 
nous afferme la miflîon Liliale,veu que la cômune opinion dc fi long temps mainte- 
nue fait loy,& nous fert d'ordonnance telle que nul peut nier cecy fans reuoquer aufli 
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en doute tout ce qui fe dit des priuuegcs, U dignitez desRoys de France. Pour ce ne 
feray confeience de racomp ter ce que |cs anciens Annajiflcs tiennent de cccy,& fhi- 
ftoirc qu'ils en recitét,qui cfl qu'il y eut vn H ermite de fàin&e vie fc tenât en vn boys BUUm 
près de Poifly,où à prcfent,cfll Abbaye de Ioyenual lequel Clotilde vifïtbit fouuent, *V fi mrs 
6c luy adminiftroit Tes neceffitezxeft hermitc «ut par reuclâtion de faire comman- ys ' 
démet à Clouis de rafer de Ton cfcuflbn armoirial les trois croiflans, ou( comme d'au- 
tres dicnt)Crapaults,&: qu'au lieu d'icèux il paignit des fleurs de Lys d'or furie champ 
d'Azunen fouuenancc dequoyje Roy,& Royne,obeifTans ài ? hermitc,feirent fonder 
là vne Eglife & monafterc de religieux,&: nommèrent le lieu Ioyenual ^ainfi qu'il ap~ Fondation 
pert par les letttes de la fondation de cefte maifon religieufexomme auffi Mont-ioye dehyeuM. 
place non guère loing de Ioyenual fut ainfî nommce,& pour ceft efFcd, & pour quel- 
que battaille là parles Frâçois gaignee , de-laquelle toutesfots ien ay leu chofe a(Teu- 
rce que ie doiue mettre en auant:tant y a que cela ne fe feit fâns grande oceafîon, veu 
que de toute ancienneté le cry des François efloit Mont-ioye:& le premier Hérault 
d'armes de France porte le nom de Mont-ioye,dequoy fi quçlcun içait la caufe *i£. le 2 *™ tm 
fu^liedei'efdaircir,&dé^ V . **** 

: ' * Clouis conuerty à la foy en l'an trente ôc vniéme de fon aage,de fon règne le quin- 
zième de; nbftre falut cinq cens, il feit baflir à Paris hors les murs de la ville ^ ^fcCX 
PalaiSjfic près d'iceluy f Eglife dediee aux Princes des Apoftrcs faju^ Pierre , & fàirict t ut *y à ^ 
Paùl^quià'ptcfént eftfacree à fàincte Geneuiefue,laqucllc mourut aagëê de nonante 
aris, : & dauantage à Paris,du temps de Clotaire, & Cnildcbcrt fils de Clouis , & repo- 
fent fes facrez oflements en celle bafilique; $c là auffi fc tint Clouis le relie de fk vie, 
fH 11 allôit à la guerre, vaquant à oraifon&fe plaifantàvoir auancerie, lieu delà plus 
grande <ïeuôrfon.Or de tout ce que i'ay dit cy deuant,parlc le Poe te Gaulois Ronfard 
cnfà FrancîadeJors qu'il dit ainfi: . 



Vois mClouis grand honneur des Troyens? 
■ Qui le premier abhorrant les Payens, 
Et des G entils les menteufes ejcoles, 
Pour fuyure Chrilî laiffera les idoles 
Donnant Baptefme aux François deuoyéX^ 
' Et lors du Qel luy feront enuoyeX^ 
ZJn Oriflame,eslandardpourla crainte 
De fis haineux 3 &* C Ampoule treffainte ■ ■ 
HuilleJàcree,on£lion de tes Rùys* 
Son efeuffon desbonnoré de troys 
Qrapauts bouffis pour fa vieille painture 
Trefèntdu QehDieu qui le choijira 
Dnonneur,de force> ô*de biens templira. 
Ne vois tu pas comme fon front ajfemble 
Lagrauité>&* la douceur enfèmble y 
sAyant le bras armé fans eftre armé, 
Enfèmble craint \en femhle bien aymfe 
Nul ne vaincra ce Koy de courtoifie 
tTlfCais quand tejjree au poing aura faifie, 
Nul tant foitfort,& puiffant Empereur, 
De ce Qouis ne vaincra la fureur 
Puisadioujle. 
La fortune efl d'inconftance emplumee. 
Luy conduisant vne gaillarde armée 
Outre le Khin encontre les Çermains> 
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Teuplesjanspceur qui ont la guerre ésmtins, 
Sera preflid'vnefi grande fuite 
Qge tout honteux de penfer en la fuite 
sAura recours tant feulement à Dieu: 
Lors fâançant furieux aumilieu 
DesAlemans^defaFrançoifeépee 
Tiendra de fangla Campaigne trempée 
* Tu ra leur Roy,&* des peuples domtel^ 
. Tribu^par an luy feront apporte!^ 
Si qu'enrichy des dépouilles conquifes 
CiunomdeChriflbafliradesEglifes. 

vmluti Êtpourmbnftrcr combien ce Roy deuint religieux après fa conuerfion, il cft dit 
dftegt que les citoyens de Verdun en Auftrafie cftans affiegez par Clouis , qui leur portoit 
fàrcUux, grande haine,* caufê qu'ils auoycnt tenu le party de Siagrc Gaulois contre luy , & co~ 
tr font- gjioifTans la fureur de ce Roy venant de la bataille de Tolbiac contre les Alemans ,ne 
rçauoy ent comme fc refouldre,mais il y eu t vn fçauant prcftre, 6c maiftre d'efcoles en 
leur cité,qui leur conseilla de faller humilier au Roy,& le prier au nom de Iefus chrift 
s.Euftiec i a f 0 y duquel il auoit voiiee,qu'illuy pleut de pardôner à ce pauure peuple fe repétant 
Oïïr Aé ^ c i'°fi CïiCC P ar commifcCcftc chofe accordée Jcs gouuerneurs de la cité* prierét 
miJt. cc b° n tedk* nômé Eufpice de prendre la charge de cêftc légation , ce qu'il feit , 6c 
y 9J \aj- moyenna tant parles prières de fainâ Waaft , que nous auons dit cftrc en la fuite du 
m0H t lmr. Roy , que Clouis fappaifa, & pardonna fon maltalent aux Verdunois,la ville defquels 
1À.17. il prit en fa fauuegarde,y feit ion cntrcc,ôc receut les homages , 6c fermens de fidélité 
Et^idiéfi £ cs citoyens d'iccllciaufquels il donna cc faind homme Eufpice pour Eucfque en rc- 
hu^'b» compenec de cc qu'il auoit moienné leur reconciliation. 

f*ite\ de Des lettres queTheodoricKoy des Oflrogo ths efcriuit à CtouisenfaueUr des Aie- 
" f Gdui< mansi^sl de la guerre de Clouis contre Çondebault 7(py de Bourgoigne. 

** C H A P. IX. 

A R le difeours de la vie du Roy des Oftrogoths Theodoric on re- 
cueille affez ayfc'mcntl amitié qui fut entre luy & Clouis Roy des 
François, comme aufficydcfTus nous auons dit qu'Andoflcdc vne 
des fœurs de Clouis eftoit iointe à ce Theodoric en mariage. 
En faueur donc 6c confideration de celle aliance , comme les Ale- 
mans fe vcilTent chargez de grands,& intolérables Cuba* des par Clo- 
uis,qui les auoit vaincuz, &: occis leur Roy, ne feeurent à qui mieux 
/r * f adrcûcr qu'a l'Oftrogoth , afin qu'il les réconciliait à Clouis , qui ne pouuoit oublier 
auec quelle furie ils f auoycnt cftrillé,ny le nombre de la nobleûe Françoifc , 6c Gau- 
loifc qu'il auoit perdu àTolbiac,combatant contre cefte furieufe nation.D autre part 
Theodoric, qui pour fa puifiance vouloit bien qu'ils cogncufTent qu'il eftoit comme 
l'arbitre 6c iuge des autres Roys,& fe fiant en fon authoritc, 6c en l'alliacé fus alléguée 
efcriuit à Clouis vne epiftre que nous auons recueillie de Caffîodore , le flilc duquel 
nous fuyuons,quoy que Paul Emile faide de la mefme,mais changeant les paroles 
de l'auth cur,pour ne luy fembler affez fluidc,& reffentir quelque cas de la Barbarie du 
temps,&* par ces lettres,il le prie d'adoucir fa fureur, &: de fe contenter de la punition 
donnée a ce pauure peuple :&:voicy les mots dcCaffiodorc que nous auons tournes 
en noftre langue. 

EpiiTredeTheodoric à Clouis. 

gppeUè ^ A *-uduin &cs ^t^nçoiSyîe Roy Thcodoric,fâlut.Nous fommes ioyeux de celle 
[Lys ftr -/Vgloricufc felicitê*,& vertu qui v«us accompaigne,& de cc que vous auez cfucillce 
rhenUrie. la nation 
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la nation Françoife iadis comme coye, 6c endormie à f aceouftumer à la guerre, cf- 
mouuants nouueaux combats, 6c d*vnc main vi&orieufc auez furmontez les Aie- 
mans,qui eftoyent moins fauorifez en leur caufe 6c querelle 6c pour ce ont ils cfté 
foubs-mis à voftre puiûancc. Mais comme ynexcez de déloyauté doiuc eftre puny, 
6c coupé es autheurs de la trahifon , il me femble aufli que la mort , 6c vengeance p ri- 
fefur les chefs, & Seigneurs de cette nation doit fuffirc pour la coulpedesfùbiecsj 
6C pour la pénitence, &chaftiment de tous ceux qui reftent encore :&c que vous dc- 
ucz adoucir voftrc courroux enuers ces pauurcs reliques Al emandes lattes de guçr- 
re,&: débilitées par vous pour l'amour de nous, qui vous fommes parens,. 6c alliez,vers 
qu'ils ont eu recours , afin d'y trouuer faucur, 6c dcffcncc. Ayez donc pitié de ceux . 
lefqucls craignans voftre colcre,fc font retirez vers nous , 6c fc tiennent fur noz limi- 
tes tous effrayez de voftrc pourfuitexe vous eft grand honneur, 6c va tryomphc fe- i 

. t_ t _ J* •_ ^ _11 . O / 1> A 1 _ /T. • a J Ll. . ff jm P.« Jm 




6c luy oclroycrla vie. Quil vous fuffife d auoir fait que le Roy Alcmant,& l'orgueil de VM $ u £ é 
Ces fubiets foit cheu t par voftre moyen,& que partie par 6c auec le trenchat du glaiue, 
partie par feruitude vous auez aûubiety cette nation, la multitude des hommes de la- 
quelle cil innombrablexar fi vous pourfuiuezle rette par armes, 6c les vainquez, en- 
core n'aurez vous tout fait , 6c y reftera quelque cas à vaincre : 6c notez ce que fou- m ^ê^ 
uent i'ay vcuj& effâyé par expérience : c'eft que ces guerres m'ont fuccedé heureu- u*ùuït 
femcnt,efqu elles, i'ay vfc' de grâce , 6c de courtoific entant que celuy vain t toufiours, V4m ~ 
qui fçait modérer fes affections. Au rette vhe plaifante félicité fuyt , 6c caretfe d'or- yteun. 
dinairc ceux, qui ne fe monftrent par trop rigoureux, 6c n vient de rudefle à ceux 
qu'ils domtent,&accabJent:par-ainfi accordez nous quelque cas , 6c ayez cfgard à ce 
que les Princes, 6c parens doiuent faire les vns pour l'amour des autres : car par ce 
moycn&vousfatisferezàmarequcfte & ferez hors de foucyde la crainte 6c foup- 
çon qu'on pourroit auoir que je ne prinfle en main la deffence des Alemans. le vous 
ay enuoyé noz EmbafTadeurs*pour,fuyuant noftre couftume,vous falucr,& honnorer, 
&c vifiter en figne de noftrc amitié, 6c alliance, afin que je fçache & l'eftat de voftrc 
(ânté,&roctroy que me ferez fur cette mienne requefte. A cette Epiftre rcfpondit 
Clouis fûyuât que le trouuerez en Paul Emile auquel je vous renuoye , pour vous dire jWE*i/ 
que Clouis,qui aymoit Theodoric, 6c ne fc le vouloir faire ennemy , 6c qui encore a^feV* j* 
uoit d'autres deffeins en fantafie,ac corda ayfément aux Alemans félon , 6c fuyuant la J^ e 
volonté de l'Ottrogo th , 6c les allégeant de tributz fe les rendit affectionnez, 6c pretts 
à luy faire tout feruice. Paul Emile,contre l'opinion de tous les anciens fait que Clo- 
uis guerroya Alaric Roy des Wifigoths tout aufli toft après fà eonuerfion , 6c ameine 
vne raifon qui a auez de verifimilitude, à fçauoir que les François touchez d'vn bon 
zelc pour la nouu elle religion qu'ils auoycnt embrafTcc , commencèrent auffi àdete- 
fter de telle forte les Arriens,qu'ils ne p eurent fouffrir que les Wifigoths tinrent plus 
les Gaules , puis qu'ils eftoyent enhemys de l'Eglifc Catholique : mais Grégoire de 
Tours, & Aymon& autres anciens font au contraire, 6c émcuuent Clouis contre *' 
le Bourguignon follicité par Clothilde, laquelle ncpouuoit oubUer le tort fait à fes [^J^ 
perc 6c mcre:& encor en cecy font les opinions différentes , car bien que Clouis eut£.i^6. X £, 
en fantafie de courir fus à ce fien oncle 6c que fà femme l'en prefiatt , fi eft-ce qu en- 
cor ne voyoit il raisô affez apparef c pour luy courir fus, fi d'ailleurs elle ne fe fut presc- 
tee, qui fut telle. Que Clouis ayant délibéré de courir fus à Alaric Wifigoth , 6c fai- 
fàntfesapprcftzjleWifigoth eut recours à l'Ottrogo th Theodoric, le:, uelenuoya des Cuêfib 
embafFadcurs,& à vn,& à l'autre à fçauoir à Alaric,& àClouis.-auWifigo th de ne point Uwnrt de 
guerroyer le Frâçois(carceftoit Alaric qui vouloir cômencer la mélce, à caufe q Clo- O*»» ro- 
uis n'auoit côfenty fc chreftiennàt de receuoir la doctrine des Arriens, de laquelle les tr ? 
Wifigoths,& Oftrogoths eftoyét infectez) 6c à Clouis il efcriuit 6c le pria côme parct r «r v ifi- 
dc ne mouuoir guerre à Alaric,Ô£ cftrc caufe que deux royaumes fi florifsâs vinfsét à fc^'^ (e 
débiliter par vne fi detcftablc guerre:que pluftoft ils fc soumifsét à quelque accord, & WJ e c ^p 0 
creufTent les arbitres choifis dvne part& d'autre que devenir au iugement des armes: donliu.i. 
mais les chofes eftant allumees,& Clouis fefèntâtintcrcfféainfi qverrôs cy après ,cn£///.i. 
pafla oultre,& aduint la ruine du Wifigoth de laquelle fera faite métiô en fon lieu:or cr 4. 
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l'Ofkogoch auoit cfcrit dececy au Bourguignon, & autres Roys de fa ligue les irri- 
tant contre le François, ce qui donna tant de cœur& harditffe à Gondebault qu'il 
^tmztce c fo iu * c - a Glouis-, l'admoncilant de fc déporter de cefte guerre , 6c y adiouftant 
de Ginde- desmenaces; dequoy Clouis foffença tellement que laifiant Alaric,ilfcrefolut de 
huit. fêv^sger de Gondcbault,& d'vnc pierro faire deux coups,vcngcant auffi l'iniurc fai- 
peauicparensdelafemme. A cecyf offrit vnehellc 6c grande oecafion,qui cft que 
Godcgifille frère de Gondebault ayant demandé la part de fon héritage à fonaif- 
Gi( l -r t i ne, n'en peut auoir raifon , & pour cefte caufe, le puif-né enuoya fecrettement des 
<k s f ur „ Enmafladeurs à Clouis,qucf'il luy vouloit donner fecours pour ruiner fon frere,& en- 
$igne co- uahir le Royaume, qu'il luy en feroit hommage, payeroit tel tribut qu'il luy plai- 
hre rorre roit ordonner. Clouis prefta ayfément l'oreille àcecy 6c promift toute aide,& fa- 
finfrp*. ueuràG.odegifille toutes les foys qu'il en feroit requis . Ainfi pouffé de tant d'e£ 
guillons Clouis, drefic fon. armée 6c fauoyc vers le Bourguignon : lequel ne fça- 
chancles aguets de fon frerc , 6c ne fe doutant de fa felonnie t enuoya prier de venir 
. à fbn fecours, ccqu ? il luy promit de faire :6c de fait les troys armées commencèrent 
^marcher, &vinàrentfe camper près de Dijon, le long du flcuuc Ofcarc qu'a pre- 



I 




fieuuet 

Un. grâce cinq cens 6c vn.Godegifillc quitta quelques villes à Clouis,&: deuint fon hom- 
Vâ» p. i. me Iigc,& f en alla tryomphant en la cite' de Vienne .fatale à ceux de fon fàng , 6c ce 
pendant Clouis(follicité.de fa femme)pourfuit Gondebault auec intention dé le fai- 
re mourir mais parle moyen d'vn Aredie, l'accord fut fait. Gondebault remis en fes 
tcrrés,& deuenu tribu tairedes François. Ainfi cfchappéil fc refolut de fe venger de 
fon frerc qui L'auoit trahi fi lafchcmcnt,&: lequel fe tenoit à Vienne auec quelques 
garnifons Françoifes,nepcnfantà rien moins qu'à cefte tempefte qui luy eftoit voi- 
ûnc:&: là vint Gondebault l'afïiegcr, &: le força iufqu'a là que Godcgifille mit, crai- 
gnant de mourir de faim,toutes les bouches inutiles hors de la ville, ce qui fut caufe 
de fâruine d'autant que parmylercfte du peuple fut chafTé vn ingénieux qui fçauoit 
^Éutdire * cs P* us ^ ccrcts delà citc:lequel defpite' qu'on le mit ainfi hors , declaira à Gon- 
T clouis* debault qu'il y auoit vn Aqucdu&e,& canal fort grand duquel 11 auoit eu charge d'au- 
Godeiifil- trcfois par lequel aifement il fc feroit maiftre de la ville. Par ccft Aqucducte ouuert 
k dfiege parceft ingénieux entrèrent les foldats de Gondebault, faifans vn piteux maffacre 
far Gcnde des Viennois , 6c Godcgifille fe retirant en l'Eglifc des Arricns ( car 1 ors la plus part 
hdult i Gaules- cftoyent ainfi diuifees 6c bigarrées , que chacune ville auoit deux Eucf- 
vienne, j, yn Arrien,ô£ l'autre Catholique Jy fut bruflé , 6c l'Euefque hérétique auec luy, 

payant l'vfurc de la confpiration queiadisil auoit drcfTéc contre fes frères accom- 
nenefur- paig nan t Gondebault pour les dcftruire.Lc Roy Bourguignon vfà de grandes cruau- 
^GonJe-^ tczwrccux de fa nation,& fur les Gaulois qui auoyent fuiuy fon frère .-mais il fut vn 
boule cr P cu P* us ^ oux aux François qui f cftoyent retirez en la fortcre£fc,lefquels ayant pris, 
comment. il enuoya au Roy Alaric , qui lors refidoit à Tholoufe. Etcecy fut caufe que Clouis 
Mortie ferenentant du tort fait à Godcgifille compris en la paix, vint auec telle puiflance en 
Godegi- Bourgoignc que Gondebaultfut contrainct de quitter le pays , 6c fe retirer en Italie 
"r^Jj. vcrs * c Thcodoric, auquel il rend oit odieux Clouis, & luy remonftroit,& 
îhdSé^de P"°* c de luy refifter veue l'ambition de l'homme , 6c qu'il ne demoureroit en fi beau 
fon pays chemin ayant vfurpé les. terres de Bourgoignc limitrophes du Royaume d'Italie. 
férÇièuu Nonobftant ces choies l'Oftrogoth ne remua rien craignant que le François Ca- 
tholicque ne fc ioignit auec tous les Italiens , Gaulois , 6c Grecs fubicts à l'Empire 
Romain, 6c ne luy troublaft fon Royaume ,ioint qu'il voioit ( car Theodoric fut 
homme fort iufte 6c droicturier pour vn hérétique) que Gondebault fouffroit ce- 
cy pour fa déloyauté, 6c que Clouis f eftoit contenté de Je chafter, fans priuer fes en- 
fans de leur patrimoine car voyant qu'il faifoit la guerre aux vices du Roy Bour- 
guignon , 6c non à la couronne de Bourgoignc . Ainfi fut puny Gondebault de fes 
déloyautez, 6c pariurcs 6c pour les maflaercs inhumains perpétrez fur fon fang 
propre , 6c fallut que pour fon ambition il fc veit fans terre viuant aux defpcns 
d'autruy mal voulu de chacun 6c detefté de tout le monde: car outre fa cruauté, 

il eftoit 
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il eftoit diflimulé en toutes fes adïons,làhs foy , ny crainte de Dieu: Se quelque 
femblant qu'il fcitd'eftre Catholique, fi éft-ce qu'il doubtoit de la confubftantiali- 
té du fils Se du pcre,& de la nroceifion du (àinû Efprit, ainfi que }f telmoigne Gre- c ^ 
goire de Tours,difcourant des propos tenus entre ce Roy , Se le fainâ: homme Aui- x £ Am j 4 * 
te Euefque de Vienne:duquel parle ainfi Adon en fa Chronique. Auite fut aufli Euef- 
que de Vienne fort renommé pour fa fain&cté , Se éloquence , le frere duquel nom- 
me Apollinaire eftoit Euefque de Valence, renommé pour fes miracles, Se tous c f Jr9 J^ x 
deux enfans d'Ificic Senatcur,& qui depuis fut Euefque de Vienne. De laquelle auant âA „ % * 
que fortir ne laiderons pafler outre côme du temps de Childeric, Se en Tan quatre ces 
foixante-neuf , cftantpafteur en iccllé (àind Mamert aduint vne fi grande peftilcnce Màmert 
à Vienne, &pays es entours qu'on n'en auoit onc veude plus grande, outre cCijue Eutfiucdc 
les fcux,& tremblements de terre y cftoyent fi aifidus qu'on ne fçàuoit plus où fe re- 
tirer:&; pour dôner plus de frayeur au pcuplc:il n eftoit iour que les Loups,les Ouirs,& 
les Cerfs ne vinfset courir par les rues de la cite pleine de fraicur,& prefque toute de£ 
peuplée à caufe du continuel terre-tremble. Mais tous ces mal'heurs prindrent fin 
parlabailfemcnr du peuple fe tournant à Dieu parieufiies, Se prières , à ce follicitc 
par le bon prélat Mamert qui lors inftitua celles proceflions que l'Eglife a depuis 
accouftumé de faire troys iours auant la fefte de l'Afccnfion de noftre Seigneur, ■ 
qu'on appelle les Rogations en fouucnanccdc ce miracle, Se pour donner exemple <«3«rib- 
àlapoftcritc d'auoir recours à Dieu, &f humilier deuant luy lors que les angoifles fiitutitn. 
nous affaillent, Se que le tout puhTant nous punit pour noz offenecs. En celle melinc 
faifonvint dupaysd'Hirlandeen Gaule faind Furfec, qui le premier baftit par l'o- 
ftroyduRôyGiouis le monaftere de Laigny, (èlon que le récite Aymon,& dequoy 
nous parlerons ( Dieu aydant)cn l'hiftoire des fainds par nous commencée. Or 
faict il mention de rie fçay quel Siçebert Roy Saxon , demandant feeburs à Gkiuis .fif*"* 
contre les Gots,maisnyluy,ny Grégoire ne difent point d où eftoyent i/Tus ce ^Z^^Unis^*' 
bert, ny fon fils, ny par quel moyen ils f eftoyent domicilez en Gaule : trop bien re- GreS ro 'ji». 
cite Grégoire que Clouis moyenna par fes rufcsla mort de l'vn& dé l'autre pour *2î. 40* 
fc faifir de leurs thcfors,& feigneuries. Ainfi vous voyez quels , Se combien confeien- sAjmtn 
tieux ont cftéiadis les Roys, &aùec quel droit ils fc font faits feignéurs de tant de*»*. i.<&* 
Prouinces : veu que Clouis(fil faut adioufter foy à Grégoire de Tours ) en paroi- 18, 
les couuertes incita CloderiC fils du fusnommé Sigcbert à faire mourir fon pere, 
luy promettant, S£ fon amitié ,&; la iôuyflancc de fon Royaume, qui eftoit du 
cofté du Rhin $ à Coloignè Agrippine : Se le fils abominable ayant meurtry fon 
£cte, Clouis enuôya des gens vers luy , lefqucls fous couleur d'aller quérir les 
thefbrs du deffun&,mafi r acrercnt le fils meurtrier, Se Clouisvint le long de l'Efcaut Se 
{* achemina vers ; Coloigne vfurpant le pays de ceux qu'il auoit fait ainfi ruiner.; 
Qui me fait penfer que ceux cy h*eftqy ent point Saxons, ny autres que Princes 
du (âng François, ainfi que les autres de la ruine defquellcs nous parierons cy a> 
près : ce que le diligent ÎHeur pcut cognoiftre es noms de ces Seigneurs occis^ 
qui fe reffentefit^ langage Franconien, &feraportcnt à ceux qu'aubyent les Pph-'. 
ces de France,iOult que Qtfuis ne laifia pas vn feul Prince du fang en vie , fil tes peut' 
attraper , que fes propres érifàhs aufqucls par ce moyen il voulut eftablir durable fi 
couronne,quicftcàufe quelefiéur de Ronïart,qui a goutté^ la mouellc de l'hiftoir 
re , firqui en mots cbu'uertt à touché ce trait de tyrannie , bien qu'H face femblant tffc , 
louer Clouis,dit ces paroles. 

Bref ce Clouis fynuincible puifjance ^ , . i 

J)mt boiter hors fort empirt 4 enfance y .'{ v'v 

Le rendre mdjtêldjin que tout lesKoyi ; y \ ;i 
Tremblent de poeur aux armes des Fr'anÇçyù . . . • 

T)ïffs' .vertus faquife renommée . . ' 

Quefesmfamnef^rontnMinie^'^ .... » 
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En leur grandeur^que four eflre venu-^ 

D'vn pere tel lequel dur an t fa vie, 

Qomme vn grand Dieu ne doit craindre tenuie 

Des Koys juiets a fonglaiue pointu: 

<&XCais fi au large eïlandra fa vertu 

Qu'enjcuely dejjou^ la terre fombre 

Fera trembler les Trinces de fon ombre. 

Quoy qu'il en foit,il fcmbloit neceffaire que Clouis vfafl: de ces façons de faire 
pour garentir les fiens de pcril,ayant tant de voifîns cnuyans fon heur, &c des vaflaux, 
qui ne demandoyent pas mieux que fa ruine pour fe preualoir d'icellc en l'auancc- 
ment de leurs eftats. 

Delà guerre que Clouis feit IsAlarich Wijigoth , ç^J pour quoy.com- 
me il le ruina, conquit l 'Aquitaine , comme jes gens 
furent dejfaits par Theodo rie en G afcoigne> 
autres incidens. 




ES Roys Goths qui regnoyent en Efpaigne f cfloyét aufll dominiez en 
Aquitaine,tenans fous leur puiflance les pays de Gafcoignc depuis Bor- 
Tmes des NJI deauxiufqu'aTholoufe le long delà Garônc,&: des monts Pyrenees,&: 

Goths en jf deçà la Garonne, commandant aux Prouinces , d'Agenois , Quercy,Li- 

G moiin,Perigort,Auuergne,Xaintonge,Angoumois,Poitou,Bcrry,&: au- 

tres terres iufqu'au Loire:&: encor' ayans vfurpé le Languedoc , & Prouencc,fauf cel- 
le partie que tenoyent les Roys de Bourgoigne. Sur tous ces peuples commandant 
AlariCjfilsd'EurichdeffundàArlcSjapresqueThcodoricOftrogoth eut fait la paix 
entre luy & Clouisfainfi que dit a cftécy deffus) voyant les victoires du François, foit 
qu'à bon efeient il fe le voulut faire amy, où qu'il tafehaft de le tromper fous le nom 
d amitié,il enuoya vers luy le prier qu'ils peunent f entrcuoir, Ôc pourparler cnfemble, 
afin de faire vn accord,& alliacé &c durable,&: prouffitable à toutes les deux natiôs tac 
^douche Gotthique q Frâçoife.L'Abouchemét fut fait en vnc petite Ifle fur le Loire près de la 
ment des ville d'Amboife qui lors n'eftoitqu'vne petite Bourgade,oiilesRoys feirét grâd cherc 
*& s * enlemble,&: iurâs amitié, &: alliacé chacû fe retira i oyeux de tel accord, côme auflî les 
^CmUife. fubicts f'cfiouyfToiét de la paix des Roys 11 puiffants,&: qui auoyct en main des forces 
tant effroyables :&c fut trai&é ceft accord en l'an de grâce cinq cens fix feant au fainct 
Vdn 2>. jfiege de Rome Symmaque,& Anaftafc tenant l'Empire d'Orient,car l'Occidental e- 
itoit polfcdé parles nations eitranges. Mais ceftepaixfutdepcu de durée, eftans 
les Roys chatouilleux,&: deffians ,&: chacun nedefirant que de furprendre fon voi- 
hn,&lescaufcsdela guerre furent diuerfes : mais les principales font celles cy,quc 
comme Clouis,&: Alaric en lentreueiie fus alléguée euflent contracte' fi grande af- 
finité, qu'Alaric en touchant la barbe de Clouis(fuyuantla façon de faire des anciens) 
l'adopta pour fon fils,&: l'inftituafon héritier: mais auec quelle intention nous le ver- 
^ddried ronsc y a P rcs > car ^ c cefte paix première côme par quelques occafions,onvcintdcre- 
doptecU- cl^cfà la guerre: &: cecy vint de ce que Alaric fe mita perfecuter quelques Euefques * 
Uff Catholiques,&: entre autres Quintiâ Euefquede Rodés en Roiierguc,pour cftrc blaf- 
me &: foupçonné de tenir le party François ,& de vouloir trahira Clouis fi villcrcc 
languis qu'irrita tellement Clouis,qu auec le defir qu'il auoit de charTer les Goths de Gaule , 
veulent Us cecy luy fut vn cçuillon plus poignât &: raifonnablc d'exécuter fon dcffein.Neâmoins, 
Frdnctts encor' ce fait ne 1 eut du tout pouffe à commencer la guerre , fi Alaric n'en eut ouuert 
four setg. j c p a flf a g Cauec festrahifons acouftumees, &c entendez en quelle fortc.Clouis aduerty 
des afTauts donnez aux Catholiques à caufe de l'amitié qu'ils luy portoyét,&:pour ce 
quelcs Gaulois auoyent(comme dit cit) quelque defir deitre pluftoft fous la main 

des 
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des François bons Chreftiens,que des Goths hérétiques, defpecha vn gentil-homme Sj ^^ 
de fa maifon appelle Paterne vers Alaric pour fc plaindre dé'cecy, &; afleurèr le Goth c / 0 
qu'il ne vouloit aucunement rompre ny troubleiiapaix qui cftoit entré eux: &: afin de vm %yf i ét 
luy donner plus d'àfTeurance de fa volonté * le prioit qu'il trouuaft lieu d 'abouchemet m. 
Jàoù cax-deux peuffent f affembler , & paifiblement vuider tous différents qui pour- 
royent eftrcfuruenus depuis leur dernier parlement ensemble. Le Wifigoth feit fenv- 
blant de prendre plaifir à cefte ouuermre,& affigna lieu^&ïcur pour leur entre-veue, 
difant qu il y viendroit fans armes, & à peu de mite, priant Paterne que Clouis feit le 
femblable.Ce que Clouis promit de faire,& l'eut executé,fi le mefme Seigneur Gau- 
lois Paterne ne fut retourné vers leWifigoth pour voir fà contenance, & équipa- Zufe o* 
ge:& fans mentir fil ne fut venu,& n'eut yeu l'appareil d'Alarich , c'eftoit fait de Oo- f»J&î» 
uis,& des Seigneurs de fà compaignic: car bien que les Goths veinfïent (ans lances ny A^"* 
efpees,fi cft-cc que chacun d'eux auoit comme vn maillet , ou ma fie de fer , auec le- 
quel inftrument ils euflent malTacré,& le Roy Clouis, & les Seigneurs de France , ce 
que defcouuert par Paternc,&:ayantaccufé A(arich de defloyauté, la èhofe alla fi a- 
uant que les deux Roys fc rapporterentde leur querelle, & différent à Theodorich • . 
Oftrogoth Roy d'Italie : lequel iugeant enfaueur dès François, que Paterne tien- ^ ( tM f e " 
droit vne lance droite deuant la tente d\Alarich fur laquelle les Goths ietteroyent rindorit 
tant de pièces d'argent monnoyé iufqu'à^ce que la lance en fut toute couuerte , pour ojtrogotk 
amende de la felonnie de leur Prince. Les Wifigoths voyans l'impoffibilité du paye-^iW*- 
ment,&: ayans honte d'eftxe ainfi infamez,en lieu de f exeufer, feirent plufieurs griefs, b*> 
& iniures aux meflagers François : dequoy aduerty Clouis , fe refolut de ne plus at- Gttfrreot *' 



tendre,ny différer la gucrre,nylailfer les occafions qu'il auoit de fe venger de tant de^^.^* 
torts que le XS^ifigothluy auoit tafché de faire. Et quoy ( difoit-il } fera il ouy que les 'J^ ta 
François ay ent fi peu de cœur que de fouffrir les Arriés fi près deuxj& d'endurer que 
les hérétiques foyent polTefTcurs delà plus belle partie des Gaules? Et quoy(vail- 
lans François)eftilpoffiblc que vouslaiffies ainfi paffer vne telle brauade faite à vo*^,*,^ 
ftre Roy, & à toute la nation par ce tyran-& barbare Wifigoth, que fans refpe&en&y de clou» 
voftre generofité , ny noftre puifTancc y il aye fi mal-traité celuy que nous leura^*** fw, 
uions enuoyé pour embalfade ? Mais qu'ay=-ic dit brauade ? ce n'eft pour nous braucr 
qu'ils ont fait ce beau coup^ ains de crainte qu*ils ont de voftre hardiefleicar fi par ru- 
fc, & furprife ils ont attaqué noftre mefTagcr » & n'ont peu endurer fa prefence: corne 
penfez vous qu'ils puiffent âuoir encor* le cœur de nous attendre lefpee au poing 
en pleine campaignc?N©nnon:tout ainfi qu'ils font cruefs 6c fànsrefped, ny courtoi- 
fie,auffi font ils fans hardicfTc ny dextérité au fait» dç-laguerre : non pourtant veux-jc 
bien que vous fçachiez que les Goths font faroudie%& furieux,& qu'il vous rault les 
combattre non tantpouria deffence de voz fcmmes,& enfans, &c fùbftances oit pour 
acquérir leuts thefors & richefFes : ains pour Ja caufe de Dieu, & pour fouftenirl'infe- 
parable vnicé de la fain&e Tnnité,quc ceux-cy fontfcparable par leur erreur v&pcr- 
uerfité ^rcf-abominable. Voyez combien iufte eft voftre querelle puisque c'eft pour nedotum 
Thonneuride Dieu que vous allez à la guerre:& combien équitable vofke coubtqux, ejhc vi** 
puis que pour la deffence des loix militaires commuriès.a toutes natiôs [vous eftes or» • 
jïiez,afin de faire voir à chacun que ceux iado juent ejtbe francs de .toute iniurc j lef- 1 
quels font comme arbitres» & médiateurs entré les' Princes qui onrdebar cnfèmbic< \ 
Allons doncfvaillans Françoi^)marchom(Gaulcus'geiicrçux)appu^ez de là faueik ccV 
lefte,kqucUencfçauroitnoiisrnanqucrviyans Dieu ^^po^jfujracat^ksloixquîiiifti- 1 
fient noftre caufe râlions lesquerir iu6juœs.en Aquitainc^pafloira k'Làitè/:ar auffi Bien 
que le Rhin à fenty l'efiFoct dejnoz mains^&que leUhofne^ôrla Saone ont veu quelles • < < 
font voz force$,& la Diirahcccxperimécé vofk e puinance,quc les champs Aquicani* 
qucsjes fleiiùes de GaroBC^Xhcranto yienne^Ta^^ifere,&D^rdoiinc tcfmoignét 
àla pofteriçç queles FraiiÇ(^^reftieHf^'catl^ Goths def- 

fenfeurs de l'Arrianifmc. . Ces propos furent fi bien recueillis détoure? f armee^qui n'y 
eut pas vn foldat qui nefoubaitaft d'eftntdefia aux mains auec lès Goths pour venger ' * 
les anciennes iniures faitc^àteurs amyiv 6c^ 

nifme.Cefiit en l'an de gjsace cinq censitoicuf qûerOoois fc mit aux chainps contre 
^cWifigothj&fachcjnioavcwPoitiérs^oàAlarifi^^^ ► 
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ïàn d. forccs,& afin qu*vn chacun cogncut combien il feftoit change depuis (à conuerfion 
ix. cUuU fr q UC j z doiuent eftre les foldats quiccmbatentenlacauiedeDicu,&pour le fait 
TrT^U ^ C * a re %i° n > & quelle doit eftre leur vcrtu,cori tinenec A modeftic. 11 deîfendit qu'il 
£ " n'y eut homme fi hardy qui attentaft de prendre ny toucher chofe. aucune furie plat 
EAtmih- païSj & mr tout c$ terres Ecclcfiaftiques , & meûnement au terroir de Tours, qu'il rc- 
uire de ipe&oit plus que tout autre pour l'amour de làinâ: Martin auquel il auoit vnc fin- 
clmis. guliere deuotion : leur dejfendit ( dis-ie ) de rien prendre que de l hcibe pour leurs 
cheuaux.-fi bien que certain foldat ayant oùtre-pafle'fon commandement il luyfeit 
tout fur l'heure trencher la tcfte,afin que les autres apprin fient à obéir à leur Roy j 8c 
à fuiure la difeipline militaire,laquclle mefprifee eft caufe le plus fouucnt , &: prcfque 
^^ .toufiours de la ruine des armces,ainfi qu'on peut recueillir des hiftoirès tant ancien- 
tiffo,""* 1 ** uc modernes. Apres cecy , retenant encor quelque cas de l'ancienne fuperfti- 
fïrt mm- ** on des Gentils,ilenuoya vers l'Eglife (àin& Martin de Tours pour prendre fignifica- 
fiUt. *i° n de victoire fur les vers qu'on oiirroit chanter parles Ecclcfiaftiques : de forte que 
les meflagers Royaux entrans en TEgiife,ils ouirent les Prcftrfcs qui chantoy ent ce ver- 
S»rt âHciefct du Pfàlmifte -Seigneur tu m'as ceint de force pourla guerre , as mis fous moy ceux 
fâr les f*fqui m'airaiUoycnt^fluictiflant le dos de mes ennemis,& ruinant ceux qui me portent 
figes de />haine.Ces mots donnèrent grande efperanccaux miniftres royaux,lefquelsayans fait 
fcrtfture. | curs orz [{ ons & offrâdes àl'Eglife,Ôi baifé le fain&lieu, où repofoyent les facrez of- 
fcracns dcfainaMartin(cen'cftdVniourqu'onareuercles reliques de ceux qui ont 
bien vefeu en ce monde)ils en vindrent faire le rapport au Roy,qui eftoit lors près de 
Chinon,tirant en Poitou à grandes iournees.Or leur failloitil pafler la riuierc de Vié- 
ne laquelle pour f eftre defbordee neftoit gueablc en aucun endroit, & il n'y auoit 
point de pont, ce qui donna grande triftefle au Roy, qui fc mettant en oraifon pria. 
Dieu qu'il luy pleut luy donner le moyen de gueer ce fleuue pour fon feruice, & pour 
accabler les aduerfaires de fon Eglifc.On dit,& ainfi l'a eferit Grégoire de Tours , que 



... le matin vnc biche grande à merueille fevint prefenter àl'oft des François après la- 
Vnc n c^ t l quelle comme ils fe mi fient à courir,ellc fc lança en l'eau, & pafla fans ir~ " x r ' r 
"'tde rte** les foldats lafuyuans feirent le fcmblablc, perdans tout aufïî toftla Biche de veuëj 



nagera fonayfe: 

£** Je trie & les foldats lafuyuans feirent le icmblablc, perdans tout aufli toftla Biche de veuëj 
ne fleuue ce qui ne fut sis recognoiftre que c'eftoit vnc faucur que Dieu faifoit à fes feruitcurs. 
éux Fric. le ne veux taire la fplcndeur qu'on veit fortir de nuit de l'Eglife de ùdn& Hilairc à 
Poitiersjlc Roy Clouis cftant campe au pres,& laquelle faifoit,& drefibit fes reflcxiôs 
iulqucsàlatenteduRoy,commcnellc eut promis l'afliftancc du (àin& Euefquc qui 
tant auoit endure des Arriens,a ce Roy qui alloit en bataille contre ce mefme genre 
d'heretiques.Enfommc le Roy Clouis vint fe ioindrc auccfcs forces à celles du Wi- 
figoth en vn lieu iadis appelle Voclade,& à prefent Ciuaux pofe' entre Cubort,& Lu£ 
{àc: lequel Alaric ayant auec luy Apollinaire chef des Auucrgnacs aucc ceux de fon 
lieu eu p a ys,tafchoit de fe retirer, fans combatre , pource coup,en Auuergnc, 6c de là à Tho- 
mais furpris &c aflailly de tous coftez il fallut que combatift, &c vuidaft tous dif- 
U d tx terens au trenchant de l'eipec. Apres qu'on eut bien combatu de toutes parts,comme 
F m$ie ii les Àuucrgnacs defailliflent voyàns leur gênerai Apollinaire mort, les Goths cômen- 
i.^wrr cercntauffi à perdre. courage, éc plus f eftonnerent ils voyans Alaric terrafle par Clo- 
re Cothjif uis,qui le tua de Ùl propre main,quoy qu'il fut luy mefme en danger de (a vic,afiailly de 
feUemceft <ièux Goths Lanciers, qui deffendans leur Roy choquèrent Clouis , £d'euflcnt outré 
endrttt les (^nji^bôtc de fon harnois,qui le garentit,ioint que Dieu ne vouloit encore le perdre, 
Gemuutu a ** n qu'il acheuàft de chafler les Arriens des Gaules.Ily en a qui dient qu'Apollinaire 
^fUric fe fàuua,& qu'il fen retourna en Auuergnc , mais les vray es hiftoirès font de contraire 
tué fâr opinion, & tiennét que ce Seigneur* aueclesprmcipaux Gentilshommes^ fenateurs 
chu*, d Auuergnc moururent en ce conflit, auquel fut accablée la gloire,& la puiflanec des 
Goths,par l'orgueil &: témérité <f AJarich,.&: dé ceux de fon confeil. Pluficurs fe font 
seig.^fu- trompez fur ce qu'en l'hiftoircxeft Apollinaire eft appellé Comte , & penfent queia 
uergues cc tempsily eut des Comtes héréditaires en Auuergnc , mais ils ne regardent pas 
tueUuec q U ' cn cc ii c fàifonlcs Goths cftoient Seigneurs fouucrains de ce pays , & que ce mot 
de Comte(ainfi que fouucnti'ay dit) emportoit gouucmemét,& licutenance du Roy, 
&non pas héritage. Ét que les Goths en fanent fouucrains de l'Auucrgne.Sidonic A- 
fouuer- pollinairc que iepçnfcauoircftc parent de ce Comte lemonftrc afiez en fes Epiftrcs^ 
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ainfi que le pourrez recueillir,!! voulez vous dilpcnfer quelque heure d'en faire la le- «T,cr 
dure. De celle bataille cfchappa &f enfuit Amalaric fils du Roy Alaricjcquel fc rcti- ** n Sa &- 
ra en Elpaigne, où il occupalç Royaume apartenant à fon pere , c'eft ainfi qu'en parle ^ €mter ' 
Grégoire de Tours: mais d'autre opinion font les hiftoriens Elpaignols, qui dient quc^' m? ^ 
celuy qui occupa l'Efpaignc ne fut pas Amalaric qui n'eftoit aagé que de cinq ans,ains uefiucfé- 
vn baftard d'Alaric nommé Gifalcic, lequel depuis en fut chafle par Thcodoric vou- rmieceft 
lant garder ceft héritage à Amalaric légitime, éc fils d'vne de fes filles, qu'il auoit don- ^/«//*- 
né à Alaric en mariage. Et après ce Thcodoric tint l'Efpaignc, auquel lùcccda ccft A- . 
malaric, duquel fera parle cy après, occis tout ainfi par les François qu'auoit efté fon ^*^ r# 
pere. Apres donc que Clouis eut vaincu àc occis Alaric il fe rcfolut de fe (âifîr des ter- ^ ^y-À ' 
res que ccftuy auoit pofledees en Gaule, &c pource donna partie de Ces forces à Théo- JtE^âigu 
doric fon fils aimé ou foi t illégitime, ou baftard il ne m'en chault,vcu que le Roy le te- th. h. 
noit pour fien, Ôclc feit cohéritier auec fes frères : lequel Theodoric f en alla en Roû- 
ergue prit Rodez , fe faifit des terres d'Agcnois, Quercy; Limofin, Albigeois , 6c Au- rhe$iUri< 
ucrgne,& eftendit les limites de France iufques en Niuernois, 6c au terroir qui eftoit fils de clo- 
de la contribution de Bourgoigne. Ce pendant le Roy Clouis parla outre les riuieres ** m 
de Dordonric 6c Garonne, vint à Bordeaux qu'il faifit en fa main , 6c y pafia fon hyucr> î MUine - 
6c ce pendâtles Bafàdois, 6c pays des Landcs,& Mcdoc furent fournis fous fon obeif- 
fance, où il eftablit des Comtes, c'eft à dire des gouuerncurs,y mit garnifons,drcfTala B9r ***»*9 
police, 6c ordonna des iuges, afin que ce peuple nouucllemét conquis ne fc reuoltaft, <r / 4 '^ 
'6c que parle doux traitement de fes officiers il eut iufte occafion de fe tenir en deuoir. m ^ ^ 
L'eftatBourdelois cftably par le Roy, &l'hyucrpafle,Clouisf achemina le long delà uu . 
riuicrc de Garonne vers Tholoufe fiege, 6c capitale citépour lors des Vifigoths,pre- 
nant les villes qui font fur cefte riuiere tant d'vn cofté que d'autre : 6c arriué>cn la gra- 
de^ ancienne cité, il y entra ransrefiftance, d'autel n'ayans plus dtrhoUufi 
*chefs,& leur noblcfle ayant efté occife près de Poitiers,f eftoiét retirez en Gafcoigne frifi f*r 
*rers la cité de Coferans,& au pays Comingcois pour fe garentir aux monts Pyrénées, c ^** f: 
& pour auoir plus aifee la fuite en Efpaigne, fils eftoient pourfuiuiz parles François: 
6c cccy pour autant que Clouis quelque part que pafTaft nelaifToit pas vn feul Goth en Cemin^e 
vie,tant il deftroit d'en faire perdre la mémoire, &d'eftablirvne perpétuelle colonie retr4 ' te < le * 
de François par toutes les Gaules. A Tholoufe eftoient les threfors d'Alaric,quil cm- 0 
porta, lai (Tan t la ville és mains de fes Comtes, & gouuerncurs, 6c fous la police des Ca- 
pitouls fuyûant leur forme de viurc ancienne , ne voulant leur ofter rien de priuilege, 
6c les foufrrant de fe policcr, tout ainfi que lors qu'ils obeiffoient aux Romains, pour- 
ueu que fes luges euffent la iouucraincté, & que le pays luy futhonnéftementtribu-/^^'* 
taire. Ce que fait en l'an de grâce D. dix, il partit de Tholoufe, palTa parle Quercy ™£ tmt 
6c AgenoiSjVint en Pcrigort,reccut les hommages des citoyens de Pcrigucux , & en *' 




ïànt pay fage qu'homme fçauroit fouhaiter. Or cefte place eftant comme imprenable ' 
tant pour eftre bien murée, que pour eftre baftie fur leRoch, Clouis ne yoyoit guère 
grand moyen de chaftierles Goths qui f eftoient fortifiez dedans toft après la batail- 
le de Poitiers,pour fe penfer là tenir contre tout le mode, 6c pource eut il recours aux 
prières, 6c fhumiliant deuant Dieu l'hiftoirc porte qu'il aduint tout ainfi des murs de 
cefte ville d'Angoulefine, que iadis de celle de Hericho , Iofué y ayant ppfé le fiege: . 
car les François fe tenans deuant hors d'efperance de la prendre , Dieu facilita ce qui-* 
fembloit impoflible, veu que les murs tombèrent à terre miraculeufement , 6c Clouis MvràilU* 
y entrant feit vn piteux,& eftrangc maffacre des Goths heretiqucs,laiflaht?les Gaulois 
naturels pour y habiter, 6c repurgeant le pays d'Arriens, y eftablit par tout la religion 
catholique,car pour cefte occafiô auoit il pris les armes cotre Alaric, 6c fait vne guer»- ^'J£ r 
rc fi cruelle à toute la nation Gotthique. Apres ces victoires le Roy reprit le chemin rç ' 
vcrsPoitiers,vifital'EglifefaintHilaire,&de là vint à Tours faire fes deuotion'S âu 
tombeau faint Martin,& y rendre grâces à Dieu de tant de belles victoires qu'il luy at- £ c f" u ^ 
uoit pieu luy octroyer, Se entre plufieurs beaux prefens qu ? iloffrit à faint Martin ,. ftrt^ 
vnfiencourcicr le plus beau de fon efcuerie,&(urlequclil eftoit montélors qu'il ga>- ; r«w, 

G iiï) 



Digitized by 



Google 



L'AN 



Greg.lt. i. 

Jfymo U. 
I. ch. it. 
L'/rt ccccc. 
xi. 

^ttufiafe 
Tmp. en- 
voyé des 
frefens à 
Clmit. 



e. 



gebert en 
ft chron. 



D. XI. HISTOIRE DV ROY 

gnala bataille contre les Wifiçots: &c ayant fait fon offrande voulant rachepter 
(on cheual, y enuoya le pris qu il eflima qu'il pouuoit valoir, mais il ne futpofiîble que 
le cheual remuaft d'vne place: dequoy f efbaïfsât le Roy,adioufta,& deux,& trois fois 
au pris iufqucs à doubler la fomme,& lors le cheual marcha franchcmentxe qui meut 
le Roy à dire que faint Martin eftoit bon au fccours, mais qu'il fe faifoit payer chère- 
ment: ainfi le récitent Aymon & Grégoire, comme faifans miraculcufes toutes les 
adiientures de ce Prince François. En l'an de noftre falut cinq cens vnze, comme le 
bruit des victoires de Clouis fefpandit par toute l'Europe, & mcfme de celle fi fegna- 
lee obtenue contre vn fi puhTant, &hardy Roy qu'Alaric, Anaftafc Empereur pour 
lors de Conftantinoplc,mais infecté d'herefie,pour gratifier a Clouis celle victoire,& 
fefiouyr auec luy de ce qu'il auoir deliuré les Gaules des mains Gothicques,luy enuoya 
vnefolennelle embaflade auec lettres de fa part, &de tout le Sénat, lefquelles por- 
toient que tant l'Empereur que les Seigneurs,& Patrices de la chambre impériale ad- 
uertis de la vertu,valeur,puifTançe, fageffe,& bon-heur de Glouis,&: comme Dieu fai- 
foit profperer fes fuccez, pour ne mcfprifervnfi excellent Prince , teiceluy amy du 
nom Romain, luy offroyét toute amitié, alliacé àc bons deuoirs, l'acceptoiet pour Sé- 
nateur^ Patrice de Rome: & en figne de ce,luy enuoioyét la Toge, ou robe de pour- 
pre propre aux Cçfars,& vne couronne d'or, eftoffee de tref-riche pierrerie* auec au- 
tres prefens dignes &: de celuy quiles donnoit,&:deceIuyà qui le don en eftoit fait. 
Le Roy remerciant la maiefte' impériale , & le facré Sénat de Rome receu t & les pre- 
fens^ les tiltres d'honneur,& tenant court ouucrte fe veftit des habits Scnatoircs, 6c 
mit la couronne fur fa tefte,faifânt largefle au pcuple,(ûyuant l'ancienne couftume des 
Romains, fut proclamé par les Heraults: à Clouis parla grâce de Dieu Roy des Fran- 
çois Augufte,&: Conful des Romains, falut,& felicité,côme au reftaurateur des Gau- 
les^ deffenfeur de la fainte Eglifc. Et afin que Clouis ne femblaft eftrc quelque cas 
moindre que le Grec Anaftafe, il feit auffi de grands prefens aux EmbafTadeurs , rete- 
nant & la robe Senatoire, & tous les ioyaux,fau fia couronne qu'on dit que par l'adufs 
defaintRemy, il enuoya offrir à l'Eglife capitale de toute lachreftienté, à fçauoir à 
.faint Pierre à Rome, auquel Apoftre il eftoit le plus affectionné en deuotion, & luy 
portoit plus de reucreneç. Auffi eft-ce en ce temps qu'on dit que Clouis f eftant de 
Tours auant retiré à Paris,y eftablitle fiege perpétuel du Royaume François, bc y feit 
baftir l'Eglife de fàint Pierre>&: faint Paul , fur quoy ie ne fais pas grande inftanec, bien 
penfe-ie que l'Eglife fut commencée incontinent après fa conuerfion , & qu'il alla fe 
tenir en fon palais près d'icelle, ayant vaincu les "Wifigoths, & fe voyant paifible Roy 
4e Gaule. 
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Y s q^ves icy feftoient bien portez les affaires du Roy Franc- 
Gaulois Clouis, &: la fortune luy auoitditafTezheurcufement, mais' 
comme il commençoit à f adonner aux œuures de pieté, & à refor- 
mer l'eftat de l'Eglife , faifant l'afTcmblee des prélats de fes terres & 
Royaume en l'an cinq cens douze à Orléans, qui fut le Concile na- 
tional troifiéme en nombre de cinq qui furent célébrez en cefte ci- 
té^ cecy après vne grade maladic,de laquelle il auoitefté allégé par 
ON «ns les prières de faint Seuerin,lors Abbé à Chablis en Bourgoigne, l'heur fe reuolta des 
doule. François,^: fen tirent l'effort d'vne grande infortune. Car Theodoric Oftrogoth Roy 
d'Italie marry de ce que les François auoient vfurpé les terres d'Aquitaine, & les pays 
Frkncoif de Langue-Gothe, &: Prouence, &c qu'ils les tenoicnt fans en rien laitier à fon nepueu 
Aefaifls .Amalaric, dreffa vne grande armée, de laquelle il feit chef Ibba vn de ces Comtes, 6C 
^Gftht'en F r * nc *P aux Çapitaines,lequel pafTant les monts donna fi furieufement furies François 
\ ^ ■ <jue les chafTant de plufieurs villes en fin leur donna la bataille, laquelle fut fi fanglan- 
»f.'*-,\ : fàfipon dit ($nç des FrançpW il y en 4emoura trenteiniJJe. Mais ceux qui parlqnt plus 
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fobremét en oftent dix mille du compte. Or la eaufe principale qui incita l'Oftrôgoth 
à ce faire rut l'alliance qui auoit cfté faite entre rEmpcrcur Anaftafc,& Clouis laquel- 
le U auoit pour treflufpecte, puisqu Anaftafe monftroit quel piaifir il receuoit en la 
ruine des Goths,gratifiant ainfi la victoire à ecluy qui les auoit accablez . Pour cette iéHriimi 
caufe,afin de n'attendre que ces deux grands monarques f Empereur & Clouis fuflent rhtJLm 
affez forts pour luy donner deflus, f vn du cotte de Sicile,& l'autre par les partages des gxrroyela 
Alpes: il cnuoya le fusnommé Ilba en Aquitaine auec ocrante mille combatans au fc- trânpk. 
cours d' Amalaric, 6c il le tînt en Italie,pouf faire tette aux Grecs/i par cas ils vouloiét 
drefler quelque partie. En fomme il y eut quelque accord après cette bataille, par le- 
quel ce qui eft outre le fleuue de Garonne vers les monts Pyrénées , 6c partie du Lan- 
guedoch vers Pamicrs,& Carcaffonnc iufques à Narbonne , 6c le long des fufdi&cs Accord 
montaignes,fut 6c demoura en propre aux Wifigots , 6c aux François refta pdur pof- mm Ut 
feflion ce qui demouroit d'Aquitaine v6c faifbient cecy les Wifigoths tant pour eftrc G§t ^'» 9* 
voifins de ce cotte là des Efpaignes, que pourec que les Gafcons, 6c eux auoient gran- Fr4 *P"' 
de amitié, 6c ettroite alliance cnfcmblc. Clouis ayant reccu ce coup de foiiet en lieu 
derecognoittre Dieu , commença à vouloiraffcurcrleRoyaumcpourfesenfansde 
la mefme façon que de noftre teps en vfent les Turcs , en faifànt mourir tous les prin- ùentemit 
ces du fang, 6c famille Royale, prenant fon commencement fur ce Sigebert, 6c fon fils f ur fe a 
Clodorich defqucls auons parlé cy délais, defqucls le pere auoit fait fi bon deuoir à la f*ng. 
bataille de Tolbiac contre les Alemans qu'il en porta les marques tant qu'il vefquit, 
eftant boiteux, 6c cftropiat pourles blefiurcs y receuës: mais cela ne le fecut garentir 
que Clouis ne pratiquait mort, ainfi qu auons veu cy demis , 6c cecy nous fait voif 
que ces Seigneurs ettoientdu fâng Clodioriiftc contre lequel cftoit armé celuy des 
Merouinges. Et non contét de cette cruauté qu'il ne pouuoit couurir que fous vn voi- sigelnt 
le tout cuident de tyrannie, 6c fur ce que Sigebert eftoit home de hault cœur, 6c gran- fnmtdet 
des menées, 6c que fil venoit à mourir auant que fes enfans fuflent grands , ccftuy fc- 
roit pour empiéter la couronne: non content(dis-ie)de cette cruauté il fc fournit ( re- t 4r c l* u *+ 
gardez combien les Roys différent leur vengeance, 6c fi8 fait feur à feiouër à eux, 6c 
leur faire quelque iniurc)que Chararic qui cftoit vn bien grand Seigneur François(du- 
quel on ne nous a point touché la race, ny le lieu de fa demeure, 6c lequel il eft aifé de durait 
prouuerauoir efte du fang Royal,puis qu'il portoit longue cheuehirè félon, 6c fùyuant ffntpi»i 
la couftume des princes iflus de ï'eftoc Royal) luy auoit faulcécompaignie en la guer- * * > *f M " 
rc contre Siagre, fans fc vouloir mettre d'vn ny d'autre cofté, diffimula fon maltalent 
depuis l'an de grâce quatre censnonante iufques à l'an cinq cens douze , mais lors il Gr**àeo* 
trauailla fi bien qu'il le attrapa par rufe , 6c fans autre forme de pf ocez feit tondre 6c 
pere, 6c fils, l'vn eftant fait prebftrc,& l'autre diacre, eftimant per ce moyen leur ofter^ 
toute occafion de rien iamais quereller au Royaume , car pour ce feul efgard vfoit il " ' 
de telle punition à Chararic, qu'il deut auoir puny dés que la fauté fut commife , fans 
auec tant de faintcsl'abufer,& en fin luy donner vn tel croc en ïambe. Or comme les 
pauurcs tôduz,Chararic,&fon fils fuflent enfemble,le pere vaincu de triftefTc,ne peut 
fe taire*, ny f'abftenir de fc plaindre de cette indignité que le Roy leur auoit faite : ce 
qu'oyant le fils, luy dit pour le confolcr,& plein de çrade colère, comme il eftoirdVr* 
naturel farouche : Ces rameaux ont cfté coupez, 1 arbre eftant encore tout verd* 
pource ne fecheront point du tout: 6c pieu ta Dieu que celuy qui les a coupez P crit £ C /^, 
auffi toft, comme ils reuiendront en leur premier eftre. Orvouloit dire ce ieûrie Sei-* ^ 
gheur que les cheueux qu'on luy auoit coupez pouuoient encor luy eroiftre i 6c que 
lors il vengeroit l'iniure faite tant à luy que à fon pere, faifànt mourir Clouis , 6c vfur-i 
pant ce que fon aycul auoit eu auffi par vfurpation: &par ces paroles vous voyez qud 
ce Chararic cftoit du fang Royal,puis qu'aux fculs enfans la maifon Royale eftoit per-> 
mis de porter longue cheuelure. Cecy ne tomba en fourdeoreifle, comme tôufiours 
ily a des efpions par tout, 6c mefmc près de ceux aufquds la fortune fe monftre côn^ 
rraire: d'autant que ces paroles furent auffi toft raportees au Roy, lequel corne fil eut ! , 
cftéioycux qu vne fi iufte occafion f offrit à luy pour exterminer fes coufins , il com- 
manda que tout fur l'heure on leur trcnchàft les teftes^ce qu'eftarit fait, il fe fàifitdc ' 
leurs threfors, & meubles 6C feigneuries: ce qui nous fait confideré?quc ces Roys du 
premier fieelen'eftoient fi gens de bien que l'ambition nelesg*mcte&plus que la droi- 
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ture,& que par telles inuentions &: violences ils empiétèrent iaièigneurie des Gaules. 
Auffilanaiffancc, & l'enfance de prefque toutes les monarchies de l'vniucrs ont eu 
source des commencement plus parle fuccez de tyrannic,& cruauté, voire de parricidc,quede- 
mmtr- quité,& ùiftice: ce qui fc peut voir en l'eftabliflement des Empires de Perfc,& de R&+ 
éies vU- mc: e ftat impoflible qu'où l'efgalité a efte receue, que icclle altérée, il n'y ay c de bien 
k***' grands mefeontentemens, 6c fur tout fi on vfurpe la feigneuric fur ceux qui f en pen- 
fent eftrc iuftes po(felTeurs,ainfi qu'eftoient les enfans de Clodion,& ces Princes ainfi 
mal-mcnez. Ce ne fut allez à Clouis dauoir ainfi traite Chararic, Sigebert, &Clo~ 
Htgntcéii- donc, fi en cor il ne Ce fut attaqué àRagnacaire, & Rigomer frères, que Grégoire de 
cr Ki- Tours, 6c le moync Aymonfont fes coufins, &I'Annaliftc de Hainault dit eftrc fortiz 
gomer du. j u <j c Qodion le Chcuelu, 6c pourcc Clouis cftoit fi foigneux de pourfuiure leur 
'% lg C J~ derîaite,laquelle il pratiqua aufli fubtilement que des princes cy deflus alléguez. Car 
ueh, Ragnacairc ayant (on partage au Gambrcfy,& portant tiltre de Roy de Cambray,ain- 
fi que Sigebert, de Coloigne,fut fouucntaflailly par Clouis, 6c toufiours fe deffendie 
de fes forces, ayant le fecours de fes frères Richier,& Regnault, que d'autres appellét 
Rigomer: mais en fin viant de tyrannie fur fes fiiiects, 6c f adonnant à toute falctc , 6c 
. pàillardife, il tomba en la haine, &c indignation de la plus part des Cambreiicns , d'au- 
tant ^ u »j| auo j t vn (j Cn confcillcr nomme' Pharon fi defieiglé que pour f enrichir , il 
wrtiên- ^ u y fiùfoitfairc des exa&ions intolérables fur le peuple, 6c l'auoit tellement enforcellé 
dît odieux que la noblefle de fa fuite cftant parluy mcfimfee, commença aufli à confpircr, 6c côV 
^^/f.tre Pharon,^: contre le Prince; Acefte caufe les nobles enuoient fecrettcmcntvcrs 
Clouis,le follicitans de faire la guerre à Ragnacaire fon ennemy : luy promettons que 
rrdhiftn fil leur vouloit donner certaine fomme qu'ils pactiferent, ils luy liureroyct lors qu on 
des nobles feroit fur Je plus fort de la bataille. Clouis qui ne demâdoit pas mieux que d'auoir fon 
de Cdbry aduerfaire fans perdre fes gens, promet plus qu'il ne tint, 6c cnuoya des chaifhcs , bra- 
tontre leur cc j ctSj & autres loyaux de cuyurc bien doré, en Heu d'or maflifs aux traiftres,& fâche- 
mina contre le Roy Ragnacairc. Lequel penfant cftre fecoUru des fiens comme de 
couftume,femct encampaignc,mais dés que fes gens veirent le camp Mcrouingicn* 
ils fe mirent en fuite, 6c le s /cigneurs qui le trahifloient, l'empoignèrent, &: le menans 
. j à Clouis luy confignerent,& liuretcnt: lequel tout fur l'inftant, 6c fans nul reipect du 
fang d'où il fortoit, Juy feit t rencher la tefte: voire y en a il qui tcfmoigncnt que Clo- 
cUuk fÀt uis commanda fi peu à fes paillons que ce fut luy mefine qui feit ce manaerc. Et auant 
m$urtr i'0 CC j r f c moqua de luy, 6c reprocha fa vilté,& peu de cœur de ce qu'il f cftoit ain^ 
^l^f e fi laifle prendre, difânt que pluftoft il fc deuoit faire tailler en pièces : & autant en feic 
nique de au fécond des frères dudit Ragnacaire, 6c au troifiéme,qui fe tenoitau Mans,il ne feit 
Jèspxrens point meilleur marché, ains l'ayant fait empoigner comme confpirateur, 6c tel qui a£ 
/« ^)W piroit à la couronne, il luy fà^ fcfiufifiant de leurs threfors,&: 

mourir, feigneuries: tant doulce fut cefte race des Merouinges que les maflacres des plus pro- 
ches parents leur éftoient aufli familiers qu'ils font à prefent aux tyrans de Turquie. Et 
voulez vous ouyr plus cruelle voix que celle de Clouis, ayant fait mourir & tous fes 
parcns,& les premiers d'entre les feigneurs de Gaule (âififfant leurs terres, 6c eftendât, 
parce moyen les limites de fes feigneuries: car comme vn iour il fut parmy fes barons^ 
' - • 6c deuifant de fes parcns, il dit : Ah malheureux que ic fuis d'eftre demouré ainfi feui 
(comme orphclin)fans que i'aye vn feul parent, lequel fi quelque malheur m'aflailloit* 
j(uïè de fytpour me donner fecours. Les propos font pitoyables , fils euflent efté prononcez 
Clou* de bon cœur: mais (comme dit le bon Euefquc de Tours) il ne parloit pas ainfi pour 
four def- fojng, ny tri ftelfcqu'il eut de la mort de ceux de fon fang, ains afin de trompeufemenc 
couunrfes £^ rc parler les,oourtisas,& defcouurir fi encor il en reftoit quclqu'vn de feftoc Royal 
fxrens. cn v ^. a jg n qu'itrafiafiaft fon maltalent, 6c les exterminait du tout. En vne chofe, en 
ces en tre-&ite.$rm9ftra il fà droiture, car quelquefois les tyrans vfent de quelque traie 
de milice: 6c ce futlors que les traiftres qui luy auoient vendu Ragnacaire, f eftans ap- 
.'^ perceuz.de la tromperie qu'on leur auoitioueeen leur donnant for que le Roy leur 
L ' " : auoit promis, cn feirent aufli complainte , 6c le rcmonftrcrent à ce Roy tout changé^ 
zçftonfede hc altéré de fon bon naturel. Aufqucls il dit: vous eftes les plus ingrats paillards de la 
CJtuismx ççrrc, de ne vous cçntciiter des biçs qu'on vous fait, 6c ne me rendre grâces delà dou- 
rrûfires. ceur ^ uç £ y £ e ç^ cr$ vous: fiçcombiendç genres çruels de mort meûtez vous , pour 
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auoirtrahy, &huremefchammcnt cduy auquel vous deuiez, & obeitiance > & deffen- 
ce, & de la ruine duquel vous feuls eftes 1 occafion ? C'cft ainfi qu'il faut recompen- 
f ci les tràiftrcs qui vous refFcmblent:parainfi vous ferez fegement de vous ofter de ma 
prefenec, & vous tetirer en vos pays, pour y iouyr le relie de vos iours de celle mal- 
heureufe vie que pour voftre payement feule re vous octroyé . Ainfi recompenfail 
les proditeurs, & meurtriers de leur Prince,mais il eut mieux fait, fi des le temps qu'ils 
luy feirent ouuerture de cefte tant abominable trahifon, il en eut deipechéle monde: 
mais quoy ? il aimoit bien l'effait de la confpiration, là où il deteftoit les traiftres,com- 
meles plus nuyfiblcs Ôc abominables pelles de la terre. Vous qui lyfez cecy, confide- 
rez bien la vie de ce grand Roy: & venez à conférer fes vertus auec fes vices , &c fon 
commencement auée là fin, &trouuerezcombienil a eftédiuers & difficile en fes a- 
&ions,&; qu'il eft prefque impoffible de iuger au ranc desquels Princes il le faut met-* 
tré, ou des bons, ou de ceux qui ne méritent d'auoir place parmy les vertueux. Car 
vous le voyez violcnt,ambitieux,crucl, & vindicatif fur tout autre, & qui par auaricc 
defpouilloit les Princes fes voifins de leurs domaines &c richeûes:d autre part il fe mô- 
fhe iufte, bon politique^leuotieux,chrefticn, doux aux bons , & rigoureurf aux mc£- 
chans, aimant l'Eglilc, hayffant les hérétiques, &: tafchantdc reformer les abuz des 
ecclefiaftiques: qui en fomme par fes vertus effaça ce qu'il commit de. fautes , & par 
fon équité' ce qu'il auoit fait ayant marque d'iniuflice. Car en la mort des Princes fu£ 
dits il ne faifoit grande faute, puis qu'ils l'ayans recogneu pour Seigneur , & luy ayans ë*n cinq 
fait hommage, c'eftoit aufli raifon qu'il les punit rigoureufement, puis que contre luy cens q**- 
ils auoient commis felonnie; Donc pour conclurre la vie de ce grand Roy , en l'an de 
noftrefàlut cinq cens quatorze, apparurent plufieurs fignes qui prcfàgerent fa mort, sg""?**- 
comme tremblemens de torre, courfes des belles farouches par les vifies,foùldres, ^^^j, 
feux du Ciel abatàs les haults clochers,& fefles d'Eglifcs,& palais: dequoy parle Ron- c / t<w ^ 
fard en celle manière: 

Or pour monftrer que telle créature 

Se veftîra de celefte nature, 1 

tAuant fa mort les feux prefagieux 

Le tremble-terre, & lei i foudres des deux 

Ejbranleront fa 2{pyale demeure. 

Auffi après cela ce grand Roy tomba malade en fon palais près l'Eglife fàint Pierre 
& faint Paul(orcs làinte Geneuiefuc)l'an trente de fon regne,& de fon aage le quaran- 
te cinq, fie y mourut laiffant quatre fils fes héritiers, vn de la concubine, ÔC trois de fon 
efpoufe la Royne Clotilde, par lefquels il fut enterré en la fusdidte Eghfe par luy fon- d*mt à 
deeàlafollicitation de fon efpoufe: le tombeau duquel eft eflcue'au milieu du cœur mttrre ' 
aticc la reprefentation de ce Roy, & des Epitaphes que i'ay inferez en ma Cofmogra- 
phic: & l'aine duquel ie croy querepofe en gloire,cu efgard aux biens qu'il a faits, & 
caufez,ayant introduit la religion Chrcftiennc parmy les François . Du temps de ce 
Roy nafquit ce bon pafteur faint Germain qui depuis fut Euefque de Paris, & fous le- Ferfimus 
quel du temps des enfans de Clouis fut ballie l'Eglifc de faint Vincent (ainfi que di- iU»jb*sm 
rons)qui à prefent porte le nom de ceft Euefque. En celle fàifon viuoit aufli ce grand, ^f^efi* 
& admirable pere de tant de moynes le glorieux faint Benoift, de la fplendcur duquel c * fl **r 
f cft reflentie toute l'Eglife : comme aufli floriffoit la gloricufe Vierge làintc Genc- 
uiefue,laquellc nafquit à Nantcrre au terroir Parifien fous l'Empire de Honorie,& du 
ieune Theodofejors que les François vindrent en Gaule, &: vefquit iufqu'au temps de 
Clothaire, ÔeChildebert enfans du grand Roy Clouis , *&: ainfi il eft aife avoir quel 
aage elle pouuoit auoir lors qu'elle deceda , &c qu'elle pafïbit les ocMte ans qu'aucuns 
luy donnent,& eftoit plus que de Nonagénaire approchant les cent ans, auffi heureu- 
fe en fà mort,quelle auoit elle admirable, 6c vertueufe en fa vicPlufieurs autres fàints 
perfonnages vefquirent en Gaule fous le Roy les noms defquels font eferits au liure 
de vie, Thiftoire defquels n'eft paruenue iufqu'à nous, non plus que de tant d'exccllés 
Princes,Seigneurs,Senatcurs,& Capitaines Gaulois par le moyé, & vaillance defquclj 
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clouis fe Clouis obtint la plus- part de fes viâoires , comme ainfi foit que par le cours de (on 
firutit hiftoirc vous ne recueillez point qu'autres que les Gaulois maniaffent les affaires , ou 
eufTentkcharge,&commiffion de traiter auec les Princes eftrangcrs , ainfi qu'il ap- 
pert d'Aurelien pratiquant le mariage de Clothilde, 6c de Paterne député pour trai- 
ter l'accord auec les Wiiîgotlis: &cecy pour ce que (comme auons veu) Clouis fc 
dcffioitdes Princes François confpirans contre luy & qu'aufli il vouloit gaigner les 
cœurs des Gaulois^ ourles voir- 6c iàges en confcil,&: vaillans, 6c hardis à la gucire.Et 
pour ce que cy demis nous auons parlé des fables de ceux qui châtent tant de folies 
des Roys de la grande Bretaigne , je prie le lifeur de voir 6c contempler de près quelle 
pofïibihté il y a qu'Artus qui viuoit du temps de Clouis, &: lequel ne régna que bié peu 
de téps peut conquérir les Gaules veu(côme nous auons dit) que les Gaules eftoyent 
détenues des Goths,Bourguignons,& François,& que les Danoys couroyét l'Ifle Bri- 
P0ljdtr.lt. tannique,defqucls failloit qu'Artus federfenaatrlequerfcornmc dit Polydore Virgile) 
3. deChifl. fi eut longuement vefeu, cftoit pour deuenir vn des plus illuftres, 6c grands Roys delà 
.sfngLlfe. tcrrcMais fie le pays EfcofTois, 6c Northohbclland eftas occupez parles eftrangers, 6c 
Clouis cftànt fî puiflant que les Wifigoths 6c Oftrogoths le redoutoyct , 6c auquel les 
Alemans auoyent fait tribut, 6c fous lequel les Bourguignons baiffoyent la tefte, ce fc- 
roit folie de dire que iamais Artus paffaft la mer pour conquérir les Gaules 6c moins 
pour f acheminer en Itahc,an*n d'affieger Rome pofTedee par Theoderic Oftrogoth, 
lors le plus puiffant Roy de tous les occidetaux. la du téps de Clouis les Sarrazins Ara-* 
bcs commencèrent à fc faire cognoiftre , 6c denians le tribut tant aux Perfàns qu'aux 
Romains fe mirent à courir les pays de Phcniflic,& Syrie conduits par Vadigarim leur 
Capiraine,&: cecy tandis que l'Empereur Anaftafe cftoit occupé aux guerres d'Arme- 
r mc contre Lambaféjou Blafé Roy de Perfc, 6c Cauadé qui luy fut fubftitué. En fom- 
thieliulu me tout le mode cftoit affligé pargucrres,ôc infe&é d'herefic , car 6c l'Empereur Ana- 
^rPwif.ftafedcffcndoitfacaufe, 6c les Roys Oftrogoths en Italie, Wifigothscn Gaule, 6C 
li. 1. de U Efpaignc, les Wandales en Afrique fouftenoient le party des Arricns , feul eftant lors 
guerrePer- Clouis, 6c les Roys de la grande Bretaigne qui tenoient la dodrinc catholique , 6c o- 
Jienne. b cv ff 0 i cnt au faint fiege de Rome: qui cft grande gloire au Royaume François, 6c cn- 
femble merueilleufeconfolation aux Catholiques qui voyent par là,que bien quel'E- 
glife foit de tous coftez aiTaillie 6c efbranflcc, il eft-cc que toujours elle demeure en 
ion cnticr,& que Icms Chrift emporte la victoire. 
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O mbien la police des Françôis,& la façon 
de fùcceder des Roys de la troiiiéme ligne, 
cft meilleure, 6c plus prouffitablc q celle des 
premiers, 6c que bon auancemét ont appor- 
té en France les loix des apanages, 6c l'ordre 
tenu en la fucceffion Royale, & à ne donner le nom de 
Roy qu'à l'aimé, vous le pouuez recueillir parles trou- 
bles, (cditions,guerres ciuiles, horribles mauacres, ruine 
de toutes chofes aduenus fous les enfans de Clouis, 6c 
leurs fucccfTcurs,fuyuant celle vifionde Childcric inter- 
prétée par fon cfpoufc Bafinc, ainfi que cy demis nous 
1 auons deelairé. Et véritablement ces Princes eftansif- 
l'dmlittt ^iriiilK, 1 ' My fus d'vn perc généreux, & excellent, 6c d'vnemercdc 
cAufc des ^^gjgij^^ haut cœur,auoicntauiTi humé l'ambition, la grandeur, & 
****** les defirs de ne moins faire que leurs prcdcccfTeurs: tellement que nayans moyen de 
AgjâMmct, faggrmfo à ] CU r fantafie fur leurs voifins , ils commencèrent à pratiquer la ruine les 
vns des autres : fi bien que ceux quifembloient vnis aufli bien de cœur, 6c volonté 
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que de fâng, te parenté, feinaitreflay da contraire > fentre-g^etroyatts mortellement, 
chacun tafdîantdeniiahir les terres de Ton frère. Donc après la mort de Clouis 
comme les enfans'Ie^tlmesfiiifent encore ieun es fauf Clodomir qui pbxmoit cftrc 
aagé de quelques dix neuf a ivingtians, la Royne Clothilde acdminiflroit les affaires, &: 
le baftaraThcodoric rnanibitleFgucrresvtaut ce faifant parle confeii fous le nom , te à ^ ns ^ 
authoritédes Princes, afin qu'on ne penfe que ie vueille fauorifer à la caufe faulce Àes j^^me 
baftifteurs d'élection en celte couronne * Eti qu'aucun ne tfofrlçi*ce fi ie dii que- Clb- défis en- 
thildc aùoit lamain au maniement du Royaume, veuque Tes erifens dependbieti d'el- fi»*, m t 
le, te que le Roy Ton mary.-f aùoicr ogneue fi- (âge , qu'il ne donna autre tuteur^Tes en- 
fans que^mere, afin qu^Acluyaduint comme à Clodion eftabiiflant curateur -de 
Ces fils Mcrouefe:ioint que la pratique des Roys fuccefleurs vous fera :voir que te Frâ- 
çois, te iGoths voire les Romains accep toient les dames pour aflî filer aux ïetrnes prin- 
ces au R-oyaume; Le Royaume Gàulo-Ffançois.viuant en repos pour ! ordre que le 
Roy derlun& y auoit donné, il fallut que fencit vne autre façon de viure,&cecy par 
la loy des partages, qui nuifiblement fc pratique entre les Princes fi on les fait efçaulx, 
& fi tous wuïflcnt de puiflance fouueraine: car les fils de Clquis 4emandans daujoir 
chacun la part eftablie parleur pere, le Royaume fut aufll diuifé en quatre, & chacun 
deux fe porta pour Roy, fans recognoiftre au cun,6c Tans tenir terre que de Dieu(com- 
me l'on dit)& de l'efpee. Ainfi l'aifne' qui eftoit Clodomire eut pour fon partage Or=- 
leans auec Tes dépendances, quifurent depuis Bourgoiene, Daufiné, te Prouencp iuf- VArtAie d^ 
ques àla mer : Clothaire eut lespays, te terrés de Picardie, Vermandois ^ Flandres^ ^Sme 
Normandie, te mit le fiege de fa fouueraineté à Soiflons, Childebert eut ce qui ores entre Ut 
porte le nom de France auec la ville de Paris, où fon pere auoit choifi fa demeure , tefi* & cl* 
auec ce les pays d'Anjou, Touraine, Poitou,& Aquitaine : te quant au baftard Théo- 
doric il entra en efgaUtc de partage auec les légitimes, fipeu de compte on faifoita- 
lors de ccquifortdu mariage, ou que peut eftre on le tenoit pour légitime , à cau- 
fe qu'il eftoit nay auant que Glouis fut marié à Clothilde: mais quoy qu'il en foit, il 
luy efcheut le pays des Tongres, te Auftrafie, à fçauoir les terres qui font en Gaule de- 
çà le Rhin, te plufieurs outre celle riuierc, te mit fon fiege Royal à Mcts,de forte qu'il 
eftoit le mieux party de fes frères. Neantmoins eft à noter que l'hiftoire Françoifc^' 0 '^ 
n'appelle proprement Roys de France que ceux qui ont eu Paris pour Parcage , te qui V J*" r £fJt 
y ontfaitrcfidence,àcaufequeClouisy eftablit le fiege Royal, te que lafburcc dai aGenu ^ 
(àng a demouré es Princes coramandans fur celle partie du Royaume , tellement que loge. 
fi on parle des autres Roys, ce n'eft que pour ce qu'ils ont eu affaire auec ceux cy, te 
que les chofes font fi iointes cnfemblc qu'on ne peut parler des vns , fans pourfuiurc 
la vie des autres. Au refte Glouis laifla deux filles , 1 aifnee defquelles fut nommée 
Clothilde comme fa mère, cefte cy fut requife en mariage par Amalaric Roy des Wi- j 
figoths en Efpaignc fils d'Alaric occis par Clouis près de Poitiers: lequel voyant l'v-Ç^^^ 
nion entre ces frères, & leurs grandes forces cftima que plus grand heur ne luy pou-^ mdr ;J e 
uoitaduenir, que de fe fortifier de leur alliance: te les princes François d'autre part a JcUnc m 
confentirent volontiers àcecy, eu cfgard à la puiflance du Goth, te que par cemoyen 
ils pourroient affoupir les querelles anciennes des deux nations, te fe preualoir de tel- 
le alliance furuenant quelque guerre contre leurs tet res. L autre-fille de Clouis eut à 
nomTichildc, laquelle voiia virginité, te fe rendit religicufe en l'Abbaye de faint L t ^ lr 
Pierre à Sens par elle fondée, te où elle pana fes ioùrs y viuant làintement, & priant 4 ^j^f 
tant pour foy que pourl'cftat, te falut de fes frères. Quant àla Royne Clothilde^nc- ^àhqe % 
re de tant d'enfans, elle fe retira aufli à part pour viure foh tairement tantoft à Tours 
en l'Eglifcfainè Martin où il y auoit des moynes de faint Benoit, quelque fois à Chel- Eglife de 
lesoùellefondavneEglife,aumeûneheuoù à prefent eft l'Abbaye: te le plus fou- 
uent elle fe tenoit à Paris en l'Eglifc faint Pierre, où aufll fe retiroit fàintc Geneuief - * cneU 
uc, où Clouis eftoit enterré, te où depuis cefte bonne Royne fut enfeuelie . Au re-' w ^ ts 
fte Amalaric feit fi bien fes affaires, qu'efpoufânt Clothilde, il obtint de fes beaux fre-f^/" 
res le Royaume Tholoufam que Clouis auoit ofté à fon pere, te rcénfemença l'Arria- fh»Uufi 
nifineparle Languedoch qui en auoit cftédefraciné par les François, ce qui depuis rendue k 
fut caufe de fà ruine, ainfi que le pourrez recueillir du cours del'hiftoire. Le Roy au- ^tnuU- 
me donc fu t te demoura paifiblc, les frères vnis,& faimans dés le trcfpas du pere, tan- 
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dis qu'ils furent en bas aage, 6c que l'ambition ne leur chatôuilloit encor famé , ayans 
des hommes fidelles quimanioyentles affaires, 6c laRoync (comme dit cft) leur fur*» 
rhn<Uric uc ^^ ant > ^ eftant foîgncufe du prouffit de fes enfans. Ce pendant Theodoric Roy de 
& Mets f eftant retire' en fes terres, 6c Royaume ne f adonnoit qu'a le maintenir en paiXj 
Mets 4 tjui 6c à bien traiter fon peuple: 6c ayant cfté mariée du viuât de fon père auec Eflcure fiï- 
nùrié. le du Roy Alaric, il en eut vn fils nommé Theodebert , vaillant 6c hardy , comme auf» 
fi le perc eftbit grand guerrier, 6c fort adextre aux armes, 6c de grande conduite, ain- 
fi qu'il fcitfentir aux Wifigoths en Auucrgne, fie autres pays de l'ancienne Aquitai- 
ne. Deux ans donc après la mort de Clouis, le refte des François viuans en repos, for-* 
tirentles Danois de leur coing de terre auoifinant la mer Balthee , 6c fuyuans leur an- 
cienne, 6c naturelle couftume fe mirent à courir les terres voifînes de l'Océan du co- 
DdMuen fté des pays bas, furlcfqucls Theodoriccommandoit: 6c cceyfous la conduite d'vn 
° ? 4r certain Capitaine que Grégoire de Tours, 6c Sigcbert nomment Roy , & l'appellent 
mer ' Clochilaic: mais i'ay leu tout ce que Krants,& Saxon Grammairien dient des Danois, 
6c de leur Prince, fans qu'en leur races & Généalogies i'aye peu trouuer ce Clochi- 
laic: qui me fait penfer qu'il donnent tiltrede Roy à vn chef de brigands, 6c Corfàires. 
Et d'autant qu'aucun n'ignore qui font les Danois, & où eft leur demeure, ic ne m'y 
arrefteray aufli par trop , me fuffifànt de dire, que comme toutes autres nations* 
ceux cy ont aufli fait pluficurs courfes , & que du temps des Romains les Cymbres fu- 
rent poflefleurs du pays qui ores fc nomme Danncmarch , 6c pource Ptolomec , 6c 
autres anciens l'appellent Je Chcrfoncflc Cymbricn , c'eft à dire la Pcninfule des 
r<y sAU Çy m 5 rcs: depuis vfurpec par les Saxons , Se en fin parles Danois , qu'on dit auoir e- 
Uuichi 'ftéainfi nommez d'vn certain appelle Dan qui le premier commanda fur ce peu- 
cr i. De P^ c : car c c & ^ u cn parlent ceux qui ont eferit l'hiftoirc de Danncmarch . Mais 
fin hifi. ne fçachans où pefcher ce Dan , ny trouuer le lieu de fon ancienne demeure , 6c naif* 
Dânoife. (ànec , nous dirons auec Goropie que les Danois ne font autres que les Sueues , ou 
Gorofie li. Sucthans , ou Suedans , ainfi que Iornandc Goth les nomme : 6c de tant plus nous 
7 iut^' z fleurons nous fur cette opinion, comme nous voyons que pasvn des anciens ne 
* le m " ^ ait mcntion des Danois en la région Cymbricnne, que long temps après la mort de 
Quels, crnoftrcSauueur, lors que l'Empire defeheant, les Alans, Suethans, ouSuedans pafle- 
d'ûU finis rent de Sarmatic en Noruege , & de la en la Chcrfonncflc , qui de là prit fon nom de 
les Danois. Danïe ou Dannemarh, comme la marche, & limite des Danois, qui fe tenoient és iC- 
les, ôcviuoient de pilleric efeumans la mer, & courans rauagcurs par lcsProuin- 
ces voifines . Et ainfi pourrons nous au vray deffendre ce que Grégoire de Tours 
dit du Roy des Danois Clochilaic vagant , 6c efeumant les pays voifins delà mer , a- 
pres que les Saxons , 6c François (comme dit eft) curent fait leur main : car quelque 
Depuis *chofeq'ucKfants, 6c Saxon Grammairien nous recitent auec leurs fables Giganti- 
auHtmfs «es, fi eft-ccqu'auaht le règne de Charles le grand en Gaule, il ne fe trouue rien de 
L Dàmk certain desRoys Danois, ny dcleurarreft au pays ores nomme' Danncmarch, fi ce 
têgum en n eft de ce Clochilaic allégué par Grégoire de Tours, le tefmoignage duquel cft à re- 
E*r§p*' ccuoir , pour auoir cfté prefquc de mefinc temps . Et lequel racompte que deux 
r«w U **** après la mort de Clouis,les Danois,peuplc vaguc,&fàns rcpos(ainfi les appelle Ay- 
'** mon) vindrent par mer courir les Gaulcs,& le pays Auftrafien,& ayans fait vn grâd bu- 
3 tin fur le plat pays ,fe retirèrent à leurs vaifleaux* mais ainfi qu'ils entroient és nauires 
D rr chargez de dcfpouilles, 6c Clochilaic leur Roy eftant encor à terre , &: cecy fur les li- 
je S p%rif mites d'Auftraficprcs d'Anuers, Theodebert fils du Roy de Mets Theodoric furuint 
en Gaule, auec forccs,lcqucl teftonna fi bien ces coureurs , 6c pyrates que tuant leur Roy il en 
laifla bien peu en vie,& ofta aux autres le defir de plus fe venir frotter fur les terres des 
François . Voila quant à ce qui touche le fait de cefte première venue des Danois en 
Gaule, 6c quât à leur origine, 6C d'où on peut aifément recueillir que ce fut lors que fe 
Fremierar Y °l^ s repouflez fi brufqucmét du paysBrabançon parle prince Frâçois,ils furétpren- 
refides Da à* c tcrrc cn cc P a y s ^ orcs c & n ^ m c Dannemarch, iadis Cherronéfe Cimbrique, 6c 
mis au en chaflerétlesSlaues defqucisauonsparlécnnoftrehiftoircvniuerfclle,&fyarreftc- 
f*js ores rent:& ainfi vous voyez la vanité des hiftoriens qui pour eftablirvnc grande antiquité 
Danne- <{ c quelque nation, ofent impudément la pofer furies fondeméts d'infinies narrations 
march. f ar , u leufcs, dcfquclles le diligent lyfeur fc doitautât donner garde, comme il fçait que 
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fhiftoirc faut que foit,& cletx 9 te probable, te appuyée de la vérité . Mais reuenans 
à noftrc hiftoire Erançoifè, aifément poiruez vous Voit que les princes Royaux de Fra- 
ce cftoient petits le perc décédant, puis que dés fa mort qui fut l'an cin^ cens quator- 
ze, iufqucs en fan cinq cens vingt, il ne fe lyt qu'ils feiffent aucune entreprife , te n'eft 
parlé que du feul Roy d'Auftraiie Theodoric, te de fès conqueftes. Lcqu«l eftânt ap- 
pelle à fecours par Ermenfroy Roy des Thoringiens (mal à propos par d'autres nom- 
me' Roy des Tongres,ne fçachans la différence qui eft entre ces nations , te quelle di- 
ilance il y a des terres des vns aux autres, &fafficte d'icelles ) feit tellement, te fi bien 
fesatfaircsjquauxdefpensdautruy^leftendit les limites de fon Royaume: te com- 
ment, vous fentendrez en fon lieu, feulement diray-ie en panant, qu'en fan cinq 
cens dix huit, il donna commencement à ce que depuis il exécuta du tout, te fe 
feit Roy .entier des Thoringiens , te cecy fecouru par Clothaïtc Roy de Soif-Vdnd/^ 
fons fon frère. . cmsxvitj. 

Or faut il noter que fur les Thoringiens regnoyent trois princes ftercs appeliez Ba- 
deric, Ermenfroy, te Bcrthaire, d'entre iefquels Ermenfroy ayant cfpôufé Amalbcrge 
fille de Hunrich Roy des Wandales, &pctitc fille de Theodoric Oftrôgoth Roy al- Dïmjion 
talie, auoit aufli le coeur plus hault que fès frères , à ce pouffe par fon efpoufé , qui fe *"*!* ^ 
voyant fortie de tant de Roys, ayant du cofte' paternel ce grand Oftrôgoth Thcodo- .„ 
rie pour aycul, te Clouis du cofté maternel, à caufe que Theodoric auoit pris à rem- ™ r "% m 
melafœurdcClouiSjfc fafchoitquefonmary eut des compaignons en fon Royau-^^* 
me, te parainfi l'efguillonna tant que le malheureux occit Berthaire fon frère , te au- 
tant en eut fait de Baderic fil f eut peu attraper. Mais ceftuy fortifié, &refolu*deven- £nwm ^ 
ger la mort de fon Germain, fe mit en campaigne , te donna de grands affaires à Er- oc àt Ber- 
menfroy, lequel n ayant moyen de fe deffendre, te preualoir contre Baderic,il eut re- thuire. 
cours au Roy Auftrafien Theodoric, luy promettant la moitié du Royaume Thorin- 
gien, fil le fecouroit,&: tuoit Baderic fon aduerfaire . Ainfi ce fot Thoringien aime 
mieux que l'eftranger occupe fon pays, que non pas que fon frçre propre iouïffc de 
l'héritage, qui légitimement luy appartenoit : tant 1 ambition 1 auèugloit , te tarit il fe ^doric 
lainoitgouucrncr aux folles fantafies,&dcfirs tranfpôftez dVncfcmme fans raifon.^M^- 
Thcodoric auffc homme de bien que luy, accepte la condition , paffe le Rhin , fe ioint «»rr £r- 
à Errrienfroy, te venant aux mains auec Baderic deffi t fon armée, & lé tua , laiffant Er- "™fry 
menfroy fans frères, &ayantlame fouillée de tant de parricides: te Ce retira en fon c ' nrre Bd ~ 
pays , efpcrant que Je Thoringien ne failliroit à fa promeffe . Ce pendant fes fre- 
res Clodomir, Clothaire j 6c Childebcrt commencent à leucr la tefte, te à fuy- 
ure la trace de leurs anceftrès plus adonnez" à l'effufion du fang,qu^ la paix, com- 
me fi l'eftrc Roy ne requeroit autre cas que de fe fouiller du fang des hommes , te 
confpirercnt cnfemble fur la ruine de leur fâng propre, te le tout par les paroles , te 
folïicitations de leurmere Clothilde , laquelle non contente d'auoir chaffé fon o&cUthiU* 
clcGondeba^ltdcfafcigncurie,voulutauffi ruiner tout te fang Royal de Bonrgoïefmmtfît 
gne. Car bien qu elle eut faitauec fon defrunâ: mary que le pays Bourguignon de- onm 
mouraft à Sigifmend, te Gondemar fes coufins, fi cft-ce que lors changeant d'ad^ /w 
ui%efmeut fes enfans à les en défpouillcr, te couurant fon defir plein de vengean- 
ce d'vn prétexte de pieté , eftant auec fes trois enfans, leur parla en cefte ma- 
nière 

Clothilde œ fis en fois . 

Açoitque le fang, te parenté foitvnc liaifon naturelle, par laquelle fes 
% hommes font obligez de tant plus à fentre-aimer, comme de fang ils font 
é plus alliez cnfemble: fi eft-ce (mes enfans, & bons Seignetfrs) que ce lien 
eftant rompu, & : violé,par quelque iniure', il n'y a affinité fi efboi^ 
te qui ne foie diffoulte , ny amitié , qui ne fe conuertifie en fureur. le 
dis cecy , pour la fouueriance que i ay encore grtfuee au cœur de la cruauté exer- 
cée par Gondebault fur fcuœespcre, Arriére, te frères, lefang defquels crie ven- 
geance, te vous fomme auepmoy de pàrachcuer ce à quoy feu le Roy Clouis 
mon Seigneur, te voûte treshonnot éperé donna commcnccïnént. Et ne penfez que 

H ij 




Digitized by 



Google 



L'AN D. XX. HISTOIRE D V ROY 

Dieu m ay c fait ccft heur d'auoir de tels enfans que vous, que pour voir la iufticc exe* 
cutee fur le fang du meurtrier, ou qu'il vous aye donne le iceptre fur les François , 6c 
faits héritiers des Seigneuries de voftre pere,ftnon afin que vous vengiez le tort fait à 
, voftre mere. Et pour ce (mes trefehers enfans) vous eftans heureufement nais , 6c 
plus heureufement cfleuez, fi i'ay mérite quelque faueur en voftre endroit, 6c fi la 
nourriture que i ay fait de vous eft digne de quelque rccompcce,vengez (ie vous prie) 
vengez l'iniufte, 6c exécrable mort de mes perc,& mere, 6c l'iniure faite à voftre mè- 
re, laquelle redonde fur vous, 6c fur toute voftre pofterite . Quel plaifir, 6c contente- 
met eftimez vous que reccuray d'auoir nourry de tels enfans que vous,fi vous eftes les 
exécuteurs des defirs de mon ame panionnee, qui fuis en pleurs continuels me fouuc- 
nant de la ruine de vos ayeulx, lefquels feroient voftre honneur, 6c ornement fi enéor 
ils eftoient en vie ? Et ne faut que teniez peu de compte de cefte mienne complainte, 
veu que l'occafion d'iccllc vous prciudicic,cntât que vous ayant des cnuieux, 6c enne- 
mis, aucz aufli befoing d'aide, &: de faueur de vos aili e z, 6c amys, deftraels ceux là vous 
ont priuez,qui font les meurtriers de vos ayeulx , 6c de mes parés homicidez en Bour- 
goigne. Mais quoy ? efperez vous que ceux qui ont mis la main fur leurs frères , ayent 
pitié de leurs nepueux, fils peuuent leur donner quelque attainte? Et fils les ont ma£ 
îàcrez, pour obtenir vnc petite feigneuric,que croyez vous,qu'ils feroient fur vo us 3 o ù 
vn fi ample,& puiflant Royaume f offre, 6c où la feigneurie la plus belle d'Europe, leuf 
feroit propofee pour proyc? Si donc vous ne prenez garde à vous meftne , 6c ne leur 
rompez leurs defieins , auant qu'ils (è fortifient du fecours des Oftrogoths , la ahc du 
Roy desquels eft mariée à l'aifhé de Bourgoigne, foyez feurs que la guerre ne vous 
manquera, 6c (peut cftre , ce que Dieu ne vueillc permettre) f enfuiura voftre ruine* 
Voyez quel eft Sigifinond, lequel pour complaire à (à femme , 1$ fait mourir fon pro- 
pre fils, 6c qui n'afpirequ a chofes plus grandes, eftant ioint à la plus ambicieufe, 6C 
cruelle femme du monde. Que fi vous n'auez compaffion des morts,à tout le moins 
" foyez efineuz de ma douleur, 6c qu'il vous prenne pitié de voftre mere, vous fouue- 
nant quelle fut fon angouTe, lors qu'elle veit trencher la tefte à fon perc, noyer (à me- 
re, & bannir fà fœur, 6c en femme ruiner le refte de ce qu'elle auoit le plus cher en ce- 
fte vie. Elle finit fa harangue fiufic de foufpirs, & larmes qui eurent telle force que 
d'cfmouuoir les trois Roys fes enfans, lefquels d'vn commun accord iurerent la rui- 
^CnndJc ne des princes de Bourgoigne leurs coufins. L'hiftorien de Bourgoigne , comme fil 
*$»rgng. youloit abfouldre Clothilde de cefte occafion de gucrre,& contre l'aduis, mais ( peut 
H** *• cftre) non fans auoir dequoy refpondrc, dit que cefte guerre fut commencée par 
Clodomir fils aifiic de Clouis, auquel le Royaume d'Orléans eftok efcheu, &qut 
pour cftre voifin de fes coufins, alpiroit aufli àlcur feigneurie, de laquelle il ne iouït 
guère longuement,^ à laquelle onefes enfans ne paruindrent. Quoy qu'il en foit, 
ou que Clothilde en fut l'occafion , ou que ce fut àla requefte de Clodomir, fi cft-ce 
que tous les frères Roys du fang François f armèrent contre le Bourguignon, au mef- 
sipfiwnd mc temps que Sigifinond aifiie des enfans de Gondobault-, pour faire pénitence du 
s& de péché par luy commis en faifànt mourir fon fils Sugere , qu'il auoit eu de la fille du 
fewg'g. Roy Theodoric d'Italie, 6c cecy pour complaire à'& féconde femme qui hayoit ce 
fut m*u- ieune prince par trop chatouillcux,qui la mefprifoit pour n'eftre de fi hault que fit mc- 
■1h£^' r c > cnccmc f mc temps (dis-ie) que Sigifinond faifoit baftir l'Abbaye de Marthcnac 
IssmmL cn Chablais,aulieu, où iadis la légion Thebaine fut martyrifec , qui fc nommoit A- 
gaunum, de laquelle légion fut chef faint Maurice cnuiron l'an de noftre falut deux 
pesjaryM cens trente huit, fous l'Empire de Maximin , qui fucceda à Alexandre Scucrc : il fut 
taftù. aduerty des forces affemblccs par fes coufins les Roys cri France Childcbcrt,Cl othai- 
rc , 6c Clodomir. A cefte caufc laiffant fes dcuotions, 6c (ôlitude , affemble fes 
gens, &vaaucc Gondomarfon frère contre les François, refolu de leur donner ba- 
taille, 6c leur faire Icntir que c eft que de courir (us à fes voifins (àns occafion , 6c fans 
les denier, 6c faire entendre la caufe pour laquelle on fait la guerre . 
sigifound Mais fon malheur le guidoit, 6c la vengeance du (àngdc fon fils lepourfuyuant, 
v4twH 9 etil vint aux mains aucc les frères Roys Childebert, Clodomir, Clothaire, &Chil- 
priftnnur deric: d'autant qu'il perdit la-bataille , 6c fallut que fefauùaft à la fuite : laquelle cn- 
tUs FrM- cor m | U y fcnjit j c n Cn > YCU q UC le furieux Clodomir le pourfuyuant fut le 
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f rendre; iufqu'cn l' Abbaïe ,t & lieu faint 4e Chablais , fans nul refpcct ny reuercri- 
-cede fhi*micftcté, &; faintetc' de l'Eglifc: &: le tirant de là auec & femme, & fes 
•enfilas fenuoy 2 prifbnnier 2 . Orléans, eu il fe retira pour celle année qui fut Tan ^ • 
•de noftre Seigneur cincj cens vingt, attendant de paracheuer Tannée enfuyuant cms JHg, 
.•fon entreprife , ainfi qui! feit à fon grand preiudicc . Stir ce paffage fe tourmen- 
tent-quelqucs vns pour prouuer que Sigifinond ne fut point cmprifojinc à Orléans, 
ains à Gcneuc, à caufe que cefte ville fut iadis ainfi furnommee Aurclic par l'Empe- 
reur Aurelian, auffibien que leGçnabumdc la Gaule Celtique, &voùlnde Loire: GrtgJi.^ 
jpais. G regoirc de Tours monftrc le contraire» lors, qu'il dit que Clodomir l'emmena 2, ch. 6> 
OrleâS) ce qu'il n'eut taitjf ill'eut laifle à Gcne'uc,qui eftoit en la iurifdiçtiondu Bour- 
guignô, chofè trop mal feurc,veu que Gondomar eftoit chcor en vie , qui f appreftoit 
pour veger fon frcrc,fic empefeher que Clodomir , 6c fçs frères n'vfurpafTent la Bour- 
goignc. Et n empefeherié de ce que faint Auite Abbé,& iadis pédagogue des Princes 
Bourguignos, en dit cftrc venu parler à Clodomir pour ce Prince prifonnier, car mef- & 
me Aymon le fait chef d'vnc Abbaïe près d'Orleâs: toutesfois ne me fou de pas beau- n ch. 4. 
coup du lieu de fon emprifonnçmcnt* puis que tous faccordet en çccy que ce pauurc 
prince fut pris, 6c qu'il p orta la pénitence des forfaits de fon perc, 6c de fes oncles^ & 
fut puny pour fon mefmç parricide, Car en l'an cinq cens vingt 6c vn,côme il ouyt.quc % • 
Gondomarrcmuoit mcfhage,Sc fappreftoit de côbattrc les François,*: vengerai de=- cml$wt 
liurcr fon frere,fç voyât force de marcher, 6c ne voulant kiffer Sigifinond en vic,fè rer v». 
folut de le faire mourir,ce qu'entédu par l'Abbe (àint Auite f adrefieà luy,l'admonefte 
de ne fouiller fes mains au fan g dvn Prince tant illuftre , 6c fi homme dç bien , &c qui 
mefmc luy eftoit û proche de iang: l'afleurat que fil le laifloit fàin & faufil gaigneroit 
la victoire fur Gondomar,&: fes forces: là où fil faifoit mourir fes prifonniers^lnefau^- 
droit aulfi à périr par claiuc. Mais Clodomir fe moquant du faint homme,dit, qu'il n'e- 
iloit fi fol que de laifler fes ennemis viuans en fa maifon,tandis qu'il iroit àlaguerre:& 
ainfi contre tout droit des nations, &: auec vn exemple de grade cruautc,ilfeit mourir Crmuti . 
ce bon Roy Si giûnond auec (a femme 6c enfàns, aufqucls ayat fait trench cr les teftes, cU<U~ 
il commanda ietter les corps en vn puids, d'où ils furent tirez puis après , 6c leurs olTo- y *9 
mes portez en l' Abbaïe de faint Maurice, où ce Roy Sigifinond eft eflcue' corne faint, J^^jr 
U dit on qu'à fon tombeau fe font pluficurs , 6c dç grands miracles . Ce que fait il far ^ r J?{" 
chemina auec fes frères côtréle Bourguignon, 6c venans au combat près de la cite' de <u B*^Li 
•Vienne au Daufiné il y fut combatu fort vaillamment:les Princes François monftrans fe*. 
^Ic quelle ardeur ils alloiet àla guerre, 6c qu'ils eftoient ilTus de Clouis le gencreux,en- **tùlUm 
-foncèrent auffi le Bourguignon de telle forte que Gondomar ne pointant fou ffirir leur m Frdnc ' 
effort, tourna face,ôcfenfuit^nais Clodomire qui ncrefpiroit que feu, & vengeance, cr .* fW *" 
&par trop pkmdehaidiclfcjcommen ayant pointapris qu'ilne faut irriter fennemyf^^" 
defc{peré,&£enroyant,matt pluftoft luy donner paffaçc,fc mit à lepourfuiure , & alla ^ W >L 
auec fi peu de di&rctionqu'ilfc veit pluftoft enuelope entre les troupes de fes enne- vn. 
■mirfuyans, qu ilne £ aduûa de la. faute des fiens, qui le laiuercnt ainfi f cfgarer fans le Tnprrxk 
foyiire. Ce nonobftant, comme vaillant^ généreux qu'il eftoit, il entrapefle-mefle, hâ&fc 
-^voyant more certaine, ferefolut de k vendre bien chèrement, ce quil feit: mais 
qu'eut peu mhomme malaccompaigne contre Vne grande multitude ? J^es Bourgui- "* 
^tqns tournanstefte, voyans que de peuils.<ftoicnt fuiuisj ib fedefFchdcnt, 6c enferr . 
met tellemêt oe>aiIlâtgucrricrqu à coups dépiques Us.letcarràffcnt,j&ifa chcuelure c ^^ r 
cognoiûans que^eftoit vnPrince dé Fracc, tât f en faut quds luy ^tdrmnaffcnt^que j£ r 
tout fur l'heure ils luy trencherét la tefte : 6c ainfi fut accomplie la prophétie d'Amtq, ïmrgù& 
6c Clodomir puny pour auoir fait iniuftemét occir Sigifinond, 6c (es enfans. De ce- 
fte bataille fait mention Agathie autheur Grec, parlant en cefte forte. Quelque ^cg 4t hi 9 
temps après Clodomir mena fes forces contre les Bourguignons, lefquels fontaufii li. de U 
ilTus da k nation Gotthique : ccftuy eftant de fpn naturel infolent, 6c hault à k main, guerre 
6c fort vaillât en guerre f auança plus qu'il ne failloit, 6ç ainfi outre' d'vn trait par le mi- Gct ^ 
lieu du corps il fut occis: 6c luy tombant de fon cheual, les Bourguignons,qui veirét fa 
cheuciurc efparfe fur fes cfpaulcs,cogncurcnt tout aufli toft,qu'ils auoiét occis le chef 
de leurs aduerfaires , car aux princes Frâçois n'eftoit loifible de couper leurs cheueux: 
foudain ils luy couperet la tcftc,qu'il mirent au bout d'vnc lance, 6c la monftrerét aux 
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François, &adioufté (lequel fuit fAnnalift'eBourguignon)que les François voyansee- 
cy furent fi eftonnez, que bien que la vi&oirc fut de leur cofté , fi eft-ce qu'ils perdi- 
rent cœur, Se furent contraints d'accorder aux Bourguignons, ainfîque bon leur fera» 
bla: mais 1 accord qu'il met en auant , declaire allez que leur paix ne fut grand cho* 
le, veu qu'il leur fut permis de f en retourner en France, fans qu'on les aflubieclit à 
condition aucune pour deliurer le pays de Bourgoigne. Aufll nos hiftoriens tels 
Bêurmir. °t uc Grégoire de Tours , Se Aymon chantent du contraire , Se dient que les François 
i^w/Ki- voyans leur Roy mort, ne feftonnerent point, ainfi que font les autres nations., uns 
Us fr*»- boiiillonnans tous de colère fc mirent à pourfuiure les Bourguignons de telle furie* 
fw. qu'ils en feirent vn piteux mafTacrc , les mirent en fuite , Se vfurperent plufieurs. de 
leurs terres, Se à cefte opinion ayme ic mieux me tenir , veu que Grégoire de Tours 
peu f en faut que ne veiquit de ce temps, Se qu'il çft impoiîïble que Agathic Grec fut 
mieux que luy informé des chofes qui feftoient paflees en ce Royaume. Ainfi. fut 
payé ce Prince léger, Se trop vin dicatif, Se ainfi en prend à ceux qui mefprifent le. con- 
îcil des gens de bien, Se qui ne font rien que fuyuant leur folle fantafic: Clodomir oo 
cit Sigifinond, aufli fut il meurtry en la fleur de fon aage, il feit mourir les enfans du 
Bourguignon fes coufins , Se les fiens(comme verrons cy après ) n'en eurent pas meil- 
leur marché, mafiâcrcz parleurs oncles : Dieu eftant iufte iuge , qui ne laifle rien im- 
cUthmt P unv > &< l ui cipand fon courroux fur Ici enfans, quâtau corps,p ourles fautes, péchez, 

Je sûT & forfait àcs pères . 
fêns,vfm- Au Royaume d'Orléans fucceda Clothaire comme aifiie , Se clpoufa Gontheuque 
ftinttrrts efpoufe de fon frerc deffunct(voyez le peu de rcfpcd des Princes anciens fe fouillant* 
de fin Jm cn leur iâng propre) & quant aux enfans de Clodomir, qui eftoient quatre en nom- 
cujemir. b re> ^ fçauoir Gonthier,Theodoald, Se Clodoal, qu'à prefent on nomme faint Cloud, 
VJoJUtJr * a K- ovnc Clothilde leur mere grande, ayant célébré les obfeques de fon fils , & après 
fit* ld£4r^ cs iours ^ u dueil, ^ cs retint auec ellc,&leur feit dôner le Royaume d'Aquitaine pour 
de de cl*- leur apennage,qu'ellc gouuerna attendant leur maiorité , à laquelle iamais ils ne par- 
thilde. uindrent. Ce fut en ce meûne temps qu e Iuftin l'ancien Empereur mourant en Con- 
Prnêfe es ftantinople, vint à l'Empire Iuftinian ce Prince excellent , qui a tant fait de choies he- 
Imm de U roi q UCS en fa v ic, Se tant vaincu de nations , par le moyen , Se vaillances de fon grand 
^fafofa amy, Se (âge conseiller le Capitaine Belifairc, lequel tandis que nos Roys f acharnoyét 
r,y pr!- fi* r 1 e Bourçuignon,faifoit la guerre aux Waridalcs en Afrique , ainfi. que pouuez rc- 
eof.UMU cueillir de 1 hiftoire du Grec Procope qui fuiuoit Belifairc en "fes expcditions,& voya- 
w*ene Ter ges: il eft vray que la guerre Wandaliqu e ne fut fi toft , ains la faut mettre cn l'an de 
Ji^.^Ot- grâce cinq cens vingt &: huit: Se ce pendant voir,& Iuftin Empereur , Se Iuftinian fon 
tudr.de CS- (uccefieur guerroyer les Perlans, qui affligeoient l'Orient, &femparoicnt des terres 
^*J MW /* Je l'Empire: en laquelle meime (aifon Cauadé Roy Perfân permit aux Jiens qui vou- 
Zdtte Asy droient cftrc Chrcfticris, de fe baptifer, Se commençant la guerre contre Iuftin, occit 
des ufiens Zeliobc Roy des Huns, qui cftoit venu dcfFcndrc le party de i' Empereur. 
fi héfrife, Celle fiufoh fut heureufe au bap teftne, Se conuerfion de Zatt c Roy des Laziés peur 
dtuptetfâit ,p] cs f e tenans versles pays Colchiques, defqucls nousauons parlé en noftrc Coimo*- 
mmtt °tu &*phi& & AkmundaircRoy des Sarrafins,qui fc feit chreftien fous l'Empereur Ana- 
ftafc, en l'ancinq cens quinze, vint fe ruer en l'an cinq cens vingt neuf fur le pays Syv 
nctttkf. ricn > qu ileniiahit,& pilla, voyant les Romains, Se Periàns occupez^la«circ^'ayarït 
*A\*mtui- coing du monde pour Ion franc de noifes, ny peuple qui no fut afHigé -des cour fes de 
ddire i& fes voifins,aihti qu'il en aduient en toute reu olution detemps, Se lors que les hommes 
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'Histoire Françoife eft fi brouillée en ceft endroit qu'on a aflez af- 
faire à bien obferuer la fupputatiô des ans,&: à garder l'ordre deu en icel- 
le,d autant que les vns mettent la ruine Bourguignonne deuant la guerre 
que feit Theodoric Auftrafien aux Thoringicns , d autres en parlent au 
côtraire,mais pour ne fuyurc le party moins iufte, je me fuis refolu de me 
propofer Grégoire de Tours pour guide,& comme le plus ancien, & pour le plus ve* 
ritable,à caufe qu'il parle de ce qui f'cft paffé de fon temps, & dequoy il pouuoit auoir 
des inftructions aflcurccs.Or eft il que nous auons dit cy defius que Ermenfroy Tho- 
ringien epoinçonné par (à femme cftant induit à la ruine de fes frères, qu'il auoit exe* 
cuté parle moyen du fecours de Theodoric, auquel il auoit promis la moitié de fon , 
Roy aumermais quand ce vint a l'cffcâ:,Ermcnfroy,gaigné par les paroles poignantes 
de fon efpoufe, rcfufa tout à plat de tenir fà promené , & qui pis eft , fut fi hardy que ^ 
d'offencerles Embaffadcurs François, contre tout droit te équité , cftans ces perfon- 
nés inuioiables entre toutes nations tant foyent elles barbares:& encor pafialc Rhin, 
courut fur les terres Françoifcs,où il il feit de grands excez,& rauages & occit tout ce 
qui luy vint au deu£t:& comme fil eut fait quelque grand chef d'œuure,ilfe retira en 
fes terrcs.Theodorie ofFencé & du panure de ce Roy in fi dclle, &: du tort fait à Ces fu- cUthâir* 
xets,appella le Roy de Soiflbns Clothaire à fon fecours, luy promettat fa part des def - cr 
pouilles,fil venoit le fecourir:& ne feit compte de Childebcrt Roy de France,qui de- *L 
puis fen reffentit ainfi que dirons pourfuyuant le fil de noftrc hiftoire: car defia l'am- 
bition auoit tellement aueuglé ces Roys, qu'ils ne cerchoyent que les moyens d'em- 
piéter les vns fur les autres,& de fe priuer,& de leurs biens & de leurs vies.Thcodoric 
donc afleuré de fon fr erc,& de fes forces,fait leucc en fes pays , & feigneuries , aflem- 
ble les chefs des troppes, &lcur propofantla cruauté du Thoringicnles incita à ven- 
gcance,leur vfànt de tels,ou femblablcs propos. 

Harangue deTheodoric. 

V a n b vous aurez ramentcu(Scigncurs François^ vaillans-Capitaines) 
les torts, & injures que les Thoringiens ont fait iadis à noz anceftres , &c 
combien de voz parens ils ont fait paner fouslc trenchât de leurs cfpccs, 
vous ferez émeuz de pareille colère que ie fuis,&marryspour finiurc que 
d'eux i'ay à prefent teceuë.Souuienne vous de quelle cruauté ils ont vfé 
fur ceux qu'on leur donna pour oftage après la paix faite, entre-eux y & noz predecef- 
feuxs,d'autant qu'ils maflacrerent les dits oftages,& fe ruans fur noz parens leur raui- 
rent biens Se fubftance,occirent leurs enfans,Ics mafles defquck ils pendoyent par les 
pieds à des arbres des filles ils en occirent plus de deuxxens auec Vn exemple tref- 
çruel pour la pofterité,& afin que la memoirenous en derriouraft pour iamais en noz 
cœurs, laquelle n'en doit eftrc effacée iufqu a tant que nous en ayons fait la vengean- BtmhU 
ce : veu qu'ils attachèrent les femmes liées aux cols des Chcuaux, lefqucls piquants emtmté 
d'vn cofté,& d'autre defehirereat miferablemet par ce moyen par le 'milieu tout ainfi tert™** 
qu'on fait les beftes à la boucherie: Que voulez vous dauantage ? Fauk-ii que je vous^*^" 
rafretchifie Jaracmoire de ce qu'ils ont fait aux aucuns des noftres , leur faifànt pafler 
des chariots par deffus, les ayàs eftendus & liez fur la terre, ÔX ainfi brifez , & defrom- 
puzjes laiffant pour proye aux oyfeaux,& aux beftes furieufes? Comment ( Seigneurs 
François) ces brutalitez Germaniques &c Barbares doiucnt elles cftrermfes enoubly, 
là où l'honneur eft foulé,& où l'iniure redonde,& fur vous, & fur voz chfans,& pofte- 
ritc ?Que fi la religion des fermées vous eft à cœur,&: ne vouliez enfraindre la foy que 
nozpcres leur ont promife accordant auec eux» & fi par, &iuyuant les> accords , vous 
cftimez que ces Mùurcs font abolies : voyez que ces plaies fouurent* 3i qu'ils en ont à 
prêtent renouuelle les douleurs, Dieu permettant qu'ils fe foyent oubliez en nôftre . 
endroit^fin de les punir toutà vn coup de leurs déloyâuccz,trahifons, tebcftialcs ty-r . 
rannies. Vous fçauez ce queiay fait pour Ermenfroy, voz bras en fondes tcftnoings, 
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6c ont cftc les exécuteurs de fa requefte , & démon entre-prife. Vous n'ignorez fouz 
quelle condition nous pafFames le Rhin,quellc tut ù promeffe , ôcà quoy il ^obligea, 
fi nous accablions fon côpetiteur au Roy aumc.Et voicy maintenât ce defloyal, &: par- 
iure qui rauce fa foy , 6c e/guillonnc de l'Ô ftrogothe fa femme , 6c ennemye du nom 
François, me denic,ce quim'cft deu, ou pluftoft à voilre vaillance , qui en auez fait 4a 
conquefte par voz dextres inuinciblcs.Soufï rirez yous qu'il femoqueainfi de nous, &: 
qu'ayant ei pan du noftre fang,nous foyons fruftrez de la recompenfe pour laquelle a- 
uoir nous auons ainfi hazardé noz vics?Ia ne plaife à Dieu que les François ayentvne 
telle penfee : pluftoft afliftçz , 6c fecourus de Dieu irons nous venger ,6c le tort fait 
à noz anceftres 6c ï iniure frcfchc que fait Ermenfroy,& à moy,& à vous , 6c à toute la 
nation Frâçoife : laquelle fçait auiîi bié punir les fauccurs de promené, que detfendre 
ceux qui ont affaire de Ion fecours,&: qui luy demadent ayde ainfi que ces années paf- 
fecs a fait ce Roy pariure. L'armée Auftrafiennefe fentit tellemét de ces propos, que 
Stràtdee- tout aulfi toff que Clothaire fut arriué, on fe mit en chemin , 6c panant le Rhin on fç 
fe* dé- rua fur le pays du Thormgicnjequelfcachant qu'il feroit force' d'accepter la bataille, 
menfroj. ordonnant lelieu d'iccllc y feit faire des foûes couuertes légèrement de rameaux , 6c 
terre,afin que la caualcrie ennemye,y trebuchaft:mais bié que plufieurs y tombaient 
Û effç que toutes ces rufes ne luy valurent rien,& ne peurent empefeher que Çlotairç 
auec les François,Theodoric 6c Theodebert fon fils auec les Auftraficns ne luy don- 
Grïde iefxoiïcnt tant d affaires qu'en fin il fut contraint de fuyr, 6c laifler la place ionchee tc^ 
fif c iemcntde corps desThoringiens occis,qu'vne riuierclà voifine en eftant comblec,lcs 
u '"fiîeuue ^ ran Ç°* s pafloycnt par dcffus,tout ainfi que fur vn pont : 6c ayans obtenu cefte fi iân- 
fi mmme ^ ntc vi&oire,il leur fut aiféde fe faire Seigneurs du pays,n'y ayant perfonne qui leur 
ontftm. ^ cit rcfiftence.Ce pendant Ermenfroy fe fauua en vn fort chaftcau,où agité de furies, 
6c ayant deuant fes yeux les maffacres faits fur fes frères, ne faifoit qu'attendre la fen- 
tence diuine pour la punition de fes peruerfitez : quand voicy Clo taire qui le manda 
de venir parler à luy en toute (curcté,luy iurant parole de Roy (qui deut cftrc inuiola- 
blc)de ne luy faire tort,ny fouffrir qu'on luy feit iniure quelconque.Çrméfroy trop le- 
ger à croire 6c eftimât les autres Roys de meilleur foy, 6c çôfciencc qu'il n'eftoityvint 
vers Clotaircjfeit appôintemét,&liura aux Roys (à fortcreffc:mais,oyez la loyauté de 
ce fang Merouingié,côme vn iour Clo taire faignit de vouloir voir les lieux plus-forts 
de ceftéplacc,& pour ce pria Ermenfroy de luy venir faire copagnie,ce qu'il feit:mais 
f r 1™fî n cômc ils deuifoyét cnfemble, Clo taire qui ne tenôit l'oeil que furleThoringicn,pour 
fa B^&uc fon coup,voyant lieu propre,oùle mur eftoit fans creneaux,& deffences, au dc£ 
fny , que *° uz vn £ ros roch,il poufla & foudain,& de telle violence le miferable Ermcnfroy,quc 
dmctms tombât fur le roch U fut occis 6c brifé félon le deffein de Clo thairc.Et ce fut lors que 
Attribuent les Thoringiens furent plus mal traitez queiamais,& que les Roys François firent 
* rixtio- jnourir les enfans du fùuiit Ermenfroy, ruinans par ce moyen le fang Royal de Tho* 
* U j nJ* ^g^P^Hans Ermenfroy des cruautez vfees fur fes frercs.Or parti flan s le butin cn^ 
%U £ Ber kn*M c commc Clotaire(qui eftoit homme adonné à fes plaifirs)vcit vne pucelle, bei- 
thdin efi^ c * merucillcs,& fille du frète d'Ermcnfroy Bcrthaire, 6c icellc nommée Radegonde, 
lutin de la conuoitât»voulut auffi l'auoir pour (à partjcc qui luy fut octroyé,& de laquelle nous 
cUtâin* parlerons cy apres,comme méritant bien d'auoir lieu en l'hiftoire, & auec cefte proyc, 
cUitdtktre & autre burin Çlotaire fc retira en fon pays,6c Theodotic p enfant iouyr à l'aife de ces 
^ côqueftes/e veït cfiieiller i'vnâutrc cofté^Zar Childebert Roy de France(c eft à dire 
^•^jj^ de Paris,&: terres voifincs)deïpité que l'Auftrafiennerauoit appellé àfecours en ce* 
U Lmuù- ^ C g?ïcrre,&«e luy au oit fait offre aucun de focieté, f en alla en Auucrgnc , laquelle il 
g* £sA» penfoit luy apartenir^omme des dépendances de l'Aquitaincimâis il ne feit cefte en- 
uenne. treprifc fans y eftre femons par Archadie Sénateur en la cite de Clermont : d'autant 
ChiUc- qucle bruit eftoit venu enAuuergne queTheodoric eftoit mort enla bataiUe contre 
1er t quitte E rm cnfroy:& ainfi Childcbertvduqucl nous n auons guère difeouru iufqu'à prefent, 
k^tuucr- f\itfc^fird«Qèimont^&^ayrdelalimaignc,duquclil ne iouift guère longuemet: 
^Frantûis car entendant que fes frères auoycnt vaincu les Thoringiens, 6c craignant qu'ils né Ce 
ne feuuet fàififfent de fes terres, il fe retira foudainement. Les ennemys eftrangers manquants 
vmrem aux François,comme ils fçac d ? vn efj>rit remuant,& qui ne peut viure en repos,on veit 
au£l toft que les derlanccs^qucrclles^djfcordcs fe meuiét entre-eux mcfmes,de for- 
te que 
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te que de là en auant 1 vn tramoit la mine de l'autre , 6c quelque accord qu'ils feiffent 
c'eftoyent des paix fourrées >6c toutes telles que les accords qui fe font à prefent* 
chacun tafehant de tromper fon compagnon , 6c de fe preualoir du nom de paix 
pour couurir fon ambitieufe pretente.Ce qui apparut bien es actiôs du baftard Théo- rf . 
doricjequel pour rendre grâces à Clotairc,&lc recompcfcr du fecours qu'il luy auoit 
donnéjdclibera de le faire mourir, &par-ainfi comme défia ils euffentpris congé l*vn „ f ctnnr 
de lautrc,Thcodoric enuoya prier fon frere , qu'ils pculfent parler cnfcmble , 6c qu'il CUtdirt. 
auoit quelque cas de fecret àluy communiquer. Clothaire rcuiét, 6c ce pendant l'Au- 
itrafien auoit dreffé deux tentes ; l*vne pour leur abouchemcnt,& l'autre ferait à pofer 
la garde ordônee pour tuer Clothaire:mais ces foldats eftas defcouucrts,le Roy Soif- 
fonnois entra auffi auec vne bône troupe arraee,cc qui rompit le coup du baftard , qui 
edu tirant fa malice, tint plufieurs propos faintzàfon frere, 6c luy feitprefent d'vn 
grand vafe d'argent,que depuis il retira par le moyen de fon fils Theodebcrt meilleur, 
& plus courtois que fon pere:& ainfî Clo taire f en retournant couua en fbn cœur les x '*» cinq 
moyens de fe venger des rufes de ce baftard, &: de l'iniure, 6c trahifon qu'il auoit con- cens vingt 
tre luy pourp enfec. D'autre part Theodoric eftoit eftrangcment irrité contre fon fre- cr y**/** 
re Childebert, qui l'an cinq cens vingt-quatre luy auoit rauy fon pays d'Auucrgne : 6C cbMdjtt 
pour ce dreflant vne armée y fut,& reprit Clermont d'où efchappa Archadie , qui l'a- £jjr 
uoit liurce à Childebert, 6c fe fàuuaà Bourgcs.-mais Munderich , qui auparauant armé clermont 
d'vne troupe d'Auuergnas auoit couru iufques au pays de Champaigne,fubiet au Roy m ^ytuuer 
Auftraficn,& pris la ville de Vi&ry le Parthois,fut furpris à Clcrmont,& quoy qu'il fe gne. 
dit eftre du fang François,&mit en auant qu'il dcuoit auoir part en l'heritage,fi cft-ce 
que Theodoric le feit mourir par rufc,& aide de la trahifon d'vn certain Aregifilc,lc- ^tHun- 
quel auant que faire ce qu'il pretcndoit,fut payé par Mundcric de falafeheté, 6c occis gne refrifi 
vaillamment, & après ce Mundcric fut accablé par l'ordonnance de Theodoric qui7* r ckU-* 
rafiafioi t par ce moyen la colère conceuë cotre Childebert fon frere. Mais le tout fut . 
appaifé pour quelque temps, &: les Roys faifànt paix enfemble, la France cftant enre- 
pos la guerre fut ouuerte contre les Goths en Efpaigne en l'an cinq cens vint & cinq, xsume d» 
&l'occafion en fut telle. Vous auez ouy cy défais comme Amalaric fils d'Alaric Roy chiU 
des Wifigoths auoit requis Clothilde fille de Clouis, &fœur des Roys de France en debm en 
mariage, ôc côme franchement ils luy oâroyerent,luy rédans auec ce le paysTholou- xjt*g** 
fain iufques au Rhofnc: or le Barbare ayant les terres qu'il demandoit , tant fen faut t 9 "* M 
qu'il aymaft laprinceffe Françoy fe qu'il la cômença à traiârcr fort rieoureufcmét,par-£ w,wrrr 
tic pour la haine couuerte qu'il portoit au nom François 6c au fang de ecluy qui auoit 
fait mourir Alaric fon pere, 6c plus pour ce que cefte dame eftoit bôneCatholique,& 
qu'il ne la pouuoitgaigner nyilcfchir pourluy faire embraffer l'Arrianifmerdc forte q ***d*ri* 
ce Roy tyra ne laifloit moyé aucun qui la peut fafchcr,qu'il n'experimentaft,afin de la 
deftourner de fa croyance : 6c pour ce lors quelle alloit aux Eghfes des Catholiques fa e L u £ 
(caries Arriens n'eftoyent fi farouches que de leur clorre,ainfi que de noftre temps \ 
onfait)illuy faifoitiettcr parlesfeneftresdes pots de chambré, & toute efpccc de 
vilennies,& commandoit qu'on feit toutes iniures poffibles à ceux de fa fuite:& en fin 
il vfâ de main-mifc,batant 6c affligeant fà femme iufques à grande effufion de fang. Ce 
fut lorsque Clothilde veit que le ieu pafferoit plus outre fi elle nefen plaignoit à fes , ' 
frcrcs*& pour ce cfcriuant à. Childebert en particulier par vn fien fidelle , 6c domeffr- crjJS 
que Gcntil-homme,luy enuoya tout cnfcmble auec les letti es vn mouchoir tout b& 3fremfi 
ghé de fon fàng propre pour tefmoigner des rudefTcs,& cruautez dcfquelles fon maryy*» 
vfoit contre elle. Childebert qui aymoit fà fœur, 6c qui mal volontiers fouffroit qavn 
Arrien 6c detcftable hérétique tourmentaft ainfi pour le fait de la religion celle qui 
luyattouchoitde fi pres,laiffales affaires d'Auuergne,& en quittai conquefte pour r * 
f employer en vne plus faindc^i iufte querclle,à fçauoir en la deffence de fbn fang , Çc % 
vengeance des iniures fai&es à Dieuenccux,quiluyfaifoyentfefuice,& qui ^^uJu^ti 
froyent pour la vcrité,& iuftice de fa parolc:& ainfî il ne peut attendre l'Auftrafïen le f 4 f œur m 
venant combattre en Auuergnc.Et en cecy ce bon Prince François imita la pieté de nuin. 
fon pere chaffant Alaric d'Aquitaine,& donna exemple à fes fucceffeurs de deffendre childe- 
h rehgiô Catholique, 6c de femôftrer le deffenfeur des affligez & miferablcsrcar c'eft 
à ces fins quelcs Roys font cftablis,&: pourquoy Dieu benit^bienheurc leur coûté- W*' 
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ne:& fut fi hafté que fans attendre les troupes , 6c fecours de Clotaire fon frère il fa- 
chemina aucc ce qu'il auoit de forces en Auucrgnç contre tout le pouuoir des 
Vv -ç % Efpaignés.Il entre au païs Iberien fcul,& fans fecours aucun de fes frères, 6c fur- 
dtfliafs prenant le Goth , néanmoins ne gaigna terre fans bataille , dautant qu'Amalaric 
fétrUsFrs ayant dejaaflcmblc forces 6c par mer, 6c terre vint au deuant des François , ton- 
f«f. tesfois ce fut à fon dômage: car Childcbert homme vaillant, 6c grand guerrier qui 

eftoit plus fort quele Goth en caualcrie, cmpcfchaqucles Goths ne fc dcffendi/Tent 

^piuUric fi gaillardemét qu'ils euffent voulu , 6c les preffa tellement qu'ils furent contrains de fe 
tecis en mettre en fuite:mais ce fut là que le meurtre rut aufli plus grand, 6c où Amalaric fe p é- 
fajént. {^ uucr cn vnc Eglife des Catholiques qu'il auoit per iecutez , n'eut la grâce d'en- 
liu^châ ^ au ^ ^ V P ouuo 11 cntrcr,car auant que d'y arriuer il fut blccc d'vn coup de lance , qui 
w.3. c 4. i» outrc _p a jf a j c cn partjdônant fin à (à vie, 6c au combat tout enfcmblc.Quelqucs 
vns tienne t que ce fut Childebert qui feit ce coup,& tua le Goth de fà main , ainfî que 
feu Clouis fon pere auoit occis Alariqle pere de ce ft Amalaric, mais Grégoire, 6c Ay- 
Hu.i.cha. mon nc fpccifiét point le nom de celuy qui occit le Goth,feulement dient qu'vn d'en- 
*]. tre les François pouxfuiuit le fuyard,& qu'il l'outra de fa lance. Cefte bataille donnée, 
6c victoire acquife le Roy Childebert pourfuyuant fà pointe vint affieger la cité de 
t Toledc,où cftoit fa fœur , 6c où Amalaric tenoit fes thefors,& pillant la villc,rauifTant 
les thefors,&: facçageât tout il emmena fa fœur Clothilde, pour l'amour de laquelle il 
auoit pafle la mer,mais la ioye de fa deliurance ne fut guère longue, car la (àinte dame 
mourut parles chemins, le corps de laquelle c liant embaumé, fut porté en France , 6c 
enterré à Paris cn l'Eglife fàinâ Pierre,tout ioignant le corps du Roy Clouis fon pere: 
6c penfe veu fà fàinteté , 6c ce qu'elle a enduré pour la caufe de la religion , que ceft 
la fàin&e Clothe que l'on honnore en l'Eglife fain&e Gcneuiefue à Paris, pluftoft 
que Clothilde fa merc, les actions de laquelle ne furent onc fi fàin&es, que par fon 
OothiÙe mo Y CR & n a y t efpandu beaucoup de fang , pour le grand defir de vengeance qui 
file ieCU cftoit graué au cœur de cefte dame: mai s de cecy ie m'é rapporte aux Ecclefiaftiques, 
uis ma»- qui en feront le iugement,tan dis que nous pourfuiurons noftre hiftoire. Childebert 
ruttooD. emporta pluficurs beaux,& riches ioyaux des Eglifcs d'Eipaigne, defquels il enrichit 
les Eglifes de Francc,lc dénombrement de ces vafes , 6c ioyaux,.cft faià par Grégoire 
de Tours,par lefquelz appert que les Goths n cftoyent fi grans ennemys des cérémo- 
nies des catholiques qu c font à prefent ceux qui fc bandent contre l'Eglife vniucrfclle 
<lc Rome. Ceft après cevoyage 6c en l'an cinq ces vingt 6c iix,que les plus anciés mec- 
' . cent la ruine dernière du fang de Bourgoignc:car comme les frères Roys de France, 
tnuicxw^ &QAcatu ouïffent que Gondcmar f eftoit fortifié après la mort de Ciodomir,& 
'chtldel/ert defirans la vcngcr,ils fe mirent en campaigne poufTez,& efguillonnez tant de leur pro* 
çrcLtdi- pre ! ambition que parles paroles de leur mere Clothilde qui nc refpiroit que végean- 
reenBour- cc,&kqueUencpouuoitricnvoirdece qui eftoit forty dcGondebault fon oncle, 
ffngte. ioint que la plaie nouuellc de la mort de fon fils bien aymé Clodomir l'cfguillonnoit 
tellement que dés quelle veit fes enfans en repos des guerres cy deffus alléguées , elle 
TheuUric ne faillit de les poindre,& leur mettre en auâtle tort receu par les Princes de Bourgoi- 
*2J ^rie. Ainfî les Roys Childebert 6c Clotaire,car(comme dit Grégoire de Tours)le Roy 
J^^J Auftràficn nc voulut eftrc de la partie,ains fe rua fur le pays d'Auuergne , pour fc ven- 
frm* U S 6 * & Archadc, 6c de Munderic,ainfi que dit a efté cy deffus : ce qui fut caufc ouc 
tfurgtî- pluïieurs François lelaiflans fc mirent en l'armée des Roys freres légitimes. En c eft 
£M». endroit je m'efbahis qui meut l'Annalifte deBourgoigne de dire que Paul Emile dit 
que le Roy Gondcmar eftoit fils de Sigifînond,commc ainfî foit qu'il le face fon frère 
ufujfan iuyuânt l'opinion de tous les autres hif t oriens : 6c faut dire que l'exemplaire qu'il a veu 
thé sfit- d'Emile eftoit corrompu,ou que de gaieté de cœur il luy donne cefte attainte: tant y a 
ge ty fri queceluy quei'ay cn main,dit Gondcmar frère 6c non fils de Sigifmond, carautremét 
F- ce feroit vnc faute trefl ourderGondcmar fe voyant la puiûancc de deux fi grads Roys 
fut les bras>& cognoi fiant leur furie,n ofà faire comme fon feu frère Sigifmond,& les 
attendre en bataille,ains fe retira dedans Auftun anciéne cité 6c la capitale des Hedu- 
ois,où tout auflî toft il fut afliegé 6c preffé tcllcmct qu'en fin il fut vaincu, la ville ayant 
cfté forcce,& prife d'aûault,& luy contraint de fc fauucr à la fuite. Icyvoy«-jc l'Annale 
jfce Bourguignon contredire à tous les anciens, pour faire tefte à Paul Emile , car il dit 

que 
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qucGondcmar fut pris,& mené aux Roys fes coufins,&quc foudainilzlc firent eftrâ- Cregweie 
glcr en leur prcfcnceimais Grégoire de Tours, Aymonmoync,&:Sigcbcrt tiennen t lc 7 * w ? w 
contrairc,& dîfent que Gondemar f enfuit & Paul Emile adioufte que fà retraite fut 3-™?-»- 
en Efpaigne vers les Wifigot hs,où fc fentant peu fcur,il paffa en Afrique vers les W a- { - 1 
dalcSjdefquels il eftoit iflu,où il finit (à vie. Non pouf tant voudroy-ie nier que fi Gon-^ sitthm Jt 
demar tomba és mains de fes coufins , qu'ils ne 1 ayetfait mourir, veu leur cruauté na-. ctroniq. 
turelle,&le peu de rcfpcd qu'ils portoy et àleur fang:& n'eftimc<jue l'hiftorien Bout- *»»rç«- 
guignon parle (ans aueu cnchofe y où il a tant d'auteurs qui luy ^fontc6trai^es,aufqueis < F , * 
ncantmoinsiefins content dadioufterfoy,idqua ce que je voye preuue fuffifantç^'^' 
pour me faire reccuoir le contraire.Tant y a que foit que Gôdemar fût oects, ou qu'il *^ 
Ven fait fi eft-cc que Chidcbert,& Clotaire viurperent le pays dcBourgoignc nelaiA ^p^. 
fans rien de l'eftoc ancien dcsWandalcs,& vnifians ce pays a la couronne de France, 
de laquelle il ne partit de lôg temps, te où depuis il a efte reiiny,ainfi quef Dieu aidant) 
nous dirons, pourfuyuans noftre hiftoire, & en leur partage ils n'eurent clgard quel^ 
conque à ce qui eftoit deu aux enfans de Clodomir, qui cftoyentpour venir ( comme 
fils de l'aimé) pluftoft queux à celle couronne,^ ne leur en donnerér parttiy loth,ains 
qui pis eft,ils le* priucrent depuis de vic,& entendez commét,En 1-an cinq cens vingt 1 J} - 
&huit,lesRoysviuantzcn aflez bonne paix enfemble , comme leur mère ht Royne 
Clothilde fc fut retirée à Paris pour y yacquer à oraifon } & priere,elle au oit en fa'éonv £ IJl 
paignie les enfans de fon fils Clodomire,appellez(comme dit eft)Theodoald,Gôtrad, ch*Ue- 
te Clodoald,oU Cloud^cfqucls elle nourriflbit fort foigneufement te leur portoitvne bm. 
amour fingulicrc , efperant,auec le temps de les voir auancez en l'héritage d' Aquitai- 
ne^ de BourgoignerChildebert Roy de France enuicux de ce traitement comme 
crucl,& (ans nulle amitié,& craignit que la Royne ne les nourrit à fon prciudice , veu 
le compte quelle en tcnoit,cnuoya à SoifTons vers fon frère Clothairc,lc priant de ve- 
nir iufqu a Paris,pour des affaires de grande confequenec : où cftant arriuc le confeil 
fut tenu non fur les affaires^ policeduRoyaume,ains pour la ruine de leurs nepueux, 
te ce pendant auoyent ils fait courir le bruit que leur parlement eftoit pour donner a 
ces enfans leur iufte portion de l'héritage du Rçyaume, te de cette mefine efperancc cefi ^fy- 
repaifians la Royne leur mcrc,feirent tant qu'elle leur enuoya ne fçachant point quel- d>d* fr- 
ic portion du patrimoine François ils gardoyent aux enfans de Clodomire.Mais ils ne te vn 
furent pas fi toft au Palais des Roys^qu'on les (âifit, te ofta d entre les mains de leurs f 
gouuerncursôcdomcftiques:& fur l'heure defpccherent le Sénateur Àuucrgnàt Ar-^/^y^* 
chadc,duquel a cfté fai&e mention cy deflus , vers la Royne luy porter vnc fort trifte 
cmbaffade:à fçauoir le choix de ces deux chofes,ou quelle fouffrit que ces enfans fuf* 
fent tondus moynes, ou autrement qu'il failloit que le glaiuc leur oftaft la vic^ la pau~ 
ure Dame troublée de nouuclle fi eftrange , &: tranfportee de courroux , ne fçachant 
prefque ce qu'elle difoit , ou faifoi t , dit làns y penfer , qu'elle aymoit mieux les voir 
morts,que tondusmon que la bonne Dame eut telle opinion j te qu'elle aymaft plus ~ 
leur mort,que les voir petits te (ans richefTes en vie: mais la douleur luy auoit de telle rw ^$j£ 
forte trouble' le fens, qu'elle parla plus que ne vouloit, te qu'il n'eftoit de befoing. Car cUthdin, 
Archade prenant fes motz,à 1 aduantage,& félon le defir de fes maiftres leur fut faire 
fâ refponce , laquelle fut aufii toft le commencement du mafiaerc des enfans , le plus 
ieune dcfquels nauoit que fept ans,ic fécond dix, te l'aifhc eftoit défia plus grandxar 
Clo thaitc empoignant le fécond le ietta par tcrrc,& luy donna de fon glaiu c à trauers 
le corps,(àns auoir horreur que ce fut fa propre main,qu'il feit l'office d'vn Bourreau, 
te qui cfpandit le fangRoyal,& ecluy mefmc qui luy attouchoit de fi près que d'eftre 
forty de fon frère propre, tant eftdemefurec la fureur de l'homme qui n'a que l'am- 
bition çraucc en fon ame. Le plus petit des enfans ouyant crier fon frère, le voyant 
tcrrafTe,& nauréà mort,fe ietta aux pieds de fon oncle Childebert,cmbraffant fes ge- 
noux , te le-priant pour Dieu de luy fauuer la viexecy eut telle force que le tyran au- 
theur de cefte tragedie,tout cfplouré,requit Clorhairc de luy donner ceft enfant, te 
qu'il luy en payeroit telle rançon qu'il luy plairoir luy demander. Le Roy SoifTonnois 
ayant défia defpouillé toute humanité, & courtoifie,&: enfanglantc aufli bien fon 
cœur que fes mains,tant fen fault que voulut o&royer cefte requefte à fon frère que 
pluftoft il le menaça de l'occir fil luy empefehoit de paracheuer ce ilcquoy luy mefmc 
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luy .auoit donne le confcil : ce qui fut eau fe qucChildebcrt repouflant fon ncpucu,dc lp 
defliât de fes genoux qu'il tenoic emb râliez, le liura au mcurtrierGlotairc,qui foudaut 
le traita aufli doucement que le premier. Tandis que ces deux tyrans eftoyent enten- 
tàfs à ce piteux rraflacre,! aifiîé des enfans Royaux,appellé Clodoal,fut fauué par quel 
quesfbldats, &feigncurs.marrisd'vne telle, 6C fidcfbordce cruauté t&£ ccftuy voyant 
s.cloù fi Ic.peu d'affeurance & félicité desjnonarchies,& combien malheureux eft l'effet, des 
fi**** cr grands^quittalé raondc,&: de (a propre volonté fc^oupa les cheueux & renonça aux 
f«*t re fi rt - pompes 4c ce fiedefefai&nt & rendantfolitairciÔc viuantfcpare.au lieu quiàprefcnt 
' , porte le nom defain& Gloud, où ilm6«rut,&: oùfes offemens repofent. Ce ne fut af-. 
JaKoys** ^ cz aux tYïan$ d'au.oir occis les Princes de leur fàng^fi encor' leur furie ne fe fut eften- 
duë fiir lés gouuerncurs,& Gentilshommes de leur fuite,qu'ils feirét tailler en pièces, 
penfans par ce moyen ou celer le fait, ou deftruire tous ceux qui pourroyent prendre 
vcngcanccde kur £br-fait abominablcyvoirc n cfpargncrcnt les Dames qui les auoyét 
nourrissant ils eftoyent aucuglez,& croy qu'ils en euflent autant fait à leur mere fi el- 
le euft eft éprcfcnte,&fe fut elTaiec de les deftourner de ce malTacrc , lequel aufli tou- 
que fut exécuté, Clotaire monta à Ghcual,&: f en allaà Soiflbns, 6C Childcbert fe tint 
à Parisiaux Fauxbourgs,mais l'hiftoiré ne dit point quels eftoyent ces Fauxbourgs, 6c 
neantmoins il eft à conic&urer qifils eftoyent du cofté de l'vniuerfité veu queles pa- 
lais des Romàinsy eftoyét aflis,&: que là où à prefent eft la ville ce n'eftoyent que des 
marefts & bofcages:&: que l'enceint de Paris n'eftoit lors finon ce qui eft contenu és 
Pontz fàinâ: Michel^ du Change auec le Palais:& en l'vniuerfité eftoyent les Faux- 
bourgs qui feruoyét de fcjour,& demeure aux Princes. La Royne mere des Roys en- 
terralcs corps fanglâs de fes petits fils en Tcglifc fainc"t Pierre près deCJouis leur aïcul^ 
où elle commença farrefter,pour y pafler le refte de fes iours en oraifbns, ieufiies , 6c 
prières baftiflant des Egfifes,& faifànt des aiimo(hes,pour effacer tant de maulx quel- 
le auoit cauféparles dclîrs de favégeance. Ainfi vous voyez que d'vn pere meurtrier, 
&ambicieux,dcs enfans fortircntpouflezj&meuzd'vne inclination cruelle 6c fans 
nulle amitiércar Clouis ayant ( comme dit eft ) fait ambicieufement , 6ç cruellement 
mourir tout ce qu'il peut rencontrer qui fut de fa race, il laifla vn pareil defir à Clodo- 
rhire,lequel fouillant fes mains au fang de Sigiftnond fon coufin,& des enfans,& fem- 
me d'iceluy,portà depuis la pénitence de fon forfait eftant occis par les Bourguignôs 
en fon fécond voiage , &c guerre pour la conquefte de Bourgoigne , 6c tout ainfi qu'a 
tort il feit mourir fes epufins encor petits enfans, Dieu permit que fon péché feften- 
dit fur fa poftcrité,& que fes propres frères furent les bourreaux vengeans le tort fait 
aux Princes de Bourgoigne: & Clothilde , ayant cfté caufe de tant de guerres , fe veit 
aufli punie par la perte de ceux qu'elle penfoit qui luy deuoiét vn iour feruir de bafton 
devieillefleitant eftoyét rudes,iniuftcs,defloyaux &: barbares ces premiers Roys Frâ- 
Çois vfurpatcurs de la Gaule,ô£ fi viuemcnt eftoit engraué en leur coeur le defir de fe 
faire grands au defpcns de chacun,& tant ils eftoyét priuez de foy,que pour dcfpouil-* 
1er les autres,il n'y auoit promefle qui ne fut violcc,ny parenté, qui ne fut mife à non- 
chaloinquoy qu'au refte ils feiflent grande profeflion de l'Euangilc , aymaffent les ges 
.d'Eglifc,& feulent de grandes , 6c belles fondations , 6c qu'ils baftiffent plufieurs tem- 
ples 6c monafteres. 

De cequifpaJfaïouslesKoysdeFrance y duranttoutlereiîedutempsque 
Çnilaebert régna fur les Franc-Gauloken (joule. 

C H A P. XIIII. 

œ^5*>*l^*| E v x qui ont eferit és derniers fiecles l'hiujoirc de France, ontaulfi corn* 
W^^^Ms P ris *° us vn vola 8 c toutcs ^ cs deux entreprifes de Childcbert en Efpai- 
hm \ Wfàl^ gne,maisils deuoycnt confidcrcrquc la première il la feit tout feul , 6c ce 
r*yJ*àmx < ^^^^^ fut en icellc que mourut Amalaric, & eut pour fuccefleur Thcudc,ou 
f$k Us sf- ^^-^^ Theudatjlcqucl cfpoufa Amalasûte fille du Roy des Oftrogoths,& mere 
f dignes, du deffunft Amalaric:& le fécond voiage fut fait parle mefinc Childebert accompai- 
gné de fon frère Qothaire après lagueàè qu'ils curent enfemble , 6c de laquelle nous 

parlerons 
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parlerons cy apres.Or le Roy Clotaire adonne à Tes plaifirs ( comme dit eft )apres la 
guerre contre Ermenfroy Roy de Thoringe, ayant eu Radegondc fille de Berthai- 
re pour fa part de butin la voulut efpoufer, ruais il en fut^deftoumé pour quel- 
que temps, plus pour fa grande icuneffe, que pour chofe que ce Roy fe foueiaft des 
admonitions du précepteur de cefte Princcfle qui fçauoit qu'elle auoit fait vœu de 
virginiteineantmoins en fin ilTcipoulàrîylais auant que pàfTer outre il faut fçauoir que 
ce Roy eut cinq cfpoufcs,la première appellee Ingonde»de laquelle il eut cinq enfans 
malles,& vné fiÛe:à fçauoir Gonthier, Ghilperic, Gontran^Sigebert , Aribert &c Glo- E jk ou r e n 
roiînde.Sa féconde femme fut Aregonde fœur d'Ingonde ( voyez quelle Chrcftien- enfans de 
tédeccsRoys^cfquclsiudaiiansncfaifoycfttconfcience d'efpoïifcr les.deux fœurs) chthdïrt. 
&c de cefte cy n'eut aucuns enfans. La troifiéme eut à nom Chinifenc,de laquelle for- 
tit ce Chranné qui depuis feit guerre mortelle à fon pere,fecouru, &: fupportc par fon 
oncle Childcbert:LaquatrieWfutConfonnc,duquelmariagc fortit vnc fille nom- 
mée Blithildc mariée à vn Gaulois Sénateur Romain appelle' Anfelbert de la race du- fir- 
queliffitPcpin,&toutlcfang des Carloumges. La cinquième efpoufe de ce Roy fut*" ' w Fe ~ 
la fufdi&c Radegondc laquelle aucuns tiennent que iaraais ce Roy ne cogneut çbar-^""* 
ncllemét,mais ie rie le fçauroy croireyveu jqu'ils furet fix ans enfemblc,& qu'il eftoit a^. 
donc' eftrâgemét aux femmes. Quelle que fut foccafiô du diuorce d'entre Clothaire 
ficùt. femme Thoringiéne,ou lafterilité d'iceUe,ouautre,fi eft-cc qu'il appert qu'elle fe 
fendit religieuse premièrement à Noyon , puis à Chinon , & en fin à Poitiers , où elle: *éà*$k 
baftitl'Abbaie de fainclc Croix,lamaifon la mieux policée de ce Royaume: &:l'Eglife *&y fi 
de noftre Dame,qui ores porte lenom de faihtc Radegonde,à caufe que cefte bonne rmd ^"" 
Royne,&(âin&e religieufe y eft enterrée & honnoree. Ce Roy fon mary Clotaire,^*'' 
a cfté vn merueilleux homme en fon temps, &: nonobftant grand perfonnage : & c'eft 
fous luy qu'on dit qu'aduint l'érection de la feigneurie d^Yuetotau pays Neuftrienen 
Royaume &: fouucraineté , à caufe qu'il, occift de fa propre main le iour du g ran ^^^ /r 
vendredy, & en fa chappelle Gaultier Seigneur d'Yuetot, luy requérant pardon des- Mi oe 



offences qu'on luy mettoit fus au oir fait au Roy, & mefme que le Pape luy en auoit ^l umey 
cfcrit.Or fi cecy eft vray ou non , je m'en rapporte aux patentes de ce Roy qui quit- çy pur- 
ta tous droits, & hommages auxfeigneursdece lieu en fouuenancedeceforfaict: fwy. 
tant y a que iufques à noftre tempsja torrc , &c iurifdiction d'Yuetot a porté filtre d e 
Royaume,& ores n'a que nom de principauté' , àc ne font plus les Seigneurs dudit lieu 
battre môrioyc,voire ne ioiiiflent de tât de droits que leurs anceftres , n'eftant raifon 
que le péché de Glo taire feftende furlapofterité, qui n'eft point iflue de fon fang , & 
que pour le forfait d'vn Roy, tout vn Royaume porte vne marque perpétuelle d'in- 
famie,comme fi tous eftoyent compris en l'orTencc de Clotaire. Nous auons veu cy Van • 
demis comme les deux frères Childebert, & Clotaire feirent mourir leurs nepueUX, cens trente 
l'vndcfquels en l'an cinq cens trente ôc vn fe feit Preftre: ce que fait les Roys de Soi f- cr vn. 
fons,& de Mets confpirerent contre les Goths qui encor pofledoyét les pays de Pro- 
uence,& Languedoc par l'octroy fai&auWifigoth Amalaric,&iouhToyent de plu- cLtéhtft 
ficurs terres en Aquitaine,cn la contrée qui eft delà le fleuuc de Garonne , & laquel- ^admc 
le àprefent porte le tiltre de Gafcongne : &: fe refolurent de les en chafTer &: fe faire {^J*/ fJ 
Seigneurs entiers de toutes les Gaules aufli bien versl'Occident,qu'ils l'eftoyent vers Ggt ] 7St 
l'Orict.Mais auât que pafleroutre fault fçauoir qThcodoric( qui fut vn des plus fages 
Princes de fon téps ) voyat quelles eftoyent les humeurs de fes frercs , par fes propres r ^ w ^ r/f 
de(Teins,& voulant fortifier fon fils Theodebert, contre leurs aguets,luy feit efpoufer j e Mets 
Wifegardc fille du Roy des L6bards,qui deja f eftoiét fortifiez en la Pânonic,&de fo- rallie des 
rigine defquels nous parlerôs en fon lieu,afin dene côfodre le cours& ordre de noftre Lourds. 
hiftoire,& cecy pourceqlaiurifdictiôde ceRoyAuftrafié feftendoit iufques enBa- 
uierCj&queparccmoyéilpourroitaiféméttircrfecoursdece peuple aluy alliénou- 
ucllemét.Ily aquidiétque cefte Wifegarde eftoit fille du Roy Lôbard Vvatô, qui ne 
fe peut fouftenir,fi Ion ne dit que &c Theodebert,& fon efpoufe eftoyent encor' petits 
enfans lors que rut fait ccmariage,vcu que Watô mourut l'an D.XVII. & trois ans a- 
pres la mort deClouis,qui me feroit péfer quelle ne fut point fille deWatô,ouWacô, Gtt Â' ltM - 
ains de Waltarie fon fuccefleur.aufli Grégoire de Tours,parlât de ce mariage ne fpeci * ,f }Â ' 10 ' 
fie point le nom,ny le royaume de ce Roy beauperé deThcodebert,feulemet dit qu'il 
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cfpoufa la fille d vn certain Roy,laquellc fc nômoit Wifcgarde:mais Paul Diacre LÔ^ 
bard de nation,&: qui viuoit du téps de Charlemaignc fait que i'accepte que Wifegar- 
pmI vu- de -fut fille de Wacon,ou Watô,fut ce qu'elle fut encor en cnfancc,ou autrement: car 
ère lu*, i. voicy côme il en parle:Au mcfme temps Wachô fe rua fur les Sueuës, àc les aflubicttit 
des gejfa ^ fa s c ig ncU ric:& fi quelcû veut côuaincrc cecy de mcfbnçe,& dire que ces victoires 
es Le . L om | >ar( j cs ne foyent véritables, qu'illyfe le prologue de 1 edit que le Roy Rotharc,a 
fai& fur les loix des Lôbards,& verra que cecy eft efcritpar tous les cômentaires de 
la mefme forme que je le trai&c en cefte petite , & brieuc hiftoire. Or Wachon eut 
deux femmes^a première nômee Ranicôde fille duRoy desThorin giés :ôc puis efp ou- 
fa Hoftricofe fille du Roy des Gcpides:de ccftc-cy il eut deux filles , l'année defquel- 
ce rheo- * es fc nôma Wifegardejaquelie il dôna en mariage à Theodebert Roy des Frâçois : la 
bdd eftit fecôde eut à nom w aldcrade efpoufe aufli de Subald(ily fault lyre Thiebald ou Thic 
flsdcrhet bault)qui fut vn autre Roy des Françoisrfic la troifiéme femme deWacô futSalinguc 
dehere. q\\ c du Roy des Herules,dc laquelle il eut vn fils appelle Watharie, ou Waltharit qui 
regrta après luy:& tous ceux-cy furent Adclinges,qui cftoit le nom d'vne race illuftre 
entre les Lôbardsrvoila les paroles du Diacrc,parlefquelles eft prouué que Wifegar- 
de femme de Theodebert cftoit fille de Wachon hui&iéme Roy des Lombards. Les 
Go dis donc cômençâs à f anéantir après la mort du Roy d'Italie Theodoric, côtre le», 
quelle Roy de Mets auoit eu guerre, & lequel deceda l'an de grâce cinq ces trétefept, 
& après qu'Amalaric fut occis par Childebcrt ,-ainfi que dit eft cy deflus , les Roys do 
Mets,&de SoifTons Theodoric,& Clothaircfallians enfemblc,entrcprindrentauflîla 
guerre cotre les Goths,& fe delibercrét de les chaffer du tout des Gaulcs,& leur ofter 
ce qu'ils y pofledoyent de feigneurie,ôc qu'ils auoy et vfurpé depuis la mort de Clouis, 
P'f"™ & depuis que Amalaric eut efpoufe la fille de Frâcc. A cefte caufe ils dreflent chacun 
Utfît! vnc artncc >°i u donnent à leurs enfans à conduire, Clothaire à Gonther l'aune de fes 
Lys cl- fiM^ Theodoric,à Theodebert qui luy deuoit fùcceder.Gonthierfut iufques au pays 
uire, €T ^ c Roiicrgue, d'où il f en reuint fans faireautre cas digne de mémoire, quoy que Tri- 
rhetdonc themie , & auec luy Paul Emile dient qu'en l'an cinq cens trente & vn Clo taire rauit 
mytqw-oax Goths en Aquitaine tout ce qu'ils y pouuoyentpolTeder,mais il fault rapporter 
tune. cc ft e C onqucfte aillcur , & au temps mefme que Clotaire régna tout fcul es Gaules. 

Quant à Theodebert fils de Theoderic,qui fut en fon temps vn grand gucrrier,il paf- 
berttm» ^ Dicn auant cn Languedoc, & futiufqu'a Bcfiers, prenant les places voifines de ce- 
rlfLTw cit ^ » mais cn lieu ^ c P OUI *ù iurc ^ cs Goths il fe mit à faire l'amour à vne Damé ap- 
there Dé- pcllee Deuthere efpoufe dvn fenateur Romain,c eft à dire d'vn Seigneur naturel Gau 
me de le- lois fe tenant en celle Prouince, & qui commandent à Befiers: & elle laifiant fon mary, 
fim. f adonna à ce ieune Prince , &: luy liura fon Chafteau iadis appellé Càpraric , que je 
penfe eftre ce qu'à prefent on appelle Cabeftan place affife entre pas de Loup, & la ri- 
uiere d'Orb , qui paffe à Bcfiers: ce qu'ayant fait le fuiuy t iufques en Auucrgne , ayant 
auec elle vne fienne fille belle par excellence. Tandis que ce ieune Seigneur famu- 
. foit après fa nouuellc maiftrefTc , refolu de quitter fa Première efpoufe Wifcgarde, 
cruel (Lr *° n P crc< l u ^ ^ c ^°^ defpeché de fon fils tout exprès afin d'exercer fês accouftumees 
ï^y w wcruautez , feit mourir vn S eigneur Auftrafi en appellé Sigiuald,&: autant cn eut fait 
p t à fon fils portant mcfme nom,f il ne fe fut fauué en Prouencc,& ne fe fut retiré cn Ar- 
, les que les Goths tenoyét pour lors,lefqucls neantmoins f humilias à Theodebert , luy 
auoy et donné des oftagesrmais le ieune Sigiuald ne fe voyât là a(Tcz afleuré, & entedu 
que le Roy Theodoric auoit mâdé à fon fils de le faire mourir,quoy que le Prince luy 
promit tou te afieurancc^l f cn alla en Italie,où il rut iufques a la mort de Theodoric, 
rheoào- qui aduint l'an vingt quatre de fon rcgne,& de noftrc falut cinq cens trentefeptiéme. 
m Cefte mort fut caufe que côme au parauant Gôthier fon coufin f eftoit retiré en Frâ- 
de Mets ceparlecômandemétdefonperCjTheodebertvintauflienAuftrafiepourheriter de 
v™xxx * a " 1CCCU ^^> &: Royaume de fon pere,où fans nul côtredit il f ut receu de chacun côme 
vi'ti legitime,& naturel Roy :fans que pas vn autheur face icy vn feul mot de mention d'e- 
Oj^l f^f lcâiô,ny d'affemblee d'eftats pour pouruoir à iccllc. Ce Roy eft loué de grade iuftice, 
rVeode- picté,modeftic,& dcbônaireté,& ne trouue Ion que repredre en fà vie finô le diuorce 
lert hsj que fans raifon il feit d'aucc fon efpoufe Wifigardc pour prendre pour femme Deu- 
de Mets, t^çjç ^ côcubine:& quant au rcfte,côme il cftoit fage^ & vaillat,auflî eftoit il humble, 
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&C discret où il voioit que la force h'ypouuoit de rien prouffiter. Et de cecy mon- 
itra il bien là pratique lors que fes oncles , dcfpitez qu'il tint fi grand héritage que la 
plus part des Gaules ,' & vn bon efchantillon de Germanie, fe délibèrent de luy cou- 
rir fusj&luy rauir,& ofter les terres : difans que eftant fils d'vn baftard il ne deuoit e- cohftirt- 
ftre efgal au partage des légitimes: mais il n'y auoit encore loy qui feparaft les enfans tio des on- 
naturels des Roys de l'efpoir delà fucceflion, ainfi qu'on le voit en plufieurs delà pre- c ?" contrt 
miete, &c féconde génération, &: lignées des Roys de France. Theodebert donc , foit lene ^ Hm - 
qu'il fentit fes forces peu fortes pour attédre fes oncles en câpaigne,ou qu'il les rcfpc- 
daft comme fes parents , &: Seigneurs à caufe de leuraage,ou qu'il craignit .d'eftre 
vaincu,fâ confeience luy mettant deuant les yeux le peu de droit que les enfans illé- 
gitimes ont à la fucceflion , 6c meûnement Royale : tant f'en fault qu'il voulut auoir 
guerre , que pluftoft il f humilia & enuoyant des Embafladeurs aux Roys fes oncles, rheode- 
vfa de tant d honeftetez, fummiflions , & dcuoirs , qu'il les adoucit ,&: gaigna à gran- hert appù 
de graine d'argent, ôsprefents rares , &: trefriches : & par ce moyen il fe deffendit de fi fis or* 
Tuine, 6c fut eftably Roy, 6c confirmé en fa Seigneurie par les Roys fes oncles , corn- c ^ s - 
me lors luy odroyans le libre vfufruit, 6c fiiccefliondel neritage.Eftably en fon throf- 
ne , il f adonna à toute vertu,faifant droit à fes fubiets,reuerant, 6c craignant Dieu, &: 
honorât les gens d'Eglife,& diftribuât de fes biés pour leur nourriture,&: pourrebaftir 
les fainds lieux ruinez par les tépeftes mifcrables des guerres. Celle année mefinc de 
cinq cens trentehuid, mourut ce père de tant de religieux ,& miroir de toute vertu s.Benotà 
fàind Benoift,lequel fut enterré au mont Caflin,où Ion dit que repofent fes oflemés, mourut ï* 
quoy que d'autres tiennent qu'ils font en France en l'Abbaye qu'on nomme fàind Be- cinq cens 
noiftYur Loire : fur quoy je ne veux m'aheurter pour ne tomber en danger d'eftre a-^™^»" 
ftraint fous la cenfurë Apoftolique,qui excommunie ceux qui dient que ces reliques 
font ailleur qu'au Mont Caffin. Ce fut en celle mefme faifon que l'Empereur 1 uftinian 
commença la guerre contre les Goths , de laquelle nous parlerons cy après , 6c en la^ J* JF* 
quelle fut Chef Bellifaire Patrice laquelle dura fefpace de dix huid ans , nô'fàns grads *Z tm J£ 
rauages faits d'vne part,&:d'autre en Italie.Et au mefme temps fut vne famine vniuer-^ /n/ ^ fa t 
fclle,laquelle affligea prefquc tout le monde 6c caufa vne fort grande mortalité % tant U guerre 
par la faim,que par les guerres, la difeorde eftant femee par tout , 6c n'y ayant Royau- aux Goths 
me cjui ne fe fentit du venin efpâdu par icelle. Veu que les Huns de rechef f efpadirent 
par 1 Europe,& feirent des courfes iufqûes auprès de la cité Royale de Conftantino- Ettr0 ? e - 
ple,ruinerentlacité de Potidcé,emmenans en captiuité iufqu'au nombre de fix vingts 
mille pcrfbnnes. Ce n'eftoit afTez fi encor' outre les Perfàns, les Bulgares ne fe f u *-f*^ 
fent lancez fur la Scythic,& haulte Myfie rauagcans tout , quoy qu'en fin l'Empereur ' ne Per 
Iuftinian les chafTaft 6c deffit , en tuant plufieurs milliers , ainfi que le portent les An- fa 
nales de Conftantinoplc.En Afie,Cofroé Roy Perfan feit de grands mauxaux Chre- Bulgares 
ftiensde Syrie, prit la grande &populcufe Cité d'Antioche, le fournit le pays de Ci- courent Us 
licic,maisen fin fur repoufTé par la vaillance de Bellifaire : lequel auoit deja mis or- ferres 
dre aux troubles d Afrique:& ainfi(commc dit cft)il n y auoit coing du monde quifut % y^f^\ t f 
lors exempt de guerres. Ainfi eut ce cofté vn miracle fi la Frace eut vefeu en paix y rc- j e Cm ^ 
gnant des princes chatouilleux,^ l'ame dcfquels cftat toute confide en ambition,ne 
tédoit qu'à vfiirper le bien d'autruy à quelque pris que ce fut, fans fe foucicr d'autre verfins 
droit que de bié feance:&que cecy foit vray,ce qu'ils ne pouuoiét exécuter par force* fffljgt k 
& à ieu defcouuert,ils tafchoyct de l'cffeducr par rufe : car ainfi f en ayda Childebcrt s J r "' 
Roy de Paris,ou pluftoft de France, entant que voyant que la grande vertu de Theo- 
debert,^: l'amour que luy portoyent fes fubiets,luy feruoyent de garant cotre tout ce 
qu'on attentoit Contre fes vie , 6c eftatsife mit en deuoir , de le tromper par faux fem- *&f" 
blant, 6c fous prétexte de bonne 6c vraye amitié. A cefte caufe enuoya le prier fe ve- 
nirvoir,& que luy eftant fans enfans pour luy fucceder,vouloit le faire fon heri-^/^ r 
ticr,& l'adopter pourfon fils :mais c'eftoit au plus loing de fa penfce,& pourl'at-^^. 
traper a la longue, & lors qu'il verroit ce Prince appriuoifé, 6c ne plus fe défier de \ ert . 
fes rufes , 6c cautcllcs accouftumccs. Theodebert y vint,ilfut recueilly, carefle, Se 
traide, comme lencpueu bien aymé 6c fen retournant , Childebcrt luy feit de 
grans, 6c riches dons, ôd'appafta d'vn vain cfpoir de la fucceflion de la couronne: 
mais à quoy tendoit cecy , vous le verrez cy après , lors que fera faide mention dos 
; I ij 
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diicords d'entre les Roys freres.Tandis que Thcodebert eftoit à Paris auec fon on- 
clc,& voulant partirai enuoya vers fa dernière efpoufe Deuthcre qu'elle vint le trou- 
sAftt ucr à Verdun où il f ac«hcminoit:cJlc fe prépare, 6c mcd en voyage , mais prenant gar- 
crtteU vne & c \ ] a graridc,& extrême beauté de fa fille , qui eftoit ja deueniie grandelcttc , crai- 
77n Vm S nant que le Roy, qu'elle cftimoit peu confeientieux en fes matières, ne voulut abû- 
fer d'elle , & la prendre pour femme , la feit monter fur v n char iot c onduit pa r des 
Boeufs(car c eftoit l'equipage,& coches furlefquels les Roys, èc Princes du iang Fran- 
çois fouloyent aller par les champs lorsqu'ils n'eftoyent point à la guerre) mais ces 
bœufs n'auoyct i'amais cfté domptez fous le ioug,ny mis au labourage, lefquels fe fen- 
tans ainfi atteliez, & e(guillonnez,ne faillirent aufli de prendre la courfe,comme pouf- 
fez du Tan,&:frclon,& ne ceflcrentonciufqu'à tant qu'ils furent dedans le flcuue de 
Meufc,où cefte fille fut noyec.Ccfte cruauté, auec le foupç on , 6c opinion cfqucls le 
Roy Auftrafié fe veit eftrc à l'endroit de là femme dôna tellemét au cœur de Theodc- 
bcrt,quc iamais il ne voulut voir Deuthcre , ains reprit en grâce (à première efpoufe 
Wifcgardc,quoy de Deuthcre il eut vn fils appelléTheoduald qui luy fucceda auRoy- 
aumcd'Auftrafic:ilcftvrayque Grégoire de Tours allègue vne autre raifon de cedi- 
. . uorce, 6c de la reprife de Wifcgarde qui cft telle. Que l'an fep ticfme du diuorce d a- 
nSt'liu. ucc femme légitime, les Seigneurs de France vindrent vers luy, fe rcfTentans de cc- 
\.eh. 27. ftc indignité,& que pour vne concubine il tint fi peu de compte de fon efpoufe , 6c luy 
demandent la caufe d'vne telle occurrence:dcquoy Theodebcrt efbahy,& craignant 
qu'il n'y eut anguille fous roche, & que fes oncles ne luy dreffaffent quelque partie 
fous ce prétexte, il abandonna Deuthcre, & reprit Wifegardc : laquelle mourut peu 
de temps apres,& non pourtant voulut iamais plus le Roy facointer de (a concubine, 
vouryuy deteftât fa cruauté,& 1 ade par elle commis fur fà propre fille. Or comme iamais gue- 
/* ioy re il n'aduint grande calamité de laquelle Dieu ne nous menace par quelque figne cf- 
r/w»ir- pouucntable,foit en l'air,és caux,ou en la terre,auiïï celle année de cinqcés tréte-huid 
eurhne a PP arurent pîuiîcurs fignes,&: prefages en Francccomme vne Comète chcucluë,que 
flunali- Lucan appelle les crins dcl'eftoillercdpubtable,Ôccccylc propre iour de Pafques: 
ntt 6c afin que la menace fut mieux côfirmee , 6c qu'on ne rapportaft cecy à la feule natu- 
re,eftans les Comètes afTez ordinaires, on veit aufli le Ciel tout cfpris en fcu,com- 
rndigrs me fi la partie ignee eut deu embrafer tout le refte , & ce ne fut tout, car il pleut du 
vms en fâng en grande abondance , qui cft vn prodige qu'on ne fçauroit rapporter aux 
FrdncePân c ffaids naturels finon miraculeux , car je ne les feparc de la nature, veu que Dieu 

r*meh»ï# ^ c ^ CTt ^* cc ^ c P our mon ft rcr ^ cs iugemens 6C mcrucillcs.En celle fàifon viuoyent 
' m deux fainds Euefqucs frères iumeaux naiz à vn iour,'fàcrcz à mcfme iour", 6c qui 
s Meltri mourur cnt mefine iournee, 6c tous deux de fàinde Vie à fçauoir fàind Mcdard 
^ quel Euefque de Noyon , 6c Gildard Archcucfquc de Rolien : 6c le premier defquds le 
temps, vi- Roy Clotaire feit retourner à Soiffons,& commença baftir vne Eghfe au lieu mef- 
•»/>. me de fà fepulture qui fut mife a fin par le Roy Siecbert , telle qu'on la voit encore à 
prefent, 6c porta le nom dudid fàind Mcdard , la douant de grands reuenus , ioyaux, 
6c autres richelfcs , telle 6c fi grande eftoit la dcuotion des Roys de ce fiecle. Ec com- 
bien que en l'an de grâce cinq cens trente neuf, aduint le voyage de Theodebcrt en 
Italie,fi cft-ce que pour ne rompre l'ordre des geftes denoz Roys je differcrayle dif- 
cours de cefte expédition y à caufe que la chofe requiert qu'on f y airelle vn peu lon- 
v*n cmji guemét veu les affaires y maniez,& lés caufes de ce voyage, qui ne font de peu de cô- 
eens titte f C q U é C c. Ainfi l'an cinq cens trente neuf, fe panant paifible entre les Roys François 
<M *' " fi cft-ce que ce repos ne fut de guère longue durée , d'autant que l'an enfuyuant qui 
tun eina noftrc falut le cinq cens quarantiéme,come les Roys de Paris,& de Metz fuf- 

eens yu- ^ cnt alliez cnfemblc,& «nie Childebert rufé,& cauteleux eut faid ligue auec Theode- 
nmte. bcrt,& l'eut àppcllé en 1 efperâce de fa fiiccefliô,nô de defirf corne dit eft ) qu'il eut de 
lauâtagerjains pourlc tenir ainfi en fufpés, 6c f ayder de fes forces, aduint aufli q Chil- 
debert fe chatouilla en foy,& de foymcfme cotre le Roy Clotaire fonfrerc.Nul des hi 
D'e» vint ftoriés anciens dit la caufe de cefte querclle,& mefcôtentemét,mais il eft ayféà le re-* 
U querelle cueillir par ce qui a efté dit cy défais q les deux Roys occirét leurs nepucux,& enuahi- 
entre les r £ t ] cur hcritageior comme iniuftement ils auoycnt fait ce maffacre ,auffi fe trompe- 
rentl'vn l'autre en la diftributiô& partage des Seigneuries d'autât que les partageasse 
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pays d'Auuergne efcheut àThcodoric, auquel Theodcbert auoit fuccedé , Clothair c 
eut les terres, & pays qui font depuis Tours iufqu'à la Charente, a fçauoir les rcgiôs de 
Poitou,Engoumois,Lymofin,Pcrigort,& partie de Saintonge,& Childebert ce qui eft 
outre là Garonne iufques aux monts Pyrcneesiaùquel cefte diuifion femblant dcfàuâ- 
tageufe pour eftre côtraint de paffer fous Jamercy de fon frère fil vouloit aller en Ga- 
feoign c,ioint marry de ce que nuis luy, Clothairc auoit couru fur les frontières de fes 
pays allant côtrc4es Goths, cefte côquefte luy eftat deiie,il fe refolut d'en auoir raifon 
par armcs,& d'ofter à Clothaire ce qu'il pofledoit,& luy hmiter fes terres,ainfi que 1 au 
tre 1 auoit borné à fa fantafie. Ainfi il appellaThcodèbèrt fon prefumptifheritier àfe- 
cours,& tous deux fans denier Clothairc f armét,& drefset vn grâd oft,pôur le furpré- 
dre auant qu'il eut moyen de leucr fes forces.Thcodebert cognoifiant l'iniuftice de 
Childebert,f eut volontiers efconduit,mais fe voyant obligé de fa foy,ôc parole, fallut 
que marcha ft,& fe feit Loup auec celuy qui ne defiroit que la ruine de fon frère : & ce 
pendant Clothairc,quoy qu'il eut eu aduis de ces complots, & cômcles Roys fes fre- 
rcyôc nepueu luy couroyét fus,& eut raflemblé ce qu'il auoit de forces, fi eft-ce que ne 
fe fentant affez fort pour leur faire tefte, ne fut auflïfi téméraire que de leur aller au 
deuant,ains connillant és entours delaforeft d'Orleans,attendantplus grand fecours 
des fiens , Ce tenoit fur fes gardes,prioit Dieu qu'il pleut le garder des mains furieu fes 
de fon frère, &: de deffendre fa couronne, te l'héritage de fes enfans. Ce pendant lés 
Roys de Francc,& Auftrafie approchoyent de luy, & il voioit fes forces augméter de 
iour à autre,& la chofe alla fi auât,qu'ils f approchèrent près de la ville d'Orleas^'at- 
tendàns autre cas que la commodité pour fe ioindre , & vuider leur différent à force 
d'armes,&: auec la ruine de 1 vn ou de l'autre,ou de tous les deux enfemble.Mais com- 
me Clothilde leur mere fut aduertye de ce difcord,& que les armées eftoyét en cam- Gnmde 
paigne,ellc citant à Tours , où elle fe retira après le malîacre des enfans de Clo dorai- fût* de U 
re,rnarhe au pofiible de voir.ain.fi fon (àng eimcu , & fes enfans irritez pour te deftrui- 
rc,f adonna tellement à ieu(hes,prieres,& aumofiics, fhumilia deuant Dieu , feit met- 
tre chacun en oraifon pour les Princes, commanda dcicufner pour la paix & vnion 
des frères ,& par ces iommiflions Dieu fappaifant,monftra aufli miraculeufement . 
combien peuuent les prières des fimplcs en fon endtoit , fai&es en foy , &c les reque- 
ftes iuftesprefentees deuant fà diuine majefté : Carie propre iour de la bataille alfi- 
gnec, ainfî que les armées cftoyent preftes à chocquer & f efbranflaffent pour com- 
mencer la raellee , foudain il f cfleua vnc fi furieufe tempefte , 6c efFroiable orage de—^^ 
vcnts,pluycsjgrefle, efclairs, cfclats de tonnerre , 6C de fouldres , qu'on eut dit que le \fftJa U 
monde deuoit abifmer,nc reftant tente ny pauillon qui ne fut renucrfé,ny homme qui/»™ des 
ne fentit que c'eftoit Dieu feul qui drefloit cefte partie:& ce qui eft le plus admirable, *v*p*fis 
ccft orage fut ainfi violent fur le camp feul des Roys Childebert, & Thcodcbcrt , fans,** f**?? 
«juvne lcule goûte deau cheut en celuy de Clothaire. Ces orages miraculeux effrayas jjm 'jl 
1 onçle,& le nepueu ils furent aulfi plus prompts à venir à composition, qui fut moien- ^ mtTt 
nec par Clotildc,venat de Tours au camp des Roys,qu'elle trouua tous difpofez à bien /« zgs fes 
faire, & lefquels feftans entre-acollez , promirent de viure en paix, & d'employer enfant. 
leurs forces cotre les Goths hérétiques pour la deffence de la foy catholique , &: pour 
recoquerir ce que les Arriés tenoyét en Aquitaine. Ainfi fut efpargné le (àng Frâçois, 
lequel eut lors perdu (à plus-grande force fi fon fut venu aux mains,veu que tout 1 ef- 
fort François eftoit là âuemblé,& qu'il ne te pouuoit faire que fil eulfent combatu , la 
fleur delà noblc(fc,&: des foldats n'y eut perdu la vie.Dc cefte guerre ainfi miraculeu- 
fement mife à fin parle le Poëtc Gaulois en fa Franeiadc difant. , 



(e Childebert^ I ClotairegransTtinces 

Tour aumenter les bords deUursProuinces>. M 
R<mpantUdrort 9 (anature,ffi Uloy: trie/me de 

(Entréles2(âys ne dure point la foy Utunee. 
Tant le defer de régner leur commandé) 
Frères Germainsfuiukivne grand bande 
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D'hommes armeiçpartiauxfë/ mefihans d 

VoudrontJnelaMe leurs riaiues trenchans 

$entre~tuer$) rougirles batailles 

Du fang tiré de leurs propres entrailles. 

çPKCakfur le point qu'ilsvoudrontf a/faillir 

Uoicy du iour la lumière faillir > 

Neges,&* vents>&* tourbillons,®* grefle 

Du Ciel creui tomberont pefle-mefle 

Entre-feme%defouldres y O* defclairs: 

Hommes y cheuaulx,morions i & t bouclairs 

Seront frappeXdes flammes du Tonnerre. 

çAinfi de pceur mettront fin k la pierre 

(es deux CjermainsiU bon Dieu Ta permis 

Et de haineux deuenus bonsamys, 

Ccft accord fut ftable pour quelques annecs,aumoins par f extcricur,car les Roy* 
ayans fait paix,ligue,&: alliance enfcmble,ils ne fc feirct plus la guerre f vn rautre,mais 
toujours, auoit Chûdcbcrt vne dent de lait fur Clotaire , & l'eut voulu ruiner , quoy 
que ce fut fon légitime héritier, dautât qu'il nauoit nul hoir mafle pour luy fucceder, 
& des effects vous en verrez quelque fîgne en (on lieu: & ce pendant la Fracc demou- 
ra deux ans paifiblc,puis que nul eftranger luy donnoit empcfchcmét à fes aifcs,&quc 
les Roys f amufoyct à faire droit au peuplc:& à baftir des Eglifes.En celle faifbn mou- 
rant Eufcbe Eucfque de Paris, fut efleu en fa place fàind Germain, duquel l'Abbaie 
iadis de faind Vincent, eft àprefent renommée & de la fondation delaquelle(comme 
dirons cy aprcs)il fut caufe, confacrantle lieu au vray Dieu , qui auoit iadis feruy aux 
Idolcs,& faux Dicux,& à faire les facrifices abominables d'Ifis la dccne-Iay cy demis 
monftré que Childebert palfa deux fois en Efpaigric,l'vne feu!, & lors que Theodoric 
Ejtëme de g UC rroya le Roy de Thoringe,&: de ce pafiage parle l'Annalifte d'Efpaigne mais diucr- 
tiZin-hd * cmcnt ( l uc noz hiftoriens, quât à f eifect de la bataille, duquel je vous mettray les pa- 
' C 4 'rôles: Childebert Roy de France paflaiufques en la cite de Tolède , laquelle ayant 
prife par l'effort d'vn ficgc,y pilla,&: faccagea les Eglifes,&cc butin,luy de retour auec 
Çx fœur en Gaulc,fut departy aux Eglifes Françoifes:puis adiouftc.Le Roy Childebert 
. enorgueilly de ces victoircs,(car il fait que la bataille qu'il eut contre Amalaric fut 
donnée près de Narbonne,&: qu'icelle gaignee il pafla en Efpaignc) entra auec grande 
armée en rEfpaignc Tarraconoife( c'eft ores le pays d'Aragon) mais comme à (on re- 
chUdelm tour vn Capitaine Goth nommé Theodifcle, eut faifi les pas des monts Pyrénées , les 
nul mené François fc yeirent en telle,& fi grande angoifTe,qu'ils furent contraintz de rachapter 
dux min te i eur liberté' 6c leur vie,& par argent,&: par pricres,&: ne leur fut donné que l'efpaco 
Tyrenees. vingt-quatre heures pour paner, & ceux qui demourerent après ce terme , furent 
taillez en pieces.Et fans mentir il fault bien que Childebert eut receu quelque iniure 
fcgnalce des Goths en f en retournât du premier voiage fait pour l'amour de Clothil- 
de fa fœur,purs qu'il y voulut rerourner depuis:car ayant vengé le tort fait à fa fœur,&: 
fait mourir Amalaric qui l'auoît mal traitée, il nauoit plus occafion de mefeontente- 
mcntjVeuqueTheude RoyWifigoth ne luy faifoit point de grands afiaults Se ainn* 
i'ofe accepter la raifon de l'Efpaignol, que Chidebert fc reffentant de cefte brauade 
UtïT'chA ^ c theodifcle il voulut f en véger,& que pource il pafTa de rechef en Eipaignc : & du- 
16 C * 4 UC * paflage fait mention le fufdithiftorien Erpaignol parlant en cefte manicre.Touf- 
L'dtictnq iours eftoit la guerrp ouuerte entre les Gofhs,& les Frâçbis,de forte que les deux fre- 
eens q*t- res Roys de France Childebert & Clothairc en l'an de grâce cinq cens quarante deux 
rite deux. pafTans les monts Pyrénées defeé dirent es tcrres,qui àprefent portent le nom de Na- 
uarre & courans le pays félon le fleuue Ebre,ils gafterent & ruinèrent tout iufques à la 
cité de Saragoffc,quclesLatins appellent Cefar-Auguftc,pcnfànt que les citoyens d'i- 
ccllc fufTcnt Arriens,ainfi-que le Roy qui leur commandoit , eftoit infe&é de l'arria- 
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nifinc: mais (comme auons dit cy demis) les Arricris ne fe mônftf etent onc fi furieux 
que les Caluiniftes, car ils fouffroict que les- Catholiques euffeftt des Eglifes pour leur 
exercice^fquelles on ne leur donnoit aucun empefehemét. Deuant SaragofTe donc 
fe campèrent nos Roys voyans que les citoyens refusèrent de fe rendre , '4c feirent des 
faillies gaillardes, te furieufes furies François, te ceux cy voyans leur opiniaftrife, f ob- 
ftincrent aulfi au fiege, te rcfolurent de ne partir de là que la cite ne ftit fous leur puif- 
(ànce fut par force,ou par compofition. Ce complot des Roys entendu par les Sara- 
gofliens, ils commencent à f eftonner, te perdre cœur, te laiffans le defir oe fc dépen- 
dre par armes matérielles, eurent recours aux prières, ieufhcs , te autres exercices de 
pieté, faifàns la proceflion autour des murailles, chantans des hymnes , te letanics , te j** s e ' m * 
portans les croix, te reliquaires, vertus pauurement, & affligeais leurs corps, 
femmes accoultrces en dueil,& fans nulle parure, afin que par ecft abaifïement, &:hù- %!uLaà*s 
mihtc,ils flechiffent Dieu à prendre côpafliond'eux,& de leur ville. Par là vous voyez fanu \>l- 
que ce n'eft d'auiourd'huy, ny depuis trois ny quatre cens ans que les cérémonies des mttes en 
procefïions,&les croix, te reliques en icelles ont efté portees,ains des l'Eglifc primiti- 
uc,te de ce fait cft tefinoing Grégoire de Tours,difànt que le clerçé de SaragofTe por- 
toit la robe, te tunique de faint Vincent le Diacre martyrife' fous 1 Empereur Dece,en Grtg. IL 3. 
cefte proceflion, efperans que par les prières de ce Martyr Dieu leur feroit grâce, te 
lesdeliureroitdeccficgc, Orfembleroic icy que les Chrefticns de France n'euffent ^> mo & 
lors encor l'vfàge des proccflions,vcu que Grégoire dit, que les noftres voyans ce peu- 2,f ' 
pic ainfi aller aux èntours des murailles, furent eftonnez, &penferent qu'il feit quel- 
que charme, te fort pour leur porter nuifance: mais(comme i'ay dit) l'opinion qu'ils a- 
uoient que les aflîegczfufTentArrienSjfutcaufc de cefte penfee, non que les noftres 
n'euffent l'vfage des proceflions, mais pour ce qu'ils eftimoient que les hérétiques les 
mefprifans,& chantans ain fi en aflemblee, ils feiflent des fortilcges pour enchanter 
leur armée. Cefte opinion leur feit appellcr vn payfan,auquel ils demandent que fai- 
foit ce peuple ainfi chantant fur les murailles, qui refpondit que les citoyens eftoient 
catholiques, te qu'ils prioyent Dieu qu'illuy pleut les deliurer du fiege : &pour cefte 
caufe ce payfan fut délégué vers l'Eucfque du lieu, lequel venant parler aux Roys fau- Sdtâfffe 
ua &: les citoycns,&: la ville d'eftre ruinez te faccaçez , te cecy , donnant à Childcbert ^meich- 
la robe de faint Vincent portée en proceflion, qu il porta en France , &la mit en i'E- u " e j£ 
glife qu'il y fondaau nom de ce faint Diacre, te martyr, laquelle ores porte le nom de-y^ ? 
faint Germain des Prez, où Ce Roy repofe ainfi qu'auôs déduit affez au long en noftre 
Cofinographie.Etcecy fait, ils leuent le fiege de SaragofTe , te fen retournent en Frâ- 
cc,ruinans,pillans,&: gaftans tout le pays Efpaignol par où ils pafTercht én fen retour- 
nant. De tous ces voyages faits en Efpaigne,parle Ronfàrd en cefte forte. 

Tuis en pouffant milliers deffus milliers 
D'hommes arme^ par hautes deflinees 
Iront çairner les Cimes Tyrenees , 
Princes guerrsers, muameus de trauaux 
Les monts ctEffaigneau bruit de leur cheuaux 
2(etentiront>&couuersdegens-darmes, 
Les champs luiront fous la Jjrlendeur des armes. 
Lors Almaric7(py desGoths qui tiendra 
Sous luyE^aigne > ardant les affaudra 
(Nouveau fifiÇil de [ancienne noife) 
Mais pour néant: car la vertu Françoife 
De pieds, de mains, & de teflepouffant) 
Ira des G oths les forces renuerfanu 
Ce %oy voyant fa puiffance coupée 
Du fer G aulois,jçaura que vaut ïépee 
De Childeberty qui luy perçant la peau, 
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Coftes,0*cœur, ira iufatiau pommeau 

D'^ne grand, playe en la poitrine ouuerte, 

tAueclefangfuiratamedefèrte 

Vu corps Gothic,^ franche de fis os, 

Ira cercher là bas autre repos. 

Ces frères K^y s, ains frayeur des campai fftes 

Ardront, perdront, pilleront les Eftaigncs, 

Mettant à fang^ &* peuples,®* Seigneurs. 

Lors tous enfle'ZjlebutinSy&dhonneurs, 

Et <tvne gloire aux François éternelle, 

Viendront reuoir leur terre paternelle. 

Ayans difcouru de cette guerre de Tan cinq cens quarate deux , il faut venir à la rui- 
ne des Go dis en Italie, cela faifant à f hiftoirc des François. 

Quels furent Us G oths, &* leur origine O* conquefies, & comme ils furent chajfel^ 
par les Romains Jecourus des François, de [Italie. 

CHAP. XV. 

E feroit peu fait que d auoir parle fouueht de celle nation tant ef- 
froyable des Goths,laquelle a eftonné,affoibly & accable' iadis l'Em- 
pire Romain,ii nous ne montrions qui font les Goths,& d'où ils ont 
pris Origine : ce que nous ferons (Dieu aidant) quoy que defia nous 
ayons trauaillé là demis , & en l'hiftoirc vniuerfelle , & depuis en la 
Colmographic: & cecy afin que le difeours de cette hiftoire foit 
u plus accomply, & que le lyfcur ne foit en peine de fueilleter pour ceft cfgard vnc in- 
Cêtbs no- gui^ deliures . Les Goths donc ont iadis eftércnômczxntreles Scythes, non qu'ils 
lies Scythes * c fa$ cnt > auis P our auoir couru, rauagc, &c vfurpé par armes la Scythie fous leur Roy 
crj>0»r- Philmcr fils de Gadaric furnommélc grand, & ce fut leur première courfe eftans for- 
/juy. ris de la Scandinauie qu'aucuns eftiment eftre vne ifle, d'autres terre ferme,& nul fça- 
chantencoriuger du différent, veu le grand trait de terre que contient cette grande 
ProumccScptcntrionalc,ençlofedelamer Glaciale d'vn cofté, de la Balthiquc d'vn 
où eft U autre > ayant la Mofcouic Voifine , & f eftendant iufques fous le Pol-Artique . Et ont 
fdysdes porté le nom de l'ifle de Gothland qui auoiftnelcpays de Suece,d'où feft cnfuiuy que 
G$ths. tous les Roys de ce pays ont porté le nom de Goths , ôdeur Royaume de Gothie. Et 
d'autant qu en plufieurs pays cette nation fett efpandue, auffi a elle eu diuers noms, 
ores eftant ditte Gethe, & vnc autres fois Gothe,tout ainfi qu'en fon propre pays elle 
z>i„ers nos* eudiuerfes appellations, félon les lieux de fa demeure, àfçauoirles weftrogoths 
des Goths. pour fe tenir au carticr occidental du pays, & les Oftrogoths tenans la partie orienta- 
le: d'où eft aduenu qu'es pays ettranges ils ont etté nommez , & Samogethes , &c Maf* 
fagethes,& Tyrfo^ethes félon les lieux où ils f arreftoi entrentant que par L'accord des 
Pduî orofe anc * cns cc » cft qu'vn mefme peuple que des Goths, & des Gethes : ce qui eft confir- 
lt.ï.ch.i6. me par Paul Orofe,difànt ainfi: Les Gethes font ceux, qu'ores on appelle Goths, lef* 
quels Alexandre dit que failloit euiter, Pyrrhe les craignoit, &Cçfar n'ofà les atta- 
rrocope U. 4 uer « ® c mefmc opinion eft Procope, qui viuoit du temps que les Goths eftoient en 
i. de U Italie, qui les dit eftre Gethes , vfant de ces paroles, faifant mention de Vitigé Roy 
guerre Goth tenant Rome eftroitementafficgee : lors (dit-il) quelques Seigneurs Romains 
Goth. mirent en auant les prédictions de la Sibylle , qui affeuroient que la cité feroit en pé- 
ril iufqu'au moys de Iuillet, & que de là en auant elle n'auroit que craindre en rien les 
lem M* a ^ zu ^ ts Gethiques,car quelcs Goths foient de la nation des Gcthes,pliiiîeurs tant an- 
enmU.i. c * cns °i llc modernes l'affeurcnt . Celuy ïean Magnus Goth de nation en fon hiftoire 
%Phtfi. maintient qu'en leur ancien langage de fon pays, l'on appelle Gethes ceux que les La- 
Gotthifr tins ont nommez Goths, dequoy ne faut feftonner, veu l'eftendue des pays fur lef- 
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quels ce peuple a iadis commandé, 6c les diu crics nations defcendues de ces peuples, 
veu que les wandalcs en ont pris origine, les Bourguignons en ont eu leurs Roys,& 
les Huns emprunté leurs forces , eu cfgard aux noms diuers qui eftoiét entre ces . 
Goths, ainfi que dit a efté cy dcfTus.Entant que les Wifigoths furent les premiers qui 
pafferét es parties occidentales, fe (aififlans d'vnc partie de l'Italie, lors que fous l'Em- 
pire de Valcntinian ils pafTerent le Danube , 6c fc ruèrent fur le pays dcThracc, ain- ^faj?" 
îiqueledefcritMarcellinen laviedeceprince. Depuis f'allians par force à Theodo-" ** L 
fe le grâd, qui les auoit furmontez, ils furent quelques dix huit ans tributaires des Ro^ 
mains, 6c fans auoir Roy qui leur commandait:: mais en Tan quatre cens quatre , ils fc~ 
manciperent de ce tribut, 6c faifàns Alarich leur Roy, ils panèrent en Pannonie , puis 
en l'Italie, & en fin en Gaule d'où ils chanerent les Wandales aufli bien que des Efpai- Gêthsfgp- 
gnes. Mais O do acre (duquel a efté faite mention cy dcffus)ayant vfurpe l'Italie,l'Em- *j£™ lt * 
pereur Zenon fu feita contre luy Thcodoric Roy des Oftrogoths,hômme vaillant,ru- ~J£à s 
le , (âge , 6c grand politique, qui châtia ledit Odoacre,& le feit en fin mourir , 6c ainfî JI^. 
fut confideree en occident la diuerfité des noms G o ths aufli bien que leur Empire Jes cefi JtU- 
Wifigoths fe tenans en Gaule &ésEfpaigncs, &lcs Oftrogoths ayans puiflancefic rie frit tr 
fouueraineté en Italie, par 1 octroy des Empereurs, qui n'au oient moyen de defFendre/ , ^*A? w '' 
leur empire. Et pour ne nous arrefter trop longuement icy , à caufe qu'aillcur nous a- ^J™jf- 
uons traité cefte matiere,comme les Goths auoient efté effroyables par l'Europe* 6c à j£ 
l'Empire Romain, auili fe veirent ils mefprifcz après la mort du grand Roy Theodo- fl >/ ^ 
ric,& lors que les François fc ruèrent fur les Efpaignes , d'autant que le mefpris vint Du*. 
d'eux mefmcs, 6c qu'ils fc fafchans que la Roync Amalafionthc gouuernaft leur Em- 
pire durant la minorité de fon fils Amalaric , lequel (comme auons dit) efpoufa la fille 
de Francc,& fut occis pour l'auoirmal-traitcc : 6c ainfi eux fe partialifàns ne faut fe- 
ftonner fi leur règne fut diflbus quelque deuoir que feiflent depuis ny Theude^iy Vit- 
tigé, ny Totile: 6c quelque alliance qu'ils euflent auec les François , lefquels ne les ai- 
moient point, à caufe delà fe&e arrienhe que les Goths embrafToicnt. Amalafionthe 
auoit quitté la Prouencc à Thcodebcrt Roy de Mets qui luy cftoit voifinjpourcc qu'il 
pofledoitïaBourgoigne: mais Thcodat ayant vfurpé la Seigneurie des Goths en Ita- fintJ^. 
lie, 6c fait mourir la Royne Amalafionthe, le François entra auec forces en Italie , 6c n tSe 
conquit les pays des Ligures, qui cft le Gcncuois 6c la plus grand part de ce qui à pre- Goths. 
fent porte le nom de Lombardie , & la caufe pourquoy, nous le dirons cy après , &nc 
fortit d'Italie que chargé de butin, 6c grades richefles, & qu'il n'eut contraint le Goth 
Theodat à venir à compofition telle qu'i^ quitta aux François tout ce que les Goths 
poffedoient en Gaule: ce qui ne fut exécuté iufqu'apres la mort de Theodat, 6c parle 
confeil de Wittigé efleu Roy des Goths bien qu'il fut de bas lieu, mais à caufe qu'il c- Pnetpe ^ 
itoit vaillant Capitaine, &*out cecy eft mis en auât par Procope Grec qui accompai- 
gna le général Belifàire au voyage côtre les Goths. Grégoire de Tours dit que Théo- « Goth. 
debert fut contraint de quitter le relie de fon entreprit en Italie p N our ce que l'air du 
pays cftoit nuifiblc aux François, &£ qu'il perdit grâd nombre de fes foldats qui y mou- ûrtgM.}. 
rurcnt de diffenterie,& de fiéures, quelques vns diét <jue cecy aduint en l'autre voya- 
gc de Thcodebert, lors qu'il feit guerre à Narfé, 6c qu il auoit-delibcré de pafler auec 
fes forces en Thrace, & aller aflieger Iuftinianen Conftantinople, (car ainfi en pafle 
Agathie)à caufe qu'en fes filtres il fe difoit vaincueur des Fraçois, pource que fes gens ^guhM. 
auoient deffait quelques bandes Françoifes, fuiuant l'orgueil Romain, 6c la folie des ï.deU 
anciens Empereurs, qui pour auoir mis le pied en vh pays , f en difoient aufli toft Sci-gprr* 
gneurs par leurs tiltres, aufli vains, que vainement ils fc vantoient des effects . Au re- G *^' 
fte Theodat n'effectua onc fà promefle, y obftant fà mort , ains ce fut Vittigé , qui fe 
voyant affailly par Belifàire^ confeilla aux Goths d'accorder auec les François , 6c de 
leur quitter les terres de Gaule,& leur payer la fomme d'argent de Theodat promife, 
ce qui fut fàit,& ÈmbalTadcurs enuoycz en Gaule, nô au feul Theodebert,ains à Chil- r$m h 
debert, 6c Clothàire aufli bien qu'à luy(car ainfi le tefinoigne le Grec Procope,qui vi- trois n*ys 
uoit de ce temps) lefquels receuans 6c l'argent,& les terres Gauloifcs, ils fe difoient a- 
mis dèsGothsJeurpromettoient fecours,mais non de François,ain.s d'autres nations, v ™J*£ s 
fc couurans qu'ils auoient iuré à l'Empereur de luy donner aide en cefte guerre . Ainfi mi £fo t 
vous voyez combien il cft neceffaire de feuilleter les liure* des anciens pour tirer la 
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vérité de l'hiftoire, lefquels fi le Blond eut veu , il ne fe fut oublié iufqu a là que de di- 
Fdute du requeTheodat chafTaTheodeberr, & les François d'Italie: bien eut il parlé, fil n'eut 
Blond en . dit:finon qu il les en chafTaà force de deniers ,mais il aadioufté qu'il les vainquit, ce 
finhtfi. ^i- eft contre les paroles deProcope qui viuôit de ce temps. Ce pendant Vitigé 
ce compile en Italie, Bellifaire vient en icellc , & en fin eft alliegé dedans Rome parle 
Titisme- Goph, mais l'heur de Vitigé fut court, car eftant vaincu il fut conduit prifonnier en 
»/ à con- Qonitantinpple. Ainfi les affaires Goths mis à bas vint Totile qui les remit fus , deffit 
ftAtmopU les^omajuijj&r occupa la cité de Rome qu'il laifla afTez peu fagement., l'ayant defmâ- 
'yoproco te ^ c > ^ <l uc ^ ans * cs P" crcs du P a P c il cut ra^ce: dedans laquelle derechef entra Belli- 
pe U 3. ^^ftiïÇ, ^lafortifla pour la conferuer à l'Empire. Cependant Theodebert vintàmou- 
frgutrre rirfan cinq cens quarante neuf, èC luy fucccdaTheodebald fon fils qu'il auoit eu de 
• coth. E>eùthere fa concubine: & fi le pere fut violent,hardy , & grand conquereur , le fils ne 
Ttttlefred fay dkut rien en pas vnc de ces chofes, bien qu'il fut fort ieune,lors que fon pere dece- 
h U ^lequel mourut (comme dit Agathic)courant vn farouche Toreau nourry aux bois, 
fauuage, (ainfi l'appelle 1 ! auteur fufdit ne regardant pas le grand nombre de Buffles 
- ^ ^/j^qui-font en Italie, & combien ils font dangereux à rencontrcr)ainfi le Roy fe fiant en fit 
f Mon dsfôtcç, te tenant vn fort cfpicu en fa main pourl'enferrer,& tuer,futluy mefine blccéà 
rheodoric mort, & rapporté en Gaule où il mourut bien toft après, pour le grand bien des Ro- 
de mains,&: Grecs,car c'eftoit lors qu'ayant pitié des Goths, & craignant qu'iceux ruinez 
'Mets. l'Empereur n'armaft fes forces contre les Gaules pour en chafTer les François , il entra 
en Italie pour faire telle à Narfé: mais blecé(comme dit eft) il fe retira , hc laifTa quel- 
ques Capitaines pour faire tefte aux Impcrialiftcs,auec lcfquels ncantmoins le fils feit 
•AççGrdj,& f alliant aux Romains, dreffa fes forces contre Teias Roy des Goths. le m'e- 
ftonne que nos annaliftes ny celuy d'Auftrafic n'ont fait mention quelconque de ce- 
fte.mort de Theodebert^iy de la rupture de la foy promife à l'Empereur Iuftinian,vcu 
. que cela eft vn fi beau exemple pourlcs Roys,afin que craignâs les iugemens de Dieu, 
ils foient loyaux, &conftans en leurs promefTes. Grégoire de Tours metbien la ma- 
ladie,. & icelle longue de ce Roy Auftrafien, mais il ne dit le genre d'icellc , feulement 
creg. U. $. recompte qu'elle eftoit incurable, & que les médecins n'y feeurent onc donner aucun 
ch. $6. remède: ainfi rcuenons là que Dieu le punift de toutes fes offences,&: trahifons,& des 
: torts faits à tant de Princes. Or rcuenons à la caufe des Goths, & à ce que les Fraçois 
/cirent en Italie, car puis que nous fommes fur ce propos , il fetoit mal-feant de rom- 
pre l'ordre du difeours* puis que le temps ne nous empefche en rien que ne courions 
lu/qu'à la dernière deffaite Gothique, & rciiniô du nom Italie & terres Latines à ceux 
qui eftojent naturels du pays, iufqu'à ce que parle moyen de Narfé, les Lombards les 
conquirent. Donc après la captiuité de Rome par Totile, comme Iuftinian cut rap- 
-pelie Behfaif e, & en fon lieu enuoyé vn excellent hommc,quoy que Eunuque appelle 
Narfé, & par ainfi fon grand Chambellan, ou pluftoft chef des Gat de-couches, qui 
Nérfcvjet f ut Prince, &: conducteur des forces d'Italie. Ceftuy cut affaire cotre Totile l'an cinq 
Tdncîn cens cinquante & vn > &auant que d'entrer en Italie, il f allia des Lombards furlcf- 
cmsari 9i uc ^ s commandoit lors Alboin, qui luy donna partie de fes forces pour le fecourir cô- 
fuéte vn. tre J cs Goths, & pafTerent tant Grecs que Lombards par la Dalmatie,& trauerfans le 
yoy Us goulphedeVenifevindrentaupaysquiàprefcntobeitàlacouronnedeNaples. Là 
^tnndlMlcur vint au deuant Totile Roy Goth, &C y fut' la bataille donnée , en laquelle mouru- 
Conpnt. rentfoixante mille Goths, & le refte mis en route &defconfit, pource que Totile y 
Totile oc P er< ^ c * a v * c: au mcmic ueu (comme dit Procop c) auquel iadis Camille Romain deffit 
c l ' e ° C ~ le$ forces Gauloifes, qui encorde fon temps fappelloit la fepulture, ou tombeau des 
Frocope U. Gaulois: & cecy aduint du viuant encor de Theodebcrt,qui lors que Narfé eftoit em- 
5. de U pefchécn Italie, ferefoiuoit de paffer en Thrace , &l'eut fait, fans la mort qui le vint 
guerre furprendre , ainfi qu'auons dit. Totile occis,les Goths fe voyans fans prince du fàng 
Coth. Royal des Oftrogoths,&la neceflité ne leur fouffrant daller en Efpaigne quérir les 
iuccefleurs de Theude,&Theudad, veu que Narfé leur çhauffoit les cfperons de trop 
près: ils fe feirent vn Roy tel que la fortune leur offrit en vnc telle vrgence daffaircs:à 
TeU fdit fçaupir Teia homme adextre, & grand guerrier, que Totile auoit laifTé en garnifon à 
Vérone, lors obeïfTantc,& fuiecteaux Goths . Mais l'heur de ce pauure Roy ne fut 
G " *' plus grand que celuy de Vittigé, ou de Totile : car à grand peine auoit il régné vn an 
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entier qne venant & f affronter à Narle plus par contrainte, &c prefque à derriy defef- 
peréjfc voyant fraftré de toute attente de fccours,que de fon gré,& de (a propre gail- reU 
iardife,il perdit,&;la bataille,&la vie, & les Goths lemoyen de plus fc preualoir en 11- f^rmrfé 
taliey Les Goths fevoyansainfi accablez, & ne Içachans pJus de quel bois faire flefr 
ches, enuoyent des EmbalTadeurs en Gaule vers les Erançois,&: fur toutàTheodoald r4 * cin 1 
Roy d > Auftrafie,& d'vne partie de Bourgoignejeprians d auoir côpalfion des Goths cms "*~ 
leurs voifins, ruinez prefque par les forces Romaines:qu'il penfaft que fi Narfé coque- \ mXt 
roitlcrcftederitalie, &accabloit les forces Gothiques, qu'il ne farrefteroit en fi Goths rc- 
beau chcmln,ains talcheroit de fc faire Seigneur des Gaules. Mirée en auant qu'à tort iwerent 
Iuftkûan les guerroyoir,& leur oftoit l'Italie, veuque le Roy Theodoric Oftrogoth » FrSp* 
tant fen faut qu'eut occupé ny~enuahy par force ce qu'à prefent on leur tollifToit, que d*fit$*r& 
pluftoftrEmpereurluycnauokfaitceflîon,nyayantrienplus, veuqu'Odoacrecna- 
uoit defpouillé l'Empire: &ainfilcs Goths n'auoient rien pris fur les Romains , mais 
qu'en leur faueur ils en auoient chafTé le Herule, Ôc remis les Italiens en leurs anciens 
priuileges. * En fomme fexeufent des guerres qu'ils auoient eu enfemble, lefqueHes ils 
reietterent fur l'iniufticc de Theodad , & conclurent par vne fupplication , tendant à 
ce qu'il plcuftaux Princes François de les fecourir, Se ne fouffrir point la ruynedvn 
peuple leur amy , &.duquel ils ne deuoient attendre tant de griefs, & iniures que des 
Romains: qui n'aiment que ce qui eft de leur langue, & reput en t tout le relie des ho- 
mes groffiers, &barbarcs: <jue par Ce moyen ilsfobligeroientles Goths, comme les 
ayans fauuez, & dehurez du plus grand péril auquel iamais ils fe trouuerent , & par ce- 
fte deliurance ils garderont leurs terres des mains rauiiTantes de ces tyrâs vfurpateurs 
de tout le monde. Offrirent grande fomme de deniers pour la foulde de la gendarme- 
rie, & des places fortes pour les mettre en garnifon , & fe retirer leur aduenant qucl^ 
que route, &: enfemble promirent de recognoiftre à iamais ce bienfait, &confefler 
que des feuls François ils tiendroient, & bicns,& grandeur, & liberté,^: vies, que fans 
leur fecours ils fe voy oyent en danger de perdre . Theodebald ne fc fut guère foucié 
de ces offres des Goths tant pour élire adonné au repos , &: maladif, que pour la paix . nn c *~ 
qui eftoit entre les Frâçois, &c l'Empire, mais Leuthar,& Bultin Capitaines,qui auoiét^^^ 
fous Theodcbert guerroyé en Italie , f efchauferent à entreprendre cette guerre, ôc 
feirent tant que forces furent leuecsla charge defquelles leur fut donnée, eux le fou- 
haitans fur toute chofe, comme fi défia ils fe fuiTent tenus tous afleurez de la victoire 
fiir Narfé,& de la conquefte d'Italie.- Narfé qui n 'ignoroit pas quels eftoicntles Fran- 
çois, ne voulut leur aller au deuant, & les combattre furleur furie, ains fçachant que 
les Goths enhardis de ce fecours fortifioient les places qu'ils auoient au pays de Tof- 
cane 5 il fut alfieger Cumes place aflîfc fur vn coftau le long de la marine au pays Napo- ' 
litan, de laquelle ilnerefte à prefent que les marques des ruines, & où les Goths fe~^^^ 
ft oient retirez pour y tenir fort fous la conduite d vn frere dcTeia Roy deffund, ap-^ /^ wr 
pellé Aligerne. Cefte place ne peut eftre forcée par Narfé au grand plaifir des Goths, n>fi ftm 
qui penioyét bien que fi toft il ne l'emporteroit pas, veu l'afliette du lieu, ôc la deffen- debout. • 
ce de ceux qui eftoient dedans, &c pource fallut il qu'illeuaft le fiege. Ce pendant les 
François entrez en la Gaule Italique ditte Emilie, où fe tenoient les anciens Gaulois 
Boyes, qui à prefent eft partie de Lombardie, & contient le pays Parmefàn , le làifirét f âm efw 
auiîl de la cité de Parme: & Narfé quittant Cumes, vint alfieger Lucque, 6c vn Capi-,^ Emi- 
taine de là troupe appelle Fulcar chef,& côducteur des Herules voulut faire des cour lie. 
fes iufques à Parme, mais ce fut à fes defpens: car Bultin l'vn des Colonnels,& princes *>*»fw .* 
François qui eftoit logé hors la cité de Parme dedans l'Amphithéâtre ,luy dreffavne Fdrme ' 
fi chaulde embufchc que Fulcar,&: fes Herules fe refîentirent de leur témérité , & la 
plus part f enfuyans, fi cft-ce que le chef, & les plus vaillans y laifTerent la vie , le refte 
le (àuuant à Faence: & cette route comme elle haulça le cœur des Goths, &c François* Herules 
elle baifTa l'orgueil Romain,&; cftonna Narfé,craignât que (à fortune ne fe changeai!:, àefùtsfAr 
&luy deuint contraire. Comme il eft en cette penfeeles Lucquois fe rendent , & il ^ Fran t- 
cnuoya fes foldats pour hiuerner à Rauenne, là où les François accouftumez à la froi- Fr ~ 
dure, & non fi douillets que les Grecs, & Romains tindrent la campaigne , & eufîent " 
mis à fin quelque belle entreprife, fi les Goths mefmes ne fe fuiTent caufé par ne fçay p 0 y<nt en 
quelle défiance, leur propre deffaite,& ruine. Car Aligerne fafché que l'honneur dé hiutr. 
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rrahtfin tout eftoit donné auxnoft tes, èc fe fantaftiquant des dépeins en fon cerueau,cômen- 
du Goth derrier des François,& craindre qu'ils ne voulurent vfurper l'Empire Goth qu'ils 
^fUgcme. ç c Vfoicnt deffendrc,& vouloir remettre en fa première fplendeur : pourec fe rcfolut 
de fe rendre à Narfé, 6c luy liurer la cite de Cumes,, auec les threfors des Goths qui e- 
ftoient dedans, 6c auec lcfquels on auoit refolu de payer les François : ce qui caufa de 
FrZçou b* grands maux du depuis tant pour les Goths que pour les troupes Frànçoifes : dcfqucl- 
tm à ni- j es comme la fanteric gaftaft tout le terroir de Riraini, 6cy eut fait vn grand bu- 
mm. tm c ij c f e vç j t chargée par Narfé, qui en feit vnc grande defFaite: & ce nonobftant ce- 
la ne les cmpcfcha qu'ils ne couruflent tout,rauageanrle pays des anciés Samnitcs^qui 
Frdnçou ores e ftnommé terre de Labour, & qu'ils ne feifl'ent leurs courfes iufques àlaveuë de 
urrôir de ^ ar ^ <ï u * c ^°^ 1 l° rs a Rome. Ce fut en cefte région grafie , 6c fertille que les chefs 
^apL. e François fe diuiferent en deux pour rauager les terres del'Empire, de forte que Bultin 
auec les plus grandes forces de l'armée alla le long de la mer Thirrenc pillant, & buti- 
nant tout le pays Napolitan, la Bafilicatc, 6c l'Abonizze, 6c courut iufqu'aux fins de la 
Sicile: 6c Lcuthar auec le refte del'armee feit fes courfes parla Poiiillc* 6c Calabre, 6c 
vint iufques à Otrante qui eft affife fur lamef Adriatique. Mais en ceft endroit ie ne 
VCUX ou ^ cr vn tra * c ^ c ^ l° uan g e qu Agathie donne aux François>parlant ainfi: Eftas 
çûJreGo- venus * cs François en ces lieux non accouftumez , ils vfoient de grande Teuerence à 
l'endroit des lieux faints, comme gens qui fuiuoient vnc loy trelTaintc, 6c eftoient im- 
Modtfiie bus de la religion Chrefticnnc: par lcfquels mots il monftre combic nos anceftres ont 
des anciens mieux valu que nous, qui es pays cftrangcrs mcfmes f abftenoien t de rauircn temps de 
F rançois . guerre les lieux faints, là où à prefent en nos propres terres^ maifons Jes Frâçois font 
fi deibordez que de violer 6c le facre, 6c le prophanc, 6c de fouiller ce que les mefincs 
infidelles rcfpc&ent. Puis Agathie continuant fon propos dit que les Alcmans qui c-* 
ftoiét au camp de Leuthar, 6c Bultin fe gouuernans auec l'infolence de laquelle main- 
cruauté tcnant vfent toute cfpcce de foldats, 6c rauiflans les yafes (àcrez,pillant les Eglifes,ou- 
des ^cle- urant les tombeaux, en tirant les o fie mens des morts qu'ils efpandoient çà 6c là auec 
nums. vnc grand' irapicté,irriterent aufli la fureur diuinc, de forte que ceux qui auparauant 
. vainquoyent tout, fe veirent defFaits en peu d'heure. Car Leuthar fouillé de ces pil- 
Jàges,Ôc enrichy de tant de dcfpouillcs d'Eglifes, ayant en penfee de fe retirer en Gau- 
Bultin ne * c aucc * es "chefles conquifes, follicita Bultin fon frère, lequel ne voulut y entendre 
veut J en couurant de la promette faite aux Goths de les deffendre iufqu'à.la fin : mais pour 
aller en vray c eftoit que les Goths luy chatouilloicnt l'oreille auec leur promefTe de le faire 
Gaule, leur général Roy, 6c fouuerain Seigneur, 6c parainfi il fy arrefta, 6c l'autre reprit fon 
chemin en Gaule: & notez que ces deux chefs eftoient Alemans, mais fauorifez par le 
Roy Theodebcrt, qui les auoit ainfi auancez en fon Royaume que de les faire chefs 
de fes armées pour les voir vaillans, 6c fages au fait de la guerre. Lcuthar donc f en re- 
tournant, fut aufli payé félon fes demerites,& pillages: car eftant près de Pcfaro en la 
leuthar Marque d'Anconc, il fc veit aflaillir de tous coftez par la caualcrie impériale, &làil 
Jefattpar f u t rompu fans que prcfquc il luy fut loifiblc de fe deftendre, à caufe que ce fut en vn 
l !*t e ~ deftroit que les ennemis le vindrent fùrprendre. Ainfi il fut contraint de fuyr, en heu 
w qu'il penfoit tout eftonner aucc fes forces, 6c fc retirer en Lombardie , où il auoit en- 
cor quelques villes obeyflans aux François:&: là cncorn'efchappa il point le iugement 
de Dieu, d'autant qu'outre la perte de la plus part des richefles pillées, fon camp fut 
afTaillyd'vne horrible mortalité, qui ruina toute fon armée (àcrilcgue, &luyme(me 
ln!fede~ mourut ^ vnc ^ort hideufe , 6c effroyable, à fçauoir furpris de rage telle qu'il fe man- 
uuthar g co ^»^ niordoit fes propres membres, mangeant les pièces defehirees, 6c lefchant le 
fang qui çouloit des bleffures qu'il f eftoit faites , 6c de cecy eft tefinoing Agathie. 
Quant à Bultin , il refufa fecours à fon frerc , de defpit qu'il le laiflbit ainfi feul fur le 
poind quelcurs affaires fe portoient bien en Italie : 6c ce pendant f eftant fait maiftre 
des pays de Poiiille, Calabre Abruzze,& Bafilicatc, fe mit en chemin vers Rome , ou 
il entendit que Narfé eftoit arriué: mais l'heur de ceftuy ne fut guère plus grand que 
Bultm ta- Je f on f rC re: d'autant que luy eftant campé près de Capoiic, 6c fur le fleuue^ Voltume 
flF" ** qu' Agathie appelle Cafilin, fes foldats abufans de la fertilité dîi pays, 6c f enyurans du 
ï° ' moult, 6c vin nouueau Capoiian, 6c fc faoulans des raifins, fe veirent aufli (budain (âi- 
ûs de grandes maladies dcfquellesplufieurs moururent. Or Bultin auant que voir la 
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ruine des fiens par la maladie fe refolut de combattre Narfé, qui f eftoit venu trouuer: 
& pour le faire court ils vindrent aux mains,les r;râçois cômençans 1 aflault, & pouftez 
de leur propre vaillancc,& craignans que Narfé ne les voulut amufer pour les rompre 
en délayant, & qu'auflî quelques Hcrules vindrét les aduertir,quc fils fc ruoy^ét furlc9 
Romains,iIs en auroiét bon marché,à caufe de leur eftonnemct,&: frayeur,pource que 
les Herulcs refufoiét de côbattre,& de f armer contre leur anciens côfederez. La ba-^^ ^ 
taille donnée les pauures François aflaillis de tous coftez furent rompus,& defFaits de toutes fa 
telle forte que Bul tin y mourât , il ne demoura vn fcul de fa fuite en vie pour en porter troupes oc- 
les nouucllcs en Gaule: ce qu'eftant annoncé aux François qui eftoient en Lôbardie, cUpresCd- 
ne faillirent auflitoft de fc retirer en leur pays , laifTansl Italie arroufee de leur fang^/***'^* 
pauee des corps occis de ceux que Leuther, & Bultin auoiét précipitez en ce defaftrc D ' 1 Fi 
par leur outrecuidec ambitio,&: auarice. De cefte deffaite des Frâçois la mémoire fut 
plantée le long du Cafilin,fuiuantle tcfmoignage d'Agathie,lesmots en Latin duquel 
ic vous allegucray félon qu'on les a traduits du Grec . Mihi ~\iero (dit-il) ex incolw quidam 
nonnulld clegia recitauit in~Vrnam infculpu Upideam fub CafiUni fluminis ripam locatam } qM*Jùnt **g*th.lL 
hmufmodi i. de U 

Aquas CafiUni fluminis mortuis grauatas fufeepit ^Tue** 

Thyrreni maris littus^quandoFrancorumgentem 

Aufonius occidit enfis, i)bi mifero hacgejji t morem 

Bultino : Fœlix etiam ifle fruBus > 

Erit Barbarico fro trophneo àiutiné eruBans fanguinem. 

C 'eft à dire: Certain habitant du pays me recita quelques éloges engrauei cri vnva- 
fc de pierre pofe le long du fleuue Cafilin qui font de telle fubftance. 

La mer Thirrcne a reccu les eaux du fleuue Cafilin chargé de corps morts : lors que 
la gét Fraçoife fut occife parle glaiuc Aufonien,ellc obeiflant au miferablc Bultin: Et 
ce fleuue eft, & fera heureux , vomiflant fans cefle le fàng des Barbares , par la fouue* , 
nanec du prefènt Trophée. 

Telle fin eut ce voyage des noftrcs fait fous Theodobald, lequel nè faut eftimer 
que feul eut enuoyé ces forces , ains auoient efté leuecs des païs des autres Roy s, 
comme aufil les Goths f adreflerent à tous les princes François cômandans en Gaule, cothsdw 
auxquels ils auoiét réducs les terres cy deffus aÛeguecs,&: fut cecy caufè que les Goths tout njfu^ 
n ayans plus de fecours, ny de conducteur,fe fbumirét aux Romains, quitterét le pays, * 
& que ceux qui voulurent y demourcr, portèrent le nom Italien tout ainfi qu'ils fe te- ^ Em h 
noient en Italie, Ce pendant Theodobald,qu'on fait chef de ces voyages,homme de 
peu d'efpritj&fort maladif ayant cfpoufévne certaine dame appelle w ldo'trade fille*. 
dcWaton Roy Lôbard vint à mourir, laquelle mort fut prefàgee par pluficurs fignes 
precedens,côme de voir qu'vn fureau porta des raifins ttefbeaux (ans qu'il fut ioint,ny cUthéùrè 
enté aucc quelque vigne: Se par fon teftament ordonna Clothairc fon oncle pour he- dccUiréhc 
rider ce qui ne fut (ans cfînouuoir grandemét Childebert qui fc fentoit aUoir vn droit ritierpar^ 
cfgal en ceft héritage, mais il fallut qu'il en paffaft par là, n'ofànt aflaillir fon frère, for- ^ 
tifié de tant de nations, & prouince. En quoy il faut noter,fuyuat ce qu'auons propo- fjj^' 
fc dés le commencement, que fi l'élection eut eu lors place entre les François , âinfî rdnt m "** 
qu'on nous veut faire fentir, que Theodobald n'eut tefté,ny ordôné de fon Royaume, ^ty m z 
ains les cftats en eufient difpofé : mais vous voyez que l'aimé des enfans de Clouis eft i. fi.zj. 
fraudé de fon héritage contre la Loy,& que le puifné fuccede à fon nepueu : cftant la 
difpofition du teftateur volontaire: ce que depuis a efté corrigé, & le droit en ce qui 
eft de la couronne eft demeuré à ceux qui font aifnez à chacun félon fon ordre . Mais 
iépenfc que Theodobald feiç cecy pour voir Childebert fans hoir mafle, & que Clo- 
thairc faudroitqu!vn iourheritaft de tout ayant des héritiers & enfans en bon nom- 
bre, ainfi que verrons cy après. 

K 
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Des querelles qui furent entre Childehert O* Clothdrejeuolte de Chranne cotre fon 
pere : voyage de Clothaire contre les Saxons, &*dela mo¥t de Childehert 
Kpy de Paris. CHAT. XVL 

A mort de Thcodobald,ou Thibauld Roy Auftraficn fut caufe de grâds 
maux,& en Francc,& en Italie: car corne les Goths n'euffent moyen de 
refpircr,fruftrez du fecours des Frâçois,Narféf aidant du temps,&: de la 
querelle des deux frères Childehert, & Clothaire,fe rua auffi en Tan de 
grâce D. L V I. fur le païs Venitic,& pourec qu'il y auoit encor quelque 
peu des Gaules qui rcgardoiét les Romains, il y enuoya vn certain Patrice nome Ame 
Romain de natiô,pour gouuerncur, & en Picdmôt fut mis Frâcilion au nom de l'Em- 
pereur, & pour deffendrela caufe dcrEmpirc, & afin d'empefeher que déformais les 
Frâçois ncpafTafTent fi legercmét,& aifémétlcs monts pour faire leurs courfes en Ita- 
lie. Or la querelle des deuxRoys,qui dôna tel loifir à Narfé d'eftablir l'empire Grec en 
Italie aux defpcs des Oftrogoths,vit(côme ditcft)pourcc qThcodobald declaira fon 
fuccefleur &c héritier gênerai Clothaire fon oncle, fans faire métiô aucune de Childe- 
hert, lequel fc piquât de cecy, peu f en fallut q la g^ fut ouucrtc entre les deux 
frères, & bien qu ils ne meiflent point des forces aux chaps, fi eft-cé q fous main, & en 
fecrct,ils fe nuifoiét au poffible l'vn l'autre: & par ainfi Narfégaignoit païs , & ceux cy 
pouflez de ne fçay quel defir de vengeace, le fouffroiét paffer outre, fans côfiderer q le 
Goth accablé,il pourroit fc ruer fur la Gaule: ce qu'il eut fait,fi le mefeontentemet ne 
luy en eut fait iouër vne autre partie,& ne l'eut induit àfe véger de ceux qui luy auoiét 
fait iniurc, & cecy aux dcfpens des terres de l'EmpireJors qu'il feit entrer les LÔbards 
en Italie,& les induit à fe reuoltcr cotre l'Empereur,& à quitter fon alliâce,ainfi q ver- 
Sdxons cr r ° s c y a P rcs cn *° n ^ cu * ^ultin ^ôc, & Lcuthar deffaits aucc leurs troupes en Italic,&: 
rhmngw Thibauld Roy de Mets ayât fait Clothaire fon hcritier,côme les Thoringiés, 6c Saxos 
fi restée fuffent aduertis de cefte mort,$c fe fiaffent en la côtrouerfc qui feroit pour ceft herita- 
c$ntre les g e entre les deux freres,qu'ils fçauoiét cftre trefambitieux,voulas fe preualoir de cefte 
Franco* Jifcorde, font ligue enfemble:& tout ainfi que mcfmc malheur les auoit afïuiectis aux 
Townli Frâçois, vne pareille reuolte les deliuraft de cefte feruitude . Et c'eft pourquoy Grc- 
tkto.'*' goirc de Tours dit que les Saxons fcreuoltans Clothaire fut contre eux, bc pilla tout 
le pays Thoringien, à caufe que les Thoringiens auoiét donné fecours à leurs voifins, 
fans qu'il paffe outre,ny die pourquoy cft-cc que Clothaire fcul entreprit cefte guer- 
re: qui eft pour cftre le feul héritier de Theodobald,& par ainfi ayât fon partage outre 
cUthdde j c R mn Quelque temps auant cefte guerre mourut laRoyne Clothilde chargée d'âs, 
rZrs ?*n & P^ cinc ^ c vertus, & laquelle fur fes derniers iours tafcha d'appaifer l'ire de Dieuiu- 
v.Liiiu ftement irrite contre elle pour les guerres, &diuifions qu'elle auoit femé entre ceux 
r$y sige- de fon propre fang: t'afcha (dis-ie) d'appaifer Dieu courroucé,par ieufhes,oraifbns,au- 
hrt en fi mofnes, fondations d'Eglifcs,& autres ocuures faintes. Elle trefpafTa à Tours , où elle 
chnniq. faifoit refidence^epuis le maffacre de fes petits nepucux, enfans de fon fils Clodorai- 
rç:mais fouhaitaht d'eftre enterrée auec Clouisfon mary,& fes enfans, elle voulut 
que fon corps fut porté à Paris en l'Eglife des Apoftres, quiorescftfacrceàfàin&c 
G en eui cfue, là où fes enfans Childehert, & Clothaire, la feirent enterrer honnorable- 
ment, elle ayant l'honneur d'auoir fondé ce faint.lieu , ou pour mieux dire, donné le 
confeil à fon cfpoux d'en faire la fondation. Mais reuenans à noz-Roys"7'& àicirrS dif- 
férents, la caulc fufdi&e eft alléguée par Agathie,parlant ainfi: Tandis que ces chofes 
sstgdthte f c pafToient ainfi, le Roy Thcôdobald, qui commandoit furies François voifins d'Ita-* 
//. x. de U ii C)mouru t de la maladie de laquelle auons parlé cy deffus : & fori héritage venant fe* 
&fa* e *~ Ion les loix du pays à fes oncles Childebcrr,& Clothaire , comme les plus proches du 
fângjil fourdit pour cecy Yne fi grande noife entre oux,quc peu f cn fallu t que toute la 
nation Françoife ne fut ruinée par ce différent. Childehert l'aifnédes deux,eftoit caA 
. fé&c pour fon aagc,& à caufe que continuellemét il eftoit malade, & tcllemét qu'ayât 
ftwtchîl * c cor P s foiblc, & fans nul effort, il n auoit aucun hoir rhafle pour luy fucceder , ains 
<Unt,cr cut fallu queles filles fufsét venues à l'héritage: là où Clothaire eftoit gaillard,&: puif- 
cUthdire. fànt,& non guère aagé, feulement les rides commençoient paroiftre cn fon vifage. 
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Ccftuy auoit des fils ieuncs 7&c dîfpofts,& prompts à entreprendre quelque grand fait: 
lefquels défia remuoyent mefnage , & cqnfultoiènt entre eux , & fôllicitbicnt le^Lo^ 
ieur père de ne mefprifer les biés, & fucceffion deTheodobald,veu me'fmes que 
debert eftant caiTé, &c vieil , & fans hoir maflè , il faudroit que tout vint en fès mârnYj 
$c tombait par iùcceffion és mains de Tes enfans . Telles font les paroles d'Agatnië, . 
defquelles nous pouuons recueillir plufieurs choies de çoriféquence , Ôc faifans pour 
ce qui a eftédit cy deflus fur le fait de l'ele&ion : veu quAgâthic , fe conformant à M. 
loy, &c couftume Françoife ( autrement n ont fait les autres hiftoriens) dit que la ioy 
appelloit Childebert,& Clothairc à l'héritage de Theodobald: & femblemôftrer que 
Childebcrt eftant l'aimé, afpiroit aufll légitimement à céfte fucceifioh^mats que fraïF- 
de' d'icelle par Clothaire, follicité à l'enuahir par fes enfans, il fc meut à lâ guerre ,, la- 
quelle il eut pourfuiuy fil n'eut efté empefché par la longueur de fa maladie . Vous . > 
n'oyez icy vn-feul mot ny d'elc&ion, ny d'eftats, ou aifemblee quelconque , ains vne 
pure fucceflion, & icelle venant au plus proche du fang, aihfi qu en parle Agathie , là^- c ^£j££ 
quelle fut forcée, & violée en ce que Clothaire entreprit fur fonaifrté: lequel n'eut C ufnt* . 
fouffert ce tort fait à la loy, fil eut eu des enfans mafles pour luy fucceder en la cou- feUthairé 




un 

. 

des mots d'Agathi eJors qu'il dit,que Childebert n'auoit aucuns hoirs mafles pour luy 
fucceder, mais que l'héritage viendroit aux filles:c ar par ce que premieremctil a pro- 
pofé,& que depuis il pouriùit,il eft aifé à recueillir que les filles n y auoiet rien,veu que 
Childebert mort,la monarchie Françoife tomba és feules mains de Clothairc comme 1 
du plus proche du fang d'entre les mafles, & les filles n'y ay ans droit quelconque pour clothaire 
la fucceflion de la couronne. D'auâtagc eft il icy à noter que Clothaire feit deux fois deux fois 
la guerre aux Saxons &Thoringiens depuis la mort de Thcodobald,à fçauoir 1 an cinq contre la 
cens cinquante fix, &c du viuant de Childebert fon frerc , & l'autre peu auant fon de- s *™£ 
cez, d'autant qu'en la première reuolte les Saxons furent batus,&feuerement cftril- f ^' * 4 ' 
lez , & en la féconde les François furent punis de leur tcmerité,& trop cruelle violen- Jq^z fc 
ce, 6c de cecy auons nous pourtefmoings Grégoire de Tours, & Aymon moync, qui i.f/7.17. 
dient que les Saxons faifans deux courfes furies terres fuiedes aux François,& ne cef- ' 
fans de rauager les limites, Clothairc leur alla en-contre,& eut bataille cotre eux près 
le fleuucWifere,&! les vainquantes contraignit de luy eftre tributaires: & après ce il 
courut les terres des Thoringicns,à caufe qu'ils auoiet eu intelligence auec les Saxos, 
& leur auoient donné fecours,& paflage durant cefte guerre. Mais comme de-rechef 
les Saxons fe reuoltaflent, &: refufaifent de payer le tribut accouftumé, Clothaire irri- 
té, fe refolut de les guerroyer, & eftant en campaigne les Saxons le.requirent de paix, 
&c accord. A quoy le Roy voulant entendre, les Seigneurs François luy rcmonftrcrét 
l'obftination de ce pcuple,& ion orgueil,qui ne voyant le bafton meiprifoit fon fupe- . 
rieur, & dés qu'il fe voyoit aflailly, il requeroit pardon:& font tant que le Roy refufa faf r "" 
l'appointemét,ce qui luy côufta cher: car les Saxons defeiperez, & iouans à qui&e ou ^ dr k s S4 l, 
double afTaillis des noftres,leur dônerét vne telle fecouife,qu'il f en fauua peu de toute xtns. 
cefte armée qui ne fuifent mis à mort par les barbares , & à peine peut fe fauuer Clo- 
thairc auec quelques troupes de ce maflacre : qui feruit d'vn beau excple aux Princes 
de n e refufer vn bon & hônefte aceord,en cor qu'ils fe voyent auoir le meilleur, & ad- 
uâtage en guerre: la mifericorde eftant plus louable en cux,quvne fi rigoureufe pour- j^ Ants m 
fuite. De pas vne de fes batailles ne fait mention Krants en fa Saxonie, ains ayat parléya saxome 
de la guerre de Theodoric Roy de Mets cotre Ermcnfroy, foudain il vient au teps des H. 1. ch. 
Lombards, &c alliance des François 6c Saxons, pour abatre cefte force Lombarde qui *9- 
partrop fe fortifioit enltalic: mais nous appuyez fur la vérité de l'hiftoire, confeffons 
que les Saxons depuis Clouis iufques aux fucceifeurs de Charles le Grand ont flefchy 
le col fous le ioug François, bien que fouuent ils fe foyent rcuoltez, te ayent tafché de 
f émanciper de telle fuiedion,& que duras ces rebelliôs^ls ont fait de grâds maux aux ■ 
Frâçois,& en ont cnuoyé plufieurs m ilhers parle tréchât deleur efpec, en l'autre mô- . 
de. Clothaire ayat receu ce coup de fouet par ce peuple idolatrc,cc ne luy fut allez ny 
la fin de fes miferes,car il fe veit aiTailly par Içs noiies & diffenfiôs domeftiques,afin que 
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le glaiuc le punift & dedans,&: dehors, & qu'il fentit que Dieu cftoit celuy qui le cha- 
sdit de ftioit de fes infolences: veu que quelque temps au parauât il auoit fait publier vn Edit, 
cUthùrc par lequel il vouloit que les ecclefiaftiqucs luy payafTent le tiers de tout le reuenu de 
uuchtnt l cur s rentes,difmcs,& beneficcs,à quoy foppoîànt le clergé, comme cftât lamcilleurc 
Usbiesdcs ^ pri nc ip a l c partie du Royaume, l'Edit fut caffé, mais non pourtant, la volonté eftant 
eccUfujt. ^ eu £ t £)i cu réputée pour le fait, ce Roy porta la pénitence de fa prétendue violéce,la- 
queUe côtinua en fes fucccfTcurs, ainfi que pouucz recueillir des Epift rcs de fàint Gré- 
goire à la Royne Brunehault, fe plaignant des Symonies commifes en ce Royaume,& 
vfurpation des biés de l'Eglife faite par les fcculicrs,qui fut vnc des caufes principales 
* de l'ancantiffemét de la première ligne des Roys de France. Apres doncq les Saxons 
eurét fi bié touche' Clothairc,il fe fentit(cômc dit cft)encor affligé en fa maifon,& en- 
oud fut c édez cornent : Nous auôs dit cy demis qcc Roy auoit eu cinq fémes entre lefqu elles 
chriinné- &t Chinifene,&: de toutes eut hgncc,mais de cefte cy il eut vn fils nômé Chrâné beau 
fis de cl»- à merueilles,mais incôftât,cauteleux,sâs foy,ny loyauté,d'vn cfprit remuât,audacieux 
tkéûn. ôc temçraire,& en sôme nay pour le tourmét &: du Roy fon pcrc,& de tout le Royau- 
àreg.U. 4. mc,cômc celuy,lequel(ainfi q ditGrcgoirc de Tours)n'aimoit home quiluy dônaft bô 
th. 13. c ôfeil,& qui n cftoit aimé de pcrsônc,pourcc qu'il rauinoit tout, dônoit tout à fes fla- 
teurs,& côfeillcrs choifis d'entre les plus vils,abaftardifsât,& foulât la noblefTe,oftant 
les filles d'iccllc pourles marier à ces beliftres qui eftoict à fà fuite : & en sôme ne laik 
fànt a&e de tyrâ qu'il n'exerçaft fur les fuiets de fon pcre,qui l'auoit fait Duc(c'cft à di- 
chrânn* re chef & gouuerncur de l'Aquitaine)cn laquelle il le gouucrnoit pluftoft côme vn bri 
gu»er- gâd,q côme vray tuteur,& perc du peuple:& fur tout maftinoit il ainfi le peuple d'Au- 
newrï^- uergnc,où ilfaifoit fà refidéce ordinaire.Lcs plaintes de cecycftàs venues à fon pcre,il 
fntdine. cnu0 ya de fes gétils-hômes cômander à fon fils de le venir trouuer, ayât Clothairc in- 
tétion de le técer modcftcmét,& l'exhorter , & admonefter côme perc dcbônairc de 
fe porter plus iuftemét en fa charge. Mais Chrâné foit que fa côfciencc le remordit,ou 
qui eft le plus vrayfemblable,dcfiran t de brouillcrl'cftat,& fe faire voyc à la Royauté, 
quoy qu'il fut le plus icune de fes frcrcs,tât f en faut qu'obéit au cômandement de fon 
, pcrc,q pluftoft il fen alla à Paris vers sô oncle le Roy Childebert,qu'il fçauoit eftre mal 
chlSebert a ff cûionc ' » *° n P crc > P our induire à le gucrroycr,& ruiner,& à luy tollir le Royaume 
cr Chri- iniuftcmét par luy occupé. Or le principal auteur de toutes ces folies de Chrannéfut 
ne cintre vn Poitcuin appelle' Lcô,qui luy côfeilla de fe ioindre à Childebert, & de faire la guer 
Oêthâire. re à fon perc:& pource ce fol prince cftât à Paris fallia, ôc côfcdera auec fon oncle, &: 
tous deux côfpircrct la mort de Clothairc , iurét furies faints liures de ne f abandôner 
f vn l'au tre,& d'eftre ennemis perpétuels de Clothaire: 6c il Dieu n'y eut remédié, ce- 
fte alliacé eut caufé la ruine de toutes les Gaulcs,veu la fureur de ce Chrâne,& le cour 
roux de Childebert cotre fôn frerc. Tout cecy fe pafia durât le fecôd voyage de Clo- 
thaire en Saxc,&Thoringe:lequcl entendât cefte ligue de fon fils auec Childebert, & 
que Chrânceftoit allé vers lepaïsde Limofin,où il auoit de grades forces, il cômanda 
à fes deux autres enfans Aribert,& Gontran qu'ils allaflentle ruincr,& dcfTaire,tandis 
Cecy *i- qu'il côbattroit les Saxos fes aduerfaires. Les armées des frères viénet fi près l'vne de 
uint r*n 1 autre qu'on n'attédoit plus q le choc: Chrànc eft admonefté de rédre les terres vfùr- 
cin<i tens pees furfon pere,mais il rcfpôd q cela ne peut il pas faire auec aûcurâce de fà persône, 
tintante bié eft il cotent de les tenir fous la puifsâce,nô,& hômage du Royfonpere,duquclilfe 
Ff* m difoit l'humble feruiteur & enfant trcsfidellc. Les autres Princes ne le payas de telle 
mônoyeluy prefentét la bataille qu'il accepte, & faprcftâs les vns, & autres au côbat, 
Dieu en empefchala meflce,d'aurât q furie poin&q les armées voulurét fe ioindre, il 
fe prit tcllemét à tôncr,vétcr,grcfler,& foudroycr,qlcs deux câps penfoiét eftre acca- 
blez^ furet côtraints de fe retirer en leurs tréchees. Ce pendât Chrâné qui auoit des 
cfpiôs par tout,fut aduerty de la derTaite des Frâcois par les Saxôs,dcquoy faifant fon 
Hufe de prouffit, enuoya vn home dcfguifé, Se côme ménager venât d'outre le Rhin,qui fut au 
CJtrànne câpdefcs frercs,&y publia,& la derTaite desFrâçois,&lamort duRoy Clothairc: ce 
four faire qui les cftôna tellcmét, q cràignâs qles Saxos ne paûafsét en Gaule,& fe ruafsét furie 
retirer fes p a Y$ Auftrafié,ils troufsét foudain bagage,& fen rctournét auec diligéee en Bourgoi- 
f™"' gne. Chrâné ayât fi bien ioiié fon perlbnnage, les pourfuit çaftât,& ruinât tout,& vint 
iufqu a Chalons fur Saonc,qu'il affiegea, & prit par force: &: de là il tira contre Dijon, 
deuant laquelle fc campant il ne peut le'mporter , à caufe de fon afliettc,& de la gail- 
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krâfôâètfiiiccH&s^ibyens. Étpéhdant que ^Ghrannc gaftoit la Bôurgôigne, Chil- 
debèri^qui eftoït ecluy méifaeiquâauoit efmàu hs Saxos k ^HcVwycr foîi fïere(ce n'eft cfial ° f ur 
^auiourd'huy^uctes^ançfli^iidçnt du feopus Alcraaiït4Jfcur£ex«xc-ruiner)oyant S4 J/ç r j<™ 
parler de la deftaitc de Clotha^^eftin^ot^'il fî u tmort en la battaille fe mi t auffi * âr 
en campaignc,& courut &"rauagea tout lçnays Champenois iufquesà Rheims d'où 
auant il f'en retourna, tant pouraûoir buy 'que" Clothairen'eftoit pasmort, & que fain, 




môyhe"nryen donne quarante neuf ', mais£rfe*rompc en laiupputation,ainfi qu'il eft champs 
aife' à recueillir parjcliôbredcyah^ces,8i:'o^e 4 tQus les aUtefîijlbnt d'opinion côtrajre.^»*. 
Etfut-enterrc par feint Germaihïucfquëdè Pans en l'Églife de S. Viricét que ce Roy 1 - 
aubitfôdee ap rœqu'il fut de retdu t du féco 3 i tfyage fait £tt Efpa jgne: laquelle Egûfë Mort de 
CÏothaire feit depuis côfacrcràrf men^ciErréfque,à ce le ïbljï citas Vltrpgothe efpoufc chiUebm 
dudît Roy : defFun6>,& CrothBérge,& Crôthfinde fes paxpntrs, que d autres dient (çe 




faire fon prouffit du malheur'dë.Tes voifins,coqaoy il f employa iufqu au demierfpuf- en fan 
pir de fa vie: & entre tous léi'bles que iamais il feit ce fut lors qu'il vengea fa fœur des tmfs. 
infeienees Arriëhhes, & qu'il bàftift l'Abbàyë de faint Germain, la dédiât a foint Vin* 
cét,6c enlaquélleil repofe atténuât la relufrection générale des morts. Au tôbeau dur- 
quel on a mis vn Epitaphe, lequel fi efioit autant vray qu'ilferoit befding, on pourroiç 
mettre ce Roy au nombre aufli bien dès pius vertucux,ôc faints, que des plus vaillans, 
& illuftres, veu les louanges que paricel.uy ohluy donne, & lequel ie vous pronofçray 
en latin, car il y eft mis en ce langage. 

Epitapbe du%oy Childebert en l 'Eglife dé faint Vincent à Paris, ores nommée . 

faint Germain des Tre^ 

Francorum reBor, praçUrus in agmine duftor, 
Cuius O 4 Allobroges metuebant foluere leges> 
Dacusy &• Aluernus , B ritonum rex, G ottbùs y ïberus, 
Hîc Jitus efly diftus rex Cbildebertus bonejlus 

Condidit banc aulam Vincenti nomine claram: . ~ • 

Vir pietate cluens , probitatis munere pollens: 
Ampleêlenshumiles^projkrnens mente rebelles: 
TempladeiditanSygaudebatdonarepenfanSy 
Milliamendick/olidoMm.danSy&egenis; 
Ga^arHmcumulosJàtagebatconderecœlo. 

Ce Latin fe reffent du vieux téps, mais il loue ce Roy de chofcs,où il ne dôna iamais 
attainte, neantmoins faut exeufer la (implicite du fiecle,& la bône vol 6 te de ceux qui 
par ce moyen ont voulu recôpcnfer celuy duquel ils fe fcntoiét eftre grandeme t rede- Prefiga 
uables,Auat la mort de ce Roy on veit deux armées de Locuftes ou fauterelles,lefquel««»'k 
les pafsas parl'Auucrgne,& Limofin vindrét en fin es limites de ces deux pais fe ioin- mo " ** 
dre & côbatre de telle furie que la terre en cftoit toute couuerte des Charoignes des y£ t 
mortes ce qui n'eftoit fans grande fignifiance: & vn an auant q Childebert mourut il y 
eut terre-tréble parl'efpacc de dixiours , lequel auecle grand efFroy que donna,caufa 
auflilaruine de plufieurs édifices. Auât luy on dit eftre decedee celle faintc,&:heureufe Huns m 
dame la Royne Radegonde à Poitiers où (c6me dit eft) elle f eftoit rendue rcligieufe: Grt(tm 
mourut ce Roy feantau faint fiege deRome Pelagie,& l'an trente trois de l'Empire de ^dth.lù 
Iuftinian, fur la faifon que les Huns fous leur capitaine Zabengue coururent la Thrar 5. & U 
cc,& toute la Grccc^efaucls en fin furent defFaits par Bclifàirc ia caffé de vieilléffe,&£*'7 r 
par Germain généraux de l'armée impériale, ainfi que dit Agathie. * * 
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feptiéme Roy des Français , & comme il tint feid tou- 
te la monarchie des Gaules . 
CHAT. XVÏl 
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Lothaire fils de Çlouis^ te le plus icur 
ne des enfans du grâxlRoy vint àlacourorb- 
ne de France , te Empire monarchique des 
Gaules l'an de grâce cinq cens cinquante 
neuf, corne vray fuccefleur de Childebert, 
n'y ayant d'autre qui fut apte pour fucceder à cefte cou- 
ronne, à caufe que feul il eftoit demouré des fils nulles 
de Clouis. Or parledifcoursfaitxyaeflusvous auczveu 
le peu de paix, &: amitié qui aefté entre Childebert, te 
Clothaire, te la cruauté de laquelle &l'vn& l'autre 4o 
ces Roys ont vfeTur ceux de leur fang, ainfi que tefmoi- 
gne afTez le maifacre fait fur les enfans de leur frère Clo- 
domirc, te laquelle Clothaire ne peut oublier (bien que 
n 'enfanglataft point fes mains ) après la mort de ChiLdc- 
bert fon frère. Car iaçoit que la Loy, &: couftume gardée entre les Princes du fang 
François châtiait, ôcpriuaftles filles de la fuccclTion de la couronne,fi,eft-ce que Clo- 
thaire (que i'eftime eftrc aduenu par punition diuine) dés que fon frerc fut enterré, te 
luy faify des threfors, te Royaume du deffund, il ne faillit de bannir la Royne veufue, 
car douairière ne fofe-ie appeller, veu fon grand dcfaftre , quoy que les autres qui luy 
fuccederent curent des terres affectées pour leur doUairc. Il bannit (dis-ic) la Royne 
Wltrogothe, te confina fes deux filles,qui font celles que cy de/Tus nous auons appel- 
lé Chrothberge,£: Crothfinde: &cccy plus par haine qu'il portoità tout ce qui ap- 
partenoit à fon feu frere,que de crainte qu'il eut que les filles luy peuffent calanger ny 
quereller cefte fucceflion: veu que vous auez veu cy defTus, que Childebert cftât fans 
hoir mafle,& voulant gaigner Theodebçrt fon nepucu pour f en aider contre Clo- 
thaire, luy promit fa fucceflion: ce qu'il n'eut £ai£,fâ eut peu la donner à fes filles: te au 
refte fi Clothaire eut veu que ces filles euffent peu fucceder £ leur pere , il n'eut efte 
plus gracieux cnuers elles qu'enuers les fils de Clodomire, ains les eut faites mourir, 
pourlaiflerl'eftat paifible à fes enfans, luy eftant défia fur fon aage. Or que ce fufTent 
les filles de Childebert, outre les Epigrarnmcs de Fortuné Eu efque de Poitiers allé- 
guez par le Seigneur du Tillet, nous auons le tcfmoignage de Grégoire de Tours en 
1 hiftoire de France, qui parle de ceft exil ordonné par Clothaire , te pour la mere, te 
pour les filles. Lamortde Childebert comme elle fut agréable à Clothaire,&prouf- 
fitable à tout le Royaume Ftançois, à caufe qu'il nourrifioit les diuifions prcfquc par 
tout , elle fut mal à propos pour Chranne, qui fe voyant priué d'vn tel fupport que le 
Roy de Paris, fut vn long temps fans fçauoir de quel bois faire flefehes, craignant & 
les forces, & la fureur de fon pere, auquel il n'ofoit fe fier, pour auoir fa confcicnce 
cauterifee, pour les maux qu il auoit commis tant en Auucrgne , Bourgoigne,que de- 
puis cnTouraine,& Limofin, te fur tout pour les extorlîôs faites aux ccclefiaftiques, 
lefquels il fçauoit auoirefté faire leurs plaintes au Roy fon pere. Et quelque chofe qui 
luy troublaftlecerucaUjficft-ccquepour cela il ne peutiamais f humilier de tâtque 
de vouloir aller requérir pardon à fon perejequel fans metir luy eut pardonné les pre- 
mières fautes,fil ne fut récheu en pires mefchâcetez , te n'eutviolé ce que fon pere a- 
uoit en plus grande reucréce, ou fil eut feeu gaigner le cœur de la noblefle, à laquel- 
le il fe monûroit furieux te iniurieux au poflible . Or ce qui luy doanoit le cœur 
&hardieflc de ce faire eftoit l'alliance qu'il auoit prife aucc Wiliacrjaire Duc d'Aqui- 
taine la fille duquel nommée Calté il auoit efpoufce , te par l'aueu , te fupport duquel 
il auoit ainfi dreffé les cornes contre fon pere.Ce mot de Duc a donné occafion à plu- 
sieurs depenfer que ce Wiliachairc eftoit Prince d'Aquitainc,&: à dautr.es de l'appel- 
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icr Roy d'ioellcproHincc: mais fihciiiFent bim. gDuftdJa rigueur de ce mot Duc, & 
comme iadisilcftoit receu,&iufqu'à.bà fe&endoitfa %nifian cc> on eut veu apul que 
il Wiliachaire comaundoit en Aqukaine,cc n'effcoit fous autretiltre que de gouuer- 
ncur,& par iaitthorite des Roy s Fran çods lefquekcon^neaUorK veu> f eftoyent fai&s 
Seigneurs ttùacrfels déroutes les GxuJesJone vouxpàsnier que ce Wiliachairc nè c§mm U 
fut 4c ricbcj& grand ceïrisn,car autremHnric fils du Roy n'eut efpou fé fa fille : mais 
icflC peiJKJ^cuoirrjucile^dys'd'A^uitamc.luy appartint ny par fudcefîîon,ny par vfu- ^ . 
frui^ou bénéfice des .K6yé^£y ayant hiftùire qui ktcft*oigne,ain5 feulement yprefi- 
doit toufcaà*fi que font àyrcfcht les Liquirnans 4e»Rpy$ & les gouuerneurs dès Pro*- - 
uittces.Et ic voyce qui a trompe ceux qui dient que ce Wjliachaire fut Roy Aquita- ^ 
nicnrc'eft Squ'Aymondit quece qui rendit Chranneplus odieux fut que la nobleflè JO , 
de fa femmeJefcit ûifp cet aux François à caufe qu'elle çftoit de grande mai ion , com- 
me fille duDuc d'Aquitain c:mais cela ne fait pour eux, entant que la haine ne venoic 
pas tant pour la nobleffe de Cake, qui n'eut fecu eftre trop grande pour le fils d'vn fi 
grand Roy que Clothaire,quc pour ce que (ans congé du pere il f eftok marié, &iqu'il 
auoitfaitreuoltcrvnferuiteur, &c officier fubiet au iouuerain contre les droits de là 
couronne. Etijuccecy foitvray,voyez comme Wiliachaire oyant que le Roy Clo- 
thaire eftoit en campaigne auec forccs,& yenoit en Aquitaine contre luy , tant fen rvilU- 
fault qu'il le fortifîaft, (ce quci"il eut eftéRoy d'Aqui taine,il eut peu aifémét faire,)que chaire /m 
pluftoft il fexetira à Tours en^Eglife fainct Martin en franchife , figne euident & du/** /f * 
peu de fes forces pour refifter au Roy,& du deffaut de fi grande feigneurie que TA- J?*"*, e !l . 
<juitaine,laquelIe(comme dit eft J eftoit fubiect-e au Roy Frâçois,& gouucrnce par dcs' r4nf * * 
Lieutenans ainfi que les autres Proumces,lefquels pbrtoycnt tiltre, & de Ducs , &cdc 
Comtes, Ce pauurc Seigneur Wiliachairc donc ne fc fiant ny aux forces de Chranne 
ny à toutes fes alliances s & moins ofàntfèprefenter au Roy qu'il fçauoit inexorable 
ayant conceu vn defir de vengeance contre, quelcun, fe retira pour dernier refuge , & 
garant à Tours en l'eglife iàinct Martin: là Clothaire le pourfuit obftinément,& com- . 
me les officiers du Roy tafchafTent de le faire fortir , il n'en voulut rien fairc,ains fort 
dcuo tieufem ent il embraffa l'autel dédié à Dieu en l'oratoire fain&Martin ayant tout 
fon recours à Dicu,voyant bien que ceftoit là qu'il feroit payé de fa félonie , comme 
ayant veu l'exemple de tous ceux qui auoycnt confpiré contre leurs Roys,pas vn def- 
quels,ou bien peu, nefehappa onc la main de Dieu , punifïant les traiftres , fie les re- Mwf ■ 
belles. Comme donc il refufàft de fortir du fainct lieu, les gens du Roy fans refpecter fV4 j//£ 
non plus l'Eglife,qu , vne maifon prophane,y mirent le feu,la bruflererit auec celuyWi- rvilta- 
liachaire que fculilspourfuiuoyent:& dit Grégoire de Tours,que Dieu fouffrit cecy, chsire.ee- 
pour les faletcz,& péchez qui fe commettoyent en ce fainct lieu,fans qu'il les fpecifie, 9 M** 
bien qu'ailleur il fe plaigne de pareille occurrence. Clotaire fut fort marry de ceft ac- "* 
cident(car il eftoit affectionné à cefte Eglife fur toute autre) mais le plaifir de la mort " D ' '' 
du gou uerneur Aquitanique luy feit oublier & le fàcrilcge& fon dcfplaifir:neâtmoins 
' pourfc purger de ce forfait il feit rebaftir le lieu plus fomptueux,&riche qu'iln'eftoit. 
Chranne d'autre part ne feftonna pour cefte ruine de fon beau pere , ains fe retirant 
vers Conoobre(ainfi l'appelle Grégoire deTours,mais d'autres le nomment Gonabc, 
8c ic péfe que c'eft celuy que les Annales de Bretaigne ont nommé Conan Meriouec) 
Prince de la Bretaigne Armorique pour là fe garétir de mort,& y renouueller la guer- ^ 
re.Auant que pafTer oultre il fault icy noter que l'Annalifte Breton foit par malice, on p^^^ 
ignorant les hiftoires,a pafTé tout cecy fans en dire vn feul mot,& fait encor en ce téps Uf e j e 
le pays Armorique fubiectaux Britanniques pafTez de l'Ifle en terre ferme/ aheurtant Bretagne. 
trop. obstinément fur la fable d'Artus & de fes conqueftes , & ce pendant oublie les 
Princes naturels du pays nô fubiets aux infulaires , ains qui obeiffoyent aux Roys des 
Francs-Gaulois, ainfî que le pouuons prouuer par Grégoire de Tours qui viuoit cn-<^- 
uiron ce temps, lequel en parle en cefte manière , faifànt mention d'vn certain Gha- 4^»î 4- 
naon(quc i'eftime eftre Conan non fréquent entre les Bretons) ayant occis Machaue 
fon frere,Cc que luy entendant(ditil)fe faifît du pays entier de fon frère : car les Bre- 
tons furent toujours fous la puifTance des Françoisdepuis la mort du Roy Clouis, & 
ne portoyent plus le nom de Roys,ains feulement de Comtes.Et ainfi vous voyez la 
faultc de ceux qui voulans-cftablir ne fçay quelle grandeur pour leur pays,lafont fer- 
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uile,onia veut requérir fi loiûg aucerfipeu de preuuc que ièuls ils; fdnrlcs auteurs 
de-ce qu'tk dtentjayans tbusiesirœknsp^r appelle 
ce Conabe' Roy idc&Bretonsajcc conduit par le viec communi que de fon temps il 
y au oit, des Roitelets eu Br craigne; mai s fous ites Merouihgesiiibn, aiirô qtre-Ic charge 
^Qmon Q^çgQj^auqqcUccoçde Sigeberten fà Chronique, quiapptUb ce iGonabe , o<u 
' noabre Duc(c'eft àidicc gouverneur} & non Roy de Bretaignc:Chranûe2d©nc f eftànt 
3 chnnnc retire cala pctijCfcBretaigneauce fàfcrn^ &rint «walfemblant 

fi fortifie forces! cfpace de quatre an Syàfçauoir dés l'an cinq ccnsL-Y^ I I.carxn : fcârrcinq cens 
en Brerai- L X I ïv-'îl fut pourfuiuy par fon par^rriiéairpc^ble de:ocque fon fitsipour quelque 
deffai&c qui luy aduint ,ne vouloit feTCcôcihçi à luy, ny; iccognoiftre fàfaulte , telle- 
mét qu'il fe refolut ou de mourir, ou de voir là fin de cefl eiiikûtingrat > & rçbelle. Clo- 
thaire dont vintcnBreuigncy& Chrâne qui auoit aflcmbJ édes forces iramaifees de 
diuers lieux, marcha auffi contre fon pere auec dcfirdclc.ruiner boutainfi que ià- 
dis auoit fait Abfalon confpirant contre Dauid,& cerchatle&moyéj'de' le faire mou? 
rinawis comme Abfalon fut paye de fa folie>aumXhrannfi. poctala pénitence de fa re- 
bclhon,&: témérité'. Car Dieu luy aueuglant Jbe fcns,& iugement, comme les deux ar- 
mées fuffent preftes à chocquerja'nuit ayant empefché la bamilk!,Corian3reton co* 
Chrdtme fciUa Chranne de nepoint factacher àfon pjcre^mais que, feulement iUelanTaft fairci 
ufufiUtQ l'affeurantd'efueillerdenuidle Camp des François de telle foire, qu'il n'auroit plus 
fitt d» craindre ny la fureur ny les menaces de ion pere. Mais Chranne ( Dieu ne le vou-t 
Pnncesrr- point)refufont ce confeil,&: attendit à afTaillr Clothairc iufqu'au point da iour,& 
■ ' cecy à fon grand malheur &c de toute l'armée rebelle qui le miuoit : car bien qu'elle 
fut. gai)larde,& puinante,que les foldats luy fuflent bien affe&ioncz, & que d'vne gra- 
de obftination ils fe ruaffent furies François:fi eft-ce que fa caufe cftant iniuftc,& luy 
n'aymant,ny craignant Dieu,& ne refpe&ant point les homes, Clothaire tout tourné 
à Ç)ieu,luy fiant fon innocéce en main,& propofànt aueç quelle douceur il auoit vou- 
ordifin de -hi attirer ce fien fils à relipifccncc,auant que de combattrc^l feit celle oraifon àceluy, 
cUtkùre qui feul peut ofter,& donner la vidoire: Seigneur Dieu,quifçais feul lc confeil, le dek 
* Dieu, fein fecret du cœur des hommes, afUftemoy maintenant par ta fain&e grâce, & exa- 
mine comme iufte iuge,la iuftice de ma c aufe : car ie fçay que t oy eftant équitable , ne 
iugeras point auffi que Chranne aye raifon de me faire la gu erre,& moins qu'il foit di- 
gne de pardonrpuis que oubliât, &: ton comandemét,& la douceur naturelle ilacon- 
ipiré traiftreufement contre la vie de celuy fien pere, qui après toy,luy a douné la vie 
en ce monde.Tu fçais(Seigneur Dieujquc par rufes, dois, & fecrettes menées il a fait, 
ce que maintenant il attente par force manifefte,& à guerre ouuerte : & que voulant 
faire mourir vn pauure vieillard qui eft fur le bord de fà fofle , il n'a fait confeience de 
hasarder fi grand nombre d'hommes à la mort , qui fuyuent vne querelle fi detefta- 
ble:Ic confeffe(o Dieu ) que mes péchez font caufe de cefte fienne rcuolte , & que 
par fon moyen tu punis les offences de ce Roy miferable,& pécheur: mais ( 6 pere de 
mifericorde)n'cntrc point en iugement auec moy,& fi ienc fuis auffi iufte que Dauid 
perfecuté par fon fils Abfàlô,fi ay-ie ferme cfperâce,& foy en ta elemece que tu auras 
pitié de moy, enverras que i'ay marché droictement enuersmon fils que ic vouloy 
faire Roy d'Aquitainç,& qu'il eft indigne & de ta grace,& de mon héritage, puis qu'il 
n'a voulu attendre le temps de la fucceffion,ains a confpiré d'auoir vn Royaume ac- 
quis par l'erTufion du iàng de fon pere. ' 

Ces propos, & autres pleins de deuotion, & à deux genouls difoit le Roy Clothairc 
auant que d'entrer au combat, où entré, il fut furieufement combatu d'vne part & 
d'autre, à la fin Dieu voulât punir Chranne, & fes complices en la rébellion , meit tel 
Defdite C ^ I0 Y ^ s cœurs des Bretons, & Aquitaniqucs, qu'ils fe mirent en fuite vers la mer, où 
des Bretos i^ s auoieu t leurs nauirës prefts pour fe (àuuer fi la chofe leur fuccedoit autremét qu'ils 
cr mort ne defiroyentMais quelque diligence qu'ils feeuflent faire fi eft-ce que la plus-part y 
de leur finit fa vie,& entre autres leur Prince Conabe qui fut tué en fuyant, & quant à Chrâ- 
frmee fa» nC) j] f e f ut f aV iué fur mer, fi la charité, & compaffion de fà femme & filles ne l'eufTent 
cens retar£ j^ cn tcrre,tafçhant de les y conduire : car tandis qu'il cftoit fur ce deuoir,il eft 
/wM.' r fo iu y> attaint >& pris,& lié auec les fiens par les foldats de fon pere, lcfqu els foudain cn 
aduertiret ClothaircdcqucltrâfportédccourrouXjauquciilfeJaiffoitgo 
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que de raifon,commanda tout auffi toft que & Chranne, & fa femme, te fes filles fuf- 
fehtbruflcz:ccqui fut exécuté, caries enfermans en vne maifonnette d'vne P auurc /JfTT ~ 
femme champeftre,ils lièrent Chranne fur vn banc, te fermans l'huis , mettent le feu M rd 
de toutes pàrts,& par iceluy donnèrent fin & à la vic,& aux confpirations de ce mife- 
rable Prince. -Exemple certes mémorable pour effroyer ceux qui ofent leuerlamain 
contre leur prince,voyans que bien que Chranne eut les moyens de guerroyer toute 
la puiftance de fon pere par l'ëfpace de fept ou huit ans, fi eft-ce qu'à la fin fon heur luy 
manquant il fut paye de la rccompenfedeiïe aux traiftres, qui cft vne mort ou mife- 
rable ou ignomînicufereft àconfiderer cncor'latrop grade feuerité de Clothairefai- 
fânt mourir fon fils fi cruellement,& porter la pénitence du forfait d'iccluy (contre le 
commandement de Dieu ) à fes pauures filles , qui ne pouuoient mais des folies , te 
confpirations de fon pere. Auffi Clothairc depuis ce fait ne fut onc fans fentir vn grâd cUtltdirt 
élancement & remors de confciencc,^ ne cefTa de faire voiages te diuers pèlerinages fi reprent 
pour prier Dieu qu'il luy pleut pardonner ce peché,& autres par luy commis auec vne défis excès 
cruauté pareille. Auffi fut cefte guerre la dernière que iamais il feir, afin que comme il 
auoit commencé de régner auec l'effufipn du fang des liens pouffé d'ambition , il a- 
cheuaft le cours de (à Royauté en f attachant àfoymefme,& defehirant fes propres 
entrailles,àfçauoirles enfans fortis de fa fubftance. Cefte bataille fut prefàgec par cel- 
le des Sauterelles,de laquelle auons fait mention cydclfus: comme auffi l'an aupara- 
uant cefte deffaitc à fçauoir cinq cens foixante fcp t , on ouy t vne montaigne voifine ftefitei 
du Rhofnc faire de grands bruits,& donner des clameurs hideufes , te cfpouuentables 
vrlements : ce que fait fe fepara en deux auec fi grand effort que pluficurs Eglifes , te î/^"*" 
maifons y cftans ruinees,accablercnt pluficurs milliers d'hommes, te de femmes , non V4 ' n > 
fans vn grand eftonnement de peuples voifins,qui acompterent cecy à quelque grand cmt fi£% 
mal'heur,& diuifion pour le pays, ainfi que depuis on en veit l'expérience . Clothairc te et deux. 
donc après la mort de Chranncjqu'aucunsfà tortjeftiment baftard, fadonna à conté- 
plation,& à faire baftir des Eglifcs,ô£ nommémét celle de fâin& Martin à Tours, te de 
fàind Medardà Soiffons,laquelle il ne parfeit point,eftant furpris de la mort,d'autant 
qu'il ne vcfquit qu'an te iour après qu'il eut fajd brufler fon fils en Bretaigne. En l'an zv» tint 
donc cinq cens foixante &quatre,luyf eftant retiré à Compicgnc village ( car ce lieu fi*xi 
fut dos,& aggrandy par Charles le Chauucjpour y prendre le déduit de la chafTc , au- t '^ r ^ UÂ " 



quel de tout temps les Roys, te Seigneurs François ont efté adonnez , te pour lequel . s Fri 
quelques faifons de l'année ils fenalloyent en quelques lieux efeartez afin de mieux p£y- flrf4 _ 
àuoir loifir,& moyen de prendre le plaifir,& de la folitude, te de la courfe des belles: donne! i 
retiré doc en ces carriers Picards,côrae il fe fut plus cfchauféà courir que fon aage ne U cbdjje. 
portoit, [luy eftant en l'aagc de quelques feptante deux ans,& de fon règne le cinquâ- 
ntedeuxiémcjfe fentit auffi faify d'vne grofle fieure,& de la colique paffion, te grades M*Ldit 
trcnchccs âu ventre.Ce fut lors que fon ame agitée de diuerfes pcnices, te fe propo- f& 
fant,& la mort,& le iugement de Dieu,&: penfant aux grandes iniuftiecs par luy com- £j£ nom 
mifcs,& à la foiblc force des hômes,& puiffance de Dicu,commença l'inuoquer à fon 
fecours,fc propofer là iuftice,& implorer là mifericorde difànt: O combien cft grand, 
te admirable ce Roy celcftc,lequel abat,& humilie ainfi les plus puifTans Princes de la 0r4 ifi n de 
tcrre:luy eftant immortcljcft auffi meilleur que tous les Roys mortels qui comman- CUthsirt 
dent fur les hommes:S*il eft meilleur, il cft plus puifiant : te fi puiffant , c'eft donc à luy * Article 
àmc faire mifericorde. Car il n'eft comme nous fe plaifant en la ruine des homes ,'ains h Umtrt 
clemcnt,& débonnaire a pitié de ceux qui font humiliez,& reçoit , te embraffe la pé- 
nitence des pauures pécheurs. C'eft pourquoy ie le fupplic de me regarder de lœil de 
compaffion,&: me fie que par fa fainàe grâce il me fera mifericorde. Ces parolles mô- 
ftrent que ce Roy aymoit Dieu,& que depuis ici dernières guerres il auoit laiffé tout ordonn*- 
foucy mondain,veu qu'il ne feit aucun teftament qu'on fçacne , fi ce ne font des fon- ce de cU- 
dations te deuoriôs faites aux Eglifes,ains f en rapporta à la loy du pays, fçachant que thâm eu 
le Royaume ne pouuoit tomber en autres mains que de fes enfans: bien ordonna-il) 5 mo ^ e : 
que fon corps fut porté à Soiffons, & enterré çnl'Eglife faincï Medard ,parluy com- Con ïï irA " 
mencec a fonder: & ainfi il mourut chargé d'ans, viftorieux , craint , &: redoublé, fcul b EmPe _ 
monarque des Gaulcs,&: fon corps fut inhumé pompeufement cnl'Eglifèquepour ce reuriufli* 
fait il auoit choifie.Sut les derniers iours de Clothaire,Iuftinian Empereur fc veit auffi nUn. 
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bien aflailly des confpirateurs,que le Roy des Franc-Gaulois ( nmiferablc eft la con- 
dition des Princes,que d'auoir la mort à tout propos qui les aflault,& Jes trahifoiisqui 
les enuironnent)d'autant que l'an trétecinquiéme de fbn Empire il y eut quelques ga- 
. lans de Tes domeftiques qui fc délibérèrent de l'occir,mais eftans trop légers en pgro r 
futpnCoZ * e,&: a y ans defcouuert leur deflein ils furent pris, & queftionnez,accufercnt Belifàire 
nier. comme autheur de confpiration,ce qui caufa la mort de plufieurs,& Belifàire fut conr 
^Cnmli- ftitue prifonnier,iufqu'à ce qu'ayant prouué fon innocence,il fortit, & fut remis en fes 
fie de co- premiers eftats,& dignitez,& recouura fes biens ja faifîs au nom du Prince.Qn dit au£- 
fitntmop. fi durant ce mcfme temps que les Lombards fortirent de Pannonie pour feruer fur 
lm.16. j es ltaliens,mais pour n'auancer d'vn ou deux ans le fil de l'hiftoire , nous reuiendronç 
ànoz Roys, iufqu'à ce que l'ordre nous remettra ce peuple en main,afin de vous en 
déduire l'origine. 

DesEnfans de Clothaire^J commeils fe partagèrent la fuccefpon du 
Koyaume^J £Aribert RoydeTam fa fai-neanttfe. 

C H A P. XVUL 

O y s auons monftré cy deflus quelles,&:cn quelnôbrc furent lcse£ 
poufes de Clothaire,& les enfans qui en fortirent , d'entre lefquels 
furuelqùirentau pere Charibert ou Aribert, Gontran, Chilperic, &: 
Sigebert,lcfquels auant que venir au partage, eurét- querelle enfem- 
ble,à caufe que le fécond voulut,contre la loy, vfurper les terres qui 
chilperic appartenoyent à l'ai me. Car Qiilpcric fçachant que la cité de Paris 

vfrrpe pa " eftoit le domicile des vrays Roys de Frace,& que là Clothaire auoit 

rit firUif m i s \ cs thefors, non content du Royaume de Soiflbns , que fon pere luy auoit donné 
nt ' durant fa vie,& qu'il auoit tenu duviuant d'iceluy deux ans,fe rua deflus,& prenant les 
thefors Royaux les départit aux Seigneurs qu'il voit les plus aifez à corrompre par ar- 
gent,parlemoyé defquelsilenuahitlc principal fiegedu Royaume François où, 
Childebert fon oncle aifné des enfans de Clouis après Clodomire auoit comman-; 
<dé, ôc où afpiroy et tous ceux qui prctendoy et à la courône. Cecy fut caufe de la guer- 
chilperic rc ' ^ < ^ tn ^ on entre les Princes:d autant que les autres trois frères fafchez que ce- 
thdfe de ancrait ainfi la couftume,& peruertift le droit François,f armét contre luy,& fans; 
Pâtît chef qu'il penfàfteneuxjvindrcntà Paris , furprennent la ville, & l'en chaftent attendans 
dunyatt- qu'ils fe fufTent accordez furie fait des partages.Or feirent ils cecy non tant pour l'v- . 
furpation de cefte cité que pour la confequenec du fait, voyans bien que ceft hom- 
me eftant fin,fubtil,remuant, & tempeftatif, il ne f eftoit hazardé à cette vfurpation, 
Quflcfioit qu'aucc intention de pafTcr oultre,& de leur ofter l'Empire entier,&en iouyrfeul ainfi 
k qu'auoit fait le Roy Clothaire fon pere. Ce neantmoins leur différent ne fut de lon- 
chtlfertc. g ue durcc,àx:aufe que les cœurs n'eftoyent encor efmcuz,& qu'il n'y auoit eu que peu 
ou point de fang cfpandu : &c par-ainfi la paix traiâee & accordée entre les Princes, 
? 4rtA g Chilperic condefeendant à toute honnefte compofition,i!s arrefterent enfemble que 
us enf^ Aribert leur aifné auroit auffi comme le plus ancien le vray Royaume Frâçois,& iouy- 
de Cutéù- r °k ^ e P ar * s »& du Pays de Neuftrie,(car ainfi baptiferent les François ce coing Occi- 
re. dental de Gaule,fur lequel ils commandèrent à leur arriuec cnicclle) lequel feftédoic 
iufques bien auant au pays qui à prefènt fe nome la Normandie. Chilperic eut le Roy- 
aume héréditaire de fon pere,à fçauoir Soiffons auec fes dépendances , enclaucs , iu- 
rifdi£Hons,& fînages:Gontran obtint le Royaume d'Orléans , auec la Bourgoignc , ÔC 
terres adiacentes felon,& fuyuant que l'auoit tenu leur oncle le Roy Clodomire : &c à 
Sigebert efcheut le Royaume Auftrafié,& la plufpart de ce qui ores eft Champaignc, 
&Barrois,& Ardennes,&enfomme tout ce queTheodoric auoit pofTedé après la 
mort de Clouis.Or fault il noter( ce que auffi nous auons touché cy deflus ) que l'A- 
quitaine obeiffoit aux Roys de Paris,commc aux premiers,& vrays Princes,& princi- 
paux héritiers delà courône,ce queiené dis fans ùccafiô, veuquel'Annalifte d Aqui- 
taine donne ce pays & Royaume à Gontran Roy d'Orleans,mais il fe mefeonte fil en- 
tend qu'il en iouïft du viuant d'Aribert,mais fi après la mort, il ne fault point , veu que 

tout 
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tour fut en combuftion entre les frères qui fe feirent la guerre fi crucllc,qu'on noyoit 
parler que de meurtrcs^afTacres^ntreprifcSjtrahifons^ menées tant d'vn cofte que 
d'autre de ces frères. ,*<™ wf 

R Aribert,quieftauflî dicl&: nommé Che-*'"^- 
rebert l'aimé des enfans de Clothaire, hom- 
me fai-ncant , & indigne d'eftre ifïu du fang c <s fîixa- 
d'vn fi grand illuftre,&: vaillant Prince que teany.. 
Clothaire, en lieu d'orner fa vie de vertus, & 
honnorer le nom Royal de quelque fait héroïque, fado- ^nbat 
na du tout aux plaifirs,fe tenât enclos parmy les femmes, c Jï*f e fi 
&: paflant fon aage parmy les mignotifes , &: folies de lav^ t 0U j r 
chair. Car ne le contentant de ion elpouie nommée Iir-yj, nttah , 
goberge,il f amouracha de deux filles de chambre d'icel- y mes . 
le,lcfqucllcs il ayma fi follement, que pour leur plaire , &: 
iouïr mieux à so aife de leurs délicieux attraits,& embral- Mort des 
fcmeSjil chafla sô c(poufc,& en fa place il prit,& entretint concubines 
ces deuxcôcubines.Mais tencépar S. Germain lors Euef- f^ 1 ' 
que de Paris, &: pour cela ne feitant point chaftié, Dieu luy ofta fes paillardes , l'vne 
dcfquelles fe nommoit Marcoucfe,& l'autre Merofidc,lefquelles moururent, comme 
aulii feit vn fils que ce Roy auoit eu de l'vne de ces femmes : dequoy ce fol Roy fut fi ^-y^ 
marry qu'il en cuida mourir de deftrelïe,{àns côfiderer que Dieu le puniflbit par cefte ^ mtu ^ 
pcrte,afin que ferecognoifTantjilquittaft ces façons de vie , & rappellaft fon efpoufc mrténD. 
lcgitime.En fin pour ic rcleuer de celle fafchcrie il f en alla en Aquitaine(ce qui mon- fiptZteo* 
ltre alfez qu'il en cltoi t Seigneur)& cftant à Blay c il y tomba malade, & y mourut ayât i»*trt, 
régné neuf ans,& en fan de noftrc falut cinq cens fcptante-quatrc,fean t à Rome Iean 
troifiefine dunom,& tenant l'Empire Iuftin furnommé leieune qui fucceda à Iufti- 
nian: & fut enterré au mcfmc lieu de Blaye ville maritime tresforte, & oresvne des 
clefs de ce Royaume, cnl'Eglife dedice à faind Romain. De ce Roy ne parle vn fcul 
mot Grégoire de Tours,fàuf qu'il dit qu'il luy efcheut le Royaume de Paris^àns palfer 
plus oultre fur fà vie,commc 1 cftimat indigne d'eftre rédigée par eferit, & non à tort: 
veu que la mémoire de Sardanapale,Ncron,& Heliogabale,& autres tels monftres de 
nature,feroit mieux teiie,qu* publice,pourcc que les hommes tendent plus à l'exem- 
ple du vice,qu'à (ùyure,& imiter la vie des vcrtucux,& modeftes. Toutesfois fi on vou 
loit effacer le nom de tous les Roys anciens qui par leurs vices fe font rendus indignes 
decctiltre,ily en auroit peu en la race des Merouingcs defqueîs on feitçrand eftime, 
fi fon ne vouloit acompter à vertu Jes cruautez,la fouillure de la chair, 1 ambition , & 
lauarice.C'eft pourquoy Ronfardfaifant les Eloges des Roys,defcrit ccft Aribert en 
peu de mots,difant ce qui f enfuy t: 

Quel ejl cefî autre éhontédelafacet. 
Çesi ÎAribert deshonneur de ta race y 

Le nourri ffon de toute volupté Etfoufe* 
Qui pour ton fils ne doit eflrecomf>té 3 - d» j& 

• Le Seigneur du Tillet f aidant des vers de Fortuné Euefque de Poitiers faits pour, w/fr ^ rr ' 
&au nom de ceRoy,met en auant que ccRoy fut homme fort doux , & débonnaire, 
& que les femmes que les autres appellent concubines ,il les dit auoir efté fes cfpou- 
fcs:qued'Ingobcrgc qu'il efpoufa la première il eut vnc fille , laquelle fut mariée en 
Scandinauie,auecle fils du Roy des Normands, qu'il ne nomme point, comme aufli il ■ 
ne fait la fiUcEt bié quei'cn vucille reuoquer cecy en doubtc ou pluftoftle blafinerdu 
tout de menfonge,fi eft-ce que ic n'ay trouué rien de tout cecy en pas vn autheur des 
feptentrionaux bien que i en aye fucillcté a(Tez diligemment les hures : quoy qu'il en 
foit,lcs hiftoriens ont obmis beaucoup de chofes, que & les Ecclcfiaftiques & autres 
ont efcrit,comme lesjeftimans nccefiaircs.Au refte il cft alfcz vray-femblahlc qu'Ari- *>4W*A- 
bert eut des filles à maricr,vcuqu*cftât laifiiédcs fils de Clothaire, il ne pouuoit auoir r ^ m 
moins d'aagc que de quelques cinquante ans, lors qu'il mourut : lequel ayant repudié^" 1 ^' 
Ingobcrge,efpoufii les deux concubines nommées cy deuant:& icellés mortes , il prit * 
à femme Dandilcinde fille d'vn bergicr,dc laquelle il eut vn fils , qui mourut ieunc du 
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viuant de Ton pcre:il auoit encore deux filles, mais lcs"mcrcs ne font nommees,l'vnc 
dcfquclles fut religieufe à Tours en vn monafterc fonde' par Ingclbonde près l'Eglife 
faind Martin:& l'autre fe nomma Cordille,qui auffi fut Religieufe à Poitiers en l'Ab- 
baie de fainte Croix fondée par la fain&c Roync Radegôdcr& voila quât au Roy Ari- 
bertjcs geftes duquel sot fi obfcurs,quc peu d'eferit en peut côprendre le récit, &l'hi 
ftoircril cft vray que Krants en fa Saxonie fait métion de ceft Aribert aucc plus de re- 
fped quenoz Annaliftcs,duqucl ic vous allegueray icy les parolles. Dés que (dit il) les 
Saxons entendirent que les Bourguignons auoyent eftéderfaits par les Lombards , &c 
qu'Amat,ou Aymé gouuerneur de Proucncc auoit efté occis, en la bataille , & que Jes 
Lombards feftoy entretirez en Italie, fecoii ans le ioug,& deliurez de toute craintc,ils 
fc mirent à depopulcr, &gaftcr toutle terroir de Rheims,&pays Champenois, 6c 
\A&trt emporter tout ce qu'ils auoyent butine. Cependant Ennie Mummolc Romain fut 
X£am\^ mis cn i a place d'Amat lequel fut fecouru contre les Lombards parles Roys de Fran- 
tnUsdxo cc jquiluyenuoyerertt de grands forces, & par le moyen dcfqu elles il fùrmonta les 
nu t ai. L om ijards. A cefte caufe ayant receu commandement d'AribertRoy de France de 
€ 3 ^ courir fus aux Saxons,ce que déjà il auoit cn pcnfee,& fouhaitoit de faire fur toute au- 
tre chofe:ily obéit, &: leur alla contre eux,nc penfans à rien moins que d'auoir fi près 
l'ennemy ny femettans en ordre non plus que fils neuffent fait aucun tort aux Prin- 
ces de France,& les chargea fi viucment qu'il les mit en route.Par là voyez vous qu'A- 
sstnhtrt ribert auoit quelque foing de fes terres,& qu'il fe mefloit des affaires bien auant , puis 
ftiBchdf- qu'ayant fait venir les Saxons en Gaule, pour f cri preualoir contre les Lombards, & 
^xom de" voyant qu'en lieu de deffendrefon pays, ils le degaftoyent, il feit venir le gouuerneur 
chtmpai- ^ c I >rou û cncc > v i c ^ or l eux ^ ur l es Lombards,& auec les forces qu'il luy enuoya, luy dô- 
jpç. auflî le moyen de vaincre les Saxons qui f'eftoyent renduz les pilleurs du pays pour 

s la deffence duquel ils auoyent efté appeliez parles Roys de France. Ce fut de fon 

temps qu'en l'Europe aduindrent de grands & diuers changemets, d'autant que l'Em- 
pereur Iuftinian eftant mort,& Iuftinle ieune appelle à l'Empire, on donna vn fi grand 
mefeontentement à Narfé ce vaillant Capitaine,& fàge Prince duquel auons parlé cy 
dcfTus,que meu de dcfpit,il meit toute l'Europe cn combuftion , & cecy pour autant 
sofhie fan que Sophie(nom qui luy conuenoit fort mal, veu fes folles actions ) femme de Iuftin, 
me de lu- ayant quelque haine contre Narfé feit tant qu'il fut defapointéde fa charge , & gou- 
fim mefio ucrncm ent d'Italiexe que(peut eftre) il eut patiemment porté, fi a ce dclplaifir cefte 
tente Ndr- or g UC jji cu f c princefTe n'eut adioufté des iniurcs: car luy commandant de fe retirer en 
Conftantinoplcjuy enuoya dire, qu'elle luy gardoit place à filer , & couldrc entre fes 
DamoyfelleSjfe mocquant par cela de luy, à caufe que ce bon Seigneur eftoit chaftré. 
Mais luy qui auoit le coeur hault,& qui fc fafchoit qu'en heu de le recompenfer on luy 
faifoit vne fi grande iniure,que de le menacer de le defgrader des armes pour l'effc- 
miner comme vn garde-couche,renuoya dire à Sophie,qu'il luy ordiroit vne telle toi- 
*effoce de lc,quc de fa vie cllen auroit le moyen de f en depeftrer : ce qu'il feit fanant venir les 
N*rh d Lombards en ItaHe,defqucls nous parlerons au Chapitre fuyuant pour cn eftre le di- 
syUe. feours ncceûairc.Du viuant aufli d'Aribert , regnoit Luy bc , ou Lymbc Roy Goth cn 
Efpaignc,qui quittant fon Royaume le donna à fon frerc Lcouigilde qui fut pere de 
Eflîenne celle Royne Biunchault,où Brunichilde qui depuis feit tant de maux en France : il cft 
de Gdy- vray que l'Annalifte Efpaignol dit que ce Luybc f alfocià fon frere au Royaume luy 
imj ^»-8. quittant l'Efpaigne,& il fe tenant cn Gaule es terres que les Goths y pofTedoycnt,le£ 
' ' 10 * quelles ic ne fçay quelles pouuoyent eftre fi cc ne font celles de Narbonne,vcu que le 
Languedoc, &paysvoifin eftoit fousla main des Roys de France. En celle mefme 
miumtti k**° n mourut P rcs de P a " s * c difciple bien aymé de fainû Bcnoift , appelle' Maur ,fc 
pJxv tenant en vnc fbhtude prc$ d'icclle cité , qui ores eft vn gros village iadis vn fàincV 
lieu deReligion,& ores Chanoines,portant çefte place le nom de ccfainâ perfonna- 
ge,Ics oflements duquel y repofent,& y font honorez par le peuple en grade dcuoriô. 
Celle faifonaulfi futmifcrable à l'Italie,& principalement au pays Geneuoys,pour la 
grande, &furieufc mortalité qui aflaillit celle Prouince, &pour l'effroy que donnè- 
rent au peuple les fignes ccleftes,qui prefageoyent ce mal'heur qui aduint bien toft a~ 
près par les Lombards,defqucls il faut difeourir quelque mot , & de leur origine , fuy- 
uant noftrc couftume,& pource que deja ic vous en ay fait la promeffe. 
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CHI LPERIC LIVRE I. 4 , 
Des Lombards^ de leur origine y de leurs conqueHeSyallianceauecles^omamt^ 
g£/ comme iUf afférent en Italie^ f en feirent Seigneurs. 

Qti iA T. XIX. 

I le defir de tirer la vente du milieu des ténèbres ne me guidoit plus 
qucle rcfpcd que je porte à ceux qui nous ont deuancez f i accorde- 
roy plus que volontiers à Paul Diacre Lombard de nation, mais né 
en Italie,cc qu'il racompte de l'origine de ceux de fon genre, de la 
caufe du nom qu'ils ont,lequcl a encor' lieu en Italie depuis mille ans 
qu'il a,qu'ils y fcircnt,& poferent leur domicile. Mais la fuite de fon 
hiftoirc m'eftant fufpc&c pour l'efgard du temps qu'il fait fortir les 
Winniles, ou Longobards de la Scandinauic^l fault auffi que je rcccrche d aiUcurl'af- cr * lm 
feurance démon dirc,& de plus anciens autheurs que luy, carde fonder mon difeours fHfi" 
fur des fablcs,cc ne feroit plus baftirvne hiftoirc, ainsabrcuuer les lyfcurs aucc des^ ^ 
comptcs,& refucries des vieilles filans l'hyuer auprès du feu: Or dit il que ce peuple à ' * 
eu fon origine des Winnilcs , qui font «fus de celle grande portion ddfcrrc qui eft en 
Septentrion oultre le pays de Danncmarc,& de laquelle nous auonscht que fortirent 
les Goths: mais il ne marque point le temps , fâuf qu'il nomme ne fçay quels Capitai- 
nes Ibor,& Agion , fous la conduite dcfqucls ce peuple fortit de cefte ifle(fi ainfî il la 
faut nommer )Scandinauicnnc:quc fil n'a de plus grande antiquité que celle là^l eft 
ayfé à môftrcr que les Lôbards font iffus d'ailleur,que leur nom eft plus ancicn,& leur vmlDUc 
puiiïànccpmftoftcogncue. Car faifantAgefilmond fils d'Agion le premier Roy des/»», i. des 
Lombards^l nous confcfTc auffi que cela aduint long téps après la mort de noftre Sei-X</« 
gncur,à fçauoir fan de noftre falut trois ces ocKte-trois,qu'ils fortent de Scâdinauie, * 4r ^ c ^ 4 - 
& l'an trois censnonantc-trois,qu*ils fefont Agefilmondpour Roy fils d' Agion leur ï9 ' 
Capitainerie ainfi ils feront prcfque auffi tard cogneus fous ce nom de Lombards,quc 
lesSycambriensfouslcnomdcFraçois.Or iaçoitquejcnevueillc côtredirc à la cau- 
fe du nom de Longobard,ou Longbard,qui eft pour ce que ce peuple portoit la barbe *¥y 7* 
longue,& que les Romains fc tenans en Germanie leur dônerent ce nom,vcu que 1 ap- LiriTL 
pellation eft latinc,& nô Gcrmanique,fi ne pcux-;c receuoir ce que Paul diacre en te- leur fêj$. 
cite,cô me auflî il ne l'afferme point,ains le met au râc des fables. Car il dit que les Wâ- 
dalcs confultis leur Dieu Goddan(qui eft le mefme que ecluy que les Latins appellét ^ nom 
Mercure)fur le futur fuccez de la guerre qu'ils auoyent aucc les MPïnnilcs , il leur dit, 
que ceuxlà auroyét la victoire que premier il regarderoit fur le leuer du Soleil. Gam- 
bare mère d'Ibor,& Agion prie l'amie de ce b eau Dieu pour les fiensjaquellc fait que 
les femmes des Winniles vindrentle matin ayât les clicucux cfpars furleur faces,tout 
ainfi que des barbesrlcfquellcs Goddâ voyât,f enquit qui eftoyét ces Lôgbards:& lors 
famic Frcc le pria d'odroyer la viftoircà ceux qu'il auoit ainfi nômez. Ce font ( dir il} 
des folics:mais il eft certain que ce peuple a porté cé nom pour ce qu'il portoit la bar- 
be longue,& fans fouffrir que iamais le fer y touchaft pour y couper ou roigner chofe 
quelconque.Mais ic fins content d accorder cecy au Diacre, veu que plufieurs autres 
bôs autheurs ne font difficulté de le croire quoy que l'opinion de Lazie,nc foit à me£ 
prifer,qui dit que pluftoft ils Ont pris leur nom pour eftrcbons laboureurs que pour 
autre occafion quelconquc,veu que le mot Germain( car ils eftoyent Germains , ainfi 
que môftrérons cy apres)Dic Ladvvartcr fignific cultiucur de terre , & bon mefnager 
aulabourageimais que cemota cftécorrÔpu parles Latins & Italics: & de cecy il dô- ^ 
ne vneanez belle verifimilitudc,quieftquedutépsde CharlcmaigncjlcRoy Didier ^£smi' 
régnant fur les Lôbards corne il eut bafty trois villes voifines à fçauoir Longule Vetu-^f. 
lonie, & Volturcnc,& vnc cité qu'il nomma Witcrarut:Ies Latins corrompans , & dc- 
prauans le mot Germain l'appcllercntViterbc:& de là il conclud,qu'auflî ce furent-ils 
qui ncpouuans exprimer le mot Lâdwarter,ils dirent Lôgobards.Dc cecy ie ne veux 
ricnaffcrmer,veu que fi je le faifois,cc ne feroit qu'en commettant vnc grande faultc* 
veu qu'auat que ce peuple pafiaft en Italic,il portoit déjà le nom de Lôbard: & fi je dis* 
vrayounomjcnevcuxautrepourtcfmoingqucCornillcTaciteen fes Annales qui 
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parle des Lombards,^ ce nonobftâc il viuoit fous l'Empiré de Domitiari enuiron Tan 
CTnilTd- de grâce cent, & qui cfcriuitfon hiftoire fous TraianiOr voicy quelles font fes pa- 
eiteUu. i. rôles faifant mention de ce peuple: Mais les Sucucs ( dit il ) demandoyent fecours 
des sAn- contre les Cherufcesicar les garnifons Romaines f'eftans retirées, & ceux-cy fans 
iules, frayeur du fecours eftrangcr , fe par la fréquentation des Sucucs , fe ialoux de leur 
gloire fc rucrent fur eux, de lorte que la force des nations , fe la vertu des chefs cftoit 
entre-cuxefgalle.Or MaroboducRoy cftoit hay du peuple, & Arminic qui defen- 
doit la liberté du pays , eftoit fauorifé, fe ayme de chacun : ce qui fut caufe que non 
feulement les Cherufces , anciens foldats d'Arminie,cntreprindrçntla guerre, ains 
encor les Sucucs qui cftoycntdc la iurifdi&ion de Maroboduc,fcreuoltans,fc li- 
guèrent aucc iuy, comme aufli feircntles Scnnons , & Lombards. Et au mefmc liurc, 
voulatraonftrer que les Lombards eftoyent vrayement peuples de la Germanie, fe 
fubicts à Maroboduc , il dit:Ccs paroles ayât cfguillonnc les armées , lefquelles 1 c- 
ftoyent afiêz pour leur caufe propre , d'autant que les Cherufccs , fe Lombards com- 
batoyefit pour conferuer leur ancienne noblcfie, ou leur prefente liberté , fe pour fe 
faire grands, fe accroiftre leur domainc:Voulcz vous rien de plus clair que cecy pour 
vous monftrcrqueles Lombards font du corps delà Germanie, & voifins des Sue- 
ues , fe fc tenajipres de ceux qui depuis ont porté le nom d'Alcmans , defqucls a efte 
Cêmiln- parlé cy delTus^lus ouucrtemcntlc fufdit autheur fait les Longobards eftrc.Gciv 
atelitt. de mains aillcur,lors que parlant des Sueucs , fe des Scnnons peuple de Sueue , il vfc de 
mœurs des ccs proies: La fortune fe heur des Scnnons leur accreuft leur crcdit,& authorité:car 
cermams. ^ ç Q ^emicnt ^ & habitent en cent cantons , fe bourgades , fe pour leur grade anem- 
blcc , fe multitude , ils fe difent fe cftiment cftre le chef des Sueucs : la où Jes .Lom- 
bards font refpe&cz en ce, que combien qu'ils foy ent peu en nombre , fi eft-cc que 
leur noblefle les auanec de telle forte, qu'encor' qu'ils foyent enuironnez de pli*- 
ficurs grandes fe valcurcufcs nations , ils ont neantmoins gaigné ce. point qu'ils fç 
tiennent forts, fe afleurent leur puifiance,nô en faifant ioug, ou obeiflant à leurs voi- 
fins , ains en bataillant , fe fe hazardant à tous périls. Ainfi vous voyez fi le Diacre n'a 
d'autre preuue pour fe prcualoir,& môftrcr que les Lombards fontfortis de Scâdina 
uiCjil nous fera loifiblc de les dire Alemans,& ifTus du pays voifin du Rhin , fe entre le 
D x m 4» Danube,& iceluy Rhin,nô gueres loing delà foreft Hcrcinic , fe du lieu mclinc où ia- 
vràj fint dis fe tindrét aum* les Marcomâs.Mais quoy?U faut pardôncr à l'ancienneté, fe fimple 
firt »s Us facile , laquelle voyant, que ce s peuples eftoy et fortis corne des cachots,& {pelon- 
Lobdrds. ^ uç$ ^ c gj. an< i c foreftyie fçachans d'oùleur pcfchcr l'origine , fe ne voulis les ti- 
rer de fi pres,lçs ont pris en la Scandinauic fans autre preuuc,que de côiecrurc , ou plus 
tpft ne penfans qu'aucun fut fi hardy que de leur ofer contredire. Au refte , ie diray a- 
tcàt nfae- ucq Beat Rhénan , (fi je vouloy fouftenir le party du Diacrcjquc fi les Lombards forti- 
n*n , lm. jcntdc Scandinauie, lors qu'ils fe rucrent fur la Pannonic,ilfault que au parauant on 
iMfd Ger j cg cut c halTez de Germanie,& du pays de Sucuc : comme ainfi foit que Ptolorncc les 
mdme * pofe pres du Rhin,d *où il fault penfer qu'ils ont cfté chaffez par les François lors qu'ils 
commencèrent eftendre leurs limites:& que ne fçachant ou fc retirer, ils pafierent la 
mer Balthce,&: fe domicilerent en Scandinauie,d'ou puis après ils fortirent, fe feirent 
ceurfesdes fesrauages qui (enfument. Sortans de Scandinauic, qui cft, leur première migration 
rïT^j. c ^ anfc châtiez du pays des Sueucs , ils furent en Liuonic , fe Pruflic , fe cecy cft pris de 
DUm P* u * Diacre,auqucl je ne veux ofter du tout la vérité de l'Hiftoirc , bien qu'il faille en 
icellc dés le commencement. Apres ce ayans guerre aucc les Vandales ils panèrent 
en Mauringie , & de là en Rugilarid, qui fait qu'ils font aufii compris fous le nom des 
Rugicns.Mais lors ayans crée vnRoy,qui cil ccft Agcfilmond , ou Agilimpnd,duqucl 
auons parlé cy dclTus,ils fé rucrent fur la Poloigne , qui rut la cinquième demeure de 
ces barbares,durant leurs courfes vagabondes. En ceft endroit Lazie* f oublie autant 
que le Diacre lorsqu'il dit que les Lombards fortans de la Poloigne vindrent fous 
leur Roy en la région qui ores eft le Palatinat,veu que c eftoit leur ancienne der 
meure, eu efgard à ce c^u'auôns dit cy defTus, qu'ils eftoyent voifins des Sueucs , fe 
des Cherufccs : fi ce n cft qu'il eftimeque derechef ils f empiétèrent, la trouuans 
vuidc,car le mot de la ville de Lambart,qui n'eft guère loing de Heidclberg,monftre 
afiez que les Lombards quelqùcsfois ont vefeu en celle Prouince. PafTons oultre, fe 
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' voyons vn autre migration auffi bien imaginée que les précédentes, qui cft qu'on fait 
ces Lôbards vfurpans la Morauie : mais à tout cecy contredit Procopie qui viuoit du 
temps que ce peuple paffa en Pannonie , là où le Diacre flouriflbit fous Didier Roy 
Lombard en Italie tenant l'Empire Charles le Grand , & par-ainfï y a plus de raifon prtco t^ 
de fuyure Procope plus ancien & qui cft tcfmoing oculaire. Or Procopc ne fait *" m fa 
point venir les Lombards en Pannonie dailleùr que de la mefme Alemaigne , & *c%Ç u 
cecy plus par l'oâroy de Iuftinian Empereur que de conquefte qu'ils en fehTent: 
d'autant que les Lombards fc voyâs affoiblis des Herules, ôdeur dcmâdans côpofitiô Lombards 
èc accord hônefte,côme ceux cy fufTent Chrefticns,& les Herules adoraflent les Ido- vainquent 
lcs,aufli la paix ne peut auoir entrée parmy eux,ains fallut que le differét fe vuidaft par fa Hem- 
armes: les chofes allant fi bien pour les Lombards , qu'ils vainquirent les Herules, & ! eurt 
tucrét Rodolphe leurRoyrfans que pour cela ces vainqueurs occupaient autre pays 
que celuy de leur habitation ancicne,qui eftoit au plus profond de la Germanie (ainfi £r mtm 



ecoum 



parle Procope)& qui eftoit ennemy mortel des Herules. Lefqucls glorifiez de cefte ptrUsiS* 
vi&oire , refuferent de payer le tribut accouftumé à Iuftinian , qui pour cela leur feit kdrdt. 
gucrre,& appella à fon fecours du profond des Germanies les Lombards, par le moyé 
defquels il vainquitles Hcrulcs.Voyez icy la première cognoiffance qu'on a des Lom- 
bards(ou Longobards jdepuis les premiers Empereurs, fans que pas vn ancié hiftorien 
face mention quelconque d'autres courfes,& rauages.Iuftinian ayant côquis, & vain- lomhdrii 
eus ces furieux ennemys les defàpointa foudain des penfions qu'ils auoycnt de luy, A ff^ 9 \ 
pour cftre ordinaires a fa fouldc,& quant aux Lombards,il les receut en fon amitié', ****** — 
feit alliance auec cux,les fouldoya,& leur dôna la cité de Noric à prêtent Haufpruc en "a'mtnT 
Pannonie la haulte,qui cft ores la baffe Auftrichc,& le pays Styrien, auec plufîcurs au- 
tres places fortes 6c auec ce vnc grande fomme d'argent, ce qui aduint en l'an de grâ- 
ce cinq cens quarantc-dcuxrnon qu'auparauant ils n cufTent tafché d'y cntrer,(fï nous 
croyons Paul Diacrejmais ôrlcs Huns & d'autres puifTantes nations leur en derfendi- 
rentkiouyffancc. Iuftinian les ayant fi bien recompenfez ce fut lors qu'ils fortirent 
de leur tanicre,& qu'ils quittèrent les boys, fe logeans le long du Danube , & f auoifi- ^^/^ 
nans des Gepides DCuplefarouchc,contre lequel ils ne furent long temps fans auoir nmfiême 
guerre mortclle.L'arriuce des Lombards en Pannonie fut fous la conduite d'Andoin Ksy des 
neufiémcRoy de ce pcupleilequel eut querelle auec les Gepides, & durant la bataille 
Alboin fils d'Andoin occift Turifmond fils du Roy des Gepides , ce qui fut caufe de 
plus grande gucrre,laquellc ncantmoins futappaifeepar quelque temps , & du viuant 
d'Andouin,&deTurifindeRoy des Gepides. Et fur ce propos jediray vne couftume 
alléguée par Paul diacre,& iadis pratiquée entre Jes Lombards , qui cft, qu'il n'eftoit 
loifible(fuyuât laloy du pays)aux fils du Roy des Lombards, de fafTeoir en la table où \^ 
leur peremangeoit, fi premièrement il n'eftoit armé,&: faitcheualicrdelamain dcjfy 
quelque Roy eftrâgcr. Et par ainfi Andoin refufa les feigneun de fon pays le prians de x c. 
taire affeoir ion fils Alboin qui auoit caufe' la deffaite des Gepides en tuat Turifmond Ancienne 
leur chef:& Alboin fut vers le Roy Gcpide,qui le feit Cheuaiicr, &luy donna le pro- h 
pre harnoys de fon fils que le Lombard auoit maffacré en la bataille fus alléguée. Ceft ^ 4r ^; . 
Alboin cft celuy qui pana en Italie,qui deffeit les Gepides pour la*fecondc-f ois & oc- g ? 
cift Cunimond fils de Turifîndc leur Roy de fa main propre , de teft du chef duquel il Lof ^ Ar ^ 
fc feit faire vn hanap argété,qui depuis luy coufta la vie. Il eut à femme en premières ejfêufi U 
nopees Clodfinde fille du Roy de SoifTons Clotaire, lequel farmoit de cefte alliance fiUede cU 
contrelcs Saxos,quc à chacune fois fon frère Childebcrt luy fufcitoit,ainfi que dit eft ftw» x& 
cy defuis,ôc de laquelle Dame Frâçoife il n'eut qu'vnc fille nommée Albifïndc:&voila ** 
quant à l'origine des Lombards,& à leurs fuccez & conqueftes iufqu'à ce qu'ils furent j-^fj* 
en Pannonie. Or comme ils furet pouffez & auancez en Italie , il cft teps déformais de ^^a-j^ 
le dire vn peu plus amplement : d'autât que la cognoiffance nous en eft necefTaire, biâ.U. x. 
pour bien entendre le cours denoftrc hiftoire. Ceft Alboin régnant en la haultc tfa.}. 
Pannonie fur les Lombards allié des Grecs qui commandoyent a l'Empire Romain,& 
aymé de Narfé,pour feftrc veuz enfemblcauxgucrrcs,aduint que Sophie, de laquelle 
a efté faite mention cy dcffus,fut follicitce par quelques enuieux cotre Narfé,lefquels 
fans auoir efgard aux feruices faits par ccftuy à 1 Empire , f aceuferent enuers l'Empe- 
reur Iuftin,& fon cfpoufc de plufîcurs forfaits,& fclonnies,& fur tout vfoyent ces Ita- 
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liens enuieux àl'imperatrix de ces parolcs.-qu'il eut mieux valu aux Romains de feruir 
aux Goths,ayans des Roy s mafles,& bragards,que non pas aux Grecs/ans le commà- 
n<r<n- dément d'vn Eunuque tel que Narfé,qui les accabloit d'emprunts, & les rédigeant en 
g«des *g vne eftrange feruitude, fans que pour cela l'Empereur en fut à blafmer , qui Loroit 

r ■ lesoftoitleiougqueNarfeleurauoitmisfus,qu*ilsrcndroyent &foymefmc &Jacité 
de Rome aux nations cftranges,y en ayant affez qui ne demandoyent pas mieux que 
de conquerirvne telle pièce. Voyez combien il eft dangereux de manier les affaires 
publics,*: de commander fur vn peuple remuant, & chatouilleux : car bien que Narfe' 
fut homme de bien,fidclle à fon prince,&doux enuers fes fubiets,fi eft-ce que fa dou- 
ceur eft calonicc de tyrannie,&fes façons de commander équitables font mifes au rac 
d îniuîticer&c eft pourquoy eftant aduerty de cecy , & comme on le blafmoit àl'Em- 
^ *, P^^tafchoitondeluy oftoitee beau gouuerncmet d'Italie, il dit, ûïzv mal faift 
%££ ^ Roma l ns > ic T aulTi traiaeTelon mes mesfaits, par là penfant declairer fon in- 
"°" n "; Mais Iu ^P™<fe fon efpoufe Sophie gaignec parles enuieux des heurs 
«fc d * Narfe enuoyavn autre gouuerneur appelle Longin pour fucceder à Narfé en la 
charge d Italiexe qui empefcha que Narfe ne paffa point en Conftantinoplc craignât 
lafurcur,non de luftin qu'il fçauoit eftre fîmplc,& aiféàmanier , mais de Sophie fem- 
me de haut cœur,&: malicieufe tout outre,& laquelle(comme auons dit cy defluslluv 
cnuoya dire qu elle luygardoit place parmy fes damoifellcs, pour l'exercer à filer &à 
lacoufture.Ainfi Narfe efmcu & de crainte,&dcfureur,madaàSophic,qu'illuy our- 
fi vnc * 0dc A fi •*f dï W* c , fa vic cU * nc la ^roit defTaire,& moins f en defpe- 

rrir* k ttrerr&auffitoft il fe retira a Naplcsaucc fes tliefors,fuiuy de fes amys,&: dclàauantil 
N*tla. començaà pratiquer les Lombards fes amys,nc voulant fc fier aux Roys deFranccfcs 
aduerfaires^LefommairedelEmbalTadc enuoyee par Narfé en Pannonie fut qu'il 
v*rpfd- feftonnoit comme vne nation fi vaillâte que celle des Lombards f arreftoit ainfi en vn 
ïïl P a £ s fl P*"*e que la Pannonie,* fe contentoit d'habiter en des villes fans nulle forte- 
rcrTc:puis qu'ellene dcuoit pas ignorer quelcs Grecs ajans accabléles Goths , ne fail- 
Italie, ^^oyentàlamoindreoccafiondeferucrfurlcs Lombards,* eux accablez, pourfui- 
urc les autres nations,qui ores tiennent les terres de l'Empire. Qu'il leur confeill oit, 
meu de 1 ancienne amitié quede tout temps il leur portoit,de laifîer les terres infertil- 
les de Pannonie,* de f en venir en Italie vuide de fecours,& où ils trouucront les vil- 
es ouuertes,* le pays le plus g^^ furplus nuly eftantpour 
lcuryfairerefiftance.Etafinqu'ilefmeutplusaifemcnt ces barbares àcefte conque- 

9 « « CnUOya dcs ? lu$ bcaux fruits {c ^ouuaffent en Italie, pour leurfaire voir 
quelle eftoit la terre de laquelle il leur faifoit vn prefent fi libéral comme eftant en fa 

Uli*in 5-5 C i dc ? C fa j rC ; Alb °i n qui f * auoit T C Narfc ' cftoit hômc cn * icr >& que fans gra- 
«£e U dc ra "° 11 ne n lu y efte ouuerture,delibera de le croirer&faifarit ligue & accord 

nnncnU auec AuareRoy des Huns il luy quitta la Pannonie: laquelle biffant, & en fortant le 
«wc Huns premier îour d Aunl 1 an de noftre falut cinq cens foixante-huit,il vint en Itahe & en- 
cr ^fm- trant par le pays Venitié il brufla,* gafta tout,fi nous adiouftos foy à Freculphé Euc£ 
7 m qU xT C ^ cux >l ui cn P ar ) e cn ccftc <°rte:Lors quclc Roy Lombard Alboin, foUicité 

rlfl pârN ^^ P f CrCnItaIi ^ mefmc pays Pan- 

chroniT ? omcn ° A U il h abitoit,& pafTa en Italie auec tous fes fubiets, y menant,* la pefte , & la 
li. s .ch\<. famine. Apres 1 entrée d Alboin en ce miferablc pays Italien, comme Narfé fut à Na- 
plcs, iePapefutlepricrdevcnirà Rome , fçachant que fa prefence luylpourroit dc 
Mort ^ bc ^ u P a y derrilcs Lombardsyvcnoyentmettreleficge:mais Narfénefut pas Û 
Vmfi l toft a Romc ^ u 7 tombant malade,il mourut,& fon corps eftant mis en vn cercueil dc 
4a*. plombfutporté auec tous fes thefors en Côftantinople. Telle fut la venue des Lom- 
bars cn Italie,& telle la caufe dc leur arriuee , qui eft vn beau exemple pour les Roys 
dencpointmefcontenterlcursanciens & bons feruiteurs, afin que le dcfpit nc leur 
face faire ce à qupy l'ambition,*: conuoitife ne les aura peu efbranler, n'y ayant playe 
plus nuyfîble aux Roys quela mefcognohîancc des feruices reccuz des grands , pour 

peuqu'ilsfcreûentcntdcsiniurcsqu'onleuraurafaites:mais il eft déformais temps 
de rcuenir a 1 hiftoire des Roys dc France. r 
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V a n t que venir aux geftes de Chilpcric, 
faut toucher ce qui fepafla en Gaule fous Si- 
gebert Roy d'Auftrafie^flailly par les eftran- 
gers des fon aducncmét à la courône.En l'an 
donc de grâce cinq cens foixante-fept , Sigebert Roy de 
Auftrafie,& dvnc partie de Bourgoigne, 6c pays qui font 
entour les Alpes ayant faitliguc,& focietc auec les Huns 
(que Aymon moync fait mcimes que les Auarcs,àprc- 
fent tenans le pays de Bauicrc quoy que Goropie prouue 
du côtrairejfc veit fraude' par ces barbares,lefquels enor- 
gueillis de la ceflîon que Alboin leur auoit fait delà Pan- 
nonie,tafcherent d'eftendre leurs limites aux defpens de 
l'Auftrafîen, &: coururent fur laThuringc: mais ce Roy 
leur allant au deuantles chaftiaf! bien, qu'en defaifant 
plusieurs milliers,il contraignit le refte de fe retirer : mais Aymon ( ne fçay où il a pris 
cecy)côtredi{ànt à Grégoire de Tours,dit que Sigebert ne fut point le vainqueur, ains 
que les Huns,le furmonterent par charmes &illufions diaboliques, par lcfquelles les 
François,& Aultrafiens furent fi eftonnez qu'ils fc mirent en fuite quoy que le Roy 
tafehaft de les retenir en dcuoir^ lequel il dit que fut pris en cefte bataille, mais qu'il 
fe rachapta par argcnt,& fçachant vfer du plat de la langue compofa auec les Huns &c 
fcitvne paix durable,& perpétuelle: Cefte paix cft bien mife en auant par Grégoire, 
mais la vi&oirc,il la met du cofté de Sigebert,auquel je fuis d'aduis q nous adiouftons 
foy,cu efgard qu'il viuoit du temps mefmc que ces chofès fc pafTerent: ioint que l'An- 
naliftc d'Hôgric fait pour nous enla caufe dcGrcgoire lequel parle en cefte fortc:Lcs 
Huns,qui auSi font appeliez Auares,& lefquels feftoyent faicts feigneurs de la Pano- 
nie^es Lôbards f en allans,cntéduë la mort de Clothairc, Roy des François , defireux 
d'eftendre leurs limitcs,fcircnt la guerre aux François.Or les Auarcs eftoyent de la ra- 
ce des H uns , & vnc cfpcce d*îceux,& le refte de l'armec d'Attile,furmôtez par les Ge- 
pides après la- mort d'Attile,lefquels fc fafchoyét d'eftre derechef fournis a perfonne. 
Or les Huns efchappcz de cefte calamitcufc defFaite , ayans le nom de Huns à contre- 
cœur,prindrcnt ecluy d'Auares,d'vn leur Roy nomme Auarie qui auoit fuccede' à Zc- 
liorbc au royaumc,& laiflans la Pânonie,f en allcrét au pays Norique qui depuis à cau- 
fe d'eux porta le nom de Bauierc:quoy que Strabô die que pluftoft ce pays cft ditBaio 
aric pour les Boics Gaulois,lcfqucis ayans laifTé l'Italie vindrent habiter celle terre, & 
cauferét cefte fiéne appellation.Or de Clothairc demourcret quatre fils Aribert Roy 
de Paris,Gontran quyeut Orléans pour partage,Chilpcric SoifIbns,& Sigebert le païs 
Mcffin contre lequel les Huns feirent guerre fort furicufc.Mais luy non moins furieux 
& violet que les Hûs,lcur vint au deuât en Thoringe,& côbatàns près le fleuue Albis, 
les deffit,&mit en fuite,& iceuxrcqucrans la paix,il leur accorda facilemét: c'eft ainfi 
que parle Bonfinic en fon hiftoire Hongariqueiil cft vray qu'il adioufte que depuis au 
mefme lieu les Huns eurent bataille auec les François & que les ayâs vaincus, ils fc re- 
tirèrent en Pannonic,fans qu'il face mention aucune de la prifenyrachapt deSiche- 
bcrt.Or au ât que paffer oultrc il fault voir(cômc cnpaflantjfî les Hûs & Bauarcs font 
vne mefmc chofe que les Auares,d'autat que ces dimcultez meritét bien d'eftre efplu- 
cheesroù Ci vous lyfcz,& Pline,& Ptolemce vous trouucrcz que les Varins,ou Auarins 
qui ne fôt autres q les Auares fc tenoyct près dcsPalus Mcotides, & nô guère loing des 
Hûs,ncatmoins lesGepides cftâs entre les vns,&les autres:&:c'eft pourquoy Goropie 
a voulu contredire à ceux qui font vn mefmc peuple les Huns,&les Auarcs.Mais ic ne 
voy raifon qiû le doiuc tant piquer contre les anciésjvcu que le pays & le nom de J-Iûs 
cftant gcneral,ccux-cy font compris corne vnc efpccc de ce genrc,tout ainfî que d'en- 
tre les Goths les noms en cftans diucrs,fi nelaifïbyct pourtant les homes d'eftre d'vnc 

L iij 



■ 



Lan cituj 

CCS fttX4- 

tecrfeft 
Huns c*u- 
reteftGé* 
le. 



Sonfinie 
Décade i. 
lit*. 8. de 
l'hifiire 
d'Hongrie. 



D % »ù viet 
le mm de 
ituierc. . 



G$r6fie //. 
y. en Ça C» 
todtnique. 



Digitized by 



Google 



L'AN D. LXVIII. HISTOIRE DV R O Y 

mefmc nation ioinâ: que Eghinard fecretaire de l'Empereur Charlc-maignc fait Hûs 
Eghinard & Auares tout vn lors qu'ils dit, La plus grande &c plus furieufe guerre que ce Prince 
en U vie eut onc(apres celle contre les Saxons ) fut celle qu'il eut contre les Huns ou Auares, 
r~ laquelle il pourfuiuit auec plus d'animofite',& auec vn plus grand appareil. Il ne fepa- 
re point les Hûs des Auares,& ne dit pas la guerre des Huns & Auares,commc de na- 
tions feparees,ains des Huns ou Auares, pour voir que ce n'eftoit qu'vnc meûne cho- 
fc:&fi ces peuples cuiTent eftë fcparcz,à(çauoirfi cftansfi chatouilleux, que touf- 
; iours ils ont efté,&: fi voifins qu'ils eftoyent, fils fe tufient fi long temps maintenus en 
paix,f ils n'cûfïent cfté dvnemefme nation,& ancienne origine? Au refte voyant que 
^ngfo Eghinard cft ancien, & que les autres le fuyuent,querAnnalifte Hongre cft de ceft 
//«. 4 . ^âduis,& que celuy de Bauicrc accorde auec luy,nous contredirons pour cefte fois 
thtjt. de à l'opinion de G oropie, bien qu'il foit fç auant >& 4 U *^ avc des raiions aflez iuffi- 
Bdttiere. fontes pourla confirmation de fon dire. Or tandis que Sigebert cftoit empefché a- 
près les Huns, Chiipcric fon frcrc,& iccluyRoy de Soifions,leplus cauteleux, & 
chdfmc defloyal homme de fon temps , pénfant que fon frère fut deffait, ou aumoins qu'il 
fdi&mer- n ' auro i t \ c moyen de fe preualoir contre tant d'cnnemis,yint courir le pays de Gham^ 
* 4 W** paigne & Te faifit de la cite' de Rhcims , & autres villes qui eftoyent fubicttes à l'Au- 
ftraficnjequel eftat de retour d'oultrc le Rhin vint fe ruer fur les terres de Chiipcric, 
&prit la Cite de SohTons, emmenant auec luy prifonnierThcodebert fon nepucu 
& fils de Chiipcric , qu'il auoit d'Audoiiaire fa première efpoufe, lequel il enuoya^n 
exile, ce que fait,il vint en bataille côtreChilpcriCjlequel ne refufant le choc,fut vaiïV 
lamment combatu,mais en fin Chilperic fut vaincu,& mis en fuitc,&: Sigebert recou- 
^CcmtÀ ura toutes fes terres,en fin l'accord fut fait,Theodebcrtrédu àfonpcre, mais auec (er- 
«ntre les ment dcneplusmouuoir guerre à l'Auftraficn^cquelaccord fut de peu de durée. Ce 
frères Pân pendant ces Roys fe ruinans par guerres ciuilcs ne laiflby ent de viure delicieufement, 
anq cens & <Je f adonner à toute vilennic, dilTolution , & paillardife , & qu'il foit vray , Gontran 
fotxânttetj^ Q y ^'Orleas qui cftoit le meilleur,*: plus modefte des trois frères bié qu'il femariaft, 
mt. ^ paflaneantmoins fon téps parmy vnc troupe de concubines, dcfquellcs il eut quatre 
cnfans,mais pas vn ne furucfquit, Dieu ne voulât plus que les baftards , occupaient la 
couronne de France:quant à Chilpcric,il a porte le nom du plus adonne aux femmes 
chilperic *l uc ^ c ^ on f ^P s >^ lequel à toute heure changeoit de pafturc ne faifànt confeien- 
ddênné m cc de violer le lien indifïbluble de mariage,^ de répudier , & faire mourir celles qu'il 
pulUriife au oit e(poufées,& pour ce Ronfard deteftant ce monftre de falcté , chante fes vertus 
en cefte forte 

***" *■» 

Vautre £ après, qui tout morne fe fafehe, 

Qui tient fit gorge^O* qui marchant remajche 
j^ n j- Âr i ÇjtiCainte menace,^ rejue tout k foy. 

tm.4.deU Ceft (hilperic indigne deftre Roy 

Fr4nt - £3(Cange-fuiet,tout rouillé (ÎAuarice, 

QruAtyran,feruiteur de tout vice: 

Lequel iimpos fin peuple deflruira, 

Ses citoyens en exil bannira 

*Affaméd*or,& par armes contraires 

ZJoudrarauirlaterrede fis frères, 
. .. .N*aymantperfinne > & t de perfinne aymé: 

Qui de putains vn firraildiffamé 

Fera mener en quelque part qu'il aille. 

Soit temps de paix,ou foit temps de bataille, 

Envolupte^conjumeraleiour, 

£tn aura Dieu que le ventre,^/ [amour. 

Comme donc ces deux Princes fuflent adonnez à telle & fi deteftable façon de 
viure, tous les François fe fafchoy ent de leur vilennic, & les eftrangers en faifoyent 

leurs 
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leur$ cpmptes:Ce qui fut caijfe que Sigcbcrt voulant euiter vn pareil blàfme fe refolut 
d cfpoufer Feromç^mais il eut mieux valu., de pour luy , & pour toute la Gaule qu'il, fut 
demeuré fans^QU qu'il en eut pris vnc autre>que deftoufer celle qu'il feit,laquélle eau- L > Ân ■ 
fa la ruine de prefquc tout le lang de FrâccEnl'an donc cinq cens foixante-neuf, cô- censftixÂ 
mêles guerres çiuâes funent aucunement cuîoupics Aribert eftant naguère mort , 6c teetneuf. 
Contran ayant changé fouuent de fenimes,cômme celîuy qui eut vne nommée Venc- concuti- 
randc pour concubine de laquelle il eut vn fils appelle' Gondebauld: puis vne Marca- **' > w 
rrude qu'il efpoufà laquelle ne vefquit guercs, à caufe que la concubine luy auança 
î ours rapresil prit Fameroflede/œur d vnc de fes concubines, & pour ce {àincY Ger- ^ ^, 0r- 
m.ain Euefque excommunia,&.le Roy,& là fcmme,cenonobftant Contran ne voulut u*m. 
rabandonner, mais Dieu le punit parlamôrt de celle fienne fauoritc : laquelle eftant Thciùgl* 
deçedee peu f en fallut qué-Gontran n'clpoufaft Theodogilde femme de fon feu.fre^- à* femme 
re Aribert qui l'incltoit à ce fairt:mais en fin mettant de l'eau en fon. vin , il prit partie f^b*** 
des thcfprs d'içellc,fous couleur,&: prétexte dcmariàge,puis enuoya celte impudique r ?T"J t ~ 
veiifiie pn PrQUencc,&:la feitVoilcr,&: rendre rcligieufc, où elle finit fa vie. Regardez *' 
quelle eftoit la rcligiô de ces Roys, puis que les liens de confànguinité cftoyent fi peu 
refpcctcz entre-eux &mcftnc oùh necefîité ne rcqueroitpoinp qu'ils fe difpcnfaûcnr 
à prendre celles que légitimement ils ne pouuoyent clpoufer. Sigebert 1 donc voyant 
que fes frères denigroientpar trop leur renômec, &c qu il faifoient tort au fang Royal, 
prçnans des femmes de bas lieu,& leurs propres fuie&es & feruantes : enuoya Gogon . 
grand maiftre de fon Royaume en Efpaigne vers Athanagilde Roy des Goths poura- S'Sr™* 
uoir fa fille en mariage, laquelle fe nommoit Brunichilde, &lcs François 1 appellent ^jj»* 
Brunehault.à. caufe qu'il eftimoit que fes enfans fortans d'eftoc Royal de toutes parts, vm 
feroiét pour eftre vn iour l'ornement de toute l'Europe , &: que par là il auroit encor r 
moyen de fe prcualoir de fes ennemis, ayant alliance auec vne fi puiflante nation que de. 
laGotthique. Gogon exploita fi bien, qu'il obtint ce qu'il voulut du Roy Goth, me- 
na en Fràncek torche de fa combuftion,& conduit au Roy cefte fille Efpaignolc auec 
fes loyaux, & threfors de grande valeur : mais auant que l'elpoufer, Sigebert la feit in- 
ftruire en la foy Catholique , catechifér, &c confirmer ; car c 'eft ce qu'entend Gré- 
goire de Tours lors qu'il dit qu'elle creut en la fainte Trinité, & qu'elle fut chrefince, 
éc pinte du iàinthuilc:. & non pas baptifec (ainfi que dit Nicole Gilles) car elle 1 eftoit Bmnehàut 
defia, bien qu'en la façon de faire des Arriens,l'Eglife ncreccuant point lès rebaptife- eft$ufee<U 
mens: quoy qu'Ayraon die qu elle fut baptifee par les Eucfqucs Catholiques , & qu'a- de 
près çc Sigebert célébra les nopecs, te la feit Roync d'Auftrafie . Cefte fine femelle ^ en " 
ncfutpasfitoftauancee en ccft honneur, quegàignantlcRoyfonmary,&lcpolTe- 
dant tout à fa fantafic, elle commença à pourfuiure la vie de ceux qui luy cftoient les 
plus loyaux , & fur tout f aigrit elle contre celuy mefine Gogon , à qui elle eftoit la 
plus redeuablc, qui l'auoit menée d'Elpaignc, & lequel eftant Maire du palais ne 
fçit onc faute en Ion cftat que celle quand il amena cefte vipère en Gaule : laquel- 
le feit tant auec le Roy que le pauure Gogon fut mis à mort, afin que par meur- <*W nm f* 
très elle rendit fon nom rccommandable, ou pluftoft infâme à toute la pofterité: r ^ J*~ 
veu que iamais Helcine (fi les fables d'Homerc font à receuoir) ne caufà tât d'effufion aJ^ut 
de làng Gregcois,& Troyen, que cefte Elpaignolc en feit efpandrc en Gaule , & fur Bmne- 
tout cîluy des Princes Royaulx, defqucls elle cuida anuller & faire perdre la race , cô- hmt. 
me fi elle eut voulu vcngerla mort de tant de Goths occis par les Roys Clouis, Chil- 
dcbert,&: Clothairc fur les enfans inus de leurs familles. Ce pendant Chilperic veuf 
de fa première femme Audoiiairc,dc laquelle il auoit trois enfans , à fçauoir Theodc- 
bert, Clodouee,& Meroué, prenant exemple fur fon frère Sigebert, &c ayant fuccedé chilperic 
(comme dit eft) à l'eftat,& Royaume d'Aribcrt Roy de Paris,enuoya,aufli en Efpaigne ejfmfeCal 
vers Athanagidc pour auoir la fille aifnee d'iccluy appcllee Galfonde , dame fort mo-fi^fi"* 
defte,& vertueule, laquelle luy fut donnée en mariage auec grands thrcfors,& richef- l^J""*" 
fes, mais aucc condition que Chilperic ne l'abandonneroit point : le Goth ayant fuf- ** f * 
pecte l'inconftance de ce Roy, comme le Içachant amy du changeant , & qu'à là fuite 
il auoit toufiours vn efcadrô de courtifanes. Ce fermét donnéiChilpcric pour mieux 
confirmer cefte alliance auec l'Efoaignol voulut traiter le mariage de fa fille Bafine fil- 
le d'AndoUaire là premirc cfpoulc, aucc le fils du Roy Athanagilde , mais pource que 

L iiij 
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Mdfine flUccàc fille cftoit religieufc àfàinte Croix à Poitiers, fâmtcRadcgonde(qu\3n dit que 
de chilfe- viuoit encore de ce temps là)y mit empefchemcnt,&ne voulut onc f6urïrir,que ccfte 
ru rch- ^jj c jedicc a Dieu fut iointe à homme quelconque par mariage, 6c mclhies que ccluy 
à qui on la vouloitdôncr eftoit infecté d'Arianifme, n'eftant permis aux Catholiques 
dcfpourcr(lànsrefipircécc)leshcrctiaues. Auant tous ces mariages Sigebert Chrb- 
ixx D niqueurmet celle guerre que le Roy d Auftrafîe eut en Saxe,lors que vfurpant les ter- 
SMxtwe» rcs dclaifTecs par les Saxons paffans en Italie auec les Lombards, il les donna aux Sue- 
lulU 4utc ues: 6c d'autres mettent cecy l'an après, à fçauoir de grâce cinq cens fep tante , qui fut 
jet um- infâme parles actions detcftablcsdu Roy Chilperic,lequcl bien qu'au cômencement 
Wf. il aimait, 6c chérit Galfondc fon efpoufe , fi cft-ce quxn fin il luy io lia fauce compai- 
gnie, 6c entendez comment. la du viuant de la Royne Audoiiaire, Chilperic feftoit 
énamoure' d'vne fille feruantè de la Royne, laquelle fappclloi t Frcdegon de fortie de 
bas lieu, comme citant fille d'vn fimplclaboureur d ? Artois, 6c d'vn village dit Braban- 
gueile e- court: laquelle Frcdcgonde auoit efté çaufedu diuorced entre le Roy,& fon efpoufe, 
fittt Frtle faifant qu'elle nôma vnc fiéne propre fille fur les fonts>&puis aduertit le Roy de cecy, 
£#»if,cr lors qu'il venoit de la guerre qu'il feit cotre fon frère Sigebert en Champaignciccque 
depuis ] c jfoy ayant entendu, 6c faifant du fcrupuleux, comme ne voulant auoir affaire auec 
fdrem. fa commerc, la répudia, 6c deflors commença fe iouër auec ccfte Fredegonde. Ora- 
presque Galfondc eut efté quelque temps carefTec de fon efpoux, celte faulcc femel- 
le de Frcdcgonde arpirant à plus grand honneur que d'eftre la concubine Royallc, fe 
mitàcareflerlcRoyplusqueiamais, 6c de telle forte que Galfondc f en prenant gar- 
de, 6c fen fafchant,& mefme pour fc voir brauec,& iniuriee par cefte paillardc,fc plai- 
gnit à fon mary,& le pria, ou de la traiter comme fon efpoufe, ou de luy redre fes thre- 
fors, 6c richeffes, afin qu'elle fe retirait chez fes parens en Efpaignc. Le Roy fofFen- 
Mefchdce- grandement de tc ^ e requefte, 6c bien qu'il diffimulaft fon maltalent, & qu'il caref- 
te 'jcchU- b L & cc ^ c dame, luy promettant de fc defifter de ces amours folles qu'il pourfuiubir, 
ferù fdi- ii cft-ce qu'en fin, pouffé de ne fçay quelle furie, comme la Royne eftoit couchée au- 
féutt m$»- près dehiy il l'eftrangla, 6c efpoufa dépuis fa concubine Fredcgonde,de laquelle il de- 
nrfifem- pendoit du tout, 6c ne faifoit rien que ce qu'elle vouloir, ou félon la volonté de ceux 
**• qui eftoient auancez par elle. Ceft acte tant barbare,^ cruel fembla fi cftrage à Gon- 
tran, 6c Sigebert, qu'ils declairerent la guerre a Chilperic, 6c fc mirent en deuoir de le 
chaffer de fon Royaume, le reputans indigne du nom Royal, 6c de commander fur vn 
peuple Chreftien, puis qu'il viuoit fi brutaJcmeut : mais Chilperic f humiliant gaigna 
leur cœur, 6c les apaifà, la guerre ciuile pour ce coup eftant différée, laquelle peu de 
temps après rut allumée plus que iamais,& d'o ù procédèrent les plus cftrangcs maffa- 
cres,dcfqucls on ouyt onc parler. 

, Cefte paix durant entre les frercs,l'Italie rut affaillie, pillée, 6c rauagee par les Lom- 
bards, le Roy defqucls nomme* Alboin fut occis par les menées de fon efpoufe Rofi- 
UtTt d» monde fille de Gondamond Roy des Gepidcs que Alboin auoit occis:& cecy à caufe 
J^27 sM- que Alboin vn iour de fefte, la côtraignit de boire dedans le hanap duquel auons par- 
fou» um- \é cv dcfTus,que Alboin auoit fait faire du tcft de la tefte du ocre d'icelle. Celle fàifon 
™^' FdU l aun ^ fcgnalee pour les prodiges qui apparurent au monde, &fur tout en Italie , où 
^Diàclt» * on vc * f ^ cs armccs combatant en l'air, 6c le fâng des combatans qui coula iufqucs en 
de îhift. terre: 6c après cecy il y eut fi grands déluges d'eaux que le Tybrc ruina plufieurs mai- 
Ltmi. U. fons, 6c noya vn nombre infiny d'hommes. Ce fut en cefte mefme année de l'an cinq 
i.ch. 14. cens feptante que les Arméniens receurent la foy Euangelique, non qu'au parauant ils 
n'euffent cfté Chreftiens, mais pour autant que les Perfàns y ayans altéré l'eftat de la 
religion,lors qu'il gafterent cefte Prouincc, lors la foy y fut replantée , laquelle y a du- 
Vdh t>. iufqucs à noftrc fi ecle. Au refte en l'an de grâce cinq cens feptante 6c vn , aduint le 
l x xi. fécond voyage de Sigebert contre les Huns, duquel auons parlé cy défais , où il fut 
vaincu parles force] erics, 6c charmes des Huns, 6c (comme dit Grégoire de Tours) fi 
sXcurd k R°y Sigebert n'eut feeu vfer du plat de la laneue, 6c adoucir ces barbares , 6c par ar- 
tntre Us gent 6c par parole, il eut cfté contraint de fc redre prifonnicr: mais faidant plus de ru- 
ff$iHs 9 a* le que de vaillance,il accorda auec eux , 6c fen allèrent les Huns auec promcfTe reci- 
sAufir*- proque entre cux,& l'Auftraficn,que déformais ils ne f entref croient plus la gucrrc:& 
fitm • £ ut grandemét loUc Sigebert dauoir fait la paix tant p our foy auantageufe, cftât vain- 
cu, 6c 



Digitized by 



Google 



C H ILPERIC. LIVRE I. 55 

eu, teprefquc entre les mains de fes aducrfaires : voire feit fi bien que le Roy Cacan 
(ainfi fappelloient tous les Roys des Huns, comme les Egyjpticns Pharaons , Se Pro- 
longes) luy feit de grands prefens, Se f en alla tref-content d vne fi belle , Se necefTairc 
alliance. Ainfi accorde l'on bien les paffages des auteurs, mettant deux voyages de 
Sigebert contre les Huns, lvn fan cinq cens foixâte Se fept,où il fut victorieux,& l'au- 
tre l'an cinq cens feptante Se vn, où il fut fi bien touché qu'à peine qu'il n'y demeura 
pour vn homme de fon pays. Or tout ainfi qu'à fon premier voyagc,Chilpcric f cftoit 
monftréfon ennemy, au fecôd il ne luy fut point plus équitable ny meilleur frère, ains 
cnuoya l'vn de fes enfans,à fçauoir Clouis, ou Clodouee, (à caufe que l'aimé Theode- chfymt 
bert auoit iuré de ne iamais plus faire la guerre à fon oncle ) en Aquitaine , lequel mitfûtg*erù 
la cité de Bourdeaux aflife furie fleuuc de Garonne , Se où ladite riuierc entre dedans * àgbert- 
l'Océan, &l'vne des plus anciennes,& fegnalces citez de Gaule, laquelle fut furprife 
par Clodouee, qui defia auoit pillé, Se rauagéles citez de Tours Se de Poitiers,lefquel- 
lcs eftoient efchcuê's à Sigebert en fon partage. Mais eftant chaiTédelà par Mummole Quel eftoit 
gênerai de f armée de Gontran Roy d'Oricâs,Iors allié de Sigebert, lequel Mummole MummoU 
cftoit natif d'Auxcrrc,& fils du Côte ou gouueraeur d'icelle,f cftat porté brauemét au^"^ 
feruicc de fon Roy fut auancé iufqu'à ce degré q d'eftre chef de la gédarmeric du Roy Cârmee 
Orlcannois, eftant Gaulois naturel comme la plus part de ceux qui eftoient appeliez ^U^mt 
aux eftats par les Roys des François. Ce Mummole ayât defpeché le pays de Tourai-jÇ/, ^ c y,i 
ne de ce rauage, il fut vers Poitiers, où il y eut deux citoyens Poitcuins quils luy feirét fenechaf- 
refiftance,quoy que le peuple iuraft , Se feit ferment de fidélité à Sigebert : mais ccfedeBtur* 
grand Capitaine les tafta fi bien, &: fi fouucnt que les ayant vaincus, Se deffaits , en fin * 
il les feit mourir, Se pourfuiuit Clodouee : Se ce fut lors qu'il fe retira à Bourdeaux, 
ayant fàify les pays de Saintonges Se Engoulmois, que Mummole reconquit fans gran- 
de peine. De cefte ville auffi il fut auffi aifément chafle, comme il y eftoit entré fans 
que perfonne luy refiftaft , Se cecy par la diligéee Se foing d'vn Capitaine nommé Sin- 
gulphe qui tenoit le party de Sigebert, qui le Dourfuiuit iufques en Anjou , mais Clo-^ 
douée fe fauuat à Angicts, Se de là vers fon père, efchappa la mort, que depuis il trou- 
ua en continuant les folles exécutions des defirs de fon pere . Ces guerres durèrent 
trois ans, Se d'auantage, Se en fin les Roys vindrent à faire accord,mais non que Chil- 
peric ne fut puny de fes inuafions, Se menées contre fon frère, car il ne pouuoit viure 
en repos,& n'eftoit à fonaife, que lors qu'il broliilloit tout, Se que le fâng eftoit efpan- 
du,le peuple ruiné, Se que la Gaule ne voyoit qu'vnc face confufe fous fes terres , ainfi 
qu'il aduint quelque temps après le voyaçe, Se fuites du fusdit Clodouee. Auant ccft 1 **n D. 
accord duquel fera parlé cy après, Se en 1 an cinq cens feptante Se vn,& feptante deux, ^-xxth 
Sigebert empiétant fus les terres de l'obeiffance de Gontran Roy d'Orléans fon frère, Guerrten - 
vint fùrprendrc la cité de Clermont en Auucrgne, Se paffant outre en fes conqueftes, J^fÇ 
fous la condu jte d'Adoûaric gênerai de fes forces, il fut à Arles, penfont emporter ce- c Jtr â ». 
ftc pièce: mais Cclfe Patrice, Se lieutenant en cepays pour Gontran luy venant aucô- 
tre auec l'armée que fon maiftre y tenoit, rcpQufla auffi Adoiiarie, Se le contraignit de 
fe retirer auec fà courte honte. Or faut il noter en ceft endroit,que lors que les Lom- 
bards occupèrent l'Italie, y appeliez par Narfé (comme dit éft) l'Empereur Grec Iu- 
ftin fe défiant de fes forces, Se voyant qu'il ne fçauroit deffendre ce qui luy reftoit en- 
cor en Gaule obeiffant à l'Empire,donna aux Roys François la Prouince de Marfeille, V*ys de 
qui f cftend le long de la mer vers la riuicre de Gènes, Se vers les Alpes du cofté d'Em- Pnuence 
brun: affin que allichez par ce prêtent, ils luy donnaient fecours contre ces nouueaux *° nne *** 
adueHaires. Et ainfi celuy Amadou Amé que Narfé auoi t fait Comte ou gouuerneur Fran i 0 *- 
de ce pays, commença obéir à Gontran, Se c'eft de là que procéda la guerre,& querel- 
le fus alléguée entre ces deux Princes, d'autant que Sigebert difoit qu'il deuoit auoir 
fi part en cefte Prouince, puis que le prefent eftoit fait efgalcment aux Roys de Gau- i>\u vint 
le, qui eftoient voifins d'Italie: Se pource enuoya il Audoiiarie Se fur l'Auucrgne , se^V"*^* 
depuis à Arles,où ilfeit fi peu fon prouffit que dit a cfté cy deflus. Les Lombards oyâs " 
cefte diuifion, voulurent auflîfaider de la commodité de telle querelle, &par-ainfi VrtU€n(9% 
pafient les Alpes auec grandes forces,rauageant le pays,pillcnt,&: gaftent tout,&: f ap- 
preftent de conquérir ce cofté de Gaule voifin d'Italie , affin de tenir par tel moyen 
les Roys Fràçois en bride. Cefte leur arriuce auoit prédit aux Prouenceaux long teps 
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au parauant (ainfi que racompte Paul Diacre) vn faint homme hermite , & reclus ap- 
pdid Duc. pelle* Hofpice, ou Aufpicc, qui fe tenoità Nice, difant que fept villes du pays feroient 
li.yde thi parles Lombards prifes, & gaftees, à caufe de leur malice: fiepource il commanda à 
JlotrcLom- les religieux de fe retirer de Nice, à caufe qu'il lesaffeuraque cefte ville feroit par eux 
barde.ch.i. ruinée. Ces barbares donc courans ainfi la Prouencc , le gouucrneur Amat aucc les 
forces de Gaulois & Bourguignons fe met en campaigne, & fut contre les Lombards 
qui eftoient lors fans Roy, &gouucrncz feulement par Capitaines. Ils viennent aux 
Défaite mains, on combat affez vaillammét du cotte' des Prouenceaux, toutefois il fallut qu'à 
des bout- la fin Amé tournait vifage, & fe mit en fuite, ce qui caufa fa mort, &c la ruine de 1 ar- 
guignons^ mce Bourguignonne : laquelle deffaitc les Lombards enrichis des defpouilles fe con- 
fériés lq- tentcrcnt d'vn fi beau commencement, & f en retournèrent en Italie. Cefte deffaitc 
dr Sm toucha grandement au coeur de Gontran , &pource il cnuoya auec vne autre armée 
Lmhdrds cn P roucncc cc vaillant Capitaine Gaulois Ennie Mummole Auxerrois , lequel cha- 
ieffùts fi bien les Lombards laieconde fois qu'ils voulurent reuenir en Gaule, apaftez par 
f 4 r Us le butin du premier voyage, que les ayant batus, eftrillez, & domptez , il les repouffa 
GAuUk. outre les monts, fans que depuis ils fe hazardafTent d'entrer en Gaule , ny d'empiéter 
terre fur les François , la puiflanec defquels ils auoient expérimentée . Cefte bataille 
gaignee par Mummole fut donnée près d'Embrun l'an de noftre falut cinq cens fcp- 
tante &: trois, en laquelle les Lombards feirent vne auffi grande perte d'hommes qu a- 
ç ^uoient fait les Prouenceaux, & Bourguignons l'année précédente. Celle année, & 
Euffauede prefqu'au mcfmc temps fut facré Archcuefque de Tours , Je bon & faint Patrice Au- 
Tows tan uergnac Grégoire, qui a cfcritl'hiftoirc des François dés leur origine iufques à fon 
Dsxxir. temps, qui fut fous le règne de Chilperic. En celle mefme faifon fut grandement agi- 
tée, la queftion touchant la célébration de la folennité de Pafques entre les Eglifcs de 
France,^ d'Efpaigne,querelle qui défia auoit brouillé le lcuant,les vns voulans Iudaï- 
fer,& les autres fuyuâs vne autre forme,fuyuât la Lune. Tât y a que lors les Efpaignols 
celebroiét leurs Pafques le vingt vniéme du moys de Mars , & les Fraçois , ou Gaulois 
Efietunde du mois d'Auril,mais (ainfi que dient,& Sigebert Chroniqueur,& l'Annalifte d'Efpai- 
Gdnbjtyli. gne) vn miracle ofla tout ce différent, d'autant que la veille de Pafques, comme les 
%M thifi. faintes fonts f cmphffcnt miraculcufemcnt, & fan* - ain d'homme és Eglifcs Catho- 
E &ùg-à>> liques, il aduint que celles d'Efpaigne perdirent priuilcge à leur Pafque, là où les 
ZI * fonts des François furent trouuees pleines, lors qu'on fut pour les bénir fuiuant l'an- 
cienne couftume de l'Eglife. I'ay mis cecy en auant, non pour 1 afTcurer comme texte 
d'Euangile, feulemét pour ne manquer cn ma diligence, èc ne taire chofe rare qui foit 
Qa*P»n a( j ucnuc i a< Ji s> au moins fi la lecture nous en peut donner cognoifTancc. Mais laiffans 
mfil 2* cecy faut reuenir aux guerres fanglantcs de France, & à la miferc des Gaules, durant 
célébrer que les Merouingcs y commandèrent. 



PdJè[SHS, 



Des grandes guerres aduenues entre les frères Koys de Gaule, &* delà mort 
traiftreufement faite fur Sigebert i\oy dAuftrafie. 

CHAT. XXL 




E s querelles qui eftoient entre Contran, & Sigebert donnèrent cœur à 
Chilperic Roy de France, depourfuiure fa pointe pourfc venger de f e£ 
H corne, & honte que fon fils Clodoué auoit receu en Aquitaine : car bien 
Cecy efi S iSglfe qu'vnc afTemblee eut cfté faite à Paris pour le fait de la paix entre les 
fdttUn ^jS^ y- R 0 ys,fieft-ccqu elle fut (ans effait, Dieu voulant punir les péchez & du 
'folitefix P cu pl c >& ^ cs Princes. Ainfi Chilperic tout ardent de colère & fureur pour la deffaitc 
Theodeiert fus-alleguce, defpecha fon fils aifnéTheodebcrt aucc vne puiffante armée contre les 
fis de chil terres de Sigebcrt,fans que ny le fils ny le pere euffent efgajd au ferment qu e Thcode- 
feric en bert auoit fait à fon oncle, de ne iamais f armer contre luy pour quelque occurrence 
ssftpitdi- nyoccafion qui luy feeuteftre offerte: &pource ne faut fefbahir fil fut payé félon le 
mérite de fon pariure. Thcodcbcrt donc vint cn Poitou , & Touraine , prit les villes 
capitales du païs, à fçauoir Tours, & Poitiers, & toutes les places qui eftoient le long 
de la riuiere du Loirc,vfant de fi grade cruauté tant fur le peuple que fur le clergé, que 
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ny Néron, ny Diode tiann cuflêntlceu rairc courans les terres des Chrcfttens, veu Cmuitedk 
qu'il brufloit les villages, abattoit les Eglifes,piltoit les ioyaux d'icelles, tuoit le clergé, T * Jt *fo- 
ruinoit les monafteres, abufoit des filles facrees à Dieu, &c cnfommcnclaifïbit genre ^ 
de vilennie, ny die tyrannie qu'il nexcrçaft fur les terres, àc fuiets de fon oncle . Et co- 
rne Gondebault qui eftoit Lieutenant pour le Roy Sigcbecr. en ces cartiers fut venu a- 
uec fes forces pour luy faire tefte, il fe veit accable , batu , & contraint de fcfauuerà la 
fuite, & Thcodcbert vi&oricux, 6c rauageant tout impofà tribut aux villes conquifes, 
& partant plus auanc conquit l'Éngoulmois, Perigort,Limofin &Qucrcy, vfant par 
tout dç pareille douceur àc courtoifie,qiul auoit fait en Poitou, & Tourainc , ne laif- 
fânt coing de l'Aquitaine où fa main nefe feit fentir, &c où il ne laifiaft des marques fa- ?jf es P* r 
rouches de (a cruauté plus que beftiale. Or fi le fils faifoit fes ieux en Aquitaine,le pc- ^ 
rc n'en faifoit pas moins en Châpaigne, laquelle il pilla, & ruina,nc pardonnant a verd c^u^ 
nyfec,& ne faifant confciencc de piller les lieux faints, non plus que les profanes: fi jUuU 
bié qu'il fembloit que les Frâçois lors ne tafehaffent à autre cas que de f entre-ruiner, chdmf di- 
te mettre fin à leur Empire. Sigebert fe voyant affailly de tous coftez , ne perd point g*** 
cœur, ains faifàntJcuee de gens en Auftrafie , &: outre le Rhin , vint en France pour 
combattre Chilpcric: &c pourtant que Gontran eftoit ioint contre luyâuec le fusdit 
Chilperic, il luy cnuoya demander paflage par fes terres , où il peut pafier la riuicrc de 
Seine, Je menaçant, en cas de reffus, de luy courir fus, & de ruiner fes pays,& feigneu- si^et>ert t et 
ries de Bourgoignc, Gontran force luy octroyé libre pa(Tage,&: qui plus eft fc ioignit 
auccluy (voyez la foy,& loyauté de ces Princes,& quelle tenue ily auoit en leur paro- »j*J J »f» 
le) ce qui donna vn grand fur-fault au cœur de Chilperic, lequel deteftoit la légèreté chtl î crtr t 
de fon frère Gontran, de fc ioindre fi légèrement à fon mortel ennem^ & de fecourir 
celuy.qui 1 auoit voulu priucr des terres qu'il auoit en Prouéce . Ainfi Cmlpcric fe re- 
tire auec foaacmce au pays Chartrain, là eft il pourfuiuy par Sigebert, qui luy feit of- 
frir bataille y afin que la ruine de l'vn , ou de l'autre mit fin à cefte querelle : mais tant 
f en faut que Chilperic en voulut manger, que pluftoft il luy feit parler de paix , pro- 
mettât de rédre tous les pays que fon fils Théo debert auoit pris en Aquitaine. Ce qui 
faifoit parler Ghilperic fi doux eftoit, non le defir de paix, laquelle il n aimoit , ny dc- 
firoit aucunement, ains pourec que les Germains, & Thoringicns, &Auftrafiens de 
1 armée de fon frère gaftoient tout le terroir de Parify,& brufloient les villages,tuoyét T ^Z r ît 
le peuple,. &butinôyent tout ce qui feruoit àraflafier leurauaricc. On feit quelque ^'luGer 
accord, ou pluftoft paix fourree,pour diucrtir ces outrc-Rhenans de gafterla France, nui™ Pan 
&,afin de reculer pour mieux fauter: & ainfi Sigebert fe retira au grad regret des Aie- cinq cens 
raans, aufquelsil auoit promis les defpouilles de fes ennemis, la victoire fur lefquels ils 
fe tenoient pour toute afTeurcc:neantmoins les y feit il accorder &c condefcendre, ef - Pa ' x mtre 
perant que Chilpcric mettroit en effed fa promefle, faifant retirer Theodebert d'An- c J mç * 
goulmois, & Poitou, où il gaftoittout,& luy rendant les pays de Tourainc, & ce qu'il 
luy auoitrollu,&vfurpéaurefte de l'Aquitaine. • 

Chilpcric eftant efchappé de ce péril, tant f en faut que tint promefTe, ou qu'il vef- 
quit en paix, que pluftoft il alluma vn plus grand feu de guerre que iamais, d'autant ' 
qu'il cnuoya vers Gontran le prier qu'ils peuflent f entrevoir , & parler enfemble, à 
quoy accordant Gontran , l'abouchement fut fait, Chilperic rcmonftre à fbn frere Entre - 
l'ambition de leur puifnc, les torts faits à chacun d'eux , le trop qu'il teriôjt de terres, **. 
quoy qu'il fut le dernier des enfans de Clothaire : luy met en auant les coUrfès par luy ^ç™^ 
iaites en Bourgoigne, & Prouence, l'aceufe d'auoir caufe là defeente des Lombards frm 
*àNice, &: Marfcillc, &c qu'en fomme il n afpiroit quauec des Alcmants j, qu'il auoit ja 
plufieurs fois fait paffer en Gaule, fe faire maiftre , & poffeffeur de tout l'héritage île 
fes frères, &: de cecy la prcuue en eftoit euideotc en ce qu'il auoit faiten Auuèrgne,&: 
, Arles, & puis naguère es meûnes terres Françoifes: pourec failloit il y pouruoir&: ar- 
racher cefte mauuaife herbe, auant qu'elle creuft d auantage: & accabler Sigebert, 
uantqu'ileutleloifirdefe preualoir des forces d'outre le Rhin qu'il audit congeées. 
Qu^il ne failloit eftrc fi confeientieux que de luy tenir parole, puis qu e par force on a- 
uoit fait promefle, &c que de brauade il auoit vfc pour le faire condefcendre à tel , & fi 
defauantageux appointcment.En fomme que Sigebert demourant grand,il eftoit inv 
poffiblc que 1 vn ny l'autre d'entre eux vefquit en paix, eu efgard , ôc au rtaturcl d'icc- 
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. luy, 6c aux fuafions de Brunchault fa femme , qui l'inftiguoit à f armer ain/i contre (z 
race. Bien que ces paroles de Chilperic, qui fut vn des plus fçauans Princes de fon 
eZAintio tcm P s cfmcuflcnt aflez le coeur de Gontran , fi cft-ce quefbn mal-talent propre f tf- 
dts igs guillonnoit d'auantage, fc fouucnant des guerres de Prouence , 6c depuis de la force 
antre si- que Sigcbert luy auoit fait, de luy donner paflage , 6c pourec il promet tout feco urs, 
gebert. foyjoyauté, 6c fraf ernite à Chilperic,& font refolution de courir fus à Sigebcrt , de le 
ruiner, & vfurper fes feigneurics. Ge pendant les Huns font encor des courfes furies 
sïgeèert terres de Sigebert,lcqucl les dompta,&; contraignit de venir à côpofition,ce qui mon- 
mm k*Z ftre aflez que ce Roy cftoit vn excellent Capitaine, gouuernant fi bien fes affaires,quc 
Hunsftm t,j cn q U e de diuers lieux, 6c parpluficurs il fut aflailly, fi eft-ce qu'il fy portoit fi làgc- 
Utmfié- mcnt q UCtoU jg ours il cn f or toitàfonhonneur. En celle fàifon, 6c Tan de grâce cinq 
a£'*n ccns f e P tantc Ckb Roy des Lombards rut occis par vnfien feruitcur, qui fut 

des um- caufe que ce peuple demoura dix ans fans Roy, 6c qu'ils paflerent en Gaule , corne dit 
hrtLêccù. a cfté, où ils furent vaincus parMummole. 

Apres ces complots pris, 6c en Tan de grâce cinq cens feptante 6c fcpt,les deuxRoys 
L\n de freres f arment contre leur frere, qui ne pcnfbit arien moins qu'à cecy, 6c lequel fV 
fjrx *// mu *°* t * *** rc k P*** cntrc * es Saxons, 6c les Sucues, les vns reuenans d'Italie, 6c rede- 
' m aii dan s leurs terres , que les Sueues auoyent occupées par l'oûroy à eux fait par Si- 
gebcrt, cfquclles les Saxons vouloient rentrer , 6c pour lefquelles fourdit vne grande 
De J ttJf guerre entre ces deux vaillantes nations, de laquelle nous ferons furfcance,nous fuffi- 
VéulDuc. ^ nt ^ c toucher le temps, 6c la chofe nuè'ment,pourcc qu'elle cft lice aucc l'hiftôire de 
ii. des geft. France. Chilperic corne le plus efchaufé,fut aufli le premier qui fc mit aux champs, 6c 
Lobârdt 3. qui (fuyuant fa couftume) fe ietta fur le pays Châpcnois vfant de pareille douceur qu'il 
ch. 5. auoit fait l'année précédente: 6c cnuoya vers fon fils Theodebert afin qu'il feit le fem- 
blablc du cofté de l'Aquitaine. Sigebert aduerty de cccy,& voyant que c'eftoit à bon 
efeient que fes frères luy en vouloyent, il fc mit aufli en dcuoir, aflemblantlcs Auftra- 
fiens, 6c ceux d'outre le Rhin,afin de courir fus à fes frcrcs,& fur tout à Chilperic, qu'il 
fçauoit eftre ecluy qui cftoit auteur de cefte rupture de paix. Et pourec que fur tous il 
en vouloir à fon nepucu Theodebert, il commanda aufli à ceux de Dunoys,&: dcTou- 
Torïgedux rauic ^ c courir lus au Prince de France, mais ils faignirent de luy obeyr, fans exécuter 
ne 'Jeuient *° n mandement, comme ayans intelligence aucc le fufdit Theodebert : à cefte caufe 
guemyer le Roy Auft rafi en defpecba deux Capitaines nommez Godcgifil,& Gontchran,pour 
rheodt- faire ce que les autres refufoient. Ceux cy pour aimer le Roy,& detefter les tyrannies 
de Theodebert f en viennent en Angoulmois,où cftoit le fils de Chilpcric,& là à qua- 
tre lieues d'Angoulefinc en vn heu qui eft entre la riuiere de Charente 6c la foreft, ils 
mirent des cmbufchcs,par lefquelles ils furprindrét Theodebert, fes gens fe voyâs tô- 
bcz au picge,f en fuyét: mais luy côme vaillât,&: couragcux,& qui aimoitmicux mou- 
rir cjue d'eftre blafmé de coiiardife,ou d'auoir fuy, quoy que fut aflez mal accompai- 
TheMert S ne > VU1C au com bat , 6c batailla de grande furie : laquelle luy manquant il fut vaincu, 
eccit fm fes troupes deffaites, luy terrafle, 6c en fin taillé en pièces, 6c fon corps mort dclpouil- 
t^fngtu- lé fans nul rcfpedt parles foldats de la fuite du gouuerneur d'Aquitaine : 6c telle fut la 
tf**'* fin de ce miferable Prince, qui guerroyant Dieu mcfme,fut accablé par fa puiflance,& 
qui par fon pariurc fut aufli chaftié 6c occis, allant à tort contre fon oncle . Et qtfoy 
que le camp François fut ainfi diflîpé,fi eft-ce que l'vn des chefs principaux de l'armée 
de Chilperic, ôciccluy appcllé Arnulphc, ou Arnoul, vfa de dcuoir vers le corps du 
r j^ fi j f ^ r/ Prince occis, qu'il feit laucr,& embaumer, 6c reueftir d'habits dignes de- la maifon^ 
interri * d'où cftoit forty : 6c le feit porter en Angoulcfmc , où il eft enterré en l'Eglifc de* 
^cng»H~ l'Abbaye de fàint Cibart hors la ville, 6c le long de la riuiere de Charente. L'annalifte 
lejm*. d'Aquitaine porte qu'il fut enterré en l'Eglifc Cathédrale d'Angoulefine , mais il n'a 
pas bien vifité les antiquitez d'iccllc, quoy qu'il y eut des anciens tombeaux du collé 
de la porte tirant vers le cloiftre, car ecluy de Theodebert fc voyoit aflez à plein en la 
fiildidc Abbaye. Au refte Gaguin dit que Theodebert fut occis par Gondcbault gou- 
uerneur de Poitou, en quoy il fc déçoit prenant la guerre de l'an cinq cens feptante 
fix,pour cefte fecôde, qui fut menée par Godcgifil, 6c Gontchran dit Boflon,lcfqucls 
irnte en mirent fin, 6c aux fureurs de Theodebert, 6c à la vie. Cefte deffaite cftonna grande- 
Gtgum. mcnt Chilperic, de forte que voyant que Sigcbert ne failliroit de luy donner deflus, 
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accorda encore aucc luy, par le moyen des Seigneurs du Royaume qui mirct la coul- ^ceori 
pc de tout cecy fur le fils qui auoit efté maffacré , dhans à f Auftraficntju'il luy dcuoit mtre c ^ 




tran, qui luy faifoit la guerre du cofte de Bourgoigne. Sigébert defiréux de vaincre 
aufli bien Gontran que Chilperic, (ans réduire en mémoire les trahifôns , rufes te fur- 
phfes de celuy auec qui il accordoit,condéfcendit à la volonté des députez du Roy de 
France, auec lequel vnifTant fesforces,cuxdeux de compaignie , fen vont guerroyer 
Gontran Roy d'Orleans,& de Bourgoigne. Qui penfera que la vertu, ny la foy euflent cUlfmc % 
lieu en cefte race, puis qu'à tous propos on y violoitles fcrments,tranfgreffoit les pro- etsigehtrt 
mefles, aboliffoit les tranfâctions>& que les alliances y eftoient de fi peu de durées?/ 4 "**'"* 
Gontran aduerty de cette fi deteftablc confpiration, te voyât que Chilperic ne mefu- G§ **. 
roit fâ confcicnce, finori autant que la feureté de fâ pcrfonne,& le prouffiç fc pouu oict 
eftendre, ne faillit aufli de fc fortifier à Victry, qui pour lors n'eftoit qu vn village , ces 
deux autres Roys n'eftans campez guère loing de luy, te ayans leurs ofts le long d'Au- 
bc,& de Seine vers Arfy, n'attendans les vns ny les autres que le iour , te temps propre 
pour fe donner la bataille, laquelle eut efté des plus fanglantcs qu'on eut veu onc don- 
ner en France, veu que toutes les forces Gaùloifcs, te d'outre le Rhin eftoient là pour 
lors en vn alTcmblces. Cecy fut caufe que les plus fages Capitaines des trois armées j 
voyans le grand malheur que cecy pouuoit porter à toute lanation, fe mirent à traiter 
f accord fi fouuent rompu* te duquel plus que iamais ils auoient affaire: te bien que les 
coeurs de Gontran,& Sigebcrt fuflent grandement efloignez de la paix, chacun fe (en- cqituU- 
tant intereffe, fi cft-ce qu'en fin ils f accordèrent, &iurerentla.paix , de laquelle ne fe tïUtt** 
trcuucnt autres articles,finon que les Roys f entre-promirent la foy de ne plus fc faire m 
la guerre l'vn l'autre: car quant aux terres d'Aquitaine, les Lieutenansde Sigebcrt les 
auoient recouuertes pour leur maiftre, te Celfe gouuerneur de Proucncc pour Gon* 
tran, auoit dcliuré ce pays des coùrfes des Auftrafiens, te Bourguignons . Et fut cefte 
paix iurce par les trois frères Roys en la cite' de Troy es en Champaigne,dcdans l'Egli- 
fc, te Oratoire où repofent les oflemens de faiht Loup Eucfque iadis de celle cite , & , 
en l'an de noftrc Seigneur cinq cens feptante te huit, fe tou chans les mains , te fentre- \£ X y' UJ 
baifàns en figne de bonne fraternité, te amitié durable : ce que fait,Gôntran f en alla 
en fon pays de Bourgoigne,& les deux autres vindrent en l'armce,ce que combien fut 
preiudiciable à Chilperic,lc fuccez des chofes le dcclaira aflez, te la mifere en laquel- 
le tomba tout le Royaume aflailly de toutes parts pis que iamais de guerres ciuiles , te 
entendez en quelle forte. En la diuifion d'entrés les frères qui auoit efté fan cinq cens 
feptante te fix, vous auez veu comme ceux d'outre le Rhin , te les Auftrafiens trouue- 
rent mauuais que Sigebcrt eut fait accord aucc Chilperic le fçachant eftrc mefehant, ^ H a ré ^ 
infidelle te indigne de la couronne, tât pour le meurtre commis en fa femme la Roy- fî s fcJn»~ 
ne Galfonde, que pour auoir violé le ferment folennel fait par luy, te fes autres frères ùnttfour 
de n'entrer en la cité de Paris, chef du Royaume d'Aribcrt deffunct, iufqu*à tant que U fiuUe 
parles députez des trois frères , te des Prélats du Royaume il en fut déterminé tou-"*"* s *~ 
chant le partage: veu qu'il y eftoit entré, y auoit fait {à demcure,& comme vn preiugcX^"*' 
de fon droit de Royauté auant que la fentenec en fut icttee. Mais voyans que ces rai- 
fons eftoient dcraifonnables, &que Chilperic par droit daifhefle deuoit venir à la 
principale couronne de France,n y ayant enfans del'aifné,les Auftrafiens feplaignirét 
de Sigcbert de ce qu'il les nourrifloit de belles promeflcs,les appcllât à fecours fous cC- 
poir du butin, te foc des villes: mais la paix fe faifànt, ils fc voy oient fraudez te de leur 
proye,& de l'cfperâcc d'iccllc. Par-ainfi ils concluoyent qu'il failloit ou q Sigebcrt les 
payaft,& côtentaft du fien propre, ou qu'il leur dônaft les terres d'vn ennemy cômun 
de la nation Françoife,fiir lequel ils pcuflcnt,& fcnrichir,&: paficr leur colère. Se plai- 
gnirent qu'és guerres d'entre les Roys ils ne feruoient que côme eftrangcrs, te mercé» 
naircs,cftâs les premiers aux coups,Ôdcs derniers aux hôneurs,& recompëces: te afin 
<juc le Roy entendit leur langagc,ils dircr cpie leur pretente n'eftoit de toucher le Roy 
Gontran,hommc loyal en parole, mais qu ils en vouloyent à Chilperic côme cftrangc 
remueur de mcfiiagc allumeur, te flâbcau des troubles, hay de tout le mode, te lequel 
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n auoit rie pour agréable, la vie duquel dcplaifoit à tous les Fraçois, qu'ils feroict tref- 
ioycuxfi on en defpcchoitle mode : par-ainfi qu'il luy failloit courir fus, le faire mou- 
confbir*- rir,&: ^ cm P arcr *° n Royaume. Cecy contraignit Sigebcrt de faulcer fa foy à Cbil- 
tiondesi- peric, te l'incita à pourfuiurc, ce que de bon cœur (ans cela il eut fait, fi la crainte de 
gém nn~ Contran ne l'eut deftourné: mais voyat que fes frçres auoyent congçc partie de leurs 
trefinfrt- gens,& le refte cftant efpars parles garnifons, il fc ieda furies terres de Chilpcric,lors 
rc - que le moins il y penfoit, 6c le paya de mefmc que defia par deux fois U luy auoit fait 
au pays de Champaignc. A peine f eftoit efloigne du camp de Sigebert , le Roy Chil- 
peric , qu'on 1 aduertit que fon frère le pourfuiuoit aucc intention de le faire mourir, 
6c vfurper fes terres, 6c par ainfi aucc peu de compaignic, 6c fuiuy de {a femme , 6c do- 
chil erie mc ^ i< l ucs ft ^ c ^ uua cn k v ^ c de Tournay pour y garentir (à vie . Sigebcrt auant que 
fe pJZ \ ic P°u ruilurc P lus auant,f en alla à Paris prendre pofleflion de la villc,& y laifia Bru- 
tmtmj. nchault fon cipoufe auec fon petit fils Childebert, laquelle il y feit venir penfant y e- 
ftablir le fiege de fon Royaume, mais il compta pour ce coup fans fon hotte , fuiuât ce 
treitit'nn °. uc ^ nt Germain luy prédit, à fçauoir que fil pourfuiuoit le fang de fon frerc, q Dieu 
des. Ger- le puniroit non félon l'cffecl: feulement, ains félon la volonté du maléfice qu'il vouloit 
mua* s'i- commettre. Mais le Roy ne tenant compte de cccy,cômc (çachant que ce fàint Eucf- 
gebert. q uc eftoit amy, 6c affectionné de fon Princc,& que pourec il luy auoit tenu ce langa- 
ge, par-ainfi il paffa outre, 6ct achemina vers Tournay., auec intention de ruiner fon 
frère. C'eft icy que les Roys, 6c Princes peuuent remarquer combien vaut la vertu, 6c 
iufticc, car fi le Roy Chilperic eut efté tel que doit eftre vn bon Prince, il ne (c fut pas 
veu dclaiiTé de chacun,& abandonne de fon armcejtaquelle venant à Vi&ry vers Sige- 
bcrt, vfa d'vnc exorbitante façon de faire, contre la couftume (fuyuant ce que iufqucs 
icy nous cn auons monftré à lcfFcd, afin que les baftifTeurs d'eleciion n'ayent de qu oy 
fe fortifier) ils le créèrent Roy, le mirent fur vn Pauois, 6c crians viue le Roy , l'cflcu- 
rét pour leur Prince, ôduy feirentles ferments de fidélité, 6c les hommages : tant y a 
que ie fçay que celuy qui a eferit le Hure de la Franco-Gaule fe targue fort de ce paca- 
ge, fans voir que ce ne furent les cftats (fi les eftats ont telle puiffance) qui feirent ce- 
lle elccl:ion,ainsles F«mçois,quoy queprcfque tous les Capitaines de Chilperic fauf 
Anfoald, fuflent auec Sigebert, ains les Auftrafiens flatans leur Roy , 6c faifàns d'au- 
truy cuir large courroyc, alterans la loy , 6c couftume , 6c abufans du droit de la guer- 
re, voire faidans de la haine que les fuieds de Chilperic portoientà leur Prince. Au 
refte Sigebcrt ne iouy t guère long temps de cefte puiflance, car comme il eut cnuoyc 
fommer Chilperic dedans Tournay de fc rendre à diferetion aucc & femme, enfans, 
smhert te threfors, ou finon qu'il fafliegeroit tellement que iamais il ne partiroit de là , (ans 
stmechiL l'auoir mort ou vif cn fa puiflance, ce qui cfmcut Chilperic de trouucr nouucau con- 
feric defe feil, où la ncceilité eftoit fi vrgente. Par-ainfi confultant auec fon efpoufe Frcdegon- 
renire. J c (p ar i a volonté de laquelle il fc gouucrnoit elle le maniant à fa fantafic) fur cefte vr- 
gence d'affaires, elle luy dit, qu'il la lailTaft faire feulcmcnt,& qu'elle cheuiroit bié des 
moyens pour fe dcliuter de ce fiege, 6c de tout le dcfaftrc . Elle donc comme la plus 
fine, 6c malicieufe femme de fon temps après Brunehault , appelle à (by deux galants 
faits à fa pofte, 6c qu'elle fçauoit eftre prompts à tout faire, hardis, fols,& téméraires, 
lefqucls elle fuborne, leur faifànt plufieurs prefens, 6c les paiflant de belles , 6c magni- 
fiques promcfics,les induit à ce qu'ils luyiurcnt de tuer Sigebert à quelque pris que 
ce fut, 6c de dcliurcr Chilperic, ou de mourir en la peine. Ainfi inftruits , 6c charmez 
par le babil &: promeffes de cefte femme : f cn vont au camp de Sigebcrt , le propre 
iour de la cérémonie qu'on vfoit à le proclamer Roy du pays vfurpé, car au fien pro- 
pre il y eftoit venu par fucceflion, & comme ayans quelque affaire au camp, fc fourrét 
parmy les gardes, 6c domeftiques, 6c parmy les troupes qui ne f amufoyent qu'à fe ref- 
iouyr . Oyez Roys, qui aucz des ennemis , 6c qui durant les guerres ciutlcs vous amu- 
fez à faire des feftes folcnnellcs,& dreffer des tournoys,iouftes, 6c mafearades: tandis 
^uc Sigebcrt 6c les fienseftoient ententifs à faire le Roy, 6c triompher de Chilpe- 
ric encor cn vie, ces deux afTafins luy courent fus, 6c comme maniacles,& tranfportcz 
(auffi Grégoire de Tours dit que Frcdcgondc les àuoit enchantez ) fans que perfon- 
ne fen prit garde, outrent de tous les deuxeoftez le Roy Auftrafien aucc leurs cf- 
pces,& le tuent, 6c encor fon grand Chambellan, 6c blcccrcnt vn qui manioit ce Roy, 
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mais ne l'acheuerét d'occir , car le Roy expiré on leur courut fus , 6c en moins de rien 
ils furent taillez en pieces:& ainfi Frcdegoride fut quitte des prefens qu elle leur auoit > 
promis: 6c non des Méfies, 6c voyages, 6c aumofhcs, fi par cas ils mouroyent en cefte 
entreprife, comme fil eut cfté poflîblc d'occir vn Roy au milieu d vn camp , fans que 
pas vn foldat eut moyen de venger vn fait de telle infolcnce . lamais rien n adumt fi à 
propos pour Chilperic que ce (caudale, d'autant qu'il ne penfoit onc efchappcr de ce 
péril, 6c fut bien cftonné quand les chefs de l'année l'enuoyerent prier de les rcceuoir 
à fon feruice, 6c luy faire entendre la nouuèlle de la mort de fon frère : 6c ce fut lors 
que le cœur luy rcuint, 6c qu'il commença d'auoir quelque meilleure cfperancc. Par- 
ainfi il fort de Tournay, fe prefente au camp, où les Seigneurs luy vindrent faire la re- 
ucréce,il les reccut en gracc,& célébra les obfcqucs de fon frcrc,lc faifant enterrer en 
vn village alors nommé Lambron, d'où depuis les domeftiques du Roy deffund le ti- 
rèrent, 6c le portèrent aucc grands pleurs à Soiûons , & l'enterrèrent près fon perclc 
Roy Clothairc. Ainfi mourut Sigcbcrt pour eftrc trop defireux de la mort de fon fre- sijrehrt 
re en l'an de grâce cinq cens fcp tante 6c huit, de fon aage le quarantième^ le quator- enterré i 
ziéme de fon règne, laiffantvn fils nommé Childebert, qui lors eftoit nourry fbuslaJMffww. 
garde de fit mere. En celle fàifon Leonogilde Roy Goth chaffa d'Efpaigne les Sucu es, 
qui vn fort long temps y auoyent eu leur domicile: 6c eftabli t le règne Gotthiqu c de- 
puis les monts iufqu'à la mer, aduenant cecy fous le Pape Bcncdict premier du nom,& u 
tenant l'Empire Tibère fécond du nom, &vn des meilleurs Grinces qui onc après le & n,m ' 
grand Conftan tin ait régné en Conftantinoplc, & lequel vainquit les Perfes, &leur Bmprmt 
ofta les villes qu'ils auoient conquifes fur Iuftinian, 6c Iuftin le icunc fes prede- 
ceficurs. * 

Du refie des geftes de Chilferic depuis la mort de Sigebert, de fes guerres » 
cruauté?^ Cr herefe, &• en fin de fa mort par les 
menées de fa femme Fredegonde. 
CHAT. XXII. 

E maffacre de Sigcbcrt fut non la fin, ains pluftoft vn commence- 
ment de troubles les plus miferables qu'on eut en Gaule depuis la 
mort de Iefus Chrift, veu que ce peu de refped du iang Royal , 6c les 
euidentes coniurations des vns contre les autres, les trahifons des 
enfans contre les percs, des femmes contre leurs mariz , 6c en fom- 
me la défiance générale que les Princes auoient les vns des autres, 
cauferent de grandes combuftions , 6c la mort de plufieurs hommes 
illuftres tant lays que d'ecclefiaftiques. Or le Roy Chilperic fe reifentant du tort que 
Sigcbcrt luy auoit voulu faire, ayant gaigné ceux qui l'auoycnt délai (Té, auant toute 
chofeilfe mit en dcuoirde recouurer les terres perdues, 6c fur tout la cité de Pa- 
ris, où Brunehault cftoit auec l'héritier d'Auftrafie . Cefte dame eftonnee de fi nou- 
ueaufuccezquelamortdefon efpoux, penfâfoudain que fi elle ne fauuoit fon fils 
Childebert, que le tyran Chilperic ne fau droit de le faire mourir , ne fçauoit à quel 
fàin&fe vouer, en fin par Gondebault gouuerncur 6c Comte de Poitiers , elle le feit 
dcfccndrcpar les murailles en & dedans vnc corbeille, & ainfi par fes domeftiques 
les plus loyaulx on le fauua, & porta à Mets , où fut proclamé Roy d'Auftra-J^^ 
fie, fuyuant lajpouftume d'alors, qui au lieu du facre duquel on vfe à prefent , 6c lequel m chUA*- 
on ne trouue auoir efté pratiquée (qu'on fçacbe) qu'en la dernière famille des Roy s, btrt. 
auoient la cérémonie ( cy deffus mife en auant ) de mettre le Roy fuccefleur 6c héri- 
tier du deffund fur Vn Pauois , 6c le monftrant au peuple, crier viue le Roy , 6c fai- 
re largcffc. Et fut fait ce (acre de Childebert l'an de grâce cinq cens feptante 6c huit, gfc/jj^ 
6c le propre iour de Noël, en l'an de fon aage cinquième: ce quieft hors detou-y^v^,,, 
te preuue d'élection , ains faut par là conclure la fucceffion , puis qu'aucc fi grand Ï4» 5. Je 
foing Gondebault fauua fon prince, que les Auftraficnsle recourent de fi bon c<xuTfi»**g. 
bien qu'ils fe veifient Chilperic fur les bras preft à les guerroyer , pour vfurper les e- 
ftats , couronne, 6c threfors de feu Sigebert fon frère. 
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Brunchaul t ce pendant viuoit en grande crainte de (à pcrfonne, fçachant 6c l'inimi- 
tié que Chilpcricluy portoit, & la cruauté' naturelle de ce Prince, ioint que bic qu'el- 
le fouhaitaft de fe (âuuer de Paris , il luy eftoit impofliblc: 6c toutefois fallut il piller 
pacience, 6c attendre fon malheur, qui fut tel que Chilperic venant à Paris , 6cy cftât 
-receu aucchonneur, Brunehault luy fut auffi Hurec, des threfors de laquelle le Roy le 
hïuUrtdn- P^ usauarc ^ c lvniucrs fc faififïànt(àfon grand malheur)il bannit cefte femme, &l'en- 
nie pdr uova a R°i*cn pour y pa(Ter le refte de fes tours en exil , 6c les fiUes d'icclle furent en- 
chilferk. uoyees à Meaux pour y eftrc feurement gardées: 6c c'eft vn trait des plus grades cour- 
toifies, de laquelle Chilperic vfà de (a vie, de ce qu'il ne feit mourir 6c la merc , 6c, les 
Gontr4a filles. GontranRoy d'Orléans afTcuréque Sigebert auoit efté mafTacré par les mc- 
féùt guerre nces de Fredegondc,&: que Chilperic triomphoit de ce meurtre, &vfurpoit furl'hc- 
à chtlpe- ritage du mineur, luy dénonça la guerre pour venger fur fon frerc aifhé la mort de fon 
rit. autre frère, ce qui aduint en l'an cinq cens feptante 6c neuf, lequel fc pafla en menées 
l àtk ^ Vne part,& d'autre, 6c en l'vfurparion faite par Chilperic fur les terres de fon frere, 
ix xix. ^ pource Fairo il depefcha l'aifnédc fes enfans du premier li& fils de la Royne^Au- 
doiiere qui viuoit encor, 6c eftoit confinée en vn monaftere en la cité du Mans , afin 
qu'il allait fc faifir des villes qui font le long du Loire, 6c fc ruer fur le Poitou pour fai- 
re tefte à ceux qui y cftoient &pour Gontran , de pour Childebert le ieunc Roy des 
v Auftraficns. Or ce Merou é foi t qu'il fut conduit de fa propre malice ou pouffé d'àu- 
; truy, ou qui cft le plus vray-femblable , Dieu voulant punir Chilperic de fes forfaits 
Meroue patlcreuoltedes fiens propres, &par vn bourreau ordinaire luy tourmentant fon 
jî/^cWcœur:cc Meroué(dis-ie)enlieudcfairelc commandement de fon pere, fen alla en 
prit en- Touraine,& delà au Mans fous prétexte d'aller vifiter fa mere, là(commc^dit eft) exil- 
ée en lee : toutesfois ce n'eftoit la pieté qui le conduifoit, 6c le foing de baifer les mains à fa 
^ustM- mcrc n c l'auoit là conduit, ains vn ianglant dtffir de fc faire Roy , 6c de dcpofTeder fon 
perc, voyant bien qu'il ne tendoit qu'à auancer les enfans qu'il auoit,, & auroit de Fre- 
degonde. Et les moyens de paruenir à cecy luy furent ouucrs par les agens des tuteurs 
Menue ^ c Childebert, qui ne cerchoiét que la voyc de troubler l'eftat du Roy de Paris, à fça- 
cofrireco- uo * r * c triage de ce icune Prince aucc Brunehault fa tante veufue de Sigcbcrt,encor 
tre finfe- belle icune 6c frcfchc, qui eftoit à Rou en confinée en cxiL 

re. Ainfi ce fol Prince fe fiant plus aux ennemis de fon pere , qu'en iceluy qui l'auoit en- 

gendré,&: ncfaifànt confcicncc de commettre vn incefte tel que d'cfpoufer la femme 
Mmue'ef- de fon oncle, f en alla à Rouen, 6c fc ioignit par mariage à Brunehault : ce qui efmeut 
fufe fi ti rellemét Chilperic, qui voyoit la confequcnce de ce mariage,que foudain qu'il en eut 
teBmne- la nouuclle,ncfailhtdcfen aller à Roiicn pour en faire la (eparation: là les furprit il, 
bdult. arrc ftà,.&: quelque ferment qu'illeur eut fait de ne point les feparer , à caufe qu'ils 
feftoient retirez en vnc Eglifc, il(leur ayant fait fort bon vifage par l'cfpace de deux 
chilferic ioursj emmena Meroué fon fils aucc luy,& laifTa Brunehault en prifon à Roiieri,lés ru- 
rtm t* , fes, 6c defloyautez de laquelle il redoutoit, l'a fçachant eftre la plus malicieufe femme 
V fi^f£ t yà£ fon temps: 6c ainfi aucc vn pariurc il feit la feparation d'vn mariage clandeftin 6c il- 
fottratLy. légitime, non qu'il fc fouciaft que fon fils fe fut marié fans fon côgé,ou qu'il eut dpou- 
fé vnc Vienne fi proche parente, ains pour fc doubter que cefte dattte ne luy gaftâft fon 
£ls, lequel defia commençoit à confpircr contre fon perc. Il f en retourna vers 5oi£- 
fons, mais auant que d'y arriucr il fc veit anailly d'vne autre difficulté, d'autant quelcs 
' " Seigneurs de Champaignc,& fur tout du Comté, & terroir de Rhëims,qui tenoient le 
party des Auftrafiens,prctcndâs que SoifTons deu oit appartenir à ! Gh'ildeberrRoy de 
Mets, vindrent y poier le fiege, 6c contraignirent la Royne Frèdegonde de fen 
stifoniàfifayT, comme auffi Clodoué fils du Roy, & frerc de Meroué l'accompaigna en fa fui- 
fiegeefâr -te. Cecy caufà que Chilperic affcmblant fes forces vint leur donner deflus , & ve- 
leschdm- nansauxmains les deffit, 6c tua plufieurs de la nobleiïe, àcaufcqucles ayant fom- 
fenots. mcz j c ç c r etirer, 6c de ne luy faire tort ny iniure en fes terres, ils l'auoient me£ 
prifé: 6c après cefte viftoire, il fen alla à Soiftohs. Cefte guerre fut caufe que 
, Chilperic prit plus de deffiance que iamais de Meroué fon fils, difant que ces 
Mnotte Champenois feftoient remuez par fes follicitations , 6C menées , 6C pour cefte cau- 
pJrlinpe-fc * c dégrada de ^ cs armes, le dcfpouilla des habits de Prince, luy fait cou- 
re . per les cheueux , 6c en fomme le rendit raoyne , 6c le *out par l'inftigatibn de Fre^- 
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degondc qui lùy fouffloit touûours aux oreilles que ce fi en fils le feroit mou- 
rir, 6c priueroit delà couronne: ce qu citant Prcftre,& tondu, & ayant fait vœu de re- 
ligion il ne feauroit plus faire. Toute la vie dc.ee Roy depuis la mort de Sigcbcrt, ne 
fut que deffiace, 6c non (ans caufe, veu que fes feruiteurs domeftiques mcfmcs eftoiét 
ceux qui le trahiflbiçnt,& que luy aulfi eftoit fi cruel, qu'aucun prcfquc ne fe pouuoit 
affeurer auprès de luy, finon autant que portoit le plaifir de Fredegonde. C'cft pour- siggtn 
quoy Siggon Chancelier de Frâcc, Grégoire de Tours le nomme Référendaire, 6c dit chécelier 
qu'il portoit l'anneau ou cachet du Roy, 6c lequel eftoit fort riche au Soifsônois,quit- *9. 
ta fon feruice, 6c fe retira vers le Roy d'Auftrafic,&: en fa place fut mis Aufouald,celuy cbt r r ^ t 
qui feul des Seigneurs Frâçois au oit fuiuy Chilpcric durant là fuite, & calamité.Durât 
celle fàiso mourut faint Germain Euefquc de Paris,hômc de louable vic,& auquel les 
Roys auoycnt porte' grande reucrence, ôcgift fon corps en l'Eglife de faint Vincent s.Germûn 
fondce,(côme dit cft) par Childebert fils de Clouis, laquelle à prefent eft renommée J**/î«f 
de ce glorieux Eucfque. Chilpcric tout ainfi qu'il auoit fait mourir fon frerc, il tafcha 
aufil de déshériter fon fils, 6c de ruiner Gontran fon autre frerc , 6c pourec il enuoya ^tu^erns* 
fonfccondfils Clodoué cnAquitaine, luy donnant pour compaignon, &inftru&cur finaiu 
aux armes vn vaillant Capitaine nommé Didier, 6c eux deux cnfcmblc feiret leuce de ne*f. 
gens à Tours, 6c fur le pays Angeuin, après pafferent par le Poitou, 6c Saintonge qu'ils cubuf 
conquirent: mais paffans outre félonie comandement du Roy, qui leur auoit enchar-^^ C M 
gé de fe faifir des pays de Limofin, Pcrigort, 6c Agcnois, ils y firent de grands maux 6c 
rauagcs penfans fe faifir des villes capitales de ces Prouinces. Ce qu'ils euflent fait,fi le * ' 
General de l'armée duRoy Gontran ne leur eut cmpcfchélcurs côqucftcs : c'eftoit ce 
vaillant Auxcrrois Ennic Mumraolc qui vainquit les Lombards en Proucncc , lequel 
commandoit lors en Auucrghc, qui leur vint au deuant au terroir Limofin , 6c venant 
aux mains aucc les Clodouccns les vainquit, 6c mit en fuite, 6c en feit tel maffacre 
qu'il en demoura vingt mille eftendus morts en la place, non qu'il ne Ce fentit bien 
du clioc,&: n'eut fà part au gafteau,vcu qu'il y perdit cinq mille hommes: ce que fait, il Mummtle 
pana par l'Auuergne, donnant coeur aux fuic&s de fon Roy, 6c de là f en vjnt en Bour- 
goigne. Or afin que toufiours Chilperic eut quclqu vn qui luy dônaft martel en teftei-^T? * 
Childebert fon nepucu enuoya vers luy , le prier qu'il luy pleut luy rendre la Roync ' 
Brunehault fa mere,ce qu'il feit pour luy gratifier,^ auec prcfens,& doulces paroles il 
renuoya celle qu'il eut mieux valu qu'il eut fait mourir, tât de maux elle feit depuis en Bmnthdut 
France: mais il failloit que les péchez 6c des Roys , 6c du peuple , fuflent punis par les findefri- 
moyens,& minifterc dé ces deux Roynes Brunchault,& Fredegonde. Vousauez ouyfi n - 
cy defluscômc vndes Capitaines du dcffuncl SigcbertdefBt, &occift Thcodcbcrt 
fils de Chilperic le vraydapopulatcur d'Aquitaine, à caufe qu'il vfurpoit les rerresde G»ntrd» 
fon Scigncur,&quc ce Capitaine fe nômoit Gontran Boflon:côtreluy f irrita la fureur Bo f on f en 
du Roy Chilperic, ce que le pauure Seigneur fçachat, ne fecut que faire autre cas que^?? • 
fc fàuucr en 1 Eglife faint Martin de Tours, ayant opinion q le Roy ne violeroit le heu^^^"' 
tant rcucrc,&par luy, 6c par fes anceftres. Or bien que le Roy eut tafché de le tirer de 
ce lieu de franchife par Rucculen Côte,ou pluftoft gouucrncur du Mans,fi eft-cc qu'il 
ne leut pas plus outre pourfuiuy, fi vne nouuelle occafion ne l'y eut conduit,&follici- 
té. Car tandis que ce Boflon eftoit à Tours en l'Eglife feint Martin,oyant que Meroué 
fils du Roy eftoit clerc tonfuré, 6c preftre au Mans , il luy enuoya vn du clergé Toran- Mm ?* 
geau pour luy confeiller de fe retirer à Tours, ce qu'il feit, au grand dommage de tout/* m fi t * t fi ê 
le pays de Tourainc, qui fut depuis pillé par le Roy Chilpcric, marry qu'à fon mande- JJJJJ 4 
met on n'auoit ofté fon fils de cefte Eglife. Au rcftc,afin que vous voyez quelle a efté 
la corruptiô de tous les ficclcs,&: côbicn pure fut larcligion des Princes d'aIors,cômc 
ceft enfant Royal eftoit à Tours, il eut aulfi defir de fçauoir fa bonne aduenture fur le 
fuccez de cefte rudefie que fon percluy faifoit:& pourec parle confeil du fufdit Gon- 
tran,il enuoya vers vnc dcuinercfle,qui fc vâtoit de fçauoir les chofes à vcnir,& qu elle 
auoit prédit la mort du Roy Aribcrt vn an auât qu'il mourut, 6c auoit limité le iour , 6C 
l'heure de fon trefpas: ainfi que de noftre temps plufieursdcccsforciers, &irapo~ 
fteurs en ont vfé après la mort de no§ tres-heureux, 6c trc£chrcfticns Princes, afin 
que par cefte vantife , ils gaignaûent faucur, 6c crédit enuers les grands par ce 
minifterc d'iniquité, qui payera tout sdnfi ceux qui fy. fient, que Meroué fut 
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recomp cfc pour f cftrc adrcifc à fà dcuincrcflc. Laqucllcçrcdit que Ckilperic mour- 
Fdtuetre- roit celle année, que Mcroué emprifonneroit fes frères, te fc (àùlroit duRoyaume, 
M&Un de que BofTon feroît fon Lieutenant gênerai l'eipace de cinq ans , te qu'au fixicme il fe- 




degonde (qui luy fauorifoit , à caufe de la mort du fils du Roy) qui luy manda, 
que fil vouloit mettre Mcroué hors de l'Eglife faint Martin pour le faire tuer* 
£*n j?. qu'elle luy feroit vn beau prefent : mais quoy qu'il fc mit en dcuoir de luy obeyr , fi ne 
ix xx. peut il exécuter fon entreprife. Or en l'an de grâce cinq cens o dan te , Gontran Roy 
d'Orléans fc voyant fans enfans, fe refolut de (ubftitucr , & faire fon héritier Childc- 
bert fonnepueu Roy d'Auftrafie, à caufç que Chilpcric, te luy cftoient en guerre , te 
que la vie de ce fien frère luy eftoit dcfplailànte, te qu'iccluy n'auoit enfant qui ne fut 
vicieux, te infupportablc pour le peuple. Mais ce pendât voicy Mcroué qui aucc Bok 
Mfrtui fon f enfui t de Tours,&: prit le chemin vers Auxcrre aucc cinq,ou fix cens de compai- 
f enfuit de gnic,penfant fc fauuer ou en Bourgoigne,ou en Auftrafic vers Gontran,où Chidcbcrt 
r»urs en & s coufin , te oncle; toutesfois rut il te dcfcouuert,affailly te pris par Erpon Lieutcnât 
ftwgtg. de Gôtran au pays de Bourgoigne, qui eft outre laSaonc. Ceft Erpon,toit qu'il eut pi- 
tié de ce Prince qu'il fçauoit eftrc pçrfccuté par Frcdegondc defireufc d'annichiler,& 
exterminer les enfans du premier lict: foit qu il penfaft faire plaifir à fon prince le Roy 
ErtênDuc Gontran > ennemy du ocre de Meroue', ou (peut cftre) corrompu par prcfens,laifia al- 
cr&Huer * cr Mcrouéjlcqucl fe fauua en l'Eglife de faint Germain à Auxerre:cc qui fu t caufe que 
nmr de le bon,& iufte Roy Gontran condamna ccft Erpon à vnc grade fomme de deniers d'a- 
imrpig. mcnde,& le defapointa de fa charge: feruant d vn beau exemple aux Princes de ne rc- 
» cr celer les rebelles, te ne donner fau eur aux feditieux , te traiftres, n'y ayant rien pire en 
fêHrfHj. j' c ft at q UC telle conniuence. Meroué ayant demeure quelques deux mois à Auxerrc: 

tandisquclcRoyfonpcrefutfevengcrfurlcsTorengcauXjCÔmefils furent la caufe 
delà fuite de fon fils, te qu'ilpilla, Scgaftaleurs terres , il prit fon chemin en l'Auftra- 
MeMui fie vers Brunchault fon cîpoufc qu'il veit, mais les Auftraficns ne voulurent de luy,foit 
ehafé p*r qu'ils craigniflent d'offencer Chilpcric homme cruel te vindicatif, ou qu'ils fc doub- 
la taffent des rufes de ce Prince qu'il ne ioiiaft quelque faux bond à fon coufin, veu mef- 
jtrdjsens. mc ^ uc £ runc b au i t fa femme eftoit la plus malicieufe de la terre : ce qui fut caufe que 
le pauure Mcroué f enretourna en Champaignc y penfant cftrc affcure',commc auffi il 
fut pour quelque temps: car bien que le Roy y vint auec forces, te le cerchaft par tout 
le pays, fi n'en pcutfiauoirnouuellcqudconque, chacun le couurant, à caufe qu'ils 
chdmfti- voyoient que fon abaiffement fuffifoit pour couurir fit faute* bié qu'ils euffent en déte- 
la*, ftation qu'eftât preftre ordôné,il fuiuit déformais le ficelé , mais ils dcuoict côfidcrcr, 
que fa promotion eftoit forcée. Durant ces entrefaites, qui fc pafferent es ans de no- 
ftre falut cinq ces octitc te vn,& cinq cens octàtc dcux,Gôtran te Childcbcrt f entre- 
uirent,&iurerent alliance enfcmblcj&pourcc mandèrent à Chilpcric de leur faire 
raifon des terres par luy vfurpees fur fon nepueu en Aquitaine: dequoy Chilpericne 
tenât côptc,cn lieu de leur rcfpôdrc,fe mit à drefier des Théâtres à Soitfbns, te y faire 
reprefenter des icux,&fpedtaclcs au peuple fuiuant l'ancienne façon des Gentils. Ce- 
tte menace n'eut pour lors autre effect, ains les Roys retirez chacun en fa terre , Gon- 
ConàUs 4 tran & mit * pourfuiurc la reformation de l'Eglife, te pourceen l'an cinq cens octan tç 
i y9n% & deux, il feit célébrer vn concile national à Lyon, te l'an cinq cens odtante te trois , en 
chéU fm fut tenuvnautreàChalon,où il refidoit ordinairement, les canons defquels vous 
samehn pourrez recueillir du fommairedes Conciles : durant lequel temps mourut Auftri- 
tmf ceso- giUc cfpoufe du fufditRoy Gontran, laquelle dccedantmonftrala vertu de laquelle 
crr/'jT*' ame C ^ oit P Icinc: car comc k France, voire toutes les Gaules fufTcnt affligées de 
cens itère P cftc & g râ dcs maladies,ellc voyant que fes médecins ne l'auoiét peu garctir de mort, 
tn>*. fc plaignit au Roy fon cfpoux d'eux, di&nt que c'eftoit par eux qu'elle mouroit,&: que 
Cmmtède tou t ainfi que fa mort luy donneroit trifteffe au cœur,elle le fupplioit de donner caufe 
U noync de dueil aux parents de ces deux médecins meurtriers de leur princefle , lefquels elle 
^»/îrt- vouloit que foudain après fon trcfpas on feit mourir ; ce qui fut fait, non fans grand 
2 blafme du Roy obeiflant à la rage , te vengeance de ùl folle femme, qui comme vn 
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Herode,ne voidut mourir feule, àins y cnùcloppcrlcs innôcés: & tels cftoiétlcs grads 
d'alors,afin que les fubiets de ce ficelé ne penfenc que les anciens fufTcnr des Anges, 5c 
que de leur temps le vicene fut en reçnc. Chilpcric ce-pendant qui ne rcfpiroit rien 
que mafiacres,& végeâces,ayât couue en fon amc l'cfpacc de deux ou trois ans le def- 
pit par luy conceu contre Prétexté Archeuefque de Rouen à caufe qu'il auoit côfcn- 
ty le mariage de la vefuc Brunchault auec Ton filsMcroué,il fc refolut d'en auoir fa rai- 
fon,& de le punir à fà fantafic,poufTc à ce faire tant de fà propre malice , que des folli- ^ffemlleê 
citations dc-fa femme FredcgondcA cefte caufe il affcmblc les Prélats du Royaume & PreUtt 
à Paris en l'Eglifc fainct. Picrrc(orcs faincte Geneuicfuc ) te deuant eux , pour faire la ■* Pd ™ c °~ 
caufe bône,&: afin qu'il couurit fon iniquité auec ce prétexte de iufticc,il propofa que ^ m 
bien que la puiffanec Royale foit fouucrainc &c abfoluë,&: que parles loix du pays,cllc 
punTe prendre & condéner ceux qui ont commis crime de leze maiefté, fi cft-cc que 
ayant affaire contre vn Euefque,ou celuy qui f attribue tel tiltrc,il ne vouloit d'autres 
iuges que les Canôs,&les Ecclefiaftiqucs.Pour ce vous ay-jc(dit-il) reprefentéceftui- 
cy,lcquel fvfurpan t à tort le nô de pafteur,f cft dechuréfautheur de la faction,& mau- 
ditte confpiration faite contre moy,& abufant de fon eftat , fc voulant armer contre 
la puiffance Royale:afin que comme vous voyez que je me gouuernc félon l'ordonnât 
ce des fain&s Canons,quc vous auffi fuyuant l'équité condéniez ce faux Eucfquc fuy- _ ^ 
uant la loy,& le mérite de fon forfait.Puis f adrefiant à Prétexté luy dit:Pourquoy cft- 
cc(ô Euefqucjquc tu as fait largefTe au peuple pour le mutiner contre moy , &: as faift prétexté. 
le mariage inceftueux d'entre mô fils Meroué,& la Roync Brunehault fa tente,& co- 
tre l'Eglifc &côtrc le fàlut de mon Royaumc,armant le fils cotre fon pcre,afin qu'auec 
f eftat il me tollift auffi la vic?Tu ne peux nier que par argent tu n'ayes fuborné mes 
fubiets,afin qu'ils fc departifTcnt de mon obcifïancc,& me deniaffent la foy qu'ils me 
doiucnt,&: que tu as voulu donner mon Royaume à vn autre tandis que je fuis en vie. 
Ce qu'ayant dit le Roy,les Seigneurs & foldats François qui eftoyent dehors l'eglife, fnmceyt 
voulurent brifer les portes pour auoir l'Archcuefque accufé,&lc tailler en pièces :Et 
û le Roy ne leur eut impofé filcnec , ils euffent mis à effait leur entreprife , mais par le / ? ?rfW *~ 
commandement de Chilpcric ils fc retirèrent: & ce pendant fut donné congé à Prc- 
texté de fc purger des charges qui luy eftoyent impofcesxe qu'il feit , quoy que plu- 
ficurs faux tefmoins fufTcnt ouys , qui luy maintindrent comme illcs auoit fubornez 
d'occirleRoy,& que pour ce il leur auoit donné vnc grade fomme de deniers. Ce qui 
fut caufe que le Roy fortant du confciI,lcur laifTa entre les mains, afin qu'ils en iugeaf- 
fent félon Dieu,& leur confcicnce : quoy que fon defir , & intention eftoyent que les 
Eucfques députe z en cefte caufe fùyuiffent fon defTein , & de Frcdegonde , qui eftoit 
qu'on bannift,& degradaft ce pauurc Archeuefque. Mais luy forty, l'Archcdiacrc de ^ 
Paris propofa de quelle confequéee eftoit cefte caufe qu'ils auoycnt en main, veu que p 4rj ^ # 
d'icelle dependoit l'eftablifTement de la police Ecclcfiaftique, & liberté Gallicane 
contredifant à la tyrannie du Roy,abufantainfi de fà puifTance:où le mefpris du cler- 
gé,fc lahTant gaigner par les micllcufcs parollcs du Roy, qui à quelque pris que ce fut, 
ne demandoit que la ruine deleur confrcre:& que fils fouffroyent ainfi accabler Prc- 
tcxté,quc déformais il n'y auroit aucun qui feit aucû compte d'eux, ou qui voulut leur 
faire obcifTancc.Mais quoy? tous eftoyent fi côfus,quela vérité tariffoit en leurs bou- 
ches non qu'ils ne cogneufTcnt l'innocence de l'accufé,& la malice des tefmoins , & la ctnjtance 
volonté peruertic de leur PrincerMais ils craignoyent tous de telle forte les furies , & de Gregi- 
rufe de Frcdegonde qu'ils n'ofoyent dire ce que la raifon leur fuggcroit,fçachant bien re *Arche* 
qu'elle ne cefleroit onc que n'eut ruiné ceux qui feroyent contre elle en cefte caufe. * T9ms " 
Mais Grégoire dé Tours f oppofâ à ce filencc , & feit tant que le Roy iura de ne rien 
faire contre les Canons, Se Conftitutions des pcrcs,non qu'il ne fut irrité contre ccft 
Euefque,quc Fredegondc tafcha de corromprefmais en vain ) par prefents , fçachant 
que ccftuyfcul feroit tefte à tout ce qu'on fçauroit faire nydire contre l'Archcuefque. 
En fomme quelque innocence que fe trouuaft en Prétexté , quelque iugement qu'en f . 
vouluffent donner les Eucfques,fi eft-cc que Chilpcric qui cftoitle plus rufé > & mali- c fâ£ù 
cieux Prince defon temps,trouuamoyé de faire tant par promcfTcs &flateries,quele • *' 
pauure Eucfquc accufé(cfpcrant obtenir la grâce du Roy)fuborné par fes agcts,côfcf- 
fa tout ce dequoy il eftoit chargé,car on 1 auoit affeuré que foudain le Roy luy pardô- 
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neroit,& que ce qu'il en faifoi t n eftoit que pour fatisfairc à Frcdegonde.Mais il n'eut 
Pre texte pas fi toft dit le mot, que le Roy fcproftcrnant aux pieds des Eueiqucs les adiura de 
tinfefi w] U y faire iufticc fur la propre confeflïondc ce traiftrc, qui de fa bouche difoit auoir 
deamjf a c 5 m j s vn £[ abominable crimc:& ainfiPrctexté fut depofé d 




mort du mtfèrable prince Meroué , lequel ne pouuoit trouuer lieu de grâce & pardon 
enuers fon pere, ayant vn fi cruel ennemy en barbe que Fredcgondc : ioint qu'il eftoit 
fi volage, Se de mauuais vouloir contre fon pere , que toute ouucrture au defauantage 
d'iccluy,luy fembloit & belle,8cprouffitable. Aulîi comme ilfc tint caché en Cham- 
paignc,&: n'ofaft fe fier es Auftrafiens fi cft-cc que les fubicts de fon pere le deccurét, 
ComtMc- entant que ceux de TcroUennc( quieftoycntdu Royaume de SohTons)le follicitans 
nme fat de venir vers cux,& luy promettans de le faire leur Roy,fc fafchans d'à beir à fon pere: 
tréhj. il fut fi fol que de leur adioufter foy &c prenant quelque troupe de vaillans hommes 
fy en alla^mais à fon damrcar ces galants l'enferment en vne ville, mettent gardes es 
cntours,& de Ipechcnt vers Chilpcric, pour l'aducrtir de celle fuprife : Le Roy y en- 
Mort ie uovc forces pour le prendre: mais elles y vindrent tard, a caufe que deja le pauure & 
îfX'u m con ^ ci ^ c PfhiÇC auoit cfté occis,& de la mort duquel on récite diuerfement : les 
C vns difânts qu'il fc feit occir, ne voyantmoyen d'efehapper , & craignant la fureur de 
fon pere,par vn fien domeftique appelle Gailon:& les autres tenâs 1 opinion plus vrai- 
fcmblable,que ce fut Fredegonde qui le fit tuer fccrcttemcnt , & que les agents de ce 
meurtre, &: de la confpiration furent vn Euefquc nommé Gille, & ce Gontran B offon, 
dûquel a cfté faite mention cy deûus,&: lequel fut caufe de la fuite de Meroué tant du 
Gontrd» Mans que de Tours: d'autant que ce Gontran eftoit rentre en grâce , & gouuernoit la 
B$Jfon <Am Royne Fredegonde trop follement, laquelle l'aymoit pour ce qu'il auoit fait mourir 
yêifciririr Theodcbcrtl'aifnédcscnfans de Chilperic , & ainfivous voyez lachaftetéde cefte 
gonde. femme,& à quel pris elle achetoit le fang Royal de France. Tous ceux qui cftoyent de 
la fuite de Meroué furent aufii occis mifcrablcmcn t,& de diuers , & cruels genres de 
Prodiges f U ppli CC s,fai(ânts fin a leuts vies,& à l'an de noftre falut cinq ces quatre vingt & trois, 
Td» ^ au< l uc ^ an > m °y s de Noucbrc,on veit au milieu de la Lune la nuit vne Eftoile fort luy- 
^* J^ fante,&: tout autour du corps de la Lune deftus , àc deffous pluficurs autres Eftoiles, 
vingt c comme fi elles l'eufTcnt voulue affaillir,& affieger, comme auffi l'arc en-Ciel l'cn- 
tnu. touroit,non fans l'effroy des plus (âges qui veirent, & contemplèrent ces prodiges : te 
vers les feftes de Noël il tôna,grefla,& fouldroyaainfi que l'auons vcu aduenir de no- 
ftre temps,& en l'an mil cinq cens foixante,&vcit on pluficurs foleils au cicl,fur quoy 
Horrible j c nc veux m'arrcfter,ny difeourir fi c'eft prodige,ou chofe naturelle, tant y a que gue- 
t^rre-rre- tc i zm gds CCC y n'aduient (ans apporter auec foy quelque mal'heur, 6c delàftre. Ccn'c- 
Gd f ftoittout,car en la cité de Bourdcaux,& lieux voifins il y eut vn fi grâd terre-tremble, 
que les murs de la ville en furent elbranlez de telle forte que les citoyens craignans la 
ruine de tout,f enfuirent aux villes voifincs-.eftant ce terre-tremble de telle eftenduë, 
qu'il paruintiufqu'aux monts Pyrénées, d'où par cefte violente fecoufie furent arra- 
ïe» du c ^ lcz ^ c g ran ^ s rochers,qui cauferent vn piteux malfacrc des habitans au Vallon , &c 
ciel far des beftes paifians és enuirons.Et oultre lamifere du tremblement de terre de Bour- 
tordedwc. deaux,ce qui eftonnoit le plus ce pauure peuple maritimc,eftoit que le feu defeendât 
du Ciel fc prenoit aux maifons , y bradant les viures , & les meubles , f cfpandoit par 
les édifices qu'il confumoit iufquesaux fondemcns,& en plufieurs endroits bruf- 
loit le fonds,& la place mefinc où les baftiments cftoyent pofcz.Et afin que l'année fut 
en cor plus prodigieufe,il aduint à Tours (d'autres diét à Chartres) qu'il ruificla du sâg 
le sZgeou p ur d u pain confacré au fàind Sacrement delà méfie, lors que le Prcftrcvint à le rô- 
léd* f4m p rc ^ j a facrec cômunion:or quelle en eftoit la fignifianec il cft ayfé à voir par les mal- 
eonfure. j^urs qui depuis aduindrent par les Gaules. En l'an cinq cens quatre vingt & quatre, 
. Fredegonde n'eftant côtente que les deux ay fiiez de France Thcodcbert , & Meroué 
■V* J^Jxuflent cfté occis, pratiqua encor la mort du troifiéme , afin qu'il n'y demouraft rien 
vingt tr du (âng du premier li&Jaquelle elle cfFcduaainfi que fera diâ cy après, mais qu'ayons 
pétre. mis en auant ce qui fc pana pour lors en Bretaigne. Les Annaliftes duquel pays fabu- 
fiuits fort,vculcnt auifi nous faire faillir après cux^ors qu'ils baftifient desRoys en leur 
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terre,du temps de Clouis,& de fes enfans, comme ainfi foit que cy deffus nous auons 
monftré 6c le ferons encore voir cy après que le pays cftoit fuied aux Francoys,& que 
les Roys de France y mettoyent des Comtes à leur difcrctiô.Et qu'il foit ainfi,il eft dit 
en Grégoire de Tours qu'y ayant eu grande difTenfion entre les Comtes de Bretaigne 




cis cftoit pailîble en fa Scigneurie,& qu'il f'oublioit en fes façôs de faire ne recognoif- 
fant la couronne de France,ainfi que fes predecefleurs auoycnt fait,efmeut contre luy 
les Ncuftriens du cofté de BayeuxJesTourengcaux, les Poitcuins,Manceaux, 6c An- 
geuins,Iefquels entrèrent en Bretaigne,& y donnèrent le dcgaft,raais non fans fe ref- PtUeuins, 
ientir de leurs courfcsxar le Breton leur donnant de(Tus,en deffit la plus-part,& mit le Mdnceaux 
refte en fuitc:neantmoins oyant parler de l'armée Royale,& qu'cllevcnoit contre luy, o; hng- 
f humilia,& demanda la paix qui 1 uy fu t octxoy ce aucc condition qu'il iura fidélité au *v~ 
Roy,& luy feit hommage de fes tcrrcs,& fe rendit tributaire, fur tout pour l'cfgard dc^" y ^ r 
la cité de Venncs,qu'il fupplia au Roy de luy o&royer,f il le voyoit digne de telle fa- 
ucur.&: pour ce fait,il dôna au Roy fon fils propre en oftage.Par cevous voyez , 6c que 
les Bretons eftoyent fubietsaux Roys de France, qu'ils n'auoyent point d'autre tiltre 
fcigncurial que de Comtes,& que la Royauté cftoit oftee dés long temps de ce pays: 
non pourtant eft il à dire que les Comtes fulTcnt autres que héréditaires , veu que ce 9ritd u n9 
Waroch feithommage à Chilperic , luy paya , tribut,donna oftage, 6c luy promeit fi- fi ns f£ 
délité, vfant de mefmes,& pareilles cérémonies que les vafiauxfont cnuers les Sci-fius Us 
gncurs,foit de la main foit de la bouche lors qu'ils vienent à la recognoiffance de l'hô- Menuin- 
mage.Or ce "Waroch ayant iuré fa foy,ôc fait le ferment au Roy , ne tarda long temps^- 
à- fe repentir de fon fait,ôc pour ce cnuoya il l'Eucfque de Venncs vers Chilperic, pour e a* 4 pj£ 
cftre abfoulz de fa promeflc,dequoy le Roy fut fi courroucé, qu'il bânift tout fur l'heù gj^/f, 
rc Eunie car ainfi ic nommoit ceft Eucfquc : d'où f enfuyuircnt les guerres dcfquelles ^ri^An- 
nous ferons mention quand il fera befoing. n*Ufle Bre 



ton. 




Desimpoflsfë) exactions que (hilperiemit fur Jon peuple: mort de fes 
enfans , autres fucceT^ aduenus durant Jon règne. 

' ■ . CHAP. XXIII. 

O vs auons fait mention cy dcfTus du concile Synodal célébré à T$urfuj 
Chalon par le Roy Gontran, où fut procédé contre deux Eucfqûès Concile 
l'vn nommé Sagittaire,& l'autre Salonie,attaints , 6c conuaincus de c ^ n 
leze maiefté, 6c de pluficurs paillardifes,& adultères : 6c bien qu'au- jj** ^ 
cuns vouluifent qu ils fulTent quittes pour fouffrir quelque peniten- "alnf/J^ 
ce pour certain temps, fi eft-cc que le crime de felônic ne peu t fotf f- mis. 
frir cefte clémence pour toucher le public, 6c par-ainfi ils furent de- 
pofez, 6c mis en prifon perpétuelle, bien que depuis ils efchappcrent, & furent caufe chilferic 
de grands maux par tout le Royaume. Ce fut en celle mefine (àifon de l'an de graotf v fifp* b 
cinq cens octâte 6c quatre, que Chilperic mefprifant les forces de fes frerc 6c nepueu p " t0H * 
fe faifit delà ville de Poitiers, en chaffant 6c y faifànt mourir les officiers du Roy Ghïl- 
debert: & lors les Bretons fcircntdcs courfes iufqucs àk Bretaigne Gauloife , contre 
lefquels Chilperic enuoya,qui les feit retirer pour ce coup,carfouuerçt ils fe remueret? 
iufqu'à ce qu'ils furet du tout accablez,& fousmis aux Roys de Frice: mais eft àndter* 
que ce peuple Bretô f entre-guerroyoit ainfi,à caufe de la diuifiô des Seigneurs y ayât ^-^- 
des Côtes à Vénes,à Renés, 6c à Nâtes, de forte que l'vn courât fur l'autre il failloit q^ co"/; 
le Roy Chilperic les accordait par forcc,ou que luy mefine encor gaftaft le pays mef- • 
me qui luy eftoit tributaire.Et puis que nous en fommes furie nom desjGôtes , il faut 
ofter l'erreur qui iufqu'à prefent a eu force parmy noz hiftoriés , lefquels tnefu rans le 
pafle au prcfent,ont aufli eftimé que côme le tiltre de Côte eft ores de fuccefîiô,^ hé- 
ritage qu'aufli il le fut iadis:d'où eft venu quclcs flatcurs des grands, ont bafty des gc- 
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ncalogics fur la pointe d'vne efguille, &fefont amufez aux noms d'office tout ainfi 
qu'à ceux qui cftoy et patrimoniaux, ôc efcheans par mcceffiô.Nous auôs deja dit que 
les noms de Duc ,& Côte du premier règne des Francois,& fuyuant que deja les Ro- 
mains auoyent commencé le pratiquerait oy et plus d eftat,& office que de Patrimoi- 
Qtfeftïn ne,vcu que celuy de Duc cftoit comme d vn Lieutenant gênerai des Roys en quelque 
h y* duc g ran< j c prouince,& celuy de Comtes corne d'vn gouuerneur particulier ou d'vn Bail- 
o^ctmte^y ^jlcfqucls auoyent leurs Lieutcnans ou Viguicrs pour le fait de laiuftice:&tant les 
vns que les autres ont cfté d'auffi longue durée qu'il a pieu aux Roys, lefquels les met- 
toycnt,& demettoyent à leur fantaûe ainfi qu'auez peu voir d'Erpon gouuerneur de 
fiourgoigne &c depuis defapointe par Gontran,à cauiè qu'il auoit laiffc aller Meroué 
fils de Chilperic rebelle à fon pere. Et pour vne preuue plus manifefte de cccy vous 
auez ce qui aduint en l'an cinq cens octante & quatre en la cite d'Engoulefme après 
Mârdchd- 4 UC * cs Goths en furent châtiez, les Roys François y mirent pour Comte ( c'eft à dire 
ne Comte gouuerneur) vn Maracharic,lequcl ayant gouuerné le pays longuement,en fut ofté,&: 
i Bngu- fait Euefque du mefme lieu, où il fut occis par venin. Oyez que l'eftat de Côte eftoit 
Ufme fous temporaire, &: que le plus grand heur qui peut aduenir aux dcpofez,c'eftoit d'eftre 
Us Men- fafc s Eucfqucs,ainfi que pouucz recueillir de ce qui a cfté dit cy demis touchant Gon- 
umges. tran B 0 (f on>au q ue j j a deuinereife auoit prédit le gouu ernemen t du pays, qu'elle nom* 
Mârâch*. mc < ^ uc ^>* c iceluy expiré, dit qu'il fèroit fait Euefque en vne des citez qui font le long 
rUUit £- ^ u L°l rc -Maracharic donc Euefque d'Engoulefme efhuit mort , Nâtin fon nepueu a- 
uefiue Je chepta le Comté du Roy Chip eric,afïn qu'il eut le moyen de veger la mort de fon on- 
BngtuUf- cle,ainfi qu'il feit fuyuant que le recitent les vieux Annaliftes.Or fi ce Comté eut efté 
me efi »c- hcreditairc,& fu cccffif,qu'auoit affaire Nantin de l'achapter du Roy, puis qu'il eftoit 
<"> , nepueu de celuy à qui il apartenoit,& qui en portoit,ou auoit porté le tiltre de Com- 
Hdnttn 14- tc? ^faj s i c fage lifeur verra que ny Maracharie , ny Nantin ne furent autres que com- 
^ me des BailUfs,ou Sencfchaux en Angoulmois, &c non feigneurs hcrcditaircs:& note- 
te d'Envê* rcz °t uc ^ cs offices de ce temps là fe vendoyent auffi bien que maintenant: veu l'extrc- 
lefme. me auaricc du Roy,& la grande conuoitife de Fredegôde fon efpoufc. Des fruits dcA 
quelles faletcz,& dctcftablcs vices au cœur de ces Roy &Royne,fortirent les plus c- 
Homhles ftranges impofts,tributs,exactions , & coneuffions fur le pauure peuple, que iamais il 
' m f 9 fty eut encor goufté depuis que les Mcrouinges regnoyent en Gaule: d'au tant que chacû 
Chtlpenc ayant tcrrc failloit par l'ordonnance du Roy,quc payaft certaine quantité de vin pour 
pUîÏM chacun arpcnt,& plufîeurs autres griefs furent donnez fur le peuple, qui cauferct que 
tewftdtl plufieurs quittans le pays,f en allèrent vagants,& caimandans,pour n'auoir dequoy fà- 
tetyqM-tisfàtc à la loy.Lamiferc^lapauurete'&difcttc enrageant le peuple,caufà qu'il fc rua 
tre. fur les officiers du Roy au pays de Limofin,fi bien qu'à peu qu'il ne tuaft le Chancelier 
c ™£J*t Royal appcllé Marc, & fans mentir on l'eut mafiacré fi l'Eucfquc du lieu ne l'eut garé- 
r*L t y :neantmo ' n$ * c ^ ov vcn g ca cc aucc vnc pareille cruauté, qu'eftoit iniufte & ty- 
fi^ f rannique l'impofition,nc pardonnant à petit ny grand,Ecclefiaftiqueny autre, faifànt 
tou t geiner,tourmenter,& o ccir,fi les gab eleu rs, Se fermiers les aceufoy ent d'auoir a£ 
fifté lors du tumulte contre Marcj& lors queles hures &.roollesdelarecepte auoyce 
efté bruflcz.Lc peuple vrayement fut iuftement puny de fa témérité , mais non pour- 
tant eft le Roy exeufé de fàtyrâniercar comme il n'eft loifible au peuple de fereuol- 
ter contre le Roy,& de fouffrir fes violences,comme cftans les verges de Dieu le pu- 
niuant:auffi n'eft permis aux Roys d'efeorcher le peuple, qui a des bornes de feruitu- 
de,outrc lefquellcs fi le Roy fc defborde,comme il cefTc d'eftre Roy,& deuient tyran, 
ne faut auffi refbahir,fi Dieu permet que le peuple fecotieleioug d'obeiûance,& qu'il 
luy dénie, & ce qu'il doit iuftement, & ce qu'iniuftement on luy demande. Or fi cefte 
leuee de Chilperic eftoit iniufte,il appert par la punition que Dieu enuoya fur fa mai- 
fon,& par les diuers prodiges qui apparurent par tout le Royaum e,foit de terre-trem- 
l****" bles, foudroyemét outre fàifon,ou cheutes du feu du ciel, corne à Orleâs que prcfquc 
frfjltM toute la ville en fut gaftee,& côfumee:& après tout cecy fcfuyuit vnc pefte fi effroya- 
cinq M*,quc wr k point que les Roys eftoyent prefts à fc deftruire par guerre ciuile , Dieu 
femi&4H~ abaifla leur caquet, & enuoya tant de maladies par la Gaule que la diffenterie , la coli- 
teerqu*- que ,&plufieurs maladies cachées, &peftilentes efpuiferent le pays de la fleur de la 
'"• ieuncflc,car ce fut par là que commença cefte affli&ion.Pour laqucllc,commc le cœur 
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de Chilpcric ne f cûneut non plus que iadis Pharaon parles miracles que Dieu faifoit 
par Moyfc,lc voicy luy-mcfine furpris d'vnc grande neburc, (ans que pour cela il alic- ftylfm'ë 
geaft le peupjicjies clameurs duquel au oyent pénétré les cicux , 6c cftoyent venues à 
J'oreille de Dieu,qui eft le confolatcur des miferablcs. Le Roy neft fi toft rclcué de fa J^j^,* 
maladie que yoicy f vn des enfans qu'il auoit eu de fon cfpoufe Fredcgondc tomba fi 
malade qu'il vint iufques aux.angoiflcs de la mort, qui fut caufe que foudain on eut re- 
cours au baptefine, l'enfant n'eftant encor' baptifé , car ainfi en vfoy ent ils pour lorS! Enfuni 
veu que(commc nous verrons cy apres)du téps de Charles le Gradues enfans Royaux x&dttxU 
auoyent 6c dixhuit 6c vingt ans,auant qu'ils receuflent le fainct Baptefmc 6c foudain FjfiTj*- 
il commença à fe mieux trouuer.Mais la ioye fut fort courte,d'autant que Clodebcrt, * 'ft 4 ** 
qui eftoit 1 aifhé des cnfans,vcu que je n'ay feeu le nom de l'autre, tôba aufll en mèÛne& MS ' 
maladie: 6c ce fut lors que Fredegondcje voyat tirer à la mort,comméça à recognoi- 
ftre Dicu,Ô£ côfefler que c'eftoit par fà faultc que ce defaftrc luy tomboit fus,& fur la 
maifon Royalle:& touchée de quelque repcntâce,oubliant fa cruanté naturelle pour 
voir Ces enfans ainfi abatus 6c tirans à la fin , prit compaffion du peuple , 6c penfa que 
pour l'auoiraffligCjDicu luy auoit enuoyé cefte maladicPourccf adxelTc au Roy , luy £^ j^!* 
remonftra que le cry de tant de pauurcs orphelins , 6c plaintes d'vn fi grand nombre jgnde *» 
4e veufues iniuftement par eux opprimcz,cftoyent la feule caufe de l'affliction de leur n$y chil- 
maifon.Qu^l eft oit déformais téps de fc repentir de tant de maux faits,&dc cefTcr les prie. 
coneuflions commencées fur le peuple, afin que par lcuthumilité Dieu f appaifant , il 
luy pleut, leur faire tant degracc(quoy qu'ils en fuflent indignes) que de garentir de 
mort leurs enfans. A cefte caufe elle prie le Roy de brufler ledit, 6c patentes contenâs 
le mandement aux Ducs,Comtes,Viguicrs, 6c centeniers furlaleuec, 6c exaction du 
tribut ordonné,afin que par ceft allégement des pauures, ils crFaçafTcnt le peché pour 
lequel ils eftoyct punis fi gricucmétïuy met en auât que les thefors affemblcz ne leur 
feruiront de rien lors qu'ils n'auront plus d'enfans à qui les laitier , 6c pour fùcccder à 
leurs richeflcs.l'aflcurant que Dieu feftant vengé fur eux pour cefte tyrannie , feroit 
plus doux fur 6c enuers eux,f eftans humiliez, après ce chaftiment , 6c vengeance. Le 
Roy vaincu par cefte rcmonftrancc,defpouilla aufli cefte fureur qui le faifoit plaire en 
fes cruautez,tellcment que de fa main propre il bruflaf edit, 6c mémoires de 1 exa&iô, 
deffendantàfcs officiers de ne plus affliger le peuple. Ce nonobftant,Dicu qui veutvn 
feruice entier,proccdant du cœur,& d'vnc bonnevolonté,& non par forcené fe paya 
auflî de cefte repentance,ny de l'amende faicte par ce tyranxar eux cftans à Brcnne je 
plus ieunc des enfans vint à mourir,non fans grand creuc-cocur du perc,& de la mer e, Mtrt 
qui feirent porterie corps à Paris, & le mandèrent enterrer en l'Eglife fainct Denys,à m ft? s 
fçauoir en celuy oratoire,quc maintenant on appelle fainct Denys de la Chartrc : veu C ' ^ mtm 
que la grande Eglifc de fainct Denys,qui eft au terroir Parifien n'eftoit encor baftic:fi 
on ne vouloir dire que ceft enfant fut mis en la chappelle ou depuis Daçobert fc rcti- 
ra,fuyant la fureur de fon perc,mais elle eft hors de Paris,aufli bien qucJ au trc,& Gré- 
goire dit que ce petit Prince fut porté à Paris. Quant à Clodcbert, il mourut aulfi , 6c 




Fredegondc nommé Theodoric pana encor' de ce fiecle , laiflant 6c Roy 6c Royne, 
chargez de trifteflc.Toutcs ces affli&ions ne peurent amollir le cœur de cefte femme 
endiablée Frcdegôde,laquelle voyant que de tout le fàng Royal, 6c enfans de fon ma- 
ry il n'en reftoit que Clodouec iflu du premier lict,fe refolut d'en purger le monde: 6c 
1 ayât enuoyé où la maladie cftoit la plus efchaufec,côme il en fut cfchappé elle trou- 
ua bien le moyen pour l'auoir d'vne autre lutte,&: le faire mourinl'occafion fe luy pre- 
fentant en cefte forte:Le Roy fç voyant fans enfans finon Clodoué qu'on faifoit tenir 
comme prifonnierj'enuoya quérir à Brenne,affin qu'il fut nourry en court,& f accou-% 
ftumaft aux affaires^ fe rendit idoine de la fucceflion Royale, à caufe que Chilpcric . . , 
craignoit n'auoir point d'autre lignée :ce pauurc,& volage Prince fc voyât mieux trai- v*^ ** 
té que de couftume, commença auffi à fuiure les vices propres au fàng Mcrouinge, à L 
fçauoir la paillardife,&c à faire l'amour aux Damoifcllcs de Fredegondc fa belle mere, 
ce qui fut caufe de fa ruine, 6c fçachcz comment. Clodoué bienvenu enuers fon, perc 
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honore des courtifans,& enflé dcl'efpoirqui luy ouuroit fi beau chemin à la courôn*» 
nc,ne peut tenir fa languc^ains difoit tout hault,& parmy fes domeftiques que le Roy- 
aume ne luy pouuoit faillir, &: les Gaules luy cftans voiiees pour y comrnander,il cfpc- 
roit de fe venger de tous Tes ennemys à fa fantafic.Et qui plus cft,il parloitvn peu trop 
auantageufement de la Roync Frcdcgondc , la menaçant de la trai&er de telle forte, 
qu'il vengeroit fur elle le fàng cfpandu de fes frères. Ctcy donna grand efFroy à Fre- 
degonde,ayant vn bourreau en la confcience,& craignant l'effeâde ce qu'elle fçauoic 
auoir meri téiôc ce qui augmentoit fa frayeur , cftoit que bien que le Roy fut aduerty 
de ces chofes,il n'en feroit comptc,fc voyât fans lignee:& que (peut eftrc) il ouuhroit 
les yeux pour voir de plus près les affaires dcfqucls il f cftoit raportc à fà femme, & aux 
agcnts>& confciUcrs d'iccllc:elle donc aflaillic de ces fraïeurs , voicy vn de fes cfpions 
& mouchards,qui auoit veu les amourachemens du fils du Roy aucc vnc des Damoy- 
fcllcs de la Royne,qui vint à Fredegôdc,&: la gratant,où elle fe dcmangeoit,luy dit que 
- ■ le feul Clodoué cftoit f occafiô de la mort de fes trois enfans, & cecy parle moyé d'v- 
tLntêntrt nc Danioyfclle fille dVne.de fes femmes de chambre, laquelle aucc fa merc auoit fait 
clnUut: mourir fes enfans par charme, & enforcellement,& que fi elle n'y pouruoyoit de bon- 
ïâ» cinq ne heure,c'eftoit fait de fa vie,contrc laquelle Clodoué faifoit fes efforts , & il f affeu- 
cttu »Û4- roit que bien toft il en auroit la raifon.Ceftc nouuellc fut de dure digeftiô à cefte fem- 
te qtuerr, me tranfportcc,laquclle foudain feit faifir cefte fille & fa mere,& les geinant, leur feit 



^^^confefrertoutcequedcfluStCequcfaitilracompte au Roy les trahifons prefuppo- 
'enedJchil ^ ccs ^ e *° n fils Cl°doué,& les mauuais offices de frerc qu'il auoit pratiqué cnuers leurs 
feric. enfans décédez naguercs: ce que Chilpcric cntendant,enuoya quérir fon fils fecretc- 
mcnt,& fe le feit conduire allant à la chafle , le donnant en charge aux Capitaines de 
cl$d$H^ cs gardes Didicr,& Bobon qui le lièrent, & garrotercnt,& en ccft équipage le côdui- 
mû en f ri- rcnt à Fredegondc : laquelle le feit emprifonner efperant de tirer de luy plus au long 
fin. ce que deja les femmes auoyct côfcfle,&: de fçauoir tous ceux aucc lefquels ce Prince 
auoit intclligcncc,& pratique. Mais elle n'y gaigna rien pour le fait des meurtres def- 
quels il cftoit innoccnt,mais il deelaire follement ceux qui eftoyent de fon amytié & 
alliance, & ainfi la Royne Je feit conduire de Chellc auant outre la riuiere de Marne, 
en vn village appcllé Noifày où il tint prifon quelque tcrops,mais par quicôquc ce foit 
r M "à* ^ ^ ut occis ^ vn S^ aiuc > & enterré au mefme heu. Or quoy qu'on feit entendre au Roy 
trinct cl§ <1 U€ ce pauurc enfant f'èftoit tué luy mefme, craignant deftre puny cruellement de fon 
doue. forfait,& que Chilperic fc le laiffaft pcrfuadenfi eft-ce qu'autre que la Royne ne fut 
caufe de ce ma(Tacre,comme celle qui n'en faifoit que le cerfs, & y cftoit plus afleurec 
que les voleurs à gage qui font marchandife de tueries hommes pour vne fomme de 
deniers. Et pour aflouuir fà malice , & maltalcnt ,elle feit encor occir la pauurc An- 
r^TJf doiierejadis Royne dcFrancc,&: mere de Clodoué voilée au Mans, comme auffi vnc 
cUioucre n ^ c ^ u R°y>& ^cla nicfme dame,laquelle eftoit auffi Religicufc , les biens &: thefors 
Licteufes defquellcs furent portez à Frcdegondc.La femme qui auoit aceufé Clodoué fut bruf- 
tmfes X lce,qùoy qu'elle dit qu'il n'eftoit rien du crime duquel & le princc,& elle auoyent cfté 
mort fât accufez:& en fomme il n'efehappa vn fcul prefquc des domeftiques de Clodoué qui 
FredegSdc. nc f c refTcntit de l'aduerfité,& dcfaftrc de fon maiftrc.En quoy il fault confidererfi les 
Roys de France, lors eftoyent fi petis compaignons , & fi leur puifTancc tant bornée 
que l'autheur de la Franco-Gaule les fait : veu que fil cftoit ainfi , 6c fi leur authoritc 
n'eut efté plus que fouueraine,qui eft l'homme fi hebeté, qui penfe que ny le confeil, 
ny les eftats euflent fouffert de telles & fi grades folies que Chilperic faifoit , &: qu'e- 
xccutoit fon cfpoufe Frcdegondc?Mais l'effcâ: nous fait voir que la iufticc cftant es 
mains duRoy,& les officiers faits à fà pofte,qui dés lors achetoy ent deja les eftats,tout 
fc faifoit auffi fuyuant la volonté & du Roy,& de ceux qu'il fauorifoit , fans qu'il faille 
tant authorifer l'afTcmblcc populaire. Mais d'autant que fur la pourfuitc du granoVfhe- 
«foricr de Clodoué il cft faite mention &c par Grégoire, & par Aymon d'vn certain fei- 
j>e Urin- gneur appcllé Cuppan,& dit Conncftablc,ilne fera hors de propos fi nous en parlons 
ntàes co- vn pcu,& voyons dés quelle antiquité cft celle dignité excellente de Conncftable en 
nefiobUs. France, à caufe que plufieurs en parlent,fàns raifon, & fans fçauoir d'où ny comment 
en prendre l'origincNous auons dit fouuent cy deffus que les filtres de Duc,&: Com- 
te eftoyent honoraires, ôenompas héréditaires, de forte que les JFrançois entrans en 
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Gà'iiïc,& crt ééuenans'pofrGffenKGÔrt^oérciîrauflî vfurpcr 5 & lcsfoçoiis 4c gsrauciU 

nér rtftat^&T le$ Vocables déiquck vfoyeftt lçsRomainside forte quepcju* ccluyjquè es \r 

courts des Empereurs on appcUo1f P^#^ 

Maiftrcs, ou -Maires des Paiais^Ugnitc ayâtlidu en h maiCon Royale- obauno vn Lieu- 
tenant de R r by,mai$ laquelle de peu de chofe-deuint depiminfolcmc ioiêpj'à laqucde 
afcaftardir cfclic autre qui eftoit vouée aux Cêtcsioiugouucrneurs dcs> £feoèriesRoya~ fâ,tiEm *^ 
ks^uclés'LàtSnsnommoye/irc^ 

Êmild en àyt : ^it vncmefmccbbfej à ce inftigué' pom» nlauo^rpasibiéûgpuftc le pafla* ^ J"? 
ge <TAymoii,parlaht en ceftèfotte JiUcpeinant^ap^ 

faïticcy lequel eftoit CÔtcôc majeur,ou.Maire de la naaifoii,Rfayak5 cV3ic.iotioit^ciii . 1 ■ 
honneftement auec cllcj&cerqmf cnfuitîoàJimilc fabufcpenfan&qiccxrcinotdeCô^ r , A - ^ 
le emporté Conelrablc , S^paT-àinfî confondues deux dignités titawttj bien quelles» \ 
fuffent fepapets:ô£ taife ce qui eft } que le grâdMaiftro du P al aïs ; p occoit- til tre d e Cm tcj & Mtire 
âufli bié que leà^utre&prexnica»~officiers de la courôncç ai^quélfi^àuucz rcïinriUiir^ r * Uis 
depaffages infinis de ceux qui aitciénerriét ont eferit l'h^oirc^Or Çue otiicçsJ^J^™^ 
fefctfcparez appert affez cn^e^uau^rneimeteps que Landry eftoit;gi^dltfdftiKJ du \ a %L 
Palais,àfçaiKMrvnoudeuxim^ 

Cuppâ eftoit appelle' Corteftable,n'ayât ir grade autho rite alors cchiyiquuouiffokidc: \ 1 
«cft eftat cn'Frâee que le Maire du Palais.Or qu oftoit es que ÇoncftableDÛGûitede] s 
fcftab^orefdpeiieroyatc^iief^ 

Romains qu^<lesFraçois,biciquelesnoftrcsy ay et auifi donc quelque atj^ntcXicfoiisi 
le mot Latin Cams. Jubdipcfaut entédre que celuy ^iwojQuiUoit de cefte. digniip,.eu£. 
fimple chafge^e4^cuerieroyalc,veu qu'autre cas eîcftoit 4 deftre Conê^ablc,& àu*> 
tre q d auoir forinpcdacciuricfcùcric^cc qui fe recueille fort aifémèt de GrcgoîrddoGr^*. Uu. 
Tours en l'hift oire de Frâce 1 o rs qu'il dirai tiû faifan t mecia de Lcudaftc. Luy ne pou* y. ç£ 4%, 
uant eftrc retenu de lafuitcejquc par deuxau crois foisit audit prife^fbten fomatquc 
tellemét qu*ô lûy côupavné oreille Luydôcn<s pouuât^|cberceft«^n«rque ignominie 
euie,il fe retira vers Marcoueife Roync,laqucllc par trop aymec du Roy Aribert>au oit 
cfté par luy prife pour ferne au lieu de iâ focur: laquelle le ïcecuât v oi6riejs,lé feiègarr ? 
de des meilleurs cheuaux, mais luy faifï de gloire & enfle d'orgueil^omcnça pjourfoi-f 
urel eftat de Concftable Jeql ayat obtenu il Ce mit àmefprifcr toutiernôxie. Or y oyez, tre que c$ 
vous parla^uc celuy qui auoit charge del cfGuerie eftoit appelle gardxjcftçcUe, qucneftMe. 
leConcftable eftoit vne dignité qui paiToir plus outrcj&i qui emportât filtre de Côte' 
auoit auili plus de prccmmécc. Qui me fait duc qu'après le Roy,&:Maiftre du Palais,, 
dejadésxe teps là les Coneftablcs auoi et des premiers lieux s & mankîyctde plasgrâds; 
aftaires qdes efcucrieSjiugeas fur la caualerre,veu queceftoit vfi eftat! de Prefçâurc»5^^ 
&gouuernemér.Et pource qiay dit quelcs Fraçois auoyétpris ccsdignrtcz,&lcsTi6s 9 ^J^ c ' 
&eiFcds de ces cftats des Romains,faut fçauoir q depuis que l'Empire fut trâfporce en <Jjfc m * 
Grèce par Côftantin,Ia plus-part des digmtez auifi cbangerét,&: de nom,& de l'cffecV 
ancien des officestd'autât que les Mdgiftriaptitwn des Romains,cômençj:rffnt perdre le 
nom de Maiftrcs des cheualiQrs,& p6rterjet£cluy de Côté des cftablcs,QU;des Cheua- 
liersjcôme ayis vn tiltrc,& plus grand,& plus honorable. Et lapremiotëfpis que vous ****?! Cf - 
trouu^cefteelcûion oeft après que Valctinian fut fait Empereur par lc deccz de le*- ^ ^ 
uinia,ên l*â de grâce ccc.lxvîi Jwcn q deja cUe fut en cftrc,ainfi qu'iî appert p;ar ce que 1^^. * 
dit Ammian Marcellin , parlât en cefte forte. Valctinian ayant ouy la rcipôce du chef 
de la cauaieric Dagalaiphe fic.couuant en fon cœur oe qu'il en penfoit, vint en grâd di-^ jc mm 
ligehccàJNicomedic^où entrant lepremicriôur de Mars U feit Côte 4c fon eitablea- Mânell. 
ucc dignité de Tribu fon frerc Valcns:Ôyez que l'Empereur dônecefteftat à Vn iîen tm.ie. 
frcrcjleql peu de téps aprcsil f ajfociaà l'Empire pour môftrer qu'eftre Coneftable en. 
l'Empire eftoit auffi vne des plus grâdc$i& cxcellctcs àgnitez près des Empereurs.En Maiffrè 
fomme les Fraçois ont pris lenom deCoteftablejOu Çoneftablq des Latins, & l ? of5pe emporte \ 
prefquc efgatinaisplus exccUét.quc celuy des Empereurs, entant quc4« mot de Mair pl» s q»* 
ftre emportoit plus que de Gomt^cômcauiH a fait vn long temps en France , & tjdis? c$mf9 ' 
nue les Maircs du Palais ont eu laïurintcdcnçc. Pout n« faut f arsefter ny à ceux qui fâ^ens 
font mefme cas des Mair*$.; &.dc« CQnçftabks , ny à çtux qui' ont fak fucceder les J H 
ConcftabJcs aux Maiftrcs .du Palais > vcu,quçl Vn office emportoit cômpU régence du, 
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Royattme,&l'aoran'aaoit que la chargée Ja Caualerie, bien que depuis fon autljç* 
sA}m*n riicaytcftcckiplçsgrâdccfMdu«\Etc'cft{lQucquoy ailkur Aymon appelle ceft cftat, 
lm. j. ch*. oaicciiiy qui y.clioic cômisJc chcf des Cncnàliers,que les Latins diçntPrtpQfitHmcauo^ 
70 ' rum&caufc tp«t<lc chcualcft prispour le chcuauchcurrrnettant differéce entre ceftuy, 
&f eduy qui portort le nonvdc garde del'eicueric:qui me fait côclure ( comme deflusj 
" ' quedeltardcGomteftabk,ou Concftabka cJftc eogneuou auantjOtiaudi toft,quc ce- 
v kiydcgrad Maire du Pakiique ce font dignités feparecs, 6c pratiquées en; ce Royaux 
w • méytafi. après «jucks-François fe furent faits maiftres desGaulcs,& prindrent plaifir é$ 
£ - ^appc^ioris^omaines' de Patrice, Cenccnier,, Vicaire Vautres viurpcçs des courts 
CcneftM impériales. Ourrcxc voyons que ceft e&i£cojicernoitlagucrre,& côprenoit puifaa- 
ancenunt eo,& commandement eaiçcllc,quoy que non Ci ample que depuis an luy a dône 3 mais 
Z* Gccyprefquc aWoftrc teps: veu que >acUs,ks Coneftabks n'auoy et que voir que fur la 

' A Gaûakricvlà oità prefent ik (ont corne les chefs généraux fur toute forte de gédarme- 
" rieiôrlc téps paffqk droit de fon citât ne failoitquc k Goneftable cômandoit lur vat 
arjricc,cela dcpendantdc -la feule vokmtédu Princc,ainfi qu'il appert du voyage, qui 
fut fait cri Gafcoignc du reps dir Roy Gontranjd'Orleans contre Gondobauld foy dit 
*^£Rfarit4ils dd RoyOrf thairc,premier du noracoù Lcudcgifil cftât Concftabk fut choifi 
C ueAb P^°*^ nc ^ ^ c ^outc l'arme e, ce qu e vous ne trouucz guerre de pas vn aMtre deuàt luft 
chef àe lu fuffifoit de la généralité qu'ils auOyet fùr h caualerie qui(à dire vrayjcftôic la 

GontTdn. p^cïpalc fonce des François,amfi qu'aifemet vous pourrez recueillir de ceux qui Ont 
c&riries voïages faits par Charles le Grandcn Saxe , &c autres régions de Germani c, 
aiuiiquc verrons en fon Ueu.Or me fufEtil de vous auoir monftrc l'origine du mot & 
de i 'eftat de Concûablc,& dcclairé qu'autre office cftoit ccftuy,& autre celuy duPrin 
. cc^& Maiftrè du Palais, qui aufli portoit le nom de Comté , ainfi que touts ceux qui 
Dtntrjîtè anoyent commandcmcnt;vcu qu'entre les Romains vous auiez les Comtes des Por- 
éU comtes tc^pfcus,& bouclairs,queks Latins appeUoyent Scuturios: te les Comtes des dorne- 
és courts {tiques que nous- pouriomrappcUer les Capitaines des cent Gcntilshômcs de la mai- 
imf truies, fo n <ui Roy :puisqu'd cft ainfi que tous noz offices (eôme dit cft)ont eu fource daiJkur 
que de la langue Françoifc,& que de la police des François entras en Gaule, mais plus 
toft ont eftép ris des Gaulois ja accouftumez à la façon Romaine,d 'entre klcuiels les 
Roys auoycacla plus part de ceux qu'ils auançoy et aux offices: & voila quàt à 1 cftat du 
Coneûable,&:à ce qui cft de fa chargcTandis qks tragédies fufdittes fciouoyét en la 
court de Chilperic par fon elpoufe Frcdcgôdç, le Roy Gôtfan fe veit altailly de deux 
coftez,& de deux grades U fafcheufes dimcultcz,d'autât que ce vaillat chef de guerre 
Mummol,duqucl aefté fait métion cy deffus fc rcuoltà contreluy,& fe ùàût de la cité 
d'Auignon,oùil fut afficgé,mais en vain,car les affiegeâs fallut que fc retiraient à tout 
leur courte honte : & d'autre part Didier vn des Capitaines du Roy Chilperic ayant 
chaffé Ragnouatil Lieutenant pour Gôtran en Aquitaine^ eftoit faifi du pays au nom 
de fon m ai lire .-mais en fin Gontran ayant côbatu ion frcre,& deffait fon armée Je cd- 
traignit de venir à laccord,&: de luy rédre (es tcrrcs.Mais côme Gontran péfoit ioiiyr 
d c ceft ay fc,il luy aduint en l'an de grâce D. L X X X V. la féconde difficulté cy deifus 
V*nâég4 touchec,&:qui tant luy donna de fafchcrie kqucllc fut telle. Il y eu t vn galant, foy di- 
fant fils du Roy Clothaire,& par ainfi frerc des Roys G6trâ,& Chilperic,duqtrel Grc* 
%invt o* g oirc ^ C Tours racompte que ceftuy eftanené en Gauk,& nourry fort foigneufemét, 
«rç. de tout ainfi qu r vn fils de Roy .portant la cheuclure longue,bien paignee,& ancllee, &s 
Comme Us pendant par derrière retrouvée au ec des rubans de foye,& auec ce eftat bien inftitué 
•grinces <U aux kttres,arln que rienne ioy mâquâft de Royal,(qui vous fait voir le foing des Roys 
f"% Fr4 " anciôs à faire inftruire leurs ènfans aUx bônes lettres) la merc de Childebert le c6dait 
toff/udit ^ ce ^°yJ u y difànt que c'eftoît fon rtcpucti,&: fils de Clotaire, & q pourec que le pere 
U cheue- n^onfaifoit c6 ^tc^u'il le nourrit,& eut fbiBgdefon fang& parété.ce qu'ilfeit, à caufe 
lure. qu'iln'auoit point de hoirs. Clothaire cft aduerty de cecy, lequel enuoyavcrsCfrilde* 
Grégoire bert fon frerc pour auoir ce fie fils prcfuppofé lequel luy enuoyât, foudain le delâuoiia 
Je Tours proteftant que* ce n'eftoit point fon fils, ny defon iang, te pource luy feit couper les 
lm. 6. ch4. c heueux,& le réduit come vri d'être le peuple* Çc nôobôârcc ieuiic home afFcrmy en 
* 4 ' . Poppinid d'eftre fîls(entédez baftàrd)de ClOthaire,dés que k Roy fut mort , il fc Jaif& 
croiftrelacheuelure,laquelieluy fut , encorvfl coupcoupecpar Sigebert Roy d'Au- 
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ftrafie,quile mit en exil à Coloignc : d'où ceiGondcbault cfchapant^fenalla vcr$' 
Narfé en Italie,où il maria, &tcic des enfans y tenant toufiours bon train auxdçfr 
pensdç l'Empereur, qui le penfoit enfant de France r En fin il fen allaen Conftanr- 
rinoplc , où û fè tint long temps ., Se iufqu'à ce que du temps de Chilperie, &jde; : 
Gontxan ilfen vint en Gaule foUitité pas.quelqu'vn quiic conduit a Mtarfcille i, où yjfi e e ~ 
il fut bien receu, Scfe ioïgnit à Mummol, lorsque fc tenant en Auignon, il fe reuolta ;f *^ ** 
contre le Roy fbnmaiftre :or ce qui fepaflaidu refte de l'Hiftoire de ce. Prince 
fuppofé nous le verrons cy après , Se en fon lieu, fuffifant d'auoir mis fps entreprit: 
fes fuyuant l'offre du temps qu'il les feit , Se iufqu'à fon retour de Grèce. . , 

Celle année mefmc de l'an cinq cens quatre vingts Se çinq,eftant mort 1 Empereur, 
Tibère fécond du nom , Se régnant en fon lieu Maurice , les Françoys furent par luy ', 
follicitez contre les Lombards,**: fur tout le Roy Childcbert d'Auftrafie , à caufe que 
fes terres eftoyent les plus voifincs d'Italie j mais CUildebcrt ayant reçeu grande fç^ v^^ /f ' 
me d'argent de Maurice, fc mocqua de luy,.car cftant paffé les monts il accorda aueç ■ fmtm 
les Lombards, &: enreceut grands deniers pour ne leur gafter leurs terres :& quoy chiUAm 
que l'Empereur redemandait fon argent , fi n'en eut il autre chofe. D'autre part Çhil-/r«»f «r- 
peric ambicicux outre mefute , ialoux de ce que fon nepueu auoit ceft honncur,queJ m ' ^» 
Maurice le priaft de fecours,cnuoya en Gonftantinople vne folcnnele EmbalTadc hr c . ms °* 
quelle fen reuint celle mefrac faifon que la guerre fouurit entre les Roys,& que 
pcric,&Childebcrtconfpirerent contre Gontran delaifle par fon nepueu d'Auftra- ^ 
fie, lequel feioignitauee Chilperie, qui le paifloit dcl'efperancc de la fucceffion du cltlferic 
Royaume de Paris,à caufe qu'il n'auoit hoir quelconque : Se fut trai&ee l'alliance en- er chiU 
tre onclc,& le nepueu par Gille Archeuefque de Rheims,duquel temps cft faifte me- <Ww*< 
tion d vn certain Duc de Champaigne appelle Loup pourfuiuy par les Capitaines de 
Childcbertjlefqucls fans la Royne Brunchault ] euflent ruiné/mais elle le garentit de Loup Dut, 
mort,non pourtant peut elle 1 empefeher que fes thefors ne fuflent pillez, Se fes forces 
ancanties.Sur quoy fault toufiours tenir cefte rcïglc, que ce mot de Duc eftoit digni- n £ r ** . 
té,Sc que Loup cftoit gouuerncur dcChampaigne,& non feigneur héréditaire tel que c £*t** 
depuis ont cite les Comtes Palatinsivcu que les Roys les apointoyctj&defapointoyét^ *' 
àlcurvolontéjficpcu fouuétaducnoit que les enfans fuccedalTcntaux pères, afin que 
par telle pratique on voy c côbien faillent ceux qui veulét nous rendre les Duchez, Se 
Cotez héréditaires des la venue des François en Gaule. Durât ces chofes fut fufeitee C4t ^*- 
vne grande perfecution cotre les Catholiques d'Efpaigne parle Roy des Goths Leo-^£^~ 
nigilde,&: la caufe en fut telle que f enfuit:Ce Roy auoit deux fils,l'vn Se l'aime appel- ÉJbàumt 
le Hermenegilde Se l'autre Recarede,lcfquels furent inftituez en la doctrine chreftiê- /*» cinq 
ne,& catholique par Lcandre ùônGt Euelquc de Seuillc: or aduint-il que l'aime de fes ces quatre 
enfans fut marié auec Ingondc fille de Sigcbert Roy d'Auftrafie , Se iœur de Childe- v j*ff cr 
bert,&niepcedc Chilperic,& de Gontran, & pour ce mariage il fut appennagé par ctn 1' 
fon pere de pluficurs terrcs,& feigncurics,au pays de Seuillc, où ce Prince follicité,tat 
parl'Euefquc que par la Princefle de France fon cfpoufe,fcit ouurir plus libremét que 
iamais l'exercice de la religion catholique, d'où f cnfuyuit que fa belle merc appellce CefleG— 
Gofuinthe,irrita le Roy cotre luy,& fut ouucrte guerre mortelle entre le fils , Se le pe-fiinrhe e~ 
rejes Arriens fe tenans du cofte' de Leonigildc, Se les catholiques fauorifans le party/"' f œur 
de Hermenegilde. Cefte reuoltc du fils alla fi auât qu après plufieurs guerres, & com- fa££ tne ~ 
bat&où le fils le plus fouucnt eut du pire,comme Dieu ne prenâtplaifir que le fils f ar- 
mait contre fon pcre,& que fous prétexte de religion , il fe couurit d'vnc caufé iufte 
pour f aggrandir,& par-ainfi fallut que Hermenegilde fc retirait à Seuillc où tout ainfi 
toftle pere le fut affieger,ayantauecluy au fiege MirionRoy des Sueues qui pour lors *V*p r " 
tenoit la Lufitanie,& le pays de Gallice,&: meit fon fils en telles angoifles,quc forçant ne ?*n 
la ville il le prit, Se le feit mifcrablemét mourir,& le côfàcra à Dieu en faifant vn mar- j£ 
tyr en fon Eglifc, d'autant que comme pour fà rébellion il l'eut enuoye / en exil à %£. ix. 
Valence , là il le feit follicitcr pour luy faire renoncer la profelfion des Homoufiens, cr Jtyk- 
& Catholiques: & voyant que fermement il y perfiftoit , il luy feit cruellement tren- ™ Tdeti 
cher la cefte. La mort du Prince dôna ouuerture à la perfecution durefte desCatholi- ^ w - 2 « f ' M - 
ques , contre lefquellcs le titan f irrita tellement qu'ayant bannys les fàincts Euefques I4 * 
Lcandre de Seuille , Se Maufon d'Emcridc , il fe faifi t du reuenu des Eglifcs , Se priua 
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lés Eccléfiaftiqués de leurs droits , immunitez , &c priuileges, contraignit le peuple 
Perfimtio à le rcbàpdïéf, cônfifquà les biens des nobles qui refufoyent d eftrc Arriens , les rai- 
fur Us <*- folt mourîr,ou leur mutiler les membres,& en Tomme il perfeçu ta plus les Eglifcsque 
thdiquts jàmais-nuîa^ res prcdccêirèursncfeit e» Efpaignc. La princcflc de France voyant le 
E ^*7 peu d'amitié dé te tante veïs elle, &fcduifant en mémoire combien peu heureufe luy 
&** < ferOit la demeure en pays où les Catholiques eftoyent fi mal traitez, & voyat fon ma- 
ry occis le propre iour de Pafques,tafeha de f enfuy r,mais cftât fur mer elle fut furprifc 
^^auècvnnen fils par les foldats dé l'Empereur Mauricc,qui voltigcoyét par làfaifansla 
jSP^ guerre aux Goths,& emmenée en Sicile où elle mourut. Cccy fut caufe q Chiideberc 
tjtfrifi pèfùr végér le tort fait à fa fœur pafla en Erpaigne,batailla cotre Leonigilde,& le vain- 
quit,feit grand mafTacre de Goths,& raffané de meurtres fc retira en Gaule : & pefant 
, . què Cn fœur fut en Conftantinople,comme'Maurice le requift encor de fecours cotre 
, r: .lesLombards,iîy côdefcendit,cfperât par telle courtoificrccouurcr la fœur enuoyât 
Forces en Italie,lefqueHes n'y feirent rieû,4caufc delà diilcntion qui fourdit entre les 
1 'n^dbns'Ffàri^oife,&: AIemâdc:&: ainfi fallut que fon oft fe retiraft,& il perdit l'cfpcrâ- 
ce de voir fà fœur deja mortc(côme dit cftjen lifle Siciiiénc.Ce futlorsauffi qucChil 
' p^rîc enuoya en Pcrigort,& Agcnois fc fâifirdcs terres de Gôtran,&que (ans côfidc- 
rer le tort fak à (à niepee d'Auftrafie,il pratiqua le mariage de fâ fille auecl'autrciils dé 
. Léonigildc Roy d'Eipaignc,lequcl mariage fut côfommé peu de téps auant la mort de 
ce Roy le plus miferable de la terre, lequel ne pouuât viure en paix ne faifoit aulfi que 
de iTffle ccrcncr ^ cs Moyens de femer la dilTenfion fur la terre. Or ayant querelle auec Gôtran 
de • cft/^pôûrlacôqucfte fufdi&e de l'Aquitaine, Gontran pourfc veger vint faire des courfes 
rie éuec ie iulqu'à Paris,& vn pont que Grégoire de Tours appelle Vrbicnfe,quc je ne pcuxpé&r 
fis d»F& eltre autre que celuy de Charcton,cômc ainfi foit quçles terres du Roy Orleanois vc 
^j^^noyent au oifincr celle du Parifié de ce cofté:mais il y a vnc incômodité lur cccy, qu'il 
eft dit que les gés de G ontran gaft erent le bourg voifin du pont,lequel neatmoins cil 
p»nt rr- deça,& non delà la riuierc,màis le texte porte que le pont tut pris , &c la garnifon qui y 
btenfefres c ftoit taillée en pieccs,ainii jeperfifteray en mon opiniô iufqu'à ce qu*vne plus folide 
v * m raifon m'en fera dônee, ne voyant autre pont voifin qui peut feruir de limite , &d'exri- 
î w ' pefehemét aux ennemis de Chilperic d'entrer en fes terres. Cefte querelle fut appa> 
fee,Ies frères tombans d'accord,G ontran recompcn(â ce quiauoit cfté endomage au- 
dit lieu,& redit la place à Chilperic:qui fappreftoitdcjadcluy faire la guerre. C'cftoit 
peu à Chilperic d'auoir la guerre cotre les hômes,fi encor il ne fe fut attaché à Dieu, 
chilpmc & ne fut tombé en herefie , faifant vn edit par lequel il fauorifoit à ceux qui tenoy ent 
demnt he- que la Trinité n'eft confiderce en diftin&iondeperfonnes,mais que le pere,&lc fils,&: 
i*ttj**9 le (ain& Efprit font aulfi bien vne perfonne., qu'vne fubftance,allegant par fès raifons 
mdfS /â m ( cari ^ c ^ oit *Çauanti& bien verféaux lettrcs,& Grecques, & Latincs)quc Dieu appa- 
yferjtjter. ^ diftin&ion de perfonnes aux Patriarches, & Prophctcs,& que tel la 

loy l'auoitannoncé:ne voyant pas le pauurc Prince en quelle abfurditéil tomboit fai- 
fant le Pcre mefine que le Filsj&le faind Efprit,vcu qu'ainfi toute la Trinité eut fouf- 
fert pour le genre humain,qui eft vn erreur abominable eftant cela donné propremét 
par les Prophètes à là féconde perfonne de la Trinité. A cefte fienne folie f oppoferent 
. lés Eucfqucs de Gaule, & fur tout Grégoire de Tours à caufe que le Roy les vouloit 
de^T^vrs ^ orccr & c publier cefte herefie~,& de la prefeher au peuple côme catholique,&tircc de 
s r $Ppofe * vérité des efcripturesril luy remonftrent que ny le pcre, ny le làind Efprit auoyent 
chilferic. foufTert pafiîon,ains la feule fâpiccc,& Verbe qui eft le Fils,nay de la vierge, & immolé 
pour le (àlut des homes. Et quant à ce qu'il amenoit que c'eftoit mal parlé que-d'attri- 
buer le mot de perfonne qui eft corporel à Dieu , qui eft immortel , éc inuifiblc:le bon 
Eucfque luy remôftre que cela fe difoit fpirituellemét , &: par default de vocable plus 
propré,afîn dene tôber en quelque incôiiucnientplus grand, pourec quel'Eglifc n a- 
uoit voulu dire trois natures , ny trois fubftanccs , n'y ayant qu'vnc efi^nec en la 
{àin&e Trinité qui eft Dicu:ioint que les faincts eferi ts auoyent cefte œconomic en 
cux,quc de f accommoder à la fimplc,& groffiere capacité des humains entédeméts. 
En fomme tant ceft Euefquc,que les autres reiettans la folle opinion du Roy, feirent 
tant qu'il fe defifta de fon entreprife , & fe fommift à ce que f Eglife , & Docteurs d'i- 
cellc en auoyent ja dctcrminé,contrc les Sabellicns , &autrcs hérétiques. Et le Roy 
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qui fur (es vieux tours vouloir phiiofopher , voyant que Ton fuccez auoic elle peu 
heureux en ce qui eft delà religion , il fadonna à la Pocfîc Latine , 6c tafcha d'imi- 
ter les vers de Sedulue .-mais n ayant goufté les rcigles des racfures, 6c pieds rer, chilperic 
quis à compofer en ccft art, il ne feit chofe qui vaulfîft, quoy que cela fut loua-/^ BWtf ^ 
ble en vn Roy fi grand que de ioindre aux armes le fçauoir,$: la feience au ce l'ex- U Poïfie 
perience , ny ayant rien plus mal propre que de voir vn Roy fans lettres , & vn fou- utm, 
uerain magiftrat fans rccognoiflance de fçauoir . Ce pendant voicy Fredegon- 
de quideuient enceinte au bout des neuf moys elle accoucha d'vn fils au grand 
contentement du Roy,&ioyc de tout le Royaume ,& cecy fan vmgt-troifiémc de cUuireni 
fon règne , 6c de noftrciàlut cinq cens quatre vingt 6c huit , 6c rut nommé Clothaire Un cinq 
comme fonaïeulrpourl'allegreuc delaqueUenainance Chilpcric tout changé en vn<-« quatre 
autre hommc,commanda que les prifons fuffent ouuertcs , &lcs captifs deliurez , les W cr 
debteurs abfouls/cntçns ceux qui eftoyent au fife obligez 6c rcdcuablesr&ce fut lors u 
aufli qu'il enuoya fà fille en Efpaigne , auec Çi grande fomme d'or 6c de ioyaux que le 
Roy auarc au poffible,pcnfoit que tous fes thefors auoyent efté efpuifez. Mais fon cf- 
poufe le côfola,difant qu'il n y auoit rien du thefor Royal, ains que tout venoit du do- 
maine^ meubles de la Royne,qui parlât aux feigneurs leur affeura qu'on n'au oit tou 
ché ri en au thefor delaiffé pat les Roys prcdeccfTeurs de fon mary.En quoy il fault no- 
ter deux chofes,& la fàgeflc des Roys anciés ayât vn thefor public duquel ils ne difj>o- 
foyent point à leur volonté,ains feulement pour le fàlut , 6c deffence du Royaume : 6c 
encor' que de tout temps les Roynes ont efté dotées par les Roy s,& qu'on leur a donc 
des terres où leur douaire eftoit affigné,& des penfi ons annuelles durant leur vieiainfi 
que voyez par-ce que Frcdcgonde dit , que Je thefor que fa fille emportoit eftoit du Grt f 9 ' lYt 
ficn,tant des dons que le Roy luy auoit faits, que de fon propre labeur ,& des terres & jf Hrs 
defqucllcs elle iouyûoit comme pour fon doiiaire,& pcnfion,& des leuecs faites fur ie Im.Cch*. 
peuple en fa faueur,&(côme Ion dit) pour fes efpinglcs. Autre cas encor à remarquer 45* 
en cecy,qui eft le droit,ou pluftoft l'exaction des charroys,&couruees aufquels on re- 
doit fubietslcs Gauloys,& François,&la grande feruitudedu temps pafTé, où perfon- 
nc fc pouuoit dire auoir rien de propre,nô plus que à prefent font ceux qui viuét fous 
la cruelle tyrannie du Turc. Ce qui fc voit au mefme pafTage de Grégoire de Tours,où Ctmme [ et 
il monftre que plufieurs des fubiets de Chilperic quittans leur tcrrc,à caufe des con- F w ■ 
euffions de fes officiers, 6c des couruees qu'il leur failloit faire, furent contraints f n'y efl»iïtfiL 
pouuans plus foumir),defcnfuyr, 6c fcnaller és terres des autres Roys , & d'Orléans, U\fo*sU 
^d'Auftrafie.Et fc recueille encor par la deffence faite à Chilperic de la part de fon Chil- 
ncpucuChildebcrt,quilcfeitaducrtir de ne rien prendre fur les villes qui auoyent r^"' 
efté de fon pcre,ny de fe fàifir des Efclaues,chcuaux,ny Bœufs, ou autre chofe pour le 
charroy , ce qui donne à cognoiftrequelepcuplc,& citoyens des villes neftoyent 
lors autre cas que le ioiiet des Princes, qui n'en faifôyentnomplus de compte, que de 
beftes, 6c les afieruiffoyét à tout office vil,& plein de charge.La ioye tât des nôpccs de 
fa fiHc,quc la n'ai fiance de fon fils Clothaire fut fort courte à Chtlpenc,d'autât que la 
mefrac année qui eft de cinq cens quatre vingt 6c huid,il feveit affailly parles rufes 
<Ie fâ propre femme laquelle le feit occir en trahifon,& entedez en la caufe;. Ercdcgô- 
de qui auoit tellement abefty le Roy,qu11 ne faifoit chofe que parle çpfeil,& fuyuâtla 
volonté d'iccllc,non cohtente des baifcrs,& embraffemens de ccluy fon mary qui tant 
auoit fait pour ellejfaccommodoit d'ailleur, 6c prenoit d'autre pafturc de fes lubrici- Fm j ^ 
teziû bien qu'outre Gontran BofTon duquel a efté parlé cy deffus,il y eut vn Berchran-y^^f *j e 
ne Archcucfquc de Bourdeaux qui fut foupçonné de fe ioiicr plus,& librement, 6c fa- fvll*riijè 
lement qu'il n eftoit requis auec elle, mais foitvraye ou faulec l'opinion fur ceux-cy,*«#<f fin- 
jicantmoins appert il que Landry Maiftre,& Côte du Palais Royal auoit fi bonne part/""*' 
en Fredegonde que le Roy n eftoit fi toft abfent , que ccftuy ne luy feit fort fççrcttc 
compaignie,fàns que iamais Je Roy f en prit garde, tant il fe laifToit coiffer à fa femme, undrj 
6c vaincre par l'attrait de fes parolles.Or la fin des iours de ce Roy mal' heureux cftant MAtJhtd» 
venuëjcommc vniour il f en allaft à la chafTc,il defeend vers fon efeuerie preft à partir, . 
mais foitquc les chcuauxnc fufTentprefts,ou que fa folle amour vers fa femme lç-v f 
poignit , il t emonta en la chambre de la Royne , qu'il trouua fc voulant lauçr la te- * 
&c,6c qui peignant fes chcucux^cs auoit tous efpandus fur la façc:lc Roy ( fc ioiiant) 
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luy donna dvnc baguette fur f cfpaulc, ce qui fut caufe qu'il ouyt ce dont iamais il ne 
fe fu t douté. Car Frcdcgondc, pcnfànt que ce fut ion paillard , fans regarder derrière 
foy pour voir qui fe iouoit aucc elle , dit : Se quoy Landry , comment cftes vous fi har- 
dy de ce faire veu que le Roync faid que partir d'icy?Ccs mots feruirent d vnc roide 
eftocade au cœur de Chilpcric,lcqucl fe (entant pinfer fans rire, Se fc voyant fait con- 
fraire de Mcnclas,fortit fans rien rc (pondre à fa femme, Se tout trarifporté de fureur, 
Se couuant menaces, Se meurtres en fon cœur , f en alla aux champs , Se fe ict tant de- 
dans les boys penfoit y charter cefte nouuellc mélancolie. La faulce femelle oyant fon . 
mary bourdonner , fe doubta tout auffi toft de fà faute , Se veit bien que fon fait eftoie 
defcouuert,& que fi elle ne pouruoioit à l'affaire auât que Chilpcric rcuint de l'affcm- 
blee,c eftoit fait de fa vie , Se de celle de Landry fon cheuaucheur : elle commença à 
pcnfer,& difeourir , Se en fin fc refolut à vn forfaift dcteftablc , afin d'acheuer le icu 
que de long temps elle auoit commencé furie fang, Se maifon de France. Car tout fur 
1 heure elle cnuoya quérir Landry Je Roy cftant party,&luy compta l'hiftoirc,&l* 
danger voifin Se pourl'vn , & pour l'autre, eu cfgard à la colère, Se cruauté de Chilpc- 
ric: Se voyant que Landry f cfîrayoit,& que con(cil luy manquoit (àuf que de la fuite, 
clle,qui après Brunehault eftoit la plus malicieufe, Se fine Dame de la terre, luy mit en 
auant qu'il failloit qu'il feit occir le Roy le foir qu'il reuiendroit aflez mal accompai- 
gné delà cha(Te:quc la chofe eftoit ay fee à faire y ayant des mauuais garfons afTez qui 
cenjfird- pour de l'argent feroyent ce beau officc,& exécution tant pour eux neccfTaire. Il fut 
rùnnntreayCé de pouffer ce mignon à ce forfait, tant pour le garant de (à vie, que l'efpcrance 
UtgychU q U »ii cu t que le Roy mort,il auroit le maniment des affaires aucc,& fous la Roync , la- 
î mt ' quelle auroit auffi la tutelle de fon fils Clothaire,car ainfi luy auoit promis Frcdcgon- 
dc.Par-ainfi il attitré deux defes plus loyaux feruitcurs, les informe , Se inftruit , Se af- 
feurç fi bien que le foir ainfi que le Roy defeendoit de Chcual , les courtifans penfans 
aillcur qu'à cefte tragédie, cAans retirez çà Se là, vindrent les deux Aifafins , lcfquels 
, .. . chacun de fon coftéluy trauerfent les flancs , Se 1 occient (ùr le champ fc fauuans fans 
tfÂiTet < l uc P cr ^ onnc f apperecut qui auoit fait le coup: Se qui plus cft,cômc on vint à crier,& 
êUrtchefi courir aprcslcs meurtriers, ces galan s furent des premiers qui fc mirent en quelle 
les. vers la foreft de Chcllcs,où 1 on dit que les AfTafins fen eftoyent fuis, mais la pourfui- 
tc en fut vainc,vcu que les pourfuyuans eftoyent ceux mefmcs qui auoyét fait le coup, 
Se donné confeil de Te fairc.Et ce qui cft le plus à confïdcrcr eft que Chilpcric, qui fut 
vn grand Roy,& tant redoubté de chacun,n'cut aucun qui fc foueiaft de prendre fon 
maàaIuI- corps qu vn pauure Eucfquc de Scnlis nommé Madalulphe,lequel eftoit àla pourfui- 
fhe te de quelque affaire près de ce Roy , fans qu'il en peut auoir defpechc , ny feulement 
m* Àe se- c ftre ouy,fi grand eftoit l'orgueil de ccRoy,& tant ilmeprifoit tout le monde. Ce bon 
çfcfaù Eucfquc fut ecluy qui rcueftitlc corps du Roy, Se qui le feit porter de Chellcs auant 
" ' (où le meurtre auoit cfté commis) par eau à Paris , où il l'enterra en l'Eglifc de fâinct 
Vincent,ou fes offements rcpofcnt,& où en fouuenance du forfait, on voit encor' (ùr 
(on tombeau fon effigie différente à celle des autres Roys,à caufe qu'il tient la main à 
fa gorgc,comirie fignifiât qu'il mourut de mort violétc: Se cecy l'an de grâce cinq cens 
quatre vingt &huit,de sô règne le XXIII. feâtàRome Pelage fecôd dunom,&Mau»- 
rice commandant (ùr l'Empire Romain. Ainfi fut payé Chilpcric de fes lubricitez , Se 
ineurtrcsxommis en fes légitimes efpoufcs,par celle me(mc,pour l'amour de laquelle 
il auoit chaffé Andoiiere, Se depuis fait mourir , Se cftranglé l'Efpaignolle Galfonde: 
, cecy feruant d'vn beau miroir aux Princes de ne fadonner tant aux femmes , Se de ne 
violer la faincle couche de mariage , pour le violement de laquelle ce mal'heurctix 
Roy mourut par les riifcs d'vnc putain , que de concubine il auoit haucec au throfhc 
Royal.Samort dôibt auffi apprendre aux grands de ne point eftre tyrans,& rauifTcurs, 
Se non acoftâbles,d'au tant que pour tels vices Chilpcric fe veit tellement dclaiffc des 
ficnsqucluymortjilncfc trouuavnfculdomcftiqueny officier nôfâ femme propre, 
Cregtirt q U | fe foueiaft dcl'honnorcr de fa prfcfencc pour l'accompaigner en fes obfeques: ains 
' * fallut que ecluy, duquel le Roy fe moquoit, feit l'office deu à ceux qui auoycnt 
* rites du auancez par ce mifcrablc Prince. Les louanges duquel font chantées par Grcgoi- 
j& àtiU xc de Tours qui en parle en cefte forte. Quelle a cfté la malice de ce Roy , le difeours 
ftrit. précédant le declairc;caril gafta, Se ruyna fouuent plufieurs , Prouinccs , les mettant 
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toutes a reu,&làrig,& fiirquoy tant f en faut qu'il fen cohtriftaft , que pluftoft f en e£ 
ioUiflant,il faifoit tout amfi que iadis Néron chantanr,&; louant des inftrumens voyat 
brufler les beaux, &fuperbes palais dé Rome. Souucntil faifoit mourir les hommes 
pour auoir leurs richeôcs, ■ & confifqu oit leurs biens iniuftement : & peu de ceux du 
clergééftoicht faits Euefques de fon ternps,ainS les lay s & nouucau conuertis aùoy ét 
la charge des EgUfes (&àprcfentlcs gédarracs,&;lcs femmes) il fut adônéà fon vétre, ^imit 
& gourmandife, n'ayant autre Dieu que fes plaifirs:& fi arrogàt,qu'il n'eftimoit home chiberk 
au monde ny plus fage, ny plus fçauant que luy, auffi feit il deux liurcs (penfant imiter^^ 
Scdulie)les vers duquel eftoient manques & imparfaits, & cfqucls,n entendant la me- /; 
fure, ilmettoit des fyllabcs briefucs pour des lôgucs, &au côtrairepour des bricfucS ? é.yj' 
il mettoit des lôgucs, faifant encor,& des hymnes, & autres œuurcs qu'on nepouuoit 
receuoir aucunemét en f Eglifc. Il deteftoit les caufes,& la deffence des pauures,me£- 
difoit dès gens d'Eglife , & iamais en fon priué il ne fc ioiioit ou difoic le mot qu'en fc 
moquant des ecclefiaftiques,lcs biens defqucls il rauifloit,caflant,& anullantles terra- 
in en ts,&:'donatiQs des Roy s fes predcccffcurs faites aux Eglifes. Au refte on ne fçau- 
roit penfer ny imaginer efpcce quelle que ce foit de faleté, &t paillardifc , que ce Roy 
n'eut pratiquce,&mife en efFed: & tous les iôurs il ne faifoit que penfer de nouucaux 
moyens pour tourmenter, Se rançonner fon peuple: &: la moindre faute commife co- 
tre fa peruerfe volonté n'eftoit punie fi feuercment que les yeux du delinquat en por- ^ ÂUte ^ e 
toyent la pénitence. En fomme ce Roy n'ayma onc perfonne, & de nul aufli fut il onc cht 'f ertf ' 
àymé, & ainfi mourut mal voulu,&non regretté des fiens, & les eftragers f efiouiflans 
en fa ruine. Des lafehetez de Fredegonde, & mort mifcrable de Chilperic parle, & 
brieuement,& proprement f Homère Gaulois,difant ainfi, 

Apres la mort déjà femme Galfonde 
Doit effioufer Ça garfe Fredegonde 

Qui dvn, vijage eshonté de regars . Hgnfird^. 

Et de maintiens bourdeliers, &* paillars, . 

Et d'un parler entre [humble, & le graue, 

Fera ce 7(py de maiftre fon efclaue, 

Uabeftiffant fi bien à fes defirs 

Qu'il Jeruira valet de fes plaifirs. 
ÇTuis doit aprendre,aux dépens de fa vie, \' 
(^Que thomme eft fol, qui aux putains fc fie.* 

Or elle ayant affottê fon mary ' 1 : » 

Pour mieux iouyr de fon ribault Landry, 

Qui du %oyaume auoit toute la charge, 

FoUedamour à deux meurtriers encharge 

A fon retour de la chaffe bien tard 

De luy perfer la gorge dvrî poignard. ^ 
Ainfi mourra par les mains de fa femme 
Ce Chilperic des Princes le diffame. 

Viuant ce Roy en Gaule, tenoit le pays, & ifle de la grande Brctaignc Gadoual fort 
tourmenté des 'Anglo-Saxons, lefquels auoient défia par fi long temps marchandé ce fj^f 
pays Infulaire, duquel ils ioùyrent à la fin après la mort de Cadoualladre fils de ce Ca-^^ 9nm 
douai. En cefte mefme faifon Anthaire fut fait Roy des Lombards , & ce fut luy quif^w. 
guerroya tant contre l'Empereur Maurice, Ôc contrelequel en faueur de l'Empereur 
f arma Childebcrt Roy d'Auftrafie deux ou trois fois, (ans y rien prouffiter : il efpoufa dédire 
Theodolinde fille du Roy de Bauiere, &: en fin fut empoifonné luy fuccedant Agilul- i$ s 
phe: mais auant mourir il aflïegeaRome,du fiege de laquelle les pluyes conrinucîles le Lombdrds 
feirent lcuer,fans que de là en auant ny luy, ny autre Lombard tourmentait cefte vil- *p e ff*f 
le par armes. Les Huns aufli en ce téps guerroyèrent la Thrace,â caufeque l'Empereur me ' 
■ -* • N iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN D.LXXXYIÏI. H ISTOIRE D V ROY 

n auoit voulu leur acçroiftre lapenfion qu'il leur donnoit tous les ans : &: voyla quant 
au règne de Chilperictteufiemc Roy des François. 
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DV ROT CLOTH AI\E DEUXIEME DV NOM, 
O 4 dixième en nombre, &• de leftat de fon Royaume après la mort 
de Chilperky &• des gefies de Fredegonde fa mère, 
fe portant four Régente. 
CHAT. XX II II. 

I iamais leftat fut cfbrafle au Royaume Fra- 
çois, c'eft après la mort de Chilpcric qu'on 
en veit le danger , tant pour n'y auoir qu Vn 
enfant au berceau pour Roy,quc pour la dif- 
fenfiô des Princes de fon fan g fur fa tuition 
6c pour la Rcgcncc de fcs eftats,& Seigneuries,^ à caufe 
des vfurpations faites par Chilpcric , chacun des autres 
Roys voulant retirer fcs pièces , d'où f cnfuiuit guerre 6c 
difcordc entre ceux qui feportoyent pour tuteurs de ce 
pauurc pupille. Cen'eft pas tout fi cncor'Jes feditions 
populaires, 6c guerres ciuiles n'euffent afflige le pays, en- 
tant que dés que Chilpcric fut mort,il f efineut vnc gran-» 
de difeorde entre les citoyens d'Orlcans,&: les Dunois 6c 
Chartrains: les Orlcanois auoyct aucc eux ceux de Blois, 
Guerre en~ 6c les Dunois le refte des Druydcs 6c Chartrains . Leur guerre ne fut que courfes te 
tn Us or- pillages fe rauagcans les terroirs les vns des autres, 6c fc pillans le plat pays n* nettemét 
Uâtuk i o t qui] n y reftoit rien plus que prendre: il cft vray que la chufe eut pafTé plus outre , fi les 
c . Côtes, 6c gouucrncurs dcfdits pays (car côme dit eft les Cotez cftoiét offices , 6c non 
tira ient Seigneuries) n'y eufTcnt mis ordre, 6c pacifie ces querelles, ordonnant que les parties 
ê&hteet & trouucroict a faffemblec ordonnée pour les plaids,& iugeméts(ainfi parle Gregoi- 
huit. rc de Tours) 6c là feroit fait raifon à chacun , 6c ecluy qui auroit commence la noife 
Grtg. de faudroit que rendit le pillage à l 'intcrcfTé auec les dommages , 6c interefts au dire des 
Têursli. Seigneurs du Con(èil,& des Comtes, ou leurs cnuoycz,& Licutcnans. Et par là vous 
7.ch. i. p OUUCZ aifement recueillir quelle eftoit la forme de procéder lors aux iugcmcnts,& fi 
les Comtes eftoient autres que tels que font ores les Baillifs, 6c Scncfchaulx, ayans iu- 
rifdi&ion fur le terroir des villes qu'ils auoient en chargc,& faifàns droit à chacun fui- 
uant laloy du pays, les Edits des Roys,& fouucnt fclon le droit Romain , côme cy def- 
fus nous auons dit. Et au refte vous voyez qu'il y auoit des audiences affigneespour 
les Comtcs,lcfqucls auoient des luges ou Licutcnans ordinaires fous eux qui faifoict 
droit tous les iours fclon les occurrences ordinaires , 6c es caufes de peu d'importan- 
ce, Jà où les grandes fcvuidoicntdcuâtlcs Comtes, fi ce n'eft qu'il y eut quelque cuo- 
cation deuant les Princes, laquelle n aduenoit guère fouucnt, veu le peu de foing que 
ces Roys auoient du public en fait de police, d'où f cnfuiuit vnc merueilleufe ruine 
des fuiedb par les piilcries, 6c concuffioiw de ces Comtes , la plus part dcfcuiels ou c-. 
ftoient defapointcz,ou finilToicnt leurs iours mifcrablcmcnt. Mais afin qu onnepen- 
fc quefeuls ces Comtes adminiftraflentla Iufticc , vous apprenez parles patentes an- 
CênfriUers ciénes des Roys de ce fieele là qu'il y auoit des Vicaircs,ou Viguiers (mot errcor- vfur- 
sfefeurs péàThoIoufc) qui eftoient comme Licutcnans particuliers des Comtes, ou Baillifs, 
des cotes. & d cs Ccntcnicrs qui fcruoicnt de confcillcrs, & des Licutcnans généraux en Latin 
nommez mifii Comitum , cnuoyez des Comtes : ce qui. vous apprend que les Comtes 
auoient les deux puiffanecs en main,& de la Iufticc, 6c de l'eftat, & police des pays fur 
lefqucls ils eftoiét gouuerncurs. Rcucnansau propos del'hiftoire de la mort de Chil- 
pcric, dés qu'il fut cntcrré,quoy que (ans ccrcmonie,on veit vnc face confufe e's affai- 
res du Roy aumejes vns des Seigneurs fuyuans le party de l'enfant Clothairc,&:4cs au- 
tres fc rctirans à Childcbcrc Roy d'Auftrafic , 6c fur tous les threforiers du Roy def- 

fund 



Digitized by 



Google 



CLOT HA I R E L ï V RE I.: : : ' tfy t 
funcï (foix qu'ils craigniffent là ruine de Clothairc, ou qu'ils dcteftaflfen t Facté de Fre- 
degondc, la foupçonnans caufe du mcur£rc*ou,quLcftie plus vrây-femblablc, pouffez 
de leur propre rncfchanceté) fc retirèrent auec tous des ioyaux, Se thcforsi.Royaux 
qui cftoict au Palais à Chellcs, vers le fufdit ChiHcbcrt,qui les recueillît, penfàht fai- 
re quelque grand' chofc,àcepoinTé par les folhciteutms de la Royne Brunchault fa 
nacre. D'autre part Ffedcgonde Ce voyantvn fi fusicox ohftacle^ deuant les yeux que 
Brunehault,&; vn Roy icune,& gaillard tel que CMdebcrr pour aducrlàire, fut au cd- 1 [ n ^ otle 
mencement fi eftonnee, que ne lêachât que faire elle fe retira aucofes thefors non cn^rJT <:> 
quelque fbrtereffe, ains en l'Eglifc cathédrale de Paris en l'endosse Ta ville, là reccuë fin nu? 
par Raguemode Euefque dudic lieu, qui luy offrit tout deuoir, & feruice : la voyant eftltmon. 
il mal afleurcc,à caufe quclcRoy Auftràficn cftoit à Mcaux,qui n'attédoit que l'heu- 
re pour venir fc iàifir de Paris capitale du Royaume. Icy cft à noter <ju' Ayraon fpeci- ^y m % IL 
fie que f Eglifcqù Fredegondc le retira dedans Paris, 3£ où refidoit 1 Euefque portoit 3. ch. 
nom denoftreDamc, flreftoit dédiée à la vierge merede noftre Dieu :Ià où Gregoi- 
te dit Amplement, qu'cllefe retira enl'Eglifc,fans (pecifier rien autre chofe: qui feroit 4 ' ' 
penfer à pluûcurs que ja dés ce teps le temple-principal de Paris (acre à la vierge Ma- 
rie cftoit bafty en l'enclos des muraillcsrfurquoy iene veux rien décider, foitpouc le 
nicr,foit pour le deffendre^ bien qu'il yait des raifons d'vn, Se d'autre cofté pour cfta- 
blir l'antiquité du fiegcepifco pal en la ville. Tandis que Fredegondc eftoit cacefte 
ângoiffe, craignant la vcnuëdu nepueu de feu fon mary , delaifiee prcfquc de tous les 
Courtifans, lcfquels d'ordinaire font plus amys delà fortune que des Princes, cUeco- 
muniquafesdefleins tat àl'Eucfquc fufdit,qu'à Anfouald (ecluy Mai (Ire du Palais qui 
lors de la fuite de Chilperic vers Tournay,Jcul f cftoit monftré loyal en fon fennec^ 
qui nonobftant quetc veit defapointe de fon eftat, n auoit oublie , ny refroidy fonaf- 
fe#ion vers fon maiftre) Se à fon mignon Landry , & leur demanda confeil fur ceftaf- 
faire* lcfquels fçachans quelles eftoicntles humeurs des Roys Gontran, Se Childc- 
bcrtjconfeillcrcnt laRoync d'appellcr Gôtran àla tutelle de l'enfant héritier de Chil- 
peric,&la dcfFcncc tansd ellc,q de ceux qui eftoict à fon fèrUicc. Ce confeil pleut à la 
Royne merc du petit Clothairc , Se pour ne faillir à fes défieras elle depefchc des Em- J re ^ e l 0 ^ 
bafladeurs vers le Roy fon beau frerc pour luy faire entendre Ja mort de Chilperic, Se â t£ n y 
l'affcurcr que le meurtre auoit cfté commis par lesrufes, Se menées de Brunchault, ^ 
pour fc venger de la mort de Sigcbcrt, Se pour vfurper le Royaume de Paris pour fon 
fils Childebcrt: &enfemble pour prier le fufdit Gontran qu'il luy pleut de venir à Pa- 
ris, Se prendre la tutelle de l'enfant , Se du Royaume , &: de garentir l'cfpoufe de fon 
frerc des aguets de fon aduerfâirc. Gontran ouye lanouuclle de la mort de fon frère, 
fut fortmarry,rccognoilfantleiugcmcntdcDicu fur la race de Clothaire, Se furies 
a étions, Se iniquitez des enfans fortis d'iccluy : Se ayant fait célébrer les obfcques,f en 
alla en toute diligence à Paris, fçachant que Childebcrtne failliroitaufli defy ache- 
miner, ce qui furuint, car comme Gontran entroit par vnc porte , Fredegondc luy e- 
ftantalléauccl'Euefquc, &: bourgeois au deuant: Childebcrtvint d'vn autre cofté, 
penfant entrer en Paris , mais les citoyens qui défia fçau oient la volonté' de Gontran^ Entrée de 
Se Fredegonde,& n ignoroient l'inimitié qui cftoit entre les Frâçois Parificns,&: ceux P r 4 ™ re ftp 
d'Auftrafic,luy refuferent l'entrée, Se luy fermèrent les portes de la ville. Cecy voyat,-^^^ 
Se qucflRmtraint il failloit quefe retiraft, il commença lors à defcOuurir fon mauuais 
'vouloir, &luyquife difoit venir là pour le fupport du pupille, declaira que c'eftoit 
pour y definefler vne autre fufec: entant qu'il manda au Roy Gontran le priant de luy 
tenir la promeffe faite au paraUant entre eux, 6c les accords paflez depuis' la mort de \ 
Sigebcrt fon pere. MaiJpÇîpntran tant f en faut que condcfccndit à rien de cecy , que ^ rtu \è s 
pluftoft il blafma ces députez de felonnie, Se les tença de ce que par mauuais confeils,^ r( ^y?£ 
ils luy peruertifloient ron nepueu, Se l'auoient induit à le guerroyer. Que puis quclcs fsrles de- 
chofes f eftoient ainfi paffees, Se qu'il voyoit que le cœur de fon nepueu n'alloit point t»tf(J e 
droittement en befongne , qu'ils ne f efbaiffent pas aufiî fil refufoit de faire l'alliance cbdMtrt 



Gotrân. 



de laquelle ils le femonnoy ent, Se moins de fe déporter de fon entrepfifc. Et quant a \ e ^ ct ^ 
ie qu ils auoient rais en auant que Childebert leur auoit enjoint de demander fa part Ctntrdn 
des terres qu' Aribcrt tenoit en Aquitaine outre fon lot du pays Ncuftricn , Se Royau- 4** lef»- 
me de Paris,il leur rc{pondit,quc fans raifon ils faifoicc cefte dèmâde^eu que par t ac- te\ 
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cord fait entre luy,&fes frères, les autres cftoient decheuz de leur droit, &qu^luy 
feul appartenoit ceft héritage: entant que par la tranla&ion, 6c articles de paix il auoit 
efté dit & iuré,quelc premier d'entre eux qui entreroitcnla cité de Paris perdroit fa 
part de cefte fucceffion,& héritage. Or eft il qucSigebert le premier fauça fon fermét 
6c y entra failant guerre à Chilpcric,dont bien toft après il paya l'vfurc de fa témérité, 
6c pariurc, cftant occis deuant Townay. Et depuis Chilperic ayant fait le femblablc, 
quoy que fous couleur de rcligion,& en proceffion , 6c fuiuant les reliques des faints,il 
eut fait cefte entrée* aiiroitcftéauffipuny pour le violement de fa foy promife per- 
dant,& la vie, 6c le droit prétendu en là fufdite iuccelTion. Childebcrt voyant que de 
ce cofté il ne gaignoit rien, tafcha d'y aduenir parvn autre , . 6c afin qu'vnc femme rut 
deccuë & affligée par l'autre, 6c que deux mefehates Roynes meiflent le Royaume en 
combuftion,& les princes en querelle 6c difeorde pour fc maintenir en grandeur,& a- 
Brune- uoir gouuernement l'vne en Francc,l'autrc en Auftrafic, Brunchault pouffoit fon fils 
hdultpour à pourfuiure la vengeance delà mort defon oncle Chilperic fur Frcdcgonde, qu elle 
fmtU rui- a fl* curo j t cn cftrc la meurtrière, & que ce fait il ne failliroit d'emportcr,dc la tutellc,Ôc 
<fe info" * a rc S cncc ^ c 1 cnfant,& du Royaume. Ce fut oaufe que derechef Childebcrt enuoya 
^ ' vers Gontran de Hurcr entre fes mains la Royne meurtrière qui auoit fait occir fon 
pere Sigcbcrt à Tournay, 6c qui à prefent auoit fait maffacrer fon propre mary, 6c leur 
cômun parent le Roy Chilperic. Gontran qui portoit la caufe dcFredcgonde, 6c qui 
luy auoit promis faucur 6c fupport, demeura perplex en cecy , veu qu'il eut bien vou- 
lu fçauoir la vérité du meurtre commis cn la perfonne de fon frerc , mais de queftion- 
ncrla Royne fans preuue,&: mcfmc elle f cftant fiée en (a parole , il n'y voyoit raifon 
apparente. A cefte caufe il manda à fon nepueu,qu'au premier abouchement d'entre 
eux ils vuidcroicnt ceft affaire, 6c ordonneroient de ce qui feroit neceffaire pour ce- 
fte iuftice, 6c pour le refte des affaires communs de tous les Royaumes . Durant que 
ces chofes fe démefloient ainfi, le Roy Childcbert follicité par l'Empereur Maurice, 
feit fon troifiéme voyaçe cn Italie contre les Lombards,les penfànt dechaffer de cejk 
le terre, mais voyant qu il n'y gaignoit rien, 6c que ce pendant les cartes eftoient à fes 
dcfpens brouillées cn Gaule, quittant cefte entreprife, comme impofliblc à exécuter, 
6c touchant deniers par les Lombards , il feit paix auec eux , 6c fe retira en fes terres. 
Où cftant de retour fut vn concordat entre luy, 6c fon oncle Gontran , lequel fut de 
MârfeilU peu de durée, le Roy d'Orléans luy rendant la cité de Marfeillc, 6c pays és cnuirons,& 
renJuepdr furfeans le refte de leurs differens iufqu a vnc autre fois,quc Childcbert fouffroit aifé- 

^r/j 4W4mcnt, P ow ^ c ^P crancc ^ u ^ a:uo * t ^ c facceflion de fon oncle. Et tandis la Royne 
^ Frcdcgonde ne dormoit pas, laquelle cognoiffan t les rufes , 6c mehecs de fon enne- 
mye Brunchault, qui auoit le cœur hault pour fe fentir fortifiée de l'ombre de fon fils 
Roy, feit tant aulli auec les Princes, Seigneurs 6c officiers du Royaume , que bien que 
fon fils Clothaire fut cn trop bas aage, comme n'ayant que cinq ou fix moys, fi cft-cç 
qu'on le proclama pour Roy , 6c qu'en fon nom toutes delpcchcs fuflent faites. Or 
tendoit elle par ce moyen f armer des forces mefmes du Royaume fous la conduite,^ 
deffence de fori fils , 6c ofter tout moyen à Childebcrt de procéder contre elle par iu- 
ftice: 6c encore brider Gontran auec pareille rufe, fi par cas il accordoit auec Childe- 
bertà fon prciudicequ elle rendoit commun auec le danger de fon fils. Ainfi Anfo- 
uald,Lanary,& autres Princes, 6c Seigneurs viennent à Clothairejuy font la rttticréce 
(corne fi ja il eut efté d'aage) le reçoiuct pour Roy,& luy font hômagc,iurent à fa mere ' 
de le deffendre enuers tous,& cotre tous, 6c de luy garder 6c conferuer les droits de la 
Us villes fucccfïîon,& courône. Ce que fait ils f cn vont parles bôrjcs villes du Royaume fuiect 
de France iâdisà Chilperic, où ils font iurcr les bourgeois 6c citoyeit^Pcftre ridelles au nouueau 
i*ret jîde- Roy, &à Gontran fon oncle deelairé Regent iufqu alamaiorité de leur Prince natu- 
kttMÏcn- rc i y g£ légitime. Voyez baftifTeurs d'cle&ion fi Clothaire a efté cflcu Roy, 6c fi la fuc- 
thlire ce ^ l0n n a k* ts R° vs ccux du premier fieele : veu qu'vn enfant au berceau,& fans v- 
fage ne de parole, ny de raifon eft accepté,^ receu pour commander fur les François, 
lclqucls filaloy ne les euft obligez à cecy, euffent pluftoft choifi ou Gontran, ou Chil- 
dcbert pour leur commander ou autre des Seigncurs,& Capitaines defquelsils auoiét 
aflez bon nombrc,mais la loy leur feit garder fon droit à Clothaire. Et bien que cecy 
feitautorifcrkpuiffancc du Regent Gontran, auquel on faifoit les hômages au nom 
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de fdh ncpueu;&5 iqu'on^elluy empefchaft en rien la iulKcequ'il faifg^ deiofE tiers de 
C hilperic qui auoicnc rançonne le peuple, du fang duquel ils fcft oient enrichis > 6c ne 
fc fouciaitirtedes fondarioqiSj& donations qu'il faifokaux Eglifes, û cft-ce que G on- 
tran.y oypiti>ien)que ce ùtciCy&c inauguration fi haftee du Roy ne tcndoitqu à luy bri-^ 
àcr;&: accourcir iap uifTancc^ann que les cftats 6c Seigneurs du pays parlants pour le 
mineur, 6c ldurRoy eufient iuûc occafion de luy faire telle, où il fe gouuerncroit co- 
tre leur volonté, ou au prciudice du pupille. Ccfte défiance caufa que Contran £e for- 
tifia de gacdcs,& foldats^ & alloit le plus fouuét armé, fans qu'il f acheminait fut à i'E- 
gkfe, au confei£ ou ailleur que tonfiours il n'eut vne trouppe de gens armez à fa foite; 
Et afin que vous voyez & quelle cftoit fa crainte, 6c le peu de fiâce que les Princes d'a- 
lors au oient en leurs fubi c&s; comme vn îour ce Roy cftoit à la méfie , tandis que: le 
Préfixe f apreftoit à célébrer Jediuin office, après que le Diacre eut admonefté lepetn 
pie de faire filcnce, 6c d'efcoutcrlcfcruicc,le Roy fe tournant vers les Seigneurs.) 6£ 
peuple leur dit fort haut, afin que tous f entendiffent . Vous voyez {mes amys) quelle . 
cftla miferede ce fieele, &c lepeu de refpedt qu'on porte aux Roys ôd Princes orcteînt Hdrângu 
nez de Dieu fur vous : 6c poûrce ie vous prie, 6c adiure au nom de tout puifTant , & pat 4 e 
la reuct enec de ecluy que vous eftes venus adorer icy , que vous foyez plus courtois ^ft^ , 
en mô endtoit, qu'enuers mes frètes: 6c que ce foit voftre plaifir de ne point me tuer, * 
ainfi que traiftreufcmét on a mafTacrcz les Roys Sigebert,& Chilperic : & fouiller*© s 
mains du làng de ceux, defquels vous deufliez auoirconfcruélâ vie, aux dcfpens de la 
voftre nîefme. Ce n'eft l'ambition ou conuoitife qui m'a fait icy venir, veu que Dieu 
mcrcy,iay vn règne afTcz opulent, 6c des fuic&s qui m aiment,honnorét, 6c obeiffent, 
ains le (èul defîr de vous tenir en paix, 6c de deffendre la caufe des pupilles, 6C iuppor- 
ter, 6c la veufuc 6c l'héritier du feu "Roy Chilperic voftre^cigneur, mon frere. Si 
quelqu'vn a quelque mal- talent contre moy, que pluftoft que de conipirer ma mort, 
Haye corhpàffion du Royaume , 6c attende quelques années , afin que rc puiffe nour- , 
rit, 6c eileuer mes nepueux, 6c faire iufticc aux fuie&s qui font en leurs terres 6c Sei- 
gneuries: carfi (ce que Dieu ne fouffre point)vous me faites mourir,&vfcz de pareille 
defioyau té cnuers moy, qu'enuers mes frères : 6c ceft enfant voftre Roy fera (ans tu- , 
teur, 6c vous fans Prince ny deffenfeur: 6c eux, 6c moy cftans morts , &:vous fans fup- 
pôrt, 6c ce Royaume fans Prince, il feraaife de ruiner la nation tant enuiee des Fran- 
çois, de laquelle ic voy la fin, fi nous continuons de viure de la façon que défia nous a- 
uons commencé, le fuied mefprifant le fouucrain , 6c les Roys n'ayas moyendc fe fier 
en ceux qui leur doiuent obeiflanCc.Lcsafliftans f eftonnerent grandemét de ces pa- 
roles du Roy, voyans qu'il fc defioit d'eux, 6c le prièrent de croire qu'ils luy feroient 
tout feruice: fafïeurans n'y auoir en leur troupe aucun qui eut iamais confpiré ny cÔ- 
tre la vie, nyl'eftat de pas vn de leurs Princes: ôde peuple fe mit en prière pour Gon- 
tran, chacun le tenant pour vn bon Roy, 6c lequel marchoit fin ccrement pour la cau- 
fe de fon nepucu,& fupport de fon Royaufrrc. Ce pendant les chofes eftoient cftran- rrahife» 
gement brouillées en Gaule pour les diuifions des Princes: car Didier celuy qui auoit ies$ffcins 
eu la charge de conduire Rigonde fille de Chilperic en Efpaigne pour la marier au fils bchUpe- 
de Leouigilde Roy Goth,oyât la mort de Chilpenc, fe làifit des thefors de ccfte pau- nc jfr 
ure pnncelfe, qu'il mit en feure garde à Tholoufc y ^6c de là f en alla vers Mummol ch^* 
Auignôn, où Gondobault feftoit retiré en intention de faire guerre aux Roys, 6c de 
pourfmurc l'héritage qu'il difoit luy appartcnir,comme fils de Clothaire premier du 
nom. Ain fi ce fuppoié fils de Roy fauorifé des Seigneurs rebelles, 6c de Théodore £»- : 
uefque de. Marfcillc, 6c quelques autres prélats fut proclamé Roy, ôcfuiuant l'ancien- God °**"" 
ne façon de faire des Fraçois (ainfi quedit Aymon) poféfur vn Pauois,& porté autour 
du camp par trois fois en figne dalegrcfTe, 6C comme feruant ccfte cerembnicd'vn fa- versMuin 
cre, 6c applaufion confirmant fon cftabliffemcnt. Or ainfi porté il luy aduint vncac mol. 

?ùi ne prefagea rien de bon pour fa grandeur aduenir: car ainfi qu'on le tenoit fur ce% 
auois, 6c qu'on faifoit le troifiéme tour, 6c monftre de ce Roy apofté par l'armée, 6c 
le Pauois^lc'Roy tombèrent fi rudement parterre, qu'à grand' peine fepôuuoitfl coith^tlt 
rcleucr: cequi fignifioitla foudainc ruinetant de fon çftat,que de fa vieiàînfi que ve|^ ******* 
ïcz cy après. Ccftè proclamation, 6c facre de Gondobault fut faite en Limôfin ; &au 
bourg de Briuc Curctic, ores ditte gaillarde , & qui eft vne affez belle vile : où et fbli 
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fachcmina d'Auigiion auant au ce forces , 6c gaftant tout Je pays de Limofin , bruf- 
la' auflt cette ville , fans y. efpargncr les lieux fainrs', tant tout tyrant eft mal affe- 
ctionné aux chofes de là religion , Jefqucllcs il mefprift , pour autantjquc ta mémoire 
d'iccile luy rafrefehit fes vices, ôdaduertit de fa ruine i'il continpeen fçs peruer/i^ 
tez. Tout ceeyaduintaumoys de Décembre en Fan de grâce cinq cens oûante & • 
huit, 6c lors que G ondebault fc retira à Agcn, ayant pris les ferments de n* delir c à Pc* 
rigucùx, 6c Angoulefme^efquclles places il ne iouyft guère longuement, comme en- 
cor' les fignes àc prodiges le menacèrent celle mcfmc 1 aifon de fa ruine prochaine , 6c £, 
fes.cônfeillers de mort hontcufc > puis quclaifTans leurs Roys, ils fc ioignoient àvnc- 
ftranger,&: incogneu. Car les vignes pr o^ukét:bourgcons,fcilles,&raiiiris hors de fair 

Fn fé" e J fonsàç veit on de nuit ync grande torche,& brandon de feu courir long temps en l'air; 
9 i^o^ànt^ i& cfclairant tout les pays es crjtuirj&ns:Ics arbres flourir et tout ainfi qu'au 

uns "tiïte Printcrapsi^vcitoncoramc vnc colonnade feu pendant du cofté Scpccntrional en] 

crhuit. l'atir, qui dutaplus de deux heures, 6c au bout d'icclie cftoit pofee vnc cftoile d'admi-* 
v- rabiegrandciir; la terrctrcmbla au pays d'Anjou , 6c autres pluficurs grands (ignés, 6ù 
■■•»■ • ' prodiges furent veuz qui donnèrent grand effeoy au peuple, 6c mcnaçoicntlcs grands 
deguerres, 6c cftrangcs changements ôenuacs. 

De U guerre de Contran^ &* Childebert pour la Régence du %oyaume Fronton ^ 
' '/ & ïuielle de î enfant Clothaire , & autres occurrences diuerfits. , 

■ > : chat, xxv. ' ".'."■'?' 

V o y que Gontran ic veitvn tel ennemy en barbe quvn fien rrerc 
fuppofé, & lequel prefque il ne pouuoit renier (bien que futfaulx 
ce que ccftuy mettoit en auant ) eu cfgard à ce que Childebert pre- 
mier du nom, 6c fon oncle 1 auoit auo iic', fi cft-cc que pour cela ilnc 
laifTa.de pourfuiure les droits de fon mineur Clothaire. 6c pourco 
€tntrtn ^^^^j^^^ donna charge à tous les Comtes, &gouuerncursdes Prouinccsà 
fditgtne ' * luy fuicttes d'affcmbler forces, & fefàifir des villes,citcz,& régions* 
en ^ui- que iadis Sigebcrt auoit vfurpe fur les terres , 6c héritages d'Aribert Roy de Paris , 6c 
tdinc.. lefqucllcs lors fc difoient cftrc de la fuicâion de Childebert Roy d' Auftrafîc. Et cecy 
faifoit il pour recouurcr ce qu'dauoit perdu, 6c pour remettre Clothaire es Seigneu- 
ries emblecs à fon pere: car en prenant la tutelle de ccft enfant il iura cecy: mais eft il à 
noter, qu'auant ouc iamais il voulu tfaftraindrc à tel fcrmct,ny tenir Clothaire fur les 
fonts } ainfi qFredcgonde l'auoitpricjfallut qla Roynemere deceft enfant affermait, 
àciuraft que Clothaire n'eftoit d'autre que du dcftun& Chilperic,ôcquc c'eftoit le lé- 
gitime, ci vray fucccffcur du Royaume. En quoy vous voyez quelle opinion Gontran 
auoit de Fredcgondc, que de doubter de fà chafteté, 6c û vn fils nay de loyal mariage, 
cftoit légitime: outre ce eft à voir la fîmplicitéde ce Roy,lequcl fçachât les defloyau- 
tcz de cefte femme, fe rapporta, en chofe de telle confcqucncc, à ion fimplc ferment: 
veu que du tout temps les hommes n'ont tenu compte de foy, loyauté, ny vertu où ils 
ont vcuqucl'iniquitc'Ies pouuoit conduire à quelque grande Seigneurie. Contran 
tlonc tuteur^ regent de France, 6c Roy d'Orleâs, 6c Bourgoignc defpccha forces en 
Cdtmc Aquitaine, laquelle cftoit gouucrnee au nom de Childebert parvn nommé Cataric* - 
Vue m qui fen vint à Limoges, à caufe que les Limofins, 6c Poiteuins fuiuoyét fon party. Les 
guuer- Tourangeaux youlans fe mettre aucc luy,& faire hommage à Childebert vn js aucc les 
^^^"PoitcuinSjfcveircntaffaiUisparlcs Berruy ers loyaux à Gontran, lefqucls feirçntvn 
fwtdtnt. çrand jegaft an pays de Touraine,& côtraignirent les Tourangeaux de fe renger fous 
1 obeifTance de Gontran, lequel faifoit fon prouffit de fa Rcecncc , &aux dcfpcns du 
pupille eftendôi t les limites de fon Royaume. Ce qu'entendu par Cararic il defpccha 
gens vers Tours pour prier, 6c l'Archcuefque Gregoire,& les Seigneurs du pays,& ci- 
toyens de la ville, qu'ils n abandonnaient point Childebert leur Roy , 6c fe fouuifTent 
que Sigebcrt cftoit leur Scigncur,ligc,& naturel,^ que ccftuy çftant fon fils,ils ne dc- 
u oient luy faire moins d'honneur, 6c obeifTance qu'au deffund Roy fon perc. A quoy 
fut refp caduque Gontran cftoit côrac le pcrccômum des deux Princes Childebert 
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à f endroit de fes neueux: te q les fuiets ne deuoiét rien remuer iufqu'à la maioritc des 
Princes, quçlorsil feroic décide du fait duquel pour lors onne fçauroie rédre certaine 
refolu riô q cé pendât il failloit obcïr a l'oncle,sâs qu'aucun Ce pamciilarifaft ny pour 
fvn,ny pour l'autre des nctieux. Cararic péfànt par fa brauade eftôner lesTourcgéaUX 
te Berruy ers fe met en câp£ighc,lai(Tant à Poitiers Eberon grâd Chabellah de Childc* . 
bert: mais en liçy de faire quelque cas de grâd pour sô maiftre,il fen alla d *vn autre ço± 
fté, & ce pendit Sichaire Licùtcnât pour Gontran en Aquitaine, &-Walacaire Côté, 
ou gouùerneur d'Orleâs fc met aucc lc$ Orlcanois, 6c Berruycrs fur lé Poitou, bruftet 
les villagcs,& (àccagét le terroir voifîn de Poitou, refolus d'àfïieger la Ville capitale dé . 
tôutc la Prouihce. Les Poiteuins fe voyâs pris (ans verd,5c dclaiflez dë Cararic,-parle^ 
men téty&c demandét qu'on les lailTc viure neutres iufqu au terme expiré* <Jue les Roys* 
Gôtran,& Childebert auoiét limité enfcmblë:afinq lors ils fufTent refolus au quel des 
Roys ils deuroict faire obci{sâce. Mais les officiers de Gôtran ne rcceuasny excùfe,Tîy 
delay quelcôque, corne fe difans n'auoir aucune charge d'autre appôintémét <| de lés 
forcer d'obéir , & menaflans les Poiteuins de tout brufler: il fallut que les officier^ de * 
Childebert fortifient par vnc portc,& q le cap de Gôtran entraft parJ'autrc, quoy que 
les Poiteuins ne furet long téps (ans fcfeuoltcr,a ce pouffez par leuf Eucfque Méroucr 
afïcctiôné au (âng de Sigebcrt d'Aufttafie. Ce pendât Childebert fafché de ce qïbrr 
oncle vfurpoit,& les terres du feu Roy Sigebcrt fon perc,& la tutelle de Clothairc à£ 
pirât à icellc,cnuoyadcs Embafladcurs vers luy,Gilles Arehcuefquc dcRheimS , Gô- 
tran BofTon, &: d'autres que le Roy de Bourgoigne n'aimoit guère entât que certefe-- 
code legatiô des députez de Childebert aduint 1 an b. lxxxix. mais Gôtrâ, qui audit ï r *« cinf 
les Embafladeurs pour fuipects,& nômement Bofïbn,pour le tenir pour traiftrc,& ce- ' fnx ***** 
hly qui auoit fait venir Gôdobault en Gaulc,& donne côfcil de brouiller lcscartçs^^.'**^ 
cmpcfcher le repos du Royaume,tat f en faut q voulut rie accorder de ce qu'ils demâ- 
doiét,q pluftoft il leur vfa de paroles fort aigres,aufquellcs eux rcfpondâs infolcment, 
le Roy leur feit faire de grades iniures, lesquelles cauferét plùsgrâde inimitié entre lés 
Roys Oncle,& ncueu. Entat q Gontran obligé par fa promefle vers Fredegôde, oyat 
qu^on la luy dcmâdoit pour la punir de fes mefchâcctcz, bre quc(peut eftre)il creut ce 
qu'on luy mettoit fus,fi eft-cc qu'il dit eftreimpoffible qu'on la liuraft , à caufe que fon 
fils cftoit Roy, &nourry fous les mains,& garde-noble de la merc, & qu'au refte il ne 
croyoit rien de tout ce dequoy ils la rendoient coupable. Ce pendant Frcdegonde 
ne fe fiant point au Roy Gontran , fe tenoit toufiours à Paris cn l'Eglife auec fon fils, 
te les officiers de la couronne, où elle feit plufieurs infolences, & fur tout côtinua fon trttextt 
mal-talent contre Prétexte Arehcuefquc de Rouen , lequel après la mort de »Chilpe- ^frehe- 
rie fe vint prefenter a Gontran a Paris , pour eftrc abfouls de ion exilera quoy f oppo- t«fi*eJe 
(ant la Royne,fi eft-ce que par l'Ordônance de Gôrran,& confentemét des Eucfques, re - 
il fut remis en fon Eglife,dc laquelle il ne iôiiift guère longuemét, ainû que verrons cy m f°* 
après. Celle mefinefaifon Fredegôde fc veit en grâd effroy,cntat que Gôtran oyât les-*' «S** 
plaintes du peuple tât Gaulois q François, cotre ceux qui fous Chilperic auoiét manié 
les affaires, &: côme ils auoiét rauis les biés des particuhers,il redit a chacun ce qui luy 
appartcnoit,de(âpointalcs officier s,& iugcs,& Côtes qui auoiét mal vcrfér&fçachant 
que le tout f cftoit palTé par le cômandement de la Royne, il la fcit fortir de Paris , luy 
co mandât de fe retirer en Neuftric, & en vn lieu hômé Rotlois d'où l'on péfc que foit 
venu le nô Rothomagus, qui a dôné tiltre àla cité de Rouen: & là fut la Royne (ùiuie 
par tous les Seigneurs du Royaume de Chilperic,lefquels prindrét la charge de l'enfât 
Clothaire qu'ils promirétàlaRoync de bic nourrir,&: efleucr,& de le deffendre cotre 
tousjcôme leur p rince, & elle côme la merc de ecluy à qui ils deuoiét obeifsâce:& ceft 
abaiflemét faifoit mourir de dueil celle dame,(ê voyât accourcir les cflcs,& diminuer 
la plus part de fon autorité, & première puhTance . Ce fut celle année mefme de l'an 
d. l x x x i x. que le Roy Gôtran cnuoya forces cotre les Goths d'£fpaigne,& fc (iifit 
des terres de la Septimanie,qui cft partie du pays qui ores porte le nô de Lâguedoch, 
& lors fappelloit aullî Gothie: mais panant fon armée en Eipaigne,cllç fut forcée 
de fen retourner pour les grandes chaleurs, & pource que l'air cftoit mal propre aux 
François, plufi curs dcfqu cls y moururent ne p ouuants fupporter celte inclémence de 
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l'air par cuxnonaçcouflumec. Autremét parle de cccy le Croniqueur d'EfpaigneJes 
EjtUnntdc paroles duquel (ont celles: Auquel temps les François entrèrent aucc grande puiffan- 
Cdnuây ce en, la Gaule Narbonoifcay as pour gênerai Bafon , 6c. cccy par le commandemet de 
h$. Ef- ^Gontran Roy de Frâcc régnant à Orléans, 6c eftans en nombre de foixantc mille cô- 
f4%.l*. 8. batans:& eurent les Goths 6c Fraçois bataille près de CarcafTonnc,pu Bafon fut vain- 
BâuilU cu P* r Clafldç Capitaine* 6c gouuerncur de Lufitanie , aucc la deffaitte de prefque 
intrt "les tout * c cam P F^Ç 0 "» & faccageraent de tout leur bagage , qui fut ( fclon que récite 
Goths, cr ûint Ifidore) vnc des plus belles, 6c grandes viâoires que les Goths ayent iamais eu, 
Ennuis d pris efgard au peu de nombre des Goths, 6c grande multitude des Fraçois. Le mcfmc 
Cârcâjfên- cfl conferme par Rodrigo Eucfquc de Tolède, difant ainfi , 6c faifant mention de Rc- 
m j • l GU ^ C ^ C P r e*niçr Roy Catholique d'entre les Goths en Efpaigne : Par le fecours de la 
vgdrjghu £ Q y^ ^ batailla auflj heureufement contre les nations ennemyes, d'autant que les Fran- 
lixdPu Ç oi$ c ^ an$ vcnus en nombre de foixantc millc,fur la Gaule Gotthiquc (ainfi appelle il 
le Languedocb) il çnuoya Claude Duc, pu gouuerncur d'Emcridc,lcquel les vainquit 
& chajia,&: ne ly t on point que iamais les Goths en Efpaigne ayant gaigné vne fi belle 
Yiftoirc: car ay ans occis pluficurs milliers de leurs aduerfaircs , ils chaflerent le relie 
iufqu/.aux limites de leur Royaume. Et de celle deffairefait auffi métion Grégoire de 
Tours qu'il met après que Gontran eut deffait Gondobauk au pays de Cominge : qui 
mé fait; cfbahïr 4c ceux qui couurét ainfi la vérité des chofes, 6c Ce flatans eux mefmcs 
comme fi Mar*n'eftoit cômun à tous, 6c le hazard des guerres iournalicr , fcmblc que 
veulét faire ceux de leur nation inuinciblcs, 6c féez, 6c que la vi&oirc n'ofe fcfloignçr 
de la main Françoife. En fbmme Gontran ne gaigna pour lors rien en celle entrepri- 
se, ,que des coups, 6c de l'angoiflc au cœur, pour le voir fi bien cflrillé par ceux que fî 
QcdrtJ* fbuucntfesancc(txcsauoientbatucormiieàlcuraifè,&difcretion: mais il faut voir 
*0 69 " t que fans iufte occafion il pourfuiuoit fur les terres d'autruy,& que le prétexte de la re- 
A j! mrt . ligion ne le fauorifoit plus, veu que Recarade Roy d'Efpaignc auoit abiurc 6c renon- 
^o™ç An çl J'Arrianifmc, 6c fuyuant les admonitions, 6c bons confeils du faint Euefquc de Se- 
unqcms uu k Leandre, il auoit fait ouurir par tout les Eglifcs des Catholiques , ne voulât qu'en 
nsrumte tout fon Royaume eut autre exercice de religion que de ceux qui confefToicnt la co- 
hmt. fubftantialité du fils aucc le perc fuyuat que le tenoit la fainte Eglifc de Rome, 6c qu'il 
auoit è(lc ordoné au Côcilc gênerai de Niccc en Bithynie,fous le grâd Empereur Cô- 
ftantin,& feât à Rome faint Sylueflrc: 6c pour ce feit ce bon Roy célébrer vn concile 



national à Tolède en l'an d. x c i. publiât fà volonté,& profeffion de foy par toutes fes 
, . terrcs,& Seigncurics.Et tout cccy fc paffa en l'an de grâce d. l x x x i x. là où durât ces 
umwm*-. a ^ûrcs,& en l'an de noflrc fàlut d.x c. le Roy d'Auflrafic Childebert feit guerre cotre 
h 9 ' le prince de Bauicrc,la caufc de laquelle i'ay retiré des Annales de Bauiere,qui en par- 
^cumin let en telle forte: Apres la mort de TheodoualRoy,ou Duc de Bauiercjequcl mourut 
H $. des 1 an de grâce d. L x v 1 1. fon fils nômé Thc(Talon,ou Ta(filon(ainfi q les hiftorics Fran- 
^AtaulJcçQteic nôment) 6c Thcodobcrt fils deThcodon troifiéme fc departirét efgalcmcntla 
tâHim. f qccc ffion:ayât Taffilon celle portion du pays, qui eft depuis le fleuue Ocne , iufqu au 
Lcch, 6c qui regarde la Frâconic,& le pays de Bocfmc : 6c à Theodcbcrt efcheut tout 
ce qui eft outre l'Ocnc iufqu'aux Huns, Vcncdcs, 6c aux Alpes Italiennes: 6c ces deux 
Princes feirent alliance,& focieté aucc les Lombards,auant qu'ils pafTaffcnt en Italie. 
Or le Duc Taffilon fut allié de Sigcbcrt Roy d'Auflrafie, lors qu'il eut guerre cotre fes 
frères, Chilperic,& G on tran,de laquelle a cfté faite mention cy deffus,fi bien q par le 
fecours de ccfluy-cy le Roy Auflrafien vainquit Çhilperic,& l'afficgea depuis à Tour- 
nay où(comme auons veu) il fut occis par les rufes de Fredegonde. Ce pendât Thco- 
GétrituM debert frère de Taffilon vient à mourir, &Iaiflavn fien dis nommé Gariouald hom- 
Ducâ* B4 memfé,& ambitieux, lequel aduerty de la mort de Sigcbcrt Roy d'Auflrafie , en feit 
tpert,ty courir le bruit partout, & méfier parmyja nouuelle fainte de la mort de fon cou- 
fi srH fi s ' fin Taffilon. Ce que fait il vfurpa la Seigneurie d'iccluy, 6c contraignit les Boycs, 
ou Bauares à Iuy faire hommage, & iurcrles ferments de fidélité: 6c pour fc faire 
plus craindre 6c reucrer, il fc porta pour Roy , comme celuy qui mcfprifoit l'en- 
fance de Childcbcrt, &nc fc foucioyt de Gontran, ny Chilpcric, à caufc de leur laf- 
ciucté, 6c fai-ncantife (ainfi parle de ces Roys l'Annaliflc de Bauicre) 6c qu'auffi ils a- 
uoicnt guerre ciuiîe cnfemblc : 6c pour mieux cftablir fa puiflanec , il f allia des 
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Seigneurs Lombards, donnant vne de fes Mes a Euin Duc de Trente, 6c l'autre qui a- 
uort ^om Theudclinde, 6c à laqueilejà caufe de fa grande vertu fàint Grégoire le grâd 
de<iic fes Epiftrcs, fut mariée à Vthairc,oU Anthairc Roy.douziéme dc$ Lombards: 6c 
cependant Tamlondemouttïitcrv la cour du Roy Chfl<Uibc*rr$ attendant qu'il fut en 
aage pour le fecourir à rccouurer fes terrè$,&iheritagej qu'il àûoit perdu en luy faifant 
ferttice, 6c en conformant le Royaume Au ftraficr* contre l'itf fôlen te c onu oiti fc, 6c am- 
bition de fes deux oncles. Pour luy romprcfe*coups, Ganbuaki fait ïànfauec, 6c par tsft ** 
le moyen d'AntJhairc Roy Lombard fon gendre, qu'il enuoya vers Contran , 6c Cbïl* G '»»»M 
peric Vne folle*nellc EmbafTadepour traiter paix , 6c alliance perpetoette, • entre l**£* r £^ 
deux maifons de Francc,&: Lombardic,&: comprenant le nouucau Roy de Bauicrè en ruCstUn. 
cefte alliancc:-TOais tout cecyn'empefchale dcfaftre de Gariouald: dautât qucle-'ieu- 
ne prince Chfldcbert follicitépar 1-Empcrcur Maurice (comme dit eftyfoûtut fos'àux 
Lombards, puis accordant auec eux, fc fouuenant du tort faicà Tafllldn ;*tt que pour : / 
fon feruice, il cftoit banny de fes terres, luy 'donna forcôs'pôtf r courir fûs.àfcn coUfitt: 
il coûrutjpilla, 6c gafta le pays "de" Gariouald * &'le preffa de telle forcé, qu'il le chafla, 
êcobtint toute la Seigneurie, de laquelle il iouitl'efpace de fept ans, &mourât iUai£> de f éia 
6 Gariouald fon fils Prince, &fuccefleur de feftat de Bauicre &: haulte , &: baffe* 
voyla quanti cefte guerre de Childebcrt", tandis que Contran combatoic la Gaule chiliebert 
Gothique. Les affaires des Roys Childebcrt, &: Gontran feruoient dvn grand rtfpOs 
au petit Clothaire fils de Chilperic, & à fa mere Fredegondc, laquelle voyant fa puif*- • 
fance ainfi diminuée nefecraignoit de rien moins que de voir quon luy feît fon pro- 
cès, à caufe du maffacre de fon cfpoux. Auffi Gontran faîfàht grande 6c diligente» in- 
formation^ reccrchc fur le fait du meurtre commis enja peribnne de Chilperic fon 
frère: Fredegondc ayant gaigné délia ce poin6t qu elle cftoi t innocente du fait$accu- 
fàle grand Chambellan duRoy deffund appelle Ebcrulphe:& pour cefte caufe Gon- 
tran iura que non feulement il feroit mourir ceft Eberulphe, ains toute fa race iufqu'à 
la neufiéme génération, afin que ceux qui vieadroient après eux apprinnent de ne 
plus mettre la main violente furie fang des Roys. Cc^uiaeftclong temps garde en 
France côme loy xnmolablc en matière de fclonnie qu on f eft attaché non fculemlt jugement 
aux côfpirateurs, ains encor à leur pofterite' : ce quenfcor Vôus voyez obferuer es tran Jèuert de 
ftres, lefqucls eftans punis demort, on brifc leurs armoiries, & fils font nobles ils font Gontrxn 
dégradez de noblefTc, 6c droitrde porter armes, auce tous ceux qui viendront de leur c ° tre cm * 
fang,& famille. Ce iugement fut donne' par Gontran à Chalons fur Saonc en prefeiir ^Zu*' 
ce des Seigneurs de France, 6c officiers de la Couronne: ce qui caufa qu'Ebcrulphe , fe r u ™£" 
fauuant en franchife à Tours en l'Eglifc faintVMartin, en fut en fin tiré hors , 6c taillé 
en pièces, quoy qu'il n'eut commis le crimc r ains par la calomnie de la Roync qui luy Ebemlphc 
vouloitmald'aillcur. Durant ces chofes G ondobault duquel auons parlé cy acffus^rddcha- 
faifoit fes icux en Aquitaine fauorifé du Roy Childebcrt, lequel de dcfpit que fon on-" elldn ,c ~ 
cle Gontran n'auoit voulu liurcr Fredegondc pour lapunir,auoit eferit à Gôdobault/" ' cr 
l'acceptant pour coufîn,& bon parent, 6c luy donnant tiltre de Royauté: 6c ayat pour f 0Hr ^' 
fon fupport Mummol, 6c Didier l'vn iadis gouucrneur de Bourgoignc , 6c l'autre lors 
Lieutenât de Gontran àTholoufe,mais tous deux rcbciles,Sagittaire Euefquc de Co- 
mingc,& Bertchrâ Archcucfquc de Bordeaux tous gens fediticux &grâds brouilleurs 
de cartes :& quant auxTholoufains, ils furent forcez de fuiurc ce party par Didier, 
quoy que le bon Euefquc Magnulphe luy refiftaft, lequel pour cela fut batu,affligé, 6c 
tourmcnté,& en fin cnuoyé en exile , tant la vertu cft haye des mefehans, 6c la liberté 
de parole odieufe aux confcicnccs caùterifccs* Et ccftuy châtie, le traiftre Sagittaire ma^huU 
ifpiroit à l'Eucfché dcTholoufc, carainfi luy auoit promis Gôdobault fil venoit à HnfbeEuef. 
dc fes entreprifes: car ce n'eft pas d'auiourd'huy que les grands font marchandife des pe&nê 
bénéfices; 6C qu'on f aide des biés,& dignitez ecclefiaftiqucs és chofes qui font pure- " u fi ^ ân " 
ment prophancs. Or la tyrannie de GondobaultjMummoljDidicr, BIadafle,ô^Sagit- uy * 
taire chefs delaconfpiration ne feftendit pas fimplemét furie bon Euefque dcTho- 
loufc Magnulphe, ains encor furRigondc, fille du deffund Roy Chilperic , laquel- 
le auoit eftépromife en mariage à Recarcde Royd'Efpaigne, 6c qui faifànt le voya- 

Ee, fut delalfTee des fiens , oyans la mort du Roy , 6c elle fe tint à Tholoufê auec 
îs thefors , lefqucls luy furent lors rauis par les fediticux, 6C elle chaffec, 6c ban- 
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nie iniuftement, &fans nul refpeâ: du fang Royal, duquel elle eftoit iffuc. Qupy 
que ce foit Gondobauk iouyfloit lors des pays de Poitou , Limofin , Angoul- 
cMàtilt mois, Pcrigort,Agcnnois,Quercy, Languedoc ,&d'vne partie de Gafcoignc, voi- 
fonfere Us re f cltendoit fa puiflanec juîques en Proucnce, comme celuy qui conféra l'Euef- 
Euephei^ c \\é d'Aix à vn Prcftrc nommé Fauftinian : U feit facrer Nicette Euefque de Frcius, 
k fis smu. qui auparavant eftoit Comtc(c'eft à dire gouuerneur dudit lieu) par Palladic Eucfque 
de Saintes, à caufe que Je Métropolitain Bcrtchran eftoit malade , affiliant à ce facre 
Orcftc Euefque de Bafas: ce que ie mets en auat, afin qu'on voye le iugemét de Dieu, 
permettant que ceux de l'Eglife fc fourrans auec les rebelles , les Roy s en fuflenc hu- 
miliez, & que les mefmcs eeelefiaftiques fc rcfTentiflent de leur faute , & donnaient 
exemple à leurs fuccefTcurs de tenter les efprits, & voir fils font de Dieu , & fi la caufe 
qu'ils fuyucntcftiufte,& équitable. Laconniuence de Childebert fut caufe que ce 
Conduit P rincc ^ u fuppofc eftoit fi fort, 6c que Gôtran fc voyoit aûailly de tant d'angoif- 
enmyêUm ^ cs > non 4 UC P our cc * a *1 perdit cœur, ou qu'il laifiaft de pourfuiure ce faux Roy pre- 
hfddeurs tendu, ny de dcffendrcla caufe de Clothaire fon pupille : U ce pendant Gondobaulc 
« Gotrm. continuant en fon audace, énuoya vers Gontran des Embaflàdes, auec des verges cô- 
fàcrces fuyuant la couftume ancienne des François, & cecy afin qu'on ne leur donnaft 
empefehement à l'allcr,ny au venir iu fqua ce qu'ils euffent fait leur charge. le n'ay en- 
cor leu auteur qui me fatisfacc fur ces vcrgcs^iy fur la forme de la confecration d'iccl- 
Greg. U.j. les, te toutesfois failloit il que la cérémonie en fut belle, puis que de fi long temps la 
ch. 3 1. couftume en eftoit reccu ë en tre les Frâçois: fcul cft Grégoire de Tours qui fait men- 
tion de ces verges, fans dire autre cas, finon que les Embafladeurs faidoient d'iccllcs 
corne d'vn fàufconduit ainfi qles Fcciaux iadis à Rome allants porter parole cft oient 
recogneuz, te à l'abillcmcnt, te au bafton qu'ils portoient,quc ces Embafladeurs Frâ- 
çois auffi auoîent des maffes ou verges telles que les Huiffiers, fur Icfqu elles ils faifoiec 
quelques cérémonies. Et plcuft à Dieu que quelque homme dode te curieux de l'an- 
tiquité nous euft éclercy ce doubte , te dcclairc quelles cft oient ces verges , te la ma- 
nière de les confacrer, bien que cela fe reffentit encor de fon gentilifme , neantmoint 
y auoit il quelque cas de bon de cache, qui monftroit en quelle reucrence les anciens 
auoient leurs Dieux, te le compte qu'ils tenoient de la foy publique. Gontran ouy t la 
charge de ces orateurs porte-verges, te fçachant de la part de qu'ils venoient , les fc- 
ftoya d'vne eftrange manière, les queftionnant te tourmentant cruellement, de forte 
qu'il tira tout le fecret d'eux, te comme Childebert fon nepueu eftoit de la menée , te 
auoit intelligence auec Gondobault, lequel attendoit forces plus grandes d'Auftra- 
fic pour les ioindre à celles qu'il auoit d'Aquitaine, refolu de f en venir à Paris, te con- 
quérir les pays, terres, & Seigneuries, qui furent iadis à l'ancien Clothaire. 

xc ' De î accord , <r réconciliation des Roy s Contran, &* Childebert , & deU 

ruine y O 4 mort de Gondobault, Cr autres occurrences. 
CHAT. XXVL 

Es orateurs, &Emba(fadeurs de Gondobault donnèrent martel en 
tefte à Gontran, fi bien que les ayant emprifonnez il dcpcfcha fou- 
dain vers Childebert fon nepueu le prier qu'ils peuffent fentre- 
uoirpourlebien,&prouffitde leurs fuieob, &pour le repos d'en- 

S! WÈS^fê trc cux> & ^ uC ^ C * curs ^- o y aumcs > l^^iuels ainfi diuifez , ne pou- 
sfots f*r g ^^v^i^ uoient que caufer vne ruine de tout l'eftat François . Et bien que 
MtihnUfi» m w idws) Childebert delayaft ce voyage, non de foy, ains poufle par quelques 
^ Seigneurs Ces fuic&s, fi cft-cc qu'en fin il fy achemina non fans eftonnement de plu- 
fieurs des fiens: lefqucls fc fentans eftrc coupables, ne voulurent auffi aller à cefte af- 
femblee,cràignans qu'on ne procédait contre eux, comme contre des traiftres, & re- 
belles. Nous pourrions icy difeourir fur le fait des eftats, te force d'iceux, veu que ce- 
fteafTemblee de Gontran eftoit générale, & pour le fâlut du pays , puis que c'eftoir, 
chêfistréùte pour la paix auec l'Auftrafien, & pour le iugement de ceux qui confinroient con- 
tees mx xxz fa couronne, te pour l'adoption de fon nepueu à fà fucceffion , choies , que celuy 
E r ttu qui ofte tout auxRoys pour le donner au peuple, donne aux eftats , te les y fait iuges, 
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comme fouuerains es caufcs de confequcncc: mais ayans d'autres lieux à propos pour 
en parler, fie la chofe monftrant icy aflez de foy-mcfme le cô traire de ce que l'autre dit, 
il nous furfira de racompcer ce qui fe pafla en ce confcil gênerai, afin que par là les gés 
de bô èfprit voyent, qui cft celuy qui affemble les cftats, qui prefide en iceux,qui pro- 
pofe, Se qui après les dcliberatiôs des membres des cftats,y iugc,y deceme,&cftablit, ^ • g * 
Se aunom duquel les exécutions de ce qui eft délibère', font faites. Gontran Se Chil- defrre^f 
deberefont ceux qui ordonnent f affemblcedcs cftats,qui donnent le commandemet fembUr Us 
d'y aulftcr,propofcnt les caufes de l'aflcmblcc, Se qui en fin font les ordonnances qui eftttu 
depuis furent mifes à fin: entant que Gontran, pour empefeher que les mauuais con- 
fcillers ne corrompirent le bon naturel de Childebert fon nepucu, Se ne le dcûour- 
naffent de fon amitié, fc l'obligea de telle façon, queiamais l'autre ne fc fepara de/on. 
alliance. Car, vfânt de l'ancienne, Se cnuicillie couftume de fes anceftres voulants ia*i 
nelHr quclqu vn de leur fu ccciTion , il mit en main à Childebert fon efpicut ( arme ja- 
dis familière aufli bien qu'elle eft ores à l'Alternant) c 6m e pour figne qujl le declâiroit: 
fon héritier gênerai de fon Royaume. Ce qui eft affez clcremét monftré par les paro- 
les de Gontran à Childebert, qui furent telles. Prcns(mon fils)ceft efpicu, pourfigne* ff 
que tout ainfi que ic te mets les armes qui me font ordinaires en main , ie te fais auffi fa£3£ m 
pofTefTcur de mô Royaume, Se t'enfaifis, Se inueftis delà puiûancc que Dieu, Se la foc-: ir M 
ceffion m'y ont donnée. Tu peux d'icy en auant aller,& venir par mes terres, Se entrer mùni 
en mes citez, dcfquclles ic te fais prefent, pour t'en ayder comme du tien propre, &ry chM*. 
exercer iuftice, Se commander fur le peuple de mon obeiflance , que ic veux eftre le 
tien, Se auquel ie commande de t'obcïr comme à fon légitime, Se naturel Prince. Car 
mon malheur,& la grieucté de mes péchez font caufe que ic fuis fans nul hoir de mon 
corps, & que de toute ma racc,& parenté, il n'eft demeure aucun mafle, fors toy qui 
es fils de mon frère, pour iouyr legitimemet de mon hcritagc(il femble que Gôtran né* . p . . 
tienne point Clothairc pour parent, Se qu'il aceufe Fredegonde de f eftre forfaitc.) A> 
cefte caufe ie f auoue , Se reçoy pour fils, te declaire pour héritier, reiettant, Se inhabi- 
h tant tout antre qui voudra fe dire fuccefleurcn partie quelconque de mes Seigneu- 
ries, te priant de bien traiter tes fuiccl:s,lcs derTendrc,&: conferuer, de faire iuftice, rie 
fouler aucun, eftre le pere des affligez, aymer la nobleffe, fauorifer les bons , punir les? 
mefehants & rebelles: d'aymcr,& feruir Dieu, honnorer fes feruiceurs les ecclefiaftift 
ques, Se de viurc en paix auec tes voifins: Se le Dieu de paix , Se d'vnion eftablira ton 
Throfhe, &ferahaultle nom de ta fiiblimité, faifànt feoir fur iceluy tes enfants iu£* 
qu a la troifiéme,& quatrième génération. Vous qui eftes les patrons , Se dcfFcnfcuar* 
de l'élection, voyez qu'elle face elle a en ccft endroit, Se fi Gontran fait baloter au cô> 
fcilpour auoirlc confentement de fes barons , Se confcilliers furie choix de fon fuc- 
cerfeur: Se lors il faudra que me confefTcz que tât f en faut que l'élection eut lieu pour .. 
lors, que pluftoft ie diray que les Roy s de ce téps là, eftoict plus fouucrains , Se abfolus, 
que ceux de noftre fiecle:& qu'il foit ainii,vousfçauez qu'il n'eft loifiblc ànoz Roys de! Différence 
tcftcréncequitouchclafucccfliô dclaCourônc,nepouuâtofteràl'aifiiédelcursenfas dts ngs 
ce que la loy luy dône^iy aux plus proches du fang d'entre les princes Royaux de Fra- m***»* 
cc,là où il y a défaut de hoir mafle,le moy é de leur fuccedenlà où les Roys du sag Mc-:'" w< ^ m * f " 
rouinge choififloict qui leur fembloit de leurs enfas pour les cftablir au fiège Royal,* 
Se en défaut d'iceùxjicquel qui leur plaifoit de leurs paréts plus proches, qu '2s prefen- 
toiét au peuple, non pour le faire iuge de cecy,ains afin qu'il feit hômage au nouueau 
Roy, qu'il Juy preftaft fermette confirmai! pour cefte obeiffance la donation,& tefta- 
met de cefte adoptiô.cc qui eft cleremét môftré par les paroles q le mefmc Gontrâdit 
aux Seigneurs de l'armec,qui font telles: Vous auez ouy (Seigneurs Euefques,& barôs 
Frâçois)cômc i'ay adopté pour fils, Se héritier mon nepucu Childebert cy prefent, Se 
corne ie l'eftabhs Roy, & Seigneur,apres ma mort,de mes terres :p ourec ie vous exhor 
tc,& côfêillc,& cômande de l'honnorer,& luy faire feruicc, veu que fortât d'enfance,. 
Se deuenat fort,& grand, il vous donne occafion d'erperer de luy quelque cas de rare, 
Se héroïque. Ncle mefprifcz point, pourec qu'il cft ieunc , ains faut que le reueriez .. 
comme voftrc Roy, Se Seigneur, ainfi que defirez eftre Se de moy, Se de lu? traitez, Se * 
careffez comme nos fubie&s, Se feruitcurs fidcllcs. Et afin que Gontran n'oubliait au- ' 
cun deuoir de bon pere à ce ieunc Roy,ayat dit tout ce que défais publiqucmét,&: en 
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l'audience;& prcfcncc des Eucfqucs , Princcs,ô£ Capitaines des deux Royaumes, il ti- 
ra à part fon nepueu,luy donna de grands aduertiflements pourl'aduenir, luy nomma 
ceux defquels il deuoit Ce fier, ou qu'il failloit que chafiaft de fa fuite: luy confeilla de 
ne point tenir auprès de luy Gilles Archeuefque de Rhcims, homme fa&ieux, te trop 
grand remueur de mcfnagc,&: au refte (ans foy, te qui fouuent f cftoit pariure, te auoit 
. trahy le feu Roy Sigebert perede Childebert, &frcrede luy qui parloit, luy dc~ 
claira!quels il deuoit appeller à fon confeil , te quels en châtier, quels pour la garde de 
,• . lâpcrfonnc:cnflnilluy mit deuant les yeux l'inconftancc de Brunchault fa mere, le 
priant de ne la point tenir près de lu y, veu que ceferoitfà ruine, eu cfgard & alambic 
âon,& aux rufes de cefte femme: l'aflcurant quelle auoit de fecrettes intelligences 
aucc Gondobault, te q iamais elle ne ecticro it , qu elle n eut fait quelque pkye fegna-t 
lecà tout le- iàng Royal des Frâçois. Luy propofa les folles amours d'iccllcs auecMc^ 
roué, te comme elle auoit caufe la ruiue de ce pauure Prince: qu'elle pourroit faire le 
femblable auée Gondobault , & mettre vn plus grand difeord en Gaule que celuy qui 
defia y cftoit allumé. Se plaignoit du defaftrc de leur ficelé, qu'il fallut que les rufes, 
, fureurs, impietez, te folies de deux femmes fuffent caufe de la feparation des frères 
1 n d'au ec leurs germains, des nepucux te des oncles , te en fomme la caufe de la ruine de 
rares rèn- tout l'eftat des trois Royaumcs.Toutes lefquelles chofes Childebert luy promit d ac- 
**** complir, ce qu'il ne fcit point, aufli f en trouuail raal,ainfi que le difeours de l'hiftoiro 
chMebert 70115 ^ cra cognoiftre:& ce pendant fon oncle luy rendit toutes les terres qu'il auoit v-» 
• ' • 'iùrpees fur Sigebert tant en Aquï tainc,quc Langucdoch, te Prouencc . Ayant Gon- 
txanainfiatieuréfon cftat, te Childebert feftant retiré en fon pays Auftrafien, fut fat» 
te leuce d'hommes pour patier en Aquitaine contre Gondobault, qui epcor cftoit à 
Tholoufc, mais oyant parler que Gontran luy couroit fus, te qu'il auoit repris les pays 
aitrânvâ Poitou, Limofin, Perigort, te Quercy le long de Dordonne,& au 'il venoit félon la 
en^ui- Garonne, ayant pris, te pillé le pays d'Açenois,& faccagee la cité d Agen,où les Fran- 
tdine cotre çois rauircnt les thefprs qui eftoyent cnl Eghfe faint Vincent hors les murs, qui à pre- 
GituU- fe nt n'eft qu'vn petit hermitage : fc voyant encor delaiffé de Didier gouuerncur de 
kdult. Tholoufc, il f en alla aucc Mummol, Bladafte, Waddon, te Sagittaire, vers le pays de 
Comingc,& en la cité capitale d'iccluy,qui à prefent porte le nom de (àinâ Bertrand, 
du nom d'vn Euefque dudit lieu home de fainte vie, & 1 a mémoire duquel m'eft agréa 
ble pour cftrc le patron du pays de ma naiflanec, tevoifin du lieu qui le premier m a 
donné nourriture. Cefte cité de Comingc fembla lieu de feur refuge à Gondobault, 
qui ne fçauoit plus ou aller tout cédant aux forces des Roys fes aduerfaires, te chacun 
lcdelaiflant tout aulfi toft qu'on le veit tât foit peu abandonné de la fortune, fauf que 
ceuxaufquelslaconfcicncedeleursmesfaitsne pouuoit permettre de fe rendre aux 
.jtfieteâe Roys, contre lcfqucls ils auoient commis tant de trahifons , te fclonnics . Et la caufe 
U cite de pour laquelle il fy retira fut que la place luy fembloit cftre imprenable pour eftrc affi- 
Ceminge. f ur fa croupe d'vn mont feparé de toute autre montaigne, &: vers laquelle n'y auoit 
accez quelconquc:mais l'incommodité furpatibit la force du licu,car il n'y auoit d'au- 
tre eau, que d'vne fontaine qui cftoit au bas de la montaigne, laquelle cftoit ncant- 
moins clofe de forte muraille, te ayantvnc grofle tour pour la deffendre , te vers la- 
quelle on alloit par des lieux fou terrains de la ville auant. Gondobault fàify de la pla- 
ce, fous prétexte de fà Royauté fuppofee, fcit fi bien que les pauures citoyens , incitez 
d'aller cotre l'ennemy que ce gallant leur faifoit entédre leur cftrc voifin, fortirct hors 
pour luy faire tefte, mais ils veirent qu'ils n'auoient pire aduerfairc que celuy qu'ils a- 
uoicntrcceu en leur ville: lequel , eux reuenans, leur referma les portes de la vil- 
le , &: f en feit Seigneur refolu d'y demourer aucc fes troupes iufqu a la fin de la guer- 
re: te dedans laquelle il trouua tant de viures te munitions qu'elles fuffifoient pour 
nourrir le camp par l'efpace de plufieurs années, tellement qu'il fc fcit vn grand 
tort châtiant ceux qu'il deuoit garder pour fa deffence. Ce pendàt l'armée de Gôtran 
te Childebert viét en Comingc parle pays de Foix,& felô lariuicre de Garône, te dô- 
nale degaft a toute la terre des enuirôs,& en fin on va affieger la«cité:& deflors Gode- 
u cite de bault recognoifsat fa folie, eut bié voulu cftrc en Çôftantinoplc, te aceufoit Gontran 
Ceminge Botibn qui l'auoit fait venir en Gaule, te précipité en cefte raiferc: nô pourtât vouloit 
il côfeticr qu'il fut Balomer le paintre,qu on difoit fugitif, ains f aticuroit cftre fils du 
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Roy Clothairc premicr,& frère de Contran Roy d'Orlcàns.Le chef de cefte armée e- 
ftoit Lcudigifil Coneftable, ou Comte,âc chef de la caualeric de Fràcc,dignité( côme 
i'ay dit cy defTus)fort ancienne en France,&: fort différente à celle du Maire , ou Mai- 
fixe du Palaisdequcl Coneftable faifiint les approches,& conduifant les machincs,bc- J^ AJK9 
liers,&: vignes, claies, &: chariots pour battre la place, efFroya grandement les alfiegez, 
6c dedans lefeizeicfine iour de fon arriuce il commença la baterie. Mais ny ces inftru- 
mcnrs,& machines tant fuflent elles fubtiles, ou propres à couurlr les foldats cachez Méc \j tnts 
en icclles,ny la mine, quelque fage conduite que le Coneftable y appliquait, peurent j e guerre 
rien gaigner contre les afficgcz,lefqucls,& par fàillies,auec feux, 6c grenades , 6c con- anciennes. 
tre-mincs rendirent vaines routes les rufes des François. Car ne pouuans approcher 
fans eitre dcfcouUcrts de tous coftcz,ny planter les colonnes pour dreffer le bélier, 
iànseftrefalucz de ceux de là garnifon , ils ne fçauoyent plus que faire finon que de 
dreffervnemontaigncdeterrc,&:defaifcines pourfe faciliter l'approche de la mu- 
raille,vers laquelle les chariots chargez de foldats ne pouuoyét f'acheminer,& moins 
pouuoit on faire des trainecspourmcttrele feu aux portes de la villcitcllcmcnt que fi 
Gondobaut n'eut point çhanclcs citoyens,ainfi qu'il auoit, ayant viurcs à comman- 
demcnt,comme la place en cftoit fournie, il eut contraint le Coneftable de f en aller 
auec fa courte honte: quoy qu'il eut fait des tours tournans , & cheminans de toutes 
parts,& qu'il eut drelTc des claies pour couurir les foldats faifans leurs approches.Ce- 
cyfut caufe que Leudcgifil,voyant que la force n'y prouffitoit,fc refolut d'y befoigner 
par rufe,& tromperic:& ainfi fçachant que Mummol gouuernoit ccft arfaire,feit qu'il fgfi* 
le feit venir à parlement, &: cftans eux deux enfemble , le blafma de ce que îaifiant vn Ctne P^ 
fi bon Roy que Gontran,ilaymoit mieux fuyurevn vagabond &auolé,quedcfe rcr 1 **^'-^ 
conciher à fon Roy lequel il fçauoit cftre trcfdoux,& debônaire:lc pria d'auoir efgard 
à fon fàlut,& lailTant ce tyran,& impofteur reuenir au feruice de fon ancien Seigneur, 
pluftoft que d'attendre d'eftre forcé en cefte ville , 6c y finir fes iours mifcrablemcnt. 
L'eftourdy Mummol ayant oublié le peu de foy qui pour lors cftoit entre les grands . 
en Francc,promct au Coneftable de parler à fes compaignons,à fçauoir à Waddon,& 
àl'Eucfque Sagittairc,& à vn des premiers citoyens delà ville nomme Kariulphc,pour jJJJfi 
voir quelle refqlution ils voudroyent prendre fur ceft affaire : car Bladafte f en eftoit condo- 
deja fuy,craignant ce qui aduint de ceftcpauure ville.Mummol donc feit fi bien auec UuU. 
lesluf-nommcz,qu'ils raccordent de laiflcrcc Roy fuppofé Gondobaut, 6c deliurer 
la cité aux gents de Contran , pourueu que Lcudegefil les aficuraft qu'ils fortiroyent 
vies,& bagues (âuues,& que le Roy les reccuroit en fa grâce , ce qu'il feit , adiouftant 
que fi le Roy n'y vouloit entendre au commencément,qu'il les mettrait fains, 6c faufs 
en quelque Èglife en franchife, iufqu'à ce que la colère luy fut pafTec. Ainfi les troyS 
traiftres f adrefTent à Gondobault, & luy font entendre la bône volonté que Gontran, 
6c fes officiers luy portoycnt,mais qu'ils f'offenfoyent d'vnc chofe , de ce qu'il ne vou- 
loit fcprefenter à fon frerc, 6c que cela leur faifoit foupçonner que rout ce qu'il mèn- 
erait en auant de (à race n'eftoit que chofe controuuee: qu'ils trouucroycnt bon qu'il 
f en vint auecMummol au camp,& de là vers Gontran, pour fe iuftifier de ce foupçon, 
6c donner la paix à tous ceux qui luy auoyent fait fi long feruice. Le pauurc Gondo- 
bauJt,bien qu'il fe doubtaft de leur trahifon, 6c veit bien que ces galans ne tafehoyent 
que de le deftruire,apres f eftre plaintdeceux qui l'auoycnt fait entrer en cefte dance, 
6c aufquels il auoit fié,&: fa reputation,& fa vie,ne voulut neâtmoins leur defdire, ains 
forfrit d'aller Ja part que bon leur femblcroit , &: de courir la fortune qu'il plairroit à 
Diculuy enuoyer. Ainfi les traiftres leconduifentàlaporte, où Bofon, &: Bollon, le Mort de 
premier grand feigneur près Frcdegonde &l'autrc Comte, ou gouucrneur de Berry Gonde- 
î'atten doyen t auec grandes forces , le fquels receuans Gondebault,Mummol r'entra k*W en 
foudain en la ville : ce qui donna le vray figne de fa mort à Gondobault , lequel Cem " t S e ' 
demanda iuftice à Dieu des tyrans qui 1 auoyent fait errer , 6c qui ores le trahxf- 
foycntàces crucls,& mortels aduerfaires. Ainfi fut tué le miferablc Gondobault pour 
auoir voulu vfurper vn tiltre duquel il eftoit indigne, & fon corps fut train c nud, 
liépar les picds(punition ordinaire des tyrâs , 6c des traiftres)par toute farinée. Wad- quelestrâ 
don, &Kariulphcgaigncrentà fuyr , ne fe fiants à la promefle &: foy du Coneftable: n r cs fojtt 
lequel manda au R6y qu'il vouloit qu'on feit des traiftres qui luy auoyent liuré G on- occis. 
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dobault : & il commanda que pas vn deux ne fut fàuué,mais qu'on en feit iufticè 
exemplaire, pour diuertir les autres de faire le fcmblable. Ccft arreft prononcé 
Lcudefigil , quelque affeurance qu'il donnaft à Mummol , le feit tailler en pièces, 
6c moindre marché n'en eut i'Euefque Sagittaire Chef , 6c autheur de toute cefte 
menée 6c confpiration, 6c eduy qu'auoit follicitélcs autres feigneursàfuyurclfc pàrty 
de G6dcbault > &: la mifcrablc ville rut f accagee 6c mife à feu 6c fang, fans qu on cfpar- 
cite de Ce gnaft ny Eglifc ny autre lieu,ny pas vn du peuple , tanc les François auoyent à contre- 
minge Je- cceur ce mifcrablc Balomer,ou Gondebault,qui tant auoit donné de peine à Gontrâ, 
hmte cr l U y vfurpât fes feieneuries. Sur la caufe duquel je ne fçay que iuger,veu que pas vn des 
bmjlee. ^çiQ m nc dît: reiolument qu'il eftoit,& fil fut ou non du fâng du France : &me fem- 
ble que puis qq*vn des frères de Clothairc l'ancien 1 auoit auoiié pour parent , nonob- 
fiant que Clothaire le deniaft, il eft afiez à croire , 6c prefuppofcr que c'eftoit fon ba- 
ftard:veu que Grégoire dit que la mère de ceft home le nourrifïbit fouefuemét, 6c l'a- 
billoit comme Prince du fàng,& luy faifoit porter la cheuelure tout ainii que l'auoyét 
les enfans Royaux 6c baftards,& legitimes,fans qu'il fut permis à autrefeomme auons 
dit)denourrir,& porter longue cheuelure. Ioind qu'il n eft pas abfolument dit que 
ccftuy cftoit fils d vn paintre,& qu'il braioit les couleurs,ains feulement les foldats de 
Gontran luy reprochoyent:là où Gondcbault fc vouloit rapporter de la vérité defâ 
race , & à fa fœur Ingertrudc religieufe à Tours,& à la fainte Royne, 6c abbefTe Rade- 
gonde fa belle merc,laquelle on dit que viuoit encor de ce temps , 6c qu'elle mourut 
xAcceri cn ^ >an de nollre fàlu t cinq cens nonante-deux,à fçauoir deux ans après celle de ft ai ce: 
entre Us après laquelle fut fait vn apointement entre les Roys Gontran 6c Childebcrt , 6c les 
*gs <r Royncs Fredegondc 6c Brunehault,mais c'efloit paix fourrée , ces deux femmes nc 
les z&nes çeflans confpircr 1 vne contre l'autre,& de femer difeorde par toute la Gaule. En l'an 
in France. mc f mc q U j f ut ^ e noflre ialut cinq cens nonante,lcs Bretons comme ils efloyent fub- 
iets à diuers feigncurs,eflant leur pays diuifé cn pluficurs Comtez , 6c feigneuries hc T 
reditaires,il y eut deux Comtes appeliez Waroch,& Vinaclc,lefqucls rompâs la paix 
faite aucc les Frâçois qui leur auoyent accordée moyennant qu'ils feroyent hômage, 
Efiteute 6c ferment de fidélité aux Roys de Frâce:& f cmencipans de celle feruitude, coururéc 
des Bretos. fus aux Nantois fubicts , 6c fuyuans le party François , 6c aux Manccaux , 6c pillèrent 
leurs terres : mais ces coudes nefurent qu'vne boufee de vent , pour ce que dés aufii 
Bretos <U- toft qu'ils ouyrcnt parier de la venue du camp des Roys en Bretaigne,ils rompirent le 
rechef do- ï cur> & fe rctirans fe fournirent aux François,& payerét le tribut ordinaire. Or meftô- 
ne je comme les Annaliflcs Bretons ofent nous forger des Roys en leur pays , ayans 
Grégoire de Tours qui viuoit de ce temps là,& qui cftoit leur voifin,Icquel exprès dit 
que la Brctaigne eftoit fans Roy, 6c gouuernee par des Comtes fubiets , 6c homagea- 
bles,& tributaires à la couronne de Frâce.Et m'cfbahis du peu d'aduis de ces meimes 
Annaliflcs lefquels nous batifTcnt des Roys àlcurpofte,lcfqucls ils font conquefteurs 
Kntuàes d'Aquitaine aumefmc temps que Gontran l'ofta à Gondebault , 6c qu'il le deffit au 
de Bretéti. pays de Cominge:raais nous reicttans leurs Alains &: Hoclsfaumoins comme Roys) 
fc* fuyurons la vérité de l'hiftoirc,& croirons ceux qui parlent de ce qui f eft pafTé de leur 
temps. Ainfi f efcoula l'an de cinq cens nonante, 6c l'an enfuyuant qui fut de noflre fa- 
rt» cinq lut cinq cens nonante 6c vn,aduint vn grand déluge d'eaux en Italie, 6c fur tout au ter- 
eens non*- ro j r Veniticn,& le long de la riuicre de Gènes, lequel fut fi violcnt,qu'on cftimoit uc 
te cr v», depuis Noé n'en auoit cfté veu de femblablc,& feirent ces eaux vn dômage tel, qu on 
ftn dffU- c ^ mo ' t ( l ue V* 1 iccllc le monde deut perir:mais fur tout,ccfte inondation gafla la cite 
gee £iL»x ^ e Romc,cn laquelle le Tybrc f enfla de telle forte, que fortant de fon lict, 6c canal or- 
erdepefte dinaire,elle couroit par les lieux plus hauts de la Cité 6c execdoit la haultcur des mu- 
railles d'icellc. Ce nefut pas tout,que le grand nombre d'hommes qui mourut de ce 
déluge,!! encor'lelong du Fleuue on n'cutveu defeendre vn grand Dragon,&: Serpét 

Î[ui efgalloitvnepoultreengrofTcurayantla longueur corrcfpondantc à cefte grof- 
cur,& qui trainoit après luy vne infinie multitude de Scrpents,lefquels defeendus en 
€4» fa h j a njcr f c i rcnt fi grant meurtre des animaux, 6c poiffons marins , que les charoignes 
fejte 4 j^- c ^. ans j cttccs à. bord par les vndes,caufcrcnt vne mortalité la plus grande, 6c effroya- 
ble qu'on eut iamais veu ny fenty cn Italie. De celle peftilcncc , que les Latins appcl- 
loy et inguinairc,à caufe que le charbon,&apoftume d'icclle paroifToit cn l'ayne,mou- 

rut entre 



Digitized by_ 



Google 



CLOTHAIRE LIVRÉ L 71 

fut entre au très- le bô PapePelagie,qui fucceda en Tan de noftre falut cinq cens quatre 
vingt , à Bcnedid premier, & luy mort fut efleu vn moyne de iàinâte vic,& dé parents 
bons &c honorablcs,Gregoire homme de grande crudition,& làinéte vie appcllé Gre- 
goiredequel après fon élection tandis qu'il attendoit la volonté de f Empereur Mau- 
rice fur(àpromotiort(car lors les Papes failloit que rccogncuflentlcs chefs delà Mo^ 
narchie vçnans au pontiflcat,pour l'efgard de la puùTance que les Empereurs prêter^ 
doy ent fur la cité de Rome , àc non pour rcfpeft de la dignité Ecclcfiaftique laquelle Sm >s J t g* m 
ne dépend d'autre que de Dieu depuis que le Pape eft cfleu)il ordonna des prières , & 
fupplications pubhques à Dieu,p our appaifer fon ire par celte humilité du peuple , & ^ 
ce font celles prpccffions qui le font le iour de làind Marc , par toute la Chrcfticnté 
fous le nom de grandes Litanies, après lesquelles la pcftilcncc céiïa en toute l'Italie. 
Et puis que nous fommes fur le propos de ce làind Euefque louucrain, afin qu'il ne 
faille répéter vne chofe plufieurs fois,nous dirons que ce fut luy qui caufa la eonuer- 
fion des Anglo-faxons vfurpatcurs de la grande Brctaignc,à la foy Chrefticnnc appel- p d p es 
lantà cefte charge vn moyne nommé Auguftin homme de fainétc vie, &c grade do- etnfime\ e 
ârine qu'il ordôna Primat,& feit Apoftre,& Euefque d'Anglctcrrc.Or fault icy Fun- k' 
chie en la fupputation des années , entant qu'il fait cefte conuerfion en l'an de grâce t ermri ' 
fix ccs,qui fut le dixfeptiémc,de l'Empire deMauri cc,là où Bede met ce voyage d'Au- \.? 
guftin Apoftrc des Anglois l'an quatorzième du fufdi&Maurice,qui eft de noftre falut 
cinq cens nonante-fcpt:raais Funchie prend eigard au progrez & prouffit delà predi-^^. 
cation dudit fain& Religieux, & Bede au temps qu'il f achemina en la grande Bretai- j^tymen 
gnc,ores Angleterre : où pour lors regnoit en la région de Northombclland Edilbert y (h** 
ou Ethclberd Anglo-fàxon , ayant dechafTc l'ancienne race des Britanniques de fon 74* 
fiegc,&: duquel voicy comme parle Bede, qui le dit auoir efté allié des François , (ans 
dire de quelle maifon eft-ce qu'il auoit pris femme. Auguftin, àc fes compaignons (dit 4^y/ £r * 
Bedc)fuyuant le commandement du faind Pape Gregoirc,prindrent des Tnichemâs,V^<. ch*. 
& interprètes d'entre les François,& ceftuy enuoyant vers le Roy Edilbert , l'aduertit %y cri*. 
qu'il venoit de Rome, & luy portoit vne trcfbonne nouucllc , & laquelle eft oit telle, Edilbert 
qu'elle pouuoit donner gloire pardurable à ceux qui l'cfcoutcroient,& luy donne- fyJ'Kft 
royent obciflance,& luy promettant vn règne hcurcux,aucc Dieu,&: vne félicité par- 'jj^*" 
durable. Ce Roy oyant cecy,commanda que ces moyncs attendilTcn t , iufqu'à ce qu'il ' ^ ™^ 
eut confulté ce qu'il auroit à faire, & ce pendant leur feit il fournir toutes chofes ne*- chrefiie- 
ceflaircs pour viurc: car il auoit amitié aux Chrcfticns , ayant ouy parler d'eux , & de ne. 
leur religion, foy & dodrine,commc ecluy qui auoit efpoufé vne Dame Chrcftiennc 
natiued entre les François,appellccBcrthe:lcs parents de laquelle luy auoycnt don+tMthird 
nec à telle condition,qu'elle viuroit en liberté de fa confcicncc,& auroit exercice dé Eue ff "* * 
là religion fans que nul l'inquictaft,ny fon Euefque nommé Luithard, quila prefehoit kfiu* 
& adminiftroit les fain&s Sacremcns ordonnez en l'EglifcIc n'ay point leu encor en Bert *' 
pas vn autheur de quelle maifon cftoit cefte Berthc Françoifc , & toutesfois fault-il 
qu'elle fut de race noblc,& illuftre,& de bien hault lieu cftant mariée à vn Roy, &: gai- 
gnant tant for luy, que bien qu'il fut idolâtre, fi eft-ce qu'il la foufFrit viurc Chrcftien- 
ncmcnt,& auoir vn Euefque àfafuite pour la confolcr,& cathcchifcr ceux qui vou- 
droyent venir à la religion Chreftienne.Et m'eftonne que ces baftifleurs de Duchcz, 
Se Comtez héréditaires n'ont faide fortir cefte Dame de quelcun de leurs Comtes, 
ou Qucs,ce que je croy ils n'euflent pas oublié, fils euflent efté fi diligent que de fueil- 
leterl'hiftoire de Bede faifant mention de cefte Royneril eft vray que Grégoire de 
Tours fait mention d'vnc fille du Roy Aribcrt,& d'Ingoberge, qu'il dit auoir cftéma- 
rice au fils du Roy de Kent,laqucllc il ne nome point,& que je penfe cftrc celle mefine 
de laquelle eft icy fai&c métion,furquoy fen laifTc à chacû libre le iugement. Ainfi fut 
Jareligiô Chrcfticnc femec parmy ce peuple Anglois &la pieté remife en l'ifle Britâ- 
nique par ceux mefmc qui l'en auoy et dechaflee.Surquoy auât que fortir d'Angletcr- Clé -g 4Umé 
rc , propoferay ce que Guillaume de Neufbourg Anglois dit cotre celuy qui a deferit ^ Neit r 
les côqucftes fabulcufes du Roy Artus,qui eft que ceft hiftorié métcur fait des Arche h*»Tg % en 
uclques en la grade Bretaigne ja du téps de ce Roy Artus, côme ainfi foit que iamais il U préface 
n'y en eut,iufqu'à ce q le droit du matcau Archicpifcopal,& la Primatie de fille fut dô- de l Ufi. 
nec à Auguftin par faind Grégoire: Et encore ànotcr,afin de ne rien lailTcr qui foit rc- 
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masquable pour rahtiquité,qu'és Gaules mcfoics 3 bicn qu'il y eut des Archcue(ques,fi 
eft-cc que le droit de Primatie eftoit autrement côfideré lorsqu'il n a efté du depuis: 
^ w ^^iitantqucnonlcpafteurdcLyonjoudcBourgcs,&de Bourdeaux auoit l'honneur 
eue £ ^cr d'eftec Primat d^aule,&d ? Aquitainc,ains c eftoit celuy d'Arlcs,qui auoit telle prec- 
L Udk raiafcixcc:qu i Ce recueille aifémen t de pluficurs pacages de l'hiftoirc Ecclcfiaftiqu c de 
Primat des Bcdc^Sc nomm^met du licu,où il dit que feih&ijrcgoirc donna charge à faind Augu- 
^j-.' ftinjquepalTantparlcs Gaules il fcfeitfacrer Archcucfque des Anglois,par Ethcric 
ArGheucfque d'Arlèsrpuis adiouftcles parolles dudit Pape Grégoire le grand à 1 cfleu 
i thàvj ^ in MutAriçlois:Nous ne te donnons aucune authorite', oupuiflancefurles Euefqûcs 
Ethnie de Gauic,d autant que la dignité Archiepifcopalea cfté o&royce fur tous antres par 
tsfreheu. mes predccclTcurs^TEucfque d'Arles, lequel nous ne deuons priuer de Tes droits , Ô£ 
d Vf rUs Hbércez en nulle manière: & fil aduien t -que tu partes par la Gaule,il faut que tu voyes 
Tnnut de auC e le fufiht Euefque d'ArlcsjCommc il faut corriger les vices des Eucfques,fi par cas 
G ofnU ^ ^ cna ^y 0 ^ ^ corr ^ê CE > au< î uc ^ nouranons eferit, que toy eftant en Gaule, il te 
JrEâ* focourc 6c fau orife en ce que fera befoing. Et fi les Euefqûcs ont fait quelque choie 
* ' dérogeât au commandement de Dicu,qu*il les punhfcj& corrigcicar tu n as puifTancc 
1 aucune fur lesGaulo1s,feulemcnt par douce parolIc,ô£ bon exemple tu les pourras at- 
L ' ; x tùtraux cftudcs defainteté: que fil faut faire quelque cas par authorité, cela fe fera 
pai^Bc aucc la puhTancc de l'Euefquc fusnommé d*Arlcs,afin de ne point lai{Tcr,& alte- 
, v / térer ce que l'ordonnance ancienne despcrcsaeftably en la police de l'Eglifc Galli- 
canc:voyez doc par là quel ordre eftoit garde' en Gaulc,&: qui eftoit le Primat en icel- 
• l Ic^o'r de vous direlà caufe pour laquelle ces pafteurs d'Arles ont perdu ce droit ic ne 
fçauroy,n ayant veu les thefors de leurs Egliics, ny l'érection des Primatics de Lyon, 
Se de Bourges,ôd Bourdeaux lcfquelles font nouuelles,fi nous prenons pour véritable 
(aihfi qu'il fault)ce que Bcde a eferit en fon hiftoire.Mais reuenâs ànoz Roys de Gau- 
, }e,apres la derTaitc deGôdobault,Leudegifil Concftablc fut créé Patricc,Duc,& gou- 
. uerneur de Proucncc par Gontran,lequel Roy cnuoya le Comte Siagre de Tours en 
Conftantinoplc pour traitter paix aucc l'Empereur Maurice,lcquel eftoit marry con- 
tf e Cbildebcrt,pour les catfades qu'il luy auoit données pour le fait de la guerre con- 
. * tre les Lombards, maisia chofe fut fans erTeft , l'Empereur ne fc fiant en ces Roys , 6c 
iceux ne fe foucians que bien peu des forces , trop foibles pour lors , de l'Empire. En 
Von cinq 1 J» cinq cens nonanterdeux, vindrent de ioyeufes nouucllcs au Roy Gontran , à fça- 
eh nonïte uoir la naiflance d'vn fils de fon nepucu Roy d'Auftrafie, 6c de Falébarde fille du Roy 
cr deux tics Wifigots fon efpoufe^cqucl fut nommé Thcodcbert: furquoy eft à noter qu c ia- 
Thetdehert Centre les François on nommoit les enfans dés qu'ils eftoyent naiz , 6c dirTcroit on 
long temps le baptelmc après que les enfans eftoyent nommez : ce qui fe rccuillc de 
• Glothaire fccondjequcl à l'aage de troy s moys fut proclamé Roy,& appelle Clothai- 
re,& ceneantmoins Une fut point baptifé que deux ou trois ans après fa naiflance: ce 
que Grégoire de Tours deelaire plus clairement lors qu'il dit que Gontran vint l'an 
6regoir.U. vingt-quatriéme de fon regne,qui eftoit le fécond après la mort de Chilperic, à Paris, 
%.ct*.j. y eftant appcllé pour tenir furies fonts l'enfant Clothaire janommé,mais non arroufé 
duiàind Baptelmcrmais il n'y trouua point ny les deputcz,ny l'enfant deux fois qu'il y 
fut femôsjà fçauoir à Noel,& à Pafqucs,& depuis encore à la fefte dedice à faind Iean 
Baptiftexe qui dôna quelque foupçon au Roy fufdit que c'eft oit quelque enfant fup- 
poîe,&nonifTudelaraceRoyale.Etccfutlors que Frcdegondc , ayant auec elle les 
plus grans feigneurs du Royaume,à fçauoir les Eucfques , 6c trois cens choifis d'entre 
les Premiers de la noblcfle,iura folcnnellcmcnt que l'enfant n eftoit d'autre que du 
Roy deffund Chilperic,& par ce moyen elle appaifa la colerc,& foupçon de Gontrâ, 
SumvA- lequel deflors mit des Comtes, & gouucrneurspar les pays,& citez fubietes à Clothai 
tions %- rc,commc à Angers fut mis Thcodulplie, & vn Gondebault à Mcaux , qui en chatfa 
fiMs far Guerpin ancien Comtexc qui monftrc affez quelles eftoyent ces dignitcz,& en cuoy 
Contran es c \\ C s confiftoycntrvcu qu'il eft dit de ce Gondebault, que luy eftant entré à Mc^ux , il 
terres tant „ commença ouyrles caufes,& vuiderlcs difFerans &c procès des citoycns,cc qui r on s 
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prefents au Roy,jfc fut fait Duc d'Auuergne , & Roiicrguc commandant far les Citez 
de Clcrmortt,Rx>dez,&Vfez(car fur celles luy donne Grégoire fon departemcntjainfi 
vous voyez que ('argent cftoit celuy qui donnoit les cftats plus honnorables auffi bien 
lorsqu'à prefènt,& que 1 auaricc, non la iuflicc coramandoit en Gaule , & l'cxaâion, 
non. le dcfîr.d'ajilcgcr le pcuple.En Poitou encor*,& Tourainc il ofta du duché 7 6c gour 
ucrnçjncnt Berulphc pour cftre foupçonnéde larcin, 6c en fa place fut mis Énnode: 
auquel temps Ftcdegonde femit endcuoir de faire maffacrer Childebcrt Roy de F /"ty°& 
Mets,fçachant qu'il ne cerchoit que les moyens de la faire mourir , mais lachofe cftât^j^ 
defçouuertç,lcs galants qui auoyent entrepris le fait furent payez félon leur dcfFaiftci cL/<fc- 
6c delà en auant ce Roy ne ceffa de pratiquer la ru y ne de cette Roync , laquelle il eut ^ att 
auancec,fans le refpeft de fon oncle Gontran, qui lafupportoit, à caufe du petit Roy 
.ÇlorhaircÇeftc tyrannique,& cruelle Damc,n ayant peu ofter de ce monde ccRoy^ 
le céfolut de fouiller fes mains du fàng d'vn Eucfquc,afin que les Roys Juy cfchappant* 
elle vomift fa colère fur les principaux feruiteurs de Dieu : ainfi elle commença à que- 
reller le bon Archcucfquc de Rouen Pretexte,quc Gontran auoit dcliurc d'exilé , 6c 
le menacer de le renuoyer au lieu de fon bannifïcmét,à laquelle comme l'Euefque eut Liberté de 
xeipondu librement, &c comme ecluy qui ne craignoit les menaces des tyrans , il 1 eut ftrtlle de 
priée de craindre Dieu, 6c de laiCfer déformais fes folles façons de faire , le de reco-^*"*? * 
gnoiûrc les maux par elle commis^ en faire pcnitence.Ellc fc piquant dcfmefuré met Fred % 0 ^ 
de cçftc parole ( comme elle cftoit infolentc, 6c glorieufe ) couua aflez long temps le , 
defir,& larefolution de fa vengcancc,fi bien qu'vn iour de Pafqucs, ainfi que le fain& 
Euefque celcbroit l'office diuin , il fe veit affailly près de l'autel , 6c fera d'vn coup de . 
dague par les coftez fans qu'il futpoffiblc que les Diacres ani luy affiftoyent le peuf- 
fent garentir des meurtriers. Ainfi blccé à mortel fut porte en (a chambre, où prcfque mortm 
auffi toft vint 6c arriuaFredcgôdc auec Beppolcn,&: Anfouald fes familiers, 6c les mi-^fy?. 
niftrcs de fes folies, 6c de Landry fon grand mignon , comme fi elle fût venue tout à 
propos à Rouen pour voir l'exécution de l'homme quelle hayoit le plus en ce monde, 
Eftant près du lift du parient qui tkoit à la mort , comme ayant pitié de fon d e faftrc, 
&fedi(ânt,&proteftant innocente du crime fait par fon commandement, elle fen- 
quit,qui cftoit celuy fi mal'heureùx,qui auoit ofc tuer l'Euefque en vn fi grand,& fàint 
iour,&r en l'Eglife,&: près de l'autel. Mais l'Euefque, qui ne craignoit d auoir pis que la Mots Jer- 
mort de laquelle il cftoit voifin , luy dit: 6c qui penfes tu qui foit caufe de ma mort , fi- n * m 1* 
non celle m cfmc qui tant a fait mourir de Roys,& Princes en ce Royaume, &laquel-f^ me • 
le a efpandu tant de fàng innocent ?Et elle voulant qu'il fut penfé,commandant qu'on Fre ^^ 
amenaft fes médecins 6c chirurgiens , il refufà ce fecours , difânt que fon heure cftoit ^° 
vcnue,mais qu elle feroit maudide comme caufe de tant de mefchâcetez,& que Dieu 
prendroit vengeance fur elle. Ainfi mourut ccfàincl: Prélat par les rufes de cefte dia- 
ble/Te^ en (à place fut mis vn Melanic,qui auoit pratique' le meurtre âuec l'archcdia- 
cre de Rouen,& le corps fut mis en terre par Romachairc Euefquc de Conftancc : 6c 
de ce meurtre fortit vnc grande (édition à Rouen , 6c furent faits plufieurs mafTacrcs, . 
iufqu'à ce que Gontran y mit ordre,& qu'il côtenta le peuple,faifan t informer du fait, Unis ren- 
te chaflant Melanie du fiege: mais Fredcgonde feeut tant faire par fes rufes que Gon- du à chiU 
tran la tint pour tref-innocente de ceft aflafinat& meurtre de l'Euefque, quelques tcfr Mm» 
moings qui aficurafTcnt que d'elle cftoit procedee la faulte. Et cftoit aduenu tout ce- 
cy auant la naiiTance de Theodebert,rlls de Childebert,auquel le Roy Gontran rendit 
la cité d'Alby auec tout le pays d'Albigeois, d'où f enfuyant Didier Comte dudit lieu, 
fen alla vers la cité de Carcaffonnc qui cftoit fous la puiffance dcsGoths penfànt la r ** "H 
furprcndre,mais il fut luy mefinc attrapé, 6c occis par les citoyens de la place fùfdicte, cms ntn4 ~ 
qui dcfFendoycnt la caufe du Roy d'Efpaigne , à qui pour lors cefte ville appartenoit ; 'Jqj^ 
En l'an cinq cens nonantc-troisnafquitTheodericpuifiié des enfans de Childebcrt, hlee des 
non fans grand plaifir de Gontran,lcquel à caufe de cela,feit venir Childcbcrtvers luy Kgys à 
accompaignéde fâmere Brunchaultjlcfquels fafïcmblans à Andclay, 6c ayans côuoc- ^fndeUy 
qué lanoblefiç des deux Royaumes de Bourgoigne,&Auftrafic,Gontran deuant tous V f tHr ~ 
declaira derechef fon nepucu Childebcrt fon hcriticr,& feit teftament audit lieu, par f*' 
lcqucl,declaira fon nepueu fucceffeur des terres d'Orléans 6c de Bourgoigne. Furent 
auàipunis de mort Rachinguc, Sctacé,Bo(bn , Vrfion,& autres feigneurs , 6c officiers 
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du Roy d'Âuftrafie^our a noir mal parle de la Royne mère du Roy fufdit , & confpiré 
seigneurs contre la vie du Prince: afin que renans, &vfurpans la tutelle des deux en fans, ils fe 
d'^fHjh* feiffent aufli tant forts,& redoutablcs,que Gohtran fut définis de fonRoyaume,mais 
fa •sàs f comme dit cft) leur tjahifon cftant defcouuertc par quelques loyaux feruitcurs de 
p$ur trdt <^ ontranj Childebert fut auffi aduerty du fait,& cefte aflemblec ordonnée pour attra- 
perles confpiratcursjlefquels finirent miferablement leurs iours. En cefte aflemblec 
fut encor traite du partage des villes &c pays tant en Aqui taine qu'ailleurs qui au oy et 
. iufqu'à lors efte' en controuerfe,& limitez les tépsordônez pour le douaire de Brune- 
hault, après la mort de Galfonde fa fœur,& femme de Chilperic, entre lefqu elles 
Pdit don- éftoyentles pays de Bourdélois, Bcarn , & Qucrçy : enquoy font à blafmer ceux qui 
ne^ fur nous font le pays Biernois fi récent, qu'ils le dient auoir pris nom des Suiflcs de Berne, 
doiUirt d ] a ou pluficurs fi cclcs auât que Berne fut baftic,ny fondée, le pays de Bearn eftoit peu- 
fT" P**»# fabiect à la couronne de Fracc, & adiugé au domaine,^ comme le douaire des 
âu ' Royncs.Et bien que Gontran hayt à mort Fredcgôde à caufe de fes lafehetez, fî eft-ce 
Jdlêufadié qu'ilnepouuoit fe garder d'aymer Clothairè,tellement que Childebert en conceuoit 
*oj chïl- quelque ialoufie,craignât que Gôtràn ne lé nômaft aufli fon héritier, & ne luy faillit de 
àtbertpur promcfTe,touchât le Royaume de Bourgoigne. Ce qu'entendu par Gontran, il dit que 
Lfietepi j a nc plcuft à Dicu,qu'il fe defdit de fa parole, bien confeffa il que fil par oiflbi t au vray 
JeGtntrS. ^ uç Qothairc fut fils de fon frère Chilpcric( voyez le peu de refolution de ce Roy fur 
la légitimation de fon prétendu nepu eu Clo thairc , puis qu'il fe doute qu'il fut fils de 
quelque autre)qu'il feroit marry de l'oublicr,ains luy vouloit donner deux ou troys ci- 
mifiéme tez des fiennes en quelque partie, & Prouin ce de fon Royaume. Cefte année encor* 
voydre de Childebert follici té par l'Empereur Grec pafTa en Italie pour la troific'mc fois contre 
Choie- les Lombards,lefquels n'ofàns fe mettre en campaigne pour luy faire tefte , & le com- 
Ue antre Dattre > ïuns ^ rctirans aux places fortes, & aux montaignes,tandis que les députez al- 
les im- l°y« nt > & venoyent pour la paix,à laquelle Childebert fe monftroit fort dur,& diffici- 
tdrds. le,il fallut en fin,p refle' de maladies 5 fen retourner en Gaule fans auoir prouffité chofê 
quelconque. Ce fut lors aufli qu'il commença à charger fes pays d'impofts,&: exactiôs, 
à ce follicité par Merouee Eucfque de Poiticn : 6c pource enuoya en Poitou , U. Tou- 
raine Florcftian Maire,ou Maiftre du Palais,& maifon Royale, Romulphe Comté de 
fon Palais: voyez la différence de ces dignitcz,& puis confiderez fi & le Comte du Pa- 
lais^ le Maiftre,& le Coneftable ce font offices feparez, & dignitez diuerfes l'vnc de 
Accent**- l'autre: tellement que le Maire eftoit comme vn Lieutenant gênerai du Roy,le Cone- 
ddtion des ftàblc le gênerai de la caualerie,& le Comte eftoit comme le grand Maiftre deFrancc 
tiennes ay £ t j u ftj ce f ur j a fa t ç de la court,& officiers d'icclle: & quant à moy i'ofe croire que 
^^"^rcftatdcPreuoftdefhoftelduRoyjapris lafource de ces Comtes du Palais, c eftà 
jemes. dire Iuges,& Baillifs,lequcl f altérant auec le changement des familles , & eftats , feit 
^Ancien- que depuis les Maiftres d'hoftel eurent vn pareil droit que les Comtes du Palais,quoy 
tteté des que non auec fi grande authorite',ny auec vnc telle maiefté,qu'à prefent ont les grâds 
Preuofts de France. Que filfembleàquelcunqucjcparlc fans fondement ouraifon, 
de i'bfifid. i c pri cra y de me donner quelque preuue meilleure de l'orieine & cftablifTement de 
cefte dignité,laqucl le je maintiens eftre des plus anciennes d'entre celles de la maifon 
du Roy,cu efgard à la neceflité de la iuftice,& police en telles fuites. Durant ces cho- 
fes Landry gouuernoit tout le Royaume de France qui auoit obey iadis à Chilperic, 
& Fredegonde f en rapportoit du tout à fà fagcfle,mais en l'an de grâce cinq cens no- 
lUn • nantc-trois,& le vintgt-deuxicme du règne de Gontran le petit Roy Clothairc leur 
cens nom- pupille fut fi malade que chacun le tenoit pour deploré,& de fait la nouuelle fut por- 
te-trais tee à Gontran iufqu'à Chalons fur Saone,où il faifoit fa refidenec ordinaire , que l'cn- 
cUthdire fant eftoit mort : qui fut caufe qu'il prit le chemin de Paris & vint iufqu'à Sens: mais 
firtmdU- aduerty de fà conualefccnce, il fen retourna en fà terre. Et Fredegonde faifànt de la 
^ • deuoticufe,nc laifToit Eglifc, où cllen'allaft,ou cnuoyaft de l'or, & de l'argét, afin qu'il 
twiFeC- P^ CU ^ ^ ^ icu ^ u y conferuer ccft enfant,le fcul fouftien de fà vieillefrc:voire enuoya cl- 
mem j£ s le en Bretaigne vers Waroch,lc priant de deliurer pour le fàlut de fon fils , les prifon- 
Brertns co niers qu'il detenoit des fuiets du Roy Gontran :cc qu'il feit,mon ftrant par là que la re- 
tre les Ft2 uolte des Bretons ne proecdoit d aillcur que des menées de Fredegonde. En celle fai- 
fo*. ^ fon aufli comme Recarede Roy d'Efpaigne fut après Childebert par fes Embaffa- 
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deurs,& pour moycnncr la paix entre Gontran 6c luy, pour obtenir Clodofuindé 
fa fœuren mariage ,à quoy Gontran ne vouloir accorder, tant àcaufe du mauuais 
traitement fait aux autres filles de France oui auoyent là efté mariées , que pour le 
peu de compte qu'on auoit naguère tenu de Rigonde fille de Chilperic, 6c Frcdc- 
gondc, laquelle eftant lors en Gaule; & à la fuite de fa mcrc,fc faifoit cognoiftre 
pour auifivertucufe que iamâisrut (à mere , auec laquelle elle eftoit en perpétuelle 
difeorde: Mais en fin quelques difficultcz que Gontran feeut alléguer ,û cfiVcc que 
en Tan de grâce cinq cens nonante-cjuitre, Recarede eftant veuf de Bal de fa prcmic- Vgn ™y 
re efpoufc,quon dit auoir efté fille d Artus Roy de la Grande Bfetaigne ( ce que je né rms n,ru ' 
voy pouuoir cftrc reccu , veu qu'Artus mourut dés fan cinq cens quarante-deux , 6c 2î»£*. 
que Recarede eftoit fort icunc venant à la couronne d'Efpaignc)& ayant âbiuré Ter- dcfJur de 
reur des Arriens , 6c faitpublier la confeffion tenue parles Catholiques , & Ho m ou- chtldc 
fiens , 6c prefte l'obcifiance au faind fiege de Rome, Clotofiiinde luy fut âccof-*«* 
dcc,& ce mariage mit fin aux guerres qui auoyent par fi long temps duré entre les ***mjfi 
Goths,&: les François,au grand contentement de l'vne 6c de l'autre des deux nations. tW* 
Et véritablement ce mariage ne pouuoit cftrc autre que heureux, eu cfgard aux vertus 



de ce Roy Goth , qui le premier châtia fherefie de fon pays , exhorte' 6c par fon pré- 
cepteur (àinét Leandre Eucfque de ScuiHc, 6c par le bon Abbé Eutrope , qui depuis 
fut Eucfque de Valence : &aflcrablavn Concile national à Tolède, pour le fait de la ' 
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religion ,en fan cinq cens nonantè 6C vn,lcs actes , 6c ftatuts duquel vous pourrez lyre ty*Uf>y 
au liure qui c ft proprement fait fur celte matière, & aux hiftoires d'Efpaienc,nous fuf- utUU^ne 
fi(âns de le vous toucher en pafTant. Et comme les Gaules eufient efte long temps 
infedeesde fherefie Arricnnc, les femences d'erreur y cftoycntcncordemourecsy^^-** 
de force que pluficursfemancipans du tout, reicttoyentaufli les fondements princi- ^ utnnne . , 
pauxdcnoftre religion , nians que les morts refufeitaffent, & que noz aines f°yènt£^^ 
immortelles : 6c (ans mentir on ne veit jamais qu'après l'hcrcfie,l Athcifme né foit vc- u. 
nuaflaillir, 6c gaigner le cœur des hommes. le ne veux vous difeourir les raifons que 
vn des Prcftrcs, ou Chanoines de Tours mit en auant à fon Eucfque Grégoire , à eau- cregoiré 
fe que le mefme Prélat en fait vne longue narration, laquelle vous verrez audit lrare/^.io.^. 
que i'efpcre en bref ( Dieu aidant ) vous donner en noftre langue Françoife. Ce fut }i\ 
lors auffique Gilles Archeuefque de Rhcims fut accufé,attaint,& conuaincu àe 0 /^"^ 
trahifon, 6c felonnie , 6c comme tel delaiffé parles Euefques luy faifans fon procez ^S**^ 
fuyuant les conftitutions Canoniques , 6c liuré à la iuftice f èculiere , après l'auoir de- dmdé et 
gradé,la vie luy fut fauuce,maisfl futbanny àiamais,&: fes biés confifquez,&il pafîale hfnny. 
refte de fes iours en la cité de Straiboug , qui eftoit lors du Royaume d'Auftrafie. Et 
afin que nul genre de mefchanceté,& impiété manquaft durant vn fiecle fi miferablé, 
6c afin que 1 Antcchrift Mahomethqui nafquit bien toft après eut quelques auant- 
courcuts, il aduint en celle mefinc année de cinq cens nonante-èjuarre qu vn hom- 
me natif du pays de Bcrry, eftant allé au boys pour y couper quelques arbres pour 
fesaftaires,fe veit tellement tourmenté de moufches qu'il en perdit le fens,chofe 
aifec à penfer que ces mouches n'eftoyent autre cas que des malins cfprits fe voulans 
feruir de ccft homme, ainfi quel eifeâ le monftra. Car ayant efté quelques années 
en Prouencc , 6c au terroir d'Arles vcftu de peaux , viuant rehgieufemcnt en prières* mUmmt 
&icu(hcs,ilpredifoitlcschofcsàveniràccuxqui alloyent vers luy àconfeil. Delà il*» 
f en alla vers le pays de Languedo ch ,6c és entours du Vcîay,& Gcuoudan,pour micnxfif^ 1 * 
prouffiter en ce qu'il pretendoit faire : 6c ce fut lors qu'il defcouurit fon mafque , 6c £ r f, °*, 
le monftra eftre vn vray enfant de Sathan, comme celuy oui dcùint fi prefumpru- *' 
eux que de fe dire eftre'le Chrift , 6c fils* de Dieu , 6c conduisit aucc luy vne femme 
nommée Marie & laquelle ilappeiloitfœur,de laquelle iiabufoit fous ce beau til- 
tre de fain&cté. Ce ncantmoins Dieu permettoit que ce mefehant homme touchant 
les malades en guerhToit quelques vns,ouque pluftoft les pauures gens charmez, 
6c abufez fe penfoyent auoir obtenu fan te: qui eftoit caufo que tout le mode luy don- 
noit,& luy pour mieux abufcrlc cœur des fimplcs,dônoit,& diftribuoittout aiix pau- 
ures , 6c ayant fait ces aumofnes , fe profternoit auec fa Marie , 6c prioit pour les af- • . 
fiftans,aufquels puis après il predifoit plufieurs chofes futures, ou pluftoft les deujnât 
par quelque diabolique conie&ure, il gaigna fi grand nombre de peuple,qu'il corn- 
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mença à laiffcrfaprcmicreçourtoific^à voler les pa(fans,&: fur tout faifoit il là 
guerre aux Ecclenaftiqucs , & gens de marque, à caufe qu'ils refufoyent de l'ado- 
ssTHrcU rer, ainfi que faifoyent ceux qui eftoyent infectez de Ion herefie. Or fc préparant 
Eue/que p Qur f a j rc J a guerre à Aurelle Eucfque de la Cité du Velay , dicte jadis Anicie , 6c à 
<j» p rc f cnc Noftrc Dame du Puy ,1c bon Eucfque enuoya au deuant de luy des hom- 
rir aluy mcs accorts & gaillards pour fçauoir que ccft cju'il demandoit , fvn dcfquclsfai- 
mû fi M- &n c fcmblant de f adorer , feit efTay de fâ diuinitc , luy donnant de fon glaiue par les 
fiit lé coftes , 6c tuant ccft Antechrift en prefence de tous fes difciples: 6c Marie eftant pri* 
ebrifl, fe y 6c mife à la torture defcouurit les impofturcs, charmes , 6c impietez du galant , auf- 
quelles elle ayant participé, fut auffi payée dépareille monnoye:non que pour cela 
ou peut defracincr l'erreur de ceux qui auoycnt embraffé fâ diablerie,lefqueis honno- 
rerent fa mémoire, ÔC le tindrent toujours pour Chrift , 6c fa Marie , comme efgalle à 
luycnfàdeité.-tantadcforccvncpcrucrfc opinion vnc-fois enracinée au cœur des 
hommes. Et ce fut cefte année que Fredcgondc enuoya prier le Roy Gontran de vc- 
cUthéùre nir à Paris tenir fon fils Clothairc fur les fonts , ce qu'ù feit amenant aucc luy Ethe- 
bdftifem ri c Atcheuefque de Lyon , 6c Siagrc , 6c Fauic Euefques l'vn d'Auftun , 6c l'autre de 
VÂâge de chalons.Et tenant ce petit Prince (pour lors aage de quelques fept ans ) fur ic bapti- 
jefttns. Q ctc ^ ^ lç nommant du nom que deja on luy auoit impofé , à fçauoir Clôture, il 
fouhaita, & pria Dieu qu'il luy plcuft le faire auffi puifTant,hardy,&s grand conque- 
reur que ecluy duquel il portoit le nom , <jui eftoit fon ayeul, 6c la fouche de fa famil- 
le^ après ce il fen retourna à Chalons,d où il ne partit guère depuis eftant affiegé de 
goute,& charge de vieillefTe, 6c où il f exerçoit en faintes œuures , en aumofhcs , priè- 
res^ baftimétd'hopitaux,& d'Eglifes,& durât cccy,& que ce Roy vefquit , toutes les 
fdndna Paules furent en paix l'cfpace de deux ans , 6c iufqu'aprcs fa mort qui aduint fan de 
<em mtu-x n °ft rc ^ ut cm< ! ccns nonante-fept, le trcntctroifîéme de fon rcgnc , 6c fut enterré en 
te-fipt, U l'Eglifc, 6c Prieuré de fâinct Marcel les Chalons qu'il auoit baftic , 6c mis des moynes 
Gtn- de l'ordre faind Bcnoift,& de mefme forme de viurc que ceux que Dagobcrt mit de- 
tri ieceds. puis en l'Abbaye Royale de fàinct Denys. Ce Prince fut en fa icuneffe aulfi vicieux, &r 
adonné à fes plaifirs que fes frères, tenant de la cruauté de fon pere Clothaire,mais 
fiïfty^plus loyal en paroles que fes frères :au refte furl'aage il deuint plusmodefte 6c gra- 
^27 ^""cieuXjbienqu'cncor il ne peut oublier ce farouche &: barbare naturel qu'il auoit hu- 
mé de fes anceftres , ainfi qu'il monftra à la pourfuitc de ceux qui l'auoycnt offencé, 
à pas vndefquclsil ne voulut onc pardonner, fâuf à quelques Euefqucs,a caufe qu'en 
celaileftrecommandablc, qu'il refpe&oitles Ecclcfiafhqucs , ôc leur fouffiroit plus 
qu'à ceux de fon fang mefme. Quant à fa charité elle fut grande tant vers les pauurcs 
que vers les Eglifesjefquelles il cnrichifToit des côfi (cations des feigneurs fes officiers 
lefquels f oublians en leur dcuoir,luy faifoyent quelque faulte fcgnalee , ainfi qu'il en 
aduint à Mummol,& Didier, la plus-part des thefors defquels il départit aux Eglifes, 
& Hofpitaux:fùt feuere iufticicr, ennemy des exactions , entant qu'en fes terres il ne 
Ecliffifre fouffroit qu'aucun rançonnaftfon peuple, Se pourec eftoit ilaymé des François plus 
figeant U que pas vn de fes frères, Se loué des cftrangcrs , 6c redouté de fes aduerfaires : 6c plcirt 
mortdeGo de telles-vertus il laifTa le mode, & fes terres à fon nepueu Childebert, pour iouyr d'vn 
tron, repos plus long, 6c d'vn héritage plus glorieux , 6c durable. Peu auant fa mort lé Soleil 
Htmùfàe f U t tellement cclipfé,que depuis le matin iufqu'à midy il perdit fa clairté,de telle fotte 
^ftmfZ 9 tf ^ peine on voyoit la troifiéme partie de ceft aftre,prognoftiquant l'eclipfc,& ofru- 
frifin far feation de cefte fplendeur Royale des Gaules. Durant le règne de ce Roy , Hormifde 
fin fils. 6c Cofroé Roys de Perfc curét guerre continuelle contre l'Empereur Mauricc^aquet- 
^CnrudMlc ceffa par quelque temps,pource que Cofroé fut fait Roy,Hormifde fon pere enaflé 
Confiant, defon fiege parBindoe,&: Befta,contre lefquels ils feftoit gouuerné trop cruellcmct. 

ï7 ' ue l^ depuis Cofroé traitant inhumainement fon pere eftant prifonnicr, fut pourfuiuy 
ttmpsnaC- ^ u P cu P^ e ^ c fortc,qu'il fut contraint fe retirer vers l'Empereur Maurice en Conftan- 
awt Ma- tinople.Et au mefme an que Gontran mourut à fçauoir de noftre fàlut cinq cens no- 
hameth nante-fept,nafquit Mahomcth l'impofteur,ô£ la pefte,^ ruine de tout le monde , du- 
faux m- quel nous n'aurons par cy après que trop d'occaôon de pàrlcr,tant il a fait de maux,& 
fhete. caufé de guerresj&mal'heurs par tout le monde. 
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Des guerres fufciteès en Gaule far Childebert afres la monde Çontran, 
contre Landry là Hpyne Fredegonde , fous couleur' 
de vouloir venger la mort de fis fere , f°$J 
oncle Sigebert (hiiferic, . 

C H A P. XXVtî. 

E ne fçay quel Chronologifte a fuiuy Nieèle Gillc faifant armer 
Childebcrt contre fon coufin Clothairc des Tan cinq cens quatre Fdtt }f g Jf 
vingts 6c neuf,comme ainfî foit que Grégoire de Tours , qui a eferit j^JJ^jJ 
l'hiftoirc de France iufqu'en l'an cinq cens nonante-trois^n'en faid^ f tCo 
aucune mention , 6c que les autres hiftoriens mettent ce cy après la. 
mort du bon Roy Gontran,laqucllc'( comme auons dit jaduint Tan 
cinq cens nonante-fept, 6c ainfi on voit la faute euidente de ccft au- 
theut en choie de telle confequcncc, 6c fi aifee à voir,& neceifairc à cognoiftr e que la 
Vraye confideration des années. En l'an donc cinq cens nonâte-huit, eftantmorc Go- 
tran (ans nul hoir,Childebert inftituc fon heritier,& aggrady d'efta ts * 6c de forces par 
telle fîiccelïïon/c préparasse arma pour forcer Fredegonde à luy quitter la tutelle de 
fon coufin Clothairc, 6c la régence du Royaume que Gontran en mourant auoît re- 
commande à Landry Maire du Palais le voyant homme fage* 6c aymede la Royne , 6c zjjyy 
lequel eftoit bien affe&ionné à IbnPrincc.Orauoit Chidcbcrt defifté de celle pour-^»^*,. 
fuite du viuant de fon onclc,craignant qu'il f irritait contre luy, 6c fe ioignant aux GIo lcteft*t»ee 
th ariens, ne luy tollift fes terres , 6c le priuaft de la fuccclfion du Royaume de Bour- Gmtri. 
goignermais quitte de telle crainte, & n'ayant plus ny Lombards* ny Boioariens,ny 
Goths à combattre/erefolut de faire deux coups d'vne pierre, & fous couleur de la 
tutelle de fon coufin, venger la mort des Roys Sigebert , 6c Chilperic , qu'il fç auoit 
auoir efté caufee par Frcdegondc:& à cecy eftoit il follicité par fa mere la Royne Bru- 
nehault^qu'il tenoit en fa compagnic,contrc le confeil de Gontran, qui 1 auoit prié de £^ 7- 
ne la croire ny frequcnter,eu clgard à fes rufes, 6c malicestmais il failloit que cesdéurfjpmi 
femmes peu chaftes,& ennemy es du fang Royal, fufset caufe de prelquc toute la my- ckthdirtJ 
ne delà race des Mcrouinges , entant que parles menées de l'vne il eftoit deja mort 
cinq ou fix Princes du fang:& l'autre pourfuiuit fi bien le refte, qu'elle n'y laifla que le 
feul Clothairc, lequel fe gardant de fes aguets demoura( comme verrez Jfcul monar- 
que des Gaules» 

Childebert donc eftimant venir aifément à bout de fon entreprife feit grand à~ 
mas d'argcntjôc leuee d'hommes par fes terres d'Auftrafic , 6c de Bourgoignc , failant <W«- 
deux généraux en fon armée à fçauoir Gondouaut , 6c Wintrion , qu'il enuoya fur lcs uau M> cr 
terres du pupille pour faire le dcgaft,&mcncrlcs fubicts d'iccluy en féruitude.Le voi- v™*™» 
finagé des pays facihtoit le deflein de ce Roy,cntat que le pays de Champaigne luy Q-^f*"* 
beifloit , 6c que par iceluy ilpouuoit entrer fans aucun empefehement de riuierc fur jecldd^- 
les terres de Clothaire par le S oiflonnois ancien héritage de Chilperic,où auffi fe rue- htrt, 
rent les Auftraficns,&: Bourguignons, ne laiffans aucune clpecc de cruauté qui ne fut ^tujtr*- 
pratiquée. Ccftc tempefte ayât eftépreuclie par Fredegonac,qui n'ighoroit pas quel- fensgdfih 
les occafions auoyen t Chiîdebcrt,& fa mere Brunchaul t de la haïr,veu la diucrfi té des t* Soi fr*~ 
fois qu'elle f eftoit mife en deuoir de les faire mourir, tantoft par glaiue , vne fois par 
poifon,& tant oft d'vne autre forte ainfi qu'il auoit cfté dcfcouuert,&fiirpris ceux 
qui en dcuoyent faire l'exécution. Dés in confinant donc qu'elle feeut la mort de 
Gontran, ne faillit d'appcller tout les Seigneurs François de l'obeuTancc de fon 
fils y 6c entre autres ne fut oublié le grand Maiftrc Landry , lefqucls viennent a- 
uec telles forces vers elle , quc Childebert n'auoît qu'efpcrcr de les furmonter 
qu'aucc grande dcrfai&e de fon armée. Et cftans dcuantla Royne prompts à luy 
faire feruice, elle qui auoic vn cœur tout malle, 6c plus hardy que ne porte le nz-'f*™*^* 
turel d'vne femme pour les mieux encourager, leur vfa de tel langage, le ne fçau-' fcàux 
roy( mes bons Seigneurs 6c hardis Capitaine$)à qui m adccfTcr en ccftc affliction *\\\ ^fcigneurstt 
ceux qui iufteraent fe doiucnt rcfTentir des iniurçs fai&es, &àeux,& à leur Pria- c*piumts 
ce , 6c aux fubiets de voftrc Roy prefent^lcqucl afiailly par fon fang propre, 6c en aage «wpMr. 
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où la force luy défaillant, f expérience des chofes luy eftauflî déniée. Icncfçauroy 
(dis-je)vcrs qui auoir recours que vers vous,qui voyez Childebert vray fucceffeur de 
Sigebcrt , puis que tout ainfi que fon perc a pourfuyui le feu Roy Chilpcric mon Sei- 
gneur, 6c mary 6c voftre Roy, 6c fon frère , ceftiiy f aigrit contre le fils du deffund 6c 
f attaque à vous(Seigncurs François)pour vous fçauoir amys du fàng de voftre Roy,te 
les deffenfeurs,& de l'enfant fon fiicccffcurjCC d'vnc pauure veufue que ce Roy cruel 
perfccute pour ce fcul cfgard qu'elle cft foigneufe du (àlut de fon fils , de la côferuatiô 
du Royaume, & de la liberté & auacement des Seigneurs, 6c officiers de cefte couron- 
nc.Ic (çay qu'il penfc venir aifément à bout de c'eft affaire, comme ayant affaire auec 
des gents qui ont pour chef vn enfant , 6C qui dépendent des commandemens d'vnc 
femme;mais fi vous ne mcfprifez ecluy duquel il fait fi peu de compte , 6c ne rciettez 
les prières de la merc de voftre Roy, je fuis affeurec qu'il fendra que ce Royaume ne 
fegaignepas fi lcgeremcnt,&: que les hommes ne ry eftonnent pour le voir affailly, 
ny galle par fes aducrfaircs.C'cft pourquoy je vous prie de vous fouuenir du ferment 
fait,& de la fidélité promife à ceft enfant lors que par vous il fut nomme Roy ,& com- 
me vous promiftes non de mefprifcr fon enfance , ains de le deffendre contre tout le 
monde,& de rcucrer la maiefté Royale,pluftoft que d auoir cfgard à la foiblcflc de fon 
bas aage. Et puis que ceft enfant cftant au berceau a efté honnoré par vous du tiltre 
Royal,c'cft a vous à luy garentir ceft honneur, 6c repoufler ceux qui veulent l'en dc- 
pofiedcr:car ce vous (croit vne grande infamie que dauoir couronné Roy vn enfant, 
& puis le laitier fans nulle puûTance lorsqu'il feroit çn fon parfait aagexar il auroit oc- 
cafiond'aceufer voftre iugement , 6c de fc plaindre de voftre defloyau té, 6c iniufticc. 
Mais ja à Dieu ne plaife, que les Fran Jois foyét tels à leurs Roys légitimes , &naturels, 
6c qu'ils fouffrét que les Bourguignôs, 6c Auftrafiés ja de long teps leurs cnncmis,vic- 
nent piller leurs terres fans fe reflentir d'auoir fait defplaifirà hommes qui ont du (âng 
aux onglcs,& qui fçauent fc venger quand ileft befoing,des iniures recciies. Et ne pc- 
fez pas que voz ieruices paflent (ans recompence yeu que 6c le Roy, 6c moy vous afii- 
fterons,& voulôs ioiiir d^vne pareille fortune que la voftrc,defirôs de iuger des coups. 
6c cognoiftre ceux qui feront bien le deu oir,afin de recognoiftre à chacun fon ocuurc 
félon fon mcritciafin que par là vous voyez quel fera vn iour voftre Roy,qu'cft-cc que 
vous en deuez cfpercr, 6c entendiez que Fredegonde ne cerche que voftre repos par 
celuy de fon fils inquiété par le (ang Auftrafien de tout temps ennemy deceluy des 
aifhez eje la mai fon de Francc.Nc vous eftonnez point(mcs bons amis j de voir vne fi 
grande multitude d'aduer(àircs,vcu que non le nombre , ains la vertu , la hardiefle , la 
iàgefTc,& dextérité gaigne les batailles :ioin& que ce n'eft pas d'auiourd'huy que vous 
auez apris à combattre à pctitnombre de grandes troupes de voz aduerfaires, 6c d'en 
raporter la vi&oirc:au refte laifiez moy faire, & (îiyuez ce que le Rcgent Landry vous 
con(êillera,veu que nous auôs trouué vn expedientjcquel fi fuceede ( comme ie croy 
qu'il fçra)fuyuantnoftredc(Tein,ic vous donne. caufcgaigncc fans grande effufion du 
(àng de voz foldatsjcfqucls je defire pluftoft enrichir que perdrc,ny cxpofer,(àns gra- 
de neceflité aux hazards. Orme fuyuez , 6c comme moy préparez vous à la deffenec 
de ce petit Roy,qui après Dieu n'a autre que vous qui deffende (à couronne. La ha- 
rangue de la Royne fut tre(àgreable à chacun, tous louans fon hault cœur , 6c la bon- 
ne voulonté qu'elle leur portoit, & le defir qu'elle auoit de conferuer le droit deleur 
Prince,&plusfafFc&ionnerent^ilsàceferoicc voyans lefFcct, dcfapromcfTc,& fen- 
tans la libéralité' de ccfteDamc n'c(pargnant or,ny argent qu'elle ne leur donnaft pour 
les encouragera bien fairexar ce fut lors qu'ils f offrirent à marcher , 6c à fiiyure leur 
Roy, qui encor* eftoit fous legouucrnementdes femmes à caufe de fon bas aage: 
non qu'il fut encor' au berceau (ainfi que difent quelques vns,)veu qu'il eftoit fur 
le fcptie'me an de fon aage,ains d'autant qu'il cft dit encor' fuccer le laid desnonr 
. w)j riccs. , pource qu'il eftoit encor nourrypormy les Dames, 6c c'eft en quoy on fcft 
lùt+châ. trom P« fur le paflage d'Aymon moyne qui en parle ainfi j (ans qu'on ayt pris gar- 
82,. de au temps que ce Roy nafquit , & à celuy que Childcbcrt feit cefte guerre , 6C 
faillcnt grandement ceux qui difent que Clothairc n'auoit que trois moys lors 
de cefte bataille car fi c'eftoit vray , il faudroit qu'elle fut aduenuë des que GhH- 
peric fut moa, mais le cours de l'hiftoire vous fait aifément cognoiftre du con- 
traire: 
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traireror mer on vue rufe par iiqn elle Fredegpndc guerrière lors , &: pîtf& propre au* 
, côbats qu'à la qucnouiUc,eutvi&oire.desAuite^ 

lereit couper grand nombredfc;gfcins ïamea>«, 6c commanda que chacun foldat en 
p ortaft en la main & miflenc des clochettes à quelques ' chenaux de l'armée : afin que 
ircnons à donner vftfànglantrcfucil aux ennemis^ils pcui&nc tromper les fcntineltcs Jf"*^ 
de nuit par cefte fimilitude de foreft^ par lefon des dofchettes, con*meiï ce futfen* ^ 
desbeftes aÙànsair^fturage:ôclcur fucceda la chofe fi àprop os,que fouace ftraÇàge- « Fredè- 
mtfles François approcSerentic fi près des Auftrafiensafftupis de fomeiJ, 6c charge^|iji&; 
de yin,qu'auant qu ils euflentlemoyen déformer, ils fe veirent chargé* à- rudement 
que pluftoft ils (entirent le Fer en; leurs cntrailles,que fçauoirque les ennemysleur fu£ v , 
fcntfi près. En fomme toutecefte grande armée de ChikSebert fut mue en route ,4a .» 
plus^part des foldats taillez cnpieces Je refte eTpars ça& là, &: les chefs qui à peine- & G ™**j?ï 
fauucrent à la fuite.Et qu'on n'acompte cecy a mcnfongCjny- fuppofitioii, yeu qtf auec 
moindres rufes iadis de grandes armées oncefté dcffaitcs:&: que nous verres cy après} 
que Symon Comte de Monfort,auec vn parcilStratagcme deflîr aucc peu de gens vn deseifitu, 
effroyable oft d'heretiques Albigeois tenans la ville dcMurct aflîcgecyîboccift le Roy Un cinq 
d' Aragon,& rompirles forces des Princes de cefte fecte* De cefte guerre , 6c de l'afli- 
ftanceà^FrcdegondceniccUcparlcRonfardcnc^^ forfait*' 
de cefte femme, ' ...J - ■ . . ; / . 

Elle fins peur ny de Dieu, ny des loix, 1 " J . 

Toute cffrontee,ayant encor les doigtl^ 

Rouges du fingdt fin mary, pour taire 

Tar vn beau fait le meurtre, j& l'adultère* 

Ira guerrière au milieu des combas, 

Tiendra fin fils de Jix ans m fis bras, 

(Trdifire pitié) pendant À fa mamelle, 

Dont fin paillard aura pris la tutelle. 

Cefte bataille gaignee ainfi fans nulle refi ftàce, la Royne voulut qù*On païaft l'Auv 
ftrafien de pareillcmonnoyc que celle qu'il auoit preftec entrant au Soiflbhnoxs-, & 
par-ainfi elle vint en Champaigne, 6c au terroir de Rheims mettât tout à feu, 6c (àng, 
6c prenant prifonnicrs,& rançonnant les fubicts de Childdbcrt,cc que fait, elle fc reti- 
ra^ le camp fen vint à Soiflons,pour attendre fi Childcbcrt voudroit point auoir (a uis chZ- 
reucnchc.Mais la triftefle, defpit,& dcfplaifir conçeu par Childcbcrt pourauôir per- ftnâtfât- 
du tant d'hommes,y cftant morts plus de deux mille combatâs , lefàifit tellement au u $\ g 
cœur que iamais depuis il ne porta fanté,felon que tiennent les Annales de Bourgoi- Fn *%?**' 
gncitant y a que depuis il feit guerre en Alcmaignc , mais de f attaquer aux François 
il f'engarda bien Comme de chpfc pour luy trop hazardeufé. Ainfi l'orgutil des fiens 
leur trop d'afleurance ,& le mcfpris auquel ils auoyent Tenncmy commandé par vne 
femme,& prefquc fans chcf,ny conducteur caufa cefte leur grande ruiné , 6c donna la fa m 
victoire aux Clothariens refolus de fc deffendre ^qu'aucuns dient auoir combatu y[t\ de 
en plein iour,& en bataille rcngcc,& les autres fe deffcndans brufquemét defqucls ils Bretagne 
feirent ce maïfacre fi piteux que dit cft,fcruans d'cxéple à ceux qui fc fient par trop en 
leurs forces,& qui fe promettent plus q la fageife ne peut promettre au (âge, 6c accort ^ f ^* e 
home de guerre.Durant celle faifon les Annales de Brctaignc mettent la mort de leur ^fafa 
Roy fuppofé Alain premier du nom,& luy donentpour rucceffeur vn Hocltroifieme, bmos Un 
mais côbié à propos, nous lauôs môftrc cy dcflus,veu que ce peuple depuis Clouis n a cinq cens 
eu Roy,ains des Côtes héréditaires, & iceux tributaires à là courône de Frâce,quoy q nwnte et 
fouuét ils fe reuoltaflent,ainfi qu ils feirét l'an d.xcix. faiiâns des courfes furies terres 
Françoifes,& cecy pour voir les Roys,acharnez fvn contre lautre,& rvn'eftrc enfant, 
6c l'autre peu fain , 6c ayant ailleur des affaires : mais ils furent contrains de f en aller' 
chargés (comme de couftume)de coups, 6c forcez dé payer le tribut ordinaire , trou- 
uans des hommes qui leur feirent tefte, 6c eux ne faccordans point enfemble , veu la 
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djuifion d'entre leurs Princes.Et m'eftonne que pas vo Annaliftc Breton, ny Angcuin 
faidrnention de ccftccourfç Bretonne ^ny de la guerre , ou bataille donnée pour le 
vuidange de ces différent $;:.qui me fai& penfer qu'on a tçu cecy ,afin de neftre con- 
traint de confefler que les Roy s nommçz par eux ne font que des ombres, & fi&ions, 
- VLuffi bien quçfhift oire fi fpuuct métionnee des côqu cites f abuleufcs d'Artus de Bic* 
A \ taigne. Les François viu ans en quelque rcpos,& les Roy s ne f cnrçe-difans rien » corn* 
*Alm*it me fe craignons ivn l'autre après f cftreû bien taftez , les fubiets Childebert outre. 
S" fa r le. Rhin fc r eu optèrent , & fc nommoyent ces peuples les Wafties voifins de Bauicre, 
nmUt «fo^/qucls ^ chaftia fi bicn,quïl mina prcfquc,& la race, &la mémoire de cefte forte de 
tàrcchïl g£ nS: & ainû vous voyez que Childebert ne mourut pas des qu'il eut perdu la bataille 
tUrr^ de Soiflbnsjny de melencolic comme le teûnoigne le chroniqueur de Bourgoigne, 
" En celle fàifon on dit qu'apparurent en Egypte & dedans la riuicre du Nil deux mon- 
^thpMJe (1res marins malle & femcll e,ayans leur face,& forme humaine;celuy qui reprefentoit 
ÇênftiHty l'homme cftoit robuftc,&: d'alpe&,&: contenance terrible ayant roux les cheueux , la 
lm.17. barbe longue,& deja grifbnnât,qui fc monftra tout nud iufqu'aux flancs, d'autant que 
. . l'eau couuroiclc refte de ces membres. La femelle au oit la face délicate comme vne 
....1» £emmc > &lcs;çhcucuxlongs:& tous les deux furent iulques fur le midy femôftransau 
Mt ^H^ peu ple^p uis dilparurènt,fans qu'on les veit plus,&qu'on en ouyt aucune nouuellc. Ce 
leStlen ^ ut * ors < l uc Childebert homme de grandes menées , & hault cœur , & qui fe mefloie 
Zjryptt ti ^ es affaires de tous les Princes , & Authaire eftant mort , &c Agilulphe régnant fur les 
anq cms Lombards, on ne dit pour quelle occafi on cecy rut ,dcipecha vne EmbafTade vers 
ntrumte l'Empereur Maurice,de laquelle fut fait chef vn feigneur de (à fuite appelle Grippon, 
cr nmf. homme de grande maifon , & de marque au Palais du Prince , & iceluy fùiuy de plu- 
fieurs autres Gentils-hommes,lequel f embarquât à Marccille,fut par tempefte porté 
à Carthage,qui lors(ayant efté oftec aux Vandales) obeiffoit aux Romains: là où far- 
reftant quelques iours, vn de ceux de fa troupe prit noife auec vn marchant Africain, 
fi bien qu'après plufieurs conteftations, le François occift le marchant Maure , ce qui 
fut caufe d' vne grande fedition en la ville, &: durant laquelle on fut au logis de Grippô, 
& y occift on deux des compaignôs du fufdiâ Grippon, & f euflent maflaerc luymef- 
me fi le gouuerncur de la ville ne fut arriué, & eut appaife cefte tant doulourcufe , ôc 
maudi&e queftiô,& qucrellc.Quclquc dcùoir qu'eut fait le Prctcur,& Lieutenât im- 
périal^ eft-ce que Grippon ne fen alla content, ains arriué à Conftantinople fe plai- 
gnit àMaurice,& demanda réparation du tort fait au Roy fort maiftre,& de f in iuftice 
commife contre le droit de toutes nations parles Carthaginois off encans vn EmbaP» 
fadeur & mcfme venant de-tel lieu que de la part duRoy des François.Grippon de re- 
tour en Gaule,Mauricc craignant que les François fc reffentans de cccy,ne fc ioigni £ 
fent aux Lombards,& luy feiflent la gucrre,defpccha vne follcnncllc Embaûade vers 
Childebert luy amenant douze prifonniers Carthaginois afin que fur eux il vengeaft 
Démit de jfi bon luy fcmbloit)lc tort fait à Grippon, & à ceux de fa fuitte. Quoy que Grippon 
AfWwK* cr [ z {\ fort contre les Grecs,& voulut que puis que tout le peuple de Carthage f cftoit 
efleuécontçe luy &fcscompaignons,quc toute ladi&e citéaufli portait la pénitence 
childebert de telle fautc:fi cft-cc que Çhildcbert,qui coramençoit àfentir que valoir que d eftrc 
fâgc,& ne fe laiiTcr gôuuerncur à fcs courtifàns qu'aucc raifon, (àtisfeit en vne chofe à 
la volonté de Grippon,à (çauoir ne voulant receuoir les prifonniers , comme luy fem- 
blant peu de cas pour fe reeompenfer vne fi grande indignité commife contre la ma- 
ieftédunom Françoisrmais d'autre part il le monftra doux, oc courtois aux Grecs, 
qu'il congéa auec telle gracieufeté qu'ils penfoyent luy auoir fa ti s fait à fon defin 
éc deliura les Carthaginois & leur donna la vie, Se congé de fen aller , acres les 
sAtle ge- auoir bien tencez de leur témérité & folicxc qui luy donna le renom dvn des 
nermx du plus fages, &c conftans Roys de l'Europe : neantmoins delà en auant les Roys de 
ÇW* Gaule ne voulurent rien auoir de commun auec les Grégeois, la foy defquels leur 
^*' ér ; ce cftoit fu(pc&e,& lefqucls ikvoioycnt fi peu affeurez en leurs faits, qu'il ne faifoit, 
de l'Empe 5 ucrc ^ on k ^ icr cn ^ curs promdTcsiioint que Maurice cftoit deuenu fi auare, que cha 
reurMdi- ^ un fcftimoît cftrcdu tout inrupportablc,cntât que Chaian,où Cacan Roy ides Huns 
vice. ayant couru le pays de Thrace,& emmené grand nombre de Grecs cn feruage , iamais 
ce mifcrablc Empereur ncv.bulut les rachaptcr,quoy qu*ilpcUtlcs auoir àpeu de ran- 
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ÇQn> ce qui irrita tellement fes fubieâs» que toft après ils le feirent mourir , & donne- 
ront à Phocas fimplc foldat l'Empire . Et quant à Childebert eftan t en l'an vingt cinq 
de foû aage, & de ion regac le vingt troifiéme , '6c de noftrc falut fix cens, il fc veit ae- 
oourcir le temps de (à vie par p oifon: 6ç eftime l'on que (à propre merc Brun ehault fut x 
f^c,qiiilefeàt<boticonnej^àcauie quece Roy ne vouloir plus quelle commandait, *jj c *"*- 
& que c&mcRotyil manio^t tout auecfon çôfeil,& cfloignoit cefte infolcnte femme , 
dtfs affaire* fumant le corifeihde Contran fon oncle. Et afin que la tutelle , 6c garde- f n J 90n€ ' 
noble des enfans du defrunibnç tombai! en autres mains qu'es ficnes(voyez combien 
cefte fine femelle eftoit friande dugouucrncmct) fçachant combien elle eftoit haye, 
& craignant que la merc dés héritiers n!cut cefte charge, elle la feit paner par le mef- F *^ u ¥ 90 
me chemin de fonefpoux.:.&par ce moyen elle fut Régente des deux Royaumes 
d'Auftrafie, 6c de Bourgoignc,& tutrice des Roys futurs,mais la vraye ruyne 6c deux, j/^^ 
6c 4c leu r pajs^amû que verrez par cy après. Ce fut en çefte année que faint Augûftm ^ ^ 
moynevint&pàfla en Angleterre pour y prefeher l'Euangilc, car lors, que cy deiTusjw/îiwwr. 
nous auons fait mention deluy, ça efté touchant la commiflion par îuy receuë du Pa- 
pe faint Grégoire, 6c de fon arriuce en Gaule pour faire fon voyage en Ccft ifle Albio- 
ne. Et en ccft endroit faut que ic vous mette ce que par opinion commune on a femé, 
6c que i'eftime eftrc du tout fabuleux , veu que la chofe eft rapportée à diuers temps, 
& pour diucefes occurrences: & entendez que c'eft. Il y a peu d'hommes en noftrc 
Occident qùiii'ait eftcabrcuuéd'vne certaine opinion, chacun faheurtant fur la ve- 
nte d'icellc, qu'en certain pays Anglois , les hommes y ont de queues , comme fi c'e- 
ftoiét des beftes ce que iamaisne me fuis peu periuader,& ne le peux croire, quelques 
miracles qu'on me fçache forger pour me le grauer en la fantafie. Or la caufe de cecy 
eft imputée .à ce que du temps de ceft Apoftre des Anglois faint Auguftin,comme par 
lo&roy du Roy Ethelbcrt il allaft prefeher parl'iflc, il vint en vnc contrée dicte Dor- 
ceftre, là où les nabi tan s du lieu fe moquans deluy, 6c de fa doctrine , luy attachèrent - 
par derifioades grenouilles au derrière de fon abillement : dont ils furent punis fou- 
dain, Dieu leur dormant des queues aumefmeheu du fondement que les portent les 
beftes. le ne veux pas dire que Dieu ne foit tout puùTant pour auoir fait , 6c ceftuy, 6c 
plus grâds miracles, 6c mefmc en faifon fi opportune, que fur le commencement de la 
publication de (à parole, pour efpouuentcr ceux qui le moquoiét de fes miniftres, 6c 
nonces Euangehques : mais voyant que la caufe de ces queues eft par autres faite plus 
rccentc,& attribuée au temps de fâint Thomas Archeuefquc de Cantorbery , 6c fin? 
ceux qui à tort le feirent mourir, ic prens de là mon argument qu'il ©t autant de l'vn 
que de l'autre: ioint que Bede qui deferi t au long 6c la venue, 6c la prédication , 6c mi- 
racles de ce faint Auguftin prefeheur des Anglois, ne fait aucune mention de cecy, ce 
qu'il n'eut teu (feruan t à la gloire de Dieu comme il fait) fil eut efté ventable : ^ui me 
fait iugerque ceux qui ont feme' cecy fc font fondez fur vn ouyr dire commun , 6c fur 
les reproches que les nations fentre-hayans de longue main, ont couftumedefe dô- 
ncr : mais lai (Tans cecy comme indigne de nous y arrefter , faut venir à la pourfuite de 
noftre hiftoire. Apres la mort donc du Roy Childebert, qui auoit efté vn vaillant icu- 1 
ne homme,& eut efté quelque grâd chofe fi (à merc ne luy eut cnuiéfa grandeur, fou- 
dain l'apennage des enfans fut drefle à chacun d'eux,afin qu'eftans deuenus grands ils pgff m 
n'euffent occafion de f cntre-quercller,comme ils fcircnt:&Theodcbert l'aimé eut le tn^p^ 
Royaume d'Auftrafie qui f eftendoit fur les pays de Lorraine, 6c tous les pays bas , 6c de chiUt* 
bien loing auant outre le Rhin, 6ç cncorfiirla Champaignc, & tint fon fiege à Mets, htrt. 
ainfi que les anceftres, côme aulfi quelquefois ils fe tenoict à Straibourg, & d'autres à 
Coloignc,ou àTrcues citez des plus ancicnnccs 6c excellentes des Gaules: le fécond, 
nommé Theodoric, ou Thierry emportale Royaume d'Orléans, 6c toute la Bourgoi- 
gne,& les pays de Dauphiné, 6c Prouencc,ce qui depuis fc nomma le Royaume d Ar- 
les: 6c tous les dcux(commc dit eft) demourcrent fous la charge, 6c tutelle de Brunc- 
hault leurayculc. A laquelle faint Grégoire Papca eferit plufieur Epiftres pour le fait 
de ceux qu'il enuoyoit prefeher en Angleterre, afin qu'elle, qui eftoit fort deuoticu- s, Grtgef- 
fc,&aimoitl'Eglife,&faifoit de grandes fondations de monaftcres,les eut pour tt-crit k U 
commandez, 6c leur donnaft adreife au Ray Anglois encor' idolâtre: 6c en d'autres 
endroits la loué* de deuotion,&.dc la reu erenec qu'elle portoit aux ccclcfîaftiques, 60™ *" ' 
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aillcur la reprend des abus qui pour lors fe commettoient en Gaule fur laprpmotioû 
des cccleliaftiques, 6c touchant les bénéfices donnez aux Lays , enquoy de tout téps 
\c$ François ont failly fur toutes les na tionsde l'Europe. Mais quelque faimçt c fainte 
\ 6c extérieure qucut,&monftraft cette femme, quelque, s Eglifcsqucllijfeitbaftir^ott 

- - grands, 6c riches dons qu elle £cit aux faintsiieux, fi cftoit elle la plus i^ifce, traiftrc£f<^ 
fàrigu i n aire, vindi ca ti u c, ambicieufe, 6c endiablée Princcff c de la t crre/Caf ceux r qùï 
ont vefeu peu de téps après elle ou de Ton temps meûne ne l'ont fcc'u ë louer, nOnete 
ftant ces œuures fi feintes: 6c bien que faine Grégoire prcfchc fes vertus' en quelques 
Epiftres, il ne faut tirer de la confequence que cette femme foit par l'hiftoirc faucc- 
ment blafince:d autât que le bon Pap e en eferi t fuiuant qu'on l 'inf orm oi t£c nul ofàût 
parler contre cette furie, laquelle nefpargnoit homme vïùant l'ayant irritée. 




Des guerres efmeues par Fredcgonde, & Landry contre Brunehault , &* U$ - 
enfans de Childebert : & de la mort de Fredegonde^ [ : 1 
&* autres occurrences . 

CHAT. XXVllL 

j ••«.-.. ._.■»• 

Redegonde, ce pendant ne dormoic pas, ains tant plus elle çfti 
uieillifioit,& approchoit de fa mort, 6c plus elle croiûoit en malioc^ 
6c cerchoit les moyés dcfpâdrc le fàng de* Gaulo-Frâçois, ôtcaùfèff 
t la ruync des Princes, afin d'eftablir es mains de fon fhV Clothaire là 

i dHjîxces fiSg ^^^4 monarchie dés Gaules. Airrii , en Tan fix cens 6c vn , fçachant bien 
t*erre"m- Je 7 ^ uc Brunehault {crcfTentiroit de la deffaite de Soinons, 6c elle eftac 

tnUsuyt l^^^^e^ cncor^lorieufc de telle victoire, defleignoit de côtinuér fes coups, 
des g ah- 6c accabler les Roys de Bourgoigne, 6c Auftrafie : pource afin qu elle n eut tout fef- 
les. fort des fufdits Royaumes fur les bras, 6c pour feparer les forces de ceux qu'elle vou- 
ktitaflaillir, ellefeit fi bien que pratiquant Cacan Roy des Huns ; elle le follicita de 
courir les terres des Auttrafiés, tandis que d'aillcur elle leur feroit la guerre , ce qmad- 
uintpeu de temps après: entant que Brunehault aduertie des forces des Clothariens 
mifes en cipaigne, f'eflaya aufli de leur donner deflus , mais ettant furprife par les gens 
de Clothaire, 6c par la guerrière Frcdcgonde, fes troupes furent déroutes 6c mifes en 
route, fi bien quef ennemy fc faifit des terres, 6c citez qui font deçà la Saône au pays 
de Bourgoigne. Cette deffaite dôna cœur au Hun de fuyurc le confeil de Frcdcgon-» 
infinie dc,& d'entrer fur Jcs terres d'Auftrafic, ainfi que l'Annalifte d'Hongrie. tcfmoigne,di t - 
hifi.£ffo- f^. En celle mefinc fàifon les Huns, qui auffi font nommez Auares , fortans de Pan- 
5T 2?" non * c &k rucr - cnt fur les Thoringicns, 6c eurent de grandes, 6c horribles guerres aucc 
h * * lesFraçois, Brunehault laquelle regnoit en Gaule aucc fes petits fils,& ncucux Theo- 
dobeix,&Theodoricencor enfans châtia les Huns de fon pays en leur donnant vnc 
bien grande fomme de deniers. A cecy faccorde l'Annalifte de Bauicre,parlant ainfit 
Ituentin Enlaquellcfaifon enfin Childebert Roy des François auec (à femme Faleubc dece- 
^cnrul. Brunehault mere de ce Roy derTunct tint le Royaume aucc les pupilles enfans 

Uh tHet ^ u ^ ccc ^> nommc z Thcodebert, 6c Theodoric: ccftuy ayant Orléans, Bourgoigne, 
' * 6c Elfacc pour fon partagc,& Theodoric eut le refte. Ces frères furent de fort diucr- 
fes humeurs,&: complexion, car Thcodebert cftoit doux, clément 6c paifible, aimant 
Dicu,rcligieux,cquitable,& amy des gens de bien: f autre fut cruel,farouchc,orgucil- 
leux, 6c adonné à la bouche, 6c paillard au poflible. A ces Roys efcriuit faint Grégoire 
\c grand en faueur des prefeheurs enuoyez en Angleterre, à fçauoir Auguftin, Iean, 
Laurcns, Iufte, Honorie , 6c Mellit : comme aufli de leur temps , les Abarcs, ou Aua- 
res, les Huns,& V enedes peuples voifins les vns des autres, qui ne viuoient que de lar- 
cins, 6c pillages faits fur leurs limitrophes, ayans ouy parler delà mort de tant de bra- 
ues Princes leurs voifins,& en Gaule, 6c en Italie, fe mirent aufli à faire des courfes, 6C 
rauages furies Boies, Turoecs, François,^ Lombards: les Huns courans furies Turo- 
gcs,& FrançoiSjlcs Auares furies Forliuois qui apartenOient aux Lôbards, 6c lesV ene- 
des aflaillircnt les Boies. Ce pendant les Licutcnans des Roys Thcodebert,&: Théo- 
— doriç combatirent aucc les Huns fur les limites de la France ancienne, mais le fort, 6c 
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fortune de leur genre fut diuers, bon vn iour à fvn> 6c va autre heureux àlautrè : mais 
les François eftant batus déficits, Brunehault fallut qu achetait la paix des Huns. 
Et après ccey firacomptel'hittoire de Romildc femme de Sigulphc Duc de Friulijla- 
quclle comme veit fon mary, & les fiens alfiegez par le Hun, ayant confideré h. bcaur Ht à tm 
xé defaffiegeant pourpenla vnc trahifon dctcftablc,f eftant énamourée du Barbare, J&fa. 
^cluy.mandaquefiilavouloitcfpoufercllç luy liureroit, 6c fon mary, la cité, & les p^jW 
richeue s qui eftoi en t en i celle. Le Roy Barbare accorde aulfi trompeufemen t àcccy> Dût. des 
comme mefehamment cette femme vendpitle falut des ficns,& luy iura de tenir touti*/"** 
ce qu'elle demandoit. Ainfi clic fait ouuerture parle chafteau à Cacan , lequel facca- J*"*** 
gea,pilla,brufla,& maflacra tout ce que rencontra en la forrerelTc, fauf quelques vns * 
qui fc lâuuercnt à la fuite : mais Romildc pen&nt iouyr d vn mary acheté au pris de tât 
dclàng, feycit trompée plus que de moitié de iufte pris : carjc Roy. Hun ne voulant 
faulcer (à parole, ny rompre fon ferment, la prit à femme, 6c coucha vnc feule nuit a*- 
ueç elle: mais lendemain, pour la payer fuyuant le mérite de fa ribaude paillardife , il 
laliura à douze des plus forts,& ro buttes de fon armée , afin que toute vne nuit ils fc 
ioUaûent auçc elle, 6c la raïTaûafient de lafeifs embraflemens à la rengette , puis qu el- 
le eftoit fi chaulde que pour iouyr d Vn homme, elle n auoit fait confciencc de caufer 
la mort de fon mary homme de- bien , 6c la ruine de tant de peuple : ce que fait il feit 
drefier vn ppteau en la place publique, fur lequel il la feit empaler, luy donnant vh ma- 
ry tel que 6c elle , 6c fes femblablcs meritént : qui cft vn iugement notable en vn prin- 
ce, 6c ieunc,& barbare, 6c fans aucune cognoiflanec de religion Chrcfticnne . Celle : ^ 
année de fan fix cens 6c vn, fut remarquée pour la mort de celle rygrefie* 6c ennemye j>'^ Frim 
dç toute courtoific la Royne Fredegondc, laquelle n'eut de fon temps pareille ( fauf AmmA. 
Brunehault) en malice, lalciueté,tyrannie,cruauté > &: trahifon : 6c bic que Brunehault 
caulâttlamortde pluficurs Princes du{àng,.fi eft-cc q cette cy en feit mourir plus en 
vn an ou deux, que f au tre en toute là vic,entât que pour le fait de la Royne d'Auftra- 
fic elle commença en fon fils, qui rend ià. caufe plus deteftablc, puis continua en fes 
nepueux, là où Fredegondc eft ettimec plus doulce, quoy que plus grand nombre 
foient paûez par fes mains» tel que les deux fils de Chilperic fon rnary , puis Sigebert, 
puis fon propre mary, 6c autres recitez cy dettus, fans y côprcndrç tant d'illuftres Sei- 
gneurs que cette fçmmc defauança, 6c defquels elle occafionna la ruine: & fi l'autre la 
iurmonta en cruauté', 6c defirs de vengeance, quoy que ien y voye guère grand auan* 
tage, fi eft-ce qu elle la furpafla aulfi en deuotion,{fc picté,&: en ceuurcs pitoyables. En . 
fora me Frcdegonde efchappales mains.de fes aducrlàires en ce monde,bié que Chil- 
debert 6c Brunehault la pourfuiuuTent, 6c ettant morte à Paris , fon corps fut enterré 
près celuy de fon cfpoux en l'Eglifc de faint Vincent, ayant vefeu vne belle 6c longue 
vicillcirc,lanTantfon fils aagé de treize ans fous la charge de Landry, & autres : Sei* 
gneurs, 6c auec l'eftat paifible du Royaume, par la fagefic, ayant gaigne le cœur de 'la 
nobl elfe, autant qu'au commencement elle auoit efte deteftec. Et celle année mcfme 
mourut le bon > 6c religieu prince Recarede Goth Roy des Ëlpaigncs, qui eut Luibc ^ 
pour fucceneur fécond de ce nom, 6c fils du fufdit Recardc^nais baftard*& non pour? i^; tef- 
tant homme fegnalé, 6c bon Catholiquc,mais pourec que les Goths n eftoient encOT/'X»* 
bien fondez en la religion des Homoufiens, ce bon Prince ac peut aulfi guère durer 
parrayeux,ains fut occis par vnfienVafial nomme Vidcric, duquel fera faite mcnr^ eens . 
tion cy après , car non (ans caufe ay-ie mis en auant la mort du Roy Catholique Rc» ** : , 
carede. Apres le trefpas de Fredegonde, comme Brunehault fe veit en plus grande 
liberté de mal-faire, tous les Roys eftans moindres dans,& pupille,ellc taicha auffi de 
faire mourir les Seigneurs qui pouuoient l'empefchcr enfes dèfieins : 6c entre autres 
fut par elle troufie' vn Seigneur fort fegnalé qui auoit fait de grads feruices aux Roys; 
6c iceluy appelle, Wintrion Duc, ou gouverneur de Charapaignc fort aymé des Au- rvintrio* 
ftrafiens par lefquels fa mort fut regrettée, 6c vengée , 6c peu fen fallut qu'ils noctik . 



•cat». 



fent cette furie, fçachans que c eftoit par elle qu'il auoit efté occis , pour pouruoir_dc c ^ dm ff^ 
l'eftat quclqu'vn qui fut fait à fa pofte. Ce pendant au pays de Prouence fut fait goû-4 lw .T" 
uerneur Colen au lieu du Coneftablc Leudegifil, qui auoit au parauant cefte charge: 
ce qui vous fait voir afiezclereraentqueccquciay dit cy demis, ettpius que verita* 
blc,à Içauoir que les Duchez, <fc Comtcz ettoient noms d^officc , 6c titulaires, &: non 
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Seigneuries héréditaires . Pour le meurtre de Quintrion, ou Wintrion Lieutenatdu 
Brune- Roy Auftraficn au pay s de Champaigne fut faite grande efinotion par la nobleflc de 
haultchaf toute la Prouince,^ laquelle alla fiauant que le Roy, & ceux de fon confeil furent 
fie p4r Us contraints dechafler la Roync, 6c la bannir d'Auftrafic, et qui luy donna vn grâd fur- 
uA*ftà~ fan f c voyant ainfi defapointee, ioint qu elle ne fçauoit ou aller , pour fc voir entou- 
f tm ' r ce de toutes parts d'cnncmis,lefqucls ne demandoient que fa ruine . De fait qu'elle 
qui fcftoitveuëdame de deux grands Royaumes auecfon fils expérimente à prefent 
la fuite de fes mifercs, Dieu luy donnant ceft aduertiflement , afin que puis qu'elle ne 
f cftoit chaftiee par l'afTault qu elle eut lors que fon raary fut occis, eftant faite prifon- 
nierc, 6c bannie par Chilperic, qu'à prefent elle recogneut fes fautes fe corrigea^ 
* de fà mefehante vie. Elle fut dcmifc,& pofee en vn cftat fi piteux, que feule,& defgui- 
fee il fallut que fe fauuaft iufques furies limites de Champaigne, 6c de Bourgoigne, à 
fçanoir en la marche Champ enoife, où cUefcdcfcouurit à vn pauure pay fan, lequel 
i \nfix rr/pritla charge de la côduirc iufques au Roy Theodoric, lorsfe tenant à Chalons fur 
crfudtre. Saône, 6c aduint cecy fan de grâce fix cens quatre: fi bien qu elle eftant reccue par ce 
fiennepucu au grandmalheur d'iccluy, elle retint ce pauure homme auec elle en rc- 
compence dvn tel, 6c fi grand feruice, 6c en fin,quoy qu'il ne feeut ricn,clle le feit fai- 
re Euefquc d'Auxerre. Ce fut en celle faifon que vint en Gaule vn faint homme Efco£ 
s. ctîibân fois de nation,d autres le dient Irlandois,appcllé Colombanjequcl fc retirât en Bour- 
en Gaule, goigne vers le Roy Theodoric obtint de luy 6c congelée moyen de baftir vn monafte- 
re de religieux, iufqu a ce que Brunchault le feit chaffer par fà tyrannie. Apres Win- 
stig.êcti trion,ceftefaulce femelle auoit fait occir deux autres Seigneurs François l'vn nômé 
fartes ru- 

Gillon,& l'autre Ratin , qui pour eftrc des premiers f oppofoient à ces furcurs,& aux 
fis de Bm- menées d'vn certain Romain fauory de cefte Royne, lequel fe nommoit Prothadc, 
nehetlt. qu'on difoit abufèr de là Royne, laquelle n'eftoit non plus chafte que Fredegonde , 6c 
parainfi ce Prothade fut aufli chafie, 6c Ce retira vers Theodoric auec fà maiftrefTe en 
Bourgoigne. Clothairc ce pendant qui pouuoit eftrc aagé de feize à dixfcpt ans , 6c 
ne péfoit que fes coufins,le plus vieil defquels n auoit guère plus de quatorze ans,f cf- 
meufTcnt à luy faire la guerre, fc donnoit du bon temps, 6c adminiftroit fagement fon 
Royaume fous la conduite de fon confeil: (car ça cfte* vn grand 6c excellent Prince en 
Quel 4 efte fon temps,& tel qui pour fes vaillances,preudomie haults faits d'armes, 6c conqueftes 
cUthdtre a porte le tiltre de Clothaire le Grand) 6c releuoit fon peuple des impofts, 6c fubfidcs 
ficodyfur- | uv auo icnt mis fus, Chilpcric,& Fredcgondc . Corne donc ce braue îcune Prin- 
IsrMÀ cc * r?cxcr Ç a ^ 611 tout c chofe bonnette , comme ecluy duquel on ne ly t point tant de 
paillardifes,& lafciuetez efquellcs fe foiiilloient le refte de fes parents , voicy Brune- 
haultquiluy drefle vnc cftrange partie, Se fait armer fes deux nepueux contre leur 
coufin,afin que tandis que la diuifion feroit ainfi entre ces Princes,clle pefchaft en eau 
troùble,auançaft les ficns,baftit les moyens pour fe venger de ceux quil'auoient chaf- 
fec: car quelque mine qu'elle feit àThcodcbert, finecefla elle onc que rie l'eut fait 
mourir ainfi que verrons cy après. Elle feit donc armer fes nepueux contre Clothai- 
. ; restant pour venger la mort de ceux qui furent deffaits à SoifTons , l'an cinq cens n ca- 
riante 6c huit, qu és courfes depuis faites par Fredegonde l'an fix cens 6c vn, que pour 
recouurcr les terres par elle viurpees fur la Bourgoigne. Les Clothariés aduertis d'vn 
Vekt*Tfi g ran( * effort venant fur eux, f arment aufli,& f'apreftent pour fc deffcndrc,fçachans 
ÙgauU. *" cn q uc depuis que la Royne cruelle cftoit en règne auec lequel que ce fut des Roys, 
que la guerre feroit,& durable, 6c mortelle. Tandis que les François iuiectsde Clo- 
thairc f afiemblcnt, les Roys frères entrent furie terroir de Sens gaftent, &piïlct tout 
comme fils euflent cfté fur la terre des plus cruels 6c eftrangcs ennemys qu ils euflent 
feeu auoir au monde. Clothaire d'autre part vient félon la riuierc de Seine 6c Yone, 
& en fin les trois Roys fe càpants non loing les vns des autres, 6c fur vn petit fleuue dit 
Aifhc,que ie penfc eftrc la riuierc de Moret,ôdc village que le moyne Aymon appel- 
le Doromcl, n'eft autre que la ville de Morct, que depuis on a clofe : 6c cecy tiens-ie* 
Bataille a d'vne vieille Chronique, eferitte à la main que i'ay, 6c où l'auteur ne fe nomme point, 
Mont Can & y agrandcvcrifirmlitude en fon dire, veu la retraite de Clothaire, ayant perdu 
fix cens ] a bataille. En ce Heu donc de Doromel, ou Morct les Roys venans aux mains en l'an 
de noftrc falut fix cens cinq, 6cle dixfcpticmc de 1 aage, 6c du règne de Clothaire , on 
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combatit de telle furie de tous les deuxeoftez^ &yfutfaitfigrahd maffacre que le 
flcuue Aifnc remply de corpsie dcfgorgeant veit cmpcfchcr fon cours ordinaire y &: 
le$ corps y ferùans de pontà ceux qui reftoient en Vie: en fin la defeonfiturc tournant 
fur Clorhaire qui porta pour lors la pénitence des forfaits de fon peré i ■& des cruau- 
tez de fà mère, il fut contraint de guef pir la place, & fenfuyr , laiffant la plus part des refaite, 
liens taillez en pièces gifàns roides morts en la place, & fc fauuant au chàfteau de Me- cr fuite 
lun aflis en vnc ifle fur la riuiere de Seine, de là fen alla en grande diligence à Paris ca- de cUthuï 
pitale de fonRoyaume. Ses coufins pourfuiucnticur vidoire, prennent les villes fuie- re ' 
des au vaincu, gaftent le plat pays,& prennent les ferments &nommages des citoyési 
&fcfontmaiftresdu Gaftinois, & de tout le Hurcpois iufques aux portes de Pari* 
qu'ils aflîegcrent. On tient que tandis que les deux armées eftoient acharnées au cô- 
bat l'vne contre l'autre,qu*ôn veit en l'air là figure d vri ionuenceau, (qu'on peut croi * 
rc eftrc vn angede Dieu) lequel tenoit vn glaiue defgainéi&: menaçant ces miferables 
ainfi entalantezà fc deffaire: chofe qui n'eft à reiecter, veu que fouuent és grandes ca- J^^^. 
lamitez Dieu nous monftre de tels, &: de plus grands fignes , & que de noftre temps ^ w teMlt 
nous auons eu des aduertifTemens auffi effroyables, (ans que pour cela noftre endur- vnrUiut 
eiflemet fc fbitamolly le moins du monde, ains femble que les punitions paiTccs, & la Jejgjné; 
menace du mal à venir nous enhardiffent à faire pis que iamais,imitans en cela l'obfti-* 
nation de nos anceftres; Clof hairc fe voyant afficgé , &: fans moyens de fe prcùalbïr 
contre fes coufins, faifant de neceffité vertu, traita & moyenna vn accord défàuanta* 
geux, mais pour luy(fclon lamifere du temps ) trcfhcccfTaire , &c rut capitule en cefte p ^ 
forte: que Clothaire quitteroit tout ce qu il tenoit depuis l'Océan iufques au Loire ^ - 
qui feroit au Roy d'Orléans Theodoric, & que Theodebert auroit ce qui eft entre les f ort ^p. .« 
riuieres de Seine, te de Saône iufques à la mer,de forte que Clothaire demouroit fans duantageit 
auoir autre chofe que Paris, &C quelque cfchantillon du pays SoifToririois , & de Picar* fi * c£- 
dic: ncantmoins(comme dit eft) il fallut paffer fous ies conditions de cefte paix tarit r ** ,rft 
pour luy ignominieufe: après laquelle conclue , la Gaule" fut l'efpace de neuf ans éri 
quelque repos, les Roys fe fbrtifians pour l'aduenir, & le peuple reprenant cœut pour 
les deffaites, & miferes du pafTé,tout ayant efté gafté, dcmoly^ brufîé, & le pay*re£ 
fentant mieux vn friche, quçla beauté de la plus belle, amené, & fertille terre de l'Eu- 
rope. Il femble que Paul Emile face cefte bataille auant que Brunchaul t fut chafleë * 
par fon nepucu Theodebert, ce qui fembleroit afTez vray-femblable , mais Aymon c-* 
ftant d'autre adûis, ic n'ay fait confciencc de le fuyure. 

Lés Roys viuans en ce repos tel quel, les Gafcons fe fafchas d eftrc affuiectis par Gdftostt- 
les François, & dé leur payer tribut,fe reuolterent, prenaris occafion furie grad rncur-' *ohe\co± 
tre de François fait à Motet, & fur les remuements demefhage qui féftbient faits* cri r " ï**" 
Efpaignc, où tout eftoit en diflenfion , à caufe du meurtre commis parWrctrië G ôth' £™ c x 
fur fon Roy, & Seigneur Luibé, la couronne duquel il auoit vfurpee, &hon côténs dë *â s p* m 
cefte reuplte, & de f eftrc émancipez de la fuiection de Theodoric Roy d'Orléaris, ils 
furent fi hardis gue de courir fur fes terres, & de fouu et affliger fes fuiéets du coftic dd 
Langucdoch, & Proucnce. A cefte caufe leRoy defpecha de grades forces,3é les en- 
uoya en Gafcôïgnc pour dompter ce peuple chatouilleux, &c remuant, & eut la chbfô 
cefte fin,quc les Gafcons non fupportez d'aucun furent accablez,&: contrains d'obeïr G ~ 
au Bourguignô,qui leurimpofà tolJeLoy qu'il luy pleut,& les obligea à des chofeS que fâJjil cr 
iamais ils n'auoient encorgouftecs, ny fous les Romains, ny fous les Goths, riy foùsies f 4its mb» 
François,ce qui aduint l'an fix cens fix: dequoy ce peuple fcrefTcn tant, afin que dere- titres. . 
chef il ne peut fe preualoir de fa force, on luy en ofta le rnoyen, mettant des garnirons; 
es villes &és forts & pafTages, & leur donnant vn Du c,ougouuern€ur appelle Gcriiaf 
pour les tenir en bride, & leur adminiftrer luftice. Cependant Clothaire repreriat fes 
cfpritSj&gaigUanthommestafchaaufridefefortifieTdallw^ : 
dame nommée Berthrude,qù*on dit eftre de nation Gdtthique,& iflfue du fâng Roî'âî ~ v 
des Wifigoths des Efpaignes : mais nos àriceftres ont çfté fi peu curieux dés choies; * c ^,; 
plus fegnalees qu'ils nenous ont point laifTény le nom, ny la dignité, ou grandéiirdè'^;^^ 
oeluy duquel eftoit defeendue cefte Prirrccffe , de hquéHc forcit cè grand Roy Dàgb- thrudee» 
bertpremierdu nom, &vrayifùcccfTcur des vaillances dçfon peret: dè cefte dàrrré exit premières 
encor Clothaire vnc fille nommée BKthiîde^aqucllc ftrt maxiècerrAtirtrafie à vn te?-' n 'f ces - 
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tain Seigneur nommé Aufbcrt: duquel ie nay leu choie qui face grandement à rac ci- 
ter. Qothaire eut encor vne autre efpoufc, Bcrthrudc eftant mprte, qui eut à nom 
sUhilâe Siçhildc.fçeurdeBninulphe Prince de Hainault, & des Ardenncs, de laquelle fortit 
panât fe- Aribcrt frcrc de Dagobcrt, qui depuis fut Duc d'Aquitaine : & notez que non fans 
*nelt cU- grande raifon Clothaire f allia ainfi, veu que parle premier mariage,il Ce reconcilia les 
thdtn ifue Goths, dcfquels il fc preualu t cotre Thcodoric: & par le fécond qui cftoit du fâng des • 
ClSunle ioniftes, il tafcha d'vnir les deux maifons enfemble par amitié , que Dagobcrt ac- 
cheutlu. ca ^ a P ar 4111165 y ruinant les frères de fa belle mere , & oncles de fon frerc Aribcrt, 
ainfi que dirons en fon lieu* nous eftant aflez de vous monftrcr où Clothaire f allia, &c 
fdn Rx P rit ^ cnlmc * Tout ainfi q Brunehault auoit ioiié fes a&cs tragics en la court de Thco- 
<mtfm. det>ert d'Auftrafic, auflî exerça elle fes çruau tcz, en Bourgoigne : car voyant que Ca- 
thin gênerai de l'armée du Roy cftoit en grâce, & que les affaires palToicnt par fes 
mains, elle afpirantà faire grand fon mignon Prothade, trouuatantde moyens que 
Catmnpafia fous la fureur du glaiue, le Roy citant l'exécuteur des tyrannies de fon 
ayeule. Laquelle pour mieux cheuir de ce icune Roy (ah rufe de tcftable, & trop fou- 
uént pratiquée!) le voyant fuied à fes plaifirs,& adonné aux femmes corné ecluyqui 
aimoit en changer tous les iours, luy donnoit elle meime pafture à fes conuOitifes , & 
sirelert j U y fournifloi t des concubines auec lefquelles il fc peut iolier : de l'vne defquelles luy 
h *t na ^ u * t cn cc rcxn P s vn fils qui fut nommé Sigebert, & duquel fera parlé cy après . En 
" nCt celle mcfme faifon il y auoit vn grand Seigneur en Bourgoigne nommé Egilc,gouucr ■ 
. neurdeProuencc, &fuceeffeurdc Colen, lequel fans nulle information précédente, 
Xgkj** &iàns qu'on luy fecut mettre fus aucune malueriàtion cn fa chargc,fut défiait, & mis 
à mort:n'y ayant autre occafion de famine que la haine que Brunehault luy port oit & 
h*»lt. & s grandes richeffes, que cefte gloute femme conuoitoit , comme n'eftan t née que 
pour la ruine de tous les hommes excellents des Gaules , laquelle en feit plus mourir 
que n euffent feeu faire cent batailles. Ce pendant Theodebert bon , & fage Prince 
oyant que Adouald auoit fuccedé au Royaume Lombard en Italie à Agilulphe fon 
pere du viuant meime du pere, defira de prendre leur alliance , ce qui eft tcfmoigné 
réidviée P 2 * ^ au * ^ iacrc > difànt ùnfi: Le moys de Iuillet enfuyuant Adaluald, ou Adouald fÛs 
liu.±.ies d'AgiluIphe fut créé Roy des Lombards cn la place de Milan cn la prefence de fon 
reft.um- p cre, & y afliftans les Embafiadeurs de Theodebert Roy des François, auec lequel ru t 
ktrJL eh. faite paix perpétuelle. Il ne dit rien de cc mariage, duquel Aymon fait & nous donne 
10. afleuranee, reimoignant que par iceluy fut celle paix ratifiée , & Theodebert fortifié 
de cefte vnion tant contre Clothaire, que contre fon frète, duquel il fe doubtoit plus 
beaucoup que de fon coufin. Peu au parauant Thcodoric auoit eipoufé Hcmercnge 
rhetéUrH ou Hermcmbergc fille de Wi&ric Goth Roy d'Efpaigne:mais Brun chault,qui n'igno- 
tfttufe U roit mefehanceté aucune, & qui ne vouloit rien d efgal auprès d'elle , voyant que fi le 
fille d» R 0 y auoit fon efpoufe de iàng Royal, elle auroit vn contrepois de grandeur , U. per- 
H$y d'zf. j roit autorité, feit fi bien que le Roy ne couchoit point auec fa femme , &: ne fa- 
fdtgne. co fl. 0 | t aucunement d'elle. Aucuns dient que bien que Thcodoric ay maft Hermem- 
berge, &c qu'il couchait auce elle, fi eft-ce q iamais il ne peut auoir fon acointance: foit 
que fes concubines leufient affbllé par leurs mignotifes, ou que l'on luy eut no uc (co- 
rne on dit) l'Eguillette, & charmé & luy U elle, dequoy Brunehault fut foupçonnec,a~ 
fin que Thcodoric la répudiait, &: qu'elle luy dpnna^f: quelque fille ou pour fon cfpou- 
fe,ou pour amye faite à fa polie , & deuotion. 
Cecy fut caufe que le Roy fafché de ne pouuoir iouyr d'elle la renuoya cn Eipaignc, 
Eficnt it ^ uc f hiftoncn Eipaignol qui en parle cn cefte fortc:Venul 'an de fix cens iepe 
%*a"f E r f efpouft de Thçodoric Roy de Frâcc, f en reuint fous le pouuoir du Roy Wi&tic fon 
féupu U. perc, pour cftre mal-content d'elle le Roy fon mary, d'autant que par ne fçay quel art 
S. ch. 16. diabolique* il n'auoît on c peu auo ir iouy fiance d'i celle. Ccrcnuoy, ou Libelle de rc- 
Hdrnum- pude toucha viuement au coeur du Goth, fe voyant ainfi mefprifer, de force qu'il f al- 
lerge rejm jj a <fcs Roys Clothaire de Paris, & de Soiifons>& d'AgiluIphc Lombard,vcrs kiqûcls 
dûe»tr y cnuoya Embafiadeurs pour luy faire la guerre, mais eftant cc Goth tandis aflailly de 
fêmfty. mort> ^mafiacré par fes aducriâires, il ne peut mettre fin à fon entreprife. Et celle 
année prit fin par la guerre que Thcodcb crt,fccouru par les Lombards & Auftrafiens, 
feit contre les Saxons fercuoltans contre les François, laquelle fut fanglante, & es 
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combats de laquelle demoura grand nombre d'hommes d vnc part,& d'autre : ce qui Guerre en- 
fui caufe que les François ne leur donnèrent de long temps deflus iufqu a ce que Clo- les Sd ~ 
thairefutles dompter pour venger Ton fils Dagobcrt prcfquc occis par ces barbares: 
mais de cefte guerre n'eft faite aucune mention par Krants en fa Saxonic , ains coule fHn V"' 
fans dire rien des occurrences des temps depuis le Roy Sigcbcrt d'Auftrafic , iufqucs - 
aux derniers ans de Clothaire , faifànt par ce moyen couler plus de quarante ans, (ans 
qu'il racôptc rie des geftes du peuple, duquel il deferitl'hiftoire, là où Paul Diacre re- 
cite cette querelle des deux peuples François,* Saxons, te pour le fait de la liberté,*- Pau i j>u e . 
pour les terres de Thoringc.Tâdis queTheodcbcrt eft ententif à la guerre Theodoric^/w des 
fadonneaux fémcs,& eut d'vnc fiéne côcubine vn fils baftard qu'il nôma Childebcrt: LohardslL 
te feit célébrer vn Synode à Chalôs,non pour fe corriger, ou reformerons pour à fon IO « 
plaifir tourmctcrlc bon te faint Archeucfquc de Viénc Didier,quilc reprenoit defes 
paillardifes,&la Roync Brunchaut de fes lafciuctez,* meurtres qu'elle faifoit faire fur 
les nobles. Et en cefte aflcmblec fc trouûcrent quelques prélats gaignez par la Roync ^ffsUlee 
Brunchaut,& par Arcdic Archeucfquc de Lyon ennemy de Didicr:par-ainfi il fut cô- * chaUns 
damne comme crimincux de leze maiefté,* depofé de fon Archcuefché, fut enuoy c ctntrt ■^ >/ ~ 
en exille, te en fin il fut lapidé; cftant celle faifon mal propre pour les gens de bien qui j ter Arch ' 
difoien t la vérité, te blafmoicnt le Roy de fes forfaits, le menaçoient de mauuaifc fin, P^r' 
&quciamaisfcsbaftardsn'heriteroientdc la couronne deuë feulement aux enfans' UpidJ a> 
légitimes. Parmy ces faints hommes affligez fut encor faint Colomban , lequel com- fLr*Lj. 
me il cftoit d'auftere vic,& puiflant en miracles, te redoubté du Roy, parloit auflî plus 
libremét que nul des autrcsrce fut luy aufli qui dit, qu'il n'appartenoit pas à vn paillard 
tel que ThcodoriCjd'aùoir Vne cfpoufc fi chafte que la Roynè répudiée Hermcmber- L, 
gc, & prédit la ruine te du Roy, te de fes baftards: ce qui fut caufe que Brunehault le fam * „ 
feit tenir prifonnicr en fon mbnafterc, & en fin follicita tat le Roy,qu'il chafla ce faint 
homme, lequel fc retira en Italie : tant la vérité eft dcfplàifànte aux oreilles des mal- 
viuants . Et fc panèrent ces chofes en l'an fix cens huit , durant lequel Brunchauitne £ v» Sx 
feit (ayant iouéfes icux contre les Ecclefiaftiqucs qui refiftoient à fes mefchancctcz) cens huit. 
que cercher les moyens d'auancer fon paillard Prothadc le Romain, qu'elle au oit fait 
faire gouucrncur en la Comté de Bourgoigne apres Wandalmar, mais cela ne luy Prothadc 
fuffifbit, ains pour l'auoir plus près d'elle , & couurir mieux leur familiarité trop peu avance par 
honefte, elle délibéra de moyenner qu'il fut créé Maiftre du Palais de Bourgoigne. 
Celanc pouuoit fc faire (ans calomnier Bcrthouault vn des Seigneurs du pays,& hô-^ r - 
noréde ce tiltre, duquel fansiufte occafion, te granderime, ou fanslarcqucftc,& cô- 
fentemét des Seigneurs il ne pouuoit eftrc dechaffé: te elle voyoit q cecy cftoit tref- 
difficilc à pratiquer, veu la vertu de l'home, les feruiecs qu'il auoit faits, & l'amitié que ^È 1 **** 
luy portoit tout le pays, &: noblcflc de Bourgoigne. Elle fut bié fi effrontée te eshon- kaliïotre 
tec, que de prier le Roy fon nepueu de faire mourir Bcrthouault Maire du Palais, te U MalrT 
donncjjçefte dignité à fon fauorit Prothadc: mais Thcodoric(quoy qu'es autres ebo- du Palais 
fes fékifiaftgouuerner à cefte folle) ne voulut y entendre n'ayant occafion fur quoy d*Bmr- 
fonder ce meurtre: trop bien luy drefla il vnc partie, laquelle luy fut aufli dangerenfc 
que la guerre de Brunehault, mais beaucoup plus honnorablc l'enuoyat au pays Néu- 
ftrien,c'cft à dire fur les limites de fes terres bornans les Royaumes ficn,& de Clothai- 
re, afin qu'il y fut en garnifon, fi par cas les Clotharicns vouloient faire quelque re- 
muement de mefnage: &ncluy donna que trois cens hommes pour & fuite. Clothai^ v * n f tx 
rcoyant cecy, & cftimant que c'çftoit ouucrture de guerre y enuoya Landry Maire cehs neH f- 
du Palais de France,lequ cl ayant fait des courfes iufques à Orléans fut chafle par Ber- 
touault qui feftoit fortifié des garnifons des villes és entours. A cefte caufe Clothai- 
re cnuoyant renfort à fon tuteur, Landry donna deflus le Bourguignon , te le chafla c ^* %rc 
iufques à Orléans, où Bertoùault f enferma fans que iamais il voulut fortir pour com- 
battre les Clothariens. Clothaire ayant barres fur Thcodoric, qui l'auoitaflailly, lq-kJw. *~ 
ua forces, te fe mettant en campaigne alla contre fon coufin > te vint iufqu a Eftam-. 
pcs,vfant de toute a&c d'hoftilité,& fe faififlant des terres du pays, & Royaume, 
Orleannois: ce qui fut caufe que fur la fin du fufdi tan fix cens neuf, te les feftes mef- Iunneri - 
mcsdcNocliWintvcrs Eftampes , fe campans les dcuxRoysfurlariuiere delunne "à™ * E ~ 
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que le vulgaire appelle la riuierc d'Eftampcs (ans luy donner autre tiltrc . Theodoric 
efchaufé, 6c ardent au combat, ne peut attendre que tout fon oft eut paffé le flcuuc, 
BdtàiUe ains commcn Ç a * a meflee d 'vn grand courage, donnant hardieffe aux fiens , 6c tes cn- 
entreles courageant comme hardy & furieux Capitaine. Clothairc d autre part, quiaefte 
i&s ctu- des plus refolus guerriers de fon temps, ne luy rcfufa le choc , ains exhortant les ftens 
fins tut à bien faire, leurmettoit en auant les torts que 6c fon oncle , 6c fcs coufins au oient 
Jîx cm f a j t à la maifon chef des armes, 6c aifhcc des François: les prioy t de fe fouucnir com- 
*' me dés fon enfance, ils l'auoient perfecuté, 6c comme encore ils luy detenoient la 
plus part de fon héritage: qu'ils fc monftraffent hommes, & tels qui ne dcuoient fe 
laiffcrgouuemer fiaifement ores qu'ils au oient vn Roy vfant de fcs droits, comme 
lors qu'il eftoit encor cnfant,& nourry au giron des dames. QujI tafeheroit de reco- 
gnoiftre ceux qui feroient bien leur deuoir , fur lefquels il ie&eroit la veue, &quc 
pourccfeulrcfped il eftoit venu au camp, afin que le foldat deffendit fon Prince 
qu'on vouloit déshériter, & que le Roy cognçut ceux qui luy auroient fait le plus 
de feruiee. Les foldats des deux armées ainfi animez entrèrent de grande furie au 
combat, & fut fait grand maffacred'vnc part, 6c d'autre, mais plus en tomboit il au 
commencement du cofté de Theodoric, pour la furie des Clothariens: mais com- 
me le bon Seigneur Bertouaut qui ne cerchoit cjuc les moyens de mourir en batail- 
le, &auec honneur, pluftoft que fe voir expofe aux rages 6c calomnies de Brune- 
Bertstutut hault, fe fut lancé au milieu des ennemys pcnfànt attacher Landry , 6c le tuer, ou fi- 
M T e *ï. nu< par la main du premier des François, ilfcveit auûl taille en pièces, 6c pluficurs 
? * u defafùiteauecluy:cequifutcaufequc les Bourguignons reprenans cœur, 6c vou- 
êcc^' Ians vcn g cr l a mort- de leur General fe ruèrent fi furieufement fur leurs ennemys 
cUthdire qu'ils les mirent en route , 6c leur ofterent des mains la victoire . Clothairc f enfuit 
defféutfres non à Paris, ne fy voyant affeuré, ains ayant aucc luy Landry le Maire du Palais fon 
infâftt. tuteur, il f achemina vers la Picardie, 6c fe fauua à Compiegne , 6c ce pendant Theo- 
doric victorieux vint à Paris, & entra en la ville, puis fc retira en Bourgoigne . Ay- 
monmoynedit que Meroué, qui eftoit l'aifhédcs enfans de Clothairc auoit cfté 
pris en cefte bataille, mais il failloitquc fut bien icunc , &: que de bonne heure oa 
l'accouftumoit aux côbats , veu que le Roy n'auoit encor attaint l'an vingt 6c deuxiè- 
me de fon aage, &: que l'enfant n'eut feeu auoir que trois ou quatre ans pour le plus. 
D'autres tiennent qu'il y fut tué, 6c qu'il eftoit baftard de Clothairc: que fil cft ain- 
fi, il fautauffi qu'il y ait eu d'autre bataille près d'Eftampes que cefte cy, eftant im- 
pofliblc qu'à l'aage de vingt deux ans,ccRoy eut des baftards qui fufTent pour por- 
ter armes. Ainfi Clothairc deux fois ebaffé de fà ville capitale, 6c retiré en fon pays 
cUthtire dcSonTons futvifitépar foncoufind'Auftrafic Theodcbcrt, qui eftoit fon amy, 6c 
m copiegne allié dés le temps que Theodoric chafTa la roync Hcrmcmberge fon efpoufe pour 
fdrUd fin plaire, 6c obeyr à fon ayeule Brunchault, & coiffé de fcs concubines: ce qui futlemo-* 
cêufin U tif de celle funeufe guerre qui fut depuis entre les deux frères : entant que Theodo- 
sstu ric enorgueilly de cefte vidoire, ne pouuoit en foy-mefme , 6c ne penfoi t que tout le 
F'*-'"' monde fut pour luy fairerefiftence. Or ne fut il pas fi toft en Bourgoigne que Bru- 
nehault voyant Bertouault mort, &quel'cftat de Maire du Palais vacquoit, ne le fol- 
fditMdtê Ucita ^ ^ C donner l'cftat du deffun& à fon mignon Prothadc : ce qu elle eut 6c ob- 
ùï'PdiïL' tint ai ^ mcnt Roy , qui dependoit tout de fa volonté. Et fans faillir ce Ro- 
ie Bourg. main,oufoit il Gaulois, fuiuant ccqu'auons dit cy deuant, faifànt mention que fi- 
gnifîoit le nom Romain entre les premiers François, eftoit homme accort, fa^ 
ge, fubtil, 6c de bon confèil, & grand remueur d'affaires , fi vn vice detefta* 
ble n'eut foliillé le refte de ce qu'il auoit de bon : Car il eftoit fi auarc , 6c àr- 
dant à raffaficr fa conuoitife, que tout luy eftoit bon, 6c n'y auoit homme ri- 
che , qui ne fe reffentit de fcs pilleries , 6c ne gouftaft fcs calomnies , acca- 
blant , 6c perfecutant la noblcfïc du pays , ne fouffrant qu'aucun fut auance 
que les fiens , 6c ceux que Brunehault luy recommandoit, 6c tafehant dé fon- 
der fi bien fon autorité aux defpens des autres , qu'on ne J)ourroit puis après 
l'en defappointer qu'aucc grand' peine. Et deuint fi infolent ( ainfi que font tous 
ceux qui de bas eftat volent haultement ) que nul, tant grand fut il pouuoit lac- 
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cofter: &: tous le deteftoient de telle forte qu'il ny auoit aucun qui daignaft a- 
uoir Ton amitié, ce qui eau (à fa mort, ainfi que cy après nous déduirons. Mais 
afin qu'il ne femble que les feuls François viafTent ainfi de maflacres, & que feuls 
ils refpc&aflcnt peu leurs Princes , faut fçauoir qu'il femble qu'en ce temps là toute 
reuerence,&re(pe& de fuied enuers fon Roy fut perdu &aboly: veu que du règne 
des Roys Clothaire, Thcodcbcrt,& Theodoric, ôî en l'an fix cens & trois,le bon Em- 
pereur Maurice fut mafia cré par Phocas, qui par ce moyen vint à f Empire: Vidric 
Goth, tua fon propre Seigneur Luibe fils de Recarede , 6c vfiirpa fà couronne, & de- 
puis luymcfme fut paye de monnoye pareille. Èn (brame ce n'eftoient que trahi- Maurice 
fbns,deffianccs,& monopoles nul craignant Dieu, & moins viuant félon fa parole. 
Du temps de ces Roys mourut l'an quatorzième de fbn pontificat le grand Do&cur, P r *j" tm ' 
& excellent Eucfquefeinâ: Grégoire pafteur gênerai des Chrefticns, en l'an fix cens ^y^f 
quatre, auquel fucceda Sabinian, lequel ne feant au (àint fiege qu'vn an , & dix môys, ? ^ rie 
feit place à Boniface troifiéme du nom: après lequel vint Boniface quatrième, lequel ^ j^^g 
obtint de grâds priuilcgcs de l'Empereur Phocas pour la grandeur dcl'Eglifc de Ror- riBrkâuf 
me, contre la primacc prétendue par celle de Conftantinople, dés le temps que Con- fimtffkcré. 
ftantinlc grand tranfjjorta le fiege de l'Empire cnThrace . En celle (àifon les Perfans f * n f tx 
rompirent la paix qu ils auoient auecl'Empereur,& fc ie&ans furies terres de l'Empi- c " W*** 
re, gafterenr tous les pays de Syrie,Mefopotamie, Paleftine,&: PhcnùTe: & en fomme j^eW^ 
n'y eut lors coing au monde qui ne fut brouille de guerres & diflenfions , les Huns ca- 
ftans par l'Empereur deûaifis,& defp oiiillez de la Pannonie. 

De la guerre fufeitee far Brunehault entre les deux Roys frères, & de 
la ruine de lun , e>* de l autre diceux par cefte mef- 
me Koyne leur ayeule* 

CHAT. XXIX. 

Rvnehavlt ayant gaigné ce qu'elle vouloit fur le Roy Theo- 
doric touchant l'auancement de Prothade , ne f arrefta en fi beau 
chemin, ains fe reffentant de la brauade qu'on luy auoit fait en Au- 
ftrafie, & couuant en fon amc les fureurs, & vengeances contre 
Theodcbert quil'auoit dechaflec, àcaufe du maflaerc du Duc , ou 
£ gouucrneur de Champaigne, commença à confpirer fa ruine , 6c Con /i- r _ 
— ^ de follicitcr Theodoric (tout bourfoufflé d'orgueil pourauoirain-^^,^ 
fi dompté Clothaire) à faire la guerre à l'Auftrafien fous prétexte de redemander les neh*t4t 
thefors du fcuRoy Childebert lcurpcre: &afin qu'elle eut meilleur moyen d'induire cotte rh<$ 
ce fot Roy Theodoric, elle luy propofà queTheodebert neftoit point fon frerc , ny Hébert. 
fbrty onc de l'eftoc de Childebert, ains cftoit fils dVnc concubine, laquelle feftoit 
méfiée aucc vn Jardinier, &quc par-ainfî il ne meritoit de porter couronne, ains 
falloit que le Royaume d'Auftrafie luy vint en main cômele vray 6c légitime fuccef - 
leur de fonpcrc.Theodoric cftonné de cecy, ne feit la fourde oreille, ains pouffé par f^™"*' 
Prothade, qui ne cerchoitquela mine de celuy quil'auoit baimy,& chafTédc (a court * * 
auffi bien que fa maiftreffe,& qui l'affcuroit de la vérité du fait fuyuantle rapport de ? L -' 
laRoyne,il fçrefolutdefairelaguerrcàTheodebert,&nelelaifieronc en paix, qu'il J^ 9 i 
n'en veit la dernière ruine; Ainfi il drefle yne grande 6c furieufe armée, pour l'exploit Zefi^Je' 
defesdefleins,dequoy aduerty l'Auftrafien, farmaaufli de fon cofté, 6c enuoyzv ers querelles 
fon coufin Clothaire, lequel eut entendu à (à requefte, fi le faint homme Colomban de fis cou- 
ne luy eut deffendu, lequel le pria de ne fe méfier de leurs difFerents,&: que c'eftçit vn f ms ; 
iugement de Dieu tombant fur la maifon de Childebert, & fur fa race , l'afTeurant que 
dans d'eux ans accomplis, les deux Royaumes des frères fcntFe-guerroyans feroient 
vnis à ùl couronne:que feulement il vcfquit en homme de bièn,& feruant Dicu,&; fai- ' ^ 
finit iuftice à fes fiuc£b,il fe contentaft du repos auquel il viuoit pour lors. Richard de camL BeU 
Wafiebourgçnfcsantiquitczde la Gaule Belgique dit du contraire, & afieure quelque. 
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Clothaire ïe mit du party de Theodoric Jcquelluy redit les terres qu'il auoit vfurpecs 
au Royaume de Paris, après kbataille d'Eftampes, ce qui fcmble auoir quelque veri- 
fimilitudc:mais quant à moy,voyant qu'il n'eft point trouuéen l'expédition ny voya- 
, ge du Bourguignonne penfe que ce q Theodoric obtint de luy ne fut autre cas , finon 

qu'il fc tint neutre,fans donner fecours ny à l'vn,ny à l'autre,ioint <çie nous fçauos que 
faint Colomban f eftoit retiré vers ce Roy , qui le deftournoit de 1 cntxeprife,fuyuant 
ce que dit cft,auquel Clothaire obey t,quoy qu'il fe veit follicité de tous deux les Roys 
v*n fx fes coufîns. Les deux frères fc mettons en campaigne,l'an de grâce fix cens onze,cômc 
eau §»Je. jj s f u jf C nt campez l'vn près de l'autre, & fur le poin& de chocquer, les Gcntils-hômcs 
de la fuite de Theodoric, qui n'ignoroient pas d'où venoit la torche allumant celle 
guerre, fupplient le Roy de fc déporter de guerroyer ainfi fon frcrc , luy rcmonftrent 
'Hgmojhdn quel peché c cft que pour ne fçay quelle conuoitife, ou pluftoft pour obeyr aux defirs 
ctdtsBoHT d'autruy, il rompit le lien d'amour qui le rendoit obligé à dcrîcndrc fon frerc plu- 
g*ig*ns à ft 0 ft q UC Je ruiner. Luy propofcnt q Clothaire fc tcnoit fagement neutrc,quoy qu'ar- 
"** *&• mé pour faire fon prouffit delcuraffoibliffcmcnt,eftâtimpofTible quefils côbatoient 
il n'y eut grâd meurtre de toutes^parts, & que nuis après Clothaire n'eut bon marché 
d'eux,& ne les bâtit à fon aife. Conclurent qu il valoit mieux accorder doucement a- 
uec luy, te vuidet amyablement leurs querelles que donner le pafle-temps de la ruine 
de deux fi beaux Royaumes par eux mefincs à leurs aducrfàircs : f offrent à moyenner 
l'accord auec l'aduantage du Roy, qu'ils fupplient de ne les efeonduire en chofe tant 
équitable. Il fembloit que le Roy flefehift de ce cofté, mais le Maiftre du palais , qui 
fçauoit quelle eftoit la volonté de Brunehault, 6c qui voyoit que fa grandeur confi- 
ftoit es troubles, f oppofa au refte de la noblcflc, r cmôftra au Roy, que puis que les ar- 
mées eftoyet fi proches, fa caufe fi iuftc,& que fi fouuent Theodcbert 1 auoit irrité,& 
quen'aguere il auoit côfpiré contre Juy auec les Roys de Frâce, & d'Efpaignc,qu'il ne 
pouuoit moins faire que de fe venger, citât en place marchande pour auoir raifon par 
le iugement des armes. Ces paroles du Romain furent recueillies diuerfement par 
cofirdtio 1 e Roy,& P^ lanoblcffe, entant que Theodoric fe refolut de combattre: & lanoblcf- 
des miles fe, voyant que ccftuy fcul confeilloit la guerre, délibéra qu'il valoit mieux que ce 
etntrePn- troubleur du repos public mourut,que de hazarder &vnc armée & tout vn Royaume 
thdde. ^ } a fortune incertaine d'vnc bataille. En fomme la chofe alla fi auan t : & l'affaire fut 
tant, & fi bien debatu que la mort du Maire du Palais Prothade fut iuree : & bien que 
le Roy, lequel par cas fortant de (a tente, en auoit ouy le bruit voulut empefeher ce 
maffacre, fi eft-ce qu'on ledetint par force,afin qu'il ne fut la part,où la partie fc dref- 
foit,& que par la prcfcncc il n'empefehaft ce meurtre. Tandis que les confpirateurs 
fappreftent d'entrer en la tente Royale, où eftoit Prothade , Theodoric cnuoyavn 
i#fe£m Gentilhomme de fa maifonappclléVncclcn vers les Bourguignons pour deffendre 
eelen fur de fa part qu il n'y eut fi hardy qui mit la main fur Prothade fil ne vouloit encourir fon 
fùreêceir indignation. Vncelentoutau contraire venant au lieu où Prothade iotioit auxda- 
pnthade. mcs aucc le médecin du Roy , dit & cômanda de par le Roy que Prothade perturba- 
teur, &cnnemy de la paix fut taillé en pièces, ce qu'il n'eut pas aufli toft dit, que 
Mtrtmél- latente nefutmife à bas, & toute dcfpccec, & Prothade occis furicufcmcnt,fcr- 
T* reu £ uant d'exemple à fes femblablcs, lcfquels par moyens illicites viennent aux eftats , ÔC 
m *~ qui f y gouucrncnt fans diferction: &ceftuy mort, il fallut que le Roy voulfift ou 
Pdix entre n° n > ^ eit pa** aucc *° n ^ rcrc > chacun fc retirant chez foy . Et lors Claude Romain 
lesB&s. mais plus fage , & diferet que Prothade, fut fait Maire du Palais de Bourgoi- 
cLuâe gne, lequel prenant vn miroir en la ruine de fon predecefleur , vfa aufli de tou- 
Mdtredt* te douceur &courtoific entiers la nobleffe, & de libéralité, & bonne iufticc vers 
PdLù de j c p CU pj c £ e Bourgoigne . La Royne Brunehault aduertie de la mort de fon grand 
BTMtehdHt aI^ ' r, ^ clî °t ucnc <" tmot P ourvn temps, fi cft-cc que depuis clic pourfuhiit fi viuc- 
venge U ment.Vncelen , auteur du meurtre, qu'il fut banny , & fes biens confifqucz, & WoU 
tmrt de phe grand Seigneur, pour auoir confcnty àcefte mort fût occis par le commandc- 
Trfthdde. ment du Roy , auquel nafqùit lors vn baftard, appellé Mcroué , duquel fut par 
rin le Roy Clothaire. La paix faite entre les frères fut de peu de durée, à caufe 
que Thcodebert fc reffentant de ce que Theodoric 1 auoit affailly,pour en auoir (a re- 
uenchevint fur les terres d'iccluy,ce qui ne fut fans luy faifir quelques pièces, mais les 
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figes Seigneurs des deux Royaumes moyen crêt vn pourparler, &c abouchemét entre •Atari - 
des Roys: oùThcodoric vintauec dix mille hommes, triais Theodebert y arriua aacc mtre ^ 
-toutes les forces d'Auftrafie auec intétiOn de forcer fônfrcre de côdefeendre à fa vo- PntH "' 
ibnté, fi par cas il n'y vouloit entendre: ce qui adumt ainfi qu'il 1 auoit pourpenfé : car 
Theodoric fe voyant enuironiié de telles forces ceda, ^quicîa,&traaifpii>rtaàTh*eocW- 
-bert les pays de Touraine, 6c ChampaigneV& en l'Auftfafîe les terres d'Ëlfacc j 6c des Py* rUm 
Suifics, 6c c'eft le premier lieu entre les anciens que i'ay trouué cé mot \zxmSutttnfu y f* r . 
ou Sugitenfîs, que ie ne peux accommoder qiià la Prouince des Simlès f ceque pàlfôâs^™ */'* 
feretircrét amys, mais d'vncfaintc amitié/& reconciliation. Apres cecy Theodebect-v * ■'■ . . 
£ cit mourir fa femme Bclchide, que Brunchaiîlt luy auoit fait éipo ufèr ja long ternes y 
auparauant, 1 ayant achctccdc-quclqucs marchands, à caufe de fon extrême beauté, 
afin que la Royne cftàt de fi bas lieu, 6c tantà elle obligec,toy fut aûffi tmifiours obc¥£ £J rir jî 
£mtc: le Roy l'ayant faite mourir en efpoufâ Vri autre nommée Chcûtikie, ou Teudo- fqnme. 
childc, de laquelle il eut vnfîlsnonimé Aubcrt qui ne vefquit guerc,îriais il euenonv . . 
-bre de baftards de plufieurs concubines. Or ce qui contraignit Theodoric à faire la , 
paix fuiuant les articles fufdits,fut que les Alemans fe ruèrent fur fe* terres vers lepays 
de Suùîc fous leurs Capitaines Hcrpin,&: Cambelcn,& : vindrent iufque* à faint Clau- 
se raui£fans,bruflans,fàccagcans,& maflacrans tout ce qu'ils rencontroïent: 6c d'au ta t 
que Thcodebert cftoit ecluy qui les auoit induits à ce faire , 6c qu'il eftoitauflî le plus 
fort, il fallut que Theodoric , pour fc deliurer d'vn tel péril dorinaft plus quil ne dck- 
fceroit à fon frerc. En l'an fix cens douze ne fut fait chofe de confeqUcnce , ains ve£ ïdnjîx 
quirent les Roys en paix, chacun fc fortifiant, 6c faifant des amys pour recommencer censdcuje 
aulfi toft la guerre: 6c pource Theodoric, qui fongeoit au tour que luy auoit iotié fon ' r «Xf cr 
frerc, 6c en defiroit fur toutla vengeance, cnuoya EmbafTadeurs vers Clothaire pour ^ U ^Z» 
le gaigner , 6c attirer à fon fecours, ou fil ne vouloit ce faire, pour le prier de fe tenir £ W?L 
coy (ans fecourir l'Auftrafien, 6c en recompcncc il luy promit quelques terres qu c^v^ r4 
coril luy detenoit, 6c celles que Thcodebert auoit vfiirpces , fil gaigrioit la bataille. " * 
Clothaire ne voulât fe méfier de la guerre accorda bié à fon coufin qu'il ne fe remue- 
roit point pour l'Auftrafien, & Theodoric lay iura ce qu'il auoit promis , dont puis a- 
pres (fuiuant fa couftume) il fe defdit lafehement. Ainfi en l'an dix fept du règne de 
Theodoric, 6c vingt huitième de l'aagc , 6c règne de Clothaire , 6c de noftre Mut fix 
cens quinze, au mois de May Theodoric ayant afiemblé fes forces , fe mit en campai- , - 
gne pour aller contre fon frère, 6c f'arrefta vn téps à Langres où le camp fc drefTa iuf- C esau/n7e. 
qu'à ce que fut preft pour aller pourfuiure fon entreprife: puis f acheminant en,& vers L guerre' 
Auftrafie,il paflaà Verdun qu'on baftiflbit pour lors : ainfi tourne l'on le latin d'Ay*- meuëentre 
mon, Vernona, chafteau, qui ne peut eftrc accommode 7 à Verdun en Lorraine, qui eft k**s}*.. 
beaucoup plus ancien, 6c par-ainfi faut que foit le Verdun de Bourgoigne , côme auflî 
le chemin de Theodoric cftoit plus aifé par là q par l'autre Verdun eu efgard au lieu, rerd»*e* 
où il acheminoit fon armée, à fçauoir vers Toul en Lorraine, qui n'eft pas fon chemin m 
y venant de vers la Bourgoigne. Là luy vint au deuat le Roy Auftrafien Theodebert a- 1 He P em ^ 9 
uec les forces de fop R oyaumc,& au terroir,& câpaigne voifinc de Toul,laquclle cité ^ 
Theodoric prit,& brufla,& fut depuis rebaftic par Godon Eucfque d'iccllc : 6c ce fut 
là que fc ioignirent les Roys au côbat, 6c y fut bataillé fi furieufement qu'il y demou- j? ^f" 
ra plus de trente mille hommes, tant d'vnc part que d'autre,mais Theodebert y eut du YheïZric 
pire,& fallut que f enfuit , 6c fc fauuaft à Mets ville capitale de fon Royaume: où ne fc^ r ^ m re [ 
voyât eftre en feureté, il paffa outre iufques à Coloigne Agrippine qui fut fa dernière hâfiie. > 
retraite. Car Theodoric èftant le miniftre des tyrannies de Brunchault, lepourfui-^*^^ 
uit à toute outrâce fous ce prétexte qu'il fc faifoit à croire que Theodebert cftoit bx-f*'"?™ 
ftard,& par-ainfi incapable delà couronne: or comme il lepourfuiuoit, on dit que 
faint Lennife Euefquc de Magoncc luy vint au deuant, 6c L'cnhorta à ne laificr fon en- 
treprife, dclaquclle auec fayde de Dieu il viendroit à bout félon fon defir: &luyra- 
cbmptavne fable fanant à propos: que le Renard appcUavniour fes enfans pour aller 
en proye, 6c leur dit qu'il n y auoit aucun eftranger qui pourchaflaft ce qui leur eftbit 
nccelTaire: ains que c'eftoient quelque petit nombre de leur race propre: 6c par-ainfi 
leur confeilloit de n'oublier leur dcuoir, 6c qu'ils allaficnt en quefte de ce qui leur e- 
ftoitbcfoingpour viure. Ce qui donnoit à entendre au Roy qu'il ne deuoit laiûcr 
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en paix Ton frere, qui luy rauifToit le fi en , ny fe défi fter de Ton entreprife iufqu'à tant 
qu il l'eut mife à fin, 6c fur tout ayant vn fi beau moyen de la paracheuer -. Quelque 
fajnçqu'onfaceceftEuerquejrincrçauroy-ielelouërdeceft aûc, comme eftant fé- 
lon, &c traiftreux, d'ainfi enflammer Tvn frere contre l'autre, 6c donner de l'amorce de 
cruauté à celuy qui ne refpiroit que vengeanccs:& fur tout vfant d'vn tel indcuoir cô- 
tre fon proprcjSeigneur, auquel ù dcuoit tout feruicc, confeil , 6c fecours en telle vr- 
Theide- 8 cncc " anafces. Ainfi il pauales Ardcntics, 6c vint iufqu'au pays voifin de Coloignc, 
hmfccî*- QU Theodcberfcauoit ramafTé fes forces, 6c fait venir à fon fecours les Saxos, 6c la plus 
mfârles part des peuples de la haute Germanie; là derechef fut combatu couragcufcmcnt, 
J4x»«/,cr Theodcbert faiïânt telle refiftanec que peut faire vn defcfpcré quiioiie à qui&e ou 
kdmts ^f- double, ne IaûTant dcuoir de bon Capitaine qu'il ne pratiquait , courant par les rancs, 
k** nf ' -6c encourageant les fiens, lc(quels il voyoit faire tefte aux Bourguignons , 6c François 
du Royaume d'Orléans, quoy qu'ils les mafTacraffent comme moutons à la bouche- 
^• m ^-rie. En fin fon heure eftant venu ë,& les Auftràftens,&Alemans perdans cœur pour 
faille m ç Q yoir cnar g €Z fi obftmcmcntjfon camp fut mis en route, 6c dit Aymon,quc le meur- 
tre y fut lî grand des la première pointe 6c combat, que les corps des occis y eftans en 
*' rww, trcfgrand nombre, ne pouuoient tomber par terre l'vn empefehant l'autre , fi bien 
que les cheualiers outrez, occis, eftoient aufii bien debout fur leurs fclles , que ceux 
qui eftoient en vie: mais furuenant la deffaite de Theodeberr,& luy fcmcttant en fui- 
te, on veit lors toute la campaigne paucc de corps occis , 6c le iàng qui ruifleloit par 
les lieux ésentours de la place où la bataille fut donnée. Theodoric enfuric oyant 
que fon frere n'eftoit pas ny mort, ny pris, fc hafta plus que iamais à le pourfuiure , c- 
ftimant n auoir rien fait, fil ne luy tollifloi tla vie : 6c ainfi il vin t iufqu'a Coloignc, les 
finales, fcteixokdekqucUetffemfc^ ce que voyant les 

djpûtlt U citoyens, enuoyent vers luy, le prient de ne punir ceux qui onc ne luy fcirentmal,ny 
cité de a- iniure,& que puis qu'il fçauott que parle droit de la guère, 6c priuilcgc de la victoire, 
cefte place luy efcheoit, qu'il ne ruinaft point le pays fuiccVà vne fi belle cité , qui de» 
uoit eftrc fon hcritagc,ny torfionner les citoyens qui cftoict prefts àiuy faire feruice. 
Aufqueis Theodoric rcfpondit, que le degaft ny ruine ne f adreffoit point à eux , ains 
à Theodcbert, 6c à ceux qui Voudroicnt le deffendre: que fil cftoit vray , ce qu'ils luy 
auoiét dit,& fils defiroiét d auoir fa grâce, il failloit aufli ou qu'ils luy liuraflcnt Thco- 
debert vif,& lie comme fon prifonnicr, ou qu'ils luy feifient prefent de fa tefte. EftriU 
ges conditions 6c dignes d'vn cœur ambicicux,& du plus tyran home du monde: mais 
J2*<Sb, tc * c] ^ oit ^ c Cicdc d'alors , que le frere n'aymoit fon frere que pour en tirer prouffit, 6C 
m j St que les amitiez eftoient mefurees à l'aulne de l'ambition, laquelle aueugloit les Roys, 
&faifoit errer les Princes. Les Colonois oyans cecy, &pourfauuer leur pays du de- 
rhnde- 8*^> & ^ voir cn Ranger de ruine fils n'obeyffoient , 6c voyans que Theodcbert n'a- 
hert trihy uoit plus moyen de feprcualoir contre fon frere ,1c trahirent, &liurcrcnt : furquoy il 
fâtUs o- y a deux opinions diuerfes: entant que nos hiftorics François , 6c les Annales de Lor- 
Un»u. raine, 6C Antiquitcz Bclgiques tiennent que ce pauure Roy fut occis par vn citoyen 
de Coloigne,ainfi qu'il donnoit fes thefors pour les porter au vaincucur, lequel ils fai- 
gnoient ne demander autre chofe,& que foudainau'on luy auroit rendu, ilfe retire- 
xAtunnn toit en fes terres: &: que la tefte fut portée à Theodoric, lequel entra puis après en la 
<sfnn4l.de cité de laquelle il prit poifefno : mais l' Annaliftc de Bauiere cft d'autre aduis, lors qu'il 
Umm //. parle en cefte forte: Theodcbert ayant refait , 6c remis fus vne armée , vint contre fon 
4- frere à Tolbiac, où derechef ils combatirent, mais il fut vaincu auffi bien qu'auprès 
de Toul, le victorieux pourfuit fon entreprifc,prend la cité de Coloigne,y mafïacrc le 
fils de Theodèbert encore enfant, 6c quant à Theodcbert il fut fait prifonnier, 6c cn- 
Mort d* uoyé à Brunchault'fon ayculc, laquelle cftoit pour lors à Chalons cn Bourgoi- 
*tj de gne: laquelle le feit tondre, 6c enfermer en vn monaftere , 6c peu de iours après le 
Mets rie» fat cruellement mourir . Vous oyez la diuerfité d'opinions, lefqucllcsen fin fac- 
debert. cordent cn cecy que Theodoric feit mourir fon frere , 6c que en quelque façon qu» 
le Roy Auftraficnfoitmortjfifina il en celle guerre, qui prit fin fan de noftrc fa- 
L\nfix lut fix cens dixfept, St par les menées de la furieufe Royne Brunchault. OrThco- 
tensdix- ^oric nc iouyt guère longuement des terres vfurpees , 6c eftant encor à Coloi- 
W*' gne il eut certain indice de fa mort prochaine: car comme il receut les hom- 
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xnjkgcs,&: ferment de fidélité des feigncurs de la Cite en T Eglife fàinâ: Gerion, il 
luy fcmbla aduis , qu'on luy tranfp erçoic les codes d'vn glaiuc, & poignard : àc c- 
iliount que quclcpn de la troupe l'eut feru ; il feit elorre le temple } & émpefcher Pri r Â ^ j e 
qu'homme ne forcit: &c foudain fes chambellans , & chirurgiens le dcfpouillans , & vi- u m f n j e 
fitans, ne trouvèrent blcmnre quelconque , bien veirentd* vne petite marque ver- rheoderic. 
mcillc au Heu, oùilpenfoit au oir efté frappé, (ans autre apparcnce,qui fut vn aduer- 
tiffement pour ce mefehant Roy, afin de 1 attirer à pénitence. Ayant mis ordre aux af- 
faires de ce coftéle longdu Rhin,qui fut iadis la région dcsRïpuaricns, & des Vbiens 
mentionnez par Gcfàr,il f en vint à Mets aucc le butin , & dcfpouillcs de fon frere , les 
enfants duquel il mena auec luy, & emporta des thefors j&richcfTcs infinies trouuant 
4bn aïeule à Mets,qui luy venoit au deuant ioyeufe de telle vi&oire.Or audit eu le fuf - fomi 
dit Thcodebcrt trois enfans mafles,& vnc fille de trcfcxccllçnte beauté,qu'aucuns,& ~ f* 
les plus affeurez autheurs font baftards,mais Trithemie,& l'autheur des antiquités de '£ 0 
la Gaule Belgique les font légitimes: U, dient que l'aimé nommé Sigebcrt f enfuit de ^ 
Coloignc,& fe fauua en Franconie,& la généalogie duquel nous déduirons cy après, 
ainfi qu'ils les mettent ne fçay fi veritabiemcnt:quant aux deux autres , qui furent ap- 
peliez G ôtrâ,&: Lothaire,ouClothaire,ils furent menez par Thcodoricà Mcts,(br lef - ™ f#4 *- 
quels la faulec Brunehault vomit la rage de £2. fureur conecue cotre leur deffund pe- J^ M ^f 
re.Car ayant fait occir le plus grand(noz Annaliftcs dient les deux aifhcz,& ainfi Sigc- EjhSée et 
bert fer oit du compte, où il y en auroit quatre J en fa prefence , elle empoigna le plus hmtàe 
pctitnonunéMeroué,quin'eftoitcncor baptiféains feulement au oit lieu entre les mtdutédt 
Cathccumenes,& preft à baptifer, portoit fon veftement blanc félon l'ancienne cou- 
ftume de l'EgUfe:fur ccftuy f aprit cefte tygrcflc,Ie prenant par vn picd,&: bâtant de fa 
tefte contre le mur aucc la ccrucllc il feit fortir lame du corps de cefte innocetc créa- 
ture . Et puis direz vous que cefte Mcdee Gotthe fut Chreftiennc , & qu'elle eut 
quelque pieté,ny religion grauec en fon efprit, puis que la mefme innocence des cn- 
fans luy eftoyent odicufe,&: qu'elle mefme faifoit l'office d'vn bourreau furie (ang iC- 
fu de fes entrailles ?Tellc futla fin du mifcrable Roy d'AuftraficThcodebcrt,&dcs en- 
fans iffus de fa racc,& d'autant que i ay dit que Sigebcrt fut fauué,il faut auffi qu il eut 
quatre fils à fçauoir Sigebcrt,Gontran,Clothaire,& Mcrouéjcs trois dcfqucls furent 
maffacrez par Brunehault,& il faut fçauoir que deuint le quatrième, fuyuantl'oppiniô 
des baftiffeurs de la famille des PrinccsRoyaux d'Auftricne.Surquoy je vous allègue- rvolfhig 
ray Wolphang Lazie qui en parle en cefte forte, faifant mention des Ducs Auftrafiés 
fous le Roy Clothaire fécond de ce nom: Ccftuy cft Clotaire ( dit-il ) lequel donna à j^SS 
Dagobert fon fils , qu'il auoit eu de Bcrthrudc fon cfpoufc ,la duché d'Ardcnne,^ f 
puis luy donna le Royaume d'Auftrafic : de rappella d'exil Sigebert fils de feu Thco- 
debcrt Roy d'Auftrafic occis par latrahifon deTheodoricfon frere à Coloigne des ffipi ni u 
Vbicnsjlcqueife tenoit en l'Oftro-Frace àWirtzcbourg fous la tutelle de Gôdouauld, U puni 
& Geoffroy fçs parcnts,follrcité Clotaire à faire cefte grâce audit Sigebcrt par Her- du fin* 
pon Duc, ou gouuerncur d'vn carrier de Bourgoigne , 6c par Ludemond Euefquc de d'vfufn- 
Syon:fi bien que Alathce,qui éftoit le plus illuftre d'entre les Bourguignôs eftant oc- ' 
cis,fon officc,&gouucrnemcntqu'cftoitfur partie du pays ores appartenant aux Suif- 
fès luy fut donnéparClachairc ion coufîn. Et de ce Sigebert font iffus les Princes de 
Hafbourg, & les Archeducs qui ores commandent en Auftriche. Vous oyez quelle r»yireni- 
cft l'opinion de Lazie fur ce Princc,& fur ceux de fa famille,quoy que touts les anciés y* b+dè 
tiennent d'vn commun confentement que tous les fils deTheodcbert furent occis . J** 4 - 
parThcodoric,qui ne vouloitlaiffer aucun qui peut f enger fa mort. Ce qui fera pcn- n;rf ' 74 * 
fer à plufieurs que Lazie , & autres autheurs modernes fen font vouluz faire à croire 
fânsauoir fondement de l'ancienneté fur lequel ils affeurafTcnt leur dire puisqu'il ne 
fc lyt point és anciens chofe aucune de ce Sigebert, ny de fa fuite en Franconic : tou- 
tesfois afin qu'on ne penfe que je vueillc du toutreictter ce qu'ils cfcriuent , & com- Diuerfîtê 
me ils cftabliffentl'anciéncté du fang Auftrié,pourle tirer de ecluy de Merouingcs,jc d'Amiens 
vous en allcgueray le difeours de généalogie telle qu'ils la paignent, vous aduerti(TantA r ^f mr 
ncan tmoins de croire que ce n'eft pour chofe affeuree que je vous donne ce difeours, 
veuque ceux mefme qui en ont efté les autheurs n'ofent dire quel fut ce Duc Sige- fajiricht 
bcrt,& qu'il y en a qui dient que ce Mcroué,quc nous auôs dit auoir efté tué par Bru- 
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n chaule , fut celuy qu'on fauua du malTacrc , & lequcldepuis donna commencement 
à cette famille Auftricrine: d'autre le prennent du temps dés Carioiiinges,& tiennent 
que Griffon frerc de Pépin le bref eftant fait Duc, & Seigneur au pays Bourguignon, 
& ayant douze Comtez oùàprefentfontles Suhfes, doûna auflî origine à laraaifon 
des Marquis de Habsbourg: lefqucllcs fi grandes dmerfitez rendent l'hiftoire du tout 
fufpe&c, & doubteufe : Or voicy donc quel progrez ces hiftoriens font aùoir à cette 
tsfceord Généalogie; En l'an(difent ils) fix cens vingt & cinq,Clothairc monarque des Gaules 
entre cU- feit accord auec Sigcbert, contenant ces poin&s , que le fùfdit Sigebért renonecroit 
Ufk Wf P our l uv >& toute /a pofterité à tous droits de Royauté qu'il pourrait pretédre en Au~ 
s Sert ^ f aue k contentant d'vn apannage fous le nom, & tiltr c de premier Duc des Alcmâs, 
* ' ayant fon droit, & iurifdiction fur les villes de Char, de Laufann e , Syon , Conttance, 
OuelU elle ® a ^ e »* c P eu P^ c voifin des Suiffes, Rauraccs,& autres, qui ettoient en l'enclos des Al- 
tâfapl pes,& auoifinâs la riuierc du Rhin: U. futnomme ce pays le Duché Tranfiurain^ cau- 
thi Trïfii* ? c *l u ^ eftoit delà le mont Iura, c[ui cft celuy, qu'à prefent on nomme le mont&inct 
tàin. Claude, &c f cftendoir cecy iufiju au Rhin, & en celle eftenduc de laquelle maintenat 
iouyflentles Cantons des Suifles. Apres telle renonciation, & que ce pays,& gouucr- 
ncment qui cftoit auparauant dignité, fut faite héréditaire , ce Sigebért , les alliances 
duquel ien'aylcuës, eut vn fils appellé Othbcrt, ouThcodcbert Duc d'Alemaigne 
Tremier (par là voyez vous que proprement parle nom & tiltre d'Alcmant font entendus les 
Cotehere- Suifles, ainfi que defianous auons dit) & lequel fut auflî Comte héréditaire d'vn vieil 
dttaire de chafteau nommé Auenfbourg a/fis és monts Vogcfes,& non loing du fleuue Mofeilc, 
f P rcs ^ cs Dam g s de Blumer, ou Plumiers és limites de Lorraine , & de Bourgoigne : fi 
Ju%dp- ^ cn 3 UC ccs P* mccs & nommoicntlors princes d'Alemaigne, & héritiers de France 
fecefie fU Qrientale,tiltres aufli vains que ceux que pluficurs de noftre ficelé portent, &: ont de 
ee. nom tant feulement, & fans nullement iouyr des places . De, ceft Othbcrt fortit Bo- 
Généalogie bon Comte de Habibourg: qui engendra Robert : te ceftuy Amprin , ou Raimbcrt, 
des Frm- ^ U q UC l defeendit Gontran,qui eut pour fils Luthard,& ceftuy eut Bctzon,auquclfuc- 

' friche*" cec * a *° n *** s ^ â P oton 4 ui ^*^ it * c Chafteau de Habsbourg en Ergau , & fe tenoit le 
F™ e ' plus fouucnt en ElfaccRapoton engédra Warengier,& celuy OthoniduqucliflîtWe- 
-ruher,qui eut pour fils Albert furnommé le riche,ayant ceftuy pour fils Albert fécond 
du nom( Comte de Habsbourg,&: Landgraue d'Ëlface qu'aucuns eftiment cftrc d'vn 
autre eftoc,quc des Mcrouinges:d'Albert rut fucccflcur Rodolphe Roy des Romains 
qui engendra Albert troifiéme furnommé le victorieux , & premier Duc d'Auftriche 
par la donation à luy fai&e par Rodolphe fon pere Roy des Romains : &; ccft Albert 
engendra Albert quatrième furnommé le (âge, duquel iufques à Maximilian fécond 
du nom & ores Empereur il cft aifé à déduire la race des Princes d'Auftriche: car il me 
fuffit vous auoir recerché l'ordre par lequel on veut monftrer que les Auftrichs de ce 
temps font iflus d'vne fi longue & ancienne fucceflion que dés la race des premiers 
Roys qui ont régné en Gaule depuis que les François la conquirent. Apres donc que 
Theodoric eut ainfi ruiné lcfang , & fucccflcurs de fon frerc,il feit du côfcienticux,& 
infidélité P our nc frauder Clothaire de ce qu'il luy auoit promis,il luy redit les terres que Theo- 
derhetdê- debert luy auoit oftees:mais il ne fut guère long temps en cefte deuotion de paix,ayât 
uc vers vne femenec de difeorde en (à compaignic, à fçauoir Brunciiault , qui le follicita tant 
cUthdire. qu'il manda à Clo thairc,qu'il luy rendit les terrcs,qu'il luy auoit données , & qu'en de- 
fault de ce il ne failliroit de luy faire la guerre : & cft à noter que tandis que Theodo- 
ric ne f alfcura de la volonté des Auftraficnsiil nc dit auflî mot à Clothairc,afin qu'il ne 
f aidaft de l'occafion,& ne pratiquait les feigneurs d'Auftrafie , irritez cotre Theodc- 
ric,qui auoit mafTacré leur Prince. Clothaire eftant entre le marteau & l'enclume ne 
fçauoit en quoy fc refouldre:d'vn cofté il luy fafchoit de laitier les terres qui luy cftoyét 
propres & de fon patrimoine : d'vn autre il n'ofoit f attacher par guerre à fon coufin 
enorgueilly de tant de victoires, & iouyflant de deuxgrands,& puiflans Royaumes fes 
voifins:mais corne il eftoit en cefte pcinc,Dicu qui eft iufte iugc,punitlcRoyBourgui 
gnô tout à vn coup de fes lafchetcz,trahifons,&: fclônies,& le moyé en fut tel Vous a- 
, uez ouy cy deflus comme entre les enfants de Theodcbcrt il y auoit vne fille belle par 
excellence laquelle, pour nc pouuoir venir à l'héritage , &: fucceflion de la couronne 
fuyuantlaloy des Princes du fangFrâçois,fut aufli preferucc de mort, lors que Brune- 

hault 
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hault fcit mourir fe s petits nepu eux. De cefte fille deuint étrangement amoureux rhndoric 
le Roy foh oncle,fi bien que voulant lefpoufer,Brunchault,quelqtic peu lors confeie- 
tieufe^yè^pofàjluyremc^lh^nt qu'il n'eftoit point loifibleà vn Chrcftien de^u-^A""? 
fer la fille de fon frcre,& detefta l'incefte ( choie abominable ) l'exemple duquel elle rft 
auoit fait pratiquer en Frâce au pauure Meroué fils de Chilperic. Le Roy tyran,cruel 
& amoureux, oyant telle dcn c cnce,&: la caufe d'iccllc,efmeu d'vne iufte colere,p our fe 
voir circôuenu par cçftcMcgerc,luy dit. Ah ennemyc de Dieu, 6c des hômes,& la olus 
de tcftablc qui vcfquit onc fur tcrre,ne m'auois tu pas di& que Theodcbcrt eftoit d au- 
tre que de feu Quldebcrt mon Seigncur,&: que je me faifois tort dcl'auoUer pour fre 
rc?Et pourquoy(marheureufe femelle que tu cs)m as tu induiâ: à efpadrc ainfi le fang 
de mon propre frerc,& charger ma conîcicncc dvn crime fi dctcftablc?Ia ne plaife à 
Dieu que tu fois plus caufe de la ruine du fang Royal,car puis que cefte main a faiâ: la 
faute à caufe de toy, ce fera elle aufïi qui fur toy en prendra vengeance , 6c ayant did 
cecy,il facque la main àl e{pee,& courut fus à Brunchault,que fans faillir il eut occife 
fans les feigncursaffiftans quirempcfchercnt,&: ofterent la Royne de fà preferice, 
l'emportas demy morte de fraïeur en fon logis.Ii eut mieux valu à Thcodoric d'achc- i , < 
ucr quedcmonftrerfonmaltalcntàcclle qui ne laiffoit iniure (ans la venger haute- J A r'£°fa 
ment .-car elle voyant que fon nepucuferoitpour vn iourluy faire quelque mauûais f/ y 
tour,fcit,&: befoigna fi bien,quc gaignant quelques vns des Gentils-hommes feruâts, hâult* • 
6c des valets de chambre du Roy,elle luy feit dôner vn breuuage mortel lors qu'il for- 
toit du baingjlequel il n eu t pas fi toft gouftc,qu'ilne finaft fa mai'heureufe vie: & ccft 
l'vn e des opinions que Ion a de fa mort y en ayant encore deux autrcs,la première des- 
quelles cft eferite par Aymon,di(ànt que ce Roy eftant à Mets , 6c fe préparant pour 
aller contre Qothaire,il fut faify de difienterie qui l'emporta l'an dixhuitie'mc de fon p B J? ir ** 
règne 6c de noftre fàlut hin fix cens dixhuit,mais ces genres de mort fe raportent 
fcz,n'y ayant guère poifon qui ne caufe la difienterie: mais Aucntin es Annales de Ba- ^ rhndé 
uiere dit que Theodoric fortant de Mets fut touché,& accable du feu du ciel, payant rie. 
par ce genre de mort les mefehanectez qu'il auoit cômmifcs: ie ne fçay d'où il a pris ^fymS U. 
cecy,mais pas vn denoz hiftoriens ne faccorde auecluy,quoy que ce Roy cutmcritç j^' I00 » 
vne fin plus mai'hcurcufe:&Bonfinic en l'hiftoirc d'Hongrie tient qu'il fut occis par r ^ ntloric 
Clothairc, furquoy il monftre bien le peu qu'il fçauoit de la vérité de noftre hiftoirc. *^y£ tt 
Quelques années auparauât lamorr de ce Roy,Phocas Empereur qui auoit fait mou- figjt—u* 
rir Mauricc,futpourfuiuy par Heracle,& en fin bruflc'par le pcuple,qui l'auoit en hai-yfe C ms 
nc,à caufe de fagrande cruauté,& tyrannie:^ du temps de ceft Empereur,la force des dix-huit 
Sarrafins commença fe monftrer, donnant vn figne futur des maulx que cefte nation Quentin 
deuoitvniour faire au monde. LesPerfesauflife ruèrent fur la Syrie, & fur toutfur/'* 
la ville de Damas capitale de ce Royaume, puis fe ruans en la Palcftine. prindrçnt M^^ 1 ' 
lieu^iàintSiemporterentla vraye croix en laquelle Icfu-Chrift foufFrit mort , 6ç. tout 
ce qu'ils trpuuerent de précieux es Eglifcs de Ierufalcm , le Patriarche duquel lieu ils 
emmenèrent prifonnier en Perfe:& quelque offre que Heraclc Empereur fècut fairo 
pour le raçhapt tant des fàintes reliques que du Patriarche,fi eft-cc que iamaisle Roy ionjînie 
Perfan Cofro&n'y voulut entendre. Vne chofe cft admirable en cecy, que quelque rar A/* 
uage,mafTacres,rumes,dega en la fàinte cite^^g*' 1 ' 

fieft-cc que jamais il n'y cneutpas vn quimitlamain au fàint Sepulchtcdc noftre Sci-j*' ' y 

mtAiir <-»n /-lui \t Çf~tt \f m ni r\ Art* (îcrrif* A'irri(îr\r\ mn/»nn*»nV P<»rtf fii»^<in/*/m* lia •« * J 




leur Dieu prinçipal,& tutejaire^emportant lafaintc Çroix,&faifant fon entrée *uec^* f 
iccileen Icrufalem,pour laquelle entrée on célèbre àpcefent entre les Chreftiens.la^^^ 
fefte de l'exaltation fàincïeCjcoix tous les ans le quatorzième du moys.de Septcbrc. sefulch*. 
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pere de Pépin Heriftel ifTu d'Auftrafie,& lequel y ayant eu c6mandemét , quitta Bru- 
CdrUman nchault,& fallia du Roy Clothairc,ce qui auâça grandement; Ton party,& affoiblit ce- 
frjt U fdrluy dekRoyne:&: aduint tout ce qucdcfTus duranr l'Empire dePhocas,& Heraclc, & 
ty de cU- feansà Romc,l'vn après l'autre Boniface troifie'mc,Boniface quatricme,Dieudôné,ott 
thdtrt. Theodat,ôi Boniface cinquicme,& ayants régné en Efpaignc Wi&ric 3 & Gondomar, 
& A daluald,ou Adoual régnant fur les Lombards in Italie. 

De U guerre queut Clothairé Monarque des Gaules contre les hafiards 
de Theodoric, que Brunehault vouloit faire %oys^afin 
quelle fe maintint en grandeur , @/ de la fin 
malheureufe decefte Koyne. 
CHAP. XXX. 

L o t h aire reftant fcul du fàng de tant de Roys au moins qui fut 
pour fùccedcr legitimemét,& à luy appartenât toute la (êigneurie,fc 
monarchie des Gaules,fi cft-ce que Brunehault ne le fouffrit viure en 
» paix,ains ayant fait mourir Theodoric,elle tafcha de faire tôber l'hc^- 
Notre des ^^^^^^j ritage Auftràfien es mains de Sigebcrt fils baftard du fufdid Thco- 
rl!nd*ric ^^^^^^â ^ oric Lequel mourant lai/Ta quatre enfans illégitimes , & fils de con- 

cubinesyi fçauoir Sigebcrt, Chorbe,Childcbcrt , & Mcrouc , le plus 
grand dcfqucls elle choifit pour rcgner,attirant à foy les peuples d'outre le Rhinpour 
luy ayder à deffendre leur patrimoine : mais eux qui auôycnt bon nez cognoiûans à 
quoy tendoit cefte fine femelle, & que fous cefte couleur d'auancer pitoyablcmét ce 
TwnpHy baftard royal,clle fe fondoit vnc côtinuation de puifTancc,ô£ le foihg du gouuernemét 
Brune- ^ du Royaume.Les feigneurs d'Auftrafîc , & du refte de la France donc fafchez qu'vne 
hdult 4*2 femme leur tint fi long temps le pied fur la gorge, & commandait fur tant d'hommes 
{dsigekert cxçdlcnSj&nc voulans que les baftards iffus de fàng vil , &: plebee du cbfté maternel 
fouillaflent la maiefté du Royaume, & mefme y ayant vn fi excellent Prince que Clo- 
thairé digne de la fucceffiô,& auquel elle appartenoit comme le plus proche du fàng 
Trineet fuyUant la loy , & couftume pratiquée entre les François , ils foppoferent à Brune- 
s/fujhâ- hault,& ne voulurent onc confentir à vnc fi grande iniuftice. Or ceux qui furent fi cô- 
fiensftfp f c ienticux,&qui gardèrent le droit à Clothairé eftoyent Arnoul,& Pcpin,ayans intcl- 
cïoddïre Agence aucc W anihairc Comte du Palais d'Auftrafie,par la foUicitatiô defquels Clo- 
etntre Bm thairc approcha du pays pour parlementer aucc eux, & fe refouldrc en ce qui feroit a 
nehdtdt. faire p our le prouffit de toute la nation Franc- Gauloife laquelle auoit trop fènty d'af- 
fli&iôs par les guerres que l'ambition de cefte femme leur auoit fufcitees,afin que de-* 
formais on y pourucut,& que les eftats des Royaumes fufTcnt affemblez afin de don- 
nërordrcàtoutsccs affaires. Ce pendant Clothairé deipecha Euftaec Euefque de 
EuefJuede Mets vers les Ducs de Bauicrç, aufquels l'Empire de Brunehault defplaifoit , afin de 
Mets. f aider de leurs forces contre les Germains qui farmoyent contre luy:ccux cy foffri-' 
rcrit de bon cœur,& ['acceptèrent pourRoy,& feul prince légitime des François. Ces 
menées entendues par Brunehault qui cftoit à Wormcsauec le nouucau Roy Sige- 
Bmne- ^ ett ^ uc c ^ c auo * c ™ e ptodamer,cnuoya vcrsClothaire Tadiurcr & prier de ne paner 
hd$Ut 4 PP mt outre es terres de Thcodoric,lcfquelles en mourant il auoit lainecs à fes enfants. 
rvormes. Aux EmbafTadcurs Clothairé rcfpondit, que ce n'eftoit à Brunehault à faire les Roys 
iUAoce de à fapofte,mais que pluftoft elle deut auoir appelle^ côuoquclcs eftats pour confiil- 
cUthdire tcr 'â affaire de telle confequcncc que la fucceffion du Royaume:& que quant à luy, il 
i J mwr "ne pretédoit faire chofe aucune fans le côfcil,& aduis de fi fainte affcmblce. Sur quoy 
eft ànoter que ccsRoyaumcs lors cftans comme feparçz du corps François,il failloit 
auffi qu'en 1 eftablifTemcnt du Roy,y ayant controuerfe pour le fait de la fucccfïiô,que 
°* Us * lés eftats y entreuinfTent,& que par iccux fut donne' iugement à qui la courône appar- 
aïïueTtl- tcnoit,f arreft dcfqucls feruit de prciugé pour l'aduenir cotre les illcgitimcs,pourleur 
neti. " inhabilité de rcgncr,& pour les proches du fang,lcfqucls fàns autre forme d'approba- 
tion feroyent inueftis de la couronne.Orfut Brunehault bien cftonnee d'ouyr cefte 
rcfponce,cogrieutbicnparlàquefieliencfccouuroit bien , elle cftoit en danger de 
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rcccuoir quelque dure attaintc:à cefte caufe cnubya le fils de Thcpdoric en Thorin- 
gc pour attirer à fo y les Germains, & luy donna deux Capitaines pour le conduire , à 
fçauoir Alboin Auftrafi é,& Warnhairc, ou Guarnicr Maire 4u Palais d'Auftrafie hô- 
me vaillant, mais qui n'ayma onc les rufes de cefte femme. Auffi elle le doubtânt , & ^h^Ut* 
l'ayant pour fufpcctyuy donnoit cefte charge, pour le fairemourir fuyuant le mande- C9ntre . 
ment,que fur cecy elle donna à Alboindcqucl ayant lesJettrcs de la Royne,&fccu fon yv*mhéi 
commandement^ et ta les tablettes par terre qui eftoyent couuertcs de cire : mais vn re. 
amy de Warnhairc les ayant recueillies, & lciics , les porta foudainà ecluy contre le- 
quel elles eftoyent drcffces.Des queWarnhaire veit le péril auquel il cftoit,& que ce- 
fte femme continuoit en fes trahifons accouftumecs il ren alla en Alcmaigne , &: atti- Menee & 
ra à ùl dcuotion ceux qu'il alloit follicitcr contre le Roy Clothaire.Puis venât à Wor- rv *.*t 
mes où les Euefqucs,&: Seigneurs Auftrafiens eftoyent afTemblez, il les gaigna fectet- 
tement,& rcmonftra fi bien l'orgueil,& cruauté de Brunehault, que touts la delaifle- 
rét,& iurcrét de fuyurc le côfcil de Warnhaire,& de le fecourir en ccft affairc.Voycz 
Roys,& Princes quel danger il y a pour voz cftats de mefeontenter les grands, & d'o£- 
fencer ceux qui font pour vous faire feruicc: Warnhairc quoy que n'aymaft les com- 
plexions de Brunehault,fi faifoit il les affaires de Sigebert, & eut donné de la peine au 
Roy Clothairc,mais voyant qu'on confpirc fa mort, il fe fortifie d'vne contrc-confpir 
ration,& ayant gaignéle confcil,&: eftats du pays,il eferit à Clothairc,que fil luy vou- 
loit promçttrc,&iurerafleurance que & la vic,& l'honneur de grand Maiftre du Pa- c £ 
lais luy feroyent fauuccs, il luy mettroitaufli en main les Royaumes de Bourgoigne, ^ 
& d'Auftrafie. Cccy fut aifé à obtenir d'vn Roy qui eftoit bon lequel ne faulçoit rvâmhâi 
point fa promefTe,&: qui fçauoit la valeur de ce Prince, Se le crédit qu'il auoit entre les re Mùflre 
deux fu{Hi&es nations :&par-ainfi 1 afTeurance donnée de toutes parts, & la foy reci- p *l d " 
proque iurec^es Roys fe mettent en campaigne.Clothaire ayant auec luy les François Bour l' 
& la plus grande partie des Auftrafiens: & Sigebert eftant fuiuy aulfi des Auftrafiens, 
& des Bourguignons,&: Alemans,mais n'ayant vne feule nation en laquelle il dcut,ou 
peut mettre fâ fiance ainfi que il fentit au bcfoing,& au plus fort de fon affaire. Car c- 
ftans les deux armées près de Chaalons comme fiir le point de combattre, Warnhairc , . 
commença le premier auec les troupes Bourguignonnes &c Alcmandcs,fe retirer vers 
Clothaire,& fut fuiuy parle refte des Seigneurs de fa ligue,qui eftoyent les plus belles, sigebert à 
te floriffantes troupes de l'armée: ce que voyant Sigebert,ne fut fi fol de combattre, ctthàire. 
ains f enfuit à peu de compaignie,& Clothaire,ne voulât perdre ceux qui luy dcuoyét 
vniourobcir,lahTacnpaixlcsfoldats de la fuite du baftard,lefquels pour cefte cour- 
toifieluy iurerent fidelité,&: fe mirent à fon feruice : &ii fe mit à pourfuiure Sigebert 
& fes frères iufqucs à la riuiere de Saonne , où il fut pris auec fes frères , fauf Childe- sigeher^et 
bcrt,qui fe fauua à courfe de x Cheual,mais on ne feeut onc qu'il deuint,& iamais hom-7" fi**f 
me n'en eut depuis ny vent ny nouùelle. Quelques vns eftiment que les Roys eurent Jft^f 
bataille près de la Saonne du cofté d'AufTonne, mais il n'y à grande apparence , veu le 
peu de forces qui reftoyent à Sigcbert,bien y peut il auoir quelque refiftanec de ceux cLiw/Vr. 
de fa fuyte,pcnfans fauuerleur Prince , durant laquelle efchappa Childebert , le refte 
de fes frères demourans en proye à Clothaire,& aduindrent toutes ces çhofes e's ans * 
de grâce fix cens dix-huit,& dix-ncuf,chofcs telles ne fe pafTants point en vne année. 
Ce n'eftoit rien fait que d'auoir prins Sigebert,fi encor' la Roync Brunehault demou- lUh fix 
roitlibre,car on craignoit que fi Childebert fe retiroitvers elle, &qu'cux deux paflaf- cens dix- 
fent le Rhin,ils ne remuaffent encor mefnage,&: ne brouillaffent les cartes pis que ia- cr 
mais.à cefte caufe Varnhaire , & ceux de fa ligue ,folIicitent le Roy Clothaire de la * tx - neu f' 
pourfuiurc,& de ne fe laificr vn tel obftacle deuant les yeux , cefte feide femme fuffi- 
fant pour altérer tout le cours de fa bonne fortune. Ainfi on fut en la Franche Comte 
où Brunehault f eftoit retirée pour fe fortifier des forces des montaignars,mais le Co- yjjffc^ 
neftable de Bourgoigne Herpon y fut, & l'en tira , la menant vers le Roy , & auec elle mfinnim 
vne fille de Theodoric appelles EudehncEt fiir ce paflage cft vne faulte e's Annales 
dcBourgoighc qui appellent Varnhaire Coneftable<ïc Bqurgoigne r confondanslcs 
eftats de Maiftre du Palais, &: de Coneftable enfêmble, en laquelle faute nous auous 
monftré cy deffus que cft tombe auffi Paul Emïlc,&: la phis-part de ceux qui ont eftric 
de ces dignitcz:niais les anciens nous font yoir,en vn mcfmc temps Warnhaire Maire 
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du Palais Bourguignbn,& Hcrpon Coneltable du meime Royaume , que Aymon »p- 
yelle PrfyofitumEqtwr*m\Regtliu>n 9 chef, & preuoft de la caualerie Royale ,1a fùrinten « 
■ ■ i ienec de laquelle cftoit donnée au Comte de l'cflablc, ainfi que dit a elle cy dcfTus. 
' OrBrunehault prefentec au Roy, le premier, falut, 6c bon iour qu'on luy donna fur» 

El £Zrk ^ u cn P re ^ ncc on * ua > & efgorgcalcs baftards de Thcodoric Sigebert , & Chorbc f 
êdis p"r ms ^ s Merouéfut gairde' en yic,à caufe queClothaire eftoit fonparrain,& l'auoit norac 
cUthAtre. & s k s fonts, 6c pour ce le dôna en charge à Ingobedc que Aymon appelle Graphion, 
que ieftime n'eftre autre que Secrctairc,vcu que le mot emporte cfcrituret&qu'ii fatf- 
loit que cefteftat fut proche du Prince, puis qu'il luy faitenofe de telle importance. 
Apres cecy Brunchault fut ouyè* , iuges luy font déléguez , & en fin fes mefehancetez 
Trotes, er p roU uccs,& aucrces,& tout le monde criant contre elle, 6c la iugeant digne de mort, 
jur Brune- c ^ c condcmnce à eftrc tirée à la queue d'vn cheual non encore dompte', comme 
hdult. ayant cfté la plus farouche,& indomptée créature de la terre. Auât mourir on dit que 
Clothairc luy mit fus touts les meurtres commis furies Princes du fàngdc's le temps 
qu'elle entra en Gaulc,& fur tout ecluy de fon perc Chilperic, quoy que vcritablcmçt 
fa mere Frcdegonde en auoit elle la confcillcrc,& celle qui le feit mafia exer aufli bien 
que delà mort de Sigebert mary de Brunchault:mais quant aux autres Pinces, c'eftoit 
celle cy qui en auoit caufe la défaite , comme encor' elle auoit fait mourir vn grand 
nombre des plus excellents Capitaines , 6c officiers des maifons Royales d'Auftrafie, 
&c de Bôurgoignc,de forte que continuant à faire le femblable,elle trouua lcBourgui- 
gnon Warnhairc qui luy rompit fes coups , 6c trama la corde , par laquelle elle fut rui- 
ncc,&: qu'à vn coup,dcuant tous les François,ôc aliez d'iccux elle fut punie (cucremée 
de fes fautcs,& forfaicts. Cette mifcrableRoync,qui f eftoit vciie des plus grandes , 6c 
heureufes princeiTcs du monde, 6c par deux fois chaffee de la grandeur à caufe de fes 
tyrâniesjfallut qu'à la troficme paiaft les arrérages de fes forfaits, 6c fut exécutée fuy- 
. ^ ertm uantle iugement donne pat les Seigneurs des trois Royaumes deFrance,Bourgoiene, 
(eschroni & Auftrafie:entant quc(comme dit Sigebert moyne)cllc fut attachée par vn pied, 6C 
f«s. P ar vn Dras a k queue d'vn cheual non dompte, 6c ainfi traînée , elle rendit l'ame , fon 
corps eftat miferablement defehiré. Et de ce genre de mort donne à celle Royne par 
Clothaire,Ronfard exeufe le Roy,quoy que le fait,&: fupplice foit gricf,& trop rigou- 
reux à l'endroit d'vnc fcmmc,difant ainfi: 

♦ 

De Brunehault prince jfe mi fer able 
Fera punir le vice abominable, 
Luy attachant à la queii dvn cheual 
Bras^J cheueuxipuu kmont>&* Àval, 
T ar les rochers^par les ronces tirée 
En cent morceaux la rendra déchirée: 
Si qu 9 en tous lieux fes membres diffame 1 ^ 
Seront aux loups pour carnagt 'JerneT. 
Bienqu'vn grand 7{py ne puiffeauoir louange 
Quand par la mort ctvne femme fe venge: 
TourtantClotaire efl abjous des François j 



Jfauoir vengé le fangde tant de Rois 
QueparpoiJon yparglaiue,$/ par causette 



1W Emi tAuoit occis cefte^pyne cruelle. 



It^Hifa- ^ r fiable *1 que Paul Emile prenne la caufe de celle Dame,& que pour la nidifier 
riens. & faire la plus fâinte de fon téps pour auoir fondé plufîeurs Eglifcs en diuers endroits 
xj>tgin*n de la Gaule, & reccu desEpiflres,& loiianges de fainct Grégoire , il vueille defmentir 
^fbbè U. touts les autheurs ancics,&: modernes,François,& cflràgers,lefqucls accordent la fin, 
iMs chn £ jnort ignominieufe de celle Royne. Mais afin que ceux qui prenet gouft és paroles 
mytes. ^ £ m j| e Y oy ent (à faute, qu'ils lyfcnt Rhcginon,qui viuoit il a près de fix cens ans , 6c 

Sigcbcrt 
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Sigebcrt ja allegué,& ils verront que exprès ils mettent Uiuftiee cxéplaire faite fur cer- 
ftc Roynç,&amenans la caufe de fa dcffaite^Etne fçay oùcErailc a pcfché quelcs Fri- 
çois enuians la gloire de ccftçPame pour cequ'ellc eft^.t cÛrangcr^luy ont mis/u? 
vue telle calomnierveu que non les Frâçoi%ain& les Germain? f urenteeux .qui la pouzv 
£byuirent,& que depuis eux ratf»es ont fajtiacntipn d* celle punmpaoquitablcstfc*^ 



que je feux prouuer par ce.qu \w cCcnt Atfcnçincn l'iitftoijfcdes Boie^ivfant de telles 
parolcs-Clothaircreitantfç^WufangGerm^ 

pin,Arnould,& par IcsP^inèc^d^^uiereiuihaioyejat Éfuncbaut àscAuïerdcfeafiws 



,.-.f 



faits^int en Qcxmanje. aueç5^çcs:au<iucl^om«ic Bruflebflult^ Sige&£rÇ:f«ffor$a£ j sm f m 
fentderefifter, fe fortifier^ à^W^ 

jnains de Clpthairç.Sigeberf fet Açcis aueceinq de fes ftcfW^^ruftebftult^cc&afrj . 
tachée à la queiie de cheuaux iio^dompt^^erit 6c mouru t ;mifcraWement: & aiiafck 
Gaule &c Germaniç,qui poiuvlors cftoit l'Empire des François, ayant efté cwqu£tcHf& 
ans , 6c plus dim'fees entre plufiçujrs Roy^ virent fouskpuiflance; da fend Qot&aà* Bmng _ 
re.Et fi on veut prouuer que «çfte iufUcc fotffijppofee^ cau/fc qu enl'AbbaJredefftiht 
Martin près d:Auftun,baftie par oefte Ray ne, on voit encor le tôbeau dft Bninjehaulf^ Urrtt i 
ccft yn argument trop froid pour y fonder quelque cas de ftable,vctt <mtl eft xffé ik sAnfi»». 
çroire,qu'on n cmpe.fcha point atfx amis.de h dettunte dîajïwffer les mébtffc cfpaœj Se ». .- 
dcles mettre en tcrre,pour ceJfeul cfgard quelle cftoit fillc^fœur, femme mcfcede 
Roys,& que (à djgiutc,&: npblefTe meritoyent bien qu'elle fut enterrée* fuyuant que 
de tout temps on laaccouftumé.en Frâce.JeljufFe les fondations faiterpar ceftèRoyH 
nejçfquelles ferablcnt eftrç imppffiblcs vcule grand nombf cd'icclles:,;^: parlcfquel*» 
les on pourroit prefque couurir les mefehacetez de cefte damc,fi elle n eut continuel 
6c pericucré en fon vicc,& fi fous couleurHtatcIlc pieté elle n'eut fait tout tat dc<cru-. Ummes 
autez que jamais elle commit en Gaule.Du tempsde cefte femme eut des hamtafottfew*' cr 
excelles en Gaule tclsqueïurétEthcric Archeuefque de Lyon,Siagre Eucfque d'Ao* *™? retm 
ftun,Didier Archeuefque de Viéne,Aunaric,& Auftrenc, ccftuy Eucfquc d'Qrlcâi,f£ 4 *' 
l'autre d'Auxcrre, Loup Archeuefque deSés, 6c Colôban Abbé de Luçéjduqnelauôsi L * dn r tx 
parlé cy deflus. Clothaire donc en l'an xxxu. de fop règne, & de fon aagc,& de noftrc, w fa. 
îalut vi.xix. eftât fait monarque des Gaules fe mit à reformer l'eftat delarcpubtiquc, neuf, cr 
6c à mettre offices par les Prouinces pour contenir le peuple en dcuoir * cenir l'œil for tm^fax. 
les iuges,& faire droit à chacun,afin que les doléances des. fubiets loingtains ne vink "ff", 
fent iufqu'aux oreilles des Princes. Et d'autant qu'il fe fentoit grandement obligés*" c "™ 4 ' 
Warnhaire ou "Vanner, en ce que par le moyen d'iccluy il auoit eu la couronne de 
Bourgoigne, il le récompensa aqfli félon fa promené luy donnant à vie l'eftat de Maw • 
ftre du Palais de Bourgo jgnc,qui emportoit lors la Liçutcnance générale , 6c comme 0 ^ ices ^ 
Vice-Royauté du pays'Pourguignon , eftat plus fegnalé que celuy de Coneftable , 6c ± M > 
autant en feit il àRhaddn qu'il eftablit fur les Auftraficns , 6C Hcrpon fur les Tranf- p<ir c7#- 
jurans , qui font les habitans des Alpes ps terres de Syon , 6c de Trente, ores nom • tkékt, 
mez entre les Suiffcs : Et quant au Palais de France ayant cfté regy par Landry 
durant la minorité de ce Roy,luy cftant decedé ( je ne trouue le temps de {à mort > ny< 
lieu de fa fcpulture) Clothaire donna la charge d'iccluy à ceux du fan g de Tongre t£. 
fu de Clodion du cofté mafculin,& de Glothaire premier de ligne feminine:fi bie.que 
de toutes parts,ils cftoyét de la race des premiers Princes des Frâçois.Ceft eftatyiflè-* 
met de celle dignité à vie fans qu'il fut l'oifiblc au Roy 4c les en defitpointer eux yiuâs, 
a dôné occafion à plufieurs de pcnfer,voirc l'a introduit* en pratique , que les eftats,& 
offices de Coneftable, &c Marefchaux nepeuuent cftre oftez aufdits officiers finon 7 *"*" 
auec la vie : furquoy je ne voy raifon qui face pour la deffenec de cefte opinion i fi ce/ 4// fi**^ 
n'eft vne couftume qui aefté obfcruee de peu de temps ença, comme ainfi foit que les ^ *™ lt 
lettres mcfmcs de prouifion par les Roys données aces officiers de la couronne^™* m 
portent la durée dcfdits , eftats 6c offices , autant que bon femblcra au Prince , afin 
que tel eftabliffcment ne lye les mains au fouuerain , 6c ne donne trop de licence au Quel feril 
lubict , fil fe voit 6c croit eftre permanent en fa charge: Car l'octroy faiék par le dé fère 
Roy Clothaire aux Maiftrcs du Palais de ne pouuoir eftre defappointez , fi ne fut h* grands 
dommageable à fa Royauté de fon temps , fi le fut il à ceux de fa race qui luy f ft 4ts * v ' e 
fuccederent à la couronne : entant que y eftans à vie, ils pratiquèrent fi bien dc- 
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puis qu'ils feirent cefte dignité héréditaire, & en fin par iccllc, ils fc feirent voye pour 
paruenir àla Royauté & (ouuerainete du Royaume,ainfi que pourrez recueillir cy a- 
près du difcoursdcfhiftore. Ce pendant comme ces feigneurs fuflent allez chacun en 
„ «on gouucrncmct,aduint queHerpô gouuernçur des Transiurains hôrac droit, bô iu- 
ulrnmr" ft* ci cr,& emierny des vîccs,hay de ceux du pays, gens mal afFcâez au nom Frâçois, de 
des^StU * a defquçls ceftuy eftoit,& fafchcz de ce qu il reformoit leurs infolcccs,fut auffi 
fesocc*,: niaflàcre Dàfquelqucs vns d'ctrclc pcuple,à ccinftiguczparvn grâdfeigneur de Bour 
goigne nomé Al£thee,& par Leudemônt Êucfquc de Sy on,dreflans vne grade, &: trai- 
cmjpir+* w cû ^ c côfpiratiô cotre Glothaire.Car ce meurtre cftat cômis ccft Alcthec fut bien fi 
titnctntrt tcracrairc<fue d'enuoyer l'Eucfquc Leudemônt en court,& là folliciter la Royne Bcr- 
le Kg cU thrùdc efpôufc' de Clothalre,& cecy fort fecretcmétjdc vouloir cfpoufer le iufdi& A- 
théin. ]éthee,& défaire porter fes thefors en la cité de Syôrcar il fçauoit par lareuolutiô des 
Aftrcs,& raport des plus fçauâts Mathematiciés qui auoyét fait l'Horofcopc du Roy, 
qu'il mou roi t celle annee.Pourtant qu elk penfaft bien à (es affaires, & veit qu'Aletcé 
cftoit le plus grad, &: mieux apparété feigncur de Bourgoignc quelle ne pourroit mi- 




ârts^defFc'ndos'parlcs côftitutions des Pcrcs, fofta de deuât luy,& toute efprife de fu- 
reur f en entra en fà chambre,rcfbluc de lefaire entendre au Roy , afin qu'il en feit iu- 
(tice. Leudemônt fc voyant auoir failly à (on entreprife , & en hafard de mort,lc Roy 
eh eftarit adùcrry,f enfuit à Luçon vers l'Abbé Auftrafie, lequel moyenna tant enuers 
le Roy,quc ccft Eucfquc paranymphcur,&miniftre d'amours fut abfouls renuoyé 
" en fon Euefché,maisainfi ne fut d' Alcthec. Car appelle parle Roy en iugemént deuât 
LetUanZt le-confcil des feigneurs du Royaume félon la façon de faire d'alors , & de tout temps 
aifius. accoutumée en Franceroù, ne pouuant Ce iuftifier de cefte trahifon , & conuaincû de 
fdonniô,fut côdemné à perdre la tefte , laquelle fentenec fut executee,Dieu lcpunif- 
, fant,& du meurtre commis fur Hcrpon,& de la confpiration baftie contre fon Prin- 
sAteth* ce:àducnarit cecy en l'an de noftrc lalut fiîC cens vingt,& le trentetroifiéme du règne 
bjfùt & de Faage dé Cïothaire:& par là vousvoyez combien ialoux ont efté les Françoys de 
four fé fe- tout temps de la majefté du nom Royal>& quelle peine ils ont cftably à ceux qui ont 
Unnie. attenté contre le chef de la republique : U y confiderez que quoy qu'en chacune 
Prouince il y eut des Baillifs,ou Comptes, & que ceux-cy euflent leurs Lieutcnans, 
Vdnfix Vicontcs, &Viguiers,& qu'en court il y eut des iuges pour les caufes ordinaires, 
ett vingt. fi cft~ce que le confeil des Seigneurs tenant le lieu de celle fouucraineté du Pàrlc- 
UrltmeM mcnt orcs c ftablic à Paris , & :fcans près du Roy comme fesconfcillers,& afTefTeurs, 
Frétée tô- & tout ain ** 1 uvn P a rf cmcntam bulatoirc:ce confeil (dis-je)traitoit,ordonnoit,&iu- 
me drefl geoit diffinitiuement, le Roy prefidant , ou autre tel qu'il luy plaifoit , des affaires de 
utynen côfequenccledis cecy afin qu'on ne penfc point que pour faire vn tel iugement il fal- 
/**. 4.^4. lutappellcr les cftats,vcu que les anciens autheurs dient que cefte caufe fut vuidee 
6. deuant les premiers du Royaumc(en Latin iudiào procerum) par lcfqucls font entendus 
ohftm*- ccux pnuc confeil du Roy,& officiers de la couronnc,qui tenoyet (comme j'ay dit) 
tttn mtér- vnc tc j] c pi acc qu'vn parlement ambulatoire. Et afin qu'il ne fcmblc que je parle par 
cœur,voyez quelle différence met Aymon moyne entre ce côfcil qui iugea Alcthec, 
& les eftatsgcncrauXjCntat que pour ce confeil ou parlcmét,il dit fculcmct que ce fei- 
gneur fu t iugé à mort par les feigncurs,&: qu'il fut cont raint de venir fe iuftifier deuât 
les premiers du Royaume-mais lors qu'il fait métion des affaires de tout le pays Bour- 
guignon & de l'cftablifTcmcnt de la police d'iceluy , après que Warnicr fut fait Mai^ 
Eftdts te- ftre du Palais,c'eft lors qu'il dit que le Roy aûemblales Prelats,& feigneurs du Royau- 
nusertf me de Bourgoignc,pour receuoir les fcrmcts,aufqucls il feit de grands dôs,&: odroya 
sïUs^pdr les requcftcs qui luy cftoyétfaidesrdc forte que par telle eourtoifie, il fc redit tous fes 
clothdire f u bicts trcfbos loyaux,& fidcllcsilà où au contraire,fil eut efté mal acoftablc , fuperbe 
en Bourg. & exa £^ cur ^ jj cut au fXl encouru la haine de tout le mondc.Surquoy fault encor noter 
que l'Eu ocation de ces eftats fut faite par le Roy mcfme ,afin qu'on ne penfc que 
autres quelcsRoysayepuifTancc de la faire ,& qu'on ne tombe en cefte faulte,quc 
le corps public aye plus de puilTance que la .tcftcr il cft bien vray , que félon & 
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fuyuant la pratique de ceRoyaume , depuis que les Roys ont accordé, ou. conuoqué 
les eftatSiqii'ik ôntnomme k$iugcs& députez en iceuXjUs feUent^aâuictiflcnt à ce comme Us 
quexcsLiugcs detcOTmcrootinon comme mcrabrcs,ains comme ayans l'authorité , 6c font 
du chef,& du- corps du Rayauime tous vjuis enfernble: veu que,comme nous auons dit »**dns 
dés.lc^ommcncemct de cà&Cibiftoirc,autre cas eft le Roy>& autre la royauté,laqueHe V" lrs 
cft plus grande quele Roy,çômc ceUe qui Juy donc l'authorité,& le rend admirable à 
ceux qui font les membres d'iç.el]e,i'ame de laquelle f efpâd en eux, 6c forme ce corps 
parfait de la republiquc,pouï la <jonferuation duquel touts les membres fe hazardent 
à tout péril, ny.efpargnant leur falut propre : 6c o cft ainfi que nous dïfons que les c- 
ftats ont puifTanee furie Roy,d'aUtant que le Roy cft chef des eftats» & obligé pgr (on 
office àpourfuiurc le bien pubhc,duquelf cfloignant,il fait diuifion du corps d 'aucelc 
chcf,& altère l'union qui eft entre les Roys, 6c la Royauté , 6c entre le fouucrain , 6c la 
republique.Mais reuenâs à noftre difcours,cômc le royaume de France eut fenty plu- 
ficurs aflaults durât la minorité deClothairc,il fc veit aggrâdy & gloricux,ce Roy eftat 
en aage parfait, à caufe que l'expérience des mal , hcurs,& la pratique des affaires luy 
auoycnt fait goufter quelle forme de gouucrncmét cftoit la meilleure pour maintenir Ci 
les Roys en leur grâdcur,ou l 'arrogâce 6c cruauté,ou la douceur 6c modcftic:car ayant /« j^ yt 
doptépar facwirtoific les çceurs de fes fubiets,il fc rendit aufli par l'amitié d'iccux,re-£r4iw6,e>* 
doubté des «ftrarigers fes voifins, 6c craint de fes aducrfàircs. Vous aucz ouy cy defliis rèuer/j^ 
corne fous le Roy Gôtran.les.Lobars feirét des courfcs fur les Gaules du cofté de Sa;». 
uoye,& du Val d'Aougft,ou Auguftejd'où f enfuiuit que G ôtran fe refientant de eccy. 
cnuoya Mômol Auxerrois pour véger cefte injurc,cc qu'il feit, prenant deux villes en 
celle côtrec montagneufe à fçauoir Sufc,#Aougft capitale de la côtrce,cc qui aduint 
fous le Roy Cleph Lôbard; & en fin par l'accord pane entre les Lombards& les Roys rt1les t n - 
Gotrani& Childebcrt oncle, 6c ncpueu,fut ordôné que le* Lôbards pay croient touts J r ^ s ' 
les ans aux Roys de Gaule la fbmme de douze mille pièces d'or, & que les Roys G&u-j£ n £'"^ 
lois aufli les deffendroy et cotre les Empereurs de Coftantinoplc,& mie ce pédant les bm, 
Roysfufcbts iouiroyét des deux villes fus alleguees.Or en ayans iouy des l'an cinq cens: 
feptante 6c quatre,iufqu*au règne de Clothairc aduint qu'en l'an de npftre falut fix ces 
vingt &vn, régnant fur les Lombards Adouald fils d'Agilulphe,&dcTheodolinde, Em y tri 
les Lombards cnuoyerent vne folennellc Embaflade vers Clothairc pour le prier de umtUrds 
rendre les places. fufcii&es, 6c confirmer l'alliance qui cftoit entre les deux mai ions de vers clo~ 
France , 6c deLombardie, Les EmbafTadeurs fçachans que le Roy fc gouuernoit par thâire. 
çpnfcil ,feircftt tant,& de fi beaux prefents aux ieigneurs qui eftoyent près du Roy,& 
qui aupyét quelque voix 6c puifTanee au côfcil,que nô fculemét ils obtindrent la red- 
diriÔ dçs.places (ùfdi&es,ains leur quitta le Roy le tribut annuel qu'ils fouloyét payer 
&feitpaixy8ç alliance aueceux,laqu elle du raenuiron cent quarante ans à fçauoir de- 
puis l'an fix cens Vingt & deux, qu'elle fut faite aucc& par Clothaire,iufques en Vzïk^*™* 
(çpt cens cinquâte cinq, que Pépin Roy de. Frâce la rôpit en allât cotre Aftolphc ainfi ^ 
que verrons en fôn lieu.Par ceftç rrâfaction de paix voyez vous que ce n'eft de ce téps bdris /*» 
qi<e les grands fe laiffent gaigner par argéti&: que chacun tafche de f'enrichir aux def-Jî* cens 
pés du public,veu que les Gofeillers de Clothairc vendirét la paix aux Lôbars, 6c auec wn ff o* 
icclle la réputation du Royaume quittans 6c les villes qui les tenoyét en bride,& le tri- * mx * 
but qui autorifôit,& rendoit plus Augufte Je fiege royal des François Ainfi les chofes 
âppaifees le Roy Clothairc fe y eit flouriuant,& craincl de chacun ayat toutes les Gau 
les à (a dcuo.tion,fa puiffanec cftcndiie outre le Rhin, alliance auec l'Empereur Grec, 
paix auec les Goths en Efpaigne, 6c amitié cftroite auec les Lombards lors feigneurs 
d'Italie:mais cefte félicité le rendit vn peu in/blent, à çaufe que fc laiiTant manier aux 
flateurs qui ijepeuucnt rien aymer de vertueux , il chaffa 6C bannit le bon 6c faincV 
Euefquc de $ens, Loup , pourec que librement il blafmôit 6c reprenoit les vices de la 
noblelfe : mais.cn fin le Roy rccognoiflant fa faulte,.rappella l'Archeucfque , 6c l'hon- ut*f<str- 
nora, comme fyn perc,, autant que auparauant il l'auoit euà mefpris. En celle ùi- che btnny 
fon encoir* yjupyent Pharpn Comte , ou gouuemcur de Mcaux auec Phare {ap 4r 
fçcur, laquelle- îaiiTant lç monde , 6c viuant folitairement , 6C en grande fainde- ^ Uirt - 
té fut caufç^ue ; fon freré le gouuemcur Pharon , abandonnant les richcfTes de 
cç. fieele , &.diftribuantjès biens aux pauures 6c aux Eglifcs , fç mit du corps 
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du clerçc,& en fin fut fait Eu eGju c de Mcaux,& renomm c-pour fà fsrincte vie. Ou ti et 
j. pJ*™» auffi qu enuiron ce temps le Roy Clothaire fut le premier qui mit vn Capitaine,& gar 
Estefquedc £ s f 0 refts,de Flandrcs,& des Ardcnnes appelle Lydcric, duquel on dit que font de- 
*? e ? x ' f feendus les Côtes de Flandres:mais n y ayant authcurapprouuc,'ny raifon valable qui 
reilitr de BOtls ^ curc de cecy,nous ne voulôs audi nous y arrcfler,nô plus qu'au dire de i'.Ahna- 
FUndres. lifte Angeuin,qui nous baftit icy des Côtes héréditaires en Anjou,& nous fait S. Lezin 
Concftablc de Frâce,& fils de Warner , ou Gucrnier Maiftre du Palais de Paris:entat 
que par telle fuppofi tion il rend le refte de fon hiftoire fufpectxôme ainfi foit qu'il n'y 
au oit pour lors ny du téps de Clothaire autre Maiftre du Palais qui fenômaft Warner, 
Fdute de que le gouuerneur de Bourgoignc : les enfans duquel ne font renommez, ny fegnalez 
V^€ntu- par les autheurs d'aucune prééminence : 6c ainfi je defirerois que ces hiftoriens batif- 
tulipe de f cnt pi us fondement, 6c auec plus de vérité, 6c de preuue ce qu'ils dient,quc de par- 
tytnuH - 1er ainfi àja volec, &nourrirla pofterité décomptes pris 6c fondez fur vne fotte, 6c 
Sdludert vu ^5 5urc °P m i° n de l â populace. Mais rcuenant au Forcftier Flamand quelque ehofe 
Couche Çup ( l u on me " c en auant de luy,& quoy qu'on le face fortir de ne fçay quel Phinacrt oc- 
fofee des c * s P ar Saluaert Prince de Dij6,& de la nayffàncc de Lidcric fils de Saluacrt,fi ne veux 
comptes de ie m'y arrefter,a caufe que la chofe me femble par trop fufpecte , 6c que je ne trouue 
FUndres. hiftoire approuuee qui m'en donne quelque aueurance : 6c que l'cftablifïêmenr de la 
De ces co- race Flamande cft pris feulement dés le temps de l'Empereur Charles le Chauue fils 
F?* vo £ de Louys le Dcbonnairc,ainfi que i'cfpcre déduire cft an s venus fur ce prooos.Au refte 
fouder- diray-je(comme en pafTantjque ccuxîà qui dient que le pays de Fladresfa où qu'il aye 
herfies P" s *° n nom)eftoit lors defert 6c en folitude,que Clothaire commandoit en Gaule,fc 
chnni- trompe nt de plus de moy tic de iufte pris,vcu qu'en l'an fix cens quatre la cité de Gâd 
^ues de eftoit ja baftie, 6c y auoit on adoré Mercure en vn Chafteau affis fur l'Efcaut , 6c fainec 
FUndres. Amand audit an y vint annoncer la parolle Euangelique , 6c exterminer l'abus y 6c a- 
chét. (ioration des idoles. En fomme les villes de Thoroult, Ondcmboug , 6c Ardembourg 
^ f n> _ cftoyent debout, 6c celle de Sithin, qui eft ores fàinâ Omcr,eftoit fondée, en laqucl- 
fintdefert * c G" n & Bcrtin baftift le monaftere qui ores porte fon nom en ladietc ville , 6c cecy en 
feus Us l'an de noftre Seigneur fix cens quarante-fixEt vous ay allégué tout cecy afin qUcics 
Meromn- diligens hommes qui lyfcnt l'hiftoire penfent que ce pays eftoit fous la contribution 
ges. Françoife,& fous les Maiftres du Palais de France , qui y mettoyent 6c gouuerncursà 
leur pofte,& les changeoyent quand bon leur fembloit , fî bien qu'il eft impofliblc de 
baftir,les races de Comtes de fi loing , puis que le gouuernement n'eftoit héréditaire* 
Soit Jit cecy pour le pafïetcmps dulifeur amy des raretez, 6c curieux recercheur de 
Bertmde l'antiquité-.mais reprenans noftre Clothaire faut fçauoir que l'an fix cens vingt 6C trois 
2ïïtffo ^ ^ c V€ * c am, *g^ k perte de fon cfpoufe trefeherc la Royne Bcrtrude , dé laquelle il 
cens vmqt auo * c cu Dagobcrt qui luy fucceda,la mort de laquelle fut fafchcufc au Roy, 6C donna 
cr trou. , grade triftefle à tous les Frâçois jlefqucls ayans goufté l'infoléce des Roynes précédée 
sichtlde tes, 6c voyâs la vertu,& fain teté de cefte-cy,euflent bien voulu voir fa vie plus longue. 
ficodefem Apres le ducil finy de cefteRoyne,Clothaire en efpoufa vne autre,nômcc Sichilde de 
me de cU- laquelle il eut vn fils nômé Aribert,duquel fera parlé cy aprcs:& l'aifhé fut nourry du- 
râtfon enfance en Auftrafie fous la charge de faind Àrnoul lors Eucfque de Mets,au* 
s ^CmeuL ^ uc ^ k^°y * auo * t dôné pour l'inftruire en bônes moeurs, Ôduy aprédre les bônes let- 
preceptmr tr cs,efqu elles les Roys d alors fexcrçoy et auffi bié,&: mieux que és armes,ou à la chaA 
de Ddgo- f c: & en la côpâigne de ce S.Eucfquc fut ceft enfant royal iufques en l'â fix ces dixneuf, 
bert. qu'il fut mené en courtipoury eftre inftruit aux afFaires,&cognoiftre le mérite des hô 
mes,& y ouyrles doleâcesdu peuplc,& la raifon qui luy feroit faite. Ce fut enuirô 1 art 
fix cens vint 6c trois que Dagbbetpour pafTerlamelécolie qu ? il auoit delarhort de fa 
mcre,futàl'affcmblee vers le bourg,ou village Catullié, eftât le pays és ctttours de Pa- 
ris tout bofcageux:& ainfi qu'il pourfuiuoit vn Cerf à force de chiens,le long de la rue 
Catulliennc, {ainfi nommée poùr raifon d Vne Dame qui auoit là fon héritage du 
temps que faindt Denys fut martyrifé , 6c laquelle recueillit le corpsf du Martyr 6c dé 
fes compaignons, & les mit en terre ) le Cerf ne pouuant plus fe garentir des chiens, 
6c preft à rendre les abboys,fe lança eh vne pauure chapelle & oratbire que fain- 
cte Gcncuicfue auoit fait baftiraudit lieu,-&: fc coucha fur vn tombeau' de pierre pla- 
te eftan t las , pour fc rafrefehir . Et voicy ( ainfi que porte l'hiftoire tant de la fon- 
dation 
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dation de l'Eglifc , ôc monafterc de fain& Denys , que celle desRoys de France ) que 
les chiens furuenans,& voulans faire effort contre le Ccrf,illcur fut impoffiblc d'en- 
trer &c de faire aucun mal à la proyc pourfùyuie. Ce que le Prince acomptant à grand 
miracle,fcit chafTer les chiens dclà,& dônaloifir au Cerf de fc {àuuer,pcnfant que cela 
ne feftoit fait (ans grand myftcre: enquoy ilncfc trompoit point, ainû que verrons 
cy après parlans . de la colère de fon pere contre luy , fie du moyen comme il cfchappa 
de fa furie. Et qu aucun de ces hommes chatouilleux , & qui ne trouuent rien de bon 
que leur aduis, ne foffence fi ie rh'arreftefùr ces miracles, puis qu'il n'y a Hiftorn 



que leur aduis, ne foffenec fi ie m'arreftefur ces miracles, puis quilny a Hiftorien 
qui ne foit ferme fur ceftuy fie n'ay t receu pour véritable la caufe de la fondation fie 
de la ville, ôc de l'Abbaye RoyaUe qui ores portent le nom de fàinâ: Denys* Clo- 
thairefut vn bon Prince, & des meilleurs du fàng des Mcrouingcs , eu efgard aux 
hommes qui commandèrent fous luy par les Prouinces de Gaule : veu que Rhadon 
mort, Pépin fut mis en (a place en Auftrafie, mais en France fut mis Arnoulfils du 
fenateur Aubcrt,&: de Blithilde fille du premier; Clothairc : lefquels ontefté gens sAneUfi 
exceliens-,& tels qu'Arnoul quittant cefte dignité fut fait Euefque de Mets , où il vef- Mâirt 
quit de telle forte que la pofterité larecogneu pour amy de Dieu , fie vray excmplai- ***** ** 
re de fes brebicttes : fie luy laiflant les eftats de ce monde , Anchifé ou Anfcgife fon Fr4me - 
fils efpoufà Begga fille de Pépin l'ancien Maire du Palais d'Auftrafie, duquel ma- 
riage fortit par ligne dirc&e le grand Roy fie Empereur Charlemaigne. Ces Sci- ^ ... 
gneurs gouucrnans fagement les Royaumes de Clothairc, fie gaignans les cœurs £ n pfa, 
des Gaulois fie François, feirent auffivoycàla Royauté à leurs fucceffeurs, quoy qutnuJr- 
ceux cy ne penfàfTent rien moins que ccft aduacement.Or cependant Dagobert de- »mr à d* 
uenant fort, fie tantoft preft à tenir terre , le Roy luy donna pour gouuerneur vn£ fl *«*. 
Chcualicr de fa maifon nommé Sadregifil homme accort,& de bonefprit,8e au- 
quel le Roy, pour l'honnorer d'auantage que delà charge de fon fils, mit en main 
le gouucrncment d'Aquitaine. Sadrcgifil fc voyant ainû ayancé , comme fi l'vfufruréfc 
de quelque reuenu du pays luy fuc héréditaire , fie fi vne charge à temps luy eut cfté irwi 
vn patrimoine , commença à rudoyer le Prince Dagobert de telle forte que lcPrin-f D fP- 
cc,( qui eftoit hauit à la main de fon naturel) ne pouuant plus endurer les info- fi n ï£%£. 
lences de fon gouuerneur, vniour que le Roy eftoit a la chaffeconuia Sadrcgifil , fieifj? 
le banquetant, après auoir fait bonne cherc, le fait empoigner, fie fouetter, & luy 
couppa la barbe, in jure des plus grandes qu'on fçache ny puific faire à vn homme 
de franchc condition.Onditquc Dagobert pria le fufdit Sadrcgifil de faffeoir vis à 
vis de luy à table , fie que l'autre ne refufant point de ce faire , il le feit ainfi traiter que 
did cft,l'accufant de prefumption , que d'oicr fafleoir à table auffi hault que le Prin- 
ce, & l'héritier mefme de la couronne. Cefte fi grande iniure receiie par legouuer- Con&iton 
ncur d'Aquitaine fut par luy récitée auRoy,lequel f cfmcut de telle colère contre fon <ft Mijf 
fils , que fil l'eut tenu fur l'heure , il y a danger , qu'il ne l'eut fait mourir, veu la con- 4UX & ou - 
fequence de l'exemple, & que les Princes , fie Seigneurs ne doyucnt pas moins aux uernfurt 
précepteurs, &c gouucrneurs qui inftrujfent leur ieunefle, qu'à leurs pères, fiemeres, 2^"*" 
fie ne penfe faillir , fi je dis dauantage : d'autant que ceux-cy engendrent la chair , fie 
les autres fondes vray s parents de l'amc. Le ieunc Prince ayant pafTé fa colere,re- 
cogneutauffitoftfà faute, ncantmoins oyant parler des menaces de fon pere, ne fut 
fi fol que feprefenter deuant luy,pluftoft fc fouuint-il de ce qui luy ëftoit aduenu 
au bourg Catuilicn aucc le cerf, à cefte caufe f en alla en franchifè en l'oratoire fus 
allégué: là le pourfuit fon pere, y enuoyant de fes Archers pour prendre fon fils, 
lefquels ne peurentonc en approcher, y obftant ne fçay quoy de fur-naturel qui rc- 
fplcndiffoit en cefte folitude: Ils retournent Vers le Roy, luy racontent le fai&,fie 
deux , fie trois fois qu'ils f en retournèrent fans rien faire : mais luy penfant que ceux y t p m 
cy cfpargnaffent le Prince , fien'ofàflcntlc toucher,y alla luymefme , fie ncantmoins il mnee Dé 
y feit autant que les autres. Et durant ces allées, & venues, on tient que Dagobert^^. 
eftant endormy eut ne fçay quelle vifion , de laquelle je. fçay que pluficurs ( qui rie yO"** 
croyent pas lamo.y tié de ce qui lcureft befoing J fc mocqueront , fie la mettront au / w ;4-'»*- 
ranc des fablcsjfie coptes indignes qu'on leur adioufte foy qucIconque.Mais nous pro- 17 ' 
teftons ne vouloir obmettre chofe qui face à la pieté, & de laquelle nous ayons au- 
theur digne de foy , fie remarquable pour fon antiquité : fie d'autant quci'ay l'hiftoire 
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attribuée à Aymon eferitte à la main , que Meûleurs les religieux de faind Dcnys 
m'ontpreftee,enlaqueUey apluficurschofes outre ce qui eft és liures imprimez du 
fufdift Aymon : je mettray aufli les additions qui chantent en telle forte : Ces chofes 
fe paflans ainfi,Dagobert couché fur le tombeau des martyrs , (qu'il ne fçauoit là 
gefir) fut furpris de fommcil:& dormant feluy reprefentent troys hommes trck 
beaux en l'ineaments de corps & de- face, & veftus richement, te refplandifTans à 
merueilles. Le Prince les aduifoit touteftonné, &: nefçachant que leur dire, quand 
l'vn d'iccux,qui furpaflbit les autres , te en authorité, te en aage , l'arraifonna en cette 
manière : S cache ( mon enfant que nous que tu vois icy , te la vifion dcfquels ta don- 
ne' quelque effroy , fbrnmcs ceux lcfqucls ont jadis enduré pour la querelle de Icfus- 
Chrift en cette place,afçauoirDenys,Ruftique te £leuthere,les corps dcfquels repo- 
fent en ce lieu, & fous la pefanteur de cette terre. Et d'autant que ce tombeau ainû 
incogneu,& la baflcur,& peu de pris , te fréquentation de cette place ont rendu fans 
nom ny mémoire nottre renommée, te que les Gaulois ignorent le lieu de nottre rc* 
pos,& domicile de noz offements : û tu veux nous promettre d'orner & embellir le 
lieu de nottre fepulture,&: de publier nottre mémoire, fois afleuré que nous te dé- 
tourerons aufli du péril & angoifle qui affligent à prefent ton amc , te que par4a grâce, 
te volonté de Dieu nous t affilierons en touts tes affaires, te feruirons de garant en 
tes neceflitez,& ferons que tu auras la couronne de ce Royaume, te que viuant heu- 
reufement tu emporteras victoire te honneur de tous tes aduerfaires. Et afin que tu 
ne penfeque cecy foit vne illufion fofïrant à ta fantaific parla force de la crainte 
qui afàifi ton imagination , tu auras vn ligne de la vérité de ce fait : ofte vn peu de 
terre de dcfTus la pierre qui couurc noz corps, & tu verras le nom de chacun de 
nousfurletombeauoùfont cnclofcs fes reliques , eferit auec telle apparence que tu 
... k pourras lyre facilement. Dagobcrt ne fut fi toft efueillé , qu'il fait preuue de ce fi- 
^£'££gnc,lequcl ayant trouué véritable il treflaillit tout de ioyc , & fafleura delefFaiâ de 
^/r»rf«fflapromeffeque luyauoitfaitcc vieillard honorable , quil ne fc perfuada cftre autre 
fin filsD^ que le mefmc Eucfque fainctDcnys Areopagite Apoftrc des Gauloys.Clothaire doc 
ghert. voyant vn cas fi merucilleux , que luy ny pas vn des fiens ne peuflent approcher du 
fainâ: lieu, où fon fils feftoit retiré , il f adoucit, te iurant à fon fils de ne luy faire au- 
cun mal, voulut fçauoir qui luy auoit fait , te donné vn fecours tant ncccflairc : ce que 
le Prince ayant racompté,lc Roy pour ne batailler contre Dieu,receut en grâce 
ecluy que le Ciel fauorifoit,& pardonna la faultc du fils, puis qu'il le voyoit ab- 
fous par les celcftes : te afin que la querelle du fils contre Sadregifil ne fe rallumaft, 
pour obuicr à la colère de l'vn , te à l'orgueil de l'autre il enuoya Sadregifil en Aqui- 
taine, & Dagobert fut te fc tint quelque temps en court , pour ladreffer, te in- 
ftruire en ce en quoy il pretendoit l'employer : te cependant fc pafferent les ans de 
nottre falut fix cens vingt-quatre, te vingt-cinq fans qu'il fe feit autre cas en Gaule: 
feant à Rome Boniface quatrième, Câpres luy Honoric premier: H eracle tenant 
l'Empire :cn Efpaigne régnant Gondomanfur les Lombards Adoual,& la grande Bre- 
taigne cttant diuife e en plufieurs Royaumes , qui depuis portèrent tiltre de Comtez* 
Eten celle fàifon fut le temps que Mahométh le faux Prophète commença à publier 
bkâCy&c doctrine maudi&e,duquel nous parlerons cy après plus largement au règne 
de Dagobert,apres le decez de Clothaire* 

Comme d ag ob e%t fvt fait kot vav- 

flrafie par fon pere , &* diuerfes occurrences aduenues iuf- 
ques â la mort de Clothaire. 
CHAT. XXXI. 

lén f* Çnffï^SM A o o b ert Prince de France cttant grandelct , te en aage pour manier 
'^(hF i> SâSv * cs a ^ aircs » commc û croifloit en vertu, te valeur aufli bien qu en force, 
Dârlhêrt % îlOTo) À beauté,& gaillardife,le bon Roy Clothaire en l'an trente neuf de fon rc- 
f**Ay $£Êfâ ^ c nottre ^ ut ^ x ccns vin gt te fept,voulât pouruoîr aux négoces 

W\^Tk- JP* 3u Royaume, te à l'aagc de fon fils, afin qu'il ne fanonchalit après les de- 

Jhdfa. Uccs,luy dôna le pays d'Auftrafie auec tiltre Royal,& luy ordonna pour confcilicrs,& 
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gouucrncurs Pepin,& Àrnoul, dcfqucls a efté parle cy dciTus,qui cft oient les premiers 
&c plus grads d'entre les princes, 6c Seigneurs d'Auftrafie. Or luy dônant ce Royaume, 
fc rcfcruail neitmoins les terres qui eftoiét voifînes aux Ardénes, 6c celles qui eftoiét 
enclauees aucc la Ncuftric,qui cft oie le vray Royaume Frâçois iufques à la mer,& cel- 
les qui eftoienteontiguës, &c adiacentes àlaBourgoîgnc: 6c ainfi le fils f en alla en Ton 
Royaumo-faire fon apprentiffage, 6c y apprendre , 6c goufter les charges 6c trauaux, 
que la Royauté porte quant à elle aux Princes qui f en veulent acquitter deuèment. 
le ne veux oublier vne chofe aduenuc celle mefme année de fix cens vingt fept, com- 
me feruant pour la gloire, 6c ornement des Gaulois, la vertu defquels a efté fi grande, 
quelors que les François fe furent domicilez en Gaule, 6c curent vfurpe la Seigneu- 
rie d'icellc, il fetrouua des Gaulois qui allcrent eftablir leur puûTance bien loingdc 
leur pays, 6c fc feirent Roys aux pays des Winidcs, peuples Septentrionaux, defquels 
nous dirons vn mot en paifant, auant que toucher à l'hiftoirc par nous prétendue de 
vous reciter. LcsVencdes,ouWmidcsfontSarmatcs fuyuant la defeription qu'en p/ ^^ 
fait Ptolomcc, 6c auquel femblc accorder Iornandé Go th parlant en celle forte : Plus c ^ 
outre les Gepides eft le pays de Dace,armé,& entouré de hautes môtaignes tout ain- c h.$. 
fi que d'vnc couronne , au cofté feneftre defquels, qui tend vers le Septentrion , 6ô le 
long du flcuue Wiftulc au leuant par vn long cfpace de terres , font les Winides, ni- j 9tn4H dé 
tion fort populeufejc nom de laquelle bien que foit diuerû* fie en plulieurs familles, 6c U. des âf- 
lieux, fi eft-cc que principalement elle comprend les Antes, 6c les Slauins . Lcfqucl- ./*/>« Naz- 
ies paroles monftrent apertemét que ce peuple cft celuy qui ores fe tient en vn coing 
dc Poloigne,&quclcfuccezdu palTê^a donné fignifiance de ce que depuis eftadue- 
nu, à fçauoir que le Royaume des Sarmates ayant efté vne fois eftably, 6c commencé 
par les Gaulois, y prendroit accroiffement fur la declination des affaires 6c grandeurs ^tymo tu 
de l'Europe. Entant quc(fuyuant que recitent 6c Aymon moync 6c Sigcbert ) en fan +.(h. 9 
de grâce fix cens vingt 6c fept, il y eut vn marchant Franc-Gaulois, 6c natif du terroir sïgAtrt 
de Sens, lequel allant en voyage, conduit grand nombre de ieuneffe Gauloife pour"?* c ^ r$ * 
trafiquer vers les parties Septentrionales , au pays des Slaues, dits aufli Winides.*^^'^ 
Comme ils font au pays des Slaues , ils les trouuent faits fuiets aux Huns, 6c Àùàres, rj&lâ»* 
mais defireux de f émanciper de telle feruitude,à caufe des exactions qu'on faifoit fur^*»,, 
eux, 6c des fuiections aufquellcs les Huns les rendoient redcuables : 6c fur tout pouf- 
ce que lors qu'ils alloicnt pafTerl'hyuer parmy ces Winides, ils àbufoient impudiqùe- 
ment de leurs efpoufes. Ce peuple ne pouuant , ny voulant plus fupporter, ny foufFrir 1 
telle indignité cfmeurét vne grande,& cruelle guerre cotre les Huns leurs Seigneurs:' 
de forte que Sam on (ainfi fc nommoit ce marchant de Gaule qui eftoit palfeen Sar-' 
matic) arriuant aucc fes troupes au mefme temps qu'on deuoit combattre lé mit idtt 
cofté des Winides ou Slaues, 6c fut fi bien côbatu que par fa vaillance fagelTe,& de#- 
tcritéjes Huns curét du pire : ce qui fut caufe que les Wmides fe plaifans en fafdfce,' 
accortife, 6c vaillance, le feirent leur Roy , 6c il gouuerna fi bien Ton Royaume qu'il , r 
deliura fes fuic&s des courfes,& furies des Huns, 6c Auarcs , 6c eftaWit vn fiege" libre 
à ceux qui auparauant eftoient les fuie&s 6c efclaues des autres . Ce Samon, oubhànt 
ce qu'il deuoit à larcligion, 6c honefteté Chreftienne, fc maria à la façon des Gentils, 
6c efpoufà douze femmes Winides, defquelles il eut douze enfans raafles , & quinze 
filles, qui fuccederent après luy à la couronne, lailTant vn beau germe Gaulois en Sar- 
matie, au moins fi cefte hiftoire eft véritable. Car ie ne Içay , fi ie-dois adioufter foy 
(en ccft endroit) aux deux auteurs fusdits, veuque l'Annalifte de Poloigne ne fait 
mention aucune de ce Samoh,quoy que les Polonois foient ifTus de ces Slaues,& Wi- 
nides: mais d'autre cofté ie voy que le mefme Annalifte commence leftablifTément 
de la Seigneurie Polonoife enuiron le temps de Charles le Grand, Çc de Pépin fon pè- 
re, làns courir aux Princes qui auant celle faifon auoient commandéifur les Slaues , Til 
ne mentionne vn Lcch, 6C Cich conducteurs des Slâués du temps d'Amie, la mémoi- 
re dcfqucls il fait prefquc fabuleùfe. Au refte ie penfc que les Palatins qui font douze cnmenli. 
en nombre, peuuerit auoirpris origine dés enfans de ce Samon, lefquels f oublians en a. <ifc.15.rt 
leur deuoir, eau fer en c quelcs Polonois feirent , 6c efleurent pour leur Roy Crach cn-*6.de Phr- 
uiron l'an de grâce fept ces, veu que depuis Lcch, ceft Kiftorien n'améine pas vn Prin-/"'? ^ 
ce commandât fur ce peuple que les douze Palatins: mais de cecy i'eri laifTe libre le iii- Pt 
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gement à ceux, Icfquels fcillctent, diligemment les hiftoircs . Mais laiffons ccft inci- 
dent, 6c reuenons ànoftrcnouueau Roy d'Auftrafie: lequel ne fut pas fi toft fait Roy, 
qu'il monftra 6c fa feuerite', 6c fon hault coeur , veu que les Seigneurs de Ton côfcil Pé- 
pin, & Arnoul le prians d'auancer en honneurs vn Gentilhomme du pays Auftrafien 
iffude grand heu, &: d 'illuftrcs parcnts,nommé Ragnouault,il y condefeendit: mais ce 
follatre auec les honneurs, il changea de mœurs, 6c deuenant infolen t, fafchcux,& ra- 
uiffeur du bien d'autruy, il irrita le Roy tellemct, que fil ne fc fut fàuue , le Prince Da- 
gobert luy eut fait trencher la tefte, pour dôner exemple à fes femblables de ne point 
abufcrdclafaueurdcsRoys. Ragnouault ne feeut trouuer meilleur garant que Clo- 
thaire, lequel pria fon fils par lettres de fauuer la vie à Ragnouault : ce que Dagobert 
promit,pourueu qu'il veit quelque apparence qui l'affeuraft de la vertu future de ce- 
tégtê- ftuy, & ni amendoit les fautes commifes, 6c rendoit a chacun ce qu'il auoit rauy : or 
wtfwZr um foit que Ragnouault ne fatisfeit àla fummiffion,& promeffe, ou que Dagobert luy gar 
pur fin daft encor fon mal-talent, il fut occis à Treucs par 1 exprès mandement de Dagoberr, 
êrgud. Seyant f a chambre mefmc, par vn nommé Bertaire que ie ne peux eftimer auoir efte 
autre que Prcuoft de l'Hoftel,& Palais du Prince: ce iugement fàifànt fongcrlcs plus 
huppez, 6c leur apprenant iufqu'à où il fe faut iouê'r auec fon maiftre. Or faut il ente- 
drcquclàcaufe principale pour laquelle Clothaire auoit appennagé fon fils d'vn fi 
cuene de beau Royaume que celuy d Auftrafie, n'eftoitpas tant pour le dreffer aux affaires, que 
Ddgtiert pour le faire chef de fes fuiects contre les Saxons voifins des Auftraficns , qui à tous 
cmtre les p r0 p 0 s fatfbiçnt des courfes fur les terres Françoifes. Et que cecy foît vray,oy ons par- 
S rrnu li * cr ^ m ^ oricn & cs Saxons, qui en dit ces paroles. En ce temps là Bertolde home vail- 
i d" Lsli- l ant >& grand guerrier commandoit auec tiltrc de Duc fur les Saxons, &c cecy lors que 
xêrie. eh. Dagobert Roy de Mets ( qui cft le Royaume d'Auftrafie ) fut efieué à tel honneur par 
31. Clothaire fon perceftant encor en vie, lequel auoit fous fà Seigneurie Japrouincede 
Thoringc voifine des Saxons: Bertolde ayant pour fùfpcctcs les forces 6c puiffanec de 
cenouueau Roy fon voifin, cerchoit il auoit long temps les moyens de luy racourcir 
les efles, 6c diminuer cefte trop grande Seigneurie. Ainfi la guerre commença pour 
raifon des bornes , 6c limites des terres comme fouuent il en aduient entres les Prin- 
ces. Dagobert ayant fon armée prefte au pays Meïfin , paffa le Rhin auec effroyables 
forces, ficfacheminaverslatcrrede fonaduerfàire. Pas ne fut parcfTcux Bertolde, 
comme celuy qui defiroit long temps auoirla guerre, 6c vint ce vieux 6c expérimente 
Capitaine contre^cc ieunc Roy: on vient aux mains , 6c combatét les foldats des deux 
, ofts trcs-furicufcmcnt, fi bien qu'il y en tomba plufieurs milliers morts d'vn 6c d'autre 
tUcTçr co ^ c * Mais I)ag or,crt fauançant(pcut cftrc)plus qu'il ne deuoit 6c comme le cœur le 
vdinm. portoit, reccut vn fi grand coup furla tefte , que la fâlade luy tombant , le Saxon luy 
auallapartie du cuyr,& des cheueux de fa telle: 6c fut le coup fi grand que Dagobert 
cheant, eut cfté fait prifonnicr, fànslcfecoursde fes Gentilshommcs,&>cfcuycrs,le£- 
... r quels auffi toft le remontèrent. Luy fc voyant auoir du pire dcfpccha Acillc fon grad 
e £ Efcuyer vers Clothaire, qui cftoit venu paffer fon temps à la chaffe fur les frontières 
piZiert. de Germanie, lequel luy racompta le danger auquel eftoit fon armée , 6c la blcffure de 
ctthdire fon fils,cc qui cfmcut tellement ce bon Prince ( lequel quoy que n'eut attaint l'an qua- 
vd fecou- rante 6c deux de fon aage, eftoit defia tout chenu 6c grifon , pour les grades affli&ions 
nr fin fils, fbuffertes en fà ieuncfTe) que ramafTant ce peu qu'il auoit de caualcrie auec luy , 6c cô- 
mandant au refte de le venir trouuer en diligence, il paffa le Rhin , & vint en Thorin- 
ge: 6c de là paffa en Saxe, 6c i oignit fes forces auec celles de fon fils Roy d' Auftrafie. 
Or eftoit pour lors campe Dagobert oultre le flcuuc Wefer, iadis nomme' Wifurge, 
oit efoit qui fert délimite à f ancienne Saxonie, qui ores eftla Weftphalic,&à celle qui ores fe 
cdfé Dd- nomme proprement Saxe : 6c fur le bord du fleuue eftâs logez, les François 6c Auftra- 
gêbtrt. fiens fè mirent à fanfarcr , 6c fe refiouyr pour la venue du Roy Clothaire. Bertholde 
Double Sd {î e ft onnc cc ftc j 0 yc tant inefpercc, veu le peu de temps qu'il y auoit que Dagobert 
xome *n- auoit c ^ ç x bie cftrillc : il enuoye des efpions pour fçauoir que c'eft, 6c on luy rappor r 

aenne,cr. . ' j /-» i /■*• „i_ • > i i ' rr 

nouuelle. tc k vcnuc du monarque des Gaules Clothaire : ce qu il ne voulut croire , ayant ouy 
dire, &tcnantpour certain qu'il eftoit trcfpaffé il auoit long temps. Orn'y auoit il 
queja riuicre entre les deux camps, fi bien que facilement ils pouuoient f entre-ouyr: 
& pourec le grand Roy Clothaire, aduerty que le Duc Saxon le croyoit cftre mort, 
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Nuança i ufquau bord de 1 eau, & o liant fon abillcmct de tefte , il monftra (a face bel- 
le à m cru cille, 6c fa cheuelurc (fuyuant la façon ancienne des Roys des François) cfpà- 
due fur fes cipaulcs, defiameflee de quelques poils blancs, 6c declaira aux Saxons que 
c 'cftoit Clothairc qu'ils deuffent bien recognoiftre . Le Due Saxon le voyant 6c rc- 
cognoiuanr,oublia fon deuoir, 6C la diferetion deuë à vn homme de fon calibre à l'en- 
droit d'vn tel, & fi grand Prince que Clothairc : car il l'appella 6c vieillard chenu , 6c 
befte muette, fe moquant de ce qu'il fentre-mettoit de la guerre qui fe deuoit pafler 
parles mains delà icunefie. Clothairc impacient d'iniure, ne luy refpondit mot, ains 
donna le figne du combat aux tiens, pafta foudain la riuiere (les noftres difent à gué, 
d'autres laiûent incertain fi à guc,ou auec dès bateaux) & donna aucc telle vèhemca- 
ce, 6c Colère furies Saxons, qu'il ne cefla onc tant que de fa propre main , il eut tren- tcct fi ser- 
ché la tefte au Duc Bertoldc,qu'il monftra à fon fils Dagobert 6c aux Fràçois,lcfquch tUUeDuc 
feirent vn piteux maffacre de Saxons, n'en laiflans vn feul mafle en vie par tout le pays *** ***** 
qu'ils defpeuplcrent, lequel fùrpaûaft de fa hauteur l'eipee de 1 vn ou l'autre des Roys 
fils,& pere:c'cft ainfi que le portent noz Annales, lcfquelles a fuiuy le Sieur de Ron~ 
fard en fâ Franciade,parlant de cefte bataille en telle forte. 

Ce gentil Trince entre fis nobles faits m * r . 

r lui m Ksjdrd 4. 

Voyant Jes gens en bataille défaits y deUFrd- 
Et Dagobert fon fils iufqtfala iaye ***** 
Couure-cerueau^attaint à % <vne grande playe, 

Perdre le fang en longue pamaifon: \ 

Reueflira fon chauue poil grifon 

D'vn mor ion > armes de la ieunejfe, 

Et tout fon corps refroidy de vieillejfe, 

Rechaufera dvn cœur ieune>& gaillard: 

Puis en brojfant les fanes de fon boyard 

Chaud de colère de menace fiere, 

Taffant à nou le fil £vne riuiere 

Ira trouuer le 2(py fur l autre bon \ 

Qui fe moquôit de fon fils demy-mort. 

Alors ces Roys fan valeureux courage \ 

Front contre front fur le premier riuage 

S'acharneront comme Loups au combat. 

Le bon Clothaire à la renuerfe abat 

Son ennemy> & la tefte coupée 

Embroche droite au bout de fon eftec 

Auec grands cris repajfant vers les fiens: 

ABe Gaulois, & digne des Troïens. 

Ainfi en parle ce grand poète , 6c oublie ceft acte cruel de mafTacrc, côme fait auffi Kr4ntJ ^ 
Krâts lots qu'il parle ainfiiQu^eufTent fait les Saxos n ayats plus de chefjchacun tafcha x Jk£ ' Sê i 
fe fauuer à la fuite: les Fraçois les fuiuants, mirent toute la Prouincc de Saxonic à feu, x$nit ch. 
6c fàng, 6c ne fe retirèrent de ce fàc iufqu'à ce que Ici Seigneurs du pays leur vindreht 31. 
au deu ant, 6c les prièrent d'entendre à la paix , à caufe qu'ils fe voy picht-trop foiblès 
pour faire tefte à vne nation fi puiffante que la FrançoifeL Or les articles furent tels, 
que les Saxons tous recognoiftroientles Roys de France pour Seigneurs , &lcur h*- ^kl* 
rcroient le ferment de fidélité & hommage: eh ligne dequoy ils payeraient tous les defàxery- 
ans cinq cens bœufs de tribut, &penfion auxRoys de France , comme le temps pafle rre UsFri 
ils auoient payé fcmblable nombre decheuaux aux Roys de Dannemarch, les ayant f ê " 
aiïuiectis. Et cecy cftoit iadis vue elpece de Domaine Royal pris fur-ceux qui tenaict xms - 
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terre ainfi que le droit que Chilpcric impoû à Tes fuieâs de certaine mefurc de vin 
fur chacun arpent de terre: & ne faut mettre en auant que ce tribut Saxon rut pour le 
droit de la guerre, ains pour rccognoiflancc du feruage des Saxons qui cftans fuic&s 
des Fraçois ja dés le temps de.Clouis,f eftoient lors reuolttz» &pourcc condemnez à 
telle femme qui feruoit de domaine au Roy, & venoit au fife ^infi que le refte de ion 
patrimoine. Etcft encor à noter que les rccognohlànccs des fuieds vers Jcuiis Prin- 
ces fc faifoient ïadis diuçrfcmcnr, ou de viurcs, ou de bcftail, ou d'argent félon 
la qualité des fuieds, & la portée dcsProuinccs, où ils fc tenoient: & pourec que 
le pays de Saxe abondoit en boeufs, auffi furent ils taxez au nombre fiifdit, lequel ils 
payèrent vn bien long temps, afin de fc reflentir de leur foHc, & de recognoiftre la fc-* 
uerité de ceux qu'ils auoiét irritez. Cefte guerre fi furieufc cftât mife à fin,& Clothai- 
re retiré en fon pays , Dagobert fen alla aufli en Auftrafic oùil ne fut guère long téps, 
que fon pere ne 1 cnuoyaft quérir : car en l'an fix cens vingt & neuf, ils eurent guerre 
z*4» fix contre les Saxons ,&1 an fix cens trente 1 , Dagobert fut mando àParis par Clothaire: 
tau vingt lequel bien que ne fut qu'aux quarante deux ans de ion rcgne,cftoit cafle,enuicilly, &: 
m$ f» w maladif, & n'attendoit que l'heure que Dieu l'appellaft de ce monde.Orle Roy fe te- 
trente. nant ^ p^j^ f c iournoit en fon Palais hors la ville en vn lieu appcllé Chppy , que quel- 
ques vns ont nommé Clicy la Garenne, mais mal à propos , veu que c eft la.maifon an- 
cienne, &: Royale de faint Ouen, ainfi que pouuons recueillir du fupplçmcnt du moy- 
_ - ne Aymon: où il eft dit qu'Audoën, ou Ouen , ainfi que les François le prononcent 
4 ch. +6. m °urut plein de vertus, & chargé de iours au feiour Royal es faux-bourgs des Paris 
cïtffy U- appellé Clippy: d'où f enfuiuit que pour la mémoire de ce faint perfonnage , ce Palais 
éUfy très s. Royal a par fucceflion de temps perdu le nom de Clippy , &: porte ccluy de ceft Ar- 
oumpd- cheuefqueiadis Référendaire, c eft à dire Chancelier de France, fous le Roy Dago- 
fc* 4*^ bert. A Clippy doncvintlc filsvifitcrle perejequel defirant de voir lignée de fon fiJs, 
luy feit efpoufcr Gomatrude fœur de Sichildc fon elpoufe, afin d'entretenir l'amitié 
\£ *" de la belle merc enuers fon fils, & encor de conferuer l'amour des fiens par telle alliâ- 
Ddgtbert cc - Or ces nopecs (afin que les plaifirs des hommes né fc pafTcnt iamàis fans apporter 
efttufeG$- leur fuite de quelque malaife) ne furet de longue ioye,veu que le troifiéme iour après, 
mdtmde le nouucau marié eut paroles auec fon pere, 6c fourdit vne fort grande difTcnfion en- 
fœur <fe/*trc eux, laquelle fi on n'y eut pouru eu, nefc fut pafTee fans grande erfufion defang. 
j%l£ S '~ D'autât que Dagobert demandoit tout ce qui cftoit du corps du Royaume d'Auftra- 
ouêrelle fî c >duquel Clothaire f cftoit referué toutes les villes plus fortes des frôtieres de Neu- 
entré Us ^" c > & du pays de Bourgoigne: luy fcmblantaduis , que fon pere ne deuoit ainfi ef- 
H$ys d«- chantiller vne principauté, qui auoit cfté limitée par fes anceftres en l'appannagemét 
thdire, cr des enfans de France. Au contraire, le Roy penfoit auoir fait beaucoup d'auantage à 
fi H ff* fon fils de le faire Roy de fon viuant, veu qu'il n'y auoit loy qui le forçait de l apanna- 
Ddgobert. g Cf autrcmcnt q UC fuiuant fa bonne volonté : ioinct que fes prcdeceueùrs Roy s, don- 
nâts quelque terre, & Prouincc à leurs enfans Jcur octroioyent côme vn feul vfufruit, 
ôc tout ainfi qu'aux Comtes,Ducs & gouuerneurs, auec condition de les retirer lors 
que bon leur fembleroit,& par-ainfi Dagobert n'auoit raifon de fe plaindre, mais plu- 
ftoft de f humilier fous la volonté du pere, qui faifoit de fon héritage côme il luy plai- 
foit, lequel il n'eftoit obligé de donner parfait tandis qu'il feroit envie. Si cefte que- 
relle fut aduenue dcnoftre temps,Dagobert ont perdu fa caufe,cu cfgard au droit des 
Àpannages,& à ce que les Roys ont les mains liées , ne pouuans diipofcr du Royaume 
que par droit de reuerfion, qui n'a efté gardé au fait du Royaume d'Auftrafie, quoy 
que purement il fut vne partie de l'héritage des Roys François qui commandoient en 
Gaulermais Clothaire ayant fait ceflion volontaire à fon fils du Royaume Auftraficn, 
• c'oftoit raifon auflîjqujl luy enliuraft laiouyffance parfaite. Et ainfi en fut il dit & or- 
donne' parles Seigneurs du confeil à ce ordonnez par le Roy entre lefqucls fut (aint 
Ui entre -Arnoul, lequel rcmôftra a Clothaire que Dagobert eftàtinuefty par luy d'vn Royau- 
cUthdiu ^»e>nc pouuoit moins fairequede pourfuiurc les droits de la couronne qu'il auoit eue' 
cr D*g>- par Jicritage, puis qu'il feneitoit définis, & que fil faifoit autrement il preiudicieroit 
bm. i-. àfes fiicccncurs, & en feroit repris parles eftàts d'Auftrafie. En fomme que les biens 
1 '■ du pere ne pouuoienteftre mieux départis qu'à fes enfans, & fur tout à ceux qui les 
fçaur oient bien deffendre , ainfi qu'il cftoit défia afTcuré que fçauoit faire Dagobert. 

Clothaire 
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Clothaire fe biffant vaincre de ces raifons, luy accorda ce qui eftoit purement mou- 
uant du pays d'Auftrafie, mais quant aux terres que les Roys Auftrafiéns auoient iadis 
tenu aux pay t de Prouence, & régions pofecs oultrc le fleuue du Loire , il ne voulut 
onc confentirque fufTent dcfmcmbrces des Royaumes de France, ô£ de Bourgoignc: 
ibint quil eftoic defia refôhi de faire Aribcrt fon fécond fils, qu'il auoit eu de Sichildé 
fà féconde e(poufe, Roy d'Aquitaine. Ainfi fut appaifee cefte querelle par la fàgeffa 
des Seigneurs tant François qu , Auftrafiefi$ J & Dagôbert f en retournant en fon pays* ; 
Clothairewntinua fon règne en Frâcc, ôc Bourgoignc ayme de chacun, & rcuerc 4c ~~ 
toiis, & redqnbté de fes aduerfaires. Il eft vray que fur fès derniers ans eftant laffé de 
tan^ guerroyer, & ne défirant plus que le repos, il fôufFrit que le Roy Sifcbut d^Efpai- sg-tsp * 
gwcofta aux François les terres qu'ils tenoient du cofté des monts Pireneens vcrs/*/g»c »> 
Baïonne, Sz au pays Cantabric, qui ores porte le nôde Bifcayc. Cefte -Prouincé' fron- 1*»* Ut if 
tierc d'Efpaàgnc ayant efté tenue par les Romains ou Empereurs feants à Conftanti- 
nople fort lon£ temps, fut doptee pat l^cs François, qui y îaîffcrent le gouucmcUïf- Ro- 
main, moyennant le tribut annuel, qu'il pay oit aux Roys de Gaule François , ou aux 
Ducs, & Comtes par eux commis au pays d'Aquitaine. Et c cft pourquoy, quandfhi- dé 
ftoirc d'Efpàignc fait mention de cecy,ilhe dit pas que Sifebutptit, ou rccouuraft ce- GânH4 y 
fte région fur les François, ains fur lesRomains, aufqucls il ofta les places fortes, & les ^ x ' 
deftroits,ô£pafTages des monts, fur lefquclsil eut deux victoires: pour ce qucles Fran- 
çois ne fy tenoient point, & que les feuls officiers de l'Empereur gardoient la frontiè- 
re, qui rut caufc aufli que Clothaire ne f'ôh remua point, ôc que pour fi peu de chofe 
( à fon aduis) il ne voulut ouurir^ny commencer la guerre contre les Goths*, auec les- 
quels il auoit alliance. Aureftc ce Roy Sifcbut eftloûe de fi grande clémence, <jue , ' 
voyant la fureur du foldatft grande, qu'il paffoit tout au fildcl'elpce, ayant compaA^^J 
fion des citoyens des villes, il leur donnoit licence de fc fàuucr vers luy, & octtoyoit, & ^ s ^ 
& vie, & liberté à ceux qui alioient à luy à recours : de forte que voyant tant demeura fitmt. 
très il fouloit dire: Ah moy pauure & rnifêrable, du temps duquel , & par Toccafïoni 
& moyen duquel tant de fang humain a cfté cfpandu. Sous ce bon Roy Goth fut af* 
femblévn concile national à Scuillc, y fcantlfidorc Archcucfquedudit lieu auec les ctàUnê~ 
Euefquels principaux du Royaume, conre l'erreur des Monothelites, lefqucls main- tiond * se 
tenoient n y auoir qu vne propriété de naturre en noftre Sauueur Iefus Chrift , là où «» 5/ 
l'Eglifc croit au contraire qu'il y a deux proprictez de nature au fils 1 de Dieu , à fçauoïr, c °~ 
diuine & humaine. Ces hérétiques furent auffi appeliez Monophyfitcs , comme qui n ^ t ^' s " 
diroit de feule nature, & feule volonté : les chefs, & inuenteur de lafecte dcfqucls fu- 
rentvn Gnaphee, Seucrc Antiochien,Diofchorc, Gairie & autres , dcfqucls lyfêz ce . , 
que Nicephorc en eferit en fon hiftoire ccclefiaftique. Lefquels agitercntla queftion £a2cir 
fufdite en l'an quatre cens cinquante cinq, & furent condemnez au Concile quatrié- ifô c y[' 
me gênerai tenu à Calccdone fous l'Empire de Martian , & feant à Rome Léon pre- 4 j. 
mier,& Meroué régnant fur les François. Ainfi celle herefie ayant cfté fcmee,ne peut 46. 
fi toftcftrcaheantie,ains courant de temps à autre, &fcfpandant en pluficurs lieux, 
elle fut renouuellee de ce téps fi obftinément , qu'il fallut que le Pape Martin premier 
du nom cclebraft vn Concile gênerai àRomc, l'an fix cens quarante &fept contre concile* 
Paul patriarche de Conftan tinople , qui fuyuoit & maintenoit la fufditte herefie des Zomecotre 
Monothelites. Etncfautfefbanirdecela,vcuquedenoftrctcpsilycna eu qui ont ^ M$n§- 
tire des cachots d oublianec, &c du goulphre le plus profond des enfers cefte mefmc Jr™* 
herefie, ne leur fuffifant que Luther,Zuingle, & autres dételle farine fe fufTent ruez c ^J^ â 
fur les poincts les plus certains, &c facrez de ce qui eft maintenu de tout temps en l'E- te ^ yr 
glife. En la mefmc faifon que Dagobert fe maria, à fçauoir l'an fix cens trente , Hera- 
cle Empereur, qui iufqu'à lors auoit fuiuy le droit chemin ,&f eftoit foufmis au iuge- 
ment del'Eglife Catholique & Romaine, fe lai ffa aller, & confentit auec les prélats Hmtie 
deffendans l'erreur des Monothelites contre le fâint,& facré concile de Chalccdone: Emfer.fi 
& de cecy eftoient chefs les Iacobites Syriens, fe glorifians de tenir cefte foy de lvni- ktfegdi* 
té de nature en Iefus Chrift delà doctrine des Apoftresrtellement que l'Empereur cnjy rdux 
ayant referit au Pape Martin, & l'admoneftant de fuiure fon opinion , le Pape luy refi- 1 
fta,& pourec depuis le faint pafteur fut chafTé , & mourut en cxille.Or combien grâd confiant. 
prouffit apporta à ceft Empereur cefte herefie, te la faute qu'il feit, faifant banque-/,.^. 
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route àrEglifceatholiquc,nou$ le verrôs cy après parlansdcs luifs dechaffez de Gau- 
le par Dagobert , à ce lollicité par le prince Grec,fe doubtant des circoncis , lefquels 
d g u oient altérer fa grandeur, 6c abbatre le s, richefïcs , 6c maie ft c de l'Empire de Ro- 
me: mais reuenc^îs à Clothaire. - ; 
, - ^jjhlaa quarante #;trois de for^rc£nc>&denoftrc falutfix cens trente; vn, mourut 
çfrfefi S grincedu Palais de Bourgoignc V amer * ou Guamer d uquel auojtua bparléioy 
-frvn. — deffus, auec les pleurs 6c regrets 4ç tout le peuple , 6c ce'rwnobftaint loraipiclc Rojj 

voulutdonncr vn.gc^uerneur, & : Viec-roy aux bourguignons fous le nomade Maire 

tourpur. du Palais, Us n enypulur ent pointé ains pluitoftfùpplicrca* frClo thaire *i /qui au©i t fait 
mwlent l'aflcmklçe d* tpus.lesScigncurs.de Bourgogne à Troycseâ Champajgnci qu'il luy . 
âutrt seig. pieu tne, fou fFfir qu'autre que Dicu,&: les Roy s, que Dieu, 6c la fucce&on: légitime leur 
yeUxg. don ncroit n'çajft çeft honneur de cpmmàdcr ; en telle fouucrain et é que. le*Maircs du 
. palais en Bourgoigrte: ce quelcRoy trouua fort bon 3 & leur accorda facilement , leur 
donnant des Côtes, &: luges fuiuant les régions 6c contrées, qui diuifaffeflt efgalemct 
les Cotez,&; baiBiage$,86 feiffent au nô du Roy 6c le droit,& iùftice à chacun: 6c y eut 
; place cefte police libre iufqu au téps de Ctouts fecôd que Flaquet fut remis en lamcfc 
me dignité qu'aûparauat auoit eu Warner^ Le fils duquel nômé Godm abufant de la 
grandeur de feiifonpcre quoy que nc luy futr^rcditairc,&: penfant ! quetf)iutfutpcr-r 
^ etn _ mis aux en fans des grands Seigneurs , fut iumpudcjnt , mefehant que. d cfpou* 
famé de ftbcllc mcre, : efpoufc en fécond lier, de Wàjnerfon pc^ crmic detcilablc entre 
Goimfils les nations eftrangcs,& abominable parray ks.Chrefticns: auffi des que Clothaire fut 
de y™- âducrty de ceft afte, ne faillit auffi toft de dôner lettres patentes adrcflêes à Arnobert 
Duc des limites Bourguignons,quc fans faillibles prcfèntcs veucs,il fêit mourir ce ga- 
lant qui auoit fouillé la couche de fon propre perc: veu que pour vn pareil crime, auât 
la Jpy e fente, 6c durant que les hommes ne fuiuoiét que la bonté 6c /implicite de 1 inr 
ôincVde nature, Iacob auoit priué Rubcn fon fils aifné des droits d'aifhêîTe , 6c priui- 
seuere i*- leges de primogemturc. Godm eft aduerty du mandement Royal, pource craignant 
gement du de mourir, il fe iàuua en Auftrafiç, 6c moyenna tant enuers Dâgobcrt , qu'il en eferi-r 
. uit à Qothaircylc priant de pardonner à ce icunc fol,lcqucl auoit failly plus de fo ttife 
tbâire. ^ uc ^ ma ji cc# £ t bj cn que le crime fut grief,& indigne de grâce, fi cft-ce que le Roy 
dcuoit auoir efgàrd aux grands feruiecs de Warner, duquel ccftuy eftoit fils , 6c pour 
la fburuenanec 6c amour-du per e, adoucir vn peu la peine méritée par l'enfant: lequel 
auec le temps pourroit faire fi bien, qu'il effaceroit la tache de ce forfait , 6c fatisfe- 
rok à la volonté du Roy, deuenant homme de bien, 6c changeant de complexions, & 
de fes anciennes façons de vie. Clothaire, bien qu'enuis, accorda à Dagobert fà tck 
que fte au ec condition neâtmoins que Godin laiiferoit celle, qu'il auoit efp oufee con- 
tre l'ordonnance de Dieu, & des fàintcs conftitunons de l'Eglife : ce que fut fait, 6c 
TfdhiCon ^* < ? < ^ n répudia fa maraftre, 6c aiTeuré de la vie fc retira (à fon dan ) en Bourgoignc. La 
tvnefem- damc lè voyant mefprifee, 6c ayant vn grand creue-cœur cotre Godin qui l 'auoit fol- 
me fourfe licitee à lefpoufer, 6c depuis abandonnée, fe refolut (ô coeur félon 6c vindicatif d'vnc 
venger, femme folle) de luy caufer la mort, laquelle elle luy pratiqua de cette forte. Elle fça- 
uoit combien les Roys d'alors cftoient craintifs, ôccroioy ent facilcméc les rapports 
de ceux qui leur defcouuroient quelque complot, 6c confpiration. A cefte caufe vc- 
nât en court, parle à Clothaire, l'alfcure que Godin venoit exprès en court, pour tuer 
(à maiefté, 6c qu'il eftoit refolufe venger de ce que le Roy luy auoit fait faire. Clo- 
thaire trop aifé à croire, manda Godin, lequel ne différa , ne fçachant que le Roy luy 
vouloit: 6c fut bien eftonné, quand il ouyt qu'on luy demanda ferment qui feruit de 
fauucgarde au Roy, 6c qu'il iuraft de ne iamais attenter, ny confpircr aucunement co- 
tre la maiefté de fon Prince. Le pauure Seigneur feit volontiers tout ccçy, comme a£ 
feuré en fa confciencc de n'auoir onc forfait contre le Roy : 6c par-ainfi follicité par 
Cranulphe,& Wandalbcrt Gentils-hommes ordinaires de la maifon du Roy,ii fut iu- 
rer, 6c à SoifTons fur les reliques de faint Mcdard,& à Paris fur celles de fàint Vincent. 
Ce n'eftoit afTez, fi encorles fufdits (q.ui auoient le mot du guet)nei'cufTent contraint 
d'aller faire vn fcmblablc ferment en 1 Eglife fiùnt Aygnan d'Orléans , 6c en celle de 
feint Martin de Tours: mais il n'eut le loifir d'aller fi auant , d'autât que les fus-nômez 
luy drefians des embufehes près de Chartres, le furprindrent tandis qu'il banque- 
toit, 6C 
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toit, 6c quelque refiftance qu'il feeut faire, le Roy le voulant, fçachànt, 6c cflmandan t, gjg fiU 
il fut occis, 6c mafTacrémilerablement: &:ainfi vne mefrac femme fut caufc deTon pe-^lî^îzi 

cht*. &£ inrefte. &:de{à.nrnnreminr. F.rnniirrr.mii»!** n*f>r»nc p»mii An . n .. r »«■ ww 4 
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chc\&inccfte, & de fa propre ruine. EtpourccquelcsGafcons remuoyent fouuent^î 
mefnage, &nc pouuoicnt viurc fous la main, & Seigneurie des François, & que pref—^ 
que tous les ans ils faifoient quelque reuolte, Clothaire fut aduerty par Auian Corn- 
ac fur les Limites Tholoufains, que Palladie Sénateur Tholoufain , & Scdoce fon fils, 
qui cft oit Euefquc de ïholoufc eftoient ceux qui troubloycntle repos du pays , 6c ixt- 
citoicntlcs Gafcons à reuolte, tcndansàchâncr les François du pays, & à reftablir la Pd ^ eSe 
liberté de ce peuple. Ce que le Roy creut affez aifément , & pourec , afin que defor- "//^ °* 
mais ceux cypar leurs pretenducsmcncesncfineufrcntfesfuicds, il les bannit à ia-^wï 
niais du Royaume, 6c confifqua iniuftement leurs biens. Tl fembloit que les maifons, ThLnfi 
Jdes Roys d'alors ne fufTent que des cfcoles de toute falcté, veu que les dames ne fe*'»»*/" 
foucians de rhonneur,ny du rcfpcâ: qu'elles deuoycnt aux Princes qui les clpoufoict, 
ne faifoient confeience auflî de ccrchcr ailleur pafturc,prcnans exemple fur l'infolcn- 
cc de Brunehault, 6c Fredcgonde deux impudiques femmes, 6cle miroir de toute li- 
cence deshonefte, pluftoft que de fe former fur la fainteté de vie de Clothilde , ou de 
JaRoyncfaintcRadegondc. Icdis cccyàcaufcdcSichildecfpoufcdc Clothaire,la- sichiUe 
quelle fut blafinee d 'auoir affaire aucc vn Bofon fils d'Andolen natif d , Eftampes,& en Zsy*** H*f 
nit le ioupçon fi véritable, que Clothaire fcfafchantd'vne fi laie priuauté d vn petit m «£*Aul 
compaignon auec vne dame telle que l'efpoufc d'vn Roy, feit tuer ce mignon de cou- rere ' 
che ac Sichildc: 6c autant en deut il auoir fait à la femme,veu qu'il eftoit vray-fembla- 
We ,quc Bofon ne Ce fut hazardéà pourfuiure ces amours,fi la Roynenc luy en eut dô- 
né la hardieûe,ou fi elle ne luy eut donné ou la commodité,ou le commandemêt. Qui 
cft vn beau exemple 6c pour les petits corapaignons, 6c pour les Roys : pour les petits 
de ne vouloir plus entreprendre que de raifon, 6c ne fe iouèr à leur maiftre : d'autant 
que iamais on ne veit telles folies fucceder heureufemét, 6c que l'adultère demouraft 
fens payer ecluy qui le commed: pour les Roys, afin qu'ils cfpoufcnt des femmes de 
leur calibre, 6c de fang illuftre, 6c cfgal à ecluy duquel ils font ifTus: entant que la gran- 
deur eft accomoaignec d'vne reuerenec telle, qui bride le plus fouuent la partie fen- 
fuelle,quoy qu elle fe fente pouflee de diuers affaults à fuiure fes appétits. L'hiftoire 
ne nous dit rien d'icy en auant de Sichildc, taifant comme le Roy de là en auât Ce gou- 
uerna en fon endroit, tât y a qu'il ne luy deuoit cftre guère bien affc£tibnrié,cu efgard 
au peu de compte qu'il t enoit d'Aubert, ou Aribcrt fon fils qu'il auoit eu de celle da- 
me. Car luy ayant donné train, 6c dreffé fes eftats, fut fait maiftre de fon Palais vri Sei- fferm *'>* 
gneur Saxon nomme Hcrmairc, qui auoit nourry ce Prince dés fon enfance, lequel &° UH T 
pour fes vertus eftoit bien ayme de la noblêfTc, 6c refpedé pour le lieu qu'il tenoi t au- w T* %j€m 
prcs^lcl'vn des enfâns de France. Auec ceftûy prit querelle vn nommé Aginan do- 
meftique du Roy Clothaire, la chofe alfc fi auant , que Aginan furprit Hermaire , & 
l'ocdft trakreufement: ce qui fut caufe d'vn grand tumulte en court, tout le monde 
eftantcnarmeSj&VoulantsvengerlamdtcdefeSeigneurSaxonoccis. Le Bpy faf- ... 
fc&ionnant par trop à la matière, 6c en lieu de faire iuftice du maffacre cômis 6c en fa f -r f 
maifon, 6c fur vîï officier le principal de la court,&: Palais de fon fils,fe mit du cafte du \\Sï£ 
meurtrier, 6c luy donna moyé de fe retirer, 6c des hommes pour fa garde & defftncc,^/»*». 
fi befoing en eftoit: 6c fut cecy vncs des phïs grandefautes que Cloxhaire feit onc* 
fàuf l'exil de laint Loup, dautatqu'cftantle miniftre eômun de iuftice, ilfe monftroit 
partial à la faire. Laluite de cecy monftreaiîez qu'il failloit que le Rayfut ecluy qui 
eut feit cômettre ce mcurtre,& q ceft Hermaire efto& fauory de laRoyne,&: deceux 
de fà rnaifon,& parenté: car comme Brunulphcfrcrc de Sichildc,& oncle du Prince 
Aribcrt cutaffcmblé forces pour pourfuiure Aginan, le Rôy deffendit £fes fuie&s de 
ne paffer plus outre, & de laifTcr Aginan en pà^^^ &:faliut que , 

Brunulphe;&ceuxdclbnpâTty foun^riûc^ cecy la dernière L 

armeedu repie dé ce bon Roy CJothairCi furnommé le Grand, & fécond du nom, le- C ™£' U T 
^fcei&ify d'vnegrandcfiéurdcnrandcnoftrcfalut fixccnstrentcdeux,aagéde qua-.d*//W 
ràMc&quatreans,commèaaiTi«utantauokîduréfon règne aux Seigneuries de fon i.W 
ptre Chilpcric, mais il tint la monarchie des Gaules l'efpace de feize ans,bic que d'au- * 
««^ïrcluy en dorment que quatorze: laifiant (comme dit eft) deux cnfans,àfçauo4r 44- 
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Dagobert l'aifné, te Aribcrt,lcfqucls furent plus foigneuxdc fe fortifier pour parue- 
nir àlcurs defleins, que des obfeques de leur pere: lequel ce neantmoins fut enterréa- 
uec grand pompe par les prélats, & Seigneurs du Royaume en l'Eglrfe de faint Vin- 
cent hors les murs de Paris, où encore à prefent on voit fon torûbeau à l'entrée 4u 
cœur du coft^ de Midy aucc telle infeription. 

Cy gifl Clothaire fécond du nom 7(py de France fils de Chtlperic enterré à toppofite 
diceluy, &* pere de Dagobert fondateur de l'Abbaye de faint Denys. 

Ccft Epitaphe ne Ce reflent rien de l'antiquité, vcu que les Roys d'alors ne portoiét 
le tiltre fcmblable, ains fe difoient Roys des François, ainfi que voyez cncor és inferi- 
ptions Latines des monnoyes des Roys de noftre fieclc. Ce Roy rut m ode ftc,ac trem- 
pe, pacient, bien verfé aux lettres, aymant Dien, fecourant les pauures , non adonne 
aux femmes, bô iufticicr,fauf que quelquefois il croyoit de lcger,& faifoit des chofes 
defqucllcs il fe repentoit puis après, ainfi qu'il luy aduint dechaflant le bon Archcucf- 
que de Sens, que puis après il remit en fon fiege: fut tourmenté, &c peu heureux en (à 
ieunefle, & mr fon aage meur fe veit le plus puiffant Roy d'Europe , laiflant vn Royau- 
me riche, &flouriftantàfes enfans,&àlapofteritélagloiredefcs faits, &c vnbon exé- 
pledefavie. De fon temps viuoient faint Sulpice Archidiacre de Bourges , & faint 
Auftragcfile Archcucfque dudit lieu,auquel fucceda faint Sulpice:& Vers ce Roy vint 
iaint Eloy, lequel fut depuis Eucfquc dcNoyori, 6c Apoftrc delà plus part des bas 
pays,ainfi que pouuëz recueillir des Annales de Flandres: & eftoit ce bon perfonna- 
ge natif de Limofin,& orfeuurc trefexpert, & par-ainfi plus faint, que (çauant aux let- 
tres: &: en fomme le règne de Clothaire fut vn miroir de vertu pourlcs Roys, & de 
fainteté pour les Ecclcfiaftiques. , 
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auec fon frère, & autres occurrences de ce qui fe paffa a fon 
aduenement à la Couronne. 
CHAT. XXXII. 

O M m e les affedions des Seigneurs eftoict 
diuerfes en Gaule, auffi eftoit on en diuerfi- 
té fur le fait du partage,d'autât que ceux qui 
eftoient à la fuite d'Aribcrt, &: de la fadion 
de Brunùlphe frère dclaRoyne Sichilde, 
faisas leur prouffit del'abfence de Dagob ert,& de ce que 
du viuât de fon pere il auoît cfté partagé du pays Auftra- 
ficn,côme cela bruant du preiugépourl'aduenir, &c dé- 
chirant que Dagobert fe dcuoit contenter fons rien en- 
treprendre plus outre, tafeherent auffi de dôner la Cou- 
ronne de France au fufdit Aribcrt,{àns çonfidercr que ja 
dés. les prémices ans que les Gaulois paiferéten Gaulc,&: 
y fetretcôqucfte,là citéde Paris auoit cfté affignec pour 
l'àifné des Roys,&pour leftege principal de tout le peu- 
ple defeendu des5alicns. Cefte ambittdn»&«nays de Brunùlphe luy furent auffi pre- 
rudiciablcs comme ils eftoient die mauuats exemple;, voulant peruertir l'ordre ae la 
fiicceffion, & oftct- à 1 aime cexjuc lanatùre,la loy , & : la couftume luy o&roy oient, Si 
Aribert eut eûéquelque home d'affaire,^ remuât, & fil eut eu des agéts auffi habiles 
que ceux qui fcmefloiétdcsatfaires de Dagobert, peut eftre fut il paruenuàçe qu'il 
afpiroit,& eut payé fon frère dc-peu dc:chofé,luy fe faifcot maiftrc>& Seigneur du *cr 
ftc des Gaules. Mais tandis que ceux cy confoltcnt,qu ikfônt tardiftà l'cxecution,où 
D$ligence la diligence eftoit plus que necefiaire: voicy IcRoy Auftraiîen Dagobert aduerty du 
cr rufis trcfpas de fon pere qui enuoyc fes plusloyaux d'entrclcs Auftrafiçna enBourgojgnc, 
de Ddgt- & au p a y S ^ c Ncuftrie , pour, follicitcx: IcsSrigncuxs & les: bonnes villes du pays àluy 
garder fon droit, & à ne rompre l'ordre ja de û long temps gardé entre les François» 

Et ce 




Digitized by 



Google 



y 

Y DAGOBERT. LIVRE I. ' , 9 i 
Et cependant qttclcsmêffagcrscourdictft,iI affcffi dclà-lc Rhin 

pourvfcr de force, là où il vcrroit qu'oivndvoudroity procéder par raifon. Mais d'au • 
tant que nous auons fait mention iouUcnt de ce mot de Neuftrie , il faut feauoir- quel 
pays port oit ce nom proprcmcnt,afin d'ofter d'erreur ceux qui penfent que iadis fous 
iceluy ne fut compris, que celte eftendue de terre qui à prefent eft appelle* Norman- 
die: car i eft voy vn grand nombre , 6c ceux là des plus eftimez, qui le font laiffez aller 
après la fa» te du vulgaire, &: limitent ce pays trop eftrokemét. Il eft donc à noter que 
les François entrans en Gaule, comme leur Empire fut de grande eftendue, il fallut 
auftiie diuifer, & luy donner nom pour dticerner le département qui en feroit faitr cat Dtfdrte- 
eftant cefte monarchie particd'vn cofté depuis le Rhofn e, 6C la Saonc iufqu au Rhin, *»*»t des 
6c de l'autre depuis lcRholhe,ôcla Seine iufqu a l'Océan, &mcr Britannique * ils bap- 
tiferent airfli chacunes deftiites parties d'vn nô conforme à l'afliette du pays,& ce fîiy- " sFrda - 
uant le langage qui leur eftoit propre, & naturel. Or celle partie qui eft voifine du 
Rhin, 6c pofee entre les flcuucs de Mcufe , Mofcllc , 6c l'Efcaut fut par eux appcllee 
Oftenrich, c eft à dire règne Orictal: 6c celle qui eftoit plus méridionale, &: tiroit plus 
auât au pays de Gaule, auoifinat les Bourguignô s vers la Gaule Lyonnoife , 6c les Ro- 
mains du cofte des rcgiôs Narbonnoilc 6c Aquitanique, porta lenom de Weftric,qui 
fignifîc autant que Royaume occidental. Depuis les Prcftrcs,& ecclefiaftiques Fran- *V* ume * 
çois, conuertifians ces mots de Oftenrich, 6c Wcftric en latin, dirent en lieu du pre- ^Jy"^ 
micr Auftric*&Auftrafie,& pour l'autre Weftrafïe, 6c Ncuftric. Ainfi vous voyez jfov^J 
que le Royaume, qui proprement eftoit dit de France,comprenoit (ainfi qu'aillcur i'ay t^iufird- 
touché) toutala Neuftrie, où eftoit compris (à parler mieux) fous le nom d'iccllc: 6cfi'*crU 
pource eft il die que Dagobcrt enuoya en Bourgoigne, &: Ncuftric vers les^eigncurs 
àcCèits Royaumes, afin qu'ils ne paflaffent outrç,&: feifTcnt hommage à Aribcrt àfon 
preiudice.Orcequi faifoit vfer à Dagobcrt de telle diligence,cft que Clothairc mou- 
rant auoit ordonn envoyant que la couronne de France efcheoit de droit au fils aifiié) 
que fon fécond fils Aribert fut Roy d'Auftrafie, chofe qui touchoit de trop près au ordonnée 
coeur de Dagobert, qui auoit ja cogneu les forces de ce Royaume, 6c y eftoit cogneu, teftdmen- 
& honoré, ioint/tjuc fon defir eftoit d apannager fon frerc à fa volonté,& non fuyuant uire d f 
le teftament du pere. Au refte les Annales de Hainault dient que le fus-nommé Roy clttft4irf ' 
Clothairc fécond mourant recommanda vne fienne fille aux Seigneurs du Royaume, 
mais ne dient ny lcnom,ny le mariage de cefte fille: mais cy defïusnousauojs propos 
fé qu'elle fut feeur de Dagobert de perc 6c de merc, 6c fc nommoit Blithildc, mariée à 
Aufbert Duc ou gouucrncur en certain carrier d'Auftrafîc,duquel ie n'ày encor trou- 
ué la généalogie, toutesfois eft il aifé à prcfuppofcr, qu'il eftoit de lang illuftre , 6c ifw 
delà race des Clodions, laquelle eftoit lors fort auancee corne celle quimanioitpref- 
que tous les affaires des Royaumes de Gaule. Et auoit fait Clothaire exécuteurs de tonun ff- 
fon teftamçnt quatre Princes des principaux des dcuxRoyaumcs,à fçauoir Arnulphc ^J* Jt âr 
6c Pépin pour le fait de Dagobert: Brunulphc, 6c Godcland pour Aribcrt : mais(com- clothatrt 
me i'ay dit)DagQ,bcrt ne voulut fê côtenter de ce partage côme trop auantageux pour *™™r~ n 
fon puifné,ams ayant fondé lés coeurs des François, 6c Bourguignons , 6c fenty qu'il y tejldment. 
faifoit bon, & qu'il n'auoif à faire quaucc les paréts de fa belle mcrc,il f achemina y ers 
la France,&aUant,faiuy d'Vnc forte armce,-fcfàifit du pays de Champaignc, &des vil- 
les d'Auftralie'Mefs,Toul, Verdun, feit fon entrée à Ghalons, 6c àRheins, pritlcs fer- p^Un 
ments de fidélité des citoyens, 6c rcccurles hommages dcs.noblcs. Et d autât qu'il futfdipdes 
aduerty que Brunulphe, 6c Godeland femettoient en deuoirdeluy refifter, il pafifa en viL 
Bourgoigne, où il donna ordre aux affaires du pays, y cftablit des Comtes, 6c officiers fa 
à fà deûorion, foulagea le peuple, feit iuftice. aux oppxeflcz, 6c fc rendit ay mé,& rcuc- 
iq de tous les fuic&s, donnât vn grand effroy aux mefchàns, 6c ruinât ceux qui eftoicc ^ 
lesperfecuteurs des petits, 3cqur pour cftre trop puiffans, tafehoient d'accabler XcséiÀgres 
autres. Et afin de mieux gaigner le cœur do tous les François,ainfi que ion frère eftoit "* ^ far 
fai-ncan^&depcu d'cfprityâjC quefès çonfçiUersefto^^ ambitieux quechari- 
tables, il fe monftra accort, fage, diligent^ 6C débonnaire : car cftant arxiué à Langrcs e ^ dCHn ' 
il fcmonftrafi communicabJe, qu'il n'y auoit fi pauure de quelque eftat ou fexe que 
cefut , qui n© peut luy parler, ;luy mcfmo tecçuoit- les requeftes des pourfuyuants» ; 
oyoit les doléances desvcufucs,5crcipondoit,&: faifoit iuftice fuyuant les loix du 
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pay$ y &fcndîUTtixh^uncéq¥yttîÇ<ftojt?4wqucftlcuc contincécnçcôfc ftceod* 
faire, il k fut rendu le plus grand, 6c lpuablePrince de fon aage : mais bieaf toft après 
i| fe gafta, deuenant orgueilleux, 6c pilleur, le plus adonne aux femmes que pa5v.11 
de fa race qui*j eut précédé au Royaume . De Langres il prit fon chemin vers Di? 
Bmttulphe i on >^y ^ cit fôteblablcdcuciic d'vh bon Ponce , : puis vint à Chalons , &çcfutlà qu'il 
défait -a donna commandement à deux. Capitaines de & fuite Amalgaire, SCcArrcbcrt* de 
citions, faire mourir Bxunulphc onde:de : fon frere , 6c lequel eftoit frerc de. Gomatrudc c£? 
z*4» fix poufe de Dagobcrt v ce qui fut exécuté, 6c eùtÇrunulphe la tefte trenchec pourra 
cens trente f cu i c crainte que ce Roy auoit que ce fien beau frerc ne brouillait les cartes en France, 
cr trt$e. j c fçachan t affectionne au paréy d'Aribcft , eftoit enor dcfpité de ce que ceihiy tâ£ 
choit de peroertir l'ordre desfucceifions, & d'aggrandirvn primé plus, que l'aimé, au- 
quel eftoit deuë la fouucraineté de la couronne: ce qui vous fait cognoiftre que l'am- 
bition feule fuffit pour effacer toute charité 6c alliance de &ng 6c d'amitié,& pour fai* 
redeuenir cruel le plus doux, 1 paifible, & confeientieux prince qui foit au monde. 
Cefte iufticc , ou pluftoft vengeance , faite fur Brunulphc>& Godclant ne paroiflant 
plus comme eftant chaffé de fon gouucrnemcnt , 6c mis au ranc des plus pauures , le 
Roy vint à Auftun,puisàAuxerrc, & de là à Sens, où par tout il mit higcs en fon 
nom, 6c ayant tout bien 6c dcuëment ordonne, fen vint à Paris ville capitale du 
Royaume vrayement François. Or quant à ce que Nicole Gilles me&en auantquç 
Urne de Dagobert venant à Rhcims il y aflembla les Princes, 6c prélats du Royaume, &:que 
Nictle g$1 là il fut facré Roy, il fc trompe grandement en l'vnc chofe , 6c de l'autre il a quelquo 
les far raifon: car ce rut le premier lieu où il fut reccu comme Roy jd'Auftrafîc contre ÏQp* 
qmyfm- doruiancc teftamentairc du Roy deftund , &quc làvindrent plufieure Seigneurs^ 
Capitaines luy faire hommage : mais quant au iâcrc , vous ne trouucrcz auteur* an- 
cien quelconque, qui en die vne feule parole. Il cft vray qu'en vn Aymori que i'ay e£ 
critala main, 6c que mcffieurslcs religieux dcfàint Dcnys m'ont communiqué , vou$ 
lyfez ces paroles (fuyuant que ie les ay mifes en noftre langue) : Luy eftant ( il par- 
le de Dagobert) arriucàRheims, onfçaitquelà fctrouuerent tous les Euèfques 'j 4c 
Seigneurs du Royaume de Bourgoignc: voire 6c les Ncuftricns tantprclats queSeî^ 
^fymo U. g neurs > & * a P* us grand partie des eftats du Royaume ,icmblcrent consentir à rece- 
+.ch.i7. " oir Dagobert pour leur prince: mais en l'Aymon imprimé , il y a que Dagobert en^ 
uoya (ain j que dit cft) en Ncuftrie 6c Bourgoigne vers les Prélats , 6c Seigneurs dcÊ 
dits Royaumes, afin de les gaigner; que tous reccurent fes députez aucc foye , 6c ac- 
cordèrent fa demande , pourec qu'ils fçauoient que le Royaume luy eftoit deu , que 
ceux de Rhcims le receurent les premiers, 6c\uy feircnthommagc,&quelà vindrent 
les Seigneurs de nations fufdi&ês pour luy faire la reucrenec : mais il rie fc parle 
vn feul mot du facre , ny des Seigneurs tant fpirituels ■ que temporels qu'on a depuis 
ordonnez pour la cérémonie de cefte Royale confecration. le ne dis cecy pour re- 
uoquer en doubte l'ancienneté du lâcre dé nos Roys , ny i'ohi&ion faite fur eux èccè 
faûu huile octroyéà Glouis en fon baptefine: mais ie dîs ^ae ftort en a yfé à l'endroit: 
' <tefeRpys de la-premierc, 6c féconde lignee,'ftoft-ce que les hiftorien$*veftdient rien; 
d'autant que la cérémonie n'en eftoit fi foflehwellc qu'elle eft à prefenty ôc quclc ïlëïi 
n'en eftoit deftiné, 6c cflcuparticulier, auifcoàîs qu'on fçachè,ain fi ijtrores on le voit' 
n eftjct non pourtant cft il à cioireq iam^ï entés désole premier C 
que l'on&ion n ayt efté receoêjtSC que les Roys n'ayér^efté facrez par l'Édcïquequèl- 

que parc que ce fat;6c en lapubtique affembke des Sei^eUrsMu Royaumcvquoy 

hxftoriens n'en 4*ét mot non giurque les modernes nefont mention depkfieurs Cho4 
fes ^piibnt remarquables en noftre "repubbqoe. Dagobert donc âyànt appaifé boi§ 
r les troubles, ôrofté tes empefchèments luyforuanfrd'obftacle pour fes klefleifrs ^par- 
la mort des confeillérs d'Aribfctt, 6t feftant faîfy des thefors du feu fcoy fon pérë^ qUi 
eftoientà Paris; 6ç au Palais de Ciippy, 6c fortifié de faneur des Capitaines 




DAphert cùt (j c fraternelle compaffion , ûap énèagëaf fori frerc, luy donnant le pays entier d'A- 
* fin frere. q U j ta i nc auce tous d ro j ts a c régale ÀUëC nom Kéfàl 6c fouucraïne puiffancè, 
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limitant ce Royaume Aquitanique,aVpui$ lariuiere du 3Uwe iufqucsjauxrnonts Py- 
rénées, & ainfi tout le Poitou, Saiitfonge,,Roç>etois^ngoato 
Qucrcy,Agcnois,Languedoch eh partie, & toute la Gatcoignc furent du Royaume 
d'Aribcrt, lequel mit fon fiege à TouIôufc\& la feit capitale de fon R6yàumè : & fut 
iuré par ledit Anbcrt pour luy, 6c fcs hoirs-, 6c ayans eaufe de fe eontenéer de ce parta- 
ge (ànsrien plus prétendre ny quereller fur Dagobert 6c fcs fucceflèursifily auoit 
hoir mafle iortant de luy: & fi Aribert mourpit rans hoir,il y auroit droit de reuer- 
fion, 6c feroit le pays & Royaume d' Aquitainevny, &inçorpoxé à la couronne . Ainfi 
mit fagemét fin Dagobert à cefte querclIc,non en faiiant mourir fon frerc,àinfi qu'en 
auoient vfé fes predecefieurs, ams en accablant les homes chatouilleux , 6c remueurs 
de mefhage, lefquels gaftans le Prince, luy àpprenoient à murmurer,& à demander 
plus que laraifon ne luy donnoit, & qu'eux cependant peuflent pcfcher en eau trou- 
ble.Dagobcrt eftant à Paris voyant cuic fon efpoufc Gomatrude ne luy portoit aucuns 
cnfans, 6c qu'elle eftoit inhabile(ou eftimee telle) pour engendrer , follicité par quel- £S&e% 
ques vns de fon confeil, qui n'aymoient le fang de Brunulphe derFunct , la répudia, 6c fcmJïJ*- 
cfpoufa Nàn tilde dame belle en perfection^ ifTuedehàult lieu , mais laquelle il tira, nutrud^ 
6c raui t d'vn monaftere (c'eft ainfi que parle Aymon en fon hiftoire)de laquelle il n'eut 
enfans de fort long temps, Dieu le punifiant de fon diuorce fi foudain, 6c de fcs pail- 
lardifes, car c'eftôit vn des vices, aufqu els ce Prince eftoit le plus adonné : 6c fut fait 
ce diuorcc de Gomatrude, 6c le mariage de Nantildc à Romilly près Paris, au grand 
contentcmentdc tous iauf des Auftraficns, qui aymoient lapremicre Royne , à câuie igmilly 
qu ? elle eftoit de leur pays, 6c que fcs predcccfTcurs eftoiét ilïus d$ Hainault,& du fang t res 
de Glodion, que les Mçrouinges ncpouuoicnt aymer: qui fut caiife que ( commé ï ay ™>P al ?" 
dit cy défais) Dagobert feit mourir Brunulphe fils de Clothilde , fille de Brunulphe^*'"" 
Duc des Ardcnncs, 6c de Hainault,& efpoufc de Sigulphc Duc de MofelIane,& ainfi v ' f ^lU 
parent proche dcfàintArnoul,& dcla maifon des Pépins : lefquels dnTimulerent cé nue e/hît 
meurtre commis en leur parent, aflffi bien que l'exhcrcdation faite par Dagobert fur U ngne 
les enfans dudit Brunulphe, defquels fera parlé cy après, lefquels auoient a nom Hi- Gmttrti- 
dulphc, Gloneric;,Albcric, 6c Brunulphe le ieune. Se voyant donc Dagobert en**'* 
paix, grand, craint, honnoré,& redoute de chacun, Ce fbuuenât comme il auoit 
eftcgarcnty par les prières des fiurits Martyrs, lefquels (fuyuant que tous les Gaulois 
le croyent) furent les premiers qui portèrent la parole de Dieu en Gaule, 6c de la pro- Eglife de 
meffe par luy faire, de faire baftirvncEglifc au heu où repofoient leurs corps, il £eit s - Dn 9* 
rcccrchcrles faintes rcliqucs,& ayant trouué ce qu'il demandoit,&lcnom de chacun c V*? ncee 
des Martyrs en fon tombeau,il les feit porter en vn autre heu du mefme village Catul- f^? - 
Jicn, ou à prefent cft affife l'Eglife, 6c abbaye Royale dediee au nom de faint Dcnys, c^Jente 
comme auffi la ville, qui futiadis le village de Catulle, porte à prêtent le nom de ce deux. 
laint Martyr 6c Euefque de Paris, 6c Apoftre des Gaules . Ic laine quels frais il feit en 
l'Edifice de cefte Eglife, les richeffes qu'il y mit, les fondatiôs, 6C donations o&royces 
pour le maintenemét 6c nourriture tât des ecclefiaftiques 7 que des pauures nourris en 
ce lieu, les priuileges octroyez à la ville, & les immunitez des citoyens d'icclle, 6c la 
iurifHi&ion des Abbcz dudit lieu, 6c autres confiderations , à caufe que i'en ay fuffi- 
(amment traité en celle ample deTcriptiondc France que i'ay fait en noftre Cofino- fnlcetri* 
graphie. Tant y a que ce Roy ayma tant ce licn,& fouhaita de telle forte l'auancemét, Imuires 1 
6c grandeur d'iccluy, qui' afluiecrit les Roys fcs fuccefleurs à cefte Eglife, 6c voulut tegl'fis. 
qu'ils y feiflent hommage, 6c en fulTcnt tributaires , comme depuis le ratifia Charles Dag** 
le Grand faifant hommage de la couronne à Dieu , 6c aux iaints Martyrs Patrons de 
ce Royaume, ainfi qu'il appert par fes patentes que i'ay eu en main, 6c defquclles i'ay 
mis quelque cas en noftre grand œuurc Géographique. Et feit non feulement cecy Dâgohèrt 
pour fànouuellc Eglife , & ville de faint Denys le Roy Dagobert, ains ( qui pis eft) i\pU* les *» 
dcfpoûilla infinis temples &monaftcres parrny les Gaules, &priuapluficursdcleur îrcsE Sf*fef 
Domaine pour en enrichir cefte feule pièce: ce que touche fort proprement Kon-^^ celle ' 
fârd difeourant fur les faits de ce grand Roy , 6c touchant la diuerfité de fa vie ores de fiunt 
bonne, tantoft vicieufe , fuyuant les hommes qui luy cftoient auprès, lors qu'il par- Denys. 
le en cefte forte. 
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Vautre (fui vient eh magnifique arroy , 
Qui de maintien reprefente vn grand Kcy 9 
Eft il des miens ? dis -te moy ie te; prie* 
Cefl Dagobert fleur de Cheualerjç: 
En fa ieunejfe aura le cœur hautain : 
'Reuefche en meurs coupera de fa main 
(ABè impiteux) la barbe de fon maiflre. 
Puis par le temps venant fon aage À croiflre 
■ i; î... . De Prince fier deuiendra gracieux , 

• - Tant feulement en deux poinfts vicieux y 
■ ,îf " " ISvn de nourrir par trop de concubines 9 
" • L'autre de faire éxcejjiues rapines , 
. Sur mainte Eglifè , afin d enrichir vn 
Montier k part du reuenu commun. 

-, Audi tient on que tâdis que durant fa jeune/Te ce Roy eut poux gouuerneurs, & cô- 
Qml da- fcillers les Princes Arnoul Euefquc de Mets, ôc Pépin Maire du palais d*Auftrafie,il e- 
gobcrtfoHt ^ p j t g f a gc,prudent,& aduifé en l'adminiftration dei affaires de l'eftat du Royaume, 
jes s go» ^ c j cs p CU pi cs vo ifi ns i e rcdoubtoiét, & luy ofFroycnt tout feruice à eux poffible cô- 
T tre h force, & inuafion des eftrangcrs: mais ceux cy eftâs efloignez de luy pour raifon 
de leurs charges, Dagobert aufli commença àioiier fes icux, & faire preuue de foy es 
folies aufquelles laieuncffeeft fuic&c ordinairement. En ce temps les Roys de Gaule 
alloient par les Prouinccs,& bonnes villesde leur Royaume à certaines faifons , pour 
Cêuft»m ouyr les doléances du peuple contre leurs Ducs,&Homtes , à fçauoir fes Licùtenans, 
Anctenedes gpqucrncurs, ôc baillifs,ainfi qu encore en vfent les Roys d'Efpaignc , lors qu'ils vont 
^ tenir las Cortcs, (c'eft ainfi que parlent les Éfpaignols) les grands iours,& pour y rece- 
Fr4ncc ' uoir les prefens que le peuple fouloi t faire aux Roys annuellement , ainfi que iadis en 
vfoient aufli les Roys de Perfè. Or Dagobert faifant le tour de fes terres, &c Seigneu- 
ries fc melcncolioit grandement de ce que Nantildc fa loyale efpoufc n'auoit aucuns 
çnfans qui fuflent pour luy fucccdcr: à cefte caufe , luy citant prefentee vnc belle da- 
Pâgobm ^mo.ifelle nommée Ragnctrude, il la prit pour (a concubine, laRoyncfc tenant à part, 
Zftgnetm- & ce ft c cy ayant le cœur du Roy, & fc voyant rcueree de chacun : & ce qui plus la mit 

coeuùiue cn 5 racc * 4 uau DOUt des neuf mois elle enfanta,& accoucha d'vn fils au grand plan 
' fir,& côtentemét du Roy,& de tout le Royaume, d'autât qu'encor les baftards cftoict 
N4/ ^ fff< refpcctez, & admis au partage au ce les légitimes. Le Roy monftra bien la ioyc qu'il 
destgehert auoit de ceft enfant, veu qu'il enuoya prier le Roy d'Aquitaine Aribert fon frerc, pour 
*g d'^f» eftrele parrindc ceft enfant, & faint Amand Euefquc d'Vtrech pour le baptifer,& fut 
ftrdfie. faite i a cérémonie du baptefme cnJa cite' d'Orléans l'an de grâce fix cens trente trois, 
& fut nommé l'enfantjSigebert, lequel ainfi quel'Euefque prononça les paroles pro- 
or P res * cc ^ crcm ct,&: eut dit,Ie te baptife au nom du pere ôc du fils, & du S. Efprit,nul 
m enfant répondant, on ouy t que l'enfant,qui n'auoit que quarante iours d'aagc rcfpondit hau- 
jw/r internent, Ainfi foit il, non fans vn grand cftonnement, & merucillc de tous les afli- 
gede qu*- ftans. Apres cc comme fi l'accompliflemcnt de fon defir,touchant la lignée, luy eut 
ritenurs. donné occafion pluftolt de mal faire, que de bien viure & louer Dieu pour tant de 
biens qu'il luy faifoit fans cefle, il deuint tout diuers à ce qu'il eftoit au commence- 
chdgemer ment de fon règne: d'autant que deiufteil deuint opprefleur, & de Roy libéral &ma- 
f^«»f'<kgnifique, ilfut faitrauifTeur, n'efpargnantnon plus les richefles des Seigneurs, &c plus 
Dâgpbert. p U j{f ans J c f es Royaumes, Ôc fur tout des Neuftriens , & Auftrafiens qui luy e- 
ftoient mieux à main que les Bourguignons, que fi c'euflent cfté gens conquis en 
guerre, &c que les biens & richefles de fes fuiects n'euflent feruy que pour rafîaficr 
fon.auarice. Ainfi que les hommes ont cfté affectionnez à la matière, ils ontauf- 
fi loué ou blafmc cc Roy, cari'en trcuue qui ne le vitupèrent pas tant les vus que les 
autres,mais cn cecy faut adioufter que ceux qui luy ont efté obligez de bié faiét,n'ont 
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pas efté fi rigoureux que ks au tres,ains attribuent à tout Ici cours defàvic les vertus 
mefmes qu'il àttoit en Ton aduenement à la couronne, &c que depuis il reprit fur la 
fin de Tes iour s.Car ils le diét auoir efté lepece des orphclins,le fupport des affligez, a- 
my des Françôis,fauorableaux Gaulois , iufte en iugernent* & largement libéral aux • 
Eglifes.Cefut luy qui rcnouueïla, 6c renaît eh vigucqr les loys Salique , '6c Francique, 
lélquelles eftoyent comme abolies pout les troublcsiaduenus durant la diuerfité des 
Roys>& les guerres qui feftbyerit paifees^ritré eux > t 6C ^uiremitfuslesiudicaturesen 
leur entier y ordonnant(à tefaçon Romaine) des Viguiers, ou Vicaires ,6c des Viconn ùmer fe., 
tes,ouLieutenans particuliers^ 6c qui appeîk les Gheualicrsau confeil auflibiervqttc^'^l 
les prelats,& les Princes/fe gouverneurs des Prouinçes.Il rutauffi le^rcmier.qui«fta-- ,/, mrj 
blit par toutes Tes terres 6c féigneuries que les amendes quelles mâlfarâ?eiirsdeuoycnt amnt * 
à fon fife pour raifbnde le'tfrs Crimes ,fuffcnt données &d 'appliquées- aux Eglifcsjarm Dagobert, 
que Dieu y fut mieux feruy & les gens y feruàns enttotcttûSj & ceGy&fiffiqu'rls Jic-fuf* 
fent contraints dé fadonnerà aucun art dérogeât à la dignité delaprçftrifc. D ? £patres Q^lordre 
plus iniques à ce Roy que les premiers, 6c en ce rancfont les hiftoricns> qui ont •eferit 
les chofes d'Aûftrafie , difént que Dagobert a eft'é : lc plus grand perturbateur de ™i™ ^ 
paix , 6c du repos commû , que Prince, ; qui aye jamais régné en Auftrafie comme £0- <? m i e 
luy qui ne craignoit rien,qui : faîfoit tort a chacun, violoit les droitSy& priuileges que 
fes anceftres auoycht donnéà fes bons fubicts , lefqaels il perfecutà* fans qu-ils'luy 
feiflent offence quelconque . Et faut bien qu'il en fdit quelque chofe;, veu que 1 Ay- 
mon moyne , quelque obligation que lûy,& ceux de fon ordré euffent à ce Roy* 
ne cache point fes vices , ains dit que pour enrichir > 6c embellir l'Eglifc defain& 
Denys par luy baftie,il ne laifla tempk en Gaule qu'il ne d'efpouillaft de' fcs 1 or- Quelle *. 
néments , 6C fur tout feri prit il à celuy de faincY Hilaire de Poitiers , d'où Mi raiait; pmm aU 
6c ioyaux', 6c thefors , 6c reliques , 6c tout ce qui y eftoit de beau , & de riche : voire y Udes^ft* 
en y a il qui tiennent qu'il ruina la cité de Poiticrs,& qu abatant, & rafant les imiraflles 
d'icellé,il y feit femer du fél eh figne de perpétuelle fterilité, 6c deteftatiô de la place: £7,Cr 
mais de cecy en parlerons cy après, faifans mention du voyagé de cè Roy en Aqup n ' 
tainc.Au refte le fijs-allcgué Aymon dit que Dagobert fut fî deibordé,# e%arécn fcs 
paillardifes qu'outre trois dames courtifannes , qui eftoyent traitées royalement à & 
îuite,&: lcfquelles tenoyent le lieu de la Royne Nantilde , il eftoit fuiuy quelque part 
qu'il allaft d'vn efeadron de femmesrchofe du tout indigne d'vn Roy , qui doibt feruir E m ^ 
de fplendeur,& bon exemple à tout fonpcuple. En fomme filcsaumomcs de ce Roy, P j ttiers 
n'euflent rachapté fes péchez, &li fa pie té n'eut couuert aucunement fes exactions, pillée f*r 
6c fi fa vaillance,&heur en guerre n'euft effacé quelque cas de fes lafciuctez, on l'eut J>*gA*rt, 
peu comparer à Chilperic,ou autre demefme cftofFe,fauf que la cruauté ne luy eftoit 
du tout fi familière. Or d'entre ceux qui le deftournoyent de ces vices eftoit Pépin 
rancicn,le plus puilTant feigrieur d'entre les Auftrafiens , homme droit , 6c équitable, 
qui haïoit l'orgueil,& ne pouuoit conniuer auec les vicieux qui luy gaftoyent le Prin- 
cercontre cebon Seigneur f arment les courtifans , 6c flateurs de coùrt,le blafmét en- DAgobert 
tiers le Roy , luy dreflent diuerfês embufehes pour le defapointer 6c faire chafTer de ^ ontMX 
court,afin qu'ils cufTent moyen de tout faire, & de tenir 6c manier le Roy à leur poftc,-%^"_ 
lequel reueroit ce Pepin,&: le deftournoit par bon confeil , de plufieurs folies. O qu'il ment. 
eft mal aifé que la vertu foit fans calomnie : Pépin voit , 6c entend ce que les enuieux 
bafti(Tcnt à fon preiudice,neantmoins ne ceffe il pas de faire fon deuoir , &: fuiuy par 
Ega(qui fut depuis Maire du Palais de Bourgoigne ) il f oppofa hardiment aux elfais 
de ces flateurs,& fait fi bien que par la grâce de Dieu il les furmônta , 6c cfchappa de 
leurs mains,& retint le Roy en deuoir l'empefehat de fouiller fes mains au fang de les Pe p n i An 
bons,& loyaux fubicts 6c feruiteurs,& fur tout de ceux qui luy auoyent garde', 6c con- dm perfe- 
ferué la couronne de Neuftrie,& de Bourgoigne. Nous auons veu cy deflus commcw« f*r 
du temps de Clothaire pere de Dagobert vn Gaulois natif de Sens pafTant cnGerma- ksfl***»™ 
nie,auoitefté fait Roy des Slaues , &Winides 6c comme il f eftoit accommode' à la^ courtm 
façon de viuredes Pay ens &: idolatres,pour fe maintenir en fa grandeur: contre ecluy 
eut guerre depuis Dagobert pour les raifons que je vay vous déduire. En l'an deno- 
ftrefàlut fix cens trente-trois(d'autrés le mettét en autre faifon,mais je fuiuray en ccft 
endroit f Annaliftc de Bauiere pour le voir faccommoder àlafuitc des années ) com- 
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me quelques marchands. François fuffcntpaiTez au pays des Slaucs au nom du Roy 
Crumti Dagobert,ce Samon,oubliant la fourec, 6c ne rcfpc&ant ceux de fa nation , ny le Roy 
des S4m»n duquel il cftokiubicct natureljes deuahfà,ôCnon content de leur ofter leurs biens 6c 
^^j/^œarchandifcjtlles/eitcruelkmentmourir.Deccçy aduertylcRoyDagobert,fenrc£- 
. Cent comme d'vneinfîgnciniurejpourcc dcfpecha foudain en Bauierc aux ducs y corn? 
l£ te * n jL e mandas que fans faillir ils fe iettaflent fur lcsSlaucs,&Wenedes, 6c qu'ils végeaffent le 
ChijUL de tortfait à fes fubietsnls y yôt>&font tout deuoir poffibie/,mais ils y furet eftrillcz,pour 
Bdwere. ne f entédre pas bien enfembje eux Scies Auftrafiçns : ioint que Samon , 6c les Slaucs 
eftoyent côme enfuriez de ce qucl'Embafladeur que Dagobcrt leur auoit cnuoyc, a- 
uoit raefprifé leur alliance, les appellant chiens, pour ce qu'ils eftoyent idoiatres,& les 
.. iugeant indignes d'auoir acointance auec les Ghrcftiens.Or l'Annaliftc de Bauierc dit 
que les Boiens vainquirent les, Slaucs, 6c qu'ils les contraignirent depuis à rcçeuoirle 
fain& Baptefme,mais combien véritablement il le dit, nous le verrons cy.apres , d'au- 
tant que cefte guerre fut de longue durce,&nc prit fin que fur les derniers ans du rè- 
gne de DagobertJcquelayant reccu cefte honte que d'eftre vaincu par vn petit roy- 
tclet, 6c iceluy payé,fallut que difTimulaftcc qu'il en penfoit, ayant affaire aijlcur , non 
f. ~. que toutesfois,il fe refolut d'en auoïrraifpn ainfi que depuis il eut, & que nous dirons 
Lanjixces^ cn fonKeu,car Fhiftpjre'nous appelle ailleurs, & en vn autre coing du Royaume Mo- 
tre * narchique de Dagobert L'an fix cens trcte-quatrc,fe paffa fans gras affaires , ny guer- 
res*,dc forte que le Roy cependant f adonnoit à la pieté,eftant ententif à voir auancer 
l'édifice de fàinct Denys , comme encor au Dioccfc de Spire en Germanie:il feit ba- 
, „ itiric monaftere de WifTcmboug, 6c pluficurs Eghfesen diuers endrojts de la Gaule: 
£ cm il fe pourmenoit vifitantdc iour à autre les terres, 6c par Ce moyen fe rendant cf- 

efmette? froyable à ceux qui eftoyent cômis gouucrneurs des Prouinces. En l'an fix cens trente 
en Céfm- cinq les Gafconsimpacicns de porter le ioug de feruitude, fe voulurét émanciper d'i- 
pie. cclle,& ayans quelques intelligences en l'Aquitaine outre Garonne , 6c nommément 
auec les Poitcuins,fe mirent en campaignc,& coururent fur les terres du Roy Aribcrt 
leur fouuerain -.lequel auoit auec luy Sadrcgifil( jadis gouuerncur de Dagobcrt , 6c cc- 
luy que ce Roy auoit mal traitc,nonobftant que depuis il laifla en l'eftat &: gouucrnc- 
mentd'Aquitaine)&: parle confeil duquel farmant,il rcpoufTa l'effort des Gafcons,& 
les contraignit de viurc fous fon obcifTance.Et ce fut lors que tandis qu'Aribcrt dom- 
ptoit les voifins des monts Pyrcneés,& qu'il fut iufqu'en la Bifcaye chafTantlcs rebel- 
les^ conqueftant terre iufqu'aux limites des Vifigots, que Dagobert , prie par fon 
frcrc,courut fus aux Poiteuins,qu'il les dompta 6c accabla pilla,&; brufla leur ville,non 
qu'il la ruinaft du tout (ainfi que quelques vns main tiennent} veu que les mcfmes tem- 
ples qui eftoyent de fon temps en cefte cite, nous les y auons veu de noftrc aage , mais 
il la gafta grandemét,& emporta tout ce qui y cftoit de richc,& de précieux : fùrquoy 
\Xrmd. qui voudra fçauoird'auantage,qu'illife les Annales d'Aquitaine. Ce fut lors auffi que 
d'^w- \ cs p or taux d'Erain de l'Eglifc fainâ Hilairc,& les faincts baptifmalcs furent tranfporr 
m. sec**- tcz ^fàinct Denys, car quant aux facrez oflcméts de fainct Hilairc je n'ofe le dire pour 
ch!?** plufîcurs raifons,ne penfant point que Dagobcrt voulut vfer de telle impiété en vnc 
" ' ville fubictte à fon frerc , 6c qu'il auoit afTez chafticc pour fon infolence , mais je laifTe 
cefte fufee à vuider aux Ecclefiaftiques de l'vne , 6c de l'autre Eglifc , me fuffifànt de 
vous déduire Amplement l'hiftoire,& noter les paffages faits par Dagobcrt en Aqui- 
taine:car ecluy qu'il feit contre les Gafcons aduint après la mort de fon frerc Aribcrt* 
6c toute la monarchie Gauloifc luy cftant efchciie. Et bien que je fçachc que Gaguin 
tient la ruine de Poitiers faicte par Dagobcrt, 6c qu'il y fema du fcl en figne de future 
malcdi6tion,fi cft-ce que voyant que pas vn des anciés n'en difent mot,&: que les anti 
quitez du lieu ne môftrét rien de cefte ruinc,jc fuis d'aduis aufîi de ne croire pointGa- 
guin,ny pas vn des modernes qui fuyucnt fon opinion.Entât que le vieux Poiticrn'cft 
pas celuy que Dagobcrt ruina,& piÙa,ainsle mcfmc qui cftauiourd'huyjCu efgard(côr 
me dit cft)à ce que les Eglifcs font es mefmcs lieux qu'elles eftoyent fous Dagobert, 
qui monftrent alTez combien eft fabuleux ce labour fait à Poitiers, &: la folitude en la- 
quelle on dit que Dagobcrt mit cefte villc:vcu qu'il eut efte plus ctuel aux fubicts de 
fon frere,qu'à ceux mcfmc des plus cftrangers , contre lefqucls il faifoit guerre , aux 
Villes dcfqucls il n'vfoit de telle , 6c fi grande rigueur que de rafer leurs villes , 6c y la T 
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hôitrcr le terroir. Apres ecsi troubles d'Aquitaine appaifez,Dagobext ne peut oublier 
fon.premicr cours,ny mç6<^vie,ains ayant là fuite de femmes > f adônoit à tout plai* £ 4 n fix 
lir cffeminanccrftc royale :vcreii:qui cftfcit cnluy,& biffant lesatFaires entre les mains cens trente 
de^ceux dé fon ebnfcifcdequoy cftarit repris aigrement par l'Euclquéi d ? Vtrechtfàihd^*» fà*& 
Amand,illcchalfodecourt,tel'e^ teent;*?*""** . 

fix:& cefut locsque ce lainîr, prélat natif de Gafcoigne paffa au Pays/Gatoiroùlil aifc annj . cr< 
n©nçala parolcde Dicu,ôcretira ce peuple Fkmât, & jadis-dit Mempifce de l'adora-f ^ ur ^ mjf ' 
don/des idblcsipour le conduÉreà la cognohTance d'vn fêul x & vray Dieu: à quoy fdt ^ 
ayde par les patentes du Roy Dagobcrt commandant qu'on eut obéir afcclLÉue'fquie; c ' onUertlt ; 
& forçant les Gantoys à fc chrcfticnct : car leRoy prenoitbien plaifîr que l'Euelqtifc UsGÏfis X 
foccupaft eh ces^âinds exercices^ queloing de ïuy,il employait aillear la liberté de U fijchn 
làparole,qu?il auoir en horreur à caufe que fa confciencelc reraordoic^c l'accu foi t de penne. 
cedequoy YEucfqueluy faifoit rcmonftrances:& ce pendant le Roy fut depuis i'ah fix 
cens trete & cinq iufqu'à l'an fix cens tréte-huit,fans rien fairc,tout eftat en paix' preA 
que par toutl > occidcnt:& Hcraclc ayant accordé auec'les Pcrfes,&: fe voyâthonhtfré 
parles Indiens qui luy cnuoycrcrttvne foléncllc EmbalTade Se de riches prefcnts,pour 
aqùerir fa.bonnegracc,& faire alliance auec l'Empire. Ën celle ùdCon- fut tout lé pays 
de Paieftinc clbrilé d'vn grand terrc-trcmble:apres lequel on veit en l'air vn glaiue de 
ferfioumant vers le midy,lequel apparut par 1 elpacc de trente iours continuels ; &: c<t 
ligne fut le prcfage,& lignification des degaft , &rauage que les Sarràfins feirent peu Prefdge de 
de temps après eh Orient,£eftahs reuoltez contre H eraelcja caufe de laquelle reuol- U mme de 
te nous dirons c£ apres,d autat que ce difeours a quelque liaifon auce noftre hiftoirc. 




De t alliance que Dàgobert auoit auec [Empereur Heracle,par les - 
• - ' prières duquel ilchajfà les luifs dç Gaule> ; ; 

. @/ autres occurrences. : > 

:.. CH AP.s XXXllL 

E n'elt pas d'auiourd'huy que les Roys , &c grands Monarques ont de 
coufturac de f entreuoir par leurs Embafladcurs J & Légats, Se de fen 
trc-iéiouyr ou pour leurs aduenements aux couronnes, ou pour le 
k gaing de quelque grande,&: infigne bataille: veu que les anciens l'ont 
obferuc',& pour ratifier les alliaccsja faites entre les nations, ScPrin- 
ces commàdants enicelles.C'cft pourquoy des que l'Empereur Pho- 
cas fuccefleur de Maurice fut occis,&: que Hcracle fut mis en fa pla- 
çcyClothaire «ctuoya vers hiy>pour rcnouuéllcr la paix qui cftoit entre l'Empire , & la 
couronne des François :& après le decez de Glothaire,Dagobert fon fils ne faillit à .^fliidnce 
foudain dofpechcr Scruatic , &: Seruande , ou Seruace pour aller en Gonftantinopfe confirme* 
verftle fufdic Empereur,lefqucls y furent affcz long temps,à Içauoir dez l'aduenement mtre 
de Dagob crt à la couronne qui fut l'an fix cens trente-deux, iufquesàl'an fix cens «fë^^ 
te-fixjqu'ilSxeuindrent auec cofirmation de la paix & alliance iurce à jamais entre les ffgr^u, 
François ôc l'Empire. Or ceft Empereur Hcracle ayant vaincus les Perles ; commença 
à jfo mcfcognoi4lrc J & oublier ccluy qui tant loy auoit fait de graces,de forte que (corn "' ' 
meauons dit)cni premier lieu il fuyuit l'herefie des Monothelites , & voulut contrain- 
dreJe Pape àpublicr c'eft erreUr,puis pa&rfioutrc poHir paruenir aucorablé,&:jrerfei 
c^ion de me£chanceté,il idolâtra après l'euocation de malins elprits,&la cognoifiluiçe 
tdeffiedue parles lâincîsCanôsjdc la iudi«iaire,il voulut Içauoir plus <jue I>icu titfet* Hernie 
nietaux hommfcs , àfçauoirlciucccz dqs«hoïesaduenir. De forte que far le iugemet veut fr- 
desaftres, & rcôelati on des malins efprfts il eut cognoiflance que fon Empire ferait " wr /"^* 
e(branlé,& accable' par la genrdreoncife; ce^que luy penfàntque ce fuft^ks luifs que fyf"™'' 
eefte prédiction: fut entendu e\il commença? a perfecuter cruellement cefte mifera^^,?!^ 
bijenacion en failant mourir plufieurs d'ieelle^haira^fiî banniffant! teSMicûç,& d^u- 

trt»;cftoyentcontraintsàrcceaoirlo faiR6Bbaprefme;E)e pareille rîgnèur'auoit de;a • 

Yfôcontre ce genre d'hommes Silèbut Roj^ dbs Goths en Elpaigne -d^l^an fix cens 
trente-deu^jrna^non pour mefmc occafton^kis pou^ ne vouloir dcWPlbrtes de reli* 
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gîoris en fes terre?, 6c fcigneuries,à caufe que les Iuifs feru oyent plus à induire Ces fu W 
. i iets eniûperftition , qu'à les attirer a la circoncifion par peu de Chreftienslors envi 
v braffce.Or Heradc non contant d auoir fi mal traitez ics Juirs en fes terres, il pria Da* 
L\t»fa gobertpar ies fufàits François qui auoycnt efte vers luy en Embaflade qu'il luy pleut 
cent trente dîexwrmincrtoutsles Iuifs qui eftoyent en fe&Royaumes , ou de les contraindre à fe 
r ch/eiticnner,Donc en l'an de grâce fix cens trente-huit Dagobert ayant reccu cette 
(eXÀeFrî P™ 0 * 0 ^ c V** 1 ^ c l'Empcrcurjprit plaifir del 'efFecruer , eftant chofe qui ne luy cou- 
(eparPd- ftoit ricn,mais.pluftoft luy venoit à prouffit, àrcaufe de la confifeation des biens» racu- 
ftiert. bles>& richeflesde ces circôcis:par-ainfi feit vn edit que tout Iuif eut àfc faire Chrc- 
fc '." : [. fticn^oii à vuider le Royaume^ perdre toute fa fubftance: qui fut vnc grande ruine 
. . pour ces mal'h curcux,la plus part dcfqucls aymerét mieux perdre ce qu'ils auoyét, 6C 
-.. f fcn aller tours nuds que de laifler, 6c abiurcr leur fuperftitiô ccremonieufe abolie par 
la veritéde l'Euâgile:d'autres pour ne perdre leurs biés embrasèrent par l'extérieur Je 
jChriftianifme,mais où ils viuoyet auec vnc pareille (implicite que de noftre téps ont 
fait les Marranes en Efpaignc.Or tout ce deuoir deHeracle,faifantDagobertmimftre 
de fa cruaute,ne peut empefeher queles circôcis ne fe icttaflent furl'Empire,& neluy 
oltaflcnt par armes plufieurs de fes Prouinces , 6c corne la chofe aduint je le vous de-, 
duiray fommairemét,d autât que de dire toutes les circ6ftances,il nous cft impofliblc, 
pour ce que cela requiert tout vn volume, eu efgard aux diuerfes occurreces qui f of* 
s$mmdire fret à efplucher furccftehilloire.il vous fouuiét qu'en l'an, V I c 6c V I.nous auôs mar> 
4e U vie quée la nauîance de Mahpmethl'impofteur des Arabbes,& le vray Antechrift de fbn 
de *uhe- t ép Sj & vnc pefte neé pour la Chrcfticnté,& pour le refte des hômcs.Ccftuy eftât iflu 
mtt "' de bas lieu entre les Agarenes , ou Ifmaclites Arabes de nation , qui aufïï fe difoyent 
Sarrafins,comme voulans fe glorificr,&vcnter du droit de légitime^ mettre en auât 
, . que leur pere le baftard Ifinaël cftoit fils de lafainte Dame Sarra cfpoufc d'Abraham, 
thtitu? & P arain ^ lcgitimc,lefqucls Ifmaclites fe tenoyent cfpandus par la région Madianite 
tion dès & es ^eferts d'icellc viuants fous des tentes adonnez au pafturage , fur les limites des 
Sdrrdfins Arabies defcrtc,& heurcufe,hommes vaillans, 6c adextrez aux armes,comme couftu- 
crd'o» Us miers de viurc de vol,& larcin,& de châger touts les iours de maifon à caufe des eaux, 
fentdefte- &dela nourriture de leurs troupeaux. Les aucuns de ces Agarenes fadonnoyent 
{ comme ils font cncore)au trafic,&c à voyager auec leurs chameaux r tranlportans leur 
marchandifcd'vn pays à autre pour fe maintenir, car autrement il leur fcroitimpofli- 
, ble de viurc veu la fterilité de leur tcrrcMahommcth donc nay en ce pays de pauure 
eétu ** c u>& demeuré orphelin de pere 6c de mere,fe retira chez vnc fienne parente fort ri- 
lîehéuVuu. cbcjcs Chameaux,& marchandife de laquelle il conduifoit en Egypte, 6c Palcftine,y 
' faifânt proufnt,& f auançât par ce moyen en crédit enuers elle,fi bien qu'en fin il l'eut 
pour fcmme,&: fut fait Seigneur de toute fa fubftancc.Or eftoit ce galant homme fin; 
Quel fut accdrt,fubtu,&malicieux,faifant prouffit de tout , 6c f accommodant à tout le mon- 
M*h$- de, de forte qu eftant neutre entre les idolâtres 6c Iuifs, comme nay de parents de 
metb. telles fe&es , il communiquoit auec les vns, & les autres, 6c n'abhorroit point les 
Chreftiensfôc c'eft pourquoy fa do&rine cft ainfi bigarrée , 6c qu'elle a des traits 
des. Chreftiens , des fiiperftitions Iuifûes , 6c des effrénées licences des Gentils; 
Eftant marié il y eut vn mefchantmoynefort familier de (a femme, lequel f eftant 
sergiemoy efgaré de l'Eglife,viuoit fugitif parmy ces barbares : ceftuy futvn des principaux au-* 
ne end»- theurs de f Alcoran,& celuy qui couuroitles impcrfe&iôs de ccft impofteur, lors que 
firme m* (çjpopfc d'iceluy,demandoit fi Gabriel eftoit Angc,&:fii apparoilfoit à fon mary lors 
tmef * qu'il eftoit en cxtafc,car c'eft ainfi qu'il faignoit lors qu'il cftoit faify du hault mal , au- 
quel il cftoit fubied grandement : tellement que ce faux moyne faifoit à croire à la 
femrae,que Mahomet eftoit ménager, 6c prophète de Dieu , 6c que Gabriel n'eftoit 
enuo.yc finon aux Prophercs.Ielaiflcray à part tout ce qui peut eftrc de fa doctrine 6c 
progrez d'ice}le,l'ayant difeouruë bien au long en noftre grâd ceuure Géographique, 
o U peu ^ ns v j cnc ^ ra y Amplement au fujbiet que nous trattons,àfçauoir la caufe pour laquelle 
5« iddis Dagobert chafla les Iuifs dé fonRoyaumCjpour en eftrc prié par Heraclc>qui fe doub^ 
recèlent toit de la gem cirçpncife de laquelle les aftrcs Tauoyét mcnacé,& les oracles aduerty 
U cire$n- qu'icclle ruincroit l'Empircrmais il fabufeence qu'il penfa que les fculs Iuifs fuflent 
tifton. çircôciSjCÔmcainfi foit que iadis,& les Egyptics,&: les EthiopicnSj&lcsA garenes ou 
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IfinaSitcs fccoupoycotjcommclc.s Iuifs,la chair du prepnce:aufli eft-ecjiiruî qucSa.- 
rhan trompe ceux qui fc fient en luy,& qu'illcsoaift de rcfponccs doubteufes. Gar çc - ; 
furent les Agarcnes qui enuabiret les terres de 1 Empire, & qui, fc f ortifieret en Oricc, 
vfurpas les pays de Perf^AHnenieiAffyriCjMefopotamiejSyrie^alcft^ 
qui depuis coururent en Grcce,ie moyen & l'occafi on leur en eftant donnée en cefte 
maaiere.Mahometh inftruit par Sergie moync,fut vingt ans qu'il prefehoit fa do&ri- 
ne à cachettes aux Arabes,ôc en abrcuua premièrement les femmes,puis les hommes: 
entre lefqucls rut Ebuzczcrfon lùccclTcur , & en fin la plus grand part des Agarcnes 
du dcfcrtjfi bien que armé de cefte multitude , il contraignit le refte à fiiyurc fa fç&c 
&i"e rendit fi grand qu'il fut appelle à fecours par Heraclc cotre les Perfcs,&: delà vint 
le mal'heur & des Perfcs,& de l'Empire. Veu qu'en fan vingtdcuxiéme de l'Empire de 
Hcracle,& denoftrc (àlut fix cens trentc-deux,eftant mort Mahomet lequel commet - 
çoit deja f émanciper,^ courir fiir lesChreftiens,commelcs Arabes fuflènt àla fbulde 
dcl'Empcreury&rcccufrcnt deluy penfionannuellc,ils fen déportèrent, & prindrent **»f"er 
Jcs*rmes pour la caufequi fefuit. L'Empereur auoitcouftume d cùoycr touts les ans T ^ rA " 
8c la foulde,& quelques prefents d'habits & autres chofes aux foldats fe tenans furies JliJjJ^ t 
frontières pour leur donnerplus de courage de luy faire feruice,&: pour ccft efFcct*fut f oM ^ 
defpeché vn des Garde-couches impériaux, 6c fauory du Prince en Orient , & fur les guerre k 
limites de Perfe,où ces Sarrafins.eftoyentçn garnifon : à ceftuy fadreffent «es AgarCr HerâcU. 
nes,& demandent la penfion ordinaire,mais 3s fc veirent plus mal traiçtcz par ce cha- 
ftré qu'ils n'euffent cuidé,& qu'ils ne iugeoyent conuenir à leur mérite. Car il leur rp- 
fpondit: & faut il que ces chiens demandent des prefents ? veu que l'Empereur n'en ^^f- 
donne point à ceuxmefmc defon pays & qui fuyuétvnemcûne foy U doctrinc?Ponr j "ft™ 
laquelle rcfponfc tant iniurieufe, ces Agarencs fe fentirent tant piquez , que foudain ^™ 
Ebuzczcr,qui auoit fuecedé à Mabomcth en eftant aduerty -, amaffa forces , & fe ma \ Empe , 
fus la Paleftiuc ducofté du defcrt voifin dumont Synai, $c courut, & gafta toute la rc- rm\ roue 
gion auoifinant le ; terroir, &.iurifdiction de la cité de Gazcn,pour laquelle chofe jic S4rrïiïs. 
iVefmcut grandement Heracle,vcu que les Arabes n'eftoyent fi confeientieuxque du' stofyr 
tant la grande paix d'entre luy,&eux,'ik n'inquictairenttoufiours leurs voifinsfaon-^"*"* 4 * 
obftant f eit il porter en Cdnftatinoplc lavcroix,où noftrc feigneur mourut pour nous, 
craignant cc.qui aduint,queles;Sarrafins nefe ruaffcntplus outre furlaPaleftinc v &ne.^^' 
prinflent la cité de lénifiera. Ebuzezer mort, Haumar luy lùcceda , & ce fut luy : qui £ tsnai 
donna des affaires à Heracleî& du téps duquel ceft Empereur cnuoya en France vets.rel'dn fix 
Dagobert pour le fait des Juifs* cftant fi fol que de ne l'enquérir point delà religion-»»* 
de ces Arabes, & de voir que non les Iuif$,àins ceux cy eftoyent les ennemis: defon f*** 9 * 
Empirc,ôclaruine^'iceluy*Gcrut ccHaumar quifeit efprouucr à Heraclc quclïck-r£'Z£ r 
concis il dcuoit craindreyôc qni eftoyent ceux qui feruoyent defleau à fon Empire: !tsSu* 
caril deffit Basan^encraldelarmee Impériale en Syric^jiç la cité de Damas .capitale^. % 
du Royaume S^en,impc^trmutauxjEgyptiens4ciquekluy déniant pour lc:dcuc$r ^* 
à l'Empercury taifaillit,&: à force d'armes les contraignit deluy eftre tributaires!, leur 
dormant pour Adkniral,& comme ViecrRoy Muhauiis,cc qui depuisfut caufe desdt- 
nifiohs entre les Princes des Mahomctins Ifmaê'Iitesi Ce fut aufli ce. Haumar. qui? en 
Tanfix ccs^rcntéHfept prit la>fainte. cite delerufalé^nç Sophronie EucfqucdudieUcn coquefies 
luy rédit & Jiura^dôt depùisil mourutfaify.de triftc/!è:& âpres fc feit feigneur de-Ben- de h*»- 
feen chafiantHbrmiidcqui fut le dernier des Roys Perfans ifTu5 ! d'A!Ctaxerfe,celny ,,,4r 
quirauit la couronne aux-Parthes enlTandcnoftrc filutdeux cens vingt-nuit, & dclir-P"^-^ 
quelle fes fucceffeurs iouirbnt quatre censfix ans. Etvoila quant au faird'Hcracie(l6- ™s d 
quel pcnfânt fuyr fort mal'heutparJa rùinedes Iuifs l'auança par l'orgueil des fions,iî>- HttHfl ^ r 
lirat les Agarenes,dcfquelsilnous folfttiàuotrdit cccyjcn.paifan^pourvous faire. y 6 k tânfixces 
qui ils eftoyenr^dautant que cy apresulthfqra fouuenc faite mention en noftrc h^to^- trente fqt 
rc.D'vneçhofe veux-jcbien âioHiertir'Coik qui lyrdt l'hiftoire dumoyne Aymqn,c*eft 
qii'fls fe gardéntde tomber en la faultttqu*il^ commctlortquciparlantndcs Agarencs^l - .^T^ 
vfo de ces mots: car les Agarcn«5(qui font xM nommez Sârrafins) nation defioyâlc 5 & l*»-4***> 
inlnVldlejattirahra foyjla ckconcifioii>d ? AÔrahamjainfiquedc luy elle a fà faurce^ 11 * " 
iortât des terres qui font aupieddu mont Caucafe,vint fe iecter furlevterres dcl'Em- 
pire d'Heracie,6£ là il vous fau t confidorfcc iat faulce de ce bon homme «qui p reudlcs 
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Agarcnes pour les-Turcs, lefquels ja des ce temps là commencèrent à fe monftrer , 6c 
\Annd. -qui es guerres contre les Perians eftoyent à la foulde de Hcracle,ainfi que pouuons rc- 

• c# »/*-.cucillir du liurcportant le tiltre d'Annales de Conftantinople: 6c eftans mal contens 

ils fc retirèrent en leur pays,& fe mirent à courir les terres de l'EmpirCjContre lcfquek 
1 " faida Hcracle des Alans,leur ouurant les portes que jadis Alexandre auoit pofees au 
mont Cafpie.V ous doc qui elles diligés à lyre } & elplucher l'hiftoire,fçauez aulfi qu'il 
y a de la différence bien grande des peuples habitans près le mots Caucafe,& de ceux 
Fduee «>*l ui naDitcnt cn Arabie, &l.e grand interualic de terres qu'il y a de 1 vn à lautre:& il 
lïftpire appert que les Sarrafins,ou Agarcnes furent Arabes, 6c voifins de Palcftine , 6c d'Egy- 
d\stym2. pte,& non pas aflis outre les Mcdcs,& vers la mer Cafpic, auoifinans les Hircanicns, 
6c Tartarcs,ainfi que les Turcs venus à la foulde de Heracle: ce qui a trompé Aymon, 
ou ceux qui font trâfcrit prenâs vn peuple pour autre,'& mettans vn grand obfcurcif- 
fement en l'hiftoire,pour lequel ofteri'ay bien voulu faire cefte digrefiion. Dagobert 
pafTant fon aage en paix,fauf que celle querelle jameiie contre les w r inides,& Slaues, 
en l'an neufiéme de fon rcgne,& de noftrc fàlut lix cens trente-neuf, Aribcrt Roy de 
Aquitaine fe tenant à Thouloufe mourut,nô fans foupçon de venin, &c eftim oit on que 
fon frerc Dagobert luy auoit fait auancer fes iours pour vfurper la monarchie de Gau 
le,dcquoy toutesfois l'Annaliftc d'Aquitaine ne fait aucune mention : 6c laifla ce Roy 
Aquitanié vn fils nommé Chilperic lequel ne fiiruefquit gueres après fon pcrc:à cefte 
caufe Dagobert qui n'ahânoit après autre proye , deïpecha foudain géts pour fc faifi r 
Vânfie fes païs,&: feigneuries du defFunct,quoy qu'il n'en îouift pas fi toft àfonaife,vcu qu'on 
ne trouuoit pas bon qu'auant la mort de l'héritier, le Roy f auâçaft de fe fiufir du pays: 
Xert ' m * $ ^ cn ^ ant dccedc,la fucceffion luy demeura franche , 6c ainfi fut reiinie derechef 
d\sffu- * a monarchie fous la main d'vn feul Prince fur toutes les Gaules. Et c'eft en cefte fài- 
tAint dtc* fon que aucuns reiettent la difeorde qui fe meut entre les François,& les Slaues, mais 
dt à rh+- il faut accorder les côtrarietez des autheurs en ce que la première fource de ladifcor- 
huft. <Jc vint du tort fait aux marchands François,^ lors que les Auftrafiens furent deifaits 
(comme dit eft)par les Slaues,mais que la féconde guerre fut' celle qui donna fin à la 

• querelle en l'an fix cens quarante 6c quarante & vn, 6c ainfi cefte guerre dura par l'c- 
J^J^pacc de trois à quatre ans,que les Winidcs 6C Slaues ne ceflbyent de faire des courfes 

furies pays de Dagobcrt,& fur tout en ThoringcOn meticy, & en l'an fix cens qua- 
.{et* rantc,vne defeente de Huns iufqucs cn Picardie,mais je penfe qu'on f abufe d'autant 

• Vân fix que l'hiftoire Hongre n'endit mo t,& que pour lors les Huns, ou Hongres n'en auoyét 

1* 4 " à d'autres qu'aux Grccs,fur les terres dcfqucls ils faifoyent leurs courfes , 6c qu'au lieu 
•mm». £ t Huns il faudroit dire Winides,fi ce n'eft que les deux peuples vnis cnfemblc , ( ce 
^L&h $ U < î uc i c P omt lcu)cufTent fait entrée fur les terres Françoites. Mais puis que je 1 ay 
jnwtfès' ain ** trouué es vieilles Annales je n'y veux aulfi rien changer , fauf que je pricray lery- 
f 'dfe nt en feur diligent de croire que ces courcursuefurent onc autres que les Winidcs , raua- 
CàuU. geans la Thoringc,& oians paffer le Rhin , 6c pénétrer iufqucs cn la Gaule Belgique. 
*Gè diétlcs Annales que ces Barbares auoyentintelligéceauec ceux d'Amiens ce qui 
fut caufe que Dagobert le fçachan t,leur vint au contre, 6c comme il eftoit home cou- 
rageux^ magnanimejeur dôna de{fus,Ôi fut la bataille fi cruelle entre cux,que le sag 
v : ruiifclo ic de touts coftez de la place où its combatirent,qui pour cefte caufe fut nom- 
• mee Lyhons en Sangters , là où au parauanc elle auoit le f cul,&: fimple nom de Lyon: 
: ' àc'cc fut lors qu'on dit que Dagobert venant à Amicns,puni t ceux d encre les cicoy es 
qui auoyent confpiré contre luy,& qu'il emporta le corps de fàinâ: Frcmin cn l' Ab- 
baye de fainct'Denys , comme il eftoit friand de reliques des làinds, 6c comme il en 
defpoûilloit toutes les Eglifcs ( ainfi que dit cft ) pour en orner 6c enrichir vnc feule. 
: jQuay qu'ilenfoit jcnofc rçiettcrccftc bataille, 6c fais difficulté de la reccuoir, fi ce 
nuS qu'on vucille la rapporter au temps que les Huns faifoyent leuh courfes en Gau*- 
lc;6c qu'ils y ruinèrent tant de villcsxar de dire que ce lut fous Dagobert, je n'y voy 
>*4r$nce *iratfon:qui TautOTi&,nyhyftorien qui nous en face foy.Etce quimercndcccy plus fit- 
riuUufi fp C ft e ft q UC par j c mcfmc difeours il cft dit que lors qu'Aribert mort, Dagobert cn^- 
*thc(irs dé S aroncc P our quérir les chefors du Roy dcfFunft à Tholoufc,iccluy aucc le refte 
^r^grf des iioyaux d' Aribcrt f attacha aux ioyaux des Eglifcs y & qu'il emporta le corps de 
iàinét Saturnin Apoftfc des Thoioufains en^ranec, 6c que le Roy le donna en f Eglife 
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ùitkSt Dcny$:mai$ que depuis les Tholoufains le rachapterent dudit Roy , pour auoir 
deuociô finguliere a lcurpatron,&: Apoftre,&pour iecluy donnerét à Dagoberc d'au- 
tres reliques.Tout cecy citant pris de quelques autheurs non approuuez me fait dou- 
ter de l'hift oirede la bataille fufdi&c,aumoins pour la mettre au temps du Roy D ago- 
bertjnyayantautheurfcgnàtéqui nous en afleurc le refmoignageâoint qu'on fait le 
carnage h* hideux,& l'cffufion du fan g tant hors de verifimilitude, que de dire que les 
cheuaux y eftoyent au fan g i ufques au ventre, que i auroy honte de eonfefler, que du 
viuant de Dagobert il y ayt eu en toute la Gaule vh fi fahglant rencontre. v«u que(cé- 
me i'ay fouuent dit)nul fait mention que lors il y eut aucun mouucment de guerre ci* 
Gauie,ou que pas vn cftrangcr paflaft le Rhin,ny la mer pour venir courir iufqucs en 
Picardie,& y reccuoir vnc fi (ânglantc delFaitc.Mais je voy que la faùlte vient de ceux 
qui jadis ont bafly les hiftoires des fain&s, lefquels corrompans les Hures- &: originaux 
d'icellcs,ont pris vn pour autre,&: nous ont redu pour fufpcâr,ce qui deat eftre le pli& 
autentique & autorifé en l'hiftoire , à fçauoir les geftes , &: conuerfation de ceux , pair 
l'cxéple delqucls fommes côfirmcz en la foy, & incitez à bien viurc, pour participer à 
la gloire qu'ils ont obtcnuë.Non pourtant veux-jc reictter ny la vérité de ccftc batailr- 
le,ny autres chofes concernans les occafions de la gloire de Dieu en fes laints , mais je 
fouhaiteroy qu'on eut mieux marqué les temps , pour ne nous donner du noir pour 
du blanc, &obfcurcir les noms des Princes fous lefquels les chofes font aducnuè's. 

Comme, ÇiJ far qm les Slaues furent dompte^ de Stgeberr pis 
baftard de Dagobert nommé Roy d'tÂuftrafie. 

CHAP. XXXlllL 

A G obert, auquel la brauade des Wmides touchoit au codur pe- 
ureux d'en auoir la raisô,à celte caufe il ramafia fes forces, &: enuoya 
en G ermanic: c omme auffi les Winid es fe mirent en deiFonce , ayant 
le Roy à fon fecours les Alemans,&: Lombards : lefquels enuioyent 
la gloire du Frâçoys,mais failloit que f humiliaient fous la force d'i~ 
ceBe.Geftegucrrcnefutnonplusheurcufepour luy que la premiè- 
re^ autant qu'encor que les Lombars,& Alemâs euffen t vaincus les 
Slaucs,& Winidcs d'vn cofté , & emmené plufieurs miliers de prifonniers , & d'cfcla- 
ucSjfieft-ccqucdc l'autre les François Auftraficns curent du pire plus par leur tc-£ ^ mc . 
merité,que pat le mal'heur de la gucrrercarl'ennemy vaincu f eftant retiré • en vn fort, p& Us 
&c y fut ailiegé par les François, voyant que les afliegeans faifoyent peu de garde, 6c situes l'*n 
ne tenoyent compte des afTaillis: ces Winides font vnc faillie fi verte &rude,qu*ils.A*" jr f* 4 
mirent les François en route, & les contraignirent à leur grande honte, & conru- rmte ' 
lion defenfuyr, & laiiTcr leurs tentes, &c bagage à la mercy des aducrfàircs. Ccfte 
route fut fi dommageable aux François,que fi les Saxons fe fuflent mis lors de la par- 
tie,©^ culfcntfuiuy le partyWinide, on eut chaffédu tout les gentsde Dagobert de 
Germanie.-non pourtant les Slaues n'abuferentdc leur fortune, ains pourfuyuans leur 
pointe, & rendus hardis pour ceftevidôirc fe ruèrent fur la Thoringc,& Prouinccs 
voifines qui eftoyent de la contribution Françoifc : tellement que les terres mefmes 
des Slaues vers le pays qui ores cft aux Boëfmes, qui alors eftoyent fqbicdcs àDago- 
bert/allu t que feiflent ioug,& fe fouraiflent aux vidori eux , aufli bien que feit Dcr- Dertum 
nan Lieutenant gênerai pour Dagobert en iccllc contrée, pour fe voir trop foible £ / m ^^ 
pour faire tefte à ce peuple furieux ,& lequel n'eftimoit rien luy eftre cfgalypuis^ D4m 
qu'il auoit furmontéles forces des AuftraficnswAinfi vous voyez combien fé trompe ' ghert 
1 Annaliftc de Bauiere dônan t aux fiens l'hôneur d'auoir furmô té les Slaues,ou Vini- 
des dés la premierefois que Dagobert leur en dôna la charge, veu q ny la première ny S ^ 4MS 9m 
la fecôde fois,voire ny la troifiéme on n'é peut venir à bout,& fallut q Dagobert mef- Sté f me : 
me feit le voyage pour furmôter ccftc nation fuperbe.Durat cecy fe meut guerre en- ^ 
tre lesHûsAuates,& les Bulgares peuple delà Mifie inférieure d'Euro pe,& vint(côme 4 "* ' 4 ' 
dit Aymonjlcur querelle furl'auâtage delà pui(Tance,& furie choix des deux nations 
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à laquelle toucheroit le droit d'auoir le Roy commun fur touts qui forric S cllç.-car les 
Huns Auarcs fe difoyent mériter cefte prerogatiuc,&; les autres proteftoytt que cc- 
Dûùûtn ftoità euxqu'apartenoir ce priuilegc,la queftiô ayât eftédcbatuëaux eftatsgencraux, 
entre les ne peut prendre fin,ains {'allumant dauancage , fallut qu'elle fut debatuc, & îugee par 
n»ns cr armes(tcls font les fruits de l'elc&ion en la Royauté'] tellement que venans aux mains, 
Us B»lgâ~ Jcs Bulgares furent vaincus,^ chalfez de leurs t erres Jcs Huns demourans polfcffcurs 
res - &r du pays,& du droit de créer Roy de leur nation. Les Bulgares ne feachans à qui a- 
uoir recours^ adreflent au Roy Dagobert, le fupplians de leur donner terre vacante 
pour fy rctirer,& viure fous fcsloix,& ohciiTancedequel les enuoya en Baioarie,ou Ba 
uierc pour y paffer leur hyuer^u(qu'à tant qu'il eut délibère quelle terre il pourrait 
leur donner pour leur rctraite.Mais oyczla rufc, ou pluftoft cruauté' de ce Roydequel 
Dettci» erai $ nant S[ uc cc peuple nc feit quelque nouucautc aucc le temps ne fe rendit mai- 
cmelde de la Prouincc,ayant confiilté l'affaire aucc les principaux feigneurs du pays , or- 
Dtgiert. donna qu'on ferait vn public ,& gênerai mafTacrc de ces nouueaux venus, &; qu'à 
tour ccrtain,ficprefix chacun qui en auroit en fon logis ne failliroit à couper la gor- 
ge à fon hoftcCccy deliberé,fut auilî mis foudain à exécution , & donna Ion vn auifi 
^^^cftrangcrefucil,ourctour de matines aux Bulgares en Bauicrc, que depuis les Fran~ 
mtlfcre Ç°y s receurent les vcfpres {ànglantcs en Sicile : le Roy fe deliurant de foucy , &: fes (u- 
éles 5»£4-icts delà peine de fc voir depofTcder de leurs richeffes. Qupy que les Annalcsdc Ba- 
resen £4- uiere ne facent aucune mention de ce fai& fi cruel , fi eit-cc qu'il eft vray-fcmbla- 
utere, ble que Aymon ne l'a pas dit à la volcc,comme ainfi foit,que depuis fous le règne des 
Pépins, les Boicns & Bulgares eurent querelles pour les limites ,& que la haine du 
paflecftoit celle qui leur faifoit renouucllcr fouucnt leurs querelles. L'annaliftc cn- 
. cor* des Hôçres paffe cefte hiftoirc fous filéce,quoy qu'il me fcmble que la chofe me- 
ritoit bien d eftre recitcc,vcu & l'ade,& la côfequécc d'iceluy pour les deux nations à 
l'aduenir,pùis que fi eftragemét l'vncauoit chatouille l'autre fous piomefTc , & a(Tcu- 
rarvee de b6ne foy,& lors mefine que le plus elle auoit befoing d'eftre aidee,fauorifec, 
&»svdin- & fouftenuëvAuentin en fon hiftoire de Bauicrc en lieu de toucher cc fait de Dago- 
cus ftrles bert,me& en atiant la guerre des Huns contre les Wcncdes , & ceux cy par leur Duc 
9mu demandans fecours aux Boiens,l'obtindrent tel & fi bon,que fc ruans fur les Huns , ils 
les vainquirent^ chafTerent des terres des Wcncdes: cc qui fut caùfe que & les Wc- 
rvenedes nc d C s,& \ tuts voifins fe fentans obligez d'vn tel bénéfice , follicitcz par les Boicns , fc 
feumxKux ( oum j rcnt volontiers aux Roy s des François , aufqucls ils donnèrent pour oftages Cà- 
Sfuovin raftes fils de Boruthô Duc des Wencdcs,& Chitomar neueu du mefine, lefquels eftas 
lm. ^ de menez en Bauicrc,y furent inftruits en la religion Chrefticnnc:& ainfi vous voyez que 
Ihiftt. de l'hiftoirc des Baioariens ne font aucune mention de cefte ruine de Bulgares cofcillee 
Sâuiere. ^ p ar Dagobcrt,cnlcur Prouincc.Noz hiftoircs nous font foy qu'en cc temps mefine &C 
Vânfixch f ur i»an de grâce fix cens quarante &c vn,eftâtmort le bon Sifcbute en Efpaigne, & Su- 
^ r ™ e intillc luy fucccdant,commc il fe gouuernaft tyranniquemét & affligeaft fes fubicts , il 
£>4jr»bert Y eut vn grand fcigncUr Efpaignol nômé Sifenand,iecuiel fafche des façons de faire de 
enuye fe* fon Roy,fe retira en Gaule vers le Roy Dagobert , qu il pria d'auoir dbmpailion de fes 
cours e» voifins,& de le fecourir en vn bon œuure qu'il entreprcnoit,dcfirât de chaifer vn tyrâ 
fjfdigne. des Efpaigncs.A cecy contredifent les hiftoriens Efpaignols,& font Suintille premier 
du nom,vn fort grand,& excellent Roy,& lequel imita les vertus de fon perc , lequel 
villes b*- en premier lieu dompta lesBafqucs de Nauarre,fonda la ville d'01it,à prêtent Erriueri 
fus en Hé en Nauarrc feruant de fort pour empefeher les courfes des autres Bifcains qui ne f c- 
tune , cr {hj^y^ qu» a ma i faire à leurs voifins :fonda aufli au paysCantabric,ou Bifcain la ville 
swnt&e ^ c Fôtarabie que ceux du pays appellét,Ondarrabie , qui fignifie autât que feche arei- 
fremerd» ne,ou fablô fcc,aflifc furie fleuuc dit Vidafe,qui feparc les terres d'Efpaigne,& dcGau 
nom. le.Mais pofé le cas que Suintille eut bafty,ou donné cômencement à ces deux places, 
Eftiène de fi cft-ce qu'il fut chafTé de fon fiege,veu que les fufdits AnnaliftesEfpaignols côfefTcnt 
G*ru$éy q UC Sifenand occupa tyrâniqucment,& par force la couronne d'Efpaignc. A la reque- 
sumttUe ^ c ^ uc l uc ^ ^ a g ODcrt faisant leuce d'homes en la feule Bourgoigne,&: pays fubicts à cc 
MM L Royaumc,cnuoya la fleur de la noblcflc dudit pays au fecours de cc Prince. Suintille 
fes fmets. oyant aucc quelles forces Sifenand venoit luy courir fus, veut fe mettre en deffence, 
& maintenir fon droit par armes,mais au meilleur du ieu,il fc voit dclaiifé de chacun. 
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Car* Sifenarid rie Fut pas fi fol (qtrè de fc mettre en caroj>aignç fans bonnes intclligêccs 
cri fbh pays;&{àns ! eftre àffcùréde la vôloYé dès Goths én Fon endroit,àutremét c^luy 
ctft éfté vriégrandè Fo!ie,7ettîm£ïmes les bbftaclcs fi grïds au partages des mots I>yrc- 
iïée$',fi fon ennemy n eurétr'fé dœur des fubiets,enrat qu'rlluy en eu tderTendù 1 ctrec; 
iniii des auffï tbft que le bkvitdè la venue du fecours Frâçois vint àTorèillé dcsGôths', 
"■fotidaîn ils vont vers luy,&7aifTcnt feuj l'héritier de Siiebùte. Ainfî SiTéiîànd faitRby . 
<THj5>aigne par les Frâçoi^rrityclcbrcHe quàtriéme Concile national 2 > rôledc èu il /f'T 
fck jrrofcflibn deda vraye^Càthbliqu e foy 'des' HombuîïcsV U depuis i^aifà 
bertfur îa promefle qu'il luy àubit faite de ijuclquè vafe,qu'ô auoit oft?c dupanagè des ' * 
monts Pyrénées à ceux quiluy portoyent de la part de l 4 E(paignot6^6ur ceVdÎTaiâJ 
lùirîcs gens dçDagobertifut-piHe' prcfque toutlc pays de Comingé^l^hbmme'nftn^ 
Je térroir&fînagès de Coferans ânciénccité,en laquelle prcfidbitlofc ^oùr Euléfqûc Cfrrfes 
tîc'cric léquëKfoppofànt àïi Capitaine G bth , qui faifoitee dcgaflfau rromdu^Rôf iti Géths 
i>agobcrt ïefeit ttfcfîfter de Ton entreprifé; Et par là vdris Voyez qu'encor lesQtiîntfjM*^* 
rfêWdyct du têps dcDagbbfrtdù tout çhâ£ferde Gaule,& «Jù'ih téhbyetlës pieds; ;« & c »*ù»r 
yaflôs^ôifihdesmôt ( c 'eft luy qui chaftia àïiifîTes'môâl 2 ^^^'" 

gnaré au nom de Dogobert)vinr,& courut le j>ays,pillât, & fàccâgeât fttis pitié qiiêl-' . ' 
tfô'^fucuôint qiie les Gafcons mal aifément ^'(oumettoy5t(côme auons ditjaUx 1 
ç<)isi& ce Gbtîi ne fè ftrt dôné à Dagobc 

térres,à peine eunct fénty lcsCbferanois vrie telle fecôufle. Les choies ainfî appàifëes * 
en Efpaigne,& Ricofnide ayafïtcourii Si Cbmrngc,& lesterres ThoIouïàihcS qùffôriï 
es limites Comingeois telles que fontRiéux,& Cafcres, &repouflc du dcçàft qù'/J fë jù C9 rnUe 
di(J)ofoit de donner à la ni èfnie ville dc Thbloufe:Ie Roy refolut defe venger déiîlà^ Got h \cé- 
ucsy&Wimd'es^cfquels il aù bit tarit rëceu d'iniurcs'.A ceftè caufe il affembla (csiàv-fte U ra- 
ces de FrançbisVBoùrguignôSj&ÀuftrafienSimais il ne parfëit point fon voïagej&fiiï tmrderh$ 
vaine cefte leuce.D'au tâtqu ainfî qu'il èftoit eh chcmin,luy vindrent au deuâtlesEni' fyfi» 
baiTades de la paît des Sax6s,qui olfrét àu Roy,que f illuy vouloit abfôuldrc les Saxôs . 
du tribut annuel qu'ils luy pay oient, & eftoyent tenus luy porter, ^conduire la parc D % oh f rt 
qunleftoit,qu'ilsf ? bbligeroyent aufli de repouflerles SIaùës,& Winide^.&.lcs crflpefc Â \^* 5 i mt 
ch éroy ent d'entrer déformais fur les te rres de fon obeiflance , &: d ? affligcr le pays ,8é 

Royaume ancien de ThoringcXê Roy,qui ne fc fioit pas trop aux Saxons; tât pour te 
fçàùo*rinfidèH€s&: payés,quc pour ce qu'i^voyort qu'ils ne tédoyent qu'à f émanciper* 
db(atubiedîbn,eut volôtifett rcfufé ce party:mais ayant mis cecy au confeil côriic on ' 
veif le danger qui fc prcfeiîtoit fi on rerufoit Cecy au Sàxon,lequel pourroit fc ioindré 
aux autres 6C caufcr de gran<fs maux au royaume Auftra(îcn,il fut arreltc^uc fi lcëSâ- ■ 
xorts executoyent ce dequoy ils auoyét fait ouucrture,!ls-feroycnt aufli libres^ Ôc fVacS Sâx % g a f_ 
duYribut qu'ils deuoycnt aux Roys,& coutône des François. Or icy eft à noter que lés franchir 
hiftoriens Saxons pour môftrer que iuftcmét ils cftoyént abfous de leur tribut fc mèt- : /^i?^*- 
tent aufli en peine de prouuer qu'ils efFcdùercnt leurpromefie,mais leur eftatimpbf- w 
fiblc,voicy comme Krants le deffenddes François (dit il) acceptèrent la conditioh,&:/' M " 1 î w ^• 
pource les Saxons prenans les armesraccomplirent à leur aifece qu'ils auoyét promis, jjV^^ 
fbit par force ou par cômpofition , car il eft incertain comme la chofè fut exécutée, à n HAt 
caufe que les Saxôs n'auoyent pour lors aucun hiftorien,& que le François leur fcnuiât 31. 
ceft honneur n'ont daigné eferire la chofe ainfî qu'elle f eft paflec: & toutesfois de la 
en auant, la Thoringc fut franche des courfes des Slaucs, éc Winides , 6c les Sax ons 
quittes du tribur 5 & feulement mis au ranc des amys , alliez & confederez des Rbys 
François commandans en Gaule . Tout au contraire de cecy parlent Aymon , SC 
tous noz Annaliftes,car voicy comme Aymo dit:ccft accord fut côfirnié par ferment ^jmon 
fait , Se iuré furies armes (car c'eft ainfî que les Saxons fouloyent iurer ) mais il ne 4- th. 
fut cftably par effeft quelconque , quoy que ce nonobftant ils fuflent quittes du tr *" , ^ fJWf / 
but qu'il fouloyent payer de cinq cens Bœufs,duqucl ils f eftoyét obligez(ainfî que dit s^hïti 
eft)à Clothaire.Tellemcnt que par là on voit qu'il y auoit quelque collufion,& intelli- /4 , 
gence entre les Saxon s,&Slaues, & que fagemét Dagobert y pourueut aymât mieux die faifuu 
quitter ceft afTeruiflemcnt aux Saxons que,les irriter & redoubler les forces de fes ad- 
ueriâires.Et pource que les Auftrafîés fc môftroyét lents à la deffenec de leur frôticre 
pourec que iufqu'à lors ils auoycnt eu Roy particulier viuant aucc,& que maintenant 
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ils en eftoyent £àns,&: expo fez àpluficurs ÎDiufl:ices,afin de les appaifer, Dagobert a£ 
fcmblalc conieû des Prélats &feigneurs,fie des plus honorables du tiers eftat du pays, 
où il declaira Roy d'Auftrafie Sigebcrt fon fils baftard qu'iîaupit eu de Ragnetrude, 
ce qui fut accepté de bon cœur de touts,louans Dagobert de fa bonté , fie courtoific. 
sifcbcrt % pour autant que ce petit Prince n eftoit encor' \ en aage ,pour commander, fie tenir 
bfiird terréj'commc n ayant que dix ans ou enuiron , le Roy luy donna deux tuteurs chpi&s 
fan Kg du pays Auftraficn , à fçau air Chunibert Euefque de Coloigne , ainfi parle Aymon, 
d'^ujhw Jr$û£ ( il y faut lyre de Çolqignc,fie Anchifé(quc Aymô nomme Adalgife] maire du Pa- 
/'^^*îa^Royal:ôi ceftç,conftitutiondc Roy futcaufe que les Auftxafiens de là en auant 
'rite teux mu fo<àbks,fie rompirent les moyens de plus piller , ny gafter la Thorin- 
™. *~ gc^iv autre? terres qui fuflçt de l'obcifTancc de leurs Princes JUchard de Waflebpurg 
THti*rs* c pasque Anchifc',ou Adalgife eut le gouucracmcnt du petit Roy Sigebert^ 
iènné^ X ajnsïç bon Prince Auftraficn Pépin l'ancien , lequel mourant toft après cecy , la char- 
sig&m. gc Fut donnée à Grimoald fils dudit Pépin , comme aufli mourant Chunibert Eucfr 
MyhvA. que de Çojoignc,luy fùcccda enla tutdle Royale l'Eucfquc dYtraià: appcllé Ramar 
it rvdjfe çïé.Eiurat laquelle faifon mourut auffiLidegifil frère de la Roy ne Nâtilde(jenc$çay 
iJet m ^ c ^ ou * c mc ^ mc *l u * Coneftable,ou autre , toutesfois failloit que fut grandi 
t - 'fr ^ iHgncur ) lequel fut enterré en l'Eglifc. faind Denys , lequel par l'oerroy du Roy don- 
fyutUieL * f Eglife mfchcte vnc fienne ferme que le Roy luy auoit baillée pour vfufruit>de lar 
gi<pt. quelle neantmoins il difpofà comme de fon propre.Etcc fut lors que Dagobert com T 
menca a quitter fes garfes fie conçu bines,& à careifer fon efpoufe légitime : auffi Dieu 
cxaulçant les prières tant de luy , que d'elle , lors que le moins on auoit d'efpcrance 
qu'elle deut conccuoir,8e qu'on penfoit que du tout elle fut ftcrille,fie brehaigne, eljç 
cUu* x, engrofla , fie au bout des neuf moys elle accoucha d'vn fils en l'an de noftre fâlut fix 
fïfi ; CÇûs j^uarantertrois Jcquel fut appellé Clouis fécond du nom,ou Louys félon l'appcl«r 
Pdd lâ'^Qn d cs modernes: & de cefte naiflàncc fut tout le pays ioycux à menieillcs , voyant 
^^^*que ieRoyauroitvn fuccefleur de légitime mariage. Et d'autant que les (âges : Se*? 
r*n en . tant ^Vn pays que d'autre voioyent que les excez auoyent débilite le Roy,fic 

que déformais il n'eftoit pour guère longuement viurc,luy confeillcrent aufli de prertr 
dre efgard àl'aducnir, fie. de pouruoir au repos , fie fâlut de fes enfants , fie Royaumes 
qu'il leur laifToit: que filmouroit fans partager fes terrçs,fie limiter à chacun ce quiluy 
s^anefte «îeuroit cfchoir,qu'il fafleuraft qlcs terres de l'vn feroyét accablées parles foldats de 
des Fr*n- faiitre:qu'il fc fouuint des exéples reeen ts, & n'oubliait point les plaies encor toutes 
eiù^Dâ- frefehes des maux aduenus en Gaule,pour des occafiôs femblables:^puis qu'il auoit 
ffbert. moy c d*ypouruoir,cc feroit mal fait à luy de caufer vnc gfâdc difcordc.QuIl luy pieu t 
ordonner fon teftamcnt,& dernière volôtéfur le partage de fes fejgncurics entre fes 
cnfans,Ôc eftablir tuteurs pour l'vn & pour l'autre, là où il plairoit à Qieu l'appcllcr a- 
uant lamaiorité de fefdits enfants. Et d'autant qu'ils fe fouucnoyent comme ce. Roy 
Dagobert auoit contrevenu au teftament, &c volonté, & dernière ordonnance du 
Roy fon perc touchant le partage entre luy ; , & Aribcrt, fie que pluficurs fçauoyent 
qu'il eftoit affectionné à Sigcbert plus qu'au légitime, & craignoyent qu'il ne feic 
la part du plus petit, la moindre, &n'aduançaft le baftard outre raifon , le fupplie- 
reht que tout ce qu'il accorderoit , feroit efcrit,figné, & fcclléautcntiqucmcnt, 
f t***p touts les Seigneurs des troys Royaumes de Ncuftrie , Fourgoignc , &: Auftrafie 
flf/ 3 ^) iurans qu'à iamaisils tiendroyent, fie garderoyent ce que lors {croit ordonné pour 
fan/dru M partage > fans que jamais ils fouiffrinent qu'on vint au contraire. Le Roy accor- 
da le tout , puis que la raifon luy fembloit le commander, fie d'autant que Clouis 
eftoit légitime , fie celuy auquel efcheoit le patrimoine vrayement François , fie la 
fucceflion de Bourgoigne , aufli voulut on qu'il eut les terres que Chilpcric auoit 
jadis vfurpé fur Chiïdebcrt Roy d'Auftrafic , fie quoy que les Seigneurs Auftraficns 
mal volontiers l'accordaflcnt, fi cft-cc que pour doubtc de Dagobert ils y condc- 
FiUes <itf(ccndircnt,fieiurcrcntde tenir ce qui en eftoit ordonné. Outre Clouis ,1a Roync 
Dâghtrt Nantildc enfanta deux filles au Roy Dagobert appcllces Irmine, fie Adelle, dcC 
reltgieufet quelles noftre hiftoirc feft teiie pour autant qu'elles nç furent onc mariées , ains 
4 Trous. p Qur l'abaiflcmcnt des affaires , fie de la grandeur du nom, fie puifiance des Merouin- 
ges on les feit Nonnains à Trcucs , elles eftans demourecs de fort bas aage après 
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le dcçcz de leur pere , & en vn règne qui Te commença reflentir du changement qui 
luy aduint bien toft après. Par ces arguments voyons nous toufiours qucl'clcdion 
n'a eu aucune force entre les François dés le premier 6c plus ancien rcftabliffcraenc , 
de la couronnercar vous lyfcz icy que les eftats requièrent Dagobert que pour obuicr 
aux querelles qui pourroyent f cfmouuoir entre Tes enfans après fa mort , il feit parta- 
ge de fes terres :cc que fi eut fallu que eut paffe par les eftats , 6c élection, il fe fuflent .^"fSf 
bien gardez de fe priuer d'eux meftnes , de telle puiflanec : ioint que les Françpys,&^ f r* f *r 
3ourguignons,lc follicitcrcnt à faire cette déclaration teftamentaire , afin Qu'elle 
uit de preiugé pour faduenir, fi on vouloit donner à Sigcbcrt ( fuyuant la volonté du ; 
pere) vn plus grand partage que d'Auftrafic. Ce fut aufli lors que le fufdid Roy Da- tâge. 
gobert feit de grandes fondations 6c riches donations à l'Eglife , 6c Abbaye Royale 
dcfàindDcnySj&yeftablit encorce marche' public, qui eft célèbre toutsles ans a- 
prcslafcftcde faindDenys,ainfi le porte l'hiftoïre que i'ay d'Aymon,efcrittc à la 
main : 6c par ainfi ce ne feroit pas le lendit , lequel on attribue à d'autres Roys qu'à 
Dagobctt, mais i'ay veu les patentes du Roy , par lefquelles ilautorifc le temps , qui 
eft au moys de Iuing, 6c les priuileges , 6c immunitez^c ce qui eftoit deu à l'Eglife : 6c Gominli. 
par ainfi Gaguin n'a point tort de dire que c'eft le lendit, & qu'on deuroit l'appeller 3-** ^ift. 
edit,d'autant que par forme d'edit le Roy fcitl cftabliflemét de cefte foirc.-lequcl eft 
fuiuy par Krants en fa Saxonic, qui en parle en cefte forte : En celle mefme faifon fut Ji 
eftablic la foire publique entre Paris &faintDcnys tenue en plaine campaigne , la- x$nuk)i* 
quelle eft renommée par toute la France fous le nom de Lendy , quoy que pluftoft on 
dcutappcllcr ce droit, ledit, d'autant que par ordonnance publique du Roy la publi- 
catiô en fut faitc.Et cela n'cmpefche point que le mefme Roy n'aye cftablie celle foi- 
re qui fe tict au moys d'Odobre, veu qu'au liure eferit à la main que i'ay , il le femblè 
toucher par ces parolcsrEn ce temps le Roy octroya au faindlieu des Martyrs, 6c aux 
frères y fcruansje marché annuel qui eft tenu près iceluy monaftere, 6c célébré après 
la fefte des trcfcxcellents Martyrs,voulant que touts droits de pcagcs,gabelles, 6c au- 
tres apartenans au domaine^ fife Royal dés le iour de l'ouucrture de la foirc,iufques 
à la fin di celle , fut donné, 6c liuréau fufdit faind lieu fans nulle exception ny dimi- 
nution , &que d'iccux droits les religieux iouyflent, 6c vfàflcnt à perpétuité. Et pour utetes de 
rendre le lieu plus célèbre , il donnales immunitez, franchifes,iufticc , iurifdidions, Ddpbert 
exemptions,^ priuileges dcfquelsauons parlé en noftrc Côfmographie, ( &: pourec^ ks 
i'en furfoy vn plus long difcoursjcommandant à touts Ducs, Comtcs,Centeniers , Vi- f** m hff* 
guiers,& miniftrcs(qui font les gouucrncurs, Baillifs, Confeiliers,Lieutenans , 6c Scr- De ~ 
gcansjdc ne troubler ny empefeher le cours des fufdites conccflîons,ny aux fufdits rc- 
ligieux la iouyflancc de leurs priuileges : d'au tan t que de ce lieu en faifoit il le tombeau 
des Roys,& la deuotion principale des Monarques qui depuis ont régné en Gaule. 

Du rejiedesgeftes de Vagobertjomme il dompta les Gafcons>&* feit que les Bretons 
luy payèrent tribut > ÇlJ autres occurrences iufyu'à fa mort. 

CHAP. XXX K 

O v r c e qu'en ccft endroit je. ne pourïuis point fhiftoirc (àerc, 
ou Ecclefiaftiquc , ains la fuitte, 6c cours de ce qui feft pafle fous 
les Roys qui ont commandé en Gaule, je ne m'arrefte point aufli à 
difeourir par Je menu ce qui eft aduenu de miraculeux , tant de 
chofes qui ont cfté faides fur le commencement que ces Roys vin- L\npxtts 
drent à la cognoiflancedel'Euangilc,entrclc|qucllesnc tient pas le quarante 
dernier lieu la dédicace de l'Eglife facreeàDieu au nom de faind vtjuétre. 






en 

:cgnc, 6C de noltre lalut iix cens y 
quarante-quatre luy viuât en rcpos,&: adminiftrât iufticc en fes tcrrcs,il môftra quel il 
cftoit,& côbié le vice luy eftoit dc(plaifant:car iaçoit qu'il eut quelque occafiô de hair neur 
Sadregifil ecluy qui auoit cfté caufe de la haine que Clothairc luy auoit porté, 6c delà piétine. 
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pourfuite contre luy faite lors qu'il fc fauua en lachappcllc,où gifoyent les faintts 
Martyrs,ainfî que l'auons racomp te cy deffus , fi cft-ce que tant f en fault qu'il luy feit 
. deplaifir,quc pluftoft recognoiflant ce qu'il deuoit à fon gouuerneur , il ne voulut le 
defapointer de la charge qu'il auoit 6c viuant Clothairc,&: fous Aribcrr, qui cftoit du 
duché,& gouucrncract d'Aquitainc,ains luy laùTa &confirma,&: luy fourïrit iouyr des 
richerfes qu'il auoit acqui(cs,ôc des terres qu'il tenoit en don , 6c par vfufruit par l'o- 
ûroy des Roysfu(dids,pour le Tcruicc qu'il leur auoit fait. Encore monftra il plus fa 
modeftic,& iufticc en ce qu'il feit contre les enfans du fufdit Sadregifil , nô à caufe du 
jA j.-jpcrcainspourla deffenfe de l'honneur, & réputation du fufdit Sadregifil, duquel les 
«w. enfans feftoycntmonftrez élire peu foigneux, ainfi que je vois vous taire entendre. 
Ce bon feigneur foit que fon orgueil luy eut fait des ennemys , car il fut vn peu plus 
hault à la main que de raifon,ou que fa feucrité fut dcfplaisâtc aux vicieux, fut vn iour 
occis,&ma(Tacrc traiftreufement en fon pays &gouuernemcnt d'Aquitainc.Orauoit 
il des enfans nourris 6c cfleuez en court, &: affez auancez à la fuite du Royjefquels tô- 
berent en difgracc 6c en la haine tant de Dagobert,què du confcil,pour ce que fans Ce 
foucier de ce qu'ils dcuoycnt de refped à leur pcre,às ne feirent aucune pourfuitc du 
meurtre commis,bien qu'ils n'ignoraffent point ceux qui en auoyent faite l'cxccutiô. 
. , A cette caufe le Roy parle iugement des feigneurs du Royaume les dégrada de no* 
jàliïttilil blette bannit de fa cour,&: priua de leurs biens,&hcritagcs,les iugeât indignes de fuc- 
funiipêur cedex aux richefles de celuy,duqucl ils n'auoyent voulu venger la mort , 6c de ces bics 
ne venger donfifqucz fut enrichie l'Eglifc de ùônÔL Denys , qui confiftoyent en pluficurs terres 
Unurt de affifes tant en Anjou,que Poitou,& aux Marennes pour le fait des falincs , ainfi qu'on 
for p eut rccuillirdcs archiues, s & thefor de la fufdi&e Abbaye. Cefte année f eftant paifee 
îàns autre chofe de marque, voicy qu'en l'an fix cens quarante 6c cinq les Gafcons 
Cân fixées commencent derechef remuer mcfnagc,& à fccouër le ioug du feruitudc,quoy qu'ils 
futâtue euffent promis à Dagobcrt en leur autre rcuoltc,de ne plus le fouftraire de fon obeif. 
«Wr^ir ^ ancc: ^ c n a y P omt trouué {bus quel Prince de leur nation ils viuoyent,parlcs menées 
'ûdfons duquel ils prinffent ainfi fouucntlcs armes, tencantmoins-n'eft il pas vray-fcmblablfe 
qu'ils fufient fans chef,& qu'à la volec ils fc voulurent ofter du feruicé François, pour 
viurc fous vn Prince de leur propre iâng,& naiffance. Au refte les hiftoriens ne 
vous dient point qui eftoyent ces Gafcons ,& en quelle partie de Gafcoignc ils fe 
tcnôyent : fi ce n'eft que i ay recueilly du liurc eferit à la main que i'ay de iàinft 
Denys,6c qui porte le nom d'Aymon,que ces Gafcons fc tenoyent aux montaignes,& 
Quels <?4/qucïàils attendirent l'armée Bourguignonc que le Roy enuoya contre eux: qui me 
en* furet fait croire, q nô les pays des cnuirôs deTholoufe tels que font Foix,Cominge, 6c ter- 
teux qui fi rcs voifincsjobcilfans aux François,^ y ayant des Côtes,& gouucrncurs en leur nom, 
remirent. ctuxdcMagnoac,dc Bigorre,&de Bcarn poureftre voifins des monts, furent 
aufli ceux qui fercmucrcnf.mais les hiftoriens ont efté fi peu foigneux de reccrchcr 
les chofes , 6c les limitcr,& fçauoir les aflicttes des régions, 6c les noms des feigneurs y 
commandans,qu'il a fallu que la playe deleur ignorance foit tombée fur nozfiecles. 
Orquoyqu'ilenfoitjfiay-jcmonftrécnnoftrc grand œuure Géographique qui font 
les vrays Wafcons,ou Gafcons, 6c que ceux qui fe tiennent es pays fufdits de Bearn,& 
Bigorrc font ils fans autres,pour eftre voifins des Cantabrcs , 6c qu'encor les Bafqucs, 
font par ceux du pays nommez Wafcôïrs , rctenans l'appellation ancienne . Pour ap- 
pailèr doneces trpuMés : &: dompter ce peuple ainfi remuant, 6c qui fi fouuent fe fou- 
ftràioitdél'obeiflancc futdefpcché Adoen,ou Ouen Refercndaire,(c'eft àdircgrâd 
\xdten Chancelier de France Jqùi feftoit fous les autres Roys monftre fortvaiIlant,& expert 
ChtneeUer cn l'art railitaire,d'au tant que jadis les François choififlbycnt,& les Chanceliers,&: les 
tnmy'e en luges Confeiilcrs d'entre les premiers de la nobIe(fe:& auecluy furent mis douze Ca 
Câfeigne. pitaine?,à ; fçauoir Arembcrt, Amalgaire,Lendobert, Wandalmare, Waldric, Ermen- 
ric,Baronte,Harabard,ceux cy eftans Françoys de nation: Camclen Romain f c'eft à 
dire Gaulois naturel) Willebade Bourguignon^ Patrice qui cft vn tiltrc ancien, cm- 
Cdfitvnes portèrent vné infignc,&fcgnalee noblefle,& Agnon natif de Saxe, 6c plufieurs Com- 
fuyuits le tcs conduifans les forces de leurs Prouinces,& touts obcïflàns au fufdit Adoen refe- 
çhdneelter rcndairc.Cefte armée entre en Gafconguc 6c vient iufqUcs aux monts,d'où lesGafcôs 
0t " n > fortans hazardent leur fortune par vne bataille laquelle ils perdirét ,non fans laifler la 
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campaignc baignée du fângdes corps occis des Bourguignons Se François . Et quoy GâfiSs def 
que la vidoire rut du cofté de Dagobert,fî eft-ce que pour cela guerre ne prit fin,d au-/*'" t ÂT 
tant que les Gafcons fuyans fe fortifient aux monts d oùauant ils font des courfes, Se 
portent grand preiudicc à l'armée Royale, mais furpris par leurs ennemy s quileur dô- 
ncrent fur la queue, ils furent deffaits encorvn coup, ce qui baifia leur orgueil quel- 
que peu, Se haulça le cœur des François, tellement qu'Arembert campe' vn peu loing 
• des autres, Se ayât auec luy la plus-part de la plus gaillarde,ieune, Se vaillante noblefle FriZtdef 
de l'armée le veit furpris par ces mon tâignars,ôc tellement combatu , qu'il y demeura y 4/ > dU ec 
mort auec toute cefte noblefTc,Ôdes plus anciés,& vaillans Capitaines de i oft: ce qui Umblefe 
aduint en vn Vallon qu'Aymon appelle Robole, mais ie ne fçauroy vous dire en quel fançoife ■ 
coing c'eft, fi ce n'eftoit en la valec de Câpan au pays de Bigorre près les monts Pyrc- f 4r les Gâ J 
nées. Cefte deffaite fcitplusiages les Capitaines Frâçois,quivcirétbiéque le Gafcon ctns ' 
pouuoit eftrc rompu,& non deffait, Se abatu par armcs,& que tant que le fang luy de- 
moureroit aux veines, il ne cefferoit de pourfuiurc vengeance de fes parents Se amys: 
Se rendit le Chancelier plus doux, Se pi toyable à la paix que les Gafcons demanderet, Accord 
lefqucls ^offrirent à faire hommage au Roy, Se luy obeyr, fàuf les droits &hbcrtcz du mtre ^ 
pays, Se viendroient fe prefenter à fa maiefté, pourucu qu'il luy pleuft leur pardonner Gâ f c ° ns : & 
cefte faute. Andoën,qui auoit fait ce que fà charge portoit, Se qui cftoit mandé pour 
autres affaires, accorda auec les Gafcons, prenant d eux ferment qu'ils enuoyeroient 
vers le Roy les chefs principaux d'entre eux pour ouyrfavolonté,& amender la faute 
commife. Ce qui feit fi toft condcfcendrc Andoën à l'accord auec les Gafcons fut le 
mandement du Roy,quiluy chargea de veriirparle Poitou: qui confentoit au remue- 
ment des Gafcons, Se f attaquer au Prince Breton Gicquel, ou Iudicaël , qui portoit 
nom de Roy, Se f'eftant fouftrait de l'hommage donne' par fes anceftres aux predecef- 
feurs de Dagobcrt, auoit fait alliance auec les Gafcons, Se autres qui f eftoient reuol- j u Mc4ël 
tez de la couronne de France. Auant que paffer oultre en ceft endroit , ilfaut que ie Frime s re 
blafme (quoy qu'enuis] l'Annaliftc de Bretaignc, lequel a ofé eferire que iamais Roy to édité des 
ny Prince de fon pays Armoriquc ne feit hommage à Roy de France de fon pays , iut- Gd fi*"*- 
qu'à Pierre furnommé Mauclcrc, qui fe foumift au Roy Loys huitième de ce nom,& /^^J^ 
dit que Gicquel, ou Iudicaël ne feit point hommage au Roy, mais que feulement il a e smon 
achapta la paix de Dagobert,ce qu'il penfe auoir bien prouue,alleguant les paroles du li,x.defi» 
Chroniqueur Sigebert, lors qu'il dit ainfi , Iudicail Britonum Rex grdtfdm Ddgobertijïbi rc- hifioire. 
démit: Iudicail fe rachapta la grâce de Dagobcrt:commc fi cela faifoit quelque forclu- skAert 
fion de l'hommage, Se fi n'autôrifoit pas noftrc opinion, que pour gaigner la grâce du m P sC ^ 
Roy, il fallut que ce Prince Breton fe fournit à ce qu'il pleuft à Dagobcrt luy commâ- 
der. Et le mef me eft dit, Se entendu par Vincent de BcauuaiS en Ion miroir hiftorial, * 
Icfquels n'eufTent voulu contredire à rant de bons auteurs , ny à la vérité mefmc , qui g Q . 
eft que les Princes Bretons depuis Clouis le grand faifoient ioug (quelque nom, ou 
tiltre qu'ils portaient) fous lapuiffance des François:&quc cefte fuiedion a continué 
iufqu'à l'aneantifiement des Roys (ainfi que verrons en fon lieu) tant de la première 
que de la féconde lignée, car en toutes les deux ils ont efté afTuiedis , Se forcez de ic 
foufmetre à ceux defquels ils depcndoient,fans qu'il nous faille icy imaginer des fou- 
uérainctez efgalles à celles d'vn monarque. Tandis que les forces cftoient encor en 
Gafcoigne, le Roy Dagobert enuoya le bon, Se faint home Eloy (qu'il aymoit Se cfti- /<w £ w # 
moir,àcaufe dcfapieté,&modeftie) vers Gicquel ou Iudicaël Prince de Bretaignc, prince def 
& homme vertueux, &d'vne vie fort auftere, Se quia engendré des enrans luy ref- ^frmoriéf. 
fcmblanscn preud'hommie, tels que furent faint IofTe, Se faint Winoch honnonez en 
l'Eglife: Se auoit charge faint Eloy de luy faire entendre , que fil n'amendoit la faute 
commife, &les*orts que les Bretons auoient fait aux François , tyi'il fe rint preft à 
fouffrir l'effort de celle armec vidorieufe qui fenreuenoit de Gafcoigne. Eloy fait StE ^ Em 
tel dcuoir, Se vfa de tant, Se de fi belles remonftranccs à Tendroit de Iudicaël , qu'il £f m mBre 
Paffeura de la bonté de Dagobert, là où il fé foumettroit à fa volonté, comme aufli il 
luy mit en auat fa rigueur Se feuerité, fil ne lày amendoit la faute: Se le prefcha de tel- Dugobert. 
le forte qu'il l'induit à venir encourt, Se à fe foufmetre au bon plaifir de Dagobcrt. 
Vers lequel fâche mina Iudicaël, &le trounaàClippy (ores faint Oucn) palais Royal, 
&làil demanda pardon des torts faits aux futeds ,du Roy , Se luy feit nommage de 
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iuMcâél fes t erres, o bligean t&foy,&: les fien s, &fon peuple à tenir des Roy s de France fuc- 
/*r ^o»m cc (Teurs de Dagobcrt, 6c de dépendre de la fouueraineté d'icellc couronne, 6c le R,oy 
& 4 D J^' acceptant cette fatisfaction le reccu t pour homme lige, luy promit fecours 6c deffen- 
pdysBre- cc cnucrs tous > & contre tous, 6c luy donna 6c accorda paix , 6c alliance perpétuelle. 
t»n. Or eft il à noter que Iudicae'l promit que luy , 6c Ton peuple feroient fuicâs des Roys 
de Francc,& fe rendit lige,&: obligé audit Roy, 6c parce fallut que qui&aft tout droit, 
. ne 6c tiltre Royal, fi tel le portoient les Princes de Bretaignc, comme ainfifoit que la 
fomente- Royauté ne peut tomber fous vn tel afTcruifTcmcnt : &c'eft pourquoy quelques vns 
Jhe dits ont dit que le pays Breton fut lors érigé en Duché héréditaire ce qu'ils ne fçauroient 
homes U - prouucr, que pour certain temps, d'autant que deuât les Capets, il le trouuc des Roys 
ges Armoriques, 6c iccux abolys,il eft parlé des Comtes, long temps auant que Ducs fut 
tre ' fent érigez, 6c que fous cc tiltre ils fulTcnt rendus Hges 6c hommagcablcs à la couron- 
ne de France. Et ainfi l'Annaliftc Breton deutauoir confulté mieux fà caufe, 6c regar- 
dé les anciens auant que d'eftablir cefte fi longue 6c perpétuelle Royauté des Bre- 
tons, que ie ne veux du tout nier pour leur rcfpect, qui ont appeliez Roys ceux, qui e- 
ftoient fouucrains pour l'cfgard de leurs fuiets, mais rcdcuablcs à la couronne de Frâ- 
ce, de laquelle fouuent ils fe font émancipez ainfi que verrons cy après : qui a efté cau- 
fe que fi obftinémcnt on deffend la Royauté continuée en la maifon de Bretaignc. 
Apres ces expéditions Dagobcrt demoura paifible en (on Royaume f adonnant aux 
œuurcs de pieté le tint en ion Palais de Clippy , ou faint Ouen , où, fuyuant leur pro- 
meffe vindrent le trouuer les députez de la part des Gafcons, fe fians aux paroles du 
^fnuni Chancelier Audoën,&eftoit chef de cefte trouppe le Duc A m and , duquel iln'eft 
Duc des pas dit fil àuoit efté commis, 6c pofé en cefte charge par le Roy , ou fi les Gafcons 1 a- 
Gdfiêos. uoiét ainfi apointé: quoy qu'il en foit, il faut que ccft home fut de maifon remarquée, 
6c de grand nom parmy cc peuple , puis qu'il l'cnuoyoit Vers le Roy pour côflrmation 
de l'aflcurancc qluy auoit donné le Référendaire. Ceux cy cftâs arriuez près de Clip- 
py, fentans ne fçay quel remords de confcicnce, n'oferent feprefenter à Dagobcrt, 
craignâs qu'il ne les feit punir de tant de reuoltes, 6c felonnies par eux drcfTccs, 6c ac- 
complies: ains fe rctircrét à garant en l'Eglifc de faint Dcnys, qui leur feruit de beau- 
seig. àdf- coup, entant que Dagobcrt, qui eftoitoutrement dcuotieux, 6c affectionné à cefte 
ctnsdbfm Egiife, n'en fut fi toft aduerty, qu'il leurfeit fçauoir que pour l'amour, 6c honneur des 
f*r Dâg- feints qu'ils auoient rcfpcctcz,il leur donnoit aufli la vie: 6c eux luy ayans baiféla main, 
rt ' luy iurerent que de là en auant ils feroient bons 6c vrays feruitcurs , 6c fuicers loyaulx 
des Roys de France, Icfquels fucccderoicnt à Dagobcrt . Or quelque guerre que ny 
Dagobcrt, ny autre des Roys fes prcdcccflcurs euiTcnt eu contre les Gafcons, fi ne les 
auoient ils peu du tout furmonter, ny les dompter iufqu a leur faire payer tribut, fob- 
ftinans autant opiniaftrement en la conferuation de leur liberté, que pou uoient faire 
les Bretons: ainfi cc fut la première fois qu'ils prefterent le ferment de fidélité, 6c la- 
quelle ils gardèrent iufqu a tant que Charles Martel les dcfpita , 6c qu'il voulut leur o- 
fter leurs gouuerncurs, lors qu'ils feirét entrer les Agarencs en Gaule. Etne faut nous 
oppofer cc que Grégoire de Tours dit des villes quiappartenoient en Bearn àlaRoy- 
nc Brunehaulr, veu que cc n'eft à dire que pour cela les Gafcons fuffent tributaires , fi 
les François auoient des villes au pays Gafcon, veu que ces places venoiét des Goths, 
6c auoient efté données pour le mariage de cefte dame iointe à Sigcbert premier du 
LiydeD*. nom r ov d'Auftrafic. Et fcmblc que ces Seigneurs Gafcons qui fe retirèrent à fauuc- 
té en l'Eglife faint Dcnys furen tics premiers qui iouyrent de l'Edit de Dagobert , par 
Tfis De- lcqueLeftoit octroyé pardon de quelque crime que cc fut à ceux qui pourroient fe 
%j tm ' " fauucr ou en l'Eglife, ou en la iurifdiction fuiecte à celle Abbaye . Aymon fe trompe 
grandement en ccft endroit en la fuy te tant de l'hiftoirc Romaine, cjuc des Lôbards, 
faifànt régner en Lôbardic Grimoald du teps de Dagobert , 6c que 1 Empercut Con- 
fiant pilla Rome fous lé règne du Roy mcfmc, là où 6c Paul Diacre,& tous les auteurs 
de Chroniques mettent cecy fous Clothairc petit fils de Dagobcrt, après le dcccz,& 
ce Roy fon aycul, 6c de Clouis fon perc, 6c ainfi faut cftrc diliget à lyrc,& marquer les 
L % *n fix tcmps,& occurrences des chofes, auant que d'en décider fous la feule opinion , 6c 
cens j«4- f ans vnc r aifon certaine, 6c vallable autorité . En l'an donc fix cens quarante fix, 6c le 
rtntejîx. v i n g t q Uâ tri c ' mc de fonregne, Dagobcrt ayant mis ordre aux affaires du Royaume, 
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fait partage entre (es enfan^,. &: laiflc tpucc charge mondaine és mains dcsgouuer- 
ncurs, fentanf approcher k temps de fa mort, commepar infpiration &uihe,.deûrant 
de mieux eftabliç ce qu'il auoit fait,&: parfaire Tes deflcias,feit afTcmblcr. t o us les Pré- 
lats, éc Seigneurs 4c fes rçrres le vingt huitième de May en fon Palais , où affis en vtf 
thrOjUic 4p£>$É «ççurpnnp de fa Royale couronne fuyuant la çouftumc. des Roys^fcit, 
6ç dedaira, ftn tcftamerit, 6c dernière volonté, leur vfànt de plufieûrs faintes admo- 
nitions, §c reçi|ant ce qu'il youloit que fut obferué tant pou r le fait de fes Royaumes* 
& fqcccflion^'iccux, que pourla tutelle de fes cnfans,& defFencc de Nantildc fon 
cfpoufc. Et, entre autres paroles fontrhifes celles cy : A cefte caufe ayant fouucnancc anflitu* 
que Dieu a promis falairc aux bons, &iuftes, & prépare des tourments &c fuppliccs ,t»n tep- 
auxmefchans: me fouuenat aufli des maux que i ay commis , ay délibéré de faire mon mïtdire de 
tç^ament pouiiiaiffer aux Eglifes plus fameufes de noftrc Royaume, quelque hérita- D^hert» 
gç^# fucqeffion des biens, ôcrjicheffes qu'il a pieu à Dieu nous donner, 6c defqucllcg 
nous leur auons fait octrpy,&: donation. Iay ordonné auflj qu'on face quatre .exem? 
plaires,&Aop?çs^ teneur, & datez d'vn iour mcfme, 

que je veujc ,qpe foient fïgncz non feulement de nos mains * ains encore de celles de 
nos fttsSigcbeçf, 6c Louys» quei'cftablisà ce iourRoys, & mes fuccefleurs furies ter- 
resf rançoifçs, 6c par les mains de vous, treffaints Euefques qui eftes icy prefents , 6c 
des Princes, teerjefs de nos fujc&s, 6c gouuerneurs de nos Prouinces. le laitfe ce qui 
effc contenu au teifcament qui confifte en donations aux Eglifes, pour vous remarquer 
icy la puiffance que les Roys auoient de tefter, 6c comme failloit que leurs teftamentS 
fuffent autorifez,puis que les lay s eftoient faits au defpcns du domaine de la C ou ron- 
nc, ducfaetle Roy ne peut difpofer en matière d'aliénation, fans le contentement du 
cof ps vny,^aflfmblé détour le Royaume, non plus que de la Royauté, qui ne peut 
cftre départie qu* à ceîuy, qui félon la loy y fuccederoit, quoy que fon perc mourut 
fans tefter, ou ordonner de la fucceffion: mais il femble que nous outre-paffons la loy 
de l'hiftoire, pource faut reuenir aux derniers propos de Dagobcrt. Lequel ayant de- Dernt ^ s 
nombré fa donation aux Eglifes, il tourna fa parole à fes enfans,aufquels il dit : Quant Ç^'^J 
à vous (mes enfans) il faut que voyez qu'elle eft la force du fàng 6c parenté, puis qu'cl- ^ JjPJJ* 
le fait quelcs beftes mefmes en fentent l'effect,& efficace: pource ie vous prie de vi- y* 4JW . 
ure en paix, : & comme bons frercs,& ne cauferla ruine de vos eftats par voftre difeor- 
A%6c mutuelle haine. Suyuezmonordonnance,&nevueillezvousdefchargerdece 
dequoy la raifon vous encharge: efeoutez moy,qui fuis voftre pere,& me portez hon- 
ncur,ôi reuerence, fans vous cfgarer de chofe que ic vueille que vous faciez . Confi- 
derez qu'ayant puiffance de commander, i'vfe enuers vous de prière, 6c vous requiers 
que vous faciez toutainfi garder, & obferucr mes cômandements, que vous voudriez 
que les voftres foyent effectuez par vos fucceffeurs, vous afleurant que fi vous mefpri-* 
fez les miens, ceux qui viendront après vous, ne feront pas plus équitables à vos ordô- 
nanecs. Les Prélats , 6c Princes oyans ainfi parler le Roy ne peurent tenirles larmes, 
tous prièrent qu'il pleut à Dieu luy donner longue, 6c heureufe vie, promettent &iu- 
rent d'approuuer,confirmer,figner, 6c tenir pour bon ce qu'il ordonnoit , 6c prenans 
congé de luy, ne fçachans point qu'il eu t fi peu de temps à viure , ils fc retirèrent cha- 
cun en fon pays, 6c gouuernemcnt. Peu de temps après cefte affcmblee , comme le Ddglert 
Roy fut à Efpinay place affife le long de la riuiere de Seine non loing de Paris,il fc fen- tombe nu- 
tit afTailly d'vn flux de ventre, qui fc couertit en diffenterie,à cefte caufe il fc feit por- ^ e * E f- 
ter à fàint Denys, cfperant que là ilferoit allégé de fâ maladie, tant feruente eftoit la f inn ^ 4 
deuotiô qu'il portoit aux faints Martyrs,& afîcuré de la fiance qu'il auoit en Dieu par 
leurs in terceffions, 6c prières. Mais voyât que fon mal alloit en cmpirant,& que Dieu 
vouloit l'appellerde ce monde, il enuoya quérir en grande diligence Egga maiftre du Egt* gril ' 
Palais^auqucl il fc fioit fur tout autre, &: fouloit vfer de fon confeil , & luy commune nuifinin 
quer fes plus feercts affaires: il luy fait entendre combien il fc voyoit preft à mourir, P4 ^* 
éc, le foucy qu'il auoit fur le cœur pour raifon de fon fils, fil n'en prenoit la charge, 6c la 
deffence: pource luy recommande, 6c Clouis, 6c Nantilde, fils &: merc, 6c le prie dé 
leur affifter par confeil,- 6c de la force du Royaume les maintenir. Car il fembloit que 
defia il preueut ce qui fe pafTa quelques années après fur le Royaume par lancantiP 
fement de fes fucceffeurs: l'exhorta de bien gouue*ncr le Royaume, 6c d'inftruire fon 
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fils, afin que patttttra à 1 aagc,ilfccut vferxle l'office <dV&<B6n Roy,&ïut orne' des ver- 
tus dignes -d'rôbtfti Prince. Et ayant' fait appeHer touslès^eigncurs Neuftricns tan* 
d^glifcqucde>lainbblcflc iHcsadmoncftâdcviurc en paixi ! d'obcyr à''Eggai 6C à la 
RoyoeNantild6*de rcuererlcur-Roy, 6c défendre îeftat du Royaurneqûïl leur lai£ 
fou paifibicjdiais" peu fermement appûye'ipuis qu vn- enfant cftc^celuy'qùi le portoit 
furres efpaules.- Ce qu'ayant dit, 6c faite COrtfeffioh dè tts péchés "j '■ etfrëeed les4aints 
SacTcmens ordonnez pour eaux qui partent de ce fiecle, il mourut en I>ieu,-& en !.f es- 
pérance defà^loirei an de nbftrefalut fix- cens quarante&iix : d'autres metccntqua'- 
ramrôc cinq le quatorzième dèfonrcgne: que. fil âuoit règne fèizé-arisyàinfrque dit 
Aymçn mbyfltyilraudroit que futmort Je quarante & fèpt de l'an fix cëns : , & fur la 
fin du moys dè la&ùier, te fon^orps fut avec larmes , & grande : afflûénce dé jpfcïàts, 
noblefle., & de peuple porté a ïâint Denys, où il repofe au côfté droit dn lieu on éftoit 
k tombeau du faine Martyrjy attendât la réfûrre&ion générale. Or-fti t ^Prince beau 
Jetfece, de ftature bien proportionnée, adèxtre 6c bien feint en tout cé qà'U'fiirfôït; 
tort & vaillant eri guerre, fcplatfarit es exercices du corps 5 # fur toutlJaVenerie,^ 
bre au manger/de peu de fommeil, accort,&fi»t>til , difficilement fc lai flan t tromper^ 
débonnaire, 6c courtois à (es amys, mais trefrigoureux, 6c feuerc aux defl^aux , 6c vi^ 
cieux-.cn fomme tel, Se fi bon que fi les folies*& effeminations, 6t quelque cruauté qui 
fut eivluy en (à ieunefle eftoient oftecs, on lepourroit mettre au ranc des plus grands,' 
cxcellens^igeSiViftorieux, ^ Vertueux Roys quiiamais ayent eu commandement fur 
les François. 

De la fuccepùn de Clouis deuxième^ ou Louys premtet 'a- Dagobert jfon pere du 
: 'Royaume de France , & comme Egga gouuerna, de tac- 1 . ', 
cord des deux Koys frères. - . 
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%£^£>^ L o v i s , autrement nommé Louys, qu'on 
dit premier dunô, quoy qu'il foit le fécond, 
aumoins fi le mot Clouis reuiéht a celuy de 
Louys, ainfi qu'on le fait eftre en ce Royifils 
légitime de Dagobcrt,vint à la courône l'an 
fix cens quarante fix, quoy que d'autres le mettent en 
Tan fix cens quarante 6c fept , 6c pource qu'il cftoit bas 
d aage, comme celuy qui n'auoit encore attaint l'an fep-^ 
tiéme, fut nourry fous la garde, 6c tutelle de la Royne 
Nantildc fa rrierc, 6c d'Eggamaiftrc du Palais de France, 
6c vn des plus illuftrcs Princes, 6c Seigneurs de Neuffrie, 
loué de grande fagefle tant en faits que parole, recômaiv- 
de' de iufticc, 6c droi&ure, &aymé pour fiicourtoifie 6C 
debonnaireté. Pource ne faut fcfbahir fi de fa main, 6c 
nourriture fortit vn Prince tel que Clouis fécond, à fçauoir iufte, droiturier, fage,vcr- 
tueux , charitable , 6c débonnaire , quoy que plufieurs l'ayant voulu charger, 6c blâf- 
mer du péché d'auarice, dequoy fes actions le difpcnfcnt, & purgent : veu que ce 
qu'en tant d'années Dagobcrt auoit pille fur chacun tant pauure que riche, ceftuy 
en feit vnc prompte & libérale largefle, &reftitution. De forte queveufon beau, 
6c bon commencement, on fe pouuoit vanter d'auoir le meilleur, & plus équitable 
Roy qu'euflent encore eu les François, fil eut vefeu long temps après qu'il fut ve- 
nu à aage de perfection. Les obfeques de Dagobert ne furent fi toit accomplis, 
que Sigebert Roy d'Auftrafic n'cnuoyaft Pcpinlancic, Maire du Palais d'Auftrafie 6c 
Chunibcrt Euefque de Coloigne fes gouuerneurs, tuteurs , 6c principaux confeillers 
vers Clouis fon frère, afin d'auoir fa portiô des thefors du feu koy Dagobert leur pè- 
re: 6c ce fut à Compiegne que ces Princes vindrent trouuer le nouueau Roy, où Egga 
vfànt deraifon, 6c gardant ce que portoit le teftament du Roy deffund, diftribua le 
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thcfor en trois cfgaics parties , dbnnint l ! vnc à la Roync Nantildc merc de CIouîs, 
l'autre à Sigebcrt Roy d'Auftrafie, 6c la troifiéme fut pour fon pupille. Et eft à obfcr- 
uer que bien que Sigebcrticcot que fon perc l'eut Volontiers mieux partagé fil eut 
peu, 6c que lors il raifbit bon brotiiller les cartes : fi eft-ce que les cofcillers qui le ma- 
nioyentrurénrJigensderùe^& ujydefibOrmceonfd qu'eftans audit lieu de 
Compiegne pour les affaires que deflus, 6cdiiputans fur le fait du parrage, il fut refo- 
lu d'vn me fine accord, que le teftamen t du Roy deffund fbrtiroit fon eirait,& que les 
Roys frères fe contenteroient du premier partage, fans rien innoucr , -6c fans fe que-: 
relier aucunement pour telle occurrence; Ce qui fut de nouueau exemple entre les 
François quiauoicntaccouftumé de voir leurs Roys f entrebattre après les thefors dé 
leurs pères, les corps nçftans encore prcfque mis en terre , là où ceux cy f accordent 
fouflain, 6c oùlaimé (quoy quebaftard, veu que les illégitimes entroient en l'herita- 
ge) céda volontiers au plus ieune la portion plus honnorable, &c qui eftoit le droit de 
l'aimé, àfçauoir la Neuftrie: enquoy cfta confiderer combien le confeil peut enuers 
les Princes, 6c que fi Sigebcrt eut eu près de luy des hommes chatouilleux, 6c remuas, 
ils euûent aufli toutmis en combuftion, 6c altéré l'cftat , 6c repos de toute la Gaule; 
Lan reuolu après la mort de Dagobcrt, mourut auffi le bon Prince Pépin l'ancien, 
iûu du fang Clodioniftc, 6c Duc de Tongrc, 6c de Brabant, 6c fut regrette par tous les ty"^»- 
fuicâs des Roys de France, 6c d'Auftrafie, comme celuy qui auoit gouucrné à di-^* 
uerfes fois l'vn,&; l'autre Royaume, & fait fentirà chacun fa Yaleur,vertu,& preud'hô- 
mie. Il cfpoufa Icttc, ou Idubege fille de Godin, qu'on dit auoir efté Comte ou gou- ^rtmtt 
uerneur d Aquitaine: 6c de cette cy eut il trois enfans, à fçauoir vn mafle appelle Gri- cr feft. 
moald,qui luy fucccda,&: ne luy furuefquit guerres: 6c deux fiUes,l'vnc nommée Gcr- 
trudc>qui rut religieufc au monaftere de Niuellc en Romambrabant fondé par fa mè- 
re Idubege, 6c eft mife cefte Gertrude au nombre des fàints: l'autre fille cftoit appcl- 
lec Begga, mariée à Anfegifé, ou Anchife fils de faint Arnoul, duquel a efté parlé cy 
demis, 6c duquel fortit PepinHeriftei Bifayeul du Roy Charlcmaigne. Pépin l'ancien 
donc mourut chargé d'ans, & de réputation, l'an fix cens quarante 6c fept , d'autres 
dient fix cens cinquante 6c deux* mais la première opinion eft la plus véritable ,6c luy' 
fucceda Grimoald fon fils tat au Duché dcTongre,qu a l'cftat,& dignité de Maire du ^, r, f M ^ 
Palais d'Auftrafie, tât à caufe de fa vaillance, 6c fagefle,que pource qu'il cftoit exccllét"^ ^ Pe Z 
&brauc ieune Prince, que pourl'cfgardj&confideration des vertus de fon perc, 6Cf 4 ; t ™ t " r l 
des feruiecs qu'il auoit fait aux Roys d'Auftrafie , 6c biens au peuple , 6c aux Eglifes. du p*Uù 
Comme Grimoald penfoit fe preualoir de (à dignité, comme de chofe prefque h ère- £^£ujh* 
ditaire(ainfi qu'elle fut depuis) à fàmaifon, il fe veit en barbe vn Seigneur nommé Ot-/'- 
thon, lequel auoit feruy le Roy Sigebert en fon enfance , &: cftoit celuy qui l'auoit en ** 
garde,& par-ainfi fe faifoit fort de cefte dignité:ceftuy mefpri&nt Grimoald,tafchoit V Tj 
de gaigner le cœur du Roy,& de f auancer en court,dc forte que Grimoald ne fymoii^^g^. 
plus que faire pour furmonter fon compétiteur, &aduer(àire. A cefte caufe fe fiant 
enl'amitié,qui auoit efté entre Pépin fon perc, 6c l'Euefque de Coloigne Chunibcrt, 
il fadrefle à luy, 6c tafche tout moyépofliblcde faire chaflerle fufdit Otthon, ce qu'il 
ne peut bbtenir, d'autant que l'Euefque n'ofbit faire de fon autorité ce qu'il eut voulu 
pour Grimoald, 6c que le Roy tenoit le party de l'autre. A cefte caufe le fils de Pépin i**ilmfc 
feit tant que gaignât foit par prefens, ou autremét le gouucrneur des Alemâs appellé D ** 
Leutherie (caries Roys Auftrafiensauoienttoufioursvnc bande de ce peuple à leur 
fuite pour leur garde) il rendit odieux, 6c mal-voulu tlesAlemans ceft Otthon, d'ou^jf,^ 
fcnfuiuit que ce pauure fauory du Roy p enfant eftre le plus grâd du Royaume, fe veit redup*- 
furpris, 6c maffacré parles Alcmants,fans que le Roy en feit autre inftanec: 6c fut aufïï Uis. 
toft Grimoald auancé enl'eftat de fon perc , auquel,comme voyez,il paruint par mef- 
chanceté, quelque vertueux que l'auteur des antiquitez de Belge le face: mais l'ambi- 
tion ne trouue rien de mal-fait, pourueu que cela puhTe feruir au raffafiement de fa 
gloute conuoitifexc quiaduint en l'an fix cens cinquante ôcvn.Etainfi Grimoald fut Egg* 
près de quatre ans après la mort de fon pcre,(âns iouyrdu tiltre,& crîect de l'office de meurt fon 
maiftre du Palais Auftrafien. Apres le decez de Pépin en Auftrafic,ne furuefquit gue-/* f « 1»* 
rele bon prince Ncuftrien Eggaqui comraandoit au palais de France, 6c auoit la tu- r4ntf cr 
telle de Clouis, ains mourut à Clippy, ou faint Oucn , aflailly de fiéure , 6c fut plouré ****' 
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comme le pcrc du pays, bien qu'il y en ait qui l'accu fcnt d auarice, vice commun, 6c 
comme naturel, à la vicillcffc : bien que d aille ur Egga fort recommandé pour tel qui 
adminiftra (àgement les affaires du Royaume qu' il maintint en paix, 6c fans fouler au- 
cunement le peuple. A ceftuy fucceda vn parent de Bcrthrude femme de Clothaire, 
ÔCmcredcDagobert appelle Erchenoald, ou Archfembauid, du quel Aymon parle 
ainû* : lequel eftoit humble, &c débonnaire, orné de toute forte de vertus , aymoit, & 
honnoroit les gens d'Eglife, comme aufli iLcftoit ay me, honnoré, &c redoubté tât des 
prélats, que des Seigneurs, 6c de tout le peuple de Neuftrie : chofe fort à remarquer, 
d'autant qu'il n'y eut iamais fi bon,&c fi iufte chef de Prouince,auquel les fuic&s n ay et 
trouué que mordre,& le gouvernement duquel ne leut ayt efté à la fin pour defagrea- 
CênciUg- ble. CefutenceUcfaifon,&£cantaufaint fiege de Rome Pape Martin premier du 
nnélé nom,que fut célébré le concile à Rome Tan cinq cens quarante 6c fept,contre Cyprie 
me fimU Patriarche Alexandrin, 6c Scrgie,& Pyrrhc Patriarches de Conftantinople , pource 
PAfeMtr- q^jjjs fouften oient l'erreur des Mono thelites. Au me {me temps aufli viuoit Rotharis 
un l ^ cs L omDar< j s infedé d'Arrianifinc, 6c pource par fon Royaume il n'y auoit ville 

qui n'eut deux Eucfques l'vn Arricn, 6c l'autre Catholique , à la grande confufion , 6c 
defordre de leftat public, &mauuais exemple de la pofterité, laquelle appuyé (on 
droit fur l'iniquité des chofes qui ont iadis efté permifes , 6c indeuëment pratiquées. 
Ce fut ce Rotharis qui le. premier donnaloix aux Lombards feptahte ièpt ans après 
qu'ils furent entrez, 6c faits Roys 6c Seigneurs de la pluspart d'Italie, le liurc dcfqu el- 
les loix nous auons en main, 6c lequel contient plu fi eurs belles , 6c (àintes ordonnan- 
ces: Ce fut luy aufli qui vaillamment, 6c en delpit qu'en eut Théodore GaUiope Lieu- 
tenant pour l'Empereur Confiant fils de Conftantin,fils de Heracle, prit tout le pays 
pdulDuc. Italien qui eft depuis la Tofcane iufques aux limites des terres pofledecs en Gaule par 
hifiotrt&cs les François, 6c combatant les Romains, c'eft à dire, les officiers 6c fuie&s de l'Empe- 
umbarâs rcujr «Je Rome qui eftoiét la plus part Grccs,il les derfit, 6c en tua huit mille felô le tef- 
U. 4. ch. moignage Paul Diacre. Celle (àifon aufli regnoit fur les Sarrafins ou Agarcnes ceft. 
1 " Haumar premier du nom, lequel auoit tant fait de raaulx aux Chreftiens,& donné tac 
<1 affauts à l'Empire, lequel ayant pris la cité de Hierufalem furies Grecs, feit baftir ce 
Hdtmtt tcm ?te qu'on voit auiourd'huy en Hierufalem, 6c qu'a tort on nomme de Salomon, 
Sdrrafin & * a croi x du mont 01iuct,à caufe que tat qu'elle y fut, iamais fon édifice ne peut 
fat btflir prouffitcr,ains alloit par terre tout ce que les maçons fçau oient auancer: En fin ce ty- 
U tepU de ran itit occis par vn Pcrfan tadis qu'il prioit en (à mofquee,ou (comme d'autres dient) 
Humfdle. cc galant meurtrier faifant fcmblat de le vouloir adorer , 6c Ce profterner pourluy fai- 
•fc^trUs r rc ucrencc, luy donna de fon glaiue dedans les tripes,&: loccift: 6c fut fon fuccef- 
*rHfes*de ' ^ cut Hotmcn, ou Hoamen,homme de grandes entreprifes. Or vous ay-iemis cecy en 
Coftdntin Auat pour caufe,d'autant que parla nous verrons tantoft la faute de ceux qui ont iadis 
Empereur, manie' fhiftoirc Françoife, 6c combien ils fc font abufez en la traitant, &:pluscncon- 
ssfnndlie firmant pour vray les chofes efloignees de toute verifimilitudc . Au commencement 
cofidntm. aufli du règne de Clouis f cfleucrcnt de grandes guerres en la grâd' Brctaigne , à caufe 
19. j e la pluralité des Roys qui regnoiét en icellc, 6c Ofuuin Roy ayant deffait Ofuuic,&: 
Pende fe feit maiftre de prcfquc toute l'iflc, 6c fut vn fort homme de bien, 6c aymant 
• , . ■ les pauures, 6c deffendant la doctrine, 6c l'eftat ecclcfiaftiquc . Mais reuenans à no- 
ee'iïx cens ** rc *"ft° irc en l >an quatrième du règne de Clouis, 6c l'onzième de fon aage, & de no- 
cmqmnte. ^ rc ^ ut ccns cinquanteja Royne Nantilde accompaignee d'Archembauld maire 
du Palais de France,commc Régente du Royaume,*: ayant la tutelle du Roy mineur, 
orluis cité cor, duit fon fils à Orléans pour y tenir les eftats de Bourgoigne, duquel Royaume cc- 
cdptuUdn l te v^le eftoit lors capitale dés le temps que les François conquirent le pays Bourgui- 
g&4ume gnon,cntan t que les Roys d'Orléans auoient toufiours la Bourgoigne p our leur parta- 
is ge: 6c par-ainfi ne font à receuoir ceux qui au lieu d'Orléans mettent Arles, trompez 
en cc que depuis celle cité rut capitale du Royaume de Bourgoigne fous les Roys lue- 
cefleurs de Charlè-maigne, 6cne voyans point quelors qu'Arles fut telle, la Bourgoi- 
gne eftoit départie en plufieurs membres : ioind qu'Arles eftoit de la côtribution des 
Seigneurs Transj urain s, &c non du gouuernemét de Bourgoigne, ainfi non iamais no- 
mec Capitale , d'autant que Chalons l'eftoit pluftoft, où les Roys auoient fait le plus 
fouucnt leur demeure, A Orlcâs donc feit la Régente venir les prélats 6c Seigneurs du 
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pays de Bourgoigne,lcfquels tarèrent la foy 6c hommage au Roy Clouis , lequel leur 
donna pour Maire du Palais,& Lieutenant gênerai en toutes Tes terres,& Seigneuries FUmptet 
de Bourgoigne vn Gentilhomme François nommé Flanquet, auquel la Royne mere fut Maire 
du Roy donna vne ficnne niepcc pour femme, laquelle fc nommoit Ragnoberte, afin 
que celte dame contint Ton mary en deuoir, 6c le conferuaft loyal, 6c bien affectionné 
au fèruicc de fon coufin le Roy de France. Car deflors la puiffancc des Maires du Pa- 
lais dcucnant fufpectc,lcs Roys eftoicnt ou fi affcruis aux volontez de leurs fuiecrs,ou 
fi eftourdis 6c hebetcz, qu'ils ne fçauoient la faire temporaire, 6c fe preualoir de celle 
autorité que la dignité Royale leur donnoit fur toute forte d'offices. Auffi dés que les 
Roys commencèrent à voir par les yeux d'autruy, 6c ne fe méfier des affaires , que par 
manière d acquit } ils ouurirent la porte à vndefbord licentieux, adonnèrent cceur 
aux nobles,& gens-darmes par eux affranchis,lefqucls ne pofTedoiét rien que par vfu- 
fruit, & bénéfice Royal de fe rendre héréditaires des lieux o&roycz/ur lefquels en fin ^ntmL 
ils obtindrent la iurifdi£tion,& iufticc, que les Roys depuis n ont peu leur tollir, 6cdc ut i\ ntl _ 
laquelle la plus part ne iouyft que fous tiltrede bien-feance, &pour n'en auoir cfté quittées 
inquiétez, ioint que les Roys des derniers ficelés ont autorifé leur droit, 6c les ont in- mtifins de 
ueftis de cette puifTance.Entantquedu temps des Roys de la première lignée vous ne 
trouuezprefquepeuoupointdemaifonsquiayent continué de percenfils, à caufe 
que fi toft que le pere eftoit mort,l'hcritagceftoit en la volôré,main &difpofition des 
Roys qui le donnoiét à qui bon leur fembloit, fut-ce des enfans du deffiinct, ou autres 
leur ayant fait feruicc. Et c'eft pourquoy vous voyez que Chilperic, & autres tels ty- 
rans defpouilloient à tous propos la nobleffc desserres qu'elle pofTedoit, n'y ayât pofc 
feffion hors de preferip tion qui la peut garentir de ceft enuahiflement Royal:là où de- 
puis que l'abaiûemcnt de la couronne, 6c ettablifTcment de l'eftat populaire , ou plu- 
ftoft de la force des eftatsja nobleffe commença à iouyr par héritage de ce qu'elle n'a-* 
uoit que par vfùfruit,& par tiltre, 6c fut oftee celle tyrannique puùTance des Roys, fè . 
difàos Seigneurs de tout (ainfi que font auiourdliuy les Empereurs de Turquie) cha- ô - . - 
cun des fuie&s iouyffant de fà terre félon fon ranc ou en fief, ou en aleu , ou en payant Jjjj* jj - 
les droits Seigneuriaux fuyuant que le voyôs a prefent obferuer. le ne veux pas pour- n $buffe *- 
tant dire que vniuerfellemcnt cecy ay c droit,veu que les Gaulois eftablis en leurs biés mr [es 
(au moins en piufieurs endroits de Gaule) ne furent depofTedez de leurs terres, 
ceux cy iouyfioient du droit Romain, 6c teftoient de leur fubftance,comme aufli plu- 
fieurs François, qui ne fe tenoient pt es des Roys,lefquels neâtmoinseftoient torfion- 
nez par les oftîciers 6c commis des Princes, aînfi que pourrez aifément recueillir , ly- 
fant auec hônefte çuriofité nos hiftoires: efqucllcs il faut recercher l'eftat 6c ame de 
la chofe, 6c non pas ne fçay quels accefloires qui font de trop commune digeftion, 6c 
de peu de prouffit pour lapofterite. Mais laùTant ce propos., vcnonsànos Maires des cmpUt 
Palais de France, 6cdc Bourgoigne Archcmbauldj 6c Flanquet , lefquels voyans leur terehem- 
Roy eftrc mincur,commc bons & &gcs Occonomcs, 6c Princes fortgeris debié, font h*U <r 
amkié cft r o i te, 6c fc iurcn t la foy l'vn l'autre de ne f abandonner , 6c dé faire- droi 1 6C *l*Hfut 
iufticc a chacun, 6c pourfuiurc la paix &; repos des deux Royaume?, durant la minori- tV* 9 * 
té de leur fouuerain. Mais Flanquet ne fut long terapspaifiblc en fon gouuernement, ^ 4 "~ 
car cftant en Bourgoigne, vfant de tout deuoir de bon Prince adminiftrant ce qui cft 
dedroir, 6c itf ftice»VQicy Willebald,ou Willebrard, lequel eftoit Comte, ou gouuer- 
neur. des terres qui font oultrele mont Iura, ou fàint Claude, à fçauoir des terres qui 
ores fe BommentjSuiûeiSauoyej 6c le pays Valcfien,qui refufcde luy obeyr, 6c fbïiki- S!?**" 
ta ceux ide fes iurifdj&ions de nepoint le recognoiftre pour Maire du Palais, ou Vicc^- ^"ju 
roy de Bourgoigne, à caufe qu'il n eftoit naturel du pays, ficqu'ily auoit afïcz:dé Sci* a 
gneurs en Bourgoigne fufiîûns pour exercer ceft cftât, fans le donner à vn François nmkeà- 
contre tout droit? en quoy ilfe trorapoit grandcraét,vcu que Colen,& Prothade l'vn trefUn- 
Fraçoi s, ôc l'autre Romain qu Gaulois,auoiét auant luy tenu le gouuerncmér de Pro- jwr, 
ucn ce. Ainfi fenuie feule -qu'iUuoit contre Flanquet, 6c la confiance en fes fichefTcs, 
^cnlafaueurdupeuplefurtequ^^ brauade: la* 

quelle Flanquet diffimula pour quelque temps, 6c iufques à ce qu'il feit tant que le 
&py vint à Chatons fur Saonc, &: y tint les eftats,faifànt adio urner Willcba Id à y corn- 
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paroiftre pour rendre raifon de fon refus, 6c de ce qu'il auoit dénie* obeytiance à celuy 
que. tout le confeil des deux pays 6c Royaumes auoit elleu pour Vice-roy de Bourgoi- 
gne, C eftcaticmbleç fut ordonnée au moys de May en fan de noftre falut fix cens 
cinquante 6C vn, 6c f y trouucrent le Roy, la Royne fa merc, 6c les maires des Palais de 
France 6c de Bourgoigne, comme aufli Willebald f apprefta pour y venir, mais auec 
forces telles qui retient oient plus fon homme turbulent, &: qui veut vuider vne que- 
relle par armes pluftoft que par iufticc. Et pour cefte caufe enuoya il Agelulphe Eucf- 
que de Valence enDaufiné,&: Wïfcon gouuerneur,ou Comte du Valentinois,.à Au- 
ftun pour ouyr des nouuelles, 6c prendre langue fur ce qui fetrafiquoit pour fon affai- 
re. Cecy fe palTa après la première déclaration des eftats à Auftun , laquelle fut fans 
effect, comme aufli celle de Chalons, d'autât que Willebaldne voulut onc entrer de- 
dans le Palais, craignant que Flanquet ne le feit mourir, lequel fe mit en deuoir de ce 
faire, mais fut empefché pour celle fois :6c ce pendant on fen retourna, &c la Royne 
Nantilde mourut, 6c fut enterrée à faint Denys près de Dagobert fon cipoux. Ce fut 
lors 6c après la mort de la Royne mere que Clouis vlànt de plus de licence, 6c fe gou- 
uernant défia de là tefte, voulut qu'on allait contre Willebald , par ainfi part de Paris 
Eflàts 4 accompaigné des deux maires de France , 6c de Bourgoigne , 6c f achemine vers Au- 
Jcutun tun, mandant ce pendant à Willebald qu'il ne faillit le venir trouuer à Auftun, luy iu- 
fasefetf. rant 6c promettant qu'il ne luy feroit fait tort ny defplaifir quelconque, allant ou ve- 
Vân fix n ant, 6c qu'il tint, 6c receut cefte prometie du Roy pour vn atieuré fauf-conduit pour 
tens an- f a perfonne. Luy qui fe fentoit coupable de rébellion , 6c fçauoit quels , 6c combien 
tménte cr g^nds ennemis il auoit en cour, 6c qui fe doubtoit des embufehes qu'on luy pouuoit 
eux. f a i rC9 , ne fçauoit que faire, d'autant que d'aller vers le Roy, il n'y faifoit pas feur, 6c de- 
{bbeir à fon commandement, c'eftoit fa manifefte ruine: enfin il fe refolut de mar- 
cher, maisaccompaigné de telle forte, qu'il n auoit guère grande occafion de crain- 
dre les aduerfair es. On fait entendre au Roy l'orgueil de ce galan tjqui venoit ainfi ar- 
njCvContre tout droit & couftume^ieffendre la caufe , cftant accule de felonnie : ce 
qui fut caufe qu'on feit arrefter les fufdits Euefquc 6c Comte de Valence:& Flanquet 
auec}amaifonduRôy, & la fleur de la noblefle fortit en campaigne , accompaigne 
d'Erchembault maire du Palais de Neuftrie, dehberez de chafticr l 'irifolence du gou- 
uerneur .Prouchçâl * W^illebald atieuré de là ruine encouragea les fiens à combat- 
tre hardieinent^-dc vendre leur long a ces François vfurpateurs du bien d'au truy a- 
uec .telle vfure, qu'ils n;euifent point occafion de le vanter de fortir du combat fans 
ien tir la- for ce des* Gaulois Trans-Iurains: 6c de fait- on veint aux mains , & des le 
lu • P^ m ^« ncon ^^^ ic ^ a ^^ et ^( !comme defefperé) de telle furie au mflicudes 
4 cvmh- Fra^ttis^^u ayaotÉutwp grand* maflacre il y -fut occis , auec la plus part des fiens, 
tÀ9tt lefquçlsriitierent la ,tew:e pauee des corps morts des François * & blecerent Flan- 
s- quritàmort, lequel heantmoinsiê retira auec la victoire, 6c fes foldat& chargez dès 
ddppliilks dfclcnrs ennemis . Le propre iour que Flanquet forty d'Autun vint à 
GbàlQrisvJaYillc Ait parefque toute bruflce,'&hïy tourmente' de fie'ure fc feitpor- 
^tcrjdéfChalQns.«ersdDi^ parla Sâone lapiuspart 4« chemin , mais il ne fut fi toft 
2^ r ^ ajffVtif à Dijon qu'il moiirtJt defçs l>k^res ,&f^fon corps enferré en I'Eglifé, 6c 
mooaltere.de faint Bénigne. Et de là en auantil ntie Jjrt point quelcs Bourguignons 
ayjent jqu aucun maire du Pdais,auasobeitibie r ntaùx : Roys de Fràrrce qui mettoiée des 
Comtes, par les xitez, afin queiaiutticefutadminiftree au peuple ,, & tenaient des 
lilefotiers, pour lcuèrlcs tributs,&taillcs,afin que le nomde maire ne caûfaft plus vne 
telliê.Hifcprdeque.la£is: alléguée. Les anciens ionc Ge^ralliance prifepar CloUis fé- 
cond bien qu'ih moment fon e/poufe;laquelle eftoit Bac^ildejque dépuis on a appellèfc 
BduLUur BauHoiïr,quonarm& au nombre des faintes: mais les êftrahgers la drent auoîr pris 1 br 



e fi 9lf aànfi.on ne fçaicoù rapporter l'arfgine^e cefte damèV fE)â laquelle on racorrip te que 
tvdàmr ^ mairc PalaisErchïmbâuld eftânt allé en "guerre" du temps de Dagbbert bon*- 
' tre les; Saxonslprit cefte ttHe-oaptiue, qui n'eftoit qu'vn«nfantj'& l'emmena eh 

Gaule 



Digitized by 



Google 



C L O V I S IL LIVRE I. 104 

Gaule auèc intention de la nourrir (bellement, Se en faire quelque femme de bien. 
Elle defîa creuë Se en ftature, & en beauté, bonne grâce , Se hônefteté,lefpoufe de ce 
Seigneur mournt,lcquel iettàt l'ccil fur (à nourriffonne la voulut prédre a femme,mais 
elle feftant cachée, il en efpoufa vne àutre: Se lors Balthilde, ou Bauldour fe monftra, 
laquelle il traita courtoifement, Se voyant que le Roy eftoit d'aage d'eftre marie') il luy 
donna pour efpoufc: laquelle fut de fainte vie, Se grande aumofniere baftiffant des E*- 
glifes, Se qui en fin fe redit religieufe. En celle faifon viuoit Pharô Euefque de Mcaux, 
Se fils du Comte, ou Bailly dudic lieu, qui auffi Juy fucceda en la dignité, Se f appelioit Ffnmon* 
fon pere Agaric, qui eut auffi vne fille nômee Phare qui fut religieufe , Se fonda l'Ab-/ /rr f** 
baye de Champcaux, Se celle de Farmonfticr, qui porte le nom d'elle: car c eft autant 
a dire que Pharc-monftier, ou le monaftere de Phare. Du viuant de ce bon Euefque \ Â j^ 
Pharon vint en Gaule vn faint home EfcoiTois de nation appelle Fiacre, lequel obtint 
vn lieu de follitude dudit Euefque au pays de Brie, Se en la poffeffion d'iceluy Phardtt, . 
&&ppelloit le lieu le Breux, qui ores porte le nom de faint Fiacre, à caufe que ce bon m Sr - e ^ e 
h ermite y vefquit,& mourut,&y cft enterré,& où Dieu fait plufieurs beaux miracles, ^ m n omé. 
Tout le règne de ce Roy Clouisn'eftilluftré que de deuoeions,veu que fon pays fut en 
paix tant qu'il vefquit: Se qu'auffi la Royne fon eipoufe , Se plufieurs Seigneurs f occu- 
pèrent à baftirdes Eglifes, Se fonder monafteres: entant que Balthilde , ou Bauldour 
fonda l'Abbaye de Chelles près Paris,où elle gift,& y mit des religieiues,biéque defiâ f 
fclieurutdeiéàDieu,en,&àl'honncurdelaiacrec Vierge mere de Dieg par Glo-y^ w ^ 
thildc iadis cfpoufe dugrandRoy Clouis : Bauldour fonda auffi faint Pierre de Cor- u 
hic où elle mift desmoynes de faint Benoift. En celle mefme faifon Lebdebault Abbé Bauldour. 
devint Aignâ d'Orleas foridal'Abbaye de Fleury,& y mit des moynes"de f ordrefaint s - *™>p 
Benoift, le corps duquel on dit que futlà porté du mont Caffin auant , aucc celuydc^ Loirt 
fàinte Scolaftique par vn moyne, Se fut mis le corps de faint, Benoift en cefte Abbaye; ?* r 
laquelle à caufe de cela porte ores le nom defaint Benoift fur Loire: &^eïuy de faintir * f * 
Scolaftique futaù Mans: mais cecy eft en controuerfe entre les Frâçois Se Itaiiés,cnâ- .'• 
cùnfe diiânt âuoir ces rcliquesxn pofTeffion, dequoy ie neveux dôner fentence, d'au- 
tantqu'ily a çenfiitc Ecclefiaftique contre ceux qui tiennent, que les François ayétce 
iàint Reliquaire.* Etfembloit que lors la France fe peuplaft de faints hommes, dautât 
que d'Irlande vint en Gaule vniàint perfonnage nommé-Fourcy, lequel baftifpar lai-i 
de des Seigneurs du pays 1! Abbaye de Laigny en Brie, ficapres luy panèrent fes frères ^ L J£ 
Sélonnes,& Foltain,lefi}ucls fondèrent l'Abbaye (ores defmoynee) de faint Maur-dcs fini*. 
fofTez près de Paris, laquelle eftoit auparauat dedice au nom de faint Pierre,& tiét on s. M*ur 
que ces dcoxrrercsfurêtlàmartirifez,&: fgifent,&: sot hônorcz,defquels(Dieu aidât,' fifi^ 
&,nous donnât vie) nous parlerons en fhiftoire des faints-. Sous ce mefme Roy viu6it/ ,4r % M 
faine Ioûefilsi du Prince Iudicael de Bretaignc, lequel IolTe quittant les pompes de ce^£ fJ 
fîedc, fe retua'cirvne folitude , y commença vne cellule, Se oratoire d'hermitage,où ^ jj 
ilpaffa fes ioursau lkutnefmç pùànrcfcnt eft l'Abbaye faint Efme dcPôtigny. Et Si- ed „ tu . e jf. 
gebert Roy d'Auftrafie , voyant qu il ncpouuoit auoir enfans de Frcdeberghe : fon ores s. Ef- 
efpoufe , f adonna auffi auxœùurcs de pieté, Se fonda plufieurs Eglifes Se monafte- me de Pom 
tes en dîners endroits de fon Royaume: ô^dccecyfaifoitsô prouifitGrimoald Maire 
duPahis Auftrafien,cargouuernantleRay,il l'induit à ce qu'il adopta pour fils , Se . 
fuccefTeur de la couronne d'Auftrafic Ghildcbcrtfils dudit Grimoald,au preiudicede fyfi 
Qouis Roy dfe Rrance qui eftoit le plus proche du (âng> mais fon deflfein fut rôpu ainfi <snmoâU 
que-verrons cy après, & foadol accablé par l'héritier légitima Or afin qu'il ne fcmble^^^ " 
queie vueillc rie obmetre déce quenos vielix Annaliftes onttouché-deClouis, o"u èffiJ™ 
i.Qijy s fils dé Dagobert^ te jacompteray ce qu'ils dient Se croyét, Se queienciçaurois y„t. 
reccuoir pour yeritable, a cauietdes jncômoditez qui f offrent a l'a(feuror 6 i Se qu ? il n*y 
a auteur quelconque qui noms en rende tant foit peu de tefmoignagè : Or difchtils . 
que Bauldour Royne tèmme déigrand efprit& entrcprifès, ôcgraridienicmdeuot!cU- fj^p 

ayant ouy parler que , — A * n - , ~ n -' — J - — '-- r -- — 

lieux, Se qu'ils tenoient 
(ànce,incieafon mary,& 
laiftant ce pendant Bauldour régente en France tandis qû'ilfproit abfent . le ne fçay t*rrefe">- 
de qu'elle hardieife on ofcainû tordre le nezà l'iùftoire, Se la corrompre i fuppofant te ' 
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vnc chofe pour autre, d'autât que iamais Clouis tât fen faut qu aye pafle la mer pour 
faire guerre aux Agarenes Mahome tas, qu'il ne f arma onc,&: ne forcit hors les limites 
de fon Royaume. Ec f abufenc lourdemcnc ceux qui f arreftenc à ces narrations,d'au- 
tât qu'il ne fe lyc point que pas vn Prince fe remuaft pour faire celte à Hocman Admi- 
anauefie ra ^ d'Orient, & lequel au mefme temps qu'on dit, que ce Clouis paûala mer, prit la ci- 
deHotmdn *é ^e D** 0 ** en Syric,fe feit Seigneur de l'ifle de Chipre,courut iufques en Europe,& 
smâfin. à la barbe de tous les Roys Européens prit, brufl a,f accagca,& pilla la Sicile,& f en alla 
rty les chargé de butin: vainquit depuis l'Empereur Confiant fils de Conftantin , & peu f en 
sstnnalM fallut qu'il ne le prit, & efbranflaft du tout l'édifice de l'Empire. Et ainfi vous voyez 
q UC i s moyens auoit vn Roy de France non requis ou folHcitc d'aucun, ieunc,fans grâ- 
*' I9# de prudence, dépendant de la volonté de fes pouuerneurs,qui pefchoient lors en eau 
trouble, & non accoutumé qu'aux délices, n y ayanc de fa vie fait efiay quelconque 
des armes. Mais partons oultre, te voy ôs la caufe qui a fait inuenter ce compte à ceux 
qui l'ont forge: ils dient que le Roy ayant Iaifle la Régence du Royaume à fon efpou- 
fe, de laquelle il auoit cinq en fans les plus grands defquels,(du nom ils ne l'expriment 
point) furent follicitcz par quelques vns qui fe dcfplaifoicnt du gouuernement d'vne 
femme, & i celle eftrangere,a la chafTcr, & à prendre la charge de gouuerner , comme 
cofiirdtïo * cur appartenant. La Royne cft aduercic delà confpiration, & foudain en donne ad- 
des enfdns uis au Roy, qui eftoie en fon voyage, lequel ouye cefte nouuelle,f en vinc foudain en 
contre leur Gaule. Oyez la fable, les enfans, informez de la venue de leur père, craignans d'eftre 
*nere. punis de leur fclonnie,f armenc, & dreflen t de grandes forces,luy vonc au deuac,pour 
lùy deffendre l'entrée du Royaume: mais Clouis fut aidé par les amys,& par la dib'gé- 
ce de ion efpoufe,fi bié que venâc au côbac concre fes enfans il les vainquit & côftitua 
prifonniers pour les punir félon la grieucté. de leur demerice. Ils fonc prefencez au cô- 
(èil gênerai du Royaume pour cftre iugez, mais les prclacs, &c Seigneurs ne voulurent 
r iuger ny côdemner feucreméc leurs princes, fubornez parauercs: ce qui fuc caufe qu« 
cruàutêie la Royne trop haulte à la main, te vindicatiue,les condemna eftre inhabiles de fuecc- 
Béuddour der à la Couronne, & les faifanc empoigner leur feic bouillir,&: enerucr les iambes do 
contre fes telle force qu'ils ne pouuoicnc plus cheminer: & pource que le pere pitoyable ne pou- 
enfans. U oic voir ces enfancs ainfi mehaignez qu'au ec regrec, elle concinuanc en fa colère , lès 
feic mettre en vn bateau auec viures, mais fans gouucrnail ny auiron , afin qu'ils perif- 
fen t ainfi abandonnez : mais ce bateau alla tant qu'il paruint en Normandie, & f arre- 
fta tout contre vn hermitagc,& dcfcouuert par l'hermice , prit les enfans r fceut qu'ils 
eftoient, en aduertitla Royne, laquelle oyant cecy, les feit tondre moynes, & fonda 
Fonction l'Abbaye de Iumieges, qui à caufe de ces enfans fut nommée l'Abbaye des Eneruez. 
iecJd- Iufqu'icy aucz vous ouy vn difeours affez pitoyable , mais ( fàuf la grâce de ceux qui 
bdjedeiu- ont efcrit lalegéde de fàinte Bauldour) vn peu trop cfloigné de verifimilitude,dautât 
m ^l es ' que ces enfans ne pouuoient eftre guère grands lors decc voyage, fi iamais Clouis le 
feit: comme ainfi foit, qu'il vint à là couronne à l'aagc de fix à fept ans, & mou- 
rut le vingt-cinquième ou vingt & fixicme : auffi ne Voyez vous pas qu'on vous 
marque le temps ou année de ce voyage, ny chofe qui fe pafiaft en couce ceftc entre- 
prife fur la terre fàince. Puis faut contempler vnc autre abfurdité qui eft faice contre 
Pmfdnce toute ancienne couftume, Se obferuation de ce Royaume, où vous ne trouuez iamais 
de iuger que Royne, ny Régente fe foit aflife en lugement pour donner fentence foit de mort, 
non tandis foit pour héritage, ie ne dis pas elles affiftans auec les Princes au confeil, voire ny lors 
jemtisdHx q UC la purfsâce de cômander leur a efté octroyée: ceftc autorité eftât,te par loy,&:par 
femmes en c0 uftumc,& par ne fçay quoy de naturelle inclinatiô ofte aux femmes, & feroit grade 
trdntc. £ m pjj c i t ^ j c cro i re q U 'vnc feule femme eut ofé entreprédre en vnc afséblec publique 
cotre tout le corps du Royaume de iufticier ceux, que les eftacs n'auoienc poinevoulu 
condemner. Mais il faut pardonner à la fimplicité de ceux qui ont bafty ces difeours, 
lefquels én ont parlé, comme ils L'entendoient, & ainfi que (peut eftre) ils l'auoict ouy 
dire: ioint que nul hiftorien fait mention de cecy, qu'Aymon ne dit vn feul mot, ny 
du voyage de Clouis en leuant, ny de ceft eneruemenr,ce qu'il n'eut pas tèu,cftât cho- 
fe de telle confequence. D'auantage i'ay leu la légende fainte Bauldour qui ne nom- 
me point ces enfâs,fauf qu'elle dit ce quedefTus, qui ne peut eftre attribué aux aifhez, 
lefquels tous trois régnèrent cnFrâccl'vn après l'autre. Et ne fçauroy croire que Baul- 
dour, 
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dour, qui a efté vue fàint c dame., & fort débonnaire, & pitoyable, eut efté fi dcfiiatu- 
rce que d'ainfi accouftrertès propres enfilas cncôf icunes,quad bien ils fe fuffent laif- 
fez fuborner aux fia tcurs,pour/airc tcjle menée que demis auons dit: 6c qu'il faut qu'il 
y ait d'autres raifons pour l'occafiôn-dùiiom de l'Abbaye des eneruez , que celle cy* 
donnant plus dc blafrne que de fainteté à ccfteRoyne, quelque cas qu'on prefuppofe 
qtrenëlcfcit? â*fih que lesMérîfMs/utfcBtpuJiis ene fieele en leur corps $ & <pcn 
laûérié mondé iFsfûttenféjfci&es de telle peine qui eftideuëaux malheureux. Or^tant 
VaUèlciTcurc^rhmùta^aîî le fieut de RonTaïd a touch&ée que tes plus fuperftiticux 
èftidit de cette i/egendc,lâfs qu'il ^à^b ; aiHfi^du voyage de Qouw^rrja^terre ûfrijtç. 

UaUtrèémfâ rj ir \ «f ^ 
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?* Vert cette: tnwdtK^aut^U'S AuattctinreuT. ï ■ : idxi. 



SefaCloMis, UqmJm COMffierrei. .;<:- ;.., ^vb^Z'j. Z& e r.'à-,iidna^ 

TimfktJfis lùifaihqtmfiSegwric, 

-Et fin ofi braue ? Cr- hty braùeà la main ■ • 
Boiront Jept ans les ondes du louYdain. 
Tubretourné pour quelque trôùbleen France, 
IXe fes* enfahs pUMraJatrogançe,, 
J^^rtfiateurs^parieunesgemdeceuT^ 
Vers eetie , ingrats ^ quilles auoitconceu^ 
* • De faut honneur dégraderont leur,ihere, 
Et donneront la bataille à leur père. 
Leur mère donc ah ! mere jans mercy , 
j. j : Fera bouillir leurs Jambes, &* ainfi . , : . : r • 

- Totis mèhaigteXjes doit ietter en Seine. 1 - 

Sans guide iront ou les fteuues lés meine ; !\ . ' 

A l abandon des vagues , £r des vents : • , r . ; ; . 

. Grabefùpplice: afin que les enfaw . .-i.j ..: 

Tar tel exemple aprennent âne faire 

Chofe qui fbit à leurs parens contraire. \ ' ^ 

Au refte qu'on ne trouue point eftrâge fî ie reuoque en doute cefte biftoire de Baul* 
dour,puis que non l'impiété, ains la vérité m'a fait ainfi parler, quideike que tant f hi- 
ftoirc prophanc, que celle des Légendes foit repurgeedes fautes que les tt op fuperfti- 
ticux du temps iadis y ont femé, fans auoir èfgard aux occurrences de^ choies , &: fans 
penfer à la confèquence d ? icclle, n'y ayant faute plus grande que de blafmer vn hôme 
en ce qu'on le penfe le plus recômander, '& de f cfloigner de ce qui eflr veritablcipoùr 
doner (on opinion en payement à la pofterité fans nulle preuue. le ne nie point que la 
Roync Bauldour nefoit {ainte* Ôcqu eUe n'aye fondé Chellcs, voire ne veux reiettef 
qu'il n'y ait eu des eueruez,defquels l'Abbaye de Iumicge aefté renômee,mais ne peux 
receuoir qu'ils fuflent enfans de France, &£ que ç ait cft é leur mere qui via de telle, & 
fi cftrange feuerité contre fon fang proprej puis qu'il n'y a hiftoire approuùee , & rc- 
ceuc,qui nous en donne tcfmoignage. 
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Des troubles ttAufhvfie pour la more dé Siffberf'Roy : & des dtles 
pitoyables de CtoMts y e> de fi fin. 

CHAT. XXXVll. 




E pendant que ces chofci Ce faffoy entainû au Palais de France, 5i- 
geberc Roy Auft rafïcn klaiffoit manier comme onrouloit par Gri- 
moald, Vautres de fafa&jon, lcfqucls bien que furent ententifs. à 
faire leur proufHt, fi ne iaiflbient ils choie qui touchaft à leur deuoiç 
pour la dcfFcncc du Royaume, auquel ils afpiroicnt , & fe tenoienc 
prcfquc pour affeurez delauoir, Ce rians, fie appuyons fur l'adoption 
qu ils auoicht fait faire au Roy Sigebcrt. Et c'eft pourquoy lors qu* 
, Ra dulphe o#Raoul Duc de Thoringe fc rcuolta,fie qu'il rcfufà le tribut que fes ance- 
7^>im«ftrcs auoicntdecouftumc de payer aux Rôysd'Auftrafie, Grimoald fut luy courir 
fyriÇt*r fus, fie le força de recognoiftre fon Seigneur, fie de payer ccà quoy kloy deredeuan- 
sigbert ce d'homme Jige l'obligcoit : fie de ce voyage fe taift Aymoo, ou Je fupplement d'i- 
ZgisAk ecluy, comnjie auflî le refte de nos Annaliftcs, n'en dient mot , fie que celuy qui a fait 
flbiftoirc de Lorraine, ou Belge, f en patfe fans en tenir propos quelconque. Ç)r auons 
^jwsditqueÇrimoald voyant fon Roy fans hoir de fon corps pour luy fucccdcr, l'a- 
uoit il bien engeolé qu'il en tira vne adoption pour vn fils 6 en nommé Cfaildebcr t,e£« 
perant par là remettre la Couronne es mains du fan g des Clodioniftcs .-mais il fut dc- 
DAgkrt ccu entant que la Roync d'Auftraûe deuint greffe, fie gcut d'vn mafle Jcquel fut nom- 
filstestg me Dagobert comme fon ayeul: ce qui adu in d'an de noftrc falut fix cens cinquante 
hertf^t» te crois : & toute celle fàifon iufqu al an fix cens cinquante fie huit f efcoule fans nulle 
ftr*fit entreprife des Roy s fusdits, nais à la paix, fie non accouftumez aux tranaux de la guer- 
rwjttên rc: g^pouj-cc je Roy Clouis adonné du tout à la dcuotion , eftoit par les Eglifcs fie à 
«mn t t çr P*"^ fie àfaint Denys adminiftrant aux Ecclefiaftiques leurs neccffite&, fie départant 
trtk. aux pauures dequoy fupporter leur indigence : fie au refte adonné à fes plaifirs auûl 
bien que le Roy fon pere, fie qui f eftimoit heureux delà paix pour le defir qu'il auoit 
du repos, auquel il eftoit nay, fie pour l'amour duquel il ne Vouloit commencer guer- 
re, aymant mieux perdre quelque cas du fi en, que d'auoir différent auec pas vn de fes 
si ekrt vo '^ n5 * Sigebcrt donc ayant ce fils, ofta fefperance afTeuree ,. fie non les defirs delà 
R^'/^tn Royauté' aux Clodioniftes, c cft à fçauoir à Grimoald 5 niaisiepauurc Prince en fan de 
p A p e noftrc fàlut fix cens cinquante fie huit, de fonaage le vingtfixiéme, fie de fon règne le 
meurt dixfcpticme mourut le premier iour de Fcburier, fie rut enterré auec peu de pompe, à 
té» fix caufe que Grimoald foccupapluftoftà eftablirle throfhc Royal à fon fils ,* qu'à faire 
tau cm- honnorer le corps, fie la mémoire du deffunéfc Roy fon matftre . Ce Sigebert fut bon 
T£ nte *** Prince, fie rendit à chacun ce qui luy appartenoit , ainû qu'il en vfà enuers les enfans 
MS ° de Brunuipb* frère de la Roync Sichildc féconde cfpoufç de Clothaire , que Dago- 
bert feit bannir, fie leur ofta leurs richeffes, ayant fait mourir leur pere , ainfi que dit a 
Aeti&k C ^ ^ dcffus.Sjgcbcrt aujfc fçachant queltott il ferok à fon fils Dagobert fil ne rom- 
ven% P 0 ** ce quif eftoit palle entre luy, fie Grimoald pour le fait de fà fucceJBon > le fei t ve-r 
cloduni- nir,fie iurer de ne rien quereller en Ces terres ny Seigncurie*,puis qu'il voyoit,qu vn h e? 
ps. tirjernaturci eftoit plus redevable que celuy qui ne l'eftoit que par adoption . Mais 
GrimoaJ dayant«aajrelkment appris la fcntcncc de Cç(àr,quc ni faut faulcer fa pro- 
mp(fe r fie violer les loix, que pour régner il cft loifibl c de ce faire, il n'en feit rien , ains 
ciiiU^^^ n ^^^^^^^^^ Qùldct>crt fur le throrne Royal d'Auftrafie, en 
filsdcGn- depoffedanc l'héritier légitime. Et fut pouffé non tant par fa propre malice, que 
mcdUfùt parles follici tarions 4e Godon , ou Dodon Ëuefque de Poitiers, auquel le Roy def- 
Ky£>sr» funûfc fioit fort, 5e auoit recommande fon iU* Pagobew, errant fiefafTeurantque 
firdfie. quand bien Grimoald foublicroit iufqu a faillir de promeffe , que iamais l'Euefquc 
ne commettroit vne fi grande felonnie . Mais ce bon prélat fe lai/Ta aller pour plai- 
re à fon amy, fie luy fauorifà en fon affaire, gaignant hommes à fa deuotion, 6c v- 
fantdetoutdeuoir pour laiffer la couronne paifible à Childebcrt fils du Maire du 
Palais. Et d'autant qu'ils faifoyent confciencc, ou (pour mieux parler) ils n'ofoyent 
occir l'enfant Dagobert,ils le rendirent incapable de tenir terre,que Dodon Eucfque 
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le tondit fit le Vcftit d'habîtdcmoyncjc dédiant à Dieu , fie Grimoald achenât la Tra- 
gicomedte renuoya enJEfcoue bany^pour y paner le refte de fit vie, & l'FueCque fut cc- 
luy qui le mena en ion exil, fié. pri foii raonaftiquejà où ce pendant Grimoald feit pro- 
clamer Ton fils Childefacrt Roy tùtilaire,fieluy commtffoh pere , & comme Maire du 
Palais faifoit tout,& ordonnait de 1 cftat à fa difcretion JLes Auftraficns fouffrét pour 
quelque temp&ceûe flidignicc,mais en finfe piquans ( peut cftre pour l&a&knce de 
celuy tqui commandntt ) fc murent à voirie tort mit au fangdcleur Koy^M là famille 
Royale des Mcrouingc*. A ccire caufe cnïa&ûx cens cinquante* neuf. C'en vont vers Ddghert 
Clcmis,ou LouysRoy de Franceiè tenant à Paris, font leurs doléances, dcclaircntlc 
panure de Grimoald, fie comme contre tout droit.il auoit vfiirpé la couronne dlAu»^T# f ^/ 
ffcràfic^n citanrilu iàng desRoys qui lors rcgnoycnt,ains officicr,&: feruiteurde laiî 
dterecouronne. Propo fent que fraudulcufcment il auoit induit le Roy defrunct à adc~ reJÂUme ' 
pter fon fiis,quoy que ce fut vn exemple non receu en ce Royaume où ily auoit des 
pluapnochcs du fàne.fieau erand Dteiudiccdc kmaifon de France^ laquelle par droit Lém g x 
dercuerfion failloic quc,Sigcberc mourât 1 onshoir, retournait le Royaume a'Aufrzà* cas lue. 
ûcQin plus crt,l aceufoyent de lafcheté,&: fclbnnie, queluy citant domeftiqUedcla ^fuflr* ■ 
maifon de leur Roy,fou homme lige,& premier officier,auoit auffi efte' le premier :in- F* fi 
fradcur dcjioixjôcictraiitrc mineur dcDagobcrcfon Roy ,fie fou«eraia,duqttelil < § nr ^ * 
auoit pris la tutelle; &: iure la deifenec au Roy ion pere deifunct. Côchiét par vjicûjptr 
plication jprians Clouis que ion bon plaifir rut de venger J a mort (car pour mort repu* Jc^u s 
toyentils fonbariniû r cment,&: clericatute)de Dagobcrt fon confia, fie de punir cciuy. ^ roM ^_ 
qui en eftoitkmeurrrier,fie cnfemble de prendre en main ladmimuration du Roy au- firiecs les 
me Auftraficnjcqucl luy appartenoit comme au fucceficur légitime , fie (cul de toute Auftrdfiïs 
la monarcfaicGauloifc.Clouis efeouta leur harâgue de bon cœur,& leur fc eut bon gré Kl 
de l'atfcdion qu'ils auoyer àlamaifon,fie race des Meroumgcs^cs afTeure de fecour $, UHJfU 
&dechajticrea peudeioursl'infolence de ce batifleur de Roys , fit vfurpateur des 
couronnes non à luy appartenantes. Ainfi Erchembauld Maire du Palais de France Gumt 
futdelpechéen Aultrafie, auquel il fut allez ayfé de dénSûre Childebcrt Roy vfurpa- %/tk a T 
teur*veuqueJe*ieigncurs.du pays l auoycntdclaifle', fie qu'il n auoit fecours que des dw/ir- 
Brabançons, fie quelques Alcmans lefqucls ne p curent guère durer contre Erchem- bert ^ 
bauld,lequel occiftChildcbert en bataille, fi£ prit Grimoald fon pere t fie autheur de fippfi 
cefte folle entrcprifcjdc laquelle voicy comme parle le Chroniqueur, fie Annalifte de fi* 9CC "- 
BauiererGriteoald fils de Pépin obtint le magiftrat, fie dignité* de fon pere auprès du Quentin 
Roy Sigebert,cc Roy mourat^aina vn fils nommé Dagobert,fie Grimoald afpirant au $■ 
Royaumc,feittondre,fie initier à la clericature ce princcRoyal,fie le confina en Efcof- l "'fi; 
fe:ce qui fut caufe que les François prindrent -les armes,flemircnt Grimoald en prifon, 
puis le commirent à Paris,où il mourut captif en grande rnifère.Louys ou Qouis re* mmrt ± 
couure 1 Auftrafie,fie Germanie des mains des factieux , fie partiaux d e Grimoald t fie p dr û m 
Anfegifé fils de faûict Amoul,fie Comte du limite d'Anuersefpoufàla feeur de ce Gri- frifin. 
moald,fillc de Pépin l'ancien, fie fut fait Maire du Palais d' Aultrafîe , ayant le Duché 
ou gouuemcment deTongre,fie B rabane en charge. Ainfi parle Auentuvnais d'autres fvdUfroy 
font fucce(Teur de ce Grimoald,non Anfcgifé,ains vn certain Prince Auftraficn nom- M *f re j* 
me WalefrOy,ouWolphandpourgouuerner,fielcpays,ôe Childcricle'plusieune des * 
en fan s de Clouis,qu il cftablit Roy^fie fouucrain d'Auftrafie: fi£ cft laeaufe des autres "W* 
meilleure que celle d'Auentin, d'autant que lors que cecy aduint le fufdict Anfegifé 
eftoit deja mort par la trahifon dvn Godin fon domeftique, fie lequel il auoit nourry 
(l'ayant trouuépctit enfant dclaiiTé de tout le monde) dés fon enfance , fie auancé, en 
honncurSjfaueur fie grandes riche fies. Au refte Richard dcWafTebourg fc trau aille icy 
grandement à monûrcr que Grimoald duquel eft parlé cy defTus,n'ert point celuy qui 
fut fils de Pépin lancicn,ôe qui commit contre Sigebert la fufdictc felonnie , ains gue op - mt „ ^ 
ce rut vn autre,duquelil ne dit ny la race,ny l'origine, là où touts les autres hiftoriens £ c h*rdd* 
luy contredtfent ouuertement , quoy qu'il propolê que Grimoard f ainfi l'appelle il fie y v *$€- 
l'autre il nome Grimoaldjmou rut (ans hoir, fie que fz fœur femme d* Anfegifé fut fon bourg. 
héritière. le luy accorde qu'il mourut (ans hoir,à caufe que Childebertfon fils fut tué 
en bataille, fie que (à fœur luy fiicceda en Brabant , non pour droit d'héritage , ains le 
Roy en donnant l'vfufruit à Anfegifé, ainfi que depuis par mefine mov en l'obtint 
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Pépin Herxftot-fils d'Anfcgifa-mais cclane-côdud pointxjue Grimoard foi t autre que 
Gnmoaldfi on ne nous donne d autre prerruc.Que £' il veux abfculdrc de trahi fon ce 
Prince Àuilraiîen,ilfaulcjiufliccrchcr qui fur ce Grimaaldqac touts font fils de Pé- 
pin l'ancien;.& ainfi la race de Tongrene fera fouillée de^v&rpcbioti^uè fciTent de- 
Les cUdio pois ceux qui en fortir ent du tofte dcjMofcilanéxar ceux cy ayant- -faiHy font acculez 
niffes ont trahifor^& les autres y aduenans, font recommandez pour Prince* çxccUcnTfc, Se 
rtufaun tout ain £ lùyçz que fil&etuTentdehuréies Gaules de quelque fe rni ttrd e^ Et par-aihfi 
t$Hnime va f ez vourque jamais les Clodioniftcs quelques grands fcfuiccïr , qu*iis ky eut fait aux 
' Mcrou inges,frcft-ce que jamais ils noiikeule cœur droi t enuen ciré^tejiWt jamais 
V . ' crfle iufqu'à tant quils fcfont^âiûs du Royaume par cuxi^ucrdlc y ^duquel ils ;fe d*= 
" ' ftiycrureitc^lervrays wcceireurs,ôc quelque ficelé quiicJbtefcoulé ;j8cqui-fembla& 
lesforclorrc pour droit dé prefcription,ft eft-ce que toasteurs ont ils pourfuniy leur 
caufe^Sc fi-Grinioald y raiUît,fcs fucccfïeurs aumoinsr parmndrencX2loujs-iyantainii 
. efobryi'eu^dAurrxafic,^^ 
Vf» de ehiBdesGauics^dcla^hrs-partde Germanie >fadonria à la piceéjl&àtt féroce de 
grue fix J3^ u: g £ a ^^ t q ue i' an ^ a tomemedefoff rcgne j &'^^ falot fix cens foixite, 

" .vft coucicpays;Gaulois fufehîcVa^xFrançOTsfeaffailly d*vncfi gr^d'&i'cxtrcïiie ÉuruH 
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Grdiïfè heyquon ne trouuoit plus deviures pour le fouftien^ des pauures ,tç>\cé particuliers 
mmieî' ' Radoyentpiiisidc moyen de. fournir au moyen de faire ànmoihc. Le' Roy charitable 
trunce. ayant dcfpcndubeanConp.de les thefors pour cflargir aux pauures i, voyant la famine 
^ ao^cnteiy&lexpanures luy crier fecôûrs,feit defcouurir,! Egirfo dcS JDcny s kqudle 



Grande 

dtt%'' .*&Qfc cDuuertc é'argetau-droit de lavoulteaurepofoyent les corps fàiacrs des Mar- 
leuysire- ^"^hifi Dagobcrt enauoir ordonne 1 artificc 3 & feit diitribuer lalmônoye qu'on 
truer du' fejîdc ceu^argont^lesrjlcdsqtfon en achepta^opar fes officiers,: airii par les Triaira 
nom. " 4 d'Àrg^lpncJaxs Abbédrûind Denys, qui confentit ahement à eccy. ,:vcu la ncccf&té 
dujp cuplc:a£ qu'il fçauoit bien que l'ornement des temples Je reuentr aiceux,& ce qui 
cftdc richcficnc doit cftreefpargné lors que la nccc4fitc-cn eft fiviigcnte qu'elle fut 
loqsneeu quMl eu des fàin&s de l'Eglifc: primiuuc qui ont vendu IcA fâmÛsvaics des 
. Egirfcs cfqucls on&crifioitjDQUrla fubuctiondes pauures,&: non ponrehofes légères, 
çfmto.À* ou pour leur conuoitife,ou 1 auarice de s Princes. Par-ainii ne (ont à receupir ceux qui 
iem ^l dïcntqûc Clouis-ou Louys fik de Dagobert fut puny pour auoir fait vnc œuurc ficha 
^/^^ritaolé aux derpens de l'argent de l'Eglifc,puis qu'ilnè Je conùcrtit, point en vfàges 
mer pwphancsj&k donna à ceux, qui font les vrays héritiers ides richerfes .tfe J'Eglife. Et 
; d'autant qucThrftoirc porte que ce Roy fut quelque temps infenfé; & hors de fon en- 
rendement il y ena eu qui ont pcnfé,& efoript que cela luy cftoit aduenu pour auoir 
^fymon pti^cefte couucrture argentine : mais en cela ils fe monftrent par trop fupcrftitieux, 
liu.Af.ch4. blafmans ce que les plus gens de bien ont recommandé ,ôc parlent contre fhiftoirc 
43. . me(mc,qui en attribue la caufe à la trop grande curiofite 7 de ce Roy lors qu'il defeou* 
sigebert ur j t ^ Chaffe , & tombeau où repofent les fàcrcz ofTements des Martyrs , & que par 
mx chr$. déuotion il prit l'os du bras defaind Denys:& de telle opinion font le fupplcment de 
ïiK^de Aymon,Sigebcrt,Gaguin > &: autres Ecclcfiaftiqucs qui ont touche' ce difeours : fur- 
iréince quoy:jc ne veux faire,ny donner iugement, ains en laine la decifion à qui voudra : me 
Ut*. 3. ruffifànt de vous dire,que fi Clouis fécond futdcfuoyc aucunement de fon fens , il luy 
procéda aufli toft que d'aillcurjdcs plaifirs aufquels il f adonnoit defordonëment, beu 
Deuoye- uant plus qiie de raifon,& fc defoordât (ans reigle après les femmes n'y ayant rienpirc 
ment de^ pour vn icune home que le vin,& les femmes,& qui rant,& fi toft luy arToibhfTc le cer- 
^rocede 0 " uc ^ u, ^ c cmpefcheles officcs,& fonctions de fon aine. Iene dis cecy pour rcictter les 
^^rsklee nû** 0 ^ ^ c Dieu contre ceux qui abufent des chofes làincl:es,fçachant bien qu'il n'cjft 
ÏEuef- loifiblc au lay,& prophane de manier ce qui eft (acre à Dieu, mais je fouhaite que no* 
ques d ftre pieté ne foit trop curieuiè,& que ne la fondions lcgcrement,&: {ans y regarder de 
çlippy. près for la fopcrftition. Au refte ce Roy pour monftrer combien il reueroit le heu que 
lieu de j. f on p C r C auo j t fondé ayant ancmblé les Eucfques & feigneurs du Royaume à Clippy, 
deu'^'r^ vou ^ uc > & P 21 fauthorité des Euefqucs,& fur tout par lcconfcntcmét de faine"* Lan- 
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dtâiônde ^ ^ ors P au ^ cur trefdiçne de Paris Jl ordonna que l'Eglife,& Abbaye de fainâ: Denys, 
VEidife de & tou c cc àcpéà d iccllc fut quittc,&: abfouls de toute fubiection tât de l'Eucfquc 
Pans. de Paris,bien que le heu foit en fon dioccfc,quc de tout feigncur,fâuf k Roy-.donnant 
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donant droit de iufticc à l'Abbé tecôucnt du lieu tclle,& fi haultc,qucllc nedepedoit 
d'ailleur fut de Côtc,gouuerneur, Viguicr,ou au wc,que de la feule authori t é du côfèil 
Royal,deuât lequel les caufesde cette maîfon eftoyéteuoquces.Etàcecy affifterétla , 
plus-part des Euefques de Gaule,& entre autres fàindOuen Archeuefquc de Rouen, 
& jadis Référendaire du Roy Dagobert:or quel cftoit ccft office je l'ay dit ailleur , & J^i'~ 
fuis content de le redire , & vous amener les paroles de celuy qui dit ainfi : Entre lc£-£j f 
quels ftit faind Audoen,ou Ouen ( appelle* auffi Dadon ) qui auoit efté Référendaire t J5L mm 
du Roy Dagobert,& fils d'Anthairc,homme trefilluftre, & trefcxcellent. Et fut pour- ^ùre. 
ce appelle Référendaire que toutes les lettres publiques , & les affaires du Royaume ^fym*n 
luyettoyentrefexez,&rapportez 3 &ilfignoitles patentes de l'aneau du Roy, ou du \m+A** 
feau qu'on luy mettoit en main pour le garder auec lequel il donnoit confirmation, & 4*« 
authorité aufdides lettres.Par cette interprétation voyez vous que le mot de referé- 
daire n'emporte autre cas que la dignité de Chancclier,laquclle bien que foit grapde 
à p jefent, fi cft-ce que lors il femble que fut encore de plus fcgnalce puifiance. Et cft 
encor à noter que ccft eftat n cftoit point à vie, puis que faind Ouen eftant appellé à 
la dignité Epifcopalc, ne porte plus tiltre de Rcferendaire,ains cft dit l'auoir cfté: afin 
qu'il ne femble que parl'hiftoirc anciéne on puilîe prouuerque les officiers de la cou- 
ronne font pcrpetucls,&: qu'on ne les peut defapointer qu'en leur oftat la vie , ny ayât 
loy,que d'opinion,qui les aftraigne à telle neceflité, ou qui bride la volonté des- Roys 
cncequieftdeleurchoiXj&dcfauancement du Royaumerainfi quedeja cy dclTus 
nous en auons touché quelque mot parlas des Coneftables. Aflifta auffi à cefte affem- %y *M*J ê 
blce le bon Euefquc de Noyon faind Eloy Lymofin de nation, & lequel feit baftir cn***'"^. 
ce temps l'Abbaye de Soiiillac allifc fur la riuierc de Dordonne:y fut fàind Sulpice, & 
faind Eucherie: &: par lauthorité de ces hommes fi excellents fut confirmée la volon-*\ " 
té du Roy fur l'excmptiô de l'Eglifc,&: Abbaye de fàind Denys. Viuoycnt lors Adon, 
& Radon frerc de fàind Ouen,qui auoyent de grands biens au pays de Brie lors tout uttuptr* 
bofcageux,&: y battirent des Monafteres tel que celuy de Ioucrrc fur Marne au lieu de i$uem 
qui fappelloit alors le boys Vodren, & autres defquels je n'ay point veu les fondatiôs,/" m» 
U pour ce je me déporte de pourfuyure ce qui f en pourroit dire. En fomme Clouis/^* 
lors que deuoit commencer à recognoiftre que c'eft que d'eftreRoy, commença à fe 
gafter plus que jamais,& à donner vn figne euident de la ruine de fà race,d autant que 
la fin de fes iours fut fans adion qui foit digne d'eftre ramentcuë,vcu qu'il n'y eut fale- 
té à laquelle il ne f adonnaft,commc celuy qui abufoit de toutes femmes,&: feruoit au 
ventre,& àyurongncric,laquclle façon de viurc, luy fut auffi caufe de fà mort,laquellc jM Kf'p*~ 
luy aduint T an de noftre falut fix cens foixante-quatre , de fon règne le dixhuidiéme, 
& le vingt &C cinq,ou vingt & fixiéme de fon aage,& fut enterré à faind Denis fuyuât mmrt ^ 
fon ordonnance teftamentaire, laiffant trois enfans de la Roync Bauldour,fçauoiryfe cm 
Clothairc,Childeric,&Theodoric,lcfquels régnèrent toutsl'vn après l'autre fur les cinfunte 
Gaules. Durant la vie de ce Roy commença fabaiffement du luftrede lamaifon des Wi»*rr* 
Carlouingcs, Se ciit fourec la licence des feigneurs de la fuite des Roys , d'autant qu'il 
ne vcfquit guerc,&: n'eut moyen de chafticr fes vices, ainfi qu'auoit fait Dagobert fon 
père. Et femble que le mal'hcur de cefte maifon prit origine en ce que Dieu des long 
temps les Roys venoyent à la fucceffion dés leur enfance , te mouroyent ou fort ieu- 
nes,oufur la fleur de leur aage, tellement que ou les femmes gouucrnoyent , ou les af- 
faires palToyent fous la main des Maires du Palais,ou, fi les Roys commandoyent eux 
meimes,on voyoit de grandes fautes en la police, & par cohfequent vn pauure ordre 
en l'cftat,& vne peu folide efperance,qucla royauté deut auoir durée en cette famille. 
Dagobert fut vaillant,& hardy,mais Clouis fon fils n'imita en luy cefte partie: le pere 
fut paillarde adôné à fes plaifirs,& le fils le furpaifa en cefte abominatiô de viccrc'eft 
pourquoy l'autheur de la Franciade finift l'Eloge de la vie de ce Clouys par les vers 
qui fenfûyuent: 

Bien que ce Koy foit magnanime, fort, 

Soitùiumofhierjlespaftureslefùporty 

Tourtant fon ame aux vices inclinée, 

De trop devin fi verra dominée* 



Digitized by 



Google 



L'AN VI e - LXII. HISTOIRE D V ROY 

L amour Ja gueule, les fUifirs qui font 
Rouiller 'vnTrinceéhonté, le feront 
Vn %oy 'valet de 'vilaine luxure, 
Trompant fon nom Joymefme,^ fa nature. 

Viuant ce Roy,commanda fur les Grecs, 6c fur l'Empire Romain Confiant fils de 
Conftantin,& petit nepueu de Heracle,homme mefchant,& deteftable, perfecuteur 
des gens de bien,ennemy des Ecclcfiaftiqucs, & fauteur de l'herefie des Monotheli- 
tes, 6c en fin fi dcteftable,qu'il ne fuyuoit ny le party des deuôycz ny , la caufe des Ca- 
tholiques. Ce fut luy qui paflant en Italie, 6c entrât àRomcy feit plus deinal,&la gafta 
plus en trois ïours,quc les G oths, Vandales, 6c Lombards n 'auoyét feeu faire endeux 
cens ansremportant tout ce qu'il peut des antiquitez,&: marques de grandcur,tedcri- 
çhefTes en Gonftantinople.il vainquit les Lombards , 6c par eux il fut aufli vaincu : en. 
fin fe tenant en Sicile, 6c là exerçant fes tyrannies, il fut occis par les fiens mcfmes Tan 
mcftne que Clouis mourut en France, feant à Rome au fainct fiege, le Pape Vitalian. 
Ce fut de fon temps que le feu tomba du ciel en plufieurs endroits, 6c que lapefte af? 
fligeaprefque toute la terre, 6c ce qui eft le plus effroyable , c'eft qu'on voy oit toutes 
les nuits deux fantofmes, ou pluftoft deux Anges,à fçauoir bô,& mauuais, ceftuy ayat 
vn glaiue en main,& l'autre luy commandant d'exécuter : 6c des que le bon Ange fai T 
foit figne au mauuais de frapper,il ne faifoit que toucher la porte d'vnc maifon,ôaout 
autant de foys qu'il frappoit contre, autant de perfonnes venoyent à mourir en i celle 
maifon.Sous ceil Empereur fut prife parles Agarenes fur les Chrefticns l'ifle , 6c Çité 
trelâncienne de Rhodes,où ils démolirent ce fameux Colofle d'Erain , mis entre les 
fept merueillesdumonde,8cquiauoitcftélàfurlc port de la cité trauerfànt le canal 
d'iceluy par l'efpace de mil trois cens foixante ans,& fut fai&c cefte prife par Mujia- 
uie, lequel fuccedaà Hotman en la dignité d'Admiral fur les Mahometiftcs, qui pour 
eftre feul en la dignité,feit mourir Haly Prince vaillant,&: qui commandoit en Peric, 
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D V KOT CLOTH AI\E TROISIEME DE 
cenom, eutc delà maifon des <&&Cerouinges. 

CHAP. XXX VIII. 

A mort de çc Clouis fut le coramenccmçnt 
des plus grands mal'heurs de France , entant 
qu'illaifla des enfans pour régner , à fçauoir 
Clothaire troifiéme du nom qui commanda 
fur la France, 6c Bourgoignc: Chilperic ,iur 
f Auftrafîc, &: Theodoric qui eftoit fans nul appermage. 
Ce Roy venant à la courône bien fort ieune eu t pour eo4 
feil Erchembauld Maiftre du Palais,âc les affaires eûpyçt 
conduits fous le plaifir,&authoritéd'vne femme àlça-? 
uoir de la Roync Bauldour,femme (âge, &,dc grâd efprit, 
mais trop peu vcrfee.en chofe de telle confequcncc que 
Je maniement d'vne telle monarchie que les GauX^s fc 
Par-ainfi le Roy n'eftoit plus qu'vn ombre de dignité , &c 
les Maires auoyét f effecï,& puiflance Royale. Et d'autâtj 
qu'il n'aduint rien de mémorable en Gaule durant le règne de ce Roy ? pour le peu de} 
temps qu'il commanda furies Frâçois,veu.fon bas aagc ? aufli faut-il que je pafle outre, 
ayant dit que le temps de (à vie fut paifible (ans qu'il y eut trouble ny difcorde aucune 
au Royaume,& monarchie des François. Ce qui eft de plus fegnalé au temps de Clo- 
thaire troifiéme,eft la mort de la trefilluftre PrinCeffe Bauldour fa mere , laquelle f c- 
ftant retirée des pompes mondaines en la maifonreligieufe, qu'elle auoit fondée à 
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Chelles,y rnourut,&: y gift auec réputation de grande fàinctere'. Mourut aufli le fage, 
6c illuftrc Prince Archébauld Maire du Palais de France,dont ce fut grand dommage, 
■d'autant que fon ombre feule furfifoit pour retenir le Roy en deuoir,& faire trembler ^ Crc \ )tm 
toute la noblefTe de France:d autant qu'il auoit fi iuftement vcfcu en (à charge , qu'on y^it Mû 
ne fçauoit que mordre fur luy,ny dequoy luy donner quelque croc en iambe , fuyuant re d» p*- 
qu'on enfait à prefent,où les gens de bien n'y fontpoint réfpe&ez , 6c pas vn prefque l**deFrZ 
n a foing du bien:veu qu'il ne faifoit rien, qui ne fut équitable, 6c qui ne deut eftre re- £ 
ceu d'vn bon,& (âge poliriquc.Tant que ceftuy 6c laRoync mere du Roy vefquirent, y?f* ces 
Clothaire aufli fe gouuernant par eux,diflimuloit ce qu'il en penfoit,& humoit vnc o-^? We " 
deur que depuis il vomit tout à vn coup. Quoy que ce Prince fut bas d'aage,fi eft-ce 
quepourcelailn'eftoitiânsauoir puiflance,entant que dés aufli toft que le bon Ar- 
chcmbauld fut decedé,il créa de fon authorité, 6c (ans appeller le confeil pour en dé- 
terminer felô la façon de faire des Roys fes predccefleurs,vn mauuais garfon pour fôn . E ^ rcm 
Maire,& Vice-Roy du Palais de France,appelle' Ebroin queTrithemie appelle en ûn-^ f 
guc Germanique Ebervvinjle plus rufé,cault,malicieux, 6c cruel homme de fon aage, ^ âr 
6c Alemant de nation,&: mortel ennemy des Ecclefiaftiques.Cc galant auoit eftédo- faire. 
meftique du RoySigebert d'Auftrafie oncle de ceClothaire,màis il en fut dechafl*c,& 
banny de tout le pays à la pourfuite,& follicitation des Prelats,& gens d'Eglife fe plai- Queleftoit 
gnans au Roy dés griefs, exactions,torts,& tyrannies de ce malicieux Gentil-homme. Ebmn. 
Eftât à la court de France,& bienvenu de Clouys, il ne voulut requérir d'eftre réuoyé' 
en Auftrafie , craignant que les feigneurs de Tongrc ne l'accablaient, ains fe tint à la 
fuyte du petit Qothaire,lequel il gaigna fi bien, 6c feeut fi dextrement appafter, que 
tout aufli toft que le bon Archembault fut decedé , Clothaire appointa Ebroin ,& le 
feit,(comme dit eft)Maire du Palais de France.Sc voyant efleué en fi grand honneur, 
H pourpeaià au moyen de fe garder cefte digniré,& d'eftablir vne plus grade puiflance 
pour ceux qui après luy viendroyent à ceft office, que depuis on fait héréditaire. Et 
pour ce faire^il contempla à quoy enclinoit le plus le naturel du R oy , & quelles cho- 
fes luy citoyen t plus agreables:& le voyant follaftre, volage, & ne fe plaifant qu'au jeu, p cUtCl 
& à l'amonr(à quoy deflors^on accouftumoitles Roys dc's leur enfance) il commença re dés fin. 
aufli à le gratifier, 6c à luy donner des apafts, & amorces depaillardife,afîn qûclc Roy enfance^ 
fanonchalùTant,& effeminant entre les bràs des femmcs,il deuint lafche_,fai-neant , 
iànscfprit,ny foing quelconque pour f attendre au gouuernement du Royaume : 6c 
^aainfi aneantyj&abeftyjil eut moyen de tout faire, 6c d'exercer fes tyrannies de re- 
poufler,& châtier ceux qu'il .verrait luy eftre. nuyfibles, 6c libres en parole, â£d'auâcer 
ceux.qiapourroyentluyferuireu.fes complots 6c machinations. Celuy qui a fait le 
pplemcnëxl'Aymon,dit que ce furent les François ne fçachants que fairc,ny comme 
pouruotf à Kcftat eibranlc' duRoyaume, en l'enfance de leurs Princes , qui autfncerent 
aâhfi Ebroin narllordonnarrce du confeil, mais les autres autheurs donnent , &- attrr- 
buentcqfté faute au feul Giothaire,auquel le confeil nè Voulut contredire voyât qu'il 
prerioit pkùfitcoxcft homme, duquel ils n'auoyént cncor'goufté les infoléccs,& que 
fils lererufoyèntique desquels Royferoittsn aage, Hl'auanceroir àlèurs defpens , 6c 
ainfi ik le teccurentpbutIMnre; Ebroin autorifé parle Confeil en l'eftat ? nc fut long 
temps qu^lncfeicfenti taux François qireHetf eftbyent fes humeurs /rançonnant- les 
petits, reihanfcîes grands, -(îefaifant d'cftràhges impofts fur les Prouinces fuièttes au 
Roy Qbthaire^tqud ne ^aooit rien de cccytfc quandill'cut-fcèu , on luy eut donne 
tàt de r^&ns^qo^ ib fut tènœ pour cô femitàre- tàt* t»t* 

muer raefhagfe.,£cquc les pays d'Auuergriè,Quercy,Pcrigort > "à;diÇ'toute la Gafcoigne tu c/«- 
^eftabhremidesfei'gnèurs fiir eux à fçauoir les Ducs, 6c Comtes y qui eftoyent gouoer- thâin. 
neurs,£e iouyilayenc dç partie^dû jreuentt du pays,comme effaîij vfufrucbxaircs de la 
feigneurie jiaquelle chacun deflorsf apptopeia j fàns quil fiit poflfible ny à Clothaire, 
iry à pas vn diliangMerôuinigede les priuer de-cefte potfeffiowi Et ce fut tors -queles f? l . dtt0 *? 
Barons,«i ScigniursifappTOpriéreht çç quSU tcm^enrdelârteaihdes Comtes,& des !^£cT 
Ducs,d'où font venus les fich^ic droit de vaffelaçe^ U lés iuftifes fiibalternes fçlon les ^Lo-u- 
filtres des féigneuries,dèquoy les Popin?,venants à la courohcytant f en-fault que de£ rosm^e- 
{aififTent les GentilS'hommes, quepluftoft ; ils y feîrcntdd fi ôuileaux eftabliflcments, ^uitaine, 
a ffranchiflans plufieurs maifons qui «ftoit dtf&në du peupip à-caufe de leur vertu i o u 
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pour les grands feruices qu'il en auoyéc reccuzrainfi qu'on peur recueillir de plusieurs 
panchartes,& inftrura ents d'vn nombre infiny de maifons de ce Royaume qui ont , & 
pcuuent reporter leur fourcciufqucs aux Carlouingcs.Du viuantdc ce Roy Clothai- 
re mourut fainû £loy à Noyon,ayant fait de grands biens aux Eghfes,& Cerné la paro- 
le de Dieu par les pays duToumaify, Picardie, & Flandres , & pour ce la mémoire en 
eft encor agréable à toutes ces regions,& plus encor' à l'Aquitaine , a caufe que de là 
auoit il pris Ton priginc.En Comme Clothairc ayant paiTé le peu de temps qu'il fut Roy 
en pareffe,& folatrics,il deceda Tan quatrième de fon règne, & de noftre falut ûx ces 
quarante-neuf. Laifiant la France auffi cftônec que le premier iour , à caufe :que touf- 
iours elle deuenoit en enfance, &: fut enterre à Cbcllcs près fa merc , fans cftre guère 
plaint, tant pourf efgard de falafcbcté,que des grandes, & exécrables tyranies de fon 
Ebroin Maire de fon Palais. 



DV KEGNE DE THEO DOKIC TT^EMIEK 
decenom qui fut rendu moyne en l ^Abbaye fainèïDenyiâ caufe £E- 
broin:& des guerres entre les François, zAu&rajiens. 
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le y en auant en la race des Mcrouinges 
vous ne verrez plus que des ombres, & ima- 
ges de Roys , ayans lefeul nom, & portans 
vne vainc figure de Royauté (ans nul effait, 
tellement que fi 1 élection eut eu telle force 
entre les Franc-Gaulois qu'on nous veut faire entendre, 
c'eft hors de doubte qu'on n'eut point fouffert que de 
tels fantofmes Royaux euflent eu commandement fur 
vne nation guerrière : mais le droit, & la loy donnans la 
couronne,^ la fucceffion o&royat l'héritage à ces Prin- 
ccs,il failloit auffi les fouffrir en leur iouyfTance, & ce pé- 
dant leurdonner des adminiftrateurs Ôc tuteurs,lefquels 
auec au thorité de Vicc-Roys euflent efgard au bicnpu- 
blic, & foing de la perfonne du Prince, adminiftraûent 
m U vie les aiFaircs,fcLfTent la guerre, & la paix,impo(âfsét tributs & allégements d'iccux furie 
de chérie peuple fclô les occurréces,& en fomme fcuTcnt tout ce qui eft de l'office du Roy,tout 
m4l g nt ' ainfl que és derniers ficelés ont fait les Regéts durât la minorité, ou abfence, ou mala- 
die de noz Princes. Or quel fut l'eftat de ces Roys fai-ncats qui ont efte en la première 
lignce,& foudain après ledecezde Dagobert,ou aumoins furies derniers ans de CIo- 
'^cuthêri u ' s ^ s ^ c ^ a g ODcrt > vou$ ^ c pourrez recueillir de ce qu'en dit Eghinard fecretaire du 
'des Mét S r *^ EmpereurCharlemaighe,lequel fur le côméeemét de la vie de sô maiftre,cn par- 
mi»?*- le en cefte forte: La race, &: famille des Merouinges,de laquelle les Fraçois auoiét cou 
fa. ftume de choifir,& créer leurs Roys , eft eftimee auoir dur c'iufques à Childcric,ccluy 
qui par Je cômâdemét du Pape Eftiéne fouuerain Euefque deRome, fut depofé de fon 
E<i»ipége Royaume,^ rais en vnmqnaftere. Laquelle bien que femble auoir pris fin en ce Roy 
des i»ys C hildcric, fi eft- ce que log teps au parauât elle eftoit fans nulle vigucur,& n'auoy et les 
•miné- Princes de ce fàng liequi les recômandaft,ou feit remarquez,& illuftrcs qued'vn vain, 
& ombrageux nom dcRoy. D'autât que & les richefTes , & la puiflanec , &c authorite 
Mmmm- ^ ova l c dependoyent du tout des Maieurs du Palais,lèfquels auoyent en main la fou- 
- es ucraincté,& abfoJuë authorite de tout l'Empire des Gaules : fans que le Roy eut autre 
Félmrete cas p o ur foy ,ains failloit que fut content, & f appaifaft du feul tiltre Royal : & cftât tel 
des s&s leur équipage qu'ils, portoy et les cheueux efpars fur les cfpâules,Sda barbe iôguc , de- 
fius Us mouroyét aflîs en vn throfne,portâs la feule figure d'vn qui cômande : auffi oyoient ils 
Mitres du j cs Embafladeurs de quelque part que vinffent , les receuoyent , &c lors qu'on les def- 
Fâ **' pcchoit,ccs Roys leur refp ondoy ont félon qu'ils cftoy et inftruits, ou qu'on leur com- 
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maridoi r,pmfcms tout ainfi «p» ficela fut (o&y de 1 eux ajuh&rit 4 &4hfeju £ ptuflan ce. 
Etre pendant ces. pauurœRoyïin Woyent que k non* Vjain & jmilfeçfe : prince, fa 
jmcpcnfionpoucIe4Kvic;o>'aiae»pr^ 
luy.a^ribuoifcàiâiaacafi^^ 

copropriété' qu^aviUagciMoçkjr de jscttjdf rente &*cuc*a<^vi ik^pyûnt WCfljajr 
fony & qudcjuclpetit nombre tde fcTuitcwrif our leufc&drniniftrci Itm ncceflit^i 
Quelque parc qttîdsrvoiiht^tîailrèi^s s&oyfm, a^inM^^c^reu^ieu>C§c^ç 
conduite par des Bœufs attellez,& vn h^u^^iJ&^pm^X àJaAçonjdu village^; 
ainfialloycntikauParléfiicnt,&:aflcmblcc publique du peuple, qui touts les ans fc 
faifoit pour les affaires du Royaume,&: 4in^ çf^\p/s j^fi^^ils f <n^c,tournoyent en 
leurs Palais villageois,^ ce pendant le Majre du Palais^ fai&it & mamoittoutee qui 

mîpoïoît Je tout' ce qu'il faïÙoit n 



conccmoitlcsaffaircsduRoyaume,& diTpoi6îtdë tout ce qu'il faillpit negotier fut 
ce au pays auec les fiibic&s , ou aircc les voifins , & étrangers. C eftaihfi que parle le 
fufdid Eghinard : ôc tel au{fî«ft$i6 Tcftat ^ condition du •Rcyauiû£Gauloys & vi- 
uant Clothaire,ôdes Roy s qui vindrenf après luy , &c à tcfô&'fi abeftk Princes obei£ 
foyent pourlors les Gaules,& la.plus-part delà Germanie: aufqucls, pays Dieu faifoit 
vne grande grâce qu'ils n'auQycnt cftrangçr quîlcs affaillii,car ceU aduenant il y -, ;■. 
eut eu affez de moyens pout cflbiartler cc'ft citât ; éc ëùÙÏÀnflè. Eftant; donc mort Clo- 
thairc, on commença à fentir l'abus qtieîësMàireï dh'PaJars failbyent de la puif-^ ^ 
fanec Royal , & comme tout droit de iùccémon foc par eux peruetty , entant que^ 
Ebroin , qui n*aymoic les Auftraikns , cfy lieu- de faire, ^mr^à la couronne Childeric 
Roy d'Auftrafie plus proche dcfàng^&g^fnç de Clouis, ainfi aifnédc Thcodoric, 
il le priua de fon droit ,& feit nommer Roy le dernier des frères, à fçauoir Thco- 
doric , aficuré qu'il cheuiroit bien de luy ,*& que fous le hbm de cètftnfant il feroit 
mieux à fon plaifir du Royaume guenon pas fous l'Auftrafien qui an oit fon confeil 
plus chatouilleux,^ les chefs duquel l«y fcrôiroyent dpbftaçlçà f<w exactions , & ty- 
rannies. L'cftabliflemcnt deThepdoricnefutde longue durée, ^ç^ufe qu'il cftoit Ex4 ^ ttHi 
iniuftc,&qucpariccluyl'aifné cftoit priué de fa prérogative : & p^oïircc fut il pour- d'ibmn, 
fuiuy par armes , entant que Childeric Rôy d'Auftrafie quërclloit,» couronne,cômc 
l'aifiic,& Thcodoric^difoit q la raifon ne voùlôit qu'il fut forclos de fheritage de fon 
pere.Or tandis que ces querelles.fc braflent & que chacun f apprefte à la guerre , voi- 
cy Ebroin quife prépare le moyen de famine, faifiint des exactions les plus cruelles 
& cftrangcs qu'homme fçauroit excogitcr,qui le rendirent hay de chacun, 6c feirent 
que le Roy fut detefté, & que les François confpirans contre luy , entendirent à la iu- 
ftice de la caufe du Roy d'Auftrafie , lequel arme de telles forces vint en Frâcc pour- £ 
fuy uant fon droit .Ebroin bien qu'il vei t que les François le hay oient à mon fi eft-ce 
qu'il fe mect, en campaignc,pcnfant que les fuie&s ne laifferoyçnt ppi'nt leur Roy .-mais 
il naduifoit pas que la paillardise du Prince auoic autant enuenimé les fubiets contre 
le Princc,que là tyrannie auoit irrite' les nobles à luy tollir fapuiffanec: En fin ils vien- 
nent aux mainsji'cntens François contre François auant que Childeric arriuaft,& fut rhetdme 
Thcodoric dcfrait,& Ebroin fait prifonnier ( il y en a qui dient què^e Roy , &c Ebroin <6#*'>,cr 
furet furpris par embufche ) & dés aufll toft on enuoya quérir Childeric, ôcWolphâd^ ^ 
Maire du Palais d'Auftrafie , pour gouucrncr toute la Monarchie des Gaules. Et afin^ r V? ut t 
qu'il ne trouuaft aucun obftacIc,nyempcfchemcnt en fon arriuee,les Seigneurs du fcj^è* 
pays coupèrent la cheuelurc de Thcodoric, &voûIfit il ou nom le raferent , &c ren-„ # ^ 
dirent moyne en l'Abbaye de faind Denys qui eftôit vne efpece de dégradation 
d'armcs,& d'cxil,& de priuation perpétuelle du droit parluy prétendu à la couronne. 
Quant à Ebroin, on luy feit plus de grâce qu'il ne meritoit,& qu'ils ne deuffent 
auoir fait, eu efgard auxmauxpaiTez,2c.defquels ilfurpafia depuis la cruauté, ainfi 

que verrczicar luy craignant que fi on luy faifoit fon procez en plein confeil, & affcm- t 

blcc des François il n'efchapp croit onc dp la mort, & icellc ignominieufè , & eruelle, 
il les fupplia de luy faire tant de bien &c &ucur,qu'il luy fut loifible de paffer le refte de E i rt ; 9 r £ 
fes iours en quelque monaftcre,où il peur viurc,& plourcr fes forfaits, & y faire peni- du myn* 
tence de fes crimes. Les François cftimans que ce loup rauifiant deut yeftir aufii bien * l»$o e» 
lesaffedions d'vn aygneau , que l'habit delà fimplicite' monaftique , luy accordèrent 
ceftcpcinc,Ô6folituûe,&: ainfi il -fut conduit à Luçon abbaye en la Comte deBour-^"' 
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g<Mgne f où M M tô^ Jnoyné,* cotraiat de faire proféfiimj^fm enrapres ce vœu il ne 
&rtk;dàmôha^i^^ dumoai- 
deftjrde ftngeçcrau goutteaicmcnt de1apoiice,&efttt de Francc.Etaduint cecy en 
de hoft*é&tot fiX£cft*foi*ante-neuf&prcrnto du règne deTheodoric,icànt l 
Rfctfifc VkàKiHjte^on&iftt tenait l'Empire A: Aripcrcgwuernant le Royaume Lq, 
b^enitàte:D^^ Maire du Palais febri oin 

^ÉfRôfa*d,lèsvéfsdtiqtiel jeferoy martyre laiûcrenarricrc, vculaeracc qu'ils ont 
à*aprirn^ï'fe^é^^ ° \ 
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: "°;€kth*int : 
\ ' 'ffiepdorictdtitfè'en delideS 'nourry^ f '"' ' -• - 

9 j i^îriujr yi/-»e^ jgro^j w^:^ </f /err^, : 

uNyioinfapdix^ 
r ''£kmaud^h du peuplé depté: 
: ?y IJvnf>QUrfoHiUer - - 

'.'■■•j£ our . nÀïïiï'fointau cbnfeil^ny pour fort ' 
. i . i ihûfe quijoit au T rince nect (faire, 
.TourneAmneraudimcekcbacun, 
Tour nauoir fiingde fiy,Hy du commun, ■ 
Pour ne voir point ny Palais ny iuflice, ' 
, Mais pour rouiller fa vie entre le vice, 
Traiftre à fin peuple,*? Àfoydefloy 4^ 
» ' Sans pins monter enfin throfne Royal: " 
sAins le fraudant de fin naturel guide 
sAEbroinën lafeherala bride, 
Etlefera,fiitenguerre,ouenpais 
Chef du (onfeil,^/ Maire du Palais. 
Cefl Ebroin aura foin des batailles, 
Delà finance,®* d augmenter les tailles, 
Étde répondre k touts Embajfadeurs: 
Et fin eflat aura tant de grandeurs 
(bmme chargé ' £vne peine vonnorable, 
Quil deuiendra fi craint,®* redoutable, 

(En ce pendant quelesT^pysamufiX^ 
*A bonfbnner des femmes abufcç 
Cerneaux mal-fains,trahis de leurplaifance. 
- SontRoysdenom Ebroin de puijfancc) 

Qtfmpcudeioursçesfeigneursapprouuc^ 
. De tout le peuple,aux honneurs éteuc'Ç, 
Tuijfants de faitSide parole,^ iaudace 
Des premiers Hpys aboliront la race. 
L'autre fécond de luxure tout pafle, 
Terdra longtemps la dignité Royale, 
Et fans égard afin fang^defeendu 
De tant de HpysJèramoyne tondu, 
Et renfermé 'dejans vnmonafiere. 

* >, 
Et pbur.ee que i'ay dit cy deffus que fur les Lombards regnoit lors Aripert, il vous 
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en faulc toucher vn mot en partant, puis tout à lojfir nous viendrons à noz Roys de 
France. Apres Rhotaris donc régna Rhodoajd fon fils,lequel ayât violé l'cfpoufc d'vn 
ii en fubiecî fut aufli tue' par iccluy,& luy fucceda vn coufin de la Royne Thcodelindc w 9 * 94 ** 
appelle' Aribert, lequel ayant tenu Je Royaume Italien l'efpace de neuf ans mourut, 6c £ r f* m ~ 
laifTa deux enfans nômez Partharit, &: Gôdcbert, lcfquels diuiferet leur feigneurie en 
deux, de forte que Gôdcbert auoit fon fiege Royal à Pauie,& Partharit à Milan: mais 
eftans mal confeillez par les courtifans flateurs de leur fuite,ils tafcherencd' empiéter t$* jes en- 
i'vn fur l'autre, & de fentre-priuer de leurs eftats. Tandis qu'ils (e fortifient dhom- f*nt 
mcs,Gondebert enuoya vers Grimoald Duc de Beneuent,vn fèigneur nomme Gari- k f m» 
bald gouucrncur, 6c Duc de Turin , duquel les Princes anciens de Piedmont , auant 
ouc les Sauoifîcns entraflent en ceft hcritage,auoycnt pris origine , pour auôir de luy 
iccours.Mais ccftuy follicitépar les Lôbars , fafchcz delà difeorde d'entre les frères, 
6c voyans que Grimoald cftoit homme vaillant,& de grande maïfon,en lieu de fecou- 
rir GondebcrtjiHoccift fous prétexte qu'on luy feit entendre que le pauureRoyle 
vouloir faire mourir , 6c fe fàifit de la couronne de Pauic: qui fut caufe que Partharit ***** 
f*cnfuit,& fen alla vers Cacan en Pânonie, &: ainfi Grimoald ayant bannis lès enfants u 
de Gondcbert,cfpoufa la fille du deffund Roy Aribcrt,attira à foy Partharit, 6c régna Gnm * ' 
paifiblccn Italie : Ne penfez que fans caufe je vous aye fait celle digreffion fur lni- 
ftoirc des Lombards,ains tout àpropos,pour vous dire ce que noz Annaliftcs ont ob- 
mis en ceft endroit de l'affaire qui fut entre les Lombards 6c les François , duquel pas 
vn ne dit vn feul mot,& pour ce ail fallu emprunter cecy des étrangers. Paul Diacre 
en fon hiftoire Lombarde en fait quelquel mention , 6c neantmoins racomptant la 
guerre d'entre ces deux nations, il n'en dit point la caufe , quoy qu'il foit aifé de la 
recueillir du mefme autheur, lors qu'il met en auant que Grimoald ayant voulu faire 
mourir Partharit,afin qu'il ne peut luy quercler le royaume par luy vfurpé , le Prince 
Lombard f éfuit vers le pays Aftcfan, qui n'obeiflbit point encor' à l'vfurpateur, 6c de P4H ! ?'* 
là paffa en Gaule vers Childeric frerc de Theodoric,duquel tffut fc couru, 6c de ce (è- ^Jj^ 
cours voicy comme parle le fufdit Paul Diacre: En celle faifon les forces de Gaule 6c j e ^ ■ 
nommément de Prouence pafierent en Italie contre lefquellcs Grimoald accompai- cJta.er 5! 
gné des Lombards vint au contre^ ne fe voyant a fiez fort pour leur faire teft fe ré- 
solut de les auoir par rufc:ainfi faignan t de les craindre,& de n'ofer attedre leur choc, 
6c furie il feit femblant de f enfuyr , laifiant fon camp plein de bagage, 6c de viures , & f W „ f ,* 
du meilleur vin du pays,(àns que pour cela il y laiffaft vn feul homme pour garder on en ittlu. 
de/fendre les trench ces. Les trompes Françoiies eftans arriuees là,n'y voyans perfon- 
ne ne fe doubterét point de la forbe, ains pcnfâns que Grimoald fc fut retiré auec les 
fiens de crainte,&quc fâify de fraïeur il eut ainfi abandonné fon camp,y entrent auec 
grand ioyc,fe mc&cn t à tou t piller,& butiner ,&: à fe repofcr,& faire grad chçre, mais 
eftans chargez de viandes, ayans les teftes pleines de fumée de vin, 6c touts apefantis Défaite 
de fommei^ comme fils n euffent deu rien craindre, voicy Grimoald qui furie minuit ^. Fr *»~_ 
leur donne deûus,& en feit vn tel cfchct qu'à peine f en fauuavn feul pour en porter f"'f* u 
nouuellcs en France.Et le lieu où cecy fut rait,a efté appellé iufqucs à prefent le ruiA Ar *' 
feau des François,non guère loing de la cité d'Aft* Ainfi parle Paul Diacre , 6c de fait 
encor auiourd'uy ce ruiffeau Aftcfan porte le nom Italien Rio franco, en fouucnancc 
de celle deffaite, de laquelle noz hiftoriens fc font teus,comme fil ne failloit que f hi<> 
iroire dit auifi bien noz dcfaftrcs que noz try omphes, &: victoires* 
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D V \E G<N E DE CHILDERIC SECOND DE 
ce nom y ce qui aduint §n iceluy>de fes cruauteïÇj&fourquoy il fut occis. 

QH A P. XL. 

St an s(ainfi que dit cft)chaCrcz,& rédus moy- 
nes,& Ebroin,&: le Roy Thcodoric,côme vfur- 
pateur du droit de fon aifiié , 6c cruçl exa&eur, 
6c mangeur de fon peup!c,voicy Childeric Roy 
Auftrafien,qui cil faitMonarquc de toutes les Gaules en 
l'an de noftre (alut fix cens feptante comme le vray heri- 
tier,au grand plaifir , 6c contentement de la noble/Te , 6c 
du peuple péfans auoir recouucrt vn Prince doux, 6c dé- 
bonnaire,^ qui f accommodai! auec les liens, 6c les fou- 
lagcaft,& leur feit bonne iuftice. Mais ils fe veirent trom 
pcz de plus de moy tie de iufte pris , car fi Theodoric a- 
uoit cfté infolcnt, cela procedoit , de la malice d'Ebroin 
Maire du Palais ?là où Childeric failloit de foymefme , 6c 
de fa propre corruption,vicc, &: mefehanecté, quoy qu'il 
eut Wlfoald,quautrcs nomment Walfroy pour fon Maire du Palais,hômc de bien,& 
dé grade droiciure 6c pieré(lequel fut fondateur de fâind Michel de Verdun fur la ri- 
uiere deMeufe)lcs confeils 6c admonitions duquel fi ce Roy follatre eut fuiuy,à peine 
fut il tombe' és mifercs qu'il feit:& neâtmoins le Roy eftât accable, le fufdid Walfroy 
cuida eftre payé de pareille monnoye,&: cutpafTélc pas, fi aucchaftLe diligence il ne 
fe fut (àùué en fon pays,& gouuernement d'Auftrafie.L'infolcncc,&: faineantife de ce 
touf Vu* Roy donna occafion aux feigncurs,qui n eftoyent que vfufruduaires,dc fen dire les 
«fyty»- vray s poflefTeurs , 6c dequoy il ne fut puis après trop facile de les depoffeder. Car 
Loup Duc, & gouuemcur d'Aquitaine le dit 6c declaira Prince d'iceluy pays , 6c en 
iouy fiant en paix,laifTa la (ùcccfliô d'iceluy à fon fils £ude,qui du ceps de Charles Mar 
¥gfjH tel fek,& caufa tant de maux en Frâcc.Aurcfte le règne de Childeric ne fut autre que 
Vun Unnt nocna,àcc d afFaires5&: ruine de l'eftat,& mcfpris de toute droidurc,entat qu'il faifoic 
f*r thïl- niourir i ? vn,râçônoit l'autre,& f âcharnoit fans raifon fur chacû;prenât plaifîr aux malV 
deric. heurs des fics,& aii mefcôtétcmét de la hobleflfc.Ce fat ce fol Roy qui ebafla de court 
le bô Euefquc d'Auftun S.Leger(qu'aucùs eftimet auoir eftéMaire du Palais de Frace 
après Ebroin,& d'autres Châcclicr ou Rcfcrédaire,qui eft le plusvray femblablcj& Je 
feit-enférmeraumonafterede Luçon,ôèfauflî eftoitenmoyné Ebroin , àcaufe quchV 
brerhëéil le blafraoitj& reprenoit de fes fautes. Vn feul t>ic trouoos nous de ce Roy ,à 
fçauoir qu'il ne fouffroit point quaucû affligeaft les Egiifcs,d'autat que c6me Hector, 
qùieft appelé Patricc(ccft à dire )gctil-hôrhe Marfillois feit de grâcb maux,& injures 
* e ^f ît au * Eg^s,& fur tout à celle dcClcrmôt cfîAuucrgneiChildcric le pourfuyuit de tcU 
M Jn dr * c jamais il ne le laiffa en paix,iuf jtfà tât qu'il kiy eut fait trécher la teftc:& d'au 

chdderic. tantquel'Euefque dudit lieu de Clcrmot eh àuoit fait la pourfuitefou à tout le moins 
qu'oridifôit que c'eftoit luy)lcs citôyés Glermôntois,qui aymoyét jçfiifdit He&or, fe 
fucret àirffc furie S.Euefquc,& ne feirét côfciécc de le tuer,& de le racrifîer aDieu,qui 
le receuc corne vne hoftic-plaifantc.- laviô d'iceluy Roy en Antonin , il n'eft fai&c 




'cleremot. quels le maflaercret inhumainemet enuirô Tan dcnoftrc feigneur fix ces feptatedeux: 
GrimoUi quoy que d'autres mettent fcptante-fix,mais ils prénét l'vn pour l'autre à fçauoir lexil 
sdtttu de de S.Lcger qui fut l'an fix ces feptâte-fix,pour la mort de S.Prcie&,& fupplicc de He- 
chtldmc. ^o^qui f u t l'an fix ces fcprâtc-deuxrcar d'autre chofe guere mémorable n aduint en 
r*dul*Dié ^ au * c cc ^°yy regnât,quoy que parl'efpacc de douze ans il eut cômandé fur touts les 
cnlm'X Frâc-Gaulois.Il eft vray que ce fut auec luy,& nô aucc Dagobcrt(ainfi qu'il eft eferit 
ch*. u. c ' s liurcs imprimez de Paul Diacre)qucGrimoald Roy de Lôbardic feit alliâce,cntant 
qu'il ne peut eftre queGrimoald fc fut allié de Dagobcrt premier,qui cftoit mort quel 
ques XXI III. ans auât q ce Grimoald vfurpaft la ièigncurie des Lôbards : 6c moins le 
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peut on attribuer au tcps <fc Dagobcrt fecôd du nom, côme ainfi foit qu auât que ce-* 
ftuy vint à la fucceffiô Frâçoifc, Grimoald eftoit ja decedé,ilauoit plus de trcnte-iiuit 
ans,& ainfi il fault lyre en Paul Diacrc,Childeric en lieu de Dagobcrt fi on veut q l'hi- 
ftoixe foit côfidcrcc fclonlavrayc,&fcurc Supputation du téps.La caufë pour laquelle. 
Grimoald fallioit de ce Roycftay fec à recueillir de ce qui eft dit cy deflos , lors qtf a- 
uôs parle de la deffai&e des Fxâçois près d'Aft en Lôbardic , 6c de cecy jefuis cotent 
de vous alléguer les paroles du Diacre, qui Ton ttelles.En celle fàifon fur le règne des ^ * 
François es Gaules regnoit,&commandoit Childcric,aucc lequel Grimoald fcitvne p^kini 
cftroi&c alliance , 6c traita vne paix très- ferme, & durable: ce qui fut caufe <{\ic/ m frita% 
Partharit Prince Lombard, fugitif en Gaule, craignant les forces*, 6c rufes de ton ^ngleter 
ennemy allie du Roy Gaulois fortit de France , & prit fôn chemin vers la grande 
Bretaigne, pour fc mettre fous la faUuegarde du Roy des Saxons qui comman- 
doit en cette Ifle ( ce Roy Anglois eftoit nommé Ercombert ] mais citant fur fon 
chemin il en fut retardé par la nouuclle de la mort de Grimoal4 , lequel f eftant Mêrt f* 
fait faigner,aduint que leneufiéme iour- après fà faignec , commé U eftoit en fon£™î™ 
Palais , il veit vn pigeon fur vn toit , contre lequel bendant fon afç i 6c tirant 
roideurjil fe rompit la veine, 6c le fang hiy coula en telle abondance , qu'il fut ,*»/, 
impofliblc de luy eftancher, bien que d'aucuns dient que les médecins le fcirent 
tout à propros,& qu'en lieu, de luy applicquerdes médicaments propres pour le 
guérir , ils y mirent du poifon , telle que ce miferablc Roy mourut prcfquc fans fça- Pârthurit 
uoirque c'eftoit que maladie, le corps duquel repofe a Pauie : & luy* fucceda ccf'ietgJt 
Partharit que nous auons dit auoir efté long temps banny en Gaulé. Ainfi vous 
voyez combien la cognoiflanec des hiftoircs eftrangeres.nous eft nécefTairc pour 4 *"' 
lapcrfe&iondclanoftre,vculaliaifon des affaires, & les intelligences qui de tout 
temps ont efté entre les Roys voifins , 6c les Prouinccs l'imitrophes l'vne de l'autre. r , 
Childcric donc vfant de courtoifie aux forainsôc cftrangers , eftoit le tyran cruel de 
fes fubicts,& ne fe foucioit de f attacher a la prcmicre,&:plus illuftre noblcfTe/c mon- chiUUric. 
ftrant volage en toutes fes actions faifànt tout fans confeil, ne rcfpe&ânt aucun , 6c ne 
fc fouucnant de la punition que les François auoyent donnée à Theodoric fon frerc. 
Entre touts ceux qu'il offença fut vn Bodillc feigneur de lieu honefte , &: maifon re- 
marquable, mais les hiftoriens ne dient de quel fan g , 6c en cecy ont failly la plus part 
des ancicns,cc qui nous a fait conie&urcr que leurs dignitez 6c noblcffe, quant aux 
richeffes, eftoit temporaire,^ pour cela les autheurs ne fc font arreftez à leurs genea- ,xB§ 
logies. Contre ceBodille donc,pour quelle occafion,on ne le dit point,f irrita le Roy <W de 
Childcric de telle fortc,quc le faifànt cmpoigncr,on le lia contre vn pofteau,& là 
aucune forme de proccz,ny information precedentc,il fut foucté ignomihieufement € ™£* 
6c aucc vn exemple non accouftume , eftant ce fupplicc entre toutes nations ciuiles, ' 
indigne d'vn homme illuftre,quand bien il auroit commis quelque crime. À cefte eau- 
fe Je fait fut defplaifant non feulement à Bodille , à qui l'iniure auoic efté fai&c , ains _ - . 
encor à touts les François,& fur tout auxnobles,& aux foldats , lefquels difoyenc ces 
voyes de fait n'appartenir à la Royauté, ains que c'eftoit vne pure 6c deteftablc tyrâ|W r gyùhiï 
niCjfndignc que plus on fupportaft. Entre les François confpirans contre le Roy -&i-dmc. ' 
rent Wigebcrr,& Ambalbert grands Capitaincs,fuyuis 6c fauorifez des maifons plus 
illuftrcsjlcfqucls fc fouftrahirent de l'obciffance du Roy, 6c f apprefterent de luy faire 
guerre,& luy ofter la couronne: 6c tandis Bodillc diffimuloit fon maltalér,faignant ne 
renfoucier,& attendant l'heure propre pour en faire vne vengeance mémorable; 
Oyez Roys,& Princes qui vous attachez aux grands pour leur faire iniure , 6c voyez 
quelle faulte c'eft de laiflcr en vie celuy qu'on a offencé, puis qu'on fçait qu'vn coeur 
généreux n'oublie jamais les tons &iniures qu'on luy aura faicîes : Bodille fe voyant cinLUru, 
leçon dé de tant de géts, cfpia tat le Roy que vn iour il le veit aller à l'affemblec aucc 2a &*f*fi m 
Roync Blithilde, (ainfi eft elle nommée en la viefaind Preic& Eucfquc de Clermont)'*' 
il luy dreffe des embufehes en pluficurs endroits du boys 6c foreft de Bôdis,en vn hw Jfe^ 
afTcz pres de Chcllcs: 6c ainfi que le Roy fen reuenoit le foir fur le tard , 6c prefque \zqmtre' 
nuit eftant clofè,il fe veit aflailly par Bodillc,& fes complices , lequel h>ccift(mais iaf- vingt. 
chement n'eftant permis de toucher l'oind de Dieu) fans nul rcfpeû de fà dignité, 6c 
pour mieux exploiter fa vengeance , il fc rua fur la pauure Roync Blithilde laquelle 
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eftoit enceinte, & la feit pafler par le chemin du Roy fon efpoux, afin qu'il ne deraou- 
raft hoycny lignée d'vn Roy fi dcteftablc,lequel eftat ainfi occis 6c maflacrc,Walfroy 
Maire du Palais ne fut û fol que d'attendre en Francc,ains f'enfuit diligëment en Au- 
ftrafic, laiflant le corps du Roy à enterrer aux ièuls Ecclcfiaftiques <|ui en prindrent le 
foing: 6c telle fin eut le règne de ce tyran ayant régné doux c ans en 1 an de n oftrc falu c 
fix cens quatre vingts,D uqu cl le fieur de Ronfârd a fait les vers qui f enfiiyuent. 

Le tiers qui vient penfif filitaire 
De fis Juiets comme pejtehay, 
*A contre -cœur des Seigneurs obey, 
- Hault de colère,! régner mal habile^ 
Ferafoiter le Cheualier Bodile, 

En lieu public Jïé contre vn pofieau " 

Tout déchiré de veines,^/ de peau. . ; l 

Bodile plein îvn valeureux courage, 
- Toujours penfif 'en fi vilain outrage 

Ne remafehant que vengeance en fin cueur 

Ldirra couler quelque temps én longueur, 

Tuis fans reïpeèl de fieptre.&* de couronne 

(Tant le dejjrit généreux tépoinçonhe) 

Tout allumé de honte,^/ de fureur, 

FerapaieràceT^py fin erreur 

Tar fin fang propre, $ rougira fadextre 

(^Aclevilain)danslecœurdefonmaifire: 
r ■ \ Et £vn tel fiel fa vengeance emplira 

Quèle7(pymort,laRoyneiloccira, 
v * : Et fon enfant enclos en fis entrailles, 

, - Ces chofes fe paflans ainfi en G aulc,l'eflat de l'Empire eftoit troublé par les Sarrafîn s 
^T'/^fous la conduite de Muhauic, entant que Habdinaramen Chaldcén de nation, mais 
f* r J*i!T qui fuyuoit la (câc Mahometiftc feit des courfes fur les terres Romaines, & ayat aucc 
pL. 'toy les Slauins il fe ietta fur la Syric,& y prit la cité d'Apamee, 6c après ce Muhauie en- 
* uoya fon fils Gizid contre les Romains en la petite Afie qui ores porre le nom de Tur- 
quie , 6c y prit quelques villes lefquclles furet ainfi toft rccouuertes par André gênerai 
ç'Okm de J'armec Impcrialc.Et d'autant que cette guerre fut de longue durce,en fan fix cens 
frife Mr feptante 6l quatre,les Sarrafins coururent iufqucs au-pres de Conftantinople,& prin- 
UsMdho- drent vneviHc nommée Cizique, laquelle porte encore fon ancien nom, mais rifle 
met*™. q U j au fli jadis eftoit ainfi appellec, cft ores dicte Marmoraqui cft caufe que le Propô- 

nommé mer de Marmora: 6c par ce moyen cette canaille Ma- 
ie coftit. hometane entra,& enuahit le pays de Thrace,& par mer,& par tcrre,commandanten 
U*. 19. Conftantinople Conftantin cinquième du nom furnommé Pogonate,ou le Barbu. Et 
non contes de ces courfes ils fe ruèrent fur la Sicile , pillèrent le plat pays,prindrent,& 
sarrujsns faccagercnt la cité de Syracufc,ores SarâgofTc capitale pour lors de toute l'ifle, & 
en suile^ a j n fi chargez de butin fen retournèrent riches en Egypte, où eftoit le fiege de leur 
l'AnJtxcï* Monarque. Et ce pendant régna en Efpaigne Singefuindc homme de bonne 6c fainte 
fit*****? vie,duqu cl les Efpaignolsfc louent autant que de Prince qui aye jamais commandé 
any. y. ^ CUX p 0ur 1 cftablifTemcnt que fous luy fut fait des chofes , 6c affaires Ecclefiafti- 
sUeftttie qucSjfcant àRome Dieu Donné. Apres la mort de Childeric , les feigneurs de Frah- 
jt^y Cùth ce par le confeil de (àind Lcgier Euefque d'Auftun forty de fon exillc , 6c de Gucrin 
m Efidi- fon frerc , feirent Maire du Palais Lcudefic fils d'Erchembault qui lauoit efté fous 
gu. Louys fils de Dagobcrt,ce qui fut depuis caufe de la ruine du (àincî Euefqucrioint que 
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tandis qu'ileftoitàLuçon banny , il fc réconcilia auec Ebroin, 6c deuifans Çqfemble, 
il Juy confefla fimplement qu'il auoit coniuré contre luy à caufe des fes tyrannies, le 
priant de luy pardonner: ce que Ebroin luy accorda , mais auec faintife , ainfi que ver- 
rons cy après, pour cftrc ceft Ebroin le plus traiftre, diflimulé 6ç mefehant homme de 
la. terre. Venans à propos , les François le voyans fans Roy, ne feeurént où en recer- M4 '? ^ 
cher que ccluymefme qu'ils auoyent dechafré,àfçauoirTheodoricmoync,lcs chc- P4 ^ w 
«eux duquel laiflàns croiftrc,le remirent en fon fiege auec proteftations réciproques, Frânee ' 
luy iurant de bié,& félon le droit gouuerncr le Royaume, & eux luy promet tan s toute j-h^^c 
fidélité, obcuTance/ubiec^ion, 6c feruice: Ebroin oyant cefte nouuellc, 6c voyant que en 
fil ne fe haftoit , il feroit en danger d'eftre moync toute fà viCjlaifTa croiftre fes che- fon fiege 
ucux,& tandis par fes agents defquels il auoit bon nombre , il alfembla touts les vo- hn 
lcurs,vagabonds, 6c bannis du pays, 6c fortant du monaftere fe feit leur chef, 6c entra/* aBt 
en France auec ces forces pillardes» Mais auant que paffer outre , il enuoya vers fain& ^ trc 
Ouen lors retiré des affaires du monde, pour auoir confeil fur ce qu'il deuoit faire: W1 %l n ] n 
mais le fainâ; homme ne luy referiuit rien autre cas lînon , Souuicnne toy de Frede-y;^^ w ^ 
gonderce que Ebroin, qui eftoit homme ingénieux , 6c de grand efprit, oyant , enten- tuftere. 
dit aullitoft qu'il failloitvfer de diligence : à cefte caufe partant de nuit, f achemina rkeodoric 
iufqu'à la Saonnc,laquelle il pafTa à fainft Maixance, tuant ceux qui gardoyét le pont, m " m f m 
voire furprit l'armée Royallc de telle fortc,qu ayant rompu l'auant-gardc,il fallut que *ïj* r E * 
le Roy 6c Leudefie Maire du Palais fe fauuaffcnt à la fuy te , lefqucls eftans pourfùyuis "** 
parEbçoinfeirent affez de fe fàuucr, 6c le tyran fe faifit du bagage, 6c encor' de touts 
les thefors Royaux ce qui aduint fan de noftre fàlut fix cens quatre vingt 6c fept:& ce 
fut lors qu'à bon efeient les Maires du Palais commencèrent à combattre pour cefte 
dignité', 6c que les Roy s dépendirent de leur feule volonté, fans que (comme auons 
dit) ils fc meflaffent de chofe quelconque. Ce pendanr Ebroin voyant que tant que 
Leudefie feroit en vie, il ne pourroit onc venir à bout de fes entreprifes , il fc refoluc 
de le faire mourir,mais ne fçachant en quelle forte,à caufe que l'autre eftoit toufiours 
accompaigné des gardes Royales,cn fin le deceu t par rufê,enuôyant vers luy,pour luy 
faire entendre qu'Ebroin ne vouloit rien tant que la paix, 6c de f humilier au Roy , 6c 
fc réconcilier auec les Seigneurs, qu'il ne vouloit que tint à luy fi la paix, 6c vnion des 
fuie&sdu Roy n'eftoit parfaite, veu que rien ne luy eftoit tant defâgrcable que les 
guerres ciuilcs, fçachant bien que d'icellcs iln'enfort aucun bien pour quelle que ce 
foit des parties. Que puis èju'il auoit pieu à Dieu, 6c au Roy , 6c confeil que Leudefie 
fut Maire du Palais,il n'y donnoit point d'obftacle, ains fouhaitoit de viure folitaire, 
&priué,pourucu qu'il peut eftre d'accord auec celuyqui luy fucecdoit , & qu'il luy 
eut fait entendre plufieurs cas de confèquence qu'il luy vouloit declairer, fil luy plai- 
foit qu'ils f entreuifTent. Leudefie fait à la bonne foy, comme ecluy qui penfoit qu'E- imJeJté 
broin fut deuenu homme de bien, 6c qu'en religion il eut changé de complexions, fc MÙred» 
veit grandement trompé,car allant la part que fon ennemy l'auoitmandéàpeu de cô- P'kxnàt 
paignie,ainfi que l'autre auoit promis de f'y trouuer, il fe veit chargé de coups d'cfpec, îf r B ^ r * m 
6c taillée foudain en pièces, par ce moyen Ebroin fe facilitant la voyc d'eftre remis en 
fon eftat voulfift ou non le Roy, qui n'eftoit (comme auons dit)qu'vn mafque , 6c vm- ^ 
bre de Royauté . Et vous faut noter que iamais Ebroin n'eut entrepris de fortir du tre . 
cloiftre, fi Dodon, 6c Varncr deux Seigneurs fort riches de Bourgoigne , qui cftoient 
du nombre des mal-contéts, ne l'eufTcnt follicité de fe deffroquer, 6c de chafTcr Leu- 
defie de fa régence. Ce Leudefie laifTa vn fils appellé Ethicon , lequel auoitefpoufé 
iafœurdelaRoyncfemmedeThcodoric, ôepource le Roy luy auoit donnéle Du- 
ché, 6c gouuernementd'Elface,Sueue,& de la haulte Alemaignc,duquel on dit queft E y^a^ 
ibrric la race 6c famille des Princes de Sueue,& d'Elfàcc: 6c eftoit c% fte Roynè niepee £ '^Jj^ 
de fàint Legicr, 6c par-ainfi tous les parents, & alliez d'icellc hays par Ebroin. Lequel^ Duc 
non content d auoir fait'mourir Leudefie, 6C de ne pouuoir vfer de pareille courtoifie fElfâce. 
à Ethicon, pour eftre trop loing de luy, vomit fa colère fur faint Legicr , 6c à caufe de 
luy, fut afllegcr la ville d'Auftun(iadis capitale des Heduois, 6c l'vne des plus cxccllé- 
tes citez de Gaule) menaçant les citoyens de mettre tout à feu,& fàng , fils ne luy li- -f**»» 
uroient leur Eucfquc. Le fàint Prélat qui ne vouloit que fes brebis foufFrifTent pour 4ÇjSM* r 
1uy,forticdcla cité à tous feshabits pontificaux, ce qui n'empcfcha point, qu'on ne E 
• X iiij 
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luy ercuâft les ycux 3 & l'ayans mol-traité,quen fin il ne fut ic&c eavn eftang, &là fuf- 
s.Legier,et foqiié, 6c fon frere Gucrin attaché à vn pofteau,fut occis à coups de pierres,& ainfi Ce 
Guttm fin végea le tyran Ebroin de ceux qu'il penfbit 6c croyoit cftre fes adueriàires , 6c luy nui- 
frnt occis f ans en fes entreprifes. Ccluy qui auoit fait toutes les pourfuites appelle Waifarc, 
f*r Ebroin fa t p ar Ebroin fait Euefqued'Àuftun,mais il tomba peu dé temps après en la haine du 
sysaii^^ui luy #eic fiûrc lôn proccz,&defgradcrparlcs Euefques dc Bourgoigne aptes 
antre. < l u ^ fut remis en fes cftats,&cn fin ce calomniateur Waifarc par leiufteiugementdc 
rvéufdre Ôicu fut pendu, 6c eftranglé. En fomme Ebroin, le Roy le rappellant , 6c fc mettant 
Eue fa*< entre fes mains, vint en court, 6c cftant remis en fon office reprit auifi fes anciencs-fa- 
tV^fufiun çons dc faire, pillant, malTacrant, 6c bannifTant les plus gens de bien , & les principaux 
trois Royaumes tant lais, que Ecclcfiaftiqucs; qui eftoit caufe que ceux quipou- 
uoient efchapper des mains de ce cruel Ebroin fc rctiroient à garant en Auftrafie. Où 
mourant Wïfoald, ou Walfroy Martin, 6c Pépin hfus du fang d'Anfègife comman- 
doient au nom du Roy lequel que ce fut, mais non aduancez par luy, ains de leur pro- 
pre autorité, ou y cftans appeliez par le peuple . Ce pendant ces deux Princes ou Co 
rerTentansdelamortdc Grimoald fils de Pcpin l'ancien leur parent, ou follicitez pat 
les fugitifs de France,fe plaignans des iniuftiecs d'Ebroin , ou pouffez d'ambition, fie 
defirans de commander par tout, 6c depofTcder ce tyran dc la Régence , ils drcfTenc 
vne belle armée contre Theodoric,& Ebroin, comme prenans pour prétexte le bien 
> m ffe public, la deffence de leurs amys, la liberté du peuple, &lcrcftaDli{Temént des exiliez. 

rSd cr ^ ar a y ans cin< l ou ** x ans cn P aix > & ^ ans rien remuer, en fin follicitez, 6c pouffez 
Mdrrinftr par quelle que ce foir des raifons fufdidcs, ils fc mirent en campaignc, efperant que 
ment con- comme ils fe propofoient l'équité, 6c raifon pour guides, quaufii la victoire ne pour- 
ra shnin. roit leur eftre déniée. Ainfi cn l'an de grâce fix cens o&antc & cinq,ayant Ebroin fait 




ottire cr d'Auftrafie qui aduindrent l'an dc noftrc (alut fix cens quatre vingts & fept:non pour- 
cinq. tant perdit il cûeur, ains comme vn des plus vaillans, affeurez , 6c accorts Capitaines 
L'ânfix de fon fiecle(c'cut efté grand heur pour la France, fil eut efté auffi iufte, &dcbonnai- 
temtâêtt rc q UC b rauc guerrier) il lcua foudain vnc belle armée, en laquelle il mena le Roy, afin 
2T < l uc & P rc ^ c nce donnaft cœur, 6c hardieffe aux foldats , 6c luy feruit de garant contre 
ie^eTin ^ cs ennemys,4cfqucls il fçauoit le nombre cftre grand en Bourgoigne,& Auftrafie. En 
contre £- fomme les deux armées acharnées l'vnc cotre l'autre fe rencontrer cn la Picardie ( car 
hrotn. les Auftrafiens cftoient entrez iufques en la France) vindrent aux mains, 6c fut fait 
grand maffacre d'vne part,&: d'autre, 6c en fin Pcpin fut deffait, 6c fes gens mis en rou- 
te. Et entra Ebroin furieufemét és terres Auftraficnncs, 6c n'y oublia genre de cruau- 
té quelconque foit parglaiuc,oufeu, ou degaft, tout ainfi que fi le pays n'eut efté fu- 
ie& au Roy, duquel il fe difoit deffendre la caufe. Pépin ce pendant qui fçauoit com- 
bien dangereux il y faifoit de tomber és mains de ce tyran après l'auoir onencé,ne fut 
fi fol d'ouurir l'oreille à ceux qui luy confeilloient de venir à Parlement auec Ebroin, 
ains f enfuit le plus loing qu'il luy fut poflible, efperant dc réparer vn iourla faute qui 
1 luy eftoit aduenue: là où Martin ne fut fi fage qucluy,ainsfc retira à Laon,aucuns dict 
qu'il fy feit religieux de crainte qu'il auoit d'Ebroin, mais il n'y a aucune verifimilitu- 
dc, 6c là fc tenant en feureté, 6c affeuré que fon coufin Pcpin ne dormiroit point , ains 
Dejlojdt*- tafeheroit de luy dôner fecours, duquel par fa /Implicite il n'eut qut fairc.D autât que 
té £e~ Ebroin f ayant fait femondre de venir parler au Roy, luy faifant dc grâds ferments fur 
bntn vers lc$ chafTes des faints (dcfquclles il auoit fait ofter les reliques, eftimant par telle forbe 
Mdrtm n * c ft rc attaint de^ariurc, fil ne tenoit fa promefTe, 6c foy iurec) qu'il ne luy feroit fait 
% j£/ rdm tort, mal, ny dcfplaifir quelconque: ce fimple Auftraficn,nc fe fouuenantqu auec vne 
rufe fcmblablc Ebroin auoit fait mourir Leu défie, le bon Màirc du Palais de France 
f en y alla,mais à fes dcfpcnsroù il ne fut fi toft arriué qu'il fe veit chargé d'apointemét 
6c cn lieu de voir le Roy, 6c faire quelque traité dc paix, il fut miferablcment occis a- 
Vom fix ucc toutc compagnie: telle cft la foy qu'on doit cfpcrcr d'vn tyran , 6c dc ecluy qui 
cens oftite mefurc toutc vertu par fon ambition. 

a- huit. En l'an fix ces o&âte 6c huit côme Ebroin ne ccffaft dc pcrfccutcr,&occir la hoblefle 

Françoife, 
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Frâçoifc,&: q lcRoy fabeftifiant de iour à autre luy fouffroit toutjVoircp-enoic phifi r 
àfcs façons de faite, les Seigneurs ferefolurent d'endefpecher Iemondc, &dc deli- 
urcrlc pays-d'vne telle pelle: or le plus cfchaufFeV&ardantàfaircceftc exécution fut 
vu Gentilhomme iflu de grand lieu, te proche parent du dcfFunâ: fâint Legier Euef- 
que d'Auftun,&Liceluy appelle Hcrmcnfroy,& François de nation: lequel luy gardoit . 
le falaire de la mort de ce prélat occis par le tyran , te fc reflentoit de plufi eurs autres 
iniurcs te brauades que le Vicc-roy luy auoit fait: Se ce qui plus l'cfguillonna à fe ha- 
fier de metrre en efFeûfoncntreprifc fut, qu'il entendit comme Ebroin luydreiToit 
embufchc, & auoit refolu de le faire mourir : pourec voyant que le delay luy feroit 
dômageablc, cfpia vnenuit Ebroin, te les aduenuës du logis d'iccluy , où il entra auec Btnm 
quelque troupc,&trouuât Ebroin couché en fon lit,il luy coupa la gorge, & eut fi bon CH en fi n 
loifir, que fans nulle foudainepourfuitc,ilf enfuit, ôcfc àuua vers Pépin Hcriftelen^ f Ar 
Aultrafic. Il fembloit que la mort du tyran Ebroin deut appaifcrles troubles de Gau- 
le qui eftoient grands, à caufe que ectyran auoit peruerty tous les cftats ,• te corrom- 
pue l'ancienne difeiplinc, te police du Royaume: mais on veitquc ce n'eftoit pas fait 
encore, &qu'auant que le tout fut appaifé, il failloit fouffrir beaucoup de maux, te 
d'incommoditez de la guerre. Car comment eut on peu cfpercr la paix en vnc fi gra- 
de diuifion de volontcz, te où les chefs des Prouinccs ne f accordoient point enfem- 
ble, chacun voulant &cct chant les moyens d'eftre fouucrain, te de commander, te 
au Roy, & au peuple, puis quclamiferc du temps d'alors le portoitainfi? Neantmoins 
afin qu'on voye que ces Roys fai-neans auoient quelque cas de Royal, il eft dit que les 
François parlaiuflion & commandement du Roy Thcodoric ou Thierry j feirét Mai- ^ 
rc du Palais de France vn grand Seigneur de maifon illuftre nommé Waraton : ce qui ^yJ^ST 
vous monftrc que feftablifTentcut, te choix des magiftrats dependoit deflors de \*&*PâUis 
feule volonté du Prince,mais après ce,les Maires du Palais difpenfoient du tout à leur de France. 
fantafie. Varaton fait Vice-roy,ou Maire du Palais de France , foudain commença 
penfer les moyens de faire dcfplaifir à Pépin (lors gênerai fur toute l'Auftrafie) te luy 
eut fait la guerre, fi gens de bien ne fe fuflent méfiez de la querelle, te n'eurent prati- 
quévn accord hônefte,& auantageux pour le Roy, te aflez proufiitablc pour lés deux 
Royaumes:car Pépin n'eut voulu céder à Waraton,& ceftuy pretendoit que l'Auftra- ^J** 
fien ne peut rien que fous fon autorité, puis que c elloit luy qui auoit la maifon^prin- tre Pep - 
cipale du Roy en main, te qui tenoit la perfonne du Prince en fà puhTance, Pépin d a- eyrvd- 
uantagcmettoitcnauantquelcs Maires d'Auftrafic fes predeceiTeurs dependoient rttêh. 
feulement du Roy, mais en cela il fe faifoit tort* d'autant que fâns autorité Royale , il 
cftoit venu à telle dignité, les fculs effets l'y ayans mis,ôcpar-ainfi fon intrufion cftoit, 
&fupcâ:c j & dommageable. En fomme la paix fut faite, te Pépin fallut que (comme 
le plus remuant) il donnaft oftages àWaraton, fc promettant foy , te amitié l'vn à 
l'autre,&f entre-afleurans pour le bien public, & pourla deffence de leur Prince; Car 
encor y auoit il quelque peu de religion au cceur de ces contractons , lesquels fe con- 
tentoient degouuerner, fan* vfurperla couronne , ainfi que feirent depuis leur fuc- • 
cefieurs. Waraton ne fut fi toft d accordauec l'Auftrafil, qu'il fe veit afTailly d'vn att- 
ire cofté, te d'où le moins il fc fut doubté: il aûoit vn fien fils nommé Giflemar, hom- 
me de grande menee,beau parleur, ficr,farouche,cauteleux, rude en façons de faire, jj* 1£ c °'_ 
enuieux de l'honneur de fon pere, & qui tafehoit de le fupplânter,commé il feit,quoy £ 
que ùdtit Ouen luy rcmoltraft fes fautes,& f efForçaft de le cfeftoumcr de telle fclon- 
nic. Ce Giflcmar ne fe contenta point de fon impieté cotre fon perc, fi encor il n'eut 
rompu la paix fi neceflaire à vn ficelé tant mifcrablc, faifant la guêtre à Pépin , te aux 
Auftrafiéns, en dehberation de ruiner,& le çhef,& toute la Prouince: ils combattirét Jfn^J 
enfemble quelquefois, mais la chofe n'alla guère auant, veuque f ingrat Giflemarne 
vefquit guere,aiîis en vn moment il fut payé de fes impictcz,& mourut miferablemér, vaUh. 
te fon pere fut remis en fa charge, te la paix reflourinant en Gaule. Auquel téris'mou- 
rutec laint ArchcuefqueJde Rouen Audoen, ou Ouen qui auoit cfté Chàncellier du M$rties. 
Roy Dagobert premier du nom, te trefpaffaau Palais Royal de Clippy ,<Jûi ores por- oum. 
te (on nora,& delà porté a Roue'n,& enterré eh l'Eglifefaint Pierrc,quiàpréfentpor- ; Rx 
te le nom dudit fàint Ëuefquc. tmsoftk'te 
En l'an fix cens o&antc- te ncuf> Waraton homme ncccffairc^ôur le bien public, à & neuf. 
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caufe de là modeftic, .te équité: te pource qu'il neftoit point ambicieux ne cerchant 
autre cas que le repos pubiic,&lapaix vniuerfelle, voyant que ccftediuifion des Mai- 
Mort de TCS fc* 0 * 1 vn * our caufe del'aneantiiremcnt de la race Royale . Mais ce bon Seigneur 
rvardton nc furuefquit guère à fon fils, te luy mort, la dignité de Maire fut donnée à fon gendre 
Màire cU nommé Bertaire homme de peu d'cn c ait,&: toutesfois remuant, & radieux, lequel par 
FéUis de la diuifion des Seigneurs, penfoit eftablir encore mieux fa puifTancc, i oint qu'il eftoie 
France, beaucoup plus lèmblable en mœurs à Ebroin, qu'à Waraton fon beau-perc. Ce pen- 
dant Pépin gouuernoit (après la mort de Martin) tout le pays , te Royaume d'Auftra- 
fic, te p enfant que Bertairc fut tclque Waraton, te qu'il induiroitle Roy à faire iufti- 
HemZftrân ce à chacun, te à remettre les bannis en leurs biens,eftats,dignitcz, offices , te benefi- 
ces, defquels ils au oient cité chaûez, & defnuez par Ebroin, il enuoya vers le Roy 
nit ieFrï- Thcodoric ou Thierry vnc follcnnelle EmbafTadc au nom de tous les bannis de Fran- 
ee k rhet- cc ^. £ e Bourgoignc, afin qu'il luy pleuft en auoir compaffion, te de réduire l'eftat du 
m ' pays tel qu'il eftoit auât qu'Ebroin vint à la Régence du Royaume. Ce prince Auftra- 
fienvfoitdeccdeuoirpourlerc{pc&qu'ildcuoitauRoy(quoyquc ce nc fut qu'vnc 
idée de Royauté, te l'ombre d'vn fouucrain) te pource qu'il cftimoit cefte voyc plus 
falutaire, que fil eut procédé par menaces, délibéré neantmoins de paffer outrc,où le 
Roy ne leur feroit raifon. Car il fçauoit que tout ainfi que les fuieds doiuent obeif- 
Quefi-ce fanec à leur Prince, que le Roy au/fi faut que rende à vn chacun ce qui luy appartient, 
que le te qu'il n'y a loy qui oblige le fuieft à obeyr, où le Roy f cigare de l'équité, te conucr- 
doit a fet t j t f on droit de Royauté en tyrannie: veu que le nom de Roy n'eft pas pris, de la Sei- 
fuieBs. g ncur i c t ou commandement, ains de régime, te gouuerncment, eftant fon deuoir,& 
office,non d'vfurpcr le bien de fes fuie&s,ains de les maintenir en leurs biens,libertez» 
te franchifes. Quelque belle remontrance que feiflent les pauures bannis , quelque 
fommiflion, te offre de feruir le Roy toute leur vie , te quelque innocence qui peut 
rendre leur caufe fauorable deuant Dieu , te les hommes aymans la iufticc, fi eft-ce 
qu'il leur fut impofilblc d'imp etrer du Roy chofe qui peut leur donner quelque con- 
folation. Non que ce pauure Roy n'eut voulu fatisfaire à leur defir , le voyant fondé 
en telle iufticc, mais il n eftoit pas le maiftre, ains failloit que feit ce que Bertaire luy 
ordonnoit, te de patfcr oultrc, n'en failloit parler, veu quclcs mandements du Roy c- 
Xeftoce de ftoient vains, te qu'on nc pouuoit parler à luy {ans le congé du Maire du Palais. Ainfi 
torture ]$ crta i rc> q U i faifeit parler le Roy comme bon luy fembloit , feit rcfpondre aux ban- 
4U f b4nu 'ms > qu'ils fe contentaient de leur fortune, te ne troublaient point le repos du pays, 
eftant grande folie,& témérité à eux de fouhaiter de rentrer en leurs biens, pays, te c- 
ftats qu'ils auoient laiffez de leur gré , te que depuis ils auoiét perdu parleur felonnie. 
Or feit Bertaire cecy, à caufe, que luy te la plus part des Seigneurs de fa faction qui c- 
ftoient àlafuitc du Roy, auoient vfurpezlcs biens des forufeits, te bannis, te qu'il leur 
fafchoit de rendre gorge,& reftituer a chacun iuftement,ce que contre raifon on leur 
||Mmc /auoit ofté. Cecy fut caufe que les Auftrafiens f irritèrent de telle forte,& ouc les ban- 
contre U nis ^ cs folhcitcrcnt fi à poinft qu'ils f arment , font venir les Alemans de 1 obeûTance 
t^oj rhe$- Auftrafiennc,& auec vnc armée redoubtable pafTcnt en France, délibérez d'auoir par 
diric. force, ce que Bertaire leur auoit fait refufer fi iniquement. Thcodoric , d'autre part 
auec fon Bcrthaire fc fortifient de François,& Bourguignons , te fe mettans en cam- 
paigne, en fin vindrent fe ioindre te chocquerau pays de Vermandois en vn lieu que 
les anciens ont appcllé Tcxtricum, que ic penfe cftrc Tertry, pofé entre (àint Quen- 
tin^ Peronne, fi on ne vouloit dire que ce fut Trincourt près le boys de Rocoigne, 
mais le nom du premier a plus de conuenance auec le mot ancien: tant y a lequel que 
ce foit des deux, ce fut en Vermandois que la bataille fut donnée : en laquelle la iufti- 
cc, te équité eurent le deffus: te y fut Theodoric batu, te mis en route,& contraint de 
f enfuir (quoy que d'aucuns tiennent qu'il fut pris) voyant la grande occifion , te maf- 
i % an de facre de fes troupcs,& que la victoire enclinoit du cofté des Auftrafiens: te aduint cc~ 
grdèe fix fte deffaite en l'an de noftre falut fix cens nonante,par la tyrannie, te tcmerit&lc Bcr- 
eenstnni- taire, qui aymoitmieuX voirie Royaume en combuftion que contenter les Princes,& 
fatisfaire à la nobleffe. La bataille perdue , te le Roy f en eftant fuy , les François , te 
Bourguignons commencèrent à hayr,detefter,& mefprifer Bertaire, lequel ne valant 
rien pour la guerre, nc pouuoit viurc, te nc fouifroi t que le fuicts du Roy vefquiflene 

en paix. 
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en paix i aipû onmurmure-contrc luyyon-l&cfiist de 'fer façons de faire, on cric que 
ceû pkc k»yqu^ la guerre anoit comment &5 que tant -de? gens de bien clloiét mortst - 
que fil viuoit encor d'auarûàgci il cauferok* la ruine entière du Royaume: qu'il valait 
mieux que Pépin, qui cftoit vn braue Seigneur, ôc dufang des Roy r eue k charge du 
Roy, &c du Royaume, que /ion pas ccitayjie^eln'aucwtomemenoqu* de l'alliance, de 
ion p r ede c cf&ur Wara ton j Se que Dieu cftoit wfte^ nage y le» permettais eftrc ainfï 
vaincus, potisce que contre tout droit ilpdctfendoi en t/feeaufe (£vn ; t)toan contre les 
papurcs innocens-bannis parla cruauté^'Ebroinle dctcftablci En fômme Berxairafut B'm'dite ne 
occis, par le commun conTcntctrient desSêigncurs, & Capitaine s de^iacmee, lciijwU eu pdr Ùt 
induirét lcRoy&receuoir Popûl en gracc,Ô£le faire chef des deux^toyapmes ouptu^ 
iloû de toute la^Monarchicdes Gaules. Leftat ainfijappaifé, Pépin haulcé,& aggraût 
dy, les banms-furent aufli>appclle2 J & la Gaule vniefoùs vn Roy &tRcgcnt 5 recômarK f*h 
çaàilourira«tancx)uplus:qùeiiamais^ quoy que les guerres dujlfcB Tcoffent accablée M * ,ff 
de telle forroqu'-ûn ni cogûûirToit prclqucfdus celle moAcké quic'ftoit és Rojrs ny& ? * > *t 
iugçmcnsjl6rs^e.Glc^is, ourClorhaireï TMi;autre da?»éx?ccllenrs : ccgnoient furies L '^^ 
François. Pépi» fiirnommé le gr os, ay at p oumcu aux affiuf es'dii Royaume Neuftrien, % y f 4r 
Repris la garde 6c desdicfbrs, Acdu pays>illaifTa pour fon.Licutcnantvn fien aray , fie toutes fes 
domeftique appelle' Nordcberr^ 6ç fenallaen Auftrafie pays de (à naùfance,& fon vn-ta™. ^ 
cien gouuernemcrit, Se oit il 4c plaifoit grandement, amfi que feirent depuis les Ro£s '^'M"* 
ilTus defa race, là où les Merouinges feftoienc tenus ou à Paris , ou lieux voifins t ce ~£ 
qui a fait dire aux Germains qucles Carlbuihges auoient pris origine, o^naifTanoc en / r ^ CCt 
Aiemaigne. Voicy la faifon dciappropriemcnts des prouinccs,lefquellcs de gouucr- 
nements vfufru&uaires commencèrent tomber en vn tacite héritage : veu quePepin 
eftabliflant Nordcbert au Palais de Francecn fa place, il f en alla en Auftrafie y iouyr 
de fon droit, -de vfiirper la fouueraine p uiffance, qu'il lai fia pou r fucceflion à fes ehfam. 
Or auoit il erpoufe ;vne dame de grand lieu, 6c fort illuftre nommée Pledru de , de la- 
quelle il eut deux enfans Drogon, ou Druon, & Grimoaid , &c de fa concubine nom- 
mée Alpayde, il eut vn baftard nommé Charles, 6c furnommé Martel , duquel ferons 
mention ample cy après aufli bien que des autres, d autant que cela fert a noftre ma- 
tière. Pour eÛablir fa majfoq, 6c tenir de là en auant les Roy s en bride, & les conti- 
nuer en la feruitude qu'il les auoit mis, ou aumoins fouffroit que demouraflent, il auà- 
ça fes enfans de telle forte, que Drogon fut fait Comte de Champaigne iouyflant du Drvpn 
reuenu, ficpcrccuant les fruits de la Prouince non comme gouuerncur,ains commc c ' w '^ 
Seigneur propriétaire: ce qui fc voit afTez, car Drogon mourant,fon fils Thcodald,ou c âm t**~ 
Thibauld luy fucceda au Comté fusdit, mais par l'octroy de fon ayeul, afin qu'il ne^** 
femblcàquelqu'vn que ic vucillc faire ce Duché héréditaire ja dés lès Merouinges, 
veu qu'il ncl'a éftéquciufqu'aux Carlouingcs. L'vfurpation faite par Pcpiri fur l' Au- 
ftrafien, &lc defmembrcmenx des Seigneuries du mefme pays, que le mcfme feit en Les G *f c ° s 
faùéur des ficns,fut caufe que les Gafcons f emanciperent,& nommerct vn Duc,qu'ils Pf° ttt vn 
feirent fouuerain de leurtcrrc, pour lequel depuis ils fouffrirent tant de guerres oc- 
cafionnees par Martel,qui les vouloit réduire à fobeifiance de la couronne Françoife: , 
&: fut appcUé à ceft eftat £ude,fils de Loup,duquel aubhs parlé,(àns que Pépin fc rheit 
en peine d'empefeher ce coup, bien qu'il le veit preiudiciable à la maiefté du Royau- u ^fix" 
mé. Ce ne fut pas tout car en mefme faifon , qui fut de noftxe falut fix cens nonan- x ytiphons 
te ic fix, les Wifigofts d'Efpaigne qui auoient perdu la plus grand part de la Sep tima- deCdrrha- 
nicou Languedoch qui leur cftoitrefté par l'accord fait auecles Roy s de prâce Chil- g"* 'h*?' 
peric, &; Childcbcrt, vindrent en Languedoch, ôc reconquirent leurs terres : mais en 39- 
quelle forte, il faut le recueillir de l'hiftorien Efpaignol, qui en parle en cefte forte. £ 
En l'an enfuyuant Bambc eftant gênerai en Bifcaye , Hilderic Comte , ou gouucr- 3 " 
ncur de Nifmes cité de Gaule fuicàc aux Goths, fecouru de Guimilde, Euelque de 
la ville de Maguelone, & d'vn Abbé nommé Ramire , reccut non feulement les Iuifs 
- par tout le pays que les Goths pofTcdoient en Gaule , & les y fouffrit habiter contre 
lés droits* èc ordonnances des Roys Goths, ains encor feit rcuoltcrla Prouence, 6c 
chalta Aregic Eucfquc de Nifmes de fon liège, pource qu'il n'auoit voulu confentir 
à'fa trahifon 6c felonnie, 6c mit Ramire en fa place, lequel il feit facrer par des Euef- 
ques compris en la confpiration. Le Roy Bambc aduerty de cefte reuolte, enuoya 
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Ctnjj>ira- vu CapitaineGrtc do nation àuccgràndcs forces contre ces rebelles , lequel (è pain 
/w/&c£-i ua ^r,&rbmf^tefo^ trailtocs, &attk 

te deNif. nuit grand fccours.à force d'argent des -François & des Gafcons ,il fe feit nommer 
mes iiil<U p^yç 0n f cu i cm cned« Langucddch, ains de U plus grande partie de Gatheloignci 
p^^ rf Gki^ tettaiftre Grec Paul 

**,»k;^(carainfifappeHoitceg^^ les villes de 

Girone, Barccloncjtf ifac$> & autres qu* lu? auoienc refte vfurpecs + faiiânt mourir 
Paul en prifon, & les au très irtjbeltcs.de <iiucrs genres jdc mort , 6c ainfi- voyez vousquç 
non fur les François, ains fur le» rebelles Je Roy Gotkceconquit fon : pays 4c Langue* 
doch,bien quWpuùîc dire que Paul atf oit rais,& introduits les Fcaçois & villes pour 
les deifendrei: Peu aupaftwant^que cecy ftduint, 6c lors que les guérites ciuiles cftoict 
saxons,* fumées en Frae^àiçauôirenlah'iix ccfcnonantcôÊdeuXi tenoriante tetrois,quelcs 
n$»ke»t Queues, & S a« on s (lesquels, û fouucnt nons-auons monûrc auoir cftcifuieûs , 6c tribu*- 
' taires des Roy $;dc': Gaule) ie Voulants pr fcmalqir des troubles , &c pcfchcr { comme on 
dit) en eau trouble, fercuoltcreat, &fenaancipcixnt^ioayiTan5ck,lcur liber te quel- 
ques années: & quoy qi Popailcsfolkcitaûpar mcfTa^cr&dcferccognojftre 5 &:dcnc 
vouloir fentireeque fi fouucnticunprcdéceffcurs auoicat gouftc,fi eft-cc que iar 
SdxonsiS Daa ^ s ^ sn 'y voulurent eut endrei A cette caiifc Pepiû leur courut fus, les vainquit, & 
pte7 » 4 r~ dompta, Ôdçscôtraigm loy quebdn ky fcmbla lciirimpofer en pu* 

frfïn. nition de leur reiiolte, 6c felonnic. Ce pendant Thcodoric ayant règne dix neuf ans 
(car autant luy en donne Aymon en fon fu plcmcnt, en fon hiftoirè) ou comme d'au* 
tresdient quatorze, qui eft l'opinion la plus commune, il mourut en l'an de noftrc &- 
. lut fept cens, f'iLregnadixncufans: ou finon-,& fil ne régna que quatorze, en lande 
IsiThee- graCcfix cens nonante 6c cinq, laifTant deux enfans de Clothilde fôn cïfoufe , à fçar 
itrUCan uoir Clouis* 6c Childcbert, dcfqucls il faut parler au chapitre fuyuantv&ilfut enter- 
ces m- té à famt Waaft d'Arras qu il àubit fait doter de belles rentes , 6c riche reuenu , en ce- 
lumtew la feulement rendant fon nom recommandabic à la pofterite. 

DE QLOVIS TH;OISIE'ME D? NOM, ET CAS 

advenus durant fon règne. 

CHAT. XLI. 





cUute 
et* Ltuys 



E s t o i t la fucceffion tant remarquée en 
toute l'hiftoire,i eftimeroy vaine la diligen- 
ce de ceux qui iê font arreftez à parler de 
pas vn des Roys qui ont efte depuis Clouis 
fécond iufqucsà Pépin, eu cfgard à leur fai- 
neantife, & au peu qu'ils feruoyen t au public : qui eft l'ar- 
gument le plus folide (bien qu'il y en ait plufieurs autres) 
que nous ayons pour maintenir la fucceflion héréditaire 
des Roys de France contre ceux qui veulent que l'éle- 
ction cil: de tout temps celle qui donne l'autorité, &la 
iouyflance de ccft eftat à ceux qui y font appeliez. Car 
quelle folie eut-cc efte* à tant de Princes, 6c grands Sei- 
gneurs, fi le Royaume eut efte électif , de fc foumettre ou 
à des enfans, ou à des fols, ou à des homes (ans expérien- 
ce, fî la loy ne les eut bridez, & fi la couftume n'eut voulu que l'héritage vint aux pro- 
„ ches du fang, 6c de la couronnc?A infi après le decez de Thcodoric vint à la couronne 
m l'aifne' de fes enfans nômé Clouis troifîcmc du nom , ou Louys deuxième , la bricuc- 




puiffe voir de l'accablement de la puilfanec des Roys, eft que vous ne voyez plus les 
enfans de Frâcc eftre apennagcz,alnfi que fous Clothairc, 6c autres; 6c fous Dagobert 

qucSigc- 
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que Sigcbcrt fur fait Roy d' Auftrafie,- ains les Maires du Palais f vfurp oient ces auto- 
ri tcz,& faifoien t leurs Lieutenans qui bon leur fcmbl oit: comme auoit fait Pépin Hc- 
riftcl f en allant en Auftrafie , quand il mit Nordcbcrt en France près de Theodoric: % 
6c ceftuy cftant mort Tan fécond de Clouis troiûéme , 6c de noftre falut fix cens no- 
nante 6c fêpt, ily mit Grimoald fon propre fils, afin que par ce moyen toutes les Pro- 
uinces des trois Royaumes branfl afient fous fa main, & puiiTance . Et d'icy en auant il 
n'eft plus queftion de parler des geftes des Roys de France , ains feulement de ce que 
fous eux ont fait lés Maires du Palais, d'autant que les Roys eftoient effeminez, ôenc 
fe monftroient (comme i'ay dit) que le premier iour de May pour fe faire voir au peu- 
ple, 6c dereceuoir prefens de leurs fuicûs, & réciproquement en donner à la noblef- 
fc. Des auflî toft prefque que Pépia eut fait couronner ce Roy Clouis, il luy fallut 
marcher en guerre contre Rodbed, ou Radbode Duc des Frifons ( d'aucuns mettent j^Uk 
cecy fouslercgnedeChildeberttroifiémedunom) àcaufe qu'il faifoit des courfes duc de in 
en Holande, 6c qu'il perfecu toit les Chrcfticns, cftant ce Duc encor payen , 6c idola-/? mmm» 
tre: 6C ce nonobftant Grimoald fils de Pépin efpouiâ dcpuisla fiHe de ce Prince Bar-/ 4rP ¥«» 
bare, dont mal il f en trouua, ainfi que verrons cy après. Contre ce Du c donc alla Pc- 
pin, le combatif, le vainquit,&: força de fouffrir les prefeheurs Euangcliqucs en fa ter- 2£ . ' ** 
rc, entre lcfqucls fut Willebrod Anglo-faxon de nation ycnuoyéparle Pape Sergie:^^^ 
6c rut fait ce Willebrod Euefque duTre&, 6c annôça l'Euangilc par tous les pays bas, ^ffojhe 
qui feftoientdeftourncz du chemin de la venté, pour l'inuafîon que les infidcllcsa-<fo Fi*. 
uoient fait de leurs terres. Iufqu'icy Pépin f cftoit gouuerné fagement, & fans nul ic-ft ns * 
proche,aymé de chacun, 6c faifànt compte des gens de vertu, 6c fur tout des gés d'E- 
glife quiTadmon eftoient de fon falut : mais dés qu'il commença a f adonner à la pail- 
lardise, 6c à faire plus de compte de fa concubine Alpaide, que de fon efpoufe légiti- 
me, il abufa auflî de fa puiiTance , 6c f oublia en fes honneftes façons , mccognoiuant 
foy-mcfme, 6c nefe fouciant des admonitions de ceux auquels Dieu a donnéla char- 
ge de nos ames. Car comme faint Lambert Euefque du Licge,decha(Té par Ebroin,& s.umlert 
que Pépin auoit remis en fon fiege, blafmaft ce Prince de ce que cotre la loy de Dieu, Êuefou 
tf laiftbitPleârude fon efpoufe pour farrefter après fa concubine, le Prince rant C'en du L*ge 
faut quefefcoutaft,quepluftoftillerncfprifa, &Iuy monftra fi mauuais vhage, que trfecuté 
l'Eueique veit bié que (à parole n auoit point d'cfFair,& que Pépin cftoit charmé de fàr vr Te t IH * 
paillarde . Ce n'eft aflez, veu que fe plaignant de la hardi eue du fiûnt Prelat,côme fil <r t mr " 
n'eftoit loifiblcaux médecins ipirituels de manier viuement les vlceres des bleccz par 
péché, il y eut vn Seigneur de fa fuite, 6c le frère de la courtifane Alpayde , qui pour o- 
fter ccft obftacle de dcuànt Pépin, 6c empefeher que fa fœur ne fut en fin feparec d'à- 
ucc fon ribauM,' ne feit confeience de fouiller (es mains au fimg innocent , 6c de faire s ' L f m ^ ert 
mourir- vji tant homme de bien que celuy que les Roys auoientrefoe&é, quoy qu'il 
les reprit aigrement, 6c que Ebroin(quoy que dctcftable) n auoit oié toucher , tant il 
cràignoit que l'ire de Dieu ne l'accablaft, fil faifoit mourir ccft homme . Or comme 
il fut tué le declaire Vfiiard, quiviuoit du temps de Charlc-raaigne, lors qu'il en parle 
en fon Martyrologe en cefte forte. Au Dioccfe de Tongres, eft la depofition faint 
Lambert Euefque de Tonercs, lequel meu du zelede religion, comme eut blafihé, ffi**.** 
6c repris la maifon Royale de fes forfaits, 6c f en cftant retourné du Palais à fon logis, ^ 4t tJ' rê " 
fut ententif à oraifon,fuc affailly, &c enclos de toutes parts par des mefehans garfons 
enuoyez là par les courtifans, lefquels le maflacrerent iniuftement, 6c luy cftant inno- 
cent, en la maifon de Dieu luy faifans voye au Royaume celeftc. Mais celuy qui Gau- 
la ce mafTacrc, ne fut long temps (ans eneftre punyrigoureufcment, d'autant qu'il 
futaflailly de telle forte de vcrs,&£dcté luy demangeans, ficrongeans fon corps in- 
fait, &miferable, qui le rendirent û puant que nul l'ofoit approcher, & Juymefine 
nepouuantfupportcr l'odeur puante qui fortoit.de fa chair maudiâc, de manière 
qu'on fut contraint de le ie&cr en la Mcufc, digne fcpulturc d'vn tyran, 6c du mini- 
Are de telles lafehetez, feruant d'exemple à ceux qui ont les oreilles fi doulces , qu'ils 
ne peuuent ouyr la reprehenfion du peché,qu'ils fçauent deuoil vn iour cftre punys e- 
ternellement, fils ne fe corrigent. Cefte mort ne chaftia point Pépin, lequel ne laiffa 
pour cela fon Alpayde, bié qu'il feit quelque copte de Ple&rude pour la fçauoir fem- 
me de hault cœur, 6c de maifon, 6c laquelle il ne vouloir du tout mefeon tenter. Ce 
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qurâduint de plus iègnalé lors en Gaule, fut la vie fainte depluficurs grands hommes* 
ô£ êhtre autres de Wandrille nepueu de Pépin ^lequel abandonnant les délices de ce 
Sdints flou ^cTeyêC biffant le Palais Royal Te retira en folitudc pour là traiter la pmlôfophie fpi- 
nfims en rituelle: ce fut luy qui fonda les Abbayes de Fefcàmp, U de Fonten elles en Norman- 
GtuU fiw dicV Viuoit auflî en celle me fmc faifon (âint Gilles Gre c de nation , mais qui fe retirât 
Pefin ne- en Prouence, & Languedoc, attira pluficurs à la vie folitairc, & contcmplatiue , fon- 
rifeL <|arit vn monafterç où à prefent cft la ville chef d'vn Comté) duquel font fortis les an- 
ciens Comtes dè Thploufe, Se laquelle ic nomme (âint Gille. Viuoitaufli de ce temps 
ce grand, Ôcfçauant moyne Anglois Bedc furnommé le -vénérable, les eferits duquel 
tcfmôignentafTez de fon fçauoir, & fuffifànccDu temps de ce Roy Clouis troifiérac, 
. tenoit l'Empire Romain Iuftinian fécond du nom, lequel châtia les Agarcncs, SC 
2 du mm S arran * ns d'Arménie, & Iberic par Léonce fon Lieutenât en Orient: puis feit la guer- 
Empereur, te aux Slaucs, & Bulgares defquels il fut vaincu, Se à peu près qu'il ne fut occis en ba- 
taille: Ôc en fin faifant paix auec eux,& guerroyant les Sarrafins, il fut trahy parles Sla* 
uihs, & derfait par les Agarcncs: Se ainfi l'Arménie tomba derechef és mains des Ma-» 
hometiftes. La trahifon des Slauins fut fi pernicieufe aux Grecs, Se la rupture de la 
fnrhu P a * x q ue Léonce auoit fait en leuant fi dommageable aux Chrefticnr, que les Aga- 
ee renés fc ruans fiirl'Empirc vindrent iufques cnThracc auec les bannis d'entre les Sla* 
uins, qu'ils gaftérent tout le pays és enuirons de Conftantin o pie , d'oui il furent cba& 
fez, mais non pourtant Iuftinian hay du peuple, à caufede fes cruautez,fut depoféde 
. -fa dignité, Se luy cftans les yeux creuez on le mit en vn monaftere , eftant fait Empe- 

'SfTS reur en P* acc ^ éoncc » cclu y auoit cau ^ la ^P* 01 * &fdi&c delà paix. Auflî peu 
}in Enlpi- de temps auant que cela aduint, il y eut vn Eclipfc de Soleil fi grand, qu'en plein iour 
re vn fort long temps on ne veit goûte, Se les cftoilcs eftoient apparentes au ciel, côme 
fi c'eut efté en plein minuit. Et tout ainfi que la faineantife des Roys François me* 
naflfoit leur eftat de quelque changement,auflî l'infolence de ceux d'Efpaignc ne leur 
en promettoit pas moins , ainfi que l'efFed vous le fera cognoiftre : Se en laquelle re- 
gnoï t (viuan t ce Clouis) Eringie, qui chafla le vray héritier de la couronne Thcofroy 
fils de Bambe, Se fe faifit de la Seigneurie : puis mourant laufa le Royaume oaifible à 
Egipzë fon gendre, lequel fut celuy qui commença à deprauer la modeftic acs Roys, 
Egifle Se donner exemple à fes fucceffeurs de faire tort à leurs fuie&s : d'autant qu'il 
Goth tua Fafile pour iouyr de fa femme, Se vfurpant les terres d'iccluy , Se les oftanc 
cr aux légitimes hoirs , les donna à fon propre fils Vitize: de forte que les Roys d'à* 
lors femble que n'euflent autre obieft deuant leurs yeux que la folie , &le Vice. En 
cUuisij. (b mmc hoftre Clouis ayant régné quatre ans, Se (ans laitier hoir de fort corps mou- 
mmrt Vàn fut cn j» an j c no ft r è faiut fix cens nonante Se huitj &n'ay trouué le lieu dd fit fcpultu- 
re, tant ont efté curieùxnosanccftrcs, laiffant le Royaume à la diferctioh de Pépin 
u et huit. Prince d'Auftraiie. 
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DV \0T CHILDEBERT D EVXÏ E'ME DE 
ce nom y & chofes advenues de fon temps. 

CHAT. XL1L 

S tant mort Clouis fans hoir, le droit de fuc- childe- 
ceflîon appella Childebert à la courône, lequel bert i . d* 
Pcpinfeit oindre, 6c haulcer auThrôfnc fuy- nom. 
uant la couftume anciennne, le maria 6c tint en 
bride,ainfi qu'il auoit fait fes freres,abu(ànt de leur nom, 
&aueciceluy couurant (àpuiflance,& iouy{Tant,fous vn 
tiltre fpecicux de Maire, du Royaume d'Auftrafic,com- 
me de fon héritage venu à leur race par la donation faite 
à Dagobert fils de Grimoald, &neucu de Pépin 1 ancic*, 
par le Roy Sigebert fils du grand Dagobert , de laquelle 
les Clodioniftesauoiéteftéfruftrez par Clouis fécond, 
& que durant la querelle des François contre Ebroin,les 
Auftrafiés remirent en main à ce Pepin,fous le tiltre fuf- 
dit, qu'il rendit (ainfi que verrons) héréditaire . Car co- 
rne en fan de noftre fàlu t fix cens nonante 6c neuf, Drogon fils de ce Pépin, fut decc- * '*» fa 
dé ayant le tiltre de Duc de Chapaignc,& Maire du Palais d'Auftrafie,Ic pere,ne vou- 
lant que ce morceau fortit de fa maifon, mit au gouuernement 6c Mairie d'Auftrafie 
fon autre fils nommé Grimoald fort bon Prince , 6c mis au ranc des plus modeftes de ^iri^d» 
fon fiecle, lequel parle commandement de fon perecfpoufa la fille deRadbode Duc Va \ a „ 
de Frife, penfanr Pépin par ce moyen rendre la paix paifible , 6c laiffcr tout en repos, Jt^ujtr. 
lors qu'il fortiroit de ce ficelé. Et quat au Duché de Champaignc,il demeura à Theo- 
dald ou Thibauld fils de Drogon, car ainfi l'ordonna Pépin , afin que pas vn des fiens 
ne demouraft fans terre, 6c fans dignité: non pourtant eftoit cela héritage , car il cil 
vray-femblable que fi ce pays dés ce temps là eut eftéfuccelfif fous le tiltre ducal,qu'il 
fut demeuré en fa force, &fous vn mcfmenom, ou plus grand , fi tel on luy pouuoit 
donner: veu que celles Prouinces qui portèrent iadis le tiltre de Cotez, ont eftéhon- 
horecs de la prééminence ducale.Tandis que le Royaume viuoit en paix,que Childe- childeh. 
bert f adonnoit à bien viure, cf il porte és liures anciens,le nom de iufte, 6c modefte, î.Jurno- 
6c Pépin à aduancer les fiens cnuiron l'an de noftre falut fept cens 6c fix,&du règne de 
ce Childebert l'huitième, il y eut vn Seigneur de Bourgoigne, lequel voyant que Pe- i an (jf* 
pin fc faifoitgrâden Auftrafic, &yauançoitlesficns, penfant quela'fortuneluy dcut rMCr '' , ** 
îucceder auflî heureufe qu'à l'Auftrafié,fc refolut de fe reuoltcr,&: d'empiéter le gou- 
uernement pcrpctucljOu pluftoft la principauté héréditaire de Bourgoigne. Or Wil- 
lairc (ainfi fe nomme fc Prince Bourguignon) f arme , 6c fc faifit de quelques places 
fuiuy de pluficurs(comme les hommes ay ment les nouuclletcz) 6c drefTe en fin des for- 
ces affez redoubtablcs : mais Pépin ne le laiffa longuement durer , &ne luy donna le 
loifirde fe fortifier d'auantage, 6c degaigner ou les Proucnçaux , ou les Tranfiurains, 
aueclelquels fil fe fut allié, il eut peu venir à chef de fon entreprife : 6c par ce moyen 
celle gucrrc,& rébellion fut prcfquc aufli toft afToupic que commencee,comme eftât 
mal fondée, 6c celuy qui en feit l'cntreprife n'ayant point bien regardé à la fin d'icelle. 
Pas vn de nos Annaliftes fait mention de cefte reuoltc, 6c f hiftoric Bourguignon n'en NicoU 
dit mot,ains en fommes tenus aux recerchesde Nicolas Vignicr en fa Chronique virnier 
diligente de Bourgoigne, lequel a donné des ouuértures aux amoureux de l'biftoire c "™ ; "f Wf 
telles, qu'ils ont dequoy fe contenter de fon fçauoir, 6c de fa courtoifie , 6c nous aile- ^ eBour ir 
gue pour preuucdc fon dire certaine Chronique eferite à la main , qui eft à Dijon en 
l'Abbaye de (àint Bénigne. Or quoy que le fufdit Vignicr eftime que ce Prince rebel- 
le fut Bourguignon, fi cft-cc qu'Adon Archeucfquc de Vienne dit du contraire, les ^donér 
paroles duquel ie ne veux laiflcr,qui font telles. Ancpos Eucfque de conuerfation mô- c ^ TOtt "î' 
daine 6c feculiere , conduit vne armée de François contre W"illairc au pays des Suc- 6m 
ucs, où fut fait vn grand mafTacre, 6c tuerie : vous oyez que ce Willaire eftoit autre 
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que Bourguignon, 6C que pas vn trouble ne fcftoitmeu au pays de Bourgoignc , ains 
oulcre le Rhin, fi bien que tout le règne de Childcbert fut aufli paifible que ce Roy e- 
ftoit bon, courtois, 6c debônaire: 6c ainfi le Chroniqueur Benignian n'accorde point 
auec Adon, ou pluftoft on luy fait la faueur d'interpréter autrement fon dire que n'a 
efte fon intention. Au refte en ceft endroit on voit encor de grandes ambiguitez en 
l'hiftoire, d'autant que plufieurs font mourir ce Roy Ghildcbcrt auant Pépin, entre 
lefquels eft le fupplcment d'Aymon, auquel accorde Adon Archeuefquc de Vienne: 
6c toutesfois fupçutâtles ànnees, ou il faut que Childcbert mourut l'an de grâce fept 
cens treize, 6c qu'il n'ay e règne que quinze ans, ou fil a vefeu Roy l'cfpace de dixfept 
ans, ainfi que tient le moync Aymon, il f enfuit qu'il a vefeu iufqucs en l'an fept cens 
6c quinze, 6c que Pépin deceda auâtluy,ainfî que le dient le refte des Annales: ce que 
ie vous ay mis en auant, afin qu'on fe prenne garde de près à l'ordre des ans, veu la dif- 
£ » 4n y^ficultéd'iceluy,& la faute qu'on y peut commettre. Sur les dernières années donc 
cens qu*- de Childebert 6c en l'an de noftre falut fept cens quatorze au moys d'Auril,Grimoald 
f#r7>,(7r/- fcul fils de Pépin, 6c Maire du Palais de France, eftant venu au Liège vifiter fon perc 
moàUoccis q U j c ftoit malade extrêmement, y vint à fon malheur: d'autant que voyant l'eftat dc- 
414 Ue & e ' plore de fon Seigncur,il f en alla àl'Eglifc de faint Lambert pour prier Dieu pour la 
fàntédu bon Seigneur Pcpin: mais eftant de genoux, & priant auec grande deuotion, 
furuint vn barbare nommé Rangairc,cnuoyé par Radbodc Duc de Frife,lcquel occift 
ce vertueux Prince, non fans grand creuecœur du perej 6c de la mere qui n'auoient 
plus d'enfans légitimes. Ce maflaerc acercut le mal de Pcpin,lcqucl ayant difpofé de 
Tefàment fon amc,&: ordonné qucThibault, ouTheodald fils de Grimoald fut Maire du Palais 
dePefin de France, 6c que Charles Martel commandaft fur l'Auftrafie , il mourut , laiffant vn 
le Gns. grand regretà tous les Francs-Gaulois, qui voyoient quelle playe (a mort apportoit à 
Mon de i' c ftat de tous les Rpyaumes, veu la icunefle de fes enfans, 6c qu'il faudroit que Ceft 
P V m ' Empire tombait fous la volonté,&: régence d'vnc femme: eu cfgard à l'imbécillité des : 
Roys qui commandoient pour lors. Pépin fut enterré au Liège, où il fut punycnla 
mort de fon fils du maflaerc qui à fon occafionauoit efté commis en la perfonne du 
faint Euefquc en l'Eglife duquel Grimoald fut tué, quoy qu'innocent des forfaits de 
fon pere, que Dieu affligea en ce monde, afin que fon amefut deliuree de peine en 
Enféns de 1 autre fieclc. Il auoit eu de fa concubine Alpaidc vn autre fils nommé Carloman, lc- 
Tefin. quelfe feit moyne,& vcfquit en grande fainteté: 6c eut encor trois filles à fçauoir Bcr- 
the efpôufe de Milon qui fut Duc,ou gouuerneur d'Auucrgne , duquel icn'ay trouué 
autre chofe, & ne fçay fi de ccftuy les Comtes qui ontgfté depuis en Auucrgne , ont 
pris origine: les autres filles fe nommèrent Aftrudc,&: Elifandc,mais ie n'ay leu fi elles 
furent mariées, ou fi vefquirent religieufes: veu que dés ce temps là on commençoit 
emplir les monafteres non de deuotion, ains de charges, 6c y mettre les filles , afin de 
foulaçer les maifons , fi par cas on les eut mariées fuyuant la noblefle & grandeur du 
lieu d où elles fortoient. Au refte le teftament de Pépin ne fortit point fon effait quât 
à Charles Martel, comme ainfi foit que Ple&rude ne voulant point qu'vn baftard fut 
efgal aux fiens, & qu'il allaft de mcfme vol que le fils de fon fils Grimoald , elle le feit 
empoigncr,& mettre en prifon au Licge,& elle entreprit le gouuernemét des Royau- 
mes, comme ayeule de Theodald, 6c le maintint quelques ans en cefte puiflanec. A 
chiM. PcpinnefuruefquitguerelcbonRoy Childebert, car il mourut le dixfcptiéme de 
deeeletàn f on règne, 6c de noftre falut fept cens 6c quinze, 6c fut fon corps mis 6c enterré à 
fefteenset Coucy, d'autres dient à Nancy en l'EgUTe faint Eftienne -.laiflant deux fils, fai£* 
l mn \' né fut nommé Clouis, ou Dagobert, (car ie trouuc qu'il eut 6c l'vn , 6c l'au- 
tre nom) 6c le fécond fut dià Clothaire quatrième, mais d'autre* dient que ce Clo- 
To chiU thaiten'eftoit point fils de ce Childcbert, ains de Theodoric frere de Childebert, 
Mot 1 6c que le fécond fils de ce Childebert f appclloit Daniel qui fut fait d'Eglife , 6c de- 
puis venant à la couronne par les menées des Maires du Palais,il porta le nom de 
Cmlperic, ainfi que verrons (Dieu aydant) continuans cefte hiftoire. Du vi^ 
^ , uant de ce Roy fut fondée l'Eglife, 6c Abbaye de faint Michel en Normandie, 6c 
J?j- 4 fur les limites de la petite Brctaigne par le moyen de certaine apparition faite à Au- 
myue. bert Euefque d'Auranches , 6c telle a efté la deuotion des Gaulois en ce lieu qu'il a 
porté, & porte le nom du mont faint Michel, 6c que les Roys dés ce temps ont reco- 
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gneu ce Prince àc l'armee edefte , comme tuteur, garant deff çrïfëûr Je la ocuifo n- Qu*nd 
ne de France; fi bien q'on tromié que nos' Roys ont tenu court ouucrte, Ôcfadt des 
Cheualicrs le tour dedié à ceft Ange, comme donnans vn argument à ce Roy qui de- T^f" 
puis a inftituc l'ordre tant honnorable des Cheualicrs de faint Michel jlcfqucls reco- J£ ' 4 
gnoifTcnt par là l'ancienne dèuotion de leurs percs. En celle faifon auffi le fiege Epif- 
copal du vieux Trect rut tranfportc ail Liegcy eftantpaftcur faint Hubert , & par ce 
m moyen l'Eglife qui obeiflbit, fut dame, & mere de celle qui eftoit obeye . En ceft en- 
droit; Sigebérf Ghroniqucurnous fait mention de ne fçay quelle Amr; foeur-4e faint 
Hubert, &: elle nommée Ode jqu'il fait efpoufè d'vn Pue d' Aquitaine nomme' Bogge, s £%%*~ 
laquelle ayant perdu fon mary* fen retourna au Licgejd'où' elle eftoit natiue,cnrichi£- che f e * 
fane les Eglifcs,& y mourant, & eftant ehtcrrec,& où depuis,à caufe des miracles faits l M,t4tne ' 
àfon tombeau, elle a eux mife au catalogue des faints, & bien-heureux qui ioùyflent 
delà gloire perdurable. Ien'ày peu trouucr qui fut ccDuc,car de dire que ce fut Eudd 
tm Odon," ii nefè peut faire, d'autant qu'il vefquit plus longuement que cecy , & iiif- 
qu'aux derniers iours, ou peu f en faut, de Charles Marcel, ce qui meiait penfer que 
Sigebcrt fcfttrompéau nom, & que peniânt eferire Loup (qui fut nommé Ducîan 
fix cens feptante^c neuf) il a mis Bogge, duquel il cft ai(e à croire que cefte dame fut 
elpoufê, àc mere de celuy Eude, qui depuis feit entrer les Agarencs Mahometans en 
Gaule: mais de cecy ie ne veux vous en décider corne de chofe affeurec, ains fuis preft 
dereccuoir tout autres aduis , auquel y aura occafion de contentement : car d'aceufer 
Sigebert de menfonge i'en feroy confciencc, ioind qu'il appert que cefte dame a cfté 
l'epoufe d'vn Duc d'Aquitaine , foit qu'il le fut en chef, ou qu'il -n'en portait que le 
ieul tiltre . Quant aux pays cftrangcrs, te ce qui lors y aduint, il eft àiféà voir que le 
malheur fuyùoit lors toutes les monarchies, & que l'aneantiflement des Roys les me- 
naçoit d'altération, de changement &. de ruine : entant que Iuftinian ayant efté de- 
châtie par Léonce, ceftuy ne-iouyft guère long temps de ion vfurpation , ains au bout 
de trois ans Abu" mare eftant efleu Empereur par les foldars,feit couper le nez à Léon- 
ce^ le mit pxifonnicr envn monafterc: après ce Iuftiniâfort de prifon par le fecours - 
du Roy des Bulgares, & efpoufa Théodore Mlle de Çaian Roy des Cazares,de laquel- 
le il eut vn fils qui fut nommé Tibère, qui fut appelle' à la dignité impériale , mais du 
ieul tiltre, d'autre enayant l'effait, ainfi. que verrons en fon lieu. Or ces changements 
caufcrentles courfes des Agarencs par tout l'Empire, & la dépopulation de plufieurs 
belles citez, &: mafTacre infiny d'homes, ces barbares faifcns leur prouffit de cefte di- r i t ij eKt 
•uifion d'entre les Chrcftics. En Efpaigne régna Vitjze,f]ls d'Egipzc tyran: lequel pour d'Eflui^ 
eftablir fa courône vfurpec feit creuer les yeux à Theodcbert fils de Rccefuinde Vray 
Roy, lequel neantmoins fe maria, & eut vn fils nommé Roderic, lequel (ainfi que ver- 
rons cy après) fut caufe dé la ruine de toutes les Efpaignes. En Angleterre les Roite- 
lets ne pouuoicnt viure en paix, car Edelrcde Roy des Mercicns eut guerre contre 
Egfrede Roy de Northumbrie,& le vainquit: & après cefte victoire il mourur,laiffant jiZmlj^ 
pour fuccefleur fon fils nommé Chunredc, lequel en l'an fept cens onze , accompai- »«. 
gnéd'OffcRoy des Saxons, f*cn alla à Rome, où tous deux touchez de dèuotion fe 
rendirent moyncs. 
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1>V K'ù¥ D A G 10 B E%J SECOND D V NOM, 
.autrement diB Cfbuis tr6$ftéme y &r de Charles Mar- 
tel ,X^* autres occurrences. 



€ H AT. X LUI. 



Dagolert 
i. du nom 
de 

Frdnct. 



femme, et 
en/ans de 
Ddgtbert, 





Avtant que Je règne de Dagobert for 
nddunomfutbrief, il n'y a pas aufli de 
grands difeours àfaire,veu mefmemct que 
de luy il ne feit rien, non plus que Ton perc 
&ayeul: ne feruant (comme dit eft)que 
d'ombre, 6c comme d'eftallon parmy les dames, pour 
faire des en fan . s quiluy fucccdaflcntpluftoft au nom, que 
non pas en l'adrainiftratioadcla courône. Aufli les ma- 
rioit on ieunes,& en leur grande icuneffe ils auoient des 
enfans,ainfiquc ceftuy qui cfpoufa vne dame , laquelle 
eue a nom Clotilde, & de laquelle aucuns tiennent qu'il 
eut quatre enfans, mais on ne trouue quels,fauf les deux 
à fçauoir Theodoric, 6c Childcric, qui furet les derniers 
du fang des Mcrouingcs , qui ont commande' en Gaule 
far les François. Le Royaume, &: règne de ce pauure Roy a cfté fort mifcrablc,&: fen- 
tit vn bien grand eibranlement pour la difeorde qui fe meut entre les fuiets, chacun 
. ^ fouhaitant vn gouuerncur fâit à (a poftc.-les vns voulants Plc&rude pourRegéte & a£ 
entre Us ^ ante ^ *° n nepucu Theodald, ou Thibauld Duo de Champ ai gne , 6c Maire du Pa- 
Frdnpis ^ ais j & d'autres rciettans ceft Empire d vne femme comme dommageable , & duquel 
T*n feft fi fouuent leurs anceftres feftoient mal trouucz, 6c qu aufli cède dame n'eftoit pas 
ces feïfe. RoynCj ny m ère de Roy, pour entreprendre fi auant fur les affaires du Royaume. Elle 
d'autre part, qui eftoit fort fage, 6c prudente, 6c qui auoit du cœur affez pour fe main- 
tenir f eftoit faifie delà perfonne du Roy, 6c auoit auec elle le principal officier de la 
couronne, fi bien que iuftement, ny aifément on ne la pouuoit defapointer, eu cfgard 
que le Roy eftoit de fa partie. Ainfi tout le Royaume eftoit diuifé en deux factions, 
1 vne fuiuant le Maire Thibauld, 6c Plectrude fon ayculc , les autres ayants pour chef 
vn Rainfroy,ou Raganfroide que les Seigneurs nommèrent Maire du Palais pour fai- 
re tefte à l'Auftrafien: aimans mieux f entre- tuer comme belles, que d'obeyr au fang 
de Pépin, auquel ils eftoient tant obligez, 6C de fe foumettre au commandement d'v- 
m'tres d* ne femme. Or ce n eftoient plus les Roys qUi côbatoient 1 Vn contre l'autre ou pour la 
FdUifgd- monarchie,ou pour quelque portion du Royaume,ains c'eftoiét les Seigneurs que les 
ftnt tout. Roysauoiétauancezjefquels fous prétexte du bien public,&decorifcrucr le droit de 
l'héritier de la couronne, mettoient tout en côbu ftion,&: auiliflans l'autorité Royale, 
fous le hom d'icdlc Hs couuroict Icurambitiô,&: tafchoiét de fe faire voye à la Royau- 
té: ce qui a efte vn mauuais exemple pour la pofterite, 6c a donne' cœur, 6c inuention 
à ceux qui font venus après, de prétendre par droit de bien-feance à l'eftat , auquel la 
iufticc de leur caufe ne pouuoit les appeller. Sur cefte querelle des Princes prétendus 
du PalaisJ'vn autorife de la volonté' teftamen taire de fon ayeul,& de la puiflanec pre- 
fente de fon ayeulc: l'autre fauorife par partie des eftats 6c noblefic , qui ne trouuoiét 
pas bon que Pépin abufaft ainfi du Royaume que de le rendre fuied au tcftamét d'vn 
Maire du Palais,fcfmeut Ja guerrejaqucllene fe pouuoit finir q par grâd meurtre, veu 
les humeurs des parties, la qualité de la çaufe,& controuerfc , 6c la mifere qui fuyuoit 
cohdt de» * c Royaume Gaulois. Rainfroy arme de la noblefle mal côtente vint iufques aux Ar- 
néâHxh*t dennes, 6c bas pays pour fe fortifier la main de la pofTcflion du Roy , 6c Royaume de 
feyu Ncuftric , 6c Bourgoigne : Thibault fait aufiî le fcmblablc, 6c viennent fe rencon- 
trer en la fusdideforeft, car les pays bas eftoient lors tous bofeageux, 6c là ils com- 
bâtirent vaillamment au pofliblc, y mourant vn grand nombre d'hommes tant d'vn 
que d'autre cofté: neantmoins en finies Auftraficns y curent du pire , & fallut que 
le Duc Champenois fe fàuuaft à la fuite, 6cfe retiraft auec Plcârude fon ayculc. 
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Or cefte bataille cftant gaigncc par les Français, ils feirenciors leur Rb? £>anicl frè- 
re de ce Dagobertje tirans.dùmonafterc^ auquel ils auoyent laine' eroiûxc les che- "jrïf* 
ueux jêk>n,& fcyttuuc la couftume ancienne des PrinccsRoyaulx de France , &: Rain- ej^^ 
(rofïutCon Lieutenant gcncfaJ,& Maire duPalais , ainfi que Thibault: citait de L>a-<*j* ùp 
gobert.Cc fut lors que les teftes f efchaufcrcnt, &: que chafeun combatoit pour fon WJ dix- 
RoyX-y en ayant deux qucrellans le Royaume , &ns que pas vn d'eux fo fouciaft àtoxfft. 
fa^re la p ourfuite) -& v ou lan t que luy fcul demeuraft auec la fouueraineté > ou que le 
partageeftaneraitJcsrPrinccsdc Brabat,& Mofelîane ne fuflent plus fi pifcforop tueuX p*ni<l>«> 
que dwforperny f eftat de Maire du.Palais de France, n'y l'héritage d'Auftrafie .Ainfi y* l f mc 
Daniel raoyne ujrnommc Chiipenc , afin que le nom i'autnorifàft:cn quelque forte, ^ 
eft mené à la guerre par Rainfroy,& eux deux auçc leurs forces panaris laforeft. Gom ^mlrn 
bronierefancienne demeure des Cymbres, &: Theutons ) vindrent iufqu'à la Mcufc y Âtt u 
gaftâs tout,&rauageas,& médis à fcu,&: le pafsâs au fil der'efpec. Ce n c fut pas tout, de châm- 
aiosiçachan&quelamaifondePcpin eftoit en grande dife or de auec RadbodcPriiv- 
-ce des Frifons à caufe du raauacrc fait au Liège for le bon Duc, & Prince Grimoald, 
appellent le Frifon à leur ligue , & le donnent en barbe à l'Auftrafien pour le tenir en V^Jr* > 
ccruelle.D'autrc cofte fc veit eftonnee Ple&rudc d autant que Charles Martcl,qu 'cl- ** tn f r V' 
le feit prendre au Liege,& depuis cnuoyé prifonnier à Coloigne le priuant de l'nan- 
ncurà kiy cfcheu par le teftament de fon pcrc,fortit de prifon, & fe fortifiant d'hora- MArtt \ e c 
«c$îfemeitcncampaignc,nuifcachantqueiparty il deuoit prendre, ncantmoins oh ^ 
j?ck.bicn toft,qu'il en vouloirà Rainfroy, & qu'il tafehoit de dcffaitcle Frifon idola- prijin. 
trc. Ainfi la mi (érable Gaule eftoit affligée par l'ambition des Maires, &: diuifeeen &- 
&,cs,ou ligues diuerfes y ayât à vn mefme temps deux Roys , ou pluftdft deux ombres, 
ou mafques de Roys,trois fc di&ns Maires du Palais,& vne femme qui fe portoitcom MifirM 
■me fouueraine^ant pour la mémoire de fon mary n'aguere delFunâ:,quc pour auoir de $*tuUi 
grans thefors,& fon petit fils qui eftoit awee Dagobert , §c auoit la charge de fon Pa- G f * ' 
îais.Les chofes eftans ainfi <kfpofees,votey"cjue Dagobert ayant règne' quatre ans, te fa 
efbnt fur le cinquième vint à dcccdcr en lan fept cens dix-neuf, laifiant deux fils 
(ainfi que dit cft)qui furent les derniers Roys de cefte racc.Lc règne de ce Roy fut ca- 
lamiteux pour les G aulcs ,tan t pour la diuifiô des Princes, & chefs des Royaumes fous 
le nom Royal,quc pour les maux, &rauages que faifoitle PayenRadbode de Frife, 
lequel ayant cfté (ainfi que dit eft) contraint de receuoirlcs prefeheurs Euange- p^ert 
Jiques en fes terres,lors que Pépin Heriftel le vainquit,fut auffi en fin tant, & fi fouuet fécond 
prefché,& admoneftépar l'Archeuefquc deSens nommé Wifran ou Walefroy , qu'il meurt?*» 
le refolut de prendre le faind baptcfine:mais ainfi qu'il eftoit preft à eftre laué,&tenat./^ emt 
ja vn pied en l'eau des fonts,voicy le diable qui luy donne vn grand obftaclexar ce fol W- 
Prince, f enquit du faind Prclat,où eftoit-cc qu*cn l'autre monde il auoit le plus de tes ru ic TÂn 
parents ôc amys^en Paradis,ou en enfer,car de ces deux voyes l'auoit inftruit l'Arche- ^gj^^f 
uefque:on luy dit que c'eftoit en ehfer,pource qu'ils n'auoyent eu la cognoiflan ce du ^ ue j e s j? t 
vray Dieu:Lors ce fol Prince^retir atfon pied de l'caujdit qu'il n*auoit arlairc du Ghri- attire j^d 
ftianifrac,& qu'il aymoit mieux eftre en la plus grande troupe de fes parents en enfer, h** * 
•qu'en Paradis en vne compagnie incogncuë,aufli bien paya il fon efeot de mefme, car/v* 
le rroifiémeiour d'après il mourut foudainement,Dieu le puniffant de la môqucric,&: £ 
mefpris de Ci grâce au baptefine , & des maux que iufqu'alors il auoit fait aux Chre- J! fc r9 
ftiens.Si leRoyaumc Frâçois fouffroit affliction,! eftat de l'Empire n'eftoit pas mieux, tqgjpr, 
,d autant que Iuftinian qui auoit efté remis au fiege Impérial, en fut chafTé par Philip- 
pique furnommé Bardané banny,auffi homme de bien que fes predecefleurs touts in- Mini* 
fectez d'hercfiéjpar laquelle eft aduenuë la ruyne de l'empire de Grèce : mais il ne fut f «* 
que deux ans en cefte dignitc,fans eftre traité fi doucement qu'on luy creua les yeux: 
éc le depoià loh de (a dignité Imperiale,à laquelle paruint Artemie: lequel eut guerre ! tr *' 
contre les Arabes,& les Maurcs,eftant pour lors chef des Agarenes, ou Sarrafins Vlid, ^ 
homme furieux,ôcviolcnt,lequel prit la cité de Damas en Syrie, & vfurpa le temple m \ rà i h* 
des Chrefticns^&cnfcit vne Mo(quee : & vn de fes Admiraux ou Capitaines fe rua sdrrdfins 
for la Cilicieforcs Carmanic)rauageatoutlepays,&ycôquitlesvillcs,puis coururent tyfescU 
ces barbares toute la Mifieauoifinant le Pays ancien des Phrygiens , & reprenans la 
route de Syric,fe feirenc maiftres delà cité d'Antioche qui eft en Pifidic,& différente 
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à la grande Antiochc d'où premièrement fàinct Vïetrcf ut Eu efquet & Mafalmas pilla, 
& butina toute la G alatie ancienne çpnquefte des Gaulois qui paflerent jadis après le 
zntiimir ^° ^ omc cSl Afie, Apres Vlid fut Prince des Agarcncs Alcorani4tc,Zulzimin vail- 
\sfdnnml l*rtt'&rKirdy.Gapitaine,foas lequel du viuantde Dàgobert, & en Conirantinoplt tet- 
Jts ^mé-nant l'Empire âpres Artcmic, vnAnafta(c,& apces-<Thcodofç ( fait Empereur par 
fys ^^.foicc par les £bldats)vn Leonfurnommé I fau rien , vint Mufalrnas affieger la cité 4c 
g o»/*-<2onftantiheple, & donner cfFroy à toute la Greçc,qu}lrauagea y & dura ce fi ege par 
^ l'ic^uce de deux anSjlcquel. les Mahomètans furent contrains deie leuer tant pour 
cftpcaflaillis de famine, & du froid,qud parferFort des Bulgares, qui vindrent au fe^- 
ftt*.%i, cours de r£mpercur,(î bien que dVn nombre infiny de vaifieaux il ne fen iàuua onc 
iqueJdixJcreftc eftant mis à fons, ou brufle par fouldrc & tempefte , mourant Zuîz*- 
. . mir^&Haumàr fécond du nom venantà la principauté des Mahomctans , lequeliut 
-i \ ... c yn grand,& cruel perfecutcur des Chrcftieiis , qui leur de/Fendit hrfage du vin > & les 
tiéomAK -côntraignoitxiabîurerj&xcnonccr la foy,&religion Chxcftienne, Se fcitvné loy , par 
ncm laquelle il deifendoit qucjiul Chrcftien fut reccu. à teûnoigner contre ny pour Sarra- 
fttfecutf .fin quclconquç.Du temps mefme de ce noitre Dagobcrt aduint la calamitcufe ruine 
^'ens'un ^?^S RCS ^ biftoirc de laquelle cftant iointe auecla noftre, eu efgard à ce que vcr> 
Jùtleto" r ^ &fc ^ aprcs^l la faut aulfi aller recercher vrlpeu de plus loing,afin de le dôner mieux 
jfx^wf, ; à~eniëndre à ceux qui lyront ceft œuure. Nous auons veu cy deflus comme le Goth 
Witize vfant d'vne grade fclonnie,& dcteftablc trahifonfeit creuerlesyeuxàTheou 
debert fils du Roy Riccfuindc,& empiéta fur luy, contre tout droit ,1a couronne 
. -Royaume d'Efpaignerce Theodcbcrt,ou Theobcrt fe maria non ob ftant fon aueuglc- ' 
raent,& eut vn fils appelle Roderic,lcqucl fi fut mort des qu'il eutreceu lefainct bap- 
'»tr%2> Cc ^ nc ' cut le falut de fon pays,& famille. Car bien que ayant repris le Royaume 
àoth en paternel fur le tyran Witize,& l'ayant puny de mefme monnoye queceftuyauoitdô- 
E fp*'l ne ' n ^ * *° n P erc luy.oftantla vcuc,& f enuoyattt banny en la cite de Cordoue , defpouii- 
iant de touts biens,& fucceflions Sigcberr,& Eban fils du fufdit Witizc: bien ( dis-/c ) 
wïtïX* que ce RoyRodrigue,ou dom Rodcric fu t vn fort vaillant homme,& expérimenté au 
châfe cr fait de la gucrrc,fi eft-cc qu'il fut vicieux à mcrueillc, & fi adonné à fes plaifirs , qu'ils 
aueuglê , i U y cn ont coufté à la fin,& la vic,& le Royaume, & oyez en quelle forte. Sigebcrt , & 
f*r node- g Dan bannis pour le forfaid de leur perc deualifé de la couronne vfurpce,ne feeurent 
" e ' où mieux fe retirer que vers le pays Africain où com mandoit pour les Roys Go'ths vn 
-fcigneur de mefme nation appellé Rccile fur la cité de Tanger ( jadis Tingi ) afllfc en 
Afrique fur vne pointe de terre entrant cn mer au goulphe de Gibraltar, lequel Reci- 
le eftoit grand amy de Wi tize,efpcrans ces icunes Princes viure là plus à leur ayfe , Se 
Tingereitéhots du danger des mains de leur aduerfàire. Sur la mefme cofte d'Afrique^ en la 
deManri- mefme Prouincc Tingitaneje long du goulphe fufdit cftpofee vne autre cité nom- 
rame. mcc Çeute ou Septepofledcc jadis( comme elle eft à prcfcnt)par les Erpaignols,cn la- 
Cmfr . .quelle commandoit vn Gomte,ou gouuerncur nômé Iulian, pour faire tefte aux Mo- 
fCffh" rcs > & aux Arabes Agarenes qui auoycnt vfurpépartic def Afrique ainfi que dirons cy 
f$t. ■ apres.Cc Iulian vous mets-je en compte pour refpcd de confcqucnce , car ce fut par 
luy que toutes les Efpaignes furent mifes en combuftion , & la caufe en fut telle : Car 
hiy eftant Capitaine des limites Africains, &feigneur de pluficurs terres le long du 
^ deftroiten Efi)aigne,rut aufll enuoyéEmbafiadéur parRoderic versles Mores.Ce Iu- 
jTafnTe^ n auoitlairfécn courtCaue fa femme(d autres dientque c eftoit fa fille] belle àmer- 
lulUn vi- ueilles,ne penfant point que fon Roy deut vler de lafeheté vers vn fi en feruitcur fi fi- 
deepr dcle qu'il luy eftoit. Mais le Roy fol!atrc,& plein de fes defirs pourfiiit fi viuement les 
Mrtc. amours de la Comtene,qu'il en iouït en la Prouincc de Burcba entre les citez de Bur- 
sfiiene de g Q5 &Vic^oire,lequel adultère fut caufe de fa ruine & de toute l'Erpaigne. Cecy enté- 
?*?**p du parle Comte Iulian,il fentit vne fi grande douleur,& conceut vne haine fi mortel- 
1 ■ E { t le contre fon Roy,qu'il fe refolu t de fe venger de cette iniure & de priuer Rodcric de 
^£^ 4 8* ;fcs eltats,& de la\ie,&nele pouuant faire de foy,il fcpourpenfa(mais defloyaument) 
Qwtnd Uf£y employer les Alarbcs,ou Agarcncsrlefquelsdés l'an fix cens foixâtc-ncuf,{bus Ha- 
samftns -\y Admirai f eftoyent faits feigneurs de la plus grande partie d'Afrique^ où jaçoit que 
fnndrent \ c gcneral Imperialifte les eut chaifezlan fix ces nonante-neufifi eft-cc que toufiours 
t^cfritpt x y faifoyent des coùrfcs,& y conqueroyent de belles terres. Or du temps que Iulian 
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refolu contre fon Roy pourpéfoit les moyens de luy nuire, commandoit fùr les Aga- 
renés Mahomctans Vlid,duquelauons parle cy deffus, lequel tenoit vn Lieutenàt gê- 
nerai en Afrique appelle MuçaAbcnZair Arabe de nation, & hardy Capitaine : au- 
quel le Comte de Ccute,& Seigneur de Confucgra Iulian f adrcfTa,& luy offrit la co- 
quette des Efpaigncs fil vouloit dôner forces fuffifantes pour courir fus à Rodcric fon T™ fi* 
aduerfàirc. L Arabe dône aduis de cecy à Vlid fon fouuerain,lequel de première arri- lH fa™ U 
uce ne voulut du tout fe fier aux promefles du Comte, ayant les Chrcftiens pour fuf- 
pe&s, & fe doubtant de quelque furpriferneantmefins pouffe d'ambition, & defir de 
faggrandir donna charge à Muça Aben Zair qu'il donnaft quelque troupe à Iulian, * 
mais non fi forte qu'il f affoiblit,& fortifiaft les Chrefticns en lieu de les accabler. Or f rm ; ncû 
luy eftoit il ayfc' de ce faire veu que de's fan fept cens fix,il f eftoit fait feigneur de tou- Tingitin* 
te l'Afrique fauf que de la fufdi&e prouince Tingitanc, laquelle àprefent on appelle $rts Mu- 
le Royaume de Maroc,qui cft le plus riche de Barbarie. L'Arabe donna quelques cinq nt, 
ou fix cens Mahomctans au Comte lequel entra en Efpaigne ayfcment , ayant fes ter- 
res voifînesde la mer, &y feit de grans maux, courant & rauageant la campaigne: 
chofè qui affriandit les Mores, &c donna cœur à d'autres Goths,quiauoycnt leur Roy m £ r p4 ^ 
endeteftationdcfuyureleparty du Comte. Lequel f allia desenfansdcWitize Si- &net 
gebert,& Eban,& attira Recile gouucrncur de Tanger à fa deuotion , fi bien qu'Vlid 
fe fiant plus en luy qu'au commcnccment,luy feit donner douze mille Mores con- 
duits d'vn gênerai appelle' Tarif Aben Zarcà, lequel donna nom au mont Calpé qui 
eft fur le deftroit, & 1 appella Gebel Tarif,que depuis on a corrompu le nommant Gi- 
braltar: prit,&: deftruitlcs citez de Carteye(ores Tarife de ce Capitaine renommée) ^tUiii^ 
&Seuille,&plufieurs autres en l'Andaluzie, & pays de Lufitanic, & vainquant Inigo Comte lu-. 
coufin du Roy Roderic , qui eftoit venu penfant les chaffer , 6c fut fi fol que de leur l ' dn & 
donner bataille. Ceftcdeffaite feit ouurir les yeux à Roderic , voyant que c'eftoit à c ™\ 
bon efeient que les Mores entroyent en conquefte, & que la refolution du Comte £ 
Iuliâ eftoit de le ruiner,ce qui luy faifoit plus péfer en cecy cft qu'il voyoit que de iour^ r4 / r4r 
à autre lcsMores pafToyét à milliers cnEfpaignc alléchez des richeffes du païs,& delà g pris fin 
douceur de la terrerainfi il affembla toutes les forces des Goths tant d'Efpaignc que nm. 
des Gaules mais foibles pour lors,à caufe que cefte nation eftoit du tout defàcouftu- 
mcedclaguerre,& ado nnec aux feules délices, &fen vint près de la cite de Xcrcz o*f»tdS 
furie fleuue de Guadclete,où auffi vindrcntles Mores,& Iulian, & fes complices , & y J^^"" 
futeombatu courageufemcnt,& cruellement par l'cfpaccdc huit iours fans qu'on ^ 
peut cognoiftre différence entre les mieux faifans,veu que &c les vns, & les autres ba- m /„ 
tailloyent pour leur falut,&vie:mais à la fin les Goths furent fi prefTez par les Mores, Goths cr 
& par ceux mefmes de leur nation,qu'ils tournèrent le dos & furent taillez en pièces, Us Mores. 
y mourant le Roy, & tout le fang Royal,& y pcrifTant prefquc toute lanoblcffc Efpai- fe? r 
gnollcforticdel'eftocdes Goths : lefquels auoyentgouucrne l'Efpaigne depuis l'an"*' W* 
de noftre falut quatre cens quinze,iufques à l'an fept cens quinze,&ainfi en ayant cfté comiien 
paifiblcs poffcfïcurs l'efpacc de trois cens ans:la deifaitc defquels j'ay mis pour caufè, /, 
d'autant que parmy les hiftoires de Charles Martel, & de Charles le grand nous fau- royaume 
drafouuent faire mention des Mores, ÔC du pays d'Efpaigne par eux pofTedc 3 & des 6§tb m 
guerres qu'ils ont eu contre les François. e ff*'£?*- 
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nom^auance à la couronne par Charles ÇJxCartel, $J diuerfes 
occurrences durant fon règne. 

QH A P. XLIIII. 

H arles Martel fils naturel de Pépin lt 
Gros eftant forty de prifon , 6c fai& affem- 
blee d'armes donna de grands foucys àRain- 
froy qui fe voyoit en tefte vn accort, 6c vail- 
lant Capitaine,ncantmoins ne defifta de le 
pourruiurefecouru parles Frifons, 6c vindrent les deux 
armées iufques près le flcuue dcMcufc en Tan fept cens 
feize,où fut vaillamment combatu dc toutes parts , mais 
en fin Martel ne pouuant foufFrir l'effort des Neu- 
ftriens,Bourguignons,& Frifons,ayant fait grande perte 
d'hommes, fallut que fe fauuaft à la fuite. Rainfroy, 6c 
Rodbode,afin que Martel n'eut le moyen dc refpirer , 6c 
fc renforcer de nouucau fccours,lc pourfuiuent , paffent 
les Ardcnncs,& viennent iufqu'à Coloignc , où fc tenoit 
*g'»fjy lavefucdePcpinPledrudc,aucclcstheforsdcfeufonmary,carlcsenfans de Dago- 
'. bert eftoyent en religion à Treues pour y apprendre les lettres , 6c eftre fainctement 
fafie. 14 inftituez,toutainfi qu'onmeft àprcfcntlcs Princes aux colleges:& contre laquelle les 
fufdtts feigneurs àllcrcnt,pillans,gaftans, 6c faccageans les terres d'Auftrafie, mais elle 
les g ligna à force d'argcnt,&: feit tant qu'ils fè retirèrent. Charles Martel ce pendant 
ncdormoitpas,ains voyant que les Neuftricns,& Frifons alloyent en defordre efpars 
défait Us Ç a &l a P ar * c P a y s qu'ils degaftoyent, commene fc doubtans de furprife , leur courut 
xeuLitL ws >& cn ^ cit vn g ran d carnage,butinat fur leur bagage,& artillerie(c'eft à dire machi- 
ftr firfri ncs dcfquclles on vfoit alors,vcu que les canons n eftoyent encore inucntcz}& fur les 
fi. viures^te munitiôs du catnp,nô pourtât qu'il ofaft f offrir à la bataillc,n'cftât affez fort, 
' ains ayât encor fes troupes haraffecs de la première dcffaitcAinfi fc paffa celle année 
cn laquelle Rainfroy perdit la meilleure pièce de fa forcc,qui eftoit le PrinccFrifon le 
quel mouru t(ainfi que dit eft cy deffus)f eftât moqué du S.baptefme: &pour cède cau- 
fe il pratiqua Eudc Duc d'Aquitaine 6c l'attira a fon alliâcc. U y cn a qui tiennent que 
Radbode nc mourut iufques en l'a fept ces dix-huit,& qu'il futvaincu par Martel près 
VAtfift d c Câbray lors qu'en l'an fept cens dix-fept, l'Auftrafien f eftant renforcé vint contre 
^* eux au pays Çambrcfi(Paul Emile dit près dc Troycs cn Champaigne ) 6c là cftans les 
requit de paix,& accord,qu'ils luy refuferent 6c mal pour eux, car Martel ayant la iu- 
fticc dc fon cofté côme ecluy qui feftoit mis cn tout dcuoir,& qui deffendoit la caufe 
dcl'hcriticrlcgitime,entra au combat, & deffit courageufement fes ennemys au ter- 
roir de Cambray l'an fufdid de fept cens dix-fept 6c le dix-huit,du moys de Mars , la- 
quelle route fut fi grande que dc là cn auant Rainfroy nc peut fe preualoir contre luy, 
1/eàon en & perdit cn touts les lieux qu'il le combatit.Et en celle bataille les vieilles Annalcs,& 
fi chroni- Adon Eucfquc de Vienne tiennent que Radbode , 6c Rainfroy gaigncrcnt à fuyr, 6c 
j**.c/fWge laiffcrent leurs gens cnproyc àl'Auftraficn. Ccft-icyque Charles Martel hauce les 
<>• corncs,qu'il vfurpe l'eftat de Maire, 6c afin de mieux eftablir fa puiffance, vient à Co- 
zV» fept i 0 ig nc cn l'an fept cens dix-huit,cntrc en la cité, 6c contraint Ple&rude fà belle Merc 
cens dix- t j c j U y donner fa p art des thefors dc fon pere Pcpin, ce qu'elle ayant fait fe reconcilia 
*M4rtel aucc ^ U Y> & * uv a ccorda l'authorité qu'elle auoitvoyantle peu de force que déformais 
pred Là- cllcauroit à fe maintenir, voyant que touts les François, fc fafchoyent d'obéir à vne 
te de Cêlêi fcmme:Tout cecy fc paffa du viuant de Dagobert fous le nom duquel. Martel auoit 
fait les guerres fufdi&es:Mais Dagobcrt eftant decedé , il fallut vfer d'vnc autre rufe, 
afin que les François qui ne pouuoy.cnt»viurc fans Roy , 6c ne vouloyent qu'autre eut 
ce filtre que ceux qui eftoyent iffus du fang Royal , ne lelaiffaffent, &fc ioigniffent 
aucc Chilpcric-.àceftecaufc voyant que les enfans du deffunft Dagobert eftoyent 
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enaor trop petits^ q«e la chofe requéroit hàlbuet4&: diligence^U appela à la Roy- 
auté Cfothairj&ongfede Dagobert,& fils de Thcodorie aifhe' des eafans.de Clouis fe- 
ctmdjcommcdcplus proche du iàng:& cccy,nô pour ce qtfiH'citimoit digne du Roy— 
aumc,atns pour oouimr Ton authonte parce beau prétexte ; quey qu'il tfafpiraft à au- 
tre ■■choie qu'à la» coutone,maisil auoit encor des obftacles trop grans qui luy empefv 
choycrit,&ilcfqùels cftans deboutjilne pouUoit paruenir aufcfte de fes prêt êtes. Ainfl cu ** 
Clothaire mr.du nom fut faitRoy imaginaire! an de noftrc fâJuticpt cens dix-neuf, ^ 
afinderendre plusiufte la caufe , & plus authorifee Tvfurparian faite par Mattel de la J^^. 
principautéxar ce fut luy le premier d'être les Maires du Palais qui portajc tiltre de i An 
Prince de Frâce,comme eftimant le nom de Roy titulaire, & fedifant le fouuerain* U^cens àtx~ 
chef yte du Roy, & de. ceux quiluy deuoyct obciflance,puii que lesRoys récitas qu'ô-»**/. 
brc,il cftoit celuy qui auoit le cô mandement, Etfur cecy a bien regardé noftre Virgile , 
Gaulois en la Franciadc Jors qn il dit ainû* parlant de ce bran'e baftardj.&- excellent, 
Capitaine Auftrafi en: 

Celuy Troïen qui fait bruire fes armes 
Grand Qtfit*mt$gt pafteur de gensdarmes 
Qui ta main fur /une lance met. 

Qui iyn pannacloe ombrage fin armet , •-■ 

<±Au fier maintien y au fuperbt courage, 

Qui rien que Mars nemonftre en fonvifage> , 
/ - Serà<Zffîartel le Trince des François [ ', "' 

., NpnKoydenom 9 maisleMaiflredcsj^pis. . .. ... 

: £t bien à propos dit-il le maiftre des Roys,veu que nul a cftéRoy de (on temps que 
celuy qu'il a vou)u:exxtant que Dagobcrt cftant mort,tant f en faul t que fuyuant la loy 
ançiçnne,&la pratique dKeliepbferuecenceRoyaume^appeUaftlesenfans d'icc4 
luy,ppur ne luy cilrc à la manque pluftoft il prit Clo thajre oncle du dece^fo^ Mdrtel *~ 
le premier il luy furoffert^ou qu'il le veit propre à offrir ce qu'il pretendoit taire.. De W 
cecy.foffença grandement Rainfroy lequel auec fon Roy ombrageux Çhijpcric feit C0MX " n * 
aû^mble€degcndarmerie,&appelia EudeDuc^quitanieAà.fon fecQurs.comme ccr ?*? . ... 
luy qui baïoit la racc^te famille des Pepins,& fauprifoit le party des Neultriens. Euilç . » • 
accompaignéde Gaîçon,s, Bifcains, Bicrnois, &: de tous les peuples, qui/on^^epuis.ja .w^ . 
Garonneiufqu'au Loire vint en Neuftric,feioint à Chilpcric, viennent eux touts enf xSfi^- 
fe^ie( ayans.alfcnib}é toutes leurs forces JfurJe pais Àuftraàcn^c^fie^çpt fur U>%inentiè 
Champagne qu'ils ^ftcnt,&butinent.Gharlçs J Martcl,d autre part voyant de qucllè mw^L' 
cofequpçe luy e ftoit le vain cre,ou l'çftre vaincu,fe prépare à la bataiUc,&vint au çôtre 
de fes ennemys en l'an de graqc ièptçens te yingtjefquels.il vainquit & chaffa^iufques 
à Pari s, eux ne fer rouuants atfeurez 5 palTerét vers Orleas,auccleur Roy^ fes thcïorsp 
mais (è voyants fuiuiSj& prefTe^paT le vainqueur, Eudc prenant Je.Roy aueç luy Tenir Ldn fif 
mena en Aquitain^acomptant .4yne. grapdç fçl^çitç d'auoit efchappe dçsinaios du c f m V*& 
Prince^AuftraAç.Ccftuy vpyatqve Eude aAJpitgaigné le haulr,& f eftoit fauue en Ar J^êét 
quitaine,pour jùiçftajnfroy ^jrç^P Pala.is^.fapartic principale^ leiuyuitiufquqs ^/^^ 
a Angiers,où ij f eftoitTetiré:^ cjte ftjt afliegee.par Martel,ôi en fin prifé comme aut-^^,- ^ 
û fut Rainfroy :]çquel péfoic y, perdre la vie: mais_.Martel qui eftoit hommç genereuj,^ v tt . a - 
.& lequel fe contentoit d'auoir-aii 1g deflus de ^çs, aduerfàires , rant f en fauît qi^e le (cjp \n 
mourir^quopluSboftilfMyrdonça^ (Comté ^.spuuernemf td'Ânjou pour ià,Vieauec tW&Ak 
" ' ■ ~ ' ' " ^ ' 

tel. 

des. e^rorfions C^los EccJcfiaftij^UjÇS , ruinant ie^Srfaincts lieux ^pour ba^çgn^perbf 
Paiaisjçn la ciité .^vî^çrsj^^uejppurceja'^futpu 

cnragléj&d'vncfinmiferablc.Touts nozhifto riens dicnrq^ç^jyjartel.pc .pp^rfuyuit-M/^, : 
point Eude que iufqu'au Loire,bien qu'il y en ayt qui tiennent qu'il paffa en (ïùicnne, * m \ 
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où il pilla te gafta le pays, ce qui Ce peut deffendre affez ayfiàncnr,& dire que de defpit 
que le Duc luy fut eîchàppe,â courut le Poytou,& le rauageVklà où Eudeie tint en Li- 
mofin,ancicnnc demeure àc$ Ducsd^Aquitaine , où le Princ&François ne voulut al- 
lcr,craignant quelque efineute plus grandc,& fc fai&nt fort delpigncrcc Duc à caufe 
qu'il le ïçauoit prompt à faire nouuelles alliances. Charles doncVf 0 "tourna en Au- 
ltraficayantauecluyfonRoyClothaire,&cefutlorsqueon ditta u>il compofa aucc 
s.tgAert Plectrudejqu'cllelepritenamitié^&qu^llareuera comme faproprcXfP^-Et * autant 
^ffcbmtf q UC a u tempj q U »ii pourfuiuoit Rainfroy, Maire du Palais de FranccV 1 cftoit vcnu a 
f ^ ncim$ > &; auoit priéTEuefque du hcunommc'Rigobertfrecommandeltf c S rac * c fain- 
tcté,te mis au nombre des bien-hcureux)deluy donner entrée en la villc:\ c Pa- 
ttl " ftcur, qui eftoit (on parrinjuy rcmonftra que ce ne feroit bien fait à luy dcV; c ^ airc » & 
trahir celuy qui auoit le nom de Maire te Lieu tenir gênerai de fon fouucralP » & me *" 
meenfon endroit,quin'eftoitauthorifc',ny auance'en dignité aucune parle Jr^nfcntc- 
ment des feigneurs du Royaumc.Martel après la fufdi&c vi&oire cftât fait,«I crc ^ e 
touts les feigneurs des trois Royaumes Maire, te Prince dù Palais, fc relfentit V e * in> 
iure qu'il pretédoit luy auoit cfte' faite par (on parrin l'Af cheucfquc Rigobert, * ce ^ c 
/. gjntert caufe,(âns autre forme de proccz,&: (ans appeller les autres Euefques pour y proV^er 
crfunSk iuridiqucmét,il le dcpofa,& chaffa de fon fiege:& autant en feit il à Eucheric EucW uc 
EuchtrU d'OrlcanSjqui Juy auoit vie d Vn pareil refus quel autre, comme fi c'eut cfté mal-fv^ 
dvrSuu ^ uc ^ c ^ cn<cn ^ rc * a cau ^ c cc cc * uv 4 U '° eftime fon Prince légitime: mais de cecy îlV^ 
t\iâffa'àe ayfédc recueillir te tirer que de n'eft grande fagefle de f entre-mefler des affaires drs 
U»rs fats grands,ny d embrafler leurs querellcs,veu qu'ils f accordent facilement^ ceux qu'ils 
mettent en bcfoignc,cn portent la follé-encherc. Vous voyez icy les Euefques Rigo- 
bcrr,& Eucherie chàûez pour auoir tenu le party de Rainfroy , te ce pédant Rainfroy 
eft reccu en grâce par Martcl,côme ayant fait fon deuoir,dc dcfFcndrc fon maiftrc,& 
cft mis au gouucrnement d'vn pays ,d'au tan t qu'il auoit affaire de tels hommes,& que 
les Euefques n eftoycnt propres à le flater,& approuucr fon ambition, eftan s libres en 
parole, te ne pouuans diffimuler vne lafchete : là où Rainfroy approuuoit la tyrannie, 
ne fc foucioït de tien, pourueu que viùant il peult commander ainfi que deja il a- 
• uoit accouftumc:& Martel cftoit bien content de legaigneràpeu de frais ,& fc l'o- 
bliger par la vie qu'il luy aiioit donnee,pour n'offencer les feigneurs qui luy pouuoyét 
eftrc fauorablcs.Icy font les biftoriens peu d'accord Jes vns faifans Clothaire Roy l'ef* 
rty \sf & pace de fept ans,& d'autres ne luy donnans que deux ans de règne : à ceux cy (ûis-je 
en h chr» Jaduis de donner le deiTus,d autant que touts les anciés y accordent, & ainfi Clothai- 
**1^gp re mourut fan Second de fon regne,& de noftrc fâlut fept cens vingt te vn,cc qui don- 
na vn grand iur-fault à Martel qui par, te fous ce Prince imaginaire auoit à cftablij Cz 
*tireièr\ puiirance.Eteftvncascftrangcdevoirl'c(btdcce^0y aumc ^ pitoyable pour lors,; 
MiixChrï. qu'il ne fe troiraaft moyen de bien dreuer te inftruire les Roy s pour les rendre dignes 
delà couronne^ propres pour la gouuerner : te que les Frâçois fuiTent fi groffiers de 
ne fentir à quoy tendoit ccft aneantifTcmcnt des Roys,& peu de (oing qu'on auoit de 
îeurnourriturc.Ce Roy Clothaire régnât tenoit le iainft fiege de Rome Efticnne fé- 
cond du hom,& Léon Ifauricn commandoit fur l'Empire de Conftantinople, contre 
V! lequel farma,& Cc feit nommer Empereur en Syrie vn nomme Tybcrc,fc di(ànt( mais 
faulccmcntjfils de Iuftinian fécond du nom, mais il fut vaincu parles Lieutenans dc^ 
jttàÀfa Leon,qui le prenans en bataille,luy feirent trencher la tefte: Et en celle mclme ïàifon 
ie Cê»jHS- f eflcua vn certain Iuif Syriçn,lequcl fe difoit cftre le vray Meule attendu par les Iuifs, 
tin»f. Im. dcfquels il trompa pluficurs qui depuis cogneurent fon impofturc. Gefut auffi en ce 
xu , . temprque Haumar Sarrafin feit de grands maux fur les Chrcfti ens te que mourant,il 
a?Um ^ Gçztà pour fucccficur,ôc fous lequel les Agarenes fe fortifièrent plus que jamais 
x+ïrÀéâiïn Efpaigne^de laquelle tou te prcfque ils fe rendirent maiftres,&pofie(feurs. Quant 
i4^rT ;\\ 'cftat Anglois^l cftoitpaifiblc,fouslc Roy Edelbalde, Iequcl(ainfi que i'ay rccueilly 
HerjTjfr- d vn hiftoricn Anglois nommé Henry Archcdiacre eferit àla main, que Mcflicurs de 
M*** làinâ: Denys m'ont prefté)fut vn grand pcrfonnage,& cxccllctguerricr,lequcl fc fou- 
'mit, te rendit tributaires toutslcs autres Roy tclcts de t'Iflc Angloife te tint lcRoyau- 
**" me cnpaixl'cfpacc de quarante ans. 
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DE CE QVl SE TASSA SOVS LE KoT C H 1 L- 
peric fécond du nom,dift Daniel auparaudnt,^/ comme il vint k h couronne. 

CHAP. XL y. 





P r e s la mort de Clothaire, Charles touche 
d'vn nouueau foucy , fallut auilî que trouuaft 
nouueau confcil,lequel ne luy manqua point, 
ains feit tât,&: fi bien qu'il accorda par embaP 
fadeurs,&: fages moyenneurs auec EudcDuc 
d'Aquitainc,& faifans paix en{cmble,l'Aquitanié demou 
ra paifiblc de Tes terres , fans nulle recognoiflance , mais 
pour cefte faueur,if fallut que rendit à Martel, Chilperiç 
auecfcs thcfors,lequel Eudeauoit emmené en Aquitai- 
ne. Ainfi Charles ayât fon Roy imaginaire, il le met fus le 
throfhc,&:authonfe celuy,qn aguercs il auoit pourfuiuy, 
&chaflede sôRoyaume,&: aduint cecy l'anfept ces vingt L ** n f't* 
deux,qui fut plein de troubIcs,& auquel il fallut que Mar C ™ S j^ 
tel commençait à goufter les ayfes qu'ont ceux qui vien- chilperîc 



nentaux grands gouuernements,& qui tiennét en main l'eftat de la republiqucDW/^ ^ 
tant que les Saxons que Clothaire auoit fubiugucz,&: aufquclsDagobcrt auoit qui&é /w mat- 
le tribut de cinq ces bceufs,nô côtés de telle grace,& voyâs les affaires deGaule trou- 
blez pour l'aneâtifTemét des Roys,& troubles du royaume, &: diuifiôs d'entre les Prin- 
cesse fians en leurs voifins, fc refolurent de fe difpenfcr , & émanciper de fobchTance 
Frâçoifc,&: de viure en liberté, recognoifîans fouueraincment ecluy qu'ils clliroycnt 
pour leur Prince.Et affin que plus ayfémét ils peuflent exécuter leur deffein , & poux 
ne tôber en dâger pour eftre fans nulle alliacé ainfi que d'autrefois il leur eftoit adue- 
nujils follicitétles Sueues,Bauares,& Alemâs à fereuoltcr cotre les Roys vmbrageux . I ^ H ^ t J 
de Gaulc,& de ne plus les recognoiftre,ny leur payer tribut,ains iouyr de faife que le ******* 
téps leur offroit,& de la cômodité que lamifere Gauloife leurprefentoit; Ce remuc- 
mét desnatiôs d'outre le Rhin,rédit Martel plus équitable au Duc Eude, afin qu'il ne 
luy troublait rie tâdisqu'il feroit empcfché en Germanie:& mit bônes & fortes garni- 
fons en la Gaule Lyônoifc,pour ne lanfer aucune commodité à ceftuy cy, à laquelle il G4U i e r e i 
dôna le nom de Caroline,& voulut que les habitas eufient à nom Caroliens,ainû que t ^ U g^Q e 
Ibiig téps ils furet appeliez par les Germains,& les Bclges,qui par ce moyen vouloyét clnlme. 
môftrer que Charles Martel les auoit dôptez,& fous-mis à fa puifiance: mais cefte ap- roy ^tue 
pellatiô n'a peu prendre long trait,veu que Martel ne la conquit onc,& n'y feit chofe tin^hipi. 
qui meritaft que de luy elle fut renommée, ains a elle retenu le nom ancien,{âuf qu'en *ff B * Hler * 
fes parties,chacunc defquellcs eft renommée ou de fon pcuplc,ou des citez qui y font'"'*. 
capitales.Surquoy.eft à noter que f Annaliftc de Bauiere fabufe en çeft endroit faifimt 
aduenir cecy dés le téps que Martel chaffa Eude,& Rainfroy de Neuftrie, corne ainfi 
foit que cela aduint long téps aprcs,& lors que Martel cha(Ta(ainfi qucverr6s)les Aga- - .. 
renés Mahometâs des Gaules,Lyônoife,& Narbônoife,voire & des limites Neuftrics: ^MUsl' 
•&c ce pendât il nous faut reuenir à noftrc guerre Saxônc^dc laquelle voicy le peu qu'en x ~ ( j 7 " 
dit celuy qui en a bafty l'hiftoircrDcs lors il y eu t guerre côtinuelle faite par les Saxos 
contre les Frâçois pour le refpedt , &: efgard de la Prouince de Thoringe,és limites de 
laquelle les Saxos ayâs fait quelque côqueftc,on eftoit tous les iours en dirferét & aux 
couteaux à caufe des borncs,& limites:qui fut caufe que les princes Frâçois fe rernue- 
rét.ay as en haine,&: à côtre-cœur le nom des Saxos pour ce qu'écor ils (àcrifioyét aux 
idoles.Plus bas il adioufte.-oreftoyét les Saxons adonnez au feruice du diable, & tels 
qui ne vouloyent receuoir aucunement le Chriftianifmc, &pourcc Martel f armant 
.contre eux, leur feit la guerre, & commença celle difcorde,& querelle, qui prit fin Sâx % s jg 
du temps de fon petit fils le Roy Charlemaigne,fi grand cas c'eftoit alors de àe- pte 1 ^ far 
ftourner , & diucrtirle peuple Saxon de la fuperftition de Ces anceftres. Alors MdrteL 
donc les Saxons fe voyans vne guerre fi furieufe fur les bras , fe fouf-mirent à Mar- 
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tel, te accordons auecluy à quelque condition que ce fut, luy obéirent fâuf en vnc 
cho£e,quils ne voulurent onc iouffrir entre eux l'exercice de la religion Chrefticnc. 
^clon à Voyez ccft hiftorien auec quelle fobrieté loue Martel, & c6mc(fuyuant fa couftume) 
chnmq, n rafehede faire les Saxons fouuerains de leur terrc,& que pour auOir cnuahy les ter- 
6m rcs des Roy s François,Mart el leur fait la guerredaquelle Adon de Vienne fair,& dit a- 
uoir cfté fort fanglantc,lors qu'il met en auant qu'il y eut vn cruel maifacre tant d'vn 
. co fié que d'autre,& ce nonobftaht il en raportala vi&oire, comme il feit des AIcmas, 
% fa Mnn & Bauariens,lcfqucs ayans intelligence auec les Saxons,& refufàns de payer tribut , fi 
Tturqmy eftoyent auffi mis en armes à leur grand prciudiccMaisl'Annaliftedc Bauiereraporte 
Mtrtdfeit la caufe de ce voyage de Martel en Bauicre à d'autre occafion, que le refus du tribut: 
guerre à difant,que Martel ayant accordé auec le Duc d'Aquitaine, Thcodon Duc feptiénie 
ceux de de Bauicre f en alla à Rome, comme fy eftant obligé par vœu, mai s ne fut fi to ft de re- 
MAuiere. tour de fon pelerinage,que ion frère appellé Grimolde ne fefaifit,& des biens,& de la 
. . femme du dcfFunâ: nommée Viledrudc.Or de ce temps y auoit vn faind homme ap- 
rdincTpre ^ or ^ iman > rcpnnt, & blafmafort Grimolde pour fincçftc par luy commis 
Ut perfi~ cn cfpoufantla veufuedefeu fon frerc, comme choie répugnante à la loy diuinc. 
mt { % De cecy f'irrita Viledr ude,& f efforça de faire tuer Corbiniaa ^lequel f enfuit en Ita- 
seiitio m lie vers Luithprâd Roy des Lombardsxc qui caufa de grands tumultes, & diuifions en 
Bduiert, Bauicrc-.d'autant que les enfans de Thcodebcrt cftans venus en aage , demandoyent 
leur héritage , duquel Grimolde les auoit dechaffezuls efleuent, te font mutiner le 
ple&rude peuple tant pourl'vfurpation de la principauté, que pourla pollution de la couche de 
fenfmten ç on f rcrCjC j' 0U fenfuiuitlemafîacrc de Grimolde. Or après que Charles Martel fc fut 
offrit ^ e * a cit ^ ^ c Coloignc,& pacifié auec Plc&rudc fa belle merc, il penfoit que cc- 
reu/lterle & c Dame le deut aymer comme il la refpe&oitimais il fe veit deccu,d'autant que tan- 
feufle. dis qu'il alloit çà te là pour appaifer l'eftat des Gaules , elle ne dorra oit point, ains f en 
eftant fuye en Bauiere,d'où elle fut natifue,elle foilicita, te eûneut ceux du pays con- 
nledmde tre Martel,difant qu'il eftoit vn tyra, te qu'il vouloit vfurper la monarchie fur les vrays 
Duehejfe héritiers de la couronne. Tandis que cefte Dame fait fes icux en Bauicre, Viledrudc 
deBauiere f cmmc j c Grimolde prend fes enfans , te f en vient en Gaule vers Martel , fe ie&c à 
leTiïivtel *" c$ P icc * s > demandé iufticc du tort,& violence faite à fon mary te enfans , te le rc- 
' quiert de la remettre en fes biens,& fes enfans en leur hcritagc,contrc les vfurpatcurs 
de la principauté,^ rebelles àla courône de France. Luy med en auant de quelle cô- 
fequence eft ccft exemple du meurtre de Grimolde,veula confpiration des Bauierens 
toute conforme à celle des Saxons auec lefqucls ccux-cy ont intelligence,Ôdc grand 
dommage que luy peut pqrter la conniucncc, fi auant que Ple&rude aye auancé fa 
follicitation il n'accable cefte fo!lie,&: farce dreflec par la maraftrc,laquellc auoit ei- 
Leudefa meuz les Sueucs &: Alcmansàrcuoltc, de laquelle eftoit chef vn Capitaine nommé 
thef des Leudefic homme accort , te vaillant, te qui luy pourroit donner de grands affaires. 
•Atemins Qujl aduifat quels mal'heurs fuiuroyét de cecy fil ne fe remuoit bié toft, te fouffroit 
cr sut- q UC ( €S ennemys f aduifaflent de leurs moyens,^ de leurs forces: veu que Luithprand 
Roy Lombard vfûrpoit déjà quelques chafteaux auoifinanslcs Alpes Pennincsqui 

ith rdd c ^°Y cnt ^ C * a contr ^ ut * on de Bauicre, te n'y auoit à pcnfcr& craindre finon qu'il 
- eut intelligence auec les Sueucs te Saxons,& que ceux ne voulufTent chafTer les Fran- 
umhérds. Çois de Gcrmanie.De cefte vfurpation du Lombard fur la Bauicre ne fait aucune mo- 
tion Paul Diacre,fculement dift que Luithprand Roy Lôbard efpoufa Huntrude fille 
tdulD 'u- de Theodebcrt Duc de Bauicrc,& qu'il feit donation de quelque partie des Alpes à 
erehiftxo i'Eghfe Romainerqui me fait penfer que fil auoit quelques chafteaux lelôg des Alpes, 
hrde. q UC le Duc de Bauiere luy auoit donné en nom de mariage. Aufli Martel ne f attacha 
6. chd. 13. p Q int au Lôbard,& ne fe lyt qu'il luy feit guerre pour vfurpation quclconquc,ains,qui 
■ - plus eft,ils furent grands amys,& Luithprand, ( ainfi que verrons cy après ) donna ï&- 
0H l u J^ cours à Martel contre les Agarencs. Cefte remonftrâce eftoit aftez fuffifante pour 
fr$y p w chatouiller l'oreille de Charles aflez prompt à la guerre, mais plus y fut il pouf- 
des ^-féfedoubtantdesremucursdemefnage François, lefquels ne prenoyent plaifir qu'a 
mânts, brouiller les cartes,& à femer difeorde de touts coftez:à cefte caufe il f en va première 
met en Sueue cotre Leudefic qui f eftoit fait gouucrncur du pays,follicité par Plc&ru 
dc,& en auoit chaffé Firminie là mis en charge par Martel,&: fait duc vn Theodouald 
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de la fanion de Ple&rudre : & luy fut ayfé d'accabler le Sueue,d'autant qu'il le furprit 
ne penfant que Martel luy deut fi toft donner deflus, ou qu'il fut aduerty de fes Ltndfroy 
menées. Ainfi Lcudcfic vaincu,quc d'autres nomment Landfroy,& en fa place eftant vàincu. 
mis Piraninie, fallut qlc fufdit Lâdfroy fhumiliaft,& qui&aft les armes,& depuis fut 
remis en fà dignite',&Piraniniefut faictEucfque de Mets. Ainfi eftàt pacifiez les trou- 
bles des Sucues,& Aleraans,Charlcs Martel £*ch vint auec fon oft en Bauicre où eftoit Vdn 
Plc&rudc, & cecy en l'an fept ces vingt-trois,& là vfail d'aufli grande diligence qu'au cens vingt 
pays des S ucucs,&: Alemâs,& côtraignit les rebelles de faire ioug*& de payer le tribut erm* cr 
accouftume',rcprit ùl belle mere Pleârude qu'il ramena en Gaule auec làniepce Sôni- ^'«C'tI** 
childe ouSuenihilde,laqlle afin d'appaifer Plcctrudc 3 &felarédre amyc perpetuelle,il 
efpou(â,& feit Duc héréditaire de Bauicre Hugobcrt, luy dônât les terres de Grimo- r^f*^ 
aide, & le gouuerncmét de tout le pays des Auarcs: prit la ville d*Angiliftadc,qu'il ré- ^^ôbert 
dit fuie&e aux Roys de Frâce, à caufe qu'elle eft fur la frontière des terres Françoifcs, de su 
Ce de Bauicre , afin qu'elle peut feruir de bride aux Baioarieps voulâs attéter quelque mm. 
nouuelleté. Ces vi&oircs fi grâdes,& ces afluictiflcméts de nations fi foudains rendi- de 
rent Martel redoubté, & rcueré de chacun , de forte qu'ayant afTcmble' le confetf, & cUtréprm 
cftats généraux de touts les Franc-Gaulois des troys Royaumes* il fut deelairé parle ee r- Fr *" 
confentement de touts,non feulement Rcgent,& Maire du Pakus,ains Prince,& chef z\injtxé& 
de touts les François,cariI fut fi confeienticux que de refufer le tiltre Royal , & ayma vingt-fix.- 
mieux l'effait auec cquitc,quc le nom vfant d'iniufticc,& felohnie:De ces voyages &c 
conqueftes de Martel ne veux-je taire de dire ce qu'en châte le poète Gaulois difânt. j^nf dr d. 

Dedans le Ciel fera monter î Empire, 

Du nom Gaulois , $J nuldeuant fon ire 

Woppofèra ny lance ny efeu, 

Qu'il ne foit pris y ou fuitif, ou vaincu 

Voy quels Lauriers, marque de fa conquefte 7 > 

Vont plis fur plis enuironnant fa tefle: 

Voy fon maintien combien il eft gaillard. 

Et de quels yeux il enforcevn regard! 

Il écrira par bataille cruelle 

Des forts Saxons la nation rebelle j 1 
Ceux de Bauieréd mort deconfira; 
Les fLÀlemans tributaires fera 
lufquau Danube, ÇÏJ la terre Frifonne 

T{ptdra,vainqueur,fuiçfte À fa couronne. TnfpM de 

t - ■ Chilferic. 

Apres ces guerres mourut Chilpcric,ou Daniel ayât régné' après le decez de Clofhai *• 
rc cinq ans , à fçauoir l'an de noftreiàlut fept cens vmgt-fcpt,<hrotrcs dïent vingt-fix, En *ï- 
mais la fupputatiô véritable eft de noftrc cofté,eu efgard à la guerre deGafcoigne qui fïïyffa 
aduint audit an,& prefquc auffi toft que Martel eut vaincu les Sucues,Aleraâs,& au- . ., 
très peuples de Germanie. Durant le règne de ce Roy l'Empereur Léon Ifàurien de- ^nrùkde 
uint tyran + & (chifmatique , & deffendit fv&ge des images rcceU de long : temps connut. 
en l'EgIife,à ce follicité, & induit par vn Apoftat, & Chreftich renié qui auoit^-". 
long temps vefeu parmy les Arabes,& auoit goufte les peruerfitez du Mahômetifme, Iw fi y fi^ 
&fappelk)it ce galant Bezcr/auortfc en ce&opmion pari'Eucfque de Natolie:ce 
qui càulavn grand fcandaleenl'Eglifc, &t a depuis efte oCcafion de ladcfvnioa devj^^ r / 
Grecs,& Latins qui a âuté,6c duré cneor iufqucs à nôftre ceps. Ce mefrac Empereur des Menu 
^ôtraignitles Iuifsàfe baptifer,&lcsMôntaniftcsàcroîrece que le refte des Chre- niftes. 
ftiens: mais les Iuifs renièrent le Baptefme, & les Montaniftcs , f cnfermàns en leur 
Eglilê y mirent le fcu,& f y bruflerent toutsaymons mieux mourir ainfi , que changer 
de foy,tedo&riBC. 
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D V Kor THlEKKTy OV THEOVO'BJ.Ç S 
conddti nom, O 4 des guerres de Martel en lAquitaine. 
ÇHAP. XLVh 

I l'exemple des anciens ne nous induifoit , 6c 

"ucceffion des Roys tels quels ne nous le „ 
commâdoit, i'eufle mis fin au denombremét 
de noz Roys ja des Clouis ou Louys fécond, 
eu cfgard au peu de puiflanec d'iccux, &c à ce 
que tout p a (Toit parles mains des Maires, & nommera et 
en ccft endroit où Martel eftdift 6c deelairé Prince de 
France , feruant d'vn preiugé pour fes fuccclfeurs , qui à 
peine quidcroyctlc tiltre,& moins.ee qui f enfuit de tel- 
le appellation qui cil la feigneurie. Mais puis qu'il fault 
faheurter à l'erreur vulgaire , nous fuyurons aufli noz 
rhenUrie \ |/ Annaliftes , qui nous font Roy après le decez de Chil- 

cM g& ^àGy^à^^^^'^ peric, Tcodoric fécond du nom, 6c furnommé Cala, 
de Frdnce ^s&gmtem^ ou de Chellcs,fils de Dagobert le icune,duqucl l'hiftoirc 
lun feft ne vous mc & que le nom,tant pour ce que ce n'eftoit qu'vnc idole Royale , 6c vn far- 
ce»* vingt jeau inutile de la tcrre,qucpour autant que Martel commâdoit &vfoit tout ainfi de 
ce Roy,quc de fes prcdeccûeurs,Ies voyat inhabiles à manier chofe de telle confequé- 
sedâe te- cc 4 UC * es g ucrrcs 4 U '^ conuint auoir en l'an fept ces trentc-fcpt,contre les Saxons 6c 
mite des ceux de Bauierc,qui feftoyent derechef rcuoltcz contre les François par les mefmes 
Sdxôs Un follicitations de Plcctrude que la première fois,qui fut caufç que Martcl,nô nay au rc- 
feft cens pos paffa le Rhin,courut l'Alcmaigne,dôptales Frifons, vainquit les Saxôs,accablalcs 
vtg-huit Sueues,& côtraignit les Bauariés à fc côtenir en l'obcitfancc des François.Tandis que 
Martel eftoit occupé en ces guerres((î nous croyons les hiftoriés de Frâce) Eude Duc 
d'Aquitaine,qui naymoit Martel que parforce,voyant qu'il y faifoit bon,& qu'à cette 
E»le Duc ncurc il pouuoit reprédre cc q Martel auoit vfurpe fur luy,farma de Gafcôs 6c Goths 
tïinecStre ^ tcn * s auxm 6t$ Pyreneéns,fuitifs d'Efpaigne,& de la fureur Mahomctanc , 6c entra 
MéLrte l auec puiflanec es terres de l'vfurpation de Martelxc qui fut caufe, que Martel repafla 
foudain le Rhin,&vintiufqu'au Loire pour faire tefte auxGafcôs.Mais fi nous croyôs 
otthon ie Otthon de Phrifinghen,nous verrons que Martel cft plusa blafmer que Eude,& cecy 
Àrifing- le môftre il quand il dit,que Martel vainquit la Gafcoignc pofTcdec par les Goths , par 
hen chn- \ c moyen,& fecours d'Eudc duc d'Aquitainc,dequoy ny Aymon,ny autre Frâçois ont 
ntt.U». 5. m é t i on: q U i donc aiTcz à cognoiftre que Charles auoit failly de quelque promefTc 
c l< *' à Eude,dequoy il vouloit auoir raifon.Côme que la chofe foi t,il cft notoire qu'en l'an 
fept ces vingt-huit,Eudc ayât pris les armes,lc Prince Frâçois qui ne vouloit aucû cô- 
paignô,& ne fourTroit(qu'enuis)quc Eude vfurpaft(ainn* qu'il luy fembloit ) fouucrai- 
ncté en Guiénc,au prciudice du Roy,qu'il en difoit feigneur,& lequel il tenoit fous (i 
tutellc,nc regardât point que cède partie de Gaule f eftoit toujours tafehee de main- 
tenir en liberté quelque guerre que les Roys Frâçois luy euflent fait : leue vne groffe 
, • armce,& vint en Poitou ayât pané le Loire,«ut récontre auec Eude Je vainquit,& cô- 
et* 9!» traignit de f enfuir en Gafcoigne à garât, 6c enrichit fes foldats de cc qui fe trouua au 
Mdrtd. bagage du Duc qu'il auoit laifTé pour eftrc plus léger à la fuitc.Eude fc reflentât de ce- 
lle defFaitÇjVoyât que fô enriemy txyôphoit, qu'il fe moquoit de luy,& luy faifiifoit fes 
terres fculemét par vn droit de biéfeâcc, 6c pouffé d'vneliainc dclôg téps côçeuë cô- 
tre les Aquitaniques,oublia fon deuoir,&ceà quoylenom Chrcftiél'obligeoit,& eue 
plus d'cfgàrd,&: au defir de vgccâcc,& à sô prouffit particulier,qu'au dâger du public, 
ou au falut de fon peuple. Car ne pouuât fe preualoir cotre Charles,& n'ayât le moyen 
de gaignër aucun Icigneur Gaulois fujeft aux Frâçois( toute la nobleflc ancienne cftât . 
prefquc dcftruite,ou n'ayant aucun pouuoir, tant les Roys lauoycnt maftinee pour 
cftablir leur puifTancc, &c tant elle auoit efté cfpqifce par les guerres ciuilcs ) il eut 
recours à ceux, aufquels au parauant f'eftoit adreffé Iulien Comte de Ceute pour 
fc venger du Roy Rodric,& ruiner tout l'eftat d'E(paignc . Aux Agarcncs donc, 
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6c Mahomctans qui tcnoycnt les Efpàignes ( aucc vn mauuais exemple pour la pofte- 
rité)fadrcfla ce fol, 6c vindicatif Prince d'Aquitaine , les folicite de pafler en Gzu- Eubfdllie 
lc,fai&largclTeprodigale du fi en, fans voir la fin de cecy, promet la conqueftc des sarr*- 
Gaulcs,&raflerui(rcmentdc ceux defquelsilne vouloit point eftre hommagcable,/*" '**fh 
vaflal ny tributaire. S'allie mefchamment à ceux qu'il ne cognoïffoit point 6c lefquels 
ne defiroyent que de mectre vn pied en Gaulc,à quelque pris que ce fut, 6c fie fès ter- 
res à ceux,lefqucls ne faifoyent cas des Chrefticns, 6c qui les trompans penfent âuoif 
faid à Dieu vn grand (acrificc. Et pour autant que ccftc hiftdirc cft de confequenee, 
6c que cy deffus, nous l'auons commencée à toucher, il la fault vn peu mieux cfplu- 
cher pour mieux rentendrc,& pour dauantage illuftrer les victoires de Charles Prin- 
ce de France. Vous auczveueydeuant comme par les menées du Comte Iulian, 6c 
autres rebelles,& mal contents,lcsMorcs fe feirent Roys d'E(paignc,faifans1cur fiege 
principal à Gordoue,qu'iIs ont tenue de la mémoire de nozf ères , 6c pouf ce fawlt va 
peu de plus près efplucher les matiercs.Lors que cecy aduint,cômandoit côme Admi -j.j : 
ral fouucrain des Mahomctâs Gizid,auqucl fuccedaibn fils Vlid,que d'autres nômét. pïrj^ 
Euelid,fous lequel entrèrent en Efpaigne les Capitaines par nous ja cy dciTus alléguez râ i n fa 
Muça Aben Zair, & Tarif Aben Zarca, lefquels ayâs qucreHc enfemblcpourle faict strrtjins. 
du gouuerncmcnt, furet dcfàpointcz par Vlid,quilcs rappella à foy,afin qu'ils luy ren- 
dirent copte de lcurchargc:nô pourtant furent ils tellement dcfapointcz,qu* il ne fut 
loifiblc,à Muça Aben Zair de fubftituer,& me&rc en Gi place f>o\ir gouuerncur d'Ef-. 
paignc vn fié fils nômé Abdulazis,que d'autres appeilct Abclaaziz , lequel mit fon fie- 
gc,& demeure à Seuille,& efpoufa Egilone Royne , 6c efpoufc du mifcrable Roy des J^^J^ 
Goths Rodrie.Ce pcndatles Chrefticns qui f cftoyent retirez au pays des Aftures, 6c rt r ms ^ 
aux vallôj enclos aux môtsPyrenees fe feirét vn Roy nôméPclagc,côtre lequel les fuf sfîvgne. 
ditsCapitaines enuoycrétvn Capitaine nômé Alchania,accôpaignéd'Oppus Arche*- 
uefquc jadis de Scuille,mais qui auoit fait banqueroute à l'Eglife , 6c à tout le Chriftià^ 
nifme,afin q par parollcsmiellccs,-&rufcs il peut attirer ce nouueau Princc,&le depo- 
faft de fa dignité :mais Pelage feit fi bien, q n'ayât q peu de gés il deffit JcsMorcs, 6c en 
occift pres de vingt mille fan fept ces dix-huit, qui fut celuy que Muça, 6c Tarif pafle- 
rét la mer pour aileron Arabie le prefenter à Vlid,ainfi qu'il leur auoit cfté cômâdé:& 
alla l'affaire de telle forte que Tarif ayât deuanec Muça, le redit fi mal en grâce d'Vlid, 
queluy eftat demandé copte d'vne grande fomme de denicrs,il en mourut de faififle- E t i 9ng c-_ 
met 6c triftcfle.Ce nonobftât auoit il laitie fon fils ( côme dit cft) gouuerncur d^ir pays, jCj 
6c mary d'Egilone,contrc lequel fut auflî fait par Vlid fon Lieutenant vn Arabe nômé Hidric 
Alahor,ou Alhor,lcqucl ne iouy t pas fi toft de (a charge d'autat que Abdulazis luy fai- *Jf*»fi v» 
foit teftermais ccftuy follicité de fa femmc,de fc faire Roy,lcs Sarrafîns péfans qu'il fe M,r *' 
futxcridu Chrcfticn parles admonitiôs de fa femmc,Ic ifiaflacrcreé, craignans d'eftre r ytf"- 
chaûez du pays, 6c que ce Prince ne rappellaft ceux qui fc tenoy et? aux Afturcs. Or eft ™ £î* 
il ànofter que les Chreftiés ne furent tellement accablez en Elpaigne, qu'ils n'eu fient i^'^e 
moyé 6c Hcécc de viure en liberté de côfciéce aucc Eglifes& exercice de rcligiô pref- lm. tf.ch. 
que par toutes les villcs,& cecy iufqu'à ce que Abdcrrahamé vinr à la principauté , le- 
quel ofta cefte liberté aux Chreftiés,& voulut que fes feuls miniftres Alcoraniftes euf 
fent vogue, & que leur doctrine y fut feule annoncée. Et afin que le lyfcur ne fe laifie Mirtm*. 
trôpcr és nos de ces Barbares trouvât fouuct ce vocable de Miramolins,il fera aduer- 
ty vne fois pour toutes:que c'eft vn mot,qui cftoît attribué à tous les Princes de cefte * nnees P>» 
natiô Agarene,& Arabc(que,en la lâgue de laquelle le mot Miramolin fighific autât q M ^ uns 
le plus grâd des croyans,auec lequel ils honoroyét leurs Caliphes , Admiraux,& Prin- tou?<w 
ces.Quoy qu'Abdiilazis fut tué fi cft-cc que le gouuernemét des Efpaigncs ne demou 5Lr 4?^. 
ra en la charge aVvn feul chef d'entre les Arabes,d'autant qu Aiubfucceda à ceft occis, mhué. 
& mit le fiege de (a principauté à Cordouc,laifTant Scuillc,& cèey pource que fàufcc- 
ment on luy feit à croire que Mahomet eftoit venu jadis en cefte ciré,& auoit pfcfehé CorJue 
la doctrine de fon Alfurcamde forte que depuis ceft Aiub,touts les Prihees'Morcs ont fiit ftgc 
eu 1* ville de Cordoue en grande reuerence , 6c l'ont refpectec fut toute autre. Ceft *&* 
Aiub eftant mort luy fucceda Alhorfils d'vn feigneur Mahometan nommé Abdcrra- M ^ 9me - 
hamé,tout cecy fc pa(Tât du règne de Zukimin que IcsMores àppellétCeuiema,& le- f f" °* 
quel decedat kifia Haumar,& Hizid,ouGizid(aiR(i le nômét les Latins)fcs fuccefieurs *** r 1 my ' 

Z iij 



Digitized by 



LAN VII e XXX. HISTOIRE DV ROY 

mais Homar mourât,Gizidvintàla principauté, lcqlcnuoyagouUcrncur en Efpaignc 
vn Capitaine Arabe appelle Azan(d autres luy donnent le nom d'Abraham)fils de Me 
gtHutr- \[ C lequel baftit le pont fur le fleuuc Bctis, ores dit Guadalquiuir , qui cft en la cite de 
"cTrdotl Cardoue,pilla par exaction lesChreftiés,& ruina la cite de TarraconcrpalTa en Cathc- 
or ohc. ] 0 jg llc ^ f c mz f ur i es t e rr cs de Gaule qui auoyct efté aux Goths en la Prouincc Nar- 
Mares p a r^ onno ^ c comme fe difant fuccefTeur des terres de ceux que les Mores auôyent vain- 
fenr JJ- cu cn Efpaignc.Et je penfe que c'eft celle guerre en laquefic(fuyuant Otthon de Phri- 
m fou en finghenjnous auons dit que Eude Duc d'Aquitaine donna fecours à Charles Martel, 
GduU d» d'autant que c'eft Azan cftant mort luy fiicceda vn autre More appelle Zaman,lcqucl 
temps de p a (f a i cs m 6ts Pyrenees,& feit de grads maux cn Gaule, &: du cofté que les Goths fou 
M4rte j Â Joycnt pofTeder,qui f eftoit rendu auxFrançois^oyant la ruine des Goths d'Efpaignc: 
7Jt X p!e & bié ^ UC f Annaliftc Efpaignol ne die rie de ce qui fc pafla en ce voyagc,fi cft-cc qu'il 
miere fiis n'obmet pas que Zamon fut occis en cefte guerre, ce qui côfcrmc le dire du fufditr 
les S4rr4- 6tthon,& eft ayfé à voir que Martel cftât deja cn pouefâon de la Prouéce,&:Languc- 
Jîns en lm doc , il ne fut fi fimple de fouffrir qu'on luy raui t à fon nez,pluftoft courut^il fus, & fu t 
wedock fecouru par Eude,lcqucl il recompenca mal depuis, & le côtraignit prefque de fc pre- 
Tdn fept ua i 0 i r ^ C s ennemis de noftre religion.Et par ce moyen lcsMahomctans(ainfi que ver- 
'cr™*' rons c y a P rcs ) ont £" c des voyages cn Gaule , & furies terres des François auant que 
n * ' Eude les y feit pa(Tcr,fi on ne veut dire que ce fut par luy que ja du temps de Rainfroy 
les Sarrafins (è faifirent des terres de laSeptimanie,cc qui feroit diâ pluftoft par côie- 
^tbderrd qu'autrement,n'y ayant autheur qui le nous tcfinoiçnét.Eftât mortZaman gou- 
hamegoi* uerneur d'Efpaigne fut efleu en fa placeAbdcrrahamé,qu Aymô appelle Abdirama,8c 
uemeur cecy iufqu'à ce que Gizid y eut poùrueu,lequcl côfirma l'clediô,& l'eftablit fon Lieu- 
d'Ejpdï tenant en Efpaigne.Ic vous ay fait tout ce difcours,nô fans raifon veu que la plus-part 
des autheurs le font Roy, &: vous voyez qu'il n'eftoit que Lieutenant des Miramolins 
Arabesrmais lafaultc de cecy vient que long temps après cefte guerre contre les Fra- 
Çois,il y eut vn autre de mefinenom qui fut Roy d'Efpaïgne,& fe fouftrahit de l'obeif- 
(ance des Arabes en l'an fept cens quarate & vn,qui a efté caufe que faifàns vn preiugé 
de cefte vfurpation,les hiftoriens le font dix ou onze ansRoy au parauant qu'autre en 
portaft le filtre , ou que on cefTaft d'obéir aux Roys Mores d'Afrique , ainfi que i'ay 
déduit en noftre grand œuure Géographique. 

Comme lesSarraJlns JoliiciteT par Eude , entrèrent en G 'aule y dudegajl qu'ils y 
feirènty & comme Charles Martel les deffit près de Tours. 

CHAP. XLVU. ' 

*£&^Ë&!^*!!> ^ v s aucz ^ deflus la côfpiration d'Eudc,& comme il follicita 
Vén feft i^^^^^^^K les Mahometans de paffer en Gaule:à quoy ils ne fc monftrerent fi 
Mfa^ j^ ^^^jw'rctirs qu'ils auoycnt fait lors que pafTerent cn Efpaignc tant pour ce 
sarrdftns ^^^^^Êi^^, qu'ils eftoyent en grand nombre,quc pour auoirlc paflage libre en 
en G Aide. Gau le,eftâs appeliez par celuy qui tenoit & les deftroits des monts, 

^^^^^^^P &lameràfoncommandement.Ordcquelcoftéils entrèrent, il cft 
«tf^^-cfFssb) a ^ ^ l c recueillir veu leur premier abord enGaule,comme ainfi foit 
que touts les hiftoriens font d'accord cn cela que la première cité aflaillic,& mal trai- 
Tdr quel tee fut celle de Bourdeaux,où Aymon dit qu'ils paruindrent ayans pa(Té la riuiere de 
eêfti entre Garonnc,car ainfi lc dit lcfupplemét de l'hiftoire d' Aymon: qui me fait refouldrc cô- 
rent les ^ cno f c affeurec qu'ils vindrentparle Languedoch, ou Septimainc , gaftans tout 6c 
en^GéuUe penetrans iufqucs au pays qu'à prefent nous appelions Guicnne.Et que ce que je dis 
té» fept ^ olt vray,vous lc pouuez recueillir par là qu'il n eut pas efté ayfé à Abderrahamen de 
cens trete. prendre le cofte de la Bifcaye y ayant Pelage, &: touts les Aftuccs & Bifcains en barbe, 
& que les Bafques Bayonnois,lcs Biernois , &: Bigordans qui eftoyent fauorablcs aux 
rUtt le Chreftiés d'Elpaignc,ne luy eufTen t donné paflage qu'à la pointe de l'efpcc r veu f inimi^- 
hngdeGd t i c ' qu'ils portoyent au More, & la guerre qui eftoit entre eux continuelle. Aufli fe fai- 
firent ils en ce teps là des villes qui font afiifes le long des riuiercs de Tarn , & de Ga- 
"Jnfa ronne , en pluficurs defquels fe fortifièrent pour y auoir retraite, & domicile pour 
' leurs femmes & enfans , car tout y auoycnt ils conduit , cfpcrans f y domicilcr : & y 
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entrèrent iufques au nombre de quatre ces mille,quil ne faut eftimer tous combatâs, 
car autremét il en fut entre plus d vn milliô en Gaule: & de ces retraites reftent il en- 
cor des marques affez apparentes , fi comme la ville de Cartel Sarrafin, qui encor por- 
te le nom de ce peuple, & les antiquitez qui fevoyent a Agen fur Garonue,faifans 
preuue euidente que Abderrahamen fe fauua par là , & par fon premier chemin , lors 
qu'il fenfuyt, ayant efté vaincu ainfi que dirons cy après. Eude attendant cefte puif- 
fanec auoit auffi lcué forccs,en intention d'accabler le Prince des François : mais il Ce f* n 
fentit aufli toft quel gaing fait vn Prince de faire venir des eftrangers , &c fur tout infi- J^f^fo; 
dclles, ou hérétiques plus forts que luy en fes terresed'autant que le Mahometan n'eut re vn e pz 
pas iî toft mis le pied au pays Aquitanicn,qu'il monftra quel il eftoit,& de quelle doul- gtr fort en 
ceur il prétendait traiter ceux qu'on dit que Eudc luy donnoit pour fon partage . Il fes terres. 
vient affieger l'ancienne, & excellente Mctrapolitaine cite 7 d'Aquitaine Bordeaux,la- 
quelle ayant eftélaiflec vuide de fecours par Eudc ne fut pour refifter à vne multitude 
it effroyable, aufli fut eUcprifed'affaidtjpillcej&faccagec, les Eglifes rauagces,&la cité d* 
plusparts demohes, & en fommç rien ne demoura d'exempt ou remarquable en cefte Bomdeaux 
belle cité, le plaifir iadis des Romains, qui ne fentit la cruauté de ces Barbares. Et ne t "fi & 
faut pas faire doubtc que bien que les Goths,lcs Frâçois,Saxons,Sueues & Wandales fe^tm- 
euflent donné attainte fur cefte pauurc ville , qu'elle ne fut demouree auec quelque c ns 
luftre: mais ceux cy qui n'auoient pas tant de courtoific que les precedens , ne furent 
fi confeientieux, qu'ils n'abatifTcnt ce que peurent en icelle : & croiray que les ruines 
qu'on voit vers le Mur, & la démolition des Palais Tutelle, &Galiennc n'eft d'au- 
tres a^uc des Sarrafîns, entrez par force à Bordeaux, irritez de ce qu'on leur auoit re- 
fufé 1 entrée, les citoyens craignans le traitrement que ces barbares , & infidelles a- 
uoient défia fait aux villes, &: terres voifines. Bordeaux eftant ainfi ruiné, les Maho- 
metans paffent la riuiere, courent le pays d'entre deux mers, & entrent en Saintonge Sdintongt 
tout pillans,& rauageans,& demolifians les Eglifes de Xaintes,& autres villes,&vfans far 
de tout office d'hoftilitéiufqu à Poitiers, laquelle cité ils prindrent, faccagerent,&'" 
bruflerent, fans cfpargnerl'EglifedefàintHilairc: nyles autres qui eftoient enrichies -^"'v . 
de thefors, & beaux ioyaux tant en Engoulmois,Saintonge,Pcrigort , & Poitou . Ce yjn"\ 
rauaçe feit ouurirles yeux à Eudc, lequel cogneut alors fa faute, & que penfànt fe vé- fc/^^fo, 
ger d autruy, ilf cftoit ruinéluy mefme, & auoit hazardé toute la Gaule, la mettant en meuhs. 
proye à ceux qui luy feroient en fin auffi loyaux, qu'ils f eftoient monftrez à l'endroit 
de celuy qui leur auoit trahy les Efpalgncs. A cefte caufe il fe raduife, & commença à 
confpirer cotre les Sarrafins, & leur ioiiant faulce compaignie, çondefeendit aux ou- 
uertures de paix que luy faifoit Martel, conduit à telle neceffité, voyant que fans ce 
moyen il ne ppuuoit fe preualoir des Agarenes : eu efgard à ce que fi la diuifion des 
Chrefticns continuoit, & que Eude perfiftaft en fon mal-talent, il cftoit impofïible 
que l'Alcoranifme ne fut planté en Gaule, tout ainfi que défia il cftoit en Efpaigne: & ^ojhdtt 
que les Sarrafins vaincus il ne gaignoit rien fur eux que f effufion du fàng dé fes aduer- Cc ff M *i~ 
fairestlàoùfils vainquoient,ils auroient défi belles Prouinces pour le pris de leur vi- U * E ' 
doirc. A cefte caufe il enuoya vers Eude,luy fait remonftrer quel danger ce feroit fi 
onfouffroit que ces chiens pafTafTent plus oultrc,& fi les Chrefticns eftoient eux met 
mes caufe delà ruine de leurs frères: qu'il fuffifoit d'auoir fait vne faute, fans conti- 
nuer en icelle,&: que puis qu'il la pouuoit reparer, il le prioit pour , 6c au nom de tou- 
te la Chrcftienté d'y prefter la main, & de fe venger du tort que le Mahometan auoit 
fait en fes terres. Eudc qui defia eftoit preft à fe ioindre fans qu'on l'en eut importu- ^CeerÀde 
né,quoy que feeut que Martel ne faifoit pas cecy pour amour qu'illuy portaft,ny pour Mmcl 9 et 
compaffion de fesfuieds, fe mit en chemin pour l'aller trouuer, & pour confulteren- ^ SM ^ e - 
fcmble de ce qu'ils auroient à faire en telle occurrence . le ne puis icy obmettre la 
faute qu'à commife l'Annaliftc d'Aquitaine, lequel non cotent de ne point recognoi- 
ftre ccft Eude pour Duc d'Aquitaine, quoy que tous les anciens nous le dient aupir c- 
fté tcl,ilnye qu'il aye efté à la bataille deTous,& qu'il fecourut Martel,quoy que tous 
autres auteurs nous l'accordent. Il nous baftit des fablcs que Eude fçachant la deffai- 
te des Agarenes, enuoya vers Martel, luy promettre fccours,&la deffaite de ceux qui 
eftoient efchapez de la bataille qui eft vne grande fimplicité, veu que ce pendant il ne 
monftre point où fe tenoit Eude, & où il cftoit campé : eu efgard au chemin fait par 
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Abderrahamcn, lequel (cominc aucz veu) auoit pillé toute l'Aquitaine. Join£t qu'il 
ottho» de ^ut bien que Eudc fc fut trouuéà la bataille, veu ce qu'en dit Othon de Phrifinghen, 
phrijing. qui tefmoignc que ce Duc efcriuit au Pape Grégoire fécond du nom, le grand nom* 
Upjh. 16. bre des morts, ce qu'il n'eut fait, fil ne fy fut trouué, & eut cfté tcfmoing oculaire de 
cïncU * a c k°k> & * c rûcû^c tefmoignc Blond, l'ayant recueilly du Bibliothecairé,& fait que 
Je^Empi- Martel en efcriuit aufli au Pape, là où tant en Nn qu'en l'autre, il faut mettre Efticnc, 
re Décide & non V 2 * Grégoire, fous lequel celle guerre Aquitanique cftoit efcheuè*. Apres doc 
i. Uh.io. que les Princes furent d'accord, comme ils eufient entendu que Abderrahamcn ri- 
roi t vers Tours, au ce intention de ruiner J'Eglifcfaint Martin, qui eftoit le lieu de là 
Hufe de P m$ grande deuotion des François, ils fc nattent de fe ioindre enfemble: Martel pour 
Mdrtel tenir Eudc en bride, Se le forcer de ne fc defdire de la promelfe faite!, vfa d'vnc grade 
four tenir rufc, carie Loire eftant celuy qui fepare les Celtes d'auec l'Aquitaine,afin que l'enne- 
Ettde m mv nc palTaft au terroir François, & qu'il feit les courfes fur les Seigneuries d'Eude , il 
trauerfa le Loire, fous prétexte de conierucr la cité de Tours,& garen tir le laint tem*- 
ple du patron de fes anceftres: admonefta les liens de bien faire, qu'ils fe iouuiennent 
ZemZJhdn q ue ce n'eft plus pour la gloire feule, ny pour conquérir les terres des autres, ou pour 
eedeMâr- q UC jq UC i e g crc occafion qu'ils venoyet à combatre , ains pour la dcrTencc de leurs ter- 
&enT* rcs > femmes,enfans, liberté,religion,& vie, lcfquclles chofes ils perdoient fi le Barba- 
re auoit fur eux la vi&oirc: & les conferueroiét fils venoient au d eflus des Mahome- 
tift es. Les prioit de ne f cftonner de leur grande multitude, pour les (çauoir & mal ar- 
mez, & peu (liiez à la difeipline militaire, ioint que ce nombre infiny cauicroit en eux 
plus de côfufion que de commodité pour fe preualoir des troupes Frâçoifcs. Qurtls fe 
fo uuinfsét que c'eftoit en la caufe de Dieu, pour fon feruicc,& derfece de la foy qu'e- 
ftoit fondée leur querelle, & que par-ain/î ils en deuoient attendre bonne ifluc. Que 
ceux cy nc meritoient d'eftre eigalcz en vaillance aux Saxons, Alemâs, Sueues, Huns, 
Frifons, & Bauarcs, & Lombards, que fi fouuent ils au oient furmontez , & n'eftoient 
dignes d'eftre mis en conférence auec les Goths, &c Wifîgoths par eux furmontez, ny 
auec les gaillardes compaignics des Gafcons que fi fouuent ils auoient domptez, & 
Icfquels ils auoient à leur fecours, puis que Eudc feruoit de remède en lachofcmef- 
mc,où il auoit caufé la maladie. Qu)ls loiialfcnt Dieu de ce qu'il auoit touché le cœur 
de ce Prince, & que c'eftoit luy qui entendoit à la ruine de l'cnnemy , duquel il cftoit 
le premier offencé, 6c par-ainfiplus irrité contre luy : & qu'au refte Dieu aueir pre- 
feruc leurs terres, rufqucsa lors, des mains de ces voleurs, aufquels à force d armes il 
failloic ofter le moyen de paffer pkis oultre. Les pria de ne faire pourtant trop peu de 
compte de l'cnnemy, de ne rompre leur ordre, & de fe fouûenir qui- ils eftoient, quels 
furent leurs anceftres, quelles leurs conquefteSi & le zele d'iceux pou* la dcrTencc de 
la rc!igion,& de la couronne Royale. Apres cefte remonftrance,on donne ligne à Eu- 
de, afin qu'il marchaft,& fe vint ioindre aux François,à fçauoir le feu,que Charles feit 
mettre au bagage, afin que nul efperaft le retour, mais pfaftoft fe refolut en cecy qu'il 
failloit, ou mourifjOu chafler les barbares,^ gaigner les defpouilles,& rieheffes qu'ils 
auoient rauies en Gafcoignc, Languedoch, & Aquitaine . Eudc Prince Goth d'autre 
coftéharangua les riens, leur remonftra que bien que ce fut luy, qui auoit appeliez les 
infidcllcs, 6c leur auoit donné entrée en Gaule, fi n'auoit il rien fait que par le confeil, 
& aduis de fes barons,& confciKers,& pour le falut du pays, 6c liberté ancienne de fes 
BArângue fuiccls, laquelle Martel leur vouloit rauir, eftant loifiblc à tout Prince de fc preualoir 
0ut de tout moyen pour fe maintenir contre fon aduerfeire. Confcfla que la faute de f ai- 
***** der del'ennemy de fa religion cftoit grande: mais que Martel luy en auoit monftré l'e- 
xemple, lequel f armant ces ans panez cotre luy,f eftoit aidé 6c des Saxons,& des Fri- 
fons, & autres idolâtres, & infidelles. Mais puis que Dieu luy auoit touché le cœur , 6c 
l'auoit induit à la paix, qu'il ne tiendroità ion cofté, que Abderrahamcn ne fut puny 
de là dcfloyauté&violcment de foy, & promette, lequel eftoit entré fur fes terres à 
main ennemyc, 6c auoit traitéTes fuicâs comme fes plus cruels aducrlâircs . A celle 
caufe admonefta, 6c priales fiens de nc faillir à Marrcî, fvnif aux François , leur faire 
dcuoir d'amys, 6c de frères, d'oublier les haines pafiecs , & les tort reccuz , 6c penfer 
que non pour leur gloire, ou querelles particulières , ains pour l'honneur de Dieu, 6c 
pour venger tant de gens de bien d'Aquitaine oeds, 6c captiucz> 6c appauvris par les 

Barbares 
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Barbares ils auoient à combattre, & que cefte bataille feroit ou la deliu ranc e,ou la fer- 
uitude perpétuelle des Gaules, veu l'eftat deschofes, &le progrez qu'auoient pris les 
forces Sarrazincfques,& la fin où tendoit cefte guerre. Ce pendant que Eudc encou- 
rageoit les fiens, Martel, qui fedoubtoit de lafTault, donne le ligne du feu aux Gaf- 
cons, afin qu'ils f auançaflent, 6c vinflent au fecours, voyant Abdirrahamcn ja efbraf- 
lé pour venir au choc, & lequel ce pendant donna cœur aux fiens pour les afTeurcr co- 
tre les Gaulois, 6c François, cru'ilvoy oit rengez pourlccombatrc. Il leur propofoit H*r*ngM 
l'honneur que ce leur feroit d auoir palîé 6c la mer, 6c les monts pour venir aflaillir vn f*»re 
peuple recommandé entre les plus vajllans de l'vniucrs: & que ce n'eftoit rien d'à- j^^*" 
uoir vaincus les Wifigoths d'Efpaigne 9 6c de Septlmanie,& d'auoir accablé la Gaf-^- 
coigne,&: courul' Aquitaine, fils ne doraptoient les dompteux des autres. Leur mit 
en auant l'heur qui iufqu'à là auoit fuiuy la nation Arabe en toutes Ces conqueftes , 6c 
que le plaifir de Dieu eftoit que la doctrine de l'Alfurcan fut publiée en Gaule auili 
bien qu'en Efpaigne , 6c Aphrique, & qu'en fommctout le monde obéit aux loix* 
6c volontez de leurs Jloys 6c Miramolins. Leur propofa que c'eftoit icy qu'il failloit 
monftrer leur force, n'ayâs point d'huys de derrière pour fe fauuer fil leur baftoit mal: 
vcu que tout le pays cftoit Chrcfticn,& mal affeclionné au nom More tant pour la di- 
uerfité de la religion,que pour le rauage qu'ils auoiét fait par tout où ils eftoiét partez. 
Les pria de ne fe demander, ny amufer à autre chofe qu'à bien combattre , citant im- 
poffiblc que la vi&oire ne fut de leur cofté, veu leur force 6c gaillardife , & le cours de 
leur félicité: là où les François eftoient tous eftonnèz , 6c comme furpris à l'improui- 
ftc, 6c qui plus eft la Gaule cftant elpuifce d'hommes , à caufe des guerres paflees , 6c 
des diueniions ciuilcs defquelles il le failloit ayder , 6c par le moyen defquelles ils a- 
uoient eu l'accez fi facile en cefte riche Prouince. Enfin fait vn dénombrement de 
leurs vidoires tant en Orient, que Thracc, Sicilc,Chiprc, qu'en Afrique , 6c és Elpai- 
gnes, les lobe de vaillance,f afleure fur leur bon cœur,& gayeté, lcurpromet le fac des 
villes, & pillage des temples', 6c en fomme la poiTeilion & Seigneurie des terres les 
plus bcllcs,& plus fertilles de l'Europe.Ce qui encouragea tellement les Arabes qu'ils 
ne faillirent de foudain fe ruer furies François,lcfquels ne refufcrét point le choc,ayât 
défia Martel pourucuàcequi fe deuoit exécuter, 6c donné aduis à Eudc de fe ruer fur 
la queue de l'ennemy, là où Childcbrât fils de Martin proche parent de Martcl(çom- ctitik* 
mcceluyqui eftoitiiîudufangdefaint Arnoul, &tenoit le duché de Mofellane, de hr*nt Dut 
laquelle famille font fôrtis les Pepins)eut la charge de la fanterie, 6c Martel comman- deMojèUé 
da àla Caualerie, 6c Eude fouftint le faix du combat, ayant l'arrieregarde. En fomme ^^ 4 * 4r 
on vient au combat, 6c dura la bataille non vn feul iour, mais plufieurs fi nous adiou-^J^ 
ftonsfoyài'hiftorienEfpaignol,ccqui eftcbofcvray-femblablc , <:ar il eut efté im- Tmn j ura . 
poflible qu'en vn iour vnc petite troupe deChrcftiens eut fait vn fi grâd maffacre que fip t tours. 
ecluy que Martel feit près de Tours en l'an fept cens trente, près de la chapelle qui o- r*y Bfie- 
rcs porte le nom de faint Martin le Bel, qui pluftoft deut fe nommer de labataille, veu** & ^ 4n " 
qu'en latin il eft dit Sanftus MctrtinusdeBclIo: 6c auquel côfîit les Frâçois,Bourguignons, ut y 
Auftraficns, Aquitaniens, Gafcons,& Biicains (defquels y en auoit bon nombre) cô- g "à. ' 
bâtirent fi furieufement que dés la première pointe les Mores furent clbranllcz > ne \ 9 ' t 
pouuans porter l'effort de la Caualerie Gauloifè,l'adrefTc de laquelle cftoit toute au- 
tre que celle des Arabes, laquelle combat en fuyant, 6c vircuouftant à l'imitation des 
anciens Parthcs , 6c comme encore le pratiquent les Mores. Tant y a que le gênerai 
des Mahometans voyant les fiens quitter, 6c guerpir la place , fe mit trop auant pour 
leur donner cœur, 6c empefeher qu'ils ne fe delDandaflcnt, 6c meiflent en route , mais . 
penfant fauuer fes troupes il fut luymefme occis, 6c par conftfquétouurit la porte aux 
noftres pour venir à la victoire: lefqucls faperceuans de la frayeur des Mores, 6c Ce g trr ^ 
dtoubtâs de ce qui eftoit, ne leur donnét loifir de fe recognoiftre, aîns les preflent tel- kffkite b 
lemét, que de quatre cens mille que les ennemis cftoiét,il ne f en fàuua onc vingt mil- Mores près 
le,vfans les noftres de telle cruauté que ny femme, ny petits enfans eftoiét efpargnez, de Tours. 
ains paffoient indifféremment fous la fureur du eduteau Gaulois, qui ne youloit de 
tels efclaues, ny laitier en vie celuy qui le menaçoit de luy rauir fon héritage : 6c de ce- 
cy Blond fait tefmoing le Bibliothécaire alléguant les fufdi&cs Epiftrcs des Princes. 
Eude 6c Martel efcriuans au Pape la grande deffaite des Mores,le nombre des morts 
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montant iufqu a trois cens feptante & cinq miUe,là où des Chrcftiens (qui eft vn mir 
racle cuident) n'en mourut que quinze cens. 
H An Ce t ^ c a ^ u * nt cc ^ e v i^°i rc cn fan fufdit de fept cens trente , au mois d'O&obre (cant à 
€*m tnL R° mc Efticnne fécond, & tenant l'Empire Léon Ifauricn, de forte qu'il fcmble que 
u les François ne feifTcnt autre cas que tuer, & maffacrer , & que les Mores eurent les 
mains lices, & ne pcufTent f cn aider pour fc deffendre : & n'eftoit qu'il y a infinis au^ 
teurs qui le tefinoigncnt,la chofe furpalTcroit toute croyance: mais il faut prendre ef- 
gard que c'eftoi c Dieu qui y befongnoit, & lequel ofta & la force,& le confeil au Ma- 
hometan, ainfi que iadis pluficurs fois il en a vfe cn faueur de fon peuple Iudaïque: 
ioint que le gênerai des Mores eftant mort dc's la première poin&e du combat , le re- 
fte eftant eftonné ne feit guère grande refiftance, ne fçachant où fe retirer; De cette 
grande, & furieufe bataille^ &: tryomphantc vi&oirc eferit do&cmcnt le grand poëtc 
Gaulois, difanten cefte forte. 

Voicy comme Eude Empereur d Aquitaine, 
Les Sarrajins peuple innombrable ameine 
Contre Martel, à la guerre conduits, 
Tar Abdirame antique fang des Iuifs 
Qui d Abraham , O 4 de Sarra fa femme 
Se vantera : ce cruel Abdirame, 
Cruel de mœurs, de vifage, (0 de cueur, 
Des puijfans Dieux, o* des hommes moqueur 
Tout acharné de meurtre, &* de furie, 
Enflé d orgueil, enflé de vanterie, 
( Doit amajfer les fiens de toutes parts, 

Femmes, enfans, vieux, & ieunes foudars, 
. Valets, Bouuiers „ marchands , afin que tonde 
D % vn fi grand ofi effroye tout le monde. 
Ces Sarrafins au trouait obfline^, 
Outre-pajfans les Cloifires Pyrene^ 
Et file-k-file eftuifant tout Ejjraigne, 
Se planteront au pied de la campaigne. 

Et après quelque c o mpar aifon fort propre , il adioufte leurs conqu cft c s, & rauagc, 
di&nt ainfi . 

Prendront Bordeaux, &* les peuples laue^ 
De la Gironde, d ardeur violente. 
Viendront puifer les eaux de la Charante, 
Ne pardonnons à temples ny Montiers. 
D'auares mains faccageront Toi tiers, 
Hafans Chafteaux, 0* villes enfermées, 
Et près de Tours camperont leurs armées. 

Et ayant fait vn long difeours fur la force du Prince Martel, il monftre la fin de ce 
combat, lors qu'il dit : 

Tant de moijfon, tant de blonde iaueUc 
Uvne fur l autre ejjray s ne f amoncelle 
De tous cvftûÇjejjrarjes fur les champs^ 
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Que de corps morts par les glaiues trenchans, . 
Seront occis de la gent Sarrafine, 
En moins ttvn iour\ hoftes de TroJèrpine 9 
Iront là bas trois cens mille tue^ 
Vi)n deffus lautre en carnage ruc?^ 
Mille ans après les Touranictles plaines 
Seront de morts y & de meurdres Ji pleines 
J>05, de harnoiS) de vuides mourions 
Que les bomiers en traçans les filions 
I N'orront fonner fous la terre férue 
Que de grands os heurtera la charrue; 

Apres cefte fi grade vicloirc Martel ayant departy le butin > éc confirme mieux que 
iamais l'accord aucc le Wifigoth, & Duc Aquitanicn Eude, il fc prépara pour f en re- 
tourner en Auftrafic: & fut le pacte teLqu'Eudc feroit tcnu,pourralTcurance tâtd vn jftSft 
cofté que d'autre, de cha(Ter,& deffairc ce qui reftoit de Sarrafins en Gaule , de leur 
ofter les places fortes qu'ils tenoient, &: de rafer les chafteaux où ils fc tenoient, U fy 
remparoient, afin que cefte maudi&e race ne germaft &c pullulaft en Gaule,cc qu Eu- 
de accomplit ainfi qu'il l'auoit promis: & en ceft endroit ne fault point Bouchet, ainfi 
que lors qu'il maintient qu'Eude n'eftoi t point à la bataillcMartel après cecy pen(ànt lUnfift 
viurc en paix, ou pluftoft dreflant quelque complot pour fauancer en plus grand hô- cens trente 
ncur, ouyt parler de la reuolte de Bourgoigne aduenue en l'an fept cens trente & vn, cr vn. 
d'autant que ceux du pays fafchez d'obeyr ainfi à des ombres,& fimulachrcs Royaux, tm>m1m 
& que les Maires du Palais abufaflent de leur puiflanec, fc résolurent de ne plus fouf- m * >ur & 
frir cefte feruitude: ainfi ils f'arment,& tient on que le chef, & auteur de cefte confpi- 
ration fu t vn Seigneur du pays homme opulent , & riche , & de la famille la plus illu- 
ftre d'entre les Bourguignons, lequel fappclloit Gérard de Rouflillon,duquel les Ro- 
mans ont tant compte' de folies, &l'ont fait viurc fous Charles k grand, ainfi qu'ils 
f en font aydez à l'endroit d'autres Princes qui ne veirent onc Charlemaigne . Tant y 
a que ce Gérard (que Sigebert appelle Girard)eftoitgouucrneur,où Duc en Bourgoi- 
gne fous Pcpin le Bref en l'an fept cens quarante te deux, ce qui ne fait rien contre l'o- 
pinion de ceux qui le difent auteur de cefte confpiration,laquefle fut prefqu'aufli toft 
afibupie que commencée, par la fagclfe de Martel, qui mit garnifons à Lyon,ôc autres 
citez du Royaume Bourguignon, pour tenir en dcuoir le peuple , 6c empefeher aux 
chefs de remuer mefnage. Ce Gérard (que le vulgaire furnomme de Roufliilon, fans gutl fri 
en rendre raifon) fut (ainfi qu'on dit, & encor fans prcuuc ) fils d'vn Prince du pays oinud dt 
Bourguignô appelle' Drohin, &c iffu de Gondeual iffu du fang Royal de Bourgoigne, *s»Pl- 
& baftit l'Abbaye de Vezelay,lors que les Sarrafins occupèrent la Proucnce,&: y feit 
porter le corps faint de la Magdaleine: feit encorbaftir le monafterc , & Abbaye de 
Potières près de Mufli l'Euefque fur lariuierc de Seine au Dioccfe de Langres : où il f"^**' 0 / 
cft enterre' aucc fon efpoufe Bcrthc: & fon teftament eft dit par Paradin cftrc à Vezc- jjj 22t 
lay , mais Nicolas Vignier dit du contraire , &: 1 affaire cftre à Auaîon en l'Egiife ïàint 
Ladrc,de laquelle ce Gérard fut auflifondatcur,& dedans lequel teftament il nomme 
Charles Martel fon Seigneur: ce qui monftre, ou qu'il ne fut onc chef de cefte reuol- 
te, ou fil le fut, que depuis il fe fournit, & garda fidélité àceluy qui eommandoic aux 
Roys, qui les faifoir, &c dcffaifoitàfapofte, & vfoit à fon plaifir du Royaume'. Ainfi 
vous qui lifez le Roman qui eft au nom de Girard de Roufliilon voyez les abfurditcz 
qui y font, &: l'abus commis aux temps, & es performes, & confiderez qu'il ne fut onc 
Duc héréditaire de Bourgoigne, ains feulement gouucrneur en certaine partie d'iccl- 
1c, non pourtant grand, &: riche Seigneur de plufieurs terres, car fans cela il n'eut peu 
fairclcs fondations fufdi&es: & au refte ce qui eft mis enauant des guerres qu'il eut 
contre Charles le Grand, c'eft abufer des noms, d'autant que cela cft dit pour l'cfgard 
de cefte reuolte contre Marrel, de laquelle on feit ce prince le chef, & auteur: car il 
failloir que le baftifleur des Romans amplifiait fa fal île parle cours de la vie de Char- 
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les le Grand, ainfi qu'ont fait, & ceux qui font lesliurcs ioycux de Huon de Bor- 
deaux, qui vefquitauant Charle-maigne , aufli bien que Regnault de Montauban&: 
fes frères. Mais laifTans cecy à part, pourfuyuoris noftrc hiftoirc , laquelle n'a rien de 
commun auec les Romans, quoy qu en iccux il y ait quelque cas de véritable. Or en 
tAmul de CC ^ C k**° n (fi nous cr °y ^ s l'Ànnaliftc de Bretaigne) mourut vn Roy de la petite Brc- 
Brerù<mc taigne nommé Daniel Drem ruz, qui fignific face vcrmeille,par la mort duquel le fu £• 
Itt*. z. dit Annalifte confefle que le pays Breton fut diuifé en plufieurs parcelles, te Seigneu- 
ries, &: quelcs vns Seigneurs au oient le tiltre de Roys, les autres dcDucs,& autres de 
Comtes, à quoy i'ay défia fatisfait plufieurs fois.-non que poùr cela ic vucillc dire,que 
fi les Roys Frâçois auoient ofté, & le tiltre Royal, & la fouueraineté à ces Princes, que 
pour cela leurs fuie&s ne les nommaflent Roys: ce qui a donne' occafion aux hiftoriés. 
Bretons, de continuer cefte Royauté plus longuement qu'elle n'y a efté maintenue. 
MdfâlmM Défia dés ce temps le nom des Turcs cftoit cogneu, veu que Mafalmas Capitaine A- 
vMna*ï*r ra b c f ous je Miramolin Euclid fut cotre eux l'an fept cens trente & vn, mais ils le vain 
™"' quirent & repouflerent: & depuis f eftant fortifié, alla iufqu'aux portes Cafpics (d'où 
eft fortie cefte race maudidlc de Turcs) penfant pénétrer plus oultre , 6c les dompter, 
mais il n'eut le cœur de ce faire, ains fc retira à tout fa courte hontç, Lors aufli 1 Em- 
ir*»//***- percurdeConftantinoplefcitlagucrrcauPapc,àcaufe qu'il luyauoit fait denier le 
rien Emp. tributparles Italiens, pource que l'Empereur eftoit hérétique, &faifoit la guerre aux 
fatguerre j ma g CS £ t i' an au parauant la bataille de Tours apparurent au mois de Ianuier par 
*Deux c#- * e *P ace ^ c <l u,nzc i° us deux Comètes, l'vne allant deuant le Soleil fe le uant,& l'autre 
mefes en fuyuant le mcfmc aftre f allant coucher, qui fut vn prognoftic des malheurs qui lors 
vn mcfmc aduindrent prefquc par tout le monde. 



mtv. 




De la troifiéme guerre de Martel en Aquitaine contre les enfans d£ude 9 
&* delà deffaite des Frifons & Saxons , &* 
autres occurrences . 

CHAT. XLVlîh 

A grande diuerfité qui eft entre les hiftoriens fur l'occurrence des 
chofes,donne aufli vne grande peine à ceux qui de noftre temps faut 
L % 4n feft ml SpSfê*^ que recueillent l'ancienne hiftoirc , & raflemblent ce qui y eft &: le 
cens trente ^ ^^^g'j pl us vrav > & * c pl us neceflairc. Or eft il qu'en l'an fept cens trente- 
mx ' deux ce qui aduint eft compté diuerfcmentparles auteurs touchant 

le renouuellemcnt des guerres en Gaule par les troubles aduenus en 
Aquitaine,lcs vns en faifans derechef auteur Eudc,& d'autres en dô- 
nans la coulpe à Martel, comme inquietateur de paix, & ne pouuant fouifrir le Wifi- 
goth Eudc ny fes enfans en grandeur, & en paifible pofTeflion de leur Seigneurie. Car 
Sigebcrten fa Chronologie meâ: en auant que Eude voyant que Martel cftoit cm- 
pefchéaprcs les Bourguignons, fafchédc ce que le Prince François auoit vfurpé les 
terres ^Aquitaine qui font deçà la Garonne, fereuoltaderechef,&faprefta à luy fai- 
re la guerre: mais Aymon, & Adon ne parlent rien de la rcuoltc d'Eude , ains le font 
mourir en fan fept cens trente deux de fa belle mort, &: fans nulle mention qu'il eut 
violé la paix faite entre luy ôc l'Auftrafien, voire fans faire copte que iamais Eude eut 
fait hommage à Roy François de fes Seigneuries, & que pour cela il fallut le blafiner 
de rcuolte quand bien il eu t fait la guerre à ecluy qui vfurpoit fes terres. Or voicy cô- 
ssfymï U mc Aymon parle. La paix faite auec les Bourguignons , Charles mit garnifon de fes 
4. 'i. si- P* us l°y aux a Lyori> & ayant iuré,& afleuré les alliances, & trefues , & receu ceux du 
pays pour fes amys, il f en retourna auec victoire, & afleurance en fon pays : & ce pen- 
dant mourut le Duc Eudc: ce qu'entendu par Martel foudain, eufureeleconfeilde 
fes barons, & Capitaines, il palïa derechef le Loire, & alla iufqu'à la Garonne, &iu(- 
-qu'au Chafteau de Blayc, & de là il pafla à Bordeaux . Ce qui f enfuiuit de cecy eft vn 
^CcUn es peu mieux efplucllépar Adon Archcucfque de Vienne, lequel fait Eude mourir hors 
cbnnuj. tout tU mulce de guerre, & Martel tyrannifant les enfans d'iceluy , lors qu'il parle en 
6 - cefte forte: Derechef, Eude cftant mort quelques ans après, ilfen alla en Gafcoigne, 

pilla, 
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pilla, &dcpopula l'A quitainc,fcit gucrre*ux enfans d'Eude,& les tourmenta grande- 
ment. Or auons nous dit qu'Eudc auoit deux enfans, l'vn defqucls fe nommoit Ufai-' Enfant 
fer, ou Guaifer, «d'autre H unauld, auxquels il paifible, U\c%f**d* 

afleurer en leur fucceflion, mais ce Martcllcur de Princes, & ruine de Prouinces oyat 
la mort de fon ennemy, vint foudain (comme dit cft) en Guienne, fe làifit des pays de i mtMm < 
Saintongc,Pcrigort, & terres d'entre deux mers, # venant à Bordeaux (ruinée parles 
Sarrafins) il l'obtint fans nulle difficulté, les citoyens le rcceuans*volonticrs , comme 
ceux qui deteftoient Eude pour les auoir ainfi mis en proye deux ans au parauant es 
mains des Maliometans infidellcs. Or Guaifer & Hunauld ne perdent cœur, quelque 
yftirpation que Martel eut faitc,ains afleurez de la force,vaillancc,& loyauté des Gaf- P4 ix entré 
cons, Bifcains, Bicrnois, & Wifigoths qui leur obeiflbycntyls vindrent aux mains cô- Martel, et 
tre Martel ce que Adon tcfmoignc, difant ainlî: Mais le combat eftant doubteux , àc l** *»f*n* 
grand nombre cftans deffaits, & morts tant d'vn que d'autre cofté, en fin ils vindrent ^ £M ^* 
à l'accord, lequel ne fut de guère longue durée. Combien de temps dura ceftç paix 
nous le verrons cy après, tant y a qu'elle fut faite l'an de noftrc falut fept cens trente 
& trois, durât lequel Luithprand Roy des Lombards, ôc grâd amy de Martcl,corocn- 
ça de fe ruer fur les terres appartenâs au Pape, & faint fiege, & leur ofta plufieurs villes L > 4ft j è 
& chafteaux de celles qu'on dit leur auoir cfté iadis dônees par Conftantin le -Grand, p 4 cefift 
defquelles le Lombard ne leur laiffa prcfque que la cité de Rome : ç'eft ainfi que plu- cens trente 
fieurs parlent, mais qui lyra bien les paroles de Paul Diacre , il verra que ces villes e- <r ***** 
ftoient tenues de l'Empire, & que le tort fait à icclles redondoit plus au dommage de 
l'Empire que du faint fiege, lequel ne poffedoit guerre que la cité de Rome, & quel- i** tv 
ques terres voifines. Mais ceux qui ont mis cccy en auant, & ont fait Conftantin & Â °" x %j}ï t 
large cnuers l'Eglife, ne le font pourhonnorer le Grec, ainspluftoft pour priucr le del'Empi- 
Fraçois de fa gloircjcqucl eft celuy fans autre qui a enrichy le (aint fiege des dcfpouil- re. 
les des Lombards, luy donnant ce que ce peuple auoit occupé fur l'Empire , ainfi que 
(Dieu aydant)i'efpere vous faire voir cy après. Et fi le Lombard offenca lors le (aine 
fiege, ce fut en fe ruant trop auant fur la iurifdidion delà grande cité, ou empefehanc 
que les amysd'icellé ne feulent leur prouffit de l'interdit mis és terres impériales par 
le Pape,à caufe que l'Empereur Grec eftoit deuenu ennemy de l'Eglife. Et c'eft pour- 
quoy Grégoire Pape fucccfTeurd'Eftiennc fécond, ayant delfendu aux Italiens auec 
cenfures (ainfi qu'auons dit) de payer aucun tribut à Léon Empereur,& rendu fes ter- 
res vfûrpables comme vacants au premier qui les pourroit iaifir, donna moyen au 
Lombard de faggrandir, & d'vfurper fur celuy mcfme qui luy auoit donné licence de 
fe faire grand,& puiûant plus que iamais en Italie : & diray ce mot (comme en palfant) 
que iamais le faint fiege n'a aduancé homme, lequel ne l'ait payé auec vnc fegnalec 
ingratitude, tefraoins les Lombards, & Normands, & puis après les Alemans, ôc mai- 
fon de Sueuc , de laquelle nous parlerons en fon lieu . En cefte mefine année de fept e%àU 
cens trente & trois le fusnommé Pape éregoire deuxiéme,voyant la continuation de neral as^ 
l'impiété de Léon Ifaurien Empereur de Conftantinople, lequel abatoit les images, & me Pan 
en damnoit i'vfageà l'imitation des Iuifs,& Sarrafins,& contre l'Ordonnance,& cou- fifj cew 
ftume ancienne de l'Eglife Catholique: a(Tcmblc vn concile gênerai à Rome, ou a fli- /m * rrMr * 
lièrent trois cens trois Euefques, auquel fut condemnec l'erreur des Brifc-images , S£ 
autorifeelafainte couftume d'en auoir és temples des Chreftiens: & ceux là furet ex- 
communiez qui les briferoient, ou qui tiendroient que l'vlagc en cft fcandaleux , ÔC 
fans prouffit en l'Eglife Chreftienne. Charles Martel pcnlant fe retirer d'Aquitaine 
en France y fut plus longuement retenu qu'il ne penfoit, d'autant que Waifer,& Hu- 
nauld, qui ne pouuoient fe contenter fur les cartes, cftans defnuez du plus beau, & du 
meilleur de leurs terres, appellerent à leur fecours les Wifigoths, & Arriens qui re- 
ftoient encor en Efpaigne, aufquels Ce joignirent les Sueucs, Alans, Wandalcs, &c au? 
très, lefquels iadis follicitcz par Stilicon (ainfi qu'ailleur auons dit) auoiét occupé plu- - ^ cint £~ 
iîeurs pays d'Elpaigne, &c d'Afrique, d'où cftans châtiez parles Agarcnes, aifément fe Martel, 
laifferent vaincre des prières des Princes Aquitanicns à confpirer contre les Fran- 
çois, comme contre les ennemis communs de toutes ces nations , & ceux qui eftoiét 
caufe de leur ruine. Or auez vous veu, que quoy que fouuent les Wifigoths de Lan- 
guedoch euffent cfté vaincus par les Roys François, f\ leur auoit il cfté impoffible 
jdc les a«cabler,& dôpter du tout,à caufe &c de l'alliance qu'ils auoient auec ceux d'Ef- 
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paigne, U du moyen qui leur eftoit ofFcrt par les monts Pyrénéens voifins, où (cftans 
vaincus)ilsfouloiehtre retirer ,& d'où fortans, ils rcnouuclloient à chacune fois la 
guerre:iûnfi que lors ils en vfcrcn t,mrans amitié tous enfcmblc, & rcfolus ou de mou- 
rir, où de ne point fouffrir que Martel iouyft fans effufion de fang des conqueftes fai- 
tesfur le pays d'Aquitaine. Au refte toutes ces nations fe faifoient fones du fecours 
des Sarrafins, mais non qu elles euflent intention de plus les laifler entrer auec telles 
forces que Abdcrrarîamen eftoit venu en Gaule,afin de ne fentir de pareille fecouffe: 
T£ysfUU\ cc pendant tous tafchét d'accabler Martel auât que f aider de l'aide Sarrafînoifc. A ce- 
f*r les fte caufè ces Princes déshéritez ayâs de fi effroyables troupes àleur fuitc,trauerfcnt le 
Gdfiêru. LâguedochjCÔurét le Geuoudan,pillent l'Auuèrgnc,donnent le degaft au pays de Fo- 
rcfts,&pauansleRhofnc,nelaiffcntaucunmalàfairc,mcttans tout au fil de l'efpee 
fans cfpargncr hommes ny fcmmes,& fans nul rcfpcét de fèxc,ny aage : voire fans réf. 
pêcheries faints lieux, ny les hommes facrez au diuin feruice. Ce fut le Dauphinc qui 
§ fe reflehtit le plus de cette tempcftc,lequel fut tout rauage',& à grand peine peut on 
fauuer la cite de Vienne de la rage de ces mal-con tens; Défia commençoient les Frâ- 
rvêïfa Ç° isà P cr ^ ccœur >& c ^ Lyonnoisnc fe 

1 ' ioigniflent aux Princes d'Aquitaine. Or quelque dcuoir que feit Martel, fi luy fut il 
impofliblc d'empefeher aux Wifigoths de parfaire leur deffein: & quelque comman- 
dement qu'il eut furies François, Bourguignons, Auftrafiens, & Alemans, fi ne peut il 
aflembler forces fuffifàntcs pour foppofer à ces rauageurs: lefquels euflent mieux c- 
; ftably leurcaufe, & fait feur leur enuahiflement, fils ne fe fuflent tant adonnez au pil- 
lage,& n euflent vfe' d'vne fi extrême cruau fermais ils eftoient fi mal affcétionncz aux 
François, & fe reflen toient tellement du tort que Martelleur tenoit, leu r ayant enua- 
hy leur héritage, qu'ils fe penfoient faire vn grand fcruice>&: facrificc agréable à Dieu 
de maflacrcrlesfuieas du Prince d'Auftrafic. Ainfi ils patient, & viennent iufqu'à 
remir de Sens fur Yonne, où ils trouuerent de la refittance plus qu ils ne penfoient, d autât que 
sem pillé les citoyens de cette ville voyans auec qu'elle rage les Gafcons, & leurs alliez bruf. 
fériés loyent, fcfaccageoyent leur terroir, fortirent courageufement fur eux, ayans leur 
rVtfLf Eu / quC P2Ï J Capitaine , lequel feit tel deuoir que quelque grand nombre que 
tJefiJ nt IcS Wi "g° ths > & < l u °y <I UC tout lc monde les redoubtaft, àcaufe des vi- 
Usk- ûoircs S^gnecs par toute la Bburgoigrie, fi cft-cc que les feuls Senonois les vain- 
kn. quirent, & en occirent vn grand nombre, & les contraignirent de fe retirer de 
leur terre, & de reprendre leur chemin vers leur pays Aquitanien . Non que les for- 
ces Scnonoifcs fufient fuffifantes pour châtier vne fi puifiante armee,mais pourec que 
Martel approchoit auec forces effroyables de François, Alemans, 6c Baioaricns, eftâc 
Trintu vcnua f on f ccours 9d iUo nDucdc Prince des Sueues,&Ale- 

ùmts 7 mans ' Orquiauoitdonn<?vncfigrandehardieficàWaifer,&Hunauld illc fautfca- 
uoir,eftantaiféà recueillir que fit cuteftéen Gaule auecfes forces accouftumees, 
ceux cyn euflent cfté fi hardis de remuer mcfnage,&d'ainfi à fa barbe depopuler fes 
terres. Vous auczouy cy deuant comme Martel après la mort d'Eudc Duc d'Aquitai- 
ne, f eftoit empare' de fes Seigneuries auoit vaincu les enfans d'iceluy, & contrains de 
venir à telle compofi tion que bon luy auoit fcmble*, n'ayant loifir d'arrefter d'auâtage 
f fins fi Cn Guicnnci P ar ' ainfi ** e fianten ce que la miferc tiendroit les Princes Wifigoths en 
jJSÎ^ oyant que les Frifons 

antre Us Eftoient rcuoltcz, il fallut que fans delay il allaftappaifcr ce tumulte. Eteftà noter 

Fnmfêk. qu'il fembloit qu'il eut quelque intelligence entre les Aquitanics,& Frifons, veu que 
les vns eftans vaincus, les autres fercuoltoicn^&fcntredonnoient fecours l'vn l'au- 
tre, fi grand defir ils auoient d'accabler la force Auftrafienne. Sur les Frifons com- 
mandoitPopon fils de Radbod cy deflus nommé, aufli furieux, & infidellc que fon 
perc, & les eflays duquel pouuoicnt grandement nuire à Martel, fil fe fu t vny aux Sa- 
xons, & autres voifins lefquels comme Popon faifoient feruice aux Dieux eftran- 
TspmDue gc$ ' Martcl cftant.cn Guicnnc,lors que cefte nouuclle luy fut portée, fe mit fur 
ie Fnfi mcr a Bou rdeaux, & auec des grandes forces entra an pays Frifon , abbatant 
vâineu, 1« idoles, bruflant les lieux facrez au Diable, & faifant vn piteux carnage de 
ces barbares : & en fin il vint aux mains auec Popon, lc vainquit, &: força de fen- 
fuyrauxiflesvoifinesdcFriiè, lcfqucllesfontésemboucheurcs tant du Rhin, que 
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d'Ems flcuucs de Germanie : là où Martel pourfuit fa vi&oire,entrc,pille,occit,bru£- tptdeFri 
le,&dilfipc,&finalemétfeit mourir Popon prince rebelle , contraignit les Frifons ^ ri f e T r 
fhumilierfouslc iowg François, reccuoïr lafoy Çhrelticnne,&:lefaintmiftere^^ f 
denoitrebaptcfme. Ccn'eftpas tout, car les Saxons (le peuple lors le plus remuant ( J ' 
& chatouilleux de l'Europe) voyans les Frifoni en campagnc,& cftimans Martel aflez 
empeiche en Aquitaine, & à dompter ces rebelles, fe mutinent aufli , &: courent(cô- S4x ^ JV4 - n 
medecouftume) furies terres de Thoringc:contre lefcjuels Martel fachemina, &c CMi ^ 4r 
comme fi fon heur eut vole par tout, & que la neceffite l'eut prefTé k vaincre, illts Martel. 
fubiugua fans grande peine. ( 

Et aduint tout cecy,& ces guerres diuerfès en fan denoftre (àlut iept cens tren- Ldn fef f 
te ôc quatre, feant à Rome Grégoire troifiéme du nom, & 1 an huïtïémedit règne de t ^ ttrtnte 
Theodoric Roy ombrageux, ou pluftoft fimulachre de Roy en Ga^uie^Apjrcscê-' 
ftc deffaite (ans auoir loifirprefque de refpirer, Charles Martel aduerty des cour r 
fes fus-mentionnees,& des forces effroyables de Waifer,&: Hunaud,& dés prifes dès 
villes de Lyon, Arles,&: Marfcillc: ne fut pareffeux de pourùbir à ceÀ'affàfre, ains re- 
paflfant en Gaulc,reprcnant la Bourgoigne, qui défia deux ou trois fois feftoit rcuol- 
tec cotre luy, reprit Lyon, & mit luges, te gouuerncurs à fà deuoâon à Arlcs,& Maf- 
feilie, U. oyant que les Wifigoths f eftoient retirez , les fuiuit,& leur donna en queue* 
au pays de Daufiné, qu'ils acheuoient de ruiner, & les contraignit de rëpafler le Rho£ 
ne, & fe retirer aux monts Pyrénées. Ce pendant Martel qui ne Ce fioîÉpas de moins h 
que les Princes Gafcons ne remuTcnt fus vne armée, & ne fe fortifiafTe'nt d'ailleur, veir ^Âfrul 
mefme qu'il eftoit alTeuré que bon nombre de Frifons f cftoiet retirez vers eux, & qiïë * 
les mal-contents de Bourgoigne eftoient à leur fuite,il fe fortifia aûffi dés nations vo£ 
fines, Se fur tout des Lombards aucclcfqucls il f allia: & pour mieux eftablir,&: confia 
mer cefte alliance, il cnuoya fon fils puifnc Pepin(caril en auoit quatre de fon èfpoih- 
fe Sonnichilde, à %auoir Carloman, Gillc,qui fut Archcuefqud de Rouërij<3rifton,5i infini de 
Pépin) en Italie,, vers Luithprand Roy des Lombards, tant pour auoir fecours frl luy M4rtel - 
en eftoit befoing, que pour afin qu'il luy tondit fes premiers cheueux ( ceft aipfi que 




uoit du temps des Apoftres, à fçauoir de la collation de grâce, & côfirmation en iccl- 
le par l'afliftenec du laint Efprit. Luithprand receut courtoifement le Prince Àuftra- 
fien, & fut fon parrin, & enfemblc luy accorda tout ce qu'il requift au nom de fon pè- 
re, tant pour le grand bruit que f eftoit acquis Martel en Italie , que pour detefter les 
Sarrafins,carceRoy Luithprand eftoit bon Cathohquc,& Prince de bonne & fainte 
vie, félon que le tefmoigne Paul Diacre, difant ainfi. Il fut homme (il parle de Luith- TauIdIm. 
prand) fort ,(àge,de grand confeil, débonnaire , & grandement pitoyable , & aymant & <>. des 
Dieu, foigneux de la paix, grand guerrier, doux aux delinquents, chafte, pudique,fça-<|'/" L °- 
uant auxlettrcs,& fur tout en philofophic,nourruTier de fon peuple, & eftablifTeur de ar *' * 
bonnes loix, &: faintes Ordonnances: au çommencemét de ion règne il prit plufieurs * 8, n- 
chafteaux furies Baioariens, ayant toufiours plus de fiance aux prières que non à l'ef- Jff /, ^ 
fort des armes, ôc qui foigneufement garda la paix vne fois faite aucc les François , & u*ith- 
ceux de Bauicre. Et aumefmcliure,peuau parauantil fait mention de l'EmbafiV/^. 
de que Martel luy cnuoya, & du partage de ce Roy en Gaule contre les Sarrafïns , & 
Wifigoths follicité par le Prince de France. Et fur ce propos ie m'eftônne d'aucuns, 
lefquels tropfcrupuïcuxaccufentce bon Roy d'auoir cfté inique au faint fiege, & 
trop violent au premier Eucfquc des Chreftiens , & fils ont tort , ou raifon de ce fai- 
re, nous le verrons cy après, car la guerre des Sarrafins nous appelle, & veut qu'allions 
la voir, & deferire es terres de Languedoc, & de Proucncc. 
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\ De la féconde guerre de Martel contre les Sarrafins 9 de leur défaite , &* refnfi\ 
des pays de Languedoch Prouence par les François, autres 
gefles de Martel iufquà la mort de Theodoric . 

: CHAT, XLIX. 

'Estoit fagement aduifé à Martel que de farrner , veu les enne- 
mis à qui il auoit affaire, car Guaifcr y ou Waifer , ne refpiroit que 
vengeance, &les Wifigoths ne pouuoient penfer à l'vfurpation de 
Martel, fans conecuoir vn defir de luy ofter ce qu'il auoit pris , & de 
y > ^^^^^^ paffer outre, &conquçrirme{mes les terres Françoifes. Orauoicnt 
lundis ils des intelligences en diuers lieux de Languedoch, Se de Proucn- 

rv ;c *^\, cc^ & fur tout les citoyens de Narbonne^NifmeSjAgdejMontpelier, 

goths. Bcfiers, & autres villes folîicitoient Waifer de fc mettre en campaigne, &c ne fouffrir 
quvn baftard, & tyran iouyft tant à fon aife des Seigneuries qui luy cftoy ent heredi- 
tairesif offrqient à luy faire tout plaifir, luy rendre les villes fufdi&es, & fournir &: de- 
niers,&: viurcs,& de le fecourir de leurs biens &pcrfonncs:àquoy ils eftoient pouffez 
de defpitde ce que Martel fans raifon(comme il leur fembloit)auoit ofté à Eudc , & à 
U* villes* ^ esen ^ an$ * cs tcrrc - 5 * eur appartenans : car ils eurent bien voulu au oir vn Prince de 
irritées co- l eurnat i OI V& non & vo * r gouuernez par ceux, lauarice defqucls rauiffoit leurs fub- 
ne M*r- ft an ces, & auoit cfpuifeleur pays de tout ornement, & richeues . Eftoient marris de 
tel. ce que fe fàififTant d'Arles, & de Marfeillc il en auoit chafTé les gouuerneurs naturels 
dupays, poury en mettre d'autres François, & Auftrafiens, & qu'il faifoit d'eftra'ngcs 
exactions fur eux, comme fc voulant venger du bon vouloir que ce peuple portoit 
aux Princes d'Aquitaine. Ces reuoltes bien que fufTent fafcheufes à Martel, qui 
y VG y o *f k confequence d'icelles, &: combien l'exemple en cft mauuais , fi cft-ce que 
plus fut il marry, oyant que les Wifigoths f eftoient alliez de rechef auec les Maho- 
metans, lefquels pafToycnt en Gaule, non auec des multitudes confufes telle que fut 
0 celle du Prince Cordouan Abdcrrahamcn, ains conduifans des foldats vaillans,& des 
plus aguerris: & ce qui plus le tourmentoit eft qu'il n'auoit dequoy fe fier aux Bour- 
guignons préfque gaignez parles Gafcons, ou au moins qui branfloiét plus de ce cofté 
Maurice < l uc ^ cs Frâçois,& Auftrafïés.Qupy qu'il en foit les Wifïgoths fe mettét en capaigne, 
comte de appcllpt ce qu'ils peuuét àfecoursj&gaignét Maurice Côtc,ou gouuerneur de Prouc- 
Prtttence ce,afin q par fon moyen ils euffent des viHes,efquelles ils peufTent mettre les Sarrafins, 
rrdhtfi q U i ne vouioiétfans cela fc mettre en jeu,craignâs qu'il ne leur aduint ainfi qu'aux pre- 
Martel fi m i CTS q m - e ftoictpafTez en Gaule. Ce Côte Mauricc(q d'autres appellét Maurôce)leur 
t»*-rW m * c cn mam ^ cs c * rcz d'Auignô,&dc Narbône,&fcmettatdelcurcoftéfut caufed'vn 
firoths. c ^ r % e rauagemét par tous les pays de Lâguedoch, Prouécc, Lyônois, Auuergne,Fo- 
J ci refts,Beauioulois,Bourgoigne,&Daun*né:d'autat qu'Athin gouuerneur d'Efpaignc au 
otthin n ° ^ u Miramolin des Arabes,& Sarrafins,appclléàl'allrâcc,& focicté de la guerre par 
chef des lcVWifigoths à frais cômuns,& efgal proumt de côqueftes,vint par mer,& defeendât 
sarrafins près Aigues-mortes fur l'embouchure duRhofnc enlamcrmediterranec,pritterre en 
alité des Prouéce fuiuy d'vne infinie multitude de Mores,& f adrefsât vers la cité d'Auignon y 
rviR* mit le ficge,affeuréde l'emporter, ainfi qu'il fcit,&ymit fes forces. Etd'autâtque Ab- 
V* : derrahame auoit irrité les Gaulois,& Aquitaniés parfès violéces,fàcs,meurtres,brufle 
renllue T m cs,& P ar k ruine des EglifeSj&pillagés des faits lieux: Athin fage par le péril d'autruy, 
<Xthm. ne f~ ut 6 t0 & là .quïl accouftuma le More pillard à fe côtenir en deuoir,à n'inquiéter le 
Chreftié és chofes de fa religiô,ne fe moquer point des cérémonies,^ à ne violer fem 
mes,ou faire le moindre tort à leurs alliez,voireny aux vbifins,afin q par cefte courtoi 
fie il gaignaft leurs cœurs,& y afTeuraft fes troupes. Cefte rufe luy feruit de beaucoup, 
d'autât q ceux du pays cftoiét fi irritez cotre les Frâçois qu'ils ne fe foucioict de fouf- 
frir ces troupes,pourueu q les Wifigoths fufsét remis en leur fcigncurie:&: fur ce pro- 
pos ilfautrcic&er l'erreur de ceux qui dict q Waifer, & H unauld,& au très Seigneurs 
Wifigoths cftoiét Arriés,& qu'ils auoiét fait venir le refte des Arricns Goths d'Efpai- 
gnc:veu q nous auôs veu cy deftus q ja fous Recarede l'Arrianifme eftoit aboly en Ef- 
paigne,& n'eft vray qu'Eude,ou fes enfans fe fentifsét de l'Arrianifme . Au refte quat 
à l'entrée des Sarrafins en Proucnce , ils furent repouffez par le renom des grandes 6c 
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foudaincs conqueftcs que iadis les Wifigoths auoient fait en Gaule fe faifans forts, 
que puis qu'ils auoient domptez les dompteurs de Gaule, que aifément ils afluiecti- 
roient les Gaulois: ioint que le defir qu'ils auoient de fe venger de la deffaite aduenuë 
auprès de Tours, ils en vouloient auoirlarcucnche. Ainfi Athin faifàntpafTer tous les 
iours des forces d'Aragon, te Çatheloignc fe rendoit a tous effroyable , te deuenant 
plus orgueilleux fe mit à courir les pays aux cnuirons: te de fes courfes , voicy comme 
parle Adon Archeuefque de Vienne. Les Sarrafins gaftans,& faccageâs prefque tou- *x& aux 
te l'Aquitaine, te bruflans au long, te au large les Prouinccs voifincs , ils fe. ruèrent fur dmaif. 
la Bourgoigne ils mettoiét tout à feu & à fang , foiiillans te profanans les faints lieux, "g 
te emmenans vn peuple infiny captif, te efclaue en Elpaigne . Martel ce pendant ne 
dormoit pas, ains voyant qu'il n'auoit prefque que le Sarrafin en barbe, lesWifigoths 
f efcoulans, te lahTans faire à Athin ce qu'il vouloit pour fe fier en fa courtoifie , il rc-* 
prit quelques villes,&auec celles de Lyon,Arlcs,& Marfcille,dcfquelles jl f cftoit déf- 
ia fait Seigneur, il fe feit fort de furmonter fon aduerfaire: d'autât qu'en icelles il meit 
toutes les forces qu'il afTembloit de France,Auftrafie,Bourgoigne, te Italie , te autres 
confederez, afin que dés la première cômodité il affiegeaft Auignon, ou bien donnaft 
vne bataille générale, laquelle décidait de la caufe des Wifigoths te Sarrafins» te de la 
querelle qu'ils auoient contre les François. Et d'autant que(commc nousauonS dit) il 
y auoit des tumultes en Bourgoigne, icfquels il failloit appaifer,MartcI,qui ne voujoic 
laiffer rien en arrière, f arrefta là pour y mettre ordre auec la fleur de fa gendarmerie, ^rmee 
te le Prince Lombard, te le refte fut enuoye fous la conduite de Childebrand , pour à* M*rtcl 
aller en Auignon affieger, te combattre les Sarrafins: ce pendât il chaftia les feditieux t* rne m 
de Bourgoigne, te reccut le ferment des Lyonnois, qui comme les autres auoient in- * 
telligence auec les Agarcnes . Ce qu'ayant fait, te eftant accompaigné de . fon com- 
père^ allie Luithprand Roy des Lombards, te des Princes des Sucues te Baioariens, 
il vint en Proucnce au fiege d'Auignon, où Childebrand auoit repoufTcz Athin, te fes chilte- 
troupcs,lcs ayant deffaits en la campaigne: car il n'eft pas vray-femblable que les Mo- f orce 
res eftans vn grand nombrc,fulTenr fi fols que de f enfermer (ans goufter premiercmét ^"J* 
fi les François, te leurs alliez eftoient fi mauuais garfons qu'on leur faifoit à croire. m „ £* 
Auflî tient on qu'ils furent furpris par le fufdit Childebrand, ainfi que leurs grandes ^mo. 
troupes vouloient fortir de leurs vaiffeaux près d'Auignon, te qu'il y eut vn grâd maf- 
(acre de toutes parts: tant y a que de là en auant Athin ne voulut tenter la fortune, 
craignant qu'il ne luy prit ainfi qu'auoit fait à Abderrahamen en Touraine . Des que ^,\ noH 
Martel, te autres princes font deuant Auignon,ils l'afTaillent,& où bien alTaiUy,mieux a p e g e epir 
encor deffendu, n'eftant à croire que de's le premier aflault la pièce en fut emportée, Murtcl. 
eu cfgard que toutes les forces Sarrafinefqucs eftoient dedans , lefquclles fçauoiènt 
Bien quelle pitié auroient d'eux te les Lombards,&les François, & n'ayâs aucun hu y s 
de derrière pour fe fauuer,& cftre en feureté que la cité de Narbonnc. Athin voyant 
qu'à la longue MartcJ emporteroitlaville,eftoiten foucy comme il en pourroit ef- 
chapper ayan t défia fait grande perte de fes gens, te craignant de fe perdre auec le rc- 
fte,quoy qu'il eut fait tout ce qu vn vaillant Capitaine doit faire en vne telle occurré- 
ce,& eftant fi bien obey qu'vn ranc de fes gens n'eftoit pas fi toft derfait fur la brefchc, 
qu'il ne f*y en offrit vn autre,ne faifant non plus d'eftat de mourir que d'aller à vn ban- 
quet denopecs. Mais quoy? àla finies affigeans deuenans plus forts &gaillards,& les **àg** 
affiegez defaillans, te les viurcs commençans à leur manquer, Athin fait préparer des d Â f~ 
bateaux fuDleRhofne pour fefâuuerauec fes troupes. Et luy aduintfi à propos, qu'à ' 
l'heure mcfmc que les Chreftiens commcnccrét crier Ville gaignec, ic à fe faire mai- 
ftres de la brcfche, le prince Arabe monta fur l'eau, fictafcha fcfauucr fur le Rhofnc: 
te quelque diligéee que feifTcnt les noftres de le fuyure, te tafeher de le deffaire,fi leur 
fut il impoffiblc d'erapefeher que la plus-part des affiegez ne fen allait, te fe fauuaft 
(ainfi qu'ils l'auoient complotté) en la cité de Narbonnc. Ainfi le Prince Frâçois ioiiift 
d'Auignon, &: y entra d'affault,& fes gens y vferent de grandes cruautez,comme fi les 
pauures citoyens euffent efté caufe de la felonnic commife parle Comte Maurice. fit* 
Ce fiege donna fin à l'an de noftre falut fept cens trente cinq, te Charles Martel fur c mstrent * 
le commencement de l'an fept cens trente fix, fachemina auec fes forces vers Narbo--^** 
ne auec intention d'exterminer te Wifigoths,& Sarrafins,& de les chafTer des limites 
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de Gaule. Par-ainfi(afin dé conclure en peu de mots) il vint le long du Rhofhe, pre- 
nant les villes qui font fur celle riuiere, & taillant Beficrs,Montpellier, & autres qui a- 
uoient fuiuy les Wifigôths: il f en alla droit à Narbône,refolu que celle la prife, il cha- 
ftieroit les autres à fa volonté. La nouucllc de la deffaite d'Athin entendue en Efpai- 
gne, bien que donnait à penfer aux Mores, fi ne les deftourna elle point d'y enuoyer 
vne armée pour conferucrencor les villes qu'ils y poffedoient, à ce pouffez par les 
Wifigôths qui fçauoient bien que Martel les puniroit de leur reuolte : à cefte caufe 
sXmoni fut defpechévn autre Capitaine Arabe nomme Amorré vaillant, & fage guerrier a- 
Trihce y/f uec forces fuffifantes pour faire telle aux François. Charles Martel ,laifiant quelques 
tâhe vient troupes pour continuer le fiege, où il auoit défia cftépres d'vn an entier, afin que les 
en Gdule. cnncni y S n'eufTent moyen de luy donner deflus de toutes parts , vint au dèuant d'A- 
morré, & le rencontra en vn lieu dit iadis IUybcris,& à prefent Saulccs : ou ils f appre- 
ftercntàcombatre, voyâsquelàfalloitquc fe dcmeflaft la querelle pour le repos des 
Bàtâilleie François, ou pour leur ruinc,felon qu'ils fc porteroient contre leurs aduerfaircs. Mar- 
SMlcesdo- tc j eftoit encouragé pour tât de vi&oires obtenues fur les Sârrafins , & donnoit afTcu- 
née aux ranCC aux f iens de vaincre, veu leurs cflays , &c les braucs nations qui eftoient venues 
Mms * les fecourir: 6c Amorré priant les fiens de lauer la faute commife à Tours, & venger la 
mort de leurs amys morts au fiege d'Auignon: fe moquoir d'Athin , lequel eftant en- 
tré en France pour gaigner pays, &: combattre fi cftoit enclos en vne ville comme vn 
cœur-failly, ayant forces fuffifantes pour ruiner celles des Chrefticns. Dit qu'à pre- 
fent la partie eftoit bien drcfTec, &c que le bagage, ny la fuyte des femmes &c enfans, 
neles empefeheroient de bien faire,ainfi qu'il leur eftoit aduenu fous Abderrahamen 
en Touraine. En fommeles priant d auoir l'honneur de la nation pour recommandé, 
& le falut des affiegez en mémoire, il monftra par exemple ce à qùoy ilincitoit les au- 
tres par fes paroles. Car commençant la bataille il y alla de telle violence que de pre- 
M§rt <T^rniiere abordée il elbranfla les Chreftiens, mais f auançant trop hardiment, il futaufli 
tnorre' t cr des premiers accablez, & occis, ce qui caufàla ruine de fon armée, laquelle voyant le 
ruine des c hef mort, f cfbahit tellement, que quelque bien drefïcz que fuflent les rancs,fi eft-ce 
Mores. q UC tous j es foldats fe defbanderen t, de forte <Juc les François, Alemans,& Lombards 
n'auoient autre affaire que de mafTacrer les Mores fuyans, qu'ils pourfuiuircnt iuf- 
qu'aux marefts,& palus de Maguelone, où ilsfc retiroient penfans fe fauucr en na- 
Eftiène de geant,ou autrement, vers leurs vaifTeaux. L'hiftorien Efpâignol dit que Amorré ne 
GârimyU. mourut pas en la bataille, ains qu'il fefauuaà Colibre ville de Catheîoignc, toutes- 
tf.ch.xo. f 0 j s tousnos Annaliftes dient le côtrairc: maisievoy ce qui a trompé l'Efpaignol,c'eft 
que le mot latin lUjberu y fignifie &: la place Tarraconoife d'Efpaigne ores Colibre , 6c 
celle où à prefent eft baftie en Languedoch la ville de Saulces : mais il faut regarder 
fil cftoit poffiblc que ce Capitaine fu t porté à Colibre eftant entre les morts, comme 
ainfi foitqucnulefchappa de ce conflit que ceux quipeurent paffer les marrefts, 6c à 
nage fe fauuer aux nauires. Cecy fut caufe que Athin oyant le vent de cefte fi cruelle 
deffaite n'attendit point la fin du fiege, où le retour des vaincueurs, ains fc mettant 
fur merauec les principaux des affiegez il fc fauua, & f enfuit fecrettement , laifTant le 
refte des Mores au hazard de la fortune, & volonté des François. Lefquels prenans 
Narbonnefefaifirent de tout le pays que iufqu'alors les Wifigôths auoient vfurpé 
iu fcju'aux monts Pyrénées: eftant cefte vi&oire de telle confequence , que fi Martel 
ne 1 eut emportée, c'eftoit fait prcfque de toute l'Europe, eu efgard aux forces, & ri- 
chefTcs des Mahometiftes. Ainfi furent les Wifigôths defpoùrllcz, & priuez des ter- 
res qu'ils auoient poffedé en Gaule parl'efpace de trois cens ans , fi bien qu'il ne leur 
cmbiede IC &* rien qu'vn échantillon de terre qui eftoit fous la tutelle des Seigneurs de Bar- 
tep ont les celonne. Apres cecy Martel, en l'an de grâce fept cens trente fep t,voulant punir ceux 
rvifigttlis qui l'auoient trahy oftale gouuernement de Marfeille , &c terres voifines à ce Comte 
tenuUli- Maurice qui auoit conniué à la prife des citez d'Auignon, &C de Narbonne, &: fil eut 
eftépris,ileftà croire qu'il l'eut chaftié feuerement , veu la rigoureufe punition qu'il 
Uesetdtr citoyens des villes rebelles, car il bru fia ou démantela Narbonne, Arlcs,Agde 

mlnteUes Auignon, Nifmes,&Suftantion, qui ores eft Montpellier,^ Beficrs , laquelle portoic 
fdr Mdr- le tiltre de la Colonie des Septimaniens: & ainfi ce furent non les Goths, ou Sârrafins 
tel. qui ruinèrent les antiquitez,& ornement de la Gaule Narbonnoifc , ains les François, 
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qui font fi fouucnt a(Taillic,tourmcntee, & (âccagee. Ce fut lors que Martel fc rua fur 
les Eglifes,&: qu'aux-defpens du crucifix il recompenfa la nobleflc qui lauoit fuiuy en 
celle guerre, luy donnant les difmes dcfquclles en plufieurs lieux encorcllc iouït: 
ce qui eftoitaflezexcufable, fil n'eut paffé oultre donnant fans nulle confideration 
les biens des bénéficiez auxlais,de telle forte que les Eglifcs de Lyon,Vicnc, & autres 
Euefchez furent plufieurs années fans pafteurs , tout y cftant profané par l'o&roy de 
ce prince plus guerrier que Chreftiendequel ayant fait ces beaux chefs d'œuurc, dô- 
pta derechef les Saxons,& appaifa les troubles de Bourgoigne que Maurice faifoit re- 
uoltcr & lequel f enfuit,fans plus tafeher de faire tumulte:& ainfi fe pafTale temps iuf- 
quesenfan de grâce fept cens quarante vn que Thcodoric mourut, luy fuccedant 
Childcric fon frère. 
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nom^ dernier de la race des <&tiCerouinges£îrJ de ce que feit ^Cartel 
fous luy$) mort de ce mefme Trince tAuflrafien, 
QHAP. L. 

H'arl es Martel voyatThcodoric de Chel 
les mort, quoy que d'erred il commandait, 
fur l'Empire François,fi eft-ce qu'il fut fi cô- 
fciétieux que de ne vouloir en vfurper le til- 
trc,bicnquc fa façon de faire feit fuffilànte 
prcuue de l'vfurpation aduenir, départant les terres Frâ- 
çoife s,ainfi que depuis il feit à fes enfansme voulant dôc 
poin t vfurper le tiltre Royal, il en orna le frère de Thco- 
doric, lequel auoit efté nourrydés fon bas aage en vn 
monaftere,d'autres tiennent qu'il fut tiré de là eftant dé- 
jà religieux, &: ayant fait profeffion , ainfi qu'on tient de 
Childcric dit Daniel,mais ils prénent fa fin pour fon ad- 
uenement à la couronne,& ne voy et pas que lors les en- 
fans Royaux eftoyent nourris parmy les gens de religion, 
& és monafteres, ainfi que depuis ils l'ont efté és colleges,eftans les monafteres pour 
lors l'cfcolc de toute difcipline.Et par ainfi Childeric fut appelle' de ceftc Efcole , qui 
(à dire vray)quoy que ne fut moynejuy feruoit d'exil,&: prilôn du viuant de fon frère, 
afin que quelque feditieux fe faififTant de luy, ne caufaft quelque trouble, & diuifion chtUme 
au Royaume.Ce feroit chofe fuperfluc de nous arrefter aux fai&s de ce Roy,puis qu'il j; T % nt 
a efté fans nulle marque de grandeur, feruant ( comme fes predccefi r curs j (d'ombre ^ 
aux Maires du Palais , qui (e couuroyent du nom de ces Roys ainfi que fouuent rAnt } ^ 
nous auonsdit : pourec fault venir à Martel auant qu'il fine fes iours , & aux derniers deux. 
traits de fa feigneurie . Vous auez ouy cy deflus l'alliance , & grande amitié qui 
eftoit entre luy,& le Roy des Lombards Luithprand & auec quelle gaillardife ce 
Luithprand vint au fecours des François contre les Sarrafins , & wifigots qui 
enuahiflbyent les Gaules: or ce Roy, qui auoit efté grand amy des Papes, tomba 
en leur indignation , ou pluftoft les Papes en la fienne,où il fallut que Martel fe Querelle 
meflaft , & fentre-mift , 6c la caufe en fut telle. Pource que le nom Lombard cftoit mtre k 
odieux aux Romains,lcfquels ne pouuoyent de bon cœur voir vn cftranger auoir tel- r *f e 
le puiflance enltalic,veu mefmement que les Empereurs en auoyét châtie les Goths fa/" 0m ~ 
pour tenir celle région en (a première fplendeur fubiete à l'EmpirCjeftoyét aufli ioints 
aux Grecs,& aux Princes deRauenne tenans pour l'Empereur & lcfquels eftoyent en Deuo ; r 
guerre continuelle contre les Roys Lombards. Neantmoins y ayant quelque accord, Luithprad 
& trefues entre les Princes,Luithprand vfa de tels deu Mrs , &: fi bons offices vers le vers le s. 
fain&fiege,que jcm'eibahis de ceux qui l'aceufent fi obftinément pour exeufer les/s*- 
chatouilleufes façons de faire de fes ennemys,veu les donations faites au (àin& fiege 
par luy d'aucunes terres és vallons des Alpes , &c les deffences faites aux fiens de n'in- 
quicter les terresRomaines,&: cecy tout en faueur de l'Eglife,&fouucrain Euefque de 
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Rome:mais venons à la caufc de la querelle qui couche au fait prefent. Léon Ifauricn 
ayat fait bâqueroute à l'Eglile,lcs Papes auifi 1 'excôraunierct,& auec vn nouucau exé- 
ple rédirent les fubiets d'iccluy abfouls de l'obcifiancc, foy, 6c hômages qu'ils luy deb- 
uoyent,& quites des tributs qu'ils paioyent à la chambre Impériale de Grèce. Ce qui 
ne" Emp c ^ meat tc ^ cm ^ z lEmpcrcur,qu'enuoyant charges cxprclTes à Paul Exarche, ou gou- 
foHrfmtù uerneur de Raucnne, & fon Lieutenant gênerai en Italie,il luy commanda que corne 
Pape à que ce fur,il fe faifit de la perfonne du Pape,& le feit mourir, y en fubftituât en fa place 
mort. vn qui fut à fa deuotion. Le Pape cftant en ces angoififes, 6c qui ne fçauoit d'où auoir 
fecours,(dautan t que cncor'la main des Françoys ne f eftoit dcfployec pour le fupport 
du faincl; fiege)veu que lesLôbards eftoyent les ennemys communs, 6c de l'Empereur, 
Ltmhdrds & des Romains,&: que peu de iours au parauantie Duc de Spolete chef Lôbard auoit 
ennemys prife la ville de Narui fur les Romains: eftoit (ans autre cfpoir que de Dieu feulement, 
du Pdpe, attendant l'exécution du gouuerncur d'Italie. Mais Luithorand qui eftoit vn (âge 6c 
« bon Princc,& qui outre-ce qu'il cognoi(Toitl'iniufticc de 1 Empereur, & l'équité delà 
tempe- cau f c du papc,voyoit vn beau chemin pour faire rcuolter l'Italie contre les Grecs , 6c 
llrithbrdd P our l uvmc * mc ^ cn ^ sc feigneur: cnuoya vnc EmbafTade vers les Romains,les exhor 
fe ncïcdit tant ^ c defFendre,& conferuer le fainc"t Euefque vniucrfeljcs libertez de l'Eglifc, 6c le 
duec Us Ho pays Romain contre la Grecque in folencc,lcur offrant tout fecours , alliance, amitié, 
mim. îiipport,& faueur. Rien de plus plaifant ne pouuoit aduenir au Romain,lequel tâtfen 
fault que refufaft la condition,qu'il fia fon falut aux Lombards,^ introduit en fa ville 
umhdrds les forces que d'autresfois il auoit deteftees, fi bien que par le moyen des gents de 
défendent Luithprand,lcs Grecs furent repoulTez,& contrains de fe contenter de leur ville de 
le Pape de Raucnne. Cecy fait 6c ayant cautelcufement le Lombard pratiqué les citoyens des 
mort - villeSjil gaigna fi bien leur chefs, que prefquc toutes les citez Italiennes confpirerent 
la mort des Capitaines de l'Empereur^ les aucunes executerétleur entreprife, à fça- 
uoir,Rome 6c Rauennc,d'autant que Marin Spathaire, 6c fon fils Adrian furent occis 
à Rome,& àRauennc fut maffacré Paul Lieutenant gênerai de l'Empereur, 6c és au- 
tres villes on chaffa les Magiftrats que le Grec y auoit mis,y en créant d'autres qui fu£ 
fent fauorablcsau nom ltalien,& faction des rebelles. C'cft icy que les Lombards ou- 
urent leur boutique,& qu'ils monftrcnt quelle eftoit leur intention: car voyans 6c les 
Romains,& Raucnnois (chcfs,& principaux d'Italic)eftre fans Princc,& gouuerncur, 
bouler- ^ na y ans guere grandes forccs,ils fe faifirent de tout le paysBolonois,& de la plus 
neurspour P art de cc < l u ' a P rcl ^ cnt on appelle la Romaigne, fauf que la cité de Raucnne ne peut 
l'Emper. par eux eftre prife. Or quelques maux que Luithprand eut fait aux Romains,fi eft-ce 
occitenitd que l'Empereur enuoyant Eurythie Patrice, 6c grand Maiftrede fon Palais pour gou- 
b*' uerneur d'Italie auec charge de faire mourir le Pape,& dompter les Roma:ns:nô pour 
tant fa fàinteté,& confeil des citoyens de Rome,voyans l'Empereur refolu en fon im- 
rftrpd- pieté,eurcnt recours à Luithprand,& le feirent prier d'entendre à la paix, laquelle fa- 
nos faites c ii cmenc il accorda,puis qu'il n'eftoit faite mention quelconque qu'il deut rendre vne 
îlrd L °~ ^ cu ^ c P^ ace ^ c cc ^ cs 4 U ^ auoit occupces.En fomme c'eft accord feit viure le Pape , 6c 
^ cctr/ l Romains en afTeurancc^ donna moyen au Roy Lombard de chafticr,& dompter 
entre le pd l'orgueil des Ducs,& gouuerneurs de Spolcte,& Bcneuct,qui ne faifoyétle dcuoircn 
pe cr le leur chargc,& qui fembloyent vouloir fe foubftraire de fon obeiflanec: lefquels ayant 
lombdrd. domptez,& repris en grâce, 6c lahTcz en leurs charges, vint à Rome , ou ( contre l'opi- 
nion des Romains)il n'vfa d'autre façon de faire que d'vn homme deuoticux , ains fc 
profternant deuant le Pape,& luy baifant les pieds,ayant fait fes oraifons au grand té- 
ple de fainft Pierre il fen vint à Pauic.Or vous qui auec iugcmét , lifez l'hiftoirc,voyez 




Heuolte de paflafous Eftienne tenant le fainctfiege:&ce qui f enfuit fut faictfbus Grégoire 3. du 
Trdftmon no m,& Sy rien(ainfi qu'on tient )dc nation,mis en la place du deffunctEftienrie.Du vi- 
de Lobdrd uant duquel Tranfimonde Duc, &: gouuerncur de Spolete (auquel Luithprand auoit 
contre fin d' aa tresrois fait grace)fc reuolta contre fon Roy,côtrc lequel alla Luithprâd auec vne 
forte,& puifTante armec,lcquel Trâfimôdcn'ofànt attendrc,& l'enfuyant, le Roy prit 
Spolete,&: toutes les villes de ce gouuernemét prefquc fans coup ferir,& nul luy ofant 
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refiftcr,puis que ceLuy qui les auoit follicitcz , f eftoit faune à la fuite. Luithprand qui 
ue fe foucioit de vomir fa colère furie peuple le fçachar fans raifon,& incôftant en les 
defirs,n'ahanoit qifapresla prife deTrâfimondc caufe 6c motif de larebellion,lequel 
a^oit rendu aux Romains(côtre l'accord fait entre-eux,& Luithprâd)la ville de Gual- 
dp { qui n'eft ores qu'vn chafteaujmoyénât quelque fomme de deniers ,& puis ayant 
fauf-conduit du gouuerneur deRome,ilfy retira à garant fe voyant pourfuiuy viue^ 
ment de fon maiftfe.Luithprand enuoye fommer les Romains de luy rendre ce fugi- Tr&fimMt 
tif,&rebcllc,oudeJe faire mourir fuyuant le mérite de fon forfait:maisJePape,&lcyr faune à- 
gouuerneur n'y voulurent entédre eftimâsrftrc iniuftice de liurcr celuy, qu'ils auoyét Hs me * 
reccu en.lcur ville,& auquel ils auoyent promis conferuation, 6c deffenec. Et c'eft d'i- 
cy que prit le,plus d'occafion la fureur du Roy contre le Pape, & l'argument qui 
nous a fait faire vn fi long difcours,veu qu'il failloit fçauoir 6c le fait,& les circonftan- 
ces.Luithprand.donc irrité,aflicgca quelque temps la villc,puis voyant qu'il n'y prouf* i uit u^i 
fitoit rien,fe rua fur la iurifdi&ion 6c finages d'icellc,prcnant toutes les villes,& places *jW/^- 
voifines,cc que ayant fait, il f en retourna à Spolete où il feit Duc , 6c gouuerneur vn me , cr 
Lombard nommé Hildcric, puis alla à Beneuent, le gouuerneur duquel lieu appclléf*»^»*;. 
Romoal eftant mort, 6c les Lombards y ayans mis fon fils Gifulphe enedr' enfantin 
fa placcjcomme fi ceft office fut hcreditairc,le Roy f endepoffeda, 6c feit fon nepueu 
Grégoire Duc de Beneuent, lequel eftant mort les Lombards en mirent vn appelle 
Godefcad lequel f allia de Tranfimonde,& fuiuit le party des Romains,d'où f enfuiuit . 
ync grade bataille q Luithprâd gaigna fur eux , 6c ainfi cfmeut le Pape à auoir recours ^£jjf" 
ailleurs qu'àla force des armes. Ce fut donc alors que pour la première fois les Papes frt fi s ^ 
f adreflerét aux Princes dç France pour auoir fecours,où toufiours depuis ils ont trou- LmthfrU 
ué vne feure retraite,& vn foudain refuge en toutes leurs afflictions >6c angoiffes : car 
Grégoire voyant la fureur de Luithprand, 6c fçachant l'amitié qui eftoit entre luy , 6c 
Charles Martel, il depefcha vn de fes plus loyaux Prothonotaires, auec charge de gai- Gn o{rel . 
gner ce Prince 6c l'induire a ployer le Lombard à quelque bon accord : 6c enuoya ce J^tEm 
faind Euefque à Martel les clefs du fain& fepulchre de noftre Seigneur, auccles liens bdjfdâ. en 
faind Pierre 6c autres prefents,mais le fupplcment d'Aymon, qui recite cecy , ne dit: GàuUvm 
quel effed fortit cefte EmhafTade,fauf que le Prince Martel defpccha vn Abbé nom- Mârtel, 
mé Grimon,&: vnmcfme de faind Denys appelle' Sigebcrt vers le Pape luy portans de y f Jf m ?* 
beaux prefens , mais il ne dit rien du refte , 6c fi Martel ne pratiqua rien pour les Ro- '*' 4 ' c d ' 
mains:cc que je penfe auffi que n'y feruit de guierc , 6c que Martel mourant bien toft 
apres,fut caufe que Luithprand paffa outre > fi bien que cefte paix n'eut lieu iufqu'au 
temps du fuccefleur de ce Roy,&: tenant le faint fiege le Pape Zacharic. Du temps de 
Martel encor' le pays Efpaignol commença auffi bien que les Papes , à fentir la dou- 
ceur du fecours François,ce que i'ay recueilly de l'hiftoire d'Efpaigne les mots de la^- 
quellc je mettray en noftre langue,lcfquels foiincntamfi.Durant ces guerres de Fran- j e . 
cc,mourut (fuyuât la cômunc opinionjen l'an de noftre falut fept ces trente- fept, don curmaj, 
FauileRoy des Aftures , & de- Léon , luy fuccedafoncoufin don Alphons premier*"/ .Efpù : 
du nom furnômé de Cathcloigne,qui auoit à femmc,Madame Ormiséde fille du Roy^- k 3 6 » 
Peïagie.Les Chrcftiens de Cathcloignc 6c nommément ceux de laProuincc de Ccr- c " d - 10 ' 
dcne,lefquels de frayeur fuy oient de la force 6c fureur des armées Morefques voyant 
lavaillance,& conqueftes des François,& Chreftiens,& qu'au pays des Afturcs &So- • 
brarue il y auoit des Roy s Chrcfticns,& naturels dupâysifurcntde rechef prier Char- 
les Martel qu'il luy plcuft entrer en Efpaigne cotre les Mores fes adùcrfaircs. Or tient 
on que luy(bié quene paffaft les mots ny la mer en perfonne)fi enuoya il plufieursChc 
uâliers Alemans de fes fubietsjefquels pafTerent en la prouince dcCathcloigne,accô- 
paignez d'vnc belle troupe des naturels du pays, qui auoyét fait cefte pourfiiy te , touts 
ayans pour chef & gênerai vn Capitaine Alcmant de nation , 6c nommé Othger Ca- 
thazloth, qui auoit efté gouuerneur d'Aquitaine fous Martel après la mort du Duc Cdpiuinet 
Euderlequel Capitaine 6c fes troupes prindrent fur les Mores pluficurs terres , &: foc- en 
t crefTes parmy les monts : mais ayans affiegéla ville d'Ampurics , ceft Othger tomba Cat »^ 01 ' 
rnalade,&mourut,&luyfucccdaenla charge vn autre Capitaine appellé Naufer^e-^* 
quel fut contraint,* caufe des froidures del'hiucr,deleuerlc ficge:& de ces feigneurs 
ont pris origine,les Comtes de Barcelone. Ainfi vous voyez en combien de lieux la 
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gloire Françoifc feftendoir, puis que les Cathelans donnent auxfubicts de Martel 
dVh fint la fourec de leurs Prince* : & quelle eft la pareffe de noz hift oriens , qui ne fcilletent 
ijfus la ] cs ij urcs des cftrangers,afin de recueillir d'iccux ce qui leur default pour le luftre , & 
• l'cnrichiflemcnt de noftrc hiftoircm'y ayant rien de plus fcgnalé,& glorieux pour vne 
natio, que d'auoir obligé les autres,par fa courtoifi c, & d'au oir laiffé & la mémoire de 
fâ vcrtu,& vne race heureufc,& Ronflante à la poftcrité.Toutes ces chofes ainfi paf- 
fees, le vaillant &hardy Prince Martel l'an meime que Thcodoric laifla le monde, à 
fçauoir de noftrc falut fep t cens quaran te~dcux , & cecy à Carify fur Seine , quoy que 
'jftrr de d'autres dient à Vcrmene prçs d ifcrc,ayant gouucrnc les Royaume de France, Bour- 
Charles goignc,& Auftrafic par l'efpace de vingt-huit ans,& fut fon corps enterre à fai n& De- 
Mdrtel ti nys au tombeau des Roys de France,oùfon effigie eft couronnée tout ainfi qu'vnRoy, 
feft cens. ^5 q UC jamais il n'en portaft,ny voulut porter le tiltrermais ceux quil ont mis en ceft 

Vtmx"' C ^ at ^ cc l ui P a ê c ont cu c % ar< * a ce 4 U " cftoit, &: non au nom qu'il auoir,ains à la (uc- 
C1 * x ' ceflion de ceux de fa famille. Ceux de l'Eglifc, qui ont trouué eftrangcs les façons de 
faire de ce Prince,&l'vfurpation des biens Ecclefiaftiqucs^drfmes des Eucfques,ôc 
autresjontaufli racompté plufieurs cho(cs(nc fçay fi véritables) de la mort de ce Prin- 
. cc:& a cfté diuerfcmét parle' de (à mort,cntant que les ges de guerre,& qui m'anioyét 
Dtuerjes j e$ a jf a j rcs d'cftat,ont loué ce Prince fur touts ceux qui jamais le deuancerent en Gau- 



'fa""a 4t lc 3 & non à tort veu fes hauts faits d'armes, & f heur qui la fuiuy en toutes fes guerres, 
de Martel & coquettes :là où quelques Ecclcfiaftiqucs l'ont blafmé plus( peut eftrc) qu'ils ne dc- 
apres ft uoyent,à caufe que f cftant(commc dit eft Jfaify des biens de l'Eglife pour faire guerre 
Mort, aux Sarrafins,& ayant promis de tout rendre,& de reftablir en mieux les ioyaux,& or- 
nement dcfqucls il f eftoit aide, tan tf en fault qu'il en feit rien ,que pluftoft il ruina le 
reftc,pcrfccuta les gens de bien, &f allia de ceux mefmequi affligeoyCnt le Chef de 
l'Eglife.Ie ne veux condamner l'antiquité,ny rcie&er l'hiftoirc delongue main parue- 
nue à noz mains,comme auflî je ne pretens authorifer vne folle croyâce fi elle procè- 
de plus d'vn vain zele,que de fimplicité,& affcûiô vers les chofes fâintes: & ne fuis de 
ceux qui treuuent bon ce que Martel a fait ny cotre les prélats, ny en l'vfurpation des 
droits des Eglifcs hors le temps de Urgence des affaires : ncantmoins cftant à Dieu 
feu l de iuger des ames , & condition de ceux qui font décédez , je ne fuis fi téméraire 
que de me ioindre fans preuueaux iugeméts qui font faits par trop à la volée : & mef- 
mcoùiln'yaauthcurancienquigarantiffc ces opinions, ny autre raifon que le zele 
trop affeâc des Prélats (i'entens quelques vns) Ici quels eftans hommes, ont peu faillir 
en leur propre caufc,& tefmoignans contre Martel après (à mort, duquel ils auoyenc 
efte offenfez,& pcrfccutez.f ay veu ce que Rcginon, Otthô de Phrifinghen, Aymon, 
\Anton\n Sigcbert,& Hugues de Floury ont eferit furla mort deCharles Martcl,fans que pas vn 
t drnc face mention de l'hiftoirc que je vous racompteray tantoft:voire Antonin en fon hi- 
% 1 Pdrd ft° irc n cn ro°t>qu°y qu'en la vie fainâ: Gilles, qui viuoit du temps de ce Prince , il 
erdpïe.n. die que Charles obtint pardon de Dieu parles prières de ce fain& homme, d'vn pè- 
che que jamais iln'ofa confeffer au Prcftre:& Vincent en fon miroir hiftorial parlant 
de (à mort n'en dit autre casfinô que depuis on ne trouua point le corps au tombeau, 
rintet d» ains en fon lieu ne fçay quelle forte de Serpent, dequoy & furquoy a efte' forgée fhi- 
mtnir £*ftoire qui f cn(uit,laquellc i'ay retirée de la vie defaind Eucherie Euefque d'Orléans, 
fioridl. Te cn laquelle font telles les parollcs.Or l'cfcrrturc difant qu'à ecluy qui rend le mal pour 
me 4. Im. bienjamais le mal'heur ne dcfaudra:ayant le Prince Charles fait plufieurs chofes con- 
14. ehd. rrc cc ft Homme de Oîeu luy oftantpar cruelle violence fon Euefché, & vfurpant les 
, *°* biens des autres Eglifes,Dicu auec vn iufte iugement le punit de (es faultes. Car Eu- 
cherie cftant en prière fut rauy cn extafe,& entre autres chofes qu'il veit,Dieu luy fai- 
sant la grâce de luy rcuelcr,ilapperccutcc Charles tourmenté aux enfers, &ayât ouy 
de l'Ange,quelcs fain&s les biens dcfquels il auoit rauis l'auoyent aceufe', & que pour 
ce il eftoit damné à jamais en corps & cn ame.A cefte caufe Eucherie cfueilié,& rcuc- 
nu à foy,fut vers vn Euefque nommé Bonifacc, Ôc Fulrad Abbé de faind Denys , & 
grand Aumofnicr du Roy Pépin fils de Martel,aufqucls il reuela cecy, & leur dit que 
fi le corps eftoit cn fon tombeau il tiendroitfàvifionpour mcnfongcrc:ainfi les autres 
vont leuer la pierre du fcpulchrc, & n'y treuuét apparence quelconque du corps, ains 
enlieud'iccluyilen fortitvn grand Serpent, & tout le dedans du tombeau apparut 
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auflinoir que vn charbon. Ce qui donna, occafion aux ennemys de Charles de dkc 
quileftoit dane%* aux Ecclefiaftiques vn beau moyen de refréner hnfctiablc auari- 
cc * rapine des grans,leur mettant deuant les yeux vn iugement fi effroyable : lequel 
fi eft ou faux,ou véritable je n'en veux rien dccidcr,me fumTant de vous auoir monftré 
les autheurs qui en parlent:* bien que mon intention foit de ne méfier l'hiftoire Ec-f 
clefiaftiqueparmycelledesRoySjfiadfaUu quciemciue en auant ccftc-cy comme 
fort racrueillcufe,* laquelle je n'ofe rcieûerà caufedefon ancienneté,* nepeux 
bonnement reccuoir,cu cfgard qu'il n'yaque préemption,* peu de conteaurc,* 
que ce ferpent pouuoit cftre forme' de la corruption du corps du Prince,les vertus du- 
quel eftôycnt bien pour fupporterl'vfurpation faite entemps de neceflitéfur les ri- 
chefies Ecclcfiaftiqucs.O l'heureux ficelé que celuy de Pépin où fi ayfémcnt on faifoit 
croircccquonvouloit,&auxPrinccs,&àlcursfubietsâlfcroit befoing qucquclque 
peu de cefte fimplicité fc fut referuee iufques à noftrc fiede. 

Des enfans de Charles <&Cartel, & comme ils fe départirent les -> 
feigneuries fur lefquelles commandoit leur f ère \ 
autres occurrences diuerfes. 

QH A P. LU 

H a rl es Martel laiffa pluficurs enfans de deux femmes qu'il audit efpufes, 
cuës,laprcmieredefqucllcscutànom Gcltrudc de laquelle il eut ^"f*?' 
trois fils , 1 vn * laifne' fut Carloman , * l'autre Pépin fumommé le * C "T 
court qui dcfpuis paruint à la couronne de France,* le troifiéme fc ' ' 
nomma Rcmy d'autres le nommcnt( & mieux ) Gilles lequel fut Ar- 
chcuefquc de Rouen,* eft-mis au nombre des fainds : * trois filles 
à fçauoir Ladrade femme de Sigrans Comte de Hafbain : Heltrude 
efpoufe de Odillon Duc de Bauiere, & iElix:fa féconde femme fut Sonnichilde parc- 
tc dcPlearudefabcllcmerc,qucd'autresappcllcnt Simahilde,* de cette cy eut il 
trois mafles,àfçauoirGriffon,Charlcs,*Lothaire,*vnefiUe nommée Hildrude, * 
cftoitccftcficnncfccondefcmmcfilledeHcbcrtDuc en Bauiere. De ces enfans du G 
dernier hftn eft faide mention par noz Annaliftcs fauf que de Griffon, à caufe ^ blt f f4ra 
(comme verrôs) troubla le repos du Royaume faifant guerre a fes frères , pourec qu û fnetUét ^ 
n auoit efté compris au partage auec eux des fcigneuriestte Gaule . Charles donc or-/*»** . 
dÔnant fon tcftamét voulut que Carloman l'aifné emportaft l'Auftrafie , * que Pépin 
fuft feieneur de la Ncuftrie,*Boui$oigne,Aquitainc,* à Griffô ne fut rien dôné,ians 
que l'hiftoire die la caufe pourquoy (comme ainfi foit)qu il fut légitime auffi bien que ***** 
lesautrcs,ficcn'cft que Martel naymaft point rien qui futiffu du fang de Plearude£'' * l« 
qui tant luv auoit donné de trauerfes,* empefehement àfon aduenement àk Prà-^J 
cipautéde France -.maisillaifiaparcc moyen vne torche allumée de diuifions entre MârteL 
fes enfants,* vnc folle femence de guerre pour la ruine defon pcuple:*au refte il 
donna entrée à hrfurpation entière du Royaume aux fiens , laquelle il auoit fait con- 
fcicncc de faire,bicn qu'il tint tout en fit puiffance. Car <juc fîgnifioit c'eft héritage des 
terres Royales donné à fes enfans , finon que les Roys n auoyent rien plus és feigneu- 
ries dcfquellcs ilsportoycntlcriltrc?Etdcquoy fcruoitàChildcric deftre Roy, puis 
que les enfans de Martel auoyent par le teftament de leur perc la iouyffance du patri- 
moine qui luyappartenoit légitimement ?N'eftoit-cc pas vnpreiugé dclavolonté du 
teftatcur,* vne tacite confpiration contre le fang des Roys,pour en inueftir ceux de 
fa race?Au refte pour voir le prouffit que porte l'ambition au monde, & que la Royau- 
té ne recognoit ny fang ny parenté quelconque, Martel ne fut pas fi toft enterré enic 
fes enfans ne foyent en difeorde du bien d'autruyjquc le pere leur faifoit propre: d'au- 
tant que Griffon homme £uricux,rcmuant * hault à la main, * pouffé par Sonnichtt- 6r ig- on p 
de fa mcrc,ayant encor intelligccc auec le Duc de Bauiere fon coufin,fe meit à brouil meut an- 
ler les cartes,* demander fon partage. Et d'autant que fes frères f appreftoyent pour trefesfh- 
fairc le voyage d'Aquitaine contre les enfans de feu Eude , qui f eftôycnt reffaiflis du res - 
pays * en portoyent le tiltre, Griffon voyant que ce voyage luy cftoit vn bon moyen 
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de pourfiryure fa pointe, fck&a dedans Laon délibéré de fe faire Roy ,&: d'acca- 
bler Tes frères , Se d'où auant il feic dénoncer la guerre à Carloman , fie Pepin.Lcf- 
quels voyans vn il piteux commancement de fcigncuries,fie craignans que fi cela pre- 
noït long trait,qu'il ne portaft vn grand prciudicc au bien public , fie ne caufaft ( com- 
me il feit) vnc grande fie générale reuoltc des Prouinces fubictes à la couronne,ne dif- 
Cn fF $ x nd P forent vn feul point de temps de leuer vnc armée afin de courir fus à Griffon , fie luy 
fiegedUo fa xc i a {chcr prifc,& le tenir en ferre , fie dcuoir iufqu'à leur retour d'Aquitaine. Ainfi 
KrlÊnnT ^ >cn vonc aM ^ lc g cr cc icune Prince,fie Je preflent de fi près qu'ils le côtraignent de fc 
* * rendre à leur difcretion,fie Carloman le prenant en charge le feit mettre prifonnier 
«n vn fien Chafteau près les Ardcnncs,où il fut vn long temps en grande deftreffe : fie 
ce pendant les deux frères fe mettent en dcuoir de reprendre les villes , fie reconque^ 
Tir les terres quifeftoyent reuoltees depuis la mort de leur pere.En l'an donc fept ces 
i"dn fept quarante troys fut fait le voyage de Gui cne,fie la caufe d'iccluy fut tellc,Charlcs Mar- 
cem quàri te j j c f on v i uan t cnuoya Lanfroy Abbé de faind Germain des Prcz en Guienne pour 
tt-troK. f cs a fTaires,fie p 0ur appaifer Waifer,fie Hunaud,qui encor y remuoyent du menage,fie 
pour les exhorter à viurc paifiblcmcnt fous la fubic&ion des Roys de Frâcc , leur pro- 
ff?f*V pofant le péril qui leur cftoit voifin fils faifoy cntautremét,le peu de prouffit que leur 
portoit leur rcfiftcnccjc^: les grands maux qu'ils auoyentcauié,mc&ans fie introdui- 
Jcamtéi- ^ ans ^ cs Sarrafins en Gaule: veu que les villes en cftoyent toutes ruynccs,lcs champs en 
w> friche, les Prouinces delpeuplees : fie en fomme que toute la Septimanie, fie pays voi- 
iïns Ce reflentiroy et plufieurs ficelés de cefte côbuftion,de laquelle , fie Eude leur perc 
fieeuxrendroyentvniour compte deuant Dieu, bien qu'en ce monde ils en euflènt 
, . deja porté quelque pénitence. Hunauld eftant demeuré feul en la feigneuric de G uic- 
Ducde nc tat ^ cn ^ au ^ c ^ uc vou ^ ut ou y r > nv reccuoir Ceft Abbé,commc il dcuoit faire vn Em- 
Guietme bâïFadcur d'vn fi grand Prince,qu'il le feit prifonnierjuy me&ant fus qu'il cftoit efpiô, 
fin prifirr te venoit pour faire fur luy quelque entreprifc, fie fous cc beau prétexte il l'cmprifon- 
nier un* na,& le détint l'efpacc de troys ans,fie demy .Ainfi Carloman,ôe Pepin,ayans dompte 
fol- la fureur de leur frere,fafchcz que lcDuc Aquitanien les brauaft ainfi,vont contre luy 
Se fe difpofent de venger l'iniurc faite à l'EmbafTadeur de leur perc. Paul Emile mcâ 
ce voyage de Guienne pluftoft que le fiegc,ny emprifonnement de Griffon , mais je 
sAymm fuys les ancicns,quimcdicntducôtraire,ôe entre autres le fupplemétd'Aymon, ôevn 
Hu.^Aa. liurc d'vn au theur qui nefe nomme point, &: lequel néanmoins viuoitdu temps des 
58. cr S9- «nfâns de Charles le grand,lcfquels parlent ainfi que moy , fie aufquels je fuis content 
d'adioufter pluftoft foy qu'à pas vn des modernes. Les deux Princes donc pafTent en 
Aquitaine auec forces, fie ayans bataillé contre Hunauld, il cft dit que le vainquirét, 
fie ncantmoins Aymon nc parle rien de cefte vi&oirc, feulement dit qu'ils prindrent 
nc fçay quel chafteau , qu'il n6mc Lucas, que je ne fçauroy péfer eftrc autre que Lu£ 
fon,côme ainfi foit que l'hiftoire ne les fait point cfloigner de Poitou , ains dit que là, 
okefi dp* & au j icu ^ u vicux p 0 i t i crs> q U i cft à vnc lieue de Chatelcrault,fie à fix de la cité dePoi- 

T«itin* t * crs ^ ur * cs r * ucs ^ cuucs ^ u Clan,fie de Vienne , ils feirét le partage de leurs terrés 
tel que dit eft,fie cc qui me fait croire qu'il n'y eut point bataille cft que n'eftant parlé 
que de la prife de ce Chafteau,foudain l'autheur fufdit me& en auant la paix des frè- 
res auec le Duc d'Aquitaine, fie la deliuranec de Lanfroy leur Embaffadeur, fie tout 
Fdulte Je au j£ to ^ j a rccr ai&c des Princes Auftraficns qui lailTcrct a Hunauld paifiblc l'eftat d'A 
ftclfJc quitainc.Et en ceft endroit mefbahis-je comme l'Annaliftc d'Aquitaine a cfté fi peu 
qiitdtne. diligent de fon hiftoire,de dire q^uc le pays Aquitanien dcmoura,oufut remis fous 
l'obehfance de Pepin,puis qu'il n y auoit point cfté , fie que Hunault en iouy fToit , fie 
iouyft vn long temps après cc voyage,aumoins fil fault croire les anciens qui nous ont 
laiffélcs mémoires de ces chofcsxomme ainfi foit que les guerres de Pcpin qui furent 
dnd' C rai ^ cs cn Guienne n'aduindrent pas durant cc voyage,qui fut bref,fie foudain , à cau- 
%ùt Un f c <k 1* reuolte des Alcmans,Baioaricns,fie Saxons,ains long temps après , fie lors que 
feft cens Griffon forty de prifon fc retira ( ainfi que verrons ) cn Guienne. Or en celle faifon 
qfdrdnte- nàfquit ce grand, fie puiflan t monarque fils de PepinCharles furnommé le grand, qu'il 
***** eut de Berthc Ion cfpoufe petite fiUc de l'Empereur Heracle:fie après fa naiflance ad- 
uint le voyage fus allégué d'Aquitaine, fie la paix auec Hunauld , la conquefte entière 
de cc pays eftant referuee à cc petit Prince encor à la mamelle. Les Princes n'eurent 
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Digitized by 



Google 



CHILDERIC. III. LIVRE I. 133 
pas fi toft mis finaux affaires Guiennois,quc la nouuelle certaine de la reuolte des Sa- 




tributaircs,& de viurc fous les loix Françoifes,fans que toutcsfois il peut les rengerlài 
qu'ils reccuffent la foy Chrefticnne.Lcs Saxôs,&: Alemans ne faillirent àfairelefcm- 
blable,& à denier l'obciffancc aux François,penfans faire leur eau fc bonne en la diuef- j^tUte 
fite d'humeurs des trois freresrmais ils furent trompez en ce que Griffon dompté , 6c fa sue- 
les deux autres n'ayons qu'vn cœur,& vol ontc,faifoyent tout auffi enfemble comme «er, cr 
f'iln y eut eu que vn feul Prince commandant fur la Monarchie Franc-Gauloife. Or ~*l*m*s. 
celuyquicaufa ceftcefmeutedesSueues futlcDucTheodoual que Charles Martel 
en auoit dechaffé àcaufede fes remuements &menees,Iequel ne fut fi toft aduerty de 
la mort dnfufdit Martel que foudain il ne follicitaft les fiens , 6c les induifift à reupl- 
tc,laqu elle leur fut de peu de ptouffit , entant que Pépin y alla auec armée , 6c les con- 
traignit de baiffer la tcfte,tendrc les mains,& de f humilier fous le ioug de la puifTance 
de France :& en fomme tant Pépin quç Carloman entrèrent de telle rurie 6c en Saxe 
6c en Sueue, qu'ils ne laifToy en t rien qui ne paffaft fous la fureur du feu , 6c du glaiuc, 
afin que par telle cruauté,ils donnaient effroy à ce peuple furieux , 6c Barbare , 6c luy 
apprinfTcnt que vault vn Roy bien obey,contre vn peuple qui eft fans conduite. Auec oHtm 
ces Princes fi trouua en la guerre contre les Saxons Odillon Duc de Bauiere, qu'y Duc * 4 
feit le deuoir de bon guerrier, 6c d'vn fubieft de la couronne de Gaule , en quoy il ne Jj^rHfe 
dura guère longuemcnt,ainfi que verrons bien toft après. Aptes la vittoirc,Carloman, carUnun 
auquel(ainfi que dit eftjeftoyct efcheues les terres d'Auftrafic, 6c d'outre le Rhin,vint r$y ^fui 
en Bauiere pou r y receuoir les fermens de fidélité comme Maire du Palais Auftrafien, tm hift. 
ou pluftoft l'héritier de ccft ancien Royaume: &pourcc que deja ladifciplinc Eccle- But * 
fiaftique commençoit f altérer entre ceux du clcrgé,& que les gens d'Eglifè viuoyent 
difloluëment,8cau grand fcandale du peuple,ce bon Prince, du tout adonné au ferui- 
cc de Dieu, 6c à la pieté, voulant corriger ces abus , 6c réduire la difeipline en fâ pre- 
mière fplcndeur 6c integrité,ii feit l'ordonnance au pays de Bauicre,quifenfuit. 

Edit de Carloman pour la reformation 
du Clergé en Bauiere. 

V nom de noftrc Dieu , 6c Seigneur Iefùs-Chrift: Carloma Duc,& Prin- 
ce des François,cn l'an de noftrc falut fept cens quarante-trois , le vingt- 
ième iour d'Auril,parlcs fuafions, 6c confeils des Preftres , 6c Mmiftres du 
Dieu trcshault,& trcfbon,& de mes amys: iay afTerablé à la façon,& félon 
la couftume desChrefticns,les Prélats de mon Royaume grands,& petits» 
auec les Preftrcs,àfçauoir Bonifacc Archeuefquc, BurcKard , 6c Rcginofridc, Vitom, "~ 
Wilcualde,Dadan,& Addan,aucc leurs collcgaux, 6c preftres fubie&s : afin qu'ils me 
confcillcnt par quel moyen la iuftice,pieté, &dcuotion Chreftienne pourra eftre re-,^^ 
ftaurce,laquelle par la parcfTe,fai-neantife, 6c peu de religion des Princes noz prede- 
ceffeurs a eftéaltcree,& prcfquc dechaffec de la terre:à celle fin que le peuple deuoyé 
parle mauuais exemple du clergé, puiffc eftre reformé, 6c réduit à lavraye voye de 
vérité. Suyuant donc le confeil des tref-religicux Euefques, 6c de noz Barons nous 
auons prié,& prions,commandons,ordonnons,voulons 6c auons eferit la prefente or- 
donnancelaquellenous plaift que foit obfcruec:à fçauoirquelcs Euefques ordonnez 
paries citez de ccfteProuince,obcifTentà Boniface Archeuefque , nonce de Iefus 
Chrift, & Légat de faind Pierre: que touts les ans feront célébrez Conciles Syno- 
daux, &narionnaux,efquels la pieté foit recommandée, & les vices du clergé (fil y 
ena)foyent repurgez :voulans que ceux qui détiennent les décimes, &: biens Ec- 
clcfiaftiques , 6c en abufent les employans à vfages profanes , les reftituent fans dc- 
lay aux Eglifcs fur lcfquelles ils les ont vfurpcz.Que les Diacres, 6c Preftres adultères, 
6c paillars ne foyent point nourris aux defpcns de 1 Eglifc,& des richefTcs confacrccs à 
Dieu,lefqucls nous deteftôs,degradôs,&: liurons à la iufticc téporcllc,afin qu'ils foyét 
punis félon leurs démérites : 6c que nul eftant promeu aux ordres fâcrez, 6c adonné au 
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diuin fcruicc foie il hardy de porter armes , ou d'aller à la guerre , ny fc m cfler de ba- 
tailler contre les ennemys: Qujvn, ou deux Euefqucs fuyuis de leurs Preftres aillent 
àlagucrrcauec le Prince, pour célébrer le faind fàcrificc , prier pour l'armcc,&y 
adminiftrerles Sacrements: chacun Capitaine ayant vn Prcftre pour dire la Met 
fc , ouyr les confcffions,& enioindre aux foldats pénitence. Que les gens d'Eglifc ne 
nourrhTcntny chiens, ny oyfcaux pour le vol, & vénerie, que lî ecluy qui cil (acre, 
& dcftinéàl'autelfadonncàlachafre,qu'ilfoit excommunie. Chacun Prcftre obeif- 
fc à Ton Euefquc , & luy rende compte de fa charge routs les ans durant la Carefme: 
& que les Preftres incogneus del'Euefquc foyét chaflcz,fi leur vcrtu,& érudition neft 
bié approuuce es affembleés générales des Synodes. Que tât l'Euefque que le gouucr- 
neur de la Prouince fe dône gardc,& voyc foigneufement que nul enforccllemét, Au- 
gure,enchantemct,& inuoeatiô dcfprits foir fai& en Ton diocefe & iurifdi&iô, encor 
que ce foit fait par adiurations du nom de Dieu 6c de fes fain&s , lefquels il eft chofe 
affcureejfontplusoffencezparccz façons de faire, 6c incitez à courroux contre le 
peuplc.Plulîcurs autres choies font comprifes en cefte ordonnance , comme la puni- 
tion des Ecclefiaftiques paillardans , 6c certaine leuee de deniers que Carloman fai- . 
foit fur les bénéfices de douze deniers l'vn , pour la fouldc de fa gendarmerie, eu cf. 
gard aux ennemys qu'il auoit de touts coftez: 6c par là on voit que ja dés ce temps les 
Princes fe preualoyent des richeffes 6c reuenus de l'Eglifc pour foudoyer leurs 
foldats, 6c que ce neft choie de nouucau exemple , ny iniufte , pourucu que ce 
foit en cas dcnecclfité, 6c où les affaires du pays feroyent prefts à eftre cfbranflcz. 
oiillon Carloman ne fe fut pas fi toft retiré en fà France Auftrafienne,& Pépin en Ncuftrie 
Duc r Bd aucc fon Roy Childcric,que voicy Odillon Duc de Bauiere, pouffé 6c de dcfpit de ce 
2£ ^ que fon coufin Griffon eftoittenu captif, &priué de fa fucceflion : 6c meu de la fai- 
Us Fr4»-.neantife du Roy, fous le nom duquel faifoyent ioug les Gaules , 6c la plus-part de la 
coys. Germanie f cmancipa,& quitta lobeiflance,& foy promife aux François , 6c vfurpa 1© 
nom,& tiltre Royal,côme fc difant fouucrain de la tcrrc.Et auant que les Princes eu£ 
fent loifir de luy courir fus,il eut affaire aucc les S u eu es defqucls cftoy et Chefs Land- 
îrTiïssue- ^ r °y » & Godeffroy,aucc lefquels neantmoins il accorda après pluficurs rauages faits 
ues Bd tant d'vnc part que d'au tre,& touts cnfemble confpircrct contre Carloman,& Pépin, 
io*nens. rcfolus de ne plus faire feruice, ny recognoiftre le Roy de France pour fouuerain. Ce 
qui fut caufe que Carloman , 6c Pépin ayant affcmblé des forces f en vont en Sueue, 
Cdrlmdn au deuant defquels vint, & fc prefenta Thcodouald fils de Godcrfroy l'vn des Prin- 
ty vefin ces,&: chef du pays,lefquels ils domptèrent en peu de tcmps:& pourec paffans en Ba- 
hâtmt les uicre,coururét fans f'arrefter iufques au flcuuc de Lcch,& de là prindrent leur route 
sûmes. i u fq UCS à Regenspurg citéaffife fur le Danube,& capitale du pays , qu'on appelloit ja- 
dis AuguftcdeTiberc:ecquejecroypluftoftquc de dire que ce fut l'Auguftc des 
Dmxssft* Vindeliciens qui eft fur la riuiere Loyfa,& en la haulte Bauicreilà où l'autre eft voifine 
g»ftcs en £ cs s U cues.En vne belle plaine donc près de la cité fusdide fe campét les princes Au- 
Bmt oliiUn ft ra ^ cns > & d'autre part Odillon ne reculc,ou refufe le combat,mais quelque refiften- 
vâinc» cr cc 4 U ^ ^ ccut ûûxcfi fut il vaincu,& gaigna a bien fuyr , Dieu permettant fa fuitc,afin 
mis enfui- qu'il feruit puis après d'vnc bride aux François , contre lefquels il fe rcuolta fouuent. 
te. Qupy que c'en foit Carloman,& Pcpin paffent le Lech,& viénent en la haulte Bauie- 
re laquelle je vous ay cy défais diuifec en dcux,& donné les limites de l'vne, & de l'au- 
tre des parties : 6c le Duc Odillon fen alla à Rcgcnsburg , fc tenant là fur fes gardes, 
Pef inp^ 6c remuant mefoageauee fes voifins n'attendoit que l'heure que les Princes fc fuf- 
refieen Ba fent retirez en Gaule. Mais il fut trompé pour cette fois, car Pcpin farrefta à Fru- 
uiere. xen , 6c receut les hommages de plufieurs des Seigneurs du pays , y faifant venir fon 
cfpoufeBcrthc,ainfi que lors les Princes allans en guerre ne laifïbyentçuere loing 
d'eux leurs efpoufes. Etc'cftlàquc Aucntin Annalifte de Bauiere dit qu elle enfan- 
ta Charles le Grand, & par mefmc moyen le veut prouuer eftre Alemant naturel: 
. mais encor que la naifîancc ne luy deniaft point le tiltre de Germain , fi cft-ce 
fa"™]™ qu'Auentin fault, difant que lors de la guerre contre Odillon Charles le grand 
/j^^nafquit, laquelle aduint l'an fept cens quarante 6c trois, &: quarante 6c quatre , 
Bauiere. làoù ce Prince fut mis en lumière l'an fept cens quarante 6c deux . Et ne m'cfmcut 
aucunement cc qu'il met en auant du Chaftcau Carlsbcrg,quifignifiemontaigne de 
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Charles , difàntque de toute ancienneté on tient , & que les autheurs ( ne (çay quels) cMerg 
le tiennent, qu'en ce lieu nafquit Charles-Maigne, eftant cefte place à demy ruy- 
née en la haulte Bauiere à quelques fept lieues de Munchen ville capitale de Bâ- 
uicre , 6c près le Lac nommé^irm Zcz, que les anciens Latinifans Ont nommé Ver- JJ^j^T 
rc,àcaufcd'vn fleuuc de mcfme nom qui fy defeharge. Et pour donner plus d'au- 
thoritc à fon dire,il dit qu'es ehtours de ce Lac il y a pluficurs places portans le nom 
de Pépin , 6C près du fleuuc Ifcrilmct Pïpinhus,où encor' paroifTent les ruines du Pa- 
lais , où fe tenoit ce Prince. Mais ne dcfplaife à Auentin fi en cela je dis que Pépin jj^J^™' 
l'ancien , 6c non luy farrefta longuement en ce pays : 6c après luy Pépin le grôs , Ou 
il eft ayfe à recueillir que naifiant Charles Martel, la place en porta le nom de 
Garlsberg : 6c quant aux autres édifices, ce n'eft chofe qui férue pour la preuue 
de ce que deflus,cftant affez vray-fcmblablc que Pépin le Bref eftant Monarque 
des Gaules , prit aufïï plaifir à baftir , 6c reédifier par les pays gaftez durant les guer- ulx #- 
rcs pafTccs. Et pour continuer noftre Hiftoirc , après que les deux frères eurent & r v ee * 
dompté le Baioarien,cn fin ils luy octroyèrent la paix 6c le reccurét aliec eux, moyen- °^ on - 
nant qu'il quittaft le tiltre Royal iouy (Tant de fon Duché fous le nom ,&c authorité des 
Françoys : 6c en ccft équipage furent ils contre les Saxons en l'an de noftre falut fept l * n fip* 
cens quarante-quatre:il eft vray qu'auant que Pépin y a!laft,Carloman auoit déjà™" 
bataillé contre Thcodefic Duc, & Prince Saxon, & l'auoit dompté prenant quel- ™ te '1 H * 
ques places fur luy, mais f eftant reuolté,cefutlors que les deux frères, & le Duc rheoderic 
Odillon ioins enlcmble pafTerent le Danube, 6c coururent le pays de Mifnie , 6c Saxe, duc de sa 
6c defeon firent le fufdicÎThcoderic,lcquel ils forecrét de fe rendre à leur diferction. xe dejfkit. 
Ainfi fut rendu paifible pour vn temps le pays Germanique , par Taffuie&iffement fi 
fo uu en t réitéré des Sueucs,& Saxons, &neantmoins toute cefte contrainte ne feruit 
que d'vne plus grande occafion de guerre pour l'aduenir,ainii que fera déduit en la %£ â nts U» 
vie de Charles le Grand. Or de cefte reuolte parle légèrement Krants difarit ainfi: Ce ij e U sa- 
pcndantles Saxons f efmeurent aufli,(àns declairer la caufe de leur reuolte : il eft vray *»A 13. 
que la principale occafion qui les mouuoit,eftoitvndefdain qu'ils auoycnt d'obéir, 
6c eftre fubicàs aux Chrcftiens,la foy,& religion defquels ils auoyent en dcteftatiôn, 
6c haine mortelle , d'autant qu'ils eftoyent payens,& Idolâtres. Aulfi Carloman detc- 
ftoit cefte impieté,& comme Prince Chreftien,& religieux, il auoit ce peuplé en hor- 
reur pour fon infidélité,*: pour ce mena il fes forces en Saxe: & bien qu'il dôptaft les 
Saxons, 6c les contraignit de viurc fous les loix ciuiles des François , fi eft-cc qu'il luy s** 9 * 9 ** 
futimpofliblcny par force d'armes, ny douceur deparolle,ou parle miniftere des ^Jfo>£ 
prefcheurs,de faire que ce peuple voulut obéir à Iefus-Chrift,ny receuoir la doâxinc neTt 
du faind Euangile. Il fallut donc les laifièr en mefmc liberté de religion qu'auoit fait 
Martel,pour ne caufer quelque plus grande ruine, 6c rcuoltes des autres idolâtres qui 
les introduifoyent. Toutes ces chofes paiTces , 6c tout femblant eftre en paix , voicy 
Carloman homme paifible , 6c auquel les pompes de ce ficelé eftoyent defplaifàntes, £ urhm * 
6c lequel, bien que fut vaillant, 6c généreux, auoit l'ame différente à celle de Pcpin,^^^ 
tout confit en ambition, d'autant que touts fes defirs ne tendoyent qu'à l'amour, ÙCpmict dt 
feruice de Dicu:voicydis-jc que Carloman declaire à fon frerc Pepïn fes deffeins de Die». 
kiffer le monde , 6c eftats d'iceluy , 6c de fe retirer en folitude , pour à fon ayfe vac- 
quer à contemplation 6c parfaire fon vœu,que de long temps iiàuoit fait à Dicu,& le- 
quel il auoit retardé pour l'vrgcnce des affaires du Royaume, & confèruation du L * M p* t 
droit 6c eftat de fon frère. Et ce fut pourquoy Tan fept cens quarante 6c çinq,fe paffa cens pa- 
lans nul voyage ny entreprife,quoy qu'on remuait mefhage en Aquitaine, d'autant runte-cm^ 
qu'on fut furies délibérations de certc folitude : n'eftant point vray-femblable que 
purs que par l'efpace prefque d'vn an on fut à dreffer l'équipage d'vn reclus, qu'on 
n'y trai&aft d'autres choies que de fon voyage à Rome , ou de fon defir <f èftrc 
moyne.Veu que ccftuy eftant Chef des Auftrafieris&luy voulant quitter fon authori 
té, 6c la mettre és mains de Pepin,il eft ayfé à croire que lés Ncuftriens ne vbuluflcnt 
auoirvngouucrncur,& Maire tout particulier, voyant bien que Pépin aymoit plus 
fon pays naturel d'Auftrafie , que celuy de là France :ioint qu'il fallut gaigner les 
Seigneurs, &communautez des deux Royaumes, afiîn daffeurér Pépin en ïà Sci r 
gneuric,&:xmpefcher que Griffon remuant mefnage 6c efchappant de priibn rie 
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les gaignaft,& fei t quelque grande playe en l'cftac,& repos de la monarchie.Et je pen~ 
fc que ccft hiftorien Bénédictin qui a faict &: eferit les vies des Pépins depuis la more 
de Charles Marcel, ne l'entend point autrement lors qu'il en parle en cette forte: En 
l'an fept cens quarante-cinq, Carloman dcfcouurit à Pcpin Ton frère ce que de long 
temps il auoic defeigné, àfçauoirdelaiflerlavic feculierc, &fe rendant moync fa- 
donnerauferuicede Dieu feulement: À cefte caufe laiflant cout voyage pour celle 
annec,Pepin Remploya à drcfTer l'équipage de (on frère, afin qu'il peut parfaire fon 
voeu, car il vouloit aller à Rome ,& Pépin trauailloit, à ce que fon frère aJlaft aucc 
l'appareille plus honnefte qu'il feroit poffiblc. Or pour drefler ccft équipage ne* 
ftoic pas befoing d'y employer couc vn an , &c par-ainfi cft il croyablc,que pour d'au- 
tres affaires, & iceux de confequence on fcit vn fi grand delay. Aufli peut on ay fe'ment 
recueillir cecy parla refignacion que Carloman fcit de fes ettats, 6c Seigneuries en- 
cre les mains de Pcpin,car puis que le Roy eftoit imaginaire, & fans nul cftort ny puif- 
fancc,& que leur race n'eftoit cncoreftablie en la Royauté pour ordonner defoy, & 
de fon au choricé de ce qui efteit du Royaume , il failloit aufli que celle refignation fe 
fcit en pleine aflcrablee des eftats de Ncuftrie,& d'Auftrafïc afin de côtenter chacun, 
&de n'abufer de celle puiflance de laquelle ils iouyfloyent plus parcôniuencc que par 
héritage. Ce fut donc en quoyl'an fut employé autant ou plus qu'à drcfTer le trein du 
Vân fept Prince f allant rendre moyne:cc qu'il fcit l'an de noftrc falutfcpt cens quarantc-fix,& 
cens qud~ paflant les monts il vint à Rome baiferles pieds à la faintetédu Pape Zachatic, lequel 
****-fi* le reccut,loiia fon in tcntion,&: le veftit rcligicux,& tout aufli toft ce Prince, qui auoic 
Crmi* court > & f" cftacs pour viurc folitairc,quitta aufli la court de Rome , & fe reci- 

mnn*. ra au mona ft crc du nionc Soractc,où iadis fàint Silucftrc craignant la perfecution fai- 
te par Maxencc fous Conftantin Empercur,fut fe cacher.-où Carloman ayant demeu- 
re quelque temps, mais depuis changeât de confcil,pour f y voir trop fouuét vifitc' par 
les Françoys qui voyageoyet vers Rome en pclcrinagc,& n'ayant plus defîr d'entedre 
aux chofes de ce fiecle,il fe retira au mot Caflin aflis au pays de l'A bruzze, fonde' jadis 
par faind Benoitt,de la reigle duquel il feit la profcflion,& y pafla la plus part de (a vie 
en icufnes prières , & autres exercices deuz,& propres à vn religieux qui vçut,& pre- 
- m cend viurc fuyuanc fà vocaci6.De la (àintctc,& fimplici te de ce Prince parle Reginon 
mnlînll. oicn au long en fes Chroniques louant grandement fa paciencc,& humilité eftant au 
fufdit monaftcrc,où nous le laiflcrons pour pourfuiure noftrc cours d'hiftoirc. 

Des guerres que Te fin eut auant que venir k U couronne , contre fin 
frère Griffon , les Trinces d ^Aquitaine , 
de Saxe , de Bauiere. 

QH A P. LU. 

Vm r ept ^r^^êù^^ A r l o m a n viuant fâintcmcnt en fon menaftere , fon frere Pépin 
cens qu*- ^^^^^w f efForçoit d eftablir fon eftat pi»ifible,&:dc f ofter de deuât touts cm- 
unte-fix. &, f^^^^fl pcfchcmcrits qui pourroyenrluy donner obftacic à fes defleins ja 

grauez en fon cœur, qui eftoyent d'empiéter la couronne,& monar- 
chie des Gaules. Or ne voyant ennemy qui luy peut donner plus 
d'afFairc,quc fon propre frerc Grifton,il fcftudia,&erforça de le gai- 
gncr,& contentcr,car il faifoit confcicncc de le faire mourir : à cefte 
pépin def. caufc,pour f adoucirai le tire de prifon le mect à fâ fuite , luy drefle train fort hônefte* 
emprifin- \ c C areflc,& appelle au confeil, & luy donnoitvnc fort grande cfpcranccdc l'auan^ 

nGrM ccr vn iour tant °P ^ auroit tâfon de fc tenir content. Et afin qu'il ne fc repentit 
99 "*° m du tort qu'on luy auoit faict le tenant fi long temps en prifon , il f exeufoit fur Car- 
loman, &: que jamais de fon confentement la chofe n'eftoit aducniic,ains que fon 
frere cfmcu par quelques vns,& craignant que cedifcordnc caufaft la ruine de leur 
maifon,y auoit voulu pouruoir en cette manière. En fomme le prie de rie fc faf- 
cher fi encor'ilncluydonne&part de l'hcritagc,luyiurant &prptcftant,dc 1 apoincer 
fi bien qu'il n'auroic dequoy porccrcnuic à Prince de l'Europe. Toutes ces paroles 
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mieliecs,& eaux beniftes de coure ne guerifloyent le mal ambitieux du cœur de Grif- 
fonne quel fc fafchoit de viurc fous la main, 6c comme fous la difeipline de fon frere, .' 
(ans qu'il cutauthoritény commandement aucun en France tarit Neuftrienne que 
Auftrafiennc , 6c pourec fe refolut de Ce pourueoir d'ailleur , 6c d'auoir part au gafteau 
en dcfpit de Pépin le tenant en tutelle. A cefte caufe faifànt bonne mine à fon frere, 
6c auec vne grande fimulation luy obeifTant en toute chofe , il l'affeura tellement de 
foy que Pépin le laifïbit (ans garde,& fouffroit qu'il allait quelle part que bon luy fem- *&fi> & 
bleroit,commc celuy qui n'eue onc penfé queceieune foliatre eut eu le cœur fi felô, f^j^ 
6c double que de faire fi beau fcmblant,& en derrière luy tramer vne relie corde qu'il c ° ri f otK 
faifoit,& de laquelle bien toft après il luy feit goufter la vigueur^ violence. Donc en 
l'andcnoftrc Seigneur fept cens quarante fept, ayant drefle fon équipage, 6c attire L \ n r eft 
quelques courtifans à luy, les volontez dcfquels font ordinairement par trop amycsr«« jLc- 
de nouuclleté,il fen alla, 6c f enfuit de la fuite de fon frere , d'où cfchappé luy fait de- nmi*-fif$ 
mander partagc,où en deffault de ce fe refoult de luy faire guerre mortelle. Et pour Gnfifen 
effectuer fon deffein il f en va vers les Saxons perpétuels ennemys des François , 6c def"" m 54 
toute l'Auftrafic peuple tresfarouche,& belliqueux , adonne' au feruice des idoles , 6c *'* 
ayant Pépin en haine,qui fut vne voyc plus ayfec à Griffon pour les cfmouuoir contre 
fon frerc.Pepin oyant cecy , 6c que deja Griffon auoit des forces Saxonnes 6c fe me- 
ctoit en chemin pour fe ruer fur f Auftrafie, ne faillit de luy venir au deuanc, & en fin KrdntJ /■ 
(côme ditKrants)eftâs près i'vn de l'autrc,il y eutvn abouchemét entre les deux frères, S 4xo.ùk 
lequel fut fans nul effect de paix,fculcmcnt prouffita il que pour lors il n'y eut point de 34. 
bataille:& toutesfois Paul Emile dit que Griffon fut vaincu, quoy que l'hiftorié de Ba vmltm. 
uierc le nie,feulcmét dit que Pépin Prince des Frâçois, 6c Odillô Duc de Bauierc ayâs *• 
afTemblé leurs forccs,vindrét cotre Griffon,& lcsSaxcnsimais Griffon voyât que fon ^* tm »* 
frere eftoit entre en Saxe,8cquc tout eftoit par luy bruflé,& gafté,tât f en fault qu'il lu y / *' 3 ' 
vint au deuanc, q pluftoft il quicla les Saxôs>lefquels côme de gés idolâtres il ne fe fi oit 
euere,&: ne f*y eftoit retiré que par neceffité,&: n'ayant ou ailleurs trouucr garant , 6c 
l'en fuit en Bauiere.Orauons nous dit cy deffus que Odillon Duc de Bauierc auoit cf- 
poufe Hiltrudc fille de Charles Martel,& fœurde Pépin de pere, 6c de merc , mais de 
Griffon feulcmét de mere,vcrs celle dame fe retira Griffô fous prétexte de lagaigner G 
afin quelle impetraft fà grâce à l'endroit de Pcpin,mais il cachoir la deffous vne grade ^sJpffr 
trahifon 6c mefehante rufc:car ayant feerctte in telligécc auec LâdfroyDuc des Aie- p d ù deu , 
mans,& Sueucs,& fecouru par les confcils 6c moyens de Suitogerion Sueue il paffa en mert. 
Bauiere,où cftant recucilly courtoifement par fa feeur , foudain il l'a paya de fon bon 
recueiljla faifànt auec fon filsTafiUon,fà prilonnicrc,&ayant fait entrer le fecours des 
Alemans en Bauiere,il fen nommaRoy,& fcigncur,& contraignit les Baioarics de luy f* l & 
iurer foy, 6c hommage 6c le reccuoir pour leur Prince. Cecy toucha grandement *uv^* cr 
cœur d'Odillon,lcqucl fe voyoit priué de fon héritage pour le feruice de Pépin, 6c cc-ï™^'^ 
ftuy eftoit marry de fc voir charge de tant d'affaires,ayant le Saxon en barbe, le Sueue 
en la Campaigr.c,fon frere reuoltc,fa feeur captiuc,& fon beau frere iuflcment fc plai- 
gnant de fes pcrtes:à cefte caufe il accorde amyablcmcnt auec lcsSaxons,n'ayants oc- 
cafion de guerroyer puis que le Prince Griffon les auoit laiffez au befbing,& Pépin pépin *c~ 
différant fagement la vengeance prétendue pour leur reuoltc. Ainfi ayant pacifié mi* *»ec 
les chpfcs , il f en va en Bauierc, où deja pluficurs feigneurs fauorifoyent la querel-k* 
le de Griffon à caufe que fa merc en eftoit natifue , 6c qu'ils fe (aifoyent forts de ma- 
nier les affaires fous ce ieune Pririccvolagç 6c furieux, 6c qui fe laifferoit manier par fes 
femblables. Mais Pcpin&r Odillon ne les laifferent longtemps iouyr decc crédit, 
ains entrans au pays , ne faillent de f acheminer la part qu cftoy ent Griffon , 6c Land- 
froy auec leurs forces, 6c y vindrent fi foudain , que les rebelles furent pluftoft zc- Gr if*o* 
câblez prefquc , qu'ils ne fe doubterent de la venue de leurs aduerfaircs : fi bien f^fo 
que Griffon , 6c Landfroy furent faicts, 6c conftituez prifbnniers, 6c emmenez ^^ e n 
en France : Hildrudc 6c fon fils Taflllon tirez de prifon , 6c Odillon remis en fon 
Duché de Bauiere. Eftant Pépin en Ncuftric ,& ayant auec luy fon frere, cui- 
dant que ces dcfâftrcs paffez luy euffent adouley le cœur,& que déformais il ne 
feroit plus le fol (comme fi vn mauuais vouloir fe gaignoit par doulceur , 6c fil 
ne failloit pluftoft l'accabler, que le flatcrjtafcha de legaigncr du tout,&fe l'obli- 
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ger pour déformais viurc en repos : &c pourec il luy donna douze Comccz héréditaires 
cmruifie affis au pays.Ncuftrien entre les riuicres de.Saone,& deSeine:mais ce fol, & dcfrciglé 
de pefm prince,qui n'aimoit que tro ublcs,rcuoltes, &: feditiôs,&: ne fe plaifoic qu'à k ruine des 
vers Grif- hommes,non content de ce partage,& afpirant à plus grand chofe, fçachant combien 
fin . ayfement jj gaigneroit Waifcr, au Guaifet Duc a Aquitaine , fc defroba derechef 

f enfuit delà court,& fen alla à grandes iournecs en Gafcoignc : où il fut reccu par 
Gri Pf cn 'W*iîct, mais fuiuy viuement par Pépin qui fefafchoit de tant de lafehetez de fon 
frit vers. £ rcrc 9 te\ç voyant incorrigible^ oint qu'il fc doubtoit que fi la guerre prenoit cours 
Cdfiiime! cn Aquitaine, elle ne fut longue , ÔC ne caufâft quelque grande combuftion : par ainfi 
™ ' via il de diligence,& vint cn Guiennc. Là trouua il Griffon fouftenu du peuple Ga- 
feon nay aux armes>& nourry aux combats , & deffendu par l'authorité de Waifer: 
mais (ans grand meurtre ny d'vn cofte' ny d'autrc,bicn que Pépin [ comme ayant iufte 
raifon défaire guerre) emportait la victoire, & mit les forces d'Aquitaine en rou- 
te. Griffon voyant que ny la Germanie , ny l'Aquitaine n'auoycnt peu luy garder fon 
droit pretendu,ny deffendre fa caufe contre Pepin,fcrcfolut de paffer cn Italie : par- 
Griffon aùifi laiffant Waifer embourbe en cette guerre toutainfi qu'il en auoitfaict aux Sa- 
vdînc»,fc xons il prit la route d'Italie , Ôc ce pendanr Waifcr accorda comme il peut auec Pe- 
frit en lu pin,&deliura fon pays de degaft, &c conferua fa vie. Griffon donc ne pouuant viure 
lté. (comme dit eft ) en paix , & de iour à autre conceuant plus grande haine contre fon 
frère cuidoit paffer les môts,& f allier de RachifeRoy des Lombards,mais , il fut fur- 
pris parles chemins , & fur le pacage des Alpes par vn feigneur des montaignes ap- 
pelle' Theodin foi t qu'il fe fafchaft de la mefehanceté de ce Prince, ou follicité par 
GrifT tué ^ c P m *' * c g ucta ft au pafTage:tant y a que comme il eftoit fur le point de paffer,Theo- 
dux*sf£àin luy courut fus , & fans rien marchander, il l'occift , priuant Pépin de foucy dt la 
fes , l'dn Gaule d'vne pefte dangercufc:& aduint cecy en l'an de grâce fept cens quarante-huit. 
feft cens Paulc Emile nous med icy(& ne fçay d'où il l'a pris ) certain voyage de Pépin contre 
**âr*ntï les Agarcnes, & Sarrafins,lcfqucls pour la troifiéme foys pafTcrcnt en Aquitaine, 
b»it. penfans y venger les dcffai&cs qu'ils auoycnt fouffertes fous Charles Martel, mais 
Pépin les recueillit fi furieufement que les repouffant iufqu'aux monts Pyrénées , il 
les cô traignit de les rcpaffcr,& fe retirer en Efpaignc rendant fon nom fi redoubtable 
à ces Mahometans,quc delà enauant ils ne furent fi hardis de paffer les monts pour 
faire conquefte cn pas vnc des terres GaulOifes. le ne veux pas conuaincre ce gra- 
' . ue,&fçauanthiftoriendemenfongc,nyrauirricnàPepin de fà gloire, eftimant qu'il 
J2Sw e cn quelque cas , & que Emile ne l'a eferit fâns l'auoir leu aille ur : bien diray que 
en Gaule n Y l'Efpaignol,ny l'hiftoire des RoysMahomctansen Efpaignc,nyRcginon,Sigeberr, 
vey EmiLeOtton. de Phrifinghen, ny Aymon, ou autre ancien, non les modernes font mention 
Uh.u de ceftccourfeSarrazinoifc:ioint qu'il n'eft guère vray-femblablc que les Sarrafins 
fe mcifTent cn hafàrd de courir fus aux Gaulcs,vcu que leurs princes mcfmes eftoyent 
diuifcz,en factions à caufe delà fucceffion de leur Admiraute', & Monarchie : mais 
fiir cela je laifTc libre à chacun le iugement, pourucu qu'on ne forte de la foy de l'hi- 
• ftoire.Aureftejcvoybiehquiameu Emile à mettre cn ieu cefte guerre Sarrazincf- 
que , foit vraye , foit faulce , à fçauoir vn gentil prétexte de religion , duquel fc font 
armez touts ceux prcfque qui ont enuahylcs fcigneurie,s qui point ne leur apparte- 
noyentiafin que cefte couleur eut effort,& pour gaigner le cœur des François,& pour 
tirer le Pape à fa partie,furla caufe delà depofition prétendue de Childeric : furquoy 
nous difeourons cy après, gardans (auec l'ayde de Dieu J à chacû fon droit,& fans tor- 
dre aucunement le nez à l'hiftoire, ainfi qu'ont faidplufieurs trop amys de partialité 
qui fe font par trop affectionnez ou à l'vn,ou à l'autre cofte pour paroiftre pluftoft fça- 
uansremueurs,quefimples amysdc la vérité. Quant à moy,ayant plus d'cfgard à l'ef- 
fed,& pratique des chofes y qu'aux opinions bafties fur des particulières affectionsje 
ne fuis fi fimple que de mettre en auant que Pépin fut fi oultrecuidé que de vouloir 
ofter la puifïance de créer Roys au peuple Françoys, pour contre toute couftume , &: 
droit desnationsja donner au Papcrcar cela luy eut plusoftc^n vn iourdu crédit gai- 
gne' parmy les Fraçois,qu'en cet ans il n'en eut feçu auoir auec la faueur du fainct fiege 
qui branfloic lors fous la force Lombarde,^ qui eut perdu beaucoup de fà puiffance,fi 
Zaçharic Pape n'eut eu le fens,& efprit de dôptcrpar fes perfuafiôs Rachis Roy Lom- 
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bard,&: 1 induire en lieu de guerroyer,dc fe rendre moync* & entrant en vn monàftere *V 
iaircpenitéccderesfautcsXemoyédôcquePepinfçcutauoirpourveniràla courô- ^ L f*» r ~ 
he,fut la neceffité,&fautc de chcfjluy proposant aux Seigneurs de France les feruiecs f/fi??* 
faits par ces anceftres au* Royaume, le droit qu ils y auoiét,cômc fortis du fang de Clo n J^ m " 
diô le Chcuclu,&: enfemble la fai-neatife des Roys Merouingcs: & encore n'oubliant 
pointles courfes du Saxo vers l'Oriét fur lçs terres Frâçoifes,qui aubict occis Hilcîepa 
rie Euefque de Coloigne Àgrippinè,& vers fOccidétjles affaults de WaiferDuc d A 
quitainc, lcfquels ropans la paix à tout propos rauagcoy et le pays,depopuloiéç& pil- 
loicnt tout,ruinâs les maifons,faccagcàs les téples,& mettons toutà fcu,& fang:& cô- HiUtgârit 
cluoit quçla raifon ne vouloit point que luy qui auoit le foing du Royuume laifTaft fes EHe fl ue 
enfans les efclauesdvn Roy fai-neant,ôc que puis que les fiens auoient remis fus kJJJJjJJj^ 
courône efbranflee des Francs-Gaulois,c'cftoit raifon aufli qu'ils en euflent vne meil- 
leure rccôpence que l'efpoir d'eftre fàlaricz,&: celle iournalierc puifTance,qui leur d*Ô- 
noit plus a honneur,que d'attente de fc maintenir en cefte autorité. Aufli à dire vrây 
Childeric ne f adonnoit à autre chofe qu'à la chaffe par les boys, & à fe donner du bon 
temps parmy les femmes, nefe fouciant des affaires, n'en oyant , & n'en voulant rien 
ouyr: n'ayât iamais fait chofe qui fut pour lèrécômander, ny en temps de paix,ny en Quel e fait 
temps de guerre, comme ccluy qui n'auoit ny efprit, ou bon fens pour conseiller, Us&chil 
oudifeournynyhardieffe ou vaillance pour combattre: 6c ce pendant tout fe pàf- dcrieder» 
foit fous fon nom, toutes lettres «ftoient fignees fous fon autorité, Pépin ayant k Wfr * 
charge du refte, 6c laquelle il fouhaitoit toute entière. 

Pépin ne pouuoit cecy feul, ains luy faHloit bon nombre d ag;ens pour effacer en la 
mémoire 6c efprit des François le nom des'Merouinges,Ô£ là fouuenancc qu'ils auoiét 
de la race du grand Roy Clouis, 6c encore celle naturelle affedrori qu'ils portôiétàux oMlioa 
Roys fuccefleurs des premiers Princes de leur nation. Entre les pratiquéurs rie tint D ™dtu-> 
le dernier lieu Odillon Duc de Bauiere fon beau-frere , leÇuel parrhy fes amys , 6ù les mere t r *~ 
plus grands de la France fut le premier qui commença groumcler,& dire que c'eftoit pl^/'*' 
vne grande fimplicité aux Frâcs-Gaulois, 6c Alemans peuples hardis, 6c robuftes d'o- 
beyr à vn Roy, qui n'auoit en luy rien digne de ce nom , 6c lequel feroit mieux parmy 
les moynes, qu'entre les cheualiers: que les Roys auoient pris commencement pour ' * 
le foing qu'ils auoient du peuple, 6c que pour cela envoient ils honnorez,& feruis , non 
pas pour fe tenir enfermez 6c couucrts parmy vn efeadron de femmes. Difoit que les 
Roys en langue Latine eftoien t renommez pour le gouucrnement, 6c conduite:^ en 
langue ancienne des Francs ils fe difoient Chiniques mot fignifiât audace, 6c hardief- 
fe, afin que parconfeil,& par armes ils defFendiflcnt,& gardaffent leurs fuic&s. Cecy D y u 
efpandu en plufieurs lieux, donna aufli de grands furfàults 6c élancemens es cœurs des u nom de 
François, fi bien qu'il ne fallut guère grande fuafion aies faire tomber à ce que Pépin 407. 
defiroit le plus: lequel auoit infiny nombre de bons feruitcurs faits par la libéralité', & 
prodigue largeffe que Charles Marteljafpirant à la monarchie,& nom Royal pour fes 
îuccefTcurs)auoit fait des bénéfices les plus grands & riches, du Royaume : 6c ces par- 
tiaux de Pépin nelaiflbient voye, moyen,ny deuoir qui peut feruiràluy faire auoir la 
couronne. Tout le monde eftoit gaigné parPcpin, chacun le defiroit auoir pour Roy, 
à caufe de fes vertus, blafmoicnt Çhilderic de lafcheté,& fai-ncantife,& crioyent par 
tout que Pépin deuoit eftrc appelle à la couronne , 6c Childeric depofe', comme in- 
vtile, 6c incapable de gouuerner fur tant de braues nations qui obeifioyent aux Fran- 
çois par toutes les Gaules, &r>ar la Germanie. Vn fcul fcrupule les rctardoit de ce 
faire (bien que refolus de n auoir autre Roy que Pépin) & lequel fut mis en auant 
en l'afTemblee publique des eftats tenus pour ceft effait à Franc-fort, à fçauoir la foy 
iurce par les Seigneurs, & peuples des trois Royaumes de Neuftrie, Bourgoigne, 6c E f* tst< j 
AuftrafieàChilderic,laquelleilsnepouuoient violer fans grand prciudicc de leurs "J^*^*' 
confeiences, 6c fans vn exemple pernicieux pourl 'aduenir à la pofterité, fi ainfi les Cu-Z t c ™ 
ie&s f émancipoient de l'obeiffance du fouuerain , auquel ils l'auoient promife à fon anquwte. 
aucnementà la couronne. Tant pour cefte refolution de ferment des fuie&s,que 
pour demander confeil au pape fur le fait de la Royauté, furent dcfpechcz Burchard 
Euefque de Wirtzeburg, &Fulrad, que d'autres nomment Wolcrad fecretaire, 6c 
Chapellain de Pépin, arfin qu'ils f enquifTcnt de fa faintetc, lequel meritoit mieux 
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Dejtute\ de cômanderfur vn pcuplc,ou ecluy quidemeuroit oiûf, & fai-ncam fans bouger de 
vers ir ?*- ç on Palajs,anonchally parmy les femmes: ou celuy qui auoit le fardeau , ôc charge de 
^cÀfcle II tout >^ man *°yt les affaires de la iuiticc,de la paix,& de la guerre. Auquels Zacha- 
fyLte. " c rc^pôdit que celuy qui auoit le foiog du public, cftoit celuy qui meritoit & le nom, 
6c la dignités la puiflance,ôc autorité Royale. De forte que par l'autorité de larefpô- 
Refhoced* cc ^ u P a P c » &iu ft icc de *° n côfcil,lcs cftats tous d'vn confentemét nômerent,& creé- 
rffeâux rétRoy fur eux Pépin auec toutes acclamatiôs &applaufi6s pour loïs accouftumees, 
Frunçêis. car du facre il fut fait aillcur,ainfi que dirôs cy après: &c Childeric fut depofé,degradé, 
& tondu,& confiné en vn monaftcre,donnât fin au règne des Merouinges,lequel dura 
depuis Meroué iufqu a celle élection par l'cfpace de trois ces ans: & de ce qui fc paifa 
depuis,nous en parlerons au liure enfuyuant,puis que nous auons mis fin à la première 
lignée, tenue & gouuernee par la fucccfîion de pere à fils par (i long efpace, & laquel- 
le fil y eut eu des Princes du fang pour quereller là /héritage ne fut venue à 1 cle&ioh, 
non plus que iufqu à prefent elle y auoit efté fuiedc[ainfi qu auons declairc affez fou- 
uent) comme éncor cefte cy fut plus çar menées, & par voye defaific que derai- 
fon qu'on y peut prétendre, fi ce n'eft qu on voulfift dire que les Roys ne font dignes 
de regner,lcfqucls ne font,& ne viuent félon la charge de leurs offices. Durant que ce- 
cy fc tramoit, viuoit à Conftantinoplclc vray, & pernicieux ennemy de l'Eglife Con- 
Cofantin ftaflt" 1 furnommé Copronymc, lequel contraignit les moyncs à fc marier, & manger 
oifronyme chair aux iours derfendus: abatit lesmonaftcrcs, bruflalcs bons liures , & feit paillar- 
Emf.hcn- derlcs religicufcs: auffi de fon temps veit il tout fon pays affligé de fecherefTc , & fa- 
mine, &les Chrcftiens tourmentez parles Agarencs, qui en martyriferent pluficurs 
Vt 9 en Paicftinc. Furent auffi de cc temps certains hérétiques appeliez Monophifiques, 
^ w ?^^difânsenrefusChriftn7 auoir qu'vnc nature, ainfi que les Monothclitcs y mainte- 
MpUlï** » oicnt vnc ^ cu ^ c v °l° nt *= ; la Chreftienté cftant alors inquictcc,& par les infïdclles,& 
XL par l'impiété des Chrcftiens mefincs. 



FIN J>V T\E7dlE\ LIV\E, ET DE LA 
première race des Roys de France. 
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LIVRE SECO ND DE 

L'HISTOIRE ET AN- 
nales de FRANCE. 

De Tefin pis de Charles Martel, (2* auquel commence la féconde 
lignée des \\oys de France, &defa Généalo- 
gie, & facrefait À Soijfons. 

CHAT, h 

E cours précédant de l'hiftoirc nous a fait 
voiraffez quelle raifon ont ceux , lefqucls 
penfans confondre l'ordre de la monarchie 
de France,y ont voulu faire vne peruerfc 
intrùfion du iugement d'vne multitude, y 
mettans ne (çay quelle élection qui altcraft ce que natu- 
re donne légitimement es fucccflîons des plus pauures 
héritages: &: laquelle ayans tafché de prouuer en la pre- 
mière race des Merouingcs, n'ont peu toutesfoisluy dô- 
ner le pied tel qu'ils pretendoient, eu efgardàcc que 
nous auons dit cy demis, & pour cefte caufe font ils ve?- 
nus à cefte féconde lignée des Carlouingcs , où ils pen- 
fent auoir trouué la rebue (qu'on dit) au gafteau, Se 
tryompher de ceux qui leur font tefte. Car ils voyent 
icy vne publique a(rcmblecd'eftatsdccidcr,& iuger le Roy, le depofer , & dégrader:. 
&cnfommclcchafrerdcfonfiegc,&:y en mettre vn qu'ils iugeoyent digne de por- 
ter la couronne. Et bien le cas eftaduenu, Childeric a efté priué de fon héritage, 
tout cela cft vray:mais eftoit-cc félon cquité,& droicturc? dequoy feruoit donc cefte 
difpenfc du Pape pour abfouldrc les fubiects de l'obeiffance, & foy iurec aux fuccc£ 
feurs du grand Roy Clouis,finon que les Seigneurs faifoient confeience de rauir la 
couronne au Roy lcgitime(bicn que fai-neant) ne voyans droit, ny Ioy,ny iufte exem- 
ple, qui leur permit de faire vne fi grande iniufticc? à cefte caufe le Pape eft confult4 
il refpond,on prend farefponce, & confeil pour iuçcment,on procède à l'élection , la- 
quelle faite(foit à tort ou cquitablcmcnt) le Pape 1 autorifa , & difpcnfa (ne fçay fi l'e- 
xemple en a efté prouffitable, & fi l'Empire ne f en eft depuis refTcnty) les fuiects , leur 
donnant abfolution de leur faute. Or 'fi l'élection eftoit pratiquée en France, fi légi- 
timement on y proecdoit, ainfi qu'on nous veult faire cntendre,fi la couftume le ocr- 
mettoit ou par la mort des Roys,ou pour leur fai-ncantife, qu'auoit on à faire den- 
uoyer à Rome quérir des difpenfcs du ferment, & abfolution pour la faute commife? 
Cccy monftre abfoluëment que tel genre d'enuahiflement de couronne eftoit vio*- 
lent, & contre les loix du pays, & que pource il failloitquele fouuerain de l'Eglifè ab- 
folut ceux qui auoient commis le péché, &: autorifaft celuy auquel ils audient donné 
la couronne: car ainfi parlent les anciens, difans que Pépin fut efleu Roy par le con- 
tentement des François, au torifé parla volontédu (àint fiege, & confirmé, & par les 
cftats du pay s,& par la bénédiction du Pape. Ce qui me fait reie&er ce que Krans met 
en auant lors qu'il dit : Il me fcmblcbon devoir auec quels offices fe font auancez 
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mutuellement les Papes, 6c la maifon de France: caries François donnèrent pouuoir 
au Pape de leur choiûr 6c déclarer vn Roy, comme fil eftoit celuy par qui les Roys ré- 
gnent: 6c réciproquement le Pape feit ce bien 6c faueur à la maifon de Pépin que de 
Juy octroyerlcnom Royal, 6c d'auancer depuis Charlemagne à la dignité, 6c fplen- 
deur impériale. le dis que ie reieetc cette opinion: car bien que le Pape, requis de cô- 
feil par les François 'in terpofaft fon autorité, fieft-ce que defia l'élection eftoit faites- 
les hommes gatgnez,& la puiffance mife entre les mains de Pépin, n'y reftant rien plus v*uramj 
qu'vne cérémonie extérieure pour contenter le peuple qui fc fut peu offencer, Ç\ pt P" rem 
quelque pieté n'eut couuert la faute de cette forfaiture. Et que ce que ie dis foit vray, m ™ 
il appert que Pépin fut efleu Roy par les François Tan fept cens cinquante 6c vn , fous 
le Pape Zacharie, qui autorifà l'élection, mais l'ordonnance du Pape pour ce fait, ne ?A ^ e% 
fc feit que fan fept cens Cinquante 6c deux,fouslePape Efticnne qui le facra,ainn* que 
verrons cy après: ce qui nous faitiuger que la première autorité de l'élection vint de 
ce quauons dit cy deffus, à fçauoir des furfrages, 6c faueur aquifes par les largefTcs , & , , . 
dons faits par les Pépins, quiauoientofté de ce monde ceux qui lcurpouuoient nui-£^,/^£ 
re, 6c enrichir ceux defquels ils efpcroient feruice: de forte que n'y ayant aucun qui/ 4j ^ we ' 
leur contredit, 6c le Roy cftant fans hoirs, il eftoit aifé d'empiéter vn héritage vuide, oftryee 4 
6c d'en faire trouuerau Papcl'vfurpation tref-legitime. Apres cefte election,&: Chil-P*//». 
deric, 6c fon efpoufe nommée Gifale eftans emmoinez, 6c par force fàcrcz à Dieu,fu- 
rent mis hors de France, afin que déformais aucun fous couleur de deliurcrle Roy,ne 
feit quelque tumulte: 6c les mit Pépin entre les mains de fon beau-frerele Duc de Ba- 
uiere, fi bien que Childcric fut reclus , 6c enferré au monaftere de faint Hemeran à oit chiU 
Regcnspurg cité capitale de la baffe Bauierc , 6c Gifale Royne fut mife en vne deric cr 
Abbaye de Dames en la haulte Bauiere, laquelle fe nommoit Cochil,qui depuis./*/?**»' 
fut démolie, 6c eftoit aflife au pied des Alpcs,où elle mourut,& y fut enterrée. Or rc-fe" fMm 
uenans au propos de l'élection, 6c aux opinions qu'on a debatucs la deffus,ie dis de ma^' 
part qu'il n'y au oit aucun Prince pour lors plus proche du fàng,qu'eftoit Pépin, 6c que 
fil y fallut procéder par élection en le faifant Roy, ce fut pour ce que l'vfurpation ren- 
doit fa eaufe iniufte, luy fe faifant fouuerain, du viuant du Roy qui de race,& légitime rfiniffi* 
fucceffion eftoit vray héritier du Royaume. Et qu'il fut fi proche du fang que ie dis,^**^ 
vous le verrez par le difeours de fa Généalogie, laquelle ie vois vous recercher dés le 
commencemét. Il vous pcutfouuenir qu'au premier liure de cefte hiftoire,ie vousay 
mis en auant l'vfurpation faite furies enfans de Clodionlc Cheuclu par Mcrouce , 6c 
la guerre qui fut vn long temps entre les Clodioniftes , 6c les Merouingcs, en laquelle 
en finies Clodioniftes eurent du pirc,& fallut que feifTent ioug fous leurs aduerfaircs, 
après que Clouis eut fait mourir prefquc tout fon fàng,ainfî queie vousay déduit par Gmt*Ugt 
le tcfmoignage de l'Archeuefque de Tours Grégoire. Or de cefte race Clodionifte c-J'f Cdrl '- 
ftoient fortis en ligne directe les Pepins^ainfi queie vous feray voir,& par confequent mn & et - 
cftoicntles plus proches du fàng, 6c ceux aufquckappartcnoit la couronne en deffaut 
dchoirmafle. Or Clodion mourant, il laifTa trois enfans mafles, à fçauoir Aubcron, 
Regnault, 6c Ranchaire, lefquels le pere laifTa fort petits f en allant mourir, fous la tu- 
telle de Merouee,lcquel les déshérita, 6c transfera la Royauté en fâ famillc,lcs enfans 
eftans garentis de mort parleur mere qui les emporta fecrettement de court , 6c de la 
Gaule au pays de Thoringe-.lefquels deuenus grâds,& alliez des Huns,Saxons,Goths, 
& autres Barbares, rccouurcrcntles terres de Cambreffis, de Tournay,Hainault, Ar- 
denne &Elfacc: deux defquels cnfans,à fçauoir Ranchaire,& Regnault eurét les pays 
fùfdits à leur fort,& partage: mais Regnault mourant fans hoirs , Ranchaire fut Sei- 
gneur de toute l'héritage, lequel décédant l'an quatre cens odante 6c fix , laifTa trois 
fils fuccefTeurs Ranchaire, Richcr, 6c Regnault, lefquels (ainfi qu'auons monftré) fu- 
rent tellement pourfuiuis par le grand Roy Clouis, qu'il les feit mourir,& vfurpa leurs 
tcrres,& Seigneuries. Ainfi tout le fang Clodionifte demoura enAubron, ou Albe- 
ric fécond des enfans de Clodion, qui auoit fes biens 6c patrimoine és Ardcnnes, 6c 
Elïace, fut grand 6c hardy guerricr,&: furnommélc Fcc,ou enchantcur,&cfpoufa Ar- 
gotre fille de Theudcmer Roy des Oftrogoths, de laquelle il eut vn fils appcllé Wan- 
berr,qui luy fucceda en fes Seigneuries, & efpoufa Lurille qu'on dit auoir cfté fœur 
de Zcnpn Empereur: de laquelle il eut deux f is Aufbert , 6c Waudcrt furnommé le 
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icunc: 6c depuis en eut plufieurs autres tels que Deothare, Firmin , tous deux Eue£ 
ques,comme aufïi fut Agiulphe, Gomard 6c Gœric, ces deux furet Euefques de Mets: 
&: quatre filles, Ragnifride, Goda, Marie, 6c Clothilde, qui ne furent onc mariées, 
ayans fait vœu de virginité. Ce Waubert voyant que Clouis perfecutoit le fang CIo- 
dioniftc,enuoyaà Rome vers l'Empereur fes deux premiers fils Aufbert ou Anfel- 
fectt,& Waubcrt afin de conferuerfarace : l'aimé defqucls fut fait Patrice, 6c Séna- 
teur par fon oncle, 6c depuis rappelle en fes terres par Clothaire premier du nom qui 
vouloit contredire à Iuftinian Empereur le priant de ce faire, 6c luy donna Bli tilde fa 
fille pour efpoufc: de laquelle il eut quatre fils, à fçauoir Anchifé, ou Arnoul,Fcrriol, 
Mederic, 6c Condulphc Euefque du Tred près du Liège, 6c vnc fille nommée Thar- 
û te qui fe feit religieufe. Le frère d'Anfelbert,nommé Waubcrt efpoufa la fille d'Al- 
maric Roy Wifigoth d'Efpaignc appelle' Clothilde, 6c d'icclle eut deux fils , à fçauoir 
Wauberttroificmedunom,&BrunulpheComtedc Cambrefis, duquel aefté faite 
mention en fon lieu. Anfigifc , ou Anchifé,ou Arnoul fils d'Anfelbert le Sénateur, 6c 
de Blithilde de France nafquit en Guicne,puis vint en la Gaule Belgique, efpoufa vne 
noble dame Alemande, ou Sueuenommec Ode, de laquelleil eut les enfans qui f'en- 
fuyuent,Arnoul aifné &Duc dcMofcllanc. Modoal, Brunulphe ou Sigilphe,& Bafin 
Euefque de Trcues : eut aulli plufieurs fillcs,à fçauoir Scuere, Afre,& Gontze. Arnoul 
fuccedaàfon pere en l'an fix cens vn, 6c efpoufa Doda femme de grand vertu, & no- 
ble/Te, fut honnoré par Clothaire fécond du nom, 6c furnommé le Grand , qui le feit 
Maire du Palais d'Auftrafie, 6c (comme dit cft) luy donna la charge, 6c tutelle de fon 
fils Dagobert. Il fc rendit hermitc, 6c fut depuis fait Euefque de Mets , 6c eft mis au 
Catalogue des fàints, comme auffi fon efpoufc Doda fille de Wiberis Comte de Bo- 
loigne, fe rendit religieufe du confcntcmcnt de fon mary, à Treues , 6c y perfeuera en 
grande faintetc iufqu'à la fin de fa vie. De ce mariage fortirent trois enfans,à fçauoir 
Anfigife,ou Anchifé Maire du Palais Auftraficn : Clodolphe , que d'autres nomment 
Flondulphc Comte Palatin (ainfi qu'on dit) 6c depuis Euefque de Mets: 6c le rroifié- 
me fut nommé Walchife. Laifhé des enfans de faint Arnoul ,à fçauoir Arifigife ef- 
poufa la fille de Pépin l'ancien iflu de l'ancien eftoc des Princes de Tongrc, 6c de Bra- 
bant , laquelle dame fappclloit Begga , 6c de laquelle fortit Pépin le gros furnommé 
Heriftel, 6c vraye fouchc du fang des Carlouinges. Quant à Clodulphe il efpoufa Al- 
maberte, delaquelle il eut Martin fon fils aifné, duquelauons fait mention cy defius, 
6c Adalgefil Comte, ou gouuerneur de Tholoufe,& Agnorald, a & plufieurs filles reli- 
gieufes: Ce Martin fut occis par Ebroin guerroyant Heriftel pour la contention de la 
principauté d'Auftrafie. Lcfufdit Pépin fuccedant à Anfcgife fon pere eut de fon ef- 
poufePle&rude deux fils l'aifhé appellé Druon, ou Dodon Duc de Champaigne, 6c 
Maire du Palais de Frâce: 6c Grimoard lequel par le trefpas de fon frère vint à la prin- 
cipauté^ Mairie du fufdit Pa!ais:&: d'vne fienne concubine il eut Charles Martel pe- 
re de Carloman rendu moyne,&: de Pépin le Bref ou le Court,appcllé à la Couronne 
de France. Ainfi voyez vous que les Carlouinges (fi cefte Généalogie que i'ay tirée 
de laques de Guifè,& de Richard de WafTebourg cft véritable) font ifTus du vray 
fang François, 6c de la première fouche, à fçauoir de Clodion par ligne droite , & que 
fi Pépin (comme dit cft)cn feit quelque vfurpation, que pour ce feul efgard il eut bc- 
foingdc difpcncc,& clcdion,à caufequeleRoy eftoit en vie, lequel mort,il n'y au oit 
Sdxms fe aucun qui de droit luy peut qucreller,ny tollir la Couronne. La première prcuuc de 

rmtlttnt fheur de cenouueau Roy (mais non facréj fut en l'an fept cens cinquante 6c deux, 
tan fe,, 

l'année mefme de fon élection approuuee: d'autât que les Saxons voyans l'altération 
^umTc ^ ure ê nc François, 6c que Pépin vfurpoit (à leur aduis) ce qui ne poùuoir luy apparte- 
deux. nir,prcnnent les armes, &: fc difpofcnt de fémanciper du tout de cefte ancienne ferui- 
tude.Mais Pépin qui eftimoit que la vidoirc de cefte première entreprife çftant con- 
tre des payens 6c infidellcs,luy feruiroit d'vn bon prefage pour le fuccez de fes autres 
voyages , ne faillit de farmcr,& de courir fus aux Barbares, qu'il batit,eftrilla &: vain- 
quit, fans toutesfois qu'il peut obtenir d'eux, non plus que fon pere, qu'ils fefaçon- 
j<*ox«k/-nafTent félon la manière de vie des Chrcftiens : & ainfi on diroit que ce voyage fut 
fétts fâr prouffit, eu efgard à l'accord fi foudain, par lequel il femblc que Krants face fief- 
teftn. cnif au njQj^ç cou p d'cfpee des François, les groffiers Saxons, ou bien que Pépin fe 
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doubtoitdcfurprife. Lavi&oire ne fut fi grande que les Saxons euflent rien perdu 
de leur farouche meurs, ny du defir de reuoltc, d'autant que le Roy n'eftoit pas en- 
cor retiré pour ouyr les EmbafTadeurs vers luy enuoyez parle Monarque Grec, pour 
le prier qu il luy pleuft fecourir l'Italie contre l'infolence des Lombards,qu'il fut con- 
traint de rebrouffer chemin, te fen retourner en Saxe,ayant en fa compaignie le Duc 
Taffilon de Bauicre, qui luy vint faire hommage de fon Duché', &luy amena fecours 
contre les infidellcs de Saxe. Approchant du pays Saxon, il trouua tous les parta- 
ges clos, te fournys d'hommes, les riuieres bordées de gendarmerie, les ponts aba- 
tus, te en d autres endroits de grandes trenchees, faifâns cecy les Saxons pour eftrc 
affeurez que Pépin y viendroit mieux accompaigné que iamais,& aucc bonne inten- 
tion de les forcer, te combattre . Mais tout ccft effort ne feruit de rien , car il for- 
ça les gardes, te furmontant toute difficulté de partage, vint leur liurcr la bataille , en 
laquelle les Saxons (comme de couftume) furent vaincus, te fuppliercnt le Roy de S4X9hs ^f 
leur o&royer la paix: ce qu'il feit, moyennant le rcnouuellcment du tribut ancien, fats,*? 
te qu'ils faflubic&ircnt à luy payer tous les ans à l'afTemblee, te parlement public rcndmtri- 
(car ce fut Pépin qui renouuella celle couftume obferuee en Gaule , te par les Fran- Imtâires 
çois de toute plus longue antiquité) qui fe tenoitpour les affaires plus vrgens, tepout t 4r pe f' n * 
ouyr les doléances du peuple, trois cens cheuaux, qui fut vne grande charge, te 
fubie&ion à vn peuple fi arrogant que le Saxon . Etccft en ce temps qu'on fait que 
Griffon frère de Pépin, oyant les forces de fon aifné, te l'eftablifTement de fa puiflan^ 
ce ne fe fentant a£fcuré en Aquitaine, voulut pafTcr en Italie vers le Lombard , fut oc- 
cis au pacage des Alpes,ainfi que défia vous ay déduit cy deffus. La caufe pour laquel- 
le, tel Empereur, te les Romains cnuoioyentcn France l'an précèdent, te que ks^T^p^ 
EmbafTadeurs, vindrent vers Pépin l'an de grâce fept cens cinquante te trois, àc(-^ v ^ tm 
quels cfloit chef le Pape Efticnnc fuccefleur de Zacharie, fut telle que ie m'en vay Funce. 
vous reciter. Rachis Roy des Lombards ayant fait paix aucc l'Emperenr te Ro* LUnfift 
mains pour vingt ans, pouffé de ne fçay quelle furie, la rompit , fofc qu il luy fcmblaft ems 
qu'vn fi mefehant Empereur que Conftantin Copronyme ne mérita ft de tenir la mo- l Hâ ? te V 
narchie,ouqu'ileutdefird'cfre&uercequefi fouuuent fes ancêtres auoient eu cn^v 
délibération, qui eftoit l'affuic&ifFcmcnt d'Italie: &vlnt foudain fe ruer fur le ter-^^ 
roir de Rauennc qu'il courut, te pilla, te delà fut fe ruer fur le Perufin , où il exercea tUniàtU 
vne pareille furie, ce qu'ayant fait, fut afficher la cité de Perufe qu'il bâtit, te afHi-i«W« 
gea autant qu'il luy futpoflible: &devray leut emportée, fi le le Pape Zacharie cn^te" 1 ?* 
perfonne ne fut allé vers ce Roy, te ne l'eut deftourné de fa fureur , gaignant de telle f ecd<i ' u 
forte le Lombard que non feulement Rachis leua le fiege de deuant Perufe, ains en- I0 " 
cor quiûantlc monde, pompes, &richefrcsd'iccluy, il fe rendit moyne, te laiffa fon 
Royaume à fon frère Aftolphc. Apres ce mourant Zacharie luy fut fubftitué non 
Grégoire troifiéme (ainfi que tient Blond, lequel auoit tenu le fiege après Gregoi- Pv reti- 
re fécond) ains Efticnne fécond du nom , lequel enuoya Boniface vers quelques na- . . 
tions,& peuples de la Germanie, non encor conuertis à la foy Chreftiennc. Con-£^ T 
trecePapc fcflcuerent les Lombards aufïi bien que contre fon predeceffeur, l&zfrïfa?* 
quels fous leur Roy Aftolphe fe mirent à courir, te rauager les terres Romaines: du nom. ' 
fi bien qu'il fallut que le Pape addoucit ce tyran par prefens, te le flefehit (à force de 
deniers)à la paix, qu'il feit aucc luy pour quarante ans, laquelle fut iurec, te confir- P4 y x entre 
mec fi follennellcmcnt que iamais on n'eut penfé que fi toft elle eut cfté violée, Updpe.cr 
Mais Aftolphe qui eftoit le plus defloyal homme de la terre , te qui furmontoit tous l< Hsy 
fespredeceffeurs en mcfchanccté , fe rcfblut auffi de faire fentir au Pape les fruits **ftdfht. 
de fa felonnie: car le quatrième mois après l'accord fait, te iuré, il enuoya vers le 
Pape luy propofer , que fil vouloit que la paix eut lieu, & fut gardée, il failloit au£ 
fi que les Romains, te tous ceux qui eftoient de leur party , te alliance en Italie, 
luy payaffent vn efeu pour tefte tous les ans, afin que par là il leur feit recognoi- 
ftre qu'ils luy eftoient tributaires . Ce qui eftonna grandement le Pape , qui mit 
tout deuoit à I'appaifer , mais il luy fut impofiible , te pource il defpecha méfia- 
gers en Grèce vers Couftantin Copronyme, luy faire entendre quel eftoit l'eftat 
d'Italie, te que fi foudain iln'yremedioit, c'eftoit fait de tout le pays, qui tombe- 
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roit es mains du Lombard Aftolphe . Lequel ce pendant faifoit tout ce qu'vn en- 
^fftolfhe nemyfçauroit exercer par les terres de l'Empire, & fc fiùfit delà cite de Raucnne 
fan guerre chef du pays, que p our 1 or s les Empereurs Grecs tenoient en Italie , à caufe que ccl- 
aux le de Rome cftoit pour la demeure du Pape , & pour la grandeur , 8c majefté de l'E- 
""T'tr A* 8 U ^ C » Conftantin meu des prières du Pape , cnuoyc fon grand Secrétaire (que les an- 
tempèr cicns onc a PP^^ Silcntiairc) auec lettres de créance, 8c pleines d'inftru&ions vers 
verset- Adolphe, lequel tant f en faut que feit compte des requeftes ny du Pape, ny de l'Em- 
ftttyhes pereur, que pluftoft il leur vfa de paroles aigres, 8c poignates, 8c de grandes menaces, 
Ôcadioufta î'erfc&aux paroles, fappreftant d'aller mettre le fiege deuant la cité de 
Le pape Rome,qui fut caufe de fa ruine. Car le Pape defpecha vn fien fidelle vers le Roy nou- 
entuyeen ueau des François Pépin, le fupplicr d'auoir pitié du nom Romain, 8& de la libcr- 
Fricefmr te de l'Eglife, 8c autorité du faint fiege, foulé fi cruellement parle panure Roy des 
«*ir fe- Lombards Aftolphe . Pépin qui auoit affaire de la prefence du Pape, voyant les 
cours. c hofes acheminées à fondefir, enuoya vers (à fainteté Rothingrand Euefquc, 8c 
Antharie Capitaine, pour prier Eftienne qu'il palTaft en France : ce qu'il accorda, 
mais il ne pouuoit, y obftant Aftolphe qui le tenoit comme enfermé, & auoit clos 
tous les palîagcs, afin qu'il ne fortit fans fon congé. Les EmbafTadeurs François 
vont auec le Pape , 8c l'EmbafTadeur de Conftantinoplc à Raucnne vers Aftolphe, 
le femonnent à laifTcr les terres de l'Empire, 8c les Romains en paix, 8c le tençans de 
fonpariure,&luy propofàns plufieurs conditions d'accord à pasvne dcfqucllcs il 
ne voulut onc entendre. Ce cjue voyant Rothingrand, il pria Aftolphe au nom 
defonmaiftrcle Roy Pcpin,quaumoinsilfouffritque le Pape, 8c ceux de fa trou- 
pe vinffent en Gaule fuyuant la prière que Pepîn en auoit fait au Pape, pourec qu'il 
auoit grand bcfôing de la prefence de fâ fainteté pour chofe de grand confequen- 
ce. Le Lombard fut eftonné oyant cefte requefte, laquelle (f'il eut ofé) volon- 
tiers il cutrefufee: mais voyant que fc gaigner vn fi grand ennemy que le Fran- 
çois, qui auoit lors tant de moyens de luy nuyrc , 8c lequel ioint aux Grecs, 8c Ro- 
mains pourroit le forcer à faire ce dequoy il le prioit, il condcfccndit(cnuis) au voya- 
ge du Pape en Gaule, 8c luy donna (auf-conduit pour luy, 8c fes troupes. 
. , Ainfi en l'an de noftre falut fept cens cinquante 8c trois , Eftienne Pape accom- 
dwc cf«- P^S 11 ^ ^ cs EmbafTadcurs impériaux vint en France, auquel ( comme dit Sigcbert) 
niaues. c&w* ^ cs chemins apparut en l'air fur le foir vn figne , à fçauoir vn globe de feu 
stgne g»tou tardant vers le Midy, qui fefpandoit de la Gaule, iufquescn l'Italie que pofTe- 
cielveu doientles Lombards, ce quifignifioit les. guerres que depuis les François y feirent 
fdrle ?*- pour la dcfFence des libcrtez de l'Eglife . Pour honnorerle Pape, Pépin luy enuoya 
t* m au deuant fon fils puifné Charles , qui depuis fut furnommé le grand , qui le conduit 
dés les Alpes iufqu'au Palais Royal : où Pépin luy vint au deuant aflez loing , 8c pre- 
nant les rcfhcs de la bride de la monture de fa fainteté feruit d'efeuyerau Pape iuf» 
ques à fon Palais, pour monftrcr quelle fommiflion les Roysdoiucnt au miniftre fou- 
uerain , 8c au chef de toute l'Eglife . le vous ay fait ce difeours plus pour toucher 
vn poinét tref-neceffairepour noftre hiftoirc, 8C pour la grandeur de nos Roys , que 
pour le fait de f hiftoirc Lombarde, laquelle nous euffions bien touchée (ans faire 
Presetfdit pafTcrlc Pape en Gaule,la venue duquel pour obtenir fon dcfîrn'y cftoit point tât rc- 
f trtEmp. q U if Cj q UC prefence àRomc,vcu la neceffité &: vrgence des affaires. Mais auant que 
dPepm. p OUr q UO y Eftienne fut appcllé par Pépin , ie diray, que l*Embalfadcur impé- 
rial, qui venoit pour prier Pepïn au nom de Conftantin,. de fecourir l'Italie, 8c de 
chafticr l'infolcnce du Lombard, veu que fon maiftre eftoit afTezempefchéd'ail- 
lcur,ayant de grands ennemys qui luy troubloient le repos ducoftédcl'Afie: ccftuy 
Pefinfdcré (dis-ie) porta auRoy Pépin vnprefentde chofe non encôr veuë en Gaule, 8c par- 
O* ùnft ainfi pour fanouuellcté plus aggreable, à' fçauoir des Orgues, auec vn excellent 
^ t 4r Muficicn pour les dreficr, 8c en iouër deuant le Prince: mais il y en a qui met- 
h p *p tent ce prefent en l'an fept cens cinquante tefcpt, après que Pépin eut domp- 
té tc ^ * cs L omDar< k> ce qui me femble le plus vray-femblablc. Or le Pape ayant 
mtunteo' propofé fes demandes , 8c eu afTeurance de la part o"u Roy d'auoir fecours tel 
fitdtrt. quille demandoit, il feit aufli'cc à quoy le Roy l'auok prié de venir: car il facra, 
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oignit, te bcnit le Roy, fa femme Bcrthc, te fes enfans Carloman & Charles en 
l'Eglifc de faine Denys, quoy que défia Boniface Archeuefque de Magonce eut 
fait ceft office la première année que Pépin fut Roy: mais ce facre cy fut plus fol- 
lennel, y affiliant le chef ecclefiaftique de tous les Chreftiens lequel fcitle fâ- 
cre, bcnit Pépin, fes enfans, te leur pofterité, maudit te excommunia tous ceux qui 
leur donneroyent empefehement , ou qui fe reuolceroient de leur couronne, cfta- 
blifTantle throfncde leur règne, ainfi que Samuel iadis auoit au nom de Dieu , bé- 
nit, te bien-heure le règne d'Ifraël en la maifon de Dauid , te de fa pofterité . Et fut 
fait ce facre, te couronnement en Tan fufdit de fept cens cinquante & quatre, te 
le vingt te fep tiéme d'Aouft, qui fut le premier célébré fur les Roy s de France, te Pé- 
pin le premier Roy (acre , te par le Pape mefme en perfonne, fans que l'Euefque de 
Rheims fut appelle en ceft affaire, te ce ncantmoins on monftredcs bulles &priuilc- 
ges de telle autorité pour le fufdit Archeuefque dés le temps du Roy Clouis , contre 
lefqucllcs re ne veux m aheurter: bien dis que le premier facre follennel,& lequel f cft 
eftendu fur la pofterité, & a continué iufqu es à noftrc temps, fut fait du temps de ce 
Pépin, afin qu'vne fi fainte ceremonie,& prières fi faintes, te d efficace, & qu vne pré- 
paration fi deuotieufe des Roys qu'on fàcroit , donnait vn plus folide eftablifTemcnt , 
à la Couronne, te fucceflion des Roys de France. Au refte le premier facre de Pépin ™* 
fut fait à Soifïbns par Boniface Archeuefque de Magonce , (ans que celuy de Rhcims^^y^ 
fy oppofaft,ny monftraft que cela luy tournait à preiudice: te le fécond te plus follcn- de Pépin. 
nelfutfaitàfaint Denyscn France par le Pape, qui me fait penfer que ceftepofieffion 
de Pépin prife en cefte Royale Abbaye a cfté caufe que depuis les Roys y ont pris leur 
Couronnc,ainfi qu'encore nous le voyons obferucr. Et dis-ie cecy, d autant que (cô^ 
meailleuriay dit) il ne fe treuue auteur quelconque qui face mention que nul Roy 
François auant Pépin aye cfté facré onc, te que ce fut de ce temps que la couftume 
en entra en France, non auec l'ordre que maintenant, ny parles officiers qui y afliftét, 
veu que l'cftablifTement n'en cftoit encor drefle, ainfi que (Dieu aidant) nous dirons 
aillcur, eftans les Duehez, te Comtez en offices, te les Euefques n'eftans choifis pour cerm$ni» 
ceft efFait, ainfi qu'ils ont cfté fous la race des Capets te Ducs d'Anjou . Oultre le fâ- defneU- 
cre nouucllemcnt inuenté en Gaule, mais tiré de l'exemple des Roys , te Pontifes de m4f/ ' w *** 
Iudee, pour la grande alliance, fcconionction quieft entre les puiflanecs des Eue£*j£ Vu 
que, te des Roys: Pépin fut auffi porté,& hault eficué (fuyuant la couftume, par nous cmrmne 
fi fouuent mife en auant, des François) fur vn Pauois , te proclamé Roy , ainfi qu'en- de Fr*nce. 
cor à prefent aux facres de nos Roys, on les monftre au peuple , te affiftance , te les 
haulce l'on à la veuë de tous, afin que chacun voye celuy que la tucceffion luy donne 
pour Roy,& que le facre luy conferme pour fouucrain: de forte que les affiftans com- 
me approuuans, &loiïans tout ce qui f'eft pafTé , te reuerans leur nouucau Prince , fe 
mettent à crier Viue le Roy, quieft la proclamation, obferuee dés toute antiquité 
parmy prefquc tous les peuples du monde, 

Du voyage de Tepin en halte pour la liberté de tEgliJe , & deffence 
du faint Jiege, contre Afiolfhe %py 
des Lombards. 

CH AT. IL 

Stolphe n'ignorant point pour quelle occafion le, Pape auoit 
paiTe les monts pour aller en France, & fçachant bien que quelque 
prétexte qu'il eut pris pour la pieté de Pepin^quil ne foublieroit 
pas, teneccfTcroit d'irriter le Prince François, &lcs fiens à paffer 
en Italie: voulant pouruoir à ceft affaire, te rompre les deûeins du 
Pape,ilfaduifà d'vn contre-poifon , te oppofa vn moyne au chef 
de tout les ordres ecclefiaftiques. Vous aucz ouy cy deffus corn- 
me Carloman frère de Pep'in fe rendit moyne au mont Caffin fous le Pape Zacha- * r ' 
rie, te comme la il feftoit enclos, en délibération de n'en fortir de la vie : mais Aftol- 
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phe, qui faifoit lors tout trembler delà les Alpes, manda à l'Abbé du mont Caflîn, 
qu'il luy enuoyaft Carloman, duquel il auoit affaire pou t le bien public, & qu'il luy 
enjoignit de luy obeyr , & d'exécuter fidellement les charges d'importance qu'il 
luy vouloit mettre en main. A Carloman donc le Roy Lombard donna charge de 
paffer en Gaule, Se faire tant au ec Pépin, qu'il fe déportait d'enuoyer, ny condui- 
re forces en Italie en faucur du Pape , & gaigna fi bien ce Roy , le Prince emmoyné, 
qu'il luy promit de faire tout dcuoir pofiljble pour rompre le coup aux complots du 
CdrUman P a P c quelque feiour que délia il eut fait en Gaule. Il ren vient donc en Ton pays ar- 
moyneen me d'efperance d'obtenir de fon frère tout ce qu'il demanderoit, & plusfc fortifia 
Frànce en il en cefte opinion, içachant que le Pape , & le Roy n'eft oient plus enfemblc , à eau- 
fâuew des Çç q UC i c p a p C tombant malade à faint Dcnys, le Roy le pria d'y feiourner tout le Prin- 
Lombâris. tcm p S) $c cependant qu'il feroitlcuec d'hommes pour le fecourir,caril luy auoit def- 
ia donné l'aneurance du fecours parla foy Ôcpromeffc de fa parole. Carloman donc 
vient vers le Roy Pépin, qui le recueillit humainement efbahy qu'il fut forty de la fo- 
litude, où ii long temps il auoit vefeu , & craignoit qu'il ne fe repentit du vœu, & que 
Iadoulceur de régner ne l'attirait, du cloiftre pour retourner au monde. Mais plus 
fut il eftonné oyant fon frerefhomme d'Eglife) faifant profeflion de religieux , qui a- 
uoit fait vœu entre les mains duPapc,quifçauoitl'iniufticcde lacaufedu Lombard, 
& n'ignoroit quel cftoit le dcuoir d vn bon Prince, oyant( dis-ie) fon frère le prier in- 
ftamment pour Aftolphe, &: tafeher d'inualider la raifon du Pape , & des Romains. 
Cecy feandalifa tellement Pépin , que iàns vouloir ouyr d'auantage fon frerc, le ren- 
CérUmtn uoya à Vienne en vn monafterc, afin que là confiné il y paffaftle refte de fes iours , 
nnfint 4 q ue déformais il n'eut ny le cœur, ny le moyen de faire des pourfuites fi dommagea- 
rientfâr blcs à ceux, aufquelsildeuoit plus de refpcâ: qu'au Roy Lombard ennemy du faint 
Pe ! m * fiege. Il y en a qui dient que Carloman ne fut point confiné, mais qu'il fen alla en 
deuotion vers faint Benoift fur Loire, où gift le corps de faint Benoift , là porté (ain- 
fi auc dit Sigebert) l'an fix cens quarante & huit par vn moyne appcllé Agilulphe : &c 
vy U q U eftant là Carloman, il fe mit en deuoir {ayant lettres patentes tant du Pape que du 
chronioue £ ov ç Qn frerejden tirer ce faint corps pour le rapporter au mont Caflin, d'où l'on l'a- 
s '& ' uoit rauy, mais que les François ne luy fouffrirent faire . A quoy ie ne veux par trop 
refifter: tant y a que tous bons auteurs tiennent, que Pépin faifant fon voyage tn Ita- 
lie, ne voulut que fon frère y paiTaft, ains luy commanda de fe tenir à Vienne en Dau- 
finé, où la Royne Berthc farrefta attendant le retour de fon mary : &c que là Carlo- 
man fafché de ce que Pépin auoit fait fi peu de compte de fes prières que de le refu- 
Mart de fer, & qui pis eft le confinoit ainfi, fans luy permettre de fen retourner en fon mona- 
CérUnun ftere du mont Caflîn, il futfaifi d'vnegroÉfc fiéurc , & y mourut en l'an fept cens cin- 
i Vienne, quante & cinq: & du règne de Pépin le cinquième . Or tandis que ce Prince moyne 
eftoit en vie , le Roy Pépin, pour tenir le bec en l'eau à Aftolphe , & luy faire penfer 
qu'il ne farmoit point contre luy, enuoya des meffagers vers luy,qui le prièrent d'vfer 
de plus gracieux traitement au Pape, &c aux Romains , & de ne point violer la paix,& 
accord qu'ils auoient capitulé enfemble, qu'il leur rendit les villes & places prifes fus 
, eux, ôc tafehaft de viurc content de fon ancien patrimoine. Ce que le Lombard refu- 
pepinï f atout à plat, qui fut caufe que derechef Pépin y enuoya eftant defia en campai- 
Jfjhlphe. S nc > & fauoifinant auec fes forces en Italie, & l'admonefta du dcuoir d'vn bon 
Roy, ôideceluy qui porte tilt re de Chreftien: luy mit en auant l'amitié ancienne 
des Lombards, Se François, laquelle il fera contraint de rompre , fil ne fait telle rai- 
\. fon au Pape, que defia il a fait entendre . Aftolphe, tant f en faut qu'il voulut enten- 
^ rc ^ rien ^ c tout cecv > °t uc pluftoftil fe moqua du Pape , blafma les François de fe 
•fo. biffer coiffer ainfi aux ecclefiaftiques , &: enfomme il menaça les Romains de rui- 
ne, iàns que les François euffent moyen de les en garentir. Or Pépin qui fçauoit 
<ytfolphe *l uc Aftolphe n'auroit garde de faire rien de ce quille femonnoit, auoit defia fait 
ieffutfâr faifîrles paffages &C deftroits des Alpes par quelques troupes de Caualerie légère, 
UsFripk & quelques bandes de fan teric,lcfqu elles ayants occupé les pas, Aftolphe vint pen- 
fres 4es iàntles deuancer,ou les deffaire,Ics fçachant eftrc en petit nombre,mais il y fut batu, 
w*/#r. & fallut que par force il quittait la place, & laiffaft l'entrée des Alpes libre aux n oftres. 

Ce qu'en- 
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Ce qu en tendu par Pépin tffchafta de pa(Tcr aucc le reftc de l'armée, & necefîaone 
HilquatancquhvintfelonlcThenniufqu^rancicnnecité dePauiç: où ilfeitarre- 
lier fes troupes, 6c fe camper 1 armée» dejiberé d'affieger la ville , 6c commencer par là 
le cours de fes victoires en Italie. Blondracomptc en ceft endroit que le Papc,voyât 
l'infolencc des foldats François, Auftrafiens, Bourguignons,& Alcmans,auec quelle 
furie ils pilloyent, 6c gaftoyent le pays Paucfan, 6c de quelle cruauté ils traictoyent les 
prifonniers de tous aages 6c fexes qu'ils amenoient au camp liez 6c garrottez comme 
beftes, éprenant garde au plaifirquclcsSeigneutsprcnoyent à cette effrénée info- 
lencc du foldat, il ne fe peut tenir de plourtr, 6c de fe repentir d'au oir efté le motif de 
cefte guêtre, veu mefmc que les Chrcftiens traictoyent fi mal ceux de leur religion. 
Et cela fut caufe que le Pape(ne fçay fi follicité par le Lombard) commença à prati- 
quer la paix entre les Roy s, 6c rendre vain le voyage de Pépin qui f eftoit mis en frais 
pour fa liberté,&: pour la deliuranec des Romains: mais pas yn des autres auteurs neft 
de ceft aduis,ainsdient tous qu Adolphe n'ayant ofé attendre Pépin en campaigne, .**«".r 
ne fecut ou fcfauuer voyant les François fi près de luy, qu'à Pauie,où cftant enclos,-^" , 
6c aflicgc,& fans grand moyen de recouurer forces, eu cfgard à celles de Pépin , il eut F ^ m ' 
recours à vnc fainte humilité, 6c à requérir la paix, fuyuantles articles qu'au parauant 
le Pape luy auoit demandée. Mais Pépin ne fe contenu de fi pcu,ains condefeendant 
à la voulonté du Pape, pour l'amour duquel il eftoit venu,voulut que Aftolphc rendit 
à fâ (àinteté la cité de Rauenne, 6c finages d'icelle, 6c aux Romains toutes les villes 6C 
Seigneuries qu'il auoit fur eux vfurpecs: qu'il iurcroit, & promettrait de ne iamais 
plus entrer hoftillemcnt, ou àmain ennemye és terres Romaines , ny tourmenter le fy^^ 
Pape, ou fes fuiects. Êt que tant luy que les Princes, Seigneurs, &c Capitaines treUsnoys 
Lombards figneroient, 6c iurcroyent le prefent accord , duquel le Roy de Fran- de Frtnce, 
ce fe rendoit arbitre pourcourirfus à ceux qui le viendraient les premiers enfraindre. crions 
Aftolphc, qui ncfcfoucioitdc rien, pourueu qu'il cfchappaft de péril, promit, &iura 
non feulement les articles fufdits, ainsencor feitde grandes promenés 6c offres de 
feruice,& humbles a&ions de grâces, lefquelles reffentoy en t plus fà flatterie que le 
cœur d'vn Roy, ou d'vn homme ayant intention de faire quelque chofe de bon : afin 
de mieux attirer le cœur du Papc,faignât de luy fçauoir bon gré du bon office qu'il luy 
monftroitadouciffantla fureur duRoy de France. Ainfi Pépin ayantpacifié (feluy 
fcmbloit) l'eftat d'Italie,f en retourna en Gaule, laifiant aucc le Pape vn grand Sei- 



gneur, vaillant Capitaine nommé Warnier,ou Guarnicr aucc quelques troupes pour - 
ramener fa faintetéà Rome, 6c encore l'Abbé de faint Denys, qui auoit fuiuy le Pape pjp'™"^, 
de France auant: afin que ces Seigneurs fuifent après le Lombard , 6c le iemonniflent n ' e i ^, 



iame 



de tenir promcfTe, 6c de rendre au Pape,& aux Romains les villes, 6c terres comprifes 'f*r les 
en l'accord, lequel ne fut en rien plaifàntny agréable au Grec, qui fe voyoit fruftrer 
de ce qu'il auoit en l'Exarchat de Rauenne. Ain fi fe pana cefte année, durant laquelle concileil- 
Conftantin Empereur des Grecs (car l'Empire Romain n'eftoit guère plus qu'imagi-7^/>, m? 
nairc) feit vne affemblec de pluficurs Eucfqucs iufques au nombre de trois cens en la *JemhU * 
ciçé de Conftantinople, auquel fut ordonné que les images feroient abatues par les crf**- 
Eghfes: ce qui caufavn grand fcandalc, & tumulte par toute laChreftienté, 6c de- : t i nt P^f 4r 
quoy non content ce tyran, fe mcit à çerfecuter les ^ens de bien tant lays qu'eccléfia- 
fiiques, qtii refiftoyen t à fa peruerfité. Et tandis qu'il f amufoit à décider des chofcs 'I^L fa 
facreesj&enoftoitlaiurifdidionaux Euefqucs, il fe voyoit d'autre part d'eipouil- saints. 
lé de fes Seigneuries fans qu'il eut le cœur d'y pouruoir , ny la puiûancc de fe deffen- HorrihU 
dre. Ces mifcrables changemens qui aduenoyent de toutes parts auoient efté figurez tene-trem 
parvn horrible terre- tremble, par lequel plufieurs villes furent ou du tout abatues, ^enGre- 
ou en partie ruinées, d'autres tranfportccs du hault des monts en pleine campai- *f cr *^*- 
gne toutes entières fans lefion, ny de leurs murs ny temples, ny maifons, ayant ce r'^. 
tranfport efté fait plus de fix lieues loing. Ce n'eft pas tout, fi encor au pays dd Me- p n Ji 
fopotamiç, la terre nefc fut creuce par l'cfpace de deux grandes lieues, 6c de ce&gemMeft 
abifine 6c creuafle, f cilcua d' vne autre forte de terre blanchaftre, &arcneufe , dup 0t * m "- 
milieu de laquelle fortit vnc befte , ayant la figure d'vn Mulet qui parla comme vn ' w 
homme, 6c prédit les courfesdes habitans par les deferts qu'ils feroient contre les 
Arabes, ainfi qu'il aduint. Encore en Conftantinople les citoyens furent affligez de 
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pefte, 6c de fi furieufe refueric qu'ils voyoienc des hommes les accompaigner, & leur 
Fântofmes parler, & difoycnc ce qu'ils leur auoien t ouy dire: les voyoienc entrer dedans lés mai* 
veut m fons, où ils blcçoicnt les vns, 6c laiflbicnt en vie les autres : 6c bien que ce fuffent des 
c»nftà*- fantofmcs, fieft-ce quel'efFait du meurtre eftoit véritable. Et en ccllcmefinc faifon 
tmople. f ut ma rtyrifé i e bon,& honnorable Arcbcuclquc de Magonce faint Boniface , lequel 
wrnrifi (^"^ queditcft)auoitfacréPepinà SohTons, aucc fes compaignons au pays de Fri- 
en Frtfe. ou & auoit cfté enuoy é pour attirer ce peuple à la cognoiflanee d'vn fcul Dieu , 6c jz 
la foy du Iaint baptcfme. Aucuns tiennent qu'il ne fut pas occis , à caufe de la prédi- 
cation Euangelique, ains pour ce (juc les Frifons(qui hay oient la maifon, 6c famille de 
Charles Martel) luy mirent fus qu il eftoit caufe que les légitimes Roys de France a- 
uoienteftédepo(Tedez de leur héritage: mais la vérité de lhiftoire porte autrement,, 
car ce ne fut point Boniface qui pratiqua cecy, ains Odillon Duc de Bauiere , 6c ceft 
Euefque ne feit que le commandement du Pape Iàcrant Pépin ja receu Roy par les 
Diuifa» F ran Ç°i s - E Q cc roe^roc temps f cfmcut vn grand diuorce entre les Sarrafins en Oriét, 
entre Us defquels les occidentaux fc feparcrent, fi bien que par cefte diuifion fc facilita le 
Sdrrofins. moyen par lequel les Chreftiens oftcrcntauxMahometanslcs terres qu'ils tenoyenc 
lors en Europe: car il y eut vn Maruan qui eftoit chef des Agarencs contre lequel fc 
reuoltcrent les Corafmiens qui fauorifoyent la race de Humcya, fi bien que Maruan 
vaincu tout fut en combuftion,& ceux qui neftoyent que gouuerncurs, fe feirent 
pofTefleurs 6c propriétaires de leurs gouucrnements fe dilàns Roys, 6c Caliphes;& en 
fin ayans guerres mortelles enfcmble ,lclquclles cauferent la diuifion des Mores d'A^ 
frique auec ceux d'Efpaignc,chacun prétendant la fouueraineté fiir fon peuple: 6c de- 
rechef en Afrique iVnc race, 6c famille ruinant l'autre, ainfi que ie vous ay difeouru 
en noftrc grand œuurc Géographique. Tant y a que cc fut lors que Abdcrrahamen 
ilfu du lignage de Aben Humcya, ayant quitte' l'obeiflancc aux Princes du fimg d'A- 
ben Alaueci, fc feit Roy d'Efpaigne , 6c mit fon fiege Royal à Cordoiie : 6c ce fut lè 
premier Roy Efpaignol Morc,car fes prcdcccfïeurs n'eftoict que Lieutenâs des Roys* 
Epient le 6c Miramohns d'Afrique : 6c ainfi ecluy Abderrahamen qui vint en Gaule contre 
GAritutyli. Martel ne fut oncRoy,ny Prince fouuerain en Elpaigne : cc que i'ay propofe',afin que 
31. <k^'- C cux qui lyfentl'hiftoire ne fc trompent, eftant aiféà accorder les contrarictez qui 
^dTfh^' ^ ur cc P ro P° $ ^ c P cuucnt rencontrer en icclle. 

t 4 %' c • Q r rcuC nans ànoftre hiftoire Françoife, Pépin ne fut fi toft retiré en Gaule , ny le 
Pape à Rome, 6ç Aftolphc hors de péril, que cc fin Lombard ne monftraft auec quel- 
le intention il f eftoit humilié au Pape : car en l'an enfuyuant , qui fut de noftre faluc 
l V» fipt f C p t c £ $ cinquante 6c cinq , comme il fut follicité par Warner à rendre les terres félon 
cens cm- j c concor( j a£ f a it au fiege de Pauie, il f offroit à cc faire , feulement requit il quelque 
^câJlpfje delay, P our réparer les ruines faites à la cité de Pauie durant le fiege , ce qui luy fut 
reccmencc accordé,la chofe (cmblant eftrc équitable, 6c nul fe doubtant de la trahifon pourpen-? 
U gurre. fee par le Lombard. Lequel fans nul elgard des oftages donnez qui eftoient quarante 
en nombre, ny du ferment auquel il f eftoit obligé, 6c y auoit fait obliger tous les Sci- 
*ome dfie gneurs du pays, reprit les armes, 6c tandis qu'il apaftoit de parole les députez tant du» 
geefdr U Pape que de Pépin ilafTembla forces, 6c f en vint à Rauenne , où il achcua de drefler 
umbdri fon camp, aueç lequel il f achemina vers Rome, laquelle il afliceea, demolifiant, ga- 
^rfalfie. ftant, 6c ruinant tout ccqui eftoit hors les murs d'icelle, lâns cfpargncr ny temple ny 
Palais, ny lieu faint,ny profane: y fanant plus de maux en trois moys qu'il tint là le fie- 
ge, que n auoient fait en trois cens quarante 6c quatre ans les Wifigoths , Hcrules, 
Oftrogôths, 6c fes anceftres les Lombards, qui auant luy auoient enuahy les terres do 
l'Empire. C'eft icy que le Pape drefle les yeux au Ciel, 6c qu'il cognoit la faute qu'il a-* 
uoit faite, priant Pépin pour le Lombard,ncâtmoins,fe fiant en lagracieufeté duRoy 
François,qu il fe penfoi t auoir grandement obligé par la bcncdi&ion donnée à luy<,ÔC 
aux fiens, (fiiyuant ce q cy après ic vous moftreray parvne Epiftrc de ce mcfmc Pape) 
ne faillit aufli d'enuoyer en Gaule les fusnommez Seigneurs François Warner, 6c 
Fulrad Abbé de faint Denys, accompaignez de quelques Romains,afin de fupplicrlc 
Embdfju Roy qu'il luy plcuft auoir pitiéde ceux que défia ilauoit deliurez , 6c de parfaire cc 
papeoers deuoix, auquel il fcftoit mis pour la dcfFcnce de l'Eglifc: luy donnant de beaux 
Fe ï m ' tiltresdcTrcfchrcftien,dumsaymé,&dcfFcnfeurdcl*Eglife,&du vray patron, 6c cô- 
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ièruateur. des libertez du fainct lîcgc Apoftolique, Auant que Warner 6C fes compai 
gnons arriuaffent par eau en Gaule, Pépin qui eftoit ja aduerty des façons de faire du 
Lombard,eftoitcn campaigneauee forccs,&;marchoit à grandes iournées en IraUecà^'V"'' 
quoy il futplus diligent, oyant les angoiffes du Pape, parle récit de Wàrncr > & Fui- 
rad,ii bien qu'en peu de temps il paffa les monts, 6c eftonna les terres Lombardes de£^ £ 
fa vcnuë.Le Roy eftan t pafTc en Italie donna euident ligne de fà vertu 6c loyauté; car p^ f . 
comme l'Empereur Grecluy eut cnuoycfon grand Secrétaire nomme Grégoire pour 
le prier*& enfcmble luy faire de grans 6c riches prc(cnts,à ce qu'il luy pieu ft ne dôner. 
point au Pape ny Romains la principauté de Raucnne, &: terres de la Romaigne , veu. 
que cefte région appartenoit à l'Empire: Pépin leur rcfpondit que ny cefte foys j ny en EmlâftU 
f aurre voyage,qu 'il auoit fait contre les Lombards^l n y eftoit venu pour auoir ny cô~ l'Empr. 
quérir aucun pris temporel,ny richeffe mondaine,ains feulement pour faire quelque vmP< P m 
cas agréable à Dieu pour la remiffion de fes péchez , ôtfalut de fon ame : pour à quoy 
parueniril f eftoit mis en deuoir de deffendre de toutes fes forces le patrimoine de 
fainct Picrre,& deliurerlc.vicairedcIcfus-Chrift,&l'Eglife Romaine de la violence^ 0 » 
des»tyrans.Et par-ainfi qu'il eftoit impoffible que ny prcfent,ny offre, ou promeffe au- • 
cune le peuflent d'eftourner de tenir effectuer Ja promeffe faietc au Pape 6c Crec , 
fàintt fiegCj& qu aucc cefte intention il auoit paffélcs monts, ou de mourir en la pei- 
ne,ou d'accabler les Lombards perfecuteurs du fouuerain Euefquc,& de donner à l'E- 
glife , la cite' de Rauenne, 6c tout l'exarchat 6c feigneurie d'icelle, 6c autres terres Ita- 
liennes par les Lombards vfurpees. Cefte rcfponce eftonna le Grec, qui penfoit gai- 
gner Pcpin,& frauder le Pape,auquel il fçauoit que Conftantin portoit haine mortel- 
le,à caufe que le fainct Euefque Romain deteftoit & fes tyrannies , 6c fon abominable SduilU 
hercfie.En fomme Aftolphe oyant que Pépin eftoit au pays Paucfan,&q^i'il marchoit^/^wr 
vers luy pou rie combattre,ne voulut luy denier fa face,ains venant au contre ils curét? 4r ?e P? 
bataille treffanglantc^en laquelle les Lombards perdirent prefque la fleur de leur n °-^ r Jj sL< " 
bleffe,& fentirent combien il eft dangereux à l'homme de f armer cotre Dieu,de vio- " 
1er fa foyjde ne faire cas de la iuftice: car pluficurs milliers d'eux eftans morts, ilycut • 
peu du cofté de Pépin qui mouruffent en ce côflit. Cefte victoire gaignee par les Frâ- 
çois,le Lombard h eu t recours qu'à la fuite,cfperan t de refaire fon camp , 6c f oppofer 
au François:mais pourfuiuy dërechef,il fallut que f enfermaft en fa cité de Paùie fata- L 
le pour les Roys Lombards,ainfï que verrons cy aprcs.Là fut il affiegépar Pépin qui y ^ £2 
demouraiufques en l'an fept cens cinquante- fix, ne lahTant deuoir ny trauail qu'on j?^^ 
peut prendre pour fen faire maiftre: mais les forces entières du Lombard eftans de- me tan 
dans& fexieffendans courageufemét,illuy eftoit auffi impoffible de l'emporter fi tofkijft f™* 
ioind que le Roy Aftolphe fc fouuenant de fon pariurc , 6c voyant Pépin fi obftiné à an ^ U4nte 
fon entreprife craignoit de mourir, 6c n'oublioit rien feruât à fa deffenec. Neâtmoins-^*' 
fallut il qu'à la fin ce Roy pariurc f'humiliaft 6c demandait compétition , laquelle luy fH i 9ê g 
fut octroyée aucc les mefmes conditions que la première fois, mais il y fallut aller dv- ^yy/dg 
ne autre forte que l*anneeprecedentc,à fçauoir par effect 6c non par promeffeicar Pc- s . Deny» 
pin laifTa Fulrad Abbé de fainct Dcnys pour Viccroy auec forces pour contraindre ricenytn 
Aftolphe lequel ne fortit d'Italie que Raucnhe)Vrbin,BoIoignc,Mantouè',Rhegc,Pac 
mc,Plaifànce,Modene,Imole Pefaro,& autres villes en grand nombre,.nc:fufrcntré- 
ducs au Pape,entrc lcfquclles fut côprife la cité de Ferrâre , 6c pluficurs terres au pays B ^ 
Venitren,ainfi quepouuéz recueillir de Blond en fes décades , 6c de celuy qui a eferit L 
l'hiftoirc Ticinoife ou Pauefànc,lefquels en difcourentafTez amplement,^ aufquels je Serft4r ^ 
vous renuoye.Seulement diray que ceux qui de noftre temps ont voulu anéantir la^, /;„ 
gloire des François,& effacer l'obligation que les Papes doyuentàla maifon de Fran- ioJ e thi 
cc,6c rendre anéantie la mémoire des grands biens faits parnoz Roys à l'eglife 6c {zint foire TV- 
ficgc.de Rome,fe fontaufli grandement oubliez en leur deuoir, 6c ont voulu fairç , 6c cm - 9 : 
rendre par leurs eferits ce fainct fiege ingrat,& mefeognoiffant enuers noz Princes,at>- 10, . 
rribuans cefte donation fai&e par Pepin,à Conftantin le Grand , dequoy ils n'ont hi- F$ P ^ 
ftoire qui le puiffe affeurer ny prouuer. Car on fçait que ny du temps de Conftantin, ce fo 
ny après luy,les Papes n'ont ioiiy que du feul terroir Romain, 6c cité de Rome , fur la- iorutUn 
quelle encor* ils n'auoyét iurifdiction que fpirituelle,veu que les Empereurs y tenoy et de CenftZ 
leurs Lieutcnâts, telaiufticc y eftoit en leur nom adminiftreervoire y eftoit le Papcii f, »« 
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hautement feigncu^qucfouaentfi fyUoit que au fimple mandement de l'Empereur, 
ilf acheminait en Conftantinoplc. Liiez les autheurs,&: ne dictes que je fuis controu- 
' iieurdcbourdcs^aronncmcfçauroitmonftrcrles Papes fouuerains en iurifdi&ion 
. \ temporelle , d'autant que la fpirituelle leur fufiïfoit ( , laquelle ils ont de Icfus-Ch rift 
o&royce à làinct Pierre, 6c à fes fucccfTeurs Eucfqucs de Rome), iufqu'à celle guerre 
repin tfl.qut Pépin , pouruoyant à la dcffcncc 6c confirmation de ce fiege , le fortifia par tant 
* îî"de Seigneuries 6c brida les tyrans vfurpateurs, efgallant le fiege Romain en force, 
\eUc!Z & ric ^ c ^ c aux P lus P^ 2 * 1 * d'Italie: & viânt de telle foy 6c équité' , que conque- 
KnJ* rant * cs P a ^ s ^ c ^ omai g nc > & k plus-part de ce qu'à prefent on appelle Lombardie,ii 
" itcn garda rien pour foy,ains forçant aux Lombars, &.en depofledant Les Grccs,il en 
inucititf£glife,laquellc auparauant, ny auoit droit quelconque : 6c fi les Romains fc- 
ft oy enr oppofez au Lombard ce ne fut pour Rauenne , fin on cntantque l'Empereur 
leur en donnoir commandement, ains pour l'efgard de ce que le Lombard i'cûoit 
ierté fur leur terroir,& fin âge es en tours de Rome. Ainfi tout homme de bon iuge- 
ment 6c amy de la vérité, verra que fi Conftantin dôna onc quelque cas au làinûficgc, 
que la donarion en fut imparfaite, & (ans effect, là où la iouyflance des Papes de-, 
p uis Pepin,& fes hoirs iufqu'à ce tépsf fi ce neft des pièces aliénées par les Papes mef- 
mes,ou vlurpccs par quelques feigneurs Italiens)eft euidente, nul pouuant nier que ce 
ne foit des Pépins que le faind fi ege tient ccla,&: par les forccs,& libéralité' de la mai- 
(bnde France. Auifi (comme i'ay dit cy defius] les autres nations nous difent eftre les 
enfansdu Pape, &c crient contre nous pou rce que nous auons enrichy le làinct, fiege: 
ioint que iufques auiourd'huy nulle natiô f cft jamais efieuée cotre le fou u crain Euef- 
que,que foirdain le François fon derfenfeur ne ce foit mis en campai gne pour venger 
fes iniurcs.Ie vous ay fait cy defius mention de ne fçay quelle Epiftre du Pape Efticne, 
laquelle je vous mettray en noftre langue ainfi que l'ay tirée du Latin de l'A bbe' Regi- 
non,qui viuoit en l'an enuiron neuf cens dix,affin que fil y a quelque chofe qui fem- 
ble fuipe&e au lyfeur chatouilleux, qu'il ne péfe point que i'en fois l'inuctcur.Or parle 
Ksg**n il en cefte forte: Nous ne péfcrôs auoir fait chofe vaine,& fuperflue,fi nous inferôs icy. 
chnniq. l'Epiftrc du mefme Pape Eftienne eferite fur ce propos,& laquelle cft de telle teneur. 
b"** 1 ' Eftienne Euefquc , Seruitcur des leruitcurs de Dieu. Comme nulfe doibt ven- 
ter de fes merites,aufli ne doibt on taire les œuurcs de Dieu,qu'il fait par fes fain&s,&: 
en,& pour le falut des hommes fans aucuns leurs mérites : ains conuient pluftoft les 
publier ainfi quel' Ange admoneftoit Tobie:Ainfi moy m'eftant retiré de Rome pour 
î'opprefliori que le Roy pariure,trefcruel, 6c indigne d'eftre nommé Aftolphe , faifoit 
à l'Eglife,vcrs le trcibon,& trcsfidclle à làinct Pierre le Seigneur Pépin Roy Trefchre- 
ftien de France,jc tombay malade iufqu'à la mort , 6c m'arreftay , 6c tins pour quelque 
temps au Bourg de Parify renommé du monaftere du Martyr fainft Denys : 6c ou les 
7fesi^e mc ^ CQ ^ ns àekfycrh ^ c mon &l ut >i c ^ us comme rauy en extafe, 6c me fcmbla que i'c- 
*t* f te ^ 0 y cn ora if on cn icelle Eglife du Martyr fous le clocher : 6c vey deuant l'autel Mon- 
: feigneur faind Pierre, 6c le Maiftre 6c D odeur des Gentils fainû Paul , lefqucls je re- 
cogneu à leurs habits,&: à la dextre de faind Pierre eftoit ùdnâ. Deny s :6c lors dit faint 
Pierre aux deux autres.Cç noftre frère requiert guerifon: & fainct, Paul dit, il fera biea 
toftguary:& approchant (à main amyablement de l'eftomach defainû Denys, & re- 
gardant fainct Pierre,le grand Pafteur dit à fainct Dcny s: C'eft par ton merite,& grâce 
queceftuyafatité. Etfoudain fâind Denys ayant vne Palme envnc main&l'encen- 
foir à l'autrc,ayat vn prcftrc,& vn Diacre auec luy,f cn vint vers moy, 6c me dit-Ja paix 
fbit auec toy frereme crains point , car tu ne mourras ja iufqu'à ce que tu feras de re- 
tour cn toy paysiLeue toy fiiin 6c dedie ccft autel en l'honneur des fainct s Apoftrcs 
Pierre 6c Paul,que tu voislà,y célébrât la fa crée Méfie. Et foudain je fus guary, 6c vou- 
loy mettre en erfait,ce que faind Denys m'auoit dit, 6c commandé : mais les afiîftàns 
difoyent que je refiioy,& pource fallut que je leur recitafle, 6c au Roy aufli ma viûon 
toute par ordre,& par quel moyen i'eftoy guary:& efFe&uay félon que i'auoy eu la rc- 
uclation,toutes chofcs.Et aduint cecy l'an denoftre (àlut fept censcinquante-trois,lc 
cinquième des Ides d'Aouft,auquel fortifié par la vertu de Iefus-Chrift , en célébrant 
laconfccrariondufufdidautcl,&l'oblation dudiuin 6c admirable fàcrirlcc , i'oignis, 
6c facray pour Roys desFrançois,Pepin > & fes deux enfants Carloman,& Charles:voi- 
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te &c fon efpôufe B erthe veftus d'ornemét Roy auxjcfqu cls au nom dcDicu je feignay> 
èc feellay de la grâce en fept dons cfpanduë du faind Efprit , fars difiant de la bénédi- 
ction Apoftolique les feigneurs François,lcfquels ontiuré & protefté, & fe font obli- 
gez à S . Pierre, &: à l'authorité que Iefus-Chrift a donné de fon Eglife , que jamais pour 
l'aduenirils ne fe feront au trcRoy,que ceux quiparfuccefïionfortyrôtde la famille, 
Se race de Pepin,& de fes cnfasrlefquels il a pieu à Dieu par fa faincte,& ineffable pro- 
uidence eflire pour la deffence de la foy Apoftoliquc,& parle vicaire de fàinct, Pierre 
ou plu ft oft de n o ftre Seigneuries haucer à la couronne &c dignité' Royale , & les om- 
dre de l'huile fainû,& on&iô trciTacrec.Voilal'Epiftre du Pape Eftienne laquelle fans 
métir mefemble vn peu fufpe&e(quoy quel'autheur foit ancié)tatpour ce qu'il ne dit 
à qui elle fut enuoyee,quepourautât queimmediatemétil fait,contrelaveritédel'hi- 
ftoire,lc Pape autheur de 1 élection de Pepin,eftant tout autrcmet(ainfi que i'ay dit cy 
deffus) &: autres plusieurs raifons,qui ne font à publientant y a que le bon homme Re- 
ginon a creu de leger,&: a fait trop peu de cas &: de la fuccelfion de noz Roys , &c de 
fauthorité des cftats, où il y auoit défaut de Prince.Mais reuenans à n oftr c hiftoirc,a- 
pres que Aftolphe eut par force rendu au Pape les villes de fon vfurpation , fçachant , 
bien que Pépin fe tenoit aux Alpes attendant qu'il feit quelque refus pour le chaftier, 
6c contraindre,& que encor' il fut fur quelques difficultez pour les villes de Faënce, 6C 
Ferrare qu'il difoit n'eftre du nombre des autresjcs chofes tendans à la guerre : voicy m^j^ 
que Aftolphe allant vn iour à la chafTe fut faify d'Apoplexie par diuin iugemenr,dc la- fitlphe roy 
quelle il mourut l'an fept cens cinquante-fix,leCorio hiftorien Milanois ne dit pas des Lom- 
qu'il mourut d'Apoplexic,ains que chafTant &pourfuyuantvnfânglier,il fut occis par l>*rds. 
la fureur de la befte pourfuyuie,ce qui eft aflez vray-femblablc,bien que Blond die du 
contraire: Ainfi Pépin aduerty de la mort d'Aftolphe , nepenfant plus que perfonne Bem*riin 
inquietaft l'eftat Romain, f'en alla en Auftrafie pour donner ordre aux affaires de la coriêfar- 
France,& reformer les abus y cftans commis alors tant entre le clcrgé,qu'entrc les no- M V r 7^ 
bles,& laiuftice. Ce pendant les Lombards penfans viure en paix après l'accord faid £ M j£ 
entre leur Roy,& le Papc,& les François,feveirenten diuifion pour l'cfgard du Roy- 
aume^ ayans deux qui y prctendoyent,à fçauoir Rachifc Roy frère , 6c predeceffeur 
d'Aftolphe, & fils de Luithprand,(lcquel Rachife nous auons dit f eftre rendu moyne 
fous le Pape Zacharie) 6c vn feigneur Lombard Duc de Tofcanc 6c Coneftable du 
Royaume Lombard appelle Didier,qui auoit les forces plus gaillardes des Lombards 
à fa deuotion. Et de cecy oyez comme parle Facce en fon hiftoire Ticinoifc : La mort Fdcce fa m 
d'Aftolphe(dit-il)troublalc repos d'Italie à caufe que Didier Duc deTofcanc,& Ge- îo.rA. xi. 
neral de l'armee,vfurpa le Royaume, & que Rachife jadis moyne,afpiranr àlafuçcefliô 
de fon frere,fe deffroquant,& faifant amas d'hommes luy vint quereller la couronne. 
Didier craignant que le Papcnefemit delà partie de ce Rachife , &n'y feit entrer les p^fo 
François qui cftoyent encor' en Italic,feit tant qu'il gaignafà fainteté,&:feit de û bel- ^ J iL ^ 
les offres à l'Abbé Fulrad,qui commandoit fur les troupes Françoifcs , que le Pape le bâtit f*r 
receut pour Roy,le bénit, & authorifa,& que Pepin,& fes agens luy promirent tout fe- /* F*fe cr 
cours,& dcffence.-ainfï le Pape commanda à Rachife de rentrer en fon monafterc, 6c Fràn*> 
ne fe plus foucier des affaires du monde , lefquels il auoit renoncez ja fous Zacharie: <**• 
qu'il veit comme les affaires alloyent , 6c quelle iffue il pouuoit efperer de fon entre- 
prifc.remonftra aux feigneurs Lombards qui fuiuoyent fon party, combien ils fai- X&hifi 
foyent follement de fe ioindre à ccftuy qui ne refTentoit plus la gaillardife propre à vn ^^'JT 
Capitaine , 6c mefme où il failloit auoir à faire 6c combattre contre leurs parens pro- t uur ^ m ^ 
pres,& contre la fleur des foldats Lombards conduits par vn vaillant icune,& hardy j f Umm 
Capitainer&ayansàfedeclaircrennemysdefafaintcté, &dela màiefté du Roy des hardie, 
Frâçoys,quine fouffriroit qu'autre fut Roy,quc celuy qu'il fauorifoit,& auquel il vou- 
loir que fut donnée la couronne. Ainfî fallut-il que Rachife>ne pouuant eftre diipenfé j^chifefe 
par le Pape,& delaiffédes fiens,fe retiraft en fon monafterc, &Didier fut fait Roy,fal- retourne 
liant du Pape,& du Roy de Frâce,aufquels il fut loyal tant que Pépin vefquit,ainfi que *» 
verrons en la vie de Charles-Maigne:&: cecy fait foudain mourut le bon Pape Eftien- 
ne,qui tant auoit fouffert de perfecutions pour la liberté dufaind fiegc,&luy fucceda Pa M ^a^ 
Paul premier du nom, du pontificat duquel l'Italie iouyftd'vngrâd repos, à elle acquis ^ ^ 
par Eftienne 6c parles François domptans le Lombard , 6c ceftuy ayant dechaffé le 
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Grec d'Italie laquelle obeiffoit pour la plus-part à la volonté', & defirs du fain&ficgc 
dc Rome. 

Du refie des gefies de Tepin , $f deL guerre qu'il eut contre 
Iffaifer Duc dssiquitaine. 

QH A ?• ///. 

Ér in citant de retour d'Italie, feitvnê affcmblce de prélats & Sci* 
gneurs dc fes terres en la Ville de Compiegne, où comparurent les 
EmbafTadeurs de l'Empereur de Conftantinople venus en Gaule 
pour le fait que de(Tus,touchant les terres d'Italie qu'il auoit donné 
au Papc,& luy portèrent de grands,& riches prefents,&outre ce fut 
lors qu'on dit que luy feirent prefent des orgues infiniment mufîcal 
non encore veu en Francc.Or plufïeurs fe font arrêtiez en ce partage 
fur ce mot Latin de Conumtus généralisai fignifie aflemblcc générale , que les vns ont 
interprète' eftats généraux & d'autres luy ont donne le nom de Parlcmct. Mais il fault 
rcfpondrc & aux vns, de aux autres: & premièrement à ceux qui rapportent cecy aux 
eftats,aufqucls je voudroy prier fi pour ouyr des EmbafTadeurs Se les defpcchcr,ils me 
fçauroient monftrer vn texte dc noftre hiftoire qui face foy que jamais on aye affem- 
blé les troys cftats,ainfi qu'on fait en Poloigne pour l'clc&ion de leurRoy,ou que fai- 
foyent jadis les Romains ayâs à crec'r les Magiftrats,& officiers dc leur ville. Ceux les- 
quels trop infolemmcnt ont voulu brider les Roys , & leur puiffance , & fouueraineté 
aucc le frein des cftats,pcnfentauoir trouuéicy leur cas,&par là monftrer que nulle 
chofe fc faifoit par les Roys, fans ce confeil gcncrahaufqucls je fuis content d'accor- 
De queUa ^ cr > vcu °t uc i am ^" nozRoys n'en ont vfé autrement , & qu'es chofes dc confequen- 
gtm c»m- cc ^ s onc appelle ( non par contrainte ) &lcs plus grands , &C les plus fains &: lesplus 
fofé iaJ* fages 6c les plus authorifcz du corps public, à fçauoir des Ecclefiaftiques , &c no- 
Ucïfeildes bles,ainfi quei'ay monftré cy deffus:&ainfi cefte affemblce feroit comme vn confeil 
*&s. de Princes pour le bien du pays,& non vnc affcmblce dc fubicts pour brider l'autho- 
ritc du Princc,cc qui fe pourra recueillir tantoft par l'cffait dc l'affemblcc. Car quant 
au nom dc Parlement je ne le peux reictter ayant feulement efgard à la figni fi catiô du 
Toute éft vocablc,mais fi à la chofç comme àprefent clic eft côfideree,cc feroit folie de le croi- 
hUt iédit re ainfi,eu efgard à ce quelcftabliflcment dc ces compaignics qui à prefent portent 
nommée^ \ c nom d c Pa rlemcnt,nc font d'vnc fi grade antiquitc,ioint que jadis toute aûemblce 
PdrUmt. portoit cc nom,& ainfi ne feroit chofe fort remarquable cefte troupe vnic par Pépin 
à fon retour d'Italie, pour Je corps de la court vuidant les differens des fubicts. Or af- 
fembla il les Prélats, Princes, & feigneurs Ducs , Comtes, Viguiers 6c autres officiers, 
jWfiwy pourquoy?cft-ccafin que le peuple y commandait furie Princc,ouy feit quelque or- 
ce confeil donnancc?Rien moins,ains afin dc rendre plus grâd,Augufte,& fegnalé le nom royal, 
jwwcrf d tant vilipcndc,& rendu jadis cô temptiblc par fes anceftres, 6c dc faire plus admirable 
fjî la majefté delà Royauté par cefte authorité du Roy qu'il auoit dc faire venir fes fub- 
^LsrTs * cts k P art ^ on f cm bleroit.En fomme cefte afTcmblcc eftoyen t les plaids an- 
hurt de- cicnsja court ouucrte des Roys du temps paffé,& les affifes du Royaume cfqucllcs le 
pour Roy faifoit droit à chacun,oyoit les requeftesjcs rcfpondoit,& fatisfaifoit aux reque- 
§ujr les do ftes particulières dc chacun,d'autant que le refte du temps ou il cftoit en guerre , ou à 
fonces du vifiterfon païs,ou à faire fes dcuotions,ou à fexercer à la chafleiainfi que fort ayfe'mét 
t«*ple. vous pouuez recueillir dc l'hiftoirç ancienne: D'auantagc vous voyez que l'EmbafTa- 
deur Grec nepeuteftre ouy quedeuant le confeik cft-ccdcuant les eftats:non , d'au- 
tant qu'il n'y a couftume qui lemôftrc:ains en la prefence de ceux, lcfqucls affiftoyent 
d'ordinaire au Roy,& manioyent les affaires du Royaume. Auffi ne me feauriez vous 
monftrer vn feul pafTage par lequel vous prouuiez que pour ouyr vn Embafladcur , ou 
luy faire rcfponcc on aytafTcmblé les eftats, feulement à Ion ordonné lieu pour leur 
donner audicnce,&affignéiour pour déclarer leur chargc,que le Roy eut fon confeil, 
& que là il tint fa court, & monftraft la maiefté de fa Royauté deuant les cftrangcrs. 
Cefte affcmblce encor ne pouuoit porter tikrc d'eftats généraux tels qu'à prefent on 
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les baptife,& veutmefurer,eu cfgardàcc que les principaux poincrs y vuidez , ne tou^ 
choyent en rien leprciudice du peuple ains la feule grâdeur du chef,de force que pour 
le Grcc,& reccuoir l'homage du Duc de Bauiere ( qui encor' fe difoic Roy ) Pépin a- 
uoic dreffé cefte aflcmblec:car Odillon eftant mort , fon fils Taflillon , qui auoic cfté 
nourry auec les Princes de Francc,fe recira fans congé en fon pays,& alla prendre pof- 
feflion de fes cerres:mais oyanc que Pépin fon coufin crouuoic mauuaife cefte façon de • 
faire,& qu'il ne la laiflcroit ainfi efcouler fans fçauoir la caufe de fon départ , fen vint j e C9 Jru 
à Compiegne,où en pleine aflcmblee il feit le ferment de fidélité au Roy , &c luy iura 
foyj& hommage,comme aufli feirent touts les feigneurs,& Capitaines de Bauiere.En . 
fommejefuis content qu'on appelle cecy Parlement, mais non tel que depuis on l'a 
cafidcré,& pourueu qu'on ne die que ce fut la première fois, Se originaire jnftitucion 
du grand confeil de Francc,lequel femblc eftrc nay auec les Roys, & duquel la prati- 
que eft painte par toute l'hiftoirc des Roys precedés^umoins fi vous y voulez de près TàpilUn 
prendre garde,& félon que nous vous l'auons deja declaire',cftant impoflible que où Hfàt hom- 
y auoit tant de Prouinces,obeilTantcs à vnRoy fouuerain,il n'y eut auffi vne aflemblee n%*ge 4 Pt 
de fàgcs,&-fegnalez hommes près ce Royjcfquels eulfent le maniement des affaires: î m > 
veu que vous voyez que depuis que les Roys furent Chrefticns , il y auoit toufiours 
des Eucfques au confeil méfiez parmy les Princes &c Capicaines , & ayans la première 
voix es delibçrationsxc qui a elle' la figurc,& première inftitution des Parlements , & 
non ce confeil gênerai tenu fous Pépin à Compiegne,lequel n'a elle' qu'vnc imitation 
des precedents:mais il eft temps de pourfuiurele refte denoftrc hifloire.On tient que 
l'EmbafTadeur Grec entre autres prefents qu'il feit au Roy Pcpin,(fçachat l'Empereur 
fon maiftre la deuotiô de nozRoys,)luy apporta la tefte du glorieux pr^curfeur de Ie- 
fus-Chrift S. Iean Baptifte,Iaquelle Pépin feit porter en Xaintonge en Vn lieu appelle* 
Engcry,que maintenant^ caufe de ces reliques ) on nomme fainâ Iean d'Angcli , en 
lieu de dire d'Engery,mais quant à moy je n'oferay receuoir cecy pour véritable , veu 
qu'en l'hiftoirc de la reuelatiô du chef faind Iean,qui eft iointe auec les ceuures fainct f*™**"*^ 
Cyprjan,vous trouuez vn moyen contraire par lequel ces reliques furent portées en 
Gaulc-.dequoy nous furfcrrôs noftre difeours pour n'eftre propre en ce licujnous fuf- J££jT 
fifant d'en toucher ce mot en paflant,& vous faire voir qu'au lieu où jadis fut le Palais tre Ui FrZ 
d'Engery qui cftoit le fiege des Roys &c Ducs d'Aquitaine fut faite la ville fainft Iean f«ir. 
d'Engery du temps de Pepin,laqucile à prefent ne tient des moindres lieux entre ecl- cStnuû* 
les de Xaintonge.Reuenans à Taffillûn ou Taflille Duc Baioaricn, fi nous fuyuons les JJL 
Annales de Bauiere nous le verrons nourry (ainfi que dit eftjen France., & en la court/*"*' 
de fon oncle le Roy Pépin, lequel il accompaigna entoures fes expéditions & voya- 
ges,iufqu'à la mort de fon pere O dillon qui aduint l'an.fept cens cinquante-cinq: mais 
en ceft endroit l'Annalifte Auentin eft différent des noftres difant que.TafiJle feit hô- 




né de grandes richefles,& à faind Martin de Tours, où tant Taflille qme les Seigneurs des Kg* 
de Bauiere promirent(ainfi que dit eft) foy,obeifTance , & fumraiffion à Pépia , 6c aux * r**"*" 
Roys de France fes fucccffeurs:& adioufte le fufditAucntin que ce ieunc Princc,oyat tm ** 
parler de la maladie de fon perc,il fe defroba feercttement du camp, de fon oncle fans 
prendre conge',& fans luy dire à Dieu,& f en vint en Bauiere. Mais ceft hiftoircn fait jjjîjj^jj 
de deux coups vn feul,d'au tant que le pere de Taflille eftant mort l'an fept xens cinr H f ere /y * 
quante-cinq,il appert que Taflille vint à Compicgne.l'an fept cens cinquante- fept & Tifillù 
qu'il fe tt ouua(ainfi que verrons)àla guerre contre Waifcr Duc d'Aquitaine l'an fept <W fiis 
cens cinquante-neuf, Ôc de là il f enfui t : & ainfi nous voyons que deux foys , il f ab- f*»fi»t de 
fentade court,l'vne pour aller prendre pofTeflion de fon heritage,& l'autre ayant defir ^ cettrt ^ 
de fercuolter ainfi que fera difeouru en fon lieu:& pour ce fault que lpn voye de près Pe ? ,n ' 
ce qu'on efcrit,afin de ne tomber en aucune abfurdiré en chofe de telle .confequence L > 4 r 
que l'hiftoirc Au refte enl'an fept cens cinquante-huit , les Saxons ne pouuans viure (ens 
en paix,ny foufFrir le ioug François f émancipèrent dcrechef,&:.contrc eux fut Pépin, a^nrecr 
les vain quit,& les dompta,& c'eft lors qu'on dit qu'il ^obligèrent au. tribut annuel de hit. 
trois céts cheuaux.Lefqucls ils f obligèrent de luy amener totits les ans jquclque part 
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qu'il tint (à court ouuerte,& ouy t les doléances du peuple tenant fon audience,^ par- 
Pepin 5. lement fuyuant que cy deflus nous 1 auons deferit : &: en la mefme foifon nafquit fon 
fils du fii s troifiéme appelle Pépin comme fon pere , lequel aucuns dient auoir efté bofTu , &c 
Pépin naf {on t^^ft ou lc f U ppl cin cnt d'Aymo n ne fait aucune mention de telle baftardife, 
758 c? & nc vc ^l uit cc ^ cnrant 4 UC trois ans,& par-ainfi l'hiftoirc n'eft en luy employée que 
mourut P our declairer le nombre des fils de ce RoyFranc-Gaulois.Or tandis que Pépin afleu- 
V4» 761. roit fon cftat en Gaule, Conftan tin Copronymc vomiffoit fa rage cotre les images,&: 
Cruduté defFenccurs d'icelle,caril dcpofàlc Patriarche de Conftantinople nommé Conftan- 
de l'Emf. tm,pource qu'il foppofa aux furies Impériales, &nc voulut foufîrir que l'Empereur a- 
confidnt. b at j c | es imagcs:& non content de l'auoir dcpofé,il le feit fouëter, & en fin ce pauure 
c ^ ot V~ Eucfquc eut la tefte trenchce,mcttant ce tyran vn de fes garde-couches nommé Ni- 
cete pour prefider fur la cité Métropolitaine de la Grece.En la m efmc faifon Constan- 
tin eut guerre contre les Bulgarcs,lefqucls fous leur Roy Thelcfie furent fi hardis que 
d entrer en Thracc , Se gafter tout le pays iufqu au terroir de Conftantinople, contre 
But dm * c< l uc * ^ant Conftantin,Ic frotta fi bien que lc vainquant, le contraignit de fc (àuucr 
tuent leur * k hiteicc qui fut caufe que ce pauure Roy cftant en fon pays,ne peu t fc fauuer de la 
HgcrU fureur de fes fubieds,lefqucls pource qu'il f en cftoit fuy le taillcrét en pièces, eflilans 
câufe. pour Roy vn nommé Sabinjcquel peu f en fallut que nc fut traidé comme fon pre- 
Mubdres decefleur, àcaufe quefaifantpaixauec l'Empereur, il o(a luy accorder, & confentir 
veuiet oc- q UC j cs images des fainds feroyent brifecs, &: abatucs en fon Royaume : tant eft dan- 
Uur Ko* 6 crcu ^ c ^ a Ui ancc de l'hcrctique,que prcfque il eft impoflîble de 1 accofter fans fc rc£ 
cr pour- ^ cntir ^ e *° n impicté,&: faulec dodrine.Et pour cognoiftre quel eftoit ccftEmpereur, 
pj m il fc voit à ce que par fàconniuencelcs Sarrafins pcrfecutcrentles Chreftiens enleuât, 
^fnntl. & fur tout ils hayoient les Hcrmites,Moyncs,& autres qui ièruoycnt Dieu le plus pu- 
deConftd. remcnt,leur fermans les Eghfcs,& les cemitiercs d'iccllcs , qu'ils vendirent aux Iuifs 
lit*. 11. | cs forçans delesachaptcr. Vn plus grand feu de guerre que pas vn des precedens ftj- 
ckrejtiens j uma c ô tre Pcpin,& auquel il fut occuppé par l'erpace de huit ans, & fur lequel quoy 
^mLnldnt 4 UC * C ^ Xi % ^ uc c fp a °du pourl'cftaindre,fi cft-ce qu'il fut impoflîble d'en venir à bout, 
fdr UsSdr iufqu'à ce que la fourec de ce feu fut du tout anéantie. Ccft delà guerre Aquitaniquc 
rdfins. que je parle,laquelle a tant dôné daffaires,& par fi long teps aux Frâçois , que fi Char- 
cuene re- les le Grand a combatu les Saxons trente ans continiiels, vous lyrez en noftrc hiftoire 
ntuuellee que depuis Clouis iufqucs à Charlc-Maigne il n'y a guère eu Roy qui n'ayt tafché de 
en^ut- (u rmont er la nation Aquitanique , fi grand cas c'eftoit que de vaincre les anciens 
't"* M amys des Romains, 6c vn peuple fi amoureux de fa liberté , & fi chatouilleux qu'il ne 
foixïnte. p°uuoit fans vn grand creuc-cœur fc voir le fubict d'vne gent cftrangcrc. Or la caufe 
de cefte guerre cftant diucricment traidee par pluficurs,fi cft-cc que ceux qui font la 
caufe des Roys Carlouingcs bonnc,& qui d'vn iufte tiltre les veulent faire vfurpatcurs 
des courônes d'autruy,nous font au(fi Waifer Prince Aquitanique farouche,furieux, 
inique, & mal affedionné aux Eglifes,& aux Ecclefiaftiques.Et cecy pour ce qu'ils fça- 
uent bien que l'expérience nous a fait voir de ficelé en fieele , que bien que les gents 
d'Eglife fuflent corrompus,& abufaffent de l'eftat auquel Dieu les a appeliez, fi eft-cc 
que jamais Roy,Princcny potentat ne femit à les perfccuter,& enuahir leurs biens 
Cdufe de p a * forcc,& pour fes plaifirs,& fans nulle neceflîté, qui à la fin ne f en foit reffenty , ou 
U guerre duquel la fin n'ay t efté mal'heureufe,ou la pofterité duquel n'ay t porté le peché de fes 
d:^Cqui- anceftres. Ils dient doncqueWaifer,foitde (à propre malice, ou fe doubtant que 
tétine fius p C pin ne luy feit guerre comme afleuré que lc (àng de Martel n'aymoit point 
pe t m * . celuy du derrund Duc Eudc,fe mit à faire de grandes coneuflions aux Ecclefiafti- 
qucs,à vfurper leurs terres, & cens, à les prendre aux ioyaux qui reftoyent és Egli- 
fes encor depuis les courfes &: des Sarrafins, & des François, car & par lesvns,& 
par les autres auoit efté rauagee vn fort long temps toute l'Aquitaine : & que Pé- 
pin ouyes les plaintes des Prélats, àc doléances du refte du clergé femit en deuoir 
d'alléger ceux que Martel fon pere auoit apauuris. Quant à moyjc penfe,& croy bien 
que Waifcr fc monftra vn peu trop rigoureux aux Eglifcs, & que pour cela Dieu per- 
mit fà ruyne , mais je diray bien que la caufe principale qui meut Pépin ne fut le droit 
Ecclcfiaftiquc,ains (à propre incommodité fe voyataflailly en fes terres parle Prince 
de Guicnne.Et de cecy ay-jc tefmoing ce moync Bcncdidin que je vous ay allégué fi 
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fbuuent, & lequel viuoit du temps des enfans de Charle-Maigne , qui en parle en 
cefte forte: Waifer Duc d'Aquitaine n'ayant voulu rendre les richelTes qu'il auoit yvùfer 
en main,& lefquels il auoit prifes fur les Eglifcs au Royaume de Pépin, ny voulu enuthitle* 
ouyr les Chefs , Ôc Re&eurs des Saincts lieux le prians de leur reftituer ? voire mef- t*»<fi c " 
prifant les Embafladcurs Royaux fadmoneftans de leur fatisfaire, il incita auifi le ^fff** 
Roy à luy faire guerre, voyant fon opiniaftreté, & contumace. Vous oyez la eau- tm 
(e de Pépin fai&e meilleure par ceft Hiftoricn,par ce qu'en di& Paul Emile, qui P(tH i Em ^ 
femble faire Waifer hommagcable de Pépin, & par-ainfi attaintde felonnie atten- Ulm.%. 
tant fur les Eglifcs dependans purement du droit Royal : mais ceftuy monftrc 
que Waifer fe rua furies Ecclefiaftiques du pays fubied à Pcpirt, d'où fenfuyuit 
que le Roy François l'ayant fait femondre de rendre ce qu'il auoit vfurpé ,& ce- 
ftuy n'en tenant compte, il luy declaira la guerre, en laquelle on dit que Charles 
fon vfils , qui depuis fut furnommé le Grand , commença à donner les premiers fruits 
de fa future preud'hommie ,& promettre de foy,ce que depuis on y veit,& Ccn- 
tift par expérience. Le commencement de cefte guerre ne furent que courfes,&: 
quelques petits rencontres fans guère grand meurtre d'vn ny d'autre cofté,& ce-* 
cy pour ce que Pépin n'eftoit encore afTezfort pour faire ce qu'il prétend oit, at- 
tendant fes forces de Bourgoigne,& d'Auftrafic:Lcfquelles affcmblecs c'cftlors qu'il 
entre à mairl armée en Aquitaine, délibère de tout ruyner û Waifer ne venoit à 
fon obey (Tance. Or eftoit-il deja entré en Poitou , & fauançoit fur le Xaintonge, 
quand Waifer, qui fc voyoit inefgal aux forces Royales f humiliant demanda la ChtrU- 
paix, laquelle luy fut accordée fous paction de rendre ce qu'il detenoit des Egli- *»*iguf»t 
fes, d'obéir à Pépin, & de luy donner pour confirmation de cecy des oftages. Ainfi 
cefte expédition fut (ans grande effufion de fang, ÔdadcfFaite des Comtes de Poy- 
tou , & d'Auuergne mife en auant par Paule Emile n'aduint pas à ce voyage , ains an r tAi ne. * 
fécond après que Waifer fc fut reuolté , & qu'il recommença la guerre: car en cefte- 
cybien que Pépin courut le pays d'Auuergne, prit la ville capitale qui eft Clcrmont, 
&le Comte, ou gouuerncur d'icclle nommé Blan d in, & qu'il fc faifitdela ville de 
Bourges , & pays Berruyer, fi eft-ce que de tout l'an fept cens foixante, il n'eut affaire . 
contre les Comtes mentionnez par Emile, ce que pouuez recueilli par Sigebcrt , &C 
autres Chronologiftes. Entre lefquels Rcginon en parlé ainfi. Lan denoftre falut fept Pdix entre 
cens foixante , le Roy Pépin voyant que Waifer Duc Aquitanicn ne vouloit faire cr 
<lroit aux Eglifes de Frâcc,qui auoiét quelques droits. & rentes en fon Duchéd'Aqui- 
tainestint confeil auec fes Barons François de pa(Ter en Aquitaine, & forcer le Duc de 
faire droit aux Eglifcs: ce que entendu par Waifer iàifî de crainte enuoya vers luy Au- 
bert,& Daunin pour le prier de la paix, enuoyant des oftages , & promettant au Roy 
de fatisfairc>fclon fon bon plaifir aux Eglifes. Vous oyez qu'il ne dit rien des Comtes 
fufdicts,ny de combat aucun aduenu de tout ce premier voyage. Au refte Emile no,us . ^ 
fait icy vn pafTagc du icune Prince Charles en Bifcaye , ou Gantabric contre les Mo- m ^y êm 
rcs,& que cefte expédition du Prince futcaufe que Pépin condefeendit ayfémcntà w ^. 
la paix auec Waifer, affin qu'il ne f alliait d'Abdcrrahamcn lors Roy de Gordoue , & s^egmon U. 
commandant fur les Eipaignes , (auf que du cofté de Nauarre , où don Innigo eftoit tuu» chr» 
Roy , & faifoit tefte aux Mahoraetiftes. Mais je ne fçay comme Emile peut fonder (à m 1 HeSm 
raifon,ny prouuerce paiTagcdu Prince Charles en Efpaigne,veuqu'Waifer tenant 
tout ce qui eft & deçà & delà la Garonne qui eftoit de l'ancienne contribution d'A-j^ ■gJS. 
quiraine iufqucsen Poitou vfurpé par Martel, il n eft point vraifemblablc qu'il eut^,# m 
fouiFert que le fils de fon cnncmy,cut tellement trauerfé auec forces toutes les terres^ Emile. 
qu'il fe fut câpé en vn coing le. plus lointain de fes fcigneuries:ioint que vous nevoyez 
hiftoire ancienne qui vous face foy que les Bifcains, &Nauarrois ayent appellé onç Bghindrd 
Pépin à leur feçours,veu lesdifferans qu'il auoit auec les Aquitaniens leurs alliez ,&m U vie 
voifins : & que Eghinard en la vie de Charles le Grand ,ne dit rien de ce voyage conr- de châties 
tre les Mores, ains fait la première entreprife de ce ieune Prince contre l'Aquitai- ^ eGrAn ^ 
ne, laquelle guerre n'auoit peu prendre fin du viuant de fon pere. En l'an donc fept G ™£ 
cens foixante vn Waifer ne fe fou riant ny de la foy promife , ny des Seigneurs A- ^xawui- 
dalgarie,ou Augcr,& Ithicr qui cftoyct en oltage,& rendit fa caufe odieufe à Dieu, nehnfept 
& aux hommes , f arma contre Pépin ayant auec luy Aminguc Comté de Poitou , & ces rin^i 
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Chilpingue Comte d'Auuergnejdcfircux de venger ce que les François auoyent 
gafté Tannée au parauant en fes terres d'Aquitaine :6c pour ce pafTant par la Pro- 
. ^-uence ,6c Daufiné, fcfcoula iuTqucs en Bourgoigne rauiffant, pillant, bruflant,& 
f*r ^/.Taccagcant toutiufquesàChalôns fur Saonc, donnant vn grand efbahifTement aux 
fer Duc de François, 6c Auftrafiens.Pepin qui lors tenoit fes courts,ou Parlcmct fut efbahyoyant 
*sf(jmtù- fi fafcheufe nouuclIe,non pourtant leua il de grandes forces de touts coftez,& appel- 
**> la à fon fecours Taffillon ion nepucu, 6c Duc ( ou Roy )de Bauiere , 6c ainfi arme de 
François Ncuftriens,de Bourguignons,Auftrafiens,&: Germains il vint en Aquitaine: 
entra en TAuucrgne, 6c Bourbonnois, où il prit les villes de CIcrmont, Chantcl- 
rilles crlejBourbon^pIufieurschaftcauxbruflantj&gaftanttoutiufqu'à Lymogcs: de for- 
fys de te qu'à ce voyage Pépin fe feit Seigneur de toutes les terres qui font depuis l'Allier 
t^ffûtéi Auuergnas , 6c le Loyre des le Niuernois crabraffant TAuucrgne, Bourbonnois, 
ne fris /"B crrVj Poitou , 6c Saintongc,iufqucs à la Vienne <jui pafle à Lymogcs : 6c ce fut 
y7erchten^ OTS ^ orti ^ a » & rempara le fort deVzcrchc,lafliettc duquel cil fort efmer- 
l ^£ nre \xci\hb\e i afin qu'il femit de frontière contre Waifer Maiftre encore du Peri^ 
hdfy gort, Agenois, pays d'entre-deux Mers, 6c de tout ce qui cft de là le Flcuue de 
fortifie 'fat Garonne recogneu à prefènt fous le nom de Gafcoigné. Et c'eft en ce voyage 
Ptfi». que les anciens Hiftoriens dient que Charles accompaigna fon pcrc,& commen- 
ça à apprendre Tarr,& exercice des armes, ayant attaint Tan vingt 6c vnième de 
Quel édgeÇon aage. Ce fut ceftemefme année qu'il eut bataille contre les Comtes d'Au- 
émit c^" uergne , & de Poitoù,lefquels Waifer auoit enuoycz pour luy clorre,& deffendre 
^ mâl S $een \cs paffagesrmais leurs forces cftant foiblespour fouftenir l'effort de celles de Pe- 
de G%êZe? in >iï s y furent auffi,& vaincus, 6c occis, non fans grand dcfplaifir,& frayeur de 
fous refin.Wzifcr ,qui commençoit à voir là ruine manifcfte,fans que pour cela il corrigeait 
fes faultes: Car refolu de mourir pluftoft que fléchir le col fous le ioug Fançois,rant 
Comtes ^ cn ^ au ' t 4 U *'' rco i ui ft Pépin de paix,ainfi qu'il auoit fait au paraiiant,que pluftoft il cô- 
<T ^cuuer- tin'ua en fon opiniaftreté , 6c (è retirant en Gafcoigné brufla toutes les villes, forts, 6c 
gse cr de ch'aftcaux d'Aquitaine par où il pafToit,gaftant,& bruflant auec pareille,ou plus-gran- 
roitou oc- de furie qu'euftfceu faire vnfîcn mortel aduerfairc,cequi commença luy faire per- 
tisftr pe- <j rc j â g racÇj &: amitiéde fes fubicts,qui ne regardoyet pas que fon deffein neftoit pas 
^ pouffé de defir qu'il eut de leur nuyrc,tât que pour ofter à fon ennemy les moyes de fe 
^^^preualoir des villes, 6c des richefles du plat pays, pour puis après le deftruire , ainfi 
qu'il luy enaduint.Ces brufleraents fafchcrcnt fort Pépin voyant que ceftuy gaftoit 
les terres que Martel luy auoit donne pour partage, car il tenoit waifer tout ainfi 
pour vfurpatcur , que Waifer cftimoit eftre Pépin , 6c les fiens vrays voleurs des ter- 
iV» fit* t cs de leurs voyfîns. Et cecy fut caufe que Tan fept cens foixante 6c deux Pépin vint 
"fa*** en perfonne derechef en Aquitainc,reprit la Cité de Bourges que les Aquitaniensà- 
S^ ne m ,uoycntreconquifefurluy,lcsBerruyersfemonftrans fidelles àceluy qu'ils tenoyent 
Jiéme en pour leur Prince légitime , 6c courant le Poitou feit courfes iufqucs à Tours qu'il af- 
^fyùtdi- iîcgea,&prit , fans faire autre cas notable de toute celle année , ains f'en retournant à 
Paris paûa fon hyuer à Gcntilly lez Paris , 6c y célébra les feftes de Noël , 6c de PaC- 
Cen jb ^X.ques: d'où vous pouuez recueillir quelles fàifonslcs François choififfoyent pour al- 
^^r^^leralaeucrrCjfçauoirle temps durant lequel ils trouùoycnt des herbes & fourrages 
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aux champs pour leurs cheuaux , d autant que toute leur force conmtoit pour leplus 
en la caualerie.Quoy que c'en foitjWaifer eftoit fi fol, 6C acariaftre, ou pluftoft Dieu 
le punifToit par ceft aueuglcment, qu'il ne fe defiftaonc de fà folie, bien qu'il véit Pe- 
pin luy rauir le plus beau de fes terres , fe fortifier par les villes qu'il auoit defmente- 
*ïr* leés , Icfquelles le Roy feit çlorrc de plus forts murs qu'aùparauant : gaigncrlc cœur 
éuMtr'àcs fubie&slcs carefTantcourtoifcment, 6c donnant aux nobles de beaux fiefs , & ri- 
Fvêifer. cnCs Seigneuries , aux Ecclefiaftiqus des rentes fuffifàntes pour fe nourrir, 6c aux ci- 
toyens des villes de beaux priuileges , 6c grandes immunitez , propres amorces pour 
altérer vn pcuple,& mcfmemcnt celuy, lequel eft fafché des guerres, 6c coneuffions 
qu'aùparauant il aura endurces.Waïfern'aduifapas lafaultc qu'il commettoit faifant 
cefte démolition de places,& derniantelcmcf de murailles,d'autant qu'il fe defpoiiil- 
la, 6c rendit tout nud, en lieu de faire torr à fes aducrfâires , lefqucls ayant moyen 
d'auoir viurcs des Prouinccs voifines , eftoyent bien ioycux qu'on leur laiffaft les 
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terres pour lefquelles conqucrir,ils auoycnt bafty des guerres , & querelles. L'année 
enfuyuant qui fut de noftrc falut fept cens foixante & trois , Pcpin feit l'affcrablce 
ordinaire de Ton confeil, & Parlement à Ncuers, où aulfi fut le rendé-vous delà 1 ' 4 * fiîl 
gendarmerie pour y faire monftre générale : en laquelle les Roys du premier fic- fm ^'*' 
cle fouloyentfe trouuer,pour ouyr loiicr ceux qui auoycnt bien fai& à la guerre, IJ^^ 
6c les rccompcnfcr , & blafmer les couards, 6c les caffer, affin que les autres par%^, f m 
tel exemple fuiuyflent les vaillants , 6c fuifTent la fai-ncantife des autres. Ce voyage Cmtnnt. 
fut vn peu plus cruel que les autres de Pépin , peut eftre pour ce que le foldat fc faf- 
choit que fi fouuent il luy fallut, marcher fans prouffit, entant que Pépin o&ro- 
y oit chacune fois la paixàWaifer,& iceluy tout auifi toft remuant memagc,les 
contraignoit de fe mettre aux champs pour refiftcràfcs courfes. Cecy donc fut 
caufe que Pépin paflant le Lymofin duquel il cftoit pofTefTcur paifîblc , il courut rilUsàef- 
tout au long, & au large iufqu'à Caours,nelai£Tant exemple quelconque de cruau- 
te qu'il ne pratiquaft, affin d'enrayer les villes, & les garder de plus fe rendre à fon ^ 4r Fe " 
aducrfàirc . En ce fac futentafTeela pauurc Cite d'Engoulefme,lcsmursdclaqucl-^ m * 
le Pcpin feit abbatre , & ainfi les premiers Roys fàcrez de France ont efté ceux 
qui par deux fois ont mis à bas la courtine, & manteau de cefte ville.-àfçauoirClo- 
uis, guerroyant Alaric Roy Goth, 6c Pcpin combattant les Wifîgoths Seigneurs 
d'Aquitaine. Meilleur marché n'en eut Pcrigucux,nc luy eftant aflez que les Sar- 
rafins luy eufTent donné deffus,& l'cufTent gafté du temps de Charles Martel: 6c 
laCitéd'Agen aflîfc fur la riuicrc de Garonne, pillée fous les Roy Chilperic pre- 
mier du nom par les François, 6c faccagee par les gents de Contran allans con- 
tre Gondcbault, & depuis encore rauagccs par Charles Martel pourfuyuant les 
Sarradns. 

En ce voyage fut Pépin accompaigné par fon nepucu Taffilon Duc de Bauierc, le- TA ^ n 
quel(on ne fçait de quelle moufche piqué) foudain feit refolution de fe reuoltcr con- Dt £dc m* 
tre fon onclc,& luy denier l'hommage iuré, 6c fidélité promife quelque téps au para- mertUife 
uant. Ainfi faignant d'eftre malade , prit congé du Roy, lequel, ne penfant rien moins fin *neU. 
qu'en la rufe du Baioaricn,luy o£troya:& ceftuy de retour en fon pays,le Roy eut beau 
que le mander, que ceftuy n'y voulut jamais entendre , ains iura que ce ne feroit plus * Bémer * 
Roy des François qui fe vantaft que le fouucrain ( tel fe difoit-ii cftre ) de Bauierc Je * 
feruit , ny fuiuift en fes guerres , ou que déformais il luy feit obeiflanec. Pas vn^cs 
Hiftoricns ne dit la caufe du mefeontentement deTaflîllon,cc qui me fera croire que Lo - x ^ s 
ce que l'Annaliftc de Bauierc diteft véritable , à fçauoir que ce Prince iura foy, &c B Modnes. 
hommage aucc les Seigneurs de la fuite à Pépin auant letrcfpas d'Odillon, comme 
nourry en la court de fon oncle y 6c n'ayant encore goufté que vault la Seigneurie: , 
mais dés que fon pere fut mort , il fc defrobba de Pcpin , f enâlla en fon pays , renon- 
ça à la foy, 6c hommage iuré à Pépin , 6c feporta pourfouucrain en fes terres. Ce qu'e- 
ftantainfi aduenuil eft ayfé à penfer que lors qu'il receut les ferments defes fubic&s, 
& que réciproquement il iura de les defFendre,& de conferuer leurs libertcz,& pri- 
uilegcs , on luy meit auflî en auant que fon pere ayant porté le tiltre de Roy , 6c ayant 
luy tout droit , 6c puhTance de régale en fon pays , ce luy eftoit vn grand deshonneur 
d'obéir au François , 6c f aller humilier à celuy qui n'eftoit pas de meilleure maifon 
que luy.Et que cecy foit vray, 6c que le confeil luy propofalc droit de fouueraincté, 
il eft ayfé à le recueillir des Loix des Baioariens, où il eft fai&e mention des Roys &c 
de leurauthoritéfouueraine,auprciudicc du droit que les François pretendoyent 
fur celle Prouincc. Aurcftecn ccft an de fept cens foixante-quatre, Pépin fc voyant 
auoir fur les bras deux guerres tant importantes que celles de Bauicre , 6c Aquitaine, 
voulut tafeher d'appaifer pluftoft fon nepueu,le penfant ployable,& preft à fe reconci 
lier:& pourec fcitl'afTcmblcc de fon confeil ou Parlement à Wormes Cité Metropo- ^^y^ 
litainc des anciens Vangions affife en la Gaule Belgique fur la riuierc du Rhin:& là fut ^ p^ r / f . 
traité de la paix entre l'oncle & le nepucu,fâns que jamais on peut rien arrefter ny co- mm t * 
dure , ains fut la chofe indecifc,& en fufpens,Taffillô iouyfTan t de la fouueraincté iuf- rvnmt** 
qu'à ce que Charles le grâd le dôpta,& feit venir à raifon. Auflî Pcpin n'é fît point d'au 
tre pourfuite plus grâde,tàt pource qu'il fattendoit à ce que fon nepueu ne feroit lôg 
téps en cefte opiniô,& qu'il rhumilieroit de fon bô gré fans qu'il fallut vfer de la force, 
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ioinr qu'il auoir plus à cœur les affaires de Guiénnc,& fe refoluoit d'accabler Waif«r> 
ou de mourir en la peine. Ainfifan fept cens foixante & quatre , fefcoula en déli- 
bérations , chacun fe tenant coy dcfoncofté,& Pépin ne craignant pas beaucoup 
les troubles de Bauiere , veu les moyens qu'il auoit de chaftier Ton nepueu fil le 
Eccliffède m'eftoit aucc forces en campaigne. L'année mcfme fut fait Ecclipfe de Soleil au moys 
soUU Un de Iuing , & l'hyuer ayant cité fi violent en froidure qu'il n'y auoit homme qui feeut 
que de la mémoire de fes percs il en fut aduenu vne pareille , eftant gênerai ce 
mire' fr° ic *par toutdf Europe, veu qu'és embouchures que faictlamer Maiour,ou Pont 
* ' Euxin en la Méditerranée, la mer fe glaça plus de cent lieues tirant vers le Septen- 
Ejhdnve trion , & vers les bouches du Boriften &c du Danube. Au refte l'an fept cens foixan- 
hyuertd» te ôc cinq, fe paffa encor en Gaule fans autre entreprife , quoy que la guerre de 
ftjt cens Guiennc n'eut encor' pris fin , feulement fut faite vne alTcmblee de Prélats , Prin- 
fiixdnte* ces Seigneurs àLaigny pour le faitl de celte guerre, & là Pépin tint la Iufticc, 
qudtre. & 0U y t i cs diff crcn ts de fes fubiects es caufes de plus grande confequence,car le 
nrikLàï rc ^ c c ^- 0lt yx *iàé par les ordinaires &: iugé parles Comtes , Vicomtes, Viguiers, ou 
x«y " * eurs enu °y cz > & commis : & de Laigny le Roy fut palfer l'hyuer à Aix la Chappel- 
T m fept le , où il célébra les feftes de Noël , ôc de Pafques . Or eft-il à noter en ceft endroit 
cens Jiixa que fi jamais Charles ( qui depuis fut furnomméle grand ) feit du viuant de fon pe- 
tc-cinq. re aucun voyage ny entreprife contre les Mores de Nauarre & Bifcaye , qu'elle fut 
faite l'an fept cens foixante & cinq, veu que ces deux ans de foixante & quatre, & 
foixante & cinq , vous ne trouuez autre expédition , où chofe de marque y cftre 
exécutée que les affemblees de Parlement Françoys à Wormes , & depuis à Lai- 
gny. Et pourquoy je le prefuppofe ainfî eft,& que le Duc des Aquitaniens ne re- 
mua point mefiiage , ny Pépin fe mit furies champs : l vn craignant que les forces 
qui eftoyenten Efpaigne ne luy donnaient fus,&: ne luy oftalfcnt les terres qu'il 
auoit en Gafcoigne : l'autre pour ne fe fentir allez fort pour vn tel voyage , Sau- 
tant que fon fils auoit emmené la plus gaillarde ieunelfe& lanoblelTc mieux aguer- 
rie des François en Efpaigne. Toutes-fois ( comme je vous ay dit cy deflus ) il n'ap- 
pert par aucun autheur approuué chofe aucune de celle entreprife ,& ne penfepas 
que Pépin , qui eftoit vn fort làge Prince, fut lî delpourueu de confeil,quc-d'en- 
uoyerfes forces hors du Royaume, ficelles les plus gaillardes , ayant affaires auec 
vn ennemy li farouche , & irréconciliable que le Duc Waifer , & fe voyant fon nep- 
ueu de Bauiere fur les bras, & au moindre vent de guerre, preft à le ruer fur les 
terres de France Australienne : &: ainlî i'ofe conclure que l'hiftoire de ce voyage 
de Charles cft aulfi fufpecte que celle qui depuis le faid pafler en Paleftine lors 
que ce Prince eftoit alfailly de guerre de toutes parts » II y en a lefquels faifans les 
Princes dé Flandres de longue origine parmy les Gaulois veulent que Lydcric fut 
j?m Un fait garde des limites , ou le grand Foreftier des Forcfts de Flandres l'an lix cens 
gne des vingt &vn, par le Roy Clothaire perede Dagobert premier du nom , &: que de ce 
FUndra M^cric f° rtit Burchard gouuerneur de Louuain : de ccftuy ils font fortir Eftorede, 
res ' èc de luy Lyderic de Harlebec fécond du nom,duquel la race a efté vn long temps cô- 
zyderic i. * mucc au pays Flamand,& ayant comme héréditaire,^ luccelfif le gouuernement de 
efjtoufc ù ces pays bas , & limites de la marine. Orne dis-jc point cecy fans caufe , veu que du 
fille deGe temps de Pépin , & en l'an fept cens foixante & cinq, Lyderic de Harlebec fucceda à 
rérd de^ ion pere Eftorede tant aux biens qu'il auoit és pays bas,qu'en la prefedure,& gouuer- 
t^mpdïo. nement que Pépin luy octroya,ayant ce Lyderic pour efpoufe Hermengarde fille de 
ce Gérard de Roullillon duquel auonsfaift mention cydclTus.Et par là on voit que 
celuy , premier Comte de Flandres , duquel parlerons cy après , n'eftoit li petit com- 
. paignon qu'aucuns cftiment,ny forty de bas lieu , puis que fon ayeul auoit eu c'eft 
Hifttre j ieuf ^'efpoufer la fille d'vn fi puiflant Prince. Mais l'Hiftoire eft fi peu alfeurce 
JeJdltLy cn cc ^ endroift, qu'on ne vous dict point «ju'au vray ce Lyderic foit forty du premier 
derk Lui qui viuoit fous Clothaire , d'autant que 1 Hiftoire Berthinienne ( que dautres-fois 
Jsunien. i'ay eu en main J tient, & afferme que tant fen fault que ce Lyderic fut Gauloys, 
& moins François , que pluftoft elle le dit Lufitanien iffu de grande maifon , Se 
lequel du temps que Charles Martel guerroya les Sarrafins , fe vint rendre à luy, 
pour ce que fes parents feftoyent rendus Mahometiftcs : & le Prince Auftra- 
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fien le prenant en amitié , l'auança comme di& cft , & Pépin le continua en fa char- 
ge , & luy pratiqua le mariage fusdid : & voila quant à ceft incident de celle année, 
lequel je mets tant plus volontiers en auant, comme i en voy la recerchc en eftre ne- 
ccuairc.I'ay ditcy deftus quelhyucr feit en Conftantinoplc,& par toute l'Europe 
l'an fept cens foixantè de quatre : or en l'an fept cens loixantc ircinq^u moys de 
Mars on veit , & cecy apparemment en plein midy les eftoiles fcmbler choir du Ciel *0w*gj 
en fi grand nombre,que tout le monde cftimoit que la fin de toute chofcdeut bien/^'* 
toft aduenir. Et ce fut en celle faifon que cette vermine abominable de Turcs fortit 7 
defes cachots & d'entre les Valions enclos par les portes Cafpies , fe ruants fur les 
Ibcriens,Albaniens,&: Georgians,& fe faififfans de la plus-part de l'Arménie , laquel- 
le peu auparauant auoit fenty la main des Arabes Mahometans, Se à cefte-fois elle cft ™^ ts 
rauagee parles Turcs idolâtres & les plus falcs, & barbares peuples de tout le Leuant. $ m c % tre 
Contre lefqucls allant H abdallas Admirai de Leuant fur les Sarrafins,eut bataille, y les ^Crme 
mourans plufieurs de toutes parts , mais les Turcs furent repouflez , & les Sarrafins *«w cr 
demeurerct paifiblcs polTefleurs de l'Arménie: aduenât cecy l'an quinzième du règne s * rr *fi ns > 
dePcpin-.le vingt-quatricme de l'Empire de Conftantin Copronymc,fcantàRomc rt jju'îi* 
Paul premier du nom, & régnant Phroille furies Chreftiens enEfpaignc,& Alrede * C9 A ânt 
commandant fur les Anglois en la grande Brctaignc. Uufxx, 

Des derniers gestes du Koy Tefin tant en Aquitaine 
quailleur, iufques à fon dece%. 

ÇH A P. IIIL 

N l'an de noftre falut fept cens foixante fîx ,1e Roy Pcpinpartant L \ n ^ t 
d'Aix fen vint droit à Orléans tenir fon Parlement, & afiemblec cemfoixZ+ 
du grand confeil de France pour les affaires d'Aquitaine, la chofe te-fi*. 
luy touchant fort au cœur , & délirant d'extirper les reliques du Périment 
fang d'Eude : voyant bien que tant qu'il y cnauroitvnenvie,que t ™ ua0r - 
jamais les Roys des François ne iouiroyent en repos de l'Aqui- uns ' 
taine. Or vous ay-je dit cy deflus que Guaifcr f en allant en Gafcoi- 
gne après que Pépin eut deffajt fes troupes, brufla bc démolit plufieurs villes,& cha- 
fteauxenlieudclcsfortifier,entre lefquels furent plufieurs places deBerry:ce qui 
fut caufe que Pépin ayant finy fon parlement vint au pays Bcrruycr , meit garnifons à villes de 
Bourges Capitale de la Prouince y &rcmpara &mit fus la ville d'Argenton affife fur Benyrem 
laCrcufe&appèllce parles anciens Argcnto-Magus pour marque de ta grande za-fi e ' smAtns 
tiquité,qui eft des plus vieilles ( encore que Celarne face compted'elle en les com- 

de Pif m. 

mentaires) l'ayant fortifiée y mitbonne, & feurc garnifon pour empefeher les cout "J^crmfi 
fes de ceux qui tenoyent encor le party du Guiennoys,& pour tenir le peuple en bri- vt \i e tnc £ 
de , qui ne pouuoit fe foumettre que par force aux François : ioint que le Lymofin, ne. 
&Perigort auoiûnans fes limites, eft oyent encor pour la plus-part à la deuotion de 
Waifer, lequel ce pendant fepreparoit à la guerre voyant que Pcpïn ne le lahTeroit 
onc en repos . Aufli auant que Pépin fe retirait, il fe feit maiftre de tout le Berry, Mâre y e L - 
courut la Marche Lymofinc,y prit plufieurs villes & Chafteaux, fortifiant les vrth nufine fri 
& abbatant les autres , fans que jamais Guaifer fe monftraft en campaigne , luy fem- fe par Te- 
blant bien aduis qu'il faifoit alTez de fe deffendre de la là Garonne : car de ce qui eft (in. 
deçà, il n'en faifoit pas guère grand cftat, eu efgard aux forces de fon aduerfaire, 
ioint que le pays commençoit à fe fafchcr d'eftre fi fouuent inquiété pour def- 
fendre l'opiniaftrifc de ce Prince rcfufànt d'obéir aux François,fous leioug duquel 
flechifToyent tant de Prouinccs. 

: Pépin eftant Prince fort religieux aduerty du fchifrae efmeu entre les Eglifes 
d'Orient , & d'Occident fur le fait de la religiomla Grecque errant en plufieurs cho- 
fcs,&:fur tout au myftere de la fain&e & ineffable Trinité, ne reccuant la procef- Grecs diui 
iîon du Sain&EfpritduPcre&duFilsfuyuantlafoydu Concile fâcré de Nicce y 6c fi\ m f*- 
la. plus-part des Euefques Grecs cftans ou Monothelites, ou Monophyfiqucs, ou bri- ^ ,et4 f es 
fc-images : fçachant l'impiete de l'Empereur ,&c de quelle cruauté il vfoit enuers - ,mont ' 
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JesMoyneSjIes Monaftcrcs 6c Eglifcs dcfqucls ilauoic démolies, &: leurs richeffes 
vfarpces,il en au oit faid mourir les vns , 6c forcez les autres à fe marier , 6c profaner la 
continence voiiee 6c promifc:voyanr ( dis-je ) Pépin toutes ces chofes, 6c cftant vray 
Catholiquc,& fils de l'Eglife,voulut aufli bien faire profeffion publique de (à foy , co- 
rne deja il auoit introduit en Ces terres Tordre de célébrer le diuin feruice , 6c de chan- 
opu ' ^-cer,&P(àlmodicr aux Eglifcs fuyuant qu'on l'obferuoit cnlafaindc& vniucrfellc 
(Ujtajh- ^ Egijfg j c Romc.Pour obuier donc à toute conteftation,& empefeher que follement 
^dttjmem ^ cs &bic cs ne couruflent après les idoles delà peruerfité hérétique , il feit publier vne 
GmU jw-aflcmblee générale des Prélats & plus fçauans hommes de France où il aflifta auec Ces 
pépin. enfants,Princcs,& feigneurs:& laquelle fut tenue à Gentilly lez Paris en l'an de grâce 
CoctU tu- fept cens foixante fep t. Or m'eftonne je qu'on n'aye rcdigé,& mis au nombre des Cô-? 
tiorul te- c ^ es nat j ona ux cefte Cl belle 6c fainde a(lemblee,eu cfgard à la confequcncc d'iccllc, 
"iU Ge ^m ^ a Teftabliffcment de ce qu'auiourd'huy on reuoque en doubte, qui fut dellors tenu 
fept cens commc P our certain,& authorifé par la fentence de tant de bôs 6c faind s pères vnys, 
fiixdnte & aifemblez en la vraye 6c finecre foy de l'Eglifc.Eft doc à noter que des la première 
yî/r, cr reuolte faite par Arric contre l'vnion Ecckfiaftiquc,iln'a efté guère jamais que les 
four^my. Grecs , fe fians par trop en leur éloquence, 6c en la feienec mondaine en laquelle il* 

i des opinions particulières 6c 
'Eglifc Romaine, laquelle de 
, . , _ traditions des fàinds Pères. Ic 

* lahTe à part vne infinité de leurs herefies quoy que foyent abominables,telle que celle 
par laquelle ils tiennent que nul iouyft de la félicité éternelle iufqucs après le iour du 
iugemcnt,non plus que les damnez ne font tourmentez que le mefmc iour ne foit ad- 
uenu:qui eft vn grand blasphème 6c cotre la pure,& exprefle parolière Dieu: veu que 
^tfocdlif faind Ican veit le throfne de Dieu tout enuironné de ceux qui ont cfoandu leur fàng 
I e 6 - v pour luy,6c veit les chaftesfuyurcl'aigneau par tout où il alloit Je laifle dis-je le grand 
* 4 * nombre de leurs impictez pour toucher Amplement ce pourquoy Pépin aflembla l'É- 
glifc Gallicane fous l'authorité du faind fiegede Pape Paulprcmier du nom auoit cn- 
adml uo ^ vcrs * c ^ rcc C° n ft antin pour 1 admonefter de viurc en l'vnion de l'Eglifc , 6c ne 
ne/te *l y Em C2XL Cet point des fchi(mcs,& fadions en icelle.-or Conftantin n'en tenant compte,Pe- 
fercur. P* 1 * voyant ou fçachant qu'il auoit quelques vns des fiens qui conniuoyent à l'erreur 
FoinHsttu. ^ rcc< l uc ^ c * c ccu ^ c a(Temblce,cn laquelle furet touchez deux points principaux à (ça- 
chel * en uou: fi le (àind Efprit procède du Fils,& du pere,car les Grecsje font procéder du Pc 
lïjjemtlee rc >là ou ^ cs Catholiques fuyuât la foy du Côcilc de Nicee fondé fur la parole de Dieu 1 , 
de Gttilly. côfcflcnt qu'il procède 6c du Fils&: du Perc,quoy qu'il ne foit rien moins,ains efgal en 
puilfancc,& auec eux de mefmc fubftace,les trois cftansvnc e(Tence 6c vne deité.L au 
tre poind confifte en la vénération des images cotre lefquelles batailloit furieùfemét 
'CtnàU 7 l'E m P crcur de Conftantinople fuyuantla trace de fcsanceftrcs,côtre lcfquels fut de- 
cenerdl i P u * s célébré le faind Concile feptiéme de Nicee l'an fept cens odantc-neuf,ainfi que 
Nicee. verrons,auqucl fut arrefté ce qui auoit efté dit en cefte alfemblee Gallicane de Gen- 
tilly, bien que nul autheur face mention de ce qui fut côclud enfcellc touchât la pro- 
xicefhtre ccfïion du faind Efprit,&lavcneratiô des images de fi long téps obferuee en l'Eglifc: 
bifi.Ecde- veu que l'hiftoire ancienne de l'eftat Ecclefiaftique nous apprend que l'vfagc des ima* 
JtdftMu.6. ges a efté reccu entre les Chreftiens ja desl'Eglife primitiue , 6c non feulement à Ion 
châ.i6. r eueré les images reprefentâs ou la figure de noftre Sauueur Iefus-Chrift, de fa lacrce 
Merc la Vierge Marie non jamais fouillée de peché,ou celles des bien-heureux fainds 
Apoftrcs,& Martyrs,ams encor ( ainfi que tefmoigne Niccphore ) on garda fort long 
Eufehe hi- temps en Ierufalem le fiege,& throfne de (àind laques premier Euefque ordonné en 
fioi.EccUf. celle Eglife,& luy porta Ion vne fort grande reuerence. Et nul Chrcftien ignore l'hi*- 
lm.-j. cha. ftoi rc alléguée par Eufebe de l'image de noftre Seigneur,au pied de laquelle croiflbic 
* 4 * vne herbe,laquelle dés que touchoït la frange du vertement de l'image,clle guarwToit 
toute efpece des maladies,laquelle image fut faite du temps mefmc de Iefus-Chrift 
^^^/eftant au mc*ndc,& fut abbatuc par Iulian l'Apoftat Empereur exécrable. Ainfi il eft 
Îh/Ltre av ^ a conc ^ urc °t uc k ^in^ c afTemblce de Gentilly eftant faide au nom de Dieu,& 
' par vn Prince religieux honorant r Dicu,& bien afFedionné à fesfainds,&obcifiantau 
îàind fiegéûl eft(dis-jej vray-femblablc que ce colloque ou Côcile national ne detert- " 

mina 



Digitized by 



Google 



PEPIN. LIVRE IL i 4 8 
mina rien contre les images, n'y ayant hiftoire qui nous face foy , que Cous ce Roy ny 
pas vn de Tes fucçefTeurs elles ayent elle ny deffendues,ny abatues es Eglifes de Gaule. 
Que fi on m'allègue l'hiftoire dcl'Euefque de Marfeillc Sercnc,lequel poyfle d'vn ze- Seren Eue p 
le indifcret,& fans nul exemple des pères, auoit rompu les images de fon Di ocefe , 6c auede mIt 
que par là on vueilleprouuer que l'vfage en cftoit indiffèrent en Gaule: ic refpondray fàUe bUf- 
que par cette mefme hiftoire il appert que les images eftoient de longue main intro- mé, cr U 
diiites en Gaule, 6c que ccnVEuefque par trop confeientieux, 6c (ans regarder la caufe CâU fi' 
de leur inftitution,craignant que le peuple nouueau conuerty n'idolatraft, 6c mit fon 
ceil à l'extérieur, fans aller plus hault aucc fa penfee, il les abatit > 6c en deffendi t f via* 
ge en fon Dioccfe. Mais foudain fallut il quilles remit en pénitence, & pour amende 
de fa faute, 6c témérité de ce que fans consulter vn affaire de. telle importance il auoic 
donné matière de fcandale à ion peuple, 6c commencé vn trouble en f Eglifc,que puis 
après il ne fçauroit éelcrcir: 6c par ce moyc il appert que comme de fa tefte ceft Euef - sem Euef 
que auoit abbatu les images, il fallut que cotre fa voulonté il les reftablit par l'ordon- i ut . ctn ~ 
nance du fouuerain chef fj>irituel de 1 Eglifc vifible feant à Rome, qui eftoit pour lors fr4w " * 
faint Grégoire furnomme le Grand enuiron fan de grâce fix cens foixante 6c fix . Or /J^JL. 
Sigebert maintient qu'en cefte affemble où Pépin aflifta, furent les Grecs &Ro- 
mains difputans furies queftions cy deffus touchées : qui cft vn vray, &folide argu- 
ment pour prouuer quelle opinion on auoit de l'Eglife Gallicane, puis que les Grecs 
6c Romains la faifoient arbitre d'vne caufe de telle importance : 6c en laquel- 
le elle accordoit auec les Romains: qui eft caufe qu'on ne lyt.la dccifîon fai- , 
tcàce Concile, pourccqueles Grecs fe rctirans fans rien accorder, le iugement 
6c arreft en fut renuoy é au premier Concile gênerai , lequel ( comme dirons)fut de- 
puis célébré à Nicec de Bithynic. L'affemblce finie, Pépin qui n 'auoit autre de- 
fir que de meure fin auant mourir à la guerre Aquitanique paffa en Guienne , 6c ve- tdmpfn 
nant àTholoufc parle coftédela Proucnce , voyat qu'elle tenoit pour Waiferlaflail- y? f Ar pe- 
lit,& prit d'aifault, puniffant quelques citoyens de ceux qui luy fembloient les plus fin fa».. 
rcmuans,& affectionnez à fon aduerfàire:& de cefte prife ne dit mot l'hiftorien Tho- 7*7- 
loufàin, comme n'ayant beaucoup feilleté de bons liures. La cité de Tholoufe eftant 
fous la puifTance de Pépin il fe rua fur Gaillac, Alby, 6c autres villes voifincs.qu'ildôp^ ^Î^T 
ta 6c ofta à Waifcr, nulluy faifant refiftance: dclàil couruft le Quercy , 6c pays voy fin j£J[ 
des riuicres du Tarn, 6c du Loth, afTuictit Cahors 6c ce qui eft du Quercy iufques, à la 
Dordonne : ce qu'ayant fait 6c tenant tout le pays prefque qui eft dés le Loireiuiqu ^a 
la Garonne il f en alla à Vienne en Dauphiné,où il feit fes Pafqucs,& rafrcfchitiofuiv 
mec, iufques au moys d'Aouft qu'il fe meit derechef en Campaignc pour mettre à fin 
fon entreprifc. Ce fut lors que derechef il vint à Bourges tant pour y attendes la Gcn^- ** r ^*f 
darmerie, que pour y tenir le Parlement, 6c courts publique? fuyuant l'ancienne cour *"* 4 . 
ftume des François, lcfquels(ainfiquc fouuent auons veu} faffembloient oA deux, ou • 
trois fois , ou quelquefois qu'vne feule fan, pour iuger des différents, lcRoyf yrpre-* 
fidanc, 6c ayant aucc luy les principaux de fon Royaume . Et ic dis cecy , aftn-d'or 
fter l'opinion qu'aucuns ont que ce fut Pépin îe premier qui inuenta cefte forme d.6 
Parlement: d'autres qui nous la veulent faire tirer des Anglois^lcfquels l'ont prjfeides toittnfts 
Normands domeftiques, ô£hourriffons de Erancc ; mais 6C les Vns , 6c les autresiauV 
lét, d'autant qu'en la préface de laloy Salique,& de fon inftitutkm il cft faite .mcn?-/* r ^ P4r " 
tion des quatre fages, lefqueis f affemblerent par quatre Malles, c'eft à direpar.quatre & 
dtuers îours de publique àfTcmblee pourconiulter de la loy, 6c en fairclcs Orxtonaanr ,; #; , , ' WCI '~ 
ces : 6c ainfi Voit on que les Parlements nettoient point cftats, ains les ; plaids, 6c les mmIUs 
rcfponces que lesRoys faifoient, fut àlcursfuic&s , oui ceux qui auoycnt auec eux mumàm 
quelque affaire: ôtque par fconicqucnr, non Pépin en fut l'inuenteur , ains: c'eftoit la Prénpir 
pohecancienne des François. . Cefte affemblce fut tenue en pleine çampaigne fçlfta . 
quel'auoicnt de couftumeiadis&lcs François^ tqutcsles:nations Gci!maa4quesi&^' 
qu'encor il fe pratique en Poloignç::&:là fut délibérée la deciMcrc guçrre de Pepjn_tât 
contre Guaifer,que contre tàittiautre deiesaduerfaircs: d atftanc que ic comptons ce 
voyage, 6c celuy de l'an enfuyuant pour vnmeûne, à caufe qiril ne defeontinua point 

de guerroyer, bicnqu'il fe retiraft pour hyucrnler,cc pendant n'y ayant ny pourpier - 

de paix, ny treflic quelconque. En ce voyage donc il f ach*mina.Ycrs la Garorine,prit 
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villes fur les villes qui font fur ce fleuue,tellcs que font Auuilla, Lairac, Agen,Tonens,Marmâ- 
Gwnne j Cj ^ autres, & puis f eftendant vers Dordonne fé faifit de Soillac,& du pays Perigor- 
fnfesfar ^ cecy £^ i , i i y Ucr Rapprochant, il fen alla le pafler à Bourges , tant pource que 
P ^ m ' le pays luy plaifoit pour la châtie , que pour eftre & fertil , & voifin tant de France, 
Bourgoigne qu'Aquitaine, & qu aifémentilpourroit enuoyer fes forces quelque part 
qu'il luy fdairroit, fi par cas aduenoit quelque remuement de mefiiage,& làilpafiales 
feftes de Noël, & fy tint iufques au rcnouucau. Or faut il noter que Rumftam , que 
K^miftAng d'autres nomment Ramiftang, oncle du Duc Waifer, voyant que la fortune difoitû 
onde de mal à fon nepucu fe retira vers Pépin, Scfc rendant à luy f offrit à luy faire tout ferui- 
yv ?f? ce: ayât eftéalfez long temps à la mite du Roy, & feeu plufieurs chofes de fes de/Teins, 
trx ift Pc- ^ entr eprifes, il f enfuit, & f en alla vers fon nepueu luy communiquant les fecrets du 
" ' Roy, & le confeillant de pourfuiure viuemcnt la guerre. Donc Pépin f en allant vers 
. Saintes remife es mains des géts de Gaifer, ce fol Prince Ramiftang fe met aucc for- 
pe»&ÏT& ccs en campaigne pourdonner furla queue du camp Royal: mais eftant furpris par 
CordÏMn- quelques troupes plus gaillardes que les fiennes, fes gents furent deffaits , & luy fait 
c&dc pe- prifonnier , & mené deuant le Roy, lequel foudain le feit pendre, & eftrangler pour 
fm. le payer de fa double defloyauté &c felonnie , &c donner exemple aux grands de plus 
faire compte de l'honneur que déchoie du monde, & de ne point eftre traiftres: n'y 
cemtoifte ayat rien fous le Ciel plus à detefter en vn homme fegnalé que l'inconftanec en fa pa- 
de pepm roie, &: la defloyauté, & pariure en fes promefTes, l'homme n'eftant rien , auquel raan- 
vcrsUme- q UCnt l a fby, &la vérité. Le Roy eftant à Saintes furent prifes lamere,fœur,&: niepees 
TeVvéi ^« Waifer, xme le Roy receut courtoifement, &les honnora, commandant qu'on les 
fer. lu^ gardaft au mefme lieu de Saintes, tâdis qu'il f acheminoi t vers les pays aflîs le long 
de lariuiere de Garonne: & eftant en chemin en vn lieu appelle Monts (ainfi y a il au 
fupplement d'Aymon, ou ie penfe que pluftoft il faut lyre Ponts, pour le voifinage de 
ces places) vint vers luy vn grand Seigneur du pays appcllé Erouuic , qui luy amena v- 
Er'outiicfe ne autre fœur de Waifer, duquel il fembloit prognoftiquer l'infortune prochaine, fis 
rend à. rendant a»ec elle à la mifericorde du Roy qui les receuant en grâce , enuoya la dame 
fin. „ vcts'Saihtes,&: Eroùuic feinit à fà fuite. Il courut tout le pays Saintongeois , prit Li- 
bçuirney pafla la Dordonne, ôc ne laiffarien le long des riuiercs de Garonne , &c Dor- 
dbmve^u'ilne foumift fous fa puiflance : (ans que pour cela Waifer f'efmcut iamais 
tant foijD peu à f humilier, quoy quedeiouràautrc fes plus chers amys &c parents ce- 
Vdn Ce t ^ an * ncccu ^ c ^ ^ e rendirent à Pépin . Ainfi en l'an fept cens foixante &c huit après 
^^/^i^a^c*» comme le Roy pourfuiuit autant opiniaftrement la ruynedu Duc Waifer, 
te et huit, comrneil Je voyoit aheurté en fa felonnie, laifTant fon efpoufe Berthe , & fa famille, à 
S.Pierre de Saintes ©àil failbic baÇirl'Eglifc Cathédrale dediee au nom de faint Pierre, démolie 
SdtntesU- ranr par les Sarraftns, que depuis par les foldats François , & Aqwtaniens , il pourfuit 
fiyfdrPe- Waifer, fequet aùoit leué encore vnc armée en Gafcoigne , pour faire fa dernière 
t ,n ' ma^i,d ? aiitât qu'il voyoit bien qu'il failloit ou vaincrc,ou mourir: &c que fi à cefte fois 
la ffonfèmeluyeftoit côtraire, il f enalloit perdre Je coeur, la grace,& le fecours de tous 
lès Seigneurs, & des bonnes villes d'Aquitaine, las de guerre fi longue,& fafchez que 
défia' parièpt ou huit fois Waifer auoit rompu les accords, & auoiede là telle re- 
commence la guerre; Pource pana il la Garonne & Dordonne, & vint en Perigort en- 
Vefdited* trePerigueux, & Angoutefme,où lesdcuxarmeesicrencontrans la bataille rut don- 
Wuferen n^ tjniaquelkilfutatféàPepind'atfoir le deflus , ayant intelligence auec les chefs 
fa foftf^u Duc ■ d'Aquitaine j qui lc laiflansà l'abandon des François ïàuuans leurs 
troupes ^ cauferent la, mort de leur Prince . Car il fut occis , foit par les François, 
fbit par tel fiensmcfmesscarainfi le tiennent quelques vrts, di(àns que les A qui ta- 
mens pour plaire à Pépin •, & fofter la guerre, & ruine deleurs pays , fe mutinèrent 
rvxifertc en i l'arma , & prcnans f Waifer (<:aufe3e tant de tumultes )l'occirent cruellement: 
as près dé de. quç 'k'ne içauroy croire^ veu qu'Aymon dit que Pepin ne cefla onc de le pourfui- 
Pertgueux.wejwtôqii/âl'^ ainfi pritaueûnement fin lagiicrre d'Â* 

quitainepar la roqrcde Waifer, Prince véritablement di'vn. cœur hault \ & généreux^ 
Quel fut be maistrop entier en fesdefirs, & peu loyalen fes promefTes?, & de peu dé eôfideration, 
Duc rvu ^sX% que fans appuy qûede fes forces il ofoit faire la guerre à vn fi puiiîànt monarque 
fi r ' queceluy quicomrrmdoicfurles Gaules, fur la Gcrinanie^qui auoit les Mores pour 

amys, 
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amys , d'autât que durant cefte guerre Abderrahamen Roy, 6c Miramolin d'Efpaigne 
feant àCordoue (que Sigebert appelle Amirmonon) cnuoya vers luy Embafïadeurs 
auec prefents, pour le requérir de paix, 6c demander fon amitié, & alliance, 6c fous . 
lequel fembloit que flefcliit l'Italie.Par ce moyen Pépin fe dit,& porta pour Seigneur «nuill- 
d'Aquitaine,laquelle il auoit fi long temps querellée comme fon premier héritage qui lUntefdr 
luy eftoit cfchcu en gouuemement parle decez de fon pere: 6c ayant accable' fon en- Us Mores, 
nemy, il fe retira à Saintes vers fa femme pour voir continuer le baftiment fufdit de 
l'Eglife faint Pierre, tandis quefes enfans, 6c Capitaines feroient ententifs à repren- 
dre les places qui tenoiét encor le party du Duc, &lefquelles hauçoient la telle pour 
fçauoir qu'il y auoit en cor des Princes du fang Ducal, à fçauoir Hunauld, 6c Loup, 
defqucls parlerons en la vie de Charle-maignc, 6c qu'vn fils d'Eude viuoit encor, du- 
quel il faut que (auant que palfer outre) ie vous die quelque chofe, fuyuant que iel'ay 
recueilly de l'hiftoire Efpagnole , laquelle en parle en cefte forte. Entre vn grand nô- £ « ^ Gd _ 
brede Seigneurs, 6c Cheualiers qui vindrent f offrir au feruicede Don Garcie Yni- rt ^ éy & 
guez Roy de Nauarre,aucuns auteurs tiennet & afferment que ce Roy fe feruit, &ai- u.dePh^ 
da beaucoup d'vn Seigneur de grand,& illuftre lignage,à fçauoir d'Aznar fils d O don, pire Ef 
ou Eude iadis Duc d'Aquitaine. Car après la mort de fon pere voyât Martel cnflam-/ 4, £ • f ^-9* 
me à la pourfuite de fon fang, 6c fes frères ententifs à fe deffendre de l'Auftrafien, il X^ 4r 
paffa en Bifcayc, 6c vint au feruice, & a la fuite du fufdit Roy Nauarrois Dom Garcie-^ 
Ynigucz, lequel il feruit fi. vaillamment, 6c fidellement contre les Mores, qu'ayât gai- 
gné, 6c conquis à force d'armes les terres qui font entre les riuieres d'Aragon , 6c Su- 
bordan,lc Roy l'en inueftic auec le tiltre, 6c nom de Comte d'Aragon enuironl'an x x^nar 
fept cens feptante. Il fe lyt en aucunes hiftoires que ce Don Aznar Comte d'Aragon fuit cote 
vainquit, 6c occift en vne fanglante bataille quatre Roytelets Mores qui cftoient ve- <*^*>*^ 
nus auec grande puilfancc contre la cité de Iacàaffife fur les frontières d'Aragon , 6c 
de Nauarre> 6c ayant coupé leurs teftes, les feit paindre en fon EfcufTon , 6c les porta 
depuis pour armoiries. De ce Dom Aznar parle auffi Lucie Marinee Sicilien en l'hi- 
ftoire d'Aragon, difant ainfi. En ce mefme temps y eut vn fegnalé, 6c grand Seigneur LudeMar. 
nommé Aznar, lequel fe feit fouuent cognoiftre en plufieurs rencontres, Omettant IL t. de 
à fin plufieurs entreprifes merueillcufes, entre les chofes dignes de mémoire qu'il feit, fhîft.J'^f 
ayant auec luy bon nombre de Chreftiens hommes dcmarquc,&fort vaillants,& qui rd & 0n - 
auoient vn grand zele,&: affe&ion au bien 6c auancement de la foy Catholique,il paf- 
fa. le fleuuc nommé Aragon (duquel le pays eft renommé) &c conquérant pour les 
Chreftiés plufieurs places 6c Chafteaux, il gaigna auffi la cité de Iacà, laquelle eft ain- idù cité 
fi nommée, à caufe du lieu de fon afficttc,qui eft vn vallon en vne belle plaine entou- ttoùdinfi 
ree de monts, de telle forte qu'il fcmble qu'elle foit là couchée, &: gifante. Ayant mis ntmmee > 
fin à ces entreprifes 6c conqueftes, il fut appellé Comte de la' Prouince d'Aragon , à 
caufe que luy le premier pafTa le fleuue Aragon allant contre les Mores. Ceftuy mou- 
rant honnoré de plufieurs tiltres &:vidoires, illaiiTavnfils nommé Galinde qui fut calinde 
auffi Comte d'Aragon,&: la fille duquel fut mariée à Dom Fortuné Roy de Sobrarbe,//*?^- 
lequel par ce moyen vint à la fucceffion de fon beau pere, lequel deceda fans hoiv futrComt J 
mafle. I'ay fait cefte petite di^reffion tout à propos, afin 6c d'embellir noftre hiftoi- £^ ra & 0 ' 
rc, 6c de faire voir que bien qu Eude &: Waiferayentefté deffaits, 6c que leur patri- 
moine aitefté enuahy parles Auftrafiens, fi eft-ce que leur pofterité a eu l'heur que 
d'eftre chef d'vnc honnorable, illuftre, 6c Royale famille : afin quelcs Aquitaniens fe 
vantent que le reftablifTemcnt des Royaumes Eipaignols eft deu à leur vaillance. Or Fe pin tobe 
rcuenans à Pépin, ilneiouyt guère long temps-, ny de la vi&oire gaignee fur Waifer, nuldde « 
ny des terres vfurpecs furies enfans, 6c parents de ce Duc , car f eftant arrefté à Sain- Sdintes. 
tes (pour les raifons fus-alleguees) il tomba malade, ce qui fut caufe que craignant de 
mourir, comme il eftoit fort deuotieux, fe feit porter à Tours en l'Eglife faint Mar- Pépin À 
tin honnoree parles Roys fes predeccfTeurs, où il feit fes prières emmenant toufiours Tours four 
auec luy la mere,fœurs,& niepees de Waifer, qu'il traicloit auffi doucement que fi£ r/ ".?* 
c'eufTent efté fes propres parentes. Mais voyant que fa maladie prenoit long cours, 
il f en vint à Paris, 6c fut faire fes ojgiifons, 6c accomplir fes vœux en l'Eglife faint De- 
nys, àlaquelle il donna vn ornement tref-riçhe &tre£-precieux fait d'or, 6c cmbelly 
de plufieurs pierres precieufes, lequel auoit efté à Waifer , 6c lequel ce Prince fouloic 
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Pmet fût porter au bras les iours des feftes follcnncllcs : te voulut Pépin qu'il fut pendu der- 
fAt Pépin r j erc i e grand autel deuant le tombeau des Martyrs, te a l'on appelle ce ioyau vn long 

* CsgUfi tcril p S ] c rj) on <j e "V^aifer. Apres cecy Pépin fc tenant à Paris,fa maladie le tourmen- 
eS% Pe " tantplus queiamais, fe voyant près de fa fin fe prépara comme vn bon Chrcftien , te 
J Roy Catholique doit faire, f armant du faint Sacrement de l'Autel après auoir fait 

vraye, te humble confcfïïon de fes péchez : puis appellant fes enfants qui deuoienc 
luy fucceder, leur feit le partage (que verrons cy après) de fes terres , te Seigneuries, 
les admonnefta de viure en paix, de feruir Dieu , honnorcr l'Eglifc,fauorifcr te che- 
tçmojirdn rir la noblefTe, aymer te foulager leurs fuieds,ne fouler les petits,faire droit à chacun, 
c f^ fPe f m tedcCe conferucrramitic'des Princes leurs voifins: &cn fomme leur recommanda 
d fes m- | e R 0 y aumC) p 0ur i c bien te conferuation duquel il auoit tant trauaille , que iufqu ar 
lors iln'auoit eu vne feule heure de repos,lequcl il fattcndoitd'auoir en l'autre mon- 
de par le mérite de noftre Seigneur Icfus Chrift,lcqucl il les exhorta de prier,afin qu'il 
luy pleut de luy affifter à cefte heure fi effroyable, te de luy pardonner fes péchez, 
prendre fon ame en fa gloire. Feit de belles Ordonnances teftamentaires aux Eglifes, 
te notamment à celles de faint Germain des Prcz, te de fiiint Denys: en cefte cy vou- 
lut il eftre enterré, ordonnât qu'on mit fur fon fercueil vers (à face vne Croix,& qu'on 
luy tournait la tefte vers l'Orient , te autres chofes reflentans la pieté de ce Prince. 
Enfinaumoysde Septembre de l'an fept cens foixante te huit, ce bon te religieux 
Prince rendit lame à fon Seigneur, te le noftre , te fut regretté de tout le Royaume, 
MortJ» ^ r lequel il aiioir commande depuis fon couronnement dix huit ans, mais en tiltrc 

• Pep - n de Maire il auoit eu la Seigneurie dix ans , te ainfi par l'cfpacc de vingt te huit ans , il 
cro» il 'gouuerna la France: &gift fon corps à faint Denys ainfi qu'il l'auoit commandé, laif- 
gtfl. iânt de. fon efpoufe Bcrthe les enfans qui fenfiryuent : Charles qui depuis fut fur- 
nommé le Grand, te Carloman : plu fleurs filles, telles que Berthe femme de Milon 

Quels Us Comte du Mans, de laquelle fortit ceft illuftre Paladin Roland , duquel les Romans 
enfans de racomptent des faits fi cftrâges : Hiltrude mariée à René ou Régnier Comte de Gc- 
Vt î m ' ncsjduquel fortit Oliuicr tant aymé de Charlc-maignc : puis eut Roharde , Adcline, 
Iduberge, qui ne furent onc mariées : Ode Abefie d'Argentueil , te Alix qui fut ef- 
poufe de Lohier Duc de Mozellane 3 & qui cft oit de leur parenté. De ce grand Roy 
Pépin (quoy que petit de ftature) comme Ronfard face mention en fon quatriefme 
de la Franciade,ie ne veux auffi laiffer les vers qu'il en chante pour les voir dignes d'vn 
fi excellent Prince, te d'vn fi parfait poëtc qui les deferit, lcfqucls difent ainfi. 

Vautre efi Tepin héritier de fon pere, 
Tant en vertu qu'en fortune projferc: 
Qui marira la iuftke au harnois, 
Et régira les fiens par bonnes lois. 
Luy bas de corps, de cœur grand Capitaine, 
Tar neuf conflits ajfaillant l Aquitaine, 
De Gudifer occira les foudafs : 
Rendra ferf le Trince des Lombars, 
Doutant fous luy les forces d Italie: 
7(ofm.^qui fut tant de fois ajfaillie 
Sera rèmijc en fon premier honneur: 
Par luy le Pape en deuiendra Seigneur, 
Et des François prendra fon açcroiffance, 
Tant le bon Tele aura lors de puijjance. 
Par cent combats, par cent mille façons, 
Doibt renuerfèr le peuple des Saxons 
Teuple guerrier des François aduerfaire, 
Et fous fa main le rendra tributaire. . 

La loy 
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CHARLES LE G R A N D. 
La loy pendra fur fin glaiue pointu 
Craint de chacun : tant vaudra fa vertu 
Delà fortune heureufe accompaignee. 
Sous (uy faudra de Clouis la lignée. 
Si qùen perdant le fangtref ancien 
Des premiers 7{pys,fera naiftre le fien> 
Donnant lumière a fa race nouueUe, 
Tar les haults faits de fa dextre immortelle. 

Du rcgne de ce Roy, & eftat décède' le bon Pape Paul premier du nom, y eut fchif- Sc \j t ç n 
me à Rome pour le fait de l'élection, d'autant que Didier Roy des Lombards, voyant four U 
le Pape decedé introduit vn nommé Conftantin frère d'vn de fes Capitaines , lequel PdpMtté 
ilfeitnommerPape,&contraignitleclcrgédelercceuoir,&luyfairercuerence. Ce* R & m *. 
neftoit affez, fi encor le peuple Romain, & quelques fa&ieux du clergé n'eufTent ef- y V ^/'j 
leu pour fouucrain Euefque vn Antipape nommé Philippiquc: ces deux, quoy que il- x 
légitimement créez fe portant pour chef de l'Eglife , &c exerçans la dignité paftorale ^ ur \ 
par l'efpaced'vnan, & iufqu aqu'vn Seigneur Romain, ayant horreur de voir cefte in- 
dignité en l'Eglife, affembla le peuple, &: le Clergé (car c'eftoit ceux cy qui eflifoyent 
iadis les Papes, & non les feuls Cardinaux) en l'Eglife de faint Adrian , lcfqucls" huit 
iours après le commencement de f élection, nommèrent pour Pape vn Sicilien hom- 
me de bonne & fainte vie appellé Eftienne, lequel fut reccu de chacun pour auoir e- va ■ 
Ile efleu canoniquement, & ielon la rorme ancienne & légitime : & de cecy renfui- fa no pût 
uirent de grands fcandàles, qui cauferent lahayne de Didier contre le Pape, & la rui- p*pe. 
ne dufang Royal des Lombards , ainfi que (Dieu aidant ) nous déduirons cy après. q*d 
On nous fait viure de ce mcfme temps ne fçay quel Robert le Diable fils du Duc Au- 
bcrtdeNeuftriel'hiftoireduquelm'eftantfufpe&e, pour n'y auoir lors Duc heridi- jMjJ 1 ^ 
taire au pays Ncuftrien, qui cftoit le propre Domaine , & héritage des Roys , ie fuis p^fa 
auffi cotent d'en laïfler le difeours, pour venir à la fuite de l'hiftoire des Princes d'Atf- y 0 y les 
ftrafie ayants vfurpé la.Couronne de France. sAnmiM 

dit. 




DE CHARLES S VEJN Q M ME' LE G R AN D y 
$J premier du nom, Roy des François : O* du partage quil 
feit auec fin frère y & autres occurrences. 

C H AT. K 

f i n que les remueurs de mefiiage ne pen- 
fent que pour Mater quelques grâds , ou cha- 
touiller l'oreille aux Roys, icbaftifTe cefte 
hiftoirc, &quepar icelleie vueille du tout 
reie&er l'autorité des eftats, &la puiflance 
que iadis ils ont eu, tandis que l'ordre y a efté gardé fé- 
lon que la loy, &: la couftume le portoient: ie diray qu'a- 
près la mort de Pépin, lequel deceda de la goûte , il fal-^* 
lut aiTemblcr les eftats, afin que parleur consentement la 
fucceflion des enfants du Roy decedé fut confirmée. 
Car bien qu'ils eurent eftéfacrez, & couronnez parle 
Pape, lors que le père le fut à faint Denys,& que fa fain- 
teté les eut benys & leur pofterité, fi eft-ce que cefte ^ 
Couronne ne dépendant point (ainfi que d'aucuns ont 
-voulu dire) ny du faint-fiege,ny de l'Empire, il fallut que derechef les eftats declairaP 
ient Roys ceux qui de là- en auant deuoient engendrer des Roys' pour tenir fuc- 
ccflîucment là Couronne, quoy que la force (ainfi que verrons cy après) altéra ce que 
les Eftats fembleren t eftablir pat leur Ordonnance. Entant que declaira^w Roys par 
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cfgal Charles, & fon frere Carloman, c'eftoit aufli donner aufli bien la fucceifion aux 
enfans de l'vn que de l'autre, ce que coutesfois l'inuafïon erapefcha , & que l'vfurpa- 
pation rendit fans force quelconque: afin que tout ainfî que Pépin y eftoit venu par 
force, que fon fuccefTeurimitaftaufti fa faific, & cftablit fon throfne aux defpens des 
fucceffeurs de fon frere. Au reftela caufe de l'aflemblcc des eftats ne fut point pour 
fçauoir fi les enfans de Pépin luy deuoient fucceder, veu que défia ils cftoient appel- 
iez à f efperance de f héritage, ains afin (comme dit cft) d'autorifer pour l'aduenir, ce à 
quoy ils fembloient auoir confenty du viuant de leur pere. Ainfi dira quclqu 'vn , le- 
ledionalicu: auquel icrefpons, que de telle forte elle a lieu, quelle eut pour les en- 
fans de Merouee, à caufe de l'inuafion faite, & qu'eftant nouueau ce gouuernement, 
il falloit aufuTafïcurer par l'autorité' del'ame du Royaume. Car (comme nous auons 
dit cy deffus) les Eftats eftans la bride de la licence des Roy s, il f enfuit qu'ils font vne 
partie, ôc icellc la meilleure delà Royauté, & que par confequent le Roy manquant 
(ainfi cju'i 1 aduint de Childcri c) c eftoit à ceft e ame commune de la Royauté de pour- 
uoiràl cftat, &de créer vn chef pour commander à tout ce corps gouuerné par la- 
me des Eftats. Lefquels voulans drelfer vn ordre durable, & ofter toute occafion de 
troubles pour le fait del'vfurpation du defFund, d'vn accord, & fentence publique ils 
ratifièrent ce que ÔC le facre tant de Magoncc, que defaintDcnys, 6c la volonté du 
pere auoient ordonné pour le fait de la fucceifion. Ces deux frères donc furent fàcrez 
o*f*cre\ j' vn à Noyon, à fçauoir Charles furnommé depuis le Grand, & cecy comme l'aifiié,Ôc 
Us enfans au q UC i e fcheoit le vray pays des François, & la prerogatiue de la C ou ronnc,& l'autre 
t m ' le fut,à fçauoir Carloman,à SoifTons : ce que fait Charles f en alla à Aix la Chappellc, 
où il pana fon hyuer,comme fe plaifant en l'air du pays Germanie où il auoit pris fa 
nourriture: &c depuis vint à Rouen, où il celebrales feftes de Pafques comme prenat 
pofTeffion des terres qui luy eftoient efchcu c s par le fort de fon partage . Car comme 
gghindri dit Eghinard(qui a efcritla vie de Charles le Grand,& lequel volontiers nous fuyuons 
enU vie en ceft endroit) les François en vne publique aflemblec fe feirent ces deux Princes 
d* cbdrU- j^ C y $ aucc tc n c condition qu'ils fe partageroient efgallemét tout le corps du Royau- 
** l 8*' mc cnfcmble, fi bien que Charles (comme aifhé) eut celle portion que Pépin auoit te- 
nu en gouuerneraent auant qu'il vfurpaft la Couronne, à fçauoir la Neuftrie , la Bour- 
Vdrtdr*. goignc,l'Aquitainc, & la Septimanie que les Gots auoiét iadis pofTcdec: &: Carloman 
des enfitns auroitpourfà fucceflionrAuftrafic,&pays d'outre le Rhin fur lefquels fon oncle le 
de pépin, moyne Carloman auoit commandé fous Chilperic dernier de la race des Mcrouin- 
ges. Ainfi vous voyez que tout ainfi que la confirmation de la Royauté de ces Prin- 
ces dependoit (à caufe delanouuclleté)dela volonté des Eftats,qu'auffi faifoit le par- 
tage: mais depuis qu'ils furent recogneus, & qu'on leur eut preftéles foy , & homma- 
ge, les apennages ont dépendu de la feule volonté des Roys,fans qu'il ait efté befoing 
que les eftats y ayent mis la main, ainfi que verrez par le difeours de l'hiftoirc. Au rc- 
ftevous oyez icy la continuation de la cérémonie du (acre desRoys, non mention- 
née en la famille Clouienne, bien qu'il cft à croire qu'il y eu t on&ion , de laquelle les 
hiftoriens n'ont rien eferit: mais la follennité y gardée parle Pape, fait caufe de l'efta- 
bliffcmct plus augufte pou r l'aduenir,& d'vne plus grande reuerence du nom de Roy, 
lequel auoit receu ne fçay quoy de diuin, & de commun auec la Preftrifc : ce ncant- 
moins ne voyez vous ny lieu limité,ny Euefquc nommé pluftoft l'vn que l'autre: en tat 
-que Pépin fut fâcréàfaint Dcnys, Charles à Noyon,& Carloman à SoifTons,& peu de 
cefte lignée, qui foit dit l'auoir efté à Rhcims , ny par l'Archcuefquc & Duc d'icclle 
Eglife. Ce queic ne dis pointpour inualidcrrien des droits de ceft Archeuefque,vcu 
que les fieclcs depuis les Carlouinges ont apporté vn changement tout diuers, &l'c- 
ù&etlu- ftat que celuy qui eftoit fous les Pépins, &fuyuant la forme duquel les Roys fucccP- 
J^Lj, feurs de Capet fe font gouucrnez ( ainfi que dirons lors qu'il en fera befoing ) pluftoft 
que faftraindre aux façons nyloix anciennes, non plus que les Carlouinges auoient 
fait à l'endroit de celles de la première famille, fauf en ce qui confiftoit en la ma jefté 
& grandeur de la Royauté, & en la couftume qui autorifoit ce o^ui eftoit l'cftabjiffe- 
Vtn feft ment d'icclle. Mais pour venir au cours de noftre hiftoire , en 1 an fept cens foixan- 
eensfifxi- t e &huit, Charles venant à la Couronne Françoifc, fut celuy auffi qui donna perfe- 
tt ethmt. ^ 0fl a majefté d'icclle, quoy que defia Pépin eut remife fus l'autorité Royale, 
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c eftàdirc,fe fut tout attribué par l'aboli/Tcrncnt de l'eftat, 6c office fufpc&,& odieux 
de Maire du Palais, tou te puiffance, liant les eftatsà fa volonté, 6c faifant dépendre uém d» 
les loix de la feule autorité du Prince: en quoyfi ie dis vray ou non, ie neveux zu-PnUkabo 
tre tefmoing que la pratique, 6c expérience des chofes comme elles fc font paf-^/^ 
fecs: d'autant que tout le règne des Pépins 6c Carlouinges a efté pure monarchie, t in « 
peu meflee de l'Ariftocratie, 6c fans nulle force de la Démocratie , fi ce n'eft que par 
manière d'acquit, on donnait quelque vigueur imaginaire aux eftats , où n'eftoit rien 
propofé,quc ce qui de là eftoitrefolu, 6c délibéré en l'efprit du Prince. le dis que 
î'abolifTement des Maires fut la grandeur des Roys, entant que ceux cy les bri- 
doyent parla faueur qu'ils auoient gaignee parmy la noblefTe (laquelle de tout temps 
a efté la meilleure partie du Royaume) 6c l'autorité qu'ils f eftoient acquife parmy 
le peuple, à caufe que les Roys ne fe communiquoient point à la multitude: là 
où les Pépins fages, 6c ne voulans rien perdre par leur pareffe, auançoient les 
nobles, honoroient-le clergé, & faifoient compte du tiers eftat, l'efeoutoient en 
fes angoifles, faifoient tout d'eux mefmcs, changeoient les officiers , & ne fouf-£»'* r «k 
froient les offices eftre héréditaires : d'autant que par leur propre vfurpation ils^*^ f" 
faifoient iugement du preiudice que cela auoit porté aux Roys de la première £sl- c mn ' 
mille,& dequoy fc font fentis depuis ceux mcfmes qui iflîrent deleurpofterité. Or^"' 
Charles le Grand, qui a efté vn homme rare en fon temps, 6c des plus cxcellens 
Princes quionc portèrent Couronne, comme celuy quia rendu le nom Royal Au* 
gufte, 6c redoubtable entre les François, eft eftimé entre les plus heureux qu'on 
lyfe auoir commandé onc fur la Gaule, ny Germanie, 6c des conditions, 6c fa- 
çons de vie duquel, ievous deduiray ce que 6c le fus-nommé Eghinard (que d'au- 
cuns appellent Eginaux) 6c que l'Archeuefque de Rheims Turpin, qui ont efté du 
temps de ce Roy, en difent, 6c tefmoignent. En premier lieu Turpin en fon hiftoi- Turbin en 
rc (que d'aucuns reiedent comme fabuleufc , 6c laquelle ie ne voudroy ny du tout^'A^* 4 
rcie&er, ny auffi la reccuoircntcut ce qui y eft difcouru)cn parle en celte manie- 
rc. Or auoit le Roy Charles leschéueulx noirs, la face vermeille, le corps beau, c y 1Q 
6c bien proportionné, fauf qu'il auoit vn peu le regard fier, 6c farouche: il eftoit ^/^y 
de grande ftature , ayant huit pieds de hault de fa mefure , larges efpaules , 6c le ven- le n*y 
tre corrcfpondant à la grandeur fans nulle deformité, les bras, 6c les cuifles renfor-cW/« k. 
cezy 6c gros, & ayants tous fes membres douez d'vne force merueilleufe , adex-^*** 
tre aux combats, & foldat tref-puifTant aux batailles. Sa face eftoit longue de plus 
d'vn demy-pied, fa barbe auffi de prefque pareille proportion, fon nez grand, le front 
hault, 6c large, les yeux eftincelants, 6c fe rapportans à ceux d'vn Lyon , flamboyons 
comme vn Efcarbouclc, les fourcis fort veluz, 6c fon rcjprd fi furieux , que f'ii regar- 
doit quelqu'vn en colère, il l'efFroyoit 6c eftonnoit dvne peur, 6c faififTement ef- 
merucillablc. Quant à fon viure, il mangeoit peu de pain , mais beaucoup de vian- 
de, comme vncartier de mouton, ou deux volailles, ou vn paon, ou vnegrue, ouvn 
liéure tout entier: bcuuoitpeu devin, 6c l'eau pure quelquefois, 6c vfoit du tout 
fort fobrement. Il eftoit fi fort, &: robufte, qu'eftant à cheual il eut leué de ter- 
re d'vne feule main vn homme armé de pied en cap : 6c quelquefois il rompoit 
deux fers de cheual, comme fi ç'eut efté quelque chofe fragile. Le fus-nommé Ar- 
cheuefque me& parmy l'hiftoire de fa force vne chofe difficile à croire , lors qu'il dit 
que d'vn fcul coup d'cfpce il fendoit vn homme armé luy & fon cheual par Je mi- 
lieu: ccqui fembleimpoffible,quoyquePlutarque donne vne pareille force à Pyr- ?lutérqi$e 
rhcRoydes Epyriens,lequcl d'vn fcul coup d'efpec partit vn barbare par le milieu, m U vit 
le pourfendant depuis la tefte iufques au bas,l'vne partie tombant d'vn cofté , 6c l'au- detyrrhe. 
tre de l'autre: maislaifïbns ces coups monftrueux, 6c prefque impoffiblcs à la for- 
ce humaine, 6c fur tout où il eft queftion de voir vn homme armé de toutes piè- 
ces, où il fuffità vn bras le plus puiflant de faulcer, 6c pénétrer le fer pour l'acca- 
bler, 6c occir. Au refte ( dit Turpin) Charles eftoit tref-libcral , 6c piompt à don- 
ner, trcf-equitable en fes iugements, cloquent en parole, tenant court ouucrte qua- 
tre fois l'an, à fçauoir le iour delà Natiuitéde noftre Seigneur, à Pafques, àlaPen- 
tecofte , &: le iour de faint Iacques , efquels iours foDenncls il portoit feeptre, 
6C Couronne, 6c fon Conneftablc eftoit auccl'cfpee nue deuantfon throfnc RovaL 
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Bghintrd Mais oyons comme Eghinard deferit ce Prince : Se de quelles chofes cft-cc qu'il le 
en U vie ] ou ë. H aymoit (dit-il) les eftrangers, & eftoit fort foigneux de les receuoir , Se che- 
rir, de forte que le nombre en eftoit fi grand, que non feulement le Palais Royal , ains 
cnc0 r le refte du Royaume fe fafchoit, Se à bon droit, d'vne charge fi merueilleufe, Se 
mal-plaifante.: &ncantmoins le Roy, qui auoit le cœur bon & généreux ne fen lou- 
cioit point, ains recompenfoit ces incommoditez,bien que trc( : grandes parlaloiian- 
ge qu il acquetoit d'eftre libéral, Se vn bon renom cfpandu de luy par tout le mon- 
de. Ilauoit le corps ample, gros , Se robufte, la ftature haulte, mais qui n'excedoit 
la iufte proportion, car il efteuident qu'il n'auoit point plus de fept pieds de haul- 
teur: le fommet de fa tefte eftoit rond, fes yeux grands , Se fort vifs y Se eftincelans, le 
nez vn peu trop grand, le vifàge beau,& gay, Se agréable : de forte que (à beauté luy 
donnoit autoritc,& grande majefté,quoy qu'il fe tint debout, ou futaffis enfon throf- 
ne. La nuque du col luy eftoit grade, Se courte, Se le ventre vn peu plus gros que de 
raifon ( il parle du temps cjuc Charles vint à mourir, car il ne l'auoit point ainfi en fa 
Figure ^icunefle) Se neantmoins lefgalité proportionnée des autres membres couuroit ce- 
**¥ i ^ c ^ m ? Cï ^ c ^ on - Son pas & allure eftoit droite, &refTentant fon homme: la voix 
6r7nd 'ckite, mais peu conuenablc à la figure, Se grandeur de ce corps: il eftoit fort 
fain, fauf que quelques quatre ans auant mourir il eftoit afTailly fouucnt des fle- 
ures, Se qu'il clochoit d'vn pied: Se lors ilviuoitplusà fa fan ta fie, qu'à celle des mé- 
decins, lefquels il hayoit, pourec qu'ils luy deffendoient lerofty qu'il aymoit, Se luy 
confeilloient de manger du boullu, auquel il ne prenoit point plaifir. Son exercice 
Quels Us eftoit d'ordinairement piquer cheuaux, ou aller à la chafle, luy cftant cela natu- 
exemees rc ] j pour n'y auoir nation fous le Ciel qui puifie fefgaller au François en l'induftrie 
teGrtni laveneric. Il fc plaifoitauffiauxbaings chaulds, où fouuentilfe baignoit, Scés 
e r ' riuiercs où il noiioit fi xlextrement, que peu fen trouuoit qui en cela le peufTent 
furpaffer . Il eftoit veftu à la Françoife , ayant vne chemife de lin , Se des brayes auf- 
fi de lin, puis vnerobbe longue, ayant vne bande de foye, Se des bas de chauffes, Se 
Comme ^ cs fouliers, ayant des iartieres pour luy ferrer les iambes . Portoit fouucnt vn man- 
fâbilUit tcau à la Vénérienne, Se l'cfpce toufiours au cofté, le pommeau de laquelle eftoit 
châties le d'or, ou d'argent, Se quelquefois fon glaiuc eftoit enrichy de pierrerie . Les iours 
Grand. <J e feftes Se grandes follennitez, il portoit fa robe d'or tiflu, Se fesfoulicrs char- 
gez de pierrerie, Se vne agraphe d'or pour agrapher fon manteau , &: portoit le Dia- 
dème Royal fait d'or, Se chargé de pierres precieufes: mais aux autres iours il ne 
charle- difFeroit en rien, ou bien peu, de l'habit Se veftement du refte du peuple . Il fut fo- 
m4£/tt/Z-bre au boire, Se au manger, mais beaucoup plus au boire, deteftant l'yurongnerie 
k*<*i»4-tanten foy, qu'en tout autre: mais ne pouuoit fabftcnir de manger, à caufe que 
ter cr fouuentilfe plaignoit que le icufneluy eftoit prciudiciable à la fanté du corps. Il 
eire ' ne banquetoit guère fouuent, Se cecy les iours des feftes follennelles, & lors il y 
appelloit vri grand nombre d'hommes . A fon repas ordinaire on ne prefentoit 
que de quatre fortes de viandes , fauf que de la venaifon roftie que les veneurs luy 
ordre tenu offroicnty&c laquelle fur tout luy eftoit agréable. En mangeant ou il oyoit difeou- 
târ char- ri fj &r difputer, ou bien il fe faifoit lyre les hiftoires , Se les beaux faits , Se geftes des 
Us en fes anc j cns Et fur tout fe plaifoità ouyrlyrc les œuures de faint Auguftin, &mefme- 
r V' ment ceux de la cité de Dieu . L'efté il gouftoit après midy mangeant quelque 
fruit, &boiuant vne feule fois, puis fedefpoiiilloit tout ainfi que la nuit, Se fe cou- 
chant, il dormoit deux ou trois heures: qui eftoit caufe que la nuit ne repofant 
c»mme point il fe leuoit , Se fe pourmenoit par fa chambre. Le matin lors qu'on le vc- 
chdrles U ftoit , Se chauffait , non feulement fouffroit il que fes amys entraffent vers luy, 
Gr4n ***Z ains encor' le Comte du Palais(ie ne l'eftime eftrc autre que le grand Preuoft de l'Ho- 
"'" '"ftcl du Roy) ayant quelque caufe à vuider, qui ne peut eftrc décidée fans le com- 
mandement du Roy, pouuoit venir vers luy, Se faire entrer les parties, lefquellcs 
k le le Roy oyant, venoit à prononcer la fentence. Il eftoit éloquent, Se beau clifcou- 
dottetux rcur > P ouu ant declairer auec grand ornement de paroles ce qu'il vouloit dire: Se 
Unntes. non feulement en fa langue, ains en Latin, qu'ilparloitauffi bien Se proprement que 
û fi c'eut efté fa langue maternelle : quant au Gtec iM'cntendoit bien , mais ne le 
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pouuoit prononcer, Ôcharanguoit fi genciiment quon l'eut dit quelque orateur; 
ou fçauant maiftre d'efcole: en fomme n'y eut art libéral où il ne donnaft attainte , ny 
vertu en laquelle ilnc f adextraftjeftant bon Chrcfticn,fage polifleur, prudent Oeco- 
nome,pere feuerc, &religicux,bon PrincCjgrand Capitaine, vaillant foldat, Ôde plus 
renommé de tous les Roys de fon fiecle. Et voila quant à ce qu'on peut confiderer 
pour laperfonne de ce Roy en fon parti culier, teejuant aux perfections qui l'ont ren- 
du digne du tiltre de Grand, & des dignitez auxquelles il a cfté appelle, 6c qu'il a 
obtenu parfonbonfens,force,prudcnce,iuçcmcnt 6c vaillance: relie maintenante 
pourfuiurc ce qui cft aduenu dés le temps qu il vint à la Couronne , iufqu'à ce qu'il la 
laùTapourfolide,&: afleuré héritage à fes enfans, 6c fuccefleurs. Vousauez veu cy 
deflus la fin qu'eut la guerre d'Aquitaine parlamortdeWaifer, & de fon oncle Ra- 
meftang, 6c prifon de la mere, 6c fœur d'iceluy, 6c pair la retraite du Prince Àznar en 
Efpaigne, lequel ne querella onc rien de fon patrimoine. Or fembloit il (ainfi que dit 
cft) que iamais plus on ne verroit trouble de ce cofté , ce fang eftât ainfi accablé: mais 
les François furent bien loing de leur compte, lors quefoudain après la mort de Pc- 
pin,onfutaduertydu remuement de meuiage qui fefaifoit en Aquitaine, des me- / * w *' fw . 
nees,pratiques, alliances, leuce d'hommes, & de deniers qu'on fçauoit cftrc faites a- %£?* m " 
uec vne brigue fourde, 6c fans qu'on peut fçauoir, que par foupçon , la fin de tout ce- 
cy. Or les Seigneurs qui commandoient lors fur l'Aquitaine eftoient Hunauld pdr- _ • 
tant tiltre de Duc, Payant fa Seigneurie dfcça la Garonne, 6c furie Laneuedoch > 6c Zuùm ~ 
Loup Duc ou Roy de Gafcoigne, ayanr fes terres,& iurifdiction le long des mots Py-J flW cW- 
renees, &fur tout du cofté de la Bifcaye, 6c en Bearn 6c Bigorre : defquels pas vn des Us U 
hiftoriens ne nous dit la race, ny fang, 6c toutesfois il eft aifé à croire qu'ils eftoient GrénL 
parents, 6c ùTus d'Eude,& Loup Ducs Aquitanicns qui vcfquirent fous Charles Mar- 
tel, 6c du teps de Heriftcl fon pere. Car il n'eft pas vray-femblable que la nobleflc du 
pays eut fi coft fait des chefs, 6c qu'elle fe fut accordée a eflire des Princes,fi ceux cy 
par droit de fucceflion ne fc fuflent mis,auancez,& intruz en l'héritage. Et c'eft pour- 
quoy Paul Emile dit que Hunauld pour cftrc le plus grand Seigneur d'Aquitaine , 6C PânlEmi- 
ayant vn mefme nom que l'aifné des enfans du Duc Eudc, fut falué Duc par ceux du khjfi. de 
pays,qui fc perfuadoient de viurc plus à leur aife, 6c librement fous leurs Princes, que Fr4Ct ^' u 
fous les loix Françoifes, 6c que le mefmc en auoient fait les Wafcons , ou Gafcons à 
l'endroit de Loup,ifluaulfidetref-anciennenoblefle, tant pour leluftre de fa mai- 
fon,quepourcequcfon nom reprefentoit celuy Loup qui le premier feftoit enfei- 
gneurié de l'Aquitaine, 6c fait le gouucrncment héréditaire l'an fix cens odtante , ré- 
gnant Childeric troifiéme fils de Dagobert: ce qui me fait tenir pour afleuré que ces 
Princes eftoient fortis du fang des Ducs, & qu'ils venoient à la fucceflion 6C eftats de 
leuspredccelfeurs: veu que vous ne crouuez aucun qui die qu'ils fuflent efleuz , ains 
tant feulemént, qu'ils tafeherent de remettre fus la liberté ancienne de leur pays , 6c 
lafranchife de ceux de leur nation. Aufli l'Annaliftc d'Aquitaine allègue que Hu- 
nauld fe difoit cftre du fang de Waifer, 6c que pource il f oppofoit à Chaxle-maigncJ Z*t 
qui portoit aufli le tiltre de Roy d'Aquitaine, lequej il v^uloit defFendre contre cha- seconde' 
cun, comme aufli il qucrelloit la principauté à quiconque en voudroit parler, ou luy^ rr/ >. 
calanger, puis que c'eftoit vne des principales j )ieccs de (on partage: 6c que défia dés tour^uoy 
Clouis, les Roys de France ayans vaincus les Wifigoths en auoient iouy , iufqu a ce chérùs le 
que leur fai-neantife auoit donné hardiefle à Loup d'en pourfuiure la deliurance. Gr ** ff l * 
En fomme ic ne peux mieux parler que de dire que ceft Hunauld cftoit fils de Wai-^^y 
fer occis par Pépin entre Pcrigucux 6c Angoulcfine : lequel après le decez de fon * 
pere fc faifit, 6c du refte des forces du deffunâ , 6c des thefors, 6c terres, 6c tiltre de 
Duc, que 6c les foldats, 6c les eftats, 6c la fucceflion luy accordoient , quoy qu'il feit 
quelque difficulté de l'accepter , voyant fon pere mort, fon oncle iufticié , (à me- 
re 6c feeurs entre les mains des François, 6c la plus part de la nobleflc fuyuant le par- 
ty. de Pépin, 6c luy fans grand force, 6c les villes prcfquc toutes dcfinantelecs parf 4r J*« 
le peu d aduis, 6c trop précipité confeil du Duc Waifer fon predecefleur : Mais en- K** * fi 
couragé par la nobleflc , 6c fc fiant au fecours de Loup fon coufîn, il fe hazarda Wf% 
à porter le tiltre de Duc, & à pourchafler fon droit contre les héritiers de Pé- 
pin , defquels il penfoit auoir meilleur marché que fon pere n auoit peu auoir de 
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Pcpin.Tandis que Charles 6c Carloman font après leurs partagcs,&; que Carloman fe 
faiche, pouffé par ceux de fa fuite, qu'il fe mefcontente de fà portion, voicy Hunauld 
qui fait fon proufHt, 6c dudelay , 6c de la difeorde fraternelle , laquelle ( comme dit 
pifiorden Éghinard) fut auec grande difficulté appaifec, y en ayant bon nombre des Auftra- 
tre chàr- fiens qui follicitoicnt leur Prince Carloman à faire la guerre à Charles . Quoy que 
Us,ct en- ç en foit,on trauailla à les appointer,fi bien que le difeord eut en foy plus de foupçon 
lettun. q UC d'efïait ou confequence, fauf que Carloman ne voulut onc entendre à dôner fe- 
cours à fon frerc quelque inftanec qu'on luy en feit, ce qui donnoit de grandes def- 
fianecs à Charles, & aux Seigneurs de France, n'ofàns fe hazarder de commencer 
la guerre Aquitanique , doubtans que ce pendant les Auftrafiens ne remuaient 
mefnage en Ncuftrie ou en Bourgoignc , ainfi qu'il en eftoit d'autresfois aduenu. 
En fin Charles, comme fil eut tenu la fortune en fà main, fe fiant de fon frère, a- 
ucc lequel il auoit fait-paix, quoy que fourrée, prit complot de pafTer en Guienne, 
de dompter Hunauld , abbatre fon orgueil , 6c mettre fin à la guerre que fon pe- 
vtnfijt repenfoit auoir afToupie. Ainfi il feit fon premier voyage (i'entens depuis qu'il 
"c^'le* cut P" s ^ a Couronne) en Tan de noftre falut fept cens feptante, &: de fon règne le 
fàitUvtd P renuer: ie dis le premier, car Pépin eftant mort au mois d'Odobre l'an fept cens 
gedecuie- foixante & neuf, il ne fut facrény couronné qu'après Noël, à caufe de l'afTemblcc 
ne. à faire des eftats . Vn grand bien aduint à Charles , qui eft que la mifere paffee a- 
uoit fait plus fages quelques vns des peuples Aquitaniques , tels que furent les Poi- 
QueUfxjs tcuins,Saintongeois, &: Angoulmoifins, 6c la plus grande partie des Limofins, 6c Pe- 
de Gmtne rigordins auoifinans les marches Saintongeoife , 6c Angoulmoifinc : là où le refte 
refuferent des pays iufques à la Garonne flechiffoit fous la volonté de Hunauld, &: perfi- 
fecours j ft oit cn i a hai ne ancienne portée à la maifon , 6c famille tant de Clouis que de Mar- 
HunttUd. tc j ^^,.1^ embraffant ce bon-heur vint en Angoulefmc, où l'on dit auoir eu pour 
lors vn Comte appellé Taille-fer de Léon , furquoy ie ne veux arrefter iugement, 
chérUt U mc furfifant de dire, que les Angoulmois ayans refùféfccours 6c alliance à Hunauld, 
Grand k n'en feirent pas ainfi à Charles ,ains luy ouuirent leurs portes, de tous coftez ve- 
*stng9u- nans forces au Roy, & fon camp deuenant effroyable. Hunauld, qui fe repentoit 
le/me. Je falegcreté, ne fut ce pendant fi aduifé que de venir f humilier -, 6c faire hom- 
mage à Charles, qui fe fut contenté de tel affuie&ifTement : mais le mal-heur fui- 
uoit ce Prince, 6c il falloit que le fang Gotthique vint du tout à défaillir en Aquitai- 
ne. En lieu donc de f humilier, ou de fe deftendre, comme il veit fes forces ine- 
galles, 6c fon moyen fi foible qu'il n'eut feeu endurer le moindre choc des Fran- 
çois , voyant les villes fans defFence, la nobleffe le laifTer, 6c lç foldat fe defban- 
der d^iour à autre, il f enfuit en grande diligence, ayant fon ennemy qui le talon- 
noitdepres,&qui fans faillir l'eut furpris, fans les deftroits, 6c lieux fecrctsoù paf- 
Fuite de foit Hunauld qui fçauoit les pafTages : lequel en fin pafTant la Garonhe , fe fauua 
Huruuld vers Loup Duc de Gafcoignc y penfant auoir trouué feure retraite. Durant cc- 
en Gâfiot- ft c f u j tc ( c R 0 y p r j t j cs v iU cs d'Aquitaine qui f eft oient remifes fous l'obeifïàn- 
ce de Hunauld, 6c f achemina iufques à Liborne le long de la riuierc de Dordon-* 
ne, ayant en fon chemin pris Bergerath,le fort de Limcil , l'affictte duquel mon- 
ftre encor que ce fut iadis quelque grande chofe, Sauuetcrre , le pays , 6c villes d'A- 
genois qui font entre lesriuicrcs de Dordonne 6c de Garonne, puis la ville de Li- 
borne , où le Roy feiourna quelque temps pour les xaifons que ie vois vous dire. 
Hunauld Eft anc ^ c R° v informé delà fuite, & retraite du Duc Hunauld, defireux de voir la 
f»gtif m fin de celte guerre fàns nulle efFufion de fang, cnuoya vers Loup Duc de Gafcoi- 
Gdfeotgne. gnc des hommes de marque pour le femondre.de luy rendre ce fugitif, fil vou- 
lpitviure paifiblcen foneftat,que fil refufoit de ce faire, qu'il f afTeuraft auffi que 
la guerre ne luy manqueroit point , 6c que ceux qui d'autres fois au oient paf- 
fe les monts , cftoient affez gaillards pour, à quelque pris que ce fut , trauerfer la 
Garonne, & aller piller & conquérir la Gafcoigne. Or ne f'afTeuroit point 
Charles que Loup deut rendre fi toft fon hofte : 6c pourec il départit fes for- 
ces aux villes voifines, & iufques au beau près de Bordeaux, attendant l'heu- 
re qu'il ouyt rcfponce de. Gafcoigne: & ce pendant il feit baftir vn fort non 
loing ny dç Liborne ^Tny de. Dordonne, ny de la marine, affis fur vn colteau, 
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& difficile acdczj commandant fur JeS riuieres, &iur le plat pays, ,&>le nom- Fronfie 
ma Francique ou- chaftau Franc i qu^à prefent on appelle Fronfac, vne des plus>for- q u *^<r 
tes places dei'Àquicainc: tefeitilcc fort pour tenir le pays ( lequel fi :fouuent fe-£^7, w 
ftoit reuolté) en dcuoir , &*pour chaftier 1 audace des voifins, & peuple liinitro-?■' !,,, c ' 
phe , qui de iour à au tre fbuloit faire des courfes fur fes terres : & mit en ce fort ync 
bonne, & furieufe garnifonauant que partir. Ce qui aduint auflî toft que les ména- 
gers furent de retour de Gafcoigntticiquels n'eurent p fi toft fait entendre la vo- 
lonté du Roy au Duc, qu'il (tout eflroyé, &penfiint défia auoir le glaiue François nufDue 
fur la tefte) deliura le pauure Prince fugitif, fauçant (a foy , & trahiflant celuy qu'il Câfcon trê 
deut auoir garenty au pris de fa vie: & non contant de cette Jafchete', il feit plus qu'on 
ne demandait, faifant hommage de fes terres à Charles , 6c Roys de France fes fuc- m t% 
ceifeurs, penfànt eftablir vne Seigneurie durable pour fa pofterité. Et ce pendant 
Hunault ayant ioiiy.p eu de temps de fon bon heur, & précipite par les flateurs en ce- 
ftcdeftreffe, huma feullc venin des desfaueurs que donne la fortune à ceux qui peu- 
vent f armer contre le Ciel mefine: car abandonné des tiens, vendu par fon coufin , & 
amy(ainfi quil l'eftimoit) & moqué des François, fut mis en prifon, fuyuant la condib 
tion de fes mere,& fœurs,cn cela malheureux plus que fil fut mort au combat en dck 
fendant & querelle. Telle, & fi foudaine fin eut cette guerre dernière d'Aquitaine, 
où il y eut plus de frayeur que de fàng efpandu, & plus de foupçons que d'effaits,^ en 
fomme où le feul Hunaultfut celuy qui porta la pénitence du peché , & rébellion de 
tous les autres. Ce pendant que cecy fe faifoit , Berthe Royne-meretrauaiiloit d- V- utAn 
ne autre cotté, car voyant le peu d'amitié qui eftoit entre fes enfans , ôc craignant que 
les flateurs n'allumafient encor ce feu d'auantage, fut vers Carloman, le gouuerna, &c re des *&* 
retint coy, afin qu'il ne remuaft rien tandis que iaifiié eftoit en Aquitaine . Et pour- 
ce que Carloman eftoit marié, &c qu'elle vouloit voir f aiûic allié félon fa grandeur, la 
bonne dame^ ayant defir de voir Romei&baifer les pieds delà fainteté, fous ce pre? ; 
texte de voyage religieux, elle pana par la Lombardie , & parlant auec Didier Rpy tert \, e c^ t 
Lombard, & fort obligé au deminâ: Roy Pépin, elle traiâa alliance auêcluy, fibien Umdruçe 
que reuenant de Rome, après .fes. vœus accomplis , & Oraifons faites deuant l'Autel, de chdrUt 
&c reliques des faints Apoftres, elle fen reuint à Pauie, & emmena auec elleThepdp- 0* & l* 
re fille de Didier , laquelle Charles prit pour fon efpoufe cftant à Wormes, où il te-fi lle 
noit fà Courte plaids, ou Parlement lors qu'elle paûa en Gaule, mais il l'efpoufa ± L9m ** rd * 
Magonce. . • - • . 



De la mort de Carloman $ &* comme Charles fut fait Monarque des Gaules> ' 
'&* de la guerre qu'il eut càntre les Saxons , fuis cohtrtles 
Lombards , &• la cauje (ficelle . ' ; 

CHAT. VL 

And i s que les remue.urs de mefnage feftudiotent à troubler la 
paix du Royaume, & à femêr difcôrdc entre les deux frères Roysj Cmfift 
afin derrtpefcher les vi&oires de Ghâtles,voicy que> Carloman vint cm fyt*- 
à laifTer c;e fiecle en l'an de noftre falut fept cens feptanre & vn;le " w vrt - 
vingt quacriémede Décembre, ce qui fut au grand auan cernent ^tf^f* 
? de Charles^ lequel fans nul efgard du tort fait à fes neueux, fe foi- 4r 9mAn% 
fit des terres, &: Seigneuries du derTunct : car comme il pauaft fort 
hyuer à Valenciennes, fur leflcuue de l'Efcault, ouy le trefpas de fon frdre , ne faillit 
auffi toft de faire venir à £6y les Seigneurs de la fuite de fon frère tels qu'eftoient 
WillharicEuçfquedcSyon, Fulrad àumofnicr & Chapellain du Roy.detfùndi, & 
plufieurs autres Ecclcfiaftiqucs & Comtes, & Seigneurs, lefqucls luy reirent- la- rcùo- châties fi 
rence,&iurerent fidélité fans nul cfgarxldes enfans de Carloman^, l'aifné defquels fdir&ign. 
fe nommoit Adalgife, âufquels la poflcflîon de l'héritage paternel fut defrendue* d^s tmes 
Bien furent ils nourris qoelque temps en Court auec leur mère, qui ïûiuoit la -Roy- àe{»»frc r 
necfpoufe de Charles : mais enfin fafchcede çeft abaifTemcnt , & du peu de comrtté re ' 
qu on tenoit d'elle, &c defes enfans, folkcitee auffi par deux grands S cigncurs iamii 
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liers de feu fon mary appeliez Antharie , 6c Andoirc , elle C'ca allaiwrs de Gâulcïîii- 
Bmhe fi- uie de Ces enfans, 6c fc retira premièrement vers Taflille Due de Bauicrc,où ne fen- 
me de c*r- tant aflez fcure, ou pluftoft ne le voyant aflez difp ofé pour l'induire* prendre la cau- 
Umi fe re- f e de fes enfans en main, elle pafla en I tali e, 6c fc retira au Lombard Didier , duquel 
ùre m lu- f crî f parlé cy après: laquelle fuite Charles porta paciemment, 6c nefen remua non 
plus que fi la chofe ne luy eut en rien touché, ne faiiànt compte ny de Berthc , ny de 
fes enfans , ny de Didier Roy de Lombardie : ains pour monftrer le peu de compte 
charUsu- 4 U ^ ^ a ^ oit ^ u Lombard, il répudia fa fœur Thcodorc,& prit pour clpoufe Hildcgar- 
fudie h de uTue d'vnc illuftre maifon de Saxe: &: de ce repude fut mal-content Didier , com- 
fitur dt* me aulfi fut Berthc mere de Charles, laquelle (comme dit cft) auoit moyenne ce ma- 
Limhâri. riage pour ces deux Roys vnir cnfemblc. Il cft vray que ce repude auoit cfté fait a- 
uanbla retraite de Berthc, 6c vn an après que Charles eut efpoufé Théodore , 6c tant 
de ce mefeontement, que de l'inuafion des terres des mineurs , fortirent depuis de 
grands troubles. Car Berthc, qui n'auoit peu fupporter l'infolencc de fa belle fœur 
confort- la Saxonne Hildegarde,ny la tyrannie de fon mary la priuant de fes droits,prit là fuite 
ûondeDi- en Italie, efperant que par les forces du Lombard elle obtiendroit du Pape Adrian 
Mer contre qu'il facraft, 6c couronnait fes enfans pour Roys de Gaule,commc fi le pays fut àcon- 
Ux&chdr f crcrj ny donner par le Pape, ny par le fàint fiege : & de là fenfuiuit que Didier fça- 
/« i. dt* enant D j cn q UC j c p a p C nc youldroit iamais entendre à Cefte iniquité y 6c ne confenti- 
mm ° roit à f eftrangcr le cœur, 6c volonté de Charles, fe refolut de luy faire faire par force: 
6c de cefte occafion, 6c couuerture dit on que nafquit la guerre de Didier contre le 
Pape, 6c depuis celle de Charles contre Didier en faueur du Pape, de laquelle procé- 
da la ruine entière des Roys du fang Lombard. Tandis que ces rcmuëmcns fe faifoict 
en Italie, Charles vint à Laigny,& y pafla partie de fon hyuer , & y célébra les feftes 
de Noël, de là f en alla en Auftrafic, afin d y aflcmblcr le confeil , 6c Parlement gêne- 
rai de tous les prélats, Princes 6c Seigneurs du Royaume pour traiter de toute cho-» 
feneceflaire, 6c oour obuier aux guerres qui commençoient à le menacer de plu- 
ficurs parties de 1 Europe , 6c notamment de la Germanie . Vous aucz ouy cy deflus 
les guerres que les Roys de France ont eu contre les Saxons, 6c principalement Mar- 
tel; & Pépin fon fils, fans que pas vn deux peut iamais les dompter, laiffans cefte 
gloire à leur fils, 6c nepucu: or en ccft endroit y a diuerfité d'opinions entre les au- 
teurs, carie Saxon dit que Charles guerroya pluftoft le Lombard , que le pays de Sa- 
xe, mais noz Annaliftes,&hiftoriens,& les Chronologiftes Rc^inon, &Sigebert 
, . en parlent au contraire: qui fera caufe que m'arreftant à leur aduis, ie commence- 
j> 'f'XJ ra y P ar * a guerre Saxoniquc, qui a efté la plus longue, la plus furieufe , &c dirficille que 
cïromq. P as vnc de celles que Charles a eu contre les nations eftrangeres, 6c y fuflent les 
Steâereen Huns, 6c Auarcs, les Lombards, les Grecs, &lcs Mahometiftcs d'Efpaignc, ainfi que 
fes chr«- (Dieu aidant) ic vous feray voir par le difeours fuyuant , où vous verrez quels ont c- 
nifm. j\é i es Saxons, 6c combien difficiles à furmonter. 

i\n fept Donc en l'an fept cens feptante deux, feât (après la mort du Pape Efticnnc) Adrian 
tensfefu- au faint fiege de Rome, 6c Conftantin Copronyme tenant l'Empire, le Roy Charles 
teetinx. feie proclamer l'airerablcc,& Parlcmét des Princcs,& Seigncnrs tantd'Eglifc quclaiz 
^tfiUee \ formes furie Rhin, où venans tous les Seigneurs il fut recogneu pour Monarque 
4 rv or- ( ouu£t ain des Gaules, 6c des terres d'outre le Rhin que fes predecefleurs auoict tenu, 
rMS " 6c tousluy iurerent foy,loyauté i & fcruicc,par ce moyen desheritam les fils de Carlo- 
man,pour eftablir la grandeur de la feule maifon de Charles,où vous voyez encor que 
la force introduite par Pépin, non la fucceflîon naturelle* & légitime fuyuant la loy, 
auoit encor heu parmy les François difpcnfez par les Princes mefmcsi 6c ayans opi+ 
niohd'auoir licence de tout faire . A cefte aflemblec vint, 6c fc trouua Talfilc Duc 
de Bauiere,quenous auons dit cy deflus, f en eftrefuy de la court de Pépin guerroyât 
Waifcr d'Aquitaine: 6c affin que mieux vous ç.ôprenicz qui le poulTa de f en y venir, 
Quentin je vous allegueray les paroles d'Auentin Hiftorien Baioarien,qui font telles. Charles 
syfnné.Je ayant par la mort de Carloman fous ùl main tout l'Empire Gaulois , & Monarchie 
lAtnerelt. <j cs François, aflembla les plus grands du Royaume àWormes, 6cy feit venir touts 
} ' les plus apparents^ qui auoyént quelque honneur,& a'uthorité par toutes les terres; 
là affilièrent les Embafladeurs du Pape Adrian, de l'Empereur Conftantin : à fçauoir 
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pour le Pape , Formofe &: Damafe Euefques qui incitoyerit Charles contre Didier. 
Roy de Lombardie,lc piians que pour le dompter il pafiaft aucc forecs-ch Italie. Ces 
deux Euefques furent dcfpcchez aucc Riçhulphe confoiTeur du Roy, te Ebcrard fou ^'^m 
grad Efchanfon vers Taflille Duc de Bauiere, qui pour lors cftoit à Rcgenspurg Cité ^ i eurs 
capitale de toute la Prouince. Taflille oyant leur femonec de venir vers Charles , af- frêpfi- 
fcmble fon confcil,y appcllant fainct Vcrgilc,& AribonEucfqucs , & autres fes amys, tions. 
feit,& donna audience aux EmbafTadeurs tant du Pape que du Roy,lefquels luy don-, 
nerent entendre quelle faulte il commettoit rompant 1 alliance qu'il auoit auec k 
maifon de France, &: la foy iurccà Pépin, &aux ficns:luy confeillentdc nefe méfier ■} . 
parmy lcsingrats,&rebclles,&nccaufer par fàreuoltc,la ruine de fes fubiets : qu'il 
veit que le pariure eft defàgreable à Dieu, &dctcfté parles hommes. Qirïl choififTe 
pluftoft la paix que la guerre, & ne fefgarc de ceux de Ton fang, & alliance pour fùy.urc 
les folies de ceux qui fi fouuent ont expérimenté à leurs dcfbcns, te l'iniquité de leur 
caufc,& la force,& gaillardifc desFrancs-Gaulois,le Roydcfqucls eftan t fon feigneur, 
te luy l'ayant auoùépourtel,lc prioit te admoneftoit de venir àWormes comme 
Prince fon fubict,fon amy,allié, te parent bien proche , affin de là aucc les autres Sei- 
gneurs délibérer des affaires plus vrgcnts,& propofer fes doléances, fi aucunes il en 
auoit à fairc.Taflille plus fage à celle fois que depuis il ne fe monftra , vfànt du confeil 
du bon Eucfque Vergilc,&des autres Prclats(car c'eftoyent eux jadis qui tcnoycntJe *tjï°fi 
premier lieu aux conlèils des Princes)refpôdit aux Embafladcurs, que la paix luy phi-* réfutt 
foit fur tout te que rien ne luy cftoit plus agréable que d'auoir alliance auec les Fran- â ™fap é 
çois,& notamment auec lç Roy Charles fon coufin : qu'il ne vouloit moins faire que^^ j* 
les anceftres Princes de Bauiere lefquels auoyent fait hommage aux Roys de France, cLrUs. 
ains cftoit preft de faire le femblablc à l'endroit de Charles & vouloit luy obéir, &le 
feruir toute fa vie.Et après cecy il vint à Worm es auec les EmbafTadeurs , iura fidélité 
au Roy, fc fournit à luy, te fous fà fauucgarde,& de cecy donna il douze oftages que rafillefdit 
Sinobcrt Eucfque de Rcgenspurg amena au Roy Charles, te iceux emmenez Touille hommage 
prenât congé du Roy fe retira en Bauiere: où eftant il defpecha fon fils Theodôauec * châties, 
forces vers le Roy félon qu'il luy auoit promis , te Charles luy rendit quelques villes 
que Pépin auoit prifes fur Tafiilc en eftant prié par ce Duc,auqucllc Roy voulut faire 
cognoiftrc,combien il fe fioit en luy,& l'amitié qu'il deuoit attendre de luy,& des fei* 
gncurs de Frâce.La guerre contre les Saxons eftant conclue en la fantafie du Royjqoi 
auoit là amené de grandes forces, fut auffi arreftee en cefte afTcmblee , te ainfi le Roy 
marcha vers le pays Saxon prenant la route deThoringe,& vers la Mifhie , où de prë* 
mi ère arriuee il prit vn fort chair eau nommé Herefbourg, te vint iufqu'à vn lieu nom* chartes 
mé Hirmenful,qui eftoit la place où fouloyent faflembler ceux du pays pour adorer^ m s * 
leur faux Dieux,& nommément l'Idole Irminful, de laquelle le lieu portoit le nom, /^/^ 
qui fignifioit autant que Colonne vniucrfellc,comme fi ce beau Dieu eutefté le fou- idole des 
ftien de toutes cho(ès:& eftoit cecy vn gros troc d'arbre fiché en terrc,Sd en lieu def - saxos, cr 
couuerr.à caufe que ce peuple auoit en opinion qu'il n'eftoit loifible dc faire des terri- f*J% tt ifi- 
pies cfquels on cnfcrmaftlcs dicux,lcurmaicfté eftant incomprchenfiblc.Ccft ltmin- cattmm 
fui quelque chofe que fignifiaft fous ce tiltre de colonne vniuerfelle , eftoit le princi- 
pal Dieu des Saxons,& touts les ans il failloit que chacun y vint facrifict te y faire fe* 
orFrandes:&: après ils honoroyent les boys verdoyans, à l'imitation des Grecs , & les Jjjjj^ ^ 
cleres fontainesradorerent auffi Mercure auquel ils foùloyét immoler ceux qu'ils pre» saxons. 
noyent en guerrc,fur quoy je vous renuoyeauxautheurs qui ont eferit des mœurs, te 
façons de viurc des peuples compris par le nom de Germanie. Tant-y a que Charles i^i mn 
abatit ceft idole , te defpouilla les autels , te oratoires voifins de l'or,& argent que c« 
peupley ofFroit:& y aduintvne chofe mémorable, te laquelle je netairay point puni 
que i'ay autheur ancien quilaTecite,à fçaubir Reginon, duquel je vous- allegueray les 
parollcs qui font tellesrLa fecherefle eftoit pour lors fi grande que l'eau défaillait <iù 
tout en ce lieu : te le Roy ayant délibéré darrefter là deux ou trois iours pour ab- 
battre te l'idole, te le temple y eftant auprès, te le ruynef du tout ny ayant plus d'eau 
pourlcfouftiende rarmce,foudain,lagracediuincy pouruoyant, fans que perfonne 
fceut,qu'il y eut là torrét ny fontaine quelcôquc,l'cau fourdit,& regorgea de telle (op- 
te que tout ioft peut en boirc,3£ fe rafrefehir à fon ayfe. Aihfi le Roy ayant ruiné l?Ir* 
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miflïùÇilfca vint camper lelongduflcuucWifere que jcpétèroycftre cekry.qui ores 
où fot U fc nomme Wippcr,ou Vinftrut qui font furkfeparation,&Jimitcs-de Saxe,fc de Tho 
fournir- ringe^fî le Wcfer n'eftôit en Weftphalic,feparant la Thoringé d'aueclepays de Haf» 
£ fc,& feruant lqrs.de bornes aux terres Saxonnes , Se à celles de l'Empiré Eranc-Gau- 
O^UîSd ^is. Près ce fleuue eftant campére Roy Charles , il eut pour-parlcr Se abouchement 
xcm tan auec les Saxons,lcfquels le recogneurent pour Roy,luy feirent hommage , promirent 
772. le tribut iuré à Pépin, Se pource baillèrent douze oftages:ce que fait chacun £e retira 
en paix: Se de ce v oyage, démolition de nrminful,accord 5 &: oftages fai& mention 
jurants U. KrantsenfaSaxonie,lorsqu'ilditainfi:(carjeprens plaifird'authorifer ainfi mon hi- 
deU J^ftoirc)L'anfeptcensfeptajpte-deux& le troifiéme du règne de Charles, il ferefolut 
mex.cha. ^affaillirpar armes la nation idolâtre des Saxons: &pourccpaflantle Rhin, il vint fe 
9 ' camper premièrement à Lippiedà où comme les Saxons Ce prefentaflent , Se luy vint- 
fent aucontre auec forces,on eut bataille nô loing d'Ofiiabourg oresOfcmburg , près 
vn boy s,& foreffc de Heftres,où ils furent batus,& faifans grande perte d'hommes , ils 
turent contraints de fenfuyr outre le Wefer,& chaffants les Wandalcs,qui tenoyent 
le pays outre le.Wefer, fyarrcfterent:d'oùaduintquc des ce temps là ils furent ap- 
peliez Oftphales , Se ceux qui eftoyent demourez en leur terre ancienne portoyent le 
nota de Weftphales.Or Charles ayant vaincu les Saxons il vint au mont de Mars , là 
où il abatitjle Temple des habitans du pays,& leur idole nommé Irmenfu ehceft c raô- 
taigne où eftoit la ville di&c Morfberg, fe n ommoit Erclbcrg , car c'eftoit là que les 
Saxons adoroyent leur Irmenfuel. Or tafehent les anciens de rendre raifon de touts 
les noms,mais nous fuyurons ce qui éft le plus probable , lahTants neantmoinsau li- 
. feurlibrelc iugement fur ce qu'il vouldra niiurc. Ils penfent donc qu'Erciberg a pris 
ion nom de Iunon deéffe,quc les Grecs ont nommée Hcrejaquelle encore les paiiàns 
croyent fabulcufcment aller par l'air voletant : Se eftiment qu'Irmenfuel fc doiue in- 
terpréter la ftatue de Mercure d'autant que Mercure a cfté nommé Hermé par les 
anciensrmais l'honneur fait à Mars a gaigné que le lieu a retenu le nom deMcrfbcrg 
rufques à prefent» Apres cecy adiouft e le mefme Krants. Quelques vns interprètent le 
mot Irmenfuel comme fil voulait dire Statue publique, Se ainfi il eft permis de conic- 
étùxcr que ceft Idole eftoit comme vn commun refuge, Se retrai&c de touts , & qu'il 
J«7 * fut dédié à Mars,lcqucl vague incertain par les combats,comme fil eftoit perplex, Se 
SéxHu ' eir ^ ou b cc * <l ui *1 ^ oi bt donner la vi&oire.Or eftoit telle la figure de cefte ftatuë.fon 
corps reprefentoit vn homme armé , ayant en fa main droite vn eftendart , au milieu 
duquel eftoit painte vnc rofc,laquellc naift foudain,fefane , Se fleftrit encor' plus foi** 
Vainement, fignifïans qu'ainfi en cft-il des fuccez, Se heurs de la guerre:à la main gau- 
che il tenoit vnc balance,monftrant le fort des cpmbat ans eftrc doub teux , Se que le 
hazard enclinoit tantoft d'vn cofté,tantoft de l'autre: & cecy le plus facilement qu'on 
fçauroit dire,fur fô eftomach defarmé on voyoit vn Ours effigié, qui fignifioit le coeur 
inUincible &noncfFroyédcscombatans:aubouclicryauoitvn Lyon,qui comman- 
. de fur les bcftcsjôc lequel dônoit à cognoiftre l'effort &impetuoixté que doibtmon- 
ftrer le guerrier en l'exécution de fes haultes cntrcprifes:au refte cefte idole eftoit po- 
fee en vne cainpaigne femec d'herbes verdoyantes, Se de rieurs , pour faire entendre 
qu'il n'y a flainr elgal au monde pour les hommes vaillants,que de monftrcr leur gail- 
lardifc Se puhTancc,& la vigueur de leur effort que lors qu'ils font au conflid. Charles 
ayan t'.ainfi accablé cefte armée, les plus grands d'entre les Saxons f en eftans fuys , le 
icftefe fournit àia volonté,defqucls il prit oftages,& repaffant le Wcfci il f en retour- 
na en fes terres. Voila les mots de Krants,quc pour leur variété Se rccerchcs plaifantcs 
i'aytbien voulu communiquer aux noftrcs,lefqucls n'ont la commodité, ny loyfir de 
lyre les hiftokcîs cftrangcres. Et c'eft après cefte guerre que le fupplemcnt d'Aymon 
tcfmoignc qucCharles répudia la fille du Lôbard,foit qu'il la veit fterillc,où qu'il haït 
l'alliacé de cc:pcuple,oU que ce fut pour faire defpit à Didier, qui auoit retiré Bcrthe 
Se les enfans de Garloman en fa court pour luy donner des affaires : Se. quant à moy je 
le penfe ainfi,&ay argument prcfquencceflaire pour le prouuer:d'autit que l'an pre- 
mier de fon règne il l'employa en la guerre d'Aquitainc,& la Royne fa mereau voyage 
d'Italie,d'où citant de retour il efpoufa la Princeflc Lombarde, auec laquelle il fu t vn 
an entier: Se ce pendant la laiffant l'an troifiéme de fon rcgnc,puis que le fécond il l'cf- 
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pou&,il f enfuit que ce diuojce fut fait après fon premier voyage de Saxe, Cefte iniu- 
re,auecles efguillonsquelafemmede Carloman donnoit au Lombard,fuffifoit pour 
l'irriter à faire la guerre aux François, mais cela eut efté ou vain,ou de longue confuk- 
tation,fi vntroifiémeefguillonne f y fut entre-meflé,lcquel efbranila du tout la vo- 
lonté de ce Roy contre Charlcs,ce qui aduint en cefre forte. Vous auez ouy comme 
fan fept cens foixante-neufjCharlespafla en Guicnne, vainquit Hunauld & contrai- 
gnit Loup de luy liurcr,ceftuy fen eftant fuy en Gafcoigne:orl auoit tenu le Roy en^*' 
prifonhonefte depuis ce temps iufqu'àla guerre finie de Saxe,que Hunauld faifant du 
îain&,& religieux le fupplia de luy dôner côgé de faire le voyage de Rome,pour aller 
vifiter les fain&s lieux &: baifer les pieds du Chef de l'Egiife, foy difant F auoir fait par 
vœu,à quoy de tout fon cœur il dciiroit fatisfaire: Le Roy qui n'eu t onc penfé à la tra- 
hifon braflee par fon captif luy donne congé d'ailler faire fes deuotions, mais il le feit 
iurerauant partir fur les faintes reliques, qu'il ne faudr oit de fen retourner tout fou- 
dain qu'il auroit acheué fon pèlerinage : Hunauld ne fe feit guère prier de iurer chofe 
qu'il n'auoit defir aucun d'cxecuter,& ne fe foucia de f obliger à toute peine,pourucu 
qu'il fe veit en liberté:& ainfi laiffant les monts,& entrant en Italie, il quitta tout au Ai 
toftlesdefirsdevoirle Pape, pour l'amour duquel il ne pafla onc les Alpes, ains pre- 
nant le chemin de Pauie,il fut vers Didier ennemy & du Pape , & du Roy des Fran- 
çois,affind'y drcffcrvnenouuellepartie.Carilnefutpasfitoftenlacourt de ce Roy 
qu'il luy mit deuant les yeux & le tort fait aux enfans de Carloman , & l'iniufticc de 
Charles luy ayât rauy fon pays d'Aquitaine fans qu'il y eut autre droit q de bienfeâce, 
veu le téps qu'il y auoit que fes anceftres en iouï(Toiét,qui ne le tenoient que de Dieu t %%j£> 
&de l'efpee.Lcpria de ne laifTer les pupilles fans tuteur, & bon fupport &fê fouuenir ruudnn-- 
que fiPepin luy auoit dOné voye à la courône qu'il ne pouuoit mieux le recôpenfer$& ne chtr* 
luy fàtisfaire qu'en remettât les petitz fils d'iceluy en l'héritage que Charles leur tôt* /«• 
lifloit:à caufe que Carloman n'auoit voulu iniuftementluy donner fecours contre luy 
ôdes fiens en Aquitaine, eftant Carloman Prince iufte & ennemy de toute violence 
& tyrannic.Et pour mieux chatouiller l'oreille du Lombard,il mit en icu,ce qu'il n'eut 
feeu prouuer,à fçauoir le peu de bonne volonté des François enuers Charles, difant 
qu'il y en auoit plufieurs,lefqucls oyans que Didier fe mettroit en campaigne pour re- 
mettre en poiTeffion les enfans de Carloman de leur patrimoine , ne failliroyent aufli 
de luy tenir la main,& fe declairer de la partie.Etpour maintenir cecy auoit il les fu- 
gitifs de France Anthaire,& Andoirc, lefquels afleurcrent le Lombard , qu'ils auoyét 
beaucoup d'intelligences en la court de Charles, & qu'il n'auroit faulte des François, 
fi vnc fois ces enfans eftoyent couronnez parle Papcilequelils le prièrent de requé- 
rir de conferuer le droit des pupilles,& de gaigner cefte authorité fur les Frâçois que 
de leur donner des Roy s à fa poftc.Puis vint le Duc banny d'Aquitaine aigrir les ma- 
tières fur les caufes du diuorce fait parChar!es,& dire qu'ilny auoit raifon,loy,ny cou 
ftume qui luy permit d'ainfi chafTer celle qui luy eftoit iointe par mariage,& que tout 
ce qu'il auoit fait,n'eftoit que de haine mortelle qu'il portait à la maafon Lombarde» 
Toutes ces foilicitations du Duc Aquitanien, & les flateufes requeftes de Bcrthe., fie 
le prières importunes des Gcntils-hommcs,&: feigneurs François qui eftoyent à la 
fiiitte des petits Princes , gaignerent fi bicnle cœurde Didier, qu'il fe refolut de les 
exaucer,&: de fe declairer. tuteur,garant,& deffenfeur des pupillcs.-non de foing qu'il Prétexte 
eut d'eux,ou amitié qu'il leur portaft,ains affin de mettre diuifion en Gaulc,& y femer & Didier 
vne guerre ciuilc laquelle luy feruit de moyen pour faire fes orges en Italie, & fe ven- t* ur f* r ~ 
ger des torts que luy auoyent fait les Romains en l'ele&ion du Pape Eftienne, ai n fi JJSor* 
que pourrez entendre au Chapitre fuy uant,difcourant plus au long de la caufe, fuite, . 
&: fin de la guerre de Charles contre lcs-Lom bars. ; 
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Des menées de Didier contre leTape,^/ de lavenue de Charles en Italie, 
guerre qu'il eut contre les Lombards. 

QH A P. VIL 

£ complot du Lombard pris,ofFroit & au Pape, & au Roy Charles de 
grandes difficultez,à l'vn pour luy rendre Ton pays diuifé fi on eu t auffi 
.bien pratiqué des hommes en Gaule,comme on batiffoit dés menées 
en Italie, lesquelles il auoit commencées fous le Pape Efticnne : mais 
. . ^Jceluy decede fan fept cens feptante &: dcux,& en fon lieu c ftant mis 

l VéptW H ^^^ ^Adrian Gentil-homme Romain de grade maifon,& bon amy dés Fra- 
iémtcaw — rJ ^^çois , il luy fallut auffi cercher nouueaux confeils pour fe deffaire des 
foucis qui luy bourelloycnt la tcftc.-car il voyoit auec quelle hardiefle, &c animofité le 
Pape auoit deliuré de prifon ceux que Didier, ôcAffiartc Lieutenant de l'Empereur 
Grec auoycnt cmprifbnnez a Rome, &c comme il n'au oit voulu entendre à la paix , &c 
alliance des Lombards à caufe de leur dcfloyauté,& parjurermais d'autre cofte, ayant 
les Princes de France en main,&cfpcrât efmouuoirles François,&lcs Auftrafiens 6c 
Trâf-Rhcnâs à leur party,il fc fioit auffi de tât en fa force,f il attiroitles Frâçois à la fo~ 
cieté de cette guerre. D'autre part voyoit il vnc grade difficulté & empefehemet fça- 
chant que le Pape ne voudroit jamais entendrc,au couronnement,^ facre des enfans 
de Carloman au preiudice de Charles,mcfmemcnt en eftant prié par le Lombard au- 
quel il auoit refufé vne moindre chofe,à fçauoir la paix auec honettes,& auantageufes 
conditions. A cette caufe, ce qu'il n'auoitpcu obtenir par prières , &: qu'il n'efperoit 
sfforts Je point d'emporter par fupplicatiô il fc refolut de l'auoir par force:ainfi il drclfa de gras 
miter «» tumultes par toute l'Italie,ayantpouragcnts,&ncgotiateurs les Ducs deSpolete, ôc 
itMit. d'Iurec,lefquels femerent par tout la mauuaifc voulcnté de Didier contre le Pape , ôc 
le defir qu'il auoit de fe rcflcntir,& venger des torts qui luy auoyent cftéfai&s par luy 
& par les Romains. A ces menaces le Lombard adioufta foudain l'effait, car dreflant 
deux armees,il en conduit l'vne vers Raucnne, gaftant tout , & fe faifânt feigneur des 
citez de Fcrrare,Faè'nce, Se de leurs images, fàpprcftoit d aller affieger Raucnne pour 
la tollir au Papc,à qui le Roy Pépin l'auoit dônee.L'autre armée Lombarde fc rua fut 
la Tofcane,& ayant rauagé le plat pays, & pris quelques villes , elle falla ioindre à Di- 
dicr,affin que touts cnfcmble fuflent au fiege de RauenncCcux qui au nom du Pape 
*stJrUn gouucrnoyent Raucnnc,& maintenoyent le peuple en liberté dés le temps que Pépin 
f*ift femo cn f c it ] a donation,à fçauoir les Tribuns Iulian,Pierre,& Vitalien furent a Rome vers 
le LUflir^ G ^ â P e P our auo * r fc cours: & >1 enuoya vers Didier, &: les fumommez , & encor' qucl- 
Ut terres *l ucs cito Y cns Romains pour le prier de ne point ainfi tourmenter le pays cotre la foy 
iel'Eglife. promifc,& cnfemblc de rédre les villes qu'il auoit occupeesrmais Didier dit qu'il fail- 
loit que le Pape vint cn pcrfonnc,afin qu'eux deux enfemble peu flent parler des affai- 
res^ vuider les différents: &c ce nonobftant il continua fes rauages,& dcgaft,Ôc fc mit 
de plus belle à affliger le pay s,& cftat de l'Eglifc. Adrian encor luy enuoye , & lettres, 
& meffages tant moyncs qu'autres £cclefîattiques,aufquels Didier feit mcfmç rcfpô- 
cë qu'aux prcmiers,qu'ilvouloit parler au Pape: & lors Adrian luy manda que fil vou- 
loit rendre les places qu'il auoit prifes,qu 'il ne faudroit auffi d'y aller,mais non pluftoft 
que les chofes ne ruffent cfFe£tuecs.Mais tant f cn fault que Didier y voulut entendre 
\ychun <ï uc P m ftoftil menaça le Pape d'aller affieger Romc,cc qui fcftôna de telle forte, qu'il 
eWM ^fe mit à fortifier la cité, & enfemble enuoya des Embafladcurs,& Nonces cn Gaule 
rir fenms vers Charles luy faire entendre l'eftat de l'Eglifc, & ce que les Romains , & luy endu- 
en c*uU. royent pour eftre loyaux aux François,& à la couronne querellée parles fils de Carlo- 
Didier wman.Cc pendant il mit garnifons en la cité, ofta touts les ioyaux,& ornements qui 
vers ^ome c ft 0 y Cnt és Eglifcs qui font hors les murs & fur tout de celle de faindt Pierre au Vati- 
fil^dTcdr can ^ u ^ ^ crma ^ ^ icn e ft° ic impoffiblc d'y entrer fans cn brifer les portes. Et cn- 
Umm. ^ tendant q u c Didier cftoit allé à Pauie auec fon fils Adalgifc pour là prédre Berthe, &: 
les fils de Carloman & les Segneurs Frâçois de leur fuitc,affin de prier,puis côtraindre 
le Pape de les fâcrer pour Roys de Francc,il enuoya vers leur armée qui approchoit 
du terroir Romain troys Euefques,à fçauoir celuy d'AIbe , de Pilaftrinc , & de Tiuoli 
auec charge de commander tant à Didier qu'à fon fils,& à Berthe, & à (à fuite fur pei- 
ne d ex- 
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ne d'excommunication qu'ils n'eufTcnt àpaffer outre pour entrer au terroir & fînages DuUtr ef- 
delà cite' de Rome: & (ans mentir,Didierfut fî cftonne' oyant cette tant hardie denô-Av^ J* 
dation, que fans pafferplus auant,il f en retourna tout confus à Pauie. Ces chofes paf- jJJ^jjj 
{ans ainfi,quoy que Didierfe fut retire',{i ne laifToit il défaire plufïeurs infolenccs aux ntcat £ j tt 
R6mains,&: à d'auantage irriter le Papcrvers lequel arriucrét de la part du Roy Char- Pa p Ct 
les,Gregoire Eucfquc(mais on ne dit point d'où)Fulrad Abbe' de fain& Dcnys, & Al- 
bon grandChambellan,pour fçauoir fi Didier auoit fait raifon à fa faintete',&: fil auoit 
rendu les places,&; terres vfurpees fur les Romains. Mais le Pape leur feit entendre la 
chofe comme elle cftoit,& les rufes du Lombard, & fes violences, & comme il auoit 
cfte' impoflible de le faire condefeendre à quelque composition que ce fut: cnfemble 
qu'il auoit des defleins fort prciudiciables au Roy Charles fous le prétexte de la caufe 
des enfans du Roy Aultrafien , & des intelligences auec l'Empereur Schifmatique de 
Conftantinople.Ce qu'oyans les députez pour le Roy,ayant charge d'ouyr aufli bien gjfa* 
le Lombard que le Pape, affin que Charles ne feit, &c n'entreprit rien (ans l'auoirbien ù en 
pefé, furet auffi vers Didier, lequel ils prièrent de la part du Roy de faire droit au Pa-zowfar- 
pe, &c Romains, & ne rompre celle alliance qui cftoit entre les Lombards, & la mai- dit. 
fon de France, ny fe monftrer ingrat au fang, & enfant de celuy par le moyen duquel 
il cftoit venu à la Couronne. Didier tout refolu en ce qu'il auoit à faire, & nerefpe- 
ctant plus aucun, refufa tout à plat de rien faire de ce que le Papevouloit, comracc-^^ j t 
ftans les requeftes, & demandes inciuiles:qu'il auoit cfte afTailly par les Romains en- x>w//>r 
nemys de tout temps du fang Lombard, &#cfqucls feftant venge' le Roy François ai*»FrM- 
n'auoit aucune raifon de f en mefler,veu qu'il n'auoit aucun droit ny iurifdi&ion en f«*. 
Italie.Et fil eftoit Ci confeientieux qu'il en faifoit femblant, fon dcuoir feroit de pluf- . 
toft faire droit àfesnepucux qu'il desheritoit,que de vouloir fe rendre iuge en vne 
caufe qui ne luy appartenoit en rien. Au refte que tant f en fault qu'il f eftrangeaft de 
l'alliance que les Lombards auoyent de long temps auec les François,ou qu'il oubliait 
les plaifirs receuz par Pepin,&: qu'il fe monftraft mefeognoiflant ou ingrat vers pas vn 
François,& moins contre le fang de Pepin,quc pluftoft il fe mettort en peine pour les 
pauures orphelins déshéritez, &: pour leur faire rendre leur héritage , & fe faifoit , &c 
declairer le vray fouftien , & refuge des Dames vcufues,& dclaiflces de tout le mon- 
dc:difant n'eftre feant à Charles de pourfuyure la querelle d'autruy , &: deffendre fon 
droit,fî premièrement luymcfme ne faifoit iuftice à ceux à qui il la deuoit: & en fom- 
meilconcludquelcfang de Pépin cftoit par luy deffendu contre vrfdes enfants de 
Pépin mefme.Quc ja ne pleuft à Dieu qu'il fut ingrat aux ombres de celuy qui l'auoit 
fait Roy , pour les nepueux duquel il ne feroit confcicnce de hazarder fa vie , &: fon 
Royaume,contre touts ceux qui voudroyent le luy quereler. Ccfte obftince refponcc 
du Lombard raportec au Pape Adrian,& ceftuy voyant que Didier alloit en empirât, 
& que fur cefte colère il pourroit fe ictter fur luy, & fus les terres Romaines, il réuoya 
en Gaule les mefmes Embaffadeurs quiauoyét efté vers Didier, affin que touts enfem ^S^des 
bleafTcuraflentleRoy Charles delamauuaifevoulente' de Didier, & de fon peu de ^£jj' m 
defir devcniràlapaix,&: concorde. Ce qu'oyant Charles, foit qu'il veit qu'ily auoit 
quelque raifon au dire du Lombard, ou luy voulant tenir le bec en l'eau tandis qu'il 
drcfferoitfes forces,& fc faifiroit des paffages, 6c deftroits des monts,luy enuoya en- 
cor' d'autres meffages tafehant de le gaigner par argent & luy faire quitter la partie Nt ^J 
contre le Pape,luy offrant vne bonne fomme de deniers, pourueu qu'il quittait les ar- ^ ^ 
mes,& rendit entièrement toutes les villes,terres &c forterclfcs prifes fur les Romains vm * Dt _ 
& fur le faind ficge.Didicr oyant ces offrcs,nc fçauoit que penfer à quelle fin tendoit ^ er 
cecy que Charles fut fi prodigue du fien de luy offrir argent pour le garant du Pape: 
neantmoins le prenant à fon aduantage , il fe perfuada que Charles auoit ailleur affai- 
rc,ou qu'il fc doirbtoit de quelque rcuolte en fon pays pour la menée des pupilles de 
Carloman:ô^àceftecaufcilparlaàcheual,&netintnomplusdc compte de ccftefc- p r £™ 
monec que de la premiere,ou de la fcconde,Dieu le fouffrant f endurcir ( ainfi qu'vn 
Pharaon ) affin que fa ruine en fut plus grande , & plus exemplaire : & dequoy le Roy 
Charles fc defpita tellement qu'il fe dilpofa de le ruiner,& d affrachir du tout les ter- 
res de l'Eglifc. Ainfi donc il commença à f'acheminer^ers l'Italie,& à donner efpcran- 
cc afreurceauPapcdefonfccoursfoudain,&a0euranccd'oftcr les moyens à Didier 
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chéries le daller affieger Romc.Eftant à Geneuc ancienne cité,& de la contribution du Royau- 
Grand * mc d e Bourgoigne aflife furie Rhofne,il tint fon Confeil & Parlement fur les delibe- 
Genctte. rat i ons £ c j a g ue rre,& comme il fe failloit gouuerncr en icclle: en fin diuifant fon ar- 
, mee,endcux,il en cnuoyavne partie par le Mont fainâ Bernard (dit jadis Mont loue} 
cfafa k & Scelle cftoit gênerai Roland fon nepueud* autre il la guida luy mefme , paflant par 
mej>4rtie. ^ c mont Cenis:& ce pendant Didier ne dormoit point,ains ayât faitafïemblee d'hom- 
mes^ fait venir les forces qu'il auoit à Beneuent, Spolete, Forly , & par la Tofcane à 
Turin ville capitale de Piedmont,il fc faifoit fort de clorrc touts les deftroits ÔC pafTa- 
ges des monts Alpins par lefquclslcs François pourroyentpafTer.MaisRolâd le hafta 
plus que lesLombards,& fe faifift du fommetdu mont faind Bernard,& autant en feir 
le Roy Charles au mont Cenis:où cftant,pour amufer le Roy Lombard, il luy cnuoya 
fyfi de encor' quelques Gentils-hommes pour tafeher fil vouldroit point condefeendre à la 
Charles, première condition offerte, & toucher deniers en quittant les places prifes, & laiflant 
le Pape,& Romains en paix:mais tandis que les meffagers alloyent , qu'ils fc faifoyent 
donner faufconduit,le Roy gaigna les deftroits,& fe feit maiftre de l'entrée en Italie, 
de forte que Didier fut fi eftonne / , que jamais il n'eut le cœur de luy aller au contre 
pour luy refifter, & luy prefenter la bataille , quoy qu'il y en ayt, qui dient qu'à force 
Dtuerfcs d'armes,& auec cftufion de fang Charles gaigna les monts, mais les anciens tiennent 
efimtns q ue f ans COU p fcrir,aumoins fans combatmcmorable il entra en Lombardic ne trou- 
" âU " uant aucun qui luy feit tefte par tout le Piedmont: d'autant que Didier fut fi efpou- 
' uente de voir Charles fi toft auoir furmcJhte' ces difficultcz de pafTagcs , que tout ce 
qu'il peut faire,ce fut de fc fauucrà garant en faRoyalc cité de Pauie.A tout cecy cou- 
traricCoric en fon hiftoire Milanoife,& did auoir efté donnée vne fanglante bataille 
à Mortarc, lequel me fcmblant auoir quelque raifon en fon dire , je ne faudray auffi à 
Ceriehifi vous en ^léguer les parollcs qui font telles : Les François auec toute lahaftiuete'Sc 
MiUrJfe diligence qu'ils p eurent, commencèrent à paffer en Italie ,& cecy touts en mcfmc 
lm.\. temps,&: comme feftanscntre^dônéle mot: Charles vint par le mont Cenis: Roland 
par le pas did de L'agnel,& Oliuier par le Marchifat de Sccuc:& ce fuccez non cfpe- 
ré rendit Didier prcfque tout hors de foy : & neantmoins fans tarder aucunement il 
ramaffafes forces efparfcs,& vint iufqii'à Verceil contre fon ennemy, qui deja eftoit à 
Hgldd, cr Turin,où il f eftoit rafrefchy quelques iours, & encor' r>our y attendre le refte de fes 
oliuter à troupes. En fin les deux armées f approchans l'vne de 1 autre près de Verceil fut don- 
k S?™ née vnc tre£grinde,& trefyiolétc bataille , en laquelle f eftans longuement tenus SC 
Bduille maintcnus vaillamment tant d'vnc part que d'autre,en fin la fortune courut fus à Di- 
fresderer dicr,de forte qu'après vn grand maflaerc des fiens,ilfut contraint de céder ôc quitter 
fel perdue laplacc au vainqueur,^ f enfuit auec toute telle diligence qu'il luy fut poflible,iereti- 
fdr Didier rant à Bcllc-fclue:où il fc fortifia du plus de géd'armcric qu'il peut raflembler, attédât 
d'vn cœur inuincible les ennemys pourderechef les combattre. Lcfqucls fcftâs faits 
maiftres de tout le Picdmont,& pourfuyuans leur vic~toirc,vindrcnt en Lombardic, fi 
que les ofts eftans près les vns des autres on eftoit touts les iours aux mains , & fy fai- 
Frdneeis foyent de belles efearmouches ordinaires: de forte qu'vniouril aduint furie leuer du 
roptupres Soleil que venant au camp de Didier vnc grande abôdancc de viurcs,ily eut quelques 
e Qieuaux légers François qui aflaillirent ceux qui les conduifoyent,au fecours def- 
Jc quels vindrent les Lombards,comme aufllles Frâçois feirent pour leur caualcrielege- 
gere,tellement que d'vn petit rencontre f enfuyuit vnc grande bataillc,en laquelle fu- 
rent les deux Roys,chacun faifant office de bon,& vaillant Capitaine,& de foldat va- 
leureux,neantmoins Didier pour celle fois rechafla les François iufques à leurs rren- 
checs,& fc retira auec l'hôneur de la iournce.Tant f en fault que Charles f cftônaft de 
ce fuccez, & pcrtc,quc pluftoft fortifie pour le fecours qui luy venoit deiouràautre 
Trùifiéme ^ c toutcs parts,dcux iours après cefte derraite,il enuoya deffier fon ennemy , 6c pre- 
hauille à fenter la bataille. Didier ëncor'tout cnorgueilïydela vi&oire précédente, ne faillit 
Mortare, à accepter le party,& ainfi mettant fes efeadrons en ordre, & difpofant les cfles de fa 
eh Didier Caualerie,il vint aux mains contre les François, mais il trouua autre refiftaneeque la 
futdejfut féconde foys,car les François après vn long combat luy dônerent tant d'affaires qu'en 
fin Didier fut du tout accablc,& vaincu, bc ayant perdu la plus-part des Chefs , & no- 
blefTe,&: les plus vaillans foldats de f armée faillut que fuyant fe fauuaft à Pauie. Cefte 
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bataille fut fi crucllc,& fanglantc,quc le Heu où elle fut donnée en porte nom,& mar- 
que d'éternelle memoire,car fappcllant celle place BelleJeluc,ou BelleForcft, elle a 
depuis porté le filtre de Mortare, comme encore à prefent on la nomme. Vous oyez J£* JmJ 
quel difeours faidlc Corie,lcquelme fcmblcfortvraifcmblable,& nepenfe qu'il l'aye ' Se £ e e 
eferit fans grande raifon,& (ans auoir quelque ancienne Hiftoirc qui 1 a afleuré de cc- 
fte deffaitciau refte je ne (çauroy me perfuader que Didier(qui eftoit vn grand,& vail- 
lant Capitaine)ayanr braué Charles tant de fois,ncvoulât accepter aucune conditiô, 
fut fi bas de cœur,que de f enfermer à Pauic auec vnc armée florifTantc, fans coup fe- 
rir,& fans fçauoir fi les François cftoyent plus vaillans que les Grccs,ou Romains , les- 
quels il auoittaftez fi fouuent durant fes conqueftes. Que fi les anciens ont dit que 
Charles entra en Italie fans coup fcrnyls entendent qu'il pafTalcs monts, & furmonta 
les deftroits alléguez cydefluSjmais quant à ce qu'il fcnfuit,ils ne difent rien plus iuf- 
qu'à tant que Didier f enferme dedans Pauic. Au refte le nom du lieu donne grand ar- 
gument au dire de Corie veu que pour le grand meurtre de Lombards là occis par les 
François lcnomluy fut change',&pourBelleJeluc,on l'appella Mortare ce que Lcan- 
dre Bolonois n'oublie en fon Italie alléguant les vers d'vn Faccie Vbertin difant ainû 
en fàlanguc,que je nay voulu tourner pour les laiflcr en leur naïueté. 

Giunti à Mortara quiui vedema à Tieno 

„» i . . fi r bertmlm, 

Cbe pert moin mortt il nome preje Di- 
Quandogliduecompagnivennermeno. famtnde. 

Dauantage auons nous icy à confiderer vnc autre traid pourmonftrcr le peu de 
diligence des anciens, &encor' des modernes quife fontarreftez à la feule opinion 
des anciens fans faire vnc plus diligente rcchcrchcror difent ils que Bernard qui con- 
duisit vne partie de l'armée de Charles eftoit oncle du Roy,& ce pendant pas vn ne . ; 
dit qui fut ce Bernard , ny de quel coftéil touchoit de parente' à Charles : ce qui me ^ j&Jj 
faid penfer qu'en lieu d'oncle il fault dire Roland lequel a prcfque en touts lieux ac- ^ B erndri 
compaigné ce Roy, de la fœur duquel il eftoit fils>& de Miîonfcommc dit eft) Comte 
du Mainc:ioint que Eghinard fait bien mention de Roland Comte du limite Britan- 
. nique,fàns faire mention quelconque de ce Bernard oncle de Charles. Que fi quel- 
cun a de meilleur raifon que la mienne, qu'illa mette en auant, Se lors jeléray con- 
traint de confeflerma faulte,& deluy cçder en eccy.Cefte derfaittede Lombards, Se 
fuitte du Roy Didier, comme elle fut aggreablc aux Romains, & de grand plaifir 
au Papc,dc tant plus efFroya elle les amys des vaincus, pluficurs defquels , Se les plus 
gens de bien fc retirèrent à Rome à garant vers le Pape auquel ils fhumilicrcnt , & 
pourmonftrcr le defir qu'ils auoycnt deluy demourer bons Se loyaux fubieds, rc- 0 ^ ,f Qlt 
quircntd'auoirfhcurquedcfc pouuoir tcniràRomc,&y conduire leurs femmes, U 
enfans, & famille: ce que le Pape leur accordant, leur donna quelques rues pres 
le Vaticam lefquclles ont porte' fort long temps le nom de rues Lombardc,& Saxon- ^ rele * 
ne : mais fous le Pape Innocent troifiéme du nom,ccftc appellation défaillit, & ** mc ' 
l'Hofpital du Saind Efprit , y cftant bafty par le Pape fufdid caufa aufii l'aboli- 
tion de ce nom premier de Lombard. Or ceux qui vferent de ce dcuoir furent 
les Comtes Se gouuerncurs dcSpolctc,Bencucnt, & dcTofcanc lefqucls bien que ^dslcce 
euffent fuiuy Didier , fi cffccc qu'ils auoyent en horreur fon impiété, & volontiers; m 
fâns le ferment qu'ils luy auoyent faid , ils l'eufient abandonné lors qu'il fe mit à faire de v*uie 
la guerre au Pape. Ce pendant Charles fut aflieger Didier à Pauie,fçachant qu'il li».\o.th. 
n'auoit rien faid filncdomptoit ce Roy chatouilleux, & remuant, & fil ne luy o- *4- 
floit touts moyens de fe preualoir de force quelconque :1e camp pofé deuant Pa~ . 
uic,onfemed en dcuoir de l'aflaillir, Se d'y faire brefche, laquelle eftanr faidç, j£| 
& venans les noftres à l'aflault non vnc, mais pluficurs fois , ils y furent , fi bien^* 
efchaudez que le Roy délibéra ,pour ne perdre tant de gens de bien en vain , d'en- . 
clorrc la ville de toutes parts , èc la tenir afïicgcc de fi pres , qu'il n en laificroit 
fortir ame viuante, & affamant les affiegez, ôc leur oftant l'vfagc de la riuiere du 
Thefin,il les contraindroit de venir à fa mifericorde. Ainfi pour donner affeuran- 
ce de fa dclibcration,& comme il pretendoit feiourner en Italie , il cnuoya quérir en 
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France Ildcgarde Ton cfpoufc laquelle il attendit à Pauic ^ mais des qu'elle fut veniie, 
illaifTa fon nepucu Rolâd deuant la fufdide cite aucc partie de fcs forces , & prenant 

renne *f- le refte,il f cn alla à Vcronne où eftoit enferme Adalgifc fils de Didier, auec pluficurs 

h 




le flcuue Adige qui la partit en deux,& cftant de la contribution, 6c Seigneurie de la 
Marche nommée Treuigianc,nôobftant(dis-jc)tout cecy,lcs Lombards voyans Char 
les fe camper dcuant Vcronnc,nc furent ii fols que d'attendre ny 1 afTault,ny la force; 
Car Adalgife qui auoit aucc luy Berthe efpoufe de Carloman , 6c les enfans d'iceluy 
L renne P rincc de Francc:que cefte Dame,& ceux de fa fuite, & de celle des enfans,parloycnt 
de fc rendre,^ luy ne fe fiant en fes propres fubiets , no (à aulTi fe tenir là d'auantage, 
ains faifant vn trou à la nuit,f en alla vers l'Empereur de Conftantinoplc à garant , au- 
quel il compta ce qu'il luy pleut des inuafiôs du pays Italien faite parle Roy de Frâcc: 
^tàtyfi aucuns dient que les Vcronois chaflerent Adalgife, 6c que luy cftant hors , tout aufli 
f enfuie de tQ ^ .j $ ^ c rcn( jj rcnt à Charles. En fomme tout le pays qui jadis auoit cfte' delà con~ 
reront ' quefte Gauloifc,fe fournit à Charles fi bien qu'il ne luy reftoit de tout le pays fubied 
aux Lôbards que la feule cite de Pauic,qui ne luy feit obcifsâce.Deja auoit il fix mois 
renne Ce SI 11C ^ cs Erâçois tenoyent le fiege deuât Pauic,lorsquc le Roy Charles f achemina vers 
reddchir la cite' de Rome,pour y cftre à Pafqucs,& y follénifcr la fefte de la Rcfurrcdiô de no- 
les. ftre Seigncur,ce qui aduint fan de noftrc falut fept cens fcptante v quatre,& fuyuât fon 
x 4» fept voiagc,il rcuoya la plus part de fon armée au camp vers fon nepueu à Pauic,ayât feulc- 
ces fefti- m £ t cn f a côpaignie fa femme & famille,& bon nombre d'Eucfqucs,Abbez, &: autres 
t9 ]^j tre x du clcrgé,& des premiers de la noblcflc, qui eftoit fon grand confeil,fachcminât vers 
châres 4 R omc en cc ft cquipagc:ce qui me faid dire que laTofcancn'eftoit lors diuifeeenfa- 
me ' ctions,&: que les Papes en iouyfloyent paifiblemcnt,ou(qui cft le plus vrayfcmblablc) 
Première q uc lcs Lombards qui l'auoyent domptcc,ayans cfte' vaincus par Charles, 6c fc retiras 
entrée de des villes enncmycs,ccllcs de Tofcane reccurct Charles corne ecluy qui les auoit dc- 
chdrles * liurcz de la feruitude des Lombards: ce qui caufa que le Roy n auoit aucunes forces 
%gme. pour pafler par ce pays,& ne côduifoit vn fcul foldat,(î afleurc il fc tenoit parmy ceux 
aufquels il donnoit vne tellc,& tant defiree franchifc.Dcquoy feruirpit de dire,&: di- 
fcourirlcsapparcils,pompcs & magnificences faites à Rome pour la réception d'vnfi 
grand Princc,& le grand nombre de prélats, 6c de Seigneurs que le faind Pcre luy cn- 
uoya au deuât pour mieux honnorer fà vcnuc?Tant y a qu'il fembloit que ce fut qucl- 
qu vn des anciens Confuls,ou Empereurs triomphans,veulamagnificccc des Prélats, 
brauade des Noblcs,& Patriccs,gaillardifc de la noblcflc plus ieunc , laquelle pour o- 
beir 6c côplairc au Papc,& recognoiftre par telle dcmonftration les biens reccuz des 
Blod Dec. F ran çois,n oblia rien â cefte belle entrée. le ne veux alléguer ce que le Blond , 6c que 
*Jk». Sabellic mettent icy cn auant,fuyuants les paroles du Bibliothécaire , qu'en cefte cn- 
Ennude trcc R.oyalle,iI vint au deuât de Charlcs,trois mille luges officiers à Romc,ce quifem- 
%.U».%%. blc impolfible,& fut cela aduenu du temps que Rome eftoit cnfàplus grande gloire 
6c magnificence, 6c y eu ton cnuoyé touts ceux qui auoycntcu charge deiudica- 
turc au terroir Romain: en quoy on noterait encor' que les offices des Magiftrats c- 
ftoyent annucls,& par confequents moins corruptiblcs.N'ay garde d'obmettre icy ce 
que les authcurs Italiens n'ont garde d'efcrire,tant ils font ialoux de la grandeur Frâ- 
çoifc,bien que d'aillcur ils dient les grands biens faits au faind fiege par noz Roys, 
ainfî que je voy vous faire voir. Et l'vn, 6c l'autre des authcurs fufdids confefle que 
le Pape feit vn grand recueil à Charles, qu'il luy vint au dcuant iufqu'aux deerez du 
parais de l'Eglife faind Pierre ,& que Charles fabaiffa pour baifer les pieds de (à 
&indeté,& autres œuurcs pleines de deuotion , comme de tout temps cefte na- 
tion a efte fort dcuote,&: Religicufe : comme aufli pas vn d'eux ne ecle que les 
^cllunce François , 6c Romains f entre-promirent , 6c iurcrent fur l'autel, 6c faindes Reli- 
iuree entre ques des Apoftrcs foy, amitié', 6c alliance perpétuelle, le faind fiege f obligeant à la 
Frdnçoie CO uronnc de France, 6c ccftc^cy promettant fecours à l'Eglife de Rome. Or ce que 
cr . ces authcurs n'ont point oublié cft la ratification faide par Charles, à la reque- 
nums% fte du Pape , de la donation que Pépin auoit ;a faide au faind fiege , lors qu'il 
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futcontrc le Roy Aftolphc, laquelle Charles amplifia de tant plus, que k conque- 
fte cftoit de plus grand' eftendue , àc confcqucncc. Mais voyant ce qui aduint de- 
puis^ la création d'vn des enfans de Charles en Roy d'Italie , je ne peux receuoir 
vnefi ample donation que celle que Blond allègue fuyuant l'opinion du Biblio- 
thécaire : car il faid que Charles donne tout ce qui eft depuis le Lunezan au ter- 
roir de Gènes, iufqu es à Rome, lequel traid de pays embrafle félon les Alpes toute /^J 
la Lombardic , & l'exarchat dç Raucnne,&:vne bonne partie dcTofcane, le pays c e * 
Treuifan , les Duchez de Mantoue , Se de Ferrarc , les terres Vénitiennes, l'Hi- 
ftrie , & Forly , &: vers les Samnites ancien^ , les Duchez de Spolctc &c Beneucnt , car 
le refte vers la mer Tyrrhene obcifïbit à l'Empereur de Conftantinople . Or po- 
fons le cas que Charles feit cefte libérale largeffe au Pape Adrian , que les autheurs 
n'ont point obmifc,fi fault-il cftimer,que le faind Euelque ne fut pas ingrat en-, 
uers le Roy , &c qu'il tafcha delcrecompenfer,& gratifier cri quelque chofe , & en fut 
telle la rccorapcnfc. Adrian voulant monftrcr combien meritoit la pieté de ce Roy, 
& de fon predeccffeurj&pourefguillonner les fucceflfeurs à porter vnc pareille af- 
fection au (àindficgc,ioint que par ce moyen il fe rendroit vn grand Monarque pro- cradfri- 
, tcdcur,& comme patron de l'Eglifc Romaine tant contre le Grec qu'autres fes ad- mUge de 
uerfaircs , ordonna que déformais les Papes après leur eledion ne fe porteroyent cW« 
pour tels fans l'authorité, & odroy des Roys de France, &c fans qu'ils ne confirmai f our ***** 
fentj&approuuaflentccluy que le clergé,& peuple Romain auroitefleu pour fouuc- ^ l9n 
rain Eucfquc.Voulut en oultre qu'il appartinft aux mefraes Roys d'inueftir , & nom- 
mer les Eucfqucs de leurs terres , &: Seigneuries , fans qu'il fut loifiblc à pas vn fiege 
d'auoirEuefqucfinonccluy quieftant canoniquement efleu feroit approuué par le Eue r c [j e j 
Prince.Ic ne difputc pas fi ces concertions du Pape eftoyent legitimcs,& fil cftoit \^ m -f v JmUn 
fiblc à fa fainteté de foumettre la liberté Ecclefiaftique à la volonté de lapuhTance fe- mx ngs 
culicrcrtant y a que je fçay bien que noz Roys en ontiouy,nô comme Empereursfainfi de./rdnct. 
que d'aucuns cuident)ains fuyuant le priuilege odroyé à Charles,lequei Louys le De- 
bonnaire,confcicnticufemcnt ccrtcs,& en homme de bien renonça au clcrgé,comme 
voyât l'abbus que ceft odroy pouuoit auec la malice du temps introduire en l'Eglife. 
I'ay mis cecy cnauant,non pour vouloir approuuer ceft aifuiedilTement du chef de 
l'Eg!ife,ain$ pour monftrer la fageiTc de ce Papc,lcqucl honorant ce Roy , & luy don- 
nant telle pui{fance,fait voir combien faillcnt ceux qui tiennét que le Royaume Frâ- 
çois dépende de l'authorité du Pàpe,puis que par la mefme volonté du faind Pcrc , la Tt ^ tre & 
(acre Papauté dependoit de la volonté du Roy de France : lequel fut lors honoré du T p c " re - 
tiltrc de trcfchrcfticn,le nom en demourant auec l'erfed à la pofterité , ic de Patrice^"* 
de Rome,lequel nom auoit cfté donné par l'Empereur Iuftinian au grand Roy Clouis g rânctt 
monarque des Gaules: & ainû voyez vous & l'alliance des Papes, Se Roys de France, 
Çc les priuileges particuliers accordez à noz Roys pour les biens faids à l'Eglifc. Ayant 
le Roy fait (es dcuotions à Rome il f'en rcuint en fon camp à Pauic, où quelques iours 
il eut l'heur que les Pau efans fafchezd'vn fi long fiege, & ne pouuans plus fouffrir la 
faim, i oint que { comme did eft) le Roy feftoit faid Seigneur du refte des fubieds 
au Lorabard,&y auoit mis des Chcfs,&gouuerneurs à fadcuotion,bien qu'il les eut 
choifis de la nation Lombarde mcfmc,afnn de ne la mettre du tout en defcfpoir : tou- 
tes ces chofes bien par Didier conûdcrccs,fçachant que Charles cftoit au camp vou- 
lut moyenner (à liberté, mais le Roy luy enuoya vn Gentil Jiommc pour luy parler 
des conditions de fadeliurance,& iccllcs prefque à fa diferction. Car(fuyuant l'aduis sem.SAcce 
dcSacccTicinoisen fon Hiftoire Paucfanc ) ce Gentil Jiommc propofa de la part hifi. rici- 
de fon maiftre au Roy Lombard, comme l'afliegé eftoit hors de tout efpoir , Se atten- noife li». 
te de fecours,&: de moyen ençor' de luy faire déformais la guerre, veu que la Cité de 10 - ! 5» 
Vcronnc, & autres de fa iurifdidion outre le Pau, eftoyent prifes par les François, 
qui en auoycnt chaffé fon fils Adalgife: que le Forly ne luy obeiflbit plus , ains par le ^°f^ e r 
moyen,& forces de Charles , ils recognoiffoyent pour lors le Pape , que tout le refte C ç £ 
de la Lombardic faifoit ioug fur luy,& que les Seigneurs des terres fufdits luy auoyct ^ c \j dr , 
fait hommage, & tenoyent dcluy,& leurs vies, & dignitcz,& auancements ; que fcul /« à Di- 
cftoit ce miièrablc Roy Didier f opiniaftrant cotre fes forccs,quoy que fe veit enclos. diertfit- 
fins efpoir dedans Pauie. Auquel il feit entendre que fil ne pouruoy oit à fes affaires, V- 
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6c cela en peu de temps , il n'y auroit plus de moyen pour luy fàuucr la vie , car quant 
au Royaume il ne failloit plus qu'il .fy attendit, veu que fà délibération eftoit de 
nefouffrir plus aucun Roy eftrangcr en Italie. Que fi dedans fept iours il ne re- 
gardoit à foy, &au falut de la Cité, & citoyens de Pauie, qu'il fe tint pour afleu- 
CoJttuns t £ & ^ e fa mort ^ ^ ^ u f ac ^ pjn a g e j bruflement , &: ruine de la ville , 6c du maflacre 

Délier * ^ CS Citoyens d'iccllc. Aucc le François qui porta cefte nouuclle à l'affiegé vint 
vn Citoyen Veronois que Charles y renuoya exprès , pour afleurcr Didier des cho- 
fes comme elles f eftoyent pafTecs , affin que pluftoft le Lombard condefeendit à 
fe rendre. Le François ayant deelairé fa charge , Didier le prie d'attendre la ref- 
ponce,& ce pendant il tire à part le Veronois, fenquiert de luy fur la vérité du faici, 
ôefi Charles au oit ainfi gaigné fes terres, & Seigneuries prefquc fans coupfcrir,&: 
fi fonfils eftoit en fuite, &les Seigneurs Lombards fuyuoycntleparty des Romains, 
6c des François . Et oyant que le Veronois l'afTcuroit fur fa foy de l'eftat miferablc des 
Lombards, du changement de toutes chofes,dc larcuoltc des fiés 6c grandeur du Roy 
Charlcs,dcla fuite de fon fils,pillage de fes villcs,&peu d'efpoir qui l'ofFroit de jamais 
plus fe preualoir d'icellcs,veu les fortes garnifons de Fraçois, Alemans,&Bourguignôs 
que leRoy y auoit mifes,il f efcria de douleur,& dit les paroles qui f cnfuyucnt. Ah mi- 
copiante f era ble que je fuisià quelle neceffité eft^cc que me conduit mon ambition,&: conuoiti- 
du Kg Di fc?r cftoy Duc,& gouuerncur en Tofcaneje fouhaitay d'eftre Roy, 6c je l'ay cfté,je vi- 
dier. uoy en paix,& en maicfté,fcul Roy d'Italie,& feul y cuite régné, fi l'ambition m aueu- 
glant ne m'eut fait violer les loix muines,&ra , attaquerài'Egliie,&: chef, &miniftres 
d'icelle.I'eftoy prié,& requis par cy deuant,jc dcfdaignoy,&: mefprifoy les prières des 
autres: 6c me voicy entouré des bandes & efeadrons de mes aduorfàires , 6c fuis con- 
traint par les miens mefme , fuyuans l'ennemy de quitter le Royaume , que je penfoy 
aggrandir,eftant forcé de ioumetre &: ma dignité,& ma vie, 6c femme, 6c enfans à la 
volonté de mon aduerfaire.Ah Roy François,tu auras la victoire de ce pauurc Prince 
Lombard vaincu de la fortune,& auquel n'eft permis ny donné l'heur d'vn efclaue de 
fauuer fa vie en fuyant, & de pouuoiraccôpaigncrfon fils en 1 exil qu'il fuit parmy les 
pays 6c Princes ejiranges. Ce que ayant dit auec grands foufpirs 6c crcuç^cœurjiJ feit 
appellcr lcmeflagcr François, & luy ditrallez , 6c di&es au Roy voftrc maiftre que de- 
main matin je luy cnuoycray les principaux de cefte cité pour traiter auec luy de tout 
ce qui fera raifonnablc,& que ce pendât il luy plaifc faire cefTer l'aflault,&: empefeher 
que le foldat ne face aucune nuy fance ny dedans , ny dehors à mes fubiets qui feront 
(peut eftrc)vn iour les fics.En fin les députez d'vnc part &: d'autre f afTcmblét,& après 
plufieurs chofes debatues d'vnc part &: d'autre les Pauesâs,qui auoyét menacé le Roy 
Didier,quc fil n'apointoit,ils rédroy et la ville à Charles,font l'accord tel que Charles 
auoit demâdé,&: que Didier faillut auffi que confirmait , bien tafeherent ils par tous 
moyés de faire qu'il fut loifiblc à leur Roy de fe retirer la part que bon luy fembleroir, 
U JV? a ^ u °y Charles nc voulut jamais cntendre,difantquc le droit Royal eftoit perfonel,&: 
enUpfw qucl c R o y aumcnc ^ u yp roun ^ to * t ^ cr i cn >filn'auoitleRoyen fa puifTancc lequel il 
neduKey. promettoit d'hônorer,& bien trai&cr auec fes enfans en Gaule. La neceffité preffant 
le Roy Lombard,qui fe voioit aflailly par dehors des foldats de Charles,& par dedans 
de fes fubie£b mourâs de faim,& accablez de peftc,il fallut qu'acceptaft la condition 
6c qu'il fe rendit aucc fa femme,enfans,trcfors & famille à la diferction , 6c volonté de 
celuy quiluy feitmifcricorde,cn luy donnant la vie,laqucllciuftcmcnt illuypouuoit 
*7^Tj f ' °^ cr > non P as feulement félon le droit de guerre, ains pour ce que Didier eftoit feu- 
^ atairc <* cs ^°y s F rancc > fon pays eftant afîubietty par Aftolphe à la couronne 
dJcFrL F* a nÇ°ife>& depuis lié,& aftraint par ceftuy mefme au mefme Pcpin,lors qu'il luy feit 
fi i Su auoirlcfccptre Lombard contre Rachife auquel appartenoit légitimement la fuc- 
Cimtëàe cclfion d'Aftolphe. Ainfi finit la gloire Lombarde,^ Ce rendit Didier fur le commen- 
tempsddu cément du feptiéme moys après que le fiege fut mis deuant Pauic en l'an de noftrc 
ré le règne f a i ut f C p t ccns feptante quatre , 6c ayants les Lombards tenu l'Italie fous leur puif- 
blrh'*' ^ ancc depuis 4 UC Narfé les introduit, deux cens cinq ans: 6c par cefte reddition 
fulîe m de Pauie, & du Roy Didier, fut aboly le tiltrc royal entre les Lombards, comme auffi 
les loix faites par les Roys, Rothare,Luithprâd,& autres furet abo!ies,cftâs forcez les 
vaincus de prendre loy, 6c d'obéir aux ordonnances de celuy qui les auoit domptez. 
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D ou aduïnt que l'Italie futfoumife partie à l'ancien droit Italique,& loix Ronlaines, 
obenTans.aux côftitutions fai&cs par les Empereurs: d'autres fe foumirét aux décrets af~J, Jt e ~ 
des Papes,à fçauoir ceux qui purement, èc Amplement, dcpcndoyent de la iuftice , & % r tu *J e 
fubie&io du faind fiegc:d'autât qu'après la deffai&e,& depofition de Didier,le Pape, r ^ j es 
&; Charles fe partirent ainfi l'Itàlie,q Charles eut tout ce qui cft entre les Alpes, & A- François. 
penin, & entres les flcuues d'Athefe,du Pau,& du Rhin qui court par le Bolonois, ce- 
lte cotree portât le nom de Lôbardie:& au Pape cfchcut l'exarchat,qu'ores on appel- 
le la Romagne,& le Forliuez,& partie de la marche Treuifane,là où la Tofcane eftoit Partage 
pour la pluspart de la contribution du François:& ainfi voyez vous combien Blond fe Italie <•» 
trompe en, la donation cy demis alléguée, qu'il dit que Charles feitau Pape,veu quc frf 
par ce moyen il l'euft fait Roy de prcfque toute l'Italie. Mais venons à noftrc propos ^J^"* 
de l'eftat Italien après la ruine Lombarde, en d'aucuns endroits les gouuerneurs des 
citez feirent des ordonnances, & ftatus, qui ont demoure' depuis pour loix inoiola- 
bles, & en d'autres les couftumes du pays deroguent au droit ciuil , &: impçratoire, 
ainfi que voyons en plufieurs endroits de Gaule , la couftume auoir droit &: vigueur coriehift. 
de loy trefautentique.Cecy fait,lc Roy Charles donna aux Italiens les eftats * &c offi- uUan.far 
ces es villes par luy aiîubic&ies ( ainfi en parle Coric en l'hiftoire de Milan } à fçauoir tu freme 
aux plus apparents des villes, affin que parce moyen ilgaignaft le cœur des naturels re - 
du pays,& bridaftles Lômbars fi par cas ils vouloycntfluy farty d'Italie) faire quelque 
remuement de mefnagc:& ce fut lors qu'il ennoblit, & authorifa d'aucuns beaux pri- 
uileges plufieurs maifons d'Italie,lcfquelles ont la gloire de nobleiTe des François , &: 
pour leur auoir cfté fidellcs.A Pauic il feit gouuerncur le Comte de Lumello , y créât 
des AduocatSj& Gonfalonicrs, &autres offices , lefquels iufqucs ànoftre temps ont 
eu vigueur entre les Italicns.Mais vn des plus gentils , & fàgcs trai&s de Charles par- 
tant d'Italie pour f en venir enGaule fut qu'il mena aucc luy(fous prétexte de leur fai- Cr ** e rt *T 
re vn grand honneur, & infigne faueur)les plus vaillans & hardis Capitaines Lobards/' ' $ fe 
auec leurs trouoes tant de pied que de chcual , defquels il fe feruit depuis en fes Z utr "charUt. 
res de Saxe & d Eft>aigne,afin que par ce moyen defarmant le pays,il n'y laifTaft que le 
François en garnilon,& les gouuerneurs Lombards & les Magiftrats naturels d'Italie 
pour tenir le pays en fa deuotion, & empefeher ceux qui auoycnt perdu le Royaume 
de pouuoir le remettre fus,puis que les forces leur eftoyent oftees. Au reftefc retirât 
Charles en Gaule,il emmena aucc luy Berthe fa belle fœur,& les enfans de Carloman 
fon frerejaqu elle il tança, ôcblafma de fon inconfiance, &c de ce qu'elle auoit caufé 
vne guerre fi ardante que celle où le Lombard auoit perdu fon regnc,pcnfant cftablir Eftoufe, 
celuy des enfans de eefte Dame:d'efquels l'hiftoire ne dit plus mot , ny de fucceflion cr enfans 
qui d'eux foit ifïuë,qui me fziÔt penfer que la Dame fut voilée, &: les enfans ( félon la ^ c * r k- 
couftume d'alors)tonduz moyncs,ou bien priuez du tout de vic,tant l'ambition rend m4n en 
les hommes deffians les vns des autres,qu'ilsne pcuuent efpargnerle fang mefme qu'ls Fr4nce ' 
dcufTcnt deffendre. Quant à Didier il fut conduit au Liège auec fa femme, & enfants 
pourlàpafTercnexillc refte de fes iours, la garde, & charge duquel eftant donnée * D ^ ur - 
Geoffroy Eueiquc dudid lieu, qui prit gardequece Roy ne f enfuit vers pas vn àc^^^ 
fes alliez pour recommencer la guerre. Le Roy lahTa pour gouuerneurs en Lom-^ P . 
bardie en premier lieu Aragifc , qui auoit efpoufé vne des filles de Didier eut le Du- 
ché' ou gouuerncmét de Beneuent:Vinigife eut SpoIcte,&: Rhogand eut la charge du 
Friuli, defquels cy après fera fai&e mention. Auec Didier furent menez en Gaule Gouùer- 
deux do&es feigneurs Lombards à fçauoir Paul Archediacrc d'Aquilcc,& vn nommé nmts Utf 
Pierre Italien,qui depuis fut Eucfquc de Vcrdun:lefquels eftoyent à Pauie lors qu'elle/^. ** Iu 
fut prifc,& tombèrent ç's mains du Roy,commc des plus remarquez, & fegnalez de la e ' 
court du Roy des Lombards. Enucrs ceuxey cftoit diuerfement affe&ionné le Roy 
Charles, aymantl'vn,&: ayant l'autre à contre ^œuncar eftans touts les deux Confeil- p^p^ 
liersduRoy Didier,l'vn luy confeil loit de ferédrc,& ne fouffrir que le pays fut acca- frr etine _ 
blé par fon opiniaftreté,& fofie:là où le Diacre Paul maintenoit du contraire , difant my des 
qu'il nefailloit fe fier aux propos du François fe deffendre & attendre pour quel- Franck. 
que temps lefecours qui leur venoit : auffiles traidtail fort diùerfcmcntfvn de l'au- 
tre. Car Pierre fut fai&Euefque de Verdun le vingteinquiéme en nobre,&: Paul tôba 
en la male^grace du Roy,tantpour fa négociation contraire à la paix,que pour ce que 
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Didier eftant en prifoh,lc Diacre tafcha de trouucr moyen* eftant à Mets , de le faire 
Pâttl Du- forcir du fiege , qui fut caufe que Charles bannit le fufdid Diacre : lequel efchappanc 
cre k»»'dudidexil,fefauuavers le Prince de Bcneuent Aragife,efpoux d'Adclperge fille de 
fdr c » 4r - Didier^ cn fi n falla rendre moyncaumont Canin où il compofà plufieurs beaux 
tes ° liurcs,&: fur tout del'hiftoirc Romaine, & celle des Lombards que nous auons cn 
PàulDU maU1 »^ cncore(àla prière , Se requefte du grand Roy Charles) il commença l'hiftoi- 
cre fâift rc °!es{àinds Martyrs,ayant l'honneur que Charles luy cfcriuoit fouuent,&il rcfpon- 
mtyneycr doit aux Epiftres Royalcs.Et quant à Hunault,duqucl auons parlé cy dellus,& lequel 
Aymé ^ r fe retira vers Didier, ayant faulcé la foy à Charlcs,il fut recompenfé félon fon meri- 
chéries, te : entant que les Pauefans arTaillis de faim , & de pefte durant le fiege , affeurez que 

ce pauure Prince Guiennoys eftoit le principal motif de cefte guerre fc ruèrent vn 
Mtfdcre iourfurluy,& le lapidèrent fans qu'il fut poifible à Didier ny autre dele deliurcr de 

cefte fureur,& efmotion populairc:& ainfi finit violentement, & par la main du peu- 

me tdPd P^ C ce ^ u y > ( l ui ) araais nc ? tut viurc cn rc P 0S > n y laitier les fubiets en paix , n'y fes voi- 
lîns (ans leur donner quelque inquiétude, & deliura les François de foucy,& les 
Guiennois d'efpoir de jamais auoir Ducs , ny Princes du fang des Wifigots la race cn 
cftant finie.Quant à Didier , les vns tiennent qu'il mourut de fa mort naturelle, d'au- 
Vidier tres 9 ue Charles le feit depuis decapiterauee fa fcmmc,& enfans: mais de quel gen- 
meurt 4» re de fupplice qu'il ait finy fes iours, fi appert-il queny luy,ny pas vn des fiens , ne for- 
xi^*, tirent onc de la prifon en laquelle les detenoit l'Euefquc du Liège. Au refte cft icy 
à noter que les Hiftoriens mettent en auant plufieurs doubtes ,&c contrarictez fur 
SâbeUic j a reddition de Pauie, & fin delà guerte de Charles contre les Lombards: Car Sa- 
isîmes, bellic allègue ne fçay quel fecours de vingt nauires Vénitiennes qui vindrent pour 
le Roy Charles, tellement qu'il fembleroit qu'il voulut dire que Pauie fut aflaillic 
aulfi bié du cofté du Thefin,que du cotte' de la terrc,mais ceux qui ont eferit l'Hiftoi- 
re Pauefane monftrent que pour lors Pauie eftoit pofee fur le haulr , & afTez loing de 
la riuierc,û bien qu'il nc fc peut faire que ces vaifTeaux feruifTent pour le combat,mais 
qucc'cftoycnt feulement pour porter viures au camp, Ôcpourlcs rafrefchifTemcnrs 
. de l'armée :6c par ce moyen les Vénitiens (fils n'ont autre preuuc du fecours pour 
Sr?£ Charles, ny de leur vaillance à l'affault de Pauie) font fruftrez cn ccft endroit d'ar- 
l'ffifr. Je gumentpour eftablirla gloire de leur magnificence de fi long temps pour le faid des 
MtLn. guerrcs.Au refte Coric Hiftorien Milanois par trop flatant la mémoire des Lom- 
bards, faid Didier ( quetouts les autheurs dient auoir efté homme peu affection- 
ne' aux aux chofes faindes ) fort Religieux, & le did auoir faid baftir vnc infini- 
té d'Eglifcs,fans qu'il amené autheur quelconque, ny pas vne fondation autenti- 
que dcfdids Sainds lieux pourauthorifer fon dire. Et fil eut leu les liurcs de l'Hi- 
ftoirc de Paul Diacre , il eut trouué aufli vne predidion d'vn faind homme Rcli- 
, . gicuXjlcquel près de quatre vingts ans auparauant le règne de Didier auoit predid 
que lors le Royaume Lombard defailliroit, quand les Roys auroyent à mefpris,& 
de Pfflil. Dieu ' & ^ cs cno ^ cs concernans fon fcruice:a quoy adioufte depuis lcfufdid Diacre: 
Lombdrdc Ce que nous auons depuis cogneu eftre véritable, lors que peu de temps auparauant 
chd.4.. laruine des Lombars,l Eglifc fondée enl'hôncurdc&indleanBaptifte ,aflifcaulieu 
nommé Modccic,fut gouucrncc par hommes de vile conditionne forte que la char- 
Cdufe de g C d'icelle en eftoit donnée aux indignes,& adultères, non pour le mérite de leur vie, 
U mine ains f c j on j cs prefents qu'ils faifoyent auy Roys,& fuyuant là fomme des deniers don- 
l £ 9m ~ nez pour le bcnefice.Etpar ces paroles vous voyez quel homme eftoit Didier, à fça- 
uoir ecluy qui prophanoit les faindslieux,&: qui faifoit marchandife des chofes fa- 
Vty SâU crces: i e P ric Dieu °i ue 1* France nc fente vn pareil chaftiment que le Lombard , puis 
wdtt M-r/qu'on y voit la mefine abomination introduite, & que l'abus des Sainds lieux ycftfi 
filien /w.grand,qucnonlezeledufcruiccdcDicu,ainsledefirdugaing,conuielcs hommes à 
deU pro- la charge des eftats Ecclefiaftiqucs. Et afin qu'on ne penfe que ce foyent bourdes , Se 
™ . , qu'en vain nous en parlôs,qu'on lyfe tout au long les liurcs du faind Euefque de Mar- 

Lttnptete 



feillc Saluian,ceux qu'il a faids de la Prouidcnce,&: là vous verrez que le mefpris des 
Inès des cno ^ es faindes a caufé la ruine des Gaules, lors que tant de nations eftranges le rueréc 
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ruines 



Mondr- iûr icellc lors que les Frâçois y vindrent auili dôner attainte.Et côfîderez par la ledu- 
chies. re des hiftoircs,& expérience du fuccez des chofes,quc jamais Roy au me, Principauté 
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ny Monarchie n'a veu (à fin,que premiercmét les chefs &c gouuerneurs d icclles neuf- 
ferït oublié celuy, qui donne fupporte & maintient les puiflances de ce monde. Mais 
laiflans ccey aux prefeheurs Ôcpafteurs , continuons noftre difeours. Charles ayant 
dompté le Lombard, le plus effroyable peuple pour lors de l'Europe, comme celuy 
qui auoit ofté l'Italie aux Empereurs, qui f eftoit hazardé de pafTcr en Gaule , & con- 
quérir terre fur les François, qui depuis les auoit repouflez , & châtiez d'Italie , qui a- yùUices, 
uoit priuczlcs Grecs des terres & feigneuries qu'il y pofledoit , Ôc qui en fin auoit cr gefts 
guerroyez,^ vaincus les Bauares,Huns, Dalmatcs, ou Efclauons , & Sarrafins, & en àtsum- 
fomme qui feftoit rendu admirable à l'endroit de chacun: Charles donc ayant dom- ^ 4r ^* 
pté ce pcuple,tant f en faut qu'il en voulut efteindre le nom, que pluftoft ayant ruiné 
le (âng Royal, il rendit fonnom honnorable par le tilttede Roy des Lombards: fi 
bien qu'au commencement de fes Loix,& Edits,auant qu'il fut fait Empereur, il fou- cïlim la 
loit mettre Charles par la grâce de Dieu Roy des François, & des Lombards: au refte Ltmltris 
pou r n'abolir la mémoire dvn peuple fi vaillant & vertueux, lequel portoit le péché re Jt*&*X<. 
defcsRoys,& Scigneurs.rcbellcs au faint fiege de Rome,& vfurpateurs du Domaine £* r ^?J" 
del'Eglife, il voulut que le pays d'outre le Pau , qui auoit obey aux Loys de cefte na- r 
tion, fut aufli en perpétuelle mémoire de cecy appellé Lombardic, ainfi qu'encore à 
prefent il en porte le nom,fi bien que les mefmes Italiens compris en ce pays,ont cfté ^. g 
enclos fous 1 appellation Lombarde , aufli bien que ceux qui en ont pris origine. Et JjjJJ^* 
pour dire en briefues parolcs,Charlc-maigne prit fi grand plaifir en cefte fienne nou- rimé Lot» 
ucllc conquefte, que lors qu'il inftitual'vniuerfité Gauloife, &c célèbre de Paris, il feit hrdie. 
vn pareil honneur à la cité de Pauie,afin d'cfgalcrles deux fieges Royaux fur lcfquels rniuerjttf 
il commandoit, & vnirles cœurs des François, & Lombards , tant en temps de paix, m fi ttHte * 
que durant les fureurs de la guerre. ? çUrt?U 

Du fécond voyage de Charles contre les Saxons, de la reuolte des 
Lombards autres occurrences . 

C H AT. VII L 

And is que le Roy feiournoit en Italie pour dompter les Lom- 
bards, & ordôner du fait,& eftat d'icclle Prouince, voicy les Saxons 
(peuple nay aux guerres, Sanguinaires, & fans foy, inhabilité de pro- 
meiie,comme celuy qui ne c ognbifioit pour lors le vray Dieu) qui 
penfans ne pouuoir trouucr vn plus beau , ny meilleur moyen de fe 
reuolter contre les Frâçois,quc lors qu'ils eftoient occupez ailleurs, 
comme f'ils euflent eu quelque intelligence auec les Lombards fe Cmrft des 
mirent en armes, &c penfans fe venger des torts qu'ils fe prefumoyeht auoir reccu de x **Jf w î* 
Charles, vindrent fe ruer furie pays deHcfle,qui cftoit de l'obeiflance Françoife. Les Sf^,/* 
Hafliens loyaux au Roy fe mettent en defFencc,comme bons Chrcftiens , pour fop-y? f4l>ff ^ 
pofer à la violence de ces Idolâtres: mais nepeurét refifter à la multitude dcs.Saxons, ^trt. 
ains furent batus près de Ferflcr ville de Hene,& y perdirent vn nombre infiny de fol- 
dats,& la ville fut prifc,& bruflee parles Saxons,lefquels ne peurent onc mettrclc feu ' 
enf Eglife duditlieu(fuiuant la prophétie de faint Boniface Martyr, quiauoitdit que 
cefte Eglife ne pourroit cftre gaftee par feu) & de ce furent ils déterrez pour auoir 
veu deux iouucnceauxveftus de blanc, cftaignans le feu à mefurc que ces idolâtres £ 
l'alIumoyent,ce qui les cftonna tellement, qu'ils defifterét de leur cntreprife:& n'euf IO> 
fe allégué ce miracle, eu efgard au peu de foy que les Académiques de ce temps ad- Mirtcle 
iouftent à telles chofes,n'cftoit que celuy d'où ic l'ay recucilly la retiré de fi bon lieu, éâuenu m 
queiauroy tort,fi ietaifoyles mcrueilles de Dieu faites pour confirmer vn peuple ^«ç^ ^ 
nouuellement eonuerty en la foy de la dodrine qu'il auoit reccuë. Le Roy oyant les F JVjr m 
courfes Saxonncs,& la cruauté de laquelle ils auoicntvféfurles terres de Hcfle, def- f ^' M4 r 
pécha aufli toft de Carifay auant où il pafla fon hyucr, quelques troupes pour aller au fifan /„ 
deuant, &: chafTer fes aduerfaircs, &: luy mcfme marcha foudain après Pafques,fi bien saxons par 
qu'ayant paffé le Rhin, il diuifa fon camp en quatre , afin que par autant de coftez il qu4tr$<b- 
alTaillit les Saxons, àc les feit venir à telle raifon que bon luy lemblcroit. En ceft en-^ rw "« 
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droit font les auteurs en controuerfe,d autant que les noftres tiennent que Charles 
emporta trois victoires en trois diuers endroits, mais ne font aucune mention du 
quatrième: mais l'hiftorien Saxon en parle tout diuerfement, lors qu'il dit ces paro- 
les: Le Roy ayant mis ordre aux affaires d'Italie, il fen vint en di!igcnce,oyan tla nou- 
uelle des courfes des Saxôs:&enuoya parle pays de HcfTe quatre Généraux d'armée, 
Françots chacun ayant fa troupe. Les Saxons fc rencontrans aucc les trois en diuers lieux , ou 

défaits en ks dcf H rcnt 

,ou les mirent en fuite : quant à la quatrième bande, n'ayat trouuè aucun 
xe ' quiluy refiftat,vfade tout droit d'hoftilite', àc chargée de defpouilles fen retourna 
vers le Roy,qui feiournoit à Ingelhcin. Ces propos de Krants me fcmblent en cela 
véritables, que nozhiftoriens ne difans que bien peu de cefte çourfe , viennent fou- 
dain au voyage du Roy mefme, lequel fut fait l'an après fà venue d'Italie , à fçauoir 
Van fept l'an de noftrc falut fept cens feptante 6c cinq: là où de's l'an fept ces feptante & quatre, 
tensfeftï- les Saxons f'efmeurét,& furet affieger Sifbourg,ou Sifebourg,où en la première guer- 
teo* cm rc, Charles auoitmisgarnifonpour deffendre la frontière : mais comme les François 
Vbdfltstn ne ^ c ^ ouc ^ ent ^ u cam P ennemy, & mefprifalfent le peu de difcipline militaire du 
saxe Saxon,ils oublièrent aufli ce qui eftoit de leur deuoir : car fortans inconfiderément 
siftUurg furluy,&iceluy leurcedantla place,ilsfortircnt fi loing,quefepenfanscncor renfer- 
reprife par mer dedans le fort, ils fe veirent vn obftacle fafcheux en barbe, &c fut fi bien comba- 
Us saxons, tu que le Saxon fe feit maiftre de la placc,ayant fait vn piteux maflacre des foldats de 
la garnifon. Et non plus doucement furent traitez ceux qui vindrent du coftè de 
HefTe,penfàns trouuer ces barbares fans foin g, ny vigilance à leurs affaires : &c c'eft ce 
qui méfait dire que partie des noftres taifent du tout cefte deffaitc,& d'autres (com- 
mettans vne faute plus lourde] la rapportét aux Saxons 3 & donnent aux noftres la vi- 
ctoire, à caufe que les noftres n'y feirent guère bien leurs affaires, &c que le Roy , vou- 
charUs l ant lauer cefte tache *y pafTa depuis luy mefme en perfonne, prenant les places de SiC- 
prend Us bourg, ôc Erefbourg perdues par les fiens fortifiées par les Saxons, cfquelles il mit 
places de plus forte garnifon que iamais, puis fut aflleger Bruniberg la plus forte place qui fut 
sisbourr, p 0ur iors furie Wezcr: durant lequel fiege, comme le Roy fe fafchaftdc la longueur 
&^ Ere T~ d'iceluy , il f en alla contre quelques vns des Wcftphalcs dits Angaries, ou Anglarics, 
yv&pfa _ lefquels contraints par la force Françoifc, fallut que fe rcndifTcnt aucc Brunon leur 
les défaits Duc,& gênerai Capitaine: & en fin leuant le fiege de Brunfberg, il affligea de telle fu- 
par char- rie le plat pays Saxon qui cft outre le flcuueWezcr, que Brunon gênerai des Weft- 
les. phales fut contraint de venir à compofition, auec HafTu chef des autres Saxons, lef- 
quelsfhumiliansà Charles fe fournirent de luy obeyr, & payer tribut, &pourccIuy 
donnèrent des oftages. Or tant en cefte guerre, qu'en celle qu'il auoit menée contre 
les Lombards, il fut toufiours accômpaignè de Theodon fils de Tafille Duc de Ba- 
uierc, lequel aucuns tiennent que fut baptifc'à Rome par Adrian , lors qu'en l'an fept 
roi^fm- ccns f c P tantc & quatre, Charles f y achemina du camp auant qui eftoit deuant Pauic, 
tinlm^. ce qui vous fiùt voir combien de temps ces Princes anciens eftoient auant que faire 
baptifer leurs enfans, ainfi qu'auons veu de ceux de Pépin cy defTus , àc de ccftuy qui 
ne pouuoit auoir moins de treize à quatorze ans,lors qu'il pafTa en Italie , veu qu'il e- 
ftoit au premier voyage de Charles contre les Saxons. Et ainfi prit fin,& l'an fept cens 
feptante & cinq, & cefte guerre Saxonne, à l'accord pour laquelle Charles entendit 
de tant plus volontiers, comme il eut nouuclles d'ailleur de plufieurs reuoltes contre 
Remîtes luy, & la majefté de fa Couronne. En l'an donc fept cens feptante & fix,le Roy pen- 
iitaUe fant fe repofer après fon retour en Gaule, il fut aduerty que celuy Rhogand Lôbard, 
fan fept • qu'il auoit laifTé à Forli pour y commander,fegouuernoitauec plus d'infolence qu'il 
tensfepta- ne deuoit,& comme il rcfufoïtl'obeiffance aux François, Se effayoit de faire reuolter 
te crfi*. ] cs v jjj cs £ c j a marc h c Trcuifianc: ce qui l'cfmcut à grade colère, voyant l'ingratitude 
de ce galant,auquel il auoit donne la vie, & lauançant outre fon mérite , luy auoit fie 
nhorand vne belle Prouincc. Rhogand n'eut iamais ofc attenter vne fi haulte, &c difficile cn- 
fiUtafepar treprife fans en eftre follicite' d'ailleur, & fans efpoir de fupport, & gaillard fecours, fi 
^yfdalgife par cas il fe reuoltoit, & attiroit les autres Lombards à faire le fcmblable. Or par qui 
fils de Di- il eftoit incite, il le nous faut entendre. Vous auez ouy cy deffus comme Adalgife fils 
de Didier biffant la cité de Vérone aflîegee par Charles, fc fauua en Conftantinoplc, 
car deçà la mer ne voyoit il feure retraite pour luy f il nc defiroit courir vne pareille 
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fortune que celle de fon pcre. Eftant aucc l'Empereur Grec , il commença fàgement 
fonder fon cœur, te fentir quelle affcdionil portoit aux François , te quelle opinion ^ 
il auoit de leurs conqueftes: & comme par diuers propos il congneutqueleGrecen- ddlgftm- 
uioit la fortune du Gaulois, te defiroit plus fa ruine, qu'auancement : faifant prouffit ««w tem^ 
de cecy, il l'arraifonna vn iour, te luy remonftra ce qui f enfuit. Que l'office d'vn bon, î neur 
te fage Prince, eftoitde ne point attendre q le péril luy courut fus,ains de le preuenir Grec ln 
auant fa venue: te en ayant efgard à foy, n'oublier, ceux qui font info rtunez,& qui luy ^Xpr/^ 
feruent d Vn beau miroir, te exemple de ce qui luy peut aduenir. Que l'ambition , te ceLohtri 
rauifTements faits par Pépin, & par Charles fon fils monftroient aflcz à quel but ten- * femp. 
dent leurs dcffcins,veu que non contcns d'auoirrauy te vfurpé la Couronne des Gau- Grec, 
lois furies légitimes héritiers iflus du fang de Clouis,amy, te allie' te de l'Empire, te de 
la maifon Lombarde, ils auoicnt ruine vn pauure Prince Aquitanien , ofté le droit de 
fouuerainctc à celuy de Bauiere, faits tributaires les Saxons, te en fin f cftoient ic&ez 
fur l'Italie, de laquelle ils f eftoiét enfcigneuriez fous vne faulfe couleur de maintenir 
les droits te de l'Eglife, te de l'Empire. Que l'Empereur confideraft bien à quoy cft- 
ce que tendoient les deffeins de Charlcs,ayant le Pape à fà deuotion , les Romains fe 
confeffans fes rcdcuablcs, vfurpant (ûr l'Empire l'Exarchat de Rauennc , fe difant Pa- 
trice Romain,& ordonnant loix par l'Italie, tenant le Roy Didier captif, priuant les 
enfans de fon propre pcre Carloman de leur héritage &: patrimoine , &n'vfant d'au- 
tre iuftice,quc de celle qui chatoliilloit fa conuoitife, que cela reffentoit fon vfurpa- 
tion de l'Empire,auqucl tacitement il afpiroit pour en princr les fucceffeurs du grand 
Conftantin, Payant l'Italic,les Gaulcs,& Germanie luy obeiffans, le Vénitien ne di- 
fant mot, les PoiiilIois,& Calabrois bridez de fes forces, il luy feroit aifé de pafler en 
GrecCjde f allier du Bulgare, te d'exécuter furla Thrace ce que defia il auoit pratiqué 
en Italie. Concluât à ce q puis que Dieu l'auoit fait chef des Roys te Princes Chre- 
fticns,fucccfTeurdes monarques,& Empire de Rome, qu'il luy pleuft, en prenant la 
caufe de l'Empire en main, dcfFendrc aufïi celle d'vn pauure Prince desherité,& chaf- 
fédefes terres par l'ennemy commun de tous les Roys, te le voleur fanglant de tou- 
tes les Prouinccs occidentales. Qiul eut pitié du fang Lombard , te de luy Adalgifc 
qui le fupplioit pour , &au nom de tant de Princes , Seigneurs, te Gentils-hommes 
de c elle nation,que Charles auoit bannis ou defpofTedcz de leurs héritages : le priant 
de fe mettre en deuoir de luy refifter, te de reftitu cr à l'Empire fon patrimoine vfurpé 
par Charlcs,qui en auoit faite vne prodigalc largeffc au Pape, comme de chofe qui ne 
luy touchoit en rien: te de remettre les Lombards en leurs anciennes pofTeffions, li- 
bertez,& franchifes : lcfquels en recognoiffance de ce bien-fait , luy feroient à iamais 
redcuables, &fhumilieroicnt à perpétuité aux loix impériales , te n'auroient autre 
pour patron,fouuerain,& leur derfcnfèur que le monarque de Conftantinoplc. Quel- Dl fc m i_ 
que bonne refponcc que l'Empereur feit au Prince Lombard, quife portoit pour f/tZ^r 
Roy de Lombardic,à caufe de la prifon de fon pcre, fi eft-ce qu'elle fut fans nul c(- t ÙsleGrec 
fect,le Grec eftant homme tardif en fes affaires, deffiant au poflible, te qui encor a- de fecourir 
uoit guerre mortelle contre les Arabes, te contre fes voifins les Bulgares : ioint qu'il UiShrd. 
n'ofoit remuer pour envoyer en Italie contre Charles, fçachant combien mal affe- 
ctionnez luy cftoient tous les catholiques des terres de l'Empire . Ce neantmoins A- 
dalgife faitprouffit auffi bic de ceft apaft de court que d'vnc chofe certaine,& enuoye 
pluficurs mefTagcrs feercts, te au Prince Aragifc fon beau frerc à Bcncucnt , te à Vini- ternes 
gife à Spolete,&: à Rhogand au Friuli leur remonftrarit l'infortune commune de leur^xftbfc- 
nation, les moyens qu'ils ont (fils y veulent cntendrc)de f en deliurer, ayans le Grec zfe*"* 
leur deuotion, te Charles cmpcfché à dompter les rebelles de Saxe, &les Lombards * 4r ^- 
qui nedefiroient que leur liberté, te de fe voir gouuernez par des Princes qui fuflfent 
de mefmc fang, te langue. De ces trois Seigneurs, bien que les volontez euffent efte 
aifees à efmouuoir, fils euffent veu quelque efpcrance d'erîect és promcfTcs te ouuer- 
tures d'Adalgifc, fi eft-ce que le feul Rhogand fut lcplus fol,& prccipité,lequel fe ha- „f ^ 
fta plus qu'il ne dcuoit,& defcoùurit trop toft fes affections, fe rcuoltant (comme dit fepimu 
eft) te incitant fes voifins à faire le femblable. Mais le pauure Prince fut prefque plu' cotre ch*r 
ftoft accablé,qu'il ne f eftok fortifié par fouftenir (à querelle, car Charles pafîant les /«. 
Alpes ducoftéde Bauiere , entra foudain au Friuli, te enuoya fon nepueu Roland 
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Comte ou gouucrneur des limites Brctons(ainfi parle Lcandrc en Ton Italie) lequel 
ueânlre en ayant vaincu Rhogandle feit prifonnicr,& l'emmena vers CharleSilcqucl foudainluy 
U deferi- feit treneher la telle, comme à vn traiftre, pour donner exemple à la pofterité de ne 
ftio» d'i- f c ioucr à Ton maiftre, & de ne faulfer la foy à vn Prince qui fe fie d'vn fien fuied en 
•r'dfâ' cno ^ c ^ ccon ^ c< l ucncc - Ainfi cefte guerre d'Italie fut prcfque aufli toft aflbupic que 
pnfennier commcnccc >&lcs Seigneurs Lombards chaffez du Friuli où aupient commande plu- 
jtytffAnd: ficurs Ducs fous la fouueraincté des Lôbards, &: en fut fait gouucrneur vn Seigneur 
qui fut de- François nommé Henry, lequel fut tue' depuis, & fa mort vengée par Charles furies 
tdpjté. Trcuifâns , lefquels auoient par trahifon malfacré ce vaillant Capitaine eftant en leur 
Hery duc v iHe. Or le Roy Charles n'eut pas fi toft mitle pied en Italîc,que les Saxous fc mirent 
deFrtuU, f OU( j am cn armes, bc que fans nul iugementils furent auec plus de forces & de furie, 
wli* ville < l uc Ornais fe ruer fur Ercft)ourg,l'aflicgcans& fefforçansde l'emporter, menaçans la 
d: Friuli. garnifon de tout tailler en pièces fils ne leur rendoientla place: mais ils fc trouuerent 
Sàxoru le- dcccuz,carles François qui eftoient dedans, ne voulurent oncy entendre,ains côme 
ncntlefte- les Saxons tafehaflent de forcer la placc,ils les cftrillerét fi bien qu'ils furet contraints 
te d'Eref dclcucrle fiege. Erayansfailly enceft endroit, ils allèrent aflieger le fort de Mcrs- 
bourg aflis furie fleuue Lippen fiir les limites de HcfTc, &Wcftphalie, là donnèrent 
Merslourg »k de terribles aflaults, & mirent les aflïegcz cn telle & fi grande angoifle, que fi Dieu 
viÛedfiit- ne les eut regardez cn pitié, c'eftoit fait deux, &c de la place : mais comme les çayens 
Ue f les Saxons prcfloient,&: haftoientla befongne, voicy qu'ils veirent cn l'air , &c furl Eglifc 
Sâxens. duditlicu deux efeus fanglans,& lefquels eftoient tous flamboyans,&hideux,lefquels 
donnèrent vneffroy fi grand aux idolâtres, que voyans par là comme Dieu afliftoit 
saxos def- manifeftement aux Chrcfticns, ils fc mirent en fuite fans que perfonne les pourfuiuir, 
confits rm- ^ f ut cc ft c frayeur fi grande, que fuyans & fc preflans, ils fentre-tuoyent comme be- 
râ end*~ ^ es » cn mourant plus de cefte îbrtc, que ftls cufTcnt eu quelque cruelle bataille con- 
^ r M ^_tre les foldats de Charles. Cefte deffaite miraculcufc comme elle donna cœur aux 
liurg. Chrcftiens fc voyans deliurez du fiege, elle effraya aufli tellement les Saxons, qu'ils fe 
â refolurct de ne point attendre le Roy en bataille, ains pluftoft de tafeher à le gaigner 
& attirer à la paix: non'quc pour cela ils ne fe tinrent en armes, & prefts à toute oc- 
currence, fi par cas il leur failloit iouër des couteaux, car ils fc doubtoient que le Roy 
FârUmctÀ rc ^ u ^ a ^- * a paix,voyant leur infidélité, & pariure. Charles ce pendant vint à Wormes, 
rvormes ou ^ tint *° n con ^ ^ Parlement ordinaire: & fclonla couftume des François , & là 
lunfeptces vindrent encor le trouucrles Seigneurs qui ne l'auoicnt fuiuy cn Italie : & ainfi ren- 
fcpZteJix. forçant fon armee,il f cn vint camper furie fleuuc Lippcn,rcfolu de paffer oultre pour 
toutruiner,& mettre à feu, &: à fan g. Mais tandis queles noftres fe tenoient là cam- 
pez, aduint que foir pour leur faute, ne faifans point bonne garde, ou par le moyen de 
quelques intclligcnccs,ils furent fi eftrangcment efueillez par les Saxons(qui fçauoiét 
le mot du guet des noftres) qu'au profond filence de la nuit, ainfi que les Frâçois dor- 
moyentncpenfàns rienmoins que cefte furprife , ils furent fi furieufemertt aflailliSj 
qu auant qu'ils cufTent loifir de f armer, les barbares feirent vn grand & piteux mafla- 
Prdnçoir crc empliflans tout le camp de confufion, & defordre, & tuans les foldats comme ai- 
furprif,çr gneaux fans qu'ils peuflent fe deffendre : iufqu'à ce que fe reco^noiffans, & que l'alar- 
tue\fAT mefonnee,ils fc mirent aufli à refifter de telle fureur, que rougilTans de honte de fc- 
lesSdxens. ftre ainfi laiflez rufer par l'cnncmy, ils le repouflerent de telle ibrte qu'il feit aflez de 
fc fâuucr , non que pour cela pas vn bougeaft du camp , afin de ne tomber de fiéure 
enchauld mal, craignans que les Saxons ne leur euflent drefle quelque embufeade 
Il yen a qui mettent cefte furprife dés le premier voyage de Charles fur les Saxons, 
mais il eft plus à croire que ce fut à cefte fois, veu que cecy fut fait tandis qu'on eftoit 
fur vn pourparler de paix, &: le Roy eftant abfcnt du camp pour donner refolutionà 
l'accord. Mais quand il feeut la rufe, àc malice des furprencurs,il f en reflentit grande- 
ment, non tant pour la mefehanceté du Saxon, que de la nonchalance, peu de gardc> 
& foing de Ces foldat$,& Capitaines qu'il reprit aigrement, aceufa de lafchcté,& bla£ 
chdria ma d >vne effemination indigne de tout homme de guerre : & bien qu'il n'eut point 
JZ^*yi»defir d'en puniraucun,ayant affaire d'hommes, & voyant que l'efperance de la paix 
drmee. les auoit deccuz, fi eft-ce qu'il les menaça fi furieufement , que la plus part des chefs 
ne fe tenoient plus pour afleurez que 4'vnc mort cruelle, fentans le remord de la con- 
fidence* 
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fcience, qui les accufoit,& les condemnoit pour vnc fi grande faute commife. Mais 
l'intention du Roy eftoit de les encourager à fe venger par cefte menacc,&: reprehen- 
fion: te ainfi illeur ordonna pour pénitence, de lauer, & fe purger leur coiiardife par 
1 cffufion du fang de leurs aduerfaires. De là aduint qu'entrans au pays Saxon,voyans 
que l'armée ennemye f eftoit retirée, ils vicrent de fi cruelle vengeance qu'ils ne laif- rj r gff^ r4± 
ferent rien qu'ils rencontraffent en vie, & donnèrent vn fi grand cfFroy au pays, &: aux une des t 
Seigneurs de Saxe,qu'ils ne feeurent à qui auoir recours, ny comme fe pouuoir fauuer Fr*»ç«jfen 
qu'en f humiliant, & fc foumettans du tout à la volonté de Charles . Lequel arrefte 
furie flcuuefusnomme' de Lippen, vindrét vers luy EmbaiTadeurs de la part des Prin- 
ccSjScigncurs, & communautez de Saxe, le fupplians de pardonner à ce que la multi- 
tude auoit commis fans l'aduis des chefs ny confentement des Princes, qu'ils cftoient *sf*tfté 
prefts à luy obeyr en tout ce qu'il plairoit leur commander, eux ne defirans rien plus Séxtru 
que de viurc en paix,& fc tenir en repos fous l'autorité de iàpuhTancc. A quoy le Roy * c ^ 4rleti 
rcfpondit que tout fon defir eftoit que fes fuieûs fufTent paifibles,& fans cftre inquié- 
tez de perfdtine: que ce n'eftoit luy qui les guerroioit, ains leur propre malice, trahi- 
fon, opiniaftrcté,& violemen t de foy,& promelfc: qu'il eftoit content d'oublier tous 
les maux, & defloyautez par eux commifcs,quoy que meritalfent vncfeucrc,& cruel- 
le punition, pourucu qu'ils quictalTcnt leurs faux Dieux, rcceufTentles Prefcheurs, 6c Mendie 
pafteurs Euangeliqucs,& acceptaient le faintfacréBaptefme, &pourlaremiflion de^ 4 '*' 
leurs pechez,& vraye marque,&: afleuranec de la foy que d'ores-en-auant il pourroit 
adioufter à leur parole. Ce peuple qui ne fe foucioit d'autre cas que de làuuer (à vie, îfa 
6c conferuer fes biés de la main Françoife,voyant que fil refufoit d'accepter les con- 
ditions que le Roy luy propofoit, c'eftoit aufli fait 6c de fa liberté,& de fa vic,conde£- 
cendit franchement à la condition du baptefme,fi bien qu'il y eut vne multitude infî- Sdxorts re- 
nie de peuple de tous aages 6c fexes, qui fc feit baptifer,lc Roy ayant vn conten temét cernent le 
indicible de cefte côuerfion,laquclle il n'eut onc penfé cftre fcinte,& pleine de trom- }**nthàf* 
periertat y a qu'il leur o&roya pardon,& loua de leur facilité de croire en IcfusChrift,''/"'- 
les afieura de leur cftre bon Prince , 6c leur faire cognoiftre aucc le temps quel bien 
c'eft que d'eftre Chreftien, 6c d'aimer fon Roy, 6c fc gouuerner félon les loix,& la iu- 
ftice. Et ainfi ayant fortifiéles places des frontières, 6c y mis bonnes 6c fortes garni- 
fons, il fe retira aucc le refte de fes forces en Gaule. 

Et furie commencement de l'an fept cens feptante 6c fept,partant du pays de Bra- lV» fept 
bant, où il auoit paifé fon hiuer,& cclebré les feftes de Noël, il fen vint au pays àccemfiptZ* 
Cleucs,&àNiemegemvilleaffifefurvne des bouches du Rhin, où il paiTa les feftes u vf e t r > 
de Pafques,defireux d aller en Saxc,ne fc fiant point en la foy,ny promeflfes des Saxos, 
ainfi qu'il feit, afiemblant fon confeil 6c Parlement ordinaire à Padeborn, où il feit 
donner aflignation aux principaux Seigneurs d'entre les Weftphales , 6c Saxons. Là ^fjfembkê 
vindrent tous,& entre autres Wittckinde,ou Wtttechind(qu'aucuns appellent Roy frite* i>4- 
de Saxc)qui eftoit le principal des Ducs,& Seigneurs de Saxe, & Weftphalie, lequel M*™. 
voyant que pas vn des Seigneurs n'ofa foppofcr au Roy, lors qu'il lesfomma de fc 
chreftienner , 6c qu'ils aymerent mieux faindre vne bonne volonté, que de refufer ce 
que de bon cœur ils n'acccptoicnt point, fi cft-ce que luy feul dit au Roy , que iamais rvitte- 
il ne condefeendroit à le faire Chrcftien,&: que ces violences faites aux confcicnccs kinderefa- 
dcshommcsncpouuoientcftreà Dieu, quelque ce fut, agréables. Et voyant que le'fi^fif 4 *" 
Roy auoit ouy de manu ai s cœur cefte rcmonftrâce, 6c que pas vn des Princes du pays rt C " re ~ 
ne luy tcnoitlamain,ainslelaiflbientcn la bourbe, craignant qu'on ne luy feit quel-^""' 
que tort, & que Charles ne le punit comme inquietcurde paix, & perturbateur du 
repos public, il f enfuit feercttemét fc retirant à SigefFroy Roy des Danoys(que d'au- 
tres appellent Gothric) duquel il efpoufà la fille,le priant de le fecourir d'homes con- Futte 
tre les François,& contre les fiens mefmes,lefqucls laifians 'la loy, 6c Dieux de. leurs T*?'*" 
anceftres auoiét embrafie le Chriftianiûne, 6c oublians la liberté en laquelle ils eftoiét p" n J? 
nais,f eftoient fournis au Roy Gaulois: contre lequel bataillant iadis le bon Duc Bcr- mir j tm 
thold fon pere,auoit efté occis par ces mutins, à caufe que la fortune l'auoit fait vain- 
cre par les François. Tant y a que Wittckinde ne ceiTa onc tant qu'il eut pratiqué le 
fecours qu'il dcmandoit,& aucc lequel il feit ce que nous verrons cy après , car il faut 
faire les difeours félon le progrez des années. Charles aduerty de la fui te de ce Prince 
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Saxon, le fçachant remuant, 6c fort mauuais garfon,fcit premièrement (àifir fes biens, 
6c fournir fes places 6c forterefles de garnifon Françoife:puis faifant baptifer les Prin- 
oUinâtion ccs <î u i feftoient humiliez , les força aufli deluy iurcr loyauté enuers tous , 6c contre 
des Sâxêtu tous, fc foumettans à cefte obligation, que là où iamais ils fe fouftrairoient du deuoir, 
commeiref & obeiflanec promifc 6c iurec à Charles 6c Roys de France fes fucccflcurs, 6c fils fai- 
foient banqueroute àl'Euangile,& foy des Chreftiens , ils feroient aufli declaircz vi- 
lains,& roturiers, 6c tant leurs bicns,quc des roturiers feroient conflfqucz , 6c leur li- 
v»y sigeh. berté perdue: au rcftcReginon parlant de la fuite de Wittcirindc, ne dit point qu'il 
en fes chrt f> cn vcrs \ c r ov <j cs D an oys, ains des Normands,& vous fçauez que bien que cc- 
M Rh S ' nation ^ ut P rc f°i uc vnc mcfmc chofe, fi eft-cc que les Roys y cftoient diuers, cha- 
li i fefa cun avanc faiurifdidion, 6c feigneurie,mais de cecy nous parlerons (Dieu aidant) lors 
chroniq. que ferons fur l'entrée des Normands en Gaule, tant y a que du temps que ce Gottric, 
ou SigefFroy, qui aufli eft nommé GodefFroy Prince Danoys, regnoir Gothon fur les 
Noruegiens, 6c Normans , 6c ainfi l'opinion de Rcginon feroit nulle, (ion nedifoit 
que GodefFroy Danoys eftoit fouucrain de 1 vne, 6c l'autre Prouince , 6C que Gothon 
{quoy quehonnoré detiltre Royal} luy eftoit hommageablc . En celle (ai fon Con- 
ftantin Copronyme,Empcrcur abominable, l'ennemy de toute vertu , 6c perfecuteur 
<les gens de bien , feit paix auec les Bulgares, laquelle fut tout aufli toft rompue , foit 
par luy, foit par les Barbares,lcfqucls furpris parle Grec furent eftrillez d'vne façon c- 
ftrange, 6c empqrta le tiltre d'vn trompeur, 6c pariurc : en fin lors qu'il penfoit faire 
quelque cas pour le Lombard qui le follicitoit tous les iours contre les François, 6c 
l'an trente 6c cinq de fon Emj>ire,& denoftre falut fept cens feptante 6c fept, le fixié- 
mc du Pontificat d'Adrian, 1 hui&iémc du règne de Charles le Grand , il fut touche 
de la main de Dieu, allant contre les Bulgares: d'autant qu'au moisd'Aouft duditan 
M»rt de ^ ^ ut affligé de pefte qui le faifit en l'aine, la douleur en eftant fi violente, que chacun 
fam^rmrvoyoitbien quec'cftoitDicuquilepuniflbitdc fes impictez, &fehifmcs femez en 
cofantin l'Eglife: car il crioit comme vn fol, que viuant il fentoit,& experimentoit l'ardeur du 
3. dit co- f cu d'enfer, 6c les peines des miferablcs,& mourut de cefte maladie, fouillé par FefFu- 
pnnyme. f ion ^ u {àngdepluficursinnoccns,& ayant prophané fon ame par l'inuoeation des 
Jfnndde ma ^" îs esprits (crime familier à tout hérétique) facrifiant aux ombres pour les efFaits 
Conftatin. ^ c laNecromancc, en pcrfccutantles Eglifcs,&miniftrcsd'i celle, tuant les Moynes, 
Hure ii. ^violant les monafteres, 6c en fomme fous le nom de Chreftien, faifant plus de maux, 
" Qytlfut que iamais ne feit Diocletian aux Eglifcs: le mefine an 6c mefine mois, mourut vn au- 
coftdntm. tre grand perfecuteur, à fçauoir Habdalla Roy des Mahometans orientaux, 6c fuecc- 
Hàbdàll4 fa> A Conftantinfon fils Léon, 6c à Habdalla fon fils Mady, l'vn en Grèce, l'autre 
2? ^<n Arabie. 

be meurt 

f'*»777- Comme les Mores ctE/Jraignc vindrent demander ficoptrs au 7(py Charles^ 

g/ de fon voyage oultrc les monts Pyrénées. 

CHAT. IX. 

E Roy Charles eftant cmpcfchéà la guerre deSaxe, 6c comme il eftoit 
encor' à Padeborn fur la paix 6c pour-parlcr d'icellc , voicy des Embafla- 
deurs Mores qui luy font prefentez de la part d'aucuns Roitelets d'entre 
les Mahometans qui f cftoient cnfcigneurizdel'Efpaignc. Orfautil ré- 
péter icy ce que cy deflus nous auons dit de la diuifion aduenue entre les 
Sarrafins après la mort de Habdalla Miramolin de tous ceux qui faifoient profeflion 
de l'Alcoranifmc. Nous auons dit qu'il y auoit deux maifons fcgnalees entre les Mo- 
res, lefquclles après la mort des difciples de Mahomcth afpiroicnt à la monarchie , à 
piuifton fçauoirceux du lignage d'Abcn Alaucci, 6c ceux du fang d'Aben Humcya: or eftant 
tnt l e j" mort lcfus-nomméHabdalIa , ceux qui n'eftoient qucgouuerneurs en Efpaigne Ce 
Mahome- ^ ou ^ r ^ rcnt ^ c l'obeiflancc des Africans,& Arabes, 6c fe portèrent pour Miramolins, 
uns. & g rar *ds Roys d'Efpaigne , 6c tel fut ceft Ab derrahamen premier du nom entre les 
Roys de Cordoiic,lequcl occupa la Royauté, comme chef du fang d'Abcn Humeya, 
6c par ce moyen commença la querelle en Efpaigne, entre cefte famille , 6c celle des 
Princes anciens du fang d'Abcn Alaucci : 6c de là vint que le Royaume eftant diuife 
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en Efpatigne, on lyt les noms de pluficurs Roitelets , lefqucls commandoient fur au- 
cunes citez Efpaignolles,&: eftablirent nouuelles Royautez telles que celle de Valen- 
ce,Leon,de Seuille, &: autres, chacun voulant eftre fbuuerain en fa terre : ce qui fut 
caiife de leur ruine, & des moyens que les Chrcftiens f ouurirent pour rentrer en la 
pofleflîon des Efpaignes . Et de cecy parle fi obfcurement Blond, qu'à peine en pou- ^Uni Dc- 
uczvous tirer qu Vn feul ombrage de la vérité, car voicy comme il parle: Charles c- cdd.i. U.i. 
ftant ententif a chofe de telle confequence (il fait mention de la paix àucc les Sa- 
xons) les Sarrafins fc tenans furies limites d'Aquitaine enuoycrent vers lûy des ora- 
teurs^ Embafladcurs, luy requerans aide contre leur Roy , contre lequel ils fc vou- 
loient rcuoltcr, & foudain Charles conduit fes forces en Aquitaine, fans qu'il atten- 
taft rien pour ce fait, iufqu a ce que le fecours fut venu tant des prouinces à luy fuie- 
&es,que de celles qui luy eftoient confederees,d'autant qu'il tira forces de Bourgoi- 
gne,Auftrafie,Bauicrc,Prouence,& Lombardie : & auec toutes ces forces il afliegea 
Pampelune, &: en fin après vn long fiege,il l'emporta par force, & la démolit de fond 
en comble, puis paflant les monts Pyrénéens, il vint iufques à Saragofle. Or pofle^ 
doient pour lors l'Efpaigne trois Roys Sarrafins Ibnalac , Deuizés, & Atér (le fuple- 
merit d'Aymon l'appelle Abuthar) lcfquels fe deffians de leurs forces, negoticrent 
fi bien auec Charles, qu'ils eurent la paix auec luy, & cecy en luy donnans de grands 
thclbrs, & luy laifTans ce qui eft deçà le mont en fa pofleflîon , & feigneurie . Vous 
oyez combien fuccintement Blond recite cecy , n'ayant point leu l'hiftoire des Mo- F*** & 
res de Cordoiie, ce qui le fait tomber en faute , lors qu'il fait qu'Ibnalac fait paix a- 
ucc Charles, & qu'il ioint Abautar,&Deuisfez auec luy , comme ainfi foit que l'hi- 
ftoire porte tout le contraire , & laquelle il faut que ic vous recite au vray , félon 
qu'elle fe comporte, & que iel'ay retirée de l'hiftoriert Efpaignol, parlant des Mo- Efiienede 
res d'Efpaignc . Ces chofes eftans paflecs aucc la feparation des Mores d'Efpai- Càtmây 
gne, fèfouftrayansdc la monarchie des Roys Alcaliphes d'Arabie, la puiflance &'h7«<»« ï « 
autorite' des Princes gouuerncurs de Cordoiie demourà altcrec , & diminuée : qui 
cftcaufequed'icy en auant en quelques auteurs on trouue eftre faite mention des 
Roys qui alors commencèrent régner en aucunes citez des premières &: principa- 
les d'EÎpalgneJcfquels ceflerent d obeyr,cftre fuie£rs,& de recognoiftre pour fouue- 
rain le Roy de Cordoiie. Or le premier, & principal de ceux cy fut vn Prince nom- 
mé IbnalIac,ou Ignaballa, qui cft le premier Roy nommé de Saragocc , ainfi qu'on 
peut recueillir des auteurs, contre lequel fcrcuoltans fes propres fuieds, il fut chaf- 
ic de fon Royaume, & feigneurie par Abautar, & Deuisfez Princes Mores fes feuda- t""^£ 
taircs,& hommes liges. Ibnaballafe voyant en telle angoifle eut recours aux Fran-^. 
çois, & f adrefla vers Charles leur Roy, & non encor Empereur, pour auoir de luy ai- ce . 
de,& faueur: auquel preftant la main,le Roy Charles le Grand, non feulement fut il 
remis en fes terres en l'an de grâce fept cens feptante & huit,ains les Princes , fes voi- comePEf- 
fins furent contraints de luy faire hommage auec telle condition que tous les Chrc- fugnemift 
ftiens eftans en fes terres viuroient en leurs biens fans eftre affligez , Ôc ayans libre mUbcrte 
exercice de religion. Voyla quant à la variété des auteurs, & à ce qu'on en doit re-P 4r / es f r ^- 
cueillir: au refte ceux qui font les plus chatouilleux blafmeroicnt le fait de Charles^*» ^ an 
de ce que de gayeté de cœur, il alloit ainfi fe hazardèr pour le fecours d'vn infidelle,^^™ 
fçachât la guerre ordinaire que les Mores auoiet contre les Chrefties de Nauarre,& erhuir. 
des Aftures: mais fi on feiHcre bien les liures, on verra q ceft a&e de Charles cft plein 
de pieté,caril tafcha par ce fié voyage de dcliurcrlcs Chrefties de l'afluic&iflemétjau- 
qucllc Roy Maurcgat auoit obligé fon pays,donât tous les ans pour tribut aux Mores M4fm „ t 
certain nôbrc de filles de bône maifon,defquclles il faifoit ce qui luy venoit le plus en p r jy tYl _ 
fatafieiEt par ce moyc eft abfouls de blafme,côme auflî sot totisautres Roys,&Princes/>»rrf//r 
Chrefties côtra&ansamitié,& alliacé auec les payés & infidcllcs,pourueu qce ne (oit aux Mâ- 
au preiudicedc ceux denoftrc religiô,car lors il y auroit delà faute fi grâdc qu'on ne f ,0 ^ iet f ns - 
fçauroit fcxcufcrdc félonie ny deuât Dicu,nydeuâtlcs hômes.Dôc venâs au fil de no ïbn *°™* 
ftre hiftoirc,cftât Ibnaballa chaffé de fon Royaume & cité de Saragoce , capitale du ™"L/f~;_ 
pais d'Arago,lcs hiftoriés tienctq ce fut luy m cime qui f en vmt vers Charles le Grâd, refinmtf- 
&luy feit fes dolcâccs,luy rcmonftra la felonnic de fes fuieds,& le tort qu'on luy fai-yig*. 
foitjl'exillant de (à feigneurie: le fupplia que comme Roy équitable, iufte, puiflant, 6c 
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redoubté de chacun, il luy pleut fauorifer vn pauure Prinçe dcchafTé, &de pefer la 
ff4r4»ffte grieuete'dufaicdesruieds^attachansàlcurfouucrain, &la confcqucnce d'vn tel e- 
d» xjy xcmplc, fil demouroit fans punition: y adioufta que non pour autre occafion il âuoit 
More à eftéchafTé, que pourâutant qu'on i'aceufoit d'auoir intelligence auccles François, ÔC 
chdrUs. q U 'ji j cur V ouloit trahir,& liurer les autres Roys de fa fe&e : & pour confirmation de 
ce ils f aidoient de quelques lettres furprifcs,lefquellcs il enuoy oit à fa majefté, & par 
lefqucllcsilleprioitdelereceuoir eniàfauuegardc, & protection, fc foumettant à 
luy, & luy promettant de luy faire hommage , fauf qu'il ne vouloit changer aucune- 
ment de religion. Continua,que puis que le feu 1 defir de luy obcyr,auoit caufé fa rui- 
nc,qu'il pleut au Roy le fecourir, 6c le remettre en fes terres, afin d'auoir vn pays à fou 
cômandement,vn Roy prcftàluy obcyr,& vn grand moyen de faire meilleure la con- 
dition des Chreftiés efpars par toutes les villes d'Efpaigne, fi les Mahomctâs voyoict 
qu'vn fi grand Roy que Charles prenoit en main leur aftaire,&deffcncc. Charles ne 
demandoit pas mieux, que d'auoir occafion de guerre pour occuper le foldat , lequel 
il fçauoit falentir &cfFemincr durant vn grand repos, mais d'autre cofté il ne fça- 
uoit fil deuoit ferler au Barbare, car il n'ignoroit pas de quelle loyauté ont de tout 
Guerre dr- temps efté recommandez les habitans du pays Africain: &c ce neantmoins fe refolut 
reJreecZtre de faire la guerre aux ennemys de ccftui-cy , &: ne fut que pour la liberté' des Chre- 
i'Efttignc. ftiens, & de le retenir auec luy, afin qu'il neluy donnait quelque croc en iambe, &le 
feruit d'vn plat du mefticr ordinaire de ceux de fa fe&c . D'autre part eftoient les A- 
Hemoftrtn fturicns,Bifcains,& autres Chrcftiens qui fe tenoientlc long des montaignes,lefqucls 
cèdes ^f- aducrtilîbicnt le Roy de l'infidélité' du More, &del'occafion pour laquelle il fe for- 
ft** 1 *»** tifioitdc fa faueurr&lefupplioient d'auoir pour recommandée la caufe des Chrc- 
Grdnd ' Itiens, vculepcu d'efpcranccqu'il y auoitdelcur cftabliflement, à caufe des lafche- 
tez que les Roys Efpagnols faiîàns profeflion de la Chrefticnté,commcttoiét de iour 
à autre, & f entre-tuans comme beftes,& f humilians comme couards aux Roys Mo- 
res. Ainfi Charles pouffé de deux efguillons contraires , vint aux monts Pyrénées, 
palTe laGafcoigne,furmonte les afpretez des Rochcrs,trauerfe Ronceuaux,& vient fe 
rendre deuant l'ancienne, & belle cité de Pampclunc(di£teparles Latins Pompeiopolis, 
cbdrlesdC- à caufe que Pompée Romain,ou la baftit, ou.la renouuclla) éc cette cy citant fommec 
fiegeU atéàc fe rendre, les Sarrafins qui eftoient dedans ne voulurent y entendre , bien eft vray 
de pdmpe- que pour tenir le bec en l'eau à Charles, ils le prièrent de leur donner delay pour pen- 
k»*. fer à leun affaires^ de ne commencer la batcrie,qu'ilsn'eufTcnt penfé à ce qu'ils dc- 
uoient luy refpondrc : & le Roy ne leur accorda qu'vn feul iour pour tout ccft affaire- 
mais le More qui tendoitailleur, ne pouuant faire fon prouffit d'vn terme fi court 
demanda encore quinze iours,&vintaoftcrle mafqucde fa requefte, difant qu'il 
Xeauefie * uv ^ ut donné temps d'aduertir les Roys leurs voifins de celte guerre, & fiege, te que 
des Mères fi dedans le fufdit terme ils ne fe prefentoient pour les fecourir , il foffroit aufli de 
de rampe- luy rendre la ville. Charles qui eftoitfage Prince, &auoit fon confeil compofé d'vne 
lune. bonne troupe d'hommes de grand efprit, accortife,& expericnce,cognoifïant à quoy 
tendoicntlcsdcfTcinsdu Barbare, à fçauoir, afin que par ce moyen les noftrcsfe re- 
froidifTentj&perdifTcnt celle ardeur foudainc qui encourage les François dallera la 
guerre , ne voulut auffi luy accorder le delay fufdit , ains luy dit qu'ils rcfpondift 
furl'heure.Ce qui fut caufe que le Sarrafinfe retira fans rien faire, & que le François 
fe mit en dcuoir de le forcer à fe rendre : lequel auoit oublié fes façôs anciénes de dô- 
ncr bataille à chacun bout de châp,d'autât qu'à leurs defpens ils auoiét apris,combien 
ces hazards leurauoient efté dômageables. Cependant que Charles le Grand bâties 
murs de Pâpelune auec le Moutô,ou Bélier, &c autres machines defquclles on f aidoit 
lors en tels affaircs,les Agarencs faifoict des faillies afTez gaillardes d'vn cofté, &: d'au- 
trcvcnoiét les Roitelets des villes Mahometanes drefTer quelques efcarmouches,mais 
de dôner bataille,ils n'en voulurct onc mâger,craignâs par ce moyéde hazarder trop 
follcmét l'eftat Mahometan en Efpaigne.En fomme,quelquc diligéee que feifTent les 
Trjfe de affiegcz,bié qu'ils fedeffendifsétvaillâmcn^&dônafTent de grâds affaires aux noftrcs, 
Vdpelune fi cft-cc qu'en fin la ville en fut emportée d'afTaut,les foldats taillez en picces,& les bics 
pdr les pillezjefquels eftoiét de grade côfcquence,veu q dés long téps elle feruoit de maga- 
Frdnçev. Z j n aux Mahornctans^cjTqucls y rctiroict tout ce qu'ils prenoiét, &: rauifToiét des pay s 
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6c citez qui leur cftoicnt voifins. Ccftc prife cftonna tous les Roys,& goûuerncurs du 
S arrazincûnc,& n'y eut aucun qui ne p cnfaft défia voir la fin de leur monarchie, deçà 
la mcr,&: f augmenta de tant plus ccftc leur crainte, voyâs comme l'armée vi do ri eu fe 
f auançoit au pays,& trauerfoit Logroignovenât du long du fleuuc Ebre, prenant les 
places de Calahorra,Tudella,Curchcuich,& autres qui luy cftoict fur le chemin d'A- F J F 1 * 
ragon:& en fomme il fe feit Seigneur de tout ce qui ores porte le nô de Royaume ^ chlX$ en 
Nauarrc. Etafin qu on ne die point que ie parle par cœur, Se que ie veux flater les Naurreet 
noftres les faifant conquercurs de tant de terres , ie ne cercheray d'autres tefmoings ufngon. 
que les Efpaignols mcfmes qui ont eferit l'hiftoire de Nauarrc , vn dcfqucls natif du 
mefme pays cft contraint de le confeifer, 6c duquel telles font les paroles . On ly t, & Efiiene 4e 
trcuue en diuers autcurs,qucfan fept cens feptante huit, Charles le Grand Roy de OmuqU. 
France,& d'Alcmaigne, auant que paruint à 1 Empire,cftant fôllicité' par aucuns d'en- **J*tlii- 
trclesplus grands, 6c principaux des Mores, lcfquels auoient diuifions, 6c foâioû*ft-î n * E J~ 
cnrcmblc^intàtoutgrand'puiflancccnEfpaignej&dcrccndant au pays Nauarrois,^ 1 * f • 
il pritla cité de Pampelune,&r de là pafla à Saragoce, laquelle ayant prife, 6c domptées 
plufîcurs autres villes, il f en retourna à Pampclunc, de laquelle fe dcfiant,& craignant 
que ne fe rcuoltaft , on dit , qu'il f ci t abatre les murailles: 6c ainfi il fen retourna en 
France: 6c femblc que deflors Pampclunc>& autres villes , 6c tout le pays Nauarrois * 
demourerent pour quelque temps fous la main 6c obeifiance de ce Roy Charles le 
Grand: ce font les paroles de l'Efpaignol, touchant la conquefte faite parles François 
fur la Bifcaye: 6c Nauarre occupée par les Mahometiftes. Apres donc que Pampclu- 
nc fut prifcy& le Royaume depuis appelle Nauarrois (du mot ancien Efpaignol Na- ■ , „ 
uas,qui fignific vallons 6c planurc aflîs au pied des monts, eu efgard à l'afliette de ce 
pays)& au parauant compris fous le nom de Cantabric luy fut afTubic&y , il f en alla à N ^ rre [ 
Saragoce qu'il affigea délibère de l'emporter par force, mais les Mores qui cftoient ryNe- 
dedans ne fe voyans aflez forts, ne voulurent aulïi attendre le dernier choc, ains après îrife en 
quelque petit aflault ils fe rendirent à telle compofition, que les Chrcfticns y auroiét Mifi. Je 
exercice libre de leur rcligion,& feroit loifible aux prefeheurs Euangeliques y annon- Nm4rre * 
cer la parole diurne, laquelle les Mores feroient tenus d'ouyr, fans que les R'oys euf- ^rticlts 
Cent pouuoir de les punir,les en rcccrch cr,ny leur defFcndre : que le Roy Ignaballa rc- de paix tc- 
couureroit fon Royaume,fiegc,6cprerogatiuesdeucs à la dignité Royale: fauf qu'il ^rie\ k 
f o Wigcoit de faire hommagcablc,& tributaire là couronne à Charles 6c Roys de Fra- fW * 
cefesfùccdTeurs. Et d'autant que Ignaballa auoit cfté châtie par les menées de {cs ra ^ tce ' 
fuie&s Abautar,&Deuisfez,& que ceux cy pai{ibles,il ne pouuoir iouyr en paix des 
terres que Charles auoit conquifes,le Roy Gaulois pour luy affranchir feit tant qu'il 
contraignit les fufdits Roitelets à venir baifer laniain,& faire hommage à leur fouue- JF'l!** 
rain, &: de luy promettre obchfance,feruicc,& tribut à luy 6c aux fierts, defeendans de ctiSes. 
luy ,6c ayans caufe. Ce qu'ayant rait^l reprit la volte" de Nauarre : 6c ce fut lors qu'il 
defmantela (comme dit eft) la cité de Pampelunc,& accabla les forces Bifcaines . Ce 
ne fut pas auûl lors (fi nous croyons le fupplemcnt d'Aymon , &: les Chroniques d'A- 
don,Reginon,&: d'autres) qu'aduint à Charles le Grand celle 15 grande , 6c memora- 




celle,où mourut Roland,& autres Palatins,d autant qu'elle aduint , Charles eftant ia nuûtktvrr. 
Empereur, &: fur les derniers ans de fon Empire : ioint qu'Aymon ne fpecifie pas ce- 
cy au trement,que de dire que la fecouffe reccu ë par ce Roy en ce voyagc,repaflant les 
monts PyrcnccSjfut caufe d'vn grand obfcurcilfcmcnt de fa victoire : car voicy com- ^ ~ ^ 
me il en parle.Charles ayat reccu des oftages qu Abautar, Ignaballa , 6c autres Roy te- ^eh.yù 
lets luy donnerc t,il reuint à Pâpelune,les murs de laquelle il ruina, & rafa à fleur de ter- 
rc:& délibérât de f c retournerai entra és deftroits du mot Pyrence, au sômet duquel 
les Gafcôs ayàs drclfé des embufehes donnerét fur la queue de l'armeeRoyaic,cmplif- 
(ans tout l'oft de tumulte, & de frayeur : 6c bié qu'il fcmblaft que les François euflenc 
1 auantage tant en force,qu'en armes fur les Gafcons, fi cft-ce que , 6c à caufe de l'an* 
goifTc du lieu, & pour ne pouuoir f efpandre , 6c combattre à leur aife ils y perdirent 
la bataille : en laquelle furent tuez plufîcurs Seigneurs courtifans,que le Roy auoit 
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fait chefs de rarmec,&: le bagage pillé: l'ennemy qui fçauoit les paflàgcs fe retira fou- 
dain en diuers lieux. La douleur côceue par Iç Roy de cefte pertcjuy obfcurcitla plus 
part de la gloire acquifc,cn vainquant fi heureufement les Efpaigncs. Vous oyez bien 
parlcricy d'vnc dcffaitê,mais Roland ny autres n'y font pas nomez,& n eft faite men- 
tion que ce fuflent les Sarrafins qui en furent les exécuteurs , ainfi que portée toutes 
nos hiftoiecs: il eft vray que Eghinard parlant de cccy,fans l'obfcruation de Tordre du 
Eghinard c éps, <h c q UC Roland Côte des limites de Bretaigne,Eghart Maiftrc d'hoftel du Roy, 
en bviede ^ Anfelrac Cote du Palais (ou grand Maiftre) furet occisrmais que cefte deffaite foit 
w " aduenuë en cep remicr voyage d'Efpaignc,lc tcps(côme dit eft)nelc peut (bufFrir,ioint 
* ' que l'ArcheuefqucTulpin(û c 'eft de luy que nous auôs l'hiftoirc qu on honore de fon 
nô,cc que toutefois ie ne voudrois dutoutluy attribuer, veu les abfurditez qui y font 
KidricE- cfcrites)& ecluy qui a fait l'hiftoirc d'Efpaigne,diét cecy cftre aduenu és derniers ans 
ueffte de de Charle-maignc, 6c par la trahifon de Gancs,dc laquelle tous les ficelés depuis ont 
ToUtccnL efté abreuucz,& les marques en cftant celles, que fans faillir on ne fçauroit nier que la 
viet^cU chofe ne foit véritable. A cefte caufe nous mettrons deux deffaites de François aux 
fh«ns U m 5 ts Pyrcnécns,iVne à ce voyage, quieft celle o^uc deferit Aymon,& de laquelle Re- 
™*ft*' ginon,ny Sigcbcrt ne font metion quclconquc:l autre fur les derniers ans de l'Emoir* 
D 'uech*r ^ C Charles, de laquelle nous parlerons en fon licu,& en laquelle il perdit la fleur de la 
j/sleGrid nobleflc de fonarmce,dc laquelle parlétTulpin,Eghinard,& les hiftoriês d'Elpaigne. 
en Ejfâig. Au refte le diligent lyfeur notera icy(fuiuât quedefiaic luy ay noté ailleur)que le mot 
Gafcon, ou Wafcon,cogncu long temps auant que les Goths entrafleu t en Gaule , 6c 
Gdfe»nt,au mentionné parles anciens géographes Romains,ne fcftcd point fi loing qu a prefent 
rvdfitns on j c con ç t ^ crc: d'autant que les Gafcons font mis icy,& par Eghinard, 6c par Aymon 
'Jfftihdes csm ° ts Pyrénéens ducofté de Pampelonne font dis auoirdreflécmbufchcs pour fiir- 
^nuLs. prendre Charles ,& fon armee(ainfi qu'ils fcircnt)que foudain que le coup eft fait , ils 
fe font retirez: lcfquclles paroles vous font voir clercment que ces Wafcons ne font 
oUefiêient autres que les Bafqucs (qui font fur la frontière de Nauarre, 6c fe tenans le long des 
les Anciens montç iufqu a Baïonc) ioints aucc les Biernois, 6c Bigordans font les fculs qui feireht 
Gdfient. ceft cfcKct en l'armée des François, & lefquels doiuent porterie nom de Gafcons : y 
ayant encore différence de ceux cy aux anciens Cantabrcs,les Wafcons fe tenans en- 
clos dedans les monts, 6c fur les limites des terres que les François tenoiét en la Gau- 
le oultre la Garonne: là où les Cantabrcs cftoient les Bifcains plus près de la ruer, 6c 
Revitunli. la terre dcfqucls feftendoit iufquesaux Aftures. Au refte Reginon en cefte année 
xMschn dcfcriuaiitcc paflage de Charles en Efpaignc,tant fen faut que die que les François 
niques, fuflent defFaits,que pluftoft il tcfmoigne (a victoire fur les Wafcons , lefquels il fub- 
rvâfans iugua,& f en retourna en France , 6c à l'opinion duquel ie feroy d'aduis de nous arre- 
dopfefydr ft C r,fi ne voulons accorder que cefte deffaite ne fut de grand' confequcncc , 6c telle 
chérie- q uc peut dônervn camp volant, {c ruant fur la queue d'vnc grofle armée. Or nepou- 
mM ff te - U oit il mieux aduenir aux Efpaignols Chrcfticns, que cefte diuifion entre les Maho- 
metans,car fils euflent cftévnis comme du«comencemcnt du regnedu More Abdcr- 
rahamen, il eftoitimpoflible qu'ils fe fuflent garentis de ruine. D'autant que la con- 
tention entre les Princes, la fedition populaire,*: lamefchanceté du clergé dbnnoiét 
vne belle entrée aux Morcs>fils euflent eu paix cnfemblc: Car Aurele ayant occis fon 
frcrc,fe fei t Seigneur du Royaume: mais pour couurir fa lafeheté, ii adopta le fils d i- 
royRêdric celuy pour fils en efperace de luy laifler la couronne, d'autres attribuer ceft ade cruel 
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cnséble.Apres Aurcllc vint Vcramôd fils de Vimara,occis par Froille,ou par Aurclle, 
fucceder à la courôncjde laquelle il nciouït guère logtcps,a cau(c qSillôqui auoitef- 
poufé Odifinde fœur d'Aurellc, 6c de Froille le chafla, 6c fe feit Roy,côme fi le fils de 
î'aifné viuât,il eut cftéloifiblc,q la fuccefliô paruint à la fillc:ainfi vous voyez la mifere 
d'Efpaignc, tât entre les Chrefticns qparmy les Sarrafins:cntât que Froille fut tué par 
fon propre frcre,qui luy dôna de la dague das le fein de fa main propre , 6c Vercmond 
ne iouyft guère de fon héritage en eftant priuépar Sillon, toutes chofes y cftans con- 
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fufcs: que fi autrement il en eut efté, aifement les Chrcfticns euiTent abbatu, & la cecy tfàit 
gloire, bL les forces des Mahoraetans en Efpaignc. Au refte ic diray icy en paflant v-t â * 
ne chofe fort à noter pour eftrc remarquable, c'eft que du téps de FroiÙe les Ecclefia- e 
ftiques tfeftoicnt démordez tellement de la difeipline ancienne, qu'il fallut que cc^^" 
Roy, qui eftoit bon Catholique y mit la main, ce que Rodric Euefquc de Tolède 49 ,êt^ô. 
tcfmoignc,difantainfi: Or comme dés le temps de Vitize vnc fort iniblcnte couftu- de fin hi- 
mc eut elle introduite^ fçauoir que les gens d'Eglife fuilent mariezrcc Roy cognoif- foire. 
fant que l'ire de Dieu fenflammoit fur l'Efpaigne, à caufe de cefte immondicité, il ^rulm. 
commanda que fuyuant les ftatuts,&: ordonnances des faints Canons,lcs Preftrcs , &: 4" cha P- 6 ' 
autres dédiez au feruice de Dieu vcfquiflcnt en chafteté, fans que nul fut déformais 
fi hardy de fe ioindre à femme quelconque fut par mariagc,ou autrement. Et conti- 
nue le fufdit Eucfque,qucbienqueccRoy fut cruel, & rigoureux, fi eft-ce que Dieu 
guida fa main, & le rendit vi&oricux pour cefte reformation faite fur le clergé qui 
femancipoit, & auoit violé les loix anciennes . En celle mefme faifon , régnant en 
Conftantinople,LeonfilsdeConftantin,Teleric Roy des Bulgares fut baptifé enk^fo». 
grandecité chef de l'Empire Grec, & embra(Ta de fon bon gré la religion, & foy 
Euangelique. tu fût 

De la reuolte des Saxons , tandis que Charles eftoit en Ejjraigne, &* comme Vvi- 

tichinde banny refeit les forces y & entra fur les terres fuieftes aux ^rntul.de 
François : & autres occurrences. CH A F. X. Ctn fi- lm - 

Endant que Charles eftoit ententif à fe venger du tort fait à fon 2J ' 
arriere-garde,& punir les Bafqucs,qui luy au oient ioUé ce bon tour, 
follicitez(ainfi qu'on difoit) par IgnaballaRoy de Sarragoce, lequel 
auec cefte defloyauté recompenfoit Charlc-maigne du fecours dô- 
né,& de la faueur qu'il luy auoit fait, le remettant en fes terres : voi- 
cyles Saxons qui remuent mefnagc,&: f émancipent de l'obeyffan- 
ce des François, fous laquelle ils ne viuoicnt que par force, & com- 
me cela aduint, iem'en voy vous le dire. Cy defius vous auez veu comme Witichin- 
dc(que les noftres appellent Wmdocinde)Duc,ou Capitaine d'entre les premiers des 
Saxons, voyant que les autres Seigneurs du pays auoient callé voile , & eftonnez de 
frayeur f eftoient faits Chrefticns à Padeborn,fe retira de nuit, & f en alla vers les Da- 
nois,lors amys des François , &plufieurs defqucls eftoient auec Charles au voyage 
d'Efpaigne. Eftant là il f efforça de les gaigner,& les armer contre Charles, leur re- rv - c ^- m 
monftrant combien ambicieuxlespredecciTeurs de ce Roy auoient efté, 8c en com- ^y nfl > f ' 
bien de fortes ils auoient tafché d'aiTuieâir tous leurs voifins: qu'ils n'auoiét non plus /„ p An6 yt 
de droit furie pays Saxon, que fur ecluy de Dannemarch, ce neantmoins & Martel,& cotre char 
Pepin,& Charles auoient fait plufieurs efForts,& voyages pour les dompter, & que/«. 
jamais ils ne cefferoient tant qu'ils les euiTcnt aJTuic&is, fi on n'y pouruoyoit de bon- 
ne heure. Que le danger Saxon eftant voifin des Danois, les deuoit aulfi faire vo * r ^^" 
clcremét,& cognoiftre que les vns domptez, Charles ne failliroit de ferapoigner aux 
autres. Les prioit d'auoir pitié,& de leurs voifins rendus tributaires,^ de leurs amys 
forcez à fuiurevne religion du tout contraire à celle de leurs anceftres, & contre la 
volonté de ceux qui en faifoient ores profefïion, craignans le mal-traitement d'vn 
maiftre fi inique que le Roy des François. Apres ce remonftroit la facilité de la cho- 
fe, eftant le Roy occupé à la guerre d'Efpaigne, loingde la Germanie , femblant que 
le Ciel leur fauorilaft pour fe ie&cr fur les terres Françoifcs, & f enrichir des 
defpouillcs de ceux qui auoient par tant de fois fait le degaft par tout le pays 
de Saxe : comme ainfi foit que les frontières cftoyent mal gardées , chacun fe 
fiant en l'accord de Padcborn , & farreftant furie baptefme faind des Princes, Sei- 
gneurs , &: peuple de Saxe. Qupy qu'il y en ait des noftres qui dient que les Da- 
nois ne voulurent entendre à la requefte du Saxon, tant pour n'auoir querelle parti- . 
culiere contre les François, que pour autant que plufieurs des principaux de leur pays p*»Ie»ù- 
cftoient auec Charles en Efpaigne, qu'aufli qu'ils ne doubtoient point que iamais ce ^ e P j*. 
brauc Roy deuint amoureux de leur terre, y obftant fa grande fterilité, Se miferc: 4 
joint que vqyansl'eftat des Saxons prcfquc déploré, ils ne trouuoient bon que leurs 
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concitoyens vinrent fe précipiter en labifme des malheurs Saxons : fi cft-cc que 
Krants maintiét que Wittechinde eftant fortifié du fecours des Danoys,il attira ceux 
frits hifi. d c fon pays aifément à fe reuoltcr, prendre les armes , & à fc remettre en leur ancien- 
de saxe U. ne ij DCrt £ Ainfi fur l'an fept cens fcptanre 6c huid,la guerre commença en Saxc,mais 
2 * c ' de telle furie que ces deux peuples furieux, 6c vaillâs,& idolâtres feruans furies Hcf- 
fiens coururct tout iufqucs au Rhin,lequel ne pouuâs paffer le pays es entours en por- 
ta la pénitence: d'autant qu'il n'y eut petite villc,bourg, Chafteau ny village qui ne fc 
ientit de leur venue, d'autant qu'ils mettoient tout à feu , 6c fang , ruinans 6c les lieux 
Horr&le faints,& les profanes indifferemment,& mafTacroicnt toute forte de gens, fans nul cf- 
nuage des gard de Sexe n'y d'aage, eftat ny condition: de forte que le noble , le preftre , le rcli- 
saxonsfur gicux, les vierges facrees, lemarchât,lc laboureur,lc pauurc,le richc,eftoiét auffi bien 

^ 'Ty? tUCZ> ^ UC ccux ^ c ^l uc ^ s * c g^aiuc au P°i n g ^ cur faifoient refiftance: ce quifaifoit iuger 
Fr4n f 0, J e '' ^ chacun que cefte guerre eftoit toute différente aux précédentes qu'ils auoient fai- 
teSjlefqucllcs ne tendoient qu'au fac,& pillage des voifins, & à rançonner les plus ri* 
ches, là où cefte cy portoit la face d'vnehorrible& fanglantc vengeance, voulans v- 
fer de pareille démolition de nos lieux faints, que Charles auoit fait ruinant leur Ir- 
minfucl en fon premier voyage contre les Saxons, lcfquels feirent pour lors mourir 
vne infinité de perfonnes . 
Vanfeft Sur le commenccmct de l'an fept cens fêptate fieneuf, cômele Roy Charles futfe- 
cens fepti- iournât après fon retour d'Efpaigne en la cité d'Auxerre,il ouy t ces nouuelles pitoya- 
te et neuf, blcs du dcfbord,rauagc,& malTacrcs faits par les Danois,& Saxôs,à quoy voulât pour- 
Francomes U oir,il manda en diligence aux François oricntaux(c'eft à dire aux Frâconiens) 6c aux 

&rcfifteràccs 
.oyaumes. Etcepcn- 
Orictaux, 6c Sueues 

Alemans dreffent leur équipage, 6c viennent à grandes iournecs fur les limites en déli- 
bération de rencôtrer leurs ennemis,ainfi qu'ils feirét furies fins du pays de HcfTc fur 
le flcuue Aller, 6c où la bataille fut donnée fi grande 6c furicufe,que quelque refiftan- 
ce que feifTcntlcs Saxons,& bien que les Danois y monftralTent leur vaillance,fi eft-ce 
aride def- qu'il f en fauua peu de celle troupe qui ne fut maflacré, 6c ne payaft l'vfure des cruau- 
fùte de tcz qu'ils auoient exercées. Ce pendant le Roy ayant pafle les feftes de Pafques au fuf- 
saxons en ^ ^ cu j c Heriftal,f en vint à Compicgne,où il tint fes courts , 6c Parlement fuyuant 
®* % la couftume ancienne rcnouucllce par Pépin: d'où eftant party,1uy vint au deuantvn 
Duc LôbardnôméHildcbrad,gouuerncurdeSpolctc,&finaçcsdelacitéSpoIetane, 
vue de * c< l uc l auoit eftéaccuféde confpiration,&de fuiurcle party d Adalgifefils de Didier, 
spolete. V oït2t P our ^ cs Lôhards,& lequel(comme auons dit) auoit obtenu fecours 
de l'Empereur de Conftantinoplc pour regaigner fes terres fur les François. Ccft Hil- 
debrand feit de grands prefens au Roy, 6c à ceux de fa fuite, fu t reccu humainement, 
fc purgea de ce qu'on luy mettoit fus, 6c ayant feiourné quelque téps en court,le Roy 
luyfeitauffi quelques dons, &lerenuoya en fon gouuerncmcnt, lequel il luy recom- 
manda luy rcmonftrant la fiance qu'il auoit en luy, que de luy fier vn pays fi important 
que la duché de Spolete, lequel eftoit limitrophe aux terres des Grecs, lefquels ilfça- 
uoit machiner contre luy en faucur d'Adalgifc. Quil fc fouuint que la foy doit eftrc 
gardee,quc les pariurcs iamaisne vindrét àfus delcurs affaires :qu'il ne l'eftimoit point 
tcl,mais feulement l'aduertifToit,afin d'effacer l'opinion finiftre qu'aucuns auoient de 
luy conceuë . Ccftuy defpcché le Roy prit fon chemin vers le pays Saxon refolu de 
chafticr ce peuple fi rigoureufement, que de long temps il n'auroit moyen de fe re- 
charles mettre en vigueur: 6c par-ainfi ayant affemblé fes forces, ilpafTaleRhin à Lippen, 6c 
^ ro ^vintcnHefre,puisfeicttafurlçpaysdeSaxc, tout rauageant, 6c emplifsant lapro- 
xe ' uinec de morts, 6c de frayeur, ne pardonnant àpctit,ny à grand, ains faifanttout 
pafferaufil de l'efpcc. Les Saxons non contçns d'auoir cfté vaincus par les Fran- 
coniens 6c Sueues, voulurent auffi cfTaycr la gaillardife de l'armée Royale, la for- 
Deffaite cède laquelle fi fouucnt ils auoient expérimentée, de forte que venans aux mains 
deisaxtns pouffez de ne fçay quelle vaine cfperancede victoire, ils furent batus, 6c vaincus, 6c 
far char- m { s honteufemen* en fuite : &lcRoylcspoùrfuiuant cntraaupaïsdesWeftphales, 
lefquels il força de faire ioug,& de fc rendre : puis courant toute la région iufqu'au 
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.fleuucWefcrjil fe tint prcs iccluy quelque partie def efté pour ouyr fi ces barbares fe- 
royentencor' quelque remuement ou trouble-mais tant fen fault qu'ils eufTcnt appe- y V efifhn- 
tit de faire les fols,que pluftoft les Weftphalcs & Angriens vindrent luy faire la reue- les fe rtn~ 
rcnce,donnerentoftages,&iurerent fidélité, promettans de ne jamais plus prendre d't*»Ky 
conrre luylesarmcs.LcRoy qui voioit ce peuple humilié, & le chef du tumulte Viti- cbâtUt. 
chindc f'eftrc fauué,fut content de ccft abai(Tcmcnt , & ce nonobftant vfa il dvnc fé- 
dère punition (ùr les Saxons, pourlcfqucls dompter outre plufieurs loix rigoureufes 
qu'il feit oontrç^euXjCcfte^cy futlaplusàfentir,àfçauoirquand il leur ofta &la puif- 
fanec de tefter,chofe permifeaux plus fubieds peuple de la terre, n'eftât loyfiblc à pas u - tx Y 
vn Saxon de faire aucun tcftamcnt,ny donner rien de fa propre fubftâce,toutelaquel- reu r es f m _ 
le ja eux mourans yenoit au Roy comme d'vn droit d'aubcnc.Ordonna outrej:c( cô- pfees aux 
me la fuite de la loy fufdide)qu'ilncfcroitpIus permis aux héritiers , plus proches de Sdxonspàr 
fang,&;ayans caufe de venir à l'héritage de quel que ce fut Saxon, f'il ne luy cftoit ou c ^ 4r ' w « 
fils,ou frère ains le Roy f en faifoit l'heriricrmon que pour f cnrichir,& augmenter fon 
domaine il feit cecy,ains feulement pour accabler ce peuple , &c luy ofter les moyens 
de fe rcuolter n'ayant ciperanec de pouuoir fe maintenir finon entant que le Roy les 
gratifieroit les fouffrant venir à fhcritagc,&: iouyr de leurs biés & patrimoincrec qu'il 
n'auroitgarde de faire fils ne viuoyent en paix, & ne ceflbyent de fe rcuolter.Et pour 
mieux encor les accabler,^ leur faire fentir i'cfted de leur feruitude il cafla touts les 
magiftrats naturels du pays,&y mit des eftrangerspour tenir les dignitez, &" eftats de 
iudicaturerqui cft vnc des plus feueres, &: defplaifantcs punitions qu'on puifle faire à 
vn peuple libre entant que la couftume d'vn pays abolic,& la police d'iceluy oftee aux 
naturels,c'eft les rédre du tout efclaues,& fans nulle cognoiflance des afraircs,ny de fa 
proprcliberté.Entrclescftrâgcrsquc Charles mit furlcsSaxons furent les Efcofibis, 
qui auoyentfidellementfcruyleRoy en fon voyage d'Efpaignc l'an fept ces feptante- D 't u,s 
fèpt, auquel Achaie Roy d'EfcolTe cnuoya du fecours,& feit celle alliance inuiolable ^ l^un 
laquelle fans fe rompre ny altérer a duréiufques à noftrc temps entre les deux maifons ce ent reUs 
<le Francc,& d'Efcofie.Et à cecy fcmblc accorder ce que l'hiftoire Efcoflbife tefmo*- Frdçoùcr 
gne,difant ainfi:Enuiron ce temps regnoit Achaie fur les Efcoflbis,le frère duquel ap- Efeofoit. 
pelle Guillaume rut toufiours aux gages , & à la foulde de Charles le Grand Roy des M *- 
François,& vn des douze illuftres Palladins, &: vaillans Chcualicrs de fa fuite , que 
noftrcs appellent Scotisgytmor en leur vulgaire. Ccftuy n'ayant foucy quedcla guer-^^. S ^J 
rc,ne fe maria aufli jaraais:ains fonda en Alemaignc quinze monafteres de l'ordre de ltt f tt ^ 
fàind Benoift,& les dota à fes defpens,voulant que les Abbez fu fient Efcofibis de na- 
tion,defquels il en a deux à Coloigne, & le refte en d'autres lieux cfpars, ça &c là par la 
Germanie. En ce mcfmc temps fut faide la paix & alliance entre les Frâçois, & Efcof- 
fois laquelle dés lors a cfté ferme, & inuiolable : de forte qu'à peine trouuerez vous 
deux Royaumes qui ayét fi long temps vefeu en vne fi gràdc,& fincerc amitié.Or puis 
que ce Prince Efcofibis Guillaume a tant faid de fondations en Germanie ,il cft aifé 
à coniedurer,qu'il cftoit auancé en celle région, & que Charles ayant mis des Magi- 
ftrats eftrangcrs en Saxe,ceftuy n'eftoit des moindres , & que du rcuenu de fon gou- 
uerncmcntil fourniflbit aux fondations fufd ides. Charles donc ayant pourueu à 1 a£ 
feurance del'eftat Saxon,auant que f en rctourner,voulut aufli prendre garde au falut vv j£ ^ 
des aracs de fes fubieds nouucau conuertis, aifin qu'ils ne fc deftournaflent de la ào-fi ltu é par 
drinc vnc fois gouftcc,& ne deuinflent apoftats, fc rctirans de la foy Euangelique : à Charles le 
cefte caufe il cftablitvn Eucfque en Saxe outre leflcuue Vcfcr en vn lieu pour lors Grand. 
nommé Salinftede ores fappelle OftcrvvicK, Se feit confacrer l'Eglifc dudid lieu en ,, £ ÎJ^ e ' 
l'honneur du premier Martyr faind Efticnne : mais ceft Euefché a depuis cftémis en +7' . 
la cité de Halberftat où il eft à prefent entre Brunfuich,&: Magdcbourg au haut pays Y^lber^ 
de Saxc.Ce ne fut toLit,car ce Roy autant Religieux que vaillant, comme il entendit g Éfm 
qu'au Chaftcau de Harte(borg,il y auoit vn idole reucré fuperftitieufemcnt par les id$U Je 
Saxons,ihut fur le lieu,veit la ftatue,& cérémonie qu'on y vfoir,il l'abatit,ainfi qu'il a- Kr<& 0 
uoit fait celle d'Irminfuel.Orappelloyentlcs Saxons cefte leur idole Kroçlo, qui xc- tue * Hâr - 
prefenroie le mcfmc faux Dieu des anciens que les Latins appellent Saturnc-.la figure JJÎJSJJ 
& forme duquel eftoit vn vieillard fe tenant debout fur vn poiflbn,ayant vne roue , & 
vnc vrnc,ou cruche cnmain:ce qui n'eftoit point fans fignification : caria roue pour 
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E fi£ le > eftre ronde , & vnic en foy fignifioit l'accord , &c vnion dujpeuple : & la cruche , capa- 
% ê T ^ c ^ c P^ u ^ lcurs chofcs,reprefentoit 1 abondance, &richcfies du peuple viuant vny,ôc 
d»Ukrêdt cn b° nnc amitié.Touc cecy faict,le Roy fc retira en Frâcefoù il ne fut pas long temps 
Krtnttji caufcqueWrtichindc ne pouuoit viurc cn repos fe voyant banny de Ton pays, 

iMU Sd & forcé de mendier fecours de toutes parts, & lequel des que le Roy fut party de Sa- 
xs.ch. 11. xe,nc faillit aufli toft de fc mettre en campaigne,&: de faire fes courfes accouftumees, 
Tumultes lcfquclles furent empefehecs par ceux que Charles auoyent mis fur les frontières , at- 
renouue- tendans qu'il cn fut aduerty,& y vint donner ordre félon que le cas le requerroit. Or 
U\ensâ~ auant q UC p a fl* cr outre je ne tairay ceux que je trouueauoir vefeu de ce temps , les- 
quels quoy que noz Annaliftcs n'en diét rien,ou( fils cn parlctjpcu de chofc,ne font à 
oublier,puis que d'autres nous propofent leurs geftes : i'entens parler des Princes de 
quelque pays que ce foit obeiflans aux Roys de France , & qui les fuiuoyent en leurs 
plufteurs batailles àc entreprifcs,dcfquels noz Hiftoricnsfeftans tcuz , il a fallu que les eftran- 
Princes de g crs nous cn ayent chanté les louâgcs,ainfi que cy deflus il a efte befoing que l'Hifto- 
tddis ou- rien Milanois nous a apris qui cftoit Roland, quel ranc il tenoit,&:cn quelles guerres 
Uie\ dux il feit feruice à fon oncle le Roy Charles le Grand. Et en premier lieu voyons ce que 
^yCnndles. l'Annalifte de Bourgoignemet en auant faifànt mention de l'Abbaye de Tornus cn 
Sdfinduc, Bourgoignc pourl'auanccment d'icclle,&: ce qucCharlcs y donna aux Panchartes,de 
tu gtuuer ] a q UC ij c on fc t q UC (* ur ] a fl n f ont c f cr j t ccs mors prefens Rolâd,& Oliuicr, & le Baron 

neur de , \, c r \ i ■> j> 

Bourroi- " c Senclceyrquc fi cela cft vray,commc ces lettres ne pcuuent,qu'auec marque d îm- 
gne Jout pieté eftre accufccs de mcnterie,il eft tout afleuré que Roland,& Oliuier ont accom- 
charle- paigné Charles par touts fes voiagcs,&guerrcs,& cntreprifcs:6<: que la maifon de Se*- 
Mdigne. nefecy n'eft qu'vn eftoc trcfancien,& iflue de la premierè,& plus fegnalce nobleflc de 
Bourgoigne.Et pleut a Dieu que i'eufle ccft heur que de pouuoir ( félon mon defir &C 
dcuotion)trouucrles origincs,& les geftes de toute noftrcnoblcfTe,ou aumoins de la 
plus fcgnaleciaffin que &: les Roys cogneulfent leurs loyaux , & ridelles feruitcurs de 
tout tcmps,&: qui font ceux qui ont cftably,drcfle,& authorifé leur couronne : &: que 
les nobles,imitans la trace de leurs anceftres cftudiaflent à faire comme eux,ne forli- 
gnans de leur vertu,&viuans félon celle iuftice que les Roys, & le Royaume leur ont 
mis en main lors que l'vfagc de tant de luges fubaltern es eftoit ignoré, & que chacun 
Seigneur faillait que iugeaft,& feit droit à fes fubic£h,& vaflaulx .Es anciennes hiftoi- 
res donc eft faite mention( comme dit cft ) d'vn Gérard de Rouflillon , lequel vcfquit 
vn bel aagc,& d'vn Safon Duc,& gouuerneur de Bourgoignc, duquel noz Annaliftcs 
François ne dient ricn:& toutesfois il appert que ce Princc(fut fils de Gérard , ou aur 
trcirfu dufang illuftredesmaifonsde Bouigoigne ) aflifta à la guerre d'Efpaigne au 
Roy Charlemaignc j &: qu'il mourut à celle mémorable bataille de Ronceuaux , de la- 
quelle! Dicn aidant nous parlerons cy apres,& fon corps fut porté à Arles villes capi- 
Fdute des ta i c £ c l'ancien Royaume de Bourgoignc Et quoy qucnoz hiftoricns ne facent cora- 
ssf/mdlt- p tc j c i' c ft at <fe Coneftable depuis Martel iufqu'à ce que Charles dôna cefte dignité à 
jtes Fran- vn ccrcam Seigneur nommé Gillc duquel fera fai&e mention cy aprcs,fi efîce que les 
eferits des maifons particulières nous font paroiftre du contraire , &c voy-jc bien que 
l'ignorance de l'hiftoirc à fait penfer à pluficurs que le Maire du Palais, &: le Conefta- 
ble eftoyent vne mcfme chofc,ce que nous auons monftré eftre tout autrement cn la 
GuiuUu- racc ^ es Mcrouinges.Et pour ce fçay-je bon gré au Seigneur Paradin en fes Annales 
me 4u de Bourgoigne,lors qu'ilnous met en auât vn certain Guillaume au Courtncz lequel 
Court ne^fut faid Coneftable des le temps de Pepin,& lequel ayant conquis la Cité d'Orengcs 
Cowftdblc foit furies Goths,ou furies Sarrazins,enfut faicl: pofleffeur par Charles , duquel on 
deFrdtue, c j cnc que font iflus de perc ou fils les {cigncurs,ô£ Princes d'Orcngcs,quiiufqucsàno- 
^or*"™* ^ re tcm P s ont P ort ^ * c c ^ crc & furnom de Chalon.Lcs Annaliftcs de France ont aufli 
rAn g s - m | s cn oubly vn excellent feigneur appellé Milon,premicrementComte d'Auuergnc, 
MiUbedu P u * s ^ Anjou,&peredc quatre vaillans Princes à fçauoir Thierry qui luy fucceda en 
frère de & charge Angeuinc,Roland Comte du Mans,GeofFroy occis cn la bataille contre les 
charle- Danoys,& Saxons,& Baudouin qui fe trouua à la iournec de Rôccuaux. Ce Milon fut 
Méigne auancé par Pepin,qui luy donna Ùl fille en marirgc,& feit de grans feruices à fon beau 
Comte £ TCIC Charles le Grand, à la fuite duquel il mourut cn la bataille donnée aux monts 
d'^mox. py rcnces au premier voyage de Charles le Grand cn Elpaigne. Et fuis eftonné que les 
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hiftorics vniucrfcls ont ainû laiflc chofes tt mémorables que ces Princcs,veu que c 'cft 
l'orneméc dvn grand Monarque quad on lit en foh Hiftoire que les cxccllcnts,hom- 
mes foit en confcil,fagefre,faintetç,ou vaillance,^: proûcffe font aceompaigné,& que 
parleur conduite il a tenu ôcadmimftre fa monarchie. On n'a point fait compte auffi 
de Seguin Comte,ou Duc de Bourdcaux, ayant fous fon gouuerncmentlcs trois Sc- 
nefchaulfecs; ores comprîtes fous le nom dcGuienne,& ayans en leur enclos les pays S - H 
de BourdclaySjBazadoiSj &dcs Landes: Ht duquel Seguin fut fils ( ainfi qu'on penfe) du^L 
celuy Huottde Bourdeaux,duquclles Romans chantent tant de folies. On fçait en- Bourde- 
cor' que ces Hiftoricns onr mis en oubly Torcin,ou Thurfin Comte de Tholoufc >ïc- *»* fi*h 
quelilappcrç que fut là rai* par Charles le Grand, quoy que l'Hiftoire Tholoufairte cij4rle - 
mc femblcfiiipcde en crey qu'elle dit que ce Prince fut le premier Prince Chrefticn ""^Kjb 
o^<:omman^furleurvinc:ccquin'cftvraifcmblable,vcuqucplufieurs ficelés aùpa- C tmte de 
rauant tout ce. pays cftok Chrefticn,fans que pas vn payen y commandait , (i ce n cft thtUufti 
qu'ils vouluflent dire que ce Comte eftoit W*ifigoth 6c qu'il fe refTcntoit encor de 
l'ArrianiÛTierraaisi'ayme mieux croire qu'il eftoit Chrefticn, & iflu de Chrcfticns : &£ 
tant plus fuisjc ferme en cefte opinion,que l'hiftoire de Tholoufc dit que ce Thurfin 
eftoit parent du Roy Charles le Grand. Si je vouloy racompter touts les Princes vi* 
iians fous ce Roy,i'auroy long temps à difcourir,tels que furent Albon Comte de Poi- *Xl\»>» 
tou,&Angoulmois,qui eftoit auffi du fang des CarlouingescRogicrComtc de Lymo- c§mu de 
multhier Comte d'Auuergne,& les Comtes de Perigort jd'Armaignac , & de Tourai- 
ne:Iefqucls quoy quenc fufrenthcrcditaires,fï ne reftoyentils d'eftre grids feigneursy ^JT^[ 
& dignes dG louangCjôC éternelle mémoire. Reucnans à noftrc propos en l'an de no* ^ 
ftre fàlut fept cens quatre vingts comme le Prince Saxo Witichinde ne ceflaft de fol* tin fat 
liciter ceux de fon pays pour les faire rcuoltcr a quoy il prouffita aucunement/c trou- tens •ft*n 
uant toufîours quclcun à qui les mains demangeoyent lcfqucls fuiuoyent fa folie, te rviri- 
U penfoy et auoir le moyen de fe delhircr de la feruitude de laquelle toutes leurs for- 
ces h'auoyent feeu les dcliufcr.Or quelque effort qu'ils fccufïcnt faire,il fallut néant*- ^ ^ 
moins ceder à la fortunc,&: baifler le col fous la puifsacc du Fraçois, lequel pafTant en * 
Saxe,fuiuit ôctalôna tcllemctWitichindcq jamais il nefe veit afTeùre iufqu'à ce qu'il 
fut en la terre des Slaues,qui font en partie ceux <qu'à presét on appelle les Bocfmcs,ô£ 
Polonais. Cccy fut caufe que Charles mcfmc fci't le voyage de Saxe,& tenant fâ court 
& Parlement ordinaire & annud,touts les feigneurs,& les députez de Saxe y affiliè- 
rent en vnetrcfgrandc raultitudc,& oit fepurgeans dclarcuolte précédente ,iurcnt Sàxons ré 
lesfois,&hommagesauRoy,vfcntdcleur£aintife accouftumcc quant au faid de la fwWrm- 
rcligion^luficursd'entre^cuxreccuant le fainâ: baptcfmc, & faifans profeffion de la efleb*- 
religion Chrcftienne:ce qui donna quelque contentement au Roy, lequel eftimoit 
cefte foy dcuoircftredurable,à caufe que les Saxons fy cftoyent offerts de leur fran- 
che volonte'.Tqutc cefte année fc pafla en affcmblces çà & là par le pays Saxon , entât 
que Charles ayant entrepris de faire vn voyage en Italie, il vouloit auant partir afTeu- 
rer ce cofté le plus dangcreux,& empefeher toute occafîon de tumuke. Et c'eft pouf 
quoy ilfcitl'aflcmblcc des eftats des pays de Saxe, & des Wandales en vn lieu fur les ***** ** 
limites des vns,& des autrcs,où les fleuucs Elb,ou Albis,& Ora faflcmblcnt & deuie- £1™*™ 
nent vne mefme riuicre:& là fut traietc de ce qui fe dcuoit faire , & obferucr tant par ^ \ e( ^ % 
les Saxons que Slaucs,&: Wandalcs, qui fc tiennent outre lç flcuuc Elb ,dcquoy lcs^ fUitrù 
affeuranecs furent données réciproquement Je Roy promettant les gouucrncr dou- tè, 
cernent, & leur donner fecours , aide , & faueur enuers, & contre tout le monde, ôc 
ils fobligeans à lerccognoiftrcpourfouuerain, &luy payer tribut,& en fignc,& pour 
faire foy de cecy ilsluy donnèrent touts ces peuples voifins chacun à part foy des o- 
ftagcs,choifis des maifons plus nobles des Prouinccs. 
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Du troiftéme voyage de Charles le Grand en Italie , de la 
reuolte de Taftlon Duc de Bauiere. 

Q H A P. XL 

O m m e l'Eftat Royal cft difficile à manier , 6C fubied à grades muta- 
tiôs 6c varictez,l'efprit 6c deflein des Roys fô t fort difficiles à cognoi» 
ftre,dcfquels fouucnt fous couleur de faire vnc chofe en exécutent 
vne au tre: vous voyez icy Charles le Grand paffer toute vne année en 
confultations , 6c affaires en Saxe , lefquelles il traitoitpout baftir fa 
=|52§* puiffanec ailleur,fortifiant vn coftc,affin que ceftuy cfbranflé^neluy 
. % ^ 7 ^ rendit quelque difficultrf,ou empefehement en la iouyffance de 1 au- 
lUn fiptttç. Or en fan de noftrc fàlut fept cens quatre-vingts &vn,Charlcs ayant par vœu 
tenstàhe ( a infi i e <Jit le fuplemét d'Aymon) defir dcvifîterles faincts lieux de Rome,&d y aller 
chdrlûvd 10 ora **° ns deuant fautel,& reliques des fâin&s A po ftres,palfa les monts côdui- 
ptur'ut ** nc k ^ cmmc Hildegardc,& fes en fans Pepin,& Louys, ce dernier cftant encor' fort 
fiù en lu bas d'aagc:& outre la caufe fufdi&e de fon voyagc,Reginon en adioufte vne autre qui 
lie. me fcmblc affez vraUcmblable,qui cft le defir que le Roy auoit que fes enfans fuflent 
Hegimon baptifez de la main du Pape. Ainfi ayant palTc les Alpes il vint à Pauie, où tous les Sei- 
lm. x. Àa g ncurs & c Lôbardie vindrct.luy.fairc la reucréettauffi y célébra il les feftes de Nocl,ô£ 
chrenij. y pairalcrcftcdel'hiuer,&lePrintéps vcnu^lf achemina vers la grande cite deRome: 
liu^Tch ou arrui * • ^ ut courtoifemet reccu du Pape Adriâjaucc lequel il côfcra desaffaires d'I 
7J> ' ' * talie,& corne déformais il l'a faudroit gouuerner. Et y follcnnifànt la fefte de la refur- 
Enfkm érection de noftrc Seigncur,il pria le Pape de baptifer fon fils Pépin, & je penfe que 
chéries Louys le fut aufG,vcu qu'il cftoit plus ieunc que 1 aurrc,ce que le Pape feit leur confir- 
tyt'fiX mant le nom qu'on leur auoit donnc'à leurnaùTance, ainfi qu'auons dit cftre aducuu à 
ié grands Qothairclc Grand fils de Chilpcric,& de Fredegonde. Et non feulement furent ils 
f*r e dr b a p t if cz p ar j c g ran( j pafteur de l'EgIifc,ains encor il les facra, oignit, &: courôna Roys 
pépin, <r Pep^n d'Italic,& Louys de f Aquitaine,cn laquelle promotion vous ne voyez autre c- 
Louys fd- Ic&ion que la volonté du pcrc,& le facre faid par le Pape. Le fupplement d'Aymon 
cre7 n$ys fpccifîc que Pépin fut fait Roy non d'Italie, ains de Lombardie , en quoy cft à confi- 
fdrîe pd- derer Ie*partagc raid entre le Pape 6c le ftoy après la deffaite de Didier , 6c les terres 
f' que l'Empereur auoit en Italic,& ainfi non fans caufe ileft dit que Pépin cftoit Roy 
fd^Tmte^ lombardie. Auant que le Roy fortit de Rome il fe pafTa de grands affaires , 6c no- 
^^p^tammentceuxquiconccrnoyentlcfaidduDucdc Bauiere reuolte, duquel il fault 
fin fut que je vous fpccifle ce qu'en dit Auentin en fon hiftoire,duquel telles font les paroles: 
Ksyfitd- Charles le Grand ayant affiiiety l'Italie, paffa en Germanie, puis fut en Efpaigne,& 
ite - combatit fouuent contre les Saxon s,lcfqu els il vainquit hcurcufcmcnt , mettant à fin 
Quentin pi u fi curs batailles aucc vnc grande vaillance , 6c félicite. Peu d'années après il vint à 
rhift' de ^ omc P our traiter aucc les Embaffadeurs de l'Empereur de Rome, qui fc renoit pour 
Bauiere. l° rs cn Conftantinople, 6c y mena fa femme , 6c enfans tant mafles que femelles , 6c 
ce mari*- ayant ouy la charge des meffagers impériaux il accorda fa fille Ruthrude pour Con- 
g ne fut ftantin fils de Lcon,& Hirencc. Dcja cn Bauiere eftoyent décédez les faints, doctes 
p* r &bons Eucfqucs Vergile & Aribon, fanslefqucls Taffilon n'auoit couftume de rien 
f 4 ***' faire ny attenter,& Lytopyrquc femme née pour commander,infolentc , 6c indiferc- 
eefiïit tc J a( l uc ^ c iufqu'alors auoit eftç bridée par le confêil 6c authoritc de ces deux faincts 
fille deDi pcrfonnages,fc perfuada(quoy que tardjquclc temps cftoit vcnu,auquel elle végeroit 
dier lcdcfaftredefcspcre,mcre,frcrcs,&fœurs,auxdcfpcns des fubiets,&dcs richefles 
des z«w-defon mary.EUe donc ayant cn main quelques courtifàns plus amysdu temps & de 
bdrds. J a flatcrie,que de la loyauté,& iuftice,commcnça à coniurcr contre les amys de paix, 
6c du repos publiera" bien quedelà en auant nul auoitentree, crédit nyfaucur près de 
Taffilon, que ceux qui eftoyent àuancez par cefte Dame , 6c par fes agents. Ainfi ces 
bons confcillers , voyans l'cfprit orgueilleux 6c remuant de ce prince, 6c combien il 
aymoit la grandcur,ils le font tomber de fieburc en chauld mal,lc rendans amy de foy, 
&le faifans plus-grand qu'il n'cftoir,& cn fomme petit à petit ils commencèrent l'e- 
ftranger de l'amitié du Roy Charles. A touts propos ces flatcurs (auqucls les Princes 
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prcftcnt ordinairement f oreille plus que de raifon)propofoyent auDuc que Pepin,& 
Charles ayant eftéçrceznouucauxRoys,auoycnt non feulement faid mourir tours s^mïfirt 
les Ducs de Gaule,& Germanie,ains encor auoycnt confpiré contre leurs Seigneurs ce des fin- 
ies trcfnoblcs Monarques des François,fous lefquels on les auoit faits Maires du Pa- tmrs *» 
lais,& que depuis ces pauurcs Roys auoyent par eux efté occis en prifon:voircle défit r *P 
de régner les auoit tellement aucuglcz,qu'ils n auoycnt fait confeience d'enfanglan--^*** 
ter leurs mains au fang de leurs frères ôc îceurs,dc leurs nepueux Ôc autres qui leur at- 
touchoycntdefangj&parcntc.Propofoyentque d'vn fi grand nombre de Ducs, &il- 
luftrcs Scigneurs,& anciens chefs de trcfnoblcs familles,il n'en reftoit plus que Taffi- 
lon,lequel on appaftoit d'vn nom fpecieux d'amitié, & d'vn prétexte farde de paten- 
té^ alliance:^ que fil ne fe gardoit,cn bref il fentiroit(à fon dam) les fraudes , &C ru- 
fes de ceft oyfcleur qui luy drefïbit vn piege fi trompeux.Pour allumer ce feu ils n'eu- 
rent garde d'oublier tout ce que Charles auoit faid contre Didicr,la fille duquel Taf- 
filon auoit efpoufee,& les mafTacres commis fur le fang Lombard, duquel ccftuy fe 
àcuoit rc(Tentir& tafeher de fe venger tant des iniurcs frefehement recettes, que de 
celles qu'on auoit fait à fes anccftres.Cespropos,& fcmblables mis en auant par ceux 
qui vouloyent pefchcr en eau trouble, &c lefquels voioyent leur plus grand auanccmét 
enlagucrrc,qu'enlapaix,eurcrtt telle efficace que Taffillon çomméçaauoir pourfuf- 
pede l'amitié de Charles: contre lequel &les François, Taffillon feit ligue auec les ftfà? 
Huns & Auares de Pannonie,peuples,qui haioyentle nom Fraçois autant qu'ils detc-f^'^ 
ftoyent la Religion Chrefticnnc,d'autant qu'ils eftoyét Idolâtres. Ce ne fut pas tout, frf c y°~_ 
car on dreffoit des cmbufches,&icttoit(ainfi qu'on dit en commun prouerbe)le chat \ es . 
aux iambesàceux qui eftoyent amys de la paix, qui la perfuadoyent pluftoft que la 
guerre,& qui confeilloyent de garder,& entretenir la foy vne fois promife,&: iuree, fi 
bien qu'à ceux cyon ne leur faifoit pas meilleur traidement que de leUrauâccrl'hcu- ^ 
rc delamortîmaisfurtoutsfutperfecute'parTaffilonj&fonefpoufelebon Euefque /J* ^ 
Aton,r,accufans,&: calomnians qu'il eftoit plus amy des François que de ceux de fon AffUge\ 
pays.En fin la chofe alla fi auant , que pour faire leur caufe bonne , & rendre Charles f*r Tâft- 
coupable de leurdefloyauté, &pariure,fçachans qu'il eftoit \ Rome, ils feirent que 
Taffilon y enuoya EmbafTadeurs vers la fainteté Arnon Euefque de Salifbourg,& Hé- Em ^ a f^ 
ry Abbé de Mcn, auec charge de fe plaindre au Pape de l'infblence de Charles, le- Bàmere v 
quel enyuré du fuccez heureux de fa fortune, ne pouuoit fouffrir aucun qui luy fut cC- '™2e 
gal,veu que contre tout droit & raifon il menaçoit les Boiens de ruine, & fans nul re£ 
ped de confanguinitéil f appreftoit de courir fus au Duc de Bauierc .-lequel auec fes 
fubieds eftoit contraind de venir aux armes pour la dcrTcncc de fa liberté' , de fes eri- 
fans,& de fa feigneuric. QujilsfuppIiaffcntlePape,quc comme lecommun pere pa- 
ftcur,&: conferuateur des Chreftiens,il fauorifaft aufîi à la caufe de Taffilon, contre la 
tyrannie du plus infupportable Roy,& Prince de la terre. Le Pape eftône / de cefte ha- 
rangue ne voulut leur rien refpondre fans le communiquer au Roy,fc défiant de ce 
qui cftoit,& voyant que calomnieufemcnt ces députez parloyent au defauantage du 
RoyFrançois:&pourceil luy feit entendre le plaintif des autres, fenquiert fil cft 
ainfi,& le prie(Ieur dire eftantvcritable)defe comporter plus doucement vers fes pa- 
rens,&ncmal traiter ceux qui fedifcntluy auoir faid tant dcferuices.LcRoy affeuré c \, xr \ ei r e 
de fa caufe,& de la peruerfité deTaflillon,&: de fa femme,& malice de fon confeil , af- fiumett 1 
feura le Pape de fon deuoir,bonté,& innocencc ( cn ceft endroit , que jamais il n'auoit t Arbitre 
finon vfédetout office de bon Seigneur & parent aux Ducs de Bauierc anciens fub- <r tuge- 
ieds Se vaffaulx de la couronne de France: &: affin de fe deliurcr de tout foupçon , il fe mtnt dH 
foufmitdcfonbongré au iugement de fa faintctc,luy donnant tout pouuoir fur foy, v *ï e ' 
làoùilleverroitvfer de forbe,ny iniquité quelconque.Les EmbafTadeurs de Bauiere 
oyans que Charles auoit donné toute puiffance au Pape dciuger, &vuider ce difre- 
rent,& de faire,& eftablir telles loix que bon luy fembleroit pour le faid de l'accord, 
f oppofcntà cecy,dicntle faid eftrc torfionnairc que de paffer plus outre que ne por- Kef^mce 
toit leur demâdc,&: que pour telle fin ils n'eftoyét point venus deuers fafaindcté:que desimbdf. 
TarTaire eftoit de telle confequence qu'il meritoit bien que Taffilon fut prefent pour^^ w/rrr - 
déduire fon faid,rien ne pouuât eftrc faid fur cecy fans fon confcntcmcnt,&:pourcc 
demandèrent ils leur congé poutluy en ailes faire le rapport. Le Pape (en tant , &c co- 
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gnoiflant les rufcs de ces galâts,pour ce leur dit: Allez donc,& raportez à voftre Duc, 
qu'il fera fàgement de tenir,&: garder lafoyiurccàCharlçs,&dcluy prefter l'obeif- 
Le FAfe (ànce qu'il doibt a la couronne de Francc,dc laquelle il a rcleué fes terres. Que fi mcC- 
txcomi*- pnfanc la paix ( corne il cft rufé,&: plein de fraudesjil viole fa foy,& rompt les promef- 
*rirr ^ es,&: qu'il contraigne ce bon,& clemcntRoy de luy faire la gucrrc,& irrite foneour- 
d'oblir * roux >& & s forccs,quc def-aprefent il proteftoit deuât Dieu,& fes Anges de touts les 
Charles, rapts de vierges , iniures faites aux femmes , ruines des villes , dépopulation du plat 
pays , faccagcmcnt de temples, mefpris des chofes fain&cs , & en fomme de touts les 
mal'heurs qui aduiennent ordinairement pour la guerre rdeftournant par prière pu- 
blique l'ire du tout puiflant de deffus la telle de Charles,& des fiens tant foldats , que 
Capitaincs,& detefteroit &maudiroit,commcdcflorsilcxcommunioit deuât touts 
&: folenncllemcnt le Duc de Bauicrc,&s ceux qui luy aideroyent de forces ny de con- 
feil pour la pourfuitc de cefte guerrc,fi elle aduenoit:cfperantqueTaffilIon fcul por- 
teroit la peine de toutes les cruautez qui fc pourroyent commettre, eneftant puny 
.par Iefus-Chrift trcf-iuftciuge, ôdlenom duquel il auroit prophané en n'obferuant 
fioint fa promeffc:&: auec cefte rcfponce les deux Baioariens Arnon & Henry f en re- 
tiennent vers Ta(Tillon,auquel ils font entendre la refponce feuere , & comminatoire 
du Pape.Iufqu'içy parle Aucntin,mais nous reprendrons tantoft fou propos,ayâs tou- 
che' ce qui fc palTa ce pendant à Rome, d'autant que noz liiftoires n'ont pas fuiuy au 
long le difeours de celle hiftoirc, &qu'Aucntin alailfé aufli ce trait que ie vois vous 
deduirc:qui eft que le Papc,Ô£ le Roy Charles accordèrent enfemble d'enuoyer des 
EmbalTadeurs vers TalTilion, pour l'admonefter de fondeuoir, &du ferment par luy 
preftéàPcpin,&: à fes enfans,&: aux François,c'cft à dire à la couronne de France , la- 
quelle eft au corps public du Royaume, comme reprefentant fé majefté. Et furent 
députez pour cefte légation de la part du Pape , Formofc & Damafc Euefqucs , & de 
celle du Roy,Riculphe Diacrc,& Ebrard Grand^Efchâfbn.-maisà dire vray celle fom- 
mation par ces députez cft ayféc à voir qu'elle auoit efté faite auant que ceux du Duc 
vcinflcntàRome,vcu que le Duc auoit promis aux meflagers du Pape de comparoi- 
ftre la part que le Roy voudrbit:mais ayant ouy la refponce du Pape, il fc garda bien 
de fc tenir en ce dcuoir,empefché parles agents de fa femme: Se pourec oyons com- 
me Auentin pourfuit £bn propos.Charles ayant faiâ fes affaires à Rome , &: y eftably 
l'eftatd'Italic,&: traité auec les EmbalTadeurs de Léon Empereur Grec,il fen vint en 
de rvor- Gaule,fut à Wormcs cité famcufe,aflife fur le Rhin,où foh cfpoufc l'attendoit. Auen- 
mes l'an tin monftrc en ceft endroit deux chofes,cn premier lieu que l'cfpoufe de Charles qui 
fept cens feit ce voiage auccluy eftoit nommée Hildegarde: &c pour le fécond il dit Faftradc a- 
êftite cr uoir attendu fon mary à Wormes,là où touts les hiftoriensf & luy mcfme)confcu r cnt, 
qu'Hildegardc fut auec luy à Milan,où l'Archcucfque du lieu nommé Thomas bapti- 
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„ fa,& tint luy meftne fur les fonts vnc fille du Roy nommée Gilles: &c ainfi nous voyôs 
veducm ^'Hildegarde, &non Fraftrade feit ce voiage auec le Roy, ôc que cefte ^cy fut a 
Ced de " formes , furquoy il faut noter qu'Auentin ne fe déçoit point, car Hildegarde, 
vvrmes mourut en ce voiage : & le Roy citant à Wormes où Faftrade , fille de Rodolphe 
contre TafQomxz en la France Orientale l'auoit attendu, il l'cfpoufaattédant que les feigneurs 
fl**> du Confeil fulfcnt alfemblez.Lc Roy(dit Aucntm)cftant à formes alfembla le con- 
feil,& Parlement de fes Princes,& confeillcrs. où du commun confcntcmcnt des Sei- 
Fattteme- g nC ursfut ordonné que Taflillon feroit adiourné à comparoiftre deuantee confeil 
™ rt R P our rendre raifon de fa rcuoltc,& fubir iugement félon que feroit ordonné par le co- 
J 1 on - jèil.Mais tant fen faut qu'il daignaft obéir , & venir à l'aflignation , qu'il ne voulut pas 
feulement faire vn feul mot de rcfponce,mais qui plus eft,commc fôuucrain il dcclai- 
ra fon fils Theodon fon fuccclTeur vfurpant,& le nom de Roy , &c l'authorité Royale: 
enquoy il faifoit contre la foy promifc,fçachant bien qu'il eftoit plus bénéficiaire que 
propriétaire de lafeigncuric,ainfi que nousl'auôsdeclairé cy dclTus. Charles informé 
de cecy,&: voyat que la douceur des parolcs,ny la voyc de iuftice n'auoy et lieu en ceft 
Guerre m en droit il fc refolut d'en auoir raifon par armes ,& pour ce il aflemble forces, & vint 
uerte co- alïailhr Ta{fillô,& fes terres par trois licux,aucc trois diuerfes armccs.En ceft endroit 
tre Tapi- encor' Auentin aceufe de grande faute nozhiftoricns, &àbon droitxar ayans dict 
Ion. que Charles feit facrer & courôner parle Pape fes enfans à Rome, ils y oubliét l'aifné 
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nomme Charles comme fon pere, 6c duquel cy après nous ferons mention, 6c néant- 
moins Vignier en fa chronique Bourguignonne, dit auoir leu en certain liurc eferit à 
la main,qui cil à faind Bénigne de Dijon, que ce Charles fut fai&i 6c facré Roy à Ro- 
mc,aucc fes forces,^ qu'il eut pour partage la Bourgoigne, 6c Germanie. le ne vous j* 
allègue point cecy fans occafion,vcuqu'Aucntin raid ce Charles Chef de l'vne des^^ ' 
armées que fon pere enuoyoit en Bauiere , ce qui monftre 6c qu'il eftoit Roy des^fo & 
Germains, 6c l'aimé des enfans, 6c par-ainfî que vrayfèmblablemcnt il fut facré par le clktU- 
Pape Adrian à Rome. Sous l'enfeigne dû Prince Charles marchoyent les anciens Mùgnt. 
François ( ccft à dire ceux de Franconie)lcs Saxons , Thoringiens , 6c autres A\c- P4rm ^ f 
maris , & nations d'outre le Rhin. Lequel (ans nulle refiftance entra dedans les ter- Fr4n P" 
resdcTaflilon ducoftédesNarifques,quieftle pays Baioarien afllsvers le Septen-™ 
trion outre le Danube 6c lequel pays cft à prêtent appelle Nordgeau , ou Nordgavv, ^ 
entre les riuiercs de Regcn,& du Danubc.Pepin fécond fils de Charlcmaignc, 6ç Roy 
d'Italie , vint aucc le fecours Lombard du cofté d'Italie , fe faifant fcigneùr des villes 
de Trente , 6c de Poczcn, qui pour lors appartenoyent aux Ducs de Bauiere : 6c le 
grand Roy pere de ces Princes, vint d'autre cofté' aflaillir TafTillon,à fçauoir vers 
1 Occident Se du cofté des Sucucs , venant le long du Lcch fleuuc qui paffe près 
la Cité ancienne d'Augspurg , qui jadis fe nommoit Auguftc des Rhœtiens , & là il 
farrefta aucc toute fon armée. TaffiUon fe voyant enclos de touts coftez, 6c coupure atJ 
gnoiflant le peu de moyen de fe prcualoir de fon ennemy, commença auffiàbaiP 4 ^ ^ 
fer fon caquet , mais non à recognoiftre fa faultc fi la force ne l'eut fait deucnir<£^ 4 
meilleur, mais plus par contenance, que de bon vouloir qu'il eut de bien faire/'"* 1 "' 
Se voyant ( dis-jc ) aflailly de toutes parts, & comme fes fubicts fauorifoyent plus 
à la câufc 6c droit de Charles , qu'au rien, que nul vouloit aller à la guerre, mais f4 g w 
pluftoft le lailToycnt, 6c fe delbandoycnt comme prognoftiquans la ruine du Duc,^/^£ 
il ouurit les yeux , 6c prit vn peu de confeil falutaire : Car mettant jus les armes * il fnu< 
fen vint a Augspurg,où Charles eftoit campé,fe prefente deuât luy,luy fai& la reucré- TdfiUtn 
cc,confeffc,& recognoit fa faultc,le fupplicdcluy pardonncr,& auoir corapaflion de/^'k 
fa famille: Et pour donner l'indice de fon arTeruiffcment , il mités mains de Charles* ç'^J 
le feeptre de la Royauté prétendue auquel eftoit effigie vn homme , 6c auec ce fec- râ ' 
ptrc,il luy liura le pays de Bauicre v quc de nouueau il rendit tributairc,fe rendant luy, f â fifc r- t 
fa femmc,& enfans à la diferction du vainqueur. Charles le voyant humilié, 6c mon-J^ ; 
ftrant des lignes cuidents de repcntancc,ioint penfan t à l'cftroit lien de confanguini- durit». 
té qui eftoit cntre_jeux,luy feit graccj'cxhorte d'auoir courage j en fin luy rend là fei- 
gneuric , 6c principauté libre , feulement voulut que luy donnaft treize oftages entre 
lefquels Thcodon fon fils failloit que fut du nombre. Ainfl Charles fe retira en 
France, ayant appaifé vn grand trouble: & par mefme moyen vous pouuez ainfl 
concilier les paflagcs différents des autheurs:car fil cft did que Tafiillon vint a for- 
mes , 6c que Aucntin die du contraire,!! eftec qu'au mefme an, cm peu/'en fault, que 
Taflillon fut adiourné de venir àWormcs il vint aillcur,& obéit forcé,à ce que le con- 
feil tenu à Wormes au oit ordonné, & fe fommit a la volonté &: du Roy , 6c des Sei- 
gneurs de Francc:& quant au refte de la guerre de Bauicrc,nous le defcrîrons en fon 
temps , d'autant que les Saxons nous appellent, 6c ne peuuént viure fans nous inter- 
rompre noz difcours.En l'an donc fept cens quatre vingt-dcux,comme le Roy Char- x 4» feft 
les eut intentiô de courir fus aux Slaues Sorabcs lefquels fcftoyct iettez fur le pays de cmt î**- 
Saxe,& terres voifinesror eft il certain que ces Slaues ne f6t pas ceux qui à prêtent ont tte ™"£* 
le pays Illirié,lequcl d'eux porte le nom d'Efelauonie quoy que les Efclauôs ayent pris *£ X0 ™* Cm 
de ceux cy leur origincains font ceux mefme que nous auons cy deflus nommez ¥a- w / ft ^ 
dalcs,qui jadis f cftcndoy ent depuis le fleuue Wiftule iufques en Danncmarch , 6c qui furet 
tcnoyétlcs terres,ores polTedccs parles Polonois,Sileficns,Ca(fu biens Pomeraniens, Udis Ut 
Mafouicns,Pru<îens,&: Win ides. Au refte ce mot,&: appellation de Slaues, 6c Sorabes shHtt % &> 
conuient à vne mefme national eft vray que touts les Slaues n'eftoyent dits Sorabcs, ^ r ^ r ^ 
ains ceux, là feulement qui fe tenoyent vers Mcchclbourg, Pomeranic , 6c la Marche ^ s j%£ 
nouucllc,qui auoifinenc, le pays de Saxc:&T ie vous mets cecy , affin qu'on ne fa- seraks. 
bufe aux mots , 6c ameine ne fçay quelles obfcuritez en l'hiftoirc laquelle faut ra&hcr 
pluftoft d'éclcrcir,quc d'y mettre quelque brouee,& nuages de dirîlcukcz,&: de 
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difeourîr des impoffibiiitcz en lieu de parler fuyuant la vérité des chofes ainfi 
qu'elles fe font comportccs.Et afrîn qu'on ne penfe que ic forge icy vnc hiftoirc à ma 
fantafic fur le nom , & pays des Slaucs, ic vous allcgucray ce qu'eh did Hcrmol- 
dc preftrede Lubcc lequel viuoit cnuiron le temps de Fedcric Empereur premier 
du nom, & furnommé Barbcrouffc : lequel Hermolde criant Slaue de nation cft 
Hermtl- auffi digne que foy luy foit adiouftee , &c lequel parle en cefte manière , faifrnt men- 
de en /* tion.de la diftin&ion des Slaues: Il y a donc(di&-il}piuficurs peuples des Slaues, 
fartai lesquels habitent le long des bords de la mer Balthique , le goulphc , & feinde ce- 
ihdu *'ftc\merfcftend de l'Océan Occidental , vers l'Orient , ayant vn long traiâ & cours 
par les régions Scythiqucs iufques en Grecc:fi£ cft cefte mer auoifince de plulîcurs 
Quelles n4 nations; entant que les Danois, & Suçons que nous appelions Kordmans tiennent 
tfmcom- la partie fcptcntrionalc , àc les ifles es entours : mais le cofté Auftral cft habité par 
fnfes >\lcs nations Slaues les premiers peuples dcfqucllcs vers l'Orient font les Ruifiens, 
f enfles p U i s j cs pplonois , ayans lés Pruflîcns au Septentrion , 6c au Midy les Boëfmcs , fie 
dtts sU- ccux q U . on a pp C llc Moraucs,ou Çarinthicns , & Sorabcs. Et puis après il fpecifie 
"ché x micux ^ on ^ irc » & pour ce que ic vous ay propofé lors qu'il parle ainfi : Où le 
pays dcPoloigne finift , on vient au trcfample Royaume des Slauesid'cntre les pre- 
miers dcfquels font le Pomeranicns , les images dcfqucls feftendent iufques au 
fleuuc Odcre,qui cft vnc trefriche riuicre delà région des Slaucs, &afafourceau 
o» efl U Lac profond des Morauicns qui font à l'Orient des Boëfmes,doù auffi l'Elb a fa 
fiurce des fourcc , d'autant que ces flcuucs ne naiffent guère loing d'vn de l'autre, bien que 
fietmes i cur courfc foit diucrfc : entant que l'Elb courant vers le Ponant , laue première- 
el j* P 0 rcnt les Bocfmes,& Sorabcs,& fcparc les Slaucs d'aucc les Saxons. Ainfi parles paro- 
0 les de ccft ancien autheur, vous voyez qui eftoyent ces Sorabcs, & Slaues, Icfqucls 
fe ruèrent fur le pays de Saxe, à. ce pouffez (comme il cft affez vraifemblablc)par 
"VPÏttichinde fugitif pour lors en Dannemarch. Cequifut caufe que Charles femit 
isfffebUe derechef cn chemin, paffa le Rhin à Coloignc auec toute fon armée, & fen vint 
dJcofed^ licu ou c ^ * a *° urcc du flcuue Lippcn , où il farrefta quelques iours en deli-' 
tenté k libération de mettre ordre aux affaires de Saxe :&c tandis qu'il eftoit là,ilàbatit vn 
fen pdr temple appelle' Megcdebourg,&laftatuë, & idole qui eftoit en iceluy qu'on efti- 
chdrles /'mcauoir cfté des reftes de la fupcrftition Romaine lprs que Drufc Néron ,& fon 
Gril /'4»gj s Germanique commandoyent , fous Augufte,à ces Prouinccs : & eftoit la figu- 
78l> rc de l'idole de cefte manière * Sur vn chariot fe tenoit vnc femme toute nuë, 
Fi me <k avant * c ^hcf couronnéd'vn chapeau, & Guirlande de Murte, tenant contre lc- 
kSéU ^ftomachvnc torche ardente, cn la main dcxtrcla figure du monde, & trois pom- 
renw *»mcs d'or en la fcncftrc,aprcs laquelle eftoyent trois filles chafeune cftantnuë,&: 
Sdxe. fentre-tenans parles mains, &: encor chacune auoit vnc pomme , donnans leurs 
dons auec la face détournée : & ce chariot eftoit conduit par quatre cignes , ce 
qui monftre affez que c'eftoit Venus deçffc recogneuë par la folle antiquité: en 
fomme & le lieu ,&: l'idole furent abatus par le Roy Charles, qui y feit baftir vnc 
Eglife, laquelle fut ruinée puis apres par les Wandalcs. Or cn celle affcmblce de 
Quels Em Princes que Charles feit à Lippcn fc trouuercntlcs Embaffadcurs des Roys Cacanx 
yajfdde*rs j cs n uns ^ 5igjff r0 y ^ cs Danoys ; pour ccftuy vindrent Alidc , & Afmond , U fen rc- 
** F4r £~ tournèrent auec bonne refp once : Mais Bigare qui eftoit pour le Hun ne reccut 
lippcn enZ ucrc pl a i& ntc ny douce rcfponcc, à caufe que Charles auoit intention de luy faire 
Sdxe. la guerrc.Tandis que le Parlement fc tenoit en ce pays , & le Roy fc retirant , aduint 
la venue des Slaucs fur le pays Saxon de laquelle auons parlé cy deffus ,pour a la- 
GethnCo- quelle pouruoir, & refifter il Iaiffa deux de Tes Capitaines, à fçauoir Geilon Conc- 
nefMe ftablc , & Thcodoric , ou Thierry Comte d'Anjou parent de Charles , & vn autre 
fi™ c ^ Seigneur nommé Conrard , affin qu'ils chaftiaffent ces Barbares : d'autant que 
le Roy fc fiant au fecours des Saxons, fc faifoit fort que les fiens emporteroyent 
ayfément la vi&oirc . Mais il fut deccu cn fon oppinion , car bien que les Sa- 
hifai deS4 xons ^ c veiffent cn armes, comme pour foppofcr aux Sorabes , fi cft-cc que leur 
x* lu. i. délibération tendoit plus à la ruine des François que des Sorabcs: d'autant que 
chd.i}. (comme diâ: Krants ) Wrttichinde auoit gaigné le cœur de ceux de fon pays,lcf» 
quels, comme ayant intelligence auec ceux qui rauageoycnt leur pays,fc rcfolu- 
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rcnt de ne point fc ioindre auec eux , affin de leur donner fus lors qu'ils feroyent en Kr*nts 
prifc,&aux mains auec les Sorabcs. Ccfte confpiration Saxonne dèfcouuértp QOr 
cunement par les noftrcs , on tafcha auffi d'y remédier auant que de Ce ruer fur les ^y"*. u 
Slaucs, affin de ne fc mettre (comme l'on did) entre l'Enclume, & le marteau : en- ' 
tant que le Comte Thierry , fçachant que les Saxons cftoyent campez fur le fleu- 
uc Wefcr, futconfeillcde fc tenir deçà la riuicrc,là ou le Coneftâblepaflalcdid 
flcuue, pour les cnçlorrc,cV: les deffaire de touts coftcz,cc qui leur eut efte fort Fdu ^ ^ 
facile, fi le Concftablc plus ambicieux quefàge,ny foigneux du bien, & honneur aeiUoCo- 
de fon maiftre , ne Ce fut plus auancé que de raifon, & n'eut combatu (ans zà- ncfinbU. 
uerrir le Comte : car furie minuit il trouva bagaigc,&: feit vn grand circuit de 
pays, pour venir donner fur les Saxons. Mais il fut mieux , &: plus rudement rc- 
ceu qu'il ne penfoit , fi bien que les fiens e flans las , & harafTez , & le Saxon les at- 
tendant de pied coy , & en bonne dcuotion de les bien frotter , furent prcfquc auffi Mort dù 
toft deffaids, ôc rompus , qu'ils commencèrent la bataille, le Concftablc y mou- Cme/hUè 
rant en combattant fort vaillamriient , & toute fa troupe prcfquc taillée en pic- G *A*njr 
ces , tant les Saxons cftoycnt acharnez fur la nation Françoifè : & aucc luy mou- chdmîeU 
rut Adalgifc grand Chambellan, c'ehappant Conrad, ou Worad (ainfi l'appelle le ij^tid 
fupplcmcnt d Aymon } Comte du Palais aucc quelques vris de fa fuitte. Ainfi l'ôt-gfi, 
gueil du Concftablc (que le bon homme Feron medà tort fous le Rôy Charles 
le Chauuc) ne voulant que le Comte Thierry eut part à la victoire caùfà , & fà 
mort , & celle d'vn grand nombre de noblcffc , & de vaillans hommes de Fran- Hmmti 
ce , ôc de Germanie , y mourans quatre Comtes f & iufqu'au nombre de vingts &»/htt 
grands Seigneurs, dequoy Charles fc reflentit plus que de tout le refte , lcfquels f 4 * 
furent fuyuis de pliffieurs de leurs fabic&s j qui penfans les venger , augmente- S4X ?" 
rcnt le nombre des morts . Cccy fut càufc que les Slaucs, 6c Sorabcs , ayans faid UiGft "ri 
leur main , & pille le pays Saxon , f en allèrent à tout leur proyc , fans, què perfon- pu*. 
ne les pourfuyuit , entant que le Concftablc , & autres officiers deffaids , Thier- 
ry faifoit aflez de tenir les Saxons en ccruellc , fans aller hazarderle refte des for- 
ces , & mettre en danger les terres qui cftoyent obeiffantes au Roy . Ce pendant 
Wittichindc, qui cftoit Chef de ccfte rcuoltc des qu'eut faid fon coup , ne fail- rvttti- 
lit de fc retirer vers les Normands , fçachant que Charles pafferoit bien toft en dnmde fi 
Saxe pour punir (ainfi qu'ir feit) les traiftres, & rebelles . Car des que la n6uucïïcJ 4mie 
luy en fut portée, il vint en Saxe tout furieux, & trahfportc de douleur deccquc^ rWMW " 
luy penfant faire bien de ce mefehant peuple le dcfFcndant de ceux qui le oil- ' '„ 
loycnt ,il en auoit reccu vn remerciement Ci prciudiciablc. Des qu'il eft etichindede- 
Saxc auec vne grande, & puifTantc armec, le peuple pour fc purger, reicttc tou- mfîparUf' 
te lafaulte fur Wittichindc abfcnt,& le did cftrc Chef &: autheur de toute ce- 
ftc rcuoltc : mais le Roy ne fc paya de telles raifons , ains faifânt venir à foy 
touts les Seigneurs du pays , &: les principaux de toute la Prouincc , feit dili- 
gente information des autheurs delà fedition,& quoyquc tout tombaft ( com- c ??fcp» 
me did eft ) fur Wïttichindc, fi eftec que les Saxons ne, le pouuansrcprcfcntcr,la **** 
chplcre du Roy fc parfa fur les autres autheurs , & comptées do la rébellion ,&: en J^J'/e 
feit décapiter iufqucs au nombre de quatre mille cinq cens r ce qu'ayant faid > il Grand 
fen retourna çn France après auoir difpofé des affaires du pavs mis bonnes 
garnifons fur les frontières. Ce fut en celte faifon que ce grand Roy feit aggran- MagU- 
• dir la ville qui pour lors portoit le nom de Parthenopoli en Saxe , te luy don- cité 
na le nom dcMagdcbourg affife fur la riuicre d'Elb , tant ce bon Prince prenoit S4xe , 
plaifir de prouffiter au public, & de ne cefler jamais fans f adonner à quelque cx-^WJ^ 
creice qui fut digne dVn fi grand Monarque . Or fi noftrc Roy cftoit dcbonnai-£ r " 
rc & fort religieux , ecluy de Grèce , Léon fils de Copronymc , fuyuant la trace des 
impictez de fou jperc , ayant pris , & pillé de fEglife vnc belle couronne d'Or, nc Mon -j 
l'eut fi toft mife fur fa tefte pour fen parer en fa Royale magnificence , que foudain raZlmfe' 
Hnc fut faify d'vne fieurc violente^ &: que fon Chef ne fut tout charge de puftu-^ zm» 
les;, &c pourpre,,, d ? où fenfuyuit fa mort en l'an cinquième de fon regne : & luy mort, E*»t*™*r> • 
foudain lc^rincc des Arabes Mady fils d'Aaron entrant furies terres de l'Empire ^CmpU; 
contraignitles Grcos , quif auoycnt vaincu f annec au parauant, de demander la paix, t,no î le \ 
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r*y Us & de luy cftrc tributaires. Au mefine temps regnoit en Angleterre fur les Nor- 
^fnnd. de thumbriens Ethclbcrt , ou Adclrcde qui fucceda à Ofrcdc,à caufe que ceft Ofire^ 
fa\ dat * de quittant les charges publiques du Royaume fc retira pour viurc folitaircracnt,Ôc 
f adonner à la vie contcmplatiuc : ioint que il voyoit que cefte Royauté Northum- 
brienne cftoit comme fatale aux Princes , nul y pouuant efchapper les mains furicu- 
fes des fubiccts,qui tuoyent leurs Roys,dés qu'ils les voyoierit vfer tât foit peu de leur 
pui{fancc fouucraine. Auflî Adelrede ne trouua point les fiens plus doux que fes pre- 
decefTcurs,ains ayant régné quattrcans,il fut occis, & payé de pareille monnoye que 
les autres , fi bien que n fin les Northumbriens n'ayans plus de Roy , & expofez aux 
courfes de chacun, furent contrains à Egbcrt Roy des Saxons Occidentaux qui rc- 
gnoyent en Angleterre. 

Des autres guerres flufieurs fajfees en Saxe, Wefifhalie, ÇÏJ 
mifes à fin tant far Charles le G rand,que far fon fils aifhé, nom - 
mi aujfi Charles comme fon fere. 
ÇHAP. XII. 

ey-^cgj^^^pE l v y qui à faid le fupplemcnt d'Aymon med la mort de la 
L\n fept R°y nc Hildegarde après ccftc guerre en laquelle le Concftablc 

cens yud- ^y/^^^E^* Geilon fut occis,àfçauoir en l'andenoftre falut fept cens quatre- 
tre-vfngt J j^^^^^^ vingts Ôc trois,cc que fi cft vray,Fraftrade ne fut point prife par fem- 
v.fl*"> ^x}^^3^^ mc * formes l'an fept cens quatre-vingt & vn,ainfi que le tient 
de ***' ^^^^^^^k. * Annalifte de Bauierc , &: pluficurs autres aucc luy : neantmoins 
niurfjf' v^T^t» Reginon fuyt Aymon vfant de ces paroles. 

dernier 4e Lan de l'incarnation de noftrc Seigneur fept cens quatre-vingts & trois , dece- 
sXuril. da la Roync Hildegarde , le iour auant les Calendes de May , qui eftoit lors la 
jtarfM»£. veille de l'Afcenfion: & non content de dire fa mort, il monftre qu'auant que 
iMschr» Charles efpoufaft Fraftade,il en prit vnc autre nommée Berthe , laquelle ne vc£ 
m f m ' quit guère , car elle trcfpafla au moys de Iuillct , & lors le Roy venant à Wormes 
efpoufa Fraftade , & ceft ce qui peut auoir deccu Auentin faifant mourir Hilde- 
garde au retour d'Italie ,( fi trompé il cft en cccy)pourcc qu'il y eut pluficurs af- 
femblees à Wormcs,en 1 vnc desquelles le Roy efpoufa cefte Fraftade de Fran- 
Hildegàr- conie . Mais i ay trouué que cefte Hildegarde mourut en Italie dez l'an fept cens 
ienurte quatre-vint ôc vn, & que Charles efpoufa Berthe à Milan, où elle fut Baptifee, 
en itdlie & q UC ct ft c Berthe mourut fan fept cens quatre-vingts octrois, & gift enlEglifc 
Un 781. fajnft Arnoul de Mets : qui mc faid penfer qu'on f cft trompé ou nombre des ans 
de la mort de Hildegarde , & en ce que pluficurs n'ont point mis Berthe au ranc des 
clpoufes de ce grand Roy, non plus qu'a faid Richard de Waflcbourg , qui faid 
Fraftade la troifiéme , où clic cft la quatrième fi l'on ne vouloit dire que Berthe fut 
concubine de Charles , ou bien qu'on l'a oubliée, a caufe que le Roy n'eut d'elle 
aucuns cnfans-.quoy qu'il en foit il nous appert que Reginon l'appelle Roync, & 
la faid mourir au temps que ic vous ay dit , &: mettant après elle Fraftade, qui 
me faid dire que celle que l'Hiftorien des antiquitez de la Gaule Belgique faid 
fucceder a Fraftade, & la did merede Drojjon Euefque de Mets, ne fut onc fem- 
me cfpoufé , comme auflî Drogoh cft réputé , & nommé fils naturel , & non pas mis 
entre les légitimes de Charles : foit did cecy en paflant,affin de faire plus curieux, 
te diligents ceux qui fe méfient d'eferire l'hiftoirc . Rcuenons au propos de la fuitte 
Sd *i des chofes aduenuës à Charles : lequel ne fut pas fi toft retiré en Gaule , que les 
£ Saxons recommencèrent leurs ieux accouftumez, ce qui fut caufe que le Roy fa- 
audtre- chemina foudain en Saxc,& trouuant les rebelles en campaigne qui l'attendoyent 
vingts cr pour le combatre , leur en feit paûer l'enuie , & les eftrilla de telle forte que d'v- 
tro$s cr ne multitude infinie qui luy cftoit venue au contre, il f c» fauua vn bien petit nom- 
tfFùft' brc. Or fcachant que ce peuple fier & obftinénc cefferoit pas pour ccftc fecouf- 
fdr chdr- fe^ 'fe fc raflemblër , il ne bougea point auflî de Saxe , ains rarrcftànt à Pabcborn, 
il attendoit forces que fon fils Charles luy amenoit de France , 6c lequel le Roy 
vouloit faire General de l'armée Germanique puis qu'il luy aùoit donné le Royau- 
me 
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me de Germanie : Or luy cftant à Padcborn , il fut aduerty comme le Venin Sa- 
xon f cftoit efpandu fur les voifins , 6c que les rebelles auoyent gaigné les Weft- S y 0S ^ 
phales $ pour les àfïbcicr à leur folie , que touts cnfcmblc eftoyent en armes , 6c iJ^seo 
campez, refblus de le combattre, fi par cas il y venoit îes affaillir. Ce que fchâ- /rf * c £ 4r _ 
chant, il ne faillie auffi toft de f*y acheminer, irrite que fi fouuent ce peuplcfayant les. 
fenty fa force ) fe reuoltaft , 6c qu'il prit fi grand plaifir à voir fâ manifefte ruy- 
ne : lés ayant rencontrez les cbmbat,& dcmt,en tuant pluficurs milliers, 6c fai- s*xons<y. 
fant faire ioug au refte , defquels il emmena plufieurs prifonniers , 6c pilla tout leur V vt Pfif 
bagagc,cnrichiffant fes foldats des defp ouillcs de fes ennemysrapres ce il courut tour Jff dlt $ s 
le pays depuis le fleuueWeferiufqu'à la riuierc d'Elb,ou Albis, & ayant farteecy A ^Lr/w 
fe retira en fon pays dcGaulc four y paffer l'hiuer:& eftât a Heriftal(qui n'eftoit qu Vn 
Bourg,& lieu de feiour) pour y célébrer les feftes de Noël , 6c de Pafqucs , paffa de ce 
ficelé laRoyne Berthc rrierc du Roy , &: cfpoufe de Pépin, laquelle aucuns appellent Bertrdde 
Bertrade , les obfcques de laquelle le grand Roy feit célébrer aïnfi qu'il appartc- ou Bmhe 
noit à vnc fi haute 6c Sain&c Dame , & à la merc du plus grand Rôy de l'Europe, mere de 
Et affin qu'on nepenfe quecefte Berthc donne couuerture à ceux qui tiennent que Charles U 
Charles eut vnc cfpoufe aulfi nommée Berthc , &: qu'on ne die qu'ils prennent 1 V- Grân *> 
ne pour l'autre : vous noterez que Berthc efpoufe du Roy mourut en Auril 1 ah meurr .' 
fept cens quatre-vingts 6c trois,8da.merc du Roy deceda en Décembre la mefme 
année, 6c Charles ayant déjà éfpofafc Fraftadc. Ccftc année feftantpaffec en l'expé- 
dition fufdi&e, le Roy quiauoit en délibération de dompter ce peuple fi remuant, ; - • 
vint incontinant après Pafqucs en l'an fept cens quatre-vingt 6c quatre à Lippen , où censo ^t e 
il pafla le Rhin , ayant donne le degaft à tout le pays des Weftphalcs , mais il ne cr quatre 
peut pafTcr outre du cofté du Wcfcr , à caufe du dcfbord de ccftc riuicre , ains fallut chartes co 
qucf'cn reuint en Thoringc , 6c de là auant il dcfpccha fon fils aifiié Charles auec treUs sa- 
partic de fon armée vers les fins 6c limites de weftphalie , hiy enjoignant de fe* - **? 
camper là ,& f attendre iufqu'à-ce qu'il hiy manderoit de fes nouucllcs,&: ce pen- 
dant il vint en Saxe par Thoringc ,* 6c courut le pays quï eft entre les flcuucs , 
d'Elb , 6c de Sale , lequel ayant tout rauagé, 6c depopulé , il fe retira en Gaule , don- c \, Ar i ts 
nant charge à-fon filsdepourfuiuré ccftc guerre, car ilné trouuapas vn qui foùSkfiUi» w y 
attendre en campaigne ayans deja fi fouuent expérimente combien il faià dange- contre Ui 
rcuxdc fe iouër à fon maiftre. Charles Roy de Germanie, Voulant faire quelque saxons. 
cas d'agréable à fonpcrc,& qui luy peut auflîpôf ter Adonner réputation, voyant 
que les w eftphalcs luy faifoyent tefte,irlcs afiaillit, &dcffitplufieurs-fois,fi bien 
quilles força(à leur dam)dcfc retirer de l'alliance 6c fo'cictédes Saxon* :& contre . 
ceux cy combatit il encor' près , 6c le long du flcuuc Lippen , & n'y eut que la feulé rvfiftà 
cauaIericquicombatit,&làfcitilfigrandmafTacrcdê SaxonsVque ceux qui fe fau- ,cr fjT 
uerent , defgouftercnt les autres de plus venir fe frotter aux François, 6c Auftra-?™ £ 
fiens : ccqu ayant fait il Ce retira vi&oricux, 6c chargé de burin vers le Roy fon vc~ k Prince 
rc: lequel refolu depafler encor en Saxe,ordonnoit de fes affaires, & cftabliûoit chartes. 
les cftatstant de {âraaifon,qucpourlefai& delà guerre : auffi ce fut lorsqu'il feit *tuchari 
Coneftablc au lieu de Guilon défrund,Tn Seigneur François nomme Bouchard, fakirc 
que Feron ( ayant peu fcilleté les liurcs aneiéns)didauoir efté le premier qui por- y°^ d " 
ta tiltrc de Coneftablc de France*, là où ic vous ay faid Voir que ccft office eft des F4H i ee ^ 
phis anciens de ce Royaume , 6c inftitué auant qu'il fe parlaft dé f eftat & dignité' du Fertn en 
Mai*e du Palais : encor faid Feron vnc autre faulté , dïfânr que ce Bouehard cftoit fin hijtoi- 
Duc de France, & qu'il viuoit fous Charles le Chaûué, la où il fe trompe pour redes Co- 
les courfes qui furent lors faites fur mer, 6c édifies de Maiorque,Minorquc,&Sar- 
daigne, qu'il attribue au temps du Chauuc,là où ic vous feray voir cy après, que 
ce fut du temps de Charlcmaignc. Tandis que lcsRoysperc,&: fils feiournoyent ' fr V j*f^ 
en France Wittichindc fort deDancmarch, 6c entrant en Saxe commença à vfer C J", {*£ 

1 s f f 1 /» • /* mottrir ter 

d vn nouucau genre de guerre, a içauoir contre les Chrcftiens, qu'il perfcçoitoit, c\ refilent 
& faifoit mourir de diuers genres de tourments, fi bien que les fain&s hommes en saxe. 
que Charles auoit enuoycz en Saxe pour y annoncer la parole diuinc où failloit 
que fe cachaffent, ou fe retiraffent du pays , ou qu'ils pafTafTcnt fous là fureur du 
glaiue de ce tyran : entre autres fut vn faind homme Anglois nomme Wille- 
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bauld , ou Willcbauld lequel fc retira à Rome , & depuis reuint en Gaule , que 
s.rvillc- Charles le Grand depuis feit faire Euefquc de Brcmen Cite' aflife fur le flcuuc 
h*uUJ\ Aller , & dépendant de l'Archcuefché de Coloignc , l'ayant ce Roy faiclc ériger 
premier cn £ uc f cn ^ ) p OUf tcn j r j cs Saxons en dcuoir en ce qui cft de f Eglife , aduenant 
de Brème cc ^ e crc &i° n * an de noftre falut fept cens quatre vingt & huict. Celle furieu- 
fc,& cruelle perfecution de Vittichindc toucha fort au cœur de Charles, fi 
bien que voyant la malice de ccft homme il pafla de rechef en. Saxe, & vint iuf- 
rvefer, 4 U * CS où falTcmblent les riuiercs de Wefer, & Ruma pour cnfemble vnics, aller 
cr Kpm* rendre le tribut deu à l'Occan,pillant, & gaftant tout .-mais & l'afprcté des froidures, 
nmeres. & le dclbord des riuicres le contraignirent de laifler fon entrepriiè , & de f'en retour- 
ner à Erelbourg pour y paffer les feftesde Noël, & le refte de fonhiuer:& là feit il 
venir fa femme & cnfans,aucclcfquels il lai (Ta grandes forces pour les deffendre 
chéries contre les courfes Saxones: & aucc fa grande armée il fe mit à ne l'aiiTcr coing du pays 
fiiccdge ^5 axon q U i nc fut pille,lc plat pays ruiné, le peuple occis, & emmené efclaue , les villes 
de sJxZ* champeftres dcmolics,& tout en fomme ayant vne face côfufe,&laquelle(eu cfgard 
à la fureur du Roy ) nc leur pouuoit prognoftiquer que la ruine extrême de toute la 
nation. A la fin le Roy foit qu'il eut pitié de celle mifcrablc nation, ou qu'il fc faf- 
chaft de tant guerroyer cn vn lieu, ou qu'il veit que Wittichindc abfent , & luy eftant 
ennemy, il n'auroit jamais la Saxe paifible , &: que ( peut eftre J la douceur flefehiroit 
Ejtéttsk pluftoftle cœur de ces Barbares , que nompasla force, ny les punitions, il aflcmbla 
Pddelom les cftats Généraux de Gaule , &: Germanie à Padeborn l'an de grâce fept cens 
/*y?/>/«>quatrervingt &cinq,où touts les Seigneurs Saxons afTembIcz,le Roy leur feit vne 
c&àntecr belle, 6c Ion gue rcmonftrancc,dcclairât par quels moyés il f cftoit efforcé de les gai- 
tm î' gner,& les maintenir en leur ancienne liberté,à quoy ils auoyent refifté de toute leur 
pui{Tance,commc fil n'eftoit aulfi digne d'eftre leur Roy , qu'autre qui viue , veu mel- 
- mes qu'il cftoit fils , & nepueu de ceux qui auoyent conquis le pays au trenchant de 
teàttRy lefpee:Propofa en outre que jamais il ne leur auoit fait guerre qu'ils n'culTcnt eftéles 
dux s*- premiers aggreffeurs , & que contraind il auoit pris les armes pour fc venger des in- 
x$Hs. iurcs qu'ils luy auoyent faides.Qi/il feftônoitdelcur opiniaftrife & éccruclemenc 
de ce qu'ils aymoyent mieux voir le pays bruflé , gafté , & pillé obeiffants à vn Duc 
fol,& fuyuans vne deteftablc, abominable & falc fuperftition , que deviurc cn paix: 
fous vn bon Roy , & cmbrafTans vne pure & falutairc religion telle que celle que leur 
auoyent annoncé les prefeheurs qu'ils auoyent chafTez de leur terres. Conclud que 
pluftoft il ne lailTcroit maifon , ville , chafteau , ny lieu aucun habitable en Saxe , & y 
feroit mourir tout ce qui y auoit vie , qu'il fouffrit qu'Idolâtrie y regnaft d'auantage: 
parainfi le feul moy en de fe garentir cftoit de maintenir celle religion qu'ils auoyent 
tant de fois vouce,& honnorer ce feul Dieu qu'ils auoyent recogneu &c adoré , & le- 
quel feul cft puiflant pour les deliurer, &c fauuer au milieu de leurs mifercs & angoi£ 
fes.Mcitcncor'cnauant,quc fi le peuple aymoit tant ce Wittichinde qui tant luy a- 
uoitfaicl: de maux,&f'ildefiroit fon retour cn Saxe,il eftoit contant d'oublier fes fc- 
lonnies, luy pardonner tout, & le prendre cn grâce pourueu que luy, &: Albion fon 
compaignon viendroyent fc rcprcferitcr,& rendre raifon dclcurreuolte: iurantfurfa 
foy,& promelTe qu'il nc luy feroit faid mal , ny defplaifir quelconque. Que fi la con- 
fcicncc les remordoit de tant qu'ils nc voulurent fe fier en là parole, qu'il fe foumet- 
troitiufqu'àlàquedcleur donner desoftages tels qu'ils voudroyent nommer, affin 
que chacun fut tcfmoing de fa douceur, &: du defir qu'il auoit de donner repos aux 
Saxons. Les feigneurs oyans la courtoife remonftrance du Roy ,&voyans ia iufticc 
de fa caufe,& le tort qu'ils auoyent de fi fouuent fc reuoltcr , ne fecurent que rcfpon- 
drcjfinonlepricrdc leur pardonner luy promettons, & iurans défaire tout dcuoir 
Sdxerts fe d'attirer Wittichinde à faire vn pareil dcuoir,& luy faire entendre le bon vouloir de 
feumettet f a majeftérle fupplians,quc f il y condcfcendoit,fon bon plaifir fut de les authoriferpar 
m *& m le melîage de quelque Seigneur des plus illuftres de fa fuite.ee que le Roy promit de 
fairc,& auec cefte tranfa&ion le Roy f cn vint cn Gaulc,pourfy rafrefehir. Gependâc 
les Princes Scigneurs,& Chefs des communautez de Saxe enuoyent cn Dâne march, 
vcrsWittichindc,luy font entendre la volonté du Roy ,1c defir qu'il a de le carefi r cr,& 
les fummiflions qu'il faifoit, quoy que vainqueur, pour auoir la paix , ôc aucc quelles 
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conditions il leur vouloit o&roycr &la libcrté,&: la feuretéde leurs perfonnes-prient Zemofir*» 
le fufdir Wif tichinde d'oublier Tes rcuoltes, ne caufer plus la ruine du pays , & fe fou- ***** s *~ 
mettant à vn feul Dicu,embraffer la religion des Chrcltiens comme trefTainte,& do- *Vf \ v ** , 
beyr à Gharles,duqucl il ne pouuoit cfperer qu vn bon,& doux traitement. Ces rai- M m e * 
fonsj&promcfles fembloient belles, & rcceuables à "Wittichinde,qui ne defiroit rien 
tant que de (e voir en liberté, & de pouuoir demourer en Ton pays auec toute àfTcurâ- 
ce:mais il ne voy oit moyen ny occafion qui le deut femondre daller en France fous 
vne fimplc promefTc, &c encore icclle faite par ceux de fon pays , lcfquels il fe doub- 
toit, que ne le voulurent liurer au Roy, pour finfinuer en fa grâce; à cefle caufe,il pro- 
pofa plufieurs grandes difficultcz fus ce voyage, dcfquellcs les Saxons donnèrent auf- 
îi toft aduertifTement au Roy Charles. Lequel voyant les chofes fi bien acheminées, 
Voyant la repentanec de Wittichindc, le defir qu'il auoit du luy faire feruice, & la 
peur qui legardoit de venir fe reprefenter, ne voulut luy faillir de fon cofté, ny eftre 
caufe de la ruine de tant de peuples, ains defpechant Amalouin vn des principaux de 
fa court,cn Saxe,auec les oftages que Witcichinde auoit demandez, &lefquels ne Fvith- 
font nommez en pas vn auteur que i'aye leu, il feit tant que Wittichinde , &: Albion ****** rjr 
vindrent en France, & furent faire la rcucrcnce au Roy, feiournant à Laigny , où il les «^"* 
reccut humainement, & les admonefta auec telle efficace, que tous les deux fe eon- 4 , 
ucrtilfans à noftre foy, &: religion Chrcftiennc,receurcnt le baptefme. Ce qui donna d£ r /„ 
tel contentement au Roy, qu il feit ce Wittichindc gouuerncur de Saxe , & lùy don- r vttt ^ 
na en propriété le Duché d'Angric : ceflant par ce moyen pour quelque temps ecl- chinde fait 
lcgrandc,&:furieufegucrrc,laquelleauoitfi longuement duré entre les François, & chrepnn 
Saxons. Il y a qui dient qu'auant que Wittichinde vint à eefte reeognoiflanee , qu'il ^ Vltu ". 
eut bataille contre Charles, laquelle fut fi furicufe,&: les parties f y monftrcrcnt telle- 
ment acharnée* lvne contre l'autre, qu'elles furent lefpace de trois iours à combat- • n 
tre, ne ccfTans que la nuit, & au point du iour commençans à fe battre : en fin Wïtti- n\ni\>U 
ehindc vaincu, fe rendit à Charles , feit profeffion de la foy Chrefticnne, & Charle- cobatemre 
maigne le feit Duc de Saxe, non hercditairc(afin qu'on ne glofe plus qu'il ne faut) ains /« FrSpk 
bénéficiaire^ vfufru&uairc, la collation en demourant au Roy, après le trefpas faerSâxSs. 
Duc, &ainfi cftoientlors donnez les tiltres de Duchcz & Comtez,qui eft caufe bien 
fouuct,quevous voyez affez de confufion en l'hiftoire. Oultrc ce fut oclroyéà Wit- s ™ ' 
tichinde nouucau Duc de porter vn cheual blanc en fonenfeigne armoirialle, bien ^hsîii 
qu'au parauant il y en eut vn,mais noir de couleur,fur la différence dequoy iemerap- tes^frmoi 
porte à ceux qui fçauet que c'eft que de fart de Heraulderie,cecy eftant matière pro- ries des 
pre pour les iuges des blafons. Les Royaumes Chreftiens d'alors, le feul Royaume ***** St- 
ac France excepté, cftoientaffez mal gouuernez,veu qu'en prernier lieu l'Empire de xons ' 
Rome, lors tranfportéenGrece,&: les Empereurs ayans leur fîcge en Conftantino- 
pic cftoït venu à tel dcfordrc,& confufion,quc bien qu'on y vint par fucceffion, fi cft- 
ce qu'vn mauuais exemple y auoit introduit \ iniuftice de la force, & l'impiété des fu- 
iedSjfaifans mourir leurs fouucrainsrvoire vne chofe fi facre,quc l'Empire vint à telle 
indignité qu'vnc femme commandoit,&: vn enfant portoit les armes , & tiltre impé- 
rial, & fous fon nom failloit que fcifTcntioug vne infinité de Prouinces. Sous l'empi- 
re donc de Conftantin quatrième du nom, &c d'Hircnce fa mere,fut defcouuerte vne L'empiré 
grande coniuration contre ce Prince, n'ayant encor'quedixans, & icclle fouftenuerrp/urv- 
par Nicephore, qui depuis fut Empereur, mais les confpirateurs pris, fauf Nfcephorc ** femme. 
qui fe fàuua, Hircnce eftablit pour quelque temps l'Empire affez ferme pour elle , & ^nndlM 
pourfon fils, & l'eut mieux fondé, fi l'ambition n eut aucuglcz depuis, &lefils, & ^fa^***' 
mère. Celle femme eft louée d'auoirefté catholique, ce qu'elle n'auoit point apris re *" 
de fonmary: & de fon teraps,& en l'an de grâce fept cens oftante & trois ( d'autres ie H^ n 
mettent ocrante ÔC quatrcjfut trouué en Tnrace auxlongs murs,baftis cotre les cour- 
fes des Bulgares, vne grande arclic de Pierre, par vn homme y cauant,& fouifTant,la- Hec fe nt ^ 
quelle ayant nc£toyec,& efleuee, il y veit vn homme gifant , & des lettres empraintes feription, 
en la pierre contenans ces mots: chrifius ndfcetur exyirgine Maria: & credo in éumifiib Con- hn fipt 
Jhmtino, & Eirenc, 6 fil, iterum m yidebis, qui fienific, Icfus Chrift naiftra de la vierge Ma- c " 'fiante 
rie: ÔC ic croy en luy: ô SoLcil tu me verras derechef, fous l'Empire de Conftantin , & cr^tre. 
Eircncc:cequimonftroitqucccftcarche,ôccefcpulchrcauoit làcftémis auant que ' 
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noftrc Seigneur nafquit au monde, & que ecluy qui là cftoit enclos failloit que fut 
quelque home diuin,puis qu'il auoit prédit, ôda naifTancc du fils de Dieu , d'vne vier- 
ge^ qu'il exprimoit fi bien le temps, & le nom des Princes fous lcfqucls ce tombeau 
deuoit cftre defcouuert. Quant au Royaume Anglois il cftoit affligé tellement de fe- 
TrouUes ditions,qu a tout propos les Princes ioiioycnt au boutc-hors, ôc fc dechaflbient l'vn 
di$Zs,cr l'autre, de forte que le pays de North qui faifoit vn Royaume, & iceluy le pluspuif- 
Ungs en fant d'entre lcsAnglois, fut par l'cfpacc dctxcntc ans expofé à larcins , rauages&pil- 



^fnglt- lcries:là où les Efcoflbis fc comportoiét alTcz paifiblcmcnt, ayans Achayc pour Roy, 
**T!î m i lcs An gl° is 4 ui f entre-battoient, & les François leurs amys,& auce lefqucls ils auoiét 
cnmd (comme dit cft)fait,&contraae alliance. Pas n'en eftoit ainfi de l'eftat d'Efpaignc, 
r ' car Maurcgat fils naturel & illégitime d'Alphons premier du nom mit de grâds trou- 
.... blcs au pays,ainfi que traite Rodric Archcuefquc de Tolède, difânt ainfi: Silon cftant 
delfoi mort > tous lcs Sci g ncurs la court,ioints à la Roync Odifmdc feirent Roy Alphon- 
fEjf. ch. & : ro ais Maurcgat fon oncle, & baftard(ainfi que dit eft cy deffus) pouffé d'orgueil, & 
7. ambition eutrecours aux Arabes, & f alliant d'eux leur demanda fecours , auec fer- 
uf&e <fc-ment,&: promeffe, que fil obtenoit le Royaume de fon nepucu,il les feruiroit loyau- 
t fiP*/* mcnt,& leur feroit hommage de fes feigneuries. Or luy cftant homme affable,&: bien 
*f 4r difànt, obtint aufli d'eux ce qu'il demandoit , tellement que luy donnans vnc armée 
* 'en main, & luy ayant intelligence auec quelques Chrcfticns, il entra en fEfpaignc 
Chrcftienne, &vfurpa le Royaume, & terres de fon nepucu Alphonfe: lequel f'en- 
fuyantfc retira en Nauarre: & Maurcgat pourgaigner la grâce, & faucurdes Arabes 
feit plufieurs chofes contre la foy de Dieu,& entre autres, il liura les filles tant nobles 
que roturières aux Mahometans,afin qu'ils f en feruiflent comme de leurs concubi- 
roy Epe- ncs > cftoit vn tribut abominable: aufli mourut il mifcrablemcnt , & luy decedé il 
ne de G*- n'y eut plus Roy Chrcfticn d'E(paigne,qui payaft tribut aux Mores. Et afin que le feul 
ntuyim. Roy Charles ne fut exempt des menées des confpiratcurs,il aduint qu'ayant cfpoufé 
5<>. chdf.i. (comme dit eft) Fraftradc,il cftoit fi coiffé d'cllc,& fc laifToit tellement manier à Ceftc 
femme, qu'il faifoit plufieurs chofes mal-feantcs à fa grandeur, & lcfquclles ne pou- 
uoyent plaire aux François, d'autant que le Roy deuenoit plus arrogant &: cruel que 
de couftume, follicité pat cefte femme. Cccy donna occafi on à vn Comte nommé 
Hiriràie Harthorade, ou Hardrade(ic n ay trouué de quel pays il cftoit, & ne le peux dire Frâ- 
<jotec$n- conicn,vcu que c'eft oit pour raifon de Faftrade Franconienne que la partie cftoit 
UR C °ch drcflcc)lequel ayant attiré plufieurs à fà liguc,confpira contre le Roy,& la Roync : &c 
tes 1 & ccc ) S pûurcc qu'il obeiffoit àlacruautc,&infolcncedc foncfpoufc: encontre elle, 
fouryuj. d'autant que fans regarder à qui elle fe ioiioit, elle mettoitla plus part de la nobleffc 
en danger de fc retirer du feruice du Roy .'duquel die corrompoit la debonnairetc, 
& altcroit la naturelle courtoifie. Mais leur coniuration ne fortit à crTed ( Dieu pre- 
nant foucy des Princes qui le fcruentfidcllement)car elle fut dcfcouucrte , & le Roy 
en cftant aduerty les feditieux, &coniuratcurs pris, le procczfait, & la vérité tirée 
Punition des prifonnicrs,les vns furent cnuoy ez en exil, 6c d'autres curent les ycuz creuez, qui 
descon- cftoit l'ordinaire punition pour lors de ceux qui coniuroient contre leur Prince. 
fiirâteurs. Qupy qu'il en foit nul fut exécuté à mort pour ce fait, fauf quelques vns qui voulu- 
rent fc mettre endcfFcnce,lors qu'on lesalloit prendre, fentans leur confeience char- 
gée^ ayâs peur qu'on ne les feit mourir cruellement : ainfi le Roy futdeliuré de fou- 
cy, 6c Fraftadc de la coniuration de fes plus cruels aducrfâires, auec la ruine dcfqucls 
prit fin l'an de noftre falut fept cens quatre vingts, & ûx. 

De la reuolte des Bretons contre Charles le Grand , & comme il les ajfuie$it de 
fon troificme 'voyage en It aliène qui fy pajfa , e£* autres chofes dignes de me- 
moire. CHAT. XI II. 

H arles le Grand ayant appaifé les troubles de Saxe, 6c gaigné le cœur 
du plus remuant, ficr,& chatouilleux ennemy qu'il eut en ce monde , ayant 
aufli ehaftiez ceux qui confpiroient contre fa vic,il fc retira à Paris , mais fut 
faire fon feiour à Laighy, où il célébra, & pafTa les feftes de la rcfurrc&ion de 
noftrc Seigneur en l'an fept cens quatre vingts &feptyoùildefpecha Adolphe* par 
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d'autres nomme Adulphc,& par plu fi curs Arnoul Grand Maiftrc d'hoftel du Roy,^*»* & 
(car Aymonlcnommecn hztmMmfrrtgUPrtfofitum)<\\icicnc fçaymicux interpre- 
ter que premier Maiftrc d'hoftel de la maifon du Roy,fi pour plus l'honnorer,vous ne 
voulez luy donner le tiltre de grand Maiftrc , mais ic maintiens qu'il eftoit premier 
Maiftrc d'hoftel, & le prcuue par les paroles de Rcginon, qui en parle en cefte ^ ortc -^£^^ 
Lan de l'incarnation de noftrc Scigncur,fcpt cens o&ante & fix, Charles enuoya Ton ^ " 
armée es parties de Brctaigne, fur laquelle commandoit fon enuoyé ou Lieutenant 
Odulphc Prince des Cuifinicrs (car il faut lyre au Latin Cocorum, &c non pas Cacarum, 
ainfi qu'il eft.és liures imprimez,& Sigebcrçlc nomme fon Scncfchal, nom non enco- 
re vfite en ce Royaume du temps de Charles le Grand, fil ne vouloir entendre par 
iceluy ceux que depuis on aappcllezMarcfchauXjdcquoyic nevoy preuuc qui foit sinherft* 
cuidcntc. Charles donc (dis-ie)defpecha Adolphe aucc forces contre les Bretons, te fichrohî- 
pays voifins de lamcr,quif cftoient reuoltcz de fon obeiflance , bien que ( comme a- f*c. 
uqns défia monftré tant de fois) ils eulTent cfté afluiedis dés long temps, & rendus tri- 
butaires aux Roys des François. Si ic n'auois point d'auteur faifant foy de cecy, ie ne 
voudroy auiîl rauir la gloire à vnc nation qui fait fi grande parade de fes Roys : mais 
ayantfait voirie peu de folidité de leurhiftoirc,& comme fut-ce qu'ils euiTentRoys, 
ou fulTent gouucrncz parles Comtes, fi eft-cc que toufiours depuis Clouis les Bre- 
tons ont obey à la Couronne de France:& fils f en font fouftraits, ils n'ont cfté guère 
longtemps enlibcrté,ainsafallurecognoiftrclcurfouucrain. Car ainfi le tefmoignét 
les anciens,& meûne de ce voyage d'Odulpgc,ou Adolphe il eft dit par Reginon qu'il 
conquit pluficurs places,^ chafteaux fur eux, 6c que les ayans vaincus fans grade pei- 
nc,il mena vers le Roy à Wormes les oftages qu'on luy auoit donnez pour afTeurancc oftdgesfà 
du tribut,&plufieurs d'entre les principaux du tiers cftat, afin de ratifier ce à quoy Bret»iùco- 
tout le pays f'obligeoit cnuers Charles : & ce nonobftant cefte braue , &: libre nation, imt * 4 . 
ayant goufté l'heur d'auoir Princes de fon pays, ne pouuoit fouffrir ce ioug, ains fe rc- r ' vormet ' 
uoltoit chacune fois,ainfi qu'en ccft an fept ces odante & fix,& l'an fèpt ces nonante 
& neuf, &: l'an huit cens vnze, qui me fait eftonnerde la fantafic de ceux qui font le *rtnnsre-^ 
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fourec des Bretons Armoriqucs: d'entre lefqucls ie voudroy que quelque fufHfant" 
homme nous eut fait tant de bien & à la poftcrité,que de repurger leur hiftoire de fa- 
blcs,& reccrchcr la vérité és auteurs approuuez & digncs,aufquels foy foitadiouftec. 
En fommeie ne'peux fuiure pour cefte fois ny leur Annalifte , ny celuy d'Anjou, les 
voyantfi confus, iaufcn ce que le Breton dit que leur pays citant diuifé après la mort 
de leur Roy Daniel Drem rus, chacun fe voulant faire fouucrain, & pefchcren eau 
trouble, Charles f en entre-mift, &c fur tout pourec que les Nantois tenans fon pafty, 
fe doubtoient d'eftre les premiers aiTaillis par les rebelles. Or de dire que Charles le fàuteài 
grand enuoya en Bretaigncfcs forces en faucur de Bretons, Se pour faire tcftcà Yn.™'/\**, t 
certain infidelle nommé Haquin, c'eft fouiller, & profaner l'hiftoire, car ce Haquin/''' 4 '^ 
n'eft autre que le Danois Hafting, lequel n'eftoit pas du temps de Charles le Grand, 
ainfi que raonftrcrons en fonlieu:iointquc les hiftoriens & anciens,& modcrncs,tc£- 
moignent que le camp François dompta les Bretons de Vcnncs, & dcCornouaillc ia- 
dis nommez Curiofclites, lefqucls f cftoient rcuoltez, &c denioyét le tribut qui leur a- 
uoit efté impofé par les Roys de France. Et c'eft aulîî pourquoy Eghinard en la vie de" 
Charles le Grand, dit que Roland eftoit Comte, ou gouucrneur du limite Britanni- 
que, d'autant que le Roy voyant ce peuple iuiect à fe remuer , Se fort cnuis payer le x 
tribut, il tenoit forces fur la frontière pour les tenir en dcuoir: fans que cela empef- 
chc qu'il n'y eut, & Roys, ôc Comtes héréditaires partout le pays de Brctaigne. Les 
troubles appaifez de ce cofté, & les Saxons ne difans plus mot, Charles defireux de ne, B i tn j ^ 
tienkiffer au pays Italié,c«ui eut iadis obey aux Lombards,ians lefoumcttrcàlapuif-^.2../, 
(ance, drefia fon voyage d Italie: quoy que Blond, & Paul Emile dient du contraire, P4ul£tni- 
mais i-'ay les anciens auteurs^ aufqucls i'adioûftc plus de foy qu'à pas vn de ces deux>k£//?.<fc 
quoy que dodes, & fcgnalcz perfonnages. Car Adon Archeucfquc de Vienne, Rc- Fr4nc -^ 
pnon^&c Sigcbcrr auteurs non contemptiblcs m'aident en ccft endroit, & dcfquels ic 1 ' 
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<sfd»n es vous diray les parolcs,& premicrcmenttrAdon,qui font telles: Le Roy Charles eftât 
chnMf . à Rome, Arcgife Duc de Bcncucnt enuoya vers luy fon fils Romoald auec grâds pre- 
^fdp 6. ç cm ^ p Qur f u ppii cr \ c R 0 y J c n'entrer point aux finages 6c terroir de la fufdicre ville 
de Beneuent. Mais ce Duc Arcgife eftant foupçonné d'infidélité , le Roy illuftre f a- 
chemina vers Beneuent: ce qu'entendu par Aregife,laifTant fa ville, il f enfuit vers Sa- 
lernc, n'ofant fe preferiter deuant le Roy, auquel ncantmoins il enuoya fes deux fils 
pour oftagcs,& aucc dons,lcfqucls le Roy rcccuant,ilfe retira à Rome, faifans iurcr 
ceux de Beneuent de luy faire déformais obeifTance. Iaçoit que ccftuy parle ouucr- 
tmrunli. tement, fi cft-cc que Reginon difeourt encor plus amplement, lors qu'il dit ainfi. 
x%s chr$ Alors le Roy fe voyât iouyr de la paix de toutes parts,il f en alla à Rome en dcuotion, 
uuptu 6c pour faire fes pricres,& afin de parler là aucc les députez de la part de l'Empereur, 
&pafTa fes feftes de Noël à Florence. En l'an donc de noftre falut fept cens o&antc 
6c fept Charles vint à Rome, où il fut receu 6c bien-vienné par le Pape Adrian , 6c là 
farrefta il par quelques iours. Ce qu'entendant Aregife Duc de Bcncucnt, tout ef- 
froyé,&faify de crainte,cnuoya fon fils Romoald vers le Roy luy faire de beaux, 6c 
grands prefents, luy demandant la paix, &f offrant de faire tout ce qu'il plairoit au 
Roy luy commander. Mais lcPapenadiouftant point foy aux paroles, &fuafions de 
ce Duc Lombard, pria le Roy de pafTcr oultre,& d'entrer fur la terre de Bcncucftt , à 
quoy Charles accorda facilement. Arcgife cftoit venu à CapouclaifTant Bencuent,é£ 
de là il f en alla à Salernc, où il fe fortifia: puis enuoya fon fils Grimoald (car le Roy a- 
uoit retenu Romoald aucc luy) lequel luy mena des oftages,& promit, 6c iura toute 
obeifTance 6c fidélité, pourueu qu il pleut au Roy fe déporter de gaftcr, 6c forcer la 
chéries place. Le Roy ayant pris confeil des prélats, 6c ccclcfiaftiques qui le fuiuoient , afin 
fdrdonne que les Eglifcs,&: monaftercs du lieu ne fulTcnt démolis fil y mettoit le ficge,il choifit 
dux sene- douze oftages tels qu'il luy pleut nommer, 6c le fils d'Aragife nommé Grimoal, fans 
uentdnsy refufer les prefents, 6c reccut le ferment de fidélité de tous les citoyens de Beneuent, ' 

Ihomdes" & aUCC c c a ^ curanc M & rctir a à Rcrme,où il paffa fes feftes de Pafquc aucc l' Apo-» 
omd^es. ft 0 ijq UC ^ c R. omC) & ] c fouuerain Eucfque des Chrcftiens. Nul dit la caufe pour la- 
quelle le Roy faifoit guerre à ce Duc Lombard, fi ce n'eft que le fupplement d'Ay- 
Cdufe d» mon < 1 UC * c nc trouuo * t DOn °i uc Beneuent (qui auoit cfté de la iurifdi&ior* 
voydlede du Didier) fut émancipé delà fuic&ion de (à majefté: mais Reginon fcmble tott- 
cùrles à cher la chofc plus au vif, lors qu'il dit que le Pape exhorta le Roy de nc fe fier aux pa- 
j^meCdn rôles miellées d'Aregifc, mais que pluftoft il allaft à Bencuçnt, , & fc feit maiftre de la 
7 S 7- place: par lefqucls mots il fèmble donner à entendre que Aregife cftoit mauuais voi- 
fin aux terres de l'Eglifc, 6c qu'Adrian prenoit bien plaifir d'eftre deliuréd'vn homme 
r»Uterdn fi mal affectionné à l'Eglifc.Et cccy cft ratifié par Volatcran, qui allègue Alcuin (iadis 
Ennedd. 8. précepteur de Charles le Grand) les liures duquel ic n'ay point veu , 6c dit que fon o- 
8 * pinion cft telle que i'ay allcgué,vfant de ces paroles : Cccy fait, 6c l'an x x. après qu'il 
eut vaincu Didicr,le Roy Charles repafla en Italie: 6c la caufe de cefte nouucllc cxçe- 
.dition fut la mefmc qu'au commencement, à fçauoir pour deffendre le droit de 1 E- 
gHfc Romaine, duquclil f cftoit fain&emcnt, 6c à bonne raifon deelairé le garant , 6c 
detfenfeur. Alcuin eft auteur qu'Aregifc Duc de Beneuent f enhardit d'entrepren- 
isfregtfe <lre fur les villes qucle Papc,& Eglife de Rome auoit cnlaftcrre de Labour, ce qui fus 
entreprend -caufe, n'y ayant autre moyen de le faire cefler, que le Pape follicita Charles de faire 
ce voyage en Italie: Mais Volatcrran raporte cccy au temps du Pontificat de Léon, 
res u ?*- ^ o ^ tQUS j cs anc j cns l'attribuent du temps d'Adrian , fi ce n'eft que Blond fe targue 
* ' , du Bibli othecaire, lequel il dit ne faire aucune mention de cecy, comme fi vn hiftô-* 
lien difôit tout ce qui f eft paffé, 6c fait de fon aage. Quoy qu'il en foit,il faut bien que 
Arcgife eut commis quelque grande faute, 6c qu'il entreprit (ùr les terres ou du Ro.y, 
* ou du PapCipuis que oyan t que Charles cftoit à Rome,il fcnfuit,& qu'il tafcha ûVache- 
Mdridgr ter la paix au pris de fa liberté, &dc fafTeruifïcmcnt de ceux de fon obeifTance. Au 
frdnqué rc ft c ce fut à cefte fois qu'on traita du mariage de la fille de France, auec Cônftantin 
f* f ' 1 f\ Empereur encor bas d'aagCjEircncepourfuiuant cccy fort fàgemcnc, comme celle 
cnfUnti- S™ v °y °* t Ç uç Charles aîpiroit à la monarchie de l'Occident, 6c que pour cefte allia- 
mde, cr cccu *e pouruoioit& afTeuroit l'Empire de fon fils contrc lcs Grecs , 6c empefeheroit 
ÀrFrdncè. que Charles n'empietaft rien fur Côftantin ayant efpoufé fa fille. Et df cefte pratique 
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de mariage parle ecluy quia fait l'hiftoire Romaine,continuant celle d'Eutrope,8e de ^fnml.iè 
Paul Diacre, parlant comme fenfuit: En l'an fécond d'Ircncc, &: Conftantin , l'impe- confiant. 
ratrix Ircnee enuoya Conftans grand Aumofhicr, 8e Mamadc grand Chambellan de ^ Hre *** 
l'Empereur vers Charles Roy des François, afin de l'induire à donner fa fille en ma- 
riage a l'Empereur fon fils. Et ayant eu confeil fur cecy on luy ac'corda,& fut le maria- 
ge iure au nom des deux parties, tellement que les deux députez fufdits laiflerent a- 
uec Charles Helifee garde-couche, 8e Secrétaire impérial pour enfeigner la langue 
8e lettres Grecques à la fille, 8e l'inftruirc félon, 8c comme elle deuroit fe gouuerner 
fuyuant les façons de faire de l'Emoirc:ainfi parle le fufdit hiftorien : ncantmoins ia- 
mais ce mariage (ainfi queditacfte)ncvintaefFcâ;,àcaufedudiuorcequi fut depuis 
entre Conftantin, 8e fa mere Ircnee. Charles ayant difpofé des affaires d'Italie , & de 
retour en Gaule, après l'cftablifTemcnt des libertez de pluficurs villes, 8e nommémet ri'™*"** 
de la cité de Florencé,où il auoitfeiourné, il emmena îâgement auec luy les princi- JÊJ^ 
paux d'entre les Lombards,fous prétexte de les honnorcr, les tenant près fa perfon- chdAes'le 
ne,mais pour vraye cftoit de dcffianee,les voyans prompts àreuolte, 8elcfquelstant Gmnd. 
qu'Adalgifc fils de Didier feroit en vie, ne ccflfcroient de confpircr , 8e tafeher de rc- Xufede , 
mettre fus la feigneuric trop efbralnflee, 8c prcfquc du tout accablée des Lombards, chéries, 
VousauczouycydelTus l'accord fait à Wormes entre le Roy Charles, &Taffilon m ^ n ' f * 
Duc de Bauierc: 8e comme il fc fournit, 8e fbn pays fous l'obcifiancc de Charles,8e fes G 
fiiccefTeurs Roys de France: or en fan de grâce fept ces quatre vingts 8e huit,cc Prin- ^SwS;' 
ccncpouuant oublier fon naturel, & pouffé de fon efpoufe qu'auons di&c eftrefil- LUnfePt 
le de Didier Lombard, délibéra de fcreuoltcr contre le Roy des François. Or n'o- cens tâlù 
foit il parler cuidemment de cety aux Seigneurs de Bauierc, lefquels auoiét iurél'ac- cr huit. 
cord auec luy, 8C f eftoient obligez à Charles de le tenir,8e garder à iamais inuiolable, 
ains fous prétexte d'aimer le falut des fiens, il faifoit courir vn bruit de l'indignité que Cm^ûv- 
ccftoitauxBaioaricns d'obeyr aux François, veu l'eftoc illuftre duquel ils eftoient tio&puc 
fortis,8e que de tout temps leurs Seigneurs auoiét tu puiffanec Royale,8c fouucraine: ^ BMttrf * 
bien difoit il que pourvn temps, 8c afin dcpouuoir achepter la paix, il auoit quitte ce , 
droit, lequel il feroit maFry que rut pour iamais rauy,8e ofté de la raaifon de Bauierc. 
Se plaignoit que tandis qu'il f cftudioit, 8e efforçoit de faire bien à tous , & leur con- Héràrmn 
feruer leur libcrté,il f cftoit hazardé au péril de fa vie, non qu'il n'eut moyé de faire ce der^fUm 
qu'il deffeignoit , ains pour auoir efte trahy par qlqucs vns de ceux qui aimoiét mieux MX J* mt - 
leur prouffit, fie l'auancement des cftrangcrs,que le falut,8e liberté de la Prouincc , 8c 
la gloire du Roy qui y commandoit. En fomme il dit qu'il failloit a quelque pris que 
ce fut dcfFcndrc, 8e rccouurer celle grandeur d'Empire que les traiftres leur au oient 
fait perdre, 8e laquelle Us tenoient de leurs anceftres-. qu'ils auoient de l'or,argcnt, ar- 
mes , 8e hommes afTez pour la maintenir : qu'il ne feroit fans fecours , ayant les 
Huns,8e Auares à fa volonté, 8e que ce pendant que ceux cy combattroient, il fçauoit 
bien les moyens comme il failloit brouiller ailleur les cartes : concluant qu'il feroit fi 
bien,qu auec l'aide de Dieu, 8eauanccment del'eftat Baioaricn, ils auroicntla paix,5e 
viuroient en repos fans plus fc voir fuieâs à la tyrannie des enfans de Pépin , ny aux 
commandements d'vnRoy de France. Il eut mieux valu à ce pauurc Prince, qu'il eut 
couuéccs deffeins en fon cfprit fans les cuaporcr ainfi en pleine affemblcc, iufqu'à ce 
qu'il eut veu fon bon,8e drefle les moy es pour faire ce qu'il deliberoi t. Car la nobleffc 
du pays qui ne prenoit point plaifir aux folies de Ly topirge Ducheffe, ny à là ruine de 
leurs terres, ne faillirent auffi d'en aduertir le Roy Charles, auquel enuoyans quel- 
ques vns d'entre eux des plus fagcs,8e mieux affectionnez, luy propoferent que le de- ^ohUffi 
fir qu'ils auoient de luy faire tres-humble feruicc,8e la bonne volontéqu'ils portoient de Umert 
à tout le pays, 8e république de Bauicrc,8e non haine quelcôque particulière les mou- versch4r- 
uoit d'aceufer leur Prince , lequel ils auoient honnoré, 8c rcuereroient à iamais , tant ^* 
qu'il feroit l'office de bon Prince, 8e qu'il ne fauceroit la foy a celuy à qui il la dcuoit, Tà f* n ' 
8e auquel ils l'au oient auffi promife, 8e duquel tant Taffilon que tout le pays depen- 
doient en fouueraincté. Luy propoferent que la Prouincc de Bauiere cftoit toute bi- 
garrée, 8e diuifee en ligues, 8e factions,lcs Vns fuiuan s vnparty, 8e les autres vn autre, 
neantmoins que les gens de bien eftoient en plus grand nombre que les autres, 5c les- 
quels pour ne tomber au péril commun,8e cftrc cnuolopez fous vn filtre de felonnie» 
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&:defloyauté, aimoienc mieux quitter leurs richcfïcs te maifons, pour fc recom- 
mander à fa dcbonnairccc te magnificence Royale , laquelle les aiderait, ayant 
veu leur véritable aduertiffement par l'effait , te çogneu l'intégrité de leur con- 
feience, car (difoient ils) on fait grand appareil, te prouifion d'armes , te de- 
niers, les bons ne font ouys, nul ofe (fans danger de fa vie) foppofer aux defleins 
d'vnc femme commandant à fon mary : c'eft elle qui fait tour , qui baftit les me- 
nées, & a fi malheureufement befongné, que les Huns, te Auares fc font liguez auec 
cux,qu'ils fc préparent pour entrer fur vos terres , te de ruiner tout ce qui leur vien- 
dra au dcuant:nc fc foucians Taflilô ny fa femme de mettre en proyc leur pays,fuiects, 
te vaflaulx, pourucu qu'ils ayent quelque moyen de faire dcfplaifir au Roy Charles,^ 
de luy ofter la fouueraincté de Bauicre : te afin qu'on ne pcn(àft qu'à tort ils aceufaf- 
fent leur Duc, ils fe foumettent de prouuer, te maintenir leur dire véritable, {ùpjpliats 
leRoyd'à(rcmblcrfonconfeil,defairefommcrTàflilon,& fes femme te fils d y ve- 
nir, afin que là les vns confrontez aux autres, le Roy te confeil feiffent droit,&: iufticc 
à chacun félon fes œuurcs, te mérites. Le Roy qui cognoi(foit dés long temps la ma- 
Jice de la Lombardie, te la fotte peruerfité de Taffilon, qui pour plaire à fa femme ha- 
^^j^^.zardoit fa vic,& eftat,voulant pouruoir te à foy, te aux fiens , te à ceux qui luy don- 
Vfe PÀrU- noient ccft aducrdlTemeht,qu il tenoit pour tout vcritable,fcit publier fon Parlemét, 
ment 4 in~& Confcilde tous les Prclats,& Princes de fon Royaume à Ingelhaim, te cnfcmblc 
gdhtrn. feitfommer Tafltlon, Thcodon,& Ly topirge de fy trouuer,ainfi quclcreftc des Sei- 
gneurs des Prouinces dépendantes de la Couronne. Taffilon affeuré corne vn meur- 
TâpUn dp rricr,nc penfant point que ceux de fon pays luy euflent dreifé vne fi dangereufe par- 
peUe'tcrfi t j c nc voulut aufli faillir à l'aflignation, cfpcrant de couurir fa trahifon , te de tromper 
tofmmn. j c j^ oy aucc tc ^ c ^ cautc i| c> M a j s jj f ut bien eftonné , quand il ouy t > te vei t que 

l'afTcmblec eftoit faite pour luy, te pour fa condemnation: car le confeil faifànt venir 
les députez de Bauicre, ceux cy autorifez de la plus part de la noble/Te , te clergé du 
pays, mirent tant de chofes en auant contre Taflilon,fon fils, te fa femme, qu c les mi- 
ferablcs Princes,& PrinccfTe nc fçcurcnt que rcfpondre, nc pouuans nier ce qui eftoit 
PraceXfait con ^ im ^ P* r tant de tefmoins, te d'aceufatcurs qui demandoient iuftice de luy , te de 
î Tdjitk». fes felonnies,& qui pour plus grade prcuucproduifoicntlettrcs,& inftructiôs de ceux 
qui auoient eu la charge de faire leuce d'hommes,tant en Bauicre, qu'entre les Huns, 
te Auares. A cefte caufe le confeil voyant vne fi manifcftepreuue,oyans la confeffion 
tacite des aceufez, ont recours àlaloy Saliquc, laquelle condamne à mort ceux qui 
violent la foy promife à leur Roy, te qui font alliance auec les ennemis de la Couron- 
ne: te félon icclle Taflîlon,fon fils te fa femme font declairez attaints , te conuaincus 
*>€rrejtco-.iu crime dclezemajefté,& condemnez à perdre la tcftc,lcurs bicns,terrcs,&: feigneu- 
trerdfilo >x it s confifqucz au Roy, duquel ils font fuie&s ,te contre lequel ils auoient commifê 
r% cc ^ c ^ onn ^ c * Gefte fentenec cftant prononcée au Duc, Duchcfie, te Prince de Ba- 
J* ? / uierc les eftonna grandement , voyans lors (quoy que tard) à quoy les auoit con- 
duits vn fbt defir d'vnc impoffiblc vengeance: toutesfois Taflilon , fçachant le 
Roy cftrc pitoyable , fc ie&a à fes genoulx, le priant de luy vfer de grâce , te luy fai- 
re mifcricorde,3£ncfourrnrquc fon fàng ,te parenté fuflent ainfi exécutez par vn 
miniftrç public , aucc vne infamie te deshonneur perpétuel de (a race. Le Roy 
qui ne pouuoit iuftement cafler l'Ordonnance d'vn Sénat fi augufte , que celuy qui 
reprefentoit la majefté de la dignité Royale des François , demande à Taflîlon à 
quoyilvouloitfobligerfionluy donnoitIavie,carc'cftoit tout ce qu'il pouuoit ef- 
perer de grâce: à quoy le Duc condemné relpondit, qu'il fupplioit le Roy, &: confeil, 
qu'illuy futloifiblc de fe retirer en quelque monafterc pour y paiTcrlcreftc de fes 
.fdfiUn iours,&: y faire pénitence de fes péchez. Charles qui auoit délibéré de le faire torv- 
f*" m V ne ' àiCyte le çonfiner,& non pas fouffrir qu'il futiufticié, luy accorda volontiers fa rc- 
Preflre^ir < l uc ^ c: & a * n ^ Taffilon fut rédu moyne au monaftere de faint Nazaire près de Wor- 
ijftpirge mcs > & ou ^ ^ uc enterré, te honnoré après fa mort comme faint , faifant pluficurs mi- 
voiUe rêli- racles, Thcodon fon fils fut promeu aux ordres ecclefiaftiqucs , te fait Prcftrc , te la 
gimfi. puchefle rendue Nonnain: te par-aihfi le païs de Bauiere fût réduit en forme de Pro- 
uinec fuie&e auxFrançois,où lesRoys cnuoyoient tous les ans, ou ainfi que bon leur 
fcmbloit des Comtes, &: gouuerncurs,pour tenir le peuple, en dcuoir , te luy admini- 
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ftrer la iufticc. Ainfi Taffilon pouffé de defir de vcngcâcc, cômençant guerre fans nc- 
ceflité, fe précipita en des dangers 6C pcrilsjdcfquels il ne fe peut puis après retirer,Ôc 
caufa la ruine de ceux qui le fuiuirét en ces deliberatiôs , lcfquds tous furet bannis de 
Bauicrc,& leurs biens confifqucz.Et telle fut la fin du Royaume de Bauicrejfcqucl on En quel 
dit q cômençal'an de noftre falut cinq ces cinquâte 6c fix,lors qlcs Huns côtraignirét tem P s f Tlt 
toutes les natiôs de l'Europe à f armer pour fe deffendre de leurs courfes, &: zyvzmcs'S mrce ie 
6ccn fut le premier Roy vn nômé Adalgcr,&dura cefte Royauté iufqucs à Taffilô(bic 
que Pépin leur eut ofté ce tiltrc)rcfpacc de trois ces trete &deux ans,à fçauoir dés l'an 
fufdit de cinq ces cinquâte 6c fix,iufques à fan fept ces octâte &huit:&la pofterité de c*mhïe de 
Charles pofleda la Bauiere iufqucs au téps de l'Empereur Otthô premier du nô,lequel temps dune 
rauilTant aux François,& l'Empire, 6c le Royaume Germain dôna la Bauiere à Henry lâ isy**té 
fon frere: 6C à tât nous lailferôs la fucceflion de ceux qui ont depuis c 6 mande en celle mBdW<re ' 
Prouince,cclan cftat du fuieft de noftre hiftoirc, nous fuffifant de toucher les chofes, 
Icfquclles font iointes aux arTaircs,& cftat de Francc,ainfi que lors faifoit la Ôauiere. 
L'exil de Taffilon n'empefcha point que les Huns 6c Auares ne pafTafsét fur les terres 
fuic&es au Roy de Frâce,lequ cl auoit mis Gramatie,&Odoacrc eh Bauiere,pou r y cô- 
mander 6c faire tefte aux Barbares,lcfqucls affaillirent Charles de deux coftez,lcs vns ffuns > cr 
paffcrét en Italie,fe ruats furie Forliuez, 6c autres terres voifincs des Alpes cotre lef- j^V rw 
quels fut Pépin fils du Roy, qui les vainquit,& chaffa,rcndat vaine leur entreprife: les \\ * c j£" 
autres vindrét fur le pays de Bauiere, cotre lcfquels furet les fufdits Capitaines y laif- / w> 
fez par Charles, 6c^tn feirét vn grand mafTacr-c: ce qui caufa qlc refte des Huns vou- 
lurent véger cefte hôte, 6c lamort de ceux qui eftoiét morts en ce côfli&,mais ils y cm- 
pircret leur marché,ô£ furet dcrTaits,& chaffez par les Fraçois,& par les foldats de Ba- 
uiere. Ce que fait le Roy vînt à Ratifbonc,où ildifpofa des affaires du pays,mit bônes, 
6c feures garnifons par tout, 6c dôna vn Gouucrneur,ou Côtc(parlat félon le téps d'a- 
donejaux Baioariens qui cftoit fagc,&: vaillant appelle Geroldc, frere de la deffuncte ùenlde 
Royne Hildegardc efpoufe de Charle-maigne,& fils de Hiidebrand Duc de Sueuc, Si fût Comte 
de Rugarde iffuc du sâg des Princes de Bauicrcrlequel côtraignit les Huns de repafïcr crguuer 
le Danubc,&fc retirer à tout leur courte hôtc,8daifTcr paifiblc le païs que Taffilô n'a- r* . 
uoit fecu garder en repos pouffé de la colère de fà femme : 6c le Roy fe retira à Aix la jfa'u 
Chapelle, où de là en auât il fe plaifoit plus qu'en lieu de la tcrre,ainfi que depuis il feit chapfeUe, 
paroiftre parles baftimens fomptucux qu'ily feit dreffer, 6c les Eglifes qu'il y a riche- fUcea^e\ 
met fondées. Tâdis qu'on côbatoit en Bauiere contre les Huns,&: en Italie contre les M' * char 
mefmes cnncmis,Côftantin Empereur Grcc,voyât qu'on ne Iuy liuroit point la fille du ksleGrïd. 
Roy Charles,eftimant qu'on fe moquaft de luy,ou pluftoft que fa merc auoit defir de 
rôprc la paix auec les Fraçois,cfpoufa vne dame Armcniénc nômee Marie,& dés auffi Cenftitin 
toft on dôna forces au Lôbard Adalgifc,fils de Didier qui auoit pafTélà près de vingt Em f- Grec 
ans àla pourfuitc des Grccs,pour auoir mdyé de rétrer en fes terres: 6c de cefte ex pe-^^™* 
ditipn fut chef vn Théodore Patricc,& gouuerneur de fifle Siciliéne, péfant 6c véger ^ en lté 
k Lôbard,& rccouurcrles places prifes parles Frâçois en Italiejefqucllcs oh difoit e- lie. 
ftre du patrimoine dcl'Émpirc. Théodore doc entre en Italic,& fur tout fe rue furies rey Us 
terres,&: finages des Duchez de Spolete,& Bcncuent, 6c fuiuât le commandement de ^nnâlM 
Côftantin 6c Irenec,ils mirét tout à fac,fans pardôner à chofe quelconquc,tant facre Con ft- 
fut clle,cequinefeitaucunbiéàAdalgifc,ny àfacaufe.Car Hiidebrand Duc de Spo- * 3 * 
lcte,quele Roy Charles auoit auâcé(ainfî que dit eft cy defïus) quoy qu'on l'eut foup- Grecs j^j 
çônéd'auoirintclligécc auec Adalgifc:& Grimoald fils d'Arcgife (fon perc eftat mottfeits en 
fait Duc de Bencuét)ayâs ramaffélcurs forces au pluftoft qu'il leur fut poffiblc,vindrét iulie. 
dôner furie Grcc,qu'ils trouuerét en Calabrc,&le côbatans,le vainquirét,& fans per- 
dre que peu de leurs gens,fcirent fi grand maffacre de Grecs,& prindrét tant de pri- 
fonniers,que depuis Côftantin n'eut plus defir d'expérimenter quelles eftoiét les for- 
ces Françoifes: Adalgifc eftat pris en cefte guerre &bataillc,fut occis par les officiers ^ifo r * 
de Charlcs,aÉ fur tout par le commandemét de Vinigife, lequel eftoit gênerai de l'ar-^/, ù~g&- 
mec, fçachant bien quelle eftoit fa volonté fur ceft affaire: 6c ainfi prit fin ceft an de Didier^ 
fept cens octante 6c huit, 6c le Roy eut de nouueaux foucis de guerre, ainfi que ver- cU furies 
rez au chapitre fuiuant. ftmcow. - 
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De la guerre de Charles contre les WilfZes , O* comme il les dompta, e> < 
des courfes des Huns en Bauiere, O* grandes guerres en- 
tre eux 5 &* les François. 

CHAT. XII IL 

O vs auec peu voir cydeflus combien il cft nceeflaire de fçauoir, 
& la Géographie, & les migrations des peuples d'vn pays en autre, 
eu efgard aux Slaues, dcfquels a efté faite mention, & furlefqucls 
il faut qu'encor nous arreftons : car fi nous les confierions com- 
me ils font auiourd'huy, & prenions la Prouincc qu'ils habitent 
p ou r celle o ù ils fetenoient du temps de Charles le Grand, ce fe- 
roitfabufertoutàfonefcicnt, àc ccrchcr (comme l'on dit) le Mb- 
dy en pleines ténèbres. Entant cjue nous auons dit que les Slaues font ceux qui ores 
portent le nom de Man r ouiens,Moraucs,Polonois > Siléfiens,& Pomcranicns, lefquels 
font le tenans iadis le long de la mer Balthec, fortirent de leur pays , & pafTans en l'Illyric, 
Us situes &: la conqu crans luy cauferent le nom d'Efclauonic. Or cefte guerre que nous allons 
anaës,cr d c f cr i rc <J C Charles contre ces Slaues pour la féconde fois, faut que foit commencée 
Imràemm ^ r j a <jefcripiion d'iccux, ja donnée par Hclmodc , afin de voir d'vnc fi grande na- 
rf tion, & diueriite de peuples y habitant , laquelle fut qui fert la guerre à Charles , fie 
contre laquelle il f acharna pour la dompter. Et fur ce point fa^t noter ce que dit 
Aymon, que ces Slaues contre qui eut affaire le Roy Charle-maigne, eftoient voifins 
des terres fuie&es aux François , & ainfi ne pouuoient cftre ny les Polonois , Sile- 
fiens , Maflouiens, ny Moraucs : par-ainfi cft de neceffité que ce fuflent ceux de 
"Wifmar & Mcckclbourg voifins de la mer, & feruans de frontière aux Danoys , & 
Saxons, entre lefquels cefte race d'hommes eft pofec. Ce que declaire aflez l'hifto- 
. tien de Bauiere,difant ainfi. L'empereur cftant à Aix (ou eaux Granccs pourauoir le 
^•»rt»rm j. eu commcnc( ? j ac Ji s p ar V n nomme' Granc) ilreccut fouuent , & par pluficurs , fie 
rhifioirede diuers mcfTagcrs desnouucllcs,&aduertiflcmcnts par les lettres que tous les Slaues 
*Amere. peuple tres-puiffant, tL trcs-vaillant de la haute Alemaigne , & lefquels les Romains 
ont appelle Wencdcs,&Thcutons,farmoict contre luy, &: les François, fie qu'ils cou- 
roient les terres, fie iurifdi&ion des Abrodites, lefquels leur eftoient amyr, non fu- 
iedsduRoy Charles. Or ces Slaues eftoient tous amys enfemble , &: eftoient conti- 
nuez, ôc ioints aux ferres de Saxe vers le fîeuuc Albis fur le goulphe Codan , fi bien 
rviÇnuir y qu'ily ena quipefent que Wifmar,& Mcckclbourg cftoit leur ville capitale. Entre les 
cr Mec- ' natiôs tres-farouehcs des Venedes font à nommer, &c compter les Sorabcs, Boëfmcs, 
kellnurr Abrodites leurs alliez & confederez, puis les Wiltzes,fic Wclatabes, lefquels furmô- 
€tte\Ss coient les autres en nôbrc,& en autorité,& les cftimoitonles plusvaillants,pui(Tants/ 
sUues. ^ farouches. Et toufiours cefte nation comme elle a efté voifine des François c'sjtcr- 
„ .. res qu'ils auoient en Germanie,aufli (comme tcfmoigne Aymon) leur eftoiétifemor- 
^ch °$i tc ^ s a ^ ucr ^ rcs » ^ c ^ orte 4 UC navas l cs François, ils ne fc pouuoient contenir de guer- 
4 * * ' royer,tourmentçr,&affligerlcsfuiecl:s,oulcscôfedcrczdcsFraçois,&deeourirlcurs 
terres, chofe qui fembloit à Charles de dure digcftion,fi£ laquelle il fupportoitlc plus 
cnuis,& à côtre-cœur,fi bié qu'il fe refolut de ne plus lefouffrir,& de faire la guerre à 
bon cfcictà ces Barbares. A cefte caufe il f en vint à Coloignc Agrippine, où il paffa le 
Peuples ve Rhin , &c affcmbla grandes forces de Fraçois 5 Saxons,ô£ Frifons, voire Louys fon fils 
nZsdufe- j uy amena de belle troupes d'Aquitaine. Et ces forces aflemblces il vint en Saxc,fic de 
"IdrUs ^ iu ^l ues au ^ cuue Albis,où fe capantjpource que cefte riuicre eft grade, &mal-aifce 
chJùs à pafler pour n'eftre gucable,ily feit baftirdeux pots de bois,drc(Tant vn fort à chacun 
fait des boutdc pôt,&y laiflant bônegarnifon,afin qu'on ne luy peut deffedre lepaflageà forl 
ponts fur retour, qui cft vne chofe remarquable pour ceux qui fc pourmenent en pays eftrâger. 
t^eltit. Or auoit le Roy pour guide Bizon Prince des Abroditcs,qui aufli luy cft oit aile' demâ- 
BtXonPrm «Jcrfccours contre ces infidellcs,& pariurcs,quiluy auoient faucé la foy,bien que fu£ 
troLw' ^enf amys,& alliez enfemble,fous la conduite duquel le Roy vint aux fins, & limites 
des ennemys. Lefquels oyans la venue de Charles, & de l'effort^ nombre de fon ar- 
mccjbié que cela fut fuffifànt pour les cftoncr,fi cft-cc que pour cela ils ne lailferét de 
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Ce mettre en campaigne, ayânslcs Boëfincs^>eupIc vaillant , & hardy à leur fecours, dès 
& compaignic. Ils oyenc comme le Roy court leur pays , donne le degaft au cham- 
pcftre,bruûc bourgs & villages, raaflacrc les habitans, ou les conduit en feruagê , £f 
pource comme preflez^ contraints, ils luy viennent au deuant, &c illeur prefentant * r 
bataille, ne la refufentt mais quelque vaillance, hardiefle, fureur, &: témérité qui fut 
en eux, fine fccurcntils Onc faire longuement tefte aux foldats de Charles, qui Ics^*^' 
meirent en route, &c en feirent vn piteux maiTacre : entant que le trop de multitude j^œJ u ^ Âr 
porta plus nuifànce que de prouffit aux Wiltzes, & Boèïmes, nè pouuans fe tenir en UsFrZçêu. 
ordre,pourn cftrc les chefs ouys,ny obéis. DragouitRoydesSlaucs,qui tendit ion 
fîege pourlors en la ville de Trauemônd & le plus fbuucnt à Wiftnar ou Darragard 
qui font outre l'Albis, voyant le péril où il feftoit précipité, & que ialcRoy àuoit riUes des 
pafifélefleuue, & cftoit venu iufqu a Trauemônd, ou Dragamond, ne Iceut que fai- vvit\rt^s y 
re autre cas que d'affembler fon confeil, & ouyr des fiens ce qui feroit fe plus expe-** \fi '*<*•** 
dient à faire: & en fin le tout bien confulté & regardé, ils forcirent tous ènfcmblc/' ^ Drd 
(ayanscu fàufconduit de Charles) dé leur ville , &: vindrent vers le grand Roy toy^j^-, 
faire obehfance, fe rendre à luy, &: le fupplicr de leur pardonner la faute par eux J^%/j;}f 
corrfmifc, fe foumettans à toute amende, & chaftiementraifonnables. Charles quiyj rendent 
aimoit mieux cefte fummiffion que toute autre chofe, ne fe foucia de les punir au-<i chtrles. 
trement cuic de receuoir d'eux le ferment de fidélité , & les hommages , 6c des ofta-r 
ges pour 1 affeuranec de leur promeffe: ôc aduint cecy en l'an de grâce fept ces qua*- l ; m fipt 
tre vingts &: ncuf,non fans eftonnement de tous les peuples voifins , voyans deux fi cens oftate 
puiffantesnations fi toft par les François vaincues, & fubruguees . Il' y en a : qui tien- WP**fi 
nent que Charles le Grand ne pafia onc l'Abis pour aller contre les Slaucs du cofté 
de Wifmar,& MctKclbourg, ce quiferoitvne grande iîmplicité,& du tout Contrai- 
re au dïfcours, car fi le Roy ncpafiapointlc flcuuc, dequoy y feruoient le pont, & 
chafteaux qui cftoient à chacun bout d'iccluy, &aufiï comment eut il donné le de- 
gaft au plat pays,f'il n'y fut entré aucunement? Maisie voyiey qu'ils me, diront, que 
Charles côbatit les Wiltzes qu'on dit(à tort)les Boëfîncs,Icfquels font deçà l'Albis,&: 
ainfi la chofe demourcra en fon entier, quoy qu'il eu t fait baftir les ponts fur ladite ri- 
uierc : à quoy ic rcfpondray , que non feulement donna il fur les Boëfracs,ains pafia 
iufqu au hauk pays des Slaucs? ce que ie ne veux dire de ma telle, &c feule opinion, Preuuéq$te 
mais auec les anciens, & fur tout citant appuyé d vn qui fut du pays , à fçauoir le bon C ^*J^ S jf 
Prcftre Hclmolde, qui en porte le tefmoignagc, lors qu'il dit aihfi: Voire les Fri- 
fonsruftiqucs,&fauuagcs,rcccurent en ce temps la grâce de la foy Euangcliquc: 1 
& deflors fut ouucrtle chemin aux prefeheurs de la parole de vérité outre lé fleu- Helm»lde 
ueAlbis,fî bien que les Anges légers, & les prompts mclTagcrs furent annoncer l'E- chr$n.des 
uangile par toute l'eftendu de l'Aquilon. Duquel temps on dit, qu'eftans les Slaucs sUues chj 
afluiedis à l'Empire François, Charles le Grand faifânt baftir vnc Eglifc en la cité de $• 
Hamborg affife au pays des Nordalbinges , en feit Euefque le premier vn faint^ e d d ^ 
homme appcllé Heridagc, & voulut que ce fiege EpifcopalrutlaritéMctrapolitai- fi U cite dé 
ne de tous les peuples dé Ja nation des Slaucs, des Danois. Que fçanriez vous ouyr Htmbtrg. 
de plus-cuident , finon que Hamborg cftoutre l'Albis ou Elbcc cnla région des Nor- 
dalbinges, c'eft à dire Septentrionaux qui habitent outre l'Albis, laquelle eft vnc bcU 
le cité encor en picds,& où paroiflent les ruines de la première Eglife baftiè au cha- Q^fi nt r 
fteau dudit lieu,que les Princes de Diethmers auoient donnéàl'Eglrfe en partic,pour UsN*td*fc 
cftrccômun entre cux,& les Eucfqucs. En fomme il eft impoflible de nier que Char- Vmgs. 
les n'ait eftéen ce cofté de Diethmers, & Holfatie , &: Pomeranié , puis qu'il eftoit fi 
affedionné ^Hamborg que d'en vouloir faire le fiege Métropolitain de tous les pays 
Septentrionaux. Au refte ic ne veux çftrc du cofte de ceux qui tiennent que cefte 
place de Hamborg porte le nom de Iuppiter Hammon , tant chanté par les Grecs, 
Gchonnoré iadis aux deferts de Libye, car çc feroit grande fimplicité d'attribuer 
Jes noms Grecs, ny Africains aux idoles en vn pays où ny Grecs , ny Romains 
ne donnèrent oneques attainte , & dequoy difeourt aiTcz amplement Krantsjr^»* en 
en fâSaxonie, auquel ie renuoyc ceux qui en voudront fçauoir d'auanfage, Etfi Saxente 
pour vous faire voir combien fe trompent ceux qui dient que les Boëftnes font^ 1 -^- 1 *' 
es Wiiczcs (rfi- ce n'eft que les Nordalbinges ayent occupé la terre qui ores eft 
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Krtnts nommée Boè'fincs)ie vous allcgucray lés mots de Krants en (à Wandalic, difant 
FvUdlie ainfi: Auant que Charles le Grand fc ruaft fur les Huns qui auoient donne fecours 
h.i.ch.i). a U xBaioariens,ilafraillit pour quelque occafion que çcfutlcsWiltzcs peuple Wan- 
dalc, lcfqucls il dompta en vnc bataille, 6c iccllc trcf-crucllc , 6c tres-furieufe , de for- 
te qu'ils promirent deluy faire déformais obchTancc : or les Wiltzcs fc tenoient le 
long du flcuuc Hancla, ce qui eft prouué, par ce que la ville Wilfcnac eft encor re- 
nommée de cefte nation fi bragarde. Et peu au parauant pour declairer où fonr Ces 
chdp. ii. Wiltzcs,& fils font efloignez des Boëfmcs,il dit ainfi. Ayant palTé les courfes,& tours 
diucrsdcl'Odere, &lcs diuers peuples de Pomcranic vers l'Occident, fc pfefchte 
là prouinec des Winnales, lcfqucls font appeliez Tholcnzicns , ou Rhetaricns , la ci- - 
té dcfqucls eft vulgairement di&e Rhctcr, ancien fiege d'Idolâtrie, 6c où il auoic 
vn temple fort grand facré, 6c dedic aux Diables, le Prince dcfqucls eftoit honnoré 




miné. loient facrificr au temple de Radegaft. Apres on vient vers les Circipans , ou Kiffins, 
feparez des Tolcnzes, & Rhctres parle flcuuc Pauiz,& par la cité de Vinctc. le vous 
Peuples Jex&y alléguez tous ces mots de Krants pour vous faire voir que les Wïltzes, ou "VPcla- 
rvdrtg. tabès ne font point les Boëfmes, d'autant que ecuxey font deçà l'Albis, là où les 
vrays Viltzcs fqnt delà, 6c au pays dcMeckclb'ourg : entant que fils font voifins delà 
winefe cité de Winctc (comme Krants les y me.t) ma caufe eft gaignce,eftant cefte ville ma- 
nncunne ritimcpofceaufcin,&goulphcCodan,oupluftoftcn la mer Bal thi que, ou Ooftfcc, 
Èttè des q U i eft loingdc Boëfmc , 6c affife entre la Pomcranie, & le pays de Mcckelbourg 
rviWXes. p a y S j u tout Septentrional, 6c voifin des Goths , 6c des Suèdes . Or ay-ic fait ce dil- 
cours (outre noftre matière) pour le plaifir du lyfcur, 6c auffi pour l'éclcrciflcmcnt 
del'hiftoirCj&afinqu'onncf'aheurteésobfoùritezque nos anceftres ont laifle par- 
lant des peuples , dcfquels ils mcntiohnoiéc en leurs hiftoires: mais reuenons à noftre 
grâdRoy Charle-maignc, duquel on n'eft pas alTcuré que feit fi toftinftruireccpcû- 
rvilr%es pie en la religion Chrcfticnnc , veu qu'il eftoit du tout adonné àlafupcrftiticufe a-, 
demeurent dotation des faux Dieux, entant que mefinc après la mort de Charles le GranôV 
/7i' les Wiltzes- ne reccurent pas fi toft la religion Çhrcfticnne , bien que les Prin- 
7e7dech4f ccs ^ u P a y s vinuPcnt P our vui der leurs différents vers le Roy Louys le Débonnai- 
re?/*^. re - Ce peuple donc cftant dompte, &: le Roy ayant pris les oftages qu'il luy dcuoit 
donner, pana l'Albis, 6c vint en Saxe , où mettant ordre aux affaires du pays, 6C 
oyant les doléances du peuple, après auoir fait droit, 6c raifon à chacun, il fe re- 
tira en Gaule, 6c vint paffer fon hyucr à "Wormcs , y célébrant les facrecs fo- 
lennitez de Noël, 6c de Pafqucs. Et ainfi tout l'an de fept cens o&ante 6c neuf, 
fefcoula en ce voyage des Wiltzcs, fauf que le Roy cftant de retour en Gaule, 
Emhtfâ'lcs Huns cnuoycrcnt vers luy des Embafladeurs , lcfqucls il ouyt, 6c cnuoya des 
deurs des ficns vcrslc Prince des Huns pour voir fil y auoit moyen d'accorder tout leur dif- 
H » nsvers ferant (ou aumoins le prétexte, & couuerturc de leur querelle) ne dépendant que 
des bornes, 6c limites de leurs terres 6c feigneurics, chacun tafehant d'empiéter fur 
cmfesde *° n voifin: mais àla vérité, le Roy fc reflentant du fecours que les Huns auoient fait, 
U guerre 6c donné à Taflilc, ne ccrehoit que les occafions de fen venger: 6c les Huns a- 
entre les uoient vne haine de longue main fur les François , ja dés le temps du Roy Atti- 
Frscêû, et \ c } q U j fuffifoit pour allumer vn grand feu de guerre: 6c outre ce ils cftoicht 
Un Huns. marrvs contre les Baioariens , qu cftans leurs parents 6c voifins , 6c ayans receu 
plaifir d'eux, ils fuffent fi fols que de leur faire la guerre au preiudice de leur li- 
berté. Orvn peu auant que les Huns vinfTcntàWormesencourt,lcfçu fe print 
PdLifde au Palais Royal de nuit, qui le gafta prcfquc tout, 6c ce plufieurs acompterent à~ 
rvarmes mauuais prefage, quoyquc Charles qui mcfprifoit ces folles prognoftications ne 
tint compte de ce feu qui eftoit aduenu par accident. Tandis que les aprefts fe fai- 
, ? * fbient pour la guerre, qui portoit la face d'vnc grande cruauté, pourec que les Fran- 
' çois auoient affaire aucc vnc furieufe, 6c vaillante nationale Roy pour ne vi- 
ure oifeux fut fe pourmener fur le flcuue Mcin iufqucs à Saltzc Palais ancien, 
fc le premier fiege des Roys des . François près du flcuue Sala, que iepenfe eftre le 
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lieu des Salicns, & d'où a pris fon nom la loy Saliquè . Mais fi toft que le Printemps 
fut en l'an de noftre Seigneur fept cens nonante , Charles qui auoit afTcmblé forces L - 4n fy t 
de toutes parts fc mit en campaigne contre les Huns, peuple ( ainfi qu'aillcur auons tïsiunZtt 
dit) venu de laScythic, &des derniers limites du paysfiriect àprefent au Mofcouite: Guerre 
Se d'autant plus qu'il voyoit cefte entreprife redoubtafcléjd'autant plus y alloit il cou- contre l " 
rageufement, Se y aflîfta en propre perfonne, bien que la plus part des autres guerres, Bum * 
il les mit à fin par fes enfans,ou par fes Lieutcnans,& Capitaines : auffi fut cefte cy des 
plus fanglantes que iamais il eut aucc peuple d'Europe, Se où il fut le plus cfpandu de 
fang, luy voulant dompter vn peuple farouche, Se les Huns tafchâs de deffendre cel- truelle 4 è- 
le liberté', en laquellcs ils feftoient maintenus fi longuement :&: fut fi furiéufe cefte ftkguer- 
guerre,que toute la noblcffe des Huns y périt, les forces y furent cfpuifees, Se les ri- re corre l" 
chiffes pïllees,lefquelles auorent efte aflcmblees des dcfpouilles de touteSles nations, Huns ' 
Se Royaumes de l'Europe,&: les beaux édifices mis à bas,& les Prouinccs depopulecs: 
Dieu eftant iuge équitable, qui rendit à ces cruels h ornes la pareille mefure , qu'ils a- 
uoient fait aux autres, Se fous Attilc,& fes enfans, Se fous les Cacans, car ainfi f appel- 
loient ordinairement les Roys des Hunspoffeflcurs de la Pannonic. Lcfqucls (com- 
me dit leur Annalifte) ayans entcpdu comme Charles auoit fait leuee d'hommes par ^ on c^ 
tout l'Occident pour leur courir lus, fafchcz de la fottife, Se peu de cœur de Taflilon," hiftiiio- 
lequel (ans les aduertir f cftoit fi lafehement rendu au François Se auoit trahy ceux de gneDeui. 
fon alliance, refolus de fe ictter fur la Bauicrc,mcttent leurs femmes Se enfans en af- 1. Imn 9. 
feuranec dedans les ifles qui font furie Danube, mettans garnifons par tout, afin 
que fi mal leur baftoit( comme il feit ) ils cufTent où fc pouuoir retirer: Se ayants Huns for- 
fait cccVjfc iettent fur le pays de Bauicrc defpitez (comme diteft } de lapoltro- tifimt Us 
ncric des Baioariens , lcfqucls fans guère coup ferir fcftoicnt humiliez à Charles,^"/"""*, 
d'où iîs furent repouffez deux ou troirfois par les Licutcnans de Charles és ans de lmrretr4f " 
fept cens o&ante Se neuf, &: fept cens nonantc,non fans meurtre réciproque de l'vne, ' 
&: de l'autre armée. Mais quand ce vint qu'en l'an fept cens nonante &vn, Charles Vdn feft 
vint lay-mcftne en perfonne au camp, Se que toutes les forces de Gaulc,Italie,& Gcr- cens non*- 
manicaucc luy fc ruèrent fur eux, craignans qu'il ne fefaifit delà haute Pannonic, qu i*. 
ores porte le nom d'Auftrichc, ils feny vindrent délibérez de luy en deffendre, Se 
l'entrée, Se la pofTcffion. Charles aduerty de cecy drefïc vne armée naualc en Bauic- 
rc, qu'il met fur le Danube, &: il feit fon chemin par terre aucc le refte du camp, il ^rmte 
bien que Se l'eau, Se la terre eftoicntcouucrtcs d'hommes, Se d'armes, tout ne pro- dreffeeptr 
mettant que confufion, & ruine aux Huns Pannoniens: lefqucls par leurs auant- cbdrlesfùr 
coureurs cftants certifiez des grandes & effroyables forces de Charles, taiflans \ç%l*D*n*be. : 
forts qu'ils auoient faits Xur les frontières, pour fc voir incfgaux à faire tefte aux 
noftrcs fc retirèrent fur le flcuuc Rab, que les anciens ont appelle Arabon, lc-^/™*' 
quel feparc l'Auftrichc d'auec le pays d'Hongrie, Se fc fortifians entre les flcu- /4 ^^ r * 
ucs de Rab, Se du Danube de deux coftez, Se des autres de grandes rrenchecs, j e [™£* 
ils fe faifoient forts de fc deffendre de la force des François , Se de leur cm- /^Teux 
pcfchcr la defeente en terre. Mais tout cecy ne leur feruit de guère, d'au- v M n*mes: 
tant que Charles faifant vn pont fur le Rab y palTa aucc la caualcric , Se la plus- 
paix de la fanterie, pluficurs pafians le flcuuc à gué es lieux où il eftoit guea- 
ble : Se du collé du Danube ayant fon armée nauale qui le fuiuoit > Se cou- 
ftoyoit: Se ainfi cftans tous près de l'ennemy, mettent pied à terre, drefTcnt 
leurs battaillcs, Se viennent contre le fort, Se camp des Huns pour les aflail- Huns4 ji 
lir en leurs trenchecs. Les Huns eftonnez de la diligence Françoife, n'ont iu- fallu de 
tic recours qu'à deffendre les fêtiez du camp, voyans que le François ne taf- tom c*flc\ 
choit qu'à le furmonter, Se à chafTcr de la deffenec. Ils ne craignoient Ç\-f*r chtr- . 
non que le Roy feit combler les fofTez , Se amfi il fallut combattre à' la main,^k<?r*£ 
comme aullî ils eftoient forcez de fc deffendre des vaifTeaùx qui cftoicht fur 
le Danube : Se eftans ainfi affaillis de toutes parts vous euffiez veu vne gran- 
de confufion en leur camp , d'autant qu'ils ne fçauoicnt auquel rcfpondrc: néant- Hunsâf- 
moins viennent ils contre ceux qui prenoient terre, où fut fait vn grand maiTacre 
de toutes parts plùfieurs perifians engloutis par les ondes. L'affaire des Huns eM -> et î AT . 
fc fut bien porté, fils n'culTcnt eu affaire que du cofté des riuicrcs, mais voyans terre% 
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le fofle de leurs trenchees comble, & que Pépin fils du Roy entroit défia dc- 
pep >in fils dans leur rcal, &fort, ils f enfuirent, de forte que le Prince François fut abbattu 
de chéries de fon cheual, 6c eftimans qu'il fut mort, ils fenhardirent defortirfurles Fraçois, lcf- 
abbttude quels auoient fauué,& dcliure leur Prince de ce danger: & pour ce quelanuitappro- 
fin chei*d. cno j c> \ c r ov f e j t fonner la retraite, luy fuffifànt d auoir comble'lc fofle , 6c gaigne la 
schurts if campaigne de l'ifle Schurts, qui cft faite parla confluencè des deux fufdittcs riuicres, 
le,où fdf- Rab,& Danubc,qui là fe méfient cnfemblc. Tandis que la plus-part des Fraçois repo- 
fimbUnt fent fous la foigneufe garde des fcntinclles 6c corps de gardc,lcsHuns voyans le dâger 
XéKcr U auquel ils cftoient, 6c auqucl,ou il failloit mourir mifcrablcmét, n'ayâs plus moyen de 
Danube. d c ffédrc leur forr,ou fc rédre à lamercy de leur aduerfaire, chofe qui leur elloit autat 
fafchcufc que la mcfmè mort: en fin eft arrefté de f enfuyr,durât le plus profond filcee 
F mte des <j c la nuit,& de fe faire voye à force d'armcs,cc qu'ils feirent, 6c fur le minuit fortâs de 
ffunstcr j cur £ ort) jj s curcnt pluftoft coupé la gorge aux corps de garde, que le cap des noftres 
guecfK e £ utc ( uc jji^ > ma j s ne f urC nt fi fols de f arrefter au camp , ains prenans vn autre che- 
min ils furent à deux lieues loing, auant quelc tumulte fut clpandu par toute l'armée, 
chacun cftimant pluftoft qu'ils fuflent venus pour combattre,que pour fcnfuyr,iuf- 
qu'à ce que le iour venu ils fapperceurent de la rujjp : &: ainfi les pourfuiuant les vei- 
rent aux pieds des monts de Budc ,* où ils auoient fait vn fort des chariots de leur fui- 
. j te, comme délibérez de mourir là pluftoft que de fe rendre . Les François qui vc- 
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Budedits noient a toute bride contre les Huns, les voyans la campcz,nc ienaftent plus,ains al- 
Hât$n. lans pofer garnifons tout autour du mont Haton , ils fermèrent les paflages , 6c dc- 
ftroits de telle forte qu'il eftoitimpoflîblc aux pauurcs Huns d'efehapper fans venir 
Hmsape aux mains: à laquelle condition Charles n'auoit affaire de les reccuoir, les voulant 
gt\*»x forcera fe rendre vaincus de la famine: 6c afin que/nul peutefchappcr,ilfeitdcicen- 
Monts. dre l'armée qui cftoit fur le Danube pour les coftoyer de toutes parts. Les Huns fe 
deffendirét en cefte mifere l'cfpace de trente 6c deux iours, mais n'ayans plus de for- 
ce^ ne fcpouuansfouftcnir,tant la faim les auoit accablez, il fallut que fc rendif- 
fent aucc,& fous telles conditions qu'il pleut à Charles leur donner: lequel faifoit 
grâce de la vie, 6c de leurs biens à ceux qui voudroient faire profeffion de la foy , 6c 
Huns fe religion Chrcfticnnc: mais à ccux,lcfquels f obftinoicnt en leur peruerfité Paycnne 
rendît vies illcs priuoit dclcurs biens, leur accordoit la vie, mais il failloit que vuidaflent le pays 
fâulues 4 de Pannonie, 6c de ceux cy le nombre fut beaucoup plus grand que de ceux qui re- 
chdrUs. ccurent le baptcfme. Cecy fait le Grand Roy Charles vint affieger l'ancienne Bu- 
dc, laquelle fe nomma iadis Sicambric fiege premier des François, auant qu'ils f ar- 
Budetfte- reftaflent en Franconic,& en laquelle fe tenoit Chaba-Cacan Roy des Huns, fai- 
g«f tries fa nt guerre par fes Licutcnans, 6c iouyflant de fes richefles aucc tout aife dedans (à 
BrâneM. v £jj C) ou jj auoit porté tous fes thefors, cfpcrant de tenir bon contre les noftres, 
ayant vrie place fffortc pour fon garant. Maisilfeveitdeceu en fon clpcrancc, d'au- 
tant que la ville cftantvuidc de peuple, 6c icellc afliegee de plus de cent mille com- 
batans, 6c encor* le peu qui reftoit dedans, n'ayant aucnn appétit de combattre, 
voyans comme toute leur armée feftoit rendue à Charles. En fomme Chaba gai- 
gne fes citoyens , 6c les fait mettre en deffence, Charles les aflault par eau, 6c par 
Prife deU terre, & pour faire plus grand dcfpit aux afliegez , il contraignit les Huns qu'il a- 
villedeBt* uoitpris d'aller les premiers à l'affault, afin que par ce moyen il accablaft la race, 
6c mémoire de ce peuple : tant que fur le foir les murs eftans gaignez ,lcs François 
entrent dedans la ville, les citoyens toufiours fe deffendans aucc vnc grande obftina- 
tion. Mais les premiers vaincus les prient de laitier les armes, de fc foumettre au 
ohftînâ- vainqueur gracieux, & débonnaire, &C ne faire par leur témérité que tout le fang 
non des ci- d cs Huns foitaboly en Pannonie. Ils prient, & fuadent tant que les citoyens met- 
tiyens de tcnt ius j es armcs ) crient mercy à Charles , 6c le requièrent de leur o&royer la vie 
• pour l'employer en fon feruice : ce que Charles leur accorda , bien qu'enuis , voyant 
le grand maflacre des fiens fait par ce peuple dcfcfpcré,voyant fa ville gaignee. Apres 
cecy le Roy commanda qu'on luy mit en main les places fortes de la cité, où foudain 
il mit garnifons , comme aulfi il feit par les places, 6c aux portes 6c carre-fours, 
affinquclcs Huns n'attétaflent quelque nouucllcté:demâda l'entrée du Palais Royal, 
que Chabaluy rcfufa,mais en fin il faillut patier par là,fi bicn,que Charles eut 6c le Pa- 
lais 
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lais,& les thcfors,& le Roy en fa puifTance, lequel il fcit prifonnièr , mais ce fol Prince ?dâk & 
fcftantoccis,oufai£t occir,le grand Roy Charles le fcit enterrer fort honnorable-'%"* 
mcnt.Puis il tafcha de flefchir le cœur de ces Idolâtres, & les induire à la cognoiffance Jjjjjj^ 
d'vn feul & vray Dicu,leur promettant bon trai&cmcn t,& toutes immunitcz,hbertez Mm 
& franchifes que Prince fçauroir offrir à vn fien fubicd.-mais ils n'y voulurent onc en- chtia ny 
tendrc,cc qui fut caufç que Charles ordonna que la ville fut dcfmantclcc,les citoyens des Huns. 
rendirent les armcsjpayaffcnttributj&fuirentoppreflczd'exadion, que les temples **de def- 
des idoles fufTcnt démolis, & que ceux qui auoycnt reccu le baptcfme véfquiflent me ***' e * 
francs,& libres de tout impoft, &fubfidc:faifantbaftirau hault de la ville l'Eglifcde* 7 ' t 9Mr ~ 
noftre Dame,laqucllc y a duré iufques à noftre temps, y laiflant des preftres , & hom- j e 
mes de grand fçauoir pour inftruire le peuple, & des forces pour la deffenec du pays, «^p,. 
lcfqucllcs fc tenoyent es forts ^citadelles de la ville. Cefte victoire fut caufe q tous les mebâftte i 
Bourgs,Villages,& petites villes qui font autour de Budc vindrent luy faire obeilTan- Mude. 
ce,Ôcluy laifTant Budc,auoit grand dcfir de fc ruer fur les deux Myfics, qui fontlaScr- 
uic,& Bulgarie lors vfurpee parles Bulgarcsrmais pour ne fcmblcr qu'il voulut coutit Bulgares fi 
fur l'eftat,& terres de l'Empereur Grcc,il fen déporta, airis f en retournant il écffciâ fi** fig*\ 
encor quelques troupes de Hûs qui fcftoy et retirez aux ifles,&: les força de luy obéir, * w j. eu,x 
6c de fc faire Chreftieniicr,& luy cftre tributaircs.-ce que fait il f en vint en Franconie, J^" e 
& de là en Bauicre où il paffa fon hiucr en la cité de Rcgenspurg attendant nouucllcs ' ' 
dccequifcpaflcroitcnHongricr&parlà on peut recueillir que lesHunspoflcdoyent r 
pour lors T vnc,& 1 autre Pannonic à fçauoir ce qu'a prefent on appelle Hongrie, & le ^ deux 
pays,& Archcduchc d'Auftriche. Aureftc pluficurs dient que cefte guerre fut pour p dnnm i ( s m 
les François non fanglantc, ce qui me fcmblc impoffiblc , cd cfgard aux fieges tant de 
l'iflc,quc depuis de la Cité de Budc': d'auantage la jjIus grande perte que les noftrcs y 
fcircntjfur de cheuaux parmy lcfquels la mortalité fc mit fi grande , qu'à peine en cf- 
chappa de dix vn:& voila quant au premier voyage des François en Hongrie en huiéfc 
ans que Charles combatit cefte r&tion. 

De la conftiration de Tepin baftard contre fon pere, de la reuolte des 
Saxons , tuans les forces enuoyees par Charles contre les Huns < 
QHAP. XV. 

E n'cftricndenouucaufilepechécftpunyparvnautfcforfai&,& fi 
vn vicieux fert de fleau à ceux qui ont commis quelque grande faul- 
te,cntant que les Roys de jadis ont laifTévn exemple trop grand de 
luxure àleurpoftcrité:fi bien que Charles le grand,qui a cfté recom- 
mande pourvn des plusilluftres, bc vertueux Prince qui oncayt cô- Q^Jp 
mande en Gaule,quoy que ne fut jamais trois mois après le decez de n é 4ttx fc, 
ics tipoufcs,(dcquattrequ'ilcn a eu ) fans conuoler aux fécondes mw . 
nopccSjfi eft-ce pourtant qu'il eftoit adonné à fes plaifirs & entretenoit des concubi- 
nes,entrc lcfquclles il en eut vnc de laque-llcie n'ay point trouué le nom qui luy enfan- 
ta vn fils baftard auquel il donna le nom de Pépin,& lequel eftoit beau de vifage,mais 
bofTu,fin&: malicieux, & grand remucur de mefnage, &aifnçde touts les enfans dug£j 
Roy,qui méfait penfer que fa mere eftoit par le Roy entretenue du temps qu'il auoif£j£ r / w / f 
pour femme la fille de Didier Roy Lombard,laquclleil auoit efpoufé cotre fon gré,à Grand. 
cefollicitéparBcrthcfamere.Nousauonsvcucy dcfruscômcvn certain Comte ou 
gouucrneur nomméHardrade auoit coniuré contre Charlcs,&: comme la coniuratiô 
fut afloupieior fcmbleroir il que ce fut vnc mcfme chofe,& pour Vnc mefmc occafiôn , ^ 
comme ainfifoit que lors Hardradcfc rcuolta à caufc de la Roync Fraftrade,& àce rww „J_ 
coup,c'eftparfonmoyen,ou pluftoft pour defpit d'elle que la coniuration fuiuante te-deux, 
fut machinée. Car l'an de grâce fept cens nonante-deux Pépin baftard furnommé, riniumiî 
voyant que la Roy,nc pofledoit le Roy,que par fes mignotifes elle l'cftrangcoit(à fon 1»fl* «- 
aduis}dc la noblcnc,qu'aucun ne luy pouuoit parler fans le congé , moyen , ny faucur m ^ t ne ' 
dcsagents,&fauorisdelaRoyne,fercfolutdc ncpluslcfouffrir, &de faire que ces 
volonccz & commandements cruels de ccftc femme fuflent annuliez, & le Royaume 
gouuemcpardcs hommes. Pour paru enir à cecy il voit que la court luy eftoit fufpc- 
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de à cefte caufc,il fain&d'cftrc malade, ôcainfi retire en Ton particulier plufieurs delà 
Câtiteîle noblefle le vifitcnt,il leur defcouurc fon cœur , aceufe finfolcncc de cefte femme , & 
inhafiâTÀ j cs blafmc d'endurer que cefte folle leur commandc,& qu'elle coiffe le Roy de telle 
Ve t m ' forte que tout i'eftat dépende de fa volonté. Il leur fembla ayfc d'accabler le Roy , qui 
auoit congee' fon arraec,& renuoyé tout fon confeil , & le train des Euefqucs f cftoit 
rctirc,fi bien qu'il ny auoit guère à fa fuite que les confpiratcurs, & quelques Damoi- 
felles pour le feruice de la Royne,& de Meflicurs les enfans. Cefte occaiion bien par 
eux confidcrcc,ils ne voulurétauffi faillir de l'exécuter, &: de faire mourir le Roy,cftât 
lors en Bauicrc,& eftablir Roy ce baftard imitans la façon du règne des Mcrouingcs, 
entre lcfquels la baftardife n'eftoit point defauoiicc. La nuit donc auant le iour defti- 
népourlcmafTacrCjles, conipirateurs f afiemblcnt en l'Eglifc faind Pierre à Rcgens- 
purg en Bauierc fous prétexte d'aller faire oraifon pour le Roy, & pour la Roync de 
cnfans:mais leur intention tendoit aillcur& ne pretendoit qu'à drefTer les moyens 
parlefqucls ils fe facilitaient la voye d'accabler Charles: mais Dieu qui a foing des 
fiens, te qui deffend les Roys pour fon feruice de touts périls , deliurace bon Prince 
de cefte coniuration en,& par la manière qui f enfuit. Tandis que ces galans fous om- 
• t bre de veiller la nuit au temple pour pricr,confùltoycnt la manière d'qceir,& furpre- 
FérJjdphe n( j rc j c R oy ji y auo j t fortuitement vn Prcftrc(Dieu le voulant ainfi) Lombard de na- 
Î7rd L ° c * on >^ appelle Fardulphc,ou Radolphc qui cftoit pauurc de fa condition lequel n'a- 
yant où fc retirer, ou ( peut cftrcjmcu de dcuotion f citant arrefte en l'Eglife , fendor 
mit en vn coing d'icellc,& y cftoit fur l'heure mefme que ccux-cy faifoyent leurs 
coniurations.il oyt,& entend tout,rcmarquc les hommes, en cognoit quelques vns, 
apperçoit leur mauuais vouloir, & comme l'enderaain au matin ilsdcuoycnt aflaiHir 
le Roy,& le faire mourir auec fa femme, & enfans,& ceux qui luy portqyét arfedion. 
Fardulphc donc voyant quel péril auoifinoit le Roy fil ne l'aducrtifloit du complot 
du baftard,nc faut d'aller au Palais,la nuit mefmc,où il heurta fi obftincmcnt que non- 
obstant fa pauurcté il fut introduit ,& amené au Ro^,auqucl ilfc difoit vouloir dcclai- 
Conftir*- rcr cno ^ cs 4 u i nc ^ U Y alloyct pas moins que de la vie:dcuât le Roy eftât,luy copte tout 
teurs faits ce qu'il auoit ouyjuy nomme les coniuratcurs, & deelaire l'heure qu'ils le deuoycnt 
frisiniers. furprendrerec qui fut caufe que le miferablc Pépin, & fes conpliccs ne penfans à rien 
moins qu'à cefte defcouucrte, fe veirent faifis &cncoffrez,&: des iuges furent com- 
mis pour leur faire, & parfaire leur proecz. En fbmme les confpiratcurs eftans pris, 
Charles foudain feit tondre moyne fon baftard, & l'enuoya en l'Abbaye faind Gai au 
pefin ht- p a y S des S ucucs,attendant fes enfans légitimes pour iuger auec luy furie fait tant du 
jtardred* baftard que de fes complices. Ainfi dés que Pépin Roy d'ltalie,&: Louys Roy d'Aqui- 
mÊ 9 n *< tainc furent aduertis de cefte conspiration ils f en vindrent en Bauierc,où ils pafferent 
auec leur pcre,& l'Autônc &c l'hiuer,difcourâs des arfaires,& faifàns diligente inquifi- 
tiô fur le fait des côfpiratcurs,lefquels côuaincus du crimc,on n'eftoit plus q furie gè- 
re du fupplicc,auec lequel ils deuoycnt fatisfairc à la gricuetc de leur coulpc. Ce pen- 
dât il cnuoya quelques amys de Pépin baftardpour tirer de luy la vérité' du faitj&ceutf 
, tfôcek l' au °y cnt induit à ce faircimais tant f en fault qu'il en defcouurit rien, que pluftoft 
h£l7cr ^ € ^ ant cn vn iar£ lin de l'Abbaye repurgeant les carreaux de mauuaifes herbcs,il nc 
far figne ^ cuc dit autrc chofe finonrfi le Roy eut fuiuy mon confeil ic nc feroy pas en -cefte pei- 
itthdflari nc,& fi nc feroy aceufe de ce forfaid:Et comme les autres le preffafïcnt de'rcndre rc- 
pepm. fponec au Roy,il leur dit auec grande colcre:Que faut il tant parlcr?I'arrache les mau 
uaifes hcrbes,arrln que les bonnes puiffent croiftrciallcz, & dides au Roy ce que vous 
Conftn*- m'auez veu fairc,cecy cftraporté à Charles,lcquel entendant qu'il condamnoit taci- 
tntrs def- tçmcnt ccux q m i uy auoycnt confcillc' cefte rcuoltc, ne faillit tout fur l'heure de les 
Miu* ^ a * rc P un * r ^ cs vns c ^ ans décapitez, les autres pendus, fans que pas vn cfchappaft , ny 
eut gracc,tant le crime de fclonnic a efte de tout temps indigne de rcmiflion.On did 
luficedi- qn'vn de ces coniuratcurs, penfant défia tout tenir, &c porîcdcr , &: luy fcmblant que 
gne d» le Royaume nc pouuoit cfchappcr au baftard, f cftoit vanté de faire baftir fon Palais 
firfdiiï. fur le plus hault coftau de France, d'où auant il peut dcfcouurir plufieurs terres d'vn 
& d'autre cofté:ce qui fut caufe que le Roy voulut qu'il eut vn gibet treshaut , & qu'il 
fut pendu au mont le plus haut qu'on fecut trouucr en la contrée. Et affin que le Roy 
fc monftraft auffi recognoiffant à ceux qui luy auoycnt faid loyal feruice, que iuge fc- 
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uerc,&cntier auxcoupablesdcmort, Voyant que le feul Fardulphe eftoit ecluy qui 
luyauoitfauuélavie,dcfircux delerccompcnfer luy donna aufti l'Abbaye de faind 
Denys: &:fcit mener le baftard Pépin en vn monaftere près deTrcues ,affin qu'il y 
fut vn peu mieux à Ton ayfe qu'il n'eftoit en* Sucuc. Et d autant que i'ay dit cy deffus 
que Charles le grand eftoit fort adonné aux femmes, ie vous deduiray ce que iay leu 
de luy,bien que ie l'eftime eftre vne pure méfongeneantmoins eftant la chofe agréa- t / 
ble ie la difcou«ay,eftant recueillie des œuurcs Latines de Pétrarque duquel je pour- 
fuiuray à peu près le difcours,& les parolles lefquellcs font de telle fubftancc. I'ay veu t tmmts 
Aix fiege & demeure de Charles,& en vn temple marbrin fon tombeau honnoré des 
Barbares demourans audit lieutoù i'ay ouy racompter vne gentille fable,Ô£ non indî- Tctrarq. 
gne d'eftre fcè'uc,parlcs Preftrcs du licu,dequoy je neveux <ju'ô me croyc,maisqu'on Au chofis 
f en raportc aux authcUrs d'icellc. Apres ce il pour fuit fa narratiô,qui eft telle que ces ftmliercf 
Preftrcs luy racompterent que jadis ce grand Roy Charles deuint fi amoureux dV ^/'j^ 
ne certaine Dame fa concubinc,qu'amolly par fes careffes , &: mignotifes il laifloit , 
lcfoing du public,&la gloircaquifccnguerre,teHementque tout fon foucy eftoit à 
eftre entre les bràs de cefte courtifane,non fans vn grand dcfplaifir de touts les 'Prin- 
ces &: Seigneurs du Royaume:qui luy eftoyent toufiours aux oreilles , re fupplians dé 
l'aiflcr cefte vie oyfeufc,& rcueniràfoy,& aux chdfes. dignes de fa charge , quoy que 
touts ces confcils,& doleâces ne feruiffent de rien à l'endroit de ce pauurcRoy char- 
ftié,par4es attraits,ô£ mignôtifes dé cefte femme. Or voicy qu'elle meurt afTez foudai- 
nement au grand plaifir dcs ! fubicts,& douleur infinie du grand Roy Charlcs.On pen- 
foitque Jà mort a'uroit effacé l'amour de ce Roy, mais il en aduint tout autrement, 
d'autant que faifant cnbaumer la charoigne de cefte paillardc^la veftant richement,^ 
parant de bagues,& ioyaux,irnebougeoit d'auprès d'clIc,l'appelloit, & carefToit tout 
ainfi què fi elle eut cfté en vie, &plouroit,&:gemifioit voyant quelle demouroit fans 
fentimcntquclconque.Oril yauoitvn fairià Eqefquc de Coloigncfuyuant la court 
kquel marry de l'eftat de fon maiftre, fe mit tant, & fi fouuent en prière , qu'en fin il 
eut par reuelation que fous lalanguc de cefte femme motte gifoit le remède du Prin- 
ce:ainfi il entre en la chambre du Roy duquel il eftoit familier , & comme faifant au- 
tre chofe,met fa main en la bouche de ce corps,& trouua fbuS la lâguc vne petite picr- * 
re enchaffee en vn aneau,qui eftoit le charme attrayant le Prince, & le faifant fi ido- 
latremcnt aymer cefte femme. Dés auffi toft l'amour du Roy ceffa en vn endroit , te 
tourna d u tout vers l'Euefquc,lc corps cft ofté du lieu où il eftoit, abhorré, & detefté, 
& le fcul Eucfquc carefTé,honnoré,ôi auancé, le Roy ne faifant rien queparfon con- 
fcil. Ce que Voyant ce bon &: fage prélat, &cognoifïant que cefte pierre 6c anneau 
enchanté eftoit caufe de cecy,afrln qu'il nctombaftplus és mains de peffonne qui en 
peutabufer,il leictta envnLac voifiny&iceluy profond qui éftoit ioignant Aix la 
Chapeileicc qui fut caufe que le Roy ayma delà en auant ce Lac de telle forte que la 
plus-part du téps ii alloit f*y iolier,& y prédre la frefeheur, & qu'en fin pour n'en eftre 
cfloigné il fut fe tenir a Aix,y ordonna fon fiege Royal,& voulut que les Roy s de Ger- 
manie y fulTènt couronnez après luy. Ce font les paroles que i'ay tirées de Pétrarque, 
non pourvous les difeourir comme vrayes n'y ayant en icelles rien de verifimilitude, 
faufque ceux qui ont bafty cefte fable fcfont fondez furie vice plus cogneu de ce 
Roy,qui eftoit l'amour des femmesrmais ils fe fontloutdemcnt cfgarcz le brutalifans 
de la forte qu'ils font,que de luy ofter de tant la raifbn que delc rendre amoureux 
cfrne charoigne puante,& le deftourner de fes a£tcsilluftres,lefquclsil ne difeonti- • ■ .-. 
nuaonc,iufqu'audcrnierfoufpirdcfavie:vousay encor'mis cecy en auant affin 4 UC jj//^ 
l'hiftorien voye quels autheurs il fuit, & voyc de leurs affections félon qu'ils" traitent t \^ r %~r 
les matieres,&: qu'ils fe tranfportcnt en icelles , & non pourtant voudroy-je du tout (rire (t f t 
rcictter cecy, veu les folies adueniies par les femmes, & les charmes faidts par elles fM. 
pour fe maintenir en l'amour des gransquoy que je tienne çeft anneau fabuleux > I'in- 
Ucntion duquel je raporte à quelque autre fortilcgc fai& fur le Roy par quelque fien- 
ne côcubine:vcu que fa quatrième femme cftât mortc,il ne fe remaria plûs,ains eut di 
uerfes côcubineSjainfi que verros en fon lieu,& furla fin de fâ vie, car d'autres chofes, 
& icelles de plus grade côfequéce nous appellét,& veulét que ne les laifTons en arrîc- 
re.Tâdis que le Roy fe tenoit en Bauicve délibéré de pafTer cnPannonie cotre lesHûs 
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6c les dompter à fon plaifîr,voicy dchouuellcs efmcutcs qui luy font raportccs,de la 
saxons part d'où le moins il fe doubtoit/a fçauoir des Saxons lefquels auoycnt vcfcuhuid ans 
rtmltel cn p a ix,& fans faire fîgnc aucun de rcuolte: car fçachans que le Comte Thierry me- 
? m jrf/ t noit des forces des pays bas,& du cofté de Holandc,Brabant,& Frife pour les ioindre 
tnu°L aucG l' armcc Roy^ c contre les Huns,ils vindrent lé furprendre auprès duflcuuc Wc~ 
fis forces. fcr,&Ic dcffircntauec toutes fes troupe*. Ccfte nouuellc donna vnc grande fafche- 
rie au Roy,& plus en cor eut elle efte fafeheufe fil n'eut efté affeuré que le Duc d'Hol 
face Wittichinde n'auoit onc confenty à cccy,qu'on l'auoit faidt contre fa volonté, 6c 
qu'il demouroit ferme cn fa foy, & en la loyauté', 6c obeiflanec vers la couronne , qui 
fut caufe que le Roy ne f cfmeut pour lors d'aller en Saxe bié que la deffaite de Thier- 
ry luy fut fort difficile 6c aigre à fupporter.Et ce qui plus encor'le garda de fen rcfïcn- 
Morts cou tir fut que les Mores d'Efpaigne auoycnt fait des courfes cn Langucdoch, y auoycnc 
rtnt Use- combatu contre les garniions Françoifcs,Icfqucllcs ayans batucs 6c deffaites , après le 
primante, pillage, & fac du pays,ils f cftoyent retirez cn Efpaigncâoint que les HunS fe remuants 
9T " L * a ~ il luy fuffifoit de tenir les Saxons en crainte les menaçant , 6c ce pendant fe préparer 
^Vsn fepi P our *° ven 8 cr & ^ cs vns >& des autrcs,ainfi que depuis il exécuta hcurcufcment.Ccs 
cens mna efmcutes àduindr ent l'an de noftre falut fept cens nonante-trois,auquel temps le Roy 
re-trois penfa brider 6c les Saxons, Arles Huns ,6c autres Germains cnvniffant les flcuucs du 
vùn tf- Rhm,& Danubc,&: ainn* fe facilitanr le chemin par eau de l'vne mer à l'autre, follicitc 
fiy du p ar quelques vns de fon confeil gens de .bon cfprit,& fort grands ingénieurs ; lefquels 
fff** *® ayans pris garde aux Paluz qui eftoyent entre les fleuues qui'fent au Palatinat , nom- 
C Rednits mC7L ^lmul » ^ Rcdnits( que les Latins appellent Rtiiontffm , & *4lm*nm) donnèrent 
ûeuue ^ auflî confeil au Roy de commander qu'on feit vne foffe aflez large pour y pouueir 
PéuUtindt. pafTcr les bateaux laquelle allaft du flcuuc Rednits iufqucs au Mcin auec lequel fc 
^rlmtd *°* nt * Bambcrgc,&lc Mcin f'cngoulphc dedans le Rhin à Maponcc:& quant au Da- 
fieuue où nubc par ccftemcfmc folTe on y pourroit aller, d'autant que 1 Almul entre cn iceluy 
mtre 4» près vnc ville nommée Kelhainr/i bien que la fofTe eftât faite du Rednits iufqu'à 1*AI- 
v*mbe> mul,il feroit ayfé de nauiguer depuis le pays de Holande iufques en Thrace, où le Da- 
nube fe defchaxge en la mer maiour . Celte ouuerture flcu t grandement au Roy , 6c 
du efi U foudain defpecha lcttrcs,& commiffions pour mettre la main à l'œuure y employant 
fJcUnul * cs F ran Ç°i s >Baioariens,& Sueucs pour faire cette foffe ayant trois cens pieds de lar- 
fleuve 8 e ^ quelques deux mille pas de long, car c'eft lcfpacc que le Roy feit fofToy er durât 
l'Ail tonne qu'on y employa tout entier tirans leur cours depuis la ville Ellingon iuf- 
qucs à WeifTcmbourg pour aller à l'Almul,lc cours duquel côroccc à Gutzen-Hâzen, 
MtrdcU Mais ayans fai& le fofle de 1 efpace fufdift de trois cens pieds de large , 6c deux mille 
merued- pas de long,Dieù fc moquant de l'cffay des hommes voulans forcer la nature , 6c ne fo 
leuxfurU contentans des limites que fa diuinë prouidence a mis àla mer, 6c aux fleuues , donna 
fififaûe auffi obftacle à leurs entrcprifesrcar cn dcfpit que les ouuriers cn euflent , 6c quelque 
4» PdUti- c ^ v q U 'ii $ feeuffent faite fi cft-cc que tout ce que de iour ils cauoycnt 6c fofToycnt,la 
mL nuid il fc rcmplifToit de tcrre,foit que les rauines des eaux emportaient ce terroir eu 
bas(caril plouuoirincelfamment,) (bit que le lieu cftant marefeageux ,1a terre y fut 
ainn* mouuante,ou que(cc qui cft le plus vrayfcmblablc)Dieu ne voulut que ccfte en- 
treprife vint à fin,voyant de plus loingquc les hommes,& fcachâtlc tyran qui vniour 
dcuoit commâdcr fur la Thrace,&afpirer à la monarchie dEuropc,à quoyeefte fofTe 
eut grandement fcruy pour l'vnion forcée de ces riuicrcs. Or que cccy fut ceuure di- 
uine apparut cn ce que pour donner cfpouuantcmct aux ouuriers lefquels ne laifToyct 
pourec que dit cft de paffer outrc,plufi cur-s prodiges les deftournerét du trauail,d au- 
sled fer- tanc qu'on trouuoit des monceaux de bled trefgrands en la campaigne , duquel fî le 
nicïeux bcftail mangcoit,ron t auffi toft il crcuoit:& fi on en faifoit farine elle f efîianouyfToit 
trwuué entre les mains de ceux qui la vouloyent manier. Ce ceft pas tout , fi toutes les nuits 
auxebafs. tandis que les pluycs,vcnts,& rauines faifoyent l'office d'emplir de terre Iefoffé,on 
n'eut ouy autour d'iccluy des voixmugifTantes,&: cffroyablcs,&: d'autres côme d'ho- 
mes follaftrans , 6c des bruits 6c tumultes hideux 6c confus,fàns que pcrfdnnc ofaft al- 
ler voir que c'eftoit chacun eftât fàify de fraycuF,&cognoi(Tant la chofe n'eftre àDieu 
agréable. Auffi les maiftres ingénieurs voyans que naturellement ceft ampliflàgc de 
nuit ne pouuoit aduenir fi violcnt,& effroyez de ces voix,& iliufiôs nodurnes , le fei- 
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rcnt entendre au Roy,lcqucl comme il eftoit homme craignant Dicu,commanda auf- 
fi toft qu'on ceiTaft de pourfuiurc, 6c que chacun fe retirait en fa maifon. Et ce futlors 
qu'il ouyt.lcsnouucllcsdcladeffaitcdcfoncoufin le Comte Thierry d'Anjou frerc 
de Roland en Saxc:& lacourfe des Sarralîns en Langucdoch comme fi Dieu par ce 
moyen l'eut puny de fa folle entreprife: à cefte caufe laifTant le pays de Bauicreil fort 
de Rcgcnspurg , 6c venant par terre iufqu'au flcuue Regnitz môta en bateau iufques ^t'" 
au Mcin,& vint a Wirtzcbourg cite capitale de tout le pays de Franconic , 6C de là il ° mf l en 
fen allaàFràcfort,furlc Mcin,oùilpafTafon hiuer,& dépêcha lettres à touts les Eucf- JïïJ^aJJ 
ques 6c Prélats de fes terres qu'ils euffent à y venir pour trai&er de la religion , 6c vui- J^Udt 
der quelques différents pourlefai&d'icellejfuyuantl'authorite' du Pape Adrian qui Frdtvome. 
enuoyeroit là fes Légats Thcophilat, 6c Eftienne Eucfqucs: 6c la caufe de cefte affem- Concile *f 
blee c'eft raifon que je la vous face cntcdre,affin qu'on voyc parla quelle eftoit la pieté fable < 
de ce Roy 6c combien il eftoit iaioux del'hôneur de Dieu 6c mortel ennemy de l'crc- FrÀnc f trt » 
fie. Il y a eu deux Félix, & touts deux infamez du nom d'heretiques, l'vn de la fe&c des J£/'* f " 
Manichce'ns,& fe monftra plus fubtil que fon maiftre : l'autre Brifc-images , 6c ayant Dm ' x mn j 
d'autres peruerfes opinions, & contre les anciennes ordonnances de l'Eglifc. L'vn de me\Felix 
ces Félix viuoit en Afrique du temps de fainâ: Auguftin cnuiron l'an de grâce quatre chefs d'he- 
cens cinq:& le fécond eftoit fous Conftantin,fixic'me du nom,& fous le pontificat du re f te ' 
Pape Adrian premier du nom,& du règne de Charjcslc Grâd,& c'èft pour ccftuy que ^ m ' n 
cefte afTemblcc fut faï&c à Francfort le Pape r'ordonnant,& le Roy Charles le grand g w ' 4 '' *' 
commandant aux Eucfqucs de Gaule,Italic 6c Germanie d'y affilier pour difputer fur 
les articles fouftenus par ce Félix , duquel le fupplemcnt d'Aymon parle , 6c monftre . 
qui il eftoit,vfant de ces parolcs.Vrgcl Citc'(d'Aragon) cft affife au copeau des monts ^M'^ 
PircneeSjl'Euefque de laquelle nomme Felix,Efpaignol de nation, cftant confultc par Fe u x x 
lettres d'EJipand Archcucfquc de Tolède fur ce qu'il deuoit cftimcr,& croire tou-E/i/W. 
chant l'humanité de noftre Dieu 6c Seigneur Icfus-Chriftràfçauoir fi entât que hom- 
me il cft propre, ou adoptif Fils de Dicu,& fi tel il le faut dire:il rcfpondit mal aduifé- 
mcnt,& contre l'ancienne doctrine de l'Eglifc,deffendant non feulement par lettres 
qu'il eftoit fils adoptif, ains cncor'cfcriuantdcsliurcs ,cfqucls opiniaftrement il fou- 
ftcnoitronhcrefic.Aceftccaufcilfutadiournéà comparoiftre deuantle Roy Char- 
fcs(le pays d'Aragon donc eftoit fubied aux Roys de France) 6c fut conduit au Palais 
de Rcgcnspurg cnBauicre,où ilfutouy,&conuaincud'auoirerré& pourec mené Félix me- 
vers le Pape Adrian à Rôme,deuant lequel encor' en l'Eglife fain& Pierre ri confcfa *** k 
publiquement fafautc,f en dcfdit,&: reuoqua fa fentence,qu'il condcmha de fa propre c ^ 4r ' 
bouchc,cc que fait il fut renuoyé en fon Eglife l'an fept cens nonante 6c vn. Or d'an- 
tant q;uc ce Félix en auoit au/fi aux imagesfcôme l'vn erreur attire l'autrejil ne fe peut 
faire que pluficurs ne fulTcnt de fon party,& que le venin ne f espandit,& en Gaule 6c 
ailleurs,véu que les Grecs en eftoyent logez là que de vouloir ofter du tout les images, 
6c Feur vfâgc de l'Eglifc. Et pour cefte caufe fut afTemble' ce Côcile où le Pape cnuoya Hefejîe de 
deux Légats fùfnomnrcz qui y tindrent fa placc,& auquel l'herefie fus alléguée de Fe- Félix cm- 
lix fut condemnec,& fut vn liurc Compofé à l'cncontrc d'elle fous le nom,&; authorite dtmnee. 
de touts les Eucfqucs,lefqucls y fouferirent, 6c foubfigncrent. Et quant au point des 
images jem'efbahis que plu fleurs de noftre téps ontperuerty lefcns de l'hiftoirc pre- 
nansl'vn pour l'autre lors qu'il cft did qu'en ce Concile,celuy de Nicec Afiatique ce- F*ute£*u 
lebre fous Conftantin,& Ircnec,& que les Grecs appellent feptiéme vniuerfel , &: ge~ mnshtfte- 
neral fut condcmne':& toutesfois ofent ils confefier qu'en ecluy de Grecel'vfage , 6c de 
vénération des images eftoient accordez 6c ordonnez : 6c cecy font ils penfans mon- M fi ret 't s ' 
ftrerque l'Eglifc occidentale en ce tcmpslànercccut point les images >6c que pour 
cela les Pères fe trouuans à Francfort condénerent ce Concile de Nice. Que fi cela 
eftoit vray,il faudrait blafmer l'Eglife d'Occident d'auoir condemné l'Orientale en 
ce qu'elle tenoit en ce concile feptieme, la procefïion dufaind EfpritduPerc 6c du 's^j 
Fils,quieftlavrayc foyde toute l'Eglifc Catholique. Au refte je voy ce qui déçoit i2e U 
quelques vns,qu'ils voyent c's liurcs imprimez de Reginon ces mots Latins Pfcudôjy- chroniq. 
nodtts Grtecorum,qudmpro imdginibus adorandiffecerant y àpontificibus reicEla, ejl ) qui fignifie que "rromfu. 
les Euefques reietterent le faux concile des Grecs,qu'ils auoycnt célébré pour l'ado- 
ration des imagcs:mais ceux cy deuroyent fe rapporter aux liurcs eferits à la main , où 
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je fuis fcur qu'il y a^ro tollmdis or non, ddorandUimaginibu*, pouf abbattre, o r ne point a- 
dorerny honnorcrlcsimagcs,commcainfi foitqucde tout temps les Occidentaux 
ont eu de telles mémoires es Eglifcs,& que les Grecs depuis Léon Ifauricn , te Con~ 
ftantin Copronyme ne les ont onc voulu receuoir,nomplus que la proccflîon du faint 
Efprit que Conftantin fixiéme, & fa merc receurent &c approuucrcnt. Et pofé le cas 
que ce feptiefmc Concile foit receuablc, comme de vray il cil , & que là aye cfté faite 
l'ordônance qu'auons dit cy dcflus,fi n'eft il pas à croire qu'en laflemblec de Frâcfort 
y afliftantlcs Légats du Pape,&vn Roy fiCatholiquc,oneutcondemnélcs chofes de 
tout temps cftablics en l'Eglifc,qui me fai&pcnfer aucc le bon religieux Suric, que les 
libraires ont peruerty le fens & és liurcs d'Adon,& Reginon, & Aymon , &£ és hiftoi- 
rcs de noftrc fiecle:fans que je me foucie d'vn liurc que i ay d'autres-fois eu en main 
quiportoitlc tiltre de Charles le Grand condemnant l'vfogc des images contre le 
Emp. ^Concile célèbre' à Nicc,oùConllantin,&Irenccfeirentprofcflîon(ainfî qu'on dit) 
Conftïtt- fcmblablc à celle de l'Eglife de Rome, & en fomme la faïnct e Eglifc Catholique a rc- 
neflt dl>- ccu cc f am & Concile gênerai de Nieec fécond y tenu & celc bré,& iccllc ne fait men- 

'fe e> Us t * on ^ C cc ^ u y ^ c F ranc -^ ort tcnu i an fep* ccns nonante-quatre , comme 1 cftimant a- 
■jto^lu dulterc,& contre le fens delcfcriturc^'ilcftainfi quepariccluylc fufdit gcncralf cc 
de conft. qui n'eft croyable)ayt efté condemnerou il fault dire qu'il y a eu vnc autre affemblec 

à Nicce pour les Brifc-imagcSj laquelle ayt cfté condemnee par celle de Franc-fort, 
z'dh feft car je ne peux accorder que Charles le Grand fauorifaft aux hcrctiqucs,ny que les 
emsruhd- p rc i at s de Gaulc,Italic & Germanie fcifïcnt des ordonnances contre leur confeien- 
tt-fMtrt. CC) ^ ^0^^ cc q U i c ftoitja détermine' par tout l'Occident comme chofe inuiolablc. 

Et m eftônne que de tant d'hommes cxccllcns qu'il y a en la Théologie , qu'il ne f en 
, .. trouuc quclq'vn fi diligent lequel ofte ces doubtes & fcrupules, 6c corrige les peruer- 
Rt'neFd- l ^ cmcnts des autheurs,& la corruption des paflages qui y a cfté fai&c par la malice 
jhdde t cr dcsmodcrncs.Durantlctcmpsdcccftca(remblcepa(radc ccfieclc laRoyne Faftra- 
tnfdstjH'el de au mois d'Aouft,& fut porte' fon corps à Magôcc,& repofe au téplc de S.Albâ.l'aif- 
U eut de fantauRoy fon cfpoux trois filles à fçauoirThcdradc,Hiltrudc,(qu'aucûsnômétHil- 
chdrles. dcgardc)&Rhoterdc: Thctradcfut religicufcà ArgctculprcsS.Denys,qui eftoitlors 
Filles de vnc rc ligiô dcDames,la fecôdefut mariée à vn Seigneur nômé Agilbcrtmaisnefça- 
nlmmees uons 4 UC ^ C e & olt n Y & qualité' ny fa race,biéquc la fille portaft tiltre dcRoync,côme 
Hoynes. * a couftume cftoit jadis aux filles des Roys , de porter ce tiltre honorable, puis le fort 

delafuccefiion ne pouuoit leur cfchcoir aucunement : & quant à la troifiémc,jc ne 
felix \>i- trcuue point fi elle fut maricc ou rcligicufc,lcs autheurs nous laiflans cecy indccis.En 
ny d Lyon, fomme le Concile mis à fin,Fclix eftant condemne fut enuoye' à Lyon pour y viure en 
<sfd$n és perpétuel exil ce qui fait voir que bien qu'il fc fut defdit,fi eftee qu'il rcuint à fon vo- 
chroniq. miflement,& que poureele concile fut tcnu,& luy conuaincu , &: ainfi condemne & 
% ^ f4 l e ' 6 - tient Adon,qu'il mourut en fon errcur,& hcrefic,commc on n'a guère jamaisveu chef 
de T^tfnu ^ c P cf ucrfes opinions fcftrc cogncu,& fila rechanté , fi eftee que toufiours il (c 
-taine refi- fcnt de fa première folie.Charlcs fçachant que les Mores qui auoyent couru laSepti- 
de* The- manie feftoyent retirez ayant fait leur coup Te contenta d'y renuoyer fon fils Louys 
b»fe. Roy d' Aquitaine,ayant en délibération de dompter cc gc nrc barbare de Saxons lc£ 
Vemir de q UC i s nc pouuoyent cftrc contenus en deuoirny par amour ny par forcc.Et cc pendat 
Louys en l ouvs Prince aymanc Dieu faifoit fa rcfidcncc ordinaire à Thouloufc,où il oyoit les 
ne 1 m A '~ doléances du pcuplc,rédoit à chacun droit,& dreflbit fes armées pour faire tefte aux 
Isrtcu'm Aragonois,&aux Mores dcfquels il eut grandes defpouilles les ayant fouuent vain- 
crfes ci- çuz en champ de bataillc.Et d'autant que le Roy Charles fon pere auoit fa ic"t corriger 
fdtgnosen diligemment en l'an fept cens nonantc,l'ordrc de Pfalmodiercn l'Eglifc,le reformant 
Frdnce. • cn Gaule félon qu'on l'vfoit àRome,il enfeit le fcmblable en Aquitainc,inftruifant le 

clergé en cc fainft excrcice,& dreifant des efcolcs pour l'in (traction de la icunefle , S£ 

tTtfdl' faifant baftir > & 

réparer vnc infinité d'Eglifcs,&monaftcrcs cn diuers lieux d'Aquitain 
7Lyentles n e. Et de cecy luy au oit fon pere monftré l'exemple lors qu*Alcuin& fes compaignons 
efioles des vindrent d'Angleterre en Gaule fc difantsauoir delà feienec à vendre : d'autant que 
chreftes. cc grand Roy ouurit lors les efcolcs &: dreffa l'vniucrficé de Paris,remcrtant fus cc que 
les Empereurs Romains ialoux de la grandeur Gauloifc auoyent ofté aux Citez de cc 
pays,à fçauoir l'exercice des bonnes lettres lequel cftoit demouré ésfculs monafteres, 

/ qui 
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qui pour lors cftoycnt la vrayerciglc,& exemplaire de vertu, fcience,& toute bonne 
difciplinc:aufli ces grads perfonnages Alcuin, Ican Efcoffois,& Clemét qui portèrent 
lors le fçauoir plus délicat, 6c pur en Gaule , eftoyent moynes , feparez des defîrs du 
monde,&: du tout adonnez à oraifpn,& à l'cftudc,& à bien inftruire la icuncfle:& le(- 
qucls Ican Maioris tiét auoir cfté Efcoffois,àquoy jenc feroy grande refiftance fil di- £™ 
foit que lean fut fcul de fon pays , vcù que Alcuin cft reputé Anglois de chafeun , 6c '^r co p-' 
pour tel le nomme l'Abbé Trithcmic. Louys donc citant en Aquitaine prenant gar- l c \, ^ 
de aux courfes Morcfqucs,Charlcs Roy de Germanie vint pafler le Rhin à Coloigne, rrithemie 
pour aller fc ioindre aucc fes forces à fon pere : 6c le grand Roy faifan t deux armées ^héliu, 
fe refolut d'aflaillir les Saxorîs de deux coftcz,commandant à fon fils de prendre fon 
chemin vers l'Occident,& du cofté deWeftphalic,& luy vint du cofté de Midy par la e " 
Franconic. Or iaçoit que toutes les forces Saxonnes(fauf que le pays d'Hélice, où C /~^£r 
commandoit Witichinde)fuiTcnt alTcmblces pour faire tefte au Roy,fi eft-cc qu'oyâsy^^ * 
parler de la veniie de fon armée, &: que luy mcfme y eftoit en pcrfonnc,&: que de deux chyles de 
coftez on les venoit afTaillir,ils furent fi cftonncz,quc fc retirans,& mettans les armes deux cc- 
bas,ils cnuoycrent vers le Roy rendre raifon de ce qu'ils auoycnt faid cotre le Com-/^ 
te Thierry, fc foumedans ncantmoins àtoutcraifon&:iuftice,&fuppliansleRoy 
d'vfcr cnuers eux de fa douceur 6c debonnaircté accouftumee. Le Roy voulut que s * xons fi 
touts les Princes viriflent vers luy,cc qui fut fait,ils iurent ce que fi fouucnt ils aupyct ltmt !f n ^ 
violé,à fçauoir la foy,& religion Chrcfticnne , donnent oftages, 6c fafluiediffent du p Ar fo*ft. 
tou ta la volonté du Roy ,Iequcl bien que ne fe'fiaft en eux fc retira ncantmoins à Aix 
la chapcllc,pour y rafrefehir, &hiucrner fon armée , laquelle il ne voulut cong^écr en 
ayant affaire & contre les Saxons,&: contre les Huns,& Auares. 

Delà reuolte de-rechef des Saxons 3 <&* leur punition, guerre 
contre les Huns , & leur deffaiBe, & autres occurrences: 
ÇHAP. XVL 

V e l l e eftoit la grandeur de courage de Charles, 6c quelle fa fâgef- 
fe,& pratique des chofes de ce mode,fc voit par fes gcftcs,& les cho- 
fes qu'il a faides fc reflentans de quelque cas de plus rare que ce que 
les autres Roys exécutent. Car fi Nume Pompilc cft loué d'auoir in- chéries U 
ucntélarcligiô auxRomainstfi Cefar pour l'induftrie d'auoir difpo- gii done 
fé l'ordre des moy s en l'an félon lé cours folairc , ccftuy-cy fe façon- ww 4UX 
nant au langage du pays qui luy eftoit naturcl,donna nom aux moys , m °y s » °* 
6c aux vcntztclz qu'encore à prcfcntla Germanie luy en cft rcdeuable ainfique vous?'" m f* 
pouucz retirer d'Eghinart fon fecretaire qui la deferit en fa vie,& afîin qu'on ne penfe E "f™*rt 
qu'en vain il foit tant de fois paffé en Italic,ny fans imitçr les autres nations qui y font £ u Vlt 
entrées les armes au poing , qu'on voy e de quels ornements il enrichit , 6c embellit la dechérle- 
villc d'Aix la Chapelle,& on entendra que les rarctczprifes à Rome, Raucnnc, & au- méïgn*.^ 
très belles citez d'Italie ont feruy pour illuftrer 6c l'Eglifc d'Aix , 6c le Palais y drelTé onmtts 
par ce Prince, ayant efleu cefte place pour le repos de (avieillcfo,ccqui fcmblcroit^ r f*Z 
donner quelque authorité pleine de verifimilitude à ce que vous auons allégué cy ^JJ-^ 
delfus de Petrarquc,fur la caufe pour laquelle ce Roy eftoit ainfi affedionné à cefte ^ lXt 
ville , 6c affin que je n obme&c chofe digne de mémoire pourl'cfgard des antiqui- 
tcz des maifons , Charles fut fi curieux de brider les nations eftrangcs , qu'il ne' laifia 
homme de marque en ces terres lequel il n'cmployaft pour ce faire , 6c auquel il ne seing de 
feit quelque auancement pour l'obliger à fe monftrcr diligent en la charge qu'il chéries i 
luy auroit donnée. Pourcc voyant que défia les Danoys auoycnt commencé des 
courfes fur mer, du cofté du pays Flamand,dcfircux de pouruoirà cecy,& donner ™ es ' xce ^* 
cceuràvn gouucrncurdcbicn régir 6c garder la contrée qui luy feroit commifc,y feit e ^ 4nce 
Forefticr Lyderic fils du BoiTacrt, 6c petit fils d'Efcorcde Seigneur de Harlcbcrc, m - t j e ^ 
lequel auoit efpoufé la fille de Gérard de Rouffillon duquel a cfté faite mention deric iJu 
cydcfTus,&qu'aucunsfongcnt auoir cfté Duc ou gouuemcur de Bourgoigne. Et nom Fore- 
non content de l'auoir auancé en l'eftat de Forefticr, & Comte ou Gouucrnctir duft ter <? e 
plat pays , il le feit gênerai de mer du cofté d'Anucrs , 6c pays voifin , c'eft à dire, Flandrc - 
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LytUric Admiral,affin de prédre garde aux frontières tant pour fcfgard des Frifons peu côftâs 
fAift^fà- cn ] cur f 0 y } q UC d cs Pyratcs qui couroyent la mer le long de la cofte de Flandres , & 
Froncé*' c auanc ^ cc P" ncc a caufe de fa loyauté,& vaillance, quoy qu'il fut ja fort cafle , c- 
ranee. ^ ^ temps de Pépin, & ayant toufîours fai&prcuuc de fàfagcffe, vertu ÔC 

preud'hômie : non qu'il faille cftimer que Charles le feit Prince propriétaire de fon 
vues cr P avs > vcu qu'il n'vfoit point de cefte gracieufeté à fes propres paréts affin de les mieux 
comtes no tenir en haleine , &: en tirer plus de feruice : ains cftoit feulement gouucrncur de ce 
frofrictâi pays, & en auoit l'vfufruid affin de pouuoir fc prcualoirdc ce reuenu contre les 
res. courfes des Paycns & Barbares, qui couroyent de Dannemarch, & Noruege iufqucs 
cn Gaule, ainfi que depuis ils f y acouftumerent, comme cy après nous le declaircra 
Mcier noftrehifloirc.Lcs Annales de Flandres confcfTcnt la couftume ancienne des Roys 
dtFTdres ^ c ^ rancc ^ c choifirlcs hommcs(ainfi qucfouuentjc vous ay ditj& de les faire Ducs, 
l m * r " ou Comtes, ccft à dire chefs àc gouucrncurs des Prouinccs non perpctuels,ains pour 
autant de temps que bon leur fèmblcroit:mais l'hiftoirc de Flandres allègue que Ly- 
g&nojtrï- deric fécond du nom fut priuifegé entre autres , car fc venant prefenter au Roy, 
et de Ly- &luy declaircrlcs bons fcruiccsfai&s par fes anceftrcs,& comme il nef cftoit point 
deric à* cfloigne de leur voye, ains auoit employé fa vie, &richcfTes pour fcruirla couronne 
%sych*r- je Francc:pourccfupplialcRoy,deluy faire tant de bien &dc faucurquedcluy laif- 
ferle pays Flamand en pofTcflîon héréditaire pour luy & les fiens , & qu'il le reco- 
gnoi'ftroit pour feigneur &fouucrain,luycnfcroit hommage, &fcroit tout le ferui- 
ce quclcfubicâ: &:vafTaldoibtàfonRoy &fcigneur,ainfi quefes fucccflcurs feroyét 
tenus de faire. Toutes ces chofes font fort ayfces à dire , mais la preuuc cn cft diffi- 
cile, car bien que ces feigneurs ayent tenu le gouucrnemcnt depcrecnfils,ç'aeftc 
par foufFrancc,&: pour ce qu'on les cognoifloit gens de bien fcfaifans le dcuoir, plus 
F d*FUd'es ton ^9 uc P our rai *° n d'aucun o&roy que Charles le Grand leur eut fai& de cefte ter- 




c^nd. de Flandres, dequoy nous parlerons cn fon lieu , & pour le prefent il fault venir aux 
l'an feft voyages du Roy contre fes aduerfaircs. En l'an donc de grâce fept cens nonante 
censnoru- cm( ^ commc \ c R 0 y ( c f ut arrefte' à Magoncc ( ainiî que dit cft J fçachant bien que 
guerre en tout ccquelcs Saxons enauoycnt faid n'cftoitquc faintife & qu'ils ne ccrchoycnt 
S4xe. 4 UC nouueaux moyens de fc rcuoltcr,il fc prépara aulfi, auânt que d'aller fur les 
Huns,dc leschaftier à bon efeient. Ainfi il feit l'aflemblec de fon confcil,& Parle- 
Mdgome ment gênerai auprès de Maçoncc outre le Rhin en vne petite ville non loing du 
ejt difte Mein , appcllce Kinigftcin, ( îuy uant la couftume des François , qui affcmbloycnt cc 
McntTjtr CO n£cil deux fois l'an, àfçauoir au Printemps, te fur l'AutonncJ &: cecy fut fait au 
Us ^flc- m0 y S Je May pour ouyr les caufes des fubieds qui eftoyent de plus grande confe- 



rvirâlo <l uencc > & pour traiter des affaires du Royaumc,& notamment de cefte guerre, tant 
des contre les Huns que contre les Saxons. Mais voicy comme l'occafion fc prefenta à 
ssd>rodh Charlcsdc courirfus aux Saxons: le Roytclet, ou Duc des Abroditcs( qu'on cftime 
tes, cr «t* cftrc ceux du pays dcMcckelbourg ) appelle Wntzion (aucuns le nomment Bizon) 
ejlccfeu- commandant fur les Slaues, ayant receu les patentes du Roy pour venir aucc forces 
r e - à fon feruice ne faillit de fy acheminer, pour aller trouuer le Roy qui cftoit deja en- 
dfaittên? trc ' cn ^ axc aucc *° n armcc g a ^ ant tout > & mettant au fil de l'cfpee, vint farrefter le 
cr' tuent longduflcuuc Albispourattcndrc lcfufditRoy des Abroditcs , qui venoit de l'au- 
rvtrtlion tre cofte du flcuuc,affin défaire auffi le degaft. Les Saxons fans penfer au péril qui 
H$y des f c leur reprefentoit 6c defpitcz de cc queWirtzion cftant leur voifin ne participoit 
^throdt- au fli cn leur folie, f arment, luy drenent des embufehes , &c cn fin le furprennent, 
us * ainfi qu'il vouloit paiTcr l'Albis , & là fut cc pauure Prince maiTacré, & fes forces 
Grade def taillées en pièces non fàns vn grand regret de Charles, qui penfoit fc preualoirde 
fatfh de cc ft homme,&: de fa fuite cn fes entreprifcs.Et cecy fut caufe qu'aucc plus de furie,&: 
S4X9s t que co j erc jj cntra cn 5 axc mettant tout à feu &c lang,& ne pardonnant à perfonnc,& vfa 
mta^L ^ c telle feuerité que les mifcrables Saxons voyant tout ruiner , furent contraints de 
nombre de f humilier & crier mifericordc,de dôner nouueaux oftagcs,& rcceuoirIugcs,&:Magi- 
trete mille ftrats tels qu'il pleut au Roy leur donncr,& d'obeir aux Euefqucs qu'il y meit,&: affifter 
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aux diuins fcruices.Mais ce ne fut tout,car fi les Saxons qui font deçal'Albis fc fourni- ^ c ***'\ 
rcnt,fi cflce que les Tranfalbins* qui font outre ce flcuuc , & les derniers de la Ger- J 
manie voifins des Slaucs, fefians en l'affietc du pays ou ils demeurent qui eft toute #,™>. 
marcfcageufc,ne voulurent juyurc leur exemple : mais le Roy qui ne doubta onc pé- 
ril, ny difficulté quelconque ,quoy que fon confeillc voulut deftournerde ce voya- 
ge,paflaoutrc,penetrclcsmarefts,&:gaftant tout le pays par où il paffoitvint cam- 
per à Karlfand place voifinc de la mer , d'où auant il couroit le pays , brufloit les édi- 
fices, furprenoit les habitans, lefqucls il traita fi rudement qu'ils furent contrains de 
luy rendre obeiffance auffi bien que le rcflc des Saxons , & ainfi fut vengée la mort, saxon/ 
& deffaitede Wirtzion Roy des Abroditcs.Et d'autant quc( comme i'ay dit) Charles rrinfi!- 
auoit intention de courir fus aux Huns & AuarcsdePannonic,commeil eftoit cam- ^ ms «W 
pc fur le fleuue Albis, il ouyft nouucllcs qui luy plcurent,à fçauoir que Zotan , ou Za- " s & 
tan, &: Thudun Rois ou Ducs des Auarcs venoyent vers luy , pour luy offrir leur fcr-^j?^£* r 
uicc, fc foumettre à fes loix,& pour faire profefîîon de la religion Chrefticnnc,il 
les y attendit , & Thudun ne venant , le Roy voyant ncahtmoins le guerre finie de ce r ^ WB 
coftépour celle foysfc retira à Aix pour y pafîer l'hiuer & le refte de l'année, luy j es 
fuffifant d'auoirfibicn chaftié les Saxons, &: de la feule frayeur de fon nom,fai£fc Autres 
humilier les Hongres. Ayant le Roy parfa.iâ: ce voyage, il ouyt la nouuellc de Ia/#* 
mort du bon Pape Adrian premier du nom lequel mourut au moys de Dcccmbtc de fi J Al " 
fept cens nonante-cinq ayant tenu le fiege Apoftolique l'cfpacc de vingts-trois ans, c re J ltn - 
dix mois,Ôc dixfcpt iours . ce que vous ne trouucz d'autre Pape fors que faind Pierre, ^ run 
& fut enterré en 1 Eglifc fàinâ: Pierre en grande magnificence , plouré du peuple Ro- r4 ^ e 
main duquel il f eftoit monftré le perc &dcfFcnfcur,commc en toutes fes aftions il ne meurt l'*n 
feit onc que ce qui eftoit de l'office d'vn bon pafteur , & chef' vniucrfel de l'Eglife . Sa fyt cens 
mott fut fafcheufc au grand Roy Charles qui l'aymoit pour fes vertus, & monftra bié nm*te o* 
iquelle eftoit fon affc&iô vers ce bon Euefque lors qu'il compofa fon Epitaphc, lequel cm î- 
eft au tôbeau duditPapc,qUejcne feray difficulté de mettre icy,affin que les moder- 
nes voyent quel eftoit le fçauoir de ce Roy,& quelle la fainteté de ce Pape rccoirçmâ- 
dec par les vers de ce Prince qui font tels qu'il f enfuir. 

Epitaphe du Tape zAdrian premier du nom , cômpop 
parle Koy Charles le Grand. 

Heic pater Ecclejrœ> Komœ decusjnclytus auHor 

Hadrianus requiem Tapa beat us habet. 
Vir cui vita DeuSjpietasJex^gloria ChriÛus> 

Taflor zApoflolicus promptus ad omne bonum t 
NobilpSy ex magna genitus iam gente parentum^ 

Sed fàcris longe nobilior meritis. 
Exornareftudensdeuotopettorepaflor 

Sempervbique fuo templa facrata Deo: 
Ecclefias don,kJ)opulos£p dogmate fantlo Louanges 

Imbuit, Çi/cunBis pandit ad aflra viam. tsdriîn 
Tauperibus largus>nulli pietate fècundus. 

Et pro plèbe fàcris peruigil in precibus. 
DoiïriniSyQpibus y muris erexerat arcès 

Vrbs caput o rbis honor inclyta Koma tuas. 
Mors cui nil nocuit, Chrifli qua morte perempta eft> 

Ianua fed vit* mox melioris erat. 
Tofl patrem lachrymans (arolus hnec carmina fcripfi> 

Tu mihi dulcis amorce modo plango pater. 
Tumemorejlomeiyfequitur te mensmea femper, 
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Cum Chrislo teneas régna beata poli: 
Te clerus,populus,rnagno dilexit amore. 

Omnibus vnus amor optime praful eras. 
Nomina imago fimul titulis, clarifiime noftra, 

Hadrianus^Carolus Kex ego 3 tuquepater. 
Quifque legas verjus, deuoto peclore fupplex 

<±Ambo rum mitïs die mi fer ère Deus. 
H r œc tua nunc teneat requies(chariftime)membra 3 

Cum fanctis anima gaudeat aima Dei, 
Vltima quippe tuas donec tuba clamât in aures 

Trincipe cum Tetro furge videre Deum: 
^Auditurus eris vocemjcio,iudicis almam: 

Intra nunc Dominigaudia magna tui. 
Tum merhor eflo tui nati,pater optime pofco> 
' Cum patre(dic)natus pergat ijlemeus 3 
O pete régna Tater feltx Cœleflia Chrifli y 

Inde tuum precibus auxiliare gregem. 
Dum fol ignicomo rutilus jftlendejcit ab axe 

Laustua,fancïepater,Jemperinorbemanet. 

Ces vers comme voyez f cfpandent furies louanges des vertus de ce bon Pape, cC- 
qucls le lyfeur louera plus la pieté du Roy que l'elegance du vers, lequel en plusieurs 
endroits eft manquc,& licenticux,mais ncantmoins tel qu'il monftre que ce Roy nc- 
ftoit pas fi ignoranr,qucfi lejoifirluy eut permis il en eut fait de meilleurs. A ce bon 
Lt$n troif- £ uc fq UC fouuerain fut donné fuccelïeur par l'cle&ion du clergé , & peuple de Rome 
por. M I- con troifiéme du nom, & Romain de nation, efleu le iour fàind Efticnnc és feftes 
de NocTfur la fin de l'an fept cens nonante-cinq: lequel des que fut fâcré ne faillit 
des gj- d'enuo^ei; vers le Roy Charles fes nonces,& Légat pour luy faire prefent des clefs de 
matas * l'Eglifc fain& Pierre , & les Aigles ou enfeignes de la cité de Rome enfeigne de fum- 
charUs ^ m i0îon,& obeifTance,luy recommandant la cité de Rome,chcf del'Empirc,& le peu- 
i\!n Ce t ^ icc ^ c > & lcj>riant d'enuoyer de fa part quelques feigneurs pour reccuoir les fer- 
etns ments de fideb'te des fcigneurs,& peuple de k cité de Rome. Comme ces chofes fe 
rmme-ftx paflbyét on entra en l'an de noftre falut fept cens nonante fix auquel Pépin Roy d'Ita- 
gurre co- lie,& fils puifné du grâd Roy Charles ayant auec luy les forces d'Italie,&: Bauicrevint 
trelesHm contrelcs Huns quihabitoyent outre le fleuucRab,fçachant qu'ils eftoyent en débat 
cr <sftu- diuifion enfemblc,& les chefs dcfqucls eftoyent deux Roitelets I va nommé Irin- 
"oûe R i- & uc,&: l' autrc lugurron, qui portoyent le nom de Cacans , c eft à dire Roys , ou Prin- 
frU^mtt ccs *' y en a tiennent que Pépin ne fe trouua point en cefte guerre , ains la mena 
HhnCdci. P ar ^ cs Lieutenans , & que Henry Duc de Forly fut le gênerai de l'armée Françoifc: 
» mais quiconque fut le Chef, fi eft il que les Huns combatirent par deux diuerfes 
fois fort couragcufcment,bien qu'à toutes les deux ils fuffent vaincus : &àla der^ 
niere les deux Roy telets Iringue ,& lugurron y laiflerent la vie , 6c les thefors, & 
par leur mort f enfuyuit la ruine de l'armée , & le moyen à Henry de courir leur pays, 
piller les villes, Se rauir les riche/Tcs des citoyens d'icelles : aufli eft il dit que ce 
\stnn4lM Henry prit la ville capitale des Auares que l'Annalifte de Bauicre nomme Ringus 
mais ne fpecifie point où elle eftoit, trop bien dit qu'il Ja pilla , brufla , & démolit 
de fons en comble emportant les thefors d'icellc,qu'il cnuoya au grand Roy Charles 
fon Seigneur. le ne fçauroy deuiner quelle fut cefte Cité fi forte , & Capitale 
que Ringus, car de dire que ce fut Vienne , laflictc ne le peut fouffrir , cefte-cy 
eftantfur le Danube, Ringus près du Rab,ioirit que Vienne en ce temps làn'eftoit 
grande chofe, comme n'eftant habitée que de quelques pouurcs Ecclcfiaftiqucs,ayât 
fi fouuct fenty la main ôc courfes des infidellcs,ainfi q pourrez tirer des côm ttaircs de 
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Wolphang Laziedefcriuât ccftc eité chef d'Auftriche. Ainfi il cft vrayfcrablablc que y ™y' 
bien que la place ne foie du tout abolie, fi eftec que le nom en eft changé, & que la L *£ S cb7- 
pcrtcdefonluftreluyaaulfi faiâ: perdre la grâce que d'eftre cogneuc: fi ce n'elt que fè s derie- 
foit celle qui ores porte le nom de Rothcnturnaflifc en vneifle fur le flcuuc fufdit de ne.. 
Rab^voifinc de la haulte Pannonic,dcquoy je laifle le iugement au lyfeur curieux des Xsthen- 
rcccrchcs de 1 atiquité* & fur tout à ceux qui ont veu le pays,& fe font enquis des an- 
ciennes ruîncs,&: des fondations qui depuis y ontefté fai&cs.Tantya que du pilla- 
gcdcceftc Cité Royale enuoyé auRoy,il enfut faid prefents fort riches tant au-v^^ 
Pape Léon qu'à l'Eglifc fin nc~t Pierre par Charles lequel cnuoya à Rome Angclbert ^ ' /_ 
Abbé de faind Richier vers le Pape félon qu'il l'auoit requis, & lequel fut reccuoirW jk- 
les hommages, & fidelitez des Romains pour, &: au nom du Roy fon maiftre. Etf/ vers le 
quant au relie du pillage le Roy libcral,& magnifique qui fçauoit comme ilfault gai-*'/'- 
gncrle cœur des hommes le partit & diftribua aux Princes , Seigneurs, Capitaines, èc 
officiers de fa fuite,& ayans charge en 1 armée , pluftoft que de le donner aux flateurs, 
boufons,& autres telles peftesde court, ny aux paillardes vrayes fang-fuës, & ruine y" r *Utt 
desPrinccs.DemefmcdcuoirquclcDuc Henry auoitvfé vers leRoyfon Seigneur, gjj&jfc 
vfà Pépin à l'endroit de fon perc, car rcuenant vi&oricux à Aix , il prefenta à Charles a nd 
les dcfpouilles du Royaume des Huns qu'il auoit couru & pillé, dequoy le pere luy 
feeut bon gré, &: le loua de fa vaillance : &c ainfi vous voyez que Henry feul ne feit la 
guerre aux Huns,& que Pépin fut de la partie, & le Chef principal de l'entreprife. Au 
refte il fallut que lors Thudun duquel au on s parlé ey defTus,vint fe prefenter au grand Thudun 
Roy Charles voyant le pays en telle combuftion,& craignant deftre cnuelopé au roitelet des 
mal'hcur des autres, ioint que pour fe fàuuer il auoit promis au Prince Pépin , & au Hm vint 
Duc Henry,de voyager en Gaulc,& par-ainfi il vint à Aix, où le Roy feiournoit { fuy- vers c ^ Âr . 
uantlapromefTe faifte l'année au parauant) &mena vn grand nombre defes fubic&s, 
portant vn infiny thefor duquel il feit prefent à Charles, qui le reccut courtoifement, . 
le carcfTa,& loua fon intention qui cftoit de fe chreftienner, ainfi qu'il l'effc&uaxar il T ) iu ^ n 
fut baptifé auectouts ceux qui vindrent aucc luy , & feit libre profeflion de la foy i 4Pt fî e ' 4 ^ 
Chrcftienne. Dequoy le Roy le monftra fi ioycux que luy faifant de grands prefents Hec lesjtes. 
le renuoya en fon paySjduquel il le feitRoy,& inueftit de la propriété iàuf qu'il f en rc- 
ferua l'hommage que Thudun luy iura deuant touts les Princes, & feigneurs de Gaule 
&: de Gcrmanie.Mais le naturel de ce Prince ne peut fe changer aucc la religion, car il 
ne fut pas fi toft en Pànnonic,qu'il fe retiolta & faulça la foy tant humaine que diuine, rhudi* fi 
tecfmcut les peuples qui font outre le Danube, & habitent le long du fleuue TibiC- reutlte. 
que auoifinans les Bulgares j & qui font proches de la TranfTyluanie. Contre lequel Ve t m ty- 
allaPcpinaueelesgarnifonsvoifincs,&pafiantlc Danube en Bauicrc vint rcncon-^'^T 
trerceRoyinfidclle,&vcnans aux mains les Huns vaincus,- le mifcrable Thudun fut 
payé iclon le démérite de fâ trahifon & defloyauté,& fut enterré près de la cité d'A- 
gric,en vn licuappcllé CIcfcmburg.OrPcpïn penfoit cftrc hors de peine auoir pa- 
cifié tout feftàt Pannonicn,quand il entend que les Huns auoyent créé vn Roy nou- chvan 
ucau appelle Chaian,& qu'ils femettoyent en armes, &c preparoyent leurs forces re- efle* %oy 
folus de f émanciper: & pource il Ce fortifie de fes amys,fait venir nouueau fecours ? & des Huns 
fe prépare pour rompre les dcfTcins de fcsaduerfàircs,tandis qu'ils cftoyct encor' foi- ,rtn»»uelle 
blcs de l'autre fecoufle . D'autre part le nouueau Roy quife veit enclos de teutes^*" 7 *- 
parts,& prcfquc afficgéparle Prince de France , ne voyant où fuyr , & n'ayant aucun a*^^ 
efpoir de fecours,il fe refolut de côbattre & de te faire voy c au tréchant de l'Efpce ou ^ c /, rf _ 
àlamort,oulavicl:oire,ouàfcfauuerauccvnehoncfte,&falutaire fuite. C'cfl pour-w» Ât *» 
quoy il prie les fiésfc fou uenir quels ilsfôt,de quels percs dcfcédus,quellela gloire àefiens. 
leurs anccftrcs,& la vertu de leurs raaieurs:voyét que n'eft pour luy qu'ils fut en péril, 
ains que c'eft luy,qui hazarde fa vie pour leur libcrté,n'ay ât affaire de la royauté,nyde 
ccftc grâdeur qu'ils luy auoy et dônec:lcs prie de bien côbattre,&: ne fe môftrer fi mois 
& lafehes que leurs côpaignôs bataillans fous Iringue ÔC Iugurro, & depuis fousThu- 
dun,kfqucls n'auoyét peu endurer le premier effort des foldats dcPepin.Qujl failloit 
ou vaincrc,ou mourir,& ne fouffrir qlc fang ancié dés Huns fut fait cfclauc des Frâ- 
çois,ayant dôptélcs natjôs plus fortes,riches,& puiffantes de la tcrre.Ceftc remôftrâ- 
ce enhardit les Hongres tellement que fans déloger ils f en viennent contre Pcpin,&:' 
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Gcrold gouucrncur de Bauicrc ,lcfqucls aduertis des deffeins de l'ennemy , l'attcn- 
Pepin fyy doycnrcndcuotiondcie rcccuoiraucc pareille furie qu'ils auoycnt teftonné leurs 
à'iulieo' compaignons n'a guercs. Ainfi on vient aux mains, chacun fait fon dcuoird'vnc part 
ccroîâ & d'autre ,& fut on vn long temps fans cognoiftrc cjui auoit du meilleur, iufqu'à 
Dhc ce que Chaian fauançant trop 6c faifant plus qu'il ncftoit requis au Chef fouue- 



iMcnt Us rain,fut accablé, porte' par terre, 6c occis mifcrableracnticar alors les Huns voyans 
Huns, leur Roy mort perdirent 6c force 6c courage :6c guerpiffans la place fe mirent 
defordonnement en fuite , durant laquelle plufieurs milles furent occis par les 
ch*Un oc gents de Pépin qui leur eftoyent fur la qUciic,dcfirans d'en defpccherlc monde,- 
ck en h*, pour la peur qu'ils auoycnt eu à la. pourfuite de ces Barbares . Celle victoire fut 
utile , cr d c celle importance que le victorieux Roy Pépin conquit lors fur ce peuple tou- 
àeffoth tcs * cs tcrrcs 4 1 " *° nt depuis * c rleuues , de Rab , 6c Pcifon , ou Lac d'Ocdem- 
cr van- bourgiufqucs au flcuue du Draue,& de ccftuy iufques au lieu où il entre 6c f'engoul- 
eue. phe dans le Danubc,contenant partie d'Auftriche , 6c Pannonic la haultc , jadis nom- 
Quel f*ys mec parles Romains la Confulaire,& partie de ce qui ores cft d'Hongrie , ou Panno- 
coquitPe- n i c la baffe furnommec féconde Proconfulaire, lequel pays fut puis après ( ainfi que 
pnfur Us dirôs)donnéaux Hongres chaflez de leur terre par les Slaucs.Et d'autant que les Aua- 
H ™ u \ res rcs,pcuplc auffi forty des Huns ( ainfi qu'auons did cy deffus) 6c fuyuant vnc racfmc 
ehdfe7P4r fortune,tafchoycnt de fe remettre fus pour en cor rcfiftcr,Pepinlcs pourfuit,& voyat 
pépin, qu'ils ne vouloyent fe rendre , les chaffa outre le flcuue TifTa , 6c ceux qui fhumilic- 
rent furent rcccuz,&carefTez fort courtoifement: & mirent bonnes 6c feurcs garni- 
rons de Wcncdes,&: Baioaricns au pays pour tenir les limites en paix, 6c chaftier ceux 
ait , cr qui voudroyent faire ou drcfTcr quelque rcuoltc. Au refte fault noter en ceft endroid 
^futres q UC nous a yans dit que les Huns,&: Auarcs eftoyent de mefmc nation , nous le difons 
de mefms p OUCCC q ue ccux qui proprement portoyent le nom d'Auarcs,ou Warins cftans pref- 
qucaccabIcz,ncantmoins les Huns( à caufe du voifinage) venans en l'Occident, fu- 
rent auffi appeliez Auares,bicn que toufiours parmy eux il y eut quelques bandes qui 
cftoy et de natiô Warins,ou Auarcs.Si bié que les affaires des Hûs allaps à bas,& leurs 
M7 *Us *° rccs c ^ ans accablccs,partic des Auarcs fe retirèrent aucc les Huns en Sarmatie, les 
\ytAdres" autrcs vcrs * cs Boics,au pays ores Bauicres : de forte que ceux qui habitèrent vers le 
er m ils Danube pour la focietc qu'ils auoyét aucc les Huns furent appeliez d'vn nom cômun 
fefint dr- Hunauarcs,que les Latins corrompis le mot appelleront Hungarcs,& àprcfenrnous 
refie\ les appelions Hongres.Et ccux qui vindrent au pays Norique, furent di&s Boiauarcs, 
comme compofez des Boics 6c Auarcs,&: depuis Bauares,& le pays Bauierc: 6c voyla 
quantàlaraifon des vocables, il fault reuenir au cours de fhiftoire. Pépin ayant fi 
seing que heureufement mis fin à cefte guerre il f en vint en Gaule, 6c trouua fon perc à Aix qui 
c "f™ s *~ ne faifoit que venir auffi des limites Saxons, y ayant toufiours quelque casa remuer 
' !" parmy cefte nation chatouillcufe,& rcbellc.Tandis que le Roy cftoit à Aix , careffant 
* ' fon fils Pépin pour fes vertus , &: conqueftes, affin de conferuer en paix les pays qui 
sXbhofe eftoyent fous fon obeifTancc,ayant feftoyé Pepin,il cnuoya vers Henry Duc de Forly 
le chdfie luy mander qu'il fe print garde que les Huns ne feiffent aucune entreprife fur l'Italie, 
i\oy d'E- 6c que leurs affociez n'entraient fur les terres, 6c feigneurics apartenantes à fes deux 
ff digne. cnfans.Du cofte des Efpaignes, 6c d'Aquitaine fçachant qu'AJphonfc (furnomme' Je 
cecy d d- c hafte)Roy dcs Aftures,& de GalIicc,cftoit bien arfc£tione' aux affaires de la religion, 
Hpte n & ^ uc ^ ans cc ^ c ^ comDatoit contre les Mahomctans infidcllcs,il luy enuoya fecours 
nondnte- ^c Gafcons,& autres AquitaniqucSjl'cxhortant de faire tefte aux Mores qui lors te- 
fept. noycntla Lufitanic, 6c l'Efpaignc Bethiquc. Ce pendant, ayant ainfi pourueu aux 
BdrceUne affaires : il fe refolut de courir fus aux Mores: de Cathcloignc , tant pour ce qu'ils 
ftife fdr l U y auoycnt furpris la Cite de Barcelone affife fur la mer Méditerranée, qu'autres 
Us Mores pj cccs q U { eftoyent partie en Aragon , partie en Cathcloignc , que pour auoir fait 
y " des courfes les années précédentes iufques en Languedoch ainfi que i'ay déduit 
HifenSty ,cv defTus : a cefte caufe le Roy drcffantvnc belle armée (il fautcftimcrquelc gc- 
ncral d'icellccc fut LouysRoy d'Aquitaine ) qu'il enuoya en Languedoch contre 
des Mores les Mores,lc Miramolin, 6c grand Roy defqucls eftoit lors en Efpaigne Hizen que 
en Ejjfdi- d'aucuns appellent Hixcca', ou Hifmien fils d'Abdcrrahamcn forty du fang d'Abcn, 
8"- Humcya,& home fi ambiticux,que chaffant fon frerc aifhc nome Cumcla de fon heri 
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tagc, il fe fcit fcigncur vniucrfcl d'EfpaignCjÔç prit les Citez de Barfclonc, Gironde, & 
autres fur ies François, courut (comme dit eftjla Septimanic, brauant les Chrcftiens, 
fans qu'il leur fut loifible de luy faire refiftance. Or ce Roy non content des premiè- 
res conqucftes,voulut f attacher au Roy Chrefttcn d'Efpaignc, lequel auoit defeonti- ff t f m f A i t 
nue de luy payer le tribut,auqucl Maurcgat baftard d'Alphons(furnommélc Catholi- gurn À 
qucjauoit obligez les Roys d'Efpaignc: Ôc pour ce il enuoya contre les Afturiens vn ^jp&'of* 
fien Capitaine nommé Mugay, au deuant duquel vint Alphonfc le chafte aucc le fc- 
cours que ic vous ay dit luy auoir efté cnuoyc par Charles le grand , & aucc les forces 
des Aftures,& de Gallicc, ôc fut donnée la battaille près de Lcdos , en laquelle on cô- 
batit fi furicufement,& les Chrcftiens f y portèrent fi vaillamment que Mugay cftant 
occis,ilydemoura feptante mille Mores roides morts,pourcngrefTcrles terres afifez 
fterilles de celle contrée: ce qui empcfcha que de là en auant Hifen ne fauança plus 
de demander tribut aux Chrcftiens. En mefme temps prcfquc que les Gafcons , Ban- 
ques, Afturcs, ôc Gallicicns chafticrent fi bien les Mores es Afturcs, Charles feit paf- 
ferles Frâçois ducoftéde Rouflïlon en Efpaigne,pourfe faire Seigneur de Barcelone. 
Zaton qui pour lors cftoit gouuerneur au nom du Miramolin Hiièn, fe voyant foiblc 
pour fouftenir l'effort de Louys quilc venoit aflicgcr,n'attédlt le choc,ains luy liura la 
cité,&foy-mcfme,&:lcRoyAquitanienl'enuoyaà Aixvers fonperepour luy recô- g<t 
mander le bon feruicc qu'il en auoit receu. Autrement parle l'hiftorien Efpaignol,di- *r ,enedt 
font que Zaton voyant la force faite par les Chrefticns fe rendit tributaire du Roy }Sp^ÊL m 
Charles, receuant les garnifons Chrcfticnnes es forts,&: chafteaux tant de Barcclon- l,. i7 . c h.i. 
ne que d'autres places: ôc qu'il rendit la cité d'Huefca que les noftresnc peurent gar- Véys Je 
der, à caufe qu'elle cftoit trop auant en la terre des Mores , contre lcfqucllcs les no- Câteltigne 
ftres combatirent au val du Curol, où les Mahomctiftes perdirent la bataille. Quoy t"** f 4r 
qu'il en foit Barcelone fut conquifeauee les finages, &iurifdidion d'iccllc par les * w " 
François fous Charles le Grand, ôc les Princes qui y ont commandé, font aufli venus 
de la nation fuic&c aux Roy s de France, ce que le mefme hiftorien confeffe , difant: £ fi ene ** 
Les Chrcftiens qui auec l'aide des François continuoient la conquefte de Catheloi- 
gne, 6c peuploient le pays, faifis de la cité de Barcclonne, curent vn Capitaine, & ge- ^ 7 
neral nommé Bernard,auquel (on dit)quc Charles le Grand donna le gouuerncmcnt senuri 
de Catheloigne après la mort du More Zaton: ôc que depuis ce Bernard fut le pre- Frénp* 1. 
mier Comte Cathelan receu tel pour Charles, quil'autorifa,comme fonfuieft, ÔciC- Cm ' e 
fu de fes terres: ôc ccftuy fecouru par vn autre François nommé Geoffroy d'Arric , ôc Cât * e k*" 
de pluficurs auçres vaillans,& généreux Gcntilhommes François ôc Cathelans , feit^' 
fi grande guerre aux Mores, qu'en peu de temps ilfe fcit Seigneur de prcfque tout le 
pays qui eft depuis le flcuucLobrcgat(iadisRubricatum)iufqucs à la riuicrc de No- 
guerc de Ribagorça, ce qui aduança grandement les affaires des Chrefticns en Efpai- 
Çnc: dequoy (comme auez veu) Charles Je Grand, de fon fils Roy d'Aquitaine furent 
l'occafion principale, le tout aduenant en l'an de* noftre falut fept cens nonante & 
fept, lors qu'aucuns tiennent que Charles tafehade faire la fofle qu'auons ey deflus 
deferite, ôc queiccroy deuoif demourer audit temps fus-allcgué : ôc qu'Alphonfc le l l ° n Jf~ 
chafte prit la cité de Lift>onne,Ô£ la plus-part de Lufitanic fur les Morcs,dcs dcfpoml-^^fo, i e 
les de laquelle il enuoya plufieurs prefens à Charles, comme à celuy parle moyen du- ehtfte, V*n 
quel il auoit fait ccûe belle conquefte. feptntnate 
Des remîtes des Saxons, & des Huns> &* comme ils furent punis, chafliement v fo*- 
des Bretons, reuolte des Huns, /édition des 'Romains 
contre le Tape. CHAT. XVlh 
O vs auczouycydcffus comme le Roy Charles domptant les Saxons l'ail Vandepé 
fept cens nonante ôc cinq, leur donna des iuges , &: magiftrats à fa deuotion, afift tent 
- ^ _ „ &: de nation Françoife : or ce peuple ayant après cefte fummiffion vefeu " 
deux ans en paix, ôc fans rien remuer, reuenant à fon premier , 6c naïf natu-^"" f * 
rel, il fc rcuolta, Ôc cecy l'an de noftre falut fept cens nonante ôc huit , prenant J^"^- 
fon argument fur ce qu'il ne vouloir qu'autres que ceux de fà nation le iugeafient, ou^^âuoj. 
vuidailent leurs dirîcrcnts,& qu'il deu oit fuffirc àCharlcs qu'ils luy payoient le tribut 
annuel félon leur promette* Accftc caufe ceux qui habitent outre l'Albis plus cha- 
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touilleux& groffiers,plus barbares,& furieux que les autres Saxons , pour cftre aufli 
iforJdllin P^ us voifins de la mer, à fçauoir les Holfaces , & Nordalbingcs , fc ruent fur les ofri- 
gts tt*tnt ciersduRoy,particdcfqucls ils maffacrent, les autres ils bannifTent, Se referuent les 
les •ffciers autres pour f cn fcruir à l'endroit du Roy, lors qu'il leur viendroit au contre, afin que 
J» pourfauucrJavicauxficns,lcRoy vfaft de quelque douceur à ce peuple infidellc. 
Ccftc nouuellc fut fort defplaifantc au Roy,qui eftoit à Aix, oyant les EmbafTadcurs 
luy cnuoyez de diuers endroits de la terre, & les principaux dcfquels eftoient ecluy 
de Niccte Patrice, & Gouucrneur de Sicile au nom de l'Empereur Conftantinopoli- 
Emhdjf. de tain, qui y manda vn nomme' Tco&ifte auec lettres de l'Empereur fon maiftre côcer- 
pEmp. co- nans le fait de la paix, & amitié qui auoiét efté rompues parla guerre que le Lombard 
fiitm vers Adalgife auoit faite contre les François appuyé des forces du Prince de Grèce. D'au- 
ch*tUs U trc co fté vint vers Charles le Grand Habdalla Prince More, & fils du Miramolin d'A- 
G ml>d4ll4 fàweJewd follicitoit le Roy de faire la guerre aux Mores d'Efpaigne pour la diui- 
More vw fion qui eftoit entre les Mahomctansfainfi qu'auons ditcy demis) des deux familles 
U d'Aben Humcya,& Aben Alauccy, les vns dcfquels f eftoient enfeigneuriez d'Efpai- 
chdrles. gne furies autres: & ceux cy tafehans par l'alliance auec les Chrcfticns deffaire leurs 
aduerfaires. D'autres tiennent que ccft Habdalla auoit efte chaffé de fa terre & fei- 
?^^h gneuric par fon frère, &: qu'ayanr ouy le bruit des vertus , & vaillances de Charles le 
f <# «' Grand,il f'eftoit retiré vers luy pour en tirer fecours, & cftre remis en fon Royaume. 
jtnfàjs. Q rtanc jj s q UC j c j^ Q y c ftoit ententif à ouyr ces EmbafTadcurs , il renuoya fes en- 
fans, Pcpin,& Louys l'vn en Italie, l'autre en Aquitaine , auquel il donna le Sarrafîn 
Habdalla en garde, luy enjoingnant de le fecourir, ce qui me fait voir que ccft Hab- 
Quïeftùt dalla n'eftoit point d'Afrique , ains Efpaignol, & ecluy mcfme que l'hiftoirc des Mo- 
eefiffdb- rcs d'Efpaigne appelle Gulcma, lequel chafTé de fon Royaume (comme en cftant le 
dâIL. vra y heritie^ & a ff n ^ <] cs enfans du Miramolin Abderrahamen) par fon frerc Hifcn, 
fen alla premièrement en Afrique, puis vint en France vers le Roy Charlcs,afin de ti- 
rer de luy fecours pour rentrer en fes terres. Le Roy (dis-ic) donc cftant occupé en 
fes afFaircs,il fut aduerty delà rcuolte Saxonne, & comme les Nordalbingcs auoienc 
(7^^/^maiîacréGodcfcaldfonEmbafradeurquircuenoitdc Danncmarch, où Charles la- 
Emhffi de uoit cnuoyé quelque temps auparauant vers SigcfFroy Roy des Danoys : le nom du- 
chorles quel ic ne trouuc point en l'hiftoirc Danoifc, de forte qu'il faut ou que nos hiftoriens 
vers In f c foient trompez, ou que ce Roy auoit deux noms, à fçauoir Gotric (par lequel il eft 
^T°ArUs co ë ncu cn 1 hift°* rc de Danncmarch) &: SigcfFroy, ainfi que les noftrcs le baptifent, 
Tdxtm * Godcfcald donc cftant de rctour,&pafTant par Holfàcc cftfurpris par les fechtieux, 
sigeffroy lefquels fans marchander, ny ouyr aucune raifbn de luy,& fans refpe&cr , ce que tou-^ 
Hoy Danois tes autres nations honnorent (le nom facréd'EmbafTadeur) le tuèrent, fc couurans de 
rfefi eftrit ce prétexte qu'il venoit de Danncmarch,pour y confpirer contre le falut Saxon,d'au- 
en l%ft. tant que les Danoys de longue main eftoient ennemys de Saxe. Toutes ces felonnies 
de Donne- 5 axonncs fcircnthaftcrCharles^ qui auoit defia fon armée prefte pour donner le de- . 
m *ci*'rles S^ au ?*y s des rebelles, & laquelle eftoit campée furie flcuue Wefer,attcndantque 
capéfùr U * c temps f adouci t,d'au tant qu'il ne faifoit pas bon marcher,à caufe des froidures,au£* 
rvefer. quelles ce pays eft expofé pour eftre Septentrional : ioint que le pays eftoit fans her- 
bes ny fourrages, & l'armec du Roy cftant la plus-part caualcric, il ne fc pouuoit au£ 
fi faire, qu'elle femit cn campaignefans vn n'en fort grand preiudicc. Ce pendant que 
le Roy fappreftoit pour chafticr ces mutins, & enorgueillis de ce beau-fait d'armes, 
que d'auoir occis des hommes defarmez tels que l'Embaffadeur, &: les gens de Iufti- 
.sfhrodites ce, fçachants que les Abroditcs eftoient fidcllcmcnt alliez, & confederez aux Fran- 
Jïdeltesttux ç 0 j Sj & q UC <Jes la première fois qu'ils iurcrent fidélité à Charles , ils ne feftoient onc 
irm^ts. f C p arcz de la confcdcration,pour faire plus grand tort, defpit,& prciudice à Charles, 
ils farment contre les Abroditcs, Ô£ viennent courir leur pays , éc donner le dcga'ft à 
leurs terres. Sur les Abroditcs commandoit pour lors vn Prince nommé Drafcon, 
DrdttRg homme vaillant, fage,&: expert au fait de la guerre, lequel aduerty des courfes des 
<^/^rff-Holfaccs,&Tranfalbicns,aiTcmbla fes forccs,& vint audeuantdes ennemys, Icfquels 
ditesydef- il combatit de telle furie & gaillardife, qu'il cn tua quarante mille fur le champ, met- 

fut bu. 

tant le refte en fuite, & le chafïànt à coups de bafton de toute fa Prouince : ce qui fut 
xms ' caufe que le Roy, ayant ouy ce dcuoir par vn fien agent qui eftoit auec l' Abroditc, 
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ne feit plus grand effort fur les Saxons, feulement gafta il tout le pays qui cft entre les Vt0&- 
fleuues. Vcfer,&: Albis,& y alla de telle colère que les Saxons furet contraints de vc- 
nir à corapofition,f humilier,& réparer les fautes commifes. Ce pendant le Roy far- ^f*W r 
refta dés le moys de Nouembre fur le fleuuc Wefcr aucc fon camp^où il feit pofer les C Gr â J„J 
fondememens d'vnc ville qu'il Voulut que fut appellee Hcrcftal, qui fignific autant 
que demeurc,&: camp d'vnc armce,ou eftablc; 6c logis pour la eauàleric , 6c là paffa il 
fon hyuer, pour voir auancerl'edifice,& fortifier la place propre à y afleoirgarnifons, **UatfA 
feruant de frontière contre les Saxons, 6c de moyen de les tenir en bride: puis fen fa^fa 
vint à Aix, où il fc plaifoit fur tout autre lieu: 6c où il efpoulà fa quatrième femme n6-"J^ f> 
mee Luithgarde, qui eftoit AlerrîanSc de nation,& de laquelle il n'eutaucuns enfans, Charles 
elle auifi n'ayant cfté de guère longue vie. Et là auoit il fait venir fes enfans Pépin 
Roy d'Italie, ôcLouys Roy d'Aquitaine pour fcttouucr au confeil gênerai des Prin- 
ces, d'où aUant il les dcfpecha l'vn aucc Habdalla Sarrafin fus-nom,mé , l'autre vers le 
pays Italien furies frontières de Pannonic,quoy que les Huns, & Auares fulfcnt ve- ^J"ï£j 
nus à cefte affemblce aucc prcfens pour continuer en la deuotion qu'ils fc difoient a- ; chéries, 
uoir vers la Couronne de France: là auflt pafla le Roy fes feftes de Noël, 6c de Paf- 
qucs,& ouy t les EmbalTadeurs d'Alphons Roy de Galli Ce,& des Allures, qui eftoient Em y 4 jp m 
venus pour le mercier du fecours fait à leur Roy, fuyuant qu'au ons ditcydeflus, 6c £ E ftéigte 
enfcmblc luy portèrnouucllcs du prouffitqu auoit apporte 7 ce fecours, qui cftoit la *««:/>•««■ 
prife de l'ancienne cité capitale de Lufitanie,Lift>onnc c'eft àfçauoir,& enfcmblc luy ™rsch*r- 
offrir partie des dcfpoiiillcs du fac fait en cefte ville, où les More* auoient ferre' ce les : 

------ Lislr 




vnc fummiflion de l'Efpaignol le rccognoilTant pour chef fouuerain de cefte entre- resîénfept 
prife, 6c pource feit il de beaux prcfens aux EmbalTadeurs d'Efpaigne nommez Balî- censmnén 
lie, & FroiCjlefquck ilrenuoya vers leur maiftre. Et voicy au commencement de crW>. 
landcnoftre falutfept cens nonante& neuf, que l'Empcriere des Grecs Ircnee en- i 4n J e P f 
uoya vers Charles vnc fôlennellc Embalfade, touchant le fait de fon fils Conftantin n ™*f- & 
chafle de l'Empire, 6c traité fi mal que ie vous diray bien toft, afin que le Roy veit fon j renee Em- 
innocence, &quà tort elle en cftoit coulpee, n'eftant vray-fcmblablc que la merc ftr.fih ère 
fut fi cruelle, que pour l'ambition elle voulut faire ainfi mourir fa propre portée, & vn nerlesyeux 
fien fils vnique, 6c iceluy aflez homme de bien. Mais fi fes raifôns,& exeufes eftoient *fi n fil*- 
vcritablcs , nous en oyrons le tefmoignagc du fuppiement d'Eutropc de Thiftoirc ^"T^jf 
Romaine, auquel on donne le tiltre d'Annales de Conftantinople, où les paroles font * n ^' 
de telle fubftance. L'an feptiéme de l'Empire de Conftantin , l'Empereur fortit au Ceféntm 
mois de Septembre, ayant aucc luy fa merc, 6c vint à Pruffc(orcs Burfc cité d'Afie) eutvn fils 
pourfyrecrcér: &au mois d'O&obrc nafquitàl'Empercurvn fils, lequel fut nommé nommé 
Léon: ce que fçachant le perc,il lailTa fa mere aux bains,& auec la court,il fen retour- Leon - 
na en diligence vers Conftantinople. Ce que voyant fa merc, clic feit tant par dons, 
6c promefles, qu'elle attira à foy les Princcs,& les gaigna fi bien , qu'ils luy promirent 
de dégrader Conftantin, 6c luy ofter la charge de l'Empire, afin que feule elle gouucr- 
naft: de forte qu'elle en gaigna les vns de foy-mcfme, 6c les autres par fes agents 6c fer- $ u 
uiteurs,n'attendant que le temps opportun pour effectuer leur entrcprifc.Or l'Empc- rente ^ ur 
reurfortit, &: fc mit en campaigne contre les Arabes, ayant aucc luy Staurace Patri- ofierl'Em- 
ce, 6c les autres amysdcfa merc auec vne belle troupe de foldats 6c vaillantes forces fini fin 
de caualcric: 6c d'autant que les chefs voyoient la gaillardifc de l'Empereur, &lc dc-fl s - 
fir que le peuple auoit de combattre, craignans que fil vainquoit, ils ne pcuffcntve- 
nir à fin de leur pretente, ils luy feirent entendre que f ennemy f cftoit retiré , 6c luy^ Trahifin 
confcillcrent de fen retourner en la ville: ce qu'il feit, 6c y eftant, mourut fon fils , ce ^ s *" nc " 
qui augmenta fatrifteffe. Iufqu'icy vous oyez quelle cftoit l'ambition delà mcrc,quc fa rS V ™ 
de vouloir plus de bien aux infidelles, qu'à fon fils , 6c de pourfuiurc fa ruine , afin de nmTt 
luy ofter l'Empire, &: en eftrc feule gouucrnantc, d'autant que fon fils coramençoit à 
vouloir ( comme de railbn ) le gouuerncr de foy-mefme : mais ce qui f enfuit defeou- sytm [ t - t ^ 
urc plus a plein la malice, 6c cruauté de cefte femme , plus inhumaine que ne font les eftrdgefi- 
beftes plus farouches qu'on fçachc imaginer: Car (dit le fufdit auteur) après la mortr«w. 
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dc l'enfant Royal, &lc feiziéme d'Aouft fept cens nonante 6c huit, comme Conftan- 
tin fen allait àl'EglifcfaintMamé,vindrcnt vers luy ceux que les Princes confpira- 
tcurs, 6c ay ans intelligence auec la mcrc,enuoyoicntpour le prendre: ce que l'Empe- 
reur cognoiflant, entra dedans fon bateau pour fe fauuerau carrier des foldats orien- 
taux: mais ilauoitauccluy,fans qu'il en fecut rien ,les amys de fa merc, qui le trahif- 
foient: lcfqucls confultans entre eux,difoient:fî nous attendons iu(qu'à ce que le peu- 
ple foitaflemblé, il nous fera ofté , 6c ne pourrons le cacher, & puis il fe vengera de 
nous treftouts, & nous fera mourir cruellement. Ircnee aufli fçachant ique l'Empe- 
reur f cftoit retiré au Palais, elle aflcmbla fon confcil au Palais d'Elcutere, 6c auec eux 
f achemina vers le Palais impérial : mais aduertie du peuple qui venoit à la foule au fc- 
cours du Princc,elle f en cftonna grandement, 6c cer choit les moyens d'enuoyer vers 
luy les Eucfques pour le gaigner, 6c attirer vers (z mere : laquelle ce pendant cfcriuit 
fccrcttcment à fes amys qui accompaignoiét fon fils, que fils n'cxccutoiét en quelque 
forte que ce fut, ce qu'ils auoient confpiré , 6c accordé auec elle , qu'elle ne failliroit 
de le faire entendre àl'Empereur. Celle menace fut caufe que les traiftres remettans 
l'Empereur fur fon bateau , rentrant en la cité, le conduirent au Palais , où il eftoit 
innée /dit ne > qui fut auflî le domicile dc fa ruine, entant que fur Je foir on luy creua les yeux a- 
crentr les ucc autant dc cruauté que dc defloyauté 6c iniuftice, d'où aduint que le pauure Prnv 
yeux À fin ce ne furucfquit,guere long temps, ayant reccu ce traitement par le confcil, & menée 
tant dc fa propre merc,que confcillcrs d'iccUc. Quelle exeufe pouuoit donc préten- 
dre ccftc tygrelfe fur la mort dc fon fils, puis qu'elle mcftnc l'auoit fait occir? Et pour- 
quoy blafmoit elle les Seigneurs du confcil, d'auoir commis ce crime, puis qu'elle les 
y auoitfollicitcz? Et Ci elle en cftoit innoccnte(ainfi qu'elle vouloit le faire entendre 
à Charles par fes Embafladcurs) pourquoy ne faifoit elle punir ces traiftres qui auoiét 
ofé mettre la main fur l'oind du Seigneur, & fur le fouuerain Prince dc l'Empire? Tant 
y a que (comme dit le mcftne auteur) le Soleil apres cecy deuint fi obfcur, qu'il fut 
l'cipacc dc dixfcpt iours fans monftrcr fes rayons, 6c fut fi grande l'obfcurité, que les 
Efrânge nauires crroiét fur la mcr,fans que les nauigans fe peuflent entre-voir: fi bien que cha- 
Ecdipfede cundifoit, que pour l'aucuglemcnt de Conftantin le Soleil perdoit aufli fa lumière» 
seled en qu îldcnioit au monde pour monftrcr l'cnormité du forfait dc la merc contre fon 
ctnftAnti- fils: laquelle deflors commença derechef à gouucrner, 6c fe porter pour feule dame, 
tufle. Princcflc de la monarchie. Et fiez vous en l'amitic d'vn cœur ambicieux, puisque 
lcfang lc plus proche n'cfpargnc rien , & que la merc rauit iniuftement l'heritage au 
fils, 6c le fait mourir pour nc perdre l'autorité qu'elle auoit pour cftrc mere de celuy, 
auquel légitimement appartenoit la Couronne: 6c telle fut la fin dc Conftantin, 6c de 
fon Empire. Charles donc oyoit volontiers les Embafladeurs Grecs, qui eftoiét Mi- 
chel gouucrneurdc Phfygic,Ôc Théophile, Secrétaire &:confeiller dc l'Empcriere, 
Pàix ittrte aufqucls il accorda la paix telle qu'ils demandoicnt,&: feit alliance, 6c amitié, qui dura 
cntrcchur quelque temps entre les maifons dc France, 6c dc Conftantinople, pour dc laqucl- 
/r*- le faire paroiftrc,il deliura dc prifon Sifinnic frere dcTharafie Patriarche dc Con- 
nee - ftantinople, qu'on auoitpris,il y auoitaflez long temps es guerres d'ltalie,&:luy quit- 
ta fa rançon: 6c ainfi ce bon Prince diflimula l'iniuftice d'Irenec , 6c fembla confentir 
à fon parricide , faifant paix auec cllc,cn lieu dc pourfuiurc vn tel forfait,commc Roy 
ijîes BaUd iufte, contre vnc dame fi effrontée. En celle mcfmc faifon les Mores qui voltigeoict 
res pillées efeumans, &pillans par tous les haurcs,& ports Chrcftiens le long dc la mer Mcdi- 
des Mores, terrance, vindrent fe rucrfurles ifles Baléares, qu'à prefent on nomme Maiorquc , 6c 
Minorque,qu'ils prindrent,pillcrcnt, 6c fâccagcrcnt, y faifans vn piteux malfacre des 
habitans, 6c emmenans pluficurs milliers en feruitude. Les pauures Infulaircs ne fça- 
chans à qui auoir recours, enuoycntverslc Grand Roy Charles pour le fupplicr d'a- 
uoir pitié d'eux,&: dc les deffendre déformais de ces pillcurs,ou auec fes forces,ou ef- 
criuant aux Roys Mores, qui commandoient en Elpaigne : le Roy les ouyt, 6c reccut 
. . courtoifcmcntjlcs conforta,& leur promit d'y pouruoir, 6c ordona quelcuce dc gens 
fdttVpdr ^ cro ^ ^ a * tc P our ^ c voyage d'Efpaignc, tant pour le regard d'Alphonfc Roy d es Aftu- 
Ifs FrdçoU rcs,que pour le fecours des ifles Baléares, lesquelles furent dcffcnducs,& les Pyrates 
e's tfles sa- fi bien cftrillcz,que perdans leur chcf,ils laiflerent aufli 6c les ifles,& les richefles qu'ils 
bans. y auoict pillées, à cecy tenant la main noftrc Roy Aquitaniquc Louys le Dcbônairc, 
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qui força Azan gouucrncur de la ville d'Hucfca en Cathcloigne,dc luy en porteries cité £h» 
clefs, &f humilier fous la main, &pui(Tance des François. Et afin que de toutes parts e fi* r ^ ue 
il fcmblaft que la fortune(fil y a rien qu'on doiuc ainfï nommer)fauorifaft aux dc(Tcins^^ 
de Charles, comme il eut fait gouuerncur des limites de Bretaignevn Prince nommé £ ar " 
Guion,ou Guidon(qu'aucunsdicntauoircftc' fuccciTeur en celte charge au Comte cûienvou 
Roland, Se d autres que ce fut Roland qui luy fucceda, ce que ietrouue le plus vray- uernmrdes 
femblablc,veu qu'en la iournec de Ronccuaux,de laquelle fera parle 7 cy apres,Roland frontières 
portoit lctiltrc,& auoit la charge du gouucrnemcnt, &: garde de celle frontière, Brerai- 
d'autant que ce pays f eftoit toufiours voulu maintenir en là fouueraineté, (ànsonc<£ Wf - 
fouffrir qu'à coups de ballon que les François luy commandaient : qui eftoit caufe 
que Charles tenoit toufiours Se au Mans, Se en Anjou vn Capitaine aucc forces , afin 
de tenir les Bretons en deuoir,& de les dompter, fi par cas ils attentoient de fecouër 
le ioug de l'obeifiancc qu'ils luy dcuoient . En ccft endroit l'hiftoricn Breton cft fi 
peu diligent,qu a peine fçauriez vous rien tirer d'alTeurc'de fon dire , faifant plufieurs 
voyages des Lieutenans de Charles fcfcouler fous vne entreprife qu'il fait faire au 
Roy mefine, quoy que toufiours il y ait Se combatu, Se vaincu par fes Licutcnans:ain- 
fi Guidon en v{a,lequcl en l'an fept cens nonante Se neuf, vint en court auec la nou- 
ucllc agréable d'auoir àlfuie&y tout le pays Breton : ce que tefmoigne Reginon, par- Hgin* li. 
lant ainfi : Guy Comtc,qui gouucrnoit la frontière, ou Marche auoifinant la Bretai- chr» 
gne pour refifter aux Bretons, entra auec fes troupes en Bretaignc, laquelle il courut m V" s - 
toute, &: fouraift,& fubiugua, Se venant vers le Roy, qui eftoit de retour de Saxe, luy 
prefenta les armes des Ducs,& Capitaines par eferit , lefquels f eftoient rendus à luy, tàg** ^e- 
& luy auoient fait obeilTancc: & ainfi toute la Bretaignc fut aiTuie&ic aux François, f^fefi^- 
ce que iamais auparauant on n'auoitvcu.Dcmcfmc façon de parler vfc Adon Arche- JKk* 
ucfquc de Vienne, qui peut donner argument aux Bretons de maintenir leur dire fur r " 
le fait de leurfouuerainete'&Royautc,puis que iamais tout le pays n'au oit eftcTuieâ: 
aux Roys de France: à quoy (comme i'ay dit fouucnt)ic neveux du tout refifter, Se 
n ay encor' contredit fors qu'au nom Royal,lequcl fe perdit quelque temps entre eux, 
Se puis y entra, puis y fut cclipfe', Se iceluy parmy les Bretons maritimes, car les autres BOfb Bre " 
obeiffoient toufiours (de's la première conquefte) aux Roys de France. Et qu'on n'e- ttntl *s <ler 
ftime point que ic vueillc anéantir la gloire des nations,ains feulement pourfuis la ve- ^jcW 
rite de l'hiftoire, eftant marry que les hiftoriens fondent fur des fables lcluftre,& hô- UGrii; 
ncurdes peuples, qu'ils pcuucnt cftablir beaucoup plus grand pour la rcccrche des • 
bons, & anciens auteurs. Oreft il quclaBretaigne eftant diuifee en fa&ions,Ôc Char- 
les eftant vn grand Monarque, aifément aulTi il dompta les vns parle moyen des au- 
tres, chacun voulât faire prouffit de fon vfurpation, puis qu'en faifant hommage aux 
François,il en demouroit libre potTclfcur. On tient que ce fut en ce temps que les 
Normands iiîus du pays Noruegien, Se defqucls nous parlerons cy après plus ample- Q&ntfi't 
ment, commencèrent à courir,& affliger les ports &haurcs de Gaule, fc ruans pre- 
miercment furies Saxons,qu'il contraignirent (pour iauluer leur terre) leur payer tn-^Î^MWM 
but annuel,puis furies Frifons, qu'ils forcèrent à mefmcferuitude, fans que Charles entrerïtt* 
f en efracut, n'ayant encor grandes forces fur mer au moins en l'Occident : puis vin- gmuU. 
drent en Brabant,&: iufqucs à Anucrs,puis coururent force de Picardie iufqu'à Boloi- 
gne, tandis que Lydcric de Harlcbec, Forcfticrdc Flandres, Se Admirai de France, 
fappreftoit pour leur courir fus,& les chalTcrfcomme il feit depuis) des terrcs,&: ports » f - 
de Gaule. Mais ceux qui ont celle opinion (bien que l'hiftoire Norucgiennc n'en fa- rejtielfa 
ce aucune mention) fe fondent fur les courfes continuelles des Danoys, parmy lef- FUndres 
quels on comprenoit les Normands, car autrement ils failliroient, ce peuple n'eftant chagi les 
venu en Gaule, iufqu'au temps de Louys le Débonnaire: Se au refte ne faut trouuer J>«fw. 
eftrange, quoy qu'on die que ces Pyratcs çouroient ainfi, veu que & Saxons, Se Da- 
noiSjôcScandinauicnslctcmpspafiefadonnoienttousà courir fiirmer, Se à f enri- 
chir du pillage fait en ces courfes. Et afin que Charles feit voir que laiuftice depen- rtufars 
doit de luy en Italie quelque donation qu'il eut faite des terres Italiennes au làint fie- Se '£ nmrs 
ge: il depefcha douze Seigneurs de fa fuyte partie ecclefiaftiques, partie choifis de la Tj/^ 
nobleiTe, tous gens verfez au droid, pour aller tant àRomcqu'aillcur des pays à luy i esett j u _ 
fuic&s,r/our cognoiftre des différents des parties, ouyr les doléances du peuple, lie. 
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entendre les requeftes de chacun, vuider les caufes qui cftoient en fufpens, 6c en Com- 
me pour faire droit à tous tant en Tofcanc,qu en la Lombardic,& marche Trcuifanc. 
Or la caufe pour laquelle le Roy cnuoya ces douze Scigneurs,nc fut point pour vfur- 
per droit fur la feigneuric d'autruy, ny pour enuahir de foy l'Empire, ains pour certai- 
ne rébellion des Romains contre le Pape, de laquelle le Roy , deffenfeur du faint fic- 
ge,& vray enfant de I'Eglifc,vouloit auoir cognoiflanec . Et pourec que non (ans oc- 
cafion cecy eft dit, il eft à prcfuppofer,& cntendrc,qu vn Pape mourant , il n'eft guère 
qu'il ne laifTc des feruitcurs par fa libéralité auancez, &lcfquels aiment depuis fa mé- 
moire: &: ainlî en aduint il à Adrian, lequel ayant auancé bon nombre de Romains,nc 
faut f eftonner Ci après (a mort, ceux cy furent foigneux de fa repu ration, 6c fils la def- 
l*4» huit fendirent contre le nouueau Pape. Car en fan de grâce huit cens, bien que Léon fut 
tesj* p*pe homme de bonne vie , 6c grand amteur de la paix , fi eft-cc qu'il commença des fa ve- 
l«» 3. ôf- nue ala papauté abolir les mémoires du dcffunft Adrian,& caffer fes ordonnances,cc 
fmctfAr ^ offença tellement les parens,& amys du dcccdc Adrian , qu'ils fe délibérèrent de 
mains" venger l'iniurc faite à leur coufin. Il y a peu quidientla caufe pour laquelle les Ro- 
Bufùes ,fc m ains traitèrent fi mal ce grand Eucfque : car Hugues de Floury, moync de faint Bc- 
Fkttry en noift fur Loirc,parlant de cecy, dit Amplement que les parents du Pape Adrian def- 
finhtftotre fun&, efmcurcnt le peuple Romain contre le Pape, 6c luy feirent les infolcnces que ie 
tccUpAfti- vous diray cy après: mais Paul Emilc(fans alléguer autcur)dit que ces parens d'Adrian 
f' . f armèrent contre Léon, à caufe qu'il abolhToit les ordonnances de fon predeceffeur: 
UtL^'de ma * s * c crov > ^ u ^ cut micux parle, fil eut dit qu'ils le fcircnt,pourcc qu ilrctiroit des 
Phi/Si. Fr/- mains & parents d'Adrian, ce qu'il leur auoitcflargy trop libéralement des. biens de 
pife. l'Eglife. Il y a vn troifiéme,à fçauoir l'Abbé d' Vfpcrghcn, qui amené vnc raifon diffe- 
isrihetTr rente, difant que les Romains defia enorgueillis pour les aifès , 6c afTeurance cfquels 
fierté en i] s viuoientpar le moyen du Roy Charles, ne voulurét plus recognoiftre le Pape pour 
féchron. Seigneur, ains renouucllcr entre eux l'ancien Sénat, &policcr leur ville, félon leurs 
loix, 6c ancienne couftume. A quoy f oppofant le Pape, il y cut quelques parents d'A- 
drian qui cfmeurentlcpcuplc,de telle forte que lepauure faint Eucfque allant en pro- 
commeles ceffionlciour delà grade Lctanïe inftituee par faint Grégoire à la fefte de faint Marc, 
Romans 6c où il failloit aller des faint Iean de Latran , iufqu a faint Sylucftrc , il fe veit furpris 
M4 t t . rd '" par fesaduerfaires, qui cftoient embuchez près la fufdide Eglife, lcfqucls le faifîflans 
teretieP4' ^ c dcfpouillcrcnt de fes habits pontificaux, le bâtirent 6c orTenccrcnt de telle forte, 
^pldtineés ^ cn tant ^ c façons qu'ils penfoient (dit Platine) luy auoir creué les yeux , 6c arraché 
vies des la langue , tant il demeura afTcz long temps fans vfage de pas vn de fes membres , 6c 
es. en ccft endroit les auteurs font différents, les vns difans que les yeux luy furent cre- 
uez, 6c la langue arrachée, entre lefqucls font le fus-nommé Hugues de Floury,Sige- 
bert 6c Reginon, mais les autres tiennent qu'ils ne le mutilèrent point ainfï, mais que 
l'ayans tant batu qu'il ne pouuoit plus, ils l'emportèrent 6c mirent prifonnicr au mo- 
naftere faint Erafmc. le ne veux rcie&cr ny fvne ny l'autre opinion, ny reuoqucren 
doubtelapuiflancc de Dieu, fur ce qu'on dit que miraculcufcmenr ilrccouura 6ch. 
veuë, 6c la parole: neantmoins fçay-ié que Hugues de Floury ne parle rien de la lan- 
gue mutilée , 6c quant aux yeux il dit qu'ils luy offenferent, mais que du tout ne luy o- 
fterent la lumière: 6c en cecy icm'en rapporte au iugement des plus confcicnticux, 6c 
nous fuffira de dire, que fî ce pauure Prince Ecclefiaftiquc n'eut cfté fecouru , qu'il y 
eutlaiffélavie, tant fes ennemys eftoient acharnez fur luy. Maisvn fien chamberlan 
come cr nommé Albin, lequel induftrieufcment trompa les gardes(ayant donné à entendre le 
fdr yak fait à Winigifc gouucrncur dcSpolctc, lequel vint près de Rome aucc bonnes trou- 
pe/* Léon p CS ) f c j t fi D j cn qu'il cira le Pape de prifon, 6c de nuit le menant à faint Pierre au Vati- 
can, le defeendit par les murs, 6c le mit és mains du fufdi tWinigifc, lequel le conduit 
un ' honnorablemenr à Spolctc: qui fut caufe que lendemain les feditieux ne trouuans au 
Fureur des monaftcrc,ny le Pape, ny fon fidelle chambrier en prifon , feirent (pouffez de dcfpit, 
Zomdins 6c de rage) abatre les maifons paternelles de l'vn 6c de l'autre , y rauiffans les meubles, 
centre le & richcflcs. Le Pape qui fçauoit que les ennemis ne failliroiét de venir en Gaule vers 
Fd F' Je Roy pour l'aceufer, 6c blafmcr, Prendre leur caufe bonne, & innocenter leur ma- 
léfice, ne faillit auffi de prier Wurigifc d'en aduertir le Roy , 6c cnfemble luy donner 
moyen de pafTcr cn Gaule (d'autres dient cn Bauiere, où le Roy feiournoit pour lors) 
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afin que par fa prefence il peut affeurer le Roy de la iuftice de (à caufe. Tandis que le 
Pape f achemine vers le Roy, comme Charles tenoit Ton Parlement a Padeborn, 
ayant aucc luy fes enfans, 6c fait marcher l'aime d'iccux appelle Charles en Saxc,pour 
y célébrer les cftats du pays, 6c y faire iuftice aux Saxons, 6c Winides, & autres fc te- j^u t i te dei 
nans deçà 6c delà l'Albis,voicy les Huns qui fc rcuoltcnt 6c furprennent Gerold Gou- Hum ssc- 
ucrncur,ouDucdeBauierc, dequoy Aucntin parle en cette forte. En celle mcfmc»*w. 
faifon la tresfortc nation des Auarcs pluftoft vaincue que domptée, 6c renômee pour ^«w» 
fcsvi&oires &: conqueftes qui Ce reuolta, & fecoua le ioug qu'on luy auoit mis ^ as ^ c ^ n eA f7 
fouftrait de l'Empire François, comme celle qui auoit accouftume de donner loy , 6c Bitt J£ e ' 
non pas la receuoir des autres : de commander, 6c non d'obeyr au commandement de 
perfonne. Ayans donc pris les armes, 6c refolus de combattre les François, ils fc met- 
tent en campaigne , Gerold gouuerneur de Bauicre,& frerc de Hilderic Duc de Suc- Moft j eCi 
ue, 6c de la feu Roync Hildcgardc, ayant ouy cecy, leur vint au dcuât,mais à fon mal- ro u Duc 
hcur,carilyperditlavic,lesvnsdifenten combatant, &lcs autres en exhortant les destine. 
fiens à bien faire, d'vn coup de flefchc que perfonne ne fçauoit de quelle main el- 
le auoit efte defeochee : ce quicaufa dCu après la ruine des Huns, 6c Auares par 
Charles fils aifne du grand Roy . Ce n eftoit afTcz , que le Roy perdit vn fi vaillant 
homme que ce Prince, fi encor Henry Duc du Forliuez , ayant chafle les Huns des Mort le 
terres d'Hiftric, 6c lieux voifins du tcrroir,& limite Vcnitic,n'eut efté occis traiftreu- Hery Duc 
fement par les Trcuifans,fur lefqucls depuis le grand Roy Charles vengea hautement dcForlj. 
cette iniure, ainfi que dirons au chapitre qui f enfuit. 

Voyage de Charles à Rome, iuflif cation du Tape , &* comme Charles 
fut fait , declairé Empereur d Occident. 

CHAT. XVIII; 

H arles ayant ouy la nouuelle du piteux traitement* fait en la 
perfonne du vicaire de Icfus Chrift , 6c de quelle felonnic les Ro- 
mains auoientvfé contre luy, il commanda à Winigife, qu'il con- 
duit Léon en Gaule, tant pour-ce qu'il le vouloit voir 6c ouyr , que 
afin auili que fa fainteté fut en feurcté iufqu a ce qu'il eut pourucu 
aux affaires, car il eftoit pour lors en Saxe , pour mettre ordre que 
ce peuple mutin ne feit quelque folie durant fon abfcncc. Et affem- p4rla ^ mf 
blantlc Parlementa Lippchein fur le Rhin au camp , ilouyt les doléances de fes fu- , * 
ie&s, &fcit à chacun iuftice, fuyuant que les Comtes des Prouinces enuoyoient le* huit cens. 
charges au grand confeil ordinaire, que les peu verfez en l'hiftoirc appellent cftats: 6c 
attendant la venue du Pape, ildefpecha ce pendant Charles fon fils aifne aucc partie 
de l'armée vers le fleuue Élbis , pour certains affaires qui eftoient aduenus entre les 
Wiltzcs, 6c Abrodites, que Hermolde appelle Obotritcs, 6c lefquels il pofe en la iu- ^j^^! 
rifdiction (pirituelle de Hambourg, mais en la Prouincc qui porte maintenant le til- e ccUjiéij(t- 
tre, 6c nom de Mekclbourg voifinc de Danncmarch ? Ôc de Pomeianic, ioint qu'il luy ^ Xkf. 
failloit retirer quelques Saxons prifonniers d'entre les mains des Nordalbingcs , aucc 3. cr 6. 
lefqucls ils auoiétla guerre fans ceffe: là donc tint les cftats du pays Charles, 6c appai- ou ejt U 
fa les diffenfions qui eftoient entre ces peuples barbares, 6c idolâtres : 6c ce pendant/^ J " 
le Pape vint vers le Roy cftant (ainfi que tiennent aucuns) à Lippehein, d'autres efti- M 
ment qu'il fut à Regenfpurg en Bauiere: mais il faut dire, qu'il pafTa en Bauiere 1 6c fe- m ? t€S 
iournaàRcgcnfpurg, &qucdclàauant ilfuttrouucrleRoy en Saxe, qui ne bougea 
de là iufqu'au retour de fon fils Charles, craignant qu'il n'eut affaire de luy , fi par cas 
les Barbares rcmuoiét les cartcs,& faifoient quelque rcuoltc.Lc Pape donc venant à LnnPdpe 
Lippchein accompaigné des Prélats Gaulois, 6c Germains, que le Roy luy auoit cn- v - ne ; ^ 
uoyez au deuant, le Roy le reccut, honnora,& careffa félon le mérite du lieu que court de 
Léon tenoit, 6c la grande dcuotionqueleRoy &lcsficns auoient cnuers le faind cW«. 
fiege de Rome, &les fouucrains prélats qui y prefidoient. Là fut le Pape quelque 
temps, tant pour narrer au Roy les iniurcs reccuc's , la caufe pourquoy on l'auoit ain- 
fi traite, & luy faire voir fou innocence, que Charles accepta pour fon cfgard, mais 
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quant au refte il différa la fentence , te vuidahgc dccccy iufqucs à vn autre temps, 
te en lieu plus proprc,& deuat les ccclefiaftiqucs,& les parties contraires y cftans pre- 
fenres, luy ne voulant prendre cognoiffance de caufeabfoluëment du fait du chef v- 
niuerfel del'Eglifc. Et bien qu'il eut peu deflors faire le iugement ayant ouy& le Pa- 
pe, &: fes aduerfaires, te qu'il eut moyen de faire l'affemblce des prélats auffi bien en 
Germanie, ou en Gaule, qu'en Italie, fi cft-cc que par le confeil tant du Pape,que Sc- 
cbârles natcurs Romains, te Seigneurs Italiens là venus après le Pape, il fut requis, te priéin- 
friépdrle ftamment de paffer encor en Italie, te de vifiter la grande cite', laquelle ne pourroit 
Pdpe £d- viure déformais fans cftre troublée te inquiétée des feditieux, aufquels les mains dc- 
ItrdUomt, mangcoicntfil ne venoit reformer les abus, & prendre garde que le bien public ne 
erponr- futintercffc'cnvntempsfipauurc&miferablejOÙ tout alloit en décadence, nul fe 
W m fouciant de viure fous la loy , la republique n'ayant autre chef pour la régir qu'vnc 
femme, te icellc ayant fait mourir tyranniquement le vray héritier de l'Empire. 
Charles qui defiroit, te auoit refolu de faire le voyage d'Italie, leur promed toute 
faueur,&affiftance,& qu'au refte ils prinffent pacieneepour quelque temps, te fa- 
cheminaflent en Italie, les affeurant de les fuiurc des qu'il auroit mis ordre aux affai- 
res de Germanie, ôcrefpondu aux Embaffadeurs Grecs cnuoycz par ïrenec . Ainfi le 
Letn C'en P a P c prenant congé de Charles f en retourna en Italie , accompaigné de pluficurs 
ret*44 n$- Euefques, te Seigneurs François que le Roy luy donna pour l'honnorer , &: aufquels 
me. il enchargea de deffendre aux Romains, te tous autres de ne mesfaire à Leon,ny mef- 
diredeluy,ains lercceuoir aucc toute rcucrcncc, fur peine d'encourir fon indigna- 
tion, te qu'au refte ilferoit bien toft à Rome pour faire droit à chacun , te reformer 
les abus de leur police. Peu de temps après arriua Charles fon fils, ayant appaifé les 
différents des Nordalbingcs, te Slaucs, auec les Saxons , qui fut caufe que le Roy par- 
u ^ tant de Paderborn vint à Aix la Chapelle accompaigné de fes deux fils Charles te 
chtrles k l OUVSj car p e pin cftoit défia allé en Italie . Durant tout le temps fufdit , les Huns, 
j^f/J*' te Auarcs qui auoient tant fait de maux aux terres du Roy Charles, te qui f eftoient 
J^/^.ruczfur,l'Italie, te auoient occis, ou pratique' le meurtre de Henry (comme dit cft) 
tdlicT feveirent auffi affaillis d'vnc eftrangc façon par le Prince François Charles fils du 
Roy (aucuns, & entre autres Auentin, dient que ce fut Pepin qui feit cefte guerre, 
ce queie ne fçauroy approuucr, veu que Charles cftoit Roy de Germanie) lequel en- 
trant en Pannonic, ayant auec luy les forces de Bauierc, Saxe, &Sucuc, feit tel, te 
0ms,cr fi hideux maffacre de ce peuple, que prefque il en abolit la mémoire, chaffant les 
lAiuris Huns, te Auares de toute la haute Pannonie qui cft ores le pays d' Auftriche,& y met- 
Jefdtts. tantj & conduifant colonies de Baioariens, te Wencdes Chreftiens, le refte des 
Huns fc fauuans outre le Danube, car les noftrcs prindrent ce qui eft entre le Draue, 
&leflcuucfusnommé du Danube, domptans cefte nation tant guerrière, te ven- 
geans le meurtre du bon Gerold Duc de Bauierc, te la deffaitc de Henry gouucr- 
neurdu Forliuezmort (comme dit eft) après la deffaitc des Huns deux ans auant 
ccfteleur ruine. Auant que le Roy partit de Gaule, auant que pafTcr en Italie, vint 
TdtrUrcht versluy vn certain moync de la part du Patriarche de Hicrufalem,luy portantquel- 
ÀcHicruf* q UCS reliques delà terre fainte, te lieux delamemoire delà paffion , te refurre&ion 
lemenmye ^cnoftre Sauucur,tout cecy pour finfinuer en la grâce de ce Roy, le nom duquel les 
Tl "d Chreftiens de Syrie fçauoienteftrc redoubtéparles Mahometans : te Charles pour 
es eGrd . mon ft rcr fa ma g n ifi c cnce Royale, cnuoya aufli de beaux,& riches prefens tant au Pa- 
triarche qu'aux faints lieux, te vn preftre nommé Zacharie pour aller voir le fufdit 
Patriarche, &: porter parole pour luy,& le bon traittement des fiens au Roy Maho- 
*s€droR*y metan Aaron, qui commandoit en Egypte, Perfc, Affyrie,&Paleftinc,afin qu'il deli- 
Mdhome- ura ft. j cs Chreftiens de telle perfecution qu'ils fouffroient , te leur permit de fer- 
undePer- ujr jurement Dieu en fes terres. Et c'eft furquoy quelques vns(mal à propos) ont fon- 
llfant*' dé ne fçay quel voyage de la terre fainte fait par ce grand Roy , te ne fçay fur 
Fdïlêque quelle affeurance ils ont poféce fondement: comme ainfi foit, que nul de fon 
chdrle- temps nous face voir que iamais Charles le Grand paffaft la mer pour aller en Afic, 
mdtgnefeit ou qu'il feit feulement le voyage de Conftantinople, lequel ils nous forgent fort 
cncfdjféen f a bulcufcmét. Ce qiufqu'icy vous pouuez auoir recueilly par la fuyte des années, pas 
vncdcfqu elles ne pcutfouffrirccRoycfloigné dcl'Occidét,nonplus quelcsfuiuâtcs, 
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durant lcfqu elles vous le verrez fi employé' par deçà , que ce luy fera aflez de voya- 
ger en Leuanc parcfprit, te en bien-faifant aux Chrcflicns y demourans, (ans qu'il fe 
mette en chemin pour y aller combatre les Arabes, lefquels ilfaifoit beaucoup de rc- 
chaflcrloingdcs terres qu'il au oit voifincs dcl'Efpaignc. 

En l'an de grâce donc hpit cens & vn, au mois de Mars, le Roy partant de Ton beau ïândctr* 
Palais d'Aix, oyant que les Normands, & Danois couroient la cofte de Flandres , &: cehmt ces 
autres pays de fon obeiffanec, il fy achemina, & voyageant auec fes forces tout le <r vn. 
long de la marine mit des garnifons partout, fortifiant les villes, & y mettant des ~ 
gouuerncurs pour refifter à ces Pirates, pour lefquels mieux dompter,il dreffa vne ar- 
mée fur mer, qui fut la première que les François, depuis qu'ils furent pofïefTcurs des N*rm*nii 
Gaules , mirent fur la mer Occanc, & en f ci t gênerai, ou Admirai (ainfi qu'auons courent ^ 
dit) Lydcric Foreftier de Flandres, &vifitant tout les bas pays, la Picardie, ôc terre 
ancienne des Iticns, il vint aux Calcficns, qui font ceux du pays de Caulx , & de là à "{^ r gnt 
Rouen vne des premières citez de Neuftrie, où paflant la Seine, il f en alla en pclcri- ceux & Cd 
nage à faiht Martin de Tours, lieu de l'ancienne deuotion de nos Roys , &: où allans Lit, tr b§ 
en quelque loingtain voyage, ils alloient , auant partir, faire leurs or ai (on s , comme loiçne. 
aufïïils faifoient àfaint Dcnys, comme aux deux conferuatcurs , 6c tutclaircs de ce c *lefitns 
Royaume. Là farrefta il pour quelque temps ,à caufe que la Roync Luithgardc fon e ™* £ 
cfpoufe y tomba fort malade, & qui en fin y mourut au mois de Iuing, & y fut enter- çj u y 
réc non fàns douleur du Roy, qui l'aimoit vniquement, & la penfoit mener en Italie unthm- 
vifiter Ici faints lieux de Rome: de cefte dame n'eut il aucuns enfans, à caufe qu'elle de meurt, 
ne vcfquit guère longuement, & laquelle eftant enterrée, Charles part de Tours paf- crtf en- 
fa à Orleans,& à Paris, & vint à Aix, U delà à Ma^once , où il tint fon Parlement , & terret * 
f achemina auec fon armée en Italie, fi bien qu'ayant paffe les Alpes, il vint par lé 7 ***/*', 
Tirol, &c en fin fc vint rendre à Rauennc, où il feiourna quelques iours pour y dcfpc- p 5r 
cher fon fils Pépin pour aller à Beneuent contre Grimoald Duc, & gouuerncur du-/*f/k* 
dit lieu, lequel commençoit à fcfmouu oir, &confpircr contre Charles , ayant quel- 
que fccrcttc intelligence auec les Grecs voifins,& qui fe tenoientau pays de Poiiil- Efmeute 
lc,& Calabrc. Ce qui fut caufe que Pépin affcmbla forces le plus toft qu'il luy fut d» Duc de 
poffiblcpar le Foriy, & Spoictc, & autres lieux, afin d'accabler les Lombards de Bc- 
neuent, auant que les Grecs y euffent amené plus de fecouçs: & auec cclt équipa- 
ge^ entra fur le terroir de Beneuent pour y donner le degaft, afin que cela fait, il vint D*pfi do- 
à Rome fuiuant le commandement de fon perc. Ce qui me fait croire, que ce que les ne m ÎVJ 
auteurs dient que le Pape o&roya à Charles, touchant la Couronne de rEmpirc,pro- 
cedoit plus delà pourfuitedu Roy afpirantàla monarchie, que de la libéralité du Pa- 
pe n'y des Romains qui euflent bien voulu fc maintenir fans cela , fil eut cfté en leur 
puilfancc,^ fils n'euflent craint la force du Grec, Ôc l'ambition du Gaulois, qu'ils 
voyoient de iour à autre empiéter furies terres de l'Empire du Conftantinopoli- 
tain. Mais laiflant à part cccy> pour n'aceufer vne chofe qui fut lors fi prouffitable à 
tout l'Occident, il nousfuffira de dire que Charles arriua à Rome au mois de chéries**.' 
cembre de l'an huit cens ôc vn, & y feit fon entrée auec vne magnificence telle, rw 
qu'on ne lyt point que iamais Prince y entraft en plus hault & admirable appareil, me en De- 
&furtoutdcnoblc£fcchoificdc toutes les terres de fon obeiffance, telles que font clhrcttn 
lesnations Franc-Gauloifc,Saxonc, Lombarde, Baioarienne, Aquitanique, U A\c-^ cms 
mande, & auant que d'entrer en la ville, il fut receu en l'Eglife defaint Pierre, oùil cr *" ,< 
feit fes deuotions. Et d'autant que vous auez ouy cy defTus,le tort que certains Gétils- 
hommes de Rome auoient fait au Pape, & que Charles auoit promis de pafler en Ita- 
lie pour cognoiftre du fait, pour punit les criminels où à tort(fi iuftemét on peut met- 
tre la main fur le fouucrain des Préfixes) ils auroient vfé enuers Léon, &c fi la fainteté 
eftoit coupable, pour la fousmettreau iugcracn t de l'Eglife, & gênerai Concile: il 
ne voulut auffi rien traiter, que premièrement il n'eut vuide le différent fusdit. Par- 
ainfi l'huitième iour après fa venue en la grande cité, il feit donner iour aux Seigneurs \st§cm\,Uc 
quiauoiét a(Tailly,batu,& cmprifonnélc Papc,& ayant aflcmblé en l'Eglife faint Pier- iefrtUn i 
re,commcauheu chef de tous les Chrcfticns,tous les prélats prefque de France, lt&- %tmc pur 
lie,& Germanic,deuant lefquels furent leuës les aceufations desacjuerfàircsdu Pape,^/ 4/f 
afin qu'icellcs ouy ës , les Eucfqucs y donnaient fcntcncc: car Charles ne voulut onc pd t e u '*' 
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f attribuer vnc telle iurifdiéhon ny puiffance, que de iuger le chef de l'Eglifc. Qui me 
fait blafmcr ceux qui dienc que les Eucfqucs foppofercnt à Charles, voulant pronon- 
cer fentence furie fait fufdit, comme ainfifoit que fil eut eu defir d'en vfcrainfi, il 
n'eut pas appelle le cierge', ny fie toute la decifion entre les mains des ecclcfiaftiqucs, 
ainfi qu'il feit: mais & cognoifïant laxeucrence qu'il deuoit au fouucrain des pafteurs, 
&: n'ignorant point que calomnieufcmét il cftoit aceufé, ilpritauffiplaifir qucla cau- 
fc fut publiquement declaircc,tant pour la gloire du Pape, que pour donner exempi* 
déformais auxmcfchans de ne fattacheràlcur maiftre. Aurcfte,afin que ne flattons 
icy le de, & que du tout on ne die que le Pape ne rcfpondit deuant Charles , ic ne dis 
u€A*n p as comme le recognohfant pour iuge, ains pour auercr fon innocence, Adon Archc- 
x^frek de uc fq UC de Vicniic,dit que Léon après l'aceufation de fes ennemysjrciccta leurs argu- 
yitnechro mcnSj ^ p rouua aucc viucs raifons le contraire de leur dire, bien qu'Aymon die qu'il 
n £*' * ne fc trouua aucun qui ofaft luy mettre en auant aucun qui rcfmoignaft contre luy, 
pour prouucr ce dequoy il cftoitaccufé'; ce qui refTentiroit plus fon iniuftice que l'é- 
quité dcuëàvn bon Prince : &ainfi ic croy que le Pape (fc fentant innocent) fut bien 
ioycux que fes accu(ateurs comparurent, &propofaflcnt leur dire, & que le Roy ne 
voulut aufïi eftrc blafmc d'eftre plus partial que de raifon , afin qu'on ne die qu'aucc 
vnc telle conniuence, il eut achepté le tiltre impérial qu'il cftoit venu quérir à Rome. 
Ainfi donc les aceufations mifes en auant, & iccllcs reprochées, comme le Roy priaft 
les Eucfqucs de faire droit,&: donner leur fcntcncc: au commencement ils fc teurent 
treftous, puis fedeferans l'honneur les jrns aux autres, à quiparlcroit le premier, en 
Euefa. frr fin commc infpirez d'enhault , ils rcfolurent d'vn commun accord que le Pape cftant 
JkMt le chefvniuerfcl de l'Eglifc, ndpouuoitauflicftreiugépar autre que de Dieu, & de 
* fa propre confcicncc. Et que fur tout il n'appartenoit à loy quelconque de fauan- 
ccr iufques à iuger l'Eucfque: c'eft ainfi que parlent plufieurs , qui ne voyent pas que 
Charles n'entreprit onc cela, ains le laifia à l'a(Tcmblec des Euefqucs , aufqucls fil éft 
loifiblc de condcmnerlc Pape mal-viuant, ie m'en rapporte à la vente' , & à ce qu'on 
en a veu iadis par expérience: le diray que Léon voyant que fes accufàteurs faignoiét 
serment de du nez, & ne fçauoicntqueluy prouucr, & oyantleiugement équitable des Eucfqucs 
ie$n ftrt pourl'autorité du fouucrain pafteur, il monta fur vnc haute chaire, où faifant vne af- 
deiugemït fczlonguc haranguc,il iurafur les liurcs des faints Euangiles , &; protefta n'auoir onc 
pur fi cm comm j s c hofc,dc laquelle il fut aceufe par fes aduerfaires <Ju a tort ils l'accu foient,cô- 
fi' me aufli iniuftement ils luy auoient fait fcntirla prifon,& bleffurcs l'année au parauât, 
& de cecy il appclla Dieu à tefinoing,côme ecluy qui fcul fçauoit l'intégrité de fa cô- 
feienec en chofe fi fccrettc,q celle de laquelle on le blafmoit, & qu'aucun ne pouuoit 
prouuer que par la calônieufe depofition de ceux qui par ce moyé vouloient couuriii 
Pumm ^Icurtyranie. En fommen'y cutaucun quinecrcuftlcPapc,tâtpourlafolénitc'dufcr-.: 




* A P' loix Romainesjtouchât le fait & crime de félonie: auflifcptioursapreslcur caufeayât 
cfte'debatue,&: bic vifitec,ils furet côdâncz dauoirlatcfte tréchee:mais le Pape Prin- 
ce doux,& dcbônairc,ayât mis en oubly les torts reccuz par ces Gcntils-hôhics,prïâ lé 
MoJeJtie Roy pourcux,& feit tât qu'il obtint lcurpardô quat àla vie , Se mébres, c'eft à fçauoH? 
du- p4pe qu'ils ne fufsét point mutilcz,fculcmét furent ils cnuoycz en exil, afin qu'ils cogneufc 
** 9n l> set par là qûclle cftoit la gricuetc de leur crime. Il y en a qui ne fontpaslaclemccedu 
Pape fi grâdc,ou qui oftét au Roy la douceur: d au tât qu'ils efcriuét que pour vn iour 
furet décollez prés le Latran à Rome, trois ces de ceux qui auoiét faite là côfpiration 
fusditte cotre le Papc,dequoy ie ne veux rien affermer en laiffan t à chacun libre le iu^ 
gemét corne de chofe indifTeréte,&laquellc ayât cfté cxecutcc,n'cut efte'q trop iufte^ 
& équitable. Apres cciugemétvint àRome,Pcpin fils fecôd du Roy,carl'aifiic Char- 
les cftoit aile' auec fon pcrc,& le troifie'rric fc tenoit en Aquitainc,&cecy ayatlc fusdit 
rvimgife Pépin fait le degaft furie pays Bencuentan, &: laifTant Winigife Duc de Spoletc aucc 
LijfédiM- forces à Lucèrc,àfin que de là auant il empefehaft quc ; GrimOald ne feit aucune 
cerepdr C ourfc fur les terres Romaines: & telle cftoit la paix gardée' entre les Grecs,- 
r*pn. & Romains , & entre les Princes de France , & de Coriftantinoplc , laquelle cftoit* 
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fpecieufc en parolcs,& contenances, mais au refte pleine de fard , & tromperie, cha- 
cun tafehant de furprendre fon compaignon, & de baftir durant la paix les moyens 
de faire mieux la guerre: & certainement le Grec fembloit auoir quelque occafion 
de guerroyer, voyant l'vfurpation faite fur les terres de fon obcifTance , &: celle auto -^^^ 
rite que fc donnoit le Franc-Gaulois de cognoiftrc des caufes Romaines, & d'y ve- j r4 „ fw ,, 
nir comme Prince d'Italie. La caufe qui le feit venir à Rome eftoit faffignation que 
fon perc luy auoit donnée aux feftes du Noël , auquel Charles cftan t à la mcfTc célé- 
brée par le Pape, en l'afTemblec de prcfquc tout le clergé d'Italie , France, & Alemai- 
gnc,& des Princes de ces trois grandes nations, & de prcfque tous les EmbafTadcurs 
de la Chrcfticnté, à cecy confentant, voire le requérant le flpple, & Sénat de Rome, , 
fut parle Pape durant le faint facrifice , facré & couronne poiU"Empercur,&Monar- ^ rAn ^ ^ 
que des Romains, & Roy des Lombards.cn laiffant le tiltre fimplc qu'il auoit au para- 
uant de Patrice de Rome: & cecy auec vnc acclamation ioyeufe de tout le peuple , &: fer. de no- 
affiftans, lefquels crioyent à haute voix,& difoient : A Charles Augufte de Dieu cou- me le tour 
ronne Grand, &fpaifible Empereur, loiiangc, vidoirc,& longue vie, & fut par trois & 
fois crié cecy ioyeufement par toute l'affiftance; &C ce bruit ccfTc, le Pape oignit de ^ n 
Chrcfme,& faindt, huilc,le nouueau Empereur,luy donnala bencdi£tion,& dit fur luy c " °* vni 
les oraifons que depuis on a couftumé de dire auxfacres, & couronnemens des Prin- 
ces fouucrains de Rome: & ayant nome' Pépin Roy d'Italic,il l'oignit, fàcra,&: courô- 
na,ainfi qu'il auoit fait le Roy fon perc. Ainfi l'an huit ces & vn de noftrc falut:& mille 
cinq cens cinquante & dcux,apres la fondation de Romc,l'an trente troifiéme du rè- 
gne de Charles fur les François, ce grand Prince fut nommé le feptante & neufiéme ri fc fWl j- , - 
Empereur après Augufte Cçfar, & eut le tiltre d'Augufte,dc Cçfar,&de pere du peu- n e\kchdr 
pie, & autres femblables que la flateufe antiquité Romaine fouloit donner à fes Prin- les le GrU 
ces: &dcflors le Royaume Romain , qui depuis Conftantinle Grand auoit cftécol- Emfereun 
loque en Thraee en la cité de Conftantinoplc, & eftoit tombé es mains des Grecs, • 
vint fous la puiffanec des François: de après ce Couronnement fait au commencemét 
de la méfie, le Pape continua le faint fcruicc,lcquel finy,fut crié largefle de par le tref- 
grad,& tref-vi&oricux Prince Charles par la grâce de Dieu Empereur des Romains, 
& Roy des François,& Lombards. Ce fut lors auffi (ainfi que tiennent plufieurs) que 
le nom de Lombardic fut donné aux terres que cy dcuantnôus auons déchirées : &: 
lors aulïï donna l'on le nom de Romaigne, ou Romandiolc au pays compris fous l'E- Extnhdt 
xarchat de Rauenne, afin que par là le peuple y habitant fut loué de la loyauté gardée J'Zf"™' 
par fi long temps contre les Lombards pour la deffence, & conferuation de la gloire W. 
Romaine. Aurcfte tandis que le Roy eftoit à Rome reuint des parties d'outre-mer, ÎJJjjJJl 
& de Paleftine Zacharie chapellain & au mofnier de l'Empereur Charles , auec deux 
moyncs noces du Patriarche de Hierufalé, pour luy porter les clefs du faint fcpulchre 
de noftrc Sauueur, &: tout plein de fingularitcz tefmoignas de l'affection du bon Pré- 
lat enuers noftrc monarque: aufqucls moynes l'Empereur feit encor de grâds prefens, 
&lcs renuoya en leur pays. Etefticy à noter, que bien que l'Empereur Charles don- 
nait au Pape le reuenu de Rome, fi eft-ce que vous ne ly fcz point que la iurifdi&ion, lunfdiBiv 
&: police feculierc fut adminiftree par autres, que par les officiers y commis par le tëporellede 
Prince, d'autant que vous ne trouuez point que les Papes fc meflaflent pour lors que Ks^nfe* 
des chofes faintes,& des réparations des Eglifcs Se baftimens d'hofpitaux, ainfi que uee 4 fi> 
pouucz recueillir de leur hiftoire. Le Roy f en retournant en Gaule en l'an huit cens C * r ~ 
&c deux, comme il futarriuéà Spolcte,dcfpechant fon fils Pépin contre les Grecs , & LUnhuit 
Lombards de Bencuent, aduint vn fi grand, & effroyable terre-tremble, qu'il efbran- «set deux. 
Japrefquc toute l'Italie, & cecy durant la nuit : de forte qu'à Rome tout l'édifice (ou Grïdstrï- 
peu f'en faut)de l'Eglifc faint Pierre qui cft au hault f en alla par terre : & plufieurs vil- M*»** de 
les &montaigncs furent démolies, & englouties: voire cefte perfecution courut par terre m 
les Gaules & Germanic,& après cecy vint vne grande ôc furieufcpcftilence aduenue, Taf^r 
rjourec qucl'hyucr auoit cfté trop doux,& fans qu'il eut rien prcfquc fait de froidure. ^ r [ 4 J m . 
l'Empereur paffant Spolete vint à Rauenne, où ayât arrefté quelques iours,& pris CO- ceur de 
gé de fon fils Pépin Roy d'Italie,il f'achemina vers Florécc capitale ville de Tofcanc, l'hyuer. 
laquelle il feit refaire, cftant prcfquc ruinée, ce que i'ay recueilly d'vn diligent recer- 
cheur des antiquitez d'Italic,àfçauoir Lcadrc Bolonois qui en parle en celte manière. 
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Fràicïdre Ccfte cité fut depuis ruinée, mais non par le Goth Totilc,ainfi que d'aucuns dient, Se 
*nf$n lu- entre les autres Faccic Vbcrtin,parlant ainfi. 

lie. > 

Grande, e degna già di tutti honori 
rhert'm Quando Totila crudel k tradimento 

fam. chat *A prejfo quefio gran diflruggimento 

7' Ter lo buon Carlo -magno fu rifatta 

E tratto Majg (faArnoJ pofto ai ventol 

Car bien qu'il eu t defir de venger la mort de Radagafe Roy des Goths, occis fi mi- 
fcrablcmcnt près de Ficfole,auccvn fi grand nombre de Goths,fi cft-cc qu'elle ne fut 
du tout démolie: Se encor' que la plus part des murs fuflent icetez par terre, Se (côme 
dit Léonard Arctin) encor qu'on eut occis que!quescitoycs,fi ne furet pourtâtabatus 
les édifices, ny les citoyens châtiez d'icellc.puis Lcandrc alléguant Politian,lc Blond, 
Ôd.Volateran , & Landin, il adioufte, que Florence fut defmantelec par les Ficfolans, 
Se autres barbares qui de temps à autre paflbicnt en Italie pour la ruine d'icelle . Ce 
qui fut caufe que les Florentins fe voyans ainfi de toutes parts inquiétez, Se leurs mu- 
railles prefqucabatucs,abandonncrcnt la cite, ferctirans'aux chafteaux Se forterefles 
voifincs pour leur afleuranec : ainfi la citédemoura abandonnée, Se prcfque fans nul 
^ 4r / w ^ habitant iufques en l'an huit cens Se deux denoftrcfalut, auquel le grand Empereur 
Grândfiit Charle-maigncrcuenant de Rome, où il auoitcftéfacré Empereur pour fen rctour- 
nbdprU ner en Francc,il f arrefta quelque iours en ce lieu ainfi defert, Se la place luy venant à 
otêie fU- gré, commanda qu'elle fut clofe de muraillcs,&: que le circuit en fut fait plus grâd, or- 
rence. donnant encor que les citoyens naturels, Se iflus du fang des anciens y vinflent faire 
, . .leur demeure. Tous les fufdits auteurs ont pris cecy d'vn ancien Gentilhomme To£ 
iïSfCê can apP cllc ' Ricorclan Malefpini, les paroles duquel, à caufe de l'antiquité', îc vous de- 
FUrer.ch. duiray en noftrclangue,lors qu'ilparlecn ccftc forte: Défia eftoit reédifieelacitédc 
45 . Florence, & y en a qui veulent dire, qu'elle eftoit de beaucoup moindre circuit , que 
la première fois qu'elle fut baftic: mais à bien parler, il cil tout àu contraire , d'autant 
qu â la féconde fois elle fut,& plus grandc,& plus forte, Se mieux peuplée que la pre- 
mière: Se la raifon en eft telle, veu que premièrement elle fut faite , comme aucc des 
baftions,& terrafles, ainfi qu'on les drefle remparant vnc ville aflîegec : il eft vray que 
pour le grad nôbre de Romains qui fc rctirerct là lors que Ficfolc tut alficgcc,on y feit 
quelques baftimens auant que d'en partir,&par-ainfi plufieurs citoyés tant Romains, 
que Ficfolans f y arrcfterent,& domicilcrent,à caufe que Ficfole eftoit ruinée, Se def- 
pcuplee,pourcc plufieurs y feirent maifons,& tours,ainfi que dit auons , Se mefmc au 
lieu qu'àprefcnt on appelle l'Anguillaia, Se autres baftimens qui eft oi et hors l'an ci éne 
cité. Mais la féconde fois que la cité de Florence fut rebaftie par Charles le Grand,&: 
par les Romains, pour y loger la noblcfie defeendue de ceux dcfqucls auons parlé cy 
dclTus,ilsfcrefolurcntdc la fairc,& plus grande, Se plus forte que iamais, afin qu'ils 
peuffent tenir tefte auy Fiefolans , leur faiiâns (ans ccflc la guerre. Nous auons leu és 
anciennes eferiturcs que les citoycns,qui iadis habitèrent à la Florence , reuindrenty 
reprendre logis, au moins ceux qui curent puiflance de ce fairc,d'autant que plufieurs 
£c tenoient aux champs parles forterefles, Se les autres à Ficfole, Se autrcsàRomc. 
KeptupU- Mais la cité rebaftie, les officiers, Se députez de l'Empereur Romain trauaillcrcnt de 
tntnt de leur puiflance à la faire habiter, Se peupler , Se feirent que les naturels , Se enfans de 
lUunct. ceux qui y auoient habité, y rentraient, faifansencorvcnirdela nobleflc de Rome, 
afin que mieux elle fut pcuplce,à chacun dcfqucls cftant données des terres Se poflef- 
fions, & de beaux priuileges: ce qui fut caufe que plufieurs fy rctirans, la cité fut 
chdrUsen- ^ tn to ft pleine de bourgeois Se citoyens. Et auons trouuépar certaines Chroniques 
f jtf* de France, & d'ailleurs, que depuis la reédification , Se reftabliflement de cefte ci- 
*faï sp b!* té faite par Charles le Grand à fon retour de Rome , il repafla encore les 
Jtcurs fU- monts , l'an huit cens Se cinq, Se vint faire fes Pafqucs à Florence, donnant l'or- 
rtmins. dre de chcualcrie, à plufieurs citoyens Florentins , leur donnant l'acollce de fâ 
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main : & fcit fonder l'Eglife des feints Apoftrcs au Bourg , où encoi^ elle eft à 
prefent, laquelle ilrenta fortrichcment:&àfondcparto£rroyade grands priuileges 
à la cité,laquclle il afFranchift à trois mille aux encours de toute taillc,& fubfides , fàuf Pf| ^ ^ 
bien peu de chofe que chacun feu, ou chef de maifon cftoit tenu de payer pour reco- Jitnne'F'k 
gnoiuanccà l'Empereur: o&royant vn pareil priuilcge aux citadins, &païfàn s qui/* cite de 
voudroyent venir fc domicilcr en Ja villc ; & autant en fut il concédé aux eftrangers y Florence. 
voulans faire leur demeure. Ainfî l'aifc,& commodité du licu,la belle aflîcté tant pour 
cftrc en vnc belle planure que pour cfttc arroufee de l'Arie riuiere, elle fut bien toft, 
rc baftic,fortifîce, & foflbycc, & biépcuplccîl'Empcrcur vouîât qu'elle fut régie tout Pfl /^ ^ re j- 
ainfi que la Cité de Rome par deux Conîuls,& cent Scnatcurs,& ainfi fut elle vn fort p e * fU- 
long tcmps,iufqu'à ce que le changement de l'eftat Italicn,changca auffi ecluy de ce- rence. 
ftc ville. Et puis après continuant fon hiftoirc,ilfait vn long dénombrement des M*UJj>ini. 
Gentils-hommes Florentins honnorez du tiltrc de Chcualcric par l'Empereur Char-^-5 8 - 
lcs,defquels je me deportc,mc fuffifant de vous auoir monftré que cefte grande,& ri- 
che Cité chef de Tofcanc, eft la fille de noz Roys , & celle qui par les François a cfté 
remife en force, pour ce beaucoup plus obligée à la maifon de France que ny aux 
Empereurs Romains ny aux Roys Lombards, finon entant que noz Roys ont tenu 
pour lors & la Lombardic,& la couronne Impériale, Charles ayant feiourné à Floren- 
rcnce,pour defleigner le circuit des murailles, & dreffé les priuilcges,& oftroys qu'il 
vouloit donner aux citoyens,& Colonie de cefte ville rcnouuellcc,il f eh vint à Pauic, 
capitale lors de Lombardic,où il fut aduerty que les EmbafTadeurs d'Aaron Miramo- 
lin des Perfes,& d'Abraham Admirai des Arabes, & Sarrafins d'Afrique, eftoyent au 
port de Pife venâs vers luy delà part de leurs maiftres ces Princes fufnômcz:pource il 
defpccha quelques fiens Gentils-hommes pour les luy mener au pays de Piedmont 
entre Vcrceil,& Yuréc.Ccux cy vcnus,& ayant fai& la reucrcncc à Charles , offrent 
de grands & fomptucux prcfcnts,à fçauoir vn Elephant,des Cingcs,& Magots 6c Per- 
roquets^ plu ficurs odeurs aromatiques de la part du Pcrfan , &c parmy tout cela luy 
rendirent & ramenèrent vn Iuif appcllélfaac,quc quatre ans au parauant il auoit cn- 
uoyé en Pcrfc auec deux moynes Landfroy,& SigefFroy lefqucls eftoyent morts par 
les chemins. Quant aux Africains ils offrirent au Roy vnLyon,vn Ours Numidien, 
del'efcarlatefine,&plufieurschofcs finguliercs d'Egypte, &: d'Afrique,touts ten- 
dans aux fins d'auoir 1 amitié & alliance de ce grand monarque , lequel pafïant la plus 
part del'efté à Yurée,il vint puis à trauerfer les monts,&: fc retirer en France, 

De la guerre de Louys en Ejjtaigne , de Tepin en Italie: ÇÎJ detalltance des 
Empereurs de Kome> & Conflantinople, & autres chofes mémorables. 

C H A P. XIX. 

O v y s le dernier des enfâs de l'Empereur ne fut point au voyage de Ro- 
mc,& cecy pourec que les Sarrafins ayans faulcé leur foy, feftoy et reuol- 
tez,& auoy et repris Barcelone d'où ils auoyét chaffé la garnifonFrâçoifc, 
à cecy conniuant le More Zaton,violant la foy qu'il auoit iurccà Charles: 
c'eft doc la caufc,pour laquelle Louys Roy d'Aquitaine ayant drefTé vne 
armée en Gafcoignc, Langucdoch, & Proucnce,fut en Efpaignc pluftoft que fouffrir Bârcelonê 
que les Mores fc difpenfaffcnt de pafler en Gaule , & aflîegcantla Cité de Barcelone dpegeeftr 
y fut deux ans entiers deuant non fans grande perte d'hommes tant d'vn cofté que Louys le 
d'autrc,lcs vns fopiniaftrâs au fiege,& les autres à fe dcffcndrc:Jesvns follicitcz par yn De ^ n ** m 
Roy filsdufouucraindcs Gaules,Germanie,& Italic,&: les autres par leur chef craignât rf * 
d'cftrcpuny felonlemcritedefalafchctéj&felonnic.Enfinne pouuant plus fc pre- 
ualoir,il fut contraint de fe rendre en l'an huit cens deux,& liurcr la ville de Barcclô- Barcelone 
ne entre les mains du Prince de France Louys, qui cnuoya Zaton prifonnicr au Roy p r 'fi > C7* 
fon perc lequel le condemna à perpétuel banniflemcnt:àquoy du tout contrarie \ y )xL- z f* on ¥ n ~ 
ftoirc des Comtes de Cathcloignc,laqucllc dit que ce Zatô depuis qu'eut iuréla ^ï^^jg 
à Charlcs,qui fut l'an fept cens nonante fcpt,;amais il ne fcit faulte,ains fuiuit le party Gàriuéili. 
Frâçois iufqu'àla mort,& après fon dcccz,futmis en fa place ce Bernard duquel aùôs j f . hifi. 
parlé cydeflus,&:l'auonsdit,Ic premier Comte de Barcelone. Mais nous ayans con-d'Eft. chd. 
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tre ce fcul autheur vnc infinité d'homes excellés,& iceuxanciés tels qu'Adon, Aymô, 
& Rheginon,& pluficurs chroniques eferites à la main qui difent autrement que ceft 
antredi- Efpaignol, faut que cônfcflions aufli que le More fc reuoltant fut chaftié, &: conduit 
fan des vcrs l'Empereur entre en France ap res fon retour de Rome, & auec Zaton furent rac- 
* nez pluficurs autres Mahomctans compris en la ligue,& confpiration du gouuerncur, 
deZâton commc aim ** ^ s * u y tcircnt compaignie à receuoir le falaire de fa fclonnie , leur prifon 
" cftant caufe que les noftres feirent leurs affaires au pays de Catheloignc. Au mcfme 
temps que Zaton fut mené à l'Empereur Charles de la part de Louys fon fils , on luy 
mena auffi de la part de Pépin fon autre fils Roy d'Italie, vn autre rebelle nomme Ro- 
fclin,qui auoit fuiuy le party de Grimoald Duc de Bcneucnt , & de cefte prife tel en 
fut le fuccez,lc difeours, & la vraye hiftoirc. Vous aucz ouy cy de/Tus corne Grimoald 
fils d'Arcgifc Duc de Bencuent,ayant vn long temps tenu le party des François , & o- 
bey à Charlcs,f allia des Grecs,& confpira contre la couronne de France , & comme 
le grand Roy Charles y cnuoya fon fils Pépin pour le domptcr,& le faire venir à raifon 
par force.Or pour ce que cecy cft difeouru aflez gentimcnt,& bricuemenc par Colle- 
fiiulfhe nucc cn l hiftoire Naoolitanc,ic vous allcguerayfcs mots ainfi que je les ay tournez, 
Cêllcnucc lots qu'il parle ainfi:L'Empcrcur voioit qu'il y auoit de la difficulté' fort grade d'exter- 
hifi. N*- miner les Lombards,d autant qu'en deux cens trente-deux ans que prcfquc ils auoyét 
folMu. i. régné cn Italie, ils feftoyent aufli diuerfement, & confufement mêliez parmy les 
ItalicnSjdc forte que pluficurs eftoyent du tout fai&s comme naturalifez d'Italie : n'y 
ayât que les quatre duchez principaux de Bencucnt,Spolcte, Foriy, & Iiirce au Picd- 
mond,lefquels fculs eftoyent diftinguez des autres, & fculs aufli recognoiflans leur o- 
riginc des premiers Lombars,tout ainfi que faifoyent ceux de la Gaule Cifalpine [ ou 
partie dicellc)& fur tout au pays où font les citez de Milan, & de Pauic lcfqucls fe di- 
foyent &: monftroycnt du tout diuers aux Italiens cn façons de faire . A cefte caufe il 
fouffrit que la Gaule Cifalpine fut nommée Lombardic , lequel nom elle retient en- 
cor auiourd'huy,& au refte il fe refolut de chafler du tout les Grecs de l'Italie. Et co- 
rne le Duc de Bcneucnt fut allié auec eux,& eut & amitié, & intelligence auec eux , il 
luret 'uàis cnu °y a *° n fi * s Pcpin contre luy, lequel cftoit nouucau Roy d'Italie , auec autant de 
Eforedt4 forces qu'il peut aflcmblcrau pays Italien:& luy prenant fon chemin par Rauénc,Pa- 
fmU Wuie,&Iùree,il fen retourna en Gaule. Or Pépin ayant afliegé Bencuent,& tafehépar 
d'^e$u/r toutes façons & moyens poflibles pour laprendre la voyant mieux garnie qu'il ne pé- 
éuf icddts foit,& la cognoiflant impoflible d'eftre forcée, il fut pofer le fiege deuant Theatc fur 
^" r \ laquelle commandoit lors Rofelmc,ou Rofclin Lombard,Iaquelle ayant pris d'aflault 
prkïru- mit * ^ cu >^ a ûng,d'où aduint que depuis il fc feit feigneur d'Ortone,&Noccrc qui 
te o> rendirent par compofition:& là il lainaWinigife Duc de Spoletc,& fen alla à Ro- 
vide iw/mc, Vous oyez là comme Rofelme fut pris,mais il ne dit pas que Pépin le feit condui- 
re rc cn France vers fon pere,ains qu'il fut derTait, &la ville mife à lamercy du fer & des 
orttne, et flammcs,laquellc neantmoins pour cftre en belle aflictte au pays de l'Abruzze ( jadis 
^elT'de' P°^ cc cn k rc g* on ^ cs Samnitcs, ôc Peligniens) que les Normans faits Seigneurs des 
&£m7- cux SicilcSjOr de toutlcRoyaome Napolitan^areftaurcrentj&rcbaftirent.Maisrc- 
^ tournans au propos de la guerre faite par Pépin cn Italie ,& la caufe pour laquelle il 
ftrpepm.fy acharna, le fufdit Collcnucc le pourfuit, neantmoins auantque pafTcr outre fur 
rhedte cefte entrcprife,il nous conuient pafler en Gaule & voir les affaires corne ils y eftoy et 
fdrtfus re- manicz,affin que la diuerfité des chçfes donne du plaifir,& qu'aufli nous ne facions le 
^^ P S" difeours tout au contraire du temps que les chofes font adueniies.Au mefme temps 
ruinée*** P rc ^l uc <l uc Zaton,& Rofelme furent amenez à l'Empereur vint aufli le Iuif Ifaac du- 
quel a efté faicte cy deflus mention auec les dons & prefents du Roy Pcrfan,je dis qu'il 
Hugues v * nt cn court,à caufe que l'incommodité de l'hiuer luy auoit cmpcfché le paflage , &: 
de FUury qu'il fallut que f arreftaft à Verfcil ville Piedmontoifc iufqu'au Printemps qu'il luy fut 
en Ça chre loifiblc de pafler les Alpcs,&lorsilvintà Aixoù Charles faifoit fa refidenec ordinai- 
mj.à U re.Et bien que nous ayons dit vnc partie des prefents que le Roy Mahomctam luy en- 
Cotefede UO y 0 j t fi nelairrons de vous mettre en auantlcs parolles deHugues de fain&c Marie, 
de^chdr- m °y nc ^ e ^inft Bcnoift fur Loire,qui declaire amplemét ces prefents, lors qu'il parle 
tmstde- cn cc ^ c fortc:Charles eut aufli telle paix,& amitié auec Aaron Roy des Perfes , lequel 
le. commandoit fur tout l'Orientjl'Indc exceptée, que ccftuy préféra la grâce, ôc amitié 
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de Charles à celle de tours les autres Roys,&Princcs de la tèrre,cftimat ccftuy fcul di- 
gne auquel il feit hôneur,&Iuy communiquait fa magnificence. Vers ccftuy donc,cô- 
mclcs Embafladcurs de Charlcs.par luy cnuoycz au faind Sepulchre de noftre Sau- 
ucur,fuflcnt vcnus,&: luy cùflcnt deelaire la volonté de leur maiftre , non feulement 
leur octroya il ce qu'ils demandoyent, ains leur donna vn lieu en Ierufalem appelle Cmrt0l f it 
Saindc Marie Latinc,qu'il voulut que fut fournis à la puiflanec, & collation de l'Em- ^sivers 
pcrcur.EtcômclcsEmbafladeurs l'en rctournaflcnt,ilcnuoyaauec eux les fiens vers / w Frari ^ 
le Roy Charlcs,auec des vcftcmcns,& chofes aromatiques fort precieufes , & autres 
trefgrandcs richefles des terres orientalcs:luy ayant auparauant cnuoyé vn fcul Elé- 
phant qu'il auoit,lc Roy Charles luy en ayant faid rcquefte.Or entre les prefents que 
les députez de l'Empereur Romain,Roy des François, portèrent de Perfe y auoit vn. 
Horloge d'Erain fait de grande induftrie,où les douze heures du iour eftoyent mar- 
quées au cours du cadran,aucc autant de petites boules d'erain qui romboyent fur la HorUgii 
fin de chacune heure faifans fonner vne clochette qui leur eltoit au dcfîbus: On ygrtndd»- 
voyoit -encor* douze hommes à chcual dreflez de tel artifice que de's que l'heure fon- *'fi ce f 
noir chacun fortoit par fa fcncftr^qu'il ouuroir par la violence de la roiiedudit Hor- 
loge.Et voila quant à ccftcpicce,qui cftoitrare pour lors,n'y ayant de fi fubtils mai- p4r ^ - 
ftres qu'à prefent en noftre Europc,& les Pcrfcs lors nous furpaflans es arts mechani- & Per j em 
qucs.Hugucs adioufte encor',qu on apporta à l'Empereur les oflements , &: faindes 
reliques du glorieux Eucfquc &: Martyr Cyprian Pafteur de Carthagc, & autres fain- c»rfs s. 
ds,& Martyrs lefqucllcs il donna à l'Eglifc cathédrale de faind Iean de Lyon: toutes- cyprUm 
fois oferay-je dire que le Monftierdc Moi(Tac en Quercy n'en fut priue' , veu que \c? orte * 
fufdid faind Euefquc Carthaginois y eft honnorc,&: qu'on fçait que la fondation de L l m ' 
ce lieu eft deiicà l'Empereur Charles le Grand. Ce pendant comme Irencc Dame de 
Conftandnople fut ancurcé parfes Agents,qui eftoyent à Rome,de ce qui f eftoit paf- 
que Charles auoit efte' couronne Empcreurd'Occidcnt,cut frayeur , fçachant la 
puiflance,& hault cœur de ce Princc,& fc doubtât qu'il n'afpiraft à la Monarchie en- 
tière de tout l'EmpirCjtafcha aufli de le gaigner, & faire auec luy amitié' perpétuelle, . ; 
de laquelle les Annales de Conftantinoplc parlent comme aufli elles font de la depo- j^^g 
fîtion de cefte Princcflc punie de fon ambirion,& de l'aucuglcment de fon fils , après 
la mort duquel elle ne iouyft que quatre ans,dc là ruyne de laquelle voicy les paroles 
du fufdid Annaliftc.L'an quatrie'me de l'Empire d'Ircne'e cftant. Charles Roy des Frâ châtia 
çois couronne Empereur par le Pape Lcon,commc il fercfolut de guerroyer la Sicile, veuteftei* 
il f en rcpcntit,& l'aifla l'cntrcprifc, aymant mieux fc ioindre auec Irence, &: l'zuoirfr ^ Em p- 
en mariagc,& pource furent cnuoyez l'an enfuyuant des Embafladcurs en Grèce , au- Irence ' 
quel aumoysde Mars l'Empcrierc remit aux Bifantins les tributs , & impofts qui c- 
ftoyent fur leur ville.Or fur le commencement de l'an cinquième du regne d'Irenee, . 
Etic patricc,& auparauant dechafle de fon eftat,& mis en prifon, fut deliurc par Stau ^Jjf ■ 
ratic:&: ainfi eflargy,& viuant en feuretc' il tafehoit de faire Empereur fon propre frc^Jj^ //ire 
re,lcqucl il feit General de l'armée enThracc,&: en Maccdone, & il commandoit fur centre m- 
la gendarmerie Orientalc.Ccs deux freres pleins d'orgueil, & ne faifans compre des née. 
autres Princes plus grads qu'cux,craignâs qu'ils ne les dechaflaflent, confpireret con- 
tre rEmpcrierc,& luy taillèrent de la befoigne fort cftrangc. Ce pendant vindrent en 
Conftantinople vers la Princeflc Irene'e les Embafladcurs du Pape Léon , & de l'Em- 
pereur Charles(n6z Annaliftcs dient que ce fut l'vn Icflc Eucfque d'Amicns,& l'autre EmUjf., 
le Comte Hclingand)dcmandans qu'îrcncc prit Charles en mariage, & qu'elle fcnf nw, f" 
vint auec eux en Italicilaquellc pour vray eut obey à leur requefte fi le fulhomme Etic * c '^*~ 
ne luy eut contrcdid,&:nc fe fut oppofé auec forccs,vfurpant l'Empire pour fon frc«"*^ 
re.L'an premier doc de l'Empire de Niccphore, &lc dernier iour d'Octobre fur ies- 
quatre heures de la nuit vn iour de Lundy,- Niccphore cftant Patrice , ô£ General de 
rarmee,clmeut vncgrandcj&tyranniquefcdition contre Irence, ayant pour compli- 
ces Niccte Patrice Se Sifinic aufli Patrice fon frère: Lcon,Thcodiftc,& Pierre touts 
auflî Patrices,&: lc dernier grand thcforierlcfqucls feduirenr les premiers d'entre le Cc nfrirA- 
pcuplc qui eftoyent en cftat aceufans i'Empericrc de ce qu'elle vouloit trahir le pays, tenu pour 
& mettre l'Empire Oriental entre les mains de Charles Roy des Ftançoys. Et touts. Nicep ho?. 
de compaignic venans à la porte de la Citénommce Chalcé,ils tromper et les gardes 
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leur donnant entendre que par le commandement de l'Emperiere ils proclamoyent 
Niccphorc Prince,pour la deffendre de la violence d'Etic Patrice,qui la vouloit con- 
traindre de nommer Ton frère Léon pour Empereur. Ainfi venans au grand Palais , ils 
y cntrcnt,ficfaifans proclamer Niccphorc Prince par des Efclaucsils affirent gardes 
au Palais,où cftoit Ircncc,oùl'ayans cnclofe, i'endemain matin ils feirent facrer Ni- 
t*ueph§re cephorc en l'Eglifc fain&c Sophic,non (ans grand crcuc-cocur du peuple, qui maudif- 
hcLtre f 0 it,& le couronné, &: Tharafie Eu efque qui le facroit : chacun Redonnant qui mou- 
Ctifidn/ uo * c ^ cs P at " ccs & confcillcrs d'vfcr de telle trahifon vers celle qui les auoit auancez, 
lûnhmh & 4 u i eftoyent caufe delà cruauté de laquelle elle auoit vfé contre Ton fils Conftan- 
censdmx. tin:ÔC leur fembloit le fait fi nouucau,qu ils penfoyent fonger,6c non pas que la chofe 
weephere fut telle qu'ils voyoient à leur facc:au refte ils loiioyent leur ancien hcur,& d eteftoyet 
ittefié d» leur miferc aduenir fçachans bien quelles eftoyent les humeurs du tyran, qui cftoit vn 
fatfU. jes p] us cruc i s? & auarcs qui onc euflent commâdé en Grèce. Pour obuicrau murmu- 
rc du peuple, î^icephorc vint lendemain vers l'Emperiere prifonnierc , vers laquelle 
j^T» vfànt de fon accouftumec fainte courtoific,fexcu(à de ce qu'il auoit reccu l'Em- 
ÏEmp Ni?* rc > *l u * au01t P* us c ^ P ar f° rcc qu'autremenr , veu que jamais il n'auoit defiré 
rqhir*. v & tc l auancement maudiflant ceux qui l'auoycnt efleu , fi£ qui auoycnt ainfi circon- 
ueniie leur maiftrçfTc,protcftant au refte de la traiter comme fa Dame & Princcflc, fie 
de ne luy ofter pour vn feul denier de tout fon thefor & richefle , feulement la pria il, 
qu'elle neluycélaftricn des thefors Impériaux puis que la iouyfiance d'iceux leur en 
feroit communc.La bonne Dame, qui n'ignoroit rien des entreprifes de ce tyran, luy 
deelaira aufli qu'elle n'eftoit pas fi îbtte qu'elle n'eut feeu fes confpirations , & lcf- 
proches quelles elle eut peu, fil luy fut venu en fantafie mettre à néant , fie le faire occir : mais 
d'irenec i que fe fiant en fes fc rm en t s, & promeuves, elle luy auoit pardonné , luy donnant la vie. 
iticephi- Et à cefte caufe elle le pria auffi de la trai&cr comme celle qui ne luy feit onc que plai- 
rt ' fir,& faueur,fi£ luy donner le Palais d'Elcutherepour (a retraite, fie pour y palier le re- 
fte de fes ioursiconfcifant que Dieu l'auoit foufterte tomber en cefte mifere pour les 
. , fautes par elle commifcs,dequoy elle le mercioit àc beniflbit, puis que par ce moyen 
"xilU C ^ C pourroit faire pœnitence de fes vices pafiez. Niccphore luy accorda tout , pour- 
rai»/, ire ucu qu'elle luy iuraft de ne cacher rien des thefors,ce qu'elle feit fans luy en celer vnc 
née. feule maille:mais dés qu'il eut la main garnie,il la bannit en l 'ifle du Prin cc,qui cft en la 
mer de Marmora au Propontidc:fic depuis craignant que le peuple qui aymoit cefte 
Damc,ne la rappellaft àl Empire, fi elle cftoit fi près de Conftancinople , il la relégua 
Usbos ifle fie cnuoya en 1 me de Lefbos aflife en l'Archipclague,où la bonne Dame fina fes iours. 
de U Et pafTa tout cecy à la barbe des Embafiadcurs François, qui fefentoyent braucr par 
Nicephorc,puis qu'il mal-trai&oit ainfi celle qu'ils cftimoyent dcuoir eftrc vn iour 
^ rc W*~ leur Dame fouucrainc,non pourtant laifia l'on de parfer outre , fie ayans nouuelles in- 
Âle Me- ftru&ions,ils négocièrent aufli diuerfement faifàns vnc alliance, Se capitulation nou- 
ihelin, ucllc,qui pour le bien , fie conferuation de toute la Chrcftienté fut telle. Que Nice- 
phorc feroit Monarque,fie porteroit le filtre d'Empereur d'Orient , fie Charles auroit 
CxpituU* la charge, aucc le nom de la Monarchie Occidentale , les bornes dcfqu elles iu nidi- 
^a» entre &ions feroyentmifes par gents à ce cognouTans,fi£ (ans nulle fraude : fi bien qu'outre 
E P r " laThraceMacedonc, Bulgarie,Scruic,Walachic,fieTranflyluariie vers le cofté Gcr- 
x u maniquCjla Sicilc,Calabrc,fie Pouillc demourcrent fous lobeiflanec de Nicephorc,fic 
p[ 9re uç ~ à Charles efcheut tout le refte d'ltalie,car ainfi parle abfolucmct l'hiftorien de Sicile, 
rhtmds fans qu'il face aucune exception de peuple quelque ce foit Italien , difpcnfé de tel af- 
TtfclieDc fubicctuTcmcnt.il cft vray que Blond fauorifant la caufe des Vcniticns,ôe fuyuant leur 
<*d. i.Uu. hiftoirc,commcauflifai£t Sabclliquchiftoricngagé dclafcigncurie,ticnt,&:ditauoir 
6.dc tht- ] cu> q U * cn ccft accord il fut exprezarrefté que la cité de Venife,honorât les deux Em- 
foiresici- p CrcurSjauro j t {^s Ioix 9 6c couftumes:& Fuccc en'tcmps de paix , ou dcgucrre,ellc fc- 
slond.Dc- T °if ncutrc,(àns fc mettre d'vn ny d'autre cofté. A quoy je ne veux du tout refifter, cn- 
€*i.i.Uu. cor que vrayfcmblablcmcnt je puifle dire que le pays Vénitien cftoit plus fubic&à 
i. Charles (ju'au Grcc,vcu qu'en la paix fai&e entre les deux Empereurs Charles & Ni- 
tstfon ès cephorc 1 an huift cens dix,la Cité de Vcnifc fut rendue à Charles, car c'eft ainfi que 
drtmq. p ar j c Adon Euefquc de Vicnnejà où Rcginon , fie Sigebert dient que ce fut Charles 
«*"£*-6- q U j rcn dit VcnifcàNicephorcifiCainfi de quelque cofté que vous tourniez celle ma- 
gnifique 
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gnifîquc Cité n'eftoit point neutrc,ainfi que dit Blond,& que comme dit Sabelliquc, 
les EmbafTadeurs de Vcnifc euflent pratique' cefte neutralité auec Nicephorc , com- sMtij: 
me ceux qui deteftoyent l'alliance des Gaulois:mais ceft autheur cft trop affectionné En »'d* 
à la matiere,& plus ennemy que de raifon du nom Gallo-Fançois,qui nous le rendant ?* 
fufpe& : fai£t auflî que la foy de Ton dire nous eft fufpc&eivcu mcfmcmcnt que luy ny 
autre ne peut nier que tout le pays voyfin aux palus cfquels Vcnifc eft bafticncjfut o- 
beifTant aux loix de Charlcs,&: que fa iurifdidion ne feftendit iufqu'aux limites de la 
Dalmatie. Apres toutes ces chofes le Roy cftant à Aix en l'an huit cens trois, il fut paf- Vén ^ u - f 
fer fon cftéaux Ardcnnes pour le déduit de la ehafTcfuyuant l'ancienne couftumedes cms t1ttSt 
F rançois,tandis qu'il faifoit drcfTer fon équipage pour palTcren Saxcàcaufc que les Sdxtns fe 
Saxons qui font outre le fleuuc Albis,f eftoyent derechef reuoltcz,^ auoycnt pris les rcwltmt. 
armcs.I'ay di& cy deffus que Pépin ayant pris les villes de Nocere, & Ortone en l'A- 
bruzzc,auoit l'aiffé à Ortone ville maritime Winigifc Duc de Spolctc pour Gouucr- 
ncur,& pour commander fur les troupes Françoifcs, en ayant chaffé la garnifon des 
Grecs j&cccy durant la negotiation fai&c parles députez de la paix entre les deux 
Empereurs de Romc,& Conftâtinople.Or cft il que Grimoald aduerty que Wmigi- 
fc eftoit nialadc,vint foudain l'aflîegcr,voulât par ce moyen recouurerla ville, & efta- Gr ' m "M 
blirfapui(Tanceencecoftéd'Italie,d'autantqucny Grec,ny François pouuoit fcfier'AS' . 
en luy,&: ainfi il n'eftoit agréable nyauxvns, ny aux autres. Lcficgc fut fi vi °l c nt 
pourn'eftre la place fortifiée depuis la prife par Pépin, que Grimoald f en feit maiftrei,^ 
& y prit Winigife lequel iltrai&afort courtoifement pourne point irriter l'Empe- 
reur Charlcs,& efpcrant que par ce moyen il gaigneroit fa grâce, & le laiffcroit iouyr 
paifiblcmcnt de fa feigneuric. Mais Pépin aduerty de cefte prife, & confiderant la 
confequence de la chofe,vint haftiuement de Rome auec fes forccs,& affiegeant No- 
cere, où Grimoald(ncl'ofant attendre à la campaigne ) f eftoit retiré, la bâtit tant,?^,» 4 jl 
& fi courageufement, qu'il fallut que le Lombard fe rendit à diferction , d'autant/^ Noce 
que jamais Pépin ne voulut entendre a autre accord, n'y compofition:& cftant r *cr frit 
rendu , il ne peut fauucr fa vie , qu'en quittant à Pépin tout ce qu'il tenoit au Roy- Gr ™°*M 
aume Napolitan,& en fen allant pafler le rcftcdcfcs ioursenexilà Pauie,& tc\\c? monter ' 
fut la fin de cefte meute & reuoltc de Grimoald commencée par fon perc, &: finie par 
fà ruine. Pas ne ditainfi celuy qui a fait l'hiftoirc de Naples,ains dit que Charles pour „ 
rendre la paix plus ferme en Italie il remit Grimoald en fon cnticr,lequel eftoit le fcul ^ 1 ■ £ 
qui reftoit du fang des Princes Lombards,& qui autant en feit Louys le Débonnaire i bjjt. de 
fuccefleur de Charlcs,&: au Royaume,&: en l'Empire:furquoy il cft ayfé à coniedurcr Nyles. 
que Pépin ayant confiné Grimoald, Charles luy feit gracc,& le remit en fOn Duché,& 
feigneurie.Lcs Saxons fe tenans outre le fleuuc Albis ne pouuans fc contenir en leur 
deuoir,& toufiours recommençons leurs reuoltcs , ôc afiaillans ores les Obotritcs, 
tantoft les "Weftphaliens^rritcrcnt tellement l'Empereur Charles , qu'il fe refolut de 
les chafler du tout de leur terre, &: les faire en Colonie aillcur,pour ouyr fi en autre 
pays,ils changerbyent auec l'air jcurs façons de faire : A cefte caufe en l'an de noftre 
falut huiti cens quatre , il feit vne grande alTemblcc de forces , faifant venir fes deux Vf* huit 
enfans Charles, & Louys auec la gendarmerie de Germanic,&: Aquitaine , &:luy con- «'Cri** 
duifant 1 
ptaft cefte 

aCCftc (cdiliuii,n UMiu ¥irtjiwuuirtu *v lauo gi*iiu lUff/VAt u» »w 1U11C1II IIACM UCZ, l eltr p^jf 

à tel peril que d'offencer vn fi puiflant monarque que Charlcs.En ce temps comman- 
doit fur les Danoys,& Nordmans Godcrfroy le plus grand & puifiant Prince de toute 
l'Europe après Charlcs,commc celuy qui auoit fous fon obeiflanec ,ics Danois , Sue- 
ces,Norucgiens,Goths,Normands,& touts les peuples qui habitent en Scandic,Go- Godefroy 
tolandic,&iflesvoifincs:ccftuy enorgueilly pour fa grandeur, ôc force, & ne pcnfânt ^ des 
auoir pareil au monde, fedifoiteftre levxayRoy de Germanie, &: qu'à luy , & non à Dan V s - 
Charlcs,ny autre en appartcnoit,& le tiltre, &: la polTcflion, d'autant que fcul il auoit 
conferué en fon pays le feruicc ancien des Dieux, & ne f eftoit onc dcfuoyé des loix, ^f^^*' 
de couftume de fes anceftres, & pource propofoit il aux Saxons Tranfalbicns Ces voi- j£ " J£ 
fins leur peu d'e(prit,qu'ayans vnRoy tel que luy fi près d'eux ils f'cftoyét laifTcz gour- saxons 
mander aux Gaulo-Francs & obeifiby ent à Charles , lequel imitoit les mœurs , 6c fu- n«lfica. 
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perditions des Italiens, & autres nations Occidentales: que fils Ievouloyent croire, 
& Tallicr aux Danoys & Normands , laiflans l'alliance Françoifc, & f cmancipans de 
la (cruitude de l'Empereur,& de ceux m cime de leur fang, qui auoyct trahy leur pro- 
pre patric,& que touts vnis,ils prinflent les armes, il fe faifbit fort de châtier les Franc- 
Gaulois de toute la Gcrmanic,&: de remettre les Germains en leur ancienne liberté', 
& en leur choix de fuy ure la foy,rcligion,& feruice des Dieux de leurs anceftres. Ces 
pratiques ne peurent cftre ncgotic'cs fi fccrettcmcnt par les Barbares que l'Empereur 
chartes en n ' cn Sentit lèvent par fes agents vn peu plus iubtils , & accorts defcouurcurs que les 
Sâxe éuec Danoys ny Holfaccs:&pourceauantqucnyles vns , ny les autres fe doubtaflent du 
grades f»r- choc,ilslc veirét en câpaigneaucc toutes les forces dcl'Empirc.Il entre en Saxe , pa£ 
s fe l'Albis,rauagc,faccagc,ruinc,occift,& demolift tout^vfe de telle furie que les pau- 
urcs Holfàces fe voyants furpris,& n'ayans le moyen de fe preualoir contre vne fi gra- 
punition de forcc,ayans quelque peu refifté,& cftans mal-trai&cz,fe fournirent à la volontc,& 
des saxos dif crct iô de l'EmpcrcurXequcl pour les empefeher déplus fereuolrcr les châtia touts 
^chlrUs*^ nommcs / cmmcs >P ctits cnfansjlibrcs & ferfs , nobles fie roturiers de leur terre. Et de 
tant plus ils efloyent de maifon,& plus aufll les enuoya il loing de leur terre , veu qu'il 
. en choifit de chacune dixaine vn,lequelauecfafemme,enfans& famille, il enuoya en 
UsZJdnd Gaule, & au P avs > <î u * orcs & nomme Brabant, qui fut jadis le fiege &c demeure des 
tLues cr Ambinaritcs, & Adnatiqucs: de cecy parlant l'Annalifte de Flandres en cette forte. 
iSCmhitu- Charles ayant trauaillcz par piufieurs guerres & combats les Saxons Tràflalbians, que 
rites. aucuns nomment Holfàces,& d'autres Nordalbinges, en fin il les dompta , & afluictit 
Ucfues . trcftouts,pluficurs defqucls il enuoya en Gaulc,& leur donna lieu en Brabant & Flan- 
Me ff r - . drc,ce qui peupla grandement cefte Prouince: & ce pendant le Prince Lyderic Fore- 
FUndre ** ier ^ c Sandres, in fti tuant bonnes , & fàlutaires loix pour l'eftabliflement de fit 
Im.i. nouucllc republiquc,voyantquc ces Saxons eftoyent encor' rudcs,& fort groflicrs és 
Sdxbs frî/ rnyftcrcs de noftrcfoy,il!cs réduit à vne meilleure, & plus vraye religion , ordon- 
prtet^ en nant de grandes pcincs,& punitions contre ceux qui violcroyent , ou profaneroyent 
Mrtbdnt, \ c faind iour du dimcnchc:& pourec feit il baftir des Eglifcs en diuers licux,& recoll- 
er FUn- ura Paftcurs & Curez pour inftruire ce peuple & Je réduire à la religion Euange- 
lique,de laquelle il n'auoit que le fcul ombrage.Et non feulement fut femé le pays Fla- 
mât,& Brabaçon de cefte graine tcftuë de Saxôs,ains encor' en enuoya Charles quel- 
Sdxos mu q UCS troupes au pays desHclucticns, &dc ceux cy cftimcl'on que font defeendus 
*Hdt*etien ccux ^ uc nous a PP CHons Suiflcs, quoyquc d'autres leur donnant origine des Sucucs 
ères de occupans la terre Hcluctienne ,ce qui peut cftre vray de l'vnc & de l'autre nation, 
suijfe. mais les vns y eftans venus premier que les autrcs,& les derniers ayans donne nom &c 
au pcuplc,& à la Prouince.Durant que Charles traitoit fi rudement ces Saxons, quel- 
ques vns f enfuirent à garant vers le Roy des Danoys,qui fut fort eftonne oyant cefte 
r nouucllc, & craignant que la tempefte ne luy tombait fur la teftc,aprcs la ruine des 
cms en- Saxons,lefquels cftans fcparcz,& enuoyez ça &c là par laGcrmanicj ['Empereur choific 
Mye\en- des hommes les plus iuftcs,cquitables,&: gens de bicn,& iceux pris de toute l'Alcmai- 
tre Us s*- gnelcfqucls demourans côme cenfeurs des autres Saxons,desWcftphalcs,&dcs mc£ 
xons cren mcs Wencdes, & Obotritcs , aufquels Charles auoit donné la terre des Nordalbin- 
fuûefer- g CS j &Holfaces:lefqucls iugesauoyent fouuerainc puiflance de condemner, & pu- 
ie ° nir,fans autre forme de procez,& fans faire adiourner ccux qui violeroycntlapaix,ou 
feroyent banqueroute à la foy,& religion Chreftienne. Et de là font venus ces iuges 
fecrets qui font appeliez parles Germains DicWiflcndcr,fous la main defqucls eftoit 
le droit qu'ils nômoyent Wcftphalicn,lcfqucls auoycnt ne fçay quelle cérémonie en- 
fcmblc,& certain mot de guet par lequel ils fereeognoiftoycnt,&lcfquels à peine de 
\Aut»m- ' a v * c *k n o ^°y cnt dcclairer à autre. Ces luges font encore en Germanie , mais non 
ttdvdnit aucc fi grande puiflance que l'abus leur auoit donne, les Princes ayans pourueuà ce 
rveftpk*- que perfonne ne foit fondé parla calomnie, &: plaifir de ces cenfeurs fecrets , abufans 
Uen corri- en tout crime de leur première puiflance, qui gifoit feulement contre les traiftrcs,cô- 
&'\ . fpirations,& gens forfaifans contre l'Eglife,& cotre le Prince: & de cecy auons nous 
uérfeiul! trait ^ cn noUTC hiftoire vniucrfcllc. Ainfi ce quela grâce, n'y la douceur ne peurent 
3 ché 15 ^ a * rc cnucrs ^ cs Saxonsja force extrcme,& la feuerité plus^quc cruelle , & prefquc in- 
* iufte le fcit,car chacun craignant d'eftre furpris par ces iuges fecrets , on fe con tenoit 
v cn fon 
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en Ton dcuoir,ou diffimuloit aufll accortcmct fapéfce,quc pcuuéc faire ceux quiviuéc 
foUslcsloix(peutcftrc}trefncccfFaires,vcula raifcrc du téps,dcl'inquifitiô d Efpaignc 
6c d'Italic,&'de celle que de noftrc tcps nous auôsveu à Tholoufc,& q je voudroy que 
fut (fans abus toutesfois)gardee par toute la Frâce.Les Saxos ainfi dôptcz, ou pluftoft 
accablez,pourtât le cœur ne faillit au Roy Danoys,lequcl auoit pris terre aucc toutes 
les forces deScâdinauie tât de pied que de cheual,& feftoit approche (mais trop tard) 
des limites de Saxerd'où auât il f équeroit des afFaircs,&: qu'els eftoy et les delTcins de 
l'Empcreur:&: en fin on côméça à pratiquer la paix entre ces deux grâds Princcs,& les 
députez d'iccllc,enuoyez tât d'vnc part que d'autrc,l'Empcrcur feit femondre te Da- 
noys de luy venir parlcr,& de vuiderpar cuxmcfmcs tout le différer , &: fut fi bié faid Go fyFvf 




mordoyct en riât,quc c'eftoit leur pafletéps de trôpcr ceux qu'ils hayoitt fous le pre- fereur cr 
texte de J?ayés,& de barbares:en fômcluy propoferét que fi Charles auoit rie à luy di- four^uoy. 
rc,qu'il vint vers luy, &q lors il rcfpôdroirauecfonafTcurâce.Cecy deftourhalcRoy 
Paycn d'aller vers l'Empereur, & pourec fc retira il à Slefuich ville capitale de Danc- 
march,& fur les limites des Holfaccsrce que fecu par l'Empereur , affin que le Barbare sUjUich; 
ne penfaft qu'il y procedaft par cautcllc,il luy enuoya derechef des députez de la paix, Ctt '' â t*r 
'lefquclsluy demandèrent ceux desHolfaccs qui feftoy et rerirez en fa court: après ce JJJ^JT 
offrit la paix,& alliacé aux Danoys,aufqucls,recognohfans leur faure, il pardônoit les * ' 
fautes pa(Tecs,dc luy auoirainfi fubornéfcsfubicts,& fait autres iniurcs:oufinon qu'il 
verroit côme il auroit à fc gouuerner aucc raifon,& iufticc. Apres pluficurs chofes dc- 
batueslapaixfutarrcftec entre les Princes fous telles côditiôs que les pfifonnieis fu-? 
ret redus d vn cofté,& d autrc,quc 1 Empercurncforceroitlcs fubiects duDanoys à fe T ^ x ^ tf 
Chrcftiéncr,& que le Danoys fouffriroit que les Chreftiés vcfquificnt en fon pays en cntrecbtr 
liberté de côfciécc: & fut arreftéqucles Frâçois,& Danois fentreaimeroyét de telle UsUgrii, 
forte que les amys des vns feroyét les amys des autres ,& fi les vns auoy et guerre con- cr & Da 
trevn pays auffiauroycntles autres.-ce que conclud,promis &: afTcuré, Goderfroy cô- 
gea fon afmee,& l'Empereur f en retourna aucc fon oft à Aix au moys de Septembre. 

De la venue du Tape Léon troifiéme,derechcf en France: & guerre contre les Bo'ejmes> 
0* autres ebofes dignes cteflre difeourues. Ç H A P. XX. 

vsnoz Annaliftcs accordent à vn voyage fait par le Pape Léon troifié- 
mc pour la fecôde fois en Frâcc(je près le nom de Fracc pour les Gaules &: 
- la plus-part de Gcrmanic,obeiflans aux RoysFrâçoisJmais pas vn d'eux ne 
^% dit la caufe qui le meut de ce faire,ou fil le dir, c'eft aucc des côtrcdidiôs à 
fon dire mcfme.Car & Reginô,& Aymon, propofent qu'au moys de Nouébre de l'an *Sg non 
huit ces quatre,on dit à fEmpcrcur,que le Pape vouloir venir pafTer, ôc célébrer aucc fa™* 
luy les feftes de Noël, Se puis diét que la caufe de fa venue procedoit de l'Empereur ^f ymon 
qui ayât ouy parler de ne fçay quel miracle du sâg de noftrc fauucur trouué a Mâtoiic, liu.+.çh*. 
que l'Empereur defiroit fçauoir fi vrayemét la choie eftoit aducnue,& pource il auoit 91. 
mâdé le Papc.Mais Blôd,côme fil auoit trouué la febuc au gafteau,imputc cefte deli- *lond,D<~ 
beratiô du voïage de Lcô aux infolcccs du cierge' de Romc,lcquel ne pouuât fuppor- 
ter la feucrité de vic,& fain&cté de mœurs de Leô qui vouloit tout reformer, luy fai- u 
foyét la guerre plus que jamais & qu'ainfi fous prétexte de ce miracle , fa fainteté palTa 
en Gaule vers l'Empcreur,& luy porta l'aflcurce nouuellcdccc fang.Maisjc voy icy 
deux incômoditczjla première dcfqucllcs cft en ce qu'ô dit q l'Empereur fans autreaf- 
fairc faifoir venir le Pape vers luy pour cftrc informé de ce miracle, puis qu'il pouuoic 
cnuoyer des homes loyauxfurlclicu,tâdisquelc Papcy eftoit pour informer du fait, 
Se en fçauoir la pure vérité. L'aurre point gift en ce que Blond propofe de la guerre du 
clergé cotre le Pape,lequel n'auoit affaire de bouger de Romc,ayât le Roy d'Italie Pc 
pin pour luy faire iufticecômcfouucraindu pays , & lequel ne bougeât guère de Ro- 
mc,n'eut fouffert que le clergé eut leue la main cotre le fouucrain pafteur tâtay roé de 
fô perc.Neâtmoins il cft aifé à accorder Cccy en cefte maniere:Quclc Pape tâdis que 
Pépin mettoit ordre aux affairesNapolitains fut affligé par la feditiô des Romains,qui 
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^ l'auoyét à cotre-coeur, & pourcepritoccafiôdcfortirdc Rome pour le fait de ce mi- 
racle du fang trouué àMantoiicroù cftâtvindrét les ménagers de l'Empereur pour en 
VoUteri fçauoirla verité,lcfquels le Pape réuoya auec jpmefle d'aller luy mcfme en faire raport 
Geogrdfh. au vra y a f a facree majefté. Or de ce fang parle Volaterâ,dilânt côme il auoit efté por- 
b»+ téà Mâtoiic,lors qu'il dit que S. Longin Martyr feftât trouucàlamort de noftre Sei- 
gneur recueillit du fang d'iccluy Sauueur,coulépar terre, & terre àc fang cnfcmble,& 
le porta là part qu'il allard bien que le corps de ce Martyr trouué, on dit que le fang fut 
aufli trouué,& recogneu aux grâds miracles qui f y feirct,& par lefquels le Pape fut in- 
* duit à croire q c'eftoit du vray fang tiré du cofté de noftre Seigneur parle coup de La- 
ce qui luy fut donc en la Croix:mais de cecy nous en laiflos le iugcmét à l'Egale, pour 
yiUe des nc nous anrcfterplus qu'il ne faut aux miracles, defquels nous auôs protefté nevouloir 
MMtice parler que le moins qui nous fera poiuble,difFcrât le refte iufqu'à ce que drcffiôs noftre 
aux <sfl- hiftoirc Ecclefiaftiquc.Quellc doc que fut l'occafiô qui induit Leô de venir cnGaulc, 
/«. neitmoins il fy achemina à grades iournccs,&: ayât pane les Alpcs,l'Empcrcur luy en- 
voya au deuât à S.Maurice ville affile au pays des anciés Allobroges près le Rhofne, &c 
furie bord d'iccluy,f allât ietter dedâs le Lac de Lau(àne:& ce pédât l'Empereur cftoit 
à Paris,où il pafla les feftes de Noël,& des Roys auec le Pape, de là ils f achemincrét à 
EgUfe de Rhcims,puis à Aix,où lcRoy faifoit baftir celle magnifique Eglifedcdiecau nom delà 
mfireDé- v j cr g C Maric,oùil eft aufll enterré,&:pourla côlecratiô de laquelle je péfe qu'il auoit 
'iïchfet ^ ait P a ^ crIcs môts au Papc.Tât y a qu'ayâs fait le voyage d'Aix,& làfeiourné quelque 
l e V tépSjl'Empercurfeit côduirclePapeparlaBauicrciufqucs àRaucne,&delàauantqn 
chdrged* porta le mâdemct Impérial au Roy Pépin fon fils,afin qu'il fc prit garde q les Romains 
née î Te- n'entreprinflent rie au prciudiccdu Pape. Apres le départ du Pape, & furie cômenec- 
pinfvurU m ét de l'an huit ces cinq,lcs Hûs & Auarcs ayâs citc(cômc auôs dit)dôptez,& du tout 
feuretédu. aC cablezparChades Roy de Gcrmanie,& fils de fEmpercur,ncpouuoyétaulli fe pre- 
l'dn h it ua * oir c " trc ^ es rorccs de l curs voifins qui leur dônoy ent fus, & ne les foufFroy et viurc 
ttm fmflàlcuraifeaupeu déterre qui leur reftoit en la baffe Pânonic; àceftecaufclcur Cacan, 
des ou Roy nômé Théodore fait Chreftié vint vers l'Empereur pour le prier de leur don- 
Hunsvers ner terre 8dieu,où ils peufTcnt habitcr,d'autât que les Wcncdcs qui cftoyent delà ra- 
charles. cc des Slaucs,& les Polonois,& Boëfmcs leurs voifins,leurs eftas ennemys de log teps, 
ne les laifloy et en paix,enuioyét leur Vertu & haioyét leur prefenec , de forte qu'il leur 
cftoit impofllble de plus fe tenir ayans fi peu de moyen de fc deffendre entre de fi puif 
fans aducrfaires.Pour ce requeroit il que cc fut le bô plaifir de l'Empereur en les cfloi- 
gnant de ces leurs ennemys,qu'il leur dônaft habitatiô le long du fleuue Rab , près de 
teftejh Sabaric,qui eft fur les marches,& limites de la haute Pânonic,afin que viuâs fans eftre 
du Kg des i n q U j ctcz jj s euflent meilleur moyé de luy faire feruicc:cc que l'Empereur leur accor- 
da,&: leur donna franchement terre où ils le demandoycnt,& outre ce fc refolut de 
Théodore, faire la guerrre aux Slaues,&Wencdes qui les auoycntainfi inquictcz.Mais auantquc 
venir à cefte guerre il fault icy rcie&er quelque fcrupule fait par Crommcre fur laf* 
Cromere fubie&iflemcnt des Polonois, d'autant qu'il veut nier que les Polonois fuflent cora- 
M». i. de p r i s fous les Slaucs que Charles Roy de Germanie defnt, pour Se en faucur des Huns, 
Fhifr. de & Auares.En quoy il faut voir l'eftendiic par nous cy deflusmife en auant du paysdes 
Pologne. 5ia UCS ,fuyuant que l'auons tirée de Hermoldc natif de celle region,&: auec ce confi- 
dercrl'auoifinemcnt de la baffe Pannonic(orcs Hongrie) auec les terres des anciens 
Slaùcs à fçauoirlcs Polonois, & Boefmes , car par cc moyen vous verrez que Charles 
dôptales PoIonois,bien qu'encor'ils ne portaient cc nom, &: les Boëfmcs non encor 
ainfi appeliez : mais defquels il eft ayfé qu'il triompha, eu cfgard ( comme i'ay dit) 
crlfoU- a cc < l u CUT0Vcnt voifins de Pannonic. En premier lieu on fçait que les Huns fe té- 
mis W-noyentau pays voifindcsSarmatcs, où encor' pour le prefent ils font près dcsRufliés, 
fins. &c que le mont Carpats feparc les deux Prouinccs,& par-ainfi n'eft merueille , fi nous 
accordons auec ceux qui aient que Charles le Grâd dôpta par fon fils nô feulcmét les 
chdrles Boëfmcs voifins des Germains,ains encor les Polonois proches des Ruflié$,& defqls 
àuoitcour. jj ss ôtdefcédus,puis qu'il auoit fi belle entrée en leur terre parlaPânonic qu'il auoit 
m ^ f ^dôptcc,&afluiccl:islcs Hûs qui fen eftoyét faits les poflefleurs:ioint qnous auôs veu 
cydenusqu'encor'ducoftédcScptétrion, &vcrslamerVcncdique il auoit fait des 
courfes, &: y dompté les Wcncdes qui eftoyét Slàucs,& voifins des Polonois,commc 
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ils fontrencor' ne mcfouciant du changement de leurnom,pourueu que nous voyons 
que les Slaues qui fe tenoycntlors au pays, où à prefent eft le Royaume de Poloigne, 
6c de Boê'frnc, fcircntla guerre aux Huns , 6c les forcèrent de quitter leur ancienne 
demeure. Théodore donc obtint de l'Empereur celle contrée de pays qu'auons did rheUore 
cftre voifinc d* Auftrichc, 6c laquelle pour lors appartenoit aux Boies , ou Baioaricns, Càun & s 
dcfquels,& de leur originc,nous auons aillcur parle , 6c ne f y fut pas fi toft retire aucc Huns , 
les fiens,& y pris pofrc2ion,quc le bon Prince mourut au grand regret de fes fubieds, mtt " r * 
qui fe doubtoyent qu'on ne calTaft celle donation que l'Empereur auoit faite. Ce qui L 4( -^ 
fut caufe que le Cacan, ou Roy Hun , qui auffi cftoit Chrefticn , 6c fe nommoit Abra- ; cîlrUs 
hamenuoyades Embaffadcurs vers Charles, luy prefenter fon feruicc 6c Ce foumetf- deU p 4rt 
tre du tout à fa pu 1 flan ce ,. comme tenant ce qu'il auoit de luy : le fuppliant que fous du c*- 
fon authorité il luy fut permis félon la couftume de ces anceftres de tenir fon Royau- un *Ak* 
me, 6c de commander aux Huns , 6c Auares : veu mefmement qu'il cftoit Chrefticn, ^ 4m ' 
quoy que nô encor* baptifé,ce qu'il ne pretédoit de délayer guerre plus long téps,veu 
que dés long temps ill'auoitcnpcnfcc & délibération. Ccftc promeuve induit l'Em- 
pereur Charles à îuy odroyer fa rcqucfte,& pourccreccuantlcs ferments de fidélité, 
6c hommage il congea les Embafladcurs^cfqucls de retour , le Prince Hun ne délaya 
de fe faire baptrfer au moys de Septembre, 6c le iour dedic à l'Euangcliftc fiûnd Mat- 
thieu audit an de huit cens cinq,iouy£fant fort paifiblcmcnt des biens, 6c Seigneuries 
de fon predeceffeur. Ccft donc d'icy que procéda la guerre que l'Empereur Charles 
feit contre le* Bocfmes , qui font appeliez Zcches par eux mcfmcs , 6c Slaucs par les 
Latins:il eft vrayquel'hiftoricn d'Hongrie did que non pourl'e(gard des Huns,ains 
des Saxons cecy aduint,lors qu'il parle en cefte fortc.Soudain après fourdit fans qu'on jj^fog 
y penfaft la guerre Slauonique,ou Bocmicnnc:veu que les Bocfmes , 6c Polacs,iflus de D ^ 
la nation des Slaucs,cftoycnt dits, 6c blafmez de follicitcr les Saxons Jçurs voifins à fe «d'iM.}. 
ïeuolter contre l'Empire Romain,lcfqucls Charles baftard de l'Empcrcur,& l'aifné de 
fes enfants, dompta heureufement, tuant Léon leur General, portant de riches dcC-saxcns »? 
pouillcsàfonpcrcj&pillantj& fàccagcantdc toutes parts leur Prouince . Icy voyez faïugM-'Ç 
vous deux fautes de Bonfinic , l'vnc farfant les Saxons fubiets de l'Empire Romain, 
comme ainfi foit que lors de leur affuiedifTcmcnt premier ils eftoyent tombez fous t nems > 
l'obcifTance des Roys des Franc-Gaulois plus de cent ans auant que l'Empire vint- en 
race des Carlouinges:cn quoy Bonfinic eft à pardôner lequel voulant ofter ccft hon- frénet. 
neuraux François,l'a voulu attribuer Amplement aux Empereurs pour ce qu'ils font 
les héritiers de Hongric,&: que la maifond'Auftrichc fa prcfquc rendu l'Empire he- 
reditairc:l*autrc faute eft plus lourde, 6c inruportablc , lors qu'il fait Charles Roy de MdUntê- 
Gcrmanie,&: aifhé des enfants Royaux de Frâce,baftard,comme ainfi foit qu'il cftoit duparia- 
l£gitimc,& fils de Hildegarde féconde efpoufc de Charles le grand :car quoy que ccft f me f"~ 
Empereur aymaft fes enfans naturels, fin en trouucz vous pas vn par luy auancé à te^jJ^J 
Royautc:& n'eft à croire qu'il eut donne vnc fi belle Seigneurie que la Germanie 6c ^chdrU- 
Bourgoigne à ceftuy fil eut efté autre que lfcgitirrie,vcul amour qu'il pôrtoit aux deux Mugu* 
autres Pepin^Ôi Louysrmais cftant le chery,& le premier fruid de fon efpoufc trcfche 
rc,il l'auançoit auffi plus que les autres, tant pour ce qu'il portoit fon nom que pour 
le voir vaillant au po!ftblc,& hardy exécuter de fes commandements comme Prince 
Martial , 6C né à la guerre. Et affin qu'on ne face ce tort fi grand à la vérité de l'hiftoi- 
rc,ny à la mémoire de ce Vaillant Prince imitateur tant du nom que des vertus de fon 
pcrc,jc vous diray le nôbrc des baftards de Charles de Grand, félon quelcs auons re- 
cueillis d'autheurs dignes de foy , 6c parmy lefquels je m'afleurc que ne trouucrcz 
Charles Roy de Bourgoigne, 6c de Germanie. En premier lieu fut Pépin le Bo(Tu,du- n 9ms fa 
quel a efté parlé cy dcAus^ lequel pourcôfpirariô fut rédu moyne,& n'ay trouué le hnfiârdsd* 
nom de famere : eut Drogon Eucfquc de Mets , & vn nomme Hugues d'vnc Dame w« le 
fienne concubine, appcllce Reginic, ou Regez, après luy pottavn autre fils nommc /(7r4 ^v 
Thierry vnc fiennecourtifanne nommée Adclondc,& par là vous voyez que Char- i~ 
les ne peuteftre mis au ranc des baftards cftant nay de légitime mariage:& que( 
me je vous ay dit) nul peut monftrcr par hiftoirc aUtcn tique, que pas vn des do*r pdr 
ftards de Charles ayt porté tiltrc Royal, ny efté auancé aux eftats, ne qu'il ayt com- chtrUs U 
mande fur les armées, à ce ayant feruy d'obftaclc le fait du Boflu Pcpin , 6c la Gund. 
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Loy »o ^ gaillardifc des légitimes, qui n'cufTent enduré qu'vn illégitime leur fut cfgalc ny aux 
ente en hôneurs,ny àla fucceffion,ainfi qu'il en aduenoit en la première ligne des Roys Fran- 
Frânce de ç 0 j s . ou c » c ft 0 it tout vn que l'eftre baftard ou légitime: & fcmblc q celle pratique ob- 
7no$foelês * crucc cn Frâcc fous les CarIouinges(fauf en l'vfurpation faite par Louys, &c Carlomâ 
Bàfàrds a P rcs lamort de Louys le Bègue) ayt feruy de loy entre les Princes de ce Royaume, 
des Hoys. parmy lefqucls les Baftards ne font reccuz à l'héritage , Ôc qui plus eft , on n'a veu que 
noz Roys(pour bô rcfpe&)ay et recogneu des baftards mafles pour leurs fils, quoy que 
ce priuilege n'ay t cfté dénie aux fillcs.Or rcuenans à la guerre de Bocfmc, & Poloigne 
mile à fin par le ieune Roy Charles l'an huit ces einq,il eft à noter que Charles le grâd 
ayant dôptcz les Wiltzes, 6c Wenedcs Slaucs du colle' du Nord ou Septentrion , fal- 
loit que feit le femblablc aux Orictaux,& ne cerchoit que les moy es pourauoir iufte 
occafi on de ce faire,cux fe ruas fur les Huns Auares(ainfi que dit eft ) lefqucls cftoyét 
fes allicz,& fubicts,& qui eftoyét venus versluy à garât. A cefte caufe il dôna la char- 
ge de cecy à fon fils Chartes qu'il retenoit prefquc toufiours cn fa côpaignic:&: ccftuy 
Lefco %oy auecf armée côpofee de Germains,& Bourguignons entra bien auât en pays pour dô- 
detsUuet. pcerles Slaucs,lefqucls d'autre part côduits de Lefco leur Roy,ou general,luy vindrét 
au deuât iufqu'à la foreft H ercinie. Laquelle fert corne d'vn mur, &c rempart à tout le 
pays Bocmicn à caufe qu'elle Je ceint &c entoure de toutes parts.Là côme les Slaues fe 
voulufTcntmonftrer plus gétils côpaignos qu'ils ne font,&: vaillans fur toute autre na- 
Defdttte tion 3 cômepour vray ils 1 eftoyent & le fontcncor',fi fentirent ils qu'elle différence il 
" * §e J~ y auoit d'eux aux bédés inuinciblcs qui auoyét tant aflubic&y de nations fouslc bon- 
7*"spréfl4^ cur ^ u ,g ran< l Princedes Franc-Gaulois-.car Lefco leur Roy y cftât occis au conflid, 
foreft la plus part de leurs foldats taillez cnpicccs,ils furet forcez de faire voyc auxvain- 
cimt. cucurs,&: de les fouffrir de courir la câpaignerfi bien que fans nulle refiftance Charles 
pafTa la foreft,cntra cn Boefme mettât tout à feu,& fàng,& côtraignât ce peuple àluy 
obeir,ô£àfcfoumettreàlavolonté,& iugemet de l'Empereur fon peré. Icy f offre vn 
poy Enee poind à vuider,qui eft qu'eftât dit par touts les hiftoriés que le General de l'armée des 
syUte en Slaues fut il leur Roy,ou Duc,ou autre forte de Magiftrat fappelloit Lefco , à fçauoir 
Boffîne ^ c ft°* r Polae,ou Boe(inc,puis qu'il appert que les Frâçois penctrerét en Bocfmc , & 
chdt' H u ^ s occ * rcnt cc Prince,fans qu'il foit faite mention de la Poloignc:fûr quoy nous di- 
y (bns que par l'hiftoire de Bocfmc,nous ne trouuos aucun Prince nommé Lefco, feule- 
ment eft il parlé d'vn Zcchie(duqucl le pays ^ porté le nom)qui le premier peupla ce- 
d m fint ^ c Prouince fen eftant fuy de Croacic, accôpaignédc fon frerc Léché : mais de dire 
venm les que l'vn ou l'autre de ccux^çy fuffent ceux qui feirent tefte au Prince de France,il n'y 
ToUnok. a aucune verifimilituderveu que la pauurcté,lc peu de fuitc,& de forces les difpcnfoic 
de cc faire quad bien ils euflent cftédu téps de Charlemaigne,deuât leqiiel ils cftoyét 
d'vn fort long tcps.D'auâtagc l'hiftoire de Poloigne nous fait dire que cc Lcfcon cftât 
Roy des Polacs,& cômandant furies deux Prouinccs,fut auftîceluy que Charlcsvain- 
quit,& tua fur les paffagcs,& entrée de la foreftHcrcinic:& que ce que je dis foit vray, 
je diray en peu de mots les noms des Roys Pblonois iufqu'à ce Lefco occis par les no- 
ftrcs.Zcchic,& Lcché(ccuxdcfqucls auons parlé cy deflus)fortis dcRuficrà caufe que 
Zechie y auoit commis vn mcurtrc,& que fon frerc Léché ne le voulut abâdonncr ou 
(peut eftre) qu'il fut bâny auec luy, vindrét au pays où à prefent eft le. Royaume Polac, 
8c y baftirét la ville de Gnefnc,& parfucceffiô de tempsils fe fortifierét fi bien,&:pcu- 
Lechéfre* plcrcnt tcllcmcntleur nouuelle conqueftede Ruffiens, & autres Scytcs & Sarmates,' 
*V* r *9 qu'ils fe rendirent rcdoubtablcs aux GcrmainSjdcfqucls ils ne veulent confcfTer auoit 
pt *~ originc,non plus que dire que leur pays doiuc cftrc compris cnla Germanie, cc qu'à 
bon droit ils pcuucnt dire ÔC maintenir. Léché fe tint en Poloigne,&: fon frerc Zechie 
alla peupler le pays bofeageux de Bocfmetmais faillât la pofterité de Leché,lcs Polo- 
Dtu^e p^noiseflifcntnon vn Roy, ains douze Palatins pour rcgir& gouuerner leur Prouincc, 
Utins en ôc manier les affaircs,& la policermais voyâs que l'âbition de ces douze Magiftrats c- 
VoUigne f\ Q [ t nuifible àl 'eftat,ils leur ofterét leur trop d'autorité,&tcnâs les cftats gencraux,du 
Mite» des p a y S ^q U j ont toufiours depuis tenu la fouueraincté&lapuilTâce de faire les Roys çn 
CMcceRoy P°l oi g nc ) ils fcivét leur Roy vn Prince nômé Craccc vn desVaiuodes,& gouucrncurs 
de PoUi- ou Palatins d'être les douzc,qui eft celuy qui baftit la cité de Cracouie. A ccftuy fucce 
gne. da Lcché f6 fils puifné, fecôd du nom qui occift fô frere aifné eftâs à la chafle enséblc, 
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mais la chofc dçfcouucrtc par le Sénat 6c cftats,il fut dcpofé 6c bâny:& Vende fafœur z "7r^ 
appelice à la couronne tant les Polonois aymoictlaracedcCracce,&:cnauoyétchc- ~ / 1j" > 
rc la memoirc.Mais cefte Dame morte fans mary 6c fans hoirs,lcs Polonois n ayâs au- 
cun du fang Royal pour leur cômandcr,rcuindrcnt fous la puiflance des douzcVaiuo- yUe j^i- 
des,& Palatins, d'entre lefqucls en fin fut efleu Roy Prcmiflc, ou Lefcon premier dunedePoloi 
nom,Orfeure de fon cftat mais homme de haultcœur, 6c grandes entreprifes , à caufe 
que par fon con{êil,fagcfTc 6c induftric les Moraues , 6c Pannonicns furent deffaits 6c 
chaflez de Poloignc. Ceftuy mourant fans hoir, de rechef on fut en peine à eflirc vn Prn »'J?'> 
Princc,car les Polonois fe defplaifoycnt du gouucrnement des douze Palatins,&: cha- 
cun afpiroità eftrelefouuerain,fibicn que la chofc cftat mife au fort delà courfe du ^ 
cheuahLelcô vn des Princes feit fi bié par rufe qu'il parfeit fa carrière pluftoft que pas p a / M . 
vn des autres,mais il fut occis à caufe de fon impofturc,&: Vnficnne home de bas \icu,gne. 
qui à pied gaigna le pris de la caufe fut fait Roy,& par le peuple nômé Lefcon , qui eft 
ceftuy mcfmc qui viuoit du téps de Charles le grand 6c eut guerre contre les noftrcs, Crunmere 
parlefquels il fut occis près la foreft Hcrcinic, ainfi que l'hiftorié mefmedc Poloigne lm.iMf. 
c6feffe,& le faid Roy commun de Boëfme,& de Poloignc:& voila quât à la deffaide M P# ' M " 
des Slaucs,& aiTuicdifTement des Bocïmcs à la maifon de France.En ce mcfme temps^' 
on dit que l'Empereur Charles qui a cfté home fort religieux dônale Côté de Breflc 
àThcodorc Euefque de Syon,& à fesfucccfTcurs Euefques pour en iouyr à perpétuité', 
ce que je ne veux reietrer , ny encor approuucr au prciudicc des Princes q ui de long 
temps en iouyffcnt.Dés que Charles Roy de Germanie fut de retour vers l'Empereur 
fonperequi eftoit au pays Mcflîn,où il au oit pafféfon hiucr à la vénerie, & célèbre' les 
feftes de Noël,&: où aufli arriuerét les autres Roys enfans del'Empcreur,àfçauôirPc- 
pin d'Italie,&: Louys d'Aquitainervoicy qu'en l'an huid cens fix Villicr , 6c Beat Ducs ^j^g 
de Venife,Paul Duc de Jadcrc,&: l'Eucfquc du mefmc lieu, nomme Donat au nom de cens j" tx i ts 
touts les peuples tant V enitiens que Dalmates, lcfquels deteftans la fai-ncantife des vénitiens 
Grecs,& ne voulans plus leur cftre fubieds,ny aUoir alliâce,ny côfcdcratiô aucc eux, cr Dél- 
it foumirct ala volôtc / ,puiflancc,& loix de Charles Empereur des Romains es parties fi 
Occidcntales-.airquel faifans de grands dons,& prcfents,ils promircntla foy,f allicrét^ WfWfr 
à luy,& il leur promit tout fccour$,fupport,$£ defFécc,mais cefte alliacé fut de peu de JjJJJ' 
duree,ainfi que vcrrôs cy aprcs,les Vcnitics dcfàuouâs leurs Ducs,& cecy par l'accord 
faid entre les Princes de France 6c de Grece:quoy que Sabelliquc côtredie à cecy de 
tout fon pouuoir,& ne facemention aucune de cefte venue des Ducs Vcnitiés en Frâ 
cc:mais( comme i'ay dit)tous les anciens autheurs f accordas en cecy ne faut que nous sdeUica. 
arrcftôs fur l'opinion d ? vn feul,& iceluy tel qui à quelque pris que ce foit tafchc d'ob- EnneU.%: 
icurcir la gloire delà natiô Françoife.Ccftc année au moys de Juillet on veit vnleudy lit*. 9. 
matin fur le poind du iour le figne de la croixapparoiftànt vifiblemcnt en la Lune , ce ' 
que pluficurs interpreterét diucrfcmét côme les fantafies des homes fonr diùcrfcs, 6c 
fuyuant ce que chacun fe chatouille en fon opinion, quoy que ce ne foit aux hommes 
de iuger des confcils,& ordonnances diuincs. Retournât au propos des Dalmates , 6c 
VcnitienSjWùftoire de ceux de leur nation en eft fi froide & doubteufe que je ne fçay sMic^. 
fur quoy prendre pied:d'autant que Sabelliquc en fon hiftoire de Vcnifc dit qu'Obcl- D ' c - lm ^ 
lcre,ou Willicr Duc Vcnitien,cftant dechafle de fa principauté' par Beat fon frerc f en J-'/jj^ 
vint en France vers l'Empereur Charles , auquel il promit de trahir fon pays : 6c que 
ce fut la caufe pour laquelle Pépin fut depuis pour alïiegcr la Cite de Vcnife. 
Mais cefte raifoneft par trop foiblc pour fonder chofc de telle confcqucnce, que 
l'alliance de deux ou trois belles nations auec le plus grand Monarque de l'Euro- ^fâfcg 
pc : tellement que je fuis contraintdc me tenir aux prcmiers,& de dire aucc eux que d y ejl*ts4» 
les Ducs de Vcnifc Obelcrc,& Beat frères auec les Seigneurs Dalmatiens vindrent pâys Mef 
vers Charles pour entrer en la fociete' de ceux qui obcifTent à l'Empire Occidental,& fin four le 
auoycnt alliance aucc le Roy 6c couronne de France. Ces affaires Dalmatiques dcf-^ r/ *£* < k 
pccncz,comme l'Empereur fe veit chargé d'ans,& maladif, 6c defiraft fur tout de laif- ^ 4WW f . 
ferla paix ferme 6c durable entre fes enfans lcgitimcs,(car les autres furent forclos de J£ J^** 
l'hcritagc)il aflcmbla les cftats généraux de touts les Princes , Euefques 6c Magiftrats 
despaySjViJlcs^CiteZj&fcigncurics fubiedes à fa couronne, affin que par leur aduis 6c 
eonfeil il fe gouticmaft à partir, 6c diuifer fes terres à fes enfans, &: que luy mort cha- 
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cun fecut fa portion,& fc contcntaftd'iccllc fans rien quereller, n'y cercher dauanta- 
Ltt efchen gc: 6c ccft pourquoy il auoit auffi fait venir les Princes fes enfants. Et la chofe eftanc 
À Louys le 3ebatiie,il plcutàl'Empcreur,lc confcill'approuuanç 6c ratifiant, que Louysfqui dc- 
PebofiM- p U - s £ ut f urnomm é i c Dcbonnaire)& plus icunc de fes cnfants,ioiiylt de toute l'Aqui- 
taine, &: Langucdoch , &: de celle partie d'Efpaignc qui cil des les Monts Pyrénées 
iufqu'au fleuue Ebre contenant la Cathcloigne,& quelque partie d'Aragon : eut auffi 
la Proucncc,lc Daun*né,& en fomrae tout le pays des Allobrogcs iufqu a la Tarentai- 
Cc y 6c val d'Aouft , 6c dcpcndcnccs des régions contenues en ce département. Que 
partie P c P in 4 ui cftoit 1 e puifné,auroit pour fon lot 6c partage l'Italie , Hilrric,&: Dalmatïe, 
pourleroy Pannonie,Bauicrc,Sueue,iufqucsau Danube, 6c quelques villes outre le fufdit fleuue, 
Pcpm. auec les RhctienSj&VindclicicnSjCeux^çy f cftendans autant qu'il y a de pays entre les 
flcuues de Lcch,Oene,& le Danube comprenâs l'vne 6c l'autre partie de Bauicrc quel 
que cfchantillon , à fçauoir du Palatinat de Bauierc , autrement di& Nordgavv: 6c du 
Duché' proprement appelle de Bauiere:aucc les citez de Ingolftad , &: Laut reshonen, 
succefan qui font outre le DanubcMais Charles quieftoitl'aifnéeut les Gaules Ccltiquc, & 
de Charles Belgiquc,& le propre Royaume des François,affin que vousnoubliezee que fi fouuét 
àtjne. j c VQUS av mar q U c } que les Roys ont eu ce foing de donner ne fçay quoy d'authorité 
à leurs aifnez les faifans héritiers de France, 6c de Paris capitale d'icclle. Comme 
auffi vindrent fous fa contribution la Germanie, Franconic, ou France Orientale , la 
Thoringc, &Saxc,Frife,lcs pays des Wcnedes,& de Sucuccftants outre le Danube, 
comme aufli la Bauicre qui fut jadis l'habitation des Norifqucs outre le fleuue fufdit 
vers la partie Septentrionale: & affin que les frères peuflent f entre- fecourir ils curent 
chacun des villcs,& des terres es Royaumes de fon compaignon, où ils pcufTent lo- 
k gcr,& retirer allans au fecours les vns des autrcs.Et affin que noz baftifTeurs d'elc&ion 
fZceRibn na y cnc 4 UC cricv y 6c f armer de ces cftats conuoquez par l'authorité,& volôté du Prin- 
des prin- cc ^ s trouueront que pour empefeher toute querelle pourl'aduenir , fi l'vn des frères 
ces morts vcnoitàmourir fans hoir malle, que la fuccelfion viendroit aux frères luyfuruiuants: 
fins hoir filn'y en auoit point,quc le plus proche du (âng mafle(fuy uant la loy Saliquc)auroit le 
m*p. priuilege 6c prerogatiue de l'heritage.Fut en outre defîcndu aux frères de nvfurpcr 
les terres l'vn de l'autre,dc fcntrçjiyder, 6c auoir meimcs amys , 6c mcfmcs ennemys, 
affin que la diuifion d'entre eux ne vint à caufer leur ruine,& la mifere des terres à eux 




rx ^frrmeauffieftoitdefrenduauxhabitansdeiur^ pour 
Princes Ce domicilcr en la Prouincc dcl'autre,affin que par ce moyen l'amitié des frères ne fut 
alterce.Pcrmis parle mcfme côfeilaux filles de l'Empereur après le decez de leur pc- 
Filles »o»rc de fe tenir auec lequel que bon leur femblcroit de leurs frères foi t qu'elles voulu f- 
dfpunnd-^ ç cnt ç c mar j cr}OU viure en virginité perpetuclle,eftâts obligczlcs frères de les nourrit 
& doter:&parlà voiton que fous cefte lignée de Carlouinges,les filles de Frâccn'c- 
cJrUuin- ftoyent point appannagces,ains les chafloit on de la maifon auec certaine fomme dé 
ges. denicrs.Et pour oftcr toute occafion de difeorde fur vn rcnouucllement de partage fi 
l'vnfrerc mouroit fans hoirs:il fut dit que fi Charles aifné deecdoit fans lignée raaile, 
ordonné que Pépin auroit tout ce qui eft de la Gcrmanie,& Louys cmporteroit toutes lesGau 
ce fir U les.Si Pépin deecdoit, Charles auroit de fes terres les pays qui font compris dedans le 
f£ c ffr'» fleuue Lech au pays Rhœtié: 6c en Italie les villes dcVerceil,Pauie,Modcnc 6c autres 
re olbien ^ *° nt outrc ^ c P°> aucc celles qui gifent le long du goulphe Hadriatique , ou de Ve- 
de tautre. n ^ c aucc * c Duché de Spolete:la où Louys cmporteroit le pays Rhœtié qui cft outre 
le Lech,& la partie dextre d'Italic,auec les ifles de la mer Thyrrcnc depuis Gencs iuf- 
ordonna- ques à Naples.Et fi Louys mouroit fans hoirs mafles auat fes frères, Pépin auroit pour 
ce fonce fa part la Gaule Narbônoifc,&l'Eipaigneiufqu'àl'Ebrcflcuuc,&: Charles l'Aquitaine 
far TesE- &la Gafcoigne:&: de touteccyle perc voulut ioiiyr durant fa vie,Iuyfiiffilànt d'au oir 
fi 4ts » monftré fa volonté, & auoir faite authorifcrjfigner, Gratifier parle confeil des Prc- 
Karî*Pa- l ats >P rinccs jScigncurs,& Potentats de touts Ces Royaumes, comme auffi il en cnuoya 
pe ' la copie au Pape affin qu'il y in terpofaft fon- au thorité, &cmpefchaftpar ccnfurcsquc 
nul vint au contraircd'vnc fi fain&e ordonnance. 
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De tcflablijfement des loix faites far Charles le Grand , &* de la guerre 
contre les Danois, O* autres occurrences. 

CHAT. XXL 

**hg&r$f?fê$p O v t e s ces guerres ayant efte mifes à fin hcurcufcmcnt par ce 
^5 grand. Empereur Gaulois, Se après Je département fi équitable fait 
■ à Tes enfans, iccux feftans rctirez,Pepin en Italie,& Louys en Aqui- 
taine, Se Charles près de fou perc, pour eftre preft de pacifier ce qui 
furuiendroit de trouble, ou du code des Slaues, ou des Danois, il 
mit a f adonner aux ceuurcs plus faintes,àdreflcrl'cftat de la police, Epudede 
à ouyrfcs fuie&s en leurs doléances, à faire reformer l'abus du clcr- Charles le 
gé,qui ia coramençoit à f efgarer du chemin tracé par les percs, à faire drefler l'ordre Grand en 
qui fe deuoit tenir es Eglifcs, Se en fin ordonnai Paul Diacre,qu'il recerchaft tous les tm f* 
vieux liures, Se que d'iceux il en tiraft la vraye hiftoire des faints Martyrs,& autres qui t***' 
par leur trauail, Se bon exemple ont fait prouffit en la vigne de noftre Seigneur. Aufli 
fut-ce lors que ce religieux Lombard Paul, drelTa ceft ordre fi beau , & h louable des pauldia+ 
leçons qui fe chantent à matines lanuit,efquellcs eft fuccin&cmcnt comprife la vie en fat thi 
des faints, entant que (comme auons dit) fous ce grand Roy on commença à Pfalmo-/ wr < 
dicr en Gaule fuiuant l'ordre Romain,veu qu'auparauant la façon de célébrer le à\mr\'* mts Mdr 
feruice y eftoit affez confufe. Or ayant Charles trauaillc en ce qui concernoit l'eftat tjrf ' 
ecclefiaftiquc, il voulut auffi pourueoir au politique: Se voyant que les loix de fes pre- 
dccefTcurs eftoient mal-gardces, Se la plus part d'icellcs trop groflicres pour le temps, 
il feit, Se compofa le corps du droit François, faifant celle diftin&ion qu auons dit cy 
deffus des loix anciennes, les vnesportans nom de Saliques,&: les autres de Franci- LoixFran- 
quesou Françoifesmon qu'il abolit les vncs, &eftablit les autres, ains interpréta les àfm co~ 
vncs par les autres. Et eft icy à noter que les loix Franciques font encor 'différentes fW, 
d'vn autre volume fait par ce grand Roy, fous lequel (comme Empereur) il vouloit Cr *^j 9 
comprendre, Se obliger toutes les nations qui luy faifoient pour lors obchTance , Se 
lequel n'eft venu entre nos mains. Etcccy dis-ic pource qu'au commencement des 
cinq liures des loix Franciques, il n'eft point faite mention que Charles les ordonnaft 
comme Empereur, ains comme Roy des François,ainfi que le portent fes paroles,qui 
font telles: Régnant Iefus Chrift noftre Seigneur éternellement : Moy Charles par la filtres de 
grâce de Dieu, Se famifericordci'o&royantjRoy &Rcdeurdu Royaume des Fran- C ^ w ^ 
çois, Se dcuot deftenfeur de fainte Eglifc: Se ce qui f enfuit,là où il failloit qu'és autres Gf ****** 
loix il mi tic tiltre impérial, Se voulut que comme à l'Empereur on y feit obchTance. Empereur 
Ce qui fut caufe que les François fetenahs en Gaule, ayans le cœur vrayement franc, ' 
refuferent non d'obeyr aux loix, le fuieâ: ayant cefte obligation vers fon Prince , que 
de f afluic&ir aux loix, que pour le bien public il cftablit, mais bien de ne foufFrir que ^.^ '^ 
comme Empereur Charles leur commandait, puis qu'il auoit cftably loix en Gaule j e 
comme Roy, Se que fous le nom de Roy Gaulo-François il auoit acquis la Couronne fe fiuntet- 
dc l'Empire. Et ce fut la caufe pour laquelle les Seigneurs Franc-Gaulois feirent por- tre aux 
ter la parole au nomd'euxtreftousà vn Capitaine Gafconfquc Paul Emile appelle im P" 
Wafcon,ou Gafcon, où iepenfe que pluftoft il faut lyre Gafton,nom familier à celle 
nation,& fur tout aux Pyrénéens que nous auons dit eftre les vrays,& anciés Gafcons) 
pour le fçauoir eftre libre, &hard y en parole : lequel remonftraà l'Empereur: Qujfl 
les auoit trouucz, venant à la Couronne libres, Se non fuie&s à autre Prince qu'à ce- Kemofiran 
luy qui naturellement commandoit furies Franc-Gaulois, que ce peuple depuis qu'il 
cftoit en Gaule, tant fen faut, qu'eut recogneu les Empereurs pour Princes , que pIu-^^V" 
ftoft auoit il guerroyé les gens i mperiaux, à caufe que les Empereurs fedifoient dom- 2£ r /,j£" 
pteurs, & vaincueurs des François. Que l'Empereur eut mémoire que la Couronne Grau j f 
de France, Se non celle de l'Empire luy eftoit efcheuc par héritage, Se iccllcfans nul 
afluie&iflcmcnt: qu'il lalahfaft en fon entier, Se ne fraudaft fes fucccflcurs d c la liber- 
té qu'il auoit trouu ce entre les fiens,cftant fait Roy des Gaules . Quil eftoit hors de 
fapuiirancedclaiffcrdurablelafucccffiondel'Çmpireàfcs enfans, puis qu'elle depe- 
doit delà volonté d'autruy,& que le fort d'iceluyfc «hangeoit aucc h volonté des 
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hommes. En fomme il conclud qu'il fuifit au Roy d'cftrcRoy des François, qu'il les 
fouffre viure fous les Joix Françoilcs, &: fe contenter que non les forces de l'Empire, 
ains celles des Francs-Gaulois l'auoicnt fait Roy fi puuîant, qu'il auoit dompté les 
Saxons, Sucues,Huns,Auarcs,Slaucs,Normands,Lombards,&: les Mores d'Efpaignc, 
&qu'aucciccllcsforcesmcfmes,ilfeftoitfaitvoyeàTEmpirc, & auoit conquis les 
terres de Bencucnt, & Spolete, qui fe portoient iufticiablcs de l'Empereur de Grèce. 
En fin qu'il ne fe pouùoit faire que les vainqueurs fuflent mis au ranc des vaincus , & 
Lex&n* que puis que la Couronne de France appartient a tout le corps public, duquel le Roy 
feutdte- e ft i ç c \i C f y le R ov ne peut afleruir le corps & membres d'icclle, (ans qu'il ne fente ceft 
litufe* z ^ cm ^ ctTi ^ 1 indigne d'vne telle majefté que celle de la Couronne R oyalc des Fran- 
Ttme' 9 "' Ç°* s * Efp 31-2 ^^^^ 111 ^ 0 ^^^ 0110 ! 116 celle ( quieft nec franche fut faite feruede 
celle qu'elle a fubiugucc, àc que les Roys de France fuflent eux raefmcs les proditcurs 
dclcurautorité,pour en inucftirrEmpirc,qui dans vn fieele feroit tranfportéà vn au- 
tre famille. Quoy qu'il en foit, que les François aimoient mieux mourir aucc le tiltre 
de libres,que viure auec ce déshonneur que l'Empire Romain leur donnait loix, eux 
ayaris vnRoy,qui les pouuoit donner à l'Empire: & l'autorité duquel, bien que fut 
grande, & abfoluë fur fes fuicc"ts, ne peut toutesfois f étendre furies droits delà Cou- 
i ronne. Qujk cftoiét bien contents que fes loix fuflent publiées en Gaule en fon nom 

côme Roy, mais non en qualité d'Empereur,afin que ceux qui vicndroiét après luy ne 
vouluflent iouyr d'vn îneimc droit, & pareille puiflance. Que c'eftoit à eux de luy rc- 
monftrcrcecy, tant pour leur intereft particulier, que pour ecluy de toute la nation, 
&fur tout pourlerefpccï qu'ils portent à leurs Roys naturels, lcfquels ils côfcrueront 
iufqu'alamort en leur première autorité, (ans foufltir que fous vn tiltre dé plus gran- 
de grandeur, les Roys foient faits vaflaulx de l'Empire. L'Empereur fut bien cïtonné 
oyan t vne telle harangue, & voyant à la contenance de tous les Princes , & Seigneurs 
defarmec,que ceftuy parloitfuiuantle cœur &defir de tous les autres: pourcc& 
craignant quelque grande fedition, &: qu'aufli il voyoit la caufe des Frâçois cftre tref- 
iufte, & plus prouifitable à fes fuccefleurs- qu'à nuls auyes , il fe refolut fuiuant la vo- 
lonté du confeil, & ordonna que ces loix ne toueheroient en rien aux Fracs-Gaulois* 
qui eftoient les premiers, &c vrays fuiects de la Couronne de France. Et afin qu'on 
n'eftime que ic parle par cœur, & que ce foient feulement verifimilitudes que mon 
uixïnn- dire, veu que ces loix ne font en lumière, combien que celles qu'on dit Franciques 
etqtxsfint trcuucntaifémcnt: il nous eft tombé vn hure tref-ancien eferit en la main que les re- 
tn\Hmwrt> )igj cux £ c font Dcnys, & entre autres M. Emedc Ycélu , m'ont communiqué, lequel 

ITT' ™« ^* cn ( l uc ^ 0 ** ^ ans * c nom ^ c ^ âUtcur > fi cft-ce que pour les chofes qu'il traite , il mon- 
■ * ftre que fon autorité ne doit eftrc reieftee : or vbicy comme il parle en fon Latin: 




mmn. 1 -'• - & 



Umanitmorabdntkr. G'cft à dire: Charles Empereur des Rpmains,& Roy des François 
cnuoyapartout fon Empire des Commiflaircs, & députez pour faire droit, & iuftice 
à chacun: & feit vingt & trois chapitres deloix, lcfquelles il adioufta à la loy Salique. 
De ces loix commencèrent vfer, & trouucrent bon de fy afluiedir à perpétuité ceux 
qui fe tiennent fur les limites d'Alcmaigne. Vous qui eftes fubtils en la lecture de 
l'hiftoire, comprendrez aifément que puis qu'il n'eft parlé, d'autres Ce fous-mettans à 
cesloixquedesvoifins des Alcmans, qu'il f enfuit que les naturels François ne vou- 
lurent cftre compris fous le nom de fuie&s de l'Empire: & que ces loix ne font point 
les Franciques , ains vn autre volume f eftendât par tous les pays obeiflans à l'Empire: 
car non fansgrandeoccafionfpccificceft auteur non nommé certains qui rcçoiuent 
ces loix comme afleruis à l'Empire: d'autant que parla ilmonftre tacitement les Frâ- 
çois f eftre contentez de leurs loix , & des ordonnances de leurs Roys légitimes. 
Ctmmt Us Et de fait vous voyez que de tout temps les François n'ont autorifé le droit Romain, 
Frdfiçois finon entant qu'ils en puifentlcs raifons pour faire droit, mais non comme le faifans 
fàiitnt du lciugcabfoludes caufes: car cefthonnçur eft deu aux ordonnances Royales, &aux 
irpitefcnt a rrcfts(dcpuis l'eredio dcsparleméts fedétaircs)des courts fouucrainesdc ce Royau- 
mfcrtâh mc . & yoyi^ q Uant ai ,x loix de Charle-mai'gne. Et aduint cecy en l'an de noftre falut 

huit cens 
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huit cens &fept, quoy que d'autres le mettent la mefme année que Charles feit Je L\nhmt 
voyage de Romc,& après y auoir reccu la Couronnc,&: autorite impériale: mais il me cens & 
rcmblcplusvray-femblablequccefut en ce temps cy, pourec que le Roy auoit vn^"* 
peu plus de repos , ayant des cnfans,fur lefquels il pouuoit fe repofer des affaires de la 
guerre. Et ce pendant les Bocfmes ne pouuans fe tenir en paix , ains defirans fc ven- 
ger de la defFaitc précédente, tandis que l'Empereur paflbit Ton hyuer à Hiemeghen Boejmesre- 
iùrle Rhin, où il célébra les feftes de Noël,& de Pafqucs, f cfmeurent ayans à fecours mu ' f ™f- 
les Sorabes, & ceux qui fc tiennent en la Mific, ores Bulgarie, contre lefquels l'Empc- M l e - 
reur defpccha fon fils Charles, lequel f en alla vers l'Albis, & là il combatit les Slaues, 
conduits par vn leur Capitaine nomme' Miloduch,qui fut occis en la bataille : après Mfafaj, 
laquelle ce Prince François feit drefTcr deux forts l'vn fur le flcuuc Sala, l'autre far chef des 
l'Elb, ou Albis, & y mit bonnes garnifons Françoifes , afin que les Barbares ne fortif- sUuesoc- 
fent tant aifément de leur pays pour courir les terres fuic&es à fon perc. Et ayant <*• 
domptez les Wencdcs & Sorabes mutins, il f en vint auec les forces* de Sueue , &: de 
Bauierc contre les Boefincs, qu'il combatit,- vainquit, & força de payer tribut , & rc- Bocfmes 
cognoiftre l'Empire: non que ie vueillc dire que tous les Slaues ayent elle afluieâis à *eff"tsp*r 
Charles le Grand, veu qu'il ne pénétra onc guère auant en la Poloigne, &: que fi tous ^ 
les Slaues euffent efte parluy fubiuguez, c'eut efté ouurir la guerre au Conftantino- c j, 4r / f " /tf - 
policain, de la iurifdi&ion duquel cftoient les Seruicns,& Bulgares, compris auffi fous 
le nom de Slaues: ioint qu'il ne faut pas foudain infcrcr,que fi vn Roy vaincq vne na- 
tion en bataille, que pour cela il emporte la ProUincc où demeurent les vaincus : nar- 
ainfi , bien que Charles gaftaft les terres des Bocfmes, fi n'en feit il pas pourtant 1 en- 
tière conquefte. Si le Roy d'Alcmaignc fut employé contre les Slaues, celuy d'Italie 
cutaufli affaire contre les Maures, ou Agarencs, que ie penfe auoir ede pluftoft Afri- Pepmen- 
cains que ceux d'Efpaigne,veu que pour lors les Roys Mahometans qui tenoient la • 
pluspart des terres Efpaignoles , auoient affez affaire à fc deffendre, ou de Louyslc^^ 
Débonnaire, ou d'Alphonfe le chafte Roy de Gallicc: tant y a que foit qu'ils fuflent i ^ ntt 
Africains , ou Efpaignols , fi ejt-cc qu'ils coururent l'ifle de Corfc , & emmenoient 
plufieurs Chreftiens en feruage, mais eftant furpris parles noftres , lors que fc reti- 
roicnt,oyans la venue des forces des Chreftiens, bien qu'ils lafehafient prife, 6c fuf- 
fcntdcfconfits^fînc fut la partie fi doulce pour les noftres que leur General n'y de- 
meurai!:, qui eftoit appelle Aymar Comte, ou gouucrncur de Gènes : ce qui rendit ^tynur,- 




fès frères, ayant à reprendre les terres que les Mores tenoient en Nauarre , aufquels '^"fes 
f cftoient rendus les Nauarrois, Se les citoyens de Pampclonne. A cecy accorde Ga- Guerrtm 
riuay parlant des premiers Roys de Nauarre , difant ainfi : On treuuc par eferit que Nduarre. 
Charles le Grand Roy de France, & d'Alemaigne,ayant voyage en Efpaigne,conquit Epennedt 
la cité de Pampclonne en Nauarre y lcs murs de laquelle ayant mis par terre , il ruina: Gdnup 
pour cefte caufecomme les Mores feifTcnt guerre continuelle, & de grands griefs, & ^ Jf ' 
dommages aux Nauarrois, il fcmblc que ceux cy abandonnans les Mores fe liguèrent ^ ll ' c ' 
auec les François, & fc donnèrent à Charles l'an fix cens octante &: fix , fans fc fouricr 
des Mores, ayans vn tel garant que Charles. Auffi faut il raifonnablcment croire que ^ 
les Nauarrois fe voyans afiaillis de toutes parts, eux eftans, & fe difans Chreftiens, ay- tris c^ g 
merent mieux fc tenir du coftéd'vn Prince fipuiflant que Charles-, ôc iceluy Chrc* 4»* Fnm- 
ftien, quoy que non de leur pays, & nation , que d'embraffer l'amitié, ny alliance des çois y utofi 
Mores ennemys iurcz,&: perpétuels de tous Chr cftiens,&: cruels perfecuteurs de tou- M»rc 
te la religion Chreftienne. Mais à la fin fafchcz de la feigneurie tant des vns que des ***** 
autres, ils ne furent long temps, qu'ils ne fortifient àc f émancipaient de la fuic&ion, 
Françoife, auflî bien qu ils auoient fait de celle des Mores : & d'où vint l'occafion do 
celle guerre,& bataille de Ronccuaulx tant renommée, de laquelle nous ferons men~ 
tion cyaprcs-.tanty a que pour cefte fois, les Nauarrois laifTans MarfilRoy More de Sdudrroit' 
Saragofie,fe fians au fecours du Roy Louys le Débonnaire fc donnèrent àluy, & \nyfaiet7s à 
feirent quelque temps obeiflanec, comme gens qui prenoient trop de plaifir à chzn- changer de 
ger de ntaiftre, comme auifi de tout temps 3s ont efté remarquez, & blafmcz de pa- seigneur*. 
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rcillc légèreté, & inconftanec. Oultre tout cecy la guerre fut ouueif e , & declairee 
Guerre entre les Grecs, & François, d'autant que Niccphore fc plaignoit de Charles, pourec 
entre les que fon fils Pépin f eftoit rue fur la Dalmatie , & qu'il au oit receu fous (à fàuuegarde 
Crées, çr les Ducs de Venifc,quideuffcnt eftre neutres fuyuantlçs accords entre eux panez: & 
Fnnçtx. auo i t rcçeu les ferments de ceux de Iaderc, qui eftoit de la Seigneurie , & iurifdi&ion 
de l'Empire d'Orient. De cefte guerre n'eft faite aucune mention par ecluy qui a ét- 
endes Annales de ConftantinopJe, fous le tiltrc de l'hiftoirc Romaine, ny Michel 
fmdéâl- Glycé Sicilien en fon hiftoirc Conftantinopolitainc, comme aulfinefait Zonare, 
Ss/Tri ( l uo 5 r 4 uc ^ vn d'eux die qu'il feit mourir par venin ce Nicetc Patrice,lequcl eftoit gc- 
àrm" ncra * cn cc ^ c arm ce pour le recouurement de la Dalmatie, & par le moyen duquel il 
Nice 'te Pâ- eftoit paruenu à l'Empire: qui me fait croire que foudain que les Grecs ouyrcnt par- 
trict fut 1er que Pépin fappreftoit pour luy faire tcftc,il fc retira en Sicile , d'où il eftoit gou- 
emfdtfin- uerneur,& ainfî ccft appareil fen vola en fumée. Ce fut cefte mcfme année que les 
P ar . Embaffadcurs que l'Empereur Charles auoit renuoyez cn Perfc vers Aaron, ayant 
lErM.m- reccu l'Eléphant que le Barbare luy auoit cnuoyé, reuindrent de leur voyage, &c aucc 
iscbeLUé. cux vn Seigneur Courtifàn & familier d' Aaron , appelle Abdalla, amenant auec luy 
?erpm Em quelques autres pour negoticraucc Charlçs, &: pour les affaires que ic vous dira y cy 
ïaf. vers après, car ce difeours ne me femble indigne d'eftre recité , veu la confcqucncc , & la 
ÏEmper. prcuuc que nous en pouuons tirer cotre ces bafthTcurs de comptes fabulcux,lefqucls 
chéries, dient que Charles le Grand a voyage en la terre fainte. Or bien que ie fçachc d'où A- 
liu^ie ucntm a P u ^ c GC ^ uc * c vous vo * s P ro P°^ er > fi mc femble il faire à noftrc matière , lors 
Ihii de ^ u ^ q u 'Abdalla eftant près de Charles, & luy ayànt dit fa charge, comme il fut fa- 
Btmere. rnilicremcnt traité par l'Empereur fuiuant que de tout temps les Roys de France ont 
cfté fort acoftables: vn iour il luy efchapa de dire, qu'il feftonnoit grandement que le 
nom de Charles eftant rcdoubtéiufq^ues enlcuant,& que tous leur ayât fait honneur, 
& bon recueil pour ce fculrcfpcâ: qu ils venoient vers luy, fi cft-ce qu'eftans entrez és 
terres à luy fuic&es fouuent ils f eftoient veuz dechaflez comme beftes , (ans trouucr 
qui les voulfift reccu oircn leur logis. Ce qui fut caufe que l'Empereur irrité de ce que 
p»n#«j» ccux q U j venoient à luy auoient cfté fi mal traitez , ne faillit aufli toft de dcfàpointer 
fa Us II tous * cs Comtes ou gouucrneurs des villes, & Prouinces par où ils auoient paffé, & 
de condemner les Eucfques à bien grofles amendes, comme peu foigneux de l'hon- 
àes Pnuin ncur,& grandeur de l'Empire Franc-Gaulois. Apres auoir feftoyéles Embaffadcurs, 
ces. leurrait de beaux prefens, & les renuoy en Perfc auec quelques vns des fiens: lcfqucls 
cftans en Leiiant, & ayans fait prefent de quelques gros limiers à Aaron, & cnfcmblc 
cfté à la chafTcaucc iccux des beftes plus farouches , il prit fi grand plaifir à ce paffe- 
temps, que pour gratifier à Charles cn chofe qu'il fçauoit que luy feroit fort agréable, 
^ ^ il luy feit prefent du pays de Palcftine, duquel (quoy que le Pcrfàn iouy ft , côme fil cn 
terre fiinte eut c ^ * c gouuerncur fous Charles) l'Empereur tiroit le reuenu , & le diftribuoit aux 
fiitÀ chdr Eglifcs de Hicrufalem,& aux pèlerins y faifans le voyage. Or cefte iouyffancc a don- 
les fàr le nélicu a la fable de ceux qui dient que Charles pafiàen Iudce, qu'il prit la cité de 
i^<fep*r- Hierufalcm, &fubiugua toute la Prouincc: mais ft par l'hiftoirc vous auez recueilly 
fi- iufqu a prefent, que Charles ne fortit onc plus loing que I'Italic,Efpaigne, les Gaules, 
Grand ne ^ Germanie, par ce qui fenfuityvous verrez encor, que depuis il ne feit point d'au- 
plfd mc trc vova g C: ains ™ iouyt onc de Hierufalcm, ce fut par l'o&roy du Sarrafin,ou Pcrfàn 
en sstfie. Aaron, quienuoya aucc Abdalla quelques moyncs du mont d'Ohuet,pour,& au nom 
du Patriarche de Hierufalcm, & au nom des Seigneurs, 6c citoyens de Palcftine. 
. Mais afin que vous foyez certains de qui & Aucntin, ôcmoy auons pris cecy , oyez ce 
GuiUêume qu'en dit Guillaume Archcucfquc de Tyr cn fon hiftoirc fâcree, lors qu'il parle ainfî: 
yfreh. de L'amirié qui a cfté entre Aaron Roy & monarque d'Orict,&lc tres-debonnaire Em- 
prls.i. de percur Charles, apporta tel repos au peuple habitant cn Palcftine, qu'il fembloit plus 
fàmtech C ^ rc *"* c ^ ^ C l E m P crcur Charles , que du fus-nommé Roy de Perfc Puis adioufte: 
jâmte.c . QYizzlcs eut telle, Se fi grande amitié auec Aaron Roy de Pcrfc,lcqucl tenoit tout l'O- 
rient (l'Inde exceptée) fous fa puiffance, quelc Pcrfàn l'eftimoit , & prifoit plus que 
tous les Princes du monde: & le iugeoit le feul digne d'eftre honnoré , & de tenir Sei- 
gneurie. Et pource comme les EmbafTadcurs de l'Empereur fuffent venus vers luy, 
lcfqucls il auoit cnuoy cz aucc des prefens, U offrandes au faint Scpulchrc de noftrc 

Seigneur 
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Seigneur en Hierufalem, Se luy euffent deelaire la volonté' delcur maiftre, non feule- 
ment leur o&roya il ce qu'ils demandoient,touchant les deux traitements des Chre- • 
ftiens de Palcftine, ains encor voulut que la Judée fut mife fous la main,fcigncuric, 
pofTeflionj&puhTance de l'Empereur. Et voyla le voyage tant chante' par ceux qui fc 
font à croire des fonges,& qui (fc chatouillans pour fe faire rire) font fi faciles à trom- 
per, quefans aduifer aux circonstances, ils font parler la mer à ceft Empcrcur,lors que 
le plus il f amufqit à fe donner,& prendre repos de tant de trauaux paflez en fâ ieuncf- 
fe, &cccy fans auoir vnfculdcmy an d'cfpacc, fur lequel ils puiffent fonder tant foie 
peu de temps pour ce voyage, que iemets au mcfme ranc que le Romât de Fierabras, 
ou autres faits fur les douze pairs fongezde France. Cefte année fut remarquée de 
deux ou trois fort grands Eclipfes de Lune, Se vn ou deux de Soleil , Se puis on vit ne Trou Eclif 
fçay quelle tache au contre du Soleil, qui fut veu par l'cfpace de huit iours:& après ce- fa 
la comme lcs*Morcs affriandezà courir fus aux Chreftiens Infulaires fufTcnt def- 
ccndusd'Efpaigne en l'ifle de Sardaigne , l'Empereur marry du rauage fait en Cor- n 
fe f année au parauant, &dc la mort du bon Comte Aymar de Genes,y enuoya fon 
Concftable nomme Burchard , ou Bouchard,duquclauons parle' cy deflus , lors que royage du 
fai(âns mention du Concftable Geilon , auons dit que Fcron f eftoit trompe' de dire ConeftMe 
que ce Burchard eftoit le premier qui onc porta le tiltre de Concftable, dequoy fil contre '** 
di&vrayicm'cn rapporte à ce que ie vous ay allégué cydeflu s, parlant de ce tnefinc * rer ' 
office. Au r^efte le bon homme a donne à cognoiftre le peu qu'il eftoit verfé en noftrc FdUte j e 
hiftoire, lors qu'il fait, &mct Burchard deuant Gcillon : comme ainfi foit que Gcil- (e luyquid 
Ion fut occis en la guerre contre les Saxons (&: non contre les Slaues, ainfi qu'il dit) fait Chifa 
l'an fept cens o&ante Se deux, Se Burchard fe trouua contre les Mores l'an huit cens des com- 
be fept, qui çft vnearîez belle efpacc de temps : comme auffi l'vn , .Se l'autre ont c&éM les - 
long temps auan t que Charles le Chauluc commandaft fur l'Empirc,du temps duquel 
les mctle fusdit Fcron contre l'opinion de tous les anciens : Se peut eftre que quel- 
ques vieux docuracnts,& inftru&ions particulières l'ont decew, aufquelles f arreftant " 
il ne fcftfoucie de pafTcroultre, pour rcccrchcr la vérité des anciens. Et quant à ce 
qu'il fait ce Burchard i(Tu du fang des Comtes, Se Seigneurs d'Auucrgne, c'eft vouloir 
flater quelques maifons, Se en aller quérir trop loing les origines , veu ce que i'ay dit 
cy deflus que les eftats de Comtes n'eftans point héréditaires, ny fouucnt à vie, ce fc- 
roit (implicite de vouloir fonder l'antiquité d'vnc maifon furvne chofe fi fragile, Se 
inftable. Mais reuenant à propos, les Mores eftans (fuyuât leur couftumc)fortis d'Ef- 
paigne four courir la mer, Se aller piller les ifles voifines,ils fe ruèrent furies Sardes, 
mais ils furent fi bienreceux Se recueillis, que perdans trente mille hommes , il fallut Mores def- 
que qui&afTcnt l'ifle pour prendre la route de Corfc. Mais là encor tombèrent ils àc faits en 
fiéurc (que l'on dit) en chauld mal : d'autant que Burchard Coneftable, fe leur offrit Sdrdaip*. 
auec l'armée de mer de l'Empercur,qui les tafta fi bien que prenât treize de leurs vaif- 
féaux, &enfondrantpluficurs autres, il tailla en pièces la pluspart des foldats Maho- 
metans, le refte fe fauuant à force de rames, Se de voiles: Se ainfi il deliura la mer Mé- 
diterranée de Corfaires. Et ce fut cefte année mcfme queNicetc Patrice vint dere- 
chef furlaDalmaticpourlarccouurerfur Charles,&: qu'il remit les Vénitiens fous la pm'x entre 
foy, & alliance du Grec, ce qui fappaifa par la paix faite entre l'Empereur Charles,& k* Emper. 
Niccphorc, ou (pour le mieux dire) par les tréues accordées. L'empereur ayant paffe^^W' 
fon hyucr(qui fut fi doux qucmcrucillcs, Se prefquefans aucune frdidure)à Aix, il fen cGrec f z " 
vint à Nicmeghen près le pays Frifon,où eftant arriué vers luy Ariodulphe,Iequcl (co- 
rne portent nos hiftoriens, Se entre autres le fupplement d'Aymon , & Reginon) cftât ^ ^ ... 
chafTé de fon pays vint vers Charles à garant pour eftre fecouru à rentrer en fes ter- 
xes,ce qu'il feit ayant fait le voyage de Rome, Se par les moyens tant du Pape Lcon,/^/^/// 
que del Empereur. Mais l'hiftorien Anglois que i'ay, qui cft eferit àla main en parle i.des chre 
tout autrement, &: duquel ie veux bien vous mettre les paroles : Adelulphe(ainfi l'ap- niques. 
pelle il) le dixneuf an de fon règne, ayant fousmis tout fon Royaume à payer les dif- 
mes aux Eglifcs pour les baftir,&: nourrir le clergé, Se cecy pour l'amour de Dieu , Se f^f*",™ 
rédemption de fon ame, paffa auec grand tryomphe la mer, Se fen alla à Rome , où il J^J^-a 
fut tout vn an : &: à fon retour il fut en France,& efpoufa la fille de Charles Roy des 
François, & puis fen retourna en fon pays. Or ceft auteur diftingne fi peu les temps 
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que ic fuis contraint de dire que ccft Adclvvlphc qu'il allègue, cft le fécond du nom, 
&c ecluy qui viuoit fous Charles le Chauluc: & que ccftuy qui vefquit fous Charles le 
^ilAwU Grandfutdefi bas cœur, qu'eftant alfailly de fes voifins, il n'ofe leur faire tefte, ains 
fhe i. i» f enfuyant en Gaule vers l'Empereur, & depuis à Rome, fallut que vefquit à lamcrcy 
ntm k& des eftrangcts, car telle fut la vie du premier Roy Anglois portant ce nom , lequel les 
sstngUit hiftoriens Anglois ne dient point auoir efté remis en fon Royaume. Ce pendant les 
iefmà'tf- D ano i s arTriâdez aux courfes qui leur auoient affez bien fucccdce's le long de la mari- 
J 4ltm ne tant en Gaule qu'en Angrcterrc,& mefmc ayants vn fi puiflantRoy que Gotric,ou 
Godcrfroy,fcmirétàfairc vnplus grand appareil, & aiTcmblcr forces de tous les pays 
Guerre des Septentrionaux tels que Dancmarch, Sucue , Norucge , Gotthic, Se autres terres du 
t^reletfrî- ë ranc * P avs Scandinaurcn, entât que GodefFroy fc difpofoit de dompter toute la Gcr- 
p„ manie. Et pourec que les Abrodites luy eftoient les plus voifins,& qu'il fc difoit auoir 
efte' par eux ofFcncé,fc fut auifi fur eux que premiercmét il excrçea là tj*annic,&:cecy 
luy fut de tant plus facile que les WiJtzes mal afFc&ionncz aux François , & aufquels 
ils obchToient fort enuis, &: ennemis mortels des Abrodites , fc ioignirent à luy , & 
luy iurcrent obeiffance pour pouuoir plus aife'ment fc venger, 6c de ceux qui leur cô- 
mandoient, &: de leurs voifins qu'ils redoubtoient fur toutes les chofes de ce monde. 
Vân huit En l'an donc de noftre faluthuit cens &huit,Godcffroy entrât en la région des Abro- 
eens cr ditcs,quc i'ay mis cy deflus entre les Slaucs,&non pourtât ennemis des Frâçois,pour- 
^««f. cc q UC Charles lcurauoit donné partie des terres d'Hollace, il eut diu crics batailles 
GoèUUhe aucc cux > cn ^ vnc defquellcs fut pris Godclcbe, vn des chefs, & gouuerneurs HoJia- 
Due des ciés,qucle Danois feit tout aufFi toftpcndrc,& eftrangler crûcllcmctrpuis courant la 
^chrodites Prouince fc feit maiftre & Seigneur de plufieurs chafteaux , ôc forterefl r cs,& contrai- 
fend». gnât Drafcon,qui eftoit l'autre Prince des Abrodites, de fe retirer, alTailly de toutes 
parrs,& voyant qlc Danois auoit gaigné plus de la moitiédela Prouinccmon pourtât 
. acquit le Danois ce pays il à bon marche que les plus braucs, & vaillans de fes troupes 
Hmnold n V lailTalTent la vie, &c entre autres vn fien nepucu nomme Reginold fils de fon frere, 
nepum du ce qui fut caufe de la mort ignominieufe tic Godclebc. Cecy rapporte à l'Empereur, 
jtyDdnek il defpccha tout auflî toft fon fils Charles auec les forces de France & de Germanie, 
•tek. lequel partant l'Elb y feit drcrTcrvnpont,& courut les terres des Smeldinguescjuife- 
Chétrles ftoient rendus aux Danois, & paifant oultrc pour combattre le fuperbe GoderTroy, il 
mini* fat cntcn 4* c comme les "Wiltzcs retirez, il auoit aulfi fait le fcmblablc: & ayant ruiné vnc 
retirer Us grande ville, qui eftoit l'apport de toutes les marchandifes de Septentrion , nommée 
Démit. Reric, il f cn alla à Sclcfuich capitale de Dancmarch auec toutes fes forccs,fe fortifîâr, 
& remparant de foffez , & leuee celle eftrclfifTurc de terre qui fepare le Dannemarch 
jÇrfaenfi d'auec les Saxons, afin d'empefeher que Charles ne fut l'a (faillir iufques cn fes terres. 
Sdxênie U Autrement cn parle celuy qui a eferit l'hiftoire des Danoys, & ayant honte que ce 
4.ekq.i. Roy(qu'il fait le plus puhTant de fon temps) tournait le dos aux forces impériales, il 
Sâxopri- dit que GodefFroy alfuicdit, & rendit tributaires les Phrifons,lcfqucls luy furent fu- 
^detttii ic< "* s tout ^ c tcm P s 4 U '^ ^ ut cn vic:&: autant cn fait Saxon,ditlc Grammairien,lefqucls 
DànoiÇe P-°- ur A atcr P ar troplc dé, & ne fuyurclcs anciés auteurs, ic fuis forcé de les tenirpour 
FdJe de fufpc&s, veu que difans que Gotric,ou Godcffroy artuiedit les Saxons, & les feit fe* 
SàxoGra- tributaires, ils fabulent grandement, vcuqucpourcc faire, ilfailloit pluftoft vaincre 
mairie <L- Charles le Grand, qui eftoit iouylTant, &feul Seigneur pour lors de tout le pays de 
fine les sa- s a xc. Ioint que Krants cn fa Saxonic ne f auanec iufqu'à là, que dire vnc 11 grande ab- 
vS *^*r ^ ur ^ it ^' ains ^ u ^ c ^ c ^ rc < l uc Charlcs,& GodefFroy ayans combatu, fc retirèrent, 
'LdJuI ^ c ^ ans entre- frottez,rl bien que chacun des parties fc difoit auoir gaigné la vi&oirc. 
jrratsenfd Apres cecy le Roy des Danois, & Normands ne fut pas fi furieux, nyhault à la main 
Sdxomeli. que fçachant combien mal l'Empereur auoit pris cc voyage fien contre les Abrodi- 
x.chdp.19. tes, il ne ferait cn deuoir de fexeufer, & faire trouucr fa caufe bonne : car il cnuoya 
vers le gouucrneur de Frifc,pour luy faire entendre (afin qu'il cn aduertit l'Empereur) 
Godeffroy que GodefFroy eftoit informé comme Charles eftoit courroucé contre luy,& le blaf- 
eercheU moitd'auoir contreuenu à l'accord fait entre eux, violant la paix parla guerre par luy 
fdix. f a j tc contre les Abrodites: le prioit de faire entendre à fa majefté, qu'on l'auoit mal 
informée, & que cc n'eftoit pas luy quile premier auoit enfrainc"r, l'accord, ains auoit 
pris les armcspourfcdcfFcndrc,& venger des torts à luy faits par les Abrodites. S'il 
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plaifoità l'Empereur dechoifir vnlicu où ils enuoyafTcnt leurs députez pour duyr 
les raifons de tous les coftez, & entendre comme les chofes f eftoient paffees, que 
le Danois feroit tout dcuoir poilible , & qu'il aimoit mieux que fil y auoit de la 
faute, que la chofe fut vuidec iuridiquement, & au dire des gens de bien, que 
non pas l'a pourfuiure par guerre. Cecy rapporte' à l'Empereur, il ne fe monftra châtia 
rétif, ains dit que la chofe luy plaifpit bien, & que Dieu fçauoit combien henrcn<làU 
guerre luy cftoit agréable, & le defir qu'il auoit que les Danois fe contentât-/"'?- 
lent de leur Seigneurie, laquelle il ne leur cnuioit point, &: qu'ils foufFriffent que 
fes fuiects vcfquifTcnt en concorde . En fomme l'aflcmblce cft ordonnée fur les 
limites des terres de l'vn & de l'autre Prince oultrc le flcuue Elb : &: là les Fran-. pour-f*r- 
çoh demandèrent que GcdefFroy rendit aux Abotritcs ce qu'il auoit pris, & pil-UrJepaix 
le' en leur terre, rcnuoyaft les oftages , & leur quictaft le tribut auquel il les a- wrrf les 
uoit condemnez , & que delà en auarit il ne feit plus guerre , ny aux fuiects, Frén P"» 
ny alliez de l'Empereur, ny de fes enfans: ne reccut les Wiltzcs feditieux à fa" D * noH ' 
fuite, ny autres fe reuoltans de la iurifdiction , & feruice de l'Empire, que fil le 
faifoit, il auroit l'Empereur & François pour amys, &: autrement qu'on tafche- 
roit de fe venger par la iufticc des armes. Les Danois de leur cofte, dirent que 
leur Roy n'eftoit point l'affaillant, ains qu'il aUoit repoufTe' l'iniure qu'on luy fai- 
foit: & que les Abroditcs, &c Wcncdcs l'ayans affailly par armes, &: cftans vain- 
cus, eftoient aufli par droit de guerre iuftement fes tributaires, eu efgard qu'ils 
eftoient alliez, & non fuie&s de l'Empereur , la fentenec duquel ils n'auoient de- 
mande en commençant la guerre, & par-ainfi f eftoient afleruis par leur propre 
folie : au refte que la raifon ne vouloir pas que quant aux Wiltzcs , GodefFroy 
les abandonnait eux f eftans venus rendre à luy , & le fupprier de garant contre 
les Abroditcs, & que l'Empereur dcuoit auoir plus efgard à l'ornement &c gran- 
deur de la maifon de Danemarch, que non pas à fa fubuerfion^: ruine . En fom- 
me tout ce que les Danois mirent en auantne corrcfpondit en rien aux demandes Pour -fdr- 
Françoifcs , de forte que ccft abouchement fut fans nul effect, chacun des dc-^/""»*** 
putez fe retirant chez fon maiftre , Cecy feruant plus d'vn embrafement pour 
la guerre que de moyen pour l'appaifer . Aufli Drafcon , ou Thraficon Duc des 
Abroditcs , oyant la fin du pourparlcr , appclla les Saxons a fon aide , &c fe Dr *f<°» 
ruant fur les Wiltzcs donna le degaft à leur pays , prit la ville capitale , Se les ^JJ^j? 
batift fi bien qu'il les contraignit dc-rechef fous l'obeifTancc de Charles quûs a- tes ^ 4 -J c 
uoient abandonnée. Mais le pauure Drafcon ne fut long temps iouy fiant de ce- / w "rvilt- 
fte conquefte , car le Danois faignant ne fe foucicr de ce que ccftuy auoit fait, ^j. 
pratiqua tant, & fi bien qu'il l'induit à venir parlementer, pour conclure quel- 
que paix honnefte, où le vaillant Prince venu, fut occis traiftreufement, n'ayant vrafim 
peu cftrc furpris par force d'armes en pleine campaigne. Ceftc mort fut ûoecùparies 
difficile à digérer à Charles qu'il fe refolut , à quelque pris'que ce fut de ven- 
ger le mafTacre de ce vaillant Capitaine, & d'vn des plus loyaux Princes entre tr *W on ' 
tous ceux qui auoient charge de Prouince . Mais quelle en fut la fin , & de 
quelle pourfuite vfalc grand Empereur, nous le verrons cy après, car pour ce- 
ftc heure les affaires d Italie nous appellent , afin de ne confondre l'ordre des 
temps, & la fuite des années, ainfi que iufqua pxefent nous l'auons obfcrucc en 
toute ceftc noftrc hiftoirc. 
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De la guerre de Tepin 7(py Jt Italie contre les Vénitiens^ &* de Louys 7{py (t Aqui- 
taine en Effaigne, Cr autres chofes fort remarquables. 
C H A P. XXII. 
A n d i s que ces chofes fc paffoient en Septentrion, voicy que les 
ii g=§r|isS g» cartes fe brouillent & vers 1 Orienté vers le midy en Italie, &: Dal- 
rnatie par le moyen des Grecs & Vénitiens : d'autant que Niccte 
gencralderarmcedcmer de l'Empereur Grec Nicephore fe met 
en campaigne, & vient fur la Dalmatie, mais y eftant receu plus du- 
rement qu il ne penfoit, & ayant cfté mis en route, fut contraint de 
fe retirer, & laiflcr aux noftrcs la pofleflion de leur conquefte . Or 
n'ay-ie guère trouué hiftoirc plus broiiillee que cefte cy, & où les auteurs f accordent 
sÀeïïie ^ peu,veu qucSabellic defcriuantlcs geftes Vénitiens contredit à Paul Diacre qui cf- 
hiftMrc- czit des affaires de fon temps, 6c Ce dit parler fuiuant ce qu'il a trouué es vieux liurcs 
nifeDec.v. qu'ilalcuz à Vcnife: mais comme que lachofe foit, ic la deduiray félon que la traitent 
hure x, £ Blond & le fus-nommé Sabcllic , puis allegucray les noftrcs qui leur font con- 
ilonàDet. tra j rcs cn cc touche la fin & ilfue de cefte guerre. Niccte gênerai Grec , ayant in- 
i m* a. tc 2Jig Cncc aucc les Seigneurs de Vcnilc, qui fauorifbicnt plus au Grec qu'au Gaulois 
tticete elhmt vcnu (comme dit cft) fur la Dalmatie, & y ayant efté vaincu par Pépin , qui f c- 
Crtcvàm- ftoit retiré à Comaclcauecfcs forces, où le vindrent alfaillir les Grecs, D aimâtes, ôc 
eu fdr ve- Vénitiens, lefquelsil força de fe retirer en ayant tué vn grand nombre: cc qui fut cau- 
ftn Cén f c q UcJ Niccte fe retira à Venifc,non comme ayant puinanoe fur icellc, ains pour faire 
hmt cens aucc j cs Vénitiens qu'ils moyennaffent la paix entre les Empereurs Charles , & Nice- 
f 7 * m * phorc. Et c'eft icy que les hiftoriens font cn difeord, les vns faifans £[uc les Ducs de 
Vcnife Obeler, & Beat confpiroicnt fecrettement contre les François, & telle eft l'o- 
pinion de Paul Diacre, & ayans drefle des embufehes à Pcpin, & illcs ayant preucuës 
f enfuiuit celle guerre q Pépin feit à la cité de Vcnife.Et d'autres tiennét que les Ducs 
fufdits ayans intelligence aucc les Frâçois, à caufe qu'Obcler auoit clpoufé femme cn 
France confpirerCnt contre leur cité,& à cefte caufe chaflez de leur pays fallut que fc 
retiraient deuers l'Empereur. Et quoy que cc foit par les paroles de Adon, il cft aifé à 
recueillir que Vcnife a cftéafTaillie deux fois par les noftrcs, veu qu'il dit que Charles 
le Grandl'a rendit a Nicephore, & que depuis Pcpin fe vint ruer fur icclle, la caufe en 
yenife rï- eftant telle: Ayant Pcpin pris la cité de Hcraclec, & vfurpé Vcnife parla conlpiration 
iueiPe- des Ducsmcfmcsquii'aluyliurcrét,commeil eu tcompaflion de cc peuple, &: voulut 
fmf *rles g rat jfi C r aux Ducs, il affranchit les citoyens, & les lailfa en leur arbitre, pour viure fe- 
Ur"cr~ * on * curs ^°* x anc ^ cnncs >^ fous l'autorité de leurs magiftrats:mais cecy aucc telle cÔ- 
Btât. dition,qu'ils n'auroiét afFairc,accord,ny alliance quelconque auec l'Empereur de Cô- 
ftantinoplc. Or les Vénitiens ne tindret point leur promcuc,ains ado nez de tout teps 
renitiens * * a raarcnancu fc,&la neceflité les contraignit d'accorder aucc le Grcc,fils vouloient 
fduhent trafiquer cn leuât(où de tout téps ils ont trop curieufemont pourchafle le trafic peut 
Unrfok eftrc au preiudicc du bien public des Chrcftiés)fçirent alliance auec Nicephore, fans 
ptf m. cômuniquerrienàPepim&pourcc qu'Obcler ôc Beat auoient amitié aucc le Prince 
François,ils les depoferent de leur dignité,& les changèrent de leur ville. Ces indigni- 
Ducschdf- tcz feeucs par Pcpin, qui rcccutlcs fugitifs cn fa court, & les traita humainement, ne 
fe\ krt- faillit aulfi toft de leuer vne grande, & puiflante armée pour aflaillir plus rudemét que 
8'fi* iamais les terres , & cftat des Vénitiens : lcfqucls faifans leur Duc Valentin frerc des 
deux Princes dcchaflez,cômencerent aufli à fc fortifier cn leurs ifles , & Pépin d'au- 
tre part les afliegea tellement de toutes parts,quc prenant la pluspart des iflettes voi- 
renife *p fines,lcs Vénitiens falloit que fe tinlTcnt à Metamauco, mais voyans la place trop foi- 
fiegefir blc pour y refifter l'a laiflent,& fc retirent à Realtcxe qui fut caufe que ceux d'Albio- 
Te î m ' le, & Metamauco fc rendirétnon fans frayeur de la noblcffc marine qui fe vante eftrc 
ifluc duTroycn Antenor. Or icy fc flatent ceux qui efcriuent l'hiftoire Vénitienne, 
pepm mn difans que l'armec de Pcpin fut derTaitc, &: toute fa caualcric fumergee : & les no- 
itffâit one ^. rcs fi attribuent plus qu'il ne faut, lors qu'ils font Pépin maiftre de toutes les iC- 
mtiens^' ^ cs> defquelles c ft compofeela grande, & magnifique cité de Vcnife : veu que ny Pc- 
pin futdcffait,ny les Vénitiens pris, ny ruincz,ains comme Paul Ciuran eut amené 
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quelque fecours, auant qu'il feioignit aux Vénitiens, il aduint que la paix fut faite pm* entre 
entre les Empereurs Grec 6c Romain , par laquelle Charles accordoit aux Vcni- les Em P er - 
tiens de viurcauec pareille liberté de trafic qu'ils auoient au parauant, & qu'ils {ui-*t m * ,ns * 
uiflcnt&cn temps de paix, & de guerre le party deNicephorc. Vous oyez que ce- °* Gm> * 
ftc paix eft faite, lors que Pépin cftoitcncor'au fiege dcVenife, &: auant que le fc- 
cours de Dalmatic fut arriué à ceux qui eftoient à Realtc: d'où f enfuit , 6c que Vcni- 
fencfutafluiediejorsqueparlcsnoftrcs,^ que Pépin ne fut deffait par les Vcni- 
ricns,ainfi que quelques vns nous gazouillent. Ces troubles appaifez en Italie en 
l'an de grâce huit cens 6c neuf, comme les Mores ne peuffent eftrc en paix, 6c que les Vm huit 
Cathclans fuflent fi tourmentez, que de ne pouuoir fouffrir le More qui l'opprimoit c ">* cr 
en leur terre, Louys Roy d'Aquitaine alfemblant les forces tant deçà que delà Ga-" m /- 
ronne, vint en Cathcloigne, 6c pafla iufqu'à la riuierc d'Ebrc, fur laquelle eft aflïfe la auem t" 
cité de Dcrtofe, à prefent Tortofe,laquellc il afliegea, mais en vain , à caufe de laf - 
ficte du lieu, qui luy rendoit la chofe prcfquc rmpoflîblc : qui eft Vn aduertiflement 
aux chefs des armées de n'entreprendre chofes de telle confequence, fans voir, &: 
fçauoirles moyens pourfc preualoir de ce qu'on pourfuiti ou fans auoirde grandes» 
intelligences, afin de n'eftre contraints comme ce Prince, de fc retirer auec vne gran- 
de honte, &confufion fans rien faire. Non pourtant fut le voyage de Louys fi vain, 
&fans prouffit, qu'en vne Chronique cfcritcàla main ic n'aye trouué ces mots : Ce- 
lle année en temps d'elle, Louys aueç les plus grandes forées qu'il luy fut pofiiblc, 
pafla en Efpaignc:& prenant le chemin de Barcclonnc, tira droit à Tarracon afllfc liurda» 
furie flcuuc de Lobregat, où il tua tout ce qu'il rencontra de Mores, ne lailTant cha- "tefuru- 
fteau, ny ville champeftre en tout ce pays Cathelan, qu'il ne feit pafler fous la fureur l> r %*tfo». 
du fer, 6c des flammes. Ce pendant le Roy f arrefta à fainte Colombe, où il diuifa , 6c 
partit le butin à fes foldats, puis faifant deux parties de fon armée, il en prit l'vnc auec 
luy, pour aller au fiege de Tortofc cité aflife fur l'Ebre, 6c nonloing du lieu où ce fleu- T9 ! rt0 f e "~ 
uc fcngoulphc en la mer Méditerranée: &donna le refte aux Comtes Ifcmber, Ay- 
raar,Berne,&: autres les plus diligens,afin qu'aucc la caualcrie légère , 6c les fantaf- Cdthefa- 
finsles plus gaillards, ils allaient contrcmontle flcuuc pour le pafler, 6c que par ctgie. 
moyen tandis que Tennemy ne fedoubteroit de rien, ils le furpriflent, ou à tout le 
moins, ayans mis le pays en effroy, ils laiflaflent les Mores en foucyde fedeffendre. 
Ces Seigneurs ayant cheminé fix iours, au feptiéme ils palfent larjuicre, &venansà 
vne grande ville nommée Ville-rouge (icpcnfe qu'il y faut lyre Villc-rcal) ils feirent 
vn grand butin, d'autant que l'cnncmy ne fe doubtoit de lcut venue, 6c ayans fait ce- 
cy, quoy que pourfuiuis, ils fc retirèrent: tellement qu'à la fin forcez de com battre, ^ orei ^f- 
ils deffirent les Mores , 6c f en reuindrent vers le Roy chargez de proye, 6c auec la vi- fcfj" 
doire de leurs aduerlàircs: 6c pour celle fois Louys fe retira en Aquitaine . Il eft vray 
qu'en vnfupplement de la vie de Charles le Grand , qui eft en ï'Aymon imprimé, <sCymo U. 
vous voyez que Louys venant alficger Tortofc, il eft dit que les citoyens luy vindrent 5. châp. 7. 
audcuantluy portant les clefs, 6c luy faifansobeiflanec: mais il faut en cecy marquer 
trois diuers voyages de Louys en Efpaigne,l'vnlors qu'il feit cefte courte oultre l'E- Trois voy* 
bre: l'autre quand il aflaillit la cité de Tortofc, 6c qu'il fut contraint leuer le fiege, gskuuy* 
ayantdonnélcdegaftàtoutlc plat pays: 6c le troifiéme fut l'an enfuyuant qu'aucc'' 27 ^°' M * 
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plus grandappareil il vint gafter le pays, ruiner les villes 6c chafteaux, 6c qu'il afliegea Tçrto r e 
la place par eau, 6c par terre: car lors le cœur défaillant aux Mores afliegez , 6c dcf- ° r ^ ' 
faits fouuent en la campaignc, ils (c rendirent, à ce pouffez encore d'auantage , fça- 
chans comme Amoros Duc de Sarragoflc f eftoit foumis à Charles, ainfi. que verrons 
cy* après. Ce pendant l'Empereur ferefTentant (comme dit eft) delà mort du bra- 
ueDuc des Abroditcs Drafcon,& ayant defir de faire vn mauuais tour aux Gyra- 
bres, 6c Danoys, ilfc rcfolut de les chafler de leurs tertes, 6c y mettre vne colonie céUnu de 
de François, tant pour fcdefpccher de fi mauuais voifins , que peur amplifier, 6c c-?***»**» 
ftendre le nom de IefusChriftés terres tant voifines que de fon obeiflance. Pour- z?,H *- 
cc donna puflanec, 6c charge à Egobert Prince Saxon, 6c autres Seigneurs de"* 4 • 
conduire vne Colonie au pays Danois , 6c de f y faire &: drefler vn perpétuel do- 
micile : 6c ceux cy faifans prouifion de viures , 6t autres chofes neceflaircs , paf- 
fans par le pays de Frifc, 6c traucrfàns le flcuuc Elb, feirent baftir vn fort le long de 
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la marine, afin d'cmpcfchcr les courfçs de Danois & Normands , qui rcndoicnt le 
pays es cntours prefquc inhabitable. Ce nonobftant GodefFroy Roy Danois cn- 
orgueillydclamortde Drafcon, & du fuccczdc la guerre eue* contre les Abrodi- 
tes, ayant défia domptez les Frifons, &C rendu tributaires leurs terres , & voyant 
que les Frifons fe remcttoicnt fus, cftans appuyez de la faucur impériale , arma 
deux cens vaufeaux , & montant fur mer en ion pays de Dancmarch, vint en Fri- 
fc délibère de tout mettre en degaft, & combuftion: & quoy que par trois fois 
Frisosdef- les Frifons vinffent aux mains y U. combatiflent fort vaillamment, fi eft-cc qu'auf- 
fdits cr fi fouucnt ils furent vaincus , & contraints de rachapter la paix à graiffe d'argent, & 
iomfte\ a fe foumettre de payer tribut aux Danois. Cccy donna encor plus de fafchcrie 
fâr Us i)â ^ fEmpcreur,voyant que les Wiltzcs que Charles Roy de Germanie auoit fi bien e- 
noys ' ftrillez,auoient recommencé lanoife après la mort de Drafcon, &c feftoient faits 
Seigneurs de la villle de Hohcmbourg voifinc de l'Elb, d'où ils auoient chalTe' la gar- 
li.+.ch.x. nifonymife par O'thon gênerai pour l'Empereur en celle Prouince. A cefte cau- 
fe l'Empereur affcmblant forces de toutes parts, il pafTa fans nul delay le Rhin, & 
campa à Lippen , où il feiourna quelque temps, attendant encor des troupes plus 
grandes de Gaule, Italie, & Germanie, lefquellcs venues il pafla l'Elb , & farrefta de- 
rechef au lieu , où les fleuues Elb, & Sale 4e ioignent enfcmble , afin de penfer à ce 
d''^^ qu'il auoit àfairepourcfFc&uerfondefTcin quieftoit de ne foufFrirpas que Godcf- 
G <lntreUs Froy entrait en fon pays, mais pluftoft de l'aller trouuer iufqucs en fon fumier, fans 
Dsnoys. «niais entendre à la paix aucc ces Barbares, qu'il ne les eut contraints à luy faite o- 
beiûance, f cftimant eftre aflez fort pour ce faire, ayant hommes, viurcs , armes, che- 
uaux, machines de guerre, argent, & toutes autres chofes necefiaires pour vnc tel- 
le & fi haultc entreprife. Mais le temps n'eftoit cncôr venu, que ces nations Septen- 
trionales receufient le douxiougdcl'Euangilc , & que les François fufTcnt ceux là 
qui les domptafient, veu que de ces pays fortirent ceux, qui peu de temps après ra- 
uagerent toute la France, ainfi que nous verrons en fon lieu: auffi la pefte fe met- 
tant parmy le bcftail de l'armée, il y eut vnc fi horrible mortalité de bœufs, & au- 
Mtruliti très belles, que l'Empereur craignant quelque chofe de pire, & ne voulant rien fai- 
it Bœufs rc contre la volonté du ciel, quifcmbloit contre-dire à fon entrcprifc,il fen déporta, 
4uumfie\ U y fuffifant que ce fie voyage auoit côtraint les Danois de retirer leurs forces de mer 
chârlts, <Ju pays Frifon, pour venir au fecours de leur Prince, qu'on fc craignoit que l'Em- 
Emj>ere»r. p Crcurv j nt aflaillir au mefmc pays de Dancmarch, ou ancienne Chcrronncffc des 
D4tnis Cymbres: fi bien que Charles courant fus aux Danois, força les autres Scptcntrio- 
^«j^»f/rnaux de quitter fon pays, pour venir deffendre le leur propre. Quelque grande ar- 
fdjsieFn mee que l'Empereur eut à fa fuite, fi cft ce que cela n'eftonna point le Danois qu'il 
& ne f apreftaft de luy faire tefte, &: de l'cmpcfchcr d'entrer en fa terre félon que Char- 
les le deficignoit: &: de fait la guerre eut efté horrible, & fanglante, fi le Barbare 
n'eut eu vn grand inconuenient qui luy rompit fesdefleins , & luy abrégea le cours 
Sdxohift. de favie, la fin duquel eft diuerfementracomptec: car Krants, Se Saxon Grammai- 
Damtfe r j cn tiennent qu'il fut occis parvn fimplc foldat , fans qu'il en dient la raifon : & A- 
liurt%. uentin dit que ce fut fon fils propre qui le meurtrit, & la caufe pourquoy fut, d'au- 
S*»'wi* tant ^ UC cc m ^^ c ^ c répudiant la merc de ce Prince (qu'il ne nomme point) pour 
4.ehéf.i. Adonner à vnc concubine , le fils deteftablc pour venger le tort fait à fa merc, 
Quentin attendit fon bon à l'heure , &c temps opportun que GodefFroy eftoit allé voler le 
hift.de 34- canard , car tandis .qu'il famufoit au combat de fon oifcau,&dc l'aigle, le fils qui 
mtrcU.A, eftoit en embufchc, ne faillit fon coup,& occift cruellement fon perc. Là mort 
Go<Ufry { j ccc R 0 y cau f a V n grand repos par tout le Septentrion, &: la Germanie, d'autant 
wLdrfh' c î uc ^ c ^ uccc ^ cur du defFunct ne voulut manger de la guerre contre l'Empereur 
§ctu pétr Charles, ains pourfuiuit pluftoft la paix, &.fc mit en dcuoir d'appaifer route 
fon fis. querelle. Or auant que pafler oultrc , ic fuis prefquc contraint de croire pluftoft 
oUue fils Aucntin que les autres fur la mort du Roy Danoys,à caufe que bien que Krants, 
AtGodef- & Saxon dient qu'Olaue fils de GodefFroy fucceda au pere, fi eft-cc qu'ils ne 
fiv>" M font mention autre de luy, finon que luy voulant venger la mort de fon pere fur 
s J tens ' accablé par la noblcfTc: qui me fait eftimer que les Seigneurs du pays, voyâs 1 impiété 
du fils contre le pere n'en voulurent fouffrir le crimc,ainsle punirent, Scvcngerent 
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fur luy la ruine de leur Prince, fubftituans pour luyau Royaume, Hcmingue nepucu Hemingu 
du deffund Godeffroy, & fils de fon frère: que les fufdits auteurs n ofent alfeurer a- 
uoir cfté parent de ecluy qui auoit homicide (on perc, tant les hiftoriens de iadis ont 
efte diligents à recercher les matières, puis quils failloient au principal, & *Z no zf 4 * 
t oient les Généalogies. Or ce Hcmingue ne prenoit plaifir à la guerre , & pourec 
des qu'il veit fon oncle mort, il le feit entendre à l'Empereur, dequoy Krants dit , que 
Charles fut tref-ioyeux, comme fil eut eu quelque frayeur de ce barbare. Au refte 
des que Hemirigue fut venu à la Couronne, il defpeche fes EmbaiTadeurs auec am- 
ples ioftru&ions vers l'Empereur pou rie fait de la paix, laquelle fut conclue , & affeu- p** entre 
ree d'vne part & d'autre par les députez de tous les deux Princes , &: laquelle fut de temper. 
longue durée, & que depuis le meime Heminguc renouuella auec Louys le Dcbon- certes le 
naire après le decezde Charlc-maignc. Et telle fin eut la guerre contre les Danois, ^ f f#?>C7* 
laquelle fut plus effroyable que nuifible,fàuf que les Friibns, & Abroditespoure-j^^^ 
ftre trop voifins des Danois fe fentirent de la cruauté du voifinage: de ce rauagc,^,,^ 
ayant efté prèferué les pays bas de Brabant, & de Flandres par Lydcric , lequel mou- mm de 
rant l'an huit cens & huit, laiffa fon fils Englcran qui fut confirmé par Charles le lyimc f$ 
Grand en l'eftat de fon perc, &y feit tres-bien fon dcuoir, tant à repoufler l'effort des ft fi ltf & 
Pyratcs Danois & Normands, qu'à rebaftir les villes & lieux faints démolis le temps 
pafTé par les Huns, François, &Wandalcs. Ccfte paix de Charles auec les Danois jS/™* 
fut fuiuic de grands pleurs &triftcfTcs en court, d'autant que tandis que l'Empereur r 4 itfe S viU 
cftoit en Saxc,il veit la mort de fa fille aifnee appellceRothrudc,qui auoit cfté fiancée les minées 
(comme dit cft) à Conftantin fils d'Irence, mais le mariage ne fortit à effett : laquel- deFUdres. 
le darfirc mourut le treziéme de Iuing, l'an de grâce huit cens & dix, & eftoit cefte fil- ï*ndegr* 
k légitime, &fœur de pcrc,& de merc de Charles, Pépin, & Louys, & fortie de la""" rf c " 
Roync Hildcgardc. A peine auoit on efTuyé les larmes pour la mort de ccfte fi^ c «^ ff j£j^ 
que voicy vn affault plus rude qui donna defTus à l'Empereur, oyant comme fon fils de 
Pépin Roy d'Italie cftoit mort cnuiron vn mois après fà focur , à fçauoir le quinzième chéries 
de Iuillet au mcfmc an de huit cens &c dix, & cftoit aduenu fon trcfpas a Milan, ce qui décède. 
ne fut fans donner vn grand furfàult au cœur du pere, ayant perdu en fi peu de temps Mort ^ 
fils, & fille, qu'il aûoit pour tref-chers, mais plus pour la mort de Pépin qu'il fçauoit c- p ff tn . . 
ftre fage, & digne d'vn tel Royaume que l'Italie. Ce icunc Prince fut enterré en f E- lu 
glifè faint Ambroife de Milan, laiffant (ic n*ay trouué le nom de fon efpoufc) vn fils, 
& cinq filles: le malle fut nommé Bernard, que Charles fon perc grand , feit Roy d'I- Bern4r ^ 
ialie,& fucceffeur de fon pere, mais depuis ce pauurc Prince fut mal-traité par^ ^ 
Louys fon oncle, ainfi que verro ns à la pourfuirc de l'hiftoirc: les filles curent à nom £it*lie. 
Adçlardc, Gemitrade, Gcftradc, 6c des deux autres ie n'ay le nom, lcfqucllcs l'Empe- 
reur feit nourrir auec fes filles, fans toutesfois en marier pas vne/ne fë fouciant que 
defe donner (après auoir vacqué aux affaires) du bon temps auec fes dames, & con- 
cubines. Les obfcqucs faits des enfants Royaulx, l'Empereur fc retira à Aix pour te- 
nir félon la couftume, le confeil, &: parlement gênerai, & fa court ouucrtc , àc où fut ^îfemhlee 
donnée affignation.aux EmbaiTadeurs de diuerfes nations pour cftre ouys , &c auoir * uc °fid * 
defpeche de leurs affaires. De la part de Niccphorc Empereur Grec, ceux qui e-j^*' 4 * 
ftoient venus ratifièrent la paix faite auec Pépin, & TEmpcrur leur remit en main lc^?^ w 
pays Vcnitien,& la Dalmatic, &: fut confédération iurec , & promife entre les deux Pdtx entre 
maifons de France, & Conftantinoplc. Abulas More, qui commandoit au pays Bc- les Emfer. 
tbique d'Efpaigne , qui ôrcs fc nomme le Royaume de Grenade enuoya aufïi vers infirmée . 
Charles pour auoir la paix, laquelle luy fut oftroycc : & pour mieux y paruenir,ilrcn- ^**l*Xj 
dit à l'Empereur vn des Seigneurs de la court Royale appelle Henry, qui auoit c--^^ 0 * 
fté pris furlamcr par les Pyratcs. Au refte eftant mort le Comte Aurcol , qui e- 
ftoit gouuerneur des villes d'Hucfca, & Saragoffe , Amoros , ou Ambros More, fy %y€m trt 
introduit pour gouuerneur fous le nom, & autorité de Charles , vers lequel il enuoya seigne urd 
fes agents, afin de gaigner fa grâce, ce nonobftant auoit il defia misgarnifons és foi- sar4g$ fe. 
terefles, refolu de les garder à quelque pris que ce fut: or le fommairc de fon Em- 
baffade, &: requefte eftoit qu'il pleut à Charles de le prendre en fa protection , Ôc 
fàuue-garde, luy fe rendant à fa majefté auec tout ce qu'il poffedoit , luy iurant 
foy,ôcobeifTance , & cecy pour fc tenir fort contre les Roys de Cordouc. Mais 
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quelque offre que feit ce galant , 6C fin More demandant à parlementer aucc les 
chefs des garnirons Françoifcs qui tenoient les frontières de Catheioignc, fi eft- 
ce qu'on ne voulut onefefier à luy , les Chrcftiens fçachant bien aucc quelle rufe, 
h&Hau &traKifon ce chien infidellc auoit trahis ceux de Tolède au Roy Hali Hatan, fous 
grand Bjj prétexte que le Miramolin Efpaignol vouloit faire aux Chrcftiens la guerre : fi bien 
tes Mms q U ' a y ant introduit Abderrahamen fils de Hatan en la ville, il feit occir les chefs d'i- 
I^mins cc ^ e > piller les maifons des plus riches, 6c pernicieux . Or l'Empereur voulant v- 
contre les fer de pareille courtoifie à l'Empereur Nicephore, que l'autre auoit fait lenuoyant 
ToletUns. vifiter, il defpcchavne fort folcnnelle Embaffade, de laquelle eftoient chefs Hedon, 
ouAidonEucfqucdeBafle, homme de grandes lettres, 6c lequel on dit que rédi- 
gea ce voyage par eferit, Hugues Comte, ou gouucrncur de Tours, Aion Lombard 
Emlmjptd. de Forly: 6c aucc eux- furent Léon Sicilien, &Obclcre iadis Duc, mais lors fugitif 
FrZçoism-fe Venifc: & tous ceux cy furent en Conftantinople, où ils trouucrent les chofes 
u»ye\en autrcmen t difpofces qu'ils ne penfoient, 6c que ie vous dirayey après, 6c bien toft, 
rece ' mais que ic vousayepropoféqu'enceftanily eut deux Eclipfes de Soleil, 6c de Lu- 
ijle de Cor ne cs mo * s ^ c l um g> Juillet, 6c Décembre: auiîî les Mores d Efpaignes quelques paix 
fi g*iïe* qu eu fient fait auec l'Empereur, ne laiflcrcnt de courir fes terres , 6c fur tout les .if- 
parles Mo les voifincs, de forte qu'ils pillèrent, &rauagercnt l'ifle de Corfe, laquelle a cfté plus 
res. de quatre cens ans fous leur main, quelques efforts qu'y ayentfait les Chrefticns, 
iufqu'àccquclesGencuoislcscnchaflercnt. Au refte Amoros, ou Ambros ayant 
^fmêns trompez les Toledans, futluymcfmc deccu par Abderrahamen fils de Hali Hatan, 
chtfe de q ue nos hiftoriens appellent Abulaz, lequel le chafla de Saragoflc, 6c le contrai- 
S4ra £°f e ' gnitdefcretireràHucfca: 6c c'eft pourquoy il faifoit celle fummiflion vers Char- 
les qu'auons dit, non d'ami tic qu'il portait aux Chrcftiens , ains pour fe prcualoir tie 
leur force contre lcMiramolin, le chaflant de fa Seigneurie. D'aûantagc cefte an- 
née mcfmc après le départ des Seigneurs fus-nommez, allants en Conftantinople 
Armées fut confirmée la paix entre Charles, 6c HamingucRoy Danois: 6c l'Empereur drefTa 
drejfeesfar trcMS armées, l'vnc contre les Wiltzcs, l'autre en Pannonie pour accorder les qucrel- 
charUs i cs q UC lesHuns auoient cnfemble , ioint qu'il fc craignoit que ce peuple ne feroit 
Em f erem - icfng temps fans remuer mefnage, fi par cas il venoit à mourir, luy cftant defia fur 
l'aage,& fort cafTc,& maladif pour les continuels trauaux qu'il auoit fouffert toute 
wTd:"" ^ avie - Aucuns mettent que la mefme armee qui fut contre les Wiltzcs pafla iuf- 
ieDec° n °i ucscn Liuonicpays poféfurlamerSarmatique, ce que ic n'oferoy afleurer, bien 
%ureç>. 1 qu'en ce mcfmc temps les Polonois , 6c autres Sarmatcs leurs voifins non encor 
sArmeede Chrcftiens cnuoyercnt vers ce grand Empereur pour auoir la paix, ce qui fcmblc 
France en confirmer ce dire du voyage François en Liuonic. La troifiéme armée fut man- 
Ltmme. d C e contre les Bretons voifins de la mer, qui ne pouuoicnt fouffrir le ioug Fran- 
Macho oh ç ois ^ a y ans p Qur condudeur leur Roy(ainfi l'appcllay-ie) nommé Lenulphc , que 
L jtTdeBre- f Annalifte Breton appelle Machon, mais ayans efté vaincus, 6c leur pays pillé , il fal- 
LJie. n ~ luc que par force ils obeiflent, 6c que leur Roy fe fournit à faire hommage au Roy 
BretSsdef- de France, 6c fon peuple à luy cftre tributaire. Or pource que fan précèdent l'Empe- 
faits far reur auoit commandé au Forcfticr de Flandres (qui auoit la charge de la marine , 6c 
UsFri^oii. Admirauté) de drefler vne appareil d'armée fur la cofte de Flandres , &: Picardie, 
pour obuier (auant que la paix fut faite aucclcs Danois) aux courfes des Septentrio- 
naux: ayant fecu que tout cftoit prcfque dreffé, le voulut voir,& par- ainfi l'Empereur 
BêuUigne vint à Bouloignc cité maritime, au port de laquelle eftoient les vaifleaux par luy or- 
até man~ donnez à faire,qu'il vifita,& arma de gcns,& autres chofes neceflaircs : 6c pource que 
ttme en j c p 0rc ] U y pleuft,&: qu'il veit la grande tour(qu on dit auoir efte balftic par Iule Cçfâr) 
cftoit prcfque ruince,il l'a commanda eftrc refaite, 6c y feit mettre celle efchanguet- 
te,Pharc,&: lanterne, qui y eftoit iadis comme en Alcxâdrie d'Egypte, qui feruoit de 
BoUi le g u ^ c ^ a nu * c aux nau *g as > a ^ n <î uc parle fignal du feu bruflant en cefte tour,ils fuflent 
plrfe oar' affeurez de trouucr port 6c retraite. De Bouloignc il vint àGâdfurl'Efcaut,oùilveit 
chartes le aufli des nauires pour mcfmc cffait,quc les prcccdétes:& feit tout ces voyages le bbn 
Grand. Prince,pour effacer en fafantafielamemoirecôtinuclle,qu'ilauoitdela mort defon 
fils Pcpin,&: de fa fille Rothrude:mais ainfi que les l'armes luy cômençoient tarir aux 
ycux,&lc foing,& triftefle au cœuryvoicy vn nouucau aflaut,rcnouuellât les angoifics 
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paflccsrcar fur le cômcncemcnt de l'an huiteens onze corne il eftoit à Aix la Chapcl- L '* n 
lc,on luy porta la nouuclledclamort de Charles fon fils aiihe,& mieux aymc,Roy de f ™£* r /£ 
Gcrraanic,& de Bourgoignejc-qucl eftoit decedé au moys de Décembre au pays de ^ y j eGer 
Bauierc,ce qui donna vnc grande affli&ion à ce grand Roy voyant la perte de Tes en- munie de-' 
fans en la fleur de leur aage,& ccftuy eftant mort fans hoir pour la coniblation de fon cedi 
perc.A cefte caufeilenuoya quérir fon .fils Louys Roy d'Aquitaine pour luy cftrc touf 
iours auprès, &: Bernard fils de Pcpiu,affin que il le confblaft parleur prefence , & que 
delà en auant il guerroyait par fes Lieutcnan$,tenant fes fils pour affiftcr au confcil,& 
f exàrcer aux plus-grands affaires du Royaumc.Orrcuenans à ceux qui feirét le voya- 
ge de Conftantinople auec Arfaphie Embaffadcur de Nicephorc,il faut fçauoir qu'ils 
y trouuerét bien les cartes brouijlccsj&leschofcs autrement difpofees qu'ils ne pen- 
foyent pointjCntant que Nicephore cftant morc,il eftoit aduenu vn grand change- 
ment d'eftat,$t humeurs des Seigneurs de la Grecc.Niccphorc homme auarc,& cruel nicephore 
ayant laifféfes pays àlamcrcy des infidèles aymoit mieux guerroyer les Chrcfties,que * Uâre & 
châtier les Mores lefquels eftoyent venus iufqu'à la veiie prcfque de Conftantinople eme ' 
piller les haurcs de fon obeiflance : or celuy qui le plus eftoit odieux à Nicephore , c- 
ftoit couronné Roy des Bulgares, contre lequel il feit pluficurs voïages , & obtint de Qr ^ , 
belles vi&oires,dc forte que le Barbare fut contraint luy demander la paix , laquelle jjgX^ 
luy fut par Nicephore déniée quelque offre, ny fummiflion que fceut offrir le Bulga- refufint 
rc.Donc Nicephore armant contre Chrunne, & amenant auec luy fon fils Staurace, U pdix à 
qu'il auoit fait couronner Empereur de Grèce, &: declairé fon fucccflcur à ce confen- chrunne 
tât,&lcpeuplc,&l armcc,vint en Bulgaric,qui jadis fc nommoitla haute Mcefic pour %V des , 
du tout ruiner ce Roy Chrunnc:lequel voyant que l'Empereur faifoitfacaufciniufte* w &* w ' 
ne voulant le reccuoir en grâce, fort en campagne, vint aux mains auec les Grecs, 
les vaincq,& dcfFait,iouyft de leurs dcfpouilles, occift Nicephore,& Le fils de l'Empe- ^ 
rcuryfut blccé dangereûfcmcnt, la plus part des Princes taillez en pièces , & la *c&t detôcefhf 
de l'Empereur, portée au bout d'vn bafton en moquerie , feruit en fin de vafe enduit T e. 
d'or dedans lequel boiuoit le barbare,& où les iours des feftes il faifoit boire les Prin- sXnnAM 
ces dcfonobeifTancc. Apres cefte route Staurace Retire' en Conftantinople tant blc- confiant 
ce fut falué Empereur,quoy que les Grecs'nc vouluffcnt l'accepter pour les mefehan- lf' 
ectez du perc,raais Michel Europalatc fon coufin,qu'on vouloit cflirc,luy tint la main ™'Jî £~ 
& le feit fàcrcr,& reccuoir pour Prince.Çc Staurace eftoit aufli vicieux que fon perc, stduuce 
& haïoit mortellement les Occidentaux, ce qui fut caufe qu'il ne tint aucun compte contre fin 
des Seigneurs que Charles auoit cnuoyez,ains leur fait faire de grandes iniurcs,fi bien ceufîn. 
qu'ils eftoyent furie poind de f en rcuenir en France fort mal contents , quand voicy sraurdee 
que ce fol Empereur n'ayant encor' régné feul que trois moys, voulut f attacher à fon re ^ M V' 
coufin Michel qui l'auoit fait Roy,& confpiroit fà mortrec que l'autre fçaçhant,lc feit 
prendre, tondre, & mettre en vn monafterc où il mourut de la plaïc recciic en la ba- « â i Àte f Alt 
taille contre les Bulgarcs.Et Michel fàcré, &: couronne^uyt les Embafladcurs Fran- Emf. de 
çois,lcs dcfpccha,& iura la paix,& alliance commencée auec Nicephore, dcfpechant Grèce. 
des fiens vers Charles pour faire le fcmblabc. 

Du voyage de Charles en Efpaignc, $J occafion dHceluyi^J de celle mémo- 
rable tournée & bataille donnée à Konceuaux y & opinions diuerfes 

furiceUe. # C H A P. XXIII. 

Es alliances faites, comme Charles penfoiteftre hors de tout trou- 1 
blCj&acheuercepcu qui luy rcftoitdeviecnrcpos,&auferuicede 
Dieu,voicy les affaires qui fe prefentet de toutes parts, qui fuffifoyct Homnque 
tpour cfuciller l'efprit à vn plus endormy que Charles , lequel jamais fyy Tes 
ne fut tant plongé en plaifir,qu*Vn affaire de peu de confcquencc ne D**»" 
luy feit oublier toutes fes aifes: Car du cofté de Scptétrion Hemin- mturt ' 
gue Roy des Danoys mourant fans hoir , laifla le pays en diflenfion ^~£ m 
fur le fai& de la fucceffion, les vns voulans que SigcfFroy nepucu de Godcffroy em- mArc y 
portaft la couronnc,d'autres, & prefquc les plus-forts fauorifoyent à AniJon Prince p, ur U 
du fangRoyal,& nepucu du Roy Heroîd aïeul de Gottric ou Godcffroy,commc plus njmti. 

N n iiij 
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proche du fang,& de la couronnc.On vient aux armes,lcs deux Roys entrent au con- 
ssfnÛtn flit & f aduanecrent tellement pour fy faire voir, qu'ils demourcrent pour les gages 
v s '& e f~ touts les deux, & ce pendant ceux du cofté d'Anilon emportèrent la vi&oirc , qui 
froy Ksys £ ut cau f c q UC R C g n i r >oy & Hcrold frères dudit Anilon furent faifts Roys en dcfpit 
uille " c ^ a P arnc contraire: leiquels pour authonicr leur dignite,& tenir leurs ennemys en 
Hegnifry, bride, ils cnuoycnt à l'Empereur Charles pour confirmer l'aminé qu'Hamingue luy 
et Herald auoit iurce,pour la côfirmation de laquelle ils luy prefenterent vn de leur frerc nom- 
Kv* 4* me Henninguc pour oftage,que f'Empcreur ne voulut rcceuoir,ains le renuoyant aux 
Dâm T Roys , il feit aller aucc luy douze grands perfonnages pour reccuoir le ferment des 
m4reh - Roys , & leur faire dire qu'il n'auoit affaire d'oftages , ayant affaire aucc gens qui ne 
voudroyét pour mourir faulcer leur parole. C'cftoit alors quel'occafiô ^offrit à Char- 
les d'accabler les forces Septétrionalcs fil eut eu la vigueur ancien e,veu les difeordes 
ciuilcs des barbarcsxar les domptant,il coupoit la broche aux forces qui depuis for- 
TrmUes t * rcnt ^ c ccs rc g ions > & gafterent toutes les Prouinccs prefque de la Gaule. Vcu que 
éppdtfÏÏ * cs cn ^ ans ^ u deffund Godcffroy chaflez parles Dànoys de leur pays lors qu'on feit 
en oÂne- R°y Heminguc,ayansrafTemblévnc belle troupe de bannis aucc eux ,vindrcnt en la 
mrch. Pcninfule Cyrabriquc qui ores fappclle Danne-march , refolus d'ofter la couronne 
àccuxqui(àlcuraduis)leurauoycntrauie,&: vfurpee. Et fi Charles -fc fut mis d'vnou 
d'autre cofté,c'cft fans doute qu'il eut emporté Je dcflusrou fc ruant fur touts les deux, 
il eut ruine toute la nation Danoifcmais les laifTant faire, les enfans de Godcffroy ve- 
nans au combat contre les Roys furent vaincu s,derTaits,chafTez, & bânis de leur pays 
& héritage. Le fang efpandu en Septentrional fallut auffi queMars allait faire fes icux 
vers lemidy, d'autant que leîtMores fe mettans à deux bandes fur la mer Mcdîterra- 
Or/f, tr nce,lcs vns coururcnt,& gaftcrcnt(commei'ay dit)toute l'Ifle de Corfc ,les autres fc 
soigne ruèrent fur la Sardaignc : les Corfesne furent fi diligents que les Sardes, ains fe lai/Tc- 
ifles àjptd rcnt p rcn< irc,piilcr,dcualifer, & cfclauer,là où les Sardes fc deffendans vaillamment, 
Miïts " cm P Obèrent la defeen te aux Mores, & en tuèrent plufieurs qui fc trauailloycnt de 
prendre terre en leur ifle. Ncantmoins ceux qui cfchappercnt des mains des Sardes 
l'en retournoyent les mains plein es,& Ieurvaifleaux chargez de butin, Ôcd'cfclaues: 
Ermïiâri ma * s EtmingardDuc & Gouuerncut des Iflcs Balcarcs(orcs Maiorquc &Minorquc) 
GoHuem. les aflaillant de furprife,les deffit , leur ofta les prifonniers , meit à fond plufieurs vaiP- 
des BaUd- feaux,en prit huit,& chafla le rcftc,&: rendit les captifs à ceux à qui ils appartenoyent 
res défait és deux Ifles:ce qui fut caufe que les Mores pourfc vcngcr,coururcnt la cofte de Prc*- 
Us Mères. ucncCj & toute la riuicre de Gènes, & la mer iufqucs à Ciuita-vcchcprcs de Rome, 52 
F ?rÙs j^* a y ans ^M C vn g ran d butin,& pillage , penfans fe retirer auec ces richeffes en Efpaigne, 
J£ ' 9 furent afTailhs par les gents que B ernard Roy d'Italie y enuoya( à ce follicité par fon 
aïcul)& fi bien eftrillez,que perdans leur butin, les plus diligents fc fàuucrcntà bien 
ramcr,lc refte cftant ou pris ou tué parles Chrcfticns. Depuis toutes ces chofes vous 
ne trouucz guère plus aucun voyage ny entreprife de ce grand Empereur Charle- 
maigne que celle dernière expédition qui luy fut autant mal'hcurcufe que les autres 
Dium dd luy auoycnt cfté bien fortunces,qui fut le voyage troifiéme d'Efpaigne, que plufieurs 
uifdes m*- confondent auec le premier dcl'andenoftrefalut fepteens feptante-huit, &c attri- 
theursfrr buent à ce premier la derîaite des Princes François que le vulgaire nommé Pairs de 
le wj^FrancCjCcquinc peut cftrc:vcu que nous auons fait voir plufieurs en vie de ceux qui 
de *once- moururcnt z \ 2 iournce de Ronccuauxrioint quelles autheurs Efpaignols , &Ia plus 
Va* huit P arc ^ cs anc * cns mettent cefte iournee furies derniers ans de l'Empire de Charles , à 
eemdm7e fçauoir l'an de grâce huit cens douzc.Or comme le temps du voïage cft incertain , on 
frrfditïe aumoins diuerfement compté parles autheurs aufli eft l'occafion de l'cntrcprifc,lcs 
wjâg £ vns l'attribuans à vnc caufe, les autres à vnc autre, & peut cftrequc toutes les deux 
XjîceudHx fontvcritablcs,oftce toutes-fois toute fupcrftitionqui peut eftre cachée fous l'vnc 
de ces opinions.Or la première cft prife de la plus-part de noz Annaliftcs , de laquelle 
. . Eghinard ne fait mention queleonquenon plus que les autres anciens, fi nous ne vou- 
Hl ft 9trt ™ lonsadioufterfoyàvnliurecfcrit fous le nom de Tulpin Archcuefquc de Rhcims, 
{belle lequclfcommc ailleur i'ay dit)m'cft grandement fufpe&c,tant pour fon ftile,que pour 
les fables qui y font racomptccs,dcfqucllcs je fouhaite bien-fort que noz eferits foyct 
cfloignczjvcu le peu de gtacc,& foy que ces chofes donnent à la narration des chofes 

decon- 
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de confequcncc.Rcucnans donc à la première occafion pour laquelle Charles pafla 
en Efpaignc,&: du cofté où il n'auoit que bien peu de commandement , à fçauoir vers 
les Aftures,&Gallicc, les noftres allèguent ne fçay quelle vifion de l'Apoftre hm& c *"f e d " 
Iaccjucs apparoi(fant à l'Empereur Charles, 6c luy enioignant de pafTcr au pays,où re- ^'f^f* 
pofoit Ton corps en Efpaigne,& là luy faire baftir vn temple : mais quant à moy n ayât E 
autheurqui me fegnalc au vray le temps de cefte apparitionjefuis content auflî d'en félon Ut 
laitier le difcoars à noz vieux Annaliftes,veu que l'hiftoire d'Efpaigne monftre , qu'a- ^nml 
uant ce paflage de Charles en Efpaignc,& le corps de l'Apoftre fut rc trou ué,& l'Egli- tâce. 
fede Compoftcllerebaftic( ayant efté ruinée par les Mores lors qu'ils côquircntTEf- 
paigne)par Alphonfe le chafte,& cecy en Tan de grâce fept cens nonante fept,&: quin- E ft&™ 
zc ans auât ce voyage de Charle-maignc.il cft vray(côme dit le fufdid hiftorié Efpai- n*""?! 
gnol)qu'cftant Charles le Grâd aduerty de f inuétiô de ce corps : & de la reédification j^jaJ, * 
dcl'Églife, meu de grande deuotiô vers ccft Apoftrc fupplia le Pape Léon troifiéme chJ.i+: 



dunonvTcrigcr cefte Eglifeenfiege Epifcopal,ccquelë Pape luy octroyant l'an fept 
cens nonante-huit il tranfporta le llcgc Epifcopal d'Irie,di&e la cite' du Patron, à C6- coftftlU 
poftclle,& enfeit,& nomma le premier Eucfquc celuy Theodomjrc qui auoit trouué f Mt EM f- 
le corps de l'Apoftre,& eftoit Eucfquc d'Irie , à cecy confentant Alphons auec touts C ^Î* T k 
les Prelats,& Seigneurs de fon Royaume, qui prit olaifir à la deuotion du François, 6c 222k /' 
au foing qu'il auoit de l'auancement des affaires d'Efpaigne. Or parla voit on que ce ' 
voyage ne peutauoir efté fait pour la deuotion vers faind Iacques,vcul'efTart de la 
chofc,car Charles ne paffa point,ains fe rctirant(commc dirons)il ne furuefquit guère 
long temps à cefte deffaide. Ainfi pofé le cas qu'il euft bafty fàinéfc Iacques en Com- 
poftclle, il faudroit que c'eut efté en fa icunefle , 6c non lors de la iournec de Ronce- 
uaux, laquelle aduint par autre occafion que de pieté, ou pèlerinage, ainfi que je vois 
vous déduire. Or voicy la caufe pour laquelle Charles le grand pafla en Efpaignc, la- 
quelle bien que raifonnablc,n'cftoit neantmoins pour efgard hy de la derfaicte feule 
desMahomctans,ny pour baftir l'Eglife fainft Iacques/ains pour fc venger d'vneiniu^ 
re qui luy auoit efté faite,& entendez comment. Vous aucz ouy cy deffus le fecours s^jtrié 
que Charles auoit donné à Alphons furnommé le Chafte Roy d'Oniede , 6c de Léon, Euefi. de 
des Aftures 6c de Galliec , 6c comme l'Efpaignol luy cnuoyoit 6c partie du butin , 6C T »Wrfo- 
des prefens-cn rccognoifïancc de cefte faueur,&ayde contre les Mores, ce Roy Ef>™ *fi 
paignol eftant fur l'aagc,& n'ayant aucuns enf ans pour luy fucceder , voyant fon pays f M jj* e jQ '* 
enuironnéde toutes parts de Mores , qu'il fouhaitoit du tout chalTer d'Efpaigne ,nc 
veit expédient meilleur pour venir à fa pretente,que fil faifoit Charles Empereur fon ^iphont 
héritier 6c fuccc(Tcur,pourueu qu'il le veint fecourir auec fes forces contre les Maho- decUirt 
mctiftcs.Cc bon Roy feit ce deflein fecf cttement, 6c fans rien en communiquer à fes châtié- 
confcillcrs"& Baron s,ains par des liens confidcnts,&: loyaux il en adu ertit l'Empereur nui^u sZ 
dequoy il fut ioycux,efpcrant de partager de ce cofté Bernard fils de Pépin Roy dï- ^ mner - 
talic,affin que Louys fut Monarque des Gaules,Germanie,& Italie. Ainfi les alliances 
confirmées , Alphons ayant de claire Charles fon hcriticr,& ceftuy fe préparant pour 
paffer en Efpaignc contre les Mores , voicy que la chofe cft defcouucrte , foit par le 
moyen de ce Ganclôf des faits,& trahifons duquel noz hiftoircs font pleines,& lequel M 

r ex / 1 i>tr r» t . . ennemyd» 

faut qu'ayt efte quelque grand choie en ceRoyaumc,veu les mémoires qui encor' re- r des 
ftent de luy)qui eftoit mai affectionné aux Comtes d'Anjou,& du Mans,& aux paréts vtfms. 
de Charles , 6c quifpcut cftre ) afpiroit à la couronne par mefmes moyens que Pépin 
l'auoit vfurpec , voyant l'Empereur chargé d'ans, & n'ayant qu'vn fcul fils pour luy 
fucceder: foit donc par ce Ganclon [ qu'aucuns à tort ne font qu'vn fimplc eferi- Gâneltn 
uain,ou feerctaire] ou parles mefmes Efpaignols qui auoyent faid l'Embaffade , de£ * 
couuriflcnt ce fait,fi cft- ce que les Comtes, 6c Seigneurs Efpaignols en furent aduer- tort L » jf* 
tislefquclsfadreircntàleur Roy,luy remonftrent fa faute d'appéllcT des eftrangcrsa e m ' 
la fucceffion de la couronnc,comme fi l'Efpaigne eftoit fi deftituce d'hommes qu'il ne 
fy peut trouucr des Princes fuffifans pour laregirôc dcffcndrerqu'il auoit fon nepucu 
Bernard fils du Comte Hanche 6c de fa fœur Simcne,hommc bcau,gétil,&: hardy,qui 
promettoit grades chofes de foy,& luy attouchoit de fangdc fi prcz:&: ceftuy luy def- a„™°jû 
plai&nt pour ce que (à mere f eftoit mariée fans congé , il auoit fon autre nepucu Ra- fag.fE]}>. 
mire fils de fon frcre,auqucl iuftement il ne pouUoit ny dcuoit rauir le droit de l'heri- à ^tifks 
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tagc:qu'il les dcclairaftfvn ou l'autre pour fucccÉfcurs, vcu qu'ils eftoyent refolus de 
pluftoft mourir que d'endurer les François venir en leur terre pour les gourmander, 
ou que aucun eftrangcr eut l'honneur d'auoirlacourôncfilncremportoitàlapoin- 
tc de la lance,& trenchant de l ? cipcc. Ne nioyent point que l'Efpaignc ne fut obligée 
à l'Empereur Charlcs,quc ce ne fut bien-faid que de le recognoiftre, mais non au de- 
(àuantage ny du fang Royal,ny de la liberté du peuple , lequel combatant fans ccfTe 
contre les Mores pour fa franchife, ne vouloit que l'Empereur le mit au ranede fes 
fubicts,& le foufmit à fes loix &: ordonnanccs.En fomme ils conclurér que fi Alphons 
ne rcuoquoit la donation fai&c à Charles de bon gré,ils luy feroyent faire par force, 
&luydonncroycntà cognoiftre qu'il y auoit vn confeil en Efpaigne,qui eftoit foi- 
gneux de la couronne,& qui ne fouffriroit que les Roys f cflotgnauenc de ce qui eft e- t 
\Aifh$ns quitablc: Alphons cftônc de cclangagCjnc feeut que faire autre cas que fc gouuerner 
r#/4io- f U yuantla volonté de fes Barons craignant grande reuoltc ,& fur toutdoubtant que 
ndrnn fM Fortun Garces Roy de Nauarre mortel ennemy des Morcs,ne futappcllé parles E£ 
n* ch*r- p a jg no i $ p OUf c [\ rc j cur Roy, 6c qu'ils ne l'oftaifent auec les liens de fon fiege. A cefte 
caufe il madaà Charles ce qui eftoit aduenu,le prie de ne le trouuer mauuais, 6c de ne 
point fc mettre en peine de parler en Efpaignc, fil ne vouloit fentir pour ennemys 
ceux aufqucls il auoit tant fait de biens, faueurs ,& bons offices d'amitié. Toutes ces 
exeufes ne peurent contenter l'Empereur qui eftoit homme de hault cœur , 6c qui ne 
fclairtbitayfémét manier, voyant que c'eftoit vn trait de moquerie de le déshériter a- 
Ouerrtàe- P rcs kdonatiô faiâe,laquclle jamais il n'auoir requifeny pourfuiuic,& cecy lors qu'il 
cUireeftr auoit ^ cs f° rccs preftes pour deffendre ecluy qui fe moquoit ainfi de luy,& qui ayraoic 
chartes co mieux auoir les Mores pour fcïgncurs que luy & les fiens pourpcrcs,bonsamys,& pa- 
treles Ef rents trcfafFe&iôncz.A cefte caufe cecy mis en délibération au confeil, futarreftec la 
fuguls. guerre contre Alphons, 6c fes alliez fuflent ils Chrcfticns ou Barbares : 6c la noblcffc 
de touts fes pays vnie 6c aftcmblee , y vindreut tout les Ducs , 6c Comtes,ccft à dire 
gouuerncurs de villes 6c Prouinccs,& les Princes de fon confeilffur lcfqucls on fonde 
ces pairs imaginez de France, defquclsn'cft fait aucune mention es vieilles hiftoires) 
entre lcfqucls fontnommcz Roland,01iuicr,Thicrry,Baudouin,Anfeaulmc,& autres 
chrefiiens ^ c om mandoycnt fur les troupes, auec des forces fi effroyables , qu'elles fuffifoy ent 
dûment '"n P our cn ^ onner toutc l'Europe.Le bruit de cefte grande alfemblec citant publié en E£ 
Efaig. paignc,& Chreftiens 6c Mores fc mettent en armees,chacun fc tenant fur fes gardes, 
6c craignant que la partie ne fut contre luy drcflce.Et c'eft d'où vict que le Roy Mar- 
Qui eflê'st fille qui cômandoit à Sarago(fc,iointau gouucrncur de Seuillc,&au Miramolin d'Ef- 
/f/^;Af4rpaigne, quenoz Annaliftcsignoransl'hiftoirc Morcfquc ontappellé l'Amatourde 
JM*> Cordes , penfants dire Miramolin de Cordoiie , à caufe quclc chef des Mahomctans 
d'Efpaignc portoit ce tiltre ) font nommez en noftrc hiftoirc , 6c qu'ils font dits auoir 
fait la deffoite des Chrcfticns,pourcc qu'ils f y acheminèrent , 6c v indrent iufqucs au 
monts en délibération de les ioindrc,& c'eft d'où l'on apcfche les combats de Ferra- 
gus,& autres tels m on (très Gigantins auec les Palladins de France : les pourparlers du 
^figtUnt j^ ov Rigolant auec Charles le Grâd,qui d'culfent eftrc referczà Martel, vcu que ceft 
%n"d» r Rigolant c & au °i r tenu la cité d'Agcn fur Garonne , comme encor on en voit le* 
temps "de marques:& il cft afleuré que cccy n'aduint point du temps de Charlcmaignc. De là 
chdrU- ont pris aufli fourec toutes ces fables des voyages de Marfille , 6c Balligant en France 
mstgne, et 6c tant de gucrres,defquellcs les Romans font farcis.-contrc lefqucls bien queCharles 
fonrauoy. a y t çombatu,fi cft-cc que ce ne fut à Ronceuaux , ny par eux furent deffaits les Chc- 
ualiersFrançois,quelqucchofcquechâtcntplufieurs qui en parlent fans aducu quei- 
conque:fi nous croyons aux hiftoriens Efpaignols, &: aux plus anciés des noftrcs mef- 
mcs,cntrclcfquels eft Eghinard,qui dit cecy eftrc aduenu par les Bafques , 6c Nauar- 
rois qui fçauoycntlcs deftours dcsmontaigncs.Non pourtant veux je anéantir tout 
rrdhifin cc q UC \ cs foiftoriens racomptent du Comte Ganelon, 6c de fes menées contre la mai- 
Ae Gdnelo ç Qn p C p mS)Car> f UE _ ccaucc i'Efpaignol qu'il côtra£ta,ouaucc lcMahometan, qu'il 
eg-vmtd- k ra ff a j a ^hifonfi eft-cc que nul peut nier que Ganelon n'ayt efté,& grand fcigiieur, 

6c chef de confpiratk>n,& qu'il n aye bafty celle trahifon qui fut faicte à Ronceuaux * 
oùladeffaitcn'cut onceftéfi grandc,fil n'y eut eu de l'intelligence auec les aduerfai- 
rcs.Nul peut aufli nier (vcu les marques qui en rcftent)quc les Seigneurs François 

n'ayent 
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n'aycnt efté deffai&s au pays Nauarrois,ou Bifcain,fil ne veut conuainerc de menfon- Canitserts 
gc les fondatiôs des lieux fainch,& des Cemitiercs tant à Ronccuaux,qu'à Bordeaux, . f f5Pf* 
&Blayc,&accufer toutes les hiftoircs dclaChreftienté,pas vne dcfquelles n'eft qui'™*J^°~ 
ne chante cefte derîaite, & ne nomme la plus-part des feigneurs qui y moururent : oryWy^ j t 
comme cecy aduint,ileft déformais temps de le déduire? Alphonce [comme dit cft] Udeffmte. 
informé des forces de Charlcs,&aucc quel mal-talée il venoit en Efpaigne,&aduer- 
ty que les Mores eftoyent aufîi en armes, feit auflî Icuec d'hommes de Léon , Gallice, 
Lufitanic, AfturcSjCaftille^auarrcfle fecourant don Fortun Garces Roy des Nauar- 
rois]Sobrabc,Aragon,Cantabric,& nommément des terres d'Alaua, Bifcaye & Gni- 
pufcoa.En fin faccordans touts ccux^çy aucc Mariîlle,&:lcs autres Mores,fcircnt vnc Peuples 
armée autant, ou plus effroyable que celle de l'Empereur, 6c c'eft ainfi qu'en parlent 
les Efpaignols,aymansmieux[cnconfelTant la vérité] confetfer leur alliance auec \csf ecours 
Mores contre les François, pour auoir la réputation de les auoir vaincus par furprife, ^t^ mu 
laquelle toutes-fois ils ne veulent accordcr,commc auflî par ce moyen ils tafchentdc 
purger Ganclon de fa trahifon,& felonnie: que de dire que ce furent les Mahomctâs, „ . 
ayans acheté le fang Chrcftien des mains du traiftre Comrc Ganclon iflu[comme off/^ ' 
dit]dc la famille des Seigneurs de Magôce,qui le feirét maifties des noftres, ou d'vne j u Mores 
partie de leur armée à Ronceuaux, où ils les maflaercrent. Quoy qu'il en foit les Mo- cotre chut 
res & Efpaignolsayâs le mot du guerde Ganelon deladcfcente dcl'Empcrcur,& des Ut. 
deftroits defqucls ils le dèuoycntfaifir,fc meircrit aucc les Nauarrois , &Bafques en Mores, o* 
embufche pour leur faire payer le pacage: fçachans bien que fi les noftres fuflcnç en- E È A %- in ~ 
trcziufqu'en la plaine Nauarroife,ç'cuft eftéfait d'eux , &: que jamais ils n'euftent e(- 
chappé de la force des Palladins,& vaillans Chcualiers de Gaulc,Italie, & Germanie. M ar/llt 
Quand i'auroy accordé aux noftres queGanelon fut vers les Mores pour faire la paix deffdiû *- 
auec eux,& que lors il pratiqua la menée que deflus,jc ne penferoy faillir grandement tunt 
en l'hiftoirc,ny quandjcdiroyque Marfiljc, ÔC fes troupes auoycnt cfté deja efbranf- Gunelm 
lecs par les noftres, & que les François fcrctiransilsles chargèrent fous prétexte ^ c ^[^f on 
paix,je ne penferoy auoir commis vnc grande faulterdautant que nonobftant que noz m l * on ' 
hiftoriens ne facent nulle mention des Efpaignols ,fi cft il àprefumer qu'eftans venus 
aux mains,& iceux vaincuz,la plus-grande force demoura aux Mores , & ceux cy f en 
allans après l'accord,Ganelon les arrefta leur f aifànt entendre que l'intétion de Char- 
les eftoit de chaftier les Efpaignols,pour puis après fc ruer fur les terres du Miramolin. 
Ainfi après l'accord comme Charles fe retiraft,ayant Ganelon en fà compaignic,Ro- 
land,& la plus-part des Princes,Gouucrncurs,Capitaincs,&: Chcualiers plus fcgnalez 
cftans demourez derrière, les Mores, & Bifcains , &: Nauarrois f cftans îaifis des de- Safd ^ f r 
ftroits& du hault des montSjlcur coururent fus de telle forte que quelque vaillance ^fg 9 j£ 
qu'euflent Roland,01iuier,ny autts$,fi eft-ce que la charge fut fi pefante , qu'ils cheu- ^ ctHAUX , 
rent fous le fardcau:& quoy que plufieurs milliers dcMores paffaflcnt fous le trenchât 
des glaiucs de ces braucs guerriers,!! fallut il qu'en fin ils ceda{fcnt,& lie pouuans fuir 
qu'auec grande difficulté,la plus-part y perdufent la vic,& fur tout les chefs, &: les plus 
vaillants ctynme ceux qui pour encourager le refte fe hazardoyent à tout péril , &. ay- 
moient mieux mourir l'efpec au poing , que d'eftre les efclaucs , & le iouët des infide- 
les,ou que l'Efpaignol les brauaft auquel fi fouucnt ils auoyent fauué & les biens , &; la MarfîUt 
vic.Si les Chreftiens feirent grand njaflacro de Mores &: Efpaignols fe cognoit en ce- pxr 
la que les Mahoractans furent vn long temps fans renouer mcfnàgc , &z que Louys le *sUnd. 
Débonnaire depuis teftonna les Efpaignols affaiblis par cefte dçftaice : &: fil eft vray 
que le Comte Roland occift Marfile ,il fc voit en ce que de cefte bataille auant vous /j^'i»' 
ne trouucz rien de ce Prince Mahomcran en l'hiftoire des Mores. Tant y a qu'en ce- £ eBiuiere 
ftc bataille moururent Roland,01iuicr, Nefmes non Duc de Bauicrc [ainfi qu'aucuns Mns fai 
dicntjôi pcnfent]car il n'y en auoit point,ains vn braue chcualicr , qui eftoit General General 
des troupes de Bauicre eftâs en cefte armée: y mourut Guiffer Comte de Bourdeaux, à** forets 
& fils de Seguin duquel auons parle cy dclïus, comme auflî feit Haei Comte de Nan- * u ™' 
tes , & autres grands perfonnages dcfquels n auons peu retirer les noms d'hiftoriens ^J' mtr 
qui foyent dignes de foy. Les Comtes Roland, Se Oliuicr gifentà faincl: Romain à ~ - j-£ 
Blayc ville Sainxongeoife de laquelle on dit que Roland eftoit feigneur propriétaire; <y~ oli- 
quant aux autres vous voyez à Bordeaux vn beau Cemiticrc près l'Eglife fâin& Se-uier. 
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cemitiere ucrain hors les murs de la villc,où la plus-part des Chrcftiens occis àRonccuaux furet 
des.stu*- p 0rtcZ) & cnterrez,&: le refte fut inhume au lieumcfmc de Rôccuaux.Voyezlàlcdif- 
2f 4 ttr " cours °- c cc ^ c g ucrrc ^ obfcurcmét difeouriie par touts(ou peu f en faut)lcs hiftorics 
tAHX ' qui en parlétjlcfqucls fôt courir ccft Empereur Charles par toute rEfpaignc,côme fil 
n'eut eu aucû empefehemet: mais la faute viét de ce qu'ils côfondét les voyages ensc- 
blc,& qu'ils font parler fous vn,ce qui f cftoit cfcoulc fous l'cipace de plufîcurs années, 
Se le règne de plufïcurs Roy s tât Chrefticns q Mahomctâs en Elpaignc. Au refte je ne 
voy côme l'hiftoirc Efpaignolc puifle fc dcfFcndre de côtredidiô en ccft endroit, veu 
qu'elle dit que les Morcs,& Chrcftiés cftoy et ioints enfcmblc à RÔceuaux,& tou t auf- 
fi toft après cefte bataille, elle fait qu'Alphôsfciettc furlesMahometâs:qui me feroit 
penfer que les fculs Mores feirent le malTacrc des noftrcs , n'eftoit que Se Aymon , Se 
Eghinard tefmoignent que ce furent les Bafqucs, Se autres Cantabrcs: ou bien qu'Ai- 
plions voy ât les Mores accablez en cefte bataille Cadmcénne faifant proufît de tout, 
^ - Se faydant de la fortune fe rua auffi fur les Mahomctans , l'cfquels il chafla de tout le 
Useront- P a y s ^ c Gallicc. Au refte, c'eft folie de dire que Charles de Grand fcit des conque- 
fies de ftes du cofté de Gallicc , ny Lufitanic , car dés fon premier voyage d'Efpaignc ayant 
chérie- conquis Parapelonnc , il tira fon chemin vers Saragoflc le long du fleuue, Jaiflant les 
nutigne en monts qui feparcntla Nauarrc,& la Gallicexarlcs conqueftes Françoifcs f eftendiret 
Eftugne. feulement en Nauarrc,puis en Cathcloignc,&: Aragon,fur les citez de Saragoflc, Ta- 
racon, Hucfca, Orgcl, Geronde, Se Barcclonne. D'auantage vous ne lyfez point que 
depuis ce voyage, & apres telle perte de vaillans homme Charles le Grand feit aucu- 
ne entreprife luy fuftifant d'auoir goufté ce qui cft aflez commun aux hommes , que 
l'heur fentaufh" bien fon cnuieilliflement que le refte des occurrences humaines. Par 
ainfi il fe retira en fon pays de Gaule,confc(Tant qu'à tort il vouloir guerroyer l'Efpai- 
gnol,puis qu'il auoit fait ce qui eftoit en luy , Se que les feigneurs du pays vfoyènt de 
deuoir de gens de bien ne voulans accepter Roy cftrangcr , ny faire tort aux Princes 
du fang Royal aufqucls légitimement cfchc.oit la couronne d'Eipaigne. 

Comme ï Empereur Charles le G rand difyofa de fes terres 3 $J defes faiBs 
iufqud fa mort y & de la fin de fon Empire de fa •vie. 

C H A P. XX un. 

H arles de retour en Gaule fut pafTcr fon hyueràAix, mais auant 
vint il à Paris,d'où auant il alla à fâind Dcnys, où il aflembla les Prc- 
Gnmd^ W^^^^^W ^ atS} ^ : S c ^g acurs d c France pour aflifter à ce qu'il vouloit faire,le tcf- 
s 'doiis fl tiœF^^P raoigner,&: confirmend'autant que ayant faid fes prières, Se remer- 
cié Dieu de tant de belles Se grandes vidoircs qu'il Juy auoit don- 
nées, Se recogneu ( comme bon Catholique ) qu'il auoit efté aflifte 
des fainds Martys gifans en l'Eglifc Royale dudid lieu , voulut , 
Epdhlijfe- ordonna, Se cftablif que tout le pays de France fcit hommage à ce faind lieu , com- 
ments de me luy mcfmcle feit, dequoy i'en ay eu en main les patentes auec les donations, 
charlesen franchifes , immunitez , & priuileges odroyez à celle Eglilc , & notamment quant 
fitueur de\ C c que lesRoys Se Royncs y doiuent prendre la couronne après leur facre.Vou- 
'■Wr-f'-lut outre ce , que les Roys de France les fucccflcurs donnaient chacun an qua- 
hmt* cens trc P icccs ^ or a kdide Eglifc, Se les offrilTent fur l'autel des fainds Martyrs en 
treïfc. recognoiffance de ce qu'ils tiennent de Dicu,& de ces fainds leur couronne, comme 
Hgs de auffi il mit fa couronne fur l'autel, l'à tarifant en garde aux Martyrs, fuyuant que depuis 
Fricefont l'ont eu les Roys François de bonnc,& louable couftumc,& outre ce que i'en ay veu 
hommage (côme dift eftjlcs lettres trcfancienncs,cncorc les vieilles Chroniques de France tef- 
duxftmts moignent cefte fummiffion du Roy à la fufdidc Eglifc,voirc y adiouftent que par l'or- 
M Toutes °^ onnancc de Charles le Grand toutes les mai fon s de France deuoyét quatre deniers 
maifomde 2 cc ^ Eglife,non par manière de feruitude, ains pluftoft en figne d'arfranchuTement: 
France o- ce que je croiray aifément , puis que le Roy mcfme f y obligea ,& voulut que fes fuc- 
bligcesas. cefleurs , Se leur couronne recogneu t ce ïâind lieu comme le domicile de ceux qui 
Denys. des premiers auoycnt femé l'Euangilc en Gaule. Apres cecy il f en alla au lieu de fon 
dernier repos c'eft à fçauoir à Ajx,ou cftant, il deipecha fur le cômencement du Prin- 
temps 
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temps Am3JhaireEuefquedeTreucs& l'Abbé de Nanteuil vers Michel Empereur 
de Conftantinoplcpour i'cftabliiîcïncnt de la paix,dcfirant de 1 aiffer l'es pays en repos 
àTon fils LouyiJcqucl il feit venir d'Aquitaine pour le tenir quelque temps près de 
foy,& pour en faflcrablec commune de routs les Prélats* Princes, Seigneurs & Capi- 
taines lecouronner Roy des <Gaules,&: le faire fon côfort,& affocié en l'Empire. Ainfî 
en l'an de nolhefalut huit cens trcze,furent conuoquez les Seigneurs François,Gcr- Zw 9" 
mains Se Italiens^ Bourguignons à Aix pour ccft cffc&, & là deuant coûts 

ildcclaira2^Jf 

Louys pour. Roy des GauTcs,& Germanie, & pour fon fucceffeur à l'Empire, auec le JI^ ff ^J* 
plaifîric confentement de chacun. Or combien les Princes ont de tout temps efte^ fuccef 
chatouilleux, & quelles défiances apporte la Monarchie es cœurs des horamesyfc co- jW t* 
gnoit par ce qui eft eferit au fupplcment d'Aymon fur ce propos,lors qu'il eft dit ainfî: Csmfire. 
Eftantmort Pépin Roy d'Italic,&: depuis Charles Roy de Germanie frères de Louys, yO*»"* 
l'attente de toute la Monarchie lefaifoit efpcrer laiouyffance detouts les biens 
fon pef c: or ayant enuoyé vn certain Prélat nomme' Gerriç vers l'Empcreur,pour au- 
cuns affaires de confcqucnce,& comme ccftuy fe tint au Palais Imperial,attcndant M 
refponce du çonfcil,il fut admonefté tant par les François que pat les Gcrmains,qu'iJ • 
incitaft le Roy Louys àf en venir vers fon pcrc,& fc tenir près fà perfonnc,eu cfgard a . 
favicillcflc,& à la continuelle douleut qu'il auoit de la perte de fes enfans,& parents: 
de forte qu'ils le voyent défaillir à veiie d'oeil deiouràautre, & qu'il approchoit bien c«»yî/7 dS 
fort de,fa fin,laquellc ils feroyent marris qu'aduint en l'abfence du Roy,pout les inco- V* Louys 
moditcz,& changements qui en pourroyent aducnir.Gerric comme bon,& loyal fer- M vemr 
uitcur defon raaiftrc,cnadUcrrittoutaulfitoftlcRoy,&lc pria de fegouucrner félon mcmrti 
la volonté des Princes: Louys(qui a cfté vn des plus fages,& aduifez Roys cpii o'nc f c- 
gnerent) ne voulut rien faire fans le communiquer au confeil pourfe rcloûldre en 
chofe de telle eonfcquence;&veit que prefque touts eftoyent d'aduis qu'il condef- 
cendit à la volonté' des Seigneurs, & approchait de l'Empereur, auant que Dieu l'ap- 
pellaftpour pouruoirà fes affaires s mais le Roy vfantd'vncplus grande fageffe , fça- SdgeftJe 
çhant quelles eftoyent les honneurs de fon p cre,& craignant de fc luy rendre fufped, ukjs U 
ne voulut aufli bouger (ans le commandement d'iceluy,qui eut penfé(luy venant fans Delormirt 
cftrc appcllejquc fon fils ou fouhaitaft fa mort,ou luy voulut auancer,ou dreffaft quel- 
que monopole pour troubler fon repos en fa dernière vicillcffc.Ainfi(comme dit eft} 
1 Empereur l'enuoya quérir à temps &licu,&l'auança plus(pcut eftre) qu'il n'eut fait fi „. 
Louys fut- venu fans eftre mandé: Charles cftât vn fage Princc,qui prcuoyoit bien que J^/J^ 
Bernard fils de Pcpincftantfils d'e l'aifné,eut peu quereller &c la couronne de France chdrU- 
(à luy deiic légitimement^ iuftement, côme reprefentant celuy qui la dcuoit auoir) nuigne. 
& l'Empire lequel il voyoit inhabile, & peu capable de telle charge, appella autîi 
Louys,&: auitmourir le courôna,& dénonça pour Empereur,luy feit taire les ferméts 
de fidélité' à touts les Prélats & Seigneurs , affin que luy mort il n'y reftaft rien à faire, ^ e \ € ^ nt 
èc que par ce préjugé les fucceffeurs veiffent que non en l'élection eft requife la voIô-^ mf e a n 
té des Seigneu rs,ains en la feule ratification de i'aduis du Roy, puis que Charles cou- featei/Ùe 
ronnât fon fils il n'eft pas dit que le peuple l'efleut, ains feulemët qu'en l'affemblec gc- p*r tefiùâ 
nerale il fut côuronépar fon perc. Ioinft que Charles vfant là d'vne façô de faire de- * e ck*rk- 
rogeatà la loy,& à la couftume,fraudât le fils de Pépin de fon droit,il failloit aufli que ^2"'- 
ladifpcncç fut traitée par le confcil,& eftatsgencraux des Prélats, & des Princes,affin 
que le&raifons debatiics,&: le Roy,& les êftat* vnisautorifaiïent l'cftabliffement fai& 
Cotre la couftume,laquclIc(fas métir)a cfté fort peu refpe&ee en la race des Carlouin-i ç*riouin- 
ges,vcu que les Roys ordonnoyent de la fuccefîion par tcftamét,& eboififfoyet lequcU" ottt 
qui leur plaifoit de leurs cnfans:ce qui n'e f obfcruoit durât les Mcrouingcs,& n'a cfté-^ t 4r > 
pratiquée qU'yno fois (£dors-parlaneccfEté)en la fuçccflîon des Capets. Or la c^uCe r jf^ menf 
qui incita Charles daduaccr j>lus Louys(qui cftoit le dernier de fes enfans) q Bernard nnHe . 
fils de Pepin,fut la bôté,& iuftice de Louys, leql il voïoit du tout adône au îèruice de 
i>ieu,&à fairedroit a fon peuplexc qui eft tefmoignépar le fufdit autheur du fupplc- L - ure 
met . d' Aymô disat ainfi:le Roy dés fon ieunc aage eftoit grademét affcclioné au cfiuin thaAi. ^ 
fefpicc, 8C awUncemenç deJa ùtinGtc Egkfc,de forte que fes œuurcsine le monftroycnt 
pas feulement eftre Roy,ains rcprcientoyent en luy vn Euefquc : 6ar le clergé viuant 
fouz les tyrans en Aquitaine, auoit plus les moeurs de foldats , piqueu rs de cheuaux, 

^ OO 
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&de chafleurs que d'EcclcfiaftiqueSjfans que pas vn prefquc fefouciaft du diuin fer- 
Grànd uicc:mais Louy.s y cftant fait Ray, il feit venir des hommes dodes , 6c des Chancres 
desbord affinité leur cnfeigner,&lcs bonnes lettres , 6c la manière dcpfàlmodier : &fiir tout. 
4» cier g eut il foing de ceux qui pour l'amour de Dieu auoycnt quitté toutes choies mondai- 
. 1 M ç nés, fadorinansàla feule contemplation des diuincs , l'ordre dcfqucls auant qu'il rc- 
Us^McrZ gnaft,eftoit tout prcfque defeheu en Aquitaine: 6c pourec il remit fus plufieurs mo- 
uinges. nafteres demolis,&: d'autres il baftift,& fonda,& enrichitrpar le moyen defquels il rc- 
mit,&(commc)rcplantalavrayereligion,& feruicc diuin en Aquitaine: d'autant qu'à 
Louys le f° n exemple non feulement les Eueiqucs ,ains pluficurs feigneurs lays fondoyent de 
Dehônure nouucaux monaftercs,ou reftauroyent 6c faifoyent rebaftir ceux qui eftoyent demo- 
rtfâre Us lis , 6c vint la république d'Aquitaine en tel heur 6c félicite fous ce Roy,que quelque 
nutufte- part qu'il allaft,oufc tenant en fon Palais àTholoufe(licu ordinaire delà refidence 6c 
res rmne\ QU ^ tcnoit f a CO urt,& faifoit les aflcmblees)il oyoit toufiours les doléances de fesiù- 
m ^f mt ' ieâs:auffi il afliftoit troys iours toutes les fepmaincs aux plaidoyez 6c vouloit de foy«*. 
§U y'-f lg S mdxnc faire iufticc,& rendre droit à chacun , affin que les iugesne feiflent aucune 
uufes des Concuflion,& que les officiers ne vcndifTentlaiuftice.Ce que entendu par l'Empereur 
fàwtreser fon perc , qui en fut aduerty par Archambault fon feerctaire, qu'il auoit enuoyé vers 
Us ittgeoit. Louys,il en fut fi ioyeux , que la lyeflc luy feit couler les larmes des yeux , 6c le força- 
dédire tout hautement aux Princes là'prcfents : Ah mes amys , efiouyffons nous ja- 
vieillards,que ce ieunc Prince nousfurmontcparfa prudence, iufticc,& fagclTe.Touc 
lotungede cecy confideré, ne faut feshabir fi l'Empereur choifit pluftoftLouys que Bernard, 
Uuys fur ioint qu'il voyoit que la noblefle l'aymoit pour l'auoir fuiuy à la guerre, où elle ne 
chdrUs fi fçaùoit encore }a valeur du fils de Pépin qui eftoitfans aucune expérience. Charles 
f m ' aulfi alors plus que jamais f'adonnoit au baftiment des Eglifes , tant à Paris qu'ailleu r, 
6c fur tout feit il reparer le monaftere de Gand en Flandres qui auoit efte tout brufle 
fortuitemcnt,& fonda l'Eglifc de fàinâ: Iacqucs de l'Hofpital à Paris pour fouucnan- 
Peuotions ce de fa dcuotiô vers ceft Apoftrc,y eftabliuantlcs logis pour les pèlerins qui voyage- 
dechtrlts royent pardcùotion en Gallice.Parlecommandcmctauflidcccgrand Empereur du 
le Grand. tout f 0 jg ncux de la reformation de l'Eglifc, furent tenus 6c Célébrez cinq Gôcilcs na- 
Ctncdes t - Qnaux p ar j cs Euefqucs de Gaule:Ie premier à Magoncc,lc fécond à Rhcims ,1e troi- 
cêleïre7en fiémcàTours,lc quatrième à Chalons IûrSaone:& le cinquième à Arlcs,Ics conftitu- 
G*fle]lm trons dcfquelles fain&cs afTcmblecs furent leiics deuant 1 Empereur,& en la dernière 
cÏMrles. dcfquelles fut décidée la queftion tant de fois mife en auant , & rcuoquce en doubtc 
parles Grecs furlaprocclfiondu faind Efprit,qu'vn certain Icanmoyncdclerufalem 
auoit renouuclJce:mais ccCôcile fut célèbre à Aix,& ainfi il y auroit fix Çôcilcs natio 
naux tenus fous Charles le Grâd en Gaule pour accorder les différents d entre les Ec- 
clefiaftiques.Et d'autât qu'en la paix faifte l'année auparauat auec les Dauois,Hemm- 
gne frerc des Roys Hcrold 6c Rainfroy auoit efté donc pour oftagcjes rreces 1 ayâs re- 
demâdc à Charles,& cnfemblc faite vne côfirmation plus grande de l'accord, l'Empe- 
^ccord reur députa feizefeigneurs des fics,&autât en vindrét de la part des Barbares aufqucls 
confirmé^ fut rendu Hemingue 6c la paix o£troyee,ainfî qu'ils la demâdoyét. Ce peridat Michel 
éntreFri- Empereur de Grèce ayant guerre contre les Bulgares y fut vaincu parplufieurs 6c di- 
fw,crD4 U erfes. fois,ce qui cftncut les Grecs,lcfqucls blafmans leur Prince de eoiiardifc , hau- 
"cïnfbir*- çoyétiufqu'au Ciel Côftantin Copronymc qui auoit fi fouuét cftrillôz; 6c Vain eu z ces 
tïoenGre- Barbarcs,& tafchcrét de remettre en l'Empire les enfansdufufdit Copronyme aueu,- 
ce contre glcz,& viuâs cncxilc.Cc qlc bon Empereur fçachât,& eftâtinformé quc s'eftoyctici 
tEmf. Mi hérétiques Manichecns,& Atinganiens,ou Penuliciés 6c les Brife-images, il en bâhi'ft 
les vns,& feit mourir les au trcs,enuoyant en exil,en vne i(îe &dcdâs vn monaftere les 
Princes qu'on Vouloit auâccrcn l'Empire. En fin ce pàuure Empereur fe laifTatit ma- 
niera des Confeillers demauuaife confciencc,& qui n'ayrnoientpas le prouffit du pu^ 
Michel re- blic,il refufà la paix aux Bulgares,lcfqucls l'a demâdoyét: qui cauîà que Chrunne Ro^ 
fufeUpdix Bulgare vint fur la Thrace,& afliegca la Cité de Mcfcmbric aflife fur le pot Euxin ores 
dux bhI- ^ cr ma j our ^ laquelle il emporta : 6c ce nonobftant l'Empereurnc voulut entendre à 
& dr "' la paix requife par Chrunne vidoricux, & quoy qu'il fc veif alfailly des 'Mahomctâns 
vers la Syrie 6c Palcftine,& que les Bulgares gaîgnalfcC pays enThracC{& ce qui cù itç 
pis, encore qu'il cogneut lepeu d'affc&ion queluy portoyent Ics'fiibieâsj^.: fol dat&Oi 

Capitaines, 
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Capitaines : ncantraoins les Bulgares cftans vers Adrianopoli prefts a ralficgcr ,f Em- 
pereuc y fut pour empefeher le fiegc,&: force' de venir au combat,il y perdit la batail- Michel 
le,dc laquelle fcnfuyât,il iura & promit de quitter l'Empirc,quoy que defiail eut faid Emp.def- 
couronncrfonfils Thcophila&c :6ç voulut inueftir delà couronne vn Prince Grcc/"tf f** 
nomme Léon, Colonnel des régiments Orientaux i lequel refufa ceft auancement, les Bul l*~ 
ncantmoins à la fin prcffé,& comme forcé par le peuple qui voyoit l'ennemy fon vc- . ^ 
nir droit à la grandcCité,il obcit,& fut couronne parle Patriarche Niccphorc,& Mi- rm ^ 
chel aucc fafemmc,& enfans fc rendit moync au moys de Iuillct en l'an de grâce huit M> cr Léo 
cens quatorze. Ce pendant Chrunnc ayât pris la cité d' Adrianopoli fondeç par l'Em- eft J*i£t 
pereur Adrian,vint aucc toutes fes forces contre Conftantinople,laquclleilan*iegea: Empereur. 
mais ayant veu les murs,& ramparts d'iccllc,& les forces des citoycns,il fc repentit de crjrunns 



fa venue, parraina* n'ayant plus d'cfpoir delà prendre, il tourna à fon premier propos 4 *J'f'i~ 
de faire paix aucc Lcon:lequeltcnât le bec au tyran en l'eau, tafcha de le faire mourir"^, f jf e £ 
faifant vnc faillic,mais il ne peutjuy cftant allez que les Bulgares mis en route , & leur tramt le- 
Roy blccé fuflent contraints de fuir,&.lcucr le fiege. Aducnant cccy,& en l'an fufdit unie fiege. 
de huit cens quatorze au moys de Ianuier > &l'an de l'aagcdc l'Empereur Charles le hâii 
Grand cnuiron foixante onze , le quarante-feptiéme de fon règne Franc-Gaulois , le cms l u *~ 
quarante-troifiéme, depuis qu'il eut vaincus les Lombards , &afiuiccty l'Italie , & le JJJ^jjJjJ 
quatorzième de fon Empire, Charles fentant de longue main les alTaults deIamort,& i rct d e . 
que fon corps faffoibliftant, il n'eftoit pour guère long temps viurc : en fin au temps 
fufdit.ayant fait fon tcftamcnt(quc vous trouucrcz eferit en Eghinard fon fccrctairc) 
par lequel il laifToit la plus-part de fes meubles aux Eglifcs, & duquel je propoferay cy 
après quelques mots:il rendit f amc à Dieu faify d vne plcurcfic & grofic ficure , qu'il 
penfoic vaincre félon fa couftume parabftincncc,mais la plcurcfic l'cmporta,& il tref- 
pafTa regretté de tou ts fes fubiecl:s,& pleuré prcfquc de tout le monde,commc l'omet- 
menr de fon ficcle,& vn des plus grâds, cxccllcnts,gencrcux ï fagcs,hcurcux, dcbônai- Note ^ m 
rcs,& accomplis Princes qui onc ayent commandé ny en Francc,ny furies Germains, U ceremi- 
ny fur l'Empirc.Il trcfpafla le vingt & feptiéme de Ianuier,& fon corps cftant laué, & niedegtr- 
embaumé fut enterré en la Chapcllc,& Eglifc de noftrc Dame d'Àixla chapelle qu'il & <r crf*r- 
auoit fai&c baftir,quoy qu'il n'eut rien parlé de fa fcpulturc:fi bic qu'on cftoitcndou- wr ^ r ^ 
te fil Je failloit porter à faine* Dcnys où fes perc & mere repofoycnt,& où il auoit vne 
fi grande deuotionrmais en fin on conclud qu'il cftoit raifonnablc que là il fut inhumé uJ,s. 
où il f'eftoit pieu plus qu'en lieu du mondc,& l' Eglifc qu'il auoit fait baftir fi magnifi- où enterré 
qucracnt,& le propre iour de fon trcfpas il fut mis en terre fur le tombeau duquel on chéries le 
mit vn arc tryomphal doré,aucc l'effigie, & filtres de ce grand Prince, l'Epitaphc en G ™k 
cftant tel en Latin. 

Sub hoc coditorio fitum eft corpmCaroli Magni atque orthodoxi ïmperatoris:qui Re- E pt^he 
gnum Francorum nobiliter ampliauit& perannos XLVll.fœlicitér tenait :decef- c ^'« 
fit feftuagenariusiAnno Domini oBingentefimo decimo quarto jndiBione feptima, vm 
KCalendas Februarij. 

Ce que je mettray en noftrc langue pour ceux qui ignorent le Latin : 

Sous ce tombeau gi flic corps de Charles le Grand, O* Religieux Empereur : lequel 
eftenditgenereufementles limites du Royaume des François, &* le tint heureufèmet 
parïefyacede quarante-jeptians il mourut en taage de fep tante ans J an de noflre 
Seigneur huit cens quatorlfy feptiéme indiBion , fé) le cinquième auantles Qdendes' 

\ de Feburier,qui eft le vingt-jeptiéme de ïanuier. 

. Long temps tuant qu'il mourut: il y eut pluficurs fignes qui pre(àgercntfafin,ce * r 'figr* 
que &les autres , &luy mefinc cognoiflbyent bien luy feruir de menace : eu efgard 4nr "W>s 
à ce que les trois ans continuels auant fon decez on vit vnc infinité d'Eclipfes ^ c ^i^/^^ 
Soleil, & de Lune : & que parl'cfpace de fept iours on auoit veu vne tâche de cou- Gr / n / 
leur noïrc au milieu du globe du Soleil Aduint aufliqiic l'an précèdent fon trefpas» 
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oh veit tomber de fonds en comble vn grand portique , & fort magnifique galerie 
qu'il auoit fai&c faire depuis fon Palais iufques àl'Eglife de noftre Dame .-outre ce 
fut bruflé tout en moins de trois heures le po'nt de boys qu'en dix ans il auoit faiâ: 
drefler fi induftricufcmét fur le Rhin à Magoncc,qu*il fcmbloitdcuoir à jamais durer: 
& y fut le feu fi violent, que n'y demeura rien d'entier que ce qui cftoit couuert des 
flots dclariuicre. D'auantagc lors que l'Empereur mefme cftoit au voyage contre 
Gottric,ou GodefFroy Roy des Danoys,commc vn matin auantiour il fut fbrty hors 
le camp pour fc pour-mcncr,& vifiter ion armcc,il veit foudain cheoir du ciel vn grâd 
flambeau ardent qui couroit par l'air fcrain,& fans nuage: 6c comme chacun eftonne 
parlaft de la fignifianec de cefte torche,le cheual fur lequel l'Empereur eftoit monte, 
tomba fi lourdement du mufeau en tcrrc,&: abbatit Charles fi rudement qu'il rompit 
&lcsagraphcs dcfonaccouftrcmcnt, & fa ceinture d'cfpcc,& luy cftant fans nulle 
force fut porté par fes gcts en fa tentervoire l'eipicu qu'il auoît en (a main luy cfchap- 
pa de telle fecoufTc,qu'il alla plus de vingt pieds loing du lieu de fa cheutc. A cecy cft 
adioufté que fouucnt on voyoit des terre- trembles cfbranlans fon palais d'Aix: & des 
bruits,& craquements des foliucs csmaifons oùilhabitoit,oupafloitfaifantfcs voya- 
ges,&cnrrcprifes.L'Eglifcauflî en laquelle il a depuis eftéenterréfutattainte du foui 
dre,^ celle pomme d'or qui cftoit au bout de l'Eguille , luy feruant d'ornement, fut 
mife à bas parle tonnerre,^ icttee fur la maifon Epifcopalc.Et en la mefme Eglifc en 
la voulte y ayant en vne des clefs , & iointurcs d'iccllc faites en cul de l'ampe,il y en 
eut qui notcrcnt(ainfi parle Eghinardjl'an mefme de fon trcfpas , quclcsicttrcs y cf- 
critcs,& marquans le nom du fondatcur,furcnt efFacecs,lcs dernières dcfqucllcs por- 
toyent ces mots[Carolu* Prmc<p5)furcnt(dis-je ) tellement effacées , qu'il n'y paroiffoit 
ehofcquclconque.Maisquoyquc l'Empereur en veit,oufccut tout ce que dit cft, fi 
eft-ce que jamais il n'en feit fcmblant & n'en tint non-plus de compte , que fi la chofe 
neluy eut touche aucunement , & voyla quant aux prefages fur lefqucls bien qu'il ne 
foit nccefTairc de pofer fondcmcnt,& y adioufter foy enticrc.fi cft-ce que l'cxpcricn- 
cenousafaift voir,queprcfqucàlamort detouts les grands Princes, on aveu quel- 
ques fignes auant-coureurs,& denonçans ces fins, & trcfpas des perfonnes fcgnalccs: 
non que toufiours ny les feux aëreens, ny les Ecclipfcs,ny les Comètes portent ces fi- 
gnifiâces,veu que tout cecy cft naturcl,&: ordinairc,comme auflî font les terre-trem- 
blcs,toutcsfois l'expérience nous faid ainfi parler, Dieu aduertifTant les grands de fc 
tenir prefts pour luy aller rendre compte en l'autre monde des charges qu'ils ont 
en ccftuy-ey,&: auquellcs il les auoit appeliez pour fon feruice,& pour le repos de fon 




rîule * nentroyent point en la fucceffion fous les Carlouingcs,&; que les filles n'auoyct autre 
* apennage que les deniers affignez pour leur doiiaire.Au refte troys ans auant mourir 
il diuifa fes thefors , 6c fes meubles deuant fcs amys 6c domeftiqucslcs adiurarit de fai 
rc que fon ordonnance, & volonté teftarnentaire fortit fon eftcd, laquelle fut elle. 
Au nom de Dieu tout puifTant, Pcrc, Fils 6c Sain& Efprit, voicy la defeription 6c 
Tifltment diuifionfai&c parlctrcfgloricux & débonnaire Seigneur Charles Empereur Augu- 
de charîes fte 1 an de l'iqcarnation de noftre Seigneur Icfus-Chrift huit cens onze, &dt fon re- 
le grand. g nc C n France quarante-trois, 6c en Italie trente-fix , 6c de fon empire l'onzième-, in- 
di&ion quatricmc.-laquellc d'vnc pitoyable délibération il prétend que foit exécutée 
de fes thcfors,& pecune qui pour lors fut trouuce en fon cabinet : & où il vcult nom- 
mément qu'on prenne garde que non feulement decefien argent laumofhe ordi- 
naire , 6c folenncllcment eflargic par les Chrefticns foit pour luy auffi donnée : ains 
affin encor'que fes héritiers fçachcnt fans nulle ambiguite qu'eft-ce qui leur apartiét, 
6c que fans proccz,ny difeorde ilscnfacentlc partage cnfcmblc. Auec telle inten- 
tion donc il a diuiféen trois partics,tout le thefor,argcnt monnoyé, &: meubles trou- 
ucz cn fes coffres : 6c icellcs parties encor' diuifees, des deux il cn âfait vingt 6C vne 
portion , referuant la troifiéme toute entière. Des deux premières, pour ce qu'il y; 
a vingt 6c vne Eglifc Mctrapolitainc en fon Royaume, il entend que fes héritiers 
«n diftribuent vne partie à chacune dcfdi&es Eglifcr, 6c que l'Archeucfquc icjur 
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poar lors gouucrncra celle Eglife reccuant celle partie , la diuife aucc Tes fuffra- 
gants : de forte que les deux parties d'icclle foyent pour fon Eglife, 6c la troifié- 
me pourxcllcs de fcs fuffragants : 6c toutes ces portions foyent diuifees tant cel- 
les qui font pour les Mctrapoli tains, que celles desEuefqucs : d'autant que cha- 
cune a fon nom foufcrit,affin d'eftre rccogncUc. Or le nom des Eglifcs Metrapoli- *&P* 
taines aufqucllcs a cfté cflargie cefte aumofnc font celles qui fcnfuyucnt: Rome, 
Raucnne , Milan , Forly * Grade, Coloignc , Magonce , Saltsbourg , Rouen , Trcues, ^ charUs 
Sens , Bcfançon, Lyon ,Rheims , Arles , Vienne, Tarcntaifc, Arabrun, Bourdeaux, u gtmJ. 
Tours,& Bourges. En fomme parlcdid tçftamcnt on voit que touts fes meubles fu- Nantie, 
rent députez pour l'aumofne, iufqucs à fa Bibliothcequc qu'il voulut que fut rai- cr 
fonnablementvcnduc,&:quclcpriscnfutdiftribucaux pauurcs.Et entre les chofes ^jjfi nt 
plus precieufes qu'on trouua en fon thefor , biffant à part les bagues, ioyaux , vaiifel- 9U 
lc,&pierrcric,il yauoit troys tables d'argent, &vne d*or:fvnc dcfquellcs d'argent T ^ A ^ X 
cftoit de forme 6c figure quadrangulairc , 6c en laquelle cftoit pourtrai&c, txce Umt$ 
gice la Cite de Conftantinoplc : ( voyez l'honnefte curiolke de ce Prince à fçauoir ^ 
la Géographie y 6c Topographie ) 6c ordonna que ce tableau feroit porté à Romc,^cU/// 
pour cftrc offerte à f Eglife fainct Pierre: & la féconde qui cftoit figurée en rond, l* Grâni. 
6c où cftoit le pourtrait au vray de la Cite de Rome, il ladonnaàTEglifcdcRatfèn- 
ne. La troiûéme qui cftoit 6c la plus riche, & plus pe(àntc,& la mieux , clabouree 
contenant les troys globes , embraffoit-auffi la defeription de tout l'vniuers auee 
vne engraueure trcflubtil 6c butin fort artificiel : 6c quant à la quatrième qui cftoit 
toute d'or, il voulut qu'aucc la troifiéme elle fut diuifee entre fes héritiers, 6c par-, 
tie aufti donné aux pauurcs : 6c feit cefte ordonnance teftamentaire , eftant feitt, 
6c en fon bon fens , és prcfcnccs des Euefques, Abbez, 6c Comtes , qui pour lors y 
peurent affifter, 6c les noms defquels font deicrits par Eghinard : qui appelle ainfi 
les Euefques: Hildcbold :Richolphc: Am.Wolfaric:Bcmoin : Laidrade : Ican: Ntmsiè 
Thodulphe : IcfTé : Hctton : Waltgaudc :.Ies Abbez furent Fridogife: Adalongc: En- «»x pi 
gilbcrt , 6c Irminon : les Comtes Walach : Mcginhcr : Otthulphc:Efticnnc:Vnruch: *fi/*m 
Burchard : Meginhart : Hatton : Richuuin : Eddon : Erchangairc : Gcrholt : Beron: AH u $*~ 
Gildegcrn , 6c Roculphe. Tout cecy fut accomply par Louys fon fils , qui par la gra- 
ce de Dieu luy fucceda , lequel ayant veu le breuet ne lahTa rien que ne fut fait fuy- rw cidr 
uant la volonté, & ordonnance du teftatcur.Parccquc iufqu'i-cyjc vousay difcou-/<-w4^w#. 
ru de ce grand Monarque vous pouuez recueillir quel il a cfté,& en teps de paix 6c en 
temps de guerre, puis que &les Ecclefiaftiqucs,&: politiques fe font repentis de fa 

Îueté, 6c de fa prudence : mais fi jamais il y eut Capitaine feuerc à faire obfcruer les cWfo U 
oix militaires, ceftuy ne la failly àimitcr,oupluftoftàlefurmonter,non en faifant Grdud fi- 
mouriràlavolcc le foldat,mais bien le dcffauorifànt luy faifant reccuoir quelque du 
honte infignc,qucluy fut plus grieuc à fupporter que la mort mcfme: tout amfi^V*'"* 
qu'il cftoit libéral eflargiffeur cnucrsccux qui faifoyent quelque feruice remarqua- ' ' 
blcjcfquels il cognoiûoitpourauoirefténourryparmy les foldats 6c que ordinaire- 
ment il cftoit en leur compagnie. Ce fur jade fon temps que pour la fbulde des fok- ^ mm ^ 
dats il ordonna les deuoirs des Arricrcbans, où il failloit que les nobles-, ou fer- J 4>M ^ 
uiffent, ou contribuaient : d'vnc chofe à blafmcr en ceft endroit que de ion temps bùs fim 
les biens 6c cens des Ecclefiaftiqucs n'eftoyent exempts de payer taille pour foui- U 
doyer la gendarmerie : mais il le faut imputer à la neceffité du temps, 6c vrgenec Grân *< 
des affaires, veu qu'au refte ça cfté le Prince qui le plus afaift de bicnS,& cflargy 
des richeffes aux Eglifes. EtafHnque ccuxdenoftre temps ne penfent que les Roys 
modernes font plus feuercs en exaction que ceux qu'on eftime û fàindts 6c religieux, Le 
il n*y au oit aucun des fubic&s de Charles le Grand , qui ne fut contraint félon h&.'fH' 
valeur de fà fubftancc y de fournir pour le feruice public, ou hommes, ou armes/ u • 
Chcuaux, or, argent, bcftail, viurcs de toutes fortes, & iufqucs aux inftrumçntsf^^*" 
de Caftadoursjcftant lors la condition des fubic&s plus efclauc 6c feruc qu'elle n'eft sîiïun 
a prcfcnt,où la feule noblefTe cft obligée a la guerre à certain temps, & du refte7«*dur- 
elle n'y va fans eftrc fouldoyee : les autres cftans francs de cefte charge, en payant tm P* 
les deuoirs , fi volontairement ils ne fcnrollcnt. Et Ceft pourvu o'y Charles le'*" 1 m 
Grand auoit à tout propos, & à la main les. armées preftes , fes foldats valants 4 "**' 
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(comme jadis entre les Romains ) campez , 6c fous les tantes prefque en tout 
temps , 6c rcccuans fouldc , 6c cftans comme en perpétuelle aàion de guerre. 
Et c'eft pourquoy il eftoit Ci bien feruy , qu'il faifoit de grandes conqueftes , que fes 
foldats &: gensd armes eftoyent inuincibles , car il choififloir les hommes félon le na- 
turel des nations qui luy eftoyent fubie&cs , leur donnoitles armes, & les charges 
aufqucllcs il les voioit cftrc propres, & les Chefs à chacune nation tels qui fufTcnt 
d'elles 6c cognciies,& rcfpcc"t.ez,&qui feeuflfent 6c leur langue, & leurs façons de 
faire . Ordonna les gages , 6c nourriture du public aux luges , aux Comtes , Gouucr- 
neurs, 6c Viguicrs,affin que la iufticenefut tortionnaire, ainfî qu'elle au oit efte fous 
les Mcrouinges , 6c que le peuple ne fut foule ny parle foldat,ny par l'officier 6c 
miniftre commis pour le fupport des foibles. Il deffendit l'yurogneric, &lc carroux 
des Germains : comme auili il ne fouffrit de fon temps que es iours de feftes on tint 
ny foire ny marché, caf il follcnnifoit ces iours faerczàDieu &à fa gloricufc mere, 
6c à fes fain&s Apoftres, 6c Martyrs auec gFandc dcuotion &rcucrcncc : voulut 
que les moynes cftudiaffent, 6c que leurs maifons feruiflent d'autant d'efcolcs,& 
collèges : deffendit que nul mendiant allaft par rues, ains eftoyent nourris par les 
Eucfques,& autres bénéficiez tenans les biens des pauurcs : ne fouffrit aucun cftrc 
fait Eucfque qu'il ne le cogneut cftrc de vie approuucc 6c fain£tc,& de le fçauoir fuf- 
fifant pour ce ftc chargciofta le trop dc'grandcs pompes, 6c magnificence aux Prélats, 
affinque leur modeftic feruit d'exemple à chacun, fauf qu'en la célébration des di- 
uins feruiees, il n'cfpargna nulle richeffe, &:fumptuo{îtc:cn fomme on vous peutpro- 
pofer ce Roy comme vn miroir, & patron pour y former le modcllc d'vn bon Prin- 
cc,& d'vn grand,& fage Monarque, en cela encor' plus heureux , que luy mourant il 
laiffa vn héritier &: fucccfTcur qui ne luy dcuoit rien en vcrtu,faintcté, 6c preud'om- 
mic : duquel il cft déformais temps que noftrc hiftoirc commence à difeourhv 
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O v y s premier du nom furnommé le Dé- 
bonnaire pour fa douceur 6c pieté , fut lo 
plus icune des enfans légitimes de Charlc- 
maignc,&quiluy fucccdafeul&au Royau- 
.sSo^îp me, & à l'Empire l'an de noftrc falut huit 
cens quatorze, à caufe (comme dit a efte) que fes deux 
frères Charles, & Pépin eftoient decedez auant,à ccftuy 
cftant efch eu l'héritage, 6c Royaume d'Aquitaine, a cau- 
fe qu'en ce pays eftoit il nay en vn lieu du Comté de Poi- 
tou dit Ghaflcneuil, &qla plus-part de fon aagc,ilyfut 
nourry, qu'il fçauoit les humeurs des naturels de laPro- 
uince, 6c qu'iccux prenoict plaifir d'obeyr à vn leur Prin- 
ce nay, &cflcué en leur terre. Lors du trefpas de l'Em- 
pereur Charles fon pere, il eftoit en Aquitaine en vn lieu 
que les anciens appellent Thcothuadc que ic ne fçauroy autrement interpréter que 
Thouars, pour eftre fur les limites des Gaules Aquitaniquc, 6c Celtique, attendant le 
fuccez des chofes pour fçauoir que fon pere eftant maladif, ne feroit pour guerc plus 
longuement viure. Au(filorsdeIanouucllcdcccftemort,il tenoit le Parlement, & 
courts de fes terres au fusdit lieu de Touars à la fefte de la Chandeleur, qui eftoit vne 
des faifons,quc depuis on accouftuma à dédier pour tenir le parlemét,ainfi que pour- 
rez recueillir de plu (leurs arrefts donnez du temps des Roys qui ont regnéen France 
auantquc le Parlement fut fedentaire, &rcfidcnt à Paris, luy'cftant là les Palatins, 6C 
Seigneurs delà Court du deffund Empcreur,ayans fait enterrer le corps de Charles, 
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luy cnuoientvn de leur troupe appelle Rampon, pour Taffcurcr du deccz de l'Empc- VvâUn t~ 
rcur, &: le prier de hafter fa venue, pour les troubles quipouuoicnt aducnir,veu mef ft tm * 
mcment qu'on fc doubtoitdvn certain Prince nômé Walc, ouWalon , qui auoit cu ^f e ^J 
grand crédit à l'endroit de Charles, eftoit fauory des grands , &qui cftoit du lâng pjjgjfa 
Royal des Auftraficns : mais tant f en faut que Walonremuaft rien, ou qu'il brottil- homJe* 
laft les cartes, que pluftoft il fut des premiers qui recogneut le vray , &: légitime fnc- l'Emfer. 
ceifeur tant du Royaume que de l'Empire, luy venant au deuant, luy faifant l'homma- Zngw. 
ge accouftumé entre les François au nouuel aduenement d'vn Roy à la Couronne. 
Etauantqucceftuy y vint, l'Eu efquc d'Orléans, homme de tres-grande érudition Theoiul- 
nomme' Theodulphc, alla vers Louys aucc plufieurs Seigneurs, craignant (comme f^ eEut fi 
dit eft) que Walon ne voulut broUfllcrlcs cartes: mais ccftuy fcft.it prefenté au Roy, 0r uns ' 
tous les autres Princes,& Seigneurs ne faillirent de faire le fcmblàble.Or n'eft il point 
faite icy mention que Louys fut cfleu, veu que defia par Ordonnance teftamentaire, 
6c par les partages faits entre les enfans de Charles, 6c les modificatios,& conditions 
dudit partage, 6c par le facre du Pape , il cftoit declairé Roy : & né faut philofophcr ^0 //'. 
fur ce qui eft eferit au fupplcmcntd'Aymon, que Louys fut reccu auec le commun ^.ch.ioi. 
accordjConfcntemcnt, 6c faucur des François, entant que cecy nefe rapporte point à 
]'elccl:ion,ainsàlagratulation/&:âcequ'iln'y cutauçun qui luy calcngcaft, ou que- 
rcllaft rien en la fucceifion,fut de France,Bourgoignc,ou Auftrafic : car quant if Em- 
pire, ie confefleray qu'il y faîlut de l'approbation des Princes, veu qu'encof il n'eftoit 
eftablypourhereditaireenlamaifondcFrancc. Encore que les Princes euflent fait 
l'hommage au Roy , fi eft-ce qu'il y reftoit de grand? affaires a vuider,&: ceux cy 
tendans au grand détriment ,- 6c prciudice de la Couronne, veu que par ce moyen 
onpouuoitanullerlesloix, &fousvn prétexte de naturelle droiàurc r troubler ce 
qui de longue main eftoit inuiolaWe entre 4es François. Vous auezouy cy deffus, 
comme les grandes vcrtus,& excellence du bon Empereur Charles eftoient aucune- 
ment infamees par la trop lrcentieufe façon de vie des dames qui eftoient à (à fuite: £n*lt' k 
fi bien que la couftume ayant oftéla honte,cclle court qui fouloit eftrc l'cfcole de pu- c ' Mrf ^ 
dicitc, deuint vnc vraye cloaque de paillardifc , qui eftoit vnc dés principales caufes L.'^^ 
pour lefquellés Louys ne feplaifoit en Court, fça chant bien la vie que menôientfes"/^»; 
propres iceurs, que iamais Charles n'auoit voulu marier, ne pouuant viurc fans elles, M es k 
6c les fautes defquellcs il diflîmuloit, ou bien il n'en tenoit compte quelconque. Or cU 
ceux qui eftoient les amys, 6c fauorits de ces dames, cftans grands 6c fegnalez en 
Court, il y auoit auffi à craindre que ces fols ne follicitafient les dames , oubliées au WWJ * 
teftament du pere, de demander leur droit en l'héritage, & que comme Odilloh de 
Ba'uicrc , ayant cfpoufé Hiltrudc du fàng des Pépins, ceux cy ne qucrellaflcntla 
Couronne pour la deffenec du droit prétendu parles filles , fans cfgard aucun delà, 
loy, qui ne permet aucune chofe à quereller en tel cas aux filles Royales. Pour obuier 
doncacefcandale,Louys,quoyqucde foyil fut doux, ôcennemy de l'effufion de 
&ng> auant qu'il arriuaft a Aix, où fon pere eftoit decedé, il fc refolut de faire feerct- 
tement empoigner,^ punir ceux qui foiiilloient le nom,& fang Royal,& fc ioignoiét tufî dé 
trop peuhonnefterrient à- fes foeurs, 6c infambienr laf maifon impériale. Pour purger i»»y*p»r 



donc cefte tafchc feulé, preiudiciant à l'honneur du fang, il defpécha quatre Princes,^"*^. 
à fçauoir le fus-nommé Walon, Warner, Lambert 6c Ingobert,pour fe faifir des pail- 
lards, lcfquels fous ce prétexte de iouyfTancc,abufoient de leur grandeur, 6c con(pi- 



roient contre le falut de l'héritier de la Couronne. Ceux cy viennent à Aix, afTcu- 
rent Je peuple delà douceur du Roy, quoy qu'il vint aucc grandes forces, prennent 
quelques vns des fufdits confpirateurs, à d'autres ils font grâce, pour n'eftre trouucz 
guère chargez , lcfquels neâtmoins Louys feit punir depuis fort feucrement . Or Vvot 
de ces abufeurs de couche Royale nomme Haruin, ou Hodoim,eftarït appelle 6c fc- n*rmnf* 
irions de venir comparôiftrc deuant Warner, qui auoit fait cefte fcmonce,fans en ad- ny de [es 
ucrtir fes compaignons, 6c comme il fe fentit chatouillé, 6c que fi confcicncc le vç-feUnnies. 
mordit pour les fautes pafTccs, 6c les deffeins prcfents,craignant ce qui cftoit, & tou- 
rcsfois ne pouuant refufer de fc reprefenter, il y alla, mais en armcs,& fi fort queftant 
deuant Warner 6c Lambcrt,cômc ils pcnfoiét l'interroger fur le fait, il facque la main 
àïefpce,occift Warner, 6c blcça Lambert, fort dangereufement à la cuiffe: niais pen* 
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rvâmtr, font fc fauuer, te faire quelque tumulte en la ville, il fut affailly par les gens du Comte 
écrit par Warner,&: taillé en pièces: aimant mieux mourir de cefte fortc,quc depuis cftrc que- 
H Arum, ftionne, te fouffrir vnc ignominie plus cruelle que la mort, mis entre les mains d vn 
bourreau comme vn Adultcrc,felon, &traiftrc. Ccft a&e irrita tellement Louys, 
qu'il fut caufe que les autres foupçonnez du mcfme fait, te que Walon tenoit en fes 
mains, en furent plus mal-traitez, ainfi que verrons cy après: car il faut que tout fuy uc 
félon fon ordre. Le Roy Louys donc pafTant par Orléans y arrefta quelques iours at- 
tendant la noblcfTe quiluy venoitau deuant , puis fachemina à Paris , te de là en la 
Gaule Belgique, te arriua à Aix le vingt feptiéme de Fcburicr, te le iour trentième a- 
pres le trcfpas de fon perc: ayant defia enuoyé vers Bernard Roy d'Italie fon nepueu, 
BemAri ï c prier de venir à Aix pour y célébrer les obfcques de l'Empereur,» quoy il obey t,cô- 
£iu- me recognoiflfant fon oncle pour fouucrain,fuy uant le teftament de fon aycul Charle- 
Ue vient maigne. A Aix donc Louys fut receu par le confentemen t des Prélats , Princes , Sci- 
vers Lêujs gneurs, te Capitaines,pour Auguftc,&: Empereur (caria cftoit il Roy de France) te e- 
eusÀe n * oin ^> & ^ Cf c, il fut derechef proclame' Empereur des Romains fuyuant la cou- 
eUirlpour ^ umc HP* deflors y fut introduite, te qui a duré iufqucs ànoftrc temps au fàcrc des 
L fitùnie Empereurs Germaniques. Or cefte façon de faire à l'endroit de Louys n cftoit point 
•f»isEmf. encore élection pour le fait de l'Empire, ains feulement vnc ratification dclavolon- 
ies té, te ordonnance du pere, te vne atteftation publique de l'cffait d'icelle, afin de ren- 
mxt»s. d rc pi us aucorifee la majefté par cefte cérémonie , par laquelle tous faftraignoient à 
l'obeiftance du Prince, te luy à la dcfFence de fes fuic&s, Cccy fait, l'Empereur ayant 
rendu grâces à ceux qui auoient foigneufement fait les deuoirs de fepulture à l'cn- 
LmysctU- droit de fon pere, il en célébra les funérailles fort magnifiques, faifànt le du cil autant 
hrt les en l'intérieur, qu'en la contenance cxtcrieurc,ne l'aillant rien de ce qui cftoit ordon- 
fe^ues de né par le teftament de fon pere, (ans le mettre à efFait , te par les mains des prélats à 
fin fer*. <j U i i c teftament en donnoitla charge. Etpource que fes fœurs auoient efté follici- 
teespar ceux qui les gouuernoyent te lefquels eftoyent prifonniers , de demander 
leur partage, te légitime: Louys pour ne leur faire tort, &: pour auffi leur monftrer 
leur faulte , ouuritlc teftament deuant cllcsjkur en fcitledturc, te les ayant blafmces 
Filles J* de légèreté, lcsrcnuoya chacune en famaifon,à fçauoirés terres que l'Empereur 
chArles re Charles leur auoit donné pour en iouyr durant leur vie: fans que vous trouuez fi ce 
ueyees en fut en droit d'apennage , ou de fcul vfufruit, comme auffi les pièces ne font nommées 
leurs nus- tant on a eftépeu curieux le temps pafledes chofes les plus ncccffaircs pour l'e- 
J* m ' ftat , te par la mémoire dcfquellcs on afloupiroit plufieurs querelles en ce temps. Il 
eft vray que le fupplcmcnt a Aymon vfe de fes mots ( fans fpecifier les lieux ) chacu- 
ne des fœurs de l'Empereur fc retira en la place, qu'elle auoit eu en don par fon pere: 
sAj)mn njais cccy n'exprime rien del'Apcnnage ny du droit que les filles auoycnt en ce don 
Uu.ÇjIia. a c ii cs f^t par leur petexomme auffi il n'eft plus parlé d'elles ny de leur vie, ny de leur 
lo * fin,ny des mariages ou lignée fortic d'cllcs,quimc fait croire queny les filles de Chai 
lcmaignc,ny celles de Pépin Roy d'Italie furent onc mariccs,ô£ ce pendant vous n'en 
trouuez point qui ayt efté religicufe,cç qui donne à cognoiftre que fhiftoirc lésa lai£ 
fees pour nul compte, veu le peu d'honneur quelles faifoyent à la maifon d'où elles e- 
Qutfigù- ftoyent ilTucs. Et rcucnantàl'Apennagemot cogneu de long temps, & pris pour la 
fie U met prouifion,&: aliments des enfans des grandes maifons(ainfi que doctement l'a remar- 
£^€penr qué M. René Choppin Aduocat en Parlement à Paris, te homme de fingulierc erudi- 
tion , te rares rcccrchcs ) il eft à croire que les poffeflions données à ces filles eftoyent 
leur appennage,vcu quefainfi qu'à bon droit eferit le Seigneur Choppin j és premie- 
j&te'chep rcs Iignees,&: familles des Roys de France, le droit d'Apennagc f eftendoit auffi bien 
f induit- fur les filles que fur les malles, bien qu'on ne le puiflcDrouuer que par ce fcul palfagc." 
Tnuui li cntant < I UC P ar tout ^ rc ^ c del'hiftoirc ancienne , iln eft faite mention que d'argent 
i. cri. & meubles donnez aux filles cftans mariées , fauf que vous lyfcz que pour acheter la 
. /cçennA- paix le pays de Normandie fut cfchantillonné du domaine Royal , te donné à Raoul 
ge denne Normand comme pour le dot de la fille de France qu'il cfpoufoit: te quan t au pays de 
en FrAme Flandres,il ne vint point du coftéde la fille de France mariée à Baudouin, Foreûicr 
aux finis pourl'cfgard du don du pays -.feulement en faueur dudict mariagc,& Baudouin obtint 
mA ""- lors en propriété ce dequoy il n cftoit que vfufruduaire.Qui me fait dire que de tout 
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temps les Appcnnagcs cntreles Franes-Gaulois n'ont eu lieu que pour l'clgard des 
malles, mais que plus clairement; la choie a efte fpecifice te pratiquée depuis que 
Capet vint à la couronne: qu'au rcftc ce dequoy les filles de Charles le Grand, te 
de Pépin furent inuefties parle teftament du fufdit Empereur ,n'cftoit que par vfu- 
fruit&iceluycncor' dépendant de la volonté du Prince fuccedant puis qu'il cftdi& 
que Louys oâroya a fes fœurs laiouyflancc de ce que Charles leur auoit ordonne par 
fon teftament. L'Empereur Louys donc ayant mis ordre aux affaires domeftiques Emttffkd. 
pour la defeharge de fa côfcicncc obeilfant à la volonté' de fon pcrcàl côracnça aufli de conft*- 
depenferau public pour l'cftablifTcmcnt,&: affeurace des affaircs,& cftat, tant dehors tnu t- ot *J" 
que dedans le Royaume : ôipourec ildcfpechales EmbalTadcurs de Léon Empereur <rl*pdix 
de Conftantinople qui auoit fuccedé à Michcl:& f appelloyent ces dépurez Chrcfto- 
phlc Spatairc,& Grégoire Diacre qui vindrent en Gaule auec Amalairc,& Pierre l'vn 
Euefque,l'autre Abbé que Charles le Grâd auoit cnuoycz en Grèce pour rcnouucllcr 
la paix d'entre les deux Empircsipourcc Louys dcfpccha vers Leon,ayant iuré la paix, 
NobertEucfqucdcRicZj&RicomcEuefquedc Poitiers vers Lcon Empereur Grec, Emhaff^â. 
afhndercceuoirdcluy vn ferment parcil,authorifant la paix,& alliance ancienne des deFriceeri 
deux maifons Royales te Impériales de France, te de Conftantinople : te en ces def- Ctn ft* n **- 
pcches,& ncgociatiôsJ'Empercur Louys palTa toute celle première année de fon ad- m t e ' 
uencraent à la couronnc.L'an fécond de fon regne te Empire , qui fut de noftre falut 
huit cens quinzc,cftant encor l'Empereur à Aix,il feit punir rigoureufemét ceux def- Ldn ty* 
quels auons parlé cydclTus,qui auoycnt abufé des filles Royales, la plus-part defqucls t^/T*" 
ilfcitm'ourir,d'autrcs curent les yeux crcucz,&moururet en prifon,&les moins cou- refi^* 
pables furent enuoyez en exil : la court fut auffi defehargee d'vnc fi grande fiiite non en gahU 
nccelTairc de femmes,commc feruant plus pour l'cfFemination de la ieunefie que d'au par uuys. 
trcchofc,y reliant feulement vn train hônefte pour le feruice dcl'EmpcricrcHermé- Femmes 
gardc,& cecy fait, on veint aux chofes de plus grande côfequcncc:car les eftars genc- de 
raux alTemblcz, où fe trouucrcnt les Prélats, Princes, Seigneurs,officicrs de la iufticc, £ r 
te autres à qui touchoit d'y afliftcr,&: où fut trai&é de la reformation des Ecclefiafti- gS&Jj. 
ques trop défia infolcnts à caufe de leurs grandeurs &richelTcs, &: lequel abus ne pro- re. 
cedoit que de leur abfcncc de leurs Eglifes,pour fc tenir en court, te y cftre auancez, Eftàts g- 
te appeliez au confeil du Princc,d'où eftoit cnfuiuyc l'altération de la difeipline , te le 
mefpris des chofes fainclcs:& pour celle caufe l'Empereur Louys feit de belles ordô- nm * 
nanecs pour la reformation de ces abusjcfquclles furent caufe depuis de la confpira-£ r J> 2^ 
tion de pluficurs Prclats contre fon falut,& contre fa couronne. Apres la reformation nAire 
du clcrgéjl'vne des chofes les plusncccflfaires, te fain&ementinftituces parle Dcbon- nefèrmâ- 
natre fut l'ordre de la iufticercmis,ou pluftoft mis tout de nouucau en Ion entier : car tio du der 
bic que de tout téps il y eut des luges commis par les Comtes en chacune villc,& VtoffdeFrice 
uince,fi cft-cc que toutes les cauics de confequence failloit que vcinlïcnt au grand £* r L VV $ 
confeil Royal.cc que Louys voulant rcformcr,& alléger les Roys d'vnc fi grande pei- 
nc,il voulut te ordonna des Licutcnans des Ducs,& Comtes pour le fcul fait de la iu- , Pro _ 
fticCjlcfqucls furent appeliez en Latin ( Mifi(eb qubd mitterentur) pour ce qu'ils cftoy ent umcUux' 
cnuoycz)qui lignifie tranfmis, ou enuoyez , ayans pareille authorité que ceux qui e- ™ge\f*r 
ftoyent entre les Romains dits Vicaires, que les noftres ont nommez Viguicrs,ou i*»y* le 
pluftoft comme de noftre temps font les Commùfaires allants tenir les grands iours I? ^" MM; - 
en quelque Prouince,y àyant bien grande différence des vns cnuoycz aux autrcs,pour - 
çC que ceux des Comtes,cftoycnt comme Licutenans de Baillifs,& les autres auoyét t 1 \ tié 
puifianec furies Comtes,ainfi que les Maiftrcs des Rcqueiles,ou Côfeillcrs enuoyez pitiés 
parle Roy parles Prouinccs,ou comme ces iurisdi&ions fouueraincs , que portent le LieutenZs 
nom d'Efchiquicr.Orlacaufc pour laquelle on les députa fut affin qu'ils excrçalTent Généraux 
la iuftice par toutes les Prouinccs,& qu'ayans jadis efté comme par faifons , ils fulTcnt fi'ff* 
refidents fur les lieux, pour ouyr les clameurs du peuple, &luy faire raifon fila chofe^f' Stne J" 
nemeritoit d'eftre renuoyce par deuant le grand Confeil du Roy,&: des Princes , que 
depuis on a nommé Parlement ambulatoire: caries François auoycnt retenu iufqu'à^^^" 
lors f anciene façon de fairedes Gaulois, qui eftoit que chacun Seigneur faifoit droit iugetyet U 
te iufticc au peuple en fon Bourg,ville,ouvillage:fi bicnque lcs Comtes du temps des peuple en 
Mcrowngcs,& Carlouinges, auoycnt furintendanec fur ces Seigneurs ordinaires: G4U l f - 
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mais Louys ayant vcu la miferc des fubicts par 1' exaction de ces iuges vagants,& faits 
à la deuoeion des Comtcs } cn ordonna de royaux qui fuflent par deffus lesScncfchau- 
cees,& Balliagcs à prefent eftablisen ce Royaume, & fournit à iccux les ordinaires , Se 
de là on veit,&: cogneut les deuoirs de Cliétclc, Se droits de patronage,ou feigneuric 
des chefs des lieux à l'endroit de ceux qui leur eftoyétaffubictis:fi bien que lcpcuplc 
pat cefte côfidcration a de tout teps cfté fous la main des Seigneurs,& ccux-cy fous la 
iurifdidiô des Côtcs,ou de leurs cnuoycz,qui eftoyent roy aux,& cftablis corne voyez 
par Louys le Debônaire,& cecy dés sô aduenemét à la courône de Frâce. Et afin qu'il 
ne fcmblc que je parle envain lors que je dis que ceux qu'on appclloit(iW/J/ox)cnuoycz, 
cftoyétlcs Lieutcnâs des Baillifs,& Scncfchaux , c'eft à dire des Comtesje vous diray 
uy frân- quelle cftoit leur comiu f ion,&: puilfance fclô que le portoit l'ordânance,les paroles de 
tique Ut*, laquelle font de telle fubltâccrCômc il faut que les Ènuoycz fc gouucrnét en leur cô- 
i.chd.x6. ixiiflîô: en premier lieu ,qu'ils affemblét le peuple en deux ou troys Jicux,où touts ceux 
qui doiuent rcfpondre deuant eux puiffent affilier & comparoiftre, Se qu'ils facent 
Ûs°Eue£ cntcnc lte atouts cn général, comme eft-ecque c'eft de par nous qu'ils font cnuoycz: 
awntde an<m < l uc fil y a quelque Eucfquc,ou Comte, qui n'aye peu parfaire fon office, y ayant 
touts tïp receu quelque cmpefchemcnt,il aye recours à noz Enuoyez,parle fecours dcfquels il 
iuftice cr parfacc ce qui dépend de fachargc,& fi l'affaire eft de telle côfcqucnce,qu'il ne puif- 
/wr/»r//iîccftrcvuidé pari admonition dcfdifts Enuoycz, qu'ils nous le facent entendre. Et fi 
itftien. fEucfqueoule Comrc ont fait quelque cas moins diligemment que ne requiert leur 
officc,quc ceux-cy le corrigcnt,& amendent, Se que chacun fçachc, que pour ce font 
ils ordpnnez,quc fi quelcun n'a peu auoiriuftice du Comte foit parla pareffe d'iccluy 
^^'^-ComtCjOu par fon iniquité, Se iniuftice, qu'il en appelle deuant ces Enuoycz, Se leur 
deelaire fes doléances, Se que par eux il luy foit fai&c iuftice: voire fi quelcun auoit 
defmjli- appelle à nous,forcédclancceilîté,ilcftennoftrc puiffancede lerenuoyeraux En- 
tt que Us uoyez afin qu'ils vuidét de la caufelitigieufe.Eft defrendu en outre aufdi&s Enuoyez 
Cmtes. de ne courir ça & là hors les lieux ordonnez pour leur audience, fils ne font appeliez 
par quelcun de leurs compaignons qui aye des chofes telles cn main,quc fans lcurad- 
uis,& confeil il ne puiffe point vuidcr,ny decidcr.Or quant à l'ordre, Se au temps qu'il 
fault procéder, & faire leurs affcmblccs il cft exprimé au chapitre vingt-hui&,où il eft 
dit:Nous voulôs que noz Enuoycz,Licutcnâs Se CômifTaircs fafTemblét à la my-May 
M»tdt ^chacû au lieu de fa chargc,aucclcs Eucfqucs,Abbcz,Comtcs, Se noz Auoycrs Se Vaf- 
Jdme firt f au j x ^ j cs Vidâmes des AbbefTes,&dcs autres quipourvrgcntc "icccffité ncpéuucnt 
*ttmunit ^ c trouucr àl'afTemblec:& fi pour la multitude du peuple on ne peut tout paffer cn vn 
des ssfi- licu,qu'on f afTcmble cn dcux,ou troys , félon la commodité , Se où mieux l'afTemblcc 
lefesyelles puiffe cftrc fai&e. En laquelle nous voulons que chacun Comte ameinc aucc luy fes 
ne fuuïs ViguicrSj&Ccntcniers^&defes Efchcuins troys ou quatre des premiers :& là foit 
éjlift'er premièrement trai&é des affaires de la religion , & de 1 eftat Ecclcfiaftiquc: Se après, 
Aux âjfem q uc n oz Enuoycz f enquicrent de tours cn quelle forte fc font portez noz officiers en 
* noftrc feruice,f ils ont bien deffendu le peuple,&: luy ont fait droit , fils fc font entre- 
Cinslu Recourus à faire leur dcuoir : Se qu'on face fi diligente information de cecy que nous 
cheuins #7 en foyons aduertis à plein delà vérité. Et quant aux lieux députez pour les commit 
frend les fions de ces Enuoycz ils font deelairez au Chapitre vingteinquiéme cn ces paroles: A 
$uges des Bcfançon,qui cft le Dioccfe de Bernoin Archcucfquc , où font Hcinoin Eucfquc , Se 
homgédes Monogolde Comte: à Magoncc qui cft le Dioccfe de Hcyftolph e Archcucfque , où 
Ue'T 'de *° nt commis Ic mcmic Hey ftolphe , &Rupert Comte: à Trcues ,1'Arch. Hctti, Se le 
^fôfa 1 Comte Albcrt:à CoIoignc,Haldalbold Archcucfquc,& Hçmond Comte : à Rhcims, 
des in- Ebon Archcucfquc,lors qu'il y pourra affifter,&: cn fonabfcncc l'Eucfque Ruathcade . 
ueye\ Se\c Comte Ruarfridc,qui aura iurisdi&ion fur fîxComtcz,àfçauoir Rhcims, Chaa- 
royaux. lons,SoifTons,Scnlis,Bcauuais î & Laon:&furlcs quatre Eucfchcz qui en dépendent* 
auront furintendanec l'Euefquc Rcignier,& le Comte Bercngcr, Se les Euefchcz font 
Amyens,Terouënnc,Noyon,& Cambray:àSens feront l' Archcucfquc, Hycrcmic, Se 
les Comtes Donat,& Ingobcrt:cnTourairic,fArchcuef.Landram,ôdle Comte Ro- 
bert: à Lyon, Tarentaifc:& Vienne, Albric Eucfquc Se le Côte Richard. Il n'eft point 
fai&c mention du pays de l'Aquitainc,à caufe que peu de temps au parauant le Roy y 
auoit cftably des Comtes , Se qu'il fçauoit que leftat n'y cftoit encore altéré depuis fi 
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dernière ordonnance^ defquels Comtes nous auons padejcy demis, fans que pas va 
fat fi toft foit héréditaire, ains feulement vfufructuairc,ainfi que fouuent nous auons 
propofé.Ces Enuoyez auoycnt aufli puiffanec de créer, Ôtfeflirc en chacun lieu de /à 
eoramiflion des Scabins,ou Iugcs,dcs Aduocats, 6c Notaires, defquels il failloit que 
le nom fut porte deuant le Prince : mais il fault icy noter que fous ,1e mot d'Aduocat 
font feulement compris ceux qui (ans loyer, prenoycntla deffenec du peuple, ou plus 
toft ceux qui cftoyent Lieutcnans particuliers,car ceux qui plaidoycntfont parla loy Lo y Fr4n ~ 
Frariciquc appeliez Clameurs^ou criarts , 6c caufidiques : 6c ainfi vous voyez l'ordre 
cftably par Louys le Débonnaire pour le fait de la iufticc , 6c pour la reformation d'i- 4 * î5 ' 
celle. Tâdis que Ce bon Roy farreftoit à policcr fes terres,& bien inftruirc fes (ubicts, 
voyât que Bernard fon nepueunc faifoit rie plus en court,& qu'il auoit obey à l'ordô- 
nance,contcnt de-ce deuoir,ille renuoya en fon Royaume d'ltalic,pourlc rcftabhfTc-* Crim%à \i 
ment de la paix auec Grimoald Duc de Beneuent lequel auoit enuoyé des députez en d uc< u se 
court prier le Roy Louys, qu'il luy fut loifible de iouyr de fon pays en payant certain fut 
tribut à la chambre Impériale: comme encor' affin que Bernard mit ordre à quelque tribut À 
cfmotion,&: mutinerie cfmcu paclcs Romains contre le Pape, de laquelle fera parle f**/»- 
cy après en fon lieu,d'autant que Bernard ne pafla fi toft en ka3ie , ains feit le voyage Uuys ' 
contre les Danois aucc l'Empereur fon oncle ; car comme Hcrold allié des François, , 
& Roy de Danncmarch, eut cfté chalTé de fon Royaume par les factions, 6c menées . 
des enfans de GodcfFroy(duquel à efté parlécy defïus}&: que le fufdit Roy en eut dref q 4MJ " 
fêles plainrifs à l'Empereur, on donna charge aux Abrotfctesdc faire guerre aux Da~ ebéfi de 
no js,& remettre Hcrold en fa terrc:& ce pédant l'Empereur f aprefta pour guerroyer fin pyt. 
ce peuple encor- Idolatrc,& pour ce fait retint auec luy fon nepueu Bernard Roy d'I- 
talic,arrîn que durant fon abfencc, 6c auant qu'il eut fait ce qu'il pretendoit pour l'cf. 
gard de fes enfâs,cc Roy ne feit quelque remuerait de mefnage. Les Abroditcs feirét "* 
ièlon que l'Empereur leur auoit enjoint & remirent Herold,& Rainffoycn Dannc- ^IrodU 
march quelque refiftanec que fceuffent faire les.piratcs enfans dcGodcrTroy,qui aucc tes 
vnc grande armeede mer couroyent toute la plage Septentrionale. Or cftl'hiftoire cn-^"^ He ~ 
ccft endroit fort confufc,entant que Krants, 6c Saxon ne font guère grande mention " m ^ n 
de ces Roys Hcrold, 6c Rainfroy, ny de cefte guerre , veu que Krants, fe contente de ^ nts en 
dire que Hcrold châtie de (à terre,vint vers Louys à Magoncc,où faifant Hgue,confe- fi Sdxtnie 
dcration,&: alliance auec Louys , il promit que luy , 6c fes amys receuroy ent le fainct à*. 
bapte(me 3 affin que par ce moyen il obtint fecours du Monarque des Gaules : 6c ainfi *5* 
cftantbaptifé, Louys luy donna forces, &(ur icellcs commandant vn Abbé nommé 
Afl%arie,ne fe trouuant aucun qui voulut fc hasarder à choic.fi pcrilleufe: mais Krâts D ^* nt !' 
pourfuit en fa Danie que ce Hcrold introduit la religion Chrcftiennc en Dâncmarch, M £ £ 
6c toutesfois ilncpeut y cfttc long temps en paix , d'autant que fes ennemis luy cou- ^ Mts ^. 
ran$fus,& luy ayant bataillé deux, 6c troys foys contre eux , fallut en fm que donnait fit Metn- 
lieu à la fortune^ que fuyant,&: laifTane fon pays,il fc retiraft en Frife, où l'Empereur f*ln*ntt 
luy donna terre pour fc maintenir , 6c entretenir honnorablemcnt. De mcfme forte 
prefque parlcSaxon Gramraarieiijfàuf qu'ilfaut en ce qii'il dit que ce Herold,bu Ha-^*^*~ 
jakl cftoit Roy fuppofé,&: vfurpateur,& qu'il eftoit du temps de Charles le Grâd, veu r 9 ' n .< 
quctfcftoit Hcrainguc, 6c que jamais le grand Empereur Charles ne Co tait en dcuoir %pjj e 
pour cçftuy-cy,nyipour fon frcre.Quoy flu'il en foit,ccfte biftoirc ne peux fouflfrir que D*nne - 
Louys voïageaft en Saxe,& contre cecy farinent plufiéurs,contrediiàns à vn autheux march. 
ancien qui a fai& Je fupplcmentdcl'hiftoite d'Aymon v lequel parle eri^cefte forte. Ce ^>*»«» 
queaducnUjHeroldfe défiant du fuccez de fes aftaircs vint vers l'Empereur, &fc mit lm '+' ch *' 
entre fes mains,iuy recomraaBdant 6c foy,& fa fortunc.-Louysle rcccuaot courtoife-^J^' <r 
ment,l cnuoyaen Saxc,luy comoftandant d'attédre temps opportun, auquel il le peut L ^ jj U ; t 
fçcourir (liyuant fa Dcqucfte.Puis pourfuyuant fon propos^ & Je voyagede tEmj)CTà\it>cms fei^e 
crijSaxe fait l'an4enjyftrcfalut huit cens icize,ii dit ainfi:L Empereur c<>mrmndaaux>j»^<' de 
Saxons,&: Abrodite$ de fc préparer pour ce voyage , 8c\ Wcffay a par <ieux fois celuy^W H , 
byuer fi l'on poujr<nt paflerle flciiue Elb : mais-le temps eharjgé foudainement * c, ^ cs ^^' r# 
glaces eftans fondiies^'entreprife demeura vainc iufqu a ce que l'hyuer pa(fé , 6c CatW 
Hiy r May,lc temps fedifpo^ propre pour le voyage. Alors toutslesComjces^gouucri* 
ncurs Saxons,& le&forcc& des Aibroditcs fous la conduite du. Licutcnaati General de 
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a m*t de l^mpcrcurnomm^Baldrkpaffcrcnt en la terre des Normans ( ainfi qu'il leur cftoit 
Normtns enioint par Louys)pour le fceours de Herold, Se furent outre le fleuue Egidore en la 
amfrent rc gj on appcllce Sialandc, Se de là vindrent en fept iours aux bords de la mer Occane, 
pl^'scptï- oui ^ s Gamperent:maisy ayanteftc trois iours, &: voyans que les enfans de GodefFroy 
mon/us. (lcfqucls eiloyent fur mer auec deux cens vaifTeaux , Se auoycnt pris terre en vne ifle 
voyAge sis efloignee quelques trois-mille de terre ferme) n'ofbyent venir aux mains, ils pillèrent, 
ml efi&. bruflerent,& ruinèrent le plat pays,& ayants pris quarante oftages des principaux d'i- 
celle contrec,il f en retournèrent vers l'Empcreur,quieftoit lors en la ville de Padcrn- 
born, tenant l'audience générale. Ainfi voyez vous qucl'hiftoirc peut cftrc accordée, 
ouel l'e- ^ ^ UC *- ouvs nc ^ C * C g" 6110 cn Saxe , Se qu'il remit Herold en fon Royaume , Se que 
/Ut de da l' a y ant fc couru fans fang cfpandrc , ccftuy fut depuis charfc , bien que noftre hiftoirc 
nenurch n'en parle pour cefte fois,à càufc quc(commc nous verrons) cefte guerre Danoife fut 
fins Louys de long trait, &: duree,lcs Princes y ioiians au boute-hors Se fe cha/fans, ores 1 vn, tan- 
le Delon* toftl'autrecftant depoflede de fa terre. En celle mefmc faifon comme Louys ( ainfî 
noire. q UC <ji t eft)eut donne' des Comtes par les Prouinces Aquitaniqucs,& que Seguin Cô- 
te de Bordeaux eut la furintendance des Gafcons , comme naturel du pays , fi cft-ce 
pourtant qu'ils fc reuolterent( fouuienne vous quels font ceux qui proprement font 
parles anciens appeliez G a fcô s) contre l'Empereur & le gouuerncur par luy commis, 
Treubles * c< l uc l avant aflemblc* les garnifons des villcs,& (es forces ordinaires,appaifa aufli toft 
en Jwf»,l ,c f mocion q u ^^ * a prouinec voifinc 

r Ân huit de Nauarre de laquelle on au oit à fe douter, à caufe de celle récente derTai&e que les 
cens feïfe. noftrcs y auoycnt rcccuàlaiournccdcRonceuaux. Or la caufe de cefte reuolte pro- 
seguin co- CC( J a t\ c ce que Louys auoit defapointe le Comte Seguin , qui luy fembloit trop or- 
'jj* ?'J" gucillcux Se infolent,& y en auoit mis vn autre cn fa placcrcc qui aigrit tellement fout 
ff vv le pays qui cft outre la Garonne, Se le long des monts Pyrcnecs,quc le peuple prenant 
r*°cl>4rJ. * c$ armcs >*l fiùUut combattre par deux fois auant que le dompter , & le pouuoir faire 
venir à la raifon,commc celuy qui ayant vn Duc ou Comtc,auoit opinion que le Roy 
nc le pouuoit dcfapointer,puis qu'il cftoit agréable aux fubicts. 

Delà reuolte des 'Romains contre le Tape Léon: & 1 mortd iceluy>& comme 
Louys feit couronner fes enfans , O* autres chofes mémorables. 

C H A P. XXVll. 

E mefmc hyuer de Tan huit cens feize, comme le Pape Léon en tout 
temps de fon pontificat n'eut peu alToupir les Coniurations comme- 
rces contre iuy des qu'il fut appelle à la Papauté , il en fentit encore 
Confrird- K^^^^ir ^ e nicrucillcux traits fur la fin de fon aage : d'autant que les Carripu- 
tiidesKsj w^^^^^ liens remis en leurs terres, ncpouuOycnt oublier les maux fôufferts 
m4tns co ~ ^^^^r^^ pour leurs rcuoltcs,&croiflans en nombre & paiflance , ils fc forti- 
trcLeoo+ t fjoyent aufli d'auantage pour la ruinedu Papc,lequel ayant fait punir 

quelques vns de ceux qui auoycnt confpirc fa mort, tant fen faut que par ce moyen il 
aflbupit la fedition,quc pluftoft il luy donna accroiflement, les Campuliens ne rcfpi- 
ransqucdcfirsdcvengcancc,&incitanslc reftedes citoyens de f émanciper de cefte 
feruitude en laquelle la bonté des Roys de France les auoit précipitez , cuidans faire 
quelque chofe de {àin£t,cn les fou me&an taux Papcs:d autant que les Romains trou- 
uoyent mauuais que le Pape fe fut dcclairc iuge, Se partie cn vne caufe mefmc Se fur 
tout elle luy touchant Se laquelle il pouuoit rendre iufte, ou inique , ainfi que bonluy 
fembieroit : mais fi leur offenec première n'eut rendu iufte la pourfuite de Lcon , ils 
cufFcnt efte excufables en ccft endroit , auquel le Pape vfa de fes droi&s , les punhfanc 
Bernard en ^ ctlCTCmct{t ^ >out ^ auc, * r comme furpris en flagranec de crime , Se tels qui cftoyenc 
/^^^ recidiuezcnleur forfait après le pardon Imperial,impctre parla courtoifié,& bonté 
funir fes àu fairtcl: Pôntife. L'Empereur aduerty de ce fai^t , craignant queeda ne tournaft à 
reheUes. plus grande confcquence,de(pecha Bernard fon nepueu , qu'il auoit retenu ( comme 
dit cft)faifant le voyage de Danncmarch, & Tcnchargca d aller à Rome , Se faire qu*il 
n auint aucune nouucllecé cn Italie : où cftant ce Prince il fut malade iuiqu'à la-morri 

laquelle 
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laqudk lay eut cftc lors plus hbnorablc ejucnc fut dcpuis,ainfi que verrons cy, aptes; 
& p ourec fallut que les affairés de Rome ruffcnt^acîfie^par le Cô te.Gerard fOa Ltefr \. 
tènfr au pays d'fcalic/Le Ray auoit eitxYum^ ,. 
Theodorc,8£Sçrge,lcfquch aptes que le Comte eut informe' du fafr».&Yeu-.l'jjiaocêV - 
ce du Pape, &: la malice des confpiratQu rs,reuindrent vers l'Empereur, & 1 aduertirènt " ■ 
dë tout ce qui f cftoit paûe^&teo^ mourir ceux 

pour la mort desquels obfaifot tant dc < iqucrimonic*rcac l'Empereur Louys nlauoit 
pastrouué bon que le Pape fc meflaft "de ,1a iuftice .temporelle^ luy jdpjuftût &#îrc. 
que Charles fori perc feu t inuefty du PatrimoinerfçachariÇjbien que ifcommc nous sh -t- ■ 
lions dit) tout auffi toft que Charles eut domp te les Lombards^ cnuoya douzc^hojcitt 
mes de lettres aucc d'autres fegnalcz,pour faîrc iufticcaùxfubicts du Roy tantlài Rpr . 
me qu'en la Romaign e,& autres regiôs d'Italie :mais les deflus nommée £ci ccjn t fi r>icn 
quel EmpeTcurfutxontent>& f apaifà fur la derTaitc des Seigneurs Gamfyuliens à Ro-r 
mc.Tandfs qucle-Roy Bernard cftoit en Italie,vindrcnt vers luy los-jcitaycns dp.,Ç>9n 54 r^ s ^ 
lari ville capitale dcSardaigne ! pour luy rcmonftrcr -combien eftwt dommageable *£r9 xm 
celle paix que le defFun&Empcrcur Charles auoit o&royce aux Sarrafifl&,vcu que pas ^ 0 r9 ^f f 
ce moyen ils fcfortifioyènt pour puis après donner fur l'Italie v ibinCque pouf;Cc1a 
Hali Hatan ne ccflbit de faire trotter fes courfaircs par mer, & piHôit indifférente 
ment les haurcs de Sardaignc,& d'Italie; Le Roy j bien que fut fouucrain ça ls»i 
lie,fieft-cc qu'il ne voulut rien entreprendre fans le congé' & aduis.de l'Empercui 
fon oncle ,ains en uoyant vers luy , ôc luy faifant reraonftrcr les plaintes des Sardes^ 
fut ordonné que Bernard armeroit de fon cbfté, &£Empercur du cofte d'Aquitain " 
ne, 6c tous cnfemble feroyent laguerre auMiramolin HaU Hatan , qui eftoie affeî 
empefché d'ailleur, ayant 6c les Cathélans , &: les Afturiens,& quelques Seigneurs Cturre ^ 
Mores qui luy faifoyent la guerre: 6c ainfi le Cordoiîan ;rutcftonne> fc .voyant faf-mnue à 
fier par les François en faifon que iccux eftoyent en paix, ,6c que fes «erres eftoyene uHi h*- 
toutes eh trouble. Ilnefclytdc grands eflfaicts deceibe^guerrc^ufqucdes.cbji^M»^!;^ 
queftesque Bernard Comte de Barcelonnc faifoit.cn Cacheloignc lequel fuseau- 
fc que Hali Hatan fallut que fhumiliaft depuis , 6C vint à tel accord que rmnhiT^ 4 ^' 
rent les noftres , lefqucls ayant pour ennemys , il ne pouuoit attendre rien moins 
que 1 efbranlement de fa couronne. En celle mefme faifon , 6c en l'an de n^Étre. fan '* 
lut huit cens dixfcpt , comme le Pape Léon fc veit ainfi afflige' à rort par aucuns y™" c ™ 
Romains quoy qu'il n'eut faict chofc digne d'vn fi, mauuais trai&cment,il tom- ^ixfept. , 
ba malade , 6c en fin deceda ioycux de fortir de la compaignic de gens fi ingrats 
& mcfcognoiûans ayant tenu le Pontificat vingt & va an & quelque moys,aucc 
louange, 6c réputation de fainct 6c fçauant perfonnage. La mort de ce fainct pa^ 
fteur ne peut appaifer la fureur de fes chncmys , pluftoft fcrobla y cjonner plus de 
fpu, & d'ardeur à leur furie , car vous aucz ouy comme lors que les Romains le 
mal-traictercnt en l'an huit cens , & l'emprifonnerent ,ijs démolirent auifi les mai- ^mms 
fons tant fiennes que de fes parents pour fc venger àplaifir de ecluy qui ne leut *rf*df4rn*t 
uoit faict offcnccrlc fcmblable feirent ils après fa mort , d'autant qu'ils, ne liiffçïforkf edi- 
rent édifice, ny à Rome (ainfi parle Blond) ny es villes voifincs, fut <{uc Léon l'cu,t^ w ^ p4 
reparc , ou faiâ baftir de nouucau , que ces furieux 6c mutins ne rcucrfalfent par ter-r JJ^JJ^ 4 
re,tant la haine qu'ils portoyentà ce Pape cftoit en leur cœur enraciriçe.Le Roy d'I- lm ' 
talic oyant cecy,craignit que ne tournait à plus grande eôfequcn ce, Ô£ pour ce defper r»m»lte 
cha lettres,& mefTages h Rom c pour faire ceffer ce tumulte, mais il ne luy fu t polfible <U . Atme 
d'eftre obey par cefte voyc:à cefte caufe il cnuoyaWinigifc Duc de Spolcrc auecforr *ft a, J e t dr - 
ces à Rome, qui appaifa par armes ce que le Roy n'auoit peu parla douceur appaifer- dma t*J 
La mort de ce grâd Prélat fut précédée par vnc grade Gomctc,& par dimers rerrertrer f P $* c e 
bles enpluficurs licux,d autât que les Emba(fad. de l'Empereur. Louys v^oans de Ç^- xerrt'trt^ 
{tâtinople,& raportas les articles de la paix figncz,fic l'alliance iuree,dirét qu'à CoCtar ilesdmers* 
tinople la terre auoit tremblé par l'efpacc de cinq iours continuels , ayant ruyné plu-r 
fieurs édifices en icellc:& que cs^villcs voifincs le tremblement auoit caufé la mort dç 
plu fieurs hommes & femmes : 6c cecy eftantaduenu aumoysd'Aouft del'an précé- 
dât la mort de ce Pape,au pays Grec : il aduint en Septébre que la terre trébla auifi ef- 
froyablement àXaintcs Cité capitale, hc Chef de tout le pays ancien de Xaintonge; 
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Et bien que Charles Empereur eut alfuietis les Slaues dits Sorabes, te dcfquels auons 
sUuei do- faitbrétion cy4eiftis,fixft-qcquencorils fe reuoltcrctfous le Dcbônairc: contre tcf- 
fte\far quék l'Empereur ne vouloit f eployeriny enuoycr fes forces de Gaule ny de Bourgoi* 
les Franco- jrne,ains en dô^ia charge aux Saxo s, te aux Frâçois Oriétaux,orcs appeliez Franco- 
mens cr fliésjtefiipiels en peude teps feirétfibôs feruiecs à l'Empereur , que les Slaues dôptcz, 
saxons. i cut jvi\\ c capitale prinfe,&^ c {matelec,il rurit côtrains deflefehir derechef fous les 
1 o ix âc l'Empire. Ce pédat à-Rotne fut efleu Pape au lieu du derîûct: Le6, vn fie Diacre 
home de fain&c vle 3 &:ftngulere érudition nome Eftiéne natif de Rome & quatrième 

f iene 4. tJc ce nom,lcqu>çl ne fut Iôg ceps en paix parmy les fiés,accouftumczdeja par trop aux 
nom feditlôSjâ autât que lctroiiréme moys après fon clcttio il falfatquef en allait cnFrâcc 
fdit p4f><. vcrt ^E m p crcur) foit que ce fa t pour authorifer fon Elcctiô,ou pourfuyr la violéce 

eeuxi^ui farrhoyét cotre iafaincletdMaisccfteraifon dernière cftla plus vrayc,vcu q 
renUe jt tettél'autorifcnt; Aymon te Platine,lc premier dcfquels parle en cette manière: A pei- 
nfenFr^ n€ àuoit Eftiédë paiTé deuxmois depuis fonbrdinatio au Pôtificat,qu'il ^achemina en 
«& P. 0 W Gaule^enla plus-grande diligéee qu'il luy fut poffible de fairc,pour venir vers l'Empe; 
f§ç\ flôurauquel il au oit déjà cnuoyé deux Noces pour aduertir l'Empereur de fon electiô 
sSTjrnin afiivq par,luy elle fut autorifec. L'Empereur eftoit lors à Orlcas qu'ô luy porta la nou* 
liu.+. châ. uçHc; ^ i a venue du Papc,pour ce fé alla à Rheims rcfolu d'attedre là fà lain&cté,dc£- 
10 4- pfechat bô ne*roupc de ceux de fa fuite pour luy aller au dcuât,& le côduire la part où 
feroit fa majefté:ainn* vous voyez que nô pour le fait de l'élection le Pape vint en Gau- 
vUtme en l c ,airt*pour autre raifon que lautheur ne mcâ:,& que Platine met feulemét par côic- 
U vie des & uï £. 3£ Bl6d l'en taift du tôut,comrac il faut en l'hiftoirc difànt que Louy s reccut le 
tlnd dec ^ >a i >e * Orléans, & le couronna au lieu mefme, comme ainfî foit que ce fut à Rheims, 
liw.i, âî«6 qu'AymôjPlacine te Martin Efcofloisf plus ancics que BJôd ny Platine) le côfcf- 
Mârtin iènb,&:le dernier dcfquels parie corne fenfuit:Le Pape Eftiéne venât à Rheims, l'Em- 
ifitf.chti pcpc&r Louys hiy vint au dcûât en vnc grade câpaigne près la cité de Rheims: te le di~ 
»'? • V mèche enfuyuât eftans à l'Eglifc auât la MelTc,&: en prefence de tout le peuple il iâcra, 
^Hg*' 6 - oygnit,&courônal'Empcrcur,&:luy mit furlatcfte vnc couronne d'ord'incftimablc 
tÙ°tnndirè va ^ CQr >^ enrichie de pierrcric,qu'il auoit apportée de Rome , côme auflî d'vne autre 
fitré 4 couronc il orna le chef d'Ermégardc cfpoufe du Roy Debônairc. Et eft ccftuy le pre'- 
tfaim mlerfa^re que nouslyfons auoir efté fait à Rheims, depuis que Clouis premier Roy 
f4r le P4fe Chreftien y futbaptifé,& oinét, parle fainû Pafteur,Remy Apoftrc des François.Etle 
f 4n huit premier aufli qui authorifa la puifTancc de f Archeuefque de Reims touchantlc facre: 
cens dix- q UO y q uc d'autres depuis ayet efté facrez ailleurs la neceflîté du teps le requerât ainfi, 
M ,m te l'vrgence des affaires cmpcfçhant l'ordônance,Iaquellc n'a efté onc bien obfcrucc 
que fous le règne des Capets ainfi que verrons en fon licu.Et d'autât que Louys auoit 
Veu de quel mefnâgement auoit vfé fon feu pere qui en fon viuât auoit fait le partage 
de fes terres à fes cnfans,il voulut auffi faire le femblable, tant pour eftablirlc Royau- 
Memtgir me durable en fâ maifon,n'y ayât guère plus aucû du fang Mcrouingic pour leur que- 
dedmxtl- rcllcr,que pour obuicr aux dilfcnfions qui pourroyét fourdre entre les frères. A cefte 
me femme caufe ayant aucc luy fes troys fils qu'il auoit eu de (à fecôde femme nômec Armcnias, 
deli T île 011 ^ crm % ar ^ c ^ c ^ u Duc-Saxon Wïbcrt fils de Witichindcfcar ilauoit cfpoufécn 
sUwhZ P rcmicrcs nopees vnc dame appcllcc Blanche-fleur fille d'Aimery Comte de Narbô- 
Jlettr. u ne de laquelle il eut deux fillcs,non nommées en l'hiftoirc) te les noms des enfans de 
femme de Hcirmengarde furent Lothaire , Pépin , te Louys tous deja hommes , te vaillants , & 
ineys le prefts a tenir terre: ceux cy feit ilauflî (âcrerRoys parle Pape, faifantlaifté Lothaire 
Vebon4tre f on fucccfTcur en l'Empire, donna à Pépin le Royaume d'Aquitaine , te à Louys ce- 
faWit de * tt y ^ c ^ auicr€ ^ c ë arc ^ ant I a F fancc ^ Neuftric,& Bourgo^ne,nc voulant aucun co- 
Lêuys^cr a ^ iutcurcn k couronne la plus folide, &laquellc cftoit le fondement de fa Royauté. 
Ûursdfen- Aucuns rcicttent ce partage, te lâcrc des enfans Royaux en fan huit ces vingt & vn à 
n4gs 1 aiTcmblcefaicteà Aix,cequc je trouucroy vrayfcmblablc , n eftoit que }c voy la de- 
Ttur^Hy uotion de ces Roys d'alors qui fcftimoy et heureux que le pafteur vniucrfel de l'Eglifc 
Louys feit beriit leurs enfâns,& les oignit, & facraft,ainfi que auoit faict Charlemaignè,qui pour 
ficrer fes ce f a it,voulutqucfcs enfants tous petits qu'ils eftoyerit fufTcnt portez à Rome* Non 
enj4ns 4u p Qurt j t c ^ ^ reicttcr qu'en celle aifemblee d'Aix ne declairaft derechef fes enfans 
Roys 5 arrln que fuyuant la couftume,il ne fcmblaft meiprifer le confeil , fans lequel les 
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Roys lie fouloyent fairc,ny délibérer chofe qui fat de confcqucncc: ôc par ce moyen 
les deux opinions feront bonnes & vcritablcs,& ces enfants declaircz deux fois Roys 
Tvnecnleur (acre, &: l'autre aux eftats par l'approbation des Prélats, &: Princes des 
Royaumes fur lefquels ils auoyét à commander.Or ces chofes ainfi exccutecs,lc Pape 
£fticne f é alla à Rome quoy que Louys feit tout dcuoir poffiblc de ic retenir plus log 
téps enGaulc,ayant fort agréable la côpaignie d'vn fi faind perfonnage,mais les affai- 
res de i'vn & de l'autre les fèparcrent:ainfi le Pape f cftant achemine en Italie > le Roy 
f en alla à Compicgné,lors vn des principaux Palais, & feiours des Roys de Frâce,& là dnaen fe- 
ouy t il la lcgation,&Embaflade des Abotrjtcs anciens alliez des François lefquels cô- * mr *** 
mençoyent à fébranlcr,&: d'auoir fccrcttcs intelligences aucc les Danoys ennemys de 
la Francc:ouyft aufli ceux qu'Abdcrrahamen fecôd dunom,& fils de Hali HatanRoy 
des Mores d'Efpaigne auoitcnuoyez pourlapaixxc qui eft tefmoigné par l'hiftoricn j ntr /w~ s 
Efpaignol , parlant en cefte forte.La mefme anncc,le Roy More de SaragofTc voyant en l\ijfem- 
qucles conqueftes de Catheloignefucccdoyent heureufemét de iourà autre pour lesbieede cU 
Chrefticns,il cnuoya fes Embafladcurs à Aix Cite' d'Alemaignc(il faut icy prenat Aix.p' e l ne 
pour Compiegne,d'autant que là non à Aix,fut faite 1 aflemblcc de l'an fept cens dix- ™ " ns 
fept)vcrs l'Empereur Louys le Dcbônairc fils de Charles le grâd,qui y tenoit fa court, ^[^/'^ 
lefquels luy demandanslapaix,illcur odroya:& ayâttenu lcParlemét de celle année, J^Z, U. 
il fe retira a Aixpourypaflerfonhyucri&c'eft ce qui a trompé & Auentin,&l'E(pài-</ r thifi. ' 
gnoï disâs qu'à Aix fut teniie cefte aflcmblcc.L'Empcrcur cftàt à Aix Vindrét vers luy d'Ejpaig. 
les mcfTagcrs de Léon Empereur des Grecs pour le fait de Dalmatie,& afin de borner 57 ^- 4- 
les terres des deux Empires,pour obuierà toute di(Tcntiô,& entretenir celle paix qui %J Q**j* 
entre-eux auoit cfté iurec:mais d'autant que çeft affaire touchoit à plufieurs , & que 
l'Empereur Louys n'oyoit point volôtiers parler de ce Léon Empereur Grec,pour le / w 
fçauoir eftre mal affedé à la religion Catholique,dirTcra de vuider cccy,fc couurât fur j>efute\ 
ce que Cadalô gouuerncur des Limites Dalmatiés h'eftoit point en court, & quefans pour Bor- 
Iuy on ne pouuoit rien faire: en fin la camfc eftat dcbatûe,& les Romains , & Slaucs ( à ner les 
qui la chofe touchoit)cftàs appellez,la puifTancc de limiter,' & borner cftât donnée au n " t " 
fufdidCadalon auccl'Embafladcur Grec nôméNicephorc,&: vn feigneur de la court ux E ™~ 
nome Albigaire pour y afliftcr,& en faire le rapport au côfeil, tous furet en Dalmatie,*^//"" 
& leGrcc demeura côtét.I'ay dit cy demis que Louys odroya la paix aux Morcs,mais Debonért 
ce fut trois moys après leur arriuce en court, & lors q le plus ils dcfcfpcroyét de lob- 
temnauquel téps mefinc les enfans de GodcffroydcfFund Roy des Danoys voyâs ^ D4nois & e 
uecquelle obftinatiolcs Frâçois,& leurs alliez, &: fubicdsfupportoyétlcparty dcHe- mandent 
rold cnuoyerét vers le Roy des Embalfadcurs demadans la paix,& iurans de la garder fraudulm 
inuiolablc:mais tant f en faut que l'Empereur & cofeil voulut entédre à cecy,que plus fi*? mf lf 
toft; ilreietta & les mcflagers,& les côditiôs de tel aCcord,& que l'on ordonna fecours P dtx 
pour Hcrold que les noftres tenoyent pour vray Roy de Dannemarch,& lequel auoit ?rf re " 
fait profelEô de la foy Chrcfticne.Ce pendât le faind Euefquc vniucrfcl Eftiénc eftât^J^ 4# 
à Rome n'y feit long feiour qu'il ny payaft le tribut que naturcllcmét tous les hômes di* nom 
doiuent à la mort,& en fon lieu fut efleu Pafchal premier du nom en l'an de grâce buic meurt. 
ces dixhuit,& introduit par le pcuplc,& clergé,fans attendre la volôté de l'Empereur: P*fl*l- r. 
fur cecy fuyuant la couftumc,& l'accord fait depuis entre les Papes &Ic grand Empc-/*'/' v *t* 
rcur GauIoiSjCharlcs peredu Dcbônaire.LcPapcncantmoins craignant que l'Empe- l4 t £™' 
reurnefirritaft de cecy cnuoya vers luy certains fiés âgées aucc lettres par lefquellcs /, wf# 
il fcxcufoit,&prioit l'Empereur d'accepter lès eaufes ,& raifons qui l'auoyent induit 
d'accepter le pontificat,àfçauoir la violence du clergé, & du peuple à laquelle il n'a- . 
uoitpçu faire aucune refiftâcc':màis tât f en faut que l'Empereur f en fafchaft qu'il cô- 
firma celuy qu'on auoit efleu (ans fon author'ité,non-pourtant cnuoya il à Rome des _ 
hommes ftilez& bien verfez aux affaires pour aller rcnouuellcrlfcs ferments des Ro-^^1^* 
mains qiiantà i'obeiffanec qu'ils luy dcuoycnt , & à ce qu'ils auoycnt accordé, UdreUdrott 
padife aucc fon predeceffeur pour le fait das eledions des Papes laquelle authorité il de telcctto 
ne vouloit per4.r.e *cllc refientât vnc fort grade diminution delà majefté de l'empire:, duFafe. 
veu que par là il ne violoit riendeeequi eftoitfàcre,ainsbridoit le peuple qui quel- 
quefois forçoitle clergé à cflire la moins faine partie : & en fomme Louys les feit 
condcfccndrc à fa volçnté , ôc faillut que le Pape fut par luy cônferme, &: que les^ 
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dédions des Eùcfqucs dcmouraflcnt fous lapuiffance Royale, chofe que tofe di- 
rcdcmauuais exemple, comme bien le cogneut ce mefmcRoy,lors qu'il fcnlaua les 
mains,& en chargea le (àinâ:fîcgc,ainfi[ que verrons en fon Jieu. Or nous a faicVvcoir 
l'expérience que guère jamais raal'hcur aucun de grand efFait n'aduient aux Roys te 
grands Monarqucs,fans qu'il n'en foit donnée quelque demonftration par figne ex- 
terieur,ainfi qu'auons veu des prefages aduenusauant la mort de l'Empereur Charlc- 
maignc:jcdis cecy pour ce qu'en ceftandehuit cens dix-huit comme Louys le Dc- 
bonnairc,qui cftoit vn des plus deuoticux Princes de la terre , fortit le iour dù Ieudy 
L u abfolu de l'Eglifc^ù il auoit ouy le diuin feruice à Aix, le Portique de bois qui cftoit 
Debonni- dcuant le portail du grand Temple de noftrc Dame à Aix cheut,& fur l'Empereur, te 
« tn <U»- frr & fuite:car la matière cftant vieille &pourric,& fai&c comme vn pont,ou longue 
gerdcmtrt allée qui trauerfoit depuis le Palais Royal iufqu'à J'Eglifc, elle précipita en bas , te le 
fiur vn* Prince , te ceux qui aucc luy eftoyent deflus , de forte qu'on penfoit que touts y 
cheure. euffent cfté occis te accrauantez: toutes-fois J'Empcreurnc fut tant ofîcnfé que les 
autrcSjbicn que le pommeau defon cfpceluy donnant contre l'cftomach,& furie co- 
' fté gauche il ioffença aucuncment,fut encor vn peu blcce en J oreille droi&c , & par 
vnc poultrc,ou cheuron en l'aine près les parties honteufes , toutes-fois il rue fi bien 
penféque peu de temps après il fen porta trcfbicn , te 6ns fe fentir aucunement de 
lalcfion,vcuquelevingtie'mciouraprcsil futà la châtie à Niemeghen ville aflife le 
long du Rhin,& au terroir de laquelle les beftesabondoyent pour le plaifir des Roys, 
qui de tout temps ont aymé le déduit de la vcneric.Si cefte cheutc porta figniflâce de 
mal* heur,! efFait le monftra bien toft après à Louys,tant en Ja folle côfpiration de Ber 
nard fon ncpucu,qu'cn la mort de fon efpoufeHcrmcngardc,nô que je vucillc dôner 
vnc fupcrftiticufe croyance à ces chofes cafuellcs,pourylicr quelque neccifité (bien 
qu'il n y eut rien de cafuel au monde tout y eftant regy parprouidecejtrop bien dis-ie 
que l'expérience nous a fait voir que par ces rooyes Dieu donc aduertiflemenr, te aux 
Princcs,& aux fubicts de fc garder ayans veu les accidets des chofes calamitcufes,dcf- 
quelles il nous dcliure pour nous induire à ne plus l'offcnccr,&nous accumuler vne 
plus feucre punition au iour de la vengeâce. C cft après cefte bletiurc qu'Aymon fai& 
que Louys départit fes terres à fes fils Lothaire,Louys& Pcpin,dc laquellcauons par- 
le cydctius,mais il vous fuflfira que les deux poin&s par moy mis en auant confirment 
J'vnc,^ l'autre opmion,c cft qu'à Rheims ils furent cnndsyte couronnez , te à Aix de-* 
elaircz,& confirmez tantpar la volonté', te ordonnance du Pcre, que confentement 
des Princcs.Or afin que ce Monarque ne fut trop long temps en paix,& qu'ilcommé- 
çaftàgouftcrlcstraucrfes delà fortune (il fault vfer de ces mots pour cftre receuz, 
quoyquc ne foyene propres au Chreftien y pour n'y auoir rien qui f appelle fortune) 
^ , & ks incommoditez lices aux monarchics,voicy que les Abroditcs, qui dés long téps 
cftoycnt(commc dit cft)lçs amys te alliez des François,lefqucls fc reuokcrét, te quit- 
pu****. tcrcnt la confédération,* alliance Françoifc,& la caufe en fut telle. Vous aucz ouy çy 
' deflus comme Drafcon que d'autres nommét Wirtzie Roy des Abroditcs venant au 
fecours de l'Empereur Charles le grand l'an fept cens odante-fix/ut occïs,par les Sa- 
xons te toutes fes troupes deff aites : or ceftuy ayant vn fils nommé Ceadrague , qui 
7uIeDnfî 0m Iors cftoit basdaa g c * 1,Em P crcurfci t qu'vn feigneurdu fangRoya^ômc Sclao- 
ri»^^ m,rcut Iar °y aut ^ aucccôdltiô ^ uc Cca <*raguevenu enaage ccftuyluy feroit raifon 
sAhroù- dc fon hcritage.Lc fils deuenu grand,& ayant requis l'Empereur Louys de fe fouuenir 
ut. des bons feruiecs de feu fon pcre,& de la promefle à luy faide par le deffunét Empc- 
seUpmir rcur,Louys ne peu t moins faire que de pratiquer que puis qu'il ne fe pouuoit faireque 
J & <u ' toutleroyaumcluyefchcutjpournemaicontcntcrSdaomirjquaumoinsilen eut la 
n " moytié,du viuât de fon çouftn. De cecy fut fi marry, & irrité Sc]aomir,qùe(ansTegar- 

j/^Wr^" 11 ^ 0 *^^ l'Empereur, il ferefolut de 

féii» Àes nc plus venir en court ,ny pafler déformais le fleuue Elb , pour le feruicede l'Empire: 
i?*™™- mais qui plus cft il f allia des enfans de Godcffroy Danoys, qu'il fçauoit eftre enne- 
treLouys. mys de Louys à caufe de Hcrold , te feit tant aucc eux, qu'ils f'armerent,&: pre* 
parèrent pour courir fus aux terres Saxonnes qui font oultre la fus-nommec ri- 
uierc d'Elb tirant vers le Dicthmers , te Hclfacc. A cecy ne fe feit guerc prier 
le Danoys pyrate , dcfpité de ce qu'on luy auoit refufe la paix , te pour ce il fe mit 
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for mer auecles vaifleaux, &lcs forces qtfiUdrit fur terre fc ioygnirenc à celles 
dcr.Abroditcs a Eflelesfcld Chaftcatt aflis fur le Flcuue Steur en la région de Di- tS&JM 
echmers , contre lesquels alla auec les forces que l'Empereur y cnuoya, & les ^'i^^ 
nifbnsdupays. Gelomc(qued autres appellent Gluomcj Comte, 6c gouucrncur des ^ 
limites Norman s, c'eft à dire des terres de l'Empire plus Sep tétrionaIc$,&: qui eftoy et ceUmt 
voifines des Danoysdequel vint contre les ennemis qui auoy et affiege le fufdid Cha- cmte des 
fteau d'Eflelcsfcld , leiquels oy ans la veniie de Gclome,& voyans la gaillardiie des a£ imites 
iîcgezfen retournèrent (ans rien fairc,fors qu'irriter l'Empereur contre Sclaomir 6c ^•rdmis. 
les Abroditcs,dc(qucls puis après il fen vengea, comme l'hiftoirc vous le fera puis 
près entedre. Cefte fedition ne fut fi toft alfoupic^uc foudain vnc autre,& icclle plus JJ^J: 
grande & perillcufc,ne fut fufcitce:d autant que Bernard Roy d'Italie, &nepucu de i ame , 
l'Empercur,voyant quel prciugc' c eftoit pour les ficns que le partage faid par fon on- c$nftirâ- 
cle à l'endroit de fcs cnfans,par lequel (ans ec tiltrc fpecieux d'empire communique''"»^ *«• 
à fon fils aifhé Lochairc,le pays Italien luy eftoit hôneftement rauy,fc confeilla à quel- 
ques Eucfques ôcfcigneursjefquclspcut eltre furent les premiers autheurs dé ce rnef- '* 
contentement, comme vous voyez d'ordinaire que (ans telsflateurs , 6c boute-feux, 
les Princes ne feroyent jamais de fi follcs,& dangereufes enrreprifes. Ceux cy voulâs 
pcfchcren eau troublc,& fafleurans d'attircrpluficurs autres à leur cordclle luy don- 
rient cœur,lc follicitcnt,& pouffent à ne fournir cefte féconde charge , qu'il fuffifoit 
que fon aycul l'eut priué du droid qu'il auoit , 6c à l'Empire , & au Royaume Franc- 
Gaulois , pour reprefenter Pépin fonpere, aifnc de Louys , fans que maintenant 
fon oncle vint luy rauir.ee 'qu'il auoit eu ,&par l'octroy du fufdiâ: Charles fon perc 
Grand, 6c par la mefme concefilon de Louys le Débonnaire: en fomme l'authori te de 1 
ces Confcillers,&:leurpuiu r ancc efmcurent Bernard à fe fortifier, &à clorretout* 
les parTages,affin d'cmpefchcrà fon oncle de venir en Italie, fçachant bien qu'il ne fè- 
roitlong tempsapres cecy, fans fereffentir, 6c fans fc mettre en armes pour luy rauir 
du tout fon Royaume , 6c feit faire le ferment de fidélité à- tous les Seigneurs , 6c aux 
Chefs des villcs,& Citez principales d'Italie . Or les Chefs, & autheurs de cefte con- . , * 
fpiration furent Anfelme Archcucfque de Milan, Wolfold Eucfquc de Crcmonnc, frj^£ s 
6c Thcodulphc Eucfque d'Orlcans,duqucl Louys auoit grande fiance: des Seigneurs rmtl 
furent blafmez, 6c compris en cefte trahifon, Egidee le premier d'entre les amy s du te in n$y 
Roy,Reginhard grand Chambellan 3 6c Reginard,l'aycul duquel auoit jadis confpiré Benurd. 
contre Chàrlemaignc , ce qui depuis nuyfit grandement à fa caufe. Celte nôûuclle 
n'eftonna pas trop l'Empereur, qui (peuteftre) ne penfoitàrien de tout ce quefcs 
conspirateurs mettoyent en auant , 6c qui ne pretendoit ofter l'Italie a Bernard , en- 
eor qu'ir donnait Je tiltrc d'Augufte,& Empereur à Lothaire,veu quc(commeauons 
dit)il f eftoit referué lesRoyaumes de France , 6c de Bourgoignc , 6c toute la Germà- 
niefors laBauiere,pour en inucftirl'aifnc après qu'il feroit forty de ce monde, fl cft 
vray que d'autre part il auoit vn fcrupule qui le tourmcntbit,à fçauoir les menées des 
amys,& (cruitcurs du feu Pépin fon frere,lefquels fupportoyent Befnard,& attiroyét 
tout coqu'ils pouuoyent pour le fupport de fa factiomfi bien que les Celtes , 6c Italics Qg^tf* 
faifoyont pour Bcrnard,les Belges,& les Germains pour le Debonnaire,mais la chofe^"/*' ^ 
eftoit fi fccrêMc,que Louys eut loifir de faire 'fesleuces, auant que Bernard eut reti-y^ ^ 
lement penféàlederTendrc.Qupy qu'il en foit l'Empereur prenant cfgard à la neecf- sehurd. 
fité 6c vrgeoec des arfaircs,lcua hommes de touts les coings des Prouinces de Gaule 
6c de Germanie \ ne pcnfàns pas que cecy eut pris commencement tel pour fêlcou-x»"?' tr- 
1er en furacc, 6c prcfuppofatit que fon nepueu auroit, auant qu'euaporcr ccft orage, *ftmtn 
fait appareil de toute chofe neeeflaire pour fe dcrfendrc,veu les braues nations fut' 0 ne t t *f" 
refquellcsil commandoit,& la riche(fc,& forcé des pays de fon obcilTance. Mais tant Berntr 
tfenfault que le miferable adolefcent eut leué' forces,qucjContént d'auoir clos les pa(- 9m ^ e g 
&ges,&: pris les ferra ents des villes,il ne feit rien plus qui ferait à fon afFaire,tcllement \uUiffé 
que l'Emperei)r partant en Italie il n'y eut garde de partages , ou deftroicts qui ne JUsfimè. 
lay feit voye,ny Cit^qui ne luy ouurit les pt>rtes,chacun f enfuyant , 6c les plus grâds ' 
fk tirans du: cofté' de l'Empereur. Aucuns efcriuent que Bernard feit tefte aux Fran*- 
çois , 6c Germains aux Alpes , mais qu'if fut fiirmonté, 6c que cela fut eau fe que les 
villes fc rendirent au Débonnaire : mais foit qu'il refiftaft ou non, fi eft-cc chofe 
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afTcurcc,quc les principaux autheuss de cefte conipiration , qui eftoyent natifs dï- 
talic,pris,furcnt décapitez fans mercy ny refpcd quelconque, je parle des lais , caries 
Prélats furent mis en p ri fon , 6c les feigneurs François menez en taule, afin que leur 
procez fut faict par,& fuyuant la fentence du Parlement gênerai , 6c ainfi quele por- 
Mmurd tent les loix Saliquc,& Francique. Cependant Bernard fc voyant dclaiffc' de chacun. 
fe rend à & ayant paffé les Alpes,n'auoir plus le moyen delcs repaffer pour fe fauucr ou parmy 
chélêiu j cs T^ 0 mbards ou en Grcccfallut que mettant ius les armcs,il fc vint rendre à Chalôs 
fur Saône entre les mains & à la mercy de fon oncle:comme aufli feirenr touts les fei- 
'uJu** gneurs François de là fuite,lcfqucls (ans nulle queftion ou torture, conFeflcrcnt frarr 
SîrjsàUe chement toute la confpiration,l'Empcreur les mena touts à Aix,où affcmblant le c&- 
tTAixCan fçil gênerai des Prélats, Princes , 6c Côtes de fes Royaumes, le procez fut faict tant au 
hmt cens Roy fon ncpucu,qu'aux autres de fa fa&iô,lcfqucls furent touts côdemnez à perdre la 
dixhmB t;çfl; C> leurs biens confifqucz /uyuant l'ancienne loy de France cftablie contre ceul 
fy^f d }f qui commettent fclonnic,& confpircnt contre le Prince.il cft vray que les feigneurs 
u j*f cxccutczJ'Empcrcur donna la vie à fon nepucu,mais non li courtoifement qu'il ne luy 
feit creuer les yeux, luy confifquer fes biens, 6c le rendre en vn monafterc , où peu do 
Vunimn rours après il mourut,foit de la playe,ou de faim,où de defpit de fc voir traite' fi igno- 
leiermri minicufcmcnt.Dc ce Bernard relièrent troys fils à fçauoir Bcrnard,Pcpin, 6c Herbert 
x&crde tous fort petits cnfans,lc dernier dcfqucls fut ecluy qui falliat tic la maifon d'Anjou, 
fes cofli- c hcf du fang Capétien, fut depuis Comte de Vermcndois, 6c ayeul de ecluy Hébert 
w - . Comte de Vcrmendois, qui feit mourir Charles le Simple en prifon à Pcronnc , 6c ne 
Brnutrd ' cc ^ a onc auce * cs G cns (l uv cftant mort)que le fàng des Carlouingcs ne fut priuc de la 
vengent couronncrfi grande fuite a le defir de vengeance engraué en l'cfprit d'vn grand qui fc 
U m»rt de fentira ajCTcuré. 

leur f m. ^ ^ guerre de Louys contre les Bretons Ji reuoltanSyde la mort de ÎEmperierc 

Hermengardcpunttion de Sclaomir Koy des *Abrodites& autres 

occurrences. QH A P. XX FI IL 

À n d i s que l'Empereur cftoit cmpcfchc, & à la pourfuite de fort 
11 cp u eu 6c fes complices , voicy Murman , qu'aucuns appellent 
Morman, 6c l'hiftoirc Bretonne Machon , qui cfmcut ceux de foa 
sXnndl. (ÉÇMi P a y s contrc ^ cs François: Car ( ditl'Annaliftc Brcton)ccftuy voyant 

deBretdig. gAËfâ wmàk les forces de Charles le Grand ,& qu'il luy eftoit impofliblc de luy 
SâïPiL Bull? rcfiftcr,il tcmporifa,& fourîrit ( bien qu'enuis) ceft attuieuffement: 
mais l'Empereur Charles eftant mort,Machon penfànt que les for* 
ces Françoifcs fulTcnt ancanrics,&(pcut cftre)ayant intelligence auec le Roy d'Italie» 
Mdcho m ^ ^ cnwnc *P a ^ c l obciflancc des Frâçois,lcur dénia le tribut annuel 6c fa nomma Roy^ 
M4mun am ^ *ioycnt fait les Princes fes predeeefleurs. Louys ayant entendu cefte rebcl- 
tg desre lwn,& craignant,puis que les Danoys voltigcoycnt dcfiale long de la cofte Bretonne 
téùgnt. pour cftrc ordinaires en la grande Brctaigne,quc ce Prince ne falliaft d'cux,& eaufaft 
quelque grande combuftion en Gaule, il fc refolut de luy rompre fes deffeins , & luy 1 
tollir&le tikreRoyalj&la vie &cftats tout cnfcmble.Sousl'obcilFanee,te fidélité du 
Fines er Roy eftoyent les Comres de Vcnncs , 6c de Nantes , 6c auec eux la haulte Brctaigne,', 
ventes *- pe*ur auoifincr les pays d'Anjou , 6c du Maine , mais la baffe , & maritime ne pouuoic 
tetftyem . oublier fcs>Roysny fourfrir qu'autre qu'iccuxluy commandait,* &c'cftoit ce cofte de 
• pays qui toufiours remuoit mcfiiage, 6c fereuoltoit contre les Roys de France, bien 
Pdrïement qu'à touts proposai fut contraind de reuenir fous le ioug des vainqueurs. Louys 
tenu a ve doncayant drefTe'fcs forccs,f en vint à Vcnnes,où il tint fa court Parlement gene- 
nts fAT ral fuyuantla couftume ja par nous fouuét propofcc,pour prendre pofliffion de celle 
L°»J tDe ~ fouùcraincte' que défia de'sClouis les Roys François au oyent furie pays Breton, te 
Bf^Bre rcccut f°y s & hommages 6c des Comtes 6c Scigncurs,& des principaux citoyens- 
mL* f*t- ^ s V i^ cs -Cc pendant forces arriuoycnt de toutes parts , lesquelles iointçs cnfemblcj 
c*gec f*r l'Empereur entra en la baffe Brctaigne mettant toutàfcu, Jeiang* fit! £e> fâiftflàn t: la,. 
uuys ?*- main des fortcreffes:Machon ou Morman,voyant le rauageïait par ics Franç0ùt»pou£ 
Unnùre. ne faillir à fon deuoir,nymonftrervncœurlafche fut aux fiens , ou àfes aduerfatres, 
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fut bien fi hardy &: courageux que de donner bataille, en laquelle cftant occis en cô- 
bacanc vaillamment , il fut caufe que les Bretons futent 6c dctfai&s , & contrains de MAtUn 
f humilier & abiurer le tiltre de Royau tc,& pour-ce ils donnèrent des oftagcs,&: l'Em- tret$» 
pereur ayant mis des gouuerneurs du pays, & recommande le tout aux Comtes qui 
fuiwoyent fort party , il fen retourna en Anjou , où il auoit laincTEmpcrierc Ton e(- t4 *^* 
poufeHcrmcngardc fort malade: mais des que l'Empereur fut à Angers elle empirât, 
trefpa(fa deux iours après (à vemie,dcquoy il fut fort marry,car il lay moit vniquemet, 
ne fc tyfant point que ce Princcfe foit jamais adonné à concubine quelconque: & fut 
cefte PrinccfTe enterrée cnl'Eglifedc fâind Maurice en lafufdi&c cité d'Angers au Van ^ - 
moys d'Octobre de l'an huit cens dix-neuf. I'auoy oublié que le Roy cftant à Angers (ens fa. 
durant qu'il y tenoit fon lift de iufticc,& y pafTant les feftes de Pafqucs , il aduint que nmfjAm 
le iour des Rameaux, ouPafques Florics,ainfi qu'on faifoit la proccnlon,& que le ***Herme- 
Roy paffbit par la porte di&e Angeuine,il ouyt dedans les prifons de l'Euefque Thco-«l 4n k'# M * 
dulphe jadis Eucfque d'Orléans , & vn des confcillers de la confpiration de Bernard £^^'7 
Roy d'Italie,qui chantoit des vers qu'il auoit compofez fur cefte folennité de l'entrée 
de noftre Seigneur en I erufakm, & lcfquels à prefent on chante és Eglifes à tel iour; 
qui commencent. 

Gloriajaus $ honor tihi fit %ex Chrifte Redemfrtor, 

Cm ptterilc decus prompfit Ojannapîum. 

L'Empereur farreftant, & oyant tout au long ce Cantique, y jprit fi grand plaifir* rhcM- 
qu'il f enquir qui eftoit celuy qui le chantoit, & auoit compofé : & oyant que c'eftoit fhetuefa. 
Theodulpke Euefquc d'Orleans,il cômanda qu'on luy amcnafble voyanr,lc reprit en ^oA«Am 
grace,luy pardôna fon makalét y & le réuoya abfous,& purgé de tout crime à fon Egli- ^"TT* 
fc,oùilfmafes iours fort fam&emcnt , & yen a qui maintiennent que jamais il n a- J^Z&W 
uoit côfeaty au fait de Bernard , & qu'à tort on l'en accuià,& que pour ce l'Empereur L/,^. 
luy pardonna- fi facilement. Auant la mort de la Royne Bcrmcngarde, le Soleil auoit hotuincr 
foinrert Eclipfeau moys de Iuillet,cc qui fembla fignificr l'obfcurciflemét de la mai sa four^uy. 
Royale, par la itaort de cefte vertueufe Princeffe:apres les obfequcs dclàquclleLôuys zceUffidt 
f en rétournât vers Aix,ilpaûa par Roue, Amïcs,&Càmhray,vifitant les paysNcuftrié, f* 
Bclgiquc,ô£ terres appartenantes au Royaume d'Auftrafie : & ainfî qu'il eftort à Aix y 
paûant fdn hyucr,vindrent vers 1 luy les Embafladeurs de la part de SigOn Duc de Be- ^ . 
neuêtvlequel auoit fait mourir Grimoald fon predeceneur, & pour ce énubfoit il fes 
députez auec prefents vers l'Empereur pour f exeufer de ce fait,& luy en rédire ration, 
& faire voir & cognoiftre au côfeil fon innocence. Vers l'Empereur encot' enuoyer'ct ■« -.«, 
les Abrodites pour le fait de Sclaomir cjui eneor' fe tenoit auec les Danois, &: ne ce£ JÇJ^J 
foi'tjdc fa&hcr,& affliger les fubicts de 1 Empire : comme encor' Borne , &Çadolach, 0(cl * Gr ^ 
Baldrich,& autres Seigneurs & gouuerneurs dé*Dalmatie,Carnic,& Bàuterc enuoye^ modïd, 
rent àl'Empereur,pour fc plaindre de Lindcvvit Slaue,& Chef desHuns^equcl ayant ùrUewU 
fait alliance auec les Bulgares, & autres Barbâtes feftoit rcuolté contre l'Empereur,^»»*»*. <k 
Se la caufe de cefte reuol te vint pour ce qu'on luy- auoit rcfufé de payer les gages yte,*" 1 """' 
pen fions qu'il fouloit auoir delà chambre Impériale.-^ bien qu'il efbranlâ la Panonîe J^J^ 9 £ 
le effroyables habitan s de Bauicre, les terres defquels il ruynoit fans rien lauTer ny c£ 
pargncr,fè plaignant de Cadolach, & de fa cruaùté , quoy que ce fut vn prétexte par ntitt. 
lequel il vouloir couurir fa tral«fon, Ô£ rébellion. L'Empereur fçachant quelles gens Guerre ie~ 
c cftoyent que les Hongre*,** la- peine que fon perc auoit eu à les dompter, defpecha <"k"*f 
tout auffi toft de grandes forccs,qu il enuoya contre luy, donnant charge aux fus-nô- M . Lituiev 
mc2 Seigneurs,^ Comtes Cadolach, & Baldrieh de luy faire refte , & de ne ^ oul ^ r * r ^/^ t;v / f 
que ce tyran gaftaftpius les terres de fon Empire : lequel ayant enuoyé des forces fur 
les Camions fut furpris parles fufdids feignéUrs près le fleiiue Drauc, & là ils le deffi- ^ m u d?a 
rcnc,& mirent en rt>ore,& le contraignirent de fortir hors de leurs limites. Ce pendât ne. 
qucccutf-cy combatcrit les Licutenans de Lindcvvit, voicy que Borne Duc de Dal- flamé Cê 
matic,&aflfoâiionnéaux françois,& Dràgamofe,quôy que fut beau perede Lindev- nff 
vit,mais qui auoit fà foy en plus grande recommandation que l'alliance auec le rcbcl- *j? ™" e ' 
le,qui viennent l'attacher près le Plcuue Colapis, ( ores nommé Khulp ) qui fepare la ^uy. 
Daimatie d'aucc la bafle Pannonic,ou Hongrie, mais ces deux bons Comtes y furent 
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vaincus,& fallut que fe fauuaft à la fuite, fie Lindcvvit f cn alla en Dalmatie charge de 
Les nnts leurs dcfpoUilles, 6c emportant leurs enfeignes en figne de vi&oirc, 6c mettant à feu, 
de uuys 6c fang tout quelque part qu'il pafTaft pour y laûTer les marques de fa cruauté. Borne 
defdîâs ce pendant fe tint es fortercû r es > & faifoit fouuct des faillies fur l'ennemy , fi bien qu'il 
fût udev cogneut qu'aucc cefte façon de combattrc^l gaignoit plus que fil fe fut ietté en Cam- 




fide 

mâtufâr jEmbaffades vers l'Empcreur,commc fil eut demande la paix, là où il fe mocquoit du 
Borne. Roy,à çaufe des victoires ja gaignecs fur les fiens,fi£ faifoit des demandes fi exceifiues 

que Louys ne voulant,ny pouuant accorderai fe tint en fâ fclonnic,& combatit(com- 
Drdgdmi- me dit cft) contre Borne 6C Dragamofe fon beau pere,lcquel en fin fut occis en batail- 
fi •«* m le, 6c depuis la mort de ccftuy , il gafta la Dalmatie. Or fi les affaires ne fe portoyent 
U bâuU- g ucrc b j cn cn Orient, ô£ au pays Pannonicn,fi cft-cc que l'heur fuy u oit l'Empereur du 
. K'! Nord fie Scptenttion,d'autant que Sclaomir continuant(ainfi que dit cftjen fa folie,fi£ 
scUomir guerroyant les Saxons,il fe veit afTailly fi viucmcnt par les Saxons mefmes tant de de- 
pr» y cr ça que delà l'Elb,& parles Franconiens cnuoyez pour deffendre ces limites, qu'enfin 
mené k il fut vaincu 6c pris,fic conduit à Aix fur le Rhin,où l'Empereur tenoit fa court, 6c Par- 
*^**. lement.Là vindrent aufïi(y ayant cfté appcllez)lcs fcigncurs,&: les Chefs des villes des 

Abrodites,lefquels aceuferent Sclaomir de plufieurs crimes,forfaicts 6c trahifons, de 

quoy il ne fe pouuant purger, ny rcfpondrc rien qu i feit à fon innocence, conuaincu 
. scUtmir de crime de lczc-maicftc ) &: conderanc à perpétuel exil, & le Royaume qu'il n'auoic 
fruti du voulu tenir auec compaignie d'autre,luy fut ofté,fi£ donné au fils de Orafcon nommé 
Zsjdume, Çeadrague duquel nous auons fait cy defTus mention. Ce pendât Pépin Roy d'Aqui~ 
Unny. taine puifné des enfans de Louysfc tenant cn fon Royaume tant pour obuicr aux re- 

uoltes de ceux qui fe tenoyent aux montaignes voifirics de Nauarrc,quc pour eftre 

preft à rembarrer les Mores de SaragofTc, qui de iour à autre luy faifoyent guerre fie 
. . couroyent quelque fois iufques en Languedoch, ouy t le diuoree , 6c grande querelle 
Guerre m- cftoit entre Loup Duc de Gafcoigne,& Berengier Comte de Tholoufe 6c Gucrin 
tre les ci- Comte d' Auucrgnc,mais je n'ay trouué la caufe de leur difeord, fi ce n'eft pour les li- 
tes derho mites que l Vn voulant empiéter fur l'autrc,il fallut que le Tholoufin (que je pcfe eftre 
Uufe cr * celuy que l'Annalifte de Tholoufe appelle Bertrand fils d'Ifàuret,& Comte troifiéme 
Auutrgne <j c ladite ville) f alliaft de l'Amicrgnac , 6c qu'eux deux cnfcmble feirent la guerre au 
*Lg ^^ con & ccc rfcur de Seguin Comte de Bordeaux. Or venans aux mains ces Princes, 
GdrfûSe ÏîP¥P Y P cr 4^ f°n frerenommé Garfànde homme turbulent , 6c mauuais garfon 6c il 
frer'e dé ' fut mis en routc,fic fans qu'il fe fauua à fuyr , il y fut demeuré auec fon frère pour vn 
ùufVM homme de (on pays ; neantmoins Pépin oyant cecy, fie voyant la confequence à la- 
ùdfionte- quelle ccsdifcordcs pouuoyentvcnir,vint en- Gafcoignc, 6c accorda les différents cô- 
os en Bd- me vn bon Prince doibt fairctmais il faut bien qu'après cefte paix fai&c par Pépin , ce 
Ut ... Prince Gafconfc fut oublié en quelque chofe, veu que le fupplcment d'Aymon cn 

parle cn cefte manière: Loup cftant amené en la prefenec de l'Empereur à Aix , &£ ne 
Lt *f °de P ouuant ^ P ur g cr ^ c 1* defloyauté 6c parjure, que les Comtes fufnômmez d'Auuer- 
G fdpoM <fc êP c ' & ^ c Tholoufe luy mettoyent fus,il fut banny pour quelque temps,fie defapointé 
fi ehdree . de fa charge, 6ç du gouucrnemcnt , fie pour ce Pépin entra auec main forte cn Aqui- 

tainc,voyant les remuements de mefhagc qui f y faifoycnt,fie les feditions y fufeitecs: 
Tepin-rend ^ k* cn ^ uc çhafïàntccs cfprits chatoiiilleux,fie mutins quialtcroycnt la bonté du peu- 
flifihtr ' plc,il rendit toute la Prouincc paifiblc,fie fe prépara vn cftat,lequel fil eut fuiuy,cftoit 
f^w. pour le rendre vn des plus heureux Princes de la terrermais l'homme n'eftant jamais 
tdine. îàoul ny content,il faillut que Pépin alteraft fa félicité ainfi que verrons cy après par 

le cours de noftre hiftoirc.Duran t le temps que l'Empereur Louys cftoit à Aix , 6c la 
t»dithjiU -court fort belle 6c grande,il luy pritfantafic de fè marier,pource ayant faid venir la 
heDnc pl u$ -P art de* Princes auec leurs filles pouren choifir vnc amn de laioindre par maria-. 
^sleu^el: g c >iï cfleut entre les autres Iudith fille de Welphon Duc,& Prince dcsSueucs,fi£ feeur 
fèufi de de Conrad^ Rodolphe,les fuccefTeurs defquels ont imiy depuis du Duché de Ba- 
lêuys De- uierc. Celle année meûâell'Empercur tint vne affcmblce générale à Aix tout exprès 
Unndire. pour le faid de la reformatien des abus des Ecclefiaftiqucs , 6c fur tout fut ordonne 

que 
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que les Ecclcfiaftiqucs ne fe meflatfcnt des affaires temporcls,fculernent fufTcnt ado- 
riez au diuin rcruicc,àrcftudc,pricrc,orairon,à enfeugner la icuncïfc,&: a.cfcrirc dcsli- 
urcs de toute profeflion,& difeiplinc : & de cela furent fai&s des Canons qu'on vou- 
Jut que fuflent cnuoyez parles Eglifes , arfin que nul n'en prétendit ignorance : & de 
cccy,&: nommément des efcoles il y a des chapitres es loix Frâciqucs.Paffccs ces cho- uix Fra- 
ie* l'Empereur fut paffer fon temps à la chafle aux Ardennes iufqucs enhyuer,puis rc- «f . //». 2. 
tournant à Aix fei t publier le Parlement gênerai au lieu mcfmc pour Tan de nqftre fa- f^-S- 
lut huit cens vingt,& tandis il auoit cnuoyé Hcrold Roy de Dannemarch eh fôn pays Hen n u 
fous la conduite desjAbrodites commandez par Ceadrague leur Roy , lefquels mon- Danois re- 
tans fur mer en Phri fe , y arriucrent fur la fin de fan huit cens dixncuf , & y fut reccu mis dere- 
Heroldjauquel vindrent fe ioindre deux des enfans de GodefFroy, chaflans leurs au- d*f <» fit 
très frercs,arfin de régner aucc le fufdit Hcrold paifiblemcnticc que l'Empereur trou- ttrru - 
uafort bon,mais il craignoit que ce fuflent des rufes pour attraper , & tromper le fuf- 
nommé Hcrold. Au moys de Ianuicr donc de l'an enfuyuant qu'on go mp toit huit cés L dn kuit 
vingt l'Empereur ayant aflcmblé fes Prélats &c Princes , il célébra les feftes des Roys à " ris va V. 
Aix,& ordonna la guerre , contre Lindcvvit gouucrncur d'Hongrie reuolte , affin de^ w ? en 
chaftierfon arrogance,& l'cmpefchcr de courir,comme il auoit ja fait, les terres Iro- °* ' 
- pcriales : & cecy fut inftamment pourfuiuy par Borne Duc de Dalmatic,qui prefenta 
requefte au confeil,luy mefme venu en pcrfonnc,voyant le delay qu'on auoit fai& de 
luy accorder la déclaration du décret contre le fufdit Lindevvit,qu'il auoit demande Wwit m 
par fes agents. Et pour mo nftrcr comme la iuftice criminelle entre les n ob!cs,o ù le cri- court. 
me eftoit fans prcuuc fuffi(àntc,cftoit jadis deracnec, & comme le vuidange fe faifoit Proce^jn- 
pargage de bataillc,&: iugement des armes par le combat corps à corps des deux par- m : 
tic litigantes,la chofe fut pratiquée fous le Dcbonpairc en la caufe de c rime de félon- J" vm ~ 
nicmciic contre Bcron Comte des Limites d'Hiftrie , d'autres [ entre lefquels cft le f^J** m 
fu pplcmcnt d'Aymon)lc client Comte de Barcelonne, ce que iofe affirmer pour veri- p r4nc e, 
table,fauf que nous fommes fur le doubtc du nom.-veii que celuy qui lors eftoit Com- Qui eftoit 
te Cathelan,fe nommoit Bernard & non Bcron) &: que jamais ce Bernard ne feit tra- comte de 
hifon,& ne commit felonnic : mais il nous conuient accorder cecy , &: monftrcr de- félonne 
quoy fut accufé ccftuy Comte de Batcclonnc:&lyfans l'hiftoire Efpaignollc , & celle f'*t5°V 
nommément des Comtes Cathclans,nous verrons auffi, qu'en cette m efmefaifonk^^^ 
Cité de Barcelonnc fut prife, fur Bernard & les François,par Abdcrraharaen fecôd du ^ ^ 
nom,& fils de Haly Hata,y fccourus par Aymon,qui auoit cfté gouuerneur de Guié- ttsjftie. 
ne, & que l'Empereur auoit defipointé pour famaluer(àtion,mais de laquelle ils ne Uu^i.chd. 
iouyrent guère long temps. Or dire que ce fut Bernard qui accufé par fes ennemys ^.crliu. 
vint en court, & ietta fon gage contre celuy qui l'aceufoit , & que (fuyuant la lof des * 7 ' 
François)cntrant au combat pour fc purger de l'accufàtioivl batailla à cheual i Se ar- ™* 
mé de toutes pièces , & que eftant vaincu , il fut condemné a perdre la tefte , comme u, Ment 
capable du crimc,mais que l'Empereur luy feit grâce de la vie, &C l'enuoya à Rouen en cr^tymï 
exil : je n'y voy aucune raifon, veu que fuyuant lamefmc hiftoirc,cc fut Bernard mef- Gouuer.de 
me qui en charfa les Morcs,& reprit la Cité, où il eftoit commandant enGor' l'an huit Gmenne. 
cens trente : ce qui me fait penfer que fi Bernard fut foupçonné , adioumé & appelle 
au côbat,f il y fut vaincu^c que le Roy luy donna la vie le banniffant/oft exil ne fut de 
longue durée, & qu'ayant eu fon congé de regaigner fa perte, il y trauaillafi bien que ^c y mdn 
chaffant Aymon, il fc feit maiftre de la cité, & en demoura poffeflcur pour luy & les eLffé de 
fienspas l'o&roy de l'Empcr eu r:car autrement l'hiftoirc ne peut cftrc cttfon entier, 
n'y ayant eu fous Louys autre que ce Bernard Cpmtc de Catheloigne.De dire que ce 
Bcrc,ou Bcron fut Comte Iftricn ce feroit fabufcr,vcu que ce pays eftoit de la con- 
tribution Grecquc,& par-ainfi non contribuable à la iuftice de Louys : &: fi pour cftre 
en la Dalmatie,ce Comte eftoit iufticiablc des amy s de Louys , c'eftoit à Borne Duc 
Dalmatien à qui tou choit d'en faire la iuftice: quoy qu'il en foit, ayant des au trieurs 
anciens qui dien t que ce Seigneur eftoit Comte Cathelan, & commandant fur fia-r- 
celonne,il ne me chault pas bcaucoup,que les modernes fantaftiquét ainfi qu'ils vou- ^ndfyyit 
dront tout à leur ay fe. Borne ayant donc gaigné fa caufe au Parlement des Princes , & tn 
fait côdcmnçr le gouuerneur Lindcvvit pour crimineux de leze-majefté, l'Empereur JJSJJ^^ 
commanda que troys armées fuflent dreflees de troys coftez pour pafler en Hongrie, ie J t \ 
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& que toutes troys vinflent fc ioindre en Pannonie entre les riuiercs du Draue , & du 
Saut: La première armée vint d'Italie paflant les Alpes aucc grande difficulté', vint en 
• laBauiercqui cft entre le fleuucOene,laquelle jadis cftoit le pays des Noriqucsrjc dis 
quel peu- qu'aucc grand peine le camp pafla pat là, veu que l'ennemy luy feit tefte , 6c ainfi fort 
pUsfintd tatd peut cette trouppe daller ioindre auec les autres: Le fécond efeadron cftoit des 
prefent. Franconicns,& Saxons, lefqucls vindrent félon le Danube iufqucs au Draue , mais ils 
furent tourmentez grandement de maladie, 6c fur tout de flux de ventre, 6c diflente- 
rie,de forte qu'auec ces forces on ne peut point faire quelque grand exploit: mais la 
Pdnnonie troifîcmc troupe, bien qu'eut pris vn plus long trait, fi cft-cc que panant parles Car- 
bdjfe fdec* niens le long du Drauc,& eftat compoféc de Franc- Gaulois, de Baioariés, 6c Auftra- 
gte. ilésjelle furmonta par trois fois l'ennemy parles chemins : 6c ce nonobftant elle vint 
pluftoftaulicu prefix,S£ ordôné que les autres compaignics: 6c toutes iointes enfem- 
ble,cllcs font 6c donnent le degaft au pays^ic laiflfans rien qui ne paflaft fous la fureur 
ùnlevvit dufer,&: des flammesjfans quclcsnoftrestrouuafrcnt aucun quileur rcfiftaft,vcu que 
fi tient c*- Lindcvvit f cftoit retiré en vn fort au haut d'vnc montaigne , luy fuffifant de garentir 
ché fans fa vie,(àns bazarder aucun de fa compaignie.Ceux qui auoyét fuiuy la faction de Lin- 
rtw^f/rf. devvitjVcirent bien lors Jafaute qu'ils auoyent commife , fuyuansla folie de ce Capi- 
tainc,lequel aux defpcns de ce quine luy couftoit rien, & luy touchoit encore moins, 
Quelles ter vouloit cftablirvne grandeur qu'il deuoit recognoiftre d'autres forces que des fien- 
res de a«/ nés: 6c ce fut pourquoy les Carniens, qui fc tiennent près la fourec du flcuue Saue , & 
fi partie des Charions qui habitent plus près de la mer , lcfquels auoyent fuiuy Lindev- 
rendent a yj r f c q a itterent,&:fe tournèrent du cofté des noftres,qui les receurent courtoifemét: 
Uuy$ ' autant en feirent les voifins du Forly, lcfquels , le camp f'eftant retire' , fc fournirent à 
Baldric,qui commandoit pour l'Empereur au Forliucz.Ce cofté appaifé,il reftoit d'o- 
fter le More en Efpaignc,ou aumoins luy cmpcfchcrlcs triomphcs,d'autant que le fils 
de Haly Hatan , (que noz hiftoriens appellent Abulas,& fous lequel nom , ils confon- 
dent en pluficurs endroits l'hiftoirc)appcllé Abderrahamcn fécond du nom,fc meità 
paix entre guerroyer les noftres(commc dit eftjau pays de Cathcl oigne , mais voyant la contre- 
ÏEmper. care qu'on luy faifoit,& combien gaillardement on luy oftoit fes conqucftcs,il fut côr 
uuys t ty trairrt de demander la paix,laquelle luy fut accordée pour beaucoup de raifons : tant 
Us Mores, pour les feditions qui deiour à autre cftoycntfufcitccs en Aquitain c,que pour ce que 
; L0uys cftoit refolu d'accabler Lindcvvit, qui luy faifoitrcuoltcr les Pannoniesiioinâ: 
. Çue les Danoys,& peuples Septentrionaux commençans à courir par les haurcs Fran- 
çois,ilnc faifoit pas feur pour l'Empereur d'auoir tant, 6c de fi grands aduerfaircs , 6c 
- icçux efpars de touts coftez. Mais quoy qu'il entre-mut accord entre l'Empereur , 6c 
Mores vio-'te* MOrcM sic fut il prouffitable ny aux vns ny aux autres côtra&ans, veu que les Ma- 
letU pdix hometiftes,non accouftumez à garder la foy qu'autant que le prouffit leur comman- 
U faite. ■ dc,rompirent aufli toft la paix,& cecy fe ruans( comme de tout temps ils font ad don- 
nez à eftfc volcurs,&Pyrates)fur quelques nauircs marchands qui fen retourrtoyent 
. -de Sardai çne en I talie,lcfqucls afTaillans,prenans,& enfondrans en mer , ils cauferent 
aufli que 1 Empereur leur dénonça la guerre, 6c commanda aux Comtes de Gencs, 6C 
de Tofçane,& aux Marfillois de leur courir fus, & de les tourmcnter,& par mer, 6c par 
• terre.Cc fut lors que le nom Normand commença plus qu'auparauant fe faire cognoi 
.ftre,(duquel 6c delà nation qui le porte nous parlerons cy après &: mieux à propos , 6c 
princesse- pj us àloyfirjd'autant.quejfut ce fous la conduite des enfans de Gottric,où îbus les fils 
HuïxkiZ- Ringon, cftant la gloire, 6c toutcl'occupation des Princes Septentrionaux, & fur 
n*7 i*dU'f ovtt ^ cs pui^Çï alorSjquc de f exercer à eftrc efcumeurs,& Pyrates, les Normands fc 
4 eftrc vj- mirent auec treize vaifleaux bien armcz,courirla cofte de Flandres, 6c mettans pied 
râtes. à terre,pillcr & rauir,fans excepter ny richclTcs,ny beftail, ny les mcfmes hômes qu'ils 
Deftentc jançoiinoyent , car de les vendrc(ainfi que faifoyét,& font les Mores ) ce n'eftoit leur 
des Nor- eou ft umc# £t d'autant que ou pour ne penfer qu'ils fiaTent fi hardis que de reuenir en 
''pUnireT VD ^ cu ^ on auo ^ c c toHcz fi bien au parauant , ou que leur arriuee fut foudaine, 
EnrlcrÀh ^ s curcîl t bruflé quelques villages auant qu'Engleran Forefticr,& gouucrneur dudid 
Portier pays, & qui auoitla charge de la marine en futaduerty, ou qu'il eut le moyen de faf- 
ch.tfe'ies' mcr:mais toft après il leur dônadciTus,endeffit quelques vnsjdeliura les captifs, &rc- 
Normtnsy couurant partie du butin,contraignit ces voleurs de fc fauucr en leur nauircs. Ce ne 
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iwvfvtiJfoti iç paffcç,p^çlçpay> flamand •> car elles; pénétrèrent jufqucs au pays 
$iç&4>*L à cojtttyr^ui c*rcs ; e^ .r^ntommé des Normands, le long d> ficuue, de Seine, où N r d J nàn J 
jlf'ctfgMpWflflte^^ ferôtf yaiom* leur demeure : mais J^S* 

ils yctjwmuerçtitffeSî Comtes >_&jgardes des limites fi diligents, &: furucillans , que tant "*P rie% 
t sn/aut qu'ils<p«uj(feat y rjçftgajgncr ny butirter,quc pluftoft ils y laiflçrçnt du Jeur,&: 
ftfcdans queues homn>efr& que cejeha/fent aillcur leur aduenture. Tant y a que v 
jecftu fwijeufe tcfa#citen/4fif $ftft£n fi beau chemin, ains radant toute la-colte Armor 
xjqsc^eUcpiCii^raiufi^frw.^^^ Pyratcs descendre impu- 

fteVnpntpouFn'^ftrç lç pays maritime garde' auec telle diljgencequ , cftoyent,&: la Fia- Norm ^ 
lire éc laNcuftrif^nul fejdQub«# de teu\earrîuee;Nc trouuans doc aucun qui leur fe^t enstintï- 
*eftc,iis viftdrcflt .parles &W0*fc d~Aulonnc,dc la Rochelle, qui pour lors n'eftoit rien, p. 
itoauttes/porcs delhuez ^idç^Wucus dcgafmTons^ gcdarmcricSjfi bien qu'à cour- 1& «»- 
ie^diucrftsjtjs'bf «fièrent, pjUcrent,& ruyncrcnt pluficurs chaftcaux,vilics,& villages: rm tn 
fut tout fai&nsilà^Ucrre aux Eglifes- & Êcelefiaftiqucs, qu'ils haioyent àmort , cuxp- GHKt j£ 
flianvencor'adormey, au Paganifmc'. Ce fùt.lors quel'ifle deRc' fut pillée, & le raona-^.^-^ 
lietcy fondé-par Louys IcJ^pbonnairc quand il cftoit Roy d'Aquitaine , fut faccagç, yj e j e ^ 
& bwflcilcs.moynes fc fauuans par des cauernes aucc leurs ioyaux,& reliques, d' autât^/tf« par 
*juc ccsbriga&snefaifoyencquc courir, &paflcr fans arrefter en vniiçu guère longAw wrd- 
tcmps.Tanty a que les ifles, d'Qleron, fain& Martin,Re, la H oy e, 6c Mcdoc fenrirent 
la fureur decefcidolatrcs^krqucls n'eurent garde d'approcher de Blaye^ny de Bour- 
-dcaux( pour cdle foys)v<u qu'ils fçauoyent bien que les places cftoycht garnies 
ainfiayans faift leur main ils fe retirèrent en leur pays chargez de riche(Te;s,& depil- 
lage:& de cecy liiez Krants en fon hiftoire Normannique,car il nous fufjfc de vous en ^?*Jî h 
Auoir touche Je fait, puis qu'il aduint en celte faifon,arnn de n'oublier çjîofe qui face 
au propos de cequicft adoenu félon le cours des annces:d'autant que (comme dit eft) c f, .% 
ailkur je raarrçftcray plus longuement fur ce peuple , diuerûtc d'iccluy 3 &c des cour- 
■fesqu'ila faictes tant furies Gaules, que furies autres Prouinccs de l'Europe. Ncant- 
moins par ces courfes Pyratiqu es, pouuez vous recueillir que les cnfans,& Capitaines 
rquieftoyent fous Louys nauoyentl'adrc{rc,induftric, ny promptitude, que ceux qui 
vtuoycnt,& commandoyent fous Cbarlcmaignc, & que defia la vertu Frâçoifc com- 
mençoit f affoiblir pour donner commencement à laruyne qui bientoft furuint en 
Gaule par les troubles &c dilfenfions ciuiles d'en tre ceux qui dcuoyent viure ioints,&; 
vnisfraternellcmcnt enfcmblc. Outre la miferc des pays tourmentez par lcsNord- 
mans,qui ne faduanecrent point en terre ferme, les pluyes furent celle année de huit GranJer 
cens vingt,fi grandes, &: exccffiues 6c l'air fi nuagcux,humidc,& corrompu, que toute ineniàtih 
l'Europe prefque fc reflentit de cefte indifpofition: car il y eut fi grande pcftilencc,6c A» 
mortalité' tant d'hommes que de beftail,& fur tout de Bœufs, qu'il n'y auoit coing en cmt cr 
l'Empirc,&: Royaume François,où ce mal'heur n'eut donné quelque attainte , l'air ç- Vl *&' 
ftant corrompu, la terre pleine de valeurs grofficres , & les corps ne pouuans exhaler 
ce qu'ils auoycntrcceu de telle altcration,quc par vne violece qui caufoitleur ruyne. 
Outre ce,lcs fruits de la terre manquâts,ou pour ne f en eftrc guère recucilly, ou pour 
cftrc gaftez, 6c corrompus des pluyes,caufcrcnt la neceflite', & famine , & donnèrent 
accronTemcnt à lapcftilcncc,àquoyaidoycntlesvins,lcfquclsayanscudcrTault de 
chaleur n'auoycnt peu meurir,&: eau foycnt( pour cftrc vcrdsjde grandcs,& mortelles 
maladies.-cnfommc les eaux furent fi fafcheufes tout le temps de TAutonnc, qu'il fut 
irapoffible de fèmerpour l'année fuyuantc,iufqucs au Printemps : chofe qui fem- 
bloit fignifier ces tumultes qui quelques années après aduindrent par la rébellion des 
enfans contre leur propre pere. 
Comme Louys rappella ceux qu'il auoit bannis pour la conspiration* de Bernard. 

TÇpy il talie , deliura Sclaomir&* feit Empereur fon fils Lothaire^O* i\ n huit 
autres occurrences. Ç H A P. XXIX. cens cr 

Nl'an huit cens vingt & vn,l'Empereur ayant mis fin à fa chafTe folennelle, vu £* *T 
ôc accouftumee reuint aumoys de Feburicr en fa Cité d'Aixpour diuerfes Jf^ehUe 
raifbnsjtant pour mettre ordre aux affaires de Pannoniç contre Lindcvvit, ; ^t lx u 
que pour ordonner des limites d'EfpaignCjOÙ les Mores quelque accord qu'culTent^/*//*. 
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faiet,nc ccffofctiitâ'vfcr&ïc&r^ Ce tw« ^ Parlement 

dés Prélats- &: PrmcèSiOÙ fut confultéYurlé faïft de là-guèvre, ^eftafcly que trois a& 
Guerrede- mccs ^roycnr airèmblëcfi endiuers licuxjcfquellcs jfô^ittlcft^ôftftfyoanr faire des 
r/^w 1 c ourfesi&Icdejraft «s terres ennëmyesdePannohic,'& Dàlffiàtic;a&bde dompret ce 
Lindewit rebelle Lindcvvit , Iequeï'bicri que nofaft attendre le chotf en pleine .campaignéyne 
Guerre en laifToit pourtant de gafter les terres del'Enlpkciôftani/pttr fois aùëc fes coureurs de 
Eftug.co- fon cachot & mohtargne,où ilfe tenoit en leurete* IjcTeiîlblàWe fiât <5ommandé' -aux 
trelesMo- Comtes tk gouuerncurs des limites? d'Efpaignc qui fcdm*ftân4oycnt èV tàfles dé Bar» 
USm celonnc , Gcronde, Vrgel , & autres des pay*dc Gathfclôîghe, & Aragon , affinque4e 
Roy Abdcrràhiimcn fc véit aflaîlly de tous* fcôftez,k<jùe4eyFrançol« le preflans d'vne 
•'; part,les Efpâfgnôls,Nauarrois,<!jalliccc'ns, & Aftures- <k1aùtré,il furpluftoft CWpdinè 
de fe deffendre que daller affaillir les atrtrès,àihfi qu itftjïefôïu oit de faire. Apretceft 
Temps 4* eftabliffement^'Empcreur publia vn autre Parlcmct au moys de May prochain, nom- 
plaider or- mant les Comtes ( c eft à dire Baillifs ) qu'il Vouloir qUç £f ttouualferit, & par là vous 
donné par voyez que c'eftoit pour h, iuftice , ic affin de rendre rai fon au peuple àc fes pays fit 
le pebtn- jçu jj Joleanccs.Et de tant plus je me rcfouls tti cefte opinion, que je voy que l'Empe- 
nA ^hhlee reur ^ ai ^ ant tcn * r cc ^ c ^ ictc > ou alfemblee à Nicmeghein ville aflife for le Rhin au 
; Nie ' . pays, & Duché de Cleucs ,où n'y eut au commen cernent <jue les Comtes qui y aflp- 
hein. . ftàflent:& vous fçauez que fignifie le nom de Comtc,& quelle ©ftoit la charge dp tels 
ofïkiers,lcfqueIs furent là auant 1 arriuce del'Empereuç pour vuiddr les caufês moins 
importantesiainfi que fc vuident les procez par Corrmii flfatres, ou lesàilifcs des Efchi- 
"quiers.car fi c'euffent cfté des cftats gcneraux,il falloit^uiï & le Prince, & les Prélats, 
& Seigneurs y furent prefents. Apres donc que les Comtes curent tenu la iuftice, 
TEmpereurvintaufufditlicude'Niemcghcin après lesfeftes de Pafques:,& d'autant 
que les troys enfansdu premier li&cftoyent grands, & qu'il vouloit leur afleurer le* 
ftat, & le partage fait par luy l'an huit cens feize, comme il fouhaitoit par ce moyen e- 
ftaWir le Royaume de France paifiblc à Charles nouudlemcnt nay de Iudith fa der- 
nière efpoufe : il appella tous les Seigneurs tant Ecclcfiaftiqucs, que temporels pour 
c î T 7 *""' affifter àcefteaiTemblee gcncrale,tant pour iurcr dene rien violer ny rompre en cefte 
u f ° fienne ordonnance teftamentaire,que de promettre fccôurs à ecluy de fes enfans qui 
lohjs ^feroit par les autres interefle tqu'aufli pourleur faire le ferment de fidélité' pour les 
éMxenfâm Prouinces fur Icfqucllcsles Princes Royaux auoyent à commander Ainfi vous voyez 
d» premier que non par l'clcàion des Seigneurs ces enfants de Louys vindrent aleurs couron- 
ncs,ains parla feule volonté', & ordonnance du père les declairant fes fuccefleurs, Se 
ton Us j çs a pp Cnna g Can t à fon plaifir durant fa vie: veu qu'il eft di£t,non que les Seigneurs cô- 
hfrï *&> ^ mz ^ ent cc & c volonté Royalc,ains ce fut le Roy Empereur qui confirma le partage 
m farce au parluy fai£t,parlc ferment des Seigneurs qui peurenr fc trouucr en cefte affemblce. 
fartage. Etne veux qu'on pcnfcqucjcvucille cftablir par mon dire la Royauté de France com- 
me celle de quelque tyran tout faifant à fa volon/é,car je fçay bien que de tout temps 
noz Roys(ainfi que i ay dit dés le commcncement)ont rcfpecT:é & les cftats, & le con- 
feil,& que fans l'vn,ou l'autre de ceux cy > ils n'ontjamais rien faid , qui fut de confe- 
quéncc,tellc que l'appennage des enfans Royauxjvcu que le chef ayant participation, 
éc cômunautéaucc les mébres % & tout le corps entier du public n'eftat qu'vnc chofe,tl 
y a raifon aufli que le Chef ne puilfe rien fans les membres, te principalement (ans les 
yeux,& fans le cœur,qui font les plus neccfTaircs, ou ayans le plus honorable office au 
oui eft ta cor P sa P rcs ^ c chef pour le guider & côduire. Or l'amc de ce corps public font les gés 
me tuUic. d'Eglife,lefqucls en toute republique bien ordôncc ont tenu le premier lieu es aflem- 
Qm eft //bIçcs,&dclamaindcfquelslaloycftparuenuc àcclleduPrinccid'ouaduientqleRoy 
cœur de la cftât le chef,il faut auffi q foit rcgi,&: animé par cefte amc facree du public:le Sc'nat,& 
republia. con f c ji t] [ cnt \ c ij cu d u cœur,commc d'iccluy procédant les caufes des œuures,foyent 
UT eu c ^ cs k* cn ou ma ^ ^ ai ^ cs : & c ft° ic cc Sénat jadis entre les François compofé du fcul 
lestretllèt clci^c,ô^dçlanoblcire,qui(clalaiflerauir,pourle(bulfrir cftre mis en vente au plus 
les mains] ôfFrant,& dernier cnchcriireunlesyeux,& oreilles font les iuges fubaltemcs;: les offi- 
cr «/ïr^cicrSjCapitaincs &foldats font les mains,& les courtifans qui fuyucntle Roy,fontlçs 
du corps > coftez de cc corps public.Or tout cecy confideréje confefle auffi que le Roy n'eftant 
fubUc. autrc que le Chef,nepeut aufli rien fans lame , (ans le cœur, les yeux , les oreilles > les 
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mains, &c les codez, fi on ne veut rédre môftrucufc la figure de ce corps public: & par- 
ainû Louys pour ratificr,& approuucr fa volonté fur le faicï du partagc,vouluc que le 
<iorps vny côfcnti t aux deffeins & volonté de la tcfte,nô que pour cela il faille tourner 
en confcquencc que cecy dépendit de la volonté du corps fcul,Ia tefte y rcfiftant,ains 
feulement que la tefte ayant vnc mefme aiFediô que le corps,feit cognoiftre fon vou- c f$ s *!? 
loir aux membrcs,affin de les aftraindre à l'exécution de ce qu'elle commandoit:Et au ^àn 
rcftc,nousncfommes pas fur le propos de la force des cftats que je côfcfTc cftrc tref - 4UX lw , rm . 
grandc,eftâsaflemblcz auec l'ordrc,& vraye proportiô,& correfpôdencc requis de la 1res i fi 
tefte vers les mébres,& de ceux cy vers le chef,mais nous parlons de l'electiô qu'au eus fiumettrt* 
nous bafliffent fort mal à propos en France,&l'cxéplc de laquelle nous n'auons feeu 
iufquSs en ce lieu trouucr tellc 3 qu'ellc fuifit pour nous la faire recognoiftre : & moins 
la peut on affeurer par ce pafTage,où iln'cft point queftiô d'eflire vn Roy,ains feulcmct 
d'accepter vn partage, àc voir fil cft plus,ou moins auatageuxque de raifon* U iurer le 
fermét de fidélité à ceux que le fouucrain chef ordonnoit fes fucccfTeurs, côme ayans 
droit,& caufe en l'héritage, pour eftrenais à la fucceffiô d'iceluy felô l'anciéneloy des 
Frâçois,ioin& que l'Empereur tacitemét fembloit forclorrc fes enfans du premier licH 
des pays Ncuftrics,lcsrcfcruâs pour fon dernier fils Charles, puis que par le partage il loujs 
n'en eftoit faietc métion quclcôque,cc qui caufa depuis de grâdes,& cruelles guerres mut fort* 
en ce Royaume. Le partage fait,& les Légats du Pape Pafchal defpcchez , l'Empereur k venme. 
dôna charge aux gouuemeurs des Prouinces là venus auec leurs forccs,dc drcfTcrieur 
train pour le voyage Pânonié cotre Lindevvirh,ce que fait il f en retourna à Aix , puis B»me Duc 
vint à TrcucSjdc là à Mcts,&: par ce pays Meflin &: Àrdénes il pafla fon téps à la chaf deDdlm^ 
fc : ce pendant fon Licutenâtau pays de Dalmatie Borne,duqucl a cfté faite métiô cy nt mn t n - 
deflus vint à mourirjanouuclle en eftât portée là àl'Empcreur,lcqucl en fut marry fça r^ Dlt ^ e 
chant la fidelité,& vertu de ce Prince: & d'autât que le peuple ayraoit la mémoire de Dil i mÂtte 
ce Borne, & qu'il prioit l'Empereur de luy dôner Ladiflas ncueu du deffûct pour chef,^ 4r uuys 
U gouucrncur,il y côfcntit,&: reccut le fermét de fidélité dudit Ladiflas,& le feit Cô- Empereur. 
te des limites de l'EfcIauonie.Tadis que le Dcbônairc eftoit après l'cftabliffcraét de la 
police de fes tcrrcs,voicy qu'il reçoit la nouucllc de la mort de l'Empereur Grec Léon 
fumôraé l'Armenicn,& la caufe pourquoy, & en quelle forte cefte mort luy eftoit ad- M Uhd U 
ucnue,d autât que(cômc aUez veu fouu et) ces Empereurs Grecs eftoyct fi fubicts aux Btgu co- 
embufehes de leurs fubicts,qu*il en cfchappa peu qui ne paflaft fous la fureur du glaiuc ftir* nn- 
de quelque fèditicux,ainfi qu'il en aduint à ce Léon : car ayât à fà fuite vn feigneur ap- tre ton 
pcllé Michel le Bcguc Côte des domcftiques(c'eft à dire tel que le Capitaine des cet ** c °ft*t- 
Gctils-hômes de chez lcRoy,ou pluftoft ayat iuftice fur la fuyte de la court,telle qu'ôt ^J.^ 4 " 
les Preuofts del'hoftel de Frâcc)il le feit emprisôner, à caufe que ce Michel auoit mal 
parlé de Iuy,&qu'il côfpiroit cotre fon cftat,& fa vic.Nô côtét de l'auoirfait mettre en £ 
prisô , H députa des iuges pour luy faire fon proccz,par la fontéce dcfqucls il fut codé- /uwr 4. 
né au feu,d où il fut deliuré pai* les prières de l'Empeiicrc^cc qui caufa depuis la ruyne Michel U 
des fies, entât que ceMicheleftat détenu cnprisô,feit tât qcéluy qurl'âuoitcn charge 
fut fon côpaignôcn la eôfpiratiôjtcllcmét que la nuyt de Noël ainfï que fEmp. eftoit 
à matines,& à la méfie de minuï t,châtât,& Pfàlmodiât auec le clergc,Michel & fes cô M j e y e i /, 
plices l'afTaiilirent,&le tuèrent en l'Eglife,où mefme ce. Michel fut proclamé Empcr. Begueoccifl 
ayant encor'les fers aux pieds,lefqucls furet rôpus lors qu'ils fut proclamé Princcrqui u$n Emp. 
cftvn exempte remarquable de là grande yarieté, teinconftanec des fuccez humains, v fut luy 
le laifTe à part (côme hors de noftre propos , & fuyte dchoftre hiftoire)quclhôrae fut 
ce MicheljpouxdirCjque dés auffi toft qu'il futappclléU'Empire d'Orient, craignant c éireEm ' 
quelques efino ci os parles; amy s du deffud( véu qu'il feftoit^iïfeurc.des enfans qu'il at^^W j~ 
ubit bânis,;ÔC 1 c6fînezcnl:iflc du Prince les fôifant treftous chaftrer,afin q d'eux ne for nit A c?f*it 
tit lignée)U cnuoya vers Louy sic Debô nairc de fes àgcts,pour cofirmerb paix que les ditfirer 
noftres auoycht eu auec les PrincesGrecs fes anceftrcs;Noftre Roy-^Eoïpjcicur Lonys «*/*»/ 
ne fefouciat pas trop de-la snorc de Léo» Acmenic(pour le fçauoirauoir cfté mal 
étiônéàlarchg^ô catholique,^ gradperfêcnteur de gos de ^b.ie,)quotq^^ UCCff ff cur P — ***** 
néfutgucrç plushorac de biejfàûf qu'il diffimuloit ce qu ? iteftoit,à fçauoir homme dt^^^*^ 
pJktfteuxsfe^s^&dcnulleafcligionîainû. <ju'il en aduicrit d'ordinaire k.ceux.qui fe ^orïetjt 
dàfpcnfcatde la icigle d'enoz pères.) condefccndit à la confirmation de là paix. Et ce eCocaitr. 
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qui plus l'y induit, fut que le Grec ne feit mention aucune de redemander ny la 
Dalmatie,ny pas vne place que les François teinflent en Italie, eftans en la iurifdi- 
dion , & flnages limitez pour l'Empereur Oriental au département faid entre 
Charles le Grand, & Nicephorc. Michel le Bcguc fçachant en quelle rcucrcnce c- 
ftoit,&cftcncor faind Denys l'Arcopagite en ce Royaume, & combien les Roys 
Hures de j c France en ont agréable la mémoire , ayant trouuc en Ton thcfor,lcs liurcs de 
tfatTi* * a hiérarchie, ^ autres compofez par le fufdid faind Eucfque , &c eferits de (à 
frmlin en P ro P rc m *ûï> il l cs enuoyaau Débonnaire , lequel en fut plus contant que de prefent 
mye\M qu'il luy cutfceu fairc,tant fut il rare ny précieux. Aucuns (comme Sigebert ) mettent 
Debonâirt r ce don du Conftantinopolitain auoir cfté fait l'an huit ces Tingt & quatre , en la fecô- 
dc légation par luy cnuoyce en Gaule , mais Martin Polonois le fcmble mcttrAn l'an 
Trimes <fr huit ccns vingt 6c vn,où je fay mis , cela ne nuyfant point à l'hiftoire , veu qu'il appert 
France U- qu'ils y furent portez, & que Louys les ayant dônez à l'Abbaye Royale de faind De- 
dis fça- nys en France , ils y ont cfté gardez iufqu'à prefent : mais il les feit pluftoft tourner de 
Udnt f' tr ^ rcc en Latin,ayant en fon temps des hommes bien verfez en toutes feienecs à fa fui- 
m^deCa tc > commc auu ** * cs R°Y S & Princes d alors fadonnoyent autant aux lettres qu'à la po- 
Zllr Com nc e,ny au maniemet desarmesrlc n'ay point leu par qui cesliures furent lors traduits, 
charlescr b* cn fyty 4 ue du viuant de ce Louys , &: de fon fils Lothaire, flourifloyent en reputa- 
U Dehm- tion de fçauoir exquis Freculphe Euefque de Lificux , duquel nous auons les Chro- 
naire. niques dés le commencement du monde iufques au Pontificat de faind Grégoire 
/vy Freml \ c Grand, qu'il fc dit auoir compofé par le commandement de l'Empcricrc Iudith cC- 
i 'liun* r P ou ^ cc ^ c Louys le Débonnaire : ViuoitaufliThcodulphe Abbé de faind Bcnoift fur 
chd ij * koirc,& depuis Euefque d'Orléans : lequel a faid quelques liures en vers , & en pro- 
fftldùin compofa le Cantique qu'on chante(ainfi que dit auons) le iour de Pafqucs Flou- 
tXhhé de ries à la proceffion des Rameaux: Flou rifloit auifi Hilduin grand Auraofnicr del'Em- 
fainâ De- percur Louys , &c Abbé de faind Denys en France homme verfé & en vers, & en 
Vivant profc,lcs liures duquel nous ont eftérauis parl'iniurc du temps.Sous ceft Empereur 
JJ^J^ viuoitauifi Hincmar Archcucfque de Rheims,&au parauant moync de faind Dc- 
tu* s De- n ^ s ( car on c hoififToit , alors les moyncs fainds , & fçauants , pour les faire Eucfques) 
lonnairt. lequel n'auoit guère homme de fon temps qin le furpaflaft en efpece quelconque de 
Hincmar fçauoir ny cognoifTance des chofcs:nous auons en main la vie de faind Remyef- 
ssCnh. ir critepar ce grand, & excellent perfonnage : Et moins n'eftoit alors prifé Hamular 
sjteims. Fortuné Euefque de Trcucs , dode és lettres Grecques , & Latines , Remployé par 
HamuUji cs Empereurs Occidentaux aux affaires ,& pour cftrc Embaffadeur vers l'Empe- 
rret!eT rcur ^ c Conftancinoplc,Iors que fous Charles le Grand il fallut dreffer les articles de 
.j^i ^y_lapaix auec Michel Râgabc fucccfTeur de Nicephore. Et entre vn gràd nôbrc d'autres 
che.de Ma grands homes de celuy temps n'oubliray vn qui eftoit corne le luftre des autres, a fça- 
gence. uoir Raban Archeucfquc de Magôce,Ies œuures duquel font afTez cogueiies par ceux 
^ n fa*f* qui font profcfliô des lcttrcs,&fur tout de la Théologie^ n'obmettray Anfegifc Ar- 
^frch.di chcucfque de Sës,lequcl a eferit deux liurcs des Loix faides parles Empereurs Char- 
sms. j e$ j e Q ran j ^ Louys le Débonnaire touchant le faid tant Ecclcfiaftiquc que politi- 
que.Ieme fuis(peut cftre) trop arreftéfur ce propos,ayantà difeourir d'autres chofes, 
, mais cecy failantj&au proufiît du lyfcur,& à l'honneur des anciens Roy s,il me fcmble 
auffi qu'il n'y fçauroit auoir rien de fuperflu,ains que le fur-plus y eftoit necefiairc : & 
pour ce que jamaisil n'y cutfcditicux qui ne trouuaft quclcun qui fàuorifàft fes entro- 
prifès,Lindevvit aufïi ne fut fans auoir des homes qui f aydcrét,& inftruirét en ce qu'il 
feit cotre l'Empereur: & tel femôftra Fortuné Patriarche de Grade,lcquel futaceufé 
Fortune' par vn Preftre nomé Tybere,d'auoir enhorté , lindevvit de perfeuerer en fon infideh- 
Tatnarche Xf <^ j e Juy auoir cnuoyé des ingénieurs & des foldàts pour armer fie fortifier Ces pla- 
x & - ccs c ° trc ^ cs f°rces àcs François,d'autat que ce Prélat eftoit effedionnéaux Grecs,& 
m Uj)el 110 tTC ' U{30 ^ b* 3 ® d'obéir au Débonnaire , lequel ayât feeu cecy cnuoyilefcmondre de 
Unnaire. venir en court pour fc purger de ce crimes raaislc Patriarehe^juife fentoit coupable, 
Fuite de mignant de Vouloir obéir au mandement Impérial , vin tiufqucs à Cap d'Hifkie , puis 
Fer tune en faignant d'auoir affaire à Grade,comme y ayant oublié quelque chofcjil prit fon che- 
anftanti- mm ; vcr$ i a dcre,à prefent Zarc cité deDalmatie voifinc de la Boffîne:oà:fê declairant 
au gôuucrncur qui eftoit Iapour l'Empereur Grec, ilfu t par4uy aydé d*hdincs,& vaut 
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feau pour cftre conduit en Gonftantinoplc : Sx bien que çefte fienBêfœtc fait que 
l'Empereur Louys f aûcura dç fàJafchcté, & fclonnie: ncaatmoins il fallut pafler pat- - - 
là,&: ce Prélat cfchappc, penfer aux moyens de chafticr Lindçy vit >auant que le Pa*- 
rriarchc remuaft du me(hage,ou en Grece,ou,aucc les Bulgarcs.Or l'Etapereuryouiat 
que Ton fils Lothair c qui deuoiç,commc l'aifne ? luy fuceeder en l'Empire^ jhb Rayanr 
mç d'ItaliCjfut marie, &c eut lignée auant fa mo,rt,il afTcmbla lfl Parlcraeàt.general' de* 
Prelats,Princes,&: feigneurs au moys d'Otl:obrç en vn lieu en Germanie nçfonré Djct 
thçnhofcn , Se des Latins appelle Villa Theodonis, fuyuant l'ancienne cOtffturrtc^nc * vinhe- 
vouïant apparier, ny allier fon fils fans le confcjl de Tes barons ; ioint qu'il p*ctcnd<oic ty™ h n 
leur faire rcnouùcllcr le ferment de fidélité' en çe mariage ^ .q^edcfîa.ils-luy auoycoji cens 
faid : lors que l'Empereur donna à chacun de fes enfans leur droit , Se pai-tagip. O'r log v ^ °* 
donna il pour femme Ermcngarde fille de Hugues Comte, ou gouuetneuç!en?Sax£f utUiré 
faifant vne çrande,& fomptueufe fefte à fes nopccs,& y tenât court ouufiçrej en quo» wtorti \* 
cft à noter 1 authorité des parents d'alors fur leurs enfans , que de ne fouffHv- qu'ils; Aq ffermm- 
mariauentfans leur confentcmcnt,ainslesallioycnt, où illeurfcmbloiç-aye.lc prouTr^*^ 
fit du Royaume cftoit plus apparent, ainfi que Bcrthe au grandpied.cn v.{À i.feifc^*^ ^ 
droit de fon fils Charlemaigne , auquel il feit cfpoufcr v oui lit. ou non Théodore $U pJL$L 
le du Roy Lombard , penfant pas ce moyen tenir en paix ces deux maifons; fi puiflkai fi-mker 
tes.A-ccs hopecs affifterent les Nonces du Pape auec grands profères poftez: kfiks 
l'Empcreur,y furent auffi touts les Ducs,& Comtes, qui venoyent dcguerroycE^^ k»rs 
Lindcvvit en Pannonic, lequel n'ayans peu rencontrer, ny autre leuç faifant tcfkcP*"™- 
ou refiftanec, ils donnèrent le degaft au pays,& fen reuindrenta cefte afifcmblccf; en ff mtrm 
laquelle Louys voulut faire paroiftre& la ioyc qu'il auoit devoir fon fils avarie, 
courtoifie naturelle qui cftoit cachée en fon amc : d'autant que fans auç4r*efgardàlft 
grieuctedu crime,il deliura,&réditabfousàpur,& plein ceux quiencor,* tçnoyétprh confort- 
fons pour la confpiration faite l'an huit cens dixfcpt par Bernard Roy d'Italie.* &ç auec teurs er 
lequel ils auoycnt eu intelligence^ non feulement les ofta il de prifon,atns, les terotit e *fa ei 
en leurs biens , & par arreft ils furent declairez affranchis de toute ignominie , com- j7* 
me non attains de crime quelconque : rapella quelques Seigneurs Écclcfiaftiqucsi ■' MWÎ . 
qu'il remeit en leurs charges &honncurs y & reprit en grâce fes eoufins enfans du fuf- 
did Bcrnard,quoy que nous ne lyfons point quels ils furent qu'ils deuindrent &qu«} 
auancementilicur feitxar quelque religieux, dcuot, & débonnaire qu'onlc face „*fi 
eft-ce que l'ambitiô le guidoit tellement, qu'il ne faifoit confcicncc de faire tort à fon 
fang propre,pour aggrandir fon eftat,&: celuy de fes enfans. Au refte il y en a qui dieo.ç 
que Lothaire outre les enfans que nous nommerons cy après de luy & d'Ermengar-^^ j, ' 
de il en eut vn quatrie'me que il nomma Hugues du nom de fon beau peré , Ôc que d'jh cmx " 
celuy fortirent les Ducs du Bourgoignc iufqucs à Henry : lequel mourant (ans hoirs* fy m ^ m 
laiffale pays Bourguignon aux Capets : mais je ne trooue point aucun Hugues fous Hugues b* 
Lothaire qui fut Duc de Bourgoignc , ny fous le Chauluc , veu que ce pays cftoit &\xft*rd de 
partage du Chaulue,& qu'il appert que l'Hugues qui eft fumomme' d'Arles eftoit d'ail . 
trefangquedeFrancc,ainfi que dirons en fon lieu, &par-ainfi faut que ceux qui £ai~^ f £ n * 
gnent ces généalogies foyent plus afleurez de leur bafton pour eftablir leur hiftoire. 
Icfçaybienquc Lothaire eut vn baftard appelle Hugues, qu'il eut deià concubine 
W"aldradc,maisceftuy nefutonc Seigneur de Bourgoignc, ains ayant brouille' tes 
cartes fous Charles le Gros (ainfi que verrons cy après) pour f cft rc allié des Noe-^"Vw- 
mands, ôccuidantfinucftir du pays de Lorraine, il fut pris,, & eut les yeux creuezj drade con- 
fans qu'il fe lyfe que de luy fortit aucune lignée , &: foit did cecy en partant pour oftçr cubine. 
les doubtes furuenans au cours de noftrc hiftoire . Apres que Louys le Débonnaire Hugiet 
eut eclebre' les nopeesde fon fils, qu'il l'eut appelle' &c inftitue' Auguftcj&Emper"" f* 
rcur,lcs lettres,^ patentes eftans defpcchccs au nom del'vn 6c l'autre auec tels,-^ï r e / e ~ 
Louys,& Lothaire parla diuinc prouidéce Empereurs des Romaius,& après qu'il eu"t cttrliTu 
rcnouuclle' les ferments des fubiets à l'endroit du nouueau Empereur fijyuant la for- c>m. 
me fai&cà Niemcghcin, il enuoya Lothaire auec fon efpoufc à W.ormcs, affin qu'il rittre. des 
y pafTaft fon hyucr. En Danncmareh ce pendant les affaires feportoycntafTez bicn,^' , '/ ,frm ^ 
d'autant que l'eftat y cftoit paifiblc, pour l'alliance fai&c entre Hef pld Roy Danois u,t Vj- 
fupportc par le Débonnaire, &: les enfans de Gottric, ou Godeffroy., perpétuel ^ Lotj '"" 
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iuré ennemy de la maifon de France: & ce néanmoins l'hiftoire Danoife parle tout 
cotrAÙcti «u contraire de cccy,&: ne fait aucunement paiilble ce Hcrold, ains depuis la mort de 
deshtfi.de GodefFroy,iImetHcminguc, Siuard, & Régner troys Roy s fuccedans l'vn à l'autre 
Donne- ^ j a CO uronneDanoife,fans que Hcrold foit mis en compte,iufques enuiron l'an huit 
oie France CC11S v* n &-fep** < i }iC Krants dit que les Intiens & Scaniens tandis que le Roy Régner 
r ' citait occupé aux guerres cftrangcrcs, & auoit affaire contre Langbertc fon eipoufe 
X£iHts IL rcpudiee;laqûelle Peftoit venu affaillir à tout fix vingts Nauires bien armez, fefeirent 
+J*fiD4 fit créèrent Roy ce Hcrold hTu du (àng Royal.Puisadiouftc: Ce pendant les feigneurs 
mcxh».-f. ayants fuiuy Hcrold,tandis que Régner eftoit abfcnt,ontcnfemble qucrcUcjpourlek 

quels dompter, Régner fecouru par les Infulaircs fubictsauxDanoys vint leur don- 
' ner deiîus,& deffit celle troupe rebelle & feditieufc,& chaffa Herold chef de l'ârmee 

vainciie,lequel f en alla en Germanie, force' de quitter l'honneur que mal il auoit ac- 
chdf. 10* quis,aucc iondeshonncur,& infamic.Etaillcur pour faire voir que Hcrold ne feit au-,' 
- cun accord,ny alliance aucc les enfans de Gottric,& qu'il cftoir fugitif de fes terres,il 
fhrftf f adioufte.Cc pendant Herold Prince du fang Royal de Dannemarch , ayant cfté par 
e gMtn tU ^ euX £°* s vaincu fc retira vers l'Empereur Louys qui tenoit fon Parlement à Magôce, 
fin pays, lepriant de le fccourir contre Rcgner,& le remettre en fes terres,& luy promit dcluy 
t&uer faire tribut à jamais,& luy iurcr fidclité,& hommageice que Louys feit fous conditiô 
chofil Us qu-jj fc Ghrcftienncroit.Orluy baptife'l'an huit cens vingt-fix,& remis en fes tcrrcs,cn 
çknfier £ uf aii flj to £ chaflfe' par Rcgner,lequcl aulfi y abolk la religion Chreftienne y plantée 
mtrth"*' P ar * c Hcroldjdontpcu de temps après il mourur miferablcmct ,laiflant Siuard 

vndefes fils pour fuccclfcur de fon Royaume. Par là vous voyez que Louys fecou- 

rut bien Hcrold , mais que ccftuy n'eut ailliance auec les enfans de Gottric, &; 

moins fut il ortc paifible de la couronne : non pourtant vcux-;e dcfmcntir noz hifto- 

riens, veu qu'ils font en grand nombre contre ce fcul Krànts,&:appuïcray leur opinion 
' fur le nombre des enfans de Gottric,lefquels mal contents de l'aiiné,fc ioygnirent du 
Cotrtrittf C ft reftien,non d'amour qu'ils luy portaient, ains pour auoirfupport en leur querelle: 
des kifl»i~ car jcn'cftimcpas que ny Aymon,ny les autres anciens fc foyét endormis en chofe de 
tes. telle confequenec : &: toutesfois je voy vne autre contrariété' qui me fcmblc prcfque 
ssfjmon intolcrablc,qui eft que le fupplcmcnt d'Aymon dit qu'en ce mefme temps qu'Hcrold 
lw.+.ch*. feit paix auec fes ennemys enfans de GodcfTroy,Ceadrague Roy des Abroditcs ,ou- 

bliant les biens receus du Roy Louys le Débonnaire, confpira contre luy,& feit 
, . ligue, & alliance feerctte aucc les enfans de GodefFroy, qu'il fçauoit ennemys de 
S ppe'lUde ' a,nat *^ Fraçoiferce que venu à la cognolTance de l'Empereur il rappella d'exil Sclao- 
fin exil tnir,qu'il auoit ofté de ce gouuerncmcnt & l'inueftit de la couronne Abroditicnne,de 
fut j{oy, laquelle le pauure Prince ne iouyft onc,d'autant que corne il eftoit en chemin, il tôba 
meurt dés malade aupays deSaxe,où faifiintprofeino dclafoy Chreftiéne,&reccuantlefain& 
au si eft baptcfme,il fina fes iour$ plus hcurcufcment,que{à vie ne luy eut efte heurcùfc quand 
h"P' bien il eut acquis la Monarchie du môdc.Or fi Herold eut eu accord aucc les Danoys 
C p U Té ^" ^ cs cnncm y $ ilfailloit qu'il entrait en cefte focietc contre les Frâçois auccCeadraguc, 
Us Danois & ^ cs Gottriques,ou f en departat,qu'il eu t aucc eux la guerre, fi ce n'eft qu'on die que 
contre /«lachofcnc vint à foncrîccr,& que Hcrold n'auoit efte' appelle à celle tranfaction : &: 
François, ainfi voyez vous en quel refpect,& réputation eftoit lors la maifon de France,que d'e- 
pomsau- ft rc redoubtee de toutes nations, & que les eft rangers reccuiTcnt, & loix, &: Roy s par 
che. i. <&ic$ mains de ceux qui cômandoiét au peuple franc delà Frâco-Gaulc. En cefte mef- 
TcNdù^ mc k**° n ^ anncc de l'an huit ces vingt &: vn, Dom Sauchc Garcez Roy quatrième 
n en nombre de Nauarrc,& premier de ce nom fils de Dom Fortun Garcez, eftât Prin- 
Bataille ce vaillant,& fort belliqueux eut ync grande, & furieufe bataille contre les Mores en 
Xocharan vnlieu appelle Ocharan,quc d'autres nomment Ochauierc,cn laquelle il vainquit, &: 
fur Us Mo deffit les infidclles de telle forte,quc peu en efchappa qui ne paiîaficnt fur le trenchant 
resgaignee ^ u gj a j uc Nauarrois. Il eut auffi guerre contre les Gafcons voifins des monts- Pyre- 
^uarrois*** nces »ïaquellc ne fut de grand erfect, bien que Gariuay tcfmoignc qu'il les côtraignit à 
Gucnedes ^" rc hômagc,mais il mefurc mal le mot d'hômage,lors qu'il dit,il les côtraignit de 
tiauarro 'u lu.y faire hômage pour eux,& pour leur terre, d'eftre toufioursamys delacourône de 
contre Ut Nauarrercar ce n'eft pas fubieàiô,que iurer la paix, & amitié, ains eft vne cfgalitc d'e- 
dafeons. ftat:dc forte que ces guerres furent appaifees par vn accôrd,& aliance entre les deux 
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aatietas voifines,-vcu que l^uysja'eufc jamais foufFçrtïquefes fubicftSajfuffcAtlcfiJ»- 
i>utaires d'va fieft -vaiTal,telqtiQ-p oiiriojssftit; VnJp»gtc«ijtsk Roy de Navarre r CQIH-* Efiiene de 
me tenant feterte desRoys dejFrancç,quilu^:auoyc^i^)^c à conquerjf (^înfi que.dit c7<r/^ 
^ft,)f«t les Moresi.cc que le mefme Garwapr ^ft coniirainfcjdc confeflèf ; Gcfte année hifl.d*E&. 
dû 1^*0 huit cens.Yingt & vn^rjai&par Mne-iCftcange ^roidwre & gelée,, laquelle fu* fi J»« «• <*• 
;g»ndeque tœuf^les^^ Germanie furent celle- 

mcût glacec^quc par Ve^çSjde. trente iftors<& d'auaatfcge-on y paffoitpar defTus/fc à « ^£ 
*hflual,&: àu^CjS3sha*ret1*svde ; rp,rtc qué\v£n*t çcfteglftçe à fondre, il y eut plufte.urs ^ / * , 
wJles^c Qtc»y.Qifincs dcs;FJeuues,quie»fuiîcntgraiâejneiit endommagées. : • : 

- . Twrjuttede lu. guerre contre Lindeviiiti m Tonnorotiy wàyàg conttekî Bretont j 

Ô M b i E ir tés Gho(M<qui^mblcnt^'oiitFeH)aturevpbteeflCueu(éi 
l^|^^^%P font effroyantes , on ne le fçàuroit mieux recueillir qu'en voyant le, 
jlj compte ^ue les anciens ont faict , dé hôus en laitier-la mémoire pat 
pleurs c(crit«,{bit que celàtbit aduenù au Ciel, ou èH ! A nier , ou en la N * 
f terre, | ou fur Jcs animaux,ou mefme fur les liommesiOr^critr oies chô^ 
fes plus roerucilleufcs mtû on le mouuemét léger del^te'rrc,pourci5 
que ceftyn corps malïî£ipefant,& ittftn'obile de fon naturel, êcie-* 
queieft àinfiptffe-ftablc par le -créateur , pour la demeure des Sommes : or vnc telle 
i»erueille«duiht en l'an huitième de l'Empire de Ltfuy s 16 Deborinairéj & de noftre i'«n huit 
ûiat huit cens viirigt 8c deux,{èâ*t Pafchal à Rome,& Mic;hcMc Bcg&eWgnat cnG&> cens vingt 
itantindplc^d autant qu ; âtl pays de Thoringe voifin des Sax-OnS'enTn lie^pres ltfflfcui & deu*. 
uedeSaifutefleuee& coupée de terre fansindultrieauàine d ? hômTttô^viuant^vn:e' 
-grande motte,o» Gazon de terre ayanecinquâte pied^dêlôrtg, & quatorze de Jttgej ' 

fut trouuee vingr-cinq pifeicts loing du heu d'où elle auoit;efté art âchectEt fur les-lfw Motte de 
mites deSaxc,6cdes Soraî>es Abfodites éri vnlieu defrf t'fiô près d' vn Iàfc;la terre fon? terre de ; 
fla,& feit vn~coftaù auoimiédVnfVallon contenant Vne bonne lieSe d'jefpacc,^ ttc^^eùrex 
en vne feule nuit,cc qu'en Vrflong temps vne grande multitude d'hommes 1 n'eut iceu ce P^ 
metwe en cfFcdiifc cecy donna vn grand eftonnement aux habitas du pays , & à TEitti 
pereur mefme, cecy eftât aduenu es terres de fon obeiffance comme il levage Princc^.^^ e p 
euc parlàprefagéque cecy n'eftoit fans grande (ignifîance,&fans le menacer de quel* leuéenvne 
qucdefaftrc prochain,vcu que ny tréblcment de terre,nY chofequf' on peut defFeridrc mit en 
par raifon n'auoit caufe ces oùuertures de rerre, nôplusque de celle môtaignettequi s*xe. 
dcnoftrc temps a cheminé de lieu à autre fe faifant faire voye à tout en Angleterre. > ... 
Je ne veux meller parmy l'hiftoire les euenemens des chofes , après telles merueilles^ 
feulement diray que Louys le Débonnaire ayant feeu cecy,Ôi craignant Dieu comme * 
iifaifoit,fçachant que c'eftoyent des aducrtiffcmcns,& fîgncs de fon ire, fhumiliade*- ~" 
uant luy,& recogneut Cn faulte,confcn r â fon ambition, & cruauté exercée tant contre 
fort nepueu Bernard Roy d'Italie,quc cotre les Euefques qu'à caufe de luyil auoit cliaf 
fez, que contre les enfans du deffund qu'il auoit fait par force rendre^moyrics , en feit .;. , . 
•reititution telle quelle,veu qu'il ne fe lyt point(ainfî que i'ay dit)quel àppénage il leur 
donna,quoyque Herbert l'vft des fllsdc Bernard eut le Comté deVermâdoys,qui fut 
comme vn des fyons portant des fruits qui depuis ruinèrent le iàng des Carlouinges. .... 
. En celle mefme (aifon mourut ce Pince lombard Winigifc Duc de Spoletc , lequel ^Jfa 
ayant quitté les grandeurs de ce monde* feftoit rendu moyne eftât fur fes vieux iours, faefe rïd 
, & auquel l'Empereur Louys dÔna pour fuccefleur vn nôrné Suppon Comte de Breffe moyne. 
cité de Lombardie.Et après ce l'Empereur tint fon grand Parlemét à Laigny,où il feit orientent 
cette proteftarion que dit eft,touchant les torts faits à ceux qui auoyent efté affligez ttnt * 
pour la caufe de fon nepueu & promit deuant tous d'amender non feulement ce qu'il ' 4? * 
en auoitfait^ains encor les iniuftiecs commifes par fon pere. Ainfî peut on voir quelle V c ££ x 
«cfté la bote de cesPrincesJcfcjuels fous le raafquc d'vne grade preud'hômie faifoyét ~ 
tort à tous, tant de leur (àngqd autres,&: puis fcpurgcoyét, Ô£ fc pcfoyéteftre quittes • ' 
en diiànt ;c m en repés,fàns qu'autre cjiofe ny fatisfadiô fé enfuiuic:&: pour ce ne faux 
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fdbahir fi lcui»s fucceffcurs ont porté Il pénitence 4e leurs iniuftices , & fi durant 
leur vic,ils ont eu toufïours leglaiue , 6c lesfbupçons qui ne les ont foufFcrt le repos 
aucunement :8c ne faut rien farder en l'hiftoire , ny tint recommander ces premiers 
. Roy s de bontés quc : leî rniits de leurp reud'hommie nous font voir que l'ambi- 
tion leur a fait plus faire qui ne port oit leurofficcEn eeft endroit Aucntin fe déçoit, 
ou phiftoft tout àèfcient il contredit aux anciës,en ce qu'il dit que les forces qui furet 
Celle année enuoyees contre les Slaues & Pannoniens qui fùyuoycnt le party de Lin- 
JCrmeg devvit,cftoyent celks de Bauiere : là oùlc'fttpplcméfltd'Aymon dit que l'Empereur 
d iralie cl- ^ CIt vcnir l' artïlce < î ui c ^ 0 ^ cn Italie pour ccft effc€t : ainfî il luy deuoit fuffirc de dire 
tre Lindev q uc les fiens furent aucc les Italiens, 6c Lombards fans les faire feuls , ou les Chefs de 
vit. ce voyage: Àu refte Lindev vit y qui ne faifoit la guerre qu'en conillant , 6c par furpri- 
Fmte de fcs,côme ecluy qui ne vouloir fe hazarder,& auquel fufi&bit de viure, &c de pafTer fon, 
itndevvit aa g c fa ns 0 bcir à perfonnc,oyant que l'armée Impériale luy venoit au-côtre: il fe gar- 
da bien de l'attendre, ains quittant la Pannonic il fe retira vers les Sorabes,où efiant 
receu , 6c crignant qu'à la longue ecluy qui eftoit fon bofte n'appaifaft l'Empereur au 
Frahifin, pris de fa tcftc(fçachant ce peuple eftrc léger, 6c fort inconftant en fes volontez ) il le 
cr Ujche- tua,& fe feit Seigneur de fa tcrrc:ce qui doit iêruk d'exemple à ceux qui rcçoiucnt les 
té de un- tfaïftres,& rebelles chez eux,lcfquels ayants faucé la fôy à leurs fouucrains, ne feront 
iewtt. p| U s a ccux aufqucls ils ne fe penfent eftre aftrain&s que d'vn commun office. Lin- 
dev vit ncantraoins voyant auec quelle inftancc,& opiniaftreté les noftres le fuiuoyér, 
ilcmioyavers l'armée Impériale prier les Chefs de ne le point affliger de telle forte, 
ydu que ce qu'il enfaifoit n'eftoit de deûr qu'il eut de tenir contre k majefte de fon 
*$fe ^(buucrain,ains feulement pour deffendre fa vic:& qu'il eftoit refolu d'aller baifcrlcs 
ùniuev- mains à l'Empereur, fil luy.plarfoit luy o&roycr fâuf-conduit, 6c luy donner raifon de 
vitfùgmt eputes fes a&ions depuis le commencement delà guerre.On le fait entedre àLouys,le 
de vêuUst q UC i n >jgnorant point les rufes du Slaue , bien qu'il feit retirer l'armee,pour n'eftre les 
$Em * icux P ro P rcs àfuyure cevolcur,fi commanda il aux Saxons qui fontautrel'Elb,&aux 
m ^ er ' Abrodites d'armer contre Jefqucls venans contre les Slauesles chafferent d'vn fort 
, , . qu'ils tcnoyentfur la frontière,^ duquel auant ils fouloy en t faire leurs courtes fur les 
de'TLrlês tcrrcs ^ e l'E m P irc: cc °t ui ^ ut cau ^ c °i uc Lindevvit fe retira en Dalrnatie. Et pour Ce 
S4xïnl "que nous auons dit cy deflusque la guerre rut ouuerteen Efpaignc pour l'infidélité 
Guerre en des Morcsjefquels quelque paix qu'on eut auec eux, nclanToycnt de faire des cour- 
Bjpétigne. fes en Efpaigne,& le long de la mer, 6c parles ifles Chrcftientics : les Comtes auffi , &c 
gouuerneurs commis furies frontières tant du cotte' de Cathcloigne , que d'Aragon, 
6c de Nauarrc , entrèrent à main armée fur les finages du Roy de SaragofTc appelle 
^dm Câ- Aben Cacin ou Heazin, qui feftoit rcuolté du Miramolin Abderrahamen , vfurpant 
cm r& de le Royaume qui fut jadis au Roy Marfïlle lequel on dit eftrc mort à la iournec de Rô- 
Sdràgofe. ceUaux.Ccftc guerre ne fut qu'vne courfe, laquelle faite les noftres f en retournèrent 
Quel fâis chargez de proyc 6c de richcfTes, ayans bruflé, pillé,& faccagé tout le plat pays, 6c ce- 
pillc f*r c y Je ] on g <J U flçuuc Cinga vers la Cité de Loride en Aragon. Ce pendant les Bretons 
%enE& mar ' tullcs q u * nc pouuoyent viure en paix , cftans (bus la conduite d'vn Seigneur du 
pays nommé Win omarch(lequcl neft par aucun hiftorien ditny cftiméRoy,ains feu- 
Bretosfim lement Chef de fa&ion , 6c de reuoltc ) fe rebellèrent , mais à leurs defpcns , d'aurant 
rvinno- que les Comtes Gaulois de Nantes, Vennes , ô^du Mans , &: autres Seigneurs ayans 
mdreh. charge de ces limites tant chatouilleux, y mirent fi bon ordre , qu'entrans cn la balfe 
Grénd ra- Brctaigncils affligèrent le payspaflans tout fous la fureur du fcu,&dcs flammcs:&ne 
JJ£* fe ly t guère que cc peuple durant les deux premières lignes des Roys de France aye du 
tout cftépbci^ant aux François,fauf que ceux du haultpays, pour eftre plus Gauloys, 
Lsuys U ou affc&ion nez au Gaulois , 6c voifins des Aquitaniques & Angeuins , que les autres, 
Dcbhnéùre 6c lefquels aufli viuoyent en plus grande afleuranec. Durant que ces guerres fe deme- 
nâHoit loyent 6c en Eipaigne, 6c en Pannonie, le Roy tenoit(coinme dit eft)fon Parlement à 
4 k Laigny,d autant que guère iln'ailloit cn guerre,& qu'il côbattoit par lès Licutenâs,& 
^Lrthtin lo y aux Capitaincs,luy fuffifant de faire iufticc au peuple, & par ceux cy dôptcr les ad- 
tnmyîZr uerfaircs:cecôfcilmis à fin,il fé allaaux Ardenes pour y paner l'Aurône,& fy exercer 
fin ftretn (fuiuât fa couftumc)à la chafTe:& de là auant il defpecha fon fils aifhé Lothaire qu'il a- 
lufte. uoit fait fon afTocié cn l'Empire,pour l'cnuoycr en Italie prendre poffeûion d'iccllc,& 
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y rcceuoir k beacdi&ion du Pape luy donnait pour compaign ie 6c confcil , Walach 
moy ncjôc foaparcntjlcquclauoit efté prifbanicr pour le fait de Bernard Roy d'Italie, 
& encor luy donna il vn feigne' ur appelle Geronde , Capitaine des gardes ( car ainfï 
tourne-je en noftrc langue celuy qui cft dit par Aymon Magifter oiton'e^maiftre des 
portier s] affin qu'il feit tout par I'àduis,& confcil de ces Seigneurs tant ce qui conçcr- . ^'f"? 
nottl'eftatdc&maifon,queccqui toùchoitlcs affaires publics & le govjucrnemcrrt M a "iftri 
du Royaume. Et par là vous voyez combien faillent ceux qui ont voulu ofter aux oftifrio- 
pcemiers Roys les gardes de leur corps, cftant aife à prouuer que jamais ils ne furent mm. 
fansen auoùr,vcu que non fans raifon ce Maiftrc des portiers eftoit en officc,& iceluy ^fjmolt. 
trcshonnûrablc,dcs plus rcft>e&cz parles Roys,& failloit que ces portiers fuffent en +*b.iio. 
grand nombre , 6c qu'ils fuflent bonnorez de tiltre de foldats , 6c par confequent ils L " K ^ s 
n'eftoyent autres que ceux qui ores ont la charge delà garde du corps du Roy, foit^^^J 
qu'ils fc tiennent à la porte du Palais Royal , ou qu'ils foyent à la porte de la chambre tnn ^ ^ 
du Princc,on qu'ils le précèdent auec leurs armes quand il marche par ruê's : auffi fçait f dr um 
onque de tout tcmps,& en tout pays les Roys ont eu ces gardes non pour doubre de p**. 
leurs perfonnes^ùniiqu vn tyran de Sicile, ains pour leur grandeur, 6c pour monftrcr 
que roufîours ilsfontpreftsà deffendte leur peuple. Et pourec qu'il vouloit que Pé- 
pin auffi fenallaftcnfon Royaume d'Aquitaine, auant que le defpecher, il luy feit ef - 
poufer la fille du Comte Tbeodcbcrt,& JÎ toft que les nopecs furent célébrées , il fal- 
lue que ces deux Princes panifient, foit que leur prefenec fut nccefTairc en leur pays, *™i g~ 
ou que les courtifans qui auoyent accouftumé de manier les affaires, ne peufTcnt^, ^ 
pcfchcr en au trouble ceux cy voyans trop clair,ou peut eftrc,& l'vne, 6c l'autre occa- comte de 
lion cftant véritable : ce que les occurrences qui depus aduindrent feirent affez co- umit, 
gnoiftre pour le mefeontentement des enfans Royaux contre ceux qui comman- 
doycntcnla maifonde leur perc. Cependant l'Empereur feit aiîcmblcr fon Parle- 
ment à Frâcfort , où, il f eftoit retiré pour y paiTcr fon hyucr,& là fut traité des affaires 
de fes pays Orientaux ( car ceux des Occidentaux auoyent efté décidez à Laigny ) 6c y 
affilièrent les Prélats 6c Seigneurs (fuyuant la couftume ) des Saxons,Slaues , Wiltzcs Cunt 9 ^ 
Sorabcs , Abrodites , Boefmes, Moraucs, Auarcs, &: Pannoniens : de forte que par là 
vous voyez que cecy eftoit vne audience publique tenant lieu de court fouucraine,&'.^T 
cftant célébré pour le moins deux foys l'an, ou ainf(qii'ilplaifoit au Prince: car &xt ¥rMe £ ni 
que ce fuffent des eftat s,cc feroit abufer , 6c du mot , 6c de la chofe : entant que vous 
fçauez qu'aux eftatsl'affiftancey eftant publique, toute forte auffi demébres du corps Différence 
commun y affilient: là où en ces audiences ordinaires, & femeftres des anciens efltts, 
Roys,il n'y auoit que le Roy,lcs princes, 6c Prélats, 6c les officiers de la couronne , lcf - ^ '« 
quels oyoicnt,& vuidoycntlcs différents des parties renuoyces parlcsiuges,& Corn- c " t 1 *^- 
tes Prouinciaux,ainfi qu'à prefenr faitlcpriué confcil:& y cftoyent ouys,les EmbafTa- ^yr^ e 
deurs des Princes, 6c Prouinccs cftranges : 6c c'eft pourquoy il cft dit qu'en celle au- PMt £ m ' 
diencc,& court fc trouuerent les Embaffadcurs de Normandie ( c'eft à dire des pays ^ rf /, 
Septentrionaux:) tant de la part de Herold Roy de Dannemarch , que des enfans de ouys p*rle 
Godcffroy luy qucrcllans ce Royaume. Dauantagc fi toutes les foys que les Roys ja- nnfesl. 
dis on t tenu ces audiences , on vouloit dire, que ç'ont efté des eftats , les villes failloit 
bien que feiffent de grands frais , 6c que lapolicey fut grandement altérée , puis que 
chacun il y failloit vfer de reueiie 6c reformation par le iugement de tout le corps po- 
litique: mais c'eftoit(commc i'ay dit ) l'audience que le Roy donnoit aux cftrangcrs lM fi ,ce 
ayans affaire àla porte de fon Palais(car la iuftice de la porte a efté obferuee en Fran- j££"jj* s 
ceauant que jamais les Turcs vinffent en Europc,afin qu'il ne fcmblc qu'on aye rien a- ^f'^* 
pris de leur policc)&: où les parties litigantes venoyent ouyr leur fentéce vne ou deux 
foys l'an,felon la volonté du Prince. Orque cecy fut pour le vuidange des différents, ^ty mm 
6c non pour la reformation du côrps public, oyez ce qui cil: deferit par ecluy qui à lm.+. ch. 
adioufté ce qui deffaut à l'hiftoire d Aymon Jcquel( ainfi qu'ailleur i'ay dit ) bien que m. 
n'exprime fon nom,fi cft- il digne à qui dn adioufte foy, 6c le tefmoignage duquel foit Là * k"** 
accepté comme véritable. 

En l'anfdit il)huit cens vingt 6c trois fut derechef teniie l'audiéce publique au mef- ^ 4 X»ûnx 
melieu,au moys de May,où faffcmblcrenr,non tous les Princes,& Seigneurs de Fran- derechef À 
cc,ains feulement ceux de Franconic(ou France Orientale)de Saxc,Bauierc,AIcmai- FrStfirt. 
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gne (par ce mot il entend les Suiflcs,& peuples à eux voifinsyveu ce qu'il dit puis après} 
^riemâi- &PaBourgoigne voifinede l'Alcmaigne : & çncor' fut commandé atouts les Chefs 
gneneftott des régions voifincs du Rhin , de fe trouucr en cefte aflemblee. Or pourqu oy fe fafc- 
lad» route foyent ces afTcmblcesiil ledeelaire difant: Entre lesEmbaffades des nations barbares, 
U Germâ- ^ étranges ( il entend de ceux qui eftoyent encore idolâtres, ) lcfqUclles y vindrent 
me ' bu par commandement , ou de-leur bon gré , y eut deux Princes frères des Wiltzes; 

àyans querelle enfemblepourlafucccffion du Royaume;& qui pour ccfaitfe prefen^ 
Prmces des tevétlt à l'Empereur : or eftoyent ils appeliez Milcgaft,& Cdcadraguè*nfànsdc Lui?- 
V V (i ' . ^ c ^ cs Wiltzes.-lequcl bien qu'eut fait-partage suce fes frères y neantmoins par 
Mes" des droit d'aifiieéfTe tout l'héritage luy dcuoit appartenir. Et pour ce lequcrella il contre 
Hgys Emp. les Abroditcs^auec lcfquels venat à combatre il fut occis en bataille; $£ip ces <a mort. 
de France. lés Viltzes créèrent pour leur Roy Milegaft,a> caufe qu'il cftoit -l'ailhe desireres:mais 
miUpaJI ne fe gouucrnant commeil .dcuoit en fa chargcje peuple le-dcpofantxlefera ceft hô- 
neur &: dignité au plus ieune des enfants du derïun&,appeilé( comme dit eft ) Cclea> 
rr«' prie ^ f a ê ue : ^ecy fa P orr é au confeil, comme l'Empereur Débonnaire vcitlarîc&ioTi de* 
Detâ„ 4 j re fubie&s eftre vers le plus ieune,pour obuier à la guerre Se difcordes s il logea pour luy, 
&:luy donna la couronne renuoyant,&:fon frère Se luy en leur pays, ayant reccu leurs 
fbis,& hommages.Oycz fi cefte audience n'eftoit pour le vUidangc des différents , Se 
telle que les Cours d'Efpaignc, Se ce que jadis on appelloit les Iuftices en Angleterre. 
Pour meilleure preuue de cecy,il adioufte que Ceadrague Prince des Abrodites eftât 
ceadrague f u fp C & aux François,côme ccluy,qui tenoit le party cotraire,& auoitintelligéce auce 
^hrodï ' CS ^ c P c ^ trionaux eunemisde l'Empereur Se des fics,ioint Se d'autât qu'ayât promis dç 
tesldioûr- vcnir en court,fut ordonné au confeil qu'il feroit adiourné,ou qu'en défaut de fa comt- 
ne' par de- paritionje procez luy feroit fait, Se feroitprocedé contre luy , comme contre vn atr 
uantleco- taint de félonie : cefte affignation receUc,il cnuoya des principaux du pays vers l'Em~ 
fcddusgt pereur pour luy faire entendre la caufe de fon delay,tecnfcmblc luy uircr, & promet- 
Louys. trc <Je nc faillir à comparoiftre l hyuer prochain. Durant que ces chofetf fe palToycHt^ 
du nmf ^ otna ' rc Empereur Se Roy d'Italie arriuant à Rome fut facré, oin&,& couronné Em- 
cre'Emp d P crcuf ^ cs Romains les feftes-dc Pafqucs au moys d'Auril de l'an huit cens vingt trois 
Home. fiar le Pape Pafchal,& proclamé Augufte par le Sénat, Se peuple Romain , quoy que 
Blond dec. deja ils fe fafchafîent du doux commandement des Frâçoisàcaufe qu'il nc leur cftoit 
iMu. x. loifiblc d'entretenir Se continuer leurs factions , Se difeordes ciuiles. Auifi Blond dicl: 
Lothaire qu*il y en eut qui n'obéirent point au commandement de Louys, & refuferent d'ac- 
sen w^cepterLothairepour fouucrain,ainfi qu'en feirentplufieursvillcs,& carriers d'Italie: 
en Gau e^ cc .q U if ut cau f e qu'il f en vint àPauie,& de là f achemina en Gaule,oùiIarriua aumoys 
^u 0 j° Hr de Iuing, inftruifant l'Empereur fon perc de ce qu'il auoit fait en Italie, Se corne pour 
domptcrles rebelles il luy failloit donner de plus grandes forces. Autrement en parle 
^fdeUrd * c Supplément d'Aymon qui nc dit rien de ces refus d'obeiffancc,ny de 1 amas des for- 
comte du ccs P our contraindre les Italiens:bien accorde que l'Empereur pere cnuoya Adelard 
valais. Comte du Palais(iufqu'icy ces offices eftoyent teus,nô pas qu'ils nc fu£fcnt,mais pour 
ce que ceux qui les auoyent,n'cftoyét point employez en d'autres affaires , ) auec char- 
ge de prendre auec luy Mauringuc Comte de Breffe,affin de parfaire les iuftices com- 
mencées par Lothairc,c'eft à dire, vuider les différents tant des maifons, que dessil- 
les^ Prouinccs,& pacifier les difeordes mciies entre les fubicts. Or quand i-othaire 
Vrovonfre vint vers fon perc, le Parlement de Francfort n'eftoit point encore tenu ny finy,au- 
re Vaftard quel l'Empereur Louys donna l'Eucfché de Mets à Drogon Con frère baftard moync, 
f^eït ^ c c ^ cr g^> & Chapitre le confentant,& l'cflifant : veu que ceft Empereur faifoit con- 
^ i"^, feience d'vfer de la licence odroyee à fonprcdcccfreur fur le fait des bénéfices, ains 
Me t}™ fouffrir que feleftion eut fon cours,bicn voulut il nommer les paftcursjpourucu que 
les chapitres les iugeaffent pour fuffifans,& de fainetc vie.Or aymoit Louys ccficnfrc 
rc naturel vniquement,&: en feit tel compte toute (à vie* qu'il ne celoit pas vn de fes 
fecrets,par-ainfi ne faut f cfbahir fi Dragon eftât d'Eglife,il l'auâça à ceft hôneur Epi- 
orfon*n\e" ^ co ? 2 ^ c i u ^ cftoitle plus grand qu'il luy eut fecu faire auoir,lcs dignitez,ny chapeau de 
copietrne. Cardinal n'eftans encore en nature.Ce Prince fait Euefquc, & mife fin au Parlement, 
fut. nommé le temps pour laffemblce fuyuante Se prochaine afligneeau moys de 
Noucmbre enfuyuant, le lieu fut ordonné au Palais de Compicgne, Se ccftuy cftoit 
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pour les affaires des François Occidentaux. Ainfi qu'on mettoit fin à ce Parlement, 
furent portées nouu elles aux Empereurs comm e Lindevvit celuy qui tant auoit don- 
né d'affaire aux noftrcs en Hongrie , 6c Dalmatie, 6c par qui les guerres auoyent dure 7 linitvvït 
huit ans és Pannonics,cftoit mort,& cecy parles rufes,furprifc,ou pluftoftlafchcté de «y 
Lindev vifle, d'autres l'appellent Ladiflas , 6c Auentin le nomme Litomufal gouuer- ^Jtvvjfle 
tient ou Duc de Dalmatie,qui l'ayât receu en fa maifon,& luy faict bonne chere pour ^^ 4Wr 
quelque temps, en fin il le m a (Tac ta de guet à pcns;foi t que Lindevvit confpiraft con- 
tre luy, ou que Lindev vifle penfaft faire vn grand feruice à l'Empereur , en luy oftant _ . 
de deuant les yeux, vn homme û turbulent. L'hiftorien d'Hongrie ne dit pas que ce- fc* 
ftuy fut occis, ains qu'il fc rendit aux François qui 1 auoyent auailly , 6c afliegé en vîic Dec*. 
raontaigne,& de là en au an t il n c fai d mention aucune de luy, comme le tenant pour iM*. 10. 
chofèperduë:tant y a que la ruine de ceft homme caufa le repos de toutes les Panno- 
nies,de Bauicrc,pays des Slaues, 6c de la Dalmatie :6c ce pendant que Lothaire fai-' 
foit drefler l'équipage pour le voyage du Comte du Palais Adejard en Italie , voicy j^fa < 
que les Romains fachàrnercnt fur les amys des François,& prindrent deux Seigneurs ^ 
des principaux du Senat,appellezl'vnThcodorc,& l'autre Lcon,lcfquelsils menèrent wgrmudè 
à faindt Iean de Latran,où ils leur creuerent les ycux,puh leUr feirent trencher les te- ifc As- 
ftcs,& là caufe de cecy eftoit,pour ce qu'ils f eftoyent monftrez arîcdionncz enuçrs le ma,n *' 
ieune Empereur Lothaire, & qu'ils auoyent confenty contre l'aduis des autres de le 
jreceuoir, 6c foufFrir qu'il fut proclamé Auguftc : û bien que vous voyez quel il faifoit 
lors à R ome,puis que les Romains n'ayans fupport d'aucun que de leur force, 6c icelle 
trcsroible,bioycnt neantmoins fe rcuoltcr contre leur chef, 6c fc monftrcr ingrats 6c 
mefeognoiflans vers les François qui les auoyent remis en liberté,&: qui ne leur com- 
mandoyent qu'aucc vne tr,efgrande douceur.On tenoit & à la court de l'Empereur, &: 
à Rome mcfme,que cela ne f cftoit point fait fans le confeil,& commandemétdu Pa- , 
pe,ou( ce qui cft le plus vray femblable ) Pafchal le diftimulant comme fil n'en eut eu Pafeh*lP4 
cognoilfanccjd'autât qu'il trouuoit mauuaisquela iufticc &iurïfdifron temporelle 
dc Rome fut és mains de l'Empercur,craignant qu'à la longue cela ne tournaft à quel- n J.* àmtr 
que côfequcnce pourlc faind ficee Apoftoliquc.Et bien que les Empereurs ne pcvf-fy? 1 ***? 
lent crpirc que le Pape eut conlenty a celte trahilon fi grande, û eft-cc qu ils enuoyc- ^ f Bmp 
rent à Rome Adalongne Abbé de faind Waaft d'Arras , Se le Comté Hunfroy pour Mejptgers 
ifenquerir du faid,affin que félon leur rapportées Auguftcs peuflent fc gouucracr fut de^mp.à 
pour l'innocence ou blafme du grand Eucfque:lequclfe doutant bien que lcsEmpe- 
t curs ne l'ai(feroyent cefte faute fans pourfuite,dcfpccha deux Légats , ou Nonces en Ntnc " f* 
France à fçauoir Iean Eucfque,& Bonifacc Archcdiacrc du faind ficge,lefquels prie- JjJjJU* 
rent les Princes de ne point croire que le Pape eut jamais confenty à la mort des fuf- 
nommez Leon,&Theodorc:& quoy Louys ouyft ceux-cy , 6c creut vne partie de ce 
qu'ils difoyent,(l ne laiifa il pourtant de commander aux fiensdepaifer outre en leur 
coramiifion, 6C de fenquerir du tout de la vérité: 6c ce fait il f en alla pafler fc refte de 
l'efte à Wormcs^pour venir de rechef au moys de Noucmbrc tenir fon-ltû de iufticc ^futrt 
à Compicgne,fuyuantfa couftume, ioind que guère le Parlement General nefe te- fdrlemet* 
noit que le Prince n'y fut prefënt,à caufe que les choies de confequence, 6ç appeaux f vomes - 
desfaidsimportans falloitquc fuiTcnt vuidez deuant luy. Ce pendant ceux qui c- 
ftoyent allez à Rome,queIquc diligence que fceulïent fairc,nc peurent oncfçauoir,ny 
entendre au vray la caufe de la mort des fus-nommez: ioint que le Pape pour mieux 
les contcntcr,& leur cmlouyrlcsyeux,au r embla.vn Synode de pluficurs Euefques, de- p d fih d i y?' 
uantlefqucls il fc purgea par ferment folennel, de n'auoir onc fecù ny confenty, ny purge ptr 
dônéfaucur au fufdid meurtre: mais oyez en quoy les hommes de bon iugement co- ferment. 
gnoiffent la rufe de fa fatnctctéicar bien qu'il iuraft n'auoir confenty à ce faict , 6c que 
par ce ferment il feit mauuaifc la caufe des confpiratcurs , comme ayans contre tout sentece d» 
droid commis ce meurtrerfi eft-ce que puis après , affîn de les garentir , pource qu'ils P*pefrr U 
cftoyent officiers de faind Pierre,il prononça les homicidez cftre dignes de tel fup-/^. ^.f* 
plicc,& que iuftement on les auoit occis,commc attaints de crime de leze maiefté , 6c C0 Ê tratto - 
par confcqucnril deelaira innocents ceux qui auoyent commis le meurtre , fans que 
pour cela on declairaft quelle majefté ils auoyent offcniêe, 6t û feftoit pour la caufe , 
4cl'Empcrcur,ou pour celle des Romains qu'il donnoit cefte fcntcncc : Et de cecy il ! 
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en aduertit Louys«& Lothaicc par lefuf-nommé Ican Eu cfquc,, par Serge fiibliotfac- 
Fddlitéde caiK^Ç^rinCousdiacrejde ljEgliCe.de Rome, &c Léon, maifiie de la Gauakric : & les 
uuys cr Princes oyans le ferment du Pape , ne voulurent pafTcr oultrciur ce fait, faifâns Dieu 
reâett que i U gc,& le croyâs vengeur de ceux qui auoycnt cômis,& dcfFcndu vn tel. 5c fi grâd cri- 
il pprtotr m€ Ceux qui cfcriucnt l'hiftoire Italienne nous fontLouys cftragcmcnt Uberal vers le 
** P *F\ ûinâ: fiege , &c mefrae en ce temps qu'il auoit reccu vnc fi Ccgnalee iniure, d'autant 
qu'ils dient que ce fut à ce Pafchal qu'il quitta & renonça le droit quc,Adrian prcr 
. . micrauoit o&royéà Charles le Grand,tant pour le Cai& de l'élection du. Pape & con 7 
iwTd* ficraation d'iccluy, qu'il remit au cierge' de Rome fuyuant les ftatuts Eçclcfiaftiqucs, 
ttU&to du que.de tous autres Prélats de Ces tcrrcs,la confirmation^ dcCqUels dcpend.ojî du: Roy 
Pdpe , cr dc.Franjcc,lequelles pouuoit nommer, & clkre à-Cafantafie : fi cela eft vray ou non,je 
des Euef m'cmaporteàlaverité,tantyaqu'onvoit vne bulle ou pluftoft patentes de Louy s le 
i ues - Dcbonnàiré, par JcCquellcs il quitte ce droit pour l'cfgard du Pape au Cierge de Rch- 
me,pour ce qu'il n'appartient auPrince d'ordonner de ecluy qui a puhîance fpiritucl- 
le Cur les Princes : & quant aux villes deCquellcs ceft Empereur feit donation au Pape, 
DêtkoUn telles que Cont Arctze,Florence,Voltcrrc y Piftoy c,Lucqucs, PiCe , & Lune , &ç le pays 
fâiftc far de Romaignc, ilne faut f en efbahir , eu eigard à la fincerité des Princes d'alors , 6c à 
Lt»ys au l'honneur qu'ils portoyent à l'EgliCe. le fçay bien qu'il y a eu , & a encor' des efprits fi 
***it°a cn atoùillcux,qui ne pouuans reuoqucr en doubtc ces ceffion, & donation , tafchenç 
E g 'I e de ^ j'jnujiii^cr (lii'ans que Louy s ne pouuoit preiudicicr à Ces iùçceffcurs s mais il eft ay Ce 
à rétorquer cecy contre eux meCme,& dire que le Pape Adrian n 'auoit p ui {Tance Cans 
lauthorite du corps entier de l'EgliCe de CouCmcttrc Ces Cuccefleurs à la volonté du 
Chef temporel , lequel a Con glaiuc de la main de l'Ecclefiaftiquc : or Curfoy-je cecy, 
comme cftantvnc querelle que, les Germains agitent je neCcay aucc prêt en fi on de 
drôitjveu que l'Empiré qu'ils ont,tant f en faut que Coit aucc telle authoritc que celle 
qu'auoyent Charles le Grand, Louys Con fils,& Ces Cuccefleurs,quc pluftoftil eft Coub 7 
misau Pape,comme authoriCé par luy, & le Pape en cftant f autheur , ainfi qUe dirons 
énTonlieu:ma,isrcucnansàno ftrchîftoircGauloiCe, tandis que l'Empereur Louy s c 7 
edecedï ^°* c * Gompicgnc , il eut aduis comme le Pape PaCchal cftoit mort, & que les Ro r 
^juifa} mains eftoyent en débat Cur l'élection de Con Cucccfleur ,y en y ayant deux ou troys 
Home "fur aCpirans à la Papaulté,(car defia des long temps les richefles rendoyent ce fiege enuic 
Ideilii du chacun y voulant paru cnir:)& pour ce Louys deCpecha Con fils Lothaire ayee bonnes 
Pdpe. -troupes pour y pouruoir,& Ce prédre garde que ce prétexte ne cauCaft quelque trou T 
blc en Italie : mais auant qu'il y arriuaft furent depofez deux queladiuifiondes voix 
auoit efleus ,& chacun Ce portant pour Pape, & en leur place fut canoniquemenp 
Eugène 1. cflcu Eugène fécond du nom , & lequel cftoit Preftrc du tiltre de Cain&e Sabine, je 
du mm n ; a y 0 f c ' dire Cardinal , bien que le nom Coit ancien & l'office dés l'EgliCe naiffante à 
fut Pépe. R omc> ^ cauCe qu'on pcnCeroit que lors cesCardinaux CufTent ceux qui cfliCoyét le Pa^- 
pc,&fipompcux,magnifiqucs&puiflants qu'ils Cont àpreCent :mais je dis en panant, 
Quels m- q U 'ji eftoit Preftrc du tiltre de Cainde Sabine , d'autant que c'eftoit Ca parroiffe ,où il 
dûtes C*r cxcr ç 0 j t yn p arc iif OUC y q UC fp n t noz curez, vifitans les malades , cnCcucliflans les 
tutus 4 jmor t S) & faiCans autres oeuurcs dignes d'vn Pafteur d'ames : & afliftans au Pape lors 
qu'il celebroit le diuin Ceruice, comme auffi aux conCcils : te en fin ayans les premiers 
heux lors que le Pape eftoit cflcu, Cans qu'il fut lors befoing qu'on choifift le Pape du 
nombre de ces Paroiflicns ôc Curez de Ro m c. 



X»me. 



D'vne autre remit e des Bretons >veuiïe de Ceadrague vers t Empereur, guerre 
contre les Danois ennemis de l Empire 5 prodigès aduenus lors , O* 
autres chofes mémorables de ce temps. Q H A P. XX X L 

|fjSip^^O v s auons did cy deflus comme Charles le Grand après qu'il eut fai& 
XrZtshifl. ^ prendre moync Taffillon Duc de Bauierc,ilreduifit le pays en forme de 

deSdxeU. f |Prouincc,&y cnuoyoit des Ducs, & Gouucrncurs pour y faire iuftice au 

* x6 ' % wpcn plc.Or Cuyuant que le racomptent les Annaliftcs de Saxc,l'cftat de Ba- 

/ uierc cftant ainfi changé il refta vn Seigneur de l'ancienne noblcfTe de celle Prouince 
appelle Ethicon Seigneur de Rauenlberg lequel fut fi auaht en la grâce 4e l'Empereur 

Louys, 
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Louys le Debonnaire,quc l'Emperiere Hermengarde-cftan t mortc,il prit pour efpou- 
fe Iudith fille de ceft Ethicon-.mais ayant eneor* vn fils appelle Hcnryjudith feit tant 
quelle l'attira ei* court, 6c\t feit foumettre al'£mpire,deqUoy le père fut fi marry que g ^ 
de defpit il f en alla viure^n folitude:taais Henry citant aymé,& fauory de l'Empereur ^"^ fr _ 
eut en don la plus grande partie du Duché de Bauiere pourluy ,& pour lcsficns,en pucdeB*- 
faifànt hommage à l'Empire, duquel fortirent depuis les Ducs de Bauiere , & duquel «*»*. 
auffi fe vantent d'auoirpris fourco les Ducs illuftres de Btunfuieh.L'Armaliftc de Ba- ^^ntin 
uierc accorde bien quant à la fucceifion des Ducs de Bauiere iffus de Henry frerc &» n *ty e 
de la Royne Iudith,mais il n'appelle point le pere dïcelié Ethicdn , ains Welphôn, & j£ * 4 *' rrf 
ne le fait point iffu de Bauiere ains de Sueue , &c Àlemant naturel i & par confequent '*' 4, 
fubieâ ancien de la maifon de France, mais il nous fuffic de tous mdfifirer quels ont 
cfté nos RoysjCftabUflans par leur autorité' les grandes Seigneuries, & faifans & com- 
pofans les Roys des nations effranges à leur fantafietioint que Tans m'arrefter aux c6- 
trarietez,il m'eft aiTez que tous voyez en quel téps les chofes font advenues, afin que 
le fuccez d'icelles bien dretfe, on n aye occafion par cy après de marcher à raflons en 
lyfant fhiftoire laqueUéfur toute chofe doibt eftrc illuftree , ic cclerde. Vous auez 
encore ouy cy déifias comme Ceadrague Roy des Abrodites foupconnéd'auoir in- 
telligence au ce les enfans de Go ttric Prince Danoys, a u oit cfté adiourne à compa- 
roiftre au Parlement Royal,& fon excufe,comme il promit de venir: or ayant délaye 
vn fort long temps , en fin il f achemina, le vint a Compiegneren l'an huit cens vingt cetàtagu 
6c trois, où eftant humainement receo, il rendit fi bon compte de fon dclay, & des 
couurit fi aCcortementfcs fautes , que i'açoit qu'on lé veit aucunement coupable, fi ^ n ^" 
eft-ce que pour l'efgard des bons feruices faits par fes parents , non feolcfhent luy fût tes vttt en 
il pardonne*, ains renuoyéauecprefents ep fon pays,confirmé en lafdffeffiort àet6n c ?2r 0 % m 
Royaume,duquel il feit derechef hommage à l'Empereur & au Roy de Germante 
Louys, & iota fidélité enuers tous, & contre tous, renonçant \ imité autre allian- 
ce. Et d'autant qu'en la mefmefaifon Herold Roy de Dsnnemaré allié dés François 
vint en court à Compiegne pour demander fecours contre les fofd*tz enfans àè Get- Bt jrt 
TiCylcfqueb luy empcfchoycntla ioUiffancc de fon Royaume , & l'enchafToyentà^ 
tout propos , & lesquels ayants eu paix auec luy , le menaçoyen t alo* $ de L'en détWu^ LoHJJ ^ 
tcnl'EmpercurLouys par l'aduis du confèii ordonna que Theotbatj&R-o tfÈoé 'GohV Debinùrt 
tes , ou Capitaines fuyuans le Roy^c Ebbon Areheuefijne de Rhsims» poflteeyerflen D*f*t*\ 
Dannemarc cbnwne commiflkires en cette caufe , aflin d r cntendre les raiforts dù Céux *™y*X 
defqucls H croJdformoit telles complaintes , & d'efpierlcs menées des Danoys # en t £%£ m ~ r 
aduertir & l'Empereur &leConfcil,affin qu*otty poorueutfêlô que l'a^aifelercquer- * AT 
roit: où ce qui aduint de cecy , nous )c dirons cy après en fon temps , e*i îe'ne veux 
rompre ny confondre le coors,& l'ordre des années : & qfwant à Ebbon Archcùefquc 
la caufe principale pour laquelle il alla en Dannemarc eftoit fous la bonne volonté de 
l'Empereur &c autorité du Pape & faine* fiege de Rome, affin d'annoncé* f Euangik E ™°'' fr ' 
6t prefeher les myftcres de nc*ftre foy aux Danoys,parmy lefqucls HfèHpid prouffie j/jSj^ 
&cnattirapluficnrsàkcognoi(rancedevcrité,lc(^ucUillauader^ *myi m 

fàindBaptefme : de où ayant cfté quelque temps , après auoir «ftably l'ordre qu'on p^nt- 
debuoit tenir aux Eglifcs/aiâ,& ordônédes Preftres U Diacres pon? célébrer le di 1 m*rch y 
uin •fcruice,& adroiniftreries Sacrcm ents,& monftré la forme pouf it$t ruire ces noih prefeher. 
ucauxcoouert is, ilf?cnreuint ioycux en Gautepour auon? fi bien exploité, & trouuc 
les edeurs des Danoys fi prompts àreceuoir bonne do£h ine.Toutesfois-Krants ne dÔ- 
ncranr d'honneur àtEbban que font nozhiftoires, d'aurât que bien qult feit ce voy a- 
ge^c eut celte légation en cWgc,ficfb^eqiued*autrefexecQta,foyu4neqQe portent itymts L 
(es paroles qui font tdles:Ebon lots Archeùefque de Rbeims cfta^t zélateur fort ar- iJ*fiMt~ 
dantdofâlut des Genrils^ddcfiranc qurrfc ru Cent in(Vraitsen la rei^OiVChrefticnnc, *Kf?*b*~ 
eut,&r demanda la légation' pour aHer en Damnemarchauec Anfgarie,que le Pape Pa* * , ^**7- 
fcal lvyoâroyaunaisile fcul An%arie l'a<:coriiplitdeuot«lïîen«, Dïethfe? affiftant & lé fj m ^ 
fccouran* par fa»gricev d'autant qu'Ebonfe tin» en France, empefché aux aHairesd'e 2Jr 4# ^ 
ia <mTOrt,&: aux negoces^e ccfiecle. En ccHcfaifotti&roeftin^anneejIe Rë/dcs Btàg*- demande 
res nommé Ormortog cnuoyades Emba^desen Gaulevets^leRoy^Lo'oys îeDcb6- CêllUnee 
naire t te fon fils Lothaîre : le fommairrdela logatiofr bulgare eftoit, <^ie ce Roy de ; **t Franc. 
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mandoit la paix,& alliance de noz Princes 6c qu'on limitait des bornes certaines eri- 
trc-eux,& les terres que les Empereurs tenoyent en la Germanie au oifînans la Bulga- 
rie. O r d'autant que le Bulgare cftoit de l'obeiffance de l'Empereur Grcc,noz Princes 
f eftonnerent qui le mouuoit d'enuoyer telle EmbafTade non accouftuméc, 6c y en 
eut des plus fpirituels,lefquels foupçonnerét qu'il y auoit de la tromperie, 6c que non 
fans quelque rufe cachée là dcffous,ic Bulgare n'enuoyoit point en Gaule : ce qui fut 
caufeque l'Empereur defpecha Machclin( Aucntin l'appelle Michelin } Gouuerneur 
de Bauiere,lequel alla auec les EmbafTadcurs du Barbare pour fçauoir les occafions de 
cefte lcgation,affin de faire la rcfponcc telle que de raifon. Et aduint tout ce que def- 
ius auant la mort du Pape Pafchal, 6c diuifion des furTragcs à Rome auât fon élection, 
comme aufli les fignes,prefàges 6c chofes efmerueillables que je vay vous racompter, 
6c cecy non fans caufe,veu que jamais grad mal'heur n'eft guère aduenu en pays quel- 
xonque qui n'ayt efte prefage par quelque fignc.En premier lieu le Palais Impérial de 
Trtfiget h Cité d'Aix la chapelle fut cfbranlé par terre-tremble, comme aufli mefme accident 
âiuenm l U y cftoit aduenu l'année mefme que Charles le Grâd mourut,ainfî que nous auôs de- 
tân hwft C y dc(fus,qui fut vn prognoftic de lamort de ce grand Monarque.Et cnvnc ter- 
cens vmgt fC ^ d c Toul en Lorraine,il y eut vnc fille aagee d'enuiron douze ans, laquelle 

<rtnt *' ayant reccu noftre Seigneur le iour de Pafques en la fain&e communion, demoura 
depuis deux ans entiers fans receuoir,ny goutter viande quelconque , 6c fans q^ue feu- 
lement elle eut appétit de manger: or commença elle à icufner à Pafques en 1 an huit 
cens vingt 6c trois, 6c l'an huit cens vingt-cinq,fur le commencement de Nouembrc, 
elle quitta fon ieuihe,& fe remit à manger,& viure tout ain Ci que le refte des hommes. 
Au pays de Saxe en vn village nommé Firihaze il y eu t vnc infinité de fermes 6c mai- 
fons que le feu du Ciel brufla fans nulle précédente tempefte , comme aufli il efclaira 
% le Ciel cftant fèrain,& le foudre tomba fans qu'il y eut orage ny nuage quelconque. 
" * QHP v plu* au terroir de Corne Cité de Lombardie en vn village nommé Graba- 
donc affis fur le bord du Lac de Corne en l'Eglife parrochiale du lieu dediee à l'hon- 
; xjeur de fain& Ican Bapxifte il y auoit vnc image de la Vierge Marie , tenant fon petit 
t* V Fils Xcfus entre fes bras painte en la voultc d'icclle Eglifc , 6c les trois Roy« ou ^ages 
?;y- d'Orient qui l'adoroycnt,& offroyent leurs prefents félon qu'il cft eferit en l'Euangp- 
le ; mais cefte pain ture eftoit tellement effacée de vieillefTe,qu'à peine l'a pouuoit on 
rcmarquer:&: toutesfois alors elle ictta parl'efpace de deux iours fi grande clarté, 6c 
fcmonftra fi belle qu'iln'y auoit nouucllc painture qui ne perdit fonluftre au pris de 
ccftc-çy:fauf que des troysfàgcsrienne paroifToit de luy fan t,& lumineux que les dos 
qu'ils pffroyent au Saulucur,qui donna vn grand cfbahiffemcnt au peuple, veu que les 
deux iqurspaflcz cefte painture reuint en fa première figure. Celle année encor rut 
eftrange pour les grefles qui gafterent en plufieurs régions 6c bleds , 6c vins , 6c arbres 
qui cftoyent fur tcrre,voire en plufieurs endroitts voyoit on de vrayes pierres 6c cail- 
loux tomber du Ciel méfiées parmy la grcfle , lefquclles cftoyent d'vnc grande 6c adV 
mirablepefantcur:& ce qui plus erfrayoit les hommes eftoit qu'à tout propos le fouir- 
\ dre tombo,it,abifhiant,& bruflant les maifons ,&r tuant horames,& beftés oultre rou- 
' . . te couftumc:& après cela furuintvnc fi horrible pefte que plufieurs milliers de pen- 
cens v'mc* » onncs périrent en France. Et fur le comman cernent de l'an huit cens vingt 6c quatre 
O*!»** cftant mort Pafchal Pape, & créé le fufdit Eugène l'hyuer fut fi horrible , 6c froid., 
ffjutr e- Çt& long, que non feulement les beftés, ains les hommes mefmes defailloyent, 6c 
Jtrdngi. en mouroy enç pour les grandes rigueurs de la froidure : ce qui fut caufe que le Parlcmét 
Fnnce. jju'on fouloït tenir au Prin-tcmps fut différé iufques en Iuing , & tenu à Compiegne 
oùLoiiys le Débonnaire fc plaifoit £randcment:&là ayant tous fes enfans auccluyi&: 
kuBretos cntcn< ^ ant I« reuoltc accouftuméc des bas Bretons 6c les courfes de leur Roy prefum- 
f$us rvt~ ptif \^inornarcb,fe refolut d'y aller en perfônne, 6c chafticr la folie , 6c infolence. de 
ntmtrch. ce peuple -, lequel ne pouuant fe deffendre cftant. aflailjy , cftoit, encor fi hardy fic 
téméraire que de regimber contre l'efper on. A ceftecaufeil cnuoya l'Empereur Lo* 
thaire fon fils en Italie pour-aller pacifier l'eftat d'iceUc,& manier lcsatfairçrfelon que 
la raifon luy commandçjpicjuy commandant de fe comporter modeftement auec lé 
nouue.au Papc.Or cftant la famine fort grande , l'Empereur Louy s ne partit iufqu'à la 
my-Autonnc pour aller en Bretaigncy faire le degaft qu'ilauoit délibéré : 6c lorsaf- 

femblccs 
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fcmblces toutes fes forces, il f achemina par le pays du Maine, & vint à Renés Ci- Kp*" cité • 
te comprife lors cntre-celles qui obcifToyent volontairement aux Francs-Gaulois, * *" t4 ?~ 
& laquelle feruoit de limite à la Bretaigne , laquelle refufoitainii leioug des Roys£^ 
de France. Là eftant il partit ion armée en troys ,1'vnc partie donna il à ion fils Pc- ^ 
pin Roy d'Aquitaine , & l'autre à Louys Roy de Germanie, & la troifiéraece fut f^fm. 
luy-mmefme qui Ta conduit, de forte que ce pauure pays afTailly de toutes parts 
fut tout mis à fac , & parte au fil de l'cfpccrcfpace de quarante iourr que les Princes 
y furent donnans ce degaft. Et ce fut lors que ce mifcrable peuple qui fe laifToit fu- 
borner en Prince Winomarch, recogneut vn peu fa faulte , & f'humilia fous la ver- 
gc de fcr,donna tels oftages à l'Empereur qu'il luy pleut demander , aucc lefquelsilfc*# tr " 
retira, ôcC en vint à Rouen célébrer la fefte de Touflains au moys deNouembrc,Ia- 
quelle fut de fon temps inftituec. Eftant à Rouen il y attendit les Embartadcuts àc^fa^lff 
l'Empereur Michel le Bcguc commandant en Orient, à caufe qu'il leur auoit faiâ; uuys U 
commander que là ils le vinflent trouucr : àc aucc eux vint Fortuné Patriarche Debtnnù- 
des Vénitiens feant lors à Grade, lequel ( comme auons did cy dertus ) aceufé"- 
d'auoir intelligences auec Lindevvit, & de luy auoir confeille' de ne compofer 
aucc les François , n'ofa comparoiftre dçuant l'Empereur Louys, ains fenfuyt en 
Conftantinople,efpcrant que par le moyen du Grec, il feroit fa paix auec le Roy- p 9m qu9y 
Empereur de France: La caufe pour laquelle Michel Grec cnuoya ces agents c-Ucrec en- 
doit pour la paix qu'il fembloit qu'on eut violée, veu que défia. en l'an huit cens *v* *» 
vingt & vn,on 1 auoit confirmée : mais il y auoir autre chofe que la confirmation de Fr * nce * 
la paix , veu que ceft Empereur Conftantinopolitain,ayant efté nourry auec les hère- 
tiques, fe fentoit auffi de leur peruerfitc: &c bien qu'il ne perfecutaft point les 
Catholiques , fi cft-ce qu'il fouffroit les brifc-Iraages*, & luy-mefmc fuyuoitlcur 
opinion. Auffi pour cefte raifon enuoya il fes meffagers en France pour attirer 
Louys à fe difpenfer ainfi que les Empereurs Orientaux , & à vfurpet lauthorité 
fur les chofes (acres , & forcer les Ecclefiaftiques d obéir es matières de foy -, au 
bras feculicr : & à linuire d'abattre &c abolir les images , & en ofter l'vfagc aux 
Chreftiens Occidentaux , ainfi que fes predeçcfleurs auoycnt fai& en l'Empire 
Oriental pour couurir leur venin, ayans propoféles raifons faifans à leur eau* 
fe, & prié le Roy de donner (à refolution là dertus : ils dirent qu'ils auoyent char- " 
ge d'aller à Rome , pour confultcr le Pape, &s fainâ: Siège là dertus : mais Louys * 
le Débonnaire, qui eftoit Prince Catholique , &s fçachant le deuoic , charge , & A^^ 'L 
office de l'vn & l'autre Magiftrat,& qui n'ignoroit point que ce n'eft aux Roys àc De y^^j- 
décider du faid & doubtes de la religion : rcfufa auffi de rien traider fur Cefte rt , 
'queftion des Images , & leur rcfpondit que puis qu'ils vouloyent aller à Rome, 
il les y feroit conduire , affin que là ils ouyfTent la refolution de l'Euefque fou- 
uerain des Chreftiens , fuyuant laquelle il vouloit fe gouuerncr, comme n'ayant 
rcigle feurc pour drefler fa foy que celle qui nous cft donnée par l'Eglife,le Chef 
&. Principal pafteur de laquelle feroit ordinairement à Rome. Au refte que pour - 
gratifier à fon bon frère 1 Empereur d'Orient , bien que Fortuné Patriarche de 
Grade fe fut monftré infidelle en fon endroit , fi ne vouloit il point luy faire fon 
proccz,ny l'ouyr pour le iuger ,ains fouffroit qu'il allait, auffi à Rome pour là fc 
purger deuant le Pape, 8c eftre abfoulz, ou condemné par fa faindeté, à laquelle 
appartenoit le iugement des hommes de ceftordrc.Et ayant defpechcz ccux-cy, 
H f en alla à Aix , où il auoit délibéré de paffer fon hyuer : où dés que rut arriué &c> 
durant les feftçs. de Noël on luy porta.nouuellc que les Embaffadeurs des Bulgares *»tym 
eftoyent en Bauiere,aufqucls il limita temps pour eftre ouys,à caufe que pluftoft il 
vouloit donner audience à certains Abodrites fc tenans fur les frontières des Bulga- ^ 
rc5^efquelsvenoyent faire complaintecontrc ccsBarbarcs,& de leurs courfcs,& fup- vtrsLtt ^ t 
plier l'Empereur de lcsfecourir,& deliurcr .de cefte tyrânie: & à ccux-cy l'Empereur : 
ordonna de venir lors que les Bulgares feroyent ouys,âfiîn que faifbn leur fut fai- ^*^' 
de félon larefponce queJes autres leur fçauroyent faire. Vous auezouy cy dcfTus, M f ' wr ~, 
queldeuoir faifoit le Roy de Nauarrc Dom FortunfecouruparlcsFrançoysrorpour les Bulp- 
kt£arde de celle frontière, &: du cofté de Pampelonne,Pepin auoit mis deux Gouuer 
ncurs,ou Comtes aucc bonnes garnifons,aflû de défendre les Chreftiens fils auoyent 
; ; Rr 
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affaire contre les Mores. Ces Comtes ( appeliez Eblc , 6c Afinar ) ayans dompté plu- 
fieurs des ennemys Royaux, 6c penfansfe retirer en Gaule, comme fils-cuffcnt le 
Elle , cr cœur de ce peuple remuant de Bifcaye, ils feveirent furpris aux paffages , 6c deftroits 
syffindr fcs .raontaignes , cftans vendus , 6c trahis aux Mores par les montaignars: fi bien que 
cires des p rc (q UC t0 utcs leurs troupes furent taillées en pièces , 6c l'vn des Comtes , à feauoir 
fefai ne ^ c e "^ ant P ris > ^ ut c o^ uit * Cordoiie vers le Miramolin Abdcrrahamcn, car c eftoit 
défais™ 4 U * y commandoit en ce tempsimais Afinar ayant cognoiffance, 6c cftrpide ami- 
tié auec ecluy qui le prit,efchappa , 6c luy fut permis de fen retourner (ans rançon en 
Gaule , mais non fans infam^,chacun luy mettant fus que par fa nonchallâce les Chre 
Lothùre ftiens auoy ent ainfi efté defFaits , 6c circonuenus par les Mores. Lothairc ce pendant 
réceu 4 fut receu à Rome auec grande pompe,& applaufion du peuple, 6c le Pape Eugène luy 
Home, faifant grand honneur: 6c d'autant qu'il fembloit y auoir eu quelque fecrette ialoufic, 
6c contention entre les Papes anceftres, 6c prcdcceffcurs de ccftuy 6c les Roys Char- 
les 6c Louys,pour le faid de fauthoritc fur la Cité de Rome que les Roys fauoyenc 
vfurpee,Lothairc,pour côtenter Eugenc,nc feit rien en la reformation de la cite, que 
par la volonté 6c libre confentement du Pap c: 6c en auoit vn bien fort grand befoirjg 
ccftcpauurc Cité:veu les grandes inuafions qui auoycntefte faites par les plus puii- 
. fans fur les moindres, durant le Pontificat de Leon,& d'Eftienne, àcaufe de la fa&ion 
Utbàire Campulicnne, de laquelle a efte parlé cydciTus.Tanty a que Lothairc rendit à cha- 
fc/hTde cun cc < l ui * uV appartenoit, & remit les citoyens en leurs biens , dcfquels ils auoy ent 
%omr. cfté dechaffez parles mutins durant les difeordes ciuiles,mettant de bons Magiftrats 
auec menace de punition fils fauorifoyent les vns plus que les autres, 6c fi indiffé- 
remment il s ne faifoyent iuftice tant au pauure qu'au riche. Et d'autant quei'ay dif- 
couru cy dcflus,dcs prefagesaduenus celle année, je ne laifferay ecluy qui fut veu au 
terroir d'Au tu n enl'ancien Pays des Heduois,d'autantquc fur leSolftice d'efte l'air 
cftant orageux , 6C greflant,il tomba du Ciel vne pierre de glace fi effroyable qu'elle 
cUce fi- auoit quinze pieds delong,fept de large, 6c deux d'cfpcflcur, quei'ay mis en auant 
heeJ»cielpx)\xx cftrc chofe qui n'a guère couftume d'eftre vcuc,bicn qu'elle foit naturelle. 
en efté. Dauantagc cft icy à noter que les anciens François (ayans apris cela des Gaulois 
jaiChrcfticns quand ceux-cy vindrent en Gaule ) comptoy ent, 6c vfoyent dè la fup- 
f? Gé T" pu ration dp l'année tlés l'incarnation,&: non dés la Natiuité de noftrc Seigneur , ainfi 
l'^mî- ^wA^ l'Eglifc de Rome , & qu'à prefent nous en vfons , commençans noftrc an- 
cclàn k nec aux Calendes de Ianuicr , qui cft le ioiir de la fefte de la Circoncision de noftre 
tt'nc4m4- Seigneur. Et je ne dis cecy fans caufe, veu que ce moync de fain& Benoift qui a 
rw»^»M- eferit les vies dc-Pcpin, Charles le Grand , 6c Louys le Debonnaire,commcncc par 
fire J«- ' tout fcs années à Pafqucs, 6c fur l'obferuàtion de la Lune de Mars , félon l'vfage' 
gneur. Q ^f^ç' j a( ^ s y & tncot en l'Eglifc pour le faift de la folennité de la Refurrc&ion de 
, . nofttc Seigneur: 6c foit cecy di& en pàffant, & comme feruant d'vn aduertiffe- 
Lân mt ment de la couftume gardée par noz Pères. Sur le commencement donc de l'an 
cr '«mf, hu*& cens vingt 6c cinq , Louys ayant follennifé la fefte de Pafqucs à Aix,il fut à 
tjfembleè Niemcghein y paffer le temps à la chaffe, & ce pendant il commanda qu'à la my 
cr Périt- May les Embafladcurs du Roy Bulgare vinlfcnt a Aix, pour là ouyr la volonté de 
* l'Empereur , d'autant qu'il vouloit là tenir fon Parlement , fuyuant qu'il l'auoit di& 
aux Seigneurs, de France à fon retour de Brctaigne. A celle affemblec fc trouua 
cc fin 6c cauteleux Prince Breton Winomarch qui tant auoit donné au Roy ,6c 
càuféfi grande ruyne pour fes concitoyens 1 &c failloit bien ou que le Roy Louys 
fut va homme fort doux , ou que ce Prince Breton eut de grands amys en court, 
veu que fans aucun traité de paix précédant il fe hazarda de venir en l'affemblce 
nunDuc ^ touts ^ cs P"^ 65 » 0 " ^ & pouuoit afleurer que la iuftice luy ferait aufli rigou-J 
Bretoviet tcufc qu'elle auoit efté au mcfmcncpucu de l'Empereur: luy ayant aufli bien trou- 
encourt, blé le repos que l'autre , par fes rcuoltes . Mais cc qui l'affcuroit ainfi eftoit la pre- 
Vvim- fence des autres Princes Bretons fe trouuans en cefte affemblec ., à laquelle il fe 




Dehnétre t ^ tcs ^ uc p^fl^ft pardonna lepafféjluy feit 4cs"prcfcns, 6c le rcnuoyaanec 

les 



Digitized by 



Google 



LOVYS LE DEBONNAIRE. L I V. II. xx+ 

les Comtes ridelles de la haute Brctaigne , pour iouyr comme au parauanc de Tes 
terres: 6c de tout cecy ne faid mention quelconque ecluy qui a eferit les Anna- 
les de Brctaigne , où il d'euft auoir efte plus diligent, veu la confequence de la 
chofe. Ce pendant Wino march retiré en Ton pays , tant f en faut que fuyuit la trace , 
de fes voifins gardant fidélité, &fegouuernant félon le ferment faid à l'Empereur, 
que pluftoft il fc rendit pire , 6c fe mit à epurirpis que jamais les terres de France qui WkU ^ tm 
auoifinoyent fon pays, dequoy fefafchans fes voifins il y eut le Comte Lambert ( qui 
commandoitfur les Limites du bas pays Breton )lcqu cl feit tant , que fes gents, 6c fol- lém ^ erg 
dats fc curent où feiournoit ccrebellc,&làvcnans l'afiaillir malpouruéu d'hommes, Comte j M 
6c (ans moyen defe deffendre,le taillèrent en pièces :6c ainu* mourut celuy qui nc .te. 
pouuoit viure en paix , 6c qui ne founroit que les Cens vefquiflcnt à leur aife . Ce pen- rtww- 
dant l'Empereur Louys tint fon Parlement & audience publique, où vindrent les"?*** oc " 
Bulgares , 6c G epides, 6c encor'ceux de Bauiere,&les Abroditcs dits Prccenctcs, e " ** fi 
toutslefquelsfeplaignoyentdes Bulgares qui faifoyent des courfes en leurs terres: m4t J tn ' 
ils furent ouys , 6c quant ala paix que les Bulgares demandoyent on 1 accorda , pour- * 
ueu qu'ils defiftaiTent de faire tort aux fubieds de l'Empereur : au refte pour obuier *~lf oct ** 
déformais a tout debat,on ordonna que les limites des terres Bulgares,^ des fubtçds jJJPJ 
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de l'Empereur feroyent plantez & bornez, & qu'il ne feroit plus loifible aux vns ny 
aux autres de fe faire la guerre. Or la charge délimiter les terres fut donnée à Louys, 
Roy de Germanie fils de l'Empereur, auquel fon pereauoit donné auflî tout le pays 
des Baioaricns pour apennage,où il fe retira auec Hcmmc fon efpoufe, 6c eftant à Rc* 
Çenspurg, il defpecjia Gcrold , 6c Baldric Comtes des limites de Bauicre , tant pour 
1 cfgard des bornes, 6c limi cernent que dit cft, que pour cfpier, 6c prendre langue fur 
les defTeins des Bulgares, lefquels neftoyent venus vers l'Empereur, pour defir qu'ils 
eufient de fon alliance,ains arKn de voir fil y faifoit bon , fil fe iettoyent fur les terres 
voifinescaufli cftoyent ils en armes lors que les Comtes fufdids, vindrent fur la fron- 
ticrc,la venue defquels fut caufe que ces Barbares fe déportèrent de leur entreprit: 
En celle aftcmblce futaufil traidé delà paix auec les enfans du deffund GodeiFroy P*ix $t* 
Roy des Danoys , laquelle leur fut odroyce fous condition , qu'ils n'inquicteroyent tr w* *»* 
point Hcrold,& n'vfcroycnt d'aucune violence fur les Chrcfticns , ny fur leurs pa- 274 "'^'* . 
ftcurs,&: miniftres. En mcfme faifon fut baptifé vn Roytclet , ou Duc des Auares , 6c 
Hongres nomméTutundc , & cecy par la prédication d'Vrolphc qui conuertit SLnsun* 
ileurs des Huns fe tenans és terres qui ores portent le nom d Auftriche 6c d Hongrie, unty k là 
ce pendant l'Empereur fçachant que parla faute des gouuerneurs,lcs Bulgares a-fij chre- 
uoyentfaid des courfes fur fes terres il les defipointa,& fur toutHalaric comman-)'™»' 
dant fur le Forliucz , qui les auoit foufFerts entrer armez en Efclauonie : 6c le mcfme G9MU ^- 
feit il à la plus-part des Ducs, 6c Comtes des limites d'Aquitaine pour n'auoir refifté 
aux Mores , lefquels f eftoyent ruez iufquesaux monts Pyrénées courans 6c pillans ^ p 
les terres de fon obeifianec tandis qu'il detenoit fon fils Pépin en fa compaignic. u Deb 

De U guerre dEJJruigne contre lAï^on^ ou Aymondefaf ointe du G on- 
zièmement des limites dJquitaine 9 $ fugitif vers les Mores, 
autres plujieurs occurrences. 
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E s Bulgares ayans cfté deipechez (ans reiponce certaine de paix ou 
de guerre, & fen eftans allez vers leur Roy ainfi en doubte , derechef en rAa fa f 
l'an de noftre falut huit cens vingt 6c iix,illcs renuoya auec lettres , 6c cens vingt 
charges pour prier l'Empereur quefonbonplaifirfut dcn'vfer point de crfix. 
delay en chofe tant iufte que l'cftabliflcmcnt des bornes entre luy , 6c fes 
voifins fubicts â l'Empire: ou fil ne vouloir y entendre , que fans aucune paix , chacun Embâjf*À. 
derîcndit,& gardai! les limites. A ce mefiager l'Empereur ne feit aucune refponce^f BulgA- 
pour quelque temps , d'autant qu'il auoit ouy nouucllc que le Roy Bulgare eftoit 
mort violentement, ou que les fiens l'auoycnt chafle de fon Royaume , 6c attendant 
fi le bruit cftoit vray ou faulx , il differoit aufll de rcipondre aux Embafladeurs: 
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en fin fçachant qu'il n'eftoit rien de cecy, aduerty par Baldric,fit Gerold Comtes 
Peu de et- des limites de Bauicrc , que Louys Roy de Germanie auoit l'année précédente cn- 
pteçHefatt uoyez fur les fronticres,commc les Bulgares ne demaridoyentque qucrcllc,il en ren- 
fEmp. des uoya lesdeputez Bulgares fans lettres nyrefponce. Ce pendant Pépin ayant receu 
Bulgares, lettres fit commandement de fon perc vint en court a Aix , oè l'Empereur auoit hy- 
uerné, amenant aucc luy la plus-part des Seigneurs d'Aquitaine, & les Comtes ou 
gouucrncurs des limites , arîin de confulter fur la guerre contre les Sarrafins , d au- 
Guerre co- tant que le Miramolin Abdcrrahamcn faifoit faire des courfes fit par mer , fit par ter- 
tre les m>- rc iufques en Aquitaine , fit en Prouence. Car ce Roy More f cftoit tellement piqué 
res decUi- contre les Chrcftiens,qu'il fc rcfbluoit ou de les châtier d*Eipaigne, ou d'y mourir, fit 
rte ' perdre l'eftat que Tes anceftres y auoycnt conquis : fit la caufe de ce lien courroux e- 
îtoit tel quef enfuit. Vous aucz ouy comme Abderrahamen fils de Haly Hatan prit 
la Cité de Barcclonne fur les noftrcs , fit comme auifi toft elle fut reprife par le Com- 
Gdriuy, te Bernard en l'an huit cens fit vingt,pour ce il fen alla contre Alphons Roy de Léon, 
hift.d'Ejf. & d'Oniedo,lequeI mourant laiffa vn fiencoufin vaillâtfit (âge nommé Ramirc, pour 
Hure 37. fucccfTcur tant au Royaume qu'en la guerre contre le More: lequel, aduerty de la 
, mort du fufdift Alphons,qui aduint l'an huit cens vingt fit quatre, cerchant les occa- 
du mm fions de quereller, enuoya demander le tribut des filles auquel feftoit obligé le Ba- 
Hp de Léo. ft al "d Maurcgat(ainfi que dit auôs cy defTus)fe faifant fort que Ramire luy denicroir, 
H*mire fit qu'ainfi il auroit iufte raifon de luy faire la guerre.Or tant f en faut que Ramire cn- 
court les tfendit à cefte femonce , que pluftoft il fe mit en campaigne , fit courut les terres du 
terres £ \b Miramolin,8t finages de Nager : en fin il vint aux mains aucc les Mores en vn lieu ap- 
derrthd- p^xic Clauijo,où le premier iour les Chrefticns eurent du pirc,fit furent vaincus, mais 
G*ride ^lendemain reuenans au combat, affaillirent fi furieufement les Mores qu'ils en laif- 
fâifh de Ocrent foixante mille eftendus morts fur laplace,ôt tiennent les hiftoriens Elpaignols 
M$res par que ce iour leur Roy fut affilié vifiblcment de faind Iacques,car autrement ils n'euf- 
Admire 4 fent jamais fupporté ce choc des infidclles , fit perdans cefte bataille , c'eftoit hazar- 
cUu'ij: <j cr tout 1 cftat Chreftien fit le mettre en proye aux Mores. La perte de cefte bataille 
fafcha tant le Miramolin,que n'ofantafiaillirle victorieux, & efperant défaire mieux 
fes affaires en CatheJoignc,il fe rcfolut d'aller affieger Barcelonne,ôt d'autant plus re- 
folumcnt y alloit il,comme il fc voyoit armé des forccsmefmes des Chreftiens , ainfî 
que jedirày bien toft apres,parlant delatrahifon d'Aizon, ou Aymon defâpointé du 
gouuernement de Guiennc,fit lequel feftoit retiré vers les Mores d'Efpaigne pour fe 
pytn s\gy venger de ce fien defàpointcmcnt.Pour ces tumultes de guerre doc cftoitPcpinalIc 




querrojer défia on faifoit courir le bruit qu il fc preparoit de faire. En ccft endroit voyons 
Tes Mores, le peu defokig, ou pluftoft le peu de fçauoir en fhiftoirc,deccux qui ont defetit les 
geftes des Roys d'Aquitaine, lefqucls famufans plus à la Légende des Sain&s , & à 
la tranflation de leurs Sacrées Reliques , qu'au fubiect par eux prétendu, nous laifTent 
z> ^ wfrff lcsfuccczplusncccfrairesàtraictcr,& oublient le cours des affaires, fie les batailles 
thtfi.tT^yfCu'és, fit gaignecs contre les infidclles. Ils ont JaifTé toute cefte guerre Sarrafinc , fit 
yuitdine. ayans ne fçay qu'elle oppiniaftre animofité fur la nation Gafconnc,(àns fçauoir iufqu'à 
où feftendit ce nom de Gafcon Jcur a fcmblé d'auoir bien enrichy leur hiftoirc fils 
ont parlé des reuoltes des Bretons, ôt des Gafcons , aufquels autheurs il fault d'au- 
tant plus pardonner comme l'expérience leur a manqué en ce qui eft du plus fecret, 
fit rare en l'hiftoire. Mais reuenans à propos, tandis que Pépin fappreftoit pour la 
Urla ?™^ guerre contre les Mores,l'Empcreur fon père vint à Ingelhcin pour y tenir fon Parlc- 
relhein. mcnt ambulatoire^ faire iuftice à fes fubiects , fit ouyr les EmbafTadeurs de tous co- 
ceadr*gte ftez,fitlcury faircrcfponcc , entre lefqucls eftoyent les Nonces du Pape Eugène, à 
Hsy ^fhre fçauoir Léon Euefqucde Ciuita-veche, 8t TheophiIa&e:& d'oatre-racr y vint l'Ab- 
dtte decu- bé du mont Oliuet en Ierufalem,fit des pays Septentrionaux de la parc des enfans de 
fi- Gottric demandans la paix : fit des pays Slaues y affifterent quelques Seigneurs Abro- 
dites,accufans leur Roy Ceadrague de fclonnie, fit infidehtéxomme aufli Tunge vn 
des principaux d'entre les Sorabes fu t aceufé en court, fit deuant le confeil de n'auoir 
voulu obéir aux ofliciers de l'Empire. Et fut arrefté que fi fit l'vn, fit l'autre faifoit 
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refus , nydclay defe trouuerà la my O&obrc au prochain Parlement , qu'il feroie 
puny :fclon la gtieueté du delid de felonme:& par là vous voyez quelle eftoit la con- 
dition des Roys d'alors , i'entens de ceux qui dependoyent de l'Empire , puis que la ^ 
fouuerainctc leur manquant eux eftans iufticiablcs,&fubictsàla porte del'Em-.J^,^ 
pereur eftoyent moindres que ne font prcfque à prêtent les Barons en France : veu ny S iâdis 
que pour vnc contumace ou fimple refus de comparition deuant les Comtes Im- f^tefis * 
pcriaffXjils eftoyent adiournez à venir cnperfonneau grand Parlement :& fils ^-^Empre. 
uoycm leué les armes , il neleur allort de moins que de la vie. Vin dr ent auffi à ce Par- 
lement tels des Seigneurs de la baffe Bretaigne qu'il pleut aux Comtes des limites, 
n'y ayant plus .aucun qui ofaft faire refiftâce depuis la mort de ^inomarch } qui pouf- 
foit les au très, lcfqucls n'ayans plus de Chef, &c cftans appauuris par les guerres , c- 
ftoyent contens &: ioyeuxde viureen paix fous bonnettes conditions, &c fans per- 
dre les Princcsdclcur nation Se langage. Nous au 6s di et cy defïus que Hcrold Roy de 
Dannemarch feftoit faid Chreftiendez la féconde foys qu'il vint vers l'Empereur 
Dcbonnairc,mais il ne fut baptifé que iufques en l'an huit cens vingt-fïx, non qu'il ne frétons nf- 
defiraft bien dcl'cftrc,mais pour la crainte qu'il auoit que fcs compétiteurs en laRoy-j^«»/ *» 
autélcsenfans deGottric ne luy fcifTenr cfmouuoir fes fubiects au contre pour \c^ 4rlement 
changement de fa religion. Ncantmoins en fin, voyant que deja pluficurs des P WS "^ M ^^ 
grands d'entrelcs Danoys Intiens,ou Cymbriens fuyuoicnt mcfmc religion queluy, ^ /r / m ~ 
&cognoiffantqucfildiffcroit guère plus de faire preuuc euidente de fon Chriftia- 
nifmCjl'Empcreur pourroit fc rcfroidir,& l'cftimcr homme frauduleux & rufé, il vint En ^ 
à MagoncCjtrouiicr le Débonnaire , oùildcclairafa volonté,&cn fin futbaptifé luy, ffW *, Jj*. 
fafemme &cnfans,grand nombre de Seigneurs, & de peuple qui le fuyuit en l'Eglife. «// 
faind Ajban en h cite mfdidc,ce qui donna vnc grand ioy c,& contentement à f Em~ Danois fut 
pereur, & Princes Gaulois Ôc Germains,chacun f affedionnant pour, ce faid à la eau- tyrife. 
fede Herold,du quel ils n eurent onc embrafle la querelle ii auant, n'eut cûé l'cfpc- 
tance qu'ils auoycnt toujours que fc fèroit baptifer. Or l'Empereur voyant qucHc- 
rold f'en vouloit aller eh fon pays , fçachant à quelles gens il auoit affaire & combien 
remuons eftoyent les enfans de Gottric, pourucut aufli aux mal'hcurt,& afflictions: Ctl4rtt -e e 
qui luypouiroycntfurucnir pour fcftrcChrefticnné & auoir faid profeflîon publi-^, i 9U ^ 
quo de noftre religion, à cefte caufe luy ayant faid de grands dons & prefents , itluy Dtbïnùrt 
donna quelques terres au pays de Frife affin de fy retirer, fî par cas pour le faid de «w#*w Ht 
te religion ileftoit dechafle de fon Royaume: car ce bon àc fage Prince , fçauoit bien 
combien tour peuple detefte celuy quiluy veut altérer, & muer l'eftat de fa religion 
foitelle bonnej foit elle peruerfc & mauuaife : & que fouuent tel perfecute le fidel- , .;. 
le qui ne penfe pjoint maî-fairc , ains cftime que celuy qu'il perfecute , eft mcfchanr, 
&: abominable. En cefte mcfmc aifcmblee vindrent fes Embaffadcurs des Napo-^^^ 
Jitans ,mais pourquoy , ny noz Annaliftcs , ny l'hiftoricn de Naplcs n'en dient mot, SdpUt 
.fi&tault bien quexe fut chofe de confequenec, veu qu'encore nous nouons veu envers Louyj 
difeours que ce peuple aye eu affaire auec les Roys de France , ny Empereurs Occi-r 
dentaux , comme ainû foit que le Royaume que maintenant nous appelions de N?<* 
jslcs eftoit diuife en troys , & obcifToit auffi à troys Seigneurs à fçauoir aux Grecs , ail 



I>uc de Bctreocnc, & au Roy de Franctf , 6c ncantmoins la Cite de.Naples n'eft: ex- 
primée fous quel Seigneur eftoit mife,quoy que je l'eftime auoir ohey au Grec jfc que 
jcefte Erabaifade vers Louys eftoit poUr autant que le t Qnftancinopolitain ne fe fou-?^/ w 



cioit que bien peu de la derfence d'Italie., & que ja les Mores y tfc^nmençoyent fai-^ f*rty. 
jdc leurs coiirfcs /fi violentes- que le plat pays fen reffcntit ( , ainlique Dieu aydant 
nous dirons cy après: au relie l'Empereur Louys les dcfpecha , U renuoya en leqx 
pays auec rcfponcc. Tandis que leRoy Empereur Louys eftoit àrMagon ce il rçecut 
les nouucllcs de la* rébellion certaine d'Aizpn, ( que l'hiftoricn: Efpaignpl appel- p^/^ 
le Aymon ) lequel jadis ce bon Monarque aooit commis fur la Guicn^ej; mais/J^^ 
Voyant depuis fcs roauuais dcportcmcius jSc comme il fembloit conniuer aucç les Gotmn- 
Mores,ilk deiàpoiBta.yj& le renuoya en là maifon ( il eut mieux faid de luy fai-»mr des 
te treochee la tefte ) pour y viure en repos.. Or ccft Aymon auoit des lap liuift imites 
fier» dix-neuf ptrefte' la main à Haly Hatan pour la prife de Barcelonne,'laqueI- < ' ,w ^î ,M " 
lc( commcrauons did) mioit. efte fpu<Ja.in reprife pair Bernard Çqmtc de Cathc- Ume ' 

Rr iij 



Digitized by 



Google 



L'AN yHF XXVI. H I S T O I & E D V ROY 

loignc : & depuis n auoit ccfTé de brouiller les cartes , & en Gittennf , & en 'Çfpatgne, 
Qui efiit ncccrchantquelcs moy ens de faire dcfplaifîr aux François qu'il hayo*t à more. Or 
sXï\* t cr eftoit ccft Ayroon,ou Aizon Gorb de nation, de ceux qui reftoyenr encor* en Guicnr 
Àe pelle ne> & cn Languedoch, & Bifcayc, le (quels ne furent onc bons a»ys de* François , & 
. . la plus-part non trop affe&ionnez à l'Eglife Catholique , & par-ainfi ne faut fcfliahir 
Ve^dlne facilement ils fallioycnt aucc les Mores. Ccftuy ^emparant d'vnc ville d'Efpaigne 
fnfe fdr wr l° s frontières du Royaume Cordoiïois , appellee Ozone l'a pilla, & d emplit, puis 
sAfty. fortifia quelques chafteaux du plat pays fubicâ à icelle, où il mit garnifon & envoya 
querir fecours vers Abderrahamen,fous l'adueu duquel il auoit fait cefte faifîc.LEmr 
percur efpcrant que ccmainepafTeroitoutre, fi de bonne heure il gaignoit pardour 
ceur ce Goth rebelle , defpccha vn Abbé nomme Elifachar pour regaigner ceft apo- 
ftat qu'Aymon moyne appelle frerc d'Abderrahamen , quoy qu'il ne luy rut rien , fi 
\$ité «L P ar cas * c More n'auoit en ion ferrail la fœùr de ce feditieux, te pour le prier defc re» 
une vers conci licr à l'Empereur ,«& luy rendre Ozone telle quelle cftoit, fie les places que 
^cfity. au terroir d'iccllc il auoit conquifes, mais Aizon , qui cftoit rcfolu eh fa mefehanec^ 
té,& penfoitf agrandi r en Efpaigne , ioincYque fa confeience l'accufant , il ne pouuoît 
*s€ïUn n ^ ^ cr cn l'Empcreurjnc voulut auffi entendre à accord quelconque, ains propofa des 
frfe U conditions fi fafcheufcs que l'Abbé f en retourna en France vers Louys, auec les nou- 
féùx. uellcs de la guerre. Bien que cecy fafchaft grandement l'Empereur qui ne pouuoit 
foufFrir qu'vn fier vaffal &c fubieâ le brauaft ainfi , fi ne voulut il rien ordonner fans 
Tdrlement l'aduis du confeil,& par-ainfi attendit il iufqu'au moys d'Oâobre,auquel tcmps( com- 
4 ingelbu. me di d eft) le grand Parlement auoit efté publié pour la caufe des R oy telets des Sa* 
rabes , & Abrodites , lefquels ne faillirent de fe prefenter , & furent ouys fur ce qu'ils 
• eftoy ent aceufez de trahifon:dc forte que Tunglon(ainfi fe nommoit celuy qui corn- 
mandoit aux Sorabcs) fut renuoyé en fon pays , il laifla fon fils pour oftage en la 
court,& fous la garde de l'Empereur : là où Ceadrague, bien que les Seigneurs Abro- 
dites fuiTcnt congecs fut retenu: d'autant que Louys voyant les continues cjolean* 
ces qu'on luy faifoit de luy , voulut fçauoir des fubic&s f ils le vouloyent plus pour 
Roy, affin que félon leur volonté il traitaft leur Prince. Ayant mis fin au Parlement, 
où il fut parlé des affaires d'Efpaigne, & conclud de guerroyer, & Aizon , & le More 
Abdcrrahamen qui le fupportoit :lcs mefTagers que Louys auoit cnuoycz vers les 
. , Abrodites pour le faid de Ccadrague,rcuindicnt trouuer Louys àMagonce,où il de*» 
JrW; ^beroit P a ncr fon hyu er : luy repportans que les fubiets Slaues ay ans ténu leur Diète 
tes t$w * u oycnt • r ° rt différents cn aduis furla réception de leur Roy, les vns veulans qu'il 
Imr trf. fut charmais les plus fages,& gens de bien ayans dcfirdele rauoir, difoyent n'eftre 
équitable que le peuple fut le iuge du Prince qui luy cftoit naturel & légitime , $ la 
fuccefiîon duquel dependoit non de la volonté populaire , ains du fasvg, & héritage 
donne par les roaieurs:Quc fi le fort des armes,ou pluftoft l'opinion delà, vertu Fran* 
çoifê auoit affuie&is les Abrodites à Charles le Grand , & depuis à Louys Empereur, 
puis que l'cftat n'y auoit point efté changé , qu'il plcuft à l'Empereur n'en eemmèn* 
cer ores l'altération , ains leur rendre leur Roy qu'ils efperoyent n'eftae û, mauuais 
qu'en le faifoit, & que quand il feroit tel,ils eftoy ent fi gents de bien , qu'ils l'cmpcfr 
cheroyent de faire choie qui fut preiudiciable. Ces remoftrances fortifiées de ratfon, 
CféUrâfue se bons offices^ neiterent l'Empereur à deliurçr Ceadrague., & l'enuoye? en fon pays 
remù en ma j s non q U€ pluftoft il ne luy baillaft des oftagçs tels, & cn fi grand nombre qu'il 
fi»**}*»- pieùt à l'Empereur luy demander. le vous ay diâ cy defius comme H jlduin Abbé de 
me ' fàinâ: Denys en France , cftoit allé à Rome vers le Pape Eugène pour leièruice du 
Roy, or eftànt de retour i) enuoya quelques fiens moynes vers la faindeté du Pape 
fùfdid la prians de luy donner les fâcrez ofiements du glorieux Martyr iàinû Scpar 
XelijHes fltien,quclcPapclcurocl:roya, &qui furent portez a Soiflbns en l'Eglife fiunâ Me* 
à* s. sebé- b a ^ c j^djs p ar le R 0 y Clotaire le Grand 9c fes enfants, où ccft Abbé les fei t en* 
k sulfau chzttcr fort richement, & fi on dit pourquoy eft-ce que ceft Abbé ne fest auffi toft 
' porter ces reliques à faind Denys comme à Soyons , puis que c'eftort fon Egiife , St 
qu'il y commandoif.il faut fçauoir qu'en ce temps ta,auffî bien que maintenant les fa* 
uorits des Roys & Princes cftoyenc autant chargez do bénéfices , <|Qfe décharges , U 
commuHon$ > & comme ils fcmbloyçnt fufifâns pour manier les anSire s, Aufil ceft 
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Hitâqia eftan t grand Çourtifan. x & 4<£ $i^x venu, s près, l'Empereur au oir des racilr 
plus, gras rnofçeau.* qui fe, pîefçq^(fent:ç«f qy tfç l'Aijbaye fainâ; Penys qu'il 
a.uoitcHjë jades te temps; 4« Chérie le. 6*^^01*111*411 Débonnaire l'Abbaye dç 
famftMeda.r4horsSoi^^ 

ftfer 4 «ci 1 W fufdittes reliques qu'il fait mettre près du bon Isuefque làin# Mçdard. 
Quiirclcs dcu* pi<çes fus, nornces il eut encore 1 Abbai'e de fain£ Qcrrnain des Prcz *£5h 
lm P«ît après k ireftv^ 4? l'Abbe' Irtauwn ? & *»nfi vous voyez que de toijt temps JSSK 1 ' 
le* fiqpnn des hommes «ni efte* gtoiH$&4*<!rcnx do* ^icnsduÇruç.tâsjfcquelc,,, 
gaing> non le foiog 4u proufit des âmes Jes y attirait : il eft yray que. Jes Roys auoyent ftmifi. 
bien çefte çonfideration de ne bailler guère bénéfice que aux hommes fçgnalez en 
vertu, Sdavie? desquels cftofc en réputation de fain&et^,$Équè a.yffi on. nçlytde 
guère de ces Abbez qui ayent en rien defraude le bien d« pauures,eu. cfgard à çe que 
Louys le Peboimairedeteftoitfçomme dit eft,^f le verrons ençor çy après) les fur 
perâuitc?, excez,,& pompes, des eçclefiaftiquçs . Mais reuçnons à propos: Lpuys 
tmoit f ort à c«ur la retraite d'Aizon» pource ayant donne' charge à for* fils Pépin Roy 
d'Aquitaine d'armer çe qu'il pourrait d ? homme$ en (on païs, & les tenir prçfts furies 
frontières, à fin que l'cnnemy qu'on fçauoit eftre en armes , ne fe ruaft fur lçs Çaulcs, 
il dcfpccha au comenceraent de l'an hui&çens vingt & fept de grandes, farces fpus la 
charge de l'Abbé Elifachar & Hildebrand & Bonat Comtes, afin qu'ils allaient apai- 8»$ c ** 
fer ces troubles & tumultes d'Efpaignc. Etnoreziey que les gens d'Eglife aiioyentf** 1 *' 
alors à la guçrrc,& y commandoy ent fous vn Roy fart çonfeientieux, te queluymçfT %3f\ 
tue Jes y enuoyoit,mais non contre les Ghreftien$,ains contre les Mores ^Mahor^^ 4 '" 
metiftes. Eft encore à remarquer que ccft Elifachar eft appelle Abbe' U Preftrp , afin Etdefirfi 
de difeerner les Abbez fcçulicrs ioUiflana des Abbaïcs par o?conornat , defquels. fer? Udk 
faite mention fouuenc ey aprcs,&; dc's l'Empire d«s enfans de ce Louys le Peb6n_ajre^g»«m«-x. 
oùladifeipUncEcclcfiaftique faltcrant du tout ,1'eftat royal auffi vint en grande dir 
minution. Auant que les ftis nommez Heliftçhar,& les Comtes viaffeat ep Efpajgnt, 
qui fut fur l'entrée de l'an hui& cens vingt & fept , Aizon fe ietta fur les frontières 4*^,^ 
Gaule, ayant batu U pris pluficurs chafteaux, & farterefles en CatheJoigne , & AïfrJ^ 
gon fur les nofbes, lefquels fans attendre le choc la plus part quittoyent le^ farts U Jmt 
fe fauuoycnt aux monraignes. Yersluy fe retirèrent les enfans de Bére,&fiif tour wwf 
l'aiftic apelié Ver emond , le pere duquel eftoit des malrcontcns pour auoir efte defc fy'- 
mis de fa licutcnancc ï caufe de fes maluerfations, H pluficurs autres tapi EfpajgfcoJs jj^jX 
que Bifcains , lesquels fe ioignans auce les Mores , ils fairenr mille maux au v ; al Corjr m 3& 
tan, qui eft à prêtent le terroir de Puieerda aflis entre lw fleuuesde Lpbregajt U 
Tardera en Cathcloigne. Les plaintes des Cathelansjcaufi?rcntquc Hcliiâcbar &les rd cm- 
Corates fe hafterent de paffer les monts Pyrénées du - cofte de Narbonné , & entrez t*n •m 
en Catheloignefeircnt tautjSc fi bien aueele fecours de' leurs alliez &amys,que plu^ *ùetri*. 
fîcurs terres furent oftecs à l'aduerfaire i & cependant Ayzon,ou Aymnnfc trauail- 
loit contre Barcdonne , Se faifoit de grands maux au païs es enuirons : mais le Comte 
Bernard duquel auons parle' cy defTus, luy rçfifta , fait telle de telle forte qu'U luy 
rendit vainc fon cmrcprifc. Or tandis que lçs farces Françoifes UauaiUoyentd ! va 
coftepour fcprèualoir du camp d'Aymon , vpicy lanouucllc qui vient ëomrne Abr secours ie 
derrahamen enuoyoit Yne forte armée par eau &par terre , contre la cite de Sara* Mwt ,' f** 
goife (f Efpaignol Gariuày dit & à bon droit que c'eftote Baccelanne)àed pouffe par He ^ * 
A y zon, qui l'auoit afieuré que aifemont il viendrait au defTus des noires, Etp entât w ^> n ' 
Aburman General de l'armée Morefque vint a SaragoUè^où coromandoit vn feigneur 
Mahometan nomme Mu ça Aben , qui depuis fe reuolra (au grand avantage des no- Muçà 
ftres) contre le Miramolin de Cordoue,à fin de làauant fe ieeter fur ies tet rcs de Qct ^ m fi* 
ronde & Barcdonne & autres païs fuiets aux Chnefticris, qu'ils Cç faifoient foml& ncHr f? e 
ecûc fois de chaffer du tout des Efpaignps.Cc remuem et d' Ab'derr a haral força l'Eflir ?WJt f ' 
pereur dé commander au Roy d'Aquitaine fon fils , qu'il roarebaft fou dain aucef&r*' : 
forces, lefqudles cftoyent redoubtahles & inuineibles, fi elles eurfént eôe conduites ^rjj^ 
par des chefs anffi diligents que la chofe le reqoeroir. Mais Pépin ïelailfanr marier £ 
far les Capitaines de fon oft , lefqgels ( peut eftre) auoycnt intcJbgeocf auee Aiapn, 4* chefs 
différa auifi trop long temps fon voyage , fis ne pafla point les moSni 5 iuiqu'à ce qu e le de fi.jm* 
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G encrai dès Mores eut fait fon coup , 6c qu'il eut couru , pille 6c gafté tout le païs iu C- 
qu aux portes de Gironde & de Barcelonnc, voire fefpandircnt iufqua Perpignan 
R^tuge cmmcnans hommes 6c belles , 6c butinans tout ce qu'ils pcurcntvcncontrcr, l'en re- 
fdit par tournans fans que perfonne leur donnaft tant foit peu a empefehement : ce qui fut 
in cahe vnc ê ranc * c nontc auxnoftrcs,lcfquels cftoiét aucc Pépin, 6c les forces dcfquels fuffi- 
^ " foy et pour repouffer 6C accabler toute 1 armée des Mores. Et peu de teps auant que ce 
I refkns rau*ge Morcfquc aduint, on auoit veu en 1 air aflez fouuent des efeadrons armez cou- 
(U CÏ huit rans 6c comme pillans tout où ils oafToycnt , 6c des feux 6c efclairs lefquels toutes les 
cens vingt nuitz fallumoycnt , tellement quil fembloit que le ciel fut tout cfpris en flammes: 
fit*» toutes nos hiftoires ne dient rien files noftrcs furent batus , bien confeflent cefte in- 
fortune auoir cfte' grande, ce qui me fait penfer que Helifachar, Bernard, & les autres 
Comtes ayans efte deffaits , 6c fe retirans à Barcelonne l'ennemy fe feit maiftre delà 
campaigne, mais oyaht parler de la venu c de 1 armée Françoife il fe retira tout à loifir 
6c charge de prifonniers 6c de defp ouillcs , ayants couru 6c la mer 6c la terre, comme 
ceux qui auoyent mis armée fur f vn 6c fur 1 autrerec qui fut dur à digérer à l'Empereur 
qui Ce fioit , 6c en fon fils , 6c en ceux qui auoyent en charge fon armée. A cefte caufe 
pource que fes affaires commençoy ent à croiftre, 6c à luy fucceder au contraire, il feit 
PdrUmrts publier deux aflemblccs 6c Parlements, fvn à Ingclhcim pour les négociations de 
dtuen en Septentrion 6c Leuant:& l'autre à Compiegne pour les affaires d'Occident , defirant 
me/me dn j c p 0uruou . meurcment à toutes ces difficultcz: En l*aiTemblée d'Ingelheim fut traité 
ouei-e* * a P aix demandée par Henry fils du deffunt Gottric Roy des Danoys , lequel auoit 
fut promis de venir en court, 6c faire hommage a f Empereur du royaume Nordmant , ou 
trditééux Septentrional qu'ils auoyent party en efgal auec Herold,duquel fi fouuent a efte' faite 
fdrUmfts mention: Et au Parlement de Compiegne on fut fur la guerre d'Efpaignc , &: furie 
ietûhmt choix des Capitaines qui y deuoyent commander, 6c furies chofes qu'ils auroyent à 
tensvtng f a i rc ^ vcu q UC i cs autres n'ayants elle inftruits (pource qu'on fefioit en leur preu- 
™ ' d*hommie) auoyent hazardé toute vne Prouince : 6c cft dit encor qu'en ces Parle- 
vît frits mcnts > l'Empereur Louys receut les prefents annuels qu'on luy enuoyoit des Prouin- 
éiêx Ktys ces à luy fuicttes, fuyuantla couftume ancienne, 6c que nous auons veu obferuer aux 
fermant Eftats en Bigorre, où les fuicts faifoientdes prefents à leur Comte fuyuant la portée 
ftmÇfn- du païs. Et à dire la vérité, félon quel'auons dit 6c traité en la vie de Chilperic mary 
tretieti \l* de Frcdcgondc, les tailles 6c deniers leuez furie peuple n'eftoyent expofez à la volon- 
Uurtmn. prince , ains fuiuant que leconfeil Jcvoyoit eftre neceffairc : là où le train des 
Roy* cftoit entretenu 6c de ces prefents annuels 6c de leur domaine, ainfi qu'encor 
on1c voit pratiquer en Pûloignc: mais l'altération du temps a changé auffi cefte gran- 
de fimplicité des fuiets , 6c la courtoific de ceux qui fous les Princes leur comman* 
dont :ioint qu'il fe fault gouucrner félon que le temps fe prefente. Cependant que 
Louys le Débonnaire attend que Henry & fes frères viennent pouriurer la paix & 
Kî*fi de alliance tant auec luy qu auec Herold leur coufin, ils font proufit de cefte attente, 6c 
Hcrypur <Jofmans vncroc en iambcà Herold l'acefifent d'auoir altéré l'eftat de la religion en 
uL r* ^ P** 5 ' ^ * c rcn ^ an r odieux au peuple, font fi bien qu'ils le forcèrent de quitter fon 
ZydHrne" ^anme,6c de laiflcr le Danncmarch pour Ce fàuuer en Saxe , 6c de là en fes terres de 
' Frife que l'Empereur luy auoit donné preuoyant bien cefte calamité : & ainfi il effaya 
quelle cftoit la loyauté de ces Septentrionaux, 6c combien vn Prince fe doit tenir fur 
tsdgms fes gardes lors meûne qu'il traite paix auec fon aducrfairc.Si les gouuerneurs des fron 
vJUrfmt tieres d'Efpaigne au oient fait mal leur dcuoir,ceux quieftoientfutles limites des 
terres en Bulgares ne furent point plus-diligents: d'autant que fans Ce tenir fur leurs gardes & ne 
PdnnetHti fâirc compte de la l eu ce a hommes qui Ce faïfoit en Bulgarie^ ils fe veirent furpris tèfc 
r lexaent que les Bulgares venans le long du Drauc , Ce iettent fur la Bàuiere, mertans 
tout à feu &iàng,chafTans les Slaucs qui cftoyent en Pannonie, oftans les Magiftrats 
Mertïes Impériaux, 6c en y cftabliflant de leur nation, comme ceux qui vouloyctvfurpcr cefte 
FâpesE*. Prouincc.Et cependant vint à mourir le Pape Eugène quideceda au moys d'Aauft 
^J inr ^ f en l'an fept cens vingt fept, 6c lès Romains cfleurcnt en fon lieu vn Diacre de r'Egfifi 
0rie wre ^ c R° mc appcllé Valentih, lequel ne vcfquit guère plus d'vn moys enfon pontificat^ 
4 . & pource on procéda à 1 élection, colloquâs au ûege de fainû Pierre Grégoire Preftrç 
r*fe, du tiltrcdcfaind Marc, 6c cftoit quatrième de ce nom, & homme de vertueufe "viêi "•' 
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néant moins auant qu'on procédait à fon fàcre 6c ordination , on enuoya vers l'Emp e- 
reur Louys , afin qu'il veie fi l'élection eftoit faite légitimement : 6c ainfî' on voit que 
ce fut fous Pafchal que Louys le Débonnaire quitta ce droit que Charles auoit receu 
fur les Euefques, 6c autres bénéficiez, voire fur l'élection du Pape mefme. 

Comme l Empereur defafointa les gouuerneurs des P rouinces pour leur non - 
ebaliance : de la deffaite des François far les Danoys , &* 
hauts faits de Boniface Comte de Cor/ègue* 

C H A P. XXXI IL 

O v s auez veu cy deflus le peu de dcuoir fait en Efpaigne, & la def- 
faite des noftres par le rebelle A y mon, ou Aizon , fans que le Prince 
Pépin fe fuemis en peine d auancer le pas pour les fecourir, retardé 
par ceux qui l'accompaignoyent & auoyent enuic furie Comrc 
Bernard ainfî que depuis'ils le montrèrent, commenous verrons cy 
après : pour cède caufe Louys Empereur pour chaftier cefte faulte, 
ôcàim que tels confeillers ne gaftafTcnt fon fils Pcpin,qui defoy 
eftoit affez enclin à mal, il affembla le Parlement en fan huit cens vingt huit au moys L * 4n \, mt 
deFeburieràAixIachappclle,oùeftant traité de plufieurs affaires, &:ouy$plufieurs cens vingt 
faifans leurs doléances des chefs des Prouinccs 6c Comtes des limites, &r chefs ou huit par- 
Lieutenansgencraulxdesarmées, comme il y en eut qui furent trouuez coulpablcs, irmeM * 
on farrcftaaufli aleur faire leur procez,bien qu'ils fuffcntabfents. O heureux cefiecie 
d'alors, où les vices n'cftoyçnt impunis , & où il n'eftoit loifiblc aux gratis d'accabler 
6c rançonner les petits ,ny d'endommager le public fans fouffrir le chaftiment félon 
leur coulpc : Or entre les plus coulpablcs furent mis les Comtes de la Marche ou li- 
mites d'Efpaignc, pour les caufes cy deffus alléguées, 6c pourec le confeil procédant 
contre eux, fans nul efgard de grandeur, ny defaueur,&fans fefoucier qu'ils ferc- 
uoltaffent ainfî qu'au oit fait Aizon, les defàpointa de leur charge, 6c leur enioignit de ctuuer- 
fc retirer de l'armée. Cefte iufticc cftoit caufe que les Roys cftoyent bien fcruis,& que peurs cr 
les Capitaines faifoyent leur deuoir, voyans que les bien- faifans cftoyent recompen- crûmes 
fez , 6c les parefTcux chaftiez 6c punis de leur infolence : 6c bien que cecy fut comme- "pfiX; 
vn prciudicc de l'honneur du Roy Pépin chef gênerai 6c Roy d'Aquitaine, fi cft-ce£ 4r ^? <u 
que le confeil bâtit le chien dcuantlelion, afin qucle Prince fut déformais plus fige tnn4lrt - 
à cognoiftre les affections de ceux de fa fuite : les feigneurs du confeil fçachans bien 
que ordinairement les plus follatrcs, & remuans faddrcfTcnt aux ieunes Princes pour 
y pefcherfaucur,& par ce moyen exploiter leurs defTcins,&:cntreprifes. Dcmefme 
feucrité fut vfé à l'endroit du Comte 6c gouucrncur de Forly, lequel ayant fouf-- cmitth 
fert par fa nonchallance 6c coiiardife que les Bauarescouruffentlclongdu Drauc f 0 rlj Je-^ 
la plus part de lahaulte Pannonie,qui cft ores nommée Auftriche, futauflî depofé , 6c pfi , 
defappinté de fon Comté 6c gouuerncment, que l'Empereur diuifa en quatre mebres, p UT W* 
& y mit des hommes fidcllcs 6C diligents, afin que les Barbares ne peufTcnt plus ruiner 
fes fuie es, ainfî qu'ils auoyent fait auparauant , 6c notez que tous ces feigneurs depo- couuer- 
fez furent côdamnez à groffes amcndcs,afîn que leur punition redondaft 6c fur l'hon- nmn mJ 
ncur & furies biens, & que les autres fufTent déterrez par tel exemple de faire le fem- «wfww 
blable. Au rcftefaulr noter quedeflors en Bourgoignelepaïs commença à cftredi- ^ rf ^ r " 
uiféen Comtez lcfqucls ne furent de long temps après héréditaires : 6c les premiers y ** 
nommez furent Aymé, Hehe, Waldc , & Rachbert ,. mais leurs lieux propres de fei- m ^j epe l. 
gneurie ne font exprimez , ce qui me fait croire qu'ils cftoyent en eftat de iudi catu re cunUire. 
&non de gouuernemét 6c fcigncuric:quoy qu'on allègue ne fçay quel Guerin Comte Comtes 
de Mafcon lequel on dit auoir efté fondateur de l'Abbaye de Clugny : car il n'eft pas tfiMktn 
inconuenient de le dire Bailly de Mafcon, &d'auoir fondé ledit Monaftcrc cftant 
grand feigneur d'ailleurs : veu que les Roys d'alors n'appelloycnt que des hommes ^* 
qualifiez & grands à telles dignitez , cfquelles il cftoit queftion delà iufticc, & fous j^ç^L 
lcfqucls (comme auons dit cy deffus) cftoyent les Miffi , ou enuoyez des Comtes, qui j, 4r ^ 
tenoyent la place des licutenans de ce temps. Et pource que l'Empereur de Conftan- Ufc 
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. tiaoplc Michel le Bègue auoic Tannée auparauan t enuoyé des Emba (fadeurs en Fran- 
ce pour la confirmation de la paix, &afTeurances des articles d'iecllc,y ayant touf- 
iours quelque cas à redire entre les Orientaux & les Latins qui iamais n'a peu cftre 
F ac ^ c: Louys pour ne fcmblcr mcfprifer le Grec defpecha vers luy Halitgar Eucfquc 
loh s m ^ C Cambray, te Anfron Abbé de Nouaille,lefquels furent honorablement reccus en 
Conjinn- ConÛantinoplc , mais il ne fc parle rien plus de leur charge , que penfe cftre pourre- 
tinople. fouldrc le Conftantinopoîitain fur l'aduis du Roy Gauloys touchant les images,que le 
Grec demâdoit que fuflent abolies en Frâce ainfi que deflus vous auons dit. Apres ces 
sAffem- chofcs r Empereur vint à Ingclhcin au moys de luing, où il tint quelques iours court: 
bUe , m & donna audienecaux parties , te c'eft ce que l'hiftorien dit en Latin PUdtumhabmt: il 

lelhïn c * nt * a court > ^ cc *ï u * C ^ con fi rmc ' P ar cc q u '*t dit °i uc Lothaire te Pépin fes enfans y 
aflifterent, te qu'il y fut traité de la guerre cotre les Mores d'Efpaigne te des moyens 
pour la faire, te quels Capitaines il falloir choifir pour y enuoycr, te quel ordre eftoit 
befoing de garder, pour iurprendre lcMahometifte. Là auffi il ouy t les Nonces du 
Pape Grégoire quatriefmc , te les defpecha Scr'cnuoya à Rome aueclcurrefponce: 
puis f en alla à Francfort fur Mcin,de là à Wormes, puis à Dtethenhofen ville attife fur 
îaMofclle que les Latins nomment TheodonisyiUam, & nous l'appelions Theonuille 
farMofelle p Q f c ' c au Duché de Luxembourg, te cc fut là que l'Empereur donna charge à fon fils 
jfcSJTf» Lothaire Empereur de faire leuée de François, Bourguignons te Germains , &dc les 
£ f i n ^ mener en Efpaignc : ayant cc-pendant enuoyé Pépin en fon royaume d'Aquitaine, 
*sfBemdt. pour faire tous les préparatifs neceflairesà celle guerre, te afin d'e(pier& entendre 
Lêtkéun les defleins de l'ennemy , te qu'eft-ce qu'il brafloit , fil eftoit en armes , & fil y faifok 
fût rme- bon pour luy donner vn croc en iambe. Lothaire ayant lcué vnegrofle tefurieufe 
rddehr- arm ^ c \* z conduit iufqu a Lyon, en délibération <le paner oultrc, fuyuant les aduertif- 
Us Mms ^ cmcnt$ < l uc dôneroit fon frère le Roy d'Aquitaine : par ainfi f arreftant au Lyon- 
>sfrmcede n0 * s P our attcn< ^ rc nouucllcs fi les Mahomctans defeendoyent en Proucnce,ou Lan- 
uthéùre 4 guedoch, ainfi que défia ils auoyent, te qu'on faifoit courir le bruit, qu'ils vouloyent 
Lyon. faire : tandis (dis-ie) qu'il eftoit en cefte attente , voicy le Roy Pépin fon frerc qui le 
vint trouucr, te ayans parlementé enfêmble , te feeu que les Mores n'auoyent garde 
Lt & Mrt de remuer ny paûer les monts, ilfen retourna fans rien faire, & fans employer ces 
Jr r nfu> !i belles troupes, aueelefqu elles fil fuft pa(Té en Efpaignc, il eut donné vn grand cfchoc 
nejMu ne ^ Abderrahamen , te l'euft gardé te empefehéde faire les courfes que bien toft après 
sùebe-ftfàt wr Icsiflcs voifincs tant d'Efpaignc que d'Italie. Et par ce fait les hommes de 
pyent les bon te fubtil iugement confidercrôt que dés lors ces Princes auoyent quelque cas de 
enftns de caché en leurs defieins contre leur perc te ceux qu'ils voyoiét par luy eftrc fauorifcz, 
Loujs le & pourec prenoyent-ils plaifir aux troubles te guerres cftrangercs , te ne tenoyent 
DebonMre com p tc & c \ cs a (foupir , bien qu'il fut en leur puiflance : fi bien que le bon Empereur 
eftoit beaucoup plus malfcruy de fes propres enfans que de pas vn des autres fei- 
gncurs:&fembloitquc l'auancement qu'il leur auoit donné, caufoit cc malheur, fie 
qu'eux portants les filtres d'Empereur te de Roy , fc fafchoyent , te que l'Empereur 
leur pere* te le confeil limitaient leur fouucraineté te puiflance . Or cc ne fut pas 
aflez pour la triftefTe de Louys que cefte façon de faire tant peu courageufe de fes en- 
fans , fi encor il ne fc fut veu aflailly d'vn autre cofté, duquel il ne craignoit ny atten- 
doit aucun mal-encontre: Vous aucz notécy deflus comme les enfans de Gottric ou 
Godeffroy Roy Danoys auoyent chaiTé Hcrold d'aucunes terres de fon pais ,& la 
plainte que le fufdit Herold en auoit fait à l'Empereur duquel il eftoit vaflal&pcn- 
fionairc: or dés auflî toft que Lothaire fut de retour en court, te que Pépin eut repris 
h âAer route d'Aquitaine: voicy que toute la noblcfle te Comtes,où gouucrneurs de Saxe, 
^eplxeZ Mekclbourg, Diethmcrs te autres païs te terres Septentrionales faflemblerent parle 
m les Fri commandement de l'Empereur fur les limites des Normands te Danoys, afin de bor- 
ctit crPâ ner les feigneurics des enfans de Gottric , te celles de Hcrold , te de drefTcr vnc telle 
neys. paix te confédération entre les François te leurs alliez , te les Danoys te leurs confe- 
derez, que iamais plus on n'y veit guerre ny difiention quelconque. Tandis(dis-ie)que 
les Comtes te Marquis(c'cft à dire les gouuerncurs des marches te fronticrcs)cftoyét 
aûcmblez, te qu'ils parJemcntoyentauec les députez de la part des enfans de Gottric, 
touteftant en bons termes, te la paix alTcurcc,&: articles d'icelle accordez d' vnc te 
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d autre part, voicy que le Roy Herold trop cfchaufé, & adonné à la guerre, vint rom- umll 
prela paix, bruflant 6c faccageant quelques terres 6c villages des terres de Tes aduer- Z*y Dd- 
îàiresj que l'hiftoirc appelle Normands pour la raifon que ie vous ay fouucnt alléguée, *V' f*V 
àcaufe qu'Us eftoyenc des plus Septentrionaux, &que leur plus grande feigneu rie l *t 4lx * 
eftoit au païs de Norucgc. Les enfans de Gottric , qui (peut eftrc ) ne demandoy ent 
pas mieux , oyans que ceftuyauoit violé la paix, que luymcfmc pourfuiuoit,nef'cn 
prindrent pas à luy, ains aux Saxons 6c François qui parlementoyent auec les Septen- 
trionaux fur la frontière, leiqucls bien que fuifent en armes furleflcuuc Odcrc 
campez comme prefts à combattre, fi eft- ce que ne penfans à rien moins, qu'à fe voir 
affailliSjilJbfto^ent fans faire grand garde ny fentincllc:ainfilesDanoyspa(Fansle Frdnp*, 
fleuue, 6c fe ruans fur les noftrcs, les mettent en route, pillent leur camp, 6c bagage^ < £J? e ** 
font fuir les François auec grande honte" 6c ignominie , lailTans tout leur bien &: butin p £ â fo D4 
au Barbarc,quifc retira en ion camp enrichy des dcfpoUillcs desnoftres. Ayants fait ntys% 
cecy les Danoy s 3 &c fafleurans que 1 Empereur ne laiûcroir pafler cecy fans fen reflen- 
tir 6c venger Y iniurc 6c honte faite aux fiens, preuenans les meffagers des Lieutcnans *uÇ e des 
du Roy , ilsdcfpechcrcnt foudain leurs EmbafTadcurs pour aduertir Louys de tout d*mjs 
cecy, 6c fe purger du cas aduenu, comme n'ayant io urce de leur malice, ains de l'info- P our fi 
lcnce 6c iniufticc de Herold, eux ne pouuans moins faire que de fe derr'cndrc eftans 
aflaillis, 6c repouifer vne iniurc à eux faite par vne autre violence : qu'ils auoycnt 
confermé 6c garde' la paix fans innoucr chofe quelconque, mais que Herold ap- 
puyé de 1 armée des François, auoit peruerty le droit &: violé le ferment donné 
entre les deux parties: 6c que d'autant qu'il f eftoit aidé du fecours du camp Impérial, 
ils n'auoyent peu choifirplus propre argument de vengeance , que de punir ceux lcf- 
quels auoyent , 6c moyen 6c puiflanec de faire retirer Herold, 6c le forcera trouuer sUmifion 
bonne la paix, telle què leur fouuerain auroi t ordonnée. Au refte combien qu'ils çuf- D *~ 
fent cfté les premiers alTaillis 6c intereflez, fi cftoyent-ils neantmoins prefts 6c appa- ^ * ^ 
rcillezàfairc telle raifon, 6c de (àtisfairc 6c amender cecy tout ainfi qu'il plairoità ^Xwn» 
L'Empereur, 6c félon l'ordonnance defon confeil : pourucu que la paix iaconcluë for- 
tift ion plein crïeâ: , &: que (àmaiefté demouraft contente 6c fatisfaitc , &j eux fans 
blafmc d auoir fait autrement que comme ceux qui fe derfendenr. Quoy qu'il en fois, 
l'Empereur voyant que la perte de fes gens n'eftoit grandc,& que les Danoys auoyent 
quelque raifon de fe deffendre eftans aiTaillis,bicn que en vn endroit il recogneut leur 
malice, que d'auoir fait d'eux mefracs la iuftice fans Ce plaindre du tortreceuàla 
chambre Impériale: nonobftant tout cecy il leur accorda la paix, moïennant qu'ils ac- ftixtec* 
corapliflent tout ce qu'ils auoyent promis, 6c rcndifTent ce qu'ils auoyent pillé furies dée aux 
noftrcs. Ccqu'cftant fait on tut quelque temps en repos de ce coftéi d'autant que le *»/*** * e 
malheur fe préparait pour aflaillir ce bon Prince d'vn autre cofté duquel il fe doubtoit Gitme * 
Icmoins, ainfi queverronsey après. Ge-pendant les Agarenes 6c Màliometans fai- Cturfn 
foyent leurs ieux, tant ceux qui Ce tenoyent en Afie que ceux qui feftoyent faits fei- m*™ 
gneurs de la plu s part du païs Africain en la Barbarie la plus fertile , où iadis auoyent ^ f***' 
commandé les Vandales : car ceux qui tenoyent leur Empire en Afie 6c cftoyent 
maîftrcs d'Egypte, Arabie, Mefopotamie, 6c royaume des Pcrfes , enfcahircnt le païs c h re ftie" 
de Palcftinc y &y fcïrcnt de grandes perfecutions aux Chrcftiens ,eftant mort ecluy nett 
Aaron qui auoir tant refpecté Charles le grand , 6c les François , 6c régnant H abdalla p*leftine 
fon fils lequel ayant chafle fon frère Mahamed de l'Empire , f eftoit fait Miramolin g*f« f*r 
des Agarenes d'Orient. Les; Occidcntàux&fur tout ccux d'Efpaigne(ainfi le tefmoi- w/ * > * T 
gncZonare) n'ayant afiez de terre pour habiter eu efgardàleur grande multitude, ^ n4n n 
confcillcz par Abdcrrahamcn, que le fufdit Zonare appelle (ignorant le nom pro- m j es 
prement prononcé) Amerrumunem, fe ruèrent fur les ifles de la mer Mcditerrâ- ^mUs. 
née, 6c enuahirent celle de Candie qu'ils pillèrent 6c y reirent Vn grand mafiacre d'ha- candie 
bitans,& le refte ils meirent en feruitude,& de cefte ifle ils ioiiirent vn fort longtemps frifi, t*r 
comme propriétaires. A près ce fac- ceux qui ne voulurent arrefter en Candie, pa(Te- ***** 
rent oultrc,courans le refte des ifles qui fonten la Méditerranée iufqû es en Sicile, 
forte que l'Empereur Grec nefe fouciant d'y refifter ,quoy que la chofe luy touchaft j-Jfa *~ t 
de près, 6c que lés terres fuffent à luy, à caufe qu'il au oit guerre contre les Bulgares,& / w Sdrfd . 
qu vn certain de fes Comtes 6C principaux Capitaines nommé-Thomas, f eftoit fins. 
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reaol te de luy : de forte que les Mahometans ne trouuans rcfîftancc feirent leurs ora- 
ges Se fefai firent des plus beaux païs infulaires de la fuie&ion des Grecs. Icnepcux 
Fa*Ut ^icyexcufcr ledefir que Sabcllicadctrouucr moyen de donner atteinte à la nacion 
sMtc: Françoife, contre laquelle il fcmble qu'il aye iuré la guerre,& ncâtmoins il ne regarde 
liure 8 P oint * cs fouîtes qu'il cômet lors qu'il dit, que les Sarrazins feietterent fur la Sicile du 
' ure S>- VIuant d u pape Pafchal, lequel ne peut onc obtenir de l'Empereur Louys qu'il fecou- 
ruftlc&Sicilicns,ainsluy fut refpondu par le Roy Franc-Gaulois que c'eftoit à l'Em- 
pereur Grec de chafler l'ennemy de Sicile, puis que cefte ifle eftoit de fon partage: Il 
ne voit (dis-ie)la faulte qu'il commet,veu que Pafchal, & Eugcne,& Valentin cftoyét 
morts , lors que ce rauage Mahomeran fut fait en Sicile , Se feoit à Rord§ Grégoire 
quatrième. Au refte vne autre faulte commet-il lors qu'il dit que Loûys ne voulant 
entendre à fe fecours, il y eut vn Comte de flfle de Corfc appelle Bonifacc, accom- 
paigné de Berard fon frère Se de quelques Comtes Se (êigneurs dcTofcanc qui chafla 
les Sarrazins , Se les contraignit de fe retirer en Afrique : mais ie fais iuge en ccft cn- 
c»rfecr droit tout homme de bon iugcment,qui me .die quel Empereur eft-cc que Boni- 
titdit y» face recognoiffoit,& fous quel Prince viuoyent ces Comtes dcTofcanc:or ap- 
ùtte dux pcrt-il qu'ils êftoyentfuiets de l'Empire Romain ,Se auoyent Louys pour fouucrain, 
Frdtspif. & batailloyent fous fon en feigne, il fenfuyt donc que Louys donna charge à Boni- 
face défaire cefte leuée d'hommes Se en Italie, &: en Corfcgue, luy ayant affaire 
aucc les Danoys , Se f apreftant contre les Sarrazins d'Efpaigne . Ainfi par les fuiets 
du Roy ac France fut l'Empereur Grec aide' Se fecouru, Se ce Bonifacc arme d'Ita- 
liens Corfcs Se Gencuois, feit vn tour de fage homme, carne voulant aller affaillir 
le More infolent pour fa victoire au lieu où il l'auoit obtenue , fut 1 affaillir en fon 
propre païs d'Afrique : Se de cecy eft tcfraoing celuy qui a eferit l'hiftoire de Sici- 
rhtmM ^parlant ainfi : Les citoyens de Sicile ayant enuoyé de toutes parts meffagers vers 
«J * £* cs ^" nccs Chrcfticns pour auoir fecours , tandis que les Princes confultcnt ht 
wr ^"^; l'affaire, voicy que Bonifacc Comte de Corfcgue homme de hault cœur, voulant 
pire de pouruoir aux affaires, Se miferes des Siciliens , accompaigné de fon frere Bcrtairc r Sc 
sidU. îccouru par quelques Comtes Tofcans , conduit fon armée nauale en Afrique , aùec 
mefmc Se pareille intention queiadis AgathoclcRoy Sicilien, &Scipioh Capitaine 
ssfftège- Romain furent affaillir la Lybie: afin,c'eft afçauoir que tandis qu'il tourmenterait fes 
nereux de cnncmvs cn l CU r propre païs, ils fuflent côtraints de donner fecours à leur concitoyes 
cêmtt 'de ^ vo ' mîS deleurruinc, Se ce-pendant qu'ils feroyent après la conquefte du païs d'au- 
cttCrtrue- tru y ^ S nc ^ vc & cnt fruftrez du leur propre. Eftant donc pafféen Afrique , ilfc ictta 
* premièrement fur le terroir de Biferte Se de Carthagc ,bruflant, pillant , &gaftant 
tout: contre lequel comme pluficurs Mahometans vcinfTcnt combattre,»* eft-ce qu'il 
sarrdjîns ^ es bâtit: Se eux ayans renouuellc leurs forces par quatre fois, tout autant de fois aufli 
jttdtrefois illcs combatif entre les deux fufditcs citez de Biferte &s Carthaçc, faifànt fi grand 
vdincm meurtre de ces chiens circoncis, que leur Roy fut coàtraincVdc renuoycr ceux qui 
fét Bont- feftoyent efpandus en Sicile; afin qu'ils fecouruffent leur païs affligé par ce Comte. 
f 4 "' Ainfi les Mahometans quittèrent pour celle fois la cité de Pàlerme iadis Pan arme, 
SÉné t> & prefque toute la Sicile, Se fc retirèrent cn leur prouince,comme auflt feit Bonifaca 
nmttet ^ cn fon Ifle chargé de defpouilles & de victoire. Vousoyezquc Boniface courut cil 
Sicile. Afrique , Se caufa que les Sarrazins quittèrent Sicile, mais il nedit pasque Louys dc-- 
niaft fecours, mais qui plus cft^ il fault penfer que Boniface eftant de fes fuiets,par fon 
commandement auffi il fei t ce voyage , lequel tourna au proufit du Grec, qui fe faifi't 
Sicile rt- de Sicile, Se cn chafla le rèfte des Alcoraniftcs qui y cftoyent demourez , Se y criuoya 
frife fdr vn Seigneur Grec çomraé Euphemie aucc forces pour le gouuernemcnt, Se deffenco 
UsGrea. 4 c rjfl c . Noftrchiftoriennc dit point quel il eftoit, ny fous quel Prince, ou Monar- 
que il fe difoit combattre , Se fcmbleroit qu'il fut fouucrain , fi lenomde Comte qui 
eftoit pour lors tiltre d'office, Se non de fcigneuric,ncn,ous faifoit iUger du contraires 
iointquenousauonsveqcy dcfïus comme Charles le grand ioiiifloit de cefte iflc,££ 
îli de ^ e cc ^ c ^ p Sardaignc, Se qu'il enuoya fon Conncftablc Bouchard* ou Burchardcon- 
f Empire trc * cs Sarrafins qui efeumoyent celle mer , Se affligeoyent les habitans de ces ifiesî 
des occi- qui me fait conclure, que Boniface fe mettant fur mer , y alla parl'aduis Se confèn* 
dentdMx. tement du Débonnaire, duquel il eftoit fuict,& an nom duquel il tenoit cefte ifle, 
* laquelle 
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laquelle eftaoc.de lacôrributioo d'Iralie,fut auflî mife au partage des Frâçois lors que 
l'accord fucarrefté encre Charles le Grâd & Niccphore Empereur de Côftantinople: s 
& ainfi qu'on ne trouuc cftrange fi ie rnetuis arrefte longuemenc fur ce palTagc pour 
moulèrcr ie corc que Sabellic faic à la vérité de fhiftoirc,pour le feul efgard de ne fçay 
quelle animolité qui le pouffe contre la grandeur des François,& rn'eftonne qu'il n'ae 
eufe pluftoft J'é Conftancinopolicain que noftre Roy,puis que la Sicile eftoie fïenne,&: 
qu'il ne loiie le Debônaire,puis que Tes fuiecs furenc ceux qui reftitueréc , ou aumoins 
moïennerét la reftitution dcl'iflc Sicilienne. Mais rcuenâs à noftre propos tandis que 
les enfans Royaux de France fourfréc quel'ennemy fepourmene par mer aux defpcs 
des Çhrcftiens &c qu'ils font des menées aupreiudice, & de leur pcre&dc l'eftatdu 
Royaumc,qu'ils dcuoycnt maintenir auec pareil dcfir,que dcuorieufemenc ils eftoyct 
obligezà rcucrerlcur pere:voicy les prefâgés qui menacée la France de quelqucgrâd 
changemenc,lcfquels quoy que naturels, fi eft-ce que fignifioyenc quelque choie non 
vulgairc,d'autac que cefte année mefme au moys âe Iuillec fur le poinct du iour,la Lu- BtUffi ie 
ne fouffric vn grand Eclipfe,& autant en aduint le iour de la folcnnité de la natiuirc de Lltne ' 
noftre feigneur où elle fut du toutobfcurcie en plein minuit lors que le plus elle de- 
uoit reluire.Ce n'eft pas tout, car au païs d'Agenois en l'Aquirainc,mais outre Garon ifty 
ne (afin qu'on ne penfe que les anciens Garicescftoyene feulement deçalariuicrede ~j? en 
Garonne) il pleut du bled du ciel (aucuns dientde la Manne) tout fcmblable au frou- 
menr, mais qui eftoit plus rond, Se plus petit, duquel on porta à l'Empereur eftant en cens vin g 
l'on palais d'Aix la Chapelle,aù il eftoit venu dés la faind Martin pour y pafter fon hi- huit. 
uer,ainli qu'il feit, tenant diuers confeils &: parlements , félon que lors lés affaires fe 
prefentoycntdiuers,àcaufedcladiucrfité des occurrences &: affaires qui fe prefen- 
toycnr,& qui fembloyét menaccrles pais des troubles qui bien toft y aduindrent. Sur 
lecommencemenc del'anhuict cens vingc& neuf vn peu auanr Pafques il aduint vn 2**^** 
i\ grand &: effroyable terre-tremble à Aix où l'Empereuf fe renoie, fccecy de nuit, tefM *">g f 
afin de le rendre plus redoutable, &: aueciccluy vn vent fi violcnt,quc non feulement n ^fa\ 
les maifons de peu d'cftorTc en furent efbranlées,ains le palais Impérial , & fur tout la ^ Xm 
Chapelle de Noftre Dame, qui eft celle magnifique Eglifeque Charles le Grand-y a- 
uoit fondée, laquelle fur prefque toute dclhuée de là eouuerture de plomb, non 
fans eftonnemcnr de chafeun, les plus fages eôfiderans que cecy n'eftoit qu'vn aducr- 
tifTcment de quelque vent dedifeorde qui dcuoit aduenir en la maifon Royale, & ce- 
cy par le moyen des Ecclcfiaftiques,ainfi que ferlait leur cnmonftra l'expérience: 
d'autant que ceux qui auoycnr cftédcfapointez de leurs charges, foufrîans à l'oreille 
de Pépin commencèrent à l'efbranlcr, &c induire à penfer qu'on Inyauoit fait tort de 
chafTcr aucun de fon gouucrncmcnt pour y mettre ceux que Iudith Empcricre défi- Complots 
voit auancer,& à cecy eftoyct ioinrs plufîcurs Eucfques, fafchez de la reformation de ^" ™^ 
leurs abus que le bon Empereur Louys auoit commencéc:tous cnfemble defircuxde tens . auet 
faire vn mauuais tour à Louys, & d'auancer Pépin, fait félon leur pofte, &fauorifant p^^^ 
à leur folie te corruption.Tandis que ces chofes fe prareiquoycne,i'Empercur ordôna 4 if em j,ij 
Wormcs pour y tenir fon parlement, mais auant que d'y venir.il eut nouuellc que les 4 yr» r - 
Normas Danoysfc preparoyét pour paffer en la Saxe qui eft outre le flcuuc Elb pour mts. 
y faire la guerre, &: que défia leur armée approchoit des terres &limircs fuietsàfa 
couronne.Ec d'autant que celle nation ne donnoit pas moins cferTroy alors aux Fran* 
çois que fait àprefentlcfeul nomdeReiftres, & de ces Harpyes d'outre le Rhinau D*n*> sl * 
peuple Gaulois, il eft die auffi que le bon Empereur efmeu de cefte nouuellc il enuoya rtt ^ u " 
par couce la France cômandanc à cous ceux qui pourroyct porter armes de venir vers t ^ne? 
luy, d'autât qu'il fe deliberoit de paflcrlc Rhin, & d'aller cotre ces Barbares. Mais peu 
après on cogneut que c'eftoit vn faux bruit,& que les Danoys ne faifoyee remuémet 
quelconque^ pour cefte caufe il pourfuyuit fonafTcmbléc de Vormes, en laquelle 
il ouyt &: defpechales EmbafTadéurs qui vindrent vers luy de Rome & des parties du Louj/s^sy 
Royaume Neapoliran, enuoya fon fils Louys Roy de Bauiere contre les Bulgares en ^ 
Pannonie, lequel IesjchafTa & repouffa loing des limites & terres Impériales, & mie ,J" 
pour Comte des limites vn feigneur nomméRathobode: &,ouyt &rcceut humaine- ^£ r ^, 
ment Prinine Roy des Moraues qui fctienncnt.outrc le Danube, lequel l'cftoit venu c $nuertis 
voir auec Bezilonfonfils,&lcfqticlsilfeît inftfuire enlafoy Chrcftienne,&: furent- àUfiy. 
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baptifez ôdeurpaïs facre à Dieu ,6c auquel ils feirent baftir dcsEglifcs. Cependant 
après le parlement tcnu,l'Erapcreur voyant 6c oyant les menées qui fc faifoyent,defî- 
reux d'y pouruoir , cnuoya Lothairc Ton fil? en Italie, & d'autant que la plus part des 
plus grans de fa court cftoy ent foupçonnez de confpiration,il feit venir en court Bcr- 
Bernâri nard Comte de Barcclonne , homme loyal, vaillant & généreux , & de la foy duquel 
Cmte de l'Empereur fc tenoit pour tout aflcuré,lcqucl il feit fon grand Chambcllâ,& luy don- 
* 4 "'^^na la charge de fon palais, comme celuy qui auoit l'eftat qu'ont à prefent les grands 
MtStre Maiftrcs en France, qui caufâ vnc grande difcorde(ainfi que verrons cy après) ce que 
' ayant fait il f en vint a Francfort palTcr fon hyucr, puis f en retourna à Aix la Chapel- 
le, oùil célébra les fçftes de Noël, 6c cependant on baftifloitla confpiration de la- 
quelle il nous faut parler au chapitre fuyuant. 

De la confpiration d'aucuns feditieux contre Louys le Débonnaire, &• occur- 
rences qui en aduindrent y & delà punition des conjpirateurs. 

CHA 'P.' xxx un. 

A m a i s il ne fut que les courts des Princes nayent cfté comme vnc pc- 
pinicre d'enuie,murmurc 6c ambition,&quc les defirs de grâdeur nayent 
|M* caufé la perfecution des gens de bien parles mefchans,lefquels fe couurâs 
d'vn bon prétexte , ont mis en hazard bien fouucnt les premiers du fang 
Ksys. * Royai^fin q UC ccs garants feruiflent de fauucgarde à leur felonnie 6c ma- 

lice. Et de cecy on n'en fçauroit voirvn plus beau exemple qu'en la vie de ce bon Roy 
Empereur Louys le Débonnaire aflailly des fiens meimes , & perfecuté par les plus 
grands de fa fuite,& par ceux mcfmc qu'il auoit auancez,tous cfguillonncz d'enuie, 6c 
fe mefeontentans que le Roy auançaft vn qui leur deplaifoit pour fa loyauté,&: lequel 
ils difoycntcftranger,& parainfi nonreceuablcauxeftats de lamaifondu Roy, com- 
me fi vn fuiet d'vn Roy pouuoit porter tiltrc d'eftrâgcr en fa court, ny en fon feruicc. 
Mais à vray parler ce n'eftoit pas le lieu qui demangeoit les mutins, ains y auoit d'au- 
tres occafiôs plus poignates lefquclles ils couuroyét de ce prétexte , y ayant deux for- 
Deux f§r- tes d'homes mal-contcs,& lcfquels ne demandoyent que brouiller les cartes,afin que 
*« jf par ce moyen les vns continuafTcnt de viure en leurs accouftumées voluptez, 6c les au 
cotes feut crcs cu (f ent moyen de fc remettre es grandeurs defquelles ils auoyét cfte demis pour 
D^ïlnnéi * curs démérites. *-es premiers furet quelques vns des plus grans du clerge,lefquels 4c- 
n couftumezaux bobans 6c fûpcrfluitezjnc pouuoyent fourîrir que l'Empereur Louys 
Aucuns le Débonnaire les chaftiaft,& reformaft 6c leurs vies 6c leurs maifons, félon l'ancienne 
d» der- rciglc obfcruée par leurs anceftres , & fuyuant les conftitutions 6c ordonnances des 
gt untre faincts Canons 6c facrez côciles,lcfquclles chofes auôyct pour lors fouftert vnc gran- 
itujs cr j c altération en ce royaume. Les autres eftoyent ceux qui(commc i'ay dit) auoyent e- 
four^uej. j c fap 0mtcz <Jc j curs charges, lefquels fous couleur d'aymer l'hôneur du royaume, 
&fafchcz(ainfi qu'ils faignoyentjqu'aucuns courtifansabufaflentdc lafaucurdu Prin 
ccjvouloyent que cela fut reformé, & ces étrangers châtiez de coiirt & fans nulle 
^° authorité au Royaume. C'cftoit de Bernard Comte du limite Efpaignol qu'on vou- 
^-J^ loit parler ,& lequel on blafmoit d'auoir trop feerctte fréquentation auccl'Empc- 
de ^ w .ri cr cludith, par le moyen de laquelle & Bernard &lcsficns auoyent cfte âuancez 
l 9tmtm en honncur:mais quelque chofe qu'on die,ccla ne proùint onc de cefte occafion,bicn 
. qu'elle feruit de couleur, ains vint des Eucfqucs, lefquels ne voulurent onc ouyrpar- 
ler de la reformation propoféc contre eux , 6c autres viuans difTolucmcnt en l'aflem- 
fdnhuit bléc du Parlement d'Aix: fi bien que l'an huit cens trente'lcs feigneurs Franc-Gaulois 
cens trete defircuxde nouuelleté, ne pouuansplus cacherlc venin couuéenleuramc, gaigpcrét 
ctnfcrà- i c p C uplc,& la plus part de la Noblcflc 6c du clergé,cfperans que parle dommage d'au 
tun eotn truy ^ c ft a bliroycnt leur puiffanec , 6c auec ce fupport ils tafeherent de courirfus à 
p^^J l'Empereur , & luy oftcrla couronne. Et de tant plus la caufe fembloit fauorable, 
yf# comme on l'a voyoit fupportéc des plus grans du royaume, de ceux qui eftoyent près 
là perfonne de l'Empereur, 6c lefquels on eftimoit les premiers du confeil , 6c hom- 
fitjent lès mes eftoyent en réputation de grande faindeté de vie. Or ces confpiratcurs 
chefs de U eftoyent Ebbon Archcucfquc de Rhcims: Hugobcrt Archcucfquc de LyonrBcrnard 
eojfirdtio Archcucfquc de Viéncilcrfé Eucfquc d'Amiens, 6c Hclic Euefquc deTroïc: Hilduin 
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Abbé de fain& Dcnys, &: Walc Abbédc Corbic , 6c auec eux quelques feigneurs des 
plus fcgnalcz de la court,tcls que furent ceux-cy Hubçrt,Mainfroy,Lambert,Godc- 
froy 6c Ton fils Richard,& Bergareth,qui auoit iadis cfté grand veneur de Francc,mais 
que Louys auoit chafféparfes malucrfâtions.Ccux-cygaignerét la plus part delano- 
blcfle par dons, d'au très par rufe,les aucuns ils eftonnerent de leur puifTancc,& les au- 
tres feioignoyent à eux pour n'ofer plus paroiftre en court, à caufequ*ils cftoyentou 
bannis, ou notez de quelque marque d'ignominie, & lefquels priuez de leurs dignitez 
auoyentcul'ottroydc leur vie, quoy qu'ils euffent mérité la mort. Oultre ce ces fei- SiditUm 
gneurs gaignerét le peuple auec vn genre de flatterie comunàtout homme qui veut^ rwiMr " 
troubler î'eftat, 6c vfurper puiffance, à fçauoir luy promettant immunité de tailles 6c 'f**^ - m 
fubfidcs, liberté en fa mai Ton, exemption daller à la guerre 6c autre telles chofes par^J^ J g 
Jcfquelles le peuple inconfiant fc Iaifle fcduirc. Ces Princes donc fe voyons fortifiez 
Ac tel nombre d'hommes fauorifans leur caufe, ne fçauoycnt trouuer moyen de met- séditieux 
tre à erfeâ leur entreprife, entant que le Roy auoit des enfans Roys , 6c grans , 6c le£ In 
quels ne foufFriroycnt vn tel tort eftrc fait à leur pcre.pourcc fc rcfolurent de gaigner d» 
vn des enfans Royaulx, 6c larmer,n*y penfant point 6c fous autre prétexte contre (on'**& 
propre perc. Nul de Mcffieurs les enfans leur fèmbla fi propre à ccft affaire que Pépin i et4Utretm 
Roy d'Aquitaine, lequel ils voyoient eftrc d'vn naturel farouche , 6c neantmoins ru- ve p tn i^y 
de, grofïicr 6c de peu d'cfpritjcquelnc cognoifToit a quoy cft-ce que tçndoit celte en ït^ffm^ 
treprife. Ccft ce fimple, 6c peu cler-voyant prince que ces feigneurs acoftent : ccft \tâine bom 
luy qu'ils propofent leurs querelles, 6c fc plaignét du tort fait tant au Roy cju à la cou-*** t m 
ronnc:luy diiàns qu'eux cftans les principaux membres de la couronnc>&: 1 office def - 
quels eftoit auat tout autrc,d'auoir foing 6c du Prince, 6c de la République,^ du bien 
6c auancemét de l'vn 6c de l'autre, il eftoit taifon auffi que puis que leur office les cou 
uioità cccy,quefagcmcnt &cn cofcienceilsfaquitaffcntlacofcienccdece que plus 
(fans faillir) il leur eftoit impoffible de taire. Prioycnt le Roy d'Aquitaine ne croire tf*"*/kf 
point qu'il y eut haync particulière les incitant d'ainfi parler contre l'Empereur , que " Jj£* 
tant f en falloit qu'ils le haifTcnt, que pluftoft ils eftoyent marris de fon malheur 6c de-^^J^ 
faftrc, 6c qu'ils f eftoyent mis en tout dcuoir de luy fuader 6c confeillcr ce qui luy tour ^ 
noit à prou fit, mais il les auoit mefprifez 6c menacez. Or ce que de plus à blafmer ils quitéine. 
propofercnt,futlamifcre en laquelle tous les gens de bien viuoyent pour feruir à l'ap- 
pétit d'vn cftragcr,lcqucl pofledoit l'Empereur par fes fortilcges 6c charmcs,& lequel 
ne tafehoit qu'à chaûer tous les anciens feruitcurs de la courône,pour feul gouuerncr 
6c faire rcuenir tout l'cftat de l'Empire és mains, 6c fous la puiflance de Charles fils de 
Iudith, que Louys aymoit plus que pas vn de fes enfans , 6c que fur tous autres il pré- 
tendent d'auantagcr.Qiul eftoit impoffible que les Franc-Gaulois, qui eftoyct libres 
peufTcnt feruir aux appétits d'vne femme eftrangcre 6c infupportablc , telle qu'eftoit 
Iudith:& quant àBernard,bien qu'il fut vaillât 6c généreux Capitaine, fi cft-cc qu'en- 
cor ils ne pouuoyét le fupportcr,& cecy pource que toute fa puiffanec ne dependoit 
cjuc de la volonté de I'Emperiere,aueclaquelle il auoit acointance plus familière que 
1 honnefteté de la maifon Impériale ne permettoit : d'autant qu'il ne fc pouuoit faire 
que ecluy là fut bon Jequel dependoit de celle qui perfecutoit les enfans du premier 
lia, 6C ceux qui les aymoient & reucroyent, 6c laquelle auoit fouillé la maifon royale 
de fes adultcres,& paillàrdifcsrlaqucllc encore faiioit chaffer tous ceux qu'elle voyoic 
ne prédre plaifir à fes folies. Qu'ils plaignoyét l'Emp.pour le voir affolé 6c abefty en l'a- 
mour de cefte fcmme,de laquelle il eftoit l'cfclauc, 6c fuyuat la volonté 6c appétits do 
laquelle il côfcroitlcs eftats,donnoitles bcncrlccs,apointoitou dcfâpointoit les gou- 
uerneurs des Prouinccs , conferoit les grâces , 6c en fomme faifoit tout ce qui eftoit 
de l'office 6c maiefté d'vn Roy ,1c plus fouucnt au defecu du Roy,& bien qu'il le fecut, 
fi failloit-il qu'il obeift aux fantaifies de cefte folle femme tat elle 6c fon paillardlc tc- 
noyent cnforcellé.Oultrc ce luy propoferét que le moy c qu'elle auoit de faire cccy,& 
abufer de l'Empereur de telle forte,procedoit de l'efloignemét de Mcffieurs les enfâs, 
lefqucls on cnuoyoit ainfi loing,non pour les honorer, ains pour nauoir aucû qui peut 
les contrcroller,& faire la fentinelle fur leur vie, ny les faire punir de Icurinfolence,&: 
qui aduertit l'Empereur du tort fait à la courône.Lc fuppliét que puis que Lothaire& 
Louys eftoyct abfcns de Gaulc,qu a tout le moins il eut pitié des Frâc-Gauloys,& ne 
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fouffrir que cefte dame Alcmande , 6c Ton mignon Goth de nation ennemys du nom 
François, maftinafTent.d'auantage ceux de fa nation, 6c ne feiffent tant d'iniures à vn 
fi grand nombre de gents de bien, lcfquels ne fçauoycnt «vers qui dreffer les yeux que 
vers luy^jui cftant enfant de France , 6c auquel touchoit de dcliurcr fon pere de telle 
fcruitude^&lépcuplejnoblcffc^cletge'dc fi grande calamité. Que c'eiloit l'office 
d'<vn bon fils d auoir compaflion de fon pere, &nc fouffrir que la mefehancete de pea 
dc.perfonncs infamaft vn royaume, èc deshonnoraft vn fi grand Prince que le Dcbon 
naire: qu'iln'eftoitraifon que l'Empire François fut manie' par vnc femme, &quc les 
' cftrangcrs mcilTcnt le pied fur la gorge à-tan t devaillans & excellons feigneurs qui 
crioyent la vengeance contre elle, 6c lcfquels foffroyent à pluftoft endurer toute rui- 
1 . ne 6c perte de biens,& de leurs vics,que de voir ces indignitez,quc Louys fils de Char 
- les le Grand fut l'cfclaue d'vnc fcmmeimpudtiquc,&quclescnfans Royaux fuffent 
c eiloigiicz du manicméc des affaires du Royaume, lcfquels on tenoit fous la verge co- 
rne pu pilles ,& au fquels on donnoitdcs gouuerncurs àlapoftedc leurs aduerfâires, 
ainfi quePepin auoitluymefmc pratiqué après fon voyage d'Efpaignc:fi bié que quoy 
qu'ils portaient tiltrc de Roys, fi n'auoy ét-ils point puiffanec qu'imaginaire, ny pour 
V l-cftatyny pour laiuftice:& qui plus cft,ce n'eftoit à eux de prédre en leur maifô vn fcul 
officier fans la volonté de l'Empereur, ou pluftoft fans celle de Iudith, ou de ceux qui 
cftoyét de fon confeil 6c menées. Au refte qu'il ne penfe pas que ce foit deux ny trois 
« petits compaignons qui luy remonftrent ces chofes, qu'il voyc que ce font, 6c les plus* 
• grans du cierge' chefs du confcil,& des principaux feigneurs de la fuite de la court,lc£ 
♦ 'quels ne pouuans fouffrir cefte altération delà grandeur de la couronne, luy feront 
feruice iufqu'àlamort, &n'efpargnerontny bicns,nymoyens,ny amys pour exécuter 
vnc û faincîe entreprife que celle cy , où il fagiffoit de la dcliurancc d'vn grand Em- 
pereur, 6c de la conferuation d'vnc nation fi excellente que la Françoife. Celte remon 
s ûranec faite par des hommes de telle marque,&: ayant de fi belles coleurs de raifon 6c 
iuftice, peurent tant à l'endroit de Pépin peu encor' rufe', ny verfe' aux affaires , &: qui 
ne cognoiffoit le dol 6c fraude des eonfpiratcurs , que foudain fans enuoyer version 
pere pour f informer du fair,il affemble forces fecrettemét,fait venir la nobleffc à foy, 
lèmctencampaigneàmainarme'e^rotcftantdcncrien entreprendre contre. lama- 
* T 'nkvc ^ C ^ m P crcur ^ on fe*g ncur & P crc > n X contre le falut du Royaume , ains qu'au 
pin fr r * «contraire il veh oit pour le dcliurcr des mains de celle qui le derenoit captif parfes 
nuntctn- charmes 6c allechcmens, & pournettoyerla maifon Royale de toute falcte',& remet- 
tre fin ttc les Frac-Gaulois en leur priftine gloire 6c liberté', &: cecy felô ce qu'il en fèroit dit 
fne. &ordoné en l'affcmbk'c libre & générale deseftats de France.Et c'efticy la première 
fois que vous trouuez en l'hiftoire Françoife que les eonfpiratcurs fe foyent armez du 
tiltre fi précieux des eftats généraux pour le maintenement de leur caufe , 6c afin que 
par ce moyen ils fe fortifiaient iniuftement d'vnc chofe trcfiufte , 6c l'afTcmble'ment 
de laquelle n'appartient qu'au fcul fouuerain,ainfi que défia ie vous ay fait voir,& que 
par cy après pourrez recognoiftre. Larme'e de Pépin vint à Orléans, oùrcllc futre- 
Uàns ^ ceuc pat aucuns factieux, & là fut pris Ottongouuerncur & Comte du lieu, frerc de 
en chéijft Bernard grand Maiftrc 6c Châbcllam de la maifon Impcriale,ôriceluy depofé'/ut mis 
U gmutr Mainfroy,ou Macefroy,vn des eonfpiratcurs en fa place. Or fçachâs que l'Empereur 
neur. f'acheminoit à Compicgne, aduerty de leur confpiration, ils partent d'Orléans , vien- 
nent à Paris, delà à Scnlis, puis furent fe camperà Verbery , que les Latins appellent 
Feptn cm- Vtrimbrio. ,rcfolus défaire vn mauuais tour à la Roync& à Bernard, 6c autres de leurs 
u «, ver- am y S: car <j e coucher à l'Empereur ils n'euffent ofe', craignans que Louys 6c Lothairc 
VTy ' aduertis de ce,n'cn prinffent vengeacc,de laquelle ils ne fe foucicroyent pourueu que 
onnefafchaftquclafeule Emperierc. Louys voyant que c'eftoitàbon efeient que 
fon fils venoit contre luy,& qu'il au oit iure la ruine de fon cfpoufc , ne fe fentant affez 
ludtth m fort pour luy refifter, cédant au malheur, & cognoiffant que Dieu luy enuoyoit ce 
utyte 4 fl cau> ainfi que iadis àDauid perfeeute par fon fils Abfalon : falîcurantquc Pcpinnc 
fattacheroit à luy, il tafcha defâuuerla Roync fonefpoufe, &pourceil J'enuoyaà 
chtmhà- Laon , en l'Eglife 6c monafterc dediéànoftrc Dame,& donna confeil au Comte 
ttdu Bernard de f enfuyr, fçachantbicn que les eonfpiratcurs ne demandoyét que fa vie:& 
fenfiùt. cependant le bon Roy f en vint à Compicgne , où il fe trouua feul , fans pas vn de les 
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cnfans, peu de feigneurs pour le deffendre^ n'ayant autre que Dieu pour le garentir 
de ce pcril. Les confpiratcurs ayans rendu le Prince Pépin du tout à leur deuotion , 6c 
luy ncparlant plus que par leur bouche , ny faifant que ce qu'ils vouloyent , cnuoye- 
renc aufli toft à Laon Guerin 6c Lambert, auec quelques troupes, d'où ils reti- 
rèrent ludith, violajss les fiun&s lieux, 6c Ta conduirent à Verbriedi eftanr deuant Tes t»f*th ti- 
plus mortels cnncmys,aprcs plufieurs iniures,blafmes 6c reproches que on luy feit,on rte u * 
luy propofa que fi elle vouloit fauuer (a vie il failloit qu'elle leur promit (fçachans que 
TefÉcd eftoit enfa puiflanec) d'induire l'Empereur de quitter les armes,& dcfpoUillcr 
les habits Impériaux , 6c de fc faire couper les cheueux,& fc redre moyne en quelque 
monafterc, comme aufli elle feroit voilée nonnain 6c côfàcréc à Dieu pour là pleurer 
fes péchez, & enjfaire pénitence. La pauurc dame, ayant cfté defîa aflez tourmentée, 
6c craignant pis, 6c lamort,de laquelle on lamenaçoit, leurpromit tout ce qu'ils vou- 
loyent, pourueu qu'ils luy donnaient moyen de parler fccrcttcraent à l'Empereur :ce Ju ^ t y M 
que luy citant accordé, elle fut menée par quelque troupe à Compicgac,où elle parla AU 
enfccretàfon feignenr 6c mary, luy fait entendre fceftat auquel eftoyent fes affaires, Defannki 
quelle cft la rage de fes aduerfaires , le peu de moyen qu'il y auoit de gaigner Pépin « » cr 
toufioursaflicgé,& acofté de ces gallans,lefupplicdc penfer à foy,dc leur obéir pour t^fV-'- 
vn temps, veu que Lothairc, 6c Louys nefoufîriroyent que leur perc fut ainfi mal trai- 
té,&:quc ainfi il deliureroitde morrfon cipoufe. L'Empereur homme dehault cœur, 
bien que veit la neceflité qui le prc(Toit,& qu'il çogneut quelle faultc commet vn Roy 
d'offenfer vn grand de fes fuicts fans l'exterminer, veu que toufiours le defir de ven- 
geance luy ronge le cueur,fi cft-cequ'ilnevoulutcntcdrcaucuncmétà fadepofition: *$»nce 
difimt que quanta luy il eftoit Roy naturcl,legitime 6c pat race 6c fuccclfion de Fran-^ rnrrw *A 
ce, & que nul luy pouuoit tollir ce que naturc luy auoit donné : quant à l'Empire, cet L "*2 
n'eftoit à luy à f en defueftir, ny entre les mains des Franc-Gauloy s, puis que fous icc- ™ 
luy eftoyent compris 6c les Germains , 6c les Italiens : par ainfi qu'il failloit qu'on luy 
donnait temps pour y penfer, 6c fçau oir la volonté des autres nations à qui le fait tpu- 
choit, afin qu'elles veiflent fi par aucune fienne maluerfâtion il meritoft de perdre 
la couronne Impériale, d'autant que la royale nepouuoit-il Jaifler qu'auec le pre- 
iudice de fes en fans , lefquels ne cognoifToy ent pas la confcqucnce à laquelle tour- . 
noit leur entreprife: veu que fi luy qui eftoit leur pere fbuffroit que les feigneurs du 
royaume luy tolliflen t la courône,ce feroit rédre moindre que électif ccft citât royal, 
que la lu cccflioa auoit maintenu iufques à prefent en France:* quoy iamais il ne conr 
fentiroit, aymât mieux mourir Roy,que faire vn fi grand tort à fa poftcrité.Et d'autâc • 
qu'il voyoit bié que leurveninf efpâdoit fur la Roync Iudith, il permettoit bien qu'ils 
la voilaffent 6c feiflent religieufe telle part que bon leur fcmbleroit , priant Dieu qu'il: 
fut iuge entre eux &hiy, &: donnaft à chafeun félon la bonté 6c équité de fa caufeivcu; Nefdut 
que iamais il n auoit fait tort à pas vn d'eux, qu'en vfant enuers eux de trop grande mi ffincer 
fcricordc,& qu'il feruiroit d'cxcplc aux Roys venans après luy de ne pardonner point vngiiji 
à ceux qui auront confpiré contre eux,puis que la confeience de leur forfait empiroit.''* 
lors qu'on tafehoit d'adoucir fa furic.La Royne,ouyc cette belle 6c iufte rcfponccjfut eerrmne * 
ramenée au camp des coniurcz,où peu f en fallut qu'cllcne fuft taillée en pièces pat la ... . 
multitude furieufe des foldats, en fin les feigneurs oyaos la rcfolutiô de Louys 6c ciair ^ * ^ 
gnans les forces d'Allemaigne 6c d'Italie, fe contentèrent (par forccjd'attcndrcla vch^/J 
lonté des autres feigneurs, touchant fa depofition: 6c quant à la Royne, foudain oitl a. r 
feit coduire comrac en exil perpétuel à Poi&icrs, où ellcfut enclofe au raonaftere de iudïthv$l 
làinteRadegonde,«&:ià tein4u«& voilée Edigtcufc,pcnfans que Lduys ne voudroit;/^* P»i- 
pjos l 'auoir cUerayant cfto-ainfi cokcrce.Louys cespendant eftoit corne tenant prifon:"^ 
a Copicgnc^'ofani aller ealicuquclcôquc, pourec que l'armée de Pépin tenoit tout x ^ lr , 
le pai s en fuiq&iâ, 6c eftoicmaiftecife des chcmins,riuicrcs 6c paflages, & chafeun at- 
tendantla vemuede LothajreRQyd'ItaJre» lequel au moys de May dudit an8jô,viht /** mGm 
en Gaule versfon pçrequ'il &t vifi terà Qopiegnc.Oriaçoit que Lothairc ne feit tort le - 
ny defplaiûr à l'Empereur» fi eft-C« que le peu dcdctioirqu'ilfeitdclcdetFcndrc, 
monftra bien qu'il y auoit 4es intclligcccs entre les deux frères : dautât.quel^thaire ^^ K 
ne fut pas fi toft arriué que touslos faâieux, 6c <nnemy s de fon pexe,nc fuffent luy fai ^ Jr<f " 
te la ripucrecc:.&: qui pis çft a ii les recçuç 5ccaç çffa approuuat tout ceqtfib auoyct fait, 
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tantpour la demande de ladepofihon derEmpereur, que pour l'exil de la Royncfo 
belle mere : 6c pour monftrer quelle cftoit fon affeâion ny version perc ny vers per- 
fonne qui luy fut chère , il foufFrit que Hciibert frere du Comte Bernard , fut mis cri 
• PM a tl ? prifon,& que cotre la volôté de l'Empereur qui priafe&cnfans pour luy yonluycrcuaft 
2 ^ cs ? cu * c ^ mc criminel, 6c confentâtaux faletez prcfuppofe'es entre la Roync Iudith? 
cLfin du & fpn frerc; 6c quant à O t ton Comte 6c gouucrncur d'Orleâs qu'Us tenoyent priibn- 
Comte Bcr nier, ils le dcfgradercnt d'armes 6c de noblcflc, le declarans infâme, vilain 6c roturier, 
»4rd. Se le bannirent de la court, 6c du Royaume de France: ce font les fruits des grandeurs 
& le prou fit qu'on recueille durât les guerres ciuilcs.En ceft cftat & mifere paffa l'Em 
percur tout l'efté , n'ayant que le (cul tiltrc de Roy 6c Empereur, les traiûrcs comarn 
dans par tout, Se fe couùrâs du nom 6c autorité des Princes du fang, lefqucls((àns p en- 
fer àlcur faultc) conniuoyent à leurs lafehetez & felonnics: & ne fçauoit le bonpere 
qu'eûVce qu'il deuoit cfpercr,ou craindre de cecy, n'ayant perfonne auprès de luy qui 
le deifcndit, & n'ofant fe fier en fon fils Lothaire , le voyant toujours auec Pepin,& 
circonuenu à tout propos par fes aducrfàircs.Ie vous ay propofédés le cômencement 
Eflâtsfêttr de cefte hiftoire,quc de tout téps on a obferue' que pour brider la puhTance trop gran-* 
f »y »r- J c des Roy s fi par cas ils en abufoyét , or* rcuoquoit les poinfts exceffifs de cefte fou- 
Àonne\. u cra mctc ' au iugement libre des eftats généraux: ce que fçachans bien les ennemys du 
Débonnaire, ils eftoy en t toujours après luy pour faute qu c les eftats fuflent tenus en 
quelque ville de Gaule, fc failans forts que là ils auroyent raifon de luy, 6c le feroyent 
commuer condcfcendrc à leur fantafic. Et par ce paflage voyez vous que bien que le Roy fut 
Us Eftats cjpjjÇfi c ft- cc qu'encor l'autorité delà conuoeation des eftats luy cftoit ottroyee, fes 
o^T'^uls P ro P rcs aduerfâircs recognoiffaris cette chofe,& fou u crainc te' cftrc deuë à la volonté 
j^ JSt Royale. Louys d'autre cofté, bien que dcûraft au ifi bien qu'eux ces eftats gcncraux,fi 
ne vouloit il pas qu'on les tint en Gaule tenant le païs pour fuipcâ,pour ce que fes par 
tics en eftoy enu natifs, 6c qu'ils auoyét grande autorité fur le peuple: 6c pource vfanc 
de quelques delay s , il feitâ bien auec fbh fils Lothaire 6c autres, que l'afTcmbléc des 
jJnneTi c ^ âts ^ut publiée à Niemcghcin cité de Clcucs pour cftrc plus près de Germanie, 6c 
tfiemîg- auoir plus de moyen d'eftre fecouru, où l'on luy feroit quelque iniure , fe riant plus 
hein ville pout lors des AUcmans que de François. Et d'autant qu'il (çauoit bien que le nombre 
de dettes, des fiens ne feroit û grand que de fes aduerfâircs, il feit commandement que nul fut fi 
liardy de venir aux eftats accôpaigné de gendarmerie, ains feulement ayant fon train 
Defence 6l Cuit c ordinaire , voulant que pour la garde de fon corps on luy donnaftlc Comte 
far uuys Lambert qùoy qu'il fut côtreluy, 6c que Helizachar Abbé fut grand iufticier( iel'ofe 
de prter grand Preuoft de l'hoftel ) auec luy , faifans droit à chàfcun des tons qui luy fc-» 
?/h" ^ x °1 CïiX ^ a * ts * k ^ u * te ' Ainfi on vint à Nicmcghein de Francc,de Bourgoignc 6c d'Alc- 
\ maigne, pour ouyr vn cas nouueau , 6c voirie fils aceufateur de fon pere, 6c comme 
vn fécond Chara defcouurir la nudité de celuy qui l'auoit engendré : 6c y ouyr les 
foiets vomir des blafmes contre leur fouuerain , 6c demandans fa dep ofi tion 6c ruine. 
Et iaçoic que l'Empereur fe veit fortifié de plufiçurs feieneurs de Germanie , û eft-cc 
qu'il ne fe fentoit encore affez fort pour fc preualoir de fes ennemys, fil n afToiblif- 
uiUuin encorfe^ contraires l'vn des plus pùiflants d'entre lcfqucls citant Hilduin Abbé 
^fhhé de de fâin& D cnys en France : L'Empereur le voyant fuiuy 6c acedmpaigné contre foa 
fiM De- ordonnance , 6c plus au'il ne luy cftoit permis par l'accord pafleà Compiegne , il luv* 
njt ehâffe dcfFchdrc rentrée au confeil, 6c\c contraignit fe retirer en Saxe à Paderborn 
*. C *W: pdury vhirc en exil parmy les foldats viuants fous les tentes en la campaigne : 6c au^ 
tant en feità l'Abbé Walc, qu'il commanda cftrc conduit auffi en Saxe, en vrrtno-t 
bcbun} w.uaftcfç nomme Corbcie, où il fut tenu fous la, difeiplinc monaftique, de laquelle? 
* xe ' ilauoit fait profeflion , 6c de laquelle abufapt il fe mefloit des armes au prciudicc* 
de fa. couronne . Cefte façon de procéder de l'Empereur commença eftonner le 
refte des confpiratcurs fé voyans furpris , 6c comme conduits en lieu où il leur fau- 
droit rendre compté de leurs faultes , pour voir l'Empereur fortifié du fecours de fon* 
XftHnflrd fils Louys Roy de Germanie, Se hors de leurs mains vfant de fon- authomé&puifsâce: 
et des a»- joint qu'ils veirent que Pépin, auquel ils aaoyent le plus défiance fc laiffoit gaigner 
fréteurs mx Germains, ou au moins il ne leur faifoit guère grande refîftance. A cefte eau- 
tut être. ç t nc cçJJçjçjij toute la nuit qui précéda le ieurde l'audience, de confuker 6c 
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parler cnfemble,d'aller au entier de Lochaire,l'accufatis de co iiardife, 6c luy meccans 
eiiàuan t comme 6c eux 6c iuy eftoyent trahi$:ils le biafmcnt d mco n flan ce,l e prient, 
fol hcfccnt ^ voire prcfquc le prcffcnt'de f armer pkrftoft que de fe voir furpris : propo- 
ienr qu'U vaulc mieux mourir les armes au poing , & en mourant venger Ton tort, que 
vuii e prifonn ie rs entre les mains de ceux qui fe moqueront de leur defaftrc. Que fil 
ne vouloir combattre, qtfauttioùisilleur donnai): les moyens de fe retirer , affin qu'ils 
rïdfoffont contrains de fubir iugcmcnteù vn Heu,où ils eftoyent affeurez d'eitre con- 
deranez,ayatics pour iuge leur partie^ pat lequel iugetnent&:luy 3 &: Pépin feroyent 
attaints <dc pareille ruyne,& bien qu cfchappaffcnt de la raert,fi feroyent ils-ôufiours 
tachez de marque d'infamie. Toute celle mflt fut pafTcc en ces abominables , &£ parn 
cidiales cohfpirations,lc{quellcs(peut cftre } enflent rciiflfy leur erTed , fi l'Empereur 
aduerty du tout n'-cut enuoye vers fon fils des hommes fages,pour luy monftrer le pé- 
ril auquel il fe mettroitfil adiouftoitfoy aux ennemys communs de la maifon Roya- i^monfiri 
leiquHlfcfouuHTtqucc eftoyent les parents de Bernard Roy d'Italie leur coufin,qui cèdes gens 
4*cfToycnt cède partie au pceiudice de leuf race 6c qucrcllans la couronne: qu'il abâ- ^ tEmf. 
donne les en n cm y s de Dicu.de la rcligion,&îdu pays , 6c les plus defloyaux hommes Ln $*r 
de la tcrre^Sf fe retire à fon perc,qui l'ayme, defire fon prouffit , 6c honneur , 6c quïne Uth4trt - 
veulcqUîil /fc : fo«ille aucc cefte troupe furiejtffdc côfpiratcurs: & fe fouuint que bieu 
qu'rteut-faillyifîauoitilvnpereiîdoux^ débonnaire qui luy pardôneroit puisqu'il 
nerefufoie pas le pardon aux eftrangers,& à fes plus cruels aduerfàircs. Lothaif c oyat 
les raifon$4e ion pere ,&mefurant ce qnil dcuoit dobeufance. quelque dilfuafibn» 1 '^ 4 ^ 
ny confcilqucluy feeuflent alléguer les Seigneurs François , fi fut il impoiTiblc de le T l tire . 
dcftouriicr qu'il nef en allait vers fon perelequdle receut humainement, mais \&> on t' re ' 
blaiman^auccfoct^randcrnodefticdc/alegcrctc, d'à u oir fourrer t que les c on (pira- 
teurs contre l'honneur 6c victle fon pcrc,fuucnt rcceuzny ouys en fa mai fon. Ce pen- 
dant voicy vn grand tumulte qui f efleue en ï armée , les vnS defFendans la câufe $t&. GM *t tH ~ 
cnfans,les autres celle du pere:de forte que les foldits auffi bic diuers enmceutt qu'en Tumce T 
affections portofent les vns le nom de Lpthar iens, 6c les autres cftoy et appeliez Im* 
periaux eftant la dtfcordc allée fi au anr,foit de la folie du foidar,ou par la foilici tatton t »f 4m . 
descon(pirateurs,que fi l'Empereur 6c les Roys fes enfants ne fuifent allez onfeffib^* . 
au camp,&: n'eurent attefte leur vnion,& bon accord en l'armée , on eut veu vne des tumM 
plus furieufes bataillcs,quc de long temps auparauanr fe fut donnée en Europe , cftas a^tufî 
îàatfembleesl<splusbrattcsna'tions,& les foldats les plus vaillans qui fuflenc fous UfdrUfaix 
Seigneurie de l'Empereur ^'Occident. Ce trouble âppaifc',& les foldats contentez «k/^cr 
pour voiries Princes réconciliez, on vint à cfplucherles matières, & à voir quelle 
raifon auoy crtr les Seigneurs coniurez , d ainfi (ùborner les Princes du fang pour les 
faire armer con tre leur pere: 6c le rout bien & dcùcment debatu,fut ordonné e^è Sm Pjjfif*" 
touts feroyent confia tuez prifonniers , fans foufFrir^ucpasvn efchapaft,cc qu eftant nem " ^ 
exécutent ayans pour garde les foldats roefmc qui nagu ères fe fuifent hazai dez àk£2£ lw " ' 
mtirt pour leur feruicc , ils>cogneurent quelle folie c'en: que de f attacher à fon fou- 
uetain, &i de fc fonder furies querelles des grands , 6c fur tout des frères , 6c proches 1 
patcnts,veif qu'en fin ils fWcordcnt, 6c que iêuls ccuxlà portent la pertitence dfc lel-^ 
les folics,qui en ont cftç les authcurs,liurcz parles Princes mcfmes,qu1l8auôyéf pre~ 
cipitez en ccftabifineidcconfpiration. Etdccccy virent ils f exemple eu ccfteaffem^ 
blcc,cn laquelle l'Empereur Louys Débonnaire ne voulut afijfterny ptdfîd^, ains le 
eonfeil deiPrelat^fis SelgncutslcJftant vnyjil voulut que fes ttoys ehfans lés Roys d*l L f t f 4m 
talic d'Aquitaine ,16c 4e Gernianic prefidaffent , 6c fuffont iûges des eônrafateurs',!* 
xefcmaotlarjwàfi^û^dfclcwr fentece,Iàoù il l'a verrait trop ftMerei Aprenczvous^^ gm 
qui aymozle^ouillement des cartes &fubot nez les Princes à reuolte, ôc voyez lés myent 
exemples ancies modernes, qui vous enfeignet fiffuc de telles entreprl fes, & l'hèùr»»^. 
des 1 inucnteurs&S caufeurs dicelles. C eft drofe feurè que Pépin , 6c Lothaire tQfoyiV 
du patty des^confpiratctirs^nais des qu'ils hifFcnt le perfonnagtt dô pàrtie, &? d* 1 cmfkt»^ 
uicnnentiugcssiisquincnttcnjteaifedionfinjftre,^ &C0Hdànnent eftahs «iî- : 

aflis au throfhe cë qucpactictdicrstlsaaoycnt approuudifi tien qUtt paY leûr fttïtétitc^ e1 ' m \ 
âdaduis deseftats & du conièiljces mitcrabfesaatheuxidefcditiônfUr^C Condtm-™"*' 
nezd auoirkteftctrcnchee^^mxl rc^ec^dè degre^^ge,«y-co«dliikkl : maisl'EnV. 
i •: S f iii; 
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pcrcur, pour ne fcmblcr deroguer rienàfon nom, ny àfon naturel, ne voulue que 
uuysàeli- pas vn en mourut,luy fuffifant que ceux qui eftoyent lay s furent tondus moyncs , dc£ 
me feten- gradez dcnoblcffe 6c armes, 6c demouraffent en exil perpétuel en des m onafteresx 
nemys de Quant aux Ecclcfiaftiques ,ils furent aufli enuoyez en certains monaftercs pour y 



mort. 




eftre reclus,aflin que plus ils n'euflent moyen dcconfpirer , ny de recommencer leur 
Dibonâire entreprifc.Pluficurs,&:lcs plus fagcsblaûnercnt cefte trop grade douceur de Louys, 
bUfmé de comme rctfcntantne fçay quoy de crainte 6c légèreté, puis qu'il fe fouuenoit que dc- 
tnjfJedo» M deux ou troys foys ils auoyét cfté trouucz en faute, & que fi lors il en eut faict iuffci- 
ceur. ce,ou fouffert que la fentencç de fes enfans euft forty fon cfïect,il ne fe fut yen depuis 
es angoifles cfqucllcs ces galans 6c leurs complices le précipitèrent. 

Desdiuerfis confirmons de Tepin y &*de fin frère , &* des mat heurs J 
qui finirent Louys le Débonnaire, C H T. XXX F. 

V o y que Louys le Débonnaire fut vn Prince fort droiturier 6c ho~ 
i me de bicn,fi eft-cc que de là en auant guère iufqu'à (à mort il ne fut 
JS fans fen tir les reuol tes de fes enfans, comme fila grandeur d'iccux 
Louys U w ÏEigS^ J ^ cut c ^ rc prciudiciable au pererou fi les deffiances du perc caufaf- 
Debonùr* PO^l^^^J Cent la mauuaife volôte des enfans contro hjy,ou(qui cft le pluftoft à 
ferfecute j^Û^^^âflg croirc)Dicu le puniffant de la trop grade cruauté qu'il auoit vfee fur 

"Jlri/Z / lc fil$ dc Pcpin fon frcrc > lc faifant mourir >* lc P"»** <* c fon herita- 

mm. 10 ' S^kié qu'il fut fils de l'aifné,& n apànageant point depuis fes nepueux fuyu&t l'ancic- 
ne façon de fairc,&: cou fturae de ce Royaumc.Ic dis que Louys futde là en auant per- 
fecuté de reuoltcs , ainfi que verrons bien toft après : d'autant que quelque douceur 
qu'il vfaft enuers les confpirateurs, fi eft-cc que jamais leur cœur ne fut content qu'ils 
ne fe fuffent vengez de l'iniurc receuë. Or l'Empereur ayant fait ce que deffus à Nic- 
louys rr- méghein,il f en vint à Aix la chapelle pour palfcr fon hyucr , retenans fes enfans aucc 
tiètfes en- luy,commene fe fiant encor en eux,& craignant qu'ils ne retiraient les côfpiratcurs 
f*ns , C7* desîmonàftcres,& rccôméçafTcnt leur entreprife, fçachât bien que leur accord cftoit 
^ukr%- fi** n &>& °i uc par force ils auoycnt condemnez leurs complices. Or aymoit il tant fon 
»*,er fis cfpoufe Iudith,que fcvoyâtoupen£mtcftrca(reuré,ill'enuoya quérir en Aquitaine, 
fieres nf- comme au (fi il rappella en court les deux frères d'icèlle Conrard,& Raoul,ou Radol- 
ftlle\ en phe, que les confpirateurs auoycnt chaflez , 6c bannis en defpit de l'Empcriere : mais 
cemt. a g n qu'on ne lc blafmaft de fottifc,& que follement adonné à cefte femme il portail: 
patiemment les cornes , qu'on difoit que fa femme luy auoit plantées au front , il ne 
îtMt fi l a voulut reccuoir en (à couchc,ny l'a foufFrir eftre nommée Royne iufqu'à ce qu'elle 
V¥i ^ P ur 8 ec d** c " mcs qu'on luy mettoit fus,&: par ferment follennel, 6c en reeufan t 
ieUf (h * cs ^ aux tcm30ins wppolcz contre fon honncur:& toutesfois il ne fe trouue point que 

* J pas m d'eux fut puny félon la loy , quilcs chaftic de mort , ou de banniflement : qui a 

fai&pcnfcr à pluficurs que cefte innocccc de Iudith cftoit plus ombrageufe que veri- 
table, ne confiderans point que les mefrnes tcfm oings & aceufatcurs 6c iuges d'icèlle, 
eftoyent les Seigneurs que Louys auoit confinez par les monafteres. Cefte innocen- 
ce aueree,& receiie en la fefte.de la purificatiô de noftre Dame au moys de Fcburicr, 
6ç cecy par le corifeil dés Prclats,Princcs, 6c Seigneurs du Royaume, l'Empereur re- 
prit fon cfpoufe,fi£ de ioyc il deliu raies accusateurs d'elle les remertât en leurs biens, 
dcauxlaiz il icftitua les droits d'armes, 6c de Cheualerie qu'on leur auoit ofté en les 

• banni(Tant,cftans dégradez d'armes 6c de noble fie: 6c les Ecclcfiaftiques cftans remis 
tewtov en s ^S^f C5 î Cîl <î uo y Louys commit vhefaulte plus lourde que laprcmicreicar les 
kan*k pri a 3W infamçz,ôd aigris iufqu'à mourir, il penfoit les appaifer par ce rappel 6c innocen 

" ce,cftimant qu'ils fuffent aufiiàyfcz à contenter que luy,& ne iugeant point combien- 
les injures faites à ;vn homme de haut cocurfont difficiles à eftre effacées, & fur tout 
conjpirt- °^ M ^agift de ^honneur. Il auoit beau quclcurmonftrer bon vifagc,Sdes afTcurcrd'v- 
tavf ne ne pareille amitié que celle qu'il leur poftoit au parauanr, car jamais plus ils ne Ce fie* 
ceflênrM renten Juy,&iicçcircrcnr de pottrchalfcrfaruynciflcce d'autant plus qu'ils voyoient 
mchùnr auançer en çoprt ccux qui leur eftoyent ennemys mortcls,&: le peu de moyen qu'ils a^ 
eontre . UO yentdç parler aux Princes , lefqucls nebougeoyent d'auprès de l'Empereur leur 
l0UJt ' pe*ç:fi bien qu.'Unc leur eftoitloifible dé lcurparlcr,&: pai>ainfi»ils fe retirent en leurs 

maifons 



Digitized by 



Google 



LOVYS t É DEBONNAIRE. L I V: IL 233 
rbaifons acrcndans l'heure plus commode pour fe reflentir de l'iniurc qu'on leurauoit 
faittc.En l'an donc de noftrc falùt huit cens trente & vn,aprcs la fbllénité de Pafques, 
l'Empereur ferrvint en Gaule pafTcr fon temps a la chafle au mont Vofege, d'où auant * trentt 
il enuoya fon fils Lothaire etvltatoc, mais quanta Pcpinil lerctint auec luy , pour l'a- 
uoir plu5fuU5C^qu«rairné,ioiftt<|u'il vouloitqucfe trouuaftà l'afséblce générale du .«»;! 
Parlement qu4l vouioit teïiïrà-Theonuiiïc, pour la raifbn que vous entendrez cy a*- . . 
près; Vousaucz veu cydeffus comme les Sarrazins Africains furent reuoquez déSi- Mgrt i t 
cile par la vaillance du Comte Bonifacc de Corfc, & comme l'Empereur Grec , f erH ,: witfal l* 
parade L'ifle,te la tint pour quclquetéps-.mais Michel eftât mort,& régnât en fon lîèu t*gn* Em 
ion fikappcUé Théophile, les Mahômctàns derechef leuant vne groffe armée pôur/**"*^ <k 
fe vengef du dcgaftte des bruflémentsfaicts en Afrique: &ayans couru la pluf-part C on ft 4t '- 
iàplaSicilè,Ô£ occis Euphemic gouucrneur d'iccllc,&: pris toutes les villes faUf Paler- m P 
rne 7 & bien peu d'autres:nofi côrttens de cccy,fc ruèrent furie refté d'Italie, où ils fev- hUn '^ n - 
reritvngfand dommage fiiyuant que le tefmoignc l'Archcuefque Martin Polono&, ro i mt y 
vfânt de ces paroles: En ce temps aduint vn grand trouble en l'Eglife Chrefticnne 1 , m fa chro 
d'autant qtfil y «ut quelques mauuais gaffons Romains lefquels envoyèrent vers iènwgjr.' 
Souldan de Babylone l'inciter de venir à Romc,&: fe faire Seigneur d'Italie , & pai'cè / 
moyen il vint fi grâd nombre de Sarrazins,parle port de Centocclle, qui ores fe nom- ***** de 
tac Ciuita-vcche(qui fignific vieille Citéjquc toute la terre en eftoit couuerte: Là ci^^'P^fi 
te' de Roméfutaffiegcc s &:lccofté où eftoit le Vatican fut pris, & l'Eglife fainct Pi^^j** 
re pillée feruitd'eftablc aux cheuaux:& non feulement Romc,ains encore tout le pays 
de Tofcanc fe reffentit de cecy, &c fut mis en folitude. Ic vousay allègue' ccft auteur 
iufdidt non pour enautorifermon dire, le tenant pour fufped,ains pour vous môftrer 
{es rcfuerics,affin qu'en autre lieuautant ou plus important que ceftuy-cy,vous foyez F M Ues de 
aduertis de fes impoftures : d'autant qu'en ccft endroit il fait que les Romains fadref. Martin ?• 
ferent au Souldan de Babylone pour faire pillcr Rome, où ny les Latins auoy en tac- b*k. 
cez auec les Lcuantins, (Si les Arabes iouyffans des Bab'ylones,& d'Egypte, & de Me- 
fapotamic , n'eftendoyent leur vol iufques en Europe , leur eftant affez de conquérir • 
l'Afie,ôi de faire tefte aux Turcs,lefquels commençoyent défia fortir de leurs monts J 
Cafpies,pourgaigncr nouuellcs terres. Au refteil raid vne autre faute difant que le 
Marquis Guyaccompaigné des Lorabards,& depuis Louys le Débonnaire palfercnt 
en Italic,& chaflerent les Mores,car cefte chaffe aduint en autre faifon, ainfi que ver- 
rous cy aprcsd'Empercur eftant pour lors pins que trop empcfche' à appaifcrles que- 
relles^ difeordes de (amaifon,&: les troubles de fon Royaume.Et affin que vous ne 
difliez que je parle par cceur,oycz ce que Collcnuccc dit fur cefte occurrence. Ce pé- P4a ^- 
dât(dit-il)quc le Royaume Napolitain vit en ce reposées Sarrazins vindrét d'Afrique c * j* 
en Italié(voyez que ce ne fut pas de Babylone) &ruynâs la Cité Cétocellc, qui ores fe fa* 'j e 
nome Ciuita-vcche,ils entreret auffi dedâs Romc,où ils pillerét, & bruflerétlcs Egli- ^fles. 
fes de S.Picrre,& S.Pauhd'où fortâs ils f en allerét au mont Caflin,où ils ruinerét la ci- Mot caf- 
té de fainâ: Germain, ou au moins celle qui eftoit où àprefent eft celle de fainct Gcr- fin fris cr 
main:puis affaillirent le monaftere de faind Benoift,lequel ayans pille & brulle', mon- ^4* P 4r 
tans derecheffur leurs vahTcaux au lieu oùlefïeuue Gariglian f cngoulphe en mer, ils S4rr4 ~ 
fen retournement en Afrique. Ainfi vous voyez que ny les Sarrazins eftoyent Afiari- V' 
ques , &c que nul leur refifta en cefte entreprife , laquelle fut fi foudaine qu'il n'y eut 
Prince aucun qui eut le loifir de leur faire tefte nul penfànt en vne courfc fi foudaine. 
Cefte vermine donc Mahometane ayant faid fon coup,& faffeurant que Louys fen 
feflentiroir, cnUoyaVersluy en celle aftemblec qu'il auoit publiée à- Thconuille l'an 
huit cens trente &vn,& portctétles Embafïadeurs du Miramolin African( qui eftoit, s**''?*»*' 
comme dit eft, autre que ecluy d'Efpaignc , afin qu'aucun ne fe trompe és noms)plu- '*Jf 4 £ 
fieurs' beaux prefensà Louys fut-ce de draps riches & prccieux,ou des odeurs aroma- u -, 
tiqucsj&derefpicerie : 6c lefquels demandans la paix furent ouys, & dbrihdrent CCi mr ^ - 
qu'ils requeroyent fen allanstrefcatens vers leur Prince: & par ce nfoyen vous voyez «Broyée, 
fi Louys farmaauec les Lombards, qui dependoyent de luy & dechaffa le* 1 Sarrazins, vhifioire 
qui f eftoyent retirez en leur pays: & cnfcmblc cognoifTcz auec quel iugement il faut e fi re 
lyre l'hiftoirc.L'auercmet de l'innocéce de fa Royne Iudith fait, il fcmblotT porter vn ^ tue * uec 
prchigédc celle de Bernard Comte des limites d'Efpaignc, le quelf eftoit retiré &&: m & me * ,m 



Digitized by 



Google 



L'AN VIII e XXII. HISTOIRE DV ROY' 

rant cefte tempefte en Cathcloignc:maisluy qui eftoit homme vaillant, te de haulc 
cibdtjin- cœur,comme veides choies pacifiées te qu'il eftoit loifiblc de demander iufticeà la 
fulier m- coure Impérial c,nc faillit aufli de fe t remuer à ce Parlement, & demanda audience! 
die ferm* Louys(quipcuteftrerauoir faid venir pour confirmer de tant plus la caufe del'Enir 



a uufes p C ricrc,ccftuy cftant iuftifiéjqui luy odroya, te en icellc il requir,quc félon les loix,ôc 

Jj^J^ .couftume de France il luy fur accorde de combattre celuy quiconque voudroit lc 

' blafmcr de f eftrc forfaid cnuers l'Empereur en chofe quelconque: preft à fubir iuge- 

ment comme félon, te crimineux de Ieze majefte', fil fe trouuoit homme qui le vain- 

cimttCd- ^ uic comDaUnt wr cc ^ c querelle. L'Empereur oyant cefte requefte , &la trouuant 

theUn de- raifonnablc , puis que la couftume luy permettoit fouffrir que lé Comte icttaft £oa 

mdntU U gage de bataille , te voulu ft que Pépin affiliait à ce iugement te vuidange du procez 

combat t%- du grand Maiftre,mais Pépin fc retira,^ ne vint que celle chofe ne fut vuidee , ce qui 

tre fit acm aigrit grandement fon perc,voyant que fon fils cftoit encorendurcy en celle haine 
fdtmrs. 




efi éïfiubs flû'on le feit publier en pluficurs endroids du Royaume,en fin il en fut creu à fon fer- 
carde fii- ment: te ayant iuré ce qui faifoit à fon innocence,il fut abfous,& remis en fes cftats te 
gneufemi- dignitcz.jCecy paiTcjl'Empcreur fc fouucnant de l'orgueil de fon fils Pépin, te voyant 
fi a pefm bj cn q UC ç* x \ j c fouffroit rctircr,&: f en aller en fon Royaume , qu'il feroit pour remuer 
2j£ meihagc,luy deffendit de bouger de la court,& d'aller en quelque lieu que ce fut fans 
' ' fon conge'duy mit des feercttes gardes pour cfpicr fes a dions , te ceux à qui il auroit 
familiarite>affin qu'il n'attentaft quelque npuuelleté.Pcpin fe voyât ainfi cfpié, te que 
honneftement il cftoit prifonnicr de fon pere , que,n au oit long temps, iltenoit en fa 
puiflance:marry d'auoirtantdccontrerollcurs &mouchars qui luy faifoycntla fen- 
tinelle autour,plus encor' que fon pere le détint par force, &: ne luy permit d'aller aufli 
Fmtte de hien en fes terrcs,qu'ilauoitfaid à fes autres frères , appareilla fcçrctremcut ce qu'il 
Pefm en fo luy failloit,& faifan t vn trou à la nuit, il f enfuit fans congé de fon pere , te prit la route 
fajtd^sf- d'Aquitaine. Cecy donna quelque fur-fault de prime face au cœur du Débonnaire, 
fêitaine. craignant que cecy n'amenaft quelque v enim à la queiic , ainfi qu'il feit : mais oyant 
que Pépin ne bougeoyt point,& qu il fe tenoit à Vzerche en fon Palais près de Bhue 
la gaillarde,il f appaifa,& acheua de pafler le refte de fon hyucr à Aix, paflant fon téps 
aucc fon cfpoufc, te fon fils Charles declairé defia Roy de Ncuftric , &WeBourgoi- 
gne:& ainfi f efcoula celle année pleine de troubles, ôdaqucllenc feruitque comme 



£an h V ^ auant " courcur ^ c P* us grandes mifcrcs,l'hcur de la France commençant tout ainfi à 
^.^^donede l'an huit cens trente- dcux,Louys ne penfantà rien moins qu'à la guerre, la- 



_ , ' £ — — f J 

diminuer comme les péchez des habitans allôyent prenant accroilTcment. A l'entrée 



meute en quelle ne luy eftoit faide par aucun cftranger, voicy qu'on luy raporte que tout eftoit 
Germamc. en armes en Bauiere,& que defia les Alemans tenoyent contre luylacampaignc: te 
ce qui donna cefte opinion à l'Empereur fut d'autant qu'après la fuite de Pépin les 
nouuelles vindrent en court d'vne a(Temblee,ou dicte des Seigneurs Germain s, teniie 
par Louys fils du Dcbonnaire,ce qui feit que le pere alors plein de foupçons fe doub- 
ta que fon fils ne dreifaft quelque menée contre luy,n'ayant point accouftumé de fai- 
ra foule rc a * n ** ^ ms ^ on con ^>& confentementide manière que par ce moyen il fe tint pref- 
Royaume *î uc P our rc ^ ow °i uc cc Prince Auftrien, c'eft à dire Roy du Royaume Oriental , con- 
oriental tenant les GermanicSjlcs deuxRhctics, Vindelicic, Illyric, Norique, te Pannonie,nc 
des Fran- voulut fc reuoltcr,& fc dire fouucrain de tout cecy, le feparant de l'Empire François, 
f oie. te de la fubiection de fon pere , cc qui ne donnoit pas peu de tourment au cœur de 
Deux m cc b on Empercur.Pour obuier à ce mal,auant qu'il prit plus grande racin e,l'Emp ci eur 
trou vi w vmtcn B au j crcaucc f orccS 5^ ç\c droit chemin fadrefla à Regcnspurg Cite' capitale 
utngu/hs ^ u pays que les Latins appellent AuguftcdcTybcre,oupluftoftcefutàl'autre Augu- 
en îuuier*. ftc furnommcc des Vindcliciens,laqucllc cft ores du tout en ruync,& qui cft nommée 
Troubles au flipplemcnc d'Aymon Ausbourg: Là vint au deuant de fon pere Louys Roy de 
<ft**fi\ Germanie, & rendit raifon de l'aflcmbleeje pria ne l'cftimcrquc bon fils,& obeiflant 
en Germa- q U j a ymcroit mieux mourir que faire ade aucun de rcuolte ny defobeifiance: te ainfi 
me ' ayant appaife' fon perc,tout fut paifiblc en Germanie,& l'Empereur ayant rcmonftré 
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tant à fon fils,qu'aux Seigneurs Alemans l'importance de ceft affaire, & les caufes qui 
le faifoyent ainïi deficr,& reccu affeuranec de leur loyauté , il fc retira en Gaule. Et 
d'autant qu'il ouyt parler de quelque remuemét de fon fils Pépin en Aquitaine,& que 
le Comte de Catheloignc cftoit de fon côfeil, f eftant reconcilié auec luy, car il eftoit 
fur les limites de la Gaule en fon gouuernemcnt, il feit aufli publier l'aflemblee ordi- 
naire du Parlement femeftre en la ville d'Orlcans,& làilfcit adiourner fon fils Pépin 
à y comparoiftre cnpcrfonnc,& rendre rai fon des charges à luy impofecs,& de fa fui- 
te (ans le fecu ny congé de fon père : lequel ne fe voyant alfez fort pour refifter, y vint Périment 
quoy que bien cnuis,& ne fc did rien de ce qui fut ordonné en ccfteaflemblee:&: ce- £ r ~ 
cy d'autant qu'il ne fuffifoic pas que le Prince fe reprefentaft, lequel le perc n'auoit "™ ân 
garde de mal traidcr,ainsfailloit que fes confcillers fufTent punis, &: qu'on luy oftaft 
toutes ces herbes nuyfàntes d'auprès qui peruertiflbyent fon naturel,a(Tez mal enclin . ^ 
de foy-mcfmc.A cefte caufe Louyspaffant le Loyrc amenant Pépin en (a compagnie, ûirnè 
f en vint en Limofin en vn Palais que le Latin d'Aymon appelle' IucuntUcum, que i'o- (turt t f e 
feroy dire cftrc Iouzad,n cftoit la magnifique ftru dure d'Vzerchc,&quc c eftoit l'an- f refente. 
cienne demeure des Roys d'Aquitaine, où aufli Pépin faifoit farefidence ordinaire, Louysviet 
ainfi que i'ay dit ailleur,& que parles panchartes du lieu il fc peut voir ayfémcnt. Ce en%yr î m ~ 
fut là que l'Empereur voulut ouyr & f on fils Pépin , & les autres fufpeds de rébellion: * °* 
& bien qu'il n'y eut preuue aucune que de foupçon contre le Comte Bcrnard,fi cft-cc^J^^ 
qu'on procéda fort rigoureufement contre luy pour ce feul efgard que luy eftant of- g^y S 
ficier de la maifon du'Roy, & le principal en icellc, f eftoit ainfi retiré auec le fils du auiuint k 
Roy fugitif,fans qu'on luy en eut donné commandement : que cela cftoit vne vraye r*fyche 
voyc de fcdition,& vn argumét fuffifant pour le dcclairer crimincux de leze maiefté: Limê " 
ioint qu'il cftoit aflez apparent que Pépin le cognoiflant pour homme accort, &re-^ w * 
muant,& bon chef de guerre l'auoit gaiçné,& attiré à fon alliance. Que les Roys de 
Doftrc temps confiderent que ce n'eft d auiourd'huy que les cœurs de ceux qui font 
auprès d'euxfont fubiets à châgemcnt,& quela nouuellcté leur eft agréable, puis que 
ce Comte (fi c'eft celuyquc Pépin foupçpnnoit d'adultère auec Iudith femme de fon procès fût 
perc)cftant ainfi auancéen court qu'auez veu, ncantmoins cognoiflant, que l'Etape- Comte 
reur commençoit,à radorter, &que luy mort fes enfans du premier lid ne laiffc- * CT7Mr< '- 
royent celuv^ de Iudith paifible poflefleur del'eftat, fe mit du cofté qu'il eftima le 
plus forr,& facointa fi bien de Pépin qu'il en faifoit ce qu'il vouloit, fçachant les def- 
feins des Princes royaulx,& fafleurant dclcurpuiflancc.Cc nonobftant , & quoy que 
(comme dit cft) il n'y eut preuue a l uelconqû'e de fon infidélité, ny de conspiration Legerete 'j^ 
qu'il eut faide,fi cft-ce quelque offre que feit le Comte de deffendre fon innocence, c fmtc ter 
au trenchanr de fonefpce contre ecluy qui dreflbit fon accufàtion, &: qui luy preftoit n*ri. 
cefte charitc,fi fallut il qu'il paflaft par Ià,&: que fans autre preuue,il fut defàpointé de 
toutes fes charges,honneurs,&: dignitez,banny de la court, & luy eftant faide deffen- . w 
ce de ne plus fuyurc Meffîcurs les enfantsrqui eft vne fort eftrangc recompenec des J^ r » 
grands feruices qu'il auoit faits àla couronne : &Tvn exemple tre£notablc à chacun, it^ijùr 
quel arreft il y a és chofes de ce fiecle,& quelle afleurance au feruice des grands , puis p*r drmes. 
qu'vn fi bon loyal feruit eur de Louys que ce Comte cft fi.mal traité,defnué, &: desho- tenurl 
noré fins qu'il y eut caufe pour ce faire , & fans preuue de ce dequoy on l'aceufoit: MI*/ 9 *** 
Quoy que f en foit ce pauurc Seigneur Goth deftituéde toute faucur,& dcsfauorifé ^fetf 4 ** 
de ceux aufquels il auoit tant faid de feruiccs,fe retira mal-côtent eh fon pays de Ca- 
thcloigne,d'où il ne bougea onc dcpuis,& ne trouucz rien plus eferit de luy, fauf qu'il Bermiri 
mourut Comte de Barcclonne en l'an de noftrefalut huit cens trente-neuf: ce qui mourut en 
monftre qu'il cftoit propriétaire du pays Cathelan , car fi c'euft cfté vh gouucrnc-./*» f*y* 
mental en futauffi bien dcchcu,que dureftede fes chargcs,fi ce n'eft que les affaires, CétbeUu. 
lefqucls bien toft aduindrent en France,& par lefquels l'Empereur fut tant perfecuté, ff 
cmpefchafTent qu'on ne tint pas lœil fur la iouyfiance qu'auoitlc Comte de ce pays 
Pyrcnccn.D'autant que je ne l'ofe affeurcr du tout héréditaire comme ainfi foit que premier 
Bernard eftant mort,iI ne vint point aux ficns,&: il n'en dilpofa aucunement, ains en comte he- 
fut inuefty vn nommé Geoffroy d'Aric,lcquclau commun trouble des Gaulcs,& Ger retitdire 
manie aduenu fous le rcgnçdes enfans de Louys pefcha en eau trouble,& fc rendit,& ^. c<ffo- 
poflfefrcur,^ héritier, & fouucrain du pays duquel il n'eftoit que bénéficiaire , & n'en lti S Um 
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iouy fiant que parvfufruit,ainfi que verros qu'en aduintprcfqu'à la plus-part des Ca- 
chez 6c Comtcz de Gaule. Ce iugement fi cfloigné de tout l'ordre ordinaire 6c équi- 
table de iuftice, & contre la couftume obferuee entre les François donne contre le 
Comte,cftonna le Prince Pépin, qui veit bien que c'eftoit battre le chien deuant le 
Lyon, & que l'innocent Comte portoit la pénitence du pèche qu'encor nyl'vn,ny 
l'autre n'auoycnt pourpenfé,ilfe doubta toutauflitoft qu'on ne luy feit quelque mau~ 
uais tour,veu que Ton pere eftôit fi rude à ceux mcfme qu'il auoit aymez à l'eïgal de fa 
propre Vie.Or ne fut il point trompe, car L'Empereur qui auoit de folles opinions en 
. tcftc(pcut cftre) à ce incité par fa femme , qui hay oit comme maraftre Pépin à mort, 
À'^*<iM- ^ ous P retcxtc de chaftier les infolcnccs de fon fils , 6c faire cefler en luy ces humeurs 
uinefai& bouillantes qui le faifoycnt fi prompt à entreprendre , commanda qu'il fut fai& pri- 
frifinnicr. fonnicr,non en lieu clos,raais fous feure garde, ayant l'arreft feu]cmcnt,auec intétion 
de le faire conduire a Treucs,& là l'enfermer, 6c luy faire pafler fa colère. Bien qu'on 
ne did rien à Pépin des defleins de fon perc , fi eft-ce que facilement il peut iuger cô- 
bien mal alloycnt fes affaires,puis que l'Empereur demourât en Aquitaine,il fe voyoic 
conduire en la Gaule Belgique, & que ceux qui l'accompajgnoycnt luy faifoycnt plus 
cftroitc compaignie qu'il n'eut voulu, fefclairoyent de fi près, qu'il ne pouuoit (ans 
lcut vouloir, parler à perfonne. Ce neantmoins la longueur du chemin difpenfant , 6c 
Pepm ^ remettant quelque cas de cefte garde fi feucre, & les fiens fcmultiplians d vncpart,& 
ffc^v cr d'autre,& fe tenans fur les efles de fes Archcrs,comme vnc nuit chacun fut en repos, 
jetjuit. j c p nnce R 0 y a | fecouru des fiens trompant fes gardes f enfuit, &: fe (àuua en fon pays 
d'Aquitaine,vagant 6c courir çà &: là fans f arrefter en aucun licu,iufqu'à ce que l'Em- 
pereur fut party d'Aquitaine. L'Empereur qui penfoit tenir Pépin enclos, -guydé de 
' mauuais Confeil,& pour abaltardir la gloire de fes anciennes vertus , deliberoit de le 
Iniques tenir toufiours prifonnier, 6c de donner l'Aquitaine à fon fils Charles , 6c départir la 
ieffems de Bourgoigne entre luy,& le Roy d'Italie Lothaire , car il auoit Louys auflî bien pour 
l'Emper. f u fp C £t que Pépin , ou bien il ïeftimoit fi ayfé à manier , qu'il le feroit condefccndrc 
Uu 3 u dutoutà favolontéjCequ'ilncfattendoitpasfaircduRoy d'Italie: maisilfutdeceu, 
6c fraudé de fes attcntes,ainfi que verrons cy après. Comme donc il eftoit fur ce pro- 
pos^ qu'aulfi il f appreftoit pour V en reuenir en France,il ouyft la nouuclle de la fui- 
te dcfonfilsjcequilc troubla mcrueillcufemcnt voyant que cefte folie feroit blus 
malayfcc à corriger, 6c ce mal plus difficile à eftre guary,quc ce qui f eftoit pane au 
parauant,tantpourles défiances manifeftement monftrces à fon fils , que pour la fa- 
çon de faire qu'on auoit obfcrué le faifant prifonnier par foupçon feulement, & fans 
qu'ily eut prcuuc précédente: à cefte caufccuidantencor'apafter fous ombre de iu- 
parlement ftj C c,& vovc ordinairc,fon fils,& l'attirer de venir vers luy, eftantencor' au fufdid 
f uuys k Palais d'Vzcrchei! publia le Parlcmentj&grâdsiours à la fefte de lâincï Martin d'hy- 
r%erche. ueF > faifantaufli appellcrlbn fils Pépin pour yafliftc^àquoy il ne voulut entendre. 
Cependant Pépin farme des Gafcons,& autres peuples qui fe tiennent deçà &delà 
Garonne,fçachant bien que fon perc ne l'ayant peu auoir par furprife, tafeheroit de 
le prendre par force : d'autre coite l'Empereur fafché de tant de rebellions , auoit fon 
ceiïi£l*ân armcc p rc ^ c à marcher,mais f hyucr elloit fi fafchcux,lcs pluyes fi abondâtes, 6c tout 
huit cens auu ** t0 & ^ cs glaces fi horribles,qu'il n'y auoit cheual qui peut aller,ny foldat guère qui 
trê'rc-deux cutmoyen dcf'ayder des armes. Non pourtant lahToyent les Aquitanicns de courir 
fus aux Alemans 6c François,qui eftoyent à la fuite de l'Empereur, 6c leur feirent tant 
Uuys Ve- de maux 6c fafchcrics,qu'en fin l'Empereur fut contraint, (ne pouuât faire pis que ce 
btnnùre qu'il auoit faid ) de fe retirer à fa con fu fi on, & déshonneur deçà le Loyrc , & f ache- 
thê/ef. a- miner en France:& fut cefte retraite fi peu aduantageufe à l'Empereur , 6c aux fiens, 
qmtâine. q ue j cs c ft ran gers ayans mauuaife opinion de Ùl caufe , fe mocquoyent de luy , 6c di- 
foycntqueiuftemcnt il enduroiteecy, faifànt tort à fes enfans , pour le pafleremps 6c 
Cejtecour-. jnfolcncc de leur bcllcmerc fon efpoufe,quihayoità mortles enfans du premierlict, 
^tûél ^ tt ^ cnton qu'en celle mefme faifon les Normans faifansprouffitdc ces difeordes ci- 
l e " uiles entrèrent en Gaule,&:gaftcrentle pays Flamand:mais pour ce que je n'ay point 
Meyer en autheurs diucrs,ny guère approuuez qui m'aficurent de cecy iufqucs en l'an huit cens 
Çhifi. de trente- fcpr,icpa{Teray auflî oultrc^à: deduirayeequiaduint après la fuite de Pepin,& 
FlWi. z. la retraiclc honteufe de l'Empereur en France. 

Pourquoy 
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LOVYS LE DEBONNAIRE LIV. IL ijy 
Pourquoy tous les enfans de Louys confinent contre luy :Jon cmfri- 
fbnnement & depojition, O* autres chofes notables. 
C H *AT. XXXVI. 

V d ï t h, comme femme qu'elle eftoit, ayant ainfi le vent en poupe, 
& vfànt de la volonté de fou efpoux à (à pofte,cn lieu d appaifer cefte j*£ 
orage aucc toute elpcce de courtoific,voyât l'Empereur vieil,& prêt j^iff** 
que fur le bord de fa foffe, elle aflezicune,& fon fils Charles encore 
(bas d 'aagc,ellc f adonna à l'irriter d'auantage,& à tout renuerfer, efti- 
l mant par ce moyen efpouuentcr les Princes grâds,& pour le lieu d'où 
ils venoyent,& pour les grades charges qu'ils auoyét & l'infiny nôbrc 
denoblefle prefte à leur faire feruice. Et ce fut lors qu'elle induit fon mary à declai- Vtfin def- 
rer fon fils Pépin inhabile à tenir terre,confifcant fes biens,le declairant contumax,& 
rcbelle,& donnahtla plus-part du Royaume à Charles fon dernier fils que 3cfia il ap- ^ Bm f 9m 
pclloit Roy de Ncuftric. Cccy cftât public',Pcpin Ce retira vers fon frerc Lothaire,luy ,mr ' 
fait entendre le tort qu'on luy fait,accufè non l'Empereur, mais bien l'infolence de (a 
femme,& le prie d'auoir efgard à fa mifere,fa(Teurant que cefte fauce femelle ne ccf- Fe f $n . 
feroitiufqu'à ce qu'elle auroit tout vfurpépour fon fils.Aduertit fon frerc Louys R°y^„; 
de Gcrmanie,lequcl fe fouucnant du foupçon qu'on auoit eu de luy dés que Iudith fut f reres , 
dcliurcejnc peut iugcrautrcmét,(înô que cefte femme eftoit caufe de l'vnc, & l'autre 
cntreprifc.A cccy futadioufté vnnouueau feu qui alluma à bon efeict ce peu de flâme Eme rMet 
dedifeordequi paroi(ïbit,àfçauoirla côfpiration rcnouuellec,& des Princes & gou- de cléU 
uerneurs defapointez,& des Euefquesmal contents: lefquels fefouuenâs de la peine, cotre U De 
&deuoirefqucls f eftoit mis l'Empereur Louys pour reformer leurs abus en l'aflcm- hntkùn. 
blce du Côcile national tenu à Aixla Chapelle l'an huit ces tt ctc,& en laquelle U. les Lén 
fuperfluitez du train,ôc des habits leur auoyét efté derfeducs, & la pluralité des benc- cmt 
ficeseftroidement interdire. Les plus corrompus d'entre eux attirèrent des autres (rtr$M ' 
moins gaftcz,lcur font entendre en quelle refucric eftoit venu rEmpcrcur,qu'aprcs a- 
uoir taiché d'abolir la liberté du clcrgc( ainfi ofoyét ils nommer la fain&c reformatiô 
ordonnee)ilprctendoit à cefte heure peruertir le droit humain déshéritant fes en fans 
fans raifon,ô£ voulant abaftardir ceux qu'on fçauoit eftrc légitimes, pourauancer cc- 
luy du dernier li&, la merc duquel ils blafmoycnnt impudemment de paillardifc. A.-*S*f»P** 
près cecyilsfadrc(rcntàMc(rieurslcscnfans,aufquclsils font voir combien le bon" Jr E " 
Prince leur pere eftoit changé dés le temps qu'il auoit cfpoufé Iudith, & qu'elle 
haine il portoit &à eux fes enfans, & à tout ceux qui defiroyent de leur faire fer-^j^, 
uice:puis qu'il les chafloit, les emprifonnoit & tafehoit de les faire mourir: & bien 
que cela fut principalement moyenné par Iudith,fi cnVcc que la coulpe en eftoit pro- 
pre al'Empereur,lcqucl fans nulle iuftice felahToit manier ainfi à vnc femme laquelle 
auoit defia efté vnc fois aceufee d adultère, & laquelle on eut facilement conaaincue 
du crime, fi l'aflcmblcc teniie à Niemcghein eut efté ailleur fai&e , & où l'Empereur 
n'eut point vfé de force ainfi qu'il auoit faiét au lieu fus-nommé. Les Roys enfans du Les enfin* 
Débonnaire pouffez & de la haine qu'ils portoyentàleur belle mere,& parle dcfpity? tUcUi- 
delaprifondclcur frère Pépin, &plus cncor'par la fuggeftion & follicitation des**»* t$tn 
Eucfqucs,fe refolucnt de chafter Iudith, fcd'ofter la couronne Impériale à leur pere, ^t m » 
comme à celuy qui raffotant, ne fçauoit plus comme il failloit gouucrnerfon Roy- 
aume^ affin que plus follenncllcment cecy fut fai& ô^qu'ils fcmblaflcnt auoir iufte **pHt* 
occafion deccfaire,&queIachofcfut eftimec comme légitimement exécutée, ils 9*^*1* k 

aflcmblcrcnt vn Concile Svnodal à Lyon où affilièrent la plus-part des Eucfqucs f*'* 

• t i- " « t « r huit cens 

de Gaule, Germanie, Italie !& en laquelle , comme orez cy après, fut traicte,& /rw# ^ 

conclud de la depofition de Louys le Débonnaire . Ce n'eft pas tout, affin que h trois. 

caufe tombaft toute fur Louys , & qu'il ne luy reftaft rien de quoy fe pouuoir Gregein 

couurir, les Roys,& Euefqucs & Seigneurs qui faifoyent contre , enuoyent vers 4» *ffeUi 

le Pape Grégoire , luy font entendre leur faicr, , ainfi que bon leur fembla, 6ct* r J" f** 

l'attirèrent prefquc à leur pofte, fi bien que fa fain&cté non informée de fto-^^ j 

nocence de Louys, fauorifoit aux enfans ,luy femblant que le pere leur eftoit £2^,^ 

par trop iniufte . Ce nonobftant eut il bien voulu appaifer céfeu femé entre les 
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enfans, & pere pourlc grand mal qu'il pouuoit caufer par toute la Chrcftienté , & le 
mauuais exemple pourïaduenir que les fils Chrcftiens farmaffent contre le pere bon 
Catholique, pour chofe de peu de confcquencc:mais la faulte du bon home de Gré- 
goire fut en ce que dés aufli toft qu'il entra es terres de l'Empire François, qu'il ne fuc 
point pluftoft vers l'Empereur comme il deuoit,& duquel il auoit efté receu , & con- 
firmé au Pontificat, que vers les cnfans,aufqucls il ne dcuoit refped quelconque : ou 
fil y alloit pour les appaifer,fon office cftoit de les tcncer,& aufli toft venir au pere, 
ôc vfer de fa puiflanec contre les enfans : mais ainfi que nous verrons , il en feit tout 
au contraire . L'Empereur donc aduerty de la maniîefte coniuration de fes enfans, 
&c du faux prétexte duquel ils fe couuroycnt,&: comme ils- auoyent circonuenu 
le Pape, pour ne rendre facaufedu tout odicufe,defpccha par le confeilde Dro- 
gon , & Hilduin i'vn Eucfque dé Mets , & fon frere baftard, l'autre Euefque de Ver- 
ConfetL 2 un , pluficurs notables hommes , & gtands Seigneurs, defqucls cftoit Chef Bernard 
Lou s De ^ uc ^ ( l u ^ P Dur a ^ er fcmondre les Roys de fe reconcilier à leur pere , & fe départir de 
hmLtrl' kcorapaignic de ceux qui ne demandoyent que la ruine dclcur maifon , lequel Euef- 
que Bernard remonftra aux Roys la faulte qu'ils comme&oyeut d'ainfi fe reuoltcr 
Remonjhi contre leur pcre,lcquel auoit fi fouuét fupporté leurs ieuncfTcs,que parla ils deuoycc 
et de fs-cognoiftrcaflezquc fondefir ncfutoncdclesruyncr:&filvouloitauanccr lcurfrc- 
uefiue Ber r c Charles,que ce neftoit leur faire iniufticc, veu que c cftoit fon enfant , & luy aflez 
n*rd aux puiflantpourl'enrichinioint qu'il y auoit dequoy pour touts apennagcr,fâns qùe le 
D^eblniuti ^ I0 ^ ^ cs vn$ n y ^ cs aucrcs ^ ut intereflexomme ainfi foit que nul d'eux tenoit encor 
n ° vn fcul poulce de terre que par vfufruit:& que le Roy viuant , la couftume ne portoit 
qu'autre eut fouueraincté que celuy qui auoit la couronne: Qt/ils fe fouuinflcnt que 
touts ceux qui iufqu'à lors auoyent confpiré, auoyent aufli fouffert punition félon 
leurs demcrites.En fomme les fupplioit de ne dôner argument aux fubiets communs 
& de leur pet e & d'cux,de fuyurc leur tracc,& apprendre d'eux la rebcllion,car f eraâ- 
cipans de f obcifTance,ce feroit rendre confufe la majefté des couronnes & de Fran- 
ce, & de l'Empire : Qu'ils fe fouuinflent du grand nombre d'ennemys enuironnans 
leurs Royaumes de toutes parts:que Lothaire auoit en barbe pour ennemy manife- 
fte le Barbare, & Mahometan,qui a toute heure faifoit des courfes en Italic:& ne fail- 
loitdctantfcfierauGrecquefilvoyoitfonbon,ilncferuaftfans confcicnce fur les • 
terres que les Latins luy ont rauy en Italie. Que Pépin n'eftoit plus feur que Lo- 
thaire, ayant les Armoriqucsd'vn cofté,les Anglofaxons,&Danç>ys del'autre,& les 
a ~ Mores d'Efpaigne qui à tout propos venoyent courir fes terres de Languedoch, & de 
ùï-Et*/- Prouencc.Quant à Louys,on fçauoit que ny les Bulgares,ny les Huns,ny les SIaucs,ny 
que Ber- les Danoys luy ferbyent plus gracieux qu'à fes anceftres , & que voyans vn fi beau 
nard *ux moyen de fe venger des François ayans guerre cnfcmble,ils nefaudront d'aflaillir 
Prmces de <J C tous coftez la Germanie , Ôc de faccager la Dalmatic, & Ulyricxommc le mcfmc 
UUpte. f cro y5 t les Bretons fur la Ncuftrie cftans Je perc,& les enfans crapcfchcz à vuider par 
armes leurs querelles. Puis fupplia les Prélats & Seigneurs du Confcil des Princes 
dcfefouuenirdelafoyiureeà leur fouuerain ,que iufqu'à lors nulles auoit difpcn- 
fez de cefte foy , &hommages:que bien que l'Empereur eut hohnoré fes enfans de 
tiltre dcRoys,fi eft-ce qu'il nefcftoitdcfpouillédcla fouueraincté : & que pat-ainfi 
ils ne pouuoyent aller contre luy fans encourir le tiltre de félons, & eftre àttaints, & 
crimineux de leze majefté.En fomme il conclud & que les enfans,& les fuiets cftoyct 
aftrains à loy parcille,n'y ayant puhTancc qui peut les en difpcnfcr,puis que l'authorité 
de la fain&e eferipture commâdc au fils d'obéir au pere,& aux vaflaux de faflubiettir 
au fouuerain que Dieu leur a donné pour Prince. Qujils n'auoyent de quoy couurir 
lcurreuoltc qued'vn facmouillc,car quelque part que leurs raifons fulTcnt fondees,il 
cftoit ayfé de les abbattrc,altct er,& conuainerc: & quan d bien le Roy auroit failly, & 
qu'il peut, &c deuft eftre fournis à la loy pour foufFrir correction (ce que la couftume 
n'auoit encor' pratiqué en France, fuyuant la loy , trop bien par conipiration &c rc- 
uoke)fine failloitil pas que ce fut par fes parties : dequoy l'Empereur leur auoit 
afiez bien raonftré l'exemple à lalTemblecdcNicmeghein,où il ne voulut eftre iu- 
ge,& partie: qu'il failloit que tous les eftats de l'Empire en iugeafTcnt& déter- 
minaient pour le faid dc la couronne Imperialexar quant à celle de France, elle 
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ne rcCognoiiToitcftats, Empire, ny Papauté, & font les Roysfacrcz, & non iufticia- 
blcs que de Dicu,& de leur propre volonté,quoy que leurraodeftie les face faflubie- 
ctirauxloix qu'ils ontfai&escux-mcimcs. Ilfeft>ahi(ïoit que ceux qui nefeftoyent 
peu iufti fier des premières coniurations &que Meilleurs les enfans mefmes là pre- 
lents auoyent condemnez , ne craignoyent le iugement de Dieu,& ne redoubtoyenc 
d'expérimenter vne pareille ou pire condition de leur eftat ,fi la chofe eftoit vuidee, 
(comme elle fcroit)pariufticc: Car fi Dieu permettoit que pour cefte fois l'Empe- 
reur fut afflige, fi failloit il croire qu'à la fin ceux qui luy auroient faicr. tort feront pu- 
nis,^ les enfans vnis , ôc reconciliez ( comme il fault ) aucc leur pere* 

Kemonjlrance au Tape par le fufdiB Euejque. 

Puis adreffant fa parole à la faincteté du Pape Grégoire là aflïftant:dict. qu'il f cfton- 
noit que luy citant le pere commun du troupeau Ecclcfiaftiquc, fc fut fi long temps 
arrefté parmy cefte troupe ainfi cfmcue,(àns 1 appaiferny par douceur ny parle glaiue 
Spirituel, elle luy vlànt de rébellion. Que l'Empereur luy auoit donné charge de luy 
dire que ce n'eftoit à fes cnfans,ny à ceux qui les auoyent faicts rcuolter de confirmer 
l'élection de l'Eucfque fouuerain de Rome , ains à luy fcul , & par confequent que fa 
Sain&ctédcutpluftofteftre venue vers luy, pour fçauoir la vérité du fai&que defe 
tanfporter parmy fes cnnemys,commc fauteur de leur qucrellc.Supplia cefte fain&e- 
té de f'ofter de là,& d'aller vers l'Empcrcur,ou pluftoft fe tenir en lieu neutre aucc les 
Prélats de l'vn & l'autre cofté, pour iuger comme neutre de tout ce différent : laf- 
feu rant que l'Empereur fe fioit rant en la côfcicnce des Ecclefiaftiques, que bien qu'il 
nefoitlcurfubietqucés matières de l'ame,& pour le faid de religion, & falutde fà 
confcicnce,fi cft-cc que de bon cœur il fe foubmectra au iugement & du Papc,& des 
pères qui prefident en l'Eglife. Or quelque exeufe que feit le Pape là deffus , &: quoy 
qu'il fe couurit fur vn bon defir qu'il auoit de reunir les cœurs feparez par cefte corn? 
buftion de difeordes ciuiles,û voy6it-on que manifeftemet il portoit la caufe des en* 
fans. Auffi couroit le bruit en la court de l'Empereur,& aiilcur,quc le Pape eftoit rcfi>- 
lu que là où Louys le Débonnaire ne condefeen droit à la volonté de fes en fans ; de De f e>$ 
l'excommunier luy,^ les Euefqucs, & fcigneùrs qui cftoyent à fa fuite. Ce que fil cft F Gre " 
vrayounon,jcm'enraportcàlavcrité,tant y aque Drogon Eucfquc^eMcrs oyant^*"** 4 * 
cccy du Pape,pou(Té d'vn cœur vray ement libre , &c religieux , di& que fi le Pape vc- . 
noit pour iniuftement excommunier l'Empereur & les fi ens , qu'on luy rendroit la 
parcillc,& qu'il f en retourneroit excommunié par les Eucfques de Gaule : de fotte & 
que fiDicun'cut lors pourueu àfon Eghfe,ily eut eu vn grand fchifme:mais il a ^^!J^^ 
foiblit la partie de l'Empereur quoy que la plus iuftc,afrin que par cefte affliction clle^"' 
fut efprouuce, & puis après qu'auec ioye elle veit la punition de tous fes aduerfaires; 
Apres pluficurs allées &c veniies d'vn & d'autre cofté,& que l'on eut parlementé fou- 
uent cnfcmblc pour moyenner quelque paix , quelque dcuoir que le Pape y mit,Ic- 
qucl incitoit le plus doucemét qu il luy eftoit poîllblc,lcs Roys à faire accord, fi eft-cc u î? x 
que Tien ne fut faict ny conclud, veu que ceux qui auoyent commence la meilec , & ' J 
baftyle fondement de ces troubles, voyans que fi la paix fc faifoit,ils feroyent en 
danger de leurs perfonnes, &que jamais l'Empereur ne ceflfcroit tant qu'il les eut 
exterminez, nclailToycntauflî moyen aucun qu'ils n'elTayaflent pourlc tout troubler, 
inualidansj&lcs raifons des députez delà part de l'Empereur , & faifans trouucr bon 
au Pape , ce qu'ils confeilloyent pour le repos de l'Eglife , & du Royaume . Durant 
ces pourparlers qui ne feruoyent que d'amorces, & de moyens de f entre-furprendre, 
Ictcmpsfefcoulaiufqu'àlafeftcde la fainctlcan Baptiftc au moys de Ioing de l'an 
fiifdid de huit cens trente-troys : & lors les armées eftans drclTecs tant d'vne part oùdfik U 
que d'autre en vn lieu près de Wormcs, Cité ancienne des Vaugions afllfe fur ]çc*pdu f*- 
Rhin en la Gaule Belgique, & en l'ancien Royaume d'Auftrafie, & en vne campai- r '» cr *<* 
gne ,qui depuis a efte dicte, &: nommée le champ de menfonge &c de trahifon , à eau- Jjt" i t 
fe de la foy violée par ceux qui l'auoyent promife à l'Empereur ainfique verrez bien^JçjJL* 
toft:&lors voyant le Papcf qui n'auoit encore veu l'Empereur) les deux camps <ytrE>h- 
fi pres l'vn de l'autre , &: qui n attendoyent que l'heure qu'on donnait le figne fin. 
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de la bataille, f en vint vers Louys, lequel ne le receut point aucc la reuerence requifê 




VEmfc- point côme le pafteur de rEglife,ains côme le miniftre de ccftc guerre. Le Pape(peuc 
nHr ' , cftre parlant ainfi qu'il le penfoit ) protefta que jamais fon intention ne fut de femer 
&e*l*Em difeorde ou M :pai* eftoit fi necefTaire : Se qu'il n'eftoit forty cTe Rome,& n'auoit 
4t*p4pc vn fi long voyagç> que pour ce qu'ayant ouy la cruelle difeorde meiie entre luy 

Hefrïee 'dt* Se fes enfans, ifcnc pouuoit moins faire que tafchcr d'accorder leurs différents : qu'il 
vâpe 4 f eftoit arrefté fi longuement au camp des Princes, non pour intelligence qu'il eut 
T Empe- aucc cux , ny pour porter leur caufe plus que celle de fa majefte : ains pour ouyr leurs 
rmr ' raifons ,lefquellcs eftans diucrfes,&C ayans grande .faite, il luy auoit efté befoing 
aufli d'vn plus long temps pour les efpluchcr, Se entendre: à cefte caufe, ayant ouy 
les doléances Se plaintes des enfans , le portans pour demandeurs , il vcnoitvcrs fa 
majefte' , pour ouyr fes deffenfcs,&: voir lequel auoit plus de tort, puis que le de- 
uoirdelà charge eftoitd'vnir, non mettre en difeord les troupeaux de fa bergerie. 
pd e Ces belles paroles, & excellentes proteftations furent agréables au Débonnaire, 
tdlche de quireccut en bonne part les exeufes du Pape, Se cftima que ce qu'il en auoit faid, 
faire U correfpondoit à là parole: à ccftc caufcil iupplia celle fàin&eté de moyenncr la 
faix. paix , Se faire que chacun fc retiraft fans nulle cfFufion de fang : proteftant que for- 
ce' iii^armoit comme n'ayant rien de plus cher que fes enfants, ny qui plus le gre- 
uaft que de voir ruyncr fon peuple . Mais tandis que le Pape ,fc fiant aux paroles des 
Princes , confultoit furies moyens de la paix, & que l'Empereur farreftoit far 1 au- 
thoritédu Pape,& l'vn Se l'autre furent fraudez en leurs defteins: d'autant que ce 
pendant que ces deux grands pafteurs parlemcntoycnt enfemblc,lcs agents Se of- 
ficiers des Princes ne dorraoyent point, ains ayans des Efpions au camp de l'Em- 
Tnnces dl p. crcur > r * c * rcnt tant Se ^ bien , que fur le poind que le Papercuint au camp des Prin- 
rit lep$ur ccs P our confirmer la paix , il trouua tout changé, &nul voulant ouyr parler d'ac- 
férler. cord quelconque , ils gaignerent la plus-part des Chefs, Se Colonncls des trou- 
pcsjmperialesjics vns par dons, d'autres parpromcflcs,& partie par menaces, de 
telle lorte qu'à ycùe d'œil le camp dé Louys fefeouloit Se diminuoit, toutes les 
j f bandes fen allans à la file au camp des Princes : lefqucls enorgueillis de ce fecours, 
Uife des & P ar ' a fiiûns leur caufe plus iufte , ils fermèrent la bouche au Pape, de forte 
fiens. Éju'if h'ofa plus parler de paix aucunement. Et doibt cecy apprendre les Roys, Se 
Chefs des guerres de fe tenir le plus far leurs gardes, Se de tenir l'œil fur leurs trou- 
pes , lors quefc faid quelque pourparler,vcu que de tout temps on à cogneu que 
ces abouchements font des araufe-fols,& que ce pendant les plus accords onteou- 
ftumede furprendre leurs aduerfaires . Et c'eft pour l'efgard de ccftc lafchcte'i Se 
trahifon des foldats &: Capitaines Impériaux , luy fauçans la foy, Se luy rauiffans 
pouyuoy^ la vidoirc queprcfqucii fc promettoit, quece champ fut appelle' ( comme i'ay dit) 
Ulietê Je champ de trahifon, & de menfonge. Ce ne fut encore tout, car oulrre ccftc 



/«^•T ^ uitc ^ es bandes de fon oft,lcbon Prince fe veit encore aflailly d'vne plus gran- 
fat M& de ^ ç calamité, d'autant que le iour de la fefte de faind Paul , qui cft le trcntie'mc de 
/4m«*/3»Huùig, comme la populace qui reftoit encor' pres de l'Empereur, le veit ainfi fcul, 
ge. Se. fans deffenec, ainfi quelle eft inconftante , fans raifon, ny amitié, & fayuant 
inconftïce l'heur des grands , voulant gratifier aux Princes &les flatcr,raenaçoyent auflil'Em- 
du peuple p Crcur de j uv courir fus , & de le faire mourir,vfans de plufieurs reproches Se iniurcs, 
cotr7uDe coinrac cc ^ c befte effrcnecde peuple eft fans ricnrcfpedcr depuis qu'elle eft en li- 
honaire. berté, Se afecoiié le ioug,&ncfent plus le bafton , (ans lequel elle ne faid rien qui 
vaille. L'Empereur voyanr cecy , cogneu t que la main de Dieu eftoit celle qui le tou- 
Leujs fe cn oit Se le vouloit humilier, à ccftc çaufe aymant mieux tomber és mains de fes en- 
rend 4 fes > c l uc fcntir la fureur du peuple , il enuoya vers les Princes les prier , de ne 1 expo- 
enf4»s. fer point ainfi à lamercy de la multitude le voulant faccager. Eux qui fc voyoient 
auoir iouc la farce félon leur deficin,& vaincu leur perc fans effufion defang,îuy ma- 
derent que le pluftoft qu'il pourroit il fortit de fon camp , Se qu'ils ne failliroyent 
de luy aller au dcuantpourlc dcrTendrc,&luy faire tout office de bons enfans. Ainfi 

.r 



Digitized by 



Google 



LOVYS LE DEBONNAIRE. LIV. IL 237 

il forcées Princes luy viennent au dcuant , mettant pied à terre le voyans , luy font la 
reuerence 6c luy baifent les mains, il les reçoir,les prie &adiurc de luy garder leur foy 
touchant ce qu'ils luy auoyent promis pour (à femme, 6c pour la dcfFencc de fon fils p rme p 
Charlcsùls luy promettent,mais en intention de n'en rien faire , ainfi que verrons cy des enfant 
après. Tous ces refpeds ne furent de guère longue durée, car dés auffi toft que fErn» *» /«*. 
pereurfutau camp des Princes, ceux qui auoyent voulu deftourner les enfans d'al- 
ler àu deuant du perc , furent aufli caufe qu'il fut mal trai&é , & qu'on ne luy gar- 
da ny tint chofe quelconque de ce qu'on luy auoit promis , veu qu'il ne fut pas fi toit 
entre dedans la tente de Lothairc,(car ce fut au cartier de l'aimé qu'on le mena) Itu n t fj Em 
que foudain rEmpcricrc,que tout le monde deteftoit, &accufoit commcle Chef de ^ mert r e _ 
cefte mifere , fut faifie &: feparee <k la compagnie de fon mary , laquelle on con- parée Je 
duit à la tente de Louys Roy de Germanie. L'Empereur cft gardé au ce fon fils Char- uuys fin 
les près le logis de Lothairc, auquel on feittout le bon traictement que peut cfpe- m4 a- 
rcr vn homme qui eft entre les mains de fes aduerfaires : 6c veu que les caieflcs qu'on 
luy faifoit,nctcndoycnt pointa gracieufeté qu'on pretendift luy faire, ains feule- 
ment pour voiler leur ambition, 6c tyrannie : d'autant que le perc fut contraind de 
faire derechef le partage qu'il auoit faid dés le commancement entre fes enfans a- 
uant qu'il cipoufaft Iudith ,6c que Charles fut nay,& de donner tout l'Empire >6c 
le Royaume de France aux trois frères du premier lid, fans faire mention aucune de Vtmfio Je 
ecluy du dernier mariage,& fut cefte diuifion,& partage iuré en plein confcil,& con- fctf£j* n 
firmé par toute l'armée . Or voicy vnpaflagc des plus prenants, duquel fay dent ceux,/,^- p dr 
qui de noftre temps f arment ( fous prétexte du bien public}contrcrauthoritéRoya~z fl ^ De- 
le, qu'ils tafehent d'aflubiettir à la volonté du peuple : mais je m'eftonne que ces b§nn*ire. 
hommes qui d'ailleurs font dodes , &: de grand elprit , foyent fi peu voyans , que de 
pofer fondement fur vne chofe contrainte, puis que ceux mefine tiennent qu'en 
matière de religion celuy qui fc rend d'vn cofté , ou d'autre par force , n'eft pourtant 
à cftimer tel au dedans , que la profelfion de (a parole le porte : je m'eftonne ( dis-jcj 
comme ils ofent dire que la ceflionde Louys foit légitime, 6c feruc de prciugéau 
temps prefent pour depofer vnRoy qui ne fera au gré du peuple : veu que par ccft 
exemple le peuple ne f attribue point l'authorité de depofer le Roy,& les cftats 
n vfurpent cefte puiflanec : pluftoft vfe l'on de contrainte enuers ce Roy , 6c luy 
faid on, non refignerla couronne , ains confirmer par ferment le partage faid jadis 
entre fes enfans : 6c quand bien ils luy euflent faid faire ceifion de la couronne 
Royale , fi eft-ecque l'efFcd qui fen enfuyuitnous fera voir, que ce qu'vne partie la 
plus corrompue des cftats auoit ordonné, la pluralité plus entière d iceux , qui fça- - 
u oit les droids du Royaume, l'abolit, 6c remit la Royauté en fa priftine fouueraine- 
té,6c excellence. Ces chofes paflçcs félon les defirs des confpiratcurs , Lothairc , qui 
,fe declàiroit lors le Chef de la faction 6c fe portoit pour Empereur de Rome , rete- 
nant auec luy fon père cnuoya fon frerc Charles (qui fut depuis Roy de France fous Charles le 
le furnom de Chauuc)cnla ville de Prouins pour y eftre mis cnprifon,&: gardé^""**^ 
eftroi&cment,non pourtât ne voulut il qu'on le tondit,& luy oftaft le droit de fa c\iç-f* nt t nso ~ 
uclure, pour le faire raoync, luy fuffifant qu'on le tint de court , 6c ne defirant ain^ ^ r / n ~ 
anéantir le fang Royal de France. Louys Roy de Germanie ne fut fi gracieux à fa * 
bcllfi mere là Roync Iudith , ains lexillant [ par le confentement 6c aduis de tqitf . Je ^ 
confcil ) l'enuoya en Italie en la Cité dcTortonc au pays Lombard, 6c non guère n ^ 7>r- 
lûjrig d'Alexandrie, où l'on Ta, voila religieufe cfpcransl'a confiner tonte fa vie, i&uœatéde 
\ Vmpe/cher de plus brouiller les, cartes en ce Royaume: car ils l'auoyent en gran-; loktxdie. 
de dçtcftation , non qu'elle fut telle qu'ils la difoyent, car autre la cognohToycnt 
les enfans du Roy , mais pour ce qu'elle eftoit femme de grand cfprit, 6c laquel- ». 
Je Gognoifloit les humeurs de ceux qui nemarchoyent pas de droid pied, lcfqu cl s, JtottUity 
craignant fon accortife , l'auoyent mife en cefte oppinion , 6c en fort rnauuai-^ iudith. 
fc réputation de fpn honnefteté 6c enuers les Princes, 6c enuers le peuple.Lc Pape 
voyant ces indignitez fi grandes, 6c de quelle impieté vfoyent les enfans contre: **P* 
4eur pcrc,dctcftant les grandeurs de ce fiecle, 6c abominant l'ambition des Prin r ;'* 4r 9\r' 
ces,_nepouuant ayder l'Empereur qui fous couleur de fon authorité auoit efté cir-> mtrea 
conuenu , 6c n'ofant vfer de fon droit, duquel on difoit qu'il eftoit venu abufer( ainfi 
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que Balaam contre les Ifraëlitcs)contrc l'Empereur, plein de triftefle , charge dt l'ar 
mes & regrets f en alla à Rome^voyant quelesmefchans auoyent leur règne en cefte 
compagnie. Ainfi les confpiratcurs ayâs(à lcuraduis)gaigné la victoire fur l'Empereur, 
» auquel ils en youloy et pourlc fçauoir ennemy de leurs viccs,& non pas àludith.quoy 
fa» °t ae ^ ur C ^ C ^ S pnnflent leur prétexte te couuerturc.-comencerct a tout méfier, te co- 
iMfw «fc fondrc,appointans,& defapointans ceux qui leur venoit en fantafic^de forte qu'il fal- 
fenfmr. lut que Drogon oncle des Princcs > & Eucfque de Mets,auec Hilduin Euefque de Ver- 
dun fe retiraft,afin qu'à la chaulde ces galans ne luy ferflent quelque defplaifir.Et cha- 
cun fe tenant te content&aflcuré,Pcpin fut reprédre pofleflion d'Aquitainc,où il de- 
pofa des Magiftracs qui y auoyét cftez mis par fon pcrc:& Louys koy de GcrnlanicT en 
alla en Bauiere,qui eftoit le pays de fa refidence ordinaire: car défia il fe repentoit de 
JeGtrnM' cc 4 U ^ au0 ^ commençoit à cognoiftrc(bicn que tard)la malice des Prélats te 
nie fe retire Seigneurs de Gaule: mais fe voyant trop foiblc pour eftaindrele feu, qu'il auoit aydé 
enfin fâyt. à allumerai fe contenta de ce qui eftoit faiâ , délibéré de ne pafTer plus oultre : ce que 
toutes-fois il ne garda pas,accouftumé au xrcuoltes,& à ne recognoiftre fon fouuc- 
rain.Lothaire fe laiffant circonuenir aux flateuts , fe declaire Monarque , oyt les Em- 
bafladeurs de Grèce, qui aflifterent à ce piteux fpe&aclc de la prifon d'vn fi grand 
uthlire Empereur que le Débonnaire, &: receut d'eux les prcfens,qui cftoyent portez à 
fon pererfeit des ordonnances, receut les foys , te homraage,menant fon perc d'v- 
nc part , te d'autre par la Gaule : puis ordonnant l'aflemblee ordinaire du Parlement 
^j^/aumoysd'Odobre enfuyuant en la ville dcCompicgne,il fen alla à Mets, de là à 
emprisZne Verdun , ayant pafle par les montaignes de Voygc , te Morimont , puis vint à Soif- 
À fàinB fons, te là il confina fon perc en l'abbaye, ôemonaft ère de faind MedarddeSoif- 
Af^r^^fons,affin qu'en l'aflemblee de Compiegneil acheuaft la tragédie défia commen- 
syfêns. ccc à Wormcs. 

Indigtitcl^faiftes à l Empereur Louys le Débonnaire par fes .enfans: comme 
il fut remisy &*de la punition de ceux qui auoyent conjuré contre luy. 

C H A P. XXX Vil. 

E v de nozhiftoircs font mention de l'aflemblee des Ecclcfiaftiqucs 
Gauloys contre Louys tenue à Lyon,crt laquelle prefidoit Agobcrt 
Archcucfquedudiâ lieu, comme vn des principaux miniftres des 
enfans du Dcbonnaire,ayât pour aflefleur Ebon auffi Archeucfque 
de Rheims,d'autrcs dient deTreucsror ce qui auoit efté ordonné en 
ce Synodc,failloit( félon lesdefleinsdes rebelles) que fut exploité 
en celle affcmblcc de gédarmeric,de laquelle auons parlé cy deflus, 
'teoùCc trouua le Pape Gregoire.Par-ainfi l'Empereur eftantfaic~tprifonnier,,&lcse- 
ftàts ou pluftoft monopoles publiez à Compiegnc , on fe refolut d'y effectuer la per- 
^fèllèe ucrfc ordonnance qu'auoycntfaid à Lyon ces vénérables Eucfques. A cefte cauieen 
d'efiarsà [ .jifejnc aflemblec des Eftats, je dis pleine aflemblce,pourccqueto.uts ceux qui y vin- 
^ tf ^^drcnt bicnqucfuflentdediucrfes régions de la Gaule, fi f'en trouua il peu qui ofaft 
LniUà* \ p*rIèrpour l'Empereur, quoy que peu d'Eucfques y faillirent, fàuf Drogon frète ba- 
Véh hmt &M& du Debonnairc,& Hilduin Eucfque Verdun: ainfi je peux dire l'aflemblee plei- 
tenstrmwkt de faction: mais où les gens de bien cftoyent en bien petit nombre: Cc fut là qtiè 
crî^n^lesaduerfaircs de l'Empereur voyans que défia la noblcfle auoit compâflîon du boa 
Roy prifonnier,& que chacun deteftoit la trahifon qu'on luy auoit ioiicc' j fouhaitoic 
. aufli de le voir deliuré,& iouyr de fes eftats comme aorpâràuant fon emprifonnemenr: 
cecy leur donne au cœur,& craignans que fils ne pafloyent outre,Icurs -affaires né fc 
RuCe ^ r ;P ortaurcntn,a ^ cc ^ c caufeils confultent, detcrmincnt:& en fin concluent la degra- 
eè des co- dation de Louys,ainfi que de long temps elle auoit par eux efté pourperifée. Or oyez 
ftirâteurs. la cautelle,à caufe que le bon Empereur d'autres-fois auoit faict vnc confeflion pu- 
,.. blicque pour la mort de Bernard Roy d'Italie fon nepucu,& autres dcfquels il feftoit 
repenty auoircauféla ruync,ils furent d'aduis qu'il en feit pénitence publique, & que 
pour ce faire,il failloit le dégrader d'armes^ luy ofter la couronne Imperialc,& tous 
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ornemens royaux, comme indigne de les porter , eftant encore entre les criminels 6c 
pcnitcns, afin que par cemoyen.il ïàtisfeit aucunement à l'Eglife : comme fil y âuoit XutleUy 
loy laquelle ordonnait deux fois punition pour vne feule faulte,&fil eftoitloifible V^j** 
(ainfi que dit auons) à l'inférieur de condemner ny iuger fon fuperieur , 6c comme fil f t et 
cftoi t loifible à l'Ecclefiaftique de rauir la cou ronne à vu Roy pour les crimesteomme ^ r or _ 
ainfi foit que (àinét Ambroiîe fepara bien Theodofc \e Grand de la communion des 
Chreftiens , mais non delà dignité' Impériale : mais icy tout eftfiperuerty de telle VeccUfià- 
forre que leplusmiufteeftoit celuy qui vfbitleplus(àleur aduis) de iuftice. Pour faire ftiqve fi 
cefte degradation,il fallut gaigner les Euefqucs,quclques vns dcfquels fe laiflercnt al- c * te " 
1er par argent, les autres cftans penfionnaircs des feigneurs de la confpiration : fi bien ter Jr 
que nul o/ânt refifter aux Princes , 6c n'eftant aucun fi hardy que de f oppofer à ccft cen J Hr9 ' 
a&e (quoy que le trouuaflcnt inique, & dcteftable ) fauf ceux que i'ay alléguez cy, 
defTus, afçaûoir Drogon,& Hilduin,en fin l'Empereur Louys le Débonnaire fut ame- 
né en l'Eglife fain6tMedard,aumonaftcrc duquel lieu il cftoit (comme diteft) enclos I 
à Soiflons , &Ià par le iugement des feigneurs aflemblez au cortfeil, ou monopole, il 
fut condamné à eftre dégradé, &de viurc en prifon perpétuelle: 6c eftant conduit dc- 
uant l'autel 6c reliques de fain&Mcdard, &c de faincl Sebaftien , on4uy defpoiiillales 
habits royaux , deceignit fâ ceinture d'efpe'e, quieftoit l'ancienne marque de cheua- 
leric (ainfi que i'cipere monftrer en vn autre lieu) luy ofterent la couronne , &le re- Louys Em 
ueftant d'vn accouftrement de ducil,les Eucfqucs le deelairerent pour feparé del'E^ ftrmrde- 
glife iufqu'à la fin de fa pchitenec, & le dirent eftre inhabile de régner, & porter cou- ^ 
ronne: &: en ceft équipage il fut ramené en vne prifon obfcure,ce que fait il fallut que *' n e " at ' 
ceux qui fuiuoyent fon party fcfauuaflent,afind 'euiter la fureur de ces faux iuges, 
tellement que Drogon Euefque de Metz f enfuit en Bauiere vers Louys fon neucir, us Uns 
qui commençoit à recognoiftre fa faultc,& à fe repentir d'auoir fi mal traité fon perci, confeillers 
6c autant en feit l'Euefquc de Verdun 6c plufieurs autres , qu'on fçauoit fauoriferau ckafe\de 
prifonhier, bien qu'ils n'caeulfent monftré femblant au confeil où ils voyoient que la court - 
fureur commandoit, 6c non la raifon ny iuftice. Et quelle équité cftoit-ce que de oori- 
damner vn homme fans fouyr, 6c (ans qu'il confeflaft ce qu'on luy mettoit fus,& Côtf-^ iniuflîce 
trclcquel n^ auoit fuffifanttelmoignage? Cefte façon de procéder, irrita tellcmenfc^f""^* 
tous les gens de bien, tant de Gaule que d'Allemaignc,&dc Bourgoigne,queceu* ngrvn "° 
qui fen eftoycnt fuysvers Louys 4e Germanie, luy rcmonftrans la grande imptete^ 
quecclle à laquelle ilauoit confenty,& luy propofans le iugement de Dieu fur les en- ç Âns ^ reH . 
fans qui perfecutoyent leurs peres, 6c quelle punition auoit fiiiuy Abfalon procédant ue. 
tout ainfi contre Dauid , qu'ils auoyent fait contre le Débonnaire : la malédiction de j^moftri 
Cham ayan t dcfcouuert les parties vergoigneufes de fon perc ï 6c luy raeirent tant de ces fûtes* 
raifons en auant, que le bon Prince reuenant à foy, 6c conliderant aucc quelle rufe les t f9 s 
trahiftres auoyent armé les enfans contre le bon Empereur , 6c comme ils f eftoyent . G : eryn * 
couucrrs cauteleufement de la puiflanec 6c authorité de l'Eglife, & targuézd' vne 
imaginaire forme d'eftats, abufans du corps public du royaume contre le chef d'icè- ^ mt % cc 
luy: fe mit aufli à tellement detefter , 6c foymcfme 6c Ces frères , 6c leur confeil , qu'on de Louys- 
voïoit bien la refentâce qu'il auoit d'auoir cômife vne faulte fi fcgnalee. De cecy fait *ey de 
proufit le bon prélat Drogon fon oncle, l'encouragea pourfuiure la définrance de foh Gemdnië 
pere, afin que ce bon deuoir luy feruit de fatisfa&ion pour fon offenec : fut donc or- . 
tlonné qu'on enuoyeroit par toutes les Prouinces de Gaule vers ceux qu'on fçâuoit 
eftre plus gens de bien , &: les mieux affectionnez à l'Empereur captif, afin qu'ils ac- G ^ t ^ 4U ' 
maffent forces ôdfemiffcnt en deuoir d'ofter leur Prince naturel decaptiuité. Défia 
pour mcfmcoccafion remuoit-onmefnageen Gaule, fi bien que Guillaume Connc- Cww ^ 4 _ 
ftàblc de France (ie ne trouuc que ceieigneur foit autrement qualifiées vieux liures, yhfo ^ 
bien que l'hiftoire de Bourgoignc le nomme G uillaume au' court nez,& le fait fei L cef»j>p$fe 
gneur 6c Prince d'Orengc) 6c vn Comte appelléEgobart , qui farinèrent du cofté dè«**"We 
Pans auec les Parifiens 6c peuples voifins, contre l'Empereur Lothaire eftant venu en ^ 4 ' re 
la fufditte cité de Paris, y contraindre le peuple à luy faire les ferments -accoufturiiez, w . et * ' p f" 
6c les feigneurs à luy iurcr les foys 6c hommages. Ce remuement fut fort agréable aux ] urer * e 
feigneurs qui eftoycnt en Allcmaignc, Icfqucls pour ne laitier cfchapcr vnc occafiori de 
fi belle, defpcchcrcnt vn Abbé nommé Hugues en Aquitaine vers lç Roy Pépin, 1 ex* lefimtr. 

Tt iii; 



Digitized by 



Google 



L'A N Ville- XXXIIII. HISTOIRE D V ROY 

jJugte liortcr 6c pricr,qu c puis qu'il auoit cft é I a eau fe de la prifon de fon p crc s & qu'il voy oit 
*Abbê tn combien indignement on le traitoit, 6c cecy fans Ton aucu, qu'il fe monftraft aufli des 
^H mtM " premiers le vengeur de telle iniure, afin qu'à l'aduenir on ne ledit pluftoft l'ennemy 
'repitt™ dcfonpcrequedeceuxdcfqucls ilfe plaignoit luy donner des défiances de fesen- 
' fans propres . Pépin , qui auoit meirac defir que ccux-cy , fut fort ioyeux d'vne telle 
• * ouucrturc, 6c promit toute aide 6c deuoir , aficurant l'Abbé que fur le printemps il fe 
Impêirie trouucroit auec toutes fes forces en Fracc. En Bourgoigne furet enuoyez deux Com 
limer fin tes Bourguignons appeliez Gucrin 6c Bernard, l'vn commandant à Mafcon, 6c del'au 
fere. tre ic n'ay fecu trouu er la feigneurie, fi par cas il n'eftoit Comte de Chalon , 6c parent 
Guerin Co du Conncftable Guillaume, lcfquels cftoyent fugitifs pour auoir fuiuyle party du 
tedeMdJj Dcbonnai»e : ces deux feigneurs ayans commandement en Bourgoigne,& eftans ay- 
'o^rneBer mcz P ar ccux ^ e * cur pais, furent auflî bien ouys 6c receus de là noblcfTc , 6c commu- 
mmUrmet nautez,chafcun f 'offrant pourladcffence 6c deliurance du Débonnaire. Lothaire in- 
les Beur- formé de toutes ces aflemblés, &: des constations faites par toutes les Gaules 6c Gcr- 
guigut* manie pour ce fait, 6c comme chafeun fe plaignoit , 6c trouuoit cftrangc que ne fçay 
four le ^ quel nombre d'hommes cufTcntvfurpcvnc telle puiffanec que d'oferrauir la royauté 
* 9md Y?; au fouucrain,& le détenir captif en telle raiferc: 6c qu'en fortune ils concluoyent qu'il 
^^^^failloitdcliurcr par force celuyque les confpiratcurs auoyent circonuenu par leurs 
nmre ^trahifons Amenées. Et ce fut lorsque ( commci'ay dit) Lothaire vint d'Aix la Cha- 
thdire. pelle à Paris, menât auec luy fon pere prifbnnier fous bonne 6c feure garde,où il força 
le peuple de luy iurer fidélité: mais il ne ioiiit longuement de cefte prife , 6c iamais ne 
tira feruice tant preiudiciable des citoyens qui luy ayans preft c la bouche, auoyent le 
cœur du tout cfl oigne de facaufe: d'autant que les fus-nommez Egobard Comte, 6c 
Guillaume Conncftable, luy vindrent faire tefte, 6c prefenterent bataille près de Pa- 
ris, laquelle euft efté fanglante , fi le bon Empereur captif ne les euft dcftournez,Ôc 
n'eut prié lés vns 6c les autres de ne point combattre fur cefte querelle , ncantmoins 
fallut-il que Lothaire fortit de Paris, 6c laifTaft la ville à ceux qui tenoyent le party de 
. ion pere , lcfquels f allèrent i oindre au camp de Louys de Germanie , 6c Lothaire fe 
* retira à fainâ; Denys, faifant abbatre les ponts de Seine 6c de Marne, 6c tenant garni- 
j^^P^&ns par tous les pafTagcs, afin qu'il ne fut furpris par fes aduerfàires, 6c ne laiffa pas vn 
n y S , vaifleau fur les ports des riuieres qu'il ne mit à fons:faifant derechef faifir Paris par (es 
fonts rom gents, afin que les citoy es qu'il fçauoit ne luy cftre fidelles, ne donnaient point pafTa- 
t**t" aux Aquitaniqucs: Car défia Pépin eftoit venu auec fes forces iufqucs à la Seine 6c 
thâire. - f Jcftoit oampé à Mclun:& les feigneurs de Bourgoigne feftoyent arrcftezlelongde 
^ r ?u $ Marne, & Louys venoit par l'Auxcrrois auec les forces d'Alemaigne : de telle forte 
t «m Louys *l uc tout l'EmpireOccidétal eftoit pour lors en armes,pour celuy cotre lequel peu de 
u Delon- temps auparauant, tout le mefmc Empire f eftoit bandé : telle 6c fi grande eft l'incon- 
juùre. ftance des hommes , & fi peu certain l'heur qui les accompaigne , 6c tantmifcrable 
l'eftat de ceux qui commandent furies peuples ôXprouinccs. Tout cecy fe palfacn 
ï*n huit Carcfmc en fan denoftre falut huit cens trente quatre auant Pafques que les Princes 
cens trente liguez d'vn accord enuoycrcnt vers Lothaire le femondre de laiiTer aller Louys (on 
quatre. ^ p C rc, 6c furent Embaffadeurs, 6c députez en ccft affaire Ratbold Eu$fquc,& Gantze- 
Xemnjhd îin Comte, lcfquels remonftrcrcnt à Lothaire la mauuaife opinion que tout le mon- 
Lrtfaàv 4 ^ C auo * c c °nceiie de luy, que Ces frères feftâs abftcnus de faire tort àîeur pere depuis 
fur UdetiW*^ & ^ ut tendu à formes, il eut paffé oultrc le faifant ignominieufement de-r 
urdnee ic grader, & par ce moyen fe deshonorant luy mefmcrqu'ils cftoyent enuoyez de la part 
Vimft- des Roys les frères, 6c de la plukpart des Prclats,Princes, Capitaines,Côtcs 6c cornu* 
ftur. nautez des Royaumes fuicts à la couronne Françoifc, pour le prier qu'il leur rendit 
l'Empereur fain 6c fauf, afin que les fuicts contents , il purgeaft fon ame^e maléfice, 
que tous fe faifoyent forts de gaigner tellement le cœur de fon pere,qu'il luy pardon- 
neroit cefte faultc, bien qu'indigne de pardon, le receuroit pour foû fils,comme aufli 
les Roys J'auoueroyent pour leur frerc. Que f il rcfufoitle rendre, ils prenoyent Dieu 
p ou riugc,p rote Mans de pourfuyure leur droit à forces d'armes, 6c de tirer de lu y à 
coups d'efpéc ce que par prière ilsn'auroycntpeu obtenir: qu'il eftoit enfapuiflan- 
cc de choifir la paix ou la guerre, car il n'y auoit rien de moyen que dcliurer l'Empe- 
reur, ou fe préparer de combattre toutes les forces de l'Empire. Lothaire qui 

' voyoit 
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voyoit bien le péril où iLeftoit, comme ecluy qui auoit l'enricmy 6c dedans 6c dehors, 
6c auxeoftez, bien que ne fceuthonncftementeouutir fon ambicieufe façon de pro- 
céder, ii eft-cc qu'il la pallia «n.tcllc forte , qu'il dit qu'il n'y auoit homme au monde *îÇ*? Je 
plusmarry.du defaftre de l'Empereur qu'il cftoit, ne qui portaft meilleure affection à 
ion pere , ou qui plus defiraft fa deliuranec : que les Roys fes frères auoyent tort de Je < ^*' 
charger de la dégradation, veu que c'clloyent eux-mefmes, qui les premiers auoyent 
chaofez les feus, 6c f cftoyent mutinez premiers contre leur pere: 6c la caufe venoit de 
Pcpin, 6c que le confeil procédait des Eu efques: quant à luy que tout fon défi r eftoic 
devoir foapere fans blafrae, purgé de ce qu on luy met fus , 6c remis auec pareille cé- 
rémonie en fon fiege comme il cn^ efté dechafle , que ce n'eft à luy à violer ny rom- 
preecque l'Eghfealié,&quciu£ementiinepouuoit foppofer à telles cenfures. Au 
.refte qu'on feit tenir les eftats , 6c diète générale de l'Empire quelque part que bon uthéùre 
leur fembleroit, qu'il ne faudroird'y amener fon pere 6c de luy faire rout feruice pof- demande 
fible pour le rccouurcmcnt de fa liberté, 6c pour la punition de ceux qui l'ont aceufé /« «jto- 
6c conduit à telle mifere : demanda qu'on luy cnuoyaft Guerin Comte de Mafcon,& ' 
Otton, ou Eude Comte d'Orléans , 6c Foulques, &: Hugues Abbez , afin qu'il délibé- 
rait 6c veit auec eux par quelsmoycns il pourrait fatisfaire à leur requefte:& que l'cn- 
demain on luy fignifiaft l'heure 6c temps que les fufdits feigneurs viendroyent vers 
luy , afin qu'iLfcpreparaft 6c eut moyen de les contenter. On veit bien que tout ce 
qu'il faifoit n'eftoyaçnt que fûbtcrfugcs,veu que (bit quclachofc luydefp!eut,ou qu'il 
craignit que les ttoupes vnies il ne fut empoigné, ou, qui eft le plus vray-femblablc, 
deftourné parles ennemys, de fon pere qui vouloyent auoir ce Prince pour garant, 
.puis qu'il failloit que l'Empereur fut remis > tant f en fault qu'il attendit la venue des 
députez qu'il auoit demandez, quepluftoft dés l'endemain qu'il eut parlé aux pre T 
miersracflagers , il trouflabaeagc , leua le camp, ôdaiflant fon pere fcul à faine* De- ' 
nys,il f'en alla au Royaume de Bourgoigne,fe retirant a Vienne en Daufiné pour y Ltthdite 
paffer fon hyucr, 6c y alfemblcr forces, 6c auec iccllcs deffendre ceux qui le pofledans f'rf** 1 *™ 
îàifoycnttortàiàrepuration, &: encor mettoyent en combuftion tout le Royaume. DAU t ' nc 
Car de farrefteren Bourgoignc il ne luy fut pour lors poflible, d'autant que le Comte \u r '^lL- 
Guenn auoit mis garnifons à Chalon 6c Mafcon,lefqu elles nc voulurent ouurir les me . & 
portes à Lothairc, lequel nc pounant pour lors leur nuirc,garda fà colère pour vneau- Bmrgoi- 
tre fois, ainfi que cy après nous vous déduirons. Le iour aflïgnc du pourparlers^»'- 
abouchement, comme les Comtes d'Orléans & de Mafcon vinlîcntau camp de La- lM . c *'" 
thairc, nouuclles vindrent aux Roys de la fuite de leut frère , 6c comme l'Empereur ®T 
eftoit en liberté, d'vn cofté la ioye eft grande en l'armée pour 1 amour de 1 Empereur, ^j^p^f 
mais d'autre part les Roys plaignoyeht le dcfaftrc de leur frcre,qui fc laifioit ainfi me- Centrée m 
ner par ceux defquels il deuft défia cognoiftre les trahifons 6c impoftures: mais voyâs leurs vil- 
qu'iln'y auoit aucun rcmcdepourlors,lesaucunsd'entrceuxfcnvontà fain&Denys f 
trouuer l'Empereur qui lescareflc comme fes loyaulx & bons amys,fans qu'il leur tint t " Mrft 
le moindre propos du monde de chofe que contre luy ils euflent entreprife. Or ce- ^JJffiJJ 
pendant ceux qui cftoyent auec luy,ne ceflbycnt de luy confejllcr de reprendre & lés n E £ ' 
habits Royaulx ,& fa ceinture 6c efpéc, commereprenant fon droit de cheualcrie, û rmrUns 
n*y voulut entendre: difànt qu encor que les Euefqucs fes haineux l'cuflent à tort de- ejfre *l>- 
gradé& excommunié, fi reputoit-il leur ccnfûre redoutable, 6c leur fentence ayant finit' . 
vigueur: parainfi iinedefiroit pluftoft faire cedcquoyilsl'cxhortoyent qu'il ne fuft 




de ce Royaume) en l'Eglife faine* Dcnys, le bénirent, luy donnèrent abfolution,& f*rUsx~ 
prit deîenrslwains fes habitsRoyaux , foncfpéc 6c ceinture, &la couronne Imperia- utfyuesen 
le auec le refte des armes fuyuant la cérémonie dfe laquelle on vfe au (acre des Empc- 
*eurs, Se tout ainfi que fi c'euft efté le pr emier iourqu'il vint à la couronne-. Or le Clip* f dtn & Dt ~ 
plcmcnt d'Aymon allègue icyvne chofe fort merueilleufe,& pareille à celle que non* 
vousauonsditeftrcaducnuecn Grèce, après que l'Empericre Ircnéecutfait creucr 
les yeux à fon fils Conftantin : car dés le temps que l'Empereur Débonnaire fut ainfi tiwe$. 
emprifonné, traite, dégradé , & excommunié, que ditàuons, il fembla que le temps chaj.n. 
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plouraft ce bon Prince, & que les ElcmcntsVirritaffcnt contre les hommes qui Touf- 
Gumies froyent vnc telle abomination, veu quclcs vens, pluyes, orages, démords de riuieres 
fluyes cr & terre- trébleseftonnoyent tellement chafcun,qu'il cftoit impoflîblc de labourer les 

ccrrcs> n y ^ c pccfque voyager, la terre eftantcouucrte d'eau, &rairaflailly dclavio- 

Ààtiln^de lencc vcnts : mais tout au *** to ^ ^ uc ^sEuefqucs. curent remis l'Empereur en fon 
l'Emue- fiege, qu'il fut abfous , 6c que le peuple eut crié viuc le Roy , l'air f éclaircit , les vents 
rtur. cédèrent , 6C celle face confufe du ciel qui eftonnoit les hommes f cuanounTant, on 
LUiref- eut double ioyc , 6c de laferenité du temps, &: deladeliurancc du Prince le plus doux 
tUircy &: courtois qui vefquitonc:&: lequel mclme envncficnnccpiftrecôfcflcquc fa trop 
lEmfe- g ratî( j c douceur 6c debonnaircté auoit cité caufe que Tes ennemys feftoyenthazar- 
'remuen ^ cz ^ c ^ c traitcr rudement. Par eclaferuant d'exemple auxRoys &: fouucrains, de 
fin efiar. tellcmen t modérer leur courtoificq,u'cllc ne fcmblc cftrc vnc indulgence licentieufe 

pour les fils qui ne fçauent bien vfer de chofe aucune * 6c den'eftrc aufli infolents iuf. 

qu'à tourner le droit en iniuftice, mais garder ce que dit le poète: 

r "^" Ejlre aux humbles gracieux 

Et dompter les orgueilleux. 
Et d'autant que le bon Prince n'auoit encore veu pas vn de fes enfans , 6C qu'il defiroic 
grandement les careder>.&lcur rendre grâce de leurs deuoirs 6c bons offices, il far- 
^€nàens refta àNanrueil, puis à CrefTy qui eftoit lors vnfciourroyal,comrae pluficurs villages 
fdUu des q U i ores autour de Paris, n'ont forme quelconque de palais, tels quefont Gcntilly, 
ifcjp ru" Vtâkry» Clichy, fain& Ouën, 6c d'autres: & là attendoirIe.Dcbonnairc Empereur fon 
' fils Pépin Roy d'Aquitaine, 6c les autres troupes qui n'auoycnt encore peu pafler la 
*f m ^riuiere de Marne, y obftant 6c la rupture des ponts, 6ùle dcfbord des riuieres. En fin 
mmt 'vers ^ ^ c P in ^ L°uy s viennent en court, baifcntîcs mains à leur père, il les reçoit & mer- 
leurùer*. cic, & bien que plufieurs luy confeillaflcnt de pourfuyure Lothairc, fine voulut- il y 
entendre, efperant qu'auec le temps il recognoiftroit (a faulte 6c fc foumettroit com- 
me ceux-cyàfon obeifianec. Défia auoit fait l'Empereur venir de Prouins fon fils 
Uuys r'en Charles, auquel fes frères feirént grand chere, 6c feeut bon gré à Lothairc d'auoir vfé 
mje fes en de plus de gracieufeté à ccft enfant, qu'à foy-mefmc:puis enuoya Pépin en Aquitaine 
fins en pour C oppofçr aux confpirateurs qui remuoyent par tout mefnage , 6c Louys en Ger- 
l*"*t at ' manie, leur reçommandant l'eftat public, 6c l'vnion &: paix de l'Empire :6c iketint 
. , Charles aucc luy, efperant de le fortifier d amys, 6c de feigneurics, voyant bien le peu 
Emperiere^ 0 ^ ancc °t. u ^ pouu°it auoir en fon fangproprc:Cepcndant il «nuoya en Italicquerir 
nmenee ^ on cfpouic Iudith parles Euefques Rachbold ou Ratald , 6c Boniface, laquelle il rc- 
en cêurt. ceut comme chofe que le plus il aymoit 6c qu'il eftimoit digne d'cltre rcîpc&ée , 6C 
delà f en alla à Aix pader le relie du Printemps à la chafle , 6c aux Adenncs , 6c à Mori- 
mont pour ferafrefehir de fes peines paflecs. Or fà deliurance ne mit, ny apporta la 
paix ny repos en France, d'autant que Lothaire feftant retiré, 6c ayant auec luy partie 
imhert ^ C5 aduerfaires de fon pere , il auoit laide des autFes vnc bonne partie en la France 
% Mé font Ncuftricnne, qui n'eft pas fimplcment ce qu'on appelle ores la Normandie , ains pro- 
fuern à prement ce qui cft contcnu( ainfi qu'ailleurs i'ay dit) fous le Royaume ancien de Pa- 
ïEmpe- ris. Les chefs de ceux-cy cftoyent Lambert 6c Macefroy., ou Mainfroy, l'vn dcfquels 
reur. ayant cfté chafie du Comté 6c gouuernement d'OrJeans, y vouloir rentrer, pour 
cth§» co auC c l'aide d'vne telle fortereffe, tenir l'Empereur en haleine, &fcconferucr ainfi en 
tevgfi- dignité fans eftrc contraint de rendre compte de fes folies. Ceux-cy dorc forçanslcs 
^riûrij P* accs voifincs du païs Chartrain 6c du Perche, Otrhon qui y auoit efte mis au nom 
rCotUn ^ c l'Empereur, 6c lequel nous auons dit cftrc coufin de Bernard Comte de Catheloi- 
'JfMt\tk g«c fe reflentant de cecy, appcllc.à fon fecours les Thorangeaux, defquels fc feit chef 
féuii M4r Theodon Abbé de l'Abbaïe de fainft Martin de Tours, comme aufll plufieurs autres 
tin d* vaillâs feigneurs 6c Capitaines loyaulxau Roy ,fuyuirent l'enféigne de l'Orlcanois: ils 
Tours. fo nt vn a fiez long temps tenans la campaignc,d'vn 6c d'autre cofté,tous pillans le boa 
* Atf ^ ommc » & chafeun tafehant de tromper 6c de chader fon aduerfaire : mais foit qu'ils 
fiw/T /ar mc(pri(àdcnc l'ennemy , ou qu'ils le pçnfalTent plus loing, ilsfe virent furpris à l'ira- 
Us uth*- prouifte par Lambert 6c fes troupes , fi bien que ne pouuans fouffrir leur fureur pour 
tstns, n'eftre armez, ny en ordre , ils fc mirent en, fuite: neantmoins les feigneurs Comte 
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Othon,&: Guillaume fon frère, &Theodon,quin'auoycnt accouftumez de tourner M§rtJ* 
lcdos,femettanscnderTence furent aufli taillez en pièces , & auec eux plufieurs des f or * i or 
plus gentils compaignons de leur fuyte. Cefte route alluma la guerre plus que iamais. tms% 
1 Empereur fefafcrjant bien fort delà mort défi braues cheualiers , & fes (bruiteurs 
loyaulx & tresfidellcs & Lothaire cognoiflant qu'il n'y auoit rien d afTeuré pour les 
liens, tant ledefirde vengeance eftoit graué au cœur des Imperialiftes : aufli Lam- 
bert & Mainfroy ayant fait leur coup ne voioyent moyen aucun de f arrefter en Neu- 
ftric,& d'en fortir il ne leur eftoit poffibIe,cftans enfermez de riuiercs, & craignoy ent 
que l'Empereur ne les furprit: & pource ils mandent à Lothaire que fil les ayme,il eft 
temps de le monftrer les deliurant d'vn danger li cuident,& conferuant la plus grande utnùr* 
partie de cepaïs à (à deuotion. Lothaire qui ne vouloir perdre des hommes de telle vient 
marque, ne faillit aufli de fc mettre en chemin pour les fecourir, armé des forces de fecêursdes 
tous les vagabons St rebelles des Gaules, te ayant la ieunefle Prouençale auec luy, (uifi ens - 
laquelle f eftendoit (à puiflance : il f adrefla à Chalon, que Guerin Comte de Mafcon 
auoit fortifié, & d'autant qu'on luy refu (à l'entrée, & qu'encor on feit quelque faillie chdlo fur 
fur luy & les fiens, il y mir le fiege, & l'emporta en fin d'aflaulr, l'a pilla,& brufla toute, s * on f *f- 
fauf vne petite Eglife dédiée à l'honneur de faind George, quoy qucle Prince n en- P"." 
tendit onc qu'on vfaft de feu, ny de démolition tant eftrange&: barbare: mais auantvT"!'" 
que le feu y fut mis, tout pafla fous les mains pillardes des foldars qui nelaiflerétioyau crftL. 
és Eglifcs ,ny argent, ou meuble és maifons, quineferuit pour raflafier leur auarice. cmJlté 
En la ruine de cefte ville furent pris les Comtes Gozfelin,& Samile,& vn gentil vaflal d* uthai. 
du Roy que Lothaire contre toute honnefteté feit mourir &: leur feit trencher les « fa 1* 
tcftcs,& outre ce pour monftrer le peu d'amitié qu'il portoitaux amys de fon perc, il m ° le JF e * 
commanda les ietter en la Saône, & y noyer Gerbergc fille du Comte Guillaume au m™'^ 
Court-nez &c Conncftable de Francc,duquel on dit que font ilfus les Comtes de Cha Ger y trge 
Ion, & Princes d'Orcngc: & la caufe de la mort de cefte Dame, ils l'acomptcrent à ce jm e déco 
qu'ils la blafmoyentdcfortilegc & enchantement, &: qu'elle eftoit empoifonneufe-. nefidîle 
mais il eft aife de charger ecluy qui n'a qui le deffende, & lequel on eft refolu de le GmUm- 
fairc mourir. L'Empereur eftant aduerty de l'armée de Lothaire, f achemina vers me m 
Langres auec fon fils Louys Roy de Germanie,&: eftant à Langres attendant la venue Co " rt ~ 
du Roy d'Aquitaine, il ouy t les triftes nouuclles de la prife de Chalô & du maflacre & ' ^ 
pillage y commis par les gens de Lothaire: ce qui luy donna vne merueilleufe triftefïc . ■ 
aucceur,&fcrefolutde combattre fon fils, & de venger la mort de tant de gens de 
bien, & enfcmble punir Tinfolencc du Capitaine de ces troupes tant dcuorantes. Lo- uth^re 
thairc qui ne venoit tant pour combattre que pour dcliurer Lambert & fes troupes, vtrs 0r _ 
fen vint à Auftun,& delà f achemina parle Niuernois vers Orléans, où l'attendoyent cr 
ceux qui naguère auoycnt dcfVait Othon&:Thcodon,&fçachant que l'Empereur/'w^- 
le pourfuyuoit, & qu'il f eftoit renforcé des troupes d'Aquitaine, que Pépin auoit en- 
uoyées, où depuis le mefmc Pépin vint en perfonne , il pafla le Vendomois & f en vint 
au pais du Maine, retirant toujours auec luy les mal-contcns , & refolu de tenter la 
fortune fil fe voyoit pourfuiuy dauantage ,& fi l'Empereur ne vouloir entendre à 
compofition. 

De t accord de Louys le Débonnaire auec fon fils Lothaire, (0dela pourfuite 
contre les rebelles, reformation des Ècclejiajliques O* autres chofes 
mémorables. CHAT. XXXVllL 

R la caufe qui feit arrefter fi court au païs Manceau ce Prince François, 
fut qu'il entendit la venue de Pépin vers fon pere : car fon deffein eftoio 
de pafler en Aquitaine, & faire tant qu'il gaigneroit fon frère , &c le prie- 
roit de luy eftrc tel, & fi bon garant qu'il luy auoit cfté lors qu'il f enfuit? Armées 
de prifoii: mais voyant le tout fi mal achemine & fon cas réduit à fi mau- 
uais eftat,ilfarrcftapres du Mans, refolu d'eflayer le hazard des armes. L'Empcrcur^^^ 
d'autre-part ayant LouysRoy de Germanie, & les forces d'Aquitaine, & de Bour-^ 4|rff -" 
goip;nc, ne faillit de le fuyure: fi bien que les armées logèrent & campèrent l'vnç pres^&r /r« 
de 1 autre, & cecy près de Bloys, où Pépin vint auec fort belle troupe de gendattaericWr*^. 
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trouucr Ton pcrc. Lothairc fe voyant aflailly de toutes parts, 6c n'auoir aucun huys de 
derrière pour efchappcr, 6c cognoitfanc que Je combattre luy fcroic préjudiciable, 
commença à dcfpercr de fon falut, 6c cftoit balancé entre eipoir 6c craintc,craignanc 
qu'on ne luy deniaft la paix,& d autre fc fiant en la mifericorde 6c debonn aire té de fon 
pere, il fc refolut de demander accord 6c de f'humilicr à l'Empereur, comme bon fils: 
Se n'ayant meflager plus propre que foy-meftnc, ayant obtenu fauf-conduit il vinc 
lothâirt fhumilier 6c prefenter deuant fon pere luy requérant pardon , 6c fuppliant de donner 
iemâtule la vie à ceux de (à compaignie , auec proteftation de ne iamais plus tomber en pareil- 
gr*ce cr les fau tes: meit en auant que non par malice , ains conduit de folle ieunefie il f cftoit 
f*rim 4 lahTégaigner aux Euefques, comme aulfi auoit fait la plus part dclanoblefi*c:bien 
v n ï' r€ ' confcflbit-il fon tort cftrc grand, d'auoir continué de porteries armes : mais il difoit 
a'auoirce fait contre l'Empereur, ains contre les Comtes de Bourgoigne qui luy 
auoyent dénié paflage, 6c entrée en leurs villes: 6c quant à ce qu'il cftoit entré fi auant 
en païs, ce n auoit eftépour y renouueler la guerre ou faire tefte à (à maiefté, feule- 
ment pour garentir de. mort, 6c faire fauuer les Comtes Lambert 6c Mainfroy , con- 
tre lefqucls il fçauoit qu d'Empereur eftoit courroucé: 6c de cecy il le fupplioit encor 
ne le trouuer cftrange, puis qu ils feftoyent hazardez pour fon feruice , il ne pouuoit 
moins faire que d'en vfer ainfi qu'il auoit fait. Louys qui eftoit doux & clément fur 
Douceur tous P fmccs ^e f° n aa g c > °^ cn 4 U ^ femblane d'eftre grandement irrité contre 
dtLtuyslc Lothairc, qu'il le tençaft afp rement, &fcmblaft le menacer, fi cft-cc qu'en ce il fa- 
De bondi- doucit 6c lcblafma paternellemét,luy rcmonftrant fes faultes 6c le tort qu'il fc faifoic 
re vers Lo 6c à toute fa pofterité , qu'il fut dit que le fils d'vn Empereur 6c Roy de France, à l'ap- 
thëtre. p C tit du meicontentement d'autruy,prit les armes contre fon prope feigneur 6c pere: 
(ju'ilmonftroitbicn par là le peu de compte o^u'il faifoitdcla maiefté Royale, & de 
1 autorité paternelle , puis qu'il ne rcueroit 1 vne comme dépendant d'icelle , quoy 
vdrdofiut q UC a ff oc j^ : & n aimoit 6C honnoroit l'autte , comme ayant d'elle pris fon cftre natu- 
* ç rel . En fomme pour l'amour de Lothaire il pardonna aux feigneurs de fa fuite, def- 
% c " e fi s quels le Roy d'Italie iuradcrcfpondrc,&lcs rcprefentcr,aducnant plus aucune re- 
diéttUy. uolte, 6c qu'à iamais ils feroyent obcirTan ce au Débonnaire, & fous cefte condition 
il enuoya, 6c\c fils 6c les autres (àins 6c faufs en Italie, mais auec le fauf-conduit Im- 
périal, car fans cela iln'cftoit permis à pas vn de pafier les Alpes . Aufli auoit ce fage 
xtd àlltu Empereur fait mettre fcurcs&puirTantesparniions fur tous les partages &dcftroits 
•m reue- des monts ,pour garder 6c empefeher qu aucun ne paflaft fans pafte-port 6c congé 
noitiitâ maiefté: d autant qu'il y en auoit pluficurs,& iccux les plus chargez qui n'e- 
liefam ft ovcnt point là auec Lothairc, lefqucls le Débonnaire craignoit que depuis ne f ac- 
cointafTcntdcluyj&lp fowcitaffentàrenouucllcr quelque tumulte , lefqucls il eut 
tuire cr men vou ^ u auoir pour les punir. Et d'autant que ç'auoic efté la caufe 6c principale, 6c 
fomtpoy. plus grande pour laquelle les Prélats auoyent brouillé les cartes, que la reformation 
delcurs abus: l'Empereur ayant congeé fon fils Lothaire, tant pour le voir neceffaire 
en Italie, que pour f empefeher dehanter ceux defqucls il auoit foupçon : il f en vinc 
à Orléans, où il renuoya les Roys Pépin & Louys en leurs terres, 6c ayant payé Ces 
foldats, les licentia aufli, renuoyant les garnifons chafeune en fa place : 6c delà f ache- 
Lêuys a mina à Paris, où ayant feiourné quelque temps, il f en vint à Laigny vers la fefte fain& 
Pârif. Martin, où il feit 1 ouucrturc du parlement .-voyant bien le bon Prince le grand be- 
Ltuys tiet foing que toutes chofes auoyent de reformation : car tout durant le temps des trou- 
le p4rle- bles,&que les mefehans abufoyent de la fau eu r des Princes, & mcfprifoyent l'or- 
fift? Mâr donnancedu fouuerain, tout eftoit renucrféfcndcfius de(Tous,chafcun viuantàfà 
un* uï- fantafie,&nul voulant obeirà iufticc. Et d'autant que le bien du Crucifix eftoitlc 
' gy. plus gras, & plus friant, &le clergé fort depraueà caufe de la fuperfluité de fes ri- 
Defirdre chciles par les Prélats mal employées, il f en cftoit aufli cniuiuy vn grand dcfordrc:veu 
? &[* q uc nu * honnoroit ce fain& ordre , 6c que les Eglifes eftoyent fi mal feruies que mer- 
Mcdufides uc jj] cs< D'auantagc les feigneurs pefchans en eau trouble, 6c penfans que iamais plus 
tf 's yùr l'Empereur ne feroit remis en fon eftat, ayansà faire auec des Princes qui ne leur rc- 
vjijpf i e fufoyent ricn,& (qui plus cft) ne les ofoyent contrifter, f emparèrent du reuenu 
reuenudes àcs bénéfices y mettans des vicaires , 6c des ecconomes , 6c eux iouyflans du meilleur, 
EgUfes. qui fut vn abus lequel depuis régna long temps en France , ainfi que nous fera voir 
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lecoursdenoftrchiftoire: &pource que lanoblcfTc d'Aquitaine, où les troubles a- 
uoyent régné le plus à caufe des menées de Pepin,auoit plus empiète furies Eglifcs, 
que pas autre du royaume , comme celle qui fuy uoit l'exemple de ion prince Pépin, 
lequel faifoit large fle du bien du Crucifix, & le départant auxnoblcs,eftoit caufe que Tt t*j a ** 
les grans de Ton païs faidoyent du droit de bien-feance es Abbaïes , 6c autres tels bc- 
nefiecs qu'ils voyoient cftrc de bon 6c grand reuenu: &: pourec l'Empereur defpccha ^ 
principalemct en Aquitaine Hermold Abbé,pour cômander au fufdit Pépin que fans H „ m9 u 
delay il rcndit,& feit rendre les bicns,rentcs,& ioyaux pris es Eglifcs,&: que le feruice enueyé cri 
de Dieu fut adminiftré auec pareille purité, qu'il cftoit auantla guerre : cnuoyaaufli ^uitdi- 
des Eucfques 6c Abbezfort gens de bien(he Dieu que nous auriôs bon befoing d'vnc necr^ut 
telle 6c fi diligente ÔÉfainôtc reformation) par les citez & monaftercs,afin qu'ils rcftàu VSh 
raflent celle ancienne difeiplinc ccclcfiaftiquc , laquelle , aufïi bien que maintenant, 
cftoit prçfquc anéantie 6c abolie par toutes les Gaules &: Germanie. Et d'autant auffi 
que les voleurs, brigans,& pilleurs, f eftoyent multipliez par fes terres à caufe de fin- Guerres à 
fblcncc des gucrrcs,& impunité des viccs,&: qu'il n'cft^jrpoflible fans dâger de mort ™*s au- 
ou d'eftredeualifé % d'aller par païs : il eftablit des Preuofts des marefehaux par toutsA*f **' 
les Comtez 




pour ce qu 11s n ciaiyent perpétuels es rrouuiccs ; ann ac punir ces voicurs , oc guci- PreU9 p 
tcurs de chemin s .Et d autant qu'il aduenoit fouucnt que ces Nonces n auoy ent point des mdrrf- 
forces fuffifantes pour dompter cefte canaille pillarde, il cftoit enjoint aux Comtes chux U- 
ou Baillifs voifins des lieux où feroyent ces iufticiers extraordinaires , ôc aux officiers *tf'l- 
des Eucfques fuffcnt-ils Vicomtes ou Vidâmes , de leur donner main forte, 6c toute ^J*^ 
faueur 6c aide: voulant que les fufdits Nonces luy fcifTcnt entendre ce qu'ils auroyent *j[ â 9 
exploité au prochain Parlement qui auoit cfté eftably à Wormes pour le Printemps. Ve f 4t ' M ^ 
Et par là les fubtils lyfeurs del'hiftoircFrançoifc qui ne famufent point à la (impies fe r4 _ 
efeorce d'vne narration, verront que la police , &iurifdi&ions pour le fait delà iufti- /•>•/* 4» 
ce que nous fuyuons à prefent , eft la mefmc que iadis, 6c qu'il y a bien peu de diffe- moderne. 
rence que des fculs noms, ainfi qu'auons monftré cy dcfïus parlant des Comtes , Vi- 
comtes,Vidamcs,Mi(res, ou Enuoyez,fufTentduRoy,oudes Comtes lcfqucls excr- 
çoyent la iufticc ordinaire: mais l'abondance des caufes après les troubles cmpcfchâc 
ces officiers, le Roy pourueut aux crimes des voleurs, ordonnant ces officiers volti- 
gcâns par fes terres auec ample coramiffion',& puiflance de forcer les Baillifs royaux, 
6c iuftices eeelefiaftiques de leur tenir la main là oùils ne feroyent affez forts pour fai 
re les captions. Ainfi l'Empereur Louys rcnouuela l'eftat en Gaule, tant pour la police 
que pour le fait ecclcfiaftiquc,rendant à chafeun ce qui luy apartenoit: 6c cecy fait, il N 
fen alla paffer partie de l'hyuer à Aix la Chapelle, puis vint faire fes feftes de Noël à 
Mets,apres auoir feiourné quelque teps à Thconuillc,ayan t en fa côpaignie l'Eucfque 
de Mets Drogon fon frerc baftard : a autant qu'il auoit délibéré de tenir fâ court à f ££ m ? i 
Thconuillccnl'vnc des fâifons ordinaires pour le Parlement qui eft au moy s de Fe- j-fj nnu in e 
urier,& à la fefte de la Chandeleur,ainfi que depuis l'ont pratiqué les Roys fes fuccef- LWhuit 
f curs.En l'an donc huit cens trente cinq,côme 1 Empereurie fut plaint en cefte a fie m- cens trente 
blce de l'iniuftice d'aucuns Euefques qui auoy ent cfté caufe de fà depofition, Se fcpa-«»f • 
ration 6ç de l'Eglife 6c de l'Empire,fut ordonné que l'aflcmblée des Euefques feroie te t^^" 
nue à Mets,où les aceufez côparoiftroycnt pour fc purger,& où ils deffaudroy ct,qu'ii 
feroit procédé cotre eux, côme contte crimincux de leze maiefté diuine 6c humaine. ^" M ^ t 
Les opiniôs font fort diuerfes entre les autheurs fur le lieu où fut tenue cefte diete,& ^ pour- 
afTcmbléc:les vns la dient auoir cfté faite à Aix la Chapelle, trôpez de ce que celle qui f*oy. 
fut célébrée pour la reformation du clergé cftoit en celle cité: d'autres tiennét que ce D'Hffi* 
fut a Magoncc, mais ils n'allèguent ny raifon,ny autheur vallablc : d'autres (entre lcf- f^fij 
quels font Gaçuin,& Paul Emilc)nexprimét le licu:mais ic fuyuray en ceft endroit le ct l™<j£ 
fupplemcnt d Aymon, côme le plus afleuré:qui dit qu'à Mets fut tenue cefte fain&e £yy tn% yf r 
Dictc.Entre tous les Euefques qui auoy et efté de la faction de Lothaire,& lcfqucls on c heue(aut 
auoit aiournez à fe trouuer à Mets pour leur iuftificatiô,n'y eut que celuy de Rheims de i(heime 
Ebbo qui y comparu t,foit qu'il fe fiaft en la clcméce royale , ou qu'il fe péfaft pouuoir vient m* 
iuftifiçr,ou n'ayât eu le moyen de fenfuir,ainfi que les autres Eucfqucs,lcfquelsfe rcti Conctlc 
rerét en Italie vers Lothairc,pourlà cftrc garctis.Ebbon cftat interrogé fur les caufes Mets ' 
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le mouuans à la dcpofition de l'Empereur n'eut autre raifon pour rcfpoce,quc ce qu'il 
en au oie fait jeft oit plus par force qu'autrement, veu que les autres prélats cftoyét de 
celle opinion: mais on ne fe contenta point de fi peu,veu qu'on le fçauoit cftrc vn des 
premiers & plus factieux des ligues de Lothaire,& des premiers qui auoyét incite Pê- 
" pin cotre rEmpcricrc Iudith,& cotre le Comte Bcrnardrioint que fil eut efté fi hômé 
de bien qu'il fe difoit,il eut fait ainfi que Drogon,& Hilduin, lefquels fans crainte f op 
pofcrét à l'ordonnance de tout le confeil des côfpirateurs. Encorne fc peut purgcr,ny 
iuftificr Ebbon de l'ordonnance faite cotre l'Emp. Louys à Lyon, où l'on diîbit(quoy 
qu a tort)que f eftoit trouuéle Pape Grégoire: ce qui fut caufc,que fe voyât côuaincu 
& ne pouuant nier ce dequoy on le blafmott, il confeffa fes forfaits & felonnies, & en 
EhUnàt- plein Synode il feiugea de (à propre bouche,indigne & de la dignité Archiepifcopale, 
pfc\&cf- & de l'office de Preftrife, remettant fon Archeucfché entre les mains de l'Emp.lcqucl 
er*dé cr ilpriad'auoircompaflîon de fa vieilleiîc: ccnonobftantilfut dcfgradé,&misenla 
nj! • main fçculierc^ par fentence de l'Empereur cnuoyécn exil au païs de Saxe, pour là 
porter la pénitence de fes lafehetez, où il fut vn long temps, auec l'Euefque de Ham- 
bourg qui le confoloit en fes mifercs . Quant àl'Achcuefquc de Lyon nommé Ago- 
^gohert bert,cftant aiourné, ne voulut onc obéir, ny comparoiltrc,&j>our cefte caufeor* 
yXrchtutf procéda contre luy par contumace , & fut excommunié & priuc de fa dignité, tout 
quedcLyï am fi q U 'ji cn f ut v f^ à l'endroit de tous les abfens , que le Synode condemna comme 
traiftres, fymoniacles , homicides , & perturbateurs de l'eftat public , fcandalcs & vi- 
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djdfrf^de tu P cres derEglifc,lespriuans de leurs bénéfices & delà puiflance de confacror,ny 
finfiege. conférer ordres, ny autres facrements , &: cn fomme les rendant inhabiles de toutes 
jrnm^.fonctions ecclefiaftiques . Et d'autant que les fufdits fcpouuoycnt couurir de l'af- 
etntre les femble'e tenue à Lyon au prciudicc de Louys , fut ordonne' que tout ce qui auoit efté 
Euefous cftably, décrété ny déterminé en celle aflcmblée feroit inualide, fans efFectnyautho- 
% <&* rité,caflant &ahnullant,&: aboliflant tous ces ftatuts & ordonnanccs,& derechef cx- 
41 communiant ceux qui y auoyent aflifté, &c donné faucur,& qui auoyét fait tels ftatuts 
CociU </ w contre tout droit & iufticc. Apres cecy l'Empereur qui eftoit des plus confcicnticux 
Eutfques hommes de fon temps, fe fouuenant comme folennellcmét,& par cérémonies publi- 
tenud ljo ques il audit efté dégradé à Soiflons,craignât que les oraifons,où pluftoft imprecatiôs 
conddtnné & maledictiôs que lors luy auoyét donné les Archeuefques(bicn qu'à tortjnc preiudi 
4 Met%. ciaflent au falut de fon ame,il voulut eftre derechef abfouls, neluy femblât que ce fut 
ofutUé^u a ^ cz < î uccc 4 u on auoit fait fur luy cnl'Eglife de fainct Denis cn Frâcc. A cefte caufe 
ïlJaumnt ^ c &nanda que fept Archeucfqucs déifient fur luy fept oraifons de rccôciliation, afin 
4 FEgUfi quepubliquemét & parles Metrapolitains abfouls,& remis cn l'Eglife,il eut fa côfcien 
fdr fept ce plus libre & à repos,& que fon au thorité en fcmblaft prendre plus de force. Cefte 
^rfW/ceremonie dôna cneor fi grade ioycau peuple, qui aymoit ce bon Roy, qu'il fembloit 
^ues. que ce ne fut que le premier iour qu'il auoit efté tiré de captiuité,fi grade eftoit la cla- 
meur de tous f efiouiltans cn l'Eglifc:&: telle fin eut l'eflay & côfpiratiô des Euefques, 
lefquels fc meilans des affaires des Roys,laiflans leur charge,& abufâns de leur autho- 
rité,fc veirent délai fiez de chafcun,priucz de leurs biens»hôncur,bon rcnô,& des mef- 
mes diçnitcz de preftrife. Ayant Louys célébré les feftes de Pafques à Mcts,lc concile 
lArlement ac heue,& chafeun des Gaulois renuoyé en fa maifon,il f en alla àWormcSjOÙ fe trou- 
'rrormes ucrent ^ cs cfl f ans Pépin Roy d'Aquitaine,& Louys Roy de Gcrmanic,y mandez pour 
' eftre au Parlement.ray dit cy defius comme Louys auoit defpeché des Noces ou Prc 
uofts des Marefchaux par toutes les prouinccs,& ordôné que ccux-cy vinflent l'infor 
mer au Parlement de Wormcs de tout ce qu'ils auoyct cxploité,& du dcuoir des Cô- 
Bdllifs rit tcs ou Eaillifs à punir les volcurs.Or ces Nonces raporterét que plufieurs des officiers 
xircéotts Prouinciaux & ordinaires eftoyent parefleux à punir les mcfchans,& qu'ils fembloict 
bien Uurs côniuer àleuis fautes,^ lcsfeitvcnir,tcça,& blafmalcs aucuns,lcs autres furet bannis, 
thârgsfu les vns dcpofez,& les autres condânez a grofles amédes:&: pleut à Dieu que nos Roys 
™ ï* r cuflcntàprcfent&: lcsdcfirs&lcloifird'vfcrdeccdcuoir,& de foulager ainfi leurs 
Uu ? s ' fuiets,veu les coneuffions qu'ils fouffrent,& le peu d'équité que font les officiers, & la 
grade & abominable impunité de tous vices qui cft cn ce royaume:& afin qu'on voyc 
vn ex épie de toute droiture en ce grâd & bon Roy Emp.& côme il n'eftoit accepteur 
de pcrionncs,& que la chair & le fiuig n'^uoy et aucû lieu en (on endroit, eftât aduerty 
~~~ i que fes 
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que fes propres enfans cftoycnt ceuxmcfhic qui vfoyétd'iniufticc, eux qui dcuoycnt ZM 9 t *** 
faite droit aux affligcz,lcs tença fort feuercmét,& iura que fe déformais ils ne fabftc- J^/SL 
noycntdc ces façons de faire, qu'il n'efpargn croit aucun, ains fans nul cfgard punir oit w ^ 
quiconquc.fut, lequel nobeiroit à cefte tienne ordonnance. L'Empereur fe voyant 
ia vieil, &: cafle, 6c cftant afleure que Lothaire fon fils,quelquc mine qu'il feit, n'eftoit 
content de ce qui f eftoit pafleà Mcts:commc aufli ilfcmbloit que cela prciudiciaft à ■ ■ V t * 
(à réputation, & qu'on luy feiftainfi fon procez ,cn defgradant,dcpofant , 6cb^nniC- tr jj^ n ^ 
fànt ceux de fa ligue: à cefte eau fe Louys commença pratiquer les moyens d'vnc paix n cr/*«r 
entre luy 6c fon fils^aquelle fut durablc,eftâc refolu ce bon Prince d'accorder 6c auec f*oy. 
Lothaire, 6c auec tous fes aduerfaires , 6c pour ce fait cnuoya quelques gcntilshômes 
à Lothaire pour propofer les articles de paix , 6c pour ouyr fes demades & doléances. 
Or cecy ne vint pas tant de l'Empereur que d'ailleurs, afçauoir de Iudith fon efpoufe, 
laquelle voyant fon mary vicil,& cafTé, câpres de fa fofle, elle fans fupport qucd'vn 
fils,&iceluy fans moyen 6c richelTc aucune, que des biens-faits de l'Empereur qui ne 
luy auoit cncoraflïgné aucun apennage: cognoiflant aufli le peu de tenue qui eftoit GrdmUjé 
e'sRoys d'Aquitaine 6c Germanie, 6c que le feul Lothaire eftoit homme de hmAtffP^*^ 
cœur & de grandes entreprifes , tafchaaufli de le faire gaigner, 6c le rendre le tuteur ^jf* / * - 
de fon fils contre les aflaults de fes aduerfaires. Cefte dame qui eftoit fage 6c accorte 
aupofliblc,n'eftantcncor réconciliée àf Empereur depuis là dernière prifon(bien 
qu'elle fut à fa fuite) gaigna les feigheurs du confeil , aufqucls rcmonftra l'aage de fon 
fcigncur& cfpoux, laieunefle de Charles 6c (a pauuretc, pourec les pria- de faire que 
l'Empereur l'apennageaft, 6c luy dônaft dequoy tenir fon train,& qu'cnfemble il apel- 
laft en court Lothafre,fcit paix auec luy 6c luy recômandaft Charles fon frère, car elle 
cfperoit que ceftuy luy feroit vn bon 6c affeuré garant. Ces feigneurs donc air*! en*- , 
bouchez parla Roync,rcmonftrcnt à Louys toutes ces chofes, aufqucllcs il prefta vo- 
lontiers l'oreille, 6c defpccha gens vers Lothaire,lcqucl de fà part entendit à l'accord 
6c enuoya en court Wale fon coufin, 6c homme fort remuâr,auqucl l'Empereur auoit r^f* 
voulu auparauant le mal de mort: mais eftant venu àTHconuillc,Louys le recrut, ca- J™* 
re£(à,& feftoya, luy pardonnant toutes les faultes qu'il luy auoit faitcs:& durant cecy, f#( ,£&;, 
futmife aufli en délibération la caufe de l'Ëmp eriere,laquellc bien debatue 6c exami- Uftix en 
ne'c,Louys l'a reprit 6c fe reconcila auec elle, 6c fe laifla manier par elle autant que ia- tre U fils 
mais: il eft vray qu'elle fe gouucrna plus modeftement que Jadis , 6c tafcha de gaigner crUpere. 
les cœurs de la noblefle". Wale feit fi bien quela paix'fu,t accordc'e, 6c que l'Empereur lH *jy* re ~ 
ottroya pardon 6c à fon fils,& aux ficns,& le prioit par ce mefmc Walc 6c autres, qu'il m 
ne differaft de venir vers luy, l'afleurant que la venue uc luy feroit (juc proufitablc.^^ f 
Ceux-cy retournét en Italie, donn eut entendre à Lothaire la volonté de l'Empereur» 
6c Wale luy donne plus d afleuranec, à caufe de la pratique qu'il auoit eu auec Iudith, 
laquelle le fouhaitoiten court, le vouloit au oir,&l auoit iachoify pour fon fupport, rrdt 
6c le tuteur de fon fils , ce qui l'induifoit plus au voyage , que nulle autre chofe : mais wpw J r f w 
tandis qu'on eftoit fur les appareils du voyage, voicy Wale qui tomba malade d'vnc **J 
grofle fîcurclequel mourut, regrette de Lorhaire &dc tous ceux de fa ligue , à caufe i 9 /* 
que c'eftoit vn homme fagc,remuant,& de grandes entreprifes. La mort de ceft hom- ^^^ 
me amena vn grand changement de volontez, d'autant que Lothaire ayant fes con- Hugm 
fcillcrs anciens, qui luy mettoyent infinies deffîanccs deuant fes ycux,dirTera aufli fon Ufard de 
paflage en Gaule ,& tandis il dcujnt aufli grie'uemcnt malade. Cefte fienne indi- Charles U 
fpofition donna couuerture à fonmauuais cœur, de forte que l'Empereur cxc\i-S r ' m l* yfr 
fant fon voyage en Gaule , enuoya en Italie vifiter fon fils, l'Archeuefquc de Rouen jj^fi 1 ^ 
Hugues, qui eftoit frerc baftard du fufdit Empereur Débonnaire , 6c le Comte Adal- 
gairc, afin que fil fe portoitplus mal, on donnait meilleur ordre à fes affaires. Ceftuy ^ Ve 
feit quelque compte des Embafladeurs pour ne defcouurir fa malice, &feportant < ç///c^^f 
vn peu mieux ils fe retirèrent : 6c foudain Lothaire , qui eftoit mal aflfcdionné aux 
Romains,à caufe qu'ils portoyét la caufe de fon pere,fc prit à tourmenter les officiers ^ 4 f 
6c fuicts de ï Eglifc ùdnGt Picrre,& à fe monftrer vn vray fléau des ecclcfiaftiques:fans ^'fl^J'r 
contempler que fauoyent cfte' fon ayeul, bifaycul, 6c fon pere qui auoycnt enrichy ce J»;J[^' 
fainct fiegc,& l'Eglife capitale de la Chreftiéte'. Cefte entreprife fi peu Chrcftiéne de je f â %& 
LothairCjCfmcut plus fonpere Louys,que tout ce qu'il auoit contre luy côfpiré,ce qui^frp. 
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fut caufe qu'il defpccha plufieurs mcflagers lvn fur l'autre vers Lothaire pour ladrao 
neftcr de le déporter de ces façons de faire, & qu'il fc fouuint que lors qu'il luy donna 
le Royaume d'Italie,il luy auoit fur tout recommandé le fainft fiege , & enioint de le 
detfendre contre tous ceux qui luy vbudroyent faire iniurc : qu'il creut que Dieu ne 
laitfcroir impunyles violences des tyrans , &. ne feuffriroit fans peine ceux qui fau- 
Cimiien çoyent leur foy fi légèrement . Or l'entendoit-il par là taxer de ce qu'il auoit faulcé 
fmUjtux \ cs promeffes n'agueres iurées , & les ferments faits par Lothaire à Bloys , lors qu'il fc 
tddk les {^1^ au iugement de fon pere: luy faifant remontrer que ce n'eftoit peu de cas que 
d ofFenfer Dieu, & qu'il ne pafleroit long temps, qu'il n'en fentit la punition. Au refte 
tôles. pour le tenir en bride, ioint quele bon Empereur l'auoitain fi délibère', il manda à fon 
fils qu'il appreftaft tout pour le reccuoir,d autant qu'il cftoit refolu de patier en Ita- 
lie, &: daller vi fi ter les fainds ofTcments des Princes des A poftres à Rome: toutef- 
Déimys m fois fon voyage luy fut empefché, par ce quele bruit couroit que les Danoys &c Nor- 
tnfi cr mands remuoyent mefnage, & qu'ils auoyent fait des coudes en Frifc , où le fupplc- 
HeUnde. m cnt d'Aymon dit que l'Empereur fut en perfonne , & que cependant il enuoya les 
Abbcz Foulques, & Adrebald,&lc Comte Richard en Italie: Foulques & Richard 
afin qu'ils luy raportafTcnt quelle cftoit la volonté de Lothaire, & A drcbald pour 
aller à Rome confulter le Pape fur ce qu'il failloit que l'Empereur feit.: & comme il 
deuoit fe gouucrncr en ceft affaire. Ceux qui furent vers le Roy d'Italie , ayans de* 
„ , clairé leur charge, furent reccus honneftement, & leur refpondit le Prince fort cour-* 
toifement, fatisfaifant à vnc bonne partie de ce qu e l'Empereur demandoit, & quant 
4ux w^ aurc ^ c û fcxcufa,difant qu'il cftoit impofliblc qu'il deflaififtlamain de ceux qu'il 
figer* if auoit inueftis des biens de l'Eglife : alléguant la neceflité des fiens, &fc couurant 
fin fer*, de l'infolencc Romaine, & fc dhant chafticr ceux qui auoyent iadis fait mourir 
'ceux qui tenoyent fon party à Rome. Et aucc cefte refponcc retournèrent les fuf- 
nommez Abbé Foulques, & Comte Richard vers l'Empereur , lequel cftoit à Franc- 
fort , fe repofant , Se refrechiflant fon armée après le voyage contre les Danoys , le(- 
i#»jri rfa/quels il auoit , fans coup ferir , fait retirer en leur païs : & prit affez en paycmcnt,ou 
fi ^ faignit prendre,les exeufes de fon fils , & de là f achemina à Aix la Chapelle . Mais re- 
J?ï. uenons à Adrtbald , à caufe que fon voyage nous fait voir combien l'ambition a de 
■* ' force y puis qu'elle feparc l'aftc&ion naturelle qui cft entre le perc , & les enfans : car 
cefeigneureftant arriuéàRome,iltrouuaquele Pape Grégoire cftoit fort malade 
d'vn flux defangparlenez, que les médecins appellent Hémorragie, lequel bien que 
ne fut violent fi luy donnoit-il vnc fort grande peine , fi eft-cc que la venue de ceft 
Abbéluy portant nouuelle de l'Empereur , luy fut fi agréable , qu'il en perdit la plus 
partdcfà douleur. Il l'ouyt, luy feit refponcc, & donna de beaux prefènts,& pour 
£hb7 ê rati ** cr l'Empereur, & fatisfaire à fà volonté,il dcfpechal'Euefque de Ciuita-vcche, 
p£ 'l vn autrc P r dat , que le fupplcment appelle Regionairc , Eucfquc de Rome, lequel 
Çe vers auoit a nom Pierre , qui me fair penfer que c'eftoit vn fuffragant de la fainteté , àc dc- 
temfe- mourcray en ceftaduis, iufqu a ce que quelque recercheur diligét de l'antiquité m'au- 
reur. ra inftruit du contraire. Des que Lothaire entend que le Pape cnuoyoit en Gaule 
vers fon perc, comme fil eut cfté fouucrain d'Italie, &nc recogneut plus déformais 
Louys pour le fouucrain,& craignant la venue de fon perc en fon Royaume, qu'il 
fçauoit que ces Euefquesalloyent haftcr:il enuoya vers eux Léon , vn des principaux 
feigneurs de fa fuite, iufqu a Boloignc: lequel leur deffenditàpeinede la vie de ne 
***** P omc paflcroultre : fans qu'on feit aucun defplaifirà l'Abbé Adrebald ny à pas vn de 
%JfZ£r ^ trou PP c » & am ^ ^ uv * ur ai ^ c ^ c retirer les lettres 6c inftru&ions des fufdits Euc£ 
enGéatle. *î ucs ^ cn retournans , lefqucllcs ilnc fut fi fol de porter, ains les enuoya par vn des 
* fiensaccouftré en gueux, iufqucs fur les terres de Gaule, en le fuyuant,illcsrcprit,&: 
depuis les monftra à l'Empercur,lcquel parla cogiieut que mal-aifemcnt il fineroif de 
Lothaire, lequel f'endurcifToit en fà malice , & continuoit en fa dcfobchTancc, &nc 
vouloit receuoir corre&ion ny de (on perc, ny du Pape. 
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De tout ce qui je fajîa iujquà la mort de Louys le Débonnaire : comme il feit 
Koyjon fils Charles, $ de Îenuiedes autres four cecy 
autres chops mémorables. 
C H A P. XXXIX. 
O v s voyez quelle cfpcrancc pouuôit âuoir le Royaume de France 
en vnc tcUealteration te diuifion de volô tcz,fi le Debônaire venoic 
à mourir^cobien peu voyas ont cfté te les Roys,& les confeiis des 
premiers temps de rendre elgaulxles partagcs,veu le peu de rcfpcd S ^Ê^? 
que fe porcoy^nt les vas aux autres , te qu'il fembloitque l'héritage fafcdïht 
fut aux plus forts : te au contraire combien (âges les Capétiens, qui r ^jL des 
dcucnansclecs-voyans par le péril d'autruy, ofterent (ainfi que di- -enfMs 
rons en fon lieu) ce qui fembloiteftce nuifible à la grandeur &maicfté delacouron-^W*. 
ne. En Tan donc huit cens trente fix, Dieu voulant humilier le cœur trop orgueilleux; v * n ^ mf 
de Lothaire, luy enuoya de fes verges , te affligea non fculementle plat païs Italien.^* 1 tr ™£ t 
d'vne graude mortalité (laquelle dura prefquc toute l'année, mais fut plus cfcha»ffee^*^ > * 
en l'Autonnc , dés le moys de Septembre iufqucs à la làinéfc Martin au moys de NorJ.^ 
uembre,) ains fc prit encor fur les feigneurs , Prélats te grands Capitaines de la court 
Royale:fi bien que ceux qui auoyét cfchappé la fureur des armes en guerre, te la maia 
de la iuftice, &c la cenfure des Parlements, furent attrapez pat la main de Dieu, duquel 
nul fc peut abfconfcr.Ic dis cecy pourec que cette année là moururent de pefte les fei- 
gneurs qui f enfuyuent, Icfféiadis Euefque d'Amiens, Hclic Euefque de Troyes,\tf r a- trtnees 
le Abbé de Corbie , Mainfroy , Hugues , Lambert , les deux Comtes GodcfFroys, te T- ts tu 
Agombert Comte du Perche>& Borgar et iadis grand veneur de France fous le Roy U 
Débonnaire. Cette playe eftoit pour vray fort grande & la France eut fait en cela vnc 
grande perte,(i comme ces feigneurs cftoyent grands te rcputczfagcs,& de bon con- 
îçiljils euffent bien vfé te du confeil , te de leur fageffe : mais ayans tout renuerfé par 
leur ambition, te altéré le bon cœur de Lothaire, le rendans defloyalàfon pere,& 
ennemy des Loix, te ttatuts de l'Eglife,on dcuoit pluftoft loiicr Dieu que la pefte eut 
otté cette infection du monde,& ettre marry de ce que fans faire réparation des maux 
cômis,ils eftoyét fortis de cette viercar c'eft ainfi qu'en vfa l'Empercur,lequel tant f en 
fault que fereioiiit de leur mort, que pluftoft il les pleura amèrement, pria Dieu pour 
eux auec larmes,& pour fon fils,afin qu'il pleut à fa diuine maietté de luy faire par cett 
exemple recognoiftre (es faul ces. En celle (àifon Murman (que l'Annalitte de Bretai- xfiutim 
gne appelle Ncomcnc) faifant proufit des troubles du Royaume, voyât l'Empereur 
cmpcfché ores auec l'vn,tantoft auec l'autre de fes enfans,feit mutiner les Bretons de JJ^ ^ 
telle forte, que f efleuans ils chafTcrcnt les Magiftrats te officiers François , que le De- f ^ Mw . 
bonnaircleur auoit donné: contre lequel allèrent les Comtes des imites , mais ce fut mtn. 
fans y rien faire, aumoins qui foit digne d'eftre racompté: aufli Aymon dit que cecy 
fut aufli toft appaife, que commencé:au contraire l'Annalitte Breton, auquel i'oferoy 
prefque ai ou fier foy, paffe plus auant, te vfe de ces parolles: Cependant que Louys le 
Debônaire eftoit guerroyé par fes cnfans,Ncomene,qui eftoit le plus proche du fang ^nndM 
Royal, de la lignée des Roys de Bretaigne, feit aflcmbléc de gens en fon païs,& cftant ^"g* 
le plus fort, la fortune aulfi (fil y a rien qu'on doiue nômer ainfi) voulut qu'il chafTa les mrt x " 
officiers te gouuerncuxs*que le Débonnaire y auoit mis:recouurant fon Royaume de- 
puis lesmurs de la ville d'Angers iufques à la mer : comprenant les terres de Craon, le 
Lyon,Segre, &lcs haures,&: païs qui font ésent ours. Mais l'Annaliftcd'Anjou defFcn ^tnnAÏn 
dant fon païs , te parlant auec plus de raifçn que l'autre, confefle bien les courfes de d'^enio» 
Neomene en Aniou,mais non la conquefte ny la poflcflron du païs,car voicy comme ^ vte 
iife dcfFend, te en parle : Pendant Jefquclles guerres , Ncomenc Prince yflu de la li- ^ Cmt * 
gnéc des Roys Brctons,voyant les diuifiôs,&: partialitcz qui regnoyent en France, & Murm*» 
confiderant qu'il ne fait meilleur pefçhcr qu'en eau trouble, feit grand amas de ^ mn 
gens de guerre en Bretaigne , occupant le païs te Royaume par force , en chaf- Nnmtn* 
fànt les Magiftrats y commis par l'Empereur Louys le Débonnaire. Puis taC-fi* tduy 
chant d'accroiftre ià feigneurie, courut le païs d'Aniouiufqu'à la riuicre de Maien-f 
ne : mais oyant que le Comte Thierry luyalloit au contre auec grandes forces, en C0Hr i es - 
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délibération de le combattre , il fc retira en Srctaignc ,luy fuffifant d'auoir reconquis 
ce qu'il difoit fien, 6c couru encor, (ans perdre rien de Tes gens , les terres du Roy de 
France. Au refte il fault bien dire qu'il en foit quelque choie, 6c que ce Breton cftoit 
vn vaillant homme, puis que Rcginon en fes Chroniques dir,que l'an huit cens trente 
LurFxdcs * c P tj Neomcnc cftant aile' après la mort de Murman( qui auoit fait les courfes fufdit- 
chrmiq! tes) en court vers Louys le Débonnaire , il fut inueftyde la Principauté' Bretonne, 
mais fous le nom 6c tiltre de Duc, fans porter l'apellation Royale. Mais quoy qu'il en 
foit,les chofes-alloyent défia tellement en decadéce,queJe Roy ne f en fou doit pour- 
. ueu qu'on le rçcogncut, 6c plusieurs défia vfoyent de main mife fur les terres qui dç- 
p cridoyét de la courône, 6c de bénéficiaires- H* en deuenoy et propriétaires: 6c pource 
que d r icy en auât nous ne nous tou rmetos.fi le* feigneurs du pais vfurpoyct terre, puis 
. que les eftrangers vindrent fc domiciler en plufieurs endroits de la Gaulc,& ne falloir 
• qvc l'Empereur lors irriraft les Bretons, ny autres,ayant les-Danoys qui couroycntlcs 

f'if'lïs P** 1 ' 5 ^ c ^ r ^ c ^ ^ c **°* an< * c > P rcnans & pillans plufieurs villes le long des bouches du 
'JcFrifee?'. R mn > f cngoulphant en l'Océan : ioint qu'il eut nouuellc que les Moraues , qui lors le 
Hollande, tenoyenr en la haultc Pannonie le long du Danube, &cftoyentSlaUcs de nation, fc- 
MflM^ ftoycnrreuoltez contre fon fils Loys Roy de Germanie. Comme ccft Empereur cn- 
fe rebellent uieilliflbit , fa deuotion alloitaufli en croifTant , &lc defirde remettre Jes Eglifcs en 
i uttys leur entier, rcicunhToit en fon amc , fi bien qu'àl'alTcmble'e des Eucfqucs qu'il feit à 
tydecer Aixla Chapelle ,au rooys de Fcburicr, & à la folenni te' de la Purification de la vierge 



iestgUfts d'Aquitaine dételle iniuftice. Or fon principal aceufateur, cftoit Hilduin Abbe'de 
Hilimn feind Denys en France, & grand Aumofnier,& premier Chapellain du facre palais 
sÀbè « du Roy, lequel fc plaignoit que Pépin auoit ofté à leur Eglifc quelques pofTelTions 
s Ce ^ftqp ÇÏÏcàuoitcn Aquitainc(quciepenfeeftrecc que Dagobcrt luy auoit donne de là 
it •Pépin, confifeation des biens des en fans du DucSadregifil, à caufe qu'ils nauoyenrny ven- 
i gé , ny pourfuiuy la mort de leur perc ) l'Empereur qui ne vouloir que fes enfans fuf- 
pépin ai- Dt * cs vo ^ eurs ^ cs chofes facre'es à Dieu par ces anceftres , cnuoya admonnefter 
JT^'jtf Pcpin du péril qui çifoiten l'inuafion des biens des Eglifes ,1c pria defen defifter, 
faire </w> luy rcmonftrant qu il cftoit affez grand, & riche pour fc maintenir & pour recom- 
tatx EgU- penfer ceux qui luy faifoyent feruice , fans qu'il luy fallut cftrc blafonnc comme vn 
fa* infidèle, vfurpant fur celle, enuers laquelle il deuft cftre libéral. Pépin reccuten 
bonne part les remonftranccs de l'Empereur fon pere ,&dcs fainds Eucfqucs qui 
feftoyent trouucz en celle arîemble'c,fi bien que fans nul delay,ilfcit rendre 6c 



Pépin refit reftitucr toutes les places , villages >6c fermes rauics,&: en feit des patentes qu'il 
tue 4ux figna,& feit fcc'llcr en perpétuelle mémoire de fa reftitution. Pleuft à Dieu que 
Eglifes ce ceux qui de noftre temps fuyuent Pépin en ceft endroit d'enuahiflement, vouluf- 
q»d fent aufli imiter fonobcilTancc, 6c qu'ils ne fenrichiflent point d'vn bien quicau- 
'"'ïJcn ^ cfÀ ^ a ru Y nc de leurs cnfans.Aprcs cefte arTembtécjil en fut ordonnée vnc autre en 
huit c"enj Lyônriois, en l'an huit cens trente fept, 6c cecy à caufe que les Eglifes de Lyon , 6c de 
trente fipt Vienne cftoyent vacantes, n'y ayant pafteurpour les régir: entant que (comme dit 
étffèmMce éft) Agobert,ou Agohard Archeuclque de Lyon, ayant refufé de comparoiftre 
fEuffaues en l'aflcmblc'c faitte à Thconuille, pour fc iuftifier des faultes par luy commifes, 
dMijônovfr des confpirations faires contre l'Empereur, auoit cfté priué de fon Eucfchc, 
6c ncanatmoins l'Empereur n'en auoit point pourueu d'autre , pour n efinouuoir lors 
fon fils Lothaire,qui portoit la caufe de l'Archeucfquc. Et quant à Bernard , ou Ber- 
nard Archcucfque de Vienne,bien qu'il n'eut alfifté à la fufdi&e alTemblec , fi auoit il 
sAymtn efte priue'dcs droits de fon Eglifc,à caufe quederechef il f en eftoit fuy en Iralic.L'cm 
Hure 5. pcrcuF donc venât à Lyon accompaignc'dc fes fils Pcpin,& Louys, Loehairenc pou- 
dw.17. uânty venir à caufe dç fa maladie,&n'ayàcaucûdcfir d'y alTifterJàfutdcbatiiela eau 
^tueful ^ c ^ cs ^ u ^^ s Euefqucs, du vuidange de laquelle parlét diucrfemët les autheurs, en- 
Aérienne rant c l uc ^ c "^Pplcmét d'Aymon, dict qu*à caufe del'abfencc des deux Archeuefqucs, 
âchroni. cecy demoura imparfaict 6c indécis: mais Adon Archcucfque deViennc,en parle 
sA*g.6. autrcment,iors qu'il dict ainfifaifant mention de la mort du Débonnaire: Encor" rc- 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. LtV.il 244 
giffoycnt les Eglifes de Ly on,& de Vienne, Agabard,& Bernard, lefqucls auparauant 
acculez enuers l'Empereur laiiTerent leurs Eglifcs,&f en fuirent vers Lothairc en Ita- 
liermais depuis par les Empereurs Louys, & Lothairc pere &c fils,ils furent remis en 
leurs dignirez,& rccouurcrcnt leurs fiegcs:& depuis Agobard quelques années après 
mourut à Sain&cs, y eftant aile pour le ièruice du Roy. Et par là vous voyez que Lo^ 
thairc tenant la main à ces Prélats , l'Empereur & fes enfans ne vindrent fans rien ef- 
fectuer à Lyon , & que nônobftant l'abfence des Eciefques , on ne laifTa de les abfôul- 
dre,puis qu'il appert qu'il ne fe trouue autre affcmblcc de leur abfolution, Se que ce 
pendant Adon maintient que ceux cy gouucrnoycntlcs fîegcs de Lyon, & de Vienne, nys deit 
lots que Louys mourut,qui fut trois ans après cefte affemblee: en laquelle fut encore guetUch 
plaidoyee la caufe d'entre les Comtes Berâgcr, & Bernard tous deux iiTosf aiau* qu'on q*tr*Rç 
ticntjde la race des Princes Gorhs,& querellans le Comte &c gouvernement du pays K < , 
de Languedoch,qui lors portoit le nom deSeptimanie , chacun y prétendant dtOeù;-' e ^ n / H "' 
& fe l'attribuant comme filf ut combe en héritage, & chacun ayant de bien grande % 
ftppors,&: faucur en court. Et en ccft endroit je m'eftonné du peu de diligence ide temps feu 
noz hiftoriens Tholo'ufains,lcfqucls fçachans que Tholoufe cftoit en Seotiraaniç ifàfiignmx. 
fuictreau Roy d'Aquitainc,& fçachans que & Bernard, & Bcrangcr(ceftûy eftant ifiis- . 4 . . 
duComtcHuron)eftoyent dufang Goth,&dcs Roys qui auoycnt comniandc;»cil 
leur pays,n'en ont faict toutes-fois compte queleonque.-ains nous ont ptopofczjno 
fçay quels Comtes lefquels où il/aut que foyent fuppofez,ou que ce ion t ceux-cy 
mcfmc,maisayans diuers noms:ou que ceux qu'ils allegucnt,n'cftoyent pofTcffeurs du. 
domainc,ains feuls Magiftrats en la ville de Tholoufe. Au refte pour n'inualider leut ^kfim 
hiftoiré laquelle fans faillir eft veritable,il faut fçauoir que ecluy qu'ils appellent Bciv- ^ tttm * 
trand Ifauret troifie'me Comte du fâng de Torcin , eft ccluy mefme que les François^^ fyt" 
nomment Bernarddequcl emporta gaing de caufe, &c eut le Comte, pour ce que Bc^ * °" 
ranger mourut,Ôcpar ce moyen il eft ayfe' àiuger que Berangexy auoit plus de droit, Benurà 
&que ce Comte Huroafon pere, eft le mefme Torcin tant renommé. en l'hjjftoirc/i/tf cote 
ThoioufaineiduquèlBerangcrn'eftfaicte mention par l'liiftoricn,à caufe qu'il n'eft^^- 
point mis au ranc des Comtes de Tholoufe. Bernard ou Bertrand emportant la digm-r 
té du Languedoch,fi cft-ce que nul autre Comte n'y eut onc telle authorite que tout 
iours il ne faillut faire ioug fous la main des Roys de France pour ce lors lcconTcil^I ^ 
Royal dcfpccha des commiflaires députez à reformer l'eftat du pays, Ôcyeorrjgcr ce vt jïrmer 
qui feroit neceflaire: & fe pafla prcfquc toute celle année à tenir ccsaflcrablccs après ïeftât d* 
lefquclles l'Empereur fe retira vers la faind Martin à Aix,où il pafTafonhyncr,& ieuf» tigubch 
nés du Carefmc. Celuyquia faict lcfupplemcnt d'Aymon racomptevnc chofe fin 4 
gulicre du Roy-Empereur Louys Débonnaire, 6c fe di& auoirefté tefmoing ocvt^LUn huit 
Jafrc,comme prefent à ce qui aduinr, dont je fuis mary que ccft autheur- ne :nous aye trente 
laifle fon nom,arrln que par iceluy nous peuifions mieux authorifer noftrc dire. Il dict 
quau moys d'Auril de l'an de noftre falut huit cens trente-huit j l'Empereur qui***^^ 
cftoit homme de grandes lettres , &f entendoit quelque peu al' Agronomie veit vh 'J£^£[ 
{oit vnc Comète au (îgne de la Vierge , & en la partie d'iecluy qui paffcfous la queue 
du fcrpent,& le corbeaurlaquelle Comète paflant par les fîgncs du Lyon, de Caccr^ . . 
des Gémeaux , vint en fin depofer fa flamboyantcjchcuelure au chef du Torcau : ce 
que voyant l'Empereur defireux de fçauoir la lîgnifiance de cecy , euuoya quérir vn 
Aftrolôguc, &: l'autheur de Fhiftoircfufdi&c,lcquelaufli cftoit cftiméfçauatrn xefte cmfu 
icrence,aufquels il f enquit delà raifon de cccy,qui demanderet îour pburluy rcfpom doitproce- 
dre:luy voyant qu'ils ne vouloyent parler ce qu'ils en penfoyent, comme ceux qui àentUsCe 
Voyoient en cecy vn prefage de chofe fort trifte,pourcc les prefla plus que jamais : Si 
comme ils euflent faict de grands difeours fuyuant les opinions diuedès des Phiio&k h*ç* 
phes,fut-ce pour le refpect de l'humeur duquel ferepaiflânt ccft aftreil eipand depuis J s 
fesrays &cheuclure,ain{î que d aucuns dientrou que cela foit vnc forcedefeu nour? Metschre 
rie de l'humeur,& par l'air agirec, & qui naift d*vne humeur fortuite, Ôc attirée parles pens de 
rayonsdu foleil.-nonobftant toutes ces raifons naturelles par lefquclles ils vouloyent ÏEmfer. 
prouucr qu'il n'y auoit occafion de ccrchcr prédiction en ces rignesje fage Empereur Uu y* 



Jcurdid.Ievoy bien que vous me celez ce qui eft, veu que tous les plus experts tien-* 
nent que les Coroctcs fignirlent changement d'eftat r & de Royaume , Se prefagent la re ' 
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mort des Princes, 6c Monarques. Neantmoins (adioufta il) ne faut craindre rien que 
ecluy qui cft le fa&cur,& créateur 6c de nous , 6c de ceft aftre : lequel je ne puis aflez 
admirer n'y remercier puis qu'il luy plaift nous regarder, qui fommes pécheurs, 6c fans 
pénitence, &nous aduertir par ces lignes de noftrc (àlut : 6càc penier à nos ames. Et 
pource que ce prefage me touche aulfi bien qu'aux autres , c'eft raifon auflî que tous 
enfemble nous haftons de bien faire : 6c dit le fufdit autheur , que l'Empereur fouppa 
ce foir plus ioyeufement que de couftume , mais que toute la nuit il la pafla en orai- 
fons,& lendemain feit faire degrandes aumofnes aux poures 6c aux Eglifcs,afin qu'ils 
priaient Dieu pour luy 6c Ces enfans , 6c pour le falut de tout le Royaume. C'eft lors 
rf/'/^^auifi qu'il auanrageafon fils Charles leChaulue folli cité par Iudith Emperiereja- 
fourfin quelle f aida de l'occurrence des chofes, &c de ce que l'Empereur prognoftiquoit ainû 
fils. (a. mort: mais combien Auentin fe trompe en fes propos, vous le iugerez , oyans com- 
Quentin ntc il arraifonne de ceft affaire: Lors Iudith Erapcricrc,fine 6c cauteleufe femme, fou- 
^ rr 4'^ftcnuë &accompaignéc dcsflateries courtifanes , obtint de fon mary quil'acroyoit 
A' . plus>que de raifon,fans nulle difficulté,que fon fils Charles eut pour fon loth 6c herw 
*&udte c *ê c * a Bourgoignc , 6c les pays des Rhetiens , 6c des Sueues , d'où elle eftoit natiue. 
£ ycutn- Quant au faid des courtifans gaignez par ceft c dame , nous l'accordons auec noz ni- 
tin. ftoriens qui viu oient mefme de ce temps, mais pour le partage, il n'y a verifimilitude 
quciconquc:vcu que ç'eut cfté mettre le couteau à la gorge de fon fils , 6c enuenimer 
contre luy toutes les Gaules 6c Gcrmanic,vcu que défia ces pays Alemans eftoyent du 
partage de Louys:& par- ainû il fe deut cô tenter de dire que l'Empereur dona le Roy- 
aume Ncuftrié a fon fils,lcqucl cftoit(ainfi que fouuét j'ay declairé] celuy proprement 
qutappartenoit aux vrays Roys de Frace embraflant Paris,& tout le lôgde Seine iuf- 
ques à Roucn,& la Normadie,lc Perche,lc Mas, Anjou,& Tourainc,& aux entours de 
Paris ce qui cft de l'Ifie de France: &: cecy verrons nous plus amplement cy après par- 
lans de la mort de Pépin, les terres duquel Louy s voulant ioindre à celles de Charles, 
monftroit bien que non en Germanie, ains en la Gauledefcrite parmoy eftoit le par- 
tage de Charles, 6c pour lequel depuis Louys de Germanie fut mal content. Au refte 
les autres Princes Royaux aduertis de cefte délibération de leur pere,commencercnt 
^ dteffer des monopoles,^ d'enuoyer des hommes les vns aux autres pour empefeher 
ufi eft*t* l'cffect de cefte ordonnance : mais voyans qu'il n'y auoit moyen d'y pouruoir , 6C que 
yu* comme l'Empereur ayant ouy leurs doléances eftoit fort irrité contre eux , 6c qu'il les mena- 
ce des fili çoit de leur ronger les cfies^ls fe tcurcnt,& difilmulans leur malice , feirent tant qu'ils 
cêntn U \ c côtenterét fans rien plus dire de l'apénage de leur icune frère. Et où font nos baftif- 
F* feurs d'eIe&ion,& ces grands.au thorifeurs des cftats,qui oftent tout aux Roys pour le 
donner à la multitude ?I1 n'y a perfonne icy que le Roy qui difpofc du Royaume,com- 
me de fon tncn,& nul que fes enfans qui f oppofe à fon ordonnâce,& ce nonobftant il 
Me îf r 'T~ P anrcoutrc > 6c f*i€t fon fils Roy ainfi que tout foudain je pretens vous déduire : Mais 
*EUndrts P^ 0 ^ ^ vou$ k ut difeourir ce que Louys Roy de Germanie feit voyant les menées 
£ M1 r " de (à belle mcrc,oupluftoft doulent de ce que l'Empereur ne declairoit illégitime fon 
iudith /dit fà $ Charles :à cecy le poufloic, ce qui eft eferit es Annales de Flandres , que la Royne 
ûceir Fe- Iudith,auoit faid mourir Fcdcric Euefque du Trc& à caufe qu'il auoit di£t que le ma- 
ueff$$e du riage d'être Louys Empereur 6c cefte dame,eftoit inceftueux &ilIcgitimc:ou pluftoft 
TrtB cr pour ce qu'il condemnoit cefte dame comme trop adônee à fes plaifirs(ainfi que déjà 
fotirjuy. auQ y cnc faâ les Seigneurs de France ) 6C faisant deshonneur à la maifon Royale. 
Et pource il feit la fufdiâe aucmblee au vallon de Trente feparant la Bauiere du pays 
d'Italie,laquelle fut fans effcâ,& fallut que les enfans fe façonnaient à la volonté de 
tfumdr leur perc: aduenant cecy par çe que les Moraues defquelsa cfté fai&e mention cy 
K»y des deffûs fe reuolterent contre le fuldift Louys,ayans leur Roy tclet Ratomar pour gui- 
Merduts. £ c £ ^ nc l ouv$ aV ant ces gens en barbe ne peut continuer la confpiration con- 
tre Iudith , 6c pour celle fois , il f accommoda à la volonté de l'Empereur : mais rc- 
uenans à noftrc propos , Iudith, qui fçauoit le mauuais vouloir que luy portoyent les 
Alemans quoyqùedcfànation,& la facilité des Francs-Gaulois ,lcfquels elle auoit 
attirez 6c gaignez par courtoifi e,&: prefens:batant le fer tandis qu'il eftoit chauld,ha- 
ftalabefoigne que l'Empereur auoit commencée. Et fçachant que Lothaire n auoit 
garde de paffer les monts, Se que Louys eftoit crop cfchc en Alcmaigne/eit femondre 
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Pcpin de y eoicen court,& incita le Roy à tenir Ton Parlement générai, &là declairer 
Ta volonté touchant la part de Charles en l'héritage de la couronne. Cefte a/Temblco 
tue teniie à Crelpy, en laquelle affifta Pépin Roy d'Aquitaine , &: en laquelle Louys le 
Débonnaire tenant court ouuetre à la my Scptembre/eit Cheualier Ton fils Charles, . . ■« 
luy chauffa les efperons,ceignit(£êJon la façon ancienne)l'efpee, 6c qui plus eft le cou- /^v**» 
ronna Roy de Neuftric , ou de la France Occidentale , contenant ce qui eft enclos 
entre tes riuicrcs de l'Efcault d' vn code, de la Meufe de l'autre , de l'Océan Britanic, 
&dclariuiercdc Loyrepour ceilc-foisxar puis après cefte région eut plus grande 
e (tendue. Charles ainfi auancé, Pépin iura de l'aydcr 6c fecourir de tout fon pouuoir, 
& le maintenir en ia poû r efIion:& toute la noble/Te, 6c députez des villes luy iurerent 
foy, 6c hommage , le recogneurent pour Roy,& luy promirent fecours contre tout Je ch*rUs U 
môndc.-cftans ioyeux au poflîblc que la gloire des naturels François reprenoit forces, châulut 
6c qu'ils recommençoyent auoir vn Roy particulrer,pour la côfirmation de la majefté/ 4W # c ^ 
dé la couronne , qui fembloit cftrc abaftardic fous les filtres de l'Empire. Et affin que Udlter 
Charles fut mieux cogneu 6c honnoré des fiens, Pcpin f cftant retiré en fon pays ( qui JTJJ^g 
fut la dernière fois que jamais il veit fon pcrc)il f en alla auffi à Paris , 6c par les autres „ % r * 
villes & citez de fon obcifTancc, receuant les hommages de feaultez de ceux qui n'a- t T *npys ' 
uoyent cnuoyé leurs gens à la Diérc de Crcfpy. L'Annahfte de Bauiere ( ne fçay de fsntUs ho 
quelle fantaûe pou(Té,appellc Pcpin homme de peu de fens , 6c grofficr,pour ce qu'il * 
accorda ce couronnement du Roy de France Charles , lequel ( comme vous voyez } c ^ r ^ k 
ne fur point facre à Rhcims,quoy que je ne vueille doubter que l'Empereur fon pére cbâim€ - 
n'oublia rien des cérémonies accoutumées en telle (blcrmiré,& que les mftoriens 
ont teu cecy pour le voir dire fi fréquent, qu'il leur fuffifoit de dire que le Roy au oit 
cfté couronn e',ce couronnement emportant le facre , & cérémonies en iccluy obfer- cbtrlet U 
uces:lefquelles failloit bien que fu tien t ou au m* grandes, ou plus que maintenant, puis c J J * t * ue 
qucnousauon^vcucy dcffuSjqUclc Débonnaire fefaifànt comme reftirueren la &-f é * e J et , e ° m 
gnité Royale,il vou% qu e les Archeuelques deiflen t fur luy les orai fohs qu'on di& au 
facre,& le beniffent ainfi que lors qu'il vint à la couronne. I ay parlé ey deflus comme trima. t 
Bernard,ou Bertrand Ifaurct fut fai & Comte de Tholotifc,& de la Septimanic,partic 
comme hereditair e,& partie en filtre de gouuerneur: or foit qu'itfe portait mal en fa 
charge,ou que fes fubiets kjy fu fient mal affcûiônez,il aduint quela nobtefle du pays ^JrUfr. 
vint en l'afTemblce de Crcfpy fc plaindre des mauuais deportemens dckur Princc,ac- crcdesnys 
eufans fes officiers de concuflîon,& difans que ceux de la maifon ne f abftenoyent de 'ftfirt*»- 
rauir,ny les biens des fubiets en particulicr,ny ceux de l'Eglife. Supplient l'Empereur te » n 1*«- 
les prendre en fa fauuegardc,& ne fouffrir que ce Comte abufaft de fon amthorité , 6c c »mtde 
affligeait ainfî ceux qui crioyenrvéngeance de tant d'iniures qu'il leur auoit fai&cs. L*„«itch 
Supplioycnt en oultre qu'il cnuoyatt de tcls,& fi bons commifîaires 6c enuoyez pour «euft m 
tenir les grands iours,& aucc telle puiflance 6c authorité,qu'ils peuffent brider le Cô- Cmfalpâr 
tc,& accabler fés agents:& fufTent fi gents de bien , qu'ils ne fc laiffaffent point cor- nêbUft 
rompre par dons ny faucur:mais leur feiflent iuftice fuyuant les loix du pays, & les or- 
donnances Impériales. L'Empereur,qui ne vouloir les contrifter, ny kur 1 denier iufri- 
ce, nyauflî condamner le Comte fans eftre informé du faid,enuoya des gens fuffifans 
6c vertu eux,à fçauoi r les Comtes Bonifacc U Donat(je n'ay leu quels eftoy enc leurs Commif- 
Comtcz) à eux ioint Adrebald Abbé de Flauigny , qui allèrent en Languedoc , pour A»"* enJ 
f informer du fai£t 6c rendre iufticc tant aux fubiets qu'au Comte , fuyuant la volonté H O e \ tn 
du Roy leur fouucrain. Apres cecy , KEmpereu r fc retirant pour paner fon hyucr à L £§^~ „ 
Aix,appafut fur ha fin de Décembre encor vne Comète au fîgnc du Scorpion, & tout 
auûl adumt ce dequoy elle dohnoit ilgnifianee : car Pépin Roy d'Aquitaine , eftant 
tombé malade à Poitiers après fon retour de l'afTcmblcc de Crefpy,il mourut regreré 
de fes fubicts,bicn qu'il eut eflfé caufe de grands maux,& (àccagements en Aquitaine; ***** & 
mais ce bon Prince mourut lors qu'il commençoit Vgouftér que valoit le gouuerner, P *P* *9 
te àquoy font obligez ceux qui commandent' fur lé peuple. Il fut enterré poropeufc^ r4J ^ r *" M ~ 
ment, & aucc des Royales magnificences en l'Eglife de iâinde Radegohde audift £n ^^ , 
Poiticrs,laiflant deux en fans ma(lcs,l'aifné defquels le nommoit Pépin corne fon pc* ?efm ngj 
ic,6c l'autre Charlcs,dcfquels fera parlé cy après : 6c deux filles mariées à Regnaut , 6c /yCfW- 
Gerard Comtes, mais on ne nous "exprime point où' eftoyent les feigneurics dé tos***** 



Digitized by 



Google 




L'AN VIII e XXXIX. HISTOIRE DV ROY 

gendres du Roy Aquitanien : neantmoins failloit il que fuffent du pays d'Aquitaine, 
ven qu'il cft dià que le icunc Pépin pourfuiuanr ion héritage, auoit fes beaux frères à 
pépin tiré fceburs. Au refte Pépin auoit en fon enfance efté voué par ion perc à cftrc d'EgIifc,&: 
flr iothti p°" r ce ^ a donné à Drogon Euefcjue de Mets , pour eftrc inftitué , mais Lothaire fon 
redes mâts frère aimé le tira des mains de l'Euciqué, à caufe que ce Prince eftoit beau en perfe- 
des ction, & le façonna de la forte qu'auez peu voir durant le cours de l'hiftoire de (à vie. 
jUfiqucs. p e ^ reconciliation de Lothaire auec fon pere, guerre de Louys contre les 
deux, <&* efmeutes il ^Aquitaine four ce qu'on priuoit les enfans de 
Tepin de leur héritage de la mort de Louys le Débonnaire. 

C H*AT. XL. 

A mort de Pépin vint fort mal à propos à la Royne Iudith pour l'cipcrâ- 
ce qu'elle auoit d'en faire le patrô,& tuteur des fortunes de fon fil s Char- 
les:à cede caufe à nouueau affaire il fallut prendre nouueau confeil : &c 
p 'di ce gf l§^l&<Èi n a y anc P°^ ntrn ' s cn oubly ce qu'elle auoit premièrement pratiqué auec 
'de iudith t ^ 9 ~**^ les courtifansplus auancez au confeilduRoy fonmary,&aueclaprin-- 
pur tofer- cipale nobleflc du Royaume : elle mit derechef les fers au feu , & follicita tant 
uerfinfls l'Empereur, fecouruc des Seigneurs fus alléguez, qu'il luy pleut d'enuoyer quelque 
honorable Embafiade à fon fils Lothaire, & faire qu'il fen vint vers luy auec pro- 
Conduits teftation première qu'il fe declaircroit prote&cur, tuteur, & deffenfeur de fon frerc 
frefofeesd Charles contre touthomme quiluy voudroit porter nuyfance: qu'il luy promit par- 
Lttkùre £ on <j c toutes fes fautes,& encore de luy départir l'Empire par belle moytié,fauf qu'à 
fur ren- Louys fon frere demourcroit le pays de Bauicrc. Si l'Empereur fut prompt à cora- 
t JJ ren P' M plaire à (à femme enceft endroit , plus le fut encor' Lothaire à promettre tout ce 
qu'on requeroit de luy pour l'efgard de fon frerc, voyant vnc fi grande recompence 
que celle quiluy eftoit propofee,ioint que parla il a(Teuroit& fpn eftatfc la vie des 
ficns,bien que la plus-part de ceux que l'Empereur hayoit eftoyent paffez de cefte 
lothdtre v j c ^ cefte caufe il laifla ritalie,& f en vint après Pafques trouuer fon pere à Wormcs 
yvlrmes ou ^ auo ^ P UDUcr ^ cs fftats gencraux,cu cfgard à ce qu'il pretendoit fairc:& feic 
vert fin vnfort bon vifage tant à fon fils qu'à tous ceux de (a fuite. Apres auoir paffé quelques 
fere. iours à faire bonne chere,l'Empereur aflembla le confeilipropofa fa volonté, remon- 
ftra que Lothaire eftoit l'aimé de fes enfansjequel il vouloit auantager,fans faire tore 
toutes-fois aux autres,pour ce pretendoit il, fc voyant vieil, & déformais non ayfé à 
porter les charges de l'Empire , f en démettre , & fur tout auoir eigard aux terres des 
Gaules,lefquclles il pretendoit donnera Lothaire & Charles tant feulement. A cefte 
caufe prioit les plus grands de limiter le partagc,affin que puis après il l'authorifaft, Se 
mit à chacun fa portion en main, moyennant que Lothaire iuraft les conditions qui 
KemtnfirS luy auoycnt efté propofces.En fommc,fans qu'on prit aucun efgard aux enfans de Pc- 
cc de uuys pin, & que peu ou point on fe fouciaft de Louys de Bauicrc , l'Empire fut diuifé cn > 
4ux sei- deux portions,l'vnc allant depuis la riuicrcdcMeufciufqucs au Danube vers l'Orient, 
gteurs. l'autre depuis le fufdit flcuueiufques en Efpaigne vers l'Occident : &les limites afli- 
gnez au confeil priué,le Roy forrit en pleine afiemblee, où il propofa ce qui auoit efté 
Comme fai&, q U c tous trouucrcntiuftc, &l'auouê'rcnt pour bon. Etainfi l'option, & choix 
l'Empire f ut donnecà Lothaire, lequel prit pour foy les pays qui font de là Mcufe iufqucs au 
en u Danubc,fauf * c P a Y s ^ c Bauiere fcul,qu'on lahTa à Louys,fans autre apcnnagc:&: Char 
thâsre cr k $ * e Chauuc eut toutes les terres qui font côprifcs és bas pays qui font deçà la Mcu- 
chéries fcfe,& ce qui eftàprcfcnt contenu fous lenomde Royaume de France, à cecy accor- 
da**, dan t Lothaire, & l'atteftant deuant le peuple , 6c promettant de le figner : dequoy le 
u feule p Cre eftoit merucillcufemcnt ioycux tant pour voir Lothaire aymer , ou aumoins fai- 
f AU i trt , re femblant de carciTcr fon frerc Charles,que pour ne laifler ledit Charles fans moy é, 
un s \e n y c ^P ou ^ c (^ mouroit auant elle ) à la gueule de fes aduerfaires , defquels elle cn 
tniÇiéml auoit vn grand nombre,fans fupport de fon fils & Roy & des plus grands monarques 
des fils du de l'Europc.Icy vous voyez que valent les rufes, & fubtilitez d'vne femme,puis que le 
Delennoi- Débonnaire qui eftoit vn fi grand &fagc Prince fe lahfa ainfi coyflfer à fon cfpoufc, 
q ue de faire tort à fon propre fan g pour le plaifir & contentement d'icelle > & de quel 
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effort cil le ver de l'ambition,puis qu'il ronge û cruellement l'affè&iôn naturelle mef- 
me,que lès frères oublient tout dcuoir, pourueu qu'ils voyent leur grandeur, & au- 
thoricéconfifterenl'abaiuement de leurs plus proches. L'Empereur eftimant auoir g^^pi 
bafty vn fondement d'amitié' perpétuelle entre ces deux frères, que jamais il ne ferdic ci À» De- 
deifa*&:"& croyant que la grandeur de l'vn feroit l'affeurance de l'autre , les admone- hnnaire X 
fta>& pria de vime en paix,& f entre-aymer côme bons frcres,dc fupporter , & foufte- fi* m fr™ 
nir les vns les autres,difant qu ainfi en vfans,iln'y auroit puiflance fous le cicl,quipcut L9 & M * 
cïbranlcr leur Empirc:là où la moindre difèorde les accableroit en peu de temps.Que *F r " 
Lothaire penfaft que Charles luy eftoit dôné comme pour fils, duquel il deuoit auoir 
vn foing plus grand que de foymcfme,vcu le ferment qu'il auoit faict de le" dcfFendrc, 
outre ce qu'il eftoit Ion propre frerc.Que Charles deuoit refpccter fon frère Lothai- 
re comme fon ayfaé, l'honorer comme Ibn perc,fuyure fon confeil , & fe gouuerner 
félon (es admonitions en fesafFaires,d'autantque l'expérience luy auoit appris ce dc- 
qUoyluy,qui eftdifc encor'ieune n'auoit point eu cognoiflanec. Apres pria la noblcffé^ 
& commanda à chacun des fubicctsdc 1 vn & l'autre des cnfans,dc viurc en paix cn- 
fembîe>dc ne fe faite tort ny entrer en côtention ny pour les querelles panées ny pour 
autres occafions, pluftoftfil y auoit quelque occafion de mefeontentement que les 
Comtes & autres officicrsypourucuucnt > & eux ne pouuans,que les différent fuffent 
renuoyez aux prochains Parlemcnts,priant fur cela fes fils d'adminiftrcriuftice, & ne 
fouffrir quele pauure fut foulé,& que le peuple fentit l'oppreflîon de leurs minières: 
ce que faictilréuoya Lothaire en Italie luy ayant dône' fa bcncdi«Stion,& faict de gras 
ôc riches prcfcnts,& luy pria de ne point mettre en oubly fon [ferment , & promènes. 
Ayant faift cec^l'Empercur pafTa les feftes de Noël &de Païquesaueclerfiens, at- 
tendant le Printemps qu'il fe rcfoluoit de paner en Aquitaine,& la caufe pourquoy, 
nous vous fa déduirons cy après. Ce pendât je voy icy Aymon , & Auentin fe contra- 
rier non au fai& , trop bien au temps, veu qu'Aucntin fait l'cfmeute de Louys de Ba- Diun fi s 
uieré auànt le partage,mais Aymon plus fâgement & à propos l'a faict après, car ç'çut 
cfté folie à Louys. de fe plaindre fans auoir chofe qui luy portaft dommage: veu & Jctf. 
que Iudith auoit fai& fes pratiques le plus feerctteraent qu'il luy fut pofltble. Louys tin. 
donc voyant les rufes de fa belle mcre,& que c eftoit à fes defpens qu'elle fe ioiioit de Xs*»»jrr2 
la debonnaircte' de l'Empcreur,que pararreft du corifcil,pubhque ordonnance de fon n *e ut V s 
perc 6c accord de tous,il eftoit priuc de toute attente d'héritage autre que la Bauic- *9 
re:fen vint à Francfort, où ilaflembla les cftats des pays Germaniques de fon allian- )5J£ 
ce,& principalement des Franconien s,Saxons,& Boicns,où il fe plaignit de l'iniquité fnnefirt. 
de fa belle mere,dc la (implicite' de fon perc fe biffant ainfi coiffer à (à femme es cho- 
fes oàil d'eut voir plus clairemcnt,de l'ambition de Lothaire, & de la corruption des 
Seigneurs Franc-Gaulois,qui abufoyét 6c de la maladie 6c peu de fens de l'Empereur, 
6c. du nom des cftats,& des loix pratiquées en France: Propofàque puis qu'on f atta- 
chait à kiy,qui eftoit fils du Roy, & qu'on le priuoit de fon héritage pour le donner à 
vn duquel on doubtoit que fut îffu du (àng Royal,veu les foupçons d'adultères nô ia- 
mais bien juftifiez par Iudith , qu'on ne feroit point déformais cotifcienec d'enuahir 
les biés,& héritage des Seigneurs,pourraflafier lacôuoitife de cefte femme. Qu'il e- 
ftoit marry de parler ainfi contre fon Seigneur 6c pere, mais que d'autre part l'Empe- 
reur,ue cofideroirpas qu'entre tous fes enfanstl luy auoit toufiours eftéle plus hum- 
ble 6c obeiffant,& que ccqu'il auoit faict contre Iudithn'cftoit que par l'honneur de 
la maifon Royale.En fin il conclud les priant de prendre aucc luy la dcfFcncc du bien 
public,& ne fouffrir que la liberté Françoife fut ainfi abaftardic par cefte femme , 6c . 
parles Gauloys,lefqucls ayans feruy fi lôg temps aux François Germains,fc vengeoyée 
àprcfenr,&feremettoyentenlcur ancienne puifianec. Les Alemans qui aymoyent ^tiem*ns 
ce Prince pour le voir doux,& de bonnaturel,& ayans Iudith en deteftatiori, 6c la narfnmmïr 
tion Gauloifc en haine,luy oifret tout deuoit & feruice, luy promette* de ne le \aifîci?fe c ' urt * 
en ceft affaire,& de ne fouffrir qu^n fi grand tort luy fut faict que de luy toflîr l'apen- Lti ^ s - 
nage que defia on luy auoit afligné. Ainfi Louys appuyé des Alemans , fe refolut d'v- 
furper pour fa part tout ce qui eftoit outré le Rhin ,6c fe porter pour Rôy General de 
toute la Gcrmanic,puis que iufqu'à lors il en auoit eu le gouuernement.L'Empereur 
aduerty de cccy,ayantvne armée prefte, pour ce qu'il fen alloit en Aquitaine, pou r 
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les raifons que ic diray cy apres,change d'aduis , & fans que Louys pcnfâft cftre fi toft 
aflailly te n'ayant encor* forces fuffifantes, il pafla le Rhin à Magonce,& commença à 
faire fentir aux Alemans qu'il ne faifoit pas bon fc iouëràfon maiftrc>& aduint ce 
voyage incontinent après Pafqucs, l'an de noffre falut huit cens trente neuf. Le fils fe 
voyant furpris & ne fçachant comme fe preualoir en cecy, foit qu'il ne voulut leuer la 
main cÔtrc fon pcrc,dcterré par les cxéples paficz,foit qu'il craignit que les fies n c l'a- 
j6and6naflcnt,il fe retira en Bauicrc,priàt la noblctfc que chacun fc fauuaft,& qu'ils fe 
Vân foiTfoumiffent à la volôté de l'Emp.Et bien que ceux cy feùfent difficulté de cc.fairc,fi cft 
cens trente cc q UC follicitcz parle Comte Albert qui gouucrnoit ce pays au nom de 1'finp.iJs vin- 
7*^1!?' < *" t vcrs ma j e ^ c ^^ a< I uc ^ c hardicmet ils rem offrent que Louys ne meritoie d'eftre 
U peben- fi m ^traUé que d'eftre priué de fonhcritage,vcuqucc'cftoitluy quiauoit deffendu le 
Gemumie P ais Germain des courtes des Wenedcs &Bulgarcs,& lequel auoit efte obeiffant plus 
centre fin que pas vn de fes enfans à cc qu'il luy auoit pieu de cômâdcr:qu'ils n eftoyét refolus de 
fils. permettre qu'autre leur cômàdaft que t Emp.&fon fils Louys de Bauiere,puis que par 
*AU*rt le confentement du confeil il auoit cfté mis Roy de cc pays,& que l'Empereur mefme 
gtuuer. de cn auo j t f a i c partage. L'Empereur oyant ces raifons , refpondit que ce n'eftoit ny à 
Germante cuxnv a L OU y S de commander à fa volonté, ny de violer l'ordonnance du confeil , ny 
♦mar."*" parler fi haultcnlicu,où ils eftoyent pourpluftoft rendre raifon de leur rébellion, 
i^emcnJhX 4 UC de demander iuftice de chofc,où ils ne receuoyent aucune iniure. Que quand fon 
ce des ^c- fils auroit eu le plus grand droit du monde de f en plaindre,il l'auoit perdu en prenant 
lenums 4» les armes contre fon fouuerain:au refte que lors qu'il diftribua l'Empire à fes enfans il 
Debennu- n ' auo ic que les trois du premier lict:mais f eftant remarié,& ayant vn mafle , il ne pou- 
**" . uoit moins faire , fuy uant le confeil des principaux de fon confeil,que de luy donner 
Itmp'éux tcrrc P our *° ro aintcnir 'E n fomme que quand il auroit fait vn fouuerain de tout l'Em- 
.ytimâs. pirc,cc ne feroit aux autres d'aller contre fon ordônancc,puis que la loy luy octroyoic 
de tcftcr,& que l'authorité luy dônoit lieu de choifir ceux qui luy fembloy et propres à 
luy fucceder : non pourtant nyoit il que Louys ne fut bon Prince, &: de grand mérite, 
mais qu'il fedeuoit tenir pour content de la belle cftcndiic de pays qu'il auoit pour 
fon partage, veu qu'il eftoit au plus beau , & plus gras de Germanie mcantmoins pro- 
mit il de luy faire mieux,pourueu qu'il f humiliait, & luy vint faire la reuerence. Ainft 
uuys Je- Louys vint vers fon perc , luy demanda pardon, & fut reccu cn grâce, non fans que 
mide ftr- rEmpcreurnclc tençaft rudement de fa reuolte,&nelc contraignit de confefler qu'il 
fi n auoit faict follement, & qu'il ne promit, &t de ne rien plus attenter, & d'amender la 
fâfjj^g faute coramife. Cc pendant il cft renuoyé en Bauicrc,lans que le partage faict cy de£ 
fus rut altéré nychangé,ainsdcmouracn fon entier, affin qu'après la mort de l'Empe- 
reur il feruit d'vnc occafiô de guerre entre les frères. Ainfi l'Empereur f'en vintà Cô- 
flans furie Rhin,& de là aux Ardennes pour y pa(Ter,felon fa couftume, quelque reps à 
l'exercice de la vénerie Je lieu eftât propre pour ce déduit. Tadis que l'Empereur f a- 
donnoit à courre le Cerf aux Ardennes , voicy qu'on luy porte certaine nouucllc des 
TnuUes grâds troubles qui eftoyét cn Aquitaine,&dc la diuifion d'entre les Seigneurs Jcs vns 
my€yu- voulâs d'vn,d'aurrcs d'autrcpourlefait du gouucrncment.Or proecdoittout cecy du 
tâtne. fufdict partage faict par l'Empereur de tout l'Empire entre Lothaire & Charles , en- 
tant que par cc moyen les enfans du feu Roy Pépin eftoyent fraudez de leurapénage, 
lequel ne pouuoit iuftemént leur cftre tollu: veu qu'ils eftoyent iflus légitimes dvn 
Lèsent- enfant de France apannagé du Royaume d'Aquitaine. Mais l'hiftoire vous a faict. pra- 
r« quels tiquer iufqu'icy que les apannages alors eftoyent autrement confiderez qu'à prêtent, 
jius lesCâr ^ q UC j c$ p crcs morts, les Roys fc faififlbyent des pièces données cn apannage , où fi 
mn g es ' c j| cs demouroyent aux enfans, c'eftoit par vn fécond octroy,& non par fucceffion du 
deffuner, ainfi qu'auez veu en Bernard fils de Pépin Roy d'Italie. Les Seigneurs d'A- 
quitaine donc aduertis du fufdict partage, furent auflidiuifez en opinions, les vn$ fc 
raportans à la volonté & fentenec de l'Empereur, les autres qui fc fafchoyent que les 
Ebrtin enfans de Pépin (qui eftoyent encor' forr petits ) fuffent priuez de cefte couronne: 
neffue <U ceux qui tenoyent le party du Roy Débonnaire eftoyét Ebroin Eucfque de Poicticrs 
Pestiers. homme de grand cfprit , d'illuftre maifon , bonnes lertres , & aflez louable vie, lofuei 
voyant le peu de fupport que le pays auroit de ces cnfans,& craignant qu'eftans nour- 
ris en Guienne, les brouilleurs de cartes ne les corrompiiTcnt & caufafTcnt des defor- 
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drcs tels qu'on auoit veu du viuant de leurperc:foigncux du bien public feit tant qu'il %guultt 
attira à foy,&: à Ton party Rcginard,ou Rcgnaut,Gerad, 6c Rothaire tous troys Com- Q F t ***£ 
tcs,&: qu'on dit auoir cfté gendres de Pcpin,hommcs loyaux,&fages,fuyuisdelaplus- / " < ' rr 
part des plus puiffans d'entre la noble(Te:lcfqueIs bien que ne voulufTcnt priuer les en- 
fans du defFunâ de leur droit ,fi qc vouloyent ils rien attenter (ans licence, 6c (ans 1 au- 
thoriré de celuy qui iufqu'à lors auoit la fouucraincté fur l'Aquitaine , 6c y tenoit fes 
Côrds,& officiers pour la policc,&: gouucrncmentdela Prouince. CcftEucfqucfuf* 
dit voyant aucuns,qui ne ccrchoyentque troubles,^ qui feplaifoycnt en la mal'heur- 
té & miferc du peuple, lcfquels feftoyent fàifis des perfonnesdes Princes enfans d\i Pe ^- n n ^ 
feu Roy Pépin, Iaifné defqucls appelle Pépin ils proclamoyent Roy d'Aquitaine , 6c m é 
qui fous l'aucu de tel nomfaifoyent de grands excez 6c extorfions fur toute cfpecc i^fy»- 
d'hommes: fut en court,remôftra à l'Empereur l'eftat mifcrablc de l'Aquitainc,lc fup- 
plia d'obuier ace mal auant qu'il paflaft plus oultre ,& qu'il ne fouffrit quelcs mef- 
chants abufafTcnt ainfi dcrauthorité,& qu'ils gaftaffent les Princcs.L'Empcreur feeut 
bon gré à l'Euefquc de ce bon dcuoir, en recompence dequoy il luy donna l'Abbaye 
de faind Germain des Prez vacante parla mort de l'Abbé Hilduin:& defpcchapaté- 
tes aux Comtes fes bons feruitcurs par lefquclles il vouloit 6c commandoit qu'on vint 
à Chalon fur Saône f efté prochain, où il pretédoit tenir fon Parlement, 6c que là il fe-/Ê™* m * 
roit décidé du Royaume d'Aquitaine,& de la nourriture des enfans du Roy deffund. f 
Lcs enfans duqucl(ainfi que dit Aymonjil ne vouloit priuer de leurs bicns,ains feule- f ans deP^ 
ment les ofter de la compaignie de ccux,qui par leur naturel farouche , 6c legereté en pin £^f- 
cux nayue,auoycnt corrompu feu Pepin,affii* qu'ils ne feiffent le fcmblablc à l'endroit ^muint. 
de fes enfans. L'Empereur donc ayant tenu fon Parlement à Chalon, 6c trai&é des af- Paiement 
faires tant Ecclcfiaftiques que profanes,où nul,ou bien peu d'Aquitanicns fc trouue- 
renr,à caufe que les loyaux nofoyent bouger craignant la (urprife des villes parles ^'r u *° s ^ on9 
très, 6c les remueurs ne voulans y aflîfter , de peur d'eftre punis de leur téméraire cn- 
trcprifc:il fallut que famajcfté,fuyuie de fon efpoufc,du Roy Charles fon fils, 6c d'vne 
forte 6c puiffante armée paflalUe Loire, 6c fen vint en la cité de Clermont capitale 
d'Auucrgnc:à caufe quelcs Auuergnas eiloyent des principaux d'entre ceux qui vou- ^ 
loyét auoir leur Roy en main,eftâs ce pays lors de la fubiettin du Roy d Aquitaine. Ce ^ clermot 
bon Monarque citât à Clermot vindrét vers luy pluiicurs des plus grâds Seigneurs 6c en ^ tmier 
voifins du mcfmc pays d , Auucrgnc,lcfquclsl'Emp.rccucillit,& carcfTa fuyuât (à natu-^. 
relie inclination, lcfquels feirent les foy& hommage à fon fils Charles, comme Royz« sàm. 
vniuerfel de France.Et pour ce qu'il y en auoit d'autres qui refuferent de faire ces de- <^»«*r- 
uoirs,il y procéda par force d'armcs,&: contraignit les vns à fhumilicr,lcs autres il £cit& ne f° t bo 
mourir,affin que fcruifTcnt d'exemple à tous rebelles. Delà il prit le chemin de Poy-^^* , 
tou,&pafl*antparlc Limofin dompta plufieurs qui eftoycntdu Confcildcs confpi- c ^^ 
ratcurs:fut à Vzcrchc,oùeftoyent fes nepueux qu'il prit aucc luy délibéré de les con- 
duire en la Gaule Belgique, affin de les faire nourrir entre les grands Princes ,6c les Lm f ^ 
inftruirc comme appartenoit à enfans de telle maifon : 6c ainfi il ofta les moyens aux j^ nê ^ tt 
tumultueux & mutins, de continuer leur tyrannie. Puis vint à Poitiers pour y pa(- fn L y mihm 
fer fon hyucr , 6c y célébrer la' fefte de la Natiuité de noftrc Seigneur , 6e partie du fin. 
Printemps, fi les affaires nc.l'eufTcnt deftourné de cefte fienne entreprife. Mais 
ayant enuoyéfes ncpucuzà Mets à fon frerc Drogon Eucfque pour les inftruire, uuys De- 
6c vacquantà oraifon par les Eglifcs de Poyticrs & lieux voifins, il entend nouucllcs£wwM*»r « 
que fon fils Louys de Bauicrc auoit, contre fon ferment , &|ptomeffc pris les armes, f»iùm, 
6c fortifié des Saxons,& Thoringicns cftoit entré en Sucue quieft le propre pays des 
Alemans ainfi que je penfc vous auoir ailleurmonftréiqu'il auoit attiré à fon alliance E fi"***** 
toute la Germanie, 6c f cftoit rendus amys les Slaucs 6c Vencdes , 6c auoit en fo-^^J^ 
cicté, 6c confédération les Roys des Danoys , des Cimbres , Goths,Normans,Sucucs 
6C autres nations Septentrionales. Cette nouuellc fut au Débonnaire de dure dige- 
ftion,&luy toucha défi près, que luy qui cftoit chargé d'aagejCafTé dctrauailj&^^^y* 
maladif, pituiteux,& flegmatique (vices communs à la vicilleffc) fut en danger dcfemenr,cr 
mcrnrirdc colerc,quoy qu'il fut des plus paciens Princes de fon ficelé: en fin {emtlaiui» 
cohfelant en Dieu,ôc voyant l'Eglifçaflaillic par fes propres enfans quifaidoyentf^"""* 
contre luy des infidellcs,quclquc doulcurqu'il fentit, quoy que fc veit de iour à autre" p9,tien - 
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airoiblir,fi fe refolut il de paffer en Alcmaigne. Ainfi ayant commence les fàin&s ieuf- 
nes du Carefme a Poiticrs,il fallut marcher,Iaiffant au lieu mefme fa fcmme,&: fon fils 
fous la foy, 6c fauue-garde des Princes, 6c Seigneurs d'Aquitaine , & en fin paruint à 
. Aix la Chapelle au commencement de l'an de noftrc falut huit cens quarâte, où il cc- 
L4H «tfj c k ra i cs f c ftcsdePafques. Orncftoitilpas vray tout ce qu'on luy auoit raporté des 
nmte?" 4 rorccs f° n ^ s > am ^ 4 UC depuis il cogneut : neantmoins ne laifla il de pourfuyure 
fon cntreprife,cnioingnant à Confrère Drogon eucfqnc de Mets , 6c à Albert Comte 
^tlben des limites du Rhin,& Coneftablc de France (car jeletrouueauoir efté honnoré de 
Comte des cc ^ c charge)dc deffendre le pays voifin de celle riuicre,& de contenir les habitans en 
limites du dcuoinautant en feit aux Seigneurs de Flandrcs,cftant mort Odoacre, aifin que fi les 
j^m cone Danoys venoyent de ce cofté, ils leur cmpcfchalTent la defeente. Et d'autant qu'il a- 
fiâble fins uo i t entendu que Louys eftoit en Thoringc auec fes forces , ne faillit de le pouriùy- 
loujs De- urc:ma j s i c R 0 y prefle du ver de fa confeience, ne fe fiant ny en fes frcres,ny en fes al- 
imT*** liez, tant fenfault que l'attendit, que pluftoftdcs qu'entendit que fon perc appro- 
deGermu- choit de Thoringc il f enfuit, & achetant ( comme ditAy mon) fon paflage,fc retira 
me f enfmt au pays des Slaucs.L'Empcreur pafla oultrc,& fut bien auat au pays de Bauicrc, 6c des 
detunt fin Norifqucs,qui cft le Nordgan,mais ne trouuant aucun qui luy refiftaft, 6c n'oyant rien 
fere, fe fi grandes forces qu'on luy difoit que Louys auoit aflcmblees,ioint que fon mal al- 
loit toufiours en cmpirant,il fen retourna en Gaulc,& ordôna vncafTcmblce à for- 
mes pour y vuider toutes ces querelles , 6c côcrouerfes.Et pource qu'il voyoit les mal- 
^fjîeblee heurs qui fe preparoyent pour tout l'Empire Gaulois après fa mort, qu'il fenroit pro- 
detUiree * c hainc,cftant loing de fa femme, 6c defireux de pouruoir encor' à l'atfcurance d'iccl- 
rvermes. ^ j c ç on ^j s i j cnuova p r j cr Lothairc ion fils de fe trouuer à Wormes, où il penfoit 
tenir fon dernier parlement,afEn de traiter là auec luy,& de ce mal contentement de 
Louys,&dcs autres affaires importans à tout le Royaume ,& pour ofter toute beca- 
fion de debat,& querelle: mais il pleur à Dieu d'en difpofer autremcnt,& de punir les 
enfans des rebellions commifes contre leur perc ne fouffrant la paix entre- cux,&lai£- 
nttUpfe ^ ant ^ curs tcrrcs cn combuftion,& expofees à la mercy des cftrâgcrs,& Barbares. Audi 
firtfrind au mefrac temps que l'Empereur fe fut retire' à Ingclhein, fut vn Eclipfe de Soleil fort 
de stled hideux,& des plus grands qu'on eut veu il auoit long réps,& lequel aduint au moys de 
àtunt U May durant les grandes Letanies ou proceffions qui fe font les troys iours deuât l'AC- 
mtrt dt cenfion de noftrc Seigneur.-carles ténèbres y furent fi grandes qu'en plein iour vous 
n'eufliez fecu difeerner vn homme aflez presde vous,& bien que ce foit chofe cornu- 
me &naturcllc,ficft-ce que cela fignifioit que le mode deuoit bien toft perdre quel- 
que grande clarté &vn des plus luyfans luminaires de la terre. Auffi delà en auant 
Extrtmel Empereur commença à fentir que nature luy dcfailloit,que fon eftomach refufoit 
mdUdiede toute forte de viandcs,qu'il reiettoit à tout propos tout ce qu'il mangcoit,eftant af- 
î Em P m f* r ÙLi\\y de vents,& fanglors continuels, 6c la vertu luy manquant par la véhémence de 

DdStuire cc ^ e P a ^ lon » naturcna y ant P^ us lcfuportaft,& tout fon effort gifant aufculcf- 
t ondire p^^^j cut DOn & raffis iufqu'au dernier foufpir de fa vie. Il fe feit porter cn vne ifle 
.furie Rhin près la Cité de Magoncc, où cftant 6c n'ayant plus moyen defe porter il 
fa""»!!» ^ anc ^ a » & mit à penfer à fon amc afïcuré de n'efehaper de cefte maladie.il ne fe fou- 
•J.'y/^P^cioit pas de mourir, ayant vefeu cnùiron foixante quatre ans, mais il fe fafchoit que 
bonmure. mourant il laifToit fes terres pleines de tant de miferes , 6c fes enfans en danger de fe 
PreUtsdf- faire guerre mortellc.il auoit presde luy lethé Archcucfque de Trcucs,Ocgar. Arche 
0ms au ucfquc de Magoncc, 6c le bon Eucfquc de Mets Drogon fon frère, qui eftoit grand 
ttifM de Chappcllain,ou Aumo(hierdcfamajcfté,&auquclfurtoutsilfcfioit,&luydcclairoit 
Pei^n!itre^ es ^ ccrets : au ^ ! c & oit fon confeffeur, & luy adminiftroit ordinairement le corps 
précieux de noftrc Seigneur qui luy feruit de viande 6c pafturc par l'cfpace de qua- 
rante iours,qu'il fut encefte angoiffe de maladie. Il feit venir tous fes feruiteurs 6c 
domeftiques, aufqucls il diftribua fes meubles tant cn or , argent , ioyaux , veftemens 
DetHtion, q UC ii urcSï & donna de grands biens aux Eglilcs, 6c aux pauurcs, puis il ordonna de ce 




reiettoit àcaufe de fa fclonme.Cc qui fut caufe que le bon Prélat Drogon , ayant 
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vcu l'Empereur donner à Lothaire abfent k couronne , &c efpec Impériale pour- Drtg* 
ueu qu'il gardaft Ta foy à Charles, & à ceftuy il confitmoit la donation faite , 8C 
laquelle Lothaire luy dcuoit garentir: ayant veu ( dis-je ) cecy Drogon,luy parla ^."^ 
de Louys, luy confeillc de luy pardonncr,&nepafTcr de ce ficelé auec haine con-^ *Jj£ 
tre Ton prochain,cc que le bon Prince ouyt de bon cœur, &c protefta de ne haïr (oxx^leïûint 
fîlsjbicn que Tes façôs de faire luyfuflcnt defagreables :pria les aiïiftâs d efttc tefmoins de mourir. 
comme il pardonnoit fon fils,puis que prefenc il ne pouuoitiouyr de ce pardon,ny de 
la benedi&ion de fon perc. Et fur tout voulut il qu'on luy remonftraft quelle peine il Uu)s De ^ 
deuoit attendre de Dieu puis qu'il auoit tellement offenfé fon piere , que par fon feul tindirede- 
moyen & par fes felonnies continuées iî fouuent, onlc voyoit approcher du Scpul-"*/? fi fit 
chre. En fin, ayant receu fes Sacrements , & fai& tout ce qui cft du dcuoir d'vn bon I *9 U C4H ~ 
Chreftienpl mourut au moys de IuinJ'an de noftre falut huit cens quarante, le foixan--^ 
tequatriéme de fon aage,& de fon règne le vingtfcptic'mc,ayant au parauant règne en °\ ' 
Aquitaine dix ans,qui font le trcntc-icpticmcdc fa domination, tant du viuant qu'a- 
près la mort dcfonperc.Et n'y ayant aucun des enfans(quoy qu'aucuns dient que p Em V 
Louys de Germanie y aflifta)lors qu'il deceda pouffe foigner de fes obfeques , le bon r^ys!? 
& religieux Eiiefque de Mets Drogon,fon frere Baftard en prit la charge,fcit embau- x><fo_ 
mer fon corps,ÔC le porter à Mcts,où il l'enterra honorablement , & auec pompe telle noire. 
qu'appartenoit àvn fi hault home, en l'EglifefaincT: Arnoul,hors les murs delà fufdit- Lou y s }* 
te Cité,à caufe que ceft Empereur cftoit du fang de ccfaind Arnoul,auquel eftoit de- De ^ on f\ c 
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diec cefte Eglifc,& en laquelle cftoit enterrée Hildegardc femme de Charles le grâd, 
&mcrc de ceft Empereur, & où depuis voulut eftre inhume' Drogon Eucfque,d'où * 
ils ont efté tranfportcz de noftre temps durant que Mets fut afïiege' par Charles 
cinquiemç,ainfi que nous dironsfDieu aydantjcftans venus à noftre ficelé. 

Quel homme fut Louys le Débonnaire &* quels troubles aduindrent en 
Gaule , partout [Empire après fa mort. 
C HtAT. XLL 
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^ E cours fufdi& de la vie de Louys vous a peu faire voir quel a cfte' cePrin- 
cc durant iccllc,& fil cft à mettre au ranc des plus illuftrcs.fur quoy je di- 
^ ^^^^"yf ran chcmentccquci'cnpcnfc,quicftqucpour vngrand Monarque, 
II llgSrflf ce Louys eftoit trop ayfe'àmcner,chauldeniescntrcprifcs ,mol en ad- 
• ^V^S^W uerfitc,hault à la main en profpcrité,mais ce qui cft de louable cft la con- vertu*,*? 
tinchce,la picté,clemencc,courtoific, & dcbonnaircte'reluifans en luy , lequel fi fou- imferfe- 
lient ofFencé pardonnoit à fes aduerfaires: ncantmoins en cela trop doulx, qu'il auoit ^ ,ons 
cfgard au tort fai&à Louys,& pour ce il ne vouloitfcommc bon Chrcftien) fe venger De * 9nn4 *- 
de l'iniure,& laiflbit la faute commife contre Dieu,&: la majefte d'vn Royaume , où la re ' 
mifericorde n'eft tât rcquife,que la feuerité y eft nccefTairc.Et bien que ce bon Prince 
nefutadonncauxfcmmcs,ôencfelyfcpoint qu'il imitaft fon pere àfuyureles folles 
amours d'vn efeadronde courtifanes, fi eft-ce qu'employant toute fon arTedion eu 
vnlicu&aymantfaludithplusquederaifon, ilfeitvnc grande playeàla couronne, lot 9* 4 Jf" 
6c caufà que l'Empire fut ratiy depuis à la maifon de Francerioint que par le defir d'à- tro P 
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uancerlcs liens, il feit nourrir yn appétit de vengeance au cœur de ceux du lang dc ^tL 
Bernard Roy d'Italié, qui depuis fut l'occafion delà ruynedu fang des Pépins, & de 
l'altération de la couronne de Francc.Ia ne plaifc à Dieu que je vucille aceufer v nfi Ifla 
fàinér Prince de crime, ny le blaûncr de peu de fens, mais je dis feulemenr que fa trop rott ^ e Vl _ 
grande firaplicite' naturelle l'auoit plus encline à aymer vn monafterc qu'vn Palais ure fili- 
(ainfi que défia nous auons dit)& que comme forcé il vint aux cftats, & comme reli- tuire. 
gicux peu mondain il mania les affaires, & ce pendant il ne laiffa d'eftre , & bon guer- 
rier^ vn fage,8£ accort politique.Tant y a que fi la malice de fes propres enfans n'eut 
feruy d'obftaclc à fes dcflcins ( je parle fuyuant que la raifon humaine nous en môftre iUufires 
l'euidencedes fuccez)il eut dôptc les plus farouches peuples de la terre , ayant fi bicn/tâ& A* 
cômecé en Efpaignc,lors qu'il n'eftoit que Roy d'Aquitainc,&depuis cftât Empereur: *j"9 s De ~ 
& appaife les fureurs des peuples feptétrionaux, Se mis le ioug à fes fuiets qui f cftoyct b ' nttMrf * 
voulus émanciper de fon obeilfanec. Et n'eut efte la mefme rébellion de fes enfans, il 
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eut remis l'Eglifc en Ton entier , i'entens lcsMiniftresd'icellc qui défia viuoyentplu» 
SecUjîdp diffolucmcnt que lcsLays,&:abufoycnt follement du bien des pauurcs,ainfi que 
ytes ni- pouuons recueillir de fes loix, 6c faindes ordonnances. Aurefte ce Roy n'a efte' 
gU\parU fâns caufe appelle Débonnaire, veu fa facilite, fa rcligonjmodeftie,^ iuftice qui 
Dcbon- f erU oit d'exemple aux mariez ,fe contentant de fon cfpoufc,dc patron aux Reli- 
>Mlre ' gicux pour les abftinences , prières, 6c autres exercices de dcuotion aufquels il 
, fadonnoit , & fe propofant pour miroir aux Princes en ce qu'il eftoit fi foigneux 
c ^fi ete l du bien de fes fubieds , qu'il ne foufFroit que fes officiers le rançonnaient, & qu'il 
ce'ïkDe- defapointoit ks Lieutenans, Baillifs, &c luges Prouinciaux qui faifoyent iniuftice, 
btnnAïre. & puniffoit ceux qui ne fe gouuernoycnt félon les loix du Royaume. Et bien 
qu'il n'aye efte fi vaillant, courageux, magnanime, généreux ,& grand conquereur 
fufiieeer ^ UC ^ on P crc > < 1 U ^ navt rendu le monde autant que luy,cftonné de les proiief- 
équité' du ^ cs te conqueftes , fi cft-cc qu'il ne mérite moindre louange d'auoir confirme' (a 
Dchonnai- Monarchie, que Charlcmaigne l'ayant acquife. Mais en vne chofe ail efte' efgaî, 
te. ou pluftoft a furmonté Charlcmaigne , c'eft que fi Charles auoit vn tourment en 
LeVeUn-: f z maifon voyant fes filles ,& niches dcfbordccs , ceftuy reformant fa court chafTa 




court. porta couronne : mais la malice des hommes eftant venue à fon comble, &: ce faind 
Roy forrant de la compagnie des mortels, foudain on veit les affedions éclofes, 
lcfquelles auoyent fi long temps couue' c's ames des enfans de ce Prince : d'au- 
tant que la mort d'iccluy ne fut pas fi toft annoncée à Lothairc,que foudain il ne 
fe mit en chemin , ayant defia vne armée prefte penfant venir aufecours de fon 
pcrc contre Louys qui vouloit troubler fon repos, &: pretendoit abolir le partage 
Lothùre duquel a efte' parle cy deflus. Ilfcn vint à Aix que Charles le Grand auoit faid le fic- 
vint * gc Impérial, comme eftant frontière des deux nations Gauloife,& Germanique, 
^fix. & de làauant il manda les Prélats, & Seigneurs de Gaule, & Germanie, affin qu'ils 
luy fcifïcnt les hommages comme au principal héritier de la couronne. C'clî icy* 
que commença le diuorfc lequel abaifla depuis les forces de l'vne & l'autre na- 
tion, &caufà laruyne de l'Empire François: car Charles & Louys, quoy que fuf- 
chéries ^ cnt au P arauant diuifez pour l'efgard du partage que Louys difoit trop auanta- 
fint an- geux pour le plusicunc, fi cft-ce qu'ils fe veirent communs en vne caufe mcfmc, 
tréim de Se cogneurent que Lorhaire vouloit vfurper, & fur lvn , & fur l'autre. D'autant que 
fvmr. Charles fe pottant pour Roy dcNcuftrie , ou France Occidentale, Louys de Ger- 
Embéfféde man i c | & p C pin d'Aquitaine , & fous Ces tiltrcs fouucrains ils enuoyafîcnr leurs Em- 
es frères jj a (f a< j curs a l'Empereur Lothairc leur frère, affin d'auoir efgale portion au parta- 
x/fr/T* S c ^ c ? on °i uc iufqu'alors auoitefté pratique' en France, ils furent efeonduids com- 
théire. rne de demande iniuftc,& par trop inciuilc.. Or auoit Lothairc à (à fuite le Comte 
Albert qui commandoit fur les marches du Rhin , lequel auoit grand crédit près ceft 
Albert Empereur, &c lequel defirant de pefchcr en eau trouble , tafehoit aufll de femer di- 
Comte du feorde entre les frères, affin de proufiter en guerre plus qu'il n'eut feeu faire en Ja 
t$in fe- paix: Ccftuy en lieu de follicitcr fon maiftre à célébrer les obfcques de feu fon 
meur de p C rc,& y appellcr fes frères, & ncpucuz,pour après tel deuoir, deuifer, conclu- 
difcùrde. rc ^ accorder de leurs partages, luy confèilla de ne rien faire de ce que reque- 
royent fes frères, veu qu'il eftoit l'aifne',& que c'eftoit à luy à donner la part aux 
autres , entant que l'Empire ne pouuoit eftrc diuife' fans preiudice de fà majefte. 
L'Empereur endodrinc par ce beau maiftre, rcfpond aux EmbalTadcurs defesfre- 
Hejhoeede res &: nepueux , que des le viuanr de feu de bonne, & faindc mémoire Louys leurs 
lothétre Seigneur, & pere, il auoit efte' crée', oind,&facre Empereur à Rome follcnnclle- 
Tfad'dc mcnt ^ ar * C ^ a P e > a ^° cie ' cn k majefte' de l'Empire au fufdid Seigneur fon pere: 
fe! frères' °l u * * ^ amort auoit ratifie' cefte affociation , & confirme fon auancement àicclic di- 
gnité luy enuoyant & la couronnc,&l'E(pcc,& les autres ornements Impériaux. Que 
ç'eftoit doc à luy de iouyr de toutes les terres cotenuës en l'Empire Frâçois aucc fou- 
ucraincté,n'eftât raifô qu'vn fcul corps aycpluficurs teftes,&quc ce feroit chofe per- 
nicieufe de voir trois ou quatre Roys en vne feule Monarchie. Que telle auoit efte' Ja 
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volonté de Louys le Dcbônairc,Iaqucllc comme bons te obeiflans enfans ils deuoyét 
gardcr,ayansplus d'cfgardau bien public,qu'à leurs affedions particuljcres,&: au fou- 
Jagenict du peuple,iqu'àla foliieitation de ceux qui ne demandét que (à ruyne. Au re- 
fte qu'il vouloit bien que fuyuanc la couftume du royaume François , ils fuiTent apan- 
nagez honneftement pour maintenir leur train , 6c paroiftre comme enfans de Fran- 
ce, 6c pourec illahTcroit la Bauiere à Louys, à Charles l'Aquitaine, 6c pouruoiroit 
aux fils de Pcpin,fi bien qu'ils nauroyent occafion de fe plaindrc.A cecy répliquèrent „ 
les députez pour Charles, comme inftruits de ce que fe pourroit ayder Lothairc,Quc 
Louys Débonnaire ayant affocié Lothaire à l'Empire, luyauoit auffimis en main les j e fute\ï 
terres propres de l'Empire qui cft Rome, 6c ce qu'il pofTedoit en Italie : que de paifer utbùrt. 
outre il ne pouuoit,& ne dcuoit puis que le furplus de Tes Seigneuries ne dep end oy et 
aucunement de l'Empire, ains les auoyent les Roys de France vaillamment deliurees 
de la fubiedion des Empercurs,auant que jamais l'Empire tombaft es mains de Char- 
lcmaigne. Qujil Te fouuintauec quelle liberté les Francs-Gaulois auoycnt refifté au 
iufdid Empereur Charles le grand,lors qu'il les voulut foumettre aux loix Impériales» 
6c comme ils fe dirent ne recognoiftrcl'Empirc,ny vouloir eftrc compris comme mé- 
bres d'iceluy :eftantlc nom François aiTez illuitre de foy (ans le penfer annoblir auec 
ecluy dcl'Erapirc.Et par- ainfi Louys faifant Lothaire Erapcreur,ne pretédoit (côme 
ne le pouuat faire)côprcndrc la Gaule en cefte donation,ce qui a cfté afTcz cuidet par 
les partages faits depuis, lefqucls ont feparé d'eifed, 6c les Gaules , 6c la Germanie du 
corps de l'Empire: 6c iî en ces deux Prouinces Lothaire a eu quelque chofe, comme il 
auoit,cc n'eftoit comme procédant de l'Empire ains pour fon lot de l'héritage en pre- 
cipu,quiluy efcheoit de la couronne de Francc.Qurïl cftoir hors de tout deuoir que 
celuy queluymefmc auoit recogneu pour Roy de France,& auquel les Fracs-Gaulois 
auoycnt faid hommage,feit ce tort à fa couronnc,à fon confeil,& à fes fubiets Francs 
de nâture,def humilier & faire ioug aux Empereurs, de l'obeiflance dcfquclsfes an- 
ccftrcs auoycnt cmancipcz,& les Gcrmanics,&: les Gaulcs:& ne failloit que Lothai- 
remit en auantqueles François, 6c Germains auoycnt obey aux Empereurs Charles, 
6c Louys leur ay cul 6c pere,vcu que celle obeiflanec ne leur fut onc faite côme Em- 
pereurs Romains,mais pluftoft côme à Roys de France, ainfi qu'il auoit cfté pratiqué 
îbus le grâd Clouis,& autres fes fuccefleurs. Et quat à ce que Lothaire foftroit d'apâ- 
nager fes frères 6c ncpucuZjils fe difoyent contents du premier partage,puis que 6c le 
Roy dcfFund,& le côfcil des Prélats 6c Princes du royaume y auoycnt mis la main , 6C 
pour fefFcd duquel ils cftoy ent prefts treftous de mourir , 6c d'éploy cr leurs biens , 6c 
forces affin de maintenir celle liberté qu'ils auoyent gaignee furies Romains par le 
trenchant de leurs glaiues. Par- ainfi concluant que Lothaire feroit bien , &iufticcfil 
odroioit de bon cœur à (es frères ce que iuftement ils luy demandoyent : tant pour 
dcfchargcrfaconfcicncc,qucpourobuier aux mal'heurs qui pourroyent fcnfuiuir. 
Et ce pendant ils deffendenr de la part de leurs Roys à tous les Seigneurs François, &c 
Germains de ne faire hommage à Lothaire. que fuyuantla couftume, 6c ne point le 
recognoiftre comme Empereur , ains comme l'aimé de France iouyfTant de fon he-» 
ritage: & auec cefte femence de difeorde ces députez fen retournèrent vers les" 
Roys de Francc,& de Germanie. Lothaire voyant bien que cecy rie fe pafleroit pas 
fans coup fcrir,& qu'il auoit trouué chauflurc à fon pied, ayant tenu la Dicte à 
Aix> f en vint à Mets , où il prit auec luy Pépin fon nepucu ( ainfi le tiennent aucuns, **thâitt 
& d'autres font d'aduis que ces enfans eftans de bas aage ne furent ny d'vn ny d'au- ™J£ 4 
tre cqfté>ains eftoyent nourris en Gafcoigne,iouyfians des pays de Gafcoigne,y^'J^ 
Lyraofin , Perigort , Xaintongc , 6c Poitou , ce que i'oferay croire pluftoft qu autçe? : 
menr^veu ce qui fiiyura tantoft en l'hiftoite) puis vint à Magonxc qui pour k>rs(conv- uthâirt 
me cncor' clle cftjcftoit la prcmiere,& principale Cité de Germanic:& de là voulant thsfi JU 
païTcrplus outre en Alemaignc penfant tout faifir auant que fon frerc Louys eut M*gnct, 
moyé de fe deffcndreiil fe veit auoircn tefte vne grande 6c fortcarracc de Germains, v 
û bien qu'il fut contraint de tourner vifage, 6c laifiant la Germanie , vint faire fes 1 ''"» hmt 
ieux contre Charles en Gaulc.Mais pour qu'elle occafion que ce foit il ne-pafla pour ^l w " 
cfiUc ann.ec,quieftoit denoftrcfaluthuit cens quarance-vn,ains ayant intelligence en te " vtt ' • 
<5çra)anic,& rappelle par ceux qui luy fauorifoy ent, comme filfc fut faid fort de 
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dompter des François, ayant accablé l'Alemaigne, ilfen vint au moys d'Auril en 
sAutre grand haftc iufqucs au Rhm\lcqucl il pafla fccrcttcmé t auprès de la Cite de Wormcs. 
vtyêge de Les auteurs fonticy côtraires,car Auentin maintient queLouys fut laifle en ccft en-? 
Zêtkâùe droit par ceux qui luy auoycnt promis fccours,foit qu'ils deteftaflcnt la guerre ciuile, 
êutre le ou pj u ft 0 ft qu'ils voulurent empiéter les terres qu'ils auoycnt en gouuerncmcnt : de 
^Diùerfes f° rcc 4 UC l c P auurc P rincc aflailly d'vne part de l'cnncmy,&trahy de l'autre par les 
•«fimos fur ^ cns mefraes,fut contrainr fe fauucr à la fuite. D'autres font d'aduis , & me femble le 
U dmxiè- plus vrayfcmblablc,quc tant f en faut que Louys fut deffaid , que pluftoft il vainquit 
me voyage Lothaire le quinzième de May audit an , & le força de repaûer le Rhin , & retourner 
de Lothdi- cn Gaulc.Cepcdât Charles le Chauuc aflcmbloit forces de toutes parts,fçachant que 
re en Ger- j a t 5p C ft c chance d'Alemaignc tôbcroit fur luy,& enuoya vers Louys,qu'il ne faillit à 
cW« de^ u y cnu °y cr ^ ecours cant pour les grandes forces de Lothairc,que pour ce qu'il eftoie 
ménde (c- contraint de tenir garnifons en Aquitaine à caufe delà noblcflc qui fauorifoit àfes 
cours i nepucirx,ce que Louys luy promit,& i'cfFe&ua,ainu* que vcrrôs cy aprcs.Mais pluftoft 
ut»ys. faut regarder le difeord des hiftoriens furie fai& de la bataille de laquelle nous parle- 
rons tantoft,car fi elle eut efte donnée l'an huit cens quarante Se vn, comme d'aucuns 
dient)il eftimpoflîblequeç'eut cfteny leiour de Pafqucs,nyle iourde l'Alccnfion: 
veu qu'il appert que celle que Lothairc perdit en Germanie } aduint au moys de May 
Divers *d- ( ain ** °i ue eftj& ce pendant elle fut donnée long temps auant celle de Fôntcnay, 
use fir de laquelle fera fai&cmcntion:& ainfi qu'elle ne peut eftrc donnée le iour dcl'Afcé- 
idtdslU deûotkyVCQ qu'en fix, ou fept iours deux armées n'euflent volé depuis l'Alemaigne iuA 
Fantenéy, ques à Auxcrre,au terroir duquel lieu fut depuis combatu : & par-ainfi il f enfuit que 
fêurUfâit ct \i aduint l'an huit cens quarante-dcux,& que cependant les Roysfarmcrcnt,&fc 
desâns ^ orti ^ crcnt P our difputcr à coups d'cfpec de leur droit,& au pris du (àng de leurs fub- 
* âns ' icts vuider les différents que l'ambition auoit femez entre-cux. 





T>V%OT CHsAT^LES LE CHAVVE, DES 
guerres Hiceluy contre Lothaire, fon ejiablijfement au 
Royaume de France, ff) autres occurrences. 

C H A P. XL1I. 

O v r c e que noftre principale intention eft 
de deferire les geftes des Roys de France 
qui propremét doyuent eftrc ainfï appeliez: 
&: que d'entre les enfans de Louys le Dcbô- 
naire,leplus ieune emporta cefte préémi- 



nence, i'ay auflî vn peu vagifé de mon chemin ,auqucl je 
meremettray bien toft,pour vous propofer que ce Prin- 
ce eftanr(ainfi quauez veu)fils de l'Empereur Débonnai- 
re^ de Iudith ion efpoufe,fut appelle a la courône non 
par elc&ion,ains parle teftament de fon perc , de ce prié 
parles Seigneurs du Royaume,bicn que depuis ilfeit ra- 
tifier ce teftament aux Prelats,& aux Princes, & officiers 
de la courônc plus pour en tirer les foys & hommagcs,& 
armer fon fils contre les autres cnfans,quc pourauthori- 
kn quel fer aucunement lapuilTance desfubicts touchant la fucceftlon de leurs Roys,quicn 
temfs vint France eft de tout tenips(ain fi que fouuent i'ay monftrc) hereditaire.il vint à la cou- 
chtrles U fonneenlan vingtième de fonaagc,& de noftre falut huit cens quarante &vn, régna 
k^*/,,/ Roy de France trente huit ans, &: Empereur bien peu d'cfpace. Ccftuy ayant efté 
S^Uesles nourry en la court,& fous l'efle de fon perc,nc fe rèflentoit neâtmoins de la douceur, 
fdçons de & dcbonnairctéd'iccluy,ainseftoit haultà la main, & homme tenant vnc majefté 
fùre de non accouftumec entre les François: fi bien que quelque bonté naturelle , & grande 
chdrles le libéralité qui fut en luy,fi n'eftoit il guere aymé des François,tant pour le grand nom- 
chduue. ^ rc d'eftrangers qu'il aduançoit cn court,& fur tout de Grecs, & Saxons, que pour ce 
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qu'il viuôit & fe veftoit tout diucrfcmcnt que n 'auoycnt fait les autres Roys fes pre- 
deceffeurs : d'autant qu'il portoit ordinairement vne longue Cafàqueàla Turque, .^A 4 ^' 
luy venant iufqu aux talonsjà où les François de tout temps fc font abillcz fort court, Jjjjj^ ^ 
comme ceux qui du tout côoyent adonnez à la-guerre: ôc non content de l'abillcmct ' 
de tefte de fes concitoyens, il pourtoit vne coiffure pareille à celle d'vn Tulban Tur- 
quefque, ainfi que font prefquc tous les Leuantins,mais iceluy Tulban cftoit enrichy 
d vne couronne: & à fon cofté ii auoit au lieu d'cfpée vn grand & large fimeterre. Au 
refte ie penfe qu'il prit le Tulban plus pour couurir fa tefte fans poil(pourquoy il cftoit * 
appelle Chauue) que pour plaifir qu'il eut à imiter les eftrâgers,& que pour pallier ce- 
cy,il faidoit encor du, refte des eftrangctcz fufditcs . Ccftuy à l'aduenement à (à cou- 
ronne fe veit inquiète' de plufieurs endroits , & fur tout par Lothairc fon frerc aime: 
lequel violant le ferment fait à fon pere de deffendre la caufe de ceftuy Charles , fut 
le premier qu,i luy courut fiif , & luy feit guerre pourlc priucr de fon héritage. Telle- 
ment que(comme dit cft) Charles f cftant (parle confeil de famere , & Princes de fon 
confeil) reconcilié & ioint à Louys de Germanie fon autre frerc, &ayât appelle à fon 
fecours tous les Francs-Gauloys, d'entre Jefquels vindrent plufieurs Ga(cons,Tho- 
lou(àins,Prouençaulx, & Auucrgnas , fous la charge de Guerric Comte, ou gouucr- GuerU co 
ncur de Prouence,quôy que Lothairefc ditfeigneurdu païs Prou en çal pour eftredu ttd* Pr#- 
premier partage queluy affigna feu fon pere. Aucc les forces donc de toutes les Gau- ***** *» 
les, & d'Èfpaignc, d'Italie, &c de Gcrmanic^'affcmblcrcnr en fin les troys frères: mais ft'*? 1 
auant qùcLouys paruint en Gaule pour le fecours de Charles, fçachant que Albert c j£J^ ' 
comte du Rhin(ou Rhingraf) l'attendoit aucc forces pour luy deffendre le paffage,& 
n'ignorant point que c'eftoit luy qui auoit caufe cefte guerre , hafté d'vn cofte par les 
meifagers du Roy Reuftricn, & pouffé de l'autre d'vn defir dechafticr ce boute-feu, 
donna deffus ces troupes Lotharienes, &lcs mettant en route , occift vn grand nom- ^fU, ert 
bre d'hommes fegnalcz,parmylefquclsfut le Comte Albert, Dieu le puniffant des ctmte d* 
premiers pour cftrc l'autheur de cefte guerre, & mon ftrant comme vn prefage du^fo» dtf- 
malheur de Lothaire,puis que le chef des tiens cftoit demouré dés le commcnccmét./* , f cr 
des rencontres. Cefte troupe ainfi fricaffée , Louys paffa fans que^perfonne luy feit 9tm f 4r 
refiftence, & fe ioignit à Charles qui l'attendoit le long de la Meufe , afin qu'ainfi vnis, 
Lothairc nclcs furprir, & qu'ils ne luy donnaffent, feparez , moyen de les fiirmonter: chdrUs 
aduenant cefte furieufe aûembléc de prefquc toutes les nations de l'Europe, en l'an lo i n n en- 
denoftrefalut huit cens quarante deux, au moys d'Auhl, durant les fainds,& anciens fenAU. 
ieufncs folennels de Carefmc.Ces deux Roys entendans que leur frète cftoit en Bour *wr 
goigne, & qu'il venoit vers eux, ne faillirent le venir rencontrerai bien qùe l'vn & l'ait Cf H s J"*~ 
tre camp fc campa au terroir Auxcrrois, f eftas affez bonne pièce de temps coftoyées r4te mx ' 
ces deux puiffantes armées, ôefaifans quelques légères efcarmouches:& en fin toutes 
deux logèrent à quatre lieues ou criuiron d'Auxcrre, Lothairefe campant à Fonte- Q ^ - 
nay, &lcs deux autres à Vaux Charles, entre Jefquels deux villages y a vne planure^J,/^ 
appelléc Chaplis, à caufe du cruel conflit qui y fut donné,& en porte le nom encore, trtys fre- 
Eftans fi près ces deux camps, & les frères reffentans quelque petite eftincelle du fang res. 
qui les faifoit fi proches, dclayanslc combat, furent faits plufieurs abouchements &c 
pourparlers, y ayant des gens de bien qui fe defplaifoycnt de voir que le fer des Fran- 
çois fenfanglantaft és entrailles de leurs frères, lcfquels ne laiffoyent aucun deuoir 
de pacifier les affaires : &àdirevray,lesRoy s de France & de Germanie recognoif- 
(ans Lothaire pour le*raifiié,fc foumcttoycntauiîlàdes conditions affez raifonna- 
bles: demandoyent la paix, & difoyent qu'ils fc contenteroyét d'vn honefte apanage im* <r 
félon qu'en fouueraineté on les donnoit aux enfans de France, ou finon qu'on \cur^ ar ^* tn f 
liuraft leur cfgalle portion, ainfi qu'il auoit eftéiadis pratiqué en France. Lothaire, 
ayant commencé d; cftrc iniufte, ne voulut lafcherprife, &aucuglé de fon ambition, 
quelque confeil qu'on luy donnait au contraire , dit que iamais il n'accorderoit qu'il âKû^S 
ne fut & demouraft le chef, & fouuerain fur tous fes frères , & qu'ils ne fe contentaf- tl'm det/* 
fent du partage tout tel qu'il luy plairoit leur donnerons qu'il acceptaft aucune autre 
condition de paix ] ou qu'il voulut»ouyr raifon d'homme qui luy vouluft ofter cefte 
fantafic. En quoy il ciè aifé à voir le iugement de Dieu, lequel permit fobftina- 
tion de ce Prince , afin de le punir te Louys Çon frerc cnfemble des rebellions def- 
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quelles ils auoycnt vfc enuers leur pere: idint que défia approchoit le temps de f abaif- 
Dlfiorâ fement de l'honneur &de la confufion de la gloire des François. Accftecaufcn'y 
des au- a y an t plus aucun ordre de les appaifer, ils f appreftent au combat, qu'aucuns mettent 
U "Tfje * c * our ^ c ^ a ^4 ucs J cs autrcs de ï Afccnfion,& la plus çart le vingt quatrième de Iuirig, 
U hittite mais ^ u y uant cc 4 UC c & c y deftus, & que le choc n aduint point Tan huit cens qua- 
de Fonte- rantc & vn,ains quarante deux, ic croy (îuyuant l'opinion cômunc)quc cefte horrible 
nty en bataille fut donnée le propre iour de Pafques: 6c cc qui m'induit à ce dire, cft que i'ay 
isfttxer- leu que Lothaire prenant occafion de la fain&c folcnnité de la rcfurre&ion de noftrc 
rois - Sauucur, fçachant les François cftrc alors fort religieux, 6c adonnez à dcuotion bcau- 
U 'fusion cou P P^ US ^ U ^ S nc ^ ont * P rc ^ cnt » vouuir fàidcr de cefte commodité:mais Char- 
me* aI" ^ es ^ *- ou y s ayant dcfcouucrt Ton deflein, fe tindrent fi bien fur leurs gardcs,quc corn 
W4J [ e me le matin du fainft Dimanche , que Icfus Chrift rcfiufcita des morts , l'Empereur 
Uttr de voulut donner vn dormir perpétuel aux François 6c Germains , qu'il p en foit trouucr 
Tâfyues fans ordrc,& tous confits en dcuotion,gifans aux pieds des gens d'Eglife: il fc veit tcl- 
hmt ««McmcntrepoulTé, que la bataille fcchauffantilyfut combatu toutceiour de telle ru- 
V" rdnte rie, qu'on n'auoit ouy dire, que depuis la iournéc que Charles Martel eutpresde 
eux. fours contre les Mahomctans,on eut veu tant de morts en vn conflit: tant y a que les 
François ayans eu guerre cnfcmblc, nc fc frottèrent onc de telle furie qu'ils feirent à 
Nombre Fonrcnay enl'Auxerrois: Car on tient qu'il y mourut plus de cent mille homes d'vne 
des morts part & d'autre, &: qui cft le plus à déplorer pour le malheur aducnirdclaGaulc,ilnc 
TJiIc de ^ cmoura prcfquc rien de la noblefTe Françoife, pour puis après derfendre le païs des 
Tontenly 2 ^ 2UÎS des cftrangcrs , d'où f enfuyuit celle confufion d'origines desmaifons plus fe- 
ForcesFr* gnalées, de laquelle auiourd'huy nous auons bonne occafion de nous plaindre:&d'où 
foifis 4U4 aduint que les Franc-Gaulois quifouloyent conquérir les tcrrcs^'autruy,vcircntla 
liées enU chanfc tournée, 6c fe fentirent depuis fans force pour defFendre leur propre héritage. 
Ut Aille de Qupy qu'il en foit, fi Lothaire n'eut pris la fuite feftant le premier apperecu de Ion 
FontenAj, <J c f a ftrc , & ne confideran't le malheur de fes aduerfaircs , on eut peu dire <jucla vi- 
ctoire eftoit doubteufe , veu le grand nombre de morts qui gifoyent tant dvne que 
d'autre part, de par laquelle nc reftaaux vainqueurs qu'vnc occafion plus grande de 
triftcflcquedcioye,veuquclcs forts de Gaule cftoyentmorts,&quc ceux que les 
forces des plus furieux eft rangers 6c barbares n'auoyent peu dompter,eftoy en t acca- 
blez par leur propre ruric,& mutuelle difeorde. Ce qui doit feruir d'exemple aux pre- 
' iens, afin que fil y a en eux quelque refte d'amour vers leur païs 6c republique, qu'ils 
penfent qu'après qu'ils auront clpuifé leur fang , 6c fait mourir les plus vaillans de ce 
pauurc Royaume , les vns ôc les autres dcfaillans, il fera aifé à l'cftrangcr quiconque il 
foit de ruiner celle Prouincc que noz predeceficurs ont fi vaillamment deftenduë , 6C 
■ ceux de noftre temps fi miferablemcnt accablée. Au refte Louys 6c Çharles, bien 
qu'affoiblys, ayans tout leur oft plein de morts 6c de malades , fe rendent maiftres du 
camp de Lothaire, pillent fon bagage , font pourfuyure les fuyards , 6C commandent 
que les morts foyent enterrez: (ans que cependât ny l'vn ny l'autre eut moyen de metr 
. tre grand troupe d'hommes en campaigne pour ne laitier fortifier Lothaire quife- 
utnAire ftoit rctiréà Aix la Capelle, refuanr fur la liberté', 6c penfant à fa confeience ayant rc- 
f enfuit à ccu vnc telle difcipline.Mais ayant repris cœur 6c voyant que fes frères ne le pourfuy- 
*j€ix. uoyent, fafleurade cc qui eftoit,&que bien toft il fçeutau vray, que la perte eftoit cf- 
gallc, 6c qu'ils auoycnt aulTi bon befoing 6c de repos, 6c de renfort que luy: 6c par ainfi 
LothAtre fercfolut encor de pourfuyurefon entreprife : 6c ce qui plus l'encouragea de ce faire, 
9 fa%Jfa r ~ ut °i uc * cs deux frercs congeércnt leurs foldats , 6c que chafeun fc retira en fon païs 
Jt r '■ pour y mcttrc ordre,&: cependant Lothaire plus irrite' cotre Louys que contre Char- 
les, ne vomi lîbit contre luy que menaces, proteftant de le faire le plus pauuregen-* 
lothAireÀ tilhomme d'Europe, 6c de Je charTcr des Gaules, 6c de la Gcrmanic:dcquoy Louys ne 
Vfr$m%es ; tint grand compte,fe fiant tant de l'amour des fiens que du fecours de fon frerc Char- 
dmfe^o * cs au< l uc ^ ^ ^ c Â olt >& 4 U 'il cognoifloit qu'il pourroit cftrc vn iour Vn des plus grands 
fillane ef- P finccs de la terre, veu cc qu'il promettait en fa grande icunefle. Cependant Lothai- 
foufe Ufil te vint a Wormcs,& là il feit les nopees de fa fiilc,ainfi que dit Aucntin, là où Waflc- 
U de Le- bourg dit que cefte fillcnommée Ermengardc, nefut mariée iufqu'apres la mort de 
tbdirt. fon pere, 6c qu'elle efpoufà Régnier duc de Mofcllanc : furquoy n'ayant autbeor qui 
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me puifle fecourir pour les accorder, il faultquei'cn Jaifle la decifionà vnautre.Tout 
l'hyucr celle année fc pana en guerre entre Lothairc, &: les Capitaines de Charles,les 
noms dcfquels ie ne peux trouuer,fauf que dcHugucs oncle maternel dudic Roy, c h e f s P^ 
Gilbert Duc d\Aquitaine,& Bernard Comte de Barcelonne.-maisil ne fc feit rien q ui ^ 4 ^ 
(bit mémorable, pource que l'vn 6c l'autre des Princes tafchoitàfe rcmettrefus. Cc£^ c /^ 
nçantmoins Lothaire perfiftant en fonopiniaftrife,&penfant vengcrla honte recciie 
l'année précédente, dés que le Printemps fut venu en l'an dcnoftrc falut huit cens L'an huit 
quarante troys , il arma 6c commença courir les terres de Gaule, defquelles on l'auoit cens yu- 
çhafle:mais tout auffi toft les Roys fes frères furent en campaigne ,6c Charles vint"* trois 
iufqu aStrafbourgfc ioindre aucc Louys fon frère, &: de là partans le quatorzième de £i Mr * 
Mars,& prenans les villes Je long du Rhin , qui cftoyent fuicttes à Lothaire , le force- 'fafaj^* 
rcnt.de fcfauuer en la ProuinceTranfiuraine,qui font les païs de Sauoye , 6c Dauphi- 
né, où fe fortifiant d'hommes , 6c refaifant fon armce , marcha contre les Roys , vint 
iufqu à Mafcon, où il fe campa & retrencha , délibère' de tenter encore vn coup le ha- 
zard d'vne bataille, &: de ruiner fes frères, ou voir la fin de fon eftat, 6c de fa vie : mais 
celle colère luy palfa , oyant parler de la puifianec de fes frères , à celle caufe ne fc te- 
nant aiTcure à Mafcon pour la fureur de l'armée vi&oricufe des Roys,fe retira à Lyon, 
&.dclàlc longdu Rhofnc, fen vint à Vienne l'vne des citez principales des Allobro-^" w /" 4 
ges,& laquelle cfloit des appartenances de fon Royaume de Bourgoignc Là encore fl^' t 
comme les Roys fes frères le voulurent pourfuyure pour mettre à fin ceftc guerre»y^^ r ^ 
voicy les feigneurs des Royaumes, qui auoyent Dieu deuant les yeux , 6c fe fafchoycf rimnt. 
de voir tout en combuftion, le peuple rançonné 6c pille, la noblcfle occife, 6c prcfque 
defaillic,l'Eglifeappauuric,&: (qui pis eft) les Ecclefiaftfques eftre guerriers, 6c les fol- 
dats iouyr des biens de l'Eglife, la iuilice n'auoir plus lieu , 6z quclcs eftrangcrs fc mo- 
quans des Françoys 6c Germains, ne les redoubtoyent plus pour les voirattenuez , 6c 
pourlaguerreciuilc,quicncor affoiblnToit leur îèigneurie, voyans morts ceux qui 
auoycnt allumélcfeu de celle difeorde, 6c les Roys prefquc domptez par la violence seigneurs 
de la guerre. Les feigneurs (dis-ic) commencèrent à prattiquer l'accord, & à tafeher & G*uU 
d'induire les Roys frères à côdefeendre à quelque côpofition, 6c feirent tant de voya- P rÂtt 1 uet 
ges ores vers Lothaire , tantoll vers les autres , qu'à la fin les Princes furent reconci- JÇfa^ 
liez, 6c fut accorde' vnc trefue d'vn an, &: icellc marchande auec toute cefFatioti d'ar- j- reres 
mes, afin que feurement on peut aller 6c venir pour conclure la paix par ces députez . 
pourfuyuic. En fin fut dit qu'il feroit faite aflcmblée publique des principaux de tout commif- 
l'Empire des plusgensde bien,tant du clergé que deIanoblene,lcrquels ordonnèrent fiim orda 
que pour mettre à fin celle fi faincte entreprife, il failloit choifir quarante hommes de ne \ 
chafeun des trois royaumes, gens de bonne reputation,&fçachans les païs &: régions, ^V*Z> 
les enclaues, finages 6c limites d'icelles, lefqucls deferrroyent tout l'Empire , 6c iurc- * m " 
royent que fans fraude ny acception de perfonnes, ils feroyent Joyaument lepartage 
efgal entre les frères: car àccauoiton fait encliner Lothaire, lequel voyoit bien que 
i ; il refufoit, fes affaires alloycnt mal, 6c qu'il eftoic impoflible de pîuyfaire telle à fes 
frères. Ces fix vingts députez vnis 6c aflcmblcz , feirent leur Diète , 6c tindrent leur 
confeilen vneifleaupres de Brabant , laquelle eft faite par la confluence &embou- oùfifem 
ehement que font les riuieres du Rhin 6c de Meufc l'vne dedans l'autre: 6c cependant lièrent Us 
les Roys fe tindrent alfcz près les vns des autres , Louys 6c Charles à Stralbourg , 6c députe^. 
Lothaire à Theonuillc, afin de faflemblçt 6c iurer la paix après que ceux-cy auroyent 
partagé l'Empire. Sus le moys d'Aouft donc dudit an huit cens quarante trois , les dé- 
putez ayans partagé l'Empire en trois portions, vindrent à Verdun en Lorraine(d au- ***** de 
très dient en Bourgoignc ) ou aufli les trois frères f anemblerent , 6c là fut fait le rap- ^ rMn , c , e ^ 4 { 
port du partage, que les Roys acceptèrent, fen tindrent pour contents, le iurcrent,&-^^" r * 
fignerent, faifans entre eux paix 6c alliance perpétuelle: fi bien qu'à Lothairc,comme 
Taifné, efcheut le tiltre &: nom Impérial aucc le Royaume d'Italie, 6c le païs de Bour- eft cocLë, 
goigne,qui eft outre laSaonc,& la plus part de la Gaule Belgique cftant outre la Meu sort d* 
(c, 6c la Picardie iufqu'à la Somme, ayant les Tongres Brabançons , Flamands , Hen- <k 
nuyers, Chambreficns 6c la haulte 6c baffe Lorraine: la Gaule Narbonnoifc, la Fran- Lot ^ 4tre ' 
chc Comté, 6c les villes de Treues, Mets, Toul, 6c Verdun, lefqu elles encor à prefent 
portent le nom de Lorraine, ou LothaFenc,de ceft Empereur Lothaire : mais delà 



Digitized by 



Google 



L'AN VIII e XLIIII. HISTOIRE DV ROY 

caufe de ce nom de Lorraine, nous en parlerons cy après plus longuement. Quant à 
Fartage ef. Charles le Chauue, il eut le refte delà Gaule tarit Celtique que Belgique , & Aquita- 
cheu d nique, fans qu'il fut faite mention aucune des en fans de Pépin , quoy qu'Aucntin die 
Charles le \ c côtrairc: fi bien qu'en la Belgique, Charles pofleda Rheims, SoiiTonSjl'Augufte des 
chauue. Vcrmandois (ores nommée fainà Quentin) éc le païs Picard qui eft foufmis à icclles: 
f^J^ &enfomme tout le Royaume de France , comme ores il fc comporte (fauf la Pro- 
au uence ôc Bourgoigne qui cftoyentà Lothairc ) comprenant tout le païs Occidental, 
fartage . que les anciens François appcÙoyent Neultric , lequel eftoit compris àc enclos entre 
p$rtio £he les riuiercs de Saonc,lcRhofnc,rEfcault, la Meule, l'Océan du cofté d'Angleterre, 
ritage den & j C s monts Pyrénées: & ainû on voit qu'Auentin fe trompe en feparant l'Aquitaine, 
mtàuuys ma j s ji j c fait à caufe que les enfans de Pcpinlaqucrclloyerit,& que pour quelque 
temps ils en iouyrent: & de toutes ces Régions & Prouinces ,1a cité de Paris futde- 
clairée la capitale, & feruit de là en auant (ainfi qu'elle auoit fait iadis ) de refidence 
aux Roys, & où ils co'nfultoycnt des affaires de grande confcqucnce. Louys eut pour 
(à part tout ce qui eft depuis le Rhin vers le Leuât iufqu'aux fins de l'Empire Grec, 6c 
des Danoys, & autres peuples Septentrionaux: cecy à caufe que le refte delà Ger 
. manie eftoit (ans vin, on luy donna quelques citez le long du Rhin fertillcs en vin, tel- 
les que font Wormcs , Spire , &c Magoncc : ce que fait , iuré & accordé , chafeun des 
Roys ayant feftoyé fon frere,& f entre-donné la main en figne de fraternelle alliance, 
fc retira fur fes terres. Et c'eft de cefte année que proprement on deuoit commencer 
la date du règne du Chauue, d'autant qu'auparauât bien que fon pere l'eut fait facrer 
o» il fouit (ainfi que dit auons) fi cft-ce qu'il n'eftoit point paifible , ne fçachant TaiTcurancc de 
ctmmtmer ç OIÏ f orC) ^ fi f on p arta g C luy (croit donné parles commis , és terres que fon pere luy 
w du auoit am g n ees, & dcfquclles lors il fut fait paifible poffcflcur. Et d'autat que Aymon, 
cYauue ou *° n Supplément qui pafle comme en courant par les guerres de ces troys frères , ÔC 
com* faut par la tranîà&ion de leur partage, fcmble comprendre le icune Pépin en icclle , & luy 
entendre donner le Royaume de fon pcrc,ilfauit auoir efgard non à ce qui fut lors ordonne, 
^Cyrmn li où il n en fut parlé vnfcul mot, mais àcc qui aduint depuis au Synode de Soiffons 
urt ].cha. après les guerres d'Aquitaine, par lequel eft dit que Pépin iouïra d'Aquitaine fous la 
'itofaïr ^°y & hommage du Chauue :& c'eft pourquoy Aymon a compris Pépin en la paix 
cens qua- venant à la fin fans confiderer les pratiques d'icelle. Cependant en l'an de grâce 
f4lir ,f M 4.huitçen$ quarante quatre comme lesfeigneurs d'Aquitaine fuflent aduertis del'in- 
tre guerre iuftice vféc enucrs,& contrelcs fils de-leur deffunt Roy Pcpin par les députez pour le 
enyfjui- partage, lcfqucls l'auoycnt fait pour(aux dcfpcns des mincursjne mefeontenter point 
taine. Charles, diminuants fa couronnc,ou fi d'ailleurs ils luy cftcndoyenr,qu'ils n'irritaflent 
l'vn ou l'autre de fes deux freres: oyans dis-ic parler de ce partage fi preiudiciable aux 
édifias mineurs, fe rcfolurcnt de ne fouffrir qu'on les priuaft de leur héritage , voyans qu'ils 
prétendues c ft 0 ycnt enfans du puifné de France , & plus proches de la couronne que ny Louys 
' » ny Charlcs,ccux-cyrcprcfentansleurpere,&: quclcconfcil ne pouuoit leur ofter leur 
?^fqui- droit, n y auantager Charles à leur, preiudicc , & fur tout en ce que défia ils eftoyenc 
taine. les fuccefleurs de leur pere. Mais comme i'ay dit , l'ordre des apennages eftoit fort 
iniuftice mal obferué en ce temps là, où le fils ne reprefentoit point le Pere, ains la force eftoit 
vfee en celle qui donnoitla Loy : &lcplus fouucnt les mineurs eftoyent fraudez, &lcur hc- 
Frdce fins r j ta ge eftoit la ciofture d'vn monaftere: de forte que fi Louys le Debônairc,qui auoit 
Www c mcma g cmc nt à l'endroit des enfans de fon frère, n'eut pourucuàfon fils 

• ' Charles auant mourir, & ne luy eut fait faire les hommages parles feigneurs dcGau- 
Jc, c'eft chofe feure que iamais il n'eut porté la couronne de France: & parla on voie 
la différence qui eft entre les Princes anciens de ce Royaume , & ceux qui le gouuer- 
nent auiourdhuy,&fila corruption du fieele d'alors ne furmontoit l'infidélité du 
noftre. Ayans donc refolu de deffendre leurs Princes , ils attirent à leur faction Ber- 
nard Comte Cathclan (que d'aucuns tiennent cftrc mort l'an huit cens trente-neuf, 
JmMr4 f d'autres le refcrucntiufqu a ce temps) mal content encordu gouuernement qu'on 
ctmte de luy auoit oftéde Languedoch, & qu'il ne iouylToit que parvfufruit du Comté de Bar- 
BareeUnne eclonne, & d'autres dcfquels ic n'ay point trouué le nom: mais ce bon vieillard ne fut 
eentre ie long temps en campaigne que les Capitaines de Charles , lefquels eftoyent en N Lan-* 
chauue. guedoch/auorifez de Guérie Côte de Proucncc luy donnèrent dc!ïus,&: le défirent, 
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Se luy fait prifonnier, fut occis parle commandement exprès de Charles , fe fouucnât 
que ccftuy auoit efté fonpçonné d'adultérer aucc fa merc , Se la caufe par fon infolen- Berndr & 
cède tous le malheurs aduenus depuis en France :fc fouuenant (dis-ie) d'vn fimplc-J'" 
foupçon , & non d'vn afleurc, long, bon, Se loyal feruice, que ce bon feigneur auoit 
toute fa vie fait à la maifon Se couronne de France, à laquelle il eut peu autant nuire, mtnt du 
qu'il auoit profite: Se voyla quelles fonn les ordinaires recompcnccs des grands,à ceux chéume* 
qui le plus leur ont fait de feruice. La mort de ce bon & vaillant Capitaine, caufa dp 
grandes infolenccs depuis, car les Aquitaniens fcrclTentans d'icelle,fc liguent, f ar- 
ment Se mettent en campaigne, Se viennent iufqu'en Poitou,ayansleurpetitRoy Pc- seiguun 
pin pour chef, Se pour obied propre à les efguill onner au combat pour dcfFcndrefon'V***'- 
droit: on tient qu ils occirent Ebroin Euefque de Poitiers , à caufe que c'eftoit luy le m 
premier qui auoit efte autheur au Roy Débonnaire de fe faifir de l'Aquitaine , Se ofter C4 t 4 '£"' 
les enfans de Pépin, des mains des feigneurs du païs, d'où eftoit aduenu que depuis le 
Débonnaire les auroit fraudez de la fucceiïion de leur père : mais l'Annalifte Aquita- 
riiencft d'autre opinion, difant que ce bon Euefque fut maflacré parles Normands, 
en celle furieufe courfc qu'ils firent par tous les haurcs de Gaule,& qu'ils faccagerent 
toutes les plus belles Se riches citez d'Aquitaine : à quoy i'adioufte plus de foy qu'à la 
première opinion, n'y ayant autheur approuué qui l'a tienne riy conferme, ou qui dife 
que ces feigneurs Aquitaniens fe fcilTcnt feigneurs de Poitiers, bien qu'ils couruflent 
le Poitou, Limofin,Pcrigort,&Saintonge. De cefte courfe cftant marry Charles, 
comme fil eut cftiméiniuftc que fès ncueux fe pourchaflfafTcnt dequoy fe fouftenir, il 
defpecha fon oncle maternel Hugues Abbé, car ce n'eftoit pas l'Archeuefquc de ^ 
Rouen, fils baftard de Charles le grand qui auoit a nom Hugues , ains vn des frères de j> 
Iudith auancé en l'Eglife par l'Empereur Dcbonnaire.-'&: auec luy eurent aufli charge^,^^ 
en l'armée Richobot Abbé aufli, & Raban qui eftoit lcportc-corncttc, ouenfeigne chdrUf U 
du Roy: Se par là vous voyez quel ordre il y auoit en l'Eglife , puis que les Abbez e- chaut*. 
ftoyent généraux en la guerre, Se fe mefloyent d'cfpandre le fang humain:mais il fault 
fe fouuenir de ce que i'ay dit cy deflus, Se dequoy vous verrez cy après les cxemplcs,à 
fçauoir que ces Abbez eftoyent gens mariez, qui non feulement iouyflbyent dés Ab- 
baies, ainfi quencorà prefent on le pratique,ains portoycntlc tiltre Se nom d'Abbcz, 
Se fe fentoyent honnorez d'auoir ce nom, tirerlc rcucnu,& ne fe foucicr de la charge. yL 
Ces Abbez Gcofd'armcs donc viennent auec forces en Guiennc,fuyuis d'vne grande 
troupe denoblelfe Françoife, entrent au païs, font de grand? maux,gaftent Se demo- Fnn ^ 
liflent tout,& ne laiiTent cruauté qu'ils n'exploitent fur les Aquiranicns:&: cependant ^fett^€ 
le camp de Pépin fe tenoit coy, 8c coftoyoic les François pour les furprendre : car de ftimne. 
les afTaillir c'eut efté teracrité,veu que l'armée Royale confiftoit plus en caualcrie que 
en autres gens, Se les Aquitaniens n'auoycnt force que de Fanteric. Comme donc les 
François penfqyent eftre en feureté, Se n'eftimans auoir fennemy fi près , le fentirenc 
auant que le croire fi voifin: mais comment le fentir? dételle forte qu audit an huit 
cens quarâte quatre, Se le huitième de Iuing(Auétm ditque ce futlc huitième de Ian 
uier,maisilfeft trompé en la refTcmblancc de la lettre capitale de ces deuxmoys, 
comme ainfi foit que les anciens le marquent au moys dc Iuing,iointqucficcla fut 
aduenu en Ianuicr il eut efté raporté ou à l'an huit cens quarante trois , ou quarante 
cinq, à caufe que lors oh comptoit (comme i'ay dit) l'an commencé à l'incarnatiori de 
noftrc feigneur) En fan fufdit (dis-ic) &lc huitième de Iuing,lcs Aquitaniens dpnnc- 
rent fi furieufement fur les François, les furprenans en defordre Se defarmez, qu'ils en Gr *J* àef 
firent vn grand carnage, tuans les Chefs, à fçauoir Hugues oncle du Roy,& Richobot/"" ^ 
Abbez, Se Raban qui auoit l'enfeigne Royale, que ic penfc eftre celuy en dignité que 
depuis on a dit porter l'Oriflambe, qui n'eftoit autre cas que la bannière Royale par-{^ 
tant de France : de laquelle ienayencorveu autheur qui m'ait contenté: Se néant- riens. 
moins tous les modernes depuisicinq cens ans nous font métion de cefte Oriflambe. 
Ceftc bataille non fanglante pour ceux de Guicnnc , mais cruelle pour les François, 
fut caufe que Charles condefccnditàcompofition, Se Ce monftra plus charitable vers ^j,^ 
fes neueuz, fi bien que par l'afTcmblée des Eucfques tenue à SoifTons , cefte queftion Euef^nes 
eftant remife au iugement du Synode, &fainttc congrégation des Eucfques, fur dit deGduUk 
que Charles ne pouuoit moins faire pour le falut de fon aracjqucdc permettre à Sêif$m. 
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Fefin fait Pépin Ton neueu la iouhTance du païs Aquitanique auec la prerogatiuc du nom 
lg fssf- Royal, mais auec condition que Pépin le ti endroit de Charles , &: que fil commetcoic 
^''éHec rclonnic, celle couronne fcroit rciinic , & incorporée à celle de France , ainfi que dc- 

juellé con 



aueiu'an^ 15 ^ aduint,&où elle demoura long temps, & en fortant fï cft-cc que iamais les 
dirian. Princes d'Aquitaine ne iouyrent du tiltrc de Royauté. Au refte durant les guerres 



Grégoire d'entre les frères, mourut Grégoire quatrième du nom, fouucrain Euefque de l'Eglise 
quatrième Chrefticnne, ecluy qui l'an huit cens trenre cinq, du viuant de Louys le Débonnaire, 
meurt tan inftitua la fefte de tous les faincts deuoir cftrc célébrée le premier iour de Noucmbrc 
845. 

f* 1 par toute la Chreftienté, & cecy par la requefte du bon Empereur Louys le Debon- 
niÇnU A na * rc: comme ainfi foitqu'auantluy, &cnuironl'andcnoftrcfalut fix cens huit, Bo- 
ftlhtiw- nifacc quatrième du nom l'eut inftituée en Rome fculcment,&la feit célébrer le pre- 
fdïfts l'an mier iour de May, fous le nom de la gloricufe vierge mere de noftrc Seigneur, & des 
835. faincts Martyrs: là où Grégoire y aioufta toute la court celeftc, & ordonnale moys de 
Fefte des Noucmbre pour folcnnifer la fefte,qu'il voulut cftrc célébrée par toute la Chrefticn- 

té. Et au mefme temps mourut auffi Théophile fils de Michel le Bègue Empereur de 
fiT^cens Conftantinoplc, de 10 rte qu'en moins de deux ans, on veit fortir de ce mode ces troys 
huit par grands monarques , chefs de l'Empire, tant fpiritucl que temporel des Chrcftiens. A 
Beniface Grégoire fucceda Sergie 1 fécond du nom , & Romain de nation , qu'on dit auoir efte 
quatrième nommé groin de pourceau , & que pour la (àleté de ce nom , il prie celuy de Sergie, 
Théophile d'où eft venue depuis la couftume que ceux qui viennent à la Paupauté changét leurs 
5*]KJ? r . premiers noms, & prennent ceux de leurs prcdcceflcurs. Mais d'autant que l'erreur 
ojtan a £ a « t £ a jjjj r plun* curs> &: q UC prcfquc tous fe biffent aller après cefte folle opinion 
rut bien f° Ttlc des fupputations de Martin Polonois Euefque Confcntin , il faut voir la chofe 
uft afres de près, d'autant que cecy rechafle nous donnera cy après moyen de réfuter d'autres 
Grégoire, faultes de ccft auteur mefme. Onufrie alléguant Anaftafe ancien Bibliothécaire de 
Se $ t , y^Rome, ditn'auoir trouué autheur approuuc qui tienne ccft aduis , feuf que ce Martin 
nome pot Polonois, & Platine , qui f aide d'vn,on le dit: pluftoft eft prouué que ce Pape fuccef- 
def trefatt ç cyit j c çj rC g 0 ire quatriéme,fcnomoit en propre nom Sergie : & que fon furnô eftoit 
MartinP0&°* n dcporc:cômc ainfi foit qu'auant fon Pôtificat il futappellé Scrgic,& parconfe- 
Umie en quent que ce ne fut lors que les Papes cômencerent pratiquer le changemét de leurs 
tes chn- noms, ains que ce fut long temps après, à fçauoir fan neuf cens cinquante quatre que 
niques. Iean douzième, (que Platine dit treizième pour cftablir la fable de Ieajnne de Magon- 
, owft" ce) vint au Pontificat, lequel fc nommoit Ô&auian, & voyant ce nom fe reflentir du 
?^J^gcntilifme,lclaifTa,& prit celuy de Ican: de forte que (comme dit le mefme Onu- 
^•'^ fric, alléguant Guillaume le Bibliothécaire) peu à ocu, depuis les Papes fuyuirenc 
/»it ainfi cefte façon de faire, ayans auant venir à cefte dignité, quelque nom peu feant à icelle, 
nomeauat ne faill oy en t à le changer, ainfi qu'en aduint des premiers AU e man s appeliez au fainec 
que d'e- fiege , tels que Brunon , Gercbcrt , Suidger , Popon , ou Brunon , Gebrard , Fcdcric, 
frttof*. Cadol, Anfcaulmc, Hildebrand,lcfqucls tous pratiquans cecy, en ont laifle la couftu- 

me àla pofterité, là où après Sergie , il y en a qui n'ont changé de nom aucunement. 
peetiTebî O fCn l' an niHt ccns quarante cinq, l'heur des Frâçois & de leur Empire commençant 
geafin no f afFoiblir, les Danoys, & Normands f cmancipans , & laiffans leur païs , fc ruèrent fur 
venant aules textes àes François, ainfi que dirons (Dieu aidant) cy après, & qu'ils rauagerent 
Totifieat. la plus part de l'Europe, Harald , ou Herold , duquel auons parlé cy defius , & qui f'e- 
ian 845. ftoit Chrcfticnné fous le Débonnaire, voyant que les infidcllcs cftoyent les plus forts 
^""•^tf par toute i a Pcninfulc Cymbriquc, &païs de Dannemarch ,& qu'ils abatoyent les 
ni s D con- % u ^ cs qu'ily auoit faites baftir ,& mauacroyent les Ecclcfiaftiqucs,auoycntrauagé 
traint 'de * cs tcrrcs de Diethmcrs, & de Mcckelbourg,ne fc voyant aflcuré,quitta, & Royauté, 
qmtter [tn & Royaume duquel il n'auoitiouy vn bon moys en paix, & fc retira vers Louys Roy 
pâïs. de Germanie, qui luy donna des terres au païs de Saxe, où il vcfquit fort honorable- 
teefmes ci ment, prifé & refpccté des Chrcftiens. En celle mefme faifon les Boëfmes (autrement 
ïraffaT ^ itS ^ ccncs ) < l ui *° nt vnc P artic des Slaues , commencèrent à ployer fous le ioug plai- 
^jjflk £ fant de l'Euangile, tellement que quinze Princes d'entre eux reccurent le fainft 

Baptcfme, & furent inftruits cnlafoypar Bathuric Euefque de Regenfpurg en Ba- 
cmL de u icre , ainfi le maintient Auentin en fes Annales de Bauicre , f aidant des Chroniques 
tffngfir en de Guillaume de Nangis religieux de fainft Benoift , en la maifon Royale de faind 
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Denysjquoyquc Reginon,nySigebert ncfacertt aucune mention de cecy,&que ficbnaé- 
l'hi Aorien de Bocfmc tefmoignc que ce fut en autre faifon que cefte cônuerfion ad- 
u'int,difant ainfi-.Ncdam cftantmort,Hoftiuic fon filsaifnc vintàla fucceffion du ^['^h. 
Royaume: à ee Hoftiuic fucceda Borfinoie Ton fils , qui fut le dernier des Païens , le- ^r^'f^ 
quel fous l'Empereur Arnoul fut baptife aucc fa femme, par (àin& Mcthodie Arche- 
ucfquc de Morauc Tan de noftrc falut neuf cens nonante cinq , 6c (à fain&e cfpoufc 
Ludmilc,cft cftimécauoir fait de grands miracles. Et afin que les enfans de Louysle " 
Débonnaire ne vcfquifTcnt en repos de quelque part que ce fut , 6c que leur paix fut ' 
comme vn rclafchc pour fouffrir de plus grandes trauerfes, voicy Bolocrat , ou Solo- s*locr*t 
crat Comte d'Arles, defirant de fc faire feigneur de Proucncc, 6c des païs voifins, qui c ***£*a* 
fembla vouloir fcfinouuoir contre Lothaire, 6c tafcha d'attirer les Bourguignons à fâ r 
fa&ion,afin que(comme iadis Jils vefquiflcnt fous vn Prince de leur païs , 6c non pas [ 9t ^ re 
que toufiours ils obchTentà la volonté des François : mais l'Empereur Lothaire pre^- soUcrêf 
nant de bonne heure garde à cccy,cnuoya vne armée en Proucnce,forçaSolocrat de vsineun- 
fc contenir en deuoir, 6c de luy faire obeiflanec, receuât les garnifons Impériales tant pirgirm- 
enfà ville, que autres de fon gouucrnement & iurifdi&ion,afinque déformais il n'eut 
moyen de fcreuoltcr. Charles le Chauue de fon cofténe fut fans troubles , d'autant 
que les Bretons commencèrent à fe remuer, 6c à vouloir du tout f émanciper de toute 
obeiflance, ayans vn Roy comme iadis, 6c viuans fous fes loix, ne plus recognoiftre la 
couronne de France. Ccluy qui caufa cecy fut Ncomcnc Duc , que Louys le Debon- ^ tment 
naire auoitauancé en celle authorite, après la mort de Murman: car ne fe conrentânt prince Br$ 
du tiltre de Duc, follicité par les fiens fe nomma Roy , 6c eftablit fes fieges de iuftice, ton fefie 
en chafiant les officiers 6c raagiftrats,*qui commandoyent au nom du Roy de France: & 
EtpourccqueRegnault Comte de Nantes, fuyuantlc party François, voulue fôppo- f Ânc ' Fr *~ 
fer à luy, 6c le forcer de viure fous Charles , Neomcnc luy vint contre, près la riuierc t n f r : 
de Vilangrie,où combatans cnfemble,lcs Nantois 6c autres du party François furent 
deffaits , 6c le Comte Rcgnault ( qu'on dit auoir efte natif d'Aquitaine , & des plus 'K^t*h 
grandes maifons d'icclle) y perdit la vie: 6c cefte yi&oirc enfla tellement le cœur de Ctme rie 
Ncomcnc, qu'il ne fè contenta point de l'vfurpation du nom Royal, 6c de fc faire fou- 
ucrain de fon païs Armoriquc,ains pafTant outrç,fe rua fur les terres Royales d'Aniou, Unt c - t ^ 
du Maine, 6c de Tourainc. Charles qui auoit le cœur hault,& qui ne pouuoit fouffrir Netmene. 
qu'vn petit compaignon (td qu'il cftimoit Neomene) le brauâft , cnuoya vne armée Netmenc 
cotre luy: mais (oit que la gloire tranfportaft les François, ou qu'ils mefprifafTent l'en- C9Urt k 
nemy, 6c ne tinflent ordre,ou que la raifon fut du cofté du Breton, il aduint que la ba î?***^» 
taille fc donnant, les François furent eftrillczlourdemcnt , 6c fallut qu'ils quittancent 
6c la place, 6c le droit du Royaume au Breton , 6c que Charles feit paix aucc luy, pour defftùsbL 
maintenir le refte de fes feignedrics. Cependant voicy vne oecafion de haine entre /« Bretos. 
Lothaire 6c Charles Roy de France, d'autant que Gilbert Duc, ou pluftoft gouucr- Dtjèirie 
neur d'Aquitaine au nom de Charles (d autant que bien que Pepiny futRby,fi eft-ce "J**? ii- 
que Charles y maintenoie l'ancienne fouucraincte', y tenoit auffi des Magiftràts)auok t"*. 'P? 
rauy la fille du fufdit LotJiaire,&: fe retirant en Guicnnel'auoit prife pour fon cfpoufc; : 
Or Lothaire difoit que cela ne f eftoit point fait au defecu de Charles,& ppureb il en 
vouloir au oir la raifon , 6c fc venger fur eduy qui eftoit auteur de cefte miu're : 6c de cilhert^ 
fair, fi Louys Roy de Germanie ne fcfutmcflédc cecy,ilycuteugrandgùerrc'entrc Dut' J* 
les deux frères, mais ccftuy feit que Charles bannit Gilbert de fes terres , 6c que Gïî- &û*Urifr 
bert f en cftant fuy en Allcmaigne fut reccu en graCc par Lothaire , 6c demoura gen^ ? r ft&îf, 
dre de l'Empereur, ce quime fairpenferque Lothaire auoit plus d'vne fiïïe /puis que n t j£fa 
cy deflus nous auons veu, qu'il en maria vne fan huit cens quarârtrè deux , 6c que f au- ny 
tre fut dorinéedepuis à Régnier Duc de Mofellanc , 6c cefte cy eft faite Fefp.oufède ce . ■ ^ 
Gilbert gotiucrnèurd'Aquitàinc.-oufil eftoit Duc :il ne iouiïTbit que par vmfrufr,bïèn Gilhtrire^ 
qu'il fe trouue des Ducs qui ont tenu IcVtcTres qùecy demis aùdns'.dir, que jpoffôdoit «f g* 
Loup Roy de GafcoigncV 'Ëti r cefte faifon Charles lé Chaude éïpoufa fa premier^ é 
cfpoufc nommée Hcrmentru de, fille d'vn Comte Bofon , 6ç 'd'Irrgeltfujde àe[ 
de Hallarcf, lequel fous Louys le DcbonTlairb ^uoit gouuerrrtT la f raricc a^fàflrnrkfîè, C ^W*T 
vfant tant du temporel, que dèrEcclcfiaftiqùci fayolonréî &paf ainfî deubntî riche f 0U fi a er 
aûànçalcs fiens fi bien que fa nièce vint \ crtrc Ro^ne de France j 3c laquefîë Charles mcntmàe. 
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Qm epit eut de granls dcnîjçr s»rpar lemoyen d$ çcjGen oncle ou aycul,duque4 le Roy faidoirfc 
U j ftre yoy^nt fjche, J & fort agréable au peuple, pour eftrc courtoys , 6c que toujours il f'Cr 
g-dd de (4 ft 0 i t c ft u ji^à mainteni^lapaix cntreles Princes. De cefte Dame Charles eut quatre 
'mwtmde & vnc fille: lesroafles furent laifnc Louys le Bcguc,Roy de Frartcc,& depuis Em- 
Enfdns de percur: Lothaire qui mourut ieûne, 6c du viuant de Ton perc, Charles Roy d Aquitai*- 
chdrles U ne occis par Aubin par mcfgarde 6c ne le cognoiiTant point, 6c le quatrième fut nom- 
chduue me Carlomanpromcu aux ordres Ecclefuftiqucs, qui depuis fe reuolca contre (on 
^^/""""'p ère, & la fille eut a nom Iudith, laquelle fut deux fois mariée, l'vne à Edçlunlphc 
. Roy d'Angleterre , 6c depuis à Baudouin bras de fer premier Comte héréditaire de 




pu 

te £^€r- de Bofon, qui fut depuis Roy de Bourgoigne, duquel fera parlé amplement cy après: 
denne. & £ c cefte femme eut il deux fils, mais ne le trouue le nom, à caufe qu'ils ne vefquirét 
guerclong temps. Au mefme temps Charles le Chauue feit 6c conftitua Comte de 
cetfrty^ B arce i onnc Dom Geoffroy d'Arie,non qu'encor il l'en feit propriétaire, feulement 
te de**** donna par vfufruit, ce qui môftre la fouucrainetédu Roy de Francc,furlc Royau- 
eeUnne. mc Aquitanique , veu que celle Prouince dependoit de la Principauté 6c Royaume 
Vrimlegs d'Aquitaine. Et afin de mieux encourager les Cathclans à batailler contre les Mores, 
ione\f4r 6c deffendre brufqucment celle fronticre,il voulut que les citoyens de Barcelonne,& 
iechéuue jjçux voiiîns , iouyflent de mefmes libertez &priuilegcs,qucles François mcfmcs: 
*?1 C * & en outre que comme les Septimaniens 6c autres qui auoycnt vefeu fous les Goths, 
xjtjfaje il leur fut permis (fuyuant leur ancienne couftume) dciuger leurs caufes 6c procès fc- 
Ctriuàj lonla,raifondesloix Gothiques: &: après cecy le Comte Geoffroy fut contre les Mo- 
tor. ji.de res à Tqrtofc, fans y rien proufiter, lequel nous laiderons là, pour vifiter les Normads, 
rhift. d J E/6c v oir de quel çofté ils entrent és Gaules. 
f digne ch. 

* 4 * Qui furent lesWormands, leurs noms , &* caufe d'iceux, leur origine, 

1 - 0* leurs courfes,& rauages en Gaule. 

" ; ; C H A P. XLV. 

O S anceftres (i'entens les modernes) ont efté fi peu- curieux de rc- 
cerçher les antiquitez, qu'ils ont mieux ay roc faillir en l'hiftoire , ou 
bien nous l'a deferire à cfchantillons & imparfaite, que lire les au- 
theurs du temps jadis, ou qu'aioufter foyàceux quiparloyent au- 
trement, que défia ils 11c fe perfuadoyent en leurfantafie. Etc'cft 
^ pourquoy ils ont tant fait de fautes 6c és migrations des peuples vc- 

oniefè . , .7*" nus en Gaule, 6c en leurs origines, qu'il femble que lors que plus ils 
idfa trof ont voulu cfclaircirlcs maticres,plus ils les ont obfcurciçs,& rendu l'hiftoire,qui doit 
^trlterthi C ^ rc co ^ ante ^ ^ ac ^ € .» cipineuic , trouble, 6c pleine de confufion. le dis cecy à cau- 
ftîïre ' ^* C '4 UC Patent des Normands, on a traité il froidement , qu'il femble que la chofe foit 
Ftidtmd fi claire que chafeun en foit abreuué,ou de fi peu d'importance qu'elle ne mérite 
en U Geo- qu'on en face compte. Et pour vous monftrer fi lesmodernes qui nous ont deuancez 
gùfh . IL cftoyent hommes de.grandes 6c diligentes, reccrchcs , ie vay vous en alléguer vn , mis 

fe ffitme entre les plus do&cs 6c rares de ce terw^auant mention des Normands, qui fe trompe 
tr*r- elirangement, 6c fclgarc en vn fi beau chemin , lors qu'il parle ainfi (. c'eft V olatcrran 





4»/»4/j. dccjt^delJc 6c rempart à toute celle Prouince. O^apncrt-il que les Normands nç 



fjntddues for^iroint.cftrariigcr^ vns dcnoftre temps 

de ^ vtoU- c fti mcnt j veuquitay.aa,utfieur apptouuényreceit^ qui die qu'il y ait enScythic,ny 
Tes'rernu Q cr f nan,c P a ^ on ^Ç u o c fl u î P orta A ! c ^ orn 4c Normand:: par ainficftilplus vrayr 
' cr (cfribla^le qiiïls fqntha)?^ans decçjieude Gaule ou ils feticnncntde tout temps, .6c\ 
nSÎes Nir ceux, mefme que Ptpîoméc a;ucjc; vn peu de chanecracut de lettres apeile Romaitr. 
nundf. ducs! Telles font les, pàrollçs de Vpl^rràn> efqueflci les hommes de fçauoir , vojrç 
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qui font tant foit peu vcrfcz en la Géographie , cognoiftf ont vne trop lourde 6C fen- 
fible ignorante, comme ainfi foit que Ptolomée parlant des Roraandues,il les met en 
la Gaule Belgique bienauant, &loingdclamcr, & au propre païs des Vcrraandois, 
appcllant ceux-ià Romandues (félon la prolation Grecque ) que Ccfàr a nommez 
Viromandues, & nous Vermandois, 6c ainfî Volatcrran n'ayant autre argument pour 
invalider 1' opinion de ceux qui font les Normands de païs eftrangc , ie mis d'opinion 
qu'il fc retire aucc fa courte honte, & que nous armez tant de nozautheurs anciens 
6c modernes, que des eftrangcrs , facions voir quel fut-ce peuple , 6c d'où il prit origi- 
ne. Plufîeurs fe font trompez fur ce mot de Normand , f arreftans par trop à la lignifi- 
cation du vocable , qui emporte autant qu'homme Septentrional , entant que Nord Qffi***, 
fignifie Scptentriô, 6c Man fc prend pour homme, 6c en ceft erreur font tombez dcux^^JJJJ 
grands perfonnages deccfiecle,àfçauoir Beat Rhcnan, ô^Sabcllique : neantmoins Be4t j^ e '_ 
Sabclliquc les fait Danoys , fc tenans le long de l'Océan Germanique , 6c fi auCC tOUC n4n. U. I, 
cela il ne touche point au blanc, non plus qu'il fait les nommant Daces, veu la grande deU Ger. 
différence qu'il y a entre les Daces , 6c les Danoys , d'autant que les Daces font ceux s*kfcq. 
qu'à prefent on appelle Walacqu es, &TranfTyIuanicns ,& les Danoys font ceux qui ^^-i 
fe'ticnncnt le long du CherfonefTc ou Pcninfulc Cymbricnne,dcfquels parle ainfi Ire 
nique en fa Germanie,difant:Il y en a qui penfent que lcsDanoys ont cfté appeliez des /ww f • & 
Daies, peuple d'Hircanic, entre lefqucls eft Strabon: neantmoins Saxon furnommé^^ ^ 
Je Grammairien les dit cftrc dit tels de Dan, vn de leurs premiers Roys,aucc lequel, m ^ u { t l% 
&fous laconduitc duquel ils pafferent de Scandinauie auant enterre ferme, ainfi s*helline- 
que Iornandcz Goth le tefînoigne: 6c de ceux-cy curent origineles Normands,cômc Jhmtr Da 
auffi les Huns,& les Bulgarcs.Tous ccux-cy ne font qu'aller à l'entour du pot,&nc tou tu cr Da 
chent au vif fur le.proprc eftrc Normâd,quoy que les Danoys fufTcnt parcts des Nor- n Kf* n * e - 
mands, mais ils cftoyct différents auffi bien en origine, corne diuers Roy s fouuent-k&l" 1 U . W 
ont cômandez: 6c quant au vocable de Normâd,il eft auifi propre aux Sueccs, Goths, ^ *' 
Lappôs,Biarmiés,Danoys,Wâdalcs,Wiltzes,& autres infinis qui fc tiennét au Nord ^ 
6c Septentrion,quàceux cy.be par ainfi il fault trouuer quelque autre raifbn ? &xau fe N$rm*ni 
plus véritable de cefte appcllatiô, 6c voir qui fut cefte peculiere nation ainfi appclléc. ciment eft 
Fault donc entendre que la Scandinauie (laquelle fi eft ifle,ou terre ferme nul nous l'a «mmunit 
iufqu'à prefent deelairé) adiuerfes prouinecs enclofcs 6c coprifes en elle, 6c laqucllea t0 * tle s<- 
produits 6c nourris les Normands le long de la coftede Norucge,où gift la Prouincc^^?** 
Normannic,foit que le Roy Norcluy donnait ce no m, ou qu'elle l'aye pris du vent Se- p rtmnee 
ptétrional auquel elle eft grandement expofée,comme aulli le Roy fufdit donna nom desctnM- 
au païs de Norucge,cômandant fur l'vne 6c fur faut te de ces rcgions,afin que i'accofc- Mme. 
de en quelque chofeàccuxqui d'vn nom commun ont baptife vne infinité dépeu- 
ples induits à cecy : d'autant qu'il eft vray-femblablc que parmy les vrays Normands, 
il y auoit plufieurs ramafTez des autres Prouinecs voi fines, qui fe mirent auec eux à 
voltiger fur la mer pour y cercher leur aduenturc: 6C eft cefte région Normannie po- ^J^SjJJ- 
{ec près de la Finmarchic , regardant la mer glaciale d'vn cofte , & Me dcThiledc^^'^ 
l'a ut r e,ay an t les monts de Bothnie au Leuant,& la Noruege qui luy eft MeridionakEt 
ie vous mets cecy en ieu, afin qu'il ne fcmble que la Noruege foit la propre Norman- 
nie, quoy que le plus fouucnt les Roys Norucgicns y ayent commandé, comracaufîi 
ceux de Dannemarch ont eu puiffance fur la Noruege. D'auantageafin qu'on ne pcn-. 
fc que i'en parle par cœur, ie vous allegueray les autheurs ou du païs, ou voifins,lc£ 
quels en penuent parler comme fçaUants, 6c ayans fceii la variété des Prouinces,cntrc rjéntsfm 
lêfquels eft Albert Krantz, lequel deferiuat les régions Aquilonaires; Noruagc (dit~il) mfi. ie 
qu'ordinairement on nomme Noruege , eft le troificme Royaume Septentrional, 6c^rm^e 
▼n des plus renommez qui y foyent, feftendant en longueur, iufqu'au dernier poincV* ^ F** 
du Septentrion, dequoy il a pris le nom fuyuant la façon, de parler des Germains: cllc^^ . 
commence dés les rochs 6c efeucils de la mer Balthée , puis doublant vers le païsBo-^JJ^ 
real, eft en fin limité pat les monts qu'on.cftime4£iphées. Or enecint elle en foy plu-^>, 
fieurs feins,Goulphes , 6c canaux qui font nauigables &ô accc/Tiblcs aux bateaux , qui NermUr 
eft caufe que ceux du païs font adonnez à la pefchcrie : 6L eft cefte région à caufe du hmmts 
grand froid qui y règne, plus fterillc beaucoup que le Danncmarch,ou Succe, néant- " dr ^ <r 
moins propre pour la nourriture du boftaihies homes y eftant dcs plus hardis, 6c vail* V4fUdm - 

Yyif 



Digitized by 



Google 



L'AN -Ville XLV. HISTOIRE DV ROY 

Jansdelatcrrc. Des longs ficelés les hommes de ce païs, foit que fufTcntprefTez de 
famine 6c ncccflué,ou enogueillis pour leur force 6c vaillance , fc ruèrent fur la grade 
Brctaigne y faifans de grands pillages, quelquefois feuls, d'autres ioints auec les Da- 
noys>lefquelsainfi vnis pilloyent & les Gaules &c grande Brctaigne: &toutcsfoisles 
hiftoriens Gauloys,troublans 6c côfondans les chofes , ont couftume d'appcller Nor 
mands tous ceux qui viennent des parties Boréales, fans difeerner les Danoys d'auce 
les vrays Normâds:Puis aioufte lefufdit Krants: la cité Métropolitaine de Normanie 
NUnfit ci cft TrondennCjlaqucllc à prefent on nomme Nidrofie,laquclle eft fort renômee tant 
tè cdfiuU p 0ur c ft rc bj cn p CU pi CCj q U c pour les Eglifcs magnifiques que les Roys de Norucge y 
ont fait baftir: &: ayant paflecefte cité, on ne voit plus aucune habitation humaine, 
*~ ains feulement vnc effroyable face de l'Océan, U la mer qui cncloft le rond de toute 
la terre. Ainfi voyez vous qu'autre chofe font les Danoys,& autres les Normands , 6c 
bien que ce nom côuicnne à tous les Scptcntrionaux,fi cft-ce que propremét ce peu- 
ple eft fufnommé en fon tiltre, & fut le premier qui courut fur les Gaules , depuis ayât 
Dâiuys c ^ conioint auec les Danoys,dcfqucls auec les enfans de Gottric,il courut les terres, 
Kpptkn ^ a ^ ans guerte à Hcrold,duquel auons parlé cy deflus. Les Danoys furet aufli appeliez 
Ntrmdnds Normands: 6c c'eft pourquoy Reginon parlant de Wittichinde Duc Saxon, il le dit 
jQirHn U. f en cftre fuy vers les Normâds,c'cft à fçauoir en Dannemarch, à caufe que le Roy Da- 
i. de fis noys commandoitlors fur la Norucge: ou pluftoft que craignant d'cftrcpourfuiuy en 
chronif. Dannemarch,il fc retira en Noruegc:& au refte fi ce n'eftoit qu'vnc mcfme chofe que 
les Danoys,& les Normands, &: qu il n'y eut de différence ny de lieu ny de nation en- 
tre eux , pourquoy cft-ce que lors que les Danoys chaflerent les Anglo-Saxons de la 
XgsdeDd grande Brctaigne, il ne dit que ce furent les Normâds aufli bien que les Danoys?Mais 
noturch il fc voit que bien que les Roys de ces deux nations fuflent parents, 6c leurs fuiets voi- 
cr Nome fins, fi cft-ce que 6c le nom , 6c les façons de viure eftoyent entre eux chofes diuerfes: 
gfêrt fr§ cc nonobftant ce font ces deux peuples vnis , qui ont couru la France fi fouucnt, 6c 
xlrnumis on c ^ D * cn P^ anf c leurs racines, que iufqu'auiourd'huy la mémoire en demeure en 
•nt cestm Gaule: de forte que le tiltre de Neuftrien,& de Gaulois cftant aflbupy, le fcul nom de 
crtEfcsf- Normand a donne luftre à vne belle Prouince. Or ayant à parler descourfes de ce 
fi cr us peuple, iclaiffcray celles qu'il feit du temps de Charles le grand ,Jors que Gottric, ou 
fAis orien Godctfroy commandoit furl'vn 6c l'autre Royaume de Dannemarch 6c de Norucge, 
tâux. commeauffi Jcs rauagcs de cefte nation faits fur les Dalmates , puis fur les Efçoffoys, 
Nermdfkls 6c fut toutes les ifles Septentrionales, 6c de quelle furie ils gafterent le païs Saxon, 
feménù- feirent la guerre aux Frifons,&: fe ruèrent fur les Flamands, d autant que de tout cecy 
^uldtdilU nousauons fait quelque mention cy deflus : ioint que du regne dcCharlcs le grand, 
Je Fotenty n Y ^ c Louys le Débonnaire, ils ne fc hazarderent par trop à courir les Gaules , veu le 
L\n hmt Don ordre gardé par les Gaules, 6c le grand nombre d'hommes vaillants qui les defFcn 
eens <**drd doyen t : mais ceux- cy morts, & les troubles ayans cfpuiféles forces Gauloifcs, la no- 
tefix. blctfe defaillic, lcsRoys fans confeil, le peuple defnué de richefles, les Eglifes mal fer- 
ûeïmg- uics,fii Dieu cftant contre les François courroucé, on veit l'an huit cens quarante fix, 
neicsDd- CO mber furla Gaule, celle tempefte, laquelle fi fouuentauoittafché en vain, de larui- 
"clronique ncr * ^ r < l uant ai'origine des Danoys, 6c Normands, il m eft tôbé cnmain vnc Chro- 
efintel U eferite à la main , mais fans le nom de l'autheur , que M. les religieux de fàincV 
mdin de Dcny s m'ont communiquée , 6c de laquelle ie penfe que foie autheut Guillaume de 
i^chhàie Nangis, religieux de lamcfmc maifon de fainct Dcnys, 6c cnlaqu elle i'ay. recueilly ces 
fdmft De- parollcs. De la difeorde des enfans de Louys le Débonnaire, 6c de leur malheureux 
n J tm rencontre au païs d'Auxcrroys, furent (comme dit eft) tellement atténuées les 
' forces des François , qu'il fembloit que les ennemys ne les craignifTen t plus , les cfti- 
m an s deftituez de tout moyen de fc deffendre. Or en ce temps le j>eu p le Danoys , ou 
. Normand qui eft oit infidcllc,païcn, 6c idolâtre, retira de la pourfuite Danoy fc (il en- 
* . . tend de la guerre contre HcroJdJ 6c des Noriques , vn grand 6c furieux Capitaine nô-n 
Cdpiui»* m ^ Mailing, 6c cecy par la follicitation de Btcr cofte de fer fils du Roy Lothric , afin 
Armand, que laifTant ces païs il le vint à ruer furla France. Mais qui fut ce Lothric,& de quelle ' 
z>'m* font race il cftoit iflii, il m'a femblé bon de le vous déduire, entant que Noé ayant eu rroy s 
ijfm les enfans (ainfi que le porte la faincteEfcriturcj le plus ieune appelle Iaphct, eut vn fils 
Goths. c^it nomma Magodia de la famille 6c du fang, duquel les Goths dcfccndans,cn ont 
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auiîî porté le nom par la diminution d'vne fyllabé. Ceftuy-cy multiplia tcllcment,que 
fc voyant cha rgé d'enfans &ncucuz, il pana en certaine ifle nommée Scan die, o u pas r V 
fucceffion de temps, cefte race multiplia de telle forte qu'il y eut deux efeadrons de y-a^^f 
Goths,diuifcz en deux, bandes, &cnuoyez endiuers lieux pour peupler la terre: les JjJ^ ' 
vns payèrent en Scythie, les autres venans en l'ifle Scandie voifined'Allcmaigne,fe 
feirent feigneurs de la Danie, qui ores cft le païs de Danncmarch,& ce peuplexut dî- 
ners ôcpiuiicurs Roys, &iccux fort fçauans en philofophic : entant que les Roys 
Goths^ont efté toufiours eftimez les plus ciuils d'entre les Barbarcs.Orfc vantent- ils 
que Antenor ayant trahy Troïc, fe fauua auec fes tro upes en leur païs , &: qu'il régna 
en-Danncmarch,païs ainfi nommé d vn Roy Dan , qui le premier commâdaen celle 
contrée. Or foitvray ou nom, fi cft-cc qu'il appert que les Danoys ont pris des Goths i»y des 
leur originer&eftans leurs ifles & Prouinccs tant peuplées que merucilles,il fallut que N °™dds 
par l'ordonnance des Roys pluficurs vuidaflent du païs , te allaient quérir nouuclle £^*'^ r 
demeure. Et multiplioit ainiî ce peuple à caufe de la multitude des femmes que chaf- pj^j " 
cun auoit, de forte qu'vn perc ayant nourry fes enfans grands<& forts , il les chaiToit 
alors de famaifon tous, lauf vn, qui cftoit l'héritier te fuccciTcur (d'où l'on dit qu'eft Bdflârds 
encore continuée cefte loy au païs de Caux en Normandic,& que pource on appelle de caux 
les puifncz baftards de Caux, qu'ils font fruftrez de la fucceflion paternelle.) En fom- fom^y 
me cefte loy duroit encor du reps de ce Roy Lothric,lequel ne voulant abolir les \oix Am fi dits. 
de fes anceftres, le fort le contraignant cnuoya vn fien filsappcllé Bicr Coftcdefcr, 
auec vn gentilhomme fien gouucmeurnomméHaftinguc, homme fin te cauteleux, BA ^ n S te 
lequel fc voyât ainfi profeript auec fon pupille, enuoya à tous les voifins où il y auroit JJJJJJJJ 
des (bldats de bonne voglie,hardis,prompts à mal faire,& adôncz a l'cfFufion de fang, 
de forte qu'il aflembla vne grade armée,& des forces effroyables: iufqu'icy parle celle ^nts en 
Chronique eferite à la main, a laquelle f accorde Krârs,lors qu'il dit en aucuns poin&s fi Dénie 
que ce peuple ne viuoit que de larcins, te que fon batailler ordinaire, te plus légitime ti.ijh.u 
& honnefte façon de combats, cftoit d'exercer l'art Pyratiquc, tellement que ceux 
qui le plus (*y eftoyent enrichis, eftoyent les plus louez &prifcz parmy ce peuple: te 
ayans vn long temps fait guerre aux Wandales,& aux Rufliens, après ce ils fc ruèrent 
fur les Saxons,puis fur Icç Angloys, te Northumbriens , après reuenoyent en Frifc : te 
en fin auec le temps lcurcroifTant l'audace , ils fc ruèrent furies haurcs François , du 
temps que Lotbairc auoit guerre cotre Louys le Debônairc fon pere: te allichcz tant 
de la beauté que fertilité du païs de Gaulc,ils quittent te Saxons te Frifons , te vien- 
nent goufter d'vne proyc plus riche &graiTe parle païs de France. Puis parlant de Ha c »^-*. 
ftingue (qu'il nomme Haddinguc) il continuc,difant: Entre les autres Capitaines qui 
nauiguoyent auec leRoyRoric(c'eftccBicrÇoftc de fer) cftoit vn Prince du fang^^^ 
Royal, homme cruel &: farouchc,appclléHaddinguc, nay aux armes^c amenant vne Norm -^- 
forte armée en Gaule,rauageant te pillant tout par où il pafToit , bradant les Eglifes, Lescourfès 
violant les femmes, rauilîant les filles, te faifant vn piteux malîacre des hômes, ne luy fondâmes 
venant à gré vn butin, qui n'eut efté fouillé du fang des Chreftiens qu'il auoit en haine deH*ddm 
mortelle. On rie fçauroit dire le nombre des monafteres que ce tyran démolit, àcsff^. em f e f 
moynes qu'il feit mourir, &: des religieufes par luy te les fiens violées : au refte il cm- ch O mr 
menoit captifs les ieu nés &pui(Tan s, cmplilloit fes naus de dcfpouilles , & àlloitcou- %^ n „? 
rant fans farrefter d'vne en autre Prouincc, qui fut caufe qu'en cefte courfc fi foudai- ^ 
ne, on ne leur mit point d'armée pour les empefeher , chaîcun tafehant pluftoft de fc 
fauuer ,que de faire refiftance. En l'an donc(commc dit eft)huit cens quarante fixles 
Danoys prindrent terreau païs.d'Artois,qu'ils brullercnt te pillèrent tout, paflans en 
Picardie te Vcrmandoys,où ils faccagerent te bruflerent la>villede fainft Quentin, y yitle de 
fahans v» horrible matfacre du peuple, te rauiffans tous les threfors tant des Eg\\(csfAt£tQué- 
que des maifons prophanes. De là ils fen vindrentàNoyon, où &l'Eucfquc ) &le f, f Ç* cu ~ 
clergépaiîcrét fous la fureur du glaiue Normand,& ceux-cy maiTacrez,on n cfpargna^^ 
point la pauurc multitude des citoy és,lcfqucls fentirent la mcfmc furie des idolâtres 1 „ - y\ 
qu auoit expérimenté leur bon pafteur te Euefque. Ôr en venant paf le Bolonois te u efCr fy 
Comte d'Oyc, ils ne lauTcrent rien quinepaftaft fous la fureur du feu, & du glaiue, 
fans qu'il y eutfeigncur, Capitaine, Prince,ny Roy,qui femiten deuoir de leur allers* par Us 
au deuant,ou qui ofaft f armer pour deffendre lamifcrable France, faccagée ainfi ^ermids. 
■ - Yyiij 
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cruellement par ces Barbares. Cccy ne les contente, ains comme ceux qui ne fcfou- 
cioycntcncor de fedomieiler en Gaule, ils partent outre ,&f en viennent parle païs 
de Caux , iufqu à la riuiere de Seine , gaftent & ruyncnt les villes qui font le long 
\A\>\>*i* du flcuue , bruflent l'Abbaïede Iumicges,d'où lesmoynes f eftoyent fuys auec cç 

* l ^ m T] qu'ils auoy et de précieux, & laquelle ayant cfté iadis baftie par la Roync faincte Baul- 
T*^ e dour , femme de Clouis fécond du nom, fouloit nourrir neuf cens moyncs , mais )ors 

nunk " C ^ C ^ UC ^ U touc rom ^ c > & nc fcniic que de mafurcs aux larrons efeumans lamer, bc de 
retraite aux belles farouches. Et montants à mont le flcuue de Seine,ils paruindrent à 
Cite de Rouen, laquelle ne refifta non plus que le refte a leur force (au moins Ci nous croyons 
j^uen fn celle Chronique eferite à la main que ie vous ay allegue'e) ains fut pillée & brufléc , fe 
cr rni- fauuant ceux qui pcurent,& lefqucls f cftoyét faits fâges parla ruync & péril d'autruy. 
née fdr £ t j c CCC y c ft tcfmoing I'hiftoirc de Normandie, difant ainfi: Ces idolâtres (car on fe 
Hâddm- trom p C vf anc du m ot de Sarrafin)arriuerent à Iumiegcs,& y calfcuftrerent leurs naur- 
^*ffifi de rcSjbruflans&dcftruifansl'Abbaï'Ci qui depuis fut trente ans ou plus deferte, & fans 
Normand, habitation , iufques au temps du Duc Guillaume longue Efpéc,filsdc Rou premier 
r/7.13. Prince des Normands en Gaule, puis vindrent à mont la riuiere iufques a Rouen, où 
entrans ils pillèrent tout,mirent le feu en la ville & par les Eglifcs:& cependant les re- 
ligieux de fainct Ouën f en eftoyent fuys auec le corps de faind Ouën, & pluileurs au- 
tres reliquaires au païs Auftràtien,qui toft après porta le nom de Lorraine, & pource 
^Ahhâfa fut l'Eçlifc & Abbaïc fainct Ouën brufléc,aucc celles de fainct Wandrille,& de fainct 
hmjlea m Eauront, & en fomme tout le païs Ncuftrien (qui ores codent la Normandie) futfac- 
j^ w *^^ r cagc &brufié,& les hommes tuez ou menez en feruage. Or ces Barbares fe voyans 
nundsJ" mai ^ rcs ^ c tant ^ c P a * s > mais non des hômes qu'ils auôycnt occis , & les autres f'cftâs 
iauuez à la fuite,& n'oyans rien parler d'appareil quelconque que le Roy Charles ny 
autre pour luy feit,pour leur courir (ùs, fçachans que Paris cftoi t la cité capitale de la 
Francc,quc le terroir y eftoit beau , gras & fertil , les citoyens riches , & viuans en vn 
grand rcpos,& que leur ville florilToit fur toutes celles du Royaumc,ils f achcmincrct 
r*r m Us vcrs icclle,& la veille de Pafques entrans au terroir Parificn,du cofté dé' fainct Dcnys, 
Normids Poi(Ty,& autres villes voifincs, ils gafterent tou t,pillcrcnt,& bruilerent : leur ranteric 
vindrent fut la première qui fe mit en campaigne,& commença cefte pitoyable & calamitcufc 

* * tT LL Repopulation, P u * s k caualcrie fa fuy uant, emporta tout ce que les premiers auoycnc 
dé fanït k*^ c '* Ce fut lors que les Abbaies de lainct Germain , & de faincte Gcncuiéfue furent 
Germon ^ acca g cc$ P ar ccs infîdelles , (àuf que les threfors en eftoyent ja hors , & traniportez 
crfiinfte ailleurs de crainte de celle tempefte prochaine: mais. la ville de Paris ne fouffrit aucun 
Geneuief- mal , cftant clole de toutes parts de la riuiere, & les Normands ay ans laiffé leurs vaif- 
mbrufiées féaux arïcz loing, ioint qu'ils furet aduertis que le Roy Charles faifoit vngrâd appreft 
fdrlesNtr p G ut leur courir fus, & venger le tort fait à fes fuicts,& aux Eglifcs, dcfqucllesil eftoit 
'duiles le ^ US marr y ^ UC ^ U rc ^ c ^ CS mj dhcurs aduenus en la France. Auffi f eftoit-il venu cam- 
chluuecd P cr aucc cc P cu 4 U '^ auo * c P cu tamafler de forces en vn accident ii foudain , à faincl: 
fié fdinâ Dcnys, arfeuré que les Normands,qui eftoyent friands des threfors des Eglifcs,& Iça- 
Denys. uoyent que cefte Abbaïc en eftoit bien pourueuc., ne faudroyent auffi de fy ve- 
nir ruer , comme aufli ils vindrent aftieger l' Abbaïc , mais foit que Dieu les erTroyaft 
voulant garentir ce fainct licu,ou que les infidèles fe doubtafTent de l'armée qui croit- 
foit dciouràautre,ils leuerentjc ficgc,&remontans fur leurs vahfeaux, coururent 
toute la cofte de Ncuftrie, Bretaignc, & Aquitaine, ne lahTans genre de mal qu'ils nc 
feiffent, ainfi que verrons par le cours de I'hiftoirc: d'autant que par l'eipace de dix 
ans,ils guerroyèrent le Chauuc, & luy feirent de grands maux & tourments , fans que 
guère iamais il eut l'heur d'emporter fur eux vnc victoire , Dieu voulant chafticrlcs 
péchez de fon peuple, & punir l'infolcncc du clergé lequel fouffrit ce coup de bafton 
a caufe de fâ vie diriormee. Ainfi fe payèrent les ans huit cens quarante rlx, quarante 
fcpt,& quarante huit,fans qu'il fut fait de grandes chofes en Gaule: car Charles ayant 
requis fon frère l'Empereur Lothairc de fecours, & voyant comme les chofes alloyct 

chéries cn tro P ^^gueur > ayant pitié [de fon peuple, & ne pouuant voir la ruine de fon 
échette U P a,s accroiftre deiourà autre , fur le point que Lothaire commença à marcher pour 
fdtx des le fecourir, ccftuy feit accord aucc les Normands, &c les fe jt retirer de fon Royaume, 
Xerméds, moyennant quelque fomme de deniers qu'il leur donna, achetant ainfi la paix, pour 
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fc voir aflfailly d'aillcur,&: dcfirantd'y remédier. Ce pendant Scrgic Pape vint à mou- hmt 
rirl'an huit cens quarante-fept, Sduy fucceda Léon cinquième du nom , lequel Fun- ^f*^ 
chie, & autres de fa fedefuppriment , Se oftent du ranc après Scrgic , affin d'eftablir e '~ftt f - 
leur femme Papcfle de laquelle parlerons cy aprcs,& qu'ils ne foyent conuaincus par ^ 
la fupputationdes années. Ce Pape Léon feit vne ordonnancc,laquelle plcuft a Dieu d»»*m. 
que fut bien gardée,qui eft qu'il ne fut loyfible à pas vn lay , Se marié d'approcher de 
1 autcl,ny enclos du lieu où font célébrez les (àinds myfteres, de f y afTeoir,ou tenir de St ^ e 9f _ 
bout, ou y entrer en forte aucune, tandis que le diuin facrificc de la meflfe y feroit ce- Hmmceà» 
lcbrc. Et voyla quant à ce qui Ce pafTa es ans huit cens quarante-fix , &: quarante-fept, uon.$. 
qui furent les Normâs,queiIcleurfourcc Se origine,qucllcs leurs courfes, Se leurs pre- 
miers afiaults Se voyages au Royaume de France. 

Comme Charles le Chauue^chajfa les enfans de Pépin diAquitaine^ (0 les rendit 
moynes, (0 des courfes des Nordmans fur le Koyaume de France. 

C H A P. XLVL 

I e n qu'il foit irapofliblc , qu'ayant cfté Charles le Chauue homme 
de grandes cntreprifcs,il n'aye aufli faiât de grandes chofes pour Je 
faid de l'eftat,& police de France, durant qu'il eut repos par tré- 
ues auecles Nordmans, Se qu'il cftoit en paix aucc fes frères : mais vhifime 
l'hiftoirc ancienne eft fi maigre , Se ftcrille en ccft endroit, que \Zr ancienne 
çoit que i'aye la main fournie de plufieurs liures eferits à la main , fi 
cft-cc queprefquc tous fe paient fort legercmét en la vie du Chau- P u . f ort 
uc,& traident comme fupçrficielîcmcnt ce qui eft de fon hiftoire : je fçay bien qu'au- mé V e% 
cuns bons Seigneurs ont vn certain autheur qui.viuoit du temps du Chauue Se luy e- 
ftoit parent, mais ayans quelque defir particulier de prouffiter d'eux mefmcsau pu- 
blic,il ne nous a efte permis d en recueillir chofe que ce foit pour illuftrer cefte noftrc 
hiftoire. Et ainfi il faut qu'à tronçons je face mes ramas,& que je mendie des eftrâgers 
ce dequoy je deufle eftre faoulé parles noftres,les œuurcs defquels ou font peries, ou 
cachées : car de dire qu'il n'y ay t eu aucun qui aye laifle par eferit la vie de Charles le 
Chauuc,je ne fçauroy me le perfuadcr.Ioint que ceux d'alors, ayans pareils afiaults de 
courfes des cftrangcrs que celle que nous fentons, Se voyans tout ordre peruerty , ou Qui « <U~ 
ne voulurent nous le paindre, affin (peut cftrc) que l'exemple ne feruit pluftoft pour/««W 
encourager les cœurs de foychatouillcux,quc pour les deftourner de fcmblables en- fm * ^» 
treprifcs.Carfil eft ainfi(cômc nous verrons cy aprcs)que les Bretons eftoyent ioints JJJ^V. 
aux Normans en la guerre d'Anjou,qui doubtera que ce ne fulTcnt eux m efmcs qui les c ^ d J^ 
feirét venir en ceRoyaumc,afrln que parlcurmoyen ils eftablifTentleur puiflance? fiUitefirmfi 
refte je voy que pas vnhiftorien des noftrcs ne fait aucune mention de l'Emperiere hiftoire. 
Iudith veufue de Louys le Dcbônairc,& mere du Chauue depuis la mort de fon ma- 
ry:& ce ncantmoins il eft ayféà recueillir que puis qu'cllcauoit tant faid pour fon fils 
que de l'aduâcer à la courônc,que Charles auflï l'a rcfpedoit Se Ce gouuernoit parfon 
côfeihfi quelques vns ne vouloy et dire qu'il l'ofta de court à caufe du foupçon d'adul- 
tere auec le Côte Bcrnard,lequel nous auons dit qu'il feit occir l'an huit cens quaran- 
te-quatre.Quoy qu'il en foit fi eft-ce que cefte Dame mourut l'an huit cens quarante En f 
fept, mais on ne le did point , ny encor' en quel lieu elle fut enterrée , qui fera caufe ^^JJT 
qu'auflî je le furferray pour n'en parler point àla volcc. Or en celle fâifon il y eut vne itdith. 
femme Sucuc nommée Thcodc,laquclle poufféc de ncfçay quel raauuais cfprit,com- 
mença vne façon défaire non accouftumée ,ains pluftoft deffendiie en l'Eglife de 
Dieu,a fçauoir prcfchcr,d£ interpréter les eferitures au pcuplc,& pour attirer les fim- 
. ples,l'c(prit defquels font ay fez à manier Se qui prénét plaifir en toutes nouucll€tcz,e^£T^j£ 
le faignoit des rcuclations , Se vifions ecleftes, fc difoit parler auecles Anges , Se lcsj^J^ t e r m 
fain&s , d'iceux apprendre le vray fens des eferitures, predifoit les chofes aduenir, f „ f/r 
Se traidoit follement Se fuperftitieufement les fainds eferits , affin que par iceux el- 
le gaignaft des biens temporels, pour l'auarice Se defir defquels elle auoit faid ce- 
lle maudide entreprife. Eftant fuyuic d'vne multitude infinie dépeuple, elle leur 
predid que celle année de l'an huit cens quarante-huit, Dieu deuoit venir iuger 
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le monde , que par-ainfi' chacun fc preparaft -, fehTent des aumofhcs , & que touts 
mefprifans les richcfTcsdc ce ficelé, fe tinffentprcftsareceuoirla fentence dufou- 
uerain iuge. Cecy eftoit cauïe que les plus rudes, & qui croyoient de léger luy ap- 
portèrent ce qu'ils auoycnt déplus précieux ,& Ta prioycntcomrne fi elle eut efte 
quelque nonce & Ange de Dieu,de leur feruir de moyen pour appaifer Tire de Dieu, 
& deftourner Ton courroux de deflas eux. Or cefte folle n'eftoit (ans auoir des def- 
4 fenfeurs de fa caufe, d'autant que pluficurs qui fe difoyent auoir quelque fçauoir , 06 
Gens âtL^i viuoycnt auec quelque réputation parmy le peuple, foit qu'ils pefcharfent les de- 
ft\ fâr nicrs auec cllc,ou que l'hypocrifie dicellc les eftonnaft , la cuidans cftre cnuoyee de 
rWr. N Dieu : ccux-cy ne faifoyent confcicncc de la mettre au ranc des Sibylles , de la dire 
infpirce de l'cfprit de Dieu, & que le tout-puiflant l'auoit ordonnée pour vn tel mini- 
fterc , affin de condamner l'abus des Chefs de l'Eglife. Mais Louys Roy de Germa- 
nie admonefté de pouruoir à ce fcandalc par les Prélats , à cefte caufe elle fut prife te 
j^^^y. interrogée par ce grand, & dodeperfonnageRaban Archcucfquc de Magonec, afli- 
eheuefjttr ftans plufieurs Eucfqucs Gauloys & Seigneurs Germains, laquelle ne fçachant que 
de Mdgoce rcfpondrc, ny quelle raifon rendre de fa légation tant extraordinaire, confefla fean- 
home trej- chement que tout ce qu'elle auoit faid n'eftoit que pour gaigner & f enrichir que 
dette. vn CC rtain pauurc Prcftrc l'auoit circonucnue,&inftruitc a faire ces folies: (ans qu'el- 
le fecut que c'eftoit que de vifion ny rcuelation autre que celle de fon oracle. A cefte 
caufe on l'a condamna d 'auoir le foiict,&: de fc taire déformais fur peinc.de la yic,ce 
rheedeco- qu'elle feit fe voyant mocquee de chacun comme vnc folle, 6c pleine d'impofturc. 
demnte nu Et affin qu'on voye qu'il n'y a eu onc faifon ny fiecle, qui n'aye eu fa malice , & auquel 
fi***, les hérétiques ne fe foyent monftrcz comme de faux laboureurs en la vigne,& champ 
cefi hère- j c no ft rc f auu ueur,il eutau melmc temps vn Preftre mauuais garfon natif de la Gau- 
mmwott 1 e Belgique, & du Dioccfç de Rheirns, lequel embrafiant la doctrine des Stoicicns, 
Godefeale. & Jcs folies des Poètes anciens, fut l'ineuitablc neceflïte' qu'ils donnent à leur Fatum,' 
ou fatalité,maintcnoit que tous hommes eftoy et fubicts à vne ncccifitc & loy, qu'on 
ncpouuoit euiter de la prouidence diuine, par laquelle ils eftoy ent ou fauucz, ou 
damnezjdc forte que par ce moyen il oftoit tout appétit de bien faire auxChrcftiens, 
difàntqucl'ceuurcnefcruoitdcricn.puisquelancccffite'fatale conduifoit l'home en 
r*ulceefi- p ara jis ou en enfer dés toute éternelle prefcienccianullant parla lemcrite,&: cfFeds 
clderflle dc Ia Paffi ? de Icfus-Chrift,la grâce de Dicu,& le libéral arbitrcqu'iJ a laiflc à l'home, 
9 y* ' Cotre ce Godcfcale(car ainfi fappelloit ceft hcrcdquc)fut faide vnc aflcrablee d'E- 
, , . uefques à Magonec, l'an huit cens quarante-neuf , où fon erreur cftant condemné, 
«Os tura. conuaincu par Raban Archcuclqûc,lequcl luy prouua tant par lauthorité delà; 
'u-nVuf* làinâc cfcriturc,quefoy de l'Eglife &c fcntcncc des Dodcurs , que faucement il par- 
concile m loxt,&: pour cefte caufe fut il banny dc toute la Gcrmariic,d'autant qu'il ne voulut onc 
tienél à abiurcr fon herefic:qui caufa que les Euefques là aflcmblez le renuoyercntàfori Me- 
Mdgonce. trapolirain qui eftoit Hincmar Archcucfquc de Rhêims , 6c homme de fiiindc vie. 
/ *" î ? n4r Ainfi vous voyez que de tout temps l'Egliic a eu des hérétiques, & que ladifputc leur 
Je' de aefté permifeiufqu'à.là que les Prélats ont toufiours cftc,nô comme parties, ains cô- 
me iuges en la caufe dc lafoy,vcu que c'eftoyent les Roys qui faifoyent la pourfuite, 
& f en raportoyent au jugement des Prélats. Encor eft il à noterque lors l'exil, & pri- 
fon perpétuelle cftoyentlc fupplicedes hérétiques pour l'cfpoïr qu'on auoit dc refi- 
pifcencc,mais la malice des homes, &: lïnfamctc des vices abominables qui depuis fe 
font meflez parmy la peruerfite' dc*opiniôs,a cfté caufe que les bôs Roys ont faid des 
loix feueres , & des ordonnances condemnans au feu & autres genres dc mort tel- 
lespeftes de la republique. Et non fans grande raiforr: car fi les loix mondaines pu-^ 
nifient dccruelle mort vn rebelle à vn fon Prince, ôc qui a commis crime dclczc ma- 
jcfté,à plus forte raifon faut il que ceux qui profanent la faindetc' desfacrcsmy- 
Teurquey ftercs , Ôc font atcaints de crime de leze maje'ftc diuine, foyent chaftiez dc peine 
la loix co- pareille, puis que dc plus grande oh n'en peut penfer quant au corps: lequel fault 
donnent à que foit leparé de l'aficmblce des hommcs,puis que fon amc cft contagieufe, fcqu'on 
w#r/ '"^ n'y- voit plus aucun efpoirde conucrfion,ny dc rcfipifccncc. Or tandis que noftre 
remues. j^ oy Charles eftoit occupe' à guerroyer les Nordmans qui eftoyent auec Haddïng> 
ouHaftinc (car ainfi l'appellent les noftrcs) Louys de Germanie eut affaire contre 
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les Boefmcs peuple belliqueux, qui ne viuoit alors que de larcins, & pillage, & qui ri 
adoroit les idolcs,contre lcfqucls Louys cnuoya Erneft Duc,ou Comte du limite des Z^' ^ 
Narifques ( pays ores nomme Nordgavv) afin que luy cftant voifin de l'cnncmy , te? 41 *' 
ayant belle troupe de Caualehe,& de braues Capitaines à Ta fuite , il f oppofaft à leur 
furie.Ceftuy ayant auec luy Dachulphegouucrncur de la Marche, & limites des "Wc- to/mesJif 
nedes & Sorabes, vint affaillirlcs Boefmcs iufques à leur fort , & trenchees : où il -fut'"*'?** " 
vaillamment combatu de toutes parts,mais à la fin les Boefmcs fc fentansfoiblcs pour jj ut y 9% 
fouffrir l'effort de toute la Germanie, demandent la paix, f'offrent à donner oftages, 
requièrent de- parler à Dachulphc qui auoit cfté blccé au conflid , dvn coup de fle- Ut c im & 
chc:àcaufequ'il cntcndoitla langue Efclauonnc,& fçauoit leurs façons de vie, tenMtUh U 
qu'auflï ils fc fioyent plus en luy qu'en tout autre. Ceftuy y alla , les ouy t , trouua iu- pùx. 
fies leurs requeftes , & les vint rapporter au confeil des Capitaines , la plus-part des- 
quels condefeendant à la paix, font d'aduis d'accorder le» articles demandez, & le 
font entédreaux Boefmcs : mais tandis que ccux-cy traidentl'accord,il y en eut d'au- Lé r ( i rt ^ 
très lcfqucls enuieux que Dachulphc eut l'honneur de mettre en paix celle Prouince, c*fi» 
prennent les armes, & contre toute iuftice ny couftume honnefte entre les nations t Aines <L+- 
plus barbares, vindrent fc ruer furieufement furies Boefmcs , nepenfans rien moins tmt U 
qu'à cefte lafchete^vcu que leursdeputez eltoyent auec les principaux chefs de l'ar-/""/"'^ 
race traidans l'accord entre les deux partics:Ce ncanrmoins,ils prennent cœur , pro- 
tcftcntdcleurinuocence > farment,& fe ruent fi furieufement furies Alemans qui les 
afTailloycnt, qu'ils lcsrcpouifcnt, IcsmaiTacrent , & tuent comme Brebis , & les chaA ^flcm*ns 
fent iufques àlcurs trenchees où encor' ils en feirent vn piteux carnage: & à la barbe; dcfùtspâr 
te veuë du camp des Comtcs,& gcneraux,ils dcfpouillcntles morts, & emportent le l#*éymit- 
butin , menaçjs d'en faire autant aux autres.Et non contens de la menace, pefans que Zm $ C9 ~ 
les chefs leur euffentiouc cefte efeorne, ils y adiouftent l'cflfait , viennent les affieger ^'"^f 
cnleurrcal,&: trcnchccs,les menaçans de les faire treftous mourir : enfomme les.Câv^yj • g. 
tes ne fçachans que faire demandent la paix à honneftes conditions,proteftent,& iu- & fi- 
rent ne fçauoir rien de la coniuration précédente ; mais tout cela ne leur feruit demme.. 
rien,car il fallut fc rendre à diferction fàuf qu'on leur o&roya la vie , 6c quant au refte - 
ils y lain r crcntarmcs,chcuaux& bagage, Ôdf en allèrent nuds en leurs maifons,poux 
feruir d'exemple à ceux qui fons le prétexte d'vne paix fourrée commettent des laA 
chetez fcmblablcs,& ne font confcicncc de faulcer leur foy,& de violer le droi& 
commun à toutes nations tant foyent elles Barbares. En celle me fine faifon ne fault 
penfer que le Roy Charles le Chauuc fc tint les bras croifez (ans rien faire , veu le na- 
turel de l'homme, qui cftoit prompt aux. affaires, haultalamain,& fage autant que 
Priucc qui vcfquit alors : mais pource que noz hiftoriens , & Annaliftcs n'en difent p^rfe 
mot,il fault que. d'autres nous y donnent fecours. Or par l'hiftoire Norucgicnne jeaurfes des 
recueille qu'c's ans de noftrc falut huit cens quarantc-fept,& quarantc-huit,Ics Nord- Normands 
mans vindrent en pranec, que l'an quarantcncuficme,ilsy furent batusj&l'an huit/"r^ c ** 
cens cinquante, encore cftrillcz par le Chauuc &c fes Capitaines , & de cecy tcfmoi- **• 
gne Krants lors qu'il parle en cefte manicre:L' Année meûnefil parle de l'an huit cens 
quarante-fix} les Nordmans. vindrent en la baffe Gaule en laqu elle: fe tiennent. les Ntmei j^ 
Brctons,aucclefqucls ils combatirent troys fois, mais en fin les Nordmans empor- ijj.fi. 
teren t la vi&oirc , lcfquels après cecy courans la mer , rendirent les Efcoiffois leurs çfoffiit 
tributaires pourpluficurs années, n'y ayant aucune iflc qui peut refifter à leur puif-/ 4/ " 
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fanec. Deux ansapresf ce fut l'an huit cens quarantc-huit,)lcs Nordmans.vicnnét par 
mer en Aquiraine,&: prindrentla cité de Bordeaux par la trahifon des Iuifs fc tenans ^3*, ' 
en icelle laquelle ils pillcrcnt,faccagcrcnt & bruflcrcnt,non toutes-fois f^ns coup fe- /j™,' ^ 
rir,d!autantquc Seguin Comte de Bordeaux leur faiiant teftc,fortitfouucnt fur cuXy^fi 'p 4r 
Se leur feit refiftancc,mais cftant occis ce vaillant Princc,lcs citoyens perdans cœur, Us Nord- 
la ville fut auflSprife & trai&ee,commc di€t cft.Mais penfans iouyr de ces defpouil- 
lcs,faifans encor' des courfes parmer,furcnt repouflez , &: chaffez par les Efcoflois ! f 4n Ma ~ 
lefqucls auec l'ayde de Dieu les reculèrent de leurs ports,haures,&limites:ce qui fut *~ 
caufe que le Roy d'Efcoffc (appelle JCencde, qui vainquit DrufconRoy des Pi&s, ^ 
& cftablit le Ro/aume des Eicoflbis en l'ifle Briraniquc ) enuoya, des Embanadcurs 
au Roy Charles pour la paix, amitié entre-eux, Centre leurs fubic£ts,Iuy faifant 
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de beaux prefents , & requérant fauf-conduit fie paffage par les Gaules , à caufe qu'il 
auoic délibéré de faire le voyage de Rome. L'an nec mcfme les Nordmâs ne ccfTans de 
péri eux S a ^ cr ^ c P a y s d'Aquitaine côururétiufqucs en Perigord le long de Dordonne facca- 
J«^?7*rg cans touc,& vindcét à Perigcux cité ancienne qu'ils bruflcrcnt,&pillcrctlcs Eglifcs, 
les Nord- U tuèrent les Ecclcfiaftiques qu'ils y peurent rencontrer, fen rctournans à leurs vaif- 
m*ns. féaux fans qu'il y eut aucun qui leur dift mot,oulcurfeit aucune rcfiftâcc.Vous voyez 
fi Charles auoitloifir d'eftre oyfif,ayant affaire par tous les coings de fon Royaum#, 
à des ennemys fi furieux que ceux qui faifoyent tout trembicr,& lcfqucls eftoyent de 
tant plus rcdoutablcs,comme il eftoit difficile de les furprcndrc,faifans leurs courfes 
foudaincs,&: fe rctirans tout auiTi toft à leurs nauires. Ioint àcccy,vous entendez le 
, fc w > P cu ^ c f°i n g des hiftoriens Gauloys,lcfqucls fans fc foucicr de fucillcter ny les hiftoi- 
rcs des fainds qui ont vefeu du temps de ces perfccutions,ny lcsliurcs des eftrangcrs, 
iiumte. ont laiffe manque noftrc hiftoire,& ont oublié vn des traits le plus à confiderer , ny 
1 marquer en icclle. Partons outrc,& voyons û Charles eftoit oyfif l'an huit cens cin- 

Nêtmdnâs qùantc,ôc verrons que tant f en rault qu'il ne feit rien, que ce fut lors qu'il veit les af- 
in Frifecr faire s luy dôner plus que jamais de(fus:ce que tefmoigne le mefme Hiftoricn de Nor- 
tréhént. uege, difant. Deux ans apres,les Nordmans entrent en Frifc & Brabant, où ils mei- 
Gand en rcnttoutàfcu &fang ,&venansà Gand ils bruflerent lemonaftere & Abbaye de 
F ^. n / re fain& Bauon , Se de là auant fc mettans en campaigne , & marchans en bataille , vin- 
t drent iufqucs en Picardie,& au pays de Beauuoilys, & prenans Çeauuais la bruflerét, 
. mais fe penfans retirer furent furpris par les François,qui deffirent la plus grande par- 
tedtitu* fiç j c ces piij curs & Pyratcs. Apres qu'ils curét ce fai&,il med leur retraite pour celle 
Krtûe par *° is c ^ ans ain ^ c ^ l ^ cz & aufquels combats je m affeurc que le Roy Charles ne fail- 
ieswrm. lit point, fi ce n'eft qu'il feit faire le tout par fes Lieutenans, d'autant qu'il y en a qui 
font ce Prince de bas cœur, & couard autant en guerre, qu'il eftoit haultà la main ÔC 
chdrlet kinfolcnt c & & profpcrité. De ces courfes Normandes nous fai&foy en ces années 
chdtute e- par nous cotées l'Annaliftc de Flandres,difant que Eniccric Abbé de Gand, & lciuge 
fitmé a£- dudid lieu nommé Franger feirent ( faifis de peur des Normands ) porteries corps 
drd, cr de fâinds qui eftoyent en l'Abbaye de fainft Bauon au lieu appelle jadis Sithiu , ores eft 
facœur. v jjj e $ e f a i n ^ Omer , en l'Abbaye de fainft Bcrtin : & delà , craignans que ce lieu 
ne fut point aflez fort , ils les portèrent à Laon en Laonois. Or la mifcrable France 
M 9 er - n'eftoit pas feulement affaillie des guerres ciuilcs , & des courfes de ces Harpycs 
^*^^Scptcntrionalcs,ains encorde faim & diferte, la neceflité y eftant fi grande , que la 
, r " charité du perc enuers fes enfans y dcfailloit,chacun déniant à fon prochain la vian- 
de qu'il fc voy oit cftrc ncceflairc:& pourec y mourut il gtand nombre de peuple 
. - tant de ce defanlt,quc par la rage des Loups, lefqucls ne trouuans plus pafturc:fe 
mine en icttoyent dedans les bourgades , &c villages prenans leur brutal repos des pauurcs 
Frdnce. gens languiflans &: défaillants par faulte d'aliments pour fen fuftenter. Et procc- 
dV» pro- doit cecy tant des courfes des Normands qui rauageoyent tout, que pour les guer- 
tedeitUfd rcs ciuiles quiauoyent cmpcfchélc Laboureur de femer, & cultiuer les terres : ioint 
mvM » que le commerce des marchands ceflbit, & que ce qui efchappoitàl'cftrangcr &au 
foldat, eftoit pris pour payer le Prince , & luy fubuenir en vnc fi vrgente neceflité. 
EjtrdngeQuc fi cn France cefte famine eftoit fi furicufe,cncor'efpandoit elle plus (à rage 
fdtm en p ar l'Alcmaignc , & principalement le long du Rhin,où l'on voyoit les hommes tom- 
<sfUmdt- jj Cr p ar j cs rucs & chemins, d'autres prefTcz de faim, Ôc n'ayâs plus de vigueur n'y fub- 
^fuentin ftanccpourles fou ftcnind'au très mangeoyent des viandes nô vfecs, voire(ainfi qu'au 
iiu. 4. de cuns ticnncnt)la chofe alla iufqu'à telle mifere qu'il y eut des pères , lefqucls(ainfi que 
ïhijt. de aduint durant le fiege de Icrufalem)fe mirent cn deuoir d'occir leurs propres enfans 
Bdtùere. pour en emplir leur ventre, mais en furent deftournezpar nouueau accident, trou- 
ïdn W uans autre viande pour repaiftre. Ce pendant il aduint en l'an de noftrc falut huit 
ces antitid ccnj cinquante- vn, que les enfans de Pépin fe tenans en Aquitaine, & qui ne re- 
t%érkt*tt gnoyent que fous l'aucu de Châties leur oncle,fefafchansdeleur fortune & que 
vef ini^c portas le nom Royal ils n'en auoyct rien moins que les crTeds,follicitcz par quelques 
quitdine fe folâtres remiicurs de mefnage , qui ne prenoyent pas garde à la mifere du temps , ny 
reHêltent. auxeourfes des eftrangcrs par toutes les Gaules : voyans leur oncle empefché à fe 
deffendre- des Norwands,ic rcfolurentdcraflàilliraiàfi de leur cofté,& defayderde 
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ccftc occasion, &pcfcher (comme Ton dit) en eau trouble. A cefte çaufe ils arment 
tes Gafcoris, comme les plus prompts aux armes , appellent les Auuergnacs,& Limo- 
-fins à fécours , car les Poitèuins 6c Xaintongeois cftoyentàla dcuotion de Charles, ^ 
par 1 cm oy en de Gérard Comte de Poitou, & beau- frère des Princes d'Aquitaine, Ctmte i* 
raais qui leur faifoit office de mauuais parent r fijauec ces forces, ils fe mettent en tre 
càmpaigne, refolus de gaigner tout ce que Charles detenoit de l'ancien partage 6c beMx-frt 
premiers limites d'Aquitaine leur héritage. Le Ghauue,qui naguère auoit chalïew. 
(ainfi que dit cft) les Normands de Picardie, &: en auoit le cœur hault,&lcs forces 
entières, ne faillit aufli daller contre fesncucux,quiapprochoyentdc la riuieredu Pf p'» cr 
Loire, pour pafTer au païs Celtique, &ayans bataille enlemblc,!es vainquit 6c (c\tf on f rcr * 
prifonniers, f emparant des terres qu'ils pofTedoyent, attendant qu'il eut dffpofé *'f 4 !* s 
du refte, 6c y mit des gouuerneurs à fâ dcuotion.Cepcndant il fait alîcmblcrics Eucf- ^chdri^U 
ques & Princes de France, defquels l'ancien Parlement eftoit compofé,&lefquels ci duue 
vuidoyent les différents d'importance du Royaume, le refte paffant par la iuftice or- Euefaie$ 
dinaire des Comtes du Palais ,6c de ceux des Prouinces, ainfi que défia auons mon- *fem(W{ 
ftré pluficurs fois , d'autant que cefte forme fut gardée iufqu'au règne des Capcts, ï our fore 
que la police de France prit vne autre manière 6c face degouuerncment,nondu ^fma à 
tout différente à la première. En celle alîembléc confeil, & parlement (voyez que P ^" n ' 
le Roy ne vouloit, ny deuoit rien faire fans l'amc du Royaume qui cft le confcil,qu on 
appelle à prefent des Pairs) fut ordonné (ne fçay fi iuftement) que les deux Princes qui (t „ tr ïk s 
auoyent pris les armes, feroyent rendus moynes, & tondus, pour viureenceftexil ieuxvrin 
à perpétuité', tant pour leur rcuolte, que pource qu'ils troubloyent ainfi l'eftat, & re- w </vr- 
pos du Royaume, &donnoyent moyen aux cftrangers de fc fortifier, &auancer au fw><w»*. 
païs, tandis que durcroit la diuifion d'entre eux 6c leur fouuerain. Car ^pomrae nous 
auons dit) l'Aquitaine fut laiffécàPepin fo,us telle condition, qu'il recognoiftroit 
Charles fon, oncle, 6c ne feroit chofe qui troublait le repos de là couronne, de la 
mefme façon que fes predccefTeurs Roys d'Aquitaine l'auoycnt tenu de la couronne 
de France. Et fans faillir la miferc du temps requeroit que le confeil vfaft de cefte 
icucritc enuers ces Princes, laquelle en autre faifon eut eftéiniufte, 6c trop mal feante 
à ceux qui font profefîion de l'équité 6c droiture : mais on regardoit que û la chofe 
eut pafTé oultre , 6c que Pépin fut cfchappé alors, il fe fut ioin&aux Normands, & eut 
caufé vne plus grande ruine que celle qui aduint bien toft après cefte bataille: veu 
qu'il n'yachofe qu'vn cœur orfencé n'attente, ny iniuftice que l'ambition ne face î™*?* 1 »-. 
exercer , 6c n'y a refpcd de fàng, ny de religion qui ne f oublie , lors qu'il cft queftion ' 
d'vnc couronne 6c puiffance Royale. Ces pauures Princes donc delaiflcz de chafeun, Q ^ 
6c abandonnez à ecluy qui n'aymaonc leur perc, furentfaits & tondus moynes,I'vn moJ JesUs 
àSoifTons , 6c l'autre à .Corbic: aucuns tiennent que tous les deux furent mis en en/ans eU 
l'Abbaïe de faincr Mcdard à SoilTons , d'autres que ce fut le fèul Pépin , 6c que Char- vtfin. 
les fon frerc fut enclos à Corbic, ou à fainâ Denys: mais où qu'ils fuifent mis,fieft- - 
ce que Charles fedeffroqua* 6c fenfuyt en Allemaigne vers fon oncle Louys, duquel 
Charles il n'eft guère plus faite mention en l'hiftoire, veu que (comme fera dit cy 
après) ils furent :rcpris,& remis en leurs monaftercs ,& là détenus plus feucrement, 
fallut que y finaffent leufs iours fous ladifeiplinc monaftique,quoy que ce fut en 
defpit qu'ils en cufTent . Et afin que l'Aquitaine ne fut fans homme fage , 6c expert • 
aux affaires., & vaillant en guerre qui l'a gouucrnaft,lcRoy Charles le Chauuey 
voulant. ponruoir d'vn bon Duc ; &gouucrneur qui en fut vfufru&uairc, afin que 
iouyffant dureuenu fous la fouuçrainctédc la courône, il peut deifédrelc païs de tou 
t.cinuafîon cftrangcre,il donna le ciltre ducal,&lc gouucrnemét d'Aquitaine à Raoul ^4*» 
<>u Ranulphc qu'on dit auoirefté Prince Bourguignô de riche & ancienne famille , U ^""ty* 
parent du Roy Çhauue,mais on ne deelaire pôintd'où venoit cefte parenté , fi ce n'e- J^J^ 
ilo.it d'alliance^ qu'il fur.ÇjOufin delaJRoync Irmintrude, ifîu du fang de çeft Halard, amtùn*. 
duquel auons parjé cy deflus, 6c qui auoit tant gouucrné Louys le Débonnaire : fi 
bien que faifant et qu'il vpulQir,.il.auoit aufli auancez les Comtes d'Auucrgne fes pa- 
rents , lefquejs vindrent ( ainfi. que verrons ) àja/ucceflion d'Aquitainc,non parheri- 
tage, ainspur vfu.fruit,iufqu'à tant que le malheur, eut tout brouillé en ce Royaume. 
Qrm cftonne-jequel'AnnaHftc d'Aqijitainç limite fi mal les terres de fon pays,difant 
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que lors l'Aquitaine ne contenoit que les trois pays & Scnefchaucees qui à prefent 
lâulu de portent le nom proprement de Guicnnc,àfçauoir la Gafcongne Bourdeloifc,leBa- 
ï^fntul. zadois,& pays d'entre deux mers,vouhtnt par ce moyen ofter du corps de ccft ancien 
d'^faui- du che,lcs terres & pays de Poitou,Limofin, Pcriçort, ôc Xaintonge. Mais il fait cecy 
mné. p 0ur 0 ft cc j e Poitou de la fubic&ion des Ducs d Aquitaine , à laquelle ncantmoins il 
i le preuuc ayfément qu'il cftoit fournis iufqu'à tant que par les partages faits entre les 
Roys de France, & d'Angleterre, on commença mettre différence entre les pays & 
terres de Guiennc, & d'Aquitaine. Ioinct qu'en ce temps là ( ainfi que fouucnt nous 
auons vcu)les Duchcz & Comtcz eftoyent noms de dignité & office , & que fi les pa- 
réts y venoyét à fucccdcr,c'cftoit plus par bénéfice des Roys que de droit d'héritage, 
iufqu'àpres la mort du Chauue. Auffi Ranulphe cftant mort, bien que Guillaume fbn 
nepucu y vint au Duché , fi cft-ce qu'il ne l'cut\quc par vfufruiâ: , & ayant Eblé pour 
fuccefTeur,il eft ayféà voir que non le fang,ains la volonté du Roy le mit en ce ranc, 
^ auifi bien que en celuy du Comte de Poitou,ainfi que le diligét lyfcur pourra rccuil- 
lir des anciénes hiftoircs. Car encor' que GcrardComtc de Poitou eut Eblé pour fils, 
& fucceffeur en fà dignité,il ne fenfuit pas que ce fut fon héritage, ains pour bien-fait 
du Roy,lcrecompéfant en faueurdefon perc deffund: tellement que ces vfufrui&s, 
donnèrent depuis occafion aux Princes de fe faire proprietaires,lors que chacun Rac- 
commoda du bien de la couronne , tou t cftant prcfquc en proyc pour la diuifion, U 
fa&ions qui eftoyent par tou t ce Royaume. 

r Des grands troubles aduenus m France par les Nortnans> (0 des ejmotions de 
Çuienne contrele Chauue. CH AT. XLVll. 

O t h a i r e ce pendant gouucrnoit l'Italie,& les prouinces par nous cy 
dcfîus comprifes au partage entre les freres:lcqucl ayant troys enfans de 
fon cipoufc HcrmogardcjOu Hcrmcngardc,aprcs le trefpasd'icelle,qui 

fut l'an huit cens cinquâte n'ayant guère defir de le méfier des affaires du 

He J mtn ~ ► J mondef comme depuis il monftra)fcit,& declaira fonaffocié à l'Empire 

?$uFe de' Louys faifnéde fes enfans,affin que ceftuy maniaft les affaircs,& f oppofaft aux cour- 
Lthâire ^ cs °i ue 1 e5 Mahometans faifoyent ordinairement fur les terres de l'Erhpire.Ic dis qu'il 
meurt ï\n feit Augufte fon fils Louys en l'an huit cens cinquante & vn , non que le partage rut 
huit cens faid lors par luy entre fes cnfans,car il différa cecy iufqu'à ce qu'il rendit moync, affin 
cinquante. q ue p ar j à nous accordios les authcurs,lcs vns dcfqucls dient que Louys fut fai& Em- 
IShde' 1 P crcur l' an huit ccns cinquante & vn,& d'autres cinquante~cinq,lciqucls ne fail- 
théùtt fait cnt n ^ ^ cs vns > n y * cs aurrcs : d'autant que l'an cinquante &vn, le perc l'afTociaà 

A — ''mitation des anciés Empereurs de Rorr ' 
infi qu'auoit pratiqué le Débonnaire 
quante-cinq, Lothaire fen dcfpouïlla 
conolteT^ inueftit Louys fon fils,lequcl par ce moyen fut deux fois fait ,& declairé Empereur 
fur ie tefs dcsRomains.Et feit cecy Lothairc(comme dit cftjà caufe des Sarrafins lcfqucls ayàs 
reâeLtus vamcus * €S Grecs 6c Vénitiens fur la coftede Dalmatic,âuoycntcouru„&couroycnc 
tous les iours les haures qui font en Italie le long du Goulphe de Vcnifc , & feftoyent 
. ruez fur Ancone Cité comprife en la Romaigne,& par côfcquét du domaine & iurif- 
vainquent ^ ic ^ ion l'Empereur d'Occident.Ic ne pretens m'arrefter fur ces guerres d'Italie ny 
les Grecs, furies geftes de Lothaire,ou de fon fils,ains me fuffit, qu'en paflant vous voyezJe fuc- 
crles Ve~ ecz des affaires des enfans ifîus duDebônaire :& que par là vous iugez quel mal'heur, 
nitiens. & defàftrc porta en la Chrcfticntéladifcordc entre les frères raffin que ceux qui vi^- 
ucrit de noftrc temps fc facent fages par l'exemple d'au truy , & qu'ils prennent garde 
à ce que tandis qu'ils deuideront les fufecs delcurs querelles, il ne leur aduienne 
commeaux enfans du Dcbonnairc,les ferres defquels furet de touts collez vfurpecs 
par les cftrangers , puis que les Seigneurs légitimes ne vouloyent les deffendre. Ces 
roefmes diffenfions ayans caufé l'arroiblifTcmcnt du Royaume de France,donncrent 
Deffein de cœur aux Normans de reuenir furies terres de Charles lefqucls f eftoyent retirez dés 
Haftcmg l'an huit cens quaratc-huitjpourlaccOrdfaitentre-euXj&CharleSjioincT: que l'hiftoi- 
frr litaiie. r e Danoifc tient que Hadding ayant intention de faccager Rome cftoit venu iufqucs 

fur la 




Digitized by 



CHARLES LE CHAVVE, LIV. IL 15* 

furlariuicrede Gcnes &:pays Lunefan,oùilprit fraudulcufemét fcparrufelacitç de 
Lunc,pcnfant que ce fut Romc,&: la faccagea:& depuis fçachant que ce n'eftoit pas fynt* IL 
ce qu'il penfoit,il f en rcuint defcfpcrant de faire ce qu'il auoit en penfee : mais celle xMtbifi. 
hiftoirc m'eft fufpc&c, veu qu'il ne fe ttouuc point que les Normâs euflent lors arracc dcNorutge 
fur la mer Méditerranée, & qu'il leur eut fallu faire vn grand circuit pour aller de l'O- 4 * 4 * 
ccâ iufqucs en la cofte de Gcnes, ainfi que ceux-là lefqucls fçauét tât foit peu que c'eft 
que de la Géographie. Veu que ces Barbares cftans venus du Nord ou pay^Scptcn- 
trionaljelongde la mer Britannique,fefpandans parla cofte d'Efpaigne, après auoir 
radé la Gaule, il leur conuenoit paflerledcftroitdc Gibraltar &c fc mettre en hazard 
de combattre les Mores qui cftoycnf lors fort puifTans en mer,& qui y commandoy éc 
alors^ayansfcommc dit eft)vaincus les Grccs,& les Vcnitiens,& eftans Seigneurs des LUn ^ 
Efpaigncs,&dcl&plus-part des ifles qui les aaoyfinoyent.Or quoy qu'il en foit, &: ad- ( - s cm( . H 2 
uienne que les Normans feiflent ce voyage en Italie,ou non,fi eft -ce que 1 an huit ces te-deux. 
cinquante-deux,ilsreuindrenten Frâce y faire leurs rauages accouftumez. Mais affm Xtrnundt 
que je ne laiffe le lifeur curieux fans le fatisfairc aucuncraét fur la raifon qui me pouffe «» fr*me. 
àdoubtcrqueHaftcng,ouHaddingncruyna onclaCite' de Lunc,jcdiray ce petit 
mot en panant, que long temps auant que les Nordmans coururent la Gaule, & 
pays voifins,ccftc grande Cite auoit cftéruynee,& n'y paroiffoit rien que lcsruyncs Quelle fi*t 
qu'encot on y voit auiourdhuy,& quelques maifons où fc retiroyent les pefchcurs,&: U cité de 
barquerots^bien qu'il y ayt vn porteftimé des'plus beaux de lvniucrs , & futl'vne des 
douze anciennes Citez de Tofcanc. De dire par qui elle futruynec, je nel'ay encore 
leujtâty a que je fçay qu'elle l'eftoit du temps du poëte Lucan qui viuoit fous Néron, Luun.K». 
ainfi qu'on peut recueillir de fes vers difans ain Ci : frenuerda 

„ , . r , guerres a- 

Hdc propter placuit Thujcos de more vetujto M les. 

tAcciri vates , quorum , qui maximus œuo 

nAruns incoluit defertd mœnîa Luna. 
Vous oyez que ce Poète l'a nomme defcrte,cc qu'il n'eut faiâ fi elle n'eut cfte à bas c »- 
defon tcmps,quc fi elle acfte rcbaftic,(î ne faut-il pas croire que jamais elle foit parr^*" j** 
uçniieàfon ancienne grandeur, comme ainfi foit que ce pays eftantruyne' parles Li_ J l? WMaM - 
gures,lcs Romains y cnuoycrcnt de leurs citoyens pour en faire vnc colonie. Au refte 
faut bien que cefte ville euft efté quelque grade chofe,puis qu'encor' à prefent le pays 
& iurifdiâion d'icclle le long de la marine porte Je nom de Lunc(àn-.& cecy vous fuf- 
fife pour ce propos , &afrm que vous iugiez fil eft vray-fcmblable que Haftég paffant 
Gribraltar, fut en Italie, ruynaft Lune,ja ruyncc,&: puis f en rcuint cnGaule vfer de fes 
cruautez accouftumces.Et pour monftrer que lors que l'an huit cens cinquante-trois 
Hafteng rcuint en Gaule, il ne venoit pas d'Italie , il eft dit qu'il vint defeendte où le 
Loire f embouche en la mer,& fc rua fur la Cité de Nantes , qui eft le vray chemin du 
tyord, bien quc(commc dit eft) il y peut venir faifant le tour, Ôc circuit qu'au ons de- 
ferit cy dc(fus,n'cftoycnt les crapcfchcmcnts qui fy prefcntoycnt,ioin& que ces efeu- 
meurs ne defcédoyét guère cn4ieu où ils pcnfarTcnt qu'il leur faudroit iouër des cou- „ 
fteaux,ainfi qu'ils pouuoyét fafteurer que feroyct côtraints fils co.ftoyoient les Eîpai- £ 4 ^^/* 
gnes & l'Afrique. Vcnas donc à Nâtcs la veille de Pafqucs audit an huit ces cinquante fe ^Ji e9 
trois^ls l'a prénent d'aflault,l'a pillét ôc faccagét faifans vnc horrible boucherie des. ci Ntrmidï. 
toyésd'icellëi&ccqui fut pitoyable à voir eft qu'entras en l'EglifeCathcdralc dcdiec 
au Princes des Apoftrcs S.Picrrc,ils trouueret i Eucfque appelle 7 Cohard qui ayâr bc- Cêhtrd 
ny lesfpts châtoit la rac(Tc:&: en cftoitàlaprcfacc,lequclils tueret à l'autel,l'ofTrât en Euefatud* 
facrifîceà ecluy grad Dieu duquel il celcbroitlamemoire,& moins n'enfeirét au clcr Nfntes oc* 
gç, Se à toutle peuple qui cftoitdcdâs l'Eglifcific furet marty ri fez en la mcfmc Cite la CH 
plus-part des Abbcz du paysvoiûn feftans là retirez comme en lieu feur, ayans en- Umt S'' 
4K>ye les ioyaux,& reliquaires ça &là où ils penfoyent que cefte tempefte ne pourroit 
pojnt paruenir,.tout ainfi qu'en feirent les Torangeaux cnuoyans lecorps de faincl 
Martin en Auxcrre.Nantcs ainfi mifcraWcmcnt affligée & pillée , Kafteng paffa ou- Angers if 
tre.à mont le Loire, &c vint aillfgcrla Cite d'Angers , où ( comme dient les Ahrialcs/sgf* M 
d'Anjou) viuoit, encor ,aage' déplus de quatre vingt ans , je Comte Thierry frerc du N 
Palatin Roland^lcqucl f oppoÇiqt à la violence des Barbarcs,combatit fi vaillamment m ^ s - 
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qu'il les contraignit de tourner en arrière, mais ce fut pour mieux fauter, d'autant 
tMfe des quefaignansde rcprcndrelcur chemin en Bretaignc comme dcfconfitz,ils furent 
N0rdtH4t* trois iours fans que pas vn apparuft en tout le paysxc qui donna quelque alTeurancc 
Angers, aux Angcuins,lcfqucls ne feirent telle garde que de couftume , fie ne farmerent con- 
tre le malheur qui leur pouuoit aducnir, fçachant bien que ces pilleurs cftoyent fort 
diligents en leurs affaircs,& cauteleux au pofliblc en leurs entreprifes. Les trois iours 
frifi «^paffczvwcy que Hafteing vint furieufemenr à Angers , furprcnd la ville,fic citoyens 
Us uïrL ^ns dcffencc,y donne l'a flault,&y entre par forcc,faifant vn horrible & piteux maf- 
^ âtUa ' r facre de Chrcfticns, 6c emmenants captifs le choix de la icuncfTc , 6c le refte panants 
^fnndl. Tous la fureur du glaiue : fie dient les fufdictes Annales d'Anjou , que le bon Comte 
tC^Cmct*. Thierry fut bruflé tout en vie par les barbares, finantainfi glorieufcmcnt fe9 iours 
thd.ix. en j a confcflîon du nom de Icfus-Chrift. Mieux traidcc ne fut la Cite de Tours , ny 
autres voifines , de forte que toute la France eftoit en frayeur bien que Charles le 
Tours tri- Chauucfut enarmes, fie quefouucnt il feprefentaft àl'cnncmypourlc combattre,^ 
fecrficcd q U 'ii cn deffeit plufieurs de ceux qui ofoyent venir à l'cfcarmouchc, & la caufe de 
gtfâj Us tQUt CÇC y c ft 0 j t q UC ] ors ^ y aU oit peu de villes fortes,d'autat que les guerres precedé- 
**' tes les auoyent attoiblies, fie la plus-part defmantclces : Joint que les François ne f a- 
donnoyent aux combats fur mer, fie n'auoycnt point de vaiffeaux armez pour tenir 
Nirdtfuns j c$ Nordmans cn bridc,fie pour les forcer de venir àla bataille : car dés qu'ils auoyent 
«jwEwrTp^ vne ville, ils ne faifoyentquetroufTer bagage, au moindre bruit qu'ils oyoient 
cotre chtr de l'armée Françoifc,fie portansle butin cn leurs nauires,ils ne fc foucioyét de deffen- 
Us. dre leur nchclTc,ny de fauucr cux-mcfmcs,afTcurcz qu'ils cftoyent maiftres de la mer, 
fie pour ce ils fc gardoycnt bien de f cnclorrc dedâs les villes. L'Annaliftc d'Anjou di& 
Difceri en que Charles les chaflade France 8e qu'ils fc rctirerct cn leur pays:mais celuy de Nor- 
trt les hi+ mandic,fie les anciennes Panchartcs de Chartres, chantent du contrairc,aufqucls ac- 
fioriens. cordcKrantsenfon hiftoirc Norucgicnncqui cft celle des Norman s, au (quels pour 
%r*ntshs- cc COU p j a ra jf on y cftant,jcfcroy contraint de donner laduantage,n'cftoit que la fuy- 
fo™ terne lcdefrcnd,&qucccquicftracôptc de Hafteng, fie de l'origine des Comtes de 
/i.'iJ^V Chartres femblc eftre au contraire de cccy:ncâtmoins pour le côtcntemcntdu lifcur, 
jcdiray ce que les authcursfufdits en propofent. Haftcng( dit Krants) cirant de re- 
Hdiiint tour cn ^ T * ncc > fà* accord aucc Charles le Chauue qui cn eftoit Roy , qui luy donna 
Idptififiùtl* citc ' ^ c Chartres,fie pays Chartrain pour f y tenir fie aucc luy les fiens , fous côdition 
cemte de toutesfois qu'il feferoit baptifer,fie ceux de fàfuytc,fic que de là en àuant il feroit fer- 
chàrtres. uicc à Charlcs,ôe aux Roys de France fes fucccfTeurs.Quat à Bior,ou Bicr. cofte de fer 
Bierfilsdu q UC cc ftuy auoit eu cn chargeai fen rcrourna cn fon pays aucc le butin, &dcfpoiiiIlcs: 
*9 ** £ 4 mais afTailly par la tempefte de mcr,fie y ayant perdu la plus- part des liens, il prit terre 
mnuten cn Phrifc,oîi il mourut de rrifteflc:$e Hafteng ou Hadding iouyfTant des terres qu'on 
phnfe. hiy auoit donnecs,f y tint,8e y vcfquit iufqu 'à cc cc que Rou vint en Gaule. Vous oyez 
sAnnàL.dehi fin des courfes de Hadding, & comme il farrefta à Chartres parla donation de 
Hormidic Charles cn foy fie hômagc:ôe après cc du téps de Rou,l'Annaliftc Normad fait que ce 
eh*. 19. Hadding,ou Haftcng vend fon Côté à vn certain Thibauld, qui me femblc vne pure 
a 9mei j 1 ' fable , comme àinfi foitquc ceft Hafteng eftoit défia aflez aage faifant ces courfes 
Hâldin fousCharlcs le Chauuc,fie il appert que Rollon,ou Rou veint cn Frâce fous Charles le 
r //fcA^fimplc,fi£ cn l'an de grâce neuf cens fix ,fieainfi il faudroit que ce Comte Char- 
ctmme fe train cutvcfcu cent ans ou plus,fie qu'il n'eut feeu porter les armes du temps que Rou 
feutrer- courut la Ncuftrie. Partant il faudroit que ce fut vn fien fils qui vendit fon Comte' à 
derthifn Thibauld l'ancien fils de Gcrlon,que nous trouuons auoir efte le premier Seigneur 
requeHd- ^ Comte héréditaire de Chartres: car dire que ce premier Hafteng eut vefeu en vne 
comte ^ e mcmic & pareille verdeur & force pour les combats, ce feroit faindre des hommes 
Chartres. fecz,ainfi que font les Romans, fie rendre par cc moyen fufpectc noftrc hiftoirc. Ces 
yîrr troubles appaifczparCharlcs,ilfembIaqlcsmarheurs de Frâce fuffentcôfne la tefte 
definmo- du ferpét Lcrnéenfaint parles poëtcSjqlVnc coupée foudain il cn rcpullulaft denou- 
ndfiere. ucllcsid'autât queroutauffi toftqucdcs barbares lcsvns furet rendus noftresjes aur- 
^f n . ^ Ul i très prindret la route pour fen aller cn lcurpays,voicy l'vn des Princes cofinez enfans 
ces cm^ud j c p C pi n%a {ç auo i r i , a ifi lc *| l ônié Pcpin(car Charles ne remua onc mefriage depuis que 
fut retiré cn Germanic,ains fc tint cn fa vocation, fie fut faict. Eucfquc de Magoncc ) 
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forvolé &tiré -de Ton monafterepar deux moyncs qui ayans cfté corrompus parles 
baftifleurs de tumultes, cuidoyent fauancer és honneurs en faifant deffroquer ce 
inifcrablc Prince. Charles le Chauue qui voyoit fon pays plus en trouble qu'il n'a- 
ùoit befoin, confiderant que fil fou rfr oit aller plus auant ce feu de tumulte , qu'il ne 
hiy caufâft quelque grand cmbrafcment,vfà de relie & fi bonne diligcncc,quc les af- 
faires & deffeins des moyncs, & de ceux qui les auoycnt pratiquez ne paruindrentà 
leur crîaid. Ce néanmoins alla la chofe fi auant que les Seigneurs d'Aquitaine ayans t r memt 
le Roy Chauue en Laine , fltvoulans auoir vn Roy qui fut affez fort pour les derfen- t%*Aqm+ 
d rc f àdrcflcn.t au Roy de Germanie Lquys fe tenant en Bauicre , d'autant qu'ils vei- uint. 
renr l'Empereur Lothaire parttop lent en Ces en treprifes , &lequel ne fe foucioit dé- 
formais que de faire fes deuotionsrfadreffent (dis-jc) à Louys pourlc faire leur Prin* 
ce, luy cnuoyent des Embaffadcurs à Rcgenspurg , où il rcfîdoir, luy propofans que 
puis que le mal'hcur auoit voulu que le pays de Guicnnc auoit perdu fes Princes nSL ~^j^^ 
tucels,&que ceux qui luy reftoyent , n'eftoyent capables tant pour l'aagc,le peu d'ex-^ 
pcrience,qu'autrcs impcrfe&ions,de tenir vne telle & fi grande fcigncuric,qu'il pleut ^uirmniA 
au Roy Louys de les regarder en pitié,de ne fouffrir aller enruync vn pays qui luy tou-inys & 
choit fi près que l' Aqu i tainerfe difent cftrc marris,qu'il faille que pour les maux ja ad- à* Germ** 
ucnus,ils fe plaignent des Roys qui auoyét depuis Loys le Débonnaire commandé fur B * p * 
rAquitainCjlcfquels f eftoyent adônez pluftoft aux delices,gourmandife, &c plaifirs du 
ventre,qu'à chofe qui fut de l'office d'vn vray Princc.fi bien qu'ainfi abcftis,& annon- 
chalis,iln'y auoitaucunqui fe peut oppofer à tant,& fi grand nôbrc d'ennemys qui a£ 
faiïloyent leur pays de toutes parts. Propofent qu'il eft hors de leur puiifance, n 'ayans 
point chef fùffifanr,dc plus fe deffendre des Sarrafins,&ne plus pouvoir fupporter les 
cruautez,& infolenccs des Nordmâs,qui auoyct gafté les villcs,& pays cûans fur mer, 
&: le long des ri nages des fleuucs de Garônc,D ordonne,^ Cherantc.Se plaignirct dç 
la fai-neâtife de Charles,lequel ayant emprifonné fes ncpucux,& mis vn Duc au gou~ 
uernement en Aquitaine, ne f cftoit ncâtmoins remué aucunemét, quelque mal'heur 
qui y fut aduenu,luy fuffifant de côfcruer la Gaule Celtique, de laquelle aufll il fe de- 
uoit côtenter d'eftre le Roy,fans vouloir cômâder fur ceux qu'il ne pouuoit derf edre. 
Ne louent point Lothaire,d'au tant que leur eftant voi fin du codé de Languedoch , & 
fçachant l'eftat miferable de ce pays Aquitaniqùe,il ne fen cftoit remué aucunemét, 
bien l'exeufent ils plus que Cbarles,quifatcribuoitlctiltre de Roy d'Aquitaine, &c en 
ku oit les taillcs,& cepedât il fouffroitla ruynedu pays,le malîacre des Prelars,&dela 
nobIcire,& la deftructiô de tout le pcuplc.En fin ils côclurét qu'ils fupplioyct le. Roy 
Louys que puis qu'il cftoit vn des enfans du Débonnaire, &ayfné de Charles, qu'il luy 
pleuft aulTi d'auoir côpaffiô des prcmicrs,ÔC plus loyaux fubicts de feu fon pcre,dcleur 
dôncrfccours,&: venir prédre la courône d'Aquitain c,ou enuoyer fon fils Louys pour 
eftre leur Roy,& deffedre fon héritage:^ fil refufoit de ce faire,qu'ilne trouuaft mau 
uais fi fe fcnrâs prêtiez par les Barbares,& lailfcz de leurs Princcs,ils fadreffoyet à quel- 
que clt ra ngcr 5 qui efeouteroit leur requefte. Lo uy s,fan s côfiderer la difficulté qu'il au- 
roit de pauer vne armee parle beau milieu du Royaume de Charles pou rl'enuoyer eu 
Aquitainc,côfortalçs EmbafTadeurs,les afleura de fon fecours,& leur offrit Louys fon 
fils pour eftre leur Roy ,d'au tant qu'il ne pouuoit pour iuftes occafions laifTcr ecluy de 
Germanie. Or les Embaffadcurs fen retournet apaftez de cefte promcffc,& d'vn vain Louys éct$ 
cfpoir, d'autant que ce voyage fut différé iufqu'àl'an huit cens cinquante-huit : &: cet" le ty- 
pendant Charles le Chauuc ayant pris Pepin,Ie mit & enferma en vne fortc,& obfcu- 
rc prifon à Scnlis,d'où il ne fortit iufqu'à ce qu'on le porta mort en terre:& ainfi Char- V"**" 1 *' 
les vefquit quelques ans en paix, ayant loyfir d'entendre à reformer l'eftat de fonJJ ^ 
Royaume, lequel iaifTans iouyr de cefte paix,vcrronsvn peu les affaires des eftrangcrs, tmfrifini 
à fçauoir de ceux qui n'eftoyent point fous l'Empire François, foie en Italie , Alemai- *stl*/*il 
gne , Efpaigne, ou és terres Septentrionales. En premier lieu,LOthaircaduerty de ccr- nuumt. 
tainc confpiration faietc à Rome contre luy, & les fiens, & comme les Romains & le m"8P*»- 
Pape mefme Léon quatrième confultoycnt de remettre l'Empire és mains 
Empereurs de Conftantinople,defpccha Louys Empereur fon fils vers Rome, lequel ^^J" 
yarriuétrouualcs chofes autres qu'on ne luy auoit fait cntédre,& que c'eftoit vn faux ^ ^ #My l 
raport pour rendre lc^apc odieux aux Princes. A cefte caufe les délateurs cftans p*y. 

Zz i) 



Digitized by 



L'AN VIII e - LI III. HISTOIRE D V ROY 

prisais furent punis fuyuant la rigueur delà loy:& l'Empereur, & le Pape feirent vne 
plus cftroicte alliance que jamais:qui eft caufe qu'aucuns ont di& que Louys chaitiat 
les Romains qui f'eftoyent reuokcz, n'ayaos pris cfgJtd à la punition des délateurs, 
ains faifans. générale vue faute qui cftoit particulière,** blafraans les citoyés de ce que 
les bons pourfuyuircnt contre ceux qui raulccment les auoyent acculez : voila quant 
cuem ci- à. ?n cofté.En Septentrion ce <jui feit fi foudain retirer les Danoys * qui cftoyent auec 
mie enPd ^ s Nordmàns en Gaulc,futla grande guerre cfmcùe en Dannemarch pourlcfaict de 
'xyi'sh'ift * a ^°y auc ^>^ caufe qu'il y auoit deux 1 aqucrellans,à fçauoir Erric,ou Hcnry'fils de Si-» 
Danoifeh. uar d imj du fang de Regnicr,duquel airas parle cy dcfl'us,&<jutorin Ton nepucu fils do 
4. ch4.11. Hèrold baptife' à MagôccJbus l'Empereur Louys le Dcbônairc.Et fut fi furieufe cefte 
guerre, & y fut corabatu auec telle obftination que tout le fang Royal y mourut , fauf 
vn petit enfantjlequel depuis fut le premier qui(ayantlor<gucmetperiecute' les Chrc- 
ëâ» huit ft* cns ) r " c ' t profeiïîon générale de noftrc foy, 6c y contraignit tous ceux de fon obeif. 
us cinquï {ànce.Etaduint touteecy l'an huit cens cinquante- quatrc,auqucl mourant Léon qua- 
te quatre rricmc Prélat de grande excellence , qui auoit reftaurc' les murs dcRome,&clos le 
Leô A,jref coite' du vatican,luy fuccedalean feptiéme du nom,ainfi que d'aucuns ticnncnt,&:en 
pdf* luy 1 erreur defquels f'cft laifle aller Platine:mais fi cecy eftvray,ou non,il nous le faut di£ • 
facce<Unt CO urir,affiii que cy après le fimplc peuple ne f amufe à ch oies fi dercftables que croire 
ut /« " q uc i amaisvnc femme aytprefide'au lainct fiege dcRomc.Onuphrichômc de noftrc 
4 C4 ' 7 ' temps vrayrccerchcur de la vérité' de rhiitoirc,pourfuyuant ce qui eft ou de remar- 
quable, ou amcndable en Platine,vcnant fur ce palTagc,& fur le temps qu'on dict que 
Iea nnc Angloifciffuc de parents Alcmans 6c natifs dcMagoncc vint àla Papauté 
monftrc par fi viues rai Ions cecy cftrc faux, que je nefçachc homme ayant finecrité* 
Fable W deconfcicncc quifeeuty doubtcr.&lcs paroles duquel bricuement je propoferay 
dejireque pour les fimples qui n'ont pas le moyen de lire diuers liures ou qui i/cntédcnt point 
MMMjj fe- j c JaCin ^ a gj n q ir ji s puifienr reictter ceux qui parleront de celle Papcflc,qui ne fut on- 
nule'faïà Tûcs.Ord autant-que les cftablilTcurs de cefte fabledc Icannela Papcfle font qu'elle 
fiege d* us tint je fainft fiege deux an s , cinq moys,& troys iours , il monftre le contraire de cecy 
me. par authorite',laquclle fuyuant nous vfcrons.de fes paroles,qui font telles. Auquel téps 
viuoit Anaftaie Bibliothécaire de la làin&c Eglifc de Romc,Iequel a eferit les vies des 
onufhrie Papesiufques à Nicolas fuccelfcur de Bcncdict troifiéme: 6c lequel Anaftafc alfifta à 
és annoté- la création des Papes Scrgie deuxième, Léon quatrième Benedict trofie'mc, Nicolas 
tiens fur fccôd,Hadrian deuxie'me,& Ieâ huitie'mc,ainfi que Juymefme tefmoigne. Ccftuy tât 
rUtme en j< cn f auf q UC f acc m étion aucune des deux ans qu'ôn dit (faucemct)quc cefte femme 
U vu des t j nt i e Hcge que tout aulïïtoft après la mort de Leô quatrièm e, il dit q le fiege ne vac- 
qua que quinze iours,& que Bcncdict tf oiflcme > & nô Iean fut appelle' à la dignité' du 
pôtificatdcRome.Etvoicy les mots du fufdit Bibliothécaire Anaftafe.Le treflaincl: 
Pape Léo rcpo fa,& f endormit en Diculcfeizicme des Calédes d'Aouft,&:futentcr- 
^*» 4 ft*f e ré à fainct Picrre,& ccffa,ou vacquale pôtificatl'cfpace de quinze jours.Ccftuy mort, 
de Îe f'iiîe * ou< * ain tout * c cierge' Romain,les Seigneurs, 6c le pcuplc,& Sénat falTcmblerét, prias 
def^me Dieu^qu'il luy pleut leur môftrcr qui eftoit ccluy,qu*ils dcuoyét eflire pour pafteur lc- 
Beneditt quel regift fainctemet ce fouucrain degré' d'Apoftre en fon Eglifcjors tous d'vn cœur, 
firregé à 6c contentement délirèrent que B enedict ,pour la fainercte' de iâ viçfut fait Pape: qui 
Lew 4-cr fut caufe que tous cnfcmblc allerct vers l'Eglifc fainetc Cecillc,qui cftoit fon tiltrc,où 
nw iean j c p r cnâs,aucc hymnes,& cantiques fpirituels le côduirct à S.Iean de Latran,& là(fuy- 
quelcoque. ^ j a couftumcJJe mirétau fiege des fouuerainiEucfqucs.Voila vnc preuuc fort fuffi 
pheT£c% ^ tc ^ c ^ on ^ HC > & cn am einc d'autres,defqucllcsicpcux parler cômeenayâtfait vnc 
que ïay diligétc recerchc,qui eft q de tous les anciés qui ont eferit les Chronologies , ou fup- 
/««,»f/*i puratiôsdesans,tcls que font Aymô Moyncdc S. Germain des Prez,Reginon Abbc, 
fuu metio Hermâ Côtract,Labcrt Schafnabourg,OttÔ de Frifinghé,Côrard de Lichtcnanu Ab- 
deU ^/'/be^lcfquels tous ont eferir hiftoirc,&viuoy et il y a quatre,cinq,& fix ces ans. Nul (dis- 
fi' jc)dc ceux là f ait mention de cefte Papelf e:& ic le peux dire.qui les av leuz , Se exprès 
queitelips fcillétcz pourvoir fi Onuphrie^eft véritable: qui m'a faict dire , que Martin Polonois 
eft parlé de Euefquc Confentin f'cft trompé cn cccy,& prenât vnc hiftoire pour autre,il afaiter- 
ieanne la rer pluficurs qui ont fuiuy fondirexe Martin fut moyne de Cifteaux, 6c Pénitencier 
rafefe. ^ u p a p C Innocent quatrième du nom, qui viuoit cnuiron l'awmil deux cens quaran- 
te-trois, 
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tc-trois,& lequel bien que parle de cefte femme Angloifc fai& e Pape, fi ne l'afleure il 
pas,ains vfc de ces mots ,commcl'ond it.Maisamn qu'on voye d'où cefte fable a pris 
fourceil faut venir à l'hiftolrc de lean douzi ème du nom, feant à Rome Tan neuf cens 
trente-trois,car ce Pape eftant venu à la Papauté fort icune , 6c par forcc,fut des plus ^ ^ ^ 
corrompus hommes de fon temps, 6c pourcc qu'il auoit des garfcs 6c conçu bines,lc£ ^ ^ c * g 
quels ordonnoyent , 6c faifoyent tout en court de Rome à leur fantafic , lés princi- e oc»yints t 
pâlies defquellcs fe nommovent Icannc , Rcgnicrc, 6c Stéphanie: rnais jur tout lean- h s Luith- 
ne commandant , il eft ayfé à croire qu'on luy donna le nom de Pipcfle & que de pntnd ri- 
là eft venue l'occafion de la fable fufdi&c par ceux qui depuis ont hay le faincl fiege. 
Et ne faut farrefter à ce qu'on dit que le Pape allant à fainà lean de Latran , ne pafle 6 ' châ ' 6 ' 
point par le licUjOÙ l'on dit que cefte Papelie enfanta, en deteftation de ce fcandale: 
d'autant qu'il le faid plus pour ce que la rue y eft trop cftroi&e,& que tat de cheuaux, /, P4 ^ j~ t 
6c de fuitte de peuple n'y fçauroit palfcr fans confufion, &: pourcc on fc deftourne , &c dtjteurm 
non pour aucune fupcrftition prouenât du fufdit fcandalc,fonge' pluftoft qu'ayâtrien dlltnti.s. 
de vcrifimilitudcjcomrac ainfi foit que jamais on n'cfleut Pape à Rome en la volée. 6c l**n& i* 
qui ne fut de longue main cogneu par le clcrge,& par le pcuplc,Scnat, 6c NoblelTe. le fr4 ** 
laiflcplufieurs autres raifons que je pourroy allcguer,celles cy fuffifàns pourl'orncmét 
de noftre hiftoirc,& pour ofter cefte infamie de noftrc Eglifc,& cefte femme du rang 
de ceux qui y ont commande. 

Comment Lothaire Empereur fe rendit moyne : partage Çaitt à fes enfans: £r pour - 
quoy le pays de Lorraine eft ainfi dift^ O* dou il a pris fon nom. 
CHAT. XLVlll. 
O t h a i re Empcreur,prcmicr du nom,ayant fur le cœur les rcuolccs, 
6c defobeifianecs par lcfquelles il auoit tourmente 7 fon pere deffunc~t,de- 
fircux de faire pcnitencc,auant mourir/c refolut auflî de laificr les pom- j. ^ 
pes 6c grandeurs de ce ficclc,afin de fe punir de foy, 6c volontiers par le ^Itu- 
mefme genre d'exil,qu'il auoit fai& dôner en fon pere. Par-ainfi Tan que tmféru- 
de(Tus,à fçauoir huit cens cinquantc-quatre,ayant afTemble à Trcues,citc' des plus an- th*in. 
ciennes de Gaulc,tout le confeildes Prélats, Princes,Scigneurs,Officicrs, 6c Capitai- 
nes def Empirc,il feit premièrement le partage à fes enfants,vouIant que Louys aifné, Lothdin 
eut le nom 6c tiltre Impérial aucc la cite de Rome , 6c l'Italicra Charles fon puifné , il faitl fm* 
donna le Royaume d'Arlcs,ou de Proucnce,qui embrafloit la Proucncc,Daufine', Sa-Xf fi* 
uoycjcs AIpes,& la partie de Bourgoigne,qui eft vers le Mombcliard : 6c Lothairc \cfi'Â neu ™* 
plus icune eut la Franche Comte\& celle partie de l'ancien Royaume d'Auftrafie,qui 4 /"J n /^ 
portoitlcnom de Lothrcich , 6c depuis de Lorraine, l'Empereur Lothairc luy ayant B f - > 
donne ce tiltre lors qu'il feit fon partage auec fes frères , car ainfi le tiennent nrcfque meè^rty 
tous les hiftoricns.Or quant au Duché de Bourgoignc qui eft dcçalaSaonc, fi appert 
qu'il cftoit des dépendances 6c iurifdi&ion du Roy Charles le Ghauuc, ainfi qu'auez nichai à* 
peu recueillir par le partage fai£fc cntrclcsRoys enfans du Débonnaire après la.ba-rv^.//*. 
taille fanglante de Fôtcnay près d'Auxcrrc.Richard de Waflcbourg mc& en auât que 3. des^rn- 
Lothairc eut encor vn fils outre les troys fufdits,appcllé Hugues , lequel eut la* Bour- tu i • & U 
goigne pour fon lot , 6c qu'il cnioùift iufqu'àcc que les Capcts l'vfurpcrcnt : mais qui G fd* Be ^ 
regardera de prcs,il verra que lors que Héry feit Robert Roy de Frâcc fon héritier dc&'l™' 
ce Duché,la fucccfllô d'iccluy eftoit veniie nô de Hugues fils de Lothaire,que nul au-jç/. Jeta- 
theur approuué met en auant,ains de Richard fils du Côte d'Anjon Robert, qui fut la thùre ne 
fouchc,& chef de la race des Capcts. Au refte on ne trouue point que Lothairc pre-/»f *nc 
micr eut d'autres enfans que Louys,Charles,&Lothairc:trop bien lifons nous que de D1H *f 
Lothairc deuxième Roy de Lorraine, 6c d'vnc fienne côcubinc fortit vn baftard nômé 
Hugues mauuais garfô, 6c rcbellc,qui fut puny de fes folics,& rcuoltcs,ainfi que diros^ 
en fon lieu. Et quât aux filles de Lothaire,on tient qu'il n'en eut qu'vne,qui fut mariée a^Jjy d e 
à je ne fçay quel Régnier Duc de Mofcllanc,& Cote d'Ardéncrmais nous auôs veu cy uth. 1. 
defius que Gifiebcrt Duc d'Aquitaine eftably par le Chauuc rauit la fille de Lothaire Qt*e faut 
Empcrcur,& la prit pour femme, 6c que pour ce rapt Lothairc voulut faire la guer-™" *** 
rcau Roy de France, mais Louys de Germanie fy mettant comme moyenneur,/^*^ 1 * 
6c Gifiebcrt fhumiliant à Lothaire y la paix fut fai&e, 6c ce mariage deraoura' Mr *' 
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en fon entier. Tellement que ( comme nous auons di& ) il faut conclurrc ou que 
Lothaire auoit deux filles mariées aux deux Princes fufdits,ou que celle menue 
que le Duc d'Aquitaine rauir,fut,aprcs ledecez de Ton premier mary, donnée en ma- 
Bxhêrtd ria S e au ^ uc ^ c Mofellane: d'autant que Giflebert feit ce rapt quelques quatre ans, 
tun 'de û- après la mort de l'Empereur Louys le Débonnaire. Ce partage donc faiû par Lothai- 
thàtrek [es re,il exhorta fes enfans à la paix Se vnion, à fc maintenir d'accord auec leurs oncles , & 
mfdns. ne caufer troubles,ny diuifionsenla Chrcfticnté,d'honnorcrDicu,obcirauxconfti- 
t.utiôs Ecclcfiàftiques,dcrîcndre les droi&s de l'Eglife, conferuer les loix , & faire que 
leurs fubiets vefquiiTent en repos :&c pria les Prélats, Princes, & Capitaines de bien 
Lothdire confeiiler ces icunes Princes, & ne leur donner argument quelconque de difeorde, 
i. nom foit cntrc-eux,ou auec leurs oncles. Cccy fait il prëd congé' deux,& l'alla rendre rcli- 
fe udmoy gieux en vnc Abbaye presdeTrcucs nommée Pruroicrs (aucuns dient à Luyfieux en 
«* Bourgoigne)où il pafla le refte de fa vie,qui ne fut après cecy de guère longue durée: 
d'autant que le bon Prince trcfpaifa l'an de noftrc falut huit cens cinquante cinq :1c 
L y *n huit iouriàind Michel qui cft le vingt-neufiéme de Septembre, &lc feiziéme an de l'on 
cës cwauZ Empire,ayant(commcdit eft)efté le premier qui cftablit en Auftrafie le Royaume de 
te ï ttn 1'j° Lorrainc,de la caufc,&: origine du nom duquel il faut que félon ma promclTe, je vien- 
nJd' ' ne à difeourir quelque choie. Et afïin que je ne tombe au blafmc deceuX quife font 
beaux des plumes d'autruy,fans en rien recognoiftre ceux defqucls ils prennent leur 
t - c y 4rt [j e ornementée confcfTeray franchement que ce que je dirayey après touchant ce fub- 
rld0 U pour l'appellation de Lorraine , je 1 ay tire' du Seigneur Richard de WalTcbourg 
$Ms^€n- Archediacre de Verdun,enfesantiquitezdelaGaulc Belgique» duquel il je n'expri- 
tiq. de U mêles mots,aumoins fuiuray-je la fubftancc, qui cft tellc.'Qujil fai&dcux Duchez,à 
Cdule ^/-içauoirlancicn,& le moderne en Lorraine:lc premier ayant fon origine Jong temps 
gtdue. auant la race des Carlouinges, & le fécond , ayant pris fource au fus-nommé Empe- 
^oderne* rcur ^-°^ ia * rc ^ s Débonnaire. Or dit- il que iadis ; & long temps auant Lothaire, 
Duché de ^ y auoit vn Duché,& Seigneurie de Lorraine,cn laquelle plufieurs Seigneurs ont rc- 
urrdine. gnéfouslc tiltre de Ducs de Lorraine, ou de Lothreich, laquelle principauté eftoic 
où tfîiit aiîîfc és pays bas,vcrsTongie,lcsArdcnncs,&: le pays ancien de Brabant laquelle e- 
ïdncie Du ftoit teniic par les pères ayeuls,& predccciîcurs de Pcpin,mais ceftuy venant àla cou- 
rir ^* tw ronne,& viurpant le nom ,& puiflance de Roy, &: incorporant àicelle fon pays, ce 
rdint. D uc hé commença à perdre fon ancien nom, & à cftre compris fous la iurifdi£tion,& 
nom du Royaume de Francc:quoy qu'au parauant fous les Mcrouinges ces Prouinccs 
fu fient comprifes fous rauthorité,&fouucrainetédesRoysd'Auftraile. Or quant au 
nom tant ancien que moderne de Lothreich, ou Lorraine , il fc dit auoir trouué vnc 
Lothreich caufe mefme,qui eft qu'il a efté appelle ainfi d'vnc petite ville, & Chafteau afUs près 
Jur U n* (JcTreues furlariuiercdcSarrc,quifenommoit Lorrainc,auquclfe tenoit ordinaire 
uiere de mtnz Lothaire le icune fécond du nom auec Waldradc fa concubine,pour laquelle il 
.. fut excommunié,^ qu'en deteftation de cccy,& la ville , Se chafteau furent ruynez, 
. fans que jamais ils ayent depuis efte remis fus,bicn qu'encor on en voycles ruines, te 
* allègue que ceux qui veulent maintenir celle opinion f arment d'vnc hiftoirc ancien- 
ffifinrede de Mets;laquclle parlant de ccLothairc,ditainfi:Lothaire cftât touché de la main 
Mets ' de Dieu à Plaifance,mourur,& auec luy f en alla à bas le Royaume Lorrain, qui auoit 
pris de luy fon nom,comme auffi feit le chafteau Lothreich àflls fur le fleuuc Sarrc,au- 
pres de Treucs.Maisccftc raifon cft trop froide pour maintenir que de ce Chafteau 
Ltrrdine îe nom de Lorraine aye pris fon originerveu que pluftoftportoit le nom de Lothaire, 
que le pays le portait de la placercomme aufiile Royaume Lorrain auoit fon tiltre 
Lothdtre.u <| c l'Empereur Lothaire, & nom de ce lien fils héritant de ce quartier d'Auftrafic. Et 
HMm - ainfi la moderne Lorraine n'a point pris fon nom de cefte ville, trop bien aefte di&c 
ainfi d'vncvillenonprcsde Treucs,ny près vnc riuicrc,ainspofee fur vn coftau , &dc 
cccy allègue l'autheur fufdit vn Hubert Thomas,en l'hiftoire des Tongres , au chapi- 
tre de fa Lothoringie,difant:Vn peu au dciîus de Iupille ou Hcriftcl on voit encor'fur 
Hubert vnhaultrochcrlcs ruynes du fort,& chafteau de Lorraine & d'vnc ville portant mef- 
Thomas eh me nom(ainfi que je pcnfc)pres le pont qui fut iadis fur laMeufc,duquel on voit cn- 
Chijlone cor' quelque refte. Or eftime-je que ce fut dcl'ouurage fai&par le commandement 
du uege. ^ e l'Empereur Lothaire premier de ce nom, lequel donna tiltre à toute la Prouince, 
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Se de foy 1 'appella Lotharcnc: &: cftoit cefte Prouince entre le Rhin Se la Mcufe , de- 
puis leurs fourecs , iufqua ce qu elles fc ioignent cnfemble, Se fappelloit fe païs le Efiendué 
Royaume de Lothaire: oultre ce les Duchez de Mets , Se d'Auftrafic , dits en langue du Hoy*u~ 
Germanique Lotbreich, Se en François Lothregnc, Se depuis en oftant quelques 1er- ma-omt. 
très, Lorraine, comprenant fous foy le Liège , ainfi que fouuent l'Abbé d'Vfperghen **gp«*-« 
le tcfmoignc en fa Chronique. Et d'autant qu'il y en alcfqucls font du temps des Ko-f ru m lor 
mains, ne fçay quels Ducs des Torigrcs Se de Brabant,lc fusdit biftorien du Liège H ' H y ert 
pourfuitcccyjdifànt que ceux quieferiuent leschofes de Brabant Se Liège ,voyent rhtmas 
bien fils difent vray , lors qu'ils font Nauitc Euefque des Tongrcs auoir efté fils du ÏUfme U 
Duc de Gaule, &: neueu du Roy des Tongresrquand auffi ils mettent en auant que Me U. du cat* 
tropole quatrième fut fils du Duc de Lorraine, & de la fille du Roy d'Hongrie: Se que hff" *** 
Seuere fut fils du Comte de Louuain: comme ainfi foit qu'en ce temps là n'y auoit ny JJ*^*" 
Duc de Gaule , ny Roy de Tongrc , de Lorraine, ny d'Hongrie, Se Louuain n'eftoit e Ton &> re ' 
point érigé en Comté. Par ainfi qu'ils voyen t que lors qu'ils penferont eferire vne hi- 
ftoire,ils ne nous forgent des faintcs,dcs Romans,& des fables. Quelques raifons que 
le fufdit Liégeois allcguc,fi eft-cc que l'Antiquaire des Belges monftre qu'il fc déçoit, 
Se qu'il n'a pas leu bien les autheurs, voulant que l'ancienne Lorraine aye pris nom de 
Lothaire, Se faide de l'authorité, &: mots mefmes du fulditThomas , lequel en autre 
paflage dit : Nonloing du Liège eft la ville Royale Iupillc: Se vis à vis eft Heriftel vil- ^fejj» 
lage: puis aioufte, Se lechafteau , Se demeure de Pépin : D'autant que par ces mots il 
confefTe que Pépin commâdoit en tiltre fort honnorablc en ce païs, Se qu'il en eftoit meure des 
Duc, Se par ainfi il fe trompe, difant qu'il n'y auoit point de Ducs en Tongrc: Se quant pépins. 
à ce que le fufdit Hubert Liégeois blafmedc fuppofition le catalogue dcsEucfqucs 
deTongres,Wa(Tebourg exeufe la fimplicité des anciens qui donnoyentlenomde 
Roysàceux qui comraandoycnt au nom des Romains en quelque Prouince: ioint 
qu'ils ont donné aux régions les noms modernes, quoy qu'ils traitaient des affairés 
Se des hommes de l'ancien temps. Au refte il prcuue que dû temps des enfans de Clo- 
uis, Se en l'an fix cens Condulphe Euefque du Liège, cftoit fils du Duc de Lothreich Ctndulfhé 
Se de la fille du Roy Clothairc, lequel cftoit le père de Dagobert, Se tenoit les Royau- Et *fîl ue ^ 
mes de France Se d'Auftrafic: Se nous auons monftre au premier liurc de cefte hiftoi- 
re, que le Roy Clothairc f allia des Princes Clodioniftcs , de la race dcfqucls eftoit ce uthrerich 
Duc de Lothreich, Se pcredcl'Euefque Condulphc.D'auantagc Waffebourgf grand, 
& diligent reccrchcur) nous allègue vne ancienne carthedes Ducs de Lorraine, la- 
quelle a efté compofée il y a enuiron deux cens ans, Se en laquelle l'autheur ne Ce nom 
me point, laquelle fait dénombrement des Ducs de Lothreich, depuis Wafquenéc, r l fr4 Jf l f m 
ou Wafconic premier chef de ce païs, qui eftoit Payen, Se auoit pour cfpoufc vne da- ^iTj!» 
me nommée Idomc,&viuoyent enuiron l'andenoftre falut quatre cens quarante thnrich. 
deux, qui cftoit du temps que Clodion le Chçuelu domiciloit les François en Gau- Hijtnre 
le. Outre ce par les hiftoires de Henault,nous voyons que Wandrude defeenduë deHenmlt 
par droite ligne dufang de Clodion le Cheuelu, cftoit dame &Duche{Tc deHc-^ rtf io- 
nault Se de Lothreich : Se en fomme il amené pluficurs Princes ayans régné en Lo- ' 
threich , Se lefqucls furent toufiours alliez de la maifon de Frâcc,pour la raifon que ie 
vous ay alléguée, qui cftoit afin <uic les Clodioniftcs gaignczparccsfaucurs,neque-- 
rellatient la couronne que les Merouingiens leurauoyent rauic. Il eft auffi eferit que Pjtrt fj oif 
Wittron Comte de Parthois fut Duc de Lothreich,& fut fa fille celle fain&e Glodfi- Dlu j eLa 
ne, qui eft honnoréc en la cité de Mets : Se du temps de Clothairc premier du nom , il threruh. 
y eut vn Duc de Lothreich apellé Lucian, duquel fortit Luthaire ou Eleuthaire,&: de Luthier 
ccftuy vint Luthier, qui fut Duc du Palais de France , Scy a pluficurs autres raifons P^f* u 
pour prouucr l'ancienneté de cefte feigneurie, ja du temps qucles François vindrent . 5T 
en Gaule. Mais ce nonobftant, Se bien qu'il y eut de tout temps, Se auant l'Empereur J^^J^ 
Lothaire des Ducs Se Princes en Lothregne,ou Lothreich, fi eft-cc qu'il y a bien gran jyiffereni 
de différence des Duchez ancien Se moderne, foit pour l'a*(fictc Se fituation des païs, entre Us 
foit pour l'origine de l'cftabliffcment des Duchez. D'autant que (comme nous auons Duch/{ 
dit) 1 ancienne Principauté de Lothreich contenoit les païs bas vcrsTongre , Se l'an- * ncien çr 
cien Brabant vers la mer, Se du cofté de Holande : là où la Lorraine moderne , Se de- ""knied* 
nommée par le fufdit Empereur Lothaire , eft vers l'Elfatic, & auoifinant la Germa- 9rràtn *' 
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nie. Or continuant fur l'antiquité' du nom fufdit de Lorraine, le fufiiommé Waflc- 
bourg nous met en auantvn certain Prince quiviuoit fous Charlemaignc,&: cftoit 
cuermUDuc ou gouuerneur de Mets , appelle' Guerin le Lorrain , ou Lothrcing, lequel eft 
Urru duc mis par m y les Princes qui furent à la iournéc de Ronceuaux : où eft à prefu pp oier que 
de Mets. cc f c igncur tenant le Brabant, 6c Lothrcich en cftoit feulement v fu fru&uairc, les Pé- 
pins f'en eftans emparez , 6c luy en laiflans l'vfufruid auec le tiltre de gouuerneur. Et 
Hugues de cccv c ft prouué parccquc Waflebourg allègue l'hiftoire de Hugues dcThou,qui 
TMemfin j it q UC j u tcrïl p S q UC cc Guerin Lorrain gouucrnoit la Lothregne, il y auoit auffi des 
fj^^'gf^ Forcfticrs en Flandres, lefquels fous le nom de Pcpin gouuernoyent celle contrée: 6c 
trelesLor- qu'il y eut grande difeorde 6c dilTcn (ion entre le fufdit Guerin gouuerneur de Lo- 
Ttins er threigne, 6c Belghon fon frère , &: Froymond Prince des Bordcloy s , qui aulfi cftoit 
rroympnd Comte d'Artoys: fi bien que Pcpin cftant vniouràLaon,lcsBourdcloys fauorifans 
Prince de ] e fufdit Froymond leur Prince, aiTaillirent Gucrin, lequel fc defFendit fi vaillamment 
Bcrdedux. q U 'il tua le chcfdc fes ad uerfaircs coufin de Froymond, contraignant encor ccftuy 
de quitter la France, 6c f enfuyr en Eipaigne , pour tirer fecours des Mores qui fy c- 
ftoyent domieilez nouucllcmcnt:& ce fut le dernier qu'on trouuc, que cc Gucrin,qùi 
aye porte le nom de Duc de Lothreich,ny de Brabànt ou Louuain,iufqu a cc que fail- 
0^)^, lit la race de Charlcmaignc,faufquc Charles de France fils de Louys quatrième 6c 
frère de lo frerc puifnay de Lothairc dernier , rant du nom que de la famille des Cailouingcs au 
thdire à- Royaume dcFfancc,auoit le nô de Duc de Lorrainc,&non de Royrauflînc tint-il pas 
uoit fin toutes Icstcrrcsqui eftoyent comprifes fous le mot de Royaume de Lorraine, ains 
f*rtdge. £ ut ç oa p ar tage vers le païs de Brabant, 6c en l'ancien Duché , où cftoit aflîfc la ville de 
Lothrcich,ou Lothrcgnc: 6c parla on voit que cc Prince renouuella l'ancien eftablif- 
fement de cc Duché, altéré par ces predeccfTcurs, 6c duquel il n'eut guère longue 
stmiét des iouifTance. Et pour plus grande prcuuc encor de cccy,&:quc le Duché ancien de 
vues de Lothrcignc fut és païs bas, il eft encore obfcrué és fermes folcnncls faits par les Ducs 
trdidt ve- modernes de Brabât prenans poffcflion de leur Duché , car ils iurét 6c promettent de 
»<»'*k» r porter le tiltre de Ducs de Lothrcich, comme l'Empereur Charles le quint l'a fait, fc 
feigneurte. fcfa^ jj) uc £ c LO threich, entédant l'ancienne ôçnqn la moderne Lorraine. Quant au 
Royaume Lorrain,il eft tout clcr 6c euident, que fclon ce que nous auons monftré cy 
deflus, il prit origine lors que les partages d'entre les enfans de Louys le Débonnaire 
furent faits: d'autant que Lothairc cftant l'aifné, fut auffi appointé vn peu plus auan- 
Queie te- tageufement que les autres , ayant le tiltre Impérial auec 1 Italie héritage des Empc- 
jtenduè du reurs,& auec cc tout le païs en la Gaule Bclgique,qui eft entre les flcuucs de l'Efcault 
tyâume se du Rhin, 6c laquelle région eft diuiféc par le beau mitan par la Mcufc, 6c contenoit 
ynéifim \ cs terres & feigneuries de Cambrefy, Hainault , Brabant , Hafbain , Luxembourg, 
urbéins* ^rdenne, * e P als *i u * àprefent fcul porte le tiltre de Lorraine, l'Alfatic,&: les citez cx- 
' ccllcntcs de Trcucs, Coloigne, Spire, Strafbourg, Baflc 6c autrcs,aucc le païs de Suif- 
fc: 6c eccyafin que l'Empereur Lothairc, peut aller & venir en Italie, (ans palTcr furies 
terres de fes frères, 6c fans qu'il luy fallut demander paflage. Or bien que ccft Empe- 
reur, comme auons dit, donnaft fon nom à tout ce païs Belgique, 6c qu'il en laiflaft he 
riticr fon fils Lothaire le icunc, fi cft-cc que par fueccifion de temps , 6c par la diucrfi- 
tédes partages entre les Princes du fang,& depuis par la donation follcmct faite par 
Charles le Simple à i'Emp.d'Allemaignc,qui l'auoit fecouru côtre Robert d'Anjou,fe 
Comme U difant héritier d'Eudc fon frere,& querellant la couronne de France : de laquelle do- 
fdïs de z#r nation (ainfi que verrôs)fcnfuiuit l'cfloigncmét des volôtez des François de leur Roy, 
T r?i* e fi fi bien ^ ^ c cn au * c rcirét les pratiques de châger de Roy,qui furet par Capct cfFe 
efehAtiUe. ^ uc ' cs: i' ç ftédue auflî de ce païs fut diminuée 6c limitée côme a préfet on l'a voit,& de 
laquelle iouiffét les Ducs de Lorrainc.Et par ainfi quad Charles frerc de Lothairc eut 
pour fon partage la Lorraine , cc ne fut guère grand cas , 6c encore ne pofTeda-il pas 
celle qu'ores eft ditte ainfi,jains ceux qui vindret après luy, ainfi que pourrez recueillir 
des hiftoires de Lorraine, éar raô intention n'eft point de vous difeourir autre cas q 
ce qui touche la France : 6c fi ic m arrefte quelque fois fur les autres païs , cc ne fera 
que pour l'efclcrcifTcmcnt denoftre hiftoirc, comme en ceft endroit , où il cftoit bon 
befoing que le lyfcur fut inftruit de cecy, tant pource qu'il proufitc pour l'intelligence 
durcftc,quc pource que cc païs tomba bientoft après (ainfi que ic diray) entre les 

mains 



Digitized by 



Google 




CHARLÈS LE CîfAVVË^ilV. Il- ^ ^ 

mains de Charles le ChauXie, vers lequel il nous fauk*eeonfHer , mais que nous ayons 
encorveu vn peu les faits du fécond Lothairc,dau tant qucl'htftoire Frâçoife iuf<Ju icy Ldn " m * 
ncpàrle rien de Charles, à caufe qu'il vluoit en repos. EnJ'andonchuitcens cinquâte cens "T 
fiXj tothaireRoyde Lorraine, homme vc4agc,&adônéà fâ Volontc,cfpoufa Théodte-|^ 4 r ^ 
berge,ou Thietbcrgc, fille (aucuns Tarifent fbeùr)de Hubcrr Abbéj" & grand feigneur ieuneejfio* 
en Bourgo4gnc^ccux qui Tarifent fâ fœaryl'a font fille du Duc , ou gouùcrneur de la fe rhieth- 
Frahche Comte : mais ceux qui tfa font^lfe'de l'Afebe ,'coourent eecy de l'abusif *"gr bout 
âîôrs courôit , que les grands 1 feigneur s-^on ^feulement iouiflbyènt-rils des Abbaïcs,^^^ 
amsencor portbyent le tiltre<TAbbez; Or-combien ce mariage fat heureux 1 n'eus \è * 
verrons cy après-, & le fruit queportalale^éreéé de ce PnnceLothairc;- - * ! ] m \ 

De là mort de Charles 7{py de Trotience, &* de la quetelle entre Charles le 1 
. Chauue ^Jfin neueu Lo 

■y.\ • en a p. xLix*'/. 

H A r Lîrs fils de Lothaire,que nous irions dit Roy de Proucncc,ne 
fût delonguc vie , &riefùruefquit guère lông temps f Empereur Ton 
perc, & ne feit de grandes chofes en foh temps , à caufe du peu qu'il • 
régna: il cftvray quemyua'nt ccquer'ayrecucillydcrhfftoirc de Baf 
eclonne, il fut çeluy qui eftablit l'eftà't des Comtes de- Catclôignç, Efliïneâe^ 
tyf furquoy" Fhiftoricn EfpargnoTparle en teRc forte. En ce temps (dit-rl) Gf**»*y 
' • on dit qu'il y auoit vn cltcualier Cathelan appcHc Salomon , Comte Hrc . ^ e 
de Sardaigne, lequel cnuiarit l'heur du Comte Geoffroy de Barcelonnc ,1'accufa dc% lre * £ ~ 
fclonnie deuantl'Empetcur, quilc feit ajournera comparoiftre encourt .-bien qiï'tfSuJJ** 1 " 
foit vraifcmblablc que cecy fe paffa fous Te frère de f Empereur Louys appelle' Charles, r} un huit 
lequel eftoit lors Roy de Proucncc, &d'vnc partie de Bourgoignc: d'autant que lors cens cin- 
que l'Empereur Lothaire entta en religion , ayant troys fils aufqùels il diuifa& partit V^ te fif f 
fcsfeigncurïes,Louys cut l'Italie aucc le tiltre Impérial, Lothaire eutla Lotharcne; *V* 
Ores Lorraine, & à Charles il donna la Prouence, & ce qu'il' tenoie de Bourgoignc: W9Hcnce 
d'où l'on recueille & Voit euidettîment que puis quela Cathcloignc cftfi prochaine! byaiirut 
deProuencequc ecluy des Princes Royaux qui iouyfloit delaProuence, cftoirauffi/, ctthe- 
Seigneur de Cathcloignc, & non pas l'Empereur Louys. Etc'eft pourquoy iedis que /«g»*.. 
Geoffroy Comte Cathelan fut à la court du Roy Charles , amenant aucc luy fon fils -Geoffroy 
nommé aufli Geoffroy, mais furnommélè vclut&lepouiirc Prince Efpaignolappro-^*^^ " 
chant de la court du Roy Prouençal fut occis près la cité du Puy en Vclay, qucdau-J*'* r *~ 
très dient en Auucrgnc,où auffi il tut enterre': quoy que d'autres tiennent qu'il fut iri- : cêoffroy le 
hume' à Ripol en fon païs: mais il fault entendre que depuis on porta fon corps au lieu vt y j^ur 
fuCditdc Cathcloignc Lefilscftant conduit en court, &le'Roy fe monftrant fortry er«M- 
marry de la mort de fonpere, ne luy donna ncantmoins point le Comté, ny gouucr- 
ncment,à caufe de fon bas aage , trop bien le feit il nourrir par leForeftier de Flan- * res - 
dres. Et cependant Salomon Sarde, eut la Comté & adminiftration de Catheloigne c ^*2 
iufqu'aprcs la mort de Charles Roy de Proucncc , que le Chauluc vint à la fucceffion: ssrÙme 
caralors Geoffroy le velu paffa en Efpaigne, feit mourir Salomon (lequel auoit fait occ ù p 4r 
occir fon perc) ôci ; empara du Comté Chatclan, que Charles lcChauuc luy confit- Geoffroy le 
ma, & duquel eftant inuefty, il fut le premier feigneur proprictaitC: &: ce paffa ce que voi*. 
deffus du fait du meurtre de Geoffroy d'Aric Comte de Barcelonne l'an huit cens *>**» & 
cinquante fîx, qui vous fait voir que ce neft d auiourd'huy que les hommes font am-^ r<rt mt 
bicieux,& que pour les grandeurs ils font & commettent de grandes lafehetez. Or le auitehuît 
Roy Prouençal fourc ieune.&rn'eftant encor marié, & ayant régné quelques troys mor t dc 
ans, il mourut à Lyon l'an de noftrcfalut huit cens cinquante huit, & fut enterré en chxrlcs 
l'Abbaïc faindl Pierre les Nonnains, où encor on voitfa fèpulturerie dis qu'il niou-^^P» 
rutaLyon,cat cefte ville eftoit comprife en ce Royaume de Bourgoignc qui eftoit 
conioin&àla Prouéncc,&qui portoitle tiltre de Royaume d'Arles , lequel conte-^ i[ s 
noitla Prouencc, Daufiné,Sàuoye, Breffe, &: Lyonnois , ainfi qu'il cft aiféderc- * ^ 
cueillir de Panchartes anciennes des fondations des Egiifcs faites durant que ce païs KO ynume 
eftoit ainfi érigé en Royaulté. Ce Prince cftant mort fans hoirs , foudain il y eut deux de Troue* 
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çontendans à la pourfuite de la fucceflion ; car Lothaire frere du dcffunft Ce d ifoit 
eftre vray héritier , 6c vouloir entrer au pais, 6c i'en faire fçigncur. D'autre parc Char- 
les le Ghauue^qui tcnoitlcLangucdoch^^rAuuergnedvilcoftc limitrophes dçcc 
Royaume, &rd!ajitrc le Bourbonnois, 6c Ferefts, 6c d'autre je Duché de Bourgoignc, 
foppqfa à Lothaire: lequel fclcntanc trop roiblc, fallut que callaft voile, 6c accordaft 
auçç (on oncle >.fi bien que le pais qui cft le long des Alpes demoura à Lothaire , 6ç 
Charles emporta le Dauphi ne, Lyonn ois fie Proucncc. le n'ignore point quenoz; 
Gâgwn U, Annaliftcs ne foyent de contraire opinion, teque Gaguin , 6c Paul Emile en J'hiftoirç 
5* Françoile ne fiient que Charles Roy d' Arles-, citant mort, le partage tut fait (ans nulle 
?4 *tii E ~ controucr ^ entre fes frères Louys 6c Lothaire : que Louys eut la Prouence , 6c Lo- 
"** ' thairc emporta ce qui cftoit de Bourgoignc. Mais Regïnon qui eft plus ancien que 
. l'vn ny lautrcdc ces deux, monftrc fans rien farder, que Charles querella cefte cou- 
ffe^de ronnc » car vo * cv comme il dit: Lan de l 'incarnation de noftrc feigneuj huit cens cin- 
7tschnn *l uantc nu * c > Charles fils de Lothaire Empereur, qui commandoit fur la Proucncc, 
' vint à mourir: 6c y eut vne grande diifcnfionpourionRbyaumc entre Lothaire, &le 
Roy Charlcslc Chauue fon oncle, ainfi parle Rcginon : iî ce n'eft qu'on voulut dire 
sir&trt 4 UC au ncu ^ e Charles il faultlyrc Louys, veu que fay leu en Sigebcrt efcritàlamain, 
m {Tschrê que les deux frères Louys & Lothaire feirent partage paifiblc entre eux de la fuccef- 
niqms. fion de leur frere: ce queic ne pourroy bonnement reccuoir, eu efgard à ce que Char 
usCnntin j c$ i c Chauue fut depuis poffcfleurdc la Proucncc : mais l'Annaliltc de Bauicrefuyt 
% ure 4* . Rcginon d'vnc part, 6c d autre luy co n crédit, lors qu'il vfc de ces paroles: Charles fre- 
nllts^ rc l'Empereur Louys, 6c fils de Lothaire , qui cftoit Roy de Prouence , vint à mou- 
léuùre. rir ^ ans noirs: & Charles Roy de France fefforça d'enuahir, 6c vfurper le Royaume de 
. ion ncucu: Lothaire luy refifte, 6c cft fecouru par Louys Empereur ion frere. Il accor- 
de que Charles tafcha de venir à la fucceflion, mais par l'accord il l'en ofte, & l'a fait 
tomber es mains des deux frères: 6c ainfi font deffendus Gaguin 6c Emile , 6c il cft bc- 
foing dc corriger la fauite qui cft cnJa Chronique de Rcginon : carceftuy met le par- 
tage auoir efte fait entre Louys 6c Lothaire, & que Lothaire donna fa part qui luy cC- 
Huhm cheut aux Alpes qui eftoyent du Royaume de Bourgoigne à Hubert frere de fa fem- 
Dhc des me, qui le tint fous le tiltre de Duché, 6c lequel fut depuis appelle Duc de Zaringie. 
TrdTtfi»- En celle faifon eftant mort Raban ce grand & docte Archcucique de Magôce , Louys' 
""h rU de Germanie, ncfçachanr aucun moyen pour remettre fon neucu Charles d'A- 
fj- t quitaine en fon héritage , luy donna l'Archcucfché de Magonce : 6c apres ce il feit la 
fdit ssfr- g ucrrc aux Bocfmcs, à caufe que Delauitze Duc dudit pais , ayant chafte fon frere, Ce 
iheuefque reuolca contre le Roy de Germanie, lequel les dompta, leur impofa tribut, 6c les con- 
deMtgSu craignit de luy dôner oftages. Ce que fait, fe renouuela la confpiration des Princes 6c 
Ctnjpird- (èigneurs d'Aquitaine, leiquels vouloyent auoir leurRoy,ou eftrc deliurez duioug 
non des fa Charles le Chauue, auquel ils ne vouloyent obcïr aucunement :mais Louys y. 
j"£?™ r ? ayant voulu cnuoycr (ainfi que dit eft) fon fils puifne / appelle Louys, (car Carloman 
uinTre- c & olt Cur ^ cs limites de Bauicrc, pour f oppofer aux Moraues,qui fcfTorçoycnt defai- 
ntuuettèe. rc courfes en la Gcrmanie,)il ne peut onc trouucr moyen de pafler oultre , 6c donner 
Foyâge de le fecours qu'il pretendoit aux Aquitaniques :par ainfi fallut fen retourner aucefa 
Louys «» courte honte eftant repouiTé parles troupes de Charles. Auffi cftoit-ce grande fim- 
sAûuitâs- plicîte que fans auoir autres intelligences que celles qu'il auoit en Aquitaine, &fça- 
ner$mf». c \ MlXil q UC j c Chauue cftoit enarmes ,il fc mit en deuoir daller prendre porTcflionde 
l'Aquitanic, puis qu'il luy failloit paiTcr furie ventre à toutes les forcesde Frâcc auant 
que de venir à bout de fon entreprife. Ainfi Louys ncpouuant faire cequ'il preten- 
doit fc retira pour ce coup, attendant vne meilleure & plus iufte commodité qui 
luy prefenta bien toft 6c laquelle prit ainfi fon origine. Charlcslc Chauue ayant auan- 
lâmiert ce en cftats ceux qui luy fembloyent plus propres aux affaires , il donna le gouucrne- 
heutetunt ment 6c licutenance générale de tout le païs qui eft entre les riuicrcs de Seine , 6c de 
generdd» LO yrc,àvn fcigncur appelle Lambert : ceftuy ayant querelle aucc vn autre Comte 
SLm* (mais ie n'ay encor leu le lieu de fa charge) nommé Viuian , qui eftoit puifTant 6c de 
riuUn oc g^nde maifon, la chofe alla fi auant que Lambert feie occir le fufdit Viuian, (ans que 
cùfdrLi- le Roy feicraifon de ce meurtre aux parents 6c amys.du dcfTunâ,qui cnpourfuiuoycc 
bnt . la iuftice. Cecy fut caufe que Gaufbcrt parent de Lambert feit tant de rufes , 6c dre (Ta 
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tant d'embûches , qu'en fin il furprit Lambert , & le ma , fans qu'il daignaft f enfuyr, £ f^rt 
cfperant d'efehapper aufli bien que l'autre, ayant mafiacré Viuian : mais Charles qui £*J£ r 
cftoit marry de la mort de celuy qui luy feruoit de rempart contre les Bretons en An- dus m ' 
iou, Touraine , &.au Maine , feit empoigner Gaufbert , ou Gaubert, &lc mettant és Q^y^ 
mains des Comtes du palais , Ton procès luy fut fait , & condamne à la mort , eut fans m u tt a c 
aucune remiflion la tefte trenchée. Cecy fut caufe que pluficurs de la faûion dé Gau- trenchée. 
bert f enfuyrerit en Allcmaignc vers Louys,qu'ils irriterct grandement contre fonffe- 
re Charles» lequel ils aceufoyent de telle &c (i exhorbi tante cruauté &infolence,qu'il 
n'y auoit homme qui fut en afleuranec, au refte couard , 6c craintif: quedelànaiffant 
des défiances, il exerçoit fes fureurs fur ceux qui follement il foupçonnoit-. Or tandis seigneurs 
que ces chofes fe faifoy ent, 6c que Adalcrd £uefquc,& Otthon Comte François folli- r ™p* 
citoyent Loy s Roy de Gcrmanie,voicy que les cartes furent cftrangcmcnt brouillées m . Germâ 
en France, où le Roy cftoit fcul (ans auoirprcfque vnfeulauec qui fe confcillcr , tant ™çfaj£ 
fon infolencc l'auoit rendu odieux: d'autre part fe voyat afiailly de tontes parts cftoit 
fort cftonné, &: eut volontiers accordé auec fes barons, fi les deffianecs dechafeun 
cofte n'euflent donné lieu à la difeorde. Cependant donc , 6c en l'an de noftre (àlut huit 
huit cens cinquante neuf, les Bretons,foit qu ils euflent intclligccc auec les feigneurs^ c,n - 
François, ou pouffez de Ncomenie leur Pnnce,ou defircux tous cnfcmblc de ne plus V»"J™f 
fouffrir le ioug François: ou (comme dit l'Annaliftc d'Anjou) voulans vfurper les ter- ^J^L 
rcs d'Anjou ,& du Maine àlcurfeigneurie,ilsfe mirent en campaigne,paiTcrcntlc w 
Loire, ayans couru le païs d'Anjou, 6c fe ruerétfurlc Poitou, n'oublias clpcce aucune vMsJ'^fn 
de cruauté qu'ils n'exerçaflent , tuans les hommes, forçans les femmes , bruflans les w» <r de 
édifices, 6z pillans tout fan? efgard fil cftoit facré ou prophanc: ce qu ayans fait (cora- 
me dit Reginonjils f en retournèrent en leur païs chargez de butin 6c richesdefpouil~^r w ^ / ' 
les. Le Roy Charles qui auoit le cœur hault,& qui volontiers ne fe laiffoit manier &ns ** tns ' 
cfchange,ayant ouy les maux quel'ennemy auoit fait , 6c fa retraite fi (budaine , drefik 
tout auifi toft vnc forte armée , en laquelle il fe trouua en perfonne, laquelle adumt Vm ^ 
l'an de noftre falut huit cens foixante. Vous ne lyfez point en nos Annaliftcs 6c hifto-^,.^ ^ 
riens François quels furent les Capitaines qui fuiuyrét Charles en ce voyage, 6c neât- <«w fit- 
moins il n'eft pas vrayfemblablc qu'il y fut feul , veu le grand nombre de gouuerfteurs 
qui cftoyent parles Prouinces fous le nom de Comte. D'vnfeuJ eft faitemention,quiA?^' 
cft Robert, qui fut depuis Comte d'Anjou, 6c chef de la race des Capets , lequel plii- J^^£ 
ficurs font iflu du fang Saxon,furquoy nous dirons cy âpres noftre aduis:tant y a q ce çj™^, ^ 
feigneur fe feit fi bien cognoiftre en ce voyagc,qucbicn que par cy deuât nous n'ayÔs chéuue. 
rien troflié de luy en l'hiftoire , fi lai fia-il de telles marques qu'il a cfté impoffibledc 
les effacer depuis en ce Royaume : mais nous trou uons d'autres feigneurs en Gaule, 
qui auoyent charge fous le Chauue, tels que Gérard Comte de Berry y 6c Bernard ou 
Bertrand Ifaurct Comte deTholoufc , qui n'eurent garde d'abandonner leur Roy en 
vn tel affaire. Ilcftvrayqucicne trcuucquclefeul Atfcntin qui die que ce Prince (eUginon U 
trouuaft à la bataille contre les Bretons, 6c ncantmoinsie fùîs content de le croire en ur * *\^w 
cecy, d'autant que tout aufli toft après icelle,lc Roy Charles agrandit, fcauança ce chrtm l- 
vaillant Capitaine : mais rcuenans à cefte bataille, oyons comme Regfrion l'a depairit ^^^J 
lorsqu'il en parle en cefte forte. Charles voulant chafticr cefte infoléce prefomptueu-y^,^ j g 
fe des Bretons, vint auec vne fort grande 6c furieufe armée en Brctaigne, 6c Ncomc- chéries U 
nie luy venant aà-*:ontrc, il y eut bataille.Lc Roy ayant fouldoyé quelques troupes 6c chétme. 
régiments de Saxons ( Auentih dit que le chef de ceux-cy cftoit Wittichindé , pere **p»d* 
de Robert qui foc depuis Comte d'Anjou) afin qu'ils foppofaffent a la caualeric Bre-^T^' w ~ 
tonne les mit à la pointe de la bataille , cfperant qu'ils cmpefchcroycnt- l'cnnemy de ^ ^^JJ^ 
tous coftez auec fes gcnfd'arnles : mais ces" vàillans Saxons , au premier choc qucles 
Bretons leur donnèrent auec leurs lances 6c arcs,fe tirèrent en arriére^ feirent large: que*. 
fi bienque les Bretons venans vne fois tttus de furie fur les François , puis fe retirans, . v . 
comme fils fuioyét(ainfi qu a prefent font les Reiftres; four recharger leurs piftoles;} *• 
eftonnerent tellement les François, lefqûelsnc pouuoyenf venir aux mains auec ces 
voltigeurs, que la nuit venant, le conflit p^ffaUffi firëpou^ celle iournéc , pluficurs ^u Ff 
camp du Roy y eftans morts, plufièiirsblecez,&: vn ndmkrc^infinydc cheuaux ocCii deféivt* 
par 1 c traid d^s'àdueriaircs. Lendemain lés vns 6c les autres recorâmencet iameilee, àmencem 
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id mjlée, maislc dcfàftrefuyuant les François, ils y feitent encor plus de perte que le ioùr pre- 
tr fin* cédant: ce qui fut caufe que le Roy Charles effroyé d'vnc telle occurrence, &crai~ 
encir vdin gnant vnc plus grande ruine , fe fâuua la nuit à fuy r , fans aduertir aucun de fa retraite 
cm : fuyarde, 6c lailïant tentes 6c bagage Royal pout feruir de butin à l'aducrfairc , le ma- 
cfjf^ ' tin comme les chefs de l'armée allaflcnt au tref Royal pour voir, 6c traiter ce qui fc- 
f enfmt. r °fr k P* us expédient , fut-ce à moy ener quelque bon accord,ou à fe fortifier dedans 
J leurs trenchées iufqu'àtant que forces nouuclles leur fuflent venues : ils fe veirent 
■ tous confus, ne trouuans point le Roy , Se entendans comme il f en eftoic fuy la nuit. 
Car ce fut lors que chafeun faify de grande fraïeur ne fçait plus que faire que firyurc 
Criie def- Je Roy à vau de route : ce que voyant les Bretons, ne faillcnt auffi de leur donner dcP 
fatte de f us ^ £ £ CQ £ z ^ c yn pj tcux ma flacrc , 6c de garder les plus riches pour en tirer rançon* 
^Brcuîvne fcnrichifTans cc-pendant du butin 6c pillage trouué au Real, 6c camp des François: 
* après lequel ils fe retirèrent chez cux,contcns de celle leur fortune, & non fans 
auoir fait vneinfigne perte de leurs foldats les plus vaillants, ce qui fut caufe qu'ils ne 
fc mirent pas û toit en campaigne pour conquérir rien fur le Roy : leur furfifant qu'on 
lcslaifla en paix, &: que Neomenie fattribua le nom , &tiltre Royal fans nulle refi- 
ignerdnee ftanee . Ileftaiféàvoirquc l'Annaliftc Breton n'a efte homme de guère grande le- 
deljifot- & urc $ p U j s q U *ii n a poinr mis en auant cette guerre, 6c fi furieufe bataille, où fon Roy 
n . /J" aequift vn fi grand honneur, que de vaincre vn Roy de France, & de derTaire vne 
armée fi belle, &: compofée des plus vaillantes nations de la terre : feulement dit ccft 
^ JM fo.hiftoricn,que Neomenie Prince Breton enuoya l'Abbé de Redon appcllé Conuoyon 
JeBrttdifrVCts le Pape Léon quatrième, à Rome, pourobtenit lapuiflancede fe faire facrer 
Imn z. Roy,& encor le prier de depofer quelques Euefqucs Symoniaclcs de Brctaigne.Mais 
iturd* \ç lyo n homme d'Annaliftc ne voit pas fa faulte , bien qu'elle ne foit que trop euiden- 
/K' -^c^veuque long temps auant cecy ,1e Pape Léon quatrième eftoit deccdé,&feoit 
j/jJJU _lprsàRome Bcncdid troifiéme. Puis aioufteque Charles le Chauue enuoya àRo- 
rnc fccrcttcment, pour pratiquer le Pape , 6c empefeher que l'Abbé Breton n'obtint 
çc. qu'il demandoit du Pape. De cefte deffaite de Brctaigne fur les noftres , feirent 
j^nfft grandement leurproufit les feigneurs qui cftoyent fugitifs en Alemaigne, remon- 
te» jW^lrans que Charles haï (Tant les François naturels , ne fe laifloit manier qu'aux Gau- 
tifide Frï lois» & «m'ildcteftoitlcs Germains dcfquels fes anceftres auoycnt pris origine : 6c fi 
«si»*}*. Louys n y prenoit garde , comme y ayant intereft , il ne tarderoir guère long temps 
que le Chauue ne feit mourir toute la nobleflc , 6c les hommes illuftres de la France; 
lefupplientde paner le Rhin aucc forces, 6c de deliurer les François dételle perfecu- 
•tîon^laFrancedu plus cruel tyran qui onc régna en icclle. Louys croyofcvnepar- 
tiejde çe que cçux-cy Juy difoyent , mais d'ailleurs il confideroit que fon voyage luy 
/crçut plus imputé à ambition &iniufticc qu'autrement, & que par là il fcmbïeroit 
fëjLÏ\ voulut enuahir fur Châties-, où il au oit iuré de neiarrtais rien quereller, ioint que 
,i . . foconfcienccluy deffendoit de. farmer contre fon frere. En fin vaincu du defîrd'am- 
» • ^ pjifjer & eftendre fes limites, il fe laiHa.ftufli gaigner aux mal-contents de France, 
ïe,urgproraet feqours ,& accepte la condition de chafler fon propre frere du Royau- 
&>4Tksdt faç tt Charles d'autre part aduerty de cecy eftant encor le long du Loire , pour parle- 
è*iU suée mçntçr.auee Jes Bretons , afin qu'il n'eut tant .d'ennemys à la foys ,aufqucls il luy faU 
msrrtons. lyçxcfpondre.jaccordaà Neomenie le tiltrcRoyal , feit paix &: alliance aucc luy,& 

...r j fautre luy promit fecours contre tout homme, 6c f apprefta de faire telle à Louys qui 

1 fçj^rtoit p9Hf; chef des confpiratcurs de fon Royaume.. D'autre part Louys vint à 
nnywM \j7prrnes, pj*il tint vnc Dicte, 6c feit l'amas 6c leuée de gens pour fon voyage: 6c tout 
fi**»* fi* gygi toft prenant fon chemin paï Ellaçç ,6c Bourgoignc , il entra au Royaume 6c tetr 
M'entrât Qurjcs^e. Chauue fqn^^ conquefte que feit Louys, fut de la 

de v ^ ^° ** cn * i * wçicnnçt de Gaule , &c chef de la troifiéme prouinc^ 

sens fered}^ 0 ^ 10 ^ 1 ^ citoyens de laquelle fe rendirent fans coup frapper. Apres cecy Louys 
À Leuys de patfa en BriCî$ppt.fe foun\ettant fous fa puilTancc.iufqu'à ce que CharJes lequel auoit 
Gemume. par fous rnftlR; g^gné, la part des François qui 1 auoycnt abandonné , fe mit en 
c ^ r k' v *çampaigncaujîç^ Germanique. Louys ccr 

m detunt vc j^ C ojpj^icn il eftoit dangereux' defe fîer^vn traiitrCiÇi craignant qu« 

, "9*' ceux qui i'awoîHînt conduit fi auant , ne Juy iouaflent quelque bon tour , y eu qu'ils fc 

fafchoycnt 
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fafchoycnt de n'eftre fi auant au confeil de ccftuy homme cault de rufé,qu' ils au oy ent 
eftéauee Charles Prince facile, quoy que fu chaule à la main: & à cefte caufe il fc re- 
foule, ou de combattre, ou de f'eh retourner en Allcmaigne: Charles cependant 
ne dort point, ains battant le fer tandis qu'il cftoit chaule, il enuoye fecrettement 



au camp del'ennemy vers les feigneurs François , lcfqucls faifoyent le plus beau 9 dc chârles^t 
le plus fort nombre de l'armée de Louys, les incite à leur deuoir, & leur fait pro-* ' 
pofer la foy qu'ils luy auoycnt iurec : fait de grandes promcfTcs , pardonne les faul- 



tes commifes , de remet chafeun en fes biens , cftats , offices , de bénéfices : les afleure 
d'amender ce qui leur femblera amcndable en ferlât de gouuernement du Royau- 
me. Ccux-cy oyent volontiers cecy, comme fentans défia que fi Louys venoijrà 
chef de fon cntrcprifc,ils ne îeroycnt en rien auancez, ains les cftrangcrs auroyent le 
manicmét corne cogneus de chéris de longue main de ce Prince : de pour celte caufe 
ilsaccordent aueclcur Roy, promettent de le fcruir,& d'abandonner en temps & 
lieu oportun le Roy de Germanie, fi bien que fi Louys n'eut pris garde à fon fait, En quel 
il fc fut veu lancet .au danger de fouffrir la peine qu'il preparoit à fon frerc , d'autant danger r- 
qu'on l'eut Hure à Charles, &mis fes troupes &compaignics Allemandes au filde^"' ut 9 9 
ï cfpec . Et bicnluy feruit qu'auant que les chofes fufTent du tout en cftat, il fut ad- • Germa " 



uerty des troubles de fon païs fufeitez par les Wencdcs &: Sôrabcs, lcfqucls fe*^ Bft fo, 
rcuoltans, auoycnt occis Ziftiber vn fien fauorift, de qui commandoit furies X\- snthes 
mites , de faifoyent des courfes fur les terres de Saxe , Franconic , de Bauierc : car/*»* ^r- 
fens cefte nouuelle,il n'eut eu occafion que fort prciudiciablc à^fon-fionneur dc re * lot v s 
fen aller fans combattre: mais ayant fi iufte caufe, de après auoir feiourné C ti^ G(rm4m 
France quelques fix moys , il fe retira en Allemaignc plein de eonfufion , de Char- 
les recouura tout auffi toft les terres qu'il auoit perdues en Bourgoignc, de païs^^/' 
par où l'Ail cm an t auoit pa(Té. Celle mefine année, comme (a première cip ou Ce méigitfen 
Irmentrude fut morte, de laquelle il auoit quatre enfansmafles [comme dit auons)/Wr deFrS 
à fçauoir , Louys le Bègue , Lotbaire , Charles , & Carloman , de Iudith fille , de luy 
ayant cfpoufé Richildc , ou Richculr , fille de Bouin Comte d'Ardcnne : cefte dame c ^ 4r jf s *? 
ayant vn frerc appelle Bofon , de le Roy l'aymant , pour plaire à fa femme, il auança^^ • Sr 
ce Bofon , de le feit Comte d'Auftun , de l'autre frerc d icclle appelle Richard , fut ^ ( J^ te 
fait Comte propriétaire de Mafcon :mais Paradin de Vignicr , deux doctes de di-f^&jfa 
ligents hommes en l'hiftoirc de Bourgoigne,nc rrouucnt point rcccuablc que ce Mêfinfim 
Richard fut frerc de Bofon, ains fils de Thcodoric Comte de Mafcon, & mortel^ UKsj- . 
ennemy du fufdit Bofon . Tant y a que le Roy par ce moyen fe faifant des ferai- 
tcurs aux dcfpcns du domaine de la couronne, bridoit fes ennemys, de fortifioit" " m 
fapuhTance. Etvoyla pourcjuoy cnl'andcnoftrc falut huit cens foixante vn , fe fen- 
tant rcdcuable à Robert quil auoit fait (comme fondit) Marcfchal de France» *sfc*fa* 



quu auoit rait { comme ion dit; Marcicnai de rrance»^ i 
pour ics granas îcruiccs reccusde luy, tant contre les Bretons que les Normands, £°' r ^f 1, 
il luy donna en propriété le païs d'Anjou outre Maiennc en tiltre de Comte, Giu'uer- 



&auec ce le Comté, ou gouuernement de Paris, &ifle de France, ce qui depuis neur âe?* 
caufa que fes fuccefleurs portèrent le tiltre de Ducs de France. Or cftans (utrit. 
le propos de ce Prince, & que d'autant ojue quelques eftrangers, ne confiderans 
point la difette .que noz anceftresont cudhiftoricns,ontofédirc qu'il cftoit forty 
de bas heu, il y en a eu des noftrcsjefquels f'appuyans fur le dire des Allcmans, t ^ 
onrafFermc que Robert cftoit Saxon venu auferuicede Charles le Chauue, Contre nton on 4 
les Bretons . le ne blafineroy point le fang de ce Prince quand bien il eut eftç Saxon, yï>r /V/?/- 
de laracede noz Roys n'en feroit non plus dcshonnoréc,quc celle des Mcrouinges, a**\fcng 
d'cftrchTuc de Franconie: mais il fault fuyurc l'hiftoire au vray,& fans y aioufter^"^^* 
quecc quicftdc l'cfTence d'iccllc. Rcginon Abbc% qui viuoit il a fix cens foixante 
cinq ans, de du temps des derniers Princes du fang de Charles le grand, lors qu'il s ^ x ^ 
parle de l'érection du Comté d'Anjou entre les mains de Robert, ne le fait Saxon 
aucunement, ains parfondire on peut recueillirque de long temps auant ces guer- 
res il eftoit cogneu , puis que défia il portoit tiltre de Comte , ce qu'il n'eut pas fait, 
veu qu'alors onn aduançoic.quc la noblcflc en tels honneurs , fil n eutefte degran- j^egintnli. 
de & ancienne maifon . Or voicy les parollcs de Rcginon AUeraant:L'an de lmcat- xMs chr. 
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En fiel nation dcnoftre fcigneùr huit cens foixante vn , Charles feit 1 'aiTemblée du Parlo- 
temp /(•-nientàCompicgneJà oùaucc le confeil , accord &: confentement dcsfcigneursdu 
km fdit R 0 y aum c, il donna le Duché des terres qui font entre la Seine 6c Loire , au Comte 
Fnncr R°b crt > & W recommanda contre les Bretons , lequel il gouuerna pour quelque 
rritticht tctQ P s aucc grande induftric 6c diligence. Et quant à ce que "Wittichind , moync 
drliurei.de Corbic, dit en Ton hiftoire Saxonne, que Eude cftoit François Oriental, 6c 
hift.S4X9- qù'il cftoit venu, accompaigné d'vn fcul feruitcur en Gaule, il fc trompe iourde- 
nific. ment , veu que ccft Eude duquel il parle , cftoit fils du Comte Robert , U par ainû* 
défia grand en France: ce qui me fait iuger que les Germains voulans f attribuer 
toute l'origine des familles Royales qui ont gouuerné la Gaule, ne fcfoucient de 
baftir des fables &: fc contredire les vns les autres, ainii que ccWittichind qui fait 
Eude, François Oriental, & Au entin qui le dit natif de Saxe, lors qu'il met en auant 
que Wittichind 6c Robert fon fils vindrent contre les Bretons , au feruice de Char- 
les le Chauuc : là où Rcginon monftrc qu'auant- cefte guerre , Robert portoit tiltre 
de Comte, qui me fait croire afleurément que ce Robert cftoit Prince Gaulois, 
& naturel d'Aquitaine , 6c que fhiftoire ancienne nous celant les noms des origines 
des grandes maifons , nous a fait le fcmblablc à l'endroit de ce Prince. ,Et afin qu'en- 
otthtn de cor les Allemans cftablhTent mon dire, Otthon de Phrifinghcn Abbé,&neueudc 
rhnjing. l'Empereur Fcdcric Barberouflc, ne dit point que ce Robert fut Saxon , feulement 
dfàcC' v ^ c ^ c ccs P aro ^ cs * Apres la bataille perdue contre les Bretons, le Roy Charles 
miaue " donna a Robert, homme vaillant & magnanime , le Duché , païs 6c gouuerncmcnt, 
' qui cft entre Scinç &: Loire , pour f oppofer aux Bretons. Eftimez vous que ce Prin- 
ce Sucuc eut oublié le fangny la nation de Robert, fil l'eue eftimé autre que Gau- 
lois ? ou fil eut cfté de bas lieu , penfez-vous qu'il ne l'eut dit?mais lefçachant eftrc 
tm U ^^ ma ^ on ^°- c B ranc ^ mérite , il le nomme fort 6c magnanime ,& choify entre les 
wT'/* auîrcs P our c ^ rc ^ uc °- c France. Lyfezmoy Albert Krants qui a eferit l'hiftoirc 
ûxe. de Saxe, 6c fil dit que cette famille Capétienne (bit ifiiie de Saxe , ic le vous donne 
. gaigné : car quelque longdifcours qu'il face de Càpct, 6c de fes ayeux , fi eft-cc que 
iamaisil nefauance à les dire Saxons: oray-ietant plus volontiers fait cedifeours 
comme ie voy la {implicite des noftrcs,lcfqucls fc fondent 6c arreftent fur vnfim- 
pic ouyr dire, fans recercher les chofes de plus loing , pour les rendre plus fe- 
gnalées. Et ic vous prie quelle raifon,ny venfimilitude y a il à dire que Charles 
ayant tant de feigneurs fes parents à fa fuytc,cut donnéàvn cftranger vnc charge 
fi belle (fchonnorablc, que le gouuerncmcnt fufdit, veu quedefia ilauoit fenty que 
valoit le mefeontenter ceux de fon fang? C'eft ce qui m'induit derechef à croire 
que ce Robert eftoit Gaulois de grande maifon, qui furappclléàceft honneur pour 
1rs vaillances 6c vertus : 6c fault bien qu'il fut naturel du Royaume , puis que parle 
, commun confentement des Princes , Prélats 6c Seigneurs, en plein confeil il fut ap- 
pelléàcefte dignité. Oultre, qui cft ecluy fi fimplc defprit juine regarde que lors 
que Robert mourut, bien que le gouuerncmcnt fut donné à l'Abbé Hugues, fi 
cft-ce que les enfans de Robert cftans d'aagc, les Princes du Royaume lcurcon- 
ferucrent leur droit comme ne voulans accabler ceux de leur fang &païs,&ayans 
mcfme origine . D'auantagc lors que les enfans de Louys leBcgue pcrfecutcrcnt 
Bofon Roy de Prouencc 6c autres cftrangers aggrandis en France aux deipens du 
D omaine , fi les enfans de Robert qui eftoyent troys en nombre , cufTent efté autres 
que Gaujo-François, on ne les euft fourTerts eftrc fi grands, que l'vn tint les Com- 
*■ tcz de Paris 6cd'Anjou>6c l'autre fut Duc de Bourgoigne,& le troifiémed' A quitaine. 
Par ainfi iofé bien conelurre que iamais Robert ne fut Saxon, ny de race Alle- 
mande , ain* vray 6c naturel Gauloys ,les enfans & fuccefieurs duquel pnt depuis 
fait fi bien, que le Royaume maftiné iî long temps, & par tant de ficelés, ync fois 
par les Romains , puis parles Goths , 6c en fin par les Germains 6c Franconiens , re- 
tomba en fa première fource,& vint es mains des Gauloys ,quiluy ont donné le Ju- 
ftre auquel' nous l'auohs veu de noftrc aage . Mais c'eft afiez fcfljrc eigaré en vn pro- 
pos lequel i'ay continué,afin que les ciprits des hommes de fcauoir fcfùcillcnt 6c fcf- 
fbrect à recercher les bons 6c anciens liurcs dcfquels on puifie tirer l'aiTcurâcc de l'vne 
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ou l'autre des opinions fufdkcs :d autant que ic ne peux receuoir que Je/àng Saxon, 
en vn temps oùil y auoit tant de feigneurs François &: Gauloys,fo*t paruenu à la cou- 
ronne de France : veu mefroeraent que les autheurs autorifans cecy ne fonç fort au- 
tentiqu es, & que les plus anciens ne nuifent à rvoftre caufe.Mais rcuçnpns, à n oftrc hi* 
ftokc:iay ditxydciuas que Gharlcslc Chauue auoit cfpoufc Ricluldc feeurde Bpfpn ; f J^jj* 
(ùrqaoyeftXn©ter, qu'il ncl'cfpoufà pas fi toft,ains qu'elle luy ferupit de concubine, "^«^ 
& que par le moyen d'icclle fon frerc fut auancé, &: laquelle il n'eipoulàiiurqu apresj^c/,^ 
larao-rt de Lothaire Roy de Lorraine, d'autant que iufqu'à ce temps làvcfquitfon Us. 
cfpbufc, de laquelle il ne tcn.oit grand compte, charmé des çaxertes 6c raignardifes, 
de fà Richildc cau/fi bien queion ncueu Lothaire ne faifoit cas de fa légitime ferr^rne 
Theobcrge, tant rlreftoit adonne' à fa concubine Valdradcjainfi que npus^verrons çj 
après. Ces choies, paûans ainfi en Gaule, les Slaucs&Moraues furent par le. moyen uthàn 
de Michel Empereur de Conftancinoplc conuertisàlafoy de noftre Seigneur , par Koyieut 
Cyrille qui fut leur Apoftrc , &: premier Euefque. Et en Poloignc mourant Piaft,luy rdine. 
fucceda Zicmouith fon fils, la race duquel a duré &: régné en Poloigneiufquesàla- 
gcllon, ainfi que pouucz recueillir de Crommer en fon hiftoirc Polonoifc * &: duquel 
Piaft ont aufli pris origine les Roys de Silcfie. En Efcoflc regnoit Donald frère de Ke- 
nede: & Edclbcrt commandoit fur l'Angleterre: & Bencdid croifiémc feoit au fainft 
fiege de Rome. 

Guerre de Neomenie Roy dé Bretaigne contre tes ^ngeuins 3 mort.(ticeluyy . .j 
faix de Charles le Chauue auec H eri Ff>ée fuccejjeur de Wfd- » 

menie> O* autres plusieurs occurrences* • ' 

C H A V. U 

O v t e s 1 es Annales tant Frâçoifcs que d'Anjou # Bretàigne, iucç 
les Chroniqueurs Rcginon&Sigcbcrt, accordent en ce que l'an de 
noftre fal ut huit cens foixante deux que Ncomcnie rompant la paix V*» kuîf 
qu'il auoicauecles François, fc voulant preualoir de la nouuclledi<- fWW fi*** 
^ uifion quieftoit entre Je Roy & les Princes , laquelle bien quefçm- te ^ ux - 
jj|§8ï§' blaftafloupic, auoit encor plus de force qu'il n'eftoit de befoing 
pour le bien public, à caufe des deffianecs réciproques : voyant aufli 
que le Duc Robcrtcftant près du Roy, & ayant auccluy fes plus belles forces, fere- Neommt 
folut de courir le païs Angeuin , & de l'aioufter à fa couronne. Par ainfi drefle fon s^yde Bre 
armée, court & pille le plat païs,&: en fin afliegea Angers ville capitale : car il Ce '"g* *fi 
douloitquc les Angeuins,Manceaux,&Torangcaux,auoyent fait de grands raua--/"X f 
gcs. en fes terres , dequoy il vouloitauoirraifon^&f en venger. Or quelque rcfillan-^' , 
ce que luy feiflcht les Angcuins, fi cft-ccchofefcurc, que (la ville n'eftantlors fi for- fj^g'* 
te qu'elle eftàprcfent) fans l'accident quiluy furuint,il l'en eut emportée pour le i^niuits 
peu de dcfFencc qui eftoiten icelle. Mais comme ce Roy cftoit au fiege, &: tenant d'^fnioi* 
la ville en fort grande angoific,il fut bleçé,fans qu'on fçeut qui auoit fait ce coup a ^ij- 
ficduqucl coup il mourut, feftant retiré enfon Royaume. Vincent hiftorial, &les - /fnndl ^ 
Annales d'Anjou & de Brecaignc , tiennent que Neomcnic citant au fufdit fiege ]]'J^ M 
d'Angers , en intention de ruiner la ville ,vne nuict, comme il cftoit en fon li&, foit ZZmnli 
qu'il dormit, ou autrement, il eut vnevifion de laquelle ie vous allcgucray ce qu'en i§ es c hr. 
dit Rcgiu on,. parlant en çefte forte: Numcnée, (ainfi appelle-il ecluy que les au- MauriBt 
très nomment Ncomenie) Roy des Bretons mourut, frappé par la volonté de Dieu: B$ufaue 
car comme il pillaft, & ruinaft les Eglifcs , fcfeit de grandes cruautez furfesvoifins, à *^»g*w 




vittott en- 



caufe qu'ils fc monftroycnt loyaux fuicts enuers Charles Roy de France: vn iour ainfi 
qu'il voulut monter à chcual, pour continuer & parfaire le reftede fcsmauuaisde-^ 0 *^'* 
firs,ilveit foudain deuant luy faind Maurille,iadis Euefque d'Angers, lequel ladr f LfrTr« 
uifant d'vn œil furieux & terrible, luy dit plufieuts fois ces mots, Celle cruel vo-fiixanre. 
leur, cefic déformais de ruiner les Eglifcs de Dieu : & ayant dit cecy , illuy don- come 
na fur la tefte du bafton paftoral , ou crofie qu'il auoit en main , fi bien que de ce coup 
il tôba, fut raporté en fon païs, où il fina fa vie. Ic fçay que les Académiques de noftre rutm 
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temps fc moqueront de cecy,commc de chofc forgée par vn ecdcfîaftique: mais puis 
que les anciens defqucls eux-mcfmes faident pour faire leur caufe bonne, nous en 
rendent tcfmoignagc, ienefaisauffi difficulté delà mettre enauant:veu que fouucnt 
és fàin&s eferits on voit les armées Angéliques fc mefler parmy l'oft des hommes 
pour faire vengeance des mefehans , & que l'hiftoire ecclcfiaftiquc nous fait foy, que 
Iulian l'Apoftae fut occis prcfquc de mcfmc forte que ce Prince Breton. Non que 
icvucille dire que faind Maurillc luy apparut autrement queluy eftant en fommcil, 
&: que la force de la vifion,luy donnant effroy , il fc fentit frappé de maladie , de la- 
quelle il mourut, à caufe de fc s tyrannies. Ccftuy morales Bretons feirent lcurRoy 
Htrifih Herifpée fils du dcffuncl:, fur lequel (comme dit Reginon) fc voulant venger leRoy 
ftjtnp de Charles, à caufe du degaft de Tes païs d'Anjou & Touraine , feit & dreffa vne groffe 
Bretdtnie. arm cc , & f en vint en Bretaigne , & cecy 1 an dcnoftrc falut huit cens foixante trois, 
QhàrJes le QU ^ nc ç clt p as tQUt cc V0U i 0 j C) & ^ jj rc vraVj iamais ce Roy ne fut guère heu- 

^^7*/ w rcux en fesentreprifes de guerre, quoy qu'il cutlccccur bon, telesdcffcins gaillards 
Bretons pour les entreprendre. Nonobftant cc qu'il ne ruinait pas la Bretaigne commeil 
hn huit fouhaitraft,fi eft-cc qu'il cftonna fi bien le nouucau Roy , qu'il le contraignit de dc- 
cens fiixi mander la paix fort auantageufe pour Charles: &afin queiene fcmblc parler par 
remit. cœur,voicy comme Reginon en parlée En fin (dit-il) il leur accorda la paix: & f entre- 
ra/* «îw donnanslcs Roysoftagcs réciproques, ôdayans iuré folenncllcmcnt, le Roy Herifpée 
Frtnce vmc vcrs ^ nar ^ cs > & ^ c f° umit * f° n obcifTancc : Charles luy feit de grands prefcnts,lc 
^^^renuoya en fôn païs, & il f en retourna en France. L'annalifte Breton n'a garde d'ac- 
gne. corder que leur Roy feit hommage à Charlcs,fc contentant de dire qu'ils feirent paix 
Herijpée enfcmble, par laquelle fallut que AtthardEucfquc de Nantes, que Neomenic auoit 
feit hom- chafTé pour le fçauoiramy des François,rcntraft en fon Euefché:mais celuy que Neo- 
m4 l e 4 menic y auoit mis, ne voulut lafeher prife:& bien qu'il fut chafTé de Nantcs,fi f en alla 
chl""' il à Gucrandc,où il fut maintenu par ceux du Croific,&iouyt de la moitié du reuenu 



Euefche'de del'Euefché toutcfavie. Il accordc(dis-ie) qu'il y eut paix,mais ne dit les conditions, 
U4ntes M & ncantmoins puis que les partiaux de Charles eftoyent remis, c'eftoit bien figne que 
uifi en Herifpée fc foumettoit beaucoup au Roy de France: entant que la caufe d'Attardgi- 
deux. foit en cc qu'il fouftenoit l'Archeuefché de Tours eftrc Métropolitain fur les EucA 
^4""/ques de Bretaigne,lefqucls Ncomcnie auoit contrains d'obéir à celuy de Dole: mais 
TV»™ Me ^^ ansccc Y venons à noftrc premier propos. Cc qjui caufa que Herifpée fe fournit à 
mptUut Charles, fut qu'vnfien coufin appcllé Salomon querclloit la couronne de Bretaigne, 
de Bretâi- comme fcdifanrplus proche du fangdes Roysanciés,&que Ncomcnie l'au oit fur luy 
gne. vfurpéc le voyant en bas aagc,& fans moyen de luy faire tefte: Car Herifpée cftât fup 

s.<lomon porté par Charles, il cftoit malaifé à Salomon de fe prcualoir de forces telles qu'il luy 
querelle ^ foilloitpour dechaffer fon coufin :ioint que Charles pour fortifier Herifpée, &luy 
^Breui mon ^ rcr combien il l'aymoit, luy donna (ainfi que dit l'Annaliftc d'Anjou) le Comté 
t ne rCtM " d'Anjou deçà la riuierc de Maicnne, où cft côprife la ville d'Angers , carie refte cftoit 

fferifée au Comte Robcrt'quc nous auôs dit auoir cfté fait Duc de Frâcc. Mais le bon Prince 
faitctmte Herifpée n'en ioiiit longucmct, à caufe que le differet d'entre luy,& Salomon fc vui- 
Assfnieu. dant par armes, il fut occis au conflit,& Salomon venant à la couronne, fc voyant des 
ennemys en Brctaignc,eut recours à Charlcs,côfirma les articles de l'accord fait aucc 

^»/'«*fonprcdcccffcur,& quitus cft, afin de mieux attirer le Chauucàfonparty ,illuyre- 
rendu m mit en main le Comté d Anjou, duquel le Roy inueftit vn certain G etilhomme Brctô 
chduue a pp C u^ Torquat, de la race duquel font defeendus les Comtes d'Anjou de la premic- 
fdr re ligne: & ainfi Salomon faffeura pour quelque temps en fa dignité,ayant telfupport 
"reton** & deffenfeur que le Roy de France: il cft vray que cecy n aduint pas fi toft , d'autant 
Fdulte de qu'Hcrifpéc régna troys ans,& fut occis fan 866.0Ù ie voy la faultc cuidétc de l'hifto- 
tsAnndU rien Breton, lequel fans confulter les liurcs anciens, a mis que Neomcnie mourut fan 
fe Breton. & cependant nous trouuons que lors, & luy,& Herifpée & Salomon,nc compa- 
Demir de ro ifToyct plus entre les hom m es. En la vie du Debônairc ic vous ay parlé des Enuoyez 
chtM*' ou Cômiffaircs généraux des Roys iadis appeliez Miffi, & quelle eftoit leur charge & 
pour 7e puiffc nce » t^t furies Côtes que fur leurs Enuoyez & autres officicrs:or cft il q Charles 
fdit de U 1 e Chauuc côfiderât le dcfordre,& côfufiô qu'auoit caufé la guerre partout fon royau 
iufiiee. mc,& voyantlepcudcfoingquauoyétlcs Côtes de faire droit à ceux qui leur eftoyét 
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commis en leurs Prouinces, ildcputa en ccft an de huit cens foixance troi* , qui cftoit 
le vingt quatre de Ton règne, troys feigneurs (que f hiftoire Latine appelle Miffos) de 
là maifon par fes terres , 6z principalement en Bourgoigne , pour tenir J'ceil fur la rc- 
for-motion de laiufticc.Ccs troys fc noromoy cht Ifaac Eucfquc de Langres, le Com- 
te Eude, Se l'Abbé Hildebcrt* comme chefs du confeil* 6c autres qui les fuiuoycnc 
pour leur afÛftcr en l'affaire, 6c pour renir les grands iours , 6c vuider les di-fferens des 
perfonnes ayajis procczenfcmble.i Cefte affembléc fappeljoit Mailecn.langagean-^y^ 
tien des premiers François : fi bien que ceux quonaiournoit,portoye!ît lenomde^^j^J 
Malbures, àeaufe qu'il failloit que fc trouuafTentau Malle 6c arfembrlçe, où les plaids * 
cftqycnt tca»s.&::vuidcz : 6c de ce mot font fouucnt mention jfçsjojx Saliquq, $t 
de Bourgoignc; ainfi que le pourrez aifement recueillir , û en voulez faire ledur». . 
Nousauoris parlé cy deflus ,dc Lothaire Roy de Lorraine , 6c de fes façons de viure, 
comme il efpoufa Thietbcrge feeur de l'Abbé Hubert, & non content d'elle, il eut 
vne concubine appelléc Waldrade , belle 6c fi rufée , que elle faifoit du Roy comme rrdUra* 
bon luy fcoibioir , 6c commandoit de tcjle forte , qu'il ne luy reftoit rien plus que le 4* nncu- 
tiltrc de Roync, lequel elle fouhaitoit fur toute autrechofe. Lothaire donc, qui ay- fa*bu 
moir cefte damoyfelle dés fon adolcfccncc, ne faifoit auifi que penfpr aux moyens de , "j. 
l'auoir à femme, de répudier fon cfp6ufc légitime: 6c pource en l'an dextoftre falut ce ^r 9JX4n 
huit cens foixante quatre , il gaigna Gonthcr Archcuefquc de Coloignc, qui cftoit te quatre 
grand Chapcllain, ou pluftoft le grand aùmofnier decc Roy, tant par autres que par £«/L/Vr 
foymcfrnc , pour l'induire à trouucr bon ce diuôrcc, 6c à attirer les autres Euefques fi» 
à vne mefme iniuftice: 6c afin que ce fot Euefquc confentift à cecy, le Roy luy promit *È**fi 
d'cfpoufervncficnncniepcc. A cefte caufe Gonthicr f'adreflcàThiedgand Arche- r " ut ^"p 
uefque de Treues, homme fimplc,&: fans cognoifTancc que fort légère des lettres, au r J^'X^ 
quel il feit accroire, allegât quelques paifages,tant des Canons que de la Biblc,faifans aHf j e c { 
à (a caufe f n'y ayant chofefidctcftablc, qu'on nepuifle voiler d'vn iîiàcré manteau UignthZ- 
que l'Efcriturc J que Lothaire pouuoit raifonnablcment répudier fon cfpoufe , 6c en mtctmm 
prendre vne autre. Ce complot dreiréjl'aiTemblée des Prélats du Royaume Lorrain fc re- 
fait à Mcts,où la Roync fut aiournécpour venir refpondrc à certains crimes qui luy ^ ^T" 
eftoyent impofez : elle y affilie, les tcfmoins font produits , les depofitions leuësjlci- * 
quelles contenoyenc de griefs,&: dctcftables crimes, 6c entre aukres que cefte pauufe M ^ tt ctnm 
daracfeftoit forfaitc en adultère aucc pluficurs, 6c auoitinccftucufcmétcfté honnie tnU 
par fon propre frcrc.Nul deffendant la caufe de la Roync, 6c elle ne pouuâtfc prcua- ne rhi*t- 
loir contre les tefinoins, qu'en appcllant Dieu à fon fecours , fut condemnee pour fon tys*- 
incefteà cftrc feparée de fon mary, & à faire vne longue pcnitécc,fuyuat que les faints rtterhr- 
Canons en ont ordônc en tels affaires. Apres cecy le Roy à qui ne f uni (oit que la rc P u ^/^*^ 
diation fut autorifée,fi encor il n'obtenoit qu'il luy fut ioifible de fe reraaricr,fcit vne ry^fo 
autre afferabléc des mcfmcs Euefques à Aix la Chapelle:^ là il prefenta requefte aux t *nce J» 
Prélats, d'aduifer fi lediuorec d'entre luy 6c Thietbcrge cftoit iuftcou non : car f îife synuU. 
trouuoit que le mariage fut légitime , 6c qu'elle n'eut point commis ny adultère , ny ***** *f 
inccftc,il cftoit preft de la reprendre : mais puis que 6C les tcfmoins, & fa propre./t,'*^ 
confcflionl'auoyct conuaincue, 6c cyic le Synode l'auoic condcncc, il fupplioit qu on 
luy permit de fc marier, d'autant qu il ne fc fentoit affez fort pour refifter aux auauts 4 
delà chair , ioint qu'eftant Roy, il failloit qu'il euft lignée pour luy fucceder.lc con- s$*»plic4- 
fcil qui n'auoit autre canon que la volonté du Roy,ny autre loy que la corruption de* tioL-Koy 
principaux Euefques, ayant feillcté pluficurs textes de canons ,ôcaduifc ce qui eft uthdire 
confidcrablc és inceftes, en fin prononça cefte fcntcncc. Nous ne croyons point quç f* r pw * 
cefte femme foit la légitime , ny iufte efpoufc du Roy , d'aurant que celle là ne doibe J"" 
porter tiltrc d'efpoufc, laquelle a cfté notée de crime d'adultère inceftueux par la j, s 
Con fefilon de fa propre bouche. A cefte caufe ayans efgard à la confiance dcnoftrc^, ^ 
glorieux Prince en ce qui eft de la religion , 6c à fes vicïoricufcs entreprifespour là tmttém « 
tuition 6c deffence du Royaume, 6c auquel non feulement nous , ains l'authorité des wluire 
Conciles derfend tout mariage inceftucuxmous luy accordons de fe marier légitime- ^fi remA 
ment, puis qu'il eft ainfi que Dieu luy permet par fon Apoftrc , difant : Il vault mieux rur ' 
fe marier que brufler. Cefte fentence ne fut pas fi toft prononcéc,quc Waldrade ne fc 
mit furies rancs 6c ne fut accompaignéc 6c fuyuic comme l 'cfpoufc légitime de Lo- 
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thairc. Richard de Waffebourg dit queWaldrade eftoit celle mcfmcnicpcc de Gqr 
itrhdire xher que le Roy luy au oit promis d'cfpoufer : mais Reginon dit le contraire , lors qu'il 
fi »"f»' parle en cefte forte. La niepec de l'Eucfquc Gonthcr fut conduite au Roy, lequel 
de tEnef- ( C 5 mc r on dit)couchavne fois auecclle,«£radefpucclla,ô: après ceill'aréuoyaaucc 
Ter Gm n ^ c & niocquerre à fon oncle.Cccy fut caufe depuis de grands troubles & fcandales, 

d'autant que les frères de la Royne dclaiflce cfguillonncz, d' vne telle iniurc , & fe rc£ 
HuhertÇe fentahs de l'infamic,dc laquelle l'vn d'entre eux eftoit notéàtort, premièrement fadr 
fUtnt du dreflent au Pape Nicolas , fucceffeur de Bcncdiû , auquel ils font leur- plainte , & le 
Fdpe Nt- Supplient d'admônneftcrlc Roy de fon dcuoir ,& de punir les Eucfqucsqui auoycnt 
ctUdeL$ 4iéurfceur ainfiinfamcmentcondcmnéc. Nicolas vray paftcur,&hdmw© <le fainetc 
l' j ™ c > fefchc de telle conniuenec des Eucfques, cnuoya deux Légats do f^und fiege en 




ure i; </« l'accu fation de l'Abbé Hubert, ils confeillcrcnt au Roy d'enuoyer les Eucfques en 
cknmfS court dcRomc, bien inftruits & embouchez, afin qu'ils feeuflent rendre raifonauPa- 
orm/Ffn» ^ tj^icur îugcment: & ainfi ces Légats Apoftoliqucsconniuans àla villcnie du Roy, 
àlpépe*' ^ cn Ocrent chargez de richefles, mais ayans opinion qu'en tout le Royaume de Lo- 
thaire, n'y auoit pas vn Eucfquc qui fut inftruit es fainds eferits 6c Canons , fuyuant 
que la raiibn vouloit que telles gens furmontaflent le rcftc,& en fçauoir,& en fain&e- 
vitmtrAce te de vie: & ainfi vous voyez que ce n'eft d'auiourd'huy que l'ignorance feft fourrée 
eft des lo£ en l'Eglifc, comme ainfî fbit que du temps des Carlouingcs les Prélats ( (auf quelques 
temfs m vus) eftoyent plus aptes à courir vne lance, 6c piquer vn chcual, que non pas a inftrui- 
ts^Ufi. rc le peuple : aufli cftoycnt-ilsfaitsàla volonté' des Roy s , &non fuyuant les confti- 
tutions Canoniques, dequoy de tout temps la France a efté blafméc, Ôd'Alcmaigne 
n'âpointefté exempte dc'ccftccoulpc. Reucnansàpropos,Gonther 6c Thictgand 
symie àfTcurcz par les fuldits Légats , fen vont à Rome , où ils offrirent au Pape ce qui f'c- 
p K j£f f ftoit pafle aUx Synodes , tant de Mets que d'Aix , & le procez fait à Thictbcrge fuy- 
cens fax* uant 1* dcpofitibn des tcfmoings. Le Pape leur demanda fils vouloyent maintenir ce 
iecinqcê» qu'ils auoycnt donne par eferit: à quoy ils rcfpondircnt,n'eftrcfimal aprisquede 
trelti sy- propofer rien par eferit, qu'ils ncvouluflcnt fouftenir débouche: &pource le Pape 
nodes if les renuoyâ iufquà ce qu'il lcsfcroit appcllcr. Ce-pendant Sainâete affembla les 
Met\ cr Eucfques , Preftres 6c Diacres, (il ne fc parloit point encor de l'authoritc des Cardi- 
J^ifi naux telle qu'à prefent) Icfqucls d'vn confcntcmcnt, condcmncrcnt 6c excommunie- 
treltt s* tent tou M c contenu du procez, 6c procédure faits contre l'innocente Thictbergc,& 
utfques dt^s fufdirs Gonthcr 6c Thietgand,citcz au Synode,&: y comparoiffans furent par l'or- 
Trttut <y donnancedes percs dcpofez,&priucz de toute dignité ecclcfiaftiquc.Ilspcnlcrentfc 
CéUigM.. fortifier de l'authorité& faucur de l'Emp.Louys, frerc de Lothairc,vcrs lequclilsfu- 
uuys -fiè rent fe plaindre que le Pape eut entrepris cotre toute couftumeancicne,de dégrader 
ÇJ?^ n " vn Metrapoli tain fans le confcntcmé*t du Princc,& fans la prcfcncc des autres Mctra- 
{^/^politainsj&du Primat qui d'euflenteftre appeliez à vne telle fcntcncc:mais Louys qui 
Euejfuti. eftoit (âge PrincCjbic qu'il eut voulu fauorifer la caufe de fon frerc,(i cft-ce que la con 
Vnn hnn feicceluy remordant,&: ayant affaire du Pape 6c des Romains pour la guerre qui lors 
eh fiixi- f appréftoit contre les Sarràzins , fc déporta de telle pourfuite , tout cecy fe paffant en 
te-cin^iE* fan de noftrc falut huit ces foixâtc-cinq.Dc ces Prclats dcgradcz,Thictgand côme le 
plus fimple,& qui auoit l'arae moins malicieufe,obeit à la cenfurc du faind (iegc,& ne 
cr rr*eu<s ^ ut one ^ narc ^y ^ c célébrer le diuin,& admirable facrificc du corps,& fang de noftrc 
àegrâdeX. ^?uucur,fe contentant de viurcpriuc, attendant que par fa pénitence & pacienec , il 
orgutl ^ut remis en (à dignité faccrdôtalc : mais Gonthcr tout bourfouffle d*orgueil , & mef- 
l'Buefa* prifant les cenfures du chef de l'Eglifc , qu'il fçauoitf en fa confciencc ) cftrc iuftemet 
cwther. contre luy prononcées, ofa adminiftrer les facrcmcnts,& faire l'office d'Euefquc auf- 
\sfrjetue f t bien que (î jamais il n'eut efte excommunié , ny priué de fa clericaturc. Le Pape ne 
**" farrefta point en ii beau chemin , ains pour ne lahTcr vn mauuais exemple à la pofte- 
gÏuU "ci- rit ^> cnuoya vers Lothairc vn fien Légat & confeillernommé Arfcnie Eucfquc , aucc 
treuthti- pareille puiflance à iceluy odroyée que celle du Pape en la caufe du fufdiddiuorce. 
re. Ccft Arfcnie cftant en Gaulc,afTembla les Eucfques de l'Eglifc Gallicane, où aufli affi- 
lia le 
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lia le Roy Lochaire , auquel le Légat propofa l'vn de ces deux points à faire, ou qu'il 
quittait Valdrade fa concubine, &: reprift fon efpoufe legitime,ou qu'il fc vcit rctrâ- 
ché^ êcfeparé de la communion des Chc eftiens. Cohfidcrcz combien les cenfures 
{ont neceffaircs en l'Eghfc , & le prouffit qu'elles apportent en la commune foeicté 
des Chreftiens,& fur tout combien les Princcsf y doyuétaftpaindre&afTuie<5t : ir } tanc 
pour ce qu'ils font plus obligez à Dieu que les autres, que pourferuir d exemplc,&ré- *"^»V* 
dre Arable leur puiflàncc.comme ainfi foit que celuy qui defobeit à Dieu, & à fEglife, c j ntr4m & 
Dieu le rend atrffi frbas,quc fes fubiets le biffent Ù abâdonncnt. Lothaire donc voy ât faTc"' 
de quelle façon Arfenic proecdoit en fon endroit , fut aufli contrainct de reprendre m . /htet- 
Thietbcrgc & de iurcr que jamais pour quelque chofe que ce fut il ne la repudicroit, berge. 
$c n'en auroic d'autre tant qu'elle (croit en vie. Mais cefte recôciliation ne furdegue- • 
re longue dufée,car en l'an huit cens foixante-fix,dé9 auflî toft qu'Arfcnie C en'fur allé 
p'enfant auoir tout appaifé en Gaule, Waldradc concubine irritée mcrueillcufcmcnt 
tant contre Thietbcrgc qutf contre le Pape,& fon Legat,qui Iuy auoit donné afligna- V4n y mt 
tion de venir cbrnparoiftre en perfonne i Rome, p oui rendre raifon de (es faicts en-- cesfiixên- 
uers Thietbergc Commença à rcmonftrcr au Roy le tort qu'il fe fstifoit de fourTrirr*/*,!»- 
que le Pape fe rgeflaft ainfi de fes affaires, & qu'il ofàftfe dire fon iuge es chofes de***'*^*/ 
fon mariage,vca que la prcuuc des tcfmoins,& la confeflion de Thicrberge fuififoy ét fi * e 
pour caufer le diuorcc,sâs qu'il fallut que le Pape f'étremit de fe dire le iuge des Roys, ™f f m ' 
qui n'ont autre fouuerain que Dieu créateur du mondc.Ccfte paillarde ayant des flar 'y^Jjrd • 
tcurs à fa pofte,efmcut derechef Lothaire àdechafler Thiètberge l'a chargeans cn-<fc cerroft 
cor' dadulterc,& cerchans tous moyens polfibles pour la faire mourir: ce qu'enten- derechef 
dant cefte pauure dame,& ne voyant plus aucun moyen de deffendre fon innocence uthtire. 
en la court de fon mary,où tout le confeil dependoit de la volonté de fes aduerfaires , 
ne fecut bùfe retirer que vers Charles le Chauue oncle de fonmary, duquel elle efti- Thiètberge 
moit tirer faueur & fupport>ou aumoins qu'il ne l'a fouffriroit cftre honnie , ny difàr f m f*ui en 
mee:aulfi il l'a receut,tant pour cftre afleuré qu'à tort cefte Dame eftoit aceufee , que F - r t c j vm 
pour l'amour des parents d'iccllc,qui toufioursauoyétfaitt. de bons feruicej à la mai- âres ' 
fon de FranccOr ce n'a efté fans occafion quei'ay mis en auant ce droorec & repude, 
quoy qu'il ne touche ànoftre hiftoire Françoife: comme ainfi foit que Rcginon dift Nl(tl *? p * 
que le Pape Nicolas premier du nom,aduerty de ce dcuoir de Charles,luy' efcrîuit^ e j^ e 
vnclettrc,lcs principaux points de laquelle côiîftoyét en adionS de grâces de ce que chéries U 
Charles feul entre tous les Princes du fang,auoit eu com paillon de cefte pauure Roy- chmm. 
ne innocente, Se à tort pcrfccutec : qu'il auoit fecu comme Lothaire dehoeroic dé la 
vouloir cha(fer,&luy ofterlctiltrc de Roync,cequ'ilnc pouuoit faire, filuy mefme aefim* 
ne palfoit vnc fcmblable côdemnation:& ditlc Pape,qu'il auoit eferit cecy à Lothai- dtuthùte 
re, mais que luy ayant pris vnc autre voyc,auoit délibéré de tenir les eftats Se par le iu- etntrt fi 
gcmcntdes Princes faire vuydcr ce difFcrent:ioinct qu'il vouloit donner vn CheuaHer/* ww,,r * 
lequel fouftiendroit contre quiconque voudroit.dcrïcndrc en champ de bataille la 
caufe de Thietbergcraucc délibération que fi le champion de la Roync eftoit vaincu, eien ctntr ^ 
il le feroit mourir de mort ignominieufe & la Royne tout enfemble. Puis adioufte le U vùnm 
Pape,que le Roy Charles fçait q toutes ces voyes de procéder font contraires à la lby en matière 
diuinc.-ioint qu'il n'y auoit plus occafion de reiuger vn procez duquel auoit efté pre*- ùerme. 
nonceefentencediffinitiue,mcfmcment en ce que la caufe ayant efté mïfe es mains 
du fain& fiege^n'y auoit plus raifon,qu'ellc fut renuoyee deuant aucun iuge fcculicr, 
veu que les deux parties tant Lothaire que Thietbcrgc auoyent choify fàincteté,& 
le fiege apoftohquc,pour décider de cefte matiere:& vous fçaucz(dit-il) que fuyuant „ - 
les faincts Canons,il n'eft point loyfiblc d'apncller du iuge efleu par le confentement ^tïï£ 
réciproque des deux parties. Adioufte encor que fi Lothaire la confefle pour fa fem- ^ IWf# 
me,l aceufe d'adulterc,& la veut punir pour ce faid^ cft-cc que puis quil' n'y a point nimé 
dcprcuuc,& qu'il faut venir au iugemet des armes, Lothaire doitauffi mettre fa fcm-/«' deux \ 
me en liberté,ou la rendre à- fes parents,& afllgncr lieu non fufpcd pour le combat,où finies li- 
ft fut ayfé de produire tefmoïngs iKto corrompu s,& où fon ne craigne violence qnel- u g Mtt 
conque : nulle de ces cho(cspouuànC eftrcfaicte (ans 1 authorité du premier iuge & 
nommé, &: receu dés l'adion intentée du procez auquel feul appartient d'en dirfinir: 
à fçauoir au Papc,& faind fiege Apoftoliquc de Rome. Charles ayant recucilly cefte 
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pauurc Princcfl*C)& reccu les lettres de fafainctctc,nc faillit auflî dadmonefter, prier 
\stdmoni- &> exhorter Ton nepueu de reprendre fa femme,& ne fe faire ce tort que d'encourir le 
ti*ns de tilcre d'vn rebelle à l'Eglife, & vne infamie perpétuelle à (on nom, que pout vnc pail- 
châAes à larde ilfutfeparc'de la communion de l'Eglife : mais Lothaire ne voulut y entendre 
finnefiM» phjftoft tient on qu'il tafçha de faire confpircr les François contre fon onclc,d'animcr 
L cZtunuce L°uy* ^°y ^ c Germanie de pafTcr en France,& f inueftir du Royaumc:mais combien 
de Lithdi- co ^ a ^ u y e ^ oi c ay fé n o us l'auons veu cy deffus aflez amplement. De ceçy Charles ad- 
re. uerrit le Pape,lequel poufle d'vn fain&,&; iuifte courroux, excommunia publiqucmér 
& folcnncllcmét le iour de la.Purification de noftre Dame prefent le clergé,Scnat,& 
rvàtdrd- peuple de Romc,la Roync fuppofcc Waldrade : & cnuoya la bulle de cefte excom- 
de excomté munication par toutes les Eglifes de G ermanie,com mandant aux Euefques de les fai- 
niée f*r le rc publicr,& deelairer cefte concubine pour exeommunice.Efcriuit aufli à Lothaire» 
le priant d'auoir compaffion de fon amc > & ne fouffrir que pour lamour d'vnc pail- 




ferjifte en cle le Roy de France.Lcs chofes cftans en ces termes,& Lothaire depJore,&: comme 
fd ftlie. ^ feparé de l'Eglifc,voicy Hubert fon beau frcrc,& Comte de la Bourgoigne Tranfïu- 
Huberi co ramc f q U j c ft deçà le Monjon,qui fc rcuolta de Lothaire ,& lpy commença faire la 
te r " a y» , 'g U errcfortfuricufc >C cqui ieftonnade prime face Lothaire, comme celuy qui crai- 
^/"/'^ghoitquecencfutvn trai& donné par fon oncle de France: mais voyant que Hu- 
uthéire. bert ne paffok guère outrc,mais qu'ayant faidfes courfes il fe retiroit és fortereffes 
qu'il auoit es Alpcs,il luy alla au contre ,mais à fes dcfpens,car par trois fois le Comté 
M$rt de Hubert dcrTcit les troupes de Lorraine. En fin le Comte Conrad (que Lothaire feit 
zto^/wfuccelTcurdcccpaysà Hubert, Se duquel onditfc que fortit depuis Raoul Duc de 
n ** '* Bourgoignc)vint contre ccft Abbé frerc de Thictbcrge,& venans aux mains,Hubcrt 
7%#fjLg« ^ ut occis > & ^ cs troupes dcffai&cs,& Lothaire demeura paifiblc de fa Waldradc. 

Des courfes Normandes en Gaule , mort des Princes 7(anulphe Duc diAqui- 
taïnC) & Robert Comte diAniou^ 0* autres chofes k conjiderer. 
C H A P. Lî. 

O v r le fai& de la mort de Charles Roy de Bourgoignc,duqucl a e- 
fté faietc métiô cy delTus, & pour le partage d'être les frères en ay as 
repouffé Charles le Chauuc,il fc treuueque Louys Empereur frerc 
UwftZm- |~ ^^kwS4^ u deffunctyc feit couronner Roy de Bourgoigne en l'an de noftre 
^fdùtJro- 51^^^^ ^ ut ^ uic cen$ *°* xantc > & ccc y P ar Wcnilonnc Archcuefquc, 
nernoj de l§i ^j^SjM ^ 2ns ^ u on & c ^ ou c &°it pafteur,& toutes-fois cft il à prefuppo- 
*«wgw- ^J*^ ™ • fer qu'il j cgifloit le troupeau ou de Lyon,ou d'Arles,vcu que par les 
gne y tén anciennes Panchartcs on voit que Lyon cftoit la p!ace,où fe faifoyenr la plus-part de 
bmt cent telles affemblccs,quoy que Arles fut la capitale du Royaume. Ncatraoins cefte Bour- 
fiixdnte- g 0 ig nc< j c laquelle l'Empereur fcfeitcouronncrRoyjn'eftoitnyla Prouencc,ou cft 
Arlcs,car defia il en iouyffoit,ny le Duché qui à prefent porte ce nom,qui cftoit de la 
Seigneurie de Charles,& par ainfi faut que c'eft Archeucfquc fut Prclat,ou de Lyon, 
ou de Befançon,eftantcc pays de l'ancien domaine des Roys de Bourgoigne, (au f ce 
Sdltmtn dequoy Lothaire iouyffoit vers le Monjon,& les Alpes auoifinanslc pays des Suiffes. 
fdtrugde Nousauons parlé cydeuant du fuccez des affaires de Bretaigne , & di& qu'Hcrifpec 
BntdtgK. avanr Salomon fon coufin(que Paul Emile, dict, cftre fon fils)confpiré contre luy , fut 
^ c ^;occis,&priuédela couronne en l'an de noftre falut huit cens foixante-fîx, Charles le 
nifte*. '. Chauuc,nc faillit auffi de gaigncrlc fufdi& Saîomon,pour le fçauoir homme vaillant, 
& expert au fai& de la guerrc:& bien quc(comme did Rcginon)Ic Chauuc oyantla 
. morcdcHcri{pcc,ilfutvcnu pourlatroifiémc fois furies Bretons,ftnepeutil y rien 
gaigner par les menées des fiés,& par-ainfi il accorda la paix à Salomô fous les articles 
par nous mentionnez cy deuant. Charles le Chauuc, ce pendant fe penfoit voir en 
vtrdmdnt paix en fon Royaumc,n y ayant aucun qui luy troublaft le repos, fut tout cftonné que 
daechefen j a tcpcftc accouftumcc des Nordmans tomba fur fes tcrres,& courut les haurcs Gau- 
lois, 
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lois, &4a.pkis par* de l'Aquitaine: 6c ayans derechef gafte le Bourdelois, Xaintongc, gahU Un 
6c Poitou, feftvindrent à Nantes* qui ne faifoit que recommencer de fc remettre fus cens 
de l'autre ruir*c*non plus que Tours 6c Poitiers : leur eftant 6C aifé , 6c loifiblc d ainfi^'** nf '~ 
faire, les François ne fc deijfiaris de celle furprife. Or faul t-ii icy vn peu aduifer qu/oa-^* ' 
ne chape en pieu* midy, veu que cy deflus nous auons dit(fuyuantïes Annales de Nor 
raandie &aultresjque Hafteng, ou Haddinguc,fut fait Comte propriétaire de Char- 
eses des fa féconde venue cri France , ainfi qu'on peut marquer par Jeurs eferits : mais 
Rcginon tient que de celle courfe de l'an huit cens foixanr.cfep t, ce fut Haddingpe confier*. 
qui conduiïoitlcs troupes Normandes : 6c ainfi 6c Krants , 6c l'hiftorien Normand fe nos en Ihi 
font abufez, fanant fi toft polTcflcur Hafteng du païs Chartrain. Mais il cft à entendre pire fur 
que ny Krants ny l'autre nejnarqucnt pointlafupputation des années, ce qui caufe^ 
qu'ils prennent les deux voyages pour vn ,à fçauoir celuy de l'an huit cens cinquante 'f m " ns - 
deux , 6c ecluy del'an huit ccn*foixante fept: comme ainfi foit que de là en auantil 
n'eft plus parlé des Normands iufqu a l'an huit cens feptante 6c quatre, auquel temps 
ic penfe que le païs Chartrain fut ottroyé,(&:non pluftoftjfi iamais il feuft à Haddifrt 
gue^bien cft vray que Krants met la guerre que nous allons deferire en l'an huit ççp$ k J^ 4t \ fi 
foixantc-ncuf,&:cccy ayant parlé de la polTelfion de Haddinguc du Comté de Chaf? faj? 
trcsicc qui me faid penferque la couric de ceft an foixante-fept, ne fut faite pa^.le. 6i 
fus-nommé Haftinguc, quoy que Reginon le nomme , fi ce n'eft qu'il y ayt eu diueœ 
Capitaines Nordmans qui ont eu vn racfrac nom.Or de quelle importance fut celle, 
guerre, le monftrc Krants lors qu'il parle en cefte forte. Charles le Chauuc , Roy de 
Francc,qui fut depuis Empereur de Rome , en l'incarnation de noftrc Seigneur huit ] • 
cens foixâte-ncuf,(iI y faut lyre foixantc-fcpt,)voyant que les Nordmans eftoyçntin- 
tollerablcs,& que de iour à autre ils rauagcoycnt fon Royaume, il trouua plus expe-r 
dient de combattre par argent que par arraqs : & pour ce il pa&iza aucc eux , 6c leur 
promit vne grande fomme d'or, & d'argent, pour les empefeher de brufler, piller, 6c 
faccager les terres de fes feigneuries. Or la leucc qu'il feit fiir fes fubiets fut telle par 
tout fon Royaumepour le tribut de chacun fermier libre fix fols,de ceux qui eftoyenç ex4h*!uL 
de fcruilc condition troys,dcs payfans vn,& de deux logeas en vn logis vn:6c preno.it çfafa ^ 
le dixième des denrées de chacun marchâd, voire du patrimoine des preftres de chà- ç\,«me 
cun félon faportce.Mais tout cçcy ne pouuant fournir à la fomme promifeon doubla fir fis fak 
l'impolljfi bien que les Seigneurs, 6c principaux du Royaume fallut que contribuai- 
fcnt.Et par là vous voyez quelle cftoit la condition des Gaules en ce temps là, 6c fi le 
Roy auoit puhTanceabfolûc ou non de faire des impofts extraordinaires où laneçcf- 
fité cftoit vrgente, fans qu'il luy conuint appcllerlcs eftacs,ny falfuic&ir àla volon- 
té d'vnc multitude en affaires de telle confcquencc. Or en quelque dcuoir que ce fut ym es « 
mis le Roy,& que par ce moy cn,pour contenter celle nation pillarde , il eut efpuifc le leesfr Ut 
Royaume de richcfles,fi cft- ce que les Nordmans n'obfcrucrent point leur foy pro- Ntrtm**. 
mifc,ains rcucnans( comme diû cft} l'an huit cens foixante-fept , ils pillèrent Nantes, yk****** 
Tours, Poitiers, Angers,& le Mans: ce qui cfmcut Charles à {erelfentir du tort que r ™ll 
luy faiioyent fes barbares.Ie vous ay did cy détins qu'après la mort de Thierry Corn- j^^J^ 
te d'Anjou, & voyant les Bretons courir les terres voifincs de Bretaigne le long d\i^ réJn0t 
Loirc,il donna le gouuernemcnt des terres d entre Seine 6c Loire à Robert,honnoré 
du tiltre de Côte,&: lequel nous auôs dit Gauloys,& les maintenôs pour tel aucc rai- 
fonsapparétes^uquelaufit futenchargéde foppofer aux rauage» faits par ces pilleurs 
Septentrionaux. Robert donc ayant intelligence aucc Ranulphe Duc d'Aquitaine, 
feit grand leuee de gendarmerie Françoifc,& Ranulphe aflcmbla les forces de l'A- 
quitaine pour courir fus aux Nordmans,& feioignans enfcmblc commencerentmar-* 
cher contre leurs aduerfeircs. Les Nordmans oy ans parler des grandes forces qui ver 
noyent fur cux^c fc fentâs foiblcs pour fc dclfcndrc,& f en pFcualoir,comracncercnt 
auifi à fc retirer diligemment vers la marine pour y fauuer & eux, & leur proy c , ayans Usttàith 
butiné la ville du Mans, mais ils furent furpris en vn village,où ils fc ptindrent à forti- ^« N«4 m 
ficrau mieux qtfil leur fut pofltble^ncantmoins voyansquccclaneles pouuoit fan-"**'- 
ucr,lc chef, &: la plus-part des plus vaillans faduiferent que l'Eglife du village cftoit 
grandc,bien baftic de pierre, 6c forte pour endurer le choc pour quelques heures , fc 
ictterent dedans. Ce pendant les Princes Robert, & Ranulphc,& les Comtes Geof* 
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froy,& Henry (ùruiennent aucc leurs troupes,^ taillent en pièces toute celle mifcraV 
Xerdmans blc multitude de Nordmans qui .cftoit demôurcc hors l'Eglifc:mais Venans au fainct 
firtifi*\ licu,ils le veirent fortifié,& les aduerfaircs fc préparer àu combatj'fi par cas on les vc- 
mvneEgl'i noit a{Taillir,lc iour cftoit chault,&lcs foldats las, tant du chemin que pour auoir ba~ 
fi' tailleries Princes ferefolurcnt dene combattre les afliegeas iufqu'à f cridcrdain:&5par- 
ainfi fc retrenchans,ôc drcfTans leurs machines bclliques^ils fefaifoyent forts d'em- 
porter la place,&: chaftier Ja témérité des Barbares. Mais le maTheur voulut , ou plus 
toft Dieu permit pour la punition des péchez des François , que fur le foir comme* le 
vaillant Comte Robert,qui aiioit tout le long du iour eu armet en tefte, fentant trop 
grande chalcur,voulutvn peu prendre l'air,pourferafrefchir, il ofte (on habillement 
de tefte & ofta le refte de les armes,& fc mit à deuifer aucc lés foldats fans fe doubter 
de ce qui luy aduint bien toft après. D'autant que 1 'ennemy voyant comme chacun 
cftoit ententif à la befoigne du camper,&: que peu les François fc foucioy en t des aflic- 
gcz,ils fortent foudainement , & de telle furie comme dcfefpcrez , qu'ils erfroyerenc 
HAifa l«noftrcs:lcfqucls ce ncantmomsf armèrent haftiuement,tevindrcnt donner fur les 
faillie '4n Nordmans de telle forcCjqu'ilsles contraignirent de fe retirer en leur fort , non fans 
Ncrdmm eil faire vn grand maiTacre aucc la retraicte.Mais cefte victoire leur coufta bien cher, 
fur les FrZ d'autant que le Comte Roberr,qui cftât quelque temps defarmé f cftoit lancé vn peu 
t*"- ineohfiderémcnt en la meflcc,& fauançantplus qu'il ne deuoit cftantfi peu couuerr, 
&pourfuyuantrcnnemy autrement qucncdoibt faire vn chef General, la perte du- 
quel emporte la ruyne d'vnc armee>fut occis fur l'entrée de l'Eglifc, où encor on cô- 
j^hert co bâtit furicufemcnt pour le corps de ce pauurc Princc,les Chrcfticns le voulans auoir, 
te â'^Cn- & les Nordmâs leur dcffcndâs,& les empefehans de l'emporter, fi bien qu'en fin ils le 
m» eccu trainerent en l'Eglifc en defpit qu'en cuuent les François.Cc ne fut tout pour l'infch- 
^NtrJmas € * r ^ ^ u cnam P François,car comme Ranulphe fc tint de loing attendant f iffiic de ce- 
• r mas ' cv> p 0ur cnuoycrfccours à Robert, fil en auoit affaire: voicy vn foldat Normand, le- 
quel le remarquant pour vn grand chef, vifa iî bien fur luy d'vne feneftre de l'Eglifc 
put tjt-i atunt > c l uc ^* vn cou P ^ c A c ^ c >I 1 e bleça gricfuemcnt:dc forte que les fiens le pr enâs 
rmlbhefât ^ l'emportans il ne furuefquit que trois iours après la bataille. Ainfi l'armée cftât (ans 
les NoM- chefs lcua le fiege, & fc retira pleine d angoirTe,& gemiflant la perte de deux fi exccl- 
mtns". lents Princesdà où les Nordmans,fc voyans deliurez d'vn tel péril, f en allcrét ioy eux, 
& chargez de richefles &dcfpouillcs vers lamarinc.Icy fontpluficurschofes àremar- 
Diuerfes queren l'hïftoirc,fur& pour le faict de Robcrt,dc fa mort, & de ecluy qui luy lucce- 
êtimZs fur da en fa chargerd'autant que l'Annaliftc d'Anjou forge ne fçay quelle inuention con- 
Umort <k rre tous les anciens, difant que Robert fut occis fur la fin du règne de l'Empire du 
M&hert An Qiauue:& que d'aucuns tiennent qu'il vcfquit iufqu'au temps de Louys le fai-neants 
^EnUm de mais > & l'hiftoirc d'Aymon &Rcginon,Otthon de Phrifinghcn,Sigcbcrt,& les ancien 
s^lert. ncs Chroniques de France font tous d'vn accord qu'il fut occis en ce rencontre, laif- 
fantdeux petits enfans encor' bas d'aagc,à fçauoir Eudes & Robcrt,dcfqucIs fera fai- 
'Hurues tc mcn tt° n cy apres.Quant à la fucceffion du gouucruemcnt que Robert auoit , il fut 
^hle donné à Hugues Abbé,ainfi furnommé pour auoir cfté le premier Prince lay en Fran- 
foitr<juey cc,lcquel iouyflant du rcuenu des Abbaycs,& les tenant en commande , en prit le til- 
dînJÎAp- trc,& fut depuis imité par toute la famille Capétienne. Or qui fut ceft Hugues Abbé, 
t'V*. p CU vous j e dient , 6c neantmoins eft il ayfé à coniecturcr qu'il cftoit parent des mi- 
n eu rs, par ce que Reginon en dit,parlant ainfi:Pcu de temps après la mort de Robert, 
Hugues Hugues l'Abbé fut mis, &fubftitué en la place, qui cftoit homme vaillant, humble, 
e- j u ftc,&: paifible,& plein de toute vertu & honefteté: & cecy d'autant que les enfans 
At tolère ^ u ^ e ^ un ^ Robert,appcllcz Eude, & Robcrt,cftoy et encor trop bas d'aagc lors que 
xJfniêu. leur perc fut occis,voila les propos dcRcginon,par lefquclsileftayféà voir que puis 
que le Roy le cômit tuteur des enfans, auc par là il cftoit leur proche parent,veu qu'il 
triai* ri a PP erc < l uc q uc c cs deux Seigneurs turent d'aagc,ils furent mis en la place de leur 
gniermfi perc dcrrun&.Qui a cfté caufe qu'aucuns ont dit(Icfqucls je croy volontiers) que ceft 
chnni- H ugues cftoit propre frere de Robert,(ainfi dit Vignicr, qu'il la rccueiily des Chroni- 
5 ue t chr$- ques de Dijon ) Ôc que de luy mcfme iflit Raoul, ouRodolphc, qui fut depuis Roy de 
nuuei de Bourgoignc, ce que je croy pluftoft que ceux qui diét que ce Rodolphe fut fils de Ri- 
chard Comte d'Auftun : veu que comme nous verrons cy après il fc trouuc que ce 
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Raoul , ou Roditlphe eftoit fils de Conrard frere de Hugues Abbé:d'où f enfuir que Ducs de 
Robert le Grand,Hugues Abbé,&: Conrard Comte eftans freres,&.Gaulois naturels, 
cala diminution du fang Carlouingc.ils fauanccrét en Gaule, te fe feirent Seigneurs g* 
des Prouincesle plus belles te puiflantcsrpuis quc(commcnous verrons tâtoft) après ^/J/jgJ 
la more de Hugues,& Côrard,lcs enfans de Robert le Grand furent fai&s lvn Doc de î#/' *" 
France,&c ceftuy eftoit Eude qui depuis futRoy,l'autrc nomme Robert eut le Duché Hugues 
d'Aquitaine \te le fils de Conrard, qui eft ce Raoul ouRodulplie,euc le Duché âç^fbh^- 
Bourgoignc,lcquclfutdcpuisRoydc France par le decez de Charles le fimplc,& cô- cr 
me fuccedant àfon coufin Eudc,& préparant la voyc à la Royauté pour l'aduenirà Canrtr ^ 
ceux de fa race. Or vous ay-jcfaiclccdifcourspour vous raraentcuoir toufiours Q* C £*"If 
traid que c eft peu (bigneufemenr conûdcre 1 hiftoirc,fi on tient que les Capcts (oyet [ eurs en . 
iffus de Saxeinomplus que les Frâçois des reftes de la ruync de Troye:vcu que pas vn f M s. 
autheur ne dit cjuc le grâd Hugues Abbe'fut Saxon,&: nousvoy 6s qu'il eftoit frere du 
Côte Robert d Anjourioint que par les propres mots de Reginô,;c recueille que Ro- t&meu 
bert n eftoit autre que Gaulois,veu qu'en autre lieu(à fçauoir en l'an huit cens trente- liu.i. 
trois)il parle en cefte forte: Au mcfme temps,lc Roy Charles afliegeoit la cité d'An- 
gers,où,Dicu cftant courroucé contre ceux du pays,lcs Nordmans f cftoyent domi- 
niez après la mort de Robert,Ranulphc,& autres de race illuftre , lefquels fouloyent ^mlphe, 
defFendre leur patrie ayants les armes au poing. Or oyez vous que ccft autheur cr *&kert 
di£t que Robert eftoit iflu de fang illuftre en Gaule, puis qu'il dit que les armes aux naturels 
mains il mourut pour la dcfTcnccdefapatric,qui çft vncpreuue cuidente pour vous OénUk. 
faire voir la faurc de ceux qui veulent tirer la foUrccdc noz Roys daillcur que des 
naturels de ccRoyaumc,commc fi de tout temps il n'y eut eu des maifons grandcs,& 
illuftres alliées des Roys de rourcs les deux famillcs,lcfqucllcs eftoyent pour manier 
les affaires tant de paix que de guerre,fans qu'il fallur aller quérir des Roys en Germa- 
nie. Que fil y en a qui trouuét mes raifons par trop froidcsjc les prie d'auancer quel- 
que fondement plus folide pour l'origine Saxonne des Çapets , te lors je verray je 
les doibsfuyurc, car iufqu'à prefenr, leurs aurhoritczjie m'ont fecu efbrànflera leur 
adioufterfoy,vculc peu deiuftice que jcvdy en leur caufe. Ces chofes fe pafTans en "J'f^ 
Gaule, l'Italie eftoit affligée d'vn autre genre de pcrfccutcurs,non plus courrqis que 
les Nordmansrd'aurant que les Sarrazins fe ruèrent fur le pays Napolicain,couransnô re-fept. 
feulement le pays maritime,ains fefpandans par la campaigne, te venans iufqu au Du- \ouys e«- 
ché de Bcncuét, où pour lors fe tenoit Louys Empereur fils de Lothairerieqîiel voyât /ww *r- 
combien cefte vermine Afriquaineaùoitgafté de pays,bruflédc villages, ruy né d*E- mec ' 
glifes,occis de peuple te cfclaué des perfqnnes pour l'auoir furpris,fcit vne grande le- " s 
uee d'hommes tant pourlcur faire tcftc,que pour les chafTer d Italie, où il voyoit que ■' Mx i }$ _ 
ces Barbares pretendoyent fe domiciler ayans defia la Sicile , te commandansfur les» ^ 
Efpaigncs.Or cftoycnt-cc les AfFricains,& non les Mores Efpaignols qui feirenc cefte des ^f r *- 
courfc,d'autant que pour lors ceux d'Efpaigne viuans fous vn fage Roy nommé Ma- twd'Éjpu 



contre 
Sérr*- 



homah ne fe foucioyent cjuc de viurc en paix , te d'auoir accord auec leurs voifins^- 
pourle pcudcprouffit qu ilsauoycnt trouuécnla guerre , ioint qu'ils ne votfloyént ^Jf 
rompre la paix iurce aueclamaifon de France, de laquelle eftoit ceft Empereur.Et^ ' l4> 



puis quejc fuis furie propos de ce Roy Mohomah qui fut le quatorzième qui régna £ E jj? é ^ 
Miramolin des Efpaigncsjc vous diray vn fien propos philofophicque tenu à vn Che^. 
ualierMore, qui fe pourmenantvn iour auec luy en vn iardin délicieux: car ce More 
recommandant la beauté du lieu, & l'excellence dumonde,&difant que cecy féroit Motftmc- 
encor beaucoup plus heureux fi la mort ne vcnoitarcnucrfcrIctout:le Roy blafmât deux du 
Ton dircluy refponditainfi : Va, tu ne fçais ce que tu dis , te te trompes lourdement: Mtre 
car fi ce n'eftoit pour l'efperance de mourir, je ne voudroy jamais auoir régné far les ^ a " om *k 
Arabcs:voyez la fuite, &: confequence de ces paroles , te les mefurez bien i te vous y uthm 
verrez vne grande,& fecrette Flwlofophie: & ce pendant nous reuiendrons à Louys j eLor 
Empereur ententif à defFendre l'Iralic. Ceftuy craignant que fes forces ne fuffcnt r<0 „ f Vé 
point pour fupporterle faix de cclleinfinie multitude Barbarcfque,enuoya en Gaule*» fecours 
vers fon frere Lothaire pour auoir feconrs:Lothaire ne diffère aucunement, ains \c~de ï-w 
uant des foldars en route diligence fut luy-mefmecn Italie, où il Fei t plu fi eu rs belles Bmfereur^ 
chofes contre les Mahoiaetans cftant fuiuy de quelque felicitéen ôambatant eontre' on ' rere ' 
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les Mores: mais comme la vaillance de fes gencs feic rcfiftancc aux Barbares , il fc vetc 
atfailly dcIamaindeDieu,d'autantquetoutfon oftfuc tellement a fiailly de Diflen- 
rcricjpourluy cftre l'air du pays très contraire^ les fruids nuyfiblcs à caufe delà cha- 
leur cxccfliuc qu'il fait en cespays,qucla plus-part de Tes gens y mourut: 6c cncor'ou-. 
tre cefte playe , Ton armée fentit des morfures des araignes qui feirenc plus mourir 
aride ft- d'hommes que la pcfte:lî bien que (comme did Reginon) il fembloit que Dieu feu la 
fitknct a» guerre à l'obftination de Lothairc, lequel quoy que puny ainli^ie fc foucioit de reco- 
IrZùn U ~ g noi ^ rc raultc,&: fe chafticr de fon adultcrc.Tcllcmcnt qu'ainfî prefle^ôe ne voyant. 

utbdire aucun rclafchc de ce tourment des ficns,il fut côtraind de i ; cn reuenir en Gaule ayat 
/» remet perdu la fleur des foldats de fon Royaume.Ce qui donna cœur aux Sarrazins de venir 
m Gd»U. û hardiment en Italie, fut la guerre qui eftoit entre l'Empereur Louys , & le Duc de 
Beneuent Adalgife, qui f eftoit reuolté de fon obeiflanec : mais(comme diÛ Platine) 
le. Pape Nicolas appaifa cefte gucrre,& feit la paix entre le Duc 6c l'Empereur, faifanc 
que Adalgife fe fousmit à la raifon : 6c ainû* il fut ayfé à Louys de chafler les Sarrazins 
de l'I talie,ayant à fa dcuotion celuy, qu'on penfoit que les y eut attirez, 6c f'en retour- 
nèrent bien batus, mais chargez de dcfpouillcs en Afrique. Et pour monftrer quelle 
tUnne en authorité les Princes f cftoyentalors vfurpé(quoy que abufiucmcnt) Platine adioufte 
** v " *» ccs mots:En fin parle consentement, 6c approbation de l'Empereur Louys ,1e Pape 
Lu prêter N* c °l as ordonna,quc déformais nul Prince fcculicr,ny Empereur fingeraft d'entrer 
du mm. aux concilcs,ou afTcmblecs du clergé,fi ce n'eft qu'il y fut parlé de la foy, mais que lors 
illeurieroitloyfible. Et par ce partage l'on voit que non aux fculs Prélats appartient 
de f aflcmbler,trop bien de decider,és caufes de la foy, ce qui fe pratique es Conciles 
Généraux dcuementa(icmblcz,oùlcs Princes ont leur place, 6C fontreceuz àdclibc- 
rer^nais la diffinition en appartient aux chefs de l'Eglifc,fuyuant 6c le droit,&ce que 
de tout temps la couftume aobfcrué equitablement parmy les Chrcftiens. Ce faind 
Vânhuit P^pc Nicolas après ceschofesmourut l'an de fon pontificat hui&iémc, 6c de noftrd 
censfoxi- fâlut huiteens foixan te- huit,duqu ci Reginon donne tefmoignc de grande faindeté, 
tt-huitjti lors qu'il parle ainfî:L'an de noftrc (âlut huit cens foixante-huit , Nicolas treffaind, 6c 
aÏM ^treshcurcuxPape,aprcsauoirfourFcrtplufîeurstrauaux&afraults infinis pour main- 
nuurt ' tenir l'eftat de l'Eglifc inuiolablc, il paria de ce fieele à vne vie plus heureufe , affin de 
reccuoir pour faloyale difpenfation,la couronne non flcltrhTante de gloire du libéral 



T fuermd ^^Z 1 ^^^ grâces noftrc Seigneur Iefus-Chrift, puis adioufte. En fomme je diray 
HSfino du 9 UC ^ C P U ^ S °i uc faind Grégoire tint le ûege de Rome iufqu'à prcfcnt^l n'y a point eu 
rUpeNitê- Pape à Rome qui fc puiffe , ny doiuc cfgallcr aux vertus , 6c mérites de Nicolas : veu 



Us premier qu'il commanda aux Roys,& aux tyrans, 6c eut pareille authorité fur eux, que fil eut 
du mm.U. efté le Seigneur 6c Monarque de tout le monde. Il eftoit doux , 6c affable aux Eu cf- 
x.de fis q UC$ & Prcftrcs viuans rcligicufcmct,mais aux follaftres,& qui fe defuoyoiét du bon 
chrom- cnC min , il eftoit cruel , feucre , 6c terrible , fi bien qu'il fembloit que ce fut vn H clic 
que Dieu euft refufeite de noftrc temps,finon de corps, aumoins ayant vn mcfmc et 
,j prit,& bon zelc. A ce faind Prélat fucceda Hadrian fécond du nom , fur la fuyte det 
? dâ i ( l uc ^ s ' c m *rrcfte,pour autant que noftrc hiftoirc en defpend aucunement: veu que le 
NiaU en Charles, n'ayant ennemy que les Nordmans,failloitquc feit courir fes affaires 
U PâfAuti *° us le vol de ceux de fes parents : car de vous difeourir de l'eftat de ce Royaume en 
ce temps là , il feroit fort difficile , eu cfgard à la corruption , 6c altération de toutes 
chofes,ioind que la police eftoit maniée, fuyuant l'ordre que Louys le Débonnaire 
. y auoit mis,quoy que non auec vne pareille intégrité 6c iufticc,y obftant les troubles, 
ihtjtttr* &g ucrrc$ continuelles. Donc puis que le premier affaire de noftre Roy Celtique 
dû Charles prouint pour raifon de fon nepucu Lothaircul faut entedre que des auffi toft 
nàire ne " °t uc * c Lorrain fut aduerty de la mort du Pape Nicolas ennemy mortel de fon a- 
feut efre dultcre,& lequel on n'auoit jamais peu gaigner pour la difpence du diuorce du fufdid 
trditeeaue LothaircauecThictberge:eftimant qu'il auroit meilleur marché dcceftuycy,&l'at- 
generéL rircroit à fa fantafie,il luy cfcriuit vne lettre, par laquelle il fc môftroit cftre fortmar- 
Lêthâire ry que ce faind Pcrc fut mort,lcqucl il auoit cflcu le iuge du différer, qu'il auoit auec 
ripe *ha- ^ cs aduerfaircs pour le faid des nopees 6c mariage de waldradcfà concubine : 6c dé 
drUn. W plus monftroit il eftrc dolent qu'il difoit que ce bon Pape ayant efté mal in- 
ftruit,auoit plus adioufte de foy à fes aduerfaircs, 6c à leurs frauduieufes aceufations, 

qu'aux 
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qu'aux raifons , & iuite ,caufç< qui £f&Q$çfit tneu. à rep\idiçf Thfetbçrge., propofant 
que fouucnt il f cftoit offert çje.fç venir puçgçr„dçuar)t/lc; faind ficgc , ôç là vou- ZrfWrt 
loir fubir iùgcmcnt tel que de raïfon^fuyûant'lcs loix tant humaines que diurnes, "j*/^'* 
& les prerogatiues des iain&s Métropolitains yniucrfels del'Eglifc de Romeimais"^ ' 
que touûours Nicolas f'eftoit deciairé rétif, & nau6it voulu entendre à ceftc^J^fc 
fienne reprefentation : & ne fçait pourquoy ill auoit fufpe&e. Concluoit , que puis 
oWàii#rtpîcti àBîcu" d a^iilter Ha8rîàh4à f fôutfe«th dëgré-dc ÏEpiCççfcwn 
dfcn^d«Hétfeàifeïîespîeds <îé^ïàmact^, : d'fcftre •mftifti&pàr fado^^A . ' 
jiKÀÏft!& eftoitk^mSi 
rabeântudcfû^èeftaïFaire.' LePâf equî ^ùbît&Icsïfûfcs de 'Lothftiré*, ' v 
delà tfignicc àù foifderain Pa 1 ftéér de l*Egfïfe , Iuy Yefctfûit-, que le fi fcgé 1 
eftbit toufiouw prëft à récëudir toute fatisfa&ionTù*mTatite,& que j*raai|iî 
rctcttôit rien cjmfu'cordôniié J>ài les làin&s efcrits,riy par lauthoritédcs Coricilcs^l 
pôurce f il fèferitôSt innoècàrdc celle tadie de laquelle ôn le blafcrtoir, qu'il rimïWF*! 
dimcntàRomé poux ibûyrxle celle bénédiction que tant il fc raonftroit foohàkbn:' 
& fil recognôi{foitfàfauke,G£ i fcn rcpcntoity8£ proteftoir de l'amendc^qu'U ne laif- . 
faft auffi de vchir,àmn de receuoir pénitence iùyuànt là difciplineEcclcfiaitiqucpbar, 
k fàlut, & remède de fon ame. ©* ce qutténdoït Lothairc fi confeientieux, cftoit ie 
iugcmchtdc Dieu [qu*ilvoyoiten'famaîrén,d autant qu'il cftoit fans en farts fut-ce de : 
fa femme légitime; ou de & conôubinC dc^uïs qu'il l'eut cfpoufec: ioint qu'il entend 
dit la mort de Gohthcr Eucfque de Cdl0îgnè;lcqucl cftoit decedé vagabond», fciâns 
honneur dcfepulturctellcqù'on donne aux Chrçftiens , 86 quant àThictgaud bien r hiet(ra$U 
que pour fon humilité le Pape l'eut abfouis,pourueu qu'il feie pénitence^ fi «fkc que emfi*cde 
le pauurc Prélat neuft jamais le moyen de voir fon pays,ny de faire l'office d î EueArrm« <£- 
que à Trcucs,ains-mourutàRorae en vn monaftere. Aurefte Richard de W*1ft-âfi» s f* r k 
bourg did que Lothairc paflant parRomc au retour de Pouïlle , ôc de la gtartcctw*?^* 
tre les Sarraziris , il fut faire la reuerenec au Pape Hadrian:ce que bien que fcpfuiffei * ' V •** 
deffendre,fieft-ce que f aytfle mieux receuoir tes raifons de Rcginon, ô£ faixè rnar* , 
chéries lettres , & puis fafre aller LOthâire à Rome , ainfi que dirons cy après j Hci 
faut pas f eftonner fi les Satrazias lots tant cù Afic , qu'en Afrique voltigcoycnt , fie 
courdyehtles terres Ghrcftîcftes,8d ihU foiwtycnt flirte Pouïlle, &C*labrc, & autres 
pays d'Itàliè fubicts aux Princes. Grecs Empereur de Conftantinople , d'autant u 
que tfEtripirctfots eftôit gtJu^er : ftéparvn^fthceinfci\f^j&: (ans iùgcmcnt quclcon-^ ^ 
que appelle f X*it^ fii«& M occis en ïva^mUs. 

de*i©ftre,faluchttit cens oftatt^hiiiti^fon bruiteur nbnunc Bafilc auquel; il auoit 
donné vfte fi«ntie'feoncub<iicp»orfemBie-.A: cecy pom* autant , qu'ayant efieu ceftsuyi 
pour fon futccftîUr , il changea daduis,^ donna k dignité a vn autre indigne dafci* 
ftat,&:qiudcfôn : mc(tier n'cftoitquvnfimpleBarquerot: & ainfi Bafille homme ide: 
bafle quali téj^piqueur de cheuaux defonpreroier meftier vint à l'Empire Orientale 
& pour ce oc&aé feibahir,(y les cftrangers faifoyent fi peu de copte d'vne fi grandei*«^«<r« fi 
majefté, fiée ààomme de fi btflfc condition. Cy deffus nous auons parle du Baptefmc/ 0 "' 
des Bulgares -peuple de }Ayûc , mais ce ne fut que de quelque troupe d'iccux , mû%f ictts ' 
en l'an de noftre faliit huit cens foixanre-huit , ayans promue tous demandé des Prc- 
ftFes,&prcfcheurs Catholiques au Pape lequel leur en voyant* Je Roy fc Chreftienha, 
fut baptifc,ic veiquift e» tèïïc auft cmé , que de ioucii portoit TabiJleinent Royal-, &c- 
de nuyt il vqlfiWrlihaiCc,^: veitlojt-pcianr Dieu airtEgfcfcs; lequel fin iin laiûant (on ,s(-r te „ tnt 
Kty&ïtûc&fan^fotèrÂn de. la reux du 

ijiztàsé^c atricpnjc|»eaijdç i^bààisaàAtqA 6m dp m oAa toc,faift bfgucrrc à fon fils, g& des ' - 
^amcq^ajoii^ùij^s^^x^mc&cri p'n^p^etiidtiej&îî dourie l'bftatR oyal à fon *»lg*rt*. 
^jib^hiyreiii9«ftraiièto^ imitoit fea ^ 

-it .•; / ;J ; ;Z:fnh ul . ;i)j£îao7uiuofn zlCup^vm -joF- *.■.-. Mi.;-. . j ->imAj~ HiaU . 
i .i. :•>*.. . . r . jq É^sPi^Ura l"ol fI^i«J ^".'.vî,* sit r ■ > > ; ! :cRkçfei^q1i[> f 

j 1 ni' . •; ;mo Jfiinr. onlip'iisHso. ! i. 1 •.!.».•'. ».' 1 ::j si a! ?!i 

|.c c I;. 1 . nir. •:• •' •' : .: : oi'jr, î«-f : *. v : oq} ^ no voi : • « " .-A Yiiffnrfîn-rA iii-j . ■ 
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Comme Lothaire feitlè/voyaged* Kiome^famùruey^c^nme Charles 
le Chauue fut appelé à là couronne de Lorraine. 

C ff A P, LU. ; 

V e l x e fuel 'iffue du Roy Lothaire , & de fes jllicites amours a nous! 
le recueillerons par la fin.de ià vic,laquclle aduint bien toft après qu'il, 
fut allé au fcçeiirs de fou frère en Italie, Oe ayant (c&bic di t eft jcfçrit 

iun huit I l^^l £ î *.P*P^ Uî ^H w ' ^P^f" lcs v <ni r en G^|o,5f ai^ç auf r 

dm fiix* I^^S^®^ fi.quedo/'acbciniocf à RoœCjOuyc la volonté du Papç^p enfant en 
te-ntufto cheuit mieux que de Nicolas, il prit fou chçmin vers la cite' cl?ef de 

thàire va ? (f^^y rEmpireJ'andeaoftrefaJut huit cens foixante-nîcuf, çftant par- 
À n$me. ucau il f u t magnifiquement reccu par l©Pa#cHajdiian,$s par le pçtfpjc^cnat, ic clcr- 
* gc de Rome.Éft anc rafrcfchy auec ks Seigneurs de fa fuite, &c Ce prefeat an t au Pape 
pour cûxc bénit & abfouls,Hadrian luy demanda, fil auoit ofcey à, ce que Nicolas ion 
/^nWf^predecefreurluyauoit en i oint touchant Waldradc J 5£ la rc,dM£tion de Ton efpoufc 
t& uthu légitime en fa première dignité': & Lothairc ftns reuefeaçe aucune ny de Dieu qu'il 
te cr ^pxenoit à tcfraoing,ny du grand Eucftjue qui Tadiuroit au nom. 4c Dieu de luy 
* f fi dire ver itc%d*&,& protefta faucçment qu'il n'a uoit riç^ obmis de. ce que Nicolas luy 
** yte ' auoir ordonné : & autant en iorcrentfcs. Seigneurs de troupe , au fquels Hadrian 
demâdala confirmation du tcfmqignagc de Lothairc. Ce qutfut çauîe que lçPapc 
« l'introduit en TEghfe fainér Pierre pour 1 absoudre folenaellement de ï excommu- 
nication qu'il aùoic encourue^ célébrant le diuin, & ftin&facrifice de l'autel pouf 
la réconciliation de çcRoy^quand ce vint à la communion,^ prit le iàin& &, ineffable 
Sacrement lequel il prefenta à Lothairc pour le reccuoir ,.Hiy difanf ces cfpouucn ta- 
irtteftâti* hlês paroLcs:Roy,fi tu te fents innocent du crime duquel tu es aceufé pour 1'adultcrp 
î 9é ***u Nicoks tv'auoit interdit , & as intention , & ferme, propos de ac jarnais plus te 
($mmunio fo*&Uier auec. ton excommuniée concubine Waldrade»kqueJte tu te dis auoir; long 
À uthâin. terpps-a chaflee : approche coy auce confiance, &: rççoy le Sacrement de (4 ut éter- 
nel, lequel te feru ira pour la remiflion de tes péchez: mais fi ta conicience taceu- 
rc^&tcblaÛMcd'auoirramcblcce^^cautçrirce^ùquctu ayes de&r de rcnçhoiry 
& recidioer en ta première iâleté d'adulwre ». te concubinage auec t* WaWradc ; je 
. te prie n'eifre priât fi tc'rnetaiic,&^ 
ueur du monde , afin que cda ne tcdondcàta condomnation,, & ruyac x qui awrcr 
ment fert de folnt, & gloire" aux ridelles. Le mtfcrable Roy qu'il eut intention 
de faire ce qu'il n'auok erjcorccommcncéi& deqjLioy jlfeftok défia pariurc', ou qu'il 
neiefouciaft de pollues le Sacrement de khi t au oe fon pari ur c , endure y en ioa pc~ 
chc / i cômunia,&: reccut le corps de noftre Seigneur de b. main du Pape v fans[ craindrV 
- htiaenacc que faift l'Apoftce à ceux quilc prennent indignement. Le Roy ayant re~ 
ccu , H adrian pre fente la facre communion au reft c des Gcntils-homm es dç la fiute 
de-Lorhaire, à chacun deiquekildifoit, luy donnant le corps de noftre. Sauueur: Si 
tu n 'as point donne' faneur à ton raaiftrc, &: Seigneur Je Roy Lothairo-,au crime d'à? 
dulterc duquel.il cÛ-blaftnc ,te n'as communiqué auec Waldradc , & antres excomr 
muniez auec cUc :c^uc le. corps; de noftre Seigneur Iefus^Ghoft teproufite a, la vie 
% etternelle.Coâe folio no bleue fut auffi temeraire «juefoaRsty^ tinttauffilpcu dçeomV 
. ptedei^ falut que fcoi maifti^ 
HthUfcdo q UC u c fombloiçque tœmpantle Ripe aaicc<ç«fhx tfaW<^yy«^^gne«wt(fa.c*«if«^^ 
Lotbfir*, JcRoy fcrc^anfoubsidermcecdiâ çirr odou^hut fusrluy enxc ^ilalloit fe ioindui 
ÎT/r te7m p^^^cjankus àisi Wa^t^iMaidqwQtf?^ 

U s.Sdcrc- mocqué,punit tellement tous ceux quiauoyétreceu eefaia^ga^jdlpcoaT»ddIeiirt 
ment mit- Chrift auec lame prophanec de pariurc,qu'ils moururent auat l'an finy:& ceux qui fe 
fntmmt. difpcnfcrcn t de la communion,e ftans bien fort malades, à peine encor' efchapperent 
ils le danger de la more. Quant à Lothaire,il ne rcuint onc en vie en Gaule: car( corne 
<Xyth* U. dift Aymonjluy f en reuenant tout ioyeuxfpour cftre abfouls félon fon dtfir,duPapc) 
5 fA4.iL arriua à Lucqucs cité de Tofcanc^ù ilic veit faifir de fieurc fort violetc: &: ne iugeât 
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poinc que ccftoit punition diurne , quoy qu'il vcit fesgcns mourir k tas , il vint a Plai- flfpma 
fancc,où fon malrengregeant,il tomba en (paûne, & (ans qu'on fcn doubtaftil fcfua- 
noiiiftjôc fut corne mort,mais reprenant cœur,nô toutes-fois làparolc,il fut iufqu'au 9 * m . 
neufiéme d' Aou ft audit an,hui t cens foixâte-n cuf,cn angoi(Tc,& lors il mourut,& fut uthùn 
enterré audit lieu de Plaifànce par ce peu qui reftoit de ià fuite, d'autant que la mala- de ur 
die auoit fait vn cfchec fi effroyable de la nobloife qui le fuyuoit,quc fi elle eut efte en nùm 
vne bataillc,il n'y a deffaite fi furieufe qui en accablait plus que feit la verge de Dieu ***** & 
furies courtifans du Roy Lothaireàl fut dis-je enterré à Plailâncc cite de Lombardic, *f V 1 **?* . 
& dedans l'Eglifc qui porte le nqra de fainft Anthoinc. La nouucllc de la mort de ce 4 P U4Ct ' 
Roy afleurce en Gaule,fut caufe de grands clfays &c mouuemcts, pour la diuerfité des 
humeurs des hômes,les vns fauorifans vne partie,les autres vne autre, pour ce que ce 
Roy cftoit decedéfans hoirs,aumoins qui fuflet légitimes, Se lors on ne receuoit plus Diuerfes 
les baftards aux fucceffions de la couronnerquoy que Onuphric,& Cufpinian(nc fçay 9 f£ n £î s 
d'où ils font pcfché) dient qu'il eut vn fils dcThictbergc , lequel eut à nom Lothaire, j m £} i ™ m 
6c ceftuy efpoufânt vne certaine Dame nommée Bcrthcf cfpoufc depuis d'Albert Cô thure. 
te de Tofcane)en eutvn fils nommé Hugucs,qui fut depuis Comte d'Arles : ôc quoy uthairt 
qu'Aymon,ny autre des anciens ne facent mention de ce fils,fi eft-cc que Luithprand fil* <k 
recite quelque Prince Hugucs,qu'il dit auoir eu fource du fang François , mais il con- f b* lre » * 
fond tellement les raccs,que fon hiftoire en cft toute côfufcrioint que tous les anciés vn ,fi uno " 
nous tcfmoignent que lors que les Princes de France , & Germanie , & l'Empereur c j ff jÇJJ 
Louys querelloycnt les terres du deff u nd,il ne fut onc fai&e mention aucune qu'il y /„. 
eut enfans légitimes de Lothaire.il cft vray qu'on pourra dire que ceux cy n ay ans qui u*ithfrZâ 
les derf cndit,fallut que pillaûent pacience lors qu'on rauit leur héritage pour ne tôbcr m. 5. 
au dager qui auoit accablez les enfans & de Pépin Roy d'Italie,& de Pépin Roy d'A- 
quitaine. Ceux qui ont voulu accorder ces differens fçachâsquc Lothaire auoit eu vn 
baftard nome Hugues de 'Waldradc (a côcubine,auant qu'il 1 cfpoufaft,ontaufii au ce e jltà 
quelque verifimilitude dit que ce Lothaire prcfuméfils deThietbergc,&: Lothaire «uthur* 
Roy Lorrain,eftoit i(Tu du baftard Hugucs(duqucl nous fcros métion cy après) 6c que m *o t* 
ccft Hugues mis en auat par Luithprand,cftqit fils de Lothaire,& neueu du Baftard, & 
par-ainfi ilfu du fang de Frâce,mais nô pour fucceder au droit de la courône. Charles 
le Chauuc doc affeuré de la mort de fon neueu Lothaire, côme il cftoitambicieux fur châties U 
tous les homcsjdcfiran t pefcher en eau trouble tâdis que l'Empereur Louys cftoit en- ïhjT'j' 
tentif à pacifier l'ltalic,& que Louys Roy de Germanie n'eftoit aduerty du fait,il P ar "^ 
tit deSenIis,où pourlors ilcftoitaucc fon efpoufe vifitatlcsfain&s licux,& difpcrfont xglL 
fes thefors aux Eglifes,& fcn vint à Laigny,où il ouyt pluficurs tant Eucfqucs que Sci- fi s . 
gneurs de Lorrainc,& terres qui auoycnt cfté fous la Seigneurie de Lothaire : ceux-cy Partie des 
venans non pour luy déférer le Royaume , ains pluftoft luy deffendans de n'y entrer./^-^"*- 



point,& n'y faire aucun cnuahifTcmcnt,iufqu'à tant que fon frerc Louys Roy de Gcr-«S wr Ur * él 
manie fut derctour du voyage qu'il auoit faiû contre les Wenedcs & Slaucs, lefquels '"J^'j?* 
auoycnt aflailly fes tcrres:& fil voyoit que la chofe fut pour aller en lôgueur , qu'il en- S^yry 



uoyaft vers fon frcrc,& le follicitaft de vcnir,Iuy aflignant temps, & lieu pour faftem- entre. 
bler affin de faire le partage des terres du derfun& leur nepucu. Ceftc Embaflade ne 
plaifoit aucunement au Chauue qui auoit defir de remettre le règne Gaulois en fon De ^ r d» 
cnticr,& luy donner pour limites les Alpes du cofté d'ltalic,lc Rhin vers la Germanie, ch*r- 
k mer au Septentrion, U au Midy les monts Pyrénées : tC pourec n'eftoit il refoin de. Us U ch** 
les croire, nyfedefiftcr pour leur defFcncc.Et plus encor' Raffermit il en cefte opi-™- 
nionlors quedésauflï toft qu'auec douccs,&faintcs paroles ilfc fut detfaift de ces 
premiers Seigneurs, il en vint d'autres , lefquels , au conrraire , le prioyent ne délayer ^fntm 
îâ vcnue,mais qu'au pluftoft qu'il luy feroit poflîble, il f acheminait à Mcts:l 'aiTeurans^'*- Ln ~ 
qu'ils luy viendroyent an deuat,& par les chemins,^ en la fufdi&c cité,pour le feruir, J^^JJ^ 
& dcfFendrc.Le confeil de ceux cy fut pluftoft fuiuy côme le plus agréable par Char- ^ r e 
lcs,qui voyoit queluy ayant pris pô(TclTion du Royaumc,il fc feroit des amys,& Louys j^. 
y querellât quelque chofe,ce feroit à luy faire la part à fa fantafic,mcfmemct fil auoit chéries le 
les ecclefiaftiques principaux de fon cofté: à cefte caufe il fon vint à Verdun, où il chtuute» 
gaignaHatton Euefque du lieu, U y conuoqua la nobleiTc du pays és enuirons lcC- trc . m Ltr 
quels il recueillit SccarclTa fi gracicufcracnt, qu'il fc les rendit fort affectionnez, luy rMae ' 
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Mets Cd- prometcans tout feruice pour la defFence de fa querelle. Ce que faift ils f achemi- 
fitâle du nercnt a xicts ville capitale jadis du Royaume Auftratien , &lors de ccluy de Lor- 
*& 4IWU rainCj&làiltrouua AduenticEuefqucdcMctSj&Arnulphc Eucfque de Toul gens 

™duentie ^ e bonne, vie, le dernier dcfqucls ayant refiftéen face à Lothaire à caufe de fon a- 
Kutfauci* dultcre auoitfoufTcrt de grandes imurcs tant delà part du Roy, que dcValdradc 
Mets. fa concubine. Y affilièrent aufli l'Eueiquc de Tongrc , U l'Archeucfquc de Rheims, 
^fmulfbtWn nommé Francon , & l'autre Hincmar aucc la plus-part du clergé, & de la 
£«^f«*4 n ob]6flc de Lorraine.Et d'autant que les Eglifcs de Treucs,& Coloigne Mctrapo- 
T fr Mgm litaincs du Royaume Lorrain cftoycnt.fans paftçur depuis l'excommunication 
EtnÇque de donnée par le Pape Nicolas fur Gonthier, & Thicrgauld,pource qu'on ignoroit leur 
rentres, decez, Charles pour mieux cftablir fa puiflanec fc refolut de pouruoir aux fafâiâcs 
ffinemur Eghfes:& pourec il donna l'Eucfché de Trcues à Berrulphe nepucu d' Aducntic Eue£ 
<yfrchettefq QC J c Mets, lequel auoitlors grand crédit enu ers Charles, &fcit tant que le peu- 
î* f ^ pic & clergé l'efleurent pour leur pafteur , car c'eft ainfi que jadis on proecdoit fai- 
^ chïrlet * ant vn Eucfque en quelque Eglifc.Quant à Coloigne, le Roy rafcha d'y mettre l'Ab- 
fê»m$it bc Hilduin, & de faict il ordonna que Francon Euefque de Tongrcs le facraft Prc- 
dttx <sCr- ftrc,d'autant que la plus-part des Abbez lors eftoyent feculiers , & gens d'armes , tc- 
tbcu*fchc\nzns ( ainfi qu'à prefent on en abuze) les Abbayes , & Pricurcz en commande. Mais 
de Trcuts CCC y G aufa vn grand fchifrac en celle Eglife : d'autant que Louys Roy de Germanie, 
er Cp/m- qui eftoit malade fur les limircs de Bauicrc oyant parler des inuafions fai&cs par 
^Statut he *° n ^ rerc ^ CS tcrrcs< ^ c Lorraine,&: côme il difpofoit tout ainfi des bcnences,quc fil 
Jfrr/ de enfut IeRoy lcgitimc,nc faillit d'enuoyervers luy , pour l'admonnefter de fc depor- 
Treues. ter de telle vfurpation:vcu que ce n'eftoit à luy d'entrer fur l'héritage qui fcul ne luy 

Hilduin appartenoit comme vray fucccflcur de fon ncpueu,ains qu'il failloit que vint à cè 
^rihékr- g a j partage , fuyuant que defia il l'auoit veu pratiquer en France. Et fous-mains 
chenefaue Louys commanda aux Embafladeurs que tandis qu'ils negoricroyent aucc Charles, 
ùusrÎ «ls ne ^ailliffent de faire mettre vnArchcucfque à fa pofte à Coloigne, & qu'ils pre- 
uiniTcnt l'élection de Hilduin,affin de gaigner les Colognois,lcfquclsil vouloit que 
me fe luy vinflent parler fur les frôtiercs du Palatinat,car il n'ofoit venir iufqu'au Rhin crai- 
flùnt de gnant que fon frère ne luy donnait quelque trouve. Mais cela ne fe pouuant faire >il 
fin frère, cnuoya vers eux Luithbcrt Archcuelque de Magonceaucc toute charge , lequel les 
• P ria ^ c ^ a P art ^ u Louys de tenir fon party, &: d'accepter , & eflire vn Prélat qui 
gnerleî'ci * ut< * u corps de leur clergé, affin de tenir en bonne police leur Eglife. Ilsrefpondenr 
bjmol*. ' qu ? Hi!duin cftoit defia promeu,& auoit pris polîoflion du fiegc,& qu'il nefe pouuoit 
LuMert faire qu'ils en efleuffent vn autre-mais Luithbcrt leur répliqua que c'eft oit à Louys à 
^rrWflcur donner tel Euefque que bon luy fcmbleroit,& l'élection duquel il auoit lailîé en 
tjuc debâé f a puifTancc:& pourec commeça il à procéder en iccllc,fi bien que le, clergé, & le peu- 
g° nce4 c * pie accordans aucc luy, cfleurcnt canoniquement Wilibert, ou Gilbert homme de 
rvïlÀert S*to& e yte entière vie,lcqucl ne voulât accepter la charge y fut contraint par les cen- 
fait^crch. f urcs °^ cs Euefqucs,& clergé y afliftant.Cc ichifmc fafcha fort Charles comme prciu- 
deCeUigtit diciant à'fcs dcifcins,maisla faute cftoit ficnnc,car il deuoit cnuoycr Hilduin dés que 
fArbuth- fut appcllé à la ehargc,cn fon Eucfché,y faire fon officc,car cftant làjamais Luithbcrt 
, n'eut ofé entreprendre de luy donner vncôpctitcur: Charles fut à Coloigne plein de 

ff 'k"? fûteu^mais ny rrouuant ny l'Archcuefque Wilibcrt,ny ceux qui l'auoyent élcu,il f en 
aiïi ne ' * cedurna vcrs Mets P OUf mc " rc ordre àfes affaires. Eftant à Mets audîf an huit cens 
fe unit en forçant e-ncuf,(Eginald,qui a fait le fupplémét d'Aymon } & qui viuoit enairon ce teps 
cmrt perd fâ,met huit cens foixâte-huir,)au moys de Scptébref afTemblcrét les Euefques & Sei- 
fen Euefc. gncuxs du pays enl'Eglifc de S.Eftiéne,où Aductic Eucfque dudit lieu propofà côme 
EgmdUd» luy^ fes frères Euefques ayâs perdu Lothaire, voyas que le pays ne pouuoit cftre fans 
frfplemït cnc f } q U i maintint le peuple en la libcrté,& luy feit droit,& iufticcrayâs ieufiiéj & prié 
hchTi ^* cu ^ u ^ P^ cu ^ leur .aflifter,auoycnt aufli trouué bon & falu taire que le Roy de Frâ- 
j^mojirù cc Charles là prefent prit la charge du Royaume de Lothaire auquel il cftoit appcl- 
eede tEu. lé de Dicu,& par eux éleu pourlc feruice du tout puinant,derTencc de fon Eglife , c6- 
de Mets feruationdclanobleflc, & fupport dupauurc peuple : de la bouche du quel(di<ît-i!} 
dux seig. vous entendrez cc qu'on doibr cfpercr d'vn Roy trefehreftié parlant à vn peuple qui 
urruns. | uy ^ efa ç j) icu a y^ anc ) obcifTant & fidcllc. Lors le Roy prenant la parole , parla ainfi. 
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Comme tous ces fain&s, U vénérables Euefques vous ont dcclairé par la vpUPnps d» 
d'cotre-eux,& m'ont donne à cognoiftre par certains lignes que par la grâce de Dieu *V c ^ dr " 
>c fuis cfleu Roy. par leur aflemblcc,àquoy voz acclamations ont donne' confentemér. lrsieC ^ 
je veux aufli que vous fçachicz que je ne fuis point venu icy que pour voftrc bien , 6c s ? 
prouffit,coràme aufli je veux que foyez afleurez que fur tout je deffendray^ garderay,^^;^/ 
6c côfcrucray f honneur,& feruicc de Dicu,& de fon Eglife:& après ce voz bicns,pcr- 
fonncs,honncurs,à chacun félon (à dignité' & mérite, 6c cecy de toute ma puiflanec, 
vous a dminiftrant iugemcnt,& iufticc fuyuant voz loix,couftumcs,&: droits tât ciuil 
qu ecclcfiaftiqucrpourueu toutes-fois que réciproquement chacun de vous félon fon 
râc,& puiftanec m obciflcjdefFcndc, prefte aydc,& faucur telle que le fubict doit àfon 
Roy,ainfi que voz ancêtres ont fait 6c iufteiuent, 6c raifonnablemcnt aux Roys mes 
prcdecclTcurs qui ont cômandé fur ce Royaumc.Et d'autant que là dcffailloit le Me- 
trapolitai du pays,quicftl'Archcucfquc de Treues,lcsEucfqucs fes fuh°ragâs,à fçauoir 
Aduentie de Mcts,Hatton de Verdun,& Arnulphc,ou Arnoul de Toul,cômanderent 
auec prières à Hincmar Archcucfque deRhcims } homme de grande érudition, ôc élo- 
quence qui cftoit des premers du confeil de Char les, à cecy conniuâs les Euefques de 
la Prouince dcRhcims , qu'il remonftraft au peuple &nob]elTc,ce quireftoit encor'à ff dr eng*e 
faire pour la cérémonie tant de l'clc&ion,quc du facrc,&courôncmcntde leur Roy. de' h me 
Hincmar donc,pour obuicr au murmure de ceux qui l'euflent peu blafmer de ce qu'il «m* 
faifoit l'office appartenant à l'Archcuefquc deTreues,horsdcfondioccfe,& iurif- ^"jf"» 
diction,did qu'il ne faifoitrien contre les faincts Canons en ccft endroit, d'autant J ^ / * 
quelcsfiegcs delà Gaule Belgique Trcucs &Rheims,auec les Euefchez quiendepen 
dent,ont de tout temps cfté vnis corne deux Eglifes fœurs,cn vne mefme Prouince ou 
comprouinciales,ainfi que &l'authorité Ecclefiaftiquc 6c la couftume l'auoyét touf- 
iours faict cognoiftrc:&: quepar-ainfi d'vn commun accord ces deux Eglifcs dcuoy et société des 
célébrer leurs fynodcs,& le premier appelle' à la dignité d'entre ces deux Metrapoli- ^fnheuef 
tains deTrcues 6c de Rheims , failloit aufli que futlc premier 6c eut la prefeanec es f*" 
feffions,& affaires qui aduiendroyent en la Gaule Bclgique,& que par-ainfi il ne met- f**. ** 
troit point fa faucille en la moiflon d'autruy.Propoià en outre que de foy il ne f aduan S 
çoit pomtàccfaire,maisypouflcparfesfreres Euefques fuffragans deTrcues, corne 
nayans Mctrapolitain,lefqucls il interrogea (i cen'eftoit pas de leur accord 6c enhor- 
tement qu'il entreprenoit ccft office: lefqucls l'auoiiâs,& derechef luy enioignans de 
pourfuiure,il çôrinua,di(ànt. Qujoutrc ce qu'Aductie leur auoit propofc,vous pouucz 
voirquenôlànsIavolôtédcDiculeRoy cyprefent noftrcfouucrain Prince(iequcl 
a toujours prouffité,&: prouffitc 6c aux Eglifes,& au peuple du Royaume fur lequel il 
commande)eft venu en ce lieu , comme aufli fans la mefme difpofition vous ny elles 
point aflcmbEezxomme ainfi foi t que feu de bonne , 6c fainte mémoire Louy s le Dé- 
bonnaire pere du Roy prcfent(hTu du fang,& race dcClouis,côuerty par fainct Remy, 
6c baptife'la veille de Pafqucs,& facré de l'huylc cnuoyc' du ciel, que nous gardôs en- empile de 
core)fut couronné, &: facré Empereur par le Pape Efticne à Rheims deuant l'autre J^*"*'.*' 
l'Eglife denoftre dame: mais eftant chafle par là côiuration, 6c mcfchanccté d'aucus, 'SJ 
lors que il fut remis en fa dignité,nous le vcifmcs reftablir en fon règne , 6c reprenne r' 4r Hinc ~ 
fà couronne en ce faincl temple, où nous fommes afTemblcz , 6c deuant ccft àutei ia- r * 
cré,dcdié au premier martyr fain&Efticnnc, le clergé & le peuple fefiouyflans pou/ 
vncfî heureufe reconciliation. Nous fçauqns outre ce que fuyuant les hiftoires-fe- 
crees lors que les Roys cftoyét appeliez à régner fur pluficurs Royaumcs,il falloir que 
. fuflent aufli couronnez en chacune de leurs Seigneuries. A l'exemple 6c imitation 
defqucls(fl vous le rrouuez bon)je feroy d'aduis,& puis que tous d'vn accord eftes ve- 
nus icy pour receuoir Charles pour voftrc Roy, qu'il foit auffi en voftrc prcfcncc , (à- 
cré 6c couronné^commefeufon perc encefte Eglifc: 6c (ilachofevous plaift je vous 
' prie nous le faire cognoiftreiaffin que nous puiflions nous accômodcràvoftrc volôt,ç. ç ^ drlts ^ 
Les affiftans d'vn commun accord crias qu'ils ne fouhaitoyet autre chofe que ce cou-» c ^ ÂUtte 
ronnemét,Hincmar les exhorta à louer Dieu, & à luy rendre grâces , 6c fuc chante \é couro „„/^ 
TcDeum fort foUcnncllemcnt , 6c le Roy prit fa couronne auec la bénédiction de Mets n& 
l'Archcuefquc de Rheims comme représentât ecluy dcTreues, 6c fut proclamé Roy de urru- 
de Lorrainc.Cc partage eft le plus clcr qu'on fçache en toute l'hiftoirc Françoifc,pour ™- 
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lé faid (le l'élection, triais non pour en cirer cotifcqucûcc , comme ainû foit que Lo- 
thairc n'ayant point hoir légitime, te le Chauuc vfantdc grande, te diligente pour- 
fuite s irf arma de cède folcnnitc plus pour gaigner les Lorrains , te les aftraindrc à Ton 
obcifTance,que de couftume qu'on eut d'en vfer ainfi. Et non fans caufe en vfoir il 
wT/î ain ** * P 1 " 5 ^ uc * c ^ roi ^ vou l oit S, uc l'Empereur Louys fuccedaft pluftoft à ion frère, 
r$i!mtt à °t uc nompas °i uc l cs oncles fuflent fes héritiers : mais ceux qui ont bonne veiie* 
fcUttiùn & lé fens agu cognoiftront auffi qull n'y auoit loy que de bien-feanee qui gui- 
contn U daft les cœurs de ces Princes , chacun empiétant ce qu'il pouuoit fur fon voi- 
iêufiume. fin. Et je vous prie, qui ne voit iey Hincmar Archcucfquc de Rheims faircl'oince 
d'vn bon feruireur de Roy , te pallier les matières , pour leur donner couleur 
d'vn beau manteau de religion , tandis que Louys Empereur, & Louys Roy de Ger- 
manie eftoyent empefehez a la guerre contre leurs aduerfairc5?Ecquidoubtc que 
ce Prélat citant voifin de celuy de Mets, te fâchant les perfecutions faites tant à luy 
qu'aux autres qui n'auoyent trouué bonnes fes façons de faire de Lothairc, te com- 
bien ces Prélats feroyent ayfez à fe tourner du codé de Charles , qu'il ne feit toutes 
ces menées tandis que les partiaux de Louys eftoyent en Gaule vers Charles pour 
UtysEm- f a i rc au no m de Louys leurs proteftations , te qu'il ne gaignaft te la Noblcflc , te le 




Empereur _ _ 

Grec. voye d clc&ion qu'il auoit faid en Guicnnc : mais fe voyant auoir à faire à deux puif- 
Deffdttt fans Roys,il fallut gaigner le pays, &: gouuerneurs d'iccluy,ce qui ne fe pouuoit mieux 
des chre- fairc,qu'en leur donnant le choix libre de fe créer vn Princc.Durant cecy,Louys Em- 
^eTsârrâ P crcuravant cu fecours du Grec Baille contre les Sarrazins ,luy accorda auffi fa fille 
Uns eZû pour tfpou(c,toutcs-fois cecy ne vint point à fon accdp]iûeraent,qui fut caufe quele 
piuïlle. député de la part de Bâille f en retourna fort mal content vers foii maiftre.Et rut cc- 
Mit féùriB ftc année peu heuréufe a udict Empereur Louys pour autant que comme fon armée fe 
*Ang e» retirok,les Alcoraniftcs luy donnèrent fur la quetie tuans grand nombre de fes gens 
U FeuëUe^jr pHIansplus de deux millc-foldats de l'armée Impériale : te auec cefte prife, ils fei- 
f " s t 4 S rent Vire courfc iulqul fainct Michel au mont Gargan :l'Eglife duquel lieu ih fâc- 
4rr4 *t m ' cagerent, y deualifansnon feulement le clergé qui fe tenoit là pour le fermec de 
£>ieu,ains cneor' pluficurs pclcrins,qui eftoyent allez vifiter le fàint lieu,y offrir leurs 
vœux,& faire leurs o rai fon s te prières: ce qui donna vn grand furiâult aux cœurs du 
NorJmZs p a pc,de l'Empcrcur,& des Romains. D'autre part Louys de Germanie eftant rdeue 

contre les, Wenedes rebelles, auec fefquels il vint iouuent aux mains 
Loire? ^ auc ^ ^ u€rs fnccez,ores vainqueur,tantoft vaincu, te après vn grand maflaerc tant 
dVn'e part que d'autrc,il eut en fin telle quelle victoire fur fes aducrfàircs,& pour ce il 
Sâhm* 'fc retira en fon pays deBauicre.Nousauons veu cy defîus comme Salomon fut faicl 
Hg ie ttV&ày dé Bretaigné,lequ cl ayant pluficurs ennemys en fa terre, fallut ( comme diét cftj 
tdi^nefdl^^jtc fe fournit au Roy de Francc,mais voyât queCharles eftoit occupé en des affaires 

fH^ra^qucfifesennem d'vn 

Nerdmib. XQfcfyqui depuis luy fut préjudiciable. Vous aucz veu quelle fut la defFai&edesChrc- 
friëns auprès du Mans , où Robert , & Ranulphc Ducs, te généraux de lamee Fran- 
$ oifc furent occis par les Nerdmansrccs Barbares fe faifans poffcffcurs du pays voifin 
du Loirc,& fy éftans fortificz,tcnoyent toute la contrée en grand crainte , te failloit 
que le plat pays rachetait ce qu'il auoit de biens en faifantprefents d'or,argcnt,bicd& 
vm aux Nordmans, affin quH fut loifiblc au pay fant de cuttiuer la terre, te en recueil- 
lir les frui£s.Salomon donc voyant la force de ces Barbares, te en quelle opinion ils 
eftoyent,& la frayeur qu'ils donnoyent à chacun,fut vers cux,fcit paix,& aMcc auec 
lés chefs,& fe rendant leur tributaire pour quelque tcps,il luy fot loyfibledcretircrac 
recueillir les fruits que tant luy , que fes fubrets auoyent en la iurifdtâion Augeuinc. 
./^^^Cé que voyatle tuteur dcsCôtcs Angcuins Hugues l'Abbé ce grfid Caoîtaine4uquel 
^^^acftcraiftccydeffusmcntiô,appcllat à fon fecourt le Comte Geoffroy (qu^i'uftime 
NerÀméns aùoir commande' a Tours,& au Mans)auec les forces des villes qui font outre la Seine 
vers l'Aquitaine,* fçauoir ayant les Chartrains,Beaufrerons,Orlcanois, Dunoi^à: au- 
tres en fa troupcjfciettafor les Nordmans qui fe tenoyent le long du Loire, auec Icf^ 

quels 
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quels il combatit,&r en feie quelque légère derfaitc, U entre autre, fut pris vn moyné 
lequel ayant faid double Apoftaiïc,eftoitforty defon mdnaftere tefaifant banque- punitUïi 
route à l'Euangile,& à la foy Chreftiennc,fuyuoit les abominations des Idolâtres. Ce d'un nmi 
qui fut caufe que Hugues le tenant luy fai&rrenehcr la tefte (ans nulle reraiffion 3 ccP 4r 
qu'il a eut pas faic> à vn naturel Nordmant. Cecy fut caufe que les Barbares deipicczX?* 
qu'on leur eut donné ce refueille-matin/eirent leur féconde courfe contre le terroir 
deParis.&vcnansparlepaya Chartrain , vferent de grandes cruautex , & prindrent v ^lL 
l'Abbaye de faincY Germain pour la féconde foys,de laquelle ils emportèrent ce qu'ils c h*. 6. 
y trouu crent de richeffes, & y mirent le feu f en retournans auee leur proye. Le Roy Ntrimuns 
qui eftoitldrs en Lorraine furies termes dvn pourparler auecfon frère pour la paix"^*»/ 1 
ou la guerre touchant l'vfurpacion du Royaume de Lochaire > defpecha patentes vers î** P4r * # 
les citoyens des villes qui luy eftoyent oulcrc le fieuue de Seine , les exhortant , voire , , - 
& priant de fortifier Tours, U le Mans, afin de brider la furie des Barbares, U. que par ^Gtmïm 
ce moyen les foldats ayans feure retraite, ils fc peuifent tenir fus les limites &c frontic- ftfte pur 
res, pour y rcfifter aux ennemys, lefquels (comme dit cft) auoyent brufle &c ruyné les U fictndà 
villes fufdittcs . Ccft appareil fut caufe que les Barbares fadoulcirent, & queprcnansM fjf* 
des viurcs en payant de ceux du païs, ils feirent paix, & fc tindrent quelques deux ou N9rtt ?*** % 
troys ans (ans faire mal aux habicans, & (ans courir ny rauagcr les terres Gauloifes. rmn'fir 

il i i n s> n tiféei€u*m 

Mort de la Kgyne Hirmintrude, Cr comme Charles cjpoufa fa concubine Ri- tr* Us x$r 
childe : &• dn fartage du puis Lorrain fait auec Louys Hpy de mM * t - 
Çermanie fon frère. C H <sA P. LUI. 

, 'Année mefme de huit cens foixante neuf , au mois d'octobre^ l'huitiè- 
me iour diceluy , mourut l'cfpoufe du Roy Charles appellée Hir-"*^^]*' 
mintrude elle cftant malade à faind Denys , oà auffi fon corps repofeda- l ^ mfrude 
quelle mort ne rut pas fi toft annoncée au Roy, que foudainilenuoya^^ *?* 
quérir Richilde fa concubine , laquelle il auoit lai ffee pour ne tomber au fiunB x>#- 
toefmc malheur que Lochaire, fi par cas fon cfpoufe , ou les fichs en eufient fait leurs, ny. 
plaintes au Pape. Neanrmoins après la mort de fun efpoufe rî prtt ccftc-cy à femme, 
laquelle il auoit fait garder en la maifon de Thiecbcrge , veufue du feu Roy Lochaire, i^chUéU 
& auec la ComtetTe d'Ardcnnc mere de Bofon,& de cefte Richilde : & pour l'amour «wfcn 
d'elle il donna à Bofon Comte d'Autun frère de la Roync , f Abbaïe de fàmâ: Maurir cj>*»»* 
ce és Alpes, 6c 1 auança aux honneurs de fa maifon , délibéré (comme il feit depuis) de ^ m *S* n 
le rendre vn des premiers, & plus grands de la Gaule. Cecy fait il alla en dilgenec vers swneurt 
Aix palais ancien de Charles le grand fon ay cul, menant fa fauorite Richilde, pour nJ^r 
là recevoir les hommages de ceux du païs qui luy auoyent promis de fe foufinettre à pàu udis 
fon obeiffanec : mais* comme il pafloit fon hyuer en ces contrées , votcy le Pape Ha- uritaç. 
drian qui lay enuoyc deux Euefques fes Légats ou Nonces , appeliez Paul & Léon» B*dnm 
auec lettres & charges de bouche , pour les affaires qu'entendrez cy après. Or d'au- *? 
tant que le Roy an oit à traitter de grands affaires pour l'cfrabliflcmct del'eftat du non £ 
neau Royaume, il auoit auffi en fa compaignic la plus-part des principaux Prélats, Ucdufi, 
Princes, ôt fèigncurs des Gaules Celtique, & Belgique , fcfquels appeliez àl audience 
de la charge des Légats Apoftoliqucs , ouïrent vn commandement du Pape fait a fa 
maiefté de fortir du Royaume du feu Roy Lochaire , d'aurât que la fùcceffiè légitime . 
en appartenoit rafteraétà Louy sErnpcreurcdcâcndar lcPapc à tout Princc,Scigneur, 
Capitaine , 3c foldat «le ne rien tooeherou enuahir en iceiuy,&: ne tafeber d'attirer les 
fmerc M'obciffoncc&feruiccd'amre que de leur naturel Prince Louys, qui en cfooit Deffence i 
4buucrain co me fuoeeneur de fon frère. Menaçât de procéder par céfures cotre ceux chârbsfà* 




•qai pafleroyétoolweenoeft affainerq fi pas^rsi Eucfquc y cô&ntoiryoo forctàroit de la ^ 
court,p ou r ne f opp«o<êr arax deffeins du Rjoy, que dcûors il cfboir depofe de fon e flat, 
bL mis entre les lays,& mercenaircs.Lc Roy ine tek guère grand compre des menaces ^ Unê ^ 



Ai Papc,ny des meflâgers de Louys- fon neaeu,bien qu'il lesxecueillitcourtoiifmenrp v , 
différant quelquesioors de leot fatircteur dcfpechc, car ce n'côoit de cceofté qu'il fe 



ë«ekj it,ny de 1 Empereur qu'il aaoxt aucotie craiotc^io s fAlleiaic luy fàichoïc, lequel 
il fçauok edre homme remuât,^ gai de longue main tafcnoét dabbatre fàpadnancc. 

Bbb m> 
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Mais d'ailleurs il perdoit cefte crainte y 6c fe tenoit affeuredefon vfurpation,cari! 
âupitouy dire (mais c'eftoit vn faulx bruit) que Louys Roy de Gcrnrnic fon frère 
cftoit voifin de la mort, laquelle chofe aduenant, il fefaifoit fort de tellement brouil- 
ler les Cartes entre fes ncucuz, que aife'ment il ioiiyroit de fa prife. Et fous cefte con- 
fidence, cftoït-il palTe iufqu'cn Elface le long du Rhin , afin de fe joindre 6c gaigner 
les Gomtcs de fes limites, Hugues 6c Bernard, lcfqucls luy iurcrent la foy , 6c le fuyui- 
xent à Aix, où il célébra les feftes de Noël. Mais tandis qu'il cftoit là , il feeut au vray 
•que (on frerc Louys de Germanie n'eftoit ny mortny malade , bien qu'il fc fut mal 
trouué quelque temps , 6c lors méfme qu'on luy porta la nouuclle de la mort de fon 
EmlrdfA- ncucu de Lorraine, 6c l'vfurpation faite par Charles des terres du deffundr, Lothaire. 
***** & H entendit (dis-ic)que Louys n cftoit pas mort, d'autant que vers luy arriucrent de la 
Qtwumt p ar£ j u j^ oy ç us nomm é,Luithbert Arehcucfque de Magonce, 6c Altfrid Eucfquc en 
kïhck» ^ axc > nommcs fages, diferets 6c entendans les affaires, pour le prier qu'il fc déportait 
m crfour àc cefte inuafion, 6c fortift du païs dépendant du fort de Germanie. Les fufdits Em- 
*uty. bafTadcurs auoyent charge, que là où Charles voudroit tirer l'affaire en longueur, 
tryfitio qu'ils luy propofaffcnt l'vn ou l'autre de ces poincts: ou qu'il fortift du païs vfurpe , ou 
des dep»- qu'il f'apprcftaft d'auoir bataille auec fon frerc. Etaduintcccy fur le commencement 
^/^del'anhuit cens feptante, auquel il efpoufaleiour du dimenche dc]lafepruagefime,la 
^GmLtoit fafthtt 6 Richildc iadis fa cQncubinc,& après lcsnopccs il fut àNicmcghcin au païs de 
Vdn de m Clcues, là où vint vers luy Roric grand Capitaine des Normands , aucc lequel il feit 
jhe ^fdlM paix 6c alliance, penfant par ce moyen f affeurer contre cefte furieufe nation. Charles 
huit cens cependant qui fe veit afTailly de deux coftez ,& iccux fort puiflans, à fçauoir d'Italie 
Jtfttntt. & Germanie, par les requeftes de fon frerc, 6c fon ncucu: afin qu'il n'eut deux tels en- 
chdrles ncmv$ f ur i cs bras,il ferefolut d'accorder aucc le Roy de Germanie, fans faire com- 
dmc^L P tc °i uc ^ conc l uc d c Louys Empereur. A cefte caufe furent députez des agents d'vne 
Duc des & d'autre part pour le fait de la paix,& pour aduifer fur le partagerd'autant que Char 
Ntrmïds. les (qu'on aceufe 6c blafme d'auoir efté rufe fur tout homme de fon temps , 6c qui fai- 
Qufl hm foit proufît de toute chofe, mais couard 6c de bas cœur , fil y voyoit le danger y eftrc 
me efatt manifefte) fc foumift au iugement de Louys , comme de fon aifnc' , ou de ceux qu'il y 
chdrlesle commctt roit, Iefqucls y procederoyent auec équité &iufticc:protcftant&iuranr, 
sumi7itn < î ue * c P arta g c fà* P ar <*cs g cns *k bien,il n'iroit point au cotre, & n'y donneroit cm- 
du a?*»- pefchemcnt, ains tiendroit ceft accord inuiolablc, tant que Louys fon aifnc (croit en, 
ue emters vie. Et tout aufli toft afin d'ofter tout foupçon 6c deffianec, il fortift du Royaume de 
fi» frère Lothaire, attendant la rcfponcc de fon frerc, 6c fe préparant à toute occurrence , fut 
u»ys. de la paix, rut de la guerre: 6c f en vint pafler les feftes de Pafques à Compiegnc , puis 
fen alla au Palais Royal de Laigny,pout là ouyr les députez de Louys Roy de Germa- 
£W*l{nic. Ceux-cy cftans arriuez 6c admis en l'audience (ils eftoyent douze en nombre) 
4 'Un™ P ar I cr 9 nc vn peu plus inlolcmment que de raifon,àccpoufTcz,*tant pourlafantc'dn 
vers le Louys, que pourec qu'il auoit vaincu (foit par dol, ou en guerre ouucrte, 6c vail- 
chdutte.^ lammcntfcRoy dcsWcnedcs. Et cuida cefte leur arrogance altérer tout le premier 
, pourparlcr delà paix,à caufe qu'ils ne parloyent que d'armces,de foldacs, Gendarmes, 
chefs de guerre, diuerfes nations fubiuguécs: 6c penfoyent eftonner le côfcil en méri- 
tant en ieu les peuples qui ob ciffo y en t à Louys , 6c menaçans Charles de la venue de 
fes neucux Charles, Louys , 6c Charloman , aucc leurs forces, fil ne quittoit le païs, 
sstecerd auquel il fc difbit auoir bonne part. A la fin la chofe debatue , il fut arrefté fuyuanç 
erdonéen- J'aduis 6c demande de Charles, que félon la forme du ferment prefté , 6c aucc le con^- 
tn Us {cilles amys, parents , fuiers , 6c confcillcrs des deux Princes , le païs feroi t partage 
ji fans dol, fraude, nydeftourbier aucun de quelle que ce fut des parties. Tout ce que 
. ■ * deffus neproecdoit que de l'orgueil de Louys Roy de Germanie, lequel penfoit cf- 
froyer les François cftant defia près deux , 6c lequel cftoit fi irrite' contre fon frère, 
que venant au pourparlcr fuyuât l'accord auec luy, encor ne pouuoit il biffer fa furie, 
«wr ^ U °^ P rc ^ uc *^ ut ma ^ a ^ c iu^qu'à Ja mort d'vne cheute qui luy cftoit aduenue 
fiiriejjft parlaquelleil f eftoit defhouc' deux coftes , dequoy toutesfois il ne faifoit fcmblant 
Leuys K$y quclconque r ains diflimulant fon mal, pour donner cœur aux fiens , il marcha contre 
deGerm- *° n frcrcDurant ces chofes, 6c attendant l'aflcmblée pour le fait du partage, furent 
nie. faits deux procez en court, & par la iufticc des iêigneurs feans à la porte du Palais 4c 

Charles, 
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Gharles,l'vn contre H inemar Eucfquc de Laon , qui cftoir accufc dauoir confpiré Bmmèt 
contre le Roy, & de f eftrc fqoftrait de lobeifTancc de l'Archcucfque de Rheims fon J 1 ^*^ 
chcf,& Mecrapalitain.Ccûuy refufant de rcfpondrc deuâtla iuftice du Palais Royal, rt ^ 4 ' W 
fallut aiferobler les Eucfques de Gaule , au Synode & afiemblée desquels il prefenta 
fes protestations pat lefquelks il fe dcclairoit le trefobeiffant , & fiddlc fuiet du Roy, 
akiii quelcvaflal doibtàfon feigneur , &: l'Eucfquc à fon Roy , fuyuant toute équité 
te droiture es choies qui ne font point de la foy , & du proufit te a dminift ration de 
l'Eglife, promit oultrc ce d'obéir ài'Archeucfque de Rhcims, fuyuant le priuilegc des 
décrets du iaind fiege >te ordonnances des ïâcrcz Canons :te par ce moyen il fut 
abfouls te renuoyé à fon Eglifc. L'autre procez fut fait contre vn des propres enfans Hihcmtr 
du Chauuc: car de troysmaflcs que nous auons die qu'il au oit, il en fcitl'vn nommée *tf*** 
Carloman d'Eglifc, te voulut que fut moyne , auquel il donna de grands bfcns , te\ct* rlet e ~ 
feit pere de pkiûcurs Abbaïcs:mais de quel cœur il acceptoit l'habit,&combicn cnuis ^jj^. 
ilpreftoit la main à k religion, il le monftra depuis , d'autant que bien que dcfiail fut ^ 
promeu aux ordres facrez , te fut paruenu à l'office de Diacre, fi enVcc qu'il laifïa la cbnum 
compaignie des Religieux, te f armant infidellement contre fôn pere, il pofâ des em-fùt mty- 
buches à la vie d'iceluy : niais eftant pris, il fut priué de fes Abbaïes , te mis en prifon à ne - 
SenMs par l'ordonnance du Confcil,â^a ce faiiànr pourfuite le Roy fon pere. En quoy CVr ^ w * 4 * 
vous voyez defia deux faultes en ce grand Prince , lequel pour la première feit reli- . * J 
gieux te ccclciiaftique vn fien fils qu'il voyoit du tout efl oigne du defir de vocation fij^^.^ 
faia&e: te l'autre qu'il laifTaft fans brider de plus près ce Carloman, le voyant croiftre, ^ 
puisque défia fon enfance i'auoit forcé de l'cnclorrc en vn monaftcrc:maisquoy?/^/w/;» 
airrfi que Pépin voué à Dieu , & tiré de l'Eglife par Lothatre , feruit de tourment au 
Débonnaire fon pere, ainfi ce Carloman dertiné par Charles fans le confen temen t du 
fils à l'Eglife, fut vne affliction te au pere & à tout le Royaume. Apres cecy le Chauuc ,?V*jL 
f citant efloigné du Rhin pour n'offencer fon frcre,eftant encor à Compicgnc,dcfpc- ^ 
cha Eude, ou Orhon Euefque de Beauuais, Harduin, & Eude Comtes auec dix Gen- j^^Ger 
tilshommes des principaux de fa court pour aller à Francfort furMcin vers Louyi fê>i> mdmem 
frerc,pour le prier que l'abouchement d'entre eux deux fe feit fur le flcuuc de Môfel- >o*f*fem 
le, à vn lieu appcllé Marfàne, que ie penferoy eftrc Pont à Mouflon , ce qu'il accorda, Uermt les 
te de fait y vint au moys de Iuing auec toute lanoblcfle de fon païs, comme auffi *V* P Hr 
Charles n'oublia d'y mener les plus grands,faigcs,& illuftres de fes feigneuries. Mais-' 4 "* ltm 
pour les deflâces ordinaires entre les Princes, il fut trouué bon que ces troupes eftans ^^Sw 
fupcrflues,lcsRoysparleroyent enfcmble,n'ayans quechafeun quatre Eucfques te £homm*s 
dix feigneurs de fon confeif , te trente Gentilshommes pour les feruir , fans qu'il fut limité À 
loifiblc que d'autre y vint, n'y cftât befoing de plus grade multitude pour ccft affaire. thâpA des 
Et ainfi on voit que l'élection fus alléguée du Chauuc cftoit tout ainfi illégitime que *V S - 
non accouftumée, purs qu'en ceft abouchement il eft faite mentionnon de JapuilTan- 
ce des eftats à eflire vn Prince, ains du droit de la fucccfïïon : te que là furent conuo- 
qucz,non la communauté du Royaumc,ains les principaux confcillers dés Roys pour ' 
accordcrlcs différents qui pourroyentf offrir és demandes tant de l'vn que de l'autre 
Prince. Apres plufieurs difficultcz mifes en auant,enfin au moys d'Aouftdtiditan r^^p 
huit cens feptante, ils accordèrent le département elgaldu Royaume Lorrain entre-J dgeen £ 
les deux frères, chafeun ayant tant d'Auftrafie que Bburgoigne , le païs qui luy cftoit testas de 
plus commode, fans qu'on eut aucun efgardà Louys Empereur frerc du dcfiundt Lo- France cr 
thaire, quelque remonftrance qu'cufTcnt peu faire les EmbaiTadeurs de l'Empereur, de Gémi* 
ny les Légats du Pape : fi bien qu'à Louys Roy de Germanie efcheut tout le païs qui me - . 
eft le long du Rhin, comprenant les citez de Coloigne ,Trcucs , Vtrcch , Strafbourg, e \ 
Baflc, te en hauit iufqucs en Frife félon le Rhin , & pars contenu entre le fufdit fleuuc LMys ^ 
te Mofellc: auoif outre ce le païs qui ores fe nome Lorraine, auec le Comté de Mets Germanie 
y compris les Abbaïes, droits feigncuriaux,& vafiaux dependans delà fufdittefei- 
gneuricîen cecy cficor cftant compris en Ardennc,tout le païs qui eft depuis le iBcuue 
Vrca commençant entre Biflane &lesTumbes, îufqu a ce que ce fleuue fcngoulphe 
en la Mcufe,&lc tout félon èz fuyuant que les députez & arbitres verroyent eftrc 
bon &nccelTairc pour cuiter querelle pour le fait des limites entre les deux Princes. 
Quant àCharleslc Chauuc, il eut pour fa portion tout ce qui eft de plus Occidental, 



Digitized by 



Google 



L'AN VIII e LXX. HISTOIRE DV ROY 

Tertio àh tant au païs Bourguignon {pofTcdc par Lothaire apics la more de Ton frère Charles 
Châuue j^ 0 y j c Bourgoignc) qu'es terres de la cô tribu tion du Royaume de Lorraine: tellemét 
m Y*** que les citez de Lyon, Vienne, Bcfançon,; Liège, le Trcct,Toul, Verdun, Cambray } & 
f ^J L§r " par confequent vnc partie des païs bas: puis les terres 6c Comtcz de la haute 6c balle 
Mcufc , qui font les pays du Liège, Luxembourg , Lorraine , 6c Elfacc . Et outre ce , 
le païs Bourguignon , auoifinant le Rhofne ,aucc le Dauphiné , Sauoye , la Franche- 
Comte, 6c partie de Proucnce, vint au Chauue. Ainfi accordé , eferir , pafle , iuré, 6c 
emologué ceft accord , 6c les députez enuoyez pour pofer les limites , 6c mefurer les 
finagcs,lesRoysparlcrcntcnfcmble,fentrcpromirenr la foy de ne fe laitier courir 
fus à perfonne, 6c de derTcndrcl'vn l'autre fi quelqu 'vn vouloitleur calenger ceft hé- 
ritage: puis prenans congé l'vn de l'autre, Louys fon alla à Aix ,où ilfe trouuaforr 
mal de la ch eu te qu'auons ditecy dctius,& Charles f en rcuint en Frâce, 6c fut feiour- 
cïfiegne ncr à Compiegnc, qui cftoit le lieu où il prenoit plus de plaifir, qu'il embellit, fortifia, 
lte»deft- &aggrandit,quiacftc caufe quepluficurs ont eftimé qu'il en ait efté le fondateur: 
n»r a» ma i s nous auons défia monftré que ja du temps des Merouinges , cefte ville cftoit en 
chtuHc. Jumictc^ tc n c q U c fouucnt les Roys y prenoyent leur feiour. Tandis que Louys Roy 
Allcmant gifoit malade à Aix, le Pape qui voyoit que Charles fous nefçay quel pré- 
texte, f cftoit exeufé de faire raifon à l'Empereur Louys, dcfpccha d'autres Lcgats,& 
l'Empereur y aioufta quelques fcigncurs,pour redemander l'héritage ôcfucceflîon 
Lêi's Em ^ e *° n ^ rcrc > < l uc ^ cs oncles feftoyent partage enfemble. A quoy Louys rcfpondit,que 
pmurm- * c$ wict$ de I-othairc deffunct fon ncueu feftans retirez vers luy, il n'auoit peu moins 
myet vm faire quede les reccuoir, 6c leur promettre tout fupport 6c faueur, que par fon deuoir 
le *g ifcilauoit cmpefché que les Francs-Gauloysncfc feiflent feigneurs de tout le Royau- 
cermânie me de Lorraine : outre ce qu'il ne tenoit pas à luy que droit ne fut fait à l'Empereur 
cr fw-fonneueujlc bien duquel il fouhaittoit autant que de fes enfans propres, mais qu'il 
f?\ failloit parler à fon frère Roy de France, 6c aux feigneurs Lorrains, 6c Bourguignons, 
leîmys ^ fçauok vouloyent que l'accord 6c partage fait entre luy 6c Charles fut catic , 6c 
dt*xLeg*ts q»c l'Empereur entraften l'héritage. En fin il dit que Charles feit ainfi que bon luy 
J»p*fe. iembleroit, car quant à luy, il n'eftoit pas fi fol que fans la volonté des fuiets, il fallait 
Ugâts ^defiaifir d'vnc fi belle 6c riche Prouincc. Qtuls parlafTcnt au Roy Charles, 6c aux 
Tdfe ren- p rc lats &c Princes des terres de deifund Lothaire , 6c félon qu'ils fe gouuerncroycnt, 
c^rL* ^ nc ^ au ^ ro ^ aufli'dc faire fondeuoir: 6c prenoit cefte exeufe fçachant bien que Char 
les cftoit fi entier en fon opinion, qu'il nevoudroitonc lafeher prife que par force. 
Cependant afin que ce Roy Germanique fentit quel crcuc-cœur cft-ce à vn pere que 
a . de voirlareuolte de fes enfans, 6c qu'il fut payé de pareille monnoye que celle qu'il 
Duc </« auo * c employé à l'endroit de feu Louys le Débonnaire (bnfeigneur & pere, il vous 
vrmtàcs faultcntcndrc,quc luy ayant laitic fur les frontières des Wencdcs fon fils aifhé Carlo- 
fris f*r man, ccftuy feit tel 6c fi bon deuoir, qu'il prit en bataille Reftitue Duc des Wencdcs, 
c*rUm*n & l e conduit à Regenfpurg à fon pere, lequel le feit mettre en prifon , en fin ordonna 
fil* & que les yeux luy fu tient creuez, 6c qu'on le confinaft en vn monaftere. La Roync Hcr 
dê^Germi m * nc cfyooCc de ce bon Roy,ayant opinion que fon mary feit plus de compte de Car- 
mCt loman que des au rre s , &c que veu les charges qu'il luy donnoit , il prétend i t J'auanccr 
uuys cr plus que les autres, les incita à fe faire auancer: eux pouffez d'enuie, fe retirent du pc- 
chdrles Je rc, 6c quelque mandement qu'on leur feit d'aller en court, fi ne voulurent-ils en rien 
remltent faire. Et alla ccftc'chofc fi auant que prcfque on en cftoit venu iufqu'aux armcs,le pc- 
totre ^ rc voulant dompter fes enfans, 6c Louys 6c Charles (ainfi fappclloycnt les deux fils 
Ç r V mal- contents) fapreftoyent pour fe detfendre, ne ceifans de piller 6c iâceager les ter- 
treUpere rcs dcleur pere, quelque partqucpatiàft leur armée. A la fin i>y eut rant de gens de 
cries en- bien qui fe méfièrent de cecy, lcfqucls feirenttant de voyages & pratiques, qu'en fin 
fdns. onvûitàraccord,quifuttel,qu'ilyauroittrefucs entre eux iuiqu'au moys deMayen- 
chdrlet ce fuyuant, durant lequel temps le pere affaira les enfans de ne point les pourfuyurc , 6c 
r 4 *k * urcrcnt ^ c nc P^ us pi^cr ainfi qu'ils auoycnt commencé le Royaume : ce que fait, 
f* Louys laiffant Franc-fort , f en rcuint à Regenfpurg pour y paffer fon Carcf nie. Ce- 
lieu où pendant que ces chofes fc paffoyent en Allcmaignc, voicy les Légats & Embaffa- 
fiinâ re- deurs jdu Pape , 6c de l'Empereur qui viennent en France au moys d'Octobre vers 
fefe. Charles, lequel feftoit retiré a JainÛ Denys pourfc trouucr , teaftiftcràlafolennitc 

dudit 
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fainct, & premier Apoftre de Gaule. Or ces Légats arriucrent à fàin# tyfjffâÀ 
e mcfme que le Rqy cftoit ententif à Tes deuotions, durant le diujrt factice de 
la Mefte, $ûluy pjçientcnt les lettres du Pape, pleines de terribles menacçs,& parlcf- 
quellesilluy derrendoità peine d excommuniement 4c n'vfurpcr rien fur)eRoyau- Zf/frw ^* 
me de Lothaire, vçu^çrhcritagçeA cftoit deu à Louys Empereurfrere du deffund. £ 
^e.çecyrerarchagrandçraenticHoy^troquoit eftrangcque le Papçfemonitraft 
fi foigneux de l'empereur, lequel le dcuoit contenter de, l'Italie , & dépendances d'i- 
celle: cq neanxmoins il diiumu|a ce qu'il en pçnfoit, 6ç dit aux Légats qu'il leur fcro.it 
rcfponcc, ou bien enuoyeroit des hommes fuffifans à Rome poijr obéir à, fa faindetc, . 
6c luy rendre raifon de Ton affaire. Tandis que les Légats furent à Paris , \\ y eut, dJu- 
ûeurs qui les folli citèrent de prier le Roy qu'il luy pleuft d'ofter fon fils ÇarlorQajx^ecv^^ 
pnlon , 6c plusieurs amys du Roy leur tindrent cpmpaignicà drçiTer celte rcqueftc^/j^cW 
pat ainQ les yns&? les autres prians famaicfte',illcur accorda [ bienqu'enuis) la4çUr ; /w * el > M '\ 
urancc&lcf^fantyqiir de Senlis,illuy commanda de ne point bouger de fa Ç^A^'f 9 "- 
Aprçs cecy il. f achemina àRheims, où il ordonna que les Légats du Pape , 6c Emtui- . 

(àdews 4 e l'Empereur le fuyui£fcnt, prétendant deleur donner là leur dc{peche, à. 

çaufcquejà, il. drçlfa l'aflemblec dç fon çonfcil , 6c ouuerture du Parlement à 1^ fain & ^ffem- 
lyia^tùi,y fa4^Ç.Yenii;(a; plus part des Prelats,feigncurs 6ç côfeillers , afin qu'aupç fâfâUé*&tit 
adu*sil peuçpluç meurementrefpondrc à ces deux grands Princes. A ce confeil * 
de Rhcims fqt debatue la raifon 6c le droit que le Roy pouuoit prétendre au paijs 
rain: 6c fut remonftre' que Louys Empereur ne pouuoit n'y dcuoit y prétendre choie 
quçlçonquexpqur pluûçu.rs 6c icclles légitimes raifonsrd'autant que Lpuys le Pçboa-v wt" 
nairc ayant partage Lothaire honneftement, quoy qu'il meru*!* pour-fes fdpnmcs^ J ^ ^ 
rcuoUes, defobeiflanecs & injures faites à fon p ère de penfre Vhç*iuge.:(i çft-jçebqijq ^ e f m> 
le fufdit Lothaire auoit çncor fraude fes frères de ce qui leur cftoit deu, comme dé- 
pendances des Royaumes qu'ils pofTedoyent , 6c pour l'affeurançe 4e leurs tctr,çs 6c 
Proumccs. Que le Royaume de Lorraine n'eftant tombe es mairiS-deLptl^irede^ 
fund qu en vfurpatiô,& luy en ayant inuefty fon fils s non par autre droit que^ç bien- . 
feance, c cftoit raiion, que puis que Lothaire cftoit more , que ce Royaume p ofç en- 
cre la Gaule 6ç Germanie , revint aux. Roys 4c France 6c Germanie >; çornmeà çeupt t . . 
qui cftoyent.les, plus mal partis, te auoyent eu laplus moindre portiç^4çl'hei?ça^ç'. v V -, . 
Futconclud que le Pape dcuoit auffi bien iufticc aux Roys frères, qu'à l'Empereur, 
& qu'il ne ferait l'office d'vn bon pafteur, fil procédait légèrement par eenfurcs cn^ r 4Ut i t 
vnechofe, où la raifon combat contre fon opinion, 6ç où il faut vfer de droit, &: non g erement 
pas de force, 6C de voyc de fait fi terrible que l'interdid d'vn Royaume. Fut ordonne' vftrdecen 
cncorqucleRoy enuoyeroit quelques hommes notables 6c fcgnalez pour luy faire fines. 
entendre ces chofcs,&linftruire e's raifons qui auoyet meules Roys à ce partage, que 
fafàindere' eftimoit cftrc prciudiciablc à l'Empereur. Ainfi furencaommez Anfcgifc Em^fd* 
Abhé de fàinct Michel , &lç Comte Ithier, ou Ethaire,homrocs ^ges, 6c verfez aux Ksr vers U 
affaires pour aller vers le Pape, auquel le Roy cnuoyapour luy gratifier vn riche drap v *t e H *~ 
d'autel fort richc,tout cntrctifTu d'or, pour l'offrir à l'Eglifc de fainci Pierre , où encor run l - 
il cnuoya deux courônes d'or cftofFces,&i enrichies de picrreric:& aucc cecy il dcfpe- r^j ' 
cha les gents du Pape 6ç de l'Empcreur,&: auec ciTH il cnuoya fes agets 6c Embaflades. chutes U 
Quantàluy , paurec que fon intention, cftoit de yifiter le Royaume B^ûtguigïionlqui chaune * 
luy cftoit cfchcu en partage, il ^achemina vers Ly6n , d'atttant qa'H^aDOit oityrp«rlci fagtfi-*; 
de quelque remuëmct de mefnageric Roy cftantarriuc à Lypn,adbrsvqirjl -fowrpftcqt Pierr * 
à drefier les affairesjvoicy fon fils le mayncCarlomaii , lequel mftigue par des hômes n 
deiafadion, f enfuit, fort^elaiville, arme piuficurs màuuais gaUçonsy& cornrac;yn/7^^ 
luHan l'Apoftat, fe met à ftirieufiancntperfeeutcr ceux parmy leÉqucls il auoit vefcu,yj^ p rfa 
&c rançonner les iigules Abbaïcs : ôc faifoit des maux li abommabJes , que le Roy & le* 
n'oyoittouUc&inùrs autrejcas que plaintes-de toutes parts contre cemùfac.M'd^i^ulx^ue 
pour ccllcfbjs^laifEicfcoJilcrlc temps, ècïvufiht (hiea quc:rar:foyco>qqçfôn^fiK^ : 
vfaft impunément de fes cruairkez:earle Roy auoit a^àirc contre vnûerarÙdc'V'ie»!?- ^ " _ 
ues lequel f eftoit rfcuoité contre luy, 6c cecy comme aucuns cftrm^è^, ay*iu; ii\vtï~ J^.^ 
licence aueic l'Empereur Louys', qui parce moyen ,6c par voyps^obliï^ifft taichok rùuhefter 
tfcmpefcheii la poifeflion de la baffe Bourgoignç au ..Raje Charlctîbnoïïde. tât-at fr>*m,k 
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r%ttw è'raent de Gérard de Vienne (qu'aucuns à grand tort cftimét cftrHc meffne que" 

(Tefuy Gcràtd de Rbuffillonduquelauons parlé cy deffus) aduint au commencement 

i>» bmt defari 4ç floftrcfàluthuit censfeptante 6t vn : te tient on quede ce Gérard defecridr- 

cens y^^. r çjft*ïçs Comtes de Bourgoigne, d'aùtât quçhiy eftanrrefté (après cefte gucrrtjqucl- 

^^^ qîié fei'gncurie en Prbucncci il eut vri fils nbmméThierry, duquel {brtrrFônlquesiou; 

vienne fi P4^ on ' raSpcrc de Gérard fécond du nom,te de ce Gérard iflit Gautier, qui eut 

TtmUtto- pour fils Regnaîrlr,te ceftuy fut le premier Comte de la Franche- Cornté, te comman 

tre ch*r- fur Bcfançon fous l'authoritédc l'Empiré. Le Roy Charles donc voyant fon eftat* 

les UchéH troublé, y voulut pôuruoir,auarit cjûè la rcuôlte f efpandit fur les autres Côrcs,te gouv 

**; , uçriteurs des villes tant des AHobroges que de Prouencc : par aihfi f en vînt à Vienne 

?J*f 9n ? àti tapitale des AllobrogcS (te ores du Dauphinc, mais lors chef de Comte, comme 

J f £J;;«flc ji cftéiufqucs a ce que le païs de Dauphinc eft tombe' à la raaifon de France) tel aC 

/« i^fi^c i a, cnlaqudlccftoitcndofc Bcrthe cfpoîrfè du fufdiï Comte Gérard. Ceftcda-i 

fdnfot». nie qui eftoit de hault cœur-, voyant que fon ma ry eftoit abfeht te qu'il fértifioitvrt 

Bcrthe fem çriatfteau en fon païs, fe refolut de tenir fort! contre le Roy,& pourec lUy déniant 1 env 

m *î V" 4^eftfè?lat ville, feit faire des faillies fur le camp des François. Le Rojf qui eftoit auffi 

T **r x raféque cefte femme boliilIantc,te foudaine en fes paflîons,pourcftorinetles l citoye* > 

^^'^f^îdôhcrle dégaftau païs voifin, te commanda que tout fut brufleaux entoursdeia 

petit *4r vîHèl&J non content de cecy il pratiqua iî fubtilcment quelques vns des principaux de* 

chAries /# l^vàjféiqu'ayànt fem é dhTenfion tedeffianecs entre les citoyens , la pauure dameriez 

chdme. fijffloii plus tjutf faire, ne à qui fc fier, tout luy donnant foùpçon, & elle n'ofan t decla- 

Aî^^fèHSpenféèiparkmfiellecnuoya vers fonmary, lequel venant à Vienne & cognoi£ 

Mb fà\&Wà^o(ix\oti des afFaircs,capitula auec le Roy deluy rendre la ville te places voi- 

sta*.- ^fln^ïbus condition qu'il luyîcroit loifiblc dèfortir aucc fa femme, crifans, famille, : 

yien* ren armes, chenaux temeublcs , & que leRoy luy fournirait vâiiTeaux pourfen aller la 

du'é fàr part que bon luy fcmbleroi t , neantmoins fallut que Gérard donnait des oftages au 

cïfofitun. Fiby,îufqu , a ce cjrie les chafteaux te places fortes du païs Vîennoys luy feroyent ren- 

• dù"Hs ; & dèHiirées tee qu'cftànt accomply, Gérard fc retira, te Charles prit poflefiion 

dcPVieriric Stfdu païs qui en dependoit , duquel il feit Comte te gôuucrncur Bofon 

Mtfin fût firtfrè de&fetane? te reprenant fon chemin parla Bourgoigne, vint à Auxerrc, puis à 

c,mte Je *Pafi$;tepuisà fainct Dcnys où le plus fofluét faifoit far éfidéce ordinaire. 

runne. fi;w . v . , r :,• * ;.. . ; . , , , ' 

s.-..* v* q - Des menées de Carloman contre fon Père, comme il fut dégradé, ^ autres ■■; - 
t .. , occurrences diucrjes çg/ necejjatres a. entendre. . 

£ leroy marry depaffericy fous filcneeles choies adueniies durant fe 
temps duregnedu Chauue, à caufe qu'elles feruent grandcmétpouc 
1 01 nermet de l'hiftoire te hôncqr de l'Eglife de Dieu, à laquelle tous 
Chrefticns doyucnt feruice: en premier lieu, pource que les fc&ai- 
tes de la faclion de Luther, te autres chefs d'herefie, rcnouucllans la- 
guerre contre les fiin&s, ont voulu par l'exemple ancien abbatre les 
images par authbrité des Conciles, lesquels (cômedit auons.cy def- 
V Iusj) obtint aiioguéfauac, it&ult- que noasrcpctons cemot , que la religionentrelcs 
çGgecKfo Grecf ,eftoit«ont&inii coifduitteiors queles Princes T au oyet en fantaûc,fi ce n'eftoic 
*^"fcM t l^-^^^ e, ^ onf ^ tT ^ 0 ^^ 1 deCoriftantmoplc leûr feit tefte (ce qui aduepoic 
"*7^ftf pjro^wénc) niais Ibrs encor la perfecutibn eftoit allumée contre les Eglifcs : qui fait 
,Xr*î** wto^ m^ n*i\-~.A~.£U~i~ ~ J.. t« «^i D-.r. .--i^ û.~:* :__r^ «..i 




tfifr A -;\ «Jg» q»e ceftedo^rine des Ieonomàc&ts^ on ^ Brifc-iiri âges; eftoit peruerfe, puis que 
igkvt nla^aut iurqùoy>fç fo nder, ay en lcfcrimrc,iiy en la rcadition de i'Eghfe,t)n/y proce^ 
tT*vc%er t d©jf at»c Içsfoixws, le feu telc^Iauie. le dis cecy podede qqe du règne de Charles le 
fa : cm* ClHftioc te toiiaaïrfEmpircGrec, Michel Je fol $ls de Théophile , lcfeinaiPatriarcha 
^j^^ *g«we?.poi(D^^ 

êmmk ^ e ^^ aJïe ^ cration d c$ miages, telcur e(hihflèincntt>rdoiiné éatcples des Cola 
&»4re ( ^4i«nSifutfhaffé^»fo6 fiegc,te toucledcrgé tounnencé;, lequicl cftoitde&iliguci Q«r 
$, ^^ft^jditejtZtmi»c?queceÉunà paftcar Ignace chaffé ddfonEgli£cparBafdccmcJc 
-<^m/^ de fômp cxeùty torianifeftçJierctiquc, Içfufdit Barde tafcha de cowoibpj c>te defift: 

corrompit 
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corrompit) par argent les Légats du Papcquicftoycne Avenus contre les isnpugna- 
teurs des images^ non pouctaat l'Eglise Romaine fuy uit la. corruption de ces Légats, 
ny le cierge Grec fe defcviwt de l'opinion & foy de l^Eglifc>tûuchant la vénération des 
images. A ccft Ignace ftteceda Phone, que d'autres nomment Pho cas, lequel bien 
qu'eut elle' auance par le fufdit Barde : fi cft-cc que faifant plus de cas de fa confeien,-- 1**' *ffi t > 
ce, Se de l'intégrité requife à vn homme de fa vocation , il refifta audit Barde, & pw^^ r * » 
1 uy-mcfmc encox, il fut chafle de fa dignité, 6c banny de fon Eglifc. le ne veux oublier 
aufftl'impoftorc d'vn Chronalogiftc de noftre temps lequel f aide du miroir mfto- 
rial, 6c dit que 1 an huit cens foixante neuf, la communion fous les deux cfpcçcs fut Fin £ t m 
exhibe e au peuple a Rome : la où fauteur dudit Miroir hifto rial , ne fait mention au- mt r*tr hi- 
cunc de cefte chofe : 6c n cft pas à croire que cecy fut lors accordé, veu qu'il n'y a nul fnid li, 
autheur qui le vous tefmoignc, quoy qu'en ce temps fa vcfquiûent deux hommes lef- *J«^ 39« . 
quels fentoyent autrement du faind facrement de l'autel , que le commun accord de 
1 Eglifc: le premier de ceux- cy fut appelle Beltram , où Bcrtram , Prcftre 6c moync,&: Bdtrtm 
homme de rare fçauoir,& (comme dit l'Abbé Tritemic) lavie duquel cftoitrepu- mjmevy 
tée fàindc , & fans nulle reprehenfion. On afait courir de noftre temps vn Uurc 4e ^ÏÏTV 
luy, parlant dufàincl facrement , aucc moins de pieté 6c de foy diucrfc à celle de l'E- ^ ' . 
glife vniucrfcilc: qui me fSit dire i ou que ccft homme feftoit cigare, ou que ce liurc Jà^wL 
cft fuppofé par les modernes, eux fçachans bien qu'ilaeferit vn opufcule du corps finfi^ms, 
6c fangdc noftre Seigneur. Et ce qui me fait croire, que ce (bit vnc impoftuxe, cft 
que les anciens qui tenoyent ferme la foy que nous auons de la conuerfion, muta- 
tion, ou (comme l'Eglifc dit) Tranmibftantiation du pain au corps , & du vin au fang 
précieux de noftre Seigneur Iefus Chrift,n'eunent laiffé efcoulcr ainfi ce luire fans 
le condcmncr,n'y l'autheur fans luy faire interpréter fon dire. L'autre fut nommé 
Ican Erigcnc Anglois de nation , qu'aucuns appellent Iean l'Efcot , abufans d'vn mei- Uân Er *- 
mc nom, auec ecluy qui vint en Gaule fous Charles le Grand , 6c aucc Alcuin : ccftuy ££f 
enfeigna aufli pour le fait de la foy du fainâ: facrement , tout ainfi que porte la do- £ 
âxinc du liure de Beltram, ic les eferits duquel fur cefte matière furent condemnez 
au Synode de Vcrceil citéPicdmontoife: il fut fort fàuory du Roy Charles le Cbau- 
uc,par le commandement duquel il rraduitlcs liures delà Hiérarchie de fainâ De» UâM e "~ 
nys, enuoyez de Conftantinoplc en France, l'an huit cens cinquante ôchuit. Ccftuy^ 
àlafinfeftant retire en fon pais, 6ç lyfànt en 1 cfcole publique d Oxfort,d autres tien- ^ w m 



en 



nent en vn monafterc (car les Monafteres eftoyent lors collèges) il fut occis à coups uti» h 
deCaniuetspar (es propres difciples. Au refte quant bien ces deux auroyent eferits tUmt de 
leurs liures , fi cft-cc que ce fut fans fcandalc , nul doutant alors de ce fàind myfterc, I* 
ioint que leur doctrine ne fut cfucntcc : d'auantage les Roys de ce temps la eftiahs do '^"J* 
&es, prenoyent plaifir à telles fubtilitez, quoy qu'ils ne les tournaffent en confequen- ' f ^ * 
ce pour la fimplicité du fîecle : 6c oferoy dire que ces folles curiofitez eftoycntcairiç j Mn ^ 
des faultes lourdes par eux commifes: Car Lorhaire premier du nom , duquel nous gen* $cm 
auons veu cy deffus les perfecutions faites^ fon père, adheroit aux Nicolas tes, la f^j^i^ 
fc&e dcfquels eftoit refufeitée de fon temps (ainfi parle Vincent en fon miroirhifte-^'f k£ 
rial) 6c fuyuoit la Magie , car cela cft fignifié par les mots du fufdk autheur, lors qu'il 
dit qu'vn certain Eimardluy auoit donné les admonitions de l'archange Gabricl,coraT"jJ • £ 
prife en douze Chapitres : eftant ce vne folie que de raire courir des liures fous 15.ffc.4i, 
nom des Anges : mais c'eft affez extrauagué, il faut reuenir au fil de noftre hiftoirc. . . 
Le Prince deffrocqué Carloman,oyant que fon pere eftoit à Paris, 6C qu'il allok crwuui^ 
fouuent à fain&s Denys, 6c que de là auant il ne faifoit qu'attendre les occafions pour *rmù 
l'auoir 6c le furprendre , il f en alla à Mofon auec (es complices , gaftant , 6c pillant le c<*/#*m. 
païs par tout où il pafToit,fans pitié ny mifericordede perfonne , U àccouftumé aux 
fraudes, vols, ic pariures , afin que fon pere ne fe mit en deuoirde ldfuyure , il cnuoya 
vers luy quatre mcfiàges portans parolle différante aux defTcins & volonté du pau- . ^ 
ure Prince qui farmoifc contre fon fouuerain,par lcfqucls il luy mandoit,que vb- r smt ^*, 
lonticrs il viendrait fti rendre à fa maieilé,pOur fatisfaire Se à DiéM,& à luy à fa 4f 
cretion , pourueu qu'on l'affeuraft que pas vn de fa troupe n'auroit mal, mais qu'on l tm4 », 
lcslairroit aller où bon leur fembleroit. Le Roy qui eut bien voulu que fon fîlsiut 
rcuenu à foy , & eut quitté cefte peruerfe façon de faire , bien que ne fe flaft en fon 
• ' Gcc 
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dire ; voyant que nonobftant fes affres il ne difeontinuoit fes courfes , pillages &fl* 
bleries, fi cft-ce que retenant auecluy deux des quatre que Carloman luy auoit man- 
dcz,iHuyrenuoya les deux autres, te aucc eux Gozlin, ou Gauzlin Abbédcfaind 
sgudêuin Germain des Prez lez Paris, & le Comte Baudouin fon beau frerc (duquel nous par- 
€m*ojt\ 4 ierons cy aptes) par lefquels il luy man doit l'afTcurancc fous laquelle ilpouuoitve- 
CârUmâ». nie vers le Roy f\\ l'auoit en fantafic. Ccux-cy venans a Carloman, le trouuent en 
vne fainte deuotion de faire le voyage, te les renuoya auec promette de les fuy- 
ure tout auflî toft : mais tant f cn fault qu'il en feit rien, que fe défiant de toute choie, 
il manda encor' d'autres mefTagcs à fon perc, f ai fans des requeftes inciuilcs,& deman- 
dant des affeuranecs deshonneites , te impoflibles : te attendant la refponce de cecy, 
c^rUmdn fi a jj a â y ou ] cn Lorraine , où il recommença fes extorfions pis que iamais , fans 
^ulréun," < I uc ^ c ^' cnauant il voulut ouyr parler aucunement de paix, nyde reconciliation 
ouçlconquc, Le Roy voyant cecy, meu de grande douleur, commença faire vne 
feuere information contre ceux qui luy auoycnt ainfi dcfrobé&defbauchc fon fils, 
lequel cftoitfacré à Dieu, promeu à Tordre de Diacre, te qui défia auoit feruyàl'au- 
tel fous tel minifterc : te ccux-cy blafmoit-il , comme les eau fes mouuantcs des fac- 
cagemen ts , vols , larcins , rapts , te riblcries que ce malheureux Prince auoit fait par 
Pr$u\fùt k Royaume s ceux qu'on peut prendre, furent condamnez te exécutez à mort , com- 
mx ctm- me crimincux de lezemajefté tant diuinc que humaine, te leurs biens confifqucz , te 
f lices de C ux deelairez (i'entens lesabfcns) inhabiles à tous honneurs , cftats, dignitez , offices 
C4rhnun. n y bénéfices . Et cependant il dreffa vne groffe armée tant pour cefte entreprife,que 
MiTx'n P our * cs mouucmcncs qu'on difoit que recommençoyent à dreffer les Normands 
tre CâtU- P our GOU " r encor vn coup la France,l a fçachans grandement embrouillée. Et tandis 
nun. 4 UC ccs troupes furet contre le fils du Roy pour le charter du Royaume, te deliurcr le 
païs d'vne telle te fi furieufe tcmpeftc,lc Roy pout fuyuit encor te fon fils te fes com- 
CejurestUs phees abfcnts parle iugement des Ecclcfiaftiques:qui fut caufe que les Eucfqucs fuy- 
EnefatHs uant la conftitution des fain&s Canons,cxcommunierét tant Carloman que les trou- 
contre Càr pes le fuyuants, te cnuoycrcnt par tout la copie de leur cenfure te fentcnce.il cft vray 
Unun cr que.Carloman eftant fous le Mctrapolitain ac Sens, te qu'il cftoit Diacre dudit Dio- 
kjfojj- cc f c . le R 0 y voulut que pour la foy tant de fois parluy faulcéc te violée , les Eucf- 
hUedesE- ^ ucs >^ unCra g ans ^ u ^t Archcucfquc, furent affemblcz, te procedafTentàla degra- 
txjàtKsjiifdaitioti du Prince defgradé de foy-mcfmc, te pourec vint-il àfàinâ: Dcnys,où il 
frdgdns de auoit ordonne cefte afiembléc , refolu d'y pafTer fon Carefme, te y célébrer les feftes 
l'^frche- de Pafqucs , comme il feit, luy eftant Prince fort dcuotieux, te qui fexerçoit vo- 
ueftue Rentiers cn œuures te chofes pitoyables. Comme cecy fc pafToitcn Gaule, Adal- 
^ '^gife Ducde Bcncuétjfe reuoîtc derechef contre l'Empereur, auec lequel il cftoit 
rentré en grâce, te cecy ayant des intelligences aucc les Grecs .-mais eftant affic- 
■vfddkifè : f* ar Louys, 6c ne pouuât plus fouffrir le ficgc,il cft conrraind fe rendre &d'a- 
pitcdeBe- chetor fa liberté aucc vne grande fomme de deniers : il rentre cn grâce, cft fauo- 
mkent fe ry te aymé de l'Empereur , va auec luy contre les autres villes du païs lcfquelles fu- 
rtutlte de- renr rendues à Louys toutes, fàuf Capoiic, laquelle ayant enduré vn long fiege, à la 
point quelle cftoit prefte d'eftre forcée, l'Eucfquc appaifâ l'Empereur, qui 
oTJièp reccut k ville, éc y ayant mis garnifon dedans > fcn retourna à Bcneucnt pour fy 
jiLrLiljsf tyofe* après cefte belle viftoire,&: fy tint fans grandes forces , comme nefede- 
Empereur. fi*nt d'aucun, bien qu'il cutl'ennemy cn fa propre maifon. C'eftoit Adalgife: lequel 
".TrJjif»» .Voyant l'Empereur fans armée, te accompaigné des feu ls archers de la garde de fon 
deteftslle corps, vintluy courir fus, penfant le furprendre; mais le Prince qui cftoit vaillant te 
f^dol- hardy , fouftenu de fa garde , fouftint l'effort , rembarra le traiftre , te à coups d'ef- 
pce contraignit les affaillans fe tirer cn arrière. Adalgife narrefte en fi beau ché- 
rir iliys**** 1 ' ^ ns voyant qu'il ne pouuoit approcher l'Empereur, il commanda que le feu 
fe. rend * £ ut mis au P a tais, afin quainfi l'Empereur prefTé fe rendit, ou qu'il fut bruflé cn 
adalgife. la fortcrcfTCi C'cft icy que Louys ne voyant moyen quelconque pour fàuuer fa 
serment vie, demanda à parlementer: te pour toute condition de paix, il fault qu'il iurc de 
Kïïfh''* ^ ottlv tout ^ ur ^ ncurc ^ c Bcneucnt ,& de ne iamais y rentrer ,ny faire ou pourfuy- 
pereu ï* te onc ycngca^cc du tort que luy auoic fait Adalgife. Ainfi fcnalla désTcndc- 
fereur. n&ir\ Louys àRome , où eftant , il fe plainâ; au Pape te aux Romains des trahifons ' 
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d'Adalgife , tous dctcftans cefte lafchete': Adalgifc eft dcclairé cnncmy du nom Ro- 
main, cft excommunié, & l'Empereur abfouls par le Pape du ferment qu'il luyauoit Louys at- 
fait , ncantmoins I^uys fut fi confcicnticux qu'il ne voulut faulcer fa foy,ny allcrySw par le 
contré le tyran, ains fut la charge de cefte guerre donneà l'Empcrierc Engilbcrge Fd P e ^fi n 
femme de hault cœur &5mcnees,& laquelle femcfloitjes affaires de l'Empire auflii™*^ *' 
bien que {bnmaty,cc qui l'a rendoit fort haïe en Italie. Orpeuauantccschofcs > vw î-Ç , '~ 
cftoitmorràRome Hadrian, homme de fain&c vie, te en fon lieu fut mis Ican huitic- " r -' 4 -' <7 ' 
me, en l'an de noftrelalut huit cens feptante te deux, te l'Empcrierc faifant le voyage Vanhuit 
contre Adalgife ,1c contraignit f enfuir en Corfc , te puis f en aller, en. Grèce , te re- ces fepiïte 
prenant la cite' de Bcncucnt elle appaifa les troubles . d'Italie. Apres cecy cefte fçm-^"»* 
me fans repos &arabitieufc, voyant que fon maryeftoit filent àlapourfuittcdela j? 4 * 
(ùcccflïon de fon frerc Lothairc,elle pafTa en Gaule, mais au parauant elle manda ^ 
à Charles qu'elle voudroit bien auoir conféré auecluy,le priant de vçnir furlcsli-p^^^ 
mitcsdcBourgQigncoùellcncraudroitde fe trouucr. Charles fepreparoit pour le ^tdakife 
voyage, te ayant.palfc' les feftes de Pafques à faind Dcnys, il facheminoit vers les Ai- chafé ?/- 
pes : mais entendant comme il deuoit auoir au moys de May prochain , vn abouche-'^" p*r 
ment entre. Louys Roy de Germanie te l'EmpcricreàTrenre,où ils eftoyent prefts En & l & er £* 
à fe rencontrer, il f en retourna làns vouloir pafler oultre,fc doubtantdela ûmpli-^V 1 ^ 
cite' de fon frere- Or la caufe qui mouuoit Louys d'approcher ainiî d;Italie, fans qu'il £i #" 
fccutkvcnuc défi niepec, eftoit pour femparer de l'Empire auant ion frerc Char- ^ our tuoir 
les, qu'il cognoifToit ambicieux fur tout autre, &cecy pour auoir efte informe de Uftccefio 
lamort defon ncUeu,en la coniuration que contre luyauoit fiait le Duc Adalgifc: deLothâtre 
mais venant à rencontrer (à niepec , il fut afi*curc' du contraire, te de tout le fuccez de. l9t v s r 
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la guerre, c'eft lors qu'elle luy rem on lire le tort qu'il fcfait&àfa çonfçicncc,de re- "7 
tenir le bien d'autruy par force , te à enuahir tyranmquement 1 héritage de fonne-^ n ^ tm 
ucu ,ny ayant droit qui préfère les oncles aux frères en matière fcïucccSiory, ter Emf.fUt 
donna tant du bec te de l'efle à ce prince, qu'il promit que fi Charles youloit entenr 
<ke à cefte reddition , qu'il n'y feroit aucune refiftance : plusieurs allées & venues 61- Kentenftri 
rent faites pour cecy, fans que Charles voulut iamais fe refouldrç , comme cc\uy ce ^ Em ~ 
qui n'auoit auoui* &efir de la/cher prife , & fe deffaire des païs tant auantageux pOur^^ ^ 
la de/Fcncc de Ton Royaume. Ccpendât ceRoy voulant aduancer Bofon frère de fon Ge^^e. 
cfpoufe Richildc,lc feit grand Chambellan de Louys aime' de fes cn/ans,furno m- Efiats fù- 
me le Bcguç,quifut depuis Roy de France, & Empereur des Romains, & oultrc Us&cbdr 
ce luy donna leftat de Capitaine des gardes: luy odroyaencor les cftats de Gérard k*donne\ 
Comtc.de Beluarges , afçauoir le gouucrnement dudit païs, & la furintendanec {ut 4 *'fi?fi n 
l'Aquitaine {d'aurant qu'il l'enuoya audit païs Aquitanique aucc les deux Marquis 
ije £joçthic,ccJr.à dire de Languedoch tous deux appeliez Bernards , afin qnils^^ b»w- 
rneiftent ordre aux affaires du païs,&: dtefTafTcnt la police altérée parles troubles, 
&guerres précédentes. Or eft il à noter que le Languedoch & païs de Gotthic, 
eftoit lors.d iuifç cri deux , fi bien que la partie qui approche les monts , portoit tiltre ctmmele 
4c Marquifat. , aj:_aufc qu'elle eft plus près des limites d'Efpajgnc , te que la Catheloi- Ldgndoch 
gne obeïffoit à ce gouucrncur : l'autre partiecomprenoit les païs Thouloufain , Au^ farty 
ragues,^ RoiUergue,cc,qui fe recueille d'Eginald^quiafait le (uppl.emcnt d'Ay . 
.mon, lors qu'il dit que le RoyTenuoya Bernard Comte de Thouloufc en fon païs, Bernard 
.ay&ntpris te rçççu les ferments de foy, te hommage . de luy , il luy oc^rpya la cire de c§mn de 
CarçafFonnej # Rhodes aucc leurs finages te dépendances : bictfi que depuis ces 
feigneuries ayerit efte' cfcharitillees , te que les Comtes de Thouloufc cftendilTent^'' ' 
,4'vn cofté. lçur domaine iufqu'au Rhofne,§<: d'autre qu'ils le veiiTcnt diuifé en çe ^crde 
ique FoiXjiTAuragues , te Roijergue obciffoycnt à d'autres qu'^ eux,mais h fou- çsnafon- 
çhe première dcXcçndantjnçaritmoin^deleur rape : ycu que les Comtes deCarcaf-w. 
foi>nc cftans - jjfusr.dq l'cftoc.de ceux de Thouloufc., ils donnèrent fourec à la mai- Mdifins 
Jqn-dc Fc4x a aîn$ que nous dirons en fon heu , te fur la fin du règne des enfans hTqs *J 
dejÇharieraa?gne. Au reftc^ il fault bien que Bernard Comte dc,Thoulou{ê,fuç^ ,f ^' 
ftigneuf aqtre-, que vfufrucluairc>puis qu'il vint vers le Roy, luy faire la foy te ' 
liqp^vazgCyte : que pour fes bons fcruiccsilobtincRhodez te Carcafibnnejefquelles 
pi>pes dcraeiKçrcnt çn propre à fa poftçrite.-gç en fon^me de cefte maifon font iiTus te 
5.. - j 1 Ccc ij 
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les Comtes deFoix & de Corainge 3 & filluftre maifon de Bcarn, ainfi qu'on peut 
recueillir del'hiftoire de ces peuples , & des chartes & documents des Princes qui 
y ont commandé. le vous ay dit cy dcfTus ce que Engilbergc fe^mc de l'Empereur 
pratiqua aucc le Roy de Germanie ,èc comme ilfeitpromeiTefccrette de rendre ce 
qu'il tenoit de Lorraine, dequoy leChauue fofFença grandement, comme voyant 
que fans ion preiudice Ton frère ne pouuoit faire cecy , & qu'ils auoyent ferment 
encre eux de fc maintenir, &dc_Fend.rc l'vn l'autre en la pofTeffion de ce partage? 
&toutesfois toutes ces mene'es furent fans fruit, ainfi que verrez, pourfuyuantno- 
ftre biftoire . Or en celle faifon les Grecs ne pouuans viure en vnion, en ce quieft do 
lafoy,&memicmcnt pour les images, fut célèbre vn Concile gênerai à Conftan- 




/"""V** que îc parle lclon mon inucntion,oycz_c îuop _____ , „ 

j9tuB4p j csmots j u q UC i i'exprimeray au plus près qu il me fera poflible,pour raifon qu'aucuns 
Jtymln - ont vou ^ u prendre à contrepoil, & comme fil dc-Fauorifoit à l'vfagc des images. Oi 
U.$.€h.i% voicy comme il dit: Le Pape Hadrïan,fuyuant que Nicolas fon prcdccelTeurauoit dé- 
libéré , cnuoya fes Légats , Donat Eucfquc d'Hoftic , Efticnnc Euefque Nepcfin , & 
Martin Diacrc-de la fainde Eglifc de Rome vers l'Empereur Bafilc & fes enfans Con- 
ftantin,& Léon Augul.es en Conftantinoplc,aucc lefquels fut Anaftafe Bibliothécai- 
re du fainct fiege, homme fçauant es langues Grecque & Latine: là cftant a (Te m- 
blé le Concile (lequel ceux qui y afliftercnt ont nomme' l'huitième concile vniuerfel} 
futappaifélefchifmeaduenu en l'Eglifcdc Conftantinoplc parla déposition d'Igna- 
ce & promotion de fon compétiteur, ccftuy cftant reictte Ô_ anathematifé, &c Ignace 
remis en fon fiege. Auquel concile il fut ordonne' touchant l'adoration des images 
autrement que les faincts pères, & bien fentans docteurs n'en auoyent definy & cita- 
bly au parauant : ordonnèrent aulïî pluileurs chofes en faueurdel'Euefque Romain, 
à caufe qu'il leur accorda quelque cas fur le fait de l'adoration des images , & contre 
les anciens Canons, & leur propre Synode, ainû* que manifeftement ceux là qui ly- 
rontlcs a&cs du Synode ,1c pourront recueillir: c'eft ainfi que parle Eginald, mais 
il fault que le liurc de ccft Aymon ait cftè corrompu par les Libraires : comme ainfi 
liure dé fait que les actes & mémoires des feflions dudit Concile, tant fen fault quedient 
^fymtn ou maintien n en t rien qui foit contre la foy des pères , ou l'i n ftitu non des fainûs Ca- 
torromfu no ns , que pluftoftc'cft vnc confirmation des conciles précédents :&eft follement 
/ "adiouftè que les Grecs feiflent quelque chofe en faueur du Pape, à caufe qu'il eon- 
rf/l ^^ c niuoit à leur opinion fur le fait des images, que le Concile fut aifcmblc par autho- 
buiticme ritédu Pape, que Martin lcgatdu fainct fiege y prefida ,& en l'huitième feflion d'icc- 
d* coftdn luy ,lcs brife-images furent excommuniez par Eftienne Diacre du fainét fiege de 
ans fie Rome : comme auffi furent tous ceux lefquels accommodent les paffages delà (ain- 
meumem- & c Efcriturc , faifans mention des idoles - 3 contre la vénération des fainctes images 
1"*: ., que les Chrcfticns ont en leurs Eglifcs. Ainfi voit-on l'impofture faite ès liures, 
îefonTL & ïBeftonne que noz prélats & doâcurs ne tiennent l'oeil dejius cecy , & ne font vi- 
liuiti/me fiter les copies auant que fouffrir qu'elles foyent imprimées : car i'ay en main va 
clalt cm Aymon efcritàla main, où les propres .fautes de l'imprcflîon font contenues, qui- 
fiitirufle. me fait penfer que ceux qui l'ont tranfeript n'ont pas fuyuy les premiers exemplaires, 
&cccy ignorans l'occafion de l'alfcmblée de ce concile , qui cftoit contre Photie 
vfurpatcur de la dignité de Patriarchcdc Conftantinople, Ignace (chaifé duditfiegc) 
Tdtde de c ^ ant cncor cn vic:où ledit Photie eft condemnè tant pourec qu'il fecoportoit com- 
lunï'chiè mc Vn guerrier, &: qu'il erroit en la foy de l'Eglife en ce quieft de la vénération des 
chromU- images. Au refte le Chronologifte Funcchie commet icyvne grande fau lté, difant 
gifle. que les Grecs & Latins ne f accordèrent en ce Concile , là ou toutes les feflions tef- 
Grecs £ac moignent du contraire, & que (comme nous auons dit) Je Pape follicita Bafilc à 
corâ d»x j c f a j rc tcn ir . te y cnuoya fes Légats , & que les Grecs cn la dixième & dernière fcf- 
nnaL **^ Qn » tous'd'vn accord requirent que les Canons fulfent leuz, lefquels ils receurent, 
huitième auouercnt, & confirmèrent: & voyla quant à ce Synode. Charles ayant refufè de 
decôjrtn- parler à faniepee Engilberge, fut en Bourgoigne pour reformer 1-eftat du pais, 
ùmfle. & pouruoir au gouuernemcnt d'iceluy,à caufe que le ComtcBcrnard qui cômandoit 
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en Proucncc auoit efté occis, en l'eftat duquel fut furrogé Bernard fôn fils , le Roy re- 
corapenfant le fils des fennecs receus de fon perc. Laiflant le païs Bourguignon il f en P ^^ r 
vint es païs bas le long de la Meufe, & cecy pour vn paricmét qui fc dcuoic faire encre , fW> 
luy & Roric & Roduiphe , Ducs & Capitaines des Normands, lefqucls vindrent par 
eau iufqucs au Traict, où il accorda, & feit alliances aucc Roric, mais Roduiphe luy vdix dt 
eftantfufped pour fon infidélité il n en tint point aufli compte , ains armant les fron- C^st-Us 
ticres, & y mettant de bonnes garnifons , il affeura le païs des courfes de ce Barbare, x f] c 
&c puis f en vint à Soiflons où il pafla les feftes de Noël. Or auons nous fait mention ' 
cy deflus, comme le Roy Charles le Chauue auoit cnuoyé à fon fils Carloman rcuol- 
té, le Comte Baudouin fon beau-frerc: & il fault fçauoir qui cft ce Baudouin, & quel- 
le parente il auoit à la maifon de France. Il vous peut encorfouucnir que nous auons 
propofé comme les Roys de France , Pépin & Charles le grand , feirent foreftier de ^jSj^ 
Flandres vn feigneur de Harlcbcc appelle Lydcric,duquel fortant Ingclram que d* au ' 
très nomment Englcram,quifut Admirai de France contre les courfes des Pyratcs j 4( j^ ;ff 
Septentrionaux,là généalogie continua en Odoacre fon fils & fu cccffcu r aux eftats de y rd4 ^ pj. 
fon pcrc.Ceftuy mourant affczicunc,laiflavn fien fils nomme Baudouin (qui cft ecluy filsfod**- 
duquel cft icy faite mcntion)mais en bas aage , lequel fut nourry à la court des Roys «?. 
Louys le Débonnaire, & Charles le Chauue, lequel fc porta vaillâment en toutes les 
guerres que le Chauue eut contre les Normâds. Ce Baudouin famouracha de Iudith 
fille du Roy, 6c la fille ay ma Baudouin plus que tous les hommes du monde : mais le 
Roy qui ne fçauoit rien de cccy,& le fçachat n'eut voulu mettre fa fille fi bas, la don- 
na en mariage au Roy d'Angleterre Adulphe , lequel l'emmena en fon païs, mais leur {"f'M* 
compaignic fut fort courte , carie Roy Anglois mourant , & l'ifle éftant pleine de fa- j£î y 
étions,la fille de France n'y eftoit aufli guère aflcurée:à cefte caufe fon perc fa retirât, J m4 *£ 
il y en a qui dient que Baudouin Bras de fer Foreftier de Flandres , ayant intelligence } 
auec la Princc(fc,rut l'a rauirfur mcr,& l'emmenant à HarIcbcc,l'cfpoufa fans le Mttiphe n& 
temét du Roy fon pere. Cecy fut caufe de grans troubles,car le Roy ne pouuoit fouf- f^ogU- 
frir qu'vn fienfuict le brauaft en fon honnéur , & Baudouin pour mourir n'eut quitté terre - 
vne telle, & fi agréable proyc: pour laque lle les hiftoi rc_s Flamandes npusd ifinraT?o ir T * 
cfté faites plufieurs entreprifes de guerre , où toujours le Foreftier fut vainqueur: 
makf|iianr \ moy \c penfe que fes viftoircs d epcndoycnt de la pacicncc du RoV » q ui urt^ier. 
eftoit affâiHy de tous les collez de fon Royaume. A uj-cftcMeycr, Amp lifie affi^Hi- 
ligent j f ™rjicu,X, ng dit pas que cefte dame fut rauic fur mer, ains volée , & tirée de nélijh de 
3enlis7où les dames Royallcs eftoycntnourries: ce qui irrita grandement Charles,lc- £k»«V« 
quel eftoit payé de pareille monnoye qu'il auoit confenty que fon frère Lothairc fut JjJ^J* 
iniurié par Giflcbert Duc d'Aquitaine,Iuy rauiflantfà fiUc:& aufli fallut-il qu'il paflaft u ^ s -^ 
par vn mefme chcminfccar quelque guerre qu'il eut fecu faire à fon gendre non auotté 
Baudouin , &: quoy qu'il le feit aiourner dcuantle Pape , fi cft-cc queceftuy emporta Bdudtuin. 
toufiours le deflus: d'autant que le Pape Nicolas voyans les parties d'accord , & que -«W dmZt 
defia elles cftoyent vnics par mariage , & auoycnt eu des enfans , oyantlcs fupplica- bfq*, 
rions de Xvn.bc de l'autre, & les fummiflions de Baudouin f offrant à tout feruicc en- . , 
uers le Roy ôda couronne, & propofânt les maux qu'il pouuoit faire, fi pouffé de de- P ^' pmr 
fefpoir, il luy conuenoit venir aux derniers remèdes & fc retirer auec les Normands, % 
xontre lefquels il auoit fi fouuent combatu: le Pape (dis-ie) confiderant tout cecy , en pdix pour 
eferic au Roy, luy rcmonftrc la confequenec de la chôfe , &: en fomme lé prie de rece- tdudcUin. 
uoiren grâce le Foreftier, qu'il fçauoit cftrchbmme de grand feruicc: fur cecy le Roy; 
feit vne aftembléc à Soiflons, où les chofes eftantbicndcbatucs,futenfin accordé"" 1 * 
queleRoyacceptcroit Baudouin pourfon gendre, ce qui futfait, &lcs nopees c éle-4^.^£ 
brées à Auxcrre,! an de noftre falut huit cens fbixante fix,l'Euefquc de Noyon faifant hérédité 
1 office: & fut honnoré dutiltrc de Comte du Royaume, teinuefty en propriété du rede fUu 
païs Flamand, afin qu'il gardait les frontières: & depuis qu'il fut rappelle en grâce, le dres f*rl* 
Roy faydoitdeluy,&cntcmpsdc paix au confeil & maniement des affairé: & en j^ 4 **".- 
guerre, pour la conduite des batailles , duquel ic vous ay différé l'hiftoire iufqu'àprc- f™i 
lent, afin de ne rompre 1 ordre du difeours que cy deflus no us auions à déduire. '«fe** 
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Du proceT^fait à Carloman fils de Charles le Chauue, ffl dufiegeizAngcrs 
par les 'Normands, O* voyage du 7(py contre les Barbares. 

C H A P. LV. 

A nt plus vn Prince fc monftre patient à f endroit dvn fien faict 
rebelle, te plus l'autre abufe de celle patience, & douce fourfranec: 
nous auons veu cy deflus corne Carloman auoit abiurc fa profeffion 
monaftique, & quitté les fain&s ordres , & pource les Eucfqucs l'a- 
uoyent defgradé en l'affcmblée, & Synode célébré à Senlis. Orluy 
citant pris après fa fuite en Lorraine, &c mené audit lieu de Senlis, ce 
qui auoit cfté fait contre luy abfcnt, fut exécuté en fa pcrfoncl'an 
IV» huit de noftre falut huit cens feptante quatre: & bien que les Eucfqucs luy oftaflent la di- 
cesfepiïte gnitéccclcfiaftique,fi cft-cc qu'ilsixe lcfcparcrent pointdcla communion, laquelle 
pvreCdr j U y f uz p Crlm f c entre les lays , afin que la c«rrc#ion le feit deuenir meilleur , te que 
TràeK" cc ^ c S racc * uv W f cfpcrcr.d cftrc remis en fa dignité première. Or fes complices, qui 
M * ' ne pouuoycnt viurc en repos, & ne fe voioyent leurs, ccftuy cftant accablé, le Voyans 
priîbnnicr, en lieu de fc chafticr f irritent d'aiiantagc, te faifans des leuées de gens 
Ctnftiu- plus grandes que deuant, appellent tous les voleurs, les perdus te vagabonds non feu- 
ùondes co lement de G.aule, ains encordes Royaumes voifins,dclibcrcz de le dcliurcr de prifon, 
f lices de & le faire Roy de quelque partie du Royaume , &là fc deffendre contre les forces du, 
CdrUmï. Chauuc. Le Roy voyant ces leuées de fokUts,& aduerty de leurs dclTcins,enuoya des- 
forces pour les ebafler: te afin de leur olrcr tout moyen pourl'aduenir d'auoir Carlo- 
CdrUm/n man pour chef de leur entreprife, il affembla derechef le côfeil des Eucfqucs te Prin- 
coidmnéd çcs d u Royaume,pour parfaire leprocez à fon fils en ce que les Eucfqucs auoycnt ob- 
TeTnfed m ^ : & a P rcs plufieurs raifons amenées , &fuyUantlafentence des grands, il fut de- 
econ J" claire digne demort, pour auoir fi fouucnt recidiué eh fes fclonnies,& que pour lors? 

encor il.fetrouua chargé de celle confpiration de fes complices. Ileft vray que le 
■ chdrles Royquiaymoit fonfàng,&.qui cfpcroit que fon fils feroit pénitence de fes faultes, 
moine h çfchangca la peine de mort envnîupphccprcfquc auiîî cruel, mais qui luy moyen- 
fehtece de noit vn temps, de pénitence te luy oftoir la force de plus pourfuyurc fes complots te 
cV/ m cntrc P r ^ cs - Uvpulut donc que Carloman eut les yeux creuez, te qu'il paflaft enpri- 
Jït Us* f 0I1 k r cftcdefavic: ce qui fut approuué partout le confeil, afin que par les menées 
jeux cre- &c cc malheureux Prince, l'Eglifc&lc Royaume ne fuflent troublez tandis que le 
uel^ Roy feroit occupé à la guerre contre les Normands, lcfquels recommençoyent leurs 
raiiages en France: &: airifi fut aueuglé te confiné en prifon Carloman Prince Ecclc- 
fiaftique , mais le fléau te ruine de J'Eglifc. Or fi Charles cfHft affligé en fa maifon 
par fes enfans propres, Louys Roy de Germanie , n'eftoit en repos pour vnc fcmbla- 
bkoecafion, car (comme nous auons dit) Louys te Charles fes enfans, ayans opi- 
gnfdnj denïon que le Roy aymaft plus Carloman queux ,& qu'il voulut l'aduantager, furent 
Louys de prefts à faire guerreau Roy 3 & défia la chofe tendoit à manifefte rcuolte , iufqu a tant 
G V™f tn,t que les plus gens de bien f en meflans , les enfans reuindrent vers leur perc, fans tou- 
r es du w £^ s q U 'ii s vouluffent voir , ny acofter leur frère. Mais combien iuftement ils fai- 
' foyent cecy, le fuccez des chofes le feit voir, d'autant que Charles le plus ieunc des. 
. tstfem- enfans Royaulx en vnc alTcmblée , & dictte Générale tenue' à Franc-fort, foit que le 
blée, ou diable le poftedaft , ainfi que les hioyncs Aymon,& Sigcbcrt maintiennent, & quel» 
ditre + vcrifimjlitudc monftre apparemment , on foit que ce fut vnc manie & frehefic , pro- 
V* c 'fi*î* cédant de quelque humeur mélancolique , fut tellement tranfporté de fon fens , que 
(iU *dc" au ^ï^ eu du-confeil, il fc mit en auant:& tout trarifportc,furicux & fans raifon criant, 
louys de & c&utoant , defpduillc fes habits ^laifTc (à ceinture & clpéc , fignes de noblcflc, 6c 
Qermdtrie ch eu al cri c, & criait qu'il vouloir lailTcr le monde: il voulait fe dcfpouiller toutnud, 
ftfedé du mais fon perc commanda qu'on le prit, ce qu'eftant fait , il cftoit impoiflblc que fix 
didUe. • hommes les plus robuftes le; peuffent retenir , &: n'y auoit aucun qui n'eut hideur 
de 1'ou.yr , veu la voix effroyable qu'il icttoit , fi bien qu'il fembloit piuftoft. mu- 
gler comme vii bœuf, que refonner rien qui fut de l'homme. Et ce qui monftroitque 
e'eftoit Sathan quilcpolfcdoit, il tenoitlâ bouche ouucrtc, cfcarbouilloitlcsycux,& 
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tafchoitde mordre ceux qui l'aprochoyent, & puis [âpres conuerti ffo ft fa Vâge con- 
tre foy-mcfmeXouys fort pere bien que mirry au poifiblc de ce feandalc,fi eft-cé 
que voyant cecy eftre vn iugement diuin,f adrcfTa à ton autre fils Louys,qui auOit ac- 
compaigut' ecftuy en fa r6ûoice,&; luy di&Regarde à quelle fcruitude vous éftes aûV 
iectis,& voy qu e c'eft le diable qui vous a conduits à faire ce que iufqura préfent vous 
auezcottfpirc' contre voftrep«e:& pou reç il eftfaifdn que recoghoiffez vote faukes. 
Se vous repentant vous adreffiez à Dicu,affin qu'il luy plaife vous pardonner : quant à 
moy de bon cœur je vous pardonne,& fupplic le tout puiffané qu'il luy p»laifc vous cô~ 
ucrtir,te vous âfFeftionner ainfi enuers moy qu'il fçaity que je fuis en voftrc eridrofcV. 
Ce-pédant Charles eft portail vrie,crie,&: fe tempeftc,il menace : fe deftordtout le 
corps,& faift les plus horribles contenances du monde,& eh fin il èft conduit à l'Egîi- L *M*ri 
fc:& là eft adiuré le malin efprit par Loithbert Areheucfque de Magoncc,feqnel ayât - y€rcke ' 
célèbre le fainâ: facrifice de la meffe auant la communion vint vers le poffede' , corn- 
mandé au Diable par le nom redoubtable de Dieu ^ & par la maiefte de Iéfus-Cnrfft^^ 4 _ 
là prefent,qu'il eut à laiffer le corps de ce pauurc Priflce-.ce qui fut fai&,nori fans eftô^ me Ufittf 
ncment de touts,& trauail de Charles qui demoura comme mort , ainfi que le Dialble stertmet. 
l'eut laifTé. Et d'autant qu'il y. auoit encor en luy ne fçay quel ombragëment , 6c d>*rUs ti 
qu'on craignoit la rencheute , le Roy Louys , qui cftoit homme aynîant Dieu^otfr- - mr ',r* " 
mande qu'on menaft fon fils parles Eglifes,&: confeffionsdes fàin&s Martys,affîn qjsè Du ' 
parleurs prières fon fils fut conferuc en ce bon fens qu'il auoit pieu à Dieu luy rcridrer 
6c Charles corifeffa franchement à chacun que de's le temps qu'il auoit eonfpire' côn j ?5 f*'V* 
tre fon pere il n'auoit eu vnc feule minutc,ny heure de repos en fon efprit,&quiln'elt^ Je . 
pofliblequedcfiailnefutfaifydc ccluyquidcpuis^ l'auoit ainfi tourmenté lors qu'il Uuyi & 
Se mefeontenta du partage que le Roy luy auoit faift, luy donnant k pays de Sucue: otrmtnie. 
en fomme il ne nioitpointque Dieu ne l'eut Hure à l'Ange de Safehan pour le cha- 
fticr,&affinquelecorpsan1igc,fonamefu.tfauuce:&delàcn auantilfut obeiflantà 
fon pcre,££ paifible à l'endroit de chàcun,tcllc force ont les verges de Dïcu chaftiant JM ^ S Em _ 
àboncfcictccuxqu'ilayme.En Italie les affaires n'eftoyent eft rcpos,quoy qie Louys^,*,. 4 ji 
vfaft de tout dcuoirpour appaifcrlcs troubles , car 6c les Grecs eautcleufement, & fdiUy de 
les Smrrazins ouuertcmcntaflailloyentfon Empirerde forte que pour fe preualoir éttuuafteQ 
touscoftez,il failloitgaigneroul'vn,oul'aucre:(qu'onnetrouue eftrange fi je méfie 
f hiftoirc dltalie,& de Germanie aucc la noftrc,puis que les Roys eftoyene fi proches 
qu'ils pouuoyentfuccederlcs vns aux aurrcs,&quc pap- ainfi ce ferort abufer de la loy 
de l'hiftoirc,fi on laiflbit le difeours de ces chofes.jOr fçàuoit l'Empereur que toutes 
ces guerres 6c monopoles ne venoyent que d'Adalgife , lequel fe voyant enalTé de fà 
fcigneurie,auoit fi bien faid auec Bafilc Empereur de Conftantinople,qu1ldefpccha B *fi eEm ~ 
vn fien Capitaine en Italie lequel defeendit à Hidrontc(qui ores fe nomme Otraîtte)^" r Jïf 
pour facheminer àBcneuent,& receuoir la villc,quc les citoyens auoVcnt offerte au 4 4ts e „ Jt4 
Grec,ayans à contrecœur l'Empereur d'Occident, tant pour l'ancienne haine qu'ils Ue. 
r>ortoyct aux François,quc pour ce que Louys auoit chafie leur Duc AdaJgifë. L'Em- 
pereur qu tout bien voulu àuoir Adalgifc pour f'en prcualoir côtre les Grecs, tafehait lwjsem- 
delcfairevenir,maislc Duc,qui auoit laconfeience eau terifee, pour la faute comrrii- pereur t*f- 
fe,ne vouloir f y fler,fc doubtant que Louys ne le punit de fa làfeheté , & félonie.. Go* à". fi 
cyfut caufequel'Empercur/çachantcjueîé Papelcan qui auoit fuccedéà Ffadriati, rect *™j ter 
eftoit compere,& grand amy d'Aldagilc^l l'adreffa au fofdi^Pape,le priant d'appai- Vh( £^ 
fer ce tumulte ,& l'affeuraht d'vfer de route courtoific au Duc Adalgifc mon que 4tt¥fwtm 
Louys aymaftAdalgifc,ou qa'il eut voulu uucl'autre eut fecu que cela venoit de fa 
parrains afin qu'il femblaft que cela vint du feul mowietttet du Pape,& de lautboTitc 
du faind fiegc:car Louys auoit iuré de ne laiffer onc la pourfuite du Duc qu'il ne Peut Lt^svtut 
à (àdifcretion,& pour ce,affin qu'il fut abfous de fon fermcnt,il tafchoit que Faccord/r cuètmr 
fut faiâ parle moyen^du Pàpe:mais rout c«cy ne vint à'fruicV quelconque^" caulè àcdeUmh»^ 
la mort de l'Empereur de laquelle fera faide mention cy après. Cefte année fut tc-*'*^** 
marquable pour la grande afffiétion qbc-les Sauterelles donudrent aux paysaV Alcmai- t e ' 
gne 6C de Gaule,lefquelles Reginon dit au air efbé beaucoup plus grandes que les au*-' 
très Sauterellcs,ayans doubles elles, & marchans tfout aîflfi p*t efcadrOhs- qà vrie àr- % / » ffn< 
mec bien dreffee allas parfaire fe pofans à tcrte,vous cuffiezdiâr qu'elfes campoyet 
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auec vn ordre aufli bon qu'vn bô maiftre de camp fçauroit diftribucr les carriers à fes 
troupes. Et eft vnc chofe merucillcufe que celles qui fembloyent cftrc les Chcfs,mar- 
choyentdeuantvn iour, affinée drefïcr logis aux autres, & leur trouucr lieu pro- 
pre pour leur paftore, où le refte venoitfans en bouger iufqu'a ce que les chefs leur 
donnoyent le figne d'aller aillcur trouueroù repaiftre. Et f cirent ces beftclettes vn 
Le fàys de tc j & ç x g îa nd degaft de bleds , & d'arbres fruitiers , que par là où elles pafïbycnt , il 
fcmbloi t que le foudre y eut touché,ou que la greflc,& le vent froid , &c le feu , y euf- 
s'totereUes ^ cnt v ^ ^c leur rigueur,&: violence plus leuerc. Et ne cefla cette playe de courir iuf- 
qu'àccqu'cllc eut tout mangé, & dcfpouillé les terres de leur beauté iufquesà la 
mer Oceane , courant toute la face de la terre, tant la multitude en cftoir grande & 
infinie: &furuenantvn grand vent elles furent pouflecs en la mcr*& accablées.: mais 
la mer depuis les dcjfgorgcat,& leur charoignes engendrans de la pu trcfa&ion,furent 
auiTi caufe de la corruption de l'air, 6c par confequent dvn grande pefte , rellcmenc 
ut Frdtu* que la faminc,la pcfte,& la guerre affaillirent tout à coup ce panure Royaume. La fa- 
*ffl'%ee de mine procédant du degaft f ai& par ces foldats de Dieu , la peftilcnce à caufe de leur . 
ftmtneje- putréfaction, & la guerre venantf comme dit eft ) de la part des Nordmans , lcfqucls 
fie cr de c ft ans d'accord auec la Brctons,& n'ayans perfonne qui leur feit tcftc,f'cftoycnt faits 
V" 9 * Seigneurs de la cité d'Angers.Gharlcs quinc pouuoit fouffrir qucccftc pièce de con- 
fequence leur demouraft paiiible,aflcmblc forces , mais affin qu'ils ne fe doubraflent 
de luy,ny de fes dciTeins,& qu'ils ne pcfàflcnt qu'il allaft à Angers,nyxn lieu où il peut 
t#fè du lesalTaillir,ny afliegerfearils tenoyent plufieurs lieux en France) il faignit d'aller faire 
chdiutc dl j a guerre en Brctàignc,& ayant aduerty Salomon de ce qu'il vouloit fairc,& le prié de 
er^€n~ rcnu "* a ma * n a vn Û fainct œuurc,il feit courir le bruit,qu'il alloit faire la guerre au païs 
Hl*s ■ ^ c B rcta, g n cl-uy eftant en ce voyage,affin que de toutes parts il eut affliâ:ion,on luy 
porta nouuclle comme fon fils Carloman eftoit forty de prifon par le moyen de quel- 
CdrUmdn ^ ucs movncs > a y ans intelligence auec Louys Roy de Gcrmanic,& que de vray il auoit 
fils dt* c ^ conduit vers le fufdit Roy fon oncle. Il eft vray que Carloman efchappa , 6c fut 
chduut «rdeliuré par quelques mauuais garfons qui penfoyent faire leur prouffit delà prefenec 
ehdffe de de ce Princc,& qu'il fut mené en Alemaignc:mais n'eft vrayfcmblablc que Louys fut 
frifin. confentant à ceçy,vcu que tant f en faut qu'il luy donnait main forte , ny coeur de cô- 
tinuer en fes folies , que pluftoft il le feit cnclorre en vn monaftere,où le miferablc 
deGer^ ^ T * ncc P a ^*^ c teftede fa vie .Charles donc ayant ouyceftc nouuclle, bien qu'il en fut 
nie "fati ^ marr y &cftonné,craignant qu'elle nr luy portaft quelque fuytede tumulte,(î cft-ce 
emUrre < l uc P our cc * a nc Iù&l Se pourfuyure fa poinéi e,& de venir câper deuât la cité d'An- 
Cdrlemi. gersjaquclle il aifiegea,refolu de ncfortir de là fàs ruyncr ceux qui l'auoyét prife,& qui 
en faifoyent vn magafin de leurs vols 6c pilleries,comme aufli après auoir pillé,brufté, 
ï^Angrs kccagé,&demoly plufieurs villes, 6c Egli fes, m onaft ères 6c maifons nobles, tout le 
dBieteepdr butin fut porté en cefte villc.Tout le pays du Mainc,& d'Anjou eftoit gafté 6c dcfpeu- 
ù cbduue. plé,nc fc reffentât que d'vne miferablc folitude, 6c le Roy fe fafchoit que les barbares 
en iouyflcnt au deshonneur de fon renom,& à la ruyne du peuple. Ainfi luy alfiegeanc 
SdUmon Aqgcrs d'vn cofté, le Roy Salomon vint auec les Bretons deuers le fleuuc de Maine 
vmt dufe pour le fecours duRoy,vcrs lequel il cnuoya fon fils auec les principaux Seigneurs de 
'ch'rUs'du ^ettugne^cqucl iuraobeiflanceau Roy, & luy feit hommage, fe recommadant à luy, 
fie *e<£Kn- ^ ^ P" ant ^ c le tc nir cn & fâuucgarde.Lcs Bretons camperct furie Mairie, 6c le Roy 
m. " d'autre part les alTailloit&: du cofté du Loirc,& vers le pays du Maine, rriais les forces 
desaffiegez eftoyent fi grandes qu'il eftoit impoffiblc aux noftrcs de les furmonter, 
Le cif de ioint que fennemy eftoit fort fur eau ayant vn grand nombre de vaiffeaux qui aflail- 
chdrles dfldyçnt les François à toute heure. Dcquoy faperecuans les Bretons ,& voyans que 

fdi\L,def*î 

armée Chrcfticnne comraençoit à défaillir tant par faute de viures , qu'afTaillie de 
lupefh*' P c &iï cncc *& q uc ^ a V 'H C eftoit imprenable, ils f aduifent de remédier aux difficultés: 
Gttile i»- & d'autant que la riuicrc du Maine eftoit celle qui le plusdonnoitdc cœur à l'cnnc- 
uetim des my,ils fe ddiberct de deftourner fon cours , affin que le lift premier cftant fec, les vaif- 
Bretens co- féaux Nordmans nc pcufTcnt plus aller ny venir cn la ville . A cefte caufe ils font vnc 
ne Us Net grande fofle, ôciccllc longue & large, pour y deftourner la riuicre, en quoy ils cm- 
mou df ployèrent vn long temps, ce qui cutle fuccez que je vous dirayey après. Tandis que 
JV\ cçftc troupe Normande combatoit en Gaule, & fouftenoit l'aflàult des François à 
• , Angers, 



Digitized by 



Google 



CHARLES LE GHAVVE. L I V. IL iii 
Angcrs,vn autre efeadron de ces Barbares qui auffi auoic rauage les Gaules fous vn 
Duc ou Capitaine nommé-Ru dolphe iffu du iang Royal de Norucge,ay anc emporte RjUUfit 
vne' grande proye de ce pays,vinc voltiger le long de la mer,& fc rua fur le pays de Fri- Frintt 
fe qui cftoit le port ordinaire de ce peuple allant,;ou venant en noz terres. Or ce Ru- ***rdm**it 
dolphe descendant en Frifc demande le tribut ancien que les Frifons fouloyent payer t****? 
à fes prcdccerîeursxcux du pays refufans de payer, 6s. ne voulans en rien recognoi- f FtâH ~ 
fbe,Ufirrite,&aucc vn propos cruel,fùpcrbe 6c barbare, il iura que fils ne luy obeif- o^,^ 
foycnt,il mafTacreroit tous ceux qui feroyent pour porter armes , 6c emmeneroit les tua du 
fillcsjfcmmcs, &f enfans en feruage : les Frifons fafchez de cefte infolence barbaref- Vnuct 
que, fans tenir aucun langage f arment, viennent au combat, 6c cftrillcnt fi bien ces 
vanteursque le Prince Rudolphe y fut occis aucc huit cens des plus braues de fes Içàty* 
troupcs,& le refte penfant fc fauuer aux vaiiîcaux fut furpris en vn village. La fc forti- F* 
fient les Nordmans,& derechef on vient aux mains : 6c en fin les Nordmans deraan- ' 
dent accordjkquel on lcuro&roya moyennant qu'ils laïlfalfcnt, 6c armes, 6c le butin , 
quilsauoyent fait en Gaulc,ioin c qu'ils promirent de ne jamais plus rauagcr les ter- ^L^gX 
tes apartenantes au Roy de Germanie: ainfi les Nordmâs fe retirent à leurs vaifTeaux £ 
nuds,& pauures,& fans Capitainc$,pour puis après fous autre chef venir recommen- fins. 
ccr le pillage en Gaule.Louys de Germanie eut vne nouucllc qui luy defplcut grart- ÇêrUnun 
dcmcntjdautant qu'eftant à Mets où il tenoit le Parlement & diette annuelle , il tetfl* 
aduerty que fil ne fe diligentoit d'aller au fecours defon fils ayfhé Carlomâ quiguer- U V, J* 
royoit les Winides,il ncJc verroit jamais envie tant les Barbares letenoyent en£^^* 
angoifTe. Cecy le feit hafter 6c f acheminer vers Rcgenspurg , mais cftan t à Magonce, ^ 
ii liura à l'Archeucfquc Ltf itbbcrt,lc fils du Chauuc celuy Carloman fugitif que nous ctiUnu» 
aiions dit auoir efte degradé } puis aueuglé,& luy enioignit de l'enfermer en l'Abbaye fils d» 
famd Albancnladiâ:ecité,& par là on voyoit bien fil fauorifoit aux folies de ccft chauum 
enfant rcbcllc,& fi Carloman eftoit par luy follicité defc retirer en Germanie r auffi e ^f[ vn ^ 
lc'Roy Charles,oyant que fon fils cftoit aucc fon frcrc,ilncfcn tourmenta gucre,faf* , 
feurant que ce qu'il auoit enduré par la rébellion de fes enfans Charles 6c Louy s , luy ^ n 
feroit penfer trois- fois auant qu'il àpprouuaft les façons de faire de fon moyne. Apres 
cecy Louys accorda paifibtcmét auec les Winides,& fe retira à Regcnfp'urg, comme 
fentant approcher la fin de fa vie. La nouuelle de la mort de Rodulphc Nordmant 
porte' en Gaule,commc elle donna effroy aux afficgez,elle feruit d'efguillon aux affie- 
v geans:de forte que les Barbares fe v o y ans ofte-r la commodité de l'eau, 6c d'autre-part 
fânscfpoirde nouueau fccours,comracncercnt à parlementer , d'autant que Charles t f tr j m g g 
auoit clofc,& tclrcmét enceinte la ville d'Angcrs,qu'vn feul ne pouuoit fbrtir de la Vil- tflUgnk 
le fans fon congé: pour ce les Chefs , 6c Capitaines viennent vers lu y, capitulent Tac- Angers 
cord,font de grands offres, &: en fin font reccuz à compoûti on telle qu'ils donnèrent itnunÀtt 
vne bonne fomme de deniers auRoy,& des oftages tels qu'il voulut choifir , 6c feirét 
fcrment(à leur mode paycnnc)rurleurs glaiues defortir de la ci té d'Angers , 6c de ne r \f* t9r f 
plus faire ny fourfrir eftre faites courfes^iy pillages au pays 6c Royaume de Charles: 
prias qu'il leur fut permis fe tenir en quelque ifle fur le Loire iufques au moys de Fc- ^ ptr fo 
uricr,où ils peuffent 6c vendre & achepter , 6c faire commerce au ec ceux du pays. Et s tr àniïs. 
qu'au dit m oys ceu x qui d'entre eux fe feroyent Chr cftienn cz, 6c voudroyct fans fain~ 
tife fuyurc la foy cfcl'Euangilc,pcuûent fe retirer au Roy, 6c vîurc en fon pays , 6c fous 
fon obeiflanec: 6c ceux quieftoy ent en co r'ldolatres,fi pour l'aduenir ils iouhaitoyent 
de croire en ïefus-Chrift,fcroyen t auffrBaptifez fous lauthori te Royale , mais lçs au- 
tres vuidroyent le Royaume, fânsplusy rentrer pour y faire tels rauages: 6s telle fut 
la fin de celle guerre , 6c tel l'accord entre Charles 6e les Nordmans , que Réginon 
bla(me,comme pernicieux: comme ainil foit que le Roy auoit moyen d accabler ces 
pilleurs, &: les faire mourir de faim a la longue dedans Angers .-mais (dit-il) poiiffé,& tyfnrit.- 
meu d'vne vilaine conuoitife de celle grande fomme de deniers qu'ils luy promet- î^^jï 
toyentjil fooffrit que forti(fenrfainsi& faufs,l'enfeigncdefployee ,^u'iis farreftafTcnt Jj^ * 
en Fracc pour l'a butiner: Carrant f «h faut qu'ils obfcruaflent le ferment par eux fait N , y ^ w 
de ne plus tormenter les fubiets du Roy,quc pluftoft ils furet plus furieux que jaknàis^^/mr 
6c fe refeirenc de leur perte fur les pauures Gaulois, defquels ils auoyent tyrannique- fy. 
ment rauy l'argent donne' au Roy pour fcdeliurer du fiege: mais Reginon ne voyoit 
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pas les incommoditez qui rocinent le Roy à ce faire , perdant de iour à autre fes 
Qm ef- gens, & fevoyant en danger d'e lire forcé par Japcftc, & famine dclcucrlcficge,ce 
mente but qui eut caufé vnc plus grande combuftion au Royaume que cède- paix , quoy qu'elle 
Us 4 ftirt f Ht dommageable,^: prcfquc pcmicieufcâoint quelc Roy craignoit cjue Louys Em- 
Ufdix 4- p cr ê ur defpcftre d'Adalgifê^c le vintaflaillirdu code' des Alpcs,& qu ainfi entre l'en* 
Xêrdmïs c ^ umc le marteau il ne fut contraint de faire des accords qui luy fulTent plus que 
' ccftuy dommageables. L'Annaufte d'Anjou faut grandement en ceft cndroià,faifanc 
Fdute de cc ^ C S C ^'Angers J° rs <{ uc Neomcnic tenoit le Royaume Breton , veu que toutes hi- 
/u»»4l('-^ rcs k font fous Sal6mon,&encor' peu auparauant la morcdeccbonRoyde Brc- 
ftc£^€n- taignc,& furies derniers ans delaviedeCharlesdcqucl comme il eftoit dcuotieux,$c 
tou. honnorantles chofes facrccs,(çachant que pour le doubte des Nordmans les citoyés 
d'Angers au oyent caché iou s terre les corps, & heureufes reliques des Euelques de 
Deuiùon celle citc,Sainâ: Aubin,& fainû Lezin il voulut que fulTent remis en leur place , teaf- 
d* j^r fifta à cefte tranflati on allant dcuoticufementcnprocen1onauccl'Eucfque,cleigé,fie 
chdrlcs le peuple de la ville,& donna de grands,& précieux prefens aux Eglifcs, &q aux citoyens, 
chduue. affin qu'ils remparaflent déformais & fortifiaiîcnt leur ville, pour cmpcfchcrquc de 
là en auant elle ne leur feruit de retrai&c. Ce que faid fur le moys d'Odobre,il partie 
d'Angers,& prenant la route du Mans,vint à Eurcux, puis à Rouen , où partant la Sci- 
chdries U nc s trauerfa le pays de Caux > & arriua à Amiens au moys de Nouembrc , & parîa la 
Ttcdrdie* P^ us "P art ^ c hyucr là aux entours f exerçant àla chaife,qui a cfté(comme i ay dict 
Hyucr /j,r a i^ eurs }i c principal paiTctemps des anciens Roys de France : puis vint à Arras , &: lo* 
cheux /• 4 »gcaaumonaftcrcfain& Vaaft,oùil celcbralesfeftcsdclanatiuitéde noftrc Seigneur 
huit cens Icius-Chrift. Et fut celle année de huit cens feptante-quatrc,l'hyucr rreflong, ôc des 
fiptdte cr plus fa fc h eux qu'on eut veu long temps au parauantàcaufe des neiges côtinucllcs,& 
q*dtre. lefqucllcs cftoyent 11 haultes qu'on ne pouuoit aller par pays,&: fi dangereulcs que plu 
pdrlement g curs perfonnes y perircnt,ainfi que nous auons veu aduenir de noftrc temps.Et d au~ 
fefteï diU tanc q^l" guerres luy auoycntfaict vn peu difeontinu cria tenue des Parlements or-* 
chddeleur dinaircs lors en Frarice,qui cftoyent afTcmblcz( ainfi que fouucnt i'ay propofé) aux fe- 
d s.Quen- ftes.de la Chandeleur, & de la faind Marrin,& quelquefois au moys de Iuillet,& quâc 
tim. il plaifoit au Roy x bien que les deflus nommez fuflent les ordinaires , Charles vint à 
la fefte de la Chandeleur à faind Quentin (jadis- appelle' Augufté des Vermandois) 
où il tint fonliâ: de iufticcauec fes confcillers, Prélats i & Princes du Royaume jlans 
Vdn ^fy^^ctout temps noz Roys rt'ont rien entrepris, ny exécuté, qui fut de confe- 
çensfefti- qûcncc.Etaduenant le fainft Carefmc,& furie commencement de l'an de noftrc fa- 
te-einj. lit huit cenifeptantc-cinci,irfcit fcsfeftcsde Pafqucsàfain&Dcnys,lc$monaftercs 
ieruantlors aux Roys de Palais,quand ils vouloy en t faire leurs deuotions,&: que pour 
vacquer àoraifon ils fc feparoyent pour quelque temps de la compaignie , & délices 
^;/^^iîainoridc.AumoysdeIuingiltint vneautre alfcmblee publique de Parlement, 
tenu ijnù ceftécy eftoir plus folcnrielle,d'autant quetous les officicrs,Ducs, Comtes, Viguiers^ 
tjeme d'e^ Vidâmes, 6c leurs cnuoyczy aftiftoyent , chacun portant félon l'ancicnnccouftume, 
»»<lcs prefens au Roy en rccogUoirTanccdelobeiiTancc qu'on luy dcuoit,& lcfquel? 
ceuut le's ^^^ oit rcnouuc ^ crcous ' cs 4115 cn cc ^ c affcmbleCylaqucHc le Chauuc tint. alors 
dtns m* a ^ ODz yî < ^°^ partant f cn alla à Laigny,puis à Compiegne , places ordinaires pou^r le 
n$4eltdefesf ei * s ur,$& demeure des Roys de Franceien quoy vous voyez encor côtinuer celle po- 
fubiefts. Jice.paur nous fi fouucnt mentionnée pour Teftat François , & pour la grandeur du 
L'efté ftrt Roy,&:hbcrtcdcs fubicts dclacouronne.Or commc-l'hyucrauoit eftéfafchcux,! c-» 
fec crfte- jft^ £it aufli infupportable citant & chauldyte fec,&: fi long en cefte fcchcrclTc, queny 
huit ^cen ^ oin 5 s aDon ,d CECi V> n Y ^ fruits , ôc les rriôiflTons n'ayans cfté faifonnecs d'eau , furent 
Gpunte" ms ^^ c P^^ropo^^ccvcc qui càufa que la famine affaillit encor cc Royaume plus 
om,; <^aupajaûânt,ji: que les citoyens cftoyent contrains déferrer les mains , te n'vfcr dç 
: V .'. leuc libéralité âccouftùméeJTandisqUcle Roy cftoitén ^^Picacdic,on luy porta là aou T 
^anjfir'd- uefle.de Jarûort du bon Roy de Brctaignc Salomon, mais on ne luy fçauoit affeurer 
mns xotrt fil eftoitmortdc malàdie,ou en quelle forte, mais en fin iifut aduertyde l'ordre d« 
frhm%. foadcccz,qui.eft fort pitoyablc.Or audit ce Princc plufieurs cnncrais,ôccntreautres 
utrne*- ^ Cli% Seigneurs du pais appcllezTvn Pafquitan,& faut rc Wrfandfaiicuns le noromét 
*& ne - Vibain)parcûÉs du dcn%ndJH[icriipcc,lcfc(uclsauQycnt a-ttlre'à kwi party quelques 

Gentils-hommes 
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Gentils-hommes François,lcfqucls fc difoyent auoirrcceu tort de ce Prince âref- 
fans vnc grande troupe d'hommcs,empoigncnt le fils de Salomon appelle Wigon(quc ^tn**U 
l'Annaiifte Breton appelle Albigcon) le font prifonniçr, cequefceu par lcpcrc qui Us de *«û 
deïia f eftoit refolu de laitier le monde,8c viurc folitaircmcnt,fe retira en vn monafte- H- 
re,y penfant eftrc a(Fcurc,où les confpiratcurs le fuyuircnt Se afliegerent , fans toutef- * ff - 1, 
fois qu'ils peuiTent lauoir/oit que Dieu le deffendift miraculcufcmcnr, ou que la cô- 
feience du meffaift oftaft la hardiclTc à fes adueriâircs.En fin vn d'entre-eux ( l'Anna* 
lifte Breton ditt que ce fut vn Eucfquc,lequcl donna la communion au bon Roy ;a rc- Vn Eu *f- 
du folitaire) vint vers luyJalTeurc de fes fubicts,& luy promet que pas vn d'eux ne luy ^ g 
feroit ny tort,ny iniure.C'cft fous cefte foy Se promeffe qu'on faiâ ouucrture aux ty- ^JJJJ- 
ranSjlefqucls entrans au faindlicu,trouucnt le Roy en prieres,l'cmpoignenr,le terraf- pi fm fi' 
fenr,batcnt &c tourmentent,luy creuent les yeux, mais auant cela , affin que fon tour- mort du 
ment fut plus cruel, ils vferent d'vne exécrable tyrannie, tuans fon fils vnique en ÙlKd 
prefcncc,& après ce maflacrc,ils feirent le facrificc des yeux du miferablc perc,lcqucl »»?deBre 
rie vcfquift que iufqu'à l'endcmain,&: fut cnterre'au mcfmc lieu,où depuis Dieu a fai& t4 W* 
de grands miracles pour monftrcr combien ce faindt Roy luy eft agrcablc,& combien 
fa côfelÏÏon precieufe Se fon martyre plaifant à (a majefté diuine. Le fupplcmét d'Ay- ^ mtf 
mon,dift que iuftement il fouifrit cccy,pour ce qu'il auoic occis inhumainement fon *' e ' 
prcdccelTcur Herifpcc,le pourfuyuant iufqucs en l'Eglifc, Se le raafTacrat près de 1 au- 
tel,fans nul refpe& du licu,ny de Dieu , au nom duquel le Roy luy requeroit le re(pit 
de fa vie:mais bien que Salomon eut commis ce fai& , Se qu'il portait la pénitence de 
fon pcchéjfi a eft à reictter fon martyre , Se fon innocence, ny la foy qu'il fut heureux 
en paradis. 

De la mort de tEmpercut Louys fils de Lothaire , &• des troubles qui 
aduindrent entre les enfans du Roy de Germanie, $ Charles \ 
%py de France, & autres plujieurs occurrences. 

C H A P. LVL 

A mort de Salomon fut vnvray argument, & comme vne femence de 
difeorde par le pays de Bretaignc,d'autant que les confpiratcurs,d'vn ac- 
cord vnyauoycnt commis ce mafTacrc, ne peurent viurc en paix ayans 
rompu l'vnion du Royaumc,& faift mourir, Se le Roy Se fon fucccffcur: 
l - Se cccy,pourcc que Se l'vn Se l'autre afpiroyent à la couronne, Se que l'vn 
ne la pouuoit auoir fans que l'autre ne luy feit la guerre. Audi en aduint il ainfi , car 
Pafquitan fe voulant faire fcul Roy,Wrfand ou Vrphan , ou Vrbain ( car de tous ces Diui/U» 
noms cft-il.appcllé)foppofa,dcfirant que le partage faid entre eux eut vigueur, Se mt ^ t** 
ainfi la guerre commcnçant,caufa la diuifion rcnouuclfce au pays de Brctaignc. Ot Fnncet 
quoy que Pafquitâ fut fuiuy de la meilleur partie du païs,& que les villes tinflent pour Breut S %e ' 
luy, fi cft-ccquc fçachant fa partie cftre homme excellent en guerre, Se qu'il auoit Pd r - t 
fes troupes choifies, & telles que cent de fes foldats feroyent teftcà cinq cens dcsp/ c f rMtug 
liens, craignant de perdre là caufefi on venoitaux combats,il feit tant qu'il gaigna les Nordmit. 
NordmanSjlcs appclla à fon fecours,& fes gagcs,& ainfi fortifie' il vint contre ion ad- 
ueriàirc.V rphand aduerty de cecy,craignant que fes foldats ne f cfFroyau r enr,& le laif- 
faflent, les admonefte Se alfeure,ou pluftoft tacha delcs a(Teurcr,mais tout cela ne luy 
feruift de rien tentant que d'vn grand nombre qui l'auoit fuiuy ,1a plus-part lelaifiant, 
il fc trouua n'ayant guère plus haut que mille vaillans guerriers à fa fuite. Ccux-cy en- 
cor',bicn que fans leur deshôneur ne peunent ny voulurent quitter leur chcf,fi cft-cc 
qu'ils luy confeillerent de quitter cefte cntrcprifc,&fc tenir à la refolution que les 2x- HéutCKH9 
bitres en donneroientrmais Vrphan qui auoit le cœurhau!t,protcfta de pluftoft mou- * ? rui i' 
rir les armes au poing,quc non pas qu'il fut diâ que poltroncment il fuy ft fans corn- gjn^nfht 
batrre,& fans faire fentir à l'ennemy que le cœur,ny le droit luy manquans,la feule laf cefrrfh* 
cheté,& couard ifc des fies l'ayant abatu,il feroit batu,mais non vaincu, Se qu'à quel- k fa fii- 
que pris que ce fut il combattroirraymant mieux mourir l'cfpcc au poing, que de (cr-ddts. 
uir de ioiiet aux pa(fions d'vn tyran, qui le tenant vif, luy feroit expérimenter mille 
morts à la fois, Se luy donneroit le tourment pire des autrcs,qui eft de fc voir 1 cfclaue 
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de Ton mortel ennemy .Dit que fils le laifloycnt, que non pourtant feroit il deftourné 
de combattrc,accufant leur trahifon d'auoir ainfi abandonne' leur chef, auquel ils a- 
uoyent iuré de donner faucur , & confort en tous périls & occurrences : & fils vou- 
loiét le fuyure,ils fç auoient aufli que la vidoirc ne gifoit point en la multit udc,ains au 
cœur &c vaillance des combatans , & fur tout en la grâce 6c mifericorde de Dieu , fc 
diiânt auoir en ccft endroit la caufe plus iufte que fon aduerfaire , en ce que jamais il 
yyhdnd n ' auo it confenty qu'on vfaftdc fi cruelle façon défaire à l'endroit du dcffundRoy 
]uf mti Salomon,lcs foldats de fà fuite tant pource qu'ils l'aymoient, que cfguillonnez de hô- 
<rUs* tc » ^ qu'ils voy oient l'ennemy fur les bras , fc rcfoluent de combattre , tellement que 
NordmZs. Pafquitan voyant ces gens ne remuer, & fc mocquant de leur temerité,leur dôna def- 
B*t vile do fùs,mais à fes defpens, car il fut derrai t, & les Nordmans de fa fuite fe fàuuerët dedans 
née fret de l'Eglifc de faind Meianà Rcncs,prcs de laquelle ville fut donnée la bataille,*: Pafqui- 
tan cfchappa de mort en courant viftemcnt.En fomme ils eurent encor' vnc féconde 
P >rt£rr bataille après laquelle, & l'vn & l'autre de ces chefs moururent rendans la vidoire 
rïtfiuïta Cadmccnncjccllàdiremal'heureufcdetouslesdcuxcoftez^&laifranslc pays Bré- 
sil*/?*»/ ton plein de troubles pour l'efgard de ceux qui aipiroycntàla principauté : d'autant 
en Brcuig. que Iudicaël fils d'vnc fille dudeffund Roy H cri fp ce fe prit à quereller le païs>& pof- 
pur L fei feflion d'iceluy comme vray,âclcgirimc hcritier,& Je plus proche de la couronne: 6c 
gieune. Alain frerc de PafquitarijComme f ucccffcur des droids d'iceluy pourfuyuoit fà poin- 
te,le fuccczdcfquels quel il fut nous le vcrrôs cy aprcs,felô qu'il f offrira en l'hifroirc. 
il cftoit ayfé aux Bretons d'vfcr de ces fadions,& def entre-manger ainfi les vns les 
autres,d'autant que le Roy Charles cftoit ailleur employé, n'ayant moyen de venger 
la mort de Salomon,du Royaume 6c héritage duquel combatoyent fes communs , 6c 
mortels aduerfaircs.Et pourquoy Charlesn'y pouuoitentendrc;la première caufe fut 
aflczimportantc,mais la féconde de grande confcqucncc,cu cfgard au naturel ambi- 
ci l dr J es cicux de ce Prince.Pour le premicr,Louys ayant ne fçay quels affaires aucc Charles, 
m » i enuoya vers luy le prier qu'ils pcufTcnt f entre-voir près le flcuuc de Mofellc, mais 

£vn flux * * ... 3 r Q ! r r r \ tr i i 

ventre. Charles aflailly a vn rlux de ventre ne peut le trouuer au pourparler afligne pour ccl- 
lc-fois,lcquclfe feitaumoys de Décembre le long de la Meule: de ce qui fc feit en ce 
pourparler nousn'en auons rien , 6c pource fommes difpcnfcz d'en rendre compte, 
. , tât y a que iepcfc que c'eftoir pour accorder les querelles des Roys fur ce qu'ôdifoit 
r u Charles mal conrcnt,à caufe que Louys auoit retiré Carloman fugitif en Alcmaignc: 
che £vn Apres cccv k & ov cftant à fàind Denys, la Roync Rixand ou Riehikk accoucha , le 
fils <jui fils de laquelle eut à nom Charles,mais mourut tout aufli toft , pource qu'on did que 
meumt. l'enfant n'eftoit à tcraps,&: qu'elle f cftoit prefqu'auortec:& après ces couches le Roy 
alla auec fa famille aux Ardcnncs,où il ouy t les nouuellcs de la mort de fon nepueu 
Mrt de Louys Empereur des Romains,& Roy d'Iralic,lcqucl trefpaffa en l'an huit cens fcp- 
LojsEmp. tarnc-cinq,fur la fin du moysd'Aouft,à Milan, fans qu'il eut aucuns hoirs pour leur 
lÀunem. laitier fon héritage: 6c fa mort fut caufe que la pratique du Pape pour l'accord aucc 
Adalfie fut rompue : 6c que nouucaux deffeins fefmeurcnt par les efprits des hom- 
. Regm$n mes.Deceft Empereur, voicy le tcfmoignage , 6ç Eloge qu'en rend Rcginon eh fes 
^•*« ■ Chroniques 6c Annales. Louys Empereur ( did-il)qui commandoit fur le Royaume 

t'ml d ' ItaIic 

,mourutalors:or fut ce Prince dcbonnaire,&mifericordicux,adonné à iufti- 
reu/uuys cc >P ur >& fi m pic fan s-f rau d e ny diffimulatiô,dcfféfcurdesEglifcs,lcperedes orfelins 
Za 6c pupilles,^ libéral diftribureur d'aumofncs, feruiteur hûble des ferai teurs de Dieu: 
cftât tel,affin que fa iufticc demouraft au ficelé des fiecles,& que fa puiffanec fut hau- 

olt me*- cce en gloire, voyla comme il loue la vie de ce bon & vaillant Monarque. Il régna 
ru^o-fut vingt 6c vn an,depuisjc decez de Lothaire fon pere, 6C fê tint la plus-part du tempsà 
interri R 0 mc,à Pauie,& à Milan,& en cefte dernicre-trefpafla il, &c y fut follennellemenr cn- 
luuv™* ccrr ^ cn ^ ^g u ^ c< ^ c &i n & Ambroifc à main droit près le grand autel,ainfi que i'ay rc- 

Tr/wri cueillyde Bernard Coric en fon hiftoire Milanoifc, lequel med aufli l'Epitaphc raid 
Corie lùu cn l'honneur de ce Prince,lequcl je ne veux auffi obmedre', pour ne laiffcr chofe qui 
de thifl. foit digne de raemoire,& le vous propoferay tel qu'il cft,arîui que vous voyez quelle 
MiUnotfe. fut la naïuetc de fon ûeclc,or font donc tels les vers. 

P.P.M. 
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: " -* Ht$$fiÀ genîtb'fceptrÀ 'reliqkiïauUs'; 7 '' ' \ ■ ^ : " . 

f4çif confie porti^ecJprç,rexity r ' 

lngptitmmt3iime r pdem 

^rnhigo^îttutis^elp'kPaik ! 
timc>vbi firtnï'virum miïnio produxerat atas, 

: 'împçrij npmen fubMt{^^ma> dçdit. 
Et Sartccnovum aekra<spctfljfafecttrcs> 

Libéra? tr&nqmUam duxityvtanteytogam, 
Cefàr crar cœlo y populus non Cœfàre diçttus p 
' \ Çorripofe'erc ybreui ftamine,fat4 aies, 
lime obitutn hges infœlix Bsoma patronii :: 
- • Oinnc fimulLtum^ (jallia. tôt a dehinc. 
Tam'te, nam viuus meruit hac pr<emia:gaud£t ? 

Spirhus in CœCts , corporis extat bonos. 
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Ces vers- bien que fc fenten t de la r udefle ou ficelé d'alors , ëncor ont ils aflez de 
grace,& comprenait les perfc&ions de ce bon Prince , lequel cftant iflu du fiuig de 
Francc,fak hôneur à la poftcricéayantlaiffc vnc mémoire fi heureu fe de (à vie à ^Em- 
pire Romain que deluy on aye dit qu'il eftoie digne du ciel, mais que fes fubicts n'e- 
ftoyent dignes d'vn tel & fi bon Empereur . Charles le Chauue afleure' qu'il fut de la D ^ mUÈ 
mort de fon nepueu,f achemina vers le p ays deBourgoigne cômandant à (on confeil, ^ ch*u~ 
6c Gentils-hommes de la maifon de fc fuyurc , &sprit des forces par les villes , 6c pays t*f$urfdf 
où il paflbit,Sc d'où il en pouuoit tircr,&: vint iufqu'à Langrcs,où il attendit ceux qu'il fi* m lté- 
deliberoit que fcùTentauecluyle voiage d'Italie. Or de Rheims auant auoit il defia 
renuoy é la Roync Richildc à Senlis, affin qu'elle fc tint là pour auoir l'œil fur la Fran- 
ce, car fur le pays de Lorraine qu'il auoit eu pour fa part du Royaume de Lo- U *V* b 
thairc fécond, il voulut que fon fils Louys furnomme le Bègue commandait : ce 'T^i**^ 
que ainfidifpofe'jil vint aux Alpes du coftc'd'Andcrnach, 6c fàinft Maurice, 6c en fin 
iipaffa en Italie. Voicy les obfcqucs que les oncles font célébrer pour lame de leur 
nepucu , que les difeordes 6c querelles, les pourfuites , plaintes , & en fin les efiays 
de laguerrcfcmanifcftent:d'autant que Louys Roy de Germanie ja vieil, & cafie, 
bien que ne fc fouciaft de l'Empire, comme ecluy qui fc fentoit cftrc fur le bord^' ^ 
de fâfoflcjncancmoins craignant la grandeur de fon frcrc,&: a(Tcurc de fon ara i-^^JJ 4 " 
bition ,dcs que fut informe, & de la mort de Louys Empereur, & du voyage àc r' s 
Charles fon frère, il fc mit aufïi de la partie , &c donna charge a fon fils Charles Duc centre U 
dcBauicrc de paffer en Italie, 6c de foppofcràfon oncle en l'inuafion de l'Empire. cW 
Le Prince Germain vient iufqu'aux Alpes , Se fc faifit des paflages , mais le Chauue ^chd$utc 
cftant le plus fort, le contraignit de fc retirer :6c encor' comme derechef l'enfantf*/"* 7 ' 4 
de Louys fut renforce par la veniie de fon frerc Louys pour vn mcfmc effea,*'?^- 
Charles le Chauue les rcpoulfa tous deux , 6c en dcfpit qu'ils en cufTent, il paf-C^ 
fa,& dcfccnditcn Lorabardic , car par ce cofte eftoyent venus les Princes Alc-x»*^/. 
mans,pafl"ans par les pays des Sucucs,&Hclueticns,&fen retournèrent vers leur Quentin. 
perc n'a vans faiâ: autre cas que perdre leur temps. Auentinfur ce lieu fait des corn- hiftone d*> 
ptes à fa fantafic di(ânt que les Princes Germains repoufierét Charles leur oncle,mais * 4 ** fr » 
qu'à force d'argent, 6c de prcfcnsillcs feit retirer: ce qui cft oultrc le tort faid à 4 * 
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l'hiftoire , aceufer ces Princes dvnc fort grade fottifc.Car il neft pasvrayscblable que 
sstjmon ces Princes ne f eftâs mis en câpaigne que pour empefeher que Charles ne Ce feit Em- 
li.f/h.}i, percur ils luyfciffcnt voyepourquclqucfomme.de deniers que ce fut:mais Aymô ou 

c 
a 

. .,. . . . , „ - x 

C<t/#w4» ionfils ayfnc Carloman comme au plus fage 6c mieux verféau fait de la gucrrcdcqucl 
fis de v °y ant q uc ^ cs forces ne fuffifoyent pour faire tefte à fon oncle qui luy eftoit venu 
Letys âc- au deuant, il parla auec luy , 6c feit accord , 6c iura alliance , 6C f en retourna au grand 
ctrdt âutc regret du perc, qui eut bien voulu que lès affaires fe fulfent autrement portez en cc- 
fontndeM fte entre prifc,& paffagcduRoy Charles en Italie,qui fut fait l'an de naftrc falut huit 
châuut. ccns l'eptante-fix , ainfi que portent les fupputatipns des f lus anciçns , 6c approuucz 
\ens fè"! I Chronologiftcs.Cccy ^ ut caufe <l uc 1 e R- ov <ïe Gcrro*nie,qui portoit impatiemment, 
te-fix. *~ cc ^ c brauade,ccrcha auffi les moyens d e f'en vcngcr,& dé fafcher Charles vfurpane 
ainfi tout l'héritage fans luy communiquer rien de fes affaires, & le deftourner de 
^ » f4W fon entreprife. Ilauoit pour lors en fa court yn Gentilhomme François mal-con- 
funichï tcnt du *° n feigneur: ccftuy fenoramoit Èngclram,ou Enguerràtqui:auoit cfté, 
%clLm du 6c grand Chambellan , 6c des plus fauorits 6c mieux aymé du Roy Charles le Chau- 
chéttue uc,mais pour auoir defplcu à la Royne Rîchildc , il fût 6c defapointe de fes eftats , 6c 
ehdfie de chafle de la court. Ccftuy donna confeil au Roy Louys de paner auec forces en Gau- 
eturt s en j c ^ ^ c cour j r | c$ terres du Roy fon frerc ,1'aflcùran r de luy faire lafeher prife , 6C le 
^UuTde *° rccr ^ c rcucn * r cn f° n pays P our ^ c deffendre: Louys trouua fort bonne cefte op- 
CenLmie. pinion,pratiqueobfcrucc de long temps par les braues Capitaines , d'autant que par 
ce moyen S cipion l'Africain jadis força les Carthaginois de rappcllcrHannibal, 6c 
delaifler cn paix l'Italie pour venir en Afrique conferuer fon pays delà furie Romai- 
ne. Ce confeil cftât trouué bon pour pluficurs occafions,Louy s arma vne belle trou- 
lun 4» *k S** 1 * d'jum'9$,&; menant auec luy fon autre fils Louys , il entra au pays de Char- 
%jd* Gel Jcs low * conquérant iufqucs fur la Marne à Laigny , donnant vne grande frayeur à- 
nunie. la RoynçRichildc 6C à tou t le pays, 6c peuple de France. Or eft il bien ayfé à enten- 
dre que cette Dame eftoit régente, 6c qu'elle comraandoit cnlabicnce du Roy fon 
x Wi Scigncur # puis qu*iUft diû,que parle commandement d'icelle les Seigneurs du Roy- 
de Germé- aume de Charles faftemblcrcnt,^ qu'ils iurerent à la Royne de èien faire leur dé- 
ni» en Fri uoir , 6c nc point fouffrir que les Allemans , euflent entrée au Royaume > 6c de fi bien 
- manier les affaires que les terres du Roy ne feroyent point mangées : mais ils fauce- 

%$yne 

ehdde 

^FMnce m P r " P 0 ^ 0 "^ 011 ^ u Royaume de France, tint vne affemblcc , ou Diète générale à Lai- 
p^^'gny,oii il paffa fes feftes de Noël,& en laquelle afilft erent pluficurs Comtes, Go u- 
dUucuns uerneurs , 6c grands Seigneurs de France tendans tous à pacifier les chofes , & mettre 
seigneurs, la paix entrcles frcrcsdcfqucls propofcrét que fi le Roy Charles leur Seigneur eftoit 
Franeêû.^ p a ffc auec telle hafte en ltalic,cc n eftoit pour le frauder de fon droit , 6c quâd fon in- 
i$»jn ttet tcnt i on feroit telle qu'ils feroyent tant,& fi bien qu'il f'en déporterait , 6c fuiuroit la 
fye'deïu- raifo"^** 11 * vnhonnefte pattagc.Mais qu'ils f'affeuroyét,que la caufe principale qui 
face* Lt- l'auoit meu d'en vfcrainfi, eftoit l'inconftanec des Italiens, lefqucls prenoyct plaifir à 
. changer fou uent de Scigncur,& qu'il fçauoit n'eftre guère bien affectionnez ny aux 
HemonJrrZ Gauloisny aux Germains,ioint qu'il n'y auoit guère qu'ils auoycnt eu pratique auec 
ce des sà- l cs Grecs, lefqucls il dout oit qu'ils n'appcilafTcnt auant que fi eux deux cunent fai& 
gneursFrZ j c V oyage,ils euffent peu faire les apareils propres, 6c fuffifans pour vne entreprife de 
4 ^ telle confcqucncedaquellcilsluy iurcrctcftrcfaideaunom cômun d'eux deuxRoys, 
^rnumte & P our vn * r ^ cs nations Françoife 6c Germanique. Concluent auec vn petit mot de 
r priere,requerâs au Roy Germanique de ne vomir fon courroux fur vn pauurc peuple 
d'uïlysde < l ui nc ^ u y auoit ^ ai ^ aucune offence , 6c de fe retirer en fon pays iufqu'au retour de 
France, i on frcre,& lors il verroie 6c quelle eft fon intétion, 6c quelle la loyauté des Seigneurs 
François, qui nc luy faudroyent oncen chofe qu'ils euffent propofee. Louys bien 
quen'adiouftaftpasfoy à tout ce qu'on luy difoit, comme n'ignorant l'ambition d? 
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fon ftcrc,fi cft-ce qu'il condcfcédit à la rcqucftc des feigneurs fufdids, foit que (â fan- 
tcncluyfoufFntdcplus endurer le trauail des armes, où qu'il craignoit, que contri- 
fiant cefte nobIefTe,il n'efloignaft de foy les volontcz, deceux qui luy eftoyenc amys, 
&(peut cftrc)fous la promcfle dcfqucls ils eftoit entré au Royaume de Ton frere,il C'en Emmei& 
retourna vers le pays de Lorraine, &c fut pafferfon carefmeà Franc-fort fur Mein, ne Je g tr- 
ou il ouytla nouucllcdclaraort d'Emme fon efpoufc trcfpaflcc à Rcgéspurg ville ca- nunie 
pitalc de Bauiere.Charlcs ce pendant,qui en l'an huit cens feptante-cinq, eftoit party mm l* * 
au moys de Décembre des Gaules,pafTaaucc telle diligence en Lombardic, que bien Jj^*^ 
toft il fut àRorac,où il entra au commencement de l'an huit cens feptante-fix,fut rcr c £ 4r fo 
ceu honorablement^ conduit en l'Eglifc fainéfc Picrrc,à laquelle ayant faid de gran- chéuue i 
des & riches. offrandes, te f citant obligé les Romains par plufieurs genres de benc-tyxr*. 
ficcs,ilfut(aprcs longue confultation, & meure délibération du Pape, Clergé, &c Se- 
natdcRomc) proclamé Empereur &: Auguftc,&pour tel facré,& couronné parle chàrUs 
Pape Ican huiÂiémc,Icquel voyoit bien que ce Roy ayant le cœur haut, & eftant hô- le chmm 
me libéral de magnifique, fefentanthonnoré d'vn fi beau filtre, ne failliroit auflî de t&JeFrs 
faircl'orliccj&acuoirdcfa charge-là où fil y eut appelle' le Roy de Germanie, il le ct n9mm f» 
fçauoit vn peu trop pefant, & long en fes affaires, ayant des enfans qûcrcllcux , & lcf- cowe " ne », 
quels ayfémcnt pourroyent mettre l'Empire en combuftion , & pourec il fut û facile Em J££ r 
à receuoirlc Chauuc.Ilnc farrefta guère longtemps à Rome , pour crainte de ce qui pdrUpdp, 
eftoit,que Louysneluy brouillai!: les cartes en Gaulc,ains f en reuenant à Pauie,il feit chdrlts df 
là vnc affcmblee pour les affaires du pay s Lôbard , duquel cefte cité auoit eftécapita-./^»^'^ 
lc:& ce fut là qu'il ordonna Duc des Infubrcsàfçauoir du Milanois Bofonfon beau Dtete ** é 
frcrc,&:luy mit la couronne de Duc fur la tefte,lc laifTant en Italie pour l'a gouucrncr ?î 
auec telles trouppes que Bofon luy demanda ,& tels hommes qu'il luy fcmbla bon ôucJuui 
pour luy tenir compagnie:cc que faid, l'Empereur fe haftade repafler les Alpes par /^cr- 
ic pays des SuifTes, allant faire fes dcuot ions à faind Maurice délibéré de venir paf- Lieurmit 
ferles feftes de Pafqoes à faind Denys en France, ce qui eftoit caufe qu'il haftoit ainfi detempe- 
fon voyagc.Or à peine eftoit l'Empereur deçà les monts que Bofon ambitieux outre v "" mlu 
mcfure,non content de l'hôneur reccu de fon beau frere,qu'encor ,pour auoir moyen 
d'afpircr à plus grandes chofcs,il ofa,fans le côgé de l'Empereur , cfpoufcr Hermcgar- 
de fille vnique du deffund Empereur Louys,laqueilc eftoit gardée par vn Comrç ap- 
pellé Beranger,lcqucl fut caufe de ce mariagc,& follicita Bofon d'cfpoufcr fa pupille: **fi* *f m 
dequoy Charles ne feit femblât quelcôquc d eftre mal-contét, tât il fè laiffoit manier f m fi H ' r 
à Richildc & aux fiens.Or faut il fçauoir qui eftoit ce Bcrangcr,d'autant que cy après 5^*? " 
cefte cognoiffance aydera beaucoup à l'éclcrcilTcracnt del'hiftoire.Lcs hiftoriés qurf £ ' 
ont deferit les geftes des Lombards nous font mention que Charles le grand ruynant umyt. 1. 
Didier Roy de Lôbardie,il n'accabla pas tellemét le fàng royal,qu'outre pluficurs au- 
tres grands Seigneurs defquels a efté fai&e mention cy dcfïus il ne laifTaft deux des^; t a olt 
enfans du fufdid Roy DidicrJ'vn appeilé Bernard,ou Eurard(ainfi qu'Aymon le nom- U comte 
mc)5c Adalgifc, qui fut celuy qui fenfuit en Conftâtinoplc,& troubla depuis fi long Berdnger. 
temps les affaires en halic. CeftEurard eftant homme fage,& voyant que le mal'heur • Bw / 4W de 
perfecutou leur maifon,fc délibéra de fuyurc l'eftat des chofes félon ce qu'il fc ptc- D '*™*& 
fentoif- & pourec ayant quelques terres au Milanois ilfecomportoit modeftement *£ 0r ^ t 
obeifTantàrEmpereur,& le fuyuant en fes expéditions, &c entreprifcs.il cutfix enfans j, 
tous hommes de grande valeur ,& haultc proucfTe, appeliez Otthon,Falcon,ou<fc MiUn, 
Foulques, Bcranger, Hugues,Facie &: Guy : lcfquels depuis ont eftrangemcnt brouil- Enfdm 
lé les cartes en Italic,& fur tous Hugucs,&:Guy,&:bicn que les Bcrangers ayent faid d'Eurdrd 
de grandes chofes, ainfi que pourrez voir à la fuyte de l'hiftoire:& lors que (c-fij t * tD * m 
•rafaide mention delà maifon de Bourgoigne.Ce Bcranger donc, duquel eft icy l ' r ' 
parlé, eftoit vn des enfans du fufdid Eurard, lequel couuant quelque chofe de cfafjhit 
lîniftre contre le fang des Carlouingcs,inftigua Bofon à ce mariage, afïin de rc- ijjudufî* 
.ftablir ne fçay quelle tyranie au pays d'Italic,ainfi que puis après on veit germer com- n$jdl des 
me vnc pépinière de tyrans, chacun defquçls vfurpoit quelque cfchantillon de WumUrJs. 
jmiferable Italie*. Ce mariage fut caufe depuis d'vne grande altération delà gran- 
deur de la monarchie Françoifc, pour l'ambition tant de Bofon que de fes hoirs, 
&:fut Toccafion que le Royaume d'Arles tomba iniuftement fous la contribution 
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de rErapirc,mais de cccy il en fera ailleurs difcouru plus amplcmcnt.Rcucnôs à Char 
lcs:dcs qucRichilde entédit que l'Empereur Ton efpoux cftoit entré en Gaulc,& qu'il 
vcnoit vers Paris,clle part de Senlis,& paflant par Rhcims,Chaalôs 6c Lâgres,elle vint 
jtichiU* * u ^l ucs cn * a Frâchc-Côté,& à Bcfanç on,prcs laquelle cité,en vn lieu nommé les Fô- 
vd4té * de- taincs de Warnicr(qui jadis auoitefté Comte du pays, & Maire du Palais de Bour- 
udnt it goigne fous le grand Roy Clothaire,& duquel Warnicr ce lieu portoit le nom J 6c là 
Umfereur clic recueillit r£mpercur,&: luy feit entendre l'eftat du Royaumc,lcs deportements 
infini Be je f on frcrc,& le dcuoir, ou indeuoir des Seigneurs de France pour la deffence du 
XW\ Royaume» Ce qui fut caufe(ioint le defir de l'Empereur de venir à faind Denys ) qu'à 
Udis^dL grades iournecs l'Empereur exploita chemin pafTant à Langres,Chaalôs 6c Rheims, 
re d» Tâ- vmt a f° n Paki $ ^ c Çôpiegnc , 6c puis à S. Denys où il follénifa la fefte de la Rclùrre- 
Uu Ji dion de Iefus- Chnft. Charles cftant à faind Denys,pour faire paroiftre grade la raaje 
tovrpi- fté de fon Empirc,vcu que fil y eu t jamais home enfle de vain orgueil,& défi rat les hô- 
gx- neurs de ce môde,cc fut ce Prince lequel fi eut eu ladiferctiô pareille àlagloiredc fes 
encrcprifcs,on le pourroit mettre entre les plus îlluftrcs monarques qui furet onques: 
mais il eftoir de peu d'effait, 6c fort mal'heureux , ou plultoft trop craintif au meftier 
des armes,braue en parole, &: lent au fait: au relie fin , 6c accort,& qui rufoit fouuent 
les plus habiles. Pour faire donc paroiftre fa grandeur , il commanda que les Légats 
... du Pape vinflent vers luy,parlc confcildefqucls,& fous l'authorité du Pape il ordon- 
cïâuue na vn Côcilc,& aflemblec des Euefqucs de l'Eglifc Gallicane à vn lieu nommé Pon- 
FntKthâH tigcô(que je ne fçay fi à prefent la place cft cn eftrc,tât y a qu'il faut qu'elle foit cn Châ 
um. paigne ou Lorraine,puis que l'Empereur y alla par Rheims,& Chaalons ) cfpcrant de 
reformer l'eftat Ecclcfiaftique, 6c de donner ordre aux affaires du Royaume comme 
fi le feul tiltre d'Empereur eut eu plus de force pour ce fairc,quc ecluy dcRoy,fous le- 

^Gâlet *l uc * auoit ^ ai ^ a ma ^ ^ cuoir -^ c cc & c affcmblcc fynodalc faid aflez au long 
& p El l t r e menti on le fupplcment d'Aymon lors qu'il did que- l'Empereur entra cn l'aflemblec 
CàllÀnt où eftoyent les Lcgats,&: Euefqucs veftus dcleurs habits pontificaux, comme aufiilc 
Vm huit Roy cltoit veftu d'vne robbe de drap d'or à la Françoife:& où après que les Chantres 
cens ftp*- eurétchâté quelques oraïfons,& qucl'EucfqueTufculan qui reprefentoit la faindeté 
te-fix. 1 cut £ ait j a p r i crC) l'Empereur cftât aflis, ccLegat leut les lettres du Pape pour le fait de 
fa charge 6c facultez,& après ce propofa,& leut la bulle côtenant le priuilege odroyc 
yO^^parlc faind ficgcàl'Archcucfquc de Sens come Primat des Gaules : mais icy faut cn- 
li.ych.tf. CC ndrcquc cc n c commiflion cftoit pcrfonnclle 6c particulière ,adrcflec feulement à 
Anfegife lors Archcuefquc de Scs,auquel cftoit dôneepuhTance 6c d'aflemblcr côci- 
les nationaux,& d'vfer de toute authorité touchât les affaires Ecclcfiaftiqucs , 6c d'à- 
^ng'ffe uoir puiffance fur les Euefqucs de Gaulc,& de Gcrmanic,cftant à luy de faire entédre 
•Arcbenef aux Euefqucs les décrets du Papc,& au faind fiege ce qui fera faid 6c pafle par les Si-» 
Mue it ses no( jes des Eucfqucs,fil cft befoing qucla çhofcaillc iufqu'au faind fiege,afin qcc foit 
5Sf en * cc l uv ** C 8 C ^ vuidelcs affaires d'importance, corne le premier, 6c le chef de routes 
G*ule cr * cs Eglifes du monde. A cefte bulle foppofcrcnt les Archeuefqucs de Gaule treftou ts, 
Cemunie. comme voyans vn abus intollcrable de ce que le droit,&c authohtc de chacun Mecra 
sXrchemf politain cftoit alteré,& l'ordre violé qui de tout temps auoitefté obferué cn l'Eglife: 
M$*e ieFri \ c f cu l Archcuefqucdc Bordeaux appelle Frothaire,lequcl, ayant quitté Bordeaux 6C 
puis Poiticrs,auoitcu parla faucurde Charles l'Archeucfchc de Bourges,fut ecluy 
teieeeU *" c mir ^ u ^ 2Tt ^ ^ cs *- c S ats > ^ c l'ArcheucfqucdcSens \6c de l'Empereur, 6cdc ce 
de sens. ^ CVL P cut on rccucillir,combic l'abus auoit deja pris de pied entre les Ecclcfiaftiques, 
Fnthâire 6c combien les Princes fvfurpoyentd'authoritc cotre le dcuoir: carl*Empereur fc di- 
^frtheuef fant auoir pleine authorité,& proposât que le Pape luy auoit dôné fa vicc-gcrcce prit 
que ie i cs bullcs,qu'il donna à Anfegife 6c luy feit mettre vn fiege tout ioignât à ecluy du Le- 
BordeAux. g atî & lequel preecdoit tous les autres Prélats de France : 6c quoy que l'Archcucfque 
ue de ^dcRhcims,fcrefrcntantdecccy,coramcfaidenfa iurifdidiô,fc futoppofc,& que les 
xjjttss'ip. autres Euefqucs dcmâdaficnt d'auoir vnc copie de la bullc,f cft ce que l'Empereur ne 
pofcktEm voulut rie faire que ce qu'il cn auoit cn fantafie,qui futcaufç que celle feflion fe pafla 
prreurtU fans nul prouffit.En la feconde feflion fut traitéde l'eledion faide de l'Empereur par 
fantiefin \ c Papcclcrgc^ Sénat de Rome:& de cecy le Pape efcriuoit à la nobleflc,Ô£ aux Euef 
4s*thorne. q UC s,commc aufli furent là leuës les ordonnances faides par l'Empereur à la Diète, 
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tenue à Pauie,& de cecy ne tint on point grand côpte,non que les Fraçois ne fuflent Eutf^uti 
bien aifes que l'Empire tombait és mains de leur Prince, mais ils ne vouloycntrccc- 
uoiraucunemét(&nclcrcccurétonc)ccftccouftumc, queles Fraçois fufTentfubicts^*^^ 
à conftitution Impériale quelle que ce foie, qui fut caufe que des Euefqucs de Gaule iù x j mptm 
il n'eft point que confirmalfent ces ordonnances faides à Pauic. En la troifiéme fcf- 
fiô ne comparut point l'Empcrcur,& n'y fut traite que des caufes des curez,& moin- 
dres bénéfices faifans leurs doléances au Légat Apoftoliquc,maisilne fe dit quelle 
futlarcfolution,d'autant qu'il femblc que cecy appartenoit auiugemcnt des ordinai- . 
res.La quatrième fut employée à ouyr les EmbaHadeurs du Roy Louys de Germanie, Ge ^^ 
qui eftoyent Willebert Archeucique de Coloigne,& deux Comtes, lefqucls le mutyc 4» 
plaignirent en pleine alTemblcc du tort que Charles faifoit à leur maiftrc,ledefrau- symie fit 
dant de (à portion derheritagede l'Empire fuyuant l'accord Se ferment paiTé entre Embafdd. 
eux : mais on leur clouit la bouche aucc ce mot, que le Pape auoit efetit aux Euef t*?l f e 
ques de Germanie, le double des lettres duquel furent données à l'Archcucfque,^^^ 
Se ne peurent auoir autre dcfpcchc , raifon ny reiponec : Se a/fin que vous voyez que 
pour caulcs légères cefte aflcmblcc cftoit faide,la quatrième feflion nefc paflacn 
autre cas qu'à lyre lçs lettres du Pape eferites à l'Empereur, Se àfon cfpoufc; Se les rc- 
cômandations de fa faindetc aux Euefqucs là affiftansxe qui ne feruoit que d'vnc a- 
morce pour les attirer à faire fuyuant que l'Empereur les inftruiroitjcftantainû fauory 
du Papc.En la cinquième fcfliô d'autât qucl'Eucfqucdc Port en Italic,appeIléFotrao Fdift <U 
fe, qui depuis fut Pape f cftoit retiré en Gaule, on leut la fentece du Pape en ce Côci- F$rm»fi 
le,par laquelle il condénoit,& excômunioit le fufdid Formofe Se Ces côplices : Se afin ****** en 
que l'Empereur Se fon efpoufc condefcendifTcnt à la volonté du Pape, fa faindc- 
té enuoya à Charles vn feeptre Royal tout d'or,& àRichilde quelques riches habits, ctn i mem9 ' 
Se des ioyaux,& pierrerie. Mais reuenans à Formofc.-ccftuy ayant quelque caftille a- 
aucc Ican auantquc vint au pontificat , d'autant qu'il auoit coniuré contreluy , Se a- £ 9 ££"jg 
uoit cité caufe de fon craprifonncmcnt:oroyant que Ican cftoit cfleu Pape , Se la cô- * #lw ^.. 
feience l'accuiânt de ce qu'il l'auoit pburfuiuy,le fçachant homme de bonne mémoire mu l'Euef 
Se aucc ce feuere Se vindicatif,n'o(à demourer à Romc,ains dés que Iean fut nôraé Pa qu* For- 
pe,Formofe quittant fon Eucfchéf en vint en Gaule , refolu de ne jamais plus entrer **ftz 
en fon Euefché,ny de paffer en fon pays d'Italie. Le Pape le voyât abfcntcr 0 irrite co- 
tre luy,& pour ce luy mande qu'il fe retire en fon Eucfchc,dequoy il feit rcfus:&ccft 
la caufe pour laquelle le Pape enuoya au Concile national des Gaulois la bulle de PnceTfuit 
lacondemnation de Formofe, affin que les Euefqucs de Gaule ne le rcccuflcnt à la * ^ermofi 
communion Se le chaflaflent de leur Prouincc.Cequifut caufe que le pauure For- 4 
mofe excommunié, Se priuc de fon Eucfché fen retourna vcftu d'vn habit de fol- 
dat en IcaIic,où il vefeut en ccft équipage pour quelque temps,&: iufqu'à ce que Mar- * 9n »jfiM 
tin deuxième du nom le remit en (à dignité,& luy rendit fon Eglifc, l'ayant abfousde^ 4 . *** 
fon ferment, car il auoit iuré de ne jamais plus fe méfier de l'eftat Ecclefiaftiquc.^*;^ 
Aduifez fi les hommes n'ont toufiours fentyce qu'ils font,& fi Icsdignitcz chzn- nn d. 
gent les humeurs, ou fi pluftoft elles ne lcspcrucrthTcnt: tant y a que lors ÏEglife 
auoit de mauuais gouucrncurs , Se que la chair y commandoit , Se I auaticc y auoit 
planté fon fiege. En fommé ce Sinôdc ne confiftoit qu'en mines, Se folles pourvû- 
tes , en prefeanecs Se vanitez , voulant le Roy dtcfTcr vnc légation ou pluftoft vnc 
Papauté en France, affin dabufer des bénéfices, ainfi que defia on en abufk à l'en- JJjJJj^"/- 
droit du fusnommé Frothairc,lequcI eftanttrop douillet , Se ne pouuant fouifrir les t rc , 
perfecutions endurées par le iefte dès Chrcftiens,tafchôit de fe difpenfer Se dc% 4HX £i 
changer d'Eglife,difant qu'il ne pouuoit demourer à Bordeaux, ny à Poi&iërs à caufe étde chï 
delapcrfecutionqucluy faifbyent Ics Nordmansid61atres,&pourcc requeroit que^w-^/;. 
le Synode le difpcnfaft d aller ^Bourges y prefider, fuyuant la prouifion que luy enft'**' k* 
auoit cfté donnée par le Roy . Mais les autres Euefqucs , qui fçauoyent que pat les * ecrets *** 
fainds Canons il n'eft loifible à vn Eucfquc d'abandoner fon Eglifc,(àns le côgé du fu- * 
pcrieur,& ficcn'cftpouryprouffiterpourlcsamçs,&(çachansquccc Frothairc fans^ 
nulle difpofitiô canonique auoit deja chagé vne-fois,ou deux de fiege, Se qu'il ne cer- foppofiut 
choit que la greiîc des rrôupeaux,fas fe foucicr de leur doncr pafturc,luy refifterét en * FnthtU 
face Se ne voulurét ônc fouffrir qu'il eut l'At che.de Bburgesiluy propofét q fil n'auoit 
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autre argumét que la perfecu tion Normâde,qu'il fc [fouuint de ce qui cft eferit en l'E- 
Frothâire uangilc,quc le mercenaire voyant le loup vcnir,côme ecluy qui n'a foing des Brebis, 
forclos de f cnfuit,&: fourTrc au loup de rauir,& maflacrer ce que bon luy fcmblc de la bergerie: 
[dfourfm- & p ar là ils le blafmoycnt cftre mcrccnnairc,& d'aymer le repos, & prendre bien plai- 
u - fir X fc faoulcr du reuenu du crucifix J m,ais non à fourfrirpour la confeffion,& querelle 
du fainft Euangilc.Ic vous ay difeouru eecy pour vous monftrcr que tous ficelés ont 
porté leurs pcruerfitcz,& que fclô les humeurs des Roys,& le clergé,&: le peuple f eft 
gouuerné en tout temps: & au refte *l'ay-jc faict affin que voyez que l'approbation de 
Attee quel ïclcction de Charles à l'Empire fut diuerfement eftablie bien qu'il fut facré à Rome, 
le c dut ion & depuis benit en Gaulc,mais non que les Euefques approuuaflent cecy au preiudice 
durits [a dcslibcrtcz Françoifes:& affin qu'on ne die queiay inuenté cccy,oycz ccqueditEgi 
crèEmper. nald,ccluy qui a faict le fupplement d'Aymon:Les Légats du Pape commâdercnt aux 
en Gdule. £ uc fq UCS <J C ( c trouucr le feizicme de Iuillct de matin au lieu où le fynode cftoit cclc- 
bré,où rEmpcrcur,arriua furies neufhcures vcftu à la Grecque, & ayantla couronne 
ceremo- ç ut fa t efte,cftant conduit par les Légats du iainct fiege vertus à la Romanefquc,&: les 
mes du £ uc fq UCS Gaulois eftoyent reueftus de leurs ornements Ecclefiaftiqucs:& ayants dits 
ment de' quelques oraifons,tous faflîrét,& Icâ Eucfquc d'Arezze leut ne fçay quel eferit n'ayâc 
châAes le raifon,ny apparence quclcôquc:&: après luy fc lcua Odon,ou Eude Eucfquc de Beau* 
chduue. uais,qui leut quelques articles des facultcz du Légat & d'Anfcgife,aufqucls leSynode 
n'auoit voulu donner confentcmcnt,lcfqucls côtrarioyent l'vn l'autre,^ cftoyét fans 
nul proufîîtjvoirc & cfqucls n'y paroiflbit ny raifon,ny authoritc' quelconque. Toutes 
lefquclles chofes font aifecs à interprétera fçauoir que les Euefques ta feigneurs trou 
uoyétcftràgcquclc Roy Charles voulut donner vigueur à l'Empire fur les Fraçois, & 
tafehaft d'eitablir vnc tyranie feruant de mauuais exéplc à la pofteritc':car c'eft pour 
ccft efgard que nouslyfonsl'hiftoirc,arfin d'en tirer,non les fimplesnarratiôs,ains les 
caufes precedetes, &: fuyuâtcs.Et dequoy feruoit que le Pape feit que Charles prit la 
couronne Impériale en Gaulc,fin on affin que les François luy fcilTcnt hommage co- 
rne à leur Empercur:&: toutes-fois vous oyez & tantf'cn faulr qu'il gaigne en ccft en- 
droit,que pluftoft en toute autre chofe on luy faict rcfiftacc,cfquellcs on luy eut obey 
. ne parlant que comme Roy de France. Apres cecy Richildc futauffi couronnée fol- 
Hichtlde i cnnc n cmcnt pour Eropcrierc des Romains, ce que faid, le Roy renuoya les Légats 

Emperlm. ^ u ^ a P c c ^ ar S cz ^ c < ^° flS & P rc ^ cr » s cr » Italie, & il f en vint àChaalons , où il farrefta 
" quelque temps,pour fc fen tir aflailly de maladie. 

Delà mort de Louys Koy de Germanie, &* de la querelle qui fut entre fin 
fils Louys y (0 i 'Empereur Charles le Chauue autres chofes dignes 
deflre entendues. CHsAT. , LVIL 

Andis que le Roy Charles eftoit fur fcs grandeurs &c majeftez 
S) Impcriales,ayant ouy larequeftedes EmbaiTadcurs de fon frère de 
p Jy Gcrmanie,ondit,quc quand on luy propofa que l'Empire dcuoitc- 
ttfothS 2î^\ ftre party entre eux deux ^ & que Louys citant l'aimé', deuoit aufli 

'chéries' 4 lë$Sm v&ÊÉfo cm P ortcr ^ c titrc ^ 'Empereur, &: que le refte futparty clgalcmcnt: 
fdr les mèf ^^^M ^^^ ayant dis-jc. buy cefte proportion & ouucrturc, aucuns tiennent 
fdgersde <p ^^^ 3 ^ 6 ^ qu'il feir cefte rcfponce yn peu plus légère que ne requereit la ma- 
Louys fon jefté d'vn fi grand Princc;Simon frerc(dit-il)dc Germanie , continue plus de me faf- 
frère. - ■ c hcr,jç luy amcncray taut de gendarmerie en fon paysquci'cii fecberaylcRhin, &y 
re*(hmede P*^ 01 "*? * P icc * fcc,cmph'flàntlc pays de tant de caualcrie,quc l'eau du Rhin, ny riuic r 
cLrUs. rcs d'Alcmaignc ne luffiront pour abreuer les Chcuayx de mon armée. Or bien que 
Charles fut hault à la main,& que la dignité' Impériale luy eut encor' donne' quelque 
açcroiiîcmcnt d'arrogance ,fi ne penfe-je pas qu'il fut fi peu corifiderc' &c mpdcftc, 
qu'il tint vn langage tant cil oigne de raifon,& mcfme fçachant quelles eftoyent 
les forces de Louys, ôc que pour l'accroift de fon domain c,iln'aupit pas le moyen 
de leuer vne fi furieufe armée que celle qu'il fc vantoit,les Italiens n'ayant alors 
guerre de forccs,& le peu qu'ils auoycn^failloit que fufient employées pu contre les. 

Grecs, 
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Grecs , ou contre les Mores de Barbarie . Il cft vray qu'il éft aile à conie&urcr qu'il 
refpondit hautement, ôc qu'il ne voulut faire raifon à fon frere,puis que Louys cfmcu 
de colère pour telle rcfponce,fc refolut de luy deelairer la gucrre:il fait amas de gents tm S s 
de toutes parts de Germanie, ôc fc prépare de paffer en Gaule, ôc faire voir à Charles Germ4me 
fil cftoit auffi aifé d'effectuer vnc menace que de la faire: mais cependant ksamys^^^ 
d'vne part ôc d autre , les prélats ôc feigneurs Germains ôc Gauloys fe meflans , & en- fo. 
tre-mettans de l'accord , feirent tant que ployans le plus facile , &: adouciflant ecluy 
qui faifoit le plus du furieux , àfçauoir Charles , ils l'induirent à appaifer fon frere par 
doux langage, & de luy donner efpcrancc du partage, (ans que toutesfois pour ce- 
la il quittait le filtre Impérial , ayant reeeu lajcouronne à Rome, Ceftc voyeeftant 
trouucéla meilleure, Charles defpccha deRhciras auantlcs légats du Pape , & quel- chéries en 
ques feigneurs Gauloys pourallcr vers le Roy Germanique, ôc luy offrir les codifions *o» vers 
de la paix équitables , pour obuicr à l'cffufion du fang humain qui fen fut enfuyuic, Y^ s f our 
fil euft fallu deuider ceftc fufee par le iugement des armes. Mais ils n'eurét le moyen "t âlx - 
d'aller iufqu a luy, & de luy faire entédre la volonté' de rEmpcrcur,cftant furie poind 
de 1 accord, informe' de la fummiffion de fon frere , il fut faify de maladie , laquelle le ^ ^ . 
preffa de telle forte qu'il mourut en l'an de noftrc falut huiteens feptante fept, de fon J£fafa 
aage le fcptanticfmc, &le cinquanticfmc de fon règne , ôc mourant à Wormcs,ilfut feptLujs 
enterre' afu monaftere de faind Nazaire en vn lieu appelle' Laurcac, ou Larishaim , re- de ctr 
gretté de fes fuicts , dcfquels il cftoit aymé, pour imiter la debonnaircté de feu fon 
pere Louys le Débonnaire: ÔC des façons de faire de ce prince fait mention Reginon * 
parlant en ceftc forte: Ce prince fut trefehreftien ôc catholique, fuffifammét inftruid r9 ££ m j^ 
Ôc verfc' aux feiences non tant humaines Ôc feculieres , que diuines 6c ecclefiaftiqucs, L 'f ^ 
cftant vn diligent ÔC foudain execu teur de ce qui concernoit la religion , la paix , ÔC la Gemunie 
iuftice, d'vn efprit tresfin ôc fubtil, accort ôc iàge en confeil, modéré ôc prudent à don fâr*egi»i 
ncr, ou ofterlcs dignitez Ôc charges pu bliqu es, ÔC au ec la vaillance, il cftoit fuiuy de lime x. 
la vidoire,bien fçauât aux guerres : auffî eftoit-il plus curieux des armes que des ban- 
quets, dances, ny délices ordinaires c's courts des grans Princes , ÔC auprès duquel ia- 
mais les fai-neans ôc inutiles ne furent bien receuz ny careffez 5 ôc fut fi entier, & tant 
efloigne d'aaarice , que iamais aucun ne le peut corrompre par pfefcnts,& nul onc 
obtint de luy par argent, ny office en court, ny bénéfice, ou dignité ecclefiaftique , ôc 
ne fouffritque ceux qui pour leur maluerfarion auoyentefté depofez de leurs eftats, 
y fufient iamais plus remis: ôc ne prenoit plaifir de voir les gens d'Egîife pompeux en 
habits, ny mondains en leur concrétion, ÔC de t cft oit les gens-d'armes mignonnemét 
veftus, ou qui fc chargeoyentde chaifncs &: ioyaux, ôc fur tout allans à la gucrre,a eau 
fc qu'il cftknoit que ce butin rçndoit l'ennemy plus vaillant, afin d'emporter ces 
dcfpoiiilles: en forame comme tonte honnefteté, courtoifie, modeftie, équité, ptetéi , 
religion ÔC fain&cté , luy cftoyent agréables, il fc dcfplaifoit auffi grandement aux ef- 
fc&s contraires de toutes ces chofes . Il eftoit beau Prince, de belle ôc grande ftature, , 
renforce ôc fort démembres, difpoft de fa perfonne, ayant les ycuxclers , ôc éftincel- £«f& l* 
lans, ôc qui auoyent quelque peu de la fureur , la voix clerc , Ôc non toutesfois tffcmv-r 4 **' 
née, mais rcfdnante & ayant vnc 1 paroi le affable ôc attrayante: au refte d'vhe race fi ^jJJJ^ 
douce, bénigne &ioycufc, qu'il lembloitrefiouir les plus triftes qui vchoyénr vers 
luy, tant illes recueilloit gracicufèmcnt : ôc fut des plus paciens hommes dumerndc, 
&au trauatf,^ en toute aduerfité,hayantles'flattcurs , depuis qui! eut veu combien 
ils eftoyent dommageables lors qu'ils le feifenr rcuoltcr contre fon J>cre. Ce bon & 
religieux Prince, auoitefpoufé vnc dame fort vcrtUcufe (qu aucuns dient aùôtiefté 
natiuc d'Efpaigne) nommée Hcmme; de laquelle il eut quatre erifans,troys màflcs,& Hemm 
vnc fille: les mafl es-, furent Carloman, qui cftant ailhé, eut pourïbn partage, Bauicrei *Jt»»fi de 
Auftriche, Carinthic, Bocfme, EfctaùOnie, Morauie,& Vnc bonne portion de la bàflè *"9 S 
Pannonie, mourut fans hoirs légitimes, il cft Vf ay qu'il eut vn fils naturel , appellé Àr- Germ * 
nuTphe ou Arnoul,qui fut dcjniis Empereur des Romains.Le fecôd fe nonima Louys, Sn jr dos ^ 
Roy de la France Orientale ôc de Sàxc, & pàïs dé Frife , qui querella l'Empire contre Uuys 
lé Ghauuc fon oncle, ôc mourut fans! hôir^s: &letroifiéme fut Gharlès fùrnomméic Germ*™? 
Gros Roy de Suëue, ôc d'vne partie de Lorraine, qui auffi commanda quelquefois eh 
Francclly cnaquiyaiouftcntPepinjmaisilncfen trouue ricn,quime fait penfer 
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Filles des çme e'eft vnc chofc apoftéc: & la fille fut Luithgardc, qu'aucuns nomment Hildegar- 
Zgs idJit <icjaqucllc fc rendit rcligicuf c,qui cftoitlors le doiiairc le plus ordinaire des filles des 
[vus reh- g ran d $monar q UCS> La mort àc ce grand Roy annoncée à Charles,tant f cn fault qu'il 
cW« le l cn contriftaft, ne hiy reftant plus aucun frère. Et voyant que tout le fang Royal con- 
cfi4M*e fiftpit en troys des enfans de fon frerc, pas "vn dcfquclsn'auoit aucun hoir» & troys 
néjmoit des fiens, car Lothairc cftoit mort: dcfqucls les deux n'eftoyent à mettre en compte, 
pint cesw à caufe que Carloman cftoit aueuglc & confiné, ÔC que Charles fut occis , ainfi que 
J<ft»fi*£ verrons cy après : & par ainfi ne luy rcftant'que Louys le Bègue: cenonobftant ccft 
Empereur ambicicux, & qui n'aymoit rien d'cfgal , tant luy fut proche , futioyeux de 
la mort de fon frerc, cfpcrant de faire fon proufit par fon dcccz,& d'ofter à fes ncucux 
, D tf ms ce que Louys auoit tenu du Royaume du dcfFunct Lotliairc. Non pourtant JahTail 
»r f # ^^ cn u o y cr ^ cs Embafradeur$ vers les feigneurs des terres fuiettes au feu Roy Louys 
p s ne- * on ^ rcrc cn Lorrainc,efpcrant de les attirer à foy, & pource prit le chemin de Mets: 
HtuK. & foudain il changea d'aduis, & f achemina .vers la cité de Coloigne , pillant tout , & 
rauageant, fans refpectcr ny facrény prophanc, & fc difoit vcngerlc tort que fon frè- 
re luy auoit fait pillant les Gaules , lors qu'il cftoit en Italie : & quoy que tandis qu'il 
olfîîru- cftoit à Coloigne, on luy portaft la nouuelle comme les Normands auec enuiron 
titn de cent barques eftoyentmontez le long deScinc, &c que leur defTcin cftoit d'allcràPa- 
chahs 4 ns? g c ft_ cc q U 'jj c ft 0 j C fi acharné cn cefte entreprife , qu'il oublioit la ruine des fiens, 
/* «v»^. p OUt pouriuyurc 6c vn vain héritage, & vnc mal fondée vengeance. Orfault-il bien 
que l'armée du Chauuc fut grande, puis q^ue l'hiftoire porte que Louys cftantvcnu 
£ , iufqu'au Rhin du cofté de Germanie, &1 Empereur eftantlclong du racfmcflcuuc 
deiLys ^ c * 2 P art ^ e ' a Gaule: Louys neueu cnuoya vers fon oncle des Embafladcurs pourlc 
de cm»4p" cr ^ c nenuahir point l'héritage des fiens que pluftoft il deut deffendre ,& qu'il 
me demi- p'affligeaft ainfi le peuple qui n'auoit commis contre luy aucune orTence. Mais l'Ém- 
deUpéux, percur ne voulut entendre à côpofition quelconque: ce dequoy feftonnant le Prince 
'fi Germain, & oyantque Charles difoit qu il auoit bien tranfigé auec feu fon frerc , te 
^'^ <r iuré que tant qu'il viuroit il ne quereilcroit rien' au Royaume de Lothairc : mais que 
r * Louys cftant mort, il cftoit aufii abfous du ferment & de la promette, n'ayant rien af- 
faire auec fes neueux: oyant (dis-ic) cefte refponce, te cogn oiflanr les furieux defleins 
de fon oncle, îl n'eut autre recours qu'à ecluy quieft le îupport des veufucs &orfe* 
ituys 4 re nas » Dicn <l uc fe mettant cn prières, & faifant publier le icufne par fon armée, en la- 
cwm aux quelle on ne voyoit qu'humilité , pénitence & oraifon , où en celle de l'Empereur les 
ienfnescr foldats femoquoyent de la deuotion des Gcrmains,commc fi la force humaine eftoie 
fneres, celle .qui vainquoiç les armées , & non pluftoft l'cfperance que le Chrcftien doibt 
W ? "du au0 ' t cn cc ^ u y ^ c P al:t comme ilîuy plaift les vidoircs. Icy le fupplcmét d'Aymon, 
'chrétien &Auentin, font mention de ncfçay quelle forte d'auerement d'innocence , dclar 
^rymô ii. *!M c |lc vfoyent les ançicns,pour fc roonftrer auoir droit cn quelque chofc: car Aymon 
5X^.54. dit que Louys cnuoya dix hommes auec de l'eau chaude ,& pareil nombre auec du 
Quentin fçr toutardant* Sautant auec del'eau froide pour comparoiftre cn iugement félon 
^'4'^lacouftumc d'alors : $c cecy cn la face &c prefenec du camp de fon oncle, afin qu'il 
tbift. ^pl^uftà Dieu de monftrer par ce iugement fil auoit raifon de quereller celle portion 
cmminie Royaume qu 'il calcngeoit à fon oncle , & laquelle fon père luy auoit laifleepour 
4ncienne ^ P ar ?> -comme l'ayant eue par l'accord & ferment fait auec Charles le Chauuc : & cft 
^«/wfjdit que tous ces hommes fen retournèrent fans lefion aucune, comme parvnfigne 
dehjétuté cuidenç, que la caufe de Louys eftok plus iufte que celle de Charles. Qui méfait 
pçnfer que cecy fcfaijfoit auec certaines praifons imprécatoires ,& telles que celles 
qu'on fait en l'Eglifc aux excommuniements efqucls on dénonce quclqu'vn à chan T 
délies eftaintes auec l'eau froidc,&r que fpuucnt il aduenoit que ceux qui auec Tamc 
cauteriféc fc preicntpycnt à tel iugement, ils ne f'en alloycnt fans expérimenter la 
vengeance diuiné furjeurs teftes: &ç pource çft il dit que tous ces trente hommes f en 
retournèrent fans aucune lefion : furquoy ie laifTc le iugement libre à chafeun. Apres 
Ztttys N/ccfteafteurançcdèfon bon droit,Louys enhardy,nc faillit aufii de pafler le Rhin pour 
aller attacher la méfiée contre fon oncle, &lc paflaà Andernach , qui pourlorsn'c- 
" ftoit qu vn chafteau» auec tout ce qu'il auoit de forces, fans que Charles fe mit en dc-< 
upir de luy faùjcdcnicr lcpaflagc, £)c çcçy aucrty l'Empereur , comme fil cutprefage 

ce qui 
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ce qui luy aduint depuis, il feit retirer Richildc fon e(poufc,& l'Abbé Hilduin,& 
Francon Eucfquc fes conseillers, à Hcriftal,& il farrcftalc long du Rhin aucc 1 armée nur 
pour la mettre en ordre , puis fc prit à marcher contre les Allemans 6c Saxons : mais J3£ 
auant que pafler plus aùant, comme prefle du ver de fa confcicnce , ou pluftoft pour tarmee 
pallier fon droit, oufaify de crainte, il cnuoya vers fon neueu pour faire quelque non-* 
nefte ouuerture de paix , afin d'euiter l'cfFu/î on du fang humain : à quoy Louys , qui ïEmpe- 
penfoit que l'Empereur allaft droit en befoigne, condcfccndit volontiers , 6z fe fouf - reur frm- 
mit à toute condition honn efte : 6c par ainfi p enfant cftre en afieurance fous fe voile ^^fi- 
dc pourparler de paix, il n eut iamais cuidé qu'on l'aflailli t durant qu'on cftoit fur ces 
pratiques d'accord. Mais l'Empereur qui iamais ne mefura (a foy&parollc, qu'au féijt 
proufit 6c à fon aduantage, cuidanc dcfia tenir fon neueu, & deffaircs fes troupes , fait chéries U 
trou (Ter bagage de nuit , 6c par des chemins fafcheux 6c cftroics il vint près d Andcr- chéuue 
nach, efpcrant de furprendre fon neueu 6c le deffaire (ans perte de fes gens. Or Dieu kj«J 
qui eftiufteiugc rompit cedclTcin trop fraudulcnt,& indigne d'vnfi grand Prince m J* t Â ~ 
que Charles, 6c le chaftia de cefte defloyauté:car dés que le camp François fut en ces ^ 
deftroi es, &: qu'il eut auanec chemin, tellement qu'il n'y auoit plus moyen de tirer c fafa 
arrière, il fe mit à plouuoir de telle forte, que 6c hommes 6c cheuaux , cftans las 6c ha- p eur 
raflez lors qu'ils arriucren t à Andernach,ils auoycnt plus de befoing de fc rcpofcr que fredre fin 
de combattre. Les auât-coureurs du Prince Allemat l'aduertiflent du Stratagème de 
fon oncle, 6c comme il cftoit preft de luy pour luy donner dcflus,detcftât la defloyau- 
té de l'homme, 6c blaftnant fa propre (implicite , d'auoir aioufté foy au plus infidcllc 
Roy de la terre, 6c raeftne où il fe fçauoit auoir des forces fuffifantes , il fait armer les LtM v *J- 
fiens , la chofe luy venant fi bien à poinct , que comme les François 6c autres Impc- £ 
riaux vindrent pour le ioindrc, ils le trouuerent en autre équipage qu'ils ne penfoyet: chéries fi 
car bien qu'ils TaflaiUiflcntfurieufement,& que de première arriuée ils efbranlaflent / M j ,pp e ji 
quelque peu fes troupes: fi cft-ce qu'il fe deffendit fi courageufement, que les noftrcs ^frmée 
furent repouiTcz iufqucs au corps de la bataille, où cftoit l'Empereur, de forte que ces cfaUt 
fuyards mettans en confufion 6c defordre leur camp mcfinc,furent aufli caufe que les *4f Mtt * 
foldats de Charles commencèrent à fc dcfbandcr, 6c luy-mcfme fut des premiers qui i 
honteufement fe fauua a la fuite: ce neantmoins le maflaerc y fut fort grand , d'autant chéries fi 
que le bagage, 6c fuyte du camp cftant logé fur les deftroits du paflage , tenoyent aufli fin*** 
les aducnuê's, 6c empefehoyent que les fuyards nefcfauuaflcnt: & ainfi toute la de- for. 
fpoiiillc du camp François demoura aux Allemans,& moururent les Comtes Régnier o* 
te Hierofme, 6c furent pris l'Eucfque Ortulphc , Gozlin Abbé de fàincl: Germain des î£* *? ^ 
Prcz, Adelard, Adelram, Ebroin, Bernard 6c autres grands (eigneurs 6c Capitaines de ^, ^ / f n j^ f 
France: 6c en forame ceux quine pafierent parla main de l'ennemy en la bataille trou 
uerent vn plus cruel aduerfaire par le plat païs , d'autant que les païfans les defpoiiil- 
loyent 6c leur faifant grâce delà vie,les cnu oy oient tout ainfi nuds qu'ils eftoyent fur- 
tis du ventre de leurs mères: 6c telle fut lifluë de celle fi haute entreprife de Charles, 
^ui penfoit dufculnom Impérial faire trembler tout le monde , &: lequel cuidant de- 
ceuoir au truy , fut luymefme furpris au piege. Il femble à lyre Aymon que les Frari- 
çois ne feiflent aucun exploit en cefte bataille, 6c Auentin le fuyuant , on diroit que 
les Allemans f en allèrent fans auoir part au gafteau , 6c fans en porter des horions: 
mais OthondePhrifinghen, ne celant point la vérité, vfc de ces parolles : Or Louys othenie 
f cftant ttouué aux obfcques de fon perc, 6c fait Roy des Orientaux,par les Princes de rhrif.U. 
Germanie, commença aufli lors à régner, lequel entendant que fon oncle Charles 6jh.6. 
cftoit entré fur les limites de fon Royaume , enuoya vers luy , le prier de fe retirer > 6c 
laifler fon païs en rep os: ce que l'oncle réfutant de faire, Louys vient à la bataille , la- 
quelle fut donnée au village de Megin non loing d'Andernach,lc long de la riuicrc du 
Rhin , où après que plufieurs furent occis 6c terraflez tant d'vn que d'autre cofté, en l * meu J^ r f 
fin Charles fut contraint de tourner dos,& gucrpirla place. Lefqucls mots monftrét-^". V 4 ^ 
affez clercmcnt que la bataille fut vn long temps bien dcfmcfléc , 6c que les Allemans $" trt j£ 
y furent frottez, mais que la laflitude des noftrcs ayans fait vnc grand' coruée fans fc m,urâ « 
repofer,caufa leur derFaite,à quoy fans mentir aidoit plus que tout l'infidélité du Roy, uuys. 
lequel fous tiltre de bonne foy , auoit voulu tromper 6c circonuenir fon neueu, con- 
tent de luy détenir fon héritage, 6c de luy vouloir rauir fon patrimoine. Cefte bataille 
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fut donnée le (eprieme dumoys d'O&obre l'an huit cens feptante fept:des fuccez de 
laquelle, & de la fuite de l'Empereur eftant aduertie la Royne Richilde qui eftoit (cô- 
. me dit cft) à Hcriftal , ne failht aufli toft de changer place: or eftoit elle enceinte , û 
itchUde bien que de frayeur elle accoucha fur le chemin au poin&duiour, le lendemain de 
fvnfikm *° n ^ c P arc ^c Heriftal: &nonobftant ne laiÔa-de continuer fa fuite, faifant porter 
fUyant. I enfant à vn fien domeftique iufqucs à faind Lambert , où elle vint trouuer l'Empe- 
reur, 6c où l'enfant fut bap fc' à la hafte, à caufe qu'il tendoit à la fin, & eu c à nom Char 
les , citant fon parrin Bofon frère de la Royne , mais il mourut tout foudain après le 
bàptefme. Celle bataille ne fut la fin de la contention ny de la guerre, d'autant que 
les enfans dudeffunct Louys,fauorifez de la Fortune, &ayans ainfi abatu l'orgueil 
Enfans de de leur oncle, fe délibérèrent de pafTcr oultrc, ted'ofter l'Empire à Charles , commo 
LtuystMt- ç c difons enfans de l'aifné, auquel la prerogatiue del'Empirc deuoit aduenir pluftoft 
reflet lEm q U * au d crn ic f des enfans de Louys le Débonnaire , lequel y eftoit venu par furprife, 
cWci re tout ainfi qu'il en auoit vfc,faifilfantiadis le Royaume de Lothaire. Charles cepen- 
fmçmfi dant bien que marry de cefte route, recueillit les feigneurs de Lorraine qui I'auoycnt 
U nohUjft fuiuy, 6c les recompcnfaaux defpens du Crucifix, leur donnant des Abbaïes qui def- 
dux deftes lors furent mifes comme héritage patrimonial de plufieurs maifons de France : 5c 
des httnsie voulant pouruoir aux autres affaires du Royaume,il tomba malade à Vcruin en Thic- 
durt's ro ra * cnc fp cut c ^ rc ^ c mélancolie) 6c fut fa maladie fi violentequ'oh fut vnlong temps 
bâ malade ^ ns cn efpcrcr autre chofe que fa fin, mais il refehapa 6c f en vint à Compicgnc, où les 
de mtlm- Princes du Royaume furent le trouuucr, pour luy offrir toutdcuoir 6c feruice. 
Cilié. 

Comme Charles pourueut au fait des Normands, &• des Princes auance^ 
en Italie , lefquels depuis altérèrent la gloire de t Empire, 
@/ mort de l Empereur le Chauue. 

C H A P. LVIIL 
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N t r e les feigneurs qui auoycnt le plus de faueur cn court, eftoit 
tenant le premier lieu le frere de Richilde Je Comte Bofon Duc 
de Milan 6c de Pauic, 6c celuy qui raanioit à fon plaifir 6c le Roy, & 
les affaires du Royaume, y eftoit aufli Hugues Abbe' Comte d'An- 
iou, Bernard Comte d'Auucrgne, & Conrad Comte de Paris , car 
les enfans du Comte Robert d'Anjou , n'eftoy et en cor appeliez aux 
cftats , bien que défia ils fuyuiflcnt les armes. L'Empereur donc 
ayant perdu la bataille contre fon ncueu , 6c ayant ouy parler de l'cfmeute des Nor- 
mands, lefquels faulçans leur foy,faifoycnt des courfes fu#fcs terrcs,donna charge au 
Comte Parifien Conrad &aurrcs feigneurs, qu'il dcfpccha vers les Barbares, qu'en 
quelque forte que ce fur ils accordaflent aucc eux, 6c luy oftaiTcnt fcfoing de lafan- 
tafic, 6c qu'ils vinfient à la première aflemble'e de Parlement,luy raporjtcr ce qu'ils au- 
royent pratique' pour ceft accord. Et cependant il voulut pour obuier aux pillages de 
ces coureurs, qu'on tint des forces preftes le long de lariuicrcdc Seine, depuis Pont 
de l'arche iufques à Paris, d'autant que fouucnt ils eftoyent venus à mont ce flcuue,ôc 
auoycntgaftéle terroir Parificn , 6c les fauxbourgs de la cite' capitale : 6c cependant 
mourut fon petit fils Charlcsf duquel auons parle' cy dc(Tus)& fut enterré à faine* Dc- 
nys aucc les Roys de France :1e Roy fe tenant à Compiegnc pour fe renforcer defii 
maladie, 6c y célébrer les icufiics de Carefmc , 6c la faindc fefte de la rcfurrc&ion de 
noftre Seigneur; là où eftant vindrent vers luy de la part du Pape Iean du làinct fiege, 
6c du Sénat, 6c peuple de Rome, les Eucfqucs de FolTumbrum (en latin Forum Sempro- 
nij) 6c de S enoguil, lefquels en l'an de grâce huit cens feptante 6c huit, fc prefenterent 
à fa majefte, aucc lettres 6c créance de fa fain&etc, pourfemondre l'Empereur de fit 
promefic, afin qu'il vint à Rome, pour deffendre l'Italie des Mahomctans qui l'afTaii- 
îoyent de toutes parts. Acccy eftoit poufle le Roy Empereur, tant pour fapromefle, 
qu'cfguillonné d'autres defirs, d'autant qu'il pretendoit cftablir l'eftat des fiens en 
Italie, & f acquérir vne gloire immortelle pour iaraais. A cefte caufe il ordonna que 
rArchcucfquedcRhcimsauroit la charge de faire aflcmbicrlcs Eucfques fes fiifTra- 

gans: 
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g an s : comme mcfmc te pareil commandement fut donne à tous autres 
tains dafligncr temps à leurs Diocefains à fctrouuer audit lieu de Compiegne, & Jcs f -Jyj2 
caufcs ic le vous diray cy après. Tandis que ic Roy Charles faifoit les appareils y tant cUuJu. 
poucfon voyage d'Italie, que pour les cftats à venir, 6c aflcmblce future de Comfic-* 
gne,Louys Roy de Lorraine, auquel cftoient efcheûes en fon partage les villes de 
Mets, Trcues, Aix, Wormes,Magonce, te païs en dependans aucc les prouixtees de 
Lorraine , Brabant , Frifc , Saxe , te Thoringie , vfent de fort grande courtoiûc aux 
François, delkira fans nulle rançon les prifonniers qui cftoyent tombez en fes mains seigneurs 
en la bataille d'Andcmach : te cependant Carloman fon frerc aifne' afpirât à l'Empire, iràncok 
feit fes aprefts pour pafier en Italie , te forcer le Pape de lefacrcr, comme celuy à qui frisonieri 
la mecefliorrappartenoit mieux qu'au Chauue. Le premier iour de May donc dudit* 1 * y^^j 
an huit cens feptante huit, les Prélats, Princes te Euefques , cftans alTembtez à Corn- jJJS'é ' 
piegne, on fcitpluftoft le fcruiccdc Dieu, te fut coniacrée l'Eglîfe de faincl CornilJe utns. 
que le Roy auoit fait baftir par tous ces Prélats & Archcuefques:& vouhirlc Roy que iglifi de 
cette ville Jaifiaft fon nom, te futappelléc Camopoli,commc qui diroit ville de Char ftmû c*r 
les, ce qui adonne moyen & argument à ceux qui dient que le Chauue luy donna vne nilleieCo 
telle appellation, pource qu'il fe tenoit en celle ville, te qu'il f y plaifoit plus qu'en ï\i-î'% ne J*~ 
tre quelle que ce fut de toutes les villes du Royaume. Au moys de Iufng de fan fufdit, 
fut faite te tenue* l'Afiemblée générale du confcil des Prélats te Princes de France à c zpim 
Compiegne , où furent traitez diuers poin&s concernans les affaires du Royaume : le dtttetédù 
premier gifbit en la déclaration de celuy qui luy deuoit fucceder au Royaume,! autre Cârntpily 
(dépendit de ccftuy) pour voir quiauroit la régence tandis qu'il feroit abfentrtepour ^/rw- 
lc troifiéme fallôit pouruoir à faire leuée de deniers pour païcr le tribut accordé aux Jrff* co 
Normands,par la paix faite aucc eux pat Conrad Comte de Paris, &: autres feigneurs,-^ c ' m 
fuyuant ce croc le Roy leur auoit commandé, ainfi que ditauons cy deflus. Quant à la 1^.*% 
fuccelfio il n en failloit point difputer,comme aufli la chofe ne fut debatuc, veu qu'il y r„l w 4C 
auoit hoir mafle, à fçauoir Louys le Bègue , qui eftoit demouré feul de trois^fîls que corde m* x 
Charles auoit eu du premier lid : d'autant que (comme dit eft ) Carloman defgradc x*rmïâs. 
te aueuglé , eftoit hors de compte , te Charles nommé Roy d'Aquitaine, eftoit auffi 
mort malheureufemét en la forte qui f enfui t. Il y auoit vn Cheualier à la fuy te du Roy 
Chauue, eftimé fort vaillant, te des plus roides luictcursdu Royaume, lequel fenom- 
moit Alboiiin, te contre lequel n'y auoit aucun qui ofaft f'affronter fil n'en vouloit 
raporter hontexontre celuy eut defir Charles,pou(Téd'vne gaillarde & folle fantafic, j 
te d'vne témérité de ieunefle: te fçachant bien que le Cheualier ne voudroit côbattre 
contre luy, fil l'aflailloit à defcouuert,comme celuy lequel rcfpeâcroit auec raifbn,le 
fils de fon feigneur te Prince, il le guetta vnfoir que le Gentil-homme venoit de la 
chafTc^afTault follement tout feul, te f efforça de luy ofter fa monturc:mais le Cheua- 
lier qui ne penfoit à rien moins qu'au fils du Roy, fâcquant la main à l'cfpéc l'oecift, te 
depuis fçachant qui eftoit celuy qu'il auoit mis a mortf&c combien peu ilfcroitafrcuré^!^- 
cn France , fc (àuua te euita le péril de la mort. Ainfi Louys le Bègue eftant feul de- 
mouré hoirmaflc,ilnefut difputéau confcil , que de la feule régence : & pour le rc-^^r^ 
fpe&du tribut qu'il failloit païer aux Normands qui fe tenoyent le long du Loire: la tmtemït. 
feruitude cri eftoit fort grande , d'autant que te Ècclcfiaftiqucs te autres y cftoyent 
fuicts te contribuables: cecy eft feulement à con fiderer qu'il n'y auoit que les villes te Ctmmelet 
Prélats, te François obligez à cecy, que ceux qui fe tenoyent outre la Seine , à fçauofr defdrte- 
les païs de Gaftinois, Bcaulcc, Soïoigne, Orleanois, Chartrain, te Dunoys, te Toran- m 
geau te Angcuin: ce qui me fait dire que les Normands f cftoyent aggrandis te forti- ^j*^ 
fiez en ces contrées y puis qu'il failloit que pour les apoaifer,on rançonnaft ainfi le tm4ns 
peuple: & eft à prefuppofèr que les reftesdes troupes d Engiftc,ouHaddingfetenanJ en couU 
atf païs Chartrain cftoyent ceux qui caufoyent cecy , te faifoyent venir leurs parens tum y* 
te amys en France, afin que nul fut fi hardy de leur quereller leur p ofleflîon , les voyâs HfBw y 
fi forts, te eux ayans vn fi grand moyen de faire venir forces au Royaume. Oultre vlMt 
- cefte leu éc pour les Normands faite fur le païs Ncuftrien , en fut faite vne autre en- 

cor plus grande en la Belgique , te au Royaume de Lothaire , te fcigneuTies de Bour- ^toJrZtï 
goigne, te fe lcuoy ent ces deniers fur toute forte d'hommes , tant francs que ferfs , te^ 
furies Eglifcs,& leurs threfors ) & fur les Euefques te (impies Prcftres,nul eftant exept: Lmin*. 
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& cccy icruant 6c pour fupplir encor au fufdit tribut des Normands , 6c pour le voya- 
ge de f Empereur, & entretien du Prince qui demouroit Regent en France. Aufli eft 
il dit que 1 Empereur forçant de Compicgne, vint àRhcims, de là à Chalons fur Mar* 
ne* 6c puis à Vitry y 6c ftinâ. Défier , &.puisà Langrcs, ayant aucc luy fonefpoufc, Se 
grandes-Tommes d'or 6C d'argent, & de, troupe de chatiage, &: plufieurs autres richef- 
clttrUs U fcs,conimc fil eu t voulu cfpuifcr la France pour enrichir l'Italic:anqucl pars il entra y 
chduuc eftatnc receu par les abonnes villes , 6c par les . Comtes qu'il y auoit commis , entre lefc 

'^riaïéct ^ U0 ^ snctcno y^ t P as< ^ csûcrn * €I,5ncux Guy fie Bcrangcr , desquels auons parle cy ddP 
r Jf fus , 6c le premier dcfqucls il auoit fait Duc de Friuïi, 6c l'autre de Spolcte,afin qu'i- 
ci ers* ccu * vnisaucc Bofon^portaucnt toufiours le party des François,& empefehaflent que 
Tenter fie les ; kaHcnsiKjrcm«aflen.tmefnagc enfaucurde lamaifon de Germanie. Mais IcffccT: 
tes *mn- & expérience des chofcs feit voir aux fucceûeurs dé Charles, combien il eut fait plus 
cfLfâr le fàgcmcnt de laifler l'Italie cnl'cflat qu'il 1 auoit trouuce, fans y créerde nouucaux ty- 
chduue, {An %9:Commc a ui n foie que ceux q U 'ji Q obligea, furent les premiers qui le trahirent, 6c- 
, . qui depuis feirent la guerre à la race de Carloningcs.il eft vray qu'au commencement 
ils feirent le bon valet, 6c fçachant que ce bon Empereur. aymoit , 6c fauorifoic Bofon 
frère de Richilde, ils le rcfpcctcrcnt aufli, en figne dequoy (comme i'ay dit) fvn d'eux 
qui auoit en garde la fille de Louys Empereur la donna à Bofon , 6c luy confeiliade 
l'cfpoufcr, afin d'authorifer par ce moyen & grâdeur, 6c fe faire voy c à plus grand cas, 
qu'au fcul Duché 6c gouucfncmét de Pauic. Tous ces feigne urs donc fauorifans l'Em 
. . percur, 6c le Pape l'aymant j pour le voir fi diligent à obéir aux defirs du fàind fiege, 
^ dû y cnuo <y* au deuant iufqucs à Yuré, l'Eucfquc Adalgairc que l'Empercurauoit man 
UewtHt d» ûc * c JBoys.de Ecburicr précédant vers le Pape, pour la célébration à vn Synode tou- 
çbdtme 4 chant la côfirmation de fon elcdion,afin que fcs ncueux n euffent plus que luy deman 
Tmtc. der ny quereller en l'Empire. Ccft Euefquc auoit fi bien négocié à Rome qu'il obtint: 
du.Pape 6c confiftoirc la demande du Roy , dequoy il luy porta la dcfpcchc, 6c luy 
leutlcs articics,portas celle fubftâce:Qucpari'authoritédu fàin& fiege Apoftoliquc*; 
Articles l'élection faite de Charles Roy de Frâcc,cn &c pour Empereur des Romains 6cle cou- 
de U an- ronncm6nr,&: (acre d'iccluy célèbre à Rome l'année précédente demourcroit en fon 
"deteUêho cnt * cr >& fetoit fiable deflors 6c à perpétuité, quelque crapefchcmct qu'autre Roy ou: 
À» chd»- P fulcc y tafeheroit donner: cftantdeffcndu à tout homme de quelque cflat,rcnc,or- 
Ma dre, grandeur, dignité,ou au thorité,& de quelque religion qu'il fut,de ne f ingérer de 
violer ou troubler celle élection que le Pape 6c Romains auroyét faite: que fil y auoic 
aucun fi téméraire qui ofàfl l'entreprendre, ny attcntcr,quc dés l'heure 6c téps de fou 
attentat, il fut excommunié iufqu a pleine fatisfaction, fuy uant la volonté 6c iugeméc 
du fainâ fiege: fi les autheurs de ce crime cftoy et clcrcs,ou ccclcfiaftiques, qu'ils fuf- 
fent depofez de leurs dignitez 6c prerogatiue de clcricaturc : 6c fils cftoy ent lays ou 
moyncs, qu 'àiamais ils fuflent cxcômuniez:& d'autant que le Synode tenu en France 
pour le faict de celle Election' , auoit eft é fan s guère grand cfFait , à caufe de l'oppofi- 
tion des Eucfqucs aux bulles de fa fainctetc, il eft oit ordonné que ce dernier Synode 
6c approbation , faite par le fàinct fiege auroit valeur pour confirmer ce que deflus. 
^fftm- Ces choies rcioiiirent grandement Charles, & plus encor le fut-il entendant que le 
^W^"**- ^ a P c ^ cuo * tvcn * r ^ ctrouucra ^ >au * c >^P ourcc ^ c * c if publier vneaflcmblée générale 
\lièe*f4- ^ CS P fmccs » ma * s nc r " t point obcy,ainfi que verrez par ce qui f enfuit. Le Roy Em- 
wr pereur fçachant la venue du Pape, f achemina vers Pauic, 6c cnuoya Odrac fon fecre- 
tairc, Goiram, Pépin, 6c Hcribert Comtes au deuant de là fainctetc, afin de luy faire 
feruice, 5c le deffrayer par tous les chemins. Or auât que pafler oultrc en ccft endroit, 
il nous faut noter que ccft Odrac eft appelle par le Latin du fupplcment d'Aymon, 
itetdire Notariutfecundifcrinij, Notaire du fec ond coffre, ou Cabinet, qui nc peut eftrc autro 
du obi- c ftat que ccluy qu'à prêtent nous appelions fccrctaire d'eftat, 6c de commandements, 
net xpdl commc j^nfî foi t q UC } c mot J e no tairc(fu yuant la fignification Latine) fignific vn qui 
eferit pour le public, ou ccluy qui a charge de receuoir ce que fon fcigncur luy dicte, 
' qui eft l'office d'vn fccrctaire : 6c quant au vocable Scrinium, les Latins (çau et qu'il em- 
porte vn coffrct,ou cabinet, dans lequel font gardées les plus fecrettcs chofcs 6c plus 
precicufes que nous ayons: tellement que ce notaire des coffres, ne peut cftrc autre 
jq\xc ccluy qui cftoit près la perfonne du Roy , 6c fçauoit fcs feercts , 6c faifoit fes plus 
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kcte tes dcipechesicnitanÉ qttcJcs Secrétaires ca:dmair«s,te^u cftoit Eghinard auprès 
de Charles le Grand, o cftoy ct4*onnorc? que du feul tjltre de Scribes,; laoù k m^tifi^'f*™"* 
Notaire emporte quelque cas d auitage,tanrpour ne fçay<juoy de fingulicr qui cft a^^^*"* 
Yfwablc, que pourautanc que c'eft vue perfonne publique de fait par kse/critujfes ^^J^* 
adeiencs de noftrc Royaume* vous voyez ce mot de Notaire emporter je mefmc que 
Secrétaire. Êt ©ouxee y ayant des Secrétaires plus grands &: moindres , il falloir îufâ iUferekcr- 
qu'on exprimait ladigmté*fi bien que les Notaires du palais,tant entf c lcsjî râper, que. entre les 
parrny noz Roys>fclo» qu'ils auoy en t affaire des defpechcs plus importantes, on leur secretdirei; 
donnait auifile nom approprié à la charge: & parla ceux qui ont le iugcjoaçt bon, : & le " 
iens fubcil, y ctrônt que l'inftitu tio n des Secrétaires d'eftat, cft dés long Sémps praç xi- . ] 
quéé en Frâce:&qu îly a grade differéce entre ce qui cft apçllé es kiftoKcsdcs Empet, 
Romains M4itfcfiçriSçriny y quin cftoit autre que le Chacelicr,& lçs Notaires de ces 
coffrets & canincts, qui eftoyent les Secrétaires plus auancez, U lcfquej? reccudyçuç-n?' J m ~ 
loicommandemcns pour les defpechcs de la bouche rncfrne dcsRoys.Encore &ujt^7 
confidercr qu il y: en auok plus d vn , puis que çeft Qdr ac eft icy nommé Notaire du - V * * 
fccond efcrin,ou coffnet,çommc tenant la féconde place entre les Secrétaires d'eftafc j>u*v se- 
I-ay mis en auanteecy pour vous monftrer que ce paflage nous donne àffez àentenn cretdires 
dre que l'ordre garde encorà prefent cnlamaifon du Roy,n eft point modernc,& que frfttfim 
fi quelques fois lesmifercs du temps y ont apporté quelque altération, h* cft-cc que h ' M Cdri '~ 
chofe y cft demourée: & rtefault penfer que ceux qui iadis auoy éc le nom de Rcfercfc Mn &"' 
daire v qui eftoyent les Chanceliers de Frâce,fc meflaflent d'cferirc,JMïfant qu'ils caf 
lent le fecl,& cachet du Roy, ainfi qu'auons monftré en fon lieu, & par cofequent que 
ce fut vn mefmc office: d autant qu'il n y a eu onc Royjequeln 'aye eu fon Secrétaire; 7 
& que fi le Chancelier auok la garde du threfor & panchartes Royales, ce n eft à dire . •! 
qn'Hfcit l 'eferiture. Vous voyez aurli qu'il y auoit plus d'vn Secrétaire d'eftat, quoy .. . 
qu'aucuns ayent efté en cefte opinion,que l'in ftitutio de ccft office près des Roy s foit 
rnodern c:& ie fuis d'vn aduis contraire:& cecy non (ans raifon, ainfi que le pouucz te .. 
cueillir de celieu,lequel euidement fait voir,quc les Secrétaires au oyer leurs charges 
diftingu ces, &: félon le ranc d'iccllcs,qu'ils cftoy et appeliez Notaires du premier ou du 
fecôd cfcrhi.ray ouucrt icy vn beau pas,& aplany vne large câpaigoe pour les gens de 
bon efprit Jcfijucls pourront nous cfclcrcir les matieres,& rcccrchcr les- vieux inftru- ' 
mènes pour en tirer la vcrité,& fçauoir en quoy cftoy et employez ces Scrinaires,car il 
fault que ce fuffcnr gens de marque, &: authorifez près du Prince,purs qu'il eft dit que 
Charles fait en çeft endroit Odrac fon Notaire ou Secrccaire,chef de ceux qui alleret 
au deuant du PapcCcpendant,c6mc t ay dic^'Erap.fe haftapour deuacer fa faintteté, 
&c fe rencontrèrent à Vcrccil, ville de Lombardie, & de là ils alleret cnfemble à Pauie. ^ rmmi 
Tandis que ces deux gtans & puiûans Princes eftoyent la attendans les feigneurs tant Jj^^jjj- 
de France que d'Italie, il ne fy pana rienautre cas que la côrîrmation de l'élection par chérie» U 
le Papcjequel couréna Richildé Emperierede Rome: mais cefte fefte fut changée en châtie. 
dueil U trifteffe par les moyens que vous entendrez. Les deportemés de Charles de- *rMefe 
puis qu'il eftoitvcnu à la courônecftoyét fi fafchcux &inHipportablcs,&lcsinfolcces^»^»* 
de fon cfpoufc Ci fafchcufcs, que toute la noblcfte fauoitpris en . haine, & tous les (ci-t* 0 "*™"- 
gneurs(pcu eXcep tcz)confpiroy et faruyne.Màis fiir tous luy en vouloy et ceux mefmc 
qu'il auoit auâccz,à (çauoir Bofon,l'Abbé Hugues, Bernard Côte d'Auucrgne,& Ber- J^fâfo 
nard Cote de Languedoch } lc(quels eftansfemons parfEmper. de le fuyurc en Italie, j eC hàuL 
refuferet de ce fairc,bien que le Roy partit, ils luy euflent donc parole de luy amener dU hcfùng 
leurs troupes. Or ceux cy ayas intelligéce pat tout lé Royaume,c6me ceux qui auoy et 
ksgranseftats, &:manioycnt les affaires d'importance, il leur futaifé aufli defraou- 
uoir le reft e£c d'attirer la noble/Te à leur dcuotion,propolânt à chafeun la folie de ce 
Roy , lequel fans mil efgard de 1 apauurhTemcnt du Royaume , ne fe foucioit de dé- 
pouiller fes fuiets,& enrichir les Normands', pourucu qu'il eut des tiltres vains,& iâns 
pro ufit de rEmpirc,irri tant cependant tout le monde contre luy,& n'ayant puis après 
le coeur de refifter n'y faire telle à ceux qui luy faHbycnt guerre. Cecy empefcha que 
l'Erap. n'eut point ie fecours qu'il demâdoit de Gaulc,& qu'il ne feit point fo moûres 
en Italie de les forces,tant pour eftonner les Grées, que pour donner frayeur aux Ma 
h ometâs de Barbarie. Ce ne rut pas tout,car le Roy dcBa»ierc Cadoman fils aifncdu 
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deSkïïâ. Louys Roy de Geftnanic,foit qu'ileut intclligéce'aûcc lcsFraçois,ou qu'il fut 
aïfeuré de leardeflcin denc point Recourir Charles, arma vue belle troupe de Boicnv 
SlàueSjBoëfinesj&WinidcSj&venât du pofté dcV cronc emplit tout lepaïs de fraïeuri 
Se tanouueité de la venue duquel cftantf àrriuée en court, cftôna de telle forte le Papcy 
&i!Emp.quile voyoict fans aucunes forces^aumoins qui fufFét pour f bppofcr à celle» 
u Ufeo* deCarloman,quc laiflans Pairie ils C'en vindrent à Dcrtone,où ih furent quelque téps, 
tempe- ^ àtuefl^ns les troupes de<kulc,mais ceftoit en vain,nul remuât pour venir au fecour? 
dfpdmeï* tfjdtl'vii ny de l'autre. Or faiHoit-il bien -qu'il y eut de la menée en cecy, veu que Ri-* 
imtedegj emldc laifla-fon mary en Itafce } & repaffarit les monts vint à Moricne,ayatauec clic Je* 
thtUt duec threfors de l'Emp.n cft ât poflible que fans l'intclligéce de Ton frère elle eut ainfi aboi* 
Itsthrefêrs donné le Roy^veu que fort wpport Se hânenr ne depédoit que de (à prefçncc. Ainfi le 
Roy àfleuré deïon dcfaftre,& pefant défia auoir l'ennemy à la quciic,& n'efpcrat rieii 
des ficns,ne feeut que faire,que de prier le Pape de fe fauucr,& faire facôdition meil- 
. leure,cfperât Vnc faifon plus cômode pour auoir raifon de ceux qui àuoyét rôpu leur* 
le deffeins & troublé leur fainâc entreprit Le Pape f en alla vers Romeenrichy de plu* 
k ** curs b cau * prefents que luy auoit fait l'Emp. & Charles palfa le Po,& lcThcfm,cux* 
4 A? < j ant auo j r Carloman \ dos, Se les Allemans qui le pourfuyuiffent.Qiieique chofe qud 
feic Carloman, & en quclquedcuoir que pour lors il fe mit, fi eft-cc qu'il ne peut par- 
uenir à fa pretente: d'autât que l'Empcr. aucc ce qu'il auoit de forces,? en alladu cofte 
de Vérone pourempefeher ladcfccntcdc fonneueu auecles Allemans du coftede 
Trente: fi bien que 1 vn Se l'autre furent fraudez de leur attente , ainfi que bien toft ie 
Quentin P r€tcns vousdcduire,& que ic diffère de dire pour mettre en auât ce que fans aucu ny 
hure 4. de p** u " uc Aucntif» a dit au grand prciudice de la vérité de l'hiftoirc, attribuât à vn Emp. 
tbiftitrede Se Roy,cc qui éft du règne de l'autrc.Or dit-il que Carlomâ entra en Italic,quc les vil 
Sduure. lesluy iurcret obchTance,& les gouucrncurs luy vindrent au deuât, & qu'il appaifà le» 
affaires d'Italie^ en ayât reccu les hômages,il fen alla en Bauicre.Orû cecy cft vray* 
luithprU (êmblable, i'en feray iuges ceux qui ont leu l'hiftoirc de Luithprand Paucfàn , lequel 
Hure 1. monftrc quelles forces auoyent les partiaux de Charles en Italie,à (çauoir les Comtes 
82Xl* fi- Albert de Tofcâne,Lambcrt de Milà,Guy de Friuly,& Bcrégcr de Pauic, lefqucls de* 
S?" 1 ?* S" puis brouillèrent tellement les cartcs,qu'ilsruincrét ce peu de formede l'Empire qui 
chérUs" rc ^°' t en' Occident. Au refte le fupplcmct d'Aymon dit,que le Pape & i'Emp.feftans 
chduue. &faxcz chafeun pour fe retirer, Carloman reccu t vnc fau ce nouuelle , que le Pape & 
s Xym»n l'Empcreurvcnoyét contre luy aucc vnebclle Se pui fiante armée recueillie tant parle 
Ù.ych.}4 : païs Lombard,que des citoyens des valcés des Alpes, qui font ores appeliez Suiflcs & 
làuxlrmt Grifons,& des troupes de Frâccrce qui luy donna vn tel eflfroy^qu'il ê en retourna (ans 
C0U P k rir » & P a ^ cr P* us °urrc. Au refte il confefle que Dieu aida grandement à 
c nu*. Charles en ceft endroit, veu le peu de moyen qu'il auoit de luy faire refte : Se cft fàns 
, doubtc que (ans cela Charles y eut reccu quelque perte infigne, n'ayant aucun qui le 
dcffendit :Se cefte frayeur , Se la douleur, Se defpit "de fcftrc veu deceu , abandonne» 
^îtrahy par ceux qu'il cft^poit fes plus loyaux ,Se lefqucls fur tous il auoit mis aux 
*ï *P, biens, fcauanccz aux honneurs, furent caufe qu'il tomba en vnc grofic &dangc* 
chôme TC ^ cm ^ A ^ ic > quile fcitaliacrcnlacitédcMantouë. Cefutlàqucccpauurc Prin- 
Le* c§mtts ce cx pcrimcnta que vaoltvn loyal Se fidellc feruiteur, d'autant que les lufdits Corn- 
frâtMuent tcs Bofon, Se les deux Bcrnards, Se l'AbbéHugues, voyans qu'il auoit cfchappé de la 
L mort du main de fon ncucu,luy dreficrent vne autre partie (car ainfi font creu les anciens, 
x&chdr- Sel argument en cft aflczmanifcftc) d'autant qu'eftantaiféde guérir cefte fieure au 
^ R'oy, veu fa difpofition naturcllc,luy eftant de bonne Se forte eomplcxion,non adon- 
néà excez, quoy que défia de hault aage , ayant quelque cinquante huit ans ,fi cft-cc 
que les drogues qu'on luy donna luy auancerent fes iours , Se entendez comment. Ic 
zjhattgtrs vous ay dit que ce Roy fe plaifoit cftrangemcnt en tout ce qui cftoit , Se rare Se cftran- 
tr»f *gre* gcr,fi bien quelcs Grecs, Iuifs,& autres qui fontefloignezdenous eftoyent les bien- 
Mes m Venus en fà maifont il auoit auflî vn médecin appcllé Sedechias , homme corrompu 
c Auue. mc f cnant j ^ agréable au Roy, à caufe de fon grand Se rare fçauoir , tant en mé- 
decine, qu'aux feienecs cachées, cfquclles on le difoit excellent. Aceftuy faâVcA 
fan ts par perfonnes interpoféecs, les Comtes, luy oignent les mains de la toifoa 
d'or, Se font de fi belles promeffes, que lemefehant retaillé ordonoant rie fçay quoy 
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pour la fimté du Roy,& luy mcfmc corapofimt la médecin c,d autant que vous fçauez 
que l'art d'apoticaircric cftoit exerce' par les médecins mcfmcs , donna du poifon au jj£ 
Koy, lequel delà en auant commença à afFoiblir, pource deiireux de venirmourir en ue em,i+ 
Gaule fe feit porter iufqu au mont Ccnis,&: là il manda venir fa femme Richildc, àla- finne U 
quelle il mit en main la couronne, feeptre , & habits Impériaux , l'enchargeant dclcs\#/. 
liurcr à fon fils Louys le Beguc.il y en a qui difent que c'eftoit la couronne de France, 
ce qui cft trop difficile à prouucr , comme ainfï foit que fans cela on n eut refté de le 
làcrcr ,ioint qu'il noie lit point que iamais Roy les tranfportaft hors du Royaume, 
Apres cecy faifànt pluficurs belles confti curions reftamenraircs, & ordonnât que fon 
corps fut porté en l'Abbaïe Roy aie de fàinâDenys en France, il mourut l'onzième Jgfy* 
iour après auoir hume' la drogue empoifonnéc,àfçauoir lefeptiemcd'Odobrc,en £Ml ^ fm#r . 
l'an dcnoftre fàlut huit cens lèp tante huit , d'autres dient feptante neuf, mais ic me cb*rUs U 
tiens au premier, d'autant qu'il ne tint point l'Empire les deux ans accôplis .S on corps chàutu. 
fut embaumé pour le porter en France fuyuât fon ordonnancerais quelque lauemét 
qu'on y eut fait, quoy qu'on en eut ofté les entrailles,^ eft- ce que la force du venin fut 
fi violente, qu'il cftoit impoffiblc de durerauprcs de ce corps tant il eftoit puant , & 
pource les feruiteurs Royaux furent contrains de luy drefler telles quelles obfequcs, 
& de l'enterrer à Vcrceil en l'Eglife de fainct Eufebc , où il repofa 1 clpaec de fcpt ans, d>* r ks U 
& enfin fes oûcmcnts furent portez en France au Ueu , où il auoit cflcù fafepulturc. c " mu J 
Vous auez ouy quel a cfté le cours de la vie de ce Roy , & le peu de bon-heur qui l'a Ï #WB ^ 
accompaignéen fa vie, l'infidélité de la plus-part des fiens, procédant de fa propre in- ^ ^ trt / 
folcnce:il eftoit home généreux mais de peu de foy, fort religieux au rcftc,& aymant « fiinH 
l'Eglife, mais qui ne fe foucia de la reformation des abus des Ecclcfiaftiqucs , Prince Dmys. 
aymant les lettres & les gens de fçauoir, tefmoins les hommes excellens qui vefquirét ckâAu 
de fon temps, &l lefqucls il attirait en fon pais pour l'ornement de fon Royaume , rcl f* • J*' - 
que fut Iean Erigene duquel auons fait mention cy dcfTus>& lequel par fon comman- fa^cr N 
dément traduit partie des ceuures de fainct Dcnys de Grec en Latin. Vciquit fous luy ^ 
Druthmar natif d'Aquitaine, homme bien verfé aux langues Grecque & Latine : fit* Dmtb- 
& fous luy fleuri t MUon Gaulois,& moy ne de iàin Qc Amand, homme loue pour la di- mdr tuttif 
uerfité de fon fçauoir, comme celuy qui cftoit parfait mu fie i en , grand orateur , bon 
poète, &: recomandé en la cognoiffan ce des fain&s eferi ts, lequel entre autres fes ceu- Mt f* JSZ 
urcs compofàla vie de fàinû Amad en vers* tepluficurs cpiftrcs à fes amys. Du temps '"^Jmj 
de ce Roy viuoitencor Huchald moync de profcûlon , &: Gaulois de nation , lequel x^tU 
n'eut aucun qui le furmontaft de fon fiecle en quelque genre de fçauoir que ce fut, m»yne y 
citant grand porte, excellent orateur, treuubtil philofophc, &: n'ignorant pas vn AcigtZifute 
atts libcrauXï& bien verfé en la faincte Théologie: on ditque pour le paûe-temps du 
Roy Charles \t Chauue,il compofà vn hure à la louage des Chauucs* où tous les mots ii*rtdeU 
dé fes vers (car il cftoit en poefic ) commençoy ent par la lettre C. à caufe que lemotHs"*" 
Çhauucafon commenccnicnt d'iccllcjôc cft le premier vers duditœuiitc,C*rwBM.çfo- c âHH€S% 
x$im* f*l** W9W.e cmam*. Ie.feroy marry d'auoir oublié y n grâd & docte rcligicuxxuù 
flëurifloit du viuant de ce Prince, à fçauoir Rcmy natif d'Auxcrrc , moync de l'ordre E _ 
fènâi Bcnoift,& Euefque de la fufditte viile^ & précepteur d'Qdojrt premier Abbé de !ne f^ m de 
Gkigny , duquel encor nous voyos plufieuts beaux voJumcs,&: toui lefqucls hommes ^ruxene. [ 
rnorjftrcnt bien que le fiecle de ce Chauue eftoit heureux pour les gens de fçauoir , & c*i*m~ 
que Us monaftercs feruoyent de faincfccs & louables efeotes. Et comme ce Roy i-f""* 
pojç fon plaifir ; aox gents de lettres , auûj recueillit-il les vailkns homm es , & fu r tout4îL 
ceux qui venoyenc de païs effrange, ce qui a donné argument à pluficurs de dire que chI*Ht. * 
Jarace d'Anjou,d'où font fortis les Capcts venant veci luy de Saxe, il auança Robert;.^/, ^ 
mais i( me fçmble.que ie vous ay a(Tçz cfcldrcy ce partage. D'entre vn bôn nombre àcnllnmme 
Chcualiers^tant AUcmans^Efpai^ioîs, Go ths que Grecs qui lorsfe domiciletent en GrK 
France fut vn feigneur Gfec(iffu d'vn GensU-h6mc Gaulois lequel fous les Roys pre- Jf fr * K# 
decefieurs du CKaauc( î êftoit>& retiré^ marié en Grèce) appelle Bafile homme «c-^^ 
çqrt&vailtot, ^lequel fut auancépat le Chauue, & mis au païs de Tout aine auec D ™£fat 
d'autres poUrfairc tefte auxNprmâds,&.duquél Bafile iflit Côrard,&: de ceftuy Othô, ijf m u, ri 
tpu*ioUilfans,par.droit patrimonial des b«sns apquis par Bafile : &c de ceux-cy iufqu'à comtes iè 
fKC&nt font yffi*5 les feigneurs U Vicomtes de Paujmy en Tourainc, de la généalogie **»kny. 
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dcfquels i'ay plus amplement parle" en la Cofmographie : te d autant que ie fçay que 
fous ce Roy, ce qui n eftoi t que gouucrnement commença à deuenir héréditaire , ie 
fuis auffi marry que ceux qui ont bafty les généalogies des maifons,ne fc font plus dili- 
gemmét enquis, te n'ont fait recerche des premières fouches: eftantafTcuré, que puis 
que défia il y auoit des Cô tes héréditaires en Auuergnc te en Gotthie ou Lâgucdoch, 
«me les autres païs n'eftoyenc fansvferdc pareil priuilege. Et de fait celuy qui a fait 
1 hiftoire de Foix, me femble trop maigre en fa pourfuire,lors que fous Lo thaire le pe 
nultime des Roys de Frâce du fan g Carlouinge^l fait fortir tout à vn coup vn Comte 
de CarcafTonnc appelle Arnauld, aucc fon efpoufc Arcéde , (ans moaftrcr d'où eft-cc 
Comte de *I U c cc ^ u y a P rls * on origine: laquelle fans faillir, il fau t raporter à ceftefaifon te règne 
Cércâjftn <fc Charles le Chauue, te dire que ccft Arnaud cfloit ifïu du'fangdes Comtes Goths 
nttf* des de Thouloufe, qui furent eftablis en propriété, plus fous le Chauue que fous autre: te 
Comtes de que ceft Arnanld ne peut cftre autre que fils du Comte de Thouloufe Aymery fils de 
TheuUufi Ponce, duquel les hiftoircs font û peu de compte: comme ainfi foit que CarcafTonnc 
eydeluy &i csv illes,ôc païs voifins furent iadis du Comté de Thouloufe. Nous fçauons aufïi 
que fous Charles le Chauue le païs d'Engoulmois , fut eftably en C onatc h ereditaire, 
comme ainfi foit qu'au parauant c'eft oi c vn gouucrnement fous le tiltre de Coté ainû 
que le rc fie des païs , comme fouuent ie vous ay déchire : mais le Chauue ayant fait 
TvrfioCo Comte ou gouucrncur vn feigneur appelle Turpion pour faire telle aux Normands»' 
te l'ssfn- ceftuy-cy citant mort près de Saintes en vn combat qu'il eut contre va des chefs de 
gnUeJme. l'armée Normande, où il occit fon enneray en duel, ou bataille fingukcrc:lc Roy fub- 
Emeno co ftituaà ce Turpion,Emcnon freredu deffunâ:. Ccftuy cflât homme chatouilleux eut 
** *Lf' l ~ S 11 " 10 contrc Landry Comte de Saintes, & côbatans cnfcmblc, Landry fut occis fur 
%m Te * c cûam P > & Emcnon cftant blccé à mort , ne luy furuefquit guère longuemct, ec qui- 
châutêe. caufe que le Chauue pour cftablir ce païs, y enuoya wlgrin frère dJHilduin Abbé 
fàis de 'pe de &inû Dcnys te parent du Roy (ainfi qu'on dit) auquel Charles donna le païs , auco 
rqirt dm celuy de Perigorc, duquel defeendirent les Comtes héréditaires d'Engoulcfmc : te 
ne m* ci- ainfi vous voyez que le Chauue aucc fes grandeurs, a cfléle premier, lequel ne pou- 
u -uant derfendre le Royaume, te tafehant de faire conqueftes hors de fon païs , il 
gm jme. f^fy^ de donner le ficn,afin que ceux a qui il en faifoitcefte largetfc , fuflenc 
' foigneux de defifendre, non vn gouucrnement, ains leur propre héritage. le ne 
veux laiûer en arrière ce que i'ay tiré d'vnc ancienne Chronique eferite à la main que 
les religieux ;a parmoy cy deffusnÔmez de l'Abbaïe fàinâ Dcnys m'ont corn uni quée 
&qui concerne la dcuotion du Roy Charles lé Chauue, te les dons farçs al'Eghfe de 
ch m 1 abbaïe {usnomméc te mftitution du Lendit faite l'an 876. te voicy comme parle la 
h fu fdiqtc Chronique: Charles ayant cfté ainfi fàcré,& couronné pour Empereur de Roc 
fiintl De. ît»idl pris congé du Pape, f en vint en France, par le monafterc fainct Maurice , pour 
nyseferite aller vifiter l'Eglifedc faind Dcnys , pour les mérites duquel il c6fcffaauoirobtcnula 
4 U mâin. courône de l'Empire:& bien que défia il eut grandemét enrichy cette Eglife de rétcs, : 
clurles le reucnuSj & d'ornemens de valeur meflimable,fî cft-ce que pour fâtisfaireaux threfors 
p ide^dh W^* 0 auoit tiré pour la fubuétion de fes affaires engucrrc,il y donna de nouu eau de 
threfih g&nàcs richefïes, lefqucllcs furmontent tous biens téporcls te caduques: i\ y apporta 
àesEglifes vn des doux auec lefquelsle corps précieux de noflrc fairacur Iefus Chrift fut atta^ 
Hthaues, ché à la croix,& lequel il prit à Aix la Chàpelle,-& vnepar tiede la couronne dcfpinCs, 
fartées 4 qc delà croix de noftre Seigneur,^ le bras fainct Symeô,de celuy qui tint en fes mains 
f4tnftDe- au t ^pj c l'enfant Iefus Chrift,qui auoit cfté cnuoy é,âùcc les iovaux fufdits à fôn ayeul 
nys fér u Charles le Grand de la terre faincte auant , te en auoit enrichy fa Chappelle Royale 
c 4uue. 3( j» Aix £t a autantque Charlesle Grand auoit faift l 'eftabUffemét du Lendit en fà cîrf 
bie-wnéc d'Aix,lc Chauue ne voulat rien laiffcr qui feruità l adu an cerner de l'Egîifci 
Foire ^ Abb'aïe te ville de fainct Denys,il voulut te ordonna que cefte foire fcfoît'tranfpottcé 
Lendit in- au champ te place qui cft entre Parts te fàinâ Dcnys, lequel porte encore àprcfenr lè 
ftitwèe 4 nom de lendit,& qu'elle fuft tenue tous les ans le fécond meteredy du raoy s de Iuing 
f4mâDe- en l'honneur de faind Dcnys. Aînftparlc k fîifdicte Chronique : te d'autant quc'i-crt 
»js f4t U z y difeouru plus au long en noflrc grand osetafe de la Cofinographiè * ie n en feray icy 
chtuHe. pj lJ? am pi c mémoire. Or fe trouuerét plufieurs Archcuefques,Eucfque Abbcà, 82 
autres du clergé àla réception, te bcncdi&ion de ces fàinâes reliques (ainû pourfuit 

la fufdittc 



Digitized by 



Google 



LOVYS LE BEGVK LIV. II. i$î 
la fufdittc Chronique) fur le peuple: &: quant aux pardons o droyez par le Pape Leoh 
à Charles le grand pour le Lcndic d'Aix , le mcfme fut donne au Chauue , 6c fut con- tendit fa 
firme par les Archeuefques 6c Eucfqu es de France , 6c nous fçauons que le Roy l'ap- fitui i 
prouua, 6c en feit la pourfuite. Mais à la fuyre de ce que ic voy en l'authcur de ccftc ^ tx f àr 
Chronique, il neft faite mention aucune du trafic de marchandife , ains d'vnc feule c ^ âr ^ s b 
aflernblée pour prier 6c vifi ter les fainâs lieux , confefler fes péchez , vencrer les reli- ^T'^ 
ques,& par ce moyen ioiiir des indulgences 6c pardon concédé parle fouuerain pa- lj 4 f n °^ t 
fteurde l'Eglifc : mais pource que l'affcmblcc du peuple y abordant de toutes parts nys far le 
cftoit grande, 6c que cela ne fe pouuoit faire fans commerce: les Roys depuis ce con- cbume. 
fiderans, 6c voulans que ce lieu prit accroiflement, donnèrent les priuileges aux mar- ^^y te 
chans qui viennent au Lendit : fi bien qu'à prefent la première inÔitution cft mife en * 0U . 
arrière, ou peu refpe&éc,lc Lendit n cil plus confideré pour i'efgard du pardon , ains *j££ t 
pour le fcul trafic de marchandife. Au refte ceft autheur dit que Tan que ces fain&es Co mmek 
: reliques furet portées en Francc,bicn que la famine 6c ftcrilitéfut grande, &: telle que unditke- 
lcs hommes ne £abftcnoyent point de viandes non vfitées , 6c dangereufes à ceux qui fticiuerty 
en vfoycnr, fi cft-cc qu'après la bénédiction donnée de ces reliques ,il f enfuyuit vne mfiv*. _ 
grande. fertilité 6c abondance par tout le Royaume. Ic fçay qu'il y en aura qui fc ma- E4mine c * 
queront de moy,& me mettront au ranc des fuDerftiticux , mais ayant garant ancien, m 
&: fâchant côbien vault la prière des iuftes, 6c l'humilité 6c repentance des pécheurs 
deuanc Dieu, ic ne fais point de doute que le peuple , à la venue de ces reliques , Re- 
liant préparé, 6c ayant recogneu fon péché, Dieu ne luy feit mifericorde 6c ne le ddi- 
uraft de cefte famine- A l'Eglifc de fainct Denys,lc Chauue donna encor vne pierre de 
marbre porphiré carrée,qu'il feit mettre fur l'autel de Prime, auquel font les bras des 
- faincts Eftiexmc, Iacqucs Apoftrc,& Vincent martyr: 6c feit mettre au threfor vn dos 
vafes & gobelets de Salomon qui cft d'or, 6c cftoffé de pierreric , & vn calice d'or , 6c 
çlabouré 4c pierres precieufes^adis butiné en Efpaigne:vne croix qui fc diuife en qua 
tre parts , en chafCune defqu elles il feit enclorre 6c enchaûer des reliques : donna en- 
cor cinq hures tous couucrts de lames d'or,& enrichis de diuerfes fortes de pierreric: 
-|£ voyla quant à fa deuotion, au refte puis que cy après il fera faite mention de Louys 
le Bègue foniîls, nous auons défia veu comme Charles le deelaira fon héritier , 6c luy 
feit faire les hômages, auanx que partir pour f en aller à Rome , comme fil eut pecueu 
t -fC pjrognoftiqué fa mort: 6c ic vous réduits cecy en mémoire, afin d'ofter l'élection de 
ffequcllc on fe targue tant,& qu'on tafched'cftablir encor au couronncmétdu Bègue, ; 
duquel nous allons difeoerir l'hiftoirc, Ô^labricuctédcfavic. 
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ÇHAP. L1X. 

E quatre malles que ic vous ay dit que Char- 
les le Chauue.cut d'Hcrmctrudc, qu'il auoit 
efpoufce l'an huit cens quarante &quarre;& 
de deux de lafecôdeiln'en demoura qu'vn,^*' vm& 



,U auront 



iceluy l'aifné. du premier lier , appelle' /> 4tt ^ uit 
Louys le Bcguc, à caufe qu'il auoit vn peu difficulté de pa c h feptâte 
rollc , 6c qu'il begueyoit en parlant. Ccftuy nafquit l'an neuf^au- 
huit cens quarante ôc cinq, 6c par ainfi vintàlacouron-'*' ***** 
nc,eftantaagéde trente troys ans: 11 eut deux femmes,^'**" 
l'vnc fa concubine nommée Anfegarde , que les hiftorics ^^nesiê 
Allemâs ofent dire auoirefté fon cfpoufclçgitimc,!àoù x 
pas vn de noz anciésncl a fait tcllc,cu cfgardà ce que les g Ht , 
enfâs fortis d'icclle, defqucls fera parlé cy après, font par ie»ys çr 
tout nommez 6c reputez pour baftards : fi ce n'eft qu'a- ctrltnUn 
prcs la naiflancc de ccux-cy il cfpoufaft ccftc dame, dequoy ic n'ay tronué aucun qui ^f AriiiH 
m'en aye encore aiîeurc. Les baftards iflus de ce li#,furcnt nômez Louys 6c Carloma 
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depuis Roys de France: Ton efpoufc légitime fut nommée Adclais , ou Adélaïde qui 
charUs le eftyn nom proprement Germanique, làns qu'on die de quelle maifon clic fur, te de 
simple fis cc ft c C y eut il vn fils appelle Charles le Simple ,qui a cfté vndes plus miferablesRoys 
légume q U j a j t c ft^ onc cn France : d'autres appellent cefte Roync Richeult , & l'a font fille 
* *'£"' d'Elfrcd Roy d'Angleterre, dequoy i'en lailTc le iugement libre à chafeun: & non fans 
caufc,vcu les difeordes aduenuës en ce Royaume,d'autat qu'on dit que le Roy Louys 
troifiéme du nom (d'autres le font deuxiefmcnenommans point Louys ,ains Qouis 
le fils de Dagobert) venant à mourirlarfla ccft enfant au bcrccau,& d'autres tiennent 
qu'il f u c p ofthumé , c'eft à dire qu'il nafquit après le decez de fon pere,& que le Royau 
me eut vn ventre pour fouucrain Prince. Louys IcBcgue donc , ja cftably par fon 
perc cn la régence du Royaume, & ayant fon reuenu limite , eftoit aufli bien auant cn 
la grâce du Pape , lequel irrite de ce que les Princes de Germanie fe vouloyent faire 
JuUseZ couronner Empereurs par force, tafehoit auffipartous moyens de donner l'Empire 
fdns du au Bcguc , comme au vray fuccefleur de fon perc: mais Louys de Germanie voyant 
chtuue, fon frere Carloman malade, auquel , comme àl'aifné, appartenoit ce droit de pour- 
i$uys t. fuite , f enfaifina & d'vnc partie d'Italie, & du tiltrc Impérial , & cecy fans au eu ny au- 
fyydeGer t horité du fainft fiegç. Cependant Louys le Bcguc n'ayant point moyen de pour- 
wMiwr v- ç U y Utc cc fa Q i t impérial, dés que fut aduerty de la mort de fon feigneur & perc , fut 
jwfe Em & marr y ^ ^ cftonné' : marry fc voyant auoir perdu vn perc qui l'aymoit , U auquel il 
Efthne- eftoit vnique : & cftonné pour auoir peu d'hommes auprès deluy , & fâchant les 
ment de grandes menées qui (c faifoyent cn France, lefqu elles ne pouuoycnt eftrc autres que 
Uuys le prciudiciablcsàfon authorité , ioint qu'il fc doubtoit de les coufins les Roys de Gcr- 
te g* e - manie , que fçachans comme le Pape le fauorifoit,&lesdiuifions dcfcsfuicts,ncic 
xuaffent rur la Gaule , & ne tafehaflent de luy rauir aufii bien cefte couronne , qu'ils 
- auoycnt tafché de priucr Charles fon pere de celle de l'Empire. Mais ce qui plus 
Démit du j'cfpouuenta, fut que luy partant d'Andrcfy , pour venir à faind Dcnysy célébrer les 
«w* '/în^bfeques & funérailles de fon perc (car il penfoit que les domeftiques du deffund 
fere def- conduififTcnt fon corps) les (êruitcurs de fon perc luy viennent baifer les mains, 
funft. l'a du cr tirent que l'Emp ereur eftoit enterré à Vcrccil, ôc la caùfc pourquoy , & 
enfemblp l'aduertnTcnt de la confpiration faite contre luy par fa belle mercl'Em- 
periere Rixant,ou Richilde , & les feigneurs, Prélats, & Comtes du Royaume,*! 
Conflit*- bien que fil n'y pouruoyoit, il eftoit cn danger qu'ils ne le priuaflent de fon héritage, 
tnn des^ & qu'ils n'vfurpaflcnt la couronne, Difans que cc qui les mou u oit à cecy eftoit, qu'on 
Trimes co ] CU rauoit donné à entendre que defia il fc portoit plus infolcmmcnt qu'il nç'dc- 
Uu V uo j t i & q UC comme fi le Royaume ne dependoit que de fa feule volonté , il ne tçnoit 
compte de perfonne : mais le tout procedoit d'vn defir qu'ils auoycnt de pcfcher en 
eau trouble, & de f agrandir en abaiffant le Roy , & oftant fa grandeur, çftablirvnc 
xjehilie nouucllc forme de gouuernement. Et de tant plus cecy leur eftoit aifé, qu'ils aiioycnt 
f entend Richildc femme remUâte de leur cofté, laquelle n'ayant aucun hoir du Roy defruri&, 
dueclesco & tenant cn ces mains les ioyaux & threfors du Royaume, ne fc foucioit auffi de 
fréteurs Louys,ains regardoit plus à fon frerc propre que volontiers clic eut fait Roy de 
Francc,fi elle eut veu que les princes y euffent voulu entendre. Auoycnt aullî Bofon, 
* &lcs Comtes d'Auucrgnc &: de Thouloufe,lcfqucls auoycnt de grandes richcflcs,&: 

cïrdd Co cftoyent forts de fuyte & d'amys alliances par le Royaume: mais d'autre cofte 1 
"^jilscraignoycnt les Comtes Conrad de Paris ,& Baudouin de Flandres, car l'Abbé 
doiiin ""de H u g ucs eftoit de leur cofté, & les Comtes d'Anjou Eude & Robcrt,nc parloyent que 
FUndres par la bouche de ccft Hugues qui auoit cfté leur tuteur. D'autre part les fufditscon- 
faur le Be lpiratcurs fc faifoyent forts des AUcmans ,& des feigneurs d'Italie, mais non qu'ils 
gtte. iy fialTcnt tant, qu'ils n'aymaflent mieux encor auoir Louys pour Roy , mais qu'ils le 
^bâies peuftent façonner félon leurs defirs & conuoitife : car ils n'auoycnt reccu aucun def- 
lluincs*' p' 3 ^ deluyj& moins de fon pere, mais tout cc qu'ils pretendoyent eftoit d'cftablir 
herefïLi- * curs c ^ ats perpétuels, & rendre leurs biens héréditaires , &: de ioliir des Abbaïes cn - 
w% commandc,lcfquellcs feroyent es terres de leurs feigneurics : d'autât qu'il aduint de- 
puis qu'es partages des Princes,lcs vns des enfans cmpôrtoy te le téporel, & les autres 
auoycnt pour fort les Abbaïcs.Or iaçoit que leregneilu Chauuc feble auoir efte plus 
authorifé pour l'cfgard du nom Royal, & mémoire de ces ancçftrcs,quc de rien qu'on 
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fc fouciaft de fes comademéts,1i cft-cc qu'encor fut il ëbcy'tc fuiuy; mais non qu'aux Comme 
dcfpens du domainede lacouronne:de forte que les fucccflcurs de Charles le grand caries le 
alienerét enfoixante ans tout ce que leurs f rcdccefïcurs auoycnt acquis à la couron- 
ne en troys,ou quatre ficelés. le dis qu'ils l'alienerét,veu que quoy qu'ils iouyfTcnt de'" 
la fouucrainctc,fi cft-cc qu'ils rendirent leurs fubiets fi puifians,quc de là en auant les 
Roys ne feraoyet que d'orabrc,& failloit que fc foumhîcnt à la volôté des plus-forts: 
car de dire des cftats,cc feroit fimplicité:veu que ces afiemblces ne fc raifoyent que QS^hfl* 
fuyuant la fantafic de ceux qui pretendoyent brider l'authorité trop(à leur aduis) ex- \1™ fa 
cdfiucdu fouueratn. Et ne receuray l'opinion d'yn bien fçauant homme de noftrc/,, c J r ^ 
.tcmps,lequel parlant de la republique Françoifc,di&qu6 ces eftats , cftoit ce confeil mnges. 
annuel tenu parles Roys duquel nous auons parle fi fouuentrvéu quenecux-cy non 
tbutel'afiemblee des deputcz,ains les feuls Princes y eftoyent appcllcz,à eux joints Différente 
les luges fie confcillers de la maifon du Roy,aftin de faire droid au -peuple. l'accorde des anfiih 
bienauceluy que fi les feigneurs eftoyent fufpcds,quclcs Roys m cimes cftoyét ceux *nn*els de 
qui conuoquoycnt lors les eftats, fie que du confeil des grands cftoit fai&Ie iuge- » & 
ment de lamulticudc, où il cftoit loifible à chacun de dire fon opinion , ainfi qu'il en 
aduint en la reftitution de Louys le Dcbonnairc.Car ja à Dieu ne plaifc que je fois in- troue a Ats 
uenteur de menfonges,ny deffcnfcur du peruertiflement de la liberté Françoife, ; vctki£ m $ des 
que des le commencement je vous ay propofé la fagefic des prcmiêrs,qui cftabHrcrit rfàts. 
la police de ce Royaume s lefqucls pour enipefeher que les Roys Jî'abufafTcnt de la ^mr^my 
Royauté, leur donnèrent pour bride cefte multitudc,aucc plein pouuoir de leur rc- hfi*M** 
fifter , fie non de les depofer : ne fc lyfant qu'en depofition aucune dcRoy, jamais les ' trtys 



4ts in- 



cftats ayent conucnu,ains les grands y ont procède contre tdutc côùftume jamrrtjùe a tttiee 
défia- je penfe vous auoir monftré à l'œil, fay dtéfc que les Roys rie feruoyèrit a- 
.lors que d'ombre, fie de nom,ou fils auoycnt quelque puifTancciilfaiHoit que fa- . 
cheptaffent aux defpens ou du Crucifix , ou de la couronne, Et que cecy foit Vray, 
noftrc hiftoire* porte que Louys ayant fa-iâ le debuoir de pieté -pour les funérail- 
les de fon perc, pour f armer d'amys,fi£ fc rendre loyaux ceux qui^ftoycht autres \. 
Àc luy,il fek largetfe de pluficurs Abbayes, Comtez;feignearielt < & tchtï;fà% k 
cflargit en propriété à pluficurs, aflin qu'ilslc fuyuiffent Scié feruiflent contre Ic^Od^S** 
tesiqui confpicoycnr contre fon cftat.Et c'cftpourquoy ceux qui 4^*auoyçht c l 6rrlP£ ¥rf **f' 
mencéde brouiller les cartes pour en auoir,ic monftrercnt plus furieux que %^iîs ^y à ^ 
voyons que le Roy faifant fes largclfcs les au oit mis en oiibly \ donnant les biens Ytels cr feigntu 
qui ne leur fembloyét eftre de fonifant mérite. A cefte caufe ils fc rctolucnt de rairela »»• 
guerre au Roy & Royaume^: de fc faifir par force de ce qu'ils fc difoyerit dignes dût Çenftiré- 
Xouys le Bègue leur donnait de fon bon gréjls fe mettent en campii^hè 1 , ayanS aie'c \*" „ 
«axl'Eropcricre;Richildc,ils bruflent,pillcnt,«c faccagêt le païs partout fô^i^W- 
feat tout ainfi que fi c'eufient cfté ou les Hurts,ou les Ntti^ansxef^rÂMi^^^'ilm. v 
-frdy au Begue,ïpje fans faire amas de gents , ny fçauoir Côrrrtnc il deù'6rt fc poréçr^ f eii* : - uûjs U 
ccilafiairejirfaltaenclorre dedans la ville de Gompiegrie e!ofc,& rortifibeparito*^- j^m/Ïbï- 
fm&Rof Charfe*le Chauue fon pcrc.Et ce pendant cefte Amazone fôchildcrâCcrô-/^ \ 
paignée des Comtes Bofon,fi£ fes dcuxBérnards ayans parféla FraricHç-Comt^'tVa:- Co MP c - 
uénfent païsîufquesf en Champaigne:*:: farreftans aMommirandef oûlls dclibcWftt 
tenir le confci.l,ilsciiuoyent vers le Roy Louys pour entendre c/uetle cftoit (a dèffôe- 
ration. Cecy donna quelque afTcurancc au Bcgue,voyant que ccirx-cf qu'il p ènfolnic . , 
-f appâifcr qu'auec crtufion dé (àng,park>yerit les premiers Stf acCofd ôt dcmandoycnt 
aQeueances de fa parcrà cefte caufe il cnuoya aulfi des députez pôuf traiter de la pài<, 
.^Siappaifcr toutes qucrellcs.AuffifileR<>y aùoit paour- lés autres nè'fc vbyoient plus 
aïfeurcz que d» leur prouifion, d'autant que les- gens débren né trb^ù'ôyenr bàhnes 
leursfaçôs doftfirej fii ils doubtoiét que fi On faifoit des plaintes par ie*R6yaumc,qué 
•cous ne Pefmeufient contre enx,fi£ en fin hélcs accabiâffcrit:& potn;cc yfcrcnt ils de 
iebnfeil,8£fe reportèrent du cirècreweaux Seigneurs principaux du Roy au nie. Ainfi /^j^" 
iti gens de bicn,&: ceux qui dfetèftoycntlagucrré viéncritvcrs l'Empcricrc &c les Cô- p * lx mtre 
testeur remonftrcnt que les femmes n'ont que quereller en la couroné hy au domai- uuys U 
tiedeFrance^Sfi que-Richildc ne pouuoit rien demander qu'vn doiiairc fuyuant la Bègue cr 
cdafttimeobferUec parics lorx du païs,ficieelùy< puis que le deffunâ: n'y auoit pour- Us cotes. 
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ucu auec l'aduis du côfcil) tel qu'il plairoic au Roy,&Pr inccs luy accorder. Quant aux 
Comtcs,qu'ils n'auoycnt occaûon de fc mefeontenter, veu les biens, 6c anancements 
rcccuzdc la maifon de Francc,de laquelle Louys cftoit le vray, 6c vnique héritier : le- 
quel fi auoit donne ny bénéfice ny terres , ce n cftoit à eux à qui il en dcuoit rendre 
co mp tc,ains pluftoft aux e ft a ts Jcfqu cls font les luges légitimes de l'aliénation du do- 
maine , quoy que iufqu'à lors nul eut reuoqué en doubte les donations fai&cs parles 
Roys à l'endroit de ceux qui leur auoyent raid feruices ainfi que eux-mefmes auoyéc 
pratique* du viuaatdc Charles le Chauue.Et f ils fe plaignoycnt que Louys, n'eut vie 
. ç. en leur endroit de quelque libéralité Se largcfTc , la caufe en cftoit pour ce qu'ils e- 
fâiïjent ftoientloing de luy, & qu'on luy auoit donné de finiftres impreffions d'eux, comme 
de ftnfwri/ftlsconfpirafTcnt de luy tollir(a tort)la couronne. Et quant à ce que pluficurs doub- 
d» cîdu- toy en tic règne de ce icunc Prince, eu cfgard aux cft ranges façons de vie de feu (on 
***■ pcre,craignans qu'il n'en fut imitateur , ils f en rendirent pleiges , cognoùTans fa cour- 
toific naturelle^ le fçachans cftre û doux,<ju'il ne demandoit rien tant que de fc voir 
vny auec fes fubic&s,cftrc aymé 6c reucré d cux,&: luy defirant , 6c proteftant de leue 
cftre bon Prince.Ccs proteftations,&: remontrances faic*tcs, les cœurs des Seigneurs 
f amollirent, &: veit on ouucrtcm en t que la chofe ne paficroit pas plus outre en marie- 
r x^yMi te de difcord,lcs forces fc rctirans, 6c les députez ne faifans que courir d'vn , 6c d'au- 
ettaneefAr trc cofte, 6c d'autant que Louys fçauoit bien que la principale partie luy troublât fon 
U Bègue, repos cftoit l'Emp crierc Richildc , il commanda aufli que fur tout on l'a gaignaft 6c 
pratiqua ft , afteurc que cefte cy appaifee , il auroit bon marché du refte, pour ce que 
le frere d'icclIe,Bpfon, depedoit tout d'elle 6c les Comtes ne voudroyent en rien fai- 
ticbildexc de fplaifi r à B ofon.Par-ainû" les députez feiren t ft bien leur deuok,queRichilde cô- 
vimt 4 ci defeendit à la volonté du Beguc^c reprit, en grâce, 6c f achemina vers luy à Compic- 
fugieverx g nc ^ our f a quitter de la charge que luy auoit donné le Chauue à l'article de la mort, 
i.tuy$ u ^ arcma au fufjjâ: cc ft c Dame fut la fin de Noqcmbre, 6c le iour deiainft André 
en l'an huit cens fcp tante-huit, ou comme d'autres comptent fcp tante-neuf , appor- 
^ tantàLouysletpftamcntdcfcu -Charles fon pere, par lequel il lcftabluîoit fonfucè- 
tUnï \«i cç ^" cur a ^ c ouronnc( ainfi lopremier traiâ delà Royauté vient delà fùcccûion - y & 
f*rU trjtd i'aUthoritc Royale procède de la confirmation ,6c de ce confcntcmcnt duquel. fera 
met de fin parle cyaprçs)&enfeinblcluy apportai' cfpcc(qu'on nommoit de fâincYPicrre) en 6* 
g&c qu'ij-l'inucftifloit du Roy aume,auec les habits Royaux,& le feeptre d'or,& eftof- 
fc (de picrrerie,& la couronne, pour prcuuc qu'il cftoitRoy lcgicimcEnceft endroit 
jcic .peux pcnfcr{ comme i'ay di& cy deflus) que ces ornements fuflent ceux de noz 
j kpys,cu e4ardà celle efpee qui cft di&e de fainct Pierre: 6c cuideroy pluftoft que le 
LuithprU^ auuc cu $*° uo yÇ les ornements Impériaux à fon fils que les Royaux, fçachant k 
U.ïxhd.6. -"9W* e ^ c P* r I c$ Roys Germains fur l'Empire , 6c nedoubtant point qu'il n'y en 
definiifi. eufcçl'autrcsJcfquclsafpireroyet à ccftcmcfmc dignitéqdc fc faire Roy d'Italie. Aufli 
cofUt des JLuithnrand Xicinçis ou Paue&n , eferit que Guy & Bercngcr Princes Italiens ( def- 
Fnnces „ quels i'ay parlé çy. dcftusjqui çftoyent grands amys du Chauue , f citoyen t entrc-»donr 
9*9 > ,<T nczla foyl'vn l autre que Charles cftant raert,& eux luy furuiuanSjilsfaidcroyentffCr 
çiDroqucmén.t à.fe parqrk Royaume <j'Italie.Et pour obuier aux inuafi6ns,ilcnuoy f 
fa couronne & habits Impériaux en France, obligeant ùl femme par ferment de ne ks 
bâiller à autre qu'à fon fils le Bègue: que fi c'eftoyent les ornements Rd yaux dcs Roys 
i\rf4Htêde ;4è l ïrancc , il faut donc dire que ce Roy auoit quelque grande différence des Princes 
T !* c *\ f tu Ftânçois,&: que pouf les empefeher de luy faire tort, ny aux fiens^ il feftoit faiû* de la 
^ couronne^ l'auoit, portée cnpays eftrange.Mais je n'ay point leu iufqu'à prefent q«e 
le Royaume Je France aye onc eftéliéà vnc couronncefpcc^y veftement , ain(i : que. 
ce, luy d'Hongrie à la co uronne fain& Eftienne, ains cft cohfiderc en la fucccfliôa, &C 
cérémonies de l'accord & cx>nftntemerit dcsfubicts.Qiiimc faiâ: dire, ou que ccr 
ftoyent les habits Impcriaux,où que le Çhauue craignoit que l'vn des Roys Germains 
Cemme les n en traft en Gau le,&i cftant du fang Royal, 6ç. fils de l'aifhé , 6c fa»ory des Princes à» 
Trïces xVpaïs,il ne fc feit couronner Koy y 6c fempar^ft de la couronne de FxanceJlichilcleidQ^ 
&rdet4uec cftant gaigncc,ilnc reftoit que dappaifer les Seigneurs 6c Princes,le/qnel« fc tenqyét 
i0»jsle8e fur i eurs dcmandesjtellcmcnt que l'accord ne peut onc eftre faic\queJLouys ne .leur 
, promit les honneurs, ôcapointements tels qu'ils voulurent demander, Louys ne rcftir 
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ùnt rien,<pourucu ç^u'il peut tenir en paix fon Royaume. Au moys de D ecerribre doc, z$»js U 
&ftiuitiéiac.iowdiceluy il fut facré,& couronne RoyàRhcims par Hincmar Ar- 
ehcucfquciacccy donnans confentemcnt(& (ans nul qui fy oppafaft, ou qui quccel- 
lgft lafucccffionjtous les PrcIats»Pnnces,& Seigneurs du Royaume . Et ne faut pren- 
dre cccy*pour eJc&ien , ainspour confirmation & tefmoignag c,corûB3c ceux-cy au- 
thoïifans les hdirs du Chauuc pou t leurs Roy s legitimes,bien que fortis d'vn pnifné,a. 
caufe que les enfans de Louys de Germanie qui cltoit 1 aifne du Chauuc cunent peu EccUfiafit 
prétendre le droit en la fucceffion par droî&dWnècffcttarceftaiml qu'il faut enté-^** font 
drcccspaiTagcsoùil fenable que l'élection aye quelque ombragement. Et d'autant infirmer 
que le Chauuc foit que fut pouffe de fes courtifans,cnipre(Tc de la neceffito pour 
grandcsgucrrcsqu'il auoiteueVeftoitoubke'iufquesà defnueeles Eghfcs, fc ùXût u,le i et *» 
du temporel d'iceUcs, & priucr les Eeclefiaftiques de Jcurs anciennes immunitez & B Jfog Utt j 
priuilcges,les Eucfques fupplicrétlc Roy d'auoir la liberté dcl'Eglife Gallicane pour^ t0UJ % 
recommandce,&dcdcfFendrcceuxlcfquelsauoicnt délibéré de luy obéir, fie le (o-ftgneun ' 
courir de leur puhTance,moyens &: confeil,p'ar le minifterc de leur cftar,&: par toute <f»*gw«i * 
voye à eux polfible. Autant en fcircntles Abbcz, Seigneurs, & vaffaux fc foumcttanS . , > * 
à la faueur,& dcftcncc du Roy,luy promettans de luy cftre fidcllcs , fcluy faifans les u Fwct 
foys,&: hommages accouftumez au facre &: couronnement, &c aux aduenements àçdituft* «*• 
noz Roys à la couronne. Ce bon Roy ne feit de guère grandes chofes durant fpn n*f â & mu ^ 
gnc,à caufe qu'il ne vcfquit pas longuement,neantmoins les vertus qui reluifoyenten 
Juy,promcttoycnt de grands fruits,»* Dieu luy eut donné vie: veu que luy venant au c ^ m f^ y-\ 
Royaume,il trouua tous les Seigneurs bandez les vris contre les autres , Se la difeorde LoU y S // 
defquclsficutpafféoutrc^utpcuauflî caufervnegradc,&: irrémédiable combuftion, Bepe 4p- 
&: ruine par toute la France.Mais ce Roy paifiblc, qui imitoit la dcbonnairete'de fon/<{/? 7 
a'i*eul,aymant fes fubicts & leur repos , ne cefla onc qu'il n'eut affoupy leurs débats ÔC tf??". '- 
mis fin à leurs querellcs:d'autant cm'il voyoitnc fçay quoy de mal'hccrieux & finiftre f™£ ts 
menacer fon Royaume,qu'il tafehoit de deftourner de fon pays,aumoîns de fon teps-^ £ * ^ 
durant lequel,-* 5 accommodant à chacun, il fc refoluoit de viurc fans" guerre ciuilc. Et -Bègue dont 
de faid Ci c'euft efté quelque homme chatouilleux &remuant,il n-'euftpifTe' vn moys U-g-dtt à 
après la mort de fon pcre,fansgucrrc:vcu que les chofes &occafionsy cftoyent àiSkGpffnj^.. 
pofecs,& que les grands fc faifoyent défia forts, de pefchcr en eau trouble, &s de tout c Wt* 
confondrc,filstrouuoycnt vn Roy auffi furieux, qu'ils cftoyent dcilovaux & fafflgu**^ w - 
naires.Du viuant de ce Roy,& cftant encor'lc pays de Catheloigne fubict atf Ofaty»^^ 1 ^ 
de Francc^commc Geoffroy Je velu fils de Geoffroy d'Aric Comtexie Barcelone, eut sirddirnrt 
occis Salomon Comte dcSardaignc,&vfurpatcurdc Cathcloigne,ôcnayantpei*ob'j UtuUn& 
tenir grâce du Chauue,vint en F rance,5s parles moyens du Comte de Flandres béant donne* 
père dudid Geoffroy il eut ce qu'il demandoit du Roy,& plus, car il obtint ïvC^tûi&t^^f^ 
durant fa vie du pays de Catheloigne. En fin voulant f en retourner en r E^pBignè,pbuT^^ , ' ** 
ce que les Mores affailloycntfon païs, ilftipplia le Roy de luy donner fecouts arias» fipfcfa? 
Louys feu exeufant pourles affaires qui fc luy offroyent en France : GetrfrVof Jré Jprto ^ 
que puis qu'il failloit que de foy-mcfme il deffedit fes terres,quc le Rof Cùutirit'^CÏ thi).f^. 
les luy fuffent &: demouraflent héréditaires à jamais pour luy 6c pour lccû^ns.A^tto^r^wft. i. 
Louys accorda &: luy donna non feulement Catheloigne,ains cncor'RoflîHon,'» Saf 
daigne, ainfi le did fhiftorien d'Aragô,mais cclûy quiafaitfhiftoifevftidecfeïleé'Ef* ?Sï£S 
paigne dit du côtrairc &: fait cefte donatiô nô fous Louys le Bègue , ains*5us.Ch<a«le$ 
le GroSjlcqucl fe referua lafou^crainetédesappellati6s,dclaqucMcomiouylc$R«yi c h*.ty 
de France iufques au temps du Roy S. Louys, quiïa quitta à Iacquesftoy d'Aragon. 

Delà guerre qu'eut Louys le Beguc contre les No/dmam,comm'eildà?HptalM': ; x ' 
enfans du Comte du Mans : O 4 de la venue du Pape lean eriftance, 7, ■ -. . • v _ 
C> la caufe di celle. C H zA T. LX. ..;'':'.•',■> Vsn km& 

N l'an de noftrc falut huit cens feptante neuf, Louys le BegttC- ayaBattpaft wfitt*- 
les feftes dcPafqucs en l'Abbayede faka Daiwlfat&dacrtÏYM ÏAbfré 
Hugucs^ui eûoit Marquis du LcMrc y ceft:à;<irre garde ècifl^ftts^ cé^ 
marche &: contrée depays cfuicfticlioîigdu Loire^queiei^tdnuvfis^;^ des 
voifins remuoyent tDC&age,5c fe ruoyet fur lei terres de fon (gouuernénict,&prié pu-rtirdmZï. 
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Icdid Hugues de luy donner fccours,pafTa la Seine , 6c vint iufqu'à Tours affin de dô- 
Gtdtfnj pter ces infidellesimaisd'vneoccafion de guerre f en ouurirent deux ou crois d'autre, 
Comtd» d'autant que le Comte du Mans appelle Geoffroy ou Goden c roy(que je ne treuue de 
M47u. quel cftoc il eltoit iûu)ayant des enfans fore mauuais gaffons, ne pouuoit les chafticr 
(eux ne voulant luy obéir) ny les erapefeher de faire des inuafions,& faHies furies ter- 
res de leurs voifins.Ie vous ay dit cy dciTus comme le Chauue pour recompenfer Ro- 
bert des grands feruices qu'il luy auoit fai cts contre les Nordmansjuy auoi t donne en 
perpétuel 6c fucceffif héritage le Comté d'Anjou, 6c comme il confirma la donation; 
aux enfans duditt Comte après fa mort Tan huit cens foixante-huit , leur octroyant 
les honncurs,cftats,&: gouvernement de leur pere,faifànt leur tuteur leur oncle l'Ab- 
bc' Hugues Marquis ou Ducdc France,luy donnant charge 6c du pays, & des enfans. 
du Comte fon frère. Or ces ieunes Princes Eude 6c Robert ayans efté nourris fous la 
main d'Hugues , 6c luy occupé au feruice du Roy , & eux ayans paix auec les Nord- 
En f dm *» mans,aduint que Godcrfrôy Prince Manceau ayant ( comme dict cft ) des enfans 
^J^' v ^ r vicieux, fouffrit que fes enfans coururent le pays d'Anjou, en vfurpaffcnt letiltrc, 
femfd U^fe portaûcnt pour gouuerneurs du pays au grad preiudice des enfans du feu Corn- 
ptytf^fn te Angeuin. Ce n'eft pas tout , d'autant qu'Aymon frere de Bernard appelle Mar- 
w*. qùis de Gothie ou pluftoft Comte de Thouloufe 6c Languedoch ayant quelque 
chofe à partir contre le Roy,leua foldats du cofté delà Ncuftrie,qui ores porte le 
^Çjmtn nom de Normandie, 6c prift la cité d'£ureux, courant , 6c pillant le païs , auec pareil* 
fin* J» le,ou plus grande furie que faifoient les Barbares , (ans que le Roy y peut remédier: 
comte it Sautant que dés qu'il fut arriué à Tours, il fut faify d'vne fi greffe fieburc que chacun 
\u hft P cn ^ oic 4 U '^ cn ( * cut mourir > mais cn à** Dieu I e regarda en pitié, 6c vint à conualcf- 
Murmxc ccrtc c.Il ne fc dit rien de l'accord ou guerre fai&s auec, ou contre le Comte Bernard: 
U f*ys es d'autant que ceftuy continua fes coups iu fqu'après la mort du Roy, cftàr fupporté par 
encours, les plus grands du Royaume,qui prenoient plaifir de tenir le Roy en ces craintes,aâùv 
de le manier mieux à leur ayfc.D e's que le Roy fut guery , quelques feigneurs du con- 
feil,amis du Comte Manceau,& qui ne fe foucioyent des enfans de Robert , feirent 
te comte tant enuers Je Roy que G odenroy venant vers luy , 6c auec luy fes enfans , en lieu dé 
J* Mdnt rendre ce qu'il auoit vfurpé,& amender ce qu'il auoit mal-faiÛ, il fut xeccu en grâce 
vient en 6c pardonna Louys à fes enfans , lefquels Juy remirent entre fes mains ce qu'ils 
€eurt. auoient vfurpé fur les princes d'Anjou : mais foudain le Roy leur octroya, &: vou- 
lut qu'ils iouïflent des Chafteaux qu'ils luy auoient rendus par vibfruir , & tant 
upyx le qu'iiplairoit à&ma jcflé, faifàht en cecy tort à ceux pour la iufticc desquels , 6c pour 
Megue f$m confcrucr leur droit,il auroît entrepris^ faict ce voyage. Et quant à la guerre Nor- 
*» r 'Jf k mande il n'en cft parlé autrcrocnt»finon que la Chronique de fàinctDénys porte que 
l'Abbé H ugues vint aux mains contre eux, 6c les vainquant, il enoccift plus de cinq. 
( ' miUç,& pourec dict on que les Nordmans furent deffaits parle Bègue. Or ne treuue 
H;!'!*** jedc&noftrcsqnc le fufdiâ autheur de la ChroniqucDionyiîenne qui face metion de 
Jcblt ÂefGG&c bataillcfous le Bègue contre les Nordmans, bien dit Emile, que le Roy feit en* 
fiif 4 fc» . i tireprifc,&: voyage contre les Manccaux cmbrafTant fous ce mot,& 1 vne occafion , 6c 
Nerdmju. Tautrc.Gaguin l'en paffa du tout, 6c les vieilles Chroniques ne dienriinon que le Roy. 
Sr * **** contrc * ca Nordmans,puis recitent l'accord faict auec le Comte du Mans : &;pai 
Gâr'mea lï. ^ °* dict,fil cfloit Nordmant, ou Gaulois , ne difàns rien de fon origine. Mais de la. 
31.^4. 15. guerre Normande difeourt l'hiftoriend'Efpaigne,alleguant vn n'en autheur appelle; 
Geoffroy U Beu tcr,di& que fous Louys le Bcguc eftant Geoffroy le velu en France à la pourfuitei 
vêt» cote de la propriété du Comté de Barcelonne il fe t rouua a la guerre conrre lés Nordmant 
^"^•-(quinepcutcftrçaultrequc ccftc-cy ) 6c qu'en vne bataille, où les ennemys furent 
m tombât vaincus,cc Goth ou Cathelan fc porta fi vaillarament,quç les François le louèrent au 
Z * lt " P our vn tr cfvaillant,& hardy Cheualicr.Et ceftuy fe prefentant au Roy tout (àn- 
• Jthmi.'ffant de fes bleffures, ayant fon Efcu, où targue, qui pour armoiries aùoit le champ 
ries ionees d*b r,il fupplia le Roy , qu'en recompece de ce âen feruice, il luy pleut dôher pour \nj y 
fdr le se- 6c pour ics (uccefTeurs des armes, &: blafons qui tcfmoignaffent de leur, ancienne no- 
g« m bleûe.Le Roy oyant la rcqucflcrc (Tentant la generofite du cœur de ce vaillant Prin- 
3Mte% c^oig 11 ^ fes quatre doigts du fang qui couloitlc Jpng des armes du Cathelan , & en: 
4r(t **' fei ( quatre bandes en long fur l'efeuffondor de ce Comte, fi bien qu'il porta pallc 
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d de Gueules £ainfi parlent ceux qui r forment en formes. ArmoimuxJ fqtwû 
piatfant ce darrrfmt aii Cothtcqu'à fes focxafTèafs i que depuis les Roys :d;Aragon ifn ) •• 
fifcideluy ont porté ces arrnoirics.I'ay aileguécccypour dduxtaifons , :&affin que par? 
IÇTdmdignjgede ï'rfbângcxmefmcjepTcutic que fous Je Bcguc U y QUJLçombat non- 
coq tare le Àtetccajiyams contré les Noridarias : &c quebien .que 'l'Abbfl .Hugues .fus 
(3«eeraJdtttWÈa^rLcft-cr4ucicRjoy^ytrouua noaobftantfa raalaUjtf^Ôd futijugf, 
de ceux qu'yîfcitJw dsâatEjde gens de bien ? & laurre rai fort cft pour -oder J'opjnjotn ' 
d o c e 11 x q ai no us rru lent ! fan* c jti o dem c i j/fa g c des armoiries &: c&titiofts- c au fq uels 
tacoorderayifien cecy , queiadts il n yauoitrquc les chefs de guerre ajaûs cefte pFC-, 
rogatiue,laqn clic leur eftoie octroyé e par Les Roys,& fouucrain s,aio Û que vous yoycx 
ifcy que le Corme de Barcelone eit honore par Ton Roy du droit dc.ppçccr f cfpyflôfti 
pilédWj'todaGueulesrïcncpenfc qu'autres en porraflent que ceux qui auoyxQf . 
dcoidi de loiichhannicre le j^ur commandaient fur pluficujrsr vatfaux^fnais de cefiy jft 
■s'en raporce-asiwx Hcraui4s&: maiftres" de l'ln(ioirc arœo malle, car il neiuffit depio-, . 
ftccriqû'ilyttiè^censansquck^ - 
uertans au voyagctlu Roydb Bègue en Tbu rain c,& aux catrfes pou r : J çfqacllcs fi fauot " 
itfaauxcnfansrduMariccauieuTo&royâtlésc^^ ; 
Robcrr,fans pour cela offibacer l'Abbé Hugues ny lc.Coxc.Eudc,aya^lemoycft dele. 
rc6Ôp en fe r^Uciir ,il faut ceuenir à ce que dicl a cfté cy défais de la mortu 1 u b oni& ^ 
Ray Salomon de Brctaigne,&: des diuifiosat)ueniies entre les Seigneurs qui le mztfsi- *rttéugnf, , 
crercr,lcfqticlle5 cauferct vue grande cofnfion par toutlc païs Breton, de laquelle les 
Frâçois tafehoyét de fê prcualouspour rccouurcrla feigrteurie de cefte Prouincc. Or ?rm<jfcJfr 
GodciFroy Côté du Mas pour eftrc voiûn de Brcraignc(cecy m c faictdire quil cÇtQit.GiJtfny 
naturel Gaulois)& ayât dcs intclligéccs auec les feigneurs du païs,fc feit fort deuat lci^W 
Roy & cô&djdc drefTer de telles & fi honcs pratiques^ la Brctaigne feroit enco*. ****** m - 
durtc,&dburnjfcau Roy,&courônc fooueraine de Frâce.Ceftc prorfeffe fut cauTc de î J£f * 
la hberalitéou Roy ,& delà foufïrâce dcJ'abbé Hugues,& Côte Eudc:d autant q wus * 
fçau oient les moy cns,crcdit,& intelligences du Manccau aucc les Seigneurs B retons; 
aufiï cflfcctuailià promené en parti c,& attira plu (leurs de là noblcffc à la deuotio des, 
Frapçoisi&ii ceRoy eut vefeu longuement,^ que les diuifions,& partialité? de Frâ- 
ceu y enflent donné aucun cmpcfchemcnt j'Annalifte de Brctaigne mcfmc confeffe sy *% n °7' 
qœ tout le pays eut efte rciiny & incorpore' à la couronne de Frâcc:& c'eft pourquoy, * ' 4,3 * 
Aymon moync did que les François feirent en fin tout ainfi que les. Bretons, c cft à 
direqu^ilsfc bandèrent les vns contre les au très, & eau fefent laruinedelcltat &po? 
lice,&: l'aliénation de la couronne du fang Carlouingc.Ces troubles finis , voicy Tarn- a 
bition qui fe méfia parmy les Princes , caries enfansde Louys de Germanie ,afpirans 
à rEmpirCjfcïrent entre-eux accord,& quittèrent à leur puifnc appcllc'Charlcs(ccluy 
qui d autresfois aubit efte poflede du Diable) le droit que chacun d'eux pretendoit à c f Mr f es ^ 
la couronne Impériale, à caufe qu'ils eltoient valétudinaires , & que ccftuy leur fera- G ^p S turm 
hloit propre pour celle pourfuytc:& luy promettas d'autre cofté que fi le Roy de Frây^y £ ^ 
ce remuoit^u'ilsluy taillerpicnt tant de bcfoignc,quc celuy feroit affez d'entendreà gnité im- 
la dcrTencc de Ton païs fans vouloir en auoir ny quereller d'autre. A cefte caufe Carlo- farUl*, 
man & Charles^urnomme le gros)paflcnt les monts, &c entrent à main armée en Ita- 
lie, où perfonne ne leur feit rcfiftance-.ee qui eftonna grandem et le Papç,c6me celuy umkrr, 
qui auoit délibère de ddhner la couronne de l'Empire à Loyslc Bègue. Ce pendant cr Albert 
qu'il cft à peulcraux moyens d'exécuter fondeficin, voicy avenir les Gomtcs de Tod 0 ^" 
cane AlbcrtoS Lambert fils du dcffunft Boniface Comte de Corfc duquel a efté fa^- T'fe 4 **^ 
de mention cy dcflusjefqucls ayans les forces AIcmandes en main, feu vont à Rome UpL"'* 
pourfcnfiùfir au nom de Carloman,& de Charles, & çccynon fans auoir des inçcîli-T j e4n hm- 
.gêecs en la ville; fi bien qu'entrans en icelle, ils font cnclorre le Pape lean huictiéme, ticme feni 
qu'ils detenoient comme pruonnicr,efpcrans de luy faire accorder par forçcrEm^/^^f- 
pire au fils du Roy de Germanie. Mais quoy que fa fàin&ctc fc veit en prifon , & aux 
•liens, fi ne peut on faire que Charles fut par elle nommé Empereur &c pourcequclr^/'^ 
^ues arays f'en méfias, & tenas la main au Pape il e fchappa,mô ta fur rocr,& prit la rou- ^ ™ tm 
tejde Eraacc.L^nnaliftc Auentin ch l'hiftojrc de Bauicre dict a/ie le Pape içtta fen- ùp^T 
tertec d'excommunication fur les Romain* > & qu'il emporta les thefors des Eglifes 
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pour les poreét4n<saule:i!iais combien vctitablcmcnt,^ii111c voyc,xùnimctinfi fait 
qiiMîha autHeurqui le porte en ccft endroit : v eu que quad bicnlc Pape eut eu ce de- 
fajQ éft-cc que les moyens hiy en citaient oftez , la cite eûant en k pujifiuicc de/ £c$ 
ad^erfaireï, &fque tout te quUl peut fairefurde fe fauuerde leurS mains ; il eftvray 
Um ^"J* qu>flexcômumalés Côtes Lambert &Albcrt,àcaufc du canage, &brufl«mct fait par 
^ cmcïurlcsvtflage$,&maifo^^ faunaot «n France, en 

^7°" aduertit Bdfoii Comte de Proucncc^Us qu'il fut dcfecnduà-Arlcsyaâinquck Corn» 
rèf tefcitfentcttdreau Roy; & luy donnaft main-forte pour aller trotine» ta mai eft t'. Et 
par «tes paroikS', vous pouuez recueillir que jamais le Chauue ne feit Bofon Roy de 
Proucncc,ny de fiourgoigne,puis que fous le Bègue il ne portoit que le xtktc de Co- 
ta» Tâpt t*i&quenou$dçclaircrohs cncorplusamplcmcntcyapres , & dépendrons la caufé 
dmmé T deRc^hônVqoi fembic tenir Cfcftc coronarien fai&c parle Chauuc.Tafldia que kPa~ 
sArUs. pc eft à Arles attendant n ocra elles de la volonté' du Roy Loinys , il tarda k différent 
Trêce\en- quieftoit entre Gibert Eucfque de Niftnes > fliLcon Abbee'ak tainâ. Pierre* qui ores 
trt CEmf feiîommc fainct Gilles, ville de Langucdooh qui f'appclloic/ic temps paf£é £kuie,maitt 
que de m- depuis que fam&GiHesyeutbaftyk monafterc, U qufe delà leJieu vint a-efirertre* 
Tïïdlfde & bafty,il porta auflilc nom de faincVGilics,tel qttéocor luy demeure autour* 
s. Gilles. «fhuy.Or GiberrEucfque tafchdit d'ofter ceife Abbaycau Léon , ecftuy en faiâra* 
sentkt d* port SC plainte au-Papc, lequel conuoquantphrfîeurs Eucfqucsà Arles ,ouysks pate 
Tâft pnYtitSyK. le droit de chacune d'elles débat u, en fin par l'ordonnance des percs^ûc fenten» 
V^AWfi de cc du Pape, l'Euefquc de Nifmes fut déboute de fà pourfuuc , U Léon iouy t de fon 
s t çtiUsi_ Abbâye:^ cecy vous faicYvoircômrae de tout temps la iorifdi&rô, es caufes qui font 
ipiritaelles fur toutes les Egkfcs,a eftéiâns nulle reuftance ny cmpcfchcmcnt , attrH 
tâf* um bû èic au faincï fiege dcRome. Cecy paffe à A rlcsJBofon enuoya gens pour conduiro 
vont 4 j e p a p c i u fqu? a Lyon, d*ou auant fa fainctete defpecha quelques vns de fa fuite vcrsle 
£*p à pee û. Roy^uy dcmand%r,où il luy plaifoit qu'ils peuflent parleraeoter enfemble t le Roy -e* 
mène i ft* n * encor à Tours où il fèiourna quelque temps après la vidoirc des Nordrnans , & 
Tnye*. accord aucc k Manceàu attendant qu'il fut renforce de fa maladie. l<c Roy defpecha 
quelques Euefques vers le Pape pour le prierde venir iufqucs à Troyes en Champai- 
gne,où il ne faudroit de venir le trouuer, commandant ce pendât à tous les Euefques 
du Royaume de deffr aier fa fainttetédu reuenu de leurs bénéfices s & d'autant que le 
Roy ne fe portoit encore guère bien , & qu'il n'omit fe mettre en chemin il attendit 
iufqu'au moys d'Aouft de partir de Tours , 6c arriua à Troyes le premier de Scptcm- 
c«cile m- bre.Or candis que le Roy delaïoit fa veniie, le Pape pour n'eilre point oiftf publia va 
nonâl fâr Concis General de tous les Euefques^ Prélats de toutes les Gaules Celtique, A qui- 
Uufe ce- tan fq UCf £ Belgique y la plus grand* partie defquels arrruez auant quck-Roy vint à* 
Trnes \*n Troycs,le Pape proposa les torts fàids au (àind fiege de Rome par les Comtes Lara- 
fou cens bert & Albert , U. par quelques vns du clergé, & des officiers de Rome , lefquels luy 
fffUHrt ayant excommuniez, prioit le fainâ Côcile Se facrec adèmblec des Pcrcs là prefen ts, 
de ratifier d'vn commun accord la fentence par luy prononcee.Les Euefques voy ans 
que la caufe du Pape cftoit coniotnte à k leur, d'autant que plufieurs Seigneurs Ce- 
Rufe des ftoyent (àifisdcs biens Ecclefiaftiques,dirent au Pape^qu'illuy pleut leur accorder de 
MuejijHes f a j rc t0 ut ainfî publier,^ prononcer en plein concile le décret raid par eux contre les 
de Fxâoce. v f ur p tt eurs des biens de leurs Egli(es,comme fa faintïeté vouloit quih feiflent con- 
tre les Comtes de Tofcane , te leurs complices. A quoy le Pape accorda facilement, 
voyant leur demande n'eftre que trop ciuite, & pource noz Euefques adreflans par va 
tglifes de d entre- eux leur parole propoferent les chofes,defquelIes je vous diray la fubftancc. 
Fnmce re- Qo^eux eftans les trcshumbles & deuots enfans,feruiteurs,& difciples du fainâ: pre*- 
W^iy rnier^egede f Egfifè Catholique,^ Apoftolique de Rome,ne p ou u oient moins faire 
A»chef^ nc ^ c ^ c c ontri&r de la mefehanceté de ceux qui auoyét ofc mettre la main fur leur 
d*t*§HtJ ftinetc inerc,fiC celle qui eft chef,& maiflreffe de toutes les autres Eglifes:& que pour 
les Egltfcs- cefte caufe ils excommunioyent, anathematifoyent, &retrenchoyent de là commu- 
nion de l'Eglife ceux que fà fainâeté en aùoir feparez de fon auth orité,& cecy fans vè 
nirau contre des conftirutions,& Canons des fainctsPcf es, le anciens conciles lcgit> 
mes:comme auffi ils éftoyen t prefts de reccuoir & admettre en leur comrounion,tous 
ceux lefquels ayans fàtisfaiû fuyuant les fainds Canons, feroyent receuz , 6c redinto- 
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grèzpar lcfaind fiege. Se parfauthorité du Pape. Apres ce ils propoferent ce de- tsptjU 
quoyilsfe doubtoyent,alleçans le pacage de l'Exode fur la mondes enfans aifncz *JP 
d'Egypte, oùilcft did qu'il n y auoit maifoncn Egypte qui n'eut occafion de r^u-J^^ 
rer : Se difàns qu'il n y auoit lors Eglifc en Gaule , qui n'euft dequoy fc lamenter pour ^ ^ Vm 
les inuafîons qu'on faifoit des biens d'icellcs , pourec fupplioyent le Pape d'y mettre firfdtmri 
la main Se dauthorifer leur cenfure, excommuniant , Se liurant à Sathan les vfurpa- des lies dé 
teurs,affinqueparcechafticmentfc recognoifians,leurs amcsfufTentfauluesau iour 
de noftre Seigneur Icfus-Chrift. A cecy accorda le Pape, & oyant lire le cartel de KPty** 
noz Euefques, l'approuua,& figna de fa main , l'authorifa de fa fcntcncc, voulant '[™ Mc fc 
& ordonnant que les Euefques tous , fvn après l'autre, & chacun en Ton ranc fcif- c é ^ vi9 ~ 
fent le fcmblablc comme ils feirent , fc fignans , Se fouferiuans au Décret , Se cartel exctmmt*- 
prefente par les Euefques de Gaule. Et pourec quc( ainfi que défia nous auons pro- mej. 
pofé) Frothaire Archeucfquc de Bordeaux auoit fans authorité ApoftoJiquc ,ny 
confentement des Euefques de Gaulc,quittc fa première Eglifc , Se f cftoit introduit 
en celle de Poitiers, Se depuis en celle dç Bourges , cefte caufe cftant debatuë en ce Cm fc ^ 
Concile de Troycs, le Pape ordonna que les actes , feffions Se décrets du Concile de SénUty* 
Sardicque Cite' de Thraccf qui ores fc nomme Triadizzc ) tenu , Se célèbre l'an trois vtiU de 
cens cinquante, fous l'Empereur Conftans fils de Conftantin le Grand ,pour remet- Mâcedene. 
trcfaindAthanafc en fon fiege, auquel Concile fut ordonne qu'il ne feroit loyfible 
à pas vn Eucfque de changer de fiege que pour les occafions , Se fuyuant les modifi- Surit. 
catiôs qui font declarces,&enla fomme des Conciles , Se en l'hiftoirc Ecclefiaftiquc. hip&tde- 
Fut auffi leue l'ordonnance du concile African,qui deffend tout ainfi le change--^*^* 1 * 
ment des fieges à vn Eucfque comme les rcbaptifcmcnt,& les fâinds ordres lefqucls ' 4,1 * 
ne fc peuuent réitérer : Se bien qu'on fecut que tout cecy cftoit faid contre le fùf- 
ditt Archeucfquc Frothaire, fi ne trouuel'on point, qu'il fut procède contre luy 
fuyuant les décrets, qui Iedefgradoyent,&:feparoycnt de la communion des Ec- 
clefiaftiqucs : Se ainfi voyez vous , que defia il y auoit vn grand pcrucrtifTcment, Se u ^ 
que les faucurs auoycnt plus de lieu que la iuftice.Ce pendant le Roy arriua àTroyes, 
où ayant feftoye le Pape, il fut couronne Empereur auec applaufion des Prélats, Se renne Em* 
Princes de France , faifântvn fçftin public, Se tenant court ouucrcc, Se furent faids i 
de grands, & riches prefenrs tant par l'Empereur que par laRoync fon cfpoufe au '* 
Pape:& après ce, fc retirèrent y ayant quelque difeorde entre l'Empereur Se le Pape, 
comme iamais deux grands ne font longuement enfcmblc fans auoir quelque diffe-^1^^ 
xerit: Se did on que cclaaduint pour ce que le Pape demandoit l'Abbaye de fàind fifjtjin 
Denys que l'Empereur Charles le Chauue luy auoit promife >6c laquelle luy cftant ^Uf, v - 
refufee , il ne voulut point auffi authorifer par fes bulles le couronnement de âime de 
Louys en Roy de Francc,ainfi qu'il l'eftoit deelaire parle tcftamcntde fon perc. Ce 
<juc je ne peux , ne veux , Se ne doibs accepter pour l'cfgard de ce Royaume , auquel **i*.fâfe w 
ny le Pape ny autres , eut jamais droit de confirmation , quelque chofe qu'on die de %fyj£'j t 
Zacharie pour le faid de Pépin : car il ne f inftitua pas Roy ( comme i ay did ) feule- ^nn»* 
lement confentit à lavoulonté des Princes le creans, &les quitta, feabfolutdu fer- Emfcrim 
ruent faid aux Mcrouingcs, Se pourec fault entendre que la confirmation au'onfefmfi 
demandoit pour Louys ( fi jamais il en fut demandée) cftoit pour l'cfgard de 1 Em-J»*g**. 
pire & non du Royaume. Au refte le Pape ne voulut auffi couronner la Royne Ri-^""^ 4 " 
cheultfc luy donner le tiltrc d'Erapcricre,& ià'caufc n'eneft alléguée par pas vn àcs^^f^ 
hiftoriens quiviuoyentcn ccftaagc. Tout cecy auoit aliène le cœur du Roy de la-fi^ 
mitic' du Pape , comme le voyant trop feuerc, Se entier en fes opinions, Se luy mr , 
femblant eftrc peu affectionne àla maifon de France . En fin quelques Euefques , Se Humes 
Seigneurs vferent de tant de rcmonftrances au Roy, qu'ils le forcèrent prcfquc i&ufmè* 
venir iufquau logis du Pape, les feirent ioyeufement, Se amyablcment parler cn- 1 "^"* 
femble, comme auffi de compaignic ils allèrent au lieu où fc tenoyent les feffions ^ 
du Concile tout ioignant le logis du Pape. le vous ay did cy defiùs que Lothaire (tmmum l 
Roy de Lorraine auoit vn fils baftard appelle Hugues , ceftuy cftoit Ecclefiaftiquc, f^U çi- 
Se fort mauuais garfon , lequel ayant faid de pareilles inuafîons que iadis Carlo- dit de 
manfilsdu Chauue, continuoit en Ces pillages , gaftant , Se rauagcant les biens des 
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Euefques:"cequi fut caufe, quc(lc Roy requérant, Se consentant) PafTcmblcc des 
Eucfqucs excommunia Hugues, & touts fes complices.': mais ce Baftard en lieu 
dé craindre les cenfures Se fe chafticr par ce fupplice (piritucl , il en deuint plus 
mcfchànt, Se incorrigible: Se des maux que depuis il feit nous en parlerons en 
£ ^'"^£fon lieu, d'autant que fa mcfchanccté mit toutes les Gaules en trouble. En ce 
ui Concile de Troycs fut aufli debatue la caufe dc|Hincmar Eucfquc de Laon, 
gle. Se Edemolphe mis en fon lieu , ou luy donné pour furfragant , Se coadiuteur 
par le Pape , à caufe que le bon prélat Hincmar auoit perdu la velie , Se par-ainfi ne 
pouuoit exercer ny faire l'office deu à vn Eucfquc : Se pourec le Papc( le Roy y con- 
Eâemtl ^ f ^ cntant 3 voulut que Hincmar fcdefTaifift de fa dignité, & vefquit d'vne partie du 
donné Lur rcucnu de lEuefché,mais que Edemolphe eut toute la charge de Hincmanqui cftoit 
eoUmtmr hommede bonne vie, Se de grandes lettres : mais qui cafle de vieille/Te ne fefou- 
* ffinc- cioit point grandement de tenir fon Euefchc , feulement cftoit marry , que , comme 
mur. fil eut commis quelque crime , il cftoit depofe Se comme banny de fon Eglife, Se 
pourec auoitil gaigné plufieurs Euefques pour foppofer à l'ordonnance du Pape. 
D'autre cofté Edemolphe , ne Voulant le faire des ennemys , quoy qu'il veit 
que le Pape auoit de laraifon en ce qu'il faifoit , le fupplia plufieurs fois de l'excu- 
ser^ ne luy mettre lus vnc fi grande charge, alléguant fa foiblefle Se peu de 
moyen pour faire fon dcuoir, ioind que fa délibération cftoit de fe rendre moy- 
ne pour plus librement vacquer à oraifon ,& faire le fàlut de fon ame . Mais tou- 
tes ces exeufes n'eurent aucun effort, ains fallut que voulfift-il,ou non, le Pape 
lefâfe o- luy commandant , Se le Roy , Se les Euefijucs ( voire les amys de Hincmar ) y con- 
ànp * fentans , il obéit , Se reccut la charge de 1 Eglife de Laon , Se y feit l'office d'Archc- 
^^^uefquc. Vn cas aduint il , qui caufà trouble en ccft endroit, qui cft que le Pape 
Xnffr " cen(èntît,& donna congé' à Hincmar aucuglc de célébrer mefTe, Se confacrer le 
metfe.' corps de noftrc Seigneur, Se le Roy luy permit de iouyr d'vne partie du rcuc- 
nu de fon Euefchc': ce qu'oyans les autres Prélats , tant Métropolitains , que Suf- 
fragans , Se François Se cftrangcrs , ils tirèrent cecy en confcqucnce, Se iugerent 
par là que Hincmar n'eftoit point incapable de fa dignité puis que le Pape luy 
um^tn oc ^ ro y°* t de kerifier: Se que faifint cecy , il pourroit bien fatisfairc au furplus 
fi 9 f %t g ^ c char 8 c * ^ cc ^ c cau ^ c touts prcfquc d'vn accord, fans licence ou comandc- 
f*r Us e- ment du Pape , Se fans que le Roy le requift , Se ( peut cftrc ) contre la voulbnté 
mffuu d'Hincmar, ils prennent ce vieillard , le veftent de fes habits pontificaux , Se le 
conduifent en la prefenec du Pape , où ayans recité fes vertus , Se remonftré les 
le Pdpt feruiecs fai&s à l'Eglife fans attendre le iugement de fa fain&cté , Se de l'accord 
lednt.fatàu corps du Synode, ils ameinent l'Eucfquc en l'Eglife , aucc Hymnes, &: Canti- 
vn d$% m- q UC$ ou [\ bénit le peuple : Se aucc cefte oppofition prit fin ce Concile : tant y a 
uerenIr * q U »à Hincmar fucceda Edemolphe, fuyuant que l'auons retiré du cathalogue des 
"drUmdn Êucfques de Laon. En fomme le Pape voyant qu'il ne faifoit pas bon pour luy 
34jt*r<UH en Italie à caufe des radions Se ligues des Roys de Germanie, fe tint vnan cr*- 
Meffse ef- ticr en France, & iufqu'a ce que le peuple Romain fut contraint le rappelle^ pour 
fotifcUfiKc voir les Sarrazins fur les bras,&: efperant de tirer feeburs de ecluy qu'il auoit 
Uic *èjo*fai& Empereur .-mais auant partir ilaffifta au mariage de Carloman ayfné des B** 
ftards du Beguc aucc la fille de Bofon Comte de Proucnce, qui par ce moyen 
zePdpefïfc penfoit fortifier, & rendre la voye plus ayfcc à ce qu'il afpiroit . En ces nopees 
tetomttd f uc fruftréjlc Comte de Thouloufc d'autant que le Roy par l'aduis du confeil le 
*» itdltt. defapointa de fes dignitez , qui furent départies àThcodoric grand Chambcllara, 
Se à Bernard Comte d'Auuergne , ce qui fut caufe depuis de grandes guerres : ce 
que faid, Bofon accompaigna le Pape iufqu'à Chalons fur Saône, puis iufqu'aux 
Àlpcs,& le mena fain Se faufiufques en Italie. 
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De la paix fat'Be entre les deux coujins Louys Roy de • France, (0 Louys 7(py 
de Germante y Cr articles SiceUe^/ de la mort de Louys le Bègue. 
CHaA T. LXL 

'A y faid mention cy deflus du mariage du fils naturel du Roy auec la 
fille de Bofon,mais comme cela fc fcit,oyez i'hiftorre , & Chronique 
dcfaindDenys que i'ay,efcritc àla main,& fort ancienne : car voyez 
en icy la fu bilan ce. Lendemain ( il f entend de la fin du Synode de 
Troycs)lc Roy Louys fut côuic' par Bofon,& fa femme fille de Louys 
jadis Empereur, lefquels le receurent honorablement, &: luy feirent uuys U 
vn grand banquet , où les prefents faites au Roy ne manquèrent au- *tg$t fi 
ornement, & après ce le Comte de Proucncc parle feercttemét au Roy , d'où f enfui- tyT e g 4 '* 
uit que Bofon donna fa fille à Carioman fils du Roy:auqucllc perc feit odroy de quel-£**J! f ér 
ques terres du Royaume en nom de mariage cecy pourec qu'il cftoit baftard ^G^^ 
qu'il ne pouuoit luy fucceder à la couronne. le vous allègue cecy pour caufe, d'autant r Ugéiefi 
que Bofon penfant à la malice, & f afleurant de la bricucté de la vie du Roy, pratiqua Bd%rd. 
ce mariage : & aflfin que cy après venant fur le propos de ce Carioman , qu'aucuns ont chrêm^ue 
cftimélcgitime,il vous fouuicnne en quelle opinion l'ont eu les anciens hiftoriens de f 4m & 
ce Royaume. En celle mcfmc faifon aduint chofe que pas vn denoz Annaliftcs nc ^^^ 
meden auant,bien qu'il foit queftion d'vn fubiet du Roy de France, & que les gcftcs£ w ^^" 
des hommes ex ccllents ne doiuent cftrc celez en l'hiftoirc,fau f que l'hiftoirc de Hai- 
nault, laquelle racompte ce que je veux dire en diuerfe faifon que noftrc Chronolo- c$urfi à* 
giftc,difant que lors que Louys cftoit viuant en paix , & ne cerchant que de J 'cftablir N$rdm4ns 
durable en fes tcrres,lc pays de Dannemarch vomift de fes fuperfluitez accoutumées fydeU ■ 
& dechafTa de foy( fuyuant la loy du pays)la multitude fupcrfluc,auec quelques Chefs "^f crf 
pour la conduire : & cefte troupe pilleufe ayant longuement couru fortune fur mer, j, eçn i nM 
fut en fin icttee fur les haurcs Picards qui regardent la mer Britannique, fur lefquels e$ i 
commandoit pour le Roy lors Régnier au long col,Comtc de Henault. Ccftuy voyât ctmte d* 
que ces barbares prenoyent terre en fon pays,& gouuernement faid afTemblee d'hô- Héinémlu 
mcsj& plus couragcufcmcnt(peut cftrc)quc faigement il les affaillit, les penfant chaf- 
fer , &s faire retirer en leurs nauires : mais il fut deceu , car ces Danoys fe deffendans 
bru fquement feirent grand chaplis des ficns,& en fin luy-mefmc fut pris, & conduid *qnm . 
en leurs nauires. Vn bieny cutpourluy,qucpluficurs de fes Gentils-hommes fou- défouler 
ftenans le choc, feirent fi bien, qu'ils prindrent douze des plus braucs,&huppcz àcfrùfàr les 
l'armée Danoifc,dc forte que fe rctirans auec grand perte, ils pratiqueret ladcliuràn-^"^»"- . 
ce de leur Comte parcontrc-cfchange des Cheualicrs de Dannemarch. L'Annaliftc 
de Hainault faid aduenir cecy lors que Rou, ou Rollon vint affaillir la Gaule , mais il 
a mal aduife aux temps , & fupputation des années , veu le temps qui fe pafTa depuis 
Louys le Bcguc iufques à la venue dcRou,& par-ainfi i'ayme mieux meraporter à la 
Chroniqueetcritteà la main, comme à la plus afTcurcc. Tandis que le Concile fufdid. 
feeelebroit àTroycSjlc Roy Louys, qui nedefiroit quclapaix, ôc repos de fon peu-, 
ple,& qui auoitlcs dcfirscfloigncz de l'ambition,bicn quc.follicite' des fiens, &; voyât j^y*^** 
lalargcffc que luy enfatfoitlc Pape , &C la difpofition teftamentaire du feu Chauuc^^^ 
fon perc, il eut accepté l'Empire : luy ( dis- je) dcfircuX de la tranquillité' de fon pais, ^ mys & 
auoit cnuoyc des Embafladcurs vers Louys fon cou fin Roy de Germanie pour traKFr*»«,er 
der quelque accord auec hiy , affin qu'il nefe veit aflàilly de tous coftcz>& que Char-' M Gcrnu- 
lcs, &Carldrna , nneluydonna0entfus 1 ducofte / dclaBourgoigne fauorifcz du Com-. Wf - 
tede Thbuloufe,& que ccftuy ne le fafchaft du cofte' de: Lorraine. Louys Roy de. 
Germanie, qui cftoit auût bon Prince & ayrooit fon fang, ouytdc bon cceur Ies : 
députez du Roy de France, & did que fuyuant que fon coufin voudroit entent uuysleBe 
dreà la raifon^il neferoit fourd à l'accord , ne trouuant bon que leurs fubieds faf-^ pr*ti- 
foibliiTcnt ainfi par guerre , & qu'aucc la continuation de ces iquctcllcs ils nourri l*f**x 
riffent en leurs cœurs vnc haine immortelle les vns contre les autres : pourec fut J^JJJJ' 
raflemblccy&entrc-vciicdcsRoys ordpnoec pour.lc moys de Noucmbrc , ^ He- nie em *" 
riftaUaffinîquelàilsdeclairaflçnt leurs griefs, & que le cpnfcil des deux pouruéut au 
prouffit de l'vn & fautraRoyauraé. Qr J'hiftmrc taifant tant de Princes qui alioycm 
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vefcu fous le Debçnnaire,& fous le Chauuc,nous donne bien à entendre quelle ruine 
auoit fouffcrtlc Royaume Gauloys, puis que pour tout il n'eft parle que de trois ou 
quatre grands feigneurs alfiftans près du Roy,&: iceux fi mal afFc&ionnez au bieu pu- 
blic que pas vn d'eux ne penfoit qu'àfoy, te ne fc foucioit que d'auancerlcs fiens aux 
SSP t . Pn H dcïpcns de la courone. Vous n'oyez point parler que de Bofon,& Ces complices, te dç 
"rlmU^Bt- leurs vfiirpatLonSjdcs Comtes d'Auucrgnc, te deThouloufc, bien peu del'Abbe'Hu- 
g„ ^uesrrien du Duc d'Aquitaine foit Ranulphc,foit Guillaume ou Eblc:ricn de Wlgrin 
Comte d'Engoulcfmc,ny d'autres plufieurs qui viuoy et en ce temps: te cecy pour au- 
tant que chacun fc tenoit chez foy pour fe deffendre te des cftrangcrs, te des conçut- 
,, . fions de ceux qui de iour à autre ne cefloient d'empiccer fur la couronne. loint que 
defauh " l'hift°i rc c ft fi manque,& froide en ccft endroit que bonnement on ne peut tirer que 
four U reps peu de chofcpourlcluftrc de ccficclc.Auifin'yailhiftoricn qui vous nomme pas vn 
de U foc- îcigneurde ceux qui fc trouucrct àl'accord d'entre ces deux Roysrvcu que Boionn'y 
cepon des cftoit pas,commc ecluy qui auoit conduit le Papc,ny l'Abbc Hugues,fe tenant en fon 
Cârltmn- gouucrncmét te par ainfi n'y auoit que les fculs Euefqucs,& les officiers ordinaires de 
Ja maifon du Roy. En laflcmbicc du moys de Nouembre ne fut fait autre chofe que la 
recôciliation des Roys,& la propofition réciproque des députez pour iccux,fans rien 
côclurrc ny iurcr,feulcmcnt fut ordonne que puis qu'on cftoit afleurc' delà voulontc 
des Prinncs,fi£ que les chofes cftoiét bien acheminées à la paix,quvnc autre pourpar- 
lcr feroit faid au moys de Feburier prochain venant,où les Roys iureroient la paix,&: 
l'A» huit °" ^roiét c f crits l cs articles d'icelle.En l'an doc de noftre (aluc huit ces quatre vingts, 
tms quatre au rn°ys de Fcburier,& fefte delà purificatiô delà vierge Marie,les deux Louys Roys 
vingt, ^cj François te Germain fe trouucrét fuiuât lcurcôpromis,au païs de Châpaignc. Louys 
[emblée des le Bègue logeât à Icnuillc(dcs Latins appelle villa Gûdulphi ) fit le Roy des Germains, 
spsdien- c ' s villages aux entours, chacun ayant auccluy fcsplus loyaux confcillers, ficlcfquels 
*™ entendoyent le mieux les affaires , te qui f eftoient trouucz aux accords,& traittez de 
mdr^Znt P aix ^ cs ^°y s * curs predccefTeurs. Parle confcil,ayde,& faucur des feigneurs du con- 
huit cens ^ ^ c chacun de ces Roys fut la paix accordée en la manière qui f éfuit. Que les Roys 
ftfunte- vouloycnt,fi£ ordônoicnt que le partage entre les deffun&s Roys Charles le Chauuc 
neuf. te Louys Roy de Germanie touchât le royaume de leur ncueu Lothaire,qui eft le païs 
Articles <Je Lotrech,ou Lorrainc,fic partie de Bourgoignc demourcroit en fon entier , te que 
depdtxen- c |, acun «fes Roys iouïroit fans fraude de la portiô qui luy cftoit efchcue:fut en outre 
deFrdTKe' o rd°nnéqucfilyauoit aucun des feigneurs dcl'vn,ou de l'autre royaume qui tint,ou 
er Germé poffcdaft quelque pièce apartenât au domaine Royal,qu'il eut à fen deiTaiûr, te la rc- 
nie, mettre entre les mains de celuy à qui la propriété en feroit dciie. Et d'autant que la 
guerre lors commcnccc,procedoit de la querelle te pretéte de la fuccefliô du feu Em- 
pereur Louys en Italie, fut aduife q pour ofter toute occafion de difcord,à caufe qu'il 
n'y auoit encor aucun partage faictyl cftoit befoing de laifTer l'affaire en fon eftrc , fit 
comme lors il fc côportoit:& pourcefut arrcfté,quc celuy qui lors tenoit le royaume 
Italicnfc'cftoit Carloman,qui en cftoit polTefTcur fous le tiltrc de Roy, d'autât que ja- 
mais il ne fut nôme'Empcreur)cn demourrort paifible,fans pafler plus outre à la côfir- 
mation de fa dignité' iufqu'à tant(qu'aucc le bon plaifir fie grâce de Dicu)lcs Roys f af- 
femblcroy en t auec leurs confeillcrs,&: loyaux miniftres,pour en décider, te refouldre 
fuiuant que le droi t, & la iuftice le donnerait ou aux vns,ou aux autres,& ai nfi le tiltrc 
Impérial demouroit au Beguc,mais fans iouïïfancc aucune des terres qui depedoyent 
de l'Empire. Auffi Louys de Germanie protefta de vouloir fa part au Royaume Italie, 
te qu'il en pourfuiuroit la iouïfTancc,ayant opinion que puis que Charles le Grand,en 
ayant fait la conquefte fur les Lombards,bicn qu'eut communique' le filtre Impérial à 
fort fils Louys,fi n'auoit il pas pourtât ofte aux enfans de Pépin le droift du Royaume 
d'Italic,que parla il dônoità entendre de faire tomber ce pays fous vn droit patrimo- 
nial , lequel deuoit auflî venir en partage comme le refte dtf Ces royaume , fi: Scigncti- 
rics.Et ce pendant les Roys voulurent, que iufqu'à ce qu'ils fofFcmb|craycnt pour ce 
faid(cc qui ne fe pouuoit Ci toft faire, à caufe des empefehements communs ranc 
d'vn que d'autre cofté) ccft accord te amitio' eut lieu entre-eux, te leurs fubicds fans 
doI,ny fraude quclconque,iurans,ô£ promettons réciproquement de ne rien atten- 
y ter ny d'cfFai£r,ny par menées contre le Royaume bicns,fu bicts,honncu vs,te dignitez 
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l'vn 4c 1 autre , ains viuroyent cri paix , tecofflme bons parents &: amys i U rcrôyenç 
IdyâumentjôC fidèlement ôhfePucr ce rrai&éaleurs fHbiecsi&puniroycnt feucre&iée 
ceux qui cnfeïoyent infraftèuts ,ou qui v i endr-oyent au contraire. Fut en cor' accordé 
que fi les payens,ou faux Chiliens aftailloyént les terres de hn ou - l'autre des deux 
Ko ys,quc celuy quiTeroi t fans affii&ion, viendroi t (fil n'eftoit grandement cmpcfchel 
àfon iècours^ou y cnuoyetoipdes premiers » top kis loyaux de fà maifori>4iflin de f*y* 
à&fe d'armes. Ô5 de confeil:qui efton : vnareicle de grande importeriez &: l'effet* du^ 
UXteteonfirmoiràbon efeient l'alliance de ces deux Princcs.Lcfquels f*cntre-promi«- 
rerft,^: iurcrent que fi Louysde Germanie -mouroir auatqùcle Bègue? que cclluy fc^ 
roit tenu de deffedre, & fouftenir le droit de Loay s fon fils,& au Wcycrifahs queDieè 
iuy- aurait donnez, affin qu'en pàix,& fans deftourbicrils peuvent iouyr de la facceÊ 
fiondc leuffpereitefi le Bcgoc decedoit auant fon coirân-, le Gcrmim foWigcoiè de 
fecourir d'armes,^ de confett Louys,€arloman,& autres âens enfarisf ÛÙièu Iuy en 
dor$noit)ôc cecy de route (à pui4fance,eôtrc tout homme, qui roadrofr leur raire tore 
de 1 pur parera elle fu ce effiÔ, Sclegitimc hôritâge.Or par ccft article il CoUt que Louy s> 
& Garloman fcycnc repu tc2legitimes,puis que le Bègue les met au ran c de ceux qui 
iufttmcnc-pouuoyent lu y fucceder:ma1sde cecy nousparlcrôs plus amplemtenc éya- 
prcs &cfplucherons ce que les autheurs en diennaffin que l'on cftabhfTc iugcmenrfup 
chofede telle coïifcqucnce-que la fueceffion légitime d'vnRoyaunie» À4 article DTe4 
ccdântenfutadioufteWntxcmeceu r aire,âcdigne non tant dcftrcrcmarqué',qu1rairc; 
qui cil que fil aduenoit que quelques flateurs ou dcrra&curs, enuians i'heur &c repos 1 
des Royaumes François & Germain,tafchoycnt de femerdifeorde &* c6t entions en^ 
tre les Roys,quc & fvn & l'autre les dechaffaft, & rcfufafr de leur pr citer horeille^qu'il 
çn adu crtrft fon amy,&: que la chofe futdebatiic deuant le confcil , fi par cas les d da- 
teurs perfiftoyent en leur rapport^ maincenoyent iceluy eftrc vcrirablc: mais autre- 
mcnt,que tel femeur de difeorde fut puny comme menteur^ faux tcfmoing,4c corn 
me l'cnncmy du repos public & des Roys , & de leurs Royaumes. Et pource quCcefit 
affaire touchoit aux Roys Carloman ^Charles le Gros,qu i c ftoy ér en Itulic,il tue ad* 
uife que les deux Roys là prefcnts,d'vn comunaccord,cnubycroiér leurs Erabafdcurs 
aux fufnommez,lcs adu cr tir des accords de ceux~cy,&: lcsicraondrc.de fe trouucr à la 
dicte prochaine quife dcuoit tenir au mcfmcmoys de Fcburier: 6c ies'pHcr de n'y fail 
lir en forte quclconqucraffin que ces Princcsy afljftas,on trouuift. les moyens par léA 
quels (Dieu les aidant & guidant) ils peufTcnt faire vnc bonne, folide & longue paix an 
faTut de leursames, &c pour le bicn,& deffence de la fàin&e Eglifc, & honneur d'entre 
eux Roys,&;prouffic & repos de tout le peuple fubict &côpris en leur fcigneuries: ôd 
que tous quatre n'ayans quVncœur &: volonté', cômeilsrcftôyent d'vn fàng racfmc, 
ils pcufFcnt auiliau oir elgard à la deffence de la Chreftictc fur la plus^parc de laquelle 
ils auoycnt cômandement Jkiais il les Princes fufdi&s refufoyent d oùyr les prières, de 
leurs frères & coufin,& ayâs des affaircSjdirTcroyct de venir,& ne vouloyét y cnuoyer 
aucun en leur nôrpourtit les deux Louys ne laiffcroyct.de pour fuiurc leur entreprise, 
ains faffemblcroycnt au téps ordôné,fi quelque grand' affaire ne leur don oit del'em- 
pefchcmcnt:ccqu'aducnant,que chacun en fon endroit feroit tenu lcrairc cntcnxlrc 
à fon amy,& Iuy deciai rcr les caufes du retardement^ffin que l'amitié iutec ne prit au- 
cune diminution, &: ne fut altercc:&: ce pendant on limiteroit vnc autre faifou pour 
mettre à fin leur prétendue cntrcprifc.Et d'autant que les diuifios d'entre les Princes 
auoy et caufe de grades altérations pour le raid des Ecclcfiaftiqucs & reuenu d'i ceux, 
fut ordonne que tant les Euefqucs que les Abbez en quelque Royaume quece fut de 
ces deux Princes iouïffent fans nulle côtrcdidion,ny deftourbier de leurs Eglifcs:&: fi 
durâtles troubles leur au oit cfté fait quelque tort ou angaric^que les Roys feroict te- 
nus de leur faire ameder fuyuât lé droi^ôc leur fatisfaire les biés,& poffcffiôsvfurpccs, 
&l'vfufruit d'iccllcsjfeio qu'il en feroit ordôric par la iuAicc de l'vn,& de l'autre royau 
mc.Et cftoit dit cecy ,a caufe des bénéfices qui cftoy et fur les frôticres ,/ur Icfqueis: la 
noblefTc feruoit.cômc fur des vacâccs & enfaifoit fon propre patrimoine. EltabJirec 
auffi les Roys., que d autât qu'il y auoit des tyransiVolcurs,&: vagabonds,lcfquelis wtQ 
certaines troupes couroyent les frôticres , & pilloycat leplat pais troublârs la paiï ,&i 
repos cômun!^: inquiétas les fubicts de i'va^c 1 auttcPjcîncc;tcls.gaians ferctirans au 
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pay* & Seigneurie de quel que ce fut dentre-eux deux^fufient pris cpntrainû$ ; dç 
rendre raifon de leurs courfes fi£cntrcfrifes:fans qucnyXvn,ny l'autre Roy lei fcr 
ûcntjny retint à (on fcruicé>i<jfqu'à tant qu'ils fe fuflent décernent purgez de ces crir 
mcs>& eu fsçt/rtiftitué ks-chofes pillecs^t^ oùils fcr»y^trçfus dcîc foumettre ailÎMr , 
gement ordinaire des Parlements de lVn on autre Roy , que lors ces Princes, vnislç* 
pont ftiiuroycttt à main fortes nuqu'à les dompter, ou, faire venir à raifonj ou du tour. 
lesïcxîcrmincrJÊriquant ,a«xbannis;ouc>c}ux qui auoyçnr perdu la propriété de, louis 
biffnsïU n'y fut rien:adiouAé^ny cbaflgCjains'deinourercnt les iugemets en leur entier 
(uyuant qu'ils ikuoicnt cftéiai&s, donnez* 6c au thorifez du viuant des Roy s leurs prcr 
decci&urs-.ii cft . vray quclil y en auon des aucuns > qui voulurent débattre qu'à* tort 
oAk^auoicdepolTcde^illeurfutpçrrassdcpropofer leur innocence cala prefence 
dès Roys:où prottuee 6c au crêe>on proteftoit de les receuoir, 6c lcs,rcmcttrc enJcurs 
btwn&Tels fu rcntks articles. paûifez entre. ces deux Roys , lcfquch exécutèrent tout 
{ûudaialiartiçlcqui concerr^oit le partage du Royaume de Lothairc > &.cc qui tou T 
choit le fai&des Ecclefiaftiques,&: des coureurs,ou le rcftablùTcinent des côfifquea 
3c pr.ofcrits;maisquanf à la dicte ordonnée pour le fait d'Italie ,&:affin de femondre 
les Jlctys Cadon>anb& Charles le gros,iln y. eut iamaiscjfcjSt quelconque. , obftant les 
changements dei chofes qui aduihdrcnt bien roft en France. Apres. cefte aûembkfff 
Ealifftde tepipufpjrlcj^ç PaiXjchâcun penfant eftrc hors des troubles j&cfperant de voir rc> 
Mdrs^Pdn nai«rt: lcbon-heur.de ce Royaunic,voicy Je ciel qui le menaça de quelque grand de-? 
huit cens kftrc-,d. au tan t que fur la ray Mars il y eut vn fi grand,& ténébreux Ecclipfe de Soleil 
eiïtnte. fur les oeuf heures du matfîvqu 'il fembloit que ce fut en plein minuit les cftoilcs pa* 
roilfaris au ricl,8£ cecy vn bien fort longclpacc de temps;ce que Jcs gens de bon es- 
prit raporterét à quelque finiftreprefagen ay as guère veu ado enir de tels fîgncs(quoy 
que Jiaturds-^i^cdtnaires-jqu^sn^amcnaûent quelque fuite peu ioycufcAufij l'eâàtt 
ficn{uiuithicn toftaprcs,d au tant que le Roy LouyslcBcguc tomba^bien fort malade 
attxArdcnncs 011H cftoit alk'paflcr fon temps à la chaiTe fuyuant la couftume de les 
uuys U anccftres,d'où rcuenaritil farrefta à Poritigny( on l'appelle en Latin Potitwtntm ) Pa« 
' f' rt kùs,& demeure aheienne des Roys,& où le Chauu c raifort fa refidence allez ordinal 
OT léjk y tenoit lei alfcmblccs dësParlemcnts des Prélats, 6c Princes de Ion confeil rlà 
fallut que lcRpy C ah&aft à caufe que la maladie le prefîoit , laquelle eûoit pareille a 
tonttgy g C u c f cu Ençciîcurlc Chauue (onperc, à fçauoir luy eftât cmpoifonnc,ians qu'on 
tuTla' dic/par:qui,&^ui furent les au theurs de cefte trahifon: d'autant que les agents de ce* 
g^ s ù cy aiwycnt telle pùifTancequc les enqueftes n'y euflent non plus fcruy v quc de laiffer 
Frtnce. lâpourfuitc.Accftccaufc ccbon Princc, qui pretendoit de t'en aller à Auftun, pour 
les ràifons que jc.vousdiraybïétoft,fallut que prit autre chemin 6c retourna à Troycs* 
& deiàauec fortgsande difficulté il fe feit conduire iùfqu'à Compiegnc. Or fauit-il 
LonysUse que je vous die l'occafion quilefaifoir aller à Auftun,aprcs auoir paffe' le refte de ion 
hyucr à Ponrigûyul vous peut fouucnir que cy deflus nous auons parlé du Marquis 
Jinné. Bernard Comte de -Gothic,ou de Languedoch,quc depuis on a did fie nommé Côte 
dé Thduloufe^a caufe que c'eft la capitale du pays: 6c croy que n'auez oublié, comme 
Qm ma*- Louys le Beguei'auoit fecretement defàpointé de Ces charges & cftats,& fur tout du 
ueit le te- Comté d'Auftunjqu'ilauoic donné à Thierry Comte de Bourgoigne, fils de ce Ge- 
^^rmrd^duqucl auons parlé cydeuant,& lequel felVoitreuolté cotre le Chauue l'an huit 
v^effeit ccnt ^ c P cancc ^ vn,mais repris en grâce, fon fils Thierry ou Theodoric fut aufli des- 
iffuThetJU Ç Qf ig nons & P ws fauoris dcLbuys le Bcguc. Le Comte de Thouloufc fe voyant ainfi 
ne gréni braué,ficnc fçachant pourquoy le Roy luy cftoit plus rude qu'aux autres, qui comme 
ch*mhel- Uiy f'elloycntrcuoltcz au commencement, Se dcfqueisfp eut eftrc J il cftoit complice 
^ enla confp iration de la mort de l'Empereur Charles le Chauue, fe piqua tellemet que 
f e " leuan t foldats, il fe mit en campaigne, & commença la guerre contre fon fou uerain.Et 
F* fut iâ^remierc entreprife contre la ville cTAuftun , & Comté ou pays dépendant d'i- 
*c»mte éU ccllqcommc voulant fciaifîrde ce qu'il eftimoit fien en ayant eu au parauant iouyC- 
Theuliufi. fance du don du Chauuc, & laquelle il vouloir conuertir en propriété: ce dequoy ad* 
uerty le Roy,il fe fafcha grandement & fe mit(commc dict auons) en chemin pour ail- 
ler chafticric Thoul6ufain,conrrtt lequel fl eftoit deûa mal afFcdioniié, pour autanr 
qu'après l'accord encre Richiide,& les autres Comtes 6c le Roy ,ceftuy fcul ne 
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voulut venir .en court recognoiftre le Roy \ te luy fairejes foy & hommage, ains (qui 
pis £ft) àïon, aueu Aymoxvibn i$ere feftoit faiiy de la cite d'Eurcux ehNcuftric.Ccftc 
colore aucc le boucon Lombard , caufà que le Roy tomba plus gnVfuëment malade 
que jamais] & ce Ait lors que; pgnfant fairqle voyage de Bourgoignç [centre lcMar- 
<}uis, il fut cAçccaànt de C'en retourner à Troye,& de là à.Çph^picgn^ Qt doutant que 
/aiQaladiçi^f^Jwgue, ôc.quç çcpcftdanc Ton enacray^ (comme il cftjôic te violent, 
& ; ?i}i]laat frojtomc ) ne g^gnaft ter-re ,$y oulu t que. Ton fris Louys (q**pn dit en noz 
Annales iUegitime) allait cnccftc entreprife â te luy donnapour gômierneuf Bernard j-»*ysfili 
Je ÇjïiùtçdjiftuçrgnehomDtteftgo, ^auquel il fefioit grandement, iWleurant- que j^JV^ 
Befon fer oit a.n'cz foigneux ; & Carloman qui auok çfpoufè faf]|le> &auçc Coaiis * 
Louys, *1 ordpanâ qu'alla {Tcnt l'Abbè Mugues,accorapaigaé' lors de fes, pupilles Eude c#f ^ 
Ac. Robert Comtes d'Anjou, &3ofon bcau-frerc du Roy,& Thco^ripgEand.ChaBi ï^cu** 




/* 

té d'Aïuftunnefiicîny à.Beraa*d,ny à Theodoric, le fuccez des chofrsfXWKant de ajwt- jjl 
Utile* occurrences. Car au moys d'Aurjl. dudit ah huiccens o&anfç , le Roy allaite tfo & M ^ 
.iefînant ôc fen&nt approcher l'hcuredc fa mort, après au.oir fait tout deuoir de fcon Lo$ys U 
iCbreftiefl,iîappçlia £ foy Giton Euefque: de Bcauuais , te vn Comte nomme Album* *jp*«fc» 
-aufquels il donna charge de prendre la couronne, &*fpé!c Royale, auec tous ici ^fift L9 »J S 
n e m ç tic s defqùels on rcueft les Roys en lesfacrant 7 &c les porter au 'camp de Louys^r* fi* 
fon fils ai(hc,aucç commandemen t aux Seigneurs- de 1 armce-dcle reccuoir pour, Roy , jfajfa 
le faire facrer & couronner , fuyuant Ancienne couftume de France. Mais cenirfy*^ 
cftaftt en chemin, 1 le Roy pendant toute force , vint auffc k défaillir mourut le iour 
du vendredy fajû&,.qui cftojt le dixième dufufdit moys d'Auril fur lofôir,& fonde- uuysUtt 
main qui fut la veille de Pafqucs il fut enterré à peu de folcnnitc en l'Eglifc do note gu* meurt 
Dame de Conap kgnc,^ui à prefent porte le nom de &m& Cornille, & cecy le fecôd <» m$yi 
de fon Règne* laifïant fon efpoufe enceinte ( comme difent aucuns ) ou piuftoft (ainû 
«que tient Aymon) gardienne dvn petit fils n omme Charles^ qui eftoir encore au hetr 
ccau, & mourut -m vncfaifoh la plus malheurcufe^malàpropos , quicutfecûj^uo- ^Utene. 
nirpourlors^uRoyaumedcFrancc^vculcftat auquel il clfcoit. Ce Prince eft mis au 
ranc des bons, &c des plus vertueux qui ayent guère elle entre les Carlouingcs , com- 
me celuy duquel il ne fc lit rien d'infolent , ny iniufte , &: lequel fe laifibit manier aux 
fages, ne faifantficn de fa tcfte,ainfi que fon perc, qui pour cela auoit encouru la bai- QueUefi 
ne des fiens : eftoit r rcligiedx &c craignant Dieu , aymant fes fuicts , te aymé de tous, ituys U 
non pourtant peut il cfchapper la confpiration de ceux qui vduloyent brouiller les Jl<^#. 
cartes, lcfqucls le voyans trop fin pour cux,& craignans qu'après la paix affeuréc aucc 
les Alicmans, il herecerchaft les faultes paflecs , ils le feirent auànr fàifon iortir dejee 
fiecle : ce qui fut caufe que la Roy ne Alaidc, ou Adelaisfcrctira,laii{ant fon petit fils '™fîjr 
.entre les mains des François, comme aucuns dient , mais ie fêray de l'opinion de ceux ^™ 
qui tiennent qu'elle eft oit enceinte, te que l'enfant fut pofthumé , c eft à dire naif - s - im ^ € , t 
4tnr après la mort te obfeques de fon pere r car ainû le tient Reginon , qui yiuoit pref- ^, n $n 
que de ce temps i mais laifians ces diuerfitez d'opinions , il nous fault venir au com- Uure z. 
mcnccmcnt plus furieux des miferes de France en laligne des Pépins, te Auftraiîc 
après le decezde ccRoy, où tout ordre eftant peruerty , ne fatilt feftonnerftfy eut 
de la confufion à maintenir le vray te légitime fang Royal en la couronne. Or mourut *4u1ê*im 
Louys le Bègue, l'an huitième du Pontificat de Ican huitième, te le douzième du ^ 
règne de BaSle fur l'Empire des Grecs : auquel temps Baudouin fufti&œmé le Chaii-^^^ 
Ue Comte de Flandres , feit la clofturc des murs de la cité de Bruges, tout aulfi toft ^ iré ^ 
que fut deecdê Baudouin bras de fer fon perc, & le premier Comte héréditaire dtfUnJm. 
Flandres. 

■ ■ Fff iiij 
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; ■ : J>es grandes fa fiions & ménies entre les Sé/gneufs dé France, four là Royauté 
af'res'la mort de Louys le Bègue. C H À P. L XII. 

'I L y a partage en l'hiftoirèFrànc-Gauloife,qui face pourlelc&ion te 
p uhTancc de la multitude pour feuthorifcr vh Roy , ou le créer , la fuccef- 
fion du Bègue; fémblerbit y donner vnegtjtfidc teaffeurée atteinte, ûoa 
ne voyoit que tOUÉ ce qui fy paffa,cftoit & cotre le droit delà fucceffion, 
te contre larâàjèfteMcsEftatSjOÙ il fault que toutes chofcS fo y ent libres, 
-&fans nul cbntreroUeur des volohtcz de ceux qui légitimement y afliftént Mais te 
[ «IVri te 1 autre poihft de cefl^ey y manquât, fie n'y voy rien auffi qui puifle porter autre 
r*yq*îihéc que d'vnejiure vforpatioh & tyrannie. Parla-mort de Louys le Bcguc donc 
£*Atotwtct(Kl cntrcprifé contré le Marquis Goth, & les menagci'squi'poitcrent le comman~ 
Ctnt ii ^ crtl ? nt du-Roy ftr le faift de la fucceflion, ayans mis entre les mains du grand Chant 
**» bellam Thcodoric les ornemens Royaulx , fen rcuindreht en diligenCcdés <me fa rêc 
', • aduertis du trefpas du Bcgucj afin de pouruoir aux affaires de la maifon Royale, où ils 
. *uoycnt charge.' Cependant commença non iedefirdc* grands à fàkfc les funcrailics 
• du-RoydcrTund r leurfuffifant qu'on l'eut fait mettre en terre, ains la partialité' teV^- 
TnittsP& s rcditieùfcs v chafeun tafehant d auoir vnRoy fait à fa pofte : car le Comte «l'Ai*- 
quifâuïri uergne qui âuoit la charge de Louys fils du Roy, tafchoit ce gaigner Je* François afin 
fyent Us de le faire régner: te auoit de fon cofté Bofon, à caufe que fi Louys eftoit dcclairéha- 
^/<«y*:bileà : la fucceflion , Carlpman fon gendre eftoit auflipoûry venir, cftant frère ger- 
"f'L ~" main^& de pere & de racre de Louys, & facilement ils fefaifoycnr forts d attirer,^ 
Jhrdi du i^^Bofon, &Thïcrry Comte d'Auftun.Qr n y a il rien qui tant mefacc croire que 
9 S I€% Louys te Carloman cftoy ent baftards que cette contention ccatf fils eu fient cfté le»- 
- gitimcs,c'cft fans doubte que les feigneurs n'eufTent fait difficulté de faifir l'aîfné'-de 
. . la couronne :te ne fault farrefter fur l'ordonnance du deffunâ Roy j d'autant que 
ivayant d'autres en fan s (pour lors nais) que ces baftards, il eut bien voulu les auancéc 
àla cour6ne;ôcpourceics comprit-il en 1 accord fait auec Louys de Gcxmanic,& fefc 
" le teftament dit cy deflusyte fembla inftitucr Louys fon fuccefTeur > lors mefmc- qu'il 
' le deelaire fon Lieutenant en l'armée conduite contre le Comte de Thouloufc: Ce 
incantmoins ces déclarations ont donné occafion à plufieurs de penfer te croire , que 
ces en fans eftoyent légitimes, te de tant plus l'ont ils créa , comme ils ont eu tefmoin 
: affez furfi(ànt,qui derfend te garentiftleur caufe,à fçauoir Reginon, lequel viuort fous 
lc&rig Carlouiiige, te qui pource doit auoir quelque aurhorité, lequel parlant de cc- 
. '^vptfe'dc ces mots: Peu de iours après ce grand Ecclipfc,Louys fils de Charles, lequel 
UmeiMs eftoit furnOmmé le Bcguc, à caufe qu'il auoit la parole tardiue, &mal à fon aife,fortit 
chrtmq. de ce monde : ce Roy fut fimplc , doux te paifible, aymantla paix , Irréligion te iufti- 
iMtâûge. cet bcftuy cftant en la fleur de fon adolefcence , prit en amitié vne belle damoifclle, 
de luqs jffuc d'illuftres parents , laquelle il cfpoufa , te en eut deux enfans- mailcs , beaux , de 
-huût cœur, te fort généreux, l'vn defquels fappelloit Louys, te l'autre eut à nom 
d< ftmm rCwioittan : mais pource que (ans le congé ny confentement de l'Empereur fon pere, 
M Mtgue } ilauoit efpoufé cefte Anfgarde, l'Empereur luy ofta, te luy deffendit de plus l'accoin- 
Mik pkr-teti fi bien que le fils feit ferment de cecy , te elle fut feparée pour jamais du fier, du 
mmén Prince, auquel le pere donnx pour efpoufc Adclais, que le Bègue laifia enceinte quâxl 
eUJefim. jlmourut, te laquelle au bout des neuf mois enfanta vn fils,auquél elle donna le 
ue C fS nWn ^ C ^ nar ^ cs > cn fouucnancc de fon aycul Charles le Chauue. Par ces parolles de 
Reginon, vous recueillez aifément quels furent ces enfans , te que le mariage cftant 
J* et donc parfait quelque clandeftin que fut, fi cft-cc que les enfans n'en font à dire illégitimes: 
^edtk* mais par le mefine tefinoignage de Rcginon^l eft aife à recueillir que cefte Anfgarde 
d f$n fils n'eftoit autre que concubine de Louys, d'autant qu'il ne dit pas qu'il l'eut éfpouféc, 
fmr<$m ains feulement fiancée, & là où chafeun ignoroit le mariage : te mefme en vnepef- 
ScnfAr- ^ onnc publique telle que ecluy qui deuoit fucccdcr à vn Royaume,les chofes de telle 
^^^-confcquenccncdoiucnt eftre faites fecrctcmcnt : par ainfi facilement on voit que 
cubtne &* c'eftoit Cz mignonne par amours , laquelle répudiant , il efpoufà là mere de Charles le 
no tjfoufi Simple : te ça dfté la caufe pour laquelle rous les hiftoriens Gauloys d 'vn accord ont 
du sept, appcllé baftards ces cnfajns , n'ayans trouué raifon aucune du mariage du Bcguc auec 
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Anfgarde: 6c cft bien à prefuppofer que fi ces Princes eurent cfté légitimes ,^uc les 
hiftoriens n cufTcnt voulu faire ce tort à k couronne de France, y ayant hoir iufte,quc 
de le blafonner 4e baftardifc,mais la vérité les ayant contrains, ils ont aufTi laiffépar 
eferit ce qui cftoir, 6c declairé lamifere du temps , 6c les factions d'entre les Princes. 
Ioiht que cy deflus ie vous ay dit ( fuyuant la Chronique de fainct, Denys eferite à la c ^™»*- 
main)quc lors que fut raid le mariage de la fille du Comte Bofon,auec Carloman fils V^^ € 
du Bcguc^l cft propofe que le Roy dôna quelques terres en Frace à ce fié fils naturel,^ jj^ 
d'autant que pour eftre illégitime il ne luy pouuoit fucccdcr à la couronne. Ainfi nous ; u nuùn. 
demeurons refolus en cecy, que Louys 6c Carloman furent baftards, 6c incapables du 
droit Royal, quelque chofe que les hiftoriens Germains nous pui tient dire, ny allé- 
guer au contraire: 6c voila quant aux baftards. Bofon cependant qui voyoit les affai- 
res reiiffir à fon fou hait, 6c les Roys accablez en France , qui pouuoy et luy empefeher 
l'effect- de fes deffeins , commença auffià dcfcouurir lemafque de (à defloyauté , car 
fans efgard aucun , ny de l'obligation qu'il auoit à lamaifon de France , de laquelle il 
tenoit tout fon auancement, ny de la volonté 6c ordonnance du Roy derfund, lequel 
auoit inuefty fon grand Chambcllam le Comte Theodoric dclafeigncuricd'Auftun, B*fim uf- 
il f empara d'icclle 6c en fruftra le Chambellam: ayant intention (ainfi qu'il luy fuece^ chtJe frété 
da. depuis] de fc faire Roy de Bourgoignc. Thcodoric qui fcvoitauoiriuftcoccafion/J rr . r ^'- 
dc pourfuiure fon droit, tant pour l'ancienne pofleffion des fiens , au païs 6c gouucr- f^^y 
nementde Bourgoignc, que pour le don que le Roy luy auoit fait du Comté Auftu-r 9 
nois , fe mit au/fi en deuoir de pourfuyure fa pointe , & de ne rien lafeher de fa prife: 
mais il auoit les reins trop foibles pour faire tefte à celuy qui cft oi t des plus rufez ho- 
mes de fon temps,& lequel ayant tous les Princes ennemys, encor vcnoit-il a bout de 
fes affaircs.La chofe fut allée plus auant fans la fageffe de l'Abbé Hugues , grand amy Humes 
de Bofon, 6c parent de Theodoric , d'autant qu'on tient que Gérard fon perc eftoit . JcbKfùt 
proche parent du Comte Robert d'Anjou, 6c par ainfi allié de fangaucc ceft Hugues *rktre en 
Abbé, lors des plus authorifez feigneurs de ce Royaume. Ccftuy voyant de quel-'»'' ^/Co- 
lc confcqucncc çftoit cefte querelle , 6c combien elle pouuoit preiudicicr à tout'" 
l'eftat, de quelque cofté que tournaft la victoire, il f entremit de l'accord, &.cftaat^ f "* 
fait iuge par les deux parties, illes accorda en cefte manière, que Bofon auxpitla . * ; 
iurifdidion temporelle, & feroit Comte d'Auftun, mais que le droit des Abbaïcs t/ftWf ^ 
6c reuenu d'iccllcs dcmourcroitàTheodoricrdc forte que l'Abbé Hugues regar~/to 
dant à l'ambition del'vn,& au proufit de l'autre, il donna le moins en reuenu, cr 
le plus en charge (ic parle quant aux mondains) à Bofon, 6c à Theodoric ce qui ejftoit Th-ionc* 
le plus proufitablc : entant que (comme i'ay dit) les Abbaïcs alors fèruoyent de do- 
maine aux feigneurs , & les Roys les donnoyent pour recompenee , 6c mettoyent «> 
commande, fans que les Papes fe meflaffent du temporel des Eglifcs: dcquoy il a fallu C9t ^' m 
depuis que pour vn bon 6c fainct, rcfped ils ayent pris cognoi{fance,vcu l'abus qui* wi ^r£ 
f en enfuyuoit,& la ruine delà difeipline, 6c police ecclcfiaftiquc,qu'cngcndroit cefte ^ ç t f~ t 
liceotieufe vfùrpation. Et de fait ne fault f cft>ahirfi plufieurs maifons fc font agrzn^mejlé d» 
dies depuis ce temps, 6c durant ces inuafions , le nom defqucllcs periffant , non pour- teprel des 
tant les biens ne font point retournez à l'Eglifc, d'où ilsauoyent efté dcfmcmbrcz.; 
L'Abbé Hugues donc qui fçauoit combien eftoit délicat le pain du crucifix, 6c gras 6c 
prompt le reuenu des Eglifcs, feit fur elles la part de Theodoric : dcquoy Paradin ne 
fait aucune mention, ains met en auant que Theodoric feit toufiours tefte à Bofon* 
détint Auftun, 6c cmpcfcha que le fufdit Bofon ne vint à la couronne de Francc:mais 
avec quelle taifon,nous le verrons cy aprcs ,car il nous fault donner vnfucccfTçurà 
Louys le Bègue. Suyuant l'hiftoirc ancienne tant du moync Ayraon, que de la Chro- 
nique de fainft Dcnys:nous recueillons que Theodoric ayant en charge Louys l'aifoc. 
des baftards du Bègue, il auoit aufli de fon cofté, 6c f Abbé Hugues, 6C Bofon, 6c, le. ^fjfem- 
Comte d'Àuucrgne,lefqucls d'vn accord màndcrct les Princes 6c feigneurs du Royau W» *p- 
me, qu'ils eurent à fe trouucr à Meaux, pour faluer Louys declairé fuççcueur par foa£ nee * 
perc, afinquclà ilfut délibéré 6c conclu de tous les affaires çoncemans le ptouûcdc^ H ! - 
la republique. Ic ne nie point que Bofon fous main ne pratiquai* la faneur des gransv.^^JJ** 
pour paruenir à la couronnerais £ appert-il qu'en gênerai itfaifoitpojurJcsbaftards»^^^» 
non defoucyqu'il eut d'eux, mais pour ne ffiyëdr accabJe de tant de parties qui £of*>'. 
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froment en cefte pourfiiitc il fouftenoit 6c Tfacodoric , 6c les partiaux de l'Abbé Hu* 
gues; , y ayant trois controuucrfcs fort grandes , à fçauôir vn ventre qui cftoit tenant 
Trois an- cha{tuhcnattéritc,lcsamysdesbaftârds,& d'autres qui appclloycnt les RoysGcr- 
tmddns 4 mains à la couronne Françoife. Vous qui aucz le fens bon 6c fubtil, 6c qui par les faits 
U fytute pafféz iugez au yray de ce qui fucccdc, me corifefferez aufli que fi Louys 6c Carloman 
j4ns tjen. ^ ans j c l'aagc qu'ils cftoyent, e'cft à dire hors d'enfance, puis que l'vn cftoit défia 
marié) euffent cfté légitimes, on ne fc futarrefté fur ces di(putcs,puisquclaloydu' 
Royaume (de laquelle nous auons defia parlé) y pouruoyoit , 6c par ainfi a default de 
hoir légitime, aumoins qui apparu t,laRoync Adelais cftant encore enceinte, il falloir 
venir à l'clc&ion,ou pluftoft à regarder ceux qui lcfqucls pouuoyent venir à la fuccef- 
fion par droit de prochain iignager ,tcls qu'eftoyent les Roys de Germanie. Et cefte 
cy cil la caufe de celle grande diuifion qui aduint l'an huit cens quatre vingts, pourla 
couronne, les vns la voulans mettre en vne main , les autres en vne autre : car Gozlin 
G »X l ">, Abbédefaind Germain des Prcz , homme fin 6c remuant , cftant mal content de ce 
rnÛGtr c l uc ^ 0 ^ on jThcodoric, Hugues 6c Bernard, gouucrnans lcBcguc,rauoycnt defar- 
màn hom Ç°nné & chafféde cour, luy qui auoit eu l'oreille du Chauuc, f'imagina aufli de rom- 
mcùgàn prèle deffein des Comtes fur la création des baftards au parlcmét gênerai de Meaux, 
desmenées. 6c d'empefeher que les baftards ne vein fient à la couronne: Ce qui le pouffoit à ce fai- 
vourjuoj reeftoient les torts, brauades, &iniurcs que les feigneurs fusnommez luy auoycnt 
<?«7/i n'*c f a j t) & i a cr ainte qu'il auoit qu'ils ne luy en feiflent encor d'auantage, fils paru enoy et 
e °4uÇe*lts ^^ cur P rcccntc »^ c tcfolut 6c de rompre leur coup, 6c cnfcmblefc venger dès Comtes: 
Mtfds ^ * cs m °y cns pour faire apparoifioyent fort grans 6c raifonnables, lcfqucls cftoyét 
tels que f enfuit. Il vous peut fouucnir de la bataille donnée à Andcrnach le long du 
Rhin, lors que le Chauuc fc faifit des terres de Lothairc Roy de Lorraine, en cefte cy 
cftant pris Gozlin, il y gaigna le cœur de Louys Roy de Germanie, fi bien que & luy, 
6c fa femme, 6c Prince d'entre les Germains, luy promirent toute faucur 6c fecours la 
où lancccffitc le requerroit, fc fouuenant de cecy , 6c voyant qu'il ne pouuoit mieux 
Menées de encor accroiftre cefte amitié du Prince Allemant , qu'en luy offrant la couronne de 
t^Abé France, comme au plus proche du fang , il fc délibéra de fruftrer les baftards, 6c par 
Go'fUn. mefme moyen ofter l'efpcrancc aux tuteurs du pofthumcdu Bègue, de venir à la fuc- 
ceflion. Et d'autant que cecy ne fe pouuoit faire fans vn tiers , 6c iceluy homme d'ef- 
tmSjhdn fed, 6c ayant puiffanec il f adreffa à Conrard Comte de Paris , lequel cftoit aufli des 
«de Gel* mal-contents, 6c auoit cfté vn peu rudement traitté par les Comtes qui auoycnt ma- 
nJ c"* Âiç le Bcguc, il met en auant l'orgueil de leurs aduerfaires, leur ambition, 6c quels ils 
'depuis"" ^ cr °y cnt fi ^ cs baftards eftoyent faits Roys,Icfqucls faudroit que dépendirent de leur 
Volonté, veu les brauades iouées au Bègue, 6c les menées 6c conlpirations des aucuns 
dentreeux contre le Chauuc. Que de fe couurir de l'attente du fruit qui eftoitau 
veritre d'Adclaïs , ce feroit grande fimplicité, 6c plus encor de fappuyer aux forces, 
crédit, ny corifeil d'vnc femme : que les affaires du Royaume demandoyent vn hom- 
.<mcy&: iccluy puiffant & expérimenté aux affaires, tant pour obuicràla tyrannie de 
ceux-cy, que pour la deffenec du païs contre les courfes cftrangcrcs : qu'il n'y auoir 
. homme plus propre que Louys, vn des Roys de Germanie, tant pour fa vaillance, 
grandeur , 6c authoriié , que pour eftre Prince du fang, 6c pluftoft à reccuoir que les 
baftards, 6c qu'il cftoit bon , fage , courtois , iufte , 6c débonnaire Prince. Protcfta nc : 
rien faire, ny propofer , que pour le bien du Royaume , 6c aduancement de fes amys, 
entre lcfqucls il eftimoit le Comte n'eftre point des derniers, ioint qu'ils couroyent 
tous deux vne pareille fortune^ eftans haïs des autres Comtes , 6c qu'au refte Conrad 
cftant chef de cefte entreprife, feroit aufli honnoré par Louys de Germanie fur tout 
autre Icigncûr du Royaume, Payant le maniement des affaires, aifément il pourroit 
fepreualoir des brauades quclcsBofoniftcsluyauoyent faites , car ainfi nomma il le 
Conrtdfe party deceuxqui fuytioyentles baftards. Conrad qui defoyhaïoitBofon,^ cognoif- 
biffe, gai- îoit fes defirs 6z pretenres ne tendre qu'à la diminution de la couronne de France : 6c 

r.* Go \ fcntoit que l'Abbé Hugues Vautre part afpiroit à l'aggrandiflement des Comtes 
d'Anjou , fclaiffa gaigner à Gozlin , 6c fc rendit chef de l'entreprife contre les Bpfo- 
nîftes. Et d'autant que l'affembléc que Bofon 6c fes complices auoyent aflignéc à; 
Mcaux^cftoit pour rompre leur coup fi clic paffoit outre: ceux-cy dcuanccnt,& vont 
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vifiter les vns,& efcriùct aux autres une dcsEucfques,Abbez que feigneurs,& grands cSrd * w 
perfonnages du païspour les deftourner d'aller à Meaux,ains de venir la part qu'ils 'Vj^f 
eftoyent,afin que fuyuant droit 6c raifon en vne telle ncceffité,ils peuffent confulter li*^ Pff ^ w 
brement des affaires du Royaume: d'autant que cela ne leur feroit point loifible, fils ^ M ^j- 
fc trouuoycnt parmy ceux, le confcil defquclsne gifoit qu'en la force. Ces pratiques f eé u 
ne furent vaines, ainsplufïcurs grands feigneurs tant ccclcfiafliqucs que temporels, «. 
lefquelsneprcnoycntpour argent content les façons de faire de Bofon , fc méfiant 
plus qu'il ne dcuoit des affaires de France, vindrent vers eux, 6c entrèrent en confé- 
rence fur le fait du goiiuernement , puis qu'il n'y auoit Roy légitime , 6c qu'on ne fça- 
uoi t ce que la Royne auoit en fon ventre- 6c allèrent fi auant les prop os,qu'iI y fut con- 
clud que le baftard Louys n'ypouuoit venir, quelque chofeque on dit delà voulentc 
teftamentairc du Bègue, lequel n'eftoit manié que par ceux qui auoyent bafty cefte 
menée pourpefeher en eau trouble: parainû en fin Gozlin voyant vnfi.bcau chemin, 
propofa Louys Roy de Germanie , cftrc Prince du fang de France , ifTu d'vn frère du 
Chauuc, & iceluy fon aifné, auquel iuftementappartenoit la couronne, mais qucle 
Débonnaire f eftoit laiffé coiffer à fà femme du fécond lict,& auoit fai£t tort aux pre- 
miers héritiers ifTus des premières nopees. Etafin qu'on veit que c'cftoit la grandeur 
6c conuoitifequi guidoit les vns : 6C le defir de vengeance, duquel eftoit pouffé Goz- * our f"} 
lin , lequel ayant cfté des plus chéris du Bègue , en auoit cfté defapointe parles me- 
nées, 6c fubtilc's rufes des amys de Bofon,qui mouuoycnt les chefs de cefte entreprife ^ ncr i es 
à remuer mefnage , il fut dit , que de Louys ils obtiendroyent les honneurs 6c digni- AUtm ci 
tcz, qu'ils n'aUoycnt peu obtenir par le pafTé, à caufe que les Roys le Chauue, 6c le Be- tes. 
gue n'en auoyent point afTez pourfaouler,&raffaficr les Comtes d'Anjou, de Pro- 
uence,d'Autun,& d'Auucrgnc.Lc faire 6C le dire fut tout vn en ces feigneurs,voyans 
bien que la diligence eftoit requife , 6c qu'il fàilloit defpecher matière auant que les 
autres fen doutafTent: & à cefte caufe, ils dcfpcchcnt des Gentilshommes de bon Emldfd- 
cfprit, entendans bien les affaires vers Louys Roy de Germanie , 6c vers fon cfpoufc, ^ mrs 
afin de le foliciter d'entendre au falut de la France , 6c a ne laifler cfcoulcr vne fi belle JJJfJ^JJ 
occafion que cefte-cy , de fc faire le monarque d'vn fi beau , 6c puiffant Royaume. Qemânil 
Qujl luy plcuft de venir aucc bonnes troupes iufqu'à Mets, mais que ce fut aucc tou- 
te diligence, d'autant que 1 affaire requeroithafte: luy promettans de luy amener là 
tous les EuefqucSjAbbcz 6c Seigneurs de la France pour luy aller baifer les mains , 6c 
le recognoiftre pour leur Roy, commme celuy à qui iuftementappartenoit la couron 
ne. Tandis que les députez marchent vers l'Allcmaigne, Conrad, Gozlin , 6c leurs 
complices ayant fait vne grande leuée d'hommes fous vn beau prétexte de liberté , 6c Pàïsf itli 
difans qu'ils vouloyent garentir la couronne de la main o!cs tyrans , fe mirent à piller c»\ 
cftrangcmcnt le païs depuis Senlis le long de la nuiere d'Aync , iufques à Vcrdum fur Co 
Meufc.D autre part Louys de Germanie, oyantlcs offres faits par ces deputez(voycz rd •' 
que peut le defir de dominer,& l'infàtiablc faim de l'ambition) fans qu'il luy fouuint 
plus du ferment par luy fait au Bègue, lors de la paix conclue entre eux à Ienuille,que Uu g ^ 
l vn mourant deuant l'autre, chafeun deffendroitles enfans du deffunét: 6c ne fe fou- cJLinit 
ciant que le Bègue luy auoit fpecifiez Louys 6c Carloman , 6c autres enfans que Dieu f AUce f on 
luydonneroit, il accepta la condition , 6c promit de venir à Mets , & receuoir là les firm&fiut 
hommages des feigneurs de France. En fomme il vint iufques à Mets,'bicn accompli*- 
gné d'Allemants , 6c là il attendoit les feigneurs Gauloys , fuyuant la promeffe qu'on Ut 9 t * 
luy auoit faite : mais derechef ilsjc prient par d'autres meffagers,qu'ilnefefafchaft J-^f*} 
point de venir iufquà Verdun, afin que plus aifément ilspcuflcnt mener vers luy les Mets * n ic 
députez des communautez des villes , afin que ils peufTent luy faire la reuerence. A a y<rd»n. 
quoy Louys côdcfccndit volôtlcrs,d'autât que ce luy eftoit autât de terre côquifc:& 
pourec il prit fon chemin vers Verdun , fur lequel les foldats Allcmants feirent tant Efhângf 
de maulx, 6c pillèrent tellement le païs , que fi les Mores , & autres Barbares , &infi- depftfdit 
délies y euffent paffé,on n'eut fecu iuger lefqucls fuffent allez plus doucement en bc- tn * r f"* 
foigne. Tant y a que 6c Conrad 6c Gozlin, 6c les autres feigneurs François, furent fort ^gj^ t 
mal édifiez d' vne entrée fi farouche en vn païs donné de gré, 6c qui n eftoit pas de 
conquefte, fi bien qu'ils euffent voulu que Louys n'eut onc paffé Mets d'autant que 
fa venuë,& la cruauté de fes troupes faiîbycnt voir à chafeun, que Gozlin & Conrad 
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difoyent plus de bien de Louys que l'expérience n'en y demonftroit,& ce nonobftant 
voulurent-ils palier oultrc. Les partiaux de Bofon , & qui portoyentla querelle des 
baftards, aduertis des menées de Gozlin,& Conrad/çachans quelles gens c'cftoyent 
& qu'ils ne rcpofcroyent onc Tans brouiller tes cartes cftrangement , fi ofi n'y pour- 
uoy oit de bonne heurc,fe mirent aufli à confulter cette matiere.mais ils furent efton- 
nez oyans que Louys auoit pafle leRhin,Mcufc 6c Mofcllc, 6c fcftoit campé es terres 
de France: 6c de tant plus leur fembloit la chofe difficile , qu'ils voy oient d'autre parc 
les Normands, lefquels repoulfez du païs Anglois, fe ruoyent plus furicufcmcnt que 
DefmTjzmïis fur les terres de Gaule. A ccftc caufc délibérèrent a apporter par quelque 
des lté- moyen que ce fut ce Roy Franc- Allcmant, 6c tafeher de le faire retirer: 6c pource cn- 
fiérisvm uoyerent vers luy Gautier Euefquc d'Orléans , 6c deux Comtes , ou Capitaines de la 
GerrLnie naai ^ oa ^ u ^ ov a PP cu "cz Gocram , 6c Aufcher , pour le prier d'auoir compaffion des 
offres enfans , la deffenec defquels il auoit promife 6c iurée àleur pere , 6c enfcmble de la 
fàits à France ruinée par les Normands, lefquels y eftoyent entrez de nouueau par pluficurs 
Ltuys de endroits ,ne laiflans rien qu'ils ne meiffent en ruine. Au reftc,afin de le faire adoulcir, 
Gernumc n s \ U y f onc offrç de luy donner le païs de Lorraine , que Charles le Chauue auoit eu 
de*u s ^ U P arta ë c ^ c Lothairc, fauf la Bourgoignc 6c païs qui en dependoyent , ce qui don- 
âUtc Ut> h s na fi Don gouft à Louys que volontiers il efeouta cccy , voyant que fans coup fcrir, 6c 
irfdrds, & ns nu ^ e perte d'hommes, il auoit conquis ce que fon pere ne peut onc auoir par 
cr fi rt- guerre. A celle caufc il accorda auec eux , 6c receut le païs Lorrain , depuis la Meufc 
ttdtte en îufqu'au Rhin, fi bien que fraudant & trompant Conrad 6c Gozlin,il fe retira à Franc- 
^tSem4t-£ott 9 ayant fait fes affaires auxdefpens des François ,& laifiant embourbez ccuxlcf- 
X^*. quels pour fe venger d'autruy,luy auoycnt fait largcffc de ce dequoy ils ne pouuoyent 
^ 4 ^^'difj)ofer,faifanttortauvray héritier, lequel durant celle fàifon nafquit, ôdfutnom- 
UsUsim- mc ( commc dit) Charles, lequel depuis porta lefurnom de Simple, à eau fe du 
fU Un peu d'effect qui fut en luy en fa puiffance. Ce Louys Roy Allemant , auoit fa femme 
huit cens qui portoit la caufc de G ozlin , laquelle voyant fon mary f en retourner fans faire ce 
«ftdtttt. pourquoy il cftoit pafle en France , le tança fort aigrement , comme 1 aceufant de 
peu de cœur , 6c le blafmant de n'auoir parle outre , 6c auec la Lorraine emporter le 
de £^ rc ft c «tek France. Plus fut encore cfm eue Lu ithgardc( car aihfîfappclloit ccftc da- 
de Grnw< nic) voyant G ozlin &: Conrad fugitifs en Allemaigne,fe plaignans grandement du 
nie. ton que Louys leur faifoit , 6c difans que par luy 6c l'amour qu'ils luy porroyent , ils 
ComfUin P eftoyent hazardez , Ôcauoyent expofé & leurs biens 6c leurs vies en danger. Ccftc 
te de précharge fut caufc que Luithgarde afTaillit fon mary plus que iamais , 6c le preffa tcl- 
*»crCo i cmcnt c|u'il fe rcfolut de venir derechef en France , & de ne plus defifter de fa pour- 
itHth 4 - fi" tc > < l u ^ nc ^ ut couronné 6c facré , 6c n'eut châtie 6c les baftards 6c ceux qui les fa- 
^ X uorifoyent & auançoycnt. Mais fur ces entrefaites, il fut aduerty de la mort de fon 
CdrUman frère aifné Carloman qui cftoit decedé, faify de paralyfic , 6c comme le baftard dudic 
i\ty de Carlomà, appelle Arnoul, ou Arnulphe, feftoit emparé du païs de Bauicrc,& pource 
umm laifTant pour celle fois l'entreprifc de Gaule, il fut en Bauiere , où il trouua que les af- 
mm 1 ^ faircs n eftoyent fi criminels qu'on luy auoit donné à entendre ,& par ainfi ayant 
? iT« s'de^ onn * or< ^ rctux affaires, il reuint à Francfort, délibéré de parfaire ce qu'il auoit 
cemume commencé contre les François: &fur cefte affeurance Conrad & Gozlin eftoyent 
ftfprefte derctour vers leurs compaignons 6c complices auec lettres de Luithgarde , conte- 
f$ur venir mns de grandes promeffes 6c foy que le Roy fon mary nc failliroit au pluftoft de fatif- 
en Frâme. faire à ce que premièrement il leur auoit promis. 
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DE ïtAS S EMBLEE DES S EJÇN EVT^S DE 
France^our nommer vn %oy ^attendant que Charles le Simple fut etaage: 
' comme les Baftards Louys £§/ Carloman furent fàcreT^ 
(gcouronne^ CHAP. LXI1I. 

O mm e ces chofcs fe pafloyent en Alemaignc, 
6C que deja pluficurs condcfccndoycnt à ce que 
c Royaume de Gaule fut vny àceluy de Germa 
nie ; voicy H ermégarde cfpoufe de Bofon,fcm- Hermen* 
me dchault cœur,qui s'entreraift à la trauerfe, 6c laqucl-^^/«»- 
lc voyant le defordre du Royaumc,& comme on ne pro- "* & B '- 
cedoit plus félon la voyc de tout temps accouftumc'c en A* 
France , fçachant auffi quelles eftoyent les volontez de - *' 
plufieurs qui delîroycnt viurc en leur ancienne immuni- 
té' de piller 6c rançonner chafeun , commença auffi aies 
pratiquer pour fon mary , aux oreilles duquel elle cftoit 
fans cefle, luy reprochât de ce qu'ayant de fi beaux moy- nemsnfir* 
eus de fe faire Roy,il y cftoit fi lent 6c pareneux. Qujcllc cedeHet- 
cftanp filledu fangRoyal de France 6c Germanie, fortie *?& 4r< M 
d'vn Empereur des Romains,& fiancée à vn autre Empereur, à fçauoir à ecluy de Ç6-'' n mdry ' 
ftaiuinoplc,n'cftoit pour viurc contente, fi fon mary n cftoit &fouucrain de faterre, 
&Roycouronné de quelque Royaume, 6c fi fcs cnfansn'cftoiét aulfi mis au ranedes 
Roys,ainfi qu'auoycnt cftc fcs anccftrcs. Ctcy fut caufc, que Bofon qui pour fuyuoit P»»rfiire 
pour les Baftards , fe meit a faire la brigue pour foyraefme, 6c follicitoit la «obleffc à * * $ fi, n * 
, l'cflirc 6c faire Roy à force de prefens, 6i en donnant des Abbaycs,& promettant dcs^^J? 
Euefchcz 6c des Seigneuries à ceux qui le fauoriferoyent : de forte que peu s'en fallut * 
^u'il n'emportaft leRoyaumc,fi vn nouucau accidet neluy eut rompu cefte pratique, 
le vous ay parlé cy delïus de la naiflance de Charles le Simple pofthume du Begue^la- 
qucllc aduint durant qu'on cftoit fur ces diuifions , 6c la tuition duquel fut prife ( ainû 
que porte la Chronique cfcritcà lamain,dcfainc"t Denys) par Louys 6c Carloman 
frères naturclsrce qui rompit les defleins de Bofon,d'autant que la noblelTc commen- j- e tm j xnt 
ça à regarder au vray fucccflcur , 6c à ne le vouloir frauder de fon héritage. Il cft vray tuteurs de 
que la ncceûltc du temps requeroit vn Roy homme , 6c pourec encor* failloit il venir leur frère 
à l'élection pour cefte régence. Et d'autant que le bruit certain cftoit, que les Alcmas cbâdu le 
defeendoyent aucc Louys Roy de Germanie, Hugues Abbé 6c Thcodoric grand Stm ?k. 
Châbcllan qui ne vouloyent que la France fut fous-raifeaux Princes d'outre le Rhin, f 
pour pluficurs 6c iccllcs confidcrablcs raifons , follicitcrent les Seigneurs 6c députez y Â fUrdsf 
desprouinecsà faircvncfo.udainercfolution,lcfquelsdcpcndansdefavolonté,nom 
merent Roy s les Baftards , 6c aucc vne grande diligence les condtiirent à l'abbaye de L nu SC r 
Fcrricrcs, où cftans quelques Euefqucs,& la p.lufpart des Barons a(fcmblez, ils furent carlonu» 
facrez 6c couronnez Roys de France tous deux: il cft vray que Louys eut le droit pre- ficre\ cr 
micr , comme l'aifné , 6c tint le pays qui proprement cft appelle France : à Carloman c»urone\* 
cfcheant l'Aquitaine,& la BourgOigne : 6c ainii fuK fraude Bofon de & pretente, d'au- Ferr * er "> 
tant que tout aulfi toft après le facre , il y eut peu.de François qui ne vinffent faire les 
foy 6c hommages à ces deux Roys & ne leur promilfcnt tout (ccours 6c feruice enuers ntre™**- 
tous , 6c contre tous ceux qui leur voudroyent troubler là polTcflion de la couronne. etctrUt». 
Les deux Roys fçachans les menées de Bofon combien traiftreufement il s'eftoit Htone des 
gouuerné en leur endroit, le prindrent tellement* contrc-cceur,quc (comraç ditRc- roys untr* 
ginon)ilncfut iour de leur vie, qu'ils ne le pourfuyuiffcnt par guerre* fans on c cclTcr . 
de le pcrfccutcr. Et non feulement Bofoncftoit h»y de ces deux cy , ainsics Roys qui 
leur fuccederent, eurent Jenom & mémoire de ce Bofon en telle haine 6c deteftatiô, j ?** ? 

,., 1 rc r ' * ne toute lor 

qu ils pourchaucrent (a mort& ruine : 6c encor en ce mauuais vouloir participèrent t edeFr*n- 
fous les Capitaines 6c Soidaçs François, tant les rufes de ce Comte ,depuis R,oy ,4cur p*. 
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eftoycnt dcfplaifantcs: ainfi parle Rcgin on. Louys 6c Carloman faits Roys, faifoyent 
, tout par le confeil de l'Abbé Hugues , homme de gtande prudence , lequel auança en 
v^tbhe Court fcsncucuxEudc & Robert, faifant l'aimé Comte de Paris, & l'autre nommé 
Hugues d- j^ uc Aquitaine , bien qu'vn EMé foit mis pat les Annaliftes d'Aquitaine , lcfqucls 
ctJtEude ain ^ aggrandis manioyent les affaires du Royaume, 6c faifoyent tefteà Bofon, 6c à fes 
cr n»krt complices . Cependant pource que les Normands remuoyent mefnage , & qu'on fe 
camtes craignoit que pour les menées de Louys de Germanie , Charles le Gros ne feit auffi 
t^aùtu. quelque entreprife , à ce pouffé , &par Bofon feparé de l'alliance des Roys, & par 
Gozlxn 6c Conrad : les Roys enuoyerent vers le fufdic Charles le Gros , qui l'en alloit 
en Italie pour prendre poffeûlon de l'Empire ( bien que défia il fut receu par le Pape, 
mais non couronné) afin de traiter la paix 6c alliance perpétuelle entre luy, & la 
Entrtueu* ma ^ on ^c France . Aymon tient que les Roys tous deux furent voir leur coufîn 
de Louys Charles Empereur iufques aux Alpes , 6c la Chronique fàin& Dcnys maintient qu'il 
cr CérU- n'y alla qu'vne grande troupe de noblcfTc , mais i'ay peur qu'on a oublie d'yeferire 
man êuec qu'elle accompaignoit fes Roys : tant y aque les Princes f entre- voyans fc feirent bon 
châties U accueil , promirent fecours les vns aux autres , 6c iurerent la paix félon le defir des 
GrâtEmf. j^ oys £ c p rance : & ainfi Charles le Gros pafTa en Itâlic , fut contre les Sarrafins cou- 
AUunce^n rans lc V*J S Ncapolitain ,pour lequel bien-fait , luy retournant à Rome , fut facré 6c 
tre l'Em- couronné Empereur parle Pape Ican huitiefme,lequela fait en fon pôtificat ce qu'on 

C r cr ne ht point d'autre Pape, qu'en peu d'efpacc de temps il couronna 6c fàcra troys Em- 
jys de pereurs, à fçauoir Charles le Chauue , Louys le Bègue , 6c Charles le Gros, tous troys 
France, du fâng François , 6c de la race des Carlouingçs. I'ay parlé de la haync que portoyent 
chdrles ^ i cs *r ovs > Princes , feigneurs 6c Capitaines de France, à Bofon Comte de Proucnce, 
Bmt , m ** s ia y lùfà à dire l'occafion principale, laquelle à prefent il conuient déduire 
ftriedni. comme eftant nccefTairc pour l'intelligence dcl'hiftoirc des temps qu'il nous faut 
pourvue} difeourir . Vous auez veu comme Chârles le Chaoue auança Bofon, le faifant 
les Friçeis Comte de Prouence, 6c luy donnant toute l'eftendue du pays qui cft lc long du Rhof- 
hùoycnt ne vers les Alpes, fi bien que la Prouence, Dauphiné,Sauoye, & Franche-Comté 
*'fi n ' dependoyent de l'authorité de ce Prince : Ôcauez veu comme depuis Bofon frauda 
Thcodoric du Comté d'Auftun,&: l'accord paffé entre eux par le moyen de l'Abbé 
Hugues, foudain après la mort de Louys le Bègue . Bofon donc eftant fî grand ter- 
rien, & puisant Prince, ayant failly à la couronne de France, fe retira en fon pays 
jfrp.^^ &: feigneurics , comme ecluy qui mcfprifoit auffi bien les baftards, qu'il n'auoitte- 
dtdeiofê.nu compte, ny de leur ayeul,ny de leur Pere, 6c quoy qu'il eut aflifté a leur cou- 
ronnement , 6c fait ferment de fidélité, fi eft-ce qu'il pratiqua la fentence du poc'te 
iadis empruntée par Catfar, qui dit, que fil fault violer le droit, quepour régner il 
cft loifible,'& qu'au refte il fault honnorer 6c exercer iuftice: d'au tant que, foit 
que les fbllicitations de (à femme le prefTafTent,ou que la propre ambition le gui- 
daft a ce faire , il fe refolut de fe faire couronner Roy , 6c foùucrain des pays à luy 
B$f$n ^octroyez par les dons des Roys de France. A cefte caufe il fc mit à pratiquer les 
reiU «»£uefques & feigneurs de Bourgoigne, partie dcfqucls il contraignit par menaces, 
renne «<] cs autres p ar flateufes 6c pipeufes promcffcs ,les aucuns il repeut d'vn vain efpoir, 
™V*~ & aux plus puifTans il crcua lc coeur a force de dons, 6c libérales largcfTcs, à ce 
**' ' que tous d'vn accord le nommafTent, 6c fehTcnt Roy de Bourgoigne . Or auant 
que pafTcr plus outre, il nous fault vous faire voir la faulte de ceux qui dientque 
Bofon fut fait Roy de Bourgoigne, 6c couronné par Charles le Chauue, lequel 
ch*rles*U commc c ^ olt conuoiteux d honneur , aymoit mieux auoir des Roys qui luy obeif- 
chduuene^ cnt & ** its ^ c mailv J que non pas des terres defquellesileut^eulereuenu&les 
feit **/»»h° mmc$ à commandement: veu que cy deflus ie vous ay monftré qu'au dernier 
JL voyage d'Italie fait par le Chauue , lc Comte Bofon refufa de le fuyurc , 6c trompa 
Mourg$i~ fon maiftre, comme celuy qui au oit intelligence , auec les enfans de Louys de Gcr- 
manie . Or pas vn des anciens ne dit que lors ce Bofon eut autre tiltrcqucdc Com- 
te , 6c nul le fait Roy que l'an mefme du decez du Bègue , à feauoir huit cens feptante 
6C neuf, félon qu Aymon le compte, 6C que la Pancharte du couronnement de Bofon 
le porte, 6c on fçait que lc Chauue mourut l'an huit cens feptante 6c huit,donc il ne fe 
^>eut faire que par luy Bofon fut couronné: que fi l'intention du Chauue eftoit 
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de le faire Roy , fi cft-ce que iamais il ne le mit en exécution : 6c au rcftc , iàmais Bo- 
fon ne porta tiîcrc de Roy ny viuant le Chauue , ny du règne du Bègue , lefquels on *• H 
foupçonne qu'il feit mourir tous deux de poifon ,ains fc fcit luy-mefmc Roy de fon JSjT* 
authoritc,&par vfurpation foubs les baftards du Bcgue. Ayant donc ce Comte 
Proucnçal gaigné par ce moyen les voix 6c fuffrages d'Otran Atchcucfquc de Vien- - 
ne ,d'Aurelien Archcucfquc de Lyon , de Trecton Archeuefque de Tarcntaife, de %a*££ 
Roftaguc Archcucfquc d'Arles, 6C des Euefques d'Aix, Auftun, Valence > Greno- ^j^L, ^ 
ble, Vaufc, Die, Mauriennc , Gap , Chalon , Laufanc , Agdc , Mafcon , Viuiers , Mar- M»fin fnt 
fcillc , Oranges , Vzcz , Riez , Auignon , 6c de l' Archcucfquc de Bcfançon , 6c Abbez di rmnt. 
du pays , 6c des Princes 6c Seigneurs compris fous toutes ces iurifdi&ions Ecclcfiafti- 
ques , il les alfcmbla en vnlicu pres de Vienne appelle Maritale, qui cftoit vn palais 
Royal, 6c là ils le créèrent, nommèrent, 6c facrerent Roy de Bourgoigne } f cirent des 
oraifons fur luy, incitèrent les Princes à ligner leur élection, 6c à lereccuoir pour leur 
Prince. Mais auant qu'aucun voulut paner outre, les feigneurs du pays luy feirenc 
propofer ce qu'ils vouloyent qu'il gardaft 6c obfcruaft cftant venu à la couronne : 6c p^ft^* 
dequoy ils requeroyent qu'il fcit ferment , cftoit , qu'en premier lieu ilaymeroit 
craindroitDieu ,&dcrTcndroitlafoy Catholique & les libertez des Eglifes de fon fin dwmt 
Royaume, & les miniftres d'icelles en leurs priuileges 6c immunitcz,qu'il feroit droit, fttfirtn- 
raifon 6c iuftice à chafcun,fcroit acccflîble 6C accoftabic,doux,courtois 6c debonnai- cm 
re,prcftant l'oreille à (es bons 6c loyaux confcillers , par l'aduis 6c confeil defqucls 
il feroit 6c ordonneroit toute chofe : 6c en fomme, que comme tous luy offroyent 
obeifTancc 6c feruicc, qu'il fe rendift au Ai le perc de tous , 6c le defenfeur de fon peu- 
ple, afin que cefte leur élection rclTcmblaft procéder de Dieu, 6c que fa feigneurie 
peuteftre durable. A cefte fommation rcfpondit Bofon fort humainement , mais 
des l'entrée de fa rcfponcc il monftra fon fard , difànt que bien que recognoiflant fon ^ »? 
incapacité 6c infuffifanec il eut rcfufé cefte charge fi pefan te que d'vn Royaume,^ ùmm, 
û cft-cc que fçachant que par infpiration diuinc ils l'auoyent efleu , 6c que fans nulle d$i* 
contrediction ny diuerfité de vouloirs 6c defirs ils l'auoyent choify, il ne defiroie 
aufli contreueniràleur vouloir, ny les fruftrer de l'opinion que de luy ils auoycnc 
conceuë. Par ainfi protefta de viure 6c mourir en la foy 6c vraye religion Se o- 
beiflanec de l'Eglifc Catholique, en laquelle il auoit cfté nourry , 6c pour la defen- 
cc&tuition delaquelleilproteftoitdehâzarder favie,auflî bien que pour la con- 
feruation de feftat Ecclefîaftique des priuileges d'iccluy,& immunitez octroyées 
aux miniftres feruants à l'autel. Iura 6c promit folennellcment de faire droict 6c 
iuftice à chalcun fuyuant les loix 6c couftumes anciennes, 6c félon qu'il verroit 
par l'aduis de fon confeil eftre vtile 6c neceflaire pour le bien , ent&tenement 6c 
îâlutdu Royaume rproreftant que s'il aduenoit que (comme la fouueraineté dif- 
penfc les Roys à plus faire que i'equité ne permet ) il s'égarait iufques à faire quel- 
que violence , il famenderoit de fon pouuoir des qu'ils luy en auroyent faict rc- 
moriftranec : les admonneftant 6c priant de ne luy flater rien ny luy celer aucuneméc 
ce qui feroit iufte 6c raifonnable. Et en fin il eonclud 6c finift fa proteftation par 
vncrcqucfte&fupplication aux Ecclefiaftiqucs, qu'il leur plaife Ordonner des pro- 
ceffions, 6c prières publiques par l'efpace de trois iours par touts leurs diocefes, 
afin que Dieu luy pardonnaft fesfaultes pafTces,& le guidaft fi bien en fa feigneu- 
rie , que iamais il ne fc fouruoyaft du droict chemin de vertu , 6c n'vfàft d'aucune in- 
iufticc fur fon peuple. Mais s'il tint bien fa promefle , 6c fut fi bon & droicturier qu'il $$fin fnfe 
fedifoit ,6c s'il défendit 6c conferua les droicts des Ecclefiaftiques,ic m'en rappor- «««r *** 
te aux Hiftoiresdc Bourgoigne, lcfquellcs le rendent vn grand exacteur, & ccluyV^'- 
quinefaifoitriomplusdc conscience de prendre le bien de l'Eglifc y 6c s'empoigner 
aux mefmcs Euefqùcs,que s'il euft leuc deniers de fon propre domainc,ainfi qu'on lift chtrUm 
del'vfurpatiô par luy faictcfurlabbaïc de Gharheu,Cjuin cft à prefcntqu'vnc prieuré 
quil ofta à Rathbcrt fon propre frerc. Voila quant à 1 vfurpation faietc par Bofon fur Î^JJ? 
les terres du domaine de France,dcfmembrcment d'icelles delà couronne , 6c de (onfo/jfo 
couronnement pour Roy de Bourgoigne: ce qui fut foccafion la première 8c plus rtt^thbm 
importante qui luy rendit les François mal affectionnez , 6c eau fa que depuis on luy Eitcfcuede 
feit la guerre. Et de fsA& ^àés auffi tdft que les Baftards furent couronnez , 6c rdmtt* 
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curent fait alliance aucclcur coufin l'Empereur Charles, ils fc délibérèrent de luy 
uuys cr donner dcfTus,&: le chafticr de Ton infolencc, refolus de luy ofter , ,6c le nom Royal, 6c 
Cdrloma» la vie: mais les nouucaux empefehements qui leur furuindrent , donnerét repos à Bo~ 
veulet f*i fpn, 6c cftabliflans fa force diminuèrent grande partie de celles des Roys de France, 
rr Uguer- Car en l'an huit cens quatre vingts 6c vn,lcs Normâds qui fc tenoyet le long du Loire, 
huit avans f a i cvcn ^ des nouucllcs forces cn Gaule, faifoyent auffi des maux infinis en A- 
tens au*- °iUitaine,& par le gouucrnemcnt de l'Abbé Hugues, 6c furies terres des Côtes d'An- 
tre vingts iou & Touraine: cecy fut caufe que des que Louys 6c Carloman eurent parlé à l'Em- 
&v»N»r pereur leur coufin, & pris congé de luy , ils leucrent foudain des forces, &accom- 
mmàs en paignez de l'Abbé Hugues , Eudc Comte d'Anjou , & fon frerc Robert , de Theodo- 
Fnnce. j- lc Comte d'Aullun, 6c pluficurs autres grands feigneurs , ils vindrent cn Aquitaine, 
furie plat pays de laquelle ces barbares eftoyent fortis gaftans tout, d'autant que 
pcrfonnenclcurfaifoit refiftance : fi bien que leurs courfes furent iufques enTou- 
z ^ ^ raine, vfans de leurs douceurs, &courtoifics accouftuméccs. Les Roys donc auec 
CârUmdn leurs gens cn grand nombre, fy acheminèrent , & venans à Tours encouragèrent la 
contre Us noblçtfe- 6c habitans du pays qui f eftoyent retirez és places fortes , de là fortent pour 
Nermdds. ^ aller fur les Normands qui f'eftoyent arreftez à Chignon fur Vienne, là où fut don- 
lâuilledo née la bataille fanglantc &furicufc,leiour dcfaincl: André, qui cft le trentième de 
nee * c Nouembrc : 6c cn .laquelle lcs .Roys furent victorieux , non fans perte de leurs fol- 
^êrnumL ^ ats > mais non tc ^ c fl u ^ futàcfgaller à celle des infidelics , dcfqucls ilen demoura 
Un %%x. neuf mille fur la place ,6c vn grand nombre qui fc penfoit fauuerànage pour aller 
le 30. devers les batcaux,fut fummergé dedans le flcuuc fufdit de Vienne. Celle vi&oirc 
Nonebre. abaifTa le caquet pour quelque temps aux Normands, & donna cœur aux Fran- 
tttmbreÀe çois,dcfortc que lcurfcmblant que ccsbaftardsdcuffcnt remettre le pays en liberté, 
N*rm*nds c j w f cun louoit Dieu ,quc la France eut fi bien rencontré de Princes : lcfqucls fen 
cbimtn. retournèrent vers Paris , ioycux, triorpphans, 6c tout refolus de palfcr cn Bourgoi- 
gûe, pour faire humilier Bofon qui fy portoit pour fouucram : mais ils cn furent en- 
core deftournez par vne autre guerre, laquelle fi fut venue aux effeds tels que l'ap- 
pareil menaçoit, il eut efté aifé 6c à Bofon 6c aux Normands de fauancer, 6c gai- 
declnrfd ^ nçr tcrrc a k° n marc ^^ cn France. Car Gozlin Abbé, 6c Conrad Comte, fc voyans 
crGoilin cKaffczdc leur pays, 6c que 1e moyen d'y viurc paifiblcment leur clloit ofté:mar v 
réitérée. ris auu? î 4 UC Louys Roy de Germanie fut fi long en fes affaires , 6c que content du 
pays de Lorraine qu'on luy auoit quitté pour le faire taire , il delayoit le fecours pro- 
mislors qu'il alla en Bauiere,pour empefeher que Arnulphe baftard de Carloman 
ne luy rauitla Bauierc,ils le follicitent plus que iamais, 6c le (bmment de (à pro- 
mc(Tc : 6c Cou9 main ils font prier Luithgardc fa fcmme^lc le hafter, 6clc faire paf- 
twys n§j fer en France , à quoy elle ne faillit points tant elle afpiroitàla couronne de Fran- 
deGen ? à - ce ; de forte que partant d'AixlaC!napcllc,&Roy&Royncdc Germanie, ils entrent 
du Çecmrs ca L° rramc > & ^ a ^ s mandent Gozlin 6c Conrad, qu'ils les vinfTcnt trouucr auec 
deconrâd. leurs troupes. Ccux-cy commençoyent défia à perdre forces , car de iour à autre 
^frmee les Gentilshommes qui les fiiiuoyent, fc fafchans de viurc loing de leurs raaifons, 
de Conrtd bannis de leurs terres , 6c hors d'clpcrancc de voir la fin de ce qu'ils pourfuiuoycnt, 
itsUndee. f Ciï alloy cntauflTi, 6c à leur imitation on voyoit encor que les foldats fc dclbandoyent 
ne trouuans plus que piller ,6c craignans que fils fefeartoyent on ne les taillaîlcn 
pdeecs. Mais nonobilant toutes ces incommoditez,ficft-cc que Conrad 6c Goz- 
. . lin furent vers Louys, 6c Luithgarde , lcfqucls eftoyent à Ribcmont, aufquels ils 
recommandent leur affaire, 6c prient de pa(fer outre pour le fait de la conquefte 
de France: ils voyent Louys fort rcfroidy,& Luithgardc non plus ïi enflammée, 
pïTdluoZw ar dentc apres cefte entreprife, 6c la caufe proecdoit en premier Jicu, pourec 
fuiuy le que Conrad n'auoit mené tant de gens qu'il auoit donné entendre au Roy Allc- 
ctnfeil de mant , 6c que le fecours 6c moyens de ccux-cy ne fqffifoit de mettre en main vn fi 
Gommer boni Royaume que ecluy de France : ioint qu'il oioyt comme Louys 6c Carlo- 
Cenrdd. ^ venoyent en Bourgoignc,auec grandes forces, 6c icelles encore toutes fan- 
glantes 6c encouragées pour la victoire gaignéc fur les infidelics. Ces chofcs(dis-ie) 
luydonnoycnt des martels en telle, de forte qu'il cogneut bien qu^c'eft folie que 
de fc méfier parmy ceux qui fc rcuoltcnt contre leur Prince, 6c lcfqucls fou bs 
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prétexte d'vn bien public veulct venger leurs iniut es particulières : 6c à cède caufe il 
cômcnça pra&iqucr la paix aucc les Roys Ces coufins,laquellc aifémcnt fut accordée, S 
mais non conclue , feulement y eut cefTation d'armes iufques au moys de Iuing enfui- • 
uant, que tous les Roys de France 6c Germanie fedeuoyenttrouueràIenuiUcpour^ y<Wfw/> 
conclu rre l'accord,&: iurer la paix durable 6c perpétuelle. Ainfi noz Roys s'en retour- qui luy eft 
nent en leurs terres, attendans 1 aflcmblec affignec ,.ôc Louys penfant s'en aller -en madk, 
paix en Germanie, futaduerty que les Normands auoyent gafté partie des bas pays, 
6c qu'ils eftoy en c fur le point de fe retirer en leurs vaiffeaux aucc leur proyc. Or a- uuyt de 
uoit Louys aucc luy vnficnfUs naturel appelle Hugues, qu'il aymoit comme foy- Germant* 
mefme, n'ayant autte lignée, lequel cftoit hardy & vaillant au pofîiblc : ceftuy lors fyFfi&tes 
que fon perc fc rua furies Normands, 6c qu'en ayant faict vn grand mafTacrc,lcs meit ^£™iult 
en fuitte près de Thin fur le Sambre : ccft enfant plein de gaillàrdife , f auançant plus 
qu'il ne debuoit , fut enueloppé des ennemis 6c blecé à mort , 6c faict leur prifonnier: 
ce qui fut caufe que le Roy feit fonner la retraietc , afin qu'aucc cette courtoific , il # *«5^ * 
gaignaft le cœur des vaincus, 6c rccouuraft fon fils par quelque honnefte compofi- Uu y S ^ s% 
tion. Or tandis qu'ils font à parlementer ,1a nuid furuient , 6c Hugues trefpaffa en- crm$rte» 
tre les mains de ceux qui le penfoyent : ce qui fut caufe que les Normands dés que batatUe. 
veirent les Chrcfticns retirez en leurs trenchecs , font des feux comme s'ils délibé- 
raient de s'arrcftcr,&foubs cefte couleur ils marchent toute la nuid, 6c font tunt Fuite fui- 
que batus 6c cftrillcz, 6c dcfpouillcz de proye , ils fe fauuent en leurs nauires : là où tiledesNtr 
Louys le matin penfant finir fon cntrcpnfc ou par quelque accord 6c grâce faicte aux «"^fr- 
Infidellcs par le rachapt de fon fils, ou bien en taillant toutes les troupes qui rc- 
ftoyent en pièces , fuit bien eftonne voyant lciiegc leue fi foudain , 6c les Normands 
en fuite, qui auoyent laiffc les morts tousnùdsen la campaigne : parmy lefquels le 
Roy recogneut fon fils , que dolent au poffiblc, il feit rapporter en Bauiere : 6c de la ^fUm^ 
trîftciTc de la mort duquel , 6c d'vne deffaicte des fiens rcccuc en Saxe par les Da- défaits en 
nois , il tomba en vne grande maladie , laquelle l'empefcha ( comme dirons tantoft ) saxeparles 
de fc trouucr à l'aflcrablcc de Icnuillc , que d'autres dient de Andrcuillc. Ce pen- Nermids. 
dant les Roys de France Louys 6c Carloman f en viennent à Amiens , où auffi fe crou- 
uerent les Seigneurs du Royaume pour y tenir le confeil, & trai&cr des affaires, 6c 
fur tout du partage d'entre les Roys, fuiuant ce que i'ay did cy deflus, veu que à p <rA £ W & 
Louys efchcut la France 6c Ncuftric , auec les terres 6c prouinces qui en dépendent, uuys cr 
qui font depuis laMcufe iufques au Loire : 6c à Carloman furent affignecs les Pro- corUman 
uinces d'Aquitaine 6c de Bourgoignc, aucc tout ce qui dependoit d'iccllcs : & pourec/"^' * 
touchoit il plus à ceftuy , qu'à Louys 6c la guerre/les Normands , 6c la querelle con- %ytlmmt% 
trcBofon Comte de Proucnce, qui fc portoit pourRoy de Bourgoignc :6c tous les 
Seigneurs de ces prouinces leur feirent hommage 6c prefens, 6c du tout fe fournir H j£ m ^* 
rentàleurobcùTancc , eftablifians par ce moyen leur feigneu rie pour l'alahTeràleurs y& m 
fuccefTeurs,& en frauder aucc telle polfcffion le vray héritier Charles le Simple, 
D'Amiens ils furent à Compiegnc lieu de fejour 6C ancien palais des Roys, où auffi 
îlspaiTcrentlesfeftesdclafolennicédePafqucs :&pour approcher de Icnuillc où'fe 
debuoit faire l'atfcmblee pour la paix auec le Roy Germain , ils viodrent à Rhcims, 
puis à Chaalons fur Marne, où ils paiferent le moys de May , 6c fur le commence- 
ment de Iuing ils fe trouucrcnt à Icnuillc. Louys de Germanie eftant tombé ma- 
lade (ainfi que dict auons) après lamortdcfonfils naturel Hugues, ne peut venir à 
l'a fiera bl ce qu'il auoit arreftec auec les Roys fes confins, pour la conclufion de l'ac- 
cord fur la querelle qu'il pretendoit fur la couronne de France , mais il y enuoya fes 
députez aucc inflïttiftions & plein pouuoir d'y faire autant que f'il y eut eftéen pre-^^ ^ 
fenec . Là vint encor Charles le Gros Empereur , qui rctournoit de Lombardie , Gr0S r etrtH> 
ayant chaflclcs Mahomctans d'Italie 6c Sicile , 6C qui fe troùua là pour faire plus fo- ut 4 fa- 
lidc la paix entre fes cou fins 6c fon frere : là fut confirmée la reddition que Hugues nrd de ien 
6c les autres Seigneurs auoyent faict à Louys du pays;de Lorraine , auquel on adiou- 
fta encor, pour mieux le contenter > la ville d'Arras 6c Abbaïc de faind Waft citant L9rr *»u 
en icclle (c'eft ainfi que le tefmoigne Auentin.) Et afin que Louys demeuraft paifiblc "j^*"' 
du pays Lorrain* luy accordé , fut dict auffi que les deux frères Roys vniroyent leurs JJJ^J j e 
forces auec celles du Roy de Germanie leur coufin,pour aller contre Hugues baftard Germanie. 
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i grand 

p'emr\e g ar Ç on$ » aucc Ia *° rcc ^cfqucls il pilloit le plat païs , 6c faccageoit les Eglifcs. Contre 
ITurnt- ccftyy furent les Roys, lequel no fan tics attendre laifla vnfien patent appelle Thi- 
itt. bauld , lequel feit tefte auxnoftres, mais ne leur eftant cfgal , il y rut rompu , perdit 
Thihâult grand nombre d'hommes , 6c fallut qu'il fc fàuuaft à la fuite. 

firent de 

ffl ^ênrté ^ e l*g uerre ^ es B a ft ar d s contre les Normands au païs de Flandres, &• du voyage 
n fàf fait par eux contre Bofon , ayans l Empereur Charles k leur fecours. 

2LZ C H zAT. LXIIII. 

«^fe^^r^p'E S T grand chofe que les hommes foyentfi violens es affaires qui 
Vdn ^^^^^^ concernent la vengeance , que pour auoir ne fçay quelle raifon de 
„ns êBdfe wP^œtï^ CC ^ U Y < l ui ^ cur ^ ait tort » *k oublient tout deuoir , & ne fe foucient de 
cr deux A uS^^^ff perre qu'ils fçachcnt faire. le dis cccyàcaufcquc Louys & Carlo- 
x$rm*nds man eftoyent fi obftinc'ment refolus à fc venger de Bofon, qu'ils laif- 

dfdiUtnt ÉifeSi^S ferent de deffendre tout les bas païs tousruincz,& pillez, &: defpcu- 
il!ndres ^ s <^^ p ] C z parla fureur des Normands &Danoy s, Icfquels y eftoyent de- 
scendus auee forces effroyables. Car de's l'an huit cens quatre vingts,voyans les trou- 
bles de Gaule, pour le faid de l'clcdion après la mort du Bègue, 6c fafTeurans que pas 
vn des feigneurs ne fc mettroit en campaignc,commc auffi ils fçauoyctquc les Com- 
tes du païs n'eftoyent pour leur faire tefte, ils defeendirent aucc telles forces, & en fi 
Uormânds grand nombre au païs de Flandres, que quand la Gaule cutefte en paix,fi n cftoit elle 
frtnntt h pasfuffifantc pour deffaire, que à grande difficulté, vne fi puîffante armée. Auffi prin- 
W **l ^ rcnt * cs -Barbares d e première arriue'e la ville de Gand , en laquelle ils pafTerent leur 
G N$munds hy uCT >& ^ a a " a nt ils ne laifTcrcnt petite ville, chafteauTvfllage , bourg ny monafte- 
véùncm rc qu'ils ne pillaffcnt, 6c ruinafTent. Et bien que Baudouin le Chauue Comte du païs 
furies fU feit tout deuoir pofliblc, 6c que venant aux mains contre les Normands, il les eut 
nunds. vaincus, 6c occis d'iceux quelque huit ou neuf mille , fi eft-ce que cela ne ferait qu'à 
Cêt*rtr*y j c$ irriter d'auantage : d'autant qu'enfuriez pour celle perte , ils coururent le païs le 
W"/*' long de la 

riuiere du Lys iufques à Courtray, ne biffant rien qu'ils ne bruflaffent, 6c 
^Meurtre faccageaflent > fc fe faifàns feigneurs de Courtray , ils le fortifièrent, d'où auant ils fc 
fût en ruèrent fur les païs de Gueldres 6c Iulicrs , ne laifïans genre de cruaultc , qui par eux 
Gueldres ne fut pratique' fur les Chrcfticns: 6c fut tout en vouloyent-ils aux Gueldroisjcfquels 
fârletNor ils maflaercrent tout autant qu'ils en peurent rencontrer, fut au plat païs , fut dedans 
mnia, i cs villes. A fain& Orner ils pafTerét bruflans tout, fauf l'Eglife baftie au nom de faind 
s.omtr,Te Qmer: 6c moins n'en eut Tcroucnne chef des anciens Morins , aucc tous les bourgs, 
ZTne^cr ^ v *^ a 5 e$ °i u ' *° nt cs cn rours » & îon ces infidèles bruflcrcnt les monaftercs , 6c 
Tmmay Abbaïcs de fainâ Richicr 6C de faind Walicnpafiant fous pareille combuftion la vil- 
brujîées le de Tournay prife d'affault, pillée 6C bruflc'e, aucc les Abbaïcs voifincs. De là furent 
ptrlesMr furie Bolonois* prindrent 6c faccagcrcnt Boloigne, coururent iufqu'au païs de Caux, 
nunds. p U is reuindrent en Flandres acheuer de vomir leur furie. Et ce fut lors que les villes 

nOesd* d'YprCjDouay, Arien, Harlcbec, Aldenarde, Aloft, 6c Anuers, toutes nouucllcs, ou 
détruites < l uc ^ on a uoitrcftaurées des anciennes ruines , furent encor cfbranflccs , fi bien que 
fkrUsNer ccux ^ c Tournay, ne fçachans plus que faire, fenfuirent à Noyon , où ils demourcrét 
nunds. l'efpacc de trente ans , 6c ccux d'Arras prenans les loyaux des Eglifcs , 6c le corps de 

g And rt- fainâ: Vaft V en allèrent à Bcauuais pour y cftre en afleuranccOr ces Normands ainfi 
mite des a rrçftcz à Gan d, qui leur fcruoitdc Magafin; pour cftre presse la mer , 6c auoir la cô- 
Nomtdds. médite ,& dcîc retirer fils eftoyent prêtiez , ou de faire venir nouueau fecours , en- 
îïe" ^^ndans quelque leuéc à leur prciudice, commencèrent à fe remuer lors de l'accord 
çÏÏûpg rufdit entre les Princes: 6c courans le païs furent iufqu'au Licge,à Vtrecht , 6c Coloi- 
brujUes gne, le (quelles citez ils pillèrent 6c bruflerent à la face prefque des Roy s , fans qu'ils 
pdrltsNor cuffcnt le moyen de les deffaire : eftant chef decefte féconde troupe &leucc de 
mdttds. Normands Godeffroy, 6c Sigcffroy Roys, dcfquels ayans à parler cy après , nous par- 
ferons 
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ferons aufll outre, afin de ne nous arreft cr plus que de raifon , & de ne point repeter Godtffroy 
fouucnc vne mcfme chofe. Or nonobftant tous ces malheurs , les Roys Louys 6c Car- & s *gf- 
loman , faifans plus d'ertat de l'inuafion de Bofon, que des ruines des Normands (ic^ 
parle de ceux qui eftoyent en Flandres, 6c non des Roys venus le long du Rhin, 6c de J^J^*' 
Mofcllc) : iilcurfuffitdelaiflcr quelque troupe dclcur armée pour foppofcr aux Bar- 
bares qui tenoye nt Gand,& ils furent aucc les forces de Gcrmanic,Ô£ celles de Char- 
les Empereur, contre Bofon foydifant Roy de Bourgoigne. llsarrcftercnt quelque 
temps a Troies, y attendans l'Empereur qui deuoit y venir , puis oyans que Bofon f c- 
iloit renforce, 6c qu'il auoit faify prcfquc tout le païs de Bourgoigne, ils payèrent ou- 
tre, 6c venans iufqu a Mafcon, où Bofon cftoit campé, ferefolurent de partir, 6c finir 
leur querelle à la pointe de leurs efpécs. Bofon armé de Proucnçaux,Sauoyars, SuiÊ Louys &> 
fes 6c Bourguignons , fc faifoit fort d'emporter la victoire : 6c les Roys forts de gens CârUmi* 
choilis,&: efleus des troupes Françoifcs, Aquitaniqucs 6c Allemandes, &ayans \c Md f^ n - 
droit de leur collé, comme ceux qui alloycnt contre vn ingrat ,6c abufant des biens 
receus de la maifon de France, allèrent aufll hardiment à la bataille , laquelle fut don- 
née au moys d' Aouft de l'an huit cens quatre vingts 6c deux , 6c en laquelle Bofon eut 
du pire, 6c fut défiait, mis en route, 6c contraint de f enfuyr. Celle tienne deffaite 6c d*f- 
fuite, furent caufe que la cité de Mafcon fut rcnduëauxRoys,lefquelscn fcitcntf éUt f 4r ^ t 
Comte en propriété vn feigneur appelle' Bernard , 6c furnommé Pattc-pcloufc , qui 
en eftoitauparauant gouucrncur, mais en ayant cfté châtie par Bofon , il y fut remis c™' e ' j e 
par les Roys: & ainfi raillent ceux qui dient que Richard frère de Bofon l'a luy rendir, Méfiomis 
puis que l'hiftoirc tant de France que de Bourgoigne, accorde que celle pièce fut donné 4 
mife en la pofTeffion de ce Bernard par les deux Roys frères. Au refte ic loiie le fei- Bernard 
gneur Paradin de ne dire point que le fusnommé Richard fut frere de Bofon , ains fils vw-f*- 
dc Theodoric Comte d'Auftû, 6c du fangdes Comtes d'Anjou, puis que Bofon n'eut ^*ft' 
onc vn plus grand ennemy que ce Richard 6c ceux de fa maifon : 6c que ceux meûne 2nh^J* 
qui le font frere de Bofon, le dient perpétuel feruitcur de la maifon de France. Tant * #w J/,-. x . 
y a que ce Richard fault que fut du fan g de Theodoric Grand Chambellan , puis qu'il 
luy fuçceda au Comté d'Auftun, 6c lequel fut depuis le premier Duc, 6c Marquis de 
Bourgoigne, veu que durant cède guerre il fut toufiours (ainfi que dit cft) contre Bo- J^*ri_ 
fon, 6c qu'il ne fe peut faire que de luy il tint le Comté d' Auftunois, puis que par celle / rm " r 
bataille Bofon fut dcpfcflcdé de prcfquc tout le païs de Bourgoigne. Et quant au CuC r Duc f r . 
dit Bernard ComtedcMafcon,Paradinncpenfequece foit autre que ce vaillant 
fage cheualicr que nous auons dit cy dcfFus Comte d'Auucrgnc,& il le fait Comte de * 
Clcrmonr, &prouuc que pour fes bons & loyaux feruiecs, & à caufe de fa grande fa- Benurd 
gefle, 6c longue expérience , les Roys luy donnèrent la idiiiflance du MafconnoisJWr comtt 
qu'il pofleda J'efpace de fept ans, & mourant çn laifla lapofleflîon, 6c fucceflion hcrcr Mâjcon 
ditaire 6c paifiblcà fon fils Radolphc:& çclluy décédant fans hoir mafle, laifla vne fil-^'ï 
le appçlléc Collatie, mariée à Albcric Comte de Narbonnc,lcqucl par ce moyen vint u 
au Comté de Mafconnpis: d'Alberic fortit Leothald, 6c de luy Othon , lequel mou- U ^^p tn 
rant fans hoir, l'héritage vint à Albcric fon frere , 6c fécond de ce nom , d'Alberic vint des Comtes 
Leothald fécond, qui décédant laifla Albcric troifieme fon fu ce c fleur fort ieune , le- de ma/co. 
quel mourant en fon adolefccnce , le Comté demoura en débat , fi bien- que pour y 
mettre paix, Guillaume frere de Leothald cfpoufa fa propre belle fœur,par difpçnfc, 
6c vint à la fucceflion, 6c de ce mariage fortit Othon fécond: de ceftuy & de la fille du 
Comte de Mauriennc iffit Geoffroy, 6c de luy Guyjequcl fc rendant religieux à Clu- 
gny,fcit fon héritier Reynard fon oncle maternel , & à luy Guillaume fon fils , lequel 
fut perfecutcur des Eglifes, 6c pourec al'on cferit (ne fçay fi véritablement ) que le x&Mri 
diable l'emporta vifiblcment en corps &cname:mais Paradin ditqueceluy qui l'a c*"»" de 
eferit ne fc confefle le tenir que pour ouyr dire , qui cft vn argument fort peu fo\idçM*fi t *ry^ , 
pour authorifer vne hiftoire: ioint que h>n tient que ce Comte mourut au voyage der* ht fi 9l ~ 
la terre fain&c auec Godcffroy de Buillcoi lorsqu'on tenpit la cité d'Antioçhe 
fiegée, 6c luy fucceda Reynard deuxième fon fils à ceftuy Guillaume fécond, du; 
temps duquel aduint ce tranfport que le diable feit en vn Preuoft de Mafcon Qgier* ■ • » 
qu'on a attribuéau Comte Guillaume. Gç Guillaume fut en débat ayçç FcdcrkrEm?-* 
pereur touchant le Comtéde Bourgoigne» mais demoura feigneur de Mafcon: Çc luy, 

Ggg iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN VIIK- LXXXIII. H I S T OIREDES ROY S 

dcccdéfut Comte, Ëftienne Ton fils , lequel ayant coniuré contre les Ecclefiaftiqucs 
aucc le Comte de Ghalon 6c le feigneur de Beauicu, fut puny par le Roy Louys le icô- 
ne. Apres ccft Ëftienne vint Rcinald Comte de Bagé,rriais on ne dit point fil eftoit du 
fang d'Efticnnc, non plus qu'on ne dit point fi Ican qui fucceda à ce Rcinald eftoit pa- 
rent de l'vn ou de l'autre, 6c fil eftoit iflu de la race des premiers Comtes de Mafcon, 
GutUau- £r je Chalon: aucuns le nomment Ican, 6c ledifent auoirefté fils d'Efticnne Comte 
peiïe 4 Si ^ c bourgoignc, lequel vendit le païs , 6c Comte de Mafconnois au Roy fain& Louys 
lunTÏL l'andenoftrefalut millcdcux cens trente &ncuf. Orbienqueprcfque horsdepro- 
vendtt le p os iaye fait ce difeours ,fi cft-ce qu'il mefemble neceffairepour l'intelligence de 
comte de beaucoup de poin&s de l'hiftoire, ioint qu'ayant efpluché ce paflage en ccft endroit, 
Mafcon au il ne nous faudra plus vferde redittes. Bernard Plantc-peloufe donc ayant efté crée 
%sy fitnS f a j c Comte de Mafcon, pour tenir le païs en l'obeiffanec de Carloman Roy dé 
Lou, y s ' Bourgoignc contre Bofon vfurpatcur de cefte couronne : les Roys payèrent oultre, 
pourfuyuans le tyran, 6c prenans toutes les villes qui luy auoyent fait le ferment de fî- 
tofinpen- j c ]j t ^ j i u fqucs à Vienne en Dauphine', 6c chef ancien des Allobroges où ilauoit efte 
disy-ihû ^ acr ^» °i uc ditauons, 6c là il f enferma auec fa femme , enfans, 6c famille , 6c aucc 
' les plus vaillans de fon armée, refolu de fe defFcndrc, 6c de maintenir le droi& que l'é- 
jection forcée des Prélats &feigncursde Bourgoigne luy auoit donné fur ce Royau- 
me. Les Roys l'aflîegcnt fort angoifTcnfcmcnt, de forte qu'il fev ci t auoir fur les bras 
6c l'Empereur 6c les forces de France , 6c tous fi acharnez contre luy , qu'il f aficuroit 
qu'eux prenans la ville d a(Tault,il ne pouuoit garentir (a vie, 6c Ce rendant , encore ne 
voyoit-il point fut quoy il peut fonder l'efpcrancede l'a (àuuer. Et à cefte caufe laif- 
Bofon C'en- ^ anc ^ cmmc & enfans en icclle, 6c vne trouppe de vaillans hommes pour les detfen- 
fuit de drc,il f enfuit vers les Alpes , 6c païs de Sauoyc , où il Ce fortifia 6c d'hommes 6c autres 
vienne, chofes ncçeffaircs. Charles le Gros foit qu'il fe fafchaft au fiege, ou qu'il eut compaf- 
charUs fion de Bofon , quelque promcfl*e qu'il eut faite aux Roys fes cou fins de ne bouger 
Empereur q UC ] a V jU c nc f ut prife, il prit congé d'eux, troufla bagage, 6c ayant ratifié leurallian- 
L lC {en CC> ^ ^ C nouucau * ur ^ amitié pcrpctucllcjil fc retira en Italie, 6c fut à Rome aux feftes 
un de Noël, où l'on dit que lors il fut facré, mais ie me tiens à ce que dcfîus , que ce fut à 
L'an 88$. fon voyage contre les Sarrafins , après qu'A eut fur eux acquis la victoire. Tandis que 
Normands les Roys tenoyent Vienne afiiegée ,6c fur l'entrée de l'an huit cens quatre vingts 6c 
courent U troys, les Normands conduits par les Roys Godcffroy 6c Sigcffroy fe icttetent fur la 
Picardie. Gaule Belgique, lefqucls auoyent pris Corbie, pillé Amiens, bruflé Cambray , 6c fait 
Ui ? S le* * n ** mcs m ^°l cnccs - Ce qu'entendu par Louys, auquel la France(comme dit cft) eftoit 
N^rmad/ c ^ cneu ë c n partage, laifiant fon frerc au fiege de Vienne, f en vint au pays Belgique.. 6c 
%r*nts hL Affrontant des Normands en occit pluficurs,& le refte il mit en fuite : mais les hifto- 
fiêire de riens racomptent icy vn cas merucillcux , qui cft , que après cefte victoire, Louys 6c 
Norvège U fon armée furet ftifys d'vn tel effroy 6c eftonncmct,qucfans qu'aucun le pourfuyuit^il 
urei.ch.ç) femittout ainfi en fuite quef'il eut efté vaincu par fes aducr/àires, ce que Aymon dit 
- FuyteC fo c &ï c aduenu par diuin iugement , à caufe que Louys eftoit infolcnt , 6c qu'il nc reco- 
J* r4n & e w gnoiflbitpas que cefte viàoirc venoitdcla main &puifiance de Dieu, 6c non point 
vaincu Us ^ confeil 6c force des hommes. Ce nonobftant Louys refeit 6c rafTcmbla fon armée 
Normads. pou* donner encdrdefTus les Normands, mais voyant le peu d'obchTancc des fiens,&: 
Louys fere leureffroy, & qu'il auoit peu de vaillans hommes pour fa deffence , il fe retira à Com- 
ttre à Co- pîcgnc, ayant fait drefier vn fort en Picardie , lequel feruit plus pour fortifier I'cnnc- 
ftepe. myque pourladèffcnccdcsnoftrcs. Et d'autant que comme ditKrants ,1c Roy com- 
mençoitàfanonchallir,&que les Normands voifins du Loire feremuoy en t& pil- 
Theodmc loycnt tout le plat pays, il donna la charge de l'armée au Comte Thcodoric , homme 
trelesNo^ va **! anc & cx P crt au fait militaire, lequel venant à Tours, 6c attirant les Bretons à fon 
nunis " r alliance, les ârma contre les Normands ,6c il leur feit tefte d'vn autre cofté,àcaufe 
qu'ils f efpandoycttt par toute la Gaule. I'ay dit cy defius qlic Louys Roy de Germa- 
nie tomba malade après la perte faite de fon baftard Hugues en la bataille contre les 
Louys de Normands , au : pays de Gueldrcs : cefte maladie luy dura iufqu'àla mort, qui aduint 
Germanie lors: que Charlcs'lc Gros paffaen Italie ,6c tandis que Louys fils du Bègue eftoit à 
N^rmUs ^ om P ic g ne> apte$ fa fuite: car cftant adUctty que les Normands feftoyent auflîbien 
' çfpandus par fes terres que par la Gaule, 6c qu'ils fcftoyét auancez le long de Mofclle 
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iufques à Coloignc, puis cftoycnt montez iufques à Magonce : tout mal difpofé qu'il 
cftoit à Francfort furMein, il aflcmbla fes forces pour leur courir fus , mais fentant *Jfa*'*f*i' 
fon arToibliffcmcnt, il cnuoya Ces Capitaines 5c Licutenans , lcfqucls fc campèrent af- ^JF"* 
fez près de leurs aduerfaires. Ce-pendant ce bon Prince Tentant fes forces affaiblies, " M 
feit le dcuoir d'vn Chrcfticn , voyant qu'il luy failloit pafler de ce ficelé , 5c fa mort 
ayant cfté comme prefagec par vn terre-tremble aduenu à Magonce, 5c vne Comète JJ^S^Î 
qui auoit apparu peu de temps au parauant, auffi mourut-il fur la fin de fan huit cens Ltttys ^ 
quatre vingts 5c deux, au grand regret de fes fuicts, quoy qu'Aymon die gu'il vefquit Germant. 
inutilc,& à foymefmc &aux Eglifcs,& à fon Royaume:laiffant Ton feul héritier 5c fuc- M$rt Je 
celTcut l'Empereur Charles le Gros , à caufe qu'il n'auoit aucun hoir de fon corps , 5c 4* 
ne treuue point fonalliancc,& où cft ce qu'il prit femme. La mort de ce Prince porta G**""***- 
vn grand prciudice atout le pays qui eft félon le Rhin, d'autant que l'armée qui eftoit 
en campaigne pour faire telle aux Normands, aduertie de fon decez , fut fi eftonnec, 
que les foldats commencèrent à fc dcfbandcr, de telle forte qu'en peu de tempsil n'y HguteJt* 
demeura pcrfonne,chafcun fc retirant en fa maifon. Cecy donne cœur aux infidcllcs, «»p J<* 
lcfqucls fc mettent à la pourfuitc desnoftrcs iufques à Magonce, fans cfpargner rien, w ^ WfcMW 
5c fans oublier de tout brufler 5c faccager: 5c çn fin le iour du ieudy abfolu ils vien- Ur ' 
nentàTrcues, où ils vferent de leur cruauté accouftuméc, tuans 5c chafTans les ci- rreuit pr ^ 
toycnsd'icclle derTcndus quelque efpacc de temps par Bertolphc Archcuefquc duyj p 4r ^ 
lieu, mais luy fe fauuant, il fallut que le refte feit le fcmblablc. S'cftans refrefehis quel- NtmuJs. 
que peu de temps àTrcues , ils f acheminent vers Mets , ayans faccagé 5c depopulé Mets *fie 
tout le r/lat pays, & aûaillans la ville, il y eut l'Eucfquc nommé Walon qui leur fit rcfi-«C" vfj* 
£rcnce,& auccluy Bertolphc Archeuefqucdc Treues , & Adclard gouuerncurdcla^^' 
ville : mais l'Eucfquc Walon occis , les autres furent mis en fuite , ainfi que cy après il vr & n 
nous faudra difcoUrir. Et parce vous voyez quel malheur aportoyentlcs diuifions en Euefouede 
Gaule, veu que tandis que Bofon vfurpant la Bourgqignc^Carloman tafehoit l'en de- Mets teck 
pofleder,que Huguc baftard de Lothairc qucrclloit le pays de Lorrainc,ÔC que Louys * Vijfudt» 
en faueur de Charles le gros, luy faifoit tefte , les Normands eurent beau quefauan- 
ccr 5c conquérir terre, n'y ayant armée fuffifante pour leur rcfiftcr,ny en France, ny 
çn Germanie : ioint que les affaires AUcmans n'eftoyent en guère meilleur cftat que ' . 
les Gaulois, à caufe d'Arnulphe baftard de Carloman Roy de Bauierejcqucl remuoit^ 
mefnage , 5c tafehoit de gaigner le cœur des Germains , pour fucccdcr aux biens Se j^ Ar g ^ 
Royaume de feu fon perc.Lcs (èigneurs de Lorraine cepcndât,fc voyâsàinfi maftinez curUnum 
par les Normands , êc n ayans aucuns chef pourles conduire ny dcrTcndrc, leur Roy K&d***- 
Louys mort , de l'Empereur fon frerc eftant en Italie : ne feeurent à qui mieux fc rctï- utfrt \ 
ter qu'à Louys Roy de France qui eftoit redreflantfon armée en Picardie : ilsluy pro- 
pofent le droit qu'ils auoyent d'aller vers luy, comme à leur naturel Prince: veu que LottJS 
depuis la mort de Lothairc,& Charles le Chauue fon aycul,& Louys fon pere auoy Çtjttrd Je 
iouy de ce Royaume : le prièrent de l'accepter, & les reccuoir pour vrays 5c loyaux; Frénce. 
fuiets , 5c les deffendre de l'incurfion de ces barbares. Or bien que Louys cutlà vnç ucenfeil 
belle commodité de reunir le pays Lorrain à la France , 5c de fortifier fon Royaume ^ ***** 
par le bord du Rhin 5c ï Efcault, fi eft-ce que les Seigneurs qui cftoycnt en fa compai- "M 9 . ^ 
gnie,& les confeillcrs de fon priuéconfcil ne trouuexcnt bon qu'on violai! le ferment ^T^^. 
5c promeffes faites à l'Empereur Charles : veu que le temps n'eftoit point propre aie pj m 
faire encor plus d ennemys, n'y en ayant que trop qui leur querelloyçnt laiouyf&ncc 
de la couronne: bien furent ils d'aduis que tant pourla^effence Françoife que pour 
la confirmation des fuiets du coufin du Roy , on en uoy ait forces pour fupporter ces 
feigneurs demandans fccours,&cmpcfcherque l'ermemy ne gaignaii terre dauan^ 
tage. Ccfte charge fut donnée au Comte Theodoric, lequel alla. atu>clcs Lorrains *&* 
contre les Normands : mais qu'eut faitlc pauure Comte contre ces gens introduits e *™ 
par ceux du pays mefine? Car Hugues baftard (duquel .auons paçléjçy dcffus) ayant ' m $ *nJt "~ 
efté mis en fuite par noz Roys, 5c fon beau frerc Thibaut occis, ne fçachantplusdc,^i™^ 4 
quel boys, faire flefehes , 5c ne voulant rien quitter de fon entreprise qui eftoit de fe Jtord Je 
faire Roy de Lorraine , fen alla vers les Normands , 5c leur dpnna; .entrée en Lorrain u*r4*nefi 
nc, caufant ces ruines de villes cydcftis c/crites , &.iamprt de tiarad^op^c^quc^ ^ r 
c'çft pitié de lyre feulement ccfte portion de l'h;ftoireY.9Ù vo^s : nc vqycz riçn^que^'^ 
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facsj pillages 6c maffacres. Au refte on ne trouue rien d'efteâ: du voyage de ce Com- 
te Thierry, lequel ie ne pcnfe point eftre entré guère auaht en Lorraine, pour les eau- 
fes que outrez cy après , n'eftant raifon que Tarméc Françoifc farreftaft en la dcfFen- 
cc des pâys d'autruy , puis que les noftres mcfmcs auoycnt affaire de fecours. Car 
Louys Roy de France accompaigné des feigneurs Hugues Abbé ia vieil 6c caffé, 6c 
des Comtes d'Anjou & autres, partit de Compiegne pafiant la Seine enuoya vers les 
Bretons qui lors eftôyent fans Roy , afin de les armer contre les Normands , puis vifi- 

liuys bd- tant Orléans 6c autres villes qui font fur Loire, f en vint à Tours , où il tomba malade, 

ftârimàL <j c tc jj c f or tc qu'il faillit le raporter en li&icrc iufqu'àfàinct Denys. le fuis marry que 
no2 hiftoriens blafmcnt cç Prince de vie peu honnefte , ainfi qucfaitAymon,qui 

U.ykTo appelle homme plein de toute vanité,& immondicc, veu que les cftrangcrs luy don- 
nent tcfmoignage d'auoir cfté homme fort vertueux, fuyuant que le portent les pa- 
Hcgmcn rollcs de Rcginonfortvoifindcfon temps, qui parle en cefte forte: Lan huit cens 

hure 1. quatre vingts 6c troys mourut Louys frère de Carloman à fainéfc Denys , où il fut in- 
MtH if hume honnorablcment, & lequel tous les peuples de Gaule plourcrcnt amèrement, 
P ls fa en fut grand le ducil par tout le Royaume , cat ce fut vn vaillant 6c hardy Prince, 

* lequel puifTamraent 6c vaillamment deffendit le Royaume contre les courfes des 
Païens, 6c en feit de grand maffacres 6c deffai tes. Et certes ie ne fçaurois penfer que 
ce Roy fut autre que bon pour le peuple, veu la mifere du temps : comme ainfi fbit 
qu'en trois ans feuls qu'il régna il ne fut onc en repos , ains par fa bonté, 6c fuyuant 
confeil il dompta les plus forts de fes ennemys domeftiques , 6c tint les Normands en 
ceruelle iufqu'à ce que les guerres ciuiles leur fcircntl'ouuerture qu'au ôs di&c cy dc£ 
fus.Maislcmoyne Aymô,ayànt cfgard àlavievnpcu trop licétieufe de ce ieunePrin 
ce qui n'eftoit point marie, & trouuât mauuais qu'il fut adonné aux femmes,le blafmc 
aufïi f comme certainement il cft à blafmer) de fes paillardifes : 6c pourec il en parle vn 
peu moins reueremmeht qu'il ne deufb: puis que Louys auoit eu plufîeurs de fes an- 
ceftrcs plus corrôpus en ceft endroit que luy: mais le bon religieux a efgard au temps 

Uuys fils 6c à la perfonne , 6c pourec le blafmc-il fi fcticrcmcnt. Au moys d'Aouft donc de l'an 
dt* Be^ue huit cens quatre vingts 6c trois mourut: 6c fut enterré Louys en l'Eglifc fàinft Denys 
enterre * ên vn temps mal à propos pour le Royaume, veu la vaillance 6c dextérité du Roy,& la 
n t D '~ g? acc *l u d tûoirà fc faire aymerdes Princes, 6c de fes Capitaines.Ccfte mort fut tout 
auffi toft mandée à Carloman Roy de Bourgoigne 6c Aquitaine: caries feigneurs tant 
de l'Eglifc que de la noblcflc, 6c tiers eftat de France 6c pays circonuoifini , voyans 
que la cdnqueftc de Vienne n'eftoit fi proufitable , que l'arrcft de Carloman preiudi- 
S'tgwrs eiablé pour le pays, luy cnuoycrét des mcfTagcrs le prier de fen venir, 6c fubuenir aux 
âvpehnt vr S cnts ^ires de la France: 6c fil voyoit que lancccffitércquift que Vienne demeu- 
cJrltmZ k ra ^ iflîcgée, qu'il y laiflaft dés gens, 6c ne faillift de f en venir le pluftoft qu'il luy feroit 
U cotttSnè poffibre. Et afin de plus l'efmouuoiràvcnir,ilsluy mandèrent les exploits des Nor- 
■* ffiands en la Gaule Belgique, 6c comme ils auoyent pris 6c pilléles citez de Coloignc, 
, \ Treù"es,c^Mctsilcfaccagemcnt&:bruflcmcnt de la cité 6c pays du Liège , auec tous 
. les mon artères &Eglifcs.quiy eftoycnt:fans oublier ledegaft des villes d'Amiens, 
, , Gambray, 6t Tongres, 6c d'vnc bonne partie du terroir 6c finages deRheims,& com- 

• . . me Moufbn auoit efté pris 6c bruflé, 6c le bon Eucfque de Mets vaincu 6c occis en 
. bàtatHc parles fûfdits infidcllcs. Ces.rcmohftranccs faites à Carloman, l'efmcurcnt 

gran<lem'cht,& de tant plus Iexontriftcrent qu'il veit que toute la charge &: delapo- 
lïcc 6c de la guerre luy tdmboit furie bras : ncantmoins voyant la dcuotion des fei-^ 
grtèur* 6c Prélats de Frâcc cnuers luy, il quitta le fiege de Vienne, 6c f en vint en Fran- 
ce êtHdn c ^- oa n'eftané point befoing de facre, puis que dcdail auoit cfté, 6c fàcré, 6c couron- 
Frdnce. n ^** reccut îes ferments des foy & hommages de tous les Princes 6c feigneurs , tant 
Ecclefiaftiqucsjqiic temporels, lcfquels il trouua en armes 6c prefts de palier cotre les 
.•mm . Normands, biïdu cofté du Liège, ou vers le Loire, veu (que comme iay die) de tous 
-p a ces coftez ilsâubycnt aflàiHy la France/ Tandis que Carloman fappreftoit pour aller 
contre les Normands, afin qu'il en fut plus encouragéfeomme fi les chofes luy fucce- 
r linn9 $t < ^3 rcnC àfouhait des ion adùchemcnt à la couronne ) on luy porta la riouuelic de la 
fe f*r Ut reddition 6c prife de Vienne', qui fe rendit au moys de Septembre dudrt an' huit cens 
fm f m ' quatre vingts 6C trois. Partfdin dit qu'elle fut prife à force &d'aflauit. Mais en ce 
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pacage faut noter vnc chofe qui ne fait à mefprifcr , qui eft , que nous ayans parlé cy 
deflus de Richard Comte d' Auftun , 6c le difans fils de Theodoric , félon que le met 
Paradin, ilfe trouue en Ayraon que Richard Comte d'Auftû, 6c frère de Bofon,fauua 
les femme 6c fille dudit Bofon,& les conduit à Auftun à (àuueté,bien qu'il tint le party 
des Roy s de France. Sur quoy ie diray que fi Bofon auoit vn frère qu'il eut inuefty du 
Comté d' Auftun, fi eft-cc que Richard que les Roys y auoyent mis ne luy eftoit rien, 
ains cftoitfilsdc ce brauc & vaillant Comte Theodoric, ou Thierry grand Charn- Cêwtrdrie- 
bcllan & ridelle feruiteur de la maifon de France , ainfi que fon fils, lequel pour les té en thi~ 
bons feruices faits à la couronne , fut depuis fait Duc 6c Marquis de Bourgoigne : 6cft 9 **' 
m eftonne du peu d'aduis de certains C hronologift es , lefquels font ce Richard frère 
de Bofon,Coh«e de Mafcon, 6z de luy font defeendre les Comtes de cefte ville,& ce 
pendant d'ailleurs les font venir de Bernard Plante, ou Patte-peloufe: qui me fait 
penfer que Richard frerc de Bofon eftant Comte de nom , 6c Richard fils de Theo- 
doric par effed , on attribue à f vn ce qui eft propre à l'autre: mais de cCcy ie m'en ra- 
portc aux hommes doctes, diligents 6c foigneux recercheurs de l'antiquité: d'autant 
que la fimilitude des noms , apporte de fort grandes difficultcz, 6C fafcheufes obfcu- 
ritezenrhiftoirc. 

Des malheurs de la Gaule pour les cour fes des Normands: mort de Carloman > & 
autres occurrences. C H A P. L X K 

'EST icy que les malheurs plus grands de la Gaule prennent leur 
cours 6c auancement, 6c cecy pour la fai-neantife de l'Empereur 
Charles le gros,lcqucl f eftant iufqu a lors afTez bien porté en fes faits 
Se entreprifes , deuint lafche 6c ay niant le repos , f anéantit lors qu'il 
failloit le plus monftrer fon courage. Car les Normands aduertis de 
la mort du Roy Louys qui leur auoit fait fi bonne refiftanec , comme 
ne craignans chofe aucune, fe rafTemblent , 6c font plus de maux que 
iamais en France 6c Germanie , 6c fur tout au Royaume Lorrain , où ( comme nous 
auons dit) Louys auoit enuoyéle Comte Thierry aucc forces , lefqucllcs feftoyent 
retirées pour lamort du Roy>& pour fortifier Carloman venant en France,ayant laif- 
fé fon armée au fiege de Vienne. Ce-pendant les feigneurs de la Gaule Belgique , qui urntms 
eftoyent fuicts à Charles Empereur ayans eu fecours de Louys , 6c veu fa modeftie en jf m4 *&* % 
refufant lacouronnc, 6c deftitué du fecours par famorr,defpechent meffagers en Ita-^J^ £ 
lie vers l'Empereur, pour le prier de venir le pluftoft qu'il luy feroit poffible en Gaule, Cm Emm 
pour deffendre fes terres, &:dc Gaule 6c de Germanie, aflaillics & ruinées detous^*,.. 
coftez par les Normâds. Charles qui eftoit foudain 6c bouillat en fes premières entre- 
prifes, fe met en deuoir de fecourir les fiens , fait vne grande leuée d'hommes d'Italie, Gr4fN u 
Lombardic, Gaule , Saxe , Thoringie , Bauierc , 6c autres pays luy ob ci flan s, de forte drmée d» 
qu'à voir fon appareil on eut jugé que le refte de l'Europe ne fuffifoit pour luy refifter, Grm. • 
ayant de bons 6c vaillans foldats , Se iccux en grand nombre , 6c conduits par braues 
Capitaines. Ce n'eftoit au commencement que feu,on n'oyoit parler que des affaults, 
fieges , 6c prifes de villes, Chaftcaux,&fortcreffcs par Charles &fon armée, mais 
tout auffi toft on eut dit que cefte vigueur f eftoit anéantie , 6c que ecluy auquel les 
Normands faifbycnt place, auoit eu paour de ceux, lefquels fil eut continué il eut ai- 
fément chafTé de fes terres, voire & de celles de fon coufin le Roy de France. Mais ^i"*»tir 
foit que fon confeil fut peruerty par Hugues le baftard de Lorraine qui tenoit lamain^**"' * 
aux Normands, ou que dcluy-mqrmeilnefutguerc affectionné à la guerre, ou qu'il ^J/cLr 
doubtaft d'affronter les aduerfairès , ou que pouffé de quelque prudence , il craignit fofc Grdtt 
que venant aux mains 6c perdant la bataille il ne fut caufed'vne plus grande ruyne: 
comme ilfe veitpresdu camp ennemy, lequel fcftoitretrcnchédepeurdesnoftres: 
foudain auffi la force luy manqua , 6c fcfuanouit en luy tout defir de combattre. Tel- 
lement (ne fçay, ne l'ayant leu,qui le premier en ouurit la prattique)qu'on commença 
à raoyenner vne paix fort defâuantageufe pour les Chrefticns , 6c peu feante à l'hon- 
neur d'vn fi grand Monarque que l'Empereur des Romains. Car il donna à Godéffrôy 
l'vn des Roys Normands , le pays de Frife pour fon héritage , 6c domicile perpétuel, 
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Faix Mec pourueu qu'il fe feit Chreftienncr,&luyioignit par mariage Gifle fille du Roy def- 
les N$r- fun£t Lothairc,auec ecluy accorda les priuilcgcs 6c honneurs defqucls auoit iouy ia~ 
nM ^ t cr dis Roric Roy des Danoys. A cecy prefta aifément 1 oreille le Roy Normand, fe 
'futile™ v<) y ant allie' de lamaifon de France, 6c inftruit cnlafoy,rcccutlc BaptcfmCj&letint 
Godefroy l'Empereur furies tons, qui penfoit auoir fait vn grand chef d'ceuure. Ccnc fut afTcz 
*p N«r- que d'enrichir ce Roy , car il fallut contenter 6c SigcfFroy , 6c Wcrmond 6c autres 
muttt fi chefs de l'armee Normande, lefqucls fe difoyent cftre efgaux à GodefFroyjtelIcmcne 
frit chre* que l'Empereur pour leur fatisfaire, leur donna grand nombre de deniers , non de fon 
f l ™\ .. thrcfbr,mais rauis 6c extorquez des Eglifcs de fainft Efticnnc de Mets, & autres 
ifflpj 1 ^ fàin&s lieux, Jcfquels il eut pris plus iufteraent pour pourlùyure cefte guerre fi iufte 
<jrolpêur &nccc£Taire > que pour armer les ennemys du pays, &dcla religion Chrcftiennc: 
tnrichirles 6c fi encor en donnant ccft argent il eut deftourné cefte tempeftede Gaule, la cho- 
f Aient, fe eut efte fupportablc, mais GodcrTroy fen allant prendre pofleflion de Frifc, il per- 
mit à Sigcffroy de demourcr en Gaule, afin que plus commodément il l'a peut bu- 
tiner , 6c qu'il ruinait 6c fon pays & celuy de fon coufin Carloman. Et GodcrFroy fut 
Krdntsli. fait poflefleurdu pays de Frifc (comme dit Krantz) au prciudice 6c ruine du Royau- 
zjt Nor- me de France , d'autant que bien toft après il rcuint aucc quarante mille hommes fc 
uegech.ç. ioindre à SigcflFroy , &courans toute la Gaule de's le pays dcBrabant,vindrcntaflic- 
jg£' r ger la cite' de Paris, fans que Çarloman eut moyen de refifter à me fi grande force, 
w ou qu'il peut l'empefeher de le venir camper deuant la ville capitale dcfonRoyau- 
-vingts^u* mc: dedans la cite, (qui n'eftoitlors de beaucoup fi grandc.quc maintenant, à caufo 
treftr les que l'Eglifcfain&e GcneuiefueeftoitauxFaulxbourgs&quclecoftcdclâin&Inno- 
Normdds. cent eftoyent plein de bofeages) feftoyent enfermez pour la defTcndre, Gozlin 
EudePnn Euefquc duditlieu, 6c le vaillant Comte d'Anjou Eudcfqui fut depuis RoydcFran- 
tedeFrd- cc ) g OUUCrncur & Prince de Paris , lcfquels feirent porter dedans la ville tous les 
u'^ssfn- cot P & fain&s 6c précieux reliquaires des faux-bourgs , afin que les infidellcs ne ioiiif- 
mm cr de fient dégages fi làinûs,ô£dc pièces fi riches. Enfommc Godeftroy futalTcz longuc- 
rartf, re- ment deuant Paris, faifant tout eifortpour l'emporter, mais Eudcfy porta fi fàgc- 
ftfte aux gement 6c vaillamment , qu'il n'y peut rien acquérir que des coups , 6c fut contraint 
Normâds. leuer le fiege : de forte, que poufle de dcfpit,il fe vengea fur les Eglifes voifincs, 
fa£f^ e o~ mr toutes celle de (àincl: Germain des Prczfut viole'e , en laquelle les payens fei- 
fiète'dtic- TC ^ Z tou ^ c cFpccc d'infolencc, puis l'a pillèrent, & y démolirent ce qui fc peut ruiner 
tf*t Ptrif. fo.ufan au leuer d'vn fiege. Le baftard Hugues cc-pendant ne ceffoit de faire fes 
icux, 6c fc voyant auoir vn tel fupport que le Normand fon bcau-frerc , il prit aufli 
hardiefle de faire plus de maux que iamais, de forte que, prétendant, rentrer au 
Royaume de Lorraine qui auoit efte' iadis à fon pere , il feit nouueau amas d'hom- 
/ mes, £c fut fuiuy par pluficurs grands feigneurs tels qu'eftoyent les Comtes Efticn- 

tw*l>lel'e- Robert, WitbertjAlbcric, Vautres, lcfquels n'vfoycntpoint de moindre furie 
fa, que les Normands quant au pillage , bien, fabftcnoycnt ils de maflacrer les perfon- 
nes^&bruflcr les édifices. Ccft Hugues venant en dêfjance d'vn de Ces plusfauoris, 
MAfdcres iÔ^lçquçlil auoit ayme' de's fonicuneaage, appelle' Witbcrt, ne faillit aufli de le faire 
frits fAr tuer en rccompcnçcdcsfcruiccs qu'il en auoit tirez. Et pour faire fentir plus apçr- 
Hufues temenr. fcs lafehetez, comme il eut à fa fuite vnbraue &: vaillant Cheualicr appelle. 
bdftArdfHr Bcrnaire, homme de noble maifon, 6c qui fur tous luy auoit efte fidelle,ille feic 
fis Amys. occ ij. ca trahifon, pour ce fcul rcfpccl:, qu'il auoit vne belle femme , de laquelle ce 
baftard cftant fort amoureux , il ne voyoit moyen d'en ioiiir, que par la morr de ce 
pauurc Gentilhomme , &c après le decez duquel il l'a prit à femme . Par ainfi voyez 
fi c'eft d'auiourd'huy que les maflaercs font pratiquez fur les plus gens de bien, 6c 
fur les plus ridelles feruitcurs des Princes f&cognohîcz quel fut lcftat François des 
la mort du Débonnaire, la milère duquel ne cefla onc iufqu a tant qu'il y'eut rcuo- 
chArles lution &quclacouronnc tomba en vne autre famille. Au refte l'Empereur Charles 
Empereur le Gros,qui pour flatter les Normands , vouloit gaigner le baftard Hugues, le fça- 
donne as* çhant affamé d'argent, comme ecluy à qui ce fupport cftoit ncccflairc , à caufe des 
bafiArd le hommes qu'il luy failloit nourrir : 6c pource eftant mort l'Eucfquc de Mets , il don- 
JJl? J na ^ cs dclpouillcs d'iceluy ( lcfquclles appartenoyent iuftcmçntàl'Euclque fuccef- 
M fJ* feurj audit baftatd, voulant qu'il iouift des fruits de l'Eucfohe' perceus 6c leuez 
^ celle annc'c 
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celle année du trefpas du fufdid prélat , profanant ainsi par tous irioye*ns la (ain&e- 
té des Eglifes. Si raauuaifc opinion -que dcflus ont de Charles le Gros tousnoz hi- 
ftoriens, qu'ils le font appointer ignominieufement aucc les Normands: là où Pla-p^,^ ^ 
tine cft d'aduis contraire , lors qu'il dit ainfi : Et afin que plus librement il luy fut loi- u vie du 
fible de viure en la cité de Rome , il couronna de la couronne impériale Charles p*pe um 
qui fut de ce nom le troificme , lequel allant puis après contre les Normands qui fae- ïqiïttà- 
cageoyent la France & Lorraine, il les dompta de telle forte, que leut Roy Roc- 1 ***'* 9 
froy (il penfe dire Go<}crTroy )fut contraint de demander la paix, & de faire pro- 
feilion de la fôy Chreftiennc, lequel receu en grâce & amitié par l'Empereur , fut 
aufli par luy mefmc tenu furies fonts, ainû que tefmoignc Anaftafc Bibliothécaire 
du fainft fiege , qui viuoit pour lors. Mais quoy qu'en dient ny Anaftafe ny Plati- 
ne, ou autres de leur forte, fi ayme-ic mieux adioufter foy à noz hiftoriens ,quc à 
eux en ceft endroit, lcfquéls ont receu lcsvraycs initrudions, &: feeu les façons de 
vie de ce Prince : quoy qu'Aucntin fcmble accorder aux Italiens , fauf qu'il di& que 
& l'armée de "Charles, & celle des Normands affligées de pefte, furent forcées de 
venir à compofition .-mais fi Godcffroy reccuant le Baptefmc femblc cftre forcé, 
on voit d'autre part que l'Empereur eftoit plus foible , puis qu'il luy donne pays pour 
habiter, &: le marie à vnc fille du fang Royal de France : & qu'il cft contraint de ra- 
cheter la paix, & cmpcfchcrlc degaft de fon pays en donnant à SigcfFroy vnc grande 
fomme de deniers : & en fin nous verrons cy après comme la faineâtife de ce Charles . 
le Gros fut caufe qu'on ledepoffeda de l'Empire. Aymon moyne propofe que ceft ^ff* 0 Q * 
Empereur renuoya en Italie Angilbergc Empcrierc (qui aufli fc nommoit Gcrbcrgc ) ** ° *' 4 °' 
cfpoufc du dcrTund Louys frere de Charles, & fon predcceiîeur en l'Empire, & que 
celuy qui l'a remena fut Leudard Eucfquc de V erceil, d'autant que le Pape l'au oit re- 
quis de ce faire, mais il ne dit pas qu'eft-ce que le Pape vouloir faire de cefte femme. 
Mais Auétin ne dit pas que ce fut Gerbcrge ou Engclbergc femme de Louys Emp.fils 
de Lothaire prcmicr,de l'infoléce de laquelle nous auons parlé cy dcflus,ains dit que 
c'eftoitRjchardc cfpoufc de ce Charles le Gros,afin qu ellccommadaft en Italie fous 
tiltre Royal,tandis que l'Empereur feroit la guerre contre les Normands,ou afin que 
là prefenec feruit à tenir les Capitaines en dcuoit , à caufe que déjà Guy &: Bercnger €mttg ie 
Comtes Lôbards, & jadis fidèles miniftres des defirs du Chauuc, confpiroy et contre S f$Utte et 
l'Emper.& fe preparoyét de femparer de ritalic,ainfi que nous en toucherôs cy après Friufy dfti 
quelque mot en difeourant noftre hiftoirc. Et parainfi n'eft vray-femblable qlc Gros rent* tem 
eut cnuoyé Engilbergc vers vn pays oùeWc eftoit haïe , & où elle eut peu remuer du p ,rf - 
mefnage aucc Bofon fon gédrc,lcqucl depuis afpira à la couronne Imperiale,quoy que 
Charles le Gros côme vn home inconftât en fes a&ions 6c qui à tout propos violoit fa 
foy & fauçoit fes promcfTcs , s'alliaft de Bofon & feit paix aucc luy ,*ic receut à foy & 
hômage,& foufmift àl'cmpirc celle partie de Gaule vers les Alpes , qui cft de l'ancien Bofinfditf 
royaume de Bourgoigne,& vn vray apenage de Frâcc.Et feit cecy en vnc diète tenue jfrwp* 
à Vomies aumois de Nouébrc,à laquelle vintle grâd abbé Hugues auccpluficursfci ^'™ T 
gneurs de Frâcc pour les raifons cy dclïus déduites. Vous aucz veu cy deflus côme lors prei Jfa£* 
que le Bègue mourut, &c que Conrad & Gozlin voulurét faire Louys Roy de Germa- d» de 
nie le fucccflcur du Bègue, les feigneurs qui pratiquèrent la paix auec l'Allemant , luy Fmnce. 
meirenfen main celle portion du royaume de Lorraine que le Chauuc auoit poffc-#«g*«'£ 
dé. Or par ce qu'on peut recueillir des paroles du moyne Aymon , ces terres n'auoyct M**p* 
point efté données pour en iouyr que durant fa vie, & comme pour vfuffruid , & en- vtfs Em ~ 
cor pour certain temps dclaviedufufdi&RoyGcrmain,y ayant des claufes en l'ac- t^L?^ 
cord par lcfquclles il eftoit did qu'il feroit tenu (après le decez de Louys Roy de Frâ- 
cc) rédre à Carlon fon frcre,d'autât que cefte reddition des pièces fufdi&cs cfchan- 
tillécs du domaine de la couronne ne pouuoit eftre faicte ny par les fculs Seigneurs 
qui l'a feircnt,ny parles Roysnoncncorfacrez,&:lc(qucls ne fiicccdoycnt que par 
prouifionà la couronne, ainsfailloit que leseftats y accordaient , lcfquéls auoycnt 
trouué mauuaifc cefte aliénation , aufli bien que celles que le Chauue & le Bègue a- 
uoyct fait à Bofon &àd'autres,augrâdpreiudice delà couronc.Et d'autât que l'abbé 
Hugues auoit efté vn de ceux qui liurerét au Germain le païs fufdid de Lorraine , & q 
il fçauoit auec quelles codifions on luy auoit accordé, il fut auffi employé pour les re- 
côuurcr de Charlcs:mais luy cftât venu à Wormcs,où f Emp.tcnoit le diète impériale, • 
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bic qu'il fut ouy côme home authorifé,& duquel les Allcmans faifoyent grand copte* 
chdrUs le fi cft-cc qu'il n'en tira refolution certaine quelconque, ne fur laquelle ilpeutatfcoir 
6r$s ne quelque iugement que l'Empereur eut defir de luy rendre ce que les Frâçois deman- 
veut en- doyent, &n'cn tira que termes commûs,& quelques exeufes friuoles, fondées fur les 
tendre d CO urfcsdcs Norraands,dcfquellcs il cftoit plus caufe que nul autre, ayant eu moyé de 
as de #r ics ^ c ^ airc » & f cftant accorde' à cux,& leur permettant de viure en Gaule.Tcllcmcnt 
"'qu'il fembloit queceft Empereur fentendoit &:auecBofon(quinc iouiflbit quedu 
Bofin dp- fcul pays de Dauphiné,& Allobroges,& Prouccc, &: pourcc cftoit appelle' Roy d'Ar- 
fellé ngj les)& aucc Hugues le baftard(qu'il f'eftoit rccôciliéjauqucl il fouffroit toutes ces info 
d'Arles. lenccs,&qu'il prenoit plaifir que les Payes Normands dôptaflent les François:ou bien 
que le cœur luy défaillit il falliaft de ccux-cy,&: que cependat il détint le patrimoine 
Fdultc du £ c Carlomâ,fans que pourtant il eut moyc de le dcfFcndrc.D'autre part Carloraâ feit 
Cdr 9 faulte en ce que lors qu'il auoit le plus d'afFaircs,il famufoità redemander fes droits à 
"tuydntHu vn < l u ^ vo y oit auoir alliacé aucc fes olus cruels aduerfaires,& luy enuoycr l'hôme 
guesen a/ P* us ta g c > & P nis fegnalé de fon confciI,l'abfcnce duquelluy cftoit trcf-prciudiciable, 
lemdigne. veu le peu de nôbrc de vieux Capitaincs,qu'il auoit en fa côpaignie. D'autât que tâdis 
que le v aillât Abbé Hugues cftoit en Allemaignc,les Normâds pouffez & de leur ma- 
lice^ (peut eftre) incitez par Hugues le baftard de Lorraine, entrèrent auec grandes 
forces en Gaule du cofté de la Picardie:^ ainfi il cft aifé à iuger que c'eftoit SigcfFroy 
que Charles le Gros auoit fouffert fe tenir en Gaule, quoy que par le premier accord 
il en deuft vuider,ayât receu les deniers promis en la capitulatiô faite pour la paix. Le 
come Cdr pauurc Roy Carloman,qui n'eftoit obey que par prières, & les cômandemens duquel 
lomdnebey n ' auov £ t c flf ort quautât qu'il plaifoit aux fcigncurs,fc veit deftitué de tout fecours en 
en Frdnce. ce ^ c f OU( j a j nc vcnuc - d cs infidcllcs, chafeun des feigncurs fe retirât en fon pays & gou 
uerncmcntjCÔmc il fembloit auffi qu'ils cuffent quelque raifon de ce fairc,lc royaume 
cftât affailly de tous coftcz,ou par Bofon,ou par lçs Normâds,& pourcc eftoit requife 
la prefenec des feigncurs és Prouinccs fur lesquelles ils auoyct cômandemet. Ces fei- 
gncurs donc fc retiras de court,& rappcllâs leurs troupes en leur terreje Roy fut aufli 
fans nul moyé de pouuoir aller au deuât des Normands,pour l'abfcncc de l'Abbc' Hu- 
gues grâd Duc de Frâcc. Or n'eftoit-il pas à croire que les villes qui font le long de Sei 
u'7? U Z nc > ncuurcnc des Côtes & Gouuerncurs aufli bien qParisJcfquelsfe tenoyet fur leurs 
ueirpeu de g ar dcs:& pourcc quand il cft dit en l'hiftoire que certains feigneurs fe rctirerct du fc- 
gens fret cours du Roy, cllcneblafmc point de telle forfaiture ceux qui eftoyct, & auoyctlcur 
de luy. charge le long des frontières, & félon les riuiercs par laquelle les Normâds pouuoy et 
entrer en Gaulc.Lcs ennemys donc fçachans le peu de deffenec qui cftoit le long des 
ry \egi- riuicres de Some,&: d'Oifc,nc faillcnt aufli de venir vers le pays qui les auoifine: ôc de 
mn hure fait ayans pille' tout le finage d'Abbcuillc , Amiens ,& pays circonuoifin,qui eft le 
i. de fit long de Seine, ils entrent fur le terroir qui eft xntre Oifc & Aine, pillans , (accageans 
dro^T & bruflans le plat pays des entours de Laon, non fans fraïeur de ceux de Paris, & vil-. 
NemunL ^ cs voi fi ncs > < l u ' auo yctdcfîalifouuét cxperimétélcs mains pillardes de ces barbares. 
entreret en ^ cur deflein cftoit de pafler par le SoifTonn ois,& par Noyon,pour de là auant aller af- 
Cdule l'dn fieger & piller la ville de Rhcims,&: de là f en retourner à Laon y mettre le fiege, & la 
884. forcer, fi clic ne fe rendoit,ou ne raçhcptoit (à liberté' par quelque grâde fomme d'ar- 
Dejfeindet genticar ces barbares cftoyét gourmâds extrememét de la proye:& en fomme leur in 
Nemundt tentiô eftoi t,eftâs en fi beau chemin,& ayâs û beau païs fous leur main,& leurs alliez 
m p$ur- c 5 mtn< j 0 y g t cnticrcmct le long du Loirc,dc fe faire poflefleurs entiercmét de tout le 
H'mcmdr rovaumc de Frâcc.La dclibcratiô des Normâds fut aufli toft raportec au bô Archcuef 
sAnh. de que de Rhcims Hincmar,lcquel n ayât des homes pour tenir bon,&f oppofer à l'enne 
x}>ems f e my y 2 caufe qlcs forces du pays eftoyent aucc Carlomâ,nc fecut quel autre côfeil pré- 
fuit d Ef- dre q de fe fauucr aucc le clergé, moynes,& religicufcs,& aucc les facrez orneméts, & 
femdjfrr reliquaires: & J c faiçfà cao f c q U »ii c ft 0 it fort vieil te caducjil fut porte' en vnc chaire à 
Nimunds Dras >& côduit par tout le clergé,iufqu'à la riuiere de Marnc,& f arrefta à Efpcrnay,où 
aurhiuf- a P cmc P cut & parucnir,ayât aflez fait de fortir de Rhcims,d'autât q bié toft après fon 
quduxfer départ les Normâds y arriucrét. Et quoy que la pauurc cité fut prcfquc fans dcffcncc, 
tes de qlcs murs n'euffent force pour fouftenirleuraffault^iy le peu de citoyés qui y reftoyét 
theimsfis pour leur dcfFendrc l'entréc,fi eft-ce q craignans qu'il y eut garnifon,ou(peut cftrcjen 
tdffdHUr. tendâs q Charles armoit &fc mettoit en câpaigne pour les venir trouucr-.d'au très dicc 
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que cecy aduint miraculcufcment: ayans pillé,bruflé,ôc depopulé les terres 6c fînages 
voifins de la ville, ils fen retournèrent fans rien mal-faireà la cité, bien qu'ils euf- 
fent couru iufqucs aux portes d'iccllc . Carloman ce-pendant ne dormoit pas, ains 
affemblant forces de toutes parts tafehoit de furp rendre ces pillards , 6c de tant plus 
couragcufcmcnt y alloit il, comme il craignoit qu'ils n'emportaflent Rheims qui leur ^ ^ 
eut peu feruir de fortcrcfïc pour tenir tout ce pays en fuic&ion. Mais ayant entendu t'I^i* 
qu'ils s'en reuenoyent au SoilTonnois 6c Noyonnois , 6c que leur intention eftoit de i^iUir 
prendre Laon pour en faire leur rctrai&c, il leur vintaudeuant, refolu de les corn- Us N#r- 
battre. Or s'eftoyent les Normands partis en deux bandes , i'vnc dcfqucllcs auoit pris mdnds. 
le chemin de Rheims , 6c l'autre s'eftoit arreftée à Velly fur Aine : ainfi Carlomâ vient *f»*»*t>J* 
fe ruer fur ceux qui venoyent de Rheims chargez de butin , dcfquels il feit grand maf- j£jf&T 
facrc,lcur ofta leur proyc,&plun"cnrs defqucls pcnfàns fc fauuer en fuyant, fe noyerét ^ * An ~ 
en la riuiere d'Aine. Ceux cy derfaits, le Roy fe met à pourfuy utc le refte pour rendre Ntrm4fu i t 
fa vi&oirc parfai&c, mais les Normands aduertis de la deffaite de leurs côpaignons,fc deffditsfrr 
fortifierét dedans Velly , où Carloman vint pour les côbattre : mais les trouuant ainfi ^tine far 
renforcez , 6c voyant que fans le péril des fiensil ne pouuoit les afTailIir,il fut côtraint ctrUnun. 
de fe retirer, joint que là cftoyct toutes les forces des aduerfaircs, lefquels cftans frais ^°'7 n4tt ^f 
6c forts , 6c le* riens ha raflez , luy culTcnt peu rendre mal-heurcufe (a première vidoi— v 
re. Les Normands voyans le Roy retire', biffent leur fort, 6c gaftent le pays auec ^ffa/ 
plus de furie que iamais, pour végcrla mort de leurs compaignons : ôceftoitlors pitié p 4JS p/. 
dcvoirlemiferable pays de Picardie tout folitairc& dcfert,n'y ayant que les fortes cérâbmjtt 
places de pcuplécsrà caufe que par le plat pays ou le peuple y auoit cfté occis,ouil fen parUsNor 
eftoit fuy pour garctir fa vic,& n'ayât plus où habiter à caufe que ces Barbares auoy et mAn ^- 
brufle la plus part des bourgades 6c villages. A cefte recharge fi furieufe fallut q Car- 
loman prit gardc,car il craignoit que ces gens allichez par la greffe de la proyc,ne paf- 
faffent plus outre, & nevinflent de rechefà Paris,où Eudc Côte les attend oit enaufti 
bône deuotiô de les en chaffer qu'il auoit fait naguère : & ne fc voyât aflez fort pour 
les côbat re , pourec que fon armée eftoit départie par les garnifons, il pratiqua vn ac- 
cord tel quel auec ce peuple parjurc,& lequel ne mefuroit (à foy qu'autât que le profit - c *ï 
luy cômandoir.En fomme il feit tant par fes'dcputcz,quc lesNormâds condefccdirét-J^^ 
à la paix , moyennant vnc grande fomme d'or 6c d'argent que Carloman promit leur p Alx 
faire deliurerauât qu'ils fortifient du Royaume : 6c ce fut lors que furent cfpuifez les Normâds. 
threfors 6c ioyaux de la France, tant des Roy s que des Eglifes,veu que Rcginô dit que 
le Roy donna aux Normands douze mille liurcs de poids d'argent pur 6c efprouué à la Qttd ?*c- 
coupclle,& qui n'eftoit point monnoy é,ains en lingots,& ils i'ôbligerét d'eftre autant cerdde c*r 
d'années fans remuer ny affaillir la Frâcc,côme ils auoiét reccu de milles de poids d'ar 4uee 
gcntimais quelle fut la tenue 6c accôpliflcmcnt de cefte promefle, vous le verrez bien ^ sNtm - 
toft apres.Tant y a que lors ils feirent quelque deuoir,trouflcnt bagage , portent leurs 
defpouillcsj&lcfacde la France en leurnauircs, 6c fc retirent,nô enleurpaïs,ains fur 
mer prefts à voltiger aufli bien que iamais le long des haurcs de Frâcc. Ce que tcfmoi 
gne Krants parlât ainfi : Apres la paix faite &: oftages donnez d'vne 6c d'autre part,lcs géants IL 
François cômencent à payer l'argér promis après les feftes de Pafques , ils dcfpouïllét deNtmege 
pour ce faire les Eglifes de leurs thrcfors,& râçonnét les Ecclcfiaftiqucs:en fin la fom- 
me payée fur la fin d'Odobre,Ics François fc mettét en armes , auec refolution de cô- %J^^ V 
battre les Normâds là où ils ne tiendroyent promeflermais ils voyent côme ils bruflét^/^^ 
leurcâp 6c marchét,le Roy les fuyuâtlétemétaucc fon armée:& paruenus àBoloigne 
fur mcr,parcie des Normâds entrét en leurs vai(Teaux,& le refte pred fon chemin vers 
Louuain,& entre au royaume de Lorraine. Le païs deliuré d'vn fi grâd péril ne cômé- 
çoit qu'à refpircr 6c fc promettre quelque afleuranec 6c relafchc de fes miferes, quand 
voicy vn fccôdmal'hcur qui le vint aflaillir, & lequel caufa vn grâd 6c mcrucilleux dc- 
fordre par laFrâce,ce fut la mort du Roy Carlomâ,autâtmiferable,côme elle apporta j£J™fcfa 
de miferes au pauure païs 6c royaume dç Frâcc:&de la forte 6c caufe d'icelle on racô- i^' S r ™ e 
te plufieurs opiniôs, lefquelles ie fuis cotent de vous déduire. La plus part des Frâçois CârUnun. 
fçachâs que ces deux roys frères baftards Louys 6c Carlomâ eftoiét fort addônez aux 
femmes, dient que Carloman s'eftant retiré en Tou raine après la retraite des Nor- 
mâds,afin de s'y rafrefehir 6c pafler fon téps à la cha(Tc:là citât & chaffant vn iour en la 
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foreft près de Loches , les vns dient que fut blecé par vn fanglicr, & que peu de iours 
après il mourut de ccft bieffurc: d'autres, que luy eftantàla chalTc, ayant aucc luy 
vnfien fidellc & domeftique appelle Bcrtolphc, chafeun ayant vnefpicu, comme 
ils pourfuiuoyent le fanglicr, le Roy vint pour l'enferrer , &: Bertolphc craignant que 
Carloman ne fut blecé de la befte , rue auflî fon coup , mais penfant enferrer le porc, 
il blcça fon maiftre, lequel mourut de ce coup , fans que iamais il voulut aceufer Bcr- 
tolphc fçachant bien qu'il l'auoit fait fans y penfer. D'autres dient que ce Roy cftant à 
Tours, il auoit grande familiarité auec vnc damoifclle fille d'vn feigneur appelle Gcr- 
mondjaqu elle ayant (luy à chcual) rencontrée en la rue, il fe meit à la pourmyurc par 
icu , à courfc de chcual , elle fc retirant en la maifon de fon pere , le Roy la pourfuit, 
mais le chcual du Roy eftant mal embouché, & fe fen tarit les cfpcrons aux flancs, en- 
tra auffi (ans que le Roy le peut retenir par la porte du logis de cefte fillc,laquclle cftât 
baffe, donna telle fecoufTc au Roy, que peu après il en mourut: mais ce genre de mort 
eft donne' à Louys & non à Carloman , & toutes rois la fin de l'vn &de l'autre fut 
malheurcufc,l'vn mourantàla chafTc d'vnc femme, &l'autrc à la pourfuitc d'vn fan- 
glicr, laiflans le Royaume en combuftion &fàns homme propre pour régner. Car- 
loman donc mourut aagé d'vn vingt & huit ans, le cinquième de fon règne, & deno- 
ftre falut huit cens quatre vingts & cinq , au moy s de Ianuicr , & gift en l'Eglife faind 
Dcnys. Il eut vri fils de fa femme fille de Bofon Roy d'Arles , lequel fut appelle Louys 
Fai-ncant duquel parlerons cy après, bien que fes geftes le deuflent pluftoft cacher au 
puis d'oubly, que le mettre au luftrc de i'hiftoire. 
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DE LOVTS FAI-NEANT KOT DE FRANCE: 
comme ilfutdepojfedé du Royaume, &• de la defloyauté des Normands, (0 
" comme Charles le Çros Empereur fut appeîlépar aucuns à la cou* 
ronnede France. C H 4 T. LX VL 

Este mort de Carloman de quelle confc- 
quenec & malheur clic fut en France , on le 
cogncut bien toft après : cariaeoit que luy 
ny fon frerc n'euflent cfté de grand effed 
pour le gouucrncment, y obftant les refî- 
ftanecs des rebelles , fi cft-ce qu'eftans homes martiaux, 
&: gouuernez parles feigneurs nourris aux affaires , ils e- 
ftoyét aymez & refpc&cz, & les François ne fc fafchoyét 
point que des baftards leur commandafTent. Mais & l'vn 
& l'autre decedez , Hugues Abbé grand Duc de France, 
qui portoit lacaufe du fàng des baftards, fans nul refpcâ: 
de Charles le Simple, qui ne pouuoit cftrcaagéquc de 
cinq ans, & par ainfi de nul effed à tenir la couronne, feit 
que Louys (qu'on furnomma Fai-ncant) fils de Carlo- 
man, quoy que bien icune,fut appelle' à la couronnc,dc laquelle il ne iouift guerc lon- 
guement à caufe de fes vices, & cruaultc,&paillardifc. D'autant que &Aymon, & 
les Chroniques de faind Dcnys, & prcfquc tous noz hiftoriens tiennent que ce Prin- 
ce fut tellement adonné à fes plaifirs, qu'il rauit vnc religieufe du monaftere de Chcl- 
les faindc Bauldour (où fes oflements repofent ) Se qu'il l'a prit à femme , dequoy les 
feigneurs de France , comme adonnez à la pieté , & deteftans ces mauuais exemples, 
furent fi irritez, qu'ils le depoferent , & feirent Roy comme verrons cy après, Eude 
Comte d'Anjou . D'autres tiennent que non pour ce fcul incefteilfutoftédefon 
throfnc Royal, ains pourautant qu'il pilloit &rançonnoit fesfubicts fous prétexte de 
la guerre contre les Normands,& pour ce fait,il appauurifToit les Eglifcs.Et en y a Ic£ 
quels fans auoir fcillcté les liurcs anciens, ont dit que ce fut le Fai-ncant, qui rauit les 
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threfors des Eglifes pour faire fortir les Normands de la Gaule -.mais ils fc mefeon- 
tent, d'autant que la fuite des chofes leur fait voir du contraire, 8c la guerre meuê* par 
les Normâds } (e difans n'eftre obligez qu'à Carloman, fait voir que iamais le Fai-neanc 
n'accorda ny paâifa auec ces infidclles. En l'an donc hui& cens quatre vingts 8c cinq, hmrt 
citant mort Carloman ,on veit deux factions en Gaule pour fc faire vn Roy»n'y ayant cn ?V"i re 
Prince fils des Roys defuncts , fuffifant pour manier les affaires : lefqucls eftoyent û vt ^ ""f 
vrgens qu'il falloit vn homme pour commander, pluftoft que pluficurs teftes diuerfes fâjjlu 
en opinions,^ gouuernans tout foubs le nom d'vn enfant , ainfi que fouucnt il cftoit FrMce . 
aduenu en ce Royaume. Ot faifoyent ils cecy , non que la iufticc 8c droit fut de leur 
cofté , ou qu'on l'eut pratiqué au parauant , ains feulement pour garder le droict aux ^ g ^ 
vrays &: légitimes hoirs 8C fuccefleurs de la couronne : d'autant que ceux qui fc feiret fnwjiln , 
depuis nommer Roys , ne l'eftoy ent que pour vn temps > 8c la charge ne leur en cftoit cr r$js de 
donnée que par prouifion , ainfi que ( Dieu aydant ) i'cfpcre vous faire voir en la vie ficctfiù» 
d'Eude Comte d Anjou & de Paris, & depuis Roy de France. Or en ceft endroit les ^f"* 1 *- 
autheurs font difFercns 8c côtraires , les vns reccuans Charles le Gros Empereur pour r^"™ 
Roy de France, fans faire mention quelconque de Louys Fai-neant : 8c de cefte opi-'"* te > 
nion font Aucntin&Reginon, le premier dcfquels parle en cefte forte : Les Danoys /, dece\de 
aducrtisdclamortdc Carloman, fc remettent en voye & reprennent le chemin de Cârhnun. 
France qu'ils auoyent laifle, entrent en Ncuftric, pillent 8c butinent, & bradent tout: ^nentin 
ce qu'ils rencontrent. L'Abbé Hugues qui commandoit fur les tetres qui font cnwe;^4-^ 
Seine 8c Loire, enuoya vers les Danoys 8c Normands fc plaindre de ce qu'on violoit ^^^ 
les trefues : les Normands refpondirent , qu'ils auoyent faid paix 8c tranîà&ion auec 
le Roy, 8c non auec (es fuicts : que le Roy morr, la trefue cftoit aufli faillie : par ainfi 
s'ils vouloyent que la paix eut effort, il failloit que lefucceflèurdu dcfunft l'achetaft 
autant que CarlomanTauoit d'eux eu c 8c rachetée, car autrement ils ne pretendoyct ^ tnce 
fc retirer. A cefte caufc,tout foudain lcs Eucfques,Princes,Gouuerneurs,& Seigneurs fobuU cr 
de France s'adrefTcnt à Charles Empereur légitime hoir, &fc rendent à luy , lequcl«w?«« in 
pafla en Gaule , 8c receut les hommages de tous les eftats d'icellc : ainfi parle Au entin Nwmiis. 
fans qu'ils fe fouuicnnc aucunement de Louys fils de Carloman. Le mcfmc dict Rc- *&"» n l *' 
ginon vfant de ces paroles : La mort du Roy entendue par les Normands , foudain ils * n 
retournent au Royaume: 8c pourec l'Abbé Hugues 8c autres Princes du pays en-™****' 
uoyerent vers eux fc plaindre de ce que la paix cftoit violée : mais les Normands dient 
qu'ils auoyent fait trefues 8c accord auec le feul Carloman: par ainfi quiconque feroit 
ecluy qui luy fucccdcroit,qu'il fappreftat de leur donner autant d'argent qu'ils au oy et 
eu de Carloman, car autrement ils ne luy fouffriroyent de tenir en repos fon Royau- 
me. Cefte rcfponce effroya tellement les fcigneurs,qu'ils enuoycrent vers l'Empereur 
Charles le Gros, le prians de vcnir,& luy offrans la iouyffance de la courône: luy vont 
au deuant iufques à Ienuille,là où luy fa i fan s les fermens de fidélité 8c hômage, fe fou- 
rnirent à fon obeifTanceiainfi parle Rcginon : 8c Sigcbcrt de Iumicgcs ne fait mention 
aucune de Louys Fai-ncât,ny Hugues de Floury en fon hiftoire:là où,& Aymonmoy- ^jmS li. 
ne, 8c la Chronique de (àinct, Denys eferite à la main , tiennent qu'il fucceda à Carlo- 5 • 4*- 
man,& tint le Royaume deux ans, quoy que peu paisiblement, tanîàcaufcdc ferai- c " nm * 
neantife 8c lubricité, que pour les factions fufeitées pat la France , mcfmc eftant fou- 
ftenu d'aucuns qui auoyent le plus de crédit entre les grands. Et pource fault-il notcry 0 -> chtm- 
icy, que tout ainfi que le Royaume eftoit diuifé en deux fa&ions , que auffiil y eut nevnx& 
deux Roys, à fçauoir LouysSe Fai-neant porté tefauorifé par Hugues l'Abbé, 8c les tnFrdnc* 
Comtes d ? Anjou, 8c feigneurs d'Aquitaine : 8c à ceftuy obciiToycnt les terres qui font to*. W 
depuis Paris iufques aux monts Pyrénées , (àuf la Brctaigne , 8c le pays que les Norr W'f"*** 
mandsvfurpoycntdciouràautrc. Le fécond Roy fur l'Empereur Charles le Gros, *W cr 
appellé parles fêigneurs de la Gaule Belgique, 8C de Bourgoigne, quia cfté caufe que 
pluficurs obmettans Louys,pourcc qu'il ne régna guère long tcmps,& ne feit rien qui 
foit mémorable, ont reccu Charles le Gros, 8c l'ont mis au ranc des Roys > ce qucl'hi- 
ftoire Françoifenc reçoit , ains appelle le Fai-neant Roy , 8c l'Empereur appelle' fira? 
plement pourregent, durant la minorité de Charles lc Simplc : car du viuant du Fai- 
néant, l'Abbé Hugues tint le pays cy deflus nommé enaffeï bon repos ,8c feit tefte 
tant qu'il vcfquit aux Barbares. Et quoy qu'il fe treuue des Panchartes de donation? 
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ésEgli<es,faifansfoydu règne de Charles l'an huit cens quatre vingts & cinq, fi eft- 
cequ'il faut dire que fa puiUancc f eftendoit fur les Belges , &: Bourguignons , les vns 
N(>rWMB< £-dc4qucls cftâns prcffczparles Normands & n ayans aucun fupporc du Fai-neant, fal- 
Jefiitjiir'hit'qut rccerchaffcnt lcfccours dcCharlcsvEt cependant l'Abbé Hugues voyant que 
l'^rttt lcsNormands f'eftoyent cfpandus par les terres de Louys le Fai-neant,fut contre eux, 
Hugues, & les combatift de telle forte que faifant vn furieux maflacre d'eux,il les cmpcfcha de 
venir afiez long téps courir le plat pay s,ny d'çfl o igner les haures, U places maritimes. 
Ceft pitié que de voir combien noftrc hiftoire cil manque en ceft endroit, entant 
qu'il ne fe parle ny d'expédition, ny de deffence aucune, voire oublie ellclcficgedc 
Kwitsli * s > & prifc des v iH cs voifincs,qui aduintl'an mcfme(car fouucnt les Normands 
& thift.de foron c affieger cefte cité , ores d vn cofté , tantoft d'vn autre ) car (comme dit Krants) 
Norueg. i. la tréuc faillie après la mort de Carloman,lcs François feirent baftir des forts en lieux 
ch.ii. commodes, afin d'cmpefchcrquclcs Normands nevinifent plus, félonies riuicres les 
a (faillir en leurs maifons : & entre autres ils battirent le fort fur Oife, qui à p refait fe 
En quel nomme Pontoife , duquel ils donnèrent la charge , gouuerncmcnt , & deffence à vn 
temps fut Capitaine nommé Alctran. Mais les Normands venansfur Oife le long de Seine, au 
haftypon- m oy s de Nouembrc, ne faillirct aufli d'aflieger ccftc fortereffe: mais ceux qui cftoyét 
fM J e : dedans, fc derlîans de leurs forces, demandent compofition , & fortent d'icelle , quit- 
tons armes & cheuaux: & par ainfi le Capitaine f en alla à Beauuais , & les Normands 
l *?' hfuflcrcnt & ruinèrent Pontoife. Apres cccy,le fufdit Krants pourfuit le fiege de Pa- 
let X r * s> °" ^ c trom P c & contredit à foymcfmc , lors qu'il dit quelcs Normands le prin- 
mMM [ tm drent, comme ainfi foit qu'il n'y a hiftoirc quiluy accorde cefte faific, & luy-mcfinc 
f mite de dit depuis que l'Empereur Charles leur donna Paris fuyuant (à promeuve, ce qu'il ne 
jurants cr luy cuffallu faire , fi défia ils f en fuflent faits les maiftres : ioint qu'il appert que des 
totredtltto fan huit cens quatre vingts & cinq , iufqucs à ce que le comte Eudc fut fait Roy , les 
en [u% hi* Normands furent cinq ou fix foisaflieger la cité capitale de la France. Or fi le Fai- 
* wm néant fc monftroit inutile pour la defFcncc de fon pays, Charles le Gros n'eftoit guè- 
re plus ententif aux affaires, fi bien qu'il fembloit que le fang Carlouingc fut venu à 
£^ 4 "j£fôn dernier but & cnuiclliflemcnt, tant pour le peu defensdes Princes d'iccluy, que 
^fa** ^pourl'abaifTemcnt du nombre , n'y ayant plus que l'Empereur Charles, Louys Fai- 
cÂouin- néant & Charles lcSimplc,ficcn'cft qu'on mitauranc les baftards Hugues iflu de 
ges. Lothaire Roy de Lorraine , 6c Arnoul fils de Carloman Roy de Bauicre. le dis que 
Charles deuint lafche depuis qu'il fc veit fcul au gouuerncmcnt de l'Empire, & des 
Royaumes de Gaule, & de Germanie. Ceft pourquoy les Normands par l'aueu & fc- 
Xormdîids crct comman ^ cmcnt ^ c Godcffroy, montent à mont le Rhin, & font des pillages 
le Un* du fùyxiantlcurcouftumc , mais Henry General de l'armée Royale de Charles , leur feit 
ihm fWteftc, & les cmpefcha de pafler outre, & pourcc ayans le vent à gré, ils remontent fur 
fi\ pur le mer, & fe retirent en leur pays. D'autre cofté ceux qui auoyent efté iufqucs à Paris, 
coteHery. cftans repoufiez, f en vindrent fur les bas pays qui eftoyent du Royaume de Lorraine, 
îUmsMuis .£ f\j rcnc aflîcgerlacitédc Louuain,pillans tout le pays éscntours,& penfânsl'cra- 
deuit^Letê P ortcr ^ f enrichir du butin d'icelle , mais les citoyens l'a deffendans , il fallu ft que le- 
uaffentle fiege, & de dcfpit fc mirent à courir le refte du Royaume Lorrain , ce qui 
_ força l'Empereur ffollicité par fes fuiets) de leur venir par deux fois à l'encontrc,fan« 
- > cjue pour cela il feit chofe qui feruit rien pour le foulagemcntny de l'vn,ny de l'autre 
Royaume: &fi]cs François neufient culcbon Abbé Hugues &i'Eueique de Parts 
v Gozlin deux fouldrcs de guerre de ce temps la,c'cftoît faît de toute la France. Le fies 
combien g C J c Loutiain fut fort long, comme ecluy qui dura dés la fin de l'an huit cens quatre 
**r*UJie vingts & c inq ) iufques à fan huit cens quatre vingts Se fept , les Normands fc tenans 
^^^roufiourslclongdel'Efcaultjrcfolus de n'en partir fansauoir la place, mais ilsenfit- 
umt loh- rcnt fruftrez, ainfi que dirons cy après. Or d'autant que les affaires de France font liez 
udm. àuec l'hiftoire de Charles le Gros, à caufe qu'il regnoitfur vnc partie d'icclle,&(co.m? 
me dit eft) le Fai-neant fur l'autre, nous ncpouuons moins faire que de pourfuyurtf 
quelque cas delà vie de ceft Empereur, à caufe que fans cela noftrc difeours ièroic 
manque & imparfait.Doncqucs vous auez ouy cy defiusles deporternens de Hugues 
baftard de Lothaire Roy de Lorraine, & de Waldr ade , & comme fés faits fe rcllei*? 
toyent de là malédiction donnée à fon pere &mcfc , pour leur adultéré , & comme 
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Charles le G ros l'ayant pris en amitié, luy auoit fait de grans biens,&le fupportoit en tU» huit 
fes folies. Ce baftard en l'an huit cens quatre vingts 6c fix,nepouuant oublier fon na* ces . V Âtr * 
turcl trop remuant, 6c refolu de fe rcuolter contre fon coufm Charles Empereur, afin TV °* 
de le recompécer des biens qu'il en reccuoit, enuoya fccrcttcment en Frite, vers G^ 8 4^'" 
deifroy Roy Normand fon beau- frère (car Gifle cftoit fœur de Lothaire) l'exhortant tlon ^y A 
6C foJlicitant d'enuoyer des forces en Lorraine, 6c d'affcmblcr de la gendarmerie pour/*** /fo- 
ie fecourir d'auoir le Royaume qui luy deuoit cfchoir par fucceffton paternelle, 6c lc*g*f- 
quel Charles luy dctenoit:& luy propofa que fi par fonmoyé il paruenoit àccey,il luy 
feroit auflï largefTc libérale de la moitié de fa fucceflion, comme à fon bo*n & loyal 
frère. Le Normand qui ne demandoit que moyens 2c occafions deremoerj 6c tout Dtffeins 
troubler, fut ioycux de cefte ouucrturerncantmoins afin que f Empereur ne l'accu*- (UJIojaux 
faft de defloyauté, il inuenta vne rufe 6c couuerturc pour effectuer ce qu'il auoit en- de Gtdef- 
trepris, 6c pour fe fbuftrairc de l'obeiifancc qu'il auoit promife à Charles. A cefte/^ ^ 
caufe il enuoya deux Comtes & Capitaines, appeliez Gerolphe&Gardolphc^crs^^^r 
l'Empereur, luy rcmonftrcrque fil vouloit que luy 6c les fiens continuaient en la^,/ £ 
fidélité qu'ils luy auoy eut promife, 6c deffendifient le pays 6c limites qu on leur auoit Godcffroy 
donné en charge, qu'on leur donnaft aufli quelques villes le long du Rhin, apartenan- k ÏEmpe- 
tes à l'Empire, defquclles ils pcufTcnt tirer leur prouifion de vin, veu que le lieu où ils rtur <y 
eftoyent ne leur fou rniffoit rien de bon ou plaifant: aiouftét que f air y cftoit mal fàin, ^ mr r 'i m 
à caufe des palus & marefeages, 6c que fon peuple ny pouuoit viure qu'auec difficulté. f* % 
Aioufta que fi les villes du Rhin ne luy fembloyent propres à cftre liurées,qu'il leur en 
donnaft de celles qui eftoyent fur laMofelle , afin que plus aifément ils pcufTcntluy 
faire feruice , luy eftans voifins, or pour la Gaule &pour la Germanie. L'Empereur 
n'eftoit fi fimple, qu'il ne recogneut bien à quoy tendoit cefte demande de villes fur 
les riuieres principales de fes feigneurics, 6c cogneut que foit qu'il odroyaft , ou refu- 
faft à Goderfroy farequefte, toufiours àuroit-il des affaires:d autant que leur ottroyât 
il fe mettoit l'ennemy aux entrailles du Royaume, d'où auant il auroit moyen de tout 
troubler, & mettre en combuftion:&luy refufant, ilvoyoitque le tyran prendroit 
ncfçay quelle iuftice prétendue* pour fereuoltcr, 6c commencer vne guerre fort dan- 
gereufe à l'eftat des pays de Gaule & Germanie. Ces difficultez confiderées,& n'ayât 
Charles defir de luy rien ottroyer de fa demande , 6c voulant deftourner la guerre de châties U 
fes fuiets, il entra en côfcrcncc fecrette aucc le Comte Henry homme fàge,de grand cr$scoj}t- 
confeil 6c prudence, 6c au refte vaillant 6c hardy aux entreprises de la guerre : 6c eux « h morf 
deux cnfcmblc confpirent la mort de Godcffroy , 6c drefTcnt les defTeins pour parue- & Oodef- 
nir a l'effait de leur defTein. Et afin d'attirer le Normand au lieu deftiné pour les cm- * oy ' 
bufehes, l'Empereur congeales Comtes venus de la part de GodcfFroy , les affeurant 
que bien toft il cnuoyeroit vers luy telle rcfponcc,dc laquelle il feroit eëtentynayane* 
autre defir que de luy complaire 6c gratifier : le priant au refte de continuer en fa fide- Eberari 
lité, & d'cmbrafTcr ce pendant la derfence des terres de l'Empire. Ce pendant l'Em- ^ Â $ e ï Â9 
percur ayant en fa court vn capitaine de la caualeric de Goderfroy banny par le Nor- 
mand,lequcl fe nommoit Ebcrard,ne fçcut à qui mieux donner la charge pour mettre 
en exécution fon defir: à ceftuy il commande de paffer en Holande 6c Brabant,par le . 
pays Saxon fecrettement , 6c enuoya à diuerfes fois quelque troupe de caualeric, afin ff ^> 
d'eftre prcftcàfaire ccqueHcnry luy cômanderoit, âclàluy demander iuftice du tort r^ rc fj e „ 
que luy fajfoit GodcfFroy , laquelle Henry ne faudroit de luy faire à fon defir : Henry uefaue de 
d'autre part enuoya fes troupes non cnfcmblc , ains à dixaincs& vingtaines, 6c cecy c*Lgne 
fort fccrcttcment cnHolandc, près le lieu où le Rhin entre dedans la mer ,aufqucls il vtrs G ** 
commanda defe tenir couuerts & cachez, iufqucs à ce qiwk ourroyent le bruit faic* tffa* 
par les gens du Comte Eberard cy deffus allégué. Cefte partie ainfi dreffée , Henry à 
petite fuy te vint à Coloigne , 6c prit aucc luy Wilbert Archeuefque dudi& lieu , afin 
que fa prefence donnaft 6c plus de foy 6c d'autorité à fon embafTade : 6c en ceft équi- 
page ils paffent en Holande. Le Roy Normâd qui ne penfoit au piege qu'on luy àû oit 
drefTé, pluftoft fattendoit d'auoir ce qu'il demandoit de terres fur MofcHe, vint au 
deuât de ccsfèigacurs celle part où le Rhin fedhiifànt en deux cornés* fait vne Ifle, 6C 
de là fe va précipiter en l'Océan , non gucrelotngdu lieu où le fleuuc Wac'l f engoul- 
phe auffi en celle grande riuicrc Gaule-Germanique fur les limites de Holande , Clc- 
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Lieu de ues,&Brabant.L'Eucfquc & Henry entrent fans rien doubter en ce pays infulairc , ou 
fourfârler l c Roy les bienviena, te pafTerent cnfcmblc toute la première iourne'c en difeours fur 

* Hen ?M* araires de l'cftat du Royaume tant de Gaule que Gcrmanie,& furies moyes dap- 
*Mec Godef ^ç ct t2nt j c tables q U i cmpcfchoy ent lc repos de tout le monde. Cependant les 
^' y ' forces de Henry approchent,& Eberard vint aucc les fiens fans armes que couucrtcs, 

. &ncfcmonftrant du premier iour, pour ne rompre les deffoins de Henry : lequel 
gSj?Jl donna chargeai' Archcucfquc de fetenir horsdclIflc,&d'y attirer Gifle femme du 
tromferGo Normand fous coulcurde la vouloir prier de gaigner fon mary , te l'efmouuoir à 
£fiy. la paix , & de fc contenter de la grâce te amitié certaine de l'Empereur. Toutes ces 
gracieufetez tant cnucrsluy que (à femme , ofterent à GodefFroy le foupçon qu'il eut 
peu conceuoir de trahifon , ioint qu'il ne voyoit homme qui portaft armes: par ainlt 
lendemain matin vint au pourparlcr,afin de conclurre lc fait oufailly de ce que le 
Normand rcqueroit,mais il fe veitbien trompé, car en lieu de difputer de fon affaire, 
Henry luy propofàlc tort qu'il faifoit à Eberard, te le fomma de luy faire droit, te luy 
Mherdrd rendre fes terres, te fur cecy Eberard entre, ainfi qu'il eftoit inftruit, protefte deuant 
f» CT *tfj» le lieutenant de l'Empereur , de ne foufFrir que accord aucun rut paffé que le Roy ne 
2* § ^*~ luy rendit fon patrimoine , lequel il requift que pour rcuercncc de l'Empereur, il luy 
. feit telle raifon qu'on deuoit attendre d'vn bon Prince. C'cft icy que GodcfFroy,conl 
me il eftoit cruel, fier te barbare, commença à brauer, te menacer Eberard, luy difànt 
plufîcurs parollcs outrageufes, dequoy f irritant Eberard , fâcque la main à l'efpée , te 
auant que le miferable Roy eut moyen de fe leucr, car il eftoit afÏÏs bien bas , ceihiy lc 
bleçadangereufement en la tefte: te luy ayant commencé , il ne tarda rien que les fol- 
Mort mifi dat$ de Henry ne fe ruaffent fur GodefFroy , te n'acheuafTent de le mafTacrcr furicu- 
TdkUdeG» fement: te luy mort, on mitau fil de l'efpée tous les Normands qui furent trouuez en 
deffroy roy celte ifle du Rhin & places circonuoifines : ainfi fina fes iours ce Roy par la confpi* 
N$rmZd. ration de Henry, la mort duquel caufa depuis de grands malheurs en France ainfi que 
déduirons en fon lieu. Ce n eftoit tout que d'auoir fait mourir GodefFroy , fi on n'en 
faifoit autant au chef del'entreprife qurcftoit Hugues le Baftard: lequel auant que 
futaducrtydudefaftrcde fon beau frerc, Henry l'attira en court aucc promcfTesfir 
flatteries, fi bien que le fol ne penfânt point à ce qu'il auoit confpirc', fe huffa guider 
iufqu'a Ienuillc,où eftantarriué ilfeveit conftituer prifonnier, te conduit deuant 
Bug"' b * Henry, on luy creua les yeux, ayant fait premièrement mourir enïâ prcfcncc la plus 
tr dieu- P art ^ c ccux < I ui ^'auoycnt fuiuy,& lefquels il tenoit les plus chers te agréables: & ainfi 
p Ar aucuglé, l'Empereur commanda que fut conduit au monaftere de fainâ Gai, afin que 
Henry, là-il tint prifon à perpétuité. I'ay recucilly tout cecy de Reginon , lequel viuoit pour 
gjgtn«n U lors, te fait atteftation la chofê eftre telle, te parlant de la mort de ce baftard , il vfe de 
*»* *• telles parolles : En fin du temps de Zundibolchc , Hugues fut tondu moyne a Pru- 
men de ma main propre: car i'eftoy lors, bien que indigne , le pafteur du troupeau de 
où mou- npftrc Seigneur, où quelques ans après ce Prince mourut , te y fut enterré : te voila la 
r fj* **■ fin des parolles de Reginon-, & des menées , trahifons &pilleries du baftard dcLo- 

* Ht$r thaire. Apres cefte defraitc les Normands defircux de fe venger du tort fait à Godef- 

froy , te fans nul efgard ny à ecluy qui l'auoit fait, ny à la caufe pour laquelle l'Empe- 
reur l'auoit ordonné, veu que le Roy Normand auoit confpirc &: contre foneftat&: 
contre fa vie, ils forment, laiffent Louuain, te comme fi les François te la France, euf- 
Norvunds fent commislc meurtre, ils f en viennent droit à Paris, gaftans tout, te pillans , te cecy 
viennent à caufe que Charles port oit le ttftrc de Roy de France. Voicy la troifiéme ou quatric- 
tfiepr pd mc f oys qu'Us afïiegcren t cefte pauure cité, lc pays des entours de laquelle fe rcfTentit 
m ~ de la fureur des barbares: te bien que Hugues Abbé, te Eudc Comtc,& Gozlin Eucf- 
qucleur feiflent refiftâce, fi eftoit-ilhorsdc leur puifTance de les ofter du fiege,lequet 
fut long, d'autant qu'ils furent furpris n'y penfans point, te quejors tout le pays eftoit 
plein de, cefte vermine: te pource fallut auoir recours à celuy qui eftoit caufe de cefte 
chdrles le infortune. Pource onenuoya vers l'Empereur Charles le Gros, lequel ne faillit de 
™ m ~ mander fecours par Henry Comte, celuy qui auoit fait mourir le Roy GodefFroy, 1c- 
cours d Pd ^ UC ^ n 'ayantpcu leucr lcficgcdc toutceft an huit cens quatre vingts te fix , fentes 
ris/ndù en tourna fans rien fairc.auffi k camp ennemy eftoit de plus trente mille bons Se vaillafis 
w». combatans,&: iccux refolus de faire ce à qnoy ils cûoyenr vernis. Ce qui fut caufe que 
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Icfiege continuant, & les Parificns prcflcz,cnuoycrcnt derechef vers l'Empereur, 
lequel en Tan huit cens quatre vingts & fept ,defpccha derechef Henry, qui amena Vdn 
les forces de France, &: Germanie : ce qui donna cœur aux afliegez,&fraïcuraux cm s qtu~ 
Normands. Cependant Henry voulant & rafrefehir les foldats de la ville , & com- trt vingts 
battre l'ennemy, fen alla vifiter le plus foiblc endroit du camp aduerfairc pour y crfif*' 
donner dedans, cfpcrant de forcer le Normand v & le faire venir à fa mercy. Ce que 
pour vray il eut fait, fi le defaftre ne l'eut guidé , ou li la rufe Normande ne l'eut paye stràttg- 
dépareille monnoyc qu'il auoit ruiné GodcfFroy en Holandc. Car les Barbares **^7 N ' r 
voyans approcher vnc fi grande force, & craignans d'eftre aflaillis de tous collez, m 
ayans défia goufté fouucnt la vaillance de ceux de dedans , feirent vn fo(Té aflez lar- 
ge, mais fort profond tout autour de leur camp, & qu'ils couurircnt d'eftcullc, fouar^ 
re, & branchage, fc laifians des fentiers pour faire ce qu'ils auoycnt délibère de faire. 
Auflimirentils des foldats enembufche pourfairc fcmblant de donner deffus aux 
Chrcftiens , & cftans pourfuyuis en fuyant, les précipiter, & faire tomber ésfofles 
préparées» Quand donc Henry vint pour recognoiftrclclieu, ccsgalans fortcntdc 
leur embufchc, & l'affaillcnt à coup de trait, luy difans pluficurs iniurieufes parollcs, 
& luy reprochans la mort de GodcfFroy, & l'appelleront infidclle,pariurc,& dcfloyal: 
luy qui auoit le cœur hault,& qui fefentoit fort pourrefiftcràvne plus grande force 
pourneftre efloigné des fiens , vint contre eux de grande furie : mais le pauure fei- 
gneur ne fe donna garde qu'il fc veit accablé homme & cheual dedans le folfé, & fou- 
dain aflailly par fes aducrfâircs, lcfquels à la veuë de tout le camp le maflaercrét cruel- 
lement fans qu'on peut le garcntir,ny derfendre. Ccneantmoins quand on veit ce qui 
cftoit,& que Henry mort,on le dcfpouilloit de fes armes, lors chafeun fauâça,& don- Mort h 
ncrent les Gaulois U. Germains furies Normâds, des mains dcfqucls ils feirent beau- Henry de- 
coup d'ofter le corps mort,qu'ils cmportcrétàSoiffons,où il fut enterré. Ainfifut ven Mnt Pari* 
géc la mort de GodcfFroy occis par furprifc,auec vnc autre rufe fur ecluy qui en auoit f 4r j" Ntr 
cftél'autheuri& Henry ayant deux fois amené forces au fecours de la ville de Paris,ny mdftdt ' 
feit autre chofe que donner cœur aux ennemys de pis faire.d'autât que le camp Fran- 
çois fc retira après la mort de ce vaillât Capitaine. Et afin que tout à vn coup la Frâce 
fcntitles trauerfesde fon accablcmct,cclle année mcfmc vint à mourir le grand Àbbé 
Hugues Duc de Frâce, & le vray rempart de tout le Royaume, Gaulois naturel,& na- Mort de 
tif d'Orlcans,& parainfi Gaulois Ccltiqu€,lcqucl(fuyuant fon vouloir & ordonnance) P^fïbé 
fut enterré en l'Eglife de faind Germain à Auxcrre.Mourut cncorc,pour accroiftre la Hugus 
douleur des Frâçois, ce bon & fage Prélat , qui tan t de fois auoit efté la defFcnce de fa^'™ Dltc 
ville,àfçauoir Gozlin Eucfquc de Parisila mort dcfqucls fut fuyuie de celles de Louys Mort de 
Fai-ncat,Cqui fut enterré à Chcllcs)& de la commune calamité de tout ce Royaume. Gt ^ n E . 

VENVE DE C HALLES LE G 7^0 S E W 




France : fiege leué de Paris: Suie fait Duc de France , @/ élection iiceluy 
pour eftreRoy furies François. CHAT. LXVII. 

\H a r l e s le Gros portât tikre de Roy de Fran- 
ce tant Orientale qu'Occidentale, feit vnc gran- 
de leuce de boucliers, après la mort de tantd'il- 
luftrcs perfonnages , & vint aucc vnc groffe ar- 
mée iufqu'aupres de Paris, mais il fut fi cftôné de l'ordre ^ 
du camp Normand, & de la refiftanec qu'on fc difpofoit Grtsv i mt 
de luy fairc,quc fansnul rcfpeft de la grâdeurdc l'empire, m 
force de fon armce,& efFroy de l'cnncrrfy , il ayma mieux 
faire accord aucc les Normands , pour les encourager 
à venir toutes les fois que bon leur fcmbleroit, ayans 
efpoir d'emporter ou cuifTe ou cfle , que nompas venir au 
combat , ou tenir affiegez ceux qui dés long temps tc- 
noyent Paris en angoifle. A cefte caufe (comme dit Re- J^gww» U 
ginon) il leur o&roya celle partie du pays Neuftrien , qui me *• 
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pdix igno- cft de là la Scine:mais les habicans ne voulans reccuoir ceft accord & donation, Char- 
mmtmfe \ cs n ayant onc cfté reccu Roy par eux , il o&roya aux Paycns le fàc , & pillage de la 
// Grw a ^ rou * ncc - Or en y a il aucuns qui dient (entre Icfquels cft Paul Emile j que dés lors le 
mcUsîÛt P a y s *l u * orcs c ^ N° rma n<ue , fut en leur pofleflion , & qu'ils le renommèrent de 
mxnàs. leur nom: mais le cours de l'hiftoirc vous fera voir que cefte donation fut àuthorifée, 
Les Neu- cutlieu,& fut exécutée fous Charles le Simple, 6c lors qucRollon,ou Rou Normand 
f riens re- vint en France: auiTi Reginon ayant dit quclc Gros ayant donné ces terres , & le peu- 
fi*fi*f pic n'ayant voulu obéir à fon ordonnance, permit aux Normands qu'ils faccagcaflcn t 
faUGrn contrcc: * onK *l ue ^ ^ cs Normands en euflent cftéfeigneurs,il n'eut eftébefoing de 
u " leur en faire don lors que Rollon vint arme en Gaule: quoy qu'il en foit, l'Empereur 
ÀxJpve L ^ cn allaaucc fa courte honte , &: les Normands perfifterent au fiege de Paris encore 
Paris p.ir plus d'vn an , le fucecs duquel temps vous ayant difcouru,ie vous diray puis après cô- 
Us Nor- me ils leucrcntle ficge,bien que peu de noz hiftoriens ayent recerché ccquifeparta 
ntands. i orSj q UO y q UC \ a cognoiiîanceen foit tref-nece flaire. AulTi ( à dire la vérité ) l'hiftoirc 
j^if c T te c & fi obfcure que noz Annaliftes ont deferite , qu'il fcrablc que le nom de Louys Fai- 
re en 'tOT- ncant ^ olt foppofé, & qu'on face vn mcfmc de luy, & du Bcguc:veu que le fupplément 
d'Aymonditque Charles le Simple cftoit fils de ce Louys , lors qu'il parle en cefte 
^fymo U. forte : Hugues finiflant les derniers iours de fa vic,& Louys ayant pour quelque temps 
5. cfc.41. adminiftré le Royaume, venant à mourir, fon fils Charles , qui fut depuis furriommé 
le Simple, eftant encorau berceau, demoura orphelin de fon pere. Regardez la faulte 
de ce pacage qui fait ce Charles le Simple fils de ce Louys qui régna après lcsBa- 
Nefi tret* ^ ar ^ s > ou bien de tous les autres qui le dient fils du Bègue , comme ainfi foit que le 
ne que le Fai-neant eftoit bien ieunc, &: ne régna que deux ans, & nul que ccftuy dit que iamais 
Fai-neant il eut des enfans qui luy fuccedaflent : & ainfi il cftoit impofïiblc que Charles fut au 
eut des en- berceau lors que ceftuy mourut, puisqu'il eftoit pofthumé du Bcguc, lequel deceda 
ftns. i» an ^ j t ccns q Uatrc vingts: d'où f enfuit que le Fai-neant mourant, Charles le Sim- 
pie auoit huit ans accomplis. Orfilcut cfté du Fai-neant, il n'eut eu que quatre ans 
crf chartes î° rs *° n ^ acrc ^ z * >an nuit ccns nonante & deux , & toutesfois la vérité de l'hiftoi- 
le simple, rcluy en donne douze, ainfi qnc verrons cy après , d'où f enfuit qu'il fut fils du Bc- 
guc, & nafquit l'an du decez de fon pere: & que ce partage de l'hiftoire d'Aymon faut 
que foit corrigé auflî bien que d'autres, que le diligent lyfcur y pourra trouucr dignes 
de cenfurc ce que ie marque, afin qu'on lyfc ces liures aucc iugement, d'autantquc 
ceux qui les ont tirez des exemplaires eferits à la main , fc font peux tromper en les 
tranferiuant , y mettant fvn pour l'autre. Mais lai flans cecy, rcuenons à Charles le 
Gros, d'autant que luy tenant couronne, & les fufdits Princes cftans morts, &c le Sim- 
ple bas d'aagc , il fut nommé Roy de France : fi on ne veut dire que ce fut lors vn In- 
terrègne, que guère iamais on n'a veu en France, y ayant eu toufiours (parla grâce de 
Mule cote Dieu) fuccclîcur du fang des Roys pour venir à la couronne: trop bien pour fincapa- 
l jf P4m > ef cité'&bas aagcdesRoys,onamisdes Regens en France, tel que fut mis Eude,(ain(i 
fait^nd <l uc dirons tantoft)lequcldés la mort de l'Abbé Hugues auoit efté mis(foit par Char 
Duc de * cs 1 e Gros, ou par l'authorité des cftats) en la dignité de grand Duc de France.Char- 
France. lcsle Gros donc ayant voulu faire fi bon marché que dit cft, du pays de France aux 
Charles le Normands^ônicnça à deuenir tout hors de foy,& fans auoir le iugement guère libre: 
Grosdeuiet ce qu'il monftra en premierlicu, lors qu'il blafma (fans nulle preuue)d'adultcrefa pro- 
fans tuge- ^ c c fp 0u f c Richarde, & chafla de fa maifon le plus loyal de fes confeillcrs , Se duquel 
"cXarleslc ^ ^ c fi° ltlc pl us > LuiduardEucfquc de Verccil en Lombardic: & non content d'au oir 
Gros accu- cecy, il fevoulut faire declairer cocu en pleine aflemblée des Eftats , où il le plai- 
ft fa fem- gnit de cefte iniurc , &c pour fe declairer plus gentil compaignon , il iura & protefta 
me d'adul que iamais il n'auoit eu accointance de fa femme,bicn qu'il y eut dix ans qu'ils eftoyée 
tere. mariez enfemble, la Royne d'autrepart, maintint pour iclaucr ôcpurgerdccc blafme, 
que iamais ny l'Empereur ny autre homme ne luy auoit cfté rien ,& que fur cecy elle 
^uïeaueU foufmettoit à toute cfprcuuc, fut-ce de tenir vn fer ardant (chofe vfitéc le temps 
maishom- parte, en tels affaires) ou d'eftre vifitéc parles matrones, c>u de liurervn Cheualier qui 
me ne luy dcfFcndroit fa virginité aux dcfpens de la vie: & ainfi recogneiic pour dame treflain- 
futrùn. &c &rcligicufc, elle f en alla rendre en vn monafteredefon bon gré, que elle auoit 
bafty, U où dés long temps elle alpiroit de fc retirer , pour y feruir Dieu fans empef- 
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chcmcnt quelconque. De là en auanc on veic que ce pauure Prince Charles perdoic 
le iugement, 6c qu'aucc la fanré 6c gaillardifc du corps , celle de l'cfprit fen alloit ac- 
cablée, 6c par conlequent iln'cftoit plus apte à tenir vn Royaume, les feigneurs de c# ^ /n< _ 
Germanie confpircnt contre luy , luy dénient obeiffanc'c , 6c appellent à la couronne rien fa 
Arnoul fils baftard de Carloman Roy de Bauicre , 6c le dernier du fang de Char- princetGet 
les le Grand en l'Empire de Rome.De forte que celte alicnjyion de volpntcz fut telle, mains an 
6c fi grande, qu'en moins de trois iours le pauure Charles f? auoit pas vn fcul homme trc " Qn * 
auec luy pour luy faire feruice, fi bien quvn fcul Eucfquc appelle Luipcrd , qui auoit - ^ ""^ 
f Archcucfché de Magonce , vfa de libéralité enuers fon feigneur , en quoy il merite-^^^ 
autant de louange que le tefte des courtifàns font à vitupérer, n'eftoit que les affaires Gr fâ ^ 
de ce ficelé font de telle condition que les hommes regardent le lieu, où eft-ce que le wrté de 
bon heur fuccede.. Et fut la mifcrcdcceft Empereur fi grande, que n'ayant de quoy charUs U 
fc nourrit(notez vous qui penfez l'heur de ce mode durablc)il cnuoya vn fien baftard Gro ^ 
nommé Bernard , vers fon ncueu Arnoul le prier , non de luy rendre fes cftat , 6c di- méL J^ e ? 
gnité Royale, ai|is feulement d'auoir pitiédeluy, 6c luy donner quelque petit rcuenu V[e £J^ s 
pour fubuenir aux neceffitez de (à vie, à quoy Arnoul côdefeendit, luy donnant quel- ^f m9U i 
ques villages en Sucuc, du rcuenu defqucls il peut entretenir fon train. Et la maladie fin fuccef. 
6c ce foucy 6c regret conduit ce Prince à la mort le douzième du moys de larmier de fiur. 
l'an huit cens quatre vingts 6c huit , duquel voicy comme Reginon parle. Ce Prince Mort & 
fut tref-chreftien , craignant Dieu , 6c gardant fes commandements , obcifTant aux re ^ç^ dr 
ordonnances de l'Eglifc, libéral en aumofnes , 6c adonné fans ceffe à oraifohs, 6c di- Gng 
uins Cantiques, n'eftant ententif qu'à loiicr Dieu fans ccfTc, 6c met rat tout fon cfpoir p M 
6c attente en la Diuinc mifericorde, auûi toutes chofes luy vindrent au commence- 
ment de telle forte à fouhait, que tous les Royaumes fuiets aux François que fes pre- tre vingts 
decefleurs auoycnt acquis auec grande effufion de fang humain , 6c auec des trauaux huit. 
infinis, ccftuy les obtint (ans grande peine 6c en peu de temps , nul luy faifant refiftan- 
ce. Mais il cft àctoirc (pourfuit-il ) que Dieu permit que ce Roy fut dcfpouillé de c /, 4r ^ f /, 
tous fes biens fur la fin de fes iours, pour efprouuer fa pacience , 6c luy donner la cou- Cnt 
ronne de gloire: auflî porta il paciemment l'aduerfité , 6c en remercia Dieu , tout ainfi j^w 9 /* 
qu'en fa profpcrité il luy auoit rendu grâces. Or quel fut l'heur, qui fucceda à la Fran- »re iMfi 
ce après la mort de ce Roy, le mefmc autheur le deelaire, difanr, après fon trcfpas , les chrtnique 
Royaumes qui luy auoycnt obey, furent difTous 6c diuifez, comme fils fuflent priuez 
d'héritier légitime , chafeun pays voulant auoir vn Roy de fon fang , 6c de fa terre : ce Vmftm 
qui caufa de grandes guerres & tumultes: non qu'il n'y eut des Princes François, Icf-*^"* les 
quels fufTcnt nobles 6c fages , 6c vaillans pourregner, mais eux ayans des diuifions ^ 
enfcmblc pour la prefcancc,& puhTance:lcs vns laiffoyent de fc foumettre aux autres, /^ WMW . 
de forte que la France auoit engendré grand nombre de Princes dignes de gouucr- 
ncr, fi l'ambition &enuic nc4es eut armez l'vn contre l'autre, & pouffez àfentre- 
pourfuiure pour leur ruine: ainfi parle Reginon. Or cecy f tfhtcnd de l'Italie principa- 
lement, où les Comtes de Forly, 6c de Spolctc afpirerent à fen faire Roys , 6c encore 
de la Gaule, des contentions de laquelle après celle mort , il cft déformais temps que 
nous en venions difeourir. Icy ont vn beau fuiet ceux qui deffendent l'élection , la- 
quelle pour vray a eu grand vigueur lors que lapuifTancc des Roys a cfté anéantie par 
leur propre faulte 6c fai-neantife: 6c quoy qu'en la première ligne de noz Roys il y ay t 
eu de grandes altérations , fi cft-cc que Gillon ( furnommé le Romain ) ofté , vous ne 
voyez de tels troubles qu'en la race des Carlouinges, où le deftault de cœur des Roys 
légitimes cft caufe que le corps de la republique reprend la majeftéde la courronne, fuy 
pour fc faire vn chef qui foit digne d'vn tel corps, & qui mérite de commander fur j* 



des membres tant illuftres. Donc après la mort du Gros , les contentions furent plus^^ 
grandes queiamais pour le fait de la royauté,non que les feigneurs 1 a voulufFcnt vfur- ^' 
per, trop bien pour le choix de ecluy qui dcuoit cftrc le fouuerain de leur monarchie, ttn jJ f M f e 



ayans (comme i'ay dit) affaire d'vn homme , 6c fage 6c vaillant , 6c le nom duquel fut j^g^ fa 
pour cftonner l'ennemy, 6c pour contenir en dcuoirlc peuple. Les voixdes feigneurs Fran^i* 
eftoyent fort diuerfes, non pour ofter le droit de fucceffion au Prince du fang qui fàfhnt eU 
reftoit,ains pour faire 6c créer vn Prince qui durant la minorité de Charles , eut & 
la charge 6c régence du Royaume. Arnoul Roy de Germanie , fils naturel de Carlo- FrtnC9 ' 
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^fmêttl man Roy de Bauierc (quoy qu'aucuns l'ont voulu dire n 'cftre iflu du fang des Carlo- 
Hyi de cer u i n g C s) ne fe contentant de fon tiltre Germanique , vfurpoitauiîî ôdenom d'Empc- 
Jit"g 0 L rcur ' & * c C ^ trc ^ c ^°^ T ^ c F rancc >l c q uc ^ neantmoins il quitta, 6c pourecque les Fran 
France. Çoisnc feftoyent bien trouucz du gouuerncmcnt de fon predcccflcur, &queluy~ 
mefme encor T'en degouftoit, voyant que les Normands à tout propos aflailloyent la 
France , 6c qu'il feroit contrainct d'eftre toufiours en campaigne pour les combattre. 
.* A celte eau le les {éigncuifc de Gaule voyans que Charles le Simple n'eftoit encore 
« fâiïs Jts ^ aa g c P our g ouucrncl "1 e Royaumc,fc liguent par factiôs,lcs vns voulansquc l'enfant 
"leTJnmrs ^ ut ^cré, & que tout fc feit & pafTaft fous fon nom 6c authorité,ainfi quedefia fou^ 
jg France, uent auoitefté pratique' en ce Royaume: &de ceft aduis furent Foulques Archcucf- 
que de Rheims, 6c Bauldoiiin Comte de Flâdres: Les autres Seigneurs,à fçauoir Ncu- 
ftriens 6c Aquitaniques , vouloyent qu'Eudc Comte de Paris , 6c Duc de France eut 
celte prerogatiue : 6c les Bourguignôs appcllcrcnt Guy Duc dcSpolctc Prince Lom- 
bard, lequel fc faifoit nommer Empereur de Rome : 6c par ce moyen la France eftant 
bandée n'auoit rien de certain pour lefaitdu tiltre , 6c majefté de fa couronne. Les 
affaires eftoyent fi grands 6c vrgents en France que iaçoit que les feigneurs confeflaf- 
FoHÎaues ^ enc tac * tcmcnc lacaufe du Simple cftre iufte,&luy auoir droit en la couronne , 6c la 
trtJL P ouru " tc de Foulques 6c Baudouin, n'eftre que fuyuant la Loy &: couftumede Fran- 
doiim def- ce, fi cft-ce qu'ils foppofercnt aux oppofans, 6C en defpit qu'ils en euflent ils efleurent 
fendent /* pourregent en France l'an degrace huit cens quatre vingts & neuf, Eu de Comte de 
Aroit de Paris, auquel ils donnctcnt toute puhTancc 6c fouuerainctc, pour laquelle authorifer 
Charles /rjj s le feirent làcrcr tout ainfi o^uc les Roys ontaccouftumé de l'cftrc, &luy feirent 
3^ prendre la couronne , quoy qu il y refiftaft comme confeientieux , 6c ne voulut rauir 
de Paris au vra y nc riticr cc q u * eftoit de fon héritage. Mais (comme dit le moync Aymon) il 
fait %oy de f~ uc forcé à reccuoir 6c l'honeur 6c la charge par les Princes 6c feigneurs de Ncuftric, 
Frace l'a» ou Frâce Occidetale,&: par ceux d'Aquitainc:& le fiera Gaultier Archcu.de Ses: ton 
huit cens tesfois il eut celte dignité' côme tuteur 6c curateur du Roy pupille 6c moindre d'ans, 
quatre a fi n q U » on ne penfeque les eftats fc foyent ingérez de violer la Loy par cux-mcfmcs, 
wtm cr ç\ c tout t ^p S cftablic pour inuiolablc:& cecy encore auec côdition,que le Roy eftant 
Gauthier d'aage, ^ feroit tenu de luy rendre fa couronne:car n'cûant que tuteur,il n'eftoit aufli 
isfrcheuef enfa puiflance d'enuahir la couronne, fil ne vouloit aller contre l'équité, ainfi que 
que de ses luy-mefme confefla depuis eftant à 1 article delà mort. Orccqui luyrcfufoit ladi- 
facra Eude gnité, n'eftoit pas qu'il n'eut voulu cftablir cefte puiffance en fon fang 6c famille (ainfi 
& que depuis fes fuccefleurs en vfcrcnt)mais il fe fafchoit qu'on le facraft 6c couronnait 
France. £ oy . t j tu i a j rc feulement, & qu'il fut fuictàla volonté des Eftats à fc démettre de la 
de^France couronnc - Toutcsfois fc fiant en ce mefme quiauoit confirmé 6c authorifé les Pe- 
donne'e cen P ms au Royaume , 6c falTcurant de fc monftrer tel aux fuiets que volontiers ils ne 
ditionnèl- voudroyent changer de Prince, il accepta aufli la condition, 6c le nom de Roy,!cqucl 
lement a (comme verrons cy apre») il dcfFcnditiufqu'au dernier foufpirde (à vie. Et afin qu'il 
Eude. eut moyen de tirer forces fi on vouloit le troubler en la pofleflîon de là feigneuric, 

Sagejfede 

preuoyant , comme fage qu'il eftoit , l'inconftance des hommes , 6c combien peu fta- 
/? 'mainte* c ^ vn ^ m P^ rc dépendant de la volonté de plufieurs,il feit Duc de Bourgoignc Ri- 
J ^ r chard Comte d'Auftun , duquel auons parlé cy delfus , & deferit fon origine : à caufe 
qu'il luy eftoit bon &: fidcllc amy, &c qu il le fçauoit cftre & fage, ôc bon,& vaillant, 6c 
que pour fon indu ft rie il pourroit fcprcualoir 6c des Normands , 6c des François mef- 
mes, qu'il fafleuroit qu'ils ne luy laiflcroyent paifiblclong temps la polTcflîon de fon 
. , ^ Royaume. Or fut faite cefte donation de Bourgoigne à Richard l'an de noftrc lâlut 
Cote d' au ^ U * C ccn$ nonatc > q u l c ^ ^ a première polTeflion héréditaire des Ducs de Bourgoignc: 
fiun j,rf-P ourccncra uk qu'aucun die que les Duchez &Comtcz ayent guère cftéàpas vn 
mier Duc héréditaires (quoy que les fuccc/Teurs quelquefois en iouiflent ) iufques au règne 
de Btur- ^ de ceft Eude, & de Charles le Simple ,chafcun tafehant de gaigner des hommes en 
g"gntcree' donnant des terres à perpétuité: & ceux qui defia en eftoyent inueftis , fefaifans 
^anhuk ' P ro pri€taires par vfurpation des terres qu'ils auoycnt par vfufruit,& dcfqucllcs ils fai- 
àsmnatt. oient comme vrays feigneurs les foys 6c hommages,& y eftoyent reccus parles Roys, 
lefquelsauoyct plus de faultc d'hommes que déterres. Aufli eu efgard au Duchédc 
Bourgoignc quoy que Bofon en eut porte le tiltre , & autres deuant luy, fi cft-cc que 

pas vn 
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pas vn d'euxn/efi mis. w ra^ç des Ducs héréditaires^ pour autant que leur charge n c- 
ftoiç que \ temps, &: que feulement ils en eftoy et gouuernçurs. Et lautre raifon qui in- 
duit Eude de faire Richard Duc de Bourgoignc,fut pour rompre le coup de ceux qui 



auoyent apellc Guy Duc de Spolctc, vndès Comtes & Capitaines qui auoyent fait ^ 
dçgrans feruiecs à Charles lp Çhauue, & eftoit fauory de Bo(bn Roy d'Arles, , lequel fcj/î'l 
au oie cftç appelle (comme i'ay dit) par Ici feigneurs de Bourgoignc, & du Royaume i^esfât 



l-PKain, lequel vint en Gaule,& fut iàçre & courône à Langres , par Goflcn Eyefque GojUn s- 
de laditte cite'. Ces chofes ferabicrent à pluficurs paradoxes, Se contre toute opinion, «^W J» 
à caufe qqe noz Annahftcsn'cn difent mot: mais nous les vous au on* monftrez eftrc 
û froids 5c pareffeux en l'hiftoire, que fi nous n'auions fupporrquc de leur diligence, 
il nous faudrpit parler auffi maigrement qu'ils ont fait cnlcurdifcours : &pour ce il ' 
faulc vous le prouuer par authorité } & cecy d'homme de marque,& lequel viuoit aifez 
voifin de ccft aage que ces chofes aduindrct.Iefçay bié que Paul Emile parlât de Guy Paulsmi- 
&t Bcrcngcrfuyt Blond, & les autres Italiens,furla diuifionqueecs feigneurs faifoyct^'* r '5- 
de l'Empire contre ArnoulRoy de Germanie, difant qu'à Bcréger cfchcut l'Italic,&: à 
Guy la France, mais il n'a pas veu le fond dclamatiere,car il touche fimplcmét ce.qui 
eft en Reginon, pour le fait du partage des fus-dits feigneurs Lombards : 6c Reginon 
en ccft endroit ne parle aucunement de France ,ains de la feule Italie , à la fcigneurie rjUthpriÀ 
de laquelle afpiroyct 6c l'yn 6c l'autre de ces deux Princes. Mais Luithprand Ticinois i hlx h.6. 
touche au but,& exprime les chofes celles qu'elles font lors qu'il parle ainfi:Orlcs Fra 
çois, voy ans que Guy eftoit abfent, ils edeurent Eude, tous le voulans , 6c dcmandans 
pour Roy:fi£ tient on que voicy l'occafion pour laquelle les François rcicttcrcnt Guy 
de la couronne, qui eft, que luy cftantfur le point de venir à Mets , qui cft vnc des plus 
puifTantcs citez du Royaume de Lothaire,iI çnuoya fon maiftre queux pour luy faire 
préparer le louper royalement : TEuefque de Mets faifànt apreft de plufieurt viandes 
fuyuant la couftume Françoifc, le maiftre queux luy dit: fi vous me voulez donner vn 
cheual, ic feray que le Roy Guy fc contentera de la troifiéme partie de ces viandes: 
dequoy orTencérEucfquc,refpondit; II n'eft point feant aux François d'auoirvnRoy 
fur eux lequel viuc fi cfcharfcmér. Etainfi il aduintquc Guy fut délai fie, &c Eude efleu* 
6c Guy informé de cefte de£tiori,dcquoy il futgrandemet troublé,fc voyât fruftré de 
deux royaumes promis de l'Italien &Frâçois,& fur tout fçachât qu'il luy eftoit impoi- Guy JeUif 
fibledc plus paruenir à ecluy d'Italie, ayant iuré à Bcrégcrde ne>plusy rien quereller../? f*r Us 
Neantmoins il fc rcfoiut à la fin qu c puis qu'il ne pouuoit cftre Roy de France, il rom- *r*np*. 
proitla foy & ferment qu'il auoit fait à Bcrengcr :6c parainfi raflcmblanr comme il 
peut fon armée; 6c ayant quelque alliance aucc les François ,il fe retira en Italie. Or 
confiderez-moy tous les mots de Luithprand, &: verrez qu'il n'eut efté fi fol devenir 
en France fi les feigneurs ne luy eu fient appellé,quoy que defia (comme dit Iemcfme 
autcur)il fc fut fait facrer Roy de France à Rome , fans le consentement de tous les 
François: il dit de tous, d'autant qu'il y en auoit qui portoyent (à caufe , 6c qui l'appcl- 
loyçnt à la couronne. Apres il cft dit qu'il entra en Bourgoignc, ou il fut reccu: mais, ^ recm 
voulant entrer en la France dicte Romanie(il entend ce cofte de Gaule que noz Roys 3nt * 
auoyent laiifé par accord à l'Empereur Châties le Gros)fes Embafiadeurs vîndïet qui^'f^j,/^ 
luy dirent que les François fcfafchansdecc qu'il auoit tant délayé d'entrer en V race, 9 jf. d / rf cm 
auoyent efleu pour leur Roy,Eudc.Etainfi j! vous cft aifédeconclurre que Guy auoiC-r™«*7»j 
cfté appelle à la royauîté, &: que famufantàfefaire dire 6c proclamer Roy [contre la 
couftume ) à Rome , il fc vert fruftré de fa pretente. L'Annaliftc de Bauicre triomphe Quentin 
icy dcfïusàhajilcerlcs forces de fon ArnoulRoy de Germanie, $c Empereur prefpm-f0? 4. des 
ptif, difanr,que luy informé de ces deux vfurpareurs de la couronne (qu'il appelle ty- ^nmljt 
rans)ne faillit aufli de V en venir à Wormcs, 6c de là auant il feit aiourner Guy 6c Eude, ****** 
à venir à la dicte Impcrialejpour là redre raifon de ce qu'ils pretendoyét au Royaume 
des François. Dit en outre que Eude y comparut, 6c f exeufa de fon fait, comme ayant 
receu l'adminiftration du Royaume par l'ordonnance des Eftats,& comme tuteur du 
pupille Charles le Simplc,feul &vray héritier delà couronne : que l'Empereur ne de- ^^/^ 
uoit rien attenter fur la France par armes, puis qu'il y auoit vn Roy légitime y 6c iflu du fM pt- 
fang de Charles le Chauuc. Apres çccy Auérinnous met en auâtdeux fablcs,l'vnc fai- pfie fur 
fânt qEudc.fe dit eftrc oftrâgcr de ceRoyaumc^umoins forty de Robert natif de 
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xc,& de ne fçay quel Vittichindc lequel fous le Chauue vint en Frâcc(maisnousau6l 
defia^batucefondemet) &parainfi eftant fi obligé au fangdu Chauue, il ne voulôiC 
rien faire ny entreprédre fur Charles fon pupille. L'autre fable d'Aucntin,cft lors qu'il 
Celnretê °i u '^ u ^ e donna a Arnoul vn liurc dore, & eftoffé de riches pierres qu'il auoit pris, 
encore* à & tSLXX Y ^ c IFghfe & monafterc de S.DcnySj&c iceluy eferit en lettre d'or,& de la main 
fatnê De» propre de l'Arcopagite (ainfi quaucûs diét, mais d'autres tiennét q Charles le Chau- 
nys en Fr* lit le feit eferire ) & oclxoyé à celle Eglife, par le fufdit Emper. Charles le* Chauue.Et 
te. nô fculemét dit-il q ce liure fuDtrâlporte en Allemaigne te au pays de Bauiere par Aiv 
seconde fa n0 ul, Eude luy en ayât fait prcfcnt,ains augmentât le facrilcge d'Eude, il ofeafterm'er 
bie d^c- qu'écorilcionaau Roy Arnoul les propres 6c facrées reliques du glorieux Eucfqucde 
"'cVr/w de ^ a " s >^- Venys Areopagite,& pour toute prcuue de fon fuppofé larcin d'Eude, il dit q 
famd De- encor on voit àRcgenfpurg au monafterc de S.Haimera certaines pierres carrées e£ 
nys pdratn quelles on voit certaines lettres Romaines maiufcules lesquelles portét ces parollcsf 
TAuy félon DionyÇim ^ireqpdgitd hkre^uiefeit Jùb ^érnulpho Imperatore (g* Odone Rcgc : Jùb Ebuloneabbatc 
Quentin. m ondftertj Jknélt Dionyfij, Gifalbmm furatm eft Quinto Noruvs Iulij : Furto Jùblatus hue "Vc-< 

nit pridie Noms Décembres tempore Tvtonti Epifcopi. 
Si cecy eft vray,ou non,ie m'en raportc àlareucrcncc que les Roys de France iflus du 
. (ângdc ccft Eude ont toufiours porté à faincl:Dcnys,&: aux vafes oùgifcntlcsfàcrcz 

ôfTemcntSjlcfquels font affez de foy, qu'ils font de pluficurs ficelés en ça: iointque 

jamais la puifTancc d'Arnoul ne chana Guy de Francc(ainfi que dit Auctin)fi bien que 
l'vn poind de fon hiftoirc eftant fabuleux,il rend fufpc&le refte de méfongc.-car Guy 
ne Ceti alla pas de peur d'Arnoul, ains pourec que dciîa les François auoyent efleu vn 
Comme at Prince. Dauantagcil eft feulàdirc qu'Arnoul viûta toutes les Gaules & les fournit 
noulnepo» fous fa puiflance,veu que les Normands luy taillèrent aufli bien delà befoigne en fon 
uoit tenir p a y S q U 'ji s faifoyét es terres Françoifes,ioint que luy fc difantEmpcr.de Rome,auoit 
4 Fxnce. a ff ez ^ f a j rc côqucrir l'Italie que Guy &:Bcrenger vfurpoyct,quc pour la ioiiiftancc 
de laquelle ils fcnrrcfaifoyct guerre moi tcllc.Mais afin d'exeufer en partie Auétin(f il 
ne mettoit tontes les deux Gaules Belgique & Ccltique)ieluy accorderay qu'il cftoit 
Roy en Frâcc,&: non pas de Frâce,veu le païs fur lequel il cômandoit: &r de cecy auôs 
othonde r\ous le tefmoignagc d'Othondc Prifinghé,qui en parle en ceftcfortc:Orfouslcgou- 
ffcf.whe ucrncmét & couronne d'Arnoul cftoit toute la Frâcc Oriétalc(qui à prefent f'appclle 
'sur ueb ^ c r °y autnc Thcutonié)côprenantles pays, qui fcnfuyucnt,Bauiere,Sucuc,Saxc,Tho 
ptysVom- rm g ic » Frifc, & Lorraine: mais Eude tint par fa faueur , tout le pays Occidental de la 
mdndoit Frâcc. Puis le mefme Otthon fc mocque de ccquelcsmoynes de Rcgéipurgicdient 
ssfrnoul. auoirlc corps de fainft Dcnys Arcopagite. Au refte qu'Eude tint ourecogneut tenir 
Eude ne te la courône d'Arnoul, il ne fc peut dire vcritablemcnt,vcu que ce feroit oftcrla liberré 
nostU ««des cftats,quiy pourueurcnt,& qui nevoulurét onc cntédrcrcccuoirle fufdit Arnoul 
F°r4nce de P our ^ cur P rmce >i° mt <î depuis ce Roy Gcrraain,fauorifant fonneueu côtre Eude luy 
^Crmul. cnu °y a iccoursjlequel ne fut de proufit aucun au Simple ny à ces côpliccs:& outre ce 
iinefetreuue qu'en Auétin,q depuis q les feigneurs de Frâcc curent donné le gouucr 
outnd fut ncm ^ t ^ u Royaume à Eude, Arnoul ne remua onc, iufqu'à tant que Foulques Archc- 
eequelEm uc ^ uc deRhcims,& Baudoiiin Comrede Flâdres retirèrent le Simple d'Angleterre, 
pereur Ar- ou & mere l'auoit fait porter à garant : car lors eftant requis par eux de tenir la main à 
noul *n- fon ncucu,il prit les armes côtre Eude &enuoyale fecours fufdit,qui fut fans nul prou 
uojd forces fit au pupille: & voyla quant au fait de la royauté& des diui fions aduenuës en France 
en France, pour iccllc.Durant tous les difeours des chofes cy deffus dittes dés l'an 882.moururét 
P4 ^f* à Rome troys;Papes,à fçauoir Iean 8.(q Platine &c autres faulcemét appellét 9.) Martin 
meenhmt ^^^^^ auifi(mal àpropos) nôraentMarin,puis Hadrian 3. home aymât la liberté, 
4nt. & affranchiflement des citoyens de Rome , puis Efticne 5. du nom,fous lequel aduint 
En quel cefte diuifion en Francc:& durant celle (kifonRollon Normâd cômcnçafbrtir de fon 
temps Hol- païs Septentrional &fcruafur l'Angleterre pour quelque temps (ainfi que verrons) 
Un comen vemr f a i rc fa demeure perpétuelle en Gaulc:rcgnant lors en Efpaigne Ordonic fecôd 
^J' wr/ 4 r du nom, lequel departjit le pays de Caftïllccniudicaturcs,&dcfquels iuges on tient 
Céf iiene °i uc *° nt & us depuis les Roys Caftillans. Quant à l'Angleterre , elle cftoit gouucrncc 
fioit Udis p ar diuers Roys félon le departemét des Prouinccs: & en Efcoflc regnoit Donald fils 
«jue comté de Kcncdelc Grand, & Lcon auoit fucccdcàBafilc en l'Empire de Conftantinoplc. 
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ÇomtHe les Normands retiennent au fiege de Paris; font repouffi^par 7{obert 
\ ' ": ftcréfa %oy Euâe': comme "VcaotA vint à la couronné dé B&urgoigne: ( 
^^î^e^c^o^mmo^s^ \ ' 'ÇH'Af/ ] LXVUK 
Y ANS dcfFaultdelaHiyfce^enofti^hifo^ 
^nahftc$,il fanlt^uç l'empruntions d&iljcuç, fi voulons i#cueilIir;com 
me il fâult, les chofesaduenucstcn Gaule fou bs le; règne ou régence 
d'£ude,durantla minorité de Charles ]c Simple.Toàtçs Jcs commu- 
nau tcz de Gaule donc ayans fai& d'vn confente;raetH leur Roy Eu- - 
de fils de Robert y comrnc il eftoit dcsplus grandfrdç ftature, ic des 
plus beaux Seigneurs du,Royaume , aufli furmonço toi les autres en £2** e ft** 
fagefTc, prudence 6c diferction à bien confeiller,lcqucl gouuerna & fagement 6c con- f"*' 
ftâment le Royaume , 6c le dépendit fans ceffe contre les epurfes ordinaires des Nojc- _ 
mands. Et iufques icy audit dute'le fiege de Paris,àcaufcquelcs Normands fobftinet 
rent ( comme dtt-cft) & ne voulurent fe tenir à l'accord fait par Charles le Gros , mais 
oyans qu'Eudc eftoit fairRoy, & voyans l'obftinatiô des affiegez , 6c l'impolTibilité dd 
prédre 6c forccrla place:joint qu'ils furet aduertis que Robert frère du Roy,çreé Çô> *f"***»ds 
te de Paris 6c duc dc.Frâeevenoit fur cux,fe refolurét aufli dcleuer le -fiege, nopourXe^^' 
retirer de Gaule,ains pour y vfer de plus de violéces 6c pillcrics. A cefte caufc,motansf* ? 4W * 
à mont le long.dcSeinc auedeur arméc,& tirans vers le païs de Bourgoignc,ils côbfttr- stménis 
tirent Corbeil Se Melun > à caufe que les citoyens des villes f efforcèrent de leur def-, C onA*ttmt 
fendre le paflàgc;& endcfpit qu'ils en euflent , &nonfan$ endômagerlc pays, ils vin,- vM^cr 
drent iufqu'an lieu où s'aflemblcntlcs riuièrcs de Seine 6c d'Yonnc,quieft la place de Mekn. 
MôtcrcaujOÙ fauJt Yônc.Là ils laiflent le cours de Seine,d'autant qu'ils fçauoient qu ( e ^rmamb 
les pays de Champàignc 6c Bric cftoyent armez par Eude pour leur rcfiftcr:& par ainfî vont 
ils fe mettent fut Yonne fuyuât leur premier deflein, qui eftoit d'aller fourrager 6c fac ^ t ^^f 
cager la Bourgoignc, côrac ayant ja trop longtemps efte'fans troubles. Ayans rauagé JfrL^fplr 
le plat pays d'vncofté&: d'autre le long dufufditfleuuc,tantleGaftinois que la ChâV Us tf$xm. 
paigne entre les riuieres de Seine 6c Yonne, ils vindren t en fin aflieger l'ancienne ciré i^chtri 
de Sens,au fiege de laquelle ils furet par l'cfpace de fix moys, fans qu'ils y pculfent rien &f towt 
gatgnér.Tandis que les vns opprefloyent les citoyens de Sens, les autres alloyent faire 
des epurfes iufques en Bourgoignc, paflans tout à la mercy du fer 6C des flammesimais 
ils furent repouffez par Richard iadis Comte d'Auftun,& lors honnoré du tiltre dp . ^ Ar i 
Duc deBourgoigne,lcquel en octift pluficurs,& les feit retirer au fiege de Scns:durât ^rchmef 
lequdmourut Eurard Archcuefquc& Primat du pays , homme de grade érudition & ^uedesem 
fain&eté, auquel fut donné pourfucccflcurVatther ou Gaultier neueu de Gautieç <«- 
Euefquc d'Orléans . Comme donc les Normands euflent cfté batus 6c chaflez par f»dfi«*» 
Richard Duc Bourguignon qui les côbatit à S. Florétin près de Tonnerre, en faifant kç^tut 
tel efchec, que depuis ils ne peurent fe rendre fi forts qu'ils cftoyent , iufques à çc que 
Rollonvintcn.Ganlc. Dcfconfîtsdonc au terroir de Tonnerre, 6c reuenans à Serw fr4 |™k" 
ne furent (1 hardis que de f y arrefter, craignans que Richard nepourfuiuit fa vidai- Deffdittde 
re:^£parainfi lcùanslc ficgc,reprcnncntlcur chemin qu'ilsauoyent tenu, 6c fans que Narmands 
perfonne leur rcfîftaft , ils l'en vindrentencorvn coup à Paris , cfperans quauec vaçp dr 
telle & fi continuelle importunitc de fieges , ils feroyent pour l'emporter. Il cft vray T £ 4rlt 
qu'aucuns dient qucleurdefleinn^eftoitpasde farrefter à Paris, mais voyans que tes n 
Parificns leur dcfFendoycnt le cours libre de lariuierc , ils fe campèrent deuat la ville, siendere- 
du cofte',011 à prefent eft l'abbaye fàind Vi&or:toutcsfois y feirent ils autant que tou êhefimit 
tes les autres fois qu'ils y cftoyent venus fe capcnDelpitez de cccy,& fe voyans clorre ***** ?*r 
le paflTagcdu flcuuc pour aller vers la marine, ils remontétencor i 1 mont Seine iufqu'à '« Nir &- 
Ghcrcnton,où cft là confluence Se affemblcmdnt des riuieres de Seine & de Marne; mdnSt 
6c là ils laiflcnt lc chemin que naguercs ils auoycnt tenu le long de Seine, 6c f en vont j^&ï^. 
contremont la Marne iufques à Mcaux:&: là femettans en campaigne, tirent droict a 
Tr6ïcs,igaftans,tout le pays de Brie, La cité de Troïcs ne f eftant encor remife de fes 
ruifljcs & pertes anciéncs,&: les citoïés n'ayâs eu moyen de fe rcparcr& fortifierai fut Tryeshmf 
aiCcaufllaux Notraâds dcraprédrc,&: après l'auoir butinéc,l'a brufler:& pafsâs outre l« f*r 
gafterec toute h Champaigoç,lcs païs de Bar£ois,Thicrafche,Rcthclois 6c Lorraine, 
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?*jsg*fté prindrent les Villes de Verdun >& de Toul , Icfqucllcs ils traitèrent auffi gracieufe- 
fdriesNor mcnt queTroyc: & cecy fait,ils tournent vers le Scptefltrion,&: luyuâs.à val lariuïerc 
tmt cens ^eufe, ^ s courent 6c facçagcnt les Ardenncs , Comté de Namur ïpc Liégeois : 6c 
■mm»"" P°^ ns le carnp deuant la cite* au Liège, ils y furent côbatus, mais ils gaigficrcntlaba- 
raillè,£ms que pour cela ils emporta (Vent la ville,laqu elle Te voyâs ne ppuuoir pren4«-, 

Mwmtt l^lâiflent^^chèmincntvers Magôce.C'cft là qu'ils dcfchargerétlcar colère jrôtVïs 
frife par 'àeâi» là ville» aùlls màrt y riferctl'Archcnefquc du licu,appcllé Sudcrbbald Se vfcrït 
Us N«r- déboute forte 4t cruauté a eux fort familière: &: ce fut lors que ÀrnoulRoy dèGcï- 
tnAndstO" matoie remua pourlà deffence de fon pays,fur lequel il voyoit q les barbares fc rtfèyéc 
suirrt- n'ofahs plus^fansy eftrc frottez,fc tenir en France. Arnoul vint contre éuxà main ar- 
bddEutj- CCU xi C y lattendcht hardiemér, 6c en fin ils combatret, orfont vaincus,&: tcl- 

/»rV* <r left*et detfaks pat Arnoul , que de là en auant il deuint fi infolcnt 6c orgueilleux, qu'il 
Nitmaub penfoit affilierait tout le monde : aduenant cecy l'an de noftrc falut 891. que le Pape 
dtffùts Eftiénne cftant mort futfurrogé parle Clcrgé,& pcuplede Rome, eeluy Formofc E- 
f*r ^tr- ûefquc de Port, que nous allons -dit cy deffus auoir cfté excommunié par le Pape lean 
. huitième, mais qui remis depuis fut appcllé au fàinft fiege. Or ce Pape voyant l'Italie 
L4»h*h tou t c en atmes pour la contention qui eftoit entre Guy 6C Berètfgef>ciiafcunfcdifànt 
Roy & Empereur,appella Arnoul, comme cftant du fâng de Charles lcGrand,afin de 

^rnnid^ eôoronner, 6c facrer pour chef 6c fouuerain de l'Empire, tant pouduiuy par Cario- 
MtU. i man fori pero. Et à cefte caufe, ayant à voyager vers Rome , 6c defircux de pouruoir à 
l'Empire tous fes affaires, comme il eut fait le baftard Gondcbautflls du Duc des Morauesfon 
fàrUvqt qu'autres nomment Zucntebauld, autres Zuentibolch, Ehicdc Bocfmc,££ Cci- 
*' rmt fi* gneurftir les Moraucs,voyant que ceux du pays,qui iu(qu'à lors n*auoyét eu feigneurs 
■ v qtiede leur nation, le trouuoycnt mauuais, & qu'ils eftoyét prefts à fe reuoltcr contre 
vr ïuy. Arnoul futeontre eux, & les força d'accepter le feigneur qu'il luy pleut leurdon-? 
EmJ^ sjiL ncr £ n ^ c Syluie nomme ce Zucndcbolch Suatocopic,& racoinptc l'hiftoirc tout di- 
"''^/"^uerfement, auquel tous ic vous renuoye, me fuffifantd auoir touché cecy en paflanr, 
cbï —'" * cau ^e dcl'allufion du nom de ce Prince Moraue,&d'vn fils baftard d' Arnoul Roy de 
C CoâXault Bauierc. Ccft autre Zucndebolchou Gondcbault fils naturel d'Arnoul,futparfon 
flshéprd père fait Roy de Lorrainc,mais cftant de mauuaifc vie, 6c vfant de grandes exaction* 
JtjtTHtùl lût (es fuicts, les feigneurs du pays furent en faire Jcs doîcâees à Arnoul : lequel Ictcn- 
*V & çiskt &c menaçant de luyofter le Royaume, le baftard feti piqua tellement, qu'il Ce 
TA1 ~Ll l *°^8 mc aucc ^ c Spolctc contre Bcrcngcr 6c contre fon Pcre propre : mais rcuc- 
^^^ûôns aux Normands qui couroyent &ruinoycnt la France. Lefquclsayaus cftéainii 
ne fin f*- eftrillcz que dit cft par Arnoul, C en reuindrent par la Champaigne,viàns de tout ligne 
re . d^oftilité, le long de la riuiere de Marne iufqucs à Paris, que derechef ils aificgcrcnr, 
J4tore fïe à caufe que par le moyen des ponts, on leur deffendoir de defeendre le long de Seine 
gede périt ¥cr$ Rouen. Mais voyans que les citoyens fc derfendoyent plus furieufement queia- 
("J*?*" mais, & que leur importunité les auoit aguetris 6c endurcis au rrauail, fi bien que non 
** . ** iêulemét ils Ce deffcndoyétde grand cccur,ains qui plus cft,faifoyét fur eux de ruricu- 
fes faillies: 6c n ayans plus efpcrâcc d'emporter la place , ils feirent vn ac^c d'homes de 
#$mé*ds cocur ^ ç\ c bonj mefnagers: car ils trainerét par terre leurs vaifTeaux dés le cofté 
fa?* t r de faind Antoine, iufqucs vers le Louure ;.qui lors eftoit tout bofeageux , 6c les por- 
fidux fâr terent en la riuiere : ce que fait , ils vont à l'aflault , qu'ils donnent fort effroyable , & 
une. eftans rcpoufTez, fc retirent fans bruit , le matin dés le poinct du iour , 6c montans fur 
Normands l'eau, tirent vers Pontoifè , Meulanc , 6c autres villes , iufqu'a ce qu'ils fc voyent en la 
fe» v#* Bref aigne. Car là auoycnt ils dreffé leur voyage,fçachans qu'il y faifo-it bon,tant pour 
eu Breut- fa ^ifcordc des fcigncurs,que pource qu'il y auoit iaiongtéps que pas vh cftrangcrn y 
^Sdin&u «uoit fait cour(c.AyanspaffélaHoignc,ilsviennét au Conftantin où ilsaflicgercntvn 
frit çrfil chafteau, que Reginon appelle fàind Loth , 6c oporefferét de telle forte les habitans, 
U f*r que n ayans autre eau que d'vnc fontaine qui eftoit hors la ville, ccux-cy leur ofterent 
HtntkUi. Jcs côduirs, 6c par mefme moyen forecret les citoyés de fê rendre feulcmét la vie fàu^ 
Etieffiede uc,& les defpouiîlcs dcuoy et demourcr aux Normads. Mais eux qui eftoyét lors (ans 
cenfénte cognoiflance du vray Dieu , cft imerent eftrc vnc grande équité quede faillir depro- 
tcatf *rln mc ff c aux Chrcftiens,parainfi la place leur cftant rendue, ils rauirét les biens, & fi oc- 
HftMâ . cir £ £ tout autant d'homes qu'ils y trouucrct dedans,cntrc lefquels fut occis l'Euciquè 
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de Confiances. L'hiftoire de Brctaigne porte que ces barbares coururent tous les ha- 
ures fans prendre guerre terre iufques au Croifil , Se que là pou* Rapprocher de la ri- 
uicre du Loire,qui eftoit leur retraite ordinairc,ils feirent leur defeente, courants vers u Crc 'P 
h ville du Croifilid'où les habitans fen eftoyct fuys vers Guerâde , à caufe de la force ÇJJJJ^ 
du lieu,efperansdattcdre laque les feigneurs du pays fafîcmblaiTent pour faire tefte à ' 
ces corfaires.Car (côme ditReginôfupleantau défaut de rhiftoireBretônc)il y aupit ^xUin 
grade querelle &diuifiô entre Alain Se Iuhael ducs Brctôs pour le raid du partage du juhdd 
Royaume Se feigncuric.Cecy fut caufe que les Normâds entrans en Brctaigne ,"{è fei- dtnsdeBre 
rent poffefleufs du plat pays, & tcnoycntla câpaigne, tuans Se deualiiàns tousles pao- 
urcs gens qu'il rencontrcrét:aduenât ce mal heur pourec que nul auoit efgard qu'à fe 
kuucr en fon particulicF,fans (e foucier du ialut du public, Se pourec eftoyct ils batus, 
tuez Se pillez au plaiflr des infidèles, lcfqucls fe feirent maiftres du pays iufques a là ri- PéùBreto 
u icre de Vilaine, ne laùTans rien à rauir, Se emportans tout en leurs nauircs. Cccy fâxtw?** j" 
ouurir les yeux aux Brctons,lefquels cogneurent lors la faulte qu'ils auoycnt commise ii9X ^ s - 
Se la ruine j)ar eux-mefmes cau&e fur leur pays,lors que pour fe vcngcrles vns des au^ 
tres il fourfiroyent d'eftre dcftrui&s parlçs aduerfaircs de tout le monde:à cefte caufe; B ^ s fv- 
ils f entre- femônent Se incitct pour à la defence du royaume afligncrle téps & le lieu m I^ t <^ t " 
pour f affcmblcr , afin qu a cômuns frais Se leurs forces vnies ils fe peuffent ruer furies ' 
Gorfaircs. Iuhael eftant le plus icune, eftoit aufll le plus chauld Se prompt à entrepren- 
dre, lequel ayant fait (à leuée le prcmier:&: defircux d'acquérir gloire,vint( (ans atten- lu \j M i 
dre Alain qui côduifoit le refte des troupes Brctônes) fe ru^er fur les ennemis, dcfqucfcs ^ B *' tùn 
il feit grande déconfiture, Se contraignit les vaincus de fe iàuùer en vn villagcyoù ils fe V4 incq les 
fortifièrent, &: contraints de la neceflîté fe racirent àluy faire tefte : luy ne notât point NordmZs. 
qu'il ne fait pas feur de pourfuiurc l'ennemy defcfpcré, fut encor dôner deiTus les Noir i»l*tel co- 
mans,mais fe lançant fort peu fagemét au combat,il y fut occis,& la plus part des fiens Jf 4 "^ 
taillez en pièces. Alain entendue la mort de fon parcnt,& la retraite des fiens plus c ^°"f££^' r C 
nez que batus, vint pour côbatrc les ennemys , Se ayant plus d'cfpcrancc en dieu qu'es ^ uns or ~ 
forces humaines , il fe recommanda à la diuine puifîance, faiiantvœux , Se prières Se 
auec luy toute fon armée,&: fortifié de ceft appareil il alla d'vn grand courage contre * 
les infidelleslefqucls eftoyent là aflcmblcz quelques 15000. en nôbre , la grande flot- ^ Breui- 
tc eftant encor aux nauircs: là fut vaillamment combatu d'vn Se d'autre cofté,& en fin nie défait 
Alain eu c la victoire, & feit fi grade tuerie de Normands qu'il en reftapeu delà méfiée* % Nori^ 
Et ce fut en cefte bataille qu'aduint ce fccoursdiuin, duquel l'hiftoire Bretonne fait 
mcntion,d'autant cjuc vn chcualier incogneu fe mit parmy les Chrefticns, Se les encou 
ragea tellement qu ils contraignirent l'ennemy de fcnfuyr,&lcconflicrfiny ,on ne wtonsft 
feeut que deuint ce gcndarmc:&: qui doubte que ce ne fut l'Ange tutelaire du pais ci*- «ff** h 
uoyéde Dieu pour dompter l'orgueil de ces barbares, & donner fupportàccux (\ui^ ltu " 1 ^ 
auoycnt en luy leur elperance. Au refte ce peu qui fe fauua de Normands f en alla aux dt4t 
vaifieauxportcrlanouucllcdeladefFaitCj&pour celle fois ils leuerent les ancres, Se : ' 
feirent aillcur voile fans plus auant pafler fur les terres de France. Ainfi rebrouflans t3tr ^ m4ns 
chemin ils reprindrét la route des bas paiste f allèrent ruer furie règne de Lothaire où \^ U "^ X 
deiafi fouucnt ils auoycnt fait de fi grand butin ,& entrans du cofté de Meufe,fc^^ 
mirent à butiner fuyuât leur couftume.Arnoul fait armer contre eux , mais tandis que Grand* def 
lalcuéefcfaifoit,les Normands quitenoyent le haut, palîerent la Meufc entre Mz-ftite de 
ftrich Se le Liège ,& laiffans' l'armée d'Arnoul derrière eux,ilsluyvindrcnt donner chrétiens 
de (fus par les palus, Se maraiz voifins, &: occirent plufieurs des auanteourcurs Se raui- ?*£l Nor 
rent les viurcs du Camp des Chrefticns: ce qui cftôna grandement toute l'armée , nul s ^ 
fçachant penferoù cefte troupe cruelle tendoit , ou fi elle iroit à Coloigne , ou à Tre-^*„ f> 
ues , tat de fois ja pillées par icellc,ou fi le long de Mcufc,clle f en iroit vers fes nauircs. 
Entommcles Chrefticns lendemain les fuyucnt mais àlcur dam, dautant que venus ji^Euef. 
aux mains ils y furent rompus parla caualcric Normande, laquelle feit vn piteux maf - <^uedeM^ 
iâcredela principale noblelTc dupaïs,mourans en ce conflid Sunzcte Arnoul,l'vn£«"? cr-« 
Eucfque,&: l'autre Comte de Magoncc:aducnant ce mal-heur le xxv. de luingdé -^"W 
l'an de noftrc ialut huit cens nonante Se vn.Le Roy Arnoul entendant cefte route des Cou $cas ' 
fiens vient auec forces furies Normands, qui eftoyent fortis de Mcufe,&bculîoyent 
le pays, Se en feit vne grande tuerie : mais il ne les chaiTa pourtant de fes terres , ains 
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luy f eftant retire, 6c les fiens ayants cfté batus derechef , les payens coururent tout 
iufqu aux Ardcnncs fc faifans riches du butin des villcs,rançons des phibnnicrs,& du 
faccagement des Eglifcs. Tels cftanslcs affaires en la Gaule Belgique, ils ne fepor- 
toyent guère mieux en la Celtique, d autant que ceux qui tenoy en t Je party de Char- 
les le Simple, l'ayans fait reuenir en France, tafehoyent auffi de le remettre au throf- 
Htnuïmït ne Royal qui luy appartenoit par droit 6c légitime hcritagc:& aduint cecy l'an de gra- 
*U mefiu- ce huit cens nonante 6c deux, cftans (comme dit cft)condu&curs de ceft affaire Foul- 
ât nntit ques Archeuefque de Rheims, 6c Baudouin le Chauue Comte de Flandres, 6c cou (in 
Eude em maternel de Charles le Simple, comme eftant forty de Baudoiiin bras de fcr,& de Iu- 
F L*nhu ^ c dc4' Empereur Charles le Chauue, ces deux aymans encore le nom,& la rac- 
censnonZ- mo * rc ^ cs Carlouingcs. Aucc Baudouin 6c Foulques , f eftoyent encore joints Pépin, 
teerdeux. ^ Herbert Comte de Vermandois (qui depuis Pallia des Capétiens contre la maiibn 
Qxelspn» des Carlouingcs) iffus de Bernard fils de Pépin iadis Roy d'Italie, à qui le Débonnaire 
ces tenyet auoit fait creuer les yeux pour fa reuoltc : 6c ainfi la caufe d'Eu de eftoit fort efbranléc 
leptrty de ayans tous les pays Belgiqucs prcfquc qui luy eftoyent contraires. En ceft endroit il y 
ch*rla U a diuerfite' d'opinions entre les hiftoriens, d'autant que les modernes tiennent qu'Eu- 
Paul Èm*- ^ C ^ c *° n bon gré qui&ala Couronne au Simple, &ic contenta du Duché' d'Aqui tai- 
Ulmrty nc > 1 u * c ^ caufe que Emile dit que laiffant le refte de la Gaule , il fc^r étira en Guiennc 
auec les fiens ;mais fils auoyent bien feilleté les anciés,ils trouueroy et que Eude ayant 
vne fois embraffç la couronne ne f en défraie on c, ains eut pour la querelle d'icelle de. 



. ^ grandes guerres contre Charles le Simple, lequel pourfuyuant fon droit , vouloir l'en 
5 (escknnL depofleder. Et qu'Eudc cedaft mal voulonticrs fon droit, le tefmoignc Sigeberc 
qœs. (mais il faut à la date, difant que cela aduint l'an huit cens nonante 6c quatre)lors qu'il 
Charles le dit que par le confeil des François Eude fc retira en Aquitaine , 6c que Charles fut fà- 
simfU Ça- cre' 6c couronne' à Rheims parle fufhommé Foulques Archeuefque , affifté des Prin- 
créercê» cc$ C y dclîus alléguez. l'accorde ce facre comme véritable, & la reuoltc dcpluficurs 
~ " " " " à 
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riguer al tant f en fault qu'Eudc cedaft fon droit à Charles, que pource que les partiaux de l'en 
legtf Us fantn'auoyent peu attirer ny par force ny autrement Eude, àrefigner la couronne 
cbwùyus (uyuant la conuention faire à fon élection , facre 6c couronnement , ils tafeherent de 
^* 9*5 gaignet fes amys, & de faire reuolterceuxmcime qu'il auoit auancez en honneur, les 
les Cdr$- F ran ç 0 j s a y ans défia a contrecœur la puiffance de Eude, quoy qu'il fut Prince debon- 
XernentUs na ' rc > & m Y cnuioycnt fa bonne fortune. Et pour cefte caufe, vous lyfcz en Reginon 
émys de qu'au moys de Juillet de l'an fufdit de huit cens nonante 6c deux, le Comte Gaultier 
Eude. cou fin du Roy Eude , 6c fils d'Adalée oncle du Roy fufdit (par là vous voyez la grande. 

Gaultier parent e,& alliances qu'auoit Eude en France,& qu'il ne fe peut faire qu'il ne fut Gau- 
Cemte cr lois de fon origine) cftanrfollicité par aucuns farma 6c rcuolta contre fon coufin : de 
Cê Jj*û ^ ortc ^ uc ^ c ^ ai fi^ ant ^ c * a eût de Lyon, il feit tout effort à luy poffibie d'endomma- 
uêltecitre ? cr Eudc 6c ceux qui tenoyent fon party au Lyonnois 6c Auucrgne. Eudeaduerty de 
^ cefte rcuolte, ne faillit auffi toft d'aller rompre les deffeins de ce mutin fi en parent, 6c 
Eude éfre affiegeant la ville de Lyon, les citoyens ne fe feirent guère tourmenter à la luy rendre, 
gerpred comme auffi Gaultier luy fur mis entre mains , auquel le procès fut fait, 6c fuyuant 
iy»n. l'ordonnance du confeil il fut condamné d'auoir la tefte trenchée , pource qu'en !a£ 

Gaultier { cm b\ée publique (c'eft adiré en guerre ouucrte)il auoit dcfgainé fon glaiuc cotre fon 
etndamnt ^ fouucrain feigncur:& fut executéela fcntccc, fans aucun rcfpcci que ce Gaul- 
îTm£E tierfut du fàng 6c proche parent du Prince. Ét doutant qu'il eft faire mention qu'Eu- 
du ny. de fe tint en Aquitaine , afin de vous ofter l'opinion de ceux qui dient qu'il fy eftoit 
Peurausj retiré laifTant le refte du Royaume au Roy vray & légitime, il vous fault dircl'occafiô 
Eude fajfk q U i l c meut à ce voyage, qui eft telle , 6c laquelle i'ay tiré 6c rccucilly de Reginon , di- 
ra ssty»- q U ' cn j a (aifon mefme que Gaultier fut puny à Lyon de fa felonnie , il y eut deux 
princes re ^ rinccs Ivn appelléRanulphc, l'autre Gozbçrt,&EbIcsAbbé defâinû Dcnys,quc 
telles t*n- i'eftiroe cftre ecluy que les Annakftcs d'Aquitaine dient auoir cfté Duc d'Aquitaine: 
tre Eude carqu'eur fait ceft Abbé en Guienne, ayant le moyé de remuer embrouiller les cartes 
tm^fauit. en France, où il eut cfté voifin de Charles 6c des feigneurs qui tenoyent fon party» 
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Oujçrc cc,Rcginon nous aflcurc que ccft Eblcs mourut à vn ficge.de certain chafteau eMs kcm 
en Aquitaine Tan cnfuyuant: mais de cecy, pourl'obfuritc qui eft en l'hiftoirc ancien- * t4**f* 
nc x ic menraportcau iugement de ceux qui ont leu les hiftoircs plus remarquables, ( j' vnevtl ~ 
anciennes, & plus authorifées. Quoyqu'ilcnfoit,le RoyEudc citait fortempefché e ' 
ayant affaire de toutes parts, Se fc voyant aflailly par les fiens propres, n'ayant preique 
plus aucun à qui fe fier que Ton frète Robcrr, Se Richard Duc de Normandie,fauf que 
les villes Celtiques l'aymoyent à caufe de fa debonnaircte Se iufticc:& en fomme il ne "^iJeh 
fc ly t point quelle ifluc eut ce fien voyage en Aquitaine, d'autant que le cours del'hi- de. 
ftoirenel'y laifle guère longtemps croupir, ains leçon traîna devenir en Ncuftric 
pour f oppofer aux Capitaines de Charles le Simple : Se ainfi vous voyez combien eft 
vray-fcmblablc l'accord cy defius propofé pour le fait du partage du Royaume : mais Comme ^ 
ceux qui font Se mis en auant Se maintenu, fe font arreftez à ce que pour les factions j^aume 
fcpartialitez, on voyoitlors que Charles ioiiifibit du pays Belgique ,Se d'vnc partie efin^rty 
de Ncuftric, qui eft la France Occidentale, & que Eudc auoit en fon obciflancc^ c ^ r - 
lc refte de la Ncuftric iufqu au Loire , Se l'Aquitaine , Se le Duché de Bourgoigne , Se les leSn »- 
par confequent qu'il eftoit plus fort que Charles le Simple. Au refte pour continuer t ' 
l'antiquité de la race des Capétiens, il eft dit que Eude auoit vn fien neueu appelle 
Meningand Comte vers les Ardennes, lequel failloit que fut fils de quelque fœur du- Menmgid 
dit Eude, veu que de Robert fon frère on ne trouuc que Hue le Grand demafle, mais Comte ne ~ 
des filles rrop bien, comme celle qui fut mariée à Herbert Comte de Vcrmandois,par "^f**** 
le moyen de laquelle les Angeuins f allièrent à la maifon des Pépins, dcfqucls(comme * ^ 
dit cft) ces Comtes de Vcrmândois auoycnt pris origine. Ce Comte Meningand fût Meri iniU 
occis en trahifon non loing de Trcucs, où il eft enterré, par Albcric Comte , Se autres pu de rn 
fes complices, à ce confentant l'Empereur Arnoul , ou qui faifoit ioiier la farce , veu un, 
qu'il fâifit la terre du derfunét, Se la donna à fon baftard Zuendibolcb,ou Gondcbault 
duquel auons parlé cy defius , Se qui depuis fe reuolta contre fon pere. Mais Walon 
parent du defFunâ: Mcningand,ne ceffa onc qu'il n*cut furpris le fufdit Alberic,& qu'il Mtrt j e 
ne le feit mourir aufli bien par furprife qu'il auoit mafiacre le coufin du Roy Eude: de Mmingid 
tant les trahifôns , rufes Se afiafinats ont eu de place en tout temps : Se fi grande eft la vengée fur 
licence de mal-fairc cnvnpaysoùladiuifion a lieu , Se où. règne la guerre ciuilc. En *stQ>mc^ 
fan huid cens nonante trois tandis que Eudc pourfuyuoit fes ennemys en Aquitaine, ™ 
ilfutaduerty que Charles le Simple (àcréfeomme dit cft) l'an précèdent, gaignoit * 
pays, Se fc faifoit faire les fermentsde fidélité Se hommage , à cefte caufe il lai/Ta l'en- 
treprife de Guienne , comme la moins dangereufe, SeVcn rcuint en Ncuftric pour 
combattre fon compétiteur. Quelques forces qu'eut Charles , & quoy que les Fla- 
mands aucc leur Comte , fuiuy de fon frère Raoul Comte de Cambray le fauorifaf- 
fent, Se les Vcrmandoys fuflent à fon fecours, fi cft-cc que Eude luy venant au contre 
auec fon frere Robert , Se combatans , Charles fut mis en fuite , Se fes troupes deffai- ahuries le 
tes par Eudc Se fon armée, Se par ce moyen il cha/Ta Charles dé Gaule. Le pauurc en- simple def 
fant qui dependoit de la volonté de fes tuteurs, fallut que fcfauuaft vers Arnoul fon f<" f» 




noul,auoyent donne la couronne à ceux qui l'en vouloyent priucr. Et outre cefte ccf- vm ^>cr- 
fion, le Roy Arnoul commanda que les, Euefques , Comtes Se Gouuerneurs fe tenans n$»l fin 
le long de Meufc, feiflent efeorte à Charles , Se luy donnans aide Se faueur , le remif a*fn. 
fent en fon héritage : mais il parloitfàns fon hofte. Car Eude, qui fafleuroit que l'en- /™? n 
nemy rompu ne ceticroit de pourfuyurc vengeance, fc prépara aufliàluy refifter: Se ^^/j 
afin que Charics n'eut la peine de le venir trouucr à Paris, où il faifoit fa refidence or- c fafo t 
dinarre, il vict iufmi au pays de Retelois,le long de la riuierc d'Aine, délibéré de com- 
battre fi le camp d Arnoul luy en donnoit tant (bit peu d'occafion. Mais les Allcmans Eu j e £~ 
Se Gaulois BeIgiques,voyans les forces d'Eu de , Se confiderans la gaillardife des trou- ç e chtrlts 
pes qui le fuyuoycnt, ne voulurent venir aux armes, ains fans coup frapper fe retirans de Fnme 
les fuiets d' Arnoul, le pauurc Charles fut contraint de fe fauuer en Bourgoigne : mais vn 
il fautfçauoir en quelle Bourgoigne, n'cftantvrayfemblablc que ce fut au Duché, où nu î* 
commandoit Richard , parent Se grand amy d'Eudc : ny au Royaume qui f eftendoit 
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iufques aux Alpes vers la Franche-Comte, à caufe que Raoul cftoit auffi &edc la li^uc* 
& du fàng du Roy Eu de, & fils de Conrad frerc du grâd Abbé Hugues cy deffus raen- 
. ^ tionné, & par ainfi le Simple n'eut eftéfauory par pas vn de ces deux: qui me fait dire, 
(tcleBour °i uc retraite fut vers le Roy de ProucneCjOu Arles Bofon, d'autant que tout ce pay s- 
soigne fi là portoit encore le tiltre & nom de Royaume de Bourgoigne:& par ce que dirons cf 
renuchàT après il nous fera aifé de prouucr ce que venons de dire , lors que l'Empereur Arnoul 
Us U sim- f c it fon voyage d'Italie , &c de la guerre par luy pourpenfée contre le Roy Raoul de 
t lt ' Bourgoigne. Apres la fuite de Charles &dc fes complices , Eude n'ayant plus qui 
pourfuyurc, fen retourna à Paris licudc farcfidcncc,oùil ne fut pas fitoftarriuc/ 
pys de qu'on Iaducrtit que Charles le Simple cftoit en campaigne, fecouru parles Bour-i 
France g4~ g U jg n0 ns, ce qui fut caufc qu'il mit auffi fon armée en campaigne ,mais 1 vn ny l'autre 
tnèl j«* cam P nc ^ c ccr ch° vcnt P9 int > feulement faifoyentils des courfes,& le pauure païfanfr 
ieuxtsys. cftoit ecluy qui portoit le faix de toute cefte guerre , &c ceux qui fc tcnoycnt hors lès» 
forts, cftans rencontrez par la campaigne eftoyent auffi pillez, &toa4Facrczparl'vnc; 
& l'autre des armées. ■ - 

Comme %aoul fut fait Koy de Bourgoigne: voyage <£*s4rnoul en Italie, accord 
S Eude auec A rnoul, puis guerre aucc le mejme, $J enfin de la mo rt 
duditEude. * CHAP LXIX. 

E vous ay fouucnt propofé en quel temps les feigneurs de Gaule fa- 
uanecrent en richelTes , à fçauoirlors que lesRoys cftoyent fi au bas, 
qu'ils n auoyent moyen de leur dcrîendrc, ains qui plus eft , leur pre- 
ftoyent la main, afin de fe fortifier aucc cefte largèffc : ôc ainfi en vfa 
lEudc, lequel (comme auons dit) donna à Richard Comte d'Auftun y 
le tiltre de Duc de Bourgoigne deçala Saonne , & du refte iufqu'aux 
AJpcs, il en inueftit Raoul, lequel en portoit le nom Royal,mais (ans 
iV» huit facre, &fans couronne, iufques en l'an huit cens nonante & quatre, qu'Eudc voulant 
€ensn>ndn brider & auilir la fa&ion du fàng des Bofoniftcs, feit aucc les Prélats de Bourgoigne, 
te er qu- q UC Raoul fut fait , crée &: facré Roy , dequoy Arnoul fc fafcha , ainfi qu'il monftra 
aéer "du t , rc ^ cn * ^°5 rctour d'Italie. Ce pendant ne penfez pas que les Normands ceflaffent 




ronné ^ c cou " r * a France car(commc dit Aymon) ayans failly à faire ce qu'ils pretendoyent 
de Boûr- & cn Brctaignc, & puis au Liège, ils fen reuindrent en la Ncuftrie, où ils furent affic- 
gigu. ger Chartres , laquelle fut fecouruc par Robert frère du Roy Eude , & par Richard 
Duc deBourgoigne,lefqucls combatans aucc les infidellcs en occirent iufqu'au nom- 
bre de fix mille huit cens, contraignans le refte deleucrlefiegc : &apparoifTant celle 
année vnc grande Comcte,ilfuiuitvne famine effroyable laquelle affligea toute la 
Gaule, affaillic de toutes parts de la guerre. Et bien que les Normands n'euffent plus 
de Roy, cftans morts GoderTroy ,&SigcfFroy, fi ne laifioyent-ils pourtant de courir 
Nemunds le pays, &fairc tefte au Roy Eudc,fi bien qu'ils furet affieger Noyon,d'où auant Eude 
4 Neynet les pourfuyuit iufqucs cn Champaigne , mais fcfauuans parles foreftsils feircnttan.t 
ufmtens. que de-rechef ils vindrent à Noyon , & f y campèrent prenans la ville , & fc fai- 
fans feigneurs d'Amiens, où ils poïcrcnt le fiege de leur retraite, d'où ils furent chaf- 
fez, & ren allèrent vers le pays Orleanois, & là encore Eude les iuyuit fans y faire cho 
Eude'mis & <jui tournaft à confcqucncc, non plus que lors qu'il fut cn Vermandois , lors que les 
en fuite Normands y feirent leurs rauages, car fes foldats n'eftans foigneux à faire bonne gar- 
f tries N§r de, il fut aflailly à l'improuifte par les Normands, lefqucls le mirent en routc,&: le con- 
^uenùn trai S nircnt ^ c ^ cnr * u y r - Or du pafiage d' Arnoul Roy de Germanie en Italie, il y a deux 
k ' opinions, & lefqucllcs peuuent aifément, Se fans contrcdi&ion fe raporrer à vnc : veu 
Deux •fi- 4 ue ^ Blond & Aucntin, tiennent que le Pape Formofc&lcs Romains, enuoycrent 
nions fur vers luy pour le prier de fc fouucnir du fang illuftre des François , defqucls il cftoit de- 
/rfr4i*/ri»fccndu,&ncfourTrir que les eftrangcrs occupaient ainfi l'Empire. Cccyeftoitpar 
fdffkge du eux mis cn auant, à caufc de la querelle qui eftoit entre Bcrcngcr & Guy afpirans au 
^O- Royaume d'Italie, & lefquelspour ce fait cftans ja venus aux mains,pres de Plaifancc, 
itdlie. * c ^ omtc Bercngcry fut vaincu, & fe fauuaàla fuite : mais ayant depuis refait fes for- 
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ecsiiivint ctimtf c Guy prcs de Breffe en Lombatdic, 6c là derechef il fut tellement ba- *cratm 
tu par Guypquil a eut plus moyen de (by, de dretfer forces pour deffendre fâ feigneu- ^ x 7°* 
rie. Et les Romains qui rcnoycntleparty du Pape, & des Carlouingcs, dclquels Bc- ™ ; "^ 4 ^ 
reng^fauottoit, craignans la grandeur de Guy , cerchoyent auifi les moyens de luy ^ 
abattre : & pource ils cnuoyerenc vers Arnoul, afin qu'il vint deliurcr l'Italie de C*i 
tyrans. L'autre opinion, qui cil de Luithprartd , lequel a faid l'hiftoirc de ion temps^ i mt L r li 
& de ia faifon {ou peu f en faulr) que ces chofes aduindrent cft, que voyant Beteftgér li.i.cia,j. 
fon aneanciffement , 6c les forces de Guy fon aduerfaire , n'ayant troupes forfifanecs tnmgf 
pour luy faire tefte, fadreflaà Arnoul, lefuppliant de luy donner fccoursjôi luyiurarét^, 
6c promettant de luy faire à îaraais feruicc frl furmontoit Guy , 6c le fatfoit rouy* à* noul ' ie J e " 
pays 6c Royaume d'Italie. Or 6c l'vnc 6c l'autre opinion pcuuent cftrc deffenducs , U 
comprifcscnvnc,fï bien que 6c le Pape 6c Berenger, cnuoycrcnt vers Arnoul, les vns m» 
pour la liberté , l'autre pour l'affuieriffcmcntdc l'Italie. Arnoul qui cftoit ambieteu*, im T 1t 
voyant deux cordes en vnarc.faifans à fon proufit, prefte l'oreille, 6c au Pape, 6c à Be<- y^J"^ 
renger: àl'vn pour f armer du tihrc de l'Empire, 6c à l'autre pour fc faire vn fefufrcut jtUi*. 
tel & il vaillant Capitaine qu'eftoit Berenger , afin que par ce moyen il tint en dèuoit 
6c les Romains, 6c les autres Italiens, ayant vne voye fi aiféc pour parler a*icc ; forces 
toutes les fois que bon luy fembleroit enlralie. Aceftecaufe le Roy Arnoul ayant v -' 
délibère de faire le voyage de Rome pour y aller prendre la couronnc,enuoyà deuant 
fon fils Zuendebolch,ou Suétebauld aucc Berenger 6c grâd nôbre de ioldars, lefqbel* 
pafTans par le pays des Suiffcs, entrèrent au Milannois : là où ce baftard ne feit chofe 
digne de mémoire, ains ayant des intelligences aucc Guy, reccut argent de luy,com^ 
meauffi fcircntla plus part des Capitaines (ccn'eft d'auiourd'huy que l'auarice aucu^ 
glc les grands, 6c qu'elle lie les mains des plus vaillans guerriers de la terre ) 6c Q en re- , fca^j 
tourna fans coup ferir vers le Roy Arnoul fon perc , luy faifant entendre les grandes $ Kr l 9l d. 
difficultez qu'il y auoit àpaffcr, & comme Guytenoit tous les pacages des Alpes: 
Mais Berenger qui n'oublia rien de ce qui feruoit à la matière , bien que n'accuftft \t 
baftard, ny les chefs de leurlafchcté 6c preud'hommie, ri pria-il l'Empereur derechef 
de pafler, 6c laffcura de luy mettre en main la pofTcflîon paifible de HealicCe futkfc* 
que Arnoul mcfmc fc mit en campaigne, 6c que paflantles Alpes du cofté de Trente; ^ 9U *t4 
il vint à Veronnc, où il fut reccu courtoifcmcntparlcsxitoycns de là ville, qui faue % * J$£jfa s 
rifoyent à la caufe de Ber enger , 6c de là tira vers Bcrgamc , où Ion luy feit refiftanec, ^ ^ 
d'autant que le Comte ou Gouucrncurdu lieu cftoit des partiaux du Prince Guy de ytrone. 
Spolete:& pource Arnoul y campe, fait fes approches , bat les murs à tout le Bélier 6t ttrgmtaf 
autres machines lors pratiquées en la guerre, & en fin il emporta la place d'affault \tfi%é*s frt-* 
premier iour de Fcburicr, 6c y vferent les Allemans de toute cfpecc de cruauItCjtuâs,^^^^ 
mafîacràs,& pillans tout ainli que fi c'eut efte côtrclcs infidcllcs: 6c qui plus cft à bla£ ^'f' e ' r 
mer en vn grand monarque , comme Ambroifc Lieutenant pour Guy en cefte ville c^teÀ* 
eut combattu pour la dêrïcncc de ceux qu'on luy auoit donnez en garde, Arnoul Bergunep* 
commanda que fans nul efgard du degré' qu'il auoir,tout arme' 6c accouftré en chef de du par le 
guerre qu'il cftoit auec fa cotte d'armes , on le pendit à la porte de la ville : qui fut vn Hmnun- 
cxcmplcde gtande cruauté, toutes fois tel qu'on le peut exeufer , eftant quelquefois 
ncccflairc d'en vfer ainfi, ayans affaire à gents qui f cîmeuucnt plus par furcur,que par **** 
courtoific, 6c principalement dés que l'on vient à commencer ia guerre. Aufïi n'y eut 99 ' 
ilvillequi neluy ouu'ritles portes , ou cnuoyaft vcrsluy des EmbafTadeurs pour luy M tU»fè 
faire obeïrîancc: il cnuoya à Milan Othon duc de Saxe , 6c perc d'Othon , qui fut de rmdi^fr 
puis Roy de Germanie, lequel y fut reccu au nom d'ArnoulrÔJ le Roy C en alla à Pauic, mal. 
oyantquc Guy ne lofant attendre, feftoit retiré à Spoleee. Puis pariant oultre vers la yO*#«Z 
Tofcanc trauerfà l'Apennin f en vint droit à Rome, ayant pris &afTuietcy toutes/'* v * * 
les places qu'il auoit rrouuécs fur fon chemin , mais fans y laifler garnifon , feulement *£ m ' r 
gaignoit-il les cœurs des citoyens ,6c y mettoit des officiers 6c magiftrats rait^àfà 
pofte, 6c tels que nommoit Berenger. Les Romain» ce pendant qui auoyent qtterc4lej 4r 
contre le Pape (dequoy Platine ne dit vne feule parolle) rcfuferènt aUflfi de receuorr n$ut. 
Àrnoul en leur ville, mais en fin il y entra 6c chaftiales rebelles du Pàpe^, duqueHÎ >c*- Py L»ith 
ceut la couronne de l'Empiretaucunseftans qui dient que ce ne futàcc vo^ifge* qu'rl^"^ 
fut couroné, ains l'an huit censnonante &2fix,mai£ic m'arrefte à Luitkprand quia 1 *' 
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defcrit ccftc hiftoire, &c duquel ( qui viuôit prefqucde ce temps là) ècuXJqui dcpùî?»n 
onc traiteront reccu, & lequel Blond, nySabellic,ny Platine ne leurentonc, vente 

Ville de P eu ^ C diligence qu'ils ont monftré en cedifeours. . Arnoul forrant de-Rome fc tcfo* 
Ferme ' tf- hjtdepourfuyure Guy, àc fut aflieger la femme d'iceluy àFcrmc,mai$#rit qucDieu 
fieffée 'oh içpynitpar infolencc, ou que (comme Tondit) il eut hume' quelque breima^ccftc^L- 
Wnt . J* û^ftt jçs fens, il fut quelque temps fi hebetc', qu'il ne parloir, ny {entait non plusaqac û 
femme de p'c^cefté vneftatuërqui fut cauië que l'armee partit aVcc fiegc,&qucf Empcreuc{>rii 
fon chemin pour aller en Allcmaignc. Ce Prince eft blaûnc de grandes lafchetczr, &î 
Uiiïhl'ïtAÏ indignes d'vn tel & fi grand monarque, comme ecluy qui ptcnoit'plaifir xvoi% 

lie irpour pitalcs Eglïfcs,&: tourmenter les Ecclefiaftiques,qui violoitlcs filles dedie'cs à Dieu, 
t^uty. ^fouilloitlelid des mariées, fans que les fainds lieux peufient ferutr de garant a; 

En quelle ee*ix qui fe penfoyent garentir de fes tyrannies : ains qui pis cft il banquetoit , ioiioit, 
mejth*)*- ç^aptoit, follatroit, &: paillardoit publiquement & fans honte dedans les Eglifes:auifi 
^tnitil* ^ mQrt VOUS ycrrcz ^ a iufticc diuine , punifïànt fes infametez. En fin il confpirala 
Emplteu î^ort du panure Bcrenger, qui lauoit appelle en Italie, ou aumoins luy faire creuer les 

Scmetll 1 e tenir «n prifons perpétuelles, mais lePrince Lombard aduècty de la lafchc* 

confire U S&dc.cc Roy , fe fauua à Vctone , 6c feit- que de là en *uant les Italiens ne rindrent 
mon de Be compte d' Arnoul, & que le fang de Charles le Grand n'eut plus dcpuuTance ou cora- 
renger. mandemet oultre les Alpes. A ce retour Arnoul f efforça déporter nuifinec à Raoul 

Arnoul e £ U ^ nc ' R 0 y <J C Bourgoigne,tat pourec qu'il luy fembloit que cela nc(è deuoit faire 
a^Rdaul -Sins-fon aurhorite',que pout autât que cefte royauté' prciudicioit àfon coufin Charles 
roydeBtur le Simple: il fut iufqu a Martcnach , & à la ville de fàincV Maurice , mais Raoul ayant 
goigie. geigne le haulc des monts auec fes forces, & tafehant de faifit les deftroirs pour def-r 

\sfmtHl f§irc les Alternants, il fallut que Arnoul patfaft oultreaucc fa honte, pillant le pays des 
lorraimtè J>u}{Tcs ainfi qu il pafloit,& ainfi. ilparuint ënfonpaysdc Bauierc. Etpourinualidec 
fe feetTer le$ forces des Capétiens, ôcamys d'Eude, Arnoul donna quelques villes delà iurifdi- 
jansprou- ^ 0 ^^ Raoul, au pays àc Royaume de Bourgoigne à Louys fils de Bofon , mais il fé 
folle d$n* ^cfçpnta pour ce coup, d'autant qu'il donnoit ce qu'il n'eut fecu liurer , & que Raoul 
tiond'^tr neôpit délibère 4c fpuffrir qu'on luy rauit. En celle faifon & durant ces troubles de 
houl. • >-a paule , comme le derfault de difeiplinç Ecclcfiaftiquc , & la licence pcrnicicufc dc 
Louys fils tous eftats, eut altère' grandement la police Gauloife, il fut trouuc' bon parles Prélats 
de Bofon. - q U ' 01> cclcbraft vn Concile national pour remédier à ces chofes. A cefte caufcparlc 
uerrl^en Ç^^ cnlcmcnt ' du P*P C Formofe ,fut faite vnc aflemblée de Prélats, & Euefqucsdé 
PeM de Gaule, à Vienne en Dauphinc'* oùprcfidcrent Iean & Pafchal Légats pour lefainct 
Gaule. fiege Apoftoliqucrmais les autbeurs ne mettent quelles furent les conftitutions faites 
Concile m à ce Concile , ou Synode , & 1 occafion ie l'a penfe cftrc , d'autant que ce qui y fut or- 
nonaX k donne, fut (ans nul effait : veu que lors chafeun enuahifloit les bénéfices , & les fair 
rgame t* foit patrimoniaux j comme fi ç'eut cfte fon propre héritage, ainfi que feit Robert 
Kollrt "es P Qmcc ^ c P a " s > ^ frerc du Roy Eude , lequel après la mort d'Eblcs , vfurpa l'Abbaïe 
trde Purit ^ ç Germain desPrcz, fen nomma Abbe', bien qu'il fut marie', & que fa fille fut 
féittAWt dpnne'c pour femme à Herbert Comte de Vermandoys : &: par ce moyen ce Comtç 
di ftinéi fut ioint auec la maifon Angeuine , &c y mit vn garde , ou Doyen pour gouuerncr les 
GHmam 1 moynes.Vne autre afTcmble'e fut tenue en Germanic,fous lcfulditRoy Arnoul qu'on 
des Pr/^ . jic^lç Synode Triburicn , du lieu où il fut célèbre' par vingt & fix , tant Euefqucs que 
e&jùnd'n. ^bçzy aflemblezjl'an de noftrc (àlut huit cens nonante &cinq, où furent faites 
tKtrçin*. plM^ 11 ^ belles conftitutions contre ceux qui vfurpent les biens de l'Eglife, & dimi- 

Dier&<U nuciit l'authotitc duDiocefain,&:deccux qui ont charge de nozames. Ce futlors 
ryames que Arnoul tint vnc diète à Wormcs , où fe trouuerent la piufpart des feigneurs tant 
âr four- de Germanie que de Lorraine, & ce futlors qu'on luy accorda ce que bien fouuent 
fwy terme p n j U y auo i t refufe, à fçauoir que fon fils baftard Zuendcbolch , fut reccu pour Roy. 

' de Lorraine.Nousauôs dit cydeflus la grande haine qu'Arnoul portoitau Roy Eude k 
inde vtet & à tous ceux de fon.party, & comme il ne lai (Toit aucun moyen polTSblc de leur por- 
ÀVVormes^ ter nuifanec: aufli Eude cognohTant cecy & fcdoubtantquela dietede Wojrmesne 
dite 7u*c ^ uttcnuc à fonprdudice, feit demander fauf-conduit pourluy & fon train, délibéré 
*Ato*nl. def'y trouucr, lequel luy fut accorde franchement. Eude fçauoit quelle cftoitl'in^ 
conftanec & auaticc d'Arnoul -, pourec luy feit-il de grands prefens , & fut reccu , .&: 

feftoyc' 
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feftoyé fi honnorableracnr, qu'auant que l'Empereur 6c luy fcfcparaiîcnt, ils demou- 
rerent bons amy s, &: iurcrent la paix enfemblc. Ccftc paix ne pouuoit eftrc que prciu- 
diciablcauRoy Charles, pour lors aagé de quinze ans, 6c le confeil duquel fçachanc 
comme Eudc:flloit à Wormcs, ordonna que le Roy y enuoycroic auflî pour luy em- 
pefcher fes pratiques: &àcefte caufe Foulques Archeuefquc de Rheims ,6c grand ^"jp /■ 
derfenfeurdclacaufe de Charles, fut cfleu pour ccftc entreprife &ncgotiation,am.e- " j£ 
nant auccluy Adalonge Comte, c'eft à dire baillif de Tes terres: car(commei'ay dit cy fyeinu 
démis) les Euefqucs auoyent de ce temps là iuftice en leurs iurifdictions, 6c des Com- vers xr~ 
tes ou baillifs, qui en Latin font nommez Comités Manfionariorum , comme ayans puiC- 
fance furies fuiets des Euéfques , 6c ceux qui tenoyent 6c relcuoyent d'eux , que les c ^*jf* w 
anciens ont appelle Manfos, du verbe Manco, à caufe qu'ils demouroyent es terres de ^^J* 
leur fcigneuric.Ccft Euefque(dis-ic)auec fon Côte, eutla Charge d'aller vers Arnoul g^J^ 
pour luy faire des prefents, 6c l'attirer à la caufe de Charles , 6c pour le femondre de (a comités 
promefle faite au pupille: d'autât qu'il ne pouuoit accorder aucc Eudc,qu'é faisât tort Mdnfion** 
à Charles,&: au fangdes Carlouingcs, furlcfquels ceftuy cmpietoirla couronnc.Mais rùrum. 
Foulques n'eut le loifir d'aller iufqucs à Wormes, d'autant qu'il rencontra fur chemin 
Eùde 6c fa troupe, lequel recognoiflant l'homme du monde qui luy efloit le plus grâdi Foulques 
ennemy, 6c ecluy qui faifoit contre luy toutes pourfuites : 6c faffcurant que lors en- 4*bfâr 
corc'il alloit brouiller & altérer tout ce qu'il auoit tranfigéauec l'Empereur: à ccftc ^'f^T* 
caufe luy donne deflus en intention de le faire mourir, mais Foulques voyant vn fi cui ? âr H ' 
dent peril,fe fauua en fuyant, 6c fon Comte Adalonge y demoura pour les gages aucc 
autres de fa fuite, & tout le bagage pris, & ainfi fut ccftc entreprife rompue: 6c Eudc 
laiflant fon frère Robert à Paris, fen alla en Guiennc, pour y appaiferles troubles que Eu *e en 
Ebles, &: fes complices y auoyent efmeus, tandis que Charles eftoit fans force,& qu'il Guttnne 
luy auoit rompu le moyen d'auoir lefccours qu'il pretendoit retirer d'Allcmaigne: 
qui d'autre-partneluyeut cfté guère afleu ré, veu les defleins d'ArnouI, depafler en- tr9U yi es , 
corc en Italie. Tandis que Eude eftoit eu Aquitaine , voicy que le baftard d' Arnoul zuende- 
follicitépar Charles, &: fon pere y confentant, comme homme, la foy duquel eftoit UUh t^y 
variable, Ce mit en campaigne aucc les forces de fon Royaume Lorrain : non qu'il fc J^rmfut 
fc fouciaft de la querelle de Charles , ny de fon auancement , ains afin de conquérir £*£J* 4 
terrc,& eftendre les limites de fon Royaume fous couleur de fecourir le pupillc.Eudc e ' 
quicognoifloitles humeurs du galant, fc tenoit auilî preft , efeoutant quelle part il 
prendroit fon adreiîe: 6c le Roy Lorrain paflant parles terresde Bofon , aucc lequel £jf , m 
il auoit quelque intelligence , il vint à Lyon , 6c aiîlegca la ville , 6c y fcit tout efTort^£^ ue 
cuidant l'emporter, mais ce fut en vain, tant bien ceux de dedans fe dcfFendircnt:tcl- 
lement que veu leur courage, 6c oyant comme Eudc venoit d'Aquitaine aucc forces, Zuen ^ 
6c comme defia il eftoit bien auant en Languedoch, ne fut fi fol de plus attendre, ains ^ 
leuant le fiege , il fen retourna auec autant d'honneur en Lorraine , que l'année au- U- Jieg?, 
parauant il f eftoit retiré d'Italie ,lauf que les Lyonnois ne luy donnèrent de l'argent oymt que 
pour fa retraite, ainfi qu'auoit fait Guy de Spolctc: lequel mourut peu de temps après ^ude ve- 
qu'il fefut fait couronner Roy d'Italie, laiflant vn fils fon fu ccefleur, appelle' Lam- ntlt f ur 
bert Roy de Lombardiê, lequel ne le furucfquit guere longuement, ainfi que pourrôs 
cy après déduire en paiTant, &pour illuftrer noftre hiftoire. Mais ainfijquc les trou- 
bles de France alloyent en crohTant auec l'aage du Roy Charles le Simplc,le defaftre ^ 4n ^ m J 
auiTîcroifloit de iourà autre pour l'accablement d'iccluy:car les Normands eftans^™J£" 
cois après tant de desfaites qu'on auoit fait fur eux, voicy qu'vn autre efeadron , & le j^n on ç tr \ 
plus violet de tous qui fort des parties Septentrionales : ce fut Hundéc,OuHunthon, de nom- 
que d'autres appellent Rollon,&: les noftres le nomment Rou, lequel l'an de grâce g. 
huit cens nonante &fix, laiflant le pays de Norucgc, non dcfongré,mais forcé par Zsjkmftn 
le Roy du pays, lequel auoit fufpe&e la puiflance de ccRollon,c£de fon frère, lequ cl fi" 9 cr4r 
eftoit mort en bataillant contre fon Princc.Cccy fut caufe que Rollon,ne fc trouuant ™ m f£ fc 
pas bien afleuré en fon pays , ayant le Roy cnncmy , feit aflemblée d'hommes choifis va ;jf e4HXm 
6c vaillans, drefla vn grand nombre de vailîcaux qu'il arma 6c cquippa, 6c fc mettant Voyage Jè- 
fur mer feit les courfes 6c entreprifes que ie vous diray cyaprcs,caril faultpourfuyure confk'Ar- 
les matières félon le vray ordre des temps,afin den'obfcurcir l'hiftoirc.On fait en ceft nou [ en 
an l'autre voyage d'Arnoul en Italie, 6c c'eft lors qu'on dit que par l'aduis 6c confen- /t4lie ' 
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tement du Pape Formofc, il prit la cité de Romc,& vfa des indignitez qu auons dit cy 
de/Tus contre les Ecclefîaftiqucs : 6c eftoit dedans Rome la merc de Lambert Ml s de 
t j e Guy de Spolete auec forces , mais elle fe fauua auec les fiens auant que les Allcmans 
"Lambert cu^nt gaigné le carticr où elle f'eftoit fortifiée:^ peu de temps aprcsfcccy, Lambert 
j&deLo- deccda,plusdc trifteffe & regret, que pour autre occafion:cequi futcaufe que les 
hârdie. Lombards appcllcrct Louys fils de Bofon pour luy donner la courônede leur Royau- 
me, ce que plus au long vous trouu jrez en Luithprand, & en l'hiftoire s dc Bourgoi- 
^tmtul gnc. Apres ce voyage, Arnoul Empereur f en retourna en AUemaignc faify de paraly- 
Bmftrmr fie, de laquelle il fut affligé iufqu'à la mort, Dieu le puniffant de tant de"maux que iixC- 
dement p4 q U '£ j ors n auoit commis. L'hiftoire de France cft fi muette en ccftrndroit , que vous- 
rafytift*. n > cn feriez r j cn t i rcr autre cas que filence des affaires , & des chofes qui fe pafTercht 
pour lors, &r neantmoins il n'eft pas vray-fcmblablc qu'on fe tint les bras croifcz,'& 
fans rien faire, veu la querelle pour la couronne qui eftoit entre les maifons d'Anjou; 
Se des Carlouinges,pource nous fault ilrccerchcrccquidcffaulr,afindcnc vous rien 
donner qui ne foit en fôn accomplifTcment. Or auons nous parlé cy dcfTus que Hcri- 
Btriert ^ CIt ou Herbert, Comte de Vcrmandois(duquel font ilTus les Comtes de Champai- 
comrc </ffg nc )^ u ^ u feng.de Charles le Grand , mais par baftardife fuyuoitlc party du Roy 
ferma*- Charles le Simple: ccftuy-cy cftant grand feigneur, portoit auffi nuifenec aux affaires 
doit fiùrU des Angcuins,& pour ce Eude tafcha tous les moyens poffiblcs pour le gaigner, ayant 
fârty d» c {p 0 i r q UC ccftuy-cy gaigné,fa partie feroit la plus forte. A cefte caufe on feit tant par 
simple. j c mo y cn J cs amys que alliance fut faite entre ces deux maifons , entant que Robert 
fMk'u ^ omte ^ c ^ aris &fr erc d'Eudc,cfpoufalafœur de ceft Hébert, de laquelle depuis 
leur de f° rtlt Hué le Grand , perc de Hue Capct , depuis Roy de France : 6c ainfî la race 6c 
Hébert Co & n g de Charles le Grand auroit duré en la maifon Capétienne par le moyen de cefte 
te de rer- alliance, laquelle continua encore fur les enfans de ceft Hébert , lequej (comme tient 
monde*. Pithou docte & rare en fes recerches, en fa Généalogie des Comtes deXùhampaignc) 
^cUidnces auoitcfpoufé lafœur de Hué le Grand: & ainfî faudroit que Robert eut eftédefia 
"nés"' des mar ^> ^ cut ^ cs cnr * ns > & *î uc fe première femme cftant morte il efpouja la feeur de 
mirons de ^ on g cn ^ rc: car dire que Hébert çfpoufaft la fœur de Hué le Grand , ce feroitlc blaf- 
^fni$Hcr mer d'au oir fait des nopecs inccftucufcs auec fa propre nicpcc:& fi on dit que Hébert 
de rer- Comte de Pcronne 6c de faind Quentin, qui cfpoufa la fçpur de Hue le Grand, eftoit 
mondait, fils de ceft Hébert Comte de Vcrmandois , encore faudrôit-il qu'il çfpoufaft fa cou- 
fine germaine, ce qui n'aduenoitguere en ce temps \\ } auquel les hommes eftoyenc 
plus contentieux que ceux de ce ficclc. Au refte Hcbèrt ainfî allié des Angeuins , fc 
mit auflï à deffendre Se fuyurclcur party, &: affoiblir £cluy de Çharles,non fans efton- 
Boudtuin ncmcnt( ^ cs Comtes de Flandres 6c Archeuefque de Rheims, qiri fc voy oient fru- 
Comte ^ ftrez de l'aide d'vnfi puiffant homme: &pourcc le Flamand luy dreffa vnc partie 
Flonàres fort difficile à fupporter, 6c par laquelle ilcfpcroit d'affoiblir les forces du Vcrman- 
con&ire\cQ dois. Baudouin Comte de Flandres ifTu de Iudith' de France, ajuoif. vu fîep frerc f ort 
treU rer- vaillant,& hazardeux appcllé Raoul ou Rodolphe, auquel le pere mourant auoit don 
mMn f'!'l né le Comté de Carobray pour fon partage: ccftuy pour mouuoir querelle , affcmbla 
Onu e de *° rccs cn Cambrcfis, 6c és terres Flamandes, fon Jrcrc le Corritc le fouffrant , voire Je 
combrefis* vou l ant & commandant: &: fans deffier Hébert, ny luy donner raifon de fon fait , vint 
fred fdind aflieger les villes de faind Quentin, 6c de Pcronne , lcfqucllcs il prit , 6c les mit en fon 
Quentinet obciffancc: &: lcfqucllcs (comme fay dit cy dcftu^JLoùyslc Débonnaire auoit don- 
Terenne. néesàHcribcrt premier dunom,auéc le Vcrmari^ois,qui eftoit fils de fon ncucu 
l'on hmt Bernard Roy d'Italie, après 1 auoir priué des droits qu'il cut peu prétendre, ny en la 
cens r»nd» f uccc flion dudit Bernard, ny de Pépin qui eftoit fon aïeul, 6c Roy d'Aquitaine. Cefte 
cuerre P 1 ^ ^ c vi ^ cs Hébert aduint l'an de noftrc faiut huit cens nonante 6c fept, laqucl- 
trelesFL- î c coufta depuis du fàng humain tant d'vne part que d'autre : veu que la partie Angc- 
monds cr uinc tenant la main au Vcrmandois,appcllercnt les Normands à leur fecours,&: allans 
remun- contre les villes nouuellcmcnt occupées par les Flamands, ils ne furent long temps 
à*. fans i cs reprendre : & ainfî la guerre fefchauffa plus que iamais cn Gaule. Rodolphe 
cfmte* L C* mbrc fi c n penfent auoirraifon des Angeuins qui luy tolliflbycnt fa conquefte, vint 
CMmbrefis au ^ aucc ^ Cs fo rccs contre eux, & ayant attaché vnc cfcarmouchc il y fut cnuclopc 
^ÔÊ t U occis, U pay é de fon vfurpation. Cecy irrita &c le Roy Charles le Simple &c le Fla- 
mand, 
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mand,qui le gouucrnoit : de manière que Baudouin le Chauue dolent de la mort de 
fon frère, & dcfirant la vcngcr,vint (non cotre Eudc ou Robert ) affieger la ville 6C ci- bau^uïh 
te d'Arras qui obeiflbit à Eude,cômmc à ecluy qui 1 auoit prifè fur les Carlouinges,& U ch*»ue 
l'a prit 6c ajoignit à Ton héritage , faiknt depuis de grâds maux, courfes 6c pillcrics fur Cm* de 
le pays obeiflant à Eude:& fe pana toute celle année en courfes 6c rencontres, facs,p il- ^W r » 
loges, 6c infinité de meurtres par les frôticres, Charles nobmettât rien qui ferait pour ï ~ °^ > " 
accabler fon ennemy, 6c Eudc refufant de lafeher prife, tant la douceur du nom royal jj£ *~- 
luy eftoic agréable. Ce-pendant voicy qu Eudc vint tomber malade extrememér, au- 
cuns dient de trifteue, (ans alléguer l'occafion de la douleur de fon amc : A'autrcs rap- 
portét cecy à poifon,qui cftle plus vray-(cmblable,veu que deja on f en aydoit dcxtrc>- ^ F 'J^ 
met en Gaule,ainû que la mort de Charles le Chauuc,& de Louys le Bcgnc nous font md Ude. 
'fait cxpcriracnteritcllcment que fc fentât voifîn de la mort,&: recognoiftanr fon vfur- 
pation,& le tort qu'il faifoit au vray 6c légitime héritier de la courône Charles le Sim- Bu ^ ç e ^ 
pic, il voulut aufllauant mourir defchargcrfaconfcience deuant tous Içsièigneurs du fentde fin 
royaume,au(qucls il remoftra que la eau fc qui luy auoit fait receuoir la charge 6c cou* *>fttfgrien 
ronne du royaume,n'cftoit T ambitiô,ains le feul defir du bien public: ce qu'ils auoyét 
a (fez cogneu en ce qu'il auoit cfté toujours plus foigneux d'eux 6c de leur (àlut,quc de ^emofiran 
fa vie propre. Qujl auoit fait refiftanec à Charles,iîon qu'Une le recogneut pour heri cefaude 
ticr légitime de la couronnerais tant pourec qu'il fc fentoit efleu parles cftats , que m !*t? 4nt .. 
pour voir ce Prince encor bas d'aage, 6c incapable de cômander , 6c moins dedcrTenr^/^ 
dre fon pcuplc:ioint que la haine 6c enuie que luy portoyen t les Confeillers de Char- 
les , l'auoycnt prcfque forcé de rctenirccquedcbon coeur pieça 11 eut quitté. Qu'à 
prefent il renonçoit tout droit qu'il pourroit auoir au Royaume, fut par le moyen dp 
leur élection, ou parla poflcfïion qu il en auoit eu & iouyflancc paifible : priant lcs-fct- 
gneurs de receuoir Châties pour leur Roy, fuyuant que le droit leur commandoit , 6C 
que les loix du pays le vouloyent : car quant à luy il f en démet roi t du tout , 6c leur, , en 
laifloit les confcicnces chargées. La plus- part approuucrent ce ûen tcftaméç, mais tes 
plus chatouilleux ne luy difans mot pour l'heure , brouillèrent les cartes depuis ,airifi 
que nous vous dirons en fon lieu : 6c cc-pendant Eude ayant faiâ tout dcuoir de bon > 
Chrefticn,mourutlctroifiémeiourdeIanuicr,cnl'an de noftrc Seigneur huit cens 1 
nonante huit, ne laiflant aucun hoir de foy, 6c aufïï ne trcuuclon rien de fonmariage^J^* 
6c fut honnorablemcnt enterré à faincl: Dcnys,& ploré parfes fuicts à catafc.de fes ver EudeRy 
tus & grade courtoifie-.d'autant qu'on ne ly t point qu'il fut ny hault à la main,ny cruel, de Franc* 
ny farouche : ains aymojt 6c craignoit Dieu , cftoit foigneux du bien du public , &fc meurt. 
lamentoit que de fon téps il ne peut remettre fus l'eftat des Eglifcs lcfquellcs les Nor 8*4* € fi* 
mands &: autres auoycnt dcmolics.Peu auant luy cftoit mort Pape Formofe, puis Bo- **- 
nifacc fixiéme , 6c Efticnnc fixiéme , des tragédies dcfqucls ic me tais pour les abomi- 
ner, joint qu'elles me fcmblcnt cftrc par trop fabulcufcs. 



ESTA B LIS SEME NT VV \OT QH A 2^L E S LE 
Simple en la couronne de Françe^arî accord confentement de tous les Sei- 
gneurs : ffl des affaires qu'il eut auant que délire faifible pojfcjfeur au 
^ Royaume. CHAT. LXX. 

V y v a n t le teftament 6c dernière ordon 
nanec d'Eude, les Seigneurs alTcmblez voyâs 
laraifon qu'auoit lederrun&jtrouucrcnt bon 
de fc rendre 6c afluicttirà Charles le Simple, huM 
1 accepter pour Roy, & luy faire obchTancc: 
6c ainfi en fan de fon aage dix 6c neufiéme,&: de noftrc fa tentu f- 
lut huit cens nonâte neuf ( caries Seigneurs furet bien vn 
an auant que de fhumilicr pour les diuerfes opinions qui c ^^ * e 
eftoyent entre eux) il fut fait 6c déclaré Roypaifible dc s ™£^V 
tout le Royaume de France . Il cfpoufa deux femmes , la pjcfa* 
première fut Frcdoréc ilTuc de noble fang, mais il neft 
diâ: de quel race ou famille , qu'il cfpoufa par le confeil 6c 
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aduis des Princes & feigneurs du Royaume , afin qu'il ne mourut fans hoir mafle, & 
f tmmes de que le fan g des Carlouingcs ne vint à défaillir: de cefte-cy il n'eut point d'cnfans,car 
chârUs le elle ne vefquit guère longuement, &gift à faind Cornilledc Compiegne , Abbaïe 
simple, par elle fondée: l'autre cfpoufe fut Edine,ou Alginc, fille du Roy Edouard d'Anglc- 
3? / /' tcrrc: & ^ c cc ^ c " cv cut-il fils U fillc,à fçauoir Louy s d'O u tre-mer qui depuis luy fuc- 
2?/ ccda,8e Gifle, laquelle fut donnée en mariage à Rollon le Normand lors qu'il accor- 
' *' da aucc le Roy, & qu'il receut là Loy Chrclticnnc : eut encore Charles le Simple va 
baftard appelle Roric(ainfi le nôment au eus mais à tort,car Roric viuoit Tan 990. fous 
Hue Capct,& par ainfi il faultmettre Lindon au lieu de Roric,du téps que ce baftard 
du Simple eftoùEucfque de Laon) qui fut fait Eu'cfqucdc Laon cnuironlandeno- 
ftre falut. 94.9. d'autant que ce Roy régna long temps , où aumoins porta le tiltré de 
c»mlien R°Y> 2 fçauoir des fa naiflance, iufqu a fa mort,qui fut l'an quarante & fix de fon aaget 
9tgtu m d'autant que lors que Eudc mourut il auoh dix U neuf ans : Câpres la mort d'Eudeil 
fut x*y vefquit en Roy,ou prifonnicr vingt &fept ans,tout lequel nombre vient à mon copte 
chérkt U p U i s que naifTant (fon pere deffunû ) la couronne luy cftoit iuftement délie. Comme 
simple. î cs a £f a j rcs fe njanioycnt,auffi voyoit on les feigneurs ou feruir le Roy , ou fc reuoltcr 
chlJTles concrc luy»tcllcmcnt que ceux qui auoyent porte' les armes contre Charles en faucur 
Lm«w ^l'Eudc,feioignircntàluy<iepuisle teftament d'Eude,àcaufe principalement qu'ils 
ét homes, voioyent Robert Comte de Paris cftrc vn peu trop infolent en fes aâions:& ce fut la 
caufe que Charles le Simple fut fi longuement en paix du coftédu Comte Angeuin, 
lequel iamais n'eut attente" de guerroyer le Roy, fi Charles premièrement n'eut mal- 
contentez les feigneurs de la forte que i'cfperccy après vous racôptcr. Etparlàvous 
pouuez cognoiftre que les Roy s d'alors dependoyét de la volonté des fuicts ,& qu'ils 
âMtès le- f'gnoycnt comme par pricres,cftant plus heureufe la condition lors d'vn fimple gen- 
fendêjent tîlhÔmc iouiflan c de fon bien,que des Roys qui ne fçauoyent fi leur royaulté feroit do 
de U voti longue durée.Et fans métir qui côfiderera la vie de Charles le Simple , il le verra auoir 
té des f*~ cfké vn vray iouct de fortune , & que prcfque de fa vie il n'eut vn bon iour, corne aulli 
il fut nourry en craintes & dcffianccs,lcfqu elles 1 auoy ét tellemét hebeté,qu'il croioit 
. chafcun,& fc deffioit de tout le môde:ie dis qu'il croioit chafeû, qui luy donnoit à en- 
Jftrtune. tcn ^ rc * cs confpiratiôs qui(pcut cftrc)n'cftoycnt point,& fc deffioit trop ouuertemét 
f mites & de ceux cfquclsildcuoit faindre fe fier: ce qui fut à la fin caufe de fa ruine- Or nous 
chéries le fault-il noter que Charles receut la couronne par toutes les deux fa&ions , & eftàn t 
simple, befoing de gaigner les vns & entretenir les autres il feit tout le contraire (comme ie 
montrera y cy après] & fc fiant par trop à fes aduerlaires,il orTcnça ceux defquels il tc- 
noit & vie & couronne, quoy que non fi toft, à caufe que viuant Foulques Ârchcucf- 
que il croioit confeiI,& fuiuoit ce que ce bon prélat luy monftroit qu'il failloit faire. 
charîeTap ^eftuy donc voyant que les forces du Roy n'cftoycnt fuffifantes de le maintenir (ce 
pellé le a donne' occafion à ce qu'on l'appclla le Simple, ioint qu'il auoit en foy vnc fimpli- 
simflt. citcnaturellc,quclcs gens de bon cfprit ne treuuét bône ny feanteen vn Princejd au- 
tanÇque ceux qui tenoyet des gouucrncmcnts,Comtcz,viIlcs,& chaftcaux,en vfoyct 
corne de chofe propre:afin que le Roy fc les obligeaft,& que de là en auant ils luy fuf- 
fent ridelles, corne ainfi foit que quand le Roy ne l'eut fait, la chofe fut ncatmoins de- 
niourcc tcllc:il feit confentir foit par force ou par côniuence à Charles , que ceux qui 
tenoyent des Duchez,Comtcz, Seigneuries 6c gouuerncmétsdependâs du domaine 
dclacouronnc,foit que les Roys fes prcdcccflcurs leur en euflent donne' l'vfufruir, ou 
inutntitn que pour l'iniurc & violence des téps & defàftrc des guerres ciuiles ils f en fuffent fai- 
des fiefs fis, que déformais il leur feroit loifible non feulement de les tenir corne iadis en tiltre 
perpétuels <j c bénéficiaires ,ains comme feigneurs propriétaires, rcduûans ces pièces en droits 
en France. p atr j mon j aux ,&cn difpofant côrac de leur propre héritage à leur poftcrité:auec cou 
htm °es ^ c * on toutesfois que ceux, ou qui lors eftoyent faifis de quelque Comté ou feigneu- 
dlT^" ric,ou qui en iouiflent depuis long temps par vfufruit,fei(Tcnt l'hômage au Roy &: luy 
frietatresà promiflcnt la foy fous mefmes côditions q celles qui font côprifes fous Je droit féodal 
chsrles le & que le vaflal doit à fon feigneur lige , & naturel. Et par ainfi il n'y a autheur qui me 
stmple. puifle prouuer qu'auât le règne <le ce Roy il y ait eu feigneur ayant tiltre de Duc,ou de 
Marquis ou de Comtc,fauf le Comte de Flandres, lequel aycioiiy de fâ terre que par 
vfufrui tou vfurpatiô:mais lors furent pratiquez tous genres de fiefs tant royaux que 
d'autres, & les hommages, foit de la bouche ou de la main, ou de plus grande feruitu- 
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de. Et qu on Voyclcs hiftoircs anciennes, tant de F race que de Germanie, & on trou* ***ts 
ucra qucîes fiefs n'ont efté pratiquez que depuis ce Roy Charles le Simple en France f***»* 
(i'entens des (ailles faites furie domaine Royal & terres de conquefte qui cedoyct au ^ mdt ^ 
fîëf du Prince, affln qu il ne femblc que ic vueille ofter le droit ancien des feigneuries) ^ rUns ^ 
&: fous le Roy Conrad premier du nom en Germanie,! c quel viuoit enuiron le meûne gùtc du*t 
temps que Charles le Simple, ainfi que les Allemand cux-mefmes conrcfTcnt , a caufe cU U 
qufecc Roy fot le premier qui eftablit des Loix des fiefs perpétuels, non qû'iln'y eut si>nj>Ufirs 
des fiefs, mai s les poifelfeurs n'en eftoyent point perpétuels pro prierai rcs,ainfî quoie ^ Cote 
penfe auoirdifcouru en quelque endroit en la ligne & race des Mcrouinges. Et quek F 4 ™'- 
que chofe q Bouchct puiffe mettre en auant des Ducs d'Aquitaine Ranuïphc,& Gui! ^ 
laume dit le Piteux les faifant propriétaires, Se difant que leurs enfans y fucecdoyent u y desfiefs 
par ordonnance tcftamétairc,veu q Ebles fut le premier qui en ioiiit en propriété, ce perpétuels 
qu'aïfemenc nous pouuôs recueillir par ce trait que lors qu'Eude(û ce qu'Emile dit cft *» Gcrntd T 
veritablc)fut party parles fçigneurs de Gaulc,& cutpour fon lot rAqUitaine,il faut di*** 
rc qu'il eut la propriété du domaine apartenant au Roy,qui cftoit le reuenu propre du jJjJT^ 
Duc:ce qu'eftant ainfi,qui doute que le Duc d'alors fut autre qu'vfufructuaire, & de- n4 fified'A. 
pendant de la feule volonté du Prince?Lc mcfmediray-ie des Marquis de Gothie,ou quinine. 
Comtes dcThouloufc,lcfqucls bien que iouilTcnt de peue en fils de cefte feigncuric,fi que Us 
failloit-il auoir confirmatiô de leur cftat à tout changemét de Roy, iufqu'à ce q Char Dues iur 
Jcs le Simple eut fait l'ottroy cy deflus allégué : & ne vous en fçauroy donner vn plus HP^^T 
beau argumétquclafaificdu Coté de Cathcloignc dépendit de ecluy de Gothie ou Gm ^ âM ^ 
Thouloufc,où le Roy Charles de Proucnce & depuis le Chauuc pourueurét après la - V *ÎT 
mort de Geoffroy d'Arie,y mettâs non le fils du defFunt,ains le Côte dcCorfegue.En^.^^ 
fomme fi ce n'eftoit la force qui aidait aux feigneurs à fe maintenir en la poffeffiorfMc us. 
leur droit Se bien vfufru&uairc, les Roys y entroyét quad bon leur fembloit, côme en Dues cr 
leur heritage:aiufi que l'auez peu voir pratiqué pour le fait du Comté drAutun ofte à CSmfiU- 
Bernard pour fa forfaiture, & donné à Thcodoric, puis venu par fouiFrace à Richard, * V e 
iufqu a ce que fous ce Roy Charles le Simple, il fut inuefty en propriété du Duché dev*^ * iP 
Bourgoignc.Parce moyen doc celle puiuance & dignité de Ducs,Marquis,& Côtes, Uutseflâts 
qui eftoit fous les Merouinges,& fous les Carlouinges (lors qu'ils eftoyét en leur for-.; ttutchZ 
cc)donnéeàtcps ou à vie,& qui finifToit parmort,bicn qfouuét (ainfi quei'aymôftré^o»*** de 
on en defapointoit quelques vns, cômença lors cftre conuertic en vn droit priué des 
famillcs,en poffcffion perpctucllc,&: héritage venât à la poftcrité,n'y ayant aucun qui c *™j!£ 
par auteur approuué,mcfccut môftrcr du côtraire, quclqueraifon qu'il peut amener, JL^^ 
Orne difpute-ie des droits feudaulx,ny des caufespourlcfquclles levaflal perd fon p>fiUé du. 
fief,d'autant q cecy ne fait rien à noftrc propos,&qu aufli ce n'eft dcnoftrc inftitutiô, cSttd'A» 
feulement ie monftrc que les fiefs des tcrrcs,foit de conqucftc,ou de l'ancié domaine tum. 
des Roys laiffcz es mains des poflcfTeurSjCÔmencerent fous Charles le Simplcinc vou 
lât nier qu'il n'y eut plu fi eu rs illu ftres maifons (ainfi que défia i'ay dit ailleurs) lcfqucl- 
les iouirfoy ent de leurs ficfs,& droits feigncuriaux,qu'ils tenoyenr dés long téps , non 
des dons des Roys, ains de la fu cceflion & héritage de leurs anccitres,iamaisla Gaule 
n'ayant cflé qu'elle ne fut embellie de belle nobleffe, & voHa quant à ce point quime Diuerfis 
fembloit remarquable. Durât ce téps mourut Arnoul Empereur, que les Allcmâs ont •P' m ° s fij' 
à tort appelle Roy de France,côme ainfi foit q iamais il ncfut(tant fen fault courôné; *f worr ** 
reccu par l'accord des Princes du Royaumc-.de la mort duquel il y a diuerfes opiniôs, J^mi. 
car Luithprand , & prcfquc tous ceux qui ont eferit les vies des Empereurs , tiennent Luithfrïd 
que comme Hcrode il fut mangé de poulx & de vers : 6c voicy les parollcs de Luith- U.i.ch.y, 
pxandrArnoul f en retournant en fon pays, mourut d'vne tres-vilainc maladie, d'au tac Arnoul 
que rôgé par ces petis vers qu'on nomme poulx, il rendit fon ame: & dit on que cefte mm ^f * e 
vetmine formilloit tellement en fon corps, qu'il fut du toutimpofliblc aux médecins^ 
d'y remédier. Rcginon femblc dire qu'il mourut de celle paralyfie de laquelle il auoit fijJJÇ""* 
eftcfaify dés l'année prcccdentc.-mais Aucntin oujtrc la paralyfie y aiouitc le boucon xrmulem 
Lombard quiluy auoit cfté donné en Italie , parle moyen d'Angeldrudc femme du f tfonnéct 
dcffun& Guy de Spolcte qu'Arnoul tenott afliegée, laquelle corrompit la lauandicre f*rpi 
dé lacourt nommée Radpyrguej & cefte-cy gaignales deux efchançonsqui faifoyée ■^ v * rt » rt » 
la credcncc duhanap Royal, afin qu'ils luy donnafient à boire d'vne boifTon côpoféc 
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par Angcldrudc,di&nt qu'elle n eftoit point, ny mortelle ny dangereuse >ains que 
feulement elle attireroit le cœur d'Arnoulàeftrcplus doux & gracieux que de cou- 
ftume. Quoy qu'il en foit il beut le poifon, 6c le porta (toujours cependant fort ma- 
lade) iufques en Germanie: là où cftant ilfoupçonna Vtefoncfpoufcdc fcftrefor- 
faite, mais elle auera fon innocence par le tefmoignage de foixante & douze des 
principaux delà court, comme fi elle les eut appeliez en toutes fes actions les plus fc- 
xjdprgte crettes : 6c le poifon ayant fait fon opération, Arnoul mourut l'an neuf cens vn. Et fu- 
crcruma rcnc pris Radpyrguc, 6c Graman fommciller , lefquels misa la queftion confeuerent 
txemte\ j c cr j miC) 6c furent punis félon leur démérite. Et en celle faifon,cn peu de temps mou- 
CTw/m^ rurcntc * cux Papes, à fçauoir Romain , qui tint le fiege trois moys 6c vingt 6c vn iour, 
Arw«/.& Théodore fécond, lequel ne prefida au {aintl: fiege que vingt iours, auquel luc- 



rheoiore céda Iean neufiéme, l'homme le plus corrompu de fon temps, 6c l equel pour entretc- 
cZtefe de nir Théodore cfpouièdu deftunct Comte deToican'e Lombard , fc laifla tellement 
r ofcxnt, gouucrner à cefte courtifanc, que la fable de la Papcffe Icannça pris de là fon orig ine, 
fi* ff'UBfi que ievous ay declairé cy deflus. le laiife icy comme fous ce Pape Iean , 6c la Pa- 



orc les Sarrafins affligèrent l'Italie , 6c les Hongres 16rtans3ërcchef des 
^Hmvrts cofl fi ns de la Pannonic,où ils auoyent cfte' chaftez par Charles le Grand 6c Louys fon 
/orkj«^fucccffcur,fc mirent derechef en campaigne , 6c gafterent la plus part delà Germa- 
rt aux aU nie, affuiettiffans la Morauic , 6c faccageans les Bocfmcs , 6c courant iufques en Ba- 
temis, voy uicrervoyans l'Allemaigne (ans chef fuffifant pour leur faire refiftanec. le laine dis-ic 
l'^béde ccs ebofes fans en faire long difeours, me fuffifant de les toucher en paffant pour 
enf$chr» vous ^ irc ^ ue ^ c ^°Y zumc de France fut vn an ou deux paifiblc,àcaufc que tous 
mues n ^ cs P finccs auoyent recogneu Charles le Simple pour Roy, & qu'il tafcha aux dc- 
Bonfin'ieeu fp Aïs du domaine Royal de les contenir en deuoir : fi bien que le plus furieux de fes 
ïhijhire aduerfaircs, qui eftoit le Comte de Paris Robert , lequel auoit querelle au commen- 
d'Hongric cernent , & quidcpuis querella la couronne , fc contenta des charges & eftats de fon 
dec*d.i.li- prcdcccflcur Eude 6c Hugues Abbe' , qui eftoit le Duché de France , 6c de fon patri- 
* T 0Ueis e momcd °Anjou:ilcftvrayque des biens Ecclcfiaftiquesilcncutplus que deraifon: 
/Un' 'mt ^tant que(commc dit le moyne Aymon)oultrc l'Abbaïc de faind Germain qu'il 
Hohertfitu auoit vfurpec après la mort d'Ebles , il demanda au Roy celles dcfain&c Croix, 6c 
chartes U de fain& Oucn, qui luy furent ottroyées: 6c ainfi le Roy donnant, appaifoit ceux (qu'il 
simple, craignoit le plus, 6c lefquels on eftimoit ne luy porter guère bonne affection. Apres la 
Jtymon mort d c l'Empereur Arnoul, le confeil du Roy voyant les différents qui cftoyét entre 
* ,4 î:les feigneurs Lorrains ,& leur Roy Zuendebolch baftard dufufdit Arnoul , incita 
dec^IrUs Charles * pourfuyure le droit qu'il auoit en Lorraine, qui luy auoit cfte (àify par Char 
f»r U L*r- l cs 1 e Gros, 6c donne' par ceux qui ne pouuoyent ainfi defmcmbrcr le domaine dc la 
raine. couronne. Par ainfi l'an dc noftrc falutneuf cens vn , Charles leue forces, &lcsmei- 
l an neuf tic en Lorraine contre Zuendebolch ,& bien que la faueur des Comtes Efticnne, 
cens vn. Gérard, 6c Mainfroy , 6c de Dadon Euefquc de Verdun fut pour Louys Roy dc Ger- 
eutU ur mamc > ^ ^ s kgiH'nc d' Arnoul, fi cft- ce que Charles en vint à bout, &iouitdela> 
raine Zr$ u$ P arc ^ u P a ? s Lorrain , bien qu'aucuns dient qu'il accorda auec Gondebault 
Us ^fUe- ou Zuendebolch , mais la iouiffance du pays monftrc du contraire : ioint que l'E- 
mans. uefque Dadon dc Verdun, ne peut onc entrer en grâce enuers ce Roy , à caufe qu'il 
Dadon e- auoit trop obftinémcnt tenu le party des Roys dc Germanie. Et pour vengeance 
uefque de dccccy il y eut vn feigneur voifin de Verdun appelle Bofon , homme cruel , 6c qui 
Fcrdunen nal0 ic ccft Euefque à mort , lequel (foit que le Roy luy tint la main , ou que les lei- 
Tran ois" g ncurs ^ u c° n ^ c *l 1 e pouffalïent à ce faire, &luy fourniffent moyens) fc prit à faire 
Bofon"™- guerre à l'Euefque : & en fin iladuint que Bofon ayant fait des courfes iufqu'aux por- 
nemy de tes de Verdun, bruflant 6c pillant tout le plat pays aux enuirons , il eut intelligence 
Dado prïd dedans la ville , où entrant par furprife , il brufla tout , faccagea , 6c ruina , fi bien que 
Verdun.^ TEglifc Cathédrale fut bruflée auec toutes les Chartres & lettres defes fondations, 
^J^ rf " immunitez & priuilegcs,Dequoy le bon prélat Dadon faify & chargé de vieillciTc, 
transenla nc ^ ut g uerc longtemps qu'il ne fortit dece ficelé : & ainfi Charles pour (à première 
%urt du entreprife eut bon fuccez en Lorraine. Apres cecy comme, les partiaux des An- 
simflc. gcuins euffent le crédit en court , 6c gouucrnairent 6c le Roy & 1 Archcuefquc de 
Rheims à leur fantafie, il tafeherent auffi de regaigner ce qu'ils auoyent perdu 
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durant les guerres ciuiles précédentes. Celuy quile plus y auoit perdu cftoit Hebcrc ■ 
Comte de Ver man dois, fur lequel (comme auons dit cy deflus) Baudouin le Chauuc 
Comte de Flandres, auoit pris les villes d' Arras, iàin& Quentin , te Pcronne , à caufe 
que Hébert te Tes alliez d'Anjou , auoycnt occis en bataille Raoul Comte de Cam- , .. . 
bray,frcrcdu fufdit Baudouin de Flandres. Et d'autant, que Hébert cftoit le bien- '^"^ 
venu en courr,& fupporté de chafeun, le Flamand quinc le pouuoit voir.de bon cpjl 
fc retira, &ncammoins feirent-ils vne paix fourrée, par laquelle fat .moyenne le ma- Uif e u 
riage d'vnc fille de Hébert aucc Arn oui héritier du Comte de Flandres. Maisccftac- «wr , cr 
cord ne fut de guère longue duréerd autant que Baudouin rctcnant.Pcronnc>& Hcx-F» r i»y» 
bert la voulant rauoir, on vint à la guerre: fi bien que le Roy,qui ne tenoit la courône • 
que de Baudouin,lai(fant fon party,fc ioignit à celuy du Verraandoisyla caufe duquel ^/ F ^ 
luy fembloit plus iuft e, de forte qu'oftant, te Peronne te Arras au Comité Flamant» ^i mcr lg 
les mit es mains d'vn Comte nommé Albumar, lequel dés auifi toft les rendit au rermm- 
Comte de Vcrraandois. Baudoiiin creuant de dcfpit, te voyant le Roy fc lai/Ter <fo*. 
gouuerner aux flatteurs, te qu'il fauorifoit plus fes mortels ennemis, que ceux gui 
toufiours luy auoycnt fait office de bons parents , te fid elles fuiets, fc refolut d en . . 
auoir la raifon , non fur le Roy , car il eftoit fon fo uuerain , ains fur Hébert qui auoit fM 
incité le Roy à ce faire . En Tan donc neuf cens deux , comme le pauure Comte H c hWfrw . 
bert fut fans nul foucy d'Embufche fur fa vie, te fc donnait du bon temps à la fuite iutsdHe- 
delacourt,voicyqu 'vn iourluyfepourmenant feul,fut guetté par vn domeftique ht. 
te archier de la garde du Comte de Flandres , lequel fe nommoir Alduin , qui fe içttc Vân W 
fur luy , te l'occift traiftreuicraent : te de ccft H ebert demoura vn autre Hébert , qui,''*' 
fut celuy qui depuis fe reuolta contre le Simple. Si le Roy Charles fefutmonftré 
neutre en Ccft endroit, il eut prcfquc mieux fait : veu quedefauorifer 1' vn fans irri- 
ter l'autre , il ne le pouuoit faire : te le mal principal venoit encore , te de luy te de femitmr 
l'Archeuefque Foulques» en ce qu'il ne tint en (à main les terres de Hébert, lors qu'il d» comte 
f allia des Angeuins, fans foufFrir que Raoul de Cambray f'en eroparaft par forcerd'au ùtâdres. 
tant que cecy caufa depuis le mclcontctcmcnt des grans , la haine mortelle entre les ""f" 
maifonsplus illuftres au Royaume , te en fin fa propre ruine. D'autant que les An- C fc' nt * rs S 
gcuinsvoyans combien facilement Charles auoit donné la grâce du meurtre fu^t^f^,^ 
à Baudouin, & comme il cftoit aufli bien, ou mieux venu en court que iamais, tedustmpïe. 
que le Roy luy auoit rendu Arras, ou aumoins ne f cftoit entrcmis.de luy en cm- d§m fats 
pefcher la (àifie,& que oultre ce» il luy auoit donné l'Abbaïc de fain& Bertin ït*rU$im 
fâinft Orner, finies Comtcz de Boloigne , Tcroucnnc, te Pays voifins , ils nepeurent^f^ c £ 
de moins penfer, finon qu'il pretendoit les ruiner, te qu il aggrandifloir ceftemai-^ 
(on pour l'accablement des autres. Or auons nous dit que Foulques Archeuefquc Devint 
de Rheims >f cftoit mis du party du Vcrmandois contre le Flamand , te fupportoit U hdim 
ceux qu'il voyoit que Baudoiiin auoit en haine, (vice aifez commun entres grans à» fU- 
qui font à la fuite des Roys ) ce dequoy le Comte Flamand ne tenoit grand compte, "u*A*n- 
comme aufli il ne fc foucioit guère de la courr, mais à la fin voyant que Foulques ? ^^f r " 
ky rognoitlcS efles, te tollifloit fon reuenu , ce fat lors qu'il fc reflentit, te qu'il fcif € ^&f. 
accouftrer toutainfi l'Atchcuefquc qu'il auoit fait le Comte de Vcrmandois. Et J$£fc\ 
l'occafionen fut telle que ievays vous dire . Apfcs que le Roy eut ofté Arras d'en-'^ p^à 
tre les mains du Comte de Flandres, il luy oftaaufC l'Abbaïc de fainft Waaft,dc rv*.*ft $- 
laquelle auparauant il luy auoit fait otrroy (voyez, & vous fouuencz que les Pria-/" duF ^ 



ces te grans fcigueurs,tenoycnt alors routes les bonnes Abbayes en commande)^ l'aj^ 4 *^» °[ 
donna à Foulques Archeuefquc. Reginon dit que le Comte lauoit vfurp.éc Cuvs, f ^" 
don ny contentement quelconque du Roy, te que pource Charles luy ofiaacj VdfHl^ JJJXwrf 
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ila à Foulquescn recompenfe de fes bons feruiecs. Le Flamand hominc impaçiQnt^^. 
auquel fembloit que le Roy deuoit toutes chofes,& que Foulques luy faifoit tort $%t*rv\nm»\. 
ceptet [te peut eftrc demander) ce qu'il auoit pris comme chofe à luy feante^ctiuey^,!*^*** 
vers l'Archeuefque vn fie» domeftique appellé Winimar , d'autres le nommeatj^i- m 
uencar, pour le ptierde ne point rompre celle amitié, qui iufqu'àlors auoit eftéfW , ' M v 
me entre eux deux, ny d'vfurper les honricuTs, tabiens qu'il pofledoit, te cftqycrit fur 
fes terres , veu les moyens qu'il auoir d'en cirer d!aiUcurs de plus grand proqfit , te rc- uefi. iW 
uenu : te en fomme luy feic faire, do gratis, offres te promcîfcs , fil faifoit Amaigri oit <p*fs t 

. ' Kkk ii; 



Digitized by 



Google 



L'AN IXc III. HISTOIRE D V ROY 

tant enucrslc Roy, que le Comte demouraft paifiblc en fa poffeflion de la fufditte 
FouUuti Abbaïe. Tant4"'cn fault que Foulques voulut entendre à cette ccffion,ny à Jachofe 
refufeCjJf que le Comte luy feit requerit , que non content de refufer la chofe tout à plat, il dit 
Uje fâïnB encore des parolles piquantes &î iniuricufe$,à ecluy qui luy portoitla parolle : ce qui 
f-* cau k °i uc Wincmar parfeit ce qu'il auoit dcfTcinc de faire, & ce à quoy exécuter 
ÀefUn ^ c ^ oit cnu °y* i ioycux de ce que Foulques luy en donnoit vnc fi belle , &c fi iufte f à 
fc f " fon aduisJoccafionvCa*! cftant lors le Roy en fon palais de Compiegne , le galant Wi- 
nemar fc rcrita-firacc fa troupe dedans le boys, aiTcuré que Foulques deuoit pafler par 
là, comme il feit bien coft après : & ccftuy fc ruant fur luy il luy fut facile de 1 occir, 
cftant là venu en-autre équipage que de gend arme , & (ans. compaignie de gardes ny 
dëfoldats,coauhe auifiilne fe deffioit point d'vn tel rencontre. Et fut fait ce meurtre 
affafinat en-la perfonne de ce Prélat parl'iniufticé de ce Flamâd, le quinzième iour 
Von neuf de Juillet -de ïandenaftrc falutneuf cens troys,cn cftant le meurtrier ( comme dit 
tens mys cftJWincmar, feigneur del'Iflc en Flandres , gentilhomme de grande mai Ton , mais 
Foulques trop audacieux & téméraire: lequel pourfuiuy par les Euefqucs de Gaule à caufe qu'il 
sAnheuef aU0 j t occ j $ celuy qui deffendoit les libertez del'Eglifc, ne vouloit qu'vnlay & profa- 
xhtTs W nc> * ou *^ ^ cs D * cns pauures : &c cftant Wincmar excommunié il fen alla en An- 
jitrJ pu gletcrrc,oùilfinitmalbcureufcmcnt fesiours. Tel pour lors cftoitl'eftat miferable 
de c»m- de ce Royaum c,qu e les grans f entre-tuans le Roy nofoit leuer la main pour en faire 
fiegne. iuftice , &c n'y auoit que Ecclefiaftiques , lefquels aucc les armes fpirituellcs Ce met- 
toyent à l'encontre des tyrans, lefquels ne tenoyent comptede leurs admonitions ny 
cenfures: ou fils faifoyent femblant de les craindre , c'eftoir pour ne perdre la faueur 
des petits, neceifairc alors à ceux qui afpiroyent aux plus grandes choies. Mais laiflans 
. vn peu noz affaires , voyons la fin du fang ( au moins en la fiicceflion de l'Empire ) de 
d'Jtlnoul Charles * c Grand en Germanie , où pluftoft il faillit qu'il ne feit point en la France. 
n^t hoirs D'autant que le fils de r'Empcrcur Arnoul mourant, il ne fetrcuuc point qu'il laiflaft 
tnxpies. aucun hoir ma fie, bien tient on qu'il lai (Ta deux filles, l'vnc Mat h il de , ou Mahault qui 
FiUesde fut femme de l'Empereur Henry furnommé l'oifcleur, & la féconde fut appelle Plai- 
imjs À fance,maric' à Conrad Empereur:& quât auditLouys,il auoit cfpoufc la fecur d'Otton 
qui nu- j)^ <j c s a xe,lcs fuccciTcurs duquel vindrent depuis à la couronne Impériale. Au refte 
r "yjr IT '^ ftous ^ iu ^ c icy marquer vnc faultc cuidente, qui cft au liure des antiquités de Belge» 
y g£ fait parle Sieur de Waflcbourg, lequel dit que Bcrcngcr , qui fc portoit pour Empe- 
des ânti\. reur, pour àuoir vaincu les Hongres, fut guerroyé par ce Louys Roy de Germanic,& 
de Belge, foy^difant Empereur, mais que depuis il le prit à Vcronne, U luy creuales yeux, puis 
le renuoya en Germanie. Mais le bon homme Ce déçoit d'autant qu'il prend va 
Lbuys pour l'autre, a fçauoir Louys fils de Bofon, pour Louys fils d'Arnoul, d'autant 
que &l'vn & l'autre portoy en t le nom & tiltre Impérial, & tous les deux ayans vaincu 
j Berengcr vfurpatcur du Royaume d'Italie: ainfi que pouucz recueillir tant de Luith- 
Lmthprid p raiK j q UC d' au très anciens qui ont defeript l'hiftoirc, lefquels font mourir fàin ÔC fauf 
us fils ^ c$ y çux > && ns auoir cfté emprifonné Louys Roy de Germanie, fils d'Arnoul, &c 
de ^/j» dient que Louys fils de Bofon appcllé parles Italien^ en Lombardic , & honnoré du 
finsenjés. tu * trc Impérial, ayant châtie le fuiditBcrcnger fécond du nom, fut en fin trahy parles 
Veronois ayans intelligence aucc fon ennemy , qui le faiû* flan s le gardèrent à Beren- 
gcr, & ceftuy luy feit creucr les ycux ignominicufcmcnt. Or de ce Louys parlent les 
'•• autheurs modernes fort diuerfement: les vns luy donnent des enfans malles: & d'au- 
' très dientqu'auec luy périt le nom tevfurpation faite par Bofon Comte deProuen- 
Tcet^caxqui tiennent qu'il eut des enfans mafles, eftiment que Raoul Roy de Bour- 
-, Chàfoi g°^|f n * fQ«f6wfils& fucce(fcur , mais nous auonsdcfiavmdéccfte partie: & d'autres 
^/^"fW^îoVvtfb^ûiOrfqa'vn certain Charles Conftantin, lequel fous Ic regne de Louys Roy 
filÊFj^^éêfpUkMjUt nommé d'Outrc-mcr, eut&iouitdcla Principauté de Vienne, fut fils 
* de tt> Louys l 7 atieuglc,doùlcs feigneursde Vienne ertBourgbigne,fedient auoir 
" l * * ^pris^eifPOriginerMais il ne fe peut fairc,vcu que dés que Louys fils de Bofon fut mort, 
Ctï3to'&? etlt vn Hugùes'(on 1 eftime a tor * c^ 1 ^ ^ u du fang du Roy Lothatre do Lorraine) 
1^ r ' qui fc fcft feigneur & Comte, & d'Arks, & de Vifcnnc. Spit dit cecy en paiTant,& afin 
que cy après Une nous faille faire tant de-reditres ,cftans fur le propos de ces deux 
Louys , t'vn ùTu du fang Cari ouiDgc du collé mafeu lin , & l'autre en cftant ferry pour 
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cftrc fils delà fille de Louy s Empereur Romain, 6c niepee de Louyslc Débonnaire; 
tou s deuxjfe difans Empereurs , 6c mores fans ligne m*fculinc,aumoins de laquelle on 





ayant porté le tiltredc t ànnt *f 
Roy 6C Empereur 6c fait beaucoup de ebofes en Italie, que nous laiûerons pour rcuc- "* 
nir au cours de noftee hjftoirc. 

De la venue de Rollon Normand en France , des efforts far luy 
faits, fiege des villes, autres confédérations. 

CM A TITRE LXXL 

O V S auons raonftré cy deuant quel cftoit ce Rollon Capitaine 
Normand, duquel partie du pays Ncuftricn fut premièrement po£- 
fedé, 6c pourquoy eft-cc qu'il quitta fon pays de Norucge : refte à * 
voir quelles furent fes courfes, d'autant que d'vn premier fault il ne 
paruint point en Gaule pour y faire fes conqueftes , fi nous croyons 
ce qu'eferit Guillaume de Nangis en fa Chronique,nous dirons que GuilUut 
Rollon fortit de Norucge ia dés l'an de noftre fàlut huit cens quatre medeNan 
vingts & huit, mais la plus part des hiftoriens ne l'en fait fortir iufqu'à l'an neuf cçqjf! "f fi 
quatre, 6c entrer en Gaule l'an neuf cens fix, accompaigué de Gerlon , qui fut depuis 
Comte de, Chartres, ainfi que verrons enfonJicu,&àccftc dernière opinion fom T , 
mes nous d'aduis de nous tenir , comme à la plus véritable : d'autant qu'es courfes fi En 
deuant recitées faites deuant Paris, Noyon,Amycns, Beauuais,& autres villçs,il n'eft 
faite mention aucune de Rollon, lequel dés que commença paroiftrc,fe feit auffi fen- j^J*^. 
tir là part où il prit terre. La première defeente qu'il feit, fut en Angleterre, lepaf-^; 
fe temps iadis des courfes Danoifcs; ce pays eftoit (comme i'ay dit fouuent)lors diui- Première 
fé en plufieurs Royaumes, qui eftoit caufe que le pays n'en cftoit fi bien dcrTcndu , 6c de 
qu aifément Rollon y peut defeendre, mais non fans combat où il emporta la vi&oi- *s%* n 
rc. Mais il nous fault icy regarder la faultc des hiftoriens fur le fait du Roy Anglois, à-Tr* 
qui Rollon çut affaire. Les vns dient que ce fut Alfred, ou Elfrcd, 6c ccux-cy touchét^ £p* 
au but, d'autant que ce Roy viuoit l'an neuf cens quatre , 6c en la propre faifon que^d. 
Rollon fortit de Noruege: les autres ( à tort ) dient que ce fut Adclftam , ou Alftanv 
lequel fut fils d'Edouard, 6c lequel vint à la couronnc,Rollon eftant defia mort, à fça- 
uoir l'an neuf cens vingt 6c cinq, &ainfi la faulte eft fort cuidente de dire que le Nor- 
mand feit alliance (ainfi que dit Krants)auec Adclftam , fi ce n'eft qu'Edouard eut af- 
fbcié fon fils au Royaume. Mais Henry Archediacrc de Lincoln, hiftorien Anglois,, Bemy Je 
queiayefcrit,àla main, fait mention de cefte defeente Danoife,en l'ifle Britani-.,^"^? 
que , 1 an dix-neuf du Règne d'Alfred, qui eft l'an huit cens nonante , &monftrclcs '•S****? 
courfes, 5$ cruelles, 6c diuerfes faites par eux , tellement qu'il fallut que Rollon y ^SLmCm 
long temps,vcu qu'il eft dit que les Normands 6c Danoys feftoyent efpandus presque i, g r4ce 
par toute l'ifle, 6c la dernière bataille de cinq ou fix qu'il eut contre eux, fut donn,cç^f»Xf «** 
Sommcrfct, où les Danoys emportèrent la victoire. Etparcesparollçs vous pouuez .p4r*nr* 
recueillir qu'auant que Rollon vint en France, il auoit ictté fon feu eu Angletcrçc ,$o cr ^ <Nf ' 
enrichy fes foldats des defpouilles des Infulaires. Or fuyuant les conqueftes fufdiçtcs^ 
&legrandhcurdcccfthommc > illuy eftoit aifé de femparer de cefte ifle Àngjoife; 
de forte que Krants die que Rollon fut en grande perplexité fur ce qu'il auoit affairer çrdntsli. 
d autant que fon defir cftoit de fen aller en fon pays, voyant ces foldats chargez ifiiJel'hif. 
defpouilles, 6c de fait, il y fut retourné, n'euftefté la crainte duRoy Noruegien,<J4t^ m< "'^ 
quel il cftoit hay à mort. Puis il fc rcfoluoit de pafier en France t mais, le» danger où jlj^'J^' ^ 
feprecipitoit entreprenant cefte guerre, l'en deftournoit: en fiiyleutî bien ypH^.fej^i^ 
faire Roy d'Angleterre, mais iln'auoit encor cfprouué les dernières fojfcej» d^f^^éûûut: s, « 
nation. Enforamc , fuyuant cjuc portent toutes noz hiftoires,, on tienj j>out affeuré & *'s nVj 
qu'vn fculfongç fut caufe qu il changea d'aduis, 6c qu'il; ^pri|Ç,rcfc4utip^^^au^rcni * 
Gaule :&.dc ce fonge on en racompte deux, opinions., la, prerojerc ^^Quelles i'ajr " 1 
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tirée de Krants,qui dit qu'il fcmbla aduis à Rollon qu'il eftoit en France carabe fur vne 
jçrdnts 0» haute colline, ou montaignetc, 6c en i celle y auoit vne fort belle fontaine , dedans la- 
iejfm cU. quelle il plongeait , 6c lauoic & tefte : au pied 6c codez du mont & coftau y auoit 
17* vnc infinité d'oifeaux de diuerfes fortes & plumages, ayant tous les efles feneftres 
tonge in ta j ntcs cn rouge, 6c Icfqu cls feftans lauez, f en alloyent prendre pafture cnfcmblc : ce 
lêSê** ^ c ^^ c ^ xs ^°y ent ^^ o y ent ^ cur ûid,&lctcmps accomply,onvoyoitcfclorrc 
leurs œufs, 6c cn fortir de beaux p ouflins. La nouueauté de ce fonge eftonna ce grand 
Capitaine, 6c pour ce il le racompta aux principaux de 1 armée , mais il n'y en eut pas 
vh qui fecut luy en -donner l'interprétation : à cefte caufe ayans pluficurs Chrcftiens 
prifonriiers , dcfquels il auoit telle opinion qu'ils eftoyent plus fçauans &fpiritucls 
que ceux de fa nation , 6c entre autres vn accort, 6c fage, auquel le Prince demandant 
interne- la fignifianec de fon fonge: le captif luy rcfpondit, que Dieu luy raonftroit que le fuc- 
tation du ces de l'heur, tan t de luy que de fes foldats,gifoit en la France,où il auroit vn beau hc- 
finge de ritage , 6c y fcroit auancé en honneur , y receuant le Baptefme , au ce tous ceux qui 
"m. c ft°y cnc ^ & fuitte,&y auroit pour iamais fa refidence . Voila quant à la premie- 
FP £ rc opinion du fonge. D'autres dient que Rollon fongea qu'il eftoit deuenu ladre 
NmnidU tout cn'vninftant,& que pour fcftrelaué dedans vnc fontaine" ^ui eftoit cn vnemon- 
cr p»lidê taigné, il auoit obtenu guerifon de fa lcpre,& eftoit gaillardement monté iufqu'au 
re rirgile fommet de la montaîgnc. Et luy fut cecy interprété par le Chreftien, que cette ladre- 
li.yjlcThi rie ne fignifioit autre cas que la vanité de fon idolâtrie foitillantfon ame : 6c la fontai- 
Jhire wO»nc eftoit le faind Bap tefmc,auqucl eftant laué, il viendrait à bout de toutes fes entre- 
Srr' prifes,& paruien droit au haultdclamôtaignc,àfçauoir àlagloircperdurable. Com- 
mequ'il cn foir, ou bien que Rollon fongèaft ou l'vnc ou l'autre chofe , fi eft-cc que 
de là cn auant il ne fut plus fi farouche ny cruel qu'il auoit cfté aux Chrcftiens , bien 
%»&b» rtfe que les fiens ne laiflaflent pourtant de piller les Êglifes : 6c au refteil fe refolut de ne 
hdcvfmr plus f arrefter au pays Anglois, ains de pafTcr fans nul delay cn France. Mais d'autant 
eu Ga»le. ^ uç ( commc nous au0 ns dit) il auoit fait de grandes chofes , 6c conquis pluficurs ter- 
res fur les Anglois, afin qu'il ne femblaft que la crainre le chaflaft de lïflc , il cn voulut 
bien aduertir le Roy Alfred , 6c tenter quelle eftoit fon afFc&ion , 6c fil accepterait 
igmnfiri point la paix, & voudroit iurcr auec luy vne alliance 6c h on norablc , 6c perdurable. A 
ce des N#r cefte caufe il choifit des hommes les principaux de fon camp , 6c les cnuoye vers AL 
4 *frcd, luy faifans en tendre,comme Rollon eftant banny de fon pays auoit cfté fuiuy de 
*P. ^""cefte troupe, laquelle l'animoit à retourner en fon pays poury recouurcr,&: fa liberté 
* ' 6c (es terres : mais que luy eftant furie poind d'executer fon entreprife , la tempefte 
l'auoitlàtra , nfportc,& dèfccndanten Angleterre il auoit efté contrainâ d'y paiTcr 
fon hyucr, pour cependant réparer 6c calfcuftrer fes vaiiTeaux,& y rafrefehir fes trou- 
pes. Or comme il vefquit edurtoifement , & fans rien piller, & que fes gents fu fient 
dcfccndus cn terre pour acheter ce qui leur eftoit ncccffairc, ils furent chargez,batus 
6c mal-traitez par les habitans du pays : 6C que cefte fut l'occafion qui auoit meu les 
. Normands nays aux armes de fcnrc(Tcntir& de fc venger des iniures receucs: ncant- 
. moins que Rollon n'auoit voulu f arrefter en terre ferme , quelque conquefte qu'il en 
«ut fait au tranchant de l'cfpée : 6c pour cefte caufe les au oit-il enuoyez vers luy le 
prier ttc iouffnr qu'il prit terre cn quelqu'vn de fes ports pour y hyucrner , 6c luy faire 
vendre 6c adminiftrer viùrcs par les fiens, ce que faifant il luy promettoit de ne rien 
v gafterny pïllcr, ains que fc tenant coy, dés que le Printemps feroir venu , il feroit ail- 
leurs voile. L' Anglois qui n'ignoroit pas lapuiflance de Rollon ,&: fçauoit bien par 
quel endroit il auoit aflailly fon Royaume, 6c les moyens qu'il auoit de luy nuire, ne 
luy accorda pas feulement fa requefte, ains encore le feit prier qu'ils pcufTcnt f entre- 
èntreueiie voir & ?^ CT enfcmblc- Rollon affeuré de fes forces , 6c fc fiant cn la preud'hommie, 
Jrj^^^dechaicun louée du Prince Anglois, ne refufe lcpour-parIcr,& parainfi auec fore 
sXlfrcL bcHe compaignic dés fiens, il vint trouuer Alfred, lequel le recueillit 6c carefia cour- 
Àfr. tbifement , & trôuuant Rollon homme équitable , fage 6c de bon difeours, le pria de 
m 'if&fïitdte* en -fon ifle, luy promettant de luy donner tel carticr en icellc , qull luy plai- 
^^^rtntcnoifir. Rbllon remercie le Roy,&fexcufc fut le de(Tein qu'il auoit d'aller en 
HirmJid. P^n^Cï &<iepéndant il prie le Roy, de faire ligue auec luy 6c les fiens , ce qui fut fait, 
&: de laquelle Alfred fepreualut toft après contre fes aducr(âires. Le Printemps ne 
^ ' > " futfitoft 
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fat fi toft venu en l'an de noitre rédemption neuf cens fîx ■> que Rollon ne fe mit auflî v*n neuf 
en équipage fuyuant fa promcfTe 6c defir de paffer en la Gaule , 6c n'attend oit que le " ns fi* 
vent à propos pour mettre la voile au vent, 6c tandis il reçoit des Anglois en fa trour *f. A" 
pe quoy que Chrcftiens , veu qu'il f appriuoifoit aucc eux , & ne fe monftroit plus fi 
dur qu auparauant à ouyr parler des myftcres de la foy Chreftiennc. Il fe met donc 
fur mer , & cuidant d'vn premier fault venir en France, la tempefte le furprend , 6C 
i ayant fait courir fortune quelque iours , le pouffe en fin és ifles de Zélande , 6c fur 
tout aborda-il à vne, que les Latins nomment Walacria , que i'eftime cftre celle qu'à 5*^? * 
prefent on appelle 'Walchercn, où les Infulaires armez luy vindrentau contre, 6c fei* jjj^ ^ * 
rent grande refiftanec , mais en fin ils guerpirent la place , & donnèrent moyen aux yy^ 
Normands de prendre terre , 6c enfemble de pillerleur ifle : 6c cependant ï Angloii fe def 
cnuoyaà Rollon quelques vaifleaux chargez de viurcs, ce quifeir penfer aux W 2\*-f*n#t un 
criens, qu'ils fe vouloyent domiciler en leur terre, 6c pource cnuoycrct-ils au fecours trtAglUn, 
vers leurs voifins,& fur tout en Frifc, Brabant,& en Flandres. Le Roy de France 
ayant efte défia aduerty de cefte flotte , auoit fait fortifier les places voifinesdela 
mbr, 6c Baudouin Comte de Flandres prit le foing des terres de Picardie qui font le 
long de l'Occan ornais le Comte Régnier au long Col, qui commandoit fur le pays de 
Henault 6c Brabant , fe ioignant auec Rabod feigneur de Frifc , appeliez à fecours 
par les Walacricns , y vont aucc grandes forces , 6c fe mettent en deuoir de châtier 
Rollon. Les Chrcftiens eftoyent , 6c vaillans 6c en grand nombre , de forte qu'il fem- . 
bloit cftre impoffible que Rollon ne fut defeonfit: neantmoins Dieu punifTant les pen- 
chez de fon peuple, 6c voulant garentir la nation qui dcuoit venir à fon feruice, don- 
na la vi&oireaux Normands : lefqucls mettans , & Régnier 6c Rabod en fuite, & de j^,^ 
leurs gens faifans vn grand mafTacre , pillèrent l'ifle de Walchercn , 6c mirent tout à ^ M ott 
feu 6c fang, fauf quelques forterefles, dcfquellcs Rollon fe faifit , afin qu'elles luy fer- cr t^b»l 
uiffent de retraitte: 6c de là il f en alla contre les Frifohs , tant pour fe venger de cefte fogneurs 
tniure'quc pour les punir de la mort de GodcfFroy leur Prince, duquel auons parle en ^fnfidef 
la vie de l'Empereur Charles le Gros. Les Frifons vaillans hommes , 6c de grande fta- f Alt « ? 4r 
ture fe mettent en dcfFcncc , 6c rcçoyuent furieufement les Noruegiens , mais en fin %l^ n j^ 
ils fuccomberent au faix, 6c fallut que feiffentioug, 6c Ce foumiffentau vaincucur , 6c Humu* 
à telles loix qu'il luy pleut leur impofer, lequel les feit tributaires : ce que fait il fe ic-fecZdepar- 
fblut d'aller combattre le Comrc de Monts. Il vint iufqu'àl'Efcault bruflant, 6c gaftât «r. 
tout, 6c là Régnier, qui ne pouuoit fouffrir le degaft de fon pays , ne faillit de luy aller fr *f™fof 
au contre, Assurent plufieurs rencontres, où toufiourslcpauute Comte eftoit vain--^^ tr . 
eu, 6c en fin fut pris,lcs Normands luy ayans drefle vne cmbufche : 6c de fait fil n'eut ZamaZ 
eu du cofté des Chrefticns douze captifs delafuittc de Rollon, c'eut efté fait de la ^ u tttm 
vie du Comte: mais il fut rendu par efchange, aucc tout l'or 6c argent que la Comtef- nggùer 
fe auoit en famaifon : &ainfi Rollon fut maiftredcla campaigne, prenant Conde- Comte de 
bruflant Tournay 6c villes voifincs: puis parles boys entra en Flandres , où il mit tout Mtns F* 
à feu 6C fang, c's villes de Gand, 6c de Bruges: puis fcfcoula parla Picardie, 6c vint par^ 4r 5*** 
IcBeauuoifiniufqucsau pays de Caux,oùle Vindrcnt trouucr fcsnauircspar,&le^^ wf 
long de la riuiere de Seine. Montant donc fur fes vaifTeaux après cefte longue cour- 
fe,la première pièce qui fe luy offrit, fut l'Abbaïc de Iumieges , où l'on dit queiadis ^ ^ 
eftoyent nourris iufqu afcptouhuitcens religieux, & que d'aucuns tiennent quclcs^//^' 
foldats de Rollon bruflerent, de forte que ce heu fut comme defert par l'efpace dc^„. 
plus de trente ans:mais il fault que cela fe feit és autres courfes faites par d'autres que 
parRollô, du temps de la venue duquel defia cefte abbaïe cftoit ruine'e. Et cecy pou- 
uons nous recueillir de l'hiftoire ou Chronique de Guillaume de Nangis , lequel par- Gm mjg 
knt de cefte defeente de Rollon enlaNcuftric,ilditque les Normands vindrentà^ ^ m 
Iumicges,& là Rollon (faifànt du confcicnticux)laifla vne fille vouée à Dieu,nommée yj ctroni- 
Hermentrude, qu'il auoit pris captiue , ou en Angleterre , ou en Frifc , ou Hcnaulr,& que. 
corne 1 areftituant à Dieu, l'a mit fur l'autel d'vne Chapelle, qui eftoit outre le flcuuè, chafelle 
tellement que depuis cefte Chapelle porta le nom de Hermentrude. Ainfiilncfait^ rrw «» 
mention aucune de la ruine de Iumieges, qui eft vn argument infallible, que labbaïe jj^J*? 
eftoit ia folitaire. loin t que Krants dit que par tout ce carticrlà, le General Normand ww/ ** 
ncfouffrit.que fut fait pillage quelconque ,ains de droit chemin il prit la route de* 
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irdmtn Rouen, où lors prefidoit Archcucfquc le bon pafteur Francon, comme tenant en de- 
^frchmtf uo j r cc p CU 4c peuple quiyrcftoit encore des précédentes ruines. Luy. voyant cfc 
ipu de p an< j nofn ^ rc jj c vaifleaux, fa ville fans murs ny forterefles , Se luy fans efpoir defou- 
Xjuen. Scouts, nc futfifoi ^ c confcillcr à Ton troupeau de refifter à telle armée que 

celle de Rolion : pluftoft par le confentement des habitans il fen alla (en aduint ce 
<|ui pourroit, ou fa mort ou fon faluc) vers Rolion, lequel le receut afîcz humai L 
^""Aflîemcnt: lcfupplic d'auoir compaflion d'vn pauure peuple afFoibly Se accable, Se 
"rT" 0 ^ < J uc * c ^Qit l°y ^ airc obeiflanec en tout , fors que pour le fait de la religion, 

on - pç ur iaq Ue i|e ilnyenauoit pas vn qui ne mourut pluftoft que de l'abiurer ny renofr- 
pct. Rolion 9 foit qu'il prit plaifir au difeours du viciHard , fçachant qui il cftoit , ou 
if*ofôenQ oxa 00 ^ UC P cr ^ onnc nc ^ u y fait refiftanec , accorda de les garentir Se de mort 
«m ceux %<& c piUage^êienfemblc luy promet qu'on ne luy donneroit aucun empefebemenc 
ÀeRencn. en l'exercice de fa religion. Et ainfi Rolion eut la cite deRoucnJaqucllc foudain il fe 
prit à fortjfier,refolu d'y cftablir fa demeure, luy fcmblat bien aduis que ce bien cftoit 
jÇcluy quiluyauoit efte promis en fon fongc:ioint qu'il falfeuroit qu'il luy faudroit 
combattre les forces de France. Ccpcndantlc Roy Charles eft aduerty de cette de- 
feente des Normands le long de Seine , Se comme ils f eftoyent faifîs , Se du pont de 
M ' nce ^ rcnc ^ ^ C R° ucn > & <l u *J S preparoyent de venir à Paris :il defpccha Robert Duc 
confies ^ c ^ raïlce (^ y cn a < l u ^ s l'appellent, mais à tort, Marefchal, veu qu'encor il ne fc par- 
Nomiis. ^ c cefte dignité cn Francc)& Comte de Paris Se d'Anjou , afin qu'il aifemblaft les 
forces du Royaume, &allaft combattre Rolion auant qu'il gaignaft d'auantagede 
terre. Et par cc moyen faillent grandement ceux qui mettent la rcuoltc de cc Robert 
durant cefte guerre auec Rollon,commc ainfi foit qu'elle fu t long temps apres,fuyuât 
ce que i'cfpere vous faire toucher au doigt, fi prenez paciencede lyre ce qui f enfuit 
quci'ayrccucilly de plufieurs autheurs anciens Se croyables. Tandis que Robert af- 
lcmbloit la gendarmerie Françoifé,les feigneurs trouucrcnt bon qu'vn Capitaine 
Q^iefloit Normand qui f cftoit Chrcfticnné , & viuoit parmy eux ( Guillaume de Nangisdie 
celuyqiion que c'eftoit Hafteng ou Hadding , ce que du tout ie ne reiette , Se nc le veux auifi re- 
fait)* ^ ccuoir,ûccn'cftquccc Hadding qui voyagea en Gaule cutvnfils de mefinenom 
v ™ty^'<Mc luy, d'autant que ceftuy-cy eut cfté bien charge d'ans lors que Rolion vint cn 
l an neuf F rancc: car [\ y arr j ua cnuiron l'an huit cens cinquante quatre, Se on tenoit neuf cens 
xem jep . q uan ^ ccft autre f appreftoit de venir à Paris , Se il appert que défia cftoit il aagé 
faiiànt fon voyage cn Gaule, puis que le Roy de Norucgc luyauoit donné fon fils en 
gouucrncment : ce qui me fait Conclurrc que ce Hadding cftoit le fils de ecluy qui 
ayant tant fait de maux pat toutcla Gaulc,farrcfta cn fin cn icelle,&(comme l'on dit) 
le Chauue luy donna la feigneuric Se Comté de Chartres. Rcucnans à propos, fut or- 
donné que cc feigneur Normand Gaulois iroit vers Rolion , pourfçauoirce qu'il dc- 
mandoit,& fil y auoir moyen del'appaifer fans effufion de (àng,ny degaft des Prouin- 
ices. Ccftuy fait fon mcfTagc, Se tafchc de les faire condcfccndrc à pareille compofi- 
*$oce tr t j on q UC j a fi cnnc . ma j s Rolion dit , qu'il cftoit venu pour commander , Se non pour 
cir ou faire hommage, & que fil n'auoit autre chofe à dire, qu'il fen allaft hardi- 
MtùUnc m . e o ç > car il pretendoit difputer autrement que par parollcs: Se foudain fe mettant en 
ruiné f^r campaigne fut à Mculanc, qu'il afliegea Se ruina depuis mettant tous les citoyens au 
lu Nor- fil de fefpée. Hadding fait fon rapport aux Princes & feigneurs de France ,& faifant 
mands. grand çomptc(fans y mal penfer, ains pour lcproufit desnoftres)dcs forces Se armée 
de l'cnncmy,il y eut vn gentil-homme nommé Roland, qui auoit la charge de la cor- 
tjMmg ne te ou bannière royale , lequel leblafma de trahifon,& d'auoir intelligence auec 
f enfuit de Rolion: cc qui donna tel effroy au pauure Comte Normand, qu'il vendit fa Comté à 
France^cr vn feigneur nommé Thibault,& fen alla fans que iamais on cn fecu t ny vent ny nou- 
f Mr 1 ut ' ,t uclle. Tout^ccy peut cftrcvray,m'a(Tcurant que Nangisnc le raçomptc envain, 
neantmoins ne trouuonsnousaflcurance de ccïhibauld, ny commet il perdit Char- 
tres, veu que, par l'accord fait auec Rolion, Gcrlon futfaify de cefte pièce. Rolion 
Defatte cftant au fiegç dcMculanc, Robert y enuoya le Comte Rcgnault (ie ne trouuc fa fei- 
deîtZt ë ncar * c )^ a M cc ^ u y cc Roland, duquel auons parlé cy deflus : ils penfent c (tonner le 
^Meulanc. Normand lequel ils a£faillent,mais mal pour eux, car Roland y fut occis, quelque 
gtande vaillance qu ily monftraft cn cc combat:& ccnonobftantlc Comte Rcgnault 

ne cefTa 



Digitized by 



Google 



CHARLES LE SIMPLE. LIVRE II. $14 
oc ccûa de donner peine aux aiïi egeans , lefqucls cenoyent les Meulanois en grande 
deftreffe : 6C en fin ces troupes furent deffaites , &: Rcgnault occis enfuyant parvn neguuit 
homme qui pefchoitlc long de Seine , lequel le voyant galoper ,luy ietta vn coup de $tm fen- 
trait, duquel il mourut tout fur l'heure, 6c la pauure ville n'ayant plus qui l'a recourut/"»' k*** 
fut prife, &. Rollon y vfâ de la cruauté cy demis deferitc. Lannahftc Normâd fc trom ^f te V 
pe en ccft endroit, lors qu'il prend Robert(qu il nomme Marefchal } pour Rcgnault, ^^"^ 
6c dit qu'il fut occis , ce que le fuccez de l'hiftoire , 6c les {éditions par ce Robert de- /-^J^ 
puis fufeitees, montrent aflczau vray eftrc cfl oigne de toute vcriûmilitudc:& fe paf- jt, h s$t 
îcrent toutes ces chofes l'an neuf cens fept 6c neuf cens huit, les vns tafehans gaigner mmju6a 
pays, 6c cftablir leur puiffancc,& les autres d'empefeher que ces vfurpateurs ne veinf - Vm neuf 
fciit à chef de leur ent reprife. Et eft vn cas cftrangc que Charles le Simple comman- «•» ^* 
dan t fur tant de Prouinccs, & ayant fi bon nombre d'hommes, 6c pour commander 6c 
pour combattre, 6c meirne où la neceffité le prefToit de fe bien couurir , ayans affaire 
a gens qui ne refpcdoyent perfonne, comme ceux qui vouloyent conquérir nouucl- 
le fcigncuric:& toutesfois vous voyez le peu de moyens d'armer gents, 6c les difficul- 
tczdcfcprcualoirdcsaducrfaires.Maislc diligent recercheur de l'hiftoire con fi de- u g& né 
rera aulB que la troifiéme partie de la France lors n'eftoit point peuplée, les habitans fournie 
cftans morts, ou par pefte, ou famine, ou feditions ciuiles , ou par les courfes coïiiv-krsGJef» 
uuelles des Normands :ioint que cefte troupe pillarde cftoit tellement cfparfc par/™*^ 
tous les coings du Royaume, qu'il n'y auoit Duc ou Comte qui olàft fortir de l'on litm4dit 
pays , ains f'y tenoit pour (fuyuantle ferment de fidélité prefte au Roy} deffendre la 
terre par fa ma jette' à eux donnée: iufqu'à ce que toutes les forces Normandes furent 
vnics au fiege de Paris , car alors, 6c les Bourguignons 6c les Aquitaniens , vindrent au 
iecours du Roy Charles. En celle mcfmefàifon mourut le Duc de Brctaigne nommé 
Alain le Grand, homme de hautes entreprifes 6c courageux, ne laifTant que deux fils, 
à fçauoir Iudicacl, teCollcdoc, lefqucls moururent fans hoir: & par ainfi l'héritage 
vint à leur ncucu fils de leur fœur Comtctte de Pohel, nommé Alain Barbctortcimais 
il futj long temps (ans ioiiir de la fu ccefiion , à caufe que les Normands occupèrent 
(ainfi que dirons)le pays Breton, 6c le pere 6c racte de ce Prince , furent contrains de 
fen aller auec leur enfant en Angleterre, pour euiterla furie du Duc Normand. En L \ nnm f 
l'an neuf cens neuf, le Prince Normand , le voyant les chofes luy fucceder à fouhait, cens neuf 
prit la hardiefle de poferle fiege deuant Paris, cfperant que cette place prife , il auroit 
meilleur marché du refte du pays. Or c'ettoit là que la plus-part des Princes , noblcffci* P4ru » 
6c foldats f cftoyent retirez 6c fortifiez , voyans le peu qu'ils gaignoyent en bataille, . x 
ioint qu'ils fattendoyent que le Barbare ncfailliroitdcles venir rcfuciller. Rollon 
vint du cotte du Louure, fe campe,& fait fes appareils pour emporter la place, mais il 
veit la difficulté qui cftoit à la prendre , 6c la deffence êcrefiftance gaillarde qu c luy g d ^ eux4 fi 
faifoyent les affiegez , 6c nonobttant il fe refolut de continuer le fiege:de forte quelcs^/^ 4r / r/ 
viures luy commençans à défaillir il enuoya partie des fiens pour courir le pays 6c Normids. 
fournir le camp de nourriture: lefqucls furent iufqu'à Baieux , pillans 6c faccageans lé NêmunJt 
terroir es cnuirons: mais les citoyens feirent vnc faillie fur les coureurs, 6c combatent/'^ * 
à leur dam , d'autant qu'ils furent repoufTezà coups dedans leur ville que les Nor- eu 7^j£ 
mands afliegerent. Et d'autant que le camp ennemy cftoit diuifé en deux , 6c que les 
vns nc?pouuoyent fecourir les auttes , ceux de dedans fortent fur eux , 6c en font vn t^UmUue 
grand maflacre, prenans Bocon vn des principaux chefs de l'armée Normande : ce U Jiep à* 
qui fut caufe que pout le rauoir on leua le fiege, 6c feit trefues pour vn an , lequel ils deudne Ps 
employèrent au fiege de Paris , 6c iceluy accomply , ils f en vont à Baieux , 6c laiffent 
les Parifiens en repos pour celle fois , car Rollon feit fouuent clTay de prendre cette 
ville. Ainfienl'an neuf cens dix,cftant finy le terme des treucs que les Normands j^j^fa 
auoyent auec ceux de Baieux, Rollon ne faillit de les aller vifiter : ettant pour le Roy ^ ^ctre 
dedans la ville vn grand feigneur appelle' Bcrengcr, qu'aucuns cftiment auoirefté 
Comte de Bcauuais,mais ie fuis d'opinion qu'il cftoit feigneur du pays Beffin , lequel Berenget 
en Latinaquelquc conuenance au nom auec cAiy de Bcauuoify : le fiege futaifez Cm "* 9 Jf 
long, mais en fin la ville fut prife , 6c Bcrengcr aufli , lequel eut la vie fauuc en faueur 
d'vnc ficnnc fille belle par excellence nommée Pope , d'autant que Rollon en deuint ™ ££ié- 
fi amoureux, qu'il l'a feit fon cfpoufc à la façon Paycnne,dc laquelle fortit depuis^ 
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Diutrfes Guillaume furnomroé longue Efpée, & vnc fille nommée Gcrlottc. Or de ce maria- 
opinios fur <g C du Normand il y a grandes contrarictez en l'hiftoire, les vns difans que cette Pope 
U nuifon c fc olt gjj c j c Q U y Comte de Scnlis , d'autres du Comte de Nantes , mais les plus ve- 
L cr J e ritablcs l'a font fortir de ce Bcrcnger Comte du Be(fin:car que fut aile' quérir cefteda- 
' moifelle à Baicux ayât Ton pere feigneur d Vnc ville afTcz forte & près de Paris,(î c eut 
elle' Guy de Scnlis de qui clic fut fortic? Que fi c'eut cfté le Comte de Nantes , encor 
l'eut il pluftoft retirée à Angers, que l'a conduire fi loing , & à la porte de fes aduerfai- 
rcs. Oultre ce on dit qu'il en feit fa concubine , mais tous les hiftoriens prcfquc tien- 
nent qu'elle fut fà femme, & pour telle maintenue lors qu'il fut queftion de la fuc- 
ceflion de Rollon pour fon fils Guillaume. Et ne f enfuit pas que le Normand Chré- 
tienne répudiait Pope, pour efpoufer la fille du Roy Charles le Simple, afin defe 
mettre en repos, & ioiiyr d'vne bonne portion de la Ncuftric , à cecy pouffé auffi par 
tiUt de aucuns qui luy dirent que fon mariage n'eftoit légitime fuyuant la forme de l'Eglife 
fronce nu Chreft ienne, en laquelle il cftoit entré , efpoufant la fille de France , laquelle mourut 
néed^gU detriftefle fansauoir produit aucune lignée, &par ainfi Rollon reprit fa Pope, Ja- 
*T m a*rr Q uc ^ c ^ uc aucc wv * c reftetlc fa vie. Au refte ne fait à receuoir ce que Paul Emile met 
tnf*B*> cn auantj lors qu'il dit qu'il cft impoffibic que Rou ou Rollon cfpoufaft la fille du Roy, 
a caufe qu'elle cftoit fort icunc, &: luy dcfia fur l'aagc,comme fi pour faire alliancc,de 
pareils mariages ne fe faifoyent entre les Princes. Et ne fçauroy accordera maiftre 
Nicole Gilles que iamais Rollon feit mourir la fille du Simple pour reprendre (à Po- 
pe, veu les moyens que le Roy auoit de f cn venger, & que depuis les Roys fes fuccef- 
leurs culTcnt ofté le pays à l'héritier , tant à caufe de cefte forfaiture , que pource que 
Guillaume cftoit baîlard, ainfi queccux-cy nous veulent faire à croire. Mais rcuc- 
opinitnie nons ànoftrc à propos de Baicux, l'Annalifte Normand ne confefle point la prife de 
Normîmi Baicux ,ains dit que Bcrcnger voyant que Rollon venoitfur luy à toute puiflanec, 
touchant a y ant * cuc ^ ** c £ c ^ c ^ a " s » craignant la furie des barbares , defpitez de n'auoir rien 
Baicux. proufitéà Paris, & que ce ne fuftluy quiportaft la peine de tout cecy : cnuoya vers le 
Prince Danoys,le prier de luy accorder la paix, & le fouffrirviure fon tributaire. Le 
Normand qui auoit ouy parler de la fille du Comte & de (à grande beauté, refuia la 
spaix à Bercngcr fil ne luy accordoit Pope cn Mariage , tellement que le Comte fut 
contraint, pour fàulucr fon pays &fuicts,dçliurcr fon enfant pour cftre alliée par 
mariage à vninfidclle,& encore fans cftre affeuréque ce Prince n'en vfaft comme 
Orm4mV d'vne courtifanne fans fefpouferfuyuat fa Loy: ce que toutes fois il ne fcit,ains la prit 
dffligefAr p 0ur femme, lanTalc pays Beffin en paix, & Bcrcnger paifiblc de fa terre. Durant que 
UsHogres. i a p rancc c ft 0 it ainfi affligée, la Germanie n'en auoit point mcilleurmarché, d'autant 
^E&éTnt ^ uc * cs Hongtcs gafterent &: pillèrent les pays de Saxe & Thoringc , faccagcrcnt la 
fâ/taum- Sucuc, qui cft proprement l'Allcmaignc : occirent en bataille Luitbold Duc deBa- 
glerfin fie ^ierc y &Bughard Duc de Thoringe,& vainquirent Louys Roy de Germanie. En 
re ^flfho EfpaigncRaimir feit creuer les yeux à fon frerc Alphonce, à caufe qu'il auoit renié la 
te crpeur f 0 y Chcfticnne, & f eftoit allié des Mores: & les Sarrafins feirent de grands maux en 
Vn 'me de * tanc >P*N ans ^ gaftans les Prouinccs de Pouillc & Calabrc: feans durant tout cecy à 
lïfhlk Rome les Papes enfuyuâs,Bcncdiâ: quatrième, Léon cinquimé, Chriftophle, & Scr- 
clugty. 5 e troifîémc du nom: & prenât lors fon origine l'ordre de Clugny ,1'hiftoire dequoy 
Htmy £*r/cft traitée par l'Annalifte de Bourgoigne & par Sigcbcrt , qui cn font fondateur Bcr- 
aue d'tX» non Comtc,& depuis Abbé de Gigny: de ce temps viuoit auffi Remy Eucfque d'Au- 
xene. xerre,hommc de fain&e vie,& bien verféaux lettres, tant humaines que Diuines. 

Second fiege de Paris par Rollon : Treues empefibées par les Ducs d '^Aquitaine 
&• de Bourgoigne^fiege de Chartres , Gr paix finale entre les François 
^Normands. CHATITKE. LXXIL 

par»- 4Si VHjÔW P RE s la prife de Baicux cn lamcfmc année de neuf cens dix, le Prince 
^eclefwJSS^ Normand, defireux d'auoir Paris & terres voifincs,y reuint continuer le 
fdruolltn. Sé*l*$£ ^ c g c » refolu de n'en partir fans emporter la place, ou y cftre vaincu : &: 
pource diuifânt fon armée cn deux, il en enuoya vnc partie vers Eureux, & 
luyaucelcreftcfcnallaaffaillirla cité capitale de France. Ceux qui furent à Eureux 
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rèfiftance, d'autant que rEucfquc du lieu encourageant fontroupean de f oppofer E»r*uxpti 
aux ennemis de la foy, fut caufe aufli que les citoyés ne fe contentans de deffendre Ici fi t àr I e f 
murs i furent trop courageux: d'autant qu'ils feirent vnc faillie, en laquelle cftans Normà 1 
dcf&ks , donnèrent aulli 6c cœur 6c moyen aux Paycns de forcer la ville , qu'ils prin- 
drertt & pillèrent, l'Euefque fc fâuuant à fuyrauec les ioyaux dcl^Eglifc,^ la plus 
part du Clergé, 6c le refte panant foubslc plaifirdela fureur des Normands. Mcil- Lifieuxdp. 
leur marche' n'en cut la cite de Lifieux ,f citant voulu mettre en quelque defFence,^^ /«* 
ny pas vne.dcs places du plat pays, de forte que prefquc iufqucs en Bfctaigne les "* *j 9pm 
Normands fe faiibyent obéir, ou à tout le moins ils tenoyent le pays en crain&cj m4n 
d'autant qu'à tous propos ils couroyent 6c fâccagcoycnt tout pour fournir de vi- 
utes le camp qui cuoitauecRou deuant Paris, 6c fortifier Rouen qui deja leur fer- 
uoit de retraicte 6c domicile. Tandis qucRou tenoit Paris aflïegé , 6c fopiniaftrant tsllonfût 
en vain, de le prendre, aduint ( fuyuant que tiennenf 6c Krants& l'hiftoire Nor- 
mande 6c Guillaume de Nangisjque les Anglois feftans reuoltcz contre Adclftan p4r f ens ' 
leur Prince , 6c ccftuy appcllant à fon fecours Rollon , aucc lequel il auoit faid J 
paix , 6c contracté alliance telle qu'auons did cy dcfTus ( quoy que l'hiftoire An-» 
gloife ne face aucune mention de tout cecy,) Rollon pour ne faillir à fon bon amy, 
leua le fiege ayant faid tréues pour vn an aucc les Pariûens , pour pafîer auec fes for-r 
ces en Angleterre. cil il à noter en ccft endroit ,fuyuant ce que cy deffus ie vous 
ay mis en auant,que Adclftan n'eftoit point encor Roy des Anglois , à caufe que E- Cî ! w ^' ,< 
douardfonpere cftoit en vie, mais pour autant qu'aucc luy Rollon fut à la guerre, /^T.^. 
Krants le did auoir efté Roy , regardant à ce que la fucccïfion luy debuoit , 6c non à Sjf* £ 
ce que pour lors il cftoit. Faut encor noter d'auantage ( afin qu'on ne fe trompe , 6c tendue. 
qu'on ne mette confufion en l'hiftoire ) que ce n'eftoit pour rcuoltc que cefte guerre 
fefmouuoitcnAngletcrrc,ains pour ce quece pays eftant foubslapuhTancc de phi-^^,^ 
fieurs Roys , ils tafehoyent aufli de f entre-priuer de leurs Seigneuries : 6c ainfi E- 4u mes 
douard enuoyant fon fils Adclftan contre le Roy des Merciens 6c Anglois Oricn- dts en ^cn 
taux , appelle Ericie tafehoit de gaigner ce pays , ainfi que par le fecours Nor-^f*. 
mand ilfeit , ayant Adclftan occis le Prince Mercicn en bataille: & par ce moyen Enc " 
accorderez vous les autheurs , 6c ofterez de grands doubtes du corps de l'hiftoire, desMeraes 
laquelle porte que l'Anglois fc fentant redcuable à Rollon, luy voulut donner par- *^^a Â1% 
tic du pays qu'ils auoycnt conquis cnfcmble , mais que ceftuy ayant fon defir arre- 
ftc futlaconquefte de Gaule, le mercia,& ne voulut accepter condition ny farre- j^Uen «u 
fter en la grande Bretaignc, feulement pria il l'Anglois de permettre à tous fes Çu-fufe ie fi 
icts qui voudroyent aucc luypafler en France, de le fuyure &luy donner fecours en *»" «► 
fes conqucftcs,&: farrcfterauecluyen France. Et cft cecy aifé à Croire, eftant im-^g'*?*- 
pofliblc queny le Danncmarch , ny Noruegc 6c pays voifins fuflent fi fertils que de"' . - 
porter tant de guerriers pour ainfi afluicteir la Gaule :6c qu'il failloitque leurs al- ^û^L^" 
liez,& autres limitrophes fc joignirent à eux pour la pourfuitc de cefte guerre. Ce fut toint**»* 
aufli par ce moyen que Rollon f en retournant en Gaule , eftonna grandement 6c Normands 
Charles le Simple , 6c tous les Seigneurs François, d'autant que luy prenant le chc-. 
min de Paris, il départit fes forces de telle forte qu'vn efeadron fen vintle long faNomunis 
Loire, l'autre à mont la Garonne , gaftant la Gafcoigne,& pays voifins, tandis quef e ^* n ^ mt 
leur chef vint pour la troifiéme fois aflieger la grande 6c populeufc cité de Paris. {JJ^jJJJJ 
Miferablc cftoit pour lorsl'cftatde la pauurc France, veu que le Roy ne comman- * 
doit finon autant que plaifoit aux grands , tant pour cftre fimple de fon naturel , 
&fans grade intelligence des affaires , comme ecluy qui auoit efté nourry hors de 
Court, non appcllé au confeil que par manière d'acquit, 6c tellement intimidé 6c re "t*pmf 
eftonné des dcffianccs,quc 6c dedans 6c dehors il fc voyoit auoir des aduerfaircs.^^^ 
Quant aux moyens de faire la guerre, ils luy eftoyent fi courts, que fi fes fuicts, voyans . ' 
lancccfrixéicsprefie^ncfcfuucntdcleurbon gré offerts pour combattre,il n'eftoit en 
fapuifianec de foudoyer vnc bien petite armée :6c cecy d autant que (on domaine MifirM 
cftoit cfgaré,chacun en ayant emporté Vn efchantillon,lcs finances courtes veu les pil- tfidt de U 
leries de ceux qui les manioyent, 6c qu'elles auoycnt efté erpuifées és guerres précédé- * rànce. 
tes , ioint que le peuple eftant mangé de tous coftez , il cftoit impoflible qu'il payaft fes 
debuoirs, n'a vaut où en faire la ecolte. Moins fc pouuoit ilpreualoirdes Eglifes, veu 
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l'abus intollerabk d'alors, &: que les grans feigneurs tenoyent les plus gras bénéfices 
6c riches abbayes dcfqucis ils tiroyent les proufits : 6c lerefte eftoit pillé , 6c ruine' par 
les mains des aduerfaires.En fomme la démolition des chafteaux,fac,& ruync des vil- 
les, prophanadon des fain&s lieux , & maflaerc des habicans cftoyent fï hideux , qu'il 
fuffifoit au Roy de pouuoir deffendre vn coing de fon Royaume , 6c du refte f en re- 
porter à la vertu des Princes deuenus propriétaires des Prouinces,iadis eftans du 
■fyhert co corps 6c domaine de la couronne. Encore n'eftoit-cc pas tout, ains auoit ce pau- 
tedePârk urc Roy vn horrible empefeheraent pour fes aifes plus à craindre que celuy dcsNor- 
brtmlUnt mands: defqucls (fil n'eut eu affaire ailleurs) il fe fu t aiféraent deffendu : à fçauoir Ro* 
'Ltre^'L ^ ert ^ rcre ^ U deffunct. ^ U ^ C » lequel ayan&cn délibération de fc faire Roy , 6c hainant 
simple à h 10 " la maifon de Flandres , pratiquoit auffi des amys,&nc fc tourmentoit que 
Hichdrd bien à pointé des courfes des Pyratcs de Norucgein'y ayant rien qui tant le tint 
Duc de en ceruelle que le bon DucRichard de Bourgoignc fon parent , lequel fuyuantlc 
B«*rg>i- party du Roy , Se fupportant la caufe de fa légitime fucceffion , feruoit auffi d'obfta- 
ffte tient cle à Robert de commencer fon entreprife , ce que bien on cogneur aucc le temps, 
*deuoir m am ** ^ ue ' c *P erc vous difeourir lors qu'il en fera befoing : 6c cependant ncant- 
mtr ' moins faifoit-il tout deuoir, 6c batailloit pour la deffenec du pays, fouftenant le 
fiegede fa ville: où les Normands ayant cfté quelque temps, on commença de par- 
lementer 6c faire quelques ouuerturcs de trefucs , afin de parueniràvne paix fina- 
le, d'autant que les noftres craignoyent que fi cefte guerre auoit plus long cours, 
on ne veit l'entière 6c extrême ruync du Royaume . A cefte caufc les Princes fça- 
Frdnco kr cnan$ 4 UC Francon Archcucfque de Rouen eftoit bien venu près de Rollon , 6c 
cheuefone que les Normands le rcfpc&oycnt &aymoicnt, ioint qu'il eftoit afFe&ionnc à la 
dcHwide matière, 6c ne cerchoit que les moyens de pratiquer quelque bon accord entro 
futé four les noftres & les infîdcllcs, ils le prient d'aller vers Rollon, l'induire à la trefuc 
UtreFue*- C e(Tation d'armes pour troys moys,& que cependant les députez feroyent nom- 
uedesNor mcz £ vnc part & d autre pour conclurre la paix. Le bon Prélat ne rcfufà la charge, 
m4n s ' &fenva vers le Duc Normand , qu'il trouua afTcz preft 6c difpofé à faire tout ce 
quiferoit raifonnable, fut-ce pour la paix, fut-ce pour la trefuc, comme celuy qui 
farreftoiedu toutaufonge ou vifion, de laquelle auons parlé cy déifias, & qui aufS 
commençoit à fe fafchcr de la guerre , f appriuoifant aucc les Gaulois , 6c faccouftu- 
Trefueen- mant quelque peuàlcur courtoific. Enfommc la trefuc eft par luy accordée pour 
treles ïrZ troys moys , 6c il leuc leficge de Paris, après que l'Archeucfquc luy euft donné les 
pitetNor ferments &aiTeurances des Princes de ce Royaume. Orafinqucchafcun ioiiiftdu 
tn4rt ^ s - bénéfice de cefte trefuc, on dcfpecha couriers par tout, &cn furent aduertis les 
Ducs 6c Comtes de chafeune Prouince , tellement que auant que la nouuelle en fut 
portée par tout, le temps limité fefcoula prefquc du tout, fans qu'on eut rien faic 
hichdrd et touchant la paix, 6c de cecy foccafion fut telle. Richard Duc de Bourgoignc,&: 
Eblet ne Ebles Duc d' Aquitaine 6c Comte de Poitiers, oyant parler de cefte trefuc , fc fafchc- 
veulent rcnt <j c cc q U ' on vouloit faire accord auec ceux qui auoyét fait tant de maux par tou- 
ihr- tc * a Gaulc:& à ceu ^ c czuCc & prcparcnt,non à la paix , ains pour guerroyer rnortcllc- 
mdttds"' ment le Normand, de forte qu'à grand peine eftoit finy 6c expiré le temps de la tref- 
uc, qu'ils fc mettent en campaignc,& courent fus aux ennemys qu'ils furprennct,& eu 
, M r font vn grand carnage. Or aduint cecy l'an neuf cens onze , 6c fut caufc que Rollon 
m onTe. & piquant de cc que ces deux Princes entrcprenoycnt, allaauffi contre le Duc de 
Bourgoigne pour Ce venger de luy, afTeuré que de luy eftoit forty le côfeil de ne point 
faire la paix defia fi bien acheminée. Ce fut lors qu'on tient qu'aduint celle mémora- 
ble bataille que les Normands perdirent auprès de Tonnerre, où l'on dit que de leur 
Uomunh co fté moururent fix mille hommes,fâns que les Chrcftiens feifTent guère grade perte, 
ïiï M J* * fuyuant que le tient Aymon :làoùKrants cftd'aduis que Richard y fut dcfconfit,fiC 
To Ebles cftant à fon fecours, mis en fuite , 6c les noftres ayans receu vnc grande 6c trc£ 
cSfid d$n cruelle deffaite. Mais il femblc flatter le dé, veu que 6c Aymon 6c la Chronique de 
ne du n& fainâ: Bénigne de Dijon 6c autres anciens hiftoriensafleurent la victoire auoir efté du 
chdiies le co fté de Richard,& que pour cefte caufc Rou fc retirât de Bourgoignc, feit les maux 
stmflepdr q UC î c diray bien toft après. Orauât que les Ducs de Bourgoignc & Aquitaine fatta- 
iesPnnees. q Ua flf cnt au Normâd,ils auoyét defia deftourné le Roy Charlcs â & fon côfeil des defirs 
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iç h paix : & afin que Rollon n eut moyen de fc preualoir de l'Anglois AdclAan au ce cUrUsh 
lequel il auoit alliance , on confcilla au Roy Charles le Simple , qui cftoit vœuf de fa St "fc E f~ 
première efpoufc, de f allier de la maifon d'Angleterre,& demander pour femme Edi £ 
ne ou Aligne fille du Roy Edouard & fœurdu Roy Adelftan, afin de rompre le coup E ^ Httr i t 
à Rpu, &: luy empercher déformais tout fecours de ce cofte'.cc qui fut fait & eut Char f^fn 
lfcsla.Princcflc Angloifè pour cfpoufe, dc laquelle il eut Louys furnomme d'Ûutre-^/wrr. 
mcr> qui fut depuis Roy de France. Rollon qui attendoic ce-pcndantla condufion de 
la paix aucc les noftrcs, voyant qu'on fc mocquoit de luy , & qu a fon préjudice on f e- 
ftoit allie' de l'Anglois , fc mit furieufe ment en campaigne , gafta tout le pays de Ga- Gtfn** 
ftinois ,& prit la route fufdi&cde Bourgoignc,oùilfutfi bien frotte' par les ^ ucs £, ^£ 4r 
Richard & Eblc' : ce qui le mit en tel rage , que rcbroufTant chemin , & penfant rcuc- mâM j^ 
nir dcfchargcrfa colère fur Paris, d'où naguère il auoit Jeuélc fiege , il vint à Ef^am- 
pes qu'il prit 6c faccagea, puis à Melcun, de laquelle ville il fefeit maiftre. Or ceften ^ 
ccft endroit qu'il nous faut accorder aucc Krants, que les noftrcs furent dcffai&s par jfc N§m J e 
Roilon , d'autantquc luy f acheminant vers Paris,il fçeut par fes efpions & auantcou- x.èh.x^. 
rçurs, comme les François n'eftoyent plusrcfolus defe laiffer enfermer en vnevil*- 
k,mais qu'ils fortoy en t aux champs aucc grandes forces & infinie multitude. Bien 
que cecy donnait quelque occafion au Duc Rollon de craindre, ayant deja goufté 
aux fieges quelles forces auoycnt les noftrcs , fi cft-cc que fc voyant prefle de la 
ncccflite',& comme vaincu de dcfcfpoir,fc refolut de combattre. Ainfi qu'il la- 
uoitrefolu ,ii l'effe&ua, & vint d'vnc grande hardieffe donner fur noz gents, les- 
quels eftans en plus grand nombre beaucoup que l'ennemy, n'eftoyent pourtant fi Oeffùtt 
bien gardans l'ordre &difciplinc militaire, tellement que de la confufion fortit le des fr*n- 
inal-heur : d'autant que la Caualcric Françoifc eftant rcpouficc,cc fut cllc-mcfme pis fret de 
qui meit la Fanterie en defordre , de telle forte que prefquc fans coup ferir toutes ces Pans f Âr 
troupes qui fefaifoyent fortes d'abbatre l'orgueil du Normand , faillut que guerpif-^ 
fent la place, & laiffaffent plufieurs des plus gentils compaignons eftendus morts , en 
tcfmoignage de leur defordre. Il cft ncantmoins aifé à conie&urer que Rollon ne fut 
fi heureux en ce conflid, qu'il n'y feit quelque grand pcrte,veu qu'ayant délibéré d'af- 
fieger Paris , fi cft-cc ncantmoins qu'il pafia outre : & laiflant la grande cite', il fen alla 
vecs Chartres pour fen faire feigncur,& iouyr dclafucccflîon de Haddingue: ce qu'il 
eut fait qui ne luy eut donne' cmpcfchcmcnt.En ce temps cftoit pafteuf& digne Eucf- 
que de Chartres vn bon prclat nomme' Ancclin ( Krants l'appelle Wantclin ) lequel ^nceiin 
voyant que la tempefte fen alloit tomber fur#s ficns,euuoya vers Robert Duc 
France & Comte de Paris & d'Anjou , & vers les Ducs d'Aquitaine & de Bourgoi- chértreSt 
gnelcs priant dc,fccours,veu la furie aucc laquelle marchoit le Normand contre eux, 
& la cruauté' de laquelle il vfoit fur Je plat pays voifin de la ville. Or n'y a guère de Frâ- ^ 
çois,qui ne fçachcnr combien facre on a tenu de tout temps ce lieu de Chartres pour ^^"^ 
cftrc dedie' à la gloricufc vierge mere de noftrc Dieu : ce qui cftoit la caufe qui don- Ms 
noit plus de cœur & hardieffe aux citoyens & Euefque dé tenir bon contre les Nor- rie. 
mands,&: aux Princes de les venir deffendre : ce qui leur fuccedatrcft>icn,foit que 
Dieu y ouuraft par miracle , ou que les noftrcs fc fouucnans de leur route précéden- 
te, vouluffcnt venger l'iniurc rcccuë.oupluftoft effacer le blafme mérite' par leur *skrt er 
defordre. Donc les Ducs Robert & Richard font les premiers qui viennent au &-*&hârim 
cours des afïiegcz, tandis qu'Ebles faifoit fa leue'c de Poitcuins & autres Aquitani-^'"" ^ 
qucs:& cc-pcndàt Ancclin fouftenoit les. premiers efforts de l'aducrfairc.A la veniie C drer "' 
de ces deux Princes, l'orgueil du Normand fabaiffa, & ne fc monftra plus fi furieux 
qu'au parauant : auflî donnent ils le figne &dc leur venue &dc leur dcficin,fuyuant 
qu'il auoit efte' arrefte' à l'cucfqucAncclin,lcqucl de's que veit eôme les noftrcs cftoiét 
àlamefléeauec l'cnnemy,nc faillit aufli de fortir aucc les Chartrains armcz,& qui bru S ™" m ^** s 
loient de defir de fc venger du tort que leur auoit faid l'ennemy , & l'Eucfque au lieu r^^nde 
d'vn Eftcndard portant la Chcmifc,qu'on dit de noftrc Dame:cc que ic n'eicriroy, eu j^Utn. 
efgard aux mocqueurs de noftrc temps, Içfquels acomptent à fuperftition,tout ce que 
les fidèles ont en reuerenec, & dequoy ils ont veu les expériences en leurs plus grands 
affaires rie ne l'cfcriroy ( dis-ic) n'eftoit que les vieux liurcs quci'ay qui font eferits 
à la main , mêle tcfmoigncnt, que les panchartes de l'hiftoirc Chartrainc en font 
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mcntion,&quc Krants homme non fupéf ftitreu* fémbleappfouuér eh fonli»réNol> 
9&mn fi. uegiert, lors qu'il ditainfi en Latin: jiïibi infitritiu* "Yr^bdmt bine Btiïgttndièiiei ,iridécititi:' 
iJs S or- dux RoUo cedit: magii rcligi oni } <jttam armis locum prrmittcns. dilah t que Rollôri qu i tta-le oktftBp { 
utgsh.i} &; recula plus vaincu de religion, ou effort des chofès ifainctes, que par làfofceyàS' 
armes des Çhreftiens. Cecy cft facile à recueillir à™ bori Se fubtil critcnfdcu ; r } daôtaC : 
qtic Rdllpn eftant Paycn ne rcfpc&oit pas ny l'Euefqué,tiy ce qu'il portoit,& par iinfi 
tgtê rki/ratit conclu rfe,quc la puiffance celcfte l'effroya Se le contraignit deie retirer Se fere-; 
(émirACH- trencher fur vri cbftau voifin de la cité de Chartres : mais fçauez-vous commetit il f f 
ImfcmeHt. retira? auec grand peiné tant les noftres lu y chaufloyérit les éfperons de près , Se tà'nt 
il cftoit eftdnnc de l'afliftàncc que Dreu faifoit aux Ghreftiens , qui batàilloycnt fous 
la tutelle, & pour le feruice de fa gloricufc mere: car i'ofeparlcr aihfî i fans me foncier 
des gaurferics des Académiques, & moqueurs de nofïrc temps. Llûftoiréde Nor- 
màndic tient que ny Robert, Richard, ny Ebles fc trouùcrent à cefté dcfconfitùrë âti 
Normand, Se qu'il n'y auoit quclc Comté Thibauld dé Chartres, Se ^Euefquc Ance- 
Jusqu'elle nomitie Goflcaume) mais qu'après ce combat, les fufdits Princes liiruin~ : 
dret, fort rharrys de ne feftrc trouucz à la mefle'c: Se fc fuflTcrt t courroùcéz Se au Côte 
^fymtn ^ \ fEuefque n'eut eux le récit quuls leurfeirent du miracle aduenù. Mais Ayrriort 
L$.ch.+i. t j ent C j ue R 0 b crt & Richard f y trouuerent Se qu'ils occirent iufqu'au nombrede fv.i 
niilic huit cens Normands, cecy leur fuccedant ainfi vn iour de famedy qui fut le il 
de Iuillet audit an $n.puis aioufte , Dieu leur faiiant fecours par l'intcrcerîîon de la 
£bUs Duc gloricufe vierge Marie. Au refte le Comte de Poitiers duc d'Aquitaine Ebles,n cftoix 
de Gmèn- ïrriué lors que cefte charge fut donne'c: Se ce fut luy qui fe fafcha du côbat fait auant' ' 
ne djfÀàtf là venue, mais le Bourguignon luy monftra le coftau où f'eftoit retire' le Normand , &: 
J(cHêfh Juy dit que fil auoit fi grand defir de combattre le Normand , qu'il pouuo'ity aller* 
Cri parler fa fantafie : & de fait le Poiteuin y alla, Se féit de grands efforts de forcer les 
trenchees &gaigncrle deffusdu.mont,maisiltrouua telle refiftence qu'il fut con- 
trainct de fe retirer. A cefte caufe les Princes fevoyans à leur diferetion leurs enric 
Rolleu df- m vs '^ CS a ff ic g cnt cn ^ cur r * ort > tcfolus de ne point les combattre , ains lés 'faire là pe> 
Jiegétnfin tir de famine. Cecy eftonne Rollon, Sç àç prime face il craint de rte iamais fortir de 
camp /*rlà,n'ayantnyvîures,ny moyens de fortir, fe voyant affoibly d'hommes pourladéf- 
les Fri^n faite que i'ay dit , Se d'autant que la plufpart des liens eftoyent , Se bleccz Se haralfez 
des précédentes rencontres. Comme il cft cn cefte fraïeur, ne fçachant prefque quel' 
Confiii conîcil prendre, voicy par cas qu'en fon camp y auoit vn Frifon homme accort, har- 
d'vn Fri-^ & de grande gcncroiïte Se vaillanc A ceftuy confeilla que fur la minuit on feit de- 
fi n *Xs™ feendre quelque troupe cn armes, laquelle eftant à fauuctc,reuint auec grand bruit 
& tintamarre de trompettes, comme il c'eftoit nouueau fecours qui vint à Rollon, 
strarage- q c Stratagème Se rufe de guerre , agréant au Capitaine Noruegien comme bon , Se 
Mt Jf Str expédient, fut auflî toft mis en efraict:(i bien que feercttement il feit defeendre 
^(mIm* vn ct c a ^ ron ^ c Soldats choifîs d'entre les plus braues Se vaillans : lefquels eftans pa£ 
fez fans qu'on les dcfcouurit, rcuindi ent fur la Diane , faifan s retentir leurs trompet- 
tes,^ au fon dcfquellcs fcfmouuans les afliegez , fortent auec telle furie, que peu 
fen fault que les noftres ne fe meiflent en fuite : en fomme les Normands fc (àuuent 
du fiege , & pa(Tcntl'cfpéc au poingpar le milieu de l'armé'e Françoifc fans receuoir 
aucun dommage. Le iour venu, les Princes eftonnez de l'accident , ne laiffcnt de 
pourfuyure l'ennemy, mais quiconque en fut le confeiller, ils fc dcfiftêrent de là 
pourfuite,lcùrfufrîfant d'auoir deliuré Chartres du fiege : Se toutesfois filseuffent 
encore vn coup frotte' Rollon , c'eut elle la fin & ruine de fes forces : mais Dieu cri 
GnnA rd auo ' c difpofe' autrement. Le N orm an d.fe retire à Rouen pour fy rafrefehir, Scy 
turedenoivcnfa ^ cs bleccz: &tout auflî toft fe met cn campaigne faifant des maux infinis^ 
Un frr les Se tels, qu'il pilla, & faccagea tout le pays du Perche, Vendomois, Se Touraine 
Frdnçtù. jusqu'à Blois, ruinant les Eglifes, bruflantlesmonaftercs, Se vfant de plus grande 
Vdn «'«/cruauté qu'il ri'auoit encore fait fur la pauurc Gaule , tant il cftoit colère de la trefue 
cW«^ roiri P uc P ar ^ es noftres , & de fa deffaite deuant Chartres: & cn ces rauages il paffa 
s y*f e ' * toute celle annéc,lairTantlàoù il farreftoit, les marques furieufes de fa coletc. Oren 
fJitUpdix l'an de noftre falut 9ii.leRoy Charles oyant les plaintes de fes fuictsruinez,& voyant 
cjiecRollo. la folitude de fon Royaume , conuoque le confcilà Compicgnc , futpropofc' le de/à- 
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ftrc du pays, £ I9 forie de Roll.onjcqucl alloit de iour à autre fc fortifiant,^ les moy es 
d'aùoir forces 6c de Dannemarc 6c Anglcccrc 9 6c des autres Normands qui des long 
temps eftoyerit domicilez le long de Loire : pourec fut arrefte qu'on Je iem'ondroit 
d'accord,& luy feroit donc terre fumTante pour (a retraite & héritage. Et pour mieux 
1 attirer à cefte paix , on arrefta qu'il aurôit pour cfpoufc Gifle fille du Roy, &auec 
elle > celle partie du pays Ncuftricn quiàprcfent on appelle Normandie la plus 
part.de la Bretaigne du coftéd'Auranche : 6c pour cecy fut député Francon Archc- 
uefque de RoUen , 6c bien voulu du Prince 4e Noruege. Or auanrquc paiîcr icyplùs 
outre , ily a de grandes diuerfitez d'opinions fur cefte fille , les vns difans qu'elle n'e- 
ftoit point fille du Simple, ains pluftofî fa foeur : d'autres tenans que Rollon n'eut onc 
autre cfpoufc: que Pope fille du Comte Berengcr : 6c d'autres qui (fc trompans lour- 
dement) l'a font fille de Lothairc,abufans du nom Gillc,d autant que GodeiFroy Nor e ft»* 
manden efpoufavncdcmcfmcnom, ôcdu fangdc France. Mais cefte Princcffe fut G 'fo ilê "r 
fille de Charles le Simple, non de fa féconde femme, ainfi qu'aucuns ont penfc, car £* 4 ^ 
elle «ut efte trop icunc, mais de fon premier lid : & ainfi en aage raçur M es dix-huiâ: 
ans mémo fouciant { comme i'aydid) de ceux qui feignent Rollon fur l'aagc lors 
qu'il efpou fa cette dame, n'ayans autre appuyqucdela bricfuctédcfavicapres quil 
fut paifiblc des terres que le Roy Charles luy auoit dônées. Rcucnans donc au point, 
le confeil ayant inftruid Francon de la volonté du Roy pour Icfaicidcla paix^ilalla^^^ 
vers Rollon, luy rcmonftrc l'heur que ce luy feroit d'accepter le party que le Roy luy queknoL 
offroit, fous la condition qu'il fefetoit Chreftien , 6c induiroit les Mens à faire le femr Un. 
blablc: car fans cela les François n'euffentiamais permis que le Normand efpoufâft CtnditUn. 
la fille du Roy , & qu'il eut terre en Gaule , que celle qu'il y pourroit conquérir à la ^ ^ f*j 
pointe de l'cfpéc. Rollon qui ne defirotr pas mieux que le repos, & lequel iufques "j^.tîsy* 
alors auoit guerroyé fi cruellement pour faire venir les François à la raifon : bien que ^JÏ^J 
fe.feit prier, fi cft-cc qu'en fin fc fouucnânt 6c de fa vifion 6c de l'interprétation d'i- ^file. 
celle, donne bonne rcfponccà l'ArchcuefquCji'aircurc de (à volonté , mais did ne- 
vouloir rien arrefter , fans en parler aux chefs de fon armée, lefquels l'ayans acconv 
paigné en fes arfaircs,failloit aufii que confentifient à laccord.En fomme les feigneufs 
Normands font ioyeux de l'offre , 6cy condcfcendcnt volontiers, pourucu que Geï- 
lon vn des principaux fut apointé aufli bien que Rollon , 6c fous la mefme condition 
'de Ce faire bapti fer: ce qui fut faid, &: les Princes parlans en fcmble, la paix accordée, 
Rollon laifla fa Pope , 6c efpoufa la fille de France , eftant premièrement baptifé par 
Francon Archeuefque de Rouen, &c fon grand amy, 6c tenu fur les fonts par Robert -j^/Un h*~ 
Comte de Paris 6c Duc de France, qui au (G luy donna fon nom que le Due, porta der pifl o* 
puis : 6c Gcrlon eut le Comté de Chartres prenât femme du pays,duqucl depuis fo4r nommé 
dcfcendusles Comtes de Champaignc : il cft bien vray que fon premier tiltrefut ce». ^ ert - 
luy de Blois 6c des Montil s,à eau fc de fon cfpoufc, là où Chartres vint à luy pardon de G ^ m °^fj^ 
RiOy : ce qui me fait dire que Thibault qui en iouyfloit au parauant , ne tenoit.ee pay* B J£ 
^ueparvfuffruia ,quoy qu on vueille dire que Haddingue luy vendit, fi Ion ne vouloit chàrtrts. 
dire que le Normand fugitif vendoit ce qu'il ne pouuoit aliéner , mais de cecy i'efpér 
yc en parler plus amplement eftant furies Comtes de Champaignc. Quant aux terres • 
données à Robert ou Rollon Duc de Normandie premier propriétaire de ce cartief, 
-elles font comprîtes par ces limites: au ieuant luy fert de borne faindC 1er fur Epte,5c 
•Gifors,&: va en longueur iufques, du flcuuc Cenon, qui feparc la Bretaigne de la Np ç- : . 
mandie du coûé du mont S. Michel : 6c du midy au fep tentrion elle f eftend depu U. le ' tlmit j s 
flcuuc de Sarte/eparant les Normands des Manccaux , iufques à l'Océan •. en laq M.çfô^^^" 
iliuifion furent iadis enclos les païs & comtez d'Alençon 6c du Pcrchc,& ( comme i'ay M^fi. 
did) vn bon carrier de Bretaigne. Et par tel moyen eut Charles le Simple la paix au et*- 1 
içs Normands , 6c la France quelque peu de repos , lequel luy fut rompu depuis pour* 
les caufes que f cfpcrc cy après vous déduire : 6c ce-pendant Rollon pour immorta- * 
Jifcr la mémoire des fiens, voulut que le pays, duquel il auoit fait hommage au Roy 
■Charles, fc nominaftNormandic,&: tel nom porte il çncor. 

r: . : \ ■ • . : LU iij , : . 



Digitized by 



Google 




L'AN IX* XVI. HISTOIRE DV ROY 

De ce qui aduint parla Gaule après la pat x faite pàt les Normands, iimpro- 
uint le mefeontentement des Princes contre leKoy Çh&rles le Simple, 

CH APITT^E. LXXIII. 

£ S affaires de Gaule cftans aucunement appaifez aucc les Normands, 
car dire que ce fut du tout, ce feroic faillir ainfi que verrons cy apres , le 
Roy Charles le Simple voyant comme par la mort de Louys de Gcr~ 
manie fils d'Arnou! Empereur , 6c l'Empire 6c les Allemaignes , 6c partie 
JeGerm*- de h* Gaule Belgique ,eftoycnt vfurpez par Conrad, fe refolut dé luy 

nie vfuïpe ***** S ucrre * u y 0 & er P avs Lorrain, comme c fiant de l'ancien domaine de Fran- 
U urm- ec - A ce ^ c czufc il commença pratiquer les Princes 8s Seigneurs Lorrains, 6c entre au- 
w . très Régnier feigneur d'Ardennc,Buillon 6c Luxembourg,!] bien qu'ayant gaigne 
Kqmîer ceftui-cy, il dreffa vnc groiTc armée en l'an neuf cens quatorze, 6c entrant au pays Au- 
Jucdc Mo ftrafien en ebafla les gamifons de Conrad Roy Allemand qui&portoit pourEmpe- 
felldne. ra ïr, bien queiamais il ne prit la couronne Impériale , 6c f empara de tout iniques au 
tenTâZ- : Rh ,n >laiflant pour gouuerncur au pays conquis lefufdit feigneur de Mofelianc,& 
t»fte. Ardenne Régnier, auec fes enfans Gifilbcrt , 6c Richuin , afin qu'ils tinffent telle à 
Charles le Conrad fil vouloir entrer en fon vfurpation: 6c io iiift Charles de ce Royaume entier 
simple rt- de Lorraine, huit ans, 6c iufqu a ce qu'il le partit auec l'Empereur Henry furnommé 
&*igne U fOifelcur,ccqui caufa( comme dirons) la rcuoltedes François contreluy, pource 
itrratne. q U *ii aucMC ainfi prodigé les biens de la couronne. Or mourant Régnier l'an neuf cens 
Jeurtl.'ïn ^ c ^ e > * c R°y donna le gouucrnemcnt à Gifilbcrt, lequel abufa depuis de fa puiffance, 
neuf cens ncantmoins cftant iflu de feftoc des Carlouinges , il tint toufiours leurparty 
fitje. contre les Capétiens , Icfquels bien coft apres remuèrent memage en ce Royaume. 

Gifilbert Et d'autant qu'après cefte conqueftej Charles fe tint oififviuant en délices, vous ne 
fin fils luj voyez en l'hiftoirc Françoifc rien marqué qui foit d'importance, d'autant que ceux 
fn«ed*» q Ui bj-oliiHcrcnt les cartes, ne faifoyent qu'attendre l'heure que quelque occafion fe 
leur offrit pour exécuter leur entreprife. Durant laquelle faifon , 6c en l'an de grâce 
L '*»*f»f neuf cens dix-fcpt,Rou ou Robert premier Duc héréditaire de Normandie, cftant 
cens dix-. toîri b c ( ca jn ^ a j nc du Roy Charles, à caufe qu'on tenoit que le Duc auoit fait mourir 
^ ou ^° ^ c ^ u R°y > quoy qu'elle fut moite de rrifteife , cftoit auffi porté 
Duc d: Robert Comte de Paris, qui ne demandoit pas mieux que celte diuifion. Mais la 
itirmidie chofe ne loy fucceda félon fon defir : d'autant que Rou mourut laiiTant fon fils Guil- 
meurL hume, <ju'iï aùoit eu de Pope fa première femme, fon héritier 6c fucccflcur au Duché 
' de j Nor mandie , & fut enterré Rou à Rouen , en l'Eglifc de noftrc Dame : 6c cecy ad- 
' ueriû, le Comte de Paris gaigna neâtmoins le Duc Guillaume,& le feit peu afte lion- 
ne à Charles, luy donnanr à entendre comme les confeillers du Roy auoyent mis en 
< -tefte à Charles de luy ofter la Normandie -, comme reuenanr à la couronne , d'autant . 
qu'ils le tenoyent pour baftard k. illégitime, 6c par confequent inhabile devenir à 
-^héritage. Qupy que c'en foit , c'eft chofe feure que fi Robert oxfes alliez, n'euifenc 
^W^ula main au Normandie Simple luy cuttolly le Duché 6c pour cefte baftardife,ct 
C ^ 1 " r f P* ,ùrautam R°bcrt premier Duc auoit fait décapiter quelques meiTagers que le 
firU ? cftu °y oit a la DucheiTc fa fille, 6c en fin auoit fi mal-traité la Princeflc , qu'elle en 
èhe dtjfrr *^ oic taorçc de regret. Ainfi fallut que le Roy fouffnt cés iniures , n'ayant le moyen, 
num/fc. ^ l^s vcnger, pour ce que le Duc de France Robert eftoit pour lors plus fort quckiy, 
Robert c} ayant la noblcflc à fa deuotion , 6c des intelligences aoec les Allemans , 6c cftant amy 
te de ?4r# & parent du DucdeBourgoigne. Cependant on pratiqua le mariage de Guillaume 
fiufih ^tàbngue efpée, Duc de Normandie , auec Sporte fille de Bernard Comte de Sente, 
tp^x^ »quôy que les Normands 6c Bretons en foifeiït grandement marris, Icfquels n'armoyèt 
mlnd #r " Aucunement n'y les François, ny leur alliance : 6c qu'ils voioyent que les François 
cuiUah- auoyent fait ce^y pour fepreualoir de ce Duc , &faider de fes forces. Ce mariage 
me eftoufe donc ayant ainfi dcfplcu aux (èigneurs , tant Normands que Bretons , qu'ils eftoyent 
spertefiUe f u r le poinct de fe rcuolter, plus encore f cfmcurcnt-ils voyans que la maifon , 6c court 
d» comte j u j) uc c ftoitplcinc de François, 6c qu'il fc gouuernoit par eux, 6c dependoit de leur 
sen ts. vo j ontc ' & fantafic. C'cft lors qu'à bon efeien t ils fc mutinent , 6c qu'ils prennent les 
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armes, Se les premiers qui dénièrent 1 obctâance , furent Alain , Se Bercngcf Comtes ^fUmtr 
de Bvctarigne, l'vn defqucls commando ici Nantes, Se l'autre à Renés , lefqucjs far- *< r *X fr cS 
TOnsfc mirent en campasgne, comme aoffi feit Guillaume * qui leur alla audeuant*'. Bre ~ 
-iufquesfurlos limiccsdc Bretaignefe Normandie es fins du pays de Confiance, & là 
fut donné va conflit, où le Duc Guillaume eut du pis , Se luy donnèrent les Bretons meDm ^ 
h cbaûe iufqaàBaieux. La feftanc fortifie le Duc , Se d'hommes 5c d'armes , voyant N»rmidie 
que les Bretons gaftoyentfbn pays aocc les intelligences qu'Us auoycnt au ce les mu- 
tins du pays r vint derechef leur donner deflus, Se en feit tel cfchecque l'armée def- Cemtej it 
conrrtc y les Comtes f'enruyans, il reconquit fon pays perdu , Se contraignit les Bretôs g m JLg 
àluy iurcr fidciitc, d'autant queBerengcr Comte de Renés fe fournit à fa mercy , Sejkff dt f s 
luy feit hommage, Se Alain furnommé Barbe torte f enfuit en Angleterre vers Adel- furie N»r 
ftan, par le moyen duquel (à paix fut faite aocc le Duc Guillaume en Tan neuf cens nuni. 
dix-huit, & il rco in t en fon pays, 6c ioitiftpaiftblcment de (es terres. Guillaume ne fut 
fi toû en repos de ce cofté , que foudain il ne fê veit aflàilly d'vn autre , d'autant que 
Riol,qu aucun* font Comte du C on ftan tin , d'autres du Mcinc , Se Normand de na- ^ ' Ctm _ 
-eion, raarry Se enuieux que les François fu fient alliez de fon Duc, pratiqua plufieurs u t„ ^ s 
icigncurs,& iceux les principaux de Normandie,leur propofant la umplicité de G uil- «» Je a* 
Jaume, Se comme il cft oit plus propre à eftrc moyne, qu'à manier les affaires d eftat,/<""» fi 
ibint qu'il fclaiffoit gouuerncraux François leurs mortels ennemy s , &: lefquels aucc rtU9 j rec °- 
•ces amorces, ne safehoyent que de rauir ce qu'ils auoycnt perdu par armes» En fora- £ f ^ 
roc leur confeille de luy faire guerre, Se le chaffer de fà principauté : itepourauoir^^' " 
quelque prétexte de le guerroyer, ils enuoyercnr d'vn commun accord vers Guillau- jy,/ v l ent 
inelcfctnondre quci ; ildcûroitdclcsauoirpouramys,ilnc faillit de leur liurertout dtn Gwl 
le pays Se terre de la Rifle, qui eft vne des meilleures portions de la Normandie , fça- Uumeïuf. 
chans bien que le Duc les refuièroit, Se ils auroyét occaflon de fe refifentir. Aufïi leur ^ u '- 
xefufà il leur requefte, ce qui fut caufe que Riol homme cruel , Se hault à la main, en- j£ç*™ t 
tra és terres du Duc, Se vint iufqucs auprès de Rouen penfànt défia auoir côquis ton- ^ ' 
ce la terre : mais il fc veitloing de fon compte, d'autant que le Duc Guillaume iècou*- j^>Ln& 
ru de fes amys les Comtes d'Anjou Se de Scnlis, c&riila fi bien les rebelles qu'ils furet Stmudie 
<lcfFaits Se mis en fuite, Selc Duc détouré d'vn grand péril. Et en celle année raefme »(f&ft*f 
nafquit Richard fils de ce Duc Guillaume, Se rutbaptife'a Fcfcamp,par Henry Eucf- L ^nmf 
^ue de Baieux : Se mourut F rançon le bon Archcucfque de Rouen , lequel , comme e ™+ 
ayons dit) rrauailla tant pour lebien de la Gaule &àappai(crRollonauaBtqu!ilto- cduEm 
cent le faind Baptcûnc. Et aduint tout ce cours de guerres l'an neuf cens dix-neuf, p reur u t f 
auquel temps Conrad Empereur prefomptif fe voyant preft à pafler de ce fiecle-, ap- fil'Emfire 
'pella Se aflembla la plus part des feigneurs d'AUemaigne, Se leur confèilla de faire leur £ Henry 
■Roy, fie Empereur après fa mort, Henry (qui fut furnommé l'OifcleurJ fils d'O thon *tyfih* 
Duc de Saxe , par le moyen duquel il cftoit aufii paruenu à l'Empire , en quoyilsluy^ 
obéirent, Se ce fut ceft Henry qui guerroya les tyrans <}ui vfurpoient l'Italie ,fcftant g^j^ 
.allié de Raoul Roy de Bourgoigne , lequel fut depuis vfurpateur delà couronne de jg to fe n 
'France: Se ce fut en ce raefme temps que Berenger fécond du nom , Comte de Pauie, tr*bj fat 
& fè portant lors pour Roy d'Italie, prit pat trahi fon Louys fils de Bofbn Roy de Pro- /« f»»- 
*ence, Se luy feit creuer les yeux , afin de poifeder auec plus de liberté Je Royaume . _ 
Italien, que le Prince Proaécal luyquerelloit à fon grand dommage. Et tandis que les ^fj'^ 
guerres couuoyent en France pour efclorre vn fruit plus pernicieux, Raoul Roy de^ 
Bourgoigne oultrc le Monjou, Se de la Saône, eut grande querelle auec BurcardDuc Guerre en- 
de Su eue ou Ailemaignc , à caufe des limites de leurs fèigneurics qui fe ioigneyent tre *m*4 
Arles fins dupaysxies Heluetiés Se des Sucues , Se alla la querelle fi auant qu'ils en vvh *v 
drent aux armesy& combacirent en Sueacjiufques ou le Bourguignon cftoit parte, l&Âf'&t & 
quel y perdit labarailic: Se delà aduint que pooraccoeder ce différent, le Roy Raoul 
efpoufa Berthe fîllcduDuc deSueue. Uy en àqui attribuent cette guerre à Raoul fe- y^ eg ^ 
c©nd du nom Roy de Bourgoigne, entre lefquels eft le Seigneur P&radfer , mais Hcr- m » 
tnatï Céuîâ l'a mettant en l'an neuf cens diK-neuf,il raclait dire que ce4a aduint fous trJf&ji 
Raoul premier^ A: non fous l au tre,qai régna long temps aptes: Se que ceBurcard fût chroma. 
«hi temps de Raoul prcmicr,le tefrn oigne l'Abbé Vfpcrgfcen difànt airïfiiHenry ayant * r f 
eftéfairRoy de ceft c manière, ilaUaaAiccfqs tmpes faire la guerre à^ureard Duc^ 
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tpdbT*- de Sueue,ou Allemaignc,la fîllc-dùqucl aùoie cfpoufé Raoul Roy de Bourgoignc. Or 
mterduno c ft ji<jue Henry vint à l'Empire ,1 an de grâce neuf cens vingt. Et par ainfi ce rut Con- 
îjW*. ^ tre ce Burchard que Raoul premier eut querelle 6c duquel il cfpoufa la fille , 6c puis 
x>ik de *P rc * ^ cnl 7 ^ cit g ucrrc au Sncùe , lequel fe fournit à l'Empereur i 6c vous ay mis en 
sutue. auant cecy, non pour contredire au* hommes .de telle marque que Paradin,ains pour 
aduertir les lyfcurs du tort qu'on fe fait à ne point regarder de près les dates & fuppu- 
tations des années, qui c ft vn poin& dés plus requis en l'hiftoire . Au refte , ce quime 
fait croire que ce fut Raoul premier qui feit cefte guerre à l'AUemant eft , que fi de- 
puis que Buichard eut fait hommage à Henry» le Bourguignon luy eut fait la guerre, 
c eft chofe feurc que l'Empereur f en rut reffen ty ,& eut denendu fon vaffal,& ce ncat- 
mojns il n'en eft faite mention aucune: &ainfi i'eftime qu'on f'cft trompe aux noms, 
6c a l'on pris fvn pour l'autre, ainfi que fouuent en aduient aux plus accort&,.& dili- 
gents en l'hiftoire. Cependant les cartes commencèrent à fis brouiller en France plus 
que iamais , 6c d' vn petit commencement iuyuit vne fort grande cômbuftion , cecy 
procédant de peu de diferction du Roy Gharles,lequel fânsauoir efgard aux feruices 
/**& 4n§ ? reccus parles plus grands du Royaume, feftoit laiflé tellement coiffer a Yn fi en do- 
HurtcdtL mc ^ < l uc nomme Haganô , homme fans marque, &: auparauât incogneu tantil eft oit 
feU luynt de race illuftre,qu'il mefprifott tout autrc,& cçftuy fcul eft oit eduy qui difpofoit du 
de châties Roy 6c des affaires. Cecy irrita tellement les cœurs des Princes , 6c de la nobleffc de 
U simple. Gaule, de forte que l'an neuf cens vingt , il feveit abandonné de ehafeun , &: tcllc- 
Vém neuf ment pourfuiuy, que le pauurc Prince n'auoit lieu afleuré pour fa r erraitte qu'és villes 
^ e ^ cs * l'Archcuefque de Rheims , le feul 6c perpétuel iîipport de fes mifercs. Ce 
Ce "reUêlre n M^ eur du Roy dura l'cfpacc de fept moys , 6c eut continué d'auantage, fi Herinée 
citrï th Ar Archeucfque de Rheims n'eut gaigné lanoblefle,&appaifé le iufte courroux des 
Us tislolï. grans contre le Roy, fi bien que par fon moyen Charles fut reccu 6c recogneu pour 
châties re Roy, quoy que Robert Comte de Paris nefecontentaft du ieu 6c afpiraftàla cour 
mis ronne: neantmoins il pana fa colère pour celle fois , & feit le dcuoir ainfi que les an- 
5* 4ffi*fi très. Or eftoit il befoing de gaigner ceftuy , tant pour les forces qu'il auoit queics rir 
ttâiSt &puiffance, que pour les cftats 6c dignitez ,iointque c'eftoit vn grand guet- 

qttë'^ *k r & expérimente, & au refte turbulent 6c remueur 6c heureux au fait de la 
fyeims. guerre: lequel en celle mefine faifon que fut pratiqué l'accord du Roy aucc les Prin- 
Qttelbome-Gic&i fut contre les Normands <jui fe tenoyenr le long du Loire. Et fur cecy il.fauieno- 
efiêit kèi.texquc bicnqucRou Duc Normand eut fait paix aucc les François, fi eft- ce qu'il n'ar- 
feh d'An- n ^ fouucrainc puiflânec fur les autres Normands efpandus par ce Royaume , ôefur 
Paris" 1 -' t<mtccux *l u * fo tenoyent fur le Loyre, 6c faifoyent des courfes ordinaires , 6c en An- 
Xorntândt "* olï * Touraine, 6c fur la Bretaignc , 6c fur l'Aquitaine : 6c c'eft pourquoy il eft dit ca 
courent U l'hiftoire des Comtes d'Engoulcfme, que Alduin Comte d'Engoulcfmc , 6c Guillau- 
Éfàncé cr f»c Comte de Perigucux enfans de Wulgrin , premier Comte héréditaire des pays 
ffd**' . ' fus-nommez/cirent de grands exploits de guerre contre les Normands.Et ainfi vous 
J^itiw voyez que Rou fcul 6c Ces troupes feirent l'accord duquel a efté parlé aucc le Simple, 
lâûme'co' ^ c ^*^ nt Chrefticnner aucc les fiens, ôcque les premiers quffcftoycnt arreûez eh 
tes eCEn- ^ au ^ c fuyuans leur paganifmc, pcrfiftoycntauifi , 6c perftftercnt encore long temps à 
gulefme* deftruirc 6c piller les pays Avilies de ceRoyaumeXontre ceux-cy donc alla le Corn- 
er de fe- te Robert grand Duc de France auec fes forces , 6c les tourmenta tellement par lc~ 
rigteîtx? (pacc de cinq moys, qu'il les feit venir à raifon , 6c les. contraignit de luy donner ofta~ 
Xtrtoânà g <Sj ^ d'accepter la paix, mais oyez la condition, 6c par icellc vous verrez les rufes de 
^mmiT ^°^ crt > Wûnt ^ proufit de cefte guerre. Vous aucz ouy cy deflus la guerre que le* 
tmrw&Ht Comtes de Nantes & de Renés, auoycnt fait au Duc Guillaume de Normandie , 6c 
Cemtè de comme luy les ayant vaincus, Alain Comte de Nantes f enfuit en Angleterre: Robert 
u€nîm. f aidant de ce$ç commodité,incita les Normands qu'il ailoit vaincus à receuoir la foy 
Accêrifkït .Çhrcft/cnne-, & à ceux-là fculs qui luy obéirent en ccft endroit, il donna le pays Nan> 
fâtKohtt tois pour lçii|jB6Uilence, .& quant aux autres il les Jaifla cn paix, fous la foy donnéc^de 
'initié*' nc P oiqt W.ttMcrlcrcposdcJa France. Et c'eft pourquoy cni'hifboire' de Brctaigne 
^fnn'âUt U c ft dit que Alain. fiirnommé Barbe torte eftant derctour d'Arrglcrcrrci iecoiiru pai 
de tretâi- les Bretons qûi Ce fofçhoyent que Les Normands teinflent leur hejriragic,:chàflà.to*is 
jrmlt.y les infidcUçsdcceftcnatiQ,&:fc rendit pahlblc en la fcigncuric.RQbcit donc fanant 
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krgeffd du bien d'autruy , giignoit par ce moyen le cûrors des Normands pou r puis **ft# 
apres^en preualoir (comme il fei*) en Ces entreprifes: ce-qui'auoitcfté anffi 1 occaiSon t*. 
pour laquelle il auoir porté la caufe du Duc Normand Guillaume , contre leconécil^'* 
du Roy Simple. Vn malheur n'anoit lors Ci toft pris fin en Gaule , qu'on n'y en veit re- SLfiw» 
naiftre vn aucre, d'autant que tout aulli toft que rArcheucfquedc Rheims euc^aigné J n unù+ 
les Princcsv 6c fait l'accord entre eux 6c le Roy , voicy vne reuolec en Lorraine & an^ ne, 
cien Royaume d'Au ftrafi c, laquelle procéda des fuperbes deportemene de GifcJbert outnaù* 
Duc de Mofeîlane , 6c pour lors gouverneur en Lorraine, pour 6c au nom du Roy i^fj* * 
Charles le Simple: d'autan* qtr* cftant mors Eftienne Eucfquc du Liège , caGifelbwt G 'fi l * ert 
fut fi audacieux que de donner l'Eucfché,fans le confeiucmcnt duRoy;à vn certam^^r,^ 
Preftre nomme Hildutn, homme riche & opulent, & lequel au oit fou rny vne grande 
fdrrjme de deniers à Gifelbert pour paruenir à cefte dignité (ce n'eft d auiourd'huy EutJche'J» 
que les bénéfices facheptent en France ny ailleurs} 6c le Roy l'auoit conféré à vn a«-^'g« 
tre nommé Richaire ou Richicr Abbé, homme de fain&c vie. Et alla cecy iufqu'àlàA * 
queleRoy voulant que le fien fut reccu, lequel eftoit pourucu en court de Rome, V 
Gifelbert fy oppofa, 6c à main armée introduit fon Hilduin , 6c feit rcuokcr les Lor-v^J^ 
rains contre leur Prince, appeliant à fecours Henry Roy de Germanie, Mais tandis^*, faLe 
quel'Alicmant fappreftoit pour Je fecours des Lorrains 6c de Gifclbert,le Roy Char- ?ef**ch*r 
lis fallut que mit ordre à fes affaires , 6c prattiqua Ci bien 6c dextrement les Lorrain s,?«/< sïple. 
leur faifant de fort belles promefTcSjqu'iîs fe foumirenr 6c perfifterent en leur preroie- charUt 
re obehTance, 6c auec leur fecours il vint affieecr Gifelbert, lequel f eftoit fortifie à^*SPf ^ 
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Harbourg , ville affile fur la Mcufc. Mais Gifelbert f enfuyant fccretternent,vint vers fra ^ f ~ 
l'Empereur Henry à garant : par le moyen duquel il feit fa paix auec le Roy Charles, Gifelfcrt 
lequel luy rendit fes terres,mais non toutes, & le laifTa au gouuernement de Lorraine, remit en 
Ccpendanr l'Euefque du Liège Hilduin abufant de fa dignité, 6c mef cognai ffant Congrue ahcc 
ibuuerain, detenoit quelques villes , 6c les fortifioir, contre Charles , ce qui fut caufe 
que le Roy vint au pays Lorrain,& courant fus àI'Eucfque,luy ofta ce qu'il aooit vfur- '^Jj^j 
pé, 6c le contraignit de quitter fon Eucfché,û bien que f enfuyant du Liège, il f en alla Hl i^ in • 
en Italie vers Hugues Roy d'Arles 6c d Italie , ecluy qui chafTa Raoul Roy dcBour-y^y xrche 
guigne du pays d'Italie, lequel le reccuant le feit Euefque de Milan:& depuis le foup- -uefaue de' 
çonnant d'auoir intelligence auec ceux de Bauicrc ennemys du Roy Hugues , il fut MiUn. 
chaffé encor de Milan,& cxilléà Pauie, où il cfçriuit plufieurs bons liuresj car il eftoit ^^ utrt % 
homme de grandes lettres, & fur tout en feit il vn contre les Antropomorphitcs , qui mtt en extl 
cftoycntvn genre d'hcretiquesraaintenans que Dieu auoit corps, membres, forme^^^" 
6c figure, tout ainfi qu'ont les hommes: Charles ayant chafle Hilduin , 6c mis au ûcg&heretifiuet 
Richicr, & pacifié l'eftat de Lorraine , il f en retourna en Picardie. Ces chofes Ce paf- i 41*911. 
fans, & en 1 an de noftrcfalut neuf cens vingt & vn, & le premier iour de Septembre, fyhfri 
mourut ce bon de vertueux Prince Richard,premicr Duc héréditaire dcBourgoignc,f rm/<r 
6c fut fon corps enterré en l'Eglifc de (àin&c Colombe de Sens , 6c eft ce Prince loué J^** j e , 
de ce que iamais, quelque amitié 6c parenté qu'il eut auec la maifon d'Anjou, ilnefut ^jj*"^' 
autre vers le Roy Charles le Simple , que loyal 6c fidellc : fi bien que Robert Duc de ^ t 
France 6c Comte de Paris &: d'Anjou , n'ofi entreprendre rien fur le Roy tant ({ue-UbonDue 
vcfquitce Prince paifible.Dé ce Duc &d'Emmc fille du Comte Robert d'Anjou,for-4^4«M' 
tirent quatre enfans mafles :1e premier fut Raoul ou Rodolphe, qui luy fucceda au 
Duché, 6C qui fut tenu furies fons parlcRoy Charles :6c ainfi raillent ceux, qui le^**" 
font eftre ecluy mefme Raoul qui fut Roy de Bourgoigne outre Saône , fa bu (an s ^ur^A 
la fimilitude des noms. Le fécond fut Bofon,lc troifiéme Hugues furnommélc Noir jfjgkml 
6c le Capricieux, à la différence de Hugues le Blanc perc de H uc Capet: 6c le dernier dhcb*ut* 
f appella Richard,qui fut Côte de la Franche Côté, & quant à Bofon, il tint les tenesgùgfn. 
Bourguignôncs qui font voifînes de Châpaigne 6c de Lorraine, pour raifon defquel- lyfiljes 
les il eut de grandes querelles auec l'Emp. Henry 6c Gifelbert duc ou gouuerneur de 
Lorraine 6c l'Euefque de Verdun. Apres la mort de ce Duc Bourguignon,l eftat 6c af-^^ f * Be * m 
fairesde France prindrét altération, d'autat que Robert d'Anjou dcfcouurit le venim^^ ^ 
que de fi long téps il couuoit côtre la maifon des Carlo uinges, 6C fans plus rien crain- y rifle- 
dre, n ayant aucun obftacle,ce fien coufin cftant deccdé,il poùrfuyuit les erres deffei- l»t*rg ïi* 
gnez dés la mort de fon frere Eude.Et cependant q.Rpbert baftiflbit fes dcliberatiôs, **" s- 
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stttnie rt voicy Charles cmpefché après le mutin gouuerneur de Lorraine & Duc de Mofclla- 
utltedtci nCjLcrnbourg te d'Ardcnnc:d'autât que Gifclbert te Othon Ton frcre,defireux de rc* 
"(2 M9CI couurcr * cs terres °i u e lÇ R°y leur auoit oftées à caufe de leur infidélité te reuoltc , aA 
l Met Semblent forces > te tâfchent aucc iccllcs de regaigner leurs places perdues. Et ce ne 
fut pas tout, -d'autant que oultrc ce ils f efforcèrent de gaiçncr te attirer l'Empereur 
„ r 3 Henry àlcurdcuotion , ce qui leur fut impoflible, le Roy 1 ayant defia fait fon amy. 

Ourles au . , — ' . , ir>* ji»t- 1 1 j. J» \ / 

i r» afleurance donc que le Roy eut de 1 Empereur luy donna moyen d entrer a gre au 
UrrÙHe. Royaume Lorrain,& de courir iufqu au Rhin,bruilant te ruinant tout,& contraignit 
le* villes prifes parles deux frères de fc rcdtc: ce qu'ay ât fait, il fc retira à Laon chargé 
de victoire pour y pafTcr fon hyucr,&y finir l'année. Cefte guerre fut le meilleur moyé 
que Robert eut feeu defirer, ayant par icclle vnc belle voyc pour conquérir la Gaule 
Belgique, attirant Gifelbert te fes fuiets à là dcuotion , ainfi qu'il feit, te que bien toft 
i'efpcrc vous déduire ï mais il ne voulut commencer fes icux fans auoir quelque cou- 
fMrquty uerture de fa reuoltc, laquelle luy fut offerte toute telle qu'il demandoit, te entendez 
Kd>ert cB comment. L'abbaïc de Chcllcs auoit auparauant cfté donnée par le Roy à Rhotilde 
krtuïlu Dc ^ c " mere ^ cr ^ u e le Grand, citante du Roy Charles, mais icclle mourant, lcRoy 
rit™£ r f o&roya(Robcrt fy oppofant,& voulant qu'elle cfchcut à fon fils Hugues le Blancjà 
hsUsim- cckiyHaganon fon fauorit,&pourdcfpit duquel les années précédentes lanoblelïc 
fie. feftoit rcuoltéc: cftant ce pauure Roy fi adonné aux volontez de ce mignon qu'il ne 
(e foucioit de defplairc à tout le monde. Le refus du Roy fut caufe de grandes paroi- 
les entre luy te Robert, de forte qu'on en vint à la guerre te fanglante te mortelle, la 
France voire toutes les Gaules eftans diuifecs pour la querelle des Princesses vns fuy- 
Pnnctsfrj uan$ Comtes d'Anjou, te les autres la mai fon des Carlouinges. D'autant que Hcr- 
\yduCote niée ArchcucÉquc de Rhcims, Raoul Duc de Bourgoigne, Hébert Comte de Vcr- 
Xçfat, mandois&plufieurs autres grands feigneurs du Royaume ,& ceux qui n'cftoycntde 
la confpiration te efloignez du Roy, attendoyent qu'elle ifïue auroit celte guerre,afin 
dftWert ^ C ^ C ren< ^ f c puis après du cofté du plus fort. Quant à Gifelbert Duc de Mofellanc , il 
ennemy auoit des intelligences aucc Robert, &c'eft luy qui l'incitoitàfe porter pour Roy 
perpétuel te rauir à Charles la Couronne: mais il faifoit fi fccrcttcmct qu'on ne fc doutoit point 
1» x& de luy,à caufe que les Lorrains auoyent cm brade la querelle du Simple. Aucuns tien- 
chtrlet. nent quçHcbcrt Comte de Vcrmandois,au commencement de cefte guerre fuiuoit 
J »r "du ^ C P art y ^ U » avant ces forces aucc celles de Charles te des Lorrains ,lefquellcs 
simple. wrpafToyent celles de Robert te de fes alliez: mais le Roy fc deffiant de luy , comme il 
fut campé es entours de Rhcims te d'Efpcrnay,il n'ofa iamais tenter la fortune te don 
ner la bataille à fon aduerfaire. Ainfi les deux camps fe tenans en armes , voifins l'vn 
de l'autre, ne faifoyent rien que fefearmoucher, te d'entre les royauls, il n'y auoit que 
Mgénon j c rc gj mcnt d'Haganon qui fe monftrat : mais Hugues le Noir frerc de Raoul Duc de 
u Bourgoigne, chaftia fi bien te furieufement les Haganonicns , que en cuant vnc bon- 
*4mI duc nc partie, il refroidit le refte, te le Roy fut du tout délibéré de ne paffer point oultrc, 
de Bour- craignant d cftrc trahy par les fiens propres. A cefte caufe il fe retira à Laon citant af- 
gtig*. feuré de la confpiration de la plufpart de ceux des troupes , lefquds le JaifTans fe reti- 
rercnt.àfon aduerfaire. De cefte rcuolte feit fon prou fit le Comte Robert, fi bien 
^fymoli qu'ayant gaignélcs Euefqucs du Royaume, partie par flateufes parollcs , partie par 
5 .ch. 41. ^ menaces (ainfi en parle Aymon) te fort du confcntcmcnt des Princes te feigneurs du 
^ÎT' C * R -°y juimc > Ulaiflklc filtre de Duc, &: Comte te Prince de France, teCc feit nommer 
^/r* Roy, te pour tel couronner te fàcrer à Rhcims, fuyuant la couftume reccuë, par Hcr- 
À^lam?. mc/ e Archeucfque, qu'aucuns dient auoir fait cecy par force, mais il n'eft vray-fem- 
0^4 Ff/i blable que ecluy qui eftoit de fa ligue fc feit contraindre à luy donner Ùl bénédiction. 
firtd» cS Ainfi fut Charles deftitué de la couronne en la plus part du Royaume, d'autant que 
texokrt. plus grande partie des Prouinccs obeiffoyent à Robert lequel commandoitiur Pa- 
ris, te de là iufques en Aquitaine, auoit les Bourguignons te Normands pour amys, 
te auoit intelligences auec les Lorrains te auec Henry Roy de Germanie , fi bien qu'il 
fembloit que tout le monde confpiraft contre Charles, te qu'on tafehaft d'abolir le 
chéries fàngdcs Carlouinges. Ilfutdis-ic fàcré te couronné à Rhcims prefcnslcs Prélats te 
ff*g*n Princes de Fracc, lande grâce neuf cens vingt &deux,& le vingt-neufiéme de luing: 
Adjeibcrt ic d'autant que Charles gucrroyoit Gifelbert Duc de Lorraine^lc tcnoitaOicgéà 
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CHARLES LE SIMPLE. LIVRE II. 550 
Afprcmont, Robert dcfpccha tout aufli coft Ton fils Hugues le Blanc , qui depuis eut Haptés U 
le fumom de Grand, lequel contraignit le Roy de Jeuer le fiegc,& aucuns Lorrains G r r4 i c ty 
deluy donner oftages. CcGifelbcrteftoit aufli fupportépar l'Empereur Hemy,qui^^~ 
luy auoit donné Gerberge fa fille pour efpoufe: 6c ainfi ne fault f cftonner fi Gifclbcrt 
eftoit fi fort, 6c fil faifoir tefte au Roy ayant de tels appuys &: alliances : de forte que iifSm 
û le Roy Charles n'eut eu l'amitié du Comte de Flandres fon coufin, nommé Arnoul eftouft 
le Grand 6c d'Adolphe fon frère Comte de Boloignc,& enfans de Baudouin le Chau Gcderge 
uc, il n'eut fait fi grande refiftance contre le Prince Angeuin. Mais les Comtes 

dc5 JM<J e Ht 

bas pays, ayans ofté quelques forterefics aux foldats de l' Angeuin , dreflerent leurs ^J^J^ 
forces pour les ioindre à celles du Roy Charles , afin de luy faire rccouurer ce que Grdhi ^ 
Robert auoit vfurpéfur fa couronnc.L'Angcuin cependant qui voyoit quels eftoyent ^àdfhè 
fes cnnemys,& comme dés l'auancement du deffund Eudc fon frère les Comtes Fia- comtes it 
mandsluy auoycntfaitrefiftancc:&fçauoit qucc'cftoycnt eux, & Haganon \c mi- ^Undres 
gnon du Roy qui affligeoyent Gifclbcrt le Lorrain,il le reccut, &: auec ce, pour afleu- & Um 
rer mieux fes forces, il fut parlementer auec Henry Roy de Germanie, 6c renouuclla 



_ mj . t ique, qui 

fa demeure ordinaire, il feit trefues auec quelques feigneurs 6c villes du Royaume K»l*rr> 
Lorrain qui tenoyent contre luy pour Charles , lefqucls ne luy gardèrent point leur 
promefle, ainfi que verrez au Chapitre enfuiuant,nous fuffifant de vous auoir fait 
voir les menées de ce Prince pour paruenir à la couronne. 

De la guerre Centre Charles le Simple du Comte Kohert , bataille de Soijfons , ^/ 
mort de Robert -, $J comme Hébert de Vermandois emprisonna cauteleufe- 
ment Q?arles le Simple. CHAPITRE LXXIIIL 

Ene fçay comme Ion pourroit accorder que l'Empereur Henry vint 
en pcribnneaufecoursduRoy Charles le Simple» ainfi que le porte 
6c tient WafTebourg , 6c qu'il eut alliacé &«mitié auccle Côte d'An- 
jou, comme ainfi foit que le fupplement de Reginon, ny Sigibcrt de 
'Iumiegcs ,ny l'Abbé d Vfpcrghé en leurs Chroniques n'en font men a»/Wj 
tion quelconque: ains dit le fupplement de Rcginon , que tandis que nuns V* 
Charles &: Robert eftoy et en debat,l'vn voulant maintenir fon droir, 
&l'autrc vfurperce qu'il difoir luy appartenir, Henry eftoit pa fie au pays des Slaues^^-^* 
poury faire la paix entre les feigneurs qui auoyent difeorde enfemble:aufli eft-il vray- c ,„ tre j^. 
îemblable, que luy ayant pitié de fon gendre que Charles desheritoit 6c follicité par hert. 
Charles^dc le fecourir,demoura neutre, comme celuy quicfperoit(ainfi qu'il aduintj 
de fe preualoir de la diflenfi on de ces Princes , 6c proufiter en la ruine duquel que ce 
fut d entre eux qui viendroitàeftrefurmonté. Par : ainfi il cft à croire que Charles 
ayant tafché degaignerlc cœur de Guillaume Longuc-Efpée Duc de Normandie iformdn j t 
pour en tirer fccours,& n'ayant peu le flefchir,les Normands fcrclTentans du mau- 1 ~ ï 
uais tour qu'il leur au oit voulu faire , tolliflans à leur Prince fa rerre , comme aufli il ne (0 J rt m 
peut gaigner le Comte de Vermandoys , ny l'Archeucfque de Rhcims : 6c n'ayant pas simple. 
vn de l'Aquitaine qui remuait, ains fcmbJoit que tous fuflentaux efeoutes pour voir 
la fin de cefte tragédie ,& fe gouucrncr félon lcfuccez d'iccllcMlcftfdis-iejàcroirep^ ,£„y 
que le pauure Prince n'auoit que les Picards Flamands &Hcnnuycrs,& quelques fins 4» 
Prouinccs du Royaume Lorrain à fon fecours: que Robert auoit pour luy le refte de SimfU 4- 
la France 6c de Bourgoignc. Et ncantmoins tandis que Robert ( ayant entendu 1 ap~ mnt ^ 
pareil que Charles faifoit pour luy courirfus) attendoit lcstroupcs que luy amenoyét 9 ^ tte -, 
Hébert deVcrmandois,& Hugues le Blanc fon fils , il fut aflailly près de Soiflbnscn^ 
Tan de noftrc falut neuf cens vingt 6c trois, par les troupes du Roy , luy ne penfant en t dt àiUedt 
cefte venue* fi foudaine, 6c n'ayant mis fon camp en ordre, ny rang pour combattre, sùjfnu 
Ainfi furpris vn iourde Dimcnche qui eftoit le quinzième du moys de Iuing, bien^» »"♦/ 
qu*ilfcdefFenditbrufquemcnt,&: feit tout dcuoir de bon combatant & d'excellent ''""""«S'' 
Capitainc,û cft-cc qu'accablé de la multitude des enncmys,& fon camp mis en route myu 
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Mort dt à caufc du defordre &: confufion pour la furprifc , le malheureux Prince vfûfpKeflïty 
Robert <o f ut occ i s miferablement , iouiflant bien peu de temps de la couronne , que fi longue^ 
te d'Ame» ment ô£ auec fi grand trauail il auoit pourchaflee. le dis qu'il mourut mifcrable^ 
tjrtoyv- mcnt) &quc Dieu monftra en ceftcmort vne euidentefeuerité dcfaiuftice :veu que 
i^FrlnL (comme ditle fupplemcnt dcRcginon)lcRoy Charles aflenade telle fortefalance 
neginon Ù en la vifiere de Robert , que luy paflant par la bouche , luy tranfpccça la langue, telle- 
ure i. des ment qu'il luy feit paner par derrière la nuque de la tefte: comme fi le membre qui 
chnmq. auo it iuré, fidélité au Roy,cut porté la pénitence du pariurc , & dénoyaute de l amc 
chartes oc deceluyquiàtort combattoit ôcfcftoit reuolté contre fon Prince. Quieft vnmi- 
*?tfi» w- roir & trcs _bcau exemple à ceux qui ne font cftat quelconque de faulcer leur foy, ny 
** ; eMr ' dcl obeiflance promife & iurée à ceux que Dieu leur a donné pour fou ucrains. Orne 
- fut la mort de Robert fans grande effufiondcfang,d'âutant que fur lafin du conflit 
arriucrent Hugues le Blanc fils du deffund, & 'H cbert fon beau frere , lcfquels com- 
UorrihU Dat j rcnc d c fi grande furie contre Charles , que bien que pour la mort de Robert la 
U^M/Ue v '^ oirc W V demouraft, fi eft-cc qu'il eut fa part en la perte, d'autant que (comme dit 
deSêifim. l'Abbé d'Vfpcrghen) eftans morts du cofté de Robert dix mille hommes , il en dc- 
z\xf&ynicura fept mille eftendus fur la place de la part des Carlouinges,& le Roy fi affoibly, 
qu'il ne fçauoit plus de quel boys faire flèches. De forte que le bagage cftant perdu 
hen m fa parles Angeuins, le Roy ne fecut vfer de fa victoire ny l'a pourfuyurc , comme fi defia 
chroni^. il fc fut préparé le mal-heur quilefuyuit bien toft après, d'autant qu'en lieu de tafeher 
GtUcfur ^ C r u y ner ^ s rc & cs du ^ an g aduerfaire affoibly par cefte perte &fans nulles forces 
L 'lesim- tofinames pour luy faire tefte, il fe mit à pratiquer le fecours des Normands, & à ccr- 
jle, cher les moyens d appaiferles cœurs des Comtes d'Anjou & Vermandoys,& de l'Ar- 
Les ^ngt chcucfquc de Rhcims leur complice. Et fans mentir iufqu'icy la vie de Charles eftoit 
uins ne cflczloùablc, fauf en ccft auancement qu'il feit de Haganon au preiudicc defagran- 
•veulent U j cur . ma j s en C cft endroit il monftra bien fon peu de cœur , puis que voyant fes cn- 
*U*sitnU ncm y s deffaits, & que pas vn ne faifoit fcmblant de remuerai cercha la paix auec eux, 
cfafajg ^.voulut fe les reconcilier. Aufli eux qui cognouîoyent cefte fienne (implicite , te 
mande fi- faifoyent proufit de facraintc,rcfufercntl'accord,&pourfuyuanslcurpointc,lcchaf- 
cmrs aux fcrent de Francc,& le contraignirent de fe fauuer en Lorraine. Et ayant fait vne faute 
^cllemas. telle que la fufditte, il en feit encore vne autre aulfi lourde que la première : d'autant 
Haute Lor q UC pour fepreualoir de fes fuicts,& les dompter, il appclla l'Empereur Henry à fon 
rame don- f CC ours, lequel auoit intelligence auec les Angeuins, & qui n'eut voulu rien faireny 
"charte** le entreprendre contre Gifclbert fon gendre, vn des partiaux des Comtes de Paris, 
simple 4 neantmoins(commcl auarice conduit les hommes à toute corruption) l'Empereur fe 
Henry Em laifTa gaigner aux députez de Charles,& promit luy tenir la main au recouuremcnt de 
fereur. festerres, pourucu que Charles luy quittait, donnaft & cedat tout ledroitparluy 
sigeherten prétendu en lahaultc Lorraine &c pays Auftraficns qui eftoyent le long du Rhin: 
fa chrom- ^ q U0V Je R 0 y confentit aifément, & ne fc foucia de quittcr'ce qu'il tenoit d'afleuré 
caries le p our au°h: lapromefle d'vn fecours incertain. Et non feulement fcit-il fi prodigale 
Simple fi IargcfTc des biens de la couronne non aliénables, ainscncore( comme dit Sigebcrt de 
met en U Iumicge^ilfe fournira l'Empereur H cnry,& luy feit hommage de fon Royaume non 
fumeur- jamais afluietty aux loix de 1 Empire : comme aufli il ne fut lors , d'autant que les fei- 
deielEm gneurs &c eftats de France, ne voulurent accepter la condition, ains qui plus cft,quit- 
^Euefuet tcrcnt tous ^ c P artv de Charles à cecy follicitcz par Hébert de Vcrmandois, lequel ne 
cr /«>». cerchoit que la vengeance dclamort de Robert fon beau-frere. Ilcftbienvrayquc 
Lorrains ' es Euefqucs de Lorraine ,& les Comtes &fcigncurs voifîns du Rhin confentirent à 
f reflet fir- cefte tranfa&ion, & iurcret de l'a fouftenir & maintenir, & promirent fidélité à l'Em- 
ment défi pire. Or ce qui les incita à ce faire eftoit celle hantue perpétuelle qu'ils ont auec les 
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délit* « Gçrmains, dcfquels il fe drtent cftre partiz,& le peu de conuenanec qu'ils ont auec les 
J££*' mœurs des François : ioint qu'ils f aidoyent de ne fçay quel partage fait du pays Lor- 
Dnitfre- rain cntrc lcs c «^ ans Louys Roy de Germanie, & Charles le Chauue: & par le don 
tendu far 4 UC ^ deux b^ftardsdu Bcguc enauoyent fait à Louys troifiéme du nom , & Roy de 
VEmpe- Germanie: fuyuant laquelle donation les Roys de Germanic(du fang des Carlouin- 
reurfur U ges fault entendre) auoyent iouy paifiblcmcntdccccoftédeLorraine,iufquacequc 
lorraine. \ c Simple le reprit fur les Saxons , lefqucls n'en ioUifloycnt quepar vfurpation. Ainfi 
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CHARLES LE SIMPLE, LIVRE II. Jji 
le Simple feit tort aux fient s ? , & mit le pays qui eft depuis Meufe iufqucs au Rhin, en- 
tre le* mains de Henry, fans que fAÛemantycut aucune droit : non que Henry en 
iôliitpaifibleracnt , veu la contradiction que luy feirent les principaux de Lorraine: 
Cfttté lefqucls furent Gifelbert Comte <rArdenne,&gouucrncur du pays Lorrain fqpfe i 
(bus le tilcrexle Duc, & le principal de tout le Royaume Lorrain , àiuy ioin& l'Euef- u tUnttiï 
que de Verdun nommé Barnoin, lequel ce neantmoins feit le ferment auec les m-d»simflcs 
très Euefqucs au fufdit Henry , quelque intelligence qu il eut à Gifelbert. Et aiufte 
raifpn foppofoit Gifelbert à cecy, veu que Charles ne le pouuoit faire fans les eftats 
generaulx de Gaule, eftans ces terres de l'ancien & premier domaine desRoysde. 
la France luy ayant iuré hommage auxRoys de France, ne pauuait le quitter 
quaueclcconfentcment des Eftats, non plus que le Roy n'auoitpuifïance de def- 
niembrer vn tel membre de la couronne , &fur tout n'y ayant Prince , ny commu- 
nauté' qui luy accordait cette aliénation. Auffi fut-ce vn des principaux moyens 
auec lequel Hébert gaigna les feigneurs du Royaume, 6c leur feit trouuer bonne 
la vengeance que depuis il prit fur le Roy Simple, lequel ne peut onc fe preualoir du /^ic^r 
fecours de f Alternant, 6c n'en tira autre chofe que des parollcs,quoy qu'il (e fut Us Usm* 
dépouillé de fon héritage. Et pour voir encore combien ce Roy eftoit hors àcfU. 
foy, &fe laiflbit manier à fbn flatteur Haganbn , n'ayant peu attirer à foy le Duc 
Guillaume de Normandie , il follicita les autres Normands cfpars parle Royaume, Dejfàni 
&non encore Chrcfticnncz,de faccager les Gaule Celtique 6c Aquitaniquc,afin mefihasde 
quepar ce moyen il peut tant donner d'affaires auxAngeuins, & à leurs alliez, qu'ils Haguun. 
n'euffent force de luy faire refiftanec . Ces infidelles gaignez par Haganon agent 
du Simple, 6c qui ne demandoyent pas mieux que de piller 6c butiner, fc mirent Normands 
à tourmenter la France autant ou plus qu'elle eftoit affligée par les guerres ciuilesj^'V 
à autant que voyans que les pays d Aquitaine 6c Auucrgnc citoyent.en paix, 
que les feigneurs defdits pays fe tenoyent paifibles en leurs maifons, ils fe ruent 
fur eux, comme fi Haganon eut douté de leur foy , & eut penfé qu'ils deuffent fc 
ioindre aux ennemys de Charles. Et d'autant que Guillaume Duc d'Aquitaine 
eftoit auffi Comte d'Auuergne pour l'alliance d'Ebléfon perc auec le feigneur ^ es ^^f^ 
Auucrgnats : 6c que Raymond ( d'autres le nomment Emery ) Comte de Gotliie , ou JJJJ? 
Langucdoch 6c Thouloufe, eftoit fon allié, ces coureurs pillèrent auffi les terres A ^ w y 4 y Wfti 
del'vn 6c l'autre de ces Princes. Ccux-cy voyans leurs terres fi mal traittées, ne 
faillcnt auffi defe mettreaux champs auec les forces delcursfuiets,& venans ren- 
contrer les Normands en Auuergne leur donnent la bataille , laquelle fut fi fànglantc ^ 
que les Normands y perdirent douze mille hommes, 6c furent chafTez de tout le pays Jj* e g 
de Langucdoch 6c d'Auuergne. Or eftoit chef de cefte multitude voleufe , celuy N9rmtm j^ 
Riol ou Ragenoldc duquel auons parlé cy defius lequel auoit fait guerre à Guillaume p ar i es duc 
Longuc-cfpée Duc de Normandie, qui fe voyant fi bien cftrillé parles Aquitaniés, 6c de G»ïene y 
Tholoufains,fen retourna fur le Loirc,où ayant faitvncleuée fort grande d'hommes, c ^ Co l te< jf 
prit fon chemin vers le pays de Bourgoigne afin de courir fus au Duc Raoul, le Roy 
Charles le follicitant à ce faire , 6c luy faifàn t de belles promefTcs , fil palToit la Saône 
pour fe venir ioindre à luy , afin qu'eux deux enfcmblc peuffent rôprc les defTeins des 
,ennewrys, qui eftoyentfurlaconfultationd'cflirevnRoyaulicu de Robert d'Anjou 
occis à Soifibns l'année mcfmc. En l'an donc de noftrefalut neuf cens vingt &quat- 
trc ,cc Capitaine Normand auec fes troupes vint iufques aux bords de Saône par le ^j^"' 
Niucrnois, 6c Duché de Bourgoigne, efpcrans de paffer cefte riuicre,& courans ôc^ ^ 
pillans le Royaume Bourguignon, fur lequel coramandoit Hugues Roy d'Arles,^,. " 
f aller ioindre au Simple : lequel promettoit des terres à ceux d'entre eux qui en- 
core n'en auoycnt point, & des faueurs &auanccmcntàccux qui defia eftoyentdo- 
micilez en Gaule , fut fous Guillaume ou autre Prince Nbrmrfnd tel qu'eftoit Qerlon . 
Comte de Bloys&de Chartres. Raoul Duc de Bourgoigne fentant cefte tempe- ^ ^ 
ite luy courir fus, & que c'eftoit le Simple qui l'auoit cfmcuè',fc prépara de clwC- ^ emfep, 
ipr premièrement le nuage, & puis après fe venger de celuy qui luy auoit en- chèque L 
4ioyé: à cefte caufe appellant à fon fecours les Princes de fa ligue, fut au.dcuant Normands 
des Normands, 6c leur faifant tefte, les contraignit de lailTer leur entreprife, ne ne p*f ene 
leur cftant poffiblc de palTcr le flcuuc,àcaufe que Raoul les coftoyoit toufiours. l4S * 9tiC \ 
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Eftans ainfi repouffez, les Normands ncfceurcnt autre chofe faire que retourner en 
arrière, mais aucc telle cruauté,qu'ils ntrlaifToycnt rien qui ne fut mis à fàc,& pille mn 
peffaitedï & raD fe m cnt: 8c euffent encore fait plus de maux,fi les garmfons des YiUcs 8c foncuef* 
JtrmAnds & s tenoyét pour Hébert Côte de Vermandois , conduites par Raoul beau-fils do 
m ch*m- Roger, 8c ïngebran Côtcs,(maisie ne trcuuelcurs feigncurics)nclescuffcnc deftour- 
fugnt. nez, & lefqu elles leur ofterent la plus grande partie de leur butin 8c bagage, fans quo 
pour cela le pauorc paifant fut rccôpcnfc de fa pertc,ny ayât que le foldat qui fc fencie 
de cefte reeoufTc, Ccfte detfaite les irrita de telle fortc,quayans couru la Châpaigne, 
& les pays de Rctelois , 8c Thicrafchc , fc ruèrent fur le Vermandois , où encore ils 
furent eftrillez , 8c pource vfcrent-ils de toute cfpcce de cruauté fur le pays d'Artois, 
sjrdelin ou j| s eu n'en t fait de grands dommages tans Adclin Comte de Noïon, lequel af» 
N$ï$n def ^ cmD ^ ant fc s garnifons de Picardie , leur donna fur la queue , 8c en ayant occis qucl- 
flitUixir < î ucs ccns » ^ contraignit le refte de fenfuyr. Mais ne ccûans de mal faire, il fallut 
màtUs. a 1* fin que Hébert , 8c Sculphe Archcucrfquc de -Rheims accordaient trefucs auec 
priitctsie eux 8c que la paix fut pour vn an arreftée , & qu'ainfi on les fouiFritfe retirer & à 
h ligurfât Chartres , au Mans , te en Normandie : 8c l'an finy ils condefcendirent facilement 
paix auec àia paix finale. Et ainfi vous voyez que les Normands n'eftoyent tous domici- 
lèz en Gaule fousl'obcilfancc d'vn Prince, 8c que tous nefe tenoyent au pays, qui 
m s ' à prefenr f'appelle Normandie, 8c que Rou preftant obeifTancc au Roy de France, 
tous ceux de fa nation demourans en Gaule, ne feirent point le fcmblable. Ces 
chofes ainfi paflecs , 8c Charles eftant defhué de toute force , 8c des moyens d'en re- 
couurer , 8c les Princes 8c feigneurs fes ennemys deliurez de tout foucy 8c crainte 
que Charles leur peut déformais nuire, ils confultcrent fur les affaires du Royau- 
rrinces de me, 8c fur l'élection d'vn nouueau Roy qui fuccedaft à Robert , cftans refolus du 
l* Imte . tout de ne iamais plus obéir, ny prefter hommage à Charles le Simple. Ce qui fut 
coffrent caufe qu'à la follicitation de Hugucou Huélc Grand furnommé aufli le Blanc fils 
& de Robert Roy prefomptif ( lequel ne voulut fucceder àfon pere , craignant quel- 
ion vn j e f a ft rc p 0Ur f â niaifon) & par le confeil de ceux de fa fa&ion , couurans fous vn 
Ôft de b° n prétexte , l'ambition qui leur rongeoit le cœur , fut efleu ( ic ne dis pas pour re- 
Hue le gent, ains pour Roy) Raoul Duc de Bourgoignc, lequel auoit cfpoufé Emme fille de 
çranàco- Robert, &fœur de Hue le Grand, Ôcniepce du Comte de Vermandois. Et afin que 
tedtVarU. j c n c femblc vous dire menfonge , mettant en auant qu'il fut Roy , ic ne vous en fçau- 
Xjeul Duc r0 y donner V n meilleur argument que fon (acre 8c couronnement, qui fut fait à Soi£» 
de Bourg. j c quinzième de Iuillet, l'an neuf cens vingt 8c quatre. Et peu de temps après, 
de HweU ami 4 UC " cn nc manquait- à la cérémonie , 8c maiefté Royale, Emme fon cfpoufc fut 
Grand, couronnée à Rheims par Seulfc Archeucfque: par ainfî font trompez ceux qui dient 
Kandtoik- que les feigneurs de France feirent feulement regent de ce Royaume lcDucBour- 
ronne cr guignon :veu que pour la feule régence, il n'auoit affaire de facre &: couronnement, 
facréasoiC ^ mo j ns failloit-il que fa femme eut l'honneur d'eftre couronnée comme Roync: 
joni an e vo j rc c ft 0 j t leregent inutile, où le Roy viuoit fain&faufj&viantdcionbonfcns, 
^mvlnlt te nors ^ c minorité il y auoit long temps: qui me fait conclurre que tout ainfi que 
erquatrè. les feigneurs auoycnt prisleparty des Angeuins, ilsfaifoyent auflivn Roy àlapoftc 
Haotdfrtâc ceux qui refufàns laRoyaulté eftoycntafTcurcz de commander, & fur le Roy, 
loy er™ &fur fon Royaume. Dauantage ne font à reccuoir ceux qui dient que Charles 
re l ent - . futeeluy qui fc defmit de la couronneà ce Raoul, qu'il auoit tenu furies fonts, fi 
x^eulfait cc n » c ^ q u ' a p rcs ] c f acrc de Raoul, on le forçaft de ce faire, 8c auoiier cefte rc- 
we char- nonciation . Car comment eut-il renonce' fon droit auant que d'eftre captif, veu 
lesfrtem-h peine aucc laquelle il deffendoit fa couronne, 8c les chofes qu'il feit pour cm- 
frifinné. pcfcher fes ennemys deluy vfurper , 8c les guerres qu'il pourfuiuit auant que iamais il 
Raoul fait voulut ccderàpas vn Ses Angeuins? Et afin qu'on voyc que cc Raoul eftoit vray 
tout #^R 0 y j (fi vray on doibt nommer ecluy que la force donne à vnc republique) vous 
e peronne vo Y cz < l uc c ^ ats par luy diftribuez, & les donations qu'il feit, curent leur plein 
ville de Pi efFcû : entant que fon bcau-frerc Hugues fut continué es eftats de fon pere , 8c por- 
cardieren- ta le tiltre de Princc,& Duc de France, fans que durant fa vie il en fut dcfâpoin- 
AuéàHe- té: 8c Hébert eut' la ville de Peronnc en pur don dudit Roy Raoul, ou pluftoft 
1"**. i' a rccouura d'iccluy , ayant cfté oftée à Hébert fon pere par les Comtes de Flan- 
dres pour 
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dres pour . la querelle qui fc pa-fla à caufe de la royaulté du Comte Eudc au pre- 
iudiccdu Simple, ainfi que dit auonscydeflus. Pourcei'ofc mettre Raoul entre les 
Roysquoy qu'aucuns fen oftent,tout ainfi qu'ils font Eudc 6c Robert : lefquels fi 
font.à reietter , ic fuis aulîi d'opinioa qu'on efface Capet de fe nombre: car ceux- 
cy furent les piliers 6c fondemens pour eftablir la race Capçticnc au fiege Royal , 
de France. Hébert ce-pendant comme ecluy qui eftoit des plus fubtils hommes de ^^çl 
Gaule , &.lcqucl eftançforty (comme dit.eft)d'vn baftard de France, ne pouuoit ^ Ar ^ ^ 
neantmoins aymer rien qui fut iflu du fangde Louys le Débonnaire, par le moyen France. 
duquel eftoit mort fon bifaieul Roy d'Italie , ne laiflbit moyen pour aduâcer fes amys 
6c alliez : eftant fi rufé que de ne vouloir vfurper la couronne , mais pluftoft l'a faire 
tomber és mains de ceux qui luy touchoyent par alliance : car de cinq enfans malles £n r ns ^ n 
qu'il eut , Eudc ou Eon , qui fut Comte ou gouucrneur du viuant de fon perc des for- c /^ te m 
tcrclTcs de Han, 6c de Chafteau Thierry, ne porta onc tiltre que de Comte d'Amies y t rt. 
qu'il auoiteupatvfurpation. HuéouHuon fonfecond fils futfait Archeuefque de 
Rheims par Hébert fon perc , afin qu'auec cefte dignité tant relpe&ée de tout temps 
en France , il peut fauorifer fes alliez d'Anjou 6c Bourgoignc , contre le fang des Car- 
louinges: 6c autant en feità Adaibcrt troifiéme fils,quoy que depuis il fe tint du colle 
de Louys dOutrc-mer fils de Charles le Simple. Robert quatrième enfant de Hébert 
prit la cite de Troye, fen feit Comte, &en chaûa l'Eueique Anfcgifc,& encore fe Robert 4I 
feit feigneur de Dijon , allié des maifons d'Anjou & de Bourgoignc. Le dernier âcsfl* 
fils fut H cbert , qui cfpoufa la veufue de Charles le Simple, l'a tirant de Laon , où elle 
eftoit en vnc Abbaye de Nonnains , 6c fut héritier de Robert és Comtcz de Troy es ^ 
6c de Meaux , c'eft à dire de Champaignc 6c de Bric: 6c cft ecluy qui feit rebaftirl'ab- Hébert 
baïe de Laigny que les Hongres 6c Normands auoyent démolie : de cefte race nous comte de 
afecourus le feigneur Pithou aduoeat en Parlement à Paris, homme de fingulierc Jryes cr 
érudition 6c grandes recerches. Or ay-ic faite celle digrelTion (quoy que neçelTairc) dcMuux. 
pour vous monftrcr que Hébert quelque riche 6c pu iflant qu'il fut, ne voulut onc 
faire fcmblant d'empieter la couronne, ains faifoit ioiicrla farce par d'autres, afin 
de Ta faire tomber \és mains de fon neucu le Comte de Paris, comme depuis elle y 
vint fous Hue Capet . Afin donc de fc faciliter le chemin , à l'crFeâ: de ce qu'il deiTci- 
gnoit il pourpenfa vne rufe 6c trahifon fort grande , entant que defircux 6c d'afleu- 
rerla couronne au Bourguignon, & de venger la mort deRobcrt qui luy touchoit 
grandement au cœur, il attira à foy fon coufin Bernard Comte de Scnlis , &ilfu du toiuU 
baftard de Pépin fils de Charles le Grand lequel fuyuoitle party du Simple, 6c fans ^*f* ^ 
luy faire entendre fa délibération , le pria d'aller vers le Roy Charles , qui eftoit outre Q r ^ trA 
Meufe, 6c luy perfuaderfur fa foy 6c parolle, de venir en Vermandois,luy iurant/, ; yj„ ^ 
6c proteftant de luy tenir la main à luy faire rccouurcr fon Royaume, & d'appaifcrles Hébert. 
feigneurs fes fuiets qui eftoyentmal contens de fon gouuernemcnt palTé. Le Comte 
deSenlis qui penfoit que Hébert fon coufin eut le cœur aufli entier que fa parollè 
eftoit iufte&courtoifc,ne faillit d'aller vers le Roy, auquel il feit entendre Jadc- 
uotion de Hcbert enuers fa majefté : 6c luy propofant les alTcurances 6c ferments du ! 
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à. fon Prince, le feit emprifonner, &toft après il l'enuoya fous bonne &feure gar-' 
de à Chaftcau-Thicrry en Brie, où il le detint longuement, 6c iufqu'à ce qu'il edt 
&furuint querelle entre Raoul Roy (ou foy difanttel) &lc fufdit Hébert de Ver- 
mandoys : proecdoit cefte querelle pour le Comté de Laon que Hébert demandoit * 
pour fon fils aifné Eon ou Eude, mais Raoul l'auoit défia donné à vn des fils du^^/^I 
Comte Roger ou Rotgaire. Pour cefte caufe le cauteleux Hébert feit fcmblant u comte 
de dcliurcrle Roy , pour intimider le Bourguignon , fi bien que le tirant de Cha- Hébert. 
fteau-Thierry,le conduit à fain&Qucntin,efcriuantau Pape Ican dixième qui mena- Hébert ef- 
çoit les détenteurs de Charles, de les priuer de la cômunion de f Eglife(fils ne le deli- cr,tM P *Z 
uroycntjqu'il l'auoit mis en liberté,^ remis en fes honneurs &: dignité premierermais**' 
tout cecy eftoyent forbes, car bien qucHcbcrt ne faccordaft point auec le Bourgui- 
gnon, fi cft-cc qu'il neftoit fi fol defe dciTaifir du Roy craignant que finconftance du 
" Mmûi 1) ' 
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François ne luy caufaft vn tard repétir,& pour ce le detint-il toufiours à faifl& Quen- 
xan »*»/rin, ou à Peronne en I an neuf cens vingt 6c cinq, 6c d'autant que pluficurs dieflt que 
<ms vtngt Charles mourut l'an neuf cens vingt & fix , il nous faut fuyurc Floard Chanoine de 
er Rhcimsen fon hiftoirc, lequel viuoit cnuironlc temps que ces chofes fe paflertnt , 6c 
ch*rUs *ri C q UC i maintient le contraire de telle fupputation, difant : Hugue le Grand , qui crai- 
refr a Te- gj^m c^ut fi l'inimitié d'entre ces deux fiens parents contintioit guère plus longue- 
r *Floarden mcnc > leur force n'en fut afFoiblie, pratiqua tant 6c fi bien qu'il les accorda , 6c rendit 
fhift. de bonsamys: cy après ie difcourray ce que ccft autheurpropofe fur les capitulations de 
4'Erlife decc&c paix,& fi le Vermandois recouura le Laônois,quc iè penfe luy auoir cfté donné, 
Hheims. quoy que ie ne trouuc point que les fiens y ayent fuccedé. Cependant en l'an 917. afin 
Huwe U qu'jj f cn iblaft que Charles fut libre en fa prifdn, on feit courir ne fçay quelles lettres 
*r** Mnr patentes en fon nom,parlcfquellcs il confentoit que Raoul gouuernaft le Royaume, 
ttiiAtrt & ^ c ^l uc ^ cs furent paflecs àRhcims,où les Princes de la ligue l'auoycnt conduit, le£ 
Van » w ^<juelscnrccompcncedeccfte reconciliation, luy donnèrent la ioiii (Tance d'Attigny 
cens vingt durant fa captiuité,& fut fon domicile à Perône,où il mourut le 7.d'0&obrcl'an 919. 
crftpt. Ainfi Voyez-vous l'cftatde la Frâcefous ce bon Roy Charles le Simple, lequel pelant 
L'a» »w/<juc Haganon le côfcillaft en vcritc(& peut cftrc qu'auffi faifoit-il) f'efloigna des amys 
tens vmgt «J'Eudc de£funâ, 6c fc rendit ennemy s les plus grands de la France, qu'il deuoit caref- 
^Enûd ^ cr P our c ^ a ^^ ,r ^ a couronne, & pour foy 6c pour fon fuccefleur. Et ayant règne' onze 
f«Jj*L* anscn liberté, qui cftde fon mariage auec la fille d'Angleterre, iulqu a ce que Raoul 
rut cW- fut fait Roy , 6c luy prifonnicr il laiîala France en proyc, 6c fon fuccefleur fugitif: 6c 
leslesim- fut enterré ce mifcrable Roy à Peronne, en l'Egliiè foinct Fourcy fans guère grand 
fi* pompe ny cérémonie. le vous ay dit cecy briefuement, afin dcracôpterplus au long 
chéries U ^ \ loifireequi fe paffaen France durant la captiuité de Charlcs,& (ouslcgouucrne- 
^f^^" ment de Raoul que plufieurs ont appelle Regcnt en France,à caufe & des patentes du 
sene a ^ (j,£|it Châties le declarans tel, & que Charles viuant, Raoul ne pouuoit oudeuotc 
porter ny le nom,ny la couronne de Roy. 
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DES ÇESTES DV KOT \\AOVL DVC DE 
Bourgoigne pour fe maintenir enU couronne de France de fon 
voyage en Italie. QH A P ITKE LXXV. 

V s c^v 'i cy auons nous deferit ce qui tou- 
choit aux faits 6c vie de Charles le Simple 
fils de Louys le Bcguc , 6c le vray miroir de 
mifere en vn Prince, qui fc laiffe plus manier 
que de raifon : 6c d'autant que durant fa ca- 
ptiuité, & fous le règne du Bourguignon il aduint plu- 
fieurs chofes notables , il nous fault reuenir au temps de 
l'emprifonnement de ce Roy, afin que parla nous voy ôs 
lesgeftes de Raoul, 6c quelle eftoit pour lors la condi- 
tion des Roys de France. Nous auons dit cy deflus com- 
me les Normands follicitcz par Haganon agent du Sim- 
ple feftoyent cipandus par la France,^ les iecoufïcs que 
on leur auoit donné tant en Aquitaine , Auuergnc , 6c 
Champaignc, que es pays d'Artois 6c Vermandois , 6c la 
trcfuearrcuréeaucc eux pour vnan. Or la trefue finie, &auant que la paix fut con- 
clue, aduint la prife du Roy Charles, qui fut caufe que le Bourguignon Raoul, ayant 
intelligence aucc quelques feigneurs du Royaume Lorrain , laifia la charge du fait 
auec les Normands aux Princes Hugues Duc de France, & grand Abbé 6c Comte 
d'Anjou, 6c de Paris, 6c a Hébert Comte de Vermandois, lefqucls conclurent la paix, 
(comme dit cft) donnans vne grande fomme de deniers aux Normands pour les faire 
tenir en repos &achcptans la paix auec argent, qu'ils pouuoyent auoir à force d'ar- 
mes, n'eut efte les fattions qui tenoyent le Royaume bande* , 6c ligué fi eftrangcmcnt 
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quvnbicn petit compaignonfc faifoitpour lors refpe&èr & doubter aux Princes, 
& forçoit les villes 6c plat pays de luy faire obeiflanec. Eftant telle la miferc de ecluy 
qui vfurpoit quelque feigneuric, qu'il cft contraint de prier ceux aufqucls il deu t corn 
mander, 6c de fouffrir des brauades de ceux 1 infolcnce defquels deuftpaffer fous la fu 
reur du couteau de iuftice. Raoul donc en Tan neuf cens vingt quatre , tandis que fes 
parents & alliez Hébert & Hugues le Grand mettoyent ordre aux affaires de Fran- fytuipafi 
cq, eut aduertiffement que les Lorrains fc vouloyét rendre à fon obci/Tance , 6c pour- fi f» 
ce palfa en Lorraine où il fut honnoréà: receu, 6c auquel tous les feigneurs (fauf Gi- r ^>crjr 
felbert Duc, & Rotgaire Euefquc de Treues ) feirent hommage, & promirent foy 
telle que le fuict doit à fon Roy &feigneur légitime. Et d'autant que l'Empereur C °^^- c 
Hc^nry auoit mis garnifons en quelque villes pofees entre le Rhin 6c Mofelle, le Roy EHefijLdt 
Raoul follicité par Witgcr ou Vitgeric Euefquc de Mets , fut affieger Saucrnc , 6c y Mets. 
futalTcz longtemps auant que ceux de dedans voulurent fe rendre, mais en finie Sduemem 
cœur faillant aux foldats Impériaux ils quittèrent la place aux François ^efquels fe 3 %fi u f r * m 
feirent feigneurs du pays d'EHacc, 6c d'vnc partie du Weftric iufques à Magonce , K 4r 
àWormes fous le Roy Raoul , qu'à tort le fuplcmcnt de Reginon attribue à Charles f4U ^ e m 
le Simple,lequel eftoit defia captif. Cecy fait,Raoul f en rcuint à Laon,& des qu'il fut paiement 
abfent,Gifclbcrt Duc de Lorraine, 6c Rotgaire Euefquc de Treues, prièrent par raef -de xegin» 
iàges Henry Empereur, de venir fc faifir du pays Lorrain, fi grande eftoit l'incoftancç *. 
des Princes d'alors, qu'àchafcun bout de champ ils change oy en t d'aduis,& defouue- ^"O P*f 
rain.Hcnryne voulant quitter fi belle occafion, vint auec forces, 6c entrât en Lorrai--* 4 en Ur " 
ne afiiegeala cite de Mets, contraignant l'Eucfquc Witgcric de luy faire obeifianec: ot ^ nDu€ 
neantmoins voyant qu'il n'auoit peu attirer pas vn feigneur Lorrain , ny par force, ny b MtfiU 
par crainte à luy obéir, fauf Othon Duc de Mofellanc , 6c fils de Ricuin frère du fui- Une. 
dit Gifèlbcrt, pour auoir toufiours cfté auec fonpcre,amy tealliédelamaifonde^"? y** 
Saxe , ccftuy feulfuyuant le party de Hcnry^ 6c Raoul venant auec forces en Lorrai- te !* Ltr ~ 
ne , il fallut que le Roy de Germanie f en rctournaft outre le Rhin, mais non fans (ac- r *** ft 
cager le pays qui cft depuis la Mofelle iufqu'au Rhin,& faire trefucs auec les feigneurs rwn ^ ^ dr 
Lorrains , qui n'eftoy ent de fon obeiflanec : 6c dés qu'il fut retire' , l'Eucfquc de Mets CEuefim 
jie faillit de reprendre Saucrnc , 6c de la ruiner 6c démolir. Raoul n'eut fi toft appaifé de Mets. 
les troubles de Lorraine , que nouueaux foucis l'affaillircnt , d'autant que Guillaume gm&4$* 
Duc d'Aquitaine nevouloit luy faire hommage , comme ne le tenant pour fon Roy ** e D ff . 
légitime: 6c à cefte caufe celle mcfmc année de neuf cens vingt 6c quatre, ayant ^"'Tr 
payé la Comme de deniers promifeaux Normands pour les faire retirer, il fc prépara £ 9 y e „l 
pourpafiercn Guyenne contre le fufdit Duc Guillaume, lequel fc déniant de fes j^ t $tl. 
forces , 6c voyant le refte de la Gaule luy cftrc fus le bras , 6c que les Normands fui- Gmlldu- 
uoyent le party du Bourguignon, il ayma mieux f humilier que f armer, 6c choifit **futh» 
de pluftoft faire hommage de fon pays à Raoul, que de le mettre en proye, &de" M «£ r * 
fen faire déshériter, voyant comme les Capétiens vfoyent de leurs conqueftes,^^/^ 
defquels ils faififloyent ceux qui cftoyent de leur lignée : auflî Raoul qui luy auoit gg^y ren- 
oftclc Comté dcBcrry,dés le viuant de Robert Comte de Paris, luy rendit alors dnicuil- 
en rccognoiflancc de ccft hommage . Ce fut aufli lors que ce mcfmc Roy Raoul Uume f*r 
donna la ville de PeronneàRaoul: &à HuguclcBlanc furnommé depuis le Grand, t 
la fœur duquel il auoit efpouféc, il donna le Comté du Mans, qui le ioignit MX J J"]*jJ| 
terres qu'il pofledoit en Anjou , 6c ainfi les anciens pofTelTcurs furent priuez de 
leurs héritages par les moyens de cefte guerre ciuile, 6c du changement de l'cftat £uej ^ 
pour lors aduenu en ceRoyaume. Or comme le Roy Raoul reuenoit de fon voya- Grand. 
gc d'Aquitaine , il entendit qu'vn certain Comte nommé Raginard feftoit faify Mgmdrl 
du chafteau, dit Mont-faincVIcan , 6c fc fortifioit dedans, à cefte caufe ilenuoya r '^»' m 
Wallon , 6c Gifclbcrt fils d'vn certain Comte Bourguignon , appcllé Manaifé, ** ut Z u - 
afin que par force ils retiraient lafufdittc place des mains de Raginard leur oncle, ^ 
lequel ne pouuant refifter aux forces Royales, feit tant parle moyen de Hué le x ofr p, ere 
Noir frère de Raoul , 6c fon Lieutenant .en Bourgoignc qu'il eut fà grâce du Roy, de j^W 
de laquelle il abufa tout aufli toft : qui fut caufe que le Roy Raoul luy ofta la place fin Ueute- 
fiis-nommécdu Mont-fain&-Ican,commcaufliil punit vn autre Côte appcllé Bercn- nStenB»Hr 
ger , qui feftoit ictté à main armée fur les terres 6c de ce Ragcnard 6c de Gifclbcrt «S^* 
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ion frère qu'il prit, Se pais le deliura, Se ccftuy hors deprifon par oftages , fc rua furies 
pofleffions non feulement de (on coufin Bercnger qui l'auoit tenu captif, ains de fon 
propre frère Ragcnard,& du Comte Ifâac,cequi rut caufe que le Roy f en méfiant, 
fafché de la defloyaute de Gilbcrt,ie chaffa, Se priua de fes feigneuties : cftant tellcla 
licencedu temps que chafeun fe penfoit auoir la liberté d'emporter les terres ^hé- 
ritages de fon prochain, voyans les façons de faire, Se les vfurpations des Princes. Ce 
pendant les affaires fe manioyent auec grande effufion de fang en Lorraine , d'autant 
lofin Dm q UC Bofon frère du Roy Raoul, Se qui commandoit furies terres de Bourgoigne qui 
de Bourgt f on t voifines de Lorraine , auoit guerre, pou r la querelle de fon frerc contre Othon 
*7de%î»l Duc dc MofeUane, Se Gifelbcrt Duc de Lorraine Se Ragcnaire frerc de Gifel- 
m Lorrd ^bett. Cccy fut caufe que Raoul reuenant d'Aquitaine, &ayant tenu fon parlement 
ne. Se confeil gênerai à Attigny , prit le chemin de Lorraine , mais il tomba malade , Se 
TArlement ainfi fut rompu fon voyage. Et d'autant que le Duc de Normandie fembloit auoir 
ten* quciq UC mefeontentement &qu on fc doutoit qu'il ne remuaft mefnage, pour l'ap- 
* paifer on luy cnuoya les Comtes Hugues Se Hébert, par les mains defquels paf- 
foyent prcfque tous les affaires du Royaume , lefqucls le Roy le confentant , luy ren- 
Terri '#1 dirent la cite de BaicuxÔC celle du Mans iadonne'c à Hugues le Grand, au preiudi- 
nies terni ce de Riol, ou Ragcnaldcqui fen difoit Comte. Auffi monftra-il fon mcfcontcntc- 
Uume Àhc ment Se le tort qu'il fc difoit luy cftrc fait par cefte fâific de la terre par luy conqui- 
de Nor- f c : d'autant que leuans foldats des ficus qui fc tenoyent le long du Loire , il cou- 
nundie, rut j cs tcrrcs qui eftoyent entre Seine Se Loire , appartenantes au Comte Hugues, 
fans qu'il fut polfiblade le faire rctircr,iufqu'à ce que Se Hugues le Grand,& Guillau- 
me Duc d'Aquitaine acheptercntdeluyla paixàvnc grande fommede deniers, Se 
feirent qu'il fc retira de leurs feigneurics , & paffa auec fes forces en Bourgoigne. Or 
cft-il aife'à voir que ce Ragcnald ou Riol , auoit intelligence auec les autres feigneurs 
*v»»««/Normâds,puis que luy feul ofoit courir les terres des plus grands feigneurs de Gaule, 
tau vmgr ce q uc au £g nous verrons cy après, Se le difeours dequoy'a efte' obmis par la plus-part 
cLnTpur ^ c noz annau ft es - ^ n l * n donc de noftre falut neuf cens vingt Se cinq, les Normands 
les Nor- q u i fuyuoicnt Riol vindrent en Bourgoigne, mais ils y furent receus plus rudement 
«unis en qu'ils ne penfoyent parles Comtes Warner, &Manafïe& par Anfegife Euefqucdc 
têurgi- Troyes , qui leur donnâns la bataille près de Chaulmont cnBaffigny les mirent en 
g M - route, Se enoccircnthuitcens Se contraignirent les autres de fenfuyr, il cft vray que 
l llwlits\ ^ c *-* omtc Warner y demoura pour les gages : Se Raoul venant au fecoursdes fiens Se 
cïaumot v °y ant l' enncm y deffait,laifTa(ne fçay pour quelle occafion)dc pourfuyure la victoire, 
en Bip- & deffaire du tout les ennemys communs de la Gaule , fouffranr que fans bataille ils 
gny, fe retirafTent.ray dit qu'il falloit que Riol eut intelligence auec les autres Normands, 
f unité du ce qui parut très- bien lors que ccftuy cftant en câpaigne, ceux qui eftoyent à Rouen, 
HoySjouL g^au pays de Caulx,rompansla paix & alliance qu'ils auoyent auec les Picards, fc 
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Normands qui caufa que ceux de Baicux f ofterent du ioug des Norraands,& leur feirent de gras 
thdfe\ de dommages. Les Parifîens, qui haioycntà mort la mémoire feule du nom Normand, 
Neïin. n e faillirent à fe mettre de la partie , fi bien que courans les fins Se limites des Nor- 
*faLur man< k ^ cs auoi ^ n °y cnt >^ s donnèrent le degaft iufqu'à faind Cler fur Epte oultre 
j^ft t9n £ s Seine, Se deçà le fleuue furent iufqucs à Mante: ce qui efchaufa tellement les cœurs 
NormZds. ^ cs F ran Ç ois > quctousferefolurentdcguerroycr celle nation , Se de l'exterminer du 
cwrfcs tout, Se en effacer le nom en Gaule. Et bien que la querelle des Roys feparaft les af- 
despaifins fections des Princes diuifez par ligues, fi eft-ce qu'a cefte fois Se les Angcuins Se les 
furies Nor partiaux des Carlouinges fvnircnt pour vne fi proufirable entreprife : de forte que 
m *^ ls ' non feulement Hugues le Grand Comte de Paris Se fes alliez ( la chofe luy touchant 
Yêis'rectZ P^ us ^ u a tout autrc ) ains encore Arnoul Comte deTlâdrcs, fon frère Adolphe Com- 
<ilie\foHr tc ^ C Boloigne, Se Hilgand Comte de Montrcuil fur mer, Se les autres ayans comman 
cnenojer dément le long des haures de la mer, farinèrent contre les Normands ,& prindrent 
%s Nor- plufieurs places de leur obeiffance Se cufTent paffe oultre , fi la reuolte de Lorraine 
mands. n'eut efte' caufe de la retraite de cefte belle armée: laquelle entendue, le Roy Raoul 
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donna charge a Hugues le Grand d accorder auec les Normands auec le plus d'auan- Accord 
tage qu'il luy (croit poflible , ce qu'il feit , ayant plus d'cfgard à fon proufit , te de fes Autc 
terres, que des Comtes de Flandres qui luy auoycnt donné fecours en cette guerre. Norm * n * s 
I'ay dit que fans la rcuoltc de Lorrainc,lcs Normands euffent eu beaucoup à fouffrir, 4m J m * m 
& non fans caufe,d autan t que le Roy Raoul voyant la refittance que luy faifoyent Gi- cifiltnt 
felbcrt te Othon, oncle te ncucu, te autres feigneurs du Royaume Lorrain, il enuoya cr otU* 
vers eux Hébert Comte de Vermandois, lequel feit fi heuteufement fâ négociation, undins 
qu'il gaigna les Princes de Lorraine ÔcMofcllanc, & les reconcilia auec fon ncueu£*i*'X. 
Raoul, efp cran t que ccux-cy gaignez,iln'yauroit plus aucun qui ofaft contredire. 
Cccy fut fi dcfplaifant à l'Empereur Henry , que fans aucun delay il pafla le Rhin , te /» ™" 
prit vne fortereflefuiette au Duc Gifclbert, te le mefinc Gifelbert fut pris traiftreu- yj^"*^ 
fementparvn Lorrain appcllé Chrefticn , que Richard de Waflcbourg nomme Ro~ umùnt. 
main,&liutc à l'Empereur, c(perant que Henry le feit mourir: mais tant f en fault que rrsfi- 
illuy feit aucun dcfplaifir, que pluftoft(l 'ayant tencé ,&rcprisdefafaultc)illuy don L 3. 
na le gouucrncment de toute la haultc Lorraine: te ce fut lors qu'on dit qu'il luy ot- 4W *f- 
troya fa fille Gerbcrgc pour cfpoufc:& par ce moyen Henry recouuralc paysLor-^! £ 
rain, Gifelbert f y employant de toute fa force tandis que les François tafchoyentdc ^^ ute ^ or 
chaffer les Normands de la Gaule , qui fair penfer à plufieuas gens de bon cfprit que r4 j He ctn _ 
quelque tranfa&ion que Charles le Simple eut fait auec Henry, fi eft-ce que l'Empe- qmfe f* r 
rcur ne ioiiitonc du pays Lorrain iufqu à ce que Gifelbert f alliant de luy , feit le che- HhyEmf. 
min auec les fiens aux Allcmans,pour retirer le Weftric,Elface &pays voifins du t%Mn 9*6- 
Rhin des mains Françoifes,&fe faire feigneurs de la haute Lorraine. Aurcftelcs <? * frrf,r 7 
François ne pouuans viurc en paix , te les Normands ayans les mains chatouilleufes, ^J^*£' 
ne peurent aulïî guère longuement fc maintenir en repos , d'autant que l'an de noftre franctiset 
falut,quiconquccnfutl'occafion,lcs Normands armèrent contre le Roy, &: feirent ^rm^/. 
des courfes iufques à Arras, bruflans te faccageans tout fuyuant leur couftume.Raoul Mort de 
fut contre eux , fuiuy du Comte Hilgand deMontreuil fur Mer, & les ayans enfer- HilgUci 
mez en certain deftroit penfant les y forcer, il fc vit furpris parles afliegez ,lcfquels fe u 
ruans fur fon oft de furie, blcccrcnt le Roy, te occirent le Comte Hilgand , te fortans-^ reuil f ur 
de leur fort prindrent la campaigne, ayans perdu mille des plus braucs de leur trou- G Ju dume 
pc.Ncantmoins après cccy le Roy cogneut bien la faute qu'il auoit fai&c leslahîant du C £^c- 
aller, car quelque chofe qu'il fecut faire, fi ne peut-il onc empefeher leurs courfes te pittine fe 
pillages qu'en leur donnant vne bonne fomnic d'argent. Aquoy faire il fut pouffé reuolte co- 
pourn'aùoir le moyen fans en vfcrainfi, de conduire fes forces contre le Duc d Aqui- mtyal. 
tainc, lequel feftoit reuolte contre luy derechef: & fur lequel il alla à main armée, 
le pourfuiuit opiniaftrement , defireux de le ruiner, te incorporer le pays à fa couron- ^ me/me 
ne. Mais vn faux bruit courant de la defeente des Hongres en France , lefquels on di- tm p Sm 
foit auoir paiTé le Rhin, quoy que cette tempefte fut tombée fut l'Italie , à ce follici- Accord *- 
tez ces Barbares par Bcrenger fécond du nom, dcfpité que les Italiens euflenr appellé «« ^ Duc 
Raoul Roy de Bourgoigne pour régner en Italie: mais ce Raoul n'eftoit ecluy qui fut ^^jj^'f- 
Roy d'Arles, bien que Paradin tienne du contraire , n'ayant efgard à la différence des ^ 
maifons de Bourgoigne , laquelle (fuyuans Vignier) nous auons cy deffus propofee - f 
pour le fait de ceux qui tenoyent le Duché de Bourgoigne, & ceux quicomman-J, ' Nruert 
doyent fur le pays qui cft outre le Mont-iou , te fur les Suilfcs, te Sauoye. Rcuenans à fut Euefe 
noftre propos, fans cette nouucllc le Roy Raoul eut fait de grands maux au Duc d'A- <p"àe zJ- 
quitainc, âucc lequel il accorda par le moyen d'Eblé frère du Duc , & qui lors tenoi t mo l"' 
le Comté de Niuernoys , lequel le quitta au Roy pour l'appaifer , & en recompence ^ITn; 
dequoy le Duc fon frère luy donna 1 Eucfché de Limoges : te par ce moyen le pays &^„ 9M . v ï t 
cité dcNeucrs tomba és mains des Princes de Bourgoigne,cfqu elles il a demeuré iuf-^ / 4 
ques à noftre temps. Aurcftcileftimpoflible que Raoul fut en vn mefme temps en fin de Bour 
France & en Italie fi c'eft luy qui cftoitRoy d'iccllc y appellé contre Bercngcr ivcugigne. 
que dés qu'il eut la couronne de France , il n'eut guère loifir d'en fortir , te cependant 
il eft certain que Raoul Roy d'Italie , fut troys ans parmy les Italiens , te que l'an $z6. C ™£ s fo 
Hugues d'Arles te Comte de Vienne parfant en Italie fut reccu Roy au prciu- R J/^!f 
dicc de Rodulphe ou Raoul Roy , te non pas Duc de Bourgoigne : de l'hiftoirc def - 
quels te des partialitcz drcfTécs en Italie entre ces deux Princes, ic vous rcnuoyea 
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ttùthfrM Luithprand» qui déduit cecy au long, & qui dit que Hugues fut fait,& couronne Roy 
it.ych.$. Italien à Pauie: & parle difeours duquel vous verrez, y p enfant diligemment, que au- 
tre eftoit le Duc Raoul Roy de France , & autre Raoul Roy de Bourgoigne & Italie, 
Or ce quidonnoitcefte hardiefle à Guillaume Comte de Poitiers & duc d'Aquitai- 
ne d'ainfi fc rcuoltcr fouuent , eftoit l'alliance qu'il au oit prife au ce Guillaume Lon- 
gue-Efpée Duc de Normandie, de laquelle voicy comme parle le Chroniqueur de 
me de Mm f aift ^ ^ cn Y s eferit à la main. Hugues (dit-il) Comte de Paris &neueu de Hébert, 
™ m /j voyant l'ancantiflcment de la court de France, en fut fort fafché,& pour y pouruoir 
chreniûj & refolut de vifiter le Duc Guillaume de Normandie. Ceftuy-cy ayant dompte ceux 
Grandeur qui f eftoy ent reuoltez, tenoit court ouuertc, de forte que de tous coftez il eftoit vh 
À» Duc ^iité,pOurautant qu'il carefibit & honnoroit lesfeigneurs & gentils-hommes qui vc* 
Normdie ^ noyentvers Iuy. De ce renom du Normand cftans cfguillonncz les Comtes de Vcr- 
mandois Se de Paris, & le Duc d'Aquitaine , faignans d'aller à la châtie cnlaforcftde 
Entr*ue*ë Lyon , ils prièrent le Normand de vouloir f y trouuer pour y conclùrre de chofes det 
des fet-^ confequence. Ce fut là que furent traitez les mariages d'entre Gcrlotc fœur du Duc 
k de Normandie & le Duc Guillaume d'Aquitaine : & de la fille du Comte Hébert de 
Maria?* Vermaridois aucc le Duc de Normandie. Ainfi parle la fus-ditte Chronique , qui me 
du Due fait penfer que ce Duc eut deux femmes, l'vne Sphorte fille de Bernard &: non 
d'^fjui- Hébert, (ainfi que l'anommc ecluy qui a fait les Généalogies de France) Comte de 
nine auec Senlis, & l'autre fut la fillt de ce Comte Hébert, afin qu'il gaignaft Guillaume pour 
^i/laqucrcllcd entre les fiens & les Carlouingucs. Et afin que les Angcuins fe fortifiai^ 
^°hu a ^ cnt cncorc d'auantage d'alliances , Hugues le grand Comte de Paris &: Prince de 
Cemte de F rancc > efpoufa la fille d'Edouard & fœùr d'Adclftan Roy d'Angleterre, & fœur d'O- 
Parxfian- ginc cfpoufe de Charles le Simple , qui né fut fans donner quelque furfâult au cœur. 
ce U fille du Roy Raoul, voyant que fes plus fecrers & loyaux confeillers f allioyét ainfi cftroit- 
du j{oy tement aucc ceux qui tenoyent le party de fon aduerfaire , & prenoit l'vn la fœur de 
d \s£ngic- j a Royne, laquelle ne ccfTeroit de pourfuyurc le droit de fon fils fugitif aucc elle en 
enu ' Angleterre : prefuppofànt que Hugues le Grand oncle de Louys d'Oultre-mcr , ne 
foufTriroit que autre que ceft enfant Royal, vint à la fucceflion de la couronne de 
France. Et ce qui plus effroïoitRaoul eftoit vn grand m efeonten tement que Hébert 
auoit de luy pour raifon du Comté de Laonnois, que le Roy auoit laifle àRorgcr fils 
de Rotgaire Comte dudit lieu, lequel (commeauons dit)Hebert vouloitauoir pour 
Eudcraifne'defescnfansidcfortcxjuc ces abouchements de Princes faits l'an neuf 
l'an neuf ccns vul g t ^ f C p tj i uv cauferent de grandes deffiances : mais plus que tout l'effroya 
"crfat^* ce ^ e ^ amtc deliurancc que feit Hébert du Roy Charles ( de laquelle auons parlé cy 
occurences deflus) lors qu'il en efcriuit au Pape , & laquelle fi eut pris fon cours &C effait , c'eftoit 
donnant de fait de la maifon de Bourgoigne. Or alla fi auant la querelle d'entre le Roy Raoul & 
grands ef- Hébert que la guerre fut ouuertc à bon efeient, & les camps des deux Princes au plus 
froys au f ort delnyucr tindrentla campaigne: & fi Hugues le Grand qui eftoit amy des deux, 
K ° y ^T*/ nc *" c ^ U C cntrcm * s ^ c I accor d > il f en fut cnfuiuy vne eftrangc tuerie , tant ils eftoyent 
a ^^ $ ne \ acharnez les vns fur les autres. Ceft Hugues feit tant d'allées & venues, qu'à la fin il 
tiela patx pratiqua vn abouchement entre les Princes , lequel fc feit par troys diuerfes fois , & 
entrenatul par lequel fut accordé que Raoul recompenferoit ailleurs l'héritier de Rotgaire , & 
et Hébert, que Laon auec fes dépendances & finages feroit mis és mains de Hébert pour en dif- 
• Comté de pofcràfon bon plaifir : ce qui fut exécuté, quoy quelaRoync Emme n'en fut point 
taon don- contcntCj d'autant que là elle faifoit fa rcfidcncc ordinaire : mais il luy fallut obéir au 
Vert* H '~ R°yf° nmar y>&f c g ouucrner P ar leconfeil d'Hugues fon frerc qui cognohToitles 
Ztcheflis humeurs de fon aicul Hébert : lequel par ce moyen eut ce qu'il dcmandoit,& aggran- 
de Hébert, dit fa maifon, tellement qu'il commandoit fur prcfquc tous les pays de Picardie, Brie, 
çrdcHu- & Champaigne, ainfi que fon petit fils Hugues le Grand fur les terres de France,& fi- 
gues le nages de Paris, & fur les Prouinccs qui font dés la Seine iufqucs au Loire. Et à voir les 
Grand % o> façons des Comtes Hugues & Hébert, oncutditquc l'vn fe tenoit neutre pour iouer 
eW ^tutrè k ^ arcc au proufit. de l'autre : èc que le fécond fc murinoit pour intimider le Roy , &C 
guerre co- tirerdeluy par force lauancemcnt defamaifon. Cependant les Normands, contre 
tre les n or lcfquels Hcbcrt &: Hugues eftoyent irritez, à caufe qu'ils auoyent fauorifé Raoul fai- 
mands. fant guerre à Hcbcrt , ayant fait quelque courfe le long du Loyrc où ils fc tenoyent, 
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(par la on voit que ccftoyenr les troupes de Gcrlon Comte de Bloys,non encore do- 
micilccs, ou ayans terre) furent pourfuiuis par ces deux Princes, lefqucls les afliegcâs, 
tant T'en fault que leur feiflen t dommage, que plu fto ft les afiiegeans femblercnt auoir 
du pire, veu qu'il e ft dit, qu'ils leuraccorderent la paix, fie que receuans o liages d'eux, 
il leur permirent de conquérir terres ésfinages de Nantes. Cefte mcfmc anne'e en- 
core HogueRoy d'Arles fie d'Italie , oyant fie fçachant auec quelle légèreté fieincon- Bumm 
ftaficc les Italiens fe refoluoycnt de le châtier , fie rappcller Rodolphe , ou Raoul Roy wj» 
de Bourgoigne fon compétiteur: pour empefeher, fie les dcfTcins de Raoul, fie les me- J r 
nées des Italiens de la faction contraire, il prattiqua l'accord auec le fufdit Raoul *S£*^ 
Roy Bourguignon, luy rendant acquittant toutes les villes fie terres qu'il auoit cn„ wm<Bf# 
Gaule, fie failan t iurcr Raoul de ne fe mettre en aucun dcuoir de parler en Italie. Ce LmthfriJL 
në fut pas tout fi encore il n'eut arTcuré fon cas auec le Duc de Bourgoigne Raoul/». 5.^.13. 
Roy de France,auec lequel il capitula de telle forte que pour auoir appuy de luy fie de 
• fes alliez, Ci par cas Raoul luy vouloir faufler fa promefle ,il donna la Principaultéde p*ys de 
Viênrrois, qu'àprefenton appelle Dauphiné, à Eude ou Eon,fils aifné de Hébert de rïtntitd* 
VcrrtiandoiSi Mais afin qu'il ne femblc que Floard annalifte de Rheims, ic contredit JJl?**™? 
faifant que Hugues donc tout fort bien de Gaule à Raoul Roy de Bourgoigne : il fault * 
vfer de cefte exception que le pays Viennois luy demouroit pour en jdifpofer : fie le- F ^ t¥ g m 
quel quoy qu'il eut donné au fils de Hébert, fi eft-ce que iamais Eude n'en eut la Chiffre 
ioiiifTance: fie cependant Raoul dcuoit ioiiir du refte de toutle Royaume d'Arles, de detfreims. 
l'eftendue duquel nous auons parlé cy deuant. Et ce pa(Ta la plus-part de cecy l'an de 
noltr efalut neuf cens vingt fie huit, auquel temps Hébert (comme i'ay dit au chapitre L% * n ne »f 
précèdent) faignant de laifler fort cnuis la dcrfcnfe delà caufe de fon prifonnier Je cens . vm &* 
Roy Charles, fedifpenfa du tout des remords que luy donnoitfa confcicncc , fie ou- •" 
blia (à refolution fur la deliurance du Roy , fie mefprifa la promefle qu'il en auoit fait 
au Pape, comme ecluy qui n'ignoroit, fie la corruption du Pontife, fie les confpiratiôs 
qu'on baftifloit contre luy en Tofcane.Afin doncd'arTcurcrlc Roy Raoul auec lequel 
il f cftoit reconcilié, il remit le pauure Roy en prifon, où fut faite la ceftion du Royau- 
me és mains de Raoul, ainfi que dit cft cy demis , fie d'où f'cnfuiuic vne fi grande tri- 
fterîc pour le pauure Roy, que fan enfuyuant qui fut neuf cens vingt fie ncuïj il deceda 
àPeronne. Maisauant que cela aduint,lc pays Lorrain fut grandement affligé de 
guerre, d'autant que l'Empereur Henry y enuoya fes forces contre Bofon frère dti Glt * rr f m 
Roy Raoul, qui commandoit en ce carrier de 1 ancienne Bourgoigne, où cft à prefent ********** 
partie du pays des Suuîcs, auoifinant le Royaume de Lothreich : fie cecy pour autant 
que Bofon ne vouloitrecognoiftrc l'Empereur pour fouuerain,ny luy faire homma-^ dm 
gc de fes terrés. En fin après plufieurs degafts fie cfcarraouchcs d'vnc part fie d'autre, *&Aume 
où l'Empereur fut prcfque toufiours victorieux, Henry voyant la iagcfrcdeBofon,lc'' tm& 
fei t appeller pour parlementer auec luy , fie iceluy y eftant venu , Henry le trouua tant **• . 
à fon gré, qu'il le receut en grâce fie luy rendit toutes les places qu'il luy auoit oftées „^^ m 
durant la guerre: fie Bofon pour recognoiftre cefte courtoific de l'Empereur, luy iura^ mr H % 
la foy fie hommage, après que Henry eut appaifé les difeordes qui eftoyent entre ce ry crtofi 
Bofon fie Gifelbert, fie autres Princes de Lorraine. frère Je 

raohL 

Des chojès quifitecederent en Çaule , iufques à la mort du Koj Raoul. 
CHAPITRE. LXXVh 

Près lamort'duRoy Charles, laquelle aduint lande grâce neuf Vémam * 
r cens ving fie neuf, les Comtes Hébert fie Hugues le Grand defpitez cem ™* 
de ce que Bofon frerc de Raoul feftoit ligué auec Henry , fie qu'il cr»*»fi 
recognoifloit l'Empereur pour fouucrain,luy feirér guerre, non que Beherto* 
ouuertement ils déifient que ce fut pour cefte occaiion,ains fe cou- Buguet 
* uroyent d'vne autre pretente , pour ce que Bofon auoit fait tort \f a1 * ^ 
quelques varîaulx de Rhotilde belle mère de Hugues , fie femme du^T**/ 
deffunaRoy Robert , fœur du Comte de Vermandois n'aguere decedée , & le êôrt kfJ^i tP 
defqucls ces deux feigneurs acomptoyent comme fait àleur propre perfonne. Donc fmqpj* 
pour venger cefte iniure, ils mirent des foldats en caropaigne, fie furét aflieger Yi&ry 
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riftryfris appartenant au fufiiit Bofon 6c où il auoit mis garnifon, 6c en fin le prindret par fôf ce. 
fur Bofin Mais tandis que les deux Comtes faifoyent guerre au frercdu Roy (ans que Raoul 
parles cS- Q faft fen méfier, ny donner ayde ou faucuràBofon, ou(pcutcftrc) ne le voulant pour 
"viforde C ^ TC 4 ui ^ c ^ uc ^ oum » s à l'Empereur, au grand prciudicc de la couronne de 

mtnffu- France, voicy que la difeorde Te campa es cœurs de Hébert 6c Hugues, 6c les ren- 
pth cr dit cnnemys,&: cecy pour vncoccafion fort légère: à fçauoir pour autant que Hugues 
jtdert. auoit attire' à foy Herluin qui eftoit vaflal de Hébert , 6c auoit reccu de luy les foy 6C 
jadis ces hommage, & Hébert en contrc-efchangc auoit fait le fcmblable à l'endroit d'vn delà 
^#«*<- ma ifon, & qui eftoit penfionaire de Hugues, appelle' Hilduin :& peu f en fallut que 
^™'*£*cecy ne tournait à confequence, mais leurs amys tant d'vn cofté quedautre fempef- 
%^ p f ur cherent pour les accorder, voyans les pratiques qui fedrefioyent depuis la mort du 
UfoyqtSth&oy Charles, y en ayant pluficurs ,lcfquels ne defiroyent que brouiller les cartes : ce 
iuroyent à qui leur fèroitaiféà faire ,ccs Comtes eftans en difeorde. En celle faifonles Danoys 
leurs fo- fous la conduite dVn chef appelle SifFroy , coururent toute la plage & cofte du Bolo- 
g*» rs - nois 6c Picardie, faififlans la ville de Guifncs , laquelle fans congé' du Comte dcFIan- 
^^drcsAraoul furnomme le Grand, ils fortifièrent &rcmparcrent,faifànt vn double 
leBoUnlu cout a l cntour: d'autant que ce pays eftoit lors,peu fen fault,dcfert,& que Sif- 
Çuinesfor ^ V0 Y tr ouua moyen de faire paix aucc Arnoul , il obtint auffi 6c la, ville de Guifhes , 6c 
tifiée fâr les terres 6c finages qui en dépendent en propriété, moyennant l'hommage 6c fermée 
s/jjfroy'Dd de fidélité comme relcuant du Comte de Flandres. Le Danoys quelque temps après 
„ p°ur recognoifiance de telle réception, 6c de la grâce que le Flamand luy auoit faite, 
Guincs <& a y ant rencontré fortuitement aux champs Eftrudc filledu Comte Arnoul, ne faillie 
™u*p4tAr ^ c ^ rauir ^ v '°^ cr >^ a détenant quelques iours à Guifncs en faifant à fpn plaifir. Mais 
mut pre- aduerty de l'appareil que le Comte faifoit pour l'aller affieger , 6c fc venger de l'iniurc 
mier duno r eccuë , n ayant SifFroy aucun qui le garentit , 6c qui fut pour deffendre fa caufe , il fc 
Comte <fc pendit mifcrablement,laifFant la Prince (Te enceinte , laquelle au bout des neuf moys 
Flandres, accoucha d'vn fils qui fut nommé Adolphe, &cft le premier Comte de Guifncs , 6c 
xgptdcsif ^quelles autres ont depuis pris leur origine. Et en cecy il fcmble qucla race de Bau- 
hl *d\ r- ^ Qum fornomme Bras de fer,portala pénitence du péché du chef delà famille,lequcl 
noul ^ comme auons dit, rauitludithfille de Charles le Chauuc, lequel rapt en lieu d'eftre 
mortmïfe- puny,fut caufe que Baudouin fut le premier Comte de Flandres. Mais en ceft endroit 
fdile du Arnoul ne fut fi doux que le Roy Chauue,vfant de telle rigueur au Danoys fonvaf- 
Punok. (àl, lequel poulie 6c tranfporté d'amour auoit rauy fa fille, veu que le Roy excufàla 
Comtes de faultcaducnuc par rranfport d'amour, & ceftuy ne voulut rcceuoircxcufcquclcon- 

Ihudefcen ^ uc: ^ icn im *** ^ k douceur du R°y j en cc qu'il ordonna que le fruit ifîu du rauiflcur 
^ de fa fille, ioiiiroit de la terre qu'il auoit donnéeau fus-dit SifFroy , laquelle il érigea 
yvy Mêler en Comté, comme fes predeccfTcursauoyent fait d'autres terres, 6c pource portoyét 
Annalifle ilslc tiltre de Marquis & de Comtes, chefs des Comtes. Reuenansau propos delà 
ie FÎadres querelle des Comtes Hébert 6c Hugues contre Bofon frerc de Raoul, y ayant eu 
'' Urr ft l quelque accord, Victry fut rendu au Bourguignon, mais la difeorde fe refehaufant, 
ffâ f ^ c t>ert ( l ui ^ ut ^ cs P* us ru ^ cz Pinces de fon ficelé, le recouura par fraude 6c trahifon, 
fro \ ci- ma * s ^ n en ^ om ^ guère longuement, à caufe que Bofon fecouru par les Impériaux re- 
tede'Gui- prit non feulement Vi£try,ains encore Mofon,& autres places luy apartenans, tant 
„ es . en Champaigne qu'en Lorraine. Parainfi nefault fcfbahirfilon voit tant de ruines 
ssfncie til anciennes en pluficurs endroits de ce Royaume, 6c fi l'on trouue des noms des villes 
tredcsCo- qui furent iadis, defqucllcs on ne fçauroit rendre raifon àprefent. Et fc pafFcrent ces 
^'^^"chofes furie commencement de l'an de noftre falut neuf cens trente, durant lequel 

les Normands qui ne pouuoyent fc defaccouftumer de faire pillaees,& de tafeher de 
Normands 8 al S ncr tcrrc P our l cur demeure, turent courir îulqucs en Aquitaine , contre lelqucls 
font rtw-.Fu.cïc Roy Raoul, 6c les trouuant au terroir Limofin, chargez des dcfpouillcsdéPeri- 
fes en ^f- gort , Engoulmois , 6c Saintongc ( ayant en fa compaignie Guillaume dit Taille-fer 
quitaine. Comte d'Engoulefi»c, 6c Guillaume Comte de Pcrigueux J il les dcfFeit tellement 
ï^outdef- qu C prcfquc il n'en JailTa vn feul en vie :6c fut cefte victoire fi agréable à ceux d'A- 
■^^^quitajnc, que la noblefTe laquelle au parauant obeifFoit fort cnuis à Raoul, felujr 
limofin. r ^ n dît,& ploïable 6c obeifFantc. Et deuenant cfpouucntablc à fes haineux, rom- 

p^k oup à ceux qui prari^uoyent le retour du fils du Simple en France, 6c feit tant 

qucla 
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que la difcordc qui cftoit entre Bofon Ton frère, 6c les Comtes de Paris te de Vcrman Difarhs. 
dois , 6e laquelle mettoit toute la France en combuftion, fut affoupie , 6e les guerres *ft**p*t 
ciuiles cnfeuelies en ce Royaume. Et d'autant que cy demis nousauons veu commc^ r 
Hugues d'Arles auoit donne' le pays de Viennois à Eudc fils de Hébert , il fault fça- JJ?* 
upir que Charles Conftantin fils de Louys l'aueugle, & petit fils de Bofon iadis Roy charlesd 
de Pr.o*»ence , f en empara : ce qtie fçachanc le Roy Raoul , alla en Dauphiné, 6c con-j?^;» ci 
craignit le Bofoniâc de Iuy faire hommage comme à Ton fouuerain. Or fi la France te de vie* 
cftoit affligée, moins n'enauoyent Ici pays qui 1 auoifinent, 6c afin que ie commence v* fat ho- 
par l'Italie, iadis dame de prefque tout le monde, il cft à noter qu'elle eftoit tourmen- m *& * 
téc par vnc infinité de tyrans, chafeun f attribuant vne fort grande authorité, 6c telle ^ 
que le fâinft fiege eftoit expofé au plaifïr de ces feigneurs fans iuftice. Et que cecy foit 
vray, qu'on life Luithprâdfurla création du Pape Ican dixième du nom, que d'aucuns ^"£ r ** 
(fauiçemcnt) font onzième : &: là on verra comme Théodore Comtefle & femme de 
fi haute entreprife, qu'elle feule commandoit fur la cite de Romc,ayant vnc affettion ^ me 
impudique fur Iean ArcheucfquedeRauéne,feit tant que contre les fain&s Canons* moine* 
fon amoureux fut efleu fouuerain chef de l'Eglife Chrefticnnc , quoy que fort ieunc, 
mal nomme, & adonné à toute vilenie, &la vie folle duquel , 6c les amours, & lafeifs 
concubinages ont donne occafion ( ainfi qu'ailleurs i'ay dit ) de l'opinion qu'on a de 
Ieanne la PapcfTe. Or auoit celle folle femme vnefiennefœur aufli chafte qu'elle, 
nommée Marozie, cfpoufc de Guy Comte dcTofcane, laquelle haïfïbitàmort le r^ 4 "^ 
Pape, non pour ce qu'il feioiioitàfa fœur,carcefte-cy auoit fait le femblablc aucc "^ m ^^ rtf 
Scrgic feptiéme, 6e duquel elle eut vn fils, qui fut auffi Pape, &fc nomma Iean onzié- deTofune, 
me du nom, 6c fucceflfeur d'Efticnne feptiçme : mais elle lehaioit à caufe que le Pape 
fouffroic que fon frère nommé Pierre gouueraaft tout,&le Pape adonné à fes plaifirs, 
ccftuy manioit les affaires de lapolice.Pourccle Comte Guy,ayant intention de fag- 
grandir, fe refolut de châtier ce Pape,à cecy pouffé par Marozie (que Luithprand ap~ 
pclle Courtifane Romaine) & pour ce faire il feit entrer dedans Rome grand nom- 
bre de foldats,lcfqucls vn iour que le Pape cftoit en fon Palais à (àind Iean de Latran^ rrifin o* 
ces gens armez y entrèrent, tuans Pierre deuant le Pape fon frerc , &prenans lafain- mtre 
detéluy feirent efpoufcr vneprifon, où ce miferablc Prélat indigne d'vn fi fain& \iz\xfJ.J l un 
finit fes ioursy cftant fuffoque par les miniftres du Comte, 6c de la paillarde Marozie: z 
6c ainfi Ican ayant eftéauancé par vne folle femelle , périt parles rufes 6c mefehance- U.^h.iu 
tcz de la plus lafciue 6c dctcftable femme de l'vniucrs : ce qu'elle monftra bien lors 
que Guy fon mary eftant mort (punition diuine)peu de temps après auoir fait occir le 
Pape , elle fut fi effrontée que de folliciter le frerc de fon mary à l'efpoufcr ,luy fai— 
fànt entendre que par autre moyen il ne pouuoit venir à la feigneuric de la cité de ^ ^£ 
Rome, 6c à laquelle Hugues preftant l'oreille l'cfpoufa , dequoy il fut tout auflî toft ^ * 
puny.eftant chaffé honteufement de Rome. Contre ceftelouue furent faits des vers 
que Luithprand allègue en fon hiftoire &dcfquels ievous en propoferay quelques 
vns qui font de telle forte. 

QuidFenerisfacibuscompulfaMaroyafeutà yers de 

Coniugis eccetuiftcftastufuauiafratris> imthprii 
Nubere Germants Çataqens Herodia binis: "1™ >¥* 

/I • • • » * * 

Immemor ajptcerts praceptt caca loannts 

Quifratri vetuit^fratris violare maritaml 

^AduenitoptatusceubostibiduBusadaram 

Kex Hugo, Komanam potius commotus ob vrbem: 

Qmd iuuat (S feelerata!) virum fie perdere Jànflum 

Crimine dum tanto fatagis regina vider i*. 

ssÉmittasmagnam domino tu iudiceKomam, 
Tel cftant l'eftat d'Italie, l'Allemaignc auoit les Bulgares 6c Hongres qui Ta tour- cermitàé 
mentoyent, l'Angleterre voyoit diuifîon entre les frères, de forte que Adaleftan^/W,^ 
chafTa Eldujn du pays Anglois , lequel cftant fur mer fut fumergé par tempefte, 6c en- UsHofreu 
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vimfim terré à Boloigne, luy faifant faire fcsobfeques Adolphe Comte du pays des anciens 
tntre les Morins. L'Empire de Grèce auoit les Bulgares en barbe , qui contraignirent l'Empe- 
feres en Tcur fe Conftantinople Conftantin &: fon lieutenant gênerai Romain, à faire aucc 
Bulgares eux amancc & a l cur payer certain tribut annuel. En fomme il y auoit peu de régions 
fint <l* cïl ^ a Chrcftienté, éfquelles la majefté Royale fut rcfpe&éc : ôc quant a l'£mpirc Go~ 
guerre aux cidcntal, il cftoit tout tronçonne à pièces , & Henry furnommé l'Oifeleur n en auoit 
crées. quclenom fans'qu'il commandait ailleurs que furla G ermanie,&: fur la portion tic 
Henry foi Lorraine rauic à Charles. Le bon Roy Raoul penfoit auoir plante la paix en France 
er <JmS avant a PP ai fé les querelles d'entre fon frère Bofon & les Comtes , mais il veit la fedi- 
fins efift l * on fùfci tcc cn f° n propre pays de Bourçoignc , & par fesfuiets , l'occafion en eftanc 
Emme ef tc\\c- Emme cfpoufc du Roy, defircufe d'auoir le Chafteau d'Aualon , pour ce que le 
foufe Ae logis & le lieu luy eftoit agréable , ne le pouuant auoir par don ny ventedu propric- 
Rgmlyofte taire, y procéda par voye de fait, & luy ofta par force : or en cftoit feigneur vn Com- 
Uchtftem te Giflebcrt fils de Manaflc , lequel fc rclfcntant dececy, & voulant en auoir raifon, 
fsAiMUn cnjkude demander iuftice au Roy , fe refolut de faire la guerre. Aceftc caufcl'an 
enefioufit ^ cu f* ens trente & vn attirant à fon party Richard fils du ComteWarncr,quimou- 
gneur. rutàJa bataille contre les Normands l'an neuf cens vingt 6c cinq, fe mit en dcuoir de 
- L'an 9 5 r. rccouurcr fa perte, & fe reuolta contre fon Prince. Et tandis que Raoul fe mettoit en 
Guerre en .peine de les dompter &chaftier de leur rébellion , il fe veit aflailly d'vn autre cofté 
Sourgoig. beaucoup plus à craindre, d'autant que fon frère Bofon ayant guerre contre Gifclbcrt 
Guerre en- j^ uc j -0rra jn ) f e re uolta de l'Empereur, Se fuiuitlc party de Raoul , lequel le fecourut 
Géré de" d.'hômes,& d'argét pourrecouurer quelque place que Gifelbert luy auoit prifc.Or le 
Haoul, cr C6te Hébert qui auoit vne mauuaife volante contre Raoul, côme ecluy qui fc fouuc 
Gifelbert Jioit encore du Côte de Laon que le Roy luy auoit rcfufé,prit occafion de f cn reflen» 
ducLtnaT. tir en ceft endroit,de forte que fouftenant la caufe du Lorrain Gifelbert, il pourfuiuic 
Hébert de Bofon,pour fe véger du tort fait aux vaflaux de Rhotildc:&ainfi il fe déclara ouucrte- 
Kf rmu , ment ennemy dcRaoul.Cc qui fut caufe que Raoul gaignat Hugues Comte de Paris, 

fe reuolte - ,.. r • \ r i . j r eT ■ t • tr « 

MrcUttul a " n ^ U " nc * e 101 g mt a * on oncle, & que ces deux ii puiflans vms 3 ne le ruinailent : Se 
^frras q am ^ fortifié fut fur les terres de Hébert , éfquelles il prit quelques places , & fut affic- 
f menant ger la ville d'Arras appartenâtau fufdit feigneur de Vcrmâdois. Lequel irritéplus que 
* Hébert Jamais, & ne vbmnTant que menaces, nyrefpirant que defirs de vengeance, fe retira 
djsegéjar vcrs l'Empereur Henry fous la fauuegardc duquel, il mit & fes biens & fa perfonne, le 
*-* priant de le fecourir contre la tyrannie de Raoul , vfurpant iniuftement les terres de 
en ery c*Hl e "îcs propres fuicts. L'Empereur qui eftoit pafleen Gaule tant pour l'affaire dcGifel- 
du fecours bert, que pour fcçourir Hcbcrt qu'il voioit fouffrir pour auoir fauorifé fon vaflal le 
de Hébert. Duc de Lorraine, f appreftoit pour courir fus à Raoul, nc fçachant le fonds du (àq ny 
HuguesCo la caufe de cefte charité du Vcrmandois enuers Gifelbert : mais Raoul luy enuoyant 
te de ParU Hugues Prince de France, & Comte de Paris ,luy feit entendre la vérité du fait,ô£ 
vers lEm. -gaigna fi bien le cœur de Henry, quelahîant Hébert fans fupport , il f en retourna cn 
tàeims et AHemaignc. Hcbcrt defnué de fecours fut bien eibahy, mais non pourtant fhumilia- 
chaalos o- ^ a *° n R°y> aais fouffrit auant que de vouloir f abaifler, que les villes de Chaalons,&: 
fiées à He- de Rheims luy fuflent oftées , & fc retirant à Laon il y fut afliegé, & quelque refiftan- 
Urt. ce qu'il feit, fi fallut-il rendre la ville au Roy. Ainfi cftant Hébert vaincu , le Roy ofta 
un afie f Archcucfché de Rheims à Hugues fils de Hébert, le difant incapable de telle digni- 
*ul tc > cc °t u * ^ C P U * S cau kde grandes guerres, &cn f° nucu ilniitvn fien familier &do- 
t**™**' mcftiqueappelléArrolde, tant bien eftoit lors obfcruéc la difeiplinc Ecclcfiaftiquc 
fils deHe- P ar * a Gaule,quc les élections & toute voye ordinaire eftablie par les fàin&s Canons, 
hert ojtê de y cftoit abolie. Et d'autant que Raoul auoit aufli depofé l'Eucfquc de Chaalons appel- 
l^rehe- léBonon,luy mettant fus qu'il fuiuoit le party de fon aduerfaire, Hugues feit tant 
uefché dt enuers le Roy qu'il fut reftitué cn fonfiege : à cecy confentant Raoul afin que Hu- 
i\heims. gues ne fe mal-contcntaft, & neluy ioiiaft quelque mauuais tour pour fe venger du 
auedecîia rc ^ us > tant ccs Princes eftoyent loyaux, qui pour peu de chofe violoyent & foy 6c pa- 
hns remit rollc &promcfTe. Cependant Raoul palfa cnBourgoigne contre les Comtes Gifle- 
enfifiege. bcrt.& Richard, fur lcfqucls ayant pris quelques places, les cftonna tellement que 
Gtjlebert craignans de toutperdre, ils vindrent tous à compofition &fe fournirent à la volonté 
et i\chard j u Roy , qui leur pardonna leur faultc , Se rendit leurs terres. En ce mefmc temps le 
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reftc des Bretons qui pour la crainte des atfaults queleurfâifoitleDuc Rou dcNor-Jwrw^/î. 
mandie, &pour cuiterlcs courfesdes Normands qui fetenoyent le long du Loire,/'*' j" 
fçftoycnt retirez le long des haurcs de la mer, &e's terres des Bretons Bretonnans,^"^^. 
confpirans tous enfemblc fous la conduite de Inhacl Bercngeriflu du fang des Roy*^*,^/* 
deBretaigne vindrentfc ruer fur les vfurpatcurs de leur bienj&tantqu'ilsenrrou-y^ j£ 
uerent en leur pays , ils les parlèrent, aucc leur chef nommé Felecam, tous fans Nomunis 
pas vn en excepter, au fil de Tcfpe'e, &: aduint cefte belle & mémorable dcfTaite/*r/« ire 
audit an neuf cens trente &: vn , & au moys de Septembre & iour dedié à la fo-'""- 
lennclle mémoire defaind Michel Archangc&vray protedeur de h GaulcMais 7 ^"' c *~ 
Incon qui eftoit Capitaine des Normands d'entour le Loire , virit aucc grandes fot-^^^ 
ces fur les vidoricux,lcfquels il bâtit & chafTa du pays Nantois,lcs contraignant 
de fenfuir , &: à Inhael Berengcriloftale Comte de Renés, duquel depuis les Nor- 
mands furent priuez par Alain Barbe-torrc , lequel rccouura vaillamment le Du- i.uithprii 
che' de Bretaignc . Les affaires de Raoul fuccedans comme à fouhait parla France,A nommt 
&chafcun luy portant affection, voicy que Raymond, ou Ragemond Comte dfc*^ ^ * 
Thouloufe (par aucuns appelle Prince d'Aquitaine )& Ermand Comte dcGothie,^^ j g 
ccft à dire de Langucdoch , & Lacinairc Gafcon , & Prince des Gafcons ( par là vous ut^uedoc 
voyez que le Duc d'Aquitaine ne commandoit pas fur laGafcoignc,fil'onncveutcr<7-</rw- 
dirc que ce Lacinaire eftoit feigneur de Bearn , ce que ic ne veux du tout reictter,^»' fm* t 
&neantmoins eftoit- il plus que de feigneur de Bearn , puis qu'il auoifinoit Je Lan- ™ ww *£* 
guedoch) vindrent vers Raoul , ôduy feirent hommage de leurs terres, à quoy Raoul 4 KMI * . 
ne les auoit peu encore attirer, ny contraindre. Aurefte iepenfeque ccft Ermand c *™* ^ 
appelle' Comte de Gothie, eftoit Comte de CarcafTonne , & pere de celuy Arnauld, C drcaf»n- 
lequel fous le Roy Lochaire fils de Louys d'Outrc-mer , donna commencement à fil- nr j ourct 
luftre maifon de Foix, d'autant que les Comtes de Thouloufe, CarcafTonne, &AeU mai- 
fainct Gilles eftoyent défia feparez l'vne de l'autre , en chafeun y ayant feigneur qui yfôdeFtix. 
commandoit^ bien que les maifons de Thouloufe &fàin& Gilles ay en t eft ère unies 
lors que l'vn ou l'autrcdcs Comtes venoitàmourir fans hoir de : foh corps, &.que le p^J^ 
viuant comme le plus proche fucecdoit à l'héritage. Or retournons à noz guerres^ prjf 
d'entre les feigneurs de France : Tandis que Raoul eftoit après ou ces hommages, ou fàrHebm 
Ces affaires de Bourgoigne, Hugues le Grand commandoit en France comme fon Amiens 
Lieutenant gênerai, & Hébert continuoit enfes rcuoltcs,deforteqûe ayant inteW* ren * * 
ligence aucc Ebcrad frère de celuy Herloin que Hugues luy auoit fuborné , il recou- H fg** s * 
ura le chafteau & fortercflc de Ham affife iur la Somme , & de fon Comte' de Vcr-^ 4 * P x l 
mandois:mais Hugues qui voyoit que la ville d'Amiens flechifToit ducoftcdeHe-r^ 
berr, y fut aucc les forces du Royaume ayant à fa fuittepluficursEucfques (lorsm*jî-r/w compa 
leurs guerriers qu'Ecclefiaftiques ) fut l'affiegcr , mais les citoyens qui ne voul^ent/''"» * 
voir la ruyne du pays luy obéirent , &: donnèrent dcs.oftagcs pour afleurance de leur ^ffi**- 
foy enucrsleRoy : qui fut caufe qu'il leualc fiege,&fcn allaàfaincï: Quentin y <pj d f 
luy fut rendu par compofition deux moys après qu'il y eut tenu le fiege : & aduinr^,^ ** 
drent ces chofes en lande noftrc falut neuf cens trente deux: de là futàPeronne^ J s 
ancien héritage de Hébert, mais les habitans fc dépendirent fi bien , qu'il fen alla u*mre- 
auec fa courte honte. Or Gifelbert eftoit venu au recours de Hébert, où il nefeit mis fiut 
rien, d'autant que Hugues le prattiquafi bieu> que Je Lorrain fe retira en fon ^zy%l'?heifxnct 
aucc fes forces , ayant falué le Roy Raoul , lequel accompâignéde Hugues, fon beau- ^ ^ 
frère, fut au fiege de Ham, les garni fon s duquel lieu promirent la foy à Raoul ,.44 luy, ^v^V 
donnèrent oftages : ce.qui contraignit Hébert de fc retirer derechef en Allcmaigjnfi, g iu f m a/ 
pourauoir aide & fecours de. l'Empereur , tant eftoyent ces Princes acharnez"! vnl^^,^ 
iuî l'autre, que le (àng qui les. liait de parenté ne les deftournoit point de defireç Guerre m- 
Jaxuirie l'vn de l'autre : tellement que le beàu-frcre haioit à mort fon allie' , & ceux-cy tre *'fi» 
pourchafToycnt.la deftaite de celuy qui cftoir caufe de leur origine -.mais Hugues/"™ 
Aymoitmieuxiàfœur, quenori paslemary defa foeur. Bofon frerc de Raoul eftoiçj^^^f 
homme par trop remuant ôcqucrcllcuxi comme celuy qui n'eftoit jamais fansauQiç^^J^ 
&oi(c à quelcun : de forte qu'ayant cefie de f attaquer à Gifelbert Lorrain , il fe prit rrafel. 
àBeruoin Euefquede Verdun , les terres duquel il pilla & (âceagea , ainfi que pour- U.tMs m 
fezrJysp es antiquitez delà Gaule Belgique faites par Richard de Waflcbourg. Çon T "f*"^ 
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L4» 933. tinuans celle guerre de France aucc Hébert, en Tan denoftre falutneuf cens trente 

chafte*»- & troys, la ville & fort de Chaftcau-Thierry aflis fur leflcuuc de Marne au pays de 
Thierry ^/ Bric 

, appartenant à Hébert, &: de laquelle place iouiflbit Eude fon fils aimé , comme 
itStd ^auûîilfaifoit de Han,futaflicgé par le Roy Raoul, dedans cftant pour le Verman- 
frlfârtcc dois vn Capitaine appelle Vallon, lequel fouftint fix moys le fiege , & f cftant deffen- 
luj, du vaillamment, fallut en fin qu'il fc rendit à Raoul incantraoins peu de temps après 
Hébert le recouura, comme aufliilfcit fainft Quentin, les citoyens duquel rendis 
Ktye frife rcntla place à leur naturel fcigneur,qui nonobftant n'en ioiiift guère longucmcnr, 
fdr h»- d'autant que Hugues le Grand luy ofta & prit encorRoyc , tandis que Eude fils de 
g** k Hébert, fortant dc*Han,eftoit allé faire des courfes furies terres & finages de Noyon 
Grand, te de Soiflbns. Raoul ce pendant auoit le vent en poupe, tellement que Char- 
les Conftantin iflii du fangdc Bofon de 'Prouencc, qui f cftoit emparé delà cité de 
y **™*\ Vienne que Raoul Roy d'Italie auoit quitté à Raoul Roy de France, pour vn des cn- 
'"j 4 & ns ^ c He bcrt , fallut que l'a quittait & mit entre les mains de ceux qui pour le Roy 
' Raoul furent députez pour l'a receuoir. Ceftheur de Raoul comme il auoit incitez 
les Priaccs de Guienne & Languedoch à luy faire obeiflanec , induit auflî le Duc de 
C «^^ Normandie Guillaume Longue-Efpée , qui iufqua lors f cftoit tenu neutre, depen- 
™orfnuïc ^ ant ^ C ^ a v °l° n te' d cs Comtes de Vermandois , & de Senlis Ces beaux-peres, à faire 
pût htm* * c fcmblable: Ci bien qu'il iura & feit le ferment de fidélité au Roy , & releuadeluy le 
geÀRjoul. Duché de Normandie.Et Raoul pour Juy gratifier cefte obeiflanec & deuoir,luy don 
na quelques terres en Bretaigne , qui font du cofté du mont faind Michel , le long de 
la marine , que d'autres tiennent auoir efté données à Rou ou Robert pere de Guil- 
laume par le Roy Charles le Simple : mais il fault dire que I'vn & l'autre Roy eut fait 
cefte donation , mais que la confirmation d'ïcellc fut faite fous le Roy Raoul. Ec 
Emmefcm ^ ur ^ c cc ^ c annec neuf cens trente ôc trovs ,' mourut Emmc Roync de France, 
JÏT d? ëfyoufe <*c Raoul , & fœur de Hugues Comte d Anjou & de Paris , & Prince de Fran- 
co»/ cr cc"»ie n'ay point leu où elle fut enterrée, bien trouuay-ic qu'enuiron ce temps le 
fondation Roy Raoul feit baftir l'Abbaye de fainâ: Lomcr à Blois,&i'a dora te enrichit de 
de grans reuenus , tant en Tourainc qu'en Bric, & peut eftre que cefte dame fut mife 
haïe de £ en l'Eglife de la fondation de fon efpoux. Vousaucz ouy cy deflus comme Hébert 
* 0 , mer recouura la ville de Chafteau-Thierry, mais il fault fçauoir que ce fut par Je moyen 
xi'vne trefuc , tefuyuant quelques conuentions parlcfquclles les habitans f eftoyent 
deliurez du fiege : d'autant que Hébert ne voulut tenir lcfdi&cs conuentions, .le 
Roy Raoul & fon beau-frere le Comte Hugues vindrent encore r'aflicgcr la ville 
L'an 934. fafditte l'an denoftre (àlut neuf cens trente & quatre, Ôc laquelle ils prindrentd'af- 
,non fans eftonnement de Hébert, qui commença lors baifler fon caquet :& 
#n ^ f J r n'ayant plus prcfquc aucun lieu de retraite, il eut recours à l'Empereur Henry , lequel 
fault Z r ayant pitié de luy, cnuoya les Princes Gifclbcrt &Ebcrard accompaignez d'aucuns 
fyoul. Blcfques de la Gaule Belgique vers le Roy Raoul, pour moyenner vne trefuc 
. dëquelques moys entre luy & Hcbert,attendans vnepaix finale. Raoul qui vou- 
. loit faire plaifir à l'Empereur entendit à l'accord , & octroya les trefues qu'on dc- 
^-^niandoit es articles dcfquelles cftoit contenu par precipu que Chaftcau-Thierry 
delà tref- démoureroit au Roy Raoul ^ & que Hébert auroit Han , & Peronnc : & ainfi qu'il fut 
ue entre capitule, les chofes furent effectuées. Or cftant la trefue expirée, Hébert qui ne 
Haot*{ çr pouuoit foufFrir aucun delay pour lerccouuremcnt de Ces terres , fut tout aufli toft 
**dftt* ./en eampaigne aucc Gifcibcrt & les forces de Lorraine, pour aller affieger la ville 
de fàînct Quentin , vne de celles de fon domaine . Mais ce deflein fut encore rom- 
pu d ! autant que les trefues furent continuées iufqucs à l'annéce enfuyuant, en la- 
quelle la paix fut du tout arreftéc, durant lequel temps les Hongres furent fàccager 
^«gr« le pays de Bourgdignc , ayans pafl*é le Rhin, mais fentant la vernie du Roy Raoul, 
ehdfle{ de ils paflerent tout foudain les monts, & furent courir le pays d'Iralie. Cependant y 
Bourgoi- cut quelque reuoltc en Aquitaine , de forte que les habitans d'vn lieu appcllé Viriliae, 
g 1 '- que ie penfc eftre Orillac en Auucrgne, chaflerent leur feigneur qui cftoit feruitcur 
™ppaiÇn « e ^ aou l> & ^* c fortifièrent pour deffendrcla place: mais le Roy y fut auec forces, 
JnJfyw- rcmi t Geoffroy (ainfi fappelloit le feigneur du lieu ) en polTenlon de fa place. Puis „ 
tapie. tenant fori Parlement à Soiflbns, il y fut délibéré de la paix aucc Hébert , & d'vn 

abouchc- 



Digitized by 



R A O V L. L I T R E II. " 53S 

abouchement auec Henry Roy de Germanie : 6c pour le pratiquer fut enuoyé Geof- 
froy fus-nommé, qui negotia fi bien que non feulement l Empereur Henry 6c le Roy 
de France, ains encore Raoul Roy dcBourgoigncfc trouuaen laifemblée, &fut la 
paix confirmée entre ces Princes . Et enfemble faite entre le Roy Raoul &ïe Prin- , 
ce Hugues d'vncofté, & Hébert de l'autre, aduenuc fan de noftre falut neuf cens ' 
trente &cinq,.par laquelle Hébert recouura partie defes feigneurics au Vcrman-^ f r Âce. 
doy s , 6c Bofon frerc de Raoul obtint de f Empereur lés pièces qui cftoyent de fà iu- Hébert re- 
rifdi&ion,&; qu'il auoit perdues durant la guerre : mais Hugues ne voulant rendre»^ en fis 
fainft Quentin, il y fut forcé par l'armée des Lorrains & Saxons que Hébert y con.-*'«w 
duit, 6c auquel fiege ^acheminant Bofon frère de Raoul, qui venoit d'ofter Dijon à ^£*^ fC 
vn autre Bofon qui 1 'auoit vfurpé, il mourut en chemin, 6c fut fon corps enterré hon- 
notablement à Rhcims, 6c en fon lieu fut mis Hugues le Noir fon frerc. Au refte Hé- 
bert ayant rccouuert faind Quentin, il vouloit pafler oultre, 6c retirer Laondcs 
mains des Hugotiens , mais le Roy f y appofant, Hébert fallut que quittait la partie. 
Et tandis qu'on cftoit en ces comportions , 6c redditions de villes, les Normands fer- 
rent des courfes , 6c fàcs fort cruels en Bcrry 6c Tourainc , gaftans 6c deftruifans le Nomunis 
plat pays , emmenans le bcftail , 6c rançonnans le pauure peuple : mais les citoyens défaits eri 
des villcs,& les paifans faifàns le tocquc-ccin,leur donnèrent deflus,oftercnt le butin, Bm y <r 
6c les taillèrent tous en pièces , fc vengeans de leur extrême cruauté. Et fur le poin& Tutrrdt **; 
que le Roy Raoul penfoitiouyr de celle paix que par fon indufhie il auoit donné à la 
France, il fut faify de maladie (comme l'on dit) telle que celle de l'Empereur Arnoul, De ffk, 
6c de laquelle moururent 6c Syllc Romain , 6c le Roy Herode , a fçauoir du mal pedi- mé **ff* 
culairc,cftant mangé de doux 6c de vers, de laquelle affligé cftrangemcnt,il mourut 
le quinzième de Ianuier l'an neuf cens trente &fix (d'autres difent trente 6c Ccpt) „ m f cent 
eftant alli&é en la ville d'Auxcrrc, 6c fut porté fon corps a Sens , 6c enterré en l'Eglife trente cr, 
de fain&c Colombe, où gifoitfon predecefleur Richard premier Duc de Bourgoi-/*. 
gnc. Ce Prince cft loué par lefupplemcnt d'Aymon d auoir efté bon iufticicr, 6c fort & 
fèuere contre ceux qui trauailloyentles Eglifes , 6c qui fur tout les deffendit des cour-;** *4*« 
lès dcspayens,parlefquels il entend les Normands & Danois non encore conuertis 
à la foy Chrefticnne : mais il n'ofta l'abomination par laquelle l'Eglifc eftoit propha- 
néc,lcslays portans le tiltre d'Abbez, &lesRoys mettans les Eucfquesàlcur fan- 
tafie, fans efgard aucun des conftitutions des faincts Conciles : veu qu'il cft dit que 
Raoul fourTrit à fon bçau-frere Hugues le Grand de porter le nom d'Abbé , 6c auoir 
la iouyflancc tout ainfi qu'auoit eu Robert fon pere auant qu'il fut Roy. Au refte 
ce bon Prince Raoul mourut iàns hoir de fon corps, bien qu'il eut eu d'Emme fon JÇWi»»» 
efpoufe vn fils nommé Lo.uys , qui mourut eftant fort ieune : 6c par là Vignicr veut £* f fi m 
conclurre,fuyuant Floard és Chroniques de Rheims,que Gifelbcrt (que Paradin 
fait fuccefleur de Raoul en Bourgoigne) n'eftoit point fon fils, ains du Comte Ma- 
haifé , 6c qu'il ne luy fucceda au Duché : comme ainfi foit , que Raoul eftant mort, 
Hugues le Noir fon frerc fe porta foudain pour Duc, 6c fefaifitdclavillc deLangrcs, ffMptes le 
de laquelle il fut depofiedé par Louys d'Outre-mcr, fecouru par Hugues le Grand 6rân * 
fils de Robert, lequel afpiroitaulfi au Duché de Bourgoigne. Et quand tout cft dit I*£2"!i5 
raifon cft apparente en ceft endroit, d'autant que les deux Hugues ayans partagé la 2*Jjïïfr 
Bourgoigne , nous trouuons qu vn des fils d'Hugues le Grandappcllé Othon, fut fait U imgi 
Duc de Bourgoigne, 6c la race duquel a continué iufques à la race des Valois venant^**, 
par mariage à ceft héritage , mais ceft Othon y vint (dit-on) par mariage. 



Nnn ij 



Digitized by 



Google 



L'AN IXÇ XXXVI. 



HISTOIRE D V ROY 



Sdffffe cr 
confcience 
de Hugues 
ie Gr*nd. 



Eptsâfîe 
ble\ ftur 
créer vn 

„6. 





LOVTS S VT^N OM ME' D'OVTKE-MEK 
pis de Charles le Simple vint k la couronne de France^ far quel moyen. 
CHAPITRE L.XXV11. 

Aovl mort, il fcmbloit que la couronne de 
France deufl: châger du tout de maiftre, 6c que 
m Hugues le Grand, ou autre de fa ligue deuft 
1 viuipcr fur Louys d'outremer fugitif aucc famerc en 
Anglcterrcrmais Hugues qui cftoit des plus (âges hom- 
mes de fon temps, 6c aflez confeientieux pour vn poli- 
tique &ambicieux , ne fc voulut auancer d'entrepren- 
dre ce qui au oit mal fuccedéàfon perc,aymanc mieux 
commander à vn Roy, & en faire vn à fa pofte, que de fe 
donner la couronne , 6c eftrc expofe / a mille hazards, 
cnuics&reuoltes. Accftc caufe en la publique afTera- 
blee des Eftats , comme les feigneurs fulTcnt fur la déli- 
bération de faire 6c crc'cr vn Roy,ne penfans plus au fils 
du Simple , 6c voyans que Raoul de Bourgoignc cftoit 
dcccdc Gins enfans : ce Comte Hugues ayant le plus d'authoritc que tout aultrc,à 
ctnfeil de caufe de fes eftats, luy cftant Duc de France, 6c celuy qui,viuant Raoul,auoit efte fon 
Hugws le lieutenant gênerai par toutes fes terres 6c feigneurics , donna confeil aux Princes de 
crid ^'rappcllcr le vray héritier, qui eftoit nourry chez fon oncle Adclftan en la court d'An- 
fetgntttrs gi ctcrrc . d'autant que par ce moyen ils feroyent ce qui eftoit félon le droit, 6c loix 
de France. ^ c F fancc > & contenteroyent plufieurs,lcfquclsauoyent trouucmauuais queviuanc 
Charles le Simple il y eut autre Roy que luy , 6c qu'apresfamort, on auoit continue 
GmUm- R aou ^ ns £" rc ^ roit a celuy auquel efcheoit iuftemet lafucceffion du Royaume. La 
m hx M Chronique de faind Dcnys(fuyuic parles annales de Normandie) tient que le Roy 
gis en f* Adclftan d'Angleterre, aduerty de la mort de Raoul, voyant qu'il cftoit temps de 
chroniq. prendre la caufe de fon ncucu Louys fils du Simple , cnuoya des EmbafTadeurs , 6c de 
^Tf^grans&richcsprefcntsauDucde Normandie Guillaume Longuc-Efpe'c,pour ob- 
d* Ksy An tcmf j c | uv j cux c hofcs qu'il fouhaitoit grandement : la première, qu'il luy pleut tc- 
dHcdeli*™ 1 * a mam a cc ^ uc ^ on ncucu *-ouys rccouuraft le droit qu'il auoit à la couronne de 
tndndte France : 6c l'autre que fon plaifir fut de rendre à Alain Barbe-torte Comte de Brctai- 
cmUdté- gne, fes terres qu'il luy detenoit , 6c de luy pardonner fil l'auoit orlcncc , 6c le repren- 
me fmi- dre en grâce. A quoy Guillaume condcfccndit de bon coeur, & ayant reccu Alain, 
peler*}- i\ efcriuit à Hugues le Grand , 6c aux Eucfqucs 6c feigneurs de France, qu'illcur fou- 
fd de ul p^. <j u f an g £ cs pepins 9 & "de l'héritier légitime du Simple. Quoy qu'il en foit , ou 
ul V s ' que Hugues de fon propre mouucment , ou follicité par le Duc Normand , vfàft de 
ce dcuoir, fi eft-il afleurc que l'authorité de fa parollc eut tel effort, qu'il n'y eut au- 
to»j**o» C Q n q U j 0 f a (^ j U y contredire, ains tous d'vn commun accord auoiicrcnt,nommc- 
'luire'lo * rent ' ^ proclamèrent pour leur Roy , Louys, abfcnt pour lors en Angleterre. A cefte 
'deVrdnce. caufe Hugues faifantvcnir Artolde Archeucfque de Rhcims,lcfeit chef des Em- 
Embdffd- bafladeurs cnuoycz à Adclftan , 6c Oginc , oncle 6c raere de Louys , afin qu'il pleuft 
deurs en-renuoyerieRoy appelle à la fucceffion de ces anceftres. Les EmbafTadeurs paffenc 
uoyel «*l a mcr, f on c reccus par Adclftan, lequel prenant ferment d'eux que leur deffeing 
istngettr c ft 0 j c j e re ftitucr le Royaume à fon ncu eu, ne faillit auffi de leur liurcr,mais non 
re t Qttr fans qu'ils ne laiflafTcnt des oftages en Angleterre, afin d'ofter toute defîîancc, 6C 
°uuysre- foupçon de tromperie . Et ainfi reuirrt en France Oginc femme de Charles , aucc 
ce»* boUi Louys fon fils , au deuant duquel furent les Prélats 6c Princes François iufques à Bo- 
gne. loignc,fe trouuans furie port, ainfi qu'il fortoitdc fon nauirc, ayant pluficurs Eucf- 
qucs 6c feigneurs Anglois en fa compaignic,quc fon oncle luy auoit donne pourl'hon 
Lésion norer. Et de là il fut mené' à Laon au moys de Iuillet de l'an neuf cens tretc 6c fix, 6c le 
ne-mer ft dix-neufie'me dudit moys de Iuing il fut facre en la mcfmc cité de Laon:& couronne 
"! fl * par les mains d' Artolde Archcuefquc de Rheims,lc Roy cftant en l'an vingt 6c cinq de 
rancAUo. p rc f cns j cs Principaux feigneurs de France, 6c y affiftant plus de vingt Eucf- 
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qucs, chafcun f efiouhTant de cefte venue. Ceft acte généreux du Comte Hugues luy Les Frdn» 
gaigna tellement le cœur de la noblelTe , te communautez de France , que d'vn corn- P" fi** 
mun accord(ne fc contentans qu'il fut Comte de Paris) on luy donna le riltrc de Prin- ffu S tes 
ce, te grâd Duc de Frâce,& ainfi le teimoignét les Chroniques de fainct Denys eferi- jj* . 
tes à la main : &: cftoit cette dignité' cfgalc à celle des anciens Maires du Palais, te plus connéft*- 
grande que celle des Connectables, au rang defquels on met ce Comte Hugues pour bUsfupbri 
ce rcfpe&, mais ceft à tort vcu la differéce qu'ailleurs nous auons dcclairé cftre entre me\^ feu* 
ces dignitez. Au refte il eft aifé à iugcr que tout cftant altère pour lors en France, l'of- 
ficc de Côneftablc y cftoit auffi en fufpcns vcu l'incertitude des affaires, que les grans ^ f an & 
vouloyentauoirla charge des armées,qui eft le propre d'vn Conncftablc,pour ce que 
l'authoritc femble procéder plus de la force que dclaiuftice, i'entens en ceux qui rc- ^ n ^J *fc 
gnent tyranniquement. Parce moyen Hugues le Grand tintvn long temps lcRoy veufue de 
Louys en bride, voyant que ces dclfcins tendoyent à la vengeance des torts faits au cifelbert 
dcffun&Roy fon pcrc,laqucllc il ne pouuojt faire fans ruiner Hugucs,&rtoute fa mai- ^ uc 
fon: te ces délibérations du Roy furent caufe du malheur de fa famille, te de fa propre ram - 
calamité. Ce Roy efpoufa l'an 959. Gcrbcrge veufue du deffunct Gifclbert Duc HenryEm 
de Lorraine fille de l'Empereur Henry, & fœur d'Othon furnommé le Grand, qui^"^* 
fucceda à fon pere Henry l'an neuf cens trente fix, mourant Henry lamcfmc année ^7-4 four 
que Raoul Roy de France te Duc dcBourgoignc. Or le fufdit Gifelbert eftantpour- ficcefeur. 
fuiuy par les troupes de l'Empereur Othon, te penfant fe garétir fc ictta tout à chcual oth$» le. 
dedans le Rhin, où il fut fummergé, & noyé par la violence des ondes de ce grand G r4n <lfî f * 
flcuue. De cefte Gcbcrge le Roy Louys eut cinq fils te vne fille [deux defquels ont "^k Bf ^ 
efté obmis par Paradin en ces Généalogies) l'aifné defquels fut le Roy Lothairc, qui L "„y* j e 
nafquit l'an neuf cens quarante &: vn à Laon , te fut tenu furies fonts par Guillaume outre-mer 
Longue-Eipée Duc de Normandie: le fécond nafquit auflî à Laon l'an neuf cens qua- cr dcGe- 
rante te cinq,&: fut nômé CarIoman,lequel fut en oftage pour le Roy fon pere prifon berge de 
nierdes Normâdsilcquel Carlomâ mourut àRoucnfurpris de maladie. Le troifiéme* 4 *'- 
eut à nom Louys, nay l'an neuf cens quarante te huit,& tenu fur les fonts par Artolde Jjj^JzJi 
Archeucfque de Rheims, te l'amy fingulier du Roy , auquel il fioit fes plus grands af- rf jj? 
faircs:& mourut ceft enfant aagé de fix ans, en la ville de Laon. Les quatrième te s^eims fa 
cinquième furet Charles, te Henry Gémeaux, qui nafquirét l'an neuf cens cinquante mlitr de 
te trois ,te mourut Henry toft après qu'il fut baptife :te Charles fut depuis Duc de L°**jsd'o» 
Lorraine, &celuyquicut guerre contre Hue Capct fur la querelle du Royaume. Or /r ?- , *f r - 
fault noter (pour l'erreur de ceux qui ont eferit l'hiftoirc) que les noms de Charles te 
Carloman font vne mefmc chofe, te pource le Duc Lorrain portoit le furnom de icu- ,& vn n 
ne à caufe de fon frerc Carloman : cftant le nomde Carloman diminutif" de Caries, rnemm. 
ou Charles : de forte que confiderant cecy , te mettant les deux Roys Carlomans du il y * m 
(àng Carlouingc entre les Charles, nous trouuerons que Charles ncufiéme(que Dieu *»Xf tty* 
abfolue) doit cftre mis onzième du nom entre les Roys de France appeliez Charles. c ^ w ' 
Au refte la fille de Louys d'Outrc-mcr fc nomma Mathilde,dc laquelle fut Parrir* f ™"* ^ 
Conrad Ducde Lorraine l'an neuf cens quarante & huit, & eut elle pour mary Con- Uuy( iç^ 
rard Roy de la haulte Bourgoigne, duquel mariage vint Raoul Roy delà fufditte tre-mer * 
BQurgoignCj& fçs deux fcursBcrthe & Bifle: la^remiere fut mariée à Eudc ou Odon, auimmée 
Comte de (Chartres te de Bloys, fils de Thibault le Vieil : te Bifle fut efpoufe en pre- vr lignée 
rnieres nopecs de Erncft Duc de Sueue, duquel elle eut deux fils , àiçauoir Erncft tef or î, ie ^ 



Hcrmand :te eftant veufue , elle fut remariée à Conrad Empereur .fils. d'Othon le ce ^ e - 



Grand,duqucl mariage vint Henry troifiéme du nom,auquel Raoul fon Oncle n'ayant 
aucun hoir donna le pays delà haulte Bourgoigne , qui par ce moyen fut vnieàla^f^ 
couronne Impériale. Oultrcles fufdits enfans légitimes ,1e Roy Louys d'Outre'-mcr iïEmpire. 
eut vnbaftardnayauâtfon mariage, qui futappcllé Arnoul,& lequel il feir Archcuef- ^fmmi 
que de Rheimsrmais quand Capet vint à la couronne il le chafla de fon ficgc,auquel il hft<rA de 
fut remis par l'authorité du Papc,ainfi que verrons(Dicu aidant)çn fon lieumous furfi- Lm ) s£ot * 
fant pour cefte fois de cefte Généalogie, d'autant qu'ailleurs nous déduirons celle de 
Charles Duc de Lorraine Rcucnansdonc àl'cftablirTcmér du regne de Louys d'Oui- j f f ^^ Sm 
tre-mer, qui fut vn raecucillcux hommc,& fort mefcognoilfant les plaiiîrs te fçruiccs l«ujs£qh 
reccus de quel que ce fut de ceux qui luy auoyent aidé à rccouurcr fon héritage : dés tre-mer 
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qu'il fut (acre, fe gouuernant du tout par le confeil du Duc de France Hugues , il f en 
louysre- alla en Bourgoigne , f cftant feify de la ville de Langrcs ,& terres dependans d'icellc: 
fiitUs ho- & fut honnorablemcnt reccu parles Prélats &fcigncurs Bourguignons quiluy fei- 
méges des rent hommage , 6C donnèrent cautions 6c oftages pour affeurance de leur foy,& 
feignèurs p r0 meffc iurce. Et afin d'attirer le cœur des François, 6c appaifer la haine de ceux qui 
AeBturgot jmoyempjjj à contre-cœur les façons de faite de fon prcdecelTcur,ilfut vifitcrTon 
^uùjs vilî Royaume, 6c receuoir les foys 6c hommages des Princes , barons , villes , 6c commu- 
te U Fr*n nautez de la France ,efpcrant par ce moyen fc preualoir contre le Vermandois , qu'il 
te cr pour auoit à contre-cœur, 6c auquel il deliberoit de ioiiervn mauuais party,quifutcaufe 
jirçy. qu'il n'alla point fur les terres de Hébert , foit qu'il les eut en haine , ou qu'il craignit 
y fourTrïr vn pareil défaire qu'auoit fait fon perc le Simple : 6c ce qui luy faifoit efpc- 
rerque facilement il fe vengeroit de Hébert, eftoit que Hugues cftoit enncmydu 
Vermandois , n'eftant encore affoupiela querelle qu'ils auoyent eu enfemble fuyuat 
rende Çt cc 9i ucnous auons iadifeouru. Et bien que ce Roy drcfTaft fubtilcmentfes defleins, fi 
cette de c ft-cc qu'il n'eut la prudence pour les arfc&uer , d'autant que trop toft il tafcha de f c- 
uujs d\» manciper de ceux qui auoyent le maniement des effaires , 6c entendez comment. En 
tre-mer. l'an de noftre falut neuf cens trente 6c fept, il commença fc fafcher des deportemens 
zv» 937. du Comte de Paris Hugues , 6c fc fouftrahit , 6c ofta de fa tutelle , ne l'appclla plus au 
*V" U r confeil, &: ne feit rien félon la volonté d'iceluy, ny autre de fa famille , ains faifant vc- 
Cran mej ^ ^ m cre Ogine à Laon, où le plus fouucnt il fe tenoit, par l'aduis de laquelle il gou- 
uujs. ucrno ^ cout > dcfâpointant les fauoris du grand Duc , 6c cftabliffant ceux que famere 
ogine me- vouloit , 6c defquels elle cfpcroit en temps 6c lieu tirer quelque agréable feruicc.Mais 
rtdcLouys Hugues qui eftoit des plus fages 6c refolus hommes de fon temps, voyant à quoy 6c la 
recette dtt mere&lc fils tendoycnt,& cognoifTant la violence des commandements 6c efTaysdc 
guuerne- cc ft c femme, prit aufli complot de ru fer &l'vn 6c l'autre, 6c leur faire fcntirlcs moiés 
T'ncilU ^ u 'rï auoic ^ c * eur nuirc: & à cefte caufe, fc réconciliant aucc fon beau frerc Hébert, 
fondés co rcn ^ z Chaftcau-Thierry , 6c feirent eux dcux.alliancc enfemble , délibérez de ne 
iesHufues fouflfrir que le Roy, ny fa merc leur feiflent autre traitement que celuy que meritoyce 
et Hetert. les grands feruices que Hugues auoit fait à la couronne. Cefte reconciliation eftonna 
la mere Roync, 6c donna de grands furfàults au cœur du Roy , qui cogneut bien qu'il 
auoit affaire à des hommes mal aifez à tromper, 6c pout ce fe rendit-il plus affable a, 
Hugues que de couftume, ne luy refufant chofe qu'il luy fecut demander. Cependant 
le Ciel menaçant la France des malheurs qui luy dcuoyent aduenir , on veit au moys 
* «T» ^ C ^ CDU " cr dudit an ncu ^ ^ cns wente fept, furie poin&du iour , qui eftoit le quinzic- 
^étu"!** mc ^udit moys, des troupes arme'cs &fanglantcs courir par l'air, l'efpacc de plus de 
Grince, dcuxhcurcs, &iufqu'a cequclcfoleil fut fort hault,Iefquclles fembloyent couurir 
^cymon toute la face 6c campaignecelefte, non fans cftonnerlc peuple qui craignoit luy de- 
lui.ck.4fX uoir fucceder quelque grand defaftre. Ce qui aduint l'année m efmc, d'au tant que les 
Hongrcs(pcupIc ifïu de la Scy thiej ayans affaire aucc les Germains , 6c iccux comba-» 
tus, voyans que Je pays leut eftoit dcfcouuert , 6c qu'aucun ne fc mettoit en dcrTcnce, 
jftmy paflTcrcnt oultra, & vindrentiufqu'au Rhin, qu'ils traucrfcrcnt,fc iettans furie pays 
fâffdns le de Lorrainc:où cftans &gaftans tout,Erardquicommandoit du cofté deStrafbourg, 
JihinpiSet leur vint au deuant,accompaigné de, Bcrtold feigncur,ou pluftoft gouuerneur dç 
Ufdjs Ur Brabant lefqucls furent 6c vaincus & occis parles Hongres : lciqucls orgueilleux de 
rotn. cefte victoire, f cfpandfrcnt par toute la Gaule, ruinans 6c demolifTans les Eglifes,tuâs 
Ceurfe ^ j es Preftres, & ne laifïans rien quineportaft marque de leur cruauté & tyrannie. Us 
tmtes*Us ^ecagerent le terroir d'Aix la Chapelle, de Treucs, 6c de Mets , vindren t à Sens , puis 
Gaules, reprenans la route vers le pays de Niucrnois, coururent iufques en Aquitaine, puis eu 
Bonfinic, Languedoc 6c Proucnce , ou ayans tout butine', ils fen allèrent, vfàns de toute info- 
hifi.d'Ho- lcnce au riche pays d'Italie. Tandis que les Hongres rauageoyent la Gaule, courans 
griedecéde jj. j on g Scelle , tout ainfï qu'vnnuage orageux, les Bretons qui eftoyent loing des 
les^Bretos cou P s ^ c ccs Barbares, voyans leur Alain fils de Mathucdor leur Prince de retour , fc 
recemtrent mctccn t enarmes, 6c de toute leur puiifanccfe délibérèrent de chalfcr les Normands 
Uur pays qui vfurpoyent leur héritage : 6c y allèrent de telle gaillardife qu'en peu de temps ils 
fwrlessor recouurcrcntla plus part des villes qu'on leur auoit ofte'cs parla conniuence dcsPrin- 
nunds. ces de France, qui pour garentir leurs terres, auoyent fait largcfTc du bien d'autruy,& 
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donne le pays Breton , qui cft es encours de la cité de Nantes , laquelle auflî tombant 
en leurs mains, Alain furnommé Barbc-torte en fut fait Duc, cédant le nom Royal en sAtiin 
cefte Prouince: 6c non pourtant fut-il feigneur de tout le pays, d'autant que Iuhacl s*rhe-tor- 
Beréger cômandoit fur la cite de Rhcnes, 6c fut aflez long temps la Brctaigne côman u Duc 
dée par diuers feigneurs, d'où f enfuiuircnt pluûcurs querelles , 6c guerres ciuiles. Au 
mcfme temps viuoit en Gaule Foulques furnomme le Roux Comte d'Anjou , ndettéSi 
quel tenoit tout le pays Angcuin , à caufe qu'après la mort de Robert, le Roy Raoul teSk 
l'en inueftit au grand p rciudicc de Hue le Grand, qui cftoit feigneur légitime du pays Foulques 
d'Anjou, qui cft outre Maiennc.A ce Foulques le Roux fucceda Foulques furnomqié kxjuxCo 
le Bon, qui feit le fécond de fes enfans, Ecclcfiaftique , 6c luy feit auoir l'Archeuefché *** ****** 
deTours(ainfi que dit la Chronique de faind Denys) ou (comme tiennent les Anr jff™ 
nales d'Anjou) il fut Euefquc du Puy en Vclay:& auoit ce Comte vnfrerc nommé tt /j^ 0U * 
Guy, qu'on dit auoir efté Euefquc de SoifTons. La courfe des Hongres ayant eftonné cujfh de 
les François, auoit efté auflî caufe dappaifer leurs querelles, afin quedef-vnis les Bar- Fugues 
bares ne peuflent les vaincre 6c defFaire.-chafcun fc tenant fur fes gardes, 6c le Roy y- frit suef. 
fànt de tout dcuoir pour entretenir les Princes en deuotiô vers luy,&pour le fupport f**» 
de (à couronne. Cela fut caufe que l'an neuf cens trente 6c huit,Hugues le Grand,qui 
Auoit autant de crédit que iamais, feit tant enuers le Roy, que il le flefehift iufqu'à là, *'*» 938. 
que de luy faire receuoir en grâce, Hébert, qui auoit fait mourir le Simple. Mais ccft z$t 9 s & 
accord cftoit vnc paix fourrée, d'autant que tant plus le Roy alloit en auant, 6c plus fe JJJJj^^JJJ 
môftroit-ilmai afte&iônéàccfteracc,folhcité encore de ccfaireparlaRoyncfàmcrc H ^ rt ^ 
qui faifantdc la pleureufe pour la mort de fon mary,aigriflbit fon fils contre ceux qui remun- 
plus que luy auoycnt de puiffance. Le Roy donc eftantmalaffeâionnéàccs Princes, fois. 
ofta quelques places par force à Hébert, 6c cômença pratiquer auec Arnoul Côte de DifimuU 
Flandres ,qu 'il fçauoit cftre ennemy de la maifon des Hugoniens, 6c qui enuis voyoit * u K9 9 
rien qui attouchaft de fang au Côte de Vermandois.Or n'eftoit encore le Roy marié, *?V 9 
6c n'auoit autre fijpport que du tiltre Royal, aflez vain, veu la miferc du temps , &: des Hufue ' f ^ 
côfeils dcfàmcre, 6c d'Artoldc Archeucfqucde Rheims:ce qui dôna occafion àHu- cnmd^p. 
gues le Grand, qui eftoit encore ieune & gaillard de pratiquer le mariage pour luy- pwfi ^ti 
mefinc delà feeur de l'Empereur O thon appellce Auinc ou Aigondc,quiluy £\ii2iîégni*fat»t 
à obtenir,vcu fa puiffance 6c richcfles,& par cefte alliance il fortifia fon party,& don- **°t*— 
nadcquoypenfcr,&au Roy & à fes aduerfairçs. Ce fut lors que le Comte Hébert, 
fçachant que le Roy cftoit allé en Flandres, pour fallier d' Arnoul , 6c confultcr furies jkscmrfa 
moyens de ruiner les Comtes, fc rua fur le pays tefinages fuictsàrArchcucfqucdeyfc,./^;^ 
Rheims : en vfantainfi, pour ce qu'Artolde qui tenoit ce fiege, cftoit aymé fingulic- r« de 
rement, & du Roy & de fa mere. Louys pour fe venger de cecy , en lieu d'aller contre Khemr. 
Hébert futaflieger Laon, qui tenoit pour Hébert , 6c l'ayant pris ,1e mit és mains, 6c f^fl* 
fous la garde d'Eudc fils aifné du fufdit Hébert , qui fuyuoit le party du Roy, 6c auoit 
abandonné fon pcrc:Cc que fait,Louys fut parlementer auec Hugues le Noir Duc en " ** n - 
partie de Bourgoigne, 6c frerc du Roy Raoul, qu'ilfe faifoit fort d'attirer àfon party, Gififrert 
6c cependant Gifclbert Duc de Lorraine vint auec grandes forces au fecours de He- Duc ur- 
bert 6c d'Hugues, 6c prit le fort de Pierre-pont, refolu de fc ioindre auec fes alliez 6c ninenfri 
de combattre Louys fil fe mettoit en campaigne. Arnoul Comte de Flandres fur- "P our Ht 
nommé le Grand , homme fage , preuoyant le malheur qui aduiendroit fi cefte que- JJJJ^ ' 
relie prenoit cours, il feit tant qu'il prattiqua des trefucs pour quelque moys entre le 
Roy, 6c les Comtes : mais quelque accord qui fc feit, fi cft-cc.quc iamais il n'y eut plus ^.fo c $ m 
paix ferme, ny ftâble, entre le Roy 6c Hugues le Grand: on voit auiourd'huy les armes tes. 
mifes ius, 6c tout auifi toft on fe mettoit en campaigne, 6c n'oyoit on parler que d'af- pm 
faults &prifcs de villes, de combats &cfcarmouchcs > fans que toutcsfoisHugucs/'^fltfrt 
pourfuiuit le droit que ceux de fa maifon difoyent auoir en la couronne , pour raifon L "9' . 
de lafucceflion tant d'Eudc que deRobertylefquels auoycnt tous deux efté, fcfacrcz Jj^a Mn 
6c couronnez pour Roys de France. Et bien que l'Anglois feit (cmblant de prendre à Vltnt m 
cœur la caufe de Louys fon neueu , fi eft-ce pourtant, qu'il y proecdoit fi froidement fecours de 
qu'ayant mis quelques vaifleauxfur mer pour le fecourir,ilnefeit autre choie que Louys fim 
rader la cofte de France , 6c foudain (ans rien faire ilfc retira en fon ifle. Louys cc-f™*** 
pendant qui auoit gaigné Hugues le noir frerc du deffund Roy Raoul, fc miten" — 
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ordre pour aller contre Hugues le Grand , 6c Guillaume Duc de Normandie Ton allia 
rrefues de & complice: mais derechef fut faite la trefue laquelle dura pour celle année. Or l'an 
rechef en- enfuyuant qui fut de noftre falut neuf cens trente neuf, Arnoul Comte de Flandres, 
trelesPrin ayant intelligence au ce quelques vns de la garnifon de Montreuil fur mer, le prit par 
«*• trahifon fur Erloin Comte , qu^ fuiuoit le party de Hugues 6c du Normand : mais le 
Devînt ^ UC Guillaume donnant main forte a Erloin, la place fut reprife furies Flamands : ce 
U "ùineen < l ui donna l'occafion de celle haine mortelle qui fut depuis entre le Comte de Flan- 
treles Duc ^ rcs & ^ c Duc ^ c Normandie, laquelle eau fa tant de no ifes 6c querelles. Et d'autant 
de Normï que l'Empereur Othon eftoit de la ligue des Comtes, 6c que les feigneurs Lorrains 
die cr ce dcfiroyent de f émanciper de fon obehTancc, il aduint que Gifclbcrt Duc, 6c Othon, 
tedefUn- Ifcac, 6c Thierry Comtes fe reuoltans fe retirèrent auffi vers Louys Roy de France: 
dres : non dedefir de fafluiettir , ains pour fe fortifier de fon ombre en l'vfurpation de la 
de firrlL P ro P r * ct c des terres qu'ils tenoyent en gouucrncment , ou dcfquelles ils i ouifloyenc 
ne rehcllts feulement par vfufruit. Mais les Eucfques du pays 6c Royaume Lorrain perfifterent 
4 Othon en la foy qu'ils auoycnt iuréc à Henry qui iouiffoit de la Principauté* par celle tran£ 
Empereur, a&ion paflc'e entre luy 6c Charles le Simple, laquelle nous auôs dit auoir elle abufiue, 
Euefiues \ c Roy ne pouuant aliéner le domaine de la couronne : 6c la caufe qui rendit les Eucf- 
fvntemet^ q UCS fi confeientieux, eftoit la crainte qu'ils auoycnt que l'Empereur ne feit mourir 
pdrty 1 ' de * cs °^ a § cs 9 U ^ auoit d'eux pourafTcurâcc de leur fidélité. Cecy fut caufe que Othon, 
l'empereur payant le Rhin , fcmonftra doux aux Eucfques, 6c à leurs fuiets, mais fort cruel aux 
othon. terres de ceux] qui f eftoyent retirez en France , qu'il brufla 6c faccagea aucc autant 
pourpier ou plus de furie, qu'euffent fecu faire les Hongres, ny les Mahometiftcs. Et auant que 
des comtes^ f c retirer en Allcmaigne, il paria en fecret aucc le Duc de Normandie , 6c les Comtes 
4hcc otho H U g UCS d c paris, 6c Arnoul de Flandres: il y en a qui dient que pat ce pourparlcr Ar- 
*»P?reur. ^ f cit rcnouuc H cr la paix entre le Roy Louys, 6c les Duc de Normâdie 6c Comtes 
liure^dfs Hugues, & Hébert, 6c encore celle d'Othon auec le Roy de France: mais le feigneur 
tntiamt. Richard de Vaflcbourg, accordant aucc les Chroniques de Rhcims , monftre le con- 
zvt»94o. traire, difant que Gifclbcrt pratiqua Henry frère puifné d'Othon, luy perfuadantdc 
Gtftlbert f c faire Roy de Germanie,d'autant que le droit luy en appartenoit pour cftrc nay lprs 
que fon pere eftoit Roy, là où Othon nafquit auant que l'on pere paruintàla dignité 
'ritrftoho ^ m P cr ^ c - Et par ce moyen l'an de grâce neuf cens quarante , Louys allie de ccux-cy, 
fin frère, vinten Lorraine tout auffi toft que Othon fc fut retiré, 6c entra iufqu'au pays d'Au- 
fay, ou Elface, ayant feerctte intelligence auec Fcderic Euefque de Magoncc qui luy 
mit quelques places en main, 6c entre autres BrifTac qui cft fur le Rhin , apartenant à 
Ebrard Comte, lequel eftoit de l'alliance de Louys aucc le Duc de Lorraine: &ain fi 
* fie fault dire qu'il y eut paix entre les Princes , puis que fi ouucrtcmcnt ils fc faifoyent 
othon la guerre. Othon voyant que Louys f eftoit retiré ayant fait fon coup , ne tarda guère 
v * ,nc à rccouurer les places perdues, 6c donnant la bataille à Gifclbcrt 6c aies complices, il 
* eut la victoire, où Ebrard fut tué, 6c Gifclbcrt fuyant 6c pcnfantfc fauucranagc,fut 

Lorraine, noyé ôc fufFocqué dedans le Rhin, côme dit auons cy derfus. Ccfte victoire fut caufe 
Londine que Othon pafïant le Rhin reconquit tout le pays de Lorraine, & reprit la cité de 
reprife fdr Mets , où f eftoit retiré Federic Archeuefquc de Magoncc : 6c fut faite la paix bien 
othon Mm toft apres entre Louys 6c Othon, par le mariage du Roy Louys auec Gcrberge veuf- 
fereur. uc j Q defFuncl: Gifclbcrt Duc de Lorraine , quoy qu'aucuns tiennent queleRoy l'a- 
L &*Frdncc 1X011 c ^P ou1 ^ ec au *ntl accord aucc Othon ,pcnfant par ce moyen f affermir 6c cftablir 
ejfoufe U cn laiouifTanccdc Lorraine , mais il appert qu'il en fut débouté par l'Empereur : le- 
verfue de quel cftant en la Gaule Belgique les Comtes Hugues & Hébert furent vers luy , pour 
Gifellrcrt. conférer 6c traitter de leurs affaires communs , 6ç rcuenans de ce pourparler ,ils fe 
ruèrent fur le terroir de Rheims, où ils feirent de grands dommages. Et bien que le 
Duc de Normandie eut fait hommage au Roy Louys, & que de luy il eut reccul'in- 
àtc ^ucftituredefonDuchéjficft-cc qu'il vint au fecoursdes Comtes lefquels tenoyent 
Hheimspri la cité de Rhcims affiegée, laquelle fix ioursapres fon arriuéeau camp fut prife,&: 
fe fdr les d'icclleondcchaflal'Archeuefquc Artoldc, auquel le Roy Louys quatrième l'auoit 
Comtes, donnée aucc le Comté 6c finages d'icelle , 6c à fes fucccffcurs pour en ioiiyr à iamais: 
ido dfeieg ^ au ij cu d'ArtoIde fut rais Hugues fils de Hébert, qui cn auoic efté dechafleaupara- 
tn v*m. uant ^p rcs j a p ri c ç ^ c Rhcirûs^cj Princes furent affieger Laon,mais le Roy y venant 
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aucc Hugues le noir,& Guillaume Comte de Poitiers,il fallut qu'ils lcuaffent le fîegc. Hugus U 
Et pour ce fen allèrent vers l'Empereur Othon, fous la fàuucgarde duquel eftans mis, 
O thon vint aucc vnc grande armée en France, & pourfuyuit le Roy iufqucs en Bour- " au * 
goigne: contraignit encore Hugues le noir, dciurer que iamais ûnentreprendroit 0 X»£» 
rien contre les Comtes. f«ww. 

Suite des guerres entre le %py les Qomtes îufquà la mort du Comte Hébert 
deVermandois. C H A TITRE LXXVUL 

V refte ic ne veux oublier que plufîcurs [entre lcfquels cft Naùclere) 
.tiennent que ce fut fous Othon qucle Royaume de la haulte Bour- 
goigne vint à l'Empire ( bien que nous ayons monftré le contraire, 
fuyuant les alliances des maifons de Saxe , & de Bourgoign e)'difàns 
que l'Empereur Othon détint fi longuement captif Conrad fils de . 
Raoul Roy delà haulte Bourgoigne, qu'il auoit pris par dol & fur- _**" 
prifc,que iamais il ne voulut fourfrir qu'il fortift de prifon le priua f4 J5- r* f 
de fa dignité : mais la caufè en cft alléguée , & par le fufdit Nauclerc , & par Fhiftoire t empirent 
de Bourgoigne, d'autant que Bofon frère de Conrad, auoit la nuit de Noël iniurié, othon. 
& battu l'Eucfquc d'Arles en l'Eglifc , pour ce que fans fon congé & fans l'attendre , il c '9 'fi** 
auoit commencé l'office de minuit :dequoy cfineu Othon, feit le voyage de Bour- tr ^ u f m 
goigne, &: l'afluiettit à l'Empire : tout ce que defTus cftant aduenu 1 an de grâce neuf j£ 
cens quarante, quoy que d'autres tel, qu'eft Wmchinde en F hiftoirc Saxonne , dient "** 
que ccftafTuicttiflemcnt delà haulte Bourgoigne fut fait l'an neuf cens quarante & 
vn,& foudain après cecy f cnfuyuircnt les trefucs entre Othon &c le Roy Louys d'Ou- 
tre-mer, mais non aucc les Comtes d'Anjou ÔcVcrmandoys, alliez du DucdcNor- 
mandie,&du Comte Arnoul de Flandres. En Fan neuf cens quarante &vn, les Euef-zv» 
quesde France fafTcmblansàSoifTons pour la difeorde qui eftoit entre Hugues de AfimMet 
Vcrmandois &Artolde,pour l'Archeuefché de Rheims , chàfcun fe T portant pour^ 1 !^ 4 " 
pafteur du lieu , il fut en fin arreftéque Hugues , qui en auoit cfté inuefty le premier, . 5o tf 9nt ' 
& confirmé en court de Rome , y demoureroit comme Prélat légitime : & quelque 0 s J^ e [ 
vertu qui fut en Artolde,il fut dcpofé,d'autant que contre les canons il auoit conniué hm remit 
afonintrufion faite par Raoul de Bourgoigne.Et pratiquèrent cecy les Comtes pour en r^r- 
fcprcualoir du pays Rhemois donnéàfEuefquc,&afin que delà auant ils euflent cheuefthê 
moyen de faire dcfplaifir à Louys courant la Picardie. Tout ce difeours vous fait voir ^J""» 
euidemment,lepcu de moyens que le Roy Louys auoit de faire, ce que fabulcufe- ^^/^ 
ment plùfieurs ont eferit, contre le Comte Hébert de Vermandoys pour fa vengean- £ m v 
ce, difànt qu'il le feit pendre près fàintt Quentin , en vn lieu appellé Mont-Hcbcrt: foutre- 
comme ainfi foit que pas vn eft ranger ne le confefle , & que les hiftoriens du temps mer ajeU 
d'alors n'en dient mot, tels que font Floard, Ayraon, & Hugues de Fleury: & que àé*nuit fait 
quelcRoyfcfutdeclairé contrcluy,& qu'auflîHcbcrt & Hugues eurent prifcslcs/'^" Ht . 
armes contre Louys, il ne fetrouue point que Hébert vinten court, tant fen fault ■ 
qu'il banquetai): auec le Roy , ou qu'il fe fiaft entre fes mains, ny en lieu ou il ne fe veit 
auoir l'aduantage. Oultre ce , la puhfance du Roy eftoit fi foible , que quand bien il 
eut tenu le Comte Hébert entre fes mains , il fe fut eftimé heureux de rachapter la ^ ^ 
paix cnledeliurant,veu qu'il ne luy futonc pofliblc d'appaifer les Comtes ny leurs ^J^dl 
alliez,dcpuis qu'ils luy curent fait ouucrtcmét la guerre. Et eftoit la miferc du Royau- u force en 
me fi exorbitante, que tous les torts &iniures faites & receuës , ne fe vuidoyent par France. 
autre iufticc, que par la violence & iniuftice des armes: & qu'il foit ainfi,Gcrland Ar- GerUmà 
cheuefque de Sens, ayant fuiuy le pâfty de Walon vaffal de Hébert, du temps que ^nh«"f 
Hébert auoit querelle auec Hugues le Grand, & pourec ayat chafle du terroir de Sens ^Jj Se ^ 
vn des domeftiques & vaffaulx d'Hugues , appellé Fromond , fut auffi dechafle defà yj^ * 
cité par Hugues, qui luy garda ce dent de laid long temps , & vengea ainfi fon iniure pnuçuet 
particulière , d'autant que ce Fromond eftoit fon lieutenant à Sens, & finages d'icelle le Grmà. 
ville. Or tandis que celle alfcmblée d'Euefqucs eftoit à Soiffons, le Roy Louys qui t»»ji&o* 
n'eut de (à vie vn bon iour de repos, pafla en Bourgoigne pour gaigner vn Comte ap- tre : mer . en 
pelle Rotgairc, qui tenoit pour fes ennemys , &: l 'aflaillant àFimprouiftc le prit en fa B9 * r &"& 
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maifon,rnais tout auffi toft illc mit en liberté fous ccft c condi tiô,qu c Jaiflan t la quercl 
le de Hugues &: Hébert , il fcroit déformais bon amy des Côtes Gifcibcrt &: Hugues 
le Noir,&ncporteroitplus les armes contre luy,qui cftoit le vray,naturcl & légitime 
Roy de France. Le Roy cftant en Bourgoigne, fut aduerty que fes ennemys tenoyenc 
*<r£ la ville de Laon alficgcc,cc qui le feit hafter,pour aller la deftendre, fecouru des Bour 
^comtes - guignons de fa ligue,mais les Comtes luy venans au dcuant,le furprindrent tout con- 
Loujsàef- trc &n attente & à fimprouifte , qu'ils le mirent enroute,&peu f en fallut qu'il n'y 
fût parlés demouraft pour les gages, & f enfuit derechef en Bourgoigne: &: ce nonobftant obtint 
Comtes, il ce poin& , qu'il fut caufe que la ville de Laon fut dcliurée du fiège. Cependant le 
Roy Louys fc voyant comme chafle de France par ceux qui l'y auoyent reftitué,fc 
loujsfm- retira au Royaume d'Arles, & fut vers Charles Conftantin Prince de Viennois, qui 
frit en le reccut humainement, & là attendit-il quelques feigneurs d'Aquitaine qui dcuoyéc 
Dduphinê Ycn j r à f on fecours, afin que par leur moyen il peut rccouurcr ce que fi fouuct il auoic 
ia perdu par le confeil de fa merc : laquelle en fin ( comme nous verrons ) luy feit voir 
l'inconftance qui cftoit logée enfonamc. Tandis que ce Roy déshérité faifoit tout 
Abouche- dcuoir àluy poflîblc pour fc remettre fus, fes ennemys ne dormoyent point, ains 
ment des ayans attirez Guillaume Duc de Normandie, & Arnoul Comte de Flandres , iadis 
Princes de grand dcfïcnfeurdu (àng Carlouingue,Us tindrent confeil fur ce qu'ils auoyent àfai- . 
4 gué. fC p Qur | a p 0ur f u j tc j c cc ft c g Ucrr c , & après pluficurs confultations & aduis , il fut 
conclud que pour affeurâce de leur party, il failloitgaigncrOthon Empcreur,& faire 
qu'il faffociaftàlcur ligue: & pour ce pratiquer fut dcftinéHcbcrt, comme Prince 
Tagc ôc bien difant,& ecluy qui de long temps auoit cognoiûance des affaires de Gcr- 
/V» 941. manie. Ces chofes fc pratiquans , aduint en fan de grâce neuf cens quarante & deux, 
louys nu- le pauure Roy Louys d'Outrc-mer fc tenoit en Bourgoigne , fentens auRoyaumo 
mit <fù fe d'Arles, qui cftoit de l'ancicne côtribution de ecluy de Bourgoigne, & là vindrét vers 
retirer qu* ] uv les -Princes de ThouloufcjCarcafTonne, & Gafcoignc, ôegents delà part du Côte 
h tour- ,j*Auuergne : & auec Icfquels il vfa de tant d'honneftetez, qu'ils luy promirent aide 5C 
^J^'-afliftaDceea fes affaires , cnuers 5c contre tous, comme à leur fouu erain& légitime 
et Agitai- feigneur, luy iurans derechef & promettans leur foy, & hommp^ges. Et Louys affeuré 
ne offrent de ce coftc,nelai(Ta pourtant d'au oirrecours à d'autres m.oycns,& f aider delà puif- 
fecours À fimec qui cft fouucraine entre les Chrcfticns , car il cfciiuit au Pape Eftiénc huitième 
Je ce nom , & remonftra à fa fain&eté les griefs , & torts que luy faifoyent fes fuicts, 
^ fuppliant d'vfcr de fon authorité, & commander à ces confpiratcurs de venir quel- 
Tdfe cotre querois à compofition. Efticnnc qui volontiers ouytccfte complainte, accorda (ans 
le* ligues, nulle difficulté ce que l'EmbafTadeur du Roy luy demandoit , & cnuoya vn Lcgat eu 
Ejttenneî. France pour exhorter les Princcsàlapaix,&àrccognoiftre ecluy qu'ils auoyent défia 
enuye vn vnefoisrcceu pourlcur Prince : donnant charge &puiflancc au Légat, que là où ils 
UgM en feroyent les rctifs d'obéir , & ne voudroyent entendre à fe pacifier auec le Roy , qu'il 
réoce. ^ excôrauniaft, &mit l'interdit en leurs terres, difpcnfant leurs fuiets defobcirfan- 
ce qu'ils leur deuoycnt , & du ferment fait de les recognoiftre pour feigneurs. Ce Lé- 
gat arriué en Bourgoigne feit & deelaira fa charge, & autant en fcit-il en Frâce, la me- 
nace duquel intimida tellement les Princcs(alTezconfcientieux,& reucrans le pafteur. 
. fouucrain de l'Eglifcjquc pluficurs d'entre eux cômcnccrcnt à f aflcrablcr pour traiter 
Princesaui ^ c * a P a ' x ^ ^ c rcc ^ cmcr aucc 1 e Roy,&pour ccft efFed on voyoit les courriers de tou» 
oUirentém tcs ?** s a ^ cr & venir pour exécuter cefte entreprife : de forte que Guillaume Duc de 
Légat. Normandie, fut le premier qui fc reconcilia au Roy , pour n'auoir cfté fi long temps 
que d'autres auec les Comtes. Lefquels voyant que Guillaume Comte de Poitiers & 
KffemUée Duc d'Aquitaine, & les Princes de Bretaigne leurs alliez , vouloyent fuyure la trace 
de Princes du Normand, fc laifTcrent auffi perfuader de venir à compofition , de laquelle fe ren- 
fotor U dit arbitre, & comme moyenncurOthon Empereur, venant en Lorraine pour cefte 
fdix. occafion : o ù auffi fe trouuerent le Roy, Ôc les Princes de (à ligue. le n ay leu ny trouue 
quels furent les articles , & capitulations de cefte paix : mais il cft aifé à recueillir , par 
paix cen- lerèpos quiaduint partout lcRoyaume,qucle Roy fut remis en fes terres, & qu'il 
JmL auoua touc cc < l uc * cs Comtes auoyent fait , rendit à l'vn te à l'autre ce qu'il luy auoit 
les^Prinus v ^pc>& ne querella plus l'Archeuefché de Rheims au fils de Hebcrt,pour l'a rendre 
âUielz à fon grand amy Artoldc. Quelque paix qui fut aduenuc cntrcle*Princes,fincfut 
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clîc point do grande durcce, y obftant les haines anciennes & particulières, telles que cwfiieh 
celle d'entre le Comte Arnoul de Flandres, & Guillaume de Normandie, pour la hémeentrt 
place de Mon treuil fur mer, que le Flamand auoit prife fur les fauorits 6c alliez du ^jjjyj 
Normand: mais afin que mieux vous entendiez le fait,ie vous deduiray ce que Megcr ^^ te j^ fat/W 
en ditenfonhiftoke de Flandres parlant ainfi: La nation des Normands cftoithaïe fUndrts, 
de chafeun, mais encore fut elle plus dctcftécpourcc que parle fecours Normand le Me?er\n- 
Comce Hébert de Vermandois «j oie fait mouris Raoul oncle du Comte Arnoul de n&s de 
. Flandres -.ioint que Guillaume Longue-cfpçc auoit fait venir en Gaule contre les 
Flamands Àigrold Prince Danoysjequcl brufloit & (àccageoit les villes 6c villages de Hn u 
Flandres, qui auoifinoyent la marine :6c d'autant qu'il auoit châtie les Flamands de 
Montrcuil, 6c y auoit remis Herloin gouuerneur du lieu,que le Flamand en auoit de- 
chafTcauparauant. Cecy caufa plufieurs guerres entre le Flamand &le Normand, 
mais la paix fuS-dide fembla que deuft tout appaifer, 6c cuidoyent tous que l'accord 
extérieur abolift les defirs de vengeance qui couuoyent es ames des Princes , ncant j 
moins on veit le contraire : d'autant qu'Arnoul Comte de Flandres qui ne pouuoit 
fe venger fur Hébert de Vermandois a caufe de fes fineffes , 6c qu'eftant vn fin 6c rufé 
gendarme, ne fc fioit iamais en fon ennemy , il f adrefla au Prince Normand : vers le- 
quel il enuoya des plus apparents de (à maifon le prier qu'ils fcpcuÉfent entrcuoir 6C 
parler, afin d'affoupir leurs querelles. A quoy le Normand qui cftoit d'vn cœur entier Entreueui 
& généreux, 6c qui n'eut iamais penfé que le Comte de Flandres eftant fur le bord de fa s p U cde 
fafoife eut voulu machiner quelque trahifon , accorda facilement, & fut aflîgnc le Nermadie 
lieu du pourparlcr,l'an neuf cens quarante 6c troysfur la riuiere de Sômc , en vne pc- crcôte lit 
tite ifle près de Piquigny, chafeun des Princes ne menât que douze Gentils-hommes \ 
en (à compaignie,afin que le Flamand couurit par ce moyen ce qu'il dcliberoit d'exe- 1 dn 
cuter. Eux affemblcz, ils parlent de leurs affaires, 6c Arnoul en faireur de Guillaume, JX'«»pi 
pardonna fon maltalent à Herloin Comte de Montreuil, & pria le Normand de luy C4 rdie fw 

Îeruir de garant contre Hugues Prince de France , lequel il fçauoit luy cftrc dés long somme. 
emps ennemy mortel: Guillaume luy offrant toutdeuoir, 6c luy fçachant bon gré du 
pardon fait à Herloin, ils f embraffent, touchent les mains l'vn de l'autre, 6c prennent 
congé le plus amiable qu'homme fçauroit penfer : mais comme le Duc Guillaume 
cftant feul en vn batteau f en retournant , 6c les fiens en vn autre , 6c eux ayans défia 
pris terre, deux des Gentils-hommes du Flamand le prient de venir encore ouyr vn 
mot que le Comte (qui ne pouuoit cheminer à caufe de Ces goûtes) luy vouloit dire: M*flkcH 
ce que faifânt le Duc &: eftant au milieu du flcuue,enlieuoùilne pouuoit cftrcfe-/ 4,> > r 
couru des fiens , il fut malfacré traiftreufement le premier iour de Ianuier de l'an fuf- ^ Duc ^ 
dit de neuf cens quarante &troys, non fans foupçonquclc Roy Louys ne fut de la 
partie, 6c qu'il n'eut intelligences aucc le Flamand : 6c fut fait le meurtre par la mâin BduldoUm 
de Bauldouin le court fils de Raoul Com tç de Cambray occis (comme dit eft) par les U court co 
Normands, 6c la mort duquel le fils vengea fur le Duc Guillaume, le corps duquel fut t* & c**» 
porté à Rouen, 6c honnorablemcnt enterré en l'eglife de noftrc Dame, 6c la mort du- H* otc 'f 
quel caufa depuis de grandes &diuerfes querelles, parles rufes du Flamand quinc^J^^ 
tafehoit que de ruiner, 6c le fang 6c la mémoire des Normands. Pour le trouble de la ^ e 
paix encore feruit la mort de Hébert, qui deceda celle mefmc année, 6c fut enterré à Heïert de 
îàincl Quentin ville capitale de Vermandois, ainil le portent les Annales de Rheims, rcrmtn- 
contreceuxqui dientque Louys d'Outrc-mcr lefcit mourir par iuftice, Ôcparlciu- b" «ju- 
gement des Princes &fcigneurs de France: mais aucc quelle vcrifimilitudc,vousIe J"J *■ fi 
pouuez voir 6c recueillir par ce que dit eft cy deffus , 6c par les forces, 6c alliances du ^JJJJJ 
fufdit Hébert , qui fut enterré auec honneur, affiftans fes enfans , 6c parents 6c amys à F ^j m H 
(àfepulturc:lefquelscftoyent fupportez par le Prince Hugues, ainfî que dirons cy concilié m 
après, lequel n'eut iamais enduré vn tel tort eftre fait à ecluy qui luy eftôit fi proche *oy f*r 
parent 6c allié, comme ayant efpoufé fa fœur. Et m'eftonne que ceux qui ont mis en & 
auant cefte deffaite de Hébert, n'ont eu cfgard aux circonftances , 6c au peu d'effort Gr *^; 
du Roy , lequel ne pouuoit rien fans l'adùis, teaffiftanec des parents de Hébert : & 
qu'il foit vray, cftant Arnoul Comte de Flandres tombé eh la difgrace du Roy Louys, B4thr 
pôurlemeuftrCcommis enlaperfonne du Duc de Normandie , après que Heriom doUinCote 
Comte de Montrueil eut tué le meurticr du Normand en bataille , le fcul Huguestffet <U cZhrq. 
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ccluyqui reconcilia le Flamand auec le Roy. Cependant pour vous monftrcr (île 
Roy au oit befoing alors de fe faire des ennemys, & principalement les Princes delà 
ligue, vous le pourrez entendre par ce qui fewfuit . Richard fils de Guillaume, & 
troifiérae Duc de Normandie, qu'aucuns eftiment baftard, & dient que le Duc l'eut 
. d'vne dame Bretonne, mais d'autres le font (vrayemcnt)filsdcla fille de Bernard 
jDiuerps Comte de Senlis (nommée Sprotc , ou Sphortc) eftant demouré bas d'aagc ,fùt fa- 
9 ^T n jf e lue & proclamé Duc de Normandie par Bernard le Dannoys, Vicomte de Rouen, 
^Ifjg & premier Baron ou Comte deHarcour, &par vn autre feigneur appcllé Ofmond, 
Normale lefqucls luy donnèrent pour tuteurs &gouucrneurs le fufdit Bernard Vicomte de 
Tuteurs Rouen, & Lancelot feigneur de Bricquebcc , & Raoul feigneur de laRoche-tcfTon. 
du Duc Ri Mais il y en eut d'autres, lefquels mcfprifans l'aagede ccft enfant, àc voulans auoir vn 
xhard. Prince qui fut capable de les gouuerncr, à ce incitez par vn Normand appelle Ter- 
mode, fauorifé par Sucnon fils du Roy de Dannemarch (que fon pere auoit chaffé du 
Entrepri- pays, ayant opinion, qu'il l'en voulut cxpulfcr ) & lequel Termode afpiroit à ce quela 
Jes fur ^ Cnrcfticntéfut abolie parmy ceux de nation, & qu'ils rcprinlTent l'ancienne ado- 
^mlnlie" rat *° ^ cs '^°^ cs > 7 attiraient le Duc par force, & à quitter l'obciflance du Roy Louys, 
' ' ou bien qu'ils luy oftalfcnt la fcigncurie.Cefte menée de Termode (ne fçay fi c'eft ceft 
Ofmont mentionnépar l'hiftoirc de Normandie ) annoncée en la court de Louys , & 
comme défia les Normands cômençoycnt à remuer mefiiageje Roy donna la charge 
louys en- d c tout CCC y à Hugues le Grand, afin qu'il domptait les rebelles, & empefehaft quela 
(2b* Religion Chrcfticnncnc fut defracinee du pays de Ncuftric. Tandis donc que le 
"rmceNàr ^ oxt vnc P^ us grande leuée pour fuyure Hugues, & le fecourir, le Prince pafla 
Normand. cn Normandie , & venant aux mains auec les Normands, il les déficit , non fans faire 
séditieux grande perte des fiens, &: prit la ville d'Eureux après cefteinfigne victoire. Toft après 
défaits f/JeRoy furuint, lequel fc Joignant auec le Prince de France, tous deux vindrent à 
•eck en Rouen, & furent reccus , ôc depuis fortans en campaigne , eurent bataille auec Ter- 
Normadte moc j c & \ t prince Dannoys, lefqucls furent & vaincus & occis par l'armée Royale, 6c 
ainfi le pays Normand fut deliuré de la tyrannie Dannoife, & de retomber enlafu- 
perftition des Idolâtres. Apres celle victoire Louys eftant de retour en/on pays , vint 
îeiourncrà Compicgne, où Hugues le Grandie pria dereceuoirengrace les enfans 
En/ans ^ du deffunct Hébert, lefqucls leRoy n'auoit voulu voir depuis la mort de leur pere, 
Hébert rc- non pour la haine qu'il portoit iadis à Hebcrt,laquclle il fembloit auoir mife en oubly 
toncilifT^ des là paix de l'an 942.ains d'autant que les cinq frères enfans de Hcbcrt,à fçauoir Eu- 
*t**sy. de, Adalbert,Hugues,Robert & Hebcrt,auoycnt occis fans raifon vn Raoul feigneur 
Fmramy <jeGcnlis,à caufe qu'ils le blafmoyét de feftrcmis en effort d'vfurper& empiéter fur 
hayon Us fcur héritage. Or non-obftâtccmeurtre,& bien que le Roy l'eut fort à cotre-cœur,û 
enfans de cft-cequc Hugues gaignalc Roy & feit tât qu'il pardôna à fcsneucux, & les reprit cn 
Hébert, grâce, & feit quitter à Artoldc la querelle & pourfuite de l'Archcucfché de Rhcims, 
que le Sinode de SoifTons célébré l'an 941. luy atioit oftépour'cn inueftir Hugues 
filsdeHcbertdcfapointéd'icclleparRaoul,ayantinimitiéaueclcperedu fufdit Hu- 
H ts gues Archcucfquc. Et non fculemétfcit cecy le Roy Louys pour l'amour de Hugues 
tintufille * c Grand , ains après eftre rcleué dvnc grande maladie qui l'auoit détenu longueméc 
de Louys au licT: en la cité de Paris, voyant que fans faintife Hugues luy eftoit amy cnticr,&: fer- 
4. fur Us uitcur ridelle y pour luy faire cognoiftre auffi l'amitié qu'il luy portoit, il voulut que 
fonts Cau Hugues tint fur ks fonts vnc fienne fille nommée Mathildc( bien que le feigneur du 
" Tillet die que cefut Conrad Duc de Lorraine) &oultre ce, on tient que lors le Roy 
Duc^d* con ^ rma * ordonnance des feigneurs &eftats de France, qui après que Hugues eue 
France con ternis Louys au fiege Royal , luy donnèrent le tiltre de Prince & Duc de France , qui 
firmé far, n'eft (à bien parler) autre chofe que la lieu tenanec générale du Roy Louys par toutes 
le Roy à les terres & feigneuries , laquelle femblc auoir efté héréditaire cn cefte famille : veu 
Hugues. q UC (comme nous auons défia dit ) Eudc Comte d'Anjou fucceda cn ce tiltre à Hu 7 
nltretk g ues Abbé, & luy eftant Roy, fon frerc Robert fut honnoré de ccftemcfmc dignité, 
ce heredt l'enharditfd'afpircr à la couronne : luy mourant, Hugues le Grand fon fils l'eut^àc 
taire au Hué Capcç en fut faify , foie par vfurpation ou autrement par le decçs de fon pere. 
fang de îdeantmoins quelque fcrablant que feit Louys d'aymer Hugues , & bien qu'il faignie 
Çdfet. dcife fier en luy, ou que fofçéii y eut fiâçe,fi eft-ce que fc fortifiant toufiolursd'amysi 
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il auoit quelque cas en fan tau* c qu'il ne difoit pas, mais Hugues plus fin que luy fen af>- 
pcrceuant,lc deuançoic en toutes ces entreprises. Ainfi côme il fcit Tan de grâce 944. Vân 944» 
que Louys fayâtattiré Se allie' derechef le Comte de Thouloufe Raymond,^ les au- 
tres Princes des pays voifins vers lefquels il f cftoit achemine pour ceft affairera fon re 1^^% 
tout il fattachaaux enfans du dcffunft Hcbcrt,non à guerre ouucrte, craignât les for * ' " 
ces de Hugues, ains par furprifes,d'autant qu'il ofta la ville d'Amiens à Eude fils d'Hc- 
bert, Se cecy par le moyen de Darold Eucfque du lieu, qui luy trahift , ce qui fut caufe ^J2Sm 
que non feulement les Princes Vermandois, ains Hugues leur oncle Se dcfrcnfcur,cô- f 4r U . 
mencerét à f armer pour foppofcr à Louys, Se fe vegerde cette iniure. Et cecy fut l'oc uujs 4. 
cation qu'Hugues fe reconcilia auec les Normands,aufquels en faueur du Roy il auoit tfuguet 
fait gucrre,& renouuclla fon alliacé auec l'Emp. Othon fon beau-frere, à quoy LoùysA^" ^ 
auoit tafché paruenir, mais en vain, à caufe qu'Othon fe defioi t de luy voyant (a natu- J^"^'* 
relie inconftan ce. Ayant donc perdu leRoy cefte cômoditc, il reconcilia Erloin Côte mM j tt 
de Montrueil auec Arnoul Côte de Flandres, Se luy donna le gouuerncmét d'Amies, 
afin que ces deux fouftinfient fonparty contre les forces des Comtes Vermandois. fftrmdr j 
D'autre part le Duc Hugues ayant reccu le fecours d'Allemaignc, côduit par H erman Ut 
Duc, ou gouuerncur de Lorraine y mis par Othon après le decez d'Othon fils de R 1- ruine, ttâtê 
cuin Duc de Mofcllane,& parct du dcffun& Gifclbcrt; (aucuns appcllétccftHermanrrw /r»o- 
Henry,Sde font fils de ce Duc Othô)& auec ces forces Hugues fe ruant fur les terres 
du Roy Louys, chafla Ragenairc Se Raou frercs,lefqucls cftoyét gouucrncurs 4e quel r4d ]fa™°- 
ques chafteaux de Hugues que le Roy auoit pris ayant fecu que ce grâd Duc leuoit ar- JJJ^^j 
race. Au refte il n'y auoit guère coing dcGaule fans quelque cfmeute,(àuf le pays d'A- 
quitaine, qui fe maintenoit en repos : mais fur tout eftoit pille Se couru le terroir de m èauU 
Rheims,d autant que Se les gens du Roy,& les autres y viuoy et à diferetion Se pilloyct fut h*~ 
indifferément le miferablc peuple. Durant ces chofes Se cftant Alain Barbc-tortc pai£*"'« 
fible en Brctaigne, Se non encor reconcilié auec fon coufin Iuhacl Bcrenger Côte de Te r™ tv Je 
Rcnes,chafcun fe portât pour Prince vniuerfcl de Brctaigne, voicy les Normands qui 
fe mettet delà partie, Se lefquels voulâs fe preualoir de cefte difeorde des Princes Brc y^L W $ 
rons,quoy qu'ils euffent fait paix auec eux,leur cômcncercnt la guerre, Se leur ofterct fîLUts. 
la cité de Dohmais les Côtes Bretons feftans renforcez, Se venans aux mains auec les mmunds 
Normâds,ils curct quelque légère vi&oire,laquellc leur coufta bien cher en vnc autre furent U 
rencôtre qu'ils curct,auqucl toutes les forces Brctônes furent prefque anéanties pour trtU1 ^ 
quelque téps,dc forte que les Dannoys encor infidcllcs, qui naguère cftoyét paffez en % D $/ Û 
Gaule au fecours du Duc Normâd, femparcret d'vne partie du pays Brctô, duquel ils crSdedef 
ioUyrct affez long téps,fàns que pcrfonnelcur fit aucune refiftâce, iufqu'à ce qu Alain faite de' ' 
tfallia des Aquitanics,&efpoufa la veufue du Vicôtc de Thouars,par le moy c defquels Brettns. 
il chafTa depuis les Normâdsdc fes terres Se fcigncùries.Ccpcndât le Roy Louys, qui *f** n * dr * 
ne pouuoit rien faire contre Hugues,moycnna tant qu'il eut la paix auec luy,non qu'il v^T^ 
faimaft, ains afin qu'il ne donnaft cmpcfchcment à exécuter vn fien deffein, qui eftoit £ 
de fe faire feigneur de Normâdic,à ce folicitc par le Comte Arnoul de Flâdrcs,qui ne T \, 9turSt 
cerchoit que la ruine de ce fang Normand , afin d'euiter la vengeance fur le fien de la W de 
mort tratftreufc du Duc Guillaume. Or pour gàigner le Duc Hugues Se auoir fon fe- FUdres in 
cours,lc Roy luy promit la cite de Baieux auec fes finages Se dépendances, fi par cas il àmtuuys 
venoit au defTus de fon cntrcprife.Ccfte promeffe fcit mettre Hugues en campaigne, 4 £ ur ^ r 
lequel oublia l'alliance qu'il auoit auec les Normands, &: les plaifirs iadis reccus par le mém ^ 
Duc Guillaumc^lcquel eftoit mort pour auoir opiniaftrcmétfuiuylc party,&fouftenu nu ^e S u 
la querelle du Veïraandois. Le Roy donc afTeurc de ce coftc,& ayât telles Se fi grades Grand 
fpi?ccs,fcit marcher Hugues, Arnoul,& Hcrloin,aucc les feigneurs de France,& Bour cmeiUi À 
gojgne, parmyTlcfquels y auoit grand nombre d'Eucfques, vers le pays Normâd,(ur les Ut V s * 
limites duquel fe.prcfentàs quelques troupes du pays, furet deffaites Se repouffées, Se K?*? 
-kRoy gaignat la cité de Roué,capitalc du païs, ne fut guerelôg teps auffi que le refte j? m #%l 
ne vint à fon oboif£mcc,donnât à Hugues la ville de Baieux, fuyuant qu'il luy en auoit ^dic. ' 
faitproratfte.Mais Bernard Côte de Sélis,aicul Se tuteur de Richard Duc de Normâ Baieux pi 
die encor en bas aagc,dcfpité de ce que Hugues le Grâd auoit oublié ce à quoy le de- fepvHfi- 
uoiftl'obligeoit, côme fin Se accort hômc,pcrfuadaau Roy q Hugues le haïoit à mort£ w " ^ 
Se que toute fa pretente n'eftoit que de luy rauirla couronne: qu'il feroit bien dc\c Gr ■ . 
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fyfi du dcfàpointcr, ou de Je châtier de fa compaignic,& pour ce faire eftoit-il befoing , qu'il 
^^"Juyoftaft lacitcdeBaicuxde laquelle illuy auoitfait prcfentàfon grand prciudice. 
lu f$ur rS ^ c j^ 0 y ç c j a j(f 0 j t manier par chafeun (ans voir à quelle fin on luy donnoit tels con 
KiiduTô fcils/uyuitde poinâ: en poind tout ce que le Comte de Scnlis luy propofa quant au 
l'd» dhc ^it de Baieux , cat du refte il n eut ofe', ny eut peu palTer outre : ccqui fut canfe que 
Hugues. Hugues fe piquant du tort que le Roy luy faiibit luy oftant vnc place qu'il auoit con- 
quife par fes propres forccs,&: au pris de fon fang, fe retira refolu dc{b-véger>&;de fai- 
re fentir au Roy que ce n'eftoit a luy qu'il failloit donner de cescafTades. Tandis que 
chdrles de * c ca ^ oic cn Normandie 6c l'an £4j.d'autrcs dient £j3.nafquit Charlcs,raai5icfuis 
fuis duc d'aduis de fijyurc l'annalifte de Rhcims comme le plus certain en ceft endroit. Ccpcn 
de tmû- dantvoicylcs cartes brouillées par tout,d'autât qucdesauifitttftqueleRoyfuj&party 
netui l'An de Normandie, Bernard Comte de Senlis,ayant attire à fa ligue Thibault iurnommé 
SH5- l'Ancien Comte de Tours ( duquel font descendus les Comtes de Champaignc, ainft 
comte de ^ uc p] u f| curs ticnnét)& de Chartres,& vn des enfans de Hébert, vint affieger le cha-. 

nurs ** cau ^ c Montigny, 6c le prit par force, puis gaigna 6c attraift la ville de Compicgnc à 
eotrelety *° n alliance, laquelle de tout téps auoit eftéle fiege & la demeure ordinaire des Roys 
Loujs. de France: ce que fait,le Roy f arma des Normands 6c Flamands,^ pour (evenger fin: 
nheims *flcs enfans de Hébert, il fut aifieger Rhcims de laquelle Hugues eftoit Archeuefque. 
fiegèfArle ^ais a aant que d'aller là,fuiuy du Comte Arnoul de Flandres, d'Erloin deMontrucil, 
R&uujs. j c B crnarc i j c Dannoys , 6c Thierry fon neueu Vicomte de Rouen , 6c feigneur de 
mtndlïf" Harcourr, il auoit couru 6c gafte'tout le pays,& Comte' de Vcrmâdoys, fans farrefter 
fiUéfàrle au ^ c g c de pas vnc ville. Hugues le Grand, après auoir bien eftrillc les Normands qui 
Hg Ltuys. f cftoyent hazardez de courir fur fes terres de Francc,vint à Rhcims , 6c capitula auec 
le Roy,& feit tant qu'il leua le fiege de deuant Rhcims , faifont trefues auec luy pour 
quelques moysjlcfquellcs cftoyent autant ou plusneccflaires au Roy qu'aux affiegez, 
a cauiê des tumultes de Normandie , pour lefqucls appaifer il failloit que le Roy fy 
fût leuer acheminaft, 6c lefquels procedoyent de l'occafion qui fenfuit. Les hiftoircs de Nor- 
le fiege de mandie portent que le Roy Louys auoit fait conduire le petit Duc Richard à Laon 
t&eims. fous prétexte de le faire nourrir auec fon fils ajfné Lothairc,dequoy les Normâds n'e- 
Pêurquoy ftoyent contens aucun emcnt,craignans que le Roy ne le feit mourir, côme il eut fait 
les Nor- flj y cut ç fâ g ucrc plus longuement. Or ceft enfant fut fauué 6c rapôrte' cn Norman- 
TeLltetco P ar *° n g ouucrncurnomra ^ O(mond,fauorifc par le Comte de Scnlis JcqucI pour 
*muiys. garentir fon neucu,auoit drciTeT entreprife cy deflus deferite , 6c à caufe de ceft enle- 
ucment du petit Duc, le Roy entreprit le voyage qu'auons dit cn Normandie, où il 
fut contraint de laifler le Duc, y force par Iaîêdition du peuple. Or Louys f cn cftanc 
alle,lahTa vn fien Lieutenant à Rouen , lequel vfant de grandes exactions furlcsci- 
cv Lieuee- tovcnS) & rauiflant les biens des Eglifes, caufa l'cfmcutc que dit cft, 6c pour laquelle 
natdunoy appaiferil fallut que le Roy dônnaft trefues aux habitans de Rhcims, & feit encore 

fi nomait r r xt j • • 

%oul vn v °y a g c cn Normandie. . 

mecrml. J) e ladeffaite y & prtfonduT^yLouysparlesNomandsJacaptiuitéésmamsdà 
Hugues le G rand> &* comme il fut deliuré> &* autres occurrences. 
CHAPITRE LXXIX. 
, Atrefue citant accorde'c entre le Roy &lcs fils de Hébert, à cauiê dê 
larcuolte des Normands, comme leRtoy feit fon appareil pour allci: 
dompter les rebelles, Bernard Comte de Scnlis & autres ayans le gou- 
vernement du petit Duc Richard , délibérez de ne plus foutfrir que le 
Roy vfurpaft fi grande feigneurie qu'il auoit fait fur leur pays , fallutauïfi 
quefarmaflent d'ailleurs que de leurs forces, lcfquelles ne fuffifoyent pour eftrcop- 
pofe'cs à celles du Roy, auec lequel le Flamand cftoitioint,&:ilsfe doutoyent que 
Hugues n'entraft en l'alliance, ce que toutesfois il ne voulut pomt faire. Or les Îc4- 
XormUs gneurs de Normandie , qui auoycnt les François en haine , mandèrent à Herold (que 
cnchentlc aucuns appellent Aigrold)Roy de Danncmarch>quefon plaifir fut de vcnir<cn Gaule 4 , 
feaurs ^donncrfccoursàfoncoufinlc Duc Richard, que le Roy de France vouloir priucr de 
jJ^4 W ^* ^ on bcritage-.d'autres tiennent que ce Roy des Dannoys auoit efte pouife partépcfte 
nenun . j u fq UCS cn Brctaignc , 6c f cftoitarrcftc à Cherbourg 6c àDine,pour fc rafref- 
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fucià èn^l'aduer tk des ideffeins dû Roy fut le Prince de > 
^» v * , ^.ékl<^Aîgroldy^ftife point Rovj àins fils Se frère des I 
&f%itjif^<<(fo^^ venu celte part &fy 

èftl^é^lifrwra Dannoys mêle fait croire Krats^^f 

è&& ( N«rfer^^ Roy Louys *.<t e UN»r 

88 Priftçés oôljtftfârfc étfrrtre Richard eftre telles qu il 

vcf& IgV 4è* f>¥fàc3paux' Normandie >triît en délibération au confeil d'enuoyer vn 
Eè^é^ikf^Pi^MéShofAe Dann eitfafch^e'piicr de venir aucc armée. Et pour Intcntttrt 
auoWVrî bohvprWacee^ èe^fbikiy dircrftlqtt'il fc dit poqrfuy ure la vengeacc -du dcf^-N*-- 
lur*# G^lfciittttèooèfe'pavlcs Flamâds,Jte q#6pour ce il vint<io!urir topitter le lagâcs.'»**'^ f" 
hautes c^^orW^Ôretai^nej& Norrosmiteîimais ledelfain des Normandtièftoitta^h^^ v ^ 
<jtf e^lb ï>annoy« Wiraft lo rltoy Louys à pat lemétcr aueè luy;pour par ce-moyen faire '* 
kp^flWnWe^fMle^ tuteurs du petit Richard. Au reftèMerold ou Aigrold cftortfu- j^,, 
gitff de fon-payfe^ùurcc'qu^hyawoitincroduit le Chriltiaflifitvc,&:lepourruyuoit&uC4. de U 
mkfàn propre filsjqui auoit fait reuolter les Danoys à-ça.ufe que fort f>erc auoit aboly. Dâtût. ch. 
tefftlî^ôd^oc^nôc(lrcstc^a4nfj,bien qu'Herold cué perdu la bataille contre Suenô, **< 
i c^e^cncoYramafFa il des/otees 8c vint en Gaule^e qui luy futaiTez aifc',ayant à 
faite 'àdes horhfaies qui ne demandoy éc qu a voyagcr& courir ,.pour tf enrichit de pil- ^ -g ^ 
lôgci Le Roy Loiiys aduertf de ce» forces ramafTécs do Dannoys , ne faillit auiTi de fc fi n ^ ît 
mettre en campa jgne pour dtoâccr fon ad uerfairc & le cô battre auant qu'il fut entro 
fort auanteivfdn Royaume. Eftâs les deufc armées près 1 vne de l'autre^iuât que venir 
au* mainsjon çrouua boaqucjles Roysf^lemcntallent : fi bié que mcflàgers furét en* 
noyez d' vnc 8£d*aurrer> art, Ô£ ceux de Louys fenquirenr au nom de Jdurmaiftre , qui 
mouuoic Herold de guerroyer la France ransoccafion , 8c eftant obligé à Louys qui 
pour fa retraite j luy auoit permis de ferenir au Conftât in: mais Hcrojd dit que la eau* ; 
(c de fon rerouëmét eftoit pour véger la moredu Duc Guillaume, & qu'il auoit refolu 
4o neïè retirer fim$ralTafier & contenter fon defir en cefte occurrécc. Or tandis que^" v 
les Roys parUmentoyét, la chofe eftant faite à la main pour dôner deifus aux Ftâçois, ^ 
votey vn dei Danoys qui recôgncut Herloin Côte de Ponthieu 8c Mon trueil , auquel Sm$ ^ 
il rôprocha qu'eftarvt mort ie Duc Guillaume pour fouftenir fa qucrcllMfaifôit acte p d *»e- 
fl'fîbrame ingrat -te mcfcôgnoiffant de pourfuyure la ruine de Richard r & eftrc auec nurch fur 
ceux qui voulayéc le^desheritcr 1 , en lieu qu'il deuft f expofet a tour péril pour fa deffea ^ . fe»** 
«le. Le nom de Herloin ne fut fi toft ptonôcé que plufieurs Dannoys ncfcfmeulTenc^^ 
Contrp luy,dc forte que furl-heure il fut taillé en picces,ce qui eftôna les François^cè ^'p^fa 
quels mirèt aufii les mains ai^x armes, & fut fait vn grand efchec d'vn &: d'autre coflé, D i M y S tt 
AîtcllementqucleRoy Louys fenfuyant il rut pris & conduit a Rouen parles Dm-f 9 urquoy< 
nwys, ioyeuxdauoir fait fi belle prife, Les feigneurs de France marris du défàftrcdù TnfU» 
Roy font follicitcr l'Empereur Othon parla Royne Gerberge, qu'il luy plcuftteniolai^ W 
main à la dcliurance de Louys : mais il rcfpondit à fa fœur quclc Roy cftoiq payéferon. 
fés mérites, & que Dieu eftant iuftele puniiToit de ce qu'à tort il dcfpouilloit vâpaô«^*2^\. 
ore pupille de ion héritages en fomme il f exçu fa, 8c dit nepouuoir Icfecourir, à caufd 0f fe te ^ 
dciVrgécedc fes affaires enGermanie.Ladcfolécdaraejnefçachâtàqui fadreiTctenTi 
tnefigrade calamiré,cut encore recours à fon beau- frerc le Duc de Frâce Hugues -le rirj.*Hjs K 
Grande lequel elle pria de nekutièr le Roy encefte angoifTc, & fi d'autres foys ililuyjab^fffl^ j* 
noté donné lacoupôn.Cjà prefent il eftoit en iâ ptuiftancè de fc Fobitgcr d'vnercdcuac«^J^ r ^ 
perpétuelle. Hu^uèsxjuivouloiteftre pric,& qui eftoit (peut cftrc)cau/cdc la deten-^^ V m 
tîon<lu-.Royi promit à la Royne de faire toutdeuoir à luy poflïbIc:& pour à quoy pair ^ 4/# . 
oc^ir il paria à Bernard Comte de Sclis fon allie, lequel faifancouuerturede cecy aux Accord en- 
Pèigneùrs Notnfaandsjlcfquels oyans que Hugues f en mèiloit ccndcfcendircnt àl'aci^. ; **«b* 
cwr^^ai fut tel que le Roy rendroit au Duc Richard toutes les tert es que fut luy il a^ ^ ^ JV,r , 
«bit vfBrpécs,& qu'auant que fortir il donneront fon fiis Carloraâ pour oftage iufqu à m ^ D ' mm 
faccomplilTemétde la conuction prcfcntc,laquellc Hugues promit de faire gardenôe c[ s & 
P9«ip ©eftccaufcles Normâds luy rendirent le Roy,& il leur donna le Prince oftager^i*;/ tjl* 
poucle Roy fon perejequel mourut à Rouen durant le teps qu'il y fut,3c candis qu'ont Rs*** 
eftabliiTait la policedu pays fuynâtlesloix de Rou,&q lesgurnifons Fraçoiics cftoyét •* 
priées des villcsdc-NormadicEc fut faitccft'accord l'an fiil«lit de neuf cens quarante mt ' 
'• •••> v Ooo ij 
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oïtftttrti cinq au lieu nomme Ge^bray^qù leRoy jura. J'acdoi^ 4 de ?ucçl^y'to ( us|csfeig^iÇHrt 

Jf £ 4ff "*' de Fcan<:c v ^4ucc le.fîls4aftoy furent, eaefegc Hil40r^p»cC%i^ v <îcBqaHMa4%-?$ 

unLnfrï * ucc lc DtecB«g«t»lo Grand, mais U^vçiç feipn Join^^fen t eopfffi^a.aMW q«fcW» 
finirait, gucscnlieii de lomettreen libertcVo detiatqtte^ 

/<• bàujdGôtWLdr.T.QttCs^BlQy^^ Chârtrç^lequcUcdettnt.tfnW 
<?rW. ïoxiça tcllc^â^'Empereur Othon, que changeant laraiîisiquil p^or*©^ à H ugPç$4o 

-< Grand en YitCihaij>e mK>rrcU&^ 
Uon m* ^ÉctkfoiL^cvHftcreHogwjM à.deliurcrJeRoj^qu/cilCffte^u^^ 
^ 4 refiçde Laoàjtfu*pccpaj:£ouyfrfur Hcoejr^de laquelle! ildenna. fou4a«ria chargerait 
«g** .k CotMcT&bauld^lequcly^ 
r<w \ : pcrcuribllicitépar b Roync kfeeur, fnp^rcftôic poutpaVfer,tA'Faiw:)ccôcrcHMgU!e« 
' ficTes côplkcs.Gtsrchbfçj^ldçflus pa(fées,côme dit cft,& cftarttifcarr; A4cl(UftR©# 
z ** 5>46; ^jigjoyj^m^jf^n frereyiut à luy fuc.cedenceftuy cal'an dcfK^rci^t^^^ftww; 

• ; m prié parla Royac :Gccbcrge(qui ne laifïoic chof e qui peu t &cuùc àla:dej*uracc defoft 
zw^/<r^ tâaryjcle folltciccftHugucs.pour; Louys/pn çqufjn^y «fcriBjrj&rvftlHtcCtâf Ces jwîlcwg 
wX* q^ugues mitîfcltey en Iibcrté^ais nôqueJcfort&chaftcau dcLaj& neluy fut-IfcrQ 
<fc P^ r : Ja Roy ricGccbcrge. Qr nonobltant cefte deliusanc*, ÏEmpcrçurr Qjthon i*çjai(& 
/r d'c#c&uccfdndcf]r,& ayant kùeWnegrDircajmcCjeitlaqtfeil^kruyttit Conra4Ro# 
GrW, 1 deia haute Bpurgoignc il pâfTa en France,^ fe ioignaat awee le? aojys'dtt Roy Lfluyâ» 
or/;A» il sint aflieger la, ville de Laoh,où il ne prounta rié,ains fâl&cqueleuatThoraeufemé* 
fercurvitt Jc^cgc. a. ceftcfcattfc.il alla vomir fa colcre furRheHO&qu 'iiaffiegea fcprit, & endefr 
"c/ïfa'c piÇd'Hugucsi il.cn dechauaHugues Atcheucfque ûhdc. HebcrtfcfiÉncDcadugçaad 
Laon. ^ Bue Hug^cs-y&y remit Artolde qui enaumt efte chaifcparl'ordonmtcdcs Euciques. 

RÏmms atfcrnblezl'a&^i.à Soiflons.Apres cecy il;dlaeampejcàSenliSirnaif<ogaoiirant qu'il 
fnfe p*r y. gaignccoi* autant qu'il auoit fait à Laon » il Jaifla 1 entreprise , àç pafliJat la riuicpe do 
£Em*ers Scine^l fat courir les terres fuicttes au Duc Hugues &.aux Normands >:aufqucls il câ 

/'* V vou ^ oit » comrrifcauxauxheurs de la captivité du Roy fori beau- frcier mais mil forjtianfi 
S 7p*rpèin> P oul I nv fo'rcreitc, Ou luy donnant baYaïllc , feulement letourmc«tfts par cfcarrnoa- 
fer. atho. ches^oàilper,ditgtand nombre des fieos, &.cjitrc autres vh fien nctt^UiUf en aUaifô rto 
othtn eoh titicn Saxe. Oukrcie malheur de la guerre qui affligeoit Ja France^ elle £ut auffi 
trimt de lie d'vjic grande cheirc de viures,& extrême faminej,laqucllefue la ca<u(c qu'U fallut 
fi que T£mpcrcur &cn i etoornaft comeil eftoit venu en fonpays de Germânic. Aârtfto 
tntitxe? âuicicy corriger ¥nc faultc qui eften l'Anhaliftc de Fiaadrcs , &C en la Chroniqw . do 
rtËiïïï*^ «t'Vipcrghcn Icfqucls ayât pris les mots Latins ivgdunum pou t Ltudu&mn à fça-» 
drèlij.;' *uoir Lyon pour Laon , ont donné accaiion à pluueurs de péfer quc.ee fut à Lyen-quA 
AUtJ'rfkbvyi d!Qutre-merfut détenu prifonnnierpar Hugues le Grad: maisiln'y a verifimit 
jtrghl 6 *litude queleonqu c,c6mc ainfi foitquc la ville de Lyon n'dtoit lors fous la main d'HUH 
chrotéi. 'gues ny de pas vn de fes allicz»& qu'il n'eftoit fi fol q de côduirc le Roy (i loing durpaïs r 

ru-tht**-' e ^ ^ * uc " t ^ *k ^ orcc : & au rc ^ e > & ^ Chroniques de Rheiras cclks éc .5» 
^ÏÏ^^Benysdilêntquç cefat à Laon que Louys eftoit détenu en captiuité. Les. encans do 
G»iil*t* \ HC Dert veoas lors à partage des terres tenues par feu leurperc , fe gouucrncrent par Jb 
oonfeil de: Hugues le Grand leur onclc,û bien que Hébert &RobcrfctaûiretJdcs tercet 
g* tn' fi qfca leur peretenoie crtCbâpaigne,tcllcmct que Robert eft le premier qu'on cromid 
<rW;f. ; axioirpoxté le tiltre de Comte héréditaire deTroyes eiLGhâpaignc; Au rcîtc c'bftiBn 
V geandeas que d'vnc.fi belle troupe d enfans iffus du Gotc h cbertdc Vcrtrndoys,rpvq 
M.Pierre retrouviez rien de leur fang par (ùcccnlôjdcs maflcsiains vint ton* thtri rage; cri qutH 
TitU» en no ille;cc q fault queie vous cfpluche fuyuant les mémoires du feignetir PithouJapac 
/ 4 îe^d ' allcguéesj&quc ie (iirs côtraint encor Vn coup de vous redire. H«bcrt<ie Y*jg$& 
cimtts de doys,ainii nômé pour ioûirdc la plus part du pays ainû nômé en Picardie ayie cfpoo 
çhamfrï- félafœur deHucs ou Huguesle Grand eut plufieurs enfans d'i celle, lefqucls apre i fil 
gne. mort iouirent deies terres par indiuis 6c en cômun , fayuant le partage fait entre eu* 
par l' aduis dudit Hugues le Grand, leur oncle L'aifnc dès enfans fut Eon, ou Eudcap- 
pelle à la principauté de Vienne au pays des Aliobroges, 6£ qui fut feigneur de Haaeq 
Vermâdois&: de Chaftcau Thierry en Briè,mais il mourut auât fon perc.Lca.fut hu* 
on o uh ugues , q nous auons dit auoir efte Archeuefque de Rhcims, &. deux fois-ôfto 
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de Ton Eufché à caufe des guerres contre ceux de Ton fang. Le troi ficme eft Adalbcrt 
qui f arma cotre fcs frères, en faueur du RoyLouys d'Outre-mcr,&: eft par Paul Emile p 4 tdEmU 
appelle fuccelTcur de Ton pcre au Côte de Vcrmandoys , Se home flourifTant àc ioûik le hift. de 
fant de grâds hôncurs en la court de Frâce. Mais le quatrième des en fans flic Robert, PrSccU. y 
dicV Côte de Troycs,ayant priué du reuenu &fcigneurie de ladftte cite Anfegife Euef 
que d'icellc l'an neuf cens cinquante &: huit. Etpource Brunon oncle delà Roync 
Gerbcrgc aftiegéa Troyes, mais il n'en deflaifit point le Comte Robert lequel efpou- 
ÙlWcttsl fille de Gilbert duc dcBourgoignc,&: fœur de Lcudcgarde femme d'O^- . 
thon frère de Hue Capet , il ne fe parle que ce Comte eut des enfans. Le cinquième 
fut Hébert fuCCtfleur de fon frère au Comte de Troyes, comme aufli il fut Comte de . 
Meaux,lequelcfpoufalamerc du Roy Louys d'Outrc-mer, &: fc lit qu'if eut deux en*- 
fans pour fucccderàfcs feigneurics, à fçauoir Eftiennc premier Comte de Troyes,& 
de Meaux, qui deceda fans hoirs, ôivnc fille nommée Agnez femme de Charles Duc 
de Lorraine, teûls de Louys quatrième. Oultre ces mafles Hébert eut deux filles, la 
première desquelles fe nomma Aie, ou Alix, queleficur Pithou ditauoir eftemariée ^ ... 
à Arnoul furnommèle ieune,& pcre de Baudouin le Barbu .maisMcgcr dit que la 
roere de ce Baudouin à la belle Barbe, fut nommée Rofale ou Rufcellc,fille de Beren- ^le* j e 
ger Roy d'Italie, mais il ne fait aucun cftat de celle Alix , ny de l'alliance. du Flamand France. 
auec le Vcrmandois,bicn que cela ne me gardera que ie ne penfe que ceft Arnoul peut 
avioir eu deux femmes, & que l'vncaefté Alixcy dclTus nommée. De l'autre fille ne 
fetrouuejle nom , laquelle ncantmoins fut mariée en premières nopees à Guillaume 
Longue-EfpécDucde Normandie, &luy mourant (ans auoir aucuns enfans d'elle, 
elle conuola en fécondes nopees, &efpoufa Thibault le Tricheur Comte de Tours, ; 
Bloysy&'de Chartres, de ce feigneur elle eut les enfans qui f enfuyuent , Eon ou Eu- 
doh 3 que d'autres nomment Hucs,& Eude furnommèle Champenois Comte de 
Tours, Chartres Bloys, & Beauuais, & pour vn temps fieur de Coucy , par odroy 
d'Odelric Archeuefque de Rheims. Ceft Eude fut marié en premières nopees à Ma- 
haultyfille dciRichard Ducde Normandie, de laquelle il n'eut aucuns enfans: pour ce 
cfpoufa Bcrr&e feeur de Raoul Roy de la haute Bourgoigne ,& fille de Conrad, &c 
Mahauk feçurdu Roy Lothaire, qui depuis fut mariée au Roy Robert. De cette Ber- 
th*v Eudes eut Eudes ou Eon Comte de Bloys, Chartres ,& Tours, & feigneur de Ctmtèdt 
Sancerre, qu â cutpar efchange auec partie du Comté de Beauuais fait auecl'Euck 
qucRoger on dit âteoir efté fon frère , depuis il vint à la fucceffion de fon coufin f* r 
fiftjennefils de Hébert , & eut les Comtcz de Troyes , & de Meaux : & ainfi fc perdit faffî 
la ligné mafeulinc des Comtes de-Vermandois, & tomberét les pays de Champaignc j^JJ^ 
& de Brie, cil i a main des Comtes de Bloys,:& de Chartres, venus du mariage de Thi* ctmmeU* 
baulr^T]richcurâitecla fille de Hébert de Vermâdoys,le partage des enfans duquel mâifinsJe 
nous a tirez &: induits à faire vnefi longue digrelfion. Orrcucnons aux querelles du chamet ^ 
Roy Louys, & du Ducde France Hugues , après que Louys fut forty de prifon ,il ne cr^ech* 
ioaytgueYeplns-dc repos en fon Règne, à caufe que tous Icsiours nouueaux affaires H^f 
vcno7cnPàluy fia 1 cceder:ô2 d'autant que le Comte Arnoul de Flâdres fuyuoit le party m ££™ 
du Roy,-Hug4ies ayanrfon armée prefte à mettre aux champs dés que l'Empereur W j é £fî s 
futiretire^ne faillit aufll d entrer en Flandres, & pofànt le fiege deuant quelque places proupt en 
iHuk y conquit rien, aintf'cn retourna (ans gloire nyproufi t. Louys cependant l'andc^w. 
floftre falût neuf cens quarante & fcp«, ayant afTcmblé des forces en Lorraine Vint af- L%4n .947- 
iîcger Mofon, oir feûoic rctitc'Hugués, fils de Hébert Archcucfque de Rheims, mais 'f~ 
ily fieit tout autant que Hugues en fon voyage de Flandres, Se qu'au liege de Rheims,-^ g ^ 
qu'il penftrit cmpbrtcrpour y remettre Hugues fon ncucu , dechafle par Othon Em- ^ Due 
.ptreur, d'où il fut honteuferaent repoulfc: & autant en aduint au Roy , ayant Arnoul augus. 
Cdmtede Flandres en fa compaignie, au fiege de Mon treuil, laquelle place eftoit Mtntrewl 
derîendue au nbm de Hugues parRoger fils d'Erluin, pour lcquelfourdit iadis que- far mer*f 
relie (côrae dit aaidns) entre les Comtes Hébert & Hugucs.Parainfi que les diligents/^' tn 
lyfeurs iugent quelle pouuoit eftre alors la calamieé des Gaules, où le Roy ne ioiiif - V4tn ï tr 
foit defon pays , ôc où les fuicts abufoyent delauthorité,au preiudicc des droits de la a n 
couronne. Louys voyant que le Prince Hugues alloit toufiours en fe fortifiant, & ain tlre wrs 
gmencanc fa grandeur , craignant qu'en fin il ne le ruinait , il f en alla vers Othon Env femfer, 
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perçut, lequel quelque chofe qu'il diffimulaft , voyoic bien l'euidente rùync de l'eftat 
François, ôc qu auant long temps il y auroic du changement, & eut voulu appaifer ces 
troubles fil eut cfté en fapuiflanec : mais les defEances eftoyent fi grandes , que mal- 
aifément les parues enflent peu viurecnfcmble y ayant des boute-feux qui prenoyent 
p&ifiràfcmcrdifcordc, Hugues de fon cofté fçachant que le Roy ne pcfTcroit d'imr 
ApmbUe pommer f Empereur, iufqu a tant qu'il l'auroit fait venir en France , vint fe camper à 
^ *"^Mo{ùiiyjaùÇc àcuoit attendre fiffuc de l'aflcmbléc des Prélats de France quifc&ir 
\r ^^^°i c ^ ^ cr ^ un >ï ur î a querelle d'entre Hugues fils de Hébert, & de la four du Grand» 
qtêêf. ^ Artplde , tous deux quercUans l'Archcuefché de Rheims :œais*& Synode ou ak 
L\n j 4 8. Semblée fut fans aucun cffc&,non plus que celle qui fut tenue à Mofoj^l an neuf cens 
quarante &huir,d'autantqueHuguesauoitlclieu pbutfufpc&,&nc voulilty com- 
paroiftre,ny auoùer rien qui y fut fait, d'autant que tous ceux qui y affilièrent cftoyét 
par luy rcputezfcs ennemys, faifàns fuyuant la volonté du Roy» &: fuyuant le party de 
Louys * on compétiteur Artolde. Or ce qui luy rendoit ainfi le Roy fufpcâ: en fa caufe, eftoie 
hai$it h la haine du Roy conceuë* de nouueau contre les enfans de Hebert,à caufe que Hébert 
mtifon de Comte de Troycs, auoit retiré de l'Abbaïe dcnoftre Dame de Laon madame Ogine 
ytrm*n- merc dcfàmajcfté, & l'auoit efpouféc , dequoy le Roy fut fi irrite que merucilles, & 
4»u. d c dcfpit il ofta àfa merc celle Abbaïe , &c l'a donna à Gcrbcrge fon cfpoufc : aucuns 
ueude" mcttcnt cc m **i*% c l'an neuf cens cinquante & vn , mais il me femblc plus vray-demr 
Hunes le kkbk cn ce «mps, v eu que le Roy vomifibit fes fureurs , fe fentant picqué en tant de 
Gr!$tjptt* fowes. Etfànsmentirilfault bien dire que cefte femme fut effrontée, & qu'elle eut 
fe U mert oublié route affection & de fon mary defFunâ,& de fon fils en vie^uis qu'elle cfpou- 
4» Koy foit lcfils de ecluy qui auoit fait mourir fon cfpoux,&: contraint clic &&>n fils à viurc 
louys 4. fugitifs du Royaume, fur lequel iuftement ils deufTcnt commâdcr, &c quin auoit cefle 
tn Jejfit depuis J c troubler tout, & de ruiner la maifon des Carlouinges .-mais quoyg elle feie 
, vn tour de femme inconftante, &c donna à entendre qu'elle fe fafchoit de viûrc en fo- 
litudc, &: eftrc cnclofe parmy des Nonnains , elle qui auoit accoutumé de comrrun- 

es°ded4 ** cr * Au rc ^ c vou$ a P rcûCZ P ar ccç y < 1 UC non Seulement les abbayes des .raoyncs y ains 
es Udîs cc ^ cs -^ cs dames eftoyent cn commande, & que les grandes dames ioiiifioyentdu rc~ 
tfi m uenu , Se nourrifloyent affez cfcharfcmcnt les filles rcligicufcs pat leurs pcoeuf cwts* 
emmide. fermiers Se Oeconomcs, puis que vous voyez que Louys oftant cefte abbaye àfa me- 
rc, l'a donna à fon cfpoufc. Mais reuenons à la querelle des Euefqucs , Hugues Se Ar- 
toldcrlc Roy voyant que le Vermadois debouttoit le iugemenc defs Euc4qucs de Gau- 
\x àpete ^ ^ cut rccours au P a P c Agapetc deuxième dunom,parl'au*ho'rité duquel fut pli- 
Pdpfi.du Wic vn Concile à Ingclhcim ville affife fur le Rhin cn la Gaule Belgique Se de la can- 
mm. tribution de l'ancien Royaume de Lorraine , lequel fut tenu au moysjd'Aoùft dudie 
Concile* an neuf cens quarante Se huit , y feant legat du Pape, Se prcfidaat Marin , qui dtlnna 
ln nom a cc Concile de gênerai , bien qu'il ne f y trouua d'autres, Euefqucs. que de ceux 
glheim ^ c L orra j nc & de Germanie , Se où affilièrent l'Empereur Othon , & Louys Roy de 
** 94 ' France , afin de vuider rous différents , non feulement de l'Archeucfcbé dcilhcirns> 
pour lequel il y auoit fi long temps que Ion combat t cubain s encore pour lcs.querdlcs 
qui cftoyét entre le Ray Louys,& le Duc Hugues Se Ces alliez, par lcfquellcs le Royau- 
me de France eftoit tout en combuftion.En cefte afiemblée le Roy Louys jremonftca 
aux percs là prefens les angoiffes qui (àififibyent fon ame , & deelaira fort eloquem- 
Hemn/r* mcnt ^ s torts ^ i niurcs qu'il auoit reccu du Prince Hugues , & de fes . complices, def- 
ce du x& quels ayant cfté rappcllé d' Angleterre, 6c fait Roy tous luy ayant fait hommage» 
louys Jtouèc prefté les ferments de fidélité: neantmoins ils l'auoycnt -depuis txaitté fi rude? 
tre-mer m cnt que 1 ayans pourfuiuy par guerre , cn fin il auoit eftélcur prifonnicr 4 d'où il ne 
duxEuef (î e ft 0 i f p CU rachepter qu'en liurant à Hugues le fort de Laon * qui eftoit Ja feule pièce 
concile *l ui w ? reftoit en toute celle Prouincc d'entre les places Royales, & laquelle il gardoit 
pour le garant de fa famille. Propofâ en outre qu'il eftoit fi innocent & fans coulpe &c 
que fi iniuftemenc on luy auoit fait fouffrir ces indignitez, qu'il f cn foumettoie vo- 
lontiers au iugcmentdufaincl: Concile, & de l'Empereur làprcfent, oil fi quclquvn 
vouloit venir au combat, il maintiendrons fa querelle eftrc bonne contre tourhomt 
me, teenvuideroit le différent par armes de fa pcrfonncàccllc deceluy qui luy -car 
lengeroit fon héritage. L'iniuftice du fait , que les fuicts fe reuoltafient ainfi contre 
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leur Prince fut caufe que les chofes debatuës félon l'ordonnance des Eccleuaftïques, ~*rrtftj* 
il rue premièrement ordonne que Hugues fils de Hébert, (bydifant Archeucfqucdc c °"k em 
Rheims, feroit depofé, Se perdroit tout droit par luy prétendu quelque chofe que le trt ™*8*" 
Synode de SoùTons eut ordonne' au contraire : outre ce rut afligné folennellement Archet ^ 
iour au Prince Hu gu es , auquel il dcuft fe trouucr deuant les Prélats, pour rendre rai- JJ^. 
fon de fes rcuoltcs, Se pour fàrisfairc Se amender au Roy' tant d'iniures qu'il audit fai* Hugm 
tes , Se&e cecy-il furaduerty , Se eut commandement de venir Ce représenter au cori* duc de Frit 
cile. Mais il feit fi peu de cas de cefte citation , que la tenant pour nullè , Se 1 afTem- ce r '"' *» 
blée par trop fauorablc à fa partie , Se où l'Empereur iugcôit Se faifoit ordonner aux Ctnci ^ 
prélats fèsfuicts, ce qui luy venoit en fantafic , qu'en lieu de con tefter Se refpondrc, 
il f apprefta de deffendre fa caufe par armes: ce qui fut caufe que toft après les fufdits ^ cïàfa 
Euciques fe rcafTemblans à Treucs, tous d'vn accord excommunièrent le PrinceHu- sjmde X 
guesi Se tous ceux qui le fuiuoycnt, ou qui fauorifoyent fon entreprife. Et telle fin eQt Treucs ou 
ccftçauerobléc: cependant l'Empereur donna quelques troupes defoldats au Roy 
pour Je conduite en fes terres, defqucllcs eftoit chef Conrad Duc de Lorraine, auec exc f mm ** 
Içfqudlcs:ie Roy prit Mofon, Se mit Je fort par terre, Se autant en fcit-il de Montagu 
que le Cqmte Thibault de Chartres au oit fait baftir Se fortifier, puis vint le Roy à p s 
Laon , quoi prit animais il ne peut venir à bout delà fortereffe. Hugues de fon cofté nguuys. 
ayant le Normand à fon fecours , aflîcgca SoifTons , mains en vain , puis f en alla tour- Huttes 
mec ter les villes fuicttes à l'Archcucfcné de Rheims. En ce temps viuoit vn Comte à l*$ 
Du' bn appelle Hugues fuyuant que Vignicr fe dit l'auoir recueiliy des Chroniques de te 7" ^ 
(ain& Bénigne iauqnelfucccda fon fils nommé Richard, Se lequel eut vn autre fils, J ^" ms ' 
lequel fucced* à Bonon en l'Euefché de ChaaJons en Champaigne. Cependant la camT'L 
gn4roe> eftoit allumée en France entre le Roy Se le Prince Hugues, fi bien que ceux D'sjon. 
dlAtiiicilSt, voyiRt.qucleur Eucfque nommé Thibauld fuyuant leparty de Hugues, G&uint- 
eftoit fafchcux wi fes deportements, le prindrent tellement à contre-cœur , que fans w 9\ ue de 
luy rien communiquer de leur affaire, ils feirent venir Arnoul Comte de Flandres, Se < i â ^ n t 
hty-fmrcnrleur ville en main pour la garder au nom du Roy contre tout homme : Se* S J~ U S°~ 
aduintcecyl'an denoftrc falutneuf cens quarante fcneuf. Durant laquelle faifon le 
Prince Hugues, prit au terroir de Rheims quelques chafteaux, parle moyen defquels rendu i» 
jHaifttt infinis dommages, & mettoit les gens Se fuiets du Roy en tref grandes an- ùujs 
goiftes. Gc qui contraignit laRoyne Gcrbcrgcde folliciter encore vn coup l'Erapc- 4 - JV» 
rcurOthon fon ffere devenir au fecours de fon mary:mais tandis qu'on attendoit""*/ cmt 
faneur de cecofté, le Roy ne dormoit point du fien , ains penfànt que Hugues f arre- ** 4 ^? 
ftaft près de Rheims, il feit entreprife furie Chaftcau de Laon , (ans lequel la ville luy 
eftoit inutile, Ôfcpenfoit l'emporter à l'improuifte Se par furprife : mais Hugues y vint 
fi à proposé Ci foudainement que le Roy fut repoufie, Se chafTé auec fa courte honte. 
Gccy futxaufequc le Roy feit demander trefues pour quelques temps à Hugues, 
le moy enneur diecllcs fut Conrad Duc de Lorraine, auquel Hugues luy accorda,qut , 
luyrcmonftra le tort fait à fon neueu Hugues au Concile de Treucs, &Ingdhcim,7* mM y A g. 
6e le pria quef Empereur Ce côtentaft déformais d'auoir donné occafion à cefte guer- trt U n*y 
rçlorsqu ilofta Rheims à fondit neueu , Sene penfaft point auoir rendu fàcdufe bon-#&*p*<t 
ne par l'aifcmblc c apoftee de Prélats faite en fes terres, Se de ceux qui eftoyent de fa n»"™*** 
hirifdiclion, en quoy le Pape au oit efté deceu,qui péfoit que tous 

les Prélats de Gaule^ f 2itr 

y vmflent Se a(Tiftaftcnt : Se luy oflfencé en fon honneur, eftant diffamé par ceux qu'il rétne A - 
ne recagnoiffoit pour autres , que pour les miniftres de la fantafie de 1 Empereur & 
do Ikof $qui les auoyent apoftez pour ce faire. La rrefue faillie , tout aulfi toft les âf~ ^rtiUi 
mées des Princes furent en campaigne , de forte que l'Archeuefque de Rheims Ar*^/,^ 
roi de d eu en u guerrier prit fur les gens de Hugues les chafteaux d'Aulmont Seàcdmiet g* 
Coucy: uugues tafcha>de prendre la ville de Laon , laquelle il emporta , Se le Roy futd*me. 
affiegerScrihsiiaquelloiic pouuant prendre, il donna ledegaftau plat pays des cnui- F* 
rôns Se Ce zcùpa, dolent que les chofes luy fucecdoyent tout à rebours de fa penfee. / 4r Hlêm 
Ce pendant les gensde bien qui voioyent les malheurs caufez par cefte guerre fi long^î^^^ 
temps deménec , commencèrent a pratiquer la paix entre les Princes , laquelle eftoit /r /y r Koy 
fore difficile à faircrEt en eftoyent les moyenneurs, Guy Eucfque d'Auxerre , 6c An- et Hugues. 
fcgife Eucfque de Troy es : mais quelque chofe qu'ils feeuflent faire 5 fi ne peurent ils 
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mettre à fin aux difcordcs,vcu les demandes que chafeun des Princes faifoitpour foa 
contentement. Et pour ce il leur fuffit pour celle fois d'arrefter la trefue iufqu'au pro- 
Irfpfet* chain Printemps: nonobftant le Pape Agapete,follicitc païf l'Empereur & parle Roy, 
?apeexc$- v j nt à confirmer l'excômunication donne'e par le Concile deTrcu es contre Hugues, 
munit U # jedenonça feparé de la communion par fon authorité,iufques à tant qu'il eut iàtit 
tues *k~ &it%te amendé au Roy les forfaitures &: fclonnies faites contre fa majefté, &luy ren- 
Grénd. du lcsiplaçes qu'il luy detenoit par force : tellement que cette cenfure cfguillonna le 
coeur du Duc à la paix, de laquelle parlerons au chapitre qui f enfuit. 

De la paix entre les Princes, Jucce^d 'affaires iuJquesÀlamortdeEouys ; 
d'Oultre-mer. CHAT1TKE LXXX. ; 

%5g^2j^^fe(f H a s c v n eftan t las de la guerre , & pas vn ne pouuant plus fournir 
•utnetip- l^^^^^^W aux frais,à'cau(c de l'extrême miferc &pauuretédu pcuple,Ics defirs 
té induit du repos fallut auffi que feiffent mourir celle vengeance , qui feftoit 

Us Roys 4 A W^^^^f enracinée es cœurs des grans , & fur tout du Roy , lequel faiibit & 
"t"*' ^^^S^^ afpiroit à chofes plus grandes que fes forces ne pouuoyent portér>ny 

^^^^^f^^ atraindre. Aufli fut-ce luy le premier i comme le plus foiodequi eni 
^ tcJlt ^ c ^ j a pjiix,& qui l'a pourchaffa non de foy, ou à fa requefte, tant 
0r ^ ttJw ilauoitle cœurhault, & ne voulant cftre blafmé qu'ilfefut humilié àfcsfùicts,ain* 
fereur y^parlemoycn de l'Empereur , qu'il fçauoit cftrc rcfpedc par Hugues, a caqfcdeJçùr 
rend mut alliance. O thon, ioy eux de cette ouuerture, ne faillit auffi toft denuoyer Conrad 
neur delà Ducde Lorraine vers le Duc Hugues pour l'induire à la paix, &£ luy rem orsftrer quel 
fdix entre preiudiceportoit à la Chrcfticnté cette guerre ciuile , laquelle au oit caufé , & caufoir 
h ^««»- l'^ncantiflcment de l'Empire & la trop grande hardicuc des infidelles àaflaillirles 
cSndduc Chrcfticns ,tous prcfque cftans empefehez après les François pourtafeher d appâi* 
de undi- Icsqucrcllcs. Hugues reçoit Conrad &: le carefle, prenden bonne part les rcraon- 
ne vers ttrances que luy faifoit faire l'Empereur,non fans toutesfois donner la coulpcde tout 
Hugues. ' cecy à la majetté Impériale, fuyuant que dit eft de la depofition d'Hugues Ion ncucu: 
Rtfonce & enfin fe diteftre preft àrccognoiftre pour fon Roy &fouucrain (eigneur, Loups* 
de Hugues p OUXUCU qu'il le traitaft félon fon mérite, & qu'il recogncutquc ceftàHûgùcs ComU 
WicCldde tc ^ aris » & non * autrc a c ^ rca * cua ^ c > & de la couronne , & delà vie ,-ifcJc-j 
Normadie' 9 UC ^ fl chiy fut jamais que plus que loyal &c fidcllc, iufqu'à ce que le Roy pouffe par ne 
eftoufeEmfyy qui, feftoit dcrEé de luy, fcauoit vfé de rudefle trop extrauagante,*&iotttftà 
metù'i^ contre luy, & contre ceux de fon fang & famille. Au refte, dit qu'il ne fôùhaitoit riert 
gnes fille tant que la paix , & qu'il ne tiendroit à luy ny aux fiens , qu'elle nef ut &: accordée 5c 

maintenue (ans fraude, mais qu'il faueuroir que les agents du R6y ne feroyent long 
HMre de W^P^^ 0 ^ s nc f* ViolafTcnt, ainfi que fouuent on l'auoit veu ôd cogneu par experien* 
Normidie C c j & ne fut-ce quclors que fous ombre de paix, le Comte de Flandres- occift le bon 
ch.$. Duc Guillaume Prince de Normandie. Cependant, & l'an de nottre falut neuf cens 1 
Krmte U. cinquante, Hugues pour fe mieux fortifier & confirmer l'alliance &c aniitié qu'il aubic 
àeijêrftege auec le Duc Richard de Normâdic, luy donna fa fille Emme en mariage d'autres lap-* 
5'Ch. u. pçjjcnt AgncZjlcs nopecs en cftans faites à Paris,non fans, eftonner le Roy, qui voyait 
w ^^^&craignoitquc ceftealliancc nc luyferoit autre que preiudiciable. Dececyaduinc 
vie en fi cc vo y a g c d'Othon en France, duquel l'hiftoire Normande &Krants , & la'Chroni- 
chroniq. q uc de fain£t Dcnys font mention: d'autant qu'il yeit que cclapouuoit rciuTir à grand 
othtn p*f malheur pour les enfans de Louys fes neu eux ,i oint que le Comte de Flandre^ Arnoul 
fi Frdn mettant de la partie, feit le meflage vêts Othon au nom du Roy pour le prier à cn- 
ce fohette ^reprendre cette guerre, auec promcfTe de luy laiflcrcc quireftoit au Roy au pays 
^cmtT'de *- orrain P° wr & rccompcnfc. Othon çalTa en France, entra fi auanc qu'il gafta les ter-* 
FUndres. r ^ s ^ Q P rmcc Hugues, puis vint iufqu'à Rouen qu'il attiegea , pen(ànt Qu'elle ne feroit 
othon *f- pout luy refifter. Mais ayant etté quelque temps deuant, & veulcs farces du heu , &2 
fiege j^«?lagaillardifcdcsaiîîcgcz,lefquels faifàns des (àillies luy auoyent occis plufifcurs des 
cr leue plus vaillans hommes de fes troupes, il fe courrouça contre le Comte de Flandres qui 
dufit t»fi \ c follicicoit à pourfuy ure, & à nc laifTcr le fiege (ans prendre la place : & fut fi grande 

(à colerc,quc le Çomte craignant quelque chofe de pis fe retira de nuir,& ) endemaia 

Othon 
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^llVÔ+ml^qgci:^ jowthontcaxfc rçtka eu Allemagne, laifTant les Princes de 
£ï^* faite 91%pmwa4tib^\%,4ç laqueUcauonsditqu'eitoitraoycnneurConr 




ne. ia. $i «U ,p chj ftfy n rc pratique delà paix, bien que -Hugneanç pencha* r«j 
MHfc96t^bfl:d£Jfeplus f] et aux parolles duRov : néanmoins voyanpqjl'à grand fwX"; & 
ta:Qtè)rofcro.ttiptes de.la/parcie , veu fa p^fW:dfcuabt;Rjotett^falfciifa éc tenir te jf"^** 
Rtf^U«ni^i?a<îeruclle queipar force Mry &roûj icairics cwûeroiatfs qui {croyet 
&te*jenlfcjiir:iC(a«d, Aceftc cawfcilpro»w^Ccïorad;^efe;trouucr. Wlk parc qu'il ^nride 
écipblçroic cftreconuenabl£i&&n$ foupçoh ta*hc poofiuytjlwpdur lcRoy^ & fut ar- 
reftéqiicce fcrôit (urMarxç-ctojrtcjnec^^ des Princes viendrait />i*iy*Wrr 

fans fuitte de foldats, & àpct«6ràifti&CQin{wignic. Cdque fut exécuté, y venanclb 
Roy, accompaigne d.Hdgawle ^Ow^uiiSc^oTt oit pour Duc de Bourgoigne , Cari* *jjjj"^f 
rad Du c de Lorraine, .&> Ada^.QConfiuciquc de Verdun* & autres qui ieruoy enc eom-^*^?^ 
me-aubitres , te inoyennejuJ»'dèjpcfteïpantc & Hugues eut auec luy Richard iOrioHe^*^r? 
Nojraandic, Bernard C&m# d«&cnJis,âclcs.cnfans doHcbcrt,:faufil'AixJidiidqaél 
te encore Thibault Codtuie dp Chartres; £cfut en finarrelte'qucchafciindoiiiDoicxÛ 
la p ni c , fauf que le f ort deiLarirtcferoir rendu au Roy , te quant au réfte ij tkrntaBUc^ 
roi^chfeftat meÛDe* qucJcObbfe^ eftoyent au commoncemeûtdcce ptïurparlorÉ ' %K ™"\ ^ 
û bien: que Hiigucs prcfonapti£ Ai cheudfqricilc Rhcims demoura tel quelcS^node ^frttdet 
de Verdun luok oxdonnc, Scies places prifcspar Artoldc Archeucfquc luy eftans 
àdingees, donneienCQCcaiion aux amys .de Hugues de nefe point contenter do la en ? e K 
paix, par icfiqarelsbiencoft après cllefut Yialee, qudqucfcrmcnt quefe Tulfcnt entré» ■•^^ 
dorméle Royjffcl&Rrince Hugues, &: bien qu'il l'eut arfeuré de tous ceux de fa ligue; ^ / c 
Ceftaccor£îtraiâfigeycibrit 9 iure & public ,chafcunfcj-etira cnfonpays,pouriouyr Gr*ni. 
du bfencficedsxclxQ cancorde^Mais voiey Thibauld Comte de Tdors , & de Char- rtïLûle 
tresi,4iorBrnc remuant r ài de-façons eftrangcs , qui né fe tint àJa paix: d'autant qu'a Cflm ^ & 
voyant quobrfRdyauoitrecouucrt le chafteau de Laon, illuyfcmblaraifoiinableque 



ârtres 



Gaucy ayant efté pris par furprife , te par la trahifon des gens de l'Archcuefqircdé r ^ 4 
Rhcims Artnldc^ dcuoir dite compris en la convention & articlesdc paix, fit poureb 1 '•■ \ 
iLfëmftàremaermefhage,& à donner cotnmcrtcemfeta la gucrrcJ Quelque accoed ™" 
qui fut pafïe encre les Princes, li cft-ce que la Chronique, efetite à lamain : dc Guillau» 
me dfc Nangis religieux de fainct Dcnys,portc quelWapres cette conuentzon,quufae v ... . 
de noûrc rédemption, Tan neuf cens cinquante te vn, Htogucs cftant marry au polB-i i^f 
Elcqueparlafolliatationdu Roy Louys-, L'Empereur Othon auoit %&fbé&pû]é{kq H **g" se * 
terres qui Cfibycnt le long de Jariuierc deScinc, & que n'oiant fc venger fur la péri» Gm &n*' 
{cane du Roy , il tàfcba de vomir fon courroux fur l'Aquitaine, de force qu'il fut iu A . 1 . * 
qu'à Poitiers, & y mit le fiege : mais tandis qu'il y eftoit campé, il le ieua vn iourvuriÛ 
grand orage5i effroyable tonnerre, que d'vn efclat de fouldrc la tente du Prince Huk - . . 
gaesfut rompue depuis le fommet iufquà rez de terre , ce qui eflonna tellement Hch . . . 
gtfcs~&fesfoldats , que fans pins y tarder ils trouvent bagage , &c quittèrent le fiege; Jcnnalef 
L'Annabfte d'Aquitaine met cecy fous le Roy Lothaire , &c l'an de noftre falot n 'ettê <?Aq uitù 
cens cinquante & cinq, auquel volontiers i'accorderoy,n'eftoitlarcocrcnccque^» r /^3' 
porte à l'antiquité : mais il peut cftre aduenu en l'an neuf cens cinquante &; vn & cin, w * u f?*J ^' 
qoante & dinqi, que l'orage ayt châtié Hugues de deuant Poitiers âfliegé par luy ott& % 
pour vnc vengeance, le tan toft pour vnc autre, & diuerfeoccafion. D'autant postiers " 
pat la Chronique te hiftoire de Rheims , il nous appert que cède armée de l'an neuf ^ r mira- 1 ' 
cens cinquante âc vn , lo Roy Louy s pafTa en A qu i tain c , ce qu'il n'eut pas fai t lans de. 
grande raifort tcfault bien qu f il y allaft T ou pour ce que Huguesyfaïfoitquelqùe^rT-' t *#9* 
fort, ou qu'd y èct&oit quelqué pratîque'dommageaoleau Roy^fi aux fiens: oopo^f M"?" '9i 
attirera foyies coeurs te volorircz^es Princes , fçachansksaljiartc*r^ftrt*l(im 
de Normandie & d'Aquitaine* te par conséquent, les int elli gen c es qu d ugu eV p~o*I mn ^ 
uoit auoirauec les Aquitaniens. Qopy que ce foit, le voyage du Roy ne fut point par 1 - t$»ys 4P 
temefme chemin que ecluy do Prince Hugues, qui eftoit allé par Orléans , ôcwyuant Um en x- 
k Touraine& le Poitou ,oin« fy achemina par le Niueïnois,&par leBorbonnôis/îw^ 
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Forcfts, te Lyonnoi$,co»lant fon chemin vers le DaupbW, où il firt recufcftfy à Vf en*> 

«tewif nepar Chartes eonitancin Prince de Viennois : t ôu^int,luy vint f&ttlà reù«r*n*<£ 
jn«f<jurdt ^offrirtout dcuoir-te fcruice , Efticnne Eucfquc d<t Giertaënt'tift Atki«rfn€Yciiî«ii 
çUmont. no &i<tidirc iju ep our lors les Eucfqocs auoy ent la- foigr^euri^ $eWk ftô ^tté / &î àpf*î 

. «u»vi <iUaq-içyic)vii«î Twfiter Guillaume Duc d'Aquitaine-, CoraU? drç [Poitiers > & «fermier 

- .y\ ^Auupcrgnc'î duquel fur tous autres Louys auoit ràifbn deffc craifi4f&»^<f1irerl>Gè 
' oth»ne% ^^^^ 'EpycTCur Otlion ayant p^rateique la paix enFrance^ï^ en IàUiôeôHçr^ 
fof \ tyran ^rwger, 4u'i4 rfï^ deT P*utc ,& de tout le Royaume Irriter* , ; àteefdlftcittf 
fo»r<î*o} L par le Pape A^pete,car6bcfoepar:IaHi^bu2iéme, il/audroitquercecy««t!éfté(feô 

- ' lîanneuf cens cinquante teq'uatrc ,èecpi« ie çnoy pluftoft qù'auilrciûentv j ^^^tiei 
iMukfrSâ qu'en dit Luithprâd,qucjc vobscô(eilltf de£eiJteter,mc fuffiiant^evoxis aift&todto mé 
lt.6A.6: Ottion ch aft ia Bcrcngcr,te >qu>il le châj& 'jdwpoys d'f raiic, te cfp oufa Adelaidc^eWM 

•priât*. dtodcrTunâ; Roy d'Italie Lothairc ,lcqifej5anMt cft^ «mf^iôn^^le^ruiesi^u-^ 

'te'****? dteBercngcr, qui après ce meurtre fc faiût <^Ro^aume^ôii«r*s^o^etfunâv,'<8£^ 
7^^"" commit vnc inanité de maux, êxadltîoriijte ftftfofcn ce* Tahd4<& ustf fimoercuc (tfïtion 
^^^cftoit^fontde Germanie, les reigneurs Lorrains iqirihobcifloyent que fore eauferi 
gppkw^ftibuftrahir^t auifi de fon obeifTahécibienquc WaiTebourgcicimequcrtedÉt 
Concad feicile voyage d'Italie au ec l'Empereur. } par lequel) «I fut faictg-ouuerneur do 
Pauac, ôcxjuei depuis il conduit l'Empericre Adchia^^rPÀHcmaiign^^cftanrcn'fpri 
*km*r Ar ^kgpuuerncurrie Lorraine Brunon ArcheiiëfquedeO>loiigne v &frcre del'Emptw 
Jè"c»^r V ^ m ' Néanmoins parJ'hiftbirc de Hainaulç, il fc trouueqqeRégrfieraulohgcol^Ciont 
£#pàÈ ta d& Mon ts, ayant fait quelique entreprife contre rArchcoe(queBranott,rut patluy 
Lorrutie™ télJcmcnt pourfùiuy par guerre, qu'il fallut que quitraft fonpaysr duquel Une touift 
'*fij*pf h ériong temps iufqu arec qu'Othon Empereur fécond du nom le remir én fçs ter? 
àiiMgcjl res t AurcûclcRoy Louys tomba malade en Aquitaine, cé qui càû&jqu'd n'y feit are* 
Htàdult C ^ ^P^ft dig$cdeinemouTe,ains dc's auifi tb Aqull fc porta bïcrijiipafla en Franc* 
isuysmâ- auec g ran dehaftc te diligence: te loccafion de cecy proccdoit/dcccLquc Fcdérib 
Uâe en a- ^ c ^ C Mb'fcllanç , & fils dé Ricuin , freretie G ifclbert Duc de Lorcaincr. lequel Fc-5 
éjmuine. deric,' ayant c(pcniféBcatrix fille du Prince Hugues, auoitbafty Icçhàftéau de Barde 
pér qui Duc fur les frontières te limices-dcs terres du Roy Louys, te çccy fans luy cndcmisu 
fi" V*f? der congé,par Jcmoycn duqudil pourroit faire de grands maux a fc^fiiiëts , &:ictuuî 
lï ur'u ^° rcCEaitc ? aux rfcDc ^ c$ de ifon RoyaUmc.Et d'autant quelc Duc de Mo&Uane oûoit 
vue. m * cts ^ c l'Empire ,1c Roy pour luy donner empefebement depafler oultrè 

uùjsveut "utupre losrlciTcins d'Hugues^par le confeil duquel ilpenfoic que cefte rorterefle fut 
«Hpefekeri bi&c, il en feit fa plainte à O thon Empereur , vers lequel il enuoy a hommes exprès 
l* fîntë pour ce faire: mais Hugues le Grand fcitiluy^mcime le voyage vcrsOthon auqueiil 
r '** j ^ 0 donna à entendre combien Louys cftoit difficile à:fcrrcr,& qucnonladcffiancc qu'il 

deB*?le ^ uoit ^ C ^^ ccic ou ^ C ^ u y> cftoit caufe de fa pkinte,ains pour lefcul c%ard qu vn vaC 
Duc * r e £ù ée l'Empire au oit bafty cefte place : & ioiia fi bien du plat dclalangue, tedit: tânp 
Hugues deraifonsa Othon qu'il fe cor enta te ne tint compte des me/Ta g ers du Roy, aumotns 
g*ign* U neifefmeut pour complainte qu'ils feeuffent luy faire : te eftbit Hugucsaucc l'Empe-* 
uufi du rcur durant les feftes de Pafques audit an de neuf cens cinquante, te vn> où il ratifia- 
VutitMi ^alliance ancienne qu'il auoit faitauec Othon te fes cntansi,aufqucls41 recommanda 
y.™*** fias jenfans après fà mort, fc doutant bien qu'ils auroyent de^rands.adncrfaircs.Hur 
Hiueues re S 008 c ^ ant ^c^ctour en France, le Roy le feit prier qu'ils pèurTcnt f chtreuoit te par-ç 
fufe de.\ Ict;dcs affaires duRoyaume,luy faifant entendre qu'Arnoul Comte de Flandres fe 
fàrlemter ttouucroit à ce pourparler: mais Hugues n'y voulut cntendre,eftant fort mal content 
attelé r*j qtLpn auoit oftélechafteau deMonftrueil te quelque autre tour voifinc,à Roger fils 
cr four- du dcffunâ:,Hcrloin Comte de Ponthieu: car il fçauôit qu'on luy dttioit oftéàcauic 
W' . qwe Roger cftoit vn de fes amys te valTaux :-te pour ceftecaufe il fc mit en ordre pour 
fr?c\ref. sceouurcr IcjsLfufdittes pièces par force , furie comte de.Flandres qui' en cftoit l'vfur-. 
uej entre p»teur, poutv«ftf«-jCcs places voifines du Bolbnôis appartenant lors àla maifon dft 
Bugues et Fèaufircsmcjaicmoins ainfi <Ju'il fc mettoit comme en chertio pour l'cntre'prife,lc Roy 
^ "r'j"^ ^ cfcri^ir tele requit de trefues, qu'il ne youIu t point rëfufer , afin que Louys n'eut 
deFUdr^ gQca û on de le biifeiçr de defobeilTancc. C'cft en ccft eédroit que pluficurs mertent 
le,mwiagc de Hebcit ncucu de'Hugucs le Grand, te fils du feigaeurde Pcronnc 

Hébert 
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Hébert de Ycrmandois auec Ogincpu Ottcbcge Angloifc,merc de Louys d'Outre- 
mer imis le fuis d'opinion qu'il l'cfpoufa longtemps au parauant, &: durant que les 
guerres cftoy^nt les ..plus c&HaHfécs entre les Princes : mais en quelque temps que ce 
fur, û ( e(fc-çc?qtt'an,dçfcC;U 4u>Roy 5$ contre (à volonté cecy fut fait: ce qu'il monftra 
bwnvlof S;<|ue.ne.p©uua.nt nuire au Comte Hébert fon beau perc , il priua 6 mçrc des 
ferres fur lcfquelks (fuy uant la, cou ftume de France) fon do uairc luy eftoit ajffigné , te 
auec ce (comme dit eft)il luy. ofta l'Abbaye de noftre Dame de Laon,dç laquelle Qgi- 
neioiiiffoit auparauant, La wefue de Hugues auec Arnoul n'cmpcfcha point que la 
guerre ne conrinuaô en Çbampaignç des que cçmmença. 1 an neuf cens cinquante te Vdn 
deux, d autant que Huguesnç pouuoit fouffrirque Artolde ioi^ft de plu fleurs cha- Gttcrrcrc- 
fteaux qui cftoycnr au Comte te finage de Rhcirns : à celle caufe il fut aifieger Ma- ctmmeeée 
rcttilfur Marne , tenu, par je Comte Ragenold te les foldats que l'Archeuefquc y en- *f 
tretcaoit, te le prenant ne faÀUU de le faire abbatre de fonds en comble : mais le Roy [ 
peu de temps âpres. le feit rebâtir plus beau te plus fort que iamais , te y mit de plus, 
fortes te grandes garnifons que les premières. Et afin qu'il mit vn obftacle aux garni- 
rons que Hugues auoit dedans Vi&ry,Icfqucllcs couroyênt ordinairement fur fes ter- 
res,il feit baftir vn fort vis à vis de Yi&ry, duquel il donna la charge à vn Bourguignon, 
appelle Qdalric,lcquel eftoit abbé fuyuant la couftume du temps d'alors. Cependant 
Ocbon qui eftoit en Germanie touillant de fon nouueau mariage, fut induit par Con 
rad Duc iadis de Lorraine, te lors gouucrneur de Pauic , à pardonner à, Bçrcrçgcr ty- 
ran d'Italie, te lequel auoit fait mourit Lothairc fon feigncur,& détenu Àdelaidepri- 
fonnierc, laquelle eftoit pour lors eipoufç de l'Empereur : tellement que (comme dit; 
l'Abbé d'Vfperghen)Othon donna l'ordre de cheualcrie àB|ercngcr,& luy reftitua fa Mi &rÇ , 
dignité-royale en Italie. Mais la Chronique Gûnà Denys ne paife pas fi auant, luy fuf-#&^* m 
fifant de dire que Bcrcngcr vint en Allcmaigne vers l'Empereur Othon,& qu'il le mit/ w - n ~ 
es mains, te fous la puiflanec d'iceluy, te de fes enfans. Mais à f Abbé d v ïperghé f op- ^^g^ 
pofele fuppiement de Reginon lors, qu'il parle en çefte forte: L'ÇraDereur ayant biffe m ,deNd» 
le Duc Conrad pour faire la guerre & pqurfuyurc Berengcr iufqu à la fin : ^erenger gt m fi 
ayant pris adujs du Duc mefrne-, fut en Germanie , te de fon bon gré fallarcndre en chnni]. 
Saxe à l'Empereur, duquel neantmçins il ne peut obtenir chofe aucune qu'il luy feeut 
demander: mais parles menées du Duc Henry, à peine luy fut donnée la vie, te le ^ • 
congé de f en aller en fon pays : où f en retournant , Conrad voyant le peu de cas que •^JJJJe 
l'Empereur faifoit dejuy, fc reuolt%, te dénia la fidélité promife à fon Prince. Parla il r ,ùoltec«p 
raonftre que cene futpaspar le moyen de Conrad que Bcrcngcr fut remis ,ains par tripthto. 
autre voye,ce que le lufdit fuppiement de Reginon declaire,4jiàntainfi: L'année - , u 
xnefme ( à fçauoir de neuf cens cinquante & deux ) fut faite vnc affemblée publique vihe *» 
d'eftats, ou dicte au pays de Sueuc, pu alfiftçrcnc les Princes dç Saxe , Franconie, RïrfayUesue 
were, SuCue , ou Allcmaigne , te de Lpmbardie , qui fur tenue au mpys d'Àpuft , où *? etm 
vint Berengcr auec fon fils AdalbcrtJequçJ feit hommage te fc déclara vaual de l'JEm- c ' te ^ At f" 
perçut , duquel il reoeut derechef par grâce & don de l'Empereur , le pays 6c Royau- j£J lt ^ 
med'Ir^lie, excepté les finages te villes de Vcronne , te Aquilcgç auec leurs iurifdi- ^a e j es 
dionsque l'fîjnpcrcw donna àHcriry fon frcre:laqucilc exemption Bcrcnger dit der syriens. 
puisauoircftécauféc parles Italiens, qui fut caufe que les mal traittant, payant enivre 
ha^ne,il fêles rendit auiE mortels te capitaux adyer/aircs. le me ftis par trop arrefté *»fe» 
cnec lieu , mais ça cfté pour vous faire voir, & laeonrraricté aifée à accorder des lu- '"^fa^i 
ftoriens, te \cj> eu d'afleuraoce que de tout temps a efté és feigneuries qui ne viennent t ^L ts j e 
quepanrfurpation. Qr rcue»onsanx affaires de France, où tout le mqn.de cftpitli las u 
4ela guerre, qœ le Prince Hugues^qui iuiquà lors fcftpit mpnftré comme, inuinci- *iix. 
bic,te Éùrmontant tdutc extCcmitéi de labeur, fallut que le premier quurit Jcs propos i 
de la oaix te en feit parler au Roy , lequel ne.fef cit gu ère r^rer l'oreille , com m e ceîuy 9S h 
^uii n en pouuoit plus, te qui fc voypit eftrc maladif, te ta/choit de rendre le Royau? p f ,x x e$ "? r 
me en repas, teïc laifier paifibk à fon poueifeur , afîn.qu'il ne fentit les trauerfes qui 
1 auoyent accompaigaé dés lepremier iour qu'il vint à la couronne. Par ainfi en fan /, ^ 
degraceneuf cens cinquante^ troys, les députez d'vn te d'autre cafté faifemblcrct uuys o* 
VSoiuon5 durant les {àinâa.icufiicsdc Càrcûnc , inftituez par l'Egljfe aAçienne , &là H*$uet U 
«c^clurântfous lcs-condirions preccdcn,tcs, que les chpfcsjcmourçrpyent en l'eftat Gr4ad * 
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qu'elles eftoyent pour lôrs, fàuf que le Roy feroit démolir le fort qu il auoit fait baftir 
prcs de Vi&ry , pour cftrc par trop preiudidable au Duc Hugues , 6c qu'il eftoit alCs 
en fes terres 6c iurifdi&ion : 6c ainlî ne fault f eioahir fi ié ne vous ay dit le nom de ce 
fort, puis qu'il fut de fi peu de durée,comme celuy qiii né fut aufll toft misa fin, qu'on 
ne le feit abbatre, 6c ruiner de fonds en comble. Cette pàix fut la plus ftablc de toute* 
celles que Louys veit onc durant fon Règne , d'autant que de dixhuict ans qu ? il régna 
fcul depuis la mort de Raoul , iufqu a ccft accord il ne fe veit onc troysmoys entras 
en paix, là où ce concordat luy rendit le refte de ces iburs heureux, veu qu'il dura iu& 
. .. . qu à la fin de fa vie. En celle (àifon le fils du Comte Aftioul de Flandres nommé Bau^ 
filTtclfr- d°ûm> efpoufà Mathildc ou Mahault fille de Hcrman Duc de Saxe, de laquelle il eue 
mnl Com- Arnoul furnommé le ieunc , qui fut Comte de Flandres : le fufdit Arnoul le Grand 
/* de FUn auôit vn fils naturel appelle Azclin, 6c eut encore à nom Albert, pour lequel il obtint 
dtts efit* du Roy Louys l'Eucfché de Paris,mais il fut débouté pour fes viccs,ioint que Hugues 
fe k fiRe Comte de Paris haioita mort tout ce qui venoit de lamaifôn de Flandres, & depuis; 
^f7<i ccft Azclin ou Albert tafcha parle moyen de Sophie fecur de l'Empereur, d'auoirpac 
£ ^V^^achapt l'Eucfché de Cambray , ayant fait prefcntd'vnc grande fbmmede deniers* 
pdnt tefte dame, mais l'Empereur donna l'EucfchéàErluirt, luy ayant cfté demandée pae 
fofe. Mahault efpoufe de Bauldouin. I'ay honte de racompter la mifere qui fuyuoit lors; la 
Ejldtmi- plus part des Eglifes de Gaule, efquelles les pàfteurs cftoyentpluftoft diflipateuti 
ferMcdes q UC nourrifliers du troupeau, aufli nentroycnthils point par la porte en la bcV^e* 
Eglifis de ams ou p ar ac hapts ou par fàueur , où les Roys donnoyent les bénéfices pour *e-* 
c * compenfer ceux qui leur raifoyent feruicc. D'autant qu'en ce mefine temps de-fiuà 
neuf cens cinquante 6c troys il y eut vn baftard fils du maittre queux de la maifon dii 
b'ild *W *-ouys,lequelfenommoit Fontcher, qui paruint à la dignité Epifcopale , 6c pat 
fatEwef- mauuais art & moyens nonloifibles , ayant TEuefché de Noyôn , honnorée iadfs dû 
què ftr kr .tiltrede Primatic fur toutes les Eglifes des pays bas iufqucs en Holandc &Frifc : 6c 
gmt. lequel ayant aufll fàin&cment adminiftré fa chargé comme abufiuement il y eftoit en- 
tré, mourut l'an dix-huitiéme de fon Pontificat , -mange de poulx 6c autre vermine, 
Dieu monftraht fa iufticc fur ccftuy, pour deftourncrles autres de ferablables-abomw 
nations,(àlctez , 6c (ymonics. Que fi les pàfteurs des diocefes particulières eftoyenc 
bresfa^uZt a * n ^ ,corrom P ns nc fouit fen eftonner, veu que céluy qui téhoif le lieu de chef fouue* 
VextmpU ram ^ vn i u erfcl en l'Eglifc Chrcfticnnc, les furmontoi c tous en lubricité 6c vilcnic:8C 
4% chef. î c$ geftes duquel ne doyucnt eftre teuz afin que la (âlcté de ccftuy comparée à Tinte» 
Nulle am gritc des autres, face paroiftre leur luftre, 6c condamne l'abomination des mefehanse 
f*igùe fi ioint qu'il n'y a chbfe fi fainte en laquelle la malice nc (c foit infinuc, ainfi que lyfons q 
f**»tt w de douze diïciples chôifis pour la fuite 6c côpaigrtic de noftre feigneur conuerfant au 
r mon ^ c > ^ y cn a "oit vn qui ne feruoit que de fcandale 6c chopement potot les autres. 
îhdnt ~ ®* cc ^ a P c corrorn P u viuoit du temps de noftre Louys quatrième , 6c de l'Empc- 
uidàfiQe' rcur Othon premier du nom eftoit nommé Iean douz ième du _no_m , que Platine fait 
me Uft raucement treizième, celuy qui le "premier changea fon hom, d '-anrant? qw^ fc nom- 
fi* le pre- mant Octauian, il feit plus de çonfcicncc de retenir le nom pris au Btfptcfme,-a cauiè 
nùer om% qu'illuy fcmbloitraportcr au Gcntilifinc, que de côtihuer en lafalcré de fesœuures: 
car comme il obtint la Papauté par fbrce,il f'ygouuerna au fli comme vn tyran, fanant 
TbpZï» to ôt>cVdî(pofintiIe tout, non fuyuànt Icsloix diuincs& fain&esinftitutionsdcspe- 
^/•^j^res^insfuyuant la corruption de fa folle fantafie. Ce Pape fut fils d'Alberic Comte 
ces cirujuZ de Tofcane , ; adonné à toute volupté des fon enfance, comme rtourryparmy les deuV 
te guêtre. tes,& non inftitu é en difeipline quelconque , pluftoft 'eftoit il âccou ftûméà'voir l'in- 
Quelt Us faïence des courtifkns, 6c la tyrannie de fes perc 6c mère. Ccft horreur ce que Luith- 
férents de prandracpmpte de ces lubricitez depuis qu'il fut«ppellé,xwjpluftaft apres:i|u'iicut 
^uelU* 7* vl ^ Hr P^^ a dignité la plus (âmc\e , 6c plus honnorablc qui foie air monde: veu qu'en tte 
Vie. âutres parolles il dit ces mots: Le Palais de Latran qui fouloit eftre iadis le logis &da- 
Lttithprïd micile des fainÛs, eft à prefent vn bordeau , 6c legifte des putains &paiHacdes Lpiris 
lt.6. ch. G. àioufte, que les dames de Rome n'ofànt plus aller faire leur dcuotionxn. l'EgHie dè 
VtC u exe " ^ ain ^ P îcrr e, veu qu'il auoit pris cn iccllc 6c rauy 6c des mariées 6c vefiiès, &ilcs^liés 
trdbles de p| us honorables lcîquelles il violoi t fans relpcâ ny des pères 6c mary-, nyidela<dignite 
,ttntXt qu'il auoit vfurféc. Cela fut caufe que .l'Empereur O thon yfolhcité par les J^crqucs 
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qui auoyent le zcle de Dieu 6c l'honneur de l'Ëglife Chrcfticnne dcuant les yeux , fc CtnttU 
rcfolutd'ofterceftepeftcdu faind ficge :&pourcc ayant affemblé vn Concile en la *IF em M * 
cité de Rome c^dcdans l'Ëglife de faincT: Pierre , où affilièrent tous les titulaires de 
Rome qui à prêtent portent le nom de Cardinaux,& font aflcfFeurs de la fain&eté des ^^ix, ' 
Papes , 6c tous les Euefques d'Italie nommez par Luithprand en fôtt hiftoirc tous 
les Curez 6c Clergé de Rome, deuant lefquels furent recitées les fymonics, meurtres, Accu r Mt ^ f 
cxadionSjinceftcs, adultères & paillardifes de ce faux Euefque ■: y fii i racompté coda- ^trl u*n 
me il cft oit enchanteur 6c mauuais Chrcfticn,nc priant non plus Dieu qu'vne bcftc:3c 
en fomme tous les maux queiamaisilcômit luy furentlamis en auant, lefquels prou- 
uez ôc confirmez, Iean douziefme fut par authorité du Concile cité a comparoiftre , 
pour fc purger des crimes à luy impofez qu'autrement les Pcrcs procederoyent i^jjj 
contte luy fuyuant les fain&s Canons Scies ftatuts Ecclcfiaftiques. MatsJuy fentant fa C€ £ s Em r 
confeience le condemner 3 ne voulut comparoiftre : 6c par ainfi par ordonnance du Sy 
nodcSc aflcmblée des Euefques il fut depofé 6c charte de l'Ëglife comme vn apoftat 
meurtrier 6c hçrctiquc, eflifans en fon lieu vn du Clergé de Romeappelié Léon hom- u*H.%.fiùe 
me de fainfte vie 6c hui&icfme du nom : 6c quant à Iean , bien qu'aptes le départ de ufe. 
l'Empereur , fes amys l'eurent remis au ficge , il cft- ce qu'il n'y furuefquit guère long 
temps, d'autant qu'on ditt qu'eftant furpris par quelque Gentilhomme Romain en Um.\i.%c 
adultère auec fa femme, il le tua : 6c vengeant fon iniure, il deliura l'Ëglife du plusme£ citenddttû 
chanc homme qui l'aregit oneques. Voila quant à I'cftat de l'Ëglife pour Iors,au refte, ter '- 
l'EmpcrcurOthon veit en ce mcfme temps la rcuolte de fon propre fils Ludolphe,à ce r^f'l^ 6 
pouffé par Côtad iadis Duc ou Gouuerncurdc Lorraine, mais le fils à la fin failiut que-^ "y" 
fei t ioug 6c qu'il obéit au perc, 6c Conrad fut conttaint de fc racheter, & donner ofta- Zïtc cYtrt 
ges pour l'afleurâce de fa vie. Au refte,iay anticipe 1 hiftoirc du Pape Iean, afin que cy yî»^ rr , 
après il ne nous y faille arrefter,d'autât qu'il vfurpa le ficge l'an mcfme que le bon Roy uuys&o*. 
Louys quatricfme du nô 6c furnômé d'outre-mer deceda^à fçauoir l'an de noftre falu t tre-m* 
neuf cens cinquate quatre le douziefme du raoys de Nouéorc,ayantcfté fortJonguc- ff 7 # ' rr * 
ment malade : d'autres tiennent qu'il mourut le quinziefme du moys'd'0&obre,d vnc ^ 
cheute, d'autant que f en allant de Laon àRhcims, il rencontra furie chemin vn loup, ** 4 ' 
après lequel il fc meit à piquer 6c courir à courfc de chcual , mais tombans 6c homme Lmjf m ^ m 
6c cheual, le pauurc Roy fut tout froi£Té 6C rompu : 6c parainfi il fallut l'emportera - ttutndf J$t» 
Rheims,où il mourut 6c donna fin à fes miferes : 6c fut fon corps honnorablement en-Jîls uttéù- 
terré àRhcims en l'Ëglife de S. Rcmy,ayant recommandé à Hugues le Grand (duquel « * h»\ 
ilauoit efprouué la foy) fon fils Lothairc,aagé pour lors de quatorze ans,& prié le fuf-g 4 *' J*. 
dit Hugues de luy aflifter 6c ayder comme citant fon neucu, 6c coufin germain des ea- Grànd ' 
fans duditHugucs,lcquelluypromit,& l'exécuta ainfi que verrez cy apres. 




DV HfiT ' LOTH*Al\E F IL S DE LOVTS 

AOutre-mcr; de fon aduenement à la Couronne^. 

ÇHtAT. LXXXh 

fP r e s la mort du Roy Louys quatrième du ï^fhnwf 
»nom , Lothaire fon fil» aifné fut appcllé à la fuc- «* "«f*»* 
'ceffion par la prerogatiuc 6c droi& d'aincfTe fuy- 
uantla loy gifànten couftume,obfcruée de tout 
remps entre les Roys de France. Ornauoitilque qua- 1 *'^^ 
torze ans lors que fon pere mourut, 6c nonobftant cc/ re * I4# 
par le confeil de Hugues le Grand déclaré fon tuteur, 6c 
continué en I'cftat de grand Duc de France, on procé- 
da au facre pour cuiter les troubles que le delay de telle . 
cérémonie cuflçnt peu caufet parle Royaume. Par ainfi Princes *ft 
les Princes de France & prélats du Royaume affiftansà-^J 
Rheims , & f y trouuant Brunon Archcuefque de Coloi L '~ 
gne & Duc de Lorraine frère de l'Empereur 6c oncle du 
nouucau Roy Lothairc , & les Princes 6c Seigneurs d'A- 
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quitaine & de Bourgoigne, fut facré ce Roy le treziéme de Noucmbre audit an 
neuf cens cinquante & quatre, par Artdde Archeuctquc de Rhcims:&làmefmc 
couconnéfuyiiant l'ancienne couftume>receuantlcs ferments de fidélité de Hugues 
le Grand, &c Hue Gapet (on fils , puis de tous les autres Princes & feigneurs de Gau- 
le,quieftoyét fournis à la couronne. Ce Roy citant en aagccfpoufàEniraeou Emme 
Lothaire fille de Lotlnirê iadis Roy d'Italie & d'Adelaidc Emperierc, &: femme d'Othô Empe 
tjj>onfi U reur>& de cette Enime ou J&mmc il eut- vn fils appelle Louys cinquième du nom,qui rc 
filledele- gnaauecfonperç, àcaufe que Lothaire le feitfacrer: & dccecylc fieurduTiller die 
prière a- auoir veu des tikres qui font mention du Règne du pere ,& du fils ensemble y ce qui 
delaide. c ft aifé à croire > d'autant que Lothaire tafehoit de fon viuant eftablirla couronne 
neduvt fils » co gnoi(rant que yeu l'ambition des maifonsdes grans feigneurs de France 
tut de fin aptes le decfls.de Hugues le Grand, à grande difficulté' pourroit fon filsfepreualoir 
fere. aprcsfamort, û luy viuant il no les auoit obligez à fon fils par ferment. Ces Princes 
expérimentèrent aux defpens de leur eftat &: couronne , combien eft dangereufe 
rn fiimer Ulbufïrance de l'accroifTemcnt des factions envne Monarchie : 6c quelle diminu- 
nin ne tiondcla majefté Royale engendre la conniuence d'vn fouucrain , lors qu'il fouflfro 
doit fiufi croiftre, pour quelque occafion que ce foit, des ligues & partialitez entre fes fuicts: 
finies fi- ^'autant qu'âpres cecy , WRoys ncpeuuént finon qu'autant qu'il plaift à ceux que 
êisns en | cs f aci j 0n$ onc aggrandy qui fe font rendus redoutables aucc les forces de cc- 
u^'ies ^ duquel immédiatement ils dcufTcnt dépendre. Les factions qui furent fous 
finT'les, Charles le Simple entre les Bofoniftes & le Comte de G othie donnèrent coramen- 
Cdrloum- cémenta tous les malheurs du Royaume durant les baflards du Bègue: & depuis fous 
ges^uUU le Simple, 1er querelles d'entre les Comtes de Vcrmandois & de Flandres furent 
tererenth tavoycdcla grandeur des Comtes de Paris & d'Anjou, lcfquels ioints aueclcfci- 
J* 4t ' gneur de Pcronne , ^attaquèrent en fin à la couronne mcfme, & feirent guerre aux 
Roys -.lcfquels fi de bonne heure eufTent rompu le coup aux premiers fans en par- 
donner pas vn, ils. n'eu fient auffi goutté la mifere des troubles que cy deuant nous 
auons deferisv Venans donc à fhiftoirc du Roy Lothaire manié par la Royne fa 
mere &fon oncle le Duc Hugues le Grand & autres Princes, affiliez fouuene par 
l'Archeucfquc de Coloigne Duc Lorrain oncle maternel du Roy , il faut fçauoir que 
pour quelque temps les cliofes furent paifiblcs en France, nul voulant troubler le 
repos, non pour plaifir qu'ils y prinffent > cftans accouftumez aux troubles, ains 
afin de n eftrc taxez d'infidélité , & pour n'auoir honnefte couleur de ce faire : ioint 
que tous craignoyent Hugues le Grand-, lequel feportoit pour tuteur & deffenfeur 
Hébert et duRoy &dc là couronne. Ncantmoins Hébert qui auoit cfpoufé la merc dudef- 
nderrojes f un Q Louys arma contre Ragenold Comte, lequel en faueur de l'Archeucfquc Ar- 
cemmenee to \^ ctcno it le chafteau dcRancy, &furprit la place : Ragenol au contraire prit fur 
esquere- | U y j c c i ia ft ca u de Monfelix,que iamaisilnevoulut rendre que le Vermandoysne 
Hugues Af l u y teftituaft fa place , quelque force que Hébert y employait : le pourec Hugues 
fdife les dif "les accorda, chafeun rendant ce qu'il detenoit. Ces voyes de fait vous font co- 
cords des gnoiftre & le peu d'authorité que les Roys auoycntàlors,&: fancantilTemcnt de 
feigieurs. j a i u ftice & ordre d'icellc , inftitué iadis par les Roys Charles le Grand,& fon fils 
le Débonnaire, puis que les feules armes eftoyent celles qui vuicloycnt les difFe- 
Târkmets re nts entre les particuliers, & qu'il ne reparloit plus adonc que les Roys tinffent 
§nt cejfï i cur jjft j c iuftice , ou feifTent des afTcmblécs femeftres tous les ans des Parlements, 
longtemps QU g ranc j CO nfcil, fuyuant la couftume ancienne, pour y ouyr les doléances des 
en frdnce. ç u - m ^ & y G hafticr les gouuerneurs & iuges des Prouinccs . Et auoit cecy cité al- 
téré dés le temps que les vfufruits furent changez en propriété, &: que les gouuer- 
nements deuindrent héréditaires : auffi ne trouucz vous plus dés Charles le Sim- 
ple, parler que les Roys tinffeht leur parlement, fi ce n'eft Raoul, qui drefTa vne 
u fe»le ou ^ cux tc ^ cs ancmblées, mais fans CfFcd, d'autant que les grands y donnoyent 
ErUfifi foudain quelque empefehement : U diray ce mot , que fi l'Eglifc ne fe fut pout lors 
mosterutt referué quelque aurhorité par les congrégations fynodales , la police de ce Royaume 
en police eut mieux refTcmblé vn brigandage , que la communauté de citoyens régis par bon- 
fimlesCdr ncs i 0 j x cn vnc republique. Mais les Euefques cftans &ù riches te honnorez, &: 
lêMnges. avans j cs p rcm i crs ii cux en la Iuftice , & vfàns de cenfurcs contre les obftinez , cela 
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caùfoit quelque crainte , & detenoie plufîeurs en deuoir , lefquels fans cela cufTent chéries 
fairs de grands maux èc infolcnces. Or auant que pafTcr outre en ceft endroit , il fault fi*" & lé 
noter que le Roy Lothaire auoit vn fîen frère, qui pour lors n'eut fecù auoir plus 1 Mre 
d'vn an, tePaparinagc duquel fut fî mal mefuré, quevous-ne trouuez point qu'on luy jJjJJJJj^ 
donnaftvri feul pouce de terre, qui cft caufe quela Chronique (âindDcnys dit que 
€epauwreP4rmcecnuieHitcafànier fans eftrc auancé non plus que le plus petit com- Dtn4t - $ri 
paignon du Royaume, 5c duquel il nous faudra encore parler cy après , comme dvn fàtttH* 
propre fobiet à noftre hiftoirc. Il y en a qui dient que ce Roy Lothaire c(tant<ou-^, u 
ronne, pour gratifier à fon oncle Hugues,luy dôna les Duchez de Bourgoigne & Grand pér 
Aquitaine: furquoy ie ne veux pas infifter pour le fait de là donation,mais bien quant 
à la iouyflànec , qui iamaisncluy futfeurc, & ne fcly t qu'il eh prit onc porTcfïionJe ^ 
Roy ne ponuantofter le droit de ceux quidéslong temps auoycnt efté infeudcz& p lfr e i Â ^ c 
auoyentcftc recèuzafoy,&hômage de leurs terres U Seigneuries. Aufli la refiftan-fc^J^ 
Ce que luy fcft Guillaume faid afîez de foy de l'ambition de Hugues , & facilite de la ttine. 
Roync mere du Roy , ( car Lothaire cftant en minorité' n'en doit encourir blafmc)Ja- 
qu elle pour tenir Hugues en l'amitié du Roy fon fils, & pour auâcer les en fan s dudid Ltuyt JCm 
Hugues fes neueùx,Ue fc foucioit de déshériter vnqui de long temps cftoitiriucfty *** **** *t 
de la pièce querellée. Quant à la Bourgoigne Hugues en auoit deja eu l'odroy par L ^ 4ire , 
Louys d'Outre-mer,fîbicn que Lothaire nefeit que renouucller 5$ confirmer ce B n ^ nt - 
qu'en auoit faid fon perc: & cecy d'autant que Hugues le Noir cftoitmorfjauec&j^jf^^ 
contre lequel Hugues le Grand querelloit le Duché de Bourgoigne : mais il appert gues U 
que foit que Gilebert fut fils,ou neueu , ou proche parent du Roy Raoul , & Hugues Gridnuit 
le NoirDucs de Bourgoigne, fi obtint-ille Duché Bourguignon , & non pas le Gom- tmm$àti 
te de Paris Hugues: qui me faid dire que le Roy Lothaire le remit en lapoffcfTion 
des terres qu'il auoit en Bourgoigne , defquelles il eftoit defeheu du viuant du Roy c$mmeles 
dcffund,&:frlyauoif quclcunfi effronté qui voulut dire que par cefte donation du f^ ce S* urs 
Roy, fans autre droit,les enfans de Hugues le Grand vindrent à hériter du Duché de 
Bourgoigne , on luy monftrcra fa faute parce que did Aymon (lauthoritc duquel Dm y ^ 
foit Paradin) que Giflcbcrt ou Gilbert mourant, il laifTa le Duché de Bourgoigneà Bourgoi- 
Othon fils de Hugues le Grand, a caufe que ceft Othon auoit efpouféla fille du fuf-gne. 
did Gilbert Duc de Bourgoigne. Ce qui me faid dire que Hugues n'eutaucunedo- ^y™X.U. 
nation de ce Duché,ou fil en cut,clle fut tyranniquc:& au refte cy dcfTus nous auons S'j' 4 - 43- 
dit que ce Duc Gilbert ne fut oric fils du Roy Raoul,& par confequent on ne fçait de 1 < m ~. 
quel droit il iouyft du Duché de Bourgoigne,!! ce n'eft qu'il eut cfpoufé la fœur d'Hu- IfoJTJ 1 
gues le Noir frere, & fucccfTeur de Raoul audit Duché, qui eft caufe qu'on l'appelle Gilbert 
fon frère. D'auantage ce Gilbert n'eft marqué parles anciens eferirs que d'vn tiltrc d*u de 
de Comte iufqu'à ce qu'il eft faide mention du mariage d'O thon fils d Hugues , auec *•»*£* 
fa fille,& de la fuccefliô du Duché de Bourgoignc:mais de tout cecy ic m'en remets à<r** 
ceux qui ont plus amples inftrudions en main pour deuider cefte fufée félon le méri- 
te de la chofe. Au refte ce Gilbert pouuoit eftre du fang de ce Comte d'Auftû Theo- 
doric duqucl auons parlé cy dclTus,&: par confequent du fang de Hugues le Grand, 
fi bien qu'eftans compétiteurs en cefte fucccflîon, & le Roy l'ayant odroyecàHu- 
gues,Ics différents furcntàlafin accordez par le mariage mentionné & duquel en- 
core nous parlerons quandilcnfera befoing. Or cftansfur la Bourgoigne, il nous C0nr4 *"° 
faut toucher vnc calamité quiluyaduint audit an de neuf cens cinquante Se quatre, ™„J^f 
qui eft telle . Vous aucz ouy parler Cy dclfus de Conrad defapointé du Duché de 
Lorraine par Othon, & comme il auoit fait rcuoltcr Ludolphe fils aifné de l'Empe- 
reur Othon,la fœur duquel Ludolphe Conrad auoit cfpoufé, & le fils eûânt recon- Toxts Kô y 
cilié au pere , ce duc fallut que prit ailleur fon adreffe, ayant à faite à trop forte partie, des Hon- 
Ce Conrad donc homme de haut cœur, & plein de defirs de vengeance, ne feachant^w filb- 
comme nuire à l'Empereur les moyens luy manquants en Italie, fc retira vers les Hon- ctte f* r 
grcs,& fut foUicitcr leur Roy Toxis de pafTer en Lorraine pour le remettre en fes ter- Cênr **~ 
res.Toxis defircux de courir les pays de ceux qui iadis auoycnt deffaids les Huns , èc ^ 
ruiner la France où cefte defFaide auoit efté afreduce,luy accorda fk rcqucfte> &paf- ~ w m 
fantl'Alemaigne,& trauet^ntleRhin, il vint iufques en Lorraine , gaftant , depopu- Génie. 
lant tebruflant les Seigneuries de l'Archcucfquc Brunon frète de l'Empereur pour 
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lors (comme dit eft) Duc en-Lorraine, mais non content de ce fac, il pafla oulrre, & fc 
rua fur la France lors que le moins les François penfoyent à ce rauage y 6c mit à feu Se 
fan g le plat pays de l'Euefché de Rheims,des Comtes de Laonnojs, & Ckalons, &: en 
fin le nqage vint f cfpandrc fur le pays de Bourgoignc. Là reprindrent cœur les noftres, 
tiêngres & ayants preraicrementretirez tous les viures es villes , ils les combatir'efl t auec la fa* 
ht* *n ra i nC) p U i s j eur donnans^detfus, les forcèrent de quitter le pays , duquel -ces barbares 
**™ff l & rnalTaçrcz cngrclfcrcnr Jes terres : 6c ainfi chaftiez ils palTcren t en Italie. C eft là auflî 
Uâtie. ^ 9 U '*U vferent de leur courtoiiie 6c douceur accouftuméc , de forte que Berengcr fut 
contraint d'acheptcrla paix des Hongres, pourlefqucls fàti5faire,iln'expofericndc 
Zuithfrdd fon rrefor, ains(comme dit Lu ichprand) il dcfpouilla les Eglifès & mpnafteres de leurs 
U.y chA$. richefles 6c aux frais de tous, il paya l'cnnemy,& emplit plus queiamais fes coffres.' 
& l'Hongre aucc ce butin f en retourna en Pannonie. Hugues le Grand deiîrcux de 
prendre polfeflion du pays d'Aquitaine duquel le Roy luy auoit fait prêtent , afin de 
plus aifc'mcnc paruenir à fa prêt ente, il conuia le Roy 6c la Royne fa mere à Paris d'où 
Vdn neufù eftoîc feigneur, 6c les y receut durant les feftes de Pafqucs de fan nçuf cens cinquarî 
ta ânftd te 6c cinq, aucc ync Royale magnificence. Ce qui l'induifoità drefTer celle partic,fuc 
tt cramj pour attirer le Roy à faire aucc luy le voyage d'Aquitaine,& affiliera la conquefte dï- 
lêthdire celle, ce que Lothaire , fa mere luy conciliant, accorda volontiers , & Hugues cipc- 
vienti Va rp j t q Ue i cs feigneurs d'Aquitaine voyans le Roy auec luy , 6c que par fon authoritéil 
p»T//J- ^ ai *° ic cc ^ c pou r ^ u itc,ne failliroycnrdclefuyurc,& le receuoirpour Duc 6c feigneur. 
Or fauk-ilfçauoirqui mouuoit Hugues le Grand d'afpircràl'inuafion de l'Aquitaine, 
v y ayant Prince lcgitime,fur quoy y ayantf luficurs raifons t'en diray troys qui me fem- 
Qui mou- blentles plus prenantes: La première cftoft celle ambition eftrange qui le faifit toute 
fa vic,& pour le raflafiement de laquelle il ne fut onc fans alTaillir quelcun 6c fans vfur- 
g$es U per fur fes voifins 6c amys, 6c parents quelque terre: L'autre eftoit quelque haine par-. 
Crdnd 4 t j cu ij cre qu'il auoit contre Richard Duc de Normandie , fur lequel ne voulant en- 
^sJ^a trc P rcn ^ rc P our n ' c ^ rc blafmé d'ingratitude, à caufe du fecours qu'il en auoit re- 
Kmtùiu ccu cn Cs affaires contre Louys quatrième 6c Othon Empereur, il l'attacha au Duc 
\xnnÂUs d'Aquitaine fécond du nom, à caufe qu'il auoit efpoufc la fœur du fus-dit Duc de 
Shyiitù- Normandie:^ celle caufe eft prife des Annales d'Aquitaine. Mais la troific'mc 6c der- " 
nefdrtïc$. nierc raifon eft celle, où ilfondoitle plus la iufticc de fa caufe qui eft, que cy delfus 
nous auons dit que Eude oncle de ccft Hugues eftant Roy de France,pour contenter 
fon frère Robert perc de ccft Hugues , luy donna le tiltre de Duc en Aquitaine , non 
que nous trouuons fil en prit point poffcflion^quoy qu'il y fut faire la guerrc:bicn fça- 
uons nous que lors que les Princes receurent Charles le Simple pour Roy l'an huit 
cens nonante 6c vn> ils donnèrent l'Aquitaine à Eude pour fon partage , quoy que Ra- 
qutI dr 0i t nu ipk c f y oppofaft, 6c par celle donation faite par les Eftats 6c noblcffc à Eude fon on 
H £~ clc, Hugues tiroit en confequence que le pays luy apartenoit,& induit Lothaire à luy 
^slénd m cn faire l'octroy que dcflus,& à faire auec luy le voyage. Et véritablement le droit de 
Afuitdine Hugues eftoit trelbô & digne d'eftre pourfuiuy,eu efgard à ce que dit eft de fon oncle 
Eudcinucfty du Duché parles Princes de France, 6c que lors les Ducs n'eftoyét point 
encore héréditaires, quelque chofe qu'on cn yucillc dire : mais depuis que Charles le 
Simple ioiiift du Royaume, &quc Robert fe fut rcuolté,cc droit qu'il auoit acquis par 
la mort d'Eude fon frère luy fut toliu,à caufe de fa fclônic:aufTi Charles le Simple don 
na lors en propriété aux fuccelTeurs de Ranulphe , ce dequoy au parauant ils ne ioiiif- 
foyent que par vfufruit: & ce nonobftant Hugues ayant vent cn poupe 6c la faucur du 
Roy,voulut rccouurer ce que laiufticc luy deffendoit de pourfuyure.Et voila comme 
l'Annalifte d'Aquitaine deuoit cfpluchcr les matières, 6c non pas nous faire noz 
Ducs fucceffifs au temps que leur dignité n'eftoit qu'à temps, ainfi que fouucnti'ay 
monftrc: 6c fans nier que Robert aye efté Duc en Aquitaine, veu qu'il en fut titulaire, 
mais n'en cxerçala charge, à caufe que (comme nous auons mon ftre ) il afpiroit à plus 
cuilldté- grand chofe,Hugues donc ayant gaigné le Roy drefife fon voyage cn Aquitaine, fuiuy 
me Duc de de la gendarmerie de France, ne penfant point que Guillaume fut aduerty defon 
Af»/f4i»« cntrcprile: mais' luy qui veilloic pour fa dcfFcncc , 6c auoit des amys en court , fça- 
fimft p»i c hant la venue du Roy &du Prince, fortifia la cité de Poitiers, vers laquelle Hu- 
t,ers% gues acheminoit fon armée: 6c où arriué il mit le fiege: 6c quelque femonec qui 
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fut fai&c aux citoyens de parle Roy de fc rendre , quelque menace que on leur feit toikUr* 
de les ruiner , ou promefTe de les allichcrà fc rendre , fi fut il irnpoflible de les y firire^W* 
flefehir ny condcfccndre. Et quoy que le fiege y eut efté long temps, fi cft-cc que les Hu %? 
amcgezfercfoluoycntdc pluftoft mourir, que fc mettre fous les mains de Hugues:^ 
le camp duquel eftant affligé de famine , pource que le plat pays auoit efté gafté P^ok/Hmâtn 
la mcfmc no blefie du pays , 6c que les viurcs eftoyent enfermez es villes , fi cft-cc qu'il 4, 4 jfo. 
f 5 opiniaftroit-iufques à là , que de n'en vouloir partir qu'il n'eut 6c la ville 6c les habitas^»»* , a* 
à fa difcrctiô.Mais il fut contraint de leuer le fiege par vne hideufe & horrible tempe- ^ s *fr e - 
fte,durant laquelle le foudre rompit fa tcnte,fcruât de prefage certain de fa mort pro-^X/ F "~ 
chaîne : 6c dequoy tous les foldats furet fi crfroyez,qu'il n'y eut pas vn fcul qui tout fur t,m f 
l'heure ne troufiaft bagage , & contraignit 6C Roy 6c Roync 6c Princes 6c Capitaines a n{nlnu 
de f enfuyr 6c faire vne honteufe rctrai&c.Or Guillaume perifant vfer de (à bonne for a nq. 
tune, 6c derîairc facilement ces fuyards , fortit de la ville auec fes forces j 6c leur don- GmIUumt 
na fur la queue, mais ils tournèrent fi furieufemét vifagc,que les Poitcuins furent bien forfait 
battis & forcez de f enfuyr, auec leur honte & perte des plus huppez de leur troupe, au 8? s ff 
dedans leur ville, plufieurs demourans prifonniercs de Hugues, qui n'eut autre cas*£jf 
pourlcprisdcfaconqucftc. I'aycy dcûus dit, que Hugues auoit fait vn autre voyage"' 4 ' 
en Aquitaine,mais diuers à ccftuy-cy 6c pour autre occafion , (bus le Roy Louys d ou- 
tre-mer, lequel aufli voyagea en Aquitaine auec fon armée, craignant que Hugues ne 
(emparait d'icellc, mais la maladie feit retourner le Roy, 6c Hugues lai (Ta fon cn- 
treprife pour ne luy auoir fuccedé félon fon fouhait. Ce voyage de Poitiers fut le 
dernier des geftes du Prince Hugues, lequel eftantde retour à Paris, chargé d'ans, Làn '"rf 
6c glorieux au mondc,y tomba malade en l'an de noftre (àlut neuf cens cinquante fix: an t **** 
6c mourut le quinzicfmc de Iuing, regretté des fiens 6c plouré de toute la France, fJJ^if** 
pour auoir efté vn ferme rempart d'icellc , 6c lequel fi les Roys ne l'cuficnt irrité auec 
leurs deffiances, ou n'euflent empiété fur fes parcns& alliez, fe fut toufiours mon- cède* p*~ 
ftréle plus affectionné à leur feruicc, qu'autre qui fut pour lors en ce Royaume, du- rit. 
quel, ril eut efté trop ambicieux,ilfe pouuoit faifir 6c après la mort de Charles le Q™lftf 
Simple , 6c après celle de Louys d'Outremer (ans que perfonne luy eut ofé faire quel- ^ÇJ* 
quercûftance :mais ( comme nous auons di&) il cftoit plus grand en commandant rt ' 
aux Roys, que fil eut porté la couronne fur la tefte, imitant parce moyen ce grand 
guerrier Charles Martel , lequel auec le feul 6c fimple tiltre de Maire du Palais, 
feit voye à fes enfans à fe rendre maiftres de la monarchie Gauloife. Hugues ^'r^^Z 
uant mourir pourueut fi bien à fes affaires , 6c à la grandeur des fieps , qu'il feiv France r tn 
creer 6c nommer Hue Capct l'aifné de fes enfans Duc de France , qui cfgall oit l'an- J& «fé 
cienne dignitédeMaieur,ouJMaire du Palais, 6c auoit pareille puiûance qu'vn Re-c*/;;. 
gçntou queceluyqui eft Lieutenant General pour le Roy en toutes fes terres, fie 
Seigneuries , affin qu'aucun ne fc trompe, 6c ne prenne ces offices 6c prééminences 
pour l'cftat d'vn Conneftable lequel bien que fut grand , fi n'approchoit il point de la 
majefté de ce degré de Duc, ou Prince de France , ou de celle de Maire du Palais, ffUfues 
ainfiqueie vops ajrfaict voir àillcur. Hugues neferoit à blaûner d'auoir ainfi auàn- /tfn ;*^ / 
ce fon fils és eftats de ce fiecle,puis qu'ileftoit iifu des grands, 6c fuiu oit la trace de fes ^cbb*yes 
anceftres , mais lors qu'il feit fon fuccclfenr és Abbayes 6c biens Ecclefiaftiqucs , fui- de funSf 
uantlacon^r^iondu tcmps;d'alors,ily cutdelafaulte,& icelle trcfgrandc,fi on Rt Den J» 
laveultcouurir de la couftume adonc reccu qui fembloit donner couleur de iuftice^"*^* 
àvnechofetreiîniuftc. Cebon Prince fut enterré porapeufement en l'Eglifc de faine* ^ s "fy 
Denys comme au tombeau des Roy s defquels il auoit efté tuteur defquels il fut la Mdrtinde 
fouchc } ô£ comme citât feigneur de la Proùince où cefte Royale Abbaye a efté baftie: Tmrs. 
latflanr plufieurs enfans de >fa féconde cfpbufc Auine fœur de l'Empereur Othon, Hugues 
ÔC de la Royné merc du Roy Lothairc (car en premieresnopees , il efpoufa la fœur k Grand 
dtt Roy d'Angleterre, &bcllc.fôeur du Roy - Charles le Simple, de laquelle n'eut mm * 
aocuris enfans,) le nom defquels fcnfuyucnt : Hue furnommé Capet ( à caufe de*^^, 
fon^opiniaftretc, 6c pour fes humeurs reûcfches,& capricieufes) Othon, Eudc o\x H es / e 
Odon,&: Henry, r defquels Othon fut Duc de Bourgoigne à caufe dè fa fc m m c Lcu GY*nd. 
dcgardcqucd'aucus font fille de Gilbert Côte' d'Auftun,& par Paradin faid Duc de 
pQurgoigno :mais le Sieur. do.Tiliet l'a did auoir efté fille de Hugues-le Noir frère 
ii.-. PPP »i 
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du Roy Raoul Ducdc Bourgoignc : te mourant ceft Othori fans hoir , Henry vint au 
Duché de Bourgoignc , d'autant que Ton frerc Eudc ou Odon cftoit auflî decedé, le- 
quel eut pluftoft emporte' la pièce que Henry , mais de cefte fucceffion de Bourgoi- 
gnc^ des diuifionsôc querelles qui en aduindrent après la mort de Henry, nous en 
parlerons en fon lieu. Au refte Hugues le Grand eut encore deux autres fils qu'il feit 
Autres en- d'EgIifc,f vn fut nommé Hugucs,lcqucl de l'aage de fix ans il feit eflire te pouruoir de 
fdus de l'Archcucfchc de Rhcims , mais il ne ioliift onc du bénéfice , y obftant le décret dci 
Grand Prclats de l'Eglifc Gallicane , te lauthorité du Pape. L'autre fils fut auffi EccIcfiafH, 
que, &facré le iour delà natiuiténoftreDamc,l'an neuf cens foixante te deux , mais 
ienaytrouué quelle Eglifc il eut en charge : &aurcftcic fuis en doubtc que Hugues 
fus-dit fut fils de Hugues le Grand, veu qu'il nous appert fuyuant ce qu'auons déduit 
*** t fi& ar cy deflus, que ecluy Hugues qui fopiniaftra tant contre Artoldc, fut fils de Hébert 
r le mej f c jg ncur ^ c p C ronnc, &non de Hugucsle Grand, fi ccn'eftquclailfant ccftcquerel* 
w noms le» l'autre l'eut pourfuyuie,car ic ne voudroy defdire le Sieur du Tillcr,fçachant quelle 
ffM^ues. cft fon érudition te diligentes recerches , ioint quclapourfuitc obftinécquen faifoit 
\.efttgueur Hugues le Grand, me fait croire que fon neucu ayant perdu fon droit, il le vouloit 
d» TtUet f a j rc tomber en fon fils , bien qu'il fe trauaillaft en vain , l'élection n'ayant point efte 
Greffer, rcccuc - Oultre les fus-dits enfans, Hugues le Grad eut encore deux fillcs,l'aifnéc dck 
entre 9 UC ^ CS nommée Beatrix fut mariée à Fcdcric frerc d'Adalbcron Euefqucdc Mets te 
cenheurï fi* s d'Othon Duc de Mofellanc, te neucu de Gifclbert Duc de Lorraine , lequel après 
Filles iqueBrunon Archcucfque de Coloigne fut dcccdé,futfaifydu Duché, ccft à dire 
ffugtes le gouucrncmcnt de Lorraine l'an neuf cens cinquante & neuf. La féconde fille eut à 
Gridkam nom Emme, laquelle fut l'cfpoufc de Richard premier du nom , Duc de Normandie* 
mdnees. j» an acu f ccns forante , mais elle mourut fans lignée. Et voila quant àla généalogie 
de Hugues le Grand & alliances de fa maifon, qui fcpouuoit vanter cftrc lamaifon 
Grandes j a m i cux alliée de l'Europe luy ayant clpoufé deux filles de grans monarques tels que 
dlliaces de yn Empereur &vn Roy d'Angleterre, ayant deux Roys de France ,1'vn pour beau* 
c'rUnd e ft crc >& l'autre fon neucu te coufin germain de fes cnfans,& cftant apparentédes plus 
grans te riches Princes te feigneurs qui fuflent en Gaule. Au refte ayâs parlé d'Othon 
qui cfpouia Lçudegardc fille de Hugues, ou comme d'autres dient de Gilbert Corn* 
te de Bourgoignc, cefte Lçudegardc eutvnc fecur nommée Werrc , laquelle fut ma 1 * 
riéc à Robert Comte de Troycs fils de Hcbcrt de Vcrmandois duquel auons parlé cy 
de0us,difcourant de la famille des Princes «Tus du fang de ceft Hcbcrt, te de fes al- 
liances, te comme les maifons de Bloys, Tours , te Chartres, furent vniesaucc celles 
Fétdte des ^ c Brie,& ^e Champaignc, appartenans^u fufdit Hcbcrt JPar ce difeours vous voyez 
xnndLfies combien fefont trompez noz Annaliftes & autres fuffifans hommesquife fi oy enta 
cr Genex Jcur rcccrche, fur lenombre des enfans de Hugues le Grand,nc luy donnas que troys 
loges, malles &vncfillc,làoù lenombre cft double en chafeun des fexes , te ne luyallians 
qu'vne cfpoufc, comme ainfi foit qu'il en ayt eu deux, myuant la verité de l'hiftoire,te 
Jes autheurs que cy deflus ie vous ay alléguez pourauthorifer moadire. l'ayditcy 
conradef* deflus comme Conrad iadis Duc de Lorraine auoit fait mutiner Ludolphefilsaifné 
meut les d'Othon Empereur, te comme il fut chafle , te le fils reconcilié aucc fb» perc , qui Je 
noires co feit Due de Sucuc, en l'an neuf cens cinquante te fix,. Conrad ne pouuant viurc 
tre othon content cftant endefir ou defaggrandir, oude fc vengerfor l'Empereur, follicita de-* 
Empereur. fccnc f Toxis Roy des Hongrcsà courir fur Othon, & luy faire perdre ce filtre de 
aff'nfT* va * n( î ucur ^ cs Hongres qu'il f'vfurport auprciudice delà nation Hongre, &deshoa* 
toïierci * Rcur ^cs Princes quiy commandoyent. Toxisqui n'aymoit qucla guerre, te hayoit 
Kushurg Jcs Chreftiens, efeoute cefte Harangue^ l'a met à exécution : te pour ce que Ludol- 
en sueue phe auoit abandonnera caufe de Conrad y Ceft aufti furluy que les Hongres vhrdrent 
Udis nom- donner la première charge, palfans le Danube , te courans auec grande forcelepays 
mee de Sucuc, qui cft l'ancienne te vraye demeure des AUcmans. Othon ne vookntraiUii 
Retiens * *° n ^ s vmt cn Sueuc auec grande armée, mais ne peut tant fchafter , que les Barba* 
iech fleit- rcsn'cufTcnt pillé, ôdfaccagé tout le pays de Banierc,rtir lequel comraandoit Henry 
ue pafant fils d'Othon te d'Adclaidc qui fc retira au camp de fonpicre : te le bon Prince fecam^ 
en'sueueet pant près d'Aufbourg(iadis Auguftc dcsRhcticns)fur:lefleuuc Lech, attendit fennec 
Bawere. j^y pourluy donner bataille. En fomme les Hongres 1 aflàillcnt , te y fut combattule 
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plus furicufcmcnt qu'on veit iamai$,où les Hongres furent defFaits fans qu'il en cf- 
chappaft prefquc vn fcul pour en porter la nouuelle , qui fut la plus grande & furieufe Gr zj e &f 
defîaite,dc laquelle on eut ouy parler deux cens ans au parauant:y eltans pris troy s de fuite ïho 
leurs Roytclets * que l'Empereur feit pendre & cftranglër fans nul rcfpe& de leur di-^w. 
gnité, marry que fans qu'il leur eut fait tort , ils venoy eni fi fouucnt courir & rauager A ^ * r f 
fes terres: 6c quant à Conrad , ce fut fa dernière cntreprlfe car il y mourut , cftant oc-^r* m 
cis durant la fureur du combat. La mort de ce mutin fut caufe du repos de l'Empereur^ rww * 
ôc delà paix de fa marfori, tandis qu'en France après la mort de Hugues le Grand , on \\» neuf 
comracnçoità remuer mefhage: d'autant qutf le Comte de Flandres Artioul qi<erel-<fj àn^ui 
loit quelques terres fur Roger Comte dcPdnthieu fils d'Erloin,cequ ? il tk auoit àCét'&'jyt 
faire du viuant de Hugues: mais la chofe fut tenue en fufpens iufqfuau retour àa 1 **}*** 
Roy, qui l'an neuf cens cinquante 6c fept eftoit pafle en Bourgoignc tout y recevoir . 
les hommages: & cependant les fils de Hugues le Grand ,& fur tout 1 aimé viuoyent **^ w " 
fous la tutelle le fàuuegarde de Richard Duc de Normandie leur beau-ftere, afin que ^,vJW dé 
aucun ne tafchaftde leur nuire durant leur minorité, carde tel garant les auoit pour- utrmUit 
ucus leur pere, f affleurant qu'il ne fouffriroit qu'homme tant fut-il grand , leur feie ïrt- tuteur des 
iure. Le Roy cftant de rctôur,Robcrt fils de Hébert Comte de Troy cs,vint luy baifét H Am d f 
les mains, & fut courtoifement receu de Lothaire, auquel il feit hommage de fes ter- ^JÇJ 1 
Tes & tcigncurieSyCe qu'encore il n'auoit fait depuis que le Roy fut faèté ,y obflant la L#/ ^ /rtf 
haine quclcRoy poîtoit à la raaifondc Vermandois. Et fbudain a{>rc's éecy le Roy,„ ff4 ^ 
vint auecfcs forces en Cambrefy au fecours de Brun oh Duc de Lorraine fon oncle* ndult a» 
contre Régner au long col Comte de Henaule, lequel ils vainquirent , èt-f ayant pris,/"»** dâ 
l'Archeuefquc Bronon ledçtint quelque temps prifonnictj puis le barftàft&vfu rpa/*"'"^- 
fes terres &c feigneurics: dequoy Lothaire fut ruarry , &" pou r cefte càufe receut-il en f/^"^ 
fa court les fils du raidit Régner, quife retirèrent vers luy pour fermier de la fureur t^ r H Ji 
dcl'Archcucfquc. mutt. 

De la difeorde entre leT{oy Lothaire auec fes confins lès enfans de HuQ&s le (jrandi 
autres oxcurrences. Q H AT 1T\B L X X X 1 1. 

O v s aucz veu cy deffus comme Thibaulr Comte de Chartres, qui 
auoit efpoufcvne des filles deHcbert de Vermandois , f empara du 
'ehafteau de Coucy, le prcriaÉfur Artdde ArcheucfquedeRheïms, 
èc quclquecommandement que luy feeu traire le Roy Louys d'Ou-^ 
tremer, U ne voulut iamais luy rendre, aduenant celle prifé fan neuf 
cens cens cinquante. Or Itty cri ayant? ioiïy long temps, & ceux de la 
garnifon penfans eftre en feurcté, & faifant bien peu dc'garde, rlad- 
uint que Tan neuf cens cinquante & huit lés fbldafs qui cftoyent aux gages d'Arrolde ï*»neuf 
Archeuefque, voyans le peu de foing &îafchcté de ceux delà garnifon de Coucy,he v n pi 
faillirent auâl de fe pfeûakur d 'icellc , 62 de belle huit fur le temps qu'on fermqnrles£j^^ 
portes ils vmdtfcnt, & comme dbmeftiques delà màrfbn y chtrans (a câtfïe qu'il ût fe,re/* 'cZte 
partir point de guerre) ils f*én fcirent mainVcs. Céfle prife donna tellement ati ccetir ch*r- : 
du Comte Thibaoh, qui cftoié homme chaulé & eolcre , quefur l'hl-ûTe qu'il enfut>f/ ,cr 
aduerry il fc mit cheampaigne, & à- main armée il courut, piHa , & fàcCâgea le terroiVM"^- 
U Images de Laottnois- & Soilîbrfridis * & p«rftle fottàc laFérfc fur OHfe f ; du'il retfm^* A 
dtt c^refehange de Goucy, l'ayant eu pârfurpri 

uoyentcTi garde. L'Eucfque de Laon, auquel pour ^Iprrâppartcrmfr cdte pl*cé, ; fô^^/J^ 
rn«r«n dcuoir de (c Ta, faire rendre , mais il y r ^ëiÇdit fa peine , hifques à tàntqaek Rùy;^^ <ff*r- 
Vint k fch méfier , & que les- Comtes ff efeërt èc Robert tVcrcs de la fehime de Tfifc twes dit 
bauît le prierenrdè la rcflkuef a-f Euefqtiëv car'lbrs flla rendit ne cefîkht hcàntmoiriW'%^«« ù , 
deponffuiure fon courroux fur les fmçW <l 1 Arfotde i . C<î pendant iès ehfa'nsdeHûV^^ 
guesf eftoyent retirez aueeleur mere eh Bdurgoignè ; éVrcrres fl^ chàfféaux qu'ilsy '•• 
potfedoycnt,où auflî vindrent leRoy, & la Royne fa mere , 8C aiiifr les eblû fins cftah^ 
cnfemble, Bruiwm Archeuefqùe de Coîoîgrté & Duc de LoiTiine,& rrere des datn'è's 
mères de ces Prmccs,vmtlcsy vifitcrjafyarttappaifé les troubles que le Comte de/ \ 
Hainault aueit efmeus et* Lorriinc : afin que- par cefte vifîtatioh ilp'euflrentrctcniç 
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la paix entre Tes neueiix, 6c les allier tellement durant leur icuneffe , que cefte amitié 
fut à iamais indiflbluble. Mais venant à mourir ce Giflcbcrt , ou Gilbert que Ay mon 
appelle Duc de Bourgoigne,& duquel auons parlé cydeffus, comme Othonfilsdc 
isîllert de H U g UC sle Grand, ayant cfpoufé la fille dudit Gilbert, voulut fe faifir du Duché, corn- 
decedJ^o mc ^ c g itimc njcccfTcur , comme aulfi il y fucceda, mais ncioûifTant guère fans y cftre 
thon filsde cm P c * cn c par le Roy ou fe$ officiers , qui voulurent fen inueftir , d'où fourdit vnc rc~ 
Hugues le nahTanccdcs anciennes querelles entre les maifonsde France 6c d'Anjou, les Roys 
crandluy prenans plaifirsàfefairc ennemys des Hugonicns , comme leur donnant la, vpye fa- 
ficcede. cile à empiéter la couronne. Et aduenant cefte querelle l'an de grâce neuf cens cù> 
z'*»9$9* quante&neuf, l'Archcucfquc Brunonaduerty de cefte diuifion, &fçachant que fi 
L lachofe alloit plus auant, que Lothaircnc fut lcplusfoible, &fuccombaft,luy qui 
tlthaireet c ^°^ onc I c & au Roy 6c à Capet,& fes frères, paffa foudain en Frâce,& ayant moïen- 
les enfént né vn pourparler s abouchement à Compiegnc entre fes ncucux,fcit tant que cefte 
de Huguts querelle fut pour ce coup appaifée. Mais la paix fut foudain rôpue 6c altérée par Ro- 
le Gr*nd. bert Comte de Troy es, lequel marry que les royaux euûent ofté le chafteau de Dijon 
**hertco~ aux officiers d'O thon fon coufin, voyant que ces agents de Lothairc, eftoyent de 
tedeTroyes^ ccux i c fq UC j s auoyent entretenu les querelles entre les Roys , 6c les maifons d'An jo u, 
^Ur le Roi & Vermandois, il fut affieger Dijon, d'où chaflant la garnifon du Roy, il fe feit maiftre 
ifithâm. delà place. Ce n'eft pas tout, car ayant eu quelques propos 6c contention aucc Anfè- 
^Cnfegife gife Eucfquc de Troycs, 6c l'Euefquc luy vfant de trop grande liberté de parolle, il ne 
E*eftuede peut de tant fe commander, ny fecut rcfpcder fi bien l'Euefquc qu'il ne le chaflaft de 
Troyeschtjfon fiege. Anfegifc ayant çfté ainfi iniurié, fut vers le Roy, 6c luy feit fa plainte contre 
^*e' *U * c ^ omrc R^^ crt > m ais k force n'eftant point en la main, du Roy , la Royne confeilla 
?J»ttR#- ^dit Anfegifc d'auoir rççours à l'Empereur Othon,& a l'Archcucfquc Brun on on- 
t ert des du Roy, tapt pour le fait de fa majeftépour la furprife dcDijon, que pour l'iniurc 
Jcymt li. qu'il auoit receuë, puis que par vn feul 6c mefme feigneur ces deux infolcnces auoyée 
5 A43.. cfté perpétrées. Aucc les lettres donc, charges 6c inftru&ions de la Royne , fachemi- 
othon en- na Anfegifc en Allemaignc, &: negotia fi bien que l'Empereur dcfpecha de grandes 
cSm^u ^ orccs ^ C ? axons *° us * a cnar g c à\n feigneur de fa maifon, lequel il raule que fut Gau 
'thdin ^°* s> ou ^- OI * am > P u * s 4 UC Aymon dit qu'il cftoit parent des Archcucfque , 6c Comte 
Cefl Help: $ c Sens, qui depuis le combatirent, 6c lequel fe nommoitHclpon, 6c voulut que Bru- 
epit fit- non Archcuefque le fecondaft aucc les forces de Lorraine. Contre ccft appareil Aï- 
gnmr des Icmant fe fortifia le Champenois des gents de fon pays, & des Torangeaux , Bloi- 
urdennes. fiçns, Chartrains, Parificns, 6c Scnonois, ayant auffi les Normands à fon aide, pour ce 
que cecy eftoit partie pour la querelle des enfans de Hugues , dcfqucls le Normand 
cftoit tuteur. Cependant Brunon Archcucfque aucc Hclpon , & les tfoupes dcsSa- 
xons,& Lorrains vint en Bourgoigne, 6c atfiegeant Dijon le forçai prit , 6c le rendit 
• . .. . .. au Roy fon ncucu. Mais il n'eut fi bon marché du voyage de Champagne , pour la 

, dcrTcncc de laquelle Robert trauailloit comme pour fon patrimoine , car fçachat que 
. l'Atchçuefquç'venoitànlcgcr Troycs, 6ç que Helpon fevantant de piller la ville, & 
^cn defcit de Robert venirrompre fa lance iufqu aux portes d'icellc , il ne luy donna le 
Jfrch^ ^i^t de tantapprocher,ains ayant en fà corapaignie Arçhambauld Arçhcuefquede 
IduU \Ar 5cns, 6c Ranaard l'ancien Comte 4c lamefme ville & pays , auec des efeadrons gajl- 
e ^*fi$* .larcls dcsfucccffçurs de ces Scnonois quiiadis pillèrent la cité dcR,omç,il vintau de- 
uant de fes^ aduerfàires .îir jesjjimiecs de Lorraine $c de Champaigae. Mais les Lor- 
cmre ^auanccrçnt tant, qu'ils vindrent- ii|fqu'^ Troycs , & y plantèrent le fiege à lçw 

sèns. ©ia. 11 ^ preiu^içc : d'autant qu^c lçs fusdits feigneurs îes^vindrent afiaillir , $c y fa t com- 
fnjes Mpt batu fi furieu(erncnt;au moys 4'O^tobre audit an neuf cens cinqUanee&;neuf,que les 
fi%&; t*\ ^ Lorrains te Saxons furent dç&ids 6c jiclpon occis 5 &.Brunon mis en fuijc,& le refto 
Ussdxêns. ;^ fç S troupes en route, ôc : lç ç prps de;H elpon raporl;é en fon pays des Ardcnncs a^çc; 
^f^'^tr'ifteffç des, Sens ,& des Comte 6c Archcucfqi|c 4cScns f qui luy eftoyent parents* 
s*Jcons ^/? r M non ayant laifljs la France après auoir, efte fi bien touché deuant Troycs, f en rc-> 
féùts. tourna en Lorraine pour y appaifer les troubles y fufeitez par les parents tant de Con^ 
rad deffuncï a^ucc lçs Hongres, que de Régnier Comte de Hainault.-ioint que les 
L4» neuf François commçnçoycnt à fc fafchcr qu'vn cftrangcr fe meflaft fi aidant des affaires 
«sfiixïte. îeftat, 6c f c^tremiftàifpafcr du Royaume, Et aduint cecy f an neuf cens foixante* 
, auquel 



Digitized by 



Google 



LOTHAIRE PREMIER. LIVRE il. 55? 
auquel Robert Comte de Troyes ayant intelligence auec Odelric Comte, ou gou- r>y#»*- 
uprncur de Dijon, fc fçit derechef feigneur de la place: mais Brunon y enuoyant for- 
ces,il l*a perdit tout incontincnt,y cftant pris celuy qui lauoitliuréc,& décapite' pour ^ m de 
Je falaire de fà trahifon te infidélité': plcuft à Dieu qu'on payaft tous fes fcmblables de %%f S 'fo 
pareille monnoyc*. Et en celle annc'emermc fut parfait le mariage, duquel défia il y JJ^Lg 
auoit promefle entre Richard Duc de Normandie te Erarac ou Emmacette fille de t9 fl. 
Hugues le Grand, qui fortifia encore leparty des 'Princes Angeuins, ayant vn allié fi Richard ef 
pui fiant lequel leur eftoit tr^ffc&ionné, ainfi qu'il auoit efté aupefç. Gc que t m fi Em - 
voyant Brunon Ajrchcucfque de Coloignc, & craignant; que fes neueux erifansde me fi Se de 
Hugues fuffenc nourris hors de court, &parmy les faûicuxcpour oftèt toute Te- ^JJ* 
in en ce de difeorde fcit tant , auec le refpe& que les cnfans luy portoyent comme à Hue c ' rt 
leur oncle; qu'il lei tira du pays de Normandie te les conduit au Roy , te gaigna tant ty 0 tL* 
auecHue Capet l'aimé des fufdits cnfans, te Othon fon frcrc,qu-ils fcircnt hommage fin fieri 
à Lothaire des terres qu'ils auoy et en Frâcc, & il reccut le ferment de fidélité': te pour/»»' 
mieux eftablir ccft accord , le Roy aagé de dixhuid ans , te vfant de fes droits , con- ma £ e ** 
firma l'eftat de E>uc de France à Hue Capcr, te (comme aucuns dient , mais Boùchet Jgj**" 
le dénie c's Annales d'Aquitaine) luy donna le Comté de Poitiers, duquel ie n'ay point capet fitit 
leu fi iamais il prit pofTcffion ; te f'il en eut la iouiflanccrtantyaque Lothaire ne fc DuedeFrZ 
foueioitpomtd'offcnccr le Duc d'Aquitaine, pourueu qu'il gaignaft Capcc , à eau- a cr dm 
fc de la crainte qu'il auoit que le maleontentement de ceftuy ne luy caufaft quel-*; 
que grande ruine. Au refte il reccut à hommage à perpétuité Othon frère de Çapet uns - , 
pour le Duché de Bourgoigne, rerenant neantmoins quelques Chafteaux , entre lef- • 
quels fut celuy de Dijon pour dcmourcrvnis à la couronne. Etparlà vouspouueziu- ' 
ger que les Ducs qui auoycnt iufqu'à lors iouy du pays Bourguignon, n'eftoyent qu'v-3 othZpar 
fufru&uaires,&: que fils enlaiflbycnt la fucceflion à leurs cnfans, c'eftoit plus par fouf uthme. 
franec que de droit qu'ils y euflent, ny ayant encore lettres de donation Royale, ny d »« de 
autre pretenfion que de l'vfurpation faite durant les courfesdes Normands, te les * $u Jl°'& 
guerres ciuilcs de France . Et c'eft pourquoy vous ne lifez point que Raoul Roy de *T*- £ 
France, te fécond Duc de Bourgoigne mourant fans hoir, difpofàft du Duché, 22^^ 
ains fut le pays comme enfurceancc,àcaufequC les deux Hugues prctendoycntla w . 
pofleffion d'iccluy, te C en porto vent tous les deux pour titulaires. Et ainfi le mariage utoulmo» 
d'Othon auec la fille de Gilbert ou Hugues, ne luy donna la Bourgoigne, que comme™»' fins 
vn bénéfice de Roy, & fous le bonplaifirdefamajefté,làoù àprefentil en cftinuefty ™jr>»:«r- 
à perpétuité, & comme homme lige du Roy , il luy en fait les foys te hommage. Et * c 
vous prie monftrez moy vn Duc auant luy qui aye fait pareil ferment aux Roys , te ic ^ s ™ ■ 
vous quitteray la partie: trop bien trouucz vous quelcs Roys paflans en Bourgoigne,^. * 
les feigneurs, Comtes te communautez, faifoyent les ferments de fidélité , les Ducs us findd- 
n'eftans recogneuz que comme officiers ou bénéficiaires. Et qu'on ne penfe point tUw des 
eftablir leurs iucccfïîons héréditaires par les fondations qu'ils ont fait des Eglifes , te *&f" fc* 
monaftercs , veu que nous ne nions pas qu'ils n'euffent des terres te feigneuries lef- ^^J" 
quelles ou ils donnoy ent, ou obligeoyent aux Eglifes pour le reuenu perpétuel d'icel- ( ^ mne ^ s 
les, ainfi qu'il fc peut prouuer par pluficurs panchartes faites par les Ducs te Comtes, preuuït ht 
n'eftans encore que titulaires, te tenâs les Prouinccs auec tiltre de dignité, te nom de reditwes. 
feigneur héréditaire , tout ainfi que de noftrc temps on voit en Turquie que les Baf - B*fih,u,et 
chas font baftir des Mofquécs trefriches , te les douent de grands reuenus : te néant- *%l*"&9* 
moins fomtnes nous bien afleurez, qu'ils ne font feigneurs des pays te Prouinccs où n s fi a< f etMo f 
commandcnt,finon qu'autant qu'il plaift à leur fouuerain.Au refte par cefte donation J^L/ 
faite à Othô par le Roy Lothaire, fut cftably le droit que Henry frère d'Othon eut au ç 4ns e jf te 
Duché de fon frère décédant fans hoir: car fi l'héritage fut venu du cofté de l'cfpoufc feign. des 
d'Othon , Henry n'y auoit rien plus que quereller, ains fut tombé és mains des plus JVwmW«. 
proches parents de cefte dame, îefquels en furent déboutez quelque pourfuitc qu'ils Nul feu- 
en feeufient faire. Et ne faut alléguer que les Bourguignons d'vn commun accord *?* nt 
cflcuffcncpour leur Prince, Henry frère d'Othon après le decez d'Othon , veu que ce rd J° 
n'eftoit a eux de ce faire , ayans le Roy pour fouucrain , auquel appartenoit de pour-y^ lrr vn 
uoirle pays de feigneur &rnon aux fuiets, n'eftant deu nyloifiblc, ce droit de pouuoir feigneur. 
eflire Prince qu'à ceux qui font hors de la puifTancc de tout autre : te ainfi ic conclus 
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que le Duché de Bourgoigne fut légitimement vny à la maifon des Capets , puis que 
non le mariage de la fille d'vn vfufru&uàirc , ains la donation du Roy , authorifée par 
leconfeil & Princes. du Royaume en faifit O thon, le droit duquel tomba à ceux qui 
luy attouchoyent de fan g , 6c eftoyent Tes parents plus proches. le fçay que pluûcurs 
trou ucr ont effrange ce mien difcours,& nommément ceux qui baftiffent les maifons 
comme fuccefuues dés les eftabliflemens des couronnes: mais ieles prie de bien feil- 
leterSe lyre l'hiftoire ancienne, 6c voir comme BofonfutRoy de Bourgoigne, 6c les 
diuifionsd u dit pfcy s en ttpys ou quatre échantillons : 6C que puis ils regardent les in* 
yafions d'vn cofté &dautre,& fils me m on firent destiltres qui prouucnt & authori- 
ient ces dignjtcz Ducales auoirefté patrimoniales, ôc defqucllcs les peres peuffent 
tefter, comme de leur propre, ils auront fait beaucoup: mais ne lepouuans faite, il 
mty de U f enfuit que Raoul Roy de la haute Bou rgoigne, 6c vfurpatçur d'icelle, quant à f en dire 
hAuteBMr hcrcditairc,nG pouuoit la donner à l'Empire , elle eftant purement de la couronne de 
goigne ne p rancc : comme aufli cftoit la Gaule auoifinant les Alpes comprife fous le nom du 
^"°y aume ^ c Bourgoigne : d'autant que ce ne fut onc conquefte des Empereurs, ains 
nj h&L * c Patrimoine des Roys de Frâce,y ayans droit pour i'vniô des deux courônes de Fran 
^ ce 6c de Bourgoigne faite parle mariage de Clothilde auec Clouis,& de lafucccflioa 
des Roys de cède ligne iulques aux Carlouinges : l'vn dcfquels diuifà la monarchie,& 
chéries U &uflnt °i Uc Bofon fut cflcu Roy, 6c fc feit facrer à Vienne , ainfi que i ay dit cy deflus, 
chdwe -au grand prciudicice de la couronne de France, de laquelle depéndoit celle de Bour- 
na i tefin goigne,& laquelle il ne pouuoit aliéner 6c la mettre en fouucraine té,& fous l'au thori^ 
U Bouwn té de l'Empire, fans le confentemét des cftats,lcfqucls ayans efte appeliez ne l'euflcnc 
g* fa* iamais cofenty: eu efgard à la refiftâce que la nobleflc Gauloifc feit à Charles le Grad 
*™* aieuldu Chauuc,lors qu'il voulut afïuicttir la Gaule fous lamajeftédcsloix imperia- 
'' les. Mais c'eft afTez difeouru fur cefte matière , il fault reuenir à noftrc premier pro-^ 
pos: après la reconciliation des coufins du Roy , par laquelle ccfToycnt les pourfuites 
du Comte de Troycs , qui brouilloit les cartes en faueur des Hugonicns, Artoldc Ar* 
ë *n 961. chcuefquc dcRlieims vint àdccedcrau moys d'O&obrc l'an neuf cens foixantefit 
^^vnjcqucllcommcvous aucz veu)fut caufe de grands malheurs 6c diuifions en France, 
^ P our ^ c mamtcn * r cn & grandeur, & lequel feit plus l'office de gendarme que de bon 
tjpeims de pafteur & diligent minilfre Ecclefiaftique, bien que fes guerres fuffent pour le patri- 
etde. moine de l'Eglife, 6c pour la deffence de fa dignité de laquelle on le vouloit débouter: 
6c fut le fiege plus d'vn an vacquant, à caufe que Hugues , duquel a cfté parlé cy dcC- 
fus, & que le feigneur du Tillet fait frère de Hue Cap et pretendoit d'auoir la charge 
de cefte Eglifc, le reuenu 6c non le defir de faire le deuoir de bon Prélat , auoit caufo 
celle guerre fi longue qu'auons dit,des Roys Charles le Simple 6c fon fils Louys d'Ou- 
tremer, contre les maifons d'Anjou &dc Vcrmandois. Ce pendant la France viuant 
en paix, comme on eut efte vn long temps que les Parlemens,& publiques afTcmblécs 
parleme nt auoyent celTé enec Royaume, le Roy Lothaire feit publier vne die te de fon grand 
d soifim confeil à Soiflons, afin de confulter là des affaires d eftat 6c de la police, 6cy our oiiyr 
* cs ^°^ canccs ^ C ^ on peuple ; mais à vray parler , c'eftoit vn monopole drcfïc parThi- 
cimude ^ aU ^ C ^ omtc ^ c Chartrcs,qui tafehoit de ruiner Richard Duc de Normandic,lcqucl 
çhdrtret ilaccu ^ cn uers le Roy dcfclonnic,non que fon aceufation fut véritable, mais pour 
teeufe *i- auoir lé Roy pour garant 6c fupport,en fà caufe propre.D'autant que ce Comte Char- 
ehdrd Due train eftant homme chatouilleux 6c querelleux , auoit guerre contre le Normand fon 
ieNirmi- voifin,& tous deux cftans de mefmc nation , car on fait Thibault fils de ce Gcrlon 
die d»c$n- q U i vint aucc Rollon en France: & n'ayant de foy moyen de fe prcualoir contre vn fi - 
f etl - puifTant ennemy , il confuîta auec Gerberge merc du Roy , 6c Brunon Archcuefque 
fur la ruine du Normand , fi bien que ces trois confpirerent contre luy , 6c attirèrent 
leRoyàleur coniure: de forte que fous bon prctextcle Normand fut mandé au fuf- 
dit Parlement comme lige du Roy , 6c par ainfi obligé aux aflemblées faites pour le 
proufit 6c affaires du Royaume. En cefte aflcmbléc eftoyent prefque tous les Princes 
6c Prélats de France ,6c par confequent y auoit vne grande fuite de gendarmerie : 6c 
entre tant d'hommes il cft impoffiblcquclc foupçon ne caufaft à pluficurs depenfer 
que cecy fc faifant oultrc la couftume de ces Roys modernes, il y auoit aufli anguil- 
le ( comme on dit) fous roche , tellement qu'il y cn eut, lcfqucls f enquirent aucc tel- 
les dili- 
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Jç diligence de la caufe de cefte affembléc , qu'en fin ils fccurcntpourquicepicgc 
.cftoit drclfé, & que Richard fcxoit ecluy qui payeroie l'efeot , fil venoit à la fefte , 6c y oy ^mU 
que le Comte de Chartres cftoit celuy qui drefioit celle partie , qui auoit fait à croi- Uume de 
re-àla Royae rncre du Roy que tant que Richard viuroit, il feroit impoffibleàLo-^»^ «» 
thairc de tenir Ton Royaume paifible. Les mefTagcrs du Roy vont vers le Duc , le (e-f 4 c » ro ™- 
monnent de fc.trouuerà Soiflons,d'autant que Lothaire fe deffiant d'aucuns Princes, J*^JJ5 
vouloit fc fortifier de luy , 6c le pretendoit faire fon curateur &le derTcnfcur defa^ e y 
couronne, aiofi parle la Chronique de faind Denys. Et afin de mieux attraper ce bon g^f t sfot*r 
Prince , Brunon Archeucfquc, duquel ne fefutonedeffié, luy cnuoyade fes gents, le faire venir 
prier qu'ils peuflent parler enfemble près d'Amiens, d'autant que fi Richard auoit UxormU 
quelque finiftre opinion du Roy Lothaire, ceftuy le luy feroit perdre, 6c fil y auoit c$Hrr ' 
quelque haine particulicre,il fc faifoit fort de les réconcilier aufli bien cnfcmble > qu , il 
auoirfaic les enfans d'Hugues auec Lothaire. Il n'eft homme fi déifiant qui voyant 
de telles afleuranecs , 6c par hommes de telle vocation &maifon qucl'Archeu.cfquc, 
ne laiflaft cout,doubtc,ainfi que fcit Richard,lequel fans fe fouucnirauec quelle trahi- 
fon feu fon pere auoit efte' occis en Picardie , 6c près du lieu mefine où Brunon vou- . . 
loit luy parler, délibéra de luy complaire, 6c de voir le Roy , comme defirant de viure 
en paix, 6c voulât cuiccrlc blafinc qu'on dit de luy qu'il fut caufe delà ruine du royau- 
jàe. Comme il cftoit. en cheminé fur les limites du Beauuoify, voicy deux gentils- 
hommes qui viennent àluy en grand diligence , au deuant dcfqucls il vint, 6c f enquit .-^^ ^ 
qui les faifoit ainfi hafter: lcfqucls luy demanderét qui le mouuoit de faire ce voyage, Î^J £ 
teftl auoit dcfird'eftrc priué de fes biens , 6c peut eftrcde fa vie. A quoy il cogneut fouement. 
qu'on luy braffoit quelque trahifon, & que ces gentils-hommes ne luy parloyenr ainfi chnmf. 
fans grande îaifon , auflînc faifoyent-ils : lcfqucls bien <juc fufient de la maifondu s.Dcnys. 
Comte de Chartrcs,fi ne peurent-ils confentir à l'efFed d vnc fi lafchc cntrcprifc,ains ^nAM 
dés qu'ils curent efu enté le complot duRoy,dclaRoyncfaraere, del'Archeucfque^"* 
6c du Comte, ils piquèrent vers Bcauuais , fçachans que Richard prenoit cefte route: g^ ts 
6c luy donnèrent ceft aduertifTcmcnt dequoy les ayant merciez 6c fatisfaits,ilfe retira 3 . deNni 
en grand' diligence comme ayant bon befoingdc ce faire,d'autant qu'il futfuiuy de fi uegech.iz 
près que fil eut tardé tant foit peu , Ceftoit fart de fa vie. Les Chroniques de fain& cW«- 
Pcnys, &}'hiftoircde Normandie,& Krants en fa Noruege,ticnncnt que le Roy Lo- ^fiiMe» 
thaire eftoit en perfonne auec Brunon 6c les autres confpiratcurs , 6c que voyant quc^ w " 
Richard f eftoit dbubté de la coniuration , ne laiffa de le pourfuyure iufqucs à la riuic- ^ H "^ urmx 
rc qui paife à Charles-Mcfnil vers Dicppc,où le Normand leur feit tefte, &: en dcfpit ^ p ér i e 
qu'ils en cufTcnt il fc fauua , 6c f en alla à Rouen: ce qui fut caufe delà guerre entre le comte de 
Roy 6c Richard, 6c que le Comte de Chartres (qui auoit le nom de Tricheur à caufe chtrtres. 
4e fes rufes 6c tromperies ) fecouru du Roy , courut la Normandie , 6c f empara delà Me f er itt * 
cité d'Eureux qu'il eut par furprife: 6c en toutes ces chofes affilia au Roy Baudouin le Jgjjj^* 
Barbu fils d'Arnoul le Grand,lequel les annales de Flandres font mourir en ce voyage # 
de l'an neuf cens foixante 6c vn, fon pere cftant en vie, 6c de luy demourant vn fils ap- Mort de 
pelle Arnoul le ieune : 6c iouyfloit ce Baudouin du pays 6c Comté de Flandres, fon uudemn 
pere l'en ayant fàify 6c inuefty , 6c pour ce fon droit vint 6c efcheut à fon fils , duquel ^ **rbtà 
l'aicul pritla tutelle . Apres cecy le Roy Lothaire retournant à SoiiTons y finir le Par- Comte 
lement afiigné pour vn fi beau exploit que celuy que dciîus , 6c de là il f achemina en ^^ rt 
Eourgoigne ayant en fa compaignie la Roync fa mere, 6c la plus part des Princes:d'au R< ^ m 
tant que là fe deuoyent trouuer les Prélats 6c feigneurs d'Aquitaine , comme aufli ils Bturgoig, 
feiren 1 6c le recogneurent pour Roy, 6c luy feirent foy 6c hommage ainfi qu'à fes pre- v*n 96Ù 
decciîeurs Roys de France. Et en l'an neuf cens foixante 6C deux qui fut celuy auquel ifittyriU 
l'Empereur Othon fut couronné le premier d'entre les Roys de la nation Gcrmani- * - 6t 
que pour Empereur des Romains par lePapclean douzième, lequel peu de temps JjJ^JJjfï 
après Othon chafla , ainfi que dit a efté cy deflus: ic dis le premier d'entre les Aile- e a 4U p / e 
mans, d'autant que tous les Princes Germains lcfquels depuis la mort d'Arnoul der- f remmK i 
nier du fangdc Charles le Grand , fe contentèrent de porterie nom de Roys de Ger- imitent 
manie, fans vfurper le tiltre Impcrial,lequeldcmouroit entre les mains des tyrans d'I- rtnnézm- 
talie : ou fils 1 vfurpoy ent, fi eft-ce que pas vn d'eux ne fut fàcré,ny couronné que ceft f ereur \ 
Othon, lequel pour cefte caufe on appelle Empereur , 6c cft dit le premier couronné ^ me ' 
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odelric <J C la famille Germanique.. Celle mcfme faîfon fut pourueu vri certain Odclric dis de 
fuit Arche ic nc f ca y q UC i Comte Hugues, de l'Archcuefché de Rhcims ,dc la confiance duquel 
' "{nims P our * cs droits de Eglife,nous verrons cy après quelque chofe; & y fut mis ceftuy- 
Lothure c ? contre l'aduis de Bruno frerc de l'Empereur & oncle du Roy Lothairc.Entantquc 
refifiÀfi Bruno fcftantlaifTé gaignerauxenfans de Hugueslc Grâd fesheueux , il follicita fort 
onde f Ar- IcRoy de remettre Hugues fils de Hcbert,ou(cômc d'autres dict)de Hugues le Grâd, 
theuejehé chaCfé dudit ficge,en ccft Archeuefché,il ne fut pofliblc ny à l'oncle ny à autre de flc£ 
lie ^eims ffafc j c R ov a (Jôncr l'Archeuefché à ecluy qui en auoit efté depofé par l'ordônancc du 
four Ht*- p a p Cj & Secrets de tout vn concile. Et ayât le Roy pourueu à ceft Archeuefché il pana 
*fS cn Ekndrcs,pour,appaifcr quelque querelle qui fc paffoit entre Arnoul Côte de Flân- 
er/*/?. ^ rcs fc fon ncueu, mais ie nc fçay qui cftoit ce neucu , au moins qui luy deut fucccdcr; 
veu que Arnoul le icunc eftoit bas d'aage lors que Baudouin fon pere; mourut , & fut 
nourry fous la charge & tutelle de fon ayeul,& nous ne trouuôs parles Annales de Fia 
: . dres que autre que ccft Arnoul fécond du nom fut neueu du prcmier,ou qu'il peu t ve- 
dexhlims mr à ccftcfucccffion,& toutcsfoislcs Chroniques de Rhcims tiennent que pourdef- 
tsCrnoùl V lt de cc ^ c difeorde que le rieueu eut auec fon oncle , le vieillard Arnoul feit & nom- 
donne p*r malc Roy fon héritier, ou luy donna toute puhTance d'ordonner du Comté de Flan- 
teftâmctU dres à fa fantafic, pourueu qu'il en joiiiftàfon aife tant qu'il plairoit à Dieu luydpn- 
f*ïs de Fit vie. Et fault bien au'il foit quelque chofe de cccy,puis que l'Annalifte de Flandres 
T ? ^ c y cr » mcn " on " c * a de quelques places faite en Flandres par Lothaire fur 
Ut être. j ç p U piji e Arnoul, ce qu'il n'eut pas fait, fi la volonté testamentaire d' Arnoul l'ancien 
n'y eut donné confcnteroent,dcquoy nous parlerons cy après vn peu plus amplement. 
Ce pendant Lothaire qui fc doubtoit du Prince Normand pour le fçauoir homme 
vindicatif, & de hault cœur , & qui fçachàn t que le Roy auoit machiné fa mort, caf- 
cheroit d'en faire vcngcancc,il encouragea Thibault le Tricheur Comte de Chartres 
rh&dult ^ àc&cr Richard, & luy cnuoya & argent & forces pour fouftenir la guerre; ce qui fut 
etnte de caufe que le Chartrain , (ans en rien communiquer à Hue Capet Prince de Fran- 
chdrtres ce, 6c duquel ce Comte Chartrain eftoit vafTal,nc craignit de defEcr le Duc Normâd, 
deffic jç/- &luy dénoncer la guerre mortelle. Ettoutaufli toftfc mit en campaigne, ayant pris; 
ehârd. (comme dit cftj la cité d'Eurcux,& vint courir iufqu'à Rouen, tout bruflant & facca- 
v ffi tt \ f géant , ôc farrefta aux faulx-bourgs de Hermcndreuillc , où Richard le combatif, &î 
T Herm\n* derFeit, ^.Ic mit en fuite, tuant les plus gentils compaignons de fà fuite. Et d'au- 
dreuille. tant *î uc ( am ^ °t uc dit auons) Thibault auoit fait cefte guerre fans l'aduis de Hue Ca- 
pet, auffin'ofa-ilfe retirer vers luy après cefte dcfFaite,ains fut vers le Roy & Roync 
fes parents, & quilauoycntmis enbefoigne. Cependant Richard nc laiffa efcoulcr 
tichdrd ] c temps en vain, ains prenant vne bonne troupe de caualerie, il fut faire des courfes 
f* lt . c ' ur ,' iufqucs aux portes de Chartres, fur lequel voulant fortirle fils du Comte Thibault fut 
chérir" * occ * s au g ra °d r egret defon pere, ainfi dient les Annales de Normandie : mais le fei- 
P4tx entre gncurPirhou en & carte Généalogique de Champaignene fait mention aucune de 
les Trimes ceftemort du fils de Thibault, fil n'en auoit quelque autre que Eude furnomméle 
et homâge Champenois fils de luy & de la fille de Hébert de Vermandois, ou fi ce n'eftoie 
dcnichdrd quelque baftard de ce Comte, d'autant que nous ne trouuons qu'il eut autre mafl© 
4 Tu °t uc ccft Eude, duquel dépendirent les Comtes de Champaigne. En fommepourlc 
Ducheflc ^ ait ^ CC ^ C S ucrre > c ^ a nt employé f Euefque de Chartres cnuoyé par le Roy Lo- 
de Sormi tna * rc vcrs Richard pour la paix> à caufe que le Duc faifoit defeendre les Dannoys en 
Me peur France, & tout accordé on luy rendit Eurcux, &c il feit hommage au Roy à faind Clcr 
deCdfet. fur Eptc, & ainfi ce(Ta la guerre de Normandie. Peu de temps après ceft accord mou- 
Gonnoffe- rut Emmc ou Agnes fille du Duc Hugues le Grand, & fœur de Hue Capet femme de 
code^oso Richard Duc de Normandie, de laquelle il n'eut aucuns enfans : à cefte caufe luy qui 
chârÀDuc c ^ 0 ^ cncorc icunc, & defiroit laifler hoir pour luy fucccder,fouhaita auffidepren- 
de Ntr- remme, mais le peu d'amitié qu'il auoit trouué en l'alliance des Princes de France 
rmtndte. de fon temps, le dcftourna de plus fc foucier d'auoir femme de grande maifon. A cefte 
Enftns de caufe feftantamourachédela fille d'vn chcualier Dannoys nommée Gonnor, la prit 
Ktchvd en fa compaignie, & en feit fa femme, d'autres dient fa concubine, bien que l'hiftoirc 
wïndit" ^ orman ^ c ^ aticnnc P our f a ^mme fiancée, mais non cfpouféc en face d'Eglifc.De 
cefte dame il eut fcp t enfans, à fçauoir quatre maflcs(f hiftoirc Normande n'en y mec 
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que troys ) & troys filles : les mafles furent Richard i. qui luy fuccçda : puis le fécond 
Robert,qui fe maria, &: fut peredu Comte d'Eurcux Richard, & de Guillaume,mais fa 
femme morte il fe feit d'Eglifc,& fut Archeuefquc de Rouemmais on dit que le Cha- 
pitre de Rouen le refufa difan t qu'il eftoic baftard, & que cela fut caufe que Richard 
cfpoufâ Gonor en face d'Eglifede j.cnfant mafle fut nômé Maugier,qui fuccçda à fon 
frere en l'Archcucfché.Or le Chroniqueur de Normâdic auouë bien non pas vn* ains 
deux fils de Richard,mais il les dit auoir efte baftards,à fçauoir G odeffroy,qui fut Cô- filles de 
te d'Augc,& Guillaume Côte de Briofne depuis 4 Côte d'Eu & fuccc/Tcur de fon frere» *jtf**rd * 
Quant aux filles de Richard 1 aimée eut à nom Agnez , ou Auine mariée à . Edouard V" **! 
Roy Anglois,mais d'autres dient à Ethcldrcd fucceffeur d'Edouard:la fecôde fut Hei-> 
loye ou Alix efpoufe de Geoffroy Côte de Brctaigne:& la dernière eut à nom Mathil* 
de ou Mahauhvnariee à Eon,ou Eudes Comte de Chartres de laquelle il n eut aucuns 
enfans :& voila quant aux faicts fucceflion de Richard premier du nom Duc de 
Normandie. - "* fr» 

te-trou, 

Diuerjès occurrences £ affaires en France^} in mariage àn^oy Lothaire. ^fj£f E £ 
QH T. L X X X11L- cVZons 

f enfuit de 

N l'an neuf cens foixante-trois,d'autant que Gibuin fils du Comte de Dijon, l4v ' Se : 
ayant obtenu i'Euefché de Chaalons en Chapaigncrapres la mort de Bonon, cha4 " ns 
fcftoitmonftré contraire à Hugues frere de Robert Comte de Troycsenla^^^ 5£ 
caufe, & pourfuitc de l'Archcuefchédc Rhcims,il fut perfecutépar les frères fa comtes 
du fufdit Hugucs,tellcmét que fçachant qu'ils venoy et l'aflieger, il partit de la ville, & de Troyes. 
fe rctira,& tout auffi toft le fiege futmis dcuant,& la place prife, les Côtes Hébert, & Depuie 
Robert la faccagercnt:& bradèrent qui fut vn grand dommage, Ôc vn mauuais exem- f*"* 
ple,& fort peu dercfpctt porté au Roy fous la fauucgardc duquel cftoit cefté ville. Et £T #r «P" 
d'autât que îe ne trouuc guère grades chofes faites en Frâce cefte ânnec,ic fuis cotent * ume K fa 
pour le plaifir du lifeur de luy diuerfifier l'hiftoirc fur les occurrcccs aduenucs ailleurs, semrre. 
lefquelles ne feront neantmoins hors du propos de noftrc entreprife. Iaçoit que le uÂrifi 
Royaume de Nàuarre,comme il cft excellent,foit de grande anriqui té,& qu'il y ay t eu <umM. de 
des Roys fort illuftrcs du temps que les Mores detenoyent les Efpaigncs, fi cft-cc que g""? 
la race des Roys qui y ont commandé depuis fan neuf cens , cft aufli nouuelle que ic *! 4 " érnt - 
nom du pays /lequel jadis eftoit compris fous les Cantabrcs , & Aftures , & partie deir ff4r • 
Wafcons defqucls nous auons parié fi fouuent, mais auant que dire l'origine de la fa- fa 1L ^ 
mille Royale,iI faut fçauoir celle du nô de la Prouincc,fuyuant que ic 1 ay recueilly des Ihiftiire 
autheurs EfpaignoIs,qui en ont cfcrir,tcls que font Antoine de NebrifTc & Efticnnc vmuerfeU 
de Gatiuay en leurs hiftoircs,ôc Chroniquesilcfqucls dict que le nom de Nauarre n'eft kd'Efrat~ 
point ancien,©* qu'ila pris fon nom de fon aflictcivcu que les Efpaignols appellent en^J™ z : 
leur langue Nauas les terres qui font en planurc,& en cftcnduë d'vne large campaigne r,™^^ 
fans nul arbre,mais qui cft entourée de coftaux & montaigncs,& quelquefois de boys ^ s j^ft é 
de haute fuftaïc, mais iceux en pays montueux. Et d'autant que 1 afliette de ce pays cft uerre. 
telle pour cftrc afCs, &: pofé és defeentes & valons des monts Pyrénées, il aduint que BrrU met 
les Cantabrcs luy donnèrent le nom de Nauacrrie, qui eft autant à dire que terre pîai- ****»det 
ne & en campaigne rafc,d autant que Erria fignific terre, & Nauas ces vallons cntou>- Cànté ^ 
rçz de coftaux:mais ceux qui n'ont entendu le langage Cantabrois ont failly aufli à la ^ 
prolation & à l'cfcriturc du vocable fuyuat la première origine,qui cft telle que ic vies chrèftien* 
de vous deduirc.Or la caufe qui confirma &c eftablit ce nom à ce pays, futquc lors que £Ejb*tgie 
les Mores & Mahomctans d'Afrique (defqucls auons tant parlé en la vie de Charles le fi fiutuent 
Grand)fcfcircntfcigncursde lapïufpart des Efpaiçnes, les Chrcfticns qui peurent fe tsm *** P J 
fàuuer,fc retirèrent au fommet des montaignes,qu ils p cuplercnt de telle forte, qu'à la rentes - 
lin ils fefl curent vn Roy,&r cômeneerent à conquefter terre au plat pays fur les Mores. r ie 
Et côme ils apcrccuoycnt ces valons enceints de monts,ils les nommoy et Nauacrrics, am dient 
tellcmct qu'ils f accouftumerent en ce vocablc,& en baptiferét ainfi la Prouince,& les lesNdudr- 
Roysquiycômanderér.Ilyaeudcsfolsd'cntrcccuxquiont tiré toutes les natiôsdc ™« ejht 
l'Europe des reins de Priam 6c de la eôflagratiô fabulcufc de Troyc lcfquels ont voulu vmm 
faire defeedre àc les Nauarrois,Ôc le nom de Nauarre des Troy ésjdifâs que ce pays fut Tr V m \ 



Digitized by 



Google 



L'AN IX e LXIIII. HISTOIRE DV ROY 

peuple par vn Capitaine appelle Balle, lequel ayant auec fatrouppe foufFcrt maint 
crauail & deftrefle en mer,comme il furgift en celle plagc,& voyant le terroir fi gras 6c 
fcrtiljaiffant les naux & vaifTeaux,il feit adonner Ces gens à lagric ulturc, de force que 
des mots Latins Nattes &*ar4rc t qui lignifient les nefs 6c labourer, ils donnèrent nom à 
à la Prûuincc, comme fi le nauigage euft cfté conuerty à cultiucr la terre. Mais qui ne 
voit la fottife de celle inuention, laquelle fi auoit vn Berofe ou Annie pour la fuppor- 
u mot Je tcr,on en euft fait vn ferme bouclier pour deffendre ceux qui l'ont mife en auant. En 
t/diurre fomme fi dés ce temps là ce pays euft eu ce nom , Cefar,& les autres Romains neuf* 
tltfi »- (èntnon plus oublié le mot de Nauarrc, que celuy de Cantabrie, 6c Ccltiberie,& Ta- 
^UsAnclu ra ^ con ^ :< l u * rcra * u g cr a cout homme de bô efprit que le pays de Nauarrc n'eft ainfi ap 
pelle que depuis que les Mores vindrét en Efpaignc. le pourray faire vn lôg difeours 
de la première fource des Roys de Nauarrc, 6c les aller quérir iufqucs aux premiers 
Goths qui fortirét de Gothlâdie pour paCfer en Italie,& depuis en Gauleicar fans rien 
02*9** ; flater ny diffimuler,toutes les plus illuftres maifons de Gafcoigne,Bifcaïc,& Efpaignc, 
û$Ssda C C ^ ^ ans m ^ c * r 4 U C ^ CS *° nc originaires de la natiô Gothique:fi bien que la maîfon de 
Cêths ' TholoufejCclle de faincl Gilles, & celle de Carcaffonne, de laquelle du téps de ce Roy 
Lothairc , fortit la fouchc de la famille trcs-illuftrc de Foix , n a fource d'ailleurs que . 
des Goths, ainfi qu'auez veu lors que ie vous ay parle de Don Geoffroy d'Aric Côte 
de Barcelonnc,& le perc de ces Bcrégcrs qui ont depuis cômandé en Proucnce.Pour 
donc vous déduire l'origine des Roys non feulcmét de Nauarre,ains encore de Leô 6C 
( Caftillctoutcs iflucs d'vn mcfmc cftoc,ie ne vous allegueray autrc(afin d'euiter proli- 
xite')quedon Roderic Archeuefque de Tolède qui en parle ainfi en fon hiftolf e d'Ef* 
htfi. iCÊp ^aigne. Mais d'autant ( dit- il) que par l'iniure du temps les Généalogies des Roys de 
^ jfio *-eon & Caftillc ont dcfailly après le règne de Vcreraôd,& du C6tc Sanches, 6c que 
* C prert- * a fucceflion de ces Principaultcz tomba en qucnoille, 6c paruint aux femmcsàl fault 
monâ r& répéter la race des Roys de Nauarre,qui cfpoufercnt ces dames heritiercs.Or les pays 
fEfidigie de Caftillc, Léon, 6c Nauarrc, eftans gaflez par les courfês ordinaires 6c diuerfes des 
Mahometans 6c Arabes, il vint en Efpaignc vn gentilhôme du pays de Bigorrc, adôné 
Enech efi dés Coxï enfance aux guerrcs,batailles,courfcs 6c affaults,lequel auoit à nom En c chon, 
dit en sf- 6c furnômé Arefte,à caufe qu'il eftoit rude 6c puiffant aux côbats , 6c cefluy Ce tenoic 
ftigul ©rdinaircmét aux monts Pyrenccs.Or oyant parler des guerres des Mores,il dcfccdic 
Ym £\ aii-plat pays de Nauarre,&làil feit de grandes chofes 6c exploits d'armes côtreles Ma 
Entchm h onict jftcs:& pour ce les habitans du pays le feirét leur Prince 6c fouueraimccftuy eut 
Ndu+m. vft ^ s n ° m * Garfic,auquel il donna pour femme Vrraca dame illuftre,&i(ruc de fàng 
SdnchefiU *c famille royale: voyla les propos de l'Eucfquc de Tolcdc.il y a vn autre liurc que Al- 
eTEnnhn pnons Eucfquc de Burgos à côpofé,qui chante le mcfmc,& metnômément cecy fous 
*. ^ le temps de noftrc Roy Lothaire:mais ny luy ny Roderic,nc dict point quelle femme 
N4H4 !V f '. auoit Enechô,& de quelle famille il efloir,il cft vray que Taraphclc fait Gafcô,& C6 
catSmi tc ^ c Bigorrc,& donne origine a tous les Roys d'Efpaignc en Gafcoignc,& les fait for 
tu.chjK' t * r ^ c Gaule. Il fuffira de ce petit mot au lyfeur, d autât q ce n cft l'hiftoire de Nauarrc 
que ic baftis,afîn de voir en quel téps cômença ce royaume de lôg téps vny 6c fouuenc 
incorporé à la maifon de Frâce,& de noftrc téps tôbé en celle d'Albert de Foix, 6c de 
Bcarn,& Bigorrc,arln qu'il reuienne vn iour à fa première fource,& naturelle origine. 
Or rcuenons aux affaires de France fous noftrc Roy Lothairc, après que Chaalôs eut 
cfté bruflé par les Côtes de Troyes, les façôs de faire de ces feigneurs eftâs defplaifân 
tes aux ecclcfiaftiqucs à caufe qu'ils Ce ruoyét ainfi furies biens des Eglifes,& qu'ils en 
L An 964. p Cr f CGUt0 y Cnt & i cs chefs 6c les roiniftres: il aduint q fan de noftrc falut ^^.Odclric 
Archeuefque deRheims ayât fouuét admônefte Thibault le Tricheur Côte de Char- 
tres de rédre à l'Eglife de Rheims le chafteau de Coucy 6c autres places qii 'il luy dete- 
noit:& voyat qu'il ne tenoit compte de fatisfaircà fon deuoir , il ne feit pas corne fou 
rh&dnlt predecefTeur Artoldc,qui vfoit de main arméc,ains defploya l'authorité de chef en f E 
leTr teneur gHfc,fous lequel faut qles Princes flcchifTcnt^ excômuniale Côte c6mc facrilcge,ÔC 
cm** de a bufant des biés que la deuotiô des Roys auoit dôné à f Eglifc.Ceftc forme de proce- 
frfJ der de l' Archeuefque bien q pour lors n cfmeut le Chartrain,lc feit ce neâtmoins pen 
" fer à f>y,& induit d'autres à reftituer ce qu'ils auoyét vfurpé furie bien du Crucifix:& 
le premier d'entre ceux cy fut Hébert Côte dcTroycs,ccluy qui auoit cfpoufc la merc 
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grand du Roy Lothaire, lequel tenant par force Efpcrnay pris fur l'Eglifc de Rhcims> Hébert 
le remit entre les mains de l'Archcucfquc, auquel il donna quelque cipoir de rendre c$mte ^ 
le refte qu'il detenoit. Or des ce temps là, le Comte Thibault femancipa du vaiTeiage T *9 et , 
de Hue Capct,cc que ie penfe qu'il feiten faucur du mariage contracte' entre ce Côte f E *u? 
fie-la cou fine dudit Capct, fille de Hébert Comte de Troyes, quiluyauoit donné plu- A/tduli 
ficurs terres en Champaigne , & il eftoit en cfpcrancc d'emporter vn iour tout l'hcri- Comte de 
tage : & par ce moyen il fut mis au ranc des Princes 6c Seigneurs du confeil » mais non dwtn» ; 
appelle Pair, n'eftans encor ces dignitez inftituées, ainfi que i'cfpcre déduire cy après. M""* 4* 
Et cependant il n'eft dit rien des expéditions du Roy ny de fon frcre , qui couuoit les « 
cèdres en famaifon,fans eftrc employé en ricn,& fans auoir autre bien ny terre que les pee mCé 
bicns-faitsduRoy,&:fansnulapennagc. Othonfrerc de Hue Capct ne iouyft guère 
longuement ny de fa femme Leudegardcny du Duché de Bourgoigne , d'autant que^v» neuf 
Tan neuf cens foixante-cinq il mourut, ne faifant qu'entrer en l'adolefccnce ,& (ans emsfeixZ- 
auoiraucun hoirdcfoncfpoufc : or fon frerc luy fuccedant,icvouslaiiîcà pcnferli lc"-«»?. 
Duché venoit du cofté de Lcudcgarde, d'autant que fi elle euft cfté l'heriticrc , ceft M,rt 
fans doubte que Henry n'euft eu la fucceflion,ainsceluy Raoul de Dijon que le Sei-jjjr'* Duc . 
gncur Pithou dift auoir cfpoufé depuis cefte Lcudegardc , laquelle Paradin fait mou- e ^ our i 01 
rir vn an auant fon mary, & l'vn l'an neuf cens feptante-cinq, 6c l'autre, feptâte-fix : ctftifc de 
qu'eftant vray , il n'euft pas cfté en bas aage , car il eut eu pour le moins 2j . ans , là où il pundin en 
mourut l'an 15.de fon aagerpar ainfi,i'ayme mieux croire Pithou, pour le voir plus dili-y« fitf- 
gent en fes reccrchcs,& alléguant Odcran qui eferit des chofes aduenuës de fon téps. 
Auilî d'autres Chroniques ticnnctquelcs Seigneurs de Bourgoigne fçachans le droit 
quauoict les fils de Hugues en Bourgoigne pourles donations jaà iccux faites par les 
Roys , fadrefferent après la mortd'Othon à Hugues , 6c Eudc le Clerc frères du de- 
funct,afin qu'ils leur donnaient vn mcccfîcur j>our gouucrner leur Prouincc : 6C auec « 
ce droit vint Henry frcre de Capct au Duché de Bourgoigne , 6c non par la mort de 
Leudcgardc,laqucllc furucfquit à fon mary,fans que le Duché luy demouraft,qui nous p ere ^ 
faidtiuger qu'elle n'en eftoit point l'heritiere. L'année meime mourant Lcothald Cô-zW* de 
te de Mafcon, il lailîa deux fils, Othon 6c Albcric , l'aifné defquels emporta le Comté 9u*pU. 
de Mafconnois : de en Aquitaine tenant le Duché,Gûillaumc furnommé Hugues : vi-ff*' 
uoit Arnaultfils de Guillaume ditTaillcfcr Comte d'Engoulefmc,& lequel cftantdc- Cm p* & 
mouré en bas aage apres la mort de fon perc, fut aulfi priué de fon bien par fes coufins J^^h 
Comtes de Pcrigort,& depuis il feit tant qu'il reprit fur eux fon héritage. A Tholoufc c % u £ En 
cômandoir Aymery fils de Poncc,duquel les hiftoircs ne font metion aucune non plus g*ulefm*. 
que du chef de la maifon de Foix appelle' Arnault comte de CarcaiTonne, des fuccef- Aymery 
feurs duquel nous parlerons cy aprcs,fuiuant que les occurrences f y ofFriront,afin de Comtt & 
ne tôbcr en la parefle qui a fait fommçillcr la plus part de ceux qui auant ce noftrc fier 7 ^ 9U ^ Um 
elefe font méfiez denouseferire l'hiftoirc. En Anjou, après Foulques le Bon, tint le^^^ 
Comté fon fils aifné qui f appclloit Geoffroy iurnommé Grife-goncllc , auquel quel- c$mte de 
ques vns donnent cômenccmcnt, mais à tort, à la maifon d'Anjou qui a précédé celle Cârcâjf$n+ 
de France en celle prouincc : 6c fur les Bretons commandoit Hocl fils d Alain Barbe- ne. 
tortc,fil cft ainfi que (cômedit l'Annalifte de Brctaignc) Alain vint à mourir l'an 900. Qfjfrty 
ce qui n'eft aucunemét vraifcmblable,car il n'eut onc efpoufé la foeur de Thibault cÔ- f^nel 
te de Chartres : 6c cecy du règne de Lothairc,lcquclnous fçauons eftrc venu à la cou ~ j^wîw* 
rohnc l'an 954. 6c ainfi il fault dire qu'Alain eftoit Duc de Brctaignc :6c que lors quc f4w / rr j â 
FAnnalifte le fait mourir ce fut fa naifTancc, car autrement il n'eut peu cfpoufcr du t^fntudi^ 
temps dcLodiaire,&cncor'fe mariant fous ccRoy,ilpouuoit auoir la tefte chenue,, fie de Bre- 
Qui mé fait fouhaiter que quelque docte & diligent Seigneur Breton fc mette, en 
peine de bien dreiîcrl'hiftoire de fon pays pour la repurger 6c des fables, & fes Gl *™' een ~ 
fautes qu'on y a inférées. L'Annalifte dict donc que Hoel eftoit Duc, & que Co'-"* etSa " 
«an fils de Iuhacl Bercnger eftoit Comte de Renés, & tel qu'il ne vouloir obéir àf*J^ w 
Hod,ny luy faire hommage, d'où fourdirent de grandes querelles, Icfquelles vous 
pourrez recueillir, & des Annales d'Anjou & de Bretaignc, à caufe du voifinage de 
ces-pays 6c del'âlliancc des Princes qui y commandoyent. La France lors viuoit en * MX m 
repos , toutes guerres 6c diuifions y ceiTans , 6c le Roy n'ayant aucun ny dedans , 
dehors quiluy â troublaftla tranquillité de fon peuple. Par-ainfi cç Prince qui eftoit" 
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icunc 6c gaillard,commc celuy qui c ft oit en l'aage de vingt cinq ans,ne fe foucioit que 
de. fe donner du bon temps auec les Princes de Ton aage, ce qui fut caufe que l'Empe- 
reur Othon fon oncle venant de fon voyage de Rome , où il auoit receu la couronne 
, impériale par les mains du Pape que depuis il depofa (ai nu* qu e i'ay dit cy deflus) 6c lç 
îf finies * u ^ c Monarque l'ayant femôt à vfte fefte folennelle, 6c court ouuerte qu'il tint à Aix 
ïJcix'L ^ Cliapclleril y alla accompaig&é de Charles fon frerc,delaRoyne famcre,dc fa tante 
fres U fi- veufue de Hugues le Grand, 6c toutes deux fœurs du fufdit Empereur, 6c de fes cou- 
credel'Em fins les Ducs de France, 6c de Bourgoignc 6c autres Princes François en grand nom- 
per. othon brc. Et VafTebourg &Paul Emile, dient qu'en ce banquet affilia Brunon frère de 
premier d» l'Empereur &Archeucfque de Coloigne:quc fil eft-ainfi,ilnc mourut donc pasû 
toit qu'aucuns le font deceder, à fçauoir lors qu'il venoit de France faire 1 accord en- 



mm. 



i ttefe^nciiex Je Roy Lothaire, & les fils de Hugues le Grand, & dient qu'ilfali&aà 

t'iquttJï Compiegne,puis vint iufqu'àRhcims où il mourut,& fon corps fut porte à Coloigne. 
deLGatiU Or fil mourut foudain après ccft accord, ce fut l'an 960. &parainfinefe*rrouua-ilau 
gelg.li.}. feftin de fon frère qui fut fait l'an 965. Mais ie voy en quoy fc trôpcnt Ôc M^afTcbourg 
Emile fe & Emile , car ils font pluftoft le couronnement de l'Empereur, que le fufdit accord 
trompe, es cntrc j cs p rmces <j c France : 6c neantmoins il appert par tous les Chronologies que 
tiols**" * E m P crcur rut (acre l'an y6z. 6c qu'il fut vn longtemps en Italie pour y appaifedes 
troubles y fufeitez par les tyrâs:& par ainû Icfeftin d'Aix fe feit l'an péj.aprcs que tou 
tes les difeordes de France furent atfbupies: 6c ainfi Brunon cftoit mort, 6c ne fut onc 
ala fefte de la réception de l'Empereur en la Gaule Belgique. Sur la magnificence de 
laquelle Paule Emile defploy e fon éloquence, comme fi on eut veu vne renaiflance de 
othon fils l'heur de l'Empire Romain, à caufe quelà fut traite' du mariage d'Othon fécond du 
d'otite fi 'S nom & fii s j c l'Empereur, auecTheophanie fille de Nicephore Phocas Empereur de 
teptrpro- Conftantinoplc : 6c que iamais on ne veit les François 6c Allemans plus vnis, 6c meil- 
Thetphl» * curs am y s qu'ils cftpyent Iors,& laquelle vniô fembloit que deut eftre de trcs-longuc 
me fille de durée. Mais le fufdit Emile eut mieux fait de reccrchcr les dates des années pour voir 
CEmperM la fuitte des faits, 6c il eut veu qu'auant ce feftin , Régner au long col Comte de Hai- 
Grèce. rjault auoit efte' banny par Bruno 6c Tes terres faifies,ce qu'il fait aduenir après la mort 
de celuy qui en cftoit l'autheur, à fçauoir de Brunon l'Archcuefque,quc Waflcbourg 
appelle Archeduc de Lorraine. Durant ces rcfiouyflances denoz Princes,mourut Ar 
^moui noul Comte de Flandres furnommé &: l'ancien 6c le Grand,& ccftuy ayant gouùcrné 
Comte de ledit pays par l'efpacc'de quarante huit ansrlamort duquel entendue par Lothairc,ne 
FUndres faillit de ry acheminer, pour iouyr de la donation que Arnoul luy auoit faite, fuyuât 
decedeCdn cc qu'auons dit cy deflus: fi bien qu'arriué en Flandres il contraignit les feigneurs du, 
9 6 S* pays, à cecy luy tenant la main Roricon Euefquc de Laon , à luy faire l'hommage. Or 
Mcyer n'a garde de confelTcr la donation faite par Arnoul au preiudice de fon neucu 
Arnoul le icune, côme aufli noz annaliftcs n'en dient mot,& n y a que les Chroniques 
dcRhcimsqui tiennent cc langage, 6c ne fçay fi à tort, veu l'enfance d'Arnoul,qui 
, . n'eut feeu faire offence à fon aïeul pourlaqucllc il le deut priucr de fon heritage:mais 
4!re quoy qu'il en foit, fi appert- il que Lothaire pafla auec forces en Flâdrespour quelque 
rUndres occafiô qu'on fçachc amcncr,& eft vray-femblable que fefaififlantdu pays,ilfut aufli 
dpres U force aux feigneurs de luy faire l'hommage. Or voicy'commc Meycr en parle: Arnoul 
mèrt d xr n'eftoit encore capable de tenir terre, 6c commander lors que fon perc Baudouin dc- 
mtd. céda: caries annales les plus dignes de foy,tcfmoignentclercmét qu'Arnoull'ancicri 
Meyeres â p rcs j c trcfpas defon fils , bien qu'il fe fentift du tout caffé , &: afFoibly de vicilleflev 
tUndres rc P rit * c gouucrncmcnt de Flandres , 6c que durant fa vie il tint paifible &fans dan- 
Uurei E cr n y diminution, la Principauté pour fon petit fils Arnoul bas d'aage. Mais le 
Villes a* vieillard forty de cc fiecle, foudain les François , faidans de l'enfance dunouueau 
fâjs pris Prince, fe ruent furieufement fur le pays Flamand, qu'ils empliflent d'armes 6c de 
pxrLothdt foldats : 6c le Roy Lothaire ne faillit tout aufli toft de femparer des villes d'Arras, 
re ' Doiiay,Hans, & autres plufieurs places, vfurpant, pillant, bruflant,& faccageant 
ssCrruv- j commc Sigebert) toute la Flandre, iufqu a la riuicrc du Lys ou Lcyc.fi bien 
IrnlJ, « °i uc l cs places, terres &: feigneurics pofées entre Leyc & l'Efcault,vindrcnt fous 
ment m la puiflanec de Lothaire. Et ofta encore au Flamand la cité de Boloignc, 6c tout 
Ry. le pays Bolonois , 6c Tcroué'nnc : mais Meycr confefle franchement ne fçauoir 
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pourquoy cela fe feit ainfi, bien que pour l'eigard d'Arras te de Douay il dit qu Ar- 
noullcs auoic vfurpées furies François , te que Lothaire les retira par force : mais des 
autres places iln'en fçaic que dire, tellement quenous ferons forcez d'accepter la do* 
nation d'Arnoul l'ancien à Lothaire eftrc véritable : ioint que le meûne Meycr dicc 
que le Roy donna aux enfans du Comte de Ponthicu appelle Guillaume, les Comtez Ct "**X&* 
deBoloigne te de Tcroùënne : û bien que l'vn fut Comte deTerouënne ou de fainct 
Paul , te le fécond nommé Ernicul euft le Comté de Boloigne : te ainfi vous voyez vn * - 
grand changement de choies ,te les enfans du deffenfeur du fang Carlouinge c(tre^ r£# ^j^ 
piliez pat ceux qui deuoyent leur feruir de père. Vous auez ouy comme Odclric Ar- re. 
cheuefque de Rheims vfade cenfures fur les vfurpateurs des biens des EgHfcs ,te^rchcwj 
nommément fur le Comte Thibault, lequel reuenant à foy & recognoiffant fa faultc/î*" ^ 
defira d'eftre reconcilié à l'Eglife : te lailjant fon opiniaftrife, rendit de fon bon gré le ^p^f 4 * 
chafteau de Coucy à l'Archeueiquc , lequel depuis le donna à Eude furnommé ^^Tlâttrt 
Châpenois fils de Thibault:& centrent les partialitez te difeordes, lefquelles auoycnt m9nn6 y e 
fi long temps duré pour le reuenu de l'Archcucfché de Rheims , te les grands bien*& tUn 9 66. 
priuileges ,iufquesà battre la monnoye que Louys d'Outrc-mer auoit o&roy&à Ar- 0*67. 
toldc Archeucfquc. Lothaire ce pendant fe voyant d'aagc pour auoir femme , cfpou- L'thdire 
fa aufli l'an de noftre falut neuf cens foixante te fix Emme ou Hcnime fille du R-ày e £°*fe 
d'Italie , aucuns dient Hugues d'Arles , d'autres Lothaire fils dudid Hugues , te ne fc^J/* r<X| 
feit autre cas mémorable celle année : l'autre après qui fut de noftre feigneur neuf qJ!^ 
cens foixante te (cpt , Lothaire donna fa fœur Mathilde ou Mahault pour efpoufe à e ' s wet àts 
Conrad Roy de la hauitcBourgoignc, fie luy aflignalc douaire d'icelle fur la cité de Empereurs 
Lyon te terres adiacentes, de laquelle il eu t Raoul qui fut le dernier Roy de Bourgoi- ** 
gnc. Icy fc trompent te Onuphric &: Lazie, l'vn dcfqucls dit que cefte dame Mahault/'' mi g**- 
cfpoufedc Conrad eftoit fille te non pas fœur de Lothaire : te l'autre l'adid fille de£ 
Lothaire Roy d'Italie ( c'eft ainû que parle Vignicr ) mais noz Annaliftcs ne font au- ^ J^L'* 
cunc mention de cefte Mahault fœur de Lothaire &: fille de Louys d'Outrc-mer : te p 4r 4&n»e 
Paradin l'a oubliée en fes Généalogies, ncantm oins le Sieur duTilIetl'a met au ranc Une fomt 
des enfans de France, ainfi que ic vousay marqué en la vie de Louys d'Outre-mcr. 
HsiepalTcntles ans de neuf cens foixante-huit,foixante-neuf,feptante,Ièptante te Ul 9 s * m 
vn, te feptante-deux fans nul fait remarquable en France, te fans qu'il fe faccmentiô^^ r * 
ny d'aflcmblcc de confeil ny d'Euefques, tellement que le Roy te Seigneurs f en rap- 6 7 * 7t 
portoyent à leurs Baillifs te luges prouinciaux,&lcs Eucfquesàleurs Vicomtes teVi- et j lt ^ 
dommes ou Vidâmes : te quant aux guerres il n'y en auoit point , chacun fc contentât pies en, 
du fien, te les grands n ayans aucune occafion de remuer mefnage , à caufe que le Roy France. 
eftoit deuenu prudent par le danger auquclil f eftoit veujors que fans nulle raifon te à 
la feule follicitation du Comte de Chartres, il auoit voulu vfurper la Normandie,^? 4* 
Charles de Frâce fils de Louys d'Outre-mer te frerc de Lothaire, efpoufa en premie- i /'^ 
res nopees Bonne,fille de Ricuin Duc de Mofellane , de laquelle il eut trois enfans, vtifiiiede m§ 
malle nommé Othon, te deux filles, l'vne defquelles fenommoit Gerberge , mariée à filLme en 
Lambert fils de Régnier au long col Comte de Hainault :& l'autre fe n o m m a H et- premières 
mengarde mariée à Albert Comte de Namur: te eut ce Prince la ville de Bruxelles te W es - 
.pays circonuoifindu bien de fa merc , car de France il ne tint onc rien pour apénage. f^/ n 
Et en fécondes nopecs il efpoufa Agnes fille de Hébert Comte de Troycs, de laquel- çj^fa 
le il eut deux fils,que Hue Cap et feit mourir aucc leur pere en prifon à Orleans,ayant Sec ^ ' t ji 
empiété la couronne de France fur ce Charles , à qui elle efcheoit légitimement. Icpoufc de 
vous ay propofé les alliances de ce Prince de Frâce pour caufe , te elles eftant plus que chutes 
neceflaires pourl'intclligéce del'hiftoire que ie prêtés vous déduire. le croy que vous/**** ^ 
n auez mis en oubly côme Brunon Archeuefque de Coloigne traidta Régnier au long u ^l MS ^\ 
col Comte de Monts en Hainault, te comme il le priua de fes terres : ce Comte auoic . ^" 
deux fils , l'vn portant le nom de fon pere , te l'autre qui fut appcllé Lambert , lefquels w / 
n ayans où fe retirer de bien qui leur fut propre , ne feeurent trouuer meilleur garant ç 9mt e Je 
que vers Lothaire Roy de Frâce,attédans que l'heur f offrit pour les aider à rentrer en HMtuudti 
leurs biens te (èigncuries,& lefquels furent vn fort long téps à la Court de France. Or f 97$. 
en l'an $73. eftant decedé l'Empereur Othon premier de ce nom,les enfans du fus n6- ot }° u 
mé Comte de Hainault commencèrent à drclfcr l'oreille,*: d'auoir quelque cfperâce 910 mm *t 
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R#nltc de de bien 6c vn grâd dçfir dofter leurs terres à Warner 6c Ramolde,aufquels Brunon les 
Henry de auo j t o&roy e'es.Et voyans que Lothaire les efeoutoit volôtiers, 6c qu'il auoit pitic de 
**!scïtentm ^ cur * n ^ ortunc >^ s ^ c Supplièrent de les aydcren vne fi vrgetc neceflité, 6c où la cômo- 
\AnnalM dite'feprcfentoit lamcilicuredu monde, d'autant queOthon fécond ncpouuoitcn- 
Umtre U- tendre a leur empefeher leur dclTcin,ayant à faire cotre Henry Duc de Bauicre,qui fe- 
ure$. ftoit rcuolte' depuis la mort de l'Empereur,& où il failloit qu'il menaft vncarméc. Lo- 
thaire qui ne refpe&oit en rien l'Empereur fon coufin depuis la mort de fon on- 

lothaire cle, 6c de fa mere , accorda facilement aux Hennuyers leur requefte, non tant pour 
donne fie- foing qu'il eut d'cux;nyde leur droit, quepour le defir derecouurer lepays Lorrain 
fuu aux que l'Empereur luy detenoit, & qui eftoit de l'ancien patrimoine de France. Ainfi 
comtes de aucc j cs f orccs <j c Lothaire les deux Hennuyers f en vont en Hainault,maislcs Corn* 

vrÀmer tcs W&tncr & Ramoldc n'attendiren t qu'ils vinflent fi auant, ains leur furent au con- 
r ,j^/^treiufqucsàPcronne,oùils fentre-donnerent bataille lavi&oire tournant du code 
occis par des Hennuyers , lefquels occirent les deux Comtes leurs compétiteurs , & les vfuipa- 
Us Hennto tcurs de leur domaine. Mais Othon quoy que abfent, ne fut long temps (ans leur ren- 
yen C*n <Jrc la pareille, car fçachant le mauuais vouloir que le Comte de Flandres Arnoulle 
? 74 * ieunc portoit au Roy, a caufe de la ruine de fon pays faite par Lothaire l'an neuf cens 
foixance 6c cinq, 6c voyant que les François feruoyent à bon efeient fur la Lorraine, 

Hâirualt foJjicita cc Çomte, 6c ceftuy condefeendant à fon vouloir, f allia de Geoffroy de Ver- 
m de*K* & eux deux ioignans leurs forces foppofent aux Hennuyers, leur oftent qucl- 
* ques places, 6c en finies ayans vaincus , les chaflentnon feulement de Lorraine, mais 
xv» encore de tout le pays de Hainault, qu'ils remirent fous la fuiedion de l'Empire : fe 

Mariages pafTant cecy l'an neuf censfoixante 6c quatre. Mais f année enfuyuant, comme le 
faits avec ft 0 y fc fafchaft qu'Arnoul fut celuy qui auoit empefchc' le cours de fa victoire en Lor 

lesjilsde 

raine, fafFe&ionna tclleracntàla caufe des Princes Régner, & Lambert, que pour 
Ke & ner ' lesaffeurer & de fon fecours & de fon alliance 6c perpétuelle amitié', il voulut qu'ils 
fuïTcnt alliez à la roaifon de France. Parainfi il donna à Lambert Gerberge fille de 
Charles de France fon frère, aagee ( peut eftrc ) lors de douze à treize ans , 6c voulue 
que Régner cfpoufaft Hamme,ou Agnes fille deHue Capct,dc laquelle Paradm 
ne fait mention en fes généalogies. Les Hennuyers fortifiez de ces alliances, 6c 
CafiriUcï ayans le fecours du Roy ,& de leurs beaux pères, ne faillent aulfi de fc mettre aux 
9 P Mo . nft champs, 6c viennent en Hainault , où leur vindrent au contre les fus-nommez Corn- 
™auU~ tcs -Arnoul ^ c Flandres , 6c Geoffroy de Verdun : 6c fut la bataille donnée en vn lieu 
Bataille appelle Caftrilocû, que Mcyer dit n'eftre autre que Monts en Hainault où les Çom- 
fres de tes Lambert 6c Régnier cftoyent affiegez . Et fut fi fanglant le combat , qu'on eftoit 
Mônts. cndoubteàqui la victoire eftoit dcmouréc,ileft vray que les Comtes demeurèrent 
Charles fie feigneurs de la place , 6c que le Flamand 6c Lorrain fallut que leuafTcnt le fiege : 6C 
lothai*^ noq P ourtant P curcnt * cs deux Comtes recouurcr tout leur pays ayans de telles for- 
fhaUontêt ccs a comDa f trc > & le Roy Lothaire cftant en doubtc, pour voirie mécontenté- 
es four- ment de Charles fon frerc: lequel en premier lieu nepouuoit accorder auec la Royné 
a»oj. fa belle fœur trop haulte à la main, 6c fafche'de ce que Lothaire ne luy donnoit la pare 
,qui luy eftoit deucau Royaume fuyuant lacouftume obferuec en France & fous les 
Merouinges, 6c fous le Règne de ceux de leur famille Carlinc , ou Pépin ienne. D'au- 
trepart Charles ne parloit point bas, ains tout hault fe plaignoit 6c de l'infolence de fa 
belle fœur (qui n'eftoit qu'vn prétexte de fe pouuoir formalifer contte le Roy) 6c du 
tort queluy faifoit Lothaire le priuant du droit d'apennage : 6c de fair,fi Charles eue 
louys fils cu quelques feigneurs François de fon coftc,il n'eut failly de drcfTer quelque nouucl- 
de uthai- le partie, 6c recommencer les guerres ciuiles en France. Mais les plus grans couuoyét 
rejàcré du vn fruit de plus grande importance $ 6c les petits flechiffoyent fous eux , voyâns le fre- 
viuant de rc <J U R Q y fans moyen pour fa pauurcté, &au refte fans efpoirdevcniràlacouron- 
fonfere. nc ycu ^ UQ j c ^ oy auoiç vn gj s a pp e u^ Louys, lequel il feit facrer 6c couronner 

(comme i'ay dit) en fon enfance, ils ne fc foucioyent auffi d'cfpoufcr fa querelle: 
&par ainfi fallut fadreffer ailleurs, ainfi qu'il feit &quc cy après i'cfperc vous de- 
claircr. 
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De U guerre entre Lothdire O* Othon fécond du nom>lcur paix &• les caufes de la 
haine des deux frères , & mefcontentement des feigneurs Çaulois contre le 
KoyLothaire. QH A P IT LXXXlllL 

A defraitc des Hennuyers fut fi defplaifante au Roy Lothaire, pour ce 
que la perte tomboit fut luy 6c fur fcsgcnts,& fur fes cofFrcs,que ibudain 
il fcitvnegrofTelcuée d'hommes , mais fi fecrettement que l'Empereuf 
n'en ouyt onc le vent iufqu a ce qu'il en fentit la fecouffe. Et d'autât qu'il 
n'y auoit point guerre ouucrte entre luy 6c fon coufin Lothairc , il ne fc 
tenoit autremeefurfes gardcs,eftimantquc Lothairecn feroit tout ainfi,& qu'il laif- 
feroitles Hennuyers fc pouruoir en France, comme il en vfoit à l'endroit des fiens, 
ioint qu'il netrouuoit par confeil de dcffierlc Roy ,bien que fous main ilfauorifaft 
les Hennuyers, quoy que ccux-cy furent fes vaflaulx, 6c non du Roy de France. Ainfi 
Othon citant à Aix la Chapelle ne fe doutant que Lothairc le deuft venir vifiter, ayât 
les fiens èfté fi bien frottez par les Comtes de Verdun 6c de Flandrestvoicy qu'en l'an lV» neuf 
degraceneuf cens fcptantc& huit Lothairc vint tout d'vn coup furprendre \cCuCdit«'J't>t*t* 
Empereur en fon palais aucc fa femme Tcophanie, & famille , 6c l'y aflîegca, fans que W. 
^Empereur eut fuite fuffifante pour fedeffendre ny prcualoir d'vnc telle puiflance: 
tellement qu'il fut contraint fc fauucraucc fa femme &: famille fecrcttcmcnt, lailTaht chapelle 
au Roy fon palais, 6c threfors,lefqucls furent pillez parla gcnd'armerieFrançoifc, la- y ar uthà 
quelle faccagea la ville 6c pays voifin,& auec ce butin 6c ayantainfi braué l'Empereur, re,et fuite 
il fen retourna ayant enrichy les foldats des defpouilles Impériales. L'Empereur de ktEmte- 
fon cofté raarry d'auoir receu vne telle efeorne fe refolut d'en auoir la vengeance : 6c reurotho. 
par ce moyen commença la guerre pour le pays Lorrain reconquis en partie par Lo- Gl ££ e "* 
thairev&pour venger les iniurcs réciproquement rcccucs entre les Princes -, ayant Jv^^JJ! 
Lothaire aucc luy Charles fon frère, le Duc de France Hue Capcr,lcs Ducs de Bour- cruthdi 
goigne & Normandie, les Comtes de Troycs , de Chartres 6c d'Anjou, 6c les deux». 
Hennuyers auec quelques troupes Lorraines:&: l'Empereur auoit des feigneurs Gau- 
lois les Comtes de Flandres & de Verdun , 6c partie des feigneurs de la haultc Bour* 
goigne, bien que leur Roy fut allié en lamaifon de France. Ainfi la guerre fallu- 
. niant tandis que Lothaire lcuoit fes forccs,&: reunilTo^t fon armée qu'il auoit congée , 
après fou voyage d'Aix, voicy que l'an neuf cens feptante 6c neuf l'Empereur Othon 0 *%* 7 -}[ 
entra en Gaule par le Barrois, 6c Champaigne, mettant tout à feu &: fang par les Pro- / 4 \rlme 
uinecs 6c rerres fuicttes aux citez de Chaalons, Rheims Laon, 6c Soilfons , &r ne ceiTa iufyui pa 
iufqu a tant qu'il feveit deùarit Paris, où ilfarrefta, & y bruflales faulx-bourgs , car rit. 
(comme dit Aymon) il f'eftoit vanté d'aller planter (à lance iufques aux portes de la 
cité Royale , 6c capitale du Royaume de France : ce qu'il feit , mais il ne pafla point 
oultre, & n'eut le loifir d'y camper ou feiourner guère longuement. Tant y a qu'il fut 
furies terres du Roy depuii le premier iour d'O&obrc iufques en Dccembre,au grad 
malheur du peuple que les Saxon s, Su eues, & Bauariens pilloyent fans rcmiflîon quel- 
conque. Mais en fin le Roy ayant refait 6c remis fus fon armée, il vint aucc les Princes 
fos-nommez, 6c toutes les forces de France (car il feftoit retiré vers l'Orlcanois, 6c 
autres villes du Duché de Capet) 6c fcmitàfuyure l'armée d'Othon iufques furlari- 
uiere d'Aine, près laquelle ils curent vne cruelle bataille , prefagéeau parauant le pre- 
micr iourde Noucmbre, par vne armée qu'on veit au ciel, où les hommes paroi iToyct^^^ 
tous en feu, 6c bataillans furieufement les vns contre les autres (telle que l'an mil cinq tTt ot ^ n 
cens feprate cinq on en veit vne fur la France dés les dix heures du foir iufques à onze Lothaire. 
6c dcmie)& auquel conflit d'Othon 6c de Lothaire, Aymon dit y auoir eu fi grade âcf- Jtymo //V 
faite d'Impériaux, que la riuicreregorgeit à caufe des corps plongez en icellc, auflî y H^44- 
mourut-il plus de gens fuffocquez en l'eau penfans fcfauluer,quepar la fureur du G J,J l f 
glaiue: tellement que tout ce que l'Empereur peut faire , ce fut fc fauucr, laiffant toutv'" 
le bagage, &lc butin que les fiens auoyent fait en Gaule , quoy qu'aucuns le iuftifient^ ^ ^ 
qu'il deffendit à fes foldats de ne point toucher aux Eglifes:mais tant y a que la cruau-^ 4 / rf . " 
te de laquelle il vfa fur le plat pays, luy fut icy pay éc à l'vfurc, tellement que de là en . 
auantlc bon Prince ne fut fi hardy que defaùancertant fur vn pays non par luy con- 
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quisxommc cognoiffant bien fa faultc,de ce que peu faigement il eftoit venu fi auan t, 
lafis auoirdcs villes eTquellcs ilfc peut retirer le mal-heur luy donnant deffus, ainfi 
qu'il fcitenccftc bataille. Apres ce conflict parut bien quel fens & iugeraent auoit 
le Roy Lothairc,car ayant retiré des mains Allemandes l'ancien patrimoine des Prin- 
ces Gaulo-François, il f oublia alors tellement que de fen defTaifir, fans qu'on fçachc 
N qui le meut de faire vne faulte fi préjudiciable à la couronne , &: laquelle caufa , Scia. 
ruine & celle de fes fucccfTeurs,& entendez comment. Lothairc voyant que les Fran- 
çois auoycnt les armes en main , & Ce doubtant que ou bien Charles fon frère , ou au- 
tres en fon nom , àc fous fon prétexte n'entrepriflent contre luy , ou pluftoft pouffe 
de quelque fot fcrupulc de confcicnce, tafcha & feit tant qu'il y eut vn abouchement 
deTttha! & P our P ar ^ cr cntrc * uv & Othon Empcrcurfcçond du nom cnlacitédcRhcimsjle- 
rr "^j quel fut fait l'an neuf cens quatre vingts, y cftans prefens tous les Princes & princi- 
à usants. P aux ^igneurs du Royaume, lefqucls ne trouuercnt bon ce pourparler, fie moins l'ac- 
L\n neuf cord qui f en enfui uit, lequel n'irrita pas feulement les Princes & Prélats , ains les Ca- 
cens quà- pitaincs Se foldats,& toutes les communautez & villes de la France. D'autant que 
tre vm^ts. contre la volonté du confeil, Se fans l'authorité des Eftats, & des chefs du Royaume, 
de fa propre & abfolue puilfanec contre tout droit ÔC couftume, il donna, céda, quit- 
Cefitnfti ta, & eonfigna és mains d'Othon tout le droit qu'il pretendoit au Royaume Lorrain 
te f*r Lo- p 0ur \ U y & f cs fucceffeurs Roy de France , à fçauoir les terres qui eftoyent litigieufes 
othon Em cntrc ^ m P ire & * a niaifon de France , lesquelles font affifes depuis la Mcufc iufqucs 
pereur d» au Rhin, iurant folenncllemcnt de nc iamais venir au contre de ce ferment, nyrede- 
ftys deLor niandcr.ee pays, ou quereller rien au Royaume de Lorraine : tellement que ce (impie 
raine. Roy, ayant affailly Othon pour recouurcr la Lorraine , fit fi peu de cas du fang & de 
l'argent de fcs fuiets, qu'après la victoire fur l'cnncmy , &: le conqueft de ce qu'il que- 
relloit , il le donne fans en cftrc requis à ecluy qui ne luy en fçauoit aucun gré : ôc di- 
minuant les forces de France, il fortifloit celles des Germains leur biffant libre le 
pacage du Rhin, & leur donnant toutes les villes Galliques qui font afllfes fur celle 
belle riuiere. Pour ce ne fault f cftonner fi les Princes trouuerent ce boucon difficile à 
digérer, & fils furent malcontens devoir vne fi prodigue libéralité du Roy, prodi- 

feant ainfi le patrimoine de la couronne non aliénable que parle confentementdes 
ftats. On tient auffi que deflors leDucde France Hue Capet, corne fc portantpour 
meut m Cd- tutcur du Royaumc,cômcnça fe fafcher &: confpircr contre les Carlouinges & à ma- 
étirer c ^ îmcr ^ cs moyens de leur ofterla couronnc,les iugeant indignes de la tcnir,puis qu'ils 
ne fçauoyent conferuer les conqueftes fi iuftement faites. Entre les maleontents tc- 
Mdcmten no * c * c P rcnncr l* cu Charles frère du Roy, lequel(commc i'ay dit)n'auoit aucun apen- 
temmt de na g c > & nc iouiffoit que des biens de famcrc,fi£ de quelques terres de fa femme, fi 
Charles fie bien que par tout il faifoit fes doléances contre le Roy , difant que la Lorraine recou- 
re de lo- ucrtc,&reiinicàla couronne, ainfi qu'elle auoit cfté fous les Roys prcdccefTeurs de, 
thdire. Charles le Simple, qui l'auoit quittée ainfi que dit auons, elle dcuoit aulfi luy efeheoir 
comme à puifné de la maifon de France pour fon apennage : 6c qu'ainfi en auoit cfté 
fait, & la chofe auoit cfté prattiquée l'an huit cens quarante fit cinq , après la mort de 
Lothairc fils de Louys le Débonnaire Empereur & Roy d'Italie & de Lorraine: d'au- 
tant que fes enfans venans à partage , l'aifné qui eftoit Louys eut l'Empire: &: le puifné 
nommé Lothairc eut la Prouincc de Lorraine. D'auantage Charles menaçoit l'Em- 
pereur Othon fon coufin tant pour l'vfurpation de Lorraine que du Comté de Mots 
en Hainault, appartenant aux enfans de Rcgnicr au long col , l'vn dcfquels à fçauoir 
Lambert eftoit gendre de Charles, ôcpourla querelle duquel ce Prince eftoit refont 
chârUs ^ c commencer la guerre: à laquelle voyant que fon frère ne vouloir point entendre, 
hUfme fin ^ nc ceffoit de le blafmer, & tencer, le difant auoir ruiné la France , & defmembré les 
fine pur principales terres de fâ feigneuric: oultre ce l'aceufoit de peu de foy, entant qu'ayant 
/* d$nâtX promis fecours aux Princes de Hainault fes coufin, & neucu, il les auoit laiffez au bc- 
de urrâi- f oulj ^ expofé leur héritage en proyc aux Allemants : tellement que par ces propos, 
Mf il eftoit aifé à conie&urcr qu'il auoit defir de remuer mefnage : à quoy l'cfguillon- 
noy ent Ôc Capet , & Henry fes coufins, qui nc demandoyent pas mieux que cefte dif- 
corde entre les frères, laquelle eut eu fon cfFcct fuyuant leur defir fans la prouidenec 
diuinc qui infpira Othon de faire droit au Prince Charles , U l'occafion en fut telle. 
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Vous aucz ouy cy deflus comme Othon auoit efpoufé Thcophanie fille de l'Empe- Dejfàtuù 
rcur de Grèce, (ans qu'il cutcuautre cas que l'alliance: &: pour cefte caufe, voyant^/- °- 
que les pays Italiens de la Calabre de Pouilfc eftoyent és mains des Grecs , quoy qu'ils y 0 ^ e t a f 
luy fcrablaffcnt delà iurifdi&ion de l'Empire Occidental, il fc refolut de paner \ey^ m - u ~ 
monts, & aller en Italie pour conquérir fur les Grecs ces deux belles Prouinces. Mais 
faifant de ces defleins, de l'appareil pour les mettre en efFed , il regarda que luy abfenc 
les affaires de Germanie & Gaule Belgique feroyent en grand danger de receuoir 
changement, eu cfgard & a, l'inconftance de Lothairc, & au mefeontentement de 
Charlcs,& des autres Princes Gaulois,& à la pourfuitc des.Hennuycrs qui voudroyét 
rentrer en leurs terres. A cefte caufe il délibéra d'appaifer Charles pour tenir Lothai- 
re en bride, de luy donner Ton çropre frère pour obftacle de fes entreprifes,& de con- ot ^ on ^ 
tenter les H ennuy ers , afin qu'ils tinffent Charles en haleine, de le fîlfent bicnafie- / ^ nfC ^ r 
ctionné à l'Empire. Il y en a qui dient que Charles ne pouuant auoir raifon de fon fre- les frère de 
rc pour fon droit d'apennage, il fè retira vers l'Empereur : mais il n'y a point de verifï- Lothéireet 
militude, finon entant que l'Empereur pratiqua par fes agents d'attirer Charles à par- t Êm V H U % 
lement, ce qui fuccedaa^ telle iorte, que les deux coufins feirent paix ,& que l'Em- 
pereur gratifia Charles en fes demandes , de luy accorda ce qui f enfuit, de lefquels ar- 
ticles furent paffez de iurez l'an neuf cens quatre vingts de vn , entre l'Empereur de le Trùti de 
Prince.En premier lieu l'Empereur redit auxicnfans de feu Régnier au long col Com- paix entre 
te de Hainault les pays de Comtcz de Monts, de de Louuain, que l'Archeuefque Bru- ot J* $n & 
non auoit ofté à leur deffunâ: pere, & lefquels pays auoyenr elle pofledez par les Env 
percurs, quoy qu'ils fulTcnt affis en celle partie du Royaume Lorrain , laquelle appar- j^Jf* 
tenoit aux Roy s de France , entre les riuiercs de l'Efcault de de Mcufc. D'auantagc il 9 % t [ 
alïigna quelques terres de feigneuries au Royaume Lorrain affifes entre les fleuues du 
Rhin de de Megfc es lieux circonuoifins de Mets , Toul, de Nancy , iufques en Elface, 
de nommément les feigneuries iadis poffedées parle Duc Gifelbert , Icfquclles il éri- 
gea en Duché, de aufquclles il donna le nom de Lorraine, pour ce que ces terres a- 
uoyent efté caufe des différents «ntre les Roys de France de de Germanie , de par ce . Ert & t0 " 
moyen il oftoit cefte diffenfion, de limitoit leurs terres de feigneuries par la riuicre de ^Uawék 
la Meufe. De ce Duché' nouuellemét érigé, inueftit Othon le Prince de France Char i 9fn g 9em 
les fon coufin germain, y aiouftant de comprenant les pays de Brabant , &c autres pic-r 
ces dcfquelles Charles ioiiifToit au parauant : mais on vfa de cefte feparation , que le 
Duché érigé nouucllcnçnt porta le nom dchaulte Lorraine , qui fut iadis le patri- 
moine de Gifelbert : de ce que Charles tenoit au parauant à Bruxelle , de pays bas , fe j e D ££™ 
nommoit la baffe Lorraine : de ainfi cft-il vray que les feigneurs d'Ardenne fallut que neen f, 4 J m 
cent ans après cecy rendirent la Lorraine (c'eft à dire baffe) aux fuccefTcurs de cc f eet bafe. 
Charles. D auantage Othon donna ce Duché de Lorraine à Charles en prééminence Duché de 
defouueraineté, fans qu'il recogn eut perfonne, de tout ainfi que Lothairc EmpcreuE 
iadis le reçoit , après le partage faitaucc fes frères : fi bien que le Duc de Lorraine fut d ' nne ' 5* 
deflors fouucrain en fes terres qui font proprement du Duché, que files modernes 
font à prefent quelque rccognoifTancc aux Empereurs , eecy cft aduenu , de par con- 
niucncc de leurs anceftres, de parla tyrannie des Empereurs , vfurpans cefte authoriré 
contre toute iuftice, de contre le droit que les Roys de France y ont comme fur cho- 
ie, qui eft purement mouuantc de la couronne, &: à laquelle Charles. vénoit, non par 
finueftitutc de l'Empereur, ains comme enfant de France, & pourfuyuant le droit 
que Lothairc fon frère quittoit au grand preiudice du domaine Royal 9 de auquel les ceeffhyX 
fuccefTcurs de Charles depuis ontafpirc,&y fontparuenus,ainfi quci' cfpere cy après U Btrbe 
vous déduire. Au refte quelque droit qu'eut le Roy Lothaire ny foafrere en ccDu-f'pp'fi i 
ché,fi eft-ce que comme par prefeription Geoffroy le Barbu fils dcRicum , & neucu othZpour 
de Gifelbert premier Duc de Lorraine héréditaire fous letijtrc dc go.uucrnemcnr, . ^ 
f oppofa à cefte tranfattion faite entre Othon de Charles,difant qûe.pour eftre heucu L J^^ tm 
de Gifelbcrt,la femme de enfans duquel eftoyent morts,il dcuoit venir à la fucceffibn trt c h* r „ 
de fon oncle, puis que ce pays luy auoit efté fait héréditaire : mais l'Empereur l'appai- User fin 
fà, en luy promettant d'autres terres , de moyennant cefte condition , que fi Charles be^frere 
qui auoit efpoufé Bonne fœur dudit Geoffroy d'Ardenne, venoit à mourir fans hoir Get JPy \ 
mafle de laditte Bonne, ce Duché nouuellcmcnc érigé auec fes prééminences 
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tecouure fouucrainctcz, reuiendroita Geoffroy ou à fcs enfans, 6c ayans caufe: ainfi qu'il en 
U haulte aduintlan 1004. fous l'Empereur Henry fécond du nom, que ce Geoffroy querella le 
Lowme jjuçhé Je Lorraine contre Lambert qui auoit cfpoufé la fille de Charles , 6c lequel 
*» 1004 aiu g C ' p ar f cnrcncc j c l'Empereur , 6c y demoura luy 6c fa famille : 6c comme 

elle a perfifté au fang du fufdit Charles, 6c fuite de la généalogie de Charles le Grand 
par filles, nous le vous ferons cy après recognoiftre,car c'eft aflcznous arrefteren 
vn lieu, bien que le difeoursen foit neceifaire,pour ce qu'il y a des brouilleurs, qui 
pour rendre la maifon de Lorraine odiêufc aux Roy s, dient qu'elle prétend droit en 
la couronne, à caufe qu 'ellecft defcenducdecc Duc Charles : mais ils ne regardent 
point que la courpnnc ne tombe point en qucnoille, 6c que la maifon de Lorraine, de 
quelque code que vous l'alliez à celle de France , ny eft apparentée que du codé des 
femmes: fi ce n'eft qu'on voulut alléguer leur droit pour le fait de l'vfurpation de Ca- 
pet, qui emporte prcfçription, eu efgard au temps que fcs fuccefleurs en ontioiiy : ou 
encore les Lorrains le perdroyent jout content : veu que (comme ie diray cy après) 
Capet eftoit du codé des femmes, iiïu du fâng 6c famille des Carlouinges,& par con- 
fequent des Mcrouinges , 6c ainfi iufqû a prefent le fang François ( en quelque forte 
que ccfoitja elle' continue 7 entre les Roys qui ontcommâdécn Gaule: mais reuenons 
lés fiens * no ^ rc premier propos. Iaçoit que Hue Capet,& Henry fon frcre,&leurs alliez euf- 
trouvent fcnt trouué bon le diuorce entre Charles 6c Lothairc , fi eft-cc qu'ils ne fc contente-r 
tnauuAis rent de la façon de procéder de Charles acceptant le pays de Lorraine delamain 
te frit de d'Othon , comme fi parla il eut authorifé la tranfa&ion 6c ceflion de fon frère : 6c k 
Charles. cc ft c caqfciis ne tindrent compte ny du Roy,ny du Duc fon frcre,vndefqucls(àfça- 
uoir le Roy) fe gouuernoit par eux , l'autre fe tenant en Lorraine ne donnoit aucun 
empefehement à leurs deffeins. Ce pendant Hue Capet aufli cauteleux qu'il eftoit fa-i 
'^tecorte è c & ^ c g ra °d efprit,pour couurir l'vfurpation qu'il pretendoit faire, de quolqucpre- 
inuentUn texte de fain&cté, ou pluftoft religion fuperftiticufc, fçachant que les corps fàincts 
de Hue Câ des Martyrs faincl Richier,&faincl Valicr auoyent efte iadis tranfportcz en l'Ab- 
t*t. baye de fainct Bertin à faind Omer, il obtint l'an neuf cens quatre vingts 6c deux, 
Van 981. d'Arnoul furnomméleicuncccsfainctes reliques,& lcstranfportaàMonftrueil, d'où 
dles auoyent cfté oftées de crainte des infidclles, 6c entendez la caufe de cefte 
tranflation. Il feit courir le bruit entre ceux de fa fa&ion, qu'il auoit eu commande- 
ra; Meyer ment par vifion de ces faindts Martyrs , qu'il remit leurs offements en leur ancien Ce- 
annal, de pulchre, 6c quepour rccompenccde ccferuicc, il pouuoitifcffcurer que le Royaume 
Flandres Gaùloys eftoit promis 6c à luy 6c aux fiens par plu fieurs ficelés. le ne veux difputcr fiir 
l ' la rufe de ce Princc,&: fur la grande fimplicité des Franc-Gaulois,me fuffifant de vous 
dire que la pieté ou le mafquc d'icclle a fouuent donné de grandes occafions d'impie- 
té, n'eftant poffible de faire vnc grande alteratiô de monarchie, fans y peruertir quel- 
que cas de lapuritédes chofes fain&cs. Et ne veux nier que par prouidence diuinela 
Edouard racc ^ c Capet ne foit venue à la couronne de France, mais que c'ait efté pour ce fcul 
%oy ^r„_ deuoirvfécnucrscesfain&s, iclaiflcray eclaà efpluchcr&deuider à Vincent en fon 
gUis occis, miroir hiftorial> 6c à d'autres qui f'arreftent aux miracles, lefquels attribuent celle vi-* 
Henry Ar fi 0 n à Hugues le Grand perc de Capct;& diray qu'en ce temps là les Anglois f efmou- 
ehediacre uans contrc Edouard fécond du nomleur Roy l'occirenr maMieureufcmcnt parles 
en Ph7LÎ mcn ^ cs & e k belle mcre > ann qu elle feit régner Edelrcd fon fils , duquel on dit que 
^ytnjlifè * ors ^ u 'rï' fatbaptifé par fainâ: Dunftan Euefque , il fienta dedans les fonts facrez 6c 
Orïgne de baptifmaux,qâi fut vn figne euident de fafelonnic,&: du mefpris qu'il feroit des cho- 
ie maifon fcs fàin6bes;tourainfi quil cft eferit de Cpnftâtin furnommé Copronymc Empereur 
de Monfèr de Grèce & grand derfenfeur des hérétiques. Ce fut auffi en cefte meftnc fàifon que 
raten Vom ^ Vlt origine lafameufe 6c illuftre maifon de Monferrat au pays de Lombardic,pàr 
Alcran fils du Dut de Saxe, 6c d'Alix ou Adelaide fille d'Othon fécond, qui luy don- 
faitfarUs nacc Marquifac , & a fa pofterité, ainfi qne pourrez recueillir des hiftoircs anciennes 
Grecs d'Italie. Or cependant que ces chofes fe manioyent, 6c que l'Empereur Othon fai-» 
sarrajins, foit la guerre peu heureuferaent en Italie contre les Grecs, qui auoyent appellé les 
fe faune 4 Sarrafins à leur fecours, qu'il fut vaincu, 6c prefquc pris, 6c en fin forcé de fe retirer eh 
femeafo- fortpauure équipage à Rome: voicy Lothairc, qui f aidant de cefte occafion, 6c vfàn,c 
nie ° de ùl loyauté aqcouftuméc , commença à brouiller les cartes en Lorraine , ic dis6c 
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encens au pays, fur lequel Charles n auoit point de commandement) & entendez en 
quelle forte. En fan neuf cens quatre vingts 6c troys, il y auoitvn feigneur- Lorrain Cc t ' dn ^ 
tenant à V erdun,& lequel cft oit de la ligue 6c party de Lothaire contre les Impériaux, 
d'autant que le Roy commençoit à fc repentir delà ceifion qu'il auoit faite à Othon, 
ce que ce gentil-homme appelle Sigcbert n'ignoroit point; à cette caufe, penfant fai- „ 
replaifir au Roy,ilfc mitàperfccuter Wilgfrid Euefquc'dc Verdun, d'autant qu'il 
auoit follicité vn feigneur nomme Raoul,duquel ce Sigcbert deuoit heriter,à donner ^ r s - 
vn fief à l'Eglifefâind Venne: 6c ainfi les inuafions fccrcttcs, 6c fous mains curent lieu hmm 
par Je pays de Lorraine, d'autant que Lothaire n'ofoit y aller ouuertement ; pour l'ef- umrà*i$ 
gard du ferment folennel par, luy prefté deuantics Princes 6c Prélats de France * lors tbâtrt. 
qu'il feit à l'Empereur la ceffion du pays de Lorraine. Et en fomme ce Sigcbert feit de 
grands maux à Wilgfrid , comme impérial , defquclsil fallut que feit réparation 6c 
amende, & ainfi cefla pour quelque temps cette pourfuite de Lothaire: mais des auffi 
toft quelanouucUc vint que Othon cftoitmort à Rome Czify de deftreffe pour la rou tEmjer. 
te receuë en Calabre, ou comme d'autres dient,de poifon , les Romain s luy donnans otho ij» 
le boucon, à caufe de fa grande feucrité , 6c qu'il cftoit trop rigoureux à leur aduis en nommeurt 
faifânt iufticcî Lothaire defcouurit aufli fon mafque, 6c fc mit à pourfuyurc la querel- 4 *s mc 
le du Royaume de Lorraine. Etcecyfcit-il l'an neuf cens quatre vingts 6c quatre, 6c , 
foudain après le decez d'Othon fécond , comme fi par le decez d'iccluy il eut cfte^^' 
difpenfé du ferment fait à Rheims, 6c comme fi au (cul Othon viuant, & non pas auffi ^ d jp e tuec 
bien à fes fuccefTeurs,il eut faite la ceifion volontaire de laquelle auôs parle cy deffus. fines' en 
AfTcmblant donc vnc belle armée , penfant par ce moyen appaifer les feigneurs mar- Lernùnt, 
ris de (à ceifion, il f en vint fur le terroir de Verdun, où comraâdoit ce Comte Godcf- 
froy, lequel fous Othon fécond auoit auec Arnoul Comte de Flandres, affailly 6c pris 
le Comté de Hainault fur les enfans de Régnier au long Col : 6c ainfi par ce moyen il 
'faifoitd'vne pierre deux coups, 6c il reconqueroit le pays patrimonial de France, fie 
vengeoit l'iniure faite à fes parents,& fournis à fa fauuegarde. La cite de Verdun cftàt reriun 
affiegée, fut vaillamment deffenduc par le Comte, l'Euefque 'Wilgfrid feftant retiré *ftgr/rfr 
en AUemaignc, d'où auant il feit entédre à l'Empereur Othon troifiémc(qu'en dcfpit u ™ Mre - 
d'aucuns ennemys de Theophanic fa merc vôuloycnt eflire 6c faire facrer Empereur 
Henry Duc de Bauierc 6c oncle d'Othon prcmier,auoit efté cllcu, (acre, 6c couronné °p*jfl t 
à Rome pat le Pape Benediâ fixiéme) ce qui f cftoit pafTé , ôdes menées de Lothaire ■** 
en Lorraine. Ce pendant tout le pays fut pillé, 6c bruflé, 6c les villes, 6c feigneurics de-£* JJ^ 
l'Euefché dônées 6c butin éespar les gés-d'armes du Roy:& le pauurc Comte Godcf- x>efJte 
froy ettant en an go i (Te 6c deffaut de viurcs , feit de neceffité vertu , de forte que for- et frtfed» 
tant fur les ennemys il fut plus pircment reccu qu'il n'cfperoit. D'autant que fes trou- cmte de 
pes furent pour la plus part taiÙécs en pièce, le refte pris, 6c luy-mcfmc fait prifonnicr 
de Lothaire: auec lequel compofà 6c capitula vn gentil-homme lieutenât du Comte, 
moyennant que le Roy deliuroit tous les prifonniers fauf le Comte,à la reddition du- ^ Verdun 
quelle Roy ne voulut entendre: 6c que la cité ne feroit point brufléc. Ainfi entra Lo- M ^ u 
thaire dedans Verdun, 6c y feirent les foldats des maux infinis , puis f y ettant tenu 6c thaire. 
y ayant feiourné quelque temps fe retira, 6c y laiffa de bonnes 6c fortes garnifons : 6c rr*ffi- 
ce neantmoins par les Antiquitez des Gaules nous trouuons que Lothaire n'en ioliift Wçkj* 
guère longuement, 6c que dés qu'il ouyt que Othon reuenoit pour auoirlaraifon,il j^^'f^ 
rendit 6c la ville 6c le Comte, 6c cette cy fut la dernière de fes entreprifes. Ce fut lors foj-jJL 
(comme dit Aymon) que Hue Capet , ayant de plus grands defirs à exécuter, 6c afpi- j^Mtetû 
rantàplus grandes chofcs,foit que Dieu l'infpiratt , ou qu'il contrefeit le confeien- Lothaire . 
ticux pour attirer le cœur de tout le mode, fe deffaifit des Abbayes qu'au parauât il te ta» 9 8j. 
noit corne par héritage, & dcfquellcs il portoit le tiltre d'Abbé: comme auffi lors qu'il a>«#» //. 
fut venu à la couronne il f efforça d'empefeher que les lays & mariez ne pofTcàaffent * , , 
plus les biens de l'Eglife,& ne tinffent aucuns bénéfices , oftant l'abus introduit par \^- re ' 
fes ancettres , 6c que luy-meftrfc auoit maintenu longuement. Cependant en l'an de meitrt ± 
noftre falut?86.mou rut Lothaire en la ville de Rhcims,le io.de Mars, & de fon regne K heims r et 
l'an 5 1. 6c de fon aage le 46 . d'au tant que (comme i ay dit)il vint à la couronne l'an 14.de j eft enter- 
ton aage, 6c gift fon corps à (àin£t Remy en la fufditc cité de Rheims : 6c veut on dire, 
& quelques vns l'ont eferit qu'il fut cmpoifonné,& que fâ femme Italicnnc(cômc dit 
cftjluy prefta cette charité,ncantmoins ic ne voy raifon qui la deuft pouffer à ce faire, 
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fi ce n cft ledefir de regner 5 à caufe que Louys défia fecré,eftoit fort icune lors qu'a à- 
.CrStUfé» uint le trefpas de fon pere. Orauanc que pafler outre, faut icy corriger vnc faulte 
teen^rj- lourde efchcuë en Aymon moync,iors qu'il dit que Lochaire mourut chargé dans 
w »/ ï ' r M'andeBoftre (àlut 976.&C que Ton fils dcccdal'an ^.comme ainfi foit que nul Chro- 
mort de L0 no i 0 gift € pu hiftorien que luy maintienne cecy, tous accordent bien que fon filsre*- 
t 4trr. ^ - x an$ ^ neu ^. auce p CrC) ^ vn touc feul: ce qui a trôpé Aymon, prenant tout le 

règne du fils corne fil eut furuefeu dixansàfonpere:là où &lcs Chroniques de faind 
Denys , & Floard, Ôc Hugues de Floury , & Sigcbcrt tiennent que Lothairc mourut 
fan 586; & que Louys fon fi lS ne furucfquit qu'vn an à fon pere. 

Oth aire mourant(comme dit la chronique 
de faind Denys eferite à la mainjrecommanda 
le Roy Louys 5.dunom ÔCiz facré,àHue Capct 
fon coufin,à caufe que le Prince cftoit fort icu- 
ne, te afin que Capct luy feit office de bon parent , Ôù luy 
maintint fon droit en la couronne. Ainfi Louys fucceda 
à fon pere fan 987. fans queiamaisilparuint iufqu alaa- 
ge de fe marier , comme aufll durât fon règne qui ne fut 
de guère plus longue durée que de demy an,il ne fepaffa 
aucune chofede côfcquéce en ccRoyaume,queles tra- 
fiques de Hue Capet,pour empiéter la courône dequoy 
ilauoit fait farefolution, tant pour fa/Teurer de fon pu- 
pille,que pour ne tenir grâd compte de Charles Duc de 
Lorraine. le m cftonne que les hiftoriens de noftrc téps 
Hue Cdpet nous ayent fait ce Roy Louys marié,& les vns tel qu cft Nicole Gilles, luy donnent ùl 
coufinc fille du vieil Othô, non mariée lors que Louys mourut:d'au très tels qu'eft Pa- 
radinjuy font efpoufer Blanche fille de domSanche(car ainfi f appclloit le Roy de Na- 
uarre qui regnoit pour lors) fans dire faucheur de qui ils tiennent cecy, comme fi nous 
eftions obligez à leur aioufter foy fans autre preuue que leur dire: là où pas vn des an-» 
louys yne ciens ne dit q Louys fut onc marié,ains tous côfefTent qu'il mourut fort icune: & quât 
fut onc m* a la femme qu'on dit qu'il efpoufa, il cft impoiTible qu'elle eftât fille d'Othon x.il l'eufe 
r/& * cfpouféc,car clic euft efté de fort bas aage eu cfgard au téps qu'Othon efpoufa Theo- 
^ phanie la Grccquc:& quât à la Nauarroifc,ccluy qui a curieufemet eferit l'hiftoirc de 
E Gârm* U ^ auarrc > nc ^ a * c c ^ at quelconque de celle alliance, bien q d'ailleurs il foit fort diligct 
VreVi de rcccrcneur des chofes de telle confcqucncc. Outre ce il n'y a refped de doctrine qui 
iUft. d'Ef nc mc ^ cc dire cn cc & endroit que Gilles abufe grandemét de la loy couftumierc de 
f digne ch. Frâce,& que par fon dire il veut rendre la courône fuietec à la volôté des Roys,&: telle 
15. cr 16. qu'ils en pcuucnt difpofcr par teftament, ce qui eft contre toute pratique obfcruée de 
Faute lour tout temps en ce Royaume.Or dit-il que Louys eftant marié à cefte Blanchc(foit elle 
Ile Gilles" ^ œur d'O thop le ieunc ou fille du Roy de Nauarrc)& l'aymât vniqucmét, côme auffi il 
' " aymoitHueCapetfoncoufin,ilordônaparteftamétqucfafemmeluy fucccdaftàla 
couronne, & que Hue Capet l'cfpoufaft, côme il feit, & que par ce moyen il vint à la 
courône.Iem'cft)ahis(dis-ie)cômcilaofépronôceTccsrcfucrics, côme ainfi foit qu'il 
Nulle fem n c nous appert point que Capct ay t eu deux fcmmes,&r ce pendât quand Louys mou- 



me 



fuccede Tuti {\ c ftoit marié & auoit des enfans aflez grands & aagez pour tenir tcrre.D'auâtagc 
ne deTrâ'n ( c ° mc * a Y cornent fuccederoit à la courône de France l'e(poufc d'vn Roy,& icel- 
te le eftrangerc, puis que lcsjîllcs légitimes font par la loy couftumicre du Royaume du ' 
tout priuées de la fucccflion?Par ainfi il nous fault laitier ces rcfucrics,& toucher au 
blanc,qui cft que Hue Capet pretendât venir à la couronne à quelque pris que ce fut, 
fen rendit héritier, efpoufant la royauté qui cftoit, & non la Royne femme de Louys ' 
rv^JeTo" *l u * nc ^ Ut onc< l ues > & faifant mourir de poifon le pauurc Roy l'an 987. lequel fut en- 
r tH fa terré à fain& Cornille à Compicgne, te auquel prenant fin la race & famille des Car- 
9$7.len. louinges,nous mettrons auffi fin à ce liurc, pour cy après vous déduire les moyens par 
de imng y lefquels Capet fe feit voye pour venir à la couronne,fans nous arrefter aux fottes con 
gftâftïci templations de ceux qui luy veulent donner quelque droit cnicelle pour eftrciffu du 
comiHe 4 f an g j c Charlcmaigne,comme ainfi foit que c cftoit du cofté gauche, & par lequel on 
complexe nc vcno ^ t onc ^ rc g ncr ? ^ p ar jj y f au j t CC rchcr vne autre occafion foit-cllc par 
yfurpation,ou bienlegitimc. 
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LIVRE TROISIEME DE 

L'HISTOIRE ET A N- 

NALES DE FRANCE. 

De Hue (apet auquel commence la troifiéme ligne des Koys de France & comme 
il paruint à la couronne. QH A P ITT^E L 

O vy s ellant mort, ainfi qu'auons dit cy 
defius, & fes obfequcs allez pauurement 
cclcbrces,le pauure Royaume Gauloys Ce 
veit tout cfpris en flammes, les diuifionsy 
çroiifans plus grandes que iamais, la guerre 
y commençant pour la pretéce de la couronne, à laquel- 
le afpiroycnt deux contendans, & tous les deux farmans 
du droit de fuccéiïion héréditaire, mais l'vn femblanty 
auoir plus de droit Çuc l'autre. D'autât que Charles Duc 
de Lorraine eftant frère du Roy Lothaire , & oncle de 
Louys naguère deffund fe portoit pour vray & légitime 
hcritier,commc eftant le plus proche du fang: & qucrel- 
loit ccft héritage, comme luy eftant par la loy ancienne 
& de tout temps obfcruec entre les Roys deceRoyau- 
mc.Huc Capct d'autre part,faifoit fa caufe bonne pourl'efgard du droit de fon ayeul 
Robcrt,& de fon grad oncle Eudc appeliez àla dignité' royale par les eftats du Roy au- 
me,& lcfquels auoycnt cfte', & facrez & couronnez, & que par ainfi , ils auoyét acquis 
la couronne à leur pofterite. Et quelque chofcqucdicntOdoran (alléguée par Vi- 
gnicrjny Gilles,quc Capetauoitcfte'furrogé en ceft héritage parle Roy Louys mou- 
rant, fi cft-cc que nul autheur approuue fait foy que iamais il faidaft de ce teftament, 
le voyant par trop nuifible à l'cftat , & préjudiciable à la pofterite , ioint que (comme 
i'ay dit cy defllis) on fçait bien que le droit dcroyaultc cftprcfcript parla loy au plus 
proche du (àng(où la force ne commande) & que les Roys mourâs ne peuucnt difpo- 
fer aucunement de la couronne.Plus mal encore iuge de cefte chofele Chroniqueur 
de fainft Denys,lors qu'il femble vouloir donner le droit de cefte fuccefiion à Capet 
pour ce qu'il eftoit defcédu du fing Carlouingcmais,du cofte' des femmes: & pource 
qu'il allègue quelques raifons afTcz froides , ie fuis content de vous dire quelles elles 
font, & vfer des propres mots' du fufdit Chroniqueur , aiTez diligent en d'autres en- 
droits, mais en ceftuy il femonftrc ignorer la loy couftumiere de France. Orvoicy 
comme il parle : Il me femble que la race de Charles le Grand ne défaillit point en ce 
Hugues Capct : d'autant que Arnoul Empereur des Romains fils de Carloraan,&nc~ 
ucu de Louys Roy de Germanie frère de Charles le Chauuc , eut pour fils Louys qui 
fut aufli Empcreundccc Louys fortirent deux filles feulement, l'vne nommée Placi- 
die (aucuns l'appellent Plaifance) & l'autre Mathilde: l'aifnée fut maric'c à Conrad fils 
du Côte Conrad, lequel tint l'Empire après Louys fon beau-pcrc:mais la plus ieune, 
à fçauoir Mathilde,eut pour cfpoux Henry fils d'O thon Duc de Saxc.Cc Henry après 
que Conrad &Placidie furent morts fans hoir, vint à l'Empire, & y fuccedaauccfon 
cfpoufe Mathilde,de laquelle il eut Othô Empercur,& deux filles à fçauoir Gcrbcrge 
quifutefpoufc du Roy Louys d'Outre-mer,&Haonide cfpoufe de Hue le Grand 6c 
merc de Hue Capet,qui par ce moyé cft defeedu de la race,& fang de Charlcmaignc. 

Etcft 
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tEc iftccèyteftnoignc par le Pa))e inoopèritîtrtoifîcliiîcieq»cl eh fa Dccrctalc dateur 
^Louy sfixicfrac defccdu deHoë Capet, cftoir iffudafang de Charlcmaignc qiu" aie 
.poturroit cftrc,fi ccft Rugucs-n'clloic venu d'vnc Jigndemcfmc^Ec nefaot^as diteque . > . 
Capet ne rut dû fang Carlouingcj pourec qu'il en citait du cofté mate triclyte n6 de ce- / . ; 
luy^ic fan pererveu qu'en ianctcac lay cûât Salpkac mortians hoir mafle, noftrc &ci- ,v, ; 
-picnr câmâda que &: le nom*& ^héritage diccluy. rcroedroit àjfes fiUes Mqacllepçsh 
knicroy et laiucccffio delà famille.Puis lciu£ii& Chcoaiqucur excusât Capet deifon 
vftrrpatio , &£ faifi c du royaumc,cô clud amfi fon dire , ayant aHcguçqueûoftrc fatuicur 
Icius Chrift eftoit Hfu du fangde Dauid patlcmoyen de la gloriculc " viwger fàmctCiil 
conclud ce qu'il prêt éd dire par ces parcdJbes. Caper doc fils; de Hugues lcigrand* &c de 
H'aotudcfiUe de Héry Emp.&jflu du fang Çarlouingc,ri'ccouruc point la (en tcced'ex 
côamnicatiô ierteepar le Papcxôtrc ceux qui vfUrperoy et le Royaume for le fang de sermhdu 
Pcpin:vcu quc(j(ùyuât ce que cy deflus a cfti dit) no us iyibns, que le PapciEftienncifcit sug*e$*s 
iurcr aux Barôs ic Seigneurs de Frâce,qu'ils n'cfliroye^ctUfcrsoyct âiwun Roy fut eux & vR*me 
fil n'eftoit du fang de Charles le Çrâd: mais ilpe fc treiiuc qu'il exçômuniaft ceux qui **t<™ 
par cy après feroiét le côtraire.Toutes ces chofes alléguées pat te moyne ne feruét & c £^ r J^ 
rien au faiér,vcu que cy dclfus nous auôs monftrc les femmes n'auoif aucun droit en la 
courône,&: que les Papes n'ontiamais eu cefte authoritç que de fc meflerde cpferer le 
royaume Frâc-Gauloys,qui dçpcd de la feulé fuccefilo,0u de la volôte des eftats,où la Lfj * 
ligue droi&e du fàng viedroit à dcfaillir:ou bicn(ainiî qu'il fut pratique fous pêpin)où ^nlont 
les Roys feroyét fi aneâtis quSIs ne fcruifsêt de rie que de fardeau au pays,& v&fsét de vpdelmr 
tyrânicid autant que la caufe de la royauté cc(Fant,Picu a permis fouuét que les Roys dr$$t * 
ontaûfli efte exterminez. Et ceftpourquoy leifus allègue Chroniqueur adioufte ces tre * r &s 
paroles: Voire ccft Hugues nè doit aucunemet cftrc appcllc,ny réputé auoir cfté enua 
4ii(feur,ny vfurpateut delà courône,puis que les Seigneurs Prclats,Princcs,&:gouucri- clpetTei 
ncurs du Royaume l'appellcrétà cefte dignité,& l'efleurét pour leur Roy,&fomicrain ^ ^ j£ 
Seigneur. I'ay mis en auât les paroles de ce bon reiigieux,pour ce qu'il me femblc tou- v/Sh^- 
cher au vif,& a la vcrité,car par autre moyé ne fçauriôs nous derfendre Capet du dltré ttm. 
d'vfurpatcur & felô,quc iuftifiât fa venue à la courône par laduis,&: volôte des eftars, 
& Principaux du Royaume fafchcz d'obéir à des Roys fans efTc£t, fous Icfqu cls à tout 
propos ils cftoyét expo fez en proye,orcs à 1 eftrâgcr,& foudain à ceux du pays mcfmc. 
Màlsen ccft endroit on pourra m'aceufer de legcreté,&côtrcdicl:iô, d'autant que cy ; 
delTus ie me fuis môftré vn aigre deffenfeur de la fucceflio en nos Roys, & qu'à prefent 
ic châte vnc chofc toute au côtrairermais qui regardera côme ie 1 ay di& & propofié^L ^ 
verra aufli que lacôdition en eft telle,q depuis qu'vne race aefte receuë en la royauté, j vn ™ e 
qu'auflil'cle£tiôn*yaplus cfté requife,ains a le fils fuccedé au perc parle droit du pays, receué 
& les Princes affilias aux facres nô l'cflifans,ains côme approuuas le premier cftabïifie- Ut efttts y 
met de laloy,& pour iurer les foy,hômage,& obeifsâce à leur nouueau Princc:& ainfi rendre 
ic maintiésjCÔmc i'ay fait,Ia fucceffiô U par la couftume } ê£ par la pratique d'icellc^ An 
refte ne faut tant iuftifier les matières, ù. exeufer le fait de Hue Capet, qu'on ne voye re m 
bien que i'vfurpation'y aye quelque place,mais telle qui eftoit guidée par la proindé- 
cédiuine, laquelle vouloit rendre aux Gaulois naturels la police &authoritc , defeur 
pays,& l'ofter aux Alcmans& François cftrâgcrs, qui iufquà.cctcps l'auoyétvfuFpee. çyet if» 
Car ie fuis encor'logé là,&lc feray toute ma yie,que Capet,ê£ fcs'deuâciers ne furent defmg n* 
iamais autres que Gauloys,& ifTus du pays, où depuis ils commandèrent fous tiltre de 't»w*mt 
Comtcs,& de cecy bien que i ay rendu quelques raifons,fi faut il qu'encor' l'en allègue Q 4 ™"- 
d'autres aulfi vrayes hc folides que celles de cCuxqui les font Saxons,font & foibles & j iu 
éloignées de la vérité. Car ienevoy rien qui les fortifie touchât les anciens,quele paf- 
fage dAymô moync, là où parlât de Robert ay cul de Hue Capet,il eft appelle^par vnc Pkulte é$ 
parchthefc)hôme de race Saxoniqu c: mais Cetix qui vculct fe prcuàloir d vn fi peu fes- Utkts d» 
me fondemen t,ne voyét pas que l'abbreu ia tiô latin c des liurcs ancics cfcritsà la main à m V nr 
caufe' ccft errcutjd'autât qu'elle eftoit eferite en cefte iortc( VirSdocigmerù)cc qui lds : a ^*> ww/# 
trôpez,lyfâs Saxonic^en lieu de sitoniciite d'autres eferits à lamain ils ont trouue' (&tà^"t™£ 
cigmeris)q\ii fait noftrc caufe encore mcilleurc,d'autât que le mot Saintohgois a cftt'j,^ 
tKtit Xaintôgcois aufli bien q par la première prolatip.Dauâtagcont ils cfte'dcccuz t^m dit 
pourlefgard delà charge du Cote Robcct chef de cefte racc,d autant qu-il cômâdoit sixù».- 
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ic.long des haurcWclaraepdcGaulCj/urlciquc^ cour 
'ics, ip rs 'qu'ils utfftlietby eiit^e des Gaulcs>& la grade Bretaign e,ainfï que tous pouu riz 
Les sxx ^/^Çcucdlirde pafTagesinfiriisdc bons auchrurs: ce qui anroit donc' occa£6 aux ignoras 
eurent U de i'h*ftoke,*de pisnfèr que pour c eque ià charge cftoitlur les limites Saxons, il cfloit 
#»rr. Bri<- <lc ce ft c nari on , n'ayant «fgard à ce qui cûoit^ & n eftienans qu'il y eut autre traie fori- 
ïdrinifçè. -tanrie nom tie$àxe,quecéiuy qui cft en Ailemaigncr. corne ainfi (bit que T Angleterre 
qui no-us au^i£nc,aeu<Uux*>ii troy s Proe in ces lesquelles oni pris le nom des Saxfo, 
-&^U;mcr où ilscouroy ent fut auflî ditte Saxonique.Et afinxjue ic ncfcmbicparkrpar 
Icœur, te votts-copter desefonges, d'autat que i'ay affaire à des hommes qui ont do jfipa- 
*ioir , qu'on ly fc Claudi a, qui rn onftr c claircmct les Saxons auoir lors couru les ha urcs 
Gauioys,quc les François fy ruèrent pourgaigner le pays: & Sidonie Apollinaire n'en 
fait autre compte que dé dire que les Saxons fe ictterent £ir le pays Armoriquc, fur 
siÀwùté Icslirnitcs duquel cominaridoit ce Comte Robert , duquel nous raiibns mention*. Zc 
*€wtt. fonttelslesvcMiklûjrditAjpollinairc: ; 

Q£W>&* ArcmffrkusTsratamSaxona traflus 

'■";; T ■'■> ■■ Sperabat 9 ct4ipelltJàlmfaU4n 

Ludut, ffl affutQ glaucum mare fcmdere lembù: 
Francw Çermanmfrimum 9 Belgdmquefec»ndftm. 
Stemeb<it i ^enumqHeferoxÀlemannebibeba4 > 
; ^imnisriffs^njtroqfiefuperbminagro. , 

Ëtpour ccque i'ay difeouru plus aroplemétde cecy en rap hiftoirc vniqcrfelle,ic n'ay 
affaire d'en parler d'auatage, me fuffifant de vous auoir fait voir 4Jcs Saxôs ont ceuro 
4c* haurcs Gaul0is,&Lqueïc Côte Robert lcurayant faittefte,* efté eftimé depuis Sa 
R*lxrt <£ XQn,pource qu'il cftoit Côte fcgouucrneur du limite, & fronti ère Saxoniquc. Étiç 
te d» lin»- voudiray dcmâdcr à ceux qui font les Capétiens Saxos,qui les empefchc de les appcl- 
u S4zuu- 1er François.vew que les ancics leur ont donne ce tilrrc pluftoft que 4 aller quérir leut 
qu*.^ origine en Saxe fans nullepreuuc fuflifântc.Et fi ces feigneurs eftoyent Saxons, pou r? 
othi Duc ç^ Q y cft-cc que pas vn d'eux n'a porte ce nom,que Othon Duc de Bourgoignc,& fils 
*°" r l ot deUuclc Grand, ainfi dit àcaufe que fa mereeftoit Saxonne ?Mais il me fcmble auoir 
^n ^o* touche ce point pour affçurcr les Gauloys q les Roys & Princes qui depuis Hue 
fo*r\uêj. Capct comandent fur eux n'ont cfté autres que vrays Gauloys,& iffus de l'ancic eftoç 
ides plus anciés feigneurs des Gaulcs,lcfquels marris que les François les maftinaffenr, 
feirent tant qu'à la fin ils f cmanciperct par Capet,de cefte feruitude: 6c m'eftône que 
noz princes fc laiflent paiftre de fables pour rcccrcher leur antiquités que ne fe fou- 
ciâns de (brtir,d où vcritablemét ils ont fourçc,à fçauojt des Gaulois les plus vaihas de 
rvniucrs,ils fe glorifie t d'auoir eu pour anceftres ceux qui ont feruy de iouet(quclques 
furieux qu'ils fu0cnt)aux Roys,& peuple de Gaule parl'efpace de plu fi eurs années. 
Rcuenans à noftrc propQS,cdme Charles Duc de Lorraine, 6c vray héritier du Royau 
me pourfuyuit fon droiç,Huc. Capet luy en querella la ipuiffancç , tellement qu'en vn 
incline téps deux fc portans pour Roys,il eftoit impolfiWc que les affaires Gauloys ne 
fuflent fort e(bralcz,&; que le royaume ne fe reffentit de ce tumulte. D'autat que Ca- 
cafetfi pctjcquel f eftoit defpitjç de^ç que Charles auoit efpoqfç' la fille de Hébert Cote de 
^Troyes,afin defcpreualoîir des forces de cefte maifon,pour luy rompre fon coup,dé$ 
uCU «■ au ® to ^ ^ uc ^ ou y s fa* mm ^ ^ n alla , a Noyon , & Jàfayantgaigne' la plus part des 
f ùdu Cote feigneurs de Gaulé)il fc feit nomer Roy l'an ^88.efpcrât que par çefte cérémonie il ae 
de Troyy, tÛTçrdit le cœur des Fra.c-Gaul.ois» &:Jês deftourneroit de l'obeiffance du Carlouinge, 
Çdfetmm qui fc preparoit de venir & d'entrer en fon heritagei&pour acheucr ce qui reftoit^'a» 
t»ï < meûneil fut facre & couroné à Rheims:çeq fait il fc prépara de fair* la guêtre à Char 
* <r les qui venait pour luy calcngcr le droit qçeftuy vfurpoitfur lacouronç. Oroutroce 
^RhlirJ 5 Ca P ct c ft oit hoxnc rcmu ^ t & accort,c^ qu'il auoit gaigné la plus part de la noblcffe» 
BUfaï dS & *î uc ^ ur tom ^ ^ c v °y oit Apporte' de fon tuteur Richard Duc de Nonnâdieicncore 
pi ïchv fcit-il goufter aux François, U la fai-ncantife de Charles , 6c le peu de bonne afFc&ion 
Us.p&oir qu'il portoitàla Gaule, eu cfgardàcc qu'il feftqk ligué aucc les AHeroan$ fie que 
{et. pourpourfuyutcfonappcjina^cdudQ 
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faire toug fcôi Qthon fie Henry Germains ^SaT^p, ( quj? de fiiidertdics force* fran* 
ç<rife*,aueclc^c41esfollteta^^ fa maifon; en lia jcou- 

roftrié, qû£ tés Préfets &: Seigneurs m efraes y^oy«iJtTOifc,&lmraeriicuant les grands 
fèrùîccs faits' au-'Royàume par tous fcsprcdcceifeuT^jiilùyiut arfé d'éDiporrer fotcaur 
fé^oaiiînY a^^pcrfonn^Qidetfendii?l«jparty deChari« rvcuqtfaBt nry frcrftde ft^,^ 
Capet eft<>H?E*U WeBourgojgnc , Richard Duo Nonhàmi ne dcfîroitquc^WanpCr 
nient de fëft pupille, le Dutdes AqUicamens cfl^^a-frercjda^Niwciaan4$:&5/k ^Zir^Jd 
mà3fon dé Vérmâ4o!s fauorifoit celiede Capet : û bacnque le féal Flamand qu&r C tuiïnt& 
^oèsEueft^i^^clgefDuftèttoyetJà ca^eduPrincttdéibfaùieiLwmchwpotM: " y"-~-ï 
Charles elh^miefai&espaf Arnoul fori'ncucu fils de Lothaire^ance lequel ôelésfoj? £ 
ces qu'il peut Muer en Lorraine, il fcnvintiuftju'à LaonJ ^aiïpïrt^&îîei^emblc: Adtttr lx.» ^„/e 
b'erôn,qu'atlclltts nômenéÀncclin ou AnfeaulmCjÉuefqiicdudiciliettjlcquçle&^îait c^4»f- 
deprifonfîtfrtfiiiiversCapet'jtequei leTeceiiant,efperadèfeprcuabk4clafag*ffe<il}8 $ 
ceft homme: Au(îi luy donna il chargedegaigner Aroonite baftard 1 vcfpcrant que pajç 
oetfioycn :tt j^dUrtoit tenir les François çn beide, leiqueisil fc doubtoit qu? vAiOWrrttft v.\ Vi» 
recogneuffent U'iuftice dek caufe de Charles, ôe neluyoftalTcnt la courône :&.f&$£ . .\ ■ 
îtfièux attire* *e ftifdit Bàftard,il luy donna-î'Archcucfcliérdc-RhciinsCquoy qus.d**: Jfrhml' 
*r es dient q^iedeja il en ioiiilfolt) mais tout cecy ne profita rien y d'aui(atqa Arn^uli^e ï*ft*rtàè 
pétrt oublier foh fangypeott rluaorifcr qéluy qui luy rauiiïbit fon heritage:ce quif u t yj 7 *'" 
îe»de la haineroortelle que Gijpct porta depuis à ceft;Archcueiquc. La guerre çQ&m * 
btiverte entr-eces deux Princes confins gcrmains,qnay.qu'aucuns tiennec qu!*lftB*GO* deRbaml 
btftuille auprès* de Laon, fi cft-ce que fie SigcbertfieAymôdicnr que Clwlesr^iiiCjeir^ . c 
lc/oïtédésfon'entréc au Royaume, mais que tout aulfrtûft Hue Cape* y vint .gùejGvfcs 
fôrces,fie yafficgt» le fufdic Charles y enclos aucc faféme,enfans fie gteûd'atmfc'riejquj C £ j > 
jntdfàit direque les forces de Charles n'eftoy et gueregrades^puûï qifcMilçxfkffxsff' fiejfâr 
bemétdViwguerrc,fieluyircnantcôqucrrè^ ç â pt * 

fiéyauoit attendu le ûege :ou bien qu'il cft vray cc<ni On dir,quc Charles eftoi|l>#mc u»n. 
de-peu d'effai t,5e qu'il n alloit finon autant qu'il eftoit poufic par cç«x de fà fuîçe, ainij 
qu'il feit parorftrc par la fiade fes en treprifes. Ayant déjà deux moysque Capet le dcr 
tenoit affiege, ceux de dedans fafchcz deftre ainfi enclos , fie craignans. qu c Ja faim ne 
les contraignit de fc rendre,fe rcfolurentde fortir & combattre Ics-Gapctiens : & fuir 
«an t leur deffein ils exécutent l'en treprife , lors que le moins Cap et y penfoit ,fie 10r5 
qu'il auoit le plus d'cfpcrâcede les cmpoTtcr,voyâr le peu de côtenanec qu'ils faifoiéc ' 
de côbattrc. Vrt matin donc que les aiTaillans ne l'en doutoyent pointées afliegczfor- SdiUie dû 
tirent fi furieuferaét fie aucc telle impct'uofitc 6c crTort, qu'auât prefque quelçs autre* 
fulfcnt armez, ils les deffibét fie mirent en route, faifans.vn grâd piteux niafiaerc des , 
gensdcCapet:&:vfarïS«dcleurforruncfibiepoajrJors,quenonfçulcmétilsc6traigni- . 
rent Capet de leuer le fiege fi£ ^enfuyr honteufcmét,ains encor ils fc mirent en câpaî- 
gne,fi bien que Charles qui n-aguere eftoit enclos fie moins fort que fon aducrfairc,a le 
fleffus,tient les châpSjfic a fes forces plus gaillardes.Ccftc victoire ayatdôqé cceuraux fcf 
Lorrains Ôc autres Belgiqu es, Charles vint aflieger Môtàgu,qu'ii obtint, puis courat le f M kuïp 
SoifTonnoisitbrufla lacitéde Soifions , ce qui aduintl'an dé noftrc falutneuf cc$ qua L4«» fsr 
tre vingts fie neuf.Et d'autat que cefte gùerrc dura quatre ans,il y en aqui diét que Ça- chtrles. 
pet ne fut d'éclairé Roy iufqu'àf an neuf cens quatre vingts fie douzej &n.c reccut onç ™^ 
îaerc ny courône: mais Aymon fie le chroniqueur de S.Denys font d'opinion côtraire, c "\ 
fie le font Roy,(àcré fie coutôhé dés le moys^c Iuillet de l'an neuf ces quatre vingts tefej frifc t 
huidî fie qui plus cft, afin que la poftetitéficnne fut afleurée de la couronne , il feit fa- crlmfltt 
crer Robert fon fils l'année après à Orléans au moys delanuicr ,fi bien que le perp/w châr- 
$c le fils furent facrez Roysdu viuant l'vn de l'autre: chofe pratiquée à tout commen- lts Dued* 
cernent de Monarchie , ainfi qu'en vfa Pépin faifant bénir ôefacrerfès enfans , luy c- Lor [* m % 
ftant en vic,pat le Pape , comme depuis en feit Charlemaigne : afin qu'aucc cefte ce- ^ ***** 
rcitionic, fie parlefcrmentpréftçpat les Seigneurs fie fubiets, ils afieuraficntlaRoy-yj^^; 
auté entre les mains de leurs fuccetfeurs. D'auantage cil à noter , que ce qui détint Uh d» vi 
Charles à Laon,5ele contraignit à y fouffrir le ficge ,fut qu'Arnoul furnomé le Iett- uStde fit* 
ne comte de Flandres , lequel ne f eftoit voulu trouuer au Sacçe de Capet luy ayant 
promis fecoûrs,nc peut luy tenirfapromcflc,à ca«fequc Capet luy courant fus èç 
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L'A N IX e LXXXIX. i H I S T O I R E D N'j K O ,Yi 
istmtHl -garant -£cs terres, le menaça de tout brufkr & ruiner $<ftt faifoit aucun &mblant de 
C / ^ canner tant fi>it f eu en la-ftucùc de Chatte $. Et luy ayant ofté la ville d'Arras, &: païs 
f def • <l*Arçpi$ layrcncbcquclqiié'CCfiips après, àJçâuoir lors que le Comte Flamand feit 
re'Lmdle haninugc à Robert fils de Capet de tonne* fes teiçe$ ,comme auJegjçimc Roy, de 
tyfls de i^aiicc; Ce perrdantii le Dbc.Charlcs nefe fut amuféapecs les villçs 9 ô(:;cuç pourft iuy 
Càftt. fa pointe, il put auffirerop diîtc'rht couronne , veu que Capot ne peut jfijtpft refaire fpçi 
v & camp Jîc radre&r les forccs,&! atnfi le deiayiuy eau (à. fa x uinc: car a y ray parler Cap cç 
^f**» . e^nte^iKfoibJe1>caUcoup ; queiuy,&d'antre'part icderfioit de ia plus-part dos fiens* 
ydntvun q^ijfc fouûcnoit du-defaftrc de Robert fon aïenj craignp&4 e# fourfriçyn 
r f parciljou de voir k noble fie Françoifc f en aller, vers Charles, &rceoguoiftrc ce qui 
. dftbït le plus eorîfidcrabl c. Mais .qu o y ? Charles des qu à auott fait vnc^ourfc, 6c p rife 
itwufu*'- Vrt ^pI acc 5 tou taufli toftifcfc retiroità Laonf oury rafreichir fes troupes. D'autant 
payant faitvoe courfè furJe terroir de Rheims , où cfton Arnoul fpn ncucu, lequel 
fut fermer à^oitiurc k.£oy à Capet, il f en rctoumaà Laon charge' dé butin &: defpouiilcs , com- 
de fidélité me fil n'euft guerroyé que pour pillcrle plat pays, & non pas pour pou rfuy urc fon en- 
4 capet. ntmy qui leuott forces en la Gaule Celtique 6c en Aquitaine 6c Bourgoigne , f citant 
arrefté à Orlc&os,d'oùauant il attendoit nouuellcs 6c âc (es ieue'es 6c des exploits de 
r*>40 fôwaduerfaire» Et tandis que ces deux Princes comba^tôycnt fur la querelle du Royaur 
r 1 j m^mc-utut ContracLRoy de Bourgoigne Cifalpine qucfouucnt nous vous ayons Ji- 
^T^ r rfiit^e, laiÉTantvri féal fils de Mathilde fœur du Roy Lotbaifc&dcçcDttc Çhadefde 
e éi °^fi Lorraine, lequel fils rut nommé Raoul ou Rodolphe, 6c furnommé Fai-nean t, lequel 
f tm meurt &*le-deraicr Roy de Bourgoigne. 1 1 lai (Ta auiïi deux filles l'vnc nommée Bcrtbc , ma-f 
Un 58p. fiée à Eu de Comte de Chartres furnommé le Champenois, 1 autre eut à nom Gifle, 
<, . ou Gifile, laquelle efpoufacaprcmiercs nopccsfainfi que ckfia iay d*t)Erncft Duc de 
Su€ue,& frère d'Albert Marquis d' Autriche: mais ccftuy mort , elle cfpoufa Conrad 
Due de Franc ©nie & depuis Empereur , duquel fortit Henry troifiéme auquel Raoul 
le Fai-neanf, qui mourut fans hoirs, donnale fufdit Royaume: duquel iaçoit que 6c le 
Comté de Vienne* 6c le pays de Proucnce dit Royaume d'Arles fuflent feparez,fi cft-» 
reque ce Raoul en ioaiiioic par la donation que Lothaire en feit à Conrad fon perc. 
Ce qui a cfté caufe depuis que les Empereurs ont voulu quereller le pays de Proucn- 
ecj èè le dire foramis à l'Empire tout ainfi que les Prouinçes des Suiffes 6c de Sauoyc, 
. efchantillécs de la couronne de France parle peu de confideration de Charles le 
C J mmt j^ s Chauue faifknt largefle de ce qu'il ne pouucât aliéner que par vfufruit: è bien que IV- 
smjfes cr wr P ftt * on ^ cs vns, & la conniucncc des autres, fut caufe que tout ce pays Gaulois qui 
smoye tnt auoifine les Alpes céda à l'Empire, & que les Empereurs en donnèrent partie aux fei* 
ejté dlie- gneurs de Morienne Saxons , dcfquels font iffus les Ducs de Sauoyc , ainfi que nous 
ne^de U dirons cy après. Quant au refte de la Bourgoigne f eftendant iufquau pays de Lyon- 
auronede no j s & Forcfts, le frère de Capet Henry eniouiffoit parle decez d'Othon fon frère, 

F Gu4ÏÏdu* ain ** ^ uc ic vous a ^ ^ c ^ crit c y ^*^ us : cn Aquitaine commandoit Guillaume furnom- 
ne Tctc- nié tcftcd'Eftoupc, troifiéme de ce nom, qui eut deux femmes, la première quifut 
tEjfêuùe Àgnez, fans qu'on die de quelle maifon elle cftoit ifiue:ÔC de laquelle il eut vn fils ap- 
Dh< de pelle Guy, qui luy fucceda és Duché d'Aquitaine, &: Comtez de Poitiers 6c d' Auucr- 
cwenne. gne: Bc fonda cefte dame plufieurs Eglifcs. telles que celles du monaft cre de Vendof- 
me,du monaft ère de n o ftre Dame à Xaintes , de la Trinité: à Angers , 6c de (âind Ni- 
gmBuu- eolas à Poitiers. Sa féconde e^poufe fut nommée Andomare, de laquelle n'eut aucun 
w C9mte hoir, & après le decez de laquelle le Duc fc rendit religieux àiàinâ Cyprian de Poi* 
d'EnguUf tiers où il mourut, U cft cntcrré:& ne trouuez rie des faits de ce Prince, côme cftan t 
meeftonfd homme paifiblc &aymant le repos, & lequel f arreft oit plus és Eglifcs qucj>armyla 
U fiUe de noblciTe qui aymoit les armes. Sous ce Duc Guillaume viuoit Guillaume Coted'En« 
G ?JPy goulefme i(fu du fang desTaillcfers,lequél efpoufa Gcrbcrge fille de Geoffroy Grife- 
îoTetrrfd g onnc ^ tf Comte d'Anjou, 6c Grand Scnefchal héréditaire de France , honnoré de ce 
""nejKdl tiltre par Hue Capet : auquel Comte Guillaume le Duc d'Aquitaine donna cn fief 
de FrSce. les Vicomtez de Meîle, Rochechoiiard, 6C les feigneuri es de RufFec , Confonlcnt 6C 
Koger ci- Chabanois. Et en cefte mcfmc faifon commença fbrtir cn lumière le fang 6c maifon 
te de Cdr~ iHuftrc des Comtes de Foix ifTus du fang Goth des Comtes de CareafTonne,en eftant 
cdfonne. ^ fo^fa Roger fils d'Arnault lequel fut Comte de Carcaflbnnc , Bcfiers , Foix , 6C 
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•Barcclonne , comme cftant forty du fan g de ce G coifroy d'Aric , duquel auons parie 
•fouirent cy deâus, Orrctoutnans aux fuccez de noz Princes querelians la couronné 
&auloife:. Charles ayant pratiqué des inceUigcnccs aucc Arnoul fon ncucu qui cftoit 
dedans Rbeims , ne faillit ,aufii en Tan de n offre fâlu t neuf cens nonante , de fy- aehe- 
miner pouiy:pofer le fiegé. Mais ilne Iny failloit vfèrdc grande force r où les chofes cJ^p 4 J r 
eftoyent fi radies: car bien que Ades garnifons, 6c les citoyens tinfTcnt fidèlement le c L/«, 
party de Capct, ce nonobftant Arnoul Archeuefque faignant d'vfec d'vn pareiLdc- prife cr 
noir de fidélité', mit dedans l ennemy, 6c comme fil n'euft pas eftéle traiftre drs Ûtm,f^ 4 e ^ « 
ilfe£eit confiimerpriforottcr 9 Acfour}rit lemafiàcre de fi grand nombre d'hommes 
queceux qui eftoyent de deffence dedans la ville, & le fac, pillage 6c bVuflcméc d'vnc 
fi exCcllcntccitc, de laqucMc eftant le pafteur il deut auoir pratiqué la conferuation. 
Cecy donna grandement fur le cœur à Capet , qui ne fçauoi t qui en acculer, voyant 
rArcheueiquc phfonnier de Charles, mais d'autre cofté fç deffiant de tout le fan g 
Carlouingè, il fa fleura que fans la trahifon de l' Archeuefque jamais Charles n'eut cm 
porçé la ville, 6c ce neantmoins il diflimu la fon mal-talent iufquà vneau tre fois , 6c(t 
contenta p a ur l'heure de faire vneaflcrablée d'Euefqucs à Sentis, en laquelle fut t rai*- j^ 1 ™* 
té de cefte trahifon, 6c ceux qui en eftoyent foupçonnez furent excommuniez ^o*^^ 1 ^ 
par nom, 6c fut excepté Arnoul tant pource qu encore il cftoit prîfbnnier 6c qu'il-pré- * #Mr JjL 
nott bien plaifir quon l'cftimaft cftrc détenu par force, & pour ce que Capet nevou- 
loitmonftrcr encore, qu il fut fi obftiné ennemy du fang Pépin, comme depuis il le 
feitfentir. Or ce qui faifoicainû que Arnoul fetint comme prifonnier auec Charles, 
eftoit la honte quîl auoit qu'on l'appellaft periure,d autant que (côrae i' ay dit) ilauoit 
promis fa foy à Capet, & ores la violant, il tôb croit en blafme d'homme de mauuaife 
con (ci en ce, 6c en danger que les Euefques de Gaule ne le dégradaient pour vn crime 
fi deteftableque lepariure.Et défait cefte fiennefainte captiuitéluy ferait beaucoup 
depuis : car le Roy Hue Capet,ayant eferit au Papedes lettres de doleance contre Càfetef. 
et ft Af chcuefquc, Arnoul auffi fcxcufâ fur la force : mars d'autres dient que 1 argent crit dur 4- 
du Comte de Troyes offert au Pape Iean dixfêptiéme du nom , fut caufè que le Pape t e C9ntré 
ttefeit guère grand compte des lettres du Roy : car bien que le Champenois n'ofaft jFf At 
remuer mefnage ouuertement, fi fc tcnoit-il neutre, 6c par fous main il faifoit tout fc^- * tue Jf tei 
cours poffible à Charles qui auoit cfpoufé fa fiHc* Cependant le Roy Hue accompai* 
gné du Roy Robert fon fils, du Duc Henry fonfrere,&de Richard Duc de Nor- 
mandie 6c autres Princes, 6c Capitaines 6c grand nombre de foldats 6c gendarmerie, 
fçachant que Charles f eftoit retire à Laony vint l'affieger fan de noftrcfàlut neuf ces iun 99t. 
nonante 6c vn, 6c ayant affez continué le fiege, 6c ne pouuant auoir la place,il follicita chdrles df 
tant, 6c pratiqua fi bien Adalberon (par aucuns mal à propos nommé Ancelin } Euef-/^" u * 
que du lieu, par le moyen duquel ilauoit aupaxauantgaigné Arnoul lebaftard , qu'iiP àr c fî e J\ 
luy donna entrée en la ville, où il fefeit maiftre de Charles 6c de fa femme 6c enfansj JjLfi£ 
lefquels il cnuoya à Orléans en prifon , où il le détint durant fa vie , en laquelle mou- 1 n&orUis 
rut ce pauurc Prince auec fa. femme &enfans, fi quelques vnsluy en reftoyent, veU e u f lmeu- 
qu'il y en a qui dient qu'il en eut deux de fon efpoufe durant fa captiuité : car quant à rut 
celuy de fon premier lid, nommé Othon , il furuefquit à fon pere , 6c ioiiift du Duché 99h 
de Lorraine,mais mourant fans hoir,il laifTa la fucceflion à fes fœurs defquelles auon s j e 
parlé cy défais. Et ainfi prit fin 6c la querelle pour la couronne , 6c la race de Charles C Grén g i£ 
le Grand , ne demeurant aucun hoir malle , ny légitime d'icelle , veu que les baftards Jl 
n eftoyent receus en cefte concurrence :6c fut Hue Capct paifiblc enfàpofTcffton, chartes 
honnoré 6c refpc&é de tous les Princes de Gaule. duc Je ur 

ruine. 

Tourfuite de Capet contre l Archeuefque tArnoul^ & autres occurrences de 

fontemps. CHATIT\E. IL 

Este guerre finie, Charles pris, & ny ayant aucun qui ofaft leucr les coç 
nés contre Hue Capet, bien que (comme ditacftej il eut cftéfacrcian ~ïm pyù 
neuf cens quatre vingts 6c huit , fi eft-cc que cefte année de neuf cens Cdfet i^/ 
nonante 6c deux il futcftably ferme en U couronne, &dcckirépa*(V^'^'° 
blc Roy premier d'entre les Gaulois fur la Gaule Françoifb. Capet c - 
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xutpourcf^odcAdcklsfqocGaguinditauoir cftéftHe d'EdouardRoy d'Angle tcr- 
sAàeUU r x*> vaxm de cecyrre font mention aucune les historiens Angiois, 6c notamment Hen> 



. * 61k: le fils fut Robert Prince débonnaire, 6£dc grandes lettres , qurfufcfîtcrc du viuât 
•h j ^ e ^ ÙR perc,& qw luy fucçeda à la couronne: là fille fut-nommée Haohiaqcommc la 
eï w mcrcdc Capet)&s fut mariée à Régnier fécond du nom Comte de Monts en Henatr* 
^mariée?™ ^ c ^fc rc duquel auoit cfpoufé la fille du fufdir Charles Ducdc Lorrain e. Or toufcainfi 
que-Charles le Grand 6c Louys.lc Débonnaire fon filsauogrct cogneuiadis que Dieu 
suait puay lefàng Cariouingc ,à caufe de fes péchez, 6c de lvfurpation £aite furies 
-jbiens des EgUfej,:& que pour ccftefFcct, ilsauoycnt faites de belles & faiçctcs cbnfti^ 
.tu rions pour les ltbertezvimmuhitez;ô£ re(tauratidns desEglifes ?Huc Capct aufiï 
voyant le malheur qui auoit fuiuy le fang de Charles le Grand, 6c l'abus ia par troprim 
Uercré fur i'vfurpatjon des bénéfices faite par les lays, tefeigneurs mariez, fut le p*Cr 
Cipet reimiQT qui (comme die auons)fc dcfmit des Abbayes de faincï Germain, fainct Denysj 
4ux Edi--& fainct Martin de Tours, y eftabliffant debons Abbcz, 6c faifàntrcftablirla diicipli* 
Jjs Uun acmonaitiqucycsjnaifonslcfqucllcs auoyent cfté fi long temps cii commande; Etluy 
»»ens. «ayant commencé par cette voye^fut fuiuy par Robert, 6c Henry ,lefquels comme; 
ttcfchrcfticns & pitoyables , taîchcrcnc d'ofter aux feigneurs vfurpatcurs lesdomaî-r 
ncsrauis aux Eglifès : & pour laquelle iuftice depuis fortirent de gramtes guéries en 
ce Royaume: lanobleircfefafchant de quitter &la(cher pfifc,&lcsaucuns aiouftans 
crime fur crime par nouuelles ihuafiohs, 6c les Roys tafehans dcles chafticr,&: deffen 
-drcl , Eglifc,ainfi quc(Dicuaidant)nous.dirons en fon lieu. Par ainfi Capct, qui fous Te 
. ; -> voile de religion, 6c d'vneVifion foit vraye foit fainte des faincls Richier 6c Walcry} 
. f cftoit fait voyeàla couronne des Gaules , tàfcha de f y maintenir auec vne vraye &s 
équitable finecrité de confcicnce, rendant (comme dit cft) àDicucequiluyapparté* 
tiùiv, 6c faifant ioiiyr les Ecclcfiàftiqucs de ce que 6c les Roys fes predeceiTcurs ,&les 
Princes, & feigneurs auoy enc donne aux Eglifcs. Et qu'on ne m'argue point de fuper-f 
ftitionny flatterie fi ie dcffcns icyk caufe des ccclcfiaftiqucs, car bien que leur corca 
ption foit caufe de grands malheurs , 6c qucîeur altération mérite qu'ils foyent dc£ 
poiiHlcz de toute richefle qui cft caufe de leur defuoycm en t, fi eft-cc que l'or dcl'E- 
u glife cft dangereux pour ceux qui rvfurpcnt, 6c ne veux d'autre prcuucny tefmoigna-r 
g« jque de l'expérience , tant du pafle que du prefent : & des hiftoircs lefquelles font 
pleines d'exemples propres à la confirmation de mon dire:d'autant quéiàmais pillcuc 
d'Eglifc n'eft guère mort que violemment , 6c ceux qui fc font enrichis aux deipens 
* V ■• du Crucifix non appeliez à la vocation Ecclcfiaftique, ont laifle' leurs enfans comblez 
dcleurmaledictLÔ, 6c bien toft après priuez de celles rdeheffes que leurs pères auoyéc 
rauy des Eglifcs: oferay dire ce mot, que depuis que les Roys ont fait ordinaire d'im-* 
- • poferfur les bénéfices, &-profancr l'or facré fous vne loy mcfme d'impofts que furies 
profanes, on n'aiamais veu leurs threfors autres qu'efpuifcz, 6c leurs affaires allansà 
reculons: d'autant que l'argent du Crucifix vfurpé lànsneccfiîtévrgcnte pour les pau-t 
, urcs,& pour la defFcncc de l'Eglife,& employé en chofcsinducsjcft comme l'or(qu on 
' , . dit)de Thoulouze, duquel iamais homme ne fut pofTefTeur qu'il ne tombait en quel-r 
que calamité fegnalée. Et bien que Dieu permette que les Ecclcfiàftiqucs foyent pu- 
nis parlabourfe, à caufe qu'elle les fait déborder , 6c qu'il foit befoing qu'il aduiennq 
. ' des fcandales, fi cft-ce que maudit celuy qui eft caufe du fcandale , 6c detefté de Dieu 
celuy qui a ap ris aux Roys que la faine du bien facrélcur eft fans nulle exception loifi- 
ble: car ils fçauent bien que les Roys font les vrays tuteurs du Royaume , duquel l'E- 
glifc eft la meilleure, 6c la plus faine partie, 6c que iccllc dcfpouillce vne fois,i*ay belle 
feur que ceux quiiouironc des dcfpouillcsd'iccllè, n'auront garde dé fubuchiraù* 
Roys en leur neceflité aUcc là gaieté, bon cœur, promptitude ,6c libéralité que font, 
les Ecclefiaftiqucs. Mais c'eft trop nousarrefter fur vn point, pour lequel en vain 
nous difeourons librement J , comme n*ayans part au gafteaU , 6c rie tchans ,ny ayant 
ottç tenu eftat , degré, nyrencriU cnî'Eglifc. Etpuis qucnoùs fdmmcsfur les ïcclc- 
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ûa&iqùcsïtequcteshifroticns. nous font Cap et fi corifcicnticux qcc ditcÛ:,fi,eit-ce cty#r *£* 
^pt>urtanLqu«ûcorc abufbu>il de l'aucfaorité Royale y nc.fouiïrant que les conftita-^'^^^* 
iîofasïRîcicàncsnc(e$ perejeuflent lieu touchant l'élection -des Eucfqucs,d autant qu'il ^ trit 'f u t 
noramoit tel que bon luy iftoïbloit, fitdifpofoit des. bénéfices àfà fantafie; Ec qu'il fj^l 
£oic vray , xi oui iauoas dit cjr. detius que Arnoul Archeuefque de- Rhcims , & baûand 
du>Roy Lothaire i auoit liure k cite de. Rhcims à Charles Ton oncle j toutes fiais afin 
de« c&reacEufrdepariurc, ilfcfcit arreflcr prifonnier y & y fut détenu iufqu a tant 
que Capttom Laon, fie Ce faiûc de Charles, de la femme fit entans,& que depuis il re- 
prit licite de: Rhcims furies Capitaines du Princç prifonnier. Ce rue lors,& l'an de np AptolUè 
llrcifâiut neuf cens quatre vingts & douze» qu'il cômcnçamôftreriebon vouloir qu'il <f fue faw 
portoi t à Arnoul, & l'opinion qu'il au oit de fon infidélité : d'au tan r que tout auffi toit * %P emè 
qu'il fe vcft' en : paix , ce qui aduin t l'an 4. de fon règne , il fei t pubker vnc aflcmbJéc 
d'Eucfqucso& autres Prélats de Gaule à Rhcims , pour iugcrla caufe d'Arnoul j, Se luy nott i 
faire fon procez fur le fait de/on pariurc , &c de la trahifon commife contre luy ( à qui chmè/^uè 
ilàuoit faiclc ferment dcfîdchté,& hommage:)liurâr, & trahiflant la cite de Rhcims, dtnhams. 
qu'il luy au ait JauTe' en garde: & auquel Synode & afTcmblécJe Roy feit propofeTÙ D'wy *e 
ScguHvÀrchjMwfqucdeScnSjqui prefidoit en cefte congrégation \ que oultrc iafe- "tr 
kmnic fufdittc , Arnoul cftoit incapable de tenir degré de pafteur en l'Eglifc àcaufe ^JJ^JJ* 
qn il ri'cftpit légitime , & que les baftards ne deuoycnt eftre appeliez à fi làinct cftar. 
Mais cecy n'eftoit pas la feule intention du Roy, ains qu'il fouhaitoi t d'extirper, &:ru i- 
nerdu tout lc npm ôc mémoire des Carlouingcs : car iLne. perfecutoit pas moins que 
Arnoul, lcsJiuefques Brunon de Langrcs, fie Gotefmam d Amiens, qui auffi eftoy eut ***fa u ** 
parents du dcffuaâ: Roy: Lôrhaire , mais il n auoit point barres fur eux , & ne fçauoit gf 
crime pour icur obic&er, (ans laquelle couuerture il ne luy eut cfté loifible de lesfai- y 4ÏJ 
redepofer. Ce pendant Seguin Archeuefque de Sens, qui voyoirtegrand defir que 
lcRoy auoit que Arnoul fut dégradé, bien qu'il n'y ofaft contredire , non plu» que le Hrm$nftr2 
refte des fiuefqu es , fi cft-cc que pour le dcuoir de (à charge , il remonitra au Roy qu'il « * eS 'l u t 
ne deuoit , ny pouuoit faire le procez jd'vn Archeuefque : & f armant des Canons fié ^ rc » n * e [ 
conftitu tions des pères, il f efforça de changer la volonté du Roy v mais il eftoit refok 1 1 " 5 " 
de pafïcr outrc,&: de ne rien faire de ce que Seguin propofoit quelque raifon qui y-ap^ 4 * RV * 
parût, & quelque chofe qu'il luy feeut alléguer âc l'authorité du Pape. Cçftc capr*- 
cieufe obftination du Roy cftoanant Seguin , encore fut-il vaincu par l'éloquence 
d'Arnoul Euéfque d'Orléans eftimé lors entre les mieux difans,fir doctes Eucfques *{# en " 
de Gaule, lequel vfànt de tout artifice propre à la perfuafion , fit auec grandes & vr~ 
gentes raifons prouua & monftra qu'il n'y auoit droit qui les deut efmouuoir d ? attcn- J£j%? e $ 
drcl'authoritény vouloir du Pape en ccft endroit: veu que de tout temps en l'Eglife tre u & t 
Gallicane <m auoit obfcruc que fi quelque prélat auoit mal verie, te fur tout ayant dese^mn. 
commis crime de leze raajefte ,iln'eftoit iugé par autres que parles Eucfques de fa 
Prouince. Allégua là defius les exemples des iugements faits du temps des Mcroujn* Dnits $n- 
ges te fur Prerexre Archeuefque de Rouen,& furSagittaire,&: autres aceufez de con* cmsàetÈ 
fpiration, furlefqucls iamaislcs Papes n'auoycnt prétendu droit poureniuger^ins^^ 
la fentence en demeura à fordinairc , neftant permis par loy ou canon ancien àl'E- une - 
uefque vniderfel de Rome, d'altérer les Jibcrtcz des autres Eglifes , ny de cognoiftre En ^„ 
que des caufès de lafoy, &pour le fait de ce qui purement concerne l'Eglife. Voire ^J^i n 
en cesmcmQcschofcs n^ont-ilslc temps paffé rien voulu vfurper fur les Mctropoli-y^r^ ^ 
tains : ce qu'il prouua par l'exemple dêiainâ Grégoire le Grand , lequel defpcchant tm tutf, 
fàin£t Aoguûin vers les Anglois, quelque légation &:authorité fouueraine qu'il luy 
eut donné&r ottroyé paria bulle, fi eftVce qu'il excepta les Eucfques de Gaule, côme , r V B "j* 
ne voulànrafaufer de fa puifTa nce, fie fçachan t quel droit a chafeun chef en fon Eglifei f^'u* 
ainsluy enioigoitdcvoirl'Archcucfquc d'Arles Vcrgile,afîn de conférer auec luy, & ternfiuri 
non pour ^rvlurper aucune puiffanec fut les Prélats de Gaule, à caufe que Vergilc ijh.ij* 
auoit eu ccftemrintendance dés toute ancienneté parles fainâs Euôfques Romains 
fes predeceffeurs. Conclud en fin le pafteur Orlcanois, qu'ayant cfgard à la mifere du 
temps, &c corruption de ceux qui pqut lors gouuernoyent le fâmâfiege ^ bien que 
celle àuthorité leur fut deue, fi ne voyoit-il raifon aucune qui los incitaft , fi£ par con- 
fequent qucx'cftoit à eux à iuger du fait 4'ArabuJ,-& de le condemner ouabfouidrej 
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- fuyuan t qu'ilt vecr oyent :1a iofticc , ou infuftice de (àemife J im&mnie:£eguin &fâ)K 
^iv»PMi trainttant par hshuTions violentesdu Roy,que par IcsTatfohsdc l'Eucfquc d'Orléans 
âefïfê de & confentement des autres Prélats, fallut que condcmnafc'ArnouljXjud le degratiaft, 
T* ^/Vn/Vc & qu e par fafcn tence, ce pa dure Prince & A*chcucfa^©facrnis en jUjkbn perpétuel*- 
craUberr \ c . f on ucu !focmis ÇcûicTcvnmoyncdef lcury,ou fàinâf Bcnoift facLoiteaoiaii 
2«r" me Gilbert, lequel pour fa^randè érudition auoitefte' mis.; & appelle .eh eaurt poux 
'qgVjh^eflxe prcccpteurnc Robert, fils de Cap er,&oe l'Empereur Othqn cronteme , pàrleft- 
« quels il fut auanec,ainfi queievay vous déduire puis que nous en fcunmqsj furie pro> 

f os. Les membres de l'Anfcchrift , lcfquels de tout temps fc font armcz-bontre Dieu 
■ > • ion Eglifc , n'ont auffi laine; iamais occafion d'inuenter moyens pour dénigrer-, & 

xuihturs a ^^ uncr fcsminiftrcsàc dis cecy pour ce qu'aucuns quirfo font defu oy czapres les roff 
.Ùff^ns ucrics de Martin rhoync de Giftcaux(duquclnousauons;parié cy de£(us)iScd vn Gai* 
V. Jùfdit rroy, ou GcofTroy,(qui afaitlcfupplcmcnt de Sigcbcrt)nous ont baftyj>efçayiqucll« 
tf/TStfr: tragédie delà vie & delà mort dc.ee Gilbert Archcuefquc àeRhcims, depuis de Ra* 
uenne,& en fin fouucrain Paûcu r au faind fiege de RomeVfcqàclle commecllc cft dé- 
rcftable,&: grandement prciudiciablc à l'honneur & duiain& fiege & des. Princes in> 
ftruits par ce bon rcligicux , elle cft auffi pleine de biafphcmes & de raenfonges , faris 
nulle prcuue que de ceux que ie vous ay dit , qui fc font arrefter fur les raifons qué 
tantoft ie vous diray, fans auoir authoritc qui foie valable. Mais nous ayans(par la grad- 
ée de Dicu)fcillctcz les liurcs des anciens , qui viùoycnt du temps de ce bon pafteur, 
tant f en fault que voulions accorder auec eux qu'il aytefté magicien , &c cjuc par fars 
fUfmé en dudiaèlc il foit paruenu au Pontificat (ainû que Pialtine dit, fuyuant les deux moyncs 
vu des j^parinoy allcgucz)quc pluftoft nous voulons dire & maintenir qu'il a efte vu homme 
™ -debonne & iain de vic,&: tel que la vcrtu,& non le vice la rendu recom rnade' \ u fqrta* 
\ . cftrc le précepteur de dcuxgrans Prihces,& en finie chef vriiucrfcl del'J3gli{è.Et4au 
fêchntZ tant ^ uc Sig^ert c & ccw y duquel noz aduerfaircs fc targuent, ie vous ameneray aù£ 
^ ™ " fi fes parolles fans y ricri obmettre , lcfqucllcs font de telle fubftancc. Içan prefida fur 
Gdbert l'Egluè de Roraclcccnt quarante &ttoifiémeen nombre, & tint Icficgc lefpaccde 
Ifhê 2e dix moys, après lequei fut efleu Gerbert,nommc auffi Sylucftrc cent quarante & qua- 
grdndfçd- trie'mc en nombre, lequel fut rais au ranc des plus fameux entre les hommes doctes 
M9tr * de fonaage. Il y en a toutesfois d'aucuns, lcfquels laiiTans ce Sylueftrc , mettent Aga- 
•pete en fa place: ce qu'on dit n'auoir cft c' fait fans caufe.D 'autant qu'on tient que Syi- 
ueftrc n'entra point par l'huy s en la bergerie : comme ainfi foit qu il y en a qui le blaf- 
ment de Necr omanec: de forte qu'encore al on mauuaifc opinion de fa mort , com- 
me fi le Diable l'ayant touche > il cftoit forty de ce ficelé. C'cft tout ce que Sigc- 
bett en dit: en quôy fil y a raifondc fonder rien de certain, icm en raportc aux hom-* 
mes de bon iugcmcnt,Icfqucls diront aucc moy, que ce Chroniqueur f aide d'vn on 
di t &c on penfe, mais il n afTcurc rien de toute cefte forbe. Là où noftrchiftoricn Gau 
jkymen II. loys Aymonqui viuoit decetemps,àfçauoir l'an neuf cens nonante;fè garde bien 
5.^.45. Je donner vn tel diffame à ce . docte perfonnage, pluftoft dit^-xl, que Gilbert voyant 
que à tort il auoit efte mis au fiege de Rhcims , il en feit Pénitence : ôc depuis cftanc 
fait Archcuefquc de Rauennc, il fut appelle' au fainct fiege vniucrfcl dcRomc par lé 
commun accord,fuffrages du clergé,& pcupleRomainfuy uant la forme dëi'clcclion 
pour Iprs pratiquée. D'auantage Hcrman Contrad, qui viubit l'an dégracemiile qufi 
cïntrlft* ràntc >^ Mariani'Efcot,qui flouriffoitl'an mille quatre vingts &fix,&: lcfquels ont 
MtrUn * ^ â ' c ^ cs Chroniques approuuces par les hommes, de grande érudition .-efguellcs ny 
ïEfeotehro , ny l*autrc ne font cftat ny mention aucune de celle Nccromance , riy mort matt 
niakmrs. licureufc de 5yiucftrc: qu'ils n'cuûcnt obmis r fi la chofe fut iamais aduenttc.cn i'Egli* 
chnn^ti* f c> ]» a y Yn j j urc cfcrjt à la main, que les religieux de (aincY Denys m'ont prefte , lequel 
Me N e 'r md porte Je tiltredesgeftesdes Normands, fur la fin duquel, venant au propos de ce Gil* 
ÀU J^'bert, i'en ayrciûucSly .ces parolles: Robert après lamort de fon perc régna prefque 
' trente ans: & fut homme paifible Se non vulgairement docte,& adbntie a toute pieté 
&c religion: or eut-il p our précepteur vn fage &c fçauant.hàrnme appelle' Gilbert , 1er 
quel fut, fait depuis Archcuefquc de Rhcims ipuisàcaufcde'fa grande érudition Se 
fagefte, Othon Roy d'outre le Rhin l'attira enfa court, &i le/eit Archcucique deRa-n 
uenne. £n fin il fut hauffe au fiege Apoûokqu e, où il feit phi fi cuts œjiur'c&vertueu(cs; 

Etîur 
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êc fur tout exerça charité aumofnant adonnant largement aux pauurcs. Or ie vous Lourde 
prie me dire û là vertu & le vice , la pieté, & impieté, le feruice de Dieu , &: celuy du sjluefin 
Diable ont quelque conférence ny accord cnfemble : auffi voyez que ny Platine i nyfi cenfl ' 
Sigeberr, ny la Chronique Diony fienne afTcurcnt rien de cecy que par cefte façon de 
par!cr,on dit: D'auantage nous auons en main parle moyen d'Onuphric , homme de onuçhrk 
iingulierc érudition & diligentes rccerchcs : l'Epitaphe de ce Pape fait par Serge fon h ' mm f de 
fucccifcur lequel cft encore à prefcntvcu cnrEglifc fainû Icandc ^tcranàRomc,"" m X» 
par lequel il deferit la vie de Gilbert, quoy qu'en vers aflez rudes &c grou*iers,defqucls u ; ret j- ur 
ic ne faudray vous donner icy la copie, qui cft telle. , rUtme . 

Ifielocusmuncby Sylmflrimembra fepulti Eptdphe 

Venturo domino conferet aà \fonitum. **t e 
Quart dederat mundo celebri doBiflima virgo fj^rye 

*Atquecaputmundiculmina%omulea* sergie 4 . 

Trimum (jewertus meruit Francigena fede nom ' 

'Rjpemenfis populi Metropolim patria. 
Inde 2(auennatis meruit confeendere fummum 

Eccleftaregimennohile^jitjjpotens. 
Pojl annum 7$pmam y mutato nomine>fumpfit> 

VttotopaSlorfieretorbenouus. * % 
Cui nimium pUcuitJociali mente fidelis, 

Obtulit hoc Cajar tertius Otho Jibi. 
Tempus vterque comit cUra virtute fîphia, 

(jaudet, ô* omne ficlum,frangitur omne reum. 
Clauigeri inflar erat, calorum jede potitus> 

Ternajùjfeèïus cui vice paflorerat. 
lUevicem Tetri pojlquam Jùjcepit, abegit 

Luflralis ftatio JacuU morte fui. 
Obriguit mundus difcujfa pace triumphus> 

Ecclejia mutans dedidicit requiem. 
Sergius hune oculumjnm ' pietatejacerdos, 

Succejforquefuuscompfit amorejui. 
Quifquis ad nunc tumulum deuexa lumina vertk 

Omnipotent domine^ die, miferere fui. 

« 

Bien que ces vers foyent mal polis, & fans nulle obferuation de la loy des fyllabes , au- 
moins vous fait-il foy, que Sylueftre fut homme de bien, tout ainfi que les au- 
theurs que ie vous ay alléguez: & fi vous perfiftezen lapourfuitede celle opinion 
conccuc de ce Pape touchant la Necromance , ic vous diray qu encore auiourd huy pwrfo- 
lesignorans donnent vn pareil blafmcàccux qui font les mieux vçrfez es feienecs mirUsM* 
Mathématiques :6c d'autant que lorsilyauoit Peu d'hommes quifeeuflent rien en themtt'w 
ces fcicnccs ,dés que le vulgaire voyoit quclqu vrç fy adonnant , tout foudain iHuy f*" 
donnoit de ce coup de langue, qu'il eftoit Nécromancien, & auoit appris fart de To- ■Jf? A , e fo 
lede: comme le Chroniqueur de fainâ: Dcnys recite vnc fable fur ce propos dcce^*J *"* 
Gilbert, laquelle pour cftrc,&:fottc & fans nulle apparence de vérité, iefuiscontent^y,,^ 
de lalaifler ic rciettcr,pour rcuenir à noftre premier propos du Roy Hue Capct,& de chéries 
(àpourfuite contre le fangdes Carlouingcs. Donc en lande noftre falut neuf cens DutitUr 
nonante &troys, le Roy Hue ayant fait emprifonner Arnoul Archeuefque à Orléans, rdineAne* 
(où Charles Duc Lorrain eftoit auifi enfermé, & en cefte année cy il mourut, fans que 4 m x ? ri ~ 
ic trouue le lieu de fa fcpulture) comme le Pape Ican dix-feptiéme en fut aduerty/oir^* r " 
par Othon Duc de Lorraine fils de Charlcs,foit par le Flamand,ou parle Châpcnois, 
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îl Pcn reffentit pour diucrfcs occafios, & d'autant qu'il fcmbloit que ce iugernet auoit 
eftéfait en deipit de luy,pour ce que(cômc i'ay dit) il n'auoit tenu compte des dolean 
x fX ces de Capet contre ccft Archeuefquc: & pour ce que les Eucfqucsdc Gaule (à Ton 
communie aduis)cntreprcnoycnt pkis quc'de raifon furl'authorité du fainct fiege, f irrita detcl- 
le$ Euef- le forte, que ne f ofant attacher au Roy, qui auoit contrainct les Eucfqucs de ce faire, 
ques de il excommunia tous les Prélats qui f eftoyent trouuez au Synode où celte degradatio 
Gaule cr d'Arnoul auoit cfté faite, comme aufli il en vfa à l'endroit de Gilbert que Capctauoit 
fourquoj. f ait f acrcr Archeuefquc. Il eft vray que la faincteté excepta Seguin Archeuefquc de 
Sens, pour auoir efte informé que par force il auoit condefeendu \ la volonté royale, 
& que pour auoir parlé trop librement au Roy, il auoit efté mis en prifon, & tout auffi 
Léon Mê toft deliuré: & a ceftecaufcildcfpecha vers luy vn Abbénommé Leon,delaj>artdu 
mnee du fonde fiege , aucc charge décommander au fus-nommé Archeuefquc Seguin d'af- 
pd F' femblcr vn autre Concile Prouincial à Rhcims,fous le nom ôcauthorité du Pape 
te faind fiege de Rome, auquel Seguin prefidean t , eut à remettre Arnoul en fà digni- 
té, &depofcr Gilbert aucc pareille folénité qu'il auoit dégradé Arnoul. Suyuantlc 
Gilherteo- mandement du Pape, Seguin conuoqua les Euefques de Gaule à Rheiras , où Gilbert 
te/te contre C ut vnc fort grande querelle contre Léon Nonce du Pape , fc plaignant de l'iniuftice 
^ N * fr ^quilcftimoitluyeftrcfaitc,&quefilcPapc trouuoit la promotion faite contre les 
Fd t'* fain&s Canons, il y dcuoit auoir pourueu de bonne heure ,& enfcmblc faire droit au 
Roy Capet lors qu'il luy cfcriuit touchât le tort que luy auoit fait Arnoul. Mais quel- 
que chofe que fecut dire, ny alléguer Gilbert , fi fallut-il qu'il flefehift le col , & obeift 
au fouucrainpluftoft que plaider : & cecy d'autant que le Roy luy confeilla pour les 
Istrnoul raifons que vous orrez bien toft après. Ainfi Arnoul fut remis enfon fiege par l'or- 
remis en donnance du Synode,& authorite'du Pape,voulfiftle Roy ounom,lequern'ofàrom- 
fin fiege. pre la Loy ancienne , ny ofter aux Euciqucs le droit que la fainetc Efcriturc leur ot- 
troye. Ce qui futcaufe que Gilbert quittant la Gaule (foiî pays naturel) fc retira en 
Germanie vers Othon Empereur fon difciple, lequel le fei t Archeuefquc de Rauénc, 
ainfi que nous auons dit cy dcfïus. Le Roy qui fçauoit quelle cftoit l'ancienne police 
Crainte de ^ u R- ovaulIlc > & k puiflance des Eccefiaftiqucs és caufes plus importantes, commen- 
cer vt- Ç a auu ^ to ^ a ^oupçôner quelque cas de finiftre pour fon eftat auoir efté traité en cefte 
yantjfr- aiîcmbléc de Prélats: & ce qui plus luy donnoit de martel en tefte, cftoit la prifon de 
noul remit fon côpctitcur à la couronnc,qui n'eftoit encore mort: tellcmét qu'il fedoubtoit que 
les Ecclefiaftiqucs follicitcz par le Pape, ne pratiquaient les grans feigneurs pour les 
faire efmouuoir, & le chafler tout ainfi du Royaume , qu'il en auoit depofledé Char- 
les Duc de Lorraine. Pour donc mettre ordre à l'vne & l'autre incommodité, il y 
pourueut autant accortement, comme finement il auoit vfurpé la couronne: car dés 
auflî toft que l'Archcuelque Arnoul fut forty de prifon , où il confoloit le Duc Char- 
En quel ] cs f on oncle, il ne tarda prcfquericn que le Duc ne mourut aucclcsficns:iclairTc à 
r^/chlr- P cn ^ crà tout homme de bon iugement fi cefte mort fut naturelle, puis que ce Prince 
les Duc de R-°y*l l" or tit de ce monde en vn temps de telles & fi grandes deffianecs de Capet. Au 
Londine. IC & C ^ c R° v f cftant a fleuré de ce cofté, tafcha auffide fc fortifier d'vn autre pour fer- 
* uir de contre-poids à l'affembléc que le Pape auoit fait faire aux Ecdcfiaftiques.D'aii 
Guillaume tant 4 UC P our fcntir(ainfi en parle le Chroniqueur de fainct Dcnys) quelle cftoit la: 
de tiangs voulonté des Princes & feigneurs du Royaume enuers luy, & fils fc fafchoycnt point 
en fi cîrp de fes cô mandements, ou fil y auoit des altérations en leurs pen.fées:ilfcit publier les 
m\ue. cftats, ou court générale à Paris pour fy trouueraux feftes de Pctccoufte en l'an neuf 
Âffemblie censnonante & quatre pour traiter des affaires du Royaurac,& corriger ce quiferoic 
Tarif V 4 ^ chaflicr ruyuanc la façon ancienne détenir les Parlements par les Roysfcsprcde- 
clpet. cefTcurs. Or (comme ditlefusallcguéautheurde.Nangis)le roy faifoit cecy pour leur 
l'4»99 4 . propoferdes queftions de confequcncc, &: oiiyr d'eux leurs oppofitions, &rcfpon- 
Kufedeca ces, afin que iuyuant iccllesilfcgouuernaft,&qucparlàilcogneut ceux defquelsii 
fetfaifant pouuoit fc fier, & dcfqucls il auoit à fc craindre : & ne dit point ccft autheur, quelles 
temr ces chofeslcRoy propofaau confeil, ny dequoy il fut traité, fauf, qu'il auanec que là on 
F ' rcnouuella les ferments, hommages & fidelitez que defia les feigneurs luy auoycnc 
fait & à Robert fon fils: comme fi ce Parlement de Paris cut cfté l'eftabliflementaf- 
feuré de la couronnne de Capet, &: l'arrcft diffinitif de la forclusion du fang de Char- 

lemaigne." 
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lemaigne. Etpour monflrcr corabie ccftc aiTcmblec cftbit folleùnell^l'aut^ui; fusjli c 
allègue,©^ al Edit royal obcjrét prcmiercmét RichardDuc de Normale grandamy qmU fit* 
de Cap et, puis les Ducs &: Comtes qui auoyent le gbuûcrncmet des viïiesTCFrance,^»*»™ 
& en ioiurfbycnt par droit heteditaire (carainfi parle4'<iùth«ur fus-nôme'} lefquclslà/"*' 
aiTemblez,&la fefte de Pcntccouftc palTée, feirent fans nulle oppofition, hômage au e fi àts * é 
Roy des terrés qu'ils tcnoyct-d*la Courônc de Gaule. IieftditquclçfP«ts-ac Cô^s %Z r • 
qui au oye't-icuT droit héréditaire fur les villes de Fran6c,y vlndronr'paur m^ftrer qùc * 
non fous : Ca'pét/aîns auant luy 5C fous ieSimple(ainn" que i ay monûxç ) les Duçhcz & 
C-ômtcz fùteàt faits d'vfiiffO'âluaircs héréditaires: triencftvray qjiç Capct n'oia faire 2£* f "'" 
du bon raeftfager pour le promt de la courone, & retirer ce que lis grcdccêflcurs en Dtus ^ 
âubyent alicrïc 3 ains leur en fouffrit la iouhTâcc:& en tciraoïgnagede ce il receut deux eSte* i*kt 
fcsfoys^kÔWàgc^arrin daiTcurcrparccraoyé ce qu'il craignoftde perdre/ Ce qufaf^/?^» 
érfé caufe'qià'tf quelques vns accorts,&: de bon eiprit dcnoftrc tcps,oût die que Capct ' 
fut le premier- qui feit ces dignitez héréditaires: mais fils fc tropent ofrhôo,U me flbk^ 
queieléVOus ây déduit affczclercract en la vie du SimplcOn pouroùrjcjf açcufed-ç^ 
peu de diligence Ô£ Paul Emile , & le fleur du Tiiletlors qu'ils dicat que le Goitijo-^f ' 
Flandres Arnbulfut en ce temps guerroyé parHucCapctjàcaufoiqw'ilrefufâ^/f Jf^" 
trouucrà foh lacrcxômc ainil foit que le fufdit Côte mourut de's Laii5>88;ou(cQapae j é pUdres 
d'autres dient 8^)fuyuât le refmoignagc de Mcycr annaliftc de FJâd?c**&; àQïflj&'Àiir Uur.t. 
ligents qu'on fcachc:nlais d'autre part pouuons nous deffédre les fus-intime z. Emi|e,$£ çmR*nmc 
du Tiller parce qui eft en ta Chronique fainct. Denys , là où il cftdic que l'an 99} y \c & Nmjf 
Roy Hué tint court ouuçrte(ainu* que dit auôs)& f y trouucrét tout& JesJPrinces (il jets **fi c *ff 
à la couronne fauf Atnoul Comte de Flàndres:& pour cefte caufe le Roy a^emjjlanjt n • 
fc confeil des barons & Capitaines, &: Cheualicrs(car tels faut entendre, foujs le nom • 
du latin Milites étevits en lafus-dicte Chroniquc)aufqueUUdemâdaqu!e^rCequ'il'êû^^ 
loi t 'faire cotre ce Côte qui mefprifoit la maiefte royale & fcsx:ôman4e^éts;lcfo$cis 
toûts d*vn commu accord refpondirét que le Roy deuoit fenquerir-dc lacaufe àcfqn^f^jgU 
refus:ô£ f il mefprifoit deluy obéir , ils iurerent touts dclcfccourir de sfàtfQilçuxfçfr nobUgè de 
iêeVcomé en éolits autres affaires de confcquencc, & concernai l'eftaÇ public fuyuajtyt 'cw 
la foy par oiik iurcé:& auec cefte conclufîô chafeun £c retira en fbn païs j pour y at^c^- - /^-" 
Hré h refolution que le Roy predroit en ceft affaire JPu*is : aio.u de Iç. lusdà^.uteur de J^**V* 
Chroniqucdc S.Dcnys,quc le Roy ayant cnuoye' vers ieFlamad & entendu qu'il nç"*»?"*** 
vouloir le rccognoiftrcpourRoy,il luy courut fus Se luy ofta(ainfi qu'auons dit çy M(- 1,%^^ 
fùs) îe païs «l' Artois:mais partemoïen de Richard duc dcKormandieles chofes f\uc£i*moult<i 
Tippaifces,^c Àrft'Oul v^nâtxmjcourtl'an de grâce neuf cens nonâte & einq,feit homz^nàU m 
%t au Roy Robcit(car aimlpjcutà fon père Capct) du païs & Comte'.dçjlandrcs;,,^ ^ &** 
fcïtey luy-rcndit-lacitéd'Arraï,& le pais Arceficn 4 Or tout cecy cftmis paj rAnnali^te 
Flamand d^s : le>tcmps c(uc Capet vint à la couroncf comme auiïiiel'ay.marqué <^.^-*^^ j e 
fu*)&rfcanfmoiris n'eft dutoutvrayfcmbiaWé que Capct fut ûmûi&!tâ$i<^^ 
XShàrïes a&n&en barbé, il irriràftJe Flamand.& luy.coufcut fes tcçre^luyifqffifantfî^^i^ 
^Woûl{crtnttoy,&icepchdâtnc JuyFcit aucune recognoiffa,necK:axilfer^i(oitê9tti/Jf m- 
Tjuèf^Charldivaîflcu^ilauTbic raifon de ceComtc^commçileut t^ut^Joifov Qrej^nt 
tt'dfÉ Amàille icùne,quicftce Comte mciirionncMc Flartdres^LWÂft.yn fils appçÙe'^ tn 
^Sâûdoiîiri 1 3^fut^nomrnéieiBa.rbu fon fufcdelteut cû foutbasaagc^ e q^i^onna oçcj*- ^jL^fo 
•6on(airifi qu'il en adett en tic plus fouuéntlors qu'yrt Prince vient à jtç^if scyre çftànf d'Eifad 
•ëfièer en enfance ) à plusieurs de fc vouloir émanciper deia micâion^iÇpmtej ^.feyî^wrwr^e 
^e-abfokie*'mêtîfcigncars des terres qu'ik tçnoycnt fii rêlêuoyentde^ : QQmtcs > ^nt5cr/^»rfri<> 
■cëi ; remucttffif de mefnage fut vh Êilbodc gomucrneuB de Courtray; gc v Qtil'-hc> ; mme àè*'* 1 * ^ c ° 
'grande mâi^ lequel fc-declaraComtCr&pia^r 

'-pendoyen't,^°us lafaucurdu nom duqueLcçuxdcjCbuctwy fc toerft fe^cur^^e 
? £Ia > rlebcc,$z autres places apartenâs au Comte (an j ^ueny le Royjny a^i^^f^u^ialî: Comte ^ 
câëlà'-caufe^ôeepupillc^eqoel fallut qacilb^ritcjcftfib#auade d'vn.fiefl fuict, iurfq^à FÎZdresdit 
^ârPtOq^il fut^aage pour {*m ^ rcffcntir;rcAito$ ,ri^fp<oiu(à QgiHe:-fittç^é Qiïç^tleB^ef 
4>âiPôu plaftoftr Comte de Luxembourg: &çouuèrr»rit lé :pais de fpy^, il çoqt'rajgnjt p»fi kfl 
Ué^rèbeflcS»àjluy faire ioug, te lcrccogaoiftïcpbur leut Prioceiôd fc^gnejirj, ainû a^u^s le -, e Ll *~ 
«^cntfirttffottfCrc. . juw.ïi* ■;,!, ; Kt & 
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Du mariage de Robert fils de Cafetauec Confiance fille de (juillaume Comte d 'Arles, 
^ autres occurrences: 0* du commencement de la maifon de Sauoye. 

CHA TIT^E. I IL 

Caufe dés contrarierez qui fc troujjçt es hiftoires, chafeun les ayant 
bafties à fa pofte,& les fondant les aucuns fur vn ouy r di rc,ou fimplc 
raport non authorifé,'qui cft vn fondement peu ftablc^pour fuppor- 
cer vn faix de telle confequence, il cft befoingauffi de rcccrchcr les 
chofes de plus pres,& auec vnc plus foigneufe diligence ïc dis cecy 
fi» <MMÊJ M^§^ P our cc c l uc Gaguin,fuyuant Aymon,donne deux femmes cfpoufes 
* ttrtm . 40 Roy Robcrtjà fçauoir Conftancc,& la fille du Comte de Noyon: 

' fjjf mais il faut que l'vn 4c ces deux poinds foit véritable , ou que Robert cfpoufa la fille 
r fa Cornée de Noyon en premières nopccs,ou bien qu elle n'eftoit que fa concubine: 
carilne fc peut accorder qu'il feipouiaft en fécondes nopees , d'autant que l'hiftoirc 
hOUs fait foy que Confiance furuefquit le Roy fon mary : 6c dire que ce fut fa prenne- 
ïefemme , n'y à autheur qui l'approuue,ny moyen aucun pour en tirer certain tefinoi- 
gnags : d'autan r que fi les en fans de la fille du Noyonnois euftent cite du premier lift, 
; &t légitimes , ceux de Conftance ne fulTcnt iamais venus à la couronne» laquelle ne 
in f««ffutoncpar les autres querellée. Ioind que l'hiftoirc porte que l'andcnoftre falur 
ttmçs fut neuf cens nonante 6c cinq, lé Roy Hue Càpet fc voyant en paix , 6c que défia il fap-^ 
'^bert hu çfcfanttffoit pour la vieillcfle qui l'afTailloit , il vouloit voir lignée de fon fils : 6c à ccfto 
ne premte .•éyùfeilènuoyà vers Guillaume Comte de Prouence ou d'Arles, qui auoit vncfiUc 
^^T^beWc&honnefteappeliée Conftance, pour la donner àfon fils en mariage. Dequoy 
r^^^-fe Comte eflant trefioyeux, ayant rendu grâces au Roy de l'honneur qu'il luy plai- 
ra d^rUs tèit faire, ayant mis en ordre (à fille , 6c iccUe enrichie de plusieurs dons , 6c précieux 
àjptufi de ioyauXjî'cnuoyaauRoyj^iccluy lafeit cfpoufcrà fon fils vnique Robert lequel eue 
'ithtrt. s d'eUé vne belle lignée , ainfi que dirons cy après fur la vie de ce Prince. Par là pouuez 
'/vous voir que Robert n auoit oncefté marié lors que fon ipcfekyfcit cfpoufcr ccftç 
/™^^dame Proueçalc. Au refte ceux quife font aheurtez à dire qwe l'autre cftoit fernraede: 
N*nr*. &ëbe* rt > ont P UI ^ leur crrcor de ce qu'Aymon l'appelle "Vxw du nom Latin,cômc fi ia 
umt £**nais ils h auoyent trouué ce vocable pour fignifier vnc concubine. Et qu'il foit vray, 
tin (»*»*) qu'on lyfe Aytnô, duquel ils fc targue^fic vous verrez qu'il nedit pas que cefte Noyo r 
feftU «*/~rioifc fut la première efpoulc de Robert, ains voyez cy fes parolles. Le Roy Robert 
fij*ritt*» titi encore Vne autre dame pourfcmme(il dit "fcwro»)qui cftoit darne de Nogont(au-- 
tubmn.^ Cuns fcg t Jcl4oyô,mais en Latin y 2 J Domina dxNouiornto^n-on point de Nouhdunojâç 
-, Ay c y* 6 ' laquelle il eut vn fils appcllé Amaulry, duquel Amaulry fortirent Symofn ^6c Araauiy; 
G^Lie Sftaoïi engédra Amaulry de Monfort,& Bcrtradc femme du Côte Guillaume,^ Çô r 
dtUm*i- tcflfe d'Anjou. Amaulry eut Symôn de Môfort,& vne fille qui fut Côteflcdc Mcuiâcx 
fin de Mi?& Bcrtrade fut merc de Foulques Comte d' An/ou, 6c depuis Roy dc.Ic*ulàlc.V;Oj?e* 
fin ^-JmoytOut cedifcoUrs,&confidercz la -foy te des choies, 6c verrez que ceftedaewe- 
twdtj. ifafa 1» j^yç ^Jû |R. ô y Robert, que Amaulry fut filsnaturci de Robert, 6c rû pomtter 
£itimè, veu qu*il ne fc parle point d'aucun apennage ju>uritty,iâuf queks ficnsonc 
porte le nomde Monfort, fcqueMôfoct l'Amauhya porté 6c porte en cor le nora.g: 
rntmoirc dè celle famille x laquelle ne querella onc rien on la couronn c , quelques aî- 
qwp efux Hariccsqucllccutj^a^aftt bien que les baftards nefont rcccuzà telle Aicccflion. 
de ^^GarficëftAmanlry wt e^filsd'vneefpoufe/legitime ,iteut fallu qu'ette fut laorff 
Ynicre,^'patcohfc^entl«iyaifiîe 6c vray hettitier de la couronne , qufc vwûs il>n'^uc 
fard. Quitté, & que les feigheurs &«ftats du Royaume nouflenc fonfinect qu'on iuy tauift: 
. /hais la fu itc des affaire s nous fait voir qoe Amaulry cft oit baftad, d'au tât que RçfcfiC 
teit fâcrcr(c#me verrôns cy après) fon fils aifné Hugues qui mourut avant kijfjcerqitfl 
n'eutfait, fi Amaulry eut cftélcjgitimerentancqu'eftanttcl il euft cftéduîpreoiie.rdi4, 
puis qufcfco^nedit eft)G6ifta f noe vcfquStaficzlong tepsapres le decez de ce bon^of 
Robert. Et voyla corne il faulfcfplucherlcsmatiercs, &helpointaflcnreïies chofesj 
legeremec, 6c caufer de grands troubles^ lourdes confoifons en l'hiftoirc. A^ teftcil 
fault que franchement ic cofcfTc n auoir trouuéau vray de qucUc maifon eâçKiffi^cp 

Comte 
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'Comte QùiHâùmèd'Arlesyfcîcn queiefçachc qu il efpoufa madame Blanche d'Anjou 
ïfle;àcïoulqufcs le BÔn,6ciœnt de Geoffroy fnrnommié Grifegorincllc:& fembleroit 
•qu'if fut dèfe feiifdn dciBofonSjlerquels ( cômcauons dit) eftôyétRdys d'Arlcs:maîs 
leuf^radear^cftant rabahTée par les Empcr. en la querelle d'Italic,où Louy s fils de Bo- 
Yôn eut lès yeux creuez , la puiflanec auflî de cefte maifon fen alla à néant? ou pluftoft 
que ce Guilhuritfecftoit fils de ce Hugues d'Arles Côte de Proûccé & depuis Rofd'I*- D ^ e ^f 
tahétec quede croire iefuis plusïollicité,d autant qu'en l'hiftoiré dé Sanoye il cft-diâ: f* M9 £™£. 
"qfieBeroldSàxôhjlcqucl en ceftefaifon paflacn Gaulè,{c joignit face Boibn qu'il âp- te \ 4, 
£cHc Prince de Proucnce, & lequel nousfçauons ( félon que le dit Luithprand ) aueir.j M w < . 
-cûé frère du fa fdit Hugues : car fi nous ne prenons la l'origine de ce Guillaume , ie ne i*ithprU 
'fçay de quelle maifon ie te puifTefaire fortir tant nous auôs default du principal dehfr- fo r + 
ttre hiftoirc,qui eftle difeoursdes généalogies les plus anricncs,afin de iuftifier pat ce f * 
moyen lavraye defeéte des plus illuftres maifons delà Gaule. Au rcfte^l faut bien que 
k maifon dé Proucnce 'cftoit deflors feparée des dciiit Boùrgoignes , 6c du Royaume 
{qui finift tôft après ) 6c du 1 Duché tombé en la maifon des Câpcts , puis que les Côte* ^r^s 
ïàt te pays ontduréiufqucSau teps de S. Louys, & que le frère de ceRôy fain#,nômé ' 
•Charles Côte d'Anjou cfpoufa Bcatrix fille de Raymond qui fuc le dernier Comte de 4 dure L 
<Pfouencc:lcfqucls Côtes ie ne peux rapporter qu'au fan g de ceft H ugues d'Arles frère *uuf»n de 
"de Raoul Duc de Bourgoignc,& depuis Roy ou Regét en Frâcc ainfi qu auôs declaire Preueme. 
%y dc(Tus:tant y a que de ce Guillaume pere de Côftancc fortit vn autre Côte Guillau j^'T 6 
tnc qui luy fu cceda au Côté de Proucnce. Et ainfi voyez vous que Capct regàrdoit ^(juiSdume 
bien près aux races pour allier fon fils, 6C n'en voyât pour lors de plus illuftrc que celle ame j e 
-fit qu'il (çauoic eftrc naturellement Gauloife 6c leur alliée dés long tépsril l efleut aufli rnuence. 
•pour dôner continuatiô au fang royal de ce royaume que nous recognoiûos bien pout 
€ranc,mais nOn pour Francoy s,ay an t 6c noz Roy s 6c Princes du fan g, 6c les plus grands 
de là nobleife iflus des anciénes fouches de la Gaule. Ayant Capct ainfi p ou ru eu à (es 
paires* 6c ofté toute forte d'empefehemés des entours tant de foy que des fiens ; iVCc 
-commença à adonner aux œuurcs charitables, 6C à la reformation delà iuftiee,affinde 
-dôner feur 6c durable eftabliflcmcnt à fa couronne, fondée fur deux piliers fi conftâs , « 
*juc font pieté,& iuftice.Car (comme nous auons dit) il feit remettre les Abbaïcs fous cgnst ^l 
la main des conuentuels, voulant que les moyncs cflcuflent d'entre cuxvn chef qui t efix. 
»les gouucrnaft, 6c fuft le pere 6c ceconome de la maifon , les biens de laquelle il dif- ^tUdie 
pcnfàftfuyuantlesfain&s Canons, fans que les Seigneurs déformais fùncnt inuelHs de fùn$ 
d'aucune Abbaye. Aufli en l'an de nollre ialut neuf cens nonante fix il fonda l'abbaye £*8r{ rf 
de S.Mâgloire:mais entendez comme fut faite cefte donation: Lors quclcs Hormâds-^ Pa 
. couroy et &gaftoyét les Gaules, il y eut vnEucfque Breton lequel prenat les plus pre- * 
cieufes reliques qui fulfcnta Dol,f'en vint à Paris, où il fupplia le Roy Lo thaire de luy 
dôner lieu pour y repofer les corps faints qu'il auoit apportez.Hue Capct Duc de Fra- ^ prm ^ £ 
CCj&Coufin germain du Roy,donna confeilà Lothaire de pofer ces reliques en fa cha temLtfrt 
pelle Royale,qui eft ores f Eglife dédiée à l' Ap oftrc fainâ Barthélémy voifin du palais Cdfnùe de 
royal qui cftoit au mefmc lieu où à prefent eft le fiege de la court de Parlement, îâuf q fiia&.M* 
le baftimét n'eftott ne fi grad ne tant magnifique. Or en celle Eglife y auoit des Cha- H 
noincs que le Roy ofta de là pour y mettre des moynes auec vn Abbé j honorât le lieu*** 
du nom de S.Magloire porté de Brctaigne:^ les Chanoines furent mis en la chapelle 
de jâinft Nicolas , qui eft celle que à prefent on nomme fàin& Michel , à l'entrée du - 
Pafais. Or Hue Capct fôda, non l'eglife fainft Barthélémy ains celle de faind GcorgCy; r^ ^ , ^ 
hors Paris (àprefet dedans 6c en larucfainâ Dcnys) qui auoit cfté vne ancienne cha-"^ f 9/ J^ 
pelle, 6c en cefte Eglife de fainâ George fut depuis trâfporté le corps fainâ Magloire, tem de s. 
& les moines y conduits par Louysle icuncenuiron l'an 1138. àcaufe que les religieux MégUire. 
eftoyct logez trop eftroitemét.Et c'eft pourquoy ils fc dict auoir Hue Capct pour fon *50»^* 
datcur^2c à caufe qu'il feit baftir celle Eglife qui cftoit dite de S.Magloire,Ôc: à prefent m P* 
eft: aux filles repcties,& pour ce qu'il incita le Roy Lothaire à fonder cefte abbaye.Du 
•rcps.de cé Prince Capct fut aufli inftituée l'an 99$. la fefte des Morts par Odilon Ab- de clu&y 
bc de Clugny, laquelle depuis aefté &cft célébrée par toute l'Eglife Chrcftiennc , 
lendemain de lafolcnnité de tous les Sainds. Auquel temps l'Empereur Othon 3. du 
nom pafla en Italie pour chafticr les Romains feditieux,^ faire guerre aux Sarrazins, - 
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lcfquelsaffligcQyct la Sicile «c lés paysdcPouillc^ de ÇalabrcEt fut çc4ïeck4^Jicji 
roy Us. rcux pour raijïpn de pluficursRoys & Princes d'Eurppc qui fc feirent Chrcfticn^,çom 
chnnif. tac Micfconi on Mieflas Roy de Poloigne, lequel fous le règne dcJ-ottuirç/ç.GOuer^ 
der»Uigne tic à la foy o^ noftrefe^eur: Du mcfmc Règne de Lothaire en Fraceteenujronlap 
b.Lxb.i. 4 C no ft rc (a|uc^8i.SucnonRoy de Dannemàrch, quiauoit efte vn grand pcçfccijtcur 
du nom Chrçfticn, commçccluy qui auoit abiurcî'Euan,gile, ayant efte' bapcUe,ic rc r 
pçntant 4c fon apoftafic, jaiffa le gcntilifmc , Se faifantprofeirion publique dcnoftrç 
^jfëligion , U fouffrit aufli que Popppn prcfcha en fes tçrrçs, Se enfcmcnçalcpannc- 
/hire D*- dufonct grain du champ de l'Euangilc: aufli apçes celail profpcra cnfesa&iôs 

*»jft &4. & fut Roy de Dannemàrch, Suecc,& Noruçgc , & vcfquit fort longuement. Et fou* 
xk »j. <r leregne de Capct Vlodomir Duc des Ruflies,elpou{ànt Anne feeur dcBaûlc, Se Con 
*4» ftan tin Empereur de Coftantinoplc receu t aufli la foy Çhrcfticnc aucc les fiens, mais 
chr *»'l--ik furent abreuuez des herefîcs Grecques, lefquellcs lesRuflïcns pnt maintenu iu£ 
j7 j^qyes ànoftrc temps. Et tandis quenoz Gaulois f entre-battoyent pour la couronne, 
*•* Grecs ayans efte vaincus par les Germains Se Italiens çn Calabrc/c dcfpitcrét tel- 
ment contre Nicephore Phocas leur Empcrcur,commc fil euft tenu la vi&oirc fous 
Bdftifi* ^ puifTancc, que tout aufli toft qu'il fut de retour, ils le feirent njaflacrcrpar Ican 2*- 
*xdesEm*. m 'f cc ' Grand Capitaine auanec en court, Se lequel le feit mourir cftgt portepar Théo 
Ktmdins. phanic cfpoufc de ce pauurc Nicephore. Mais ce Ican Zimifcé f ayant affocié àl'Em- 
. pire deux Princes royaux, &: fils de l'Empereur Romain,ne vefquit guère long téps en 
fa dignité, ains fut bouconn c reuenant en Conftan cinople en grand tryomphe , aptes 
«uoir deffaits les Bulgares. En Italie les chofes ne furent point plus paifiblcs , d'autant 
. rque les Romains fc mutinans contre le Pape feirent tant par le confeil de Pierre Prc- 
fo&> ou gouuerheur de la ville, que Geoffroy Comte de CampaignedeRomeraitca 
prifon le Pape Ican ix. auquel fucceda Bcnedid 7. & à ccftuy Donne 2. après lequel 
tint le fîcgc Boniface 7. qui eut pour fuçceflcur Bencdi& S. auquel fut, frirrogc Ican ij. 
Se à ccftuy Iean 14. durât le Pôtificat duquel les Sarrafins affligerét l'Italie, Se deffirec 
(ioints auec les G recs)f Empereur Othon fecôd de ce nom: à Ican ^.fucceda Iean 15. 
contre lequel f efleua vn appelle Crefcent,qui fc feit feigneur de Romc,&: qui du téps 
de Capct fc fournit à Othon 3. paffant pour ce fait en Italie. Et ce rut ce Pape Iean 
qui contraignit les Euefques de Gaule à réintégrer Se remettre Arnoul Archcuefque 
ue l de Rhcims en fon fiege: lequel mourât l'an 99;. fut cfleu Grégoire cinquième, Othon 
temps %- avant mourir Crcfcent &lcs autres feditieux de Rome. Ce fut ce Grégoire (au- 
rm injti- parauant appelle Brunon)auqueI Platine, mal à propos attribue ce qui cft deu à Grc- 
tu<\ Us goire dixième, à fçauoir f inftitution des ûx électeurs de l'Empire , Se la puiflanec d'ef- 
EUttcnrs 1 j rc l'Empereur Romain accordée aux fculs Princes de Germanie, dit Onuphie : mats 
de l'Emr ] c Blond l'odroye à ce Grégoire , là où Palmcrie en fes Chroniques , maintient que 
t tTt ' .. cefte ordonnâce fut faite par Ican 18. Se à fcndr0itdefEmpereurHenry2.de ce nom 
faulyUs *' an ^ c ^ c no ^ re ^ ut IO °4- & a "ifi n Y Grégoire cinquiéme^iy Grégoire dixième onc 
sUâeurs. efte les autheurs de l'élection des Empereurs , ains Ican dixhuitiéme: &:pourccquc 
Eftiïne Àe no us au ions laiffe les affaires d'Efpaigne bien loing,du temps de Lothaire , lors que le 
GdritMj. Prince Bigordan Enec deffit les Mahometans, Se cômença dreflerfedat Royal de Na 
h/t. Isf U arrc, il y cut Vcremond que les Efpaignols appellent Bermond Roy de Lcon,lequel 
f âme U. f ccouru p ar D om Garfie Côte de Caftillc,fut guerroyer Aimançor Roy de Cordoilc 
V *chd te * c P^ US cxcc ^ cnt ^°y $ Barbares Se Mahometas qui onc ayet régné en Efpaigne» 
X ÏJ* ' dequoy il nous fault alléguer ce que l'Annaliftc Epaignol en difeourt, parlant en cefte 
sAU*Apr manière. Mahoma Ibnc Abcn Hamurprit le gouucrnement du Royaume de Cor* 
n'eftoit doiic,& fc feit nommer Alhagib Aimançor, lequel en 25. ans qu'il régna entra 52.fois 
point n& f ur i cs terres des Chrcftiens le tenans en Efpaignc : Se fut tant au thorife , Se reipedé 
mns \ lie " par les Mores qu'il faifoit tout,& Hifcn fur nom me Yxcca qui cftoit le Miramolin des 
Efpaigncs , n auoit que le fcul nom Se tiltre de Roy , les cffc&s Se puiflanec eftans és 
Txecd. mains de ccft Almançor.Or la première entrée qu'il feit fur les Chrcftiens fut en Gal- 

Bermude lice y appelle par vn Comte Gallcgo , ou Gallicicn , nommé Pom Rodrigue Ve- • 
futctàt i lafqucz, qui caufc la ruïnc de fon pays propre, & de l'Eglife de Compoftelle,oà 
^ wr * en pluficurs Mores perdirent miraculeufemcnt la vie. Cependant mourut RamircRoy 
BJt"^ 4 C L con & d'Ouicdc, Se luy fucceda Dom Bcrmude, ou Vcrcmond fon coufin 
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&cohddu nom te furnomraé le Goûteux t -lequel au commencement de Ton règne fc 
meit à rccohquerit les testes que les Mahomctans auoycnt vfurpé fut Ramire: mais le <sdm*eéi 
fus^-nommé Athagib Almançor défit eux de guett oyet les Chrcfticns , te ofter à Bet- ct ™* J* 
mudec qu'il auoit conquis, entra auec grande punTanceau Royaume de I+eon^ac-^^ 
compaignédcDom Bcla de Nagcre, te près d'vn fteuuc nomme Eftolc il vainquit 
Je Roy Bctmudc , te fut aflieger la cite de Léon Capitale du Royaume t de làqucjr ^ ^ 
\c Jl Je fut fai& feigneut » û par les pluyes te inclémence du temps d'hy ucr , il ri-c\Xt jMn 
cfté contraint ^c.Icuer le fiege:mais y. reuenant au Printemps il la prit, y fai&n* & f ÀCCà . 
mourir pluûcurs Chreftiens^fii entre autres Dom Guillen Gonçalez.Gauucrncurd* gtéf*r a/- 
jGalIicc : tezcûc cité ruinée i le More pàfFant oultrc piit Aftorga, &$afta tout le pays «*»f«r. 
de Léon & de Gallicc, te l'en retoutna à Cordouc. Durant laquelle ^ifon, Ruy 
Velafquez Caftillan feit vric trahifon la plus detcftablc-du irionde , d'autant que par la rrdhifia 
follicitation de Lambt c (à femme , il ttahift Dom Gonçal G uftios.de Lara fon jxeaq 'Jf 
frètes aux Mahomctans,& feit enttet les Mores en Caftiîlc , pouffé d'enuie de ce que ff*V°' r ? 
ies enfans dc.ee Gonçal eftoyeht t enômez de Cheualcric te vaillan.c£&ïtous les Ççn vJJ^ ed *~ 
tilshommes de Caftillejiefqucls ôccis pat les Mot es futent les Cafti&ms tour metez te ^eLùt. ~ 
toute l'Efpaignc affligée. Eniin les Roys Dô Bctmudc de Leô te Dom Sanche lé'grâd ' 
Roy de Nâuarre,& Dom Garcic Fcrnâdez Côte de Caftiîlc fe tuetét fur les tçtresjl_ç5 uttilteen 
MQres,côtrclcfqucls vint Almâçor, ôccurct bataille cnfcmble en vn-lieu appellç Çaja treUschn 
canafoc, qui itgnifïc coftau dcbuys,carc'cft vnmot Arabique , non loing de la ville Jç p tns cr 
Mfidine-cdiyçn laquelle y cuefî grand maflaerc deMorcs,qu'AImaaçor fut con tr*in# Mores fret 
f enfuyr &.fciauucràMcdins*©ù peu dc.teps aptes il mourut de trift.cflidcïc voir vain Mtdiue 
f&par ceux dciqjiclsfi fouucnt il auoit eu vi&oirc,laiflant vn fié fils en fon lieu appelle » . 
&bdcradic.Abundafin,lcqucl pout venger lamort de fon pet e ,f en allaÀLeon ,©.ù ij J%L 9r 
ac&cua de ruinct la cité,& gafter tout le païfage, te attachât fait dermes auec le fuftUp ' -■■ ' 
Bcïmndc \ il yrfut vaincu aufll-ticn que fon petc , laifiant le champ couuert te ionjohé * - 
de corp s de Mahometiftcs Et adu int cecy du temps de noft te Roy Lothairc: mais dû 
jêiuant .de CapodcsMoreagaftefcntlepaysdeÇaftilJc ,pàr la trahifon deDom Çan,- : 
cho fils deGarcy Comte de Caftiîlc fon pere, contre lequel feftant rciiolté,il feit Gmi CZ- 
vcnirlesMWîeS'Çn-fonpays'jiontre lcfquclsallantlcComte,y fut Occi$cn bataille ;**hc*ftil 
il y en a qui ifçnt que le fils ne les feit point venit^mais que les .Mores faidans dc^ f ^* r 
cefte diuifion du filsjiucc le pet c , enttet ent en Caftiîlc, te côbattïrèht le Comte , au- ' ,m ' 
quel fucceda ce fils qui auoit tiaufé fa ruine : auquel temps te cnuiron l'an de noftrc , 
falut 994. Dom Alphons cinquième du nom Roy de Léon, f allia(nc fçay auec quelle ^*£™ n 
iùfticényTaifoiO aucc Abdàila Roy dç Tollcdc , & auquel il donha Tlierefe G^jWt r ^ nne "r* 
pbut cfpoufo% & Contre toute Loy&çouftume des Chrcftiens , te contre la votontcyi« r pur 
deiafille'i;d , oà?enfuiuit qucle Roy More fallut que :1a rqniâaft^dlautant qu'il en fut femme ai» 
pteiy te affligé roiraculeufemcnt, te l'a renuoyaà fon frere, te cllck rendit religieufe, ro J More 
«ntaqucllevocatibn ell< p'cf feuera iufquàla fin de (à vie. Ic voqs ay mis touts ces 
Wcours <iri»auant', pour y dus faire voir qu'il n'y auoit lors coing: de la Clirefticntc' 
qui-n^fuAa^ltg^de'qyelque^changement ou dcfafttc : comme aînli foit qu'en . s 

cSBffôleRô^Rcflede cftantcafluic'patlaComteffcd'Angufe frauiiulc.ufemcnx.Xdif-. , 
her te y -allirot rutbccisjéh trahifon : te de la mort duqucl,voicy cx>ao(mi;paxJclie^Qn^ y \ 
Boëtbieefil^iftoite d'Efcoffc : Au milieu des logis de Fcncllc^arftfifiçcUot&iC^^^ 
Comtclfejeftôit vneftacuie d'Ef ain repr efentant le Roy Kcncthtr, ecâaa£j^Qe. {hathîpr d'Efiefi 
^'ot cfftôflréedepicrtericenmaiq ,matsx:cûèpomme cftoit fàiâ»^sd.'tsttfi^i|up/iW.ii. 
tout aùiTi coft tfuc '■ quelqubmlà manioif où boageoit tant foit Jïcifcdç.ii pïaçc ti Au{- Engin efi 
4*inplufiwnrk traits te <F ârds te pierres cfkay en t lancées for c^uy^Uft4ïKnxric,^4u^«^^ 
•eftditîmigjifibled'en forti^fans-y rcccumciamorpi "C.ofut donceniefte fait qit&Èo- t* 
noDbfaulœfomelie foicemrerlcRoy,Iuyié6^ftfc{kAani!cicômc^ 
*b de û tnaidftéjpuis 2uy:louë la valeur,^ beauté de la poœmc,qu «Çc Jlugii dit h Vu 0 i&t- ** 
&é mife I^qurc* pour lu y en Tatrerprefenty &pcmrcclc fiippkç.<ie la prtfndte^.dMaoieiYfli- 
Attotdd la ^ùsnûWcdcfeiHuicts, Et-voyârquc le Rbj&îlloit gaïcoMln«;prédrcià' mo&,\» tïïvindt 
«ttcife^ietiia à?vn coing de fa ialcioing des eoups,faignatttf d'aller quérir quelque J.gwl-^ f n -de |J 
tll*t<îcs èoArn de fes co nSrxq : .te le pauurc Prince prcnatccft e p o m me» $fc vei 0 totiti anlfi ntthl tô> 
i^cli^édd^m^s; & heri^dc d!at^ 
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contentement de cefte forcierc ^laquelle Je voyant mort ne faillit de fortir de fon 
chafteau par derrière, & ayant descheuaux prefts en laforeft voifincfc fâuua 
confiïtin vers Conftantin , qui depuis fut Roy, 6c ccftuy pour lagarentir des mains des Efco£ 
fiit fois lcfqucls la cerchoyent 6c pourfuiuoyent par tout , pour la faire mourir , la feic 
fsfctjft. .paticr cn Irlande: 6c voila quelle eftoit la courroific du temps d'alors , 6C fi noftrc fie* 
cie bien que miferable , approche delà miferc du paffé. Or reuenans à noftrc Gaule, 
6c tandis que Cape t laiûant les guerres , 6c n ayant contre qui contefter , fadonnoit 
auxoeuures faindes,ilouyt la nouu elle de fon tuteur 6c grand amy le Duc Richard 
de Normandie, lequel tomba extrêmement malade Tan de noftre falut neuf cens no*. 
. , ^ nante 6c fix , 6c Ce Tentant fi foible qu'il n'y reftoit plus cfpoir aucun de viure , fc pre- 
de N»r P* 1 * & ^ c mour,r & de pouvoir aux affaires de fa feigneurie :6c pour ce feit-U appd- 
mutiierc* te f * f°y Raoul Comte d'Eureux fon frerc , lequel vint a Fefcamp , où le Duc feftoic 
commande fait porter efpcrant de là finir fes iours : 6c à ce Comte Raoul recommanda-il fon fils 
fin fils * Richard, le priant de luy cftrc bon oncle, fidelle parent, 6c loyal fuict : 66 au Prince il 
Mgotdcott commanda defegouuernér parle confeil de ion oncle, de l'aymer,& re(pccter,dc 
d'Eureux. f cni j r Dj cu> honnorcr les Ecclcfiaftiqucs , 6c de fbulager fon pauure peuple : puis fa- 
dreffant aux feigneurs prefens à fa mort, les pria que tout ainfi qu'ils 1 auoyent ayme, 
6c bien feruy en tous fes affaires , ils en v faûcn t à l'endroit de fon fils , qu'il f affeuroit 
qu'il ne leur feroit moins courtoys que luy, 6C qu'il f efforcerai t de recognoiftre leurs 
feruiecs. Tous les barons 6c feigneurs Normands cfplourcz de voir leur Prince que fi 
chèrement il aymoyent, preft à les laiffer, luy promirent l'effeâ de ce qu'il requérait 
iuftement d'eux, l'affcu rans de faire feruice en tout & par tout à fon héritier : 6c au ce 
cefte affeurance , le Duc fe tourna tout à Dieu-; 6c ayant reccu les faincts facrements 
Comme deuot 6c catholique Prince qu'il eftoit: 6c vacquantà oraifon iufqu'à la fia, il 
Miehârd rendit l'Efprit à Dicu,& fut fon corps mis à Fefcamp en vne cbappelle qui eft deuanc 
miurt * l'Abbaye fondée au nom de fàinct "ïhomas l'Apoftrc, à caufê que pour lors on baftif- 
^Ldeien ^ oit ^ c cc monafterc , auquel il auoit fait dés fon viuant faire le tombeau de 

une. m picrrc,où à prefent il repofe attendit la venue de ecluy qui iugera les vifs 6c les morts* 

De la police mife par Capet en ce %oyaume^ plufieurs cftaklijfc* 
mens par luy faits pour l ornement de fa couronne* 
CH A TITTSJE. 1 1 1 L 

O v s auons dit cy deffus que Capet fe voyant eftre paifible, 6£ 
auoiraflcurcTcftatpourfà pofterité par les ferments des cftatsda 
Royaume, 6c parla mort de ceux qui luy en pouuoyent quereller la 
ioiii (Tance ,fadonna à la pieté &iuftice»poliçant fon royaume le- 
quel auoit elle fi longuement, comme la proye de toutes fortes de 
tyrans 6c d'cxa&curs : 6c en premier lieu pour le fait delà gend'ar* 
les pterrei meric, d'autant que les Guerres ciuiles auoyent altérée 6c corrom* 

ÀêSejéLyiieh diieipline militaire , il en remit fus l'eftar, 6c donna rna>cûxjutx chefs qui corn- 
terït tefi* mandoyenefur les foldats: car( comme nous auons veu) l'office de Conneftablc cftant 
authorifé en la Gaule ja dés que les Mcrouingesy commandoyent,&eux layans 
«pris des Romains, ou des Gauloys inftruitsàlagucrrc ,fuyuant que les Romains le 
i : . pratiquement, créèrent aufli cefte dignité entre eux pour auoir vn maiftre de la Caua* 
- lerie, qui pource eftoit appelle Comte-d'eftable, qiril commandoit fur ceux qui air 
<s*t efiiyb loy ent à cheualà la guerre. Au refte bien que les Marchis ou Marquis,fufTcat Prefects* 
tes M*r~ ou gouuerneurs des frontières, 6c qu'ils ay ent -eu vigueur fous les Merouinges 6c Car- 
louinges j fi cft-cc que le tiltre 6c dignité de Marefchaux ne fe trcuuc en noz hifto*» 
rcs que depuis Capet, 6c ceux de fa famille: lefquels ne furent onc appeliez à fi peu de 
Surintendance, 6c dignité, ^juc pour n'auoir que la charge fimple de 1 cfcucric du Pria 
pêhvient, ce. D'autant que le mot marche, (d'où vient le vocable Marefcbal) fignifie limite, on 
U mut de frontière : de forteque les Marefchaux auoyent la charge des frontières , 6c tenoyenc 
• ■ Teeil fur les gouuerneurs , 6c Comtes des limites : 6c c eft; pourquoy Bernard Comte 
' de Langucdoçh eft appelle Marquis de Gothic, non pour autre confidetation qu'il 
i ■ eftoit 
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eftoic comme furintendit , te chef principal an nom du Roy fur les Comtes dès fron- 
tières & limites, le vous ay monftrécydcflus que les Comtes eftoyent confiderez, 
&commegouuerneùrs, te comme iuges es villes, &: pays fur lefquels ils comman- ajhtes 
doycnt&non feulement en Gaule, ains par toutes lesProuincesqui auoyent obey jfymt U-. 
à l'Empire de Rome, û bien qu'en Efpaigne il fetrouuey au oit eu des Comtes de Ca d* iuges, 
(tille, qui n'eftoyent autres que iuges , te lefquels depuis fe faifans feigneurs proprié- 
taires, cftablircnt la couronne de Caftillc , & d*vnc Ariftocratie ils cauferent la mo- 
narchie. Or quand noz Comtes furent inueftis de la propriété des terres de leur 
chargeai fallut créer de nouueaux officiers pour tenir la main à la poli te au nom du 
Roy & à la iuftice dépendant de la Royaultc : te cecy d'autant que le Marefchal ne 
pouuoir fournir à tout , te que fa charge tou choit plus au fait de la guerre que de là 
iuftice ordinaire pour le droit des parties : ioint qu'il eftoit impoffîble que toutfe 
peut vuider au Parlcmcnt,&confcilkoyaI,& ambulatoire. A Ccftccdufc le Roy Hue 
Capet, voyant le peruerti flem ent de l'eftat , la conniu enec des feigneurs , ou pluftoft 
leur ignorance en la fei en ce légale, te la licence defreiglée des fuiets , il rcnoùuella (ie 
ne veux dire qu'il inùcnta, car l'ordre y auoitefte défia cftably) des offices des Gom- ^ ^ 
ces des Manfionnaircs , te les appella Baillifs , comme qui dirolt les gardiens du pays ^ J 
du mot ancien François Baillie , qui fignifie fâuuegarde , afin qu'ils fuffenr foigneux £<H &y; 
des fuiets , te 4 UC tenans l'œil fur les feigneurs propriétaires , ils ne leurs fo ufFriflent 
faire rien au preiudice de la couronne , te les feiffent contenir fous l'obeiffancc des ttûUifi 
Roysj&dcsloysparluy eftablies. Et tout ainfi que les anciens Comtes, ces B*û\i£sfintfi<Uni 
eftoyent fedentaires, c'eft à dire, officiers ne bougeans de leurs fiego te prouince, te tmeti 
où(fuyuanc l'ordonnance royale)ils rendoyent aux fuiets la première iufticemon que 
les Euefques , Abbez , te feigneurs cufTent rien perdu de leur ancienne iurifdi&ion,- 
àyans leurs iuges , Vicomtes , Auoyers , te Vidâmes , comme auparauant , mais (fils 
n'eftoyent priuilegez) il failloit reffortir à ces iugei Prouinciaux: te de ceux-cy on ap* 
pefloit par deuant la perfonne du Roy, qui eftoit (fuyuant fon nom, te office) te eft te- 
nu de faire, & donner iuftice au peuple: ou bien deuant fon Parlement ambulatoire^ 
& lequel (comme dit a elle) eftoit tenu vne ou deux foys l'an , où fa majeft é oy oit les 
caufes te doléances de fes fuiets auecfès confcillcrs qui eftoyent quelques Euefquesj 
te les feigneurs de fâ court plus vertueux que fçauans , te plus confeien deux que ver- 
fez en la loy Imperiale,de laquelle noz Gauloy s ne faydoyent lors qu'aucc difercrion * td *" ^ 
fe féndans plus fur ce qui eftoit de tout temps couftumicr entre eux, te i ugeans félon 17^*"' 
les droits te loix municipales : auffi n'eftoyent les proecz immortels,& la trop grande m ^taat 
multitude te des loix,& d arrcfts,& de iuges ne gaftoit ainfi qu'à prefent tout ce Roy- & p HVm 
aume. Capet donc renouuellales loix de fes aneeftrcs Roy s de Gaule , te en feit de " 
nouu elles , te defquclles la cognoiffance n'a peu venir iufqu^ nous , au moins par cf- 
crit : bien que la pratique nous face voir que la loy des Apennages de France, a efte Uy icà 
pluftoft faite que confirmée par ce Roy, veu la confufion y obferuée auparauât,quoy *}enndgei 
que ce pendant (comme nous auons veujdcfîaf ratiquoit on ce qui depuis a cftcob- ^»àrf 
ferué inuiotaWcràent, Et fans mentir, la fagefle de ce Roy à baftir ainfi fon cftat * luy > ee f**!? m 
fortifia plus fon party,&affcura le fondement de fon règne plus beaucoup que la 
force: fi bien que ne laiffant ville ny bourgade où il n'eut vn iuge , te des Auoyers , te tJé ry» 
Miffes j qui fondes Lieu tenans, il faifoit fous ce glaiuc paifiblc , trembler les plus fa- *hx remis 
touches du Royaume: lequel auec cefte iuftice il fe rendit fien iuftement , te le laifTa [** 
héréditaire à fa pofterite. Et d'autant que les mal-heurs , te occurrences du pafle l'a- 
uoyent rendu fage , te fe fouuenant quels troubles eftoyent iadis aduenus par celle tâjfdrdx' 
defraifonnablc licence, quifoufrroitqueles baftafds heritaffent auec les légitimes, 
ainfi qu auoyent fait Thierry baftard de Clouisj Sigcbcrt fils naturel de Dagobcrt, ak-.f?'* Ç^H 
les deux fils illégitimes de Louys le Bègue, pour oboierà vn fi mauuais exemple, il or*^*^ 
donna que déformais nul baftard feroit auo iic en la maifon de France , te n'auroyent ■■' 
aucun lieu, ny ioliiroyent d'aucun tiltre de prééminence , ains fe contenteroyent du 
bien qu'il plairoit aux Roys de leur faire. Et quant aux pirifhez , il ne fe treuue qu'il f 
ait eu loy aucune qui erhpefchaft leur aduancement , &kquelle derreridift que leurs 
hoirs mafles ne vinffent à l'héritage: entant que le droit de reuerfion (attribue 7 à la tyfrfoeTdé. 
Saliquejdes biens des pmfhez dcfrunâs,n auoitueu que là feulement oèrluedemou- France, 
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roit que des filleules terres dcfquellcs reccucs du doniaine/ailloit quelles décédai», 
fulTcnc reincorporées à la couronne. Au refte ie ne m'arrefte point fur le mat d'Apen 
nage, ains fur l'cffe&.dcs chofes : d'autant qu'en la ligne de Capct feulement il a efte 
gardé corne droit inuiolable,quetout.ainfi que la couronne vient aux enfans royaulx* 
fait't** auu ^ cs ccr * cs donnée aux puifiicz en apennage font demourecs pour héritage a leur» 
fermage co Hoirs ma ^ cs > tant qu'il y cmaeu de perc en fils: mais en cecy diffère l'apenage de The* 
fiderlen U ric agc,q les plus proches du fang n'y ont rien fi l'apennagémeurt (ans hoir mailcjd au* 
race des tant que lors la reuerfiô a lieu,& que cecy eft rendu àla cour une : là où ie. vous ay fait 
carUuin- voir que fous les Carlouinges, bien qu vnPrince de France mourant Jaifiaft des hoirs 
malles, û cft-cc qu'ils ne ioiihToycnt pojnt des terres de l'apennagede leur perc, que" 
par, & fuyuant la bonne volontédes Roys , ainfi que nous en auons raoaftré la prati? 
s*iejf*dc q UC c ' s enfans de Pépin Roy d'Aquitaine. Au refte Capet U fes fucccfîeurs Roy s ay as 
U^Vun vcu * cs mam .curs aducnfts.cn' ce Royaume parl'efgalité des partages faits.cntrcles en- 
yJl f ans Royaulx, de forte que tout autant qu'vn Roy auoit de fils, autant y auoit- il de 
enftnsroy- r °yautez, &de fouuefainctez,d'où fourdirét les guerres entre les enfans de Clouis,& 
dux fàufà depuis entre les Princes, du fang Carlo uingc,ils aduiferent auec leur conlèiI,que pour 
hific. le bien du Royaume, raajefté de l'eftat Royal & repos des fuicts ,1e tiltre de royauté 
ne fcroit déformais communiqué qu'à l'aimé, que luy feul feroit fouuerain , & que les 
autres le rclpeftcroyent pour tel, & dcpendroyçnt dçluy comme de leur feigneur. 
Auffi regardez moy comme le Roy Robert fils de Capet en vfa à l'endroit de Ion fils 
. . Robert, auquel il donna le Duehé de Bourgoignc deuenu apennage de France, bien 
r? que lourdement altéré par Charles le Chauue & les fiens , ainfi que i'ay monirrécy 
%àie nui- deffus. Mais le confeil depuis voyant que ces trop grands apennages çaufoyent des rc 
fibie aux uoltes & iafoléces des pijifnez, voulâs f clgaler au fouuerairi,il y pourucu t d'vnc autre 
tys. forte , veu que Louys le gros donna à Robert fon fils > le Comte, de Dreux , &.Picrrç 
Je dernier de fes enfans $c mrnommé de Courtenay , fut Amplement apennage & fi 
pàuurcmcnt, qu'il fallut que portaft le tiltre & nom dés feigneurics de fon efpoufe.* io 
Tetits 4pï- dis, que lcsRoys ordonnèrent des apennages de peu de valeur $c qui contraignirTcnt 
ntgesdtn- les Piincesdu&ng à viiirç en paix> contents de leurgrandeur, & de l'efpoir qu'ils dnc 
& 9ud c P a rucnir àla couronne, ou d'auoir des enfans qui feront pour y paruenir* Qe 
fourftoj/. ^pjj. cccv ^ j €S a pennages faits fous Louys huitième., &: Louys neufiéme , des Çom- 
tez^ AnioUyPoitou, & Artoys, à Charles, Robert,& Alphons frères de faincl Louys* 
&,d'Alançon àPiccrc fils de fainft Louys, car ie ne yeux mettre Clcrmont parmy les 
tes àfèn^ apennage^ .d'autant q U ç cefte. pièce ne fut onc/uictte au droit de reuerfion: tout cc- 
"mLn^de c y(^ s ~* c )4epcndoitde ja tolonté.desRoySi, & authorité du confeil eftant près d'eux, 
^\^ nt ^ &i d'vnc çouftume laquelle fembloit feruir de loy touchant le fait des apennages : te 
d*n$y cr *\ UCCCC Y foi* vra y> ilya tranfaclion faite entre le Roy Charles le Quint 6c Philippe 
cfofeil. Duc d-OrlcaiiSi Çomtc dç Yaloys & de Bcaumont (on oncle, & frerc du Roy Iean fus 
> philiffe le différent du trop grand apennage du fufdit Philippe; lequel fut aiourné à coroparoi 
de France ftrefur ce fait parle Cqmte.de Bc4oigne,& le Conncftable de France, afin de voir iu- 
ï>»c for- g Cr fi fon ap.ènage montoit plus que la fomme limite'e par l'ordonnâce du Roy Çhar- 
iuns rràth ]e$ cinquième lors régnant. Mais ie trouuc vn cas eftrange cn r ccllc tran(àfti.on qui cifc 
Eyckar^ 4. c * ai ^ m !!! c . K*M S cehs/foixantcé^ fix, date dumoysdeIanuicr,qui eft que les filles 
ks.U si»* pçuucnt fijcccder aux apennages fauf au Duché d -Orléans, Se eft cette tranfaftion- 
fie. accordée par ferment dûdit Charles en foy & parollc de Roy. Et pour çonfirm a t|ott 
Filles fie- de cecy il y a déclaration du Parlement datée du cinquième de Mars mille trpysjÇÇHs: 
cèdent* U fepfante & cinq, fur ççmefine fait après la : mort de Philippcs Duc d'Orléans ale&torr 
^trTfa&t»* r " ^ u< l uc ^ P ar ^ roit detcuerfion eftoyent rcuenucsià la couronne. Et poujç.mô<\ftrçÊ 
JcTÀn'itïïï fo flt droits des terres tenues en.apennage , fout ypirla ratification &deje)ar 
lettons ces ration faitepar le Roy Charles cinquième tan mille troys c<;ns feptanteôc quatre lc{ 
yî/V^^-troificmcde Mars , au Duc Iean 4e Berry^ U d'Auùcrgne , Comte de Poitiers^ & fei- 
Jîx. gneur de Chiïày , CiuVay , ôç M elle-: daubant qu'é^iirpt Duché , Comté & feigneu-r 
Vrettdes riesleRoyne fercfcruoitrienquela fouuerainctc (Çdtçffort : & la cognoiflanec des 
ttrrei £gijf cs Cathédrales, &: autres de fondation Royale; ou qui font autrement exéptées* 
& de pareille. façon ont.ioiiy depuisiçs Princes du iàngapcnnagcz,q*oyquàdau- 
... ^«uns par precipu & priuilege jlcs Rpys ayens donné la çpUatio des orfiç es & bénéfices» 
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fans exception. Oray-ieditcydcuantquc Philippe Duc d'Orléans fut aiournépour 
yç^ir faire 4çcUration au Roy Charles fon ncucu, fi Ton apennage furmontoitla 
fo mme limkçe par l'ordonnance , mais ie n ay point exprime' l'ordonnance laquelle u ^ 
fat faite par içfuidit Roy Charles cinquième Tan mille trois cens feptante & quatre, c \% r \ es * 
& par laquelle il fut cftabjy fQlcnndlcmentqucdc là en auant les enfans de France fi r Us *! 
n au roycat pour leur apennage que des terres à la concurrence de douze mille iiures fetmdga, 
de ren teannucl le, qui monter oit à pi u s de quatre vingts mille liures dçrcu enu \.6c y ne 
grande fomme de deniers vne foy s payée : laquelle ordonnance a duré iulqiû no^tçe 
temps au ce vn grand heur 6c félicité pour la couronne Gauloifcxomme auûik trant 
aâion du don fait par le Roy Iean à les enfans Louys 6c Ican , des D uchez d'Anjou, ' 
&dc Bcrrya cfté gardée, qui porte que les terres d'apénage ne céderont au'auxiculs 
m ail es, 6c à ceux-çy encore eft interdire l'aliénation des wfdittcs terres de jLcur 4>cn^7w 
nage: n citant en cela la condition des puifhcz moindre que celle des Roys, aufqucls^ r /»^ fB . 
n'eft loiûble d'à jiener ce qui eft purement du droit mouuant de la couronne , à caufe n^é. 
que c eft vn bien public, 6c dépendant non du Roy particulier, ains de la royau té, qui 
cftlamajefté,,&:authorifédc toute la republique. le laiiTc les pen fions en argent fai- 
tes comme pour apénage à pluficurs Princes par les Roys, à caufe quccçfont dons ho Usfen c% s 
ndraircs, ©^bénéfices gratuits , là où ce que dcHiis eft dit, a la face & îîefFecl: de y fpy j» princes 
héritage (bien qu'il ne foie que vfu fru&uairc) veu qu'il vient de pere en fils, 6c que des ént forme 
proufits en prouenansj les acquefts 6c conquefts en pcuuent reuenkà la,poftcriré,# t*f<*çe. 
dcfqucls les heurs difpofcnt comme de choie propre, 6c n'eftant du corpsde l'apenna- 
ge.EnfommeCapetialouxdela grandeur du nom Royal, voulut cftablir tellement ""'F™ 4 
cefternajefté quelle fut iouuerainc,fic outre ce qu'il n y euft ricnquileigallaft,puis^^'2I 
que fous laloy des hommages, les enfans royaux mefmes eftoyent aflujcttis : lefqucls c d ft n *gr< 
neantmoins fes fucccflcurs ont de leur pouuoir auancez, & par mariages 6c par pro- 
uifions , 6c penfions , 6c en leur communiquant les eftats , 6c charges principales -du 
Royaume, d'au tant que larecognoiflance des feruiecs, & la gloire &honncur com- 
muniquez aux Princesses tiennent en deuoir,les empefehent de penfer à fe rcu olter, 
6c leur oftent toute occafion de mefeontentement , qui autrement pourroit altérer 
leurs ames. Pour bonne confideration doncaeftécccy ordonne par les Roysfagcs 
ayraans le repos public, 6c la concorde entre les Princes: car fil cftoitk>ifiblc(vn pere 
citant decedé) de quereller l'cftat & de combattre auec raifon, où n'y ayant loyau 
contraire pour la fuccefiion , iamais le pais ne feroit en paix , 6c aduiendroir fbuuent 
que les pères tranfportcz de quelque affection partieuherc, ou pouffez par autruy,fc- 
royent des affignations extrauagantes, &:auanccroy çnt tellement les puifncz , que la 
condition de l'aimé en feroit détériorée , 6c qu'ils auroyent bien grandepçine à con- 
tenir ces puifnczendcuoir, &à tenir la bride aux feditions qui pourroyentfcflçuer 
pour telle occurrence. Il eft vray que la rigueur, ou pluftoft la grande équité de cc#e 
loy ne bride tellement la volonté des Roys , qu'elle nopuifle outrepafler ccftcnccc£-^ ww * wf *" 
fi te, 6c ne font obligez à f arrefter toufiours en vne fi fèuere rcftri&ion : ains obligez ^. ern 
par laloy naturelle , il eft en la puifTance des Roys d'auantager leurs frères , 6c croiftre autrt u f 4 
leurs apennages la loy cefTant, où le chef d'icelle a quelque raifon au contraire. Et mr de U 
pour ce que nous auons dit que les filles ne font pour fucceder non plus aux apenna- ïy. 
ges qu'à La couronne (quoy que la tranfaâion par nous alléguée chante du contraire) 
à caufe que tel .bien eft purement mouuant de la couronne , Il eft- ce que les filles y 
ont vn pareil droit que les filles de France en ce qui eft de leur do Uairc: ce qui fut pra- 
tiqué par Philippe quatrième du nom, 6c fils de fainû Louys : lequel apennageant fon 
fils puifiic nommé Philippe furnommé le long(qui fut depuis Roy) du Comté de Poi- Omm *- 
tou, il aioufta cefte claufe que fil mouroit fans hoir malle , le Cç^mté reuiendroit à làÇ* w *? 
couronne, à la charge que le Roy qui feroit pour lors, feroit tenu de marier les ûllcs^ " 9U , * 
fuyuant l'aduis des nommez en la tranfaâion : car autrement miferablc feroit la con~ )^^„ t 
ditiondc ces Princefles, fi leur pere mourant fans hoir & n'ayant autre bien que fon htirnup. 
apennage , elles eftoyent forclofes de toute cfperancc de rien auoir: bien que cela 
foit vn priuilege 6C non pas vne obligation , aftraignant les Roys à vfer d'vne telle li- 
béralité. Et eft à noter que des Princes du fàng , ecluy qui vient à la couronne le Roy 
mourant fans hoir, les biens ne reuiennent auxpuifhez,ainsà la première fouche 
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qui eft la couronne, comme auffi le Prince vient à la ioUhTancc de ecàquoy Ialoy cou 
fturnicrçdupays la appelle. D auantage iamai's Une fut mieux confideré que {but 
, . „ Capct &c fes fùcceflcurs /quelles font les prééminences des aifnez de la maifon ro^a*- 
* rn T tt *ï g * c Gaule, aufquels fuyuant ce droit doibt efchoirla couronne : d'autant quebieit 
C «ifnk £ X $ e ^ ^°y s nc ^ cur communiquent point la royauté , n'y ayant obligation qui les y 
fronce. force,fi cft-cc que pour le feu! priuilege du tiltre d'aimé de ce Royaume,cemc de pr4 
tendon de la couronne qui leur cû afleuree, Us ont préséance deuant plufieurs autres 
3tbys , & lès deuancent en tiltre , d'autant que nul fils : dcRoy , fauf t aimé de France* 
vféde tiltre autre que de fa conquefte eu de fon apennage : là où nous' croulions què 
le fils de Phiiippé le Bel portoit du viuant de fon perc cette infcriptioaen fes lettres* 
Tr H *f e ic patenter, Philippe par la grâce de Dieu fils aimé du Roy de France ? comme doi£ 
* feant tcfmoignâgç certain de (à royauté afleuree après le decez de fon perc.Et ce noti* 
'/Je/tre*' ùb&2nt, 6c bien que nous ryfdns qu'U y a eu des Roys lefquels ont fait courôner leurs 
Palphms. «nrans aifnez tic leur viuant , fi cft-cc que nous n'en trouùons pointai ayenteom* 
; muniquéleitf aùthotité , & ce qu'Us ont de fouueraine puiflanec royale ,i entent en- 
tièrement, 6c iufqùes à fe a" émettre du commandemet, tant fur eux^juefur leRoyaU- 




leurs fis le Gros n'eft à mettre en ce ranc,eftant défia le règne eftably en fa maifon quad de fo& 
ai/ne^cr viùant il feit facref fon fils Philippe. Au refte afin que ces enfans , qui doyuent venir à 
MurcqueHe j a couronne foyent faits, 6c verfez aux affaires , ils y font appeliez dés leur ieunc aage 




fellelà. . _ 

efiéits cr ^ cur Louys de France fils de Charles fixiéme par fon perc, lequel 1 an mille quatre 
confiti. cens neuf, le Vingt 6c deuxième de Scptembre,luy donna plein pouuoir de tenir cftat, 
•fiitirefiderau confeil en fon abfcnce, ou (a raajcfté ayant quelque empefehement: en 
vcrçtrde quoy, le fufdit feigneur Dauphin en l'an mUle quatre cens onze, le feptiéme 
dë Iànuier vint en Parlement, 6c au confeil, où il fut ailis es haulrs fieges du coftédes 
Cérémonie con ^^ crs f Ejfifc , feant en la place où faffied le premier Prefident , ayant le Dcrs 
9 ufa£ e iûr là tefte parr tout ainfi que fi le Roy eut efté prefent , & aflifté des Princes &fci- 
fur Véif- gneurs du confeil, auec la mefme cérémonie & honneur qu'on eut fait au Roy mef- 
nêdcFr*- me, (âuf quclcs arrefts furent prononcez au nom de la court. Et pour cônelurre tout 
ce entrant l c mcfnagemeht en ccft endroit gardé fous les Roys dufang de Capct, d'autant que 
en taAc (comme dit eft)Us nc dcuoyent cftre efgalez aux Roys , feulement recogneuz pour 
Princes du* fang , 6c couronne de France , il a efté eftably que les feigneurics qui fc* 
des enf^M *° nt Scieur apennage, feront aufli érigées en Pairrie, (âuf que la referuation des cas 
Àest&se- royaux cft infcparablcàla couronne : qui cftoit caufe que les Roys fc referuoyent 
rige\ en quelque villc,où erigeoit quelque BaiUiage auquel eftoyct recogneuz ces cas royaux, 
Ttirric. & y creoi t on des luges des Exempts, ainfi qu'encore on voit és CôVntcz anciens qui 
ont des feigneurs héréditaires, 6c où le Roy iouift de la fouueraineté, ainfi qu'au pays 
de Bigorre. Et quand bien les terres de Meilleurs les enfans qui leur font données en 
Confis des apennàge, neferoyent érigées en pairrie , fi cft-cc que pour ccfeul cfgard qu'Us font 
enfans des fils des Roys ,Icurs caufes nc font ailleurs traitées ny décidées qu'en la court du Par- 
x&s n$n lement de Paris, lequel fcul cognoit, 6c peut cognoiftre ( comme chef de toute 
tugées f»*iuftice)dc la propriété du domaine Royal, fous lequel font compris, & contenus 
dément "de * CS a P cnna 8 CSi Wufiews autres chofes pourrions nous déduire fur ce propos, def- 
Prfw. quelles fera parlé fuyuant que les matières le requerront ,& ce pendant nous tou- 
cherons lerefte delà police dreflec fous ce Roy Hue Capet, pour l'ornement de fa 
couronne. 

^ Des pairs 
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DesTairs de France , @/ deleurere&ion,$/ autres considérations fur 
lesTrrnces du jang courènne de France. 

CHAPITRE V. 

N t ri toutes les considérations de la police Gauloife , les ancien» 
ont iadis fait compte dé celle court des Pairs , laquelle vuidoit les 
différents non feulement de ceux de ce Royaume , ains encore 
çftoit elle û auguftc,£uhtc, (âge, & équitable, que les cftrangcrs fc 
foumettoyent volontiers au iugement d'iccllc, & f en retournoyent 
tres-contens ayans cfté iugez par hommes 4 vn h* entière &ç bonne 
confcicnce. Or a cfté ld temps fi mal-heureux , ou [pour mieux dire) 
les hommes fi peu diligens & curieux des chofes qui font de plus grande confequen- 
cç que de ne nous au oir rien laifTc,ny de l'origine, ny du temps auquel celle fain&e 
compaignie fut dretfee , ny par qui la Gàule eut ce commencement de iurifdiftion: 
comme ainfi foi t qu'elle eftoit lafouueràine duRoyaume. Qui « cfté caufe que plu- 
ficUrs fe fondans fur lcrcftablifTemcnc fait par Charles le Grand fils de Pépin, de la 
police altérée, ou pluftoft du tout corrô^uë des Gaules, ont au/fi voulu dire & main- 
tenir que ce rut luy qui inftitua les Pairs en l'ordre que depuis on les a confid crez , &r 
qui autborifa leur puiûancc. Mais ceux qui parlent ainfi,nc voyent pas en quelles ab- c j?* te n 
furditez ils tombent , comme ainfi (bit que nul Duc de ceux qui font nommez en la^ r ^*£ 
focicté des Pairs eftoi t en nature du temps du fil Vdc Pépin , & que la cérémonie du * Mf c j ur _ 
fàcrc Ce faifoit indifFcrcmen t ores en vn lieu, &: tantoft en vn autrc,& par diuers Euefr hmdigu 
ques, &:ailiûans plus d'eftrangers que dé Gaulois, côme auffi cçs Princes leur cftoyet mfitmUà 
plus rauorables. Et maficure que fi les Pairs & pairries cufTent efte inftituez par Char 
lcslc Grand, il n eut oublié d'en faire mention en (es loix, aum* bien qu'il a fait des au- 
tres ayans iurifdi&ion tant en fa court que par fes feign curies, & tant lais , que JEcclc- 
fiaftiques: & n'eut laifTé en arrière les deuoirs 9 droits , libertcz , priuikgcs , & im mu- 
nirez des Pairs fes afieffeurs, non plus qu'il a fait des Comtes , Auoyers , & autres qui 
fous luy auoyent charge delà police. Et bien que les Pairs de Gaule (ou de France) 
puiifcnt cftrc nommez Patricesàla façon des Romains , & .depuis des Grecs tenans 
l'Empircjfi cft-cc que le nô de Pair empôrte plus que de Patrice: car bien que Patrice 
(bit dit côme perc,& tuteur delà rcpublique,&quc cedeuoir apartiéncànoz Pairs,$ Ctmmt U 
eft-cc que les Patriccs ne f'cfgaloy et encre eux en authorité,& n'eftoy et ainfi heredi- mm de r* 
caires que depuis ils ont cfté en Gaule:ioint que fi cela auoit lieu, encore trouucrons 
nous qucl'inftitutiôn des Pairs feroit plus ancienne, & queles Carlouingcs & que les conHfmr 
Mcroningcs, &z tixéc de la première police des Gauloys, de laquelle opinion font , Se HX M "' 
Robert Ccnalis digne Eucfque d'Auranchc,& Eûicne Pafquicr Aduocatcn lacourt, , 
qui 1 ont (peuteftre) tiré d'vn Pierre GiUes aflez diligent rcccrcheur pour vn homme Ce * 
de fon temps: faduis defquck me plaid beaucoup plus que de ceux qui l'atribnent ^fenhifie^e 
Charles le Grand, lequcln'y pcnlâ de fa vie. Mais reuenans au mot 4e Patrice, bien Gduhifi. 
que ce fut vn tikre d 'honneur le p crfonnel , û eû-ce qu'il n'efto i t héréditaire , & ne Efiimné 
r. ouchoi t fi auant à la dignito te grandeu r efgaJe aux Princes , comme fait le d roit de Mf* ier 
Pairrie. Car nous anons monftcé cy deffus quele Comité 4e yermandois Hébert fc- m S es recef . 
cond da nom furfait Patrice , & affranchy 4.c 1 obeifianec qu'il deuoit à Hue leGrâ4 c 
à caufe do fonDuchéde France : & ncantmoins iln eft encore parlé deceft eihblif- f 4lt p 4tri ^ 
fement héréditaire de Paies» qui me fait dire qu'il fut receu au con.feil priuéduRoy, ce . 
bumul eftoit cnroollé, qui ne fut libre de tonne fmcâion , & vaffclage , fors que 4c 
1-èothoriçc foimcraiBc du Monarque t U m ËMmme la continuelle lecture de l'hiftoire 
abus a fait apr cadre que ces Patriciats f tft endoy en t non feulera ent Alt ceux qui af- 
£fl»yaitauxRoy»s i & i«geoyent àuec eux,, ains encore fur ceux qui auoyent Je ma- 
niement des Pjrouinces: U posiriÇe les Roysdes,d«uxjBonrgoigncs , U les Ducs 4'At Dt ? ers pA 
qnkainc^qajoymK non wie<liau.RoyEr)mç«is ,portoy«ntlenom4« 
.Gaalc^anDiofcs P^trices Jciqucii portoycat encore ec-tikre pour le ranc qu'ils auoyét 
ierfalars qnoiks Rojtnjuns.cornffîandoyent en Gaule. D'oè, direz vous, eft-rcedonc 
qucïcsPairctmtfOTikur.ori^ 
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que les François les afluicttifTcntPlefqucls fouloyent au air douze hommes (fuyuant le 
Ancienne nombrc # des Prouinçesj.lçs plusfcgnalez en vertu, & fçàuoir, dépurez pour faire droit 
police des à chafcun, ôc conftitucr d'eux comme vn Sénat ayant puiflanec fouucraine fur le peu-» 
CmUïs. pic. Cecy peutauoir donne? quelque argumenta Hue Capet, qui cftant naturel Gau- 
lois(ainfi que dit eft) n'eft polîlblc que ignorait la façon de faire de fes anceftres : veu 
mefrhement que & e's enuirons du Lbire & outre iceluy, les Loys anciennes auoycftt 
effort, & que les premières conftitutions eftoyent tenues en leur entier : non pour- 
tant y cut-ilencorc de fon temps tel reiglemcnt qtffc leschôfes fufient cnceftcftajc 
que depuis on les a veuës: d'autant quele nombre neftoit pareil , & quelespcrfor*- 
nes &: lieux n eftoyent limitez & choifîs ainfî quedcpttîs il en eft aduenu fous fes fuc*- 
cefTeurs Roy s de Gaule, ainfî que nous dirons parlans des Pairs Ecclcfiaftiques. le di- 
ra y donc,(po*ur m'arrefter à l'opinion touchant les -Patriccs alléguée par le do de fei- 
Henc'chc- gneur René Chopin)que comme ces Ducs êi Gomtès,lcïquels iadis tcnoychtfîcs Pixt 
fmVmret,. uinecs comme gouuerneurs , fulfent honnorez du tilœe de Patrice* , &: que fdijslô 
du. Doma droit Ôcpriuilcges de tels ils les regiftent, lors que leurs terres leur furent faiies-pro-» 
près & héréditaires, ils fe conferuerént- eefte prdéminêncc , & IvlàifiTcrcnt à leur "pô» 
fterité : &pource furent-ils appeliez Princes, qu ï^kîltfffcj ou pour di&crncrlèsflerl* 
on inuenta ce nom de Pairs , non comme ayans riert dfe^air ou e(gal à^a majefté-roya* 
le, ains pour eftrc eux tous efgaulx en authorité. ÀUlfi ces Pairs qui ont portéeerfdM 
. ■„• - depuis Hue Gapct,n'ont point eu,& n'ont encore à pTefcnt^utrcdroirs ) aùth6raîe / ;îfip 
v • prerogatiucs que auoyétles Proccrez ou PrinceSjquiVïQoyét lous Charles kSiliifcicJ 
Us'^iîf 1 * lequcl(côme i'ay moriftré) les Duché? & Comtez'furétraitshercditairèsî&ilcA 
font **itï{i 4 uc k tôiiidans d'vn mefme droit, auoy et Suffi efgatepuitfancc quât à ce p^ufo^joyils 
4pf>eÛe^!': £° at inftituez,bié qu'il y eut les vns qui preecdoy et les autres lcfqoêfcfaifoy'ei^feule»' 
Queieï'àl ment homage au Roy,&ne recognoiffoy et autre que la côurône,*ftas les aiTciï«ù£s;&; 
thontedes -côfeillers des Roys, les chefs du côfcil, & les premiers appeliez aitt faits tex&pcxtio* 
Pairs. nid des oouronneméts,& és aflcmblces générales des eftats du ftbyaurae; Iheft vray 
qud fous Capet, les Princes militaires', ou Princes laiznecorrefportdoyét ennâl^rè'dè 
«eux qui cftoyctr fôusCharîcs le Simple,cômeauflî là cho& n'en eftoi* encorefi afieu-. 
irce: d'autât q&du viuancdu Simple,& fous Louys d'Outremer &îLôthaire,il y àaoit 
fept Paffslàis, portas les noms de Ducs,Marquis,ou Comtes fuyuâe les'Prouinccs fur 
lcfqu elles ils cômandoyent. Et tels furet lés'Côtcs Baudoiiin ,& Arnoul de Flandres: 
.\ •.; *ft Hébér tCbmte non fculcmét de Vcrmadoys,ains do Troycs &: àè Meaux , c'eft à dire 
xZhre C!hàm^aigrte&: de Brie: puis Raymond qui fut nomfltéMàrquis de Gothic,& depuis 
cieh det* Gomte 3e fain& Gilles < &d autant qucfous : le ntfotf de Gbthicla-cité dcThouloufe 
efték comprife? ces Princes Pairs Gorhierts- perdansle tilrre de Marquis , ou chefs de 
frontière, ; furent appeliez Comtes de Thoulbufe. Et? quant aux Cucs qui pourlors e- 
... ftoyenfc* Pairs lais, les premiers furent R*diard,Ra^ulvtoKugues de Bourgoigne: 
Duc de d'A'qùitalriéîés deux Guillaùmcs : RoayGuillaume;& Richard de Normandie; &lc 
France, m- fcptiémé^Duc Pair eft oit le Duc de FraâCcHue le GxAtidyfr Htre Capet fon fils :def. 

quels, cc^é'eftans Comtes de Paris vi Hé- capitale- du; Duché iaheien de Erance; 
- ; •" eftoyent àuÔîàyàns le premier lieu, & là preféanccjdntooces Dairs milkaircs: d'autant 
y "''y" qae & le nom & le lieu fur lequel ils cbmmandoyc^V^^^y^t requérir cc!ram^ 
' ".' ioint que t'ois cefte maifôtitcnqit, cV: les Roys, &la^<>lbTrtrf<kyPniacesen{âpuiiua& 
r ce : & péurdeaUfri j quc leUï^èîgncurié aubit bëauce^fàlfs d'eftendue' querpasva 
. m ^xv£\ aiutré: entam-que^fcomm^cn'ë.iî'iauons di 

Atêe Normandie eftoyei^cS limites de leurkirifdictionv r )4zS*$ qu^*HtitCapccxuir.i 
Pairs Ujs ^ co ^ ro ^ nc , cb t)ucHe fut incorporé àicelle , de laquelle- long tonrçRP aù^raiuméd 
qtmnà te- *ùoit cfté'defrricmbrc' , & pâ^ ; m^fmc ïnoyieri le no^nbre'ôtt fcp t fo^>Jiudèmmaiiiufiï 
duits au "Pairs laiE^au^uels Capet-Iaifla foiiir des mofmes droits qu'au parâiaaatq cpqbi zn&à 
»^rtf.^x;aufèo^e' , piu4eui:s bnrèreu que Capctfu¥8eluytfcrttt^4«^Roy ^^uilcrpsenrkpr^it 
f*' xv.;-.. ^reditauscslêsvpuchezi ^Cb^ttequi^parauaHÇflle^yérttqux^âig^ 

; , (ifruitdu t f^ufcn4i des Provinces: mjiis combien eêï*«ftii^,flous-i'au^m^nftoe«îy 
dêffus' fi cU{i-eftftfat , qu'ij eft ^ impolfible tfen faireiJiMlftb fay ièrtirjblciqujrfccaiiibd. 
Par ainfî HôustWVons que l mitirution dôs Pairs biert t)u l ayereceu autliorice'ibiisjCai' 
fet, ficft'ee^u^fcn prigin;e^c4ldc plusfoag.tfcmp$ ^^^^•çjpc^ion.dà^exiegnc.ticsîGar* 

louingcs,. 
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Ibuingesjfcntens quant aux Lays vçu que le nom de Pairs ne fut attribue à autres 
qu'à ceux qui eftoyent lors du Simple nommez & Patriccs & Princes , & reccus au vwfuj 
confeil des Roys de Gaule duquel ils eftoyent hommes liges. Et ccft la caufe pour y Dltc f 
laquelle les DucsdeBrctaignc n'ont point efté nombrez parmy les Pairs, d autant Brtt "~ 
qu vn fort long temps ils ont efte' vaflaulx &: hommes des Ducs de Normandie, eu» G» ^ 
iî'eftans que Comtesrou (fi nous voulons AiyurcThiftoirc Bretonne) pourecqueporr f ftmtk ' 
tans le ciltre de royaulté , ils ne vouloycut fc fourni être àpuiffanec quelconque : ou 
{ce quieft le plus vray)d'autant que lors de cette ere&iô , ces Princes Bretons cftoyct 
tellement affligez par guerres inteftines & ciuilcs , quilsnauoyent, prcfquemoïcnde 
defc prcualoir de leurpuiflance,iointou qu'ils eftoyent chaflczparautruy delcur 
païs,ou qu'ils f en dcchalToyent l'vn l'autre. Et lors qu'ils fc veirent reftablis en leurs 
dr©its,libcrtcz & îeigneuric, ils f émancipèrent aufli de l'ancienne fuie di on des Roys 
4c France, dcfquels ils ne voulurent onc fe confclTcr bénéficiaires ny fuicts,iu(qu'à ce 
que Pierrc,fur-nomme Mauçlerc, iflu de la maifon & famille de Dreux, eftât fait Duc 
dcBretaignc feit hommage au Roy faind Louys,ainfi quci'cfperc vous dcdutrc.en 
fonl icu. Ainfi voyez vous que les fix premiers Princes qui de gouuerneurs deuin- 
drent hereditaircSjfurent auïfi ceuxlcfqucls obligez aux Roys du féul hommage de la 
bouche, portèrent le nom de Pairs , &c en ont laifle le tiltre & autorité à leurs hpirs 
mafles, d'aurant que de droit la Pairrie ne reccutau commencement les fcmmes,bicn nonmes 
que depuis il ayt efte' autrement pratique en l'an mil troys.cens quinze, que Ma- recettes <» 
thilde Comtefle d'Artois,aflifta comme Pair au iugement contre Robert Comte de drtit dé 
Flandres &s y dit fon aduis côme les autres pairs de Francc,lc Roy prçfideant en cette cr 
•caufe, d'autant que le Comte d'Artois auoit efte' honnoré du tiltre de- Pair parl«7 #,M W 4 
Roy Philippe le Bel , l'an mil deux cens nonante & troys au moys de Feurier : & l'an 
mil deux cens cinquante Ieanne fille du Comte de Thouloufe fut rcceu.ë au ferment 
de fon hommage comme Pair & ComtclTc dcThouloufexommc aufli feirent Iean- 
ne & Marguerite filles de Baudouin Comte de Flandres , fvne l'an de grâce mil deux 
cens dix , & l'autre l'an mil deux cens quarante & quatre. Ce qui fai& paroiftre de ce 
que i'ay dit cy defliis qu'il y a grande différence du droit de Pairrie , à çeluy de Patri- 
ciat , ceftuy cftant fimplemcnt pcrfonel & honoraire , (ans qu'il vint à la pofterité: là Différence 
•où le droit de Pairrie eftioint à la feigneuric, & par confequent tombe furlapofte-«tf« Pàir 
rite' , &r cftfaicl: héréditaire : & voila quant aux Pairs lays ou militaires , tout ce que crPdtr^ 
i'en ay peu recueillir, & que ie veux vous en difeourir, mettant aduis que cecy CCi 
ij^fira pour contenter les amys & de vérité & de briéfuetc, deux propres orne- 
ments de l'hiftoirc: ne voulant entrer plus au an t fur le propos des héritages des 
Pairrics , ny fur le droit des prefeances , pour feulement vous dire ce mot , que 
comme la loy de l'érection cft muette, l'eftabliflement des Pairs aufli dépend ( de- 
puis quelque temps) de la feule volonté du Souucrain. le dis depuis quelque temps, fEreffù» 
d'autant que tant qu'il y a eu des Ducs & Comtes premiers & héréditaires, les Roys **s v*irs 
n'ont point dilpofé des lieux ny des prefeances, la chofe cftant deja limitée .-mais jt" 1 ^ ^ 
ceflans ces feigneurics, & les hoirs y deffaillans, les Roys ont aufli mis qui bon leura jf™ nt 
fcmbléjcnla place: ce qui afcruy de grands arguments de querelles entre les Princes, xteMtyfd 
les vns f aidans de ce qu'ils rcprefentent,&: les autres de leur fang,commc cftans Prin- dent ctwc 
ces de la couronne : & les autres mettans en auant l'antiquité & Je temps qu'ils ont e- $ttid$u- 
ftc appeliez à la dignité de Pairrie. Et de cecy fcfulTent prcuahi aucuns Princes pour- tent « $ r * 
fuyuans l'antiquité de leur Pairrie fur la prefeanee en la Pairrie, à caufe de larepre— f eAnce ' . 
fentation & de l'antiquité, n'eftoit qu'ils fuyuent ce qu'à prefent ils reprefentent, & 
non ce que reprefentoy ent leurs anceftres. Et que ce foit à la volonté des Roys def^»*;/ 
faire Pairs qui bon lcurfemblc,onlepeutaifemcnt prouucr&parccquicncftpra-m»;* cent 
tiqué à prefent , & par l'érection du pays de Bcrry & Auucrgc en Pairrie , en l'an de fiixante, 
noftre falut mil troys cents foixantc,au moys d'Oétobrc,& parles patentes du"»*» f*** 
Roy Iean , cfquelles font ces mots :5c auec le tiltre de Duc, adiouftaus honneur fur ^' n ' eH ^' 
honneur, nous l'auons faid Pair de France : ordonnans que tant qu'il viura & fes "K/* w " 
hoirs mafles iflus de légitime mariage, après fa mort foyent di&s Ducs de Bcrry 64 r^ferti 
d'Auuergnc & Pairs de France, Ôc iouyflent de tous droits &c prerogatiues qui font ft' un j e 
faicts U o&roycz aux Ducs & aux Pairs de France* Et fur ce propos ,1e Seigneur prime. 

Ttt 
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Chopin faict trois fortes de genres d érection de Pairric : Quelques fois (dit-il ) on la 
fait Se inftituc pour le feul cigard Se faucur de celuy qui enraie la requefte : quelque- 
fois l'ercdion i'eftend Amplement fur les hoirs mafles , Se le croi fi crac genre cft celle 
confideration qui comprend toute forte dehoirs:maisquantàmoy,i'eftimequefuy« 
uant ia première erc&ion de cède dignité hereditaire,lcs feuls hoirs malles y ont efte 
receus , Se que les femelles n'y font venues que de grâce , Se par priuilege. Et quant au 
foOT'ttj» fait & droit de Pairrie ottroyé aux Pairs Ecclefiaftiques, ie n'en ayrien encore leu 
^mni les qui (bit affeurc, mais ie ne peux, Se ne dois accepter (il ie ne veux faillir) que les Pre- 
Buefiues \^ ts quiàprcfcnt fonthonnorez dutiltredc Pairs, le furent pour lors, ne qu'ils fu£ 
^rsfimt f cnt appeliez aux facres des Roys auec plus de prerogatiuequc les autres. Car nous 
tnjtitufj^. Mons monftrtf cy clcuant qu'en la première famille des Roys, le facre n eftoit prati- 
que comme il cft ores: non que ie vueille dire , qu'il n'y eut quelque cérémonie Se on- 
clion (a fin de n'ofter la foy du miracle de la fain&c Ampoulc)mais n'eftoic faite par E- 
uefques certains , Se l'authorité n'en eftoit feulement permife au Métropolitain de 
Rhcims,qui pour ce droit de facrer les Roys,cft àprefent le chef des Pairs Ecclefiafti 
premiers q u * s « Q r confiderons les premiers facres dcfquels cft faite mention en noz Roys de 
ficres p*r Gaule, Se verrons que les Carlouingcs ont efte les premiers fur lcfqucls on a pratiqué 
y»eU £«r/(ainfî que dit cft) cefte cérémonie : Se ncanrmoins Pépin Se Ces enfans furent oinds, 
f «s fats, facrez Se couronnez parles Papes: Se Charles le Chauue fut facre' à Orléans par Gra^ 
nelon Archeuefque de Sens (duquel on dit qu'a pris fpndemét le fuiet de ce qu'on dit 
de Ganelon contre les Pairs de France, à caufe que ccftuy trahit le Roy Charles le* 
Chauue fon feigneur Se maiftrc)fans qu'il foit faite aucune mention de l'Archcucfquc 
de Rheims ny de fa prerogatiue à faire cefte cérémonie. Les baftards de Louys le Bè- 
gue furet facrez par Auguftc Archeuefque de Sens , en l'Eglifc de l'Abbaye de Ferrie- 
rcs: Se Eude receut facre & couronne par l'Archcucfquc de Sens , qui pour lors auoic 
droit de Primatie en Gaule : Se de ce mcfme temps ,lcs Bourguignons ayans appelle 
(ainfi que dit a efte ) Guy Roy d'Italie pour eftrc Roy en Gaule, le feirent facrer Se 
couronner à Langres par Gcrlon Eucfque dudit lieu. Et bien que Raoul Duc de 
Bourgoigne ay t efte facre par l'Archcucfquc de Rheims , fi cft-cc que ce fut ailleurs 
qu'en l'Eglifc deRheims,àfçauoiràSoifTons, Se Louys d'Outre-meràCompicgne. 
" T**/" k* cn *l uc nous a y° ns vcu c y deffus que Charles le Chauue fe feit facrer Se couron- 
ncr Empereur par Hincmar Archeuefque de Rheims, fi cft-cc que l'Archcucfquc 
3X#W ne f cxcu & de ce 4 ui ' entreprenoit de ce faire en la Prouincc deTrcues,&au prciu- 
fâttriiue dice de l'Archcucfquc dudit lieu, &nc fattribua aucunement la prerogatiue de^e 
lednit cU facre. Et ce qu'il en feit fut plus pour gratifier aux Eucfqucs fufFragans du Primat 
fderer les Trcucs,quc pour droit qu'il y pretendoit ,quoy qu'il eut à facrer vn Empereur 
qui eftoit Roy de France , d'autant que c'eftoit en la iurifdi&ion dufufdit Arche- 
uefque de Trcucs : pour monftrcr que le droit de facrer les Roys n'eft de û long 
temps conféré à l'Archeuefque de Rheims , qu'il le faille aller quérir iufqu'au temps 
Butin peur de Clouis premier Roy Chrefticn des Franc-Gaulois. Et d'autant que lis feigneurs 
Us sstnhe Archeucfqucs de Rheims farment de certaines bulles des Papes Hormifde qui vi- 




prcuue auoir cfté fait Se prattiqué au fàcrc , Se couronnement du Roy Philippe pre- 
, micr du nom,fiIs de Henry preroier,l'an mil cinquâte Se ncuf,& le trente Se deuxième 
que vtir ^ u rc g nc ^ u fufdit Henry , de la forme duquel facre nous parlerons en fon lieu : car 
L fdere bien que Hugues Archeuefque de Bezançon , Se Ermcnfroy Eucfque de Syon , Lc- 
ies gats du Pape , affiftafTcnt à ce facre : fi cft-cc qu'il fut dit Se declairé que le confen- 
fmry rien cernent du Pape n'eftoit requis en ccft affaire , mais que feulement les Légats 
tenfimer. v a (fiftoycnt, Se eftoyent admis par honneur Se amitié, Se non pour aucune rc- 
cognoiflanec. Et au refte c'eft (implicite x que d'alléguer la bulle d'Ormifdc,qui 
viuoit du temps de Childcbert fils de Clouis, car fi elle auoit lieu, on trouueroie 
auffi quelques facres faits à Rheims, Se par les Archeucfqucs de Rheims, en la li- 
gne des Merouingcs, ce qui toutesfois n'eft tcfmoigné de perfonne : Se quanta la 
Bulle de Victor, ic l'accorde Se reçois fous la forme fus-ditte , que l'Archeuefque 

n'auoit 
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n'jMoit aucun afijurcjdliu eu du Pape en chofe qui dépendent abfoluëmenc de la En 1 uei 
vol<^éduRoyi&no© d'au|rw,qBç par fauffranec . En fomme pour n aller tant à^'/j^ 
Tcniottr du pot,*! faut; dfoç . que o^and-ity: aufoit cent bulles , fi clt-cc que la premie-^^^ 
rcratifitatifio ,dc ce droit du façrc oâroyé à l'Archcucfquc de Rheims fans que i'y fwrtJtr 
vo.ydlcJilfnnkLPairfiei^uiti'ande nortreiâlutï Mil cens kptante & neuf par Louys 
le Icuncrfiuiàot faaer Joo.fils Philippe Auguftc. Et par ce moyen ce Roy vuida àt*b**m* 
1* di|fiaôttt? qui . aubit eûé jeatre les Archeuîiques de Sens , i& de Rhe#ns; fur le &• fr"J*f+ 
aede Louys le Gros ^ auquel celuy dc.Sensjfetfoifccc quale Roy luy comm*n4?,& ^r* 
cduy dejRiifiimsiDe«i(3^ «n icu.la fusrdite bj^JJç,4u Pape Vi&or,. delaquejjc^cofl,- W *; 
feiLiW;tia^cun ^c»ttpçe>co^ fti(àn;t confre. les libertez deçç Royaume ^ 
doana k.B.Qy fu&it Iiôuys le icunc cefte autorité* i;AKçbçuçfque.^ 'JV 5 ^ 
naldu tiltrcde fâinâc Sabine & à fcsfucceflèurs àiai^fÂ^ufcqucççÇ^ 
fcerccîelajRoyue Aie* e/poufc du Roy : du temps duquel i'ofe dire que furent crcéz 9 fL^\ t 
au&lcsPa^Ecdefiai^uei^ fon lieu ; étficre. 

premiers facrerdes Eofaqs fuece0curs de Capet,ii y auoit vn diuexs ordre quant au fait L'orJr» 
des prélat*, que ecluy iqus» obfcruc,4 prcfent:ioi»t o^'ilcftaiféàprouuerquelestil- i?*p*irr 
tfes;deJDitcs&Comtes.^ucles Euefques Pau* ont maintcnamyicleur çàoycnt en- ' 
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du* 




puis d'auîres. en furent inucitis que l'huclquc: oc quant a Rheims , nous auons monftré Q&nà 
que Lt>uy*d'Qutrc-mc* donna le Comté dudit lieu à fon grand amy Artolde Arche- fi" ce f* 
ueiqucaucc le droit de faire battre monnoye, fans que toutefois il foit parlé aucune- J^Z m 
ment dcPairrie,ou creelion de dignité, Pattiçiale ipus ce ûltrc de Comté. Et quant 
à BcauuaisUelt certain que long tempsapres, Çapct Je Comté fut incoi^oréauccl'E-^r* 
uefebe , en cfchange du Comté de Sauccrrc : ce qui nous fait conclure que l'inuen- ji*. 
tion& ereôioô des Pairs ccclcfiaftique* t& encor beaucoup plus moderne que celle 
dcsXays,&militairc^Mais quiconque en ayt cfté l'authcur^M lcfautconfcfier hom- 
me & bweaibotout & fort prudent puisque ayee vn (i feraje fondement il a cftably 
l'efttt &po|icft du&ç>J5^ejdénant ficujjainfi que le* anciens Gauloys à leurs ^ W 

I>wide^*ux douze; çfetf§ de» Prouinçes ). aux Ec^cfoftiqucs au fiege premier dcW."*, 
wriiBcipaldu^oy4unKj C^;W celle cérémonie; qui portcla face de la confirmation dû 
îfâhfie fa^e par toute lamukitudc des fuicts laquelle eft rpprefentec par ces Pairs tant £s ^ m 
Laîs^urauitaûes 3 quc^ccleûafliques, E*a fait ce fage inuenteur deux chofes fegnalé es 
en cecy,d autant que parla il a rendu la maiclté R oyale & plus Auguftc & plus facre & 
redouubk,& donné plû? d'autorité àTcfiat çcclefiafliquç,ouplu5oft la maintenu en 
les droits anciens , d'autant que (comme nous auons dit ) dés la première creétiondc Puir 1*v 
la monarchie Gauloiiè les prélats ont. elle appeliez aux affaires, & par leurs mains y ^LJ s 
ontpafié leschofcs de.plûs grande confequence. Affin donc que la grandeur^ auan- f ^ s , 
cernent des Euefques donnait plus de maiefté à leur vocation, & fcitrcuererla reli* 
gioa^u peuple , on aioofta aux pairs Lays , les pairs écclefiailiques ; de forte que les 
Euefques. leiqucls efloyent pour lors les plus fauorits en court Ôç agréables aux 
Roys,e©porterçnt le tikre de Pairs fous le nom de Ducs Çt Comtcs^inli que les pairs f : 
militâtes jouyflànsd^ pareils droits,honncurs & prcrogàtiucs &ayans vnç mefme au- 
toritèpour leyuidangedcscaufcslcfquellcs fedepefehoient iadis en la court fouucrai- ficrepour 
ne des Ptirs. Qupy tqafA en fpit, ou bien pofé le cas qu'on aye voulu imiter la façon ejheféùt 
de&ke de l'Empereur des germains quant à fon cleclion,ou qu'on aye fuiuy (ce qui crt * Ksims. 
le plus vraisemblable ) lanciene police des Gaulois,û cft-u.çhofcafleurecque Louys le 
IeuncÔt non pas Philippe je Bel ( ainû. que d'aucuns ont penfé) futeeluy qui ordon- Surjèancê 
na lèhonibrc des pairs Eueiques & qui eftablitquerÀrchcuefque de Rheims fut celuy dufàcre 
qùipotttlîaduenir fa<Crer0it ôçcjr>uronnerojt Jcs Rois:& qucle iaaé fut fait à Rheims &fi m cfj4r 
liàh aiHeuft : d'où a"duintt|uelors que les Angf ois tenoyent Rheims du temps de Char- 7- &* 
lcafcf ticfmccQramcil nefut lpiûble ai) Roy d'entrer en cefte ville,il fallut aufsi ( pour^""^ 7 " 
nabolir kloy du Uun/Ù que k Roy difïeraft le facre iufqu'à ce que à main armée , con- 
duit par puçetk i^ aUa à Rheims , & y .fut façré fuyuant la coutume. Ce fut aulîî 
Louys le Ieuncccluy qui aifig-na à châfcun pair fon lieu , ôt ordonna les prefean* 
ces , ôc le degré que chafeun dcuoit tenir en la cérémonie des facre & couron- 
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. nement des Roys , & autres a&es publics , où il faut quelle* ÏUirs^isiAentîJrellenwDt 
que parla vous voyctfque fous Capet & fort fijs , voire & plusdecinqua'rire'ahs après; 
bien que lés Euefques fetrOuuàflentàtficfacrcs, fi çit-CQ que* non fous telle ma) efté 
qu'à pf efent ; n'y ayant de Pfciw eitëblis Jcomcdc dit eiï) que les fix militaires, D avan- 
tage fault encore obferUêr qu'entre! le/- Pairs £cclefiafhques< ceux la id'éntre tes ' EueÊ 
-qufesy font paruerius', lefqueh* auoyent leurs fteges és Prouinces & régions tenues par 
I>e{f#l < Charles ïcSiïnple^t fescn'fans ,4c^queiles feules leur reftoyent de leur domaine , & c* 
P'jty£ fto^ht^kescitèiroy^çs^^ retraite & leur demeurer d'autant 

Eectfil ^c'étaRojri ne Wtrerit ofâ dé Pârtfcipitalc duRoyaumc,laquelle eftoit detenuë-par 

fmr^my. $^ttb$Hk\^^ que Langres futrecoïiuert 

\ y , &m4^!dfliïn oM Roy^^^kà'Oufreriiwapiics la mort du Roy R-aoui Duc de 
. -> k fiourgdigHè : auffialon veu quetic pâs Vrtt chfé qui fut fous lamain d'autre Prince 
<jucduRoy,bnn'àpomtrBk'Pai^ eftéappellex iicefte 

mgnitéjd autant qut le^ Ptincwpvèpribfi^ès h'e*uilènt voulu perdre leur droit es villes^ 
: desquelles cesEuefques Pairs 'éot à&ê'ct&i'&L iDucs 6c Comtes. Gt voilaquanc à ce que 
i'ây peu recueillir de diuets bons&'fiâefc&àittheufs touchant Tcrcclion des Pairs i delà 
cauffe deleui'nomidu terrii>s^delcûrinltmittbn Se de lauthotité que leur donnece tiU 
tre fi honorable . ; fans que- pour cela C^&tnnlèi'ay dit ) ie prétende en forte quelconque 
ïèmiracU diminuer la foy, ny oÀcr la veritable opinidn, ôipcHuafion que tes Gaûlowont de la 
diùfdin- fain&e Ampoule de Rheims.caria^ditquefcomme i'ay dit cy defTus)les Archeuefques 
^î 'Jon- deRheimsne&iffentl^^ fe célébrait à Rhcims ,fi n'eft-il 

ftident jj as 3 croire que les Rois Chrcltiens fçachans la vérité du miracle de l\Ampoùle,le mef- 
Wjifc prifaflcnt:car s'ils reuflèrit'fâit,à peine 1^ fe fuflènt aduifefc d'en vfer , mais 

JcsPiirs- f uvuan * * a * racc ^ c * cur ' roà«uris, J iîh voulurent donner plus de maiefté à la chofe , infti- 
" tuans St certains minières de clé fàcrè, & certain îicu,auqûel il fut célébré auectoutes les 
cérémonies requifcsVôt del^llcsfpeut-elbreJïjoUs parlerons ailleurs plus àioiûr. Mais 
Cçjîdcrà- auint que plallèr outrciit-fatS* Vtfidcr4'aùWeirf6iBft qui touchent aux Pairries,en confi- 
tàfijurUs deration dés- Princes4i»fâng d(?îyancé-,ôtpbu^leùr prééminence, encore que leurs fei- 
rtïncesi» gneuries he-foyettt érigées eîi^-aiitié^fin ^é^efetne qui d'entre les étrangers lyront ce- 
•gS? , ûe hifloire, fçachent & voytn^^lie^ft l*tt«itffté de ceux qui ont l'honneur que d'e- 
n^Ur" ** rc du des Rois de ceRéyaunîe:4^ùels4ci Rois ont elté Ci foigneux que de leur 
Tournois auo * r derTendu pluficurs chofe^s loifiblcs aux bons cheualièrs pour la feule côfideratiori 
fermer qu'ils vouloiént conferuerlefàrig Royal,afih^ùe luy défaillant ,1a couronne ne vint 
U uy. tomber en main & lignée étrangère. N ûl de cenx qui fçauent la loy & l'hiftoirc^igno- 
tâihffc re q ue i fut jadis l'vfagc des tournois , & aucc qûét appareil on les dreffoit , les maflacres 
^2^'^ qui s y raifoient,& ce nonôbftant comme ils efloyent reccuz par toute l'Europe : mais 
*txprm- ^ es ^ ^ ân,cc > pou'ruoyans à ^ pofterité de leur fang,ne voulurent onc accorder 
ccsJufZ que leurs fih,^reres,& coufins', ap 1 ^ * fùccedcr, aîlaflcnt faire fait d'armes en ces afTem- 
d'allr rJr blees:ain(î qu'en peut lyre du Roy Philippés A ugufte , lequel feit iurer à fes §ls Louys 
métaux de France aïfné,& Philiprie dtPrance puifnay,& Comte de Boloigne, qu'Us n'irpycnt 
ToumoU à Tournoy.qUelconqucpbur y acquérir pri's,afîn que par leur mort , le làng de France 
çr four- ne vint à défailli^ &eft daté ce ferment de l'an mil deux cens neuf, au mois de May:qui 
î^y efl vne conséquence pour lerefte des Princes du fan g ,1a mort defquels feroit autant 
R«yJ*p& ^ e ^ minu ^ on r>ourlacoAirbrtûe,la , quélle''ncruconc tant refpcclee fous ligne aucu- 
„,jj e - ne des Rois que fous celle dé Capet : d'autant que les Merouinges pour peu d'occa- 
f 0U6 i es fion faifoyent punir" de mort les Princes du fang , ayans commis quelque faultc , te£ 
jçif Me- moing Ghranne & autres -, defquels on faifoit non plus de compte que. du plusfim- 
rotunges,- pl e d'entrc lè peuple : & en la race des Carlouinges , on fçàit quelles ont efté les 
trCéth. po«rfuites ^ fupplices «xeciiteï. fur les Grinces du fang : là où fous tout taraqu'ji 

M Jêuf4n ^ a c ^ ^ e ^ ols ^ an ^ ^ ^ c Ga V ct * vôus n ' c n trouuez vn feul exécuté par iulli- 
'Aecapef cc 3 n V ^of 1 ^^ 0 ^ que par contumacCi Car bien qu'aucuns , & iceux fçauans hom- 
nulvrmce mes ayent tt>is ce Oilles de Raix Marefchal'de France entre lest Princes du' làng de 
du f*n£ r D reux , qui fut bruflé à Nantes l'an \ 440^ fi ri 'en fuc-il ônc-: ti&\ 'flito queje iRunpn èo 
xnutépAr Comtenay dtrTuncl de noftrc temps à Paris n'eftoit do 6ngid<s Coiraes dcComtenayt 
i»ftite. & quand à Iean Duc d'Alcnçon > ^uOy que pour fes -fautes rlî»t -iugé à mortl, £eft-»c§ 
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qufc fa fcntcnce fut mifc à néant, d autant que nbz Roys ont eftime le fang cftre fi pre^ 
cïeilx,& l'exemple de l'cfpandreifi dangereux, qu'ils ont mieux aymé fourfrir quelque 
ieûneffe, 6c oubly de leurs p'aréfe,quc d'vferfdVne pareille fcuerité (ie ne lofe appellcr 
crùàuté à caufe qiic la iufticc icmblc le dcrfehdre Jdc laquelle on vfe en Angleterre, 6c 
ailleurs (ans nul rcfpc&ny dufimg,ny du nom de Prince de la couronne. Outre ces 
prèrogatiues ils en ont d'autres, partie de/quelles nous dirons puis que nous en Tom- 
mes là deflus: 6c d'autant que cydcfius il a cftéfaitcmétiondu droit des pairrics 6c de 
l'autorité des enfans Royaux entrans en icellcs,nous auons aufli laifle\vn poinâ: inde- V et . 
cis 6c faut que le fieur du Tillct nous aide à vuider ce diffcrent,qu'il dit auoir cfté laifle mt i reSm 
indécis fous le règne de Charles fep tic me l'an de noftre (èigneur mil quatre ces cinqua 
te & huit le vingtiefine d'Auril, mais il le vuide lors qu'il met en auant que il n'y a rai- 
fon aucune quipuhTe denier que les Princcsdu fang non Pairs ne doiuét ioiiir demef- Princes i» 
meprerogatiuc que les Pairs de France en iugemcntdcleur perfonne 6ù eftat, puis f*ng non 
qu'ils naiffent de droit confeillers du Roy en fon parlement : comme ainfî foit que les f*** > *f- 
Pairs n'ont rien d auantage 6C ne font que Confeillers en la fusdi&e court fouuerainc. AMX 
Aiouftant à ceey que la pairrie de foy 6c en quelque forte qu'on la vueille confiderer, Fâtts "* 
6c quelque debatqu'on enayt eu > eft moindre en qualité que la principauté, fi cen'cft^, * 
pour l'efgard des facres 6c cérémonie des couronnements des Roys : &pourcc con- 
ëlud-il qu'on doit vfer de mefmes folJcnnitez es inftructions 6c iugemés de Meflicurs 
les Princes du {ingnon Pairs, que des Pairs , fil eft ainfi que ces Princes le requièrent, 
Etpourmonftrcr encor quelle prééminence ont les Princes du fang : il aidoufteque QuehPrm 
ecluy d'entre eux qui eft le plus proche de la couronne , fans cftre fils de Roy régnant, ces ont le 
à caùfe qu'il eft la féconde perfonne de France ( le Roy 6c fes enfans faifans la premier n,m ^f e " 
re)peut par o&roy du Roy creér des meftiers es villes où il y a maiftres iurez, auccau- JJ^^J" 
très prerogatiucs,& prééminences permifes , 6c octroycés aux fécondes perfonnes dc-£^ c c 
France : 6c de cecy eft donnée preuue par la déclaration far ce donnée l'an Mil cinq 
cens quatorze le dix feptiéme de feptembre par le Roy Louys douzicfmc, àMonfieur fre r unct 
Françoys Duc de Valois hc de Bretaigne , & depuis Roy, d'autant que le fusdiâ; Roy desPnnces 
Louys auoit ipuy d'vn pareil priuilege lors qu'il n'eftoit que Duc d'Orléans pour rc- deuZttout 
prefenter la féconde perfonne de France. D auantage les Princes du fang non Pairs duc cr 
pcuucnt précéder tout Duc,Marquis& Comte Pairs de France en tout lieu fors en comte* 
la court dcfdi&s Pairs, où par la loy de ce Royaume on n'a aucun efgard au fang , ains 
à la feule Pairrie 6c ordre d'icellc 6c fuy uant la qualité de la Pairrie qui eft par le Pair 
reptefentée : en quoy faut confiderer que hors le iugement fait parles pairs , les der* 
niers Princes du fang précèdent au parlement mcfme les Pairs non Princes pour Xt^&J 1 ?* 
fcul droit qu'ils ont de naiflanec! Et pourecay-ie dit qu'ils naiflent Confeillers ct\\z m i umr ^ 
court de Parlement , où ils ont voix deliberatiue és caufes qui fe vuident enleur pre- 
fcnce,& àhuys ouuerts,mais en celles qui font vuidéesàhuys clos ils n'y ont que Le nom 
voir,d autant qu'ils n'ont prefte fermét quelconque au Parlement. Au refte iadislorsi* Prince 
que le pays fut en diuifion, pluficurs vfurpcrét le nô de Prince,mais depuis que la coaî- * f** *p\ 
•ronne a eu recouuert (à fplendcur , 6c ï obeilfance qui luy auoit cfté déniée , le mût de ^* HmFr * 
Vrincefs , qui lignifie premier chef, n'a cfté -en tendud autres en ce Royaume que de 
ceux qui font ifius du fang, 6c font capables du premier chef, c eft à dire de la cou- 
ronne, là où les autres qui font iiTus de maifons eftrangeres ,-quoy que fouueraines nulle le- 
faut que au ce le nom de Prince y eft adiptt&ion des maifons d'où ils defeendent: Se tre feut 
pour parler au vray,d'autant qu'cn France n'y aqu'vne feule fouueraineté , il n'eft au£- fi** vn 
û loifiblc qu'aucun y porte le nom de Prince , fyl n'eft ifTu de Princes : d'autant qu'il f e, ff ieur , 
aty alcrtreny priuilege royal, ny cre&ion de feigneurics en tiltre de Puchcz,Mar>- l[' n ^ e /j e 
qùifats, Comtez 6c Principautez qui feeuffent les engendrer pour Princes, fils ne lch fat? 
ftcfycnt de race & de naiflànce, Nonpourtant y a ildes principautez qui font digni- Méùfom 
ta féodales inférieures à celles des Comtes, lefquelies ne font rien fur ce propos:qui desPrinces 
eft caufe que fans nulle confideration du priuilege des Princes du fang, on a de noftre <b*fag ne 
taaps érigé de nouuellcs principautez pour ceux qui font Princes de naiflanec 6c lck 
quelles cre&ions leur font pluspreiudiciables que ne leur donnent d'honneur 6c au* m £ e " m 
chorité : d'autant que elles leur font accidentaire ce qui leur eft naturel, & leur font J^V,^ 
acquérir vn droict par grâce . des Roys que- fans cela ils eufient parla prééminence «my. 
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du fang duquel ils dcfccndét:lequel > & nenleurs terres & feigneurjes les aggrahdifcifc 
rend bonnorez, d'autant que les Princes de la couronne honnorent les lieux pluftoÇ 
que de prendre rien de luftre des places qui leur feuk données , foit en feigneurie ou 
en la feanec du Parlement La plus part de ces confiderations ay-ic rccucilly des mer 
louage de moires de feu monficur le Greffier du TiUci pour les (çauoir & trefdoctes , le veriça- 
f m min ~ bles, comme venans de la main d'vn des plus rares hommes de noftrc fieele, & lequel 
^nf£erJ* cntcndoit(i'ofc dire) le mieux les affaires du Royaume>que autre de fa robe: & ay lai£ 
r 'iet!' fépluficurs ebofes parluy mifes en auant pour euiter prolixité', cecy fumTantpourla 
iuftification de mon dire, à Içauoir que ce fut fous Capct que commença le vray rci- 
glcmcnt delà police de la couronne de France, U que fes fuccefleurs l'ont conduit à 
la perfection. Mais reuenans à noz Pairs, puis que nous en auons veu l'origine & in- 
ftitution, U quel nombre en a efte crée, Se à combien dediuerfes foys,fic comme Àr- 
toldefut fait Comte dcRhcims parLouys d'Outrc-mcr,& depuis l'Archcucfque 
Guillaume Cardinal fut honnoré du tiltre de Duc par fonneueu Philippe Auguftc; 
ireSm *3 UC ^ uc * c Comte de Charapaignc donna à Roger Euefquede Beauuaisle Comte' de 
des Dites Bcauuaify l'an mille quinzc,& Hugues Duc de Bourgoignc en l'an mille cent nouante 
cr comtes donna le Comte' de Langres à Gaultier Eucfque d'icciic cité : ien'ay trouuc rien de 
pdirs Eccle Noyon,bicn que ccft Eucfché fut auparauât à fainct Quentin par &inâ Mcdard tranf- 
ftajtiftes. p ort ^ a Noyon l'an 535. qui me fait penfer que pour auoir elle cité Royale (comme 
cy deflus a efté ditjcllc fut auffi érigée en Pairric. Or d'auçant que pluficurs font men- 
tion de la court des Pairs, & de leur fouucrainc puiffanec , laquelle ic n'eftime cftre 
autre que l'ancien confeildesRoys &: celles fain&cs affcmblccs des premiers Parle- 
ments qui fc rénovent certaines foys U faifons tous les ans , lesquelles depuis furent, 
CémmeU Q Ci affaires multiplians)diuifécs en cefte court fouucraâWd es douze Pairs, en laqucï- 
***** "dè* * c * c *** oy P rcu ^ oit > & au g raiw * confeil , ou Parlement ambulatoire , lequel feruoit à 
'parlemets v uidcr les caufes particulières, & les doléances du peuple, &les appeaux interjettes 
diuifie. és Bailliages., & autres fieges fubalternes: tellement que la forme quenous auons au- 
orân de iourd'huy de procéder en ces chofes eft du tout altérée, & confufe , & y feroit necef- 
istrifdt- faire vn bon & (blidc rcigicment , afin que ebafeune iurifdi&ionfceu t fes limites , ÔC 
{Uo*s «w qu'jon veit laquelle des fouucrainctez de Iuftice doibt porter le tiltre de la court des 
€,n ' m ' Pairs, veu que la majefté de ce nom fcmblc abolie , à caufe que les iugemens de con- 
férence fe vuideat tout autrement que ne le porte la façon ancienne. Et fault bien 
qu es chofes qui concernoyent l'eftat des Pairs , il n'y eut que le Roy & les Pairs, qui 
en iugeaflent diifinitiucment,vcu les arrefh anciens donnez fur ces affaires:& trouuc 
Ion que la première foys que cefte fainûc &c auguftc compaignic pratiqua fon autho- 
frtmitr 'm r * c * ^ ut aumois ^ e luiÛct de l'an mille deux cens feize, en la caufe de l'hommage du 
oemet don Comte de Champaignc : où l'on trouue ccsparolles. U a cfté iugé par le&Pairs déno- 
ue jur Us ftre Royaume (c'cftle Roy Philippe Augufte qui parlc)àfçauoir par l'Archeucfque 
pvrsqrif de Rheims: par Gaultier Duc & Eucfque de Langres : Guillaume Eucfque de Chaar 
âdswtt. lonsrPhilippe Euefquc de Bcauuais: Efticnne Euefquede Noyond'Eucfquc de Laon 
y defailloit) & par Eude Duc de Bourgoignc , & pluâéurs Euefques , & Barons noz 
' v ' iîiicts : à fçauoir les Euefques d'Auxcrrc, de Chartres, de Scnlis , 6c de Lyfieux : & les 
Comtes de Ponthicu, de Dreux, de Brctaigoe , & de fainct Paul : W. des Roches fer 
ncfchal d'Anjou : des Comtes de Ioigny,dc Bcaumont &: d'Alençon : nous oyans ce* 
cy,Ô^approuuantslcur iugement. Par lefqucllcs parollcs vous voyez quelle cftoit 
fauthoritédes Pairs, & quelle k majefté des Roys feanslors au liâ: de leur iuûicccn* 
tre les Pairs, ayans tant de Prélats & feigneurs aftjftansà ces iugemens , & feruans de 
tcfxnoins , ou pluftoftrcpceièntans celle forme de iugerque gardoyent les Roys de 
Le urU- ht première & féconde lignée. Ce que conûderé, &: veu ce qui au iourd'huy eftgardéj 
vut de F*- ie ne peux moins dire & confeiTer, fmon que la court fouueraine du Parlement de.Pa* 
«r tjk U ris, eft celle qui tient le vray fiege des Pairs,puis que c'eft vn grand honneur aux Pairs, 
vrdtecourt q UC c ftre rcceuz, & que Tvne des plus grandes prerogatiucs qu'ils ayent , eft cdle 
des Pdirs. j ç j CUf afliftace en la court, &c d'y auoir voix dcliberatiueauec le corps d'iccllc coûter 
laquelle n'a rien vfurpé d'amhorité (8im1 que d'aucuns tiennent ) fur les militaires» 
pluftoft leur a conferué leur droit, & prééminence que la miferc du rcmps,&: le chari? 
gement des chofes leur tollifibitiôc n'y arien qui plus me confirme en cefte opinion 
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que le vuidange des chofes 4c confcqncnec fait en cefte court , te la cérémonie de la 
prefenec des Roy s y tenans lcurlid de Iufticc, te la modification des edicts royaux Lespr'mces 
octroyé à ces courts comme eftans lame , la vie la majefte des Roys de celle mo- d» fing 
narchie. Et non feulement les Pairs ont ils lieu en ces iugemens , ains (comme dit cft) précèdent^ 
les Princes du fang, lcfqucls , quoy que le Parlement foit la court des Pairs de France kf?** »• 
précèdent les Pairs fuyuant l'ancienne couftume de ce Royaume, bien qu il (érable 
que la loy face pour la caufe des Pairs, mais là nature cft plus forte en ccft endroit, te 
faut que les enfans de France foyent avantagez au fiege de leur héritage. Et non pas 
les Princes & Pairs fculs pcuuct auoir voix en ces aflerablces,ains encore les officiers 
de la couronne, te delà maifon du Roy, fuyuant l'ordonnance du Roy Louys huitiè- 
me, faite |'an mille deux cens vingt te quatre, par laquelle il cft dit que le Connefta- offeiert 
(table* le grand Efchanfon, te le grand Chambellam, auroyent pareille prééminence " «*- 
es jugements des caufes que les Pairs de France: ce qu'eftant ainfi iToft aifé à conclut- 
re quclc Grand Maiftrc, &lc$ Marefchaux ne feront fraudez de ce priuilege , te que ^^J" 
le grand Efcuycr ne fera point mis en arrière , bien que pas vn de ces eftats ne puiflç ^ Par ^ m 
cftrc cfgallé aucc l'authoritédcs Princes du (àng te couronne de France. Et d' autant ment. 
que ( comme i'ay dit) la court de Parlement de Paris , cft la court des Pairs , te par 
* confcqucntJa plusfegnaléc, te authoriféc que toutes les autres courts fouueraincs du 0 » finit» 
royaume, il cft auffi équitable que où vn Pair de France fcraaccufc & conuaincu dc^ /« 
crime, que le iugement en foit fait en cefte court, te non ailleurs, auec condition cou»- Pdlrs & 
tesfois que la majefte' du Roy fie les autres Pairs, fault que afliftent à la courr pour àon. Fr * nc i 
ncrfcntcnce, ainfi en fut ordonne fous Charles feptiémcl'an de grâce mille quatre v* scom * 
cens cinquante te huit,& de cecy en cft la pratique par nous ja monftréc au iugement cnmes ' 
donne contre Taffilon Duc de Bauicre , lequel bien que. eut cfté excommunié par le 
Pape, fi eft< ce que Charles le Grand ne f arrefta à cefte fentence , ains voulut que les 
feigneurs du Royaume iugeaûcnt du fait de ce Due , te le panifient félon fes dénoter 
rites. Et là où les Pairs ne pcuucntfetrouuçr à tel iugçment,& qu'ils en donnent fufiv Le ^7 
fante exçufc,il leur cft loifible d'y çnuoyer vn qui tienne leur place le Roy luy permetr/*»' 
tant» ou bien le Roy choifit qui bon luy femble des feigneurs de (à fuite pour parfaire treht ' nm ' 
lenôbrédcs Pairs, te tenir le lieu de celuy qui cft abfcnt : ainfi qu'en vfa le&oy Louys ^ ^ 
Hutin au iugement donne au moys deluing l'an de grâce mille troys cens quinze, 
contre Robert Comte de Flandres : te là où les Pairs iugeants parlent en cefte forte: 
Nous Pairs, à la femonec te commandement dn Roy, fq rames venus ch (à courtà Pa- 
ris, te y auons tenu la court auec douze haults 'te illuftres feigneurs te Prélats te au- , 
très grans perfonnages. A fçauoir l'Archeuefque de Rouen , les Eucfqucs de faind 
Brieu, te faintt Malo, Philippe fils du Roy, te Comte de Poitiers , Louys Comte d'E-* 
urcux : Charles Comte de la Marche: Guy Comte de fain& Paul, Gauchicr feigneur 
de Chaftillon, te Portien, te Conneftable de France: l'aifné du Comte de Clcrmonfc, - 
Jean feigneur de Qermont&de Charolois : le feigneur de Marcueil,& Milon feir 
gneur de Noyers par nous efteus pour iuger auec nous , tout ainfi qucla court des 
Pairs armée de 1 authorité du Roy, lequel a dit ne pouuoir aflcrablcr plus grand nom*. • 
bre de Pairs,. d'au tant que le Duc d'Aquitaine ( qui eft le Roy d'Angleterre) c'eft ex* 
eufié d'y venirpourla guerre qu'il a contre les EfcoiTois; te le Duc dc.Boucgoigne c'eft 
txuTi exeufé pourcertains fiens affaires : l'Eucfquc de Noyoncft mort, te que l'Euck 
que de Chaalons cft en prifon pour certaines occafions. Ainfi voyez-^vous que le 
nombre des Pairs en ce iugement fut accomply par d'autres feigneurs, le Roy y ayant 
pourucu , à caufe dcl'vrgenççdcs affaires. Et pour conclurre, l'office des Pairs , cft dé 
acrTendre les droits te honneur de la couronne royale, de donner confiai au Roy, Qud U de 
d'eftre foigneux du bien public, d'affifterau* (acres des Roys, te Àc fuyure te âccom-t mit cr »f 
paigner les Roys allans en bataille* Etvoyl* ce que i'àuoyàdirc pour -cefte foysdpfa; dff 
cefte élection de Pairs, vne des plus belles > te Éuncrcs chofes <jui foyent en Gaule, te Smt% . , 
l'origine de laquelle Ce peut raporter au (àng de Capet, comme à la race, où te la rein ' 
gion te la police iufticc ont repris leur fondement à deray altéré , te prcfqùc p èr- 
»erry en ce Royaume. ,; 
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De la police militaire infatuée fous lefangde Capet en4e %oyaumei&. de la mort 
de Hue Qapet chef de la féconde ligne des 7{pj/s de Çaulè. 

CHATITT^E. VI. 

I n s i que iadis à Rome ceux mefmes qui f afTcoyen t au Sénat pour 
iugcrparla feule raifon emprainte en leurs confciçnccs , eftoyent 
les mefmes qui eftoyent à leur ranc créés generaulx des armées , & 
gouucrneurs de Prouinces: entre les Gauloys auffi ceux qui cftoy éc 
du confeil Royal , & auoyent place aux iugemens , eftoyent appel- 
iez aux charges militaires, fuyuant que le pouuons recueillir de ce 
quiaefté ditcy defTus des Maires du Palais, & des Conncftablcs 
(lefquclsnousauônsmonftrécftrcdifFcrcns en l'hiftoire de, France} lefqucls tirez dit 
confeil, alloycnt guerroyer les ennemys dcsRôys,&fdela couronne. Or par ce ma- 
riage des armes , &c du confeil , & police , ces fages anciens Franc-Gaulois ont voulu 
faire entendre qu'ils pratiquoyent fans cpgnoifTance, que fupcrflciclle des lettres, ce 
que nature auoit de force en eux: puis que (fuyuant les fables naturalifées des Grecs) t 
ils faifbycnt leur Gaule tout fcmbïablc à vne DeefTé fainte Pallas , qui auec les armes' 
au poing fçauoit débattre ce qui eft propre aux offices de la Prudence. Et c'eft pour- 
quoyi'ay ditcy defTus qucles grans Capitaines & Pairs militaires, eftoyent appeliez 
aux jugements parmy les Ecclcfîaftiques , afin que les lettres* accompaignées delà 
force & de la raifon naturelle, donnafTent vn plus folide fondement au cours des af- 
faires de ce Royaume. Ecvous fçauez (ie parle à ceux qui tyfent les hiftoires) que les» 
Romains auoyent gouuerné long temps l'eftatdeleur police fort fagement,auant 
qu'ils cufTenthumé lafubtilitédesloix Gregcoifes: & que ceux qui les intcrprctoycc 
furent les premiers qui abuferent tic la fàinctcté & intégrité d'iccllcs. Et n'ignorez 
point que dés le premier cftabliffement de Ja'iuftice& police du Royaume Gaulois, 
, il n y auoit autres iuges ny côTcillers que ceux qu'on choififfoit d'entre les militaires, 
le droit de c'eft à dire du corps de la noblcfTcJaquclIc f eft fait tort, lors que laifïàntla partie plus 
juger ap- faine &: neceflaire de fâ grandeur , a pris la plus imparfaite , & laquelle communique 
M*""* * auec le naturel farouche dcsbeftes,àn;auoirIagucrrc,3M'efFufion dufàng humain* 
lletTe'" 0 commca,n ^^ :iit( l uc iadis les ingénues ,&illuftres (c'eft à dire) les Francs & nobles, 
font (P arm y lefqucls le paifànt, le marchant, & artifan n'ont lieu quelconque) eftoyent les 
jWfm^tf^eulsaufqucls eftoyent cc^nm^^ iudicatUre. Etdececy vous face foy 

t frujtres. ce que cy defTus ic vous ay allégué des Ducs 6c Comtes tandis que ce furent noms 
d'offices &dignitez, & nefnde propnetez & héritages non feulement en la race des 
Confeillers Merouingcs, ainsiufqua la troifiémcli^nc: d'autant qu'après laconftitution mefoie 
de robe- du Parlement fedentaire,il fe trouue qu en icelle court f auoit des confeillers de robe- 
courte U- courte & portans efpée , à l'imitation des anciens Parlements & delà court des Pairs 
dis en pgr- £ c laquelleàuons parlé cy deflus , & de laquelle celle de Parlement a pris fon origine. 
ement. ^ ç cec yp 0ur cc q UC ^ous auons en Gaule des officiers purement mouuans de4à 
couronne, lesquels ont court &iurifdi&ion, bien que leur eftat foit militai rc,tds quo 
juges mtlt f on t les Marcfchaux, &Cbnncftablc,&lefquels iadis faifoy en t & exerçoyent eux-* 
*tn™4ule racmics ^ iugemens, (ans auoir des iuges experts en ktÇhicane , lefquls font plus de 
tort que deproufit en ces chambres des officiers royaux, ou pluftoft chefs de la difei- 
phnc militairè.I'ay,ce me fcmble,afTez difeouru du nom & origine des Conncftàbles; 
& de leur antiquité plus grande que celle des Maires du palais , & comme iln'aguwq 
onc efté que les Franc-Gauloys n'ayent eu de ces officiers , fi ce n'a efté durant quef» 
que temps plein de troubtes te miferes. Et pour ce que l'en ay parié afTez au long , £c 
conneftd- que par les ordonnances royales vousvoyez quelle* font k. les forces & authoriré, 
^'ru ? 1 * ^ uc ^ * c P oauou "# officetïe cegrad & infigne officic^ie^'en feray plus long difeoursy 
refc dont 4uf qàc iediray Tjiic icConncftablc 6c Marcfchaux n,e différent -qu'en tiltre feule- 
^|^^ment,leur charge ayant viuimefme fin, faaf que leCanncftable èîtlc premieip & le 
yi»« w>^chcfdesMarefchauX ,&quefoninftitution eft plus ancienne , entant quefi c'eftau 
q—y ^ : Conncftablqi^afferiiblerics gouucrneurs des Prouinces, & la gendarmerie , &: faire 
difennt. tout ce qui eft pour le publie, comme lieutenant du fouuerain , le mefmc eft octroyé 
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aux Marcfchaux en l'abfence du Cormeftablc » & fembie que jadis leur çfea?ge ncïoufrj 
froit riéii de. différence , bien que depuis ori y aye fait quelque feparation qui cfl phif- Peu 
toit'imâginaicc qu'auec efred : <3t à bwa parler (ainû que. i'ay dit cy deflus) le mot dç, dedfîerï. 
Marpkhal , a cecy de difEetcntauec çeluy du Çonneiùble : que comme ceftuy cm- cèie&n- 
poru^etoalité , aya«ït comrnandcmthx furtoutcla gendarmerie de Gaule : le Mar, «jfjjfr, J 
refchakauûra là particulière puuTancefijr les limites , & (g» département fuyoant que jM^., ; 
leRoy & Je Conhcikable luy ordonnent «Et oferay bien dire ce mot que ceux qui do JJ**.!.* 
temps dc^Gapotfer^ quiaupara-» 
oam j depuis portait & a porté* ie tiitrcjdc Copneftable i eftaot folie 4c 4ire quç 
fehoro4êM^re du:Ealais.'Ou du Duc de fcranec^fut eduy du Conncftable , veu que 
ôcrvh.'&. l'autre ,' a cfté héréditaire és.prcmieres lignes , là où eeluy de Connectable 
futioncjque temporaire i & fuyuant k volonté des Roys , aiafi qu'encore les lettres des hktffic* 
eftàtsdes Connétables le portent . Ce qui me fait feniblcr que tout ainfi que fou* , 
HucjCapet , la police commença çftrc eeformee cnjCe qui;eftoit des caufe$ : ciuiles, • \ 
que ïousnloy • auflî on remit fus, & le Connétable ÔX autres, chefs de la gendarme- *'■■ v \ 
rtc^efijùels iuyùant leroocurenccs des tcmps,ont auflî changé dftfiomittBÛ'- que Je pou 5 . 
uorirjagçrpar «Uealteraticm de vocables guerriers que. nous auonsdYcu _de\noÂrç '^agtx 
aage fcbrçn qu'il m naos ?cftc> qu'une fimple idée , & mémoire, ombrâgee 3cs 'voca- tùmjù.^ 
b}çs_ deqocls nous auons veu qu on Aifoit à la guerre . Et vous confeflç: frân.cbcm,cnç **m Wr 
ne 
mili 




fifcp maurieleprens pour celuy qui commande fur les frontières pluftoû que Air celuy 
<jûi> a Charge c*es Efcuëries^ : fi ce ntd que nous venons là, que comme le Comte de 
lefbblèeflconûderë pour autant qu'il commande à ceux qui vont à cheual, que le . 
MarefchaL pourmpfmeefgard eftappcUède ccûe forte .Àu refte, iadis n'y a eu que V ; . ^ 
dcuxMareichaux, & quelquefois qu\n /amfi qu'd plaifcut auxRoys^lçfaUels auoycnt , 
cigarâ aux bumeurs de ceux qui viuoyent de leurs temps : ce qui a caufe #e.granclcj , ■ - 
£uiltct& obfcuritezcn l'hiûoirc de ccèuyqui a fait le liurc du dénombrement &ca«5 
utog&e des officier* 1 de la .couronne j auquclânous voulons nous arreïkr , nous vern Qtutrt 
rons ïct\k ttt &oy , troys & quatre Mareichaux viuans en mefmc faifon^qui feroit con- Mtrtp. 
«rel-inûàtiwron des anqeiwyficetteft.quelcs Roys dcfàpointaflcri* lestas pcHir ca^^^. 
apoiawr d ? aurres', ainfi que'fouucnt il en . eft aduenu , & de prcfque tous les autres toî*2ftf em 
fi^èi î'OÙ il fetrîbléîqôc ce iwfcle \d' vacille tendre toutainû hcrcaitairél «juc fonC lcs ; 
C^nne^&k^ck CâlAiHi' îôi Nau»re f en:Êlpa%ne. Mais le premier qura eftably \t fanon. 
nonibfe 4es quatre" Màrèfchaux de Prancc^ efté le grand Roy François premier du 
fiorrï^ lequel auflî rert&ùueltopàr ordonnance leur effat & pouuoir , & h ioAicç qu'ils 
dfo r auec4e ConrveÔâbJeâilâ Piettîe de Marbre au Palais de Paris comme officiers. de 
U' oo\ifoft«« , ayans mefmedroit que'les Pairs , & pource fc raportans à cefte Cçurt,à.c , «w»'/-«- 
tequelïe 1âs{ doyuent |â< Arment , comme au dicf de la initiée du Royaume eu efgard à M* 
et! qujelle répfcfente . Ceft ordre des chefs-militaires bien que -toufiours: ait. çù qu«i- j*"^ f 
qu^appârencè en ce Royaume , ôc que fôui les Mcroiiîngcs.il;yeut le Makeidu PaUis, fi^fa 
cjful^jéife^îieutenant <ge^êra{ des Roy> comme depuis les :Dùci de Pram?e<ntrerefl*t"2|^^ 
tït leur placé fût la fairfeanttfe des. Caulouinèes : le Cctàwftablc (qui aufsi eAoit dit «y 

" ' " r ' " --.i- « - ^ • ' ■ 1 ' Quels 

(sic 




do ûtebteîpar tout ;fufqu*à tant o^c les valets , &rotturicrs , &.gOTs'fanfcCpgn ! 
de deft '«terickre labor«j(OC'\l£s armes cheqalereûts , ont eil6 f cjccuz parmy les trou- J^Çfc, 
pes de-la ^oblêlse j^cx^rtt cfté hônnorez du nom de Gcnd'axmes ou. Milites , lequel,^ des 



FàfTb^hfôffic^ deifo^^ 

ne'fcx^i^iell-ce^ûeCapee^ ûravirgtiaind.bieft>&fupppitd^ Jmeaïni 
âppàUiJflikffiervt dô -la couronne ; entant qu ? U Je * fofttfid par. les hommages ,c3c. ferui- Uifi. • 
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tudes libres des feîgtteurs tenans les grands ficfs r & par l'obligation de toute la noblcf- 
fcafïuiettie au Ban & Arriéreban, quieftvnede fes plus gentilles, & necedàircs tri- 
' ' Jf 1 ^ tnr - lom P OUÏSAlt ^ ot ^ et la majiefté des Roys, tenir la nobleflc en deuouv&auoir 
^^^ roufioursdequoyfcprcualoirfrpar foudainc furprife ils fe voyoient aflaillisdequcl- 
pirtt?}^. que leur aduerfaire . Non que ievue'dle dire abfoluëmcntqucrinilitution du Ban & 
retifwib Arriereban foîtp ureinuentiori , ny de Capct yny de Charles le Grand , car ceicroit 
x \<f, faire tort aux Merouingcs premiers baftifleurs de ces deuoirs:trop bien (dis-ic) que 
+*mere. i cs troubles ayant altère celle iuftice,&(fcuoirsmiliwires, Charles le Grand larefor? 
• ma , de rcnouuella les premiers & anciens departem ens .* lefqucls plus ga ftefc que iamaij 
tant pour la grande ruine de la nobleflc fous lesenfansdu Débonnaire, que pour dc& 
vfurpations dcsNormands,il fallut que Capct y remit vu bon ordre & eûablit ces 




qu'auons peu recueillir de 1 hifroire dumoyne Eginald en la vie des Pépins) 
forter *r- | es j^ Q y S prànc-Gaulois iadis tenoyent l'ordre des Romains, raifans ordinairement 
Gendur- cam P er I e » r ' gendarmerie . comme pour eftre à tous propos prefte de marcher celte 
mutité* part^u'ii plairoit au Prince .- êçc'eftpourquoy nous lyfons tant de voyages , batailles» 
tfiayent & vicloircs aduenuës en vnc mefme année : & que ce pendant nul autre porto it ar- 
c*rfipc\ mesjâins fàilleit que tous coniribuaflent pour la foulde & nourriture des ces Camps 
ordmàirc- perpétuels qui eftoyent le vray fouiïien &imiincjblcs remparts du RoyaumcEtjd'au* 
fHm * ... tant que les dignités d'office , dcfquellesauonsparlécy dcflùs, eftanx faites hereditai* 
v rcs' cauferent grande diminution du rcuenu Royal qui auparauant luy citoyen t de 
. . grand apport , il fallut que les Roys fe preualuflènt de leur fouucraineté ,& qu'us qbls- 
Jesnuin 6 ca ^ Bf 4 w feigncurs des grands fiefs pour eux & leurs vaflàuxà feruir la majéûé ccs> 
1res 'fiefs tein t* m ps de l'année aucc quelque troupe de leurs hommes fi ii elles , car amii auoes 
tr rede- nous dit cy dcflùs que le temps pafl? on appelloit les fubiets liges cV qui deuoycnt obeift 
uànce des fence à quelque fouueràin : les feigncurs des grands fiefs denians cecy au Roy , les au* 
vâffàux. très qui réleuoyent de ccux-cy, aucc celle obligation de fuyure leurs feigncurs de fief 
eft guerre, deuoycnt aufsi hommage & baife»mainou bouche aux feigncurs qui leut 
; - ; reprcfentoycffl le Roy, car pour celle occafion eftoyenfrils nuancez , afin que leur 
-Y* ' la grandeur fut l'ornement & moyen du féruicc du Prince : fans que ce pendant il fut perr 
tftùtiers mis aux roturiers de tenir fief (comme ils font à prefent à la grande confufion de la 
wj*^nbbieflè& retardement du fcruicedesRoys,&dcla derfenfc du Royaume) pour ne 
ffi méfier le feng Plebéen parmy le Franc ou ingénue &noble -, deja. liberté de laquelle 
. ont toufioursefté treflbigneux les anciens Roys de Gaule .. I'ay donc dir que l'crc&ion 
première du Ban & Arriereban- dépend ( àmonaduis ) des Merouingcs * & que d'eux 
les fuccefleurs ont apprins& continué, la difciplinc militaire ., fans laquelle il leur eut 
clic impofsiblc de fc maintenir en gucrre,ayans affaire aucc les plus puiflàntcs & belU? 
" queufes nations qui fuflènt au monde , telles qtf'cftoycnt la Romanie iointe aux Gau> 
. ~ lois , la Gothique, &la Bourguignone . Car .ceferoit grande ûmpliàté de penfer que 
la Gaule fut lors fansnobleflè , & que les Romains Teuflênt accablée,commeaînfi (oi% 
Udistib- -que nous trouùons vnc infinité de feigncurs Gaulois auoir porté les tiltres de Patrie 
jh*\de ces , de Confulaircs , & illiiftrcs , lefqucls n cûoyent oâroy ci qu'à ceux de fang, fegna- 
rridcNKléyéc de fort ancienne Noblclïe : aucc laquelle s'accointèrent les François, venons en 
Gâule' > ^ci'arTranchirentplus que iamais pourgaigncrle.cccurotdes chefs , .& des.fi* 
comme ltts ^ qu^n font fby leurs premières loix : car ians cela il leur euft cfté. impoÛSble 
" de femamténir parmy tant d*aduerlàircs. Ëtlcfcirent les. François pour diuerfes rai-r 
KcmiO* forts, ôt afin que la rcuoltcdc ccux-cync leur. nuifit,&qu'auec leur difçiplipc ils fe 
caute. . fôftifiaflentjd'autant^uclès Gauloys auoycnt plus long. temps qu'eux fiiiuy.lcs at-i 
mées Romaines , & y auoyent appris fart militaire . Comme donc les François euflent 
laiflè^ces Nobles Gaulois en leur liberté , & en la iouifiance/de leurs fiefs, 6cles .re^ 
ccufletitaùCC leur nobleflè, ils iesefgaltcrcnt auflt en deuoir,les diflribuans pât rçgi* 
" mcn*5dè* obfigeansàfcAiir 'pour ïefèulrefped de leur franchifç fuyuant l'ancienne 
façdrH^e-fairedes Romains, icfquej^ cbmrncncerent à rdccuoir fouldc en la guerre 
TaeLme qu'ik- eurent -contre les Veittntnns comme amû ibit qucau parauant ils efloytnt obii» 
i. déclic gçfc de : ièruy- tout le iPirifftçmps , Eûé y âc Autonnc , & ca certain nombre,és gucnrcs 
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qui cftoycnt purement pour la dcfFencc du pays, te majefté de l'Empire. De forte que 
il femble que noz Francs* Gaulois ont pratique' cefte loy fur l'obligation du Ban Se Jtéf**t 
Arrieréban, laquelle gift en la confideration du bien public, te dcfFencc du Roy au- fi™"f e ft 
me, bors lequel les Roys nepeuucnt forcer ce fecours volontaire,d aller pour leur fai- V le 
xc feruice en leurs conqueftes : te pour ce faidenr-ils de ceux qu'ils fouldoyent & r/ ^/^ f * 
obligent par apointements te autres grâces couftumiercs. Ces reiglements ainfi con-* 
fiderez des l'antiquité, fi faut-il accorder que Capet reforma les abus (qui auroyenc 
bon bcfoingd'vne féconde reformation ) du Ban te Arrieréban , départant en deux 
les forces du Royaume , d'autant que les vns cftoycnt à pied , te les autres à cbcualx 
non que fe département ne fut défia fait, & que chafeun ne fccutàquoy il edoit 
oblige fuyuant le fief qu'il tenoit,mais (comme i'ay dit) les troubles auoyentpcr* 
uerty toutl ordre militaire, fi bien qu'il fallut que Capet refeit tout de neuf le corps 
de la république Gauloifc. Et comme le temps pafle on ne feit compte preique aucun 
du tiers cftat , fie que la noble/Te eftant en nombre infiny en Gaule , on n'eut befoing, j? *** e f 
que bien peu, de faire leuée d'hommes autres quc.noblcs , Capet comme pere bc-//^^ r- 
oing, qui recognoiflbit te les vns te les autres pourfuiets , voulut aufil départir Thon 1 - meSi 
neurdes armes aux petits, mais auec différence telle que les Nobles ne perdoyent 
rien de leur ranc, degré , fcauthorité: d'autant qu'il efleut du tiers cftat des Archers 
par les paroiffes, ddquels chafeune Prouincc fouldoyoit certain nombre , pour cer- 
tain temps de l'année, à l'imitation des Romains, lefqucls prenoyent leuts foldaCs J e ~ 
des ch amps, te du labeur, & non d'entre les mignons te douillets des villes, lei'qucls^ ^^ 
Je temps de icruicc eftant cxpifCjPenretournoycnt aux champs cultiucr la terre, fc{^^p 4ji 
tenans ce pendant prefts à marcher lors que feroyent employez pour le feruice de la f w ^ 
republique. Et fut fait ce rciglemcnt par Capet pour bonne &iuftc confideration, 
d'autant que vous ne lyfcz point que de long temps après que les Pépins furent defa- sec»un é- 



pointez de la couronne, les Gauloys fe foyent feruis d'autre nation que de la leur pro- frtyr 
pre pourmettre fin à leurs guerres , te. fe deffendre de leurs ennemys : tellement que '""p,** e 
ç'aefté vnc fort grande altération te delà gloire Gauloife , te de l'art militaire en ce E > 



Royaume, lors qu'on f eft aide' du fecours cftrâger: ce qui eft aduenu pour la querelle rem p, 
des Anglois auec lamaifon de France, & en la guerre que les Catholiques curent ficcefmrt 
contre les Albigeois, qui eft la première fois que ie trouue que depuis que Capet vint de c*fct 
àla couronne, on f eft aidé du fecours des Allcmans, te qu'on les introduit en Gaule, »»t*tfellé 
Et quant à la caualcric,clle fut ch o ific de la feule nobleffc , t ou te afluictt ic te obligée l "f." 
alors aux Bans & Arrierebans, pour Se en rccognoiflancc Je ce qu'elle doibt a la cou-£*' r/ * 
ronne,&:àcaufc de fes franchifes te immunités , elle n 'eftant tedeuablc à ùibfide nuteUna 
quelconquc,ny à feruitude autre que cefte-cy de la guerte pour certaine fail on. A ufli ÏUfe téd* 
n'y auoit-ii point pour lors des compaignies de gens d'ordonnance qui fufientàla'M^W 
foulde des Roys , tout marchant fous la Loy du Ban , fàuf que les valfaulx alloycntj/f*^* ,r, *î 
après la Banicrc de leurs feigneurs , auiqucls par le Koy cftoit permis de leuer banic-''* 1 * 
rc, car ainfi parlent les anciennes hiftoiresde France : entant que fi la Noblcflfe eut 
receu foulde pour fon fcruice,en vain fefans occafion ,luy euft donné le Roy ces 
franchifes , fumfant que les gages feruiflent pour la fatisfaction de ce deuoir : te d'au* 
tantquc.fouucnt 1 ay mis ce mot de Ban en auant ,il fault feauoir quelle eft fa fignt- 
fication , te de la propriété de laquelle on a depuis abufé : d autant que Ban vient du ci^f fiff»-* 
mot ancien bannir qui ne fignifie point proprement cxillcrSc châtier, ainfi qu'à pre- J* e le mtt 
fent on le pratique, ains fignifie appcller te femondre; d'autant que par lcsprocU-^* 4 *- 
mations des officiers royaux, les nobles eftoyent bannis t ç'cft * dir* appelle* au for-^™^'/ 
uicedcu: te fappclloit la première publication femonnant lcsnobles , Ban , pourla-^ %ïM 
quelle il failloit que fcr ujflcnt quarante jours a leurs dcfpcns : S e fil furuenoit nou-*r fa 
uelle vrgence d'affaires , te qu'il fallut ncccrfaircmcnt auoir des forces , les Roys fai-ww . 
foyent taire la féconde proclamation dite Arrieréban , comme qui diroit féconde 
Bannie ou criée, à laquelle on deuoit encore quarante iours de feruice. Et afin que les 
Nobles, & les Archers euffent le temps cfgaUfcruir le Roy, on yadioufta dix iours 
lefqucls parfont troys moys de temps , que la noblefte doit de feruice , fans compter 
en cela cc quils cmploy ent aJUos ou venans, qui peut monter à vn moys i'clon que " 
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oui eftoit- lcurpays eft eôoigné du li eu où fc fait la guerre. Or atlantique les-gram^es Provinces 
ïé&îh'fi fuffcAt vnres & incorporées àla couronne, les Ducs &: Comtes iotenoyenr pour 
^ ^"•'■grandement honnorcz4 î cftre chefs dés troupes des Bans , te conduirait chafean lés 
re MSm nobles de fa iurifdi&iba: ôcc'cftpourquoy es vieux liures des Annales voukJifeiqoe 
les'feigneùrs auôy ent mené au Roy cinq cens ou mille Bacincts, ou Haubens y qui ne 
* fj^Qçckiûe autre chofe finonqu'vn pareil nombre de Gentilshommes eftoit fuicc auBan 
«r« thtfi Ctt * a Principauté, te iurifdi&ion de cé feigneur. Mais depuis que les Du chez , Cokri^ 
de C^fr- te grans fiefs ont efte vnis a la couronnc,ç a cftéaux Baillifs te Scncïchaux,d'auoir 
ntrthân. la conduite de ces troupes 1 chafeune de celles de fon Bailliage te Prôuince : que fat 
%aufe queles Roys iadis ne donnoyent ces cftats de Baillifs &5enefchaux qp'à de 
Quel Foffi braucs te vaillans chcualicrs experts au fait de la guerre dignesde commander fur 
«^*t?M</1a"Noblcfle : &fur toutesecs troupes auoit vnchef gênerai (fouiras neantmoins au 
Conneftable) lequel portoiclc nom de grand Maiftre des Arbalcftrier*, lepouuoir 
ttrbâle. ^ U q ue i c ftoït publié cnlacourt de Parlement où il preftoit le fermée, Comme officier 
:" M * des plus grans &fcgnalcz, ayant puiflancc fur vnc fi belle Nablcffe que celle de ce 
- r Royaume , te a ceft office à prefent changé de nom , à caufe qu'on appelle ccluy qui a 
celte charge , Colonncl du Ban te Arriercban , te Capit ai ne de la Nobleffe de Fram 
ce. le ne fçayli ceft cftat de grand Arbalcftrier auroit rien de commun aucclcgrand~~ 
Que Jîgni- maiftre de l'Artillerie, veu qu'ilne fut onc qu'il n'y eut des machines pour affaiHir , te 
fie U mot defFcndrc les villes , te que les plus experts ne commandaient fur iccllcs; te ceux qui 
salifia, ont Jeu Vcgecc, te autres ingénieurs fçauenr bien que le mot de BàUfU\ d'où vicntlc 
hevnes^L nom ^ ^ r ^ a ^ c ^" cr » c ^ vn g cnrc de machine bcllique : toutesfois ne pretens-ie ricri 
UnMetii * nnoucr > n y mettre doute es chofes iarcceuës touchant ceft offidcrmilitairc s d'an* 
' tant qu'il auoit ce nom pour ce que la nobleiTe portoit ordinairement vnc arbalcfte 
r ■ pendue à l'arçon delà fellc } ainfi que maintenant vous ne voyez homme-d'armes, qui 
fohtmme ft y c ^ a piftok.l l cft vray que iadis les plus riches portoyent la lance, p our ueu q ù ils 
hauber- cuflcnt plein fief de haubert, te ccux-cy eftoyent tenusde fcruirlc Roy auec vn h<*m 
gonnt. me haubergeonhe, c'eft à dire armé de toutes pièces, te ayant la lance fur la cuiffe. Et 
. Françok ne faut f efbahir fi la façon de f armer ayant eu charge, on a auffi choify de mots nou- 
yfj^î** ucaux P°ur exprimer la chofe inuentéc,bicn qu icelle foit prefquc dcmcfme fub- 
- " ftance: fauf que les premiers François ne f armèrent onc fi bien qu'on fait à prefenr, 
^ïitathic ams lc ft°y cn * beaucoup plus légèrement , ainfi queiepourroy vous prouuer parle 
U. i. deU tefmoignage d'Agathie autheur Grec en fon hiftoirc Gotthique , auquel (pour cui- 
guene c$ ter prolixité) ie r'cnuoyc le lyfeur, ioint qu'ailleurs i'ay difeouru plus amplement de 
thifte. ceft affaire. Au refte la façon de f armer de corps decuiraffe , d 'auoir cuiilots.grcucs, 
fôlcrers, braçals, gorgerin, te gantelets, te praftrôh ,te arrefts, commença d'eftre pra- 
tiquée du temps de Charles le Grand entre les François , ce qu'a remarqué Wcrmi- 
bert Abbé de fàind Gai en la vie de Charlemaigne . Et pour ce que ie vous ay dit 
Tremier *l uc * a ^ s * cs Ducs , te Comtes héréditaires acomptoyent à grand honneur d'eftre 
auioncptr ^ ts conducteurs du Ban te Arriereban : auffi quand cesgrands fiefs furent incorpo- 
re U mm rez à la couronne , les Roys auffi ne communiquèrent onc guère l'honneur de grand 
de grand Arbalcftrier qu'aux hommes de grande nobleffe , te remarquez de fàgeffe te vaillan- 
lArbale- ce, te bonne conduite au fait de la guerre : te le premier qui y fut cftably , fut Meffire 
firier de j can d'Artoys , te après luy pluficurs grans feigneurs te exccllcns Capitaines. Qrlc 
^^'* ^ dcuoir delà nobleffe eftoit tel, qu'il f ailloit que fans exeufe chafeun vint leruir en 
^^^ fr ^ perfonnc,n'y eftans rec euës ces contributions qu'on fait à prefent, ou ces enuoys 
han fer- a hommes qui reprefentent les tenans fief, d'où aduient fouucnt que les Arriercbans 
finnel. font pleins de gens plus propres à tout autre exercice, qu'à oeluy delà guerre : fauf 
.Exempts toutesfoisqu clcs vcufucs& orphelins inhabiles d'aller à la guerre eftoyent exeufez 
de ? Ame- de prefenec , m ais ils con tribuoyent pour rentrctejiemcnt du gênerai de ces troupes^ 

Mm Eftoyent aufl^ exemptez les Princes du fàng , te Pairs de Franc e t te puis par priuilcg c 
mn charjl y c ut exemption pou r les domeftiques d e la maifon du Ro y , à quoy depuis ont par- 
gee d'im- ticipépluficurs citoyens des villes. Ceft ordre te police militaire, caufoitlors vn grâd 
ffis fom bien en France, d'autant que comme te les Nobles te les Archers deuflent ce feruicc 
Cdfet. franc, le peuple eftoit auffi fans cftrc foulé de fubfidcs , impofts , te emprunts , te les 
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Roys riches en thrcfor, quoy que leur domaine fut petit, &quc peu fouuent ils f em- 
poignaient aux biens de l'Egliiç. Et ainiî faut-il que ic vous die que Capet (quelque 
v fur parc ur qu'on l'cftime) citant vray Gaulois , remit fus te l'honneur, te la gloire des 
Gaules effaçant la tyrannie de fes anceftres , Portant Je tropde puiflanec des petits, 
cftabliffant lauthorité desPrinces,&:lamajcftéduConfeil,qui ontfi longs ficelés 
gouuerné cefte monarchie, d'autant que ce (àng heureux a iufqu'icy duré iîx cens Comhimé 
foixance dix ou douze ans : ce que les deux premières lignées *n*ont fait cnfemble , à ^*Jf m f- 
caufe que la guerre & les fureurs de Mars y eftoyent plus enflambées, que la police, V 
te la douceur d'vn palais , te repos d'vn peuple n'y reluifoir, qui font le vray eftablilTe-^ C4 .^ 
ment plante' par Capet: lequel nons auons dit auoir manié les armes, mais fi rarement, 
que dés auffi toft qu'il fc veit fans compétiteur , il les mit au croc , & f adonna à la re- 
ligion te iu ftice , fans lefquelles vne monarchie n'eft pour durer guerre longuement. 
Et ayant fait toutes ces chofes te laide l'eftat paifible à fon fils Robert, mourut l'an HucCdM 
dcnoftre falut neuf cens nonante fix, le neufîefme de fon règne, &: le vingt te deuxief- decedel'*» 
me de Nouébre (il y en a qui dient qui mourut l'an neuf cens nonâte te huit entre lef - 996. 
quels cft Aymon) & fut fon corps portéàfainÛ Denys auec grand pompe, & ho- yO»»» 
norablemcnt enterré près du Roy Eudc fon grand oncle ,& duquel il auoit pour- * r ** 
fuiuy la querelle. Et fault que ic die que non fans grande prouidence de Dieu ce 4 ' 
Prince fut appelle à la couronne, laquelle fi eut encor cfté quelque temps és mains des 
Carlouingcs,cllc eut cfté accablée, tellement qu'à peine iamais eut elle peu cftrc re- Gr4n j e r s 
mife en nature. Et cft vn cas merucilleux de la faecfle de ce Roy qu'ayant en Fran-^ £ C4 
ce il grand nombre de grans feigneurs,& touts hommes fins, fubtils,rcmu ans, tepr. 
ambicicuXjCcftuy neantmoins eut la prudence & accortife telle que de les tenir en 
deuoir , de les rendre ployablcs , te leur ofter fans force , la force des mains , te fans ty- 
rannie les faire humblement fefoumettre aufouuerain quoy qu'ils l'eurent vculeur 
cfgal en puifTanceau parauant. Etaffin que fon ficelé ne fut fimplcmcnt heureux 
pour la Gaule , à eau fc de la paix qu'il y mit par fa diferetion te diligence , encore ne 
fut il fans l'ornement des lettres, les monafteres ( qui eftoyent les collèges d'alors , te 
où te les Princes , te les feigneurs eftoyent inftruits aux lettres ) foifonnans en hom- jfjKST* 
mes de grande fainteté te érudition fegnalée , comme és Mathématiques flouri^J^^ 
Toit , Albon moyne de Floury , ou faind Bcnoift fur Loire , du mefme lieu citant for- Huc c** 
ty ce Gerbert qui fut depuisle précepteur de l'Empereur Othon troificme teRo-fet. 
bert Roy de France, & en fin Pape fous le nom de Sylueftrc fécond : comme encor 
Aymon moyne du mefme monaftere viuoit& fous Capet, & fous Robert fonfuc- 
cefleur , lequel a deferit l'hiftoire de France paruenuë en noz mains , bien qu'elle foit 
en pluficurs endroits deprauée par lafaultc de ceux qui l'ont tranlcripte. Viuoic 
encor alors Flauaid moyne dcRhcims de l'ordre de fainâ Benoift quiaeferit plu- 
ficurs chofes , te Fulbert Eûefcjue de Chartres, les ccuures duquel ne font paruenuës 
iufqucs a noftre ficelé. Et qu on ne fe feandalife fi ie ne nomme que des moynes Ma/t4 * e 
entre les gens doctes de ce temps, veu que ie parle feulement des plus fcgnalcz qui ont m 
cfcrit,(àns que pour cela ie prétende inférer qu'il n'y eut point desfeculiers bien femyent 
verfez aux bonnes lettres : ioint qu'il cft vrayfcmblablc que puis que les moynes ÏeJcoUs 
eftoyent ceux qui enfeignoyent, te les monafteres le lieu où l'onfaifoit l'exercice cr 
des lettres, que là aufli 00 voyoit les plus do&cs hommes de ce Royaume. 
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O v s auôsditcydefïus que Robert enfant 
malle vnique de Hue Capct fut (acre &: 
couronne Roy du viuant de fon perc l'an 
neuf cens nonantc, fi bien qu a ce compte il 
auroit régné quarante ans, à feauoir fix auec 
fon perc, Se feul trente quatre. Il fut homme de bonne, 
Se louable vie,adonné à la religion autant ou plus que pas 
vn de fes anccftres,excrçat iufticc fans acception de per- 
fonnes,&nefuyuantlavoyc dcfcs maicurs Roysquie- 
ftoyent du fanp ÇarloiHngc,qui vendoyct les cftats de in 
dicature,& qu à tout propos appointoyent Se defappoin 
toy et les officiers (ans nulle occafiô , là où ccftuy les iaif- 
foit eneftat filn'yauoit raifon fuffifânre pour quelque 
malucrfation. Et d'autat qu'il eftoit Prince de grand fça- 
home fort uo * r > c ^ mc avat "iftruit Se nourry fous la difeiplinc de Gcrbcrt moync de Floury 
àoBe. fur Loire(dcpuis Pape fous le nom de Sylueftrc)cftimédcs plus do&cs homes de fon 
aage , il aymoit aufli Se les lettres Se ceux qui en faifby ent profeflion autre qu ombra- 
gcufe&par mine , fans qu'il y eut qu'vne apparence extérieure. Et de ce Royfurcc 
^xhbéTri P ro P os parle Trithemic Abbé en cefte forterRobcrtRoy de France noble, fort,iufte, 
thème /7 do&e, Se religieux, a trouué(à bon droit)licu entre les autheurs Ecclcfiaftiquestcômc 
des scrî- cftant tel, qui a-compofé des chants Se rcfponfoircs bien faits, Se d'vne douce harmo- 
fteurs «-nie à l'honneur de l'Eglifc catholique, llfuttrcfdo&c es fciçnccs humaines, Se nom- 
clefaftiq. mément en mufiquc:& fi religieux qu'il alloit pfalmodier les heures canoniques auec 
Lotunges j cs c j crcs & chanoines es Eglifes,& hors d'iccllcs il lesdifoit enlyfantaucc les fiens. Il 
tert**-**' ^ P* to y a ^^ c & rnifericordieux enuers les pauures , que fouucnt il defpouilloit fes 
er ' habits pour couurir les nudsqui n'auoycnt dequoy fe preualoir contre la froidure. 
Iamais il n'alloit fans auoir quelque liure en main, de forte que feant au throfnc de iu- 
fticc, Se parmy le tumulte des plaidoyers Se iugements, il tenoit le Pfàulticr ouucrt en 
la main , cftant homme fi faind, qu'on eftime qu'après fa mort il a fait des miracles. 
Puis aioufte que ce Roy compofa celle do&e Se de mcrueillcux artifice, profe, qu'on 
Cmff' chante en l'Eglifcàla Pentecoftc,&qui commence, San&i Spiritus ddfitnobis*r<uin t SC 
tiens fuites en feit le chant,& voulut (les Euefques le permettant) qu'elle fut chantée à la Mcffc, 
fdr le FcitauflTicn faueur de (a femme Madame Conftance,vne Antienne en l'honneur 
R ^ err - des fain&s Martyrs patrons de France qui gifent à faind Denys , que la Roync (n'en- 
tendant Latin) cftimoitëftre pourellc,àcaufe qu'elle commence , O Conjïantia May- 
tyrum : Se vnrcfponfoircde fàin& Pierre que lefufdit Trithemie dit auoir efté porté à 
offrante l'offrande par ce Roy mefmc cftantà Rome ,& le Pape célébrant lamcfTc,defortc 
fktte à *s- que les minifttes voyant ce parchemin ployé, eftfmcrét que ce fut quelque riche pre- 
meduntm f cn tfait par vn fi grand Roy que celuy de Francc,raais voyans oc qui eftoit, Se f cfton- 
duKoj 4* nans du fçauoir de ce Prince, & en la langue Latine & en mufique (car il eftoit noté) 
en feirent plus de compte que fi c'euft cfté de l'or ny de l'argent : Se que le Pape or- 
donna que de là en auant ccrcfponsferoit chanté en l'Eglifc en l'honneur de fainâ: 
Kobertnt pj crrc> & cn fouucnancc de la grande dcuotion de ce Prince rres-chreftien. Ic ne 
le m h*- vcux P as nicr < l uc ^ ODcrt navc fà* cc prefent à faintt Pierre à Romc,mais non en per 
fonne: car vous ne trouucz point par aucun hiftorien que iamais ce Roy ait voyage 
vftlmoâle en Italie, quelque occafion qu'il en eut, pour voir fon ancien précepteur auancéau 
en Gdule Pontificat. Et afin qu'il ne me faille tantoft répéter les ceuurcs pitoyables de ce Roy, 
ctrr V e le. fa libéralité enuers les Eglifes , ic diray qu'ayant Charles, furnommé le Grand, 
ÇeGrUet ^ ait rcr ° rmcr * cs °^ ccs qui fe chantoyent quant àlapfalmodic en l'Eglifc GaJlica- 
f*rU ne,& les conformant à celle façon qui fobfcruoit à Rome, comme le temps eut 
Hsbert. altéré cefte inftitution, Robert y tint la main pour la remettre fus & accroiftre la 
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deuotion desfiens parcelle des ceelefiaftiquesroutre il embellit fon Royaume deplu- 
fieùrs édifices 6c fuperbes baftimens d eglifes &monafteres,d'autitque ce fang royal 
d'Anjou venu des Capcts a cfté fort adonné à la religion, 6c a remis fus les Eglifes : le BgKfi* 
rcuenu dcrquclles auoit eftépourla pluspart vfurpe (ainfi que dejai'aydit)par les mt f" f m 
etands feigneurs du Royaume, fi bien que ce que* Capct auoit cômencé en cecy , Ro-^* r ^ m * 
bert rafcha de le parfaire. Entre les Eglifcs qu'il a faides baftir 6c fondées, font faind 
Nicolas des Champs, joignant fon Palais, à Paris, qui cftoit où à ptefent cft laclo- 
fture du Prieuré de fàind Martin des Champs, ainfi qu'encor on le peut affez recueil- 
lir en pluficurs endroits de la clofturc 6c enceint de ce monafterc : 6c fonda encor à 
Paris (ou pluftoftrcftaura) l'Eglifc de noftreDame des Champs, qu'on eftime eftro 
des premières fondations de Gaule 6c du mefmc temps de faind Dcnys, mais non 
aucc vne fi fuperbe ftrudure que depuis on a dreffé noz temples . A Orléans il feit 
baftir l'Eglifc de Noftrc Dame de bonnes nouuclles : 6c l'Abbaye faind Aignan près 
les mursde la fufdide Ville d'Orléans, à prefentmifes à bas parlamifcredes guerres 
ciuilcs:fut fondateur de faind Hilaire de Poitiers .faind Léger en Niuelyne, faind Eg lifts fï- 
Marc à Vidry , où encor il feit baftir le Chaftcau , comme auffi le Chaftcau d'Eftam- f drie 
pes eft de fa fondation , 6c l'Eglifc de Noftrc Dame de ce lieu mefmc : 6c à Scnlis, n J 
î'Eglife de faind Riculc,à Auftun S.Caflian,& en pluficurs autres lieux pluficurs belles 
friches fondations 6c fur tout à fàind Dcnys , où il donna de grandes richeffes : 6c 
fon Efpoufc Madame Confiance fonda I'Eglife Noftre Dame de Poiffy,&y raeit 
des moyncs de faind Auguftin : mais depuis Philippe le Bel rcfaifànt cefte Eglifc,aug- rùjjyfon* 
menta le reuenu d'iceile, 6c enoftant les moyncs, y meit des religieufes de l'ordre i* f* r k 
faind Dominique , ainfi qu'à prefent on en voit durer l'inftitution. Mais afin qu'il Cm 
ne fcmblc que mon hiftoire foit toute pour les Ecclefiaftiques , 6c que ic vucille^ 4 **' 
m'amufer aux fondations des Eglifes & monafteres , ainfi que pluficurs des anciens 
qui ont lahTé levray fil del'hiftoirc, pour fuyurc ce à quoyils eftoyent le plus af- 
fedionuez : ic diray queie ne pouuoy oublier ce pafTagc,puis que c'eft vne bonne 
portion de la vie de ccRoy,& qu'eftant furie propos de fon fçauoir 6c pieté, il failloic 
monftrcrl'efFaid de noftrc diro, qui nous fuffira pour tout le difeours de l'hiftoire 
dé ce Prince : lequel ( comme nous auons monftré en la vie de Capet ) efpoufa Ma- De » 6 
darne Conftancc furnomméc Candide ou Blanche , fille de Guillaume Comte d'Ar- ^fin t p 
les forty auffi de l'ancien fang de ce grand Huguc Abbé tuteur iadis d'Eudc &Ro- freU^y- 
bert Comtes d'Anjou , la Généalogie duquel à par nous cfté deferite cy defius, 6c nectnjiï- 
par confequent de tout temps parent 6c allié des Capcts, lefqucls f eftoyent main- 
tenus en l'amitié de tour le fangiffu de Bourgoignc. Or le fang maternel de cefte 
Roync Conftancc cftoit delà première ligne d'Anjou, car fâmerc fut Blanche fille 
de Foulques furnommé le Bon, 6c fœurde Geoffroy did Grifegonncllc : 6c toutes- kBonCo- 
foislcs Annales Latines d'Anjou ( que le Seigneur Pafcal Robin fieur du Fos , Gcn- ** h g J£ 
til-homme Angcuin grand rccherchcurd'antiquitcz,& bienmerité des bonnes let- 
très m'a mis en main) l'appellent la niepccdudid Geoffroy Grifegonncllc , du mot, coteffe de 
tonptnguinea , parente : mais quoy quilen foit elle cftoit (à nicpcc,puis que Foulques pnutnee, 
le Bon auoit engendrée famerc : 6c l'Ànnalifte Latin prend le vocable conjanjminea, 
en gênerai, fans fpceificr le degré de parenté auquel eftoyent ce Comte & cefte 
Roync, par le moyen de laquelle le fang premier d'Anjou, & des Torquats fut allié Dem ex- 
auce celuy des Capets,& des anciens Comtes de Chaftcau-ncuf d'Anjou teaucc^ 
l'vnion du fang y fut auffi la liaifon d'amitié iufqu'à ce que la maifon d'Ang!crerre rnA,M "'\ 
entra en celle d'Anjou, ainfi qucicfperc vous déduire en temps &licu. Orn'cftil 
point befoingicy de vous redire ce que cy dcffusi'ay touché des Enfans que Robert 
eut de Conftancc , 6c de la diuerfité des opinions des femmes de ce Roy , auquel au- 
cuns en donnent deux à fçauoir Confiance 6c la fille du Comte de Noyon, mais 
nous auos monftré quelles faultes 6c incommoditez cela engédre en la vérité de l'hi- 
ftoire, &: pour ce lai (Tan s cccy,nous viendrons au fuccez des affaires fous le règne du 
Roy Robert. Et bien que ce que ic veux vous déduire me fcmblc vn peu foug- u ! tnes y 
çonnablc,& comme fufpcd,pour n'y auoirautheur quelconque qui en face men- m4tn j e 
tion,fi eft-cc que l'ayant recucilly des Annales Latines d'Anjou eferite à la main,ie ne l'hiftùre 
feray difficulté de le metre enauant , veu que la chofe me femble de digne mémoire. S^cme». 
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L'auchcur donc de ces Annales Latines, ayant racompté au long certaine bataille 
faite par Geoffroy Comte d'Anjou furnommé Grifcgonnellc (qu'aucuns do&es & 
Geoffw bien verfez autrement en l'hiftoire font Saxon &le premier Comte d'Anjou, mais 
Ht Grife- combicnàbon droit ic m'en raportc à la vérité', &2Ha fuite du fangiufqu'à Philippe 
gonnclle, Auguftc : ioint que le dire Saxon il ne fc peut compatir , veu que les ancienn es Pan- 
nefut •ne cartcslc nôment Breton Galot,qui monftrét bien que la Saxe ne le produit onequesj 
ieraceSà- près de Paris contre certain Géant, duquel onaveu dcnoftretemps les os pres l'E- 
*Gi£t • ' ^ c ^ ainc ^ P crc Faubourgs faind Germain des prez: &cecy fous le Roy Lothaire, 
' Q g9 t que les Dannoys entrèrent en Gaulc,& vindrent iufqu'à Senlis, & pillèrent, $c brufle- 
froy Grife- rcr *c la place de Mommorcncy, faifans des courfes iufqu a Paris, où fe Géant venoit 
formelle, touslcsiours dcmâdcrlabataillê,laqucllc Geoffroy entreprit & vainquit le Dannoys, 
dcliurant la Gaule des tyrânics Barbares: après ce difcours(que ic réputé non du tout, 
fabulcux)il met vne autre guerre, mife à part & fou« filcnce,commc chofe non aduc- 
nûë par tous noz Chroniqueurs & Annaliftes:& toutesfois pour le cours dcsparolles 
N de ccft authcur,vous cognoiftrez que cela aduint fous le Roy Robcrt,& au commen- 
cement de fon règne, car il ne met point les dates, &voicy la fubftanccdcfondirc. 
Derechef vne nouuclle guerre futmeuë du cofté d'Allemaigne : d'autant qu'vn cer- 
Edelthede tam Sucue appelle Edelthcdc, lequel cftoitiffu du fang de Pharamond & de Clouis, 
Prtnce j* fc difoit vray & légitime héritier du Royaume de France , &pour ce le qucrclloit-il 
£r * Frin au 4 ui ^ c tcnoitpour lors: & gucrroyoitlepays de Lorraine, &les hautes" parties 
* t £ r de France, fecou ru par Othon Roy d'Italie. Or fe plaignoit-il publiquement de f en- 
frainte de certaines conditions, & pa&cs qu'il auoit fait & iuré auec le Roy Hugues 
c'sprefenccs de Henry Duc De Lorraine, Richard Duc de Normandie ,& Geoffroy 
Comte d'Anjou: & les articles de laquelle paftion eftoyent que Hue Capct luy quit- 
terait le Royaume des François, mais auec condition que Hue ioiiiroit du Duché de 
Ejtrange F rancc a i n fi qu'il faifoit au'ant l'vfurpation de la courôné: & difoit que les fufdits Prin 
fx&ton mi ccs ^ ^ piuficurs d c i a noblcffc auoycnt ratifié ccft accord par leur ferment & parolle. 
pdrtU^ ^ ans cn cc ^ c contention, Geoffroy Grifcgonnellc, les autres ne difans mot , fc leua 
néltfte ef &dit :icne fouffriray o.nc qu'on me blafmc d'auoir violé mafoy parpariure, ôc ne 
trie a U fouffriray que iamais tu ayes fur moy commandement , pourec ic fuis preft à deffen- 
nuin. dre , & le Roy & mes compaignons , & moymefmc fur celle foy que tu dis que nous 
auonscnfrainte.Bertholde frère du Duc deSaxelàprefent & homme vaillant, îeue 
le gage de l'Angeuin pour le Thcuton, & entreprit pour luy la bataillc,difànt: que noz 
pairs & compaignons iugent fur la iufticc de noftrc querelle , d'autant que fans armes 
clic ne peut cftrc vuidée. Ainfî les Princes rant d'vn çofté que d'autre, faffemblans ôc 
D ,i 4C ~ oyans les raifons des deux parties , ordonnerét que ces deux Princes combattroyent, 
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les Princes &°i Ue cc ! uv 4 U1 auroit la victoire cmportcroit le Royaume, & 1 autre fc retirerait cn 
désaxe cr paix, fuyuant qu 'il cn ferait dit par les Princes. Cecy cftant accordé, les deux corn- 
et d'An batans,ôd tous les autres iurerent és mains dcsEucfqucs de fuyurc l'arreft donne 
tôt*. par le confeil. Puis ccft autheur pourfuyuantmonftre affez euidcmracntque cecy fut 
fait,Robcrt cftant Rojr, foit du viuant de Capet ou apres fon trcfpàs , lors qu'il dit : La 
Roync parente de Geoffroy d'Anjou luy apporta partie delà ceinture de la Vierge 
Marie, qu'elle auoit cn fa chapelle, que Charlos le Chauue au oit recouuert de Con- 
ftantinople, & l'enuoya au Comte, afin qu'il l'a mit à fon col, &: fur fa chair toute 
nuë, J'afleurant que par ce moyen il aurait la vi&oirc. En fin ayant deferit leur com- 
bat , il monftre que 1 heur fut pour le conful Angcuin (ainfi appelle il le Comte Geof- 
froy) & que le Thcuton, & fes troupes fc retirèrent confus cn leur pays , fans cfpoir 
de paruenir à la couronne de France. Or peut-il bien eftrc que quclqu'vn d'entre 
les Franconiens futfufcité par les ennemys de Capct à quereller la Couronne, d'au- 
tant que Othon qui lors eftoit Duc de Lorraine , auoit cfpoufélanicpcc delà Royne 
Conftancc,nc pouuoit pourfuyurc le droit de Charles fon perc:mais de dire qu'il y aie 
iamais eu transaction quelconque entre Capet ou autre par le fait delà courône,il n'y 
ZeftiunZ a autheur qui en face foy:au refte il n'eft pas vray-femblablc que Capet, & les Princes 
de thiftoi- je France fufTent fi fimplcs que d'expofer au hazard d'vn côbat vne chofe de telle im 
refufdittc. p 0rcarjcc que leRoyaumcdc Gaule:iointqucnul autheur approuué fait mentiô que 
iamais Othon 3.du nom aye fait guerre àCapct,ny àRobcrt,qui eftoyent ces proche* 
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parents, &defquelsil aymoit mieux l'aduancemcnt que non pas dVn Sueue fort fuiet, 
ou qu'il ay t'cu onc auec euxdifcordc. Ncantmoins vous ay-ic propofe.ce difcours c ^ me ^ a 
Se pour le paffctemps des curieux, Se pour aducrtir lcslyfeurs des authcurs anciens, Z^"™' 
de les lyre aucc iugement , & rapporter les fuccez fuyuantles Dates, & conférer lcsy;^2«w. 
paflages des hiftoriens, Se les choies comme ils font aduenucs , Se par mefme moyen 
voir fil y a ver ifimilitude ny probabilité' es chofes qu'ils lifcntxar ce n'eft aflez que de 
reciter vnehiftoire,fi elle n'eft orne'e de. routes fes couleurs ,ayant la vente' pour 
fouftien ,1c temps bien limite'^ les tcfmoings non fufpe&s, Se les perfonnes intro- 
duites qui ne foyent point fuppofécs : d'autant que ceft Edclthcde Sueue n'eft mis EàtUheàï 
entre les Princes Alcmans,ny parmy ceux du fang des Pharamondiens &Mcrouin- ejtvnm$t 
ges : Se par confequcnt,il rend doubreufe toute la narration fufdicte. Au refte , icfappfî: 
voy vnc chofe fort incompatible en ce difcours, qui eft la mort du Prince Saxon Ber- 
tholde ,qui ne peut eftrc autre queceBerold ouBerald,çhef de la maifon de Sa- 
uoye : d'autant que le Duc de Saxe qui regnoit pour lors, ou (pluftoft) qui pour l'Em- 
pereur commandoit en Saxc,cftoit Hugues (ainfi que portent l'hiftoire Se Anna- 
les de Sauoyc) frère d'Othon Empereur fécond du nom: & ainfî faudroit que ce 
Bertholde mourut auant que baftirle fondement delà maifon de Sauoye. Et puis 
que nous en fommes là, il fault noter que ceux qui deferiuent l'origine des Comtes 
Se Ducs Sauoificns, dient que l'an neuf cens nonante Se fept, vn certain Prince fiis de 
Hugues Duc de Saxe Se frère d'Othon fecôd pafla en Gaule, eftant chafTc' de la court 
de 1 Empereur, Se vint au Comté de Moriennc en l'ancien pays des Allobroges , où 
il farrefta par l'octjy de Rabullc Fai-neant Roy delà Bourgoigne TranfiuramCj&y^^, 
obtint le pays fufcnr de Moriennc de ceRoy:&deceBcrold tient on que font def- 
cendus les illuftres Ducs de Sauoye. Mais fur cecy,non pour reuoquer en doute l'iilu- 
ftre origine du fang de tels Princes que ceux de Sauoyc, ains pour mieux l'cfpluchcr, 
il côuicnt noter le peu de foing de ceux qui auant ce fiecle heureux ont eferit l'hiftoi- 
re : d'autant que farreftans Amplement fur la foy d'autruy,ils comptoycntvn pour 
autre,fans fçauoir e'clercir deuement les matières. le fçay bien que Wolphang Lazic, L/fy*» 
haulçant la grâdeur de fa Gcrmanie,dit que la maifô de Sauoye eft defeéduc des Prin- fnlogte 
ces de Saxe, mais il eft fi froid en (à pourfuitc que vous ne fçauez autre cas de luy, finô ^ e fi s m '~ 
cefte defeente fans qu'il vous nomme l'auteur de cefte famille. Et d'autant que ie nc& r4t,ans ' 
veux fourfririmpofitionny fraude en vn poinft del'hiftoire fi remarquable que font 
les généalogies , i'ay feillcte' Se Wittichindc Saxon qui a eferit les geftes des O thons c ££[*~ 
(defqucls on dit Se faid defeendre les Comtes de Moriennc,depuis Ducs de Sauoye) l fc^a' 
Se en.iceluy ie n'ay trouue' mention aucune de ceft Hugues fils d'Othon 1. du nom Se desucc. ' 
furnômé le grand,ny d'aucun duc de Saxe qui portaft ce tiltre : d'autât que ceft Othô 
eftant Duc de Saxe Se venât à l'Empire,nc fe définit de fon Duche',trop bien y enuoya 
il des Gouucrncurs fous le tiltre de Marquis Se de Côtes, lcfquels eftoyent fes parens 
plus proches : tellement que le pays de Saxe eftant cômandé par le Monarque, au oit 
des Marquis & Comrcs qui fe difoyét aufli de Saxe. Et tel cftoit ceft Hugues perc de 
Bêrold ou Bcrald,Côtc depuis de Moricnne.lcqucl Ireniquc en (à Germanie fait du. irmique 
fang Saxo, Se le met en laligne des Othôs fous le fimplc nom de Comte,{ins tiltre du ^J* re 3- 
ComtéiSe non pourtant eftime-ic qu'il fut fans feigneuric, eu cfgard à fon fang Se no- c ^*t m ^ „ 
blcflc,& luy donne pour cfpoufc vnc dame nommée Hclvvic , honn ore'e aufli du til- t ^^slxc 
tre de Comteflc. Et ainfi le diligent lyfcur pourra faire certain iugement fur les origi- & He i. 
nés , lefquellcs n'eftans point efpluchccs comme de raifon , font caufe bien fouucnt wk fin 
qu'on met parmy les fables ce qui de foy eft véritable. Tout ainfi que de l'hiftoire de ejfoufe. 
Berald,auqucl l'Annalifte de Sauoye attribue l'accufàtion faite fur Se cotre l'Impera- 
trix Marie cfpoufc d'Othon $.Se fille du Roy d'Aragon:làt>ù Krâts en fon hiftoirc Sa- Kr 4nts ** 
xonique en parle rout autrcmcnt,& fait mourir cefte Dame impudete Se lafciue,non ^- Ur U 
parles mains de Berald, ains par le iugcmét de l'Empcr.mcfmc l'ayant côuaincuê* d a-Xp.iVÎ" 
duitcrc.Mais corne qu'il en foir,ce Berold fut fils de Hugues de Saxe,& pour eftre pau 
urc Se de haut cueur fe retira en ce reps en Gaulc,& fut appointe par Raoul roy de la 
haultc Bourgoigne,& en fin faggradit ainfi que pourrez recueillir de l'hiftoire de Sa- 
uoïe,caril me fuffir de vous auoir dit Se marque le téps auquel cefte race prit fourec Se 
fait voir 1 e'clcrciflemét de l'hiftoire: d'autât que les affaires cftoiét paifiblcs(come dit 
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cft) en l'eftat du Roy Robert es ans de noftre falut neuf cens nortante 6c fept , nonan- 
te &: huit 6c nonante 6c neuf, il m'a fcmblé bon de traitcr,commc en paflant,lc fuccez 
desProuinces comprifesen Gaule, 6c fous la fouucraineté du Roy qui y commanda, 
d'autant que noftre intention n'eft de faire vnPanegiricque des Roy s, ou de deferire 
leurs vies, ains d'y crabrafler ce qui cft aduenu àlcurs fuiets. Nousauons donc mon- 
ftré cy deflus quel eftoit l'eftat des Armoriqucs 6c Brctons,apres la mort de Salomon 
Roy de la Bretaigne. Car ce peuple lequel auoit couftume (ainfi que foujj ent aucz 
veu 6c Ieu en cefte hiftoire) de courir 6c gafter les terres de leurs voifins, 6c de f eman- 
Breu'gu c jp Cr <je t0 utc fuie&ion fors des Princes qui luy c6mandoyent,venant à fc diuifer par 
dmftt en f a &i onS) f ent j t aufli les dcfaftres qui fuyuent vn pays plein de difeordes : d'autant que 
ltm ' tandis que les feigneurs de Renés 6c de Nantes font en débat de la puiiTancc , 6c que 
chafeun d'eux f attribue la prééminence fur fon compaignon, ils fe voyent 6c aflaillis, 
6c accablez par les Dannoys 6c autres cftrangcrs qui pour lors couroyent les codes 6c 
haurcs de la mer Galliquc. Or durant ces troubles y auoit il vn Comte nomme Sa^ 
lomon, &iflu du fangdu fufdit Roy Salomon monarque des Armoriqucs (car c'eft 
~i€nmUs àinfi °i uc 1 e portent les Annales de Vitre, eferittes à la main , qui m ont cfté commu- 
té rïtrc </niquécs par le fieur du Fos Pafchal Robin gentilhomme Angcuin) lequel Comte en- 
trites à U gendra Bcrcnger, duquel a cfté parle' cy derTus,&dcceBcrengcriflircnt Iuhacl,i£ 
mdin ck$. Conan, ccftuy Conan eftant fils de Iuhacl lefqucls f employèrent diuerfes foys con-^ 
luhxdfc^ trc j cs ]sj orm ands, en raporterenr pluficurs victoires (fuyuant ce que i'ay difeouru ) 6c 
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çyjgMtr fouucntauflî ils curent du pire. le ne fais cecy fans eau fe, &n'vfe d'vnc fi longue di- 
f i„ t greflion, voulant venir à l'eftablirTcment de la couronne DucalcABrctaignc par ces 
Martin fa Princes renouuellée. Orluhael eut deux enfans,àfçauoir Conan^k Martin, l'aif ne 
gnettr de Conan eut le Comté de Renés, 6c Martin eftant le bien aymé de fon pere, à caufe de 
ntré. f a vaillance , fut aufli auanragé par iceluy , qui luy donna pour la portion de fes héri- 
tages, les terres 6c feigneuries de Vitre , Murfillc , 6c Accique places du domaine de 
Ton Comté, pourlcs teniraucc toutcslcurs dépendances à toufiours-mais, tant luy, 
quclcs hoirs qui fortiroy ent légitimement de fon fahg. Le pere eftant mort, l'aifhé 
Corun C° nan & tentant intererîé au partage, comme ayant Martin meilleure condition que 
«J^^Vluy qui eftoit aifné , fc mit en dcuoirde luy tollir,di(àntque celle portion execdoie 
à fin frère l'cfgalité, 6c furpaffoit le refte des feigneuries. Tandis que ces deux frères debatoyenc 
Martin, fur leur héritage, il y eut qui leur feit oublier leurdifeorde pour dcrTcndrc ce qu'ils 
Anndlesde fentrequerclloyent : car Hocl Comte de Nantes, qui pretendoit eftrc le fcul Duc 6C 
Bretagne f ouucra j n d cs Bretons pour eftrc fils d'Alain Barbe-tortc, 6c plus proche des anciens 
^^'^Roys Armoriqucs, vint fc ruer fur les terres du Comte Conan, comme ecluy qu'il 
treles Cor» vouloit contraindre de le recognoiftre pour feigneur , 6c luy faire hommage de fon 
tesde-Ndn Comté de Renés. Cefte guerre eut quelque durée, mais elle prit fin par la victoire de 
tes crde ConanfurHocl, lequel Hocl fut occis par vn chcualier nommé Galueon, comme 
kg**, aufli Gucrcc frère de Hoel y laifla la vie, qui auoit fuccedé,& à l'eftat , 6c à la quereller 
condnfttt & ambition de fon frère, donnant moyen à Conan de fc faire feigneur 6c de Nantes 
Uds'de & ^ urc ^ cc ^ c Bretaigne, voulant que Renés fut fa ville capitalc,&: chef du pays,àla- 
trtuitne. quelle les autres fuflcnt fuiettes. Cefte guerre fufditc appaifala querelle d'entre ce 
Hoel cr Conan 6c le feigneur de Vitré fon frère, qui demoura paifible de l'cftat,& feigneuries 
omet que luy au oit donné Iuhael fon pere. Conan f eftant fait Duc&vniuerfel feigneur de 
fûts mut- tout le pays Armorique,ilyeutvnbaftard dudeffund Duc Hocl, lequel fappclloic 
nrfdrCo- ludicael ,ccftuy voyant que Conan auoitfait occir fon pere ,& depuis fait empoi-» 
n4 ^CnsuUs ^ onncr Guerec par H croie Abbé de Rhedon Ce retira à vn lien oncle maternel, 6c de là 
tJcnioJ z Foulques Comte d'Anjou 6c fils de Maurice , fils de Geoffroy Grifc-gonnclîc , car 
férue i. bien que Conan cutefpoufclafœurdccc Foulques (ainfi dient les annales imprimées 
etni dUié d'An;ou,mais celles de Vitré l'a font fœur de Geoffroy Grifcgonnellc, ce que ie peux 
deU «m/- reccuoir) fi eft-ce qu'il f eftoit porté fi infolcm ment contre l' Angcuin , qu'il ne crai- 
fin£^€n- gnitdcluy rauir quelques pièces par furprife, fc fiant(ainfi que portent les Annales 
'Guerre en d'Anjou efcritcs àla main) en la force de quatre de fes enfans redoubtez par tout à 
tre conan cau ^ c de leur grande vaillancc.CecydcfpIaifant à Geoffroy Nerra Angcuin, fenplai* 
crkcStc gnit au Roy Robert, lequel il eftoit aile trouucr à Orléans, 6c après cecy donnant fc- 
d'^niou. cours au baftard de Hoel,il eut deux batailles contre Conâ: en la première dcfqucllci 
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moururent deux des enfans du Duc Breton, &: la féconde fut û (ànglante (cftant af- 
femblce des forces de Brctaignc, Poitou, Anjou * &Touraine) que prefquc tout le 
camp de Conân y fut taille en pièces, 6c Conan occis : mais les vainqueurs n'en eurent p e piti 
fi bon marché 4 , que le Vicomte Hay mon oncle dé Iudicael n'y démolirait mort,& lu- de Bretons 
dicael en fuite, 6c la plus part des feigneurs Brcrons roides cftédus fur la place, cftant rsjidts d» 
fait ce conflit en lalande dcGôquereux en Brctaignctpar laquelle le pays Brecô fut en »î**"** 
core derechef mis en combuftion par les guerres ciuilcsqui y fourdirent,&:lcfquellcs 
durerét iufqu'à ce que Geoffroy fils de Conan ayàt cfpoufe en fecôdes nopees Haoifc 
fosur de Richard fécond du nom, Duc de Normandie (car du premier li& >il auoit à Duc ^ B ^[ 
femme vnc dame appcllee Iudith , de laquelle la fourec 6c maifon n'eft déclarée) Car ^.^L^ 
lors Geoffroy courut fus au baftard de Hoel , le vainquit , luy ofta Nantes , 6c fe feit 
feul feigneur du pays 6c Duché de Breraigne:tout cecy fc palfant fous le Roy Robert* 
6c luy prenant plaifir en l'abailTcmcnt des Bretons fait parl'Angcuin Foulques Ntrra 
fon grand amy,iffu de Maurice fils de Grifcgonncllc. Aurefte les affaires de Nor- 
mandie neftoyent en repos après le deces de Richard premier du nom , qui mourut 
l'année mefme que Capet , d'autant que fan neuf cens nonante &huit lcspayfàns 99& 
f efmcurcnt de telle forte parle plar pays,qu'ils fe voulurent faire feigneurs des vfages 
des boys 6c des eaux , 6c fc deliurcr de la fuie&ion de la NoblcfTc. Et auoycnt fi bien fc**"* 1 * 
drefTc leurs affaires 5 qu'ayans choify des hommes pour aflcmblcr les eftats des villes 
de terre ferme, fi le Duc Richard fécond du nom n'y eut pourucu , il eftbit en grand Gu ^ mmi 
danger de fe voir feigneur fans rerre. Mais ayant preucu le malheur, 6c entendu le j e N4J ,^ 
deifein des vilains , ne faillit aufli d'vfcr de tout bon confeil j 6c de batrre le fer tandis en f esC hf 
qu'il cftoit chault, fans fouffrir que cefte populace partait outre eh fa furcur,& qu'elle niques. 
attirait le cœur des citoyens qui luy reftoyent encore loyaux 6c fidellcs. IlafTcmbla 4 
donc grandes forces de la noblcfi*e,fcmiten campaigne, & ayant pris ceux quifai- 
foyent la leuée pour les ruftiqucs,& autres plufieurs de leurs complices, leur feit cou* p un i^ 
per les pieds 6c les mains, 6c ainfi equippez commanda qu'on les aportaft à leurs com ^ DUc ^ 
paignons, afin que cette punition les erfroyaftj 6c les contraignit (ainfi qu'il aduint )dc thdrd fur 
fen retourner au labourage. Ceftctepcftenefutfi toft appaife'e parle Duc Richard, In chefs 
que vne plus grande luy rroubla 6c fon aife 6c 1 citât de fa feigneurie : d'autant que fon i***»tim 
frère propre, mais battard,nommé Guillaume, lequel il auoit fait Comte de H icfmes, 
cttant follicité par quelques mauuais garçons ,1e fou (trahit de fon obchTancc , 6c ne 
daignoitlerccopnoiftrcpour fon feigneur. AceftecaufelcDuc donnant charge au 
Comte Raoul d EuTcux fononcle daller contre ce baftard, rompit les de (Teins d'icc- 
luy, & le prenant le mit, 6c enferma en la tour de Rouen, où il fut par l'efpacc de cinq 
ans, 6c en fin efchappa de nuit , 6c en lieu de f enfuir , f alla rendre dans les boys où le 
Ducfouloit chafler,& làvn iour ilrrouuafon frère, au pieds duquel fcicttant,il ob- 
tint pardon de fafaulte, 6c ainfi deraoura paifible ce pays , 6c prefquc toute la Gaule 
en repos après les fufdittes difeordes; 6c cependant nous fufiîra de ce bref difeours fur 
le fait des cftrangers 6c des particuliers, pour venir à la fuite de la vie dcRobert,& des 
affaires furuenus de fon temps. 

De U guerre de Robert four le Comtéde Melun 9 & autres occurrences* 
CHAPITRE VI IL 

O m m e la diuerfite plaift cnl'hiftoirCjauffi auecicclle faut- il que les 
rcccrchcs y foyent diuerfifiees pour parfaire ce plaifir , 6c c'clcrcirla 
vérité' des chofes qui y font reprefenrecs : 6c d'autant que les vies de 
»noz Roys ont des fuccez pleins de grandes diuerfitcz,àcaufe des (_ 
Princes leurs fuicts , &: du grand nombre de terre 6c Prouinccs , qui 
leur eftoy ent obeiffantes, il a fallu aufli peindre ce corps d'hiftoire de 
plufieurs 6c variables couleurs raportantehafeune à fon propre fuict^ 
afin denecaufer quelque obfcurite' en ehofe qui ne veut & demande que la lumière. 
I'ay ditcy dcfTus comme Richard fécond du nom Duc de Normandie fut en peine au 
commencemét de fa venue au Duché 6c feigneurie Normande , 6c t heur qui le fuyuic 
à mettre à bas ceux qui brouillèrent les cartes : ce-pendant cnl 'an neuf cens nonante 
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L'AN IX e - XCIX. . : HISTOIR E D V RO-HT 
t\n 999. Se neuf le Duc de Bretaigne Se le Comte du Mans que FAnnalifte "Normand appelle 
Guerrecn- Hugucs,maisà tort,car il eut fallu que ceft Hugues eut eu lors plus de cent an s, com-: 
bw/ds*" mc ain ^ ^°* £ ^ U ^ ^ UCCC( * a aux noirs ^ c Roland, Tan neuf -cens : pat ainfî fault que ce 
Trct h$* * ean de- 'la Flèche fon fuccdTcur, lequel (c iôignaiit au Duc Breton fut defc. 
cui!Uume£ù£ par Richard , ainfi que ie trouuc par le récit de la Chronique de Guillaume* 
de Nantis, de Nangis cfcritcà la main. Au refte l'hiftoire de Bretaigne parlant de ce Iean dé lai 
Muijens Flèche, ne le dit point Comte du Maine, trop bien fon filsHelic, d'autant (dit-il) 
i» .Mane que Helie fils de Iean de la Flèche cfpoufa Sébile fille & feule enfant de Hébert 
v ^ omtc ^ u Maine: duquel mariage iflit vnc fille nommée Sybiilc,qui fut fcfpou-î 
Jts V ~feàc Foulques Comte d'Anjou,^ depuis Roy de Hierulàlcrà: duquel Hébert le Sci-> 
Vâys ma» gneur François Gaudc ne fait menti onenl'arbrc généalogique des Comtes duMai- 
ce*u âiM-~\\c qu'il ma cnuoye'. Mais ie voy que ( comme il cft do&c Se grand reeercheur Se des? 
feen deux plus gentils efprits de ce fieele) il a cfgard à ce que le pays Manccau eftoit diuiféei* 
feigneunes j cux feigneurics , comme encore il y a le Comte' du Mans , Se ecluy du Maine , ot es: 
*TF érigé en Duché, lefquelles feigneuries furet vnics parle mariage de la fille de Hébert? 
™ s ' auec le fils de Iean de la Flèche. Il n'eft faite mention de celle guerre , ny par les An- 
v naliftes d'Anjou , ny de Bretaigne , ny de Normandie , ains l'a font meûne chofe que. 
* celle qui aduint l'an mil vingt Se quatre, entre le Duc Richard & Eudc Comte de 

Chartres, de laquelle nous parlerons cy après : ce nonobftant eftime-ie que de Nan- 
% £is ne pat le en vain, Se qu'il fut quelque cas de ceft difeorde (ans que pour cela il met^ 
te en auant les occafions de celte guerre : Se quant à noz Annaliftcs François ils on& 
cllé lîpeu diligents que de n'eferire rien que ce qui eftoit autant facile qu'aflez mal à» 
propos : m'eftant aduis que tout ce qui eft fait és terres d'vn Roy , touche le fait d» 
centurie- Royaume, Se mefmement où il cft queftion d'vn fait public, &: qui requiert le tcfraoi- 
*< ™ tre ' gnagcdcdiuersautheurs,& iccuxbicnapprouucz. Et auant que paffer outre, ie vous 
fr/uluer monftrcray vnc grande Se fafchcufe contrariété entre les hiftoriens,à fçauoir le Chro 
xt de tin niqueurde Normandie , & Guillaume de Nangis :1e premier faifant mention de là, 
$99. entre guerre palTéc entre les Anglois Se Normands Tan 999. là où il dit que ce fut Canut 
Us wigUk Roy de Noruegc ,qui defeendit en Gaule pour venger le tort fait par Richard à; 
€r \Hor- far\ cfpoufc fœur de Canut , qu'il auoit répudiée , pour l'amour qu'il portoità certai- 
™*hcldred nc danioifellc & fauoritc: & de Nangis maintient que ce fut Etheldred Roy Anglois, 
d'^fn qui commença cefte guerre , fans alléguer la caufe -d'icclle : or quant au nom du Roy, 
gletene. c'cft (ans mentir que la caufe de Nangis cft véritable , car ceft Etheldred regnoit lors 
Suenon ne furies Anglois, Se Canut n'auoit encore mis le pied en Angleterre , voire ny Suenon 
fut K«y fon perc, comme depuis ils feirent après lamortd'Etheldrcd , qui fut quelque feize 
tC^fngle- ans a p rcs ladcfccntecy mentionnée d'Angiois en Normandie. L'annaliftc Normand 
*ïan no* ne ^ a,u ^ t P as > difant 4 UC 1 e £>uc Richard cfpoufa Hcftrute ou Emie fille de Suenon , Se 
fdeur de Canut Roy deDanncmarch Se Noruege, mais fc fut après la mort de fa pre- 
mière cfpoufe Iudith, ifluë de la maifon de Bretaigne, Se laquelle n'eftoit point dece- 
âcc Tan neuf cens nonante & neuf, &par ainfi fault entendre que ce voyage dit par 
Nangis, Se coté en cefte annéc,futfait pat Etheldred,& que celuy de Canut fut fur les 
derniers ans de Richard Duc de Normandie, Se non contre luy,ains contre le Comte 
de Chartres: afin que les deux textes puhTentdemourcrcn leur entier, d'autant que 
l'Annalifte Normand cft fi peu foigneux qu'il fepaflc fans toucher aux Ejatcs, qui cft 
vn poinct, trefneceffairc pour l'cfclercifTcment del'hiftoire.Et pour ne vous tenir lon- 
rhomasde ^ç^icnt cnfulpcns, ie diray que quiconque foit celuy quia fait l'hiftoire imprimée 
hamltllc ^ e N° rman ^ c > ^ trompe plus que de iufte pris, d'autant que nul autre queluy fait 
l'hifi. Nor Canut venir contre Richard, comme ainfi foit que Thomas de Walfingham Anglois 
numde. en fon hiftoire Normande dit, que ce fut Etheldred Roy Anglois,qui eut guerre con- 
tre ce Duc, duquel il auoit efpoufélafœur Emme : Se lequel, enuoyant fes forces en 
Gaule ,&: fur la Normandie, Se Bretaigne, il n'en rapporta que des coups, quelque cô- 
Matthieu mandement qu il eut donné à fes gens de tout gafter Se brufler , fauf l'Eglife dé fainct 
de rvefi- Michel, & de luy amener le Duc Richard lié &garotté pour en vferàfafantafic.Mais 
moper en a fin de ne contrifter ceux qui trouucroyent gouft en l'hiftoire Françoife de Norman- 
^hfonï*' <i* c pour le Fair de lacourfc de Canut, ie l'a fortifieray du tefmoignagc d'vn ancien 
c rompue Anglois appelle' Matthieu de Wcft-monfticr, Ôdequel a fait la grande Chronique de 
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&in& Alban-.lequel confc flc qu'en ce temps les Dannoys(mais non fous Canut)ayaws 
guerroyé l'Angleterre, & gafté tout le pays voifin de Cantorbery, vindrent en Nor- 
mandie y faifans de grands maux &rauages,& d'où ferctirans après leur courfe, re- 
tournèrent en Angleterre. Une fait aucune mention ny de Canut, ny delà caufe de 
cefte courfc Dannoife, comme aulfi elle n eftoit autre que pour fçauoir les Normâds 
6c Bretons cftre amys, 6c alliez de la maifon 6c fan g d'Angleterre , ou pluftoft la cou* 
ftume de ces Pyrates Dannôysles y achcmina,lefquels ne fe foucioyent d'aucun Roy, 
6c ne faifoy et eftat d autre reiped, que du moyen de f enrichir de dépouilles. Au relie 
Henry Archediacre de Hungtinthon, bien que d'cfcriucau long l'hiftoirc de ce Roy tnrJ . c 
Ethcldrcd, fi ne fait-il mention quelconque de cefte guerre , ny de la difeorde entre 
luy &lc Normand, ains fc contente de dire que Richard ottroya la fœur en mariage idhifyu 
à ce Roy, qui pretendoit par cefte alliance, fe fortifier contre les Dannoys lefquels il te tt^n- 
voyoit entrer furieufement en fes terres pour le priucr de fon héritage. Et par ceffeum, • 
moyen il faut dire que le Roy Anglois ayant fait cefte brauade au Normand, &fc 
voyant fruftré de fon attente, fe pacifia auec luy, 6c prit fin leur querelle (ainfi que les 
Princes l'ont de couftume) par le mariage de la fœur du Normand auec leRoy An- 
glois, qui auint (fuyuant le dire du fufdit de Hungtinthon) l'an de noftrefalut mille, 
auquel apparurent 6c aduindrent plufieurs lignes 6c prodiges: d'autant que première- 
met la terre trembla en plufieurs cndroits,& fur la fin de Deeébre on veit enuiron les 
huit heures du matin vnc Comète ayant la figure d'vne torche allumée au milieu du o* 
ciel, ayant telle clarté 6c fplendeur,que non feulement la luçur eftoit efpanduë par \zf ro ^%"*t 
campaigne, ains encore penetroit-clle comme vn grand & véhément cfclairiufquau 4 
plus fecret dcsmajfons: 6c cefte grande clarté fcfuanoiiiiîant petit à petit, onvoyôit um y£ 
cependant comme la forme d'vn ferpent qui alloit en croiflant,& ayant les pieds tous 
azurez,'dequoyiclaifTe l'interprétation, à ceux qui farreftent religieufement en ces 
prodiges. Cependant mourut Seguin Archcucfque de Sens, que les anciens Chroni- Mort de 
queùts appellent Métropolitain de Gaule, comme tenant le premier ranc pour lors jw» m 
entre les Prélats de l'Eglife Gallicane. Orauonsnous ditcy derfusqueldefordrel'E-<£»</j«« 
glife fouffroit pour l'abus des Princes fc meflans de donner les Archcucfchcz & Euefc & Smt - 
chez à qui bon leur fembloit, fans aucun cfgarddc l'ancienne 6c fain&e difeiplinede 
l'Eglife :6c comme Hue Capct commença reformer ces abus , remettant les Abbaïcs 
entre les mains desmoyncs pour cilirc des Abbczde leur corps, &pofant les Euef- 
chez fous le droit ancien des Elections. Suyuant cefte ordonnance Royale de Cap et, fmt d'e- 
confirmée & faite pratiquer par Robert, après la mort du fus-nommé Archeucfque/a&o redit 
Seguin, le peuple 6c clergé de Sens voulut ioiiy r du priuilege, 6c procéder a l'élection, â !* x *g?z 
laquelle caufa vn fchifmc : d'autant que le peuple demandoit auoir pour pafteur Léo- f"t 4r Cém 
theric Archediacre, gentil-homme de maifon illuftre, & réputé de fainàc vie : là où^jW 
plufieurs du clergé, afpirans àlamefme dignité, furent caufe que Fromond. Com- <k 
te de Sens, 6c fils de Renard l'ancien, homme de mauuaifcvie, & grand perfecuteur sens. 
des gens de bien, defircux de faire fon fils Archcuefquc,troubla tout,& fut caufe que 
ce fiege fut vn an entier fàns pafteur : ncantmoins quelque effort qu'il feeut faire , les 
EucfquesfufTragansdelaProuinceSenonoife,fafTcmblans fous l'authorité Apofto- 
liquc, efleurent félon les defirs du peuple , fans crainte du Comte , &facrercnt folen- tftkerie 
neilcmentle fufdit Leotheric pour Archcucfque,dequoy fourdirét depuis de grands^ Anfja 
fcandales, ainfi que ie diray cy aprcs,car pour ceft effed,vous ay-ic mis en auant cefte J^J** 
élection de Leotheric propoféc par Aymon moync en fon hiftoire. Iufquicy auoit le Jc jmm 
Roy Robert vefeu en paix, adonné au fcul feruice de Dieu, duquel (comme auons dit) tf.$À. +6 
il eftoit foigneux fur toute chofe:mais la dignité Royale neftantguereiamais fans ap- Umùri 
porter quelque cas d'efpincux parmy fes aifes, grandeurs 6c délices, Robert veit aulfi Ccmte 
que celuy qui veut eftre Roy , faut aulli que fente les incômoditcz qui font à laroyau- Me ^ n f A p 
té familières. Entre les feigneurs de fa maifon y auoit vn Comte de Melun appcllé*'^ » 
Bouchard, qui eftoit des plus fauorifez &aymcz du Roy, & lequel pour mieux com- ^utieTes 
plaire à fon Prince, 6L luy faire feruice , laifTant fa maifon 6c Comté, eftoit ordinaire-'//^»* de 
ment en court, laifTant à vn fien vaflal nommé Gaultier là charge 6c garde de fon cha- M*l» fi** 
ftcaudeMclun:d'autantqueccchcualicrluyfcmbloitl6yal furtoutautre, &fàgeen^ c ° te 
fes a&ions,& duquel il auoit vnc grande fiancc,commc l'ayant cogneu tel en d'autres Bm{hâr *\ 
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afFaires,& feïlât fie en luy en chofes d'importancc.Mais il veit à 1 cfFcû que Gauthier 
Tmhifin eftoit autre qu'il ne l'eftimoit, te qu'il n'y a guère loyauté que l'argent &lcs preferts 
de g*h- ne puiflent corromprc:car corne Ëudc Comte de Bloys,Tours te Chartres , te depuis 
thier Câfi deTroyes te de Mcaux, fils de Thibault le Tricheur ou le vieux, eut grand defird'a- 
tjuy de uo j r cc c haftcau de Melun, &ne veit autre moyen poury paruenir que parlacorru- 
eHn ' ptiontie ce Capitaine, il luy promit tant, te luy feit tant de prefens,que Gauthier luy 
obeiflant, rendit la place au Chartrain , te fut confirme par Eude en fon cftat de Ca- 
pitaine. Or auant que venir àl'hiftoire du fuccez de cefte trahifon , il nous faut efplu- 
cher vn partage aflez difficile, pour l'cfgard du nom de Palatin attribuéà certains fei- 
gneurs tant en France qu'en Germanie. Et d'autant que ic fçay que ceux qui verfenc 
Mit de ?a aux *-oix, te ont les textesdu droit en main faifàns mention des Palatins des facrées 
/ 4l// ^ r/ 7largerTcs,&: autres tels Epithctcs, pourront auoir qu£ redire enceft endroit fi nous 
tre de di- payons cecy légèrement, ic fuis auifi content de regarder les chofes de plus près, te: 
gmté. voir fi ces Palatins nommez en Gauleront dits d'vn nom gênerai, ou fi ç'a cfté par va 
particulier priuilcgc: te ic ne dis cecy fans caufc,veu que les ancics Comtes de Chain- 
paigne te de Brie, fe font attribue ce tiltre, & leur ademourc comme héréditaire. Io 
pithouen *Ç a y bien que le feigneur Pithou (comme il cft te docte en rcccrches , &aigu en iuge- 
fis memoi- ment) a efpluché cecy mieux que ie ncfçauroy faire, fi cft-cc que pour ce ic ne laifle- 
tes des co- raydedire cemotfnon dedefir que i'aye de luy contredire, ains pluftoft pourapren- 
tesde chi d re j c j U y & de ceux qui luy reflcmblct) que i'eftime que le tiltre de Palatin au Cora- 
f dtgne. ^ tc Champenois cft aufti bien de dignité te honnoraire, qu'il a eftéaux Comtes iugeas 
hnt'itTes i ac "sàlafuitedes Empereurs de Rome , (ans que (non plus qu'il fait)ic vucillcrcce- 
àncienFe's uo * r 4 UC cc Palatinat fut la charge te office de grand maiftre , ains pluftoft l'authoritc 
courts des dcvUider les difFerensqui auoycnt leur appel deuant Iamajefté royale: veuquecy 
xys. defius nous auons monftré comme la police de ce royaume eftoit gouuerncc , te qui 
eftoyent ceux qui l'a manioyent, te en auoycnt la charge. Ic dis çecy pour autant quo 
lefufditfieur pithou ofteàlaFrançoifc inftitutionenla troifiéme ligne, le tiltre do 
Palatin, te le particularifant pour le Comte Champenois, il luy donne par l'ottroy do 
l'Empereur te non du Roy de France , duquel (il fçair) que les Comtes de Champai- 
gne ont toufiours efté hommes liges, quoy qu'ils fuflent aucc eux en mauuais mefna- 
cmlldume g C £ t neantmoins en la Chronique de Guillaume de Nangis (lequel viuoit du temps 
chrlm^" cn ^ an$ ^ c ^inct Louys ) vous aucz d'autres Comtes Palatins fous le Roy Robcrr, 
de^auei pour dequoy vous faire foy, ic fuis content de vous alléguer les mcfmcs mots du liurc 
temps vi- cfcrit à la main-duqucl ic l'ay tiré, lefquels font en telle forte : Inter Comités PaUtinos Co- 
mtt. mes Miledunenfis Buchardus Régi Franci<e Robertofamilidrù erat: qui "Vf fedulius pojfet eidcmjcruirez 
cuidam militi Gudtero nomine caftrum fuum euflodiendum commifit, defdeliute &* tnduftria fui f Ami- 
Boucbdrd bàrismilitii confidebat. Par ces parollcs voyez vous bien qu'eftre Comte Palatin de Fran- 
C$mte de ce ne fc lioit point à pas vn Comté plus qu'à autre , ains que fuyuant la volonté des 
Melun dp- Roys il eftoit donné a qui bon leur fembloit: te il failloit que ce fut quelque charge en 
pelle com- lamaifon du Roy , puis que Bouchard mit vn Capitaine &licutenant en fa place à 
'(lutte ? Melun, pour plus à loifir faire fon dcuoir en court de telle charge. Ce qui me faitpen- 
• tyertUn ^ er c l uc commc l cs Comtes d'Anjou ont par certain priuilcgc porté le nom de Scncf- 
m ll chaux de France, foit que cela emporte la dignité de grand Maiftrifc, ou de Marc£ 
chaucée, ou de lieutenance ou gouuernement ancien des Capets Comtes d'Anjou, 
que les Champenois auoycnt auffi ce tiltre héréditaire des Roys, puis qu'il eftainfî 
. que le Comte de Melun en ioiiifToit fous ce Roy Robert : fi bien que ce qui eftoit à 
filtte*' de pl a »fî r ^ cs R°y s > &tcm P orairc & de charge, fut fait honnoraire & héréditaire , tout 
TdUtTfdit ain ^ 4 UC ^ c ^ tr€ ^ c Vidamc dcfqucls nous auons défia difeouru çn autre part.Ce quo 
hereditdi- icncprefens auoir dit pour dcrogucràfauthoritédepcrfonnc,ains feulement afin, 
r& que les diligens rcccrcheurs feillctentlcs anciens liures qu'ils ont,&nousefpluchcnt 
au vrayl'vfage&efFccl: dcccstiltres honnoraircs dcfquels nozRoys fouloyent em- 
bellir le nom de leurs miniftres. Mais reuenans ànoftre propos de Gauthier vendant 
le Chaftcau de Melun au Comte Chartrain , dés que Robert fut aduerty de la trahi- 
Rendre Me ^ on Capitainc,ne Faillic<le faire fommer le Comte Eudè de rendre la place à ecluy 
lû ny V eitt qui en eftoit le feigneur, te fur lequel il l'auoit vfurpé frauduleufcmcnt,& fans y auoir 
étendre, droit quelconque. Eude à qui la pièce plaifoit , feit l'oreille fourde à cecy , te fc fiant 
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en la force de f aflietc naturelle du lieu , citant ce chafteau de McIuh en vnc ifle ,que 
lariuierc de Seine fait en ce lieu , l'enfermant prcfque de tous coftcz,& n'y ayant 
qu'vne pointe de terre fort eftroitc allant à la ville : refpondit que pluftoft il per droit 
la vie à la pourfuite, que fc deffairc de cefte place, Cccy irrita tellement le Rôy, qu'il 
donna charge à Bouchard feigneurdu chafteau vfurpe, de leuer vnc grofle armée : 6c 
cependant il efcriuitau Duc de Normandie Richard, (parle confeil duquel il fe gou- KicmU 
uemoites choies de confequence) le priant de venir pour affaire qui luy iroportoit: Duc i e . 
lequel cftant venu , 6c le Roy luy ayant rcmonftré la chofe , 6c dcclaiié l'iniuftice du £ 
Comte Charrrain,f enquit au(fi de luy comme il failloit fc gouucrncr fans prciudicicrÇ^ 
au peuple , duquel ce bon Roy auoit pitic fur tout autre. Richard ( comme il cftoit ^ j^fa 
Prince courageux,& hault à la main) deteftant ce fait, 6c l'acomptant à vn grand mef- 
pris 6c deshonneur à la majefté Royale , dit au Roy, que fil loufFroitcccy, & nef en ^faif de 
reflentoit comme de raifon, outre qu'il en feroit blafmé de peu de cœur, il feroit auffi s^chtrdd 
par ccft exemple, vne grande playe pour l'authorité des Roys qui viendroyent à luy trele char 
îucceder. Cccy fut caufe que Robert aucc les forces ja affemblécs par Bouchard , 6c tr*in. 
celles que feit venir Richard de fon pays de Normandic,f achemina vers Melun pour 
l'aflicgcr: le Duc fe campant d vn cofté, &: le Roy d'vn autre , auec lequel eftoit le Pa- Melun *f- 
îatin Bouchard, qu a bien parlerie ne peux eftimer auoir cfté autre que Marefchal àef^'p^^ 
France, ou autre officier de cefte couronne, reuenant à pareille authorite'. Le ûcgc r V^ ert ' 
fut a (fez long, à caufe de l'aflietc du lieu,&: qu'à grand peine les ingénieurs pouuoy en t 
f aider de leurs machines de fieges , y obftant le cours de la riuierc : ce nonobftant fut 
la my-Aouft la place fut prife & emportée d'aflaulr. foit que les Engins 6c Béliers euf- 
fent accablez les murs, ou que (comme aucuns dient) les murailles tombaient mira- 
culcufemcnt par les prières du Roy qui f en cftoit aile à (àinér. Dcnys faire fes oraifons 
(fuyuant fa couftume ) le iour de la fefte de- lainft Hyppolitc, dequoy ic ne veux rien 
afTcurer, ny aufli en ofter la foy à ceux qui voudront le croire : tant y a que les murs . 
abbatus, les citoyens fe rendirent, fuppliansle Duc Richard lieutenant du Roy,delcs Melunren 
reccuoir à mercy,ce qu'il feit,luy fuffilânt d'auoir le Capitaine qui auoir trahi la place, ^ ** Duc 
lequel il feit pendre 6c cftranglcr auec fa femme , comme elle l'ayant induit à la con- 
fpiration, 6c tous les deux f cftans laifTez vaincre à leur conuoitife. Ainfi le Normand 
fc retira vers le Roy, laiflant Bouchard à Melun pour mettre ordre à la place 6c h for- 
tifier,afîn que le Charrrain ne l'a remparaft,& ne leur dbnnaftnouucllc pcine,& ayant 
cfté quelque temps auec le Roy, il f en alla en fon pays de Normandie. Durant ce 
temps mourut l'ancien Comte Renauld de Sens, homme cruel & tyran., qui lai (Ta vn Fromoni 
fils nomme' Fromond, lequel cfpoufa la fille de Rcgnauld Comte de Rhcims:ccqui cmte de 
méfait dire ou que l'Archeucfque deRheirnsneiouilToit plus delà prcrogatiuedu Sens - 
s Comte que Louys d'Outrc-mer auoit eflargy à Artolde , ou bien que ces Comtes de c £ 
Rhcims 6c de Sens n'eftoycntquelcslicutcnans&: agents des Archcucfqucscn laiu- ££fL j e 
ftîcc, 6c es armes , defquclles ils abufoyent au preiudice de leurs Seigneurs ainfi que ^j tmis , 
verrons cy après de Regnauld, ou Regnald ConKc de Sens contre Lcothcric Arche- jJhéru co 
uefque. Cependant Alberic Comte de Mafconnois vint à mourir en adolefcence , 6c te de M*f 
fans auôir cfté marié, & par ainfi nclaiffa aucun hoir de fon corps , auquel fucceda"* mntrt 
Guillaume fon oncle. En Aquitaine commandoit Guillaume tefte d'Eftoupe : cftant ?"^ 4 *^ 
Comte de Thouloufc Raymond premier du nom,qui cfpoufa Icannc fille du Comte ^ 
de Conftance 6c du Perche , 6c Roger fils d'Arnauld de Carcaflonnc tint le pays de ^ 
- Foys 6c Cominge , en fimplc tiltre de feigneurie, fous l'obeiiTance des Comtes de princes vl 
Thouloufe: 6cen Engoulefme commandoit Guillaume fécond du nom, feant à Rome uans fim 
Grégoire cinquième, après luy Ican'fciziérae, 6c depuis Sylucftre fécond de ce nom; tyfat. - 

Mort, (0 teflament de Henry Duc de Bourgoigne, (0 reuolte des Bourguignons 
contre le7{oy 7(pbert: (s* comme il les dompta, $J de la première fouche 
ey* ligne des Ducs deBourgoignc. CHATITTZ^E. IX. 

Ovs auezvcu cydeflus comme le Duché de Bourgoigne tomba és mains 
des enfans de Hue le Grand 6c freresde Capet, 6c comme Othon ou Eude 
cftantinort , fon frerc Henry emporta la fucceffion 6c héritage. Or Henry 
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premier du nom, qui auoic cfpoufé Gerberge ComtciTc de Dijon, n ayant hoir aucun 
1**01001. deîbn corps feit teftament l'an mil &vn,fc voyant proche delà mort, & fur le fait 
Hery i. du duquel teftament il y a deux opinions contraires : d'autant qu'il y en a qui difent que 
mm Duc parordonnanecteftamen taire il nomma le Roy Robert de France fon ncucu pour 
de Bourg. £ Qn héritier: 6c toutesfois par les Chartes, 6c documents de l'Abbaye defainctBeni- 



meurt. 



; , gne de Dijon, il appert, qu'ilnomraafon fuccclTeur Othe-Guillaumc fils defoncf- 
uerfes fur poufequ elle auoic eu de ion premier mary, lequel le porta pour Duc toute fa vie, 
Uteftàmct quoy qu'il ne ioiiift guère que du Comté de Dijon qui eftoit fon héritage : de forte 
du Duc qu'il cft appelle Duc &: Comte ,ainfi que porte fon Epitaphc qui cft au cloiftre de 
Henry., foinct Bénigne de Dijon contenant ces parolles: 

Othe-Guil ' ^ . 

Uumeduc Nobnitffnatus,Guiliermus,çjly Othovocatus, 
%u?n ^ ÏMpitm hacfojfa: cuius lapis hic tegit ojfa. 
gnr?" Qui Ducisy @|/ Comitis gemino ditatus honore, 

^Artifices fcelerum, paris reprimebat amore. 
Anno Domini miliejimo vigefimofèptimo^vndecimo Calendas O&obris Jipultus eft. ' 

Et parla voyez vous que bien qu'il ne ioiiift du Duché, fi eft-ce qu'il en fut titulaire^ 
en querella la iouiflance après ledecez du Duc Henry, lequel aduint l'an iooi.à Poiljy 
fur Saône, bien que fans nul proufit 6c fans qu'il peut fc preualoir du droit qu'il pre- 
tendoit, eu efgard a ce que le Roy Robert cftoit le plus proche du fang, le Duché 
eftant défia au ohé du tout pour la maifon & fàng d'Anjou, ainfi que cydcflusi'ay de- 
^'"^"clairéafTez amplement. Ce Comte Othe-Guillaume porta le tiltre d'cftrangcr,& 
3L/V- ^P 011 ^ 1 k ^ œur ^ c Brunon Eucfquc de Langrcs,dc laquelle il eut vn fils nommé 
^ r4 „„ rr ^RcgnaulddcBourgoigne,quicfpoufa Alix fillcdcRichard fécond du nom Ducdc 
pouft U Bourgoignc, 6c en eut deux fils^Guy 6c Guillaume , lcfqucls furent auffi furnommez 
feurdel'E de Bourgoignc, comme fe maintenans de l'Eftoc 6c famille légitime d'iccllc feigneu- 
uefque de r ic. Apres, la mort donc du Duc Henry il y eut trois contendans , 6c qui faifoyent in- 
ungres. ftanccfurla ioiiifTance du Duché, lepremier futccft Othe-Guillaume, f aidant du 
pour le Du t€ & zmcnt ou donation faite en fon endroit par Henry , mais il fut peu ou rien fauo- 
{^/^riféparlcs feigneurs de Bourgoignc, à caufe de fa grande fimplicité,car c'eftoitvn 
joigne, homme tout adonné au feruice de Dieu , 6c peu apte aux affaires du monde, 6c le- 
quel cft aifé à voir que ne faifoit rien de cecy, quepar les follicitations de la DuchefTe 
famere.Il eft vray qu'au commencement il eut pburluy 6c pour la deffencede fa que- 
relle, Landry Comte deNcucrs, duquel icn'ay peu auoir ny trouucr l'origine, 6c tou- 
undrytï tcsfoisfailloit.il qu'il fut de grande maifon, eftant inuefty par héritage d'vne telle 
te de Ne- piçcc ,& qu'il fut iffu de l'ancien fàng des Bourguignons puis qu'il ofoit quereller le 
JjSjl . Duché contre le Roy de France: &auec Landry deffendit la querelle d'Othe-Guil- 
fe £othe- l aumc * c ^àit Brunon Eucfquc de Langres , 6c Eudc Comte de Bloys , dcfpité de ce 
CuilUume q uc ^ R°y hiy a'uoit ofté (comme dit cft)le chafteau de Melun,& terres voifines.Mais 
Landry v- quand Landry veit le rcfroidifTemcnt de la no blcfTc,&: eftats de Bourgoigne,& com- 
furpeletd me chafeun mcfprifoit le Duc Othe-Guillaumc, il feprefente pour Duc,&cft par 
tredeDuc plufieursaccepré, 6c parconfequcntfe prépara pour fc maintenir pour tel, 6c prendre 
t9Ur ff* pofTcfïion de Ion prétendu héritage. Mais, &l'vn& l'autre des qucrcllans le Duché, 
^u 'noy n$- curcnc tro P forte partie, d'autant que le Roy Robert, ne fc fouciant en rien du tefta- 
ïerrfe dit ment de fon frcre,y voulut entrer , 6c par droit Royal , comme eftant Bourgoignc vn 
Duc de- apen nage ancien de France, en laquelle il cftoit feul chef pour lors, 6c par héritage, 
Bourgoig., comme laloy le faifànt naturellement l'héritier de fon frcrc:& auoit auec luy Hugues 
8*8** Eucfquc d'Auxcrrc natif de Chalon , 6c coufin de la Royne Confiance, lequel auflî 
d^xerre °t ucrc ^ oit le Duché, d'âutantqucles Comtes de Proucnce eftoyent ifius du premier 
coufm de ^ an 8 ^ ç Bourgoignc : 6c ccftuy en eftant , il pouuoit y prétendre pluftoft que nul des 
U x&ne autres dcux,& cependât il rccognoifToitlc Roy pour le vray héritier 6c fcigncurlcgi- 
Confiance, time. Quoy qu'il en foit,les Bourguignons cftans diuifêz en factions , chafeun auffi fe 
iSdry far retira fôus fonenfeigne, de forte que Othe-Guillaume content du feul tiltre, & fe te- 
me cotre U nan t à Dijon, Landry prit les armes, feit leuée d hommcs,&alla prendre la ville d'Au- 
de? *g crt. %çri ç j )QU| . ^{pjj cc q qc l'Eucfquc Hugues eftant Bourguignon , fe/loit allié de la 
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maifon de France. Le Roy voyant qu'il auroit faire à dure partie , puis que toute la *V» nul 
noblcfTc Bourguignonne £en mefloit, fadreffa à fon grand amy Richard Duc dc^ MA? ^* 
Normandie pour auoir fecours , lequel ne luy faillit, ains y vint aucc fes forces ler ' y 
eux deux cnfcmblc ioindz , pafferent en Bourgoigne & y furent l'an mil &c deux: ^ 
laquclleils conquirent à peu de refiftanecabbatans, &accablaris ceux quieftoyent tturgti- 
de fadion contraire, délibère' de donner ce pays au puifné ojefes Enfansà fçauoir^™. 
à Monficur Robert de France pour fon apennage. Or le plus fort qui luy reftoit à 
faire , eftoit la defFaide du Comte Landry de Niuernoys lequel f eftoit enclos & ' d jZ 
fortifié dedans Auxerrc ,où le Roy le futalfiegcr le contraignant de luy rendre , A * 
cnfcmble de luy iurer de ne iamais plus rien calcnger au pays,& Duché de Bour-J^»^^ 
goigne,& de quiter tout droid & adions qu'il y pourroit prétendre: ayant cefte L >Jf n ' m n 
refignation efte faite l'an mil&troys, par laquelle il eft aifé à voir que Landry auoit/, /r# j, z ^ 
raifon & caufe de pourfuiure cefte fucceffion, n'eftant necefTaire laccflîon de ce- dry rentn 
luy qui n'auoit aucun droit: comme ainfi foit que la première pourfuitc auoitçfté" Màrùt 
voilée fous le prétexte de celle du teftament d'Othc-Guillaumc : mais la couronne f*^*««> 
de France ayant changé, il fàilloit que le Chapeau Ducal de Bourgoigne fentit vne ** * 9Mr g* 
pareille altération. Le Comte Landry «fiant prifonnier du Roy, iufques à eeque^* 
toutes les villes fuflent rendues à la dcuotion de fa maiefté : comme rien ne re- 
ftat plus à prendre que l'ancien Chaftcau d'Aualon, qui rcfufa de fuyure le party s - ^ 
Royal , aymans mieux les Citoyens qui le deffendoyent endurer toute extrémité,^ fobert 
que de fc rendre au Roy Robert, auquel ils deteftoyent faire obeiflanec : fi lesdef- deudnt a- 
fcndansfobftinoycntà ne flcfchirfoubsleiougRoyal,JcRoy aufliiura de ne fortir 
de là , ny leuer le fiege qu'il ne les eut faid venir à compofition telle que bon luy fem- 
blcroit. Et bien que la ville fut fournie de toute forte de munitions & armes & vi- 
urcSjficnV-cequclc Roy ayant tenu le fiege troys moys dcuant,lcur colère futac* 
câblée & la place forcée, de la prife de laquelle A yadiuerfcs opinions : les vns 
ayans cfgardà la pieté du Roy Robert & a fes prières continuelles, difent que ce- . 
fte ville fut prife miraculeufcment d'autant que n'y ayant prefquc plus d'cfpoir,& noz • '™ fj^ 
gens n'y pouuans rien gaigner que des coups, vniour que le Roy eftoit en prière les / 4 ^ n ç e 
murailles tombèrent aufiiibudainque celles de Hiericho,Iofucfaifantlaproceflion Action. 
à l'entour de la ville , 6c les François 6c Normands y entrans fc vengèrent de mef-aifes 
foufferts en la campaigne. Et bien que ic fois homme qui aymcd'ouyrracompter 
les mcrueillcs de Dieu , fi cft-cc que ce Roy n'ayant icy affaire ny contre des Idolâ- 
tres, ainfi que Iofuc contre les Hicrichontins, ny contre des hérétiques, ainfi que 
Clouis combatant contre le Roy Goth enfermé dedans les murs de la cité d'Engou- 
lcfmcjienc m'arrefteray auffipar trop aux miracles, ayant des auteurs anciens qui ■ %> ^ mm 
chantent du contraire & ne font mention quelconque de miracle quel que ce foit: Uur.^. eh. 
ainfi que pouuez lyre en Aymonmoyne,(qui viuoit cnuiron ce temps là) lequel dit 46. 
qu'Aualon fut pris par faminc:auqucl faccorde Guillaume de Nagis parlant en cefte GuilLu- 
forte delà ville d'Aualon : D'autant(dit-il)quela ville eftoit lors fournie d'armes 6c de "*fb***- , 
viures,les citoyens fedeffendirentaufli gaillardement l'cfpace de trois fepmaincs,^^. ^ 
faifans grande refiftance aux aflaults des gens du Roy.mais à la fin preffez de difcttcôc 
ayans foufFertiufquesàlcxtrèmité,il faillutquc fcrcndiffentàdifcretion&plaifirdu pww/// -^ 
vainqueur. Mais le Roy pour donner exemple à la pofterité de nefouffrir les trahi- (mx &j£ 
ftres 6c rebelles impunis, il feit pendre la plus-part des citoyens , les autres furent ban- haU» par 
nys, 6c les moins chargez curent grâce moyennant le ferment de fidélité qu'ils feirent, le 
6c prefterent au Roy comme fuicts 6c ridelles à la couronne de France . Cefte place 
prife le Roy femità marcher parle pays Bourguignon domptant tout& faccageant 
les forts 6c places des rebelles : de forre qu'en peu de temps il fc rendit fi rcdoubtable, 
qu'ilnefctrouuavn fculqui ofaft luy faire refiftance , eftabliffant l'cftataffeurépour *ot*rgoi- 
fonfils puifne Robert auquel il donna ce Duché pourfon Apennage 6c duquel ùmtg" 
fortis douze Ducs confecutifs( ainfi que verrons) iufqu'à ce que pardcffault d'eux la m 
maifon de Valois en fut inueftie, lors que Charles cinquicfme fils du Roy Ican don-^*^^ 
fia la Bourgoigne à fon frere puifne Duc deTourainc nommé Philippe 6C depuis^^j^ 
fur-nommé le Hardy. Or tout ainfi que Lancky Comte de Ncucrs fut forcé de &ert. 
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quitter tout droit par luy prétendu au Duché de Bourgoigne, auffi fallut il que Ot- 
w&<-<7fu/the- Guillaume quittaft 6c cedaft toute fa pretente audit pays, 6c lailfant le tiltre 
Uwneauit Ducal fur content du feul nom de Comte de Dijon. Et bien que par l'infcription 
tefindrttt de ce tombeau il foit honnoré de ce tiltre de Comtc,fî eft-cc queVignier ditcn 
fretedu en fa Chronique ,quc es tables 6c Pancartes anciennes il n'eft appelle que Aduocar, 
Nuiïï^'ri ou a( Juouédc Guncl Bénigne , qui eft vn mot ancien fignifiant garde de biens, ou de 
onicrenfé chafteau tels que font les Capitaines y commis , ou par les Roy s, ou par les feigneurs 
chromant propriétaires . Et fur cecy fault noter qu'il y auoit deux fortes de ces Aduouez, les 
■deBwrg. vns cftans gardes des Monaftcrcs tels qu'eftoit ccft OtJïc-Guillaumc,cccy reliant 
<^-<7w/ encore des reliques du temps auquel les feigneurs iouifToyent du temporel dcsAb- 
laume éd- oa yes; d'autant que ces Aduouez eftoyent comme patrons 6c adminiftrateurs du 
Uni tcm P orc l d'icclles, fous l'authorité defqucls fc faifoyent tous contrads concer- 
ctffîejioh nans * c P rou fi c des monaftcrcs : tellement que les donations faites aux Eglifes fc 
lej}*t des conferoycnt en la pcrlbnnc dcfdits Aduouez, lefquels comme procureurs fepre- 
jJmke'l. fentoyent en toutes leurs caufcs pourleurs monafteres , pour lefqucls ils iugeoyent c$ 
lieux où ils auoyent iurifdi&ion ; cariladuenoit fouuent que les feigneurs auoycnc 
KX-qui dp ces cftats héréditaires en leurs maifons , d'autres que le fondateur referuoit pour 
f mentit * luy 6c les Cens l'office d'AdiuoUcric, 6c d'autresfois les moyncs en difpofoycntàleur 
trier des plaifir, 6c conferoycnt l'eftat à qui bon leur fembloit , 6c lequel ils en dcfâpoin- 
^^^Xtoycntàleurdifcrction. L'autre genre d'Aduoiiczeftoit pour les villes, lefqucls en 
eccefiajh- auo y Cnt j a c h a rgc, & garde 6c prote&ion , ainfi que les fufdits des Monaftcrcs , 6c 
^fduoue7 pourautantqu 'ils auoyent furintendance en la iufticc, de laquelle ib eftoyent com- 
des w i« me adminiftrateurs, auffi auoyent-ils part és reuenus de la communauté des villes 
cr Unr 6c pays, &: fur tout es amendes: veu que ccft office gifoic en iudicaturc,& duquel par- 
*ft*t- le alfez au long ce dode rcccrcheur des antiquitez Pierre Pithou,duqucl i'ay emprun 
M.Pierre tc ' CCC y,eftât tombe' fur le propos de l'aduoiieric de faind Benignc,de laquelle Othc- 
Tit °? Guillaume auoit charge quelque grand feigneur qu'il fut, comme Comte deDijon, 
cerchew' P ar confi-quent cftimant ce tiltre luy cftre & beau, 6c honnorablc . Au refte nous 
Enfans de auonsditque deceft Othe-Guillaumcfortirenrdcs cnfans,àfçauoirOthon qui mou 
othe-Gml rut auant fon père, Regnauld, 6c Guy, qu'il eutd'Ermcntrude fon efpoufe. Et parce 
Uume. difeours voyez-vous comme les Duché &: Comte' de Bourgoignefont du vrayapen- 
nage de la maifon de France dés la première foys que ce pays tomba fous la main de 
la couronne du viuant des en fans de CI ouis, lefqucls mourans fans hoir mafle, vous 
auez veu que iufques icy que le plus proche du fang , ou (pluftoft ) l'aifné , 6c celuy qui 
CtmmeU P orro * c ^ c t ^ trc ^ c " c France, y venoit à fucccdcr. Et afin d'en rafrcfchirvn 
Duché cr P cu * a rncmor "' c »î c vous cn f crav vn ? ctlt discours en peu de mots , prenant ma 
Comté ^fource des Sigifraond occis à Orléans, & de Gondcmar charte par Clothaire Roy 
Bonrgoig. de SoifTons , 6c depuis Monarque des Gaules, du pays de Bourgoigne. Clothai- 
finr de U rc donc ayant extermine' le fang ancien des Roys Bourguignons venus de Wan- 
tourane de ^alie , il vnit 6c incorpora à la trcf-chrefticnnc couronne de France les Duché 
Fronce. & ^omté de Bourgoigne, les pays de Sauoyc, Brcffe, Dauphiné, 6c Prouencc: 
mIFu ^ P ar ^ cs ^°' rs cn ont '°^y toufiours (quelque partage qui peut aduenir) 
jj^ ^ 4r fans rien aliéner du pays, Duché ou Comté de Bourgoigne , lequel fuyuant la 
cUthtire loy Saliquc , reuenoit toufiours au plus proche du fang mafle. Il eft vray que 
fieuuL Clothaire fécond du nom ofta ce tiltre feparé de Royauté au pays Bourgui- 
gnon , voyant que l'eftenduë de ce Royaume eftoit fi grande, 6c auoit des peu- 
ples fi vaillans, que vn puifné en eftant apennagé, il luy feroit aifé de ^émanci- 
per de toute recognoiffance 6c de faire guerre à l'aifné, & luy tollirfon pays & cou- 
ronne'.* à cefte caufe il vnit, 6c incorpora infcparablcment les Duché, 6c Com- 
té de Bourgoigne à la couronne , & ne voulut onc accorder (quelque requefte que 
Méiredu j cs Bourguignons luy fccufTcnt faire) qu'il y eut plus aucun portant tiltre de Roy 
*rf". 9t ~ que le Roy de France: bien eft vray que pour les appaifer aucunemcnt,il leur octroya 
itLr&Zr ( am ** qu'auons monftré cy deflus ) tant au E)uchéquc au Comté (où le peuple eftoit 
cUthéure plus chatouilleux) d'auoir des Majeurs, ou Maires du Palais, pour faire droit aux 
ftcwL luicts d'icelle ancienne couronne , lequel eftat 6c office eftoit perpétuel à vie , 6c non 
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rcuocàble, voulant ncantmoins que ceft officier fut efleu parles Eucfques & nobles 
du (>ays , fous fâ confirmation* affin que (ans iccllc il ne fcmblaft donner fouucraine- Pdrauitf. 
té à ceux qui dependoyent defa feule puiflanec. Et le premier efleu fut vn gentil- b*J* Mâ * 
homme Françoisappellé Warnairc, lequel mort, les Bourguignons y en mirent vn*. * 9Wm 
autre fans appellcrlcs Euefques dupays , & fans qu'ils attendirent 'la volonté du Roy**'^'* 
furcccy:ce quifutcaufe que le Roy feie cucr;cc mai eur .nommé Wilebauld , & cc- 
lay qui le dci&t nommé Flamard fut efleu en fa place , &c reccut lettres de confirma- ; , 
tiôn du Roy , aihfi quefcircntfcs iuccefleurs iufqu'au temps de Charles Martel , que Mdr *i^ 
ct$ Maicurs perdans leur tiltre,ce Prince inftitua des Lieutcnans ( fous le nom de j^ tHÂ ^ s 
Duc) en Bourgbignc , lefquels ne duroyent en l'Eftat , quadrant qu'il plaifoit au fou- dut* <n 
uerairf. Le premier à ceft office de Duc ou gouucrneur,fut Thcoduin lequel fa- *M«gw- 
uorifa depuis Pépin en la querelle qu'il eut contre Griffon fon frère: &pourcc,Pc-£ ,, " ,w, ^ 
pin cftant Roy, ee Thcoduin fut honnoré & tint ce pays en gouucrncment iufqu'au 
règne de Charles le Grand :\&c lors ce Thcoduin cftant decedé,lcRoypourucutdc 
ceft eftat vn vaillant Cheualicr nommé Sanfom, qui mourut depuis à la memora- ' " . 
ble bataille de Ronceuaulx, aucc Salomon Comte de Langrcs, & gifent leurs corps Bmr J^ * 
à Arles en Proacncc. Ccftuy mort, fut appcllé à cefte charge Gérard de Rouflu- mmnhe 
Ion, duquel on a eferit tant de fables, & duquel nous auons parlé cy deflus : mais rtdrr*iret 
Charles le Grand trcfpafle y Louys le Débonnaire fon fils demoura paifible poffeffeur I tm titr- 
ât tout le pays Bourguignon, tant deçà que de là la Saonc : mais après fa mort, jfçs 1* k Gr *& 
en£ans troublèrent te leur eftat &l'aifc de leur pofterité,iufqu'à tant que l'an huict 
cens quarante troys Lothaire fut inuefty du Royaume de Bourgoigne,de Prouen-r 
ce & de Sauoyc,& de l'Empire d'Italie : mais ccftuy feftant fait moync &fon fils 
Charles mort, fans hoirs, le Roy Charles le Chauucfc faififlant du pays de ce dçf- 
funct, feit ( comme auons dit) vn coup de fa main, & rauifTant à la couronne ce qu'il 
ne pouuoit aliener,donna à Bofon fon beau-frere les pays fuiets au Royaume de Bout- 9$Jm fiue 
goigneaucc telle puiflance que les Roys l'auoycnt tenu iadis, quoy que ( comme \vfî r, P rietdl - 
monftré) ilncluy donna ny lctiltrc de Roy , ny le droit de porter couronne :ains qui re <k* 0Ur - 
plus cft, cefte donation f'eftendoit autant qu'il plairoit au Roy , &c la fidélité rc ^-^'£^f% 
uéc à la couronne de France : car en cecy gift le vray droit de nous fur les Duché , &c ch*uut. 
Comté de Bourgoigne. IelahTe la pourfuite faite par les Françoys contre Bofon, 
car nous en auons afiez parlé cy deflus,là où en fin il luy fut o&royé de tenir fans iurer QueBt 
la fidélité de la couronne de France, le Comté de Bourgoigne aucc les pays de BrcfTe 
& dc Sauoyc , d'où aduint qu'il fe feit couronner Roy & appcllé Roy de Bourgoi-i"' 
gne Tranfiurainc. Et parle moyen de ceft apoin&cmcnt Richard fut le premier ^^jjjfe 
inuefty fous la couronne de France des terres comprifes à prefent fous le Duché: 'JJ 1 ^ j^Jj 
après lequel vint Raoul xegcntouRoy de France :&luy mort Gilbert fut Duc, com- rtnrtc 
me aucuns dient , mais fil cft ainfi , nous vous l'auons fait entendre cy defTus : tant îrtnet. 
y a que lamaifbn 5c héritage Ducal de Bourgoigne vint & demoura en la maifon 
des Capcts & en la ligne de France, ainfi que verrons par le cours de l'hiftoire : 
mais il nous faut maintenant rcuenir au Comté qui eft la pièce querellée & fur 
laquelle gift le plus de difficulté . Or fault-il franchement confefler que la mai- 
fon de France n'a point toufiours tenu le Comté de Bourgoigne, ic dis la maifon jôuctmtè 
de France defeendue du fang &c famille de Capet: auffi auons nous déjà dit que deBmrgi 
Bofon obtenant le. Comté eut fon limite iufqu'à lariuicre de Saonc, laquelle 
paroit ce qui cftoit de la fidélité, & obeiflance de France , d'auec les terres du . 
Royaume de Bofon : mais Jcs premiers Ducs cftans riches & hault eflcuez , viuans 
paifiblcment en vnion aucc les Roys de France defquels ils eftoyent parents pro- 
ches , eftendirent auffi leurs limites outre la riuiere de Saonc , y acquerans pluficurs & 
terres & feignetfrics , telles que font le Vicomté d'Auxonnc, outre le flcuuc là 
feigneurie de Salins , celle de.Poupet,deChafteau-Chalon,de Bricon & plufieurs ! ^JgJ*^ 
autres: les acqutfitions particulières dcfquclles fc voyçnt encore a prefent en \*Utmtes M 
chambre des comptes à Dijon . Or Bofon cftant mort , il laifTa Louys fon fils hé- èofi». 
ritier , lequel f\it û mal-heuteùx en fa pourfuite d'Italie , qu'il y fut vaincu deux foys 
& en fin y perdit les yeux, laiffantfon fils Raoul fucccfTcur de fa couronne : 6c ccftuy 

Xxx ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. II. HISTOIRE DV ROY 

Tepmtnt f c voyant (ans hoir ,inftitûa( comme dit auons) Henry fils de Conrad Empereur 
de *xoul ]' an m jj trcntc & quatre pour foh héritier : &ccftuy obtenant cefte hoirie, oftale 
f Ai-nv<nt. nom j u j^ 0 y aumc audit pays , & en feit deux Comtez, à fçauoirccluy de-Sauoye, te 
celuy.de Bourgoignc, qu'il' nomma Palatins, fi bien que le Comte' de Bourgoignc 
comtes ix f^tvnlorig temps tenu par bénéfice de l'Empire, &cccyiufqu'à ce que Hugùcpuc 
*' ur g°'g- JeBpurgoigné troifiéme du nom , voyant que le Comte de Bourgoignc citait de- 
fan^cr àcâè f fans Ht3ir^ friafle , ayant laïfTc* deux filles, à fçauoir Beatrix , qui eftoit Tan-hée, 6C 
Mts pals- Alix la pûiifnée, qui fut mariée au Gomte de Sauoyc, toutes les deux fe portant 
r iW •' pour Conïterîcsdc Bourgoignc, il acquit le droit de l'aifnéc en Tan de grâce mil 
Mft*rfttii $ C11X f C ens foixànte &dix, 6c pour fefgard de cefte acquifition réelle 6c légitime, 
in- cwnte cc Duc fc diéb & porta pour Comte, aufii bien qu'il fenommoit Duc de Bourgoi- 
^jjjj^ gne, iufqu'à ce que le Comte de Sauoyc mary delà puiftiéc Alix tranfigea auec ccft 
K*esi. *" 'Hugues, 6c furent les poin&s principaux de cefte tranfa&ion, que le Duc Hugues 
Trânfâftiï (ans prciudicc tbutcsfois des acquifitions particulières par Juy faites audit Comte, 
enttejedtic quitteroit tout le proufit , vtilité, 6C reuenu du Comté, à la charge que ledit Comte 
Hu^çf^et j c Sauoyc nomme Philippe, 6c Alix fon efpoufe tiendroit les Chaftcllcnies de Do- 
le jrtmte jc^jc Rochefort, qui eftoyent les principales places du pays, en ficf,& nom* 
mage du Duché de Bourgoignc: furquoy furent defpccnées lettres fort authen- 
tiques, aihfi qu'on les peut recueillir aux originaux qui font en la chambre des Corn- 
ptes à Dijon : 6c après ce les fusdits Philippe 6c Alix fc portèrent pour Comte, 6c, 
Comtcfle de Bourgoignc, fans que leur tiltrc de Palatin (donne par Henry le Boi- 
teux )fccut les empefeher d'eftre fcudataircs( comme ditcft)du Duc de Bourgoi- 
gnc. De ces Philippe & Alix vint vn fils nommé Othcsou Othclin, lequel laiflànC 
à.fon aifné le Comté de Sauoyc , eut pour fon appennage le Comté de Bourgoignc; 
pour lequel refufant défaire ledeuoir d'hommage à Robert fécond du nom, 6cûis 
othelin de de Hugues troifiéme, Robert faifit&meit fous (à main tout le Comté de Bour- 
S4Mye goigne : ce qui fut caufe que Othclin fut en court vers Philippe le Bel Roy de Fran- 
frfe rhtm cc ^ forma fa complainte contre le fufdit Duc de Bourgoignc. Le Roy fans avoir 
m % e efgard à la iufticc du Duc, & pouffé feulement d'vnc haine particulière, (ans con- 
tour ùt ^deter la confequcnce de la chofe, 6c le prciudicc que cela porterait a la couron- 
/«£»f»rnc,fcit donation de cc Comté à ccft Othclin, & en cnuoya ptcndrcla polTcflion. 
'du%yrhi Robert de fon cofté ne f oublia en ccft endroit, ains allant vers le mcfmcRpy fon 
///^f/f'^/fouucrain, auquel il rendit raifon de fa main-mife fur le Comté auec la déclaration 
tHtreitïdi <j cs hommages faits 6c tranfa&ion des terres particulières qu'il y pofledoit: 6c à 
€cd».Duc ce ft ccau f c fut aduifé au confcil,pour vuider cc différent, 6c tenir ftablcôc ferme 
J£™^' m là donation du Roy fans prciudicc des droits du Duc de Bourgoigne,que Monfieur 
'jMÏtptûr Philippe de France Comte de Poitiers, 6c depuis Roy, efpouferoit Madame I canne 
% bue de'ûWc du Comte Othclin, &auroit le Comté de Bourgoignc, pour lequel ilfcroitlcs 
tourgig. foy &hommagc au Duc Robert, lequel feroit tenu le reccuoir en cedeuoir,tou~ 
rhifypede tcs querelles ceftanspat cc moyen, 6c en furent lettres dcfpcchécs en l'an mil deux 
Frdnce ef- ccns nonantc & fix : 6c ainfi ce Comté dcuint( comme xadis ) fief du Duché , 6c ar- 
*7 de rierefief de k couronne . Or aduint-il que cc Comte de Bourgoignc, Auuergne, 
6c Mafcon Philippe, fut Roy de France , par le decez de Louys Hutin Tan mil troi$ 
ce Âe cens 6c feize y 6c que le Duc de Bourgoigne Eudc fils de Robert fécond du nom, fan 
*uere&oit foit des menées fourdes au prciudicc de la maifon Royale: à cefte caufe pourac- 
U cturïne corder tous les differens , 6c luy clorre la bouche ,1c Roy Philippe le long luy don- 
if *>*»r*. na vnc {j C nnc fille nommée Ieannc en mariage, auec le Comté de Bourgoignc, 
qui par ce moyen fut rcuny en la maifon 6c Duché des Ducs Bourguignons , 6c le 
Roy feit ceffer la querelle de ccft Eudc prétendant droit en la couronne à caufe 
6c pour le droit de faniepee Ieanne de Nauarre , mais tout aufli toft il f en déporta* 
cmtede voyant que la loy du Royaume n'y auoit iamais receu les filles. Au refte, parce 
9êutong. feul moyen >6c contrat auec ceft Eudc, cc Comté jtyant cfté rcuny auec le Du- 
remu is c hé, c'eft raifon auffi qu'il reuienne à la couronne d'où il a cfté démembré, conçu 
mdmt des mc ayant toufiours cfté part 6c portion du Duché: fi bien que fi par droit lcDu? 
JPh "' chéa cfté remis , 6c rcincorporé en la couronne comme en fon chef >il cft hors de 
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tout doubte, qu'il faulc que le Comte qui en dépend, prenne vnc voyc fcmbla-^?^* 
blc. Et ne faulr alléguer icy la faifie 6c vfurpation du Comté faite par Louys Go m- c t /fa t4P f 
te de Flandres du temps du Roy Ican, pour ne fçay quel droit par luy prétendu JuesdeU 
6c iniuftement pratiqué , d'autant que ces pays cftans appennages de Franc c>nc pou- auronne 
uoyent tomber en quenouille fuyuant vn fi grand nombre de iugements fur cela crntêUi 
donnez en faneur de cefte fain&e loy , & inuiolablc conftumc. Et ce fut la çau- 1 ^^* 
fc pour laquelle le Roy Iean , ayant cfté informé par les gens de fon confei|> du 
tort que le Comte de Flandres faifoit à la couronne de France en. querellant le 
Comté de Bourgoignc il ne cefla onc de luy faire tefte,iufqu'àcc que Philippe le u *j£ c °- 
Hardy fils de Iean , & nommé Duc de Bourgoignc cfpoufa la fille de Flandres, par " m 
lequel mariage ccficrcnt ces troubles 6c difeordes : 6c de fait (quelque chofe que Para r UleCnL- 
din en die, que ce Comté eftoie héritage maternel) il appert parce que defrus, qu'il te bm^î 
acfté,& cft de mcfmc condition que le Duché, quoy quefouuentorienaytabufé j y < £««'. 
obftant les guerres & troubles de ce Royaume : tellement que cftant mort Charle s ***** 
dernier Duc dcBourgoigne de la maifon de France , c omme le Duché cft reu.cnu' à& % ur I f àt Z 
couronne comme fief infeparablc d'iccllcal cft raifon auili que le Comte qui eft arriçf ^ g ^ 
refief juiuclavoycdcfon chef, &:vicnnc à la principale fourec. Oray-ie difeouru nivnetom 
fSotcécy en ceft endroit,affin defplucher les difficultcz qui îc pcuucnt mouuoir furte en quê- 
te faid des Ducs U Comtes de Bourgoignc , quoy qu'il fcmble à plufieurs que mille <j*e 
f*it augni {ûbhjaûs ilsconfidc rcront que les loix de rhiftoire n'y font point violées, f 4r p»f- 
6c qu'il n eft loifibléa tout propos de rentrer fur vnc mcfmc matière: &pource cenxf r4me * 
qui auront defirde fçauoir ce qui fc doibt dire du droit Royal furie Comté, ( que i'ay 
eu de lieu qui ne peut cftrc biafméde fuppofition ny menterie) qu'il f en reuienne 
icy , d'autant que déformais ic n'en feray mention que comme en panant , non plus 
que de la féconde ligne de Bourgoignc : de la branche de laquelle , auant que pafler 
outre, il nous fault encore parler, comme de chofe digne d'eftre cogneuë par ceux 
qui font profeflion del'hiftoire. Nous auons veu le droit de la famille des Capets 
en la fuccefliondc Bourgoignc ,&: comme Gilbert, que Paradin fait Duc, ne le. fut 
onc, ny la femme d'Othon fils de Hue lë grand fille d'autre que de Hugues le Noir: or 
relie à voir comme après la mort de Henry fusdit , 6c oncle du Roy Robert , le Duchç 
de Bourgoignc reuint à la couronne : à fçauoir ( comme dit eft) non en vertu du tefta- leteftd- 
ment de Henry , qui fait fon neueu fon héritier, ains par Je droit Royal eftant ce pays nutdeUi 
vnapenage de France, & pourtant héréditaire pour la couronne, n'y ayant point de ^^'^ 
hoir, 6c Henry n'en pouuant difpofer ny pour la couronne , ny au preiudice d'icelie à € y 
laquelle fuffifoit fon droit acquis par la loy Sali que. Le Roy Robert donc ( affinque £e JeFrum 
tout d'vn coup ie forte du difcours de Bourgoignc) inuefty par droit Royal du Duché ce. 
de Bourgoignc le donnaàfon fils puifné Robert pour apenage, duquel Robert nous c enetUgm 
parlerons cy apres, 6c ccftuy le laiflaàfcs hoirs mafles par plufieurs générations : car^'<* 
ayant cfpoufé Ermengardc ( de cefte cy on ne dit point la maifon ) il en eut deuxfik/ w, **7 
à fçauoir Henry qui mourut auât fon pere 6c Hugues puiûié: Henry laifia deux cnfans£^ 
appcllezHugucs&Eudc:dcfqucls Hugues tint le Duché apres le decez de fon aïeul *' 
Robert fur-nommé le vieux à caufe du long temps qu'il vefquit, &: lequel mourut l'an 
mil feptante 6c cinq ,& cft enterré à Semur. Ccftuy eut pourefpoufe vnc Dame 
appeiléc Yolant, de laquelle nul m'a encore éclercy le nom, 6c de laquelle il n'eut au> 
cuns enfans :p'ar-ainfi elle mourant l'an mil nonante 6c fix,lc Duc fc rendit moy r 
neàClugny ,ainfilc portent les anciens documents , quoy que le ficur du Tillet^ic 
queiamais ilne feit profeflion , mais que feulement il vefquit au monaftere fans fe 
plusentrc-meïler des affaircs^dc ce ficelé. A ccftuy fucceda fon frerc Eudc, lequel 
fonda l'Abbaye de Ciftcaux,&mourut faifant le voyage de Hicrulàlcm l'an de noftrç 
falut mil cent deux ,lauTant le gouuerncment du pais à fon fils ai fné Hugues fécond 
dunom,&auoit vn autre fils nommé Henry, qu'on dit auoir efté moync:& ne fe 
tcàuuc quelle part ceft Hugues prit femme. A ccftuy fucceda l'an mille cent tren- 
te trois Eu de fon fils aiûié de Mahault fon cfpoufe , outre lequel il eut d'autres enfans 
d'icelle àfçauoir Alexandre, Robert, Henry, &: vnc fille nommée -Alambourg qvû 
futtreligieufe. Eude fécond du nom fut ennemy des Eglifes , & ne. & trouuc où il 
f allia par mariage , tant y a qu'il laifla vn fils nomme Hugues troifiéme- dq nom» & 
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mourut l'annal, ayant efpoufe' Marie fille de Thibauld furnommé le Grand Comte 
Palatin de Champaignc & de BricHugucs troifiéme f'allia en premières nopees auec 
la maifon de Lorraine cfpoufànt-oSlix fille de Matthieu Duc de Lorraine, de laquelle 
il eut deux fils , Eude & Alcxandrc:la féconde femme de ccft Hugues fut Beatrix fille 
du Dauphin de Viennois Comte d'Albon , de laquelle n'eut aucuns enfans : ceftuy 
feit fonder la fâindc Chappelle de Dijon, & fut ecluy qui l'an mil cent fcp tante & 
neuf donna à Gautier Euefquc de Langrcslc Comté de Langrcs,lc Roy y confenrât* 
& par la volonté' de Henry Comte de Bar, qui fedifoit auoir droit audit Comté do 
Langres: & ainfi voyez vous fi la Pairrie Ecclcfiaftique de Langrcs en tiltre de digni- 
té Ducale cft fort anciene: il mourut Tan mil cent nonante & dcux,&: gift à Ciftcaux* 
& luy fucceda Eude fon fils troifiéme du nom, auquel Paradin & autres donnent pour 
*fpoufc en premières nopecs Alix ou Alaidc , fille du feigneur de Vergy , mais le fei-^ 
gneur du Tillct en parle d'autre forte, & donne à ccft Eude deux femmes, la premie- 
* rejkfqucllçsjfut fille de Thibauld le Grand, de laquelle il eu t vn fils nommé Ican , qui 
mourut icune, & troys filles, l'vnc femme du Comte de la Marche , l'autre de Raoul 
JLoy d'AlIcraaignc, lefqucllcs ne laiiTerent aucuns enfans , & la troifiéme fut femme 
de Meflîre Ican de Chalon, de laquelle prouint fort belle lignée. La féconde femme 
de ccft Eude troifiéme fut Alix ou Alaidc, fille du feigneur de Vergy, laquelle aucuns 
îlient qu'il cfpoufa du viuant de fon perc parle moyen du Roy Philippe Augufte, qui 
portoit le feigneur de Vergy en la querelle qu'il auoit contre le Duc Hugues, & le- 
quel le fecourut, & en fin moyenna la paix telle que Eude troifiéme efpoufa Ja iufdit- 
te Alix de Vergy: ce qui monftre la grandeur &: ancienneté de lamaifon de Vergy, 
puisqu'elle fut digne d'eftre alliée d'vn Duc de Bourgoignc , qui eftoit vn des plus 
puiflansfeigneurs de France, & forty du fang Royal.Dc cefte Alix de Vergy eut Eude 
vn fils nommé Hugues qui fut quatrième du nom, qui fucceda à fon perc cftant en- 
core moindre d'ans,& fous la tutelle de fa merc:il f allia de la maifon de Dreux,elpou- 
fant Yolant de Dreux , de laquelle il eut quatre fils & deux filles, l'aifnéfut nommé 
Eude Comte de Neucrs,qui mourut en la terre fàindc:lc fieur du Tillct l'appelle Hu- 
gues,©^ luy donne pour femme Mahault fille aifnécd'Archambault le icune de Bour-» 
bon , ComtcflTe de Neucrs , Auxcrre &: Tonnerre, & de laquelle il eut quatre filles 
' à fçauoir Yolant, Marguerite, Alix, & Ieannc: cefte-cy mourut ieunc : mais entre les 
autres troys fut fait partage parl'arrcft du Parlcmét de la Touflains (fuyuât que lors fc 
tfcnoycnt les affifes de ce Parlement ambulatoire)!' an mil deux cens feptante & troys: 
fi bien que Yolant fut faite Comtcflc de Ncuers , & eut en premières nopees pour 
. erpouxMonfieurTtiftan de France fils du Roy fain& Louys ,, qui mourut aTuncs en 
. Barbarie , fans lairTer hoir quelconque : & fut remariée à Robert de Flandres fils aimé 
du Comte Guy de Flandres s la féconde fille du fufdit Eude ou Hugues, fut Matgue- 
rite* dame & Corn tclfe de Tonn erre, &: dame deMommiral au Perche: fut efpoufe 
de Charles Roy de Naplcs & de Sicile frerc de faind Louys, après Je decez de Mada- 
me Beatrix Comtefic de Prouccc, & fœur de madame Marguerite Roync de France, 
U efpoufe de faind Louys.La troifiéme fille d'Eudc ou Hugucs,cftoit Alix Comtcflc 
d' Auxcrre, & dame de faind Aignan en Bcrry , efpoufa Iean de Chalons feigneur de 
Rochefort en Bourgoignc, de laquelle fortit Gilles de Chalons Comte d'Auxcrrc* 
Le fécond fils de Hugues quatrième fut Ican qui efpoufa Agnez féconde fille du icu-» 
ne Archambault de Bourbon , laquelle pour fon partage eut la terre de Bourbon ,& 
<Teuxvint vne feule fille nommée Beatrix de Bourgoignc, qui herira de fesperefic 
merc, d'autant que Ican mort,Agncz efpoufa Robert Comte d'Artois &acucudo 
faintt Louys,mais n'eut aucuns enfans: & par ainfi Beatrix feule dame de tant de biés, 
efpoufa Monfieur Robert de France Comte deClermont en Beauuoify,& filsde 
fàinâ Louys, duquel mariage &fangvny de France font i(Tus les Princes illuftrcs de 
Bourbon, ainfique dirons en fon lieu. Le troifiéme fils du Ducde Bourgoignc Hu- 
gues quatrième fcd'YoIantde Dreux fut Robert fécond du nom, que le perc de- 
claira fon fucceffeur au Duché quelque empefeheroent que tafehaft y donner Rc* 
bert Comte de Flandres, y prétendant droit pour auoir cfpouféc l'aiihéc des filles de 
l'aifné de la maifon de Bourgoigne : mais & la volonté du pere, & la loy de France* 
qui ofte les apennages aux filles, fut pour Robert, lequel emporta le Duché de Bour- 
goignc, 
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gctignc. Et quant aux filles d u fufdit Duc Hugues quatrième du nom &d'Yolant de 
Dreux fa femme, l'aifnée eut a nom Alix de Bourgoigne, mariée à Henry de Brabant: 
la fecode fut Marie efpoufe de Guy Vicomte de Limoges. Au refte, Paradin a tcu que 
Hugues quatrième ait eu deux femmes, la première cefte Yolant , d'où font fortis les 
enfans que deûus , les alliances defquels il racompte fort maigrement : mais il ne die 
pas que Bcatrix fut fa féconde efpoufe , ainfî que le met le ficur du Tillct , qui en peut 
parler comme aileuréàcaufeque ces fecrets font tirezdes Archiucs dclacourtde 
parlemét de Paris,par les mains de laquelle ont palTc toutes ces généalogies. De celte 
Beatrîx le Duc eut vn fils, & quatre filles: le fils fut nommé Hugues feigneur d'Aual- 
Ion, Chauanne, Montréal 6c autres terres à luy données par le teftament de fon perc, 
furquoyycut plainte en Parlement fan mil deux cens quatre vingts & quatre, pour 
ce qu'oq cftimok ce puifné cftrc trop appennagé , &: le Duché dcfmembré plus que 
de raifon parlcpefciLcs filles du Duc 6c de Bcatrix,furcnt Bcatrix femme de Hugues 
le Brun Comte de la Marche &d'Engoulcfmc :1a féconde fe nommoit Ifabeau,fuc 
accordée au fils aifné de Robert de Flandres Comte de N eu ers, mais mariée au fils de 
Geoffroy de Brabant: la troifiéme fille fut Marguerite, femme delean de Chalons 
Comte de Bourgoigne & feigneur de Salins :6c Icanne fut faite religieufe par l'or- 
donnance de fonpere. A ceft Hugues quatrième fucceda Tan mil deux cens leptante 
& troys Robert troifiéme du nom fon fils, lequel cfpoufa Madame Agnez de France 
fille du Roy fainâ Louys,dc laquelle eut plufieurs enfans tels que furent Hugues Duc 
après luy 6c cinquième du nom : Eude qui fut auffi Duc quatrième du nom : Robert 
Comte de Tonnerre, qui cfpoufa Jeanne de Chalon , 6c qui mourut fans hoirs : Iean 
qui cfpoufa Alix fille de Othclin Comte de Bourgoigne :.6c le quatrième fils de ce 
Robert troifiéme , fut Louys qui efpoufâ Mahault , 6c n'eut aucuns enfans : 6c ccftuy 
porta les tiltrcs des Principautcz Grecques de Salonique 6c de la Morée : lefquels til- 
tres fon frère Eude quatrième du nom Duc de Bourgoigne,tranfporta à Louys Com- 
te de Clcrmont 6c feigneur de Èourbon , pourla fomme de 40000. liures.Etquanc 
aux filles de ce Robcrt,l'aifnée fut Marguerite première femme de Louys Hutin Roy 
de France. La féconde eut à nom Ieanne Roync de France auffi , 6c efpoufe du Roy 
Philippe de Valoysda troifiéme fut Blanche efpoufe d'Edouard Comte de Sauoyc:&: 
la dernière fc nomma Marie femme du Comte de Bar. A Robert fucceda Hugues y» 
du nom cnl'an 1309. & mourut l'an 1315 fiança Catherine Impcratrix de Conftanti- 
nople & fille de Charles de France Comte de Valois: 6c depuis fiança madame Iean- 
ne de France fille du Roy Philippcs le Long, mais n'en cfpoufa ny l'vnc ny l'autre, ains 
mourut fans hoir, luy fuccedant Eude fon frerc quatrième du nom, lequel tint le Du- 
ché depuis l'an mil trois cens quinze, iufquesà l'an mil troys cens quarante & neuf, 6c 
cfpoufa la fufdittc madame Icanne de France fille de Philippe le long, laqucUe4uy ap- 
porta les Comtez d'Artois 6c de Bourgoigne, 8c en eut deux fils , à fçauoir faifné ap- 
pellé Philippe, & Iean : ceft Eude cinquième fonda l'Eglifc &monaftcrc des Char- 
treux de Bcaune. Paradin ne luy donne qu vn fils,& vne fille appellée Icanne , 6c ma- 
riéeau Comte de Sauoyc, auquel iene fuisdaduis dadioufter foy en ccft endroit. 
Au refte Philippe fils d'Eude cinquicfmc, cfpoufa Icanne ComtcfTc de Bdloignc* 6t 
biffa (car il mourut auant fon pere)vn fils nommé auffi Philippe, &vnc fille qui 
mourut fort ieune,& auant le decez de fon perc: ainfî Eude eut pour fucccffcuc 
non fon fils, ains fonneucu fils de fon fils, appelle auifi Philip pcjcqucl cfpoufa ma- 
dame Marguerite de Flandres -fille de Louys Comte de Flandres, fans que d'eux 
fortit hoir quelconque: ôepourec le Roy Ican fils de Philippe de Valoys ayant cfc 
poufé Ieanne de Boloigne femme du deffund Prince Philippe de Bourgoigne, 
vint à la fucceffion de ces pays pour n'yauoir plus aucun hoir mafledecciàng,.ôc 
par ainfi ce Duché reuenant à U couronne, rem me fief mouuant (implemcnt d'icel- 
le : 6c voila quant à la confideration de la féconde lignée des Ducs de Bourgoigne, . 
6c du droit qu'en ces Duché 6c Comté ont 6c prétendent iuftement les Roy s 6c irai* 
fonde France. 
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De laguetre que le 7(py %obert feit au Comte de Sens qui affligeok les Eccle* 
Jtafltques , ^) d'autres cas aduenus au niejme temps. 

CHAPITRE X. 

Près les troubles appaifez pour le fait delà fucccflîon de Bourgoj- 
gnc, 6c le Roy Roberc y ayant cftably l'eftat , 6c mis oificiers pour la 
police, 6c gouuernement du pays iufqu a tant que fonfils fut d'aagc 
pour tenir terre: voicy que à Sens le Comte du lieu,vfurpant plus de 
puiflance qu'il ne deuoit , fe mit à perfecuter 6c f Euefquc 6c le cier- 
ge du pays, 6c cecy pour autant quc(comme nous auons dit) on n'a» 
uoit voulu eflire Brunon fils du Comte Fromond 6c frère de Rc- 
gnauldou Rama rd qui fucceda à Fromond, 6c en l'héritage & en la malice. Or bien 
que Fromond fcmblaft auoir patiemment porte le refus des Eucfqucs qui cfleurcnc 
Leothcric Archcdiacre deSens pour cftre Archeucfquc du mefrac ficge,fi cft-cc que 
Ramard ou Rainauld fon fils monftra par effeû quels auoyent efté les defleins de ion 
perç fi la mort ne l'eut faify fi toft,car il trefpafia l'an de grâce mil quatre,veu qu'en l'an 
ZVW1005. de noftrcfalut mil cinq ce Fromond commença la perfecution fi farouche contre le. 
perfecutio clcrgé,que lemoync Aymonfqui viuoit enuiron ce temps)dit que depuis le temps des 
furUder- p avcns> on n ' en a 0U y parler de plus cruelle 6c farouche: 6c eft cecy côfirmé par Guil- 
&'> crp*r j aumc j c Nangis en fa Chronique , parlant en cefte forte. Cefte année (à fçauoir mil. 
Vfimo IL cinq ) cftant mort Fromond Comte Senonois, lequel tout durant (à vie nauoitpeu 
5.^.45. ciFrc chaftie'ny empcfché.ny parles menaces des Roys de France, ny par les cenfurcs 
Guillaume ccclcfiaftiqucs, de la perfecution des Eglifes, 6c du pillage, 6c exactions fur fes fuiets: 
de Nang* hiy. fucceda fon fils Rcgnauld, le pire & plus mefehant detous les infidellcs , lequel 
en fi chr$- f uvuant l a trace de fon père, il feit çlufîcurs maulx aux Eglifes fuiettes au Metropoli- 
l'Tri Cain de Sens 6c aux Eueîqucs fes fuftragans: laquelle perfecution fut fi grande queiuf- 
té de Fr»- auiourd huy on n en a entendu ync pareille auoir cite faite parles Paycns 6c îdola- 
rnond. Co- très. Or eftoit pour lors Archeuelque de Sens Leotheric, homme iufte & craignant. 
te de sens. Dieu, lequel eftant en cefte angoiûe, ne fçauoit de quel collé fe tourner finon à Dieu, 
legnwld vers lequel il eut recours par ieufncs, oraifons , 6c veilles continuelles, afin qu'il pleut 
comte de au tout-puhTant le deliurer de cefte miferc. Et d'autant que l'homme qui fe voit en- 
• sens, tyr*. cxtrcm j t ^ c ft tenu d'obuierà fes malheurs, 6c d'y remédier de fa puùTancc, il e&rtuir,: 
Euefluede * cnuova vn melfagcr à Rcgnauld pour lors Eucfque de Paris pour auoir côfcil de luy 
Pàmind- &r ceft affaire : auquel le bon Eucfque , voyant que la raifon vouloir qu'vnc violence, 
te le Ry fut par vneautre rcpouue'c, fatisfeit, te fadrcfTant au Roy Robert Prince tres-chre- 
j^Wij^ftîen, luy feit entendre les excez du Comte fufdit,&lc fupplia de furuenir à l'Eglifo 
««r/r le àc$ctis ainfi defoléc par ce tyran. Le Roy condcfccndant aux prières de l'Euefquc, 
C So£Lrd ^ onna charge à Bouchard Comté de Mclun d'aficmblcr forces, Se aller à Sens, 6c y 
Comte de *° rccr Regnauld Comte à venir à toute raifon: qui futcaufequcle fain& Archcuc£ 
Mel» cotre que fupporté 6c fortifie d'vn tel fecours , ne faillit aufli (confeillc parle fiifdit Eucfque 
j^gnduld dè Paris] d aller faire mettre le fiege deuant la cité de Sens, où le Comte fe tenoit y 6c 
comte de d'vfer de tout a£tc d'hoftilité, fi Rcgnauld n'obeifloit au Roy , en fatisraifant aux Egli- 
5em ' 1 j ^ cs ^ autrcs auoit defpouillez,ce qu'illeur auoit pillé 6c rauy.Mais Regnauld fai- 
Omte de ^ nt ^ orci ^ c îburde a toutes les femonecs 6c admonitions falutaircs qu'on luy feeuc. 
Sens faire, 6c ne tenant compte des commandements ny menaces du Roy , dit ôc protefta. 

de faire pis que iamais, 6c de fe venger de cefte brauade de l'Archcuefquc. Cefte ar- 
sens Si I0 g anc c du Comte fut caufe que le Comte Bouchard (que cy deflus nous auons ap- 
' p dr pelle Palatin) vînt aifieger la ville & la ceindre de fes forces de toutes parts,& foudain 
Bouchtrd î'afiaillir pournedôncr loifir au Comte dcrefpirer : mais le fiege ne fut de guerelon~ 
comte de gue dur ce y d autant qu'il y eut quelques citoyens craignans Dieu en la ville, .IcfquclR 
Melun. ayans en deteftation les cruaucez 6c foçfaits du Comtc,&: fauorifans au parcy du Roy 
de France/cirent entrer (ècrcttemcntlcs alficgeans dedans la villc,laqucllc en defpit 
sensren- J u Comte fut liurécaux gens du Roy.cc que Regnauld entendant, fefàuua tout nud 
duè aux p ar | ç bénéfice de l'oBfcurtc de ia'nuit , car il craignoit (la confciencc de fes faultes le 
jps d» roj. bourrclant) quon ne le feit mourir : mais fon frerc nommé Fromond &c le refte des 

foldats 
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foldats fc (kuua au chaftcau &: fort de là ville ,refo!us d'y tenir bon iufqu'au dernier 
fbufpir de leur vie. Ce qui meut le Roy Robert, de leuer des forces plus grandes , &1 . tgkrt 
vint alfaillir furieufcrocntcc fort , lequel en fin fut pris d'aflault , & là fut fait prifon- «Sr en fer 
nier le fus-nommé Fromond frerc du Comte de Sens , & conduit à Orléans , & $&ifi nn J **. 
edit Royal Regnauld futbanny,& priue' de tous fes droits,& la cite ic Comte' dcScns^l ^j* 
furent aiugcz au Roy par la forfaiture du Comre , le frère duquel demoura en prifon Sa £ 
perpétuelle, là où la noblcfle quil'auoit fuiuy, obtint pardon du Roy, follicitc parla Frmoni 
prière d'aucuns Euefques, mais ces Gentilshommes iurerent fidélité au Roy {ousltfierednco 
perildc JcurviCj fiiamaisplus ils fc rcuoltoycnt. Aymon bien que dés 1 an mil cinq, A te .^< *™ 
commence la cruelle perfecution du Comre Regnauld, fi eft-ecque la reddition de»/ 4 /' t r 'f on 
Sens & ruync de ce Comte tyran cft par luy mife l'an mil quinze, ce que ic reçoy pour n £[r (9r £ K - 
véritable, quoy que de Nangis face tout palfcr d'vn mefine temps: maisilfaitlenarié^^ ^^ 
de toute l'hiftoirc à vn coup, & ne difeerne les ans, pour auoir à racompret d'autres tre [ cs hi~ 
occurrences fuyuant le cours des années, ioint qu'il n'aduint guère chofe qui fut me- ftmens. 
ttiorableen ce Royaume dés l'an mil cinq, iufqu 'à l'an mil &c quinze, qui eft la caufe 
pour laquelle le fufdit de Nangis à tout embrafleà la fois , &qu' Aymon taifànt ce.qui -, . 
ic pafla en ccft interualle, vient tout d'vn fault à cefte deifaite. Mais nous ayansfeifo 
leté quelques liures anciens qui font mention des occurrences d'alors , metrronsaufli 
en ieu ce qu'en auons trouué,afin que tous ces ans nefemblent vuides : veu que (com- 
mc'cy demis i'ay dit) ce qui fcft pafle entre les fuicts des Roys de ce Royaume* rauc «' 
que foir couché en l'hiftoirc de Gaule. En landcnoftrefalut mil & fix ,-cftant.morç -i'dnmil 
Othon Duc de Lorraine, 6c fils de Charles, fils de Louys d'Outrc-mer, ecluy que/*. 
Capct feit mourir à Orléans en prifon,dcfaillant en ccft Othon le fang & race mafeu-» 9*™ Du f 
line des Carlouingcs, il furuint vnc grande difeorde pour le Duché de Lorrainc,àc5Ul iejj>rrtlt - 
fe que ceftuy mourut fans hoirs, ayant cfpoufé (comme i'ay dit cy demis) Sidoine, ou 
Blanche fille du ieune Guillaume Comte d'Arles, &niepce de Confiance femme du 
Roy Robert, par lequel mariage il eut la ville de Tournay: &ainfi il n*cut autreshoirs 
que fes fœurs Gerberge, & Hermengarde, la première mariée (aiml que dit efi) aucç 
Lambert de Hainault feigneur de Louuain:&la féconde à Albert Comte de Namur. 
Orla caufe de cesdifTerents vint pour ce que l'Empereur Henry fécond du nom, fur- HtnrjÈm 
nommé le Boiteux, déshérita &priua ces filles de leur droit & héritage au paysde ^ w «r x. 
Lorraine, auquel ceux d'Ardcnneprcrcndans droit comme imisdufang ancien des dùnofri- 
Princes du Pays de Lothrcic,& fuyuant leurs oppofitions faites contre Othon Em- 
pereur fécond du nom, lors qu'il inueftit Charles de France frerc de Lothairc dudit j r c **d** 
Duché, de l'inuefti turc duquel auoit iouyceft Othon par l'cfpace d'onze ans : bien £ Fr j^ 
que l'Empereur ne faifoit que fondcuoir, rendant aux François ce qui leur apparte-; j r0 ^ 
noit , eu efgard à ce que dit cft cy demis , que Charles le Simple , & Louys d'Outre* G*Jcff r »y 
mer feirent largcfle des» terres du domaine non aliénable de la couronne. Lambert çSred'Ar- 
Cômtc de Louuain, Bruxelles, & Niuclle, ayant cfpoufé Gerberge fceurd'Othonync à***, fût 
fc contenta du fait de l'Empercurny de ce qu'il donna le j>ays Lorrain à GodcrTroy le D *?f'Ur 
ieune Comte d'Ardcnnc , mettat en ieu que la Lorraine luy appartenoit à caufe de & r4me ' iere ff â 
femme qui eftoit héritière d'Qthon,& fille légitime du Duc Charles frère du Roy de JùjZJe 
France Lothairc: & autant en diioit &c preted oit Albert CôtcdcNamur.Pluficursfo de ierrdU 
mcilcréc de cefte que relie, &: principalement les deux plus puifTans quitfcn mcfloyétw. 
furent l'Empereur Henry, & le Roy de France Robert : ccftny-cy à caufe que Régner concordât 
le ieune Comte de Hainault auoit cfpoufé vnc niepee du Roy Robert , & que ce Kc«t men f* 
gnierfouftenoit le party de Lambert fon oncle. L'Empereur fc couuroit de ce qu'il B ™ 
difoit que lors que l Empereur Othon donna le Duché de Lorraine à Charles Prince £w« 
de France, il le feit auec condition que fil mouroir (ans Loir malle, le Duché Tcuns^ duc deior 
droit aux héritiers du deffunft Duc Gifieberr chafle par l'Empereur Othon premier raine U* 
à caufe de fes reuoltes : & que Othon Duc fils de Charles cftant decedé fans hoir 977* 
mafle, les filles ny auoy cnt que quereller. Mais cefte allégation de l'Empereur, ne le QUI"*"" 
mouuoit tant que la-haine qu'il portoit à la maifon , & (àne de Régnier l'ancien, fur- Y 
nommé au Long col, Comte de Monts en Hainault, à caufe que cefte famille f eftoie £ ^J?L 
toufiours bandée contre les Empereurs en faueur,&*pour leferuicc des Roys de Fran Mx fiR< s 
ce. Comme qu'il en foit,& quelque pourfuitc que feiiTcnc les dcux-Cô tes de Louuain dechâUs. 
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te de Namur, fi cft-cc queGodcffroy d'Ardene demeura paifible poffcflèùr du faijà 
'fort fuit Lorrain, ie ne djs pas Amplement dclahaulté Lorraine ,ains encore de la bafic, quoyt 
quece fut Je vrayi& propre patrimoine du deffunct Duc Charles , qu'il auoitcude 
ie châties l'héritage de fa-merc qu'il poiTedoit auaat cefte cre&ionde Duché' par i'Empcrftttc 
lue de i*r voulant l'appaifer,lors que(commc diteft) il luy en vouloit quereller iadoriation qu<* 
r4 * n \ '^Koy Lothairc lûy en auoit faite. Apres donc plufieurs allées & vcnucs,& complaira 
ieFlzIre Ws ^ l * tcs à l'Empereur parles Comtes fusdits demandans iufticc : à cefte caufe en lanj 
neuet* v;.&fdicdc mil fix, comme Baudouin Comte de Flandres furnommé le Barbu, ians 
ctdejfroy wul cfgard delà confanguinité qui eftoit entre luy te GodcrTroy Comte d'Ardcnn*^ 
i\rdene A , &tiors nommé Duc de Lorraine , fils de Mathildc ComterTe de Flandres ,& merc 
roy Mejer gcanfl de ce Baudouin , te par confequent GodcrTroy eftoit Ton oncle , à caufe que 1er 
7 ^JJ-'^kmand fouftcnoitlc party du Roy de France * te quil fouhaitoit d'aggrandir fcshV 
ireili ^" tVa * XB **fe mi£ pwty , & querella à fon oncle le Duché de Lorraine, pour te au non» 
Hcnïy ètà^** Comtes :dc Louuain te de Namuc Pour ce faire il leua vne grofle armée, &fo 
fneur con rua for le paysfuiet au Lorrain pour le deffaifir de fon vfurpation , mais n'y pouuanc 
tre U fU- rien^igner,~ilfut dcfchaEger fa colère furies terres de l'Empereur, lcfqucllcs cfteyét 
mâddfie- diedancien Royaume de Lorrainc,d autant que GodcrTroy ne tenoit que ce qui auoic 
ge ralm- ÊBLeerigé en Duché fous Ochon fécond dunomenfaucur de Charles de France, là; 

©à: le refte eftoittenu ou parles Empereurs Allcmans,ou par les Roysrde Gaulc.Hcn-* 
^^^ryenrendantee que le Flamand pretendoit faire, te le deuoir auquel il f eftoit mis 
icNomiï- pmirles Comtes du fâng d'Hainault, dreffa auflî fon armée pour chafler Baudouin d© 
Aie font le Vaicncicncs<mi eftoit lors de la contribution du Royaume Lorrain tenu par les Pfin- 
uer VBmf: cos de Germanie : Baudouin qui fc voyoit trop foiblc pour tenir tefte à fi grandes 
* f***!**.. forces, manda au Roy Robert, te au Duc Richard de Normâdic fon péril pour le fer- 
r * iencie * urce de la couronne honneur des François ,& les pria de luy donner fecours, à 



nés. 



vÈmp pil t l u °y ^ S nc foûfatnt* & y vindrent auçc telles forces te équipage, que Henry fut con- 
le lefAjs de lcucr le fiege de deuant Valcnciennes,& fe retirer (ans rien faire de ce qu'il 

ieFlUres. pactendoit. Toutcsfois afin que fans nul honneur il nerctournaft en Allcmaignc, il 
£4» nul fur.aflaillir furieufement la ville de Gand qui appàrtenoit au Comte de Flandres, la- 
- quelle ne p6uuantauoir,ilfe mit à gafter tout le pays Flamand emmena des plus 
S j™*-£^ u gtansdu pays prifonniers en Allcmaignc. Et aduint cefte courfe Allemande furies 
de Flidres tetrcs Flamand es,l'an de naftrc lalut mil fept: fi bien quele Roy Robert te le Duc Ri- 
; pEmpeY. e hard» f cftans retirezayant fait lcucr le fiege de Valcncicnncs, àclc Comte de Flân- 
er;, dites eftonné de la perte des fiens, f en alla en Germanie vers l'Empereur qu'il trouua 
rv4e- à Aix, auquel il f humilia, Ôifcit hommage de plufieurs terres Flamandes au grand 
v<* preiudicc de la couronne de France, de laquelle fes prcdeccflcurs auoycntcu &rc- 
mwte de îcQc'fout ccqu'jJs po(Tcdoyerit : te rendir Valcncicnncs àl'Empcreut, te en cfchangc 
Bel î obtint de luy laplus-part des ifles de Zélande: pour lcfqucllcs les Flamands ont de- 
urf+!' P u * s c° m l>atu Icfpace de quatre cens ans contre les Holandois qui f en difoyentpro- 
Meyer An prictaircs,.quienauoycnt efte inueftis par vne donation à eux faite pat l'Empereur 
iules dé Louys fils du Dcbonnaire -. mais ce nonobftant les Flamands pourfuiuoyent le droit 
fkndres obtçntt par la-d onation de ccft Henry le Boiteux. Ainfi en parlent Vaflebourg en 
lmfe%. ^j£jj 0 j rc cic la. Gaule Belgique, & Meyer és Annales de Flandres , mais la Chronique 
de^an^ ^ e ^ ul ^ aumc ^ c Nangis ditcout autrement , & plus àl'honneur du Flamand , lequel 
tnpt *cî*o ctntfenfault qu'il face fuiet dc l'Empereur, que pluftoft il vfc de ces mots: Henry 
nique. voyant la vemiê' du Roy Robert, & fc fentant foiblc pour refifter à fes forces , leuanc 
' sigehert le fiege il f en alla fan s nul erTait contre la volonté de fon armée : te d'autant que les 
en/T chr» fiens furent marris de (à retraite deteftans fa coiiardifc^luy drelTercn^auftl des debats 
nique. , &cfmotions: ce qui fut caufe que pour fcpreualoir de fes fuicts de Germanie, il don- 
J^/£ 031 ValencicnûcsàporTcdcràiamais à Baudouin Comte de Flandres, afin qu'il lujr 
Sdxeli. , 4 donnaft fecours contre fes aducrfàires: fiiàcccy accordent les Chroniques de Saxe, 
<&.;i. comme auffi Meyer dit que l'Empereur rendit au Comte Flamand Valcncicnncs, dc- 
Hermm quoy le Comtcluy feit hommage , te rclcua de l'Empire : il eft vray que fi toft il n'eft 
Contré point faite mention de reuolte aucune des Allemans cotre Hcnry,qui a cfté vn grand 
tnfr chro p U ifi*ant Prince , ainfi que pourrez recueillir des Hiftoircsde Germanie, te Poloi- 
m î* e - g nc : d'autantxjûe.ccft Empereur eut long temps guerre contre les Polonois. Ccfut 

en ce 
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en ce temps qu'aduint vne famine la plus horrible de laquelle on eut encore ouy par- Efirige f* 
1er, 6c prefque générale par toutle monde, laquelle mena à fa queue vne telle morta- ww & 
lité , que ceux qui auoycnt charge d'enterrer les morts , mcttoycnt bien fouuentlcs t *^Sf tlém 
pauurcs malades tous vifs au tombeau aucc les morts,fe fafchans de la peine qu'ils en- Fi 
duroyent à mettre tarit d'hommes en terre. En celle mefmc faifon les Infubrcs en It^jmierdtt ce 
lie, qui eft le pays Milanois, & autres terres voifines fbrtis de l'eftoc ancien des Gau- cy, Uy4nt 
lois, fe reuoltans contre l'Empereur de Germanie, créèrent vn Roy pour leur com- pris des 
mander, 6c fut appelle à cefte dignité vn Marquis d'Yuréc nomme Arduin, qui fut chnmq. 



cftably Roy à Milan, 6c nommé Empereur de Rome. Ainlî parle Nicolas Vignicr , 6c ^J^f, 

Dyon. 



ditl'auoirrccucilly de la Chronique eferite à la main, qui eft en l'Abbaye fâincYBeni- && 



gne de Dijon : mais i ay veu 6c trouué le contraire non du fait , mais du temps en f hi- Bcm 'ârdin 
ftoirc Milanoifc de Bernardin Corie, qui fait aduenir cecy du teps de Mathilde Com c$rie pdr- 
te(Te de Mantoiie, 6c enuiron 1 an de noftrc falut mil cent treize , à fçauoir fous Henry tie i. deMi 
cinquième du nom: de forte que le nom de Henry pourroit auoir eftécaufe de cefte ft 9trt de 
faultc, comme ainfi foit que ie n'ay trouué autre Arduin que ce Marquis d'Yurée, le- Ml ^ n - 
quclfe rendit en vne Abbaye au pays Milanois appclleela Frutcrie, où il fîna fes ioursi ^JL^ 
6c ce pendant le fufdit Vignicr dit qu'il a leu ceftuyeftrc enferré en vn monafterc de u§it A rd»k 
Vulpian ville de Picdmont, bafty par Guillaume Abbé de faind Bénigne , CC qui n eft qui Je p$r- 
pointinconuenicntj&n'cmpefcheque Arduin feftant retiré à la Frutcrie, & y mou- 1* pour Em 
rant, fon corps n'ait efté porté à Vulpian , 6c celuy de fà femme enfemble : mais ic rc- prtHrd'i- 
uiens au poinct, de la reuolte des Lombards contre Henry fous Arduin , de laquelle , 
n'eft faite mention en l'hiftôire de Saxe , ny en pas vn des Chroniqueurs Germains, °£ ™£Z t e 
du temps que Henry le Boiteux tenoit l'Empire : 6c ainfi nous dirons que celuy quia ^jdmn. 
fait la Chronique de fâind Bénigne feoeut cftre trompé au nom de l'Empereur, pre- faute deU 
nantl'vn pour l'autre: & que Vigniern ayant leu l'hiftorien Milanois, f'eftarrefté à ce chronique. 
Chroniqueur, pour le rcfpcér, qu'on doit à ceux qui.nous ont deuanecz. La France s - 
viuant en paix fous lcRoy Robert après cefte guerre cotre l'Empereur, il ne fc trouué 
chofe digne de mémoire depuis l'an mil huit iufqu'a l'an mil cent feize, ou il fallut que nH J^^i 
le Roy f employai!: &par ainfi faut toucher les occurrences desfuccez des autres faim* 
pays fuicts aux Roy, 6c des Princes de fon obeifianec. En premier lieu le Duc de Nor- m*dUfiut 
mandie en ce temps f amouracha d'vne fille eftrangere, 6c de parens incogneus, la- vne p*u- 
quelle aucc fes perc 6c merc cftoit venue en fon pays durant la fufdite famine, 6c la mfikjk 
trouua fi belle, hôncfte,& gentille à fon gré,que depuis il l'cfpoufa,& en eut de beaux conc ^ tne 
enfans, bien que l'hiftôire die que fa vraye cfpoufe fut Iudith fœur de Geoffroy Com yj/" 
te de Brctaignc, ainfi que pourrons dire cftans venus au temps qu'on dit qu'il l'a prit Zdtiyj^ 
pour cfpoufe, d'autant qu il l'entretint comme fa concubine depuis l'an mil fepe iuf Bretagne 
ques à 1 an mil 6c quatorze, qu'il l'a feit fà femme légitime, fuyuant l'opinion de Guil- femme de 
laume de Nangis en fa Chronique. L'an mil 6c neuf, comme Dcodcrich Eucfque de " Kï'hdrd 
Mets fc fut rcuolté contre l'Empereur Henry, lequel auoitcfpoufé Cunigondc fœur *' Nerm * 
dudit Euefquc, l'Empereur vint l 'affieger, comme trouuant cftrangc la façon de faire ^ ^ 
de ce Prélat, lequel auoit vfurpé la feigneuric de Mets furie fils du Duc de Mofcllane neu r 
duquel il cftoit, 6c oncle 6c tuteur: mais le fiege ayant duré quelque temps, on vint en Deoderic 
fin à l'accord moy enné par l'Imperatrix Cunigonde femme de fain&c vie , auec con- vfurpe Ps 
ditionque ce bon Eucfque vfurpatcurdeliureroit Je Duc de Mofcllane qu'il detenoit 
p rifonnicr,&rcndroit au fils de ce Duc l'Euefché de Mets, auquel il auoit efté don 
né , 6c duquel ce Thcodoric , ou Deoderich n'eftoit que comme fuffragant , Vicaire, jj^J»"^ 
ou çarde que nous diCons ÇuJtodînos>2Ûn que vous voyez la cortuptiô qui deflors cftoir . Âr ^ 
en 1 Eglifc, iufqu'à donner la charge du troupeau à ceux qui ne fçauct que c'eft que de ^tcarl 
fegouuernercux-mefmes. Mais d'autant que durant cefte reuolte l'enfant mourut, entre l'Em 
il fut accordé que ccft Euefquc vfurpateur Deoderic, demoureroit paifible du benc- f ertur cr 
rlce, cecy cftant procuré par fa fœur Cunigonde: 6c cftoit le fufdit Duc de Mofcllane J*"?fi** 
v feigneurde Bar, &frcrcd'Adalbetô Eucfque de Mets, lequel auokrcfigné l'Euefché ^ mt i 
à fon ncucu (ans efgard de ce qu'il cftoit encore trop bas daagc pour auoir vnefi j- x 
grande charge. L'an mil dix, (ainfi que tiennent plufieurs , entre lefqucls eft Guillau- Hongres 
mcdeNangis,&SigcbcrtdcIumieges) furent conucrtislcs Hongres à la foy Chre- 
(tienne, par les moyens de Gifle fœur de l'Empereur Henry le Boiteux : mais l'Anna- kfij. 
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tonjtniehi Hftc de Hongrie cft d'aduis à ce contraire, Se monftre qu'auant que Henry donnait fa 
ftfirefffj fœur au Prince Hongre, l'Euangile auoitefté annoncé en Hongrie, par le moyen de 
gruDecti. q cï ç c £> uc & p r i ncc d u p a y S) fils de cc Joxis duquel cy délais a efté faite mention: Se 
'jxeud'^L c l ue *° n nommc ' Efticnne, Se fàn£tifié,fut ecluy qui efpoufala Princcfïede Bauicrc 
liure r. feeur de Henry , Se fut le premier Roy Chrcftien d'Hongrie , d'autant que ccsancc- 

En quel ftrcs n'auoycnt que le tiltre de Ducs, Se ç'a cfté la caufe qu'on a cftimé que le premier 
temps les aulfi il introduit lafoy en fon Royaume. Durant laquelle faifon , Se en l'an mil cent 
f*ys vnze, douze, & treize, les Danoys fous la conduite du Roy Suenon feirent de grands 
cffhllêTz lIUU * x cn Angleterre, Se conquirent la plus-part de l'ifle parla trahifon des chefs corn 
mcnceren ° t misparEthcldred Roy Anglois, quiauoycnt intelligence aucc fes aduerfàires. Au- 
dttoir roys. quel temps encore les Comtes de Caftille Se Aragon commencèrent à porter tiltre 
Eftiennede de Royaumes cftat le premier Roy de Caftille nomme Fcrnand furnommé le Grand, 
Cdrimyhi & fils de Dom Sanchc Roy de Nauarrc , Se de DonaNuna, fille Se héritière dedom. 
pire ^'^Garfia Comte de Caftille: Se ainfi vous voyez que le Royaume de Nauarrc cft Se plus 
KlFth i anc * cn cjucccluydc Caftillc,& qu'il cneft comme le p ère. Quant à l' Aragon il eut fon 
cr //. 31. Roydelamefme fouche, &duRoy fufdit de Nauarrc, lequel cftant Comte d'Ara-r 
r/7.15. g° n donna le Comte' à vn fien fils naturel nomme dora Ramirc , qui le premier porta 

Nfiudrrc le tiltre de Roy cn celle Prouinçc, fuyuant queie fay reçueilly de l'hiftoirc & Annales 
faune des d'Efpaignc , pourl'orncment de la noftrc : &cc fut aufli en celle faifon que los Turcs 
Ri)sE$*t f c commencèrent à rendre puifTans,&;quc courans la Syrie Se Paieftinc,fefaifircnt 
cite' de Hicrufalem ainfi que i'ay de claire' en noftrc Cofmographie : Se aduinc 
prife plr ccc ? *° us ^ cs ^ a P cs ^ can dix-feptiéme, Iean dix-huitiç'mc, Se Sergic quatriéme,&: Bc- 
les rlns nedict huitie'me: cc que i'ay dit en paflant, afin que cecy vous feruc comme d'vn me- 
tdn mil moire de la fupputation des années, 

dix. 

lindt *de ^ e & uerre mtre h %?y Hpkr* les feigneurs de Bourgoigne:du fucre de 
l 'Empire U fon fis Hugues , autres circonflances mémorables. 

Ureïy CHAPITRE XL 

Y deflusic vous ay fait mention comme la cite de Sens fut rendue 
au Roy, Se la race des Comtes d'iccllc exterminée à caufe des griefs 
Se coneuffions qu'ils faifoyent aux Eglifcs Se miniftres d'iccllcs , cc 
neantmoins cefte guerre ncfiniftfi toft, d'autant que bien qucdc's 
l'an mil dix Fromond eut commence fes icux contre Lcothcric Ar- 
Vm mil *%~^?T$ÊC cncu cfque, fi cft-cc que la plainte n'en fut faite au Roy qu'en l'an mil 
muâtaJu , < ^ quatorze, Se le fiege Se prife de Sens , Se la ruine du Comte Se des 

et quinze, fiensn'aduint que l'an mil quinze , neantmoins vousl'ay tout compté en vn racfrao 
temps pourne brouiller l'hiftoire, Se ores ie vous cn limite les datcs,afin que ne foyez 
Huruesde trompez és fupputations des années. Aurcftci'ay reçueilly de l'hiftoire Normande 
Fhury en cfcritc à la main que i'ay, & laquelle eft iointe à celle que Hugues moync de Flourya 
l'hifl. de compofc'c, le tout cftant d'vn mcfme autheur, d'autant que le ftile fe raporte aflez à 
Normddie celuy du fufdit Hugues: i'ay,dis-ic,rccucilly, que la France cftant cn tel repos , il y eut 
comte^de Vn ^* omtc Bourgoignc outre la Saonc (c'eft à dire de la Franche Comté) nomme 
$m e Regnauld, lequel demanda cn mariage Alix fille du Duc Richard de Normandie fc- 
ejfoufi?A- con< * & c cc nom. Or cc Regnauld eftoit fils du-Duc Othc-Guillaumc (depuis Comte 
kx de s$r de Dijon, chafle, comme dit eft, du Duché, aulfi bien que Landry Comte de Ncucrs, 
nundie, parle Roy Robert )Sc de fon cfpoufc nommée Hcrmèntrudc : Se fut le premier qui 
De qui e. porta le tiltre depuis les Roys défaillis cnla haute Bourgoigne , de Comte dcBour- 
ftoitfilsce g 0 jg ncoutcc laSaonc. Cc mariage fait &accomply,& Regnauld penfant ioiiyrde 
^muld^' * cs ai ^ cs » * c vcit a^aiHy parHugues Comte de Chalon, qui le furprit à l'improuiftc, SC 
Huquèco le faifant fon prifonnier, le détint cn grandeangoiffe aux fers Se ceps,& enclos cn vnc 
teJecha- prifon fort obfcurc. De cecy cftant aducrtylcDuc Richard fafchédu tort fait à fon 
Un fait gendre, enuoya vers Hugues le fommer de deliurer Regnauld , Se faire cefte faueur à 
ç4»Ufn cc j U y q U i j U y cn f a if 0 i t cefte prière: mais Hugues mcfprifant les meffagers du Duc SC 
jinmer. tourmcnt ant fon prifonnier pis que iamais , irrira tellement le Normand,hôme hault 

à la main, 
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àjla main , &? impatient d'iahirç , qu'il chttôya { £bus Ichoà pkific iC&H<?etkce duRoy j£f c "f r 
Robert ) fon AU Richard, contre le Chalannols^ Icqiid ii -fpit tcmri cocïpofîrion ma j^l t 
telle -qu'il remfct Regnauld , &r paya 1e* -frais des voyager & inJecrcfts du Comte ,1c n me 
pays duquel il au oit pille durant ia cap tilri te'd'iceiuy. : On » cftoitoenf^ kRoy Ro-^i^'d^- 
bca alfeuré en la ioiiiflancc dù pays Bourguignon, ireuïqu'à tout pfoppsûYjwk 
quelque eftneutc, fufcitéc.par ceux qui Iqu^dloycrir ceft herftage^ifnmsrfetitcr^/^ . 
ment > à caufe que deja ils auoyent fenty la main du ; Roy à leur dépens pour cette , , x . 
mefme querelle . En l'an donc de no-ftre fahit Mil feize, le Ro.yiRobort fc nîir «en : .ffaïH»l 
camp aigne pour dompter Ces. rebelles 6c appaifer les troubles Imcua- on Bourgoi^^^ Afr 
gnq r oùil entra auec grandes forces 6c vint fe camper iufqn'auflrcrjtep^oni^^ jjjjj 
fiant & faccageant toutlc pays es enuîrons : orpcnfe-iequrccflc rcuoikc c ft°^^"^^^* 
cor vne fuite de la qucrdle d'Orbe- Guillaume Comte de Dijon^jpctfiftaorcnia Jv^Z^ 
pourfuitc de l'héritage qi'il difôit eftrc rien pour la donation ^ettnduc duiBitre - -. 
Henry en fonchdtoit , 6c cft vraifemblable que ce n'eftott pour autre toccafion j wâ a \ • 
qttece fut le pays Dijonnbys qui fentit cefte tem^efte, 6C d'où il cft aifcàcroirc que le 
Roy" ne fe retira qu'il n'eut dompte' le Comte DÎic prefomptif , 6csûi luy feit ccxleréc v 
qu itter Ces droits ( fil y en auoit ) fuyuant que dc/a cy de/fus ic vous *f propofe. . £t&n., 
cetemps mourut Guillaume Comte de Mafcon laiffant héritier . du Comte fon fils 
Othon qui efpoufâ Elizabeth fille du Comte de Morianc,& en eut m fils appelle ^^£1 
Geoffroy qui depuis luy fucceda au Comté. Vin oy en tauiu* en ce temps Guillau*ne(au me ù r t <tr 
cuns l'appcllct Renauld) Comte de Ncucrs que i'eftime auoir efte fil* du CôteXîtdc? Ènfehèri^ 
lequel calengea au Roy Robert le Duché de Bourgoigne : & au refte d'autant que le tm> oth% 
Côte Hugues de Chalon cft dit garde du Chafteau de-Dijon , il fanhdire que Robert./"» J#'- 
en cefte guerre en auoit depofledé Othe-GuiUaume &: fait ccftuy goruucrneur, iwf- ^JfFvj' 
qu'à ce que le Comte Dijonnois fefut humilié tà eut recogneu le Roy pour fon fe*p£j^*f* f 
gneur 6c vray 6c légitime Duc de Bourgoignc.C'eft pitié que de voir la difette 6C faœi £ tm ^ 
ncdcnoftrehiftoircfuyuat qucnozanccftrcs l'ont traitée en ceft endroit, en laquelle py on ^ 

jué par l'eipace de plus de dixans,côme fi les Princes fe fuf - ■ 1 



vous n'y voyez rien de marqué par 

lent tenus les bras croifez fans rien- faire > ou que le monde eut efte endormy du- Enfid 
rant tout ceft interualle d'années . En celle faifon fut faite la tranfa&ion, Se cÇ* temps re- 
change entre Eude Comte de Bloys , de Chartres 6c de Tours, 6c l'Eucfquc de J&eaur 'W* f*. 
uais nommé Roger (que aucuns eftiment auoirefté frere de ce Comte Eudelffeur S'T'v - 
tant que le Comte donna 6c tranfportaàRoger Euefque,lè Comté &fcigncuric 4ç£'^/£ 
Beauuais pour luy 6c les riens , 6c l'Euefque qui eftoit feigneur de Sanxerrc luy donna, Vdn • m/ i 
&trànfporta la ville, Comté 6c finages de Sanxerrc, auec tout fon patrimoine qu'il ftfy. 
auoit en Berry. Apres ce, le fusdit Euefquc donna 6c incorpora auec le refte des biens l^erEmf 
6L reuenu de fon Euefcbé,le Comté ôefeigneurie dp Beauuais érigé depuis en Pair- f""*' 08 * 
rie ecclefiaftiquc fuyuant que cy dclfusJ auons difeouru , pour monftrer les Pairs de { Mxerre 
France ccclefiaftiques auoir cfté ordonnez tels que font à prefent après la mort de {^J/"* 
Hue Capet, 6c par confequent qu'ils ne font dés le temps de Charlcmaignc ainfi j e Comee 
titulaires de Ducbez 6c Comtcz qu'on les voit eftee maintenant. Or cefte donation £ chum- 
de l'Euefque Roger à fon Eglifc fut faite fan mil vingt &quarre,ain(i que le tefmoignc 
Sigcbcrt de Iumieges parlant en cefte manière : En ce temps au pa>s de Gaule 6ç cité " sireiert 
de Bcauuais , deceda 1 excellent 6c illuftrc Euefque Roger, lequel entre autres biens m fi c ^ 
quilfeit,ildonnaàrEglifcde fainct, Pierre de Beauuais oùilprcfidoit, Aillycn N 0 tr w/ ^*^ 
mandic 6c Monty en fon pays de Yerroandais, & impetra pour mefme.effait le Conf Jj^^j. 
té de la cité mefme de Beauuais du Comte Eude de Champaigne luy donnant en triLtinei 
efchange la viUe.de Sanxerrc qui eftoit fon patrimoine . Par les parolles de Sigç- ÏEgUfe 
bçrt vous voyéz que Roger eftoit de Vermandois , & qu'il fault que fut parent du htvrt 
Comte Champenois, puis que Eude auoit Ci grand defir d auoir Sanxerrc 6c que fi '««^^ 
familièrement ils feircnt ceft efchange lequel a duré iufques à prefent en la main de mii 
l'Eglife 6c Euefchc de Beauuais. I'ay parlé cy deflus du tort que 1 Empcrcut Henry fç T °* * 
cond du nom feit aux filles 6c heri tiercs de Charles de Frâce iadis Duc de Lorraine&i 
aux Comtes.de Louuain 6c de Namur qui les auoyét efpoufées, 6c comme Baudpiiin 
de Flandresfe mit de la partie pour les Comtes 6c attira le Roy Robert à leur deffen- 
ce chalfancl'Emp.dcuant ValcncienncOr l'Empereur ayant donné le Duché de Lor- 
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•0* • ^«X vrâToprittfrabiriq dcsiilles.dn fu^^:£\^\e^)ù^âà^ya^Mo{diam iflii 

v* vC w « ^^iWberi, &s do farig utiûTdqs Carlo nrngts^au moins entant quiH cfï oy en t in»* defc 
-«a t-iwù 'XJl^iMiifltfkj^ux^e'M^ dcpoorfuyiirclcur droit 1 ; & 

^ 4 &^ tA fc^ c ^^^ m *^^ a ^^'V l ^ c ^ e Lorraine : ilbien qu'en Tan mil treize , i'Emp c- 
*S ;i*°^HëHryqcft^rftJftBé fcpfaire, couronner à Rome, & Recourir l'Italie que les Grecs 
iulie yitodti&tyèeBnvf^^ aiTailly vint iufqua:Lou> 

mdtret^.^^A'^c^cuj^ tnïi t'oàrfdëaoir pour foire feignour de la place, -ce que toutesr 
ï<mt'ébjfc»j ^itiïnyiatiixûpàffMd: 8c~nn£ iVfc tettix k poor celle fois aucc fa courre bonté &pcr* 
«fr -tû 4e fcihcrrmift w Mais l ? ana 01 4. jil vint detfechef fur les Comtes & leurs aJlicz,& alla, 
^ -^urir £s#cr lepaysdc Wainfroltyà caofeque Régnier Core.de Monts «enoir lepju> 
^N^âcS foiontfctftiosaŒoimes- de Namur , & de Louuain : & cecy ayant vaincu Gérard 
te d'slfice ^ 0ïn * c d'fîttaqe ? p remicDdu-nom , lequeleafaueur de fan coufin Lâbert de Louuain 
y^rtwrr z* >gi^i^oi^ittiJOTi^ia«i\fcauiqncl conflid Courue Richard-fils de GerârdiduquclRir 
hert àehm renomme At^aiTcbdorg) vindrent deux nls,Arbcrt Comte db Long-Caitrc,&: 
min. Hwpd tGottîte de Caftinaoh duquel font iflus les Côtes de Vaudcmonr. Sur J e Cotn? 
^^^d^Monrt «riHuiha1ik doncfeictta après cette vi&oirc^GoderTroy Duc dciLor- 
/Jttini, &?luyoga;fta «rat fon pays , dequoy irrité le H ennuyer, appehVion oncle, dp 
Ul&Cto ^tnnSri aftfcotor* , &: eux tfnis : fin-y ucnr le Lorrain , & attachent l'cfearmouchc con- 
^^^jirbtpytprcs^eFi^cines, laqueHè bien que fut fort prciudiciablcà'GqdrfFroy, freft- 
4pc*fr. m ttt^uehamfcertîComcc de Louuain y fma fes iours,& y fut occis cômbatant vail- 
B<tàfyè. l^imicnt, miaula vh fils nommé Henry ^lequel .porte par les Roy s de France, ne 
Zkr&Avs. cc^fonode'pburfbyurcfon droit au Duché de Lorraine . ;Eanoftrc Aquitaine ne 
^f^ 9 *^idf^RilDrciniifaïCttt aucurvde guerre , les Princes y cftans du tott adonnez à fâin* 
^x/^&K&tetàetiWiùn bien, que Je Duc Guillaume furnommé Tefte d'Eftoupc (de 
^^q««y(ifc:ne fçXy 4 f acca(Î0H',cftant ce fumorrt fort peuconucnable àvn homme de 
a^^â^eipritijne fc foucioit iquedeferuir Dieu, 6c pour Ce alfembla à Poiriers l'Ar» 
ôh'eiifcfcjae de iBonrdcaux 6c plufreurs Eucfques d'Aquitaine: en la prefenec. dck 
te de Lok- q^u&s'ii fondai* Abbaye de Maillczais ( à prefent érigée en Eucfchc) laquelle fon- 
s^v ï. dàtiorf fut confirmée &authorifée parlcPapcScrgiequatricfmc du nom enuiron 
Sjfîjffl ftto-tiiil : rteuf,:& autre chofenc fevoit es Annales d'Aquitaine de ce Duc GuiHao-* 
ftrtièi, rttc r !ifoas lequel viiiôit Guillaume Taillcfcr fécond du nom, Comte d'Engoulcf- 




rfîqui 

î*ïi* l fi# triais ^ou fc trouvèrent la plus part des Princes & feigneurs d'Aquitaine , tels que 
3 m /r%^ Comtes d>0n», & Xaintonge, de Perigott, Limoges, & Quercy : 6c fon fe- 
ctulanÈ éoritl' pclfcririigc fut vers la terré fain&e. qui cftoit encore occupée par les inndcl- 
ep$ilti% lès: & à fon retour il palTa parfAHemaigne^&fut aaaiablcmcnt rcccii & feftoy^ 
rettes Q»f : Eftiénnc premier Roy Chrefticn d'Hongrie, &aprcs cecy ilfe tînt paifibleen 
tes ,£eq^ foyiHc d'Engoulefrhe . Eh celle faifon Roger de Carcaflfonnc ayant troys fils à fça- 
gouUfme.' U( jîf:Rày mont i . Bernard, ^Pierre, ordonna qu'après fa mort chafeun auroitfapor* 
f ? * T ^ôh de fon héritage, & pour ce nomma il larfne Raymond Comte de Carcaifonne: 
Xeùc% Ic'ptfifné Bernard eut aucc fa mere Adclaw la feigneuric de Sabanezj & vn cha- 
Cdredfr^ ftcaii nommé Coilhde Bcarn (depuis abatupar vneComtefrc de CatheIoigne,qui 
ne à fesenr g a fta grandement le pays , & feit de grands raàulx à la noblefle ) mais par precipu eut 
fans. ^Bernard le Vicomté de Conferans en Cominge , & Iafeigneurie de V olucftre,& le 
roules a» Q lâ ft c au deFoixauec toute la- iurifdiûion quien dépend, aucc les places de Da- 
n ^ rtiàzes ; Podagnes , & le boys de Bourbonnc qui eft entre les riuicrts de Lers te la 
Des ' Cites. Ricge . Et c'eft ce Bernard qui fut le premier Comte de Foix , de reftaWiflcment 
d'tsfmo» ' du -Comté duqûct rious parlerons en temps £dieu , & fon- frère troifiefme &der- 
#/^/^.* n ier des enfans de Roger, Pierre^ fut fait Abbé de la Grâce, & eut d'autres digni- 
Annales tc ^ & bénéfices en l'Eglifc. En Anjou en ce mcfme temps commandoic Foulques 
£^cmm. f umomm ^ Nerrafils de Maurice 5C ncueu , ou petit fils de GdofFroy : Grife-Gonnel- 
le, homme vaillant & magnanime , & lequel ayant fait vn voyage cn^k terre faindc 
(aînfi que portent les Annales d'Anjou , tant celles qui fon èfcritesàk main,quclcs 
imprimées ) aucc plufieurs Princes de l'Aquitaine, à fort retour eut grand guèrro- 
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auec Eudc Comte de Champaigne,Gclduin Comte de Saulmur,'& Geoffroy le ieunc 
feigncur de faine* Aignan , & la caufc-de cccy vint &: procéda de ce que les fusditsfci- seigneurs 
gncucs auoyent Fait des eourfes furfes terres durant Ton abfencc: dcquoy luy Ccrcfîcti-fi u lf s &" t * 
tant, ne fut iî toftdc retour qu'il fe rua fur les terres du fcigneur de Saulmur,deftrui- r ' * \ * u 
fant,& ruinant les places de Nantollé & Rudeau apartenantes à ce Gcldouin dc^Saul- J.-^ 
mur ,& du fief de rArclieucfque de Tours, duquel Gelduin pour ce fait 'eftoit,',». 
homme lige, il feit baftit la ville de Montrichard , en donnant là garde a Roger; Dia- Montri* 
boler feigncur de Monthrefor, affin qu'il feit tefte au Comte Champenois quie*- c%4rd.fah>. 
ftoit Comte de Bloys & de Tours . Ccftuy ne voulant foufFrir qufc i'Angeuin \&y d* t*rFiul 
chauffait les efpcronsdcfipres,femit aufli en deuoir d'abattre eefort de-Mentn*^^* 
chard , &: pourec feit il grand amas de Noblefle & foldats à Bloys qui eftoirdefà **• 
feigneuric . Le Comte Angeuin aduerty de cecy , affcmbla auffi dc fori cofté des Ctm 
forces tant de pied que de Chcual, & appella à fon fecours Hcfibert Comte* dû te drtlejs. 
Mans (que les Annales eferites à la main appellent Conful , comme-auffi le temps paf- tienben 
fe touts ces Comtes eftoyent honnorez du tilerc de Confulaircs^ièreffentans en- Cot ? u 
cor de la façon déparier des Romains, les mots & lapolicc dcfquels auoitpabfuc- j^^ïj 
ccflion de temps efté introduite en la Gaule, ainfi que le recueillons des hiftoricris * *• 
anciens qui ont eferit lesgeftes des Roys d'Angleterre) & le fusdit Hcribcrt Com- , 
te Manceau cftant fon alliéluy vint à fecours , & fe ioignit auec luy ayant toutes' fts 
forces. Or ces Annaliftcs dient bien que ces Comtes d'Anjou , &: du Mans eftoyent . 
allicz,mais fi c eftoit de parenté, ou autrement ils n'en font aucune mention , toutes*- 
fois il appert que après ceft Hcribert,lc Comte Angeuin Foulques fucceda au Ct>vaté . F J u h? e * 
du Maine, d'où il fault que ou qu'ils fuiTent proches parents , ou que l' Angeuin eut c^- f ote * An 
poufe la fille ou la focur du Manceau , ou que Hcribcrt l'eut, à dcfFault de hoir de fon 2V#w- 
corps, inftitué fon héritier. Etau reftc,ic penferoy que la feeur de ceftuy Comte y ert Ctm _ 
du Mans eftoit mexe de Foulques, & que pour cela ils font nommez alliez, &: que te in Mis. 
mourant Hcribert fans enfans, Foulques fut Comte du Mans par la fucceffton de 
fa merc : te fi quelqu'vn a quelque cas de meilleur & plus a fleuré, qu'il le mette en 
auant pourle îuftre&: cfclerciffcmcnt de l'hiftoirc. Et ce quimè fait dire que ces 
feigneurs eftoyent parents , &: quant-&- quant naturels du pays , eft que la Ghrbni'- 
que d'Anjou cfcritc à la main adiouftc ces parollcs : ~4uos quorum rex Francorum ad tt* 'ufnrutles 
peUendam Nordmanorum yerjùtiam & Britonum in iftis regionibm hereditauerat . c'eft à dt- d'^fm*» 
rc, Aux ayeulx dcfquels lcsRoys de France auoyent donne des héritages en ce pays, ^ 
pour foppofcr aux rufes & affaiilts des Normands & Brctons.Foulqu'csdrcffafotiatS m * in * 
méc à Amboifc & Hcribcrt vint fur le flcuuc du Cher : l' Angeuin eftoit à Ponleuoy,& 
le Manceau dVn autre cofté: en fomme on vient aux mains ôc peu fen fallut que les ; 
Angcuins & Manceauxnc fuffent dexFaus r la première charge les ayant cfbranflez:' 
mais reprenans cœur, & faifans deneeeflîté vertu, le Comte Chartrain fut mis en-rotf» i '• 
te, tefuyuant perdit la meilleur partie de fon armée: fi bien que ceux qui naguère^ ç, mta 
eftoyent fur le poind de fenfuyr,fc voyenteftre vi&oricux ,& chargez de butin Cca e u <U de 
rcudnt à Amboifc qui.pour lors apartenoit aux Comtes d'Anjou. L ami ce apres'jqui châtres. 
fut de noftrc falut Mil dixfept,comme le Royne dit mot, &nc fe rcmiiaft aucunemét 
pour cefte querelle des Comtes fes fuicts,foir qu'il fouhaitaft la ru tne de vus & des au fit 9 
très, ou que fes forces ne fuffent affez grades,ny fon autorité refpc&éepourlcur>faire ^J^J? 
pofèr les armes, ou(qui cft le plus vrayfcmblable) luy prenant plaîfir que Foulquésxut 
abaifféla gloire du Chartrain,duquel il fedoubtoit, à'eaufe de fes richeucs Ôc alliacés;^ .fi/ut* 
&lcsfucccflîonsquiluy venoycnt:le Comte d'Anjou «voyant ccftexonniuen^èaWj^^-^/ 
Roy fe mit à pourfuyure fa pûinte,&paur brider la citédB*Tours,delaqueilc il dcfîi»rr>»' 
fe faire maiftre, il feit baftinvn fort à Mont-budel: ce qiic voyant ^fcdcvfc refôlut^.'af , , 
uqir, &c démolir cefte fôrtcrcfic , & par-ainfi enuoya les feigneurs de Saulmur s&c àè 
feiricVAignan.pour.aujcgcr cefte place. Foulques de fon cofté nç dormoit point,' ains JJ^ 
pouiijcuer le fiege de Montr-budel prit fon chemin par Saulmiir le long du Leduc 
fçachant que cefte ville eftoit vuide degarnifon pour ladcffendrc^ommcaufiila s/uêlmttr 
chofe luy fucceda à fouhait,fe faifânt maiftre de la ville &fauxbourgr, &: àctàtx^r» f^r • 
fauf que du-chafteau & forterefle d'icelle : ceux qui la tenoyent à la fin vo^ians h^ives 
(juîil a'yauojt moyen aucun de la tenir ^pxjur n'auoir. cfpcrance de (àlut,ny dsifb-t^^^ \ 
lui . Yy y ij 
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cours , fe rendirent, moyennant que Foulques leur promit de ne. foufFrir le pillage 
ce qu'il leur garda, afin qu'auec celle courtoifie il attirail les autres villcsàvne pa- 
reille compofition. Ce que fait, il f achemina vers Chinon en Tourainc, Se cn- 
w , ' tre rifle-Bouchard Se Noaftrç, il pafla la Vienne aucc vn pont fait de bateaux, Se 
*'? ^ ut a ® c S cr k P^ acc ^ c Mont-bafon : ce qui fut caufc que Eudc laiflant le fiege de 
Fi'uEms Monbudel , fc refolut d'aller contre l'Angcuin , Se de tenter encore vn coup le 
cr hazard d'vne bataille : mais Foulques leuant le fiege de Mon-bafon fen vint à 
çu$j. Loches , Se fe campa es prairies qui font au deflus , Se par ce moyen les deux Com- 
tes fe retirèrent fans rien faire . Or bien que cède guerre ceflaft pour celle fois, 
Vdnmil&dt<c quelle fut de longue durée t Se telle qu'il faudra encore en tenir propos cy 
dix-huit, après, d'autant que. cela fait grandement à l'hiftoirc. En celle mefme faifon , Se l'an 
Guerre*»- de noftrc falùt mil dix-huit, fcfmeut guerre entre Richard t)uc de Normandie, 6c 
tre les duc Eudc Comte de Chartres , ceftuy ayant cfpoufé Mahault ou Mathilde,fœur de Ri- 
die N9 "cS cnarc ^ cuc auu ** P our ^ doiiaire d'icellc le chafteau d'Orchiers,&: vnc partie du Corn- 
te de ch*r z ^ ^c Dreux & autres terres qui font fur la riuicrc d'Hure, qui dependoyent du Du-? 
treSm ché de Normandie. Plusieurs mettent celle guerre des l'an mil, mais Guillaume de 
cui&â»me Nangis la met en ccft an de mil dix-huit , auquel ie fuis d'aduis d adioufler foy, eu c£ 
de Ndnrit garda eeque le Normand neluy querella rien de ces feigneurics iufqu'aprcs la mort 
en fi chre £ e ç z ç ocut laquelle fut long temps auec fonmary , mais elle trcfpafTant durant les dit 
"'îïfimUe cor ^ cs d'entre f° n marv & * cs Angcuins , comme le Chartrain fc retint les pièces rc- 
muet^Cn- ccu csdu Duc, ce futlors que la guerre commença, de laquelle a elle' dit quelque mot 
ndlifleNtr c 7 défais. Au refte venans aux mains les vns contre les autres , Eudc fut mis en route» 
mïd met- Se contraint* de rendre Dreux au Normand : celle deffaire tant f en fault que feie 
te ceey pafTcrlacholcrcàEudchommedu toutimpaticnt,quepluftollluy enflamma d'auan- 
uant U de ta g C> j c f ortc q U 'jj commença drefler des forces plus que iamais , Se bien que le Roy 
fiente de p^bert feit fcmblant de ne fc méfier du différent, Se de ne point fauorifer lVn plus 
suenm^en que l'autre, fi eft-cc que l'orgueil du Normand luy cftantàcôtrc-cœur,par fous-main 
Angleter- ilfccouroitEude de fa pui fiance, faignant que contre fon vouloir la nobleffc alloità 
re. fon fecours , Se defàuoiioir ceux qui contre fadeffence femefioyent de celle guer- 
tghert re. Mais Richard , qui fçauoit bicnàquoy tendoit ccfle diffimulation , n'en croyoic 
fi w«»/r*quccequ'ilcnpenfoit,&par ainfi pour n'attendre que les forces du Chartrain luy 
neutre. jannaffent du tout deffus, Se que luy accable' ou affoibly, le Roy Robert ne fc dcclai- 
jl? tifk ouucrtemcnt&lepriuaft de fon héritage. À cefte caufc il appella à fon fecours 
vient"™ Olauc Roy deDannemarch Se de Noruege, lequel cfloitvcnu a celle couronne l'an 
Cdule. 1015. Se parainfi il faut croire que Nangis ne fcft point trompé mettant ccfle guerre 
Hgiert r#> -en fan loi 8. lequel Olauc ne le feit tirer l'oreille à fecourir fon parent, veu queRi- 
àccêrde le chard eftoit du (àng Norucgicn , Se ainfi ioint aucc le Roy de Suece , il fc met fur mer 
Nermdnd aucC g ran dc armée, Se vint iufqucs en Brctaigne , donnant vn grand effroy aux Brc- 
4r ~ tons de voirccsinfidclles venir courir & piller les terres voifincs delamcnmais les 
Thtma de Dannoys vindrent vers Rouen , auec intention de courir le pays du Chartrain , Se de 
Wâlfng- le ruyncr, ou le faire venir à relie compofition qu'il plairoit au Duc luy dcmâder. Mais 
hémenm le Roy Robert craignanr que celle tempeftd; ne courut aufli la France, il fc mit à 
frire N»r- pratiquer la paix Se accord entre ces Princes) ce qu'il feit , Se appaifant le Duc Ri- 
mande. chard,fcit fi bien qu'il renuoya le Norucgié,'quoy que mal content, en fes terres: bien 
deNo™* d'aucuns dient (entre lcfquclscfl Thomas de Walfinghan Anglois) que ce Roy 
fiit °chr% prirfi grand plaifir és myftcrcs de noftrc foy, qu'il fy feit inflruire , Se fut baptifépar 
fie et m*r R°b crt Archeucfquc de Rouen: mais qu'cflant en fon Royaume, il fut trahy Se occis 
tjnfi. •■ par les fiens mefme comme vtfay tefmoing de la parolle de Iefus Chrift,& mis au cata- 
Vén mil logue des fàin&s,&: honnoréfauant que le Luthcriftnc eut lieu en ces pays) par toutes 
dix-neuf. Jcs nations Septentrionales. Apres celle paix pratiquéc,lc Roy qui virilliuoit Se qui 
fa^r > vouloit eflablir le fiege royal aux fiens, feir facrer Se couronner en l'an de noftrc fàluc 
de j^ber\ l0l 9' *° n filwûfaé Hugues , voulant qu'il regnaft aucc luy, de la forte quecydeflusie 
fiuri vous ay dit que noz Roys ont iadis communiqué la couronne à leurs enfans , fans que 
co»rïnêd» celle authorité preiudiciaft aux pères , lefquels ne peuuent faire ceflîon d'icellc , trop 
viuAut de bien appelleraugouuerncmétceluy des enfatis qui eft habile à la fucceflion,afin qu'il 
f^nfere. ^ f cm t>lc que les Roys de France ayent loy de tcftcr,ou faire donation de la courône. 
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Ce fut.cn cetemps que Conrad Ducde Franconie iflu delà maifon deBourgoignc 
du cofté des femmes eut guerre contre Adalberon qui auoit occis Erncft Ducde 
Sucue, lequel auoit efpoufé Gifle ou Gifale fille du Roy delà haultc Bourgoigne : fur 
laquelle commandoit lors ce Raoul le dernier dcsRoys Tran fi urains fur- nommé fai-^ r ^'" 4 
néant, lequel voyant que fcs'fuicts f cfmouuoycnt & rcuoltoyét à tous propos contre \, ÂU i u 
luy, & qu'ils luy donnoyét tant d'affaires qu'il ne fçauoit plus de quel cofte' ie tourner: Bmrpi- 
pour fe deliurer de fes fafcheries, on dit qu'il fe reiolut de dôner,& quitter fes terres à£«. 
Hcry Empereur fils de Conrad Salique Duc de Frâconie.Mais(cômc dit Sigcbcrt)fcs sMmm 
fuiets ayansfenty le vent de cecy, commencèrent à fhumxlier:& auec telle fatisfa&ion-f 4 chrt "*- 
adoulciiTans leur Roy, ils furent caufe aufli que fa donation fut rcuoquéc:à quoy con- ^ U ff emkM 
tredifent & Herman Contract(lcquei viuoit pour lors) & Auenrin en l'hiftoire de Ba- cttrAft en 
niere,difans que Raoul fut vers l'Empereur qui luy donna vne armée fur laquelle co-f d chront- 
mandoit l'Euefque de Stralbourg, artindc remettre ce Roy en fes terres d'où il auoit que. 
eftedechaffé par fes propres fuiets.Ccft Eucfque nommé Wcrnhcraccompaigné des ^umim 
Sueues &; Frâconiens paffa le Rhin,& courut la haultc Bourgoigne,vainquit les mon- 
taignars,& remit Raoul en fon Royaumc.Au refte, noz Annaliftes ne font metion au- mere im ' 
cuneque ccftEmpcr. Henry & noftrc Roy Robert culfent lors aucun abouchement: '* 
là où Aucntin dit que Robert fut voir Henry , qu'ils parlementèrent cnfcmble l'an mil , 
vingt, & accordèrent entre eux de faire & tenir vnc diète générale pour en icclleac-*^ 
corder de toutsles differensqui pouuoycnt cftrc entre les maifons d'AIemaignc fie f^Ute»- 
dc Gaule, pour y cftablirl'eftat de l'Eglifc,&pouruoir fi bien au rcigleracnt de toutes trf U n& 
chofes,qu'ilne refteroit déformais aucune occafion de diuorce & querelle entre ces t^bert cr 
deux monarchies fi voifines & les plus puiflahtes de l'Europe. Et fut ordonné que l'af- tomfjfim 
fcmbléefe feroitàPauiccn Lombardic , affin que le Pape peut fytrouuer,&: que par ? ^ * M " 
l'autorité du fainct fiege,cc que f y patfcroit fut confirme & eut erfaid & force à per- teux ' 
pctuité.Neantmoins ne trouuôs nous point que cette refolutiô eut aucû efFcd,& que 
iamais le Roy Robert ifllt de fon Royaume pour faire aucune trâfa&iô ny auec le Pape 
ny auec l'Emper. corne ainfi foit que pour lors il n'auoit rie à quereller auec l'Empereur, 
ycu l'accord ancien pour le faidt de Lorraine , & que pour le faict de Bourgoignc f he* Erreur £ a 
ritier ëftoit encor en vie. Et au refte , c'eft grande (implicite à Aucntin d'alléguer que uentin. 
l'Empereur & le Roy complotetcnt de drclTer& faire des loix communes aux Fran- 
çois tant orientaux que occidentaulx , comme ainfi foit que dés le temps que l'Empi- 
re fut rauy au fang des Carlouinges , les loix qui fe nomment Franciques , &: faites par En quel 
Châties le grand,pcrdircnt leur cours en Gaule &: ont demourc pour héritage à ceux temps Ut 
qui font fuiets à l'Empire,au quel iamais les Francs- Gaulois n'ont voulu rien dcuohyiy 
le recognoiftre aucunement pour fon fuperieur : n'eftant vraifemblable que Robert JJJ^JJJ 
vray Gaulois fe fouciaft qu'autre que ceux de fon fang & confciI,fcinent des loix & or- J^Q^Jf.' 
dônances en fon Royaume,lcquel n eftoit fi defpourucu d'hommes de fçauoir àc bon 
iugement, qu'il fallut aller emprunter des loix en Alemaigne. Au refte Auentin & Si- 
gebert fontaduenir cefte reuoltede Bourgoigne contre Raoul l'an. 1020. là où W-af - Df r cgr ^ - 
febourg l'a met fous le règne de Côrad Empereur ôc en l'an mil tréte quatre: ce qui ne cifâmtn 
peut cftrc aduenu fous Henry quimourutl'an. iozj.mais nousaymôs mieux fuyurc Si- Ustmeuru 
gebert à caufe de fon antiquité,& dire que par deux fois ce Raoul fut inquiète' des fiés, 
l'vrie fous Henry 2. & l'an 1010. l'autre fous Conrad, & l'an 103 que ce fut lors qu'il , 
céda du tout £bn droit & quitta fon Royaume à ceft Empereur fon proche parent: 
mais fi raifonnablcment il le feit , il me fcmblc que nous l'auons monftré aflez clcrc- 
ment cy deifus parlas du droit quehoz Roys ont és Duché & Comté de Bourgoigne. 

- - • ■ • • ■ • • 

De la mort de Hugues de France fis aifnêde Robert , (0 comme Henry fon frère 
fut'Jacré^o) ï du viuant de fin autres matières fegnalees. 

; ; C**AP1T\E. XII. 

i ' ' du- roy gg-* 

'A n miNingt&fix fut mémorable pour la mort du Prince <ie France Ha-^ mwff 
gues aifnc des en fans du Roy Robert , & ja facré , & nommé Roy du viuarit /'«» mil 
dçfonpcre, & aagé de quelques dix-fept ans, d'autant qu'il futxroutonrié cri vingt f* % 
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î an dixième de fon aage , & de noftre falut' ioip. ainfi quel au on s marque cy deiTus, Se 
giftlon corpsàfainft Cornillcà Compiegne: ce qui ne fur fans grande trifteffe du 
perc , cognoiflant les meurs àc façons de viurc de ion fils : .& aucc le regret des Gau- 
loys,qui cfperoyét que Hugues fuyuroit la trace des vertus de fon peremiais le Royau 
me n'auoit garde d'eitre fans héritier, y ayant encore deux enfans, à fçauoir Henry &c 
Robert, tous deux dignes d'vn tel pere, mais diuérfement regardez par leur merc , la>- 
quelle ayant plus damitic au puifné Robert qu'àl'autre>cuida(ainfiquc dirons cy 
après) elDranflcrle repos du Royaume. Celle femme cftoit fort haultc à la main 
„ fi fafchcufc que le Roy Robert, homme doux & débonnaire , ne la pouuoit regarder 
/hit^Urê debon œil, pouece qu'elle vouloir tout fçauoir ,&:femcilerde toutes cliofcs , tcllc- 
ncCoJHce. met que fi quelqu vn auoit affaire au Roy,ilfailloitquc eclapaflaft pat les mains de la 
Roync. Etceftpourquoy quand le Roy faifoit quelque bien à ceux, qui luy faifoyenc 
mine de feruice, ilfouloit leur deffendreden'en dire mot à Conftance , carainfi appclloit-il 
Robert con fon efpoufe, fans daigner luy donner le filtre de Roync,tant il fauoit à defdain & con- 
tre fa fem- trecœur, ce qu'elle fçauoit bien, & le diffimuloit fort fàgement, car outre ce defir de 
*»e. commander, c'eftoit des plusfages & vertueufes Princcffcs de la terre. La caufe prin- 
cipale pour laquelle ce bon Roy Robert cftoit fi mal affectionne' à la Roync Conftan- 
ce fon efpoufe, bien quenullenousexpofc,fi cft-cc que parles Annales d'Anjou , efc 
erircs à lamain, nous auons trouué,qu'ily auoit vn gentil- homme en court, appelle 
Hugues de f| u g ucs £ c Bèauuais fort fauory du Roy , & lequel (comme cil la couftume de ceux 
ùho** du. 4 U * deuiennent grands tout à vn coup J oubliant ce qui eft du dcuoir d'vn fidellcfer^ 
roy toLert. uiteur à l'endroit de fon maiftre, fema telle difeorde entre Robert & Confiance* que 
Hugues pour plaire à celt Hugues, le Roy ne vodloit ny voir ny ouyr fon efpoufe : & auoit ceft 
met h*me Hugues rcllemcnt charme' 6c gaigné le Roy, qu'il faifoit de luy à fapoftcj&auançoic 
entre le r$y & defapointoit quiconque luy venoit à gre' cnla maifon du Prince. Les Annales An* 
v^ry- g CU mcs imprime'cs dient que le Roy Robert le feit Comte de Paris , ce que je ne puis 
ne ' reccuoir fi ce n'eft en confideration qu'il luy donnaft, fous le nom de Comte, le gou-* 
ucrucmcnr de l'ifle de France : & celles qui font eferircs à la main , l'appellent Comte 
du Palais, auquel ic donne pluftoft confentement qu al autre, mais aucc l'cfgard que 
suri ratic^y deflus nous auons confideréle mot de Comte du Palais ou Palatin,parlantdcBou 
auoit ceft c j urc l Comte de Mclun, à fçauoir qu'il le feit vn des Principaux de fon confeil, SC 
^ t *f*" cn l'honhora d'vn pareil eftat à ecluy qu'à prefent on nomme Marcfchal de France, De 
ceft aduancement fut marrie la Roync Conftâcc, laquelle au oit accoufturoé' d'auoir 
l'oreille du Roy fon mary, & d'auancer qui bon luy fcmbioit,& porroir cnuis que Hu- 
gues- eut gaigne' cela fur elle: ce qui fut caufe qu'elle fen plaignant, Hugues fema aufli 
Tturquty j a Jifcor J e q UC <Jir c ft entre le Roy & elle. Or fçauez vous combien la haine eft mor- 
kufit" U tc ^ ç * & le defir de vengeance violent au cœur d'vnc femme. qui fefent offencée,& 
R plus encore d'idclle qu i cftant grande , fc voit mife à bas par vn de qui elle n'a opinion 
lk les An aucune de grandeur. Confiance voit que Hugues ne daigne l honnorcr, qu'il ne l'are- 
mîes d'An fpecre aucunemenr,qu'il l'a met en la haine du Roy,8c l'a rend fi peu honnoi cc, quc la 
îou. moindre Damôifelle de la court auoit autant de crédit & d'au thoritc , que celle qui 
auoitl'honneurd'eftrel efpoufe du Prince. G'cfticy que la Roync perdant pacience, 
tafcha d'auoir raifon de fon ennemy, & ne fçachant à qui, ne vers qui auoir rccours,cn 
Confiance & n cfcrit à Foulques Ncrra fon coufin Comte d'Anjou , &luy mande le nrauuais trai-* 
Je ^mr.i tcmcntqu'ellcreccuoit du Roy, duquel elle auoit cftéiadis tant ay mec &c chérie, & 
fin couftn que tout cela procedoit de Hugues auancé plus que fon mérite ne pbrtoir, qui l'auoHS 
le comte jcgnduë odieufe & dcfagrcablc à fon mary. Foulques hoinmr.haultà l&màin ,rcfcrit1l 
£+mou. ç z coun * nC) qu'elle fe confortafl hardiment fur luy, & fe tint pour toute afTcuréc, qu'il 
feroir telle iuflice de ce dateur de court, que les autres aujfoyentdcqûoy.iè mirer en 
fon exemple. La refolution du Comte cftoit de faire mourir ce monficur le furinten- 
CmfUt dant des affaires, mais il ne voyoit guère moyen qui luy en facilitaft la Voy c, ioint qu'il 
dt* comte^ craignoitquclcRoyneletrouuaft trop mauuais,ût)uucitcmenr il le faifoir faire. En 
^^"hL fi n ^ délibéra denelaiflcrcefait impuny,&pourcedcfpcchadouzc gentils-hom- 
ms. mc$ (chofe familière de tout temps que îés'grands trouucnt des hohïmcs, qui hàzarr 
dent vie, honneur, &falur, pour leur complaire es chofcs.mcfmcs qui/ont contre la 
loy diuine) vers la court de France le plus feerctt cm eût. qu'il leur feroie poffiblç^ôa 

que là 
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q^clà ilsno fâilliflçntdc malfacrerlefus-mmimé Hugues dcBcauuais» Ils viennent 
çf\ court, y fontaflez long temps, attendons tjue l'opportunité fc leur offrit pour cfFe- 
:<£tp.er leur deflein, dequoy l'occafion fc prefenca fort à propos vn iour que le Roy alla 
£laflemblce,où Hugues n'eut garde de 1 abandonner , craignant que quelquWn ne le 
^gouucrnaft tant qu'il né feroit en fa compaignie. Les agents du Comte Angeuin 
yoyans cecy farment, Se efpicnt la part que le Roy f achemine , Se leur aduint fi bien, 
<jucleRoy feftant efgaré en courant le cerf > Se Ton Hugues cftant près de luy , voicy Hugues a 
les Angeuins qui fortent de leur embufche, Se fans marchander,voire fans nul reipcclr ek en U 
dç lâmajeftéRoyalc(quelque reuerence qu'ils cuiîent fait au Roy) vous empoignent prefincéJtè 
Je Comte Hugues, Se en la face du Roy luy trenchent la tefte, quoy que le Roy les eut g£ ^ 
priez, &follicitez de luy pardonner, ne fçachant qui les mouuoit de ce faire, comme er * 
aulft il ne feeut qui les y auoit cnuoyez. $i |e Roy en fut defplaifànt ne fault f en cfba^ 
hir,tànt pour ce que faiTaiTinatcftoit commis en vndes premiers officiers defa raai- 
fon, que pour eftre fait en fa prefençe, Se comme en dcfpit de luy,qui au milieu de (on 
Royaume n'auoit peu fauuer l'homme que le plus il aymoit en ce monde: ncantmoins 
après auoir bicnpenfé aux fautes que ceft homme luy auoit fait commettre ,& fur* 
tout le feparant <je fa femme, & luy faifant mcfprifcr fes bons Se anciens feruiteurs, il 
fappaifa^ netfenquit plus auant de ce mcurtre,lequel en fin fut feeu auoir efté prati- 
quépar le Côte Angeuin voulant véger l'iniurc faite à la Royne ùl coufinc,quc le Roy 
reprit en amitié autant ou plus qu'au parauant.Au refte ne fault que nous cilimionslà 
force de ces Roys d'alors fi grande,quele Comte d'Anjou fc fut foucié d'auoir fait co*- cnmîei 
gnoiftre que c'eftoit luy qui auoit fait faire cemaflacrer&cftànotcrque Dieu feitmasées tn 
beaucoup pour ce Royaume alors, que de luy donner vn Roy tant bon, fainft Sedc-frace fim 
bonnaire,carautrcmentlarace des Capcts eut peu défaillir en luy, vcules faifeursde *p 
menées qui pour lors eftoyent en Gaule. Et que cecy foit vray, oyez les propres mots 
des Annales d'Anjou eferites à la main , qui deelairent brieuement & clairement ces £ Attl0H # 
chofesauee ces mots: Robert donc gouucrnant le Royaume de France, il y eut plu 1 ; U 
ficurs des fiens mefmcs qui luy feirent de grands torts, iniures, Se infolcnccs*. Se ceux*- itnpn- 
là principalement lefquels foit que fu fient de grande maifon , ou de bas .lignage, que 
Hugues fes ayeul Se perc auoycnt auancez en honneur Se grandes richcfies.Entrc le£ • 
quels fut le premier, Se le chef de toute rébellion Eudefils de Thibaud furnoraraélè '^ mte ^ 
faulx, ou le Tricheur Comte de Chartres ,& d'autres de moindre licu^puiiïattce jrt^^ 
quece Comtcjefqucls deuoyent pour ccfteoccafion luy eftre de tant: plus humMe-sj^, e$n j 
qu'ils auoycnt reccu de luy de plus grands biens, Se dons, auancements & honneurs; fretèsryi. 
Au premier Eude ne fut diflcmblable le fécond, lequel comme il fut plus puiiîantqUc 
les autres j fut aufliplus fin,rufé Se cauteleux : car eftaftt mort Efticnnc Comte de EudeiM 
Troyes Se de Meaux fils de Hébert, Se cou fin du Roy Robert, fans nul hoir , ccftuy tmncmtà 
fempara de tout le fuidit héritage en dcfpit du Roy, quelque droit que lé Roy y feeut^ . ok*r- 
pretendre ^ qu'il fendit l'heriricr plus proche: quoy quceclt Eude fut ifiud*vne61|e^ 
de Hébert de Vermandoismariécà Thibault le Tricheur^ par ainfiil y auoit plus /*; c *^ 
de droit que le Roy, Se dëmoura l'héritage feùr Se paifible àià pofterité. En ccllefai* ' : 
foueomnie Richard Duc de Normandie fécond du nom(mais fuyuancl ? hiltoirc Not \ 
mande imprimée troifiéme , qui fait des Ducs héréditaire* en Normandie auantl'e^ £ ànfn ii 
ftabliiTement dit Duché)fut mort, luy fuccedat Richard troifiéme ènl'awmil vingt Se çr 
fept(ou côme dit de Nangis ne fut de guère longue daréc,d'atitant que dés qu'if fip m 
fut venu à l'héritage, il eut guerre cotre Robert fon frer c:quièftbit C6tedfc Hicfmès^ tgbert imt 
mais le difeordappaifé, Richard paffa aUlfr de ce ficelés teveutondirequeceftttde^ 
poifon, &giftÀfaind Oucn àRoué: & luy fiicceda Robert fécond du iiom(carRaoi»i ,,M, ^ /f ' 
ou RoHon, fut aufltappellé.Roberten fon ba^tefrae) lequel fut vn bon Prince&fow • ;t 
religrcux,fàufqu'ilj>criccutaparrrbpfononcte _ - ;. v ^ 

JeqU cl a la fin i 1 aceprda par Je commandement du Roy Robert, qui ne fxtieno k aucu* 'c^card* 
plaifir çs querellés Se factions des Princes, &fcigncuK'fuietstà fa coùr^one 4 Ce fut tvèàttre U \ 
ccimefmc temps que raôunit-ceilOthe-Gurllaume Cointe de Dijon, duquel âwûi^^^ 
parlé cy d efius,& lequel aubns dit^uoireftéoiommé heritierdu Duchéde ^ 0ur g ôiH ^-/.^T 
gne^par Henry frecè de Capct ; mais chafiedafa pourfiiitevquoy qèepar^ long temps '^^yw 
il eut entretenu celle querelle mais toUfidtrrç %{csâcfpcnsu8c laifla * ai^fi ^uc l'ay dit' 

* Yyy iii; 
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Mtrt Xo-çy dcflus, deux fils,àï^iioirRegnauld,teOthpn appeliez tous deux Comtes : &( vu 
the-Gutl- defqucls on ditauoir elle Comte de Bourgoigne outre Saonc, & d'autres le font fet- 
™ ^'"-gneur du Mafconnois. Ce-pendant le Roy Robert qui fe voyoitpcfant&foib'lcyàe 
u eDl i 0, ayant perdu 1 aiûiédc fesenfans, voulut voir Ton futur héritier auâcé & intronife'cn la 
►courône, non de doute qu elle manquait à Tes enfan s,ains pour obuier aux att états de 
Ja Royne Ton efpoufc,qu'il voyoit par trop affcériônéc au puifnc' appelle Robcrt:&1e- 
qu cl il dou toit, qu'elle ne tafehaft de préférer, côme elle feit, à l'aifné en l'héritage 
de la couronne. A cefte caufe il conuoqua le confcil/uyuant quefes predecefleurs la- 
uoyent de bône couftumc,où il propofa fa volonté & le defir qu'il auoit de voir H éry 
(on fils couronné Roy auant que de fortir de ce mondera quoy le confeil des députez 
. pour le corps du Royaume dônaauthoritéjcommeauthorifant le pouuoir du Roy, ne 
faifant aucune infra&iô dcsloix dcFrance,qui ont par pratique que le plus proche en 
Henry fils-Ugnc mafculinc vient à la couronne, l'héritier d'icclle décédant fans hoir malle. Et 
À* Kfhrtaùiii fut làcrc le Prince Monficur Henry de France l'an mil vingt & fept, du viuant de 
fiere fon perc, aufli bien que Robert lcfut citant Çapcten vie, & que Hugues auffi du vi~ 
%r"" nt uant de Robert fonpere, auquel le Roy donna pour fucceffeur Henry,- comme l'aimé 
pnfere. H U g qc$ ^ noncommefauantageantau prciudicc de Robcrt,qu'aucuns(à tort) 
ont voulu maintenir auoirefté l'aifné de ce Henry , mais de cecy nous en parlerons 
plus amplement cy après-, tant y a que les Roys d'alors eftoyent encore envoûte dé 
leur grandeur, ou bien ils pcetendoyent auec ces gracieufes , &honncftes fummifc 
fions par eux faites aux cftats,gaigncr le poincfylepuis obtenu, de tout faire licétieu- 
S4H ^iii H {cmcnty&cdc brider la volonté de tous les fuiets de la couronne. Ce-pendant Bau- 
Atl'tpfils doiiin de l'ifle, fils de Baudouin furoommélc Barbu Gomtc de Flandres cfpoufa ma- 
c*mre dame Alix ou Adèle, fille du Roy Robert, par là prétendant le Comte Flamand ioin- 
Je FUdres dre & allier les cœurs de Tes fuccc(Tcurs,aucc les affc&ions des Roys de Franccdu 
iSeîe&eL d'Anjou, auec lefqucls P ar long temps la maifon de Flandres auoit eu querelle* 
FrJtce': • Or n'eftoit point encore la fille en aagede maricr,cc qui cft declairé alTcz par Hugues 
HugûrtU ^ c Floury en fon hiftoirc , qui en parle en la manière qui f enfuit : Baudouin Satrape 
Fhury en des Flamands voulant & defirant d'auancer fon fang , fadrefla au Roy Robert iflu de 
fin hftri- race Royale', &Ic priadeluy donner fa fille poureftre l'cfpoufe de fon fils Baudouin. 

d* i**r- £ftant au Palais royal, il obtint ce qu'il demandoit & emporta la petite Princciïc , la- 
putrMbt ' quelle cftoit encore au berceau -.laquelle il feit nourrir foigneufement iufqu a ce que 
... " vi pHc fut d-aage poureftre mariée. Mais dés aulfi toft que le fils cômença (ayant erpou- 
QrA "hl" fé:Adclc ) àioiiyr des embrasements de fa femme, fc fiant en l'alliance royale qu'il 
Ç*" , moit prife , folllcita les Flamands, contre fon pere , & le châtia de fa feigneuric. Bau- 
dtiiin i* doiiin le Barbu voyant la grande ingratitude tant de fon filsqucdc fes fuiets qui l'a- 
f, fl t eïnt uoyent ainlî abandonné traiftreufêmcnt,fe rerira vers Robert Duc de Normandie, 
finjéH. auquel il demanda fecours contre fon fils ,& fvfurpatcur de fon domaine. Le Duc 
^(ertdm ayant compaffiond'vn fi excellent & illuftre Prince , & dolent de fa miferc & calami-; 
deUtniZ, t £ t feitgrand amas de gendarmerie, & fartant de fon pays, comme vn tourbillon ve- 
dn? «cment-, ferua fur la Flandre, pafTant tout fous la fureur du fer & des flammes. Et 
FUnumis * vant atiailly quelques places quiluyfaifoyent refiftance & les prenant, il pafïa les 
fineT- ^hommes au fil de l'cfpée, fcbrufla& démolit les lieux de fonds en comble: ce qui c~' 
firenjri k ftpnna tellement les feigneurs Flamands , que quittans Baudouin le fils (car ibcrai^ 
leur cote, gnoyenr d'eftre traitez auec pareille furie) il vindrent fe rendre au perê,& donnèrent 
w< oftages au Duc pour laflcurcr de leur foy & non fainre obeiffànce. Le icune Prince 
' ^ Baudouin qui fevert deceu cnfesdcflcinsj&cognoiflant fes forces ne fuffirepour 
' - faire telle àrcdlcs du Duc Se de fon pere , énuoya vers le Duc le fuppiier de le remet-: 
^fenrd w cn ^ a g racc ^ c P crc > auquel il vouloit fc foumeme-& réconcilier, tf il luy plaifoic 
entre'ule- luy ^ ruir dcmoycnncurrà quoyRobertDuccondefcendit de bon coçur, &feir tanc 
fterJàjîls ^w'il feit pader Je pere A: le fils enfemble - y les appaifa ic réconcilia &1cs feit entfcbai- 
cemta dr (es U acbHcrvÎ8f iil rctira en Normandie. Tel cft le difeours du fà£dit fugues dc{ 
riandreix' Floury i lequel, ne fait mention quelconque û lcsRoy^fcinefla poinfdela querelle j 
mais il cft alf«6ici36irc, qacleâJs cftant fi airemcnrîVcnu àcompafition ,lc Roy , qui 
cftoit Princecqafcicnticu^Juy auoit dchififaueur en vnc_ querelle tant iniufte.i>'a- 
uahtagc le Royn'auoit pairttibn eftatfi paifiblcqu il n'y eut dqs rcUoitcs & efoieurcs 
•ya v : " en fes 
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en (es terres : d autant qua Noyon comme le Roy y eu t mis vn gouucraeur qui eftoir ff*rJ»û* 
dçfplaifant aux citoyens, ou (peut cftre)qui fc gouucrnoit trop crucllcmét en fa char- 
ge: il aduint que Harduùi Eucfque du lieu follicita le peuple à fc dcliurcr de telle ty- N 9' n m * 
rannie, te de châtier fc gouucrncur excédant le dcuoir de fa charge. Ce que les No- ' n ' C9UU€T _ 
ïonnois feirent, &non contens deictter le tyran de la ville , ils abatircntlc chafteau neur p uf 
te citadelle Royale,qui cftoit baftic tout auprès du logis de l'Eucfque. Ccftc façon de U *& ' * 
procéder fut fort delplaifantc au Roy Robert ,luy fcmblant bien aduisque laraifon Nyo chdf 
voulojt que tant l'Euefque que les citoyens vinlfcnt feplaindre des coneuffions te m~fe / 4f ; ^ 
gari es à eux faites par le gouucrncur , te là où raifon ne leur feroit faite, qu'ils aduifaf W** 
fcntàfepouruoirparautrc moyen: pour cède caufcleRoy ayant cfgard, non à la fu- 
reur te folie d'vnefotte multitude, qui n'a jugement que fon tranfport , ny iuftice o^ue 
fa fantafie, ains à la malice de celuy qui auoit efmcu la fedition, f empoigna aufii à 1 E- uty 4?* 
ucfque qu'il chaffa de fon fiege, te le bannit du Royaume de France. Ceftuy ne fça 1 - tyfi 
chant où allerlfcn vint en Flandres, afleurc del'amitié quclcRoy portoit aux dcux mr ^ mn 
Baudouins perc te fils,& Icfqucls il pria de le réconcilier auec le Roy,& faire tant qu'il l $££L 
fut remis en fon fîcgc: ce qui fut fait , moyennant quelque droit de nominations que m zJl!(U* 
l'Euefque octroya en pluficurs Eglifos de Flandres qui cftoy et du Diocefc de Noyon, p Âr u 
non à perpétuité , ains durant la vie du père te du fils &d'vn feul enfant venant de mvytnâ» 
Baudouin de fille, fans que cela eut lieu à l'endroit de leurs hoirs & poftcrité.Etainfi emu dé 
en meûne année furent chaftiez deux rebelles, l'vn faifànt la guerre à fon perc, te 1 au- F ^ m - 
tre fcrcuoltant fraudulcufcmcnt contre (on fôuuerain te légitime Prince te (cigneun ^J^^ ^ 
qui cft vn beau exemple pour les entrepreneurs à la légère , te qui ne regardent à la r i itH j^ s 
fin. Cependant continuoit la querelle entre les maifons d'Anjou te de Chartres , le \ mrt 1# 
Roy femblant y conniucr, à eau fc de la haine qu'il portoit au Comte Eude de Cham* 
paigne pour l'inuadon parluy faite des pays de Champaigne te de Bric: te comme 
Foulques Ncrra tint le Icigncur de faind Aignan prifonnier à Loches , ceux à qui il . ^ 
l'auoit donné en chargc,l'ayans trahy te craignans que le Comte n'accordait auec luy j e "j^^ 
te ledcliuraft, &qu'ainû le prifonnier ne fe vengeaft d'eux, l'eftranglercnt en prifon> rigUfrk 
te feirent entendre à Foulques qu'il cftoit mort de triftefle , fçachans que le Comte prit cht 
n'euftpourchofe du monde confcnty àvne trahifon fi dctcftablc , veu meftnement tt^fhiw, 
queGodcffroy feigneurde faind Aignan cftoit en réputation d'vndes plus vaillans . fff*L 
te fagcscheualicrs de ce Royaume. En mcfmc faifon ce Comte Foulques afficgea& 
prit la ville te chafteau de Mont-bafon , feit de grandes fondations en fes pays & tcr- w 'j^J^ 
res fuicttes : car ce fut luy qui baftit en Anjou les villes de Durcflal,Baugé, Chafteau*^ • 
Gonthier te autres: te cnTourainc il feit dreffer ou pluftoft réparer les villes qui f cm pUcts k- 
fcyuent, à fçauoir Montrichard, Chaulmont, Montrefor te fain'ete Maure : en Poitou /'« f>*r 
furent de fa fondation Mircbcau,'Monftereul, Fayc ,Pa£Tauant , &Monleurier.Puis ^"'f*^ 
ayant vn fien ridelle feruitcur te gentilhomme ordinaire deià maifon , nommé Lifois 
fon grand Scnefchal, luy feit cfpoufcrla fille d'vn feigneur nommé Sulpice , dit The- ' " 
forier de fainct Martin de To urs, te en faueur du mariage luy dôna la ville te Chafteau , 
d'Amboifc auec fes finages te dcpcndances,& enfemblc la terre te feigneuric de Ver-» ^ €m , "fe 
neil te autrc$.picccs,tcfraoignans l'affection qu'il portoit à ce bon te fage gentil hom=- Ftu Lj s x 
me.Dc ce Comte Foulques Nerrailfirent Geoffroy furnomméMartcl,qui fut Çom- v »ficnsc+ y 
te d'Anjou après luy, &: Adèle que d'autres nomment Engcbcrgc , iointe par mariàgc nefih*l. 
à Geoffroy de Chafteau- Landon Comte de Gaftinois,de laquelle fortirentles Com- ~*JeU c» 
tes d'Anjou qui depuis commandèrent en ce pays , à caufe que (comme dirons cy JP^Sf 
après) Geoffroy Martel, mourut fans hoirs. Etcnceft endroit ic ne puis pafferoutre^" - ^^ 
fans vous monftrcr combien noz Gcncalogiftcs fc font trompez en la,dcduc>iori dé Nm>4 
la maifon d'Anjou ifïuc des Torquatiens-.ie ne dis pas feulement en les cftimant (con- f âtt i fe fa 
tre tout droit e vérité hiftorialc) auoirefté Saxons, comme autant ils dient des Ga- dnfmrsdê 
pcts,ains encore faifans Geoffroy Grifegonncllc le premier Comte de cefte ligne, 6c cmuU^ 
luy dpnnans pour fils ce Foulques Nerra>comme ainfi foit quede Griiêgônelle fortit<ç /w - 
Maurice: &.00 ccftuy, Foulques Ncrra père de Geotfroy Martel : te non contens de 0T ^ e 
ces faultes, ils perfiftent en erreur,difans que celle Blanche qui futmere de Conftacc (e n^ £ t 
Royne de Francc,&efpoufcdu RoyRobcrteftoitfillcdeceFoulqu'cs^cequinepcutco/wirAi» 
eftrc,vcu que ccftc Blanchc'cftoit beaucoup plus vieille que Foulque^ mais ie voy ca/w#. 
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q«oy ils fe trompent, à fçauôir au nom de Foulques*, car ne regardans pas que le pere. 
le nomde de Geoffroy Grifcgonncllc fappelloit Foulques furnommé le Bon ,quî futperede 
Pontées a cède BIanche,-& aïeul de Confiance, ils onc cftimé que Nerrafut le mefrne qui a por- 
ieceu Us te le tillcrc de Bon, Comte. Au refte ne pouuoit eftrè cefte Blanche fille de Grifcgon- 
GencAÎo^ nc llc , ainfi que la font quelques vns,vcu qu'és Annales d'Anjou efcritcsàla main 
"«BUn ^ ant ^ aitcmcnt ^ on ^ cce ^ eol ^ ro y & du combat qu'il eut pour la querelle des Ca- 
cfccZtejji P*ts,il èftdiequelaRoyMefétûme de Robert eftoit de Ton fang{ il y a au Latin Con~ 
d'Arles e .frnguinea) ce qucl'hiftorienneut pas difficile eut efté fa fille. D'auantàgc ccsbafti£ 
Jhit fœur feurs de Généalogies n'ont pas regardé quel lieu ils dcuoyent donner au Comte Mau 
cr no fille îice & à fa femme iflue du pays d'Onis & fille d'Aymcry Côte de Xaintcs , & Nicpco 
JeGeofroy <j u Comte de Poitou, de laquelle alliance fortitfoccafion de la guerre que Geoffroy 
GnfègTi-. ^ artc i cut contrc Q U y £) uc d'Aquitaine & Comte de Poitou j pour les droits que 
Mdurice * Angcuin prétendoit és pays d'Onis & de Xaintonge à caufe de fa mere. Ne regardée 
Cote eChn point auflî qui fut ce Foulques fuéceffcur de Geoffroy Martel, & de quelle partit 
tmefiouf* eftoit fon neueu :mais ievous ay défia dit que Adèle fille de Nerra eftoit mariée au 
Chentiere Comte de Gaftinois,& que d'elle fortirent Geoffroy & Foulques que Martel declaira 
fonts, er fes fuccefTcurs,ce qui fait cotre ceux qui dict que la fucccflîô Angcuinc fuyt la nature 
X Tl°Sis dclaL °ySalique: car fi cela auoit lieu, ces deux feigneurs Gaftinois n'auoyent rien 
^nîemn au P a ? s d'Anjou, & leur oncle ne pouuoit tefter ny leur donner vn pays lequel mou- 
tfe tcom* ucnt de * a couronne: mais quant à moy i'eftime que ce droit Salique a efte ottroyc à la 
fris fou? h maifon d'Anjou, après que le pays fut efcheu à la couronne , & qu'il a efte fait vn des 
loj stlt- apennages d'icellc. le vous ay propofé cecy non pour blafmer aucun,ains pour aduer- 
vu. ticebafeun d'vfcrde plus grande diligence, & voir que ce Foulques qu'on faitpre- 
micr du nom , cft le troificme : carie premier Foulques fut furnommé le Roux , le fé- 
cond fut dit le bon, &c Nerra fut le troifiéme, mais de la fucceffion & fuyte de ce fâng 
. & autres lignes d'Anjou, i'efpcrc en déduire ailleurs plus amplement, qui fera caufe 
. que pour cefte fois nous parferons outre. Nous auons parlé cydefTus de Robert Duc 
, de Normandie après le decez de fon frere aifné Richard, contre lequel f cfleua Guil- 
bïmtT™ * aomc Comte de BcllcfmcO'Annalifte de Brctaignc fc trompe le difant Comte do 
Mellefme ft ^loys, eu efgat d que Bloys eftoit fous la main d'Eudc Côte de Chartres & de Cham- 
ftifxt ïk* Peigne) & faifit delà ville d'Alcnçon ,tafchant la feparer hors le Duché de Nor- 
lenpn. Biandic & fofter de l'obeiffanec du Duc Robert , mais laffairc luy fûcceda mal, Ro- 
* * " ; \ bertluycourantfus&leRoyne voulant entendre à la deffcnccd'vnc telle fclonnir: 
MortJï, par aînfi le Comte de Bcllefme faify de deftreffe tomba malade & mourut:on dit quo 
Cpmtf.de ia mélancolie procéda de la deffaite de fes enfans Guerin, Foulques, Robcrt& Guil- 
Bejlefme. 1 laume: dcfquels Guerin mourut foudainement, Foulques fut tué en bataille , Robert 
faiËprifonmerpar Noël Vicomtede Conftantin, fut occis en prifon :&ainfi nede- 
amït d* m **i\tz. que Guillaume qui fucceda à fon pere & fc contenta de fon fort fans rien ofer 
Bcllefme. **tehccr contre fon Prince, quoy qu'il fut autant félon & peruers que fon pere & que 
fcsftercs : Ardent l'Annaliftc Normand que ces Comtes de Bcllefme eftoyentiffus 
depâr Mathildeleur mère duiàng &: race de Ganclon,furquoy ie ne fais point inftan- 
, ce, comme auffi ic nre l'affeure n'ayant prcuuc affez fuffifante. En celle mefmc faifony 
trcllsxîr cut 8 ucrrc entre les Ducs Robert de Normandie & Alain de Brctaigne, bien qu'ils 
nunis ^ rufTent coufins- germains , de forte que Robert faignantdc pafler en l'ific Angloif© 
Bretons, pouty guerroyer les Dannoys, fe tint quelques quinze iours en l'iflc de Grencfe, afin, 
que par ce moyen il détint en fufpcns le Breton, &l'cmpfcfchcr dépenfer quecefuc 

j pouTjQu contre luy que cefte partie fut drcfTéc. Mais ce-ptndant il cnuoyc le Comte 

. db Longucille auec la plus-part des forces de mer , vers la baffe Bretaigne , & le Duc 
• *, auec le refte des^aifTcaux prit la route de Pont-Orfon , é^lcs deux ofts entrans par 
diuers lieux en Brctaignc, gafterent & faccagerent tout le pays es enuirons & auoifi- 
te» fau- °^ ns la marine: mais en fin cefte querelle prit fin le Roy rten méfiant , & l'Archeue£- 
rhtrit'e Jet que de Roue^èftàht moyéneur de l'accord entre ces Princes. Ainû vous voyez quelle 
wys dè eftoit la condition desRoys d'alors, Zc combien ils auoycnt de puiffanec fur lesfci- 
Frtnee d»'gn CU xs & Piiiice4icïirsfuicts,deforte qu ? 4lfcmblequclamaieftéRoyalepourlorsde- 
temps de pendoit plus jdciai Volonté de ces grands. que de la puiiïànce du Roy ^ comme ainft 
m ' ,. fbitqa'dncutjr^njquepeui^hof^ ce temps 

là tenoit 
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laWnéîe Ié : &idift f fîfegc, T aî>f<?$- Bfcnedi&hôteiîmc , Ieah dix-ncuficme que d'aucuns 
font vingtième , comptant vn dçs miniftrcs vicaircs4e nôftrcfei- 

gnéur, mais ifs ne font reccuablesfcommc i ay aflez monftré) en leurs fupputations* 
1/Empire d'Occident cftoitgouuernc par Conrad fécond du nom, auquel Ractal le 
Fài-neàntRôy de Bourgoigne refignaics feign curies : cri Grèce commandent Con- 
ftantin frère de Bafilcrcn EÏpàignc Fcrnàndlils de Sanchc de Nautoe-.Cariut le Dah L 
nôys en Angleterre : Mizlas fécond du nom en Poloigrie , Eftienne le fàinft en Hèh*- 
gricr&Malcolmcïccôridojû^n^ 1 . /-b . ... 

- : PeUmvrfd^ 7(py Ttyfoirt; $r) flufieurs çSnfidemions en Ihiftûirc iAritm&nï ' ' 

'A Y eftéjcontrainc tant pour la fuite des ans, que pour ne laifTcr fhJ- 
ftoireFrançoifc imparfaite>vous déduire ce qui f'cftpatfc fous ce bda"? *' r 
Roy Robcrtcn Gaule, d'autant que (comme ailleurs fày-dit) cc«fiieft v * 
fimplcmcnt pourlcs gcftcs des Roys,ains pour fçauoir feftat dés p£fs. «i 
\qu c les hiftoircs font dreflecs. Or fc paifarts toutes les chofes (uS a|kK M ;\ . * ••■ . 
guecs en l'an ioxy.Se fur les derniers iours de ce Roy Robert , ce fut > ■ v/ • \, 
l'an iox8. que decedace Prince SaxpBerold ou Berald, premier G6^ 
te de Morisnc, lequel laiffa vnfiis.nômé Humbcrt aux blanches ma : iris,8rdù4uôî&ift °*' 
defeendus les Comtés de Sauoye, dcfquclsicuc yeux vous déduire ricri plus longue*- Serd u ci 
ment, me fuffilànc qu'on vous en a cfçritc vnehiftoircafTcz longue, Se laquelle ife'vou* te de 
droy que furautant véritable comme clic îeft copieufe en difeours. Au refec afin qu'on rUne dece- 
ne péfe que le ftede de ce bon Roy Robert fut autre que le vray nôurriflbn des lentes 
Se bonnes difeiplincs, on voyoit en Gaule alors des hommes illuftres Sttn érudition t 
Se en grande faindcté,teJs que furet vn Ôdilon Abbé de Clugny, Se Guillaume Abbé ■*« 
de faind Bénigne à Dijon, Richard Eucfquc de Verdun, Relie Archeuefque de Ç.à*> MU * s fi* 
loigne, Olberr & Eftienne pafteurs du Licgc ,&e plufîcurs autres que ielaiffeànèim*-^ m '- * 
mer pour cuiter prolixité. Ce-pendant qu'on ne fc feandalife fi ic nc^pirlc que dès . ^ 
{culs Ecclefiaftiqucs, ains vous fuffife ce que cy defius ic vous ay dit fur ce mefme pro» , .... 7 
pos,quicft que lcrmonaft ères feruant lors d'Efcholes &dc collèges, line fault fclbà- v ; 
hir fi les fcicnçcs eftoyentaufli fréquentes parrny les rnoyncs, comme depuis on Je* a f 
veu cftrc efloignées , pour peruertir l'ordre Se inftitution des fain&s lieux , defqucls * 
on a fait des cachots d'ignorance, combien que iadis ils fournifTcrit l'Eglifc de bons 
pafteurs Se les courts des Roysdcfages confcillcrs, &ies Prouincesde bons iuges & 
magîftratSîeftantchofcfcahtcqUclesgcnsd'Eglifcayans leprcmirranC encefte po- • 
lice mondaine,portcnt auflila clef de fciécc,& donnent inïiruéfcion aux petits; Et afin 
que nulle fçiéccdemouraft imparfairc en ce temps quclcs Mufcs auoycnt leur rcgn.e 
en Europe, il y eut vn Italien Tôfcan appelle Guy Arctin homme fameux & renom;-» & . 
mé entre les premiers Se plus doctes Mathématiciens de fo« fieele, Se qui fur tout cap t ùj„^ 
celloit^Cn Mufique, lequel fut le premier qui abrégea le moyen d apprendre la mirfi- teurdeM* 
que aux enfans & leur en donner la voye plus aiféc Se facile , que ce quc hy Boe'cc ^riV fam* 
pas vn dfcs anciens en auoit défia Cnfeigné par fes liures , qui font paruenùs iufqucs* " 
noftrè fieele. Et Ce fut ce G uy qui inuenta ces voix & articles muficaùlxKf; Re. MiMi 
Sol.La. pour diûcffificrlcsfbnsdclavoiXjôidrcfla fart «onftrs & pcrplex«nplusgi i flf*f i "\ % ^ 
de mélodie, fuyuant que vous voyez qu a prefenc on vous apprcrkl là Mufique SÇ 
en France Se par toute l'Europe. En fan mil vingt Se neuf les pluyci ; fUrfefitïi grandes 1 AX* P?. 




pluficurs villages, noya grârid nombre d'hommes , femmes & èhfaftî \ ?î£ âbyfîna ynei faux e$ 
infinité de troupeaux Se ha¥*Sî-& par mcfme ïttbycn fut caufe d'vne grindèpcftilcncè Frsnce. 
Se vn prefagé céf rairtde la mbrf du Roy qui fut fan cnfuyùant, fil cftaiiftîrquc ces de? 
mbnftràtions qui 1 font outre ït cfttiïs de nature foyent fignification de quelque éèùff 
ftre aux hommes; Or le bon Roy Rpbcrr àuant mourir , péhfantbfterYouté decafiorî» 
de trouble ,auoiC( comme dit cft J lait facre fon fils aifné Henry, qui , pèU^loTs ncttt 
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fccu auoir plus haultdc/quinzeà fcize_ans,&:par mçfmc moyen -donna le Duché 
de Bourgogne à Robert le dernier de fes enfans , qupy que d'aucuns dient que cette 
donation de Bpurgoigne fut faite par Henry à Robert Ton frère pour appaifèr la que- 
relle fufeit ce par Confiance leur mere, de laquelle nous parlerons cy .après: mais tout 
ce deuoir du Roy Robert ne feeue cmpcfchcr que l'ambition de la Rpynenc meit des 
troubles au Royaume, &: ne préparait vnevoye dangereufe &; périlleux exemple pour 
Ja. pgfterjt&ii on n'y eut pouruen fagemen t auant que la combuftion, en fui; plus-gran^ 
LUn 1030, de. Ainfi Robert viuant en paix & l'adonnant à toute pieté; aduint en l'an mil trente, 
celle contention entre les Comtes de Flandres p cre ic fils, de laquelle a cfté parle cy 
dcrTus, Çc pour laquelle fallut que fe remuai!:. le Due de Normandie, non Richard, 
ains Robert, d'autant que les deux Richards perc &c fils eftayent decedez , & Robert 
im X031. auoit f UCCC( jé au trbifiéme Richard fon frère. Mais en fan mil trente & vn, comme 
Lambert Euefque de Langres, nonencore nombre encre les Pairs,ny portant le tiltre 
u R»jd c Çomte ny de Duc, fut more au raoys d'Aouft : le Roy quelque deuot te religieuse 
-ïuïfefu t,v(ânt plus de fon authorité &: de l'accord fait entre les Papes & fes prcdcccf- 
ûs E$«f-f €il{s R° vs & € France, touchant la prOuifion des bénéfices de fon Royaumc,qu 'ayant 
<j»cs yî^fr^gàrdau droit.de l'elcdion commande parles faincts Canons donna aux Langrois 
eflem^k vn certain Richard pour Euefque : mais le Cierge ne l'ayant pour agréable, bien que 
ftyfc Jexcccuc paf forcc,û neluy laifta guère longuemct ioiiyr dé & dignitc,d'autarit que ce 
** 4 : fttàH*^ mourut d fi poifôn tout aufli toft prefque qu'il euft pris poflcifiô de fon bene- 
•. Â£€ t Çecy fafcha grandement le Roy , marry que le chapitre de Langres entreprit fur 
v, Juy^&nctrquuaft bon f Euefque qu'il luy donnoit , comme fil n'euft choify homme 
' digne <lc tetfe charge: neantmoins pour cela encore ne f efmcut-il point autrement, 
{mm qu'il donna l'Eucfché à vn chanoine de Chartres nomme' Hugues , Se coraman- 
Hmry fis daàfon fils Henry ja facré Roy,& aage feulement de feize ans, qu'il conduit auec for- 
m/tU. ces: écft Euefque iufqu a Langres , & le feit reccuoir bon gré mal gréparlcs citoyens 
*Aat chanoines ; dcla cité: ce qui fut exécuté par le Prince. Mais tandis qu'il eftoit en 
f * ffW ^4?eAe exécution*. il fut affeuré delà mort de fon pcrc xjui deceda l'andenoftrc falut 
X4M7W m ^ trente &,vji , 6c de fon règne le trente quatrième , & deceda en la ville de Mdun 
xjfirf ^aagçdefoixanccans,augrand regret de fes fuicts,àcaufe de fes grandes vertus 6c 
de France pour l* douceur auec laquelle il auoit gouucrné fon peuple : 6c duquel ic vous diray 
meurt tdn ce qu'en chante Guillaume de Nangis en fa Chronique , lors qu'il en parle en ceft c 
mil trente font - L'illuftr.c. Roy de France Robert ayant gouucrné fiugement & vaillamment 
v v "- fon Royaume, fc fentit alTailly 6e accablé de maladic,de forte que l'an foixantiéme d© 
Ik swl - n aa S c > avalic reccu deuotement 6e comme bon Chrcfticn les (àin&s facrements de 
tnft chn il forcit de ce monde, 6e fut enterré en l'Eglifc de fain& Dcnys. Puis ayant rc~ 

nijue. cité qui eftoit fa femme & le nombre de fes fils ic filles lcgitimcs,il aioufte les parolles. 
qui fenfuyucnr. Or ce Roy Robert fut aymé de Dieu & des hommes, comme celuy 
qui eft oit débonnaire, doux, courtoys, 6e grand aumoinier , le qui embellit la France 
de plufieurs beaux 6e fumptueux édifices , 6e lequel baftit ou reftaura autant d'Egli-, 
fes qu'il régna d'années en Gaule. le laiffc les Eglifes qu'il fait de la fondation de ce 
bffn Roy, f au f qu'il met en auant, qu'il feit baftir deuant fon Palais vne Eglife au nom 
Eflifi s. derainci Hilaire, &metscecyena%ant.afin que les curieux Se diligens recercheurs; 
fftUire dcd'hiftoirp me dient où eftoit ce Palais,& quelle eft celle Eglife dédiée au bon Eucf- 
^ Po ~ itcu ' û 6* na Hilairc: car quât à faincî Nicolas des champs il nous appert a fiez 
Hsbert Qu'^futbafty pfcslc PalaisdeceRoy,oupluftoftque decePalaisilcnfeitvncJEgli- 
/^^^.fe^Puis adiouft.erle fufditdc Nangis que le Roy Robert cftant fort afFeâionnéàla> 
hen >j^.inaifon bc Eglife de fain6t Denys, confirma les anciens priuileges donnez par Da- 
êunne 4 gobert-à cefte ^life ^ Abbaye, ïc authprifa les droits que l'Abbé te cpnuent auoy et 
l f B &j[* ^ ïantpo^r^fait de la iufticc que pour autres confideratios, fuyuant que le portoyent 
tr les ; regiiftr<îs des patentes des Roysfes prcdccelTcurs.Et pour ce que ces chofes& fem 
. blablcj n'eftoyenr jadis par les Roy s faites que fuyuât ce^u.c les Arçbeucfqucs, Eu ef- 
ques, & fcigneurs du Royaume en confentoyent & : ant,horifoyent, n'eftant en la pui£* 
iajiçe des Roysj[,ie dis iuftement,^ de droit ordinaire) d'aliéner chofe aucune des 
d roits de la couronne, il feit tant que les Prélats cxçpm municrent tous ceux, lesquels, 
pour, l'aducnir cafchcrpyent d'enfraindre rien que ce foit de fon ordonnançe.D auan- 
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tagc,dautantquc ccRoy eftanthommc fort deuotieux & que pour la dcuotion qu'il 
auoit à l'Eglifc de S.Dcnys &: fur tout aux feftes de fàinâ:Hipolyte,durant lcfqucllcs il 
fouloitfe trouucr en Iadi&e Abbaïc, il auoit fait baftir vn palais près l'Eglifc du fusdit 
monaftcre.-il ordonna que déformais les Roys de France fes fucccfTeurs ne pourroyent tfj**k* 
tenir court ouucrtc au fusdit monaftere de faind Dcnys es feftes accoutumées de cc ^J* r *^ s 
faire qui eftoyét Noel,lcs Roys,la Chandclcur,Pafques & la follcnnité de Pétccouftc: fotu^ 
&. cecy affin que par cefte afiemblée ils n'inquietaflent les religicux,& ne fuflent eau- Denys. 
fe de quelque defordre au diuin fcruice:ainfi parle ce religieux pour d éclairer la pieté 
de ce bon Prince. La mort de ce Prince fut fuiuie d'vnc eftrangc famine aduenuc par 
ce que la grefle courut de telle forte prefquepar toute la Gaule,qu'ellcnelaifiany vi- Grande 
gncs,ny moilfons que tout ne fut abatu & corropu, & cftoit cefte difette fi grande que mmt m 
les pouures gents fe repaiflbyent de chiens, chats , rats &c fouris , & autres viandes qui 
en aultre faifon leur euflent caufe grande horreur à les regarder feulement : voire les 
herbcs(fi quelques vnes en reftoycntjqui eftoyent veneneufes feruoyent de nourritu- 
re au peuple miferable.Et Dieu fçait quelle peftilence f enfuiuit de ce defaftre,laquelle 
fut accorapaignée des troubles, & difTenfiôs qui aduindrent foudain après la mort du 
Roy,ainfi que fefpere vous déduire bien toft après. Peu de temps auparauanr cftoit de 
cédé aufli le bon Duc d'Aquitaine Guillaume furnomméTeftc-d'Eftoupc , & luy fuc- M9r * & 
céda Guy fon fils, bien que deja il fur Ducdésl'an.ioip.parla ceffion que luy en auoit Gm ^*~ 
fait fon perc lors qu'il fe rendit religieux en l'Abbaïc de fàinct. Cyprian à Poiticrs,mais J^-jJJJJ" 
ce Guy ne fut aufli de longue vie,ains deceda prcfquc en la mefme faifon que lèRoy ^oujfi 
Robert,lanTantpour fuccefieurau Duché d'Aquitaine, & Comtcz de Poitou & d'Au- fiU vues 
uergne, vn fien fils nommé Guillaume quatricfme du nom , fur-nommé GeofFroy.-Ie- fAquir. 
quel cfpoufa en premières nopees Gilbonne de Normandie fœur du Duc Guillaume GmUau* 
di& le conquerât , de laquelle il eut quatre enfans à fçauoir troys mafles &: vnc fillc:les me ' 4 * 
fils furent Guillaume qui luy fucceda au DuchérRaymond qui feit le voyage delà tet- ^'^uit 
rc fainte & y cfpoufa la princclTe d'Anrioche:Henry,& vne fille,qui fut mariée à ecluy 4 £ 
Comte d'Auucrgnc de par fa femme qui fe rcuolta depuis contre le Roy Louyslc ftarcr. ' 
Gros,ain(î que verrons en fon lieu. En fécondes nopees il cfpoufa la fillede Raymond 
deuxiefmedunom Comte de Tholoufe, delaqucllcilcutvn fils nommé Hugues &J--BiçtusAy 
mon qui eut le Comté deTholoufe,& pour l'occafiô dequoy y eut de grandes guerres m*n Cont- 
enue Raymond quatricfme & les hoirs de ceft Hugues, lequel n'eft point nommé par te 
celuy qui a eferit l'hiftoire de Thoulou fermais de cecy nous parlerôs plusàloifir,ayans b*fi»k** 
à prefent aultre affaire . On auoit , ce fembloit, trop vefeu paiiïblemcnt en Çaule, P 4r j? 
de forte que les mains dernangeans à plusieurs, on veit aufli de grands remuements J^î ^h» 
enpluficurs licuxà caufe des (ucceflîons des feigneurics- : & fur tout pour lefgard/*^,,^ 
de la haulte Bourgoigne , laquelle portoitlc tiltre de Royaume : car comme Raoût 
le Fai-neant vint à mourir & fur plus arfc&iônné à Gifalc fa fœur, efpoufc de l'Empe- 
rétif Conrad Duc de Franconie , que non pafcà Eudc Cbmtc de Champaignc ,leqifci >*&»l 
eftoit forty de Bcrthe fœur aufli de ce Roy Raoul , donna aufli fes terres i & feignéu-î^ 
rics.au fusdit Conrad & à Henry fon fils qui auffi luy fucceda ea l'Empire, Eftànt^^^ 
mort ce Roy Raoul le Fai-^eant , & Conrad inuefty de fes terres , Eude Comre Ac ^ / J£Z 
Champaigne commença à fe plaindre du tort qui luy cftoit fait, difant que le dtoic^^, . 
deiâ. mere n'eft oit moindre que celuy de fa tante l'Emperierc, & que ce neftoitrb pUi*«** 
Raoul à difpoicrdu Royaùmfc, au prciudice des enfans de fes fœurs'quiy auoycntTttvte»^ * 
pareil droitimais iln eftoit Ouy en fes côplàïntcs ny rcqueftcs,& pourec il tafcnaauorr^"/- Co ~ 
l^rpriere&^uitorntUïioncc que la plairtfé rco lyy auoit peu faire gaigncr.D'autantiqucf^' . 
demandât partageai f offrit de deuenir homme lige de Corad &dc fon fils Henry def v . • , ^ 
terres quil pretoodoit au fusdio Royaume de Bourgorgne:mais il gaignaautant a qefte 
luttcxmia la. première, veu que les Allema;ni ne voulurent fendre en forte quclcon? 4 
que à fatisfaire &c côtenter les defîrs de ce Comte : lequel vaincu d'impatience 1 &fa^l j * 
ché qu'on luy eutretufe vile chofe fi iufte,6i qu^oh le priuaft de fon droittle fucccffiô/: j^V^I 
fcrcfolut dé pourfiiiurc parforco ce qne les remonftranees & prières neiuy ^o^ctstj^tjffS- 
pcû acquérir. Par-ainfi tandis que Côrad cftoit enten tif i la goerre qù'ilauoic contre g*. Dec* « 
JclHôgt cs,& lesquels il fe fatfoit fort dcTctopterifid de laquelle guerre Ixôa fat fans nui iuimr.u . 
le etfufion de fong,ainû que le racorapte flonfinic : Conrad donceftanren>Hangriei&d> 
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contrôles Polonois & Bocfmcs, Eudc Comte dcChampaignc fçachantquelaBour- 
Eudem- goigne Alpine 6C outre Saonc,cftoit vuide de forces & garnirons, leua grande armée 
trcenBourfe f cs f u j ct s & alliez, 6c prit la route de Bourgoignc péfant l'emporter d'arriuc'e, &dc 
go-.g ( c vcn g Cr <j u refus que l'Empereur luy en auoit faitimais il feveit dcccu,trouuantrefi- 
vjarfer. '^ xncc autrc q U ',i ilc pcnlbit,& voyant l'entreprife fort difficile. loin t que l'Empereur 
feftant retire' d'Hongrie foit par miracle (ainfi que tient Bon finie) foit pour auoirôuy 
lanouucllcdeccvoyagcdu Champenois en Bourgoignc, il fallut que le Comte fen 
rctournaft pour celle fois,nô que pour cela la guerre prit fin,ains dura iufqu'en l'an mil 
trente 6c fept, ainfi que i'cfpcrc cy après vous déduire. Au refte Raoul de Bourgoignc 
qui mourant & tcftant,caufa cefte difcorde,cut troys enfans dVne dame apelle'e Adel- 
drude qu'aucuns cftiment auoirefte fonefpoufc &iceux furent nommez Eude,qui 
Enfans b* fut Archcucfque d'Arlcs,Hugucs Eucfque de Laufane,& Raoul duquel ic n'ay trouué 
fiérds <Mafcigncuric:maisil n'eft croyable que fi ces feigneurs cufTcnt cfté légitimes, que ce 
%40id n*j ^ Q y cuc çfrçd m al confcillé que de nommer fon héritier vn fienneueu plutoft quefes 
ieBtmg. CD f ans p r opres,ioint que fa femme fappelloitHcrmentrude,& non point Adeldrudc. 
Au relie il y en a qui cfcriucnt qu'en ce temps fut faite la feparation du pays de Bour- 
goignc en deux Prouinccs, à fçauoir le Duché 6c le Comte, ccftuy tombant à l'Empi- 
sigchtrttn rc &lc Duché' appartenant aux Roy s de France : mais nous auons veu cy deffus qu'il 
>* c "'"n'eftoitia befoing de faire cefte diuifion,vcu que le Duché' ne fut. onc du Royaume 
^rnffe- I- orrain t ains ^ u propre patrimoine 6c dépendances de la maifon 6c couronne de Frâ- 
h$ww des ce : 6c ainfi confiderons que le Royaume Bourguignon cftoit tout ouhre la Saône , 6c 
4»r/f.<fc/4qued'iccluy,&:nondu Duché', les querelles furent depuis drefiees: & par-ainfi ne fait 
c7Wf^/-àreceuoirccqueSigcbcrt delumiegesmeâ en auant, lors qu'il dit que Conrad pre- 
gifli».*. nant poiTelfion de la Bourgoignc , ce pays fut diuife' en deux parts, l'vnc qui auoifinoit 
le pays de Ghampaigne fut tenue par les François : 6C l'autre qui regarde vers Bcfan- 
çon fut l'héritage des Empereurs d'AIcmaignc: car nous auons monftré que le Roy 
unuis Raoul dernier des Roys de Bourgoignc ne iouyt onc du Duché : voirny de plufieurs 
Fjoul ne terres -qui auoycnt efte du Royaume de Bourgoigne:entant que ny les Comtcz d'Ar- 
itiiit d» j c$ §r J c Vienne ny le pays de Ly onnois furent onc de fon héritage , ny pat côfcquenc 
J}HC ^ t .4 e du /domaine de l'Empire, c's deux premiers y ayans feigneurs paticuliers 6c lefqucls 
JT dependoyent delà couronne de France :6c quant à Lyon elle ne fut onc donne en 
^ ne ' propriété' aux fuccelTeurs de Bofon,ains, comme auons dit, pour le douaire d'vnc fille 
de France,laqucUc mourant la pièce fut rciinie à la couronne. Au refte affin qu'on 
'v/oye quel .pais eftoit de cefte haultc Bourgoignc &dc l'ancien Royaume Lorrain, 
Waficbourg dit que le Comte Eudc allant en fon voyage fus allègue, la première en- 
^«y r j?icprifc qu'il feit, fut contre la cite de Toul, qu'il affiegea pour cftrc limitrophe des 
rép4rEt^p*y s àe France, 6c de Bourgoignc, à fçauoir de celle Bourgoignc quieft les pays de 
de ctmte Lothrcich fcd'Elfacc, 6c laquelle il tourmenta fans que iaraais il peut l'emporter i qui 
de chdHh- .fat caufe que kuant le fiege , il fc retira bruflant 6c tout faccageant villes, Chaftcaux, 
f*îgm.\ Eglifcs,çV:monaftcrcs fans excepter chofe quelconque 6c brufla,& rafale Chaftcau 
' de Gommcrcy, ic de là il f en rcuint en fon pays de Champaigne. Mais reuenans aux 
j?J T^afiuffiS de France 6C aux enfans du Roy Robert , il vous peut fouuenir que des le 
de ave- !co«tacticoçi«ac de fon règne ievous ay propofe' la diuerfite' des opinions qui eft 
mmj.wdM!niùe$ autheurs fur le nombre des cfpoufes de ce Roy Robert, les vns ne luy en dôn<- 
v/.innstiu-VAe, d'autres deux, 6c les aucuns troys : à fçauoir la fille du Comte de Nogcnt 
J \ou Noyon)lafllledu Comte d'Arles, &Beçthc fille de Conrad Roy de Bouxgoi- 
xthrt r*y ~gne?mcrc d'Eudc Comte de Ghampaigne i laquelle fut feparée de ce Roy à caufe 
Mien eut qullscftoyene compère 6c commere cnfcmblcrlcs autresne luy donner que Cônftan* 
defémes. ce; qui cft l'opinion la plus faine: carfilefpoufà Bcrthc il n'eut feeuauoir la fille du 
Merthe efi Comte de Noyon , entant que Bcrthc fut fa première fennue 6C après clic vint Con-^ 
ferrée du laquelle h*y furucfquitjainû que verrons au chapitre fuyuantifc ainfi la Noyon^ 
^urwék n6 ^c faut riecefiairement , qu'ayt efte fa concubine , Ûc les Enfans iffus d'elle ont 
CîS^P^^^^equciic eftc'dits illégitimes. Et bien que (comme dita cftc) les baftards 
efi*it ; n'oycntcftcauoUcz-ny nommez entre les Princes dufangdcccftc troifiefinc ligne des 
fard defy Roys dcErance, fi cft-cc que pour plufieurs bonnes confidcrations^ious ferons fcyle 
***** deïiombrcmcntdc la gencatogic des feigneurs iffus d'Amauiry fils naturel du Roy Ro- 
bert tant 
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b'ciiitant^nrks^LafKrcsidfaccftcraairon^ucpour autant 4uc:Aymonrooync en fait 
kxHfcours, &l<juc de grands perfonnagesibnt iflus de cefte ill uft rc famille, Pr iauJt-il 
enrendte qu'il y:a; eu 4euxiaiBéilos dé Monfb te, la prcmicrcr-cft en Normandie fe&e £ 
faille fut iabçf, (Enflait dcMonfbrt : niais? de cette cyji^cft.»oûVc:ddibbcratiftn. de Mofirtf» 
fajro plus arnjitpïhfDOttrs , am^/cnlement de la: branche & gen calogijc jA'Àmâûlry fils *' 
mxmpïàu RognRlobcrc,lc4uel frit clorre JavHle de Mbhfbut «qu'il aex^à'Ceficn^^^^ 
ftartfiaaec les4cfccs fmage-s ductile: qm?a,cité caufe,quc*ou£ours depui* le nom de d$nnie k 
M on fort l'Amaidry cft d e oiou^c à, c c ft epitec. • le ncTtrcuuc où Anutilcyptit feramej /•» jHrfc- 
t antfyjâ qno dieio^iffirant dcuaûîJ^&jftie^llc i à içauoiirSymon, & Atoaufry de Mo^rprd ^c- 
fojtjifcync fille mariée à i&wn fcigjncuc tfe.Crecy fifaiduXorarc dcRoçHcfort 6c m4 " l rj , 
graridMaifttc*le France yflasbHéparle Féron en fes recerchas desQfÇcteçsdcla co ^%u ,£" 
tônnc^ L'ailbé kfcs âls d'Amaubyeuit ttoys femmes,! les deux premicfçswê^ritinpjmt-yj^ ^ ^ ^ 
u*écs,ncantmoins de la prcraicTcil eut fils, fille : îofiJs.cut à nom >Amaulry;Comm< f„t ï^£- 
fon aïeul, teiiit, Comte doMoofort, la filieteinommoitrJElifabeth: b^jÉftgoâdqfemj m**lry. 
men'eu-t aucuns priran$,latroifie{me fut iitteide Richard Comte d : Euf eux, & baftard 
de Robert A rcJiCHe/quc de Rouen , 6c fils de Richard premier du n ©ni) Dus de Notfr 
mabdie,&: la râcré de ce Comte Richard fur la veufucide Rogci dcXrâ»yjiPflrt&-fën 7 
Ceigne héréditaire de Normandie iuu du (angi de H uldrich oncle de Roîkm premicl 
Duc de Normandie. De cefte dame d'Eutcux eutle Comte Symon fils 84 fille :te$h 
eut à nom Amauky, qui cùtledomté d'Eurxux de pat {amcrc,& la fille fut ^ertrade 
ou Bcrthc mariée àFoulque&Recbin Comte d'Anjou : de laquelle nous .parlerons en 
temps & lieu^;.duquel mariage fortit Foulques Roy.dc Hiernfale«ï tedç laquelle. 
Bcrtrftdc voicy comme parle l'hHtoirc d'Anjou eferite à la main : Foulques-, adonné à émules 
f?s pîaifirs & à toute volupté, deuint amoureux de la fœur d'Amaulry ComtèdeMort ^ Anime- 
fortin laquelle saluais homme de bon entendement ne loiia rien que la beauté, &tfi rtt . e * 14 
pour l'amour de laquelle, il répudia Ermengardc fille d'Erchambauld de Bourbon. m4Uh 
Amautry fécond du nom &c fils de Symon premier du nom fut fucccflcur du perc au 
Comté de Monfort, Se efppju^ila Comteue de Meulant , de laquelle il eut Symon fet 
eond du nom , 6c vne fille de laquelle ienay trouué ny le nom ny le mariage. Ce S y- 
mon fur-nommé le Chauuc eut deux fils àiçauoirSymqntroifiefme, Comte de Mon^ 
fort , 6c Guy qui fett le voyage d outre-mer auèc les Princes Cbrcfticns : la mere dcf. 
quels cftant veufue fc remaria au feigneur des Barres, lequel eut d'elle Mefllre Guillau 
me des Barres Icplus renommé Cheualter de fon temps. Ce Symon troifiefme dit 
aom fot ecluy. que les catholiques feirent 6c nommèrent chef en la guerre contre les 
hérétiques d'Albigeois fous le règne du Roy de France Philippe Au gufte 6c lequel 
feitde grandes guerres, 6c acquit l'honneur de plufieurs viâoires , 6c obtint force de- 
riches 6c illuftreslèigneurics és ComtczdeNarbonnc 6c Tholoufe,defqucls:Cômtfi.» 
il fut inuefty par la fainteté des Papcsd'alors,&: receu à foy 6c hômage par les Roys *fa 
France, ainfi que i'cfpcrc déduire en fon lieu. Il eut pout cfpoufc Alix, maisicn'ay loti* 
de quelle maifon elle eftoit, &luycftant occis au fiege de Tholoufc ïïnmjlkiîb 
{a quatre fils 6c vne fille de la fusdicte Alix : la fille fut accordée à Iacques fils aifné de- , 
Pierre Roy d'Arragô, lequel ne voulut l'cfpoufer à caufe que Pierre fon perc fut occië 
en la bataille qui fut donnée deuant Muret ville de Comingc l'an mil deux cens treze,- 
où Symon eftoit gênerai pourtes Catholiques : les fils furent Amaulry troifieûne, dîj 
nom Comte de MonfortjSymon, Guy, 6c Philippe. Ccft Amaulry céda &.tranfporr Ctmtê de 
t^au:Roy Louys huiticfmc 6C pere de (àin&Louys tout le droit qu il prétend çit é^ThêUufi 
terres 6c conqueftes faites par le feu Comte Symqn fon perc, en rccompcnccdcquoJ ) ? w # f V' r 
le Roy luy donna l'cftat,& dignité de Concllable de France. Il eut deuXfils,dc ^ ai feé^^r 
defquclsicn'ay feeu auoirlenom^mais il fut perc de Iean Comte de Monforrjcquci connlid- 
efpoufa Jeanne de Craon, de laquelle il n'eut qu' vne feule fille nommée Beatrixherjn^ 
ticre vnique de l'herkage de ce Comte, laquelle fut donnée en mariage à Robert de Mafias 
Dreux aifné de Ja maifon de France ( duquel fera parlé cy après) 6c priué de Ja couron-^ Dreux 
ne à caufe qu'il eftoit in fenfé: &ainfi la famille de Mon fort entra en celle de Dreux cr<fc Afa 
pour l'efgarddc la fucceffion des aifncz de la fusdicte maifon de Monfort. Le pui{hé^* rf vmr ' 
des Enfans du Conncftablc Amaulry Comte de Monforr,fut Iean de Monfort,Iequcl 
ayant encouru la difgracc du Roy faind Louys &dclaRoync Blanche famere,cut 
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auffi par eux des empcfchemcns au mariqge par luy pourfùiuy de Ieanric Comtcfedd 
Flandres,' & vcufuc de 'Ferdinand ,<JaquclIb te Roy fckj efpoufcr à T4>oinas fcctc<m 
Carafe deSiuove: ce qui fur caufe quclcan de Monro^Jbdefpitantfbn alla en An- 
gleterre miil ftic recca courtoifement par Henry troifiémb du noifi , iqwlay dorwa & 
focu r £i cohâr pour femme , te le feie S cncfchal ouMarcfchai d'Angletcrrei ce qui 
, aduin t 1 an detïo-ft r e faluc mil deux cens trente te huit, de laquelle darao il eut quatre 
fils &deux filjcte les malles rupenc Henry /Sym on, Guy, ÔeAmaulryatoics fiUesyJHecft 
tVdr de Mouf oh^- femme de Pierre de Courccnay feigneur de Couches, de l'autre lé 
nay trouué,ny lê nom nyie mariage. Henry te Symon frcrcrapresiediccez dçfean 
1 kur pepe , -eurent guerre ctuilc contre le Roy Henry fuytians Symon Comte dcCn 
, ceftrcleùrpere^& défirent les forces royales : mais verians derechef aux mains, en 
\: l'an mil deux cens foixanre ils furent défiai ts, te le Comte' S/mon &CH enry occis , te 
les autres fe retirèrent en France, à fçauoir Symon te Guy vers Amauiry qui au oit des 
bénéfices clf France. Et d'autant que le Roy faind Louys rie les vooIift T fècourir>c6crc 
l'AngloyS, Guy de Monfort fcnalla en Italie te au Royaume de Napies vers Charles 
premier du nom Roy des deux Siciles tefrere du Roy fàintt Louys,quiluy feit cfpou 
fer la fille du Comte Raoul de Langaillârc, té voulut quefut Doc de Tofcanc jc'cft 
à dire gouverneur, lors *que les Florentins prindrent ce Roy pour leur protecteur 
contre les Impcrialiftes. Ce Guy de Monfort, pour vcngcclamort defbn pere Com- 
te de Ciccftre,tua en l'Egitfc de fainct Laurens de Vitcrbe l'an mil deux cens foixante 
& vn Henry; fils du Roy Richard : en fin citant pris en quelque guerre par les Aragon- 
nois , ne peut trouuer moyen d'efehapper à rançon, ains mourut en cajftiuité,lai8ant 
plufieurfcnfaris entre lcfqucls fut Philippe de Monfort &vne fille nommée Athana- 
' fie mariée à vn feigneur Romain de la cafe te famille des Vrfins.Or le Comte de Mo» 
fôrt Amauiry Conncftable eut vn autre frerc appelle Guy de Monfort , lequel prit 
pour femme Péronnelle Comtcflc de Bigorre te Vicomtcflc de Marfan vcufuc de 
G alto n de Bearn , duquel elle n'eut aucuns enfans , te pour ce Guy fut appelle par fa, 
femme Comte de Bigorre. Mais d'autant qu'il fut mis en auant à la Corne efle qu'elle 
auoit promis la foy de mariage à Sanchc neueu du Roy d'Aragon, lequel cftoit en vie 
lors qu'elle cfpou fa ce Guy de Monfort, d'où fenfuyuir de grands troubles ,lefqucls 
appaifez, Guy eutplufleurs enfans de la ComtcfTe de Bigorre, le dernier defquels feic 
donation de fes terres te feigneuries de Bigorre te de Marfan, à leur coufin Symon fus 
snentiônéqui eftoit marié en Angleterre:mais ce Symon dôna te tranfporra fon droit 
à Thibault Roy de Nauarre, te Côte Palatin de Châpaignc,& de B rie: te par ce moyc 
vint le Comté de Bigorre à la maifon Royale de Nauarre, duquel elle ioliift encore à 
prefent: quoy qu'après le trefpas de Guy, fa femme la CôtcfTc fe remariai! première- 
ment a Meilire Aimery de Racoigne duquel n'eut enfans,puis cô u ola aux cinquièmes 
siopces cfpoufant Boffon de Mathas,&: en eutvnc fille nommée Marche, mariée à Ga 
fton de Bearn,de laquelle vindrét quatre filles, à fçauoir Côftancc cfpou fe du Vîcôte 
de Marfânda féconde fut CôtcfTe d'Armaignac , la tierce auoit à nom Marguerite ef- 
poufe de Roger Bernard Côte de Foix: te la dernière eut à nom Guillemette femme 
de Mcfïirc Pierre d'Arragô.Reftc à parler du dernier frère du Côte Amaujry de Mon 
fort Conncftable de France , lequel fut nommé Philippe, qui cftant feigneur delà 
Ferté Alez, feit le voyage d'Orient auec le Roy fainct Louys où il feit de grandes 
proùcflcs, & depuis fut Marefchal de Camp fous le Roy Charles de Sicile premier du 
nom, te ayant emporté plufieurs victoires le retira en France : laifTa deux filles , l'vne 
defquelles fut mariée au Comte de Vendofme auant que cefte maifon fut allié à la 
maifon Royale de Bourbon, te de l'autre ic n'ay peu bien recueillir le mariage : tgnt y 
a que le nom & famille de Monfortne feeut durer longuement es mafles, defquels 
ceux qui en font fottis, ont cfté vaillans hommes te de gtandes entreprifes , te fe font 
alliez plufieurs grandes te illuftresmaifons en France, Italie, Efpaigne, te Angleterre: 
mais Monfort, & tout lefâng vint par laps de temps en quenouille, comme il n'y a 
rien qui foit durable entre les chofes mortelles. 

Veîadut- 
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premier du nom 1 la couronne, (0 de la querelle qu il eut auec la 1{oync 
Confiance fa mere , $J comme cejle difcordefut ajfoupie. 

C H zAP I TT^E. XI III. 

S t an t enterre le bon Roy Robert, comme 
H enry lequel (comme dit auons ) auoit efté fa- 
cre 6c couronne du viuant du pere l'an mil vihçt iV»io3oT 
6c lix , penfoit cftre paifible en la ioiiyfTancc de la Cou- ' 
ronnc,fe vcic àuoir des cmpcfchcmcnts d'où le moins on 
euft cuide : car tandis qu'il cftoit à Langrcs pour les 
caufes cy dclfus rccitécs,il eut nouucllcs 6c delà mort du 
Roy ion perc 6c du remuement de mefnage que faifoit 
Confiance fa mere } tafchant de donner la couronne à Rd e ' n ft âncg 
bert fon fils puilhé, contre la couftume ancienne du ^"^^ 
Royaume. Et pour mieux paruenirà fon entente, elle fc^j^^. 
faifit de plu fîcurs places, fuyuant que le tcfmoignc Guil-r me. 
laume de Nangis vfant de ces parollcs. Conftanccmcrc Guillaume 
du Roy Henry attira à elle la plus grade partie du Royau- & 
me après le decez de Ton mary , 6C eut les citez de Soiflons 6c de Sens , les Chaftcaux ,n J* c " r9 
de Damp-Martin, & de Mclun, &dc Coucy: &hayoitd'vne haine, tant rclTcntantfâ 
maraftre , fon fils le Roy Henry, qu'ayant fait confpirer cotre luy pluficurs des Com- j- tes ^ r ^ 
tes &fcigncurs de France , clic ferforçoit de luy tollir la couronne &en fa place y ngnecm 
mettre ôefurroger Robert fon autre fils pretendoit Duc de Bourgoigne.Or pour par- flâna. 
uenir à fon défiera elle auoit attire' pluficurs des plus grands de Bo urgoign e 6c de Fran 
ccjes deftournant de la fidélité' iuréc à fon fils,ci au Roy Iegitimcicntre lefqucls con- 
fpirateurs le premier fut Eude Comte de Champaigne, Brie, Tours , 6c Chartrcs,le- Eu ^ Com 
quel fe lai (Ta gaigner, moyennant que la Roy ne luy donna la moitié de la cité, Comté te de chi- 
6c finages de Sens: veu que ccftuy luy fembloit le plus idoine à pourfuyurc les menées fùgu cm 
par elles defleignées. Elle eut aufli à fon fecours Baudouin furnommé le Barbu Com*^"* p** 
te de Flandres, quoy que Mey cric vueillc nier, 6c fc deffend fort mal de cecoupi&fe:^ w em , 
couurc (comme l'on dit )d'vnfac mouillé, lors que pour deliurer fon Comte dece/^^^ 
crime de rébellion, il dit que iamais celle reuolre n'adaint, 6c que Confiance cftoit ^ B4r ^ 
decedée auant fon mary, ce que nul hiflorien que luy maintient, ains les plus ancien? comte de 
l'a déchirent auoir troublé le Royaume par fes inuentions , étendant a peruçrtic la FUndres 
loy couftumierc delà fucccflîon des enfans de France : &de cecy lifez Hugues- àc*'*' R**- 
Floury en fhiftoire Normande, 6c en la vie du Duc Robert, 6c cependant icpourfay-^- 
tiray les parollcs de Guillaume de Nangis, lequel me fcmblc mieux que tout autre C ^'^^J^. 
pluchcr au vif celle matière. Mais Henry (dit-il) cftant vn homme belliqueux 6c har- né ^ ls ^ 
dy au fait Martial, comme il vcitquefa mere luy faifoit telle iniurc, 6c qu'elle regim- FUndrei. ' 
boit contre l'cfpcron,il penfa que feroit bon def oppofer à la malice 6c defloyautédesjftg»» de 
pariur es 6c mutins aùanrquc la chofe prit plus long cours, 6c cecy par le confeil , p^u^-jw 
denec, 6c force des feigneurs de ce Royaume. Par le confeil donc des fiens il fen allay , / wrp * - 
iculauec douze gentilshommes vers le Duc Robert de Normandie, qu'il trouua a ^ N,rw * 
Fcfcamp, 6c où il le coniurapar le ferment de fidélité qu'il luy auoit iuré du viuant de 
Robert fon perc , deluy donner fecours en celle faifon opportune contre fa mere 6& y jl. 
les Comtes de Champaigne, 6c de Flandres, qui luy faifoyent la guerre. Le Duc Nor- ^ ^ 9rm % 
œand honnora^randement fon feigneur lige 6C naturel,& luy faifant de grans dons 6c He%gnfi 
prcfénts, luy fcitdcrcchef le ferment d'hommage 6c de fidelité,& aflcmbla fes forces cours m 
pourlc maintenir en la pofieflion du droit qu'il auoit au Royaume. De celle armée jty tiery^ 
Normande eue charge Maulgier Comte de Cor beil , qu'on dit auoir ellé oncle du M.Ù4lgiet s 
Roy Henry, mais Guillaume de Nangis le fait oncle du Duc Normand 6c non pas du c * m ^ , 
Roy: aujquclRabcrt commanda de mettre à feu 6c fàng par tou t le pays de ceux qui ° r rt * 
/.a Zzz iij 
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rcfuferoycnt de rendre obcilfancc à Henry Roy légitime. D'autre part le Roy qui 
auoit Tes forces prclles des le voyage fait à Langres,mit auffi fortes garnifons par tous 
les chafteaux voifins de-fes aduerfaircs, faifant courfes fur eux, 6c Icïqucls en fin il con 
traignicàvenir fous le ioug, ôclc recogrioiftrc pour leur fouuerain. Orncfutccftc 
leuéede bouclier (àns eftufion defang, ainfi que le recueillons de l'autheur fufdit, 
Confiance parlant en celle fôrtc:De / s le commencemét donc de cefte difcordc,il vint aux mains 
freee de aucc j cs troU p CS Je fa merc, qu'il vainquit 6c prit pluficurs places fur cllcrcc qui cfton- 
mM r na grandement la Royne merc, laquelle f'eftonnant de la fagcfTeSc vaillance du Roy 
^Jtoyfen *° n ""fc* OUDna 1* haine qu'elle luy portoit:&: bien que la force l'eut contrainte de de- 
jilt. mander la paix, fi cft-ce qu'eftant réconciliée au Roy, elle ne remua oneque puis mef- 
nage: 6c fc palTa tout cecy en l'an mil trente 6c deux que Hciiry fcpcttf dire Roy pai- 
LUnmil fiblc dç Gaule. Au relie, d'autant que la Royne Confiance fauorifoit fon fils puifcé 
trente cr Robert, pour appaifer du tout celte difeorde 6c effacer toute impreffion de querelle, 
deux fâix ilfut ; dit que Robert feroit Duc de Bourgoignc,fuyuant l'intention dudcfFun& Roy 
*ntrc U f on p Crc: car bien que lors que Henry fut couronné , ccftuy eurefté nommé Duc de 
*3J cf* 3ourgoignc .finciouiiTbit il point encore defon apennage, ioiritquc les anciennes 
Panchartcs ne font foy aucunemét que iamais Robet t iotiit de ce Duché iufqu après 
. le decez de fon pere,& après l'accord pratiquéaucc Henry , qui luy accorda la Bour- 
2* ê pi ê nc >^ duquel les Princes de ce fang dcfccndircnt iufqd'a ce que Philippe le hardy 
9êttrf9 u y vint par le don que luy en feit fon perc le Roy Ican,ainfi que dirons en fon lieu. Ce 
..... * trouble appaifé,ic Roy Henry premier du nom(ainfi que dit Aymon moyne)fut oinft 
pour Roy de France: ce qui me feroit croire", que les cérémonies du Gwccn'ciloycnt 
• gardées fur les enfans du viuant des pères ,n'cftoit que nous trouuons le contraire 
auoir cfté fait,ainli que i'ay,dit parlant des Pairs Ecclefiaftiqucs,& que i'cfpere 
encore vous déduire ailleurs plus amplement. Henry donc afleuré en l 'eftat, 6c aagé 
Première d'çnuiron dix-huit ans efpoufa en premières nopecs laniepec de Henry troifiéme du 
tjfêufe //«nom Empereur de G crmanie(dc cefte alliance ne fair mention Patadin en fes Gcnca^ 
j(«y Henry Jogies, bien que Aymon moyne la marque exprcfTémcnt ) mais ic n'ay trouué le nom 
f remur. £ e cc ft c <Jameny de quel collé elle cftoitniepcedeccft Empereur. Ord'icelle eut le 
li^c™" vne ^ C >*1 U " 1C vcfquit guère long temps, cômcauflilamcrenc fut de lôgue vie: 
•5« * 47 ain$jainfi que dit Aymon,la fille trefpalïa en l'aage de cinq moys,& toft après elle fuc 
iùyuie de la mcre:cc qui a efté caufe que plufieurs ont teu du tout ce mariage comme 
non iamais aducmi.Au refte Guillaume de Nangis fcmble qu'il face celle dame plus- 
tard venir àcftfciointc par mariage au Roy Henry, puis qu'il dit que le Roy l'cfpoufii 
de*T ^* nin " c l Uîtrîintc fc cinq, qui feroit peu croyable que le Roy eut demouré iufqu à l'an 
2* * ; frète feptiéme de fon aage à fc marier.ôc ainfi fault-il corriger ce tranfport de remps, 
xjttci'attribuc pluftoft à ceux qui ont tranfcritl'hiftoire du fufdit de Nangis , que non 
à l'auteur d'icclle, que i'ay trouué affez diligent en telles fupputations d'années. En fc- 
con des nopees il elpoufa Madame Anne fille de George Roy de Ruffic (aucuns dient 
jT^'r Mt>fcpuie,mais fans regarder que le nom Mofcouitccft récent, 6c que la Ruflîc eft di- 
dt >femme u ^ c cn deux, chafcunc ayant fon Prince particulier , 6c ainfi il eft à croire que la fille 
d^Kjy tf/duRuûicn cftoit du Duc de Ruffic auoifinant la Poloignc , fi l'on ne prend cn gênerai, 
tyt. Tcflcnduc de tout le pays Rufficn tant blanc qu'autre, mais non fouslctiltredc Roy, 
. •• i .ain's de fimplc Duc, veu que de noftre temps la Royautén eft communiquée au Prin- 
tnftht Ruificn.)Or de cefte Ruflienne, lç Roy Henry eut troys fils, àlçauoir Philippe pre-i 
Henry r. tnicr du nom, qui fut (âcré 6c couronné du viuant de fon perc , 6c en l'aage de fepe ans 
le iour de Pcntccouftc, l'an de noftre (àlut mil cinquante 6c neuf: le fécond fut m on* 
fieur Robert de France qui mourut ieune; &lc troificrac fut monficur Hugues de 
France furnommé le Grand, &c Comte de Vermandoys, duquel fera parlé cy aptes. 
Tandis qucle Roy Henry cftoit cmpefché à domptcrlcs rebelles de fon Royaume, 6C 
à chaftier ceux qui parla follicitation de fa mereluy auoycnt troublé (on cftat , voicy 
comtes de \ c Comte de Bellefmc Normand fe met à faire des courfes fur fes voifins les Man 
%0Mttl ccaux & Normands, non pourautteoccafion , que pour vne naturelle cruauté-quilc 
les *Unl guidoit,ncpouuant viurc fans mal fairermais eftanspnsfcomme ditauonsj&miscn 
tcMttx. prifon au chafteau de Ballon, fes enfans feirent guerre au Comte du Mans , 6c cn fin 
deffaits 6c occis fauf Robert qui fut pris , 6c Guillaume furnommé Taillcuas feigneur 

de Falaife, 
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<lc Falaifc , dcfqucls Robert fur en celt an de mil trente & deux , occis en prifon , Se 
ain^i ie fufdit Taillpuas fut héritier vniuerfcl de fon pere àt de fes frères. Et puis que 
nous fommes-fiirle poin&de Normandie, & faits des Princes fcfeigncurs qui lors 
y «doyen r,.auant quepalTer outre il faultefplucher qui furent ces Normands genc- . 
reux, îefqucls. fQrtans de leur pays de Gaule, payèrent en Italic,ô£y eftablircntles 
deux Royaumes deNaples &c Sicile, pour lefquels depuis tant de (ànga cftccf^andu 
&c tant 4c querelles ont efte fufeirces, qu'il n'y a eu prefque maifon en la Chrefticnté, 
qui ne foie entrée en la concurrence de cefte difeorde. CeluyquifutJe chef de cefte 
entreprife, fc nomma Robert Guichard d'Auteuille fils de Tancrede Comrc de Coh TAnm " 
ftantin,honnoré de ce Tiltrc par le Duc Robert qui l'aimoit à caufe de fa preud'hom*- c '?* e 
mie. Or qui eftoyent ccux-cy , il fault que ie le vous diefelon que ie 1 a.y recueilly de -g^sàt 
Hugues dî Floury , fuyuant qu'il le deferit en fon hiftoirc Normande eferite à la j/jL en 
rriain, où i 1 parle en cefte forte: &xnonftrc qu'auant Robert Guichard, les Normands thtfiel.de 
eftoyent ja paffczicn Italie. Du temps (dit-il] de Henry Empereur fils de Conrard ,Ôc NormZMe 
de-Robert Duc de Normandie, il y eut deux gentilshommes Normands appeliez 
Ofmond , & Drcngot hardis & vaillans , accompaignez de pluficurs autres de leur hovrnA ^ 
nation lcfquels fen vindrent au pays de Poùillc en Italie , &la caufciut pour ce que Xtttmttà 
allansàlachaflc ils occirent vn feigneur Normand nomme Guillaume Repoftcl en n e centre 
la prefence du Duc Robert, de forte que craignans & la fureur du Prince offencé , 6c Us s*rr** 
les forces des parents du deffunct, ils fenfuirent en la Pouillc lors affligée des Sarra*-/w. 
fins, &: furent receuz court oifement par les citoyens de fieneuét. A l'exemple & irai*- 
tation de ce Drengot,lcs plus gentils compaignôs de la noblcfTe de Normandie & de Vrengotet 
Bretaignc y allèrent, lcfquels feirét de grands fecours aux Italiens contre les G recs^c ofmend 
Sarrafins, qui les affligeoyét fans celfc: mais le péril paflcjes Italics aufli cômcnccrént Gu * 
à les mc(prifcr v & leur refufer leurs gages:ce qui fut caufe que les Normands là mufti- ^ 
pliez créèrent vn Duc & gênerai fur eux,afln qu'au ce ordre &difciplinc,ilsfoppofaf* ^ 
fentaux Lombards qui cftoyét ceux qui leur vfoy et de fes t udcfTcs. Or le premier qui 
commanda fur eux, lers qu'encore ils eftoyentàlafouldc de \^ilmach DucdeSa* 
lernc, fut Turftin furnommé Scitcl homme expérimenté tant en guerre qu'au manie* Tjàft** 
» ment des affaires , lequel eftant mort par les rufes des Lombards , les Normands fei- jj^-jj* 
xent leurs chefs Ranulphc & Richard, lcfquels vengèrent lamott du fîifdit Turftin en j u (j ft 
fur la tromperie Lombarde. Quelque temps après Drogon Comte deConftantin pwïco* 
fils de Tancrede d'Aute-villc fu t fait Prince des Normands en laPouille , & cftoit te Je cen-> 
homme adonne' à la guêtre & fort bon catholique. Voyla comme de ces Normands ftantinfib 
parle le fufdit Hugues, mais autrement en déduit ecluy qui a deferit f hiftpire de Si- ^ 
cile, duquel ie vous ameneray les parolles qui font telles. Tancrede Normand fei" ^ t v j[f 
gneur d'Aute-ville au pays de Conftantin , fut fait Comte de Confiance par Robert r fj tm ^ 4 
quatrième Duc de Normadic. Ce Tancrede eut deux femmes defquelles il eut douze pi sicilien 
en fan s , &c iceux tous màfles : la première de fes femmes eut ànom Moriclle , de la- Dec. 1. de 
quelle il eut les fils qui f enfuyucnt, Sarne, GodefFroy , Drogon, Tanctede , Manger^ Chifi.de si 
Aubcry, GodefFroy le icunc , &c Frumentin : la féconde efpoufc du Comte Tancrede ei " 
tëappcllant Frcfendcjluy engendra & donna Guillaume furnommé Ferabach^Rober? 
di& Gifcard, à caufe qu'il cftoit homme fort fin &c fubtil, ou pour ce qu'il voyagea en* ^Mcleie 
diuers lieux , ou par les grandes conqueftes par luy faites : & Vnfroy & Rogdr furent /• ^c Ht e+ 
les frères, &fe Roger fut furnommé le fioffu,qui fut grand deftature&:4es plus va*k ville. 
lans & furieux gendarmes de fon fieclePuis aioufte le mefmc autheur: Cefte gtfnèa-' 
logiede Guillaume Fcrabaeh, Richard Gifcard, ôc R oger le Boâu , nous cft teliwoi^ 
gnéc & confirmée par les mcfmcs lettres de ces Princes,entant que Roger Comte ou PtJHlieifttt 
gonuerneurde Sicile, au priuilege par luy donné auxnc^iaftere-dèfainâlMiclvél'de fttM ^ 
Troyne fait deux fois mention deRobexc Gifcard fon frère aimé , te eh vn dutre il iê Ufioyent 
dit cftre iflu de Tancrede & de Frefende. D'auanrage le Roy Roger te lefr deux Koy^rmidi* ■-• 
deNaples Guillaume premier & fécond du nomenvnes patentes 6p l'art jnilcèht 
quarante Se deux qui encorefe trcuucnt à Panormc,monftrét aflôz quels furertflfeu ré * 
ancefttes 6c convainquent? dé menfonge ceux qui les'dtfënt Franco i 9, (i ce rteft qû'onr 
vuciilc donner ïc nom db-François à tous ceux qui font fous JcpoUU6it<& fideliftf dé^ 
Roys de France: mais cck n a lieu en ccft endroit ou il cft queftiôni é& gcrica(log#csV 
; - Zzz iiij 
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Thune édite où il y cn a qui veulent faire Tofcâs ces Princes, 6c rauir aux Normads l'origine des 
U vie du j^ 0 y $ des deux Siciles: mais nous ayans 6c lés Siciliens,^ Sigibcrt,& Hugues de FIou- 
P ^»fw ^ rants pour autheurs de cecy , & Platine iuyuant leur opinion , ne faifons aufli 
^ / ^^-diâicultC'dc les dire Normands: non que pour cela vueillons nier que Turftin , 6c àu- 
ce r^ r ^ très ne peuffonteftre long temps au parauant en Italie, que les enfans deTancrcdcjr 
/// du duc parTaflent aucc forces: ncantmoins auez vous veu que Drcngot f enfuit de Gaule fou* 
de Non«4 je Duc Robert, ôcquapresluy fut Turftin, non ayant Principauté, ains cftant (impie 
^ Ie - général des. Normands qui cftoyent en Italie : qui nous fait croire que comme en 
France cefte nation feftoit domiciléc fous Charles le Chauuc, 6C fes fuccefTeurs, que 
elle eftantpalfée en Italie n'enfeit pas moins au temps mcfmc qu'il fembloit que le 
Krtnts'en pays Italien neferuit que de rouet 6c butin à toutes les nations étrangères :& de 
fb/hL de ceÛ aduis eft Krants parlant des courfes faites par les Normads. Or ce Tancrede,ayâc 
ttoruege U p CU <j c rcucnu cn Normandie pôurfon entretien 6c auancement de fes fils, palfa aucc 
urex.châ. i ccu xcn Italie: mais cn ccft endroit voy-ielafautcdc l'hiftorien Sicilien qui fait ad- 
chi 4 uenir cecy fous Sergie quatrième (dont il ne fc trompe point) 6c fous les Courfes des 
ït 'ultede Hongres 6c régnant cn iccllc Bcrcngcr,& Louys en Francc,qui eft vnc manifefte fup- 
F*fd bip. pofition : veu que non fous Sergie, ny (bus pas vn Roy de France ayant à nom Louys, 
de sicile, ny du temps que les Bercngers tenoyent l'Italie, ains régnant en France Henry, 6c 
Henry eftant Empereur, 6c Ican vingtième tenant le fiege , les Normands coraracn- 
tes ditters ecrent à fonder leur Empire cn Italie. Il eft bien vray que l'abord des premiers Nor- 
vy*ges mands fe feit fous Serge quatrième,^ Robert régnant cn France,& cecy pour la que- 
^ e t. N J! r ~ relie qui cftoit entre Pandolphe Duc des Lombards &Waimar Prince de Salcrnc: 
otlfe de carc c ^ am ** 4 UC P ar * c cn *° n ni ft° irc Sicilienne : là où le Coric en l'hiftoirc dà 
terreur da Milan nc mention aucune de ce Pandolphc : qui me fait penfer qu'il ne fe tenoie 
hiftoriens. point en la Lçbardic qui iadis fut la Gaule Togucc, ains eftoit de la race de ces Lom- 
Ttndolphe bards,lefquels fous les enfans Carlouinges auoyét commandé cn la Romagne 6c par- 
PrinceNor my les Vmbrcs, Sabins, 6c autres qui ores font du Royaume de Naplcs. Quoy qu'il en 
m4n jj , foit, tous les autheurs font d'aduis que les Normands auoyét eftably leur puirîance en 
*collenLce ^ ^°"^ c auanc °4 UC 1" enfans de Tancrede pa(TalTcnt en Italie , comme ainfi foit que 
hift.de Nd f*n m û huit,il fc trouuc que les Normands eftoyentauee forces cn Italie,& nous* 
fùs ïi.j. fçauons que les douze enfans de Tancrede ne feirent ce voyage qu'enuiron l'an mil 
trente 6c deux. Or quels furent leurs fuccez 6c conqueftes,ie n ay délibéré vous le dé- 
duire , vous r'cnuoyant aux autheurs fus-rrommez , à fçauoir Thomas Fafcl ,Rittie , 6C 
Colle-nucc, 6c Krants,& Blond, qui vous efpluchct toutes ces chofes:me fumTant de 
vous marquer le temps 6c la chofe: pour ce que cy après nous aurons à nous fouuenir 
de cecy, pour l'cfgard de la généalogie des Roys de Naplcs iflus dcl'Eftoc de France, 
aufqucls ces Nord-Gaulois feirent voyc pour la conquefte de l'Italie : ioint que nous 
nefçaurionscy après difeourir de la guerre fain&c contre les Turcs , & autres Maho- 
raetans, fans parler des Normands ia refidens 6c habituez cn Sicile , d'autant qu'ils fu- 
rent des premiers Princes de cefte expédition, 6c feirent de grands efforts cn la pour* 
fuite de la terre faindc. Et ce fera la caufe pour laquelle i'cfpere cy après vous mettre 
enauant la généalogie des Roys de Naplcs , bien qu'elle ne femblc cn rien touchera 
noz Roys, quoy que (ans mentir elle leur eft propre, 6c la peuuent mieux quereller 6c> 
a plus iufte tikrcquc ceux qui à prcfentfcndifent inueftis par le Pape : quoy que leur 
premier droit vient de l'vfurpation 6c de la force , 6c non pas pour l'cfgard de l'inuc^ 
ftiture. Mais pour nous enreuenir cn Gaule, à peine le Roy Henry auoit mis quelque' 
Guerreen- g n aux trou bj c$ <j c fon Royaume , que les Normads 6C Bretons curent guerre enfem-i 
ble,laqucllc (comme dit Guillaume de Nangis) eut fourec de ce qu e le Duc Robert 
Mretotu. voulut receïchcr le Duc de Brctaignc à luy faire hommage de fes terres , fuyuant que 
fes anceftres Ducs de Brctaignc auoyent fait aux fuceefleurs du Duc Rollon , à quoy 
^Um 3. les Bretons nevouloyent entendre enchofe quelconque, y obftanc Alain troifiémé 
AuniDnc fa nom qujnc pouuoit fourîrirceftc iniure que d'obeir à vn fimplc Duc, veu que les 
de BretM- m a j <ur$ auoy ent par tant de ficclcs guerroyé contre lcs-Royadc Francc,pour ne ren- 
4re leur pays & couronne fuiets 6c hommagcablesà ceHé de France* Cela fut caufe 
que le Duc Normand vint en Brctaignc du cofte de DoL-,& fans trouSuejc qui luy rc*- 
fifta&mit toutlcpjat pays à feu *6c pilla les bourgadcSi.^.'yUlagcs, feiirctournanti 
: . charge 
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changé de proycûc de riches dcfpoiiilles. Alain Duc Breto pour fe venger du tortqu il 

voyait cftre fatc,fc rua aufli,dcs que le Normâd fc fut retire, fur le pays 6c Cotéd'A* Pretos tm 
uranches, mais il rue plu s rudemet traité' qu'il ne penfoit, d'autant que Nccl Vicomte rentle ter* 
de Gonflant», 6c Auuroy où Aiurcde furnomraé Gigault (ainû que tourne cefa y qui rtlt f** m 
a fait l'hiftoire de Normandie qui cft imprimée) ou(iuyuant que le die Guillaume de Hranc » es - 
Nangis Jdit le Géant, lefquels citoyens commis pour îagarde d'Autan chcs,fc ructent 
furies Bretons &: en fcircntvn grand maflacre, ce qui ftït caufcquclcDuc Alain don ***** 
retourna àRhcncs auec perte des fiens & fâ courte honte. Et fans point mentit, 1*-^ 
Doc de Normandie Robert cftoit vn grand perfonnage , 6c fcmbJoit- que fa court fut c ^ a 
comme vn refuge des affligez , 6c vnc vraye éfchole de vertu & courtotâc : &: pou'rce p rtnces An 
les Princes Anglois» lefquels vbyans la perfecution Danoifc/cftoyentretirex en ifcto glwfugi- 
mandie, le fupplicrent d'auoir compaflîon d'eux , 6c les fecourir contre Canut , quia tifs en Un 
tort vfurppiç leur Royaume: ce que Robert leur promit, & pour ce faire il dreffa^ne 
armccjaqucllc fut fans proufit quelconque. Cependant le Roy Henry qui ne pouuoit 
endurer les menées du Comte Champenois, 6c fe fafchoit que pour ^enrichir il auoic 
foUicitc fon fterc Robert à luy faire guerre 6c quereller contre tour droit , 6c couftu* 
mêla couronne, & voyant qu'encore ce Comte luy detenoit la cité & Comte de 
Sens, fuyuanc que la Royne Confiance luy auoit donné pour le gaigner en fàfaueurî 
enuoya vers Eude fufdit Çomte de Champaignc le femondre de luy rendre le pays 
de Sens, qui ne luy appartenoit en forte quelconque. Mais le Comte qui cftoit 6c eau tyfi 
teleux 6c hauit à la main, bienque parlait doucement aux gens du Roy y fi cft-ce ç^"**' 
ne fe haftoit point dereftituer la place , ains alloit en délayant , cftimant que Cous ced 
couleurs la colère pafTcroit auRoy,&ildcmourcroit ioùifTant decefte feigneurie: * 
mais le Roy qui ne fe pahToit de baïcs, 6c qui fçauoit quelles cftoyent lesrufesdu 
Champenois , dreffc vne grofTe 6c puiffante armée , 6c fe ruant fur les terres du Com- 
te du cofté de Bric , fut affieger le chafteau de Gournay , qu'il emporta par force 8c y ^JJ? v * 
laifla garnifon, puis courant toute la Brie, f en alla droit à Sens, ayant desinteik* c fj âmPe ^ 
gences en iccllc,à caufe que les citoyens ne prenoyent piaifîr d'obelr au Comte, ^ et fret 
' voyans l'iniuftice que la Royne mere faifoir au Roy, ioint qu'ils auoyent affez expe- Gturndj 
rimente que valoit le ioug des Comtes au pris de celle liberté en laquelle ils viuoyent fitrMâme; 
eftans fuicts feulement aux Loix royales. Par ainfi capitulans auec le Roy , ils fu- tgddittm 
rent receuzcourtoifement à compofition ,& allans au deuant du Roy (fans armesjluy ^f 4 v '^ e ; 
offrirent les clefs de la ville, de laquelle il prit pofTeffion, mettant fin a la querelle ba- _ 
ftic par la Royne fà mere, 6c continuée par le Comte de Champaigne : lequel cftoit 
pour lors (comme Ion dit ) entre l'enclume & le marteau , ayant à faire à deux grans 
Princes:à fçauoir à Henry Empereur,& au Roy Henry de Francc,tous deux luy eftans 
fur les bras 6c luy faifans la guerre. D'aurant que (ainfi que dit auons cy dcffusjle Com ^f**?* 1 * 
tefedifant cftrele vray beririèr de Raoul Fai-ncant Roy delahaulte Bourgoignc e C âM Z 
pourcftrcfonneucuj&rilsde fafœur,ilauoit auffifait des courfes furie pays qu'il ^ 
qucrclloit, tandis que l'Empereur faifoit guerre en Hongrie. Mais ayant l'Empereur f Em ^ cr 
accordé en Pan onic, vint en Gaule,& fans que le Roy femit de la partie contre luy , ou du t&. 
pluftoft l'ayant appelle pour dôpter ce Côte par trop orgueilleux,il courut le pays du 
Comte de Cbampaigne,lequel il força de quitter fon droit de Bourgoigne:aduenant Eude de 
cecy l'an de noftrcfaiut mil trente 6c trbys , qu'aucuns ont eftimé auoir cfté le temps chimfù- 
auqucllcs Champenois feirent hommage à l'Empereur, &que lors le tiltre dcPala-^^/^f; 
tins leur futattribué. Surquoyie ne voudroy faire grande inftance, comme ainftfoit?* 
que Guillaume de Nangis (ainfî que ie diray cy après) fait iurer fidélité au Roy Hen- ' m r ere " r 
ry en l'an mil trente & huit, parles enfans deceft Eude Comte de Champaignc : qui L > dn t ô^." 
nous fait prcfuppofcr que leur pere ne fe penfoit rien tenir du Roy , bien que fes ma- Eude fùi» 
ieurs eufTent relcuc de la couronne de France, 6c que pour ce il f cftoit rendu homme h«mmàge 
lige de l'Empereur: mais combien iuftcmcnr, icle lairïcà difputer aux Iurifconfultes * ^mger. . 
qui fçauent bien que ceux qui font du flcf d'vn Prince ne pcuuent fabfouldre de la Hmi J* 
foy que leurs anceftres ont iuréc, mefmcs où ce n'eft de terre de conquefte, ains d*vne 
pofTcflion de pais, qu'ils onrreccu en don des Roy s defquels ils font hommageables. - : 
Car vous fçauex bien que le pays de Champaignc n'eftoit au commencement le pro- 
pre héritage des feigneurs de Vcrmandois, ains y entreret par le moyen des diuifions 
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adacnuci.cniÉsaulc-fous ladechcutc. des Carlouingcs: & mcfmc aiicz^eurccaeiuir 
•î . .vi c£ dcflusqu&snçtcnoycntJe-Yerm^ 

-v/. j • . -. làux <lc Capo€,-jqui eftoit feigneur du grand fief, iufqu a ccque Hcbcrtnosiicdacidu 
• » nom futeraanerpepar le fufdit Cap et, de fon vaflclagè, 8c nommé Princeen la coHir* 
tfa&oy Lathaircicequi vous fait aflczcognoiftrc que dé luy 6c non d'autre les OorhA 
tes Champenois tcrïoyeni leur héritage: & par confcqucncEudc ne- pbmioit, alienct 
V- * L'oiitens quanti tauir la foy fle hommage.au Roy pour en faifirl'Empirc, lequel n'a'auw 
1V ciin droit ny prefiente es pièces mouuanxcs purement de la couronne. 'Maislcdfaic 
";. " d-?n;qui«ftoittrahfporté d'vnc haine enuicillic contre la maifon Royalc;ne peut p«c4 
> ", , iudicierau droit comniun r & fon cxcmplonc doit tourner en confequence comme 
cKdfe joifihle , ve» que vous ne trouuez que pas vn Coriitc Champenois, quelque; 
, 7 guerre qu'ily ait eu contre les Roys de France,ayc fait hommage aux Empereurs* ny 
quitté la foy première : luyfuffifant de pourfuyùre fondrcàt par armes , &nc point 
commettre (double felonnie , 6c fermant contre Ton Roy , 6c refufanc le d eu air à la 
couronne, auqucllàfpy Tauoit oblige: d'autant que (comme ailleurs nous auons dit) 
il y afouueni! grande différence entre le Roy 6c la couronne, 1 vn eftsmt quelquefois 
oorifidere' comme particulier, là où l'autre ne peut iarasris cûre (ans fa majefté Ôc cxh 
cfillccc de fouucraincté, laquelle fi vn Princefuiet ne recognoift, il rend par ce maye. 
doutcufcfa puiflaricc, &fcxpofc auhazard devoir fc* fuicts luy faire le fcmblablcu 
*t -. -Gciti* furamifliondu Comte. Eudc pourroit donner pied 6c fondement à ce que 
.dcflusacftédit couchant le tikrcde Palatin donne aux Comtes de Charapaigncpar. 
icj^fempercurs : ce que ic ne feroy difficulté de reccuoir (pour ne contredire au ici* 
gneur Pithou que i 'honore pour fon érudition ) mais ic vousay dit quelaxourt Gau-? 
k>ifc auoit auffi (es Comtes Palatins fuyuant que ie vous en ay monftré vnc authoritc 
dciNangis,{àns aller courir en piuficurs autres endroits qui feront vnc foy fcmblablc; 
*V» m ^? c ^ arcc ^ caftnccmjcmic de m & trente 6c troys , que fuyuant l'aduis de Sigebertde: 
Itfmiegcs, 6c Guillaume de Nangis, mourut Fcdcricdc MofcUane filsdcThcodorici 
vr< &ncucu de Federic lancicn,kiflant fon pcrccnvic, & de ce Federic le icune(fuyuât 
py'Jfi' l'opinion dafieur de Waflcbourg) vindrent deux filles, à fçauoir Sophie & Beatrix: 
la l îsumcc dcfquellcs fut mariée au Comte de Mouflon , 6c lapuifncc à Boniface Mar-» 
tiau!te7Jf ^ u ^ s ^ c Monfcrrat iiTu du fang d'Aleran fils du Duc de Saxe : 6c fur cefte opinion le 
/* gahU fofd'it WafTeboùrg allègue les parolles de certain au theur nomme' Bcrtairc en fon fup. 
Bctgftue, plemcnt 6c coJlc£tairc:où il vfe de ces mots. Apres la mort de Thcodoric Duc de Bar 
Beytdireeh qui fut fils du trefhoblc Duc Fcdcric (ou Fcry) 6t de Beatrix foeur de Hue Capet Roy 
finfippU- de France, ce Thcoderic ayant vn fils nommé Federic lcieune,qui mourut auant luy, 
les filles dudit Fcdcric cftant hautement 6c noblement cficuées, Beatrix fut donnée 
en mariage à Boniface Marquis de Monfcrrat , 6c Sophie à Louys de Mouflon. Mais 
B z r il y a.d autres opinions quidifcntquelefilsdccc Theoderic premier du nomnerap- 
pcllott point Fcry ou Federic, ains Thcoderic comme fon père, lequel eut trois filles, 
à fçauqir Beatrix, Sophie, 6c Pctronillc , 6c vn fils nommé Federic lequel mourut peu 
deuantfon pere,&tous deux auant Thcodoric l'anciemlcquel prit la charge de nour- 
rir fes petites filles, le fqu elles en leur enfance furent nourries fous la main de leur tan- 
te Gifcle femme de l'Empereur Conrad qui les maria, les deux aux fus nommez fei- 
Fdulte*» gacurs de Monfcrrat 6c Mouflon, 6c la troifiéme fut femme de Gérard Comte d'EI- 

"tnx 4 ° ^ h ticnt *? UC CC ^ C ^ catrix cut P our ^ otl P arra g c * c Comté de Bric & le diocefe 
J*^ 4 ** dcMets, mais c cft fuppofcr les noms , 6c abufer du temps , 6c dates des années , mais 
Herittrc quelle fut la généalogie de cefte Beatrix, peut cftrc, le dirons nous ailleurs parlans des 
dn . '.f uis alliances prifespar les Marquis de Monfcrrat aucc les maifons les plus iUuftrcs de 
deMoftU^ France. Cependant ces filles de Fcdcric le icunc ou Theodoric fécond, ne joiiyrcnc 
ne.vfurti du Duché de Mofcîlahc, ains fut donné par l'Empereur au Duc de Lorraine Gothe- 
KtnDu^ïc ^ on ' ^ m Ç crcurnc ^ c ^ ouc * ant ^ c P rmcrccs filles de leur patrimoine, pourucu qu'aux 
Lorraine ^ C Q ,CI ^ S d'icelles il peut cftablir fa caufe en Gaule 6c tenir en fon amitiéle Lorrain , 6c 
Q»î fut le ^ c recompenfer pour le Comté de Verdun, qu'il auoit fait rendre à l'Eucfque parle 
premier mefrac Gothelon f en cftant faify au parauant: 6c aux filles ne demoura que les Com- 
ctmte de tcz de Bar, 6c d'Amancc près de Nanccy, lequel vint à Sophie, qui en fut la première 
** r - Comtcfle: mais quant à Beatrix, il ne fc lyt point quelle cut aucune terre, 6c ainfi il 
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cft à conie&urer qu'elle fut dotée de quelque fomme de deniers venant à la propor- 
tion de Ton héritage. le vous ay mis cecy en anant pour tous faire voir quel fonde- 
ment on peur mettre es généalogies anciennes pourl'cfgard des feigneuries , veu le 
changement des feigneurs, &l'viurpation qui cft oit faite de iourà autre. D'auantage 
des en fans iflus d'Ermengarde fille de Charles de France Duc de Lorraine , tenoiten 
ce temps le Comte de Hainault Régnier troifiérae du nom, auquel fucceda vnc fille ^ ° H J^ 
vniqueappellécMathildcqui fut mariée en premières nopees à Herman Prince de^/^ 
Thuringc: te eut vnc fille nommée Gertrude religieufe , te vn fils qui fut Euefque de comeffù 
Chalon:en fécondes nopecs elle efpoufa Baudouin Comte de Flandres, apportant le rumltvint 
pays de Hainault aux Flamands. De l'autre fille de Charles de France nommée Gcr- m 
berge vint Henry, te de ceftuy Othon Comte de Louuain , ayant pour fucccflcur fon m V7' r . 
oncle Baldric, te ccftuy mort, vint au Comté Lambert fécond du nom , puis à Henry 
fécond, te après à Henry troifiéme , duquel font ifTus les Princes de Lorraine venons j e urrd '^ 
du fang de Charlemaigne par la fille de Charles de France Gerberge , ainû que défia ne. 
ic vousay fait voir cy deflus, fie qu'ailleurs iefpere vous déduire plus amplement. 

Comme la Bourgoigne fut diuifee , ^/ plufieurs confiderations fur ce fait > 
de ht mort du Comte Eude de Champaigne , O* comme fes enfans feirent 
hommage aul^oy Henry. C H <tA P I T \E m XV. 

E Chroniqueur Guillaume deNangis fait aduenirenlan mil trenté & -Cdmo^. 
quatre, & après quo Eude de Champaigne eut quitté fon droit pretén- àmlldumi 
du en la haulte Bourgoignc à l'Empereur Henry , celle diuifibn de terres & 
qui furent iadis du Royaume ancien tenu parles premiers Bourguignons ' 
qui feirent leur conquefte en Gaule: te met en auant le partage entre Iè 
Roy de France &: Empereur de Germanie, du Comte & Duché: mais aucc quellè 
raifon il le propofe , il me femblc vous lauoir fi bien écîcrcy qu'il n'eft plus befoing 
d'en faire plus long difeours. Ocft pourquoy il y en a qui ont eferit quetoùt ce Royaû 
me Bourguignon qui fut de l'ancienne contributioni faùf le Duché, vint fous la mani 
de l'Empire: de forte que la Cité de Lyon cftoit de ce cofté, laquelle preftant le fer- 
ment de fidclité,aprit aux autres villes à faire le fcmblàblé,& à donner des oftagesaiix " v 
Allemans venus à la fucceflion de l'heritiet de Bofon , ou des enfans defeendus d'icc- 
luy. Mettent aufli en auarit que dés lors non feulement Conrad , ains encore fes foc- zm]>murs 
cefleurs en l'Empire ont iouy du tiltre (desdroitsie rie fçay) du Royaume d'Arles j'& fi' tïfint 
fen attribuoyent la fouueraineté. A quoy certes iene veux pour ce coup contredire; 
ayant efgard, non au droit de hoz Roys , àins à l'inuafiori impériale , chtrahs és terres . 
d'autruy fans droit de confanguinité: car bien que Raoul Fai-héaht fut Roy tï^a 
haulte Bourgoigne, fi n'eftoit-il fouuerain de Lyon, te commandoit filr là Prindpafîë ty' f'fi* 
té de Vienne: te au refte il y audit peu de Prouinces au Royaume Bourguignon i, <ijû§ JrôjjJ?^ 
n'euïTcnt leurs Princes, lefquels ne recognoiffoyent point de fçignçu^qtrdy qu'bii les ^ f ?~ 
dit Feudataires deîEmpire.Orcc qui méfait rcfuier la foy de ces chofçs^ftque^ciifc & 
qui nous baftiffent ces pofTcfiîôs des Roys Gcxmams; font tous fuipec^ " 7 v 

te deffendans laCaufc de csux de leur nation, comme eftans ÀHcmarrsy& vrais Im-î 
perialiftes: tels que font Contrat, Othoh de Phrifingheh , Lambert dt SchàffdfeVrc Autheurs 
Lazle, les vns-défqucls ont èmb rafle la vérité, te les antres fé (ont êfloighez quçï^éq*ife*Jtie 
peu du cours te chemin d^cellc. le cohfrlTc bien queHWbert filsac^rkrbld Comt?^ ^ CA » 
dcMôrienrie reco'gneuttfÈmptrcurpouHcVtcrrcs qtrif tendit 1 ési^lpcSjtion crc'qija^.^*^ 
kfé d'EmpereHîrjàins comrh^ mccefTciir^ héritier de I* Bourgoigne. Car k ù ^!c7mfi> Jé 
àwDàuphirié; quilors por^iHë tiltre & nomde CdmrédeVicnhc "le vous ay mdfr-^^ tm [ 
Are cy denus qûé lesPrJriCesy commandons depcmfoyehtde la tniid '& iuth6ritéW^x>4i#-.: 
rrëfe Roys: &: (îdcpUis ils î^h font emàricrpéziiî cft-ce qu-é vous ne trbdiréz qu'ils a^ ent/^w* T. . 
oriorccognc^rErhpirejnyautrfPrmce^c plùsqu^rWCorntes^ 
Tûfih, te autres cjûi dcpifls ôntéfté accïfelez aùecîà membire dcl^ 
rfui!rêmcntfic»cU(féTit : eftéfièfs iifB&jëï' " ' 

céfte* donatfbfi i non conditionnée faitëpar lé Dauphin' arx Roy îeari dé France , défâ^; 
q^aBe^nous' pilerons quahd ; ii ( ehfcra de bcfôimôt touxèsfoxs oh treïit(&: cft vray/que 
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ce pays fut radis de l'ancienne contribution du Royaumcdc-Bourgoigne. Etncant- 
moins lorsxpe ccft Empereur fe feit feigneur delafucccflïon de Raoul , 6c en priua 
Cu j e Eudc de Cbampaigricion coufin,fur le Viennois commandoit Guy furnommé'lc 
Gru cote G ros Comtcdc Vienne: le fits duquel on die que f émancipa de l'obeiflancc de? Em- 
2c riemu. percurs, lefqucls n'auoycnt moyen de tenir l'œil fur les affaires fi efeartez de Gaule: 
ce qui ne me fcmble rcccuablc, comme ainfifoit que l'Empereur Allcmant auoit au- 
tant de loifir,& de moyen de voir le Viennois que lepaysde Moricnne. Quant au 
latries e- Comte' d'Arles iadis honnorc du tiltre de royauté, nous fçauons que du temps mef- 
fiott cote deceRaoulFai-neantÔrauantluy,il y auoit des Cotes ,tcfmoing Guillaume qui 
t+j ayant c fp OU f a Blanche fille de Foulques fécond du nom Comte d'Anjou , de laquelle iffit la 
tourné ^ ovnc Confiance. Oray-ie difeouru de tout cecy pour vous monftrer queccsPruv- 
■ ces tant fçnfault que fuflent .onc fuietsàil'iEmpire, qu'encore auantque Raoul Fai- 
néant vint à la couronne Bburguignone, il y auoit des Comtes d'Arles,tcfmoing Hu- 
gues qui depuis fut Roy d'Italie : lcfquels fe foDt-maintcnus fouuerains après le def- 
membrement cy deflus dit 6c mentionne de terres fuiettes aux Roy s de la féconde li- 
gne de Francc.Et par ainfi ccft fabufer que de dire qu'en ce temps 6c après la mort de 
Raoul, 6c par la tjanfactiprt faite entre les Roy s, après la ceffion du Comte de Cham- 
paigne, le partage du Duché 6C Comte' ait cfté fait en Bourgoignc, veu ce que cy de£ 
fus a efté oar nous declairc' û çlcrcmcnt 6c âuecraifons tant cuidcntcs.En ce tcmps,&: 
Vumofr cnuironlanmil trente &cin^, Foulques Nerra qui auoit cfpoufé laveufue d'Alain 
: . - , JÇorme de JBrctaigpc, 6c en l'cfpoufant fait ferment de ne iamais rien entreprendre 
•nrëgmht furie pays & héritage de E>tpgon hcçiticr de Brctaignc,& fils du fufdit Alain, ce 
ritter ' J* pcantnhoins poufle d'ambition &d'vne aucuglce conuoitiic d'enuahir cefte feignea- 
Bretagne ffegui luy cftoitfi voifine, confpira la mort de l'enfant, 6c corrompit tellement la 
put mot*- j, OJ j rr i CC) qu'elle fofFocqua le pauuret enfançon en vn baing. Or quelque fatisfaction 
Ttulques 8 n £ cc Comte Àngcuin feit penfant lauer cefte tache fi infâme , 6c quelque voyage 
cote ^A»3^:U .fcitcnla;ferrç(àin6tc, où ilfaccouftraenlafaçptf mcfmc qu'on conduit vn cri- 
ion. minci au fupplicc , à fçauoir la corde au col, &c fe faifant traîner par fes gens, & foiiet- 
; çr ; Qomme vn malfaiteur iufqucs deuaric le faind fepulchre de noftre feigneur, où 
peniteceâe â^t^eccur contrit il crioit hautement &difoit ces parolles : Rcçoy mon Dieu 6c fein 
ptul^ues gneur, reçoy lapçmtcnced.c.tonmifcrable Foulques, fugitif &pariure; nonobftanç 
Nerrd. (^-ic) fes ir><iicçs ide fa douleur pour le crime fufdit , 6c ia pénitence publique : fi cft- 
ff./W^k poftfirîfgpoçta la peine de fon forfait,d'aUtant que fon fils mourut fans hoir, 
Ftrfitt de f^a^cueu lans Jjoirs,& le lidtde fonarrierc-ncucu eftant fouille' pat adultère : des en- 
Fêufytes . fijtnsjçncovc dçcc li& 9 i'wmfturut ( eftant Roy de lerufalem ) eftant à la chafle d'vn 
vtn & e J»ï f Uct^rj:, ainftq^ç verrons en fon^hçu: 6c ainfi fut vengée la mort de l'innocent fur la por. 
jâfjteri e gj^jj^ deFouJojic^,quoy qu'il en eut fait publique penitece. Ce fut doncen ce temps 
-,. , ' i . \ qUjdl feit fon .voyage de H içru fal em , au retour duquel il mourut ainfi que dirons cy 
iïJffiffi ayant, eftç vrtdcs yaijjan* &plus redoubtez Prince$ de fon temps , fort affe- 
re d'w$ï* &W C ' à lamaifon de France, 6c grand dcfi%nfcur des droits d'icelle, ainfi qu'il mon* 
ffi*Ki d * 5%^^^WfefteR®y Hçriry contre la Roynç Confiance fa coufinc, mais en ccft en^ 
ty de Aen- qroijt.il fuyuit, [çpwpy dt| Roy ( jjluftoft qme celuy dû Ro Wt » plus r^our la haïne qu'il 
ry et pur- pprtoitau Çojme.ào Charrrpaigne que defoing qu'il edtrAlus de Henry que de Ro-. 
• «> ^ r feK w ^^4i^ x ï u yîcft9yent parents proches, & fils*commc dit çft, de fa cqufi~ 
^ *;;:^5^^°y n Ç : Ç < Mî(^n cc « Ççûc.dcuotioa du Prince A;ngcujn fut m.enëpar ccllc^du) 
; i.. . \ \snîsV4c Normarîild^qbcrr, lequel ayant tenu pour (âçoncubm*? vne filJïînatiue de Falai- 
tfkrtitht fc npmmç^A^Ç^t^jencutvnîfiîs lequel fut nommé CjuiMaunic, qui a de fon tempi, 
*U Nom* elle 1 vn^cs,p^^ re3pubtez Pçnccs delà tçrre, ainfi que' dirons en ion lieu. Or ce Pp<1 
èVj^" Kobcjcayarj^intcjitiqn dcf enicpluyçilje: 
tn+'&itt^éwfi :4fn8ï ciu f! e ^ cs 'roaifons^e Bourgoignc 6c de.f hafa& $ pour ^faïucceflionifil 
U umt ,.. filsrïaturçl Guillaiîr, 

Te^nWnt Çg^V V e lt ° ï îfiflS cncorccyp. bagage ferait Cop fuçcclTçur a Qc que durant & minpritc^ 
de j{*im ffifàD uc 3 \wx\ aur oit gpuuernçmerit de Normandie, mais la garde^e Vcnfimt A 
allant À U \ pfc au fc ul tï enJrv^Roy defrançc, auqqcjil|e jfioit, cpmrr^e à celuy qu>} çftimqit fçft, 
une Jam- rnfliU^ur^iei^ey^ ^ ^amy,.^ 4 U< 1 U ^^ ^ elpçro it yn pat eil déiioit enuers (Iqs^ûcns que ce- 
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nois.Lc Duc fcit te parfeit Ton voyage,vifita les fain&s lieux de Hicrufâlcrrj,& V en re- 
uint parlapctite Afic,mais cftantàNice(oùfut célébré ce grand G on cilc gênerai cô-*f& m ^ u i 
trelcs Arricns fous Conftantin le grand)il fut empoifonné(dc ce poifon nedienc rien 
Thomas de Walfinghan , ny Hugues de Floury ) te y rrcfpaffal'an de noftre faiut Mil ^ w #' w /a 
tréte te cinq, te fut enterre' en la fusdicte cité de Nice,& en l'Eglife dédiée au nom deyfr. 
la vierge mere de noftre Saulucur. Lanouucllc delà mort duquel eftant portée cri 
Gaulc,apporta aufli auec le dcfplaifir des bons, vn defir aux mefehans, de priuer Guil- 
laume du droit que fon pereluy auoit dôné en fon héritage, à cecy leur fauorifântj&: 
le bas aage de ceft cnfanc,qui hauoic que neuf ans lors que le Duc deceda,& fa condi- 
tion^ caufe qu ? il eftoit baftard, te par-ainfi cftimé indigne de telle fucccflion;mars de 
cecy il nous faudra difeouxircy après. La Gaule eftât paifiblc fous Henry ,aprcsles difc 
cordes alfoupics desenuahifleursde fes tcrrcs,&fon frère le Duc Robert de Bourgoi- . 
gne fc tenant pour conrct,Hcry fe mit auffi à reformer l'eftat de fes terres & à ebaftier 
les mefehans , continuant la police cftablie par fes aïeul te perc : mars ne fault eftimer 
que la puiflanec des Roys d'alors approchait en rien à celle de leurs fuccefleurs, côme 
ainfi foit que les grandes Prouinces te premiers fiefs cftoy et détenus par d'autres Prin 
ccs,lcfquels bien que lcuriurafTcnt fidélité, fi cft-cc que la force eftoit plus grande âcf,jf 
leur cofté que de ecluy du Roy , dautant que l'cfchantillonnemcnt des terres eftoit ft j e ,7' 
mal party, que la moindre partie en eftoit reftéà la couronne. Et par-ainfi failloit il,y; w H $y 
te que les Roys feiflent facrer leurs enfans durant leur vie te attiraffent les Princes à premier. " 
leur iurerla foy te homage,& qu'ils falliafTent des eftrangers, affin de tenir leurs fuicts Peury-y 
en bride,& fouffriffent pluficurs chofes de leurs Liges, pour ne tomber en danger d'v- k fo* m 
ne commune rcuolte : te par-ainfi l'autorité des Roys ne pouuoit lors cmpcfchcrque vmés f" 
les feigneurs ne fcntrc-fcifTcnt la guerre pour moindre différent aduenant entre ^ n ^J Prieurs 
fans que l'on y procedaft par voyc de iuftice , laquelle n'eftoit encor fi bien drefiféé jn s ^ 
qu'elle a cfté depuis , y obftant les raiforis alléguées. Or fçauez vous que tandis que fulUoyent 
l ordre a efté tenu en ce Royaume fuyuant la police d'iccluy , il n'eftoit loifible à feir ésmaifins 
gneur quelconque de faire leuée d'hommes ny cômcnccr guerre fut dedas ou hors le 
Royaumc,fans l'autorité du fouucrain ,là où du temps de Henry premier te .de fon/"- 
père Robert vous voyez que les Princes arment hommes , fe déifient les vns les au-. ^ ^" 
très , afiaillcnt villes , viennent au combat fans que le Roy f y oppofaft,ou fil le faifoir, fi*™,, 
rexperience nous fait voir combien peu on le rcfpc&oit , te l'obcnTancc qu^Uifài-yfy* nter. 
foit à fa deffenec. le laide à part cefte guerre faite contre Henry par Confiance, rr fins U 
en laquelle entrèrent les Comtes de Flandres te de Champaignc, d'autant que la me- ^» 
rc&frercdu Roy eftoyent de la partie : mais vous aucz vcu&lc mefmc Champc^^* 
nois armé contrôles Alemans te Lorrains , fans congé du Roy te les Nordmans , Bre- 
tons , te Manccaux: te depuis les Angeuins , Tourangeaux, Chartrains , Poiccuins , te 
Xaintongeois , fans lamefme ordonnance Royale. Ce pendant donc que Henry vi-» 
uoit en paix,voicy Eude Comte de Champaignc qui en l'an de noftre falu t mil tren- 1 ' 4 * 
te fixrecômcnça la pourfuite de fon droit au pays te héritage de fon feu oncle Raoul 
Roy de Bourgoignc,fans cfgard du fermét qu'il auoit fait àl'Empcrcur,dcnc plus rien * ^ C ^Z 
quereller en ceft héritage: te pource ayant leué forces en fes pays de Chartres , Bloys,^ • ,^- e 
Tourainc,Bric,& Champaigne,il fen vint afficgcrla place, & chafteau de Commerey*^,™ en 
qu'il prit &brufla, quelque inftance & prière que luy euft feeu faire Richard Abbé urrdine. 
dç ftincr, Vcnnc.& homme de fain&c vie , te fort fauory par le fus-dit Comte, Apres, 
la prife de Commercy te fac& bruflcmcnt d'iccluy,lc Comte Eude fut affieger^*^ 
Bar,j5clcpriticc qui cfmeut grandement Gothclon Duc de Lorraine, fafché devoir™"" 
ainû gafter & les terres de l'Empereur fon maiftre &: le fiennes propres. A cefte ca yfc*^' W ^7 0 
ayant leué fes forces &afTcmblé les garnifons que l'Empereur tenoit fur la frontière*^ ° 
il vint prefenterpres de Bar, la bataille au Champenois, qui ne la refufa point, ainsy 
fut combatu fort vaillamment tant d'vnc part que d'autre : mais en fin la iuftice te ^ * 
raifon purét le dcfïus, te furent les Champenois vaincus te deffaits te EudejOccis,&: fa trente fept 
teftc trenchcVfut portée à l'Empereur Conrad fécond du nom : aduenât cefte cniel- EuAe cZ- 
lçtjatajlleau moysde Décembre de l'an de noftre falutmil t rente -te fept. Et fut le chi 
corps de ce Comte rccuciUy par Roger Eucfquc de Chalons & porté en Cliarn-/ W <£ w * lf ": 
paignç, te quoy quç fans tefte , fi fut-il recogneu par la ÇomtefTe fon efpoufe ia viçiilp 
. i , . AAaa 
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&ifluë dufàng des Capcts,&par ainfi il fut portéàMarmonfticr, où il fut enterre 
honnorablcment : 6c ainfi fin a Tes iours,cn combatant, ce Comte, qui iam^îs ne 
w ceflade tout troubler 6c d'efmouuoir guerre par toute la Gaule . Auccluy mourur 
ctmre de Manaffé Comte de Dampmartin , le corps duquel fut porté parlcfufdit Abbé Ri- 
PAmpmtr charden fon Eglifc & Abbaye de fain& Vcnnc en la cité de Verdun: & autant en 
tin occis en fcit-il à l'endroit de Valeran Comte de Breteul, qu'il trouua parmy les morts, 
h tournée lequel il feit vifiter 6c mcdccincr(pour trouucr qu'il rcfpiroit cncorJ& le penfa fi bien 
de B*r. cju'il guérit , & pourec en recognoiflance de ce bien , il fc rendit religieux audit lieu, 
& y pana le refte de fes iours : 6c ainfi par le moyen de Gothelon , l'Empereur Con- 
rad fut paifible pofTeflcurdcla haulrc Bourgoigne: que fans luy, à peine eut il pour 
lorsderrendue de la force du Champenois: de la mort & derfairc duquel, voïcy 
Tout cr commc parle Guillaume de Nangis: Eudc Comte de Champaignc, ayant pris la 
Màr frtfes cité de Toul , vint aflieger Bar, 6c l'emporta: mais comme aucc trop d'orgueil il 
far le com allaft courant & rauagcantauec fon armée parle pays de Lorraine , il offrit vnc gran- 
tedechZ- de occafion de tryomphc à fes aduerfaircs: d'autant que venans aux mains aucc Go- 
fùgK. thclon Duc de Lorraine, 6c homme puiflant 6c vaillant au fait des armes , il fut vain- 
cu, 6c f enfuyant occis parles ennemis , qui eau fa la ruine de fon armée. Luy mort luy 
Enfans de f UCC cda aux Comtcz de Tours 6c de Chartres , Thibaud l'vn de fes enfans : & l'autre 
El y? nommé Eftiennc fut Comte de Troycs& de Mcaux, qui font les Comtcz de Cham- 
c afdtffu p ai g nc & ^ e g riCj & fécond de ce nom : 6c telles font les parollcs du fufdit de Nan- 
gis faifànt mention de ce Comte remuant de Champaignc: la mort duquel ne fut 
defplaifantcà pas vn des feigneurs de Gaule, pour le fçauoir trop chatouilleux & en- 
nemy du repos de tous fes voifins : 6c de laquelle voicy , comme parle l'Abbé d'Vf- 
perghen:Eudc Prince des Carlouinges fut vaincu en bataille par Gothelon Duc de 
Lorraine , 6c en fuyant il fut occis par vn foldat, 6c l'appelle Carlouinge pour eftrc 
defeendu du codé des femmes du fang de Charles le Grand, àcaufequcThibauld le 
; Tricheur efpoufa vnc fille de Hébert de Vcrmandoys iflu de la famille des Pépins 

par baftardife. Ccfte mcfmc (âifon fut grandement nuifible à l'eftat Normand, com- 
me iamais guère on ne voit païs ou principauté, où les feigneurs font mineurs dans, 
que toufiours il n'y aye quelque remuement de mefnage -.d'autant que tandis que 
oublis Guillaume k Baftard fils de Robert Duc de Normandie cftoit en enfance , nourry 6C 
mii9n tf m efléué fuyuant la grandeur de fa maifon,il y eut plufieurs qui f émancipas de fon obeik 
fa u fance feirent baftir des forterefles afin de là fc tenir forts 6c drefler des coniurations 
Hugues de 6c monopoles, & les premiers qui commencèrent ces rauages furet Hugues de Mon- 
Mofirtfils\on,ifiu de celle lignée Normande , de laquelle auons parlé faifans mention des fei- 
dcTurpn g ncU rs de Monfort l'Amaulry,mais qui n'eftoit parent aucunemét de ceux qui defeen 
Normand, dirent d'Amaulry fils naturel de Robert Roy de France, ains eftoit fils de ce Turftin, 
duquel auons parlé cy deflus, qui fut chef des troupes Normandes en Italie : 6c auoic 
VAu*[ueUn cc feigneur de Monfort pour ennemy vn Vàuquelin de Ferrieres , lefqucls venans au 
Jcigneur e com bat \\ n contre l'autre, le mal-heur voulut que tous les deux y dem ourcren t.rnais 
non pourtant ne ceflerent les troubles , ny les diuifions au pays de Normandie. Tous 
ceux-cy f enhardirent d'vfer ainfi de main mife 6c pour voir leur feigneur bas d'aagc,c£ 
. d'autant que le Duc de Brctaignc Alain, que le Duc Robert auoitnômégouucrncur 
• de Normandie f cftoit demis de fa charge. Cc qui fut caufe que les Normands furent 
fiîpplicrleRoy Henry,qu'il luy pleut pour le bien 6c repos dupaysNormâd enuoyer 
~ Guillaume le icunc Duc,afin que fa prefenec fut le moyé de l'accablcmét de ces mife- 
Gijîehert rcs.Lc Roy leur accorda,mais auât il leur donna pour gouuerneur Gifiebcrt Côte dé 
comte de Hiefmc fils du Côte Gcorfroy,& home accort,pruderit 6c de grande vaillacc: 6c Vou* 
Hiefme lut le Roy que cefeigneur eut la charge du Prince Guillaumc.Maisny l'ombre de la; 
^ncu?" de nûa ' c ^* royale,ny fa fagefle le peurent gatentir de Vàuquelin du Pont,qui fc difoît fort 
tformadie % x *^ Mnyjequel ainfi qu'eux deux cnfemble alloyét fc pourmenâs tous à cheua), cftas 
j^ouide (côme dit eft)gransamys &côpcres cnfemble, Vauquclin(l'autrc ne fen doutât)l'occic 
r*fi fils traiftrcufemét à cc follicité par Raoul de Valfi fils de Robert Archcuefque de R'dué &f 
de C Arche onclcdu dcfFuncl: Duc Robert ,marry q ce Giflebeit fut préféré en ce gouucrncmér 
uefiue de aceu x qui eftoyét du fang ducal, &: aufquels ils difoyét qu'en appartenoit le preferece. J 
Xouen. jj nc £ ut a ^ cz £ c tucf j c g OUUCrncur fi encor quelque fugitifs du païs(on ne dit par qui i 
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follicitez ) n cùtient maffacré de nuit 6c en Ton li& tandis qu'il dormoit vn Vauldreuil T ^ mn ^ 
Therondc pédagogue ou précepteur du Duc Guillaume encore bas d'aagc: &en^f£'^ 
fut le bourreau 6c exécuteur Guillaume fils de Roger feigneur de Mongomery, le pc- ^ Duc 
re duquel eftoit pour lors à Paris côme f y eftant retire' après auoir cfté chafic de Nor- Nordmat, 
mandie à caufe de Tes mcfFaits 6c maléfices , ayant cinq Enfans auffi bons 6c vertueux uck cr 
que luy,à fçauoir Hugues, Robert, Roger, Guillaume &: Giflebcrt tous imitateurs des f*rpi 
vices 6C cruautez de leur perc:mais bien toft après Guillaume de Mongomery fut pu- 5^^^ 
ny félon fon mérite, dautât que Barnon de Glos voulant venger la mort d'Aubcrt qui tit JF mf 7 
auffi auoit efté gouuerneurdu Duc Guillaume,vintfurprendre ce meurtrier de nuit 6c^J" en ~ 
luy coupa la gorge auec toute fa fuite: &: ainfi ce n'eftoyct que meurtres 6c maffacres, 
n'y ayant plus grâd mal-heur pour vn homme alors que d'eftre auancé en honneur en 
la maifon de quelque grand Prince : 6c ay recucilly cecy de Guillaume de Nangis 6C 
de Hugues de Floury,lcqucl viuoit lors que ces chofes fe paffcrér.Iay dit cy dcfïus que 
Alain Duc de Bretaigne feftoit demis de fa charge du gouuerncment de NormâdiCj AB;M / M< fc 
maisic troude des autheurs qui dient qu'il mouruttoll après le trcfpas du DucRo- Breui^nc 
bert:ncantmoins l'hiftoirc de Bretaigne porte qu'il ne mourut que iufqu a fan mil tre- Imr 3. 
6c neuf,trop bien cft il dit,quc durant les diuifions fus alleguécs,commc Alain fut vc^ ^f'jnem 
nu en Norm adic pcnfantlcs appaifer par fa prcfencc,il fe veit grandcmetefloigné dc^ r ^^ r 
fon compte: d'autant que les Nordmanscftoycntfixlcfpitezquele DucRobertlcur u N9r " 
eut donne gouucrneur autre que 1 vn des icigncurs du pays,us empoignèrent Alain 6c 
le mirent en prifon, où il fut enclos iufqu'à fà mort qui aduint l'an cy deffus dit,laiffant 
pour héritier fon fils Conan qui n'auoit qu'enuiron troys moys lors de la mort de fon ^^Lin 
pere.Et fut ce Prince Breton enterré cnl'abbaïe de Fcfcamp,à celle caufe Eudc Com meU rt.tn 
tedcPonthieurconcle de Conan fils d'Alain entreprit le gouuerncment du pays de friftn en 
Brctaignc,& en fin f'en porta poux Pue 6c fcigneur,& f cnfaifina de la terre de laquel- Ntrman- 
lc il iouit l'efpacc de huit ans,& iufqu'à ce qu'il en fut dechaffé par les Brctôs,ainfi que 
pouuez recueillir de leur hiftoire.Ce pendant en fan mil trente 6c huit,commeles en- 1 * n mi * 
fans du Comte de Champaigne fe préparaient pour courir fus au Lorrain 6c venger <y ' 
la mort dcleur père, ils furent aduertis comme le Roy Henry dreffoit fes forces pour ctmes de 
les aflaillir à caufe qu'ils ne luy auoycnt encor preftélc ferment de fidélité , ainfi qu'ils Chartres* 
cftoyent obligez de faire. Ce que entendu parles deux frères , ils fe débitèrent telle- de cham- 
rocnr,quc comme fi le Roy leur eut fait tort redemandât fon droit,& eux eurent efte î**g"^ J* 
fouucrains en leurs terres, ils fe refolurent de fe reuoltcr:& pour ce lahTans leur entre- reM *" t co 
prife de Lorraine, cômencerent à fe difpofcr 6c fortifier contre le Roy,qu'ils fçauoyét * 
cftrc aidé par les Nordmans 6c Angcuins ennemys mortels de feu leur pcrc.D'autres 
mectent cefte difeorde entre le Roy 6c les Comtes de Champaigne 6c de Chartres en ç % me e ÂUt 
l'andenoftre falut Mil quaranteimais d'autant que la fuite des chofes femble y cotre- ^iferU 
dire, il fault eftimer que l'appareil tant du cofté que d'autre ne fut fi toft dre(Té:& par-. - ijarde 
ainfi on peut accepter que la guerre fouurit des l'an 1038. 6c qu'elle prit fin l'an 1040, <f« **- 
après que les Comtes furent venus à copofition 6c eurent iuré au Roy le ferment de fi 
délité. Or que cefte guerre ayt cfté lôguc,le tefmoignc l'Annalifte d'Anjou eferit àla Kn 
main,allcguat les paroles de Rodolphe Glabert en l'hiftoirc qu'il a faite,lcfqu elles font % d 
tclles:Grande difeorde f eftoit mè'uc,voire 6c guerre iufqu a efFufion de fang, cntPC 6^ viede- 
Roy de France Hcry 6c les Enfans du Côte Eude de Champaigne Thibauld 6c Eftien- Geoffroy 
nc.Si bien que par la fuite duditautheur,on voit que le Roy lesdôpta &oftantàThi- Martel. 
bauldlacité de Tours & finagesd'ccllc,il l'a donna à Geoffroy Martel Côte d'Anjou- G f* x 
lequel pour auoir iouiffanec de ce don royal,eut longue guerre auec le Chartrain,ain~^" fl * 
fiqueievous deduiray en fon lieu. Et c'cftpourquoy Guillaume de Nangis ditqueie'^'^ 
Roy alla premièrement contre Efticnnc Côte de Champaigne 6c de Bric,lequel il fur r wn/ . w 
monta facilement,^ pource tant luy que fon frère vindrent à Paris,fçirct hômage au 'enuirolW 
Roy,& furet recôcilicz à luy auquel ils offrirét tout feruicc deu d'obligation du vaffat 1044. 
vers fon feigncur:& auec ce deuoir ils fupplicrçt (à maiefté de leur dôner fecours fi par c»mes de 
cas ils en auoycnt affaire pourfuiuant leur droit contre le Lorrain : ce que le Roy leur 7^7.. 
iura 6c promit,& leurayât fait des prefents,lcs réuoya en leurs maifons.Et ils delaïerét 5^ f S *' 
iufqu'à vne autre foys leur entreprife de vengeance fur GothelonDucde Lorraine, htmaina» 
de laquelle ncantmoins nefc trcuue chofe aucune qui me fait penfer qu'elle fut fans* v^yHhy^ 
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nul criait :& toutcsfois trouuons nous les guerres qui depuis fc pafler en t entre cefte 
maifon de Champaigne 6c celle d'Anjou, qui me fait croire que la mort de Gothclon 
Duc de Lorraine 6c les affaires dcTouraine, furent caufe que le Chartrain 6c Cham- 
I0 P cno * s laiflèrcnt les defirs de venger la mort de leur pere , pour deffendre leur propre 
corddEm ncr * ta S e ' Ce-pendant en l'an ic^.eftant mort Conrad fécond du nom Empereur de 
* ntw Germanie vint à luy fucceder Hcry troiûc'me, furnommcle Noir, qui auoit cftc eflcu 
meurt. du viuant de fon pere, &: aduint auant la mort de ccft Empereur vn grand Ecclipfe de 
cunigoitde folcill'onzic'mcdc Scptcmbrc:& en la mcfmc année mourut l'Empericre Cunigonde 
Empenne c fp 0 ufe du fainft Empereur Henry le Boiteux , eftiméc fâin&c dame , 6c appcllée par 
^ les hiftoriés la merc des pauures,commc celle qui n'eut onc autre foucy, que de feruir 
j4 **?P»Di eucn fcsmcmbrcs,&dcmcfprifcrlcmôdcparraylcs délices &plaifirs de la pour- 
pre royale.-ccux qui efcriucnrfon hiftoirc tiennet qu'elle fut vierge, 6c que iamais fon 
mary n'eut accointance à elle, ainfi que l'vn & l'autre le tcfmoignerent, comme auftt 
tous les deux fonç louez d'auoir fain&cment vefeu fur la terre. Les affaires d'Aqui- 
taine cftoyent en bon eftat pour la paix qui cftoit audit pays fouslcs Ducs Guy , 6c 
Guillaume furnôme' Geoffroy, allie' en la maifon de Thouloufc: bien que (côme nous 
dirons cy aprcs)cc repos fut trouble par la guerre qui aduint entre les Cotes d'Anjou 
6c de Xaintongc, à caufç du pays d'Onis que l'Angevin qucrclloit,cômc y prétendant 
droit de fucccilion lcgitimc,ainfi que vcrrôs en fon lieu. Nous auôs parlé cy deflus de 
cmSdttmt Guillaume Taille-fer z.du nom Comte d'Engoulcfme : ccftuy ayant fait fon dernier 
Getfroy VO yagc en la terre fàinctc, 6c fait baftir le palais de Taillc-fcr deuant l'Eglifc de (aine! 
D»cà\s€- ^ndr c ' cn f â c i t( î d'Engoulcfme , tomba malade d'vnc longue languiflon. Et difoit on 
Vuijl^me °i uccc l auj y prouenoit par fortilcgejd'autantqu'vncdamoifcllcdefa court & maifon 
fécond du l'auoit cnforcclle' cn vnc figure &: image d'argillc reprefentât ce feigneur qu'elle dref- 
mmCemte fa,cftant follicitcc à ce faite par le fils 6c belle fille du mcfmc Comte, qui fc fafchoyct 
d'Engaulef que ce bon homme vcfquit fi longuemcnt.Lcquclfoit que le fort cutpouuoir(cc que 
me enfer- j c nc crov <J U tout & nc rciette,veu les maux aduenuz par ceft art diabolique) ou bien 
ce ^ e - _ (qui eft le plus vray-fcmblablc)luy fe mclancoliant que fon fils tafehaft de luy auancer 
cite chU * a ^ n ** cs i° urs » mourut l'an ioi8.& cft enterre à faind Cibard deuant le grad autel 
hume. aucc celte ihfcriptiô cn l'Epitaphc de fon tombeau: Hiçiactt D.amabilu GuiUelmm Cornes 
EnfAns o" Engolifmx y (juiipfb anno quo redijtdeHieruJklemobijtinpdceyiijjdui^priLy^Uid Oftnn*, milefi- 
tuftament mi yigefimo oSiduo anno ab incarnatione^ totd eius progenies ia.cn in loco Jkntti Eparchij. Il auoit 
du comte Jepx fij Sj a fçauoir Alduin l'aifné,&: Geoffroy, lcfquels curent différer enfemblc,mais 
Giullaumeiç p^Ç^.fm vaincu: or le peremourât ordonna que Alduin luy fucccdcroit,mais que 
m *&* luy mourant il nc pretendoit que les enfans venans de luy 6c de la femme, que pour 
Dues uàis l° rs ilïauoitjVinffentà l'heritage,vengeât par ce moyen le tort qu'il fepenfoit auoir rc- 
en cÀfeti- ceu de l'efpoufc d'Alduin,cômc de celle laquelle (côme dit cft)auoit pratique fa more 
jnt tels par charme &fortilcge.Or auoit Alduin cfpoufe Alanzic fille de Sanchc Duc de Gaf- 
qutUcmat çoigne femme accorte,&: qui fc reffentoit de celle ancienne nourriture que les Pyre- 
re et un- ncansauo it prifedes Goths 6c depuis des Sarraifins,fappliquant à la cognoiffanec des 
c'aluti a ^' cncc$ obfcùrcs : furquoy cft à noter que ( comme nous auons veu cy deffus cn la 
eescrCé- vie du Roy Raoul Duc de Bourgoignc) la Gafcoignc n'eftoit lors comprife fous le 
fets. Duché d'Aquitaine , ains y auoit des Ducs particuliers , veu que cy deflus nous auons 
Mâifen de fait menti 6 de Lacinairc Duc Gafcô,qui vint aucc le Comte de GothieRagemôd ou 
Fûtxentrée Raymond, faire hômage au fufdit Roy Raoul de fes terres : & icy nous voyôs Alanzic 
en team, ç * cç d'Engoulcfme cftrc fille de Sanchc Duc de Gafcoignc, qui me fait croire que 
chef* 1 * cc P a ^ s a cu tou ^ ours ^ cs P fmccs naturels luy cômandans,iufqu'à ce que la maifon de 
gnlefene "* F 0 ** entra cn celle de Bcarn 6c de Bigorrc, qui font les pays propremét Gafcons,ainfî 
meurt Un que ic penfe vous auoir dcclaircfouucnr.-mais que le peu de foingde noz anceftres 6C 
1017. le deffault de l'hiftoirc nous a cnfeucly la mémoire de fes Princes anciés,& par mcfmc 
Ce ?IF ro Ji moyé dcl'cftcnduedupays fur lequel ilsauoycnt commandemét. Aurcftc Alduin ne 
T c~te£E vc ^ c l u ^ t ^ u,vnana P rcs ^ on pcrc,laiflantvnfilsnômc Guillaume, qui ne vint point à la. 
C °J u \ t r m E " fucceflion du Côte',ains fut fimplcmct apennage' de la place de Maftas de la fuccefliô 
fem de fon pcrc,mais il fut feigneur de Fronfac du cofté de fa racre. Ainfî Geoffroy Tail- 
me cren- lc-fer fils puifnc du fufdit Guillaume l'ancié vint au Côte, 6c cfpoufi dame Perôncllc 
fàtu. fille vnique 6c heritierc de Mainard feigneur de Boutcuillc 6c d'Archiarc , de laquelle 
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ite^tpïtf frètes en fim's'^a ^uoirEoûlqucs,:GcôlFrdyiludcl,'Ari3auiddcMontauzicr, 
Guiltamé te Aymarjdc^uck nous ^arlcïons fùyu ât que les; propo s,fofFrirônt,& que 
le* tiiçbez du temps hous î'offriiioti eftanUc vray fûiet delihiftoirc Erançoifc de traiter 
des ifeaHbBsilqfqqelles ontihacque en ce Royaumd , ôilcs feigneurs; desquelles, on ne N 
peu r taire &ns: dpnn c r vn c •grande 6d f af ch c u fc obfcuricc aux fuecca &: matières qui 
font proposes es, difcours des viës des fouU crains chefs & Princes, d Va Royaume 6c 
mônafchte.ioî .»•_ r>c! t ^i:.-.-- .i.. ..... 

Pertfouttès^uerita eh fsFàrriïdhdie fous ffenry premier f0 delàguerredes Comtes 
r? * &* lj «$arm CHAP. XVL 

I Ovs auons parle cydcfTus dVnccrtainfciçneur Normand iflu du 
fang deRoilon , 6c oncle d'icchiyappeHé Huldric oirHulcic ,hom* 
me puilTant,richc &: orgueilleux, &aaqucl Rollôauoit donne l'eftat Lén 
de grand Portc-Enfeignede Normandicpour ce qu'il eftoit & parce 
du Duc, 6c des principaux qui l'aidèrent à conquérir la NcuftriaDCfl, x trm z 
céftuy eftoi tiffu Roger de Trcfny vaillant & hardy Cheualier, riche die. 
6c pui(Tant,&iouiflant des eftats dcfonaïeul Huldric,& lequel auoit ^sgn de 
auec Robert fait le voyage de la terre fàin&e. Ce Roger pouffé d'ambition,& fouhài- ^ffiv tf- 
tant d'vfurper le Duché' 6c feigneurie de Normandie, commença auifiàpratiqucrdcs^^* 
hommes } mcfdircde Guillaume 6c à blafmer le defFund Duc Robert^ 
la es 6c feigneurs du païs d'auok enduré qu* vh baftard fut reçeu à la principauté 6c eu t 
puiffanec fur ceux qui eftoyent légitimes , 6c ilfus du vray fang de Roll on,/ Guillaume, 
6c des Ducs Richards en ligne dire&o, 6c par confequét les vrays héritiers de cefte fei- 
gûeuric.Et dautant que iamais il n'eft que les mefehans ne trouucnt qui leur dune fé- y 
cours, ce Roger aflcmbla bien toft grid nombre de Gendarmerie au ce intention de fc 
faire Duc 6c de chaffer Guillatfmeauât qu'il fut en aage pour fe defTendrc,cftimàt qu'il 
ny auroit hôme fi hardy qui luy ofàft faire refiftâce. Mais OnfFroy furnômé des Vieux* 
quieftoir des anciens feruitcurs de Robert, & grand amy delà faàion de Guillaume^ 
prépara pour faire tefte a ce rebelle Rogcr:& ccftuy pour celle occafio courut les ter* onffnydn 
rcsiT OnfFroy 6c y mit tout à feu 6c fang, rauiflant 6c pillât affin que parla ruine de ce- r™**'**- 
ftuy cy , il cftonnaft les autres 6c les attiraft à fon obeiftanec. OnfFroy ne pouuant fi*P*^^J& 
porter cefte infolcnce ,defpcchaaufTi toft Roger de Beaumonr fon fils auec troupe^ ^ 
fuffifante pour faire tefte à ce furieux faccagcur.Lc feigneur dcTrcfhy fc penfant cftrc 
inuincible,&: mefprifant la ieuneffe 6c peu d'experiéce du feigneur de Beaumont, fans gues de 
confiderer qu'il le furmontoit en nombre d'hommes 6c qu'il eftoit vaillant de fa pcr-*W? cr 
fonnc;ioint que fon perc le fuiuoit de près auec d'autres forcesjfut (i fol 6c téméraire, 
que de luy donner bataille; en laquelle il cutdu pire 6c j eftan t vaincu 6c mis en route^ r [£f nm 
iîy laiffa encor mifcrablcmccla vic,comme aufïi feirent fes deux fils Herbert 6c Hcly-?^ Pf jr^ fr 
mand(lliiftoirede Normâdie imprimée les dit auoir eftéfes frercs^nais i'ayme mieux & ^rt 
fuyure Hugues de Floury qui viuoit pour lors 6c lequel les fait enfans dufusdit Rogcc) dentçrde 
6c lefeigneur de grand-Mefail nommé Robcrty fut blecé à mort,aufli deceda il troyîs Trejny o* 
fcpmaines apres 6c le 18. du moys de Iuing dudit an 1040. Roger de Beaumont après fa fil*, 
cefte victoire baftit l'Abbaic de Dreux &efpou(à Hclaine(d'autrcs l'appcllct Adchne) 
filière Walcrant Comte de Mculanc , 6c ainfi il fut plus grand, 6c riche que pas vn de ' 
tduts.fcsanccftrcs:&dece mariage vindret Robert 6C Henry deux puiflans lcigncurs 
d'autant que Robert fut Comte de Mculanc après le trefpas de Hugues de Mcu^^^y,]^ 
lanc fon oncle décédant fans hoir,& l'héritage venant à fa fœur Hclaine dame dç «>; w de 
Bcaumont,& Henry fut fait Comte de Waruich fur les limites d'Efcoffc 6c d'Angle- MettUnc. 
terre par ledondu Duc Guillaume le Conquérant , ayant acquis le Royaume An- 
glois furHarald vmrpateur de celle monarchie. Cefte bataille gaignee par les amys 
du ieune Duc Guillaume, bien qu'eut donné fin à la vie des feigneurs de Trcfny, fi 
eft-ce'qu'clle ne peut effacer les impreflions de fedition: dautant que Richard Coin- . 
te.d'Eurcux &fils de l'Archcucfquc Robert, lequel, nonobftant fes ordres, f eftoit 
marie v 6c auoit eu troys fils àfçauoir ce Richard, Raoul , 6c Guillaume: Richardfdis- Kifari 
k)rGomte d'Eùreux iffu du fang des Ducs de par l'Euefque fon perc qui eftoit fils c ° te 
de Richard fans paour 6c troifiéme du nom ,cfpoufa la veufue de Roger de Trcfny, HreHX ' 
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& aucc cll^^âihBttioadu'<ici , ihiift,4£ IcsdcfirsdmiterbwWCiM^ 
fa$t GaUlaornc-.î&dc laquelle dame for tio Guilbumc Gomcedr'Ëtw^x', && Vfl-âuWe 
x* rey Ht- Guillauméquiefp^ufaHadbife GrjmdîMcfniJ^oïaU 
r> tppdife'ccfkc efrrieufc &faano^'tautaïimitoft d'âmancquele AftycJ4chcy!^i?iMfrttrk 
lestnubUs '4pfon amyleOuc Robert en recommandation f y oiitJaïraain ôd^^tfa to»t«sj 
^Ntfm^ /^^^^^^ijg^jcRj^arji Comte d!£urcux ,.ftrt fait conimc grand mai .toi 
Xf ^ r ^pluftoft grand Senefchal héréditaire de Normandie, lequel au-cc fes for.eciftiwicn 
/£»rm* gtart.ds^loyau^fcruicçs au, D x uç,Guillau 

stnefchd le D.uç^ Normand &: les fîens , fallut que .la difcordç pr^ pied du eoiïexics François, 
héréditaire ainfi que dirons cy après, ayans' parlé vnpcii ttu fucCcz d*s affaires' d*arf&urs ', ânh que 
deNormd- nbftre hiftoire procède derbonordfc,fi£.ruy,ttanckcaucsiàe5 années. Ç^ulquesNçfiji 
r eftant^cbmrhie auons dir) allé en. Ja tejTéfaih&cy.ador4fc J£$ JScuxrOÙ^Gftrc ïàuu'eu* 
Jtrn^iu na ^ uir » conuerfaj mbiiruc* fucenfcuclyVœfûfcita-&< monta és cicux ,%'de retour cà 
te J\nnï l'* nj rç*l quaroritCitomb&œaiàde à Mets* où il mourut fts cjmaiJIcjfcy mires en; tef- 
m*urt Tm a*icc vntombeau ayant fa fulcription telle que fi cent cftclc fopwlofere de cefîpài 
mil qm* ccitmais Ton eorps fut embaurhe 6c porte' eh An/oU,.& puis à Loches rAbbaye^e 
àntei - a Beau-lieu par luy. fondécyoùilrepofc.Cèflu.y mott,fbn ûh Geoffroy mrnomme'Xfar- 
^ tcliVint à la fiicccflîon d'Aniou» ayantÇcomme dit cil:;>^u en don dwlloy Henry, k 
* é4 \?' ciréde Tours y fe mit aum.cndeuoir de l'obtenir, fans fefouciçr dcdîaçfc.ordfakenwo 
^ w ^leRoy «deComte Thibault de ClUrUQ*:.&;pourccUafliegea la pjacc, ayant: deu* 
y u J fait plu fieurs exploits de guerre contre k Chartraia, ^ucic ne peux croire qoHl feie 
Geoffroy fans exprescongé, ou pour lemoins conninenec du-Roy^ qui n ? aymotfcaucuûemcnt 
Martel co lc&ng dcGerion & famille de Chartres: tellement oju'auant qu'allée atfiegcr laeit^ 
te £kmoh£ù Tours, il feit, des courfes parle pays dcTourain-ç, Wur les Corowz de&loyste 
u^TeL *^ CI ^ 0 ^ nc ' «'limites du Ghartrain, & idfqu a Chirioth ftpoura qûpy^mi^ux parge- 
'chartres ' ^ a* 10 ^ 1 * 1 " ^ c fortes garnifons à Amboifc^à Loches , & Mohtr ichajcd , lefqucllcs 
uyspàé couroyent & pilloyenc tous les finages de Pont-lcuby ,fa»n& Aignan Chaumonr, 
f A r U cote iufqucs.àla riuicrc de Cuflonc. Si bien qu en ces cftwrfos , ôc facs pillages; ^|iafla, 
d'^aiim. tout l'an- mil quarante IcRoy fc tenant quoy, & attendant la fin de cefte guerre, com- 
me ayât en faritanefpoufTé par quelques flateur«,dcfquels les courts dcsPrincesjn/onc 
iamais faulte) de drcflcr.vnc partie contre les Normands,ainu* qu'il feit depuis & tofi: 
i 4» 104.1; a B rcs » à fçauoir en l'an dcnoftrc faluc mil quarante &c yn , oubliant les plaifirs receua 
U**y yen de Robert perc de Guillaume, & la promène par luy faite de conferucr le droit de.ee 
ry i.finite pupille. Or d'où fourdir Toccailon de cefte difcordcj il-cft difeouru par Guillaume.dc 
euttre^ l* ^ngis, & Hûgucs de Floury, & Thomas ^dc"Wallînghan Angloys ,lefqucls ont deP 
Arw *^çTitl'hiftoiiïl Normande: & d'autant qn ils faccordcnccrcfbicn en leur narré, ic vous 
propofcraylcs parolles de H ugues comme du plusancien qui cflprefquc comme 
(hire 'ie tcfmoing oculaire , viuant au temps que ces chofes fc panèrent, lequel en parle com- 
SormSdité f'cnfuic z Le Duc Guillaume tout enfant qu déficit , voyant en quel cftatlcsnens 

v aooyent par leurrage mis lepauurc pays de Normandic,.fcmita.càreflcr les plus gens 

àç bien d'entre lés fcigncurs^lcfqueisil pria de gonuerner le pays.,.ç^ tenir 1 oeil fur la 
iuftice, afin que tout allaft par bon ordre fiepohec trefequitablc ;& par le confcil dcst 
plus fages du pays , il feit fon tuteur & gouucrncur du Duché vn feigneur appelle 
Hâoul de Raôul de Vaflcy,qui cftoit fon coufln & fecôd fils de RJobertl'Archcucfque dé Roué» 
rdfeyfdit & cnc f d c toute la gend armeric Normatide.Ccft cftabluTement-plcut à pluficurs lc£^ 
gouutr- q UC i S( j c bon cœur fc fou mirent au Duc, &tafchcr6t d'inciter les ancres à fairclefcm- 
jvTwrf»- biable: mais les cfpritsdc contredidion , & ceux aufqiiels les mains demangeoyent, 
^ " n'aymoxent point la paix pour la voir contraire à lcurs,forfaits A: fclohnics. Ceux-cy 
mettent en aùant des cohfpirations faites par ceux qui gouuernoyentlc Duc contre 
confort- * a ma i cl ^^ à*x Roy,& le proufit de fon Royaume,&: en aducrrifientlc Roy,le prians dp 
tion du»- fe tenir forfes gardes, & que les tuteurs du Ducauoycnt fortifié le chafteau dcTliuil- 
euns Nor- licrcs,& y mis de grofTcs garnifons pour faire courfes iûr les terres defa majçfteL Le 
»»4<irfofrfR 0 y } foit queleiculuypleuft,&: ncderaandaft que quelle que ce fut occafion;d!a^ 
leur dhc. f a iiii r ic Normand, ou croyant qu'on en- feit ainfi qu'on luy d on n oit à entendre , du 
bien queles fiens mefmes luy confcillafTent de reiinir cefte portion de Neuftricàla 
couronne, veu le droit qu'il auoit pour ce faireiny ayant héritier légitime qui 
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iufljcmcrtD -pootJtn^r ccû& héritage : il cnuoya vers le Duc Guillaume pour luy faire 
cn<|Oûilû(»lcttiftidrcncqp crie Roy feit venir le Duc Vers luyj.quc iaroais.ilnWfM'le 
oiottMatrfcjpoç ôône fc ficcoar du>D uc ny d ça fiées, tan oUsqtul vercoitjen^ied lejchar u _ ^ 
^kpai£3Thwâicrcs;kçoir]^tt©les feigirejurs jdtt eyfctlduDwc cogrieufleni: iquttcjsftrt iy veu lt 
dtabàiï^dui^'e^itplf^ 

à6 Hffilo tirïiéaAk i'im ici © qp'cilo deu oitài jdiïrîwu d * Bîôberc & 4 faq jàapiJls fbçftnc-ç jtëw*. . , M 
qiropà*ttcuiiter que le Roy ne Jkritaft davantage* ôi.ncriticshccifaft trio^OT ,ùs'i£*cr m'^.W 
Qoxàaia\trqb*6ç chafteau feioitliuio au, Roy!,WqucA#r<Mijic dcicAH»û^ïoçf3tedÔ^ 4 "** 
oidHritlaniîqAi'jl rui Joifiblc ny. au JRjoy iiy.asrl^tte'dôicrfaiïï rcbaftjtâèy Ircpjaref ,d*qua ^ >l 
tii^nshpÉcsiji^cœDlttion.Or yauoir-il vnigcnul-horame Cipttwa^^wiipçhaifiicii^ "\ m> r 
que ftiDuc! R06 ort y au oir. oue p au p J c gactkr & detfcndrcjcquïliç.n tj«»jî .Giflofecflt ^'M frr 
CMtiïpim jecHu^ cnpe^iida^liïniiiitc accointe la peu Satire c* dormabec diiirionfeif &r 
cefiaifcidoliAiûHfaiisqii'tLy eut ©ccafionaiicunc legitimcdc eei"wtû byrde l'ablwai««j fa ^-/i 
jfcfcrçocquani de-leur fbxti£c, r eftifa aufli de rendre la placé au R-oyrtcFfftnoei&feiTOfi 4»<*> 
iihoramcsjvâiliaasy &:faucoBrJa place do viures &c munitions* rcfolit dç^owir ,fl\u& Xtf Hcrj: 
toftïjuc do^jiMCtcrlafoitcreffcrmais voyant quetclcjloitlc^aiûVldttDttC^fcjaofififcil 
papradhaptrolapiaix, &qué défia il voy oir les forces du Roy .<& deiptofauciNorfliads 
quifiriiuaycnt fonipàrty luy cftwvoifîncs ppgur 1 aflicger,il obeif au>Duc^& çut Jaipie* v - 
cc'entre lesraaârisdu Rayy.qui tout fit* l'heure Jaifrir bfuflcr tefuïncrdc foiadsicn -S^.», . 
CBOQblevOnipcnroit^ue'leRot d eut cftrc, content.de ceey, &^u.'iifc.i^weroitjayjuw^ f ^ 
to£é cette pbcç cri fon paysimais on fut trompe', dautaucque peu;de.amps apreslilfp TJ[ e f ^L 
icqœfcr le Comté de Hicfmcsj brufla & pilla la ville d'Arge tan, & pays es entoiwrsï cp H enry. 
qu'ayant fort U ton armée Méfiant enrichie des defpouiiles des Norm^dsjilircbiQuè: ^fygnun 
faJcfacmni vers Thuillicrcs , où faulçantfon ferment fait au Duc , ftfeit refaire le cfea* fofjfo'' ptf 
ftèau &y mit v,nei>onne &forte garnifonpour feruir de fronrierccdtfceieNotrriind 
qu?il prctchdoit deshcritfcr,û £ès defirs luy euflent fuceedé à fouhait.Kcaiumoin&jMtt 
iipôurtofs qm luy fit voyc pour parucair à fa pretcnte^d'autam.qucTurftamfu^ 
nomméle Goys fils d'Ontfroy le Dannoys feigneurde Hicûne$*&: Vicomte d'An k^y/ 
geman, & gowuerncur pour le Duc à Falaifè , voyant quc le Duc auo^jfait a.cc^jd.6 i&êité'dé 
préjudiciable aueele Roy, fepcnfa que fe feroit chofe aifc'c quc.deroftenccr impt+ Turfain 
nement,&àccfte caufe il fouldoya les gentsdu Roy congc / cs 5 .&î.pjLricùrmo;ycûlfc/ ?/ i^'' < ^ 
délibéra defe (àifir du chaûxau de Falaifc , lequel ayant, (on dcffoinieftoit.dto ^ n * c *^^ i ^ 
obeiïTancoau Duc, & fc faire chef de tout ce cartier de Normandie. Quanta lai pwfc c^v&iii" 
dé Falaife elle luy fut aife'e,pour la raifon que dcfTuSjmais de la garder àJn'cun le toogrej met * ; 
d'autant quc le Duc en fut toutauffi toil aduerty, & dcfpcchà fon grand ScntkbsJit FtUife *£. 
feigneur de Vafley, lequel fans donner lotiïr à Giflebcit dcHicimeSide.fc;rïnf<>ïcci^/»^ / f*r 
vint raflîegcr,& feit vne fi furieufcbatcricaucc les Béliers & autres majçhines^ctgicc ^ 
re,quelaplus part de la muraille futmife par rerrc,&fLlanuit ne fut fij£uetraê',c'èft6it DHC ' 
fait de Turftain & de fes homes , car Raoul eut emporte la ville d alfauk. Lendemain 
TurAain demanda à parlementer & feit requérir le Duc qu'il luy futlorfible de foctrt 
vic (âuue,ccquiluyfutottroyé, &fenalla en exil volontaire , iufqu.'à ce quciîonfiia 
Richard qui cltoit au fer*jice du Duc , luy feit auoir fi grâce Gcftc querelle nxîJ&arA L % 
tofir mife à fin -(Ju'en l'an rail quarante & deux, le Duc Guillaume (è V^aiTaillyphjis Viir mmir** 
ticment queiâraais, &: par ceux de fon fang mefmc : d'autant qu oftanc-mort Rbtbcitt M* 
ArcheucÉqtve de Rouen, U luy fuccedé en la dignité Maugcr fcui neucu &c frerç du mdn ^ te - 
de*Fun& duc Robert, il y eut le Comte d'Arqués frère àulfi de ccfiV Archeùefquc 
Maulger, & fils de Richard fecond du nom , lequel Comte fc nommoit GuHlaumç 4 • 
lequel cftant tel &: fi puifiant , (fans flatter rien ) ayant droit à la fucceffion , fi défiai GùÏÏAumi 
n'eut prefté le ferment de fidélité à Guillaume, voulut auflî fe drfpenfer de l'oheifian-^ Cott£tïri 
ce de fôn neucu, &: pour ce il feit baftir vne forte tourau àcSûi cHAuqucs , &fdttrhijD V e * fi*:. 
&le chafteaiK & la tour de gendarmerie, pratiquant.phifîcurijdhaniççs , ô^: furtout JjJj^^J 
ayant fur cecy la volonté &c confentement du Roy de France, qui xié deman doit pais 
mieux que de brouiller ainfi les cartes en Normandie. Le Doc dxjut f eclercir de la * " 0 ' 
volonté de fon oncle, enuoye vers luy te lefait fommer de luy veninfaire l'hommogo ' : * 
qu'illuy deuôits mais le Comte rcfpond qu'il cftoitfurlepoin^tdîcnlxicmandqrcsûi-i ' , 
tant au baftàrd ,-lequel dcuoic recognoiftre les légitimes & leur obcïr pluftoft que 
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demander d'eux aucune ôbeiffanec : qu'il cfperoit en peu: de rempaialre yoinL&uiU 
launic à -qufcappartenoit le Duché', ou au baftard, ou àceûx qui font ifïus des Ducs pas 
vraye 6^ & légitima fucccfFior». Ccfte refponce ne fut fim&>cftôpncd gaydemcwlo 
I - , ( , Su^Guiltoumc, lequel frdoubtoit do Royyfc crâigrioit que et Comtcoeuc ûapluk 
■ - > • " v grades mt&ftgcnccs qu'il n'auoic en Nprmandie: ncanrimdinsf apprçûU-ûl poordef- 
^«««rffenâto^ en campaigne. Le Buofcit drefle* 

ftgc fjtVu Vflpfôrt tfe^ûlUs Si terraffespres le mont- du chafteau d'Arqués , ce qui cftoona ^qrtlo 
Duc iGbaïte; te .pk>ar ec^feriuir au Rioy qu iNuyi pleuft lc*cnir fecourir ;^owloy crrabycD 
le j& Ht fo^ce^^^iic ftoy féiti teluy>Wfoidimten perfonne iufqu'à fairi& Ajuberîfiirifirei 
^uu £r î^^^'^^^p^^ P^^-P^^ 1106 cftonncC'Penncmy &leconmih<faie delcoeric 
fà^^dcuatft* Arques. Maisilfuc deccu enifon opirrionv d'au tant quefeohef de» 
pxf+itedt troupesdu Duc dreffâ fi fubtilcmcnt dei èmbufchesau Franc, ois, que le ComtcidiA^ 
fri^par beuilk nommé Ewguetrant y fut occis auce plufieurs autres vaillaris.&ibardis cheùa- 
N qù httofi bienqûeïotftce que leRoy peut faire pourlors,cc futd aui tailler qn cl que peu 
Jf^/j*. te <ihafteaii r CcHe , fc retirer auec fa-courtc honte. C eftcir errai ce fut eau fc qu'il chaffo 
Arêtes. y a | CWn «Comte ! de 'Meulafic de fon pays , fie confîfquan t fa terre , l'ajiosgnit alarcàtw 
tonne , l'accufânt detrahifon te fclonnic c te le pauure Comte d'Arqucs , fallut iqoej 
^JïTtïes reiT ^^ ^ a pl^cc ofbanc preffede famine, &: fenalla en laxrourt de France , où cftanp 
fhéii^dc'fk P auU:renicnt appointe, ne peut f y maintenir long temps^ains fc retira auec fa femme 
feeutdc Guy. Comte de Ponthieu, te fesenfaris vers Euftachc Comte de Boloignev 
^ qbï'les nourrir & entretint auec les fiens tant qu'il fut en vieï tel cft lcguerdô de ceux 
. v qa ip<nfcnt feuancer en fc reuoltant de leurs naturels Princes. En ccmcfmc temps,: 
7 M *^^ c **gk^G au l°ifc continuait en fa fplendeur, l'empereur Henry aduerty des 
Iftepuc- k*^ ut * z & vcrtus d'Agncz fille de Guillaume Geoffroy Due d'Aquitaine i te Comté 
Çjùfaut^ dctPoiricrs ted'Anuergncj te niepec de Regnauld Comte de Bourgorgnqlaqucllc te 
Geoffroy , Bouchot te Pacàdin ont oubliée au bout de la plume, mais l'Abbé d'Vfperghcn les ad«s 
fjSCijmfr uertit de leiîr faialte difant ainfi: L'an milquarante te troys (d'autres font aduenir l'aa 
marieë à: mil quarante &' deux) l'Empereur Henry affaillant derechef la Pannonie,xeceutoûa* 
[enqtteMr gés !&preferits,& pour h confirmation de la paix feit faire ferment; d'obcifTanccaux 
tftnïo • ** ofl g rcs > cequ'ayânt mis à fin i*cn rcuint en Allemaignc , te fc trouua au Synode te 
^Jj^^affcmblce de Confiance , la où il pardonna à tous ceux qui l'auoycnt offencé, &rc- 
fnghen ea mit les debtes a. ceuk qui luy dcuoyent,& mettant à part toute haine te inimici c,don- 
ft çhrtni- nimcla paixiidn feulement aux Sucucs,ains la feit publier par toutes les Prouinces de 
î** . . foi)* royaume. Apres cecy il prit à femme Agnez fille du Prince d'Aquitaine, laquelle 
• il feit oindre ôcia'crcr Royne à Magôce puis l'efpoufa à Ingelhcin : te là où il laiffa fans 
r - prefens te fans nourriture,vh infiny nombre de ioiieurs d'inflrumcnts te de Janglcurs, 
te bouffons, qui eftoyent là venus penfansy faire proufit: &c'cft ainfi que parle ceft 
Abbé du mariage delà fille d' Aquitaine. Dcmcfme parollc vfe Marian EfcofTois qut 
viuoit de ce temps, fi bien que ce nous cft honte que les eftrangers nous fûrpafTcnt en 
la cognoiflance de noftrc propre hiftoirc, & que les enfansdenoz Princes nous foyct 
incogneuz. Encore voy-ic vne autre faulte enceluy quiabafty les généalogies des 
Rmlte des grandes maifons-de France, lequel dénombrant les Comtes de Thouloufe, te venant 
Guuâlêp- à Rayîmpnd qu'il fait premier du nom, bien qu'il foit fécond , eu efgard à ecluy Rage- 
fia. mond ou Raymond^ qui commandoit fur les Thouloufains du temps de Raoul Roy 
do France te Duc de Bourgoigne,ilne luy donne qu vncfille^ciccllc mariée au Corn, 
te Guillaume Geoffroy d'Aquitaine :&toutesfois nous auons trouué qu'en l'an mil 
ilie de quarante , Hdc de Thouloufe & fille du Comte Raymond deuxième , fut mariée à 
Thff&Hfc Geoffroy firc de Pons, duquel mariaçe fortit vne autre Geoffroy firé^cPons , te fe- 
cTtife /* ctM "* ^ u nom cfpoufa Bctildc d Aragon : & cependant celuy qui fcft méfie de 
te&ptns. dcfcrireïhjftoire de Thouloufe, f cft auffi oublié en plein chemin, te a laiffé les fuc-r 
Tudtedc ce lirons te origines & les alliances de lamaifon qu'il penfoit illuftrer auec l'obfcurité 
ceux qu f de fon hiftoirev II y; en a qui veulent dire ( mais ils l'auancent fans preuueny ayeu ) que 
fint tyul cn & temps l'Empereur Henry, comme difpofant du pays de Dauphine ainfi que de 
^cemte^L cno ^ c ^ cnnc » dohnaà vn certain AllcmantnomméRaoul de Pruffe fils d'vnc fœurde 
rûmnoie ^ m V ctcut Othoh troifiéme du nom, le pays de Viennois, que nous appelions main- 
tenant le Dauphiné, mais nousauons cy defius monftré qu'il y regnoit d'autre Prince 5 
... , te iceluy 



Digitized by 



Google 



HENRY PREMIER. LIVRE III. 407 

& iceluy Gaulois de nation, à fçauoir, Guy furnomme' le Gros, ainfi qu'on peut re- 
cueillir de f hiftoirc des Dauphinois. Mais rcuenôs à noz guerres aduenuës en Gaule 
fous le Roy Hcnry:vous auez veu cy deffus la donation du Comte de Tourainc faire à 
Geoffroy Martel Comte d'Anjou parle ^.oy Henry en defpit du Comte Chartrain,ôc • 
comme l'Angeuin fe meitapourfuyorc fon droit par armes j 6c à enuahir le pays de 
Bloys 6c autres terres du Chartrain , 6c fut affieger l'ancienne cite de Tours , cfperanc cVrf dé 
lauoiroudafTault ou par famine. Oryauoit-il defia tenuleficgcl'cfpaee d vnan& n , urs ?fi* 
demy, non que continuellement il y campaft, mais auoit garnifons de tous coftez qui X** " 
cmpcfchoy ent que la ville ne fut fecouruè', &: ainfi des fan mil quarante 6c vn iufqu'à Ia **' 
quarante &troys, ce n'eftoyent quecourfes 6c efearmouches d'vne part & d'autre, 
iufqu'à tant que l'Angeuin refolu d'auoir la place fe campa deuant auec tout ce qu'il 
auoit de forces. Le Comte Thibauld de Chartres follicité des prières dcsThoran- 
geaux, 6c fafchcdc fon propre mouucmcnt de voiries Angcuins &Manceaux courir 
ion pays, 6c affieger 6c prendre fes villes , feit grande afTemblc'c de gendarmerie de t\»iiâtâl 
toutes les feigneuries, tant tiennes que d'Eftiennc fon frere. Et defeendant le long de cmte de 
la riuicrc de Cher, vint fe camper és prez qui font entre fainft Quentin 6c Blcrct, fa- Chartres 
cheminant vers Tours pourlcucr le fiege. Geoffroy Martel confcillé par fes Capitai- Vltnt M 
nés luy alla au dcuant,& vint à Mont-Landois, 6c l'endemain ordonnant la bataille 6cJ ec$urs 
dreffant vnecmbufche dedans les boys voifins, vint donner furies Chartrains: la ba- ' r 
taille fut affez dure 6c cruelle, mais les hommes d'armes embufehez fcruansfurlcs%^, rt 
gens de Thibauld, les cftonncrcn t de telle forte , qu'ils les mirent à vau de route: 6c en pifi dt* 
fin fut le Comte Thibauld pris, 6c auec luy cnuiron cinquàte gentils-hommcs,y ayant c*mterhi 
plus de defordre que de meurtre : aduenant cefte deffaite 6c prifon du Chartrain l'an k*Upn* 
de noftre falut 1044. au grand dcfplaifîr du Comte Efticnncdc Champaigne, qu'au- ^ d fi n /dé 
cuns dientf eftrc trouue'ace rencontre , mais qu'il fe fauuaàlafuitc. Thibauld ainfi m £ 
humilie , 6c craignant que l'Angeuin qu'il fçauoit luy eftrc mortel ennemy ne le feit ^ U4rdnte 
mourir, veu le mauuais vifage qu'il luy auoit monftre 6c le peu de compte qu'il faifoit cr^trej 
d'entendre à fa dchurance,tafchapar tous moyens del'appaifer, 6c de faire appointe- lero) Ht- 
ment auec luy, de forte que le Roy Henry fy employant pour le Chartrain , efcriuit à KJ n*y<*e 
Geoffroy qu'il luy feroit plaifir d'vfcr de quelque courtoifie à fon prifonnicr, 6c d'en- kMWw» 
tendre à quelque honnefte paix 6c compofition : ce que Geoffroy feit ne voulant ef* '^Jf '* 
conduire le Roy,lcqucl à bien parler eftoit le fcul motif de cette guerre pour dompter 
f orgueil des Chartrains, aufquels il auoit donne ccft obftacle.A cette caufcle Comte 
d'Anjou appella fon confcil , 6c feit venir 6c conduire fon prifonnicr , 6c luy propôfà 
les articles qu'il vouloit que luy iuraft pour fa deliurance : &voicy comme de ccft ac- ofnnalei 
cord parlent les Annales d'Anjou Latines 6c eferites à la main. Qmndecimjiquidem Jacra~ d'^fni*» 
menu turauit Theobddm proprid manu Conjuli Godoffrido , & ~*iginti Barones Cafteuenfes cum eo, <ft r ' M ^ 
C£» quadragintd milites "V 'auajj< 1res eifdem yerbisytipfe: c'eft à dire : Le Comte Thibault jura, î m4m ' 
6c figna quinze articles au Comte Geoffroy (notez que le mot de Conful cft pris pour c 
Comte, ainfi qu'ailleurs ic vous ay monftre) & auec luy iurerent vfans de mefracs pa- 
rollcs que luy, vingt Barons Chaftcllains 6c quarante Gcntils-hommes(lc nom de Mi± ■. 
les emporte tiltre de noblcffe) vauaffeurs, affermans 6c ratifians les promeffes du Com 
te. Mais auant que venir aux articles de celle paix 6c deliurance, il nous faulc toucher 
vnpcu ces mots, Baron &vauaffcur, qui font anciens &dclonguc-mainrcccuscn> ^ùfint 
Gaule: celuy de Baron eft affez entendu parla pratique du Royaume, eftreccluy le- aux qu'en 
quel par l'oftroy du Prince adroit de iufticc haultc, moyenne & baffe en quelque appelle**- 
chafteau : 6c pource en ce lieu ces barons font appeliez Chaftelains , mais on en fait rw - 
encore de diuerfes fortes, les vns eftans plus grands que les autres, fi bien que les Ba- 
rons qu'on appelle Baronnans, ont des Barons Chaftcllains qui font de leur vaffela- HeBw 
ge: &: ceft pourquoy Hector Boetbie en Thiftoire d'EfcofTe fait mcfme chofe que k**^/,^*' 
Barons 6c les Vaffeurs ou Vaua(fcurs,d'autant qu'en fon pays ceux qui ont des Barons ^V^T' 
fous eux portent auffi le nom de Comtes, &: n'y a qu'vne fortcdcBaronnie,làoùen "* ' • 
France on a veu iadis les Barons de Bourbon , de Coucy 6c de Mommorency , auoir 
d'autres Barons leurs vaffaulx, 6C vne infinité de Vauaffeurs qui lcurdeuoyent plus de 
rccognoifTancequeles Chaftelains. Neantmoins à bien parler , ces féconds Barons 
méritent le tiltre de Vaffeurs, puis qu'ils tiennét leurs fiefs d'autres que du fouucraûv 
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à fçauoir, des Ducs, des Comtes te des haults Barons. D'autant que ce mot de Vaua£ 
ié mot de fcurfïgnifie ceux qui font commis à la garde des portcs(en Latin dites "W««)du Prin- 
rdHtffeur ce, comme n'eftant loifibie d'y entrer à perfonne que par l'ottroy de ceux cy quite- 
doù. defted DO y CQt ranc entre les premiers dclanoblcflc choifis par la volonté du Prince. Oc 
cr wtfi- d'entre ces vauafleurs (lcfquels tenoyent leurs fiefs d'autres que du Roy ,carautrc- 
*Deux Cor mcnt ^ s fe r °ye nt ou Ducs , ou Comtes , ou Marquis , ou grands Barons) il y en auoit 
tes de va- ^ c deux genres, à Içauoir grands & moindres : les grands eftoyent ceux lcfquels fim<« 
Htjfmrs. plcmcnt tenans leur fief de quelque Duc, Marquis, ou Comte, en departoyent & in- 
ueftifloyent d'autres qui fuflent de fang noble , te d'armes illuftres : te ccux-cy font 
ceux qu'on nomme proprement Chaftelems: Sdcs autres reccuans ce bénéfice de 
fief, eftoyent appeliez moindres Vâuafleurs, comme dépendant d'ailleurs &cftans 
au dernier ranc d'entre les nobles. Maisàprcfentilfcmble que tout cecy foit altéré 
en ce Royaume, n'y ayant diftin&ion que bien confufe entre ces degrez , au grand 
defàuantage delà nobleflete détriment duferuice du Roy tedcffcncc desLoixdu 
pays, fi les Roys n'y mettent la main te font reformer non Amplement les vfurpations 
des tiltres, mais lesinuafions des droits des fiefs, & le defordre qui eftàprefcnten 
France pour le fait de la vraye noblcfle. En fomme ceux qui donnoyent les fiefs fap- 
pelloycnt lcsScnicurs(nous difons feigneurs) de ceux qui les receuoyent, & les va£ 
faux leur iuroyent foy te hommage, ainfi que les feigneurs des grands fiefs en vfoy et 
àl'endroitdu fouucrain &duRoy ou du Prince. Mais rcuenons aux articles que le 
Articles Comte Chartrain iura àl*Angeuin auec fes Barons Chafteleins te VauafTcurs. En pre- 
defàix en micrJieufut dit que Thibauld feroit deliuré &quc pourecilliureroit és mains de 
tre/es co- Geoffroy d'Anjou la ville &: chafteau de Tours te pièces qui eftoyent des finages d'i- 
Tott^de cc ^ c » 2 fÇ auo * r Chinon te Langcays te tous les fiefs , feigneuries te droits auec leurs 
'cîdrTres a P ar t e nances te dépendances. Fut limite' le pays de Tourainc depuis la riuicre de 
limites d» Thoiicd, qui paffant par entre Saumur te l'Abbaye faind Flourent, va fe rendre dc- 
fays de dansleLoyre iufques aux Hayes de fainct Cyr. Etiura Thibauld de neiamaisrien 
Tonraine.' quereller en pas vnc des pièces fufdittes,& ne procureroit ou feroit procurer que le 
Comte d'Anjou ny fes fuccefleurs ou ayans caufe, fuflent iamais dépouillez du droit 
duquel il l'inucftiffoit alors du Comté te feigneuric de Tourainc , ny de portion au- 
cune d'iccllc. Promit te iura encore de ne baftir aucun fort , ny remparer ou fortifier 
Smmur chafteau quelconque furies limites d'Anjou, ny à fept lieues à la ronde. Et d'autant 
rendu du quc(commc auons dit cy deflus) le Comte de Saumur auoit fuiuy le party du Char- 
cote d'An train, te que la ville de Saumur eftoit par trop voifinc des terres du Comte Angcuin, 
vu. " il fut dit que Geldoiiin de Saulmur te Geoffroy de Chaulmont fon fils quitteroyent 
Terres fi^ & cederoyent pourluy te fes hoirs au Comte Angcuin la ville te feigneuric dcSau- 
uttes ^ 4M muraucc toutes fes dépendances: te le Comte failloit que leur rendit les fiefs te ter- 
Cote au rcs q UC ccs feigneurs auoycnt d'autrefois tenu oultrele flcuue de Vienne : te par ce 
comtes de m '°y cn demoura Geoffroy Comte d'Anjou te de Tourrainc , & feigneur de Saumur, 
tourg. rc- & des plus riches & redoutez Princes de Gaulc,d'autat que les Angcuins, Manceaux, 
belles k te Tourangeaux luy obeiffoyent , te en Poitou il auoit plufieurs belles terres te fei- 
ÏEmper. gncurics,& qu'il eftoit aymé te fuppotté des Roys de France dcfqucls il eftoit parent. 

l'4» md £ n i' an mil quarante te cinq y eut deux feigneurs delà haute Bourgoigne, à fçauoir, 
qutrtnte ^ cc jj c ^ c ^ oucrc Saône, & q U i eftoit efchçuë à l'Empire, te tous deux honnorez 
Mnfkns de- ^ u c ^ trc de Comte, l'vn dcfqucls eftoit Rcgnauld fils d'Othc- Guillaume, te comman 
jtegntM dantfiirla franche Comté, oncle de l'Impcratrix Agncz,&Gerold ou Gérard, le 
comte de Comté duquel ic ne fçauroy vous nommer, fe rcuoltans contre l'Empereur Henry en 
l'an de grâce mil quarante & cinq furent afficger la place te chafteau de Mont-Be- 
Guyjjls de jj ar< j p 0 fé entre les pays de la franche Comte te des Suiflcs: mais leurs deffeins furent 
amte^de ^ vains > c l u ^ ^nfuyrcrtt dés qu'ils entendirét que l'Empereur cnuoyoit forces pour 
ttumii.' l cucr ^ û c g c > àc^humilians fallut que iuraffcnr fidélité à ecluy duquel ils fe vouloyct 
^frekenef fouftraire. Le Comcc Rcgnauld cfpoufaAlife fille de Richard fécond du nom Duc 
y* de rie de Normandie te (œur de Robert, de laquelle il eut deux fils , à fçauoir Guillaume te 
nefditPA- Guy: le premier fuccedantàfon perc au Comté, duquel fortit le Comte Eftiennc, te 
fe t et nomé vn autre Guy , qui fut depuis Archcucfquc deVicnnc:&enfinparuintàla Papauté, 
Cdixte i. £ pus lenomdc Calixtc fécond. Ic m'clbahis en ccft endroit comme Vignicr donne la 

collation 
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collation des bénéfices de Gaule à l'Empereur Hcnry,lors qu'il dit qu'en l'an mil qua- 
rante & cinq, Hclinard qui au parauant eftoit Abbc' de fain& Bénigne de Dijon , fut 
auancé à caufe de Ton grand fçauoir & érudition à l'honneur Archicpifcopal & fait 
pafteur de Lyon: veu que (comme cy deflus i'ay monftré)le Lyonnois n'eftoit point 
compris en la Bourgoigne Impériale, ains après la mort de Bofon, il fut donne en fa- 
ueurde mariage, mais retiré depuis & cnclauc' es terres appartenantes au Roy de 
France, û* ce n'eft qu'il vueillc dire que ccftAbbé fuiet auRoy,&dcl'obcifTanccdu 
Duc Robert de Bourgoigne, fut par les prières de l'Empereur fait Archcucfque de 
Lyon par le confentement du Roy, auquel en eftoit dcucla domination. Car fil veut ^/^^ 
dire que Lyon fut alors de l'Empire, il failloit dire en quel tcmpsily cfchcu^&par^^ 
quel moyen il eft retourne, & a efté rciiny à la couronne de Francc.En ce temps racf» cr U C6tt 
mefeomme dit Guillaume de Nangis) le Comte d'Anjou fe rua fur la Normandie (il £<scmm. 
eft aiféà croire qu'il lefaifoitàla follicitation du Roy Henry) &prie Dompfront àc^v Gu *l- 
Alcnçon fur Guillaume le Baftard, & y laifTa gens & viures: mais le Duc fçachant que ^ mn%€ _ & 
le Comte f eftoit reciré vint premièrement à Alcnçon, qui luy fut rendu , & autant en 
aduint à Dompfront, cecy n ayant feruy à l'Angcuin que d'occafion de fc rendre en- &>jfUn- 
core plus ennemy le Duc Normand,lequel commençoit défia à gouuerncur fbn pais* ç«n repris 
adonner des indices de là vaillance future, & de l'heur qui depuis le fuyuit cnfcsfarP^fn- 
affaires. 

Delà grande famine aduenuV en Gaule, Çermanie y (0 &4ngleterre,$/ des guerres de 
Normandie^Poitou , tAuiou $y Lorraine , Cr autres diuerfes consi- 
dérations. CHATITT^E XVlh 

E S l'an mil quarante & troys la famine commença fort grande non 
feulement en Gaule , ains fefpendant par toute l'Europe, fut des GrâiuUo* 
plus longues qu'on aye guère ouy racompter, d'autant qu'elle dura Unp* ft- 
iufques à l'an mil cinquante , non fans vnc eftrangc diminution du ***** f â * 
peuple, lequel mouroit à tas,n'ayant dequoy fumenirà telle difette. ^ Euro î e * 
Et ce fut la caufe pour laquelle l'Empereur Henry efpoufant Agncz 
d'Aquitaine, retrencha & les frais du banquet,&lcs dons accoutu- 
mez de donner aux Muficicns & autres gens de pareille eftoffe, & lediftribuaaux chre- 
pauurcs,eftimant(à bon droit) qucc'cftoitvn pcchéqued'vferdcces fuperfluitezen/"* ^ 
vain,lors mefmemcnt que les membres de IefUs Chrift perifloyent de faim par roue le i ' em P erct4r 
monde. En ce temps eftant mort Canut fils de Suenon Roy de Noruege , Danne~ *" 
march, & Angleterre, fon fils puifné fut appelle' à la Royauté, en l'abfencc d'Hardcc- CdfMt * ny 
nut aifné des enfans de Canut : ce qui fut vn commencement de troubles qui depuis £^fngU- 
furent caufe du peruertifTement de toute l'iflc,& donnèrent l'entrée au Normand 
d'empiéter ccftecouronne^ainû* quecyapres i'cfpcre vous deduirc.Dc ce grand Roy 
Canut, voicy comme parle Henry de Hungtinthô: U n'y auoit eu (dit-il) auant luy ia- 
mais vn Roy au pays d'Angleterre qui l'cfgallaft en grandeur , d'autant qu'il eftoit fei- Hmry ^ 
gneur de tout le Danncmarch, Angleterre, Noruege, & d'Efcofle : & outre les guer- Hungtin- 
rcs efquelles il a efté heureux U victorieux, ileut de grandes & fegnalées félicitez : en ton U.6M 
premier lieu il maria fa fille aucc l'Empereur des Romains, & luy donna de grandes^'/- A »- 
richefles en nom de mariage : d'auantage allant à Rome, il feit diminuer tous les iti^&^fe'. 
buts & exactions des péages, ports &paflages que les voyageurs y fouloyent P*yttJ|^ ^* 
par tous les chemins, en donnât de fon argent à ceux qui faifoyent Ces leuées iniqiicsv^^y^ (e 
& pour le troifiéme poind, luy eftant en la fleur & force de fon Empire , il fen alla le nyCânut, 
long de la mer tandis qu'elle eftoit au flus de fon croifTant , & feit pofer fon fîegc fur 
l'orée & fablon de la mer. Et voyant les flots de la mer qui montent , il dit : Tu es fous ;„y; 
ma puiffanec &: iurifdi£tion,& la terre que tu viens couurir; m'appartient, & n'y a au- Untin uy 
cun qui fans fon danger, fe foit hazardédeme defobeir & contredire ': à ceftc' caufe Cmuu 
ic te commande de ne point monter en ma terre , ny mouiller les veftemens de moy 
qui fuis ton Roy & qui commande en ce pays &par mer & par terre Mais . la mer 
n'oyant fa voix , & ne recognoiflant fa puiflance , continua fon cours, & montant 
mouilla non feulement la ro&c du Roy , ains (es pieds ,iamb es , & cuiffes : ce que luy 
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voyant il fort de fon fiege , 6c f'eferiant hautement Te prit à dire. Qu'à ce coup tous 
les habitans de la terre f çachent combien eft vainc , frefle 6c de nul efFeâ: la puiffance 
des Roy s, 6c qu'ils confefTcnt que nul eft digne du tiltre Royal que celuy fcul , au fcul 
clin 6c volôte duquel,&: à Tes loix éternelles obeiffent le cicl 3 la mer 6c la terre: 6c à ce- 
tînee^Ae ^ e cau ^ c ^ ne P orta onc depuis courône Royalc,ains la mit fur la tefte de l'image de le 
Cémut fus ChriftcrucifiéjCÔmcleRoydcsRoySj&dufouueraindetoutlcmondc. Orn'cfc 
il à croire que ce fàge Roy fut fi fol & de fi peu de iugement, que de croire que la mer 
deuft f en retourner arrière par fon commandement , mais ce qu'il feit , doit eftre ra- 
porté à fes parollcs, d'autant qu'il vouloit faire voir quels font les Roys , 6c quelle leur 
foiblcfTc, 6c combien ils doyuent f humilier deuant Dieu , duquel fcul ils tiennent 6C 
leur couronne 6c leur puiffance. Ce pendant mourut en Lorraine l'an 1044.1e vaillant 
tjitheUh 6c hardy Duc G othelon, le fils duquel nomme G odefFroy furnommé le breux, ou le 
Vuc deur Barbu vint à la fucceffion de ce Duché,mais Henry Empereur oubliant les feruiccsre- 
Yâme iece- ccuz j c Gothclon,ofta àfon fils le Duché de Mofellane, pour le donner à vn fien fa- 
dePan ml uorit nomm ^ Albert d'Elface Côte de Long-Caftre:ce qu'irrita tellement le Lorrain 
Vr^trf ^ ^ rc ^°^ uc ûc ^ cn veger, 6c de faire mourir celuy qui entreroit en fon héritage. Et 
Godeffnj d'autant qu'il fçauoit que Baudouin furnommé' le Débonnaire Comte de Flandres en 
h sreux vouloit à l'Empereur , 6c qu'auffi ( dit Vaflcbourg ) on auoit occis le fils aifné du Lor- 
mtlcontet rain en la court Impériale ( mais Meycrnc dit mot de ce meurtre) il fadrcfTa au Fia- 
de l'Emp mand, 6c l'attira facilement à fa ligue. Eux donc vnis cnfcmblc,fe ictterent fur les ter- 
Véiïehïur f CS ^l'Empereur cs frontières de Frife , 6c prenans la ville de Niemcghen au pays d'à 
iMre^jfs Gucldre,y bruflcrent le palais Impérial qui cftoit fort magnifique, 6c le lieu ancien du 
4nriq.de U ^pos 6c féjour de Charles le Grand 6c de fon fils l'Empereur Louys le Débonnaire. 
Gaule Bel- Et non contens de cecy furent au Comté de Verdun, a caufe que l'Euefquc enauoit 
gif** fait hommage à l'Empereur comme dvn premier fief, 6c le Duc Lorrain mainrenoic 
Meyerli.}. quecefte fpyluy eftoit deue*:iointquc GodcfFrojrcfpcroit faire vn grand dcfplaifirà 
j"^pf 4 l'Empereur tourmentant l'Euefquc de Verdun & la cite' qu'il fçauoit que l'Empereur 
dres. n a y fnoic ^ ur autre: 6c laquelle fur prifc,faccagéc, pillée 6c bruflée par les Lorrains 
Courfes & Flamands, quoy que G odefFroy eut voulu garcntirlcs Eglifcs. Enfommclachofe 
des Duc alla û auant que Albert Duc de Mofellane eftant afTailly 6c fe reffentant de ces cour- 
de Lerru- fes,vint contre les fufdits Princes,contre lcfqucls ayant iournéc il y fut occis au grand 
^ e '^j*" rc S rct ^ e l'Empereur qui donna Long-Caftre au frère du defïunc"t,& Mofellane à Fe- 
yMUrt ^ c " c Comtcde Luxébourg 6c oncle du Comte Baudouin de Flandrcs:d'autres(cntrc 
Dw jg M lcfqucls eft Meyerjdicnt que ce Fcderic de Luxembourg fut par l'Empereur inuefty 
felléue de Lorraine. Or fault-ilfçauoir de quel cofté ce Fcderic eftoit oncle de Baudouinle 
f U. Débonnaire Comte de Flandres,ce que Mcycr nous deelaire parlant ainfi: Baudouin 
Federit c« te. Barbu cftat hors d'enfance, chaftia foudain l'infolence 6c defobcifTancc de tous les 
te de Lu- rebelles, 6c cfpoufa Ognic fille de Giflcbert Côte de Luxébourg , de laquelle il eut vn 

corne luy. Mais d'autât que cefte famille de Luxembourg a eft 6 
Itlert grande & que d'elle font ifTus plufieurs Roys,Empereurs,Ducs 6c excellens Princes 6c 
Meyer xn Capitaines 9 6c que les plus illuftres maifons d'Europe y ont efté alliées , ou clleauec 
rudes de. iccLLes,il fauit en trouuer l'origine, puis q defia il a cinq ces tant d'ans qu'il y auoit des 
Flandres ..Côtes 6c Ducs quiportoyent le nom 6c tiltre de Luxembourg:afin que fi quelquefois 
Iture i\ -nous en touchons la généalogie au long, on voyc d'où la fource en eft procedéc. Bien 
En .4^*qao fous l'Empereur Henry 7.du nom la famille de Luxébourg fut plus fegnalée que 
temfs i^mais, c\c que lors le tiltre de Côté fut changé en Duché, fi eft-ce que nous trouuons 
ffnulll de l'an 995. vn Adclbcrt Comte de Luxébourg,lequel ruyna l'Abbaye de fainct Mar- • 
£«w^«Hrç ttn.qUi eft hors les murs de Trcucs, duquel faultqucfoitforty ce Federic ifTudufang 
*j*d*l\>ert des Ducs de Rrabant 6c de l'ancicne famille des Ducs Auftrafiés. Au refte il fe trouuc 
cote de ^*vnHcrman Comte de Luxembourg fous l'JBmpereur Henry 4.cnuiron l'andcnoftre 
khit ioio.qu?o.n«ftime auoir cfté frere de C.ôrad Comte auffi de Luxébourg, duquel 
te"de Lu- y9hç y côrac parle Labcrt de SchafFnaburg en la vie de Héry 4. L'Euefquc de Magôcc 
xemhourz. ^ ue "y du tumulte 6c fedition cfmçucenlacité, y enuoya foudain forces fous la cbn 
umhert duitede Côrad Comte du chafteau qu'on nomme Luxembourg, quipour lors eftoic 
de schéf. auccJ/Euefquc: lequel Comte chaiTa Eberard qui affailloit Thoftel Epifcopal, &fflCr 
fndmg. naçoit l'Euefquc 6c tousccux.qui luy faifoyçnt refiftance.Et enr«niiiQiil fe trouuç- 
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&fVk(6(ké'C6tûtc de Luxôbourg vn Prince appelle Adcigoch , lequel cft vraifcmbla- **Mgtb 
Weaairf *&éfi\s de f vn où faut rc de ces deux frercs Conrad te Hcrrnan. Vous aucz 
pu^ après Gérard Côte de Luxcbourg, qui eut deux fcmmes,àfçauoir Sibylle fille de y 0 
ftdterc Empereur de Conftantinopte te focur du Côte de Flandres : mais ie n a y i'ç'eli cP 
lyrèjfty voir dfc^ucllc famille fut fa lecôde cfpoufe : tant y a que ceftuy a e6ririué délie te de u*xï 
Hkiftré mstfoh, te que fon petit rite» ou neucu fut ecluy Comte Blôdel, ôojcôme d'au- 
«cl d4ent)&lundcl Comte de Luxembourg, & de Lembourgileqù'^ 
dctaf^Archiifefiîue deTrcues^eVàlcrari Gôtc de Luxébburg, &ttçlrty^.Afri««,^^ 
Bfll^f eurîlesîUmains, & deux filles Ivhe mariât à Guy tômtc de F!adrcs,*fc fabttrJJ*^; 
àu Comte deFiaihault:& paf ce moyen voyez vous & lanciéneté, a/leluftrc A: gratis 7^. 
deuttle Cfcft* Fwnittc, laquelle eft parucmlfc iufqucs a rioftre temps, & qùed audûs i etët £ 7. </» 
voulu "tirer de la race & fangdc Charles le Grad,la faifans venir de perc en fils deHif- ***** ' 
gudsbaftàrdde'Lochairc DtfcdeLorràme duquel nous auonsparlécy dciTus^dtt- c £v. ~ 
mciàùdir cfté marié , te mal arTe&ionné* fes parents , à câufe qu'on ficluy lai(To»r la 
iofiîtfahcfc de 1 Lorraine, contme fi les Jfcftàrds âuôyent droit és apanage* de Fraftce. ^Càri%%. 
Aucuns tiennéf^ue ccft Hugués fut Roy d'Italie, à caufè que Lui<K}ttjin£(ainrî qu'il a tftguesU 
cfté dit cy deffus)parlahbd% n Htigues Roy Italienne dit cftrc dû fang royal de Fràhc*: fiwddftê 



mate quoy qull en (oit fi n'auos neus-rien troôué du liéu oà ce baftardpridfcmmé'fqbc thstre 
que fi tes Comtes de Luxembourg priridrcntdcluy fburce, il faut donc dire qu'Ada*- jujj^ 
bett-dui-en fut le i.Comtc, eftoit ou foivfils, ou fon neucu, veulc tfcps auquel il viu©^ 'JJTi , 



voyez là ce que ic peux dire de la fource de cefte tant illuftre & anciéne farhille^Bè Luxt m+ 
ééftan de i045.tutlefiegc de Rome dcfprKc par ceux qui feoient deflus jtfaurarA y our * 
que Benediéb #;du nôm(ainfrparle Guillaume deNagis en fa Chroniquc)ayant par Sy s%ifmt 
monte cnuahy la papauté, côme il feveit cftrc infuffi(ànr,& fans nulles lettres il fatfo- ** C £ Â lt fi 
cia vn autre faifaht l'office,appclîe Sylucftrc ;.'<ta nô, mais Platine dit que ce fur le peu fr** ™. p * 
pic qui chafia ce Bcnedi& & mit en fon lieu Sylu eft rc. Mais de Nangis continue, difànt 
que cette aflbciatiô n'cftantpoiht plaifantc auxRomains,ils créèrent vn j.Paperïéme ^ Hàti ^f 
Grégoire, affin que feul il feit l'office des deux autres : or tous troys pour côblerlà créé m fi chu 
de fedirions te mifercs diuifâns le fîege , feirent te drefferent aufli troys'Euefchea^n utfue. 
la cité de Rome l'vnfe tenant à S.Pierre au Vatican , l'autre à faindc Marie la Maioù^ 
te le troifîéTme, à feauoir Benedt€t,auoitfoh palais te rcfidcncc à fainft Icart de Latrl 
Platine allègue que BcnedicV (c voyant remis au fiege, te craignât que derechef on ne 
fen dechaffaft il céda de fon bon gré la dignité à l'Archiprcftrc ( c J cft adiré au Cardr- 
iial de faind ïeah de Latran,hômmé Iean,qui fut depuis dit Grégoire 6.)mais d'autres 
dicnt<qu'iîli»y vcndir,cequi eft lcplus vraifcmblablc. Etpourcc Hcrrnan Contrac^,ôc tiemtn 
Othon de Phrîfihghcn qui viùoycnt cnuiron ce tcps,cc que Platine a obmis,dicnt que CitrâdfH. 
Bcnedid ayant cfté chaflfé,Sylueftre fut mis en fa place , mais Bencdid venant en ville fi chnni* 
plusfort que^c fecond ,fofta par force du fiege,&: ordôna pour fon fiiffragant te affo- , 
cié en la charge vn nommé Iean,& ainfi cftoit affligée l'Eglife par troys'Papcs.Mais lès 
gens de bien fc fafchâs de cefchifmc , fe mirer en tout dcuoir par prières promefTcs j^fJS. 
de remédier à ce mal-heur , de forte quelcs troys côtendansfc contenteret d'aller par 51cr ^' 
voyc de ceffion, te qui&ercnt la Papauté(chofcfort louable,mais non imitée par plu- Les pdf es 
ûeuts qui ont fuccedé en lambition,& non en la ceffion)& fut efleu Iean Graciai) ht- f* 
chipreftre de faind Jean de Larran , qui fut nÔmé Grégoire fîxiclmc.Côrrc cefte bpi- 
ftion de Contraû,& d'Othon parle le fusnommé de Nangis,difant àmfi: En l'an 1046. 
comme Henry Empereur trouuaftmauùaifccéfte façon défaire, te diuifionsde deux^ 
Papes contre vn,& de ccftuy cotre les deux autres, il paflaauec grandes forces en Jra- Hewj Em 
Iic:auquel Grégoire allant au deuant iulqu'a Sutric luy feit prefent d vnc riche &pré- perturvitt 
cieufe couronne d'or,toutc eftofFéc depicrrcricaflîn degaigner (on cœur& fe le reh- < 5f»f. 
dre fauorablcil'Eqjpercur la receut courtoifcmcnt,l'cn remerciatmais non pourrai ne 
laifla il de procéder autant cotre luy que cotre les autres, ains alfcmblat vn Synode dç '? 
prélats à Romc,il depofa les troys fusdits Eucfques à caufe de leur cuidente Syrilôhie " yjJJr 
pari autorité des (aints Canons te Eùefqucs làprcfcns , te par fapuiflanec impériale de^(t%. 
fainfi parle de Nâgis affin qu'on ne penfc que ie m'ingerc de dire que la depofitio d'vn 
Pape mal viuant appartienne en rien au bras de la police feculi ère) & en leur place fut 
mis Suidgcr au parauant Eucfquc de Bambcrg, lequel fut nommé Cleracc fécond dû 
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ciment nom, lequel facra fie couronna l'Empereur fuyant l'ancienne cpuftume^cKen^ftBr 
i.fàit u- traignit les Romains de iurer de ne plus entreprendre l'élection du P&(tt* ftmtecqftf 
fefdrUsj jfentement d c i'Emp.à caufe des grands abus qui fy commcttoyçjit^âr AUiciCirçojw| 
*' trop cffrçnc'c de ces fu fixages. Mais reuenans a npftrc Roy Hcn ryi&jàms geft cs,ajMjc3 
. qu'ijcjjtappaiff Je difeord o^i^oit c^rc Içs mjiifons d'Anjou &dejChattr«s, M ftfc 
i ut que, f çutrçrnçflaft encore ides affaires de Normandie, & femopfkaftiWl?^^»iM 
xshj h WWA> £)^c .QuilJavmc.y^eAy.ojfiy f oçoafion, Nous-aupas djtçy, dsffus qufc R*j 
»«irr. jiif.gpaulçiComtç^ç Bourgo/gne fi|s d'OthcrÇuillaumç efpo^jfa Alix. fi*k 4p Riçhafllj, 
rr&îr Z)i»4unojD> Puc^e îjJormandierdecc marjagc.yint Guydc Bourgojgnc^o^el futnoMfî 
«t/ de sir xy enfant d'hppnjçur aucc le Pue GuiUaumcyComra.e fpn, £oufin. bjca pf 9fihiÇ;.qulfHl 
mAtUuO* c W Çç que Guillaume luy donna les CotCjwic Brione^-Xçrnp^HfiQlçj^flges^tefm, 
F»rf$ë}. & gçfj q U j çn dependoyét. Mais Guyp^ujfç d ync fcjljpjçMnçiïcjO^ çjpftpft oacuîdVr 
n$ingtaçc fiedeteftable ambition , fcvqyanj auance^en.bjens, fie appjr-gafgne de*^ 
^mes.cqmcnçaauûi àfedire Jçvray heritiçrÂ* Duçb4cptw»cfils,d'y»ciiUclcgjtimfe 
- £,pÙ GuiUaume neftoû 
Guerrt*enH*<& Vicomte de,Çonftantia , fie Regnaplt GomtcdçBcflin < fie ieeu* n'ayant -vp^lt* 
tri lesfei- mettre bas les armes quelque cqmniandcméYquc lcutrCi* euft fccufairffJe Duc Cvi)-5 
guursNn laume: Guy deEpurgoignc prit de là occAÛon, Ufûiç t de bien exploiter fes arTair^çi^i 
«mW/. £ c j C ^ an j pr ar iq Ua i a p a j x entrc C cs deux fcigncurs f fie tous enîc^blfi confp^flrcûji 
la ruine fie mort du jeune Duc Guillaume, de forte qu'en peAi de temps il$aucmblcf£l 
près de 30000. hômcspreft à marcher la part que b6 leur iembleroit.Le fiuc qui pour 
fon aage eftoit fage fie aduife , aduerty qu'on^anoit cqnfpirc de le venir, furp rendre a, 
Valoignes,il fc retira a Falaifc,fie craignant d'y eftrc enclos fie afÇcgcV&p^rcçnfeyiîeiÇ 
Fuite J» y ^ rc accablc',n'ayât forces pour fc dcfFcndrc^ c fecut, à. iqui auoir recours qu* au; Rqh 
'Vue <?i«/- H cn 'y> fc & ns pl us penfer aux entreprifes prccçdptcs que le Roy aup.ip fo^ cptr^Juv» 
tmméven cn alla,luy côp ta fon affaire , fie le fupplia d'auoir çfgard £ la miferç d* fqn pu pi Hcj 
Vf ^ £e dp fe fouuenir des feruices du feu Duc Robert fçn pcrc,5e de la çorlancc qu il auoir 
' , 5juc f 2 u^ajefte prit la d crT ence de fon héritier : luy propp£a que luy, fie non Guy cft 91* t 
, ecluy qui luy au oit fait hommage, fie auoit efte' reçeu pour Duc,par les prélats $e fei-j 
gneurs de Normâdie:que c cftoît au Roy à prendre la querelle de fes fujets en main,&: 
^çffendre les orfelin s U miferablcs, 6c par meime moyen chaftier les ingrats , rmitjins 
fie fedi tieux,l cfqucls luy courans fu s,donnoy ce auffi vn mauuais exçplc au refte des nq 
blcs de fc reuplter. contre leurs feigneurs ,& contre la mçfrac majeft c fouuçrainc. 
Roy qui cfto h bon Princc,&: qui lors fe fouuint des bpns dcporccmés,da fçu Pue Rq 
hert pere de Guillaume , fie de la pro méfie qu'il luy auoit faite delemaintenir^en fes 
r% droirs,luy promit aufli tout fecours,fi£ l'afleura qu'auât lôg téps il le redro jrpaifiblc d<? 

Henry ï. toute la Normadic.A celte caufe le Roy fcitaffcmbléc d'homes, fie ayât pris 3oop.hpf 
nntre /« rnes d'armes choifîs des plus vai lias fie hardis, fut vers Hiefmesfie près de Valogncs, ij 
^^J^ ^c veit prcfque de toutes pars entoure' de fes aducrfaircs,neatmoins luy qui çftoitharr 
Nêm4du dy,&ayat deuâtluy le Duc afleuré de layaillacc des Fraçois,fie du bon cœur des Nor- 
mâds % fuiuoyct fon party , lcfquels n'auoy et point voulu faucer la foy promife à leur 
Prince; fie à la fuite du Roy cftqit encor le C6tc de FIadrcs,fie plu fi curs feigneurs Fran 
, çois defireux de punir les rebelles. le m'e/bahis où cft-cc que l'hjftor^ç Normad qui ^ 
fait la Chronique imprimec^i-trouuéq le Çôte d'Anjou Geoffroy fuçen/çeftcmefleq 
VsAnwt- côtrcGuillaume,vcuqpas vncdcçhiftoircscfcritcsàlamain fie anciennes foit d'A^ T 
uin ntfrt iou ou de Normadic,fie foit Hugues de Floury,G u illaumc de Nagis,J_h ornas d c Wal^ 
en cejte fingha,ou l'hiftoirc Angeuinc eferite à la main,nc dit que ny les Angeuins,ny les Mari 
guerre f»ur ccaux f u (Tcnt côpris en ceftequcrelle.Cariaçoitqucl'Angçuin eut difeorde aueclcs 
p»ïr "in- Normands,fi cft-cc que Nccl de Conftantin cftoit fon principal aduerfairc , fie çcluy 
r tr9t qui,le Duc Guillaume eftant bas d aage , auoit fait des courfes iufques au Maine : d'a^ 
uatagceftantf Angcuin dutoutaffcûiÔnéau fcruiccduRoy,5eleRoyfefiantcnluj 
fur tous les feigneurs de Francc,il neft vray-femblablc que Geoffroy Martel fc four-» 
raftenlicu oùilpcnfaftfaircdcfplaifiràfon fpuuerain. Pour dire fomraaircmcnt ,1e 
choc fut donné au Val des Dunes,ôe la bataille fort cruelle fie fanglante»en laquelle le 
Roy fut en grad danger de fa pcrfonne,dau tant qu'vn gentil-hôme parent du Comtç 
de Çô ftantia le eboiu* t Ci bic qu'il le porta par terre, fie pour ce en courut ce Prouerbc: 
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Aucuns dicncquccc Chcualicr fut occis ,& d'autres dicntqucnon, ains fc fauuant 
après la bataillc,fe recira vers les Normâds qui pour lors faifoiét de ui crueillcufcs con- 
quêtes en Italie. Le Roy remôte',le conflid recômença plus cruel queiamais, 6c en fin ri&nn 
les gens de Guypcrdâs cœur fc mirent auffi à vau de route, & y fut fait vn piteux msi(- K&er 
facrc,S£ ce que le glaiue ne ruinoit,cftoit englouty par les ondes de la riuicre d'Ornc:ic d» c 
n'ofe dire ce que Nangis mcc"t en auant du nôbrc des morts du cofté des rebelles car il Gui ^ AH " 
les dit paruenir iufqu a trétc-millc,là où Hugues de Floury qui viuoit alors, ne dit rien mt ' 
du nombre : 6c quât à moy ie penfc que ecluy qui a tranfeript la Chronique de Nangis 
à mis trente, au lieu de troys , n'eftant à croire que d'vne armée de joooo.hommes vh 
feul n'en fut cfchappé, veumefme quileft dit que le Roy fc retira après la victoire 6c 
que le Duc pourfuiuit fon cou fin Guy iufqu'à firione , &par-ainfi le relie fe peut fau- 
uer 6c fe retirer , pour viurc puis après fous l'obciflancc de Guillaume : 6c aduint cefte 
deffaite furie cômenccmcnt de fan mil quarante fept. Guy feftant enclos en fon Cha- L * Mm ^ 
fteau de Brione affis fur la Rifle, & ad uerty côme les Chaftcaux & maifons de fesamys m Mr4ntt 
& complices eftoyent ruez ius 6c démolis craignit qu'à la fin il ne fut prelTc de famine cr fipt. 
de fc rédre j>ar force, tafcha parle moyé d'aucûs fiés amys d'obtenir pardô de fa faulrc Guy je fit» 
lequel luy fut o£troyé,&: il rendit la place, 6c fe tint à la fuite du Duc, carefle 6c fauory 
autant que iamais,fauf que le Duc ne luy fouffrit fe tenir en fortereffe qucIcôquc,com ^ HC Cm * 
me auffi il n'en laifla vne feule en fon Duché que celles qui eftoyent pour fon feruicc ^Mmltes 
(côme depuis il le pratiqua-.eftât fait Roy,fur lesfeigneurs d'Angleterre) &par ce rboyîé ^ wôrmï 
il força les autres fcigneurs,quin'auoiétplus aucun lieu de retraite,de vtoir auiQugi& die abd- 
luy iurer fidélité & obeifTance, aufquelsil pardôna & les receurpour^rffy&toutesfotsWs. 
pour fon aifeurâce fallut-il qu'ils luy donaflent ou leurs enfans, ou autres de-lewb^lus 
proches parés pour oftage , appaifànt aucc cefte lâgcffe 6c dcbônaireté les trou£tl<*s,ô£ 
contenant les Sens en tel deuoir, qu'il n'y auoitfi hardy quiofaftdclàîenaUantfau^. r 
fcmblant de remuer tant foit pcu,ny de troubler l'eftat 6c repos de No* rôàdi,c. Norton , 
Annalifte d'Aquitaine auoit fi bié feuilleté les Panchartes anciénes 3 & le'u, les hiftoire-s - 
qu'il n'a prcfque rien touché de l'hiftoirc des Ducs, les vies defqucls il ; defcrir,quç CiP 
qui eftoit cogneu de chafcun:& que cecy fut vray,il ne fait mention aucune du débat 
meu pour le pays 6c Coratédc Xaintongc entre le Duc Guillaume Geoffroy d'Aqui- 
taine 6c Geoffroy Martel Comte d'Anjou , chafeun y prétendant droit pour eftre du Quelle 
fàng des Côtes deffun£ts,d'autant que le Duc fe difoit deuoir fucccdÇfau Comte fon/'T ^ 
• onclc,& l'Angcuin mettoit en auant, que l'héritage luy eftoit deu, pour ce qu'il eftoit ^ nU W 
fils delà vraye 6c légitime héritière de Xaintongc.d'autant que feu famerc eftojr fille ^J^/a- 
6c vnique héritière de la maifon de Xaintongc 6c Onis, 6c pour ce fut dite Côteffe de quittine 
XatntCjainfiqueditacfté cydcfTus. Tant y a que cefte querelle fut caufe de grandes crttCote 
guerres 6c degafts faits tant en Anjou que Poitou,dc manière que par l'cfpacc de qua- f^fnio*. 
treans,totjtlc Lodunois& Mirabalois,& les terres quifont depuis Saulmur iufqu a 
Poitiers furét pillécs,& les citoyens rançonnez parles Poitcuinsrcomme auffi le Côte 
d'Anjou couroitle long du Clain, riuicre paifant à Poitiers,& gaftoit la iurifdidion de 
fonaduerfaire,IcRoy ne difàntmot,& impofant par fon authorité, filéce à l'vn 6c l'au- 
tre de ces Princes. Apres toutes ces courfcs,&les feigneurs cftans irritez,fedifpoferét 
àvuider leur querelle par vne iournée 6c bataille generalle : 6c à cecy eftoit pouffé 
l'Angcuin, à caufe qu'il failloit qu'à force d'armes il pafTaft à Xaintonge, où il auoit in- Gran j ■ 
tclligcnce 6c promeffe faite par les Xaintongeois, que fil pouuoit venir iufqu'en \m* mtu de ri- 
pay s,ils fc rendroyent à luy,& luy feroyen t h ommage,mais il luy côucnoit trauerfer le dUrmèie 
pays de Poitou,cc qu'il ne pouuoit faire fans bataille: ce nonobftant,defircux de mer- f tries prî 
tre fon entreprife à fin,il fallia de Raoul Vicomte de Thouars, 6c fortifié d'Angeùins, cesd'A^ui 
Thorangeaux 6c Manccaux,fe mit en effort de pafTcr en defpit du Duc d'Aquitaine: u,ne 
lequel cômefaige 6c vaillant Prince, farmaauffidefes fuicts,tant de Poitou, Engoul- JJ??^ 
mois,Pcrigort,Limofin, 6c Auucrgnc, que de Thouloufains , Gafcons 6c Bicrnois , 6c fw J£ £ 
autres en grand nôbre,lcfquclsy vindrent à fon fecours: 6c farrefta toute cefte troupe de U i*- 
à Chef Voutonne, place affile fur vn rocher, 6c au lieu où le flcuuc Voutonne prend taille. 
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fa fource,affin de ebocquer l'Angcuin fil paffoit plus auant auec forces. Je laifTc à part 
le difeours de l'appareil des armcs,&: côme les rancs de la bataille furet ordôncz,& ne 
nie veux aniufer à vous dire ce que l'Annaliftc Angcuin met en auât que les Poiccuins 
auoycnt apporte grande quantité de cordes te menottes pour lier les Angcuins qu'ils 
prendroyét prifonniers, (ainfî que de noftrc temps en vferent les Italiés te Efpaignols 
fous le Marquis du Guaft àlaiournéc de Cerirolles)fculcmét diray,quc quelque grand 
\A 'quitd* nombre que fuflent les Aquitaniqucs,fî cft-ce que ou le peu d'ordre tenu en leur cap, 
nies vain- ou le mefpris qu'ils faifoyent de leur ennemy , ou la furprife non attendue du Comte 
tus par les Geoffroy fe ruant fur eux,fcic qu'ils guerpirét laplacc te furent vaincus,où il y eut plus 
An §rfc $ iù ^ c ^ u * tc ^ uc ^ c ^ c ^ a * tc > f° f cc prifonniers liez aucc les mefmes cordes qu'ils auôicnc 
Guillaume app or tccs:mais cequipIusilluftralavidoircdcl'Angcuin,futlaprife du Duc Guillau 
Duc à' <s€- mc > P ar le moïen de laquelle Geoffroy entra en Xaintôgc, prit pofTcfliô de la cite ca- 
ftutjùne. pitalc&cn icclleildeliura le Duc Guillaume, lequel follicité par les prélats te Euef- 
ques du pais,reccut l'Angcuin à hômage te luy paya fa rançon,& de là en auant ne fef- 
meut aucune querelle entre ces deux puiiTantes familles.il y en a qui mc&ct en ce téps 
la guerre qui fut pour caufe de Herbert Comte du Mans,entre le Duc Guillaume de 
Normâdie te Geoffroy Comte d'Anjou : mais il faudroit que Geoffroy n'eut pas efte 
Comte du Mans, comme ainfî foit qu'à ccft Herbert Mâccau fucceda Foulques Ner- 
ra au Côté du Mainc,& vous fçauez que ce Geoffroy fut fils du fusdit Foulques. Auffi 
ffugues de ay-ic Jeu en Hugues de FJoury que cefte querelle d'entre le Normâd te l'Angeuin fut 
rUury m auflî toft que Eude de Chartres perdit la bataille, te par mefme rnoyc le CôtcdcTou- 
Chift.Nor- ra j nc à fçauoirl'an i044.pour quelques difeordes qu'ils auoyct cnfcmble,lcfqu elles le 
mande. f us< jj t aut heur ne dcclairc point, te parainfî n'eft befoing confondre ainfî l'hiftoire 

skugméter l ob feu rte d'icelle qui n'y cft que trop grade, veu que peu d'auteurs anciens 
Van mil votismarquct les dates te fupputatiôs des années. En l'an io48.eftant mort Clément 
cr huit i¥om >l u y ^ ut furroge pour tenir le fâint fîcgc Damafe î.du nom natif de Bauierc, 
Mort de/ tint guère long temps la Papauté,& par-ainfi les Romains n'ofans eflire le Pape 
râpes c/^&nslecôge'dcl'Emp.il leur enuoya l'Euefquc de Toul en Lorraine, Alemât denatiô, 
ment i. «/lequel fut nômé Léon ?.du no, duquel nous parlerôs cy après te lequel fut ecluy qui rc 
Damafe yftablit l'EglifeRomainc en fon cnticr,luy remettât en main la liberté d'élire lesPapcs q 
Léo <).fait'\i malice du teps te l'abus du clergé luy auoiét oftec. Cefte année mefme de io48.mou 
Fd t e ' -rut Guillaume Comte d'Engoulefme te feigneur de Bouthcuille te d'Archiac , les en- 
fans duquel furet ainfî apcnagez:Foulques côme l'aifnéeut le Côté d'Engoulefme te 
les feigneuries d'Archiac te de Bouthcuillc:Guillaumc te Aymar furet l'vn après l'au- 
tre Euefqucs d'Engoulefme: Geoffroy furnômé Rudcl fut Côte de Blaïe , te Arnault 
fut feigneur de Môtaufîcren Engoulmois. De ce Côte ne fc lyt guère grâd chofe fâuf • 
qu'il fc trouua auec le Duc d' Aquit.cn la bataille cotre les Angcuins:& qu'après cela il 
le faifit des fruits del'Eucfché d'Engoulefme pour la première année , côme par droit 
d'Ànnate,dônantexépleaux nobles de faire le femblablc furies biés &rcucnusdes E- 
Humhm glifcs.Mourut encor en ce mefme téps Hubert furnômé aux blanches mains Côte de 
ehes Moriéne,^ ores eftlc païs de Sauoye,ayât obtenu de i'Emp.Héry 3. fin uefti turc pour 
CtfmfTT ^ * cs "^s,du Côté duquel il luy en feit hômagc,& fut nômé Côte Palatin, te auoit 
Morienne efpouféccft Humbcrt,Adclaide fille du Marquis de BrefTc,d'où aduint que le pays de 
meurt. BrcfTc fut incorporé auec le Comté de Sauoye : laquelle dame Adelaidc fut merc de 
Bcrthe,qui depuis fut efpoufc de I'Emp.Héry 4.ce que dcclairc affez O thon de Phri- 
Celais finghenlors qu'il l'appelle mere de l'Emp.& d'Adclais te Hubert fortit Aymé i.du nô 
fSe du Côte de Sauoye. En cefte fàifon aduint vnc difeorde entre les moyncs de Ratifbone 
cn Bauiere, & ^ c S.Dcnys en Frâce,tous les deux fc vantâs d'auoir les ofTemens te rc- 
peufe de tiques du faind Arcopagitcrlcs vns pour ce que le fufdit prélat fut occis te martyriféà 
Humhert. Paris,&lcs autres renans q ce corps futdônéàl'Emp.parlcsRoysdeFracc,ainfi qu'a- 
QMf relie uons dcclairé en la race des Carlouingcs. Ceux de Ratifbone donc faifàns courir ce 



ptur les re bruit, les Frâçois voulurct q cefte fuféc fut demefléc p ubliqu emé t 3 te par ainfî par l'ac 
«rTsdTs cor<J & con ^ cntcm ct des deux Héris Emp.& Roy de Frâcc,furcnt affcmblez les Eucf- 
Denjs. c l ucs >Abbcz,Princcs,& Barôs tant de Gaule q de Germanic,auec les députez du Roy 
te dcl'Emp.& fe trouuerét tous à Paris te de lààS.Denys pour auerer lefquels auoyét 
le plus de raifon en cefte côplainte.Ces bôs prélats fcmettàs en dcuotiô,&ayâs ieufhç 
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&: p rie Dieu quelqu es ionrs ôc- fait proeeflion gênerai e,.on porta le fercueil Se Châtie, 
où eftort enferré ce threfor pour lequel on cftoit en débat , ôc fnt mis fur l'autel de Ja 
fusditte EgHfc.de fainâ: DchystlaqucUc ChafTc cftant ouucrte aucc grande difficulté, 
furent -trautrczics facrez ©fïcments du martyr Areopagitc: ic dis (fuyuant Guillaume 
deNangisJies oa tous entiers auec la tefte, rien n'y manquant que pcudcchofc que 
lesRo.ysaifo.yent donné au Pape Eftienne quatriéfme du nom , qui vouloit auoir des 
gaigcsdupnimier apoftrc de la Gaule Celtique : ÔC en e-ftpit le voile que couuroit ces 
oflcmcntsfhrfc de vicilleffe, qu'il fe deffaifoit es mains de ceux qui le touchoy ét,touc 
ainfi qi/vnçcoiled'araigrfctant fubtiIepui(Tc elle cftrc.Cc qui fut caufe que le doubté 
qu'on aucfofi les martyri repofoyent là,ccfTa,& que les Alemans furent trouuez auoir 
à tort feme que ce corps fut en leur pays-i ôc pour ce le Roy Henry y vint en grandp 
reuerence ôr humilité à jrieds huds ÔC cède defcouuertc , fuiuy d'vn nombre infiny dç 
peuple imitant la deuotion, & pieté dc-fon Prince. le laiflc les miracles qu'on ra com- 
pte auoir cfté faits 2 ce (le inuentionme fumTant vous auoir dit ce qui aduint alors ôc 
en quoy noz Roys f employoient ayans mis fin aux guerres qui les afiailloyent , à fçar 
uoir aux œuùres pitoyables ÔC en l'exercice de la religion : la fimplicité ôc bonté des- 
quels ie iou e beaucoup plus que de ceux qui fous vne fainte deuotion, ou affe&ion de 
reformer & les.abus,& l'eftat, nous ont tout mis en defordre,& tellcmét gaftéle peu- 
ple qu'on peut dire , qu'il y a a prefent ptus d'Athciftcs ÔC Epicuriens , qu'il n'y auoit de 
fuperftitieux du temps de noz pères. Et ce pendant ne ccflbit la guerre meiie en Lor- 
raine pour le. Comte de Bar querellé par GoderFroy le Barbu , ôc pour laquelle tout 
l'occident cftoit efmeu,à caufe que les Princes qucrcllans la piece,cftoycnt alliez auec 
les plus grandes ôc meilleures maifons d'Europe : pourec il faudra en dire quelque cas 
cy aprcs,affin de ne laifler rien d'obfcur,ny d'indécis en noftrc hiftoirc. 

De cequife faffa en Çaule iufqu au facre de Thilippe fils de H enry. 

CHtAPlTl^E. XVI IL 

E Pape Lconneuficlme ayant pafle vne bonc partie de Ion aage en Gau> 
le lors qu'il cftoit Eueique de Toul , auoit auffi vn gtand dcfplaifir en fon 
amc,voyant les grands maux que la Gaule Belgique enduroit pour la dis- 
corde qui cftoit entre les maifons d'EHacc ôc Luxembourg , fouftenu ëa 
de l'Empereur H enry, Ôc ceUe de Lorraine portée par le Comte de Flan- 
dres: à cefte caufe en l'an de grâce mil quarâ'te ôc neuf il f achemina deçà les monts rc- Vdnmil 
folu de faire tout deuoirpolfibleaffind vnir ôc réconcilier les Duc ôc C6tedc Lorrai- guérite et 
ne ôc Flâdrcs aucc l'Empcrcur,& remettre en paix Ôc repos la GaulcS'adreflat àl'Em- nmf tné 
pcrcurillc trouua tout diipofé à ouyr parler d'accord, £ourucu que les autres feiflent ^^ té 
tel dcuoir qu'il eut occafion de fe tenir pour content , & repara fient les torts faits fur J®* 
fes terres és courfes par eux faites les années au parauant. Or n'eft il point faite men- 
tion à quelle condition GodcrTroy de Lorraine fut receu àcompofirion,mais vray eft 
il que le Pape l'ayant follicitéàfhumilicr deuant&enucrs l'Empereur il luy obéit ôc G 0 deffr$y 
vint à Aix,où Henry le receut à hommage ôc luy feit vn bon ôc gracieux recueil : ôc ce Ducdeut 
fut lors que le Lorrain renonça à la ligue, amitié, alliance ôc confédération qu'il mnencen 
auoit auec le Comte de Flandres : lequel ne feftonna pour tout cecy, voire & ne"'"' 
futpofllbleau Pape de luy perfuader de fabaifler fous l'autorité impériale, a laquelle ^ffi*'-* 
il fe difoitnon fuiet ny iufticiablc,n'ayant autre feigneur que le Roy de France : 6c cc-r j^r^J 
pendant cefte obftinéc rancune empefehoit qucle Comte ne prenoitpasgardc à c« w vo ulit 
qu'ilauoit vfurpé la tcrrcd'Aloft fur l'Empire Ôc f cftoit trouué aucc fon compaignon Ufdix, 
le Duc de Lorraine au foc & bruflemcntdc la cité de Verdun, ioint ne confeftbit que Pierre 
fans raifon , ôc de gaïcté de cœuTil auoit fait cefte entreprife. Cefte opiniaftrife fut fomdegM 
caufe que l'Empereur firritant leua vne greffe armée qu'il cnuoya fur ïe pays Flamâd, j^'T^'k 
laquelle rançÔaoitA: emmenoit captifs 6c nobles ôc vilainsjcfpcrât que ce feu! moïen f n * 
feroit celuy qui forecroit le Comte d'entendre à la paix. C'eft ainfi qu'en parle Pierre M '^ e ' r ç g 
d'Oudeghcrft en fon mftoirede Flandres : mais Meyer en fes Annales eft cf vn autre ^tnnàlyii 
aduis,& duquel voicy les paroles. Enlanmil quarante ôc neuf y eut grande cfmotion flUM*j. 
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tumulte à Cambray : d'autant que l'Empereur auoic donné le gouvernement fié- 
celle cité à Lietbcrt*Eucfqu c de nouueau efleu: dequoy cftant marry lcan d'Artois, 
qui fe difoit Auoiie' dudit lieu (nous auons fait voir cy demis que fignirle ce mot d'A^ 
uoîie) & pour ce en chaflant ccft Eucfquc , il fe dit feigneur , te Prince dcccftc cite'. 
Baudouin de lifte Comte de Flandres, fansfefoueier que l'Eucfquc fut amy de l'Em- 
pereur, leua forces & fut à Cambray , où il remit l'Eucfquc en p ofleffion de fon goit- 
uernement , & confifqua les terres de l'Arteficn qu'il enuoya en exile. Puis aioufte: 
Srinctt*m L a nnéc mcfmc l'Empereur Henry ayant leuc èc dreffé vne grofle arraécdcfccndit en 
vindret en Lorraine pour fe venger des iniures recciies par Godeffro^ & Baudouin + & les cha- 
xorrAtnt fticr mcfmcmct pour ce qu'ils luy auoyct brufle fon palais de Niemeghéen Gueldrcs. 
éuectem- Etauoit l'Empereur en (à compaignie le Pape Léon aueepluficurs Eucfques &; le Roy 
fcrewHt- de Suecc, Suenon, fuiuy encore d'vnc grande troupe de nobleftc Sept et rionalc: voire 
13 * ■ y auoit-il appelle le Roy d'Angleterre Edouard, Prince de bonne &: îainârc vic.Henry 
cftëdic fon armée le long de la code de la mer des pays de Flandres & de Brabant,ami 
d'empefeher que Baudouin nefcfauuaft par mer: mais le Pape viànt d'intercefteur 
pour les Princes de Lorraine & de Flandrcs,appaifa fi bien Héry,qu'il f abftint de l'cf- 
fufion du fang,& receut aifément en grâce le Lorrain qui luy vint faire la rcucrcncc, 
Hermtn ce que Baudoiiin rcfufa pour celle foys.La caufe qui feit venir ces Princes à telle corn 
Cûtraft en pofition eft mife en auant par Cô t rac*t,lors qu'il dit que le Pape voyant l'obftinatiô de 
fi clmw- GodcrTroy & Baudouin les cxcômunia^&pourcc GodcfFroy vint le premier deman- 
î"*- der abfolutiô,& f humilia à l'Empereur: mais Baudouin foufFrit que fon pays fut pille, 
LePdfe ex ^ en fin fut à Aix où la paix fut faite , par laquelle le Flamad rendit Càbray & Anucrs 
idudeuin a l'Empcrcur,& Héry dcliuralcs prifonniers Flamands fans rançon, & donna au Côte 
cr Godef- k terre qui cft ores nommée le Comté d'Aloft,& les quatre Mcfticrs auec les ifles de 
fioy. Walcher,Noortbcueland Zuntbeueland,Borfte]e, & tout ce qui cft entre Hcdinzée 
fax entre & l'Efcault, dcfquclles terres le Comte luy feit hommage, iura U promit de les renir à 
% P cr P CCuitc ' cn fic £& hommage du fain& Empire:& telle fin eut pour lors cefte guerre 
2 Met auoit < * C ** a ^ urc ' cin( * ans & ^'auantage > a fÇâuoit dés l'an 10 4.4. iufqu a l'an 1049. 
*y*efonL ^ ccv c ^ ant fà* * c ^ a P c vint cn Frâce vifiter le Roy Henry ,foit qu'il le feit de fon pro-. 
dttion. P rc mouuement, ou que le Roy l'en follicitaft, & cft vrayfcmblable que ce Roy cftant 
bon Catholique, & voyant les fautes des Eeclefiaftiques , il incita le Pape de venir cn 
Gaulc,& célébrer vn Côcilc national des Eucfques Gaulois cn l'an de noftre feigneur 
CêneiU n4 10 5° ^* a * s auant 4 UC procéder à la célébration du Synode , & attendant la venue des 
titnâltom ^ rc ^ ats Cauloys, il côfacra & benit l'Eglifc de fain& Remy de Rhciras,&y feit la tranf 
s gj)cims J at i°n du corps dudit fainct Apoftrc des François. Des chofes paflecs en cefte affem- 
tan 1050. blcc parle ainfi de Nangis cn fa Chronique: Au Concile (dit-il) que le Pape Léon tint 
CmUdttme à Rheims, il tença & blaftna fort les Eucfques & Abbcz de leur fai-neantife & parefle 
de NângH cn leur chargc:& fur tous fattachailàYuon Eucfquc de S éezen Normandie à caufe 
en fi chre q UC p ar [ on raovcn j» an l'Eglilc de fainct Geruais de Séczauoit cfté bruflcejpour 
nt £M de cc ^ uc vou ^ anc cn cria (Tcr quelques voleurs qui f eftoyent retirez au monaftere , il feit 
see\lmf- mcrtrc * c feu « s maifons voifincs, lequel fcfprit tellement qu'il fut impofïible de ga- 
Ire. renrirla fufditte Eglifc. Et par ainfi le Pape vfa de ces mots à ccft Euefque. Qujas-ru 
fait dcfloyal? de quelle loy & punition dois-tu cftre chaftié qui as ofé témérairement 
faire brufler ta propre merc? Or quoy que Yucs f exeufaft fort cloquemment , & rc- 
monftraft que fa faulte ne prouenoit point de fa volonté, ny de malice , ains que ce 
Euefque de qu'il en auoit fait cft oit pour empefeher que les voleurs qui auoycnt pris le fainâlieu, 
sée^ c$n- 6c y vfoyent leurs yurongneries & lafciuctez, ne continuaient & ne foûillaflcnt l'E- 
dZnek fdi glife plus longuement : nonobftant cefte exeufe fi légitime , fi eft-cc que le Pape luy 
re reUflir donnapour pénitence de refaire ce temple de fainct Geruais, ainfi qu'il feit ,& plus 
CcmL S ^ Cau & pJ u$ma goifiquc qu'il n'auoit eftéauparauat. Othon de Phrifinghcn dit qu'en 
oehtn de cc mc ^ mc temps le Pape fufdit, cftant grand zélateur de la reformation de l'eftat ec- 
Thrifingh. clefiaftique, & du deiordre qui fcfpandoit par la Chreûicn té, célébra auffi vnCon- 
U. 6.ch.n. cilc national à Magonce, où aftiftant l'Empereur, y vindrent aufli les Eucfques de Gcr 
Ctnale n* manie & de la Gaule Belgique, qui eftoyent de la iurifdiction de l'Empirc:mais il n'eft 
4 f a »tc mention aucune de cc qui fut là traité, & ne recite vn fcul poin& ny article des 
fffme. caufc$ qui y furcnt difp UCC ' cs: ^ cc pendant iln cft pas vray-feœblablc que 1 alTcmblcc 
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fut vaine , Se que pour rien on eue fait là venir les Eucfques. Mais Sigcbcrt de lu- siglcrt m. 
mieges dit qucl'vn &: l'autre de ces Conciles furpour reformer l'abus du clergé* tant/ 4 chnnU 
en Gaule qu en Germanie : &defait,HermanContraâmonftre bien quelle c ^ :0 ^ t ^ U ^ nwiéfi 
corruption de ce ficelé, lors qu'il dit que le Pape f eftant retire après Pafqucs audit an Centr4 g 
mil cinquante à Rome, il y célébra encor vn Concile national , y appcllant Jes Eucf- cincUect- 
qoes d'Italie tSe là excommunia f Eucfquc de Vcrceil nommé Grégoire , à caufe qu'il Uirêi 
auoit -commis vn adultère in ceftueux auec la veufue d'vn fien oncle »£t qu'il auoit me. 
faùicé fafoy Se eftoic pariurc: neantmoins l'Euefque venant fc purger fut abfoulsfic 
wdintegré en fa première dignitc.Et fembloit que ce dcfbord Se dc&aUckfcdes Eccle fc tl ™f' 
fiaftiqucs fut comme vn prefage des hcrcfics,qui peu de temps après to&fttG&'çn^'^'^ 
diuers endroits de l'Europe: entant que iamais les minières de l'EgJifcite fc font dcP 
uoyerdu vray fentier,que foudain quelque grade pc rfecu tiô n ayt affligé le fan ûuauc , , 
comme bien le déduit Eufebe,dcfcriuan t l'affliction que fourfrirc t les Chrcfticns pal 
Dioclctian nous l'auons expérimenté de noftre temps,fide gouttons encore. A uffi 
en aduint-il de mefme forte alors , d'autant que l'hcreûc commença à repnUuler en 
l'an 1051. ie dis cepulluler, d'autant que défia fouucnt depuis les Apoftres die auoit a£ 
faiily l'Eglifc de Dieu :mais elle fe prit en ce temps contre vn des principaux poin&s Se 
articles, & des plus ncccflaircs myftexcs de noftre religion > à fçauoir contre le fainâ 
fàcrcment de l'aurel,& entendez comment.il y auoit pour lors vn homme de grande Ser 
érudition,^ Torageau de natio,appcllé Bcrcgcr Archediacrc d Angers, Se Theforier ^^^Sjjl^ 
de l'Eglifc Cathédrale Se maiftre a efcholc, Se Chambrier de S. Martin de Tours: tels CTT «Taa* 
font les tiltrcs de ccft homme, ainfi qucl'ay eu du fîcurdu Faulx AngCujn quil'are-^w. 
cueilly d'vn vieux liure eferit à la main,où font les paroles fufditcs,& ce qu'encore f en 
enfuit:Il cftoit trcs-cxcellent philofophe, Se cjui auoit grande cognoiflanec de la Ne- N$te\^uc 
cromance : ccftuy troubla toute la France : d autant qu'vn certain EfcoÛoïs appelle tmt here- 
Ican,ayant eferit quelque liure infc&é d'herefi^qui paruént és mains de ce Berenger, tiy*e$w 
fut auffi caufe que ccftuy fut gafté de l'infe&ion, tcllcmét qu'il difoir,publioit Se main im4tre ~ 
tenoit quela fain&e Euchariftie que nous reccuôs à l'autel n cft point le vray corps Se mmt **'Z 
fang de Icfos Chrift ,ains fculemct la figure du corps & du fàng,de forte que plufieurs £ rreur 
cfcriuirent contre, ôçpourluy y en ayantgrand nombre en Gaule qui trouucrét bône ttrtnger. 
fa doctrine. Au refte fault noter que le Pape Léon aduerry de ce fcandale , célébra vn AfemiUc 
Concile à Vcrceil en Piedmont,pù il condemna ceftehcrefie,&: enuôya deux Légats, fz»*fi[*e* 
qui afiemblerent vn Concile des Eucfques de l'Eglifc Gallicane,pour cÇfutcr l'erreur 4 T ' urs e9 
de ccft homme: Se bien qu'on le conuainquit defaulecté, Se que apparemmet on luy trt ltrtn ~ 
monftraft fon ignorance en ce qui cft des feercts myftercs de noftre foy, Se que forcé^^, n 
par les raifons des Catholiques il fedcfdit, fî cft-ce que pour cela il ne Iaifladc pour-^^^, 
fuyure fâ pointe,& dogmatifer,gaftant plufîeurs , Se les abreuuânt du poifb.n de cefte reàdme. 
peruerfité. Ce qui fut caufe que long temps après & enuiron l'an de noftre falut 1060. 
le Pape Nicolas z. du nom parfaifant ce que Léon fon prcdcccflcur auoit cômencé, anciUge- 
ordonna vn Concile gênerai à Rome, auquel fur cité Berenger, poury difputer delà ««-4/4 
queftiô qu'il auoit mife en auât,& voir Ci fa foy auoit plus d'effort que la vraye croyan mt 
ce de l'Eglifc vnïucrfclle. Là fc trouua Bcrcçcr,cn la prcfcncc duquel rut parIc,difcou L° w " ^ 
ru Se difputé du fainct facrcmét,& de la prcfcncc réelle Se corporelle du corps Se fang » 
de Icfus Chrift fclon que les anciens percs l'ont enfeigné , comme ceux qui l'auoycnt 
appris des Apoftres. Ce qui meut de telle forte Beréger, qu'acceptât la foy de l'Eglifc 
il i ; humilia, & recèut corrcâion,fe dçfdifant, Se retraçant fon erreur fuyuant qu'il eft 
eferit és fain&s décrets, vfant de ces parollcs:Ic Bcrcgcr,croy & côfefTc de bon cœur, 
que le pain te le vin offerts à l'autel font côucrtis par le my ftere de la facréc oraifon,& £ 
parolles de noftre rédempteur fubftanticllcmcnt en la vraye , Se propre ,& viuifîante ^ j e tc 
chair, Se fang de noftre feigneur Iefus Chrift, &: qu'après la confccratiôn c'eft le vray ren gr. 
corps du faulueur nay de la vierge Marie, &: offert à la croix pour le falut des hommes, 
Se lequel fied à la dextre de Dieu fon perc : Se que le vin eft le vray fang cfpandu y Sc 
coulât de fon cofté, non feulemét par figne Se vertu du facrcmét,ains en propriété de 
nature Se vérité de fubftance:ainfi qu'il cft contenu en cc,brcuct q i'ay tcu & que vous 
aucz entendu. Ic le croy ainfi Se protefte de ne iamais enfeigUcr autrement , Se ainfi 
m'aide Dieu Se ces fain&s Èuangilcs.V oyla les termes &/ubftancc de fa rétractation, 
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1 /bien que fôiraùtrcmetaiidccTct.Bcrengeray 

4e foy,le Papcluy dcfrcnditparauthotité Apoftoliquc dencplus.difputer ducorps 

• & du fang précieux dcnoftre fàuucur auec homme quelconqucr& qu'il ne fut defor? 
mais fi téméraire que d'enfeigner ou dogmatiferû* cen cflpourla réduction au fcinde 

>. l'Egfife, deecux qui par fa raulec doârine. en auoycrit efte dcfuoyez.. Etiors )Bcjcm 
*&**& r 'fi. gcrabfouï paria fainûctc, f en retourna en Gaule > & f en vint à Tours., où renonçait 
rtâit mojft âux pompej^doccfiecicife retira en vneîflcquicft fur le Loire à deux lieues de Tour^ 
22Sr tàt*^ tcfotit le nom die ûincl Gofme,qui eftvn Prieure', là oùilpafia lereftje4èfc$ 
pun^coj} i©W*fcrtia*teDiéu,& vibantfbrt rdigieulcmct: de forte que pluficurs Chanoines de 
jm*t.ù, - 8;Nkrttn^T<>urs,?nfprirzdû fainft Efprit, attirez pat les admonitions falutairesdc 
:î c^C(3niKrc)^pcteCciir,'prcnans l'habit de religio,fe retirèrent auec luy,lcque£y paf? 

En <[utl & ain f f le rcfïç de fes ioure en ieufnes & oraifons par l'cfpace de vingt & huit ans : tel? 
temfî mou temeftt qtfil InVouruc fous It Roy Philippe premier du nom, &cdc n offre fahit rail qui- 
mt Beren- tre V4ngttJ5rhiri«i.furlc Tombeau duquel, qui cftoitau cloiftre de fâinâ: Martin de 
g er \ Tours, eftojaetif les vers 6c Epitaphc fuyuant lequel auoit efte fait parHildcbcrt ou 

Hiàelbm $ u j# c beft : Eueiiqbc du Mans , & depuis Archeuefque de Tours, qu'on dit auoicefté 
du ïuns ^»^P* C duditBcrcngcryôc cft tel fon Epitaphc, que iay inféré pour vous faire voir 
' qu'il mourut bon Catholique , & non pas obfhné en fa folie ainû que quelques vns 

.... . oîî* voulu di«i - - 

EpitaplièdeBererigcr^rchedid^ V 
dÀngers i ffl Chambrier de feinft Martin de Tours. 

Quem modo miratur 9 femper mirahitur orbis 3 

\. lUeBerengarinSynonobiturusobit., 
QuemreBtefideivefligiafùmmatenentem 
iUum prima dfes abftulit 9 aùfanefasl 
? V[v'; llladies^damnofàdiesy&perfidamunaoy 

Quadecus,@)rerum forma (ruina)ruit. 
QuicquidPhilofophr,quicquidceanerepoëta , 9 
l* 1 Ingenio Cefiit^eloquiéquefuo. 

..a . Cm veftis, textura rudis>cui non fuit vnquam 
. - ^ " *Antefitimpotus 3 nec abusante famem. 

• ; : . - Qucm-natttra parens mundo cùm contulitjnquit* 
PegcnerantalijynafcituriftemihL 

Quajtatus& virtusyquajjrest&gloriacleri, 
Quacultoriuristureruente^ruit. 
Ces vers cftant vn peu difficilement efte tournez par vn gentil-homme Angcuin mien 
' amy, le feigneur du Faux, & la traduction duquel ie mets icy pour ceux qui n'ont co? 
gnonTancc de la langue Latine. 

Traduftion du fufdit Epitaphc de M.Berenger tsirchediacre,Theforier (?* maiftre 
defcholede tEglije d Angers , O* Ckambrierdejainfl Martin de Tours. 

tout iamais le monde admirera celuy 
Qu il admire auiourdhuy. 
Ce Berenger eft mort y fans que iamais il meurey 

Helas, qu'à la mat -heure 
Le premier iourdel an ofarauiràrfoy^ 

Tenant de noftre foy 
Latraceyeritable^^.parUfmteeftroitt 

Frayant 
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Frayant la voye droite. 
Ceft ce tour y ceft ce iour dommageable (pperuers 

Et traifire à Ivniuers, 
Quand fe ferdit(â perteî)& t honneur , & la grâce 

De tout ce qu'il embrajfe. 
Quand teftat O* vertu, quand la gloire & t eftoir 

Du clergé fe veit choir. 
Quand cheutle parangon de droite cheant droiture 

Entriflefepulture. 
Ce que les fages vieux ontiadis inuenté, 

Et les poètes chanté. 
Céda du toutdengin d fa haulte fcience 

Et à fon éloquence. 
Qui n'eut robe pompeufe, oins fimple accoutrement] 

Ttjfu fort rudement. 
Qui ne beut qu'à fa foif,&/ ne prit onc viande; 

Si la faim n'en demande. 
Donc la mere Nature alors qu'elt le bailla 

zAti monde, ainji parla: 
De tous autres enfans, à quiîay donné vie, 

le ne me voy fuiuye: 
<tAins forltgnent de moy: mais par fus tous ceftuy 

Tour moy naiftauiourdmy. 

Ic fçay que pluficurs trouucront effrange que ie me fuis arrefte fi long temps far ce- 
luy qui fema vn erreur û abominable que celuy de Berenger , mais puis que ce fàin& 
EucfqucFudclbcrtafait fi grand cas de la pénitence de Berenger, que de ncfouhai- 
ter meilleure condition après fâmorr,que celle de ce pcnitétiicnc fais auflî conscien- 
ce de le louer,ayant detefté fa première curiofîté,ioint queiamais il ne f'eftrangea de 
fobcifTancc de l'Eglifc, ains corne auez vcu,fc fournit au iugemét d'iccllc, & fe fouffrit 
enfeigner par ceux qui mieux que luy en tendoyent les eferiturcs. Et plcuft à Dieu que 
nous eufïlons vn pareil argument de louer ceux qui dcnoftrc tcpsontferaé faulcedo- 
&rine,&: qu'ils eu tient au Si bien imité l'obciffance & la pénitence de Beréger,commc 
ils ont obftmcment embrafle l'erreur & la première folie. Mais laiflans cecy , faut que 
reuenions à noftre hiftoire, ayans dit ce petit mot, encore que Guillaume de Nangis 
eft celuy qui blafmc le fufdit Berenger de Necromance, difantainfi: Berenger Toran-i? Ndngit. 
geau, troubla étrangement l'Eglifc Gallican c,difant que ce que nous reccuons à l'au- 
tel n'eft point le corps &fang de Icfus Chrift,ains feulement le figne & figure du 
corps & fang du rédempteur. En fin il confefTa fafaultc, ôcabiura fon erreur, & eft fa 
rctra&atiô appellcclaconfcffion de Bcrégcr, laquelle plufieurs ont entre leurs mains. 
Il y en a grand nombre qui dient qu'il fut Enchanteur & Necromant te qu'en l'efpaco 
d'vnc heure, il feit leçon à Tours, Se fe trouua à Rome, où il auoit cfté cité parle faind 
fiege. Si ce tranfport eft véritable ic n'en fçay rien , mais vous auez veu par ce que i'ay 
mis cy^LefTus de la vie dudit Berenger tiré des liures anciens & eferits à la main , qu'il 
eft blafmé de cefte fcience diabolique, dont ne fault f cftonner fil fe laiffa aller après 
V hercfîe,ayant défia fait banqueroute à Dicu,& à fon Eglife,eftant ceft art derTendu fi 
cftroittemcnt, & parles fàinàs eferits, & par les conftitutions Ecclcfiaftiqucs.Noftrc 
Roy Henry donc viuant en repos , & f'adonnant à la pieté , & quelque fois fe méfiant m J* t çff^ 
des affaires des Princes fes fuiets pour cmpcfchcr leurs querelles, voicy qu'en ceft an fermr ^ 
de l'an 1051.1e Comte de Flandres reprit encore les armes contre l'Emp. & l'occafion u cite de 
de cecy vint a caufe du pays de Hainault que le Flamand fc vouloir rendre ûcn. Et le fUiUnx. 
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moyen en fut tchHcrmand fils du DucdcThoringe,ayà^efpouféllicriticredeMôts 
roy Us An en Hainault nommée Richildc, fille de Régnier troificme du nom vint à mourir l'an 
mies de mil cinquante 6c vn, ce qu'entendu par Baudouin de l'ifle Comte de Flandres, 6c co- 
minaulr. gnoi&tnt de quelle importance luyeftoit le pays Hcnnuycr, il feit tant quelaCom- 
Wwwr.3. tc ff Q Richildc fut cnleuée du chafteau de Monts, foitpar force (qui n eft à croire) ou 
* %childe C ^ C * e con ^ cnt ant, qui me femble le plus receuablc , &: laquelle il donna à fon fils aifnc 
cZteJfe de Baudouin, qui pour cela fut fornommé de Monts.Dc cecy fe fafcha rEmpcrcur,pour 
Monts mx- ce que le pays de Hainault cftoit fuict à l'Empire , 6c que le Flamand y auoit procédé 
rite au Prï par armes, &f cftoit faify du Comtc'fans demander foufrranec à l'Empereur, 6c fans 
ce de FUn- [ U y en f a j rc hommage : & toutesfois auant que pafler plus auant par armes, il en ad- 
uertit le Pape, fçachant bien que Baudouin eftoit tel,quc pour rcmonftrance qu'il luy 
en feeut faire il n'y feroitrien, &pourccfailloit que le Pape y procédait, parcenfurc, 
à caufe que Baudouin 6c Richildc eftoyent fort proches parents. Le Pape (qu'on dit 
iVf/j mil auo * r c ^ °ncle de Richildc) informé du fait,cnfon mil cinquante 6c deux comman- 
ùnauAteet da àl'Eucfquc de Cambray Lietberd de procéder par cenfures contre le Comte, 6c 
deux sau- fon fils, 6c la Comteflc Richilde, d'autant que fans congé, & difpenfe du faincT: fiege, 
doiiin ils auoy enr contradé mariage : derfendant exprès audit Euefque de ne les ab- 
fonfilsex- foudre qu'ils ne fuflentfcparez, 6c n'obeiflent aux loix dcl'Eglifc. Orcftoyent-ils al- 
comume\ \ xzz en cc fl. c f 0 rte:vous aucz veu comme Hue Capct eut vne fille nommée Halguidc, 
tr pmr- q U ».j j» a mar j a a R C g n j cr Comte de Monts fécond du nom , 6c duquel mariage vint 
Régnier troificme, perc de ccftevComtcfTe Richilde: 6c quant au Flamand, le Roy 
Robert ayant auffi vne fille nommée Alix ou Adclle, la donna pour femmc(ainfi que 
ditauons) à Baudouin le Débonnaire Comte de Flandres, 6c par ainfi AdelleCom- 
T trente en cc fl* c Flamâdc cftoit coufinc remuée de germain de Richilde Comtefle de Hainault, 
'mît* A« &parconfequent fuyuant lesfainéts Canons, n'y pouuoit enrre-venir mariage fans 
Comtefede^P etl ^ c: & duquel &dc ce qui enaduint nous en parlerons cy après. Ce-pendant 
HAinLlt. fAnnalifte de Hainault met en auant que du fufdit Hcrmand& Richildc vindrétfils 
6c fille, tous deux voliez au feruice de Dieu , le mafle eut à nom Roger lequel fut E~ 
uefque de Cbaalons,& eut de fa mere certaine fomme,pour le droit qu'il pouuoit pre 
Enfkns de tcnc * rc * 1 aduenir au Comté de Hainault ,& la fille fut faite rcligicufe:& quant à moy 
j^^y^^iepenfeque cesenfans demourcrent fort petits mourant Hermand, &: quelcFla- 
de /^ fr _mand ayant des enfans, induit fon cfpoufe aies inueftir du Comté, 6c en priuer ceux 
mand. du premier li&, ce que mieux elle ne pouuoit faire, que les faifant d'Eglife, ouïes in- 
ftruifant de forte que de leur franc vouloir, ils fe dédièrent &: offrirent au temple. 
Outre ce, Baudouin voulant afleurer fon cftat contre l'Empereur, qu'il fçauoit eftrç 
courroucé de ce mariage, feit alliance auec Guillaume Duc de Normandie , auquel il 
, ... donna fa fille Mathilde pour femme, 6c par ainfi alliant Guillaume plus cftroiternent 
/*wjj 'àlamaifonde France, eftanr (comme diteft)ccfte fille iffuë d'Adellc fœur du Roy 
manee au Henry :6c par ainfi niepee duditRoy,laqucllclcDucluy auoit demandée pour fe pre- 
Duc GwU ualoir contre les rebelles de fon pays: 6c luy fut amenée cefte dame iufqu'au chafteau 
Uume de d'Eu par les Flamands, 6c là il fa reccut courtoifcmcnt,& y mena grande fefte.Etpui> 
Ntrmadie. q UC nQ us fommesfur le Comté d'Eu, il fault fçauoir que le Duc Guillaume auoit con- 
fifqué cefte place à vn fien coufin, aceufé de fclonnic : ce coufin elloit -nommé Quifr 
laume Comte d'Eu 6c de Montcrcul: or de quel cofté ce Comte cftoit parct du J)uc 
Guillaume il le fault entendre, 6c fçauoir que de Richard fécond du nom Due de Normandie, 
cote d'Eu vindrent Richard, Robert, 6c deux Guillaumes, le premier fut moysne de Fefcamp^ 
<f eùifu. l'autre fut Comte d' Arques, 6c depuis d'Eu, 6c de Môtcrcul de par EÏTelinc fa femrot. 
De ce Guillaume fortirent Hugues Euefque de Ly ficux,& Robert, &: GuiHaume,-du- 
quel eft icy faite mention: ce Comte ayant confpiré contre le Baftard,fallut aulfi que 
i^enfuiftj&quittaftlepaysîd'autant que le Duc n'aymoit aucun qui luy fut parent du 
Guillaume co &* paternel, là où il auançoit ceux qui luy attouchoyent du cofté de famere}c<: Çttl 
cote d £ u »W* au Royaume de Naples , où lors commandoit Robert Guifcard , duquel defeen- 
banny & dirent les Roys de Sicile. Ce Guillaume f en rcuint en ce temps en Gaule , 6c n-oftnt 
^"rô&.fadreueràfon coufinlcDuc Normand, eut refuge au Roy Henry, auquel il feit le 
difeours de fon dcfaftrc , 6c le peu de moyens qu'il auoit d'entretenir feftat félon le 
lieu d'où il auoit pris origine : qui fut caufe que le Roy prenant plaifir à la genrilleiTe, 

gaillardifc 
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gaillardife ■& beauté' de ce fcigncur , & tnarry de fapatturetc le maria haoltemenr & GmlUtimi 
hxy donna le Comte de SoiiTons, les enfant duquel li'mxc depuis tenu long temps en * E * 
fp/jfe Wmmage des Roys de France. L'hiftoirc de. jtfe^andic tient que Maulger^J*^ u 
Arthhuefi^uedeRoucn excommunia le Duc Guillauiae caufe de ce mariage illici- umèèr 
U lucc Machildeià parente, mais que le Pape craignatat-tjue fil aduenoit diuorec, U Archet 
que le Duc Jàiflàft (a femme, il ne fourdift -guerre entrer Je* deux nations ,àfçaueirr#mm»me 
Normande^ Flamande : mais Hugues deFloury ,.ny S/gcbcrt ny de Nadgis , ne font le d*c 
mention aucuric>dc ccit, excommunier» ent Ecce-pcn dant ce qui cmpefçhoit ce ma* Gm ^ mm * 
riagccft que Elconor de Normandie auoitefte' mariee kBaudoiiin Comte defUn^* 7 * f' ur " 
dres, 6c pere de Baudouin le Débonnaire , & par ainfî Mahauit cftoit fort proche de 
fang.au Duc, &failloit qu'ils furTentdifpcrifcz pour rendre légitime &loifiblc lerna-^^y^ 
riagCiToute la (Saule viuant en paix pour Ior*,cerepôs fur rôpu par Baudoliin Com- efoit cml 
te de Flandres/lequel auec le fecours de fes deux filsBaudottift & Robert ,i'vn dcC- Éumedttet 
quels cftoit Comte de Monts, &1 autre de Frifc,àcaufe des femmes qu'ils SLUoyentf d f emme - 
c fjrau fe o s , &: ail ic* de GodcrTroy Duc de Lorraine, recommença la mêflcc; tC ronV ^ffa**" 
pk raccord fort au-pacauant auec Henry, parle moyen du Pape Or ce* qu'incita ovsirë £f' g 
la quercHcanciennCjGodcfFroy àfe ioindreaux Flamands,fut quel* Empereur par Cu jgrfiUnr. 
rocne'as fcit&: pratiqua tant que les Lombards fc mutinèrent contre ce Gbdcrfro^ g^fi & 
lequel au oit cfpomfe' Beatrix Marquife de Monferrat, 6c efpoufe dudCfftfftci Marquis femf. *•* 
Bonifacc,ê£ fait que Mathilde , fiile de Beatrix futaufli mari c'e auec Geoffroy fur-"* Godtf* 
nommé icBoflu , -fils auffi du Duc GodcrTroy de Lorraine : 6c ainfî le Lorrain Iaiflant Duc 
fon fils auec Mathilde, pouf gouuerner fes. .pays d'Italie, Q en vint auec .Beatrix Wj^JJ^ 
Lorraine, où cllcf achemina volontiers pourvoir fon pays, car (comme diteft) ^Ç^UdeMo 
cftoit filledc Fcdcric le ieune ouThcocLoric Comte de Bar, 6c petite niepee de Fc* ferrât. 
deric l'An ci on Duc de Mofcllanc. Le ieune Baudouin Comte dc.Mouts atfailjir, la ffade ze 
Lorraine d'vncoftc, le perc de l'autre ,&Robert le Frifon fils puifné jdu Flamand ^"j* ent * 
fcictta fur les Ifles de Zélande, que les. Impérial iftes fecourus par les Holandojs V*fc £* r 
aûoyent prifcs fur luy, 6c les en charTa , fen faifant derechef le maiftre < aduenant cçr tm * ' 
cy Tan mil cinquante 6c troys. Mais l'an mil cinquante 6c quarrc,l'Empcreu,r fç reflen- 
tant de cecy U irrité au poflîble contre ces Princes , aûcmbla grandes forces , pour L dn 10 J* 
parler en Flandres : pource qu'il içauoit que Iehan d'Arroys eftoit mortclkmentanV J&Le, 
Ôionnc contre le Comte Baudouin , à caufe que le Comte luy auoir, toi lu 6c conflfj v i mt m 
qué iês terres, il 1 enuoya deuant pour pancr-f Éfcault 6c faire voye à ion armc'e. L'Aft Fl*nim. 
tcâcn pou (Té de haine contre Baudouin, & defîreux de faire feruice à t'Empereur„v jpç u* ctmte 
k long de l'Efcault , qu'il pafla endefpit du Comte , 6c venant aux mains auec luy 1q Artois 
hatiLcftrangcmcnx,prit grand nombre de prifonniers & contraignit le Comte 4b^£* jr 
fcfaulueràlafuite. Ccftc route des Flamands fut caufe que l'Empereur f auança 4 f [ tf J res 
fie vint aflieger la ville de Tournay , où Lambert Comte de Louuain cftoit en gar- T§urmn 
nifonauec la plus-part des principaux de la noblefie de Flandres : mais toute leu* *peg}fdr 
force, gaillardise, diligence 6c deffence ne peut empefeher que Henry n'emportait l'Emf. 
d'aûault la place , en laquelle fut occis le fufdit Comte Land>ert, 6c plusieurs autres Tmrn*y 
auec luy , 6c le refteeftant pris fut conduit en captiuité en G ermanic^cç qui donna VU^^? 
grand effroy au Comte Baudouin , 6c plus eut-il cfté cfbahy , û l'Empereur eut parte-' 
ouhre, 6c eut pourfuiuy fa viÛoire , mais eftant maladif , 6c le temps ny les lieux pro» 
près pour fa (ânté ,il fe retira au grand contentement du Comte 6c de (es alliez. Et çc- 
pendant Baudouin pour empefeher que d'ors- cn-auant les Empereurs ne peuffent Ç\ 
ailemcnt pénétrer au plat pays de Flandres , il feiç creufer vn-fofle feftendant de» nfenamt 
puisle Comté de Lensiufqucs à la mer,& appclla cefte forte la Boulanc,àprcfcnt cUqf^r fUfù 
cft ditte fofle ncuuc,& cft celle qui fepare les Flamâds des Arteficns, 6c la langue Fia-/' f ^* 
mande delà Françoife.Et pour mieux afTcurcr fon cftat 6c pays,le fufdit Côte feit fpr« 
tifier fiiclorrc les villes de Gand,Brugcs,Hiprc,S.Omcr 6c AudcnardCjOÙi il feit baftirj 
vue citadelle, corne auffi ilrampara pluficurs autres places félon qu'il voyoit les lieux nBffi*- 
par iefqucls les AUemans pouuoyent le veniraflaillir en fa rerre. Mourut en ce temps g^J£ 
ÛditanAbbéde Clugny ,6c en fon lieu fut fait Abbc'Hugucs home de fainclc vieôç jg^p 
grande érudition: mourut auffî Othon Comte de Mafcon,luy fuccedât Geoffroy fon, 
fils eu ion Coté 6c feigneuric, Ec ce fut aulfi en ceft an de mil cinquan^ç ff. quatre,que 



Digitized by 



Google 



L. et 




L'AN M. tïlïl tfLV. : HISTOIRE DV ROY 

on dit qn c te Comte de Chartres, preiomptif de Champaignc .appelle Thibauld, du^ 
•rh'ibduk auons parle cy deflus ,3wyànt que le Roy Henry lupportoitplus l'Angcuin<jud 
Comte de luy, f en alla vers l'Empcrei3fc,de'Ia main duquel il tue fait cheualier , quia donne dctxH 
Chartres (ion tant au feigneur Pirhou qu'à d 'autres,de croire que ce fut lors quelet$cn&cl4:I*aV 
vers tem- Jàtin fut accorde aux Comtes de Champaignc. A quoy (comme i'aptfttiydemjsj io 
fereur. neveux poinnn£ftcr,maisncf retensauffi reccuoir que la eourulchbzRoyiiutf faa» 
Comtes Palatins, ainû* quefay prouoe', 6c par ainfi aimeroy-ic mièù&&rc queJès 
" Champenois ont receu ccft honneur des Roys leurs fc jgncurs,o^c.dci'Empcrcuiyqai 
n'auoit aucun droit en Champaignc. r. î^.-^id 5 vzizyth 

• • . ... . .. i ■.. . . . . ; :ï V r U: , . i -:...^ t :v;b 

, . De (ùuers conflits des &rançw 

Cl k D*cGutM*MmcteBaJ}arl C H A TJT^sJ&I X, 

E ne veux faire ce torràl'hiftoirc Gauloifc que defouffrir des impo» 
ftures Se fables, que quelques autheurs Ailcmans, peu verfczàtc^ 
oliyr iargonner c's matières d*cftat,Icfquels nousibnt icy vnc enA 
rrcueue' en l'an mil cinquante 6c cinq, entre l'Empereur Henryt 
Vâ V^ Jf^Si ^T^ 4 ^ no ^ rc Henry, fans propofer les raifons de çieft abotichoJ 
^ntb '^ ^À^^ J^k ment, & en faifans la fin fort ridicule.Car voicy comme ces deux auS 
ïz**pl<&. r Jî t urs * * fir auX)ir Lambert de Schafrnabourg, 6c Auentin en patient; 

d» Vvn èc l'autre de mefmcs parollcs, 6c difans ainii : L'Empereur f eu vint fur kslirf 

»7 de Fr<m mttes du Royaume de France 6c de l'Empire , en vn lieu appelle Ciuoy {vous l'appel* 
ce - ?\lèz encore à*prefcnt Yuois)afln de là parlementer auec Henry Roy des François tls» 
.tsfuenfm q' uc j i c tança & reprit orgucillcufcmcntd'vn propos 6c face enncmye,le blafmantrdo 
ZfnnàleA ce que foùttfciit il àuoit faulcé fa foy, délayant ainfi l'eJtaitdcla promeffe, par luy &l 
deB4uierK f cs prcdtfdcïfiul* , faite touchant la reftitution d'vnc bonne partie de Gaule, qu 'M 
iZbert r»vfurpoyent fur la couronne, Françoifc. L'Empereur picque de ces parollcs dit qu'ai 
rti/. de cftoir preft *luy rflon&rer 1 cfpec au poing, 6c de fa perfonne à celle du Roy , qu'iiriV- 
Oermanie: ftpj t nen de tout.ee que le Roy luy auoit mis fus : 6c qucleRoy eftonne de ceftore» 
: (ponce fenfuitdc nuit, & fc retira en fes rcrrcs.Quellc plus grande indiferetion lçau* 
- riez-vous demander que de ces autheurs, lefquels fans nulle raifon font querellera 
Henry ce que pas vn des fiens n'auoit onc redemande' , 6c dequoy il n'apparoifTait au* 
cunc proinefle ? comme ainfi foit quenou^âupns monftré la tranfââton paiTe'c entré 
O thon 6c Charles de France , pour le faict du pa^s Lorrain: que fils mettent en ieu là 
Bourgoigne d'outre Saône, cllccftoit l'héritage de ccft Henry de par fà more, lequel 
lé Roy ncdèuoir quereller, ains eftoit ce à faire au Comte de Champaignc nctieU 
(comme dit eft) du feu Roy Raoul de Bourgoigne. Pofe donc Je cas que pour le bien: 
s public, & pour la paix d'entre l'Empereur 6c les Princes de Lorraine 6c de Flandres* 
ccft abouchement eut elle' fait, & que l'Empereur &le Roy fc retiraient fans rien 
faire, ou pluftoft auec quclqaes parollcs piquantes, il n en faultattribuerla faulceà 
d'autre qu'au Comte Thibauld, lequel peu auparauant(comme dit eft) auoit efte vers 
l'Empereur, luy faifant hommage des terres qu'il tenoit en la haulte Bourgoigne & 
Royaume Lorrain, 6c auoit receu de luy l'ordre de Chcualcrierd'autant que ce Con> 
te hayoit la maifon Royale, 6c luy tafehoit à faire tout dcfplaifir , 6c caufer tout dorn* 
mage. Au refte c'eut efte grande infamie à l'Empereur encore ieunc 6c gaillard , dç 
prefenter le combat au Roy ja vieil 6c cafle de rrauaux,& cecy fur chofequi ne dcuoic 
Çc dcfmcfler par armes. Tant y a que pas vn hiftorien que ces deux ne fait mention dq 
cecy, ny de l'abouchement des Roys, lequel fi fut aducnu.ie fuis a fleure' quedeNan* 
gis &: Sigcbcrt^n'euflcnt oublie' non plus qu'ils n'ont pafle fousfilence plufieurscho- 
fes de pareil calibre, & ie croiray pluftoft qu'Agnez fille du Duc d'Aquitaine, ëfî 
poufe de ccft Empereur , voyant fon mary au bas , 6c lequel mourut toft après , prati- 
qua cefte en tre-veuë, afin que le Roy Henry fut follicite' par l'Empereur d'auouifbn 
fils pupille Henry pour recommandé, comme ainfi foit que l'amitié continua de* 
deux maifons après le decez de l'Empereur , ainfi que verrons bien toft fuyuanr le ni 
de noftte hiftoirc. Cependant G odeffroy Comte des Ardcnnes , Duc d&Brabant & 
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tic Lorraine , voyant que l'Empereur le priuant de fon droit & héritage auoit donne 
les pays de Lorraine & Brabant,à Federic Comte de Luxembourg, 6c que ce Fedcric f tient c« 
eftoit en Anuers , ne faillit auifi d'y aller aucc forces pour l'aflieger , fans aucun cigard Lt **' 
que Fedcric eiloic fon parent &: oncle du Comte de Flandres. Mais tandis quç ffijfa 
-& Baudoliin faifoyent leurs approches pour forcer la ville, les affiegcz firent fecoç-^ ^ 
tus fi a propos^qu'il fallut que Baudouin & GodcfFroy leuaflent honteufernent leûo- ^u m Utt 
ge:&: fe rctif affen t en Flandrcs:& l'Empereur cftant venu iufqu'à Arques prc$ de-Âipt umm* ■ 
Orner en fur repouâeaueç. telle furie par les Flamands qu'il fallut quauec perte *lc sugé 4*ié 
(es gens ilft-rptiraft , &fut pqurfuiuy aflez longuement parles victorieux; &: y Gnz'qpi l f* r }" tm * 
diétque cefte fuite duratuÂju'à Magoncermais ceux là deuoyçr regarder de plus g£ 
Je perilauqùel les Flamands fcfufTcntmisallans ainfi fc fourrer au pays dp l'ennemy, tournât 
lors mefmc qu'Us auoycnt d'autre part vne autre armée fur les bradai leur donnort m fa lU f*r 
aflez 4 affaire^GelIc faifon fcmbla eftre le période & fin de la vie des hônaes cxccllérs, UtFltmï^ 
entant que le Pape Léon mourut l'an mil cinquante & quacre,au tjçu duquel ( comme i» 
dit platine Jfutfurrogé' Vi&or natif de Bauierc, auparauane nommfé Gebchard,rc-/ 4 /' 
«eu plus parla puhTancc& volonté' de l'Empereur que par la voixJibre& franche du 9 ' 
clergé / ,qui l'efleut.par force. Aufli des qu'il fut Pape, il pafla en Germanie, parle corn- • ' r '*' 
mandement de l'Empereur, lequel luy feit couronner fon fils Henry <njatricfmeci*- ^ * . 
epre bas d'ange , qu'il nomma Empereur & le feit couronner Roy de Bauierc l'an de 
grâce mil cinquante & fix : iieft vray que Lambert de Schafnaburg, quoy qu'il accor- 
4eTarriuce de ce Pape,fi cft-ce qu'il dit que non luy, ains Herman Çuefque de Coloi- 
gne feit ccA ojfice du (acre impérial , à cecy f oppofanc Lupold Arçbcuçfque 4e Ma- V&$w* 
gôçcauauclappartenoit cette confecratiô. Et par là vous voyez qu)eJ^e#wtlorsl'au> ^r*J" 
î horite' des Electeurs de l'Empire & fi encor ils iouiflbyent des priuilejes de l'cleâion ]™/ ff ^L 
de«,Erapcrpurs , ajnfi que Platine nousa voulu fairca.croire anoir ^e^ftituc'feant à-J^ \J! 
Rome Grégoire cinquie(me,comme ainfi foit que ç'ayt efte (ou§ Ç çcgflw €<Jtxicfme:£i»f*r. * 
aufli trouvez vous l'Empire héréditaire* iufques enuiron le temps quel*; mai fon ,dc 
Sutue , 5c fucccfTcurs de Fedcric Barbe-roufle vint à défaillir , d'au tan t, que lors les 
elc#eurs ipiiiren t de leurs prerogariues, & eut effort la bulle d'or qu^ airçorife l'Empv- Mnt 
te de Germanie, Apres le couronnement de H enry quatrième, fon perc ne furuefquit Bemy ^ 
long rçmp^ t ains deceda au moys de Septembre en l'an de grâce mil cinquante ûx^^i»»^ 
& fpr la fin d'Ocïobre fon corps fut en terre' à Spire, le Pape aiTUlapt, aux funcrai"lc^./«-«»r. 
Ces chofes fc paffans en Germanie & Gante Belgique , voicy la- guerre} qui fe rallume Vâ * 10 5*« 
# entrcIcRoy &le Duc de Normandie &^cncftl'occafion dicte autrement par 6ui^ - ^ 
Jaumc de Nangis $ finon que les feigheurs du confeil du Roy ; enuioyqnt ja fplicitp.du. . 
Duc Guillaume & luy propofoyent que cefte maifon. ^^auançant f aM>Sj Éçroit(comme 
$llc fut depuis ) caufe de grands malheurs en France rpluûcurs cpcor, fe plaignoyent 
des inuafions faîtes fur leurs anceftres par les Nordmans , fupphoy eu t le Roy de.leur 
fendre leur patrimoine puisque Dieu l'auoic appelle à celle couronne; a'eftant rajfoa' .. 
que ces cft rangers carénez oqltre mérite par les Roy s Ces prcdcççfleurs,ioui{rcntain^ 
(\ à leur àife du domaine des nob|es tant Gaulois que -François anciens .po^ffeurs 
des pays jqu'à prcfent vfurpoit la race fcptentrionalc.Le Roy trop ba^f àleur prcftqr 
l'oreille, $c qui (f put eftrc }he demandqit pâs mieux que ccçy ,coman^qu ona(Ç:mr ^7^7 
khû gen^^ fcit ; ynclcijçc muette de Gendaraerie , c(pcrant < df?.i^ujprej)^rc le N^r4-^ 
niant au%n^ .qu'il .f en dpnnaft garde. Ecpoqrce feitrij r deux gcncça^Xai'vn defquc]s^!^^ 
-eftoit Geoffroy Màttci Corntc^' Anjou, & l'autre Euxje,_quc les ^iftojses Nor«ian^cs Nirdmi*. 
j^pcllent frçre du Roy, ma4sr>P,us auons veu que Henry n'auoit pg^tjoçs aucun frere \ 
Jlçgitimç, qui portaft arrnes que le Duc de Bourgoignc, 4'aura.nj^ p^ae pudç fon i&crc 1 \ u 
x%it. EiKî^uCjd'Auxerre Se ic n'oferoy dire que cçftuy^ fc mciloifxd|ç coba^trc,^cant- EuUttàf 
fnoipsHngue^^ Floury,qui yiuoit aloT$,dit nor^m 

«aincu en. la-lf^taiUq de MortCrmericc qui me fait ^irc |cs EucjÇo^^ o^ftoienti^dç *J™ fr** 
4 cpnfciçtieu^qurilsn'aliaflcnt faire feruiçe aux Roys autant c'sai&ires .^e guerre que ***& H * 
jen çeux4f !' : çftat. Ces de «* Princes cftâscarnpez \ Mçrtç-mcr^ne pe^4i)s auqiçt'e^- ^Deffitixe 
ppniy.fi^rp^^tfrent.au^queyaukvn.çonfcii précipite U y n,ç guerre iniu/ccment^/Fr^ 
twrcf^if^anr^t que ^pr,if& logez àia Françoifc >,lai4ans vigrçic, j^at'à ^ifcfft- i \M»rt^ 
rip«,c*fa^«$r*u^^^ *«r: - 
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le loifir de prédre les armes pour fc dcfFcndrc:fi bien que Geoffroy Martel, qui eftoit 
dés plus vaillans 6c fages guerriers de fon aagc,fut là ruîc par vn ieunc Capitaine, 6c fal 
Fuite éU * ut Ç P* C ^ C ^ auaa ^ a * a fuitc,bicn <J ce fut contre fa couftumc,& le fufdit Eudc f enfuyât 
jsetfny caufa la mort d'vn grand nôbrc de la noblcflc de Frice, 6c la p rifon de Guy Côte 
M*rtel t et de" Ponthieu,&: ruine d'vnc bdlcarmccjfur laquelle les Normands facharnerét tïxiefc- 
<k frm leèrét: Cefte Vi&oïf è àftôcée au Roy Henry qui eftoit à Médiane, il eft rut granderaét 
d**ff.A ima'fry,tât pour celles ficns auoyct cftébatus pàrvn petit nôbrc,qHcpôurnepouuoir 
€ S** Véger cefte miure,f énemy nayât eu le coeur de l'atccdré cri câpaigné,£:fcttefte câtfft i! 
• *' ' l j4kit étira fansfairè autre chofe: 6c le Duc le voyant retiré f en alla àThuilltercs efperât 
^/forc^fbrcér là plate 6C Cri châtier la garnifon Royale, qui fera oit là d'vne bride aux Nor- 
fime ^#rv taàds :mais voyarvtla deffenec des affiegez 6c la force de la place, ioint qu'il craignoit 
m**d4fî* cjf il y câpe^tguere longucmét,le Roy viendroit 6c leuerle fiegé 6c fetlgcr de frniur* 
V** **** parles fiensfeccu Iraguere à Morrcmcr,il fc retira aufiitfie&moins pour tenir les Fran 
xbntht' ç ôis ^ e ThuiJiiêrfci en ccru*lle,il feit fortifier 6c clorre la place de Bretueil,nOn moins 
^BrttufU ^^^c^^^^S'OrleplusgrâdmalTacre &: tuerie des fuyars, fut fait près d'B£ 
itfypnk c^uys eh vri Village, lequel encor à prefent pour l'égard de cefte grande; deicon fleure 
Duc cuit- porte le nom de Coupe-Gueule : telle fut la fin de la guerre légèrement par le Roy ern 
làHme. treprife,&plUs itfal~hcureûfemér par les ficns pourfuyute. Apres cefte fi peu heureufë 
coupe* cn trcpnfc/lcRôy fadonna à toute deuotiô& pieté, faifant baftir à Paris hors les murs 
Gueule vil £ ç ^ vi jj c & tour joignit iceux (ainfi en parle la Chronique de faine* Deny s) vnc Eg&t 
*shfo ^ ^ l ,nonnc »r-de-fàind Màrtin,où iadis ccft heureux Prelar feftoit tenu y ayant vûe 
Mvflniùf ce&ile & oratoiïcyqui pour eftrc hors les murs, a efté depuis nommé , 6C lcft encore; 
chifs I*- fain& Martin-dcs Champs, y mettant des religieux, & alignant du rcuenu pôur eux 
fjiPdr*. &lcvrfupétfeur ? quclamfditte Chronique appelle Abbé.; De pareille dcuotionfut 
**(>l>*>e rrieti le vaillant Côte d'Ari/ou Geoffroy Marcel poufle (corne dient les Annales d'Ain 
^j* r J™ ioù)dc certaine vifion qu eifrènt luy 6c fon cfpoufe Madame Agnez de Xaintongc de 
V^UtM tf, ° is cftoircs^pbuïlaqucllèils fonderét à Vcdofme l'Ahbaïe quiy eft encore au né 
etpârqui. ^ c * a f aintic & iniiSti^duc Trinité,où il meit des moyncs qu'il obtint de ftAbbé de Ma*- 
StMides môfticr 6c y êftablit vn Abbé âuec bon 6c fuffifant rcuenu pour les religieux 6C fouftié 
J'Autnli. tics pauure$,y douât encore ce reliquaire de la fain&c Larme, duquel nous auôs parlé 
i.r/r^j. en noftrc CÔfmographic,tômc auflï de la fondation 6c priuileges de ccft Abbaye i Et 
fon éfpoufe fonda au haultdu mot dudit lieu de Vendofmc vne chapelle au nô & hori 
rieurticfâineïGcorgc,&y meitdes Chanoincs,poury fairelcdiuin feruice , au (quels 
chmifu cilié affigna du ^ reuenu 6c donna de beaux priuileges. Oray-ierecuciHy de là Chronn- 
de r/rr^que de Vitre éferite à la main, que ce Côte Geoffroy eftoit vn cftrange home 6c fi rc- 
chdpj}. inUarïtqû'il ne poùooit viure eh repos,ny fouffrir q les autres y vcfquifTent,& vn mef- 
toc tiltreluy^dôncHugues de Floury en fon hiftoire Normâdc:& pourfuit la fufdittè 
Chronique die Vicré,q Robert firt de Vitré 6c ifru(côme cf defTus auôs vea)dVn puiP- 
Hfhertfcttëi&é Bretagne, éïpbufa Bcrthe fille vnique 6c feule héritière de Gucrki feigneur de 
r 'urêtfru- Gf'abn, qui fiit-vn fouftten à ce Guerin cotre le Côte d'Anjou, qui luy fàifpit de grâd$ 
fi ttrt ^ e torts & fafchcWèsiEtà cefte eau fc Guerin pour auoir % le fopportaft f adreffà à Gonl 
**oZ if ^ c BWtt^fciâdttôtiadt dé tenir de luy fa terre 6C luy cri taifant hômage, luy yré>> 
c^fâ'ttoeiiit en ouftrë^cjuil attourneroit 6c reprédroit toute la terre iufquesà farchc d'Aiv- 
JeSwugÀe g**** fon^roùflfîf ourla tenir 6c releucr de Brctaigne,d**titant quelefcmps paffe Ici 
fitm m Princes BreWh l iê,A'âa6yentioliy,& que les Comtes d'Ahiou l'auoyét vforpé lbrs de* 
Mk Bnn : troubles #gtfétWseiuiîcs,& lorsque les Danoys 6t Notfuegicris affligerèntîe ^ays èt 
rftrfâtto Bfctàigne.Eta dirc vray,vous voyez en l'accord fait entre Ncomcnie Roy Bretoit 8C 
flf"" les Roy s de ttfce>, êt depuis foui Salomon,cômecft^ce qu'il eftoit dic^quclé Brttbi 
fur lettre Te^cillffdkfc^ttfdèïterrciqu'rl àuoit en Anjou,'&:pc*ur lefquélles; rauoir, fcspre 3 - ' 
tint. dècelfcurs âuoycïitfîfouuéntprislès armes. Ceft homrriagc du Cra^rihbïi' receu par 
le Breton fut càùfetfvn grand 4ifeôrd,f Angéuin fe reflentattt dû tort que luyfàifoit 
Cônan,&.pdiîrtèéh tirit-ilcbnféil,& dppella fe$ Barôs,>fin qu'ils iu^éalTcnt fur-Iafb^ 
"drà^f«M»^ wr ^^ u ^^ c ^ tA ^ n ? c ^^° ^ snc v °ûlnrerit faire queiéTufdit Gueriri ne fuc^rc^ 
Ui* dH^ cnt ' Orvoùs ayriêmrs cecy cri àûant désordre de uHc^ne police afirifaueVoUI 
ïugrmens. vàféz côtot On^rocedoitiadts, &a quiâf^àrtenoitle Vâfdage des càfcfcs è ehttélft 
' : xrobleffc cacas tfetèlie cofcqàènce que cèfte-ey:où pourëàker tou techiquahericlés 
* 3 J J parties 
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parties cftoyent ouyes,& la noblcflè feule iugcoit des différents, le Prince y afilftanc 
en donnoit (ènccnce. Aufli voyez vous en la mcfmc Chronique de Vitré,quc Gucrin 
ayant ouy comme Hugues furnommé le Bourguignon grand feigneur& de m ai Ton °^f™~ 
illuftre&fortfauôry du Comte d'Anjou l'auoit blafmé de félonie te forfaiturc,ilcn-^°{?^ 
uoya vn fien priionnier , auquclil fcic iurcr au péril des tcftcs de fcs amys,qu'il iroit di- i^mm, 
reau Comte que le (ire de Craon cftpit homme de bien te n'au oit ri en fait que droi- 
ture te iufticcjfadrcflant à fon fcigncur de fief le Duc de Brctaignc,dcs predeceffeurs 
duquel fes anceftres auoycnt de tout temps rclcue leur terre : te de cecy il prerendoit Defly ie 
faire preuuc de fa perfonne à quelque que ce fut qui diroit le contraire en la court du Gutnm * 
Roy de Francc,duqucl mouuoit le fief de fa terre : te manda à dire au iusdit Hugues le Hu S ttt » 
Bourguignon que le iugemet par luy donné n'eftoit iu fte ny droit u ri cr,cc que dedans 
l'an il pretendoit prouuer, demandant que ce pendant les chofes demou raflent en 
fur-feanec. Enfommclafindecccy fut telle, que Gucrin eut guerre contre Geoffroy, Cn€r ^^ 
fans qu'il eut fecours des Bretons occupez en d'autres chofes, te v'enans aux mains fut Cy4 j tccit 
tuéparles mains de Hugues le Bourguignô,&lavillcde Craon prife par l'Angcuin,qui fi r jj^. 
en inueftit le fusdit Hugues : te à cefte caufe Robert firc de Vitre , pour ne vouloir gut le 
pourfuiurcvn droit incertain ayant eu troys Enfans de Bcrthc de Craon ,àfçauoir 
André te Robert, & vnc fille nôméc Agncz,il pratiqua le mariage de cefte fille an ce le 
fùfdit Hugues le Bourguignon pour faire paix durable, lequel fut fait te accôply, aucc/"' J""^ 
les conditions qui fcnfuyuent: que Robert qui&oit &cedoit par ce mariage à tout le Q^ n 
droit par luy prétendu à caufe de fa femme, en la ville te feigneurie de Craon, terres, Hugm 
fiefs, te finagesd'iccllcjfauf que lors qu'il viédroit à Craô,ou fon héritier après luy,Hu tjfwje 
gucs& Agncz ou leurs héritiers feroyent tenus de luy qui&cr le chaftcau, & aller lo- 
ger en la villc:&: Robert feroit obligéde deffendre Hugues cotre ceux qui voudroyct Vltr ^ 
luy mcffaire.Or le Duc dcNormàdic n'oubliât le tort qu'il fc difoit auoir reccu de l'An 
gcuin fcftimâraflcz vengé du Roy pour l'auoircôtraint de fc retirer , fc rcfoiut d 'auoir * nye 
raifon de l'autre,^ pourec dreflfa fon armée contre le pays du Mans, la cité capitale du- / w mat%- 
quel vint a(fieger,le Comte cftant allié du Comte d'Anjou, te y tint longuement le fie- teeux. 
gc,& l'a preffa de telle forte, que en fin les citoyens furent contrains de venir à côpofi- rtlU d* 
tion te luy rendre la villc,voyâs touts les chafteaux du plat pays forcez d'obéir au Duc M * s f"fi 
Guillaume, lequel feit baftjr deux Chafteaux auprès pour tenir les Mâccaux en bride, £^ 
te y mit de fcs plus loyaux Cheualiers aucc bonnes te fortes garnifons. Rcftoit à pren- € y 4 â em 
dre le Chaftcau de Maync qui appartenoit à vn puiffant te riche cheualicr nômé Gaul & Mdjne 
trcr,Icqucl refiftant au D uçjuy feit perdre le temps pour quelques iours, mais en fin le bmjlé. 
Nordmant y feit entrer deux garfons contre-faifans les follatres, lcfquels eftans dedâs 
y mirent le feu,& en cauferent la ruine : te par ce moyen le Duc f'en feit&igneitr'& 
fortifia te y mit garnifons ainfi qu'il auoit fait au Mans & autres places du Maine: <Dè*£ ur y m 
eccynedient motlcs Annales d'Anjou ny efcritcsàla main , ny imprimccs;nomplus j^^*" 
que noz Annales de France , mais Guillaume de Nangis te Hugues de Floury (qui vi- mi n^ mt 
uorr alors)lctcfmoigncnt,&nc trcuuc point en quel temps ny comment TAngeuin ^ 
te r-Kf Sceau rccouurcrét ces pièces,^ toutesfois nous lyfons que Hclic de la Flèche tpi ênfi chr* 
ÛS&it depuis, te que par luy le Maine tomba en la famille des Côtes d'Anjou, ainfi que -àhpt, 
drrôhs cy apresimais quoy? ileft impoifiblc qu'vn homme die tout, te d'auantagcily a 
é» telle parefleau cœur te mains des hiftoriens,que plufieurs chofes des plus neœÉÊuV ?mo$7» 
rçs ohtcftéobmifesenlciirscfcrits& difeours. Nous auons longuement difeourney...,.,. 
dftfùsdcla guerre de l'Empereur te des Princes de Flandres te de Lorraine teâàk. s J* 9 fr te f 
loOTce d'icelle for en l'an de noftrc falut iojyitommc le ieunc Empereur Henry ^d\i"*f°™: e 
B6m,lcqucirfon père auoif laifle fous la tutelle de Madame Agncz d'Aquitaine fon c£- ^f'.x.T 
pbufe,& mcrc'du prince, & Quelques fcîg-n-eurs A llcmans, tint vnc dictc(ou pluftofty cdoigne. 
fâffant célébrer Vn Synodêiic^{^apeVidor'eftât en Gaule) à Col oigne, le Roy Héry ncieng He 
ftïMit a'Uffi^y enUoycr pour & en faUeùr de fcs parcts les Duc de Lorrainc,& Côte de o m»jm~ 
Ri^es.^efbt tant moychc parles EmbafTadcurs du Roy aucc le Pape &l'Impcratrix, ncl * f 4 ** 
(îac/uélle vouloir gratifier fc Roy)que la paix fut accordée aux fiisdits Princes, te à leur ^ ^ Em t' 
^andàuaritageid'autant que le Côte de Flandres eut te rccouura toutes les terres qui ^f™^- 
fôflt entre Ifcsflcuucs de rEfcault&Tcure, les ifles de Zélande, le chaftcau de Gand,„, ^ j t 
te 1 Ws^quatfe èf&cci'.te le icune ComtcBauddUin de Monts eut Tournay,aucc tous fcs fWm. 
•^W* CCcc ij 
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-finagcs,&: fut là approuué le mariage d'entre luy 6c Ricmldc de Monts,quc Lcô auoit 
defreudu à caufe de leur parente: & quâtàGodcfFroy Duc de Lorraine il fut aucune- 
ment contécé, ayant.lc Comte de Verdun 6c Duché de Lorrainc,mais non en fon en- 
tier,* caufe que les terres de Mofellanc eftoyét détenues par Fcdcric de Luxébourg: 
■6c ce ncantmoins futl accord ferme & fiable, & depuis tout le pays Lorrain tomba 
1 ? Ur e's mains de GodefFroy de Buillon ncueu de ce GodcfFroy le Barbu, corne forty d'Idc 
rite au co^ c ^ u Barbu, te du Comte Euftachede Boloignc. Ainfi le Roy Henry qui pour appai 
te Euft*- ^ cr te cftablir fon eftat,auoit par pluficurs moyens (imitant la trace de fon perej femé 
the de bs- difeorde entre ceux qui luy pouuoycnt nuirc,nc fcftudia lors qu'à mettre fin 6c afTou- 
ioigne. pir toute noifc,& pour cefte caufe trauailla il ainfi pour l'accord des maifons de Ba- 
uierc&dc Lorraine, 6c pour afTeurerl'cftat du Flamâd qu'il aimoit, ainfi que fur la fin 
de fes iours il le feit cognoiftre. Mais ce nonobftant,ilnepcut oublier la route qu'il 
auoit rcccuc en Normandie, 6c ne defiroit autre cas que de f en venger: 6c pourec ap- 
pclla-il encore à fon fecours le Comte d'Anjou Geoffroy Martel, comme l'ennemy 
ufyr ^perpétuel des Normands>&leplusafFc&ionné d'entre les Gaulois à la couronne de 
v k France. Ainfi eux deux derechef drefians vnc puifTante armée entreret en Normâdie 
?*'^ ^-gaftans le Côté d'Hiefmcs,& toutes les terres fuicttes au Côte de Baïeux, fans qu'au* 
nuniie. xun ^ c prefentaft pour leur faire refiftanec : & de là tirèrent vers Caen pour paffer le 
gué de Diuc à Varrauillc,ayans intentiô de ruiner le païs d'Auge,Lificux 6c Roumois, 
iufqu a Rouen cité capitale de Normadic. Mais ils furent deceuz de leur pretetc tout 
ainfi qu'à la iournéc de Mortc-mcr,d'autant que le Roy ayant fait paffer au Comte de 
. Bcrry nômé Harpin,& à vnc bonne partie du camp le gué fufdit de Diue,lc Duc Nor 
JUsFrân- raan ^ ^ c rua wr W te fon arméc,& deffeir les François à la face du Roy 6c de Robert 
f9*duliM® uc ^ c Bourgoigne,& du Comte d'Anjou, fans qu'ils cufTcnt moyen de leur donner 
Je Dmetn fecours en forte quclconque:dc forte que pluficurs y îaifTcrcnt la vic,& les autres f cn- 
Normadie fuyans fcfauucrcnt, 6c vnebonne partie fut faite la proye des Normands qui depuis 
Jeur payèrent bonne rançon. I'ay parlé de Harpin Côte de Bcrry 6c côme il auoit char 
che en cefte gucrre:fur quoy il fault entendre que le pays de Bcrry auoit dés le temps, 
des Merouingcs toufiours cftégouucrné par Comtes y mis 6c cftablis parles Roys, 
Huiles appointoyent 6c defappointoyét, fuyuant qu'auons fouuét dit en cftrc aduenu 
Comtes de x j ctoutcs j cs p r0 uinccs de Gaulc:dc forte que nous lyfons que Hue Capct y mit Geof 
^^^"^Foy pour Comte ou Gouucrncur: mais Henry ayant faul te d'argent vendit, ou (pour 
„ Jm . mieux parler) engagea la cité de Bourges & pays de Bcrry àvnfcigncurdupays pour 
De erg la fomme de foixante mil efeus: 6c ce fut ce Harpin qui auâça cefte fomme au Roy , &. 
voy tWtfi. fut nommé Comte de Bourges, 6c eut charge honnefte en ce voyage de Henry cotre 
de Servit j c d uc Guillaume: mais depuis le Roy Philippe premier defengagea le Berry, 6c rcm- 
w*j .ch.* bourfant Harpin , remit la pièce à la couronne , bien qu'il luy en laiflaft le gouucrnc- 
pre{h*r mîenc - defraite fufdittc du Camp Royal feit rcfTcntir au Roy que Dieu eftoit de la 
#*nte mil patrie, 6c qu'à tort il vouloit déshériter ecluy , que pluftoft il deuft deffendre : à cefte 
ef<m furie caufe quelques bons fcigncursfc méfièrent défaire l'accord entre le Roy & le Duc 
Comte ^ qui fut aifé à faire, ny ayant guère grande occafion de querelle: tellement quelc Roy, 
Merrr, « r rendit de fon bon gré, 6c propre mouucmcnt le chafteau dcThuillicres au Duc, fçar 
™W"chant qu'il eftoit fafché qu'on l'eut fortifié à fon dcfâuantage: 6c cft bien aifé à croire. 
Itppei F 1 4 ucx:cux *l ui * c P* us pratiquèrent ccft accord furent les Comtes de Flandres , Monts, 
Thx entre te Frife.Pcrc 6c enfans , d'autant que ( comme dit cft) le Duc Normand auojt cfppufô 
le x& ffï-lz-ûllc de Baudouin le Débonnaire, fœur de Baudouin de Monts 6c de Robert, j4fc 
ry cr le Frifc : 6c qu'elle auffi appaifa le Roy qui eftoit fon oncle , 6c le pria de condefcçridra 
Duc GuiU à l'accord fi neceffaire pour leurs fuiets affligez par cçfte guerre. Il y en a qui tiennent 
ume ' que le Duc Guillaume ne vouloit en forte aucune que le Comte d'Anjou fut compris 
en ccft accord , ains demandoit que le Roy promit de ne iamais deffendre la cau- 
fe de l'Angcuin, 6c fouffriroit que le Duc fc vengeaft des iniures que, l'autre luy r 
auoit faites: mais combien ccçy cft vray-fcmblable, fout homme d'cfprit le iugera^ 
6c verra que fi le Roy l'eut accordé, il fe fut fait vn grand tort, faifant, comme vnç 
amende honnorable deuant fon vafTal , auquel il eut fait porter la pénitence; de. 
la faultc que luy-mcfme auoit commife : ioint qu'il ne le voit point que le Nor- 
mand depuis pourfuyuit l'Angcuin fur cefte querelle, qui cft vn argument afTcz^orc 
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6c ruflffknt pour prouuer que Geoffroy entra 6c eut lieu entre les principaux qui furet 
particularifez en ceft accord.Ce pendant cftoyentlcs cartes fort brouillées en Angle* 
terre par le moyen dEldgar Côte de Ccftrc, lequel cftat dechatfc du pays par l'ordo- 
fiance du Roy Edouard , fe retira vers les Hibcrnicns,ou Irlandois ,dautrcs dient vers 
les NordWallois,mais l'ancicnc Chronique de Weft-monfticr môftrc que ce fut vers 
ksJrlandois, il cft vray qu'ayant recouucrt d'Irlande quelques dix- huit vaiffeaux ar- jut^m 
mez d'Efcumeurs 6c Pi rates ,il fe ioignit auec Griffin Roy des NordWalois,* fe ieda * J^- 
fur la Prouince de Hcrford qu'il courut 6c gafta , metant tout à feu 6c fàng,mais cefte 7 yJJ^JI 
tempefte ceffa par l'accord que ce Comte f ci t auec le Roy qui luy rendit fa terre. Ce ^ ue £ Anm 
pendant,comme le Pape Viàor fut decedé, Efticnnc ncufic'me luy fucceda,lequel au-|/«m». 
parauant cftoit Abbé du mont Cafîln , 6c fappelloit Fcderic fils de Gothelon, 6c frère 
de Godeffroyle Barbu Duc de Lorraine, 6c cft cftimé auoir eftéde fort fainte vie: 
mais il ne tint le iiege que neuf moys & luy fut furrogé pour fuece fleur Bcnedi&io. 
en l'an de grâce mil cinquante 6c huit , lequel ne dura Pape que neuf moy s,& fut cfl eu ï*n 105g. 
afprcs Nicolas fécond du nom,& natif de Sauoye:& ne faut que vous cibahiflez du rc- Dmert Pé 
gne fi court de ces fouuerains Euefques, veu qu'Efticne cftant mort, ccftuy ayât gran- f? m F* 
defaueur enuersles fcigncursdcLombardic,fut aufliauanccpar eux a la dignité pa- ttm r u 
pale,quoy que les Romains euffent promis à Hildcbrand Diacre du faintt fiege de ne 
pafTcr oultre à l'clc&ion d vn Pape nouueau que luy & Gérard Euefque de Florence < 
ne fuffent de retour de Florence, où ils f acheminoyent. Cecy fut caufe que l'eleftion 
de ce Bcncdid cftant faite à Sien e , auant le retour du Diacre (îisdit, on veit aufli les 
troubles fufcitezàRome,& de telle forte que Benedift fut dechafle le neufiefrne 
moys de fon pontificat 6c enuoyé à Vclitry en exil , au lieu duquel fut mis ce Gérard 
Euefque Florentin 6c appelle Nicolas deuxiefme, qui fut celuy fous lequel ( ainû* que 
dit eft,)fc defdit Bcrengcr,& rctra&a l'erreur qu'il auoit femé en Gaulc.Cc fut ce Pa- 
pe qui le premier cftablit la principauté des Normands héréditaire en la Pouïlic , 6c 
les feit releuer leurs terres du faintt iiege comme bénéficiâtes diceluy : ce qui adu&it 
en cefte forte: Ce Pape cftât affligé par les cô tin u elles feditions des Romains,fut con- r „ r ^ 
traintd auoir recours a Robert Guifcard &àfcs frères pour en tirer aide 6cCuopori imuFlt fi[ m 
quoy que ce Robert fut excommunié pour ce qu'il auoit pris 6C vfurpé la ville a A qui- hifMsi- 
Ic fur le domaine du Papc.Robcrt faidant de cefte occafîo, alla foudain vers fa fainte- «U Àecu 
té,& luy remeit en main les citez de Bcncuct 6c Troyc qui eftoy et du domaine de f Er 
glife, 6c pour ce le Pape luy donna l'abfoJ u tion,&: le feit 6c nôma Duc propriétaire de 
tout ce qu'il auoit conquis en Italie,& le feit grand Gonfaloniet de rEglifc,non feule- 
ment pour dôptcr les feigneurs Romains rcbclles,ains encor pour chafter les Sarcaûns 
d'Italicrdou aduint q Robert ayant vaincu les Romains 6c contraints d'obéir au Pape, 
fe redit redoubtable aux Grecs fcSarrafins 6c à toute l'ltalie,faifànt Godeffroy ton fre 
ic Duc de Pouïllc,& luy cô mandât furie pays de Calabrc.Cc Robert Guifcard cfpou, 
& en premières nopees vne dame nomméeAberade,delaquelleileutBoamond qui 
fbt depuis Prince d'Antioche& l'vn des plus fegnalez Capitaines d'entre ceux qui 
voyagèrent en leuant à la conquefte de la terre fainâeda féconde fut nommée Giglie- 
garde niepee de Gifulphe Prince de Salcrnc 6c fille de Waimar aufli Prince de Salerne j^ujj^i 
du teps que les Nordmans pafferent en Italie.En Efpaigne(comme auons dit cy deffus) i et H cce \ K 
f eftoy en t eftablis Roys d' Aragon, 6c Caftille les enfans de Dom Sanche furnommé le ^.ieihifi. 
Grand, Roy de Nauarre, tellement que Ferdinand fon aifné qu'il eut de Marie fille de tU 
Gonçal Comte de Caftille fc nomma Roy de Léon, 6c de Caftille: Ramirc fils du fus- 
dit Sanche 6c d'Eluire,eut le Royaume d'Aragon:& dbm Garcie fut Roy de Nauarre. 
Ràmire qu'on furnomme le grand , efpoufà Ermifande ( dautres l'a nomment Gilbige) FiUctkkn* 
fille du Comte d' Armaignac , 6c de Bigorre ( cecy vous monftrc l'ancienneté des mai- mtigndc 
fons de Gafcoigne,dcfqueHcs nous n'auôs encor peu recouurcr ny l'hiftoirc ny les pan ****** 
chartes)de laquelle il eut Dô Sanche qui luy fucceda au Royaume d'Arag6:& Gonçal *™" 
qui fut Eucfque,& deux fillcs,a(çauoir Tarafic,qui fut efpoufc du Côte de Prouécc 6c&'\ ™ 
Madame Sanche mariée à Raymond Côte de Tholoufe.Et pour vous monftrer que le j^;, t* 
motdeGafcoigne ne peut eftre attribué qu'aux peuples enclos és monts Pyrencéns ***** m 
du eofte des Afturcs , en ce temps là mourut fans hoir ( ayant efté occis) dom Sanche Ihifl. tsf 
Roy de ( comme dit Taraphc) Wafcoignc , ou Sobrarbe qui n'eft autre pays que des/'i»*- 
- CC ce iij 
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anciens Cantabrcs & Wafqucs, que nousprononçons Bafqucs en la langue Françoi- 
se : & ces peuples fe donnèrent au Roy d'Aragon , n'ayans plus de Prince , ce qui fut 
caufede famort, que luy prariqua Ton propre frère Ferdinand Roy de Caftille:n" 
grande eft l'abomination qui faific les ambicieux , que le fang fraternel ne puifle eftrc 
cfpargné ny fiulue', ains le faille cfpandre pour raflafier cefte gloute Se infatiablc faim 
de conuoitife. En ce mefmc temps, afin que les prodiges ne manquaient aux guerres 
qui depuis furuindrent , la Chronique de faind Dcnys récite qu'aduint vn cas cftrâgc 
au pays fuict au Comte de Flandres, &: au terroir de la ville de Tournay , qui eft qu'on 
veit vne mcrueilleufe aflcmble'e de ferpens,coleuurcs, &autre telle vermine faf- 
fcmblcr en pleine campaigne, & puis fe départir en deux bandes &c efeadrons: ce que 
fait ils commencèrent vne horrible & prodigieufe bataille qui dura aflczlong temps: 
enfinplufieurs y eftans morts tant d'vnepart que d'autre, celle qui cftoit la plus fai- 
ble, f enfuit fe cacher au creux d'vn arbre, où les vainqueurs encore la pourfuyuirent 
aucc leur firrlerncnt accouftume' preftsàlcs alTaillir , ce qu'ils euflent fait , fi les villa- 
geois n'eu fient veu la mcflc'c,portans fagots,foucrre &: feu, 6c les bruflans tous enfem 
blciSc ainfi ce prodige donnera fin, & àl'annec & à ce Chapitre. 
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DV SACT^E ET C 0 V\0 N N E M E N T D E\ 
Thihppe premier du nom du vîuantde fort pere, de U mort du bon 
^oy Henry. QHA?IT\E XX. 

E n r y fe voyant en paix de tous coftez , & ayac 
appaife'prefque tous les troubles & diuifions de 
Ion Royaume, fuyuant la trace de fes perc,ô£ 
ayeulx, voulut auffipouruoir à fes enfansauanc 
que mourir, &c faire facrer fon fils aifnc' Philippe, auquel 
e droit &loy du pays donnèrent la couronne. Et bien 
|ue(commei'ay dit)la loy enuicillic & de tout temps gar 
lec des François donne le Royaume au plus proche du 
'âng,fi eft-eequetoufiours on a garde cecy, que le con- 
sentement des eftats a cftably d'vn plus fort lien la royau 
ee's mains des Roy s, que fi fans cela, ils y venoyent de 
leur propre droit, & fans l'aucu de la republique. C'eft 
pourquoy Guillaume de Nangis qui n'ignoroit rien des 
anciennes conftitutions &couftumes de ce Royaume, 
parlant du facre de Philippe premier du nom , il vfc de ces parolJes : Henry Roy des 
François fe voyant appefan tir de vicillefle, feit alTcmblcr a Paris en l'an mil cinquante 
neuf, tous les feigneurs &: principaux du Royaume, aufqucls ilprefcnta fon fils Phi- 
lippe, & leur recommanda, & leur tint ce langage : Iufqu'à prefcnt(mcs tref-chers 
amys Se compaignons ) i'ay cfté chef de voftrc noblclTc Ôc gendarmerie , mais à pre- 
fent ic fens par l'appcfantilTemcnt de mon corps &: charge de vieillcfTc , que bien toft 
ie feray fepare de vous: & pourec ic vous prie, que fi iamais vous m'auez ayme', 
que vous le monftrez à prefent, donnant confcntcmcnt , & approuuans que ce mien 
fils foit vcftu des veftemens Royaux, 6V: qu'ayant la couronne de France , vous luy iu- 
riez la foy, &faciez hommage, & luy promettiez fidélité' tout le temps de fa vie. Et 
ayant interrogué vn chafeun des ailiftans à part, fil ne vouloit pas faire ie ferment de 
fidélité' à Philippe , comme tous particulièrement , & puis enfemble luy promirent, 
te de bon cœur luyiuraflenr ,& fidélité &: feruicc,ils palTcrcnt lesfcftcs dcl'Afccn- 
fion auec le Roy à Paris , pour puis après aller à Rheims &c y célébrer les cérémonies 
du facre. Vous oyez comme Henry demande Icceitfentement desPrclats,Princes &C 
feigneurs du Royaumc,non pour le fait delà fuccelïion qu'ils ne luy pouuoycnt ofter, 
puis qu'elle auoit elté mi(e,incorporcc &: cftablic en cefte maifon d'Anjou , & qu'eux 
mcfmcs, &. leurs anceftres l'auoyent confenty : ains afin qu'ils, ainfi liez par ferment, 
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dçffendiffcax le Roy qui cftoit pupille , & cippcfchûflciit qu'aucun ne luy troublaft 
fon cftat,&n'cnuahift le droit de fon héritage. Et de fait* fil Juy euft fallu mendier je 
droit de fucceffion, 6c que la loy eut peueitrç difpeniee & abolie, il ctit aufliaiouftc 
qu'i] s luy feiffent vn eftabliflemen t pour le maintenir en iccllc : là où il ne parla que. 
d'vn ferment de fidélité, pour obuicrà toute rébellion , 6c non de la fucecflion , d'au- 
tant que ja citant fils de Roy, nul luy en pouu oit quereller JaioUiflance: &c poprcélcs 
appellant au facre,il voulut auflî les difpofcràfairc ccft auant-ferment particulier, 
afin que fur le poind du gênerai au facre , aucun. ne les vint à détourner de ce deuoir. 
pour mettre diuifions au Royaume. Et fault bien que le Roy eut ce droit de faire (a- 
crer fon. fils, & que les Princes d'alors ne fuûent ignorans de l'abfoluë* puiflanco 
duRoy,puis quc(commc verrons cy après ) luy mourant, il ordonna par fon tcftamçnc 
delà régence du Royaume, &choifit qui bon luy fembla (ans qu'aucun feit à ce 
fien vouloir tant foit peu de refiftanec. I'ay dit tputcccy,afin qu'aucun neprenr- / 
ne pied en ces parolle» de Nangis, comme ratifians l'élection en la famille Cape- 
tienne: car bien qu'il en euft apparu quelque forme es deux autres lignes, plusà L s deffUh 
caufe de la faulte des Roys, que du dcnault de là loy , fi cft-cc que les Capcts ont nv» eu lie» 
remis fus lamajcfté Royale , & ont (comme dit cil ) faid pratiquer la loy, que la mi- euUfimd 
fçvc du temps auoit prefquc du tout mife à nonchaloir: & fi tant Capet, Robert,/' cw- 
que Henry ont requis ( contre le priuilege de la loy J le confcntcmcnt des Prélats,**" *** 
Princes 6c feigneurs , ça cfté pour obftaclc a la grandeur, de ceux qui eftoyent aul^T!P* 
affectionnez à leur maifon, tels que les Comtes de Chartres,& de Champaignc,con- * \ 
tre lcfqucls il failloit f armer non feulement de la loy , ains de la force des fuicts de la *ç{£" 
couronne : afin que comme leurs majeurs auoycnt authorifé les Roys , & f eftoyent ^cjj» 
fournis àla loy, qu'ils auoycnt iuré fidélité, 6c fait hommage au chef delarcpublique,^,^ ttu . 
qu'auffi ils luy maintinrent ce droit , 6c le gardaflent en la famille facrée par les Euef- ntmys de 
qucs,& maintenue 6c recogneue* parles Princes, honnorée 6c refpedéc parla fimplc U mJfi» 
jjoblcfTc, &fcruie en toute humilité par les foldats & parle peuple. Le Roy Henry 4**ç*t<t*» 
clone afleuré delà volonté des Prélats & feigneurs du Royaume quant à la deffence "' - 
promifêau Roy futur , qui neftoit aagé que d'onze ans , il f achemina aucc eux vers 'D'àùtret 
Ja cité de Rheims , pour le faire facrer aux feftes de la faindc Pcnthecouftc : 6c d'au- V* 
tant que cy deuant nous auons dit qu'en quelque endroit de noftrc hiftoirc nous^JJJ^* 
parlerions du facre des Roys, il m'a fcmblc bon qu'en ce paflàgc nous en facions men fo t 4l J t 
«ion fuccintcmcnt , d'autant que de ce facre plus que d'autre fe voulut depuis aider ✓ 
rArchcucfquc de Rheims contre ecluy de Sens du temps de Louys le Gros fils de ce 
Roy Philippe, comme prouuant par là(lans mettre en auant la bulle du Pape de la- 
quelle cydeflus auons parlé J qu'à Rheims 6c non ailleurs il failloit que fuflent facrez - 
les Roys de France. Or en ccft endroit ic ne feray confcicnce d'emprunter d'ailleurs v 
ce qui cft neceflaire pour voir l'ancienne forme du facre qUc i'ay tiré des mémoire* ' 
du fieur du Tillct qui portent ces parollcs. " 
L'an de grâce mil cinquante 6c neuf, du règne de Henry le trente deuxième côplcd, Memïrn 
le quatrième du Pontificat de Monfieur Gcruais, indiction douzième, le vingt 6c 7 ?^' / » 
troifiéme de May, 6c fainct iourdePcnthecoufte,le Roy Philippe fut facre par l'Ar- ^'T (re 
cheuefque Gcruais en la grande Eglifc de Rheims, deuant l'autel de noftrc Dame^ w ^ e 
aucc Tordre 6c cérémonie , qui f enfuit. La me fie eftant commcncée,auant l'Epiftrc Genuiskr 
ledit fcigncurÀrchcucfquc fc tournant vers Philippe luy e.xpofa lafoy Catholique 4 fl *c/? w< -. 
6c f enquit de luy fil ne la croyoit pas,&ne vouloit la deffendre enuers tous 6c contre 
tous: 6c le feigneur Roy ayant dit que o.uy: fut apporté fon ferment , qu'il prit,lcut , 6c 
foufllgna,& eftoit tel le fufdit ferment. le Philippe par la grâce de Pieu prochain d'e- 
ftre ordonné Roy de France, promets au iour de mon (acre deuant Dieu 6c fes fainds serment 
que ic conferucray le priuilege Canonique, loi* 6c iuftice deue à vn chafeun de vous/*". 
Prélats, 6c vous deffendray (Dieu aydant ) tant que ic pourray , comme vn Roy doit T foffi 
faire, &paf droit 6c équité efttcnu deffendre en fon Royaume vn chaicun Eucfquc ' - ■■• 
6c Eglifc à luy çommife. Et odroyeray au pe^plc à nous donné en chargera dejffcncç 
des Loix en leur endroit, confiftanr en noftrc au thor.it é. Çtcefcrmcnt ainfilcupar 
le fufdit feigneur Roy Philippe tenant fes mains és mains de rArchcucfquc, 6c pr'èr prélats^; 
. fents à tout cecy, Hugues Archçucfquc de Pelànc on a & Erméfroy Êuçfquc de Sy6n 9 /»nnt 
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ficre de Légat du Pape Nicolas:les Euefques Baudouin de Noyon : Florent dc5enlys,5c Leit- 
thilifteu Dcrt fa Cambray, Guy d'Amiens , Arnauld de Chaalons , Yfumbcrt d'Orléans , Hu- 
gues de Ncuers>Hcrdon deSoifibns: Robert de Chalon, Elymanddc Laon , YmbèfC 
de Paris, Gautier de Meaux, Geoffroy d'Auxcrrc , Hugues de Troycs , ïthicr de Li- 
moges, Guillaume d'Engoulcfmc, Arnould de Saintes, Guy de Nantes : 6c quant aux 
Abbez de Gaule ccux-cy y affifterenc, Emard de faind Remy , Régnier de iaind Bc- 
noift fur Loire, Hugues de faind Denys, Edrol de faind Germain des prez, Gâthon 
de faind Valcry,Foulqu es de Mairraouftier,Gerard de faind Mate de SoifTons,Foul- 
ques de faind Michel, Odilair de Chaalons , Tancrede de Mon tirandel , Valeran de 
Verdun , Arnould de Poitiers , Adalbert de Dijon , Hugues de Charrou , Hugues de 
Crefpy, 6c autres plu rieurs en grand nombre. Ce fait,ledit Geruais Archeuefque pre- 
nant la crofle faind Remy, recita ayant filcncc, 6c paifible & bonne audience des afli^ 
(tans , comme à luy principalement & fur tout autre , appartenoit fonction 6c (acre 
. du Roy , depuis que faind Remy baptifa 6c facra le Roy Clouis , 6c comme le Pape 
Cefâfew Hormifde auoit audit faind Remy , 6c le Pape Vidor à Geruais qui pour lors parloic, 
Mlt én donne par i celle croffe 6c dignité Archiépiscopale de Rheims , le pouuoir de faire ce 
facre , 6c l'aurh ori té de Primatie fur toute la Gaule. Et par le confentement du Koy 
Henry pere, là affiftant, il cfleut ledit Philippe fon fils en , 6c pour Roy de France : 6c 
. après luy les Légats du fiege de Rome , iaçoit que là il fut declairé 6c conclud que le 
\e?âftnà confentement du Pape n'eftoit requis en ccft endroit, bien permettoit-on que pour 
£r Me- nonnorcr lc ^ ain ^ ^ C S C > ^ cs Légats y affiftafTcnt comme reprefentans le Pape , ainû 
ûiên 'fa 4 u vn am X ^ c Ia mai *° n & couronne de France. Apres le Roy 6c les Légats , donnerec 
lys & leur confentement les Archeucfqucs, Euefques , Abbez , 6c clercs de tout le Royau- 
fràftct. me: Puis faduanecrét les Princes, en premier lieu Hugues fils 6c Embafladcur de Ro- 
princes cr bçrt Duc de Bourgoignc, frere du Roy Henry, Guillaume Duc d'Aquitaine : les Era- 
fiignmrs ba(Tadcurs 6c Procureurs de Geoffroy 6c Foulques Marquis 6c Comtes d'Anjou: Hcr 
âïfrrTle ^ crc Vcrraâdois,GuilIaumc de SoûTons, Guillaume fils du Duc d'Aquitainc,cômc 
ThtUpleu Comte de Poitou 6c d'Auucrgnc, Hildebert de la Marche , Foulques d'Engoulcfmc, 
6c le Vicomte de Limoges, 6c après eux les clercs 6c le peuple tant petis que grandsy 
conientans , approuuerent ce facre d'vnc voix , crians par trois fois : Nous l'approu- 
u on s, nous le voulons, foi t fait noftrc Roy, & tout auffi toft fut chante TeVeumLm- 
ddmm , 6c après ce, la folennite du facre 6c couronnement fut faite fuyuant l'ancien- 
ne façon obfcruceparles Roys predeceltcurs de Philippe, lequel cftanr comme eux 
confirme, il confirma auffi ce que les Roys auoycnt donnéàl'Eglifcnoltre Dame de 
# Rheims, 6clc Comte' ottroyé aux Euefques, & ce qui auoit cfté confère' à faind Rc- 
'Jcr^eutÇ^ ^ autres Abbayes , 6c feit 6c nomma fur le lieu le fufdit Geruais Archcucfquc fon 
c ™jh grand Chancelier, duquel n'eft faite mention parFcron en fes difeours des officiers 
fyeims Hé la couronne: mais de l'ordre tenu au facre, d'autant que hors les oraifons, telcia- 
fâit chd» cre qui font de toute ancienneté, l'inflitution eft depuis Louys le ieune, nous en fur- 
ceîur de ferrons auffi le difeours iufqu'à fon temps pour ne troubler la fuite de noftrc hiftoirc 
fronce pâr cnprcpofterant,ou auançantles matières: bien vous diray-ie que ce facre de Philip- 
Thiliftei. p Cac ft^ vn pi us magnifiques 6c remarquables qu'on fçachc voit, eu cfgard au 
grand nombre de Prélats qui y affifterét. Mais vn poind y eft-il à confiderer, que bien 
que des pairs lais il y en eut quelques vns des nommez cydcfTus, 6c qu'on dit auoir 
Cêmtet de efté de l'ancienne inftiturion , fi cft-cc queny les Comtes de Flandres , Champaignc, 

tlUres 

et ny Thouloufc y alTiftcrent, ny le Duc de Normandie : ains y voyez les Comtes de 
4e chdm- Vcrmandoys 6c d'Anjou, ccux-cy honnorez du tiltrc de Marquis, qui leur eftoithe- 
mimel^H rcol itaire, pource que iadis (ainfi que dit auons) ils auoycnt la charge des frontierei 
j- éCre Je de la mer, 6c du limite Saxonique. Quant aux Euefques , il n'y eft parlé que autre que 
fhiUfpe i. l'Archcucfque de Rheims fc mcflaft de la cérémonie , les autres n'eftans là que corn- 
Cêmtet. me tefmoings dicelle , 6c pour approuuer le couronnement , 6c faire l'hommage au 
i* initié R 0 y & zuç c les Princes 6c feigneurs , ouyr 6c accepter le ferment que feroit le Roy 
Htmmt^ p Qur j cs D i cns ^ deflfence du Royaume : tout cecy vous faifant foy , que les Pairs tant 
met fart Ecclcfiaftiqucs que lais n'ont eu leur folide eftabliffcment iufqu'à ce que fous Louys 
. * * le'icunc, l'ordre du facre rut arrefte, 6c drefle en pratique , 6c eferit & declairé tel que 
les droits rituaux iadis gardez à Rome: afin que cefte troupe vnic donnaft plus de 

majefté 
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majeftc à la Royauté. Auquel cccycft encore à remarquer que les Roys de Nauarrc 
iinicans la façon de faire des François de la première 6c féconde lignée* vfoyent de fa- 
cre,& confirmation de leurs Roys ,fuyuant que le fufdic feigneurdu Tillèt dit que le 
gouuerneur de Nauarrc fefcriuir au Roy Philippe le Long.-difant que ces Roys ancics 
eftoyét facrez à Pampelonne deuât le grad autel de l'Eglifc Cathedralc,où ils eftoyét 
hault cflcucz fur vn Pauois, le peuple criant Roy, Roy,ainfi qu'en vfoy et les François 
de la première lignée. Mais il ne dit pas depuis quel temps ils tenoyent cefte façon de 
procéder à la réception 6c couronnement de leurs Roys , ce qu'ayant recerché par les 
hiftoircs Efpaignollcs, en fin i'ay trouué,queles Roys de Nauarrc n'ont cftéointksny 
facrez que depuis que les Gaulo-François ont tenu la couronne de Nauarre : 6c que 
cecy foit vray oyons comme Efticnnc de Gariuay en parle en fon hiftoire vniucrfclle^*?**^ 



d'Efpaignc, lors qu'il vfc de ces pardlles: Aucuns autheurs afferment que le Roy dom K^jJ* 
Ynigo cftant cflcué à cette dignité Royale, fut oin& 6c couronne fuyuât que les Fran- fa x *' 
çois l'auoyent en pratique 6c couftume , à l'endroit de leurs Roys tres-chreftiens : 6c s hàf.t. 
que de là en auant les Roys de Nauarrc ont vfc depuis toufiours'dc ccftcfain&e on- 
âion,& Royal couronnement, faifans les folennitez 6c cérémonies facre'es, qui en tel 
cas doyuct cftre celebrées.Quandàccque cefte introduction d'oindre,facrcr,&: cou- 
ronner les Roys foit imitation de France , ic le tiens pour tref- certain, mais que le 
Roy Ynigo ait efté le premier ie ne peux le receuoir : bien fuis-ie content d'approu- 
uer 6c confcfTcr , que lors que les Comtes de Champaignc, Françoys de nation* vin- in <juel 
drent à la couronne de Nauarre, fufTcnt-cc lesThibaulds, ou autres leurs fucceffeurs, ttm î s • 
qui commandèrent en France 6c Nauarrc, on commença à facrer les Roys de Na-*?'^* 
narre de ce temps on trouuc des chartes 6c documents fort authentiques faifans '% 
mention de ces (acres 6c couronnemens : 6c ainfi au contraire il ne fe trouuc depuis a re r Â(re 'r 
Ynigo iufqu'aux François regnans en Nauarrc aucun infiniment , mémoire ny inftru- 
€tiô qui raôftrc vn fcul traid ny figne de cefte fi grande antiquité du /acre 6c couron- 
nemét des Roys Nauarrois. C'cft ainfi que parle l'hiftorien Efpaignol, qui cft Nauar* 
rois naturel 6c homme diligent, 6c fort curieux en rccerchcs : ce qui me fait dire que 
celuy qui cfcriuir à Philippe le Long, vouloit accommoder cefte cérémonie Fran- 
çoife aux Nauarrois pour leur donner plus d'ancienneté de fource :là où ic vous ay 
fait voir cy défais depuis quel temps cefte couronne de Nauarrc prit commcncemcr, 
à fçauoir fous le règne des enfans de Charlemaignc, 6c que l'origine en cftant de peu 
d'effait, il failloit auffi que l'cftabliffcmcnt ne fut guère folide, veu ccft interrègne qui 
aduint pour la ruync du pays, auant que lefufdit Ynigo vint à cefte couronne : mais 
JaifTans ce propos , reuenons à la fuite de noftrc hiftoire. Apres cecy le Roy Henry 
f'apcfântiflant de iour à autre, non de trop de vieillcfïc, ains ayant efté vn grand guer- 
rier^ Prince adonné aux affaires, 6c veillant fur l'auançcmcnt de l'eftat 6c grandeur vm mi 
de la couronne,fi bien qu'en l'an de noftrc fâlut mil foixante,il tomba griéuement m&~ flix4*te; 
lade, à Paris non fans 1 efmoy de fon peuple, craignant quelque guerre ciuile pour 
voir Philipoc fon fucccffcur encore bas d'aage : mais le Roy y auoit pourueu fort fa- 
gcmcntjd autant que fe voyant chargé d'ans, affoibly de maladie >6c hors prefquc, 9dM j t g^ 
d'cfpoir de guérir, il ordonna Baudoliin le Débonnaire, ou autrement de l'Ifle pour Comtt & 
tuteur de fes enfans 6c Regcnt en France, à caufe qu'il cftoit oncle maternel des Prin- rliire m* 
cesRoyaulx, & homme de grande expérience: ecquinefur fans que plufîeurs nef en. en 
mcfcontcntaffcnt 6c ne tafchafTcnt de fe mutiner, ainfi que dirons cy après. Or \çKojf dM 
tomba en cefte maladie foudaincmcnt,laqucllc Hugues de Floury, dit auoir efté eau- ^^V^" 
fée pat poifon , vfant de ces mots : Iaçoit que les médecins les plus doctes 6c fxpcxtà£ t r * 
ignoraient du tout la caufe d'vnc fi foudainc maladie:fi cft-ce que le plusfçauât d'en- Henry. ^ 
tre eux nommélean qui eftoit le premier médecin de fa majefté , luy donna vn breu- du noenu 
uage luy deffendant de boire autre chofe après cefte boifïon : mais la force du venin frifnsni. 
altérant cftrangcmcnt le Roy, Henry auflî mcfprifantl'ordonance du mcdccin,fc feit 
donnera boire par fon Valet de Chambre tandis que le médecin eftoit àbfe'ht* fi bien ' 
qu'il beu t auant que d'cftrç purge. D'où aduint que la maladie t engr egeanc il ne por^ u$ri. dm 
taie mal Ionguement,ains le mefme iour, après auoir receu le faint taçrçmét du corps g$y H*my 
de lefus Chrift 6c defextreme on&i6 6c ayant dcmâdépardon aux afliftaqs fi iamais {ramer i 
il en auoit offence queicun , il rendit l'eiphe à Dieu , cftant tout çn£çncjf à prière 6c fArw * 
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aucc la voix de fori oraifori enuoyant fon amc à ccluy duquel il attendoit mifcrieor- 
de: &cecylcK>ixantc &quatric'me an defonaage. Et fut fon corps porte' àfain£t 
Hm en- ^^l** & embaume, fut enterre' en l'Eglifc dudit lieu auec grand pompe , te fuyuant 
terré pom- ^"'•onaaccouftumé d'enterrer les Roys, pluficurs Méfies cftans cclcbrc'es pour le fa- 
feufetnmt lut de fon ame, auec grand luminaire & affcmblc'e de peuple de tous eftats,&lcs Ar- 
Às.Denjs. cheucfqucs , Eucfqucs te Abbcz affiftansà celle cérémonie des obfecjues Royales, 
aïnfi en parle Guillaume de Nangis accordant auec Hugues, touchant 1 empoifonne- 
ment du Roy, fans que l'vn ny l'autre dient qui fut ccluy qui caufa vnc a&e fi detefta-, 
ble,veu que ce Prince cftoir doux te débonnaire, aymant la nobleffe, te non fafcheux 
au peuple, comme ainfifoit que vous ne trouuez point que la famille des Capcts ve- 
nant à la couronne aye foule' fon peuple , ny fouftcrtles coneuffions de perfonne fur 
. les fuiets, ainfi'que pouuez auoir recueilly des vies de Robert te Henry ,Icfqucls ne fc 
font guère amufez après les plaifirs ny arreftez en autre chofe qu'à l'exercice de ce qui 
-cft du deuoir d'vn bon Prince. Or Henry mort , te le Comte Flamant excrçîuit la re- 
geance du Royaume fuyuant l'ordonnance tettamentairedu Roy, voicy que où les* 
Princes te feigneurs Celtes flcfchifloyét fans refiftace le col fous fon authoritc',il y eue 
Seigneurs quelques feigneurs de Gafcoigne qui refufent de luy obcïr, non (comme ils difoyenr) 
Gdfitnsne qu'ils ne recogneuffent Philippe pour Roy, & ne dcfiraffent luy faire feruice , mais 
veulent e- pourec qu'ils craignoyent que fous le prétexte de la tutelle des pupilles, Baudouin ne 
ImtâutU fafchaft à f empiéter de la couronne: amenans chofes qui feruoyent à la matière. Bau- 
m4nd * dbuin voyât&entcndâtccscôfpirations,&nc fçachât d'où venoit le motif des Aqui 
" taniques te fe craignant que ceux mcfmcs qui eftoyent près du Roy ne fciffcntioùcr 
ce icu te ne dreflaflent cette partie, auant que ce venin faifit d'auantage le corps pu- 
blic, il fe mit en deuoir de le deuancer par aucun rcmçde : à cette caufc il dreffe vnc : 
groflcarmc'c&fous vn bon prétexte d'aller contre les Mores te Mahometans qui 
g$fe du. i° rs guerroyent les Roys d'Efpaigne, il femond les Gafcons de venir au fecoors, te de 
FUnund fùyurc les enfeignes Royales en cefte fi iufte entreprife. Les feigneurs d'outre" Garon- 
purdtm- ne furent bien eftonnez, voyans quelles forces Baudouin auait aflcmblc'cs,& pour ce 
per les allercntvers luy , te contrains luy iurcrent obeïflance comme à Lieutenant général 
Gijttns. ^ u j^ Q y ^ reprefentant fa perfonne par toutes fes terres te feigneurics , te pour afleu- 
rànce dequoy ils luy donnèrent leurs enfans pour oftages. Ces difeours font faits par 
Emile en l'hiftoirc de France, te par Mcycr c's Annales de Flandres, ce qui peut çftra 
âducnû, bienquenepuiflions eniuftifier la preuue par les anciens authcurs:neant- 
moins la chofe en eft aflez vray-fcmblable,vcu que les Flamands n'eftoyent guère ay- 
mez dçs Gauloys,& fur tout de ceux d'Aquitaine , qui fous cette couleur euflent bien» 
voulu rccouurer l'anciéne libcrte',& f'emanciper de la fuic&ion des Roys de laGaulc 
i&içfh Celtique. En ce mcfmc temps &toft après la mort du Roy Henry , faillit &ifîk de ce 
Mârteicï ^ cc ^ c ^ ur ^ c commencement de l'an mil foixante te vn, ce vaillant , hardy te généreux 
te À'Anitu Prfhcc Geoffroy Martel Comte d'Anjou : mais auant mourir il feit venir les enfans 
meurt, de Geoffroy de Ghaftcau-Landon mary demadame Adèle fœur dece Comte ^def* 
- 1 .■ ■. quels faifné fappelloit Geoffroy furnomrac le Barbu , telc puifnc eut a nom Foul- 
ques Rechin, à caufe qu'il eft oit homme rude te afTez capricieux : te à ces deux fi en s 
■ ncueux dcpàrtit-ilfcs terres te feigncurics,voulant que Geoffroy fut Comte dcTou- 
' raine ôc Xaihrongc, & que Foulques eut Anjou &: Gaftinois y te ce partage fair, oh 
v V t tient quelahTant le monde il falla rendre en l'Abbaye de faincV Nicolas lez Angers 
^ \ qiï fl auoit fondéc,où il ne fut guère longuement fans efchangerceftc vie en vne meil- 
iclirè, & fut mis te enterre' fon corps au chapitre du conuent , te depuis furent lès ot 
.: sv. tràhfp ortez cri l'Eglifc, te fur le Tombeau fut mis ccft Epitaphe. 

'.^ ^ Duin'vigUit tua, dum valuitMarttllefoteflas, . 

éUGe',fr,j ' r ,Fras^;la^/t,pax maffia fuit, regnaujthoncjtaf. . r . ^ 

^ deja vb^ez-vous l'cffaitdc k vengeance de Dieu fur la pèfterité d$ Foulques Ncr-' 
fa 1 -- ^ ra'idautaht qii'e Martel mourant/heritage d'Anjou tomba en qucrtottillç,& quebien* 
* * ' toft après 1 ambition de Geoffroy le Barbu eau fa vne grande difcôrde entre It*yô£ 
fon frère, «frvnSdcteftable guerre ciailôs des effets de 'laquelle îvott*' parlerons c^ 

après 
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âpres, lorsque Je temps nous offrira loccafion, 6c que verrons effare conucnable four 
la perfection de l'hiftoirc. Cependant la Royne Anne veuf oc du deffù&â Roy Henry <f t 
6c mere do Philippe, adôncc du tout à deuotiô, 6c fe monftras plus foigneufe du falu t vmeent k 
de Ton ameque de ce môde,feit baftir à Scnlis l'Eglife de S.Vincent,& y mit des GbfrStdû U- 
noinesaufquels elle afiignarétes &rcuenus,&v0ulueque portaient des chapet ô* rou/"/* r *f 
fes pour les rendre différées des autres Chanoines,*: corne pour les marquer les mini ^ *f An " 
itres de celuy qui pour la côreffion du nom de Iefus Chrift auoic cfpâdu fon farîg eou- £ ™ nry 
rageufemét. On dit que ce fut en ce téps que Guillaume le Baftard Duc de Normadii premier. 
cfpoufâ Matbildc de Flandres fille de Baudouin de rifle,maiS nous auons monftré c| Enf™ À» 
deffus le cÔtraire,tât y a que d'elle il eut belle lignée, à (çauoir trois fils & quatre filles: Dm cmU 
les mafles furent Robert aifné qu i luy fucceda au Duché de Normandie , 6c fvX'tffhJ éttmg ^ 
terre fàin&eaiicclcs autres Princes de France: le fécond fut Guillaume le Rouir, K6*** trm * 
d'Angleterre après fon perc , le troifiéme Henry, qui auffi fuf Roy d'Angleterre : dès V ' ' 
filles la première fut Abcnc de Cacn,la fecôde mariée au Duc de Bretaigne } la troifié^ 
me fut proffiife à Herald vfurpatcur du Royaume Angloys, le fur lequel le Duc GunV; J 
laume leconquift pourla foy qu'il luy auoït fauicée: mais ccftuy ncl efpoufanVpoirft, ... 
elle fut donnée a Efticnnc Comte de Chartres , qui pour fafageffe fut appelle' le peffc 
du confeil, lequel fut occis en vne bataille près de Rames en Palcftinc contre les Ma- 
hometans: 6c pour ce luy morr, Aie fon efpoufe (ainfi fe nommoit cefte Normande) 
fe rendit fan mil cent & vn , religieufe à Marcigny : la quatrième fut femme de Bau- 
douin Comte de Bouloigne,& depuis Roy de Hierufalcm. Cefte mefrrie faifétt cft^^ ^ 
celle qui donna cômencement à la maifon de Foix, ainfi que le tefmôighe Gariuay eh Q AUM y 
l'hiftoirc de Nauarrc vfant de ces parollcs : Il fera raifonhable qu'eftans pàrucnus ^Um. ai. 
l'an mil foixante 6e deux nous faifions mention des Corn tes, lefquels aii Royaume de tfcji. . 
France ont donné commencement à l'illuftre maifon &£ fàmillc de Foix", afin que pltis 10* a. 
derement on puifTe entendre l'origine de celle fouche & race qui depuis a commàn- - 
dé fur le Royaume de Nauarrc, 6c ne fera cecy impertinent ,'ny cfl oigne' de l'hifloife 
Nauarroife, puis que le Comté de Foixa cfté vny àuefc Cette couronne. Surquoy4l ' 
conuient fçauoir que régnant en Nauarrc Dom Sanche Garde, & en France Phi- 
lippe premier du nom , il y eut vn cheualier en Gaule nommé Bernard fils de Ro- -, y. 
ger Comte de CarcaiTonne , lequel de Aladaxie fon cfpouife laiiTa trois enfahs héri- 
tiers de fes cftats 6c feigneuries , à fçauoir Raymond , Bernard , 6e Pierre (nous auons 
dit cecy par cy deuant, mais le répétons pour ce que ceft autheur en vfê ainfi. ) Celuy ; 
qui fait pour no' Arc difeouts de ces troys fils de Rogcr^ cft Bernard plrifhé de CarcaÉ 
fonne, feigneur de Foix , lequel ayant pris en mariage vne fille de haulc lieu nommée ; L . 
Beatrix en eut vnfils nommé Roger comme fon ay cul, qui fucceda aux éftats de fon 
père. Ccftuy cftant vn vaillant 6c hardy cheualier , 6c lors de-l'an mil fbixàntc tedettx ^'jjj 
ayant attaint l'an quarante de fon aage, fut fait & nommé Comte de Foix par grâce ^c***? 
& priuilege deRaymond fécond du nom Comte de Tholoufe & Duc de Narbonne, 
6c par le confcntcmcnt du Roy 6e confeil de France: & ccftuy cftant le feul 6e premier 
de ce nom entre les Comtes de Foix, il donna auffi commencement 6c origine aux 
Comtes de Foix. Ainfi parle Gariuay, &fc dit au oir pris&rccueilly le tout deBer- *jT /r 
trand Helfe dePaïniers cité du Comté de Foix, l'ocuure duquel i'ay îeù $i Lattftdc^ £ 
toutesfois Guillaume de la Perrière Tholoiifàin efcriuânt les Annales de Fôixj, eft F0 £[ 
d'adujs contraire à celuy de HcKe 6c Gariuay, 6e pour ce vous diray ce qu'il propjo^, GmSdumè 
parlant ainfi: Bernard premier du nom 6c premier Comte dé ; £oix,fils de Roger Com d< U per- 
te de CarcaiTonne,&: d'Adelais fon efpoufe ;àj>res le decez dé fon pere Roger, fuece- riere *' a» 
da aux pays & villes de Fôix,enl'ari cinquante defori aage, &de rioftrè falot; mH Srf'*- .ft 
foixante de deux, tenant l'Empire H enry quatrième du nom , & en France regriirft*.*& - ' 
Philippe premier, & commanda fur Foix ptà lcfpace de trente &quatreâns,môu^ 
tant fan mil nohàntc 6c fix, aage de quatre vingts & Quatre ans. Au prémiér'.an 'Ûçfàh 
aduenementala domination l 9C fêigneurie ddïès pays i il prit en marià^é vne fille lAe Mmrix JU 
grande &C ancienne noblcfTe nommée Beatrix de Béficrs fil ddit parla cbgnàfftre Befiersfem 
qu'elle fiit fille du Gomte de Beficrs) de laquelle en la première annéé dcTon rhariki mtieBer- 
ge il.cut vn fils riOrfirné Roger: & de ce temps (H : entend lors qu'il fut tttarié)il n*eft8Ît **** u 
èncore nommé Comte, ains ordinairement oh l'appclloitie féigncur dés Foixicni,tt ** F$iXm 
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pour ce en ran.fufdjt de mil foixantc & deux, fut fait & nomme' C croate de Foix, par 
. ia mam,grace auçhorice de Raymond fecûnd du nom,& neufiérac Comte de Tho- 
„ . " loufc. Ainfi cn,parlc la Perrière, éc après luy Paradin , aufquels ie ne veux contredire, 
:vcu mcfincmçnt que la Perrière eftant aduoeat en la court de Parlement à Tholoufc, 
%c ayant en main les affaires delà maifon de Foix, & par confequent les infbu&ions 
& Panchartcs, il pouuoit fçaupir la vente dû la choie. L'hiftoire de Caftille porta 
qu'qnuiron ce temps le Rpy Ferdinand premier du nom , & lé premier qui on c porta 
". Je tiltre de Caftille cftanc femons par l'Empereur Henry, de faire hommageà l'Em*- 
; ftffny 3> f>irç>Ô£ le recognoiftre pour fouucrain fur tous Roys de la terre, aucc iuffion du Papc^ 
±rur am lequel eftant AUemant àc fait par la faucur moyens de l'Empereur, commanda &c 
tEfràigml exhorta ce R<*y d'pbcjr à J'Empcrcur. Mais Ferdinand confcillé par Gid Ruy curRor 
t»y fi* ârïc Comte de Valence , qu'il auoit conquife fur les Mores & le plus fameux d'entre 
hommage. fcigncurs<î ? Efpaigne, rcfufa tout aplat cefte obeiflfanec : & fçachantquc l'Empe* 
xeur vpuloit luy. donner deffus & le contraindre à luy faire hommagc,iI dreffa vncforr 
ad tsdncxt armée de laquelle il fcit gênerai le fufnommé Cid Rodric de Valence :& par le coa 
C *T* ^ferc^nent du Roy Henry (qui viuoit lors de ce voyage) il defeendit en Languedoch 
r mce ' ^>our paffcrpliis auant contre l'Empereur fi les chofes n'euflent efte appaifees , & le 
Pape n'eut fait voit à l'Empereur que filalloit&proccdoitpar armes en cefte que* 
(telle, que le Roy de France luy feroit auflila guerre, d'autant qu'vne pareille conditiô 
x&s ÏEf- kiy feroit foupçonner dcl&volonté de l'Empereur : ioint que ces couronnes Royales 
ftignenn a a^oyent onc efte érigées par l'Empire ny parle fainct fiege , U pourec n'y auoit rai- 
*Km irt ^ ^ernander aucun droit de rccognoiflancc. Cefutcnccmefme temps ôcùms 
Mon^Z*l c ^ a P c Nicolas au concile de Romcfauquclfc defdit Bcrcngcr ainfi que dit auons cy 
qnelJfrï&fiui) célébrée à faind Ieandc Latran, que furent authorifez les Cardinaux (c'eit 1 
joie, ; .. .. dite les Arçhip.Fcftrcs & Àrchcdiacrcs d'icelle cité, la charge dcfquels cftoit d'admis 
En quel niftrcr les facremens &auoii Je foing du principal dcuoirésEglifcsJ &àeux fcukfut 
temps les donné la puiflance d'cflirclcs Papes, lefqucls (comme aucz vcu)cftoycnt eflcuz parle 
'"f*""?* '» Clergé tepcimle dcRome,4oùcftoycnt aduenus pluficurs grans fcandalcs en l'E- 
^"^ 4 J^^fc/Et,pour ; dpnner plus grande majefté à ces officiers ecclefiaftiqucs,le Pape leur 
ledr$it ^PttToya d'ajlcrà chcualpar layillc ,&fc veftir de pourpre , afin dçftrc difTercns auffl 
ejîire U t>iç.n en l'habit, qu en l'autfiprité du refte des Prélats de l'Eplifc. En ccft an de mil foi* 
?*fe. ^antç&deuXjfcoitàRomç Alexandre fécond, tenoit l'Empire occidental Henry 
Princes ^quatrième çxpofe' à grandes diuifions &c trpublcs tourmentans la Germanie durant 
uéns jf*ibn enfance: en Conftantinoplc tenoit l'Empire Conftantin furnpmmé Ducas:eftoit 
*™J' e p ^^py4'Efpaignc Ferdinand :Sanchc Garcie de Nauarrc:Malcolme d'Efcoflc;Edeuard 
Çbhfi; ie'ftint d'Angleterre: Salomon fils d'André eftant Roy d'Hongrie , & Bolcflas com- 
y H"^ mandant fur Ta. Poloignç. 

Des affaires de France du temps t^ueThilippef rentier ejloit en enfance 'i.'> 

A France, en ce qui touchait l'eftat Royal , eftant en paix , depuis que le 
Flamand ei|tappaifé les troubles qui f'efteuoyent en Guycnne,lcs enfans 
royaux aufli eftoyent cependant nourrjs# inftruits félon qu'il apporter 
noit qvç fuffçnt cnfçigncz &c efleuéz, l'vn dcfquels cftoit. défia Roy» 
&: l'autre le. plus proche de. la couronne. Or n'y ail rien qui plus^ouç 
idreffè élu rnpnArc la fagcflc du Roy Henry premier, que qc choixqu'il feit du Rcgcnt, d'autant 
fftrj: ^nil voyoit que le Duc Robert de Bourgoignc eftant ia vieil &plus caduc qu'il n'e* 
ftoit requis à telle charge, n'auoitauffi ny la force ny les defirs de fc charger d'vn 4 
pe(ànr fardeau : d'autre-part le mettre fus à la Roync Ton cfpbufc/i'y voyoit occafion 
•V dcurlc conuicr à ce faire, veu ce qu i f cftoit palïc entre luy & feu la Roync Çoio- 

tt 5a;nce(ârncrc: &c en tout ccjçy donnant -comme vne.inftruction pour l'aducnir, que 
• - A • les Roys ne pouuans tefter fur le faidt de la courône, ne font priuez pourtant du droit 
de pouuoir dire 6c nommer qui bon leur femblera (pourucu qu'il y ;$içfuffi(ànce)pour 
la régence :4ns qu'il faille les aftraindrc àcefte nççcifi.tc, que toujours ils fpycnç 
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obligez de choifir pour rcgcntsles Princes plus proches dùXâng &: klcIak»iironnc;lef 'fJW£ 
duels fans ces ordonanecs teftamentaircs r font affez auanCcz pour le dreat qu'ils oat^ fr * (t 
en la couronne:*: pourl'atfeurâcc de leur honneur^ c deuroyét onc afpircr à chargés € fifi rf & 
-Çk oflercuiès 6c tac pleines denuiç , 6c lcfquellcs.de tout temps ont pÉuslpoïrc de pixiii-gtrrux. 
<iicc^que d'avancement à ceux qui les ont mendiées & nourfuiuics. Au rcfteies\Rojrs.,. 
mdurans ont nommez toufiours(fuiFenr-dames ou autresfccuxjQ^'ikvoy oient les plus P^my 
propres,©rquiauoycnt le cœuiidc la NoblefTe^ainfi qucfàus Hcnty auûitle Gôtc Flar ffe ~ 
màndicogncu déroute la Gédarmcriedc France, à caùfé des gucnrcsjquMla.uoicjcu.cn, 
Lorraine. AtuJeftc ceux quiallcguct les Régences d'aucunes damcs dc^L Jigûc^ôtttf^^ 
.autorifer celles trai ontcftéàlij. enlicu d'en cftabiir &bi«npofcr le fondement ils fa. 
femblcnt le démolir 6C deftruire, d'autant quc(laiffcc à partiClothildc)des Royncs qui 
ont eu ces maniements vousnelyicz que Brunehaut 6c Fredcgôdc qûi:aycntcu cette 
f>uiifancc:&Toutcsfots voyez vous bien que tant fen fault que les tdtamens dcsR*>ys h'ÀW'étPre 
leurs marys les àyent appellces à celte chargc,que pluftoft elles f y foneauacéçs devenu; éUpnite ré 
propre autorité,cômc ayans la force en main 6c lesrhcfors fous-leur garde , 6c les Mti+& ent " t 4r 
res du Palais à leur cômandement qui leur fcruoycntdappuy,&iccuxfortifioycnt leur f 9ree ' 
caufe fauoris des-Royncs qui auoyctles Roys pupilles fous lcur gouucTncmentific ainfi 
en cède ligne des Merouingcs non la loy , ains la force a communique' la régence aux 
dames , la où entre les Carlouinges vous en auez peu voir quelque eftabliflement pour u trt ;^ 
ie dcoit des mercsRoynes:mais en la 3.1igncdç nos Rb.ys,vous y trouuez des teftaraétis 
qui arment la grandeur des Royncs aucc l'autorité des Roys dcfFunûs, durât lamino- j a j^y s4 
rite de ceux qui doiuent fucccdcr à la couronne:* cecy affin , 6c que les Roys moùras mw Us 
ne foy ent du tout priuez du droit de tefter fur les prerogatiues de la couronne , 6c que àâmes^ *» 
lesRoynes vefues ne femblcnt cftrc de moindre condition des autres gérils- femmes comm *J*- 
aufquclles cft cômife garde-noble de leurs enfans. Au reftclc Roy Henry ne feir point mmt ' 
Ton efpoufe Anne regcte,tant pourec qu'elle cftoit du tout eiloignéc des defirs de cô- 
mâdcr 6c ne prenoit plaifir qu'à prier Dieu 6c fe tenir aux Eglifcstque aulfi pour obuier 
aux incôucnics qui pouuoyct aduenir aux enfans , fils euflenc efté laiiTez es mains d'v~ 
nc femme lors mefn}c que leNormâdfercÉTentoit des torts qu'on luy auoit fait, & que 
le Chartrain 6c Champenois eftoyent fort mal affectionnez à cefte couronne:* pou* 
ce faiIloit-il(comme dit eft)quc le Roy fage choiût vn homme 6c puiflant en richclTes 
Se gead guerrier pour deffendre les pupilles de toute inuafiô, 6c main tenir le Royau me 
en paix durant qu'ils feroyent moindres d'ans,pour quoy faire n'y auoit pour lorshô- 
me plus propre que le Flamand oncle des Princes de France,* pour lors le plus grand 
feigneur qui fut en tout ce Royaume. Or eftant le Royaume Gauloys fi bien cichaiv- 
tillé 6c departy qu'il n'y auoit prcfque pièce de confcquencc pourla donner en appa- 
nage aux puifncz de la maifon Royale, eu cfgardquelcs grands fiefs cftoyét dcfmem- 
brez de la couronne , que le Normand auoit fondé fon plant en Ncuftric, que l'Aqui- 
taineauoitfes Ducs, la G othiefes Marquis 6c Comtes, la Gafcoignc l'es Princes, la 
Champaignc 6c Bourgoigne leurs Duc 6c Comte, il neftoit fin on que de cercher des Ctmhien 
alliances pour enrichir ceux qui n'auoyent richeffe que de fang,ny auancemet que des ^' t m fl 
biens-faits des Roys, 6c de l'honneur qu'ils auoyét d'eftre les premiers chefs de la cou- Wf V ff J* 
ronne. le dis cecy pourec qu'eftant mort Henry p rem icr,ku (Tant deux fils(comroe dit "â" n pd ^ 
cityl'vn Roy i'acouronné,* l'autre n'ayant tiltrc que de fils de France,* fansterre qui „ Sm 
luy fut affignéc , affin de ne point appauurir r'aifné , 6c defmembrcr la couronne anez 
pauu re par les vfurpations faites fur les Carfouinges, le Regét trouua bon de pratiquer 
quelque mariage pour ce puifnc, affin que lapauurctc ne le forçait quand il feroiten 
aage meur de quereller fon frerc 6c dreffer des troubles au Royaumc,ainfi qu'en auoit 
vfc'leDuc de Bourgoigne. Orncvoyoiton party pour lors qui futfortablcpourcc 
Prince,d'autant que touts les Princes & gràdsfcigneurs auoyét des hoirs mafles pour 
leur fucccdcrr&pourcconfadrcflaàHebcrc-Côtc de V<frmandois,qui auoit vne fille 
nommée Adèle ou Alix, non vnique ny feule héritière du Comté,caril y auoit vn fils nierc$mte 
nommé Eudcrte ce nonobftât cefte Adèle emporta l'héritage 6c en fut fon frerc pri- de rermi- 
ué,à caufe qu'il cftoit de pcud'cfprit,& n'entendoit ricnàgouucrncr fa feigneurie. fys. 
Ce qui fut caufe que les Barons 6c noblcfTc de Vermandoys requirent le Rcgcnt , 6c 
Confeil de Frâce défaire que Moniteur Hugues de France efpoufaftla fusditc Adèle, 
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qu'ils fcireiidcurdarnx fi&GÔtcflcau prciudicc du vrày & légitime fcigneur.'SurqûCty 
préférée iiciaiffc à dcui'der ceftcfufirc auxlcgiftcs^ Iurifcôfukes,i'>jl eitoit ïoiûbheXcçs Barons 
c/Tl-te^* ^^P 0 ^ cp ^ V tt hcritagcjqui ne dçpédoitd'cji$x,&: faific: la part au cbcfdela iufticp <Ic 
rTrmîltîs ^ cur " ccrrc »& fiiMtrc.de grofficr en tchdciticnr »&: vn peu &yr néant eft fyjH{ànce#ocâ>- 
cr /#»r-;fi° n ^ c priuer vh prince dcfbrx h critage j carie ne parlepoint d'vn Ùiimux, nyjnfcnfé, 
j**;. - auquel le mafiu;na6c des afFajresjne pcatcftcc commis ,jte'ne parle dlviaiC fucceifipjtde 
Royaume où il fauit que lc Brince(cu^^ 
V t v pru<icncc,anuî qu'iimefcmbfcàft qujçiccondcfaaficIc:£attik Louys b£?0fr&d^/Conr 
. a .. I (atofa ^yauintfipriuasRobcct'dcDrcœc $ls âifn é dudic Roy du droit cfe/oAt Hhfi'eilg, 
v. à'cauiê qui! ri 'oftoit (coracioii die) bien-en ion fens , & iauoit quelqttepeu defuriicïcja 
fcf a£Hôs.Q^y q^fi en ^ôiî>"Hirgucs (qutfut depuis fiimomme'Jc grand) freredc'Phih 
ÇWfJfg' lippe rut accordeauecceftc Adèle de Vermandoys qirilcfpou{à cfiVifliC.cn aage raeur, 
ffyftf* &^ox iflkcnttroisfïlsjfld trois filles : l'aifnédcs maâcsftit Raoul furuoraméje. Vieil, 
^^••'■^'■•itofriUcpVïUirœMjH^foniH* cutvnaieftnc nom :lé fécond cut anom;SyjJnon de Vcr- 
v itiaûicloys quiifot Eucrque"dcNQyon:lctroificfmjcfc nommoit Ama'ulry Comte de 
Ch&ulmont, duqucLfortrt Mcflirc Hugues de Chaulmont Côneftablc de France du- 
quiclFcron ne fait mention , fi ce n'eft qu'il entende par Hugues d'Anes cefl: Hugues 
xiciChaulmôt iffu-du fang de France,qui viuoit fous Louys le Gros,bonnoré de 1 citât 
dtt Çotneftablc de France.Quant aux filles de Hugues le grand,! 'aifnécfappelloitMa*- 
hàutde Vermandoys mariée à Hugues fire de Baugencyda féconde eut pour mary vû 
. Banrfacc Italien^ Marquis(àinfi qu'on ditJd'Aneonejdc Pifc, &: de Lucques:la troi- 
... .fiefinceftoie nommée Elifabcth de Vermandoys mariée deux foys,la première àRo- 
.i-rî.'-. i3CTc.ComtcdeMeulanc > duqueImariâgcvindrcnt troys fils>i&:filles;lcs deux, fils ge- 
- 1 anxanx , furent Wallcran Gomtc de Mculanc &: Robert Comte de CloCcftrc en An- 
1esrî ^liet<crre,& le troificfmc mourut du viuât de fon perc: des filles d'Eliiàbeth de Vermâ- 
-doy^l'aifnoef«t Elifabcth deMculanc mariée à Gilbert Comte d'Eu,iflu de Geoffroy 
■bsJkifd de Richard premier du nom Duc de Normandic^qui luy donnacc Comté.Ea 
-fcDondes nopces la fusditte Ekfabeth de Vermandoys fut mariée a Guillaume de Vai- 
ronne Comte de Surey en Angleterre , U d'eux vint Guillaume fucccficur du pcrc»& 
idcuxMes: l'aifnce mariée à Roger Comte de Waruich , ôc cecy parla donation que 
duy en feit Guillaume le Baftard Duc de Normandie , ferlant fait ( comme dirons cy 
tapres)Roy d'Angleterre-.càr ayant cfté fuiuy par pluficurs fcïgneurs de Gaulc,il les rer 
-compença aufii aux dcfpcns des Angloys lcfqucls il châtia de leur héritage: fi bien que 
îHugucs Comte de Mongomcry eut les Comtez d'Arondel &: SarinScry , Henry fre* 
*c.de Robert Côte deMculanc cutWaruich,Robcrt Comte dcMculâc eut le Cora- 
-téde Cloceftre, Guillaume de Varcnnc eut le Comte de Surey , Ceftre& Valéry, 
que depuis tint après luy Symon de Senlis qui auoit elpoufé fa fille : & autant en feit à 
-pluficurs autrcs,departant les feigneurics Angloifcs aux ficns,aflîn d'y cftablir fa cou- 
ronne &: la laitier aux fiens après famort. Et ainfi de cefte volée de Nord-Gaulois 
■ -eh l'ifie Angloifc font ifiucs des maifons fort honnorablcs outre les de/Tus-nommécs, 
telles que font celles de Gournay , Morte-mer, Dreux, Neuf bourg, 6c d'autres qui 
' font Normandes d'origine, & lesquelles ont depuis fait furieufement la guerre en. ce 
Royaume. Mais rcucnonsànoftre Hugues de Vermandoys , qui eft ee grand du- 
quel parlerons lof s que cy après ferons fur les Princes qui fc croifecenr pour paficr 
en la terre fain&e: après fon decez Madame Adèle fon cfpoufeconubla à fécondes 
nopees Se efpoufalc Comte de Clcrmontcrt Bcauuoify,- duquel elle eut vnc fille 
r nommée Marguerite , mariée depuis à Charks furnomméle Bon , Comrc! de Flan^ 
dres : Raoul furnommé le Vieil, &l'ai(hé.dcs enfans de Hugues le grand Comte de 
Vermandoys fut Senefchal , c'çft à dire grand Maiftrie de France , oublié auffi par 
Feron au bouc de faplumc,nc fçachant point qu'emportoit ce tiltre de Sencfchal 
abuiànt des noms &C dignitez de cefte couronne. Ce Raoul de Vermandoys répudia 
Elconor fa première femme fcefpoufa Alix de PoiÛicr, que Paul Emilie nomme 
Péronnelle , comme aufii fait Paradin en fes généalogies , mais fcAnnalifte d'Aqur-» 
tainc Boucher farrcftcplusfur le nom d'Alix que de l'autre :& cftoit fille du Duc 
Guillaume qui fe rendit Hcrmite,& fœur d'Eiconor Royne de France &: efpoufc du 
Roy Louys le Ieunc. De cefte cy il curvn fils , ôc deux filles qui demourerent fous la 
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tutelle de leur cou fin Walcran Comte de Mculamie ni'cftonne pouiquoy Paradin 
dit que Raoul fut contraint de fc déporter de cefte damc,&l'alaiflerauffi bien que fa 
première , veu qu'il appert que de la princcflc d'Aquitaine il eut des enfans, & qu'il 
iouiftparec moyen 6c pour le parcage de (à femme des terres quclcDuc Guillau- 
me auoit en Bourgoignc , fuyuant le teftament du Duc parlcqucl il auoit pourucu au 
partage de fes filles. Le fils de Raoul le Vieux premier du nom, fut Raojd le icunc* 
fcCond du nom Comte de Vcrmandoys , 6C la fille fut Yfabcau de Vcrmanday^eP 
poufe du Comte de Flandres Philippe d'Elfacc, laquelle depuis fut nommée par le 
decez defonfrerc ComtcfTcdc Vcrmandois: &cccypardon,&oâ:royqnc lcRoy 
Louyslclcunccnfcit audit Comte de Flandres après la mort de Raoul qui deceda 
fans enfans , finiffant toutauffitoftlcfang de France par ligne mafculihc en la bran- 
che de Vcrmandoys. Or apres le trcfpas du Roy Louys le Icunc , le Comte Flamand! 
fc feit confirmer le don par Philippe Augufte encore moindre d'ans:mais des que la 
Côtcflc Yfabcau fut decedec , il y eut auffi querelle entre le Roy Augufte 6c le Com- 
te de Flandrcs,mais en fin fut accorde que le Flamand ioiiiroit du Comte de Vcrman- 
doysdurant là vie feulement, & qu'après fon decez il viendroitàla couronné d'où 
premièrement il cftoit departy du temps de Louys le Débonnaire. Et cftànotcr 
que le Vcrmandoys cftoit lors de grande 6c ample eftenduc, contenant la plus-part 
de Picardie en foy iufqucn Artoys &au Cambrcfy,& cncIoùantlcpays& Comte 1 
dcValoys,quifut vnc belle conquefte pour la couronne 6cvn tref-afleuré rempart 
pour la Gaule. La féconde fille de Raoul l'Ancien 6c d'Alix d'Aquitaine fut Elconor, 
mariée quatre foys, l'vne à Geoffroy fils de Baudouin Comte de Hainault:la fecoride 
à Guillaume Comte dcNcucrs, de laquelle Paradin ditqu'il eutfils &fillc,àfçauoir 
Guillaumc } quiefpoufa la fille de Geoffroy Comte de Gic,auecledroitdece Comte, 
duquel neantmoins il fut depoffede par H crue frcredeccftc Comtcffc , 6c l'aifné de 
la maifon,fccouru par Louys le Icunc Roy de France: la fille fut Comtcffc dcNc- 
ucrs 6c mariée au feigneur d'IfTouldon ifTu du fang des Ducs de Bourgoignc: 6c toutes 
fois le fîcur du Tillet maintient que Elconor de Vcrmandoys n'eut aucuns enfans de 
pas vn de les marys , ce qu'il fait pource que le fus-dit Guillaume mourut du viaant 
dcfonpcrc,&qu'ilne prit point alliance en aucune maifon: mais ic ne fçay comme 
il iuftificroit cccyquc Eleonor n'eut eu fille du fusdit Comte de Ncuers, puis qu'il 
appert qu'Othon d'IfTouldon vint au Comte de Niuernoys par le mariage aueçï* . 
fille du Comte Guillaume , fi ce n'çft quecefte fille fut fortiede Guillaume premier . 
du nom Comte de Neucrs(cc qui cft le plus vraifemblable) 6c qu'Othon l'ayât cfpoil- v 
fccvintàlafucceflion après lcdcccz des neucux defâ femme les deux Guillauniés, 
(fil cft ainfi que Guillaume fécond aye iamais eu fils ny fille de la fus-allcguce Elco- 
nor de Vcrmandoys) laquelle eut pour mary en troificfmcs nopecs Matthieu Com- . 
te de Boloignc , 6c frerc de Philippe d'Elfacc Comte de Flandrcs,lcqucl ( comme dit! Cùm y tm 
cft) auoit cfpoufcé la vraychcriticrc de Vcrmandoys :6c le dernier de fes marys fut^ r<r '/ 4 y- 4 . 
Matthieu Comte de Bcaumont fur Oifc duquel nous parlerons en fon licu,commc mille de 
auffi nous ferons des querelles cfmcuës pour le pays 6c Comté de Vcrmandoys, fre*mii$iê 
nous fuffifant de vous auoir dcclairclc fuccez de cefte famille, laquelle ne dura qu'en- ^f 4 »^ 
uiron fix vingts ans depuis que Hugues le Grand entra par alliance en iccllcicar^*" 4 '* 
au parauant auoit clic dure fort longuement : 6c fut cefte Elconor la dernière du Er,itt "' 
fang des Comtes 6c aifnezdc la maifon Vcrmandoifc jifluc de la fouchc de Fran-' ; 
àé. OrlaifTansccs arbres de Généalogie, reuenons à noftrevray fil Secours d'hiftôr^^^£*" 
rc : comme la France eftoit fous la main d'vn tuteur 6c regent , auflî cftoit l'Erii- djsféeicr* 
pire , d'autant que ( comme dit eft ) Henry quatricfmc cftant en bas aage laiffé fbûs ïi uùUe f*r> 
charge d'Agncz princcflc d'Aquitaine Manière, comme clic fe fut retirée des fou- 4? 
cis dece ficelé pour vacquer à oraifon, les Princes de l'Empire en prindrent le gôù r Jt; **J' 
uernement-: mais d'autre façon en parlent Guillaume dcNangis 6c Carion, lob^^"*** 
qu'ils dient que l'Empcriere A gnez ayant adminiftré fort fagement les affaires dé ^^f* 
iJEmpirc par l'efpacc de cinq ans, d'autant que la charge du petit Princeauoit efte J 
donnée par lé feu Empereur à vn certain Conrad gentil-homme de Sucuc, auquel ctriili^ 
ifcaUoit grande cenfian ce. Quelque tcps à^res cefte bonne dame enuiée par certains 4. de fi 
{iigiteute fut auffi chafféé du gouucrncmcnr,&; par ainfi forcée de f cnclorre cil vn c*r#»#$. 
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monaftcrc:& pour paruenirà leur prctcntc,ilsauoyentcnleué le Prince Henry,& fait 
Qui furent porter en Saxe, à cecy faifans faucur 6c conniuans l'Archeucfquc de Coloignc,& Er~ 
ceux qm berc Comte de Saxe 6c oncle de l'Empereur. Là où cependant Othon Duc de Saxe, 
tonfim- qui auoit promis fa foy à l'Empcrierc de deftendrefon fils , 6c pour ce en auoit retire 
rent centre [ c pay$ de Bauierc, que la mere luy accorda parle confentcmcnc du fils , les trompant 
<^"v tous deux , auoit feerctte intelligence aucc les confpiratcurs , 6c leur donnait main 
forte pour fe prçualoir contre ceux qui deffendoyent la caufe de la Princcflc. Qui cft 
vn exemple notable à ceux de noftrc ficelé denefe laiffcr circonuenir fous le pré- 
texte d'vn bien ipublic, & ne changer l'eftat ancien pour contenter ceux qui n'afpirét 
qu'à la tyrannie. L'Empcrierc donc faifànt la necefiîtc comme chofe volontaire : afin 
de ciorre la bouche auxmcfdifans,cllc quitta 6c le gouuerncment de l'Empire 6c tout 
le foucy des chofes mondaines , 6c fe retira à Rome, où elle pafia le refte de fes iours, 
6c y mourant fut enterrée en l'Eglife fain&c Pctronillc. Et d'autant que durant l'en- 
fance de noftrc Roy , il ne fe pafla grandes chofes en Gaule, aumoins dequoy nous 
ayons des mémoires, ilfault voir ce qui aduint cependant t 6c par le Royaume 6c 
es lieux voifins, d'autant qu'à Rome en l'an mil foixante 6c troys, cftant mort le 
sehifme 4 Pape Nicolas fécond du nom , fut efleu par l'accord 6c eonfentement vnydcsCar- 
dinaulx (fuyuant la forme cy deflus mftituée) Alexandre fécond du nom, Milanois 
^nfeAuL d cnat i onj auparauant nomme Anfcaulmc 6c Eucfquc de Lucqucs: &: fut, tout abfcnc 
"ur de Luc ^ U ^ C ^°' C > a PP c ^e à cefte dignité, à caufe de fon fçauoir 6c grande fain&eté de vie. 
^mcsLtPd Neantmoins les gens de l'Empereur comme fi vnc chofe aduenue vnc fois, & pat 
fe crnZmé fouffranec donnoit Loy pouriamais, follicitcrct quelques Eucfqucs Italiens de créer; 
Alexadre. vn autre Pape à leur poftc,àcccy leur tenant main forte Gilbert de Parme :#paç 
ainfi fut efleu ( quelque refiftance que fecut faire la fain&cDamc Agnczmerede 
l'Empereur) vn Eucfquc de Parme nommé Cadolc, auquel Tes Cifalpins obéirent 

tous,fauf Mathilde Marquifc de Monfcrrar, 6c efpoufedc Geoffroy le BofTu Duc de 

Lorraine. En fomme il fut combatu pour la Papauté par les fadions de l'vn 6c l'autre 
Pape, à fçauoir Alexandre, &Honoric fécond, car ainfi fefaifoit nommer Cadolc:, 
c*dole xn la victoire fut aux Alexandricns,lcfquclschafrcrcnt l'Antipape Honorie ou Cadolc 
tydfenom deRomc : lequel eftoit paruehu à ce degré par Symonic. En ce temps le Duc Guil- 
mi ff«n*- lâqmc de Norraàdic ayant appaifé fon eftat,cômcnça aufïï dvfcr de grandes cruautez 
T ir ,C ° n / ' cs fe'g ncurs ^ c *° n P avs > & mcfmc cotre ceux qui l'auoycnt afflige ou qui eftoyce. 
c afe du jy.jgujg & racc confpiratcurs, ou qui auoycnt fauorifé à ceux de fon fang qui 
Gutiêume pretendoyent droit en la fcigncuric,cntrclcfqucls fut Robert Afrbé dcfàincl: Eurout. 
dhc Ntr- <ju'il bannit de Normandie, 6c le priuant de fon abbaye , mit vn autre en fa place. Or 
ntâdâffli- voicy l'origine delà querelle prétendue* par Guillauraclc Baftard au Royaume An-* 
£eUntl>lef£Q\i , 6c pour l'cfgard dequoy il pourfuyuit fi obftinémcnt ,quc iamais iln'cn ccfTala 
fi ^"pourfuitCjiufquesàtant qu'il fen veit auoir libre & franche la pofleflion. Edouard 
? 4 '*' Roy d' Angleterre fe voyant eftrc fans hoirs de fon corps , 6c fçachantla confânguini- 
té qui eftoit entre luy & Guillaume de Normandie, & les faueursquelesficnsauoycç 
&mmrt rcccu des "Ducs Normands, aduerty auffi delà fagefle, preud'hommie 6c vaillance do. 
fjfnlct Guillaumcjluy auoit auffi quelque temps auant cecy,cnuoyé Robert Archeuefquc de 
mrthjîit Çantorbery pourlc dcclaircr fon fucccficur 6c héritier de la couronne d'Angleterre* 
deGodrrïfy depuis ce en l'an mil foixante & troys, luy cnuoya derechef vn des plus gransêc 
fdfe en principaux Princes de fon iflc appcllé Harald fils de Godvvin, 6c beau frère du> 
Grnle. Rpy Edouard , afin qu'il allaft aflcurcrle Duc Guillaume de la parolle du Roy, 
Mdtt ^\\xy iuraft la foy pour afTcurancc de fa fucceffion , ainfi en parlent Guillaume 4e> 
^ r Natîgis& Hugues de Floury :mais Matthieu de Wcftmonfticr Anglois eft d'autre» 
7^ opinion, ( auquel ie fuis content d'aioufter foy ) 6ç dit que Harald iamais ne palT*. 
des hifiù* en Gaule en intention de parler à Guillaume, ains que comme vn iour il fut monte, 
nu fiir vnc frégate pour fe recréer le long de la marine, il fcfleua vn grand orage, lequel; le? 

Hdtdld pouffa en Gaule, 6c y fut fait prifonnicr parle Çomtc de Ponthieu qui le détint côme, 
fditprtfin- c fpion,& cftant venu pour faire quelque entreprife contre le pays. Mai$ l'Anglois fin; 
l'hlet P "*~ ^ fubtiljtrouua foudain bonne excufc,difant qu'il eftoit enuoyé de la part de fon Rojf> 
vers le Duc Guillaume pour cas qui eftoit d'importance^ Ce nonobftAnUçÇomte-nc^ 
faifoit femblant de le dcliurcr, qui fut cauf^que Harald manda au Duc cônic il c$o\t\ 

pafTécn 
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4*affc«n Gaule jîotrrlc^cruicedu Roy Edouard, fie pour luy porter parollc des chofcs 
dion communicantes qu'entre eux deux, mais que le Comte de Ponthwu l'auoit fait 
jpnfûnnicr,ôf le detenâc empcfchoit qu'il ne parf ci t là charge. Le Duc oyant cecy mt- 
jia au Comte dcJuy faire Ce plaifîr que de ne retenir eduy qui luy fortoit parollc, ce 
:que leComtc feit fie Harald .cftanc en Normandie feit prefent à Guillaume du Gha- ^^fj^ 
fteau jdc Douurc'qui luyaj>partcnoit, fie luy iurade luy tenir la maiakie- faire R^y^^ 
-d'Ajnglccctrc après & mortduRoy Edouard: Guillaume de fon codé afin que ccft An mr . 
glolstufc'ne le (urinointafl: en magnificence , luy promût h fille(quoy qu'encor en bas &»««/•/ 
c*age)e» rnariàgc,tjiie Harald Jura d'cfpoufer, fie auec cllcmgrand patfttfoinctttf cuns H*- 
dicr, que le Duc luy aiTcura de luy don cria moitié du Rc^aumeAn^loy^jfiUttytcnoic^ 4 ^^ f* 
promeffc:ôe>aittftji cft vraifcmblable que le Roy Edouard cm drefic cette partie , ains £^ 
^raldpcnlànt tromper lambîtion de Guillaumcydc laquelle tourcsfois ilfut trompe' Henry & 
ainfiquç i cfperecy près vous faire enrcdre.Autreraet.cii parlent Henry de Hungtin- H n ^tm~ 
xha Aj*chcdiacrcxierincoln,ficMatthicu Paris Chroniqueurs anciés d'Angleterre, Içfthï U.6M 
^uclsfaccordans en fcnccce,voicy les parolles de Matthieu pour cftre clercs, : Or Hja- rbift. ^fn 
.ralddifbic quïl anoit fait couccecy de Ton bon greaffin que vcoàt à casheices tnHwr&l*'. 
mandic il peut Rallier du Duc,& qu'il cfpoufâft la fille d accluy mais qu'elle fur en aag* j£* tth ™ 
xc qu'il iura de faire iîir les reliques de pluficurs faims , proteftant d accomplir & pre*- ^hrênia. 
méfie. Ainû comme plus fecretement il cftoit venu, fie plus auffi fut-il receu teÇQ-Mndes 
rclTchonorahlcmcnt : fie oukrele fusdit ferment, il iura de garderie droit que le Duc £ onglet. 
•Normand au oit au Royaume d'Angleterre apresletrefpasdu Roy Edouard , lequel 
cftoit cnuiclly fans aooir hoirs de fon corps. Et aucc ces promeûes il fut àffez îôg téps 
en Gaulc,d'où partant aucc grande allegrcfie enriehy de ptcfens,f en reuint en Angle- 
-terr c:là où cftant en feurtc^l fe v âtoit d'auoir eu it c, 3e cftre efchappé de la cz fie pièges 
de fes ennemy s,ne fe fouciat d'eftre defloyal fie pariure. Le temps venu, fie cXpiréqu 'il 
failloic que Harald executaft , fie parfeit ce qu'il auoit promis^l n'en feit rien fie ne fen 
m ci t en dcuoir quelconque fiepource le Duc luy enuoya des ménagers U Embafla- 
deurs follcnnels pour le femondre à tenir la proraefle : mais luy qui cftoit orgueilleux, , 
jcault,mcnfonger,fie plain de fraude , dénia tout à plat qu'il eut fairpromeffe queleon- ?f 9Jf £ 
que au Normand, fe moquât des Embafladcu rs fie leur difant des iniurcs^fie qui pis cft, ^ 
JLesayans mal- trait ez,il feit couper queiies fie oreilles à leurs môtures, en ligne de grâ- r4 u. 
dc-deriûô,fie dcmefpris de celuy qui les auoit cnuoycz. Non (ans caufe donc fi le Duc 
Guillaume f cfmeut de cecy , fie fil en cercla les moyens d'auoir raifon : auffi pria il le 
Roy de France fie tous fes voifins,parcts 2e amys de luy donner aidc,faueur,fie confeil 
pour fe venger d'vnc fi grandeiniure. Telles font les parolles de Guillaume deVcft- 
monftier, lcfquellcs vous monftf ent aiTez l'origine de la querelle qui follicita fie p ouffa 
JeDucNordmand de pafler en Angleterre. Cecy ne fut pas guère longtemps diffère» 
d'autant que l'an Milfoixante quatre venant à mourir le laint Roy Edouard le iour de L \mo6^ 
la vigille des Roys, fie ayant inftituc' pour fon héritier fie (ucccûeur fon coufin le Duc, Eittùrâ 
Guillaume de Normandie, comme les feigneurs Anglois voulurent faire Roy Ed- $J€* 
gard Adcling ils furent empefehez par Harald , lequel cftant le plus riche d'entre^*"* h 
les Anglois , vfurpa auffi là couronne fie fe faifant Roy rompit du tout la foy promife ce * e - 
au Duc Guillaume .Ccftaduancemcnt,ou plutoft cefte vfurpation de Harald efnraut 
grandement le Duc de Normandie , voyant qu'il luy conuenoit pourfuyurefop dfyit !^ 4Ume 
par armcs,ayant à faire a vn des plus defloyaulx fie traiftres hommes 4e & terre , côàie £ K ngUt. 
a ecluy qui après le decez d'Edouard, voyant qué les Anglois portoy et bône aifcârro à Cdufrmm 
Elfrcd frere du Roy deiTunâ:,auoit fait raourir(a ce fecouru parGoddWin fon pcrejle »' n ? 
fusrnommc Prince AfTrcdifieaffin de monftrcrcncor quelle cftoit fa rage, il auoit de- f^J?** 
chafle d'Angleterre xouts les François fie Nordmansquiy eftoyentfoit pourytrafi-^^^ 
quer,ou pour y auoir efte appeliez fie fous Canut, fie fous le fainâ Roy n'a guère H J. d ^ 
mort Edouard. Et outre ces crimes le Duc en vouloir à Harald, fie iùftcmcnt il fe 
propofoit de luy faire la guerre,pour ce que ccft vfurpatcur luy fauçoit promeiTc,refu- 
fânt d'cfpoufer fa fille félon qu'il l'auoitiurc, car (peut cftrc) n'eut il point pourfuiuy 
fur luy fon action fur le Royaume ,û Harald eut entendu à ce mariage. Pour follici- 
ter donc le tyran d'entendre à luy faire raifon, il luy enuoya quelques gentils-hommes 
dbfquels Harald ne feit aucun compte , pluftoft les rcnuoya-il faosJhonneur , deftour- 
; DDdd iij 
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* fiant la volontédes Anglois du Nôrrhand-,.& pour leur comptoir* &p'our>e#acetl$i 
^ tache de -fa relonnic pourvlirm'eurtrc qxi'il auoit Fait commettre parles Wallois en la 

- perfonne de GrifTîn Royçte Wailes , itçrpoufa lafitte diidcffun^bkniqâçau pafau% 
J'^^ iieur cnuahy 4£yfurpé l'héritage d'icdic:mandant<àu Duc GuiUaume^quc-touccc 
•aï * pat *l n 'iï toy**ttok promis en NormandiCjauoit^fte' faitparifored^ parainfi le ferment 
*H*rall lobligcbifiaticunementy.&quelarupfturc d'iceli^nçluypicuidicioitquabtttu (£• 
mrAU.«f\\M de foname : d'auantage que c eftôit if die à G ailliwrac ;dei fcfbnyicrnw vbrprô»- 

-.fmfiU /^rneffe fî iniufte que çelleiqùe Harald luy auoit faite, touchant krRoyaûrne Angloy$, 
/* ^^'cftantcr^luy^cprometayc ohofequi dependoit de feule volonté des ertàTsdc 
^ tout Je payi d^ Angleterre^ parl'authorité defquek ilifcdilbit aoroir fa : Coiirorjne,4c 
Tes™ i/ tton par vfurpation,c(Ururl6ilîblc aux feigneurs,Préldts&>commtinawtë4u pàysjdeTe 
• jto^dAu'foitc vrïtclRoy que bo»lcutiferabloit,fans farrefter à la dernière vàboaaé d'£do4iaild, 
dmccmI- lequel n'ayant point d'hcàqd>e»fay , ne pouuoit aufli difpofcr de la couronne ,laqueHc 
- tau»** . eft, 6c appartient à la (ctrittin»>cftc'/ de la republique &àia volonté desieftats^xat Cofet 
4 donnancc&confcntcriicrirdefqucls iuftement il en auoit laioiiifTancc. Toutes ces 

'**•'< taifons ne'fceurent mouooiric Normand de fon opinion , qui cftoèt d&paffcrà^cfuelt- 
\ ^qufcpris que ce fut fur los Angloys,6c defc faire voye pararmes à la couronne? cju'il fe 
, difoit propre: fie par aiftû-conuoquailleconfcil des fien s, cfcriui tau Roy Philippe 6c 
Princesde France: àluy, comme à fon fcigncur,pouren tirer aidcificraucur,8i aux au^ 
. v -très comme à fes bons parera 6c amys , afin qu'ils le fceburuflent en ccft affaire , fçai- 
; chant bien que les feules forces de Normandie ne/uffifoyent pas- pour la conquefte 
« d'vn fi grand & fortpaysquc le Royaume d'Angleterre.- La Chronique fàinét Dcny» 
V*n 106$: cfcriteàla main, tient qu'en l'an mil foixante 6c cinq,commclc Duc Guillaume leBa- 
cW#*««* ftardfeit fon appareil pourallcr en Anglcterrc,le DucConan dcBretaigncfy oppoi- 
je f re^m fa, n on ala conquefte Angioife, mais auant que Guillaume partir, luy demanda foii 
/" ttr /#3<hoif qu'ilmiôit en Normandie, fie lequel il fc difoit pourfuyure, parce que Robert 
en perc de Guillaume auoipnommc fon héritier Alain père de ce Conan : 6c concluait: 
c%Z nt /que là où Guillaume ne luyenferoit raifon, qu'il fefforecroit de t'auoir par armes. 
s.Dcnys. GuillaumJfiivoyant vn tel empefehement gaigna quelque feigneur Breton , lequel 
l. HtJL de cmpoifqnrfecc pauurc ieune 6c hardy Prince Conan, aage lors de vingt fi£ quatre ans», 
Bretagne & ] u y donna le poifon en vn paire degans parfumez, dequoy ce Duc mourut à Rencs> 
hure j. £ j U y f uccc< J a Hoel Comte de Nantes 6c de Cornouaille, qui auoit efpoufé la fecur 
cjodndHç ^ fafâit Conan : vers lequel (comme dit l'hiftoiredc Bretaignc ) le Duc Guillaume 
nfemp!?. énuoya pour auoir fecours 5d l'obtint, fie le Breton luy enuoya Alain Fcrgant (on fils, 
jinnT ^fcomtede Nantes à tout cinq mille combattans , ôd des autres endroits de Gaule ri 
«mmtntj tira âu (fi grandes forces, & iccllcs fuffifantes pour vne fi hazardeufe ce héroïque cn- 
Hod î.d* treprife que celle qu'il auoit faite. 

nom Dite . . . 

; de Brctai&. J)ela conquefte iïtAn^eterrc far le Duc Çutllaume le Baftard 5 O 4 du 

v j mariage du 7(py Philippe autres occurrences. 

'" v CHATIT^E XXIL : 

V a n t que d'entrer plus auant en matière fur le fait des Normands 
prefl: à voguer, 6c à f embarquer pour la conquefte de l'ifle Breton^ 
n e ou Angloife, il nous fault vuider la querelle qui par fi J onç temps 
auoit dure pour 1 efgard du Duché de Lorraine vfurpe' par 1 Empe- 
reur Henry troifiémc,& donne' au Prince de Luxembourg, à caufè 
dcsreuoltes faites parlefils de Gothelon 6cdc Baudouin Comte 
de Flandres. Or auons nous ditcy deflusque Geoffroy le Barbu £c- 
(loit retire en Italie,fid que là il efpoufa la veufue du Marquis Boniface de Monfcrrat, 
6c pratiqua le mariage de Geoffroy le BofTu fon filsauec Mathilde fille de fa femme 

- 6c héritière de l'eftat de Monferrat 6c de Tofcane, 6c tenant la plu fp art des terres qui 
' à prefent font nommées le Patrimoine fainct Pierre, lesquelles bien que fufTcntde 

l'ancienne donation des Roys Pépin 6c Charles le Grand fon fils, auoyent neant- 
moins cfté vfurpécs par les potentats du pays Italien , qui en lai fièrent la poflcflîon à 
leur poftërite^mais, commç nous verrons ailleurs, ceûe Mathilde feit reftitution do 
v la plus 
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Soixante & fitf,Fcderic Comte de Luxembourg, &iïohWe i f>âr l'Empereur Ductfè 
iiorraine vintàdccedcr chargé d'ans & de ^okeiâyaiïc^c' de Ton temps vn fort i?*n mil 
•naaianr& excellent Prince: ce qui fut caufê queGrôlftoy le Barbu qui eftoit-Ducdié feix*nteet 
probant reritr»en la iouiflàhoé libre de fort Duché de Lorraine, car ccft àirtfi que/*- 
^arie Guillaume dc Narîgis, là où Waflcbourg n'en dit mot, d'autant qu'il nepriue F f ^ c ^ 
Y«nc GbdeJflFroy idc Ton droit, ains fait que toufiouré il roUit finoivdetourle pays^aû- U xtm \^l 
moins de l'honneur du tilcre* 5t l'vn &c loutre venant à fes enfans, ainlique verrons en ; 
Ja pour fuite dcfjliftoireï&eftànotetfqueïcderic de Luxèmbourg mourut fans Ifpjt Ermtnft? 
malle, feu kmeariairîa vne»fitte nommée 1 Ermenfon laquelle fut mariée a Qb^èffrb^/^ir 
4o|4arnor ; fîUd« Gilbert C^te de 

bourg, comme de fon héritage, fans rien prétendre en Lorraine. C'y dt(fuï#tftÇ&l xi " ut t' .', 
ajoela RoyneArtne racredu Roy Philippe adonne au feruicc de DictVii^tr^rfirfîi 
•gjlifc de faind Vincent à Senhs, mais fa dcuotion n'eftoit fi grande que pour cclàxlre; . 
iftr(Taftdetahtlemoride,quelesfoucis d'iceluy &lcs aifesdes chatouillcments ; àefà^ 
chair ne l'efmcuu'enr, fi bien que fans cfgarddu lieu 6ù elle auoit efte mari ce prenrië* ^ 
rement, elle efpoufa cnfccondcsnopces Raoul Comte de Crcfpy , lequel fortifie' 0% Anne veuf 
cefte alliance, «& glorieux pour fe voir beau perc d'vn grand Roy , fc meit auffi à'poèrr 1 *e du s^y 
fuyure certaine penfion que les Comtes de Crcfpy fes deuanciers foulbycnt auoir'fut fi 
i r Eglife & Eucfchédc Verdun, que l'Eucfque Thcodoricluy auoit refufée , à ce poù£ rem4r " 4 » 
4e d'vn iuftcdcfdaing que ce Comte demandait chofequeecs predeceffeurs auoyeht * 
fait promettre &compofer par force aux Eucfqucfid Chapitre delà fûfdire citéde 'j^a'çS- 
Verdun. Et alla cefte querelle fi auant que Raoul mit le feu en la ville , &érr bruftafa te.de Cref- 
plus grande partie , & toutesfois le fus-nommé Eucfque luy feit tefte de telle' forte fy fut- 
qu'il le força de quitter & & pourfuite Se (on droit prétendu , & fi querellé mal fon*i ttW * * 
décriurant&protcftant de ne plus demander ny quereller la penfion fufditte.;Eh^ £ ^j!f 
celle faifon comme les chofesfc préparaient pour vne grande & furiéùfe guerre en- er ' 
trcles Normands 6r Angloys, voicy qu'après les feftes de Pafques de ceft an mil Soi- 
xante & fix , on veit vne Comète eftendant en troys parties fes rayons , & laquelle < j™? t p 
fcmbloitcouurir toutes les parties Méridionales par l eijpace de quinze nuits coriti^ *** 
nuellcs: ce qui ne fut fans que plufieurs ne prognoftiquaiicnt le changement de quel- 
que royaume dcuoir bien toft aduenir. Auffi comme teimoignét Matthieu de Tcft- 
monftier te Henry de Hungtinthon, ce fut lors que le pays Angloys commençai 
fen tir la menace de fa defolation: entant que Harald feftant fait Roy , il fe veitaf- 
iàilly par Tofton fon propre frère, auec lequel il auoit eu querelle (ànglante : fi bien Guerre en 
que ce Tofton feftant allié du RoydeNoruegc, vint auec grandes forces par mtr w ^/ N 
contre Harald, deliberédc le ruiner : & de cecy telles font les parollcs de Krants en 
l'hiftoircde Norucgc. En ce temps-là les frères puifnczdc Harald Roy des Angloys«^ r ^'^ 
ne pouuans fupporter finfolence de leur frère, f en allèrent volontairement en exil 5 ,deN$r- 
vers Harald Roy de Norucgc, luy demandans fecours contre l'orçuétf dclcuraïfrr& uegech.$. 
ccftuy qui fouhaitoit fur toutes chofes d'efténdre les limites dé ion Empire -, dreffa 
vne armée de mer pour pafler en Angleterre : mais citant en pleine mer , il veït vne n*rM 
grande flotte de Nauires armez, ficelle non moindre que la fienric, venant du - cotte* rsydeNtr 
de France,& prenat la route de la grande Bretaigne: ce qui luy donna quelque efton- "*g 
nement, ne fçachant fi c'eftoyent les Angloys fes ennemys ou d'autres qui faubrifaf- 
fent fa partie. En fin entendant que c'eftoit l'armée Normande qui alfoit contre Ha- 
rald l'vfurpateur, il approche , & Guillaume U luy accordent cnfembleqoê chafetnv ■ -y > 
afiailliroif l'ifle de fon cofté: & ainfi ils fc feparcrent , laiiTans leRoy^HaVald en gtàhd 
doubtc, comme ecluy qui ne fçau oit contre lequel itdeuoit prermerement combaé- ■. 
tre: Ainfi parle Krants, fans qu'il paife outre, mais les hiftoriens Angloys & -'François, • -, , 
a fçauoir Matthieu Paris & de Weft-mdnfticr, & Henry de Hungtihthon,& Hugues 1 t^SSL 
de Floury, & Guillaume de Nangis, bL les Chroniques de fainft DcriyV, ncfdntiriên; entre les 
tion quelconque du rencontre de ces deux armées, fèulemét dientque le Norvégien 4*the*rt. 
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6c Tofton descendirent au pays & terre de Nord-Galles rauageaps ■■cVpillaaftour ^ & 
oV/ifr-qwcle Çomtf Mprcarluycftantallc'au deuant, fut vaincu & cpjftriimfcdfcièïàolqer 
*rrfc dedans la cite d'.Yorch,!aquçllç(fcI.on de.Na.ngisJfut prife d aûaulr,asioitfc Noiù^ié 
ftrUsNérpcfik ra$e,^dn}mcs de dcffçnce,&fcir .mourir cent Prcbftrcs :dcqwey>aducrt$frlc 
jloy Harald", laiffa fqn 4ç$P*P d'aller au deuant. du Norman d , 6c fans riea taxdxa:: fût 
l.. '\ f°# trc çe ^oyfi^g«ii^%fo^» , p.iiwPP9tJ* , ^ytt U«» appelle' Sr^nfom-, où l'on die 
V - gu'vnfcul ciicualicr Norucgjen cmpcfcha tous les Aôglois de paifclric^oatdcldcj^ 
. tainç riuicrçicc ncarmoins en .fin les, Apgloys. ayans trauerfç le pont dut flcuuc Aiiaft, 
afTaiUirçnr fi fate^ 

Noriicgc 6c Tofton frere du Roy.d'AngJçterte y finiflansieucs iours panglàiuc,6jDcnf 
SurV jw ^Vicsiùk dclaTuïnc, 6c route 6c deffaitp, dp'tputç Jeu* armtfe. Cette vi&oird du Rojr 
gUk* ' ** Â n £ l°y* luy porta plus de prciudicc que de proufit, d'ftBjtant ^u-ciîiOigujtfilly par icdlci 
arguent» ^(ÇTcfcruaroutes lcr<icfpouilJes, 6c mcfptifant chafr m fiommeuça. auflî à tyranriifer 
4P fc^ fuieçs, comme ne craignant plus homme du monde t *yant û toù & a ftpeu deferr 
gbk Hé» |c,misXncan^Jçs forces d vnexcellent Capitaine. Cette «uaricc 6c indolence du nonj- 
rM. uçau Roy Angloy?, indigna tellement la noblcttc du pays contre luy, que la plusrpart 
Ic hiiTa pour attendre la fortune 6c le fuccez dçs affaires > & de la pourfuy te faite par 
Henry dej§ p UjC de Normandie que Dieu auoit fufeiré pour la punition Angloifc,fuyuarit i'adi 
Ht*ngtm- yi s < Jç Henry de Hungtinthon parlant en cette forte. En l'an mil foixante &fixd* 
[ noftrc fàlu t,lc feigneur tout gouu ernant parfeit fur la nation Angloifc,ce que de long 
tçrrçps il y auoit pourpenfé, d'autant qu'il la liura au peuple Normand, fin, cauteleux 
\ fc cruel, pour par iceluy cftrc exterminée : puis aioufte que comme yn iout le fufdit 
IjLoy Harald cftant àWaruich difhant 6c faifant grand cficre , il fut aduerty quels 
GuiihHmeÙuç Normand a^uoit pris terre vers la part Auttrale de f ifie, 6c auoit fait vn fort à Hat 
defiend en langues: tout foudain dreflarit fon cquipagc,feit trouiîcr. bagagc,& f'en vint câper en 
' An^/rtwr campaigne voifinc du lieu fiis-nommé de Haftingucs: mais le pauurc Prince ne fça- 
a H< /^^ ant ] cma i^curquirauoiiînoit,fcvcitauffiGu^ en Barbe -, lequel ayant ex* 
horec Ces foldats & les encouragea par le récit 6c mémoire des victoires paflecs eues 
j&gaignées par ceux de leur nation &fur les François & Anglo-faxons , Danois^ 6c 
Norvégiens, en fin les pria de venger le tort que Harald luy faifoit , & le punir de (à 
dettoyauté 6c panure. De quoy fert tant de langage ? les deux armées ^affrontent, la 
Coidt des Normand fait fernblant de guerpir la place, &: fous couleur de cette fuite, il attire 
nngUie et l'Anglois en l'cmbufclic qu'il luy auoit drcffe'c > 6ç là ils feirent vn piteux & cruel malt 
Normand* J^tg des gens de Harald ou Harauld Roy vfurpatcur d'Angleterre, lequel fut blccc 
fiixdte'o' cn ^ tue aucc deux de fes frères , & ainfi finit fes iours celuy qui fauçan t fa foy* 
px\l lAf. nc ^ ut anc au Ç fc 4 UC traiftre, & iflu du fàng des traiftres : & fi orgueilleux que depuis 
d'oMre' qu'il auoit vnc chofe cn tefte , il cftoit impoflîblc que par prière ny confeil aucun, on 
Mtn de le dettournatt de fes entreprifes: & de fait cette fi nuifible opiniattretéfut caufe de fa 
HéirAtdd mort, car fa mç rc l'ayanr prié de fc dcfîftcr du combattit n'en voulut rien faire , attri* 
'* buant à grande hardieffe & magnanimité en fôy, ce qui n'eftoit que témérité, folie & 
*U * infplençc. fornmc la gloire, force & liberté des Anglois périt en cette bataille , ÔC 
& errf ' fyfcn peu de nobles en clchappcrcnt, d'autant que bien qu'ils vcifTcnt toutes les trout 
pes deffai tes 6c m ifes en route, fi ett-ce que confid crans quelle cftoit la condition qui 
les attçndoit, ils aimoy ent auffi mieux mourir en combatant.quc voir leur feruitudej 
ou que ioiiy r de quelque grâce par la mifericorde de celuy qu'ils auoyent reiette corn 
me indigne de leur commander. Le Roy Harald fut enterré par fa mere , qui deman- 
da Je corps à Guillaume 6c iceluy en feit o&roy gracieufement, tout ainfi que de tous 
. . , !es,aatres fes ennemys morts cn ce rencontre : car quant à.çcs gens là occis il feit bar 
Ondée *plr ftV", s M?. mc ^ nc ^ cu vnc aDDa y c > * u cimetière , cloiftre & eglife de laquelle furent cn- 
cmQâ$émetçiVC2Âics François, Bretons, 6c Normands , qui l'auoycntfuiuy cn cette guerre, 6C fut 
em lieu de appelle le lieu l'Abbajc de la Bataille , mais l'Eglifc fut fondée au nom de la faincto 
favifoire. Trinité :6c ainfi paçuint ce Duc Guillaume à la fucceffion d'Angleterre, plu s parla 
permifliondiuinc que confeil ny force humaine, 6c d'autant que fa conquette fem~ 
bloit auoir cfté figurée parla Comète de laquelle a efté faite mention cy defius > il f 
eut vnpoçtedecctçmps-làquicn fcitvndiftiquc Latin quci'ay tiré de l'hiftoircdo 
W"cftrmonfticr 6cdc celle de Henry de Hungçinthon, duquel telles font les parolles. 
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Apres cette défaite, ceux qui depuis la mort du Roy Edouard auoycnt fuiuy leparry 
de Guillaume vindrent vers luy,ïefqucls il c arc fia a fiez courtoifcment,&:futrcceuà 
Londres, 6c proclame Roy de toute l'ifle ,fans que perfonne y feit refiftanec, errant ^"f***** 
facré 6c couronne à Wcft-monftier par Aldrcdfd autres le nomment Auuroy ous££* 
Auft"roy)Archeucfque dYorch,& primat d'Anglctcrrc.Et iaçoitquece Prince Nor- 
mand eut receu de grandes forces , rant du Roy que des Princes de France, il cft-cc 
que iamais il n'en fentit gré, 6c n'en remercia perfonne, eftanr homme hault à la main* Jj^lUun* 
6c qui f enyuroit en celle félicité qui Je fuyuoit en tous fes affaires , ce qui eftoitl'oc- t p ànt f éit 
cafion que nul François l'aimoit , que fes propres parens l'enuioyent , 6c que fes fuicts j^. 
le craignoyent plus que l'aymer, quoy qu au refteil fut vaillant,hardy,gcnercux,equi- 
table, droit, 6c bon Catholique. Il auança (comme cy defïus i'ay raonftrc ) plufieurs 
des liens en Angleterre , 6c cecy aux defpens des feigneurs Angloys qu'il defpoiiilla ~*ngU* 
de leurs fiefs, chafla de leurs rerres , 6c defiaifit de leurs fortcreffcs , lcfquelles toutes *tf*»»rif 
il feit abbattre pour afTeurer fon cftat : 6c fut fi rude que les plus grands 6c nobles du t 4r Gm ^~ 
pays fallut que f en allaflcnt à garant vers Malcolinc Roy d'EfcofTç. le vous ay fait ^ m€ * l f£ m 
tout ce difeours pour eftre ncccfTairccn plufieurs endroits de noftre hiftoirCjioint,,,^^" 
que c'eft honneur aux Roys de France , que de leurs fuiets foyent yffus les Roys de 
plufieurs grandes nations , quoy que iamais ceux conquefte d'Angleterre ne fut que tfeftùt l» 
trop prciudiciablc &: dommageable à ce Royaume. Siduviuantdu Roy Henry les - 
Princes Gauloys n'auoycnt craint 1 authorité royale, ains feftoyent entre-guerroyez, * Tànce V* 
nefault fcfbahirfils en feirent autant ou pis^ayans vnRoy enfant tel qù 'eftoitPhi-; 
lippe: mais fur tout auoycnt guerre cnfemble les héritiers du Comte d'Anjou, Gcof-^ f > £r> 
froy Martel fes ncueux , delqucls a cfté parlé cy deflus , 6c la guerre dcfqueîs ayant f 4UX h 
eu longue durée, prit ce ncantmoins fon commencement enlanmil ioixante&fix,»»^^/. 
fuyuant que les Annales d'Anjou eferites à la main le portent, 6c dcfquelles voicy les >Annâltt 
• parollcs : Foulques fin & cauteleux commença par trop à tourmenter fon ûcre x 6c^^ fmtm 
mettre trouble 6c diuifion par tout leur confulat ou Comté, ores citant caufe que les ^^e êtu 
Barons du pays feilcuoyent les vns contre les autres , 6c que tantoft ils fauorifoyent % ent î/*fa 
Foulques Rcchin,& tantoft à Geoffroy le Barbu, fi bien qu on ne voyoïrqucmc-jç^^ m 
nées, trahifons 6c monopoles baftis de toutes parts. Auquel temps fut drefTée vne en* ^ûû§». 
treprife traiftreufe fur la citéd'Angers en l'an mil foixante 6c fix , mais eftanr dcfcou~ 
uerte, les traiftres furent occis U. payez félon leur mérite : 6c fut lors tué Geoffroy de 
Prucilly perc de ce Geoffroy qui cftoit Côte de Vcndofmc. Or durant que les frères, 
à fçauoir le- Comte d'Anjou Foulques, 6c Geoffroy Comre de Tourainccftoycntpn 
ce débat, Guillaume cinquième Duc d'Aquitaine & Comte de Poitou , faydaot dç 
cefte occafion, 6c pefchant(comme on dit) en eau trouble, fe rua fur le pays Xaincon~ 
gc ois, d'où il chaffa les garnifons Angeuines, 6c f en feit le pofTefTeur , quoy qu'il eut OmIUumi 
receu le feu Comte d'Anjou à hommage comme vray héritier de ce Gomté: mais n y : J*** «fr- 
ayant hoir de ce cofté,ny de la fille de Xaintongc, femme du fus-nommé Geoffroy f*"*'»"* 
Martel, le Duc Aquitanicn, difoitaufii que les Princes Angcuins n'auoyenr plus au-£ yw, ^ r</ * 
cun droit en cefte feigneuric n eftans ifTus de l'heriticre,ny luy touebansaucunement f ' 
de confânguinité. Ces difeours monftrcnt que cefte faifiedu Comté de Xaintongc 
fut faite bien to# après la mort de Geoffroy Martel ,& que les deux frères feinte* 
guerroyèrent dcz incontinent qu'ils vindrét à ioiiyr de leur héritage, rnaisque le dif-i ; 
ferât dura iufques en l'an mil quatre vingts &vn,fi nous aiouftonsfoyàJa Chronique) 
eferite àla mai.n qui cft à fainà Dcnys , laquelle va iufquà lors, 6c fait qpe leRoy fe 
mefle de cefte quejellc, mais non fans en tirer pour fa part ie pays &c Cofntc. de Ga-i . .. > 
ftinois. Lacaufç de cefte guerre eftdiuerfement traitée* les vns l'attribuans à ce que 
Ççof&oy , bien qu'il fut l'aifné, fe difoit mal party n'ayant que Tourjuncs ficd'auircs, f tu \^ Htt 
rapoçtcnt cccyà Jaraauuaife vie de Geoffroy, maisiljuc fcmblc quc'l'çnuicy pçw-rmiie les 
note plus que tout, & que Foulques n aimoit point la vaillance de fonrfr cre * 6c quoy ptrtm U 
que lçs ÇomrçsduManseufrent coufiours cfté bons amys & confédérés dclarû>i*/'" J* m 
fon d'Anjou, fi çft-cc que Foulques commença* fe doubter de fon frere,4c tfcûk*"/^* 
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pour fufpc&cfaforcc &gaillardifc, lors qu'il fecourut Hclic delà Flefchc Comte du 
Mans, 6c luy reftitua Ton pays que le Duc Guillaume de Normandie luy auoic ofté, le 
Gteffroy rccouuran tà forces d'armes. le laiffe à parc ce que l'Annaliftc Angcuin die contre ce 
vfrrfe Us ComteGcoffroy touchant l'Abbaye de Maircmonfticr, comme ilnc voulut fouffrir 
drùts de que l'Abbé Barthélémy , lequel auoit cfté canoniquement eflcu, fuft reccu en Ton 
l'Ejfifi. Abbaye, fil ne reccuoit dç luy cefte authorité 6c non pas de l'cic&ion : mais l'Abbé 
n'y voulant entendre, le Comte vfademain mife,&alIalachofcfiauant, querefu- 
fant 6c Hugues Abbé de Clugny, 6c tout autre qui feeut luy en parler, en fin il fut ex- 
Ge$jfr4y communie du Pape, &fcs biens donnez à fonfrerc d'Anjou, lequel en pourfuyuitla 
excïmwtic poficttiori comme d'vnc terre de conquefte. le laiffe (dis-ie J tout cela , non que ic nt 
4» f*fe, l'eftime véritable, 6c ne penfe que Foulques , qui cftoit ambitieux ne fut le motif de 
FiHitj»et ceftcccnfurc, mais ic dis que Foulques enuiolt l'heur de fon frerc, & que les deux cn- 
ftt*rfint f cm blcportoycnt la pénitence du pcchcdc leuraycul Foulques Ncrra. Tant y a (afin 
jonjrere. ^ fù\\e f ouucnt rcucn i r à cefte hiftoirc ) que Foulques pourfuyuit fi obftiné- 
ment cefte vengeance, que ne pouuant de foy rien gaigner fur l'on frerc , il f allia d'E- 
ftienne Comte de Bloys, 6c ancien ennemy delà maiion d'Anjou , & pour attirer le 
Roy Philippe à cefte guerre, ou aumoins obtenir deluy qu'il ne fcmeflaft pour l'vn 
9Mfjnût ny pour l'autre en la querelle, il luy donnale pays 6c ComtédeGaftinois,àncicn patri- 
f WM *' r . moine de la maifon d'Anjou. Ileft vray que cefte donation du Comté Gaftinoisne 

tiques ayant vaincu fon frère en bataille près de Broche-' 
cftroite:&pourl'angohTc de laquelle Geoffroy perdit le' 
tel qu'au commencement de root le temps de fa vie: car 
zesMjtn- le Comte Geoffroy cftant ainfi emprifonné, Hclic Comte du Mans&pluficursdc 
"^*#f;lanôblcffcdu Maine fafchcz de fa longue captiuité, en pratiquoyent ladcliurance, 
fp> uent . ^ rcfolus de forcer Foulques par armes à venir à compofition & remettre Geoffroy en 
Jeet'lr' ** cstcrrcs - Et ce fut lorsque l'Angcuin voyant que les Manccaux auoycnt gaignéle 
< t Vy Roy Philippe 6c le fus-nommé Eftiennc Comte de Bloys , il rompit leur coup , 6c de-' 
\ ftouma le Roy de ce faire, luy donnant(commc dit eftj la ville de Chaftcau-Landon 
. 6c pays de Gaftinois , 6c faifânt hommage au Chartrain de fon Comté de Touraine; 
, & Voyez à quoycft-ce que l'ambition conduit vn homme, depuis qu'elle luy aucu- 
•>fl»î^«gle le fcns& foiiillc la confeience. Et comme vn crime & forfait attire l'autre, ilnc 
^/««/«fuffitpas à Foulques d'eftrefi cruel à fon frerc propre, fi encore il n'eut vféd'iniuftiec 
"Sfmhtfï a fes^fuicts 6c à ceux qui luy auoyent fait feruice, entre lefquels eftoit Arnoul de Meun 
*à*Mtun ^'S nèur d'Amboifc, 6c qui tenant ce fief 6c place à hommage de Foulques,en fut deP 
poffedé fans autre raifon que de la volonté de celuy qui le rauiffoit , 6c Foulques fen 
appropria la (èigneurie, biffant cefte tache de deftoyauté fur fa race 6c pofterite , 6c 
tnfms 'de ^ 0 ^^ ant fon-amc de tant de coneuffions 6c rapines. Au refte ce Comte eut plufieurs 
Fluides femmes, la première defquellcs fut la fille d'Anfclin feigneur de Baugccy, de laquelle 
Xechm. rl eut vnc fille mariée au Comte de Brctaigne, 6c laquelle paffa en latcrrcfàin&cauec 
fon m ary, où luy mourant ellefefcitrcligicufc&: y deceda. Apres le trcfpas de cefte 
fîlle d'Anfclin, Foulques Rechin cfpoufa Ermengardc fille d'Archembauld furnom- 
teptjf <U ra * le fort feigneur de Bourbon,dc laquelle il cutGcoffroy Martel fécond de ce nom: 
U flifi ik mai * 141611 ^ c ^ es ^ C1 ^ s pWfifs i ^ f'amouracha de Bertrade fœur d'Amaulry de Mon- 
Mêurbon fort y &: pourec répudiant Ermengardc, comme luy cftant trop proche de fang, il 
fdr FêÊêU èfpoufa cefte Bertrade plus belle que vercueufe 6c defàng plus illuftre que de renom- 
qttts. nWè digne d'vnc femme de telle maifon,de laquelle Foulques eut vn fils nomméauffi 
f ^^ Foukîtfei qui fut depuis Roy de Hicrufalcm ,6c duquel &dc famere encore nous 
erfept P^ crons cy après plus amplement:tant y a que ce Foulques vfant de ce diuorec con- 
PerficHti» tihùàies faultesde fonaycul, 6c augmenta les malédictions qui depuis tombèrent fur 
des chre- race iufqu'à là trbifiémcgeneration.Ce fut en ce temps qtic l'on commença à baftir 
fiiens en ïe$ dèffcins du voyage depuis fait en la terre fain&e : d'autant que l'an de noftre falut 
ty'f* v.'. taUfoixante^rfept ,il y eut vn grand nombre de Pèlerins Ghrcfticns ,lcfqucls cftans 
^^*7?al*cz en HicrufaleW pour vifiter le fcpulchre de noftre Seigneur, y furent maffacrez 
de Ty Ai$. ^ iôvr ^ u gtsuiiwbaredy iufqu'au nombre de fept rojHc f & cecy lors que le Soudan 
sùntte "i.dePcrfe nomme Belphcr (ainfi l'appelle Guillaumc^Afchcuefqucoîcïyr) courut lia 
^.^/■^o. Paleftine, Vainquit bc fcitpj^fonnicj , Romain furnorntoc Diogcne Empereur de ; 
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.Çppftfej^n^ple: qui fut tfflufcjd'vn grand aoiiblc^touii'OricntjOiilGhrcftiçQ 
jç&pC; preuve voyager, co kfecïrc. iâin&c.: d'autant quelle* Jures iiWdqsinpûïsJGaG- 
■9 W5x! feifoj^s p (anwlext effort , Sabbat oyent la glcbo^cks SarraûiislfidifmacJitct 
^Aja&je; dejfquelsih auoycnt reccu la fupcrftirion &. uiohtrie'flcd'.Alfurcan dciuU* 
-towjc.P.j amfi. qualfez a a Joug je vpus ay dcelairc en. aaftrc Cofmograpluc : mais ic 
Jftus.propo/c cea^afin que toons vjayez par, combien longtemps dura cefte pcsliccu* 
{ipn, & pombie^ de pauures Ctoreftiens, forent tuynez depuis ce temps iufqu accique i c , 
{es Occidentaux .paiCcrcB t ibtmèf pou r faire telle aux ! miidclics , voyant le peu dp * - • 
i^pmpte quftlcs Giec^faifaycnt de raceablemenc de.noftrc reli^on caQriénXi .Or v -\ 
f cùcnaos à aaftre G au Je, ictRpylfc ccriaric paifiblc inûiuic, en coure ;pictc 6c hjuricûu < ^- > * * 
iÇKroice^fmg^uX:defonHgrfE>foia peuple &c faire oMcructlcs loix^/âtnibesofâanV 
xmccs^efçs prcdiGcciîirurs^tfcpaâkncioii Dcps ainii quelamajcfté Royale Je pcimcrJà 
Cfliuyîqui e(^dhe/ 4 dupcuple^xncy qu'Euftache Côte de Bcloigncilequclauoit efpon Enfiche 
fc Jd«deLQrraine,ayaac haine cotre Guillaume le Bàftard Roy des Anglo-Nprmâdia, co«r* <fc 
fçacftat q JeRp^iniouueauaprîc j auoir eftabJy & police & gouucrneurs en fon Royao» Bologne co 
jaac,eftoit verni vifitec fon pays naturel de No rmadic,fe rcfolur deluy faire guerrcjit^ 
Ui»uic deiaitainceftoir encore pour 1 acienc querelle du Côrc d'Arqués qu'il auoit ^ An l leter 
teceu en fa mai fou, citât dechafTc par Guillaume de fon patrimoine : iain t4quciquci r ' 
Seigneurs Normâds cnncmysdu Roy Guillaume tels qu cftoyér Roger CôredeWco- 
fprd^Raoul Cj5ce.de Catorbery & autres, alliez des Danoys,qui nèdernadoyenrpas C0n fi' rd - 
rriieux que tailler befoigne au Baftard, appellcrct en Angleterre : Se derajt fHeucienl-^^ 
treprifé eut c&é bien côduite,& quel'yrulenrrc eux n'eut cfté fLcôfcicnticux quTilv^wr?» 
fur, paflant en Gaule aduertir Guillaumedcccft affaire, il euft cfte en dangcr.de p en-"». c 
dre fon Royaume : mais les côlpirateurs failjâs îfc prendre la cire' d'Yorxtrîcinpercbcï?^ dtê 
par l'Èuefque dcBaieux notomé Eudc, &par Hugues de Môfort , duijuslauoiîs^b^ 41 *'^ c fi ra 
cydeffus, il fallut qu'Euftacefen reuinten Picardie aucc (à courte jhanÉt; Aurcfteié£"-Vj, ' 
pays Ançlois eftant troublé de diuifions 6c efmeutcs à caufe de l'altexacioa dcl»fbjD,^^ Y» 
&c grand changemcntdc la couronne , n'yayant coing auquel àclcs Frartçoas 8c Noti- ^ nce . 
mands, &c Bretons* Irlandois &c Efcofloys & Danoys nclc butmalTdnt.:cf>our Je cornt- Grîât 
h\c de ces m aulx cneor fut-il affligé d'vne extrême Sceftrange faminci,tla a cceiEcc Se mine en a» 
difette y eftant telle qu'il ferrouua dcspauuces affamez qui rafTaficrcrit lôur faiçKJcn^' 1 " 1 ** 
deffauk de toute viande delà propre chair des hommes leurs femblab les. Cependant 
noftreRoyPhtlippc eftant aagé de dix-neuf ans, afin d'euiter la foiiillurc à laquelle la. 
ieuneife f adonne ordinairement , prit femme en l'an de noftrc falut mil ibixantc& ïWio^?. 
huit, Madame Bcrthefîlledc Florent Comte de HoIandc& de Fri(c-,lafemmcdur rhtlipfeef 
quel Comte luy decede 7 feftoit remariée à Robert fils puifric du Comte de Flandres* W* Ber - 
jDe cefte Bcrthe le Roy eut fils & fille, à fçauoir Louys furnommé le Gros, &Conj 
ftanec de France, marie'c deuXfoys, la première à Hugues Comte de Champaignc, jJjJJÏLfr ' 
mais pour cftrctrop proches parenrs ils furent fcparezpar ordonnance de l'Eglifc, 7« w jr Mr yi 
ainfi que i'ay recucilly des epiftres d'Yues Eucfque de Charrres , en l'vne dcfquelles que de 
Toicy comme il parle fur ce propos: A Hugues par la çracc de Dieu Eûcfque'de Lyon chômes 



ftanec fille du Roy & le Comte de Troyes, eftans appuyez fur l'aqtfibrrttr ics lbix yBc ^ ue 
fecours des gens de bien, ils défirent d'auancer le diuorce de ce rriaTÎàgt/F andïs*46ri;c mierfae* 

Çrté^'frls^qtifeHrqVi - ; 
«•qtïT doyu tTtftr 611 

Ver à la.prochàine afiembl^e des cftats & court de Pàrlcrhét, qur(tra ! tçh'ùe^à' SoHFdns ef e p^ ts J 



àecs feftes de Noël r afin que là ils eritcndentle difçours dfc.Ia paieÂ'tt 1 ^ gen'éâVdg^ç muuelleZ 

nt,&fic^nfirracr^à<f^ 



que le Roy eft preft d'appfouucrpar fon ferment, 



(pages. Et d'autant que fouuent les feigneurs d'AuLfèrgnc' vous 0ntinri)rnfetî^^'cft6 YQ**^ 

tamment leur en cnuoycr ù&r&tifêij! d'cVîb'ftVcs v. 



généalogie, les Rôys vous prient inftamment leur en cnuoycr côpi^fis 'âc^i\it^cc^ 
fignées de vbftre mafn, Zc paVlc prcfeht porteurcn court &: publro^^aMF^bré^ ^atiri 
que par iccllcs vous rendiez la vérité de la chofe plus apparente. Car il n'eft pas bon 
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nyfeanrqùW&ng ilnoble & illuftrc folt f lus longuenkaiciibUïBé ^ vn pltf#UWf?- 
ccûc,&2que par ceft exemple bru cal la volonté & detir -des chartf^0aft*nc^qàfg3* 
fair aiefcnibkblc.i ic v«asconrcillc donc commets & arny fa"rrulk<rî<îftfc vOusâttQ. 
uatat cûrc impbuùn pourfiriocur iùr ceft a$jaire,qu'ayant l'oportumt^pétllejViéfc^rk 
tardez point di a Damage de mètre le médicament proprvà cède bfo&fr& Vbiîa^-é^- 
tcottdc fEpiftrcdb ce bon pece, de laquelle vous recucilJe^plufieurrpKJittcts fqrtîtfc*- 
Ceauiefi tablcs:cn premier heu que l'iiucfqueiic Lyon cft appclléPafteur du ppcàtîcr Ûè^^k 
muble en cpj c auat les Capets vous ne lyfez auoir cité attribue à -ccffc Afche-ueiquc rd'^uâca^a 4" 
tEftjfre y&ycz le renouireHemcntdel ancienne police dcccRay*Ume , atfqbeM^arral 

cà^fcqtienccic traitoycntxnJ!a(Tcmblée publique du parlement & eftaœ, c'eft a-diri 
ilra.PrclatSjPrinccSjfcigncurs ,& principaux de toute h^flrance>:-& et^fin y^voyeate 
iummiflion des Roys fous la cenfure cedetf afttquc,»& combien ilscftoy<ent conteien^ 
v ï ,^ cicux en matière de parente , puis que le diuorec lcurvcnbjc plusXgréque de -i'aîâeï 
> «cLes.'difpcnfcs, Au reftc,cefte dame Conftan ce fut remark éau Prmcc4toar»on^fîJs 
aifhé de Robert Guifcard Comte de Salernc Norraâd Dircdc Poiiillc^-&Jcquel pout 
fôs. vaillances fut fait Prince d'Antioche: ficlc Comte de TroyciHuguw le remania 
à vne dame Lombarde de laquelle il eut vn fils appelle Huon ou Eudoh qu'il de£ 
hérita, &: en defpit deluy il vendit fon Comté à fon neucu Thibault, ôùtcn alla en U 
•terre fainte, où il finit fa vie au feruicede Dieu. Depuisle Roy Philippe fe fa le hant 
]\ corme fon cfpoufc Berthc fe fepara d'elle, comme dirons en fon licu,afEn de ne point 
' M«rt (L {auvent repeter vne mefrne chofe. En celle faifon, & tout à propos pour le bien du 
^•Wf i^iRqyaumc , fid lcRoy cftant jad'aagc pour fegouuerner,mourut Baudouin le Debpn- 
dtUm .<fc-narre Comte de Flandres, lequel auoit ces mots latins en fes filtres : Bddutnm Flandri* 
J ^ Tes ^^pmà^anhib^Philii^i Francorum r%is,eiûJqueregnipraatrdtor & Bamlus; qui fignific,Bau* 
^ « £r ^j 0 ^ n Comte hMarquis de Flandres , Procureur & Baillif du Roy Philippe , & de ion 
_ * & ') Royaume ; & en ceft endroit il fault noter , que le mot de Régence n^uoit point en- 
' ^xoxdc lieu co ce: Royaume, mais que le mot de procuration & Baillic emportoit Se 
^fr^l'dSiixàch fignification& de la régence dufang de ecluy qui en auoit la charge: 
éàtWrs ■■» ^ bien que Baudouin cftant appelle Procureur il comprent l'autorité qu'il auoir iur 
K .. ifrsaflkiircs du Royaume : & citant nommé Baiulus ou Bail ly, il monftroit que la Bail- 
1 v iie-^arde, ôd charge dclaperfonnc du Roy luy eftoit recômandéer d'autant que vous 
içauez que l'ancien François a vie de ce vocable Baillic pour tuition, protection 
, dcifcncc,&: parainn* IcRcgcnt eftoit dit Bailly pour auoir lafauue garde & du Prince 
M /^ r e i , &.Àu païs qui luy cfchcoitcn heritagc;foit dit cecy en paiTant,oray-ic recucillv ces til 
tUnÂ liu {rcs ^ u Comte Flamant de Meycr Annaliftc, qui dit que ce Prince fut enterré a l'Iflé 
-, ' ' ■ en Flandres, & en vne Eglifc par luy nouucllcmcnt fondée en laquelle on voit encor à 




.stHÂouin r^é y dj:,M o ns, homme paifiblc & fort Débonnaire , lequel detfendit les duels & cpn> 




pubfiquc. Çciïit en ce temps que la ville d'Àrdrcsau pays & Comté d'Ôyc fut fon- 
% déç par Arno r utI clc^clnc qui des ruines de fon Chaftcau de Sclnc pofa les fondement 




phrifitftd Pol , & fut mis eqtrc les douze pairs de Flandres cftablis par Robert le Phrifon fils de 
lUt des B aU) i 0 iii n \ e Débonnaire, à l'imitation des Pairs de France, f vn dcfqucls il eftoit : car 
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:n 'TourJ%ytedircoursfoU diuerjes -guerres, &*\ 
ocçuhencês'aduenuës, en ce %$ya,uihè. CHAT. XXIII. 

O v s auez vcu cy dcfTus comme Philippe prit à femme Berthe de 
Holandc,or auoy-ie oublie fuyuanf & la plus-partdes Annaliftcs,fi0 g - ^ 
' les plus : -experts en Généalogies, vn de Ces enfans légitimes- eu àGt r *nt<fiU 
cc'ftcdame,àfçauoirMonucur Henry de France duquel le ficur dm de phtltp- 
Tillet ne fcft fouucnu , & que i ay recueilly de la Chronique cCcTitèmtmie*. 
a la main qui eftàfainft Dcnys, qui le dit nommément fils dePhir^^f 1 * 
lippe •& de Berthe, afin qu'on ne le mette entre les battais- iifo»%f:f?-? 
de Bcrtrade:breftime»eque ceft enfant mourutieunCi& pourec neltmisau ranc^-^ 
dès autres légitimes de ce Prince , auquel là fortune rioit viuâr paifible enfon Royau- 
^'^t^\e l ^t^ttkfléÀ^tie^iAtoùih^^Çan eftat chacun le recognoil&nt: 
pour Roy &luyfaifant hommage, &}>rcftant obeiflanec. Tandis donc que cha/curt 
e&bit cri deUonVvôicy que Baudouin furnomme de Mons Comte de Flandres 6c 
dr& le Bon à taule defes douceur * debonnaircré & courtoific, vint à mourir cftant à> 
Atidcnardeimàisau-paraùât il auoit faitaucc fon efpoufe qucles enfans d'icelle iflus 
du [Premier licl?,follicite2 par leur merc qui&erent tout le droift par eux prétendu au 
païs& Comte'tfe Hainault ,& ïvn dcfquèls( comme iay dit cy deflus} fut fait £ue£* 
que de Chaàlbns \ &. la fille rendue rciigieufc. Or ce Çomte eftant au lift de la mort bm&hî* 
fcï't venir vers Riyles prélats & feigneurs de Fladrcs 6c de Hainaulr,au(quels il recom- kif**** 
tiiarida fcs cn£ahs,&: les pria^ieleur feruir non feulement de ridelles fùicts , ainsde bôs^?^ 
amys 6c percs pïtoyablcs:& ordonna que l'aifne' d'iccux appelle Arnoul feroit Comte n jy U ^ e ^ 
de Flandres, 6i Baudouiû Jo puifné auroît le pays 6C Comte' des Heimuycrs, -M* F Undm< 
d'autant que. ce* enfans eftoyent bas d ? ààge , il voulut c-ue Robert Comte de Frife 
&^Holàndé(bn : fTcre,eùt&: la charge des enfans, & le maniement S^adminiftration . 
âxt tèncnu$ckl&âits du Comte de Flandres: Et fafleurant en la fidélité de fon frcreil 
fëttitdècc f m'ohàè au moys de luiflet rniH*feptante,&fut enterré àHafnon laiflant ^ 
vit £rànd;dcfrr de'foy à toUs-fcs fuicts,ôc encor au Royaume de France ^Ce Baudoihn -^-J- 
de Mons vfurpoit les mots qui fcnfuiuent en fcstiltres, Baudouin par la grâce de ^ ^«r 
Dieu Prince 1 de^FIàndrcs, èe quî fcmbtattpj) orgueilleux aux Princes &feigneursîdp c$mè de- 
Conrefrdc'FrahcWd i autahtqUd de patféf' aittfi ce n'eftttii autre chofe que vouloir dw^/<àr« dè 
te ne tenpit fes terres d'autre que de Dieu , ainfi qu^e tiennent fcs Roys,&: autres 
qûiforit fcniuériihs en leurs fcigneUries't fca^fif'cftôit ceftc-confequcncevà: ppinà àû 
reçognoifiancd, on fçait t^nquecc ne foroitquebien^faic dcdirejqoetouts biens 
n'dûs^ntefcWéuzparlagràcé'dutrcs-hâu^ d'autan* ^uecy defwi'ayditqù&le 
Cittntc de Flandres a por-téîe tiltre 6c de Marquis, &de Comte dc<pGotrac$ , icJveuk 
àtfffirncttrc énauantcequcleîRoys dfeFracc ont iadis accordé auxVxinctsdvEtyin*- cmtts dé 
dres de plus'ijuà'ious le* auttèsPairs de cefte CoutoiMiêTie dis queJc*Roy.s leupont FUndres 
accordé , d ; àuMntqu'eftans1eurs fuiets 



trèrfiçfrrlc fignfc'e^uf cè &ÏÏcl3fe AngïulftSPbur Cemt*wàôc toftùé&itâcô àiw& 4^M t 
Gàiiïtts , qtfPft>tit î de!S prettîier^ -iieredieai^^de ccB^uiWïefl^wtrTqo^ 
êM^KffchyéY(i?c^ens "dtp àl^J^îte font'pâlrïjils ont eu^ie» ^ci«s^roàpt«^u«^BOX .«ma à -A 

ÇB3c^ier a 2 F<?Sï^H : €hJta fcùt&ngj) oflùeshe* 

fcfirèfeis-àhVifôfeàïs e'fte'ftif^ète é rCrtdâi hercditait^^èr^n^ma^Wi^ ai»ff^lfc XrfSTi 



iTOJinnici^çnî^^ « ^cftbitîgUe^^^ 

&ëi n'c'Pb tioÂ^^mb^ en fftiiage ;èe<î/ell>po.lnt altfawruyille j VWPtàtyfubatitMê 
s^33^i> EEcc 
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ut Pâir- ioint que les Pairries toutes n'ont cfté fuiettes à la loy SaJiqu Cj ainfi qu'on les entend 
nesno ftt- jj rc & maintenir à prefcnt,cômc ainfi foit quel'cxpericccdupaflenous cnfaccvcoir 
unes éU j u contra i lc: & p ar am fi nc f aut q Ue l'Arinaliftè Flamand face fi grand cas de ce priui- 
Ze** ' ^ C S C >P U ' S 4 U '*' c ft°j c l° rs cômun à tous les païs & aux Princcs,fi ce n'eft qu'ils euffent 
* , . des apanages de la courône,lcfqucls les hoirs mafles defaillans, çftoyent iuiets à droit 
de rcuerfi on :quoy qu'on aye veu pratiquer le contraire en ce Royaume, ainfi que i ay 
n dit cy dcflus,&: que i'efpcrc encore vous faire mieux goufter & entedre : car bic qu'il 
u Gtrm*. femble que les Francs venans de Germanie en Gaule y ayent apporte' cefte loy malle, 
*ùtftfrefq u i priuoitlcs femelles des héritages, fi cft-cc qnoz droits anciens nous font demou- 
t"f. t9 ^ te . reZj&: par la couftume reccuë de noz percs , & par les loix des Romains, & des Goths 
S CduUtt9ti * s tcrrcs wrlefqucllcs ils cômanderent. Par ainfi nc faut que le Flaraâd d'Oudcghcrft 
nous allègue que le Comte' de Flandres cft tôbé cinq fois en quenouille, d'autant que 
les Pairrics ducales d'Aquitaine & Normandie,** celles qui portent tiltre de Côte' ca 
Châpaignc U Tholoufc ont paflefous vnc mefme loy, pour n'eftre d'ancien droit Sa- 
liquc,non plus que le Côté de Flâdres . Et quant à ce qu i) dit que les Comtcz de Flan- 
dres ont iadis eu puiflanec de donner grâces &c rcmiffions,i'cn voudrpy auoir veu des 
Doner gé lettres & patétes, comme ainfi foit que celte iufticc eftle vray droit dc fouucrainctc, 
ce eff va àc ne fçauroy croire que iamais ils en ayent ioiiy que par fourTrâce,cô me ainfi foit que 
dnie le d u temps de noz peres on a veu les appeaux de Flandres reffortir en la cour de Parlc- 
fimerdi*. m ç nt j c p ar j s . ç x ccn ' c ft ] Q rs que les Ducs de Bourgoigne iiTus du fang de France, 
wf UXr côrriandans au pays de Flandres altcrercr cefte police, T' cmâcipans de celle fuieûion, 
UsF&f" feifàns guerre à leur fouuerain.Et quat aux libertez données aux Eglifcs,Chaftcllenics 
te SeigncuricSjCc nc font chofes q tout Prince ne puiiTe faire cftant inuefty d'vn grâd 
.ficf,quoy que iadis(ainfi qu'ailleurs i'ay monftre'jcclancfepcult faire fans le côfente- 
ment du Souuerain.Que fi d'Oudcghcrft penfe grandement auancer la, grandeur des 
Drùt de C° mtcs Flamads pour leur donner l'oclroy dé battre monnoye,ie vous ay fait voir cy 
hJtre mo- de(Tus,côme Artolde Archcucfque de Rhcims & Comte du pays Rhemois,auoit vne 
nyeiSnie licence pareille par o&roy royal , tout ainfi que les Comtes Flamands qui ont eu cecy 
iddù k ph* de la race des Carlouinges : & que fous les Capets la maifon de Bloys auoit puiflance 
fuurs nUi de f a irc,ainlï que nous auons iuftifié & prouu e en noftrc Cofmographie : & qu'on die 
$ ns que depuis les Mcrouinges iufques prefque à noftrc fieele les Seigneurs ou Roy s 
?. rdn SS- , d'Ytictot ont eufodroy de battre monnoye blanche.En fomme les Comtes Flamads 
fe font aggrandis plus par vfurpation que de droit, & ayans des alliances &c grandeurs 
telles , que les Roys failloit que conniuaflent &c fc contentaffcntdcçc dcuoir fimplc- 
ment que les Comtes les confcflafTcnt pour Seigneur s,& leur feifiènt hômagc,lcqucl 
a efte toutesfais plus folcnncl toufiours que ecluy des Pues de Brctaigne. £t quat au 
dcoit de rcgalc,cc n'eft feulement en Flandres «juc les Rp£s,a'y auoyent que voirons 
; > cnfUifieurs autres contrées du temps qu'il y auoit des Ponces , mais ores qu'ils font à 
. . la couronnera pafle côdemnation, quoy que plufîcurs. vcujlent fc fejrc maintenir ea 
• loutsanciés priuilegcs.Mais rcuenâtàcc tikrcde djrc,Baadoiiin par la grâce de Dieu 
u pCm< Côte de Flandres, le fufditautcur eft contraint de côfefier qu'il y en a eu peu qui ay et, 
f dft detô ahufé de cccy.cttmc voy as que c'eftoitdetegn.cr à la maiéftç du iouuçrain,veu que les 
*f ^fël "Côccffcs le^nne c^MargUerite,& les Coccs Guy,Robçrr, Louys de ÇjCcfly, ny Louys 
KjjJyw ^ c Marie ai^c^onc de ces fûu&jriptioas^fauf que ce dernier Louysdcucnu Duc de 
^ c ^.fii^ât,aiouÛàcwmots: L<»y* 

fârU ùr- j^QCy.pow*aw«tqlc pays de^Siîabât fcftâtimpcrial cftoitaulfi par luy tenu en fouuc- 
w^iéw.xamj^e'tellc41«^trw Seigneurs de l'Ern^^ 

Jç-jdôfcffer ^^qiôlwScigrtciirsda fang de Frace Philippç.lç Hardyjcan fpn rlls r Philip^ 
pelcB6n!v/er}àiWïcdecwôfi façon de parier^uoy, qu'ils eutfcnrâc de gras priuUegcs 
.. ^T &piûajicei»!ÇK,wicc que losaucuns d'eux feiflent lagyîçrre aux Roys dç Frâce,iufqu à 
jie^les Du*chd5de Brabant»Lôthrcich^l'Embourgicur efcheurcr.Çequecôfid ! ffç > 
— ienc ffQfrfa&lpifofi le5 Côtes: de Flâdrj ipkK.grâds^y yfans de priuiîcges plusquq 
Jaifoy h iaâj«-k$ Autres Ducs & Côte* de Erjmçe aufcq deftre annexera la courôqc: 
ccqirinQtwcft>utet facile à prou uer , quft fans peine nous au ô s monftrc iufqu'icy que 
•«otteesfcttgf a^Qiifs dei PrincesA; feigndH*ay|s iuftk^iont venues d'yûxpation pre-t 
:iqittertùcjtfc& dflguis.a^wtfêispaclaicftft qui nepqujioycat les p,riueç 

'jj .."I.' de cède 
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dfcfcéôè poi&ftfofe ;àinôqa ? cit«ions, dit des Comtez, ^ pue hez $ qui de gounerne- 
friëfift'onc e*fté faits feigne Uries en propre U héréditaires vpjià.tjuapcàccpoini4 
dés 1 prccminenees;deS Comtes <& Seigneurs du païsdcFUnd/cs r m^sjcuenons^ui 
affjwpes'da^icceflcurdc Baudouin de Moas. Vousaupapuy ^ççmnî^^audouîft.dp 
Monsayantdcux cnfansdelRicitildc Comteflc dcHainault ordonn^parteftamcnt^o^A^ 
qui 1 aiiné Arnoul eut lepays de, Flandrcs,& Baudouin, qui eftoit le pt^he^fut Coin- ndlet 
té de Hainaûlt , à ce côfcntantRichildc qwteitoit l'bcriticj e de Mons:qr,eft il quef fic^ 
bertleFrifbnonolcdecespupiUcsayâteftqinftitué parle t^ftame^fçufQnfrcre.tu- * 
teiir d'Arnouiy voulut aufli fe méfier des affaires de Flandres, & en prendre le gouucrÇ 
liment, à quo5r.(?oppofantRichiIde,quifaifoiciouer,}a .partie a«x içigncurs Jupaïs, < 
fl£ chefs du côTcildu Princc y Ia tutelle luycn ; fut déniées fcV parainfi^lpcrtfe deelairp fuitBe ' 
enweroy des Fhmads. Ce qui fut caufe qU&Richildcjfsrflrn/e, par trop haultc à la main, 4 { Ar „ 0U i 
te J&quellc ne confideroit point de quelle o0nfequejî6Gç'.clioit qucdcfçmerguçrr^ Jauni 
éiuile-cn fon pays, Te faifit des terres du Frjf<an> te co_o£fqua jtout ce qu'il poffcdoitè# £w> 
FlidfeSjà fçuuoir le Coté dlAl»ft,lcs quarres officcs,$£ lénifies de Zçlarjdç* te pourec, *fy 
qu-'ily eut quelques feigncursdu:pa£s quijiferrouuerét équitable cefte cofifeatio^yeu 
mcfmcsque Robert ne pourÉaiuaCdtquftfQrulrOjc,^ Vtlhlf*^ 
criminels de leze maicfté,&: en feit mourir quelques vnsdes plus huppcz,& entreau^; - ' 4 
treslcgouuemcorHleHipreclrimé des plusfages Chcualicrs du pays <Je Flandres ibe , 
aduint tout cecy Tan mil feptante. Mais autrement racompte çccy: d'Oudcgherfl:, t4BX P7? 
te ne dit pointique Robert demandai! la tutelle ; dc fon neucu , airisJÎa ^pleine fuccef- 
ûon&t héritage de Flandres» car voicy quelles fonr fes .parqllcs ; La prouinec te 
contrée de Flandres fut grandement troublée par plusieurs grandes npuuellercz, & <to$HUrk 
dîuifions qui y- fûcuindrent : en premier lieu par le fait&.raqyen de Robert le Frdorî Annales dé 
oncle du C.ôte Arnoui lequel peu de temps aptes lç trefpas de Baudouin.de Mons fon rhnÀ. ch. 
frercirequitaœx Flamands qù'ilsJe receuffent pour leur fcignçur te Comte,fc fondant 47- 
(bien quà tort* ^contre toute raifon ) forcetcain prétendu partage qu'il difoit auoir 
cfté fait-par Baudouin de l'Ifleifon perc en la tournée d'Audcnardc entre fes enfans: 
maintenant que par iceluy il auoit efte nommé fccftably fuccefleur à Baudouin dé 
M'ôs ion frerejencorc qu'il eut des enfans. Ce que Robert ne propofpit pour opinion 
qu'il eut que la caufe fut bien fojidéc,camrac ainfi foit qu'en la fusdietc iournéc d'Au-r 
denardcil auoir promis te iuré dene iamaisrien quereller ny attenter fur Baudouin 
fon frcre,ny fur fes fucccfleuts,rnais cftant homme chatouilleux, il cfpcroit que trou- • ; 
blant le reposdù pays ,aifement il en pourroit tirer quelque chofe félon fon dc/fein 
te pretente. Et bien qu'il eut gaigné quelques vnsdu pays , qui luy auoyent promis fa- 
ueur&arTiftance,Geft-cc que voyant que Jes communes du pays luy refiftoyét te que 
la plus-part des nobles fuiuoycntlcparty du pupille, il fedefifta de fa demande, aspi- 
rant- fculcmcnr à la tutelle du Comte, laquelle luy fut encorrcfuféc,pour lefeulcf' TnteUt 
gard de fa première pretenfion te pourfuite, chafeun ayant pour fufpcctc fa voloptc,/'^^ 
•te imaginant que non fans ftaude il vouloir parucniràccftetutcllc.Voila comme par- re M<* l 
le d'Oudcghcrft,lcquelfpecifîc mieux les affaires que Mcycr , & nous fait voir que ^ 
non pour la confideration de la tutelle , ains pour l'efgard de l'inUafionïbupçonnéei " 
Richildc te les feigneurs de Flandres déboutèrent le Frifon de toutes fes deman- 
•des'ïQt d'autant que Richildc entendit qu'il faifoit grande leuée d'hommes, te fa- 
pteftoitàfaircla guerre, elle luy feit fajfir fes terres d Aloft, les quatrc,ofrîccs,&: les 
ifles de Zélande, à quoy il ne peut obuicr au commencement ayant des troubles 
■en fon pays (ne (çay fi meus te fufeitez parles menées de Richildc) d autant que 
.les Frifons durant fonabfcnccfcftoycntreuoltcz contre G crt ru de fon cfpoufc \c\xv^fi nsmH 
dame &prîncc(rc naturelle : mais Robert de retour, & ayant fait amas d'hommes Çc ttnt \ e *»- 
rua fureux , te regaignant le paysd'Oft-Frife, contraignit le reftedes fuiers de \e- ,re 
nità compofîtion. Ce qu'ayant fait, comme il fut aduerty delà faifiç de fes terres en Z^lm 
Flandres , en fut &:eftonné te irrité, te pourec dcpcfcha foudaindes rncfragcrsvers ^bert fi- 
Richildc fa belle fœur lafemondre de luy faire droit de fon partage, que ians nul- mmd xj- 
le voyede iufticeelle luy detenoit, &que là où elle en feroit difficulté, il tafche- '^' * 
toit de fe pouruoir par rout moyen envoyés qui luy feroyent les plus raifonnablcs. ^ mu t r * 
Maisqucl fut le fuccez de cecy ,nous le verrons cy après : ce pendant Robert mco*-f atm "\ 
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utZ SmU ftn fils qui éftoîtc» IcatoanecMochilde fi» cipoufe des bien* * 
i>»^ z,r terres de laquelle il ibuiffoif, -fci obfeques célébrez;* fon corps .entetréen 1 Eghfe 
dfc nôft f e Dâàfe à Verduri.Voicy fon fils de retour, receu S£ honnorepar les Lorrain* 
' gfcrabafleoHïTutfefqttékncôtùmatfdoiï,^^ 
ricïfecourVcbrirre Robert lé Frifon qui vouloir priuerfes enfans de leur héritage.^ 
g«Pv ^rfutcaufequeléLorrairiférnia.&appeltanr à fon fccours Guillaume Euefqued^ 
'< H- f re a il fc ruafur le pats de Holfltf e appartenar à Robert du colle de Weftricbc.au-, 
duel-Robert féit .autattr d^fefiftanec qu'il luy &t po^.defiMee^T^tMX 
H^L'hsanccte Boflu il y pcr^itlà bataille, ««ftant^neu JfaUutqu.I fe fauuaft à 
foyr , Se fe retirait ,«ec fe femme & enfans à Gand ou ^T^TStÉS^ 
«». 1 de ta noblcfle de Flandres , laquelle fe fafchoit d obelc aKichildei Wcdefon jn- 
U^fc fbléncefc auarice, laquelle rançonnoit chacqn Se impofoir des tnbuts infupporta, 
fou M- faw n . të ït Et de cccy prouinr vne grande" diuifion. par rour le pais de Man-; 
lUà^b: af . dero V tc LblesWalons,ouceu X qui parleneWalfrançois faifoyent vnpar. 

, ty,& les Flamands Theutons eftoycntde lafadion contraire. Et par ainfi lesGan, 
r "*7 & » s, Brugeois, Hiprois, ceux de Courtray , de Harlebec , Caflçt, Furnes, Bcrghe, Al- 
tv Jr dembure , Se Rodcmburg fuyuoyent la faftion , te portoyent la quereUe de Robert: 
t ik oùceux dAtras de DoUay.Tournay.Sainft Omet, Bethune, Boloigne.K de fainft 

St* Sp^ 

Robert fortifié d'Alemans, & de la noblefle Flamande fe mir aux champs , tt+tn 1» 

F/î ville de l'Ifle en Flandres , Se en chaffa Arnoul Se Richilde , à ce fecouru par Gérard 
t"$ <£^W"> «bC-^*» fils Pen allèrent à reco^ve^ 
ttrmkm. oe tt oy de France , pour auoir de luy fecours en vn fi vrgenr affaire. Or bien que le 
Roy fur en dbubte ftldeuoit entreprendre pluftoft la guerre au nom de ceux ey, 
nue traifter l'accord entre les parties, Se leur faire droit efgalement.ee nonobftant 
MU.* i\ fclaiflagaigner.fc contre lapromeffeau parauantfairte à Robert, qui l'auoitfup- 
%»Lp|ié(lorsqu'!nluyconfifquafesterres)deluyfaire iuftice fur 1 inuafion de fonpro- 
ï" <» P> fere héritage, puis que Dieu l'auoit appelle' à ce lieu qui luy commandoitde ne point 
?•«"$"• cftre accepteur de perfonnes. Or quoy que le Roy euratteure Robert de fon fe- 
' cours Se affiftance, fi cft-ce que Richilde venant k Paris vers luy, elle feit tant par pre- 
Tens auec Geoffroy Euefque de Paris Se Chancelier de France, non de la maifon de 
Roche-Guyon (ainil que dit FerÔj ains decelle de Boloigne, Se Euftachc Comte de 
Boloigne frère de ceft Euefque,quc le Roy oublia fon ferment ,& inconftamment 
fuvuit le party de la Comrefle . Par ainfi leRoy conduit de icuneffe , Se. fe laiflant ma- 
" riier à fes officiers, afîembla les forces du Royaume, & amena auec luy 1» P lus -£ art 
' ! aesPrinces&SeigneursdcFrancepourguerroyerRoberr.fouspretextededcften- 
tfrela caufedu pupille, «cc'eftoir pluftoft par les mencesdu Chancelier, & de Ton 
ou,U s,i. frète, gratifians en cela la Comtefle , de laquelle ils auoyent receu deniers , 8c le Duc 
2L~ àcloult ennemy de Robert Se beau-frere du Comte de Boloigne.Ce pendant e 
Comte Frifon voyant que le Roy venoit contre uy.fefeifirdu mont Caflcl par le 
^ *■ m0 ycn deBonifacegouuetneurdelaplace .&laildrcffa fon camp compofede Fla- 
U tt'- mands,theutons , Ftifons , Holandois & Alemans que 1 Empereur luy auoit fourr 
nis; Se c Roy vint du cofté de Sainft Omet , Se fe Joignit aux Flamands qui foufte- 
noyent la caufe deRichilde . En femme la bataille fut donnée au mois de FeburKrr, 
vtn ,o 7 x Se le iour de la Chaire fainft Pierre , qui eft le vingtdenxiefme du moys & de noftre 
^ Ltranmilfeptantedeux.laquellefutpetdue par lesnoft^ 
^#«V P ar le Frifon ; en laquelle le Roy fut mis en fuyte , Richilde pnfe , Se le camp des 
U kennuyers ^Flamands deffait Se taillé en pièces, ade Roy poutfuiuy par le Frifon 
iufou'à faina Orner: mais comme trop obftinément il facharnoit en cçftc pour- 
^'Kfilyte.&nc futfuvuyque que de peu de gens, le Comte Euftache de Boloigne luy 
r*£"3nn£ deffus.deffit fes gens.ôc le Frifon fut fait prifon„ier & conduit aSaind 
tp*. Orner , compre auffi Richilde fut menée à Mont-Caflel pat les gens de Robert. 
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Grandcmêt fc trompe en ccft endroit d'Ondegherft de dire que Robert fut refeoux Jffw* rem 
par lesThcutôs,& que Euftachefur faitprifonnicr,Etmcfmcne faifantmetion aucur^ *» e F 
nedclaprifedeRichildeilà oùMcyerditqueleRoy Philippe eftât retire à MÔtrciiil^*^^ 
fur mer après la dcfFaitc , il y eut accord pour Ici prisonniers, fi bien que Wlfric Guil- 
laume RabclfcigncurdcraintOmcrrendantRobcrtfeitquelcs Flamansquicftoyét 
à Caflcl rendirent la Comtcflc Richilde aux Hcnnuycrs : dequoy le Roy fut fi irrite 
Contre le fusdit RabeL & les citoyens de faint Orner , que pour vnc femme ils euflent 
îaifle aller vn tel 6c fi puifTant ennemy que le Comte de Frife , qu'il f en vint furieufè- 
ment ruer fur la ville de fain& Omer,qu'il furprint de nuit le fixiefmc de Mars audit*h j^ ttUi ^ 
mil feptante 6c deux,& la faccagea & bru fla mifcrablcmét.-eftant cefte-cy la première fie dè U 
ruine &faccagemct de cefte ville depuis qu'elle fut clpfc de muraille. Ce pendant ne vUU de j* 
céfiala guerre en Flandres, d'autant que ceux de Môns 6c Hainault ayans rceouuertc omtr. ■ 
leur Comtcfic Richilde recommencent de rechef le combat , les Françoys y enuoy cz 
par le Roy fous la conduite du Comte de Bouloignc y vicnnent,& font accompaignez o«w J* 
d'Omcrn feigneur Normand que Meycr fait mary de Richilde après le decez de Bau- M*g* 
doiiin le Débonnaire , dequoy les Annales de Hainault ne parlent aucunement. On 
vient encore vn coup aux mains,on combat furieufemer, mais le mal-heur tomba f ur £^£^L 
le Comte de Flandres Arnoul,lcqucl y fut occis &auec lu y fonbcau-pcrc,& pluficurs r tn \ 
autres , 6c c'eft en ce rencontre que fut pris le Comte Euftachc de Boloignc perc de Sfmoiil 
Godcrfroy de Buillon Prince vaillant, & magnanime, 6c frère du Chancelier de Fran- Comte dt 
cc:le Côte Arnoul aage de dix-fept ans citant occis fon corps fut porte' à fainct. Omcr * 
en l'Eglifc de faint Bcrtin, & le refte des morts furent mis 6c enterrez entre Caflclj &: tls ' 
faint Omcr fuyuan t qu'ils curent des amys qui leur dônerent fepulturc.Et ce fait Rc*- 
bert châtia Richilde 6c fon fils Baudouin de Flandres , & ils fe rctircrenr en Hainault, 
ayans veu la dcfFaitc de leurs amys 6c fuiets qu'on dit auoir efté en nombre de morts tô&re de* 
iufqu'à vingt 6c deux mille. Le Roy Philippe marry qu'vn fien fuiet l'eut contraint de f^rtsenU 
f enfuyr , 6c ne ppuuant comporter cefte iniurc,a(Tcmbla plus de forces que iamais, * 
feit venir en fa court Baudouin Comte de Hainault , 6c frere du deffunâ: Arnoul,atN fj^r* 
quel il donna l'ordre de Chcualcric 6c le nomma Comte de Flandres^ receut de my c$inte iè 
l'hommage 6c ferment de fidélité que les Comtes de Flandres doiucnt aux Roys de m & tete% 
France, confultant 6c cerchant touts les moyens par lefqucls il pourroit le mettre 6c pour cite 
rcftablircn fon héritage. Tandis quc le Roy marchoit en Flandrcs,quc toutes chofès deFlZdrcs 
luy vcnoy et côme ^ fouhait, & que Robcrt(quiauoit appelle l'EmpcrcurHcnry à fdh/ 4r A 
fecours luy faifant hômage du Comte' d'Aloft, 6c autres terres de Flâdres qui font di- p ^^. 
des mouuoir de l'Empire)fc voyàt fans forces pour refifterau Roy, cerchoit les voyds * 
pour f ofter cefte charge dedeflus lescfpaulcs,il en trouua le moïé par l'ouucrture de FUndra 
la deliurancc du Comte de Boloignc pourfuiuycparlc Chancelier fon frcre.Et en fur centre le 




Les poin&s principaux dcfqucls ccft Eucfquc abrcuua le Roy, furent le peu de forces ^hert. 
de Baudoiiin,& de fa merc Richilde, lefqucls eftoyent fans aultre pouuoir que ecluy Xsmenfir* 
que le Roy leur donnoitique les finances du Royaume f en alloyét vainement en cefte e 'J» 
entreprife veu le fuccez des chofes , 6c que deja par deux fois les fiens auoycnt goufte' ee ^ n ** 
la gaillardifc des gcnts du Frifbn , lequel il (çauoit cftrcfecouru par Bernard Duc en 
Saxe parét de Gcrtrudc cfpoufe du Frifon: ioinft que les Flamâds ne le laifTans point, 
le Roy ne pouuoit moins faire que le laificr en paix , 6c euiter la ruine des fiens, 8c fc 
voir en danger que ccftuy venant au deflus de fes affaires, il ne luy deniaft tout deuoir 
6c obeiffancc.Ccs raifons propofées par vn chef du Conleil de France , 6c les parolles 
duquel feruoycht d'autant de commandements 6c oracles au Roy, furent aufîî caufe 
que Philippe feit troufTcr bagage: 6c ain fi Geoffroy de Boloigne Euefque de Paris, &c 
Chancelier de Frâcc fut en peu de temps ecluy qui arma le Roy cotre Robert le Yti-fy***^* 
ibri pourla defFcncc d'vn pupille,&qui auflï le defarma pour auancer celuy qui onc ne 
recogneut, que par force,Ia couronne de Francc,& lc feit retirer fans honneur pour 
luy, ny proufît pour le pupille, & qui le feit retourner à Paris charge de confufion 6c 
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Euïîâche ignominie: là où le Comte de Boloigneeut leprouficdc lapaix,gaignant en pre- 
Comte de m j cr hcufa rançon ,dc laquelle il ne paya chofc aucune, & ayant la forcft de Bc- 
B4l ' , S ne . thlo &; quelques chaftcaux que le Flamand luy laiffa à perpétuité, & dcquoy les 
en h Comtes de Boloigne ont ioiiy iufquesà noftre temps. Ainii voyez vous combien 
pdx dttee Û c ^ dangereux que les Roys fe Iaiflcnt gouucrncr plus que de raifon , & quelle in- 
leFrifen. commodité ç'a efté en France lors que iàns la détermination du confcil gênerai & 
les Roys , & leurs officiers fe font auanccz iufqu a tout faire , & conuertir ce qui cft 
du public en vnc puiflanec fouuerainc Se particulière. Ce ne fut tout, fi encor ceft 
Robert U ^ MC ^ C 1 UC > g a *g nc P ar * c Frifon , n'eut, au preiudicc du vray héritier de Flandres , fait 
enfin fétt ^ ac * c rcccuc Robert à luy faire hommage de Flandrcs,& ne l'en inueftit & don- 
hommigr naftlapaix &amitié,fcfaifant Pair de France. Au reftey auoiril quelque inftinftna- 
dt* /^«/«tureljqui faifoitquelc Roy enclinoit plus vcrsleparty de Robert que de Baudouin, 
Comté de & Richilde,qui cft que laRoync Berthc foncfpouic cftoit fille de Florent Comte de 
Flandres _ Holandc,mary en premières nopecs de Gcrtrudçcfpoufc dcJR.obertlc Frifon :&par 
U *eïûî' ain ^ <ol ' icicc > & P ar lEuefque fon Chacclier,& par fa femme propre, il eftoit malaife 
de^Rolert 4 U ' c derïcndit de deux fi fortes parties. Soudain après tout cecy le Sieur d'Ondeg- 
IcFnfon. ncr ^ Flamand (contrariant à'Mcycr)mccr, laceffion faite par le Comte de Mons 
Diuerfes Baudouin,quittant à fon oncle Robert tous les droits qu'il pretédoir aux païs Se Côté 
êfmiosdes de Flandres, referué fculcmct la ville de Doiiay que le Frifon eftoit tenu luy liurcr, Se 
hihnesde cn cores cela foubs condition que le Hennuycr clpouferoit a l'aduenir vnc niepee de 
■J r "\ Robcrt,& qfaillât de ce faire, il perdroit aufli fon droit qu'il auoit en la ville fufdi&c: 
c'omtï ^ Outre ce Robert eftoit oblige à certains termes à ce limitcz,dc donner quelque fom- 
FUndres me de deniers tât à Baudouin qu'àRichildc fa raere,pour IcfFaitdc cefte tranfà&iom 
f*r bah- mais Mcyer fpecific vn peu mieux les matières difant que Richilde ayant perdu fon 
doiiin fils fils Arnoul&chaftcdcFlandrcSj&fanscfpoirdeplusauoirfccoursdeFrâcCjtouchec 
de tùhil- dVn grand regret Se creuant de dcfpit de fe voir ainfi abatue defireufe encor d'auâccr 
U u *° n ^ s >^ * c remettre és biens de ion pcre,laifTant les François comme non foigneux 
faiie 'des ^ c *° n klufjfodrcfla àThcoduin Eucfquc du Liegc,auqucl elle fcit(par la permiffion, 
rrwtsfa, te oàroy de l'Empereur Henry 4.) hômagedu païsde Haynault , & fe dit lige de l'E- 
^çrdents .glife du Licgc . C'eft parce moyen qu'elle tira vnc grande fomrac de deniers du fufdit 
„ Eucfque,& faifant vnc groffe armée, corne femme inuincible Se courageufe, elle atti- 
;< jçaà fa focieté& ligue Godefroy dcBillon fils d'Euftache Comte de Boloigne, Al- 
bert Comte de Namur, Henry Comte de Louuain,& les Comtes de la Marche, Aul- 
mont,& Mont-agu es Ardcnncs,& pluficurs autres auec lcfqucls elle paffa en Flâdres 
pour en faire la conquefte. Mais le Frifon qui ne craignoit aucunement les fureurs de 
cefte femme fi fouuct vaincue,alla au deuant des ennemis en Haynault,& fut donnée 
Veffaiteh bataille le lôg du fleuue Henné ou Heine près vn village nommé Brochcr,où il feie 
des tau dcvxi fi grand Se cftrange maffacre, quclclieu depuis en a porté le nom du Buiflbn des 
ticbtlde. morts rpuis paflant oultrc,il.dcpopula Se brufla tout iufques àl'Efcault,& fen retour- 
na viclorieux,& chargé des dcfpouilles de fes enhemys en Flandres : qui me fait dire 
que fans accord auec Baudouin, le Frifon fut paiûblc de Flandres, ioind qu'il nefe 
trouue point q cefte paix fut fai&e iufqucs en l'an 1085. que Robert deuint religieux, 
& que laiffant les defirs de ce ficclc,il fe prépara pour faire le voyage de la terre Sain- 
texe que iamais il n'eut faid fans ccft accord,& fans laifTer l'eftat de Flandres paifible 
à fa poftcrité.Surquoyievous dirayvn mot en paflant, par lequel vous verrez que 
d'Ondcghcrft fcft trôpécn fànarration,c'cft que l'an 1076. Baudouin fut encor vain- 
cu par Robcrt,& dit-on que certaine femme Magicienne di& à Baudouin Auoùé, ou 
AduocatdcToumay (i'ay parlé cy deflus de ces Auoûez&dc leur charge &au&ori- 
. .„ ré)qui eftoit enuoyé à Coloignc vers l'Empereur Henry, au nom du Comte Robert, 
trefu'u °» uc la race de ce Comte dureroiten Flandres iufquesà la venue de l'Antcchriftau 
dureèdeU monde: & que dés qu'elle eut dit cccy,clle f'efuanoiiit, fans que iamais plus on la veit, 
pileritê ou en entendit nouuellc.Et voyla quant au fait de Flandrcs,où le Roy Philippescftâc 
À» Fnfon, encor bien icunc,nc gaigna par deux fois guercs grand honncur,l'vnc y cftant vaincu, 
Se l'autre laiflant l'cntrcprifc furie poinct qu'il fe voyoit en main la victoire,*: fouffrit 
que ecluy qu'il deffendoit fut priué du bien duquel luy mefmc luy auoit dôné l'inue- 
ftiturc. Durât que ces chofes ic paffoyent ainfi,mourut Geoffroy Comte de Mafcon, 
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fils d'OtthonJaiffant pour Ton héritier Ton fils Guy, lequel abandonnant le monde Ce emm dt 
rendit moync à Clugny,& laifla Ton Comté 6c héritage à Regnàult Ton oncle : feant à 
Rome Alexandre fécond: tenant l'Empire d'Orient Romain Diogene, celuy d'Occi- 
dent Henry 4. régnant en France Philippe premier, en Caftille Sanche.qui chafla^» f « *j 
Alphons du Royaume de Léon: commandant Boleflas furies Polonois , Salomon fur * Mri * 
les Hongres, Guillaume le conquérant en Angleterre, Malcolme cri EfcofTc,&nozf ?*TSE 
Princes fus alléguez viuans foubslc Roy Philippe, Ducs, 6c Comtes en Normandie, 
Bourgoigne,Aquitainc,Brctaignc, Gafcoignc, Tholoufe, Engoulefmc, Anjou,Char- 
très 6c Champaigne. 

Diuerjes 0 ccurrences de thiftoire, &< de la caufe de la difco rde meue entre les 
itpys de France,^ Angleterre. C H A 2Y X X 1 1 1 L 

N fan milfeptante trois nefc pafferent chofes de grande impor- iUn 107 j 
tance en ce Royauroe,fauf que Baudouin Comrc de Mons ay ât fait 
quelques courfes en Flandres fuyui des Hcnuy ers & Liégeois, y feit 
de gratis maux, mais oyant que fon oncle venoit cotre luy il fc reti- 
ra: 6c tout auflitoft il Ce maria cfpoufant Idc fœurde Lambert Cô- 
te de Louuain, de laquelle il eut deux fils, & trois filles, à fçauoir 
Baudouin &ArnouI,Ide,Richildc & Alife. Ce fut en ce temps que Baudouin 
Mathilde la Comtcflc de Monfcrrat 6c Tofcane,ioignant fes forces en faucur du Pa- comte de 
pe auec celles de Geoffroy Comte de Spolcte,lcs enuoya contre les Normâds qui te- HtiMult 
noycntla PouilIe,fides chafTa des païs 6c terres de labour, où ils faifoycnt des courfes e fi w f eI *S 
tafehans d'enuahir la Champaigne Italienne , la plus part de laquelle appartiét main- LouU4t * 
tenant aux Roys de Naples. Ce fut cède Mathilde laquelle fei t (ainfi que dit a efté cy 
deflu s) donation des païs de Romaigne 6c de Ferrare au faind ficge:& pou rec qu'elle 
offrit celte donation fur l'autel de faincl: Picrrc,on a appelle depuis toute l'eftedue de 
ces rerrcsjle patrimoine faincl Pierre. Ot fait Fra-LcâdreBolognois fortir cefte Ma- trA-iun* 
thilde du fang Lombard , difant que Sigebert de nation Lombard Ce mit à tyrannifer dre enfin 
l'Italie cnuiron ftm $o$,lors que Bcrcngcr fc difoit Roy d'Italie: 6c Ce feijt ce Sigebert ItÂl *e. 
Seigneur de Lucquc,dc Parrae,& de Rhcge: de ce Sigebert vindrét trois fils,à fçauoir GenetUgie 
Sigebert x. Atton,& Gérard : 6C morts les deux premiers, A tton feul demoura en vie: ^*»w»»i> 
6c fut appelle' Azzon , lequel 6c Ces fuccefTcurs portèrent le nom de CanofTc , à caufe Mât ^jjf 
qu'en cefte place ils feirent le fiege de leur feigneuric . De ccft Azzon fortirent deux mtt * e * 
fils,à fçauoir Thcodald, 6c Albertazzo,lc puifné dcfquels ayant fait feruice à l'Empe- 
reur Otthon prcraicr,cut auffide luy les villes de CaIme,Monfclicc,Montagnane,Ar- 
que, & Efte auec le tiltre de Marquis, 6c cecy pource qu'il efpoufa vnc baftarde dudit 
Empereur: & c'eft de ceftuy que font defeendus les Princes qui ores commandent en 
tiltre de Duc à Ferrare: Thcodald fonaifnc eut Ferrare qu'il obtint du Pape Ican 12, 
6c eut pour fils ce Boniface, duquel auons fait cy delfus mention, qui efpoufa Bcatrix, v 
6c duquel mariage cft ifluc cefte ComtefTe Mathilde. Mai s le fufdit Lcandre fc déçoit 
en vnechofe,lors qu'il ditqucceGodeffroy que Mathilde eut pour fon efpoux cftoit Pâulte ** 
Lôbarddcnatiô,&fcigncurdeSpolettc,vcu quevousauezveu cy delfus qu'il n'eftoit If4B * rf « 
autre que Gaulois, & iffu du vray eftoc de la mai fon de Brabant 6c Lorraine, come auf- 
û il en cftoit l'héritier, 6c que iamais il ne nafquit en Italie, 6c ne defeendit ny d'Italien 
ny de Lombard, trop bien fut il allié par mariage à cefte Dame Lombarde, qu'il laiffa 
en Italie, lors qu'il f en vint en Gaule après le trcfpas du DucGodcfFroy le Barbu fon 
pere . Et afin qu'il ne nous faille cy après plus parler de cefte Mathilde , après que fon 
premier mary fut mort, 6c duquel elle n'auoit aucuns cnfans,cllc fc remaria à Azzon ^ 
d'Eftfils d'Aldobrandinfon coufin,maislcPapene voulut onc difpenferce mariage, repuru. 
ains leur commâda qu'ils cufTcnt à fc fcparer,ainfi qu'ils feirent: 6c de là fcnfuyuit que 
Mathilde n'ayat point de hoirs, feit la donation que delTus à l'Eglifc, 6c enrichit IePa- 
pedes biens mefmes que d'autres-fois auoyent efté octroyez à ce fiege par lestrcf- 
chrcfticnsRoys de France . Or bien que cecy foit aucunement cfloigné de l'hiftoire 
Gauloife, Ci veux-ie bien auoit efpluché ce paffage, pour ofter ce doubtc qui pourroit 
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Godefnjr^ rao.uuoir quelques vns lifans le fufdit Lcandrc touchant Godcftrby dit Comte de 
leBfjf* o Spolcte & Lombard : car quoy que foit par l'o&roy du Pape , ou par conqueft fur lès 
te de Normâds,ce Prince fut Comte de Spolcte, fi cft-cc qu'il cftoit Lorrain,& queiamais 
■i il ne mourut en Italie , ainfi que cy après i'cfperc vous déduire . Ce rut en ce mefme 
temps que Ccfmcut diflenfion entre le Comte Raymond de Tholoufc, 6c Raymond 
Comte de Carcaflonne,frcrc aifnc du Côte dcFoix:d'autant quclcTholoufain vou- 
Difenf on \ 0 i t q U c ecluy de CarcafïonnejC fiant Ton vaflal,luy feit hommage de la ville de Lairac 
'cemtes ie ^ caiic wr * a " uc ^ c baronne, 6c l'autre maintenât que Lairac n'eftoie point des appar- 
Thinloufe tcnanccs du Comte ny Marquifat ancien de Gothie,& par confequent il ne dcuoit Id 
rycdrcd/- rcleuer que de la couronne. En fomme la chofe cftant prefte à eftrc vuydcc par armes, 
ftnne, cr Bernard premier Comte de Foix,&fort fauorydu Comte de Th oloufe,fcmitcô- 
pMrqnj . me interceffeu r,& appaifà fi bien le Tholoufàin en faucur du Carcaftonnois,que Lai- 
Bemârd ric demoura paifiblc au Comte de CarcaiTonne : 6c qui plus cft , lcdi& Comte 
F^x'dcnr ^ ^ cman ^ a ^ x m *^ c moutons{c'cft l'ancienne monnoyede Barcclonne) pour les 
de Us rhZ ^ ra * s P ar ^ uv k* ts a *° ^ ort ifi cr > & fouldoycr des hommes pour fc preualoir du Tho- 
Uufaîs cr loufain,lcqucl qui&a fon droit(fi aucun il en auoit)qu'il pretédoit auoir en la fufdiâc 
ctrcdjfon- ville de Lairac. De tout cecy fe taift ecluy quia deferit les geftes des Côtes de Tho- 
noie. r»y loufè , luy fuffifànt de dire qu'il y a eu des Seigneurs , (ans rien fpecifier de chofe qu'ifs 
les^CtiM- ayent faitc.au refte depuis ccft accord,on fut en grâd repos en la Gafcoignc, iufqu'au 
Us deFesx. p a (j* a g C d c Ja terre fainte , 6c les guerres qui depuis curent foureedes querelles mciies 
entre les Roys de France 6c d'Anglctcrrc.Cc pendant mourut à Rome le Pape Alcxâ- 
dre fécond de ce nom„& enterré en l'Eglife (aint Ican de Latran : mais auant mourir, 
vt f urt J afin d'ofter le faint Siège de la feruitude des Empereurs 6c rendre libre lclc&ion , il 
ttde'cre'? nomma *° n fucccffcur (fous la bonne volonté toutesfois des Cardinaux) vn certain 
gfire 7. Hildcbrand Archcdiacre en l'Eglife de Rome 6c Tofcan de nation: laquelle nomma- 
roy pLti- tion fut aulfi toft autoriféc 6c efrc&uéc que le Pape fut mort : 6c Hildcbrand reccu te 
ne es vies appcllé au Pontificat fanso&roy ny confentement de l'Empereur, porta le nom de 
des pyes. Grégoire fcptiefmc. Cecy fut caufe d'vn grâd troublc,d'autant que Henry Empereur 
vouloit vferde fon droit prétendu plus par vmrpation qucparraifon,mais en fin cefte 
difeordefut pour celle fois àppaifee, 6c l'Empereur confirma ce Grégoire, & l'auoua 
pour le vray chef de l'Eglifc,dcquoy depuis il fc defdit» à caufe que ce Pape eftoit trop 
cnticr,& qu'il ne pouuoit fouffrir les fymonies en l'Eglife,ains cxcômunioit 6c fufpen- 
doic de leurs bénéfices tous ceux qui en auoyent 6c obtenoyent par cefte voye fi de- 
tcftable.Et d'autant que pour lors l'Eglife eftoit fouillée en fes miniftres de cefte abo- 
minarion,Gregoirey voulant pouruoir publia vn Concile à Rome l'an mille feptante 
l*4» 1074 quatre, qui fut tenu en l'Eglife faint Ican de Latran, & duquel voicy comme parlent 
Concile g Guillaume de Nangis,& la Chronique eferite à la main qui cft à fcin& Denis. En l'an 
netdU %o m jij c feptate quatrc,ôd en l'aflemblec fynodalc faite à Rome par l'audorité du Pape 
Throni ue Grégoire fcptiefmeJ'Empcrcur Hcry rcfufad'yaiTiftcr,d autit que le Pape auoit cfté 
efcritéTu promcu,&: ordôné fans fon confcntcmct: mais le Pape ne fe fouciat de cecy,&: fc m6- 
mxin À s. ftrant zélateur de l'hôneur de Dieu 6c de fon Egkfe,fcit les ftatuts lefquels f cnfuyuét. 
Denis. En premier lieu il excommunia les fymoniaclcs, 6c par fon décret deffendit le maria- 
Guilldu- g C aux clercs dés l'ordre de fous-diacre, iufqu'aux plus hauts degrez de facrificaturei 
medettd- y OU iant que cefte loy eut lieu par tout le monde : oftade l'autel & interdid le feruice 
diuin aux preftres mariez,& deffedit aux lays de ne point ouyr leurmclfe : ce qui fem- 
tleTlxlom blaàpluficurs de nouucau exemple,& fait aucc vn iugement trop précipité : d'autant 
mnme\ que cecy auoit quelque formç de eontredi£tion aux faints doélcursjcfqucls tiennent 
Mdruge que les facremés faits en l'Eglife,à fçauoir les ordres & Chrcfmc;lc BaptefmCjl'EuCha, 
défend» r ifti c , le faint Efprit y opérant feercttement font bons & d'efficace , eftans difpenfez 
duxpre- cn i'Eglif Cj quoy que le miniftre foit bon ou mauuais, 6c ne peuuct cftre priuez de leur 
f 9 **' rorcc,gracc &c vigueur par les péchez de ecluy qui les difpcnfc . Et de cecy aduint vn 
, fi grand fcandaleen l'Eglife, que iamais elle ne fut tant cfbranfléc par aucune herefic 
desVrefhes ^ imic ^ fceufTcnt aflaillir . Voila comme parle de Nangis, lequel n'vfc de ces 
de tout mols P our I cfgard du Célibat des Preftres ia obfcrué cn l'Eglife occidétalc,ains pour 
tefs reccu la dcffcncc de n'oiiy r la méfie d'vn Prcftrc qui coucheroit aucc fa femme . Or eftant 
enteglift- cecy vn cas remarquable, bien que ce ne foit de l'hiftoiredenoz Roys >û cft-cc que 

feruant 



Digitized by 



PHI LL'P PS PREMIER. LIVRE fît 4h 

fèraptrau public, il ne peut eftre quela Gaule ne fut comprife fous cefte loy, & pour- .v.-r. 
ce voak V.eua-icîipicdfier vn peu mieux les matieresjfuyuanevnqui viuoit 4e ce temps^ *-v • -J» 
fâ^u^çèrooir Lambcrtde Schaiffiabourg, lequel n'en a eferit guère plus fainemeot que-^^ j e 
lereftcdcs Alemands,ny plus véritablement que l'Abbé d!Yfpcrghen «top affcdiQntjf/,^^ 
néà F Empirc,8fcfrop iniufteau fain&ficgc: &: voicy comme parle Lambert, les parol^LwiT 
les duquel ic vous cuprendtay en vn abrégé pourcuitcr.lalongucur.Lc PapeAlcxanri&i/w/* 
drc(dk~il)eftantmoiT,foudarn les Romains efleurent Hiidebrand (ans démoder le qo-n^fifr* 
fentemét Impérial,^ cftoit ce Pape Hiidebrand hômetrcf'fçauant és faintes lcttres>- m4 '#*» 
6c fort recommande en vertu du temps mefmc des Papes fes prcdcceucurs. Ceftuy) 
cftan t zélateur de la gloire de Dieu , les Eucfqucs de Germanie 6c Gaule Belgique»- B»*ff#* 
craignans lavehemenee d'efpxit de ccft hommc,follicitcrcnt l'Empereur de cane* j//^^ 
annuller celle clcûio© de Hiidebrand, qui auoit cfté fai&e contre là volonté, &fan4 • ; 

qu'on att en diC& rcfoJurion : raetrans en auanx que fil n'y pouruoyoit dcbônc heure.* Vli 
cela redonderoit^urgrand preiudicc de (a couronne. Ccft pourquoy l'Empereur çn-r ~'" 
uoya le Gomte Eberard pourfçauoir des Romains,qui les auoit meuz de/lire vn Papo 
fans(fuyuant la couftumcjattcndrc la volonté de l'Empereur : ce Comtcarriuéà Ro-r 
mc,cft carence dû Pape,& auquel on refpond,quc non pour le mcfpris de: L'Empereur* 
ainsy cftant contraint il auoit receu cefte charge , laquelle il ne preteridoit pour&y- 
ure,fi rEmpereurne l'au oit pour agréable: tecefte refponcc ouye l'Empereur futc&- • 
tcnt,& les enuieax furmontez, 6c par lauûorité Impériale, Hiidebrand fût haulcéa'tt - 
ficgc.Puisaiouftclcfufdidautcur,qucl'Empercur(qu'iLnommcRoy tant fcûlemcnt) ' 
eftant à Norembcrg , arriuerent vers luy les Légats du Pape Grégoire, les Eucfqucs * 
d'Hoftic,Pilaftrine,Cours& Comc,&aucc eux ciloit venue Agnes merc de l'Empo J* 4// 
reur^pourappaifcrles troubles qui cfbranloy et l'eftat des Eglifcs(ccft auteur did des 
Gaules, à caufe que les Belges pour la plus part obeïfToyent à l'Empire] 6c ce pendant reur Htn~ 
ils ne vouluret parler à l'Erapereur,queIquc prière qu'on leur fecut faire, que premie- ry 4. 
remcntil ne promit de fairc(fuyuant les loix Ecclcfiaftiqucs 6c anciens canonsjpcnir 
tencc,& receut après cecy d'eux le bénéfice d'abfolution y de l'excommunicatiô qu'il etnfanct 
auoit encourue , pour auoir vendues fymoniaquement les dignitez Ecclcfiaftiqucs*. des i*pt* 
Outre ce requirent ces Legats,qu'il leur fut loifiblc de célébrer fous l'autorité du Pir^tf*- 
pc,vn Concile national en Gaule:à quoy les Euefques f oppoferenr, difàns que iamais 
ils ne le fourfriroyent, que lors que le Pape mefmc y feroit en perfonne, & ne permet- 
troyent qu'autre que luy-prcferaft contre ny pour eux fentence : 6c cecy faifoyenc ils 
fçachans que l'intention du Pape cftoit de depofer tous ceux lefquels auoycnt acheté 
les dignitez Ecclcfiaftiqucs . Et long temps après il aioufte : Hiidebrand Pape 6c aucc . 
luy les Euefques d'Italie,fcit vn Synode 6c Concile à Romc^afin que là(fuy uan tics or- T 
donnances des Canons anciens , ce ftatuts des peres) il deftendit aux Preftrcs d auûir £ fimi* 
des femmes : 6c que ceux lefquels en auoycnt , ou qu'ils les abandonnaient ., ou qu'ils nU^uet 
fuffent depofez , 6c afin que delà en auat nul fut iamais receu aux facrez ordres qui ne fi»t con- 
feit vœu 6c promené de célibat 6c continence. Tout cecy cft bien parlé par le îufdit^»»^. 
Lambcrt,&m cftône que ceux qui nous ont corrompùz 6c deprauez ces auteurs, ont À *£ m fë 
laine* ces mots,quc le Célibat fut lors commandé aux Preftrcs, fuyuant lcsancicnn«5^™ r * 
ordonnances de J'Eglife, 6c ftatuts des feints Canons : car reccuans que cecy cft dan- ^ 
ciennçinftitution,ils n'auoyentque faire de blafmcr cecy comme hérétique : fie, afin •'• 
que Vous oyez la grofte fclou rde ignorance de ces glofcurs , voicy comme ils ont fait 
paffer oultre au (ùfdit auteur; Ce dccret(dit-il) publié par toute l'Italie, le Pape cn- 
uoyort fouucnc des lettres par les Gaules, cômandant qu'ils feiflent le fcmblablc qu'il 
auoit fait en Italie , par toutes les Eglifes qui leur cftoycntcoramifcs que par cenr 
furc 6c fentence d'excommunication ils feparanent toutes les femmes dauec les 
Preftreslcuï'smarys. Contre çc décret (pourfuit-il) firriterent tous' ceux du clergé, 
appellans ce Pape hcrctiquc,& cefte fienne doctrine peruerfe , lequel oubliant les pa- 
rolles de l'Apoftre,qui ne pourra fc contenir qu'il Ce marie , 6c qu'il vaut mieux fc ma- 
rier que bruncr,forçoit les hommes d'vnc violence iniufte de viurc vne vie Angéli- 
que : & que cependant qu'il denioit fon cours à la nature il lafchoit'labridcà lapail- 
Jardife. Voila les propos de Lambert^ ou pluftoft de ceux qui de noftre temps fc van- 
tent l'auoir tiré du tôbeau pour le mettre en lumicrc:mais qui regardera de bien prcs, 
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Içfmtaim verra &clt foteife des additions , & la (implicite de Lambert», qui Ibnciric fauançadë 
y « ?»* ftfouldrë ûtemeraircment contre les chofes ordonnées par le Chef dei'Egufc, Et- au 
^V^a refte hulignore(ic dis de ceux quiont leu les hiftoires fâcrées Ôd.Eccicu > aftiqoc3)çjliicu( 
_ ^ : .7.dés l'Egîife pritoitiue, les Prcftres failloit que fc eontmfTcnr , & que nul feraaiioifcdc* 
«- ; 1 IpuiSo^i'ileftîoit Prcftre,'qucfi cftât marie il eftoit promeu aux ordrcsjùViuy coniïcnoie 
Pr^fv^^au'ffi fc feparer de fafernme,ou eftre depofé de Ton eftatitcllcmer'qitc c^raift de Grc4 
dis ^^gdke eftoit plûftoft vnc confirmation &c renouuelfcment de 1 anewrnidecret, voyant 
aurté^i-* j a 3if c ip(î nc eftoit altérée en l'Egîife. Et cft mal parle de dire qdeicomtnandant le 
Célibat ^continence,!! lafchaft la bride aux concubinages; car fi -pour la rcuerccckbi 
\, Id^çcment ineffable de l'autel, il deffendoit vn autre facrcmcntVpdurla foîiillurc dcjla? 
ÇocpftnA- chàïr,il cft'aifc a tirer en confoquence ) qu'àplus fort^raii!pinilden c endoit'& les coacn- 
I e binages & toute autre cfpccc de falcté,vcu;quc les faiftcH Canons dntpoùrucu à tout 
M» f ^ la cccy,deqùoy ic laifle vn plus ample difeours pour Jes-Thjeologiicnsj Mais le tout vea 
JS» / a- - c anfi'dero, c c qui caufâ que les Euefqucs f offenceict^fut ce quexkfiuî cft dit, a ffa*» 
UOir que le Pape eut excommunié les Lays qui ourroyént la Mcffc d'fcnPrcftc mariée 
mais il faut auoir efgard fur ce que le Pape faifoit cecy, nu qu'il eftimaft que les fàcre- 
rfiéts n'eufTentvnc pareille efficace le Prcftrc marié les adminiftrant,q'(îvnnon marie 
ComtGre- les eut djfpen fez, mais il vouloitpar cefte pi»uifiondcftourner les Lays non des cho-. 
gùreenttn fes facréeSjains de ceux qui les traitoyent indignement, fie lcfquds ofoyent fc charger 
dtitfi tn- ^' vn fardeau non loifiblc de toute antiquité, à ceux qui font facrez pour le minifterc 
ttrdtàun. fl c i' autc i ^Et afin que te die tout à vn mot,bien quci'ayc allcguéJc iùfdit Lamhert,&: 
fioz Chroniques efcritesà lamain,& Sigeberc faifans mention de cefte ordonnâce du 
A Gelibat,fi cft-cc que nul des Italiens lamct enauant,&n'cftfaitcmétiondcccCon-f 
ce Concile cilc de Rome l'an mil feptante quatre,qui me fait penfer que les Germains en votrians 
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moftiei. «ionie,il appert qu'il afTcmbla lors les Euefqucs à Rome pour la deffendre, & excom-r 
munialcs fymoniaqucs,ce qui fut caufe delà côtrouerfe entre le Pape &e. l'Empereur, 
&: non pas l'ordonnance du Célibat faite long temps auant ce Pape : duquel, quelque 
chofe que puifient dire les Alcmans, fi cft- ce que le s anciens dcleurpaïsmcfme, bien 
que tafehent de défendre la caufe des Empereurs , fi ne peuuenr-ils point dénigrer 
orZ>#»&^honncurdcccfaintEuefquc , d'autant que Othon de Phrifinghen , ayant di& qu'il 
h; Luné n?a "°* t P as * cu 9 u * auant cc Grégoire nul Pape eut iamais feparé aucun Empereur de 
dé f<T 'la communion de l'EgIifc:(cn quoy ilfc monftrcn auoirbien feillcté les hiftoires) en 
Grwirc fin ilconclud en parlant ainfi : Carie fufdit Eucfque Grégoire cft cliafTé de Rome par 
chf/Se de. fEmpcreur,& en fon lieu fur mis Gilbert Eucfque deitauenne. Or Grégoire cftant à 
*ome p4r Salernc^ approchât la fin de fes iours, on dit qu'il vfà de ces parollcs, I'ay ay me la m*- 
ffemy 4. fticc,& cùen haine l'iniquité, & pourec meurs-ic en exil . Et d'autât que l'Empire fut 
grandement affligé pourec que fon Prince fut excommunié, l'Egîife auffi endura vnc 
grandedbuleur,cftantpriuécd'vn fi grâdPaftcur: lequel entre tous les Euefqucs Ro- 
Lefâe ]&*a&ins eftoit des plus zélateurs,^ qui le plus autorifa la puiffanec du faint Siège: & par 
Grégoire, , cc changcment,lcs chofes commencèrent auffi à fentiraucc le temps leur decheute. 
fepiefmt. .'Etquauciuvnc trouuc cftrangc , fi icme fuis arrefté vnpcu plus longuement qu'il ne 
failloit fur cefte matière fi efioignée denoftrc fuiet, commeainfi foi t que la feule im- 
pofturc d'aucuns cft celle qui m'a fait recercher la vérité^ & notamment pour autant 
impure que lefufdit Lâbertdc SchafFnabourg ofc dire que tous les Euefqucs de, Gaule fop- 
de Ldlerrf ofctcnt au Pape pour le fait du Célibat, comme ainfi foit que pas vn des noftrcs n'en 
de schdf-^ïçxi eferit, & qu'en noftre Gaule occidentale il y auoit ia long temps que. les Prcftres 
nêbourg. à 00 y ent rcccula loy de continence. Noftrç Roy Philippe tenant fon pays en paix,lcs 
Normands qui àuoycnt fuiuy Guillaume en Angleterre, fe mirent à confpircr contre 
lenrRoy , qui eftoit rçpaffé en Gaule pour ordonner de fon pays de Normandie : par 
tdn 1075. ainfïen lande gsace mille feptante cinq, il y eut vn Seigneur appcllé Raoul Comte 
Troubles dcWcftangle, quife ioignit à quelques Anglois & Danois , &: à certains Normands 
en ^fn- penfans faire quelque grade cntreprifcrmàis le Rpy repafTant la mer leur dôna dcfTus, 
gUterre. p ric i c Côte Roger foncoufin qui auoit fuiuyilcseonfpiraçeurs^Jefcitcmprifonncr, 
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mais Walcf Anglois qui au oit cûc chef de la confpiration, U qui pretédoit introduis 
relcs Danois en HA c,euft la cède crenchec . Ce pendant le (ûfdit Comte Raoul f en 
eftoit fyy en Danncmarch,& vint à cout deux cens voilcs,& efracut le Prince Danois ^mlLium 
pour luy faire prendre poffculon d'Anglctcrrc,mais il n'ofa donner deffus QuilUu m c, ^ 4 ^ d ^ 
ains reprit la route de Flandrcspour fc retirer en Dannemarch, ou bien faire quelque p fin efiàt 
nouucUc entrepriie. Vous aucz veu cy deffus les guerres qui furet en Flandres à caafer» 
de la fuccefiio du Cô ce entre Robert le F ri fon te fes neueux fils de Baudouin de Môs tmt... 
fon aifnc\& comme Geoffroy le Boffu Duc de Brabant & Lorraine au oit fgiuy le pajçr 
ty des pupilles,& deffendoit leur caufe de toute fa puiffance:aucz aufli entendu côrne, 
ce Geoffroy cftpit beau-frerc d'Euftache Comre de Boloignc qui aupjjcefpoufé IdfiL 
fa fœûr & fille de Geoffroy le£arbu,de laquelle il eut de beaux enfans, entre le fquejjs : 
fut Godeffroy de Buillon depuis Duc de Lorraine ,& en fin Roy de Hicrnfalcm : ce 
Duc Brabançon quelque temps après la deffaice d'Arnoul Comte de Fla<kçs,& deux Cêitgny 
batailles que le Lorrain eut contre les Frifons,il nomma fon héritier ymuerfel le fur r de Bmll»n 
nomme Godeffroy de Buillon fon neueu , à caufe qu'il n'auoit aucuns enfans de fonfethm- 
efpoufela Comteffe Marhildc, qui fut caufe que lamaifon de Lorraine entra en ccUc /w ^ Ler 
de Boloigne,& y a continué,aînfi que i'cfpcre vous déduire cy après. Or ce bon Prin-™ 1 *' 
ce n'eut pas fi coït pourueu a fa fuccefli on,qu'il ne fe veit aifailly d'vne infortune mife- 
rable : d'autant qu cftanthay d\i Comte Flamand,^ l'Empereur ne luy portant guère 
bonne affection^ caufe des guerres que le Barbu auoit fouflcnu cotre Henry troifief- 
me fon père, & l'vn & l'autte de ces deux furent caufe de la ruine de Geoffroy , & en- 
tendez comment: Le Duc Lorrain ayant fait des courfes & rauages fur les Frifonsetv 
faneur de Baudouin Comte de Mons,lc Flamand qui auoit affez à faire à fe.dcfTcndre 
en Flandrcs,auoic laide en Frjfc vn fîen Licutenât nommé Ricaire ou Riches homme 
fin,malicicux & fubtil, ayant fecrette intclligéee auec l'Empereur, 60 expreffe charge, 
du Comte Robert fon maiftrc,£aignit de vouloir faire la paix auec Geoffroy le Boflu, Tréhifin 
àc monftra les patentes de Robert, qui luy donnoit toute puifTance de ce faire, Se par «fo* 
ce moyen attira le Prince Lorrain à Parlement au pays de Frifc,& fur les frontieres^^^*'/ 1 
Brabant:& là eftansfùr le pourparler,il occift Godeffroy en trahifonfainii dit Vafffr^V?^* 
bourg) Se fc retira après ceft exploit en Frifc. Meyer di& autrement^ low^u il patlft'^Kj^ 
ainfi: Geoffroy Comte de Louûatn fut occis en Anuers par des affafins-y cnuoyez fàbltwUnr* 
Robert le Frifon : mais foit en frifc, foit en Anuers, ou furies frontières que cecy fufc 4.-** a*» 
fait , fi cft-cc qu'il appert que le Boffu fut oc.Cis proditoircment, & pat les nacné'es.du tiqm$/^ 
Comte de Flandres» Au refte Meyer appelle à iufte raifon ce Godeffroy le Boffu. CÔift^* ^*f*» 
de Louuain,& ndnpas Ducyde Lôrraine,ny deBrabant>.à caufe qu'il eftoit defeendu} . 
des Comtes de Louuain , fuy uant ccite généalogie. Régnier au long col cfpoufànt^^.^ 
Gcr bcege fille de Charles de France frère de Lothaire Roy,& que Capet feit mourir urt 3>< / r/ 
à Orléans , eut d'elle Lambert qoi fut le premier Comte de Louuain ; de ce Lambert a imdttÀt 
fortit Hcf y pteraier du nom qui firy ui t le party d'Eu de Comte de Champaigne en fes ffai**» 
querelles : de ccft Henry fit fils O thon, mais il ne vefquit guère long temps après (on * $H p ue J 
pere *•& décédant fans hoirs* Bàldtic ou Lambert fon onde frère dcHenry, U fils do ^-^.5^ 
Lambert premier du nom, vint à la fucceffjon en l'an raille wére-neuf,^ fut ce Liberty u „„ â f 
occi* dedans Tournay(ainfi queditauôs cydcffusjpar l'Empereur Henry troificfme^ o^U- 
bataillant contre BaudoiiindcFlandrcs,& Gothelon Duc de Lorrame&duquel Lam-^i*^* c?~ 
bert auoit efpoufé la fille nommée Ode: duquel mariage fortuit deux fils, & Vne fille, irukft»». 
àfçaupir Héry k|ui fucccdaauComtédc Louuain,&:Regnicr quîfuc tuc'à Hafbourg,"*'*' 
Irfwic fille nommée Idc ou Idaîû mariée à> Baudouin Comte de Hainauk fils de Ri- 
childe^qui fucla caufe pour laqtieUe Gbdftffroy le Barbn entreprit la deffence du H é+ 
auyér contre le Frifon imaisnevtfyla raifitojpouc UqueMc Meyer doiue appeller co 
Godeffroy Cote de Louuainyqrcf'il entend parkrd'vnautrc Godeffroy fils deHçnn 
sy-troiâefmejdu nonii il vetri qiio tantf cnl fauJc qu'il mourut l'an mille feptante cinq» • V ■ 
qiieplttftoft il vinra la fujcceffionilu Goradc'jdc JLouuflun/an mille oc^ate-troiSi *y«rtÇ^^^ 
«fpoWa Geltrude fûcur du iéurio Robert FrtfpnComio de Flandres. En celle mcfcoiQ ^ 
fàiÊbû 0£ audit an de mille féprantesciriq mourut le bon Duc Robert de Bourgoigi\et^«^^^ 
feond du nom,6£ fils de Robert Roy de Jfirancc,f>crç dc\Henry & oncledç Philip pe y «.^-^sr 
ii mourut fans hoirs de fon corp^cat dc-/ajauat Juy cftoyéh t dteedez ici enfans HiK%#mfr y. . 
:. .**•» 
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& Huguci:inaiyHcpry àyàat^euxfilsjà fçauoir Hugues & EudejHugUCsfu^cë^a-ô^ 
meaifné au^duché de Bourgoignc,duquei ii ioiiyt par Tcfpacc de vingt & deux ài«$#C- 
ce pendant ils feirent mettre honnotablemét en terre le corps deleur ayeul en lavtflc 
deScmur,cn vnc Eglife que ce bô Duc y auoit baftie: comme de Ton temps fut fonde©; 
■ l'Abbaye dcMoîc(mc:& fut donne commencement & origine a l'ordre des religieux 
vrptJa dejGrandmone en Limofi ^l'auteur duquel fut vn faintJîommc nommidEftiennc^da- 
"vy^ ïqucl Iffez Nàuclcrc,me fufïifantde vous marquer le temps de telle inftkution: carcô- 
G u*nTcT c hariré*efroidilïûit,& que les homes oublioyene là voye de lcu*falut>E>ieu au£-' 
menç4. ' tèfufctca en ces ficelés d'alors pluficurs hômcs,lefquels laiflans le monde fc f ctiroyent 
êWfolitudes J>our y vaquer à contemplation,& ceux cy eftâs fuyuis de pin fleurs au très 
pteuflez dWmefme defir , furent auffi caufe d' vnc infinité de belles & Maintes aflem- 
blées de religieux, lefquels allans par tout prefchoy ent l'Euagile, & n'anoyent crainte 

• ; / -s de bïafmcPU fc*Papcs,& les Em perçu rs,&; les Roys &Princcs:ïés autres vacquoyciit 

. a difcifon fcte.ufnès,& tous à 1 eftude & à tintes vacations pour feruir d'exemple, & à: 
Vin Ï676 Ceux de leur tcmps,& à toutela pofterité.Or durant ld fchifmc petnicicu* que Henry 
àutrfe re- Empereur auoircaufé, voicy qu en l'an de noftrc (aluc raillé fcptâtc îîx Baudouin Gô- 
whM* rede Mons (eftant fortifié du Roy Philippe , qui ne pouuoit aymer le Frifon , vint en 
tnFUdra. pj an< i rcs afTaillirle pays & y fcitde grands maux,&dcuantT)oUay ijdetfeit fon oncle 
Robert & le fecours qu'il auoit d'Alemaignc:mais il ne proufita rien en cefte victoire, 
à-caufcquclcs FlamansaimoyentRobcrtj&nevoukifltoncfouiFrjr^u'autreqUctay 
Ettrdngt lou* cbmmandaft. Celle année de mille feptante fi«,fut ftcftrangernent froide^qijeia^ 
yutr y t*n plas-paft des arbres,vigncs,& fruitiers mourut,& que ttdimcslcs'Ttfwesnces enfurée 
l ° 7 *' intereflecs : 6s continuctent les grandes gelées depuis^é premier iour dcNouembrev 
fàïqucs à lamy-Auril , qui fut caufe que la terre deuifir fteïilïe pour quelques années? 
enfuyuantes: on veitaufli enuiron ce temps au moyrdc lanuier fur fau&e du iour & le 
Soleil ne faifant que commcccr à poindre, deux colpmnes ayanscouteur d'or presdu 
Soleiî,r vné luy cftant à main droit e,& l'autre à fene(lre:&lc foir au parauant on auoit 
- • VveuTarccn ciel fans aucun nuage. Ce pendant ic voyiey vne faulte en l'Annahfte Brc- 
^^^ t^,4equét oublie vne guerre faite par l'Ahglois,l*an millefeptante lîx contre le^Bre- 
AtautkUe tôn's-ctffgmeàuflfi l'hiftoire Normande impriméen errfai* aucune mention : là où la 
t*îiigM*\ Chronique eferite à la mair^qui eft à&in&Denys en fairvh petit difeouts, parlant en 
er.Mfkr. ) ôcftcïbrre : Durant la discorde meiie entre leRoy d'Angleterre, S£ le Comte de Brc- 
mtoAitxv.<. t^ttne,ceftuy replaigriânt/du Ro)f & le blà<mant,quefaHbn cowrçnadcinent le Com- 
ç " P< jn »? Cônam fbri perc auoit efté empoifonnéi:lc Roy Guillaume iréiGé5C&n«e le Comte 
mdi!h v ftâ^n Bretaigne,&mittoiis fes effortip^r prendre &cké dc3?ctfi fi bien qu-'â-yané 
i>^,^ éô^tinuélong temps le ^ 

£,'f> 4 rGmlfent à fc bien derTendrc,fî eft-ce qu'à la fin Ms euffcnrfucconibé^f ils h'éuifcint teqùtsïcf 
Urnmt l* '.fccouts du Roy Philippe : lequel dés- qu'il «otty t l'hutoble requefté dëiBf ctonSyaiTtià- 
t^/hèdJ .bj a vnc grolfe armée : mats^uant que fcjaettre enf cattïjaigne, il depefcha desmefla~ 

* • - v,u 1 g»ers & lettres vers le Roy Aaglpis, pour 4 ? admoneftèr&: femondre de fc de porter^ e> 
\ • ** s ^ ;fnncntrepri(ci Le Normand enorgueiBy de fes victoires paffées, tânten Anglctcrpe 

.-.du". : l4 uen EfcofïcsBê voulut-obyrUs prières doRoy,ainsipre^ plusfarieufement itî Do-i 
-hyttpfe leénsjqùi fu'^anïc que 4e Rôy Philippe marcha cmtonte diligence vers luy, cfpwanc 
nt/dè f>^lc côbattte: mais G uiilaa me n'ayant forcés ofgalles a celles du Roy,&peut eftre^pen^ 
a&teVè*Ûtnt en l 'imunSTce de fàeaufcife rctiranrleualc fiege^eequi fut l'occafiorrde la difûor-^ 
fiege fr> dç&hajnefccrettedc cesdeuxRoys^Jaqueileailoicc^ qu'elle 
cftoit pour redondèr à quelque gradimaflàeur^dles âgbs ^priricipaKpSer^neiirp*tiS 
Confei 1 des deux Roys n'y einfent mi« la' nôainylcfqà'ehiccàignansiqac dis guerre tfbd^ 
flisoit entre ces Princes,cc nc'-rut là ruy^edes de^yRicyaames,^ poor-cc rrauarlle«o 
preste ristaÀtquelâ paix fut faidc&: accord^ L'mftoiréi^^ 

hf& gtâttdeftïen^ fcnecfr endroit*, faifant qocrcHler enfeilxblp tes. Princ»do feice &b Sfim* 
^ .^gleterre Louy* U Henry^rn iouant'auxîéfcliecs enukonïte téps,fiî<pie dè là f ecv%uip 
rt'ufofèQti* gtande goérrc,pourcè que Lony>s(appcHa HénW ûhiàé bàflacdymâisil n-y>*«etn1» 
Mï&lht ' jnîticude quelconque ëh fott dire,d'a»«atcquc Louyïifth-a'c Philippb n cûoic piâtreen^ 
trripsïMVG'btc nay, ôsque lesPrinccsiAngio^Normands^icn^urcnc onc noùrrii ; c»-ia nniSamké 
d*firiM& France , ains Henry & (Èaiiiaumo eftayentauce leu^jrore on Angtewhe^6i:&o±ïorij 

auoit 
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auoit le gouucrnemct deNormandic, cotre lequel depuis le Roy Guillaume Ton perc 
feie guerre,ainfi q i'cfpere vous déduire c'y aprcs.Ce pédât fenftâma tcllemér la dilcor 
de entre le Pape Grégoire & l'Empereur Héry quatriefmc,q le Pape l'ayant excôrau- Gre ^ 
nie'jil donna(aucc vn nouueau cxcplc, & ne fçay fi loifible ny nccelTaire) l'Empire à vn Pd p e * Xm 
autrc,par là ouurât vne voye à fes fucceiTcurs, q, a caufé depuis de grades dilcordes & cêmmunie 
infinis fcâdales en f Eglife,dece q le Chef Eccle.fiaftique oultrc-paflantles bornes,cô- lEmpe- 
feroit les dignitez téporelles,ain(i q nous dirôs en fon lieuinon que i'aceufe les cenfu- reur ***** 
rcs fi iuftes,que celle de ce laint Pape Gregoire,qui eftoir pour la reformât 10 du clcr- 9 4- 
gé,& des Princes mcfmcs,&: non pourle prouflt téporcl, ny pour l'ambitionjainfi que 
quelques fiens fuccefleurs l'ont pratiquéimais ne fçauroy loilcr,cc que tous les homes 
de bô fens blafmét,quc fa faintetc oftaft l'Empire à Héry,fi ce fi'eft qu'il le feir en côfi- ffmcett 
derationde ce qu'il l ; cmàcipoit de l'obciiTancc de ce fiege, qui auoit inuefiy les Aile- y e ii es ± 
mans de la couronne Impériale deûc à la maifon dcsRoys de France : mais laiflons ce ["Empire 
diicours côme inutîlc,& mettôs à part la guerre de Héry cotre Raoul Duc de Sue'ue, ftrUmojt 
&Velf Duc de Bauicre,afin de nous arrcltcr au fuict entrepris de l'hiitoire Gauloife.^^f 

Confirmation de faix entre les 7(pys de Frace O* cTtsingleterre:de la naijfance de Loùys 
le ÇroSy $ fin de la guerre de Flandres^ autres occurreces. CHAP. XXV. 

A paix cftant proclame'e entre les deux Roys,foudain on lavcit eon- v*n mille 
firme'e par les prefens qu'ils f entre-firét. d'autant q Philippe içac hit/eptite a* 
que l'Anglois auoit faute devins ,Iuy enuoy a quelque vaifleau char-./?'* 
gé du meilleur qu'il lecut faire choifir en fon Royaume Guillau- 
me luy r'enuoyadclavenaifon en abondance, à l'exemple defqucls 
les Gentilshômes des deux royaumes enuoy crée de ce qu'ils auoyéc 
à leurs voifins, parcs & amis en figne d'alliance perpétuelle. Au refte 
ie m'eftonne de l'hiilorien qui à faite l'hiftoirc Normande imprime'c,Iors qu'il dit que 
le Roy Philippe fomma Guillaume le conquérant de luy faire hômage de fon Royau- 
me d'Anglercrre, côme ainfi foit que par là il femblc aceufer noftre Roy & fon côicil Gt ~^ 
d'vne manifefte &: trop groffe & lourde ignoràce,cômef'il n'eut point feeu, & fi ceux t e^uei,rt 
qui eftoyent auprès de luy euflent ignore' que l'Ifle Angloifcncdeuoit recognoiffan- j*,/, j^y 
ce aucune aux Roys de France: & que bien qu'vn Duc de Normàdie& vaflalduRoy^Fnuifc 
fut Royd'Angleterrc,fi eft-ccquelachofcnc fuyuoitlacôdition delaperfonnejains^f àmî~ 
la perfonne auoit teucltu la dignitéde la chofe : tellement que Guillaume tftoit vaflal ^ ^T* 
du Roy de Frâcc comme Duc, mais comme Roy il ne luy deuoit rcfpcû ny redeuâce. J/f' 
Et au rcftc,ç'eut cite' grande (implicite au Roy Philippe de de mar.de r l'hommage de/^-/,^ 
Normâdte ja fait,& le fermer prefre par Guillaumejequel (ans cela n'eut onc ioiiy du terre. 
Duché' Normand: veu le grand nôbrc de ceux qui luy querelloyent,& contre lelquels GmlLum* 
(ainlî q dit eft;il fut fecouru parle Roy Philippc.Tcllemenr que par là vous voyez que 4 *"'/ 4 "' 
ces bonnes gens du pafle,pcniàns faire quelque cas degrâd pour leurs Princes , baft»f-^°^£j^ 
fent des comptes tout fcmblables aux vieux Romans , & mefurent lesRoyautcz tout^ 
ainfi que les vafTelagcs làns autre diftincKon ny cognoifTanced'vne ieigneuric fouue-j^^ 
rainc.Quc fi on vouloit dire que Guillaume auoit bié fait le fermét de fidélité' à Hen- 
ry^ non à Philippe, il cftaife'àmôftrerdu c ôtr aire, &. que le Normâd renouuclla fon 
ferment à Philippe lors qu'il fut iacre,aufli bien que les autres Princes de Gaule r ayanc 
des ennemis qui n'euflent pas mieux dcmandc',quc de voir le Duc Normâd cômettre 
quelque fclonniercecy feftantpalTé l'an mille fcptantc-fépt 6^.{êptâcc-huit,& dix ans , ^ 
après q le Roy Philippe fut marie, & le trctc-TOiîefmedc fon aage, & le dix & neufief- r^To* 
me de fon rcgnc.Or ayant demoure l'efpacc dé dix ans auec Madame fierrhe deFrife -$ mu 
fon efpoufc làns en auoir aucun hoir,il commanda -fur le cÔmencement de l'an de no- 
ftre falut mille feptâte-huit par tout fon Royaume, qu'on eut à faire prieresijfii proce£ 
fi ons cotinuelles,afin qu'il pleuil à Dieu luy donner vn hoir maflcf ainfi parle la Chro- 
nique eferite à la main qui eft à faint Denys)qui fuccedaft après luy au Royaume. Auiïî 
celle année mcfme la Royne deuint enccinte,& au bout des neuf movs accoucha d'vn Naijfknet 
fils, lequel fut nome Louys,& depuis furnômé le Gros, qui nafquit. à Paris, & porta ce ^ Un 3 s 
aom,le père le voulant & oidonnâc,côrac aulli il depefcha lettres par tout } anii que fes lt Gnt% 
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fuicts fcrefiouiflentauec luy de cefte naifiance.Or viuoitcn ce temps Yues ou Yuon 
Abbé de faint Quentin,&: de l'ordre des Chanoines de faint Auguftin, qui fut depuis 
Tues 2»</*fait Euefque de Chartres parle Roy Philippe ,ainfi que ceft Yues dit&coxifcfleJuy 
que de mefrne en vnc Epiftre,là où il parle ainfi: Au Roy Philippe trefdcbônaire fon (êigneur, 
Chartres. Y ues humble Euefque de Chartrcs,Salut. D'autant que par la grâce de Dieu i ay par 
Mfiftrc 19. vous c ^ t i t £ p auurc J u fumier pour eftrc efleue iufqu'au fiege des Princcs,ie cofelTe 
aufli qu'après Dieu ie vous dois tout ce que felô ma puiflance ie pourray faire qui fér- 
ue à voftre falut & honneur . Or ne vous propofe-ic point cecy fans grande occafion, 
comme ainfi foit que cy deflus,parlans de 1 autorité' & priuileges des Princes du fang, 
nous auôs aufli dit,que les aucuns ont ioiiy du droit de régale en leurs terres : là où en 
ccft endroit vous voyez que bien que les Comtes de Chartres qui eftoyent de la pre- 
mière fouche de ceux qui depuis ont commandé en Champaigne & Bri c,fu flen t gras, 
& ne feiflent guère grand copte des Roys leurs fcigneurs,fi cft-ce que les Roy s vfoyce 
du droit de regale en leurs tcrres,ainfi qu'il appert en ccft Yuo auâcé par le Roy Phi- 
lippe.Et pour vous monftrer vne plus grade preuue de cccy*,&: que le Comte de Char- 
Smfues trcsnauo * t P rc ^ ( l ueaucun droit en celle ci te, mais que l'Euefquc en cftât Seigneur ca 
luietsau ^aifoit auiïll'hômagej&eftoittenu de venir au Ban,& arrière- bâ, & autres aflemblécs 
»*n ey 4r accouftumées en ce Royaume,côme aufli les autres Euefques ayas du téporcl, eftoyét. 
viere htn. obligez à pareil fcruicc.Oyez vnc Epiftre du mcfmc Euefque au Roy Phihppe,laqucl- 
lc ie veux vous mettre en Latin,ainfi que l'auteur parle,qui eft en cefte forte. 

Philippo Deigratia magnipeo Froncorum Régi, 
Tues Eu*r TuohumilkJublùnTtatujuaiden 

jutJê TH Xcellenti* yeftr£ nuper litteras accep'^quibus fimmonebdr yt apud Ponte pum } yel Caluum motent 
Chartres. JCjcu mdnu militu y obis die quem flatueratts occurrercmfturus ddpldciiu qûodfuturu eft inter *4nglo- 
Epijhe 25. ru rege f & Comité 'Nor7nanoru.QuodfdcereddprdeJe^ t mo^ke & multx coupe meprohibet.primo quia 
Dominas PapdVrbdnus intcrdixit yobùoutoritore+dpoftolico thorumulieruquompro yxore hobetis: 
quid fdcromentH de fecuritdtecocilij>quod mdndduerat yobiSyperi yetuiftù. *A cuius comixtione p omo* 
do no cejfdtisjfepdrotyos codemoutoritM à participotione dominici corporis & fanguinis. Inter dicit ctîei 
omnibus Epijcopis ne cdpiti iiiitts mulierts coronom impond t , qux y bique pêne terraru dicitur Idteri "Vr- 
ftfo illicite copuldftis.Porcens igkurmaieftatiyeflro', yeftrom difiimulo ddire proftntiajie fedis dpoftoli- 
cx iupione çopulfus } cui yice Chrifli parère me oportet,quod nunc dico in oure^cogor in yeftris,& multorH 
akriBufpublicdre.Ego date nolo yosfconddlifdreÇ\el regiomaieftatcmyeftraminuere y quandiu pojjum 
aïutuahoneffaratiQnediftimuUre.ProtereaÇafa 

fro pace yiotatd funt excomunkoti, quos fine fatisfaSiione reconciliore non yaleo,^r excommunicatos in 
hoftemittere no debeo.Poftremo^nouit etio yeflrd ferenitas^quia non eft mihi in curio yeftro plena fecuri- 
tM,in qua ilie cftmihijùjpettus & infeftus 3 qui etiam amiàs aliquondo non fatispdus eft: Expeflo igitur 
yi oliquonio cor yeftrumjUluftrante diuina clanentia,cotra fibilum prpentis ouditum obturetis, & mo- 
ntas Jaltiti s dures cordis dperidtisthoc defideroJjincdnteDeumquotidic preecsfundo. 

Qui eft à dire,afin que ceux qui ne fçauent le Latin le puilTent entendre. 
* *A Philippe,por lograce de Dieu, Roy mognipque des François, 

Tues l'humble clerc de fkgrandeur f Jbuhaitte de tellement fe régir &*gouuerner, 
quilpuiJjeeJheaggreobleauJldydesRqys. 
'Ay n aguere reccu les lettres de voftre cxcellcncc,par Icfqucllcs vous me fommez 
d'allcrauec main forte àPontoife,ou à Chaul-mont* &m y trouuerau iourpar vous 
ordôné, pour auec vous aller en celle afferabléc qui doit eftre entre le Roy Anglois,& 
leCôtc des Normands. Ce qucpourplufieurs& icellcsgradcs raifonsiene peux faire 
pour le prefcnt : en premier? lieu,d autant que le (âinâ perc le Pape Vrbain vous a def- 
fendu parf autorité Apoftolique,le lid &c alliance de celle femme que vous auez pour 
efpouie, pour-ce que vous auez rerufe de luy accorder la feureté qu'il vous demâdoit 
pourtenir &: célébrer vn Concile en voftre royaume.Des embraffemés Se conioncliô 
de laquelle Dame,(î vous ne vous abftenez deformaxs,la mefrne autorité Apoftolique 
vous fepàre de la cômunioa & participation du corps & fang de noftre fauueur I cfus^ 
Chrift. Il derf end encor à tous Euefques, de ne point courôner cefte femme comme 
royne,laquclle,ainfi q prefquc par tout le mode on tient, vous auez illicitemet efpou- 
féc,& iointe à voftre cofté & couche maritale .Pardonnant donc à voftre Maiefté, ie 
diftimuledc nac trouuetcn voftre prcfcncCj afin que cotraint par les iuffions Ap ofto- 
- » ' ' liques, 
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Jtqubs,aufqucllcs il me faucobcïr comme ànoftre feigneur Iefus-chrift ,1c vicaire du- 
quel eft 'en terre le Pape,iene vous die deuant tous, ce qu'à prefenr ie vous.propofe fc- 
crettemenc Ô£ àJ'orcillc. Or ne veux-ie point vous fcâdaljfèr ou diminuer en rien,yo- c y mt çg 
ftre Royale majcûéi au-rooins tât quehonneftcmét ie pourray diffimuler^ prolôgcr 
ceft affaire. Au refte les vaflaulx qui onr 6c tiennet fiefs de l'Eglife^ prévue tous ieï ù 4ut*nt 
Gentils-hâmcs tegés-d'armes, ou font abfcns ou excômuniez, à caufe qu'ils ont rôpay*«fc»w*. 
&. violé la paix,& lefqucls ie ne peux rccôcilier à l'Eglife ftlsne font fatisfa&ioni&ne-"^*?^* 
dois les cnuoyct ainfi excômuniez qu'ils font à la guerre cotre les çnne#)j$.-En fomme te ^%£*. 
voftrc ferenitéfçait que ie ne peux cftrc en court en feureté de ma p.e/fenn.^où lîhyp&yïtlmr* 
xcl qui m eft fciufpcâ & fafchcux, lequel fouucnt n'eft guère loyai à propres amis^ f y} j e 
l'attensdonc qu'il plaifea la diuine clémence d'illuminer voftrc cocu* , & vous faire. kEglfa 
cflouper l'ouye contre le fîfflcc du ferpcr,&ouurir les oreilles pour eruedre les açjnio^ . .. 
nitiôs qui vous font falu taires.C eft ce que ic defire,& dequoy ie fais tqusles iours hû n 
blc prière deuât Dicu.Tcllcs font les parolles de ce bon Euefque,quç ie vous ay mifçs 
en auant,non pour le fait du mariage illicitc,duqucl il eft icy faite raétion,car nous en 
parlerons cy ap résolus amplement, ains pour vous faire voir l'ancien ordre & poiice 
première de ccRoyaumc,auantlcftabli(Temét des côpaignies des gensd'ordoniiâce; 
tcllemét que lyfant cecy,vousne trouuerez déformais eftrangc quâd verrez des Eucff Surfaites 
ques ou Abbezallans en guerre & cftàs chefs de compaignics:commc ainfj foit que le & ÀUf{ 
deuoir les obligeoit pour eftre ou Côtes, ou grâds Barons de venir faire le feruiceaux ^V" 
Roys tel qu'auons di& cy deffus parlans du ban & arricreban , & de les fuy.urc quelque 
part qu'il côraandaft,aucc les nobles qui tenoyct fiefs de l'Eglife, corne leurs vancurs, rt - 

ou autres déplus grande ou moindre autorite'. Et cecy vous eft aflez bien exprime e's 

mots Latins CafariEcclefa&rcliyw milites: d'autant que par ces Cafati,ou domicilez font . ."^ 
«ntédusles vauafleurs plus grands qui cftoyent les premiers & plus grâds en laraaifon ttH^ine 
xle l'Euefque,ou les mcfmes officiers de l'Eglife tenans fief, ainfi qu'encore ils en tien- 
xiév.Et par Xcs-milkes font entedus les autres vafTcurs qui rcleuoyét leurs fiefs des Egli- /rOu- • 
4cs.Au refte fi tels Eucfqucs ou autres failloycnt de venir à ce commandement Royal, *os EeeU 
leurs biens eftôyentfaifis,& eux déclarez félons Se ennemis du Roy,ainfi qu'en aduint 
à ceft £uefquc,ayant fait le refus fufdit comme luy mefmc le côfefTc en vnc autre Bpi- JJJJJ^JjT" 
4ltc,efcrruant auRoymcfmc,où il ditùnCiiSedyMdcxdJberdoupropterfdluhM 
fexenitdti ycftrtyCxfommdfidelitdte 0* chdritdte direxi } me diffi<ùidfiù 9 ô* bond epîfcopalk domus diri- f dt f tSl 
fiendd dduerfdrùtflojlm cxpojjtij\if 9 grduid *g*grddid mdc perpefpu incommoddfegtli cunx. ddprzfens pouramy^ 
nec fe(^renechoneflcinteri^pojftm. c'eft à dire: Mais vous eftant aigry U courroucé pjqur £ i$W9* 
les fâlutaires admonitions que ie vous ay cnuoyées y eftatpouffé par la fidélité queic . . 4 
vous dois,& la grande amitié. que ie vous porte,vous m'auez aufli deffié^ expofé nqz 
Biens & lamaifon cpifcopalcen proye ànozaduerfaircs:de fortequ'ayapt rcceu.parjà 
dégrades & griéuesfafchencs&:incommoditez,ic ne puis aller en courny feurcment 
jiy.auec l'honneur requis à home de mon calibre. Et quât à cefte afTemblee. d'entre lcs. v ^ . 
Roy d'Angleterre & ComtcdcNprmàdic,nousen parlerons cy aprcs, feulemét .vp,u^ Mit £ e ^ 
.noterez que ce mot de Côtcefticypris pour Gouuerneur;, tenon pour SeigneuT,ayat ff ^, r ^ ow 
ilapotfefllonrd'autafnt que Guillaume le conquérant fait Roy des Angloisjaiifa fdn fils couner- 
rRobertpourGouiicrncur en Normâdie,lequcl f émancipât derobejàànccdeipnpcj- ncur. 
-ie^ôC Jfc faifant Ducfansforiautorité,fut auffi caufe delà gucrrc,de laqlleiirnousfaulf 
-dra difcoùrir en fonlicu.Àu.reftc en l'an de noftrç falut millcfeptantç-ncuf les Turcs v*n mil 
-iefp»ndirentpar la Syrie & Paleftinc, ayans defFaits les Pcrfans, les Sarfafins &c Açaj- ftp'*" <r 
îbes, .^couru & pillé l'Arménie, Mcfopotamie Syrie> de forte que f cfpandans pàf neu f 
^Afieiils prindrent & faccagerent plu fi eues-bon nés villes, & entre autres la cité d'^rjr ^™" Â 
•4ioc\\c:&c ce fut lors que lcsChreliiésd'Qricnt furet plus affligez qu'ils n'auoyenr cjjkç "*" e 4 
>longtépsau-parauant à caufe que ce? nouveaux tyranseftoyent oukrc leur naturelle ^entitche 
-barbarie & cruaulté les ennemis ÔC perfeouteurs de tout le monde : defquels ie voys prife par 
-.diCcourroy plus;aù long,&: de leur origine Scy thique,& de l'cncloz des mots Caipjes, h Turcs* 
fide-ia iene vous enauoy^parléy& fi toute j'hiftoire n'eneftoit parrapy deferiteen , \*\ 
srtofîtegrâdœuure Çofmograpiiique,où y ous le pourrez }ire,afin qu'il ne me fa/île içy Vî * \ 
Répéter ce que delà vous pouucz: recucillir.Tât y a que paria harâgue du Pape Vrbain 
?£u(e«u : Conêiiedc Clermont, vouspouuçz voir & cogpoiftrc la furie dexq peuple 
, :C, '\j FFff ij 
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bçftial,& côbien rudcmét il traitoit les Chrcftiés,& aucc quelle impicteil f'attachoiC 
Turcs gx- aux faints lieux que les Sarrazins fouffroyét aux Chreftiés de Syrie, à caufe du proufic 
fientlesli" qu'ils en auoyent,& non de rcfpeft qu'ils portaient ànoftrc religion/Toutes-fois afin 
mm* <juc ceux qui n'auront leu noftrc Cofmographicaycnt quclqucx:ontentcmcnt > & fça- 
H chérit qui cftoyét ces Turcs , ic vous propoferay ce qu'en die Guillaume Archeucfquc 
ItylsLu* &*ZÏïz en l'hiftoire de la guerre facrée,vfant de ces parollesrEt d'autant que nous fora- 
me Àt Tjr n'es en délibération de fouuent parler de la nation Turquefquc en ccft œuure,& qu'il 
Imre i. noui faudra dire pluficurs chofes de ce q les Turcs ont fait contre nous & les noftrcs, 
ehé.7. .. Ont braueméc&i vaillamment exécute contrc-eux,& qu'encore cefte nation nous aA 
' ' SiHlt U tournléecinfolemract, il ne fera point hors de propos d'inférer en cefte noftrc 
. : 1 rràrratidn de 1 origine 6c fource de ce peuple,& par quel moyen il eft paruenu à tel dc- 
Ve Viri- gr^degtadeut 6c cxcelléce. La gent 6c nation donedes Turcs ou Tuxcomans,fut des 
gne des le cômencemènt fcptcntrional, vagabôdc,pillarde,coureufc,& fàns auoir certain fic- 
Tmcs. gé ri y démcUrercar elle alloit vagant ça 6c là,n'ayant ny villes ny citez où fe rctirer,ains 
fe tenoit & arreftoit la part qu'elle trouuoit du pafturage pour fes troupeaux.Or allas 
lésTurcs en quelque lieu, ils marchoyét ceux d'vnc famille cnfemble, cflifans qlqu'vn 
F an _ des plus grands de leurs parents pour chef de toute la rroupc,lequei oyoit leurs diflè- 
tvawe Ae zëts 6c les vuydoit, 6c auquel les parties preftoyent obeïflance, fans qu'il fut loifible à 
vùri dts] jlerfonnc de fe fouftrairc de fon autQritc,f il ne vouloit fourfrir punition pour cefte rc- 
Tttrcs, tjui tioltc:& marchâts côduifôyent toute leur fubftance& troupeauxdc chcuaux,bceufsj 
les montre vaches,brcbis,fcrfs 6c cfclaucs de tous fexcs,d'autât que cecy cftoit toute leur richef- 
auweile (g. p 0ur nc fadonner aucunement à labourer les châps,& rie fçachans que c'eftoit que 
Turcs va- * c ^fic & côtrad, ou commerce de marchàdife,ains en cfchangcant ils acheptoyent 
ntifyfitns ce qui leur eftoit nccefïaire. Et quâd ils vouloyent entrer en quelque prouinec pour y 
fçtmirmy trouuer de l'herbe verte pour leurs troupeaux, ils fadrefloyét au Prince du Pays,auec 
cuisiner L lequel ils pa&iflbyent: & luy faifans &donnans tribut,ils fe tenoyent aufli fuiets aux 
terteyny loix de fon pays, tandis qu'ils demouroyent là fuyuant le téps qu'ils auoyent congé de 
jj£ *H ' f y tenir. Aduint que partie de ce peuple f cfpâdant &e(garât des autrcs,cntra es linn> 
* tes du royaume de Perfc,& y trouuant la terre pour eux fort cômode,faifanspadeaa 
. . r » Roy y régnant pour lors,& luy payans tribut, obtindrét auflî d'y demourer pour quel- 
ques années:mais croirîans fans fin 6c en multitude innombrable,^ Je Roy & les natu- 
rels du paysjcome prognoftiquans ce qui aduint depuis, commencèrent d'auoir pour 
Turcs*]*- fafpc&ccftaccroifiement Turquefque, de forte qu'ils fe refoluoyent dechafler ces 
fiiHuf* clrtigers d'e leur terre : mais châgeans d'aduis,ils trouucrét meilleur de les tât charger 
Us Perfes. ( i c J taillcs,mir>ofts,gabelles, & autres angarics & afflidions, qu'ils fofTent en fin forcez 
^defen aller <rc leur propre volonté,fans qu'il fallut vfer du fer pour les oftér de Perfe. 
'Aihfi en aduint-il,carnepouuâs plus fupporterces charges, ils fe délibérèrent aufli de 
Turcs chdfP'én allèr,ce que le Roy fçachât,leur auâça le pas,cômandant à fon de trôpc , qu'ils cuir 
f e \iePer- foit à fortir dedâs certain téps,dc toute l'eftédue de fon Royaume,à quoy ils obeïrct: 
I e - '5,'. mars ayâs pafle le fleuuc qui feruoit de limite à leur terre & au royaume Perfan,ils cô- 
tçrhplcnt l'infinité de leur multitude, car au-parauantôc lors qu'ils fetenoyét fcparcz 
- îes vnsdesautrcsjilsne fçauoyentleurnôbre,ny cognoiffoyctleurpuilTancc rparajnfi 
ils f eftonnerent comme il fe pouuoit faire qu'vn fi grand àc puiflant nombre d'homes 
"éhduraft l'orgueil de Princedu monde, 6c peut fouffrirde payer des tributs tant ini- 
. : ^urs & infupportablcs.Ils cogneurét lors que fans faillir ils-n'eftoy et moindres en no- 
' 'V*' fcr^eny force ny aux Perfans,ny à autre nation quelle que ce peut cftrc,& qu'il ne lcùz 

, rhanqu oit rien plus, pour fe faire Seigneurs des nations voifines, finon que comme les 

Autres peuplcs,ils nauoycnt point de Roy oui leur commandait, & leur feruit de gui- 
tîc: Voulans doncd'vn commun accord fe faire 6c créer Vn Roy , ils feirentvn dénom- 
brement de toute leur multitudc,parmy laquelle ils trouuerent cent familles plus 
orârete- îïlùftres 6c anciennes que les autres : à chacune defquclles ils commanderenr de por- 
n*f *rUs tervnc flcfche , 6c de ces cent flefehes ils en feirent Vn faifleau lié qu'ils couurirent: 
Turcs * 7* g^prenansvn enfant innocent >Iuy commandèrent que mettant la main fous la cotf- 
vn uerturc où eftoyent ces flefehes, il en tiraft Vne,ayans tous rcfolu,quc de la famille de 
laquelle feroit la flefche choifie , on feroit aufli vn Roy pour commander fur Kror&b 
natiô Turqucfquc.Or aduint-il fortuitcmciit que la flefche de la race des Saduccsfuc 
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tiree,& par confcqucc ordonne q de cefte famille 6c non d'autre on choifiroit le Prin- 
ce futur des Turcomans . De rechef on commâda que de cefte famille on choifit cet 
hommes qui furpaflaflent lesaucres en maturité' d'aage , preud'hômie de mocurs,& en 
vertu 6c excellence^ que chacun de ces cent donnait vne faictte y ayant fon nom en 
eferit : 6c ces flefehes cntalïees , on eut encor vn petit enfant, fut-ce le premier ou vn 
aùtre,auquel on commâda de tirer vne de ces flefehes, qui en prit vne, en laqlleeftoic 
cfcritlcnomtSelduch.Ccftui-cyeltoitvnbel hôme,&:des plus illuftres de la famille, *DUutrt>i 
ia aflez aagé,mais de bonnes mœurs,&: bien verfc en l'art militaire,^ qui à fon gefte 6c Relient 
contenance auoitieport 6c majefté d'vn grâd Prince. Ceftuy donc ils font 6c nôment ct fy^\ 
leur Roy d'vn commun confentemér,Ic reucras ainfi qu'il faut en vfer à l'endroit d'vn ttfljjj^ 
Prince iouucrain,f obligeans par promeffe 6c ferment de luy rendre obeïflance,& luy 2 «Af- 
faire rout feruicc: luy ayant reccu la puiffanec de la communautc,feit foudain publier mAn } / f _ 
que chacun repaflaft le flcuuc , 6c fc preparaft pour côquerir les terres Perfienncs def- quel f$f- 
quelles nauoit lôg temps qu'on les auoit dccha(Tcz,& pour vfurper les terres voifine*s,f »fc aux 
afin que déformais il ne leur faille vaquer 6c courir erras , 6c nefbyétcotrains de fouf- c > jrt fi*** 
frirla tyrânieinfapportablc des autres natiôs.Delàaduint qu'en peu de teps les Turcs I~"Z m " 
fe feirct Seigneurs &maiftres, non feulement de Perfe,ains encor de la plus-part JJjlf 
Royaumes oricntaux,&: qu'ils domptèrent 6c accablcrét la violence & force des Ara- J 
bes, Se autres qui commâdoyentau Ieuât:& ainfi vn peuplé vil &: abiecT: paruint au cô- 
ble.&fcftefoûdainementd'vnc telle grandeur que de fe faire Roy de prcfquc tout 
l'Orient. Et fuefait cecy quelques trente ou quarante ans auât que noz Princes Occi- 
dentaux feiflent le voyage,duqucl nous auons à parler en ce hure: mais afin qu'il y eut 
quelque différées entre ceux qui fcftoyentfait vn Roy, 6c par ce moyen eftoyét par- 
uenus à grâd gloire, &: ceux qui dcmourcrcc en leur grofliere 6c lourde façô de vie , ces- 
derniers ion t nommez Turcs,é£les premiers porter le nom deTurcomâs. Ainfi ayans 
afltiierty les Royaumes d'Orict ^ ils fc rueret aufil fur l'Egypte,puis defeédans en Syrie, E £f te ®* 
ils-meircntcnlcur fuie&ionlacitc de Hicrufalé 6c villes vbifincs,vfans de toute forte ^ 
diinfoleoce,cudcirc& tyrannie fur les peuples qu'ils y rencontrerét , Voila les parolles \ s rïta* 
de çeft Archeuefquc, qui viuoit enuiron le temps de cefte conquefte dés Turcs fur la 
Paleft ine,Iefqù elles ic vous ay alléguées, non pour vous dire q du tout elles fe rappor- 
tentàl'hiftoircTarqucfqucjaquclle vfedumotTurc,comme de chofe indigne de fa 
grideur,ioint que plu fleurs parlas, de Solyman te font de plus bas lieu que ne fait ccft 
Archeuefque,auqucl toutesfois iene feray confeiencé d'aioufter foy; eu cfgardôc au 
teps qu'il viuoit,qui eftoit lors que Solyman côduifoit le camp dcsTurcs,& à la voca j 
tioft; de l'hôr&Cj&.à fon irrtcgrité,& à la fuytè véritable de fon hiftoirc. Or ce pendant 
«Joeljes Turos faifoyent leurs orgies en Oriécy&rqu'il vainquirét l'Empereur Grec Dio- >GfMU ^ 
g«nc>noz Chr*ftiens.d'Qccidét, & furitwtt.ïe#apc tofEmpcrcurmcttoycnt trouble f fa 9ttn 
ad.diuàfion enl'£$h(c,iynrv,fittpi^ appartenait, 6c l'autre défendant les trtU Psf*. 

droits du faiitd^cgt^cous^eoxf f epirtiaftratts chactm le Pape cr tem- 

ayant cxcôraunié i'£ïi(ptrettr,&fu frite' d1tftô0ft en VEmpire^lonnanc la puilfance zuxf ereUr ' 
Princes Electeurs d'eilire vn autre:&Helirv : ây*ni>fucmore , fon c6pctitcur,on ne veit 
qaeiiâiiionsjlcs vns tafchâs de fupplâter les autrcs.EtdcfawHcnryaffcmbla vne dicte 
à MagonceyOÙfè trouucrent lcsEucfqucs 6c Princes d ? Alcmaigne apresilesfeftes fo- 
lennelles de Pétccouftc audit an de mille fcptâte-ncuf,cn laquelle aflemblce fur pro- 
ccdçeontrç Hildcbrand, &ordonné(mais contre tout ordre carioniqqe) qu'il feroit 
depofe' de fa dignité pontificale >6c vn autre mis en fa place , qui fut Gebcrt (ainfi que r f p t *l? tT * 
dit cft) Archeuefquc de Raucnnc. Ce pédant en Gaule le trouble fi Io'ngucmct entre- c [ A jfî j„ 
tenu entre les Princes Flamans fut affoupy l'an de noftrc falut mille quatre vingts , 6c faintfrge. 
la gu erre y ccfTa par les moyens du Roy Philippc,le pays de Flandres demourâr(com- v*n ml 
médit cft) paifib'le à Robért le Frifon , lequel eut de Gcrtrudc belle meredu Ro^ f»*tr* 
Philippe deux fils & trois filles^ les mafles furent Robert le Icune,& Philippe :6c des vm £ tf - 
filles 1 vne fut tifartée à Canut Roy de Dannemarch , de laquelle fortit Charles fur- 
nommé le Bon Comrc de Flandres : la féconde fut mariée à Theodoric d'EUàce^J'^ 
d'où fortit Theodoric , qui fut auffi Comte de Flandres : 6c la troifiefmc fc nommay;». 
Marie,& futrclïgieufe: &ainfi la maifon de Hainautt fortic de faifnc de Flandres fut 
fraudée de fon droit, 6c le puifnc vfurpa tout fhcritage:& au refte ce fut pour fon vfur- 
• - FF ff iij 
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pation que ce Cote tôba en quenouille, premièrement en la maifonde Dannemarch, 
6C depuis en celle d'Elfacc: afin que lapredi&ion de La forcicre de Coloignc fut trou- 
uce telle qu'elle cftoit,à fçauoir crompeufe 6c pleine de faliace. Ces chofes fe paffans, 
Hdtul do- & f Empereur Henry ayât affaire au Papc,cc Raoul Prince de Suéuc que le Pape auoit 
ne le fâys nômé Empereur côtrcHenry,donnalc pays de Suéue & Nuithland,& la petite Bour- 
dc xmth- goigne à Bcrthold de Zcringen , d'où cefte maifon de Zeringen a depuis porte les til- 
Und dux trcs j^ ov j c Bourgoigne 6c d'Arles,&de Ducs de Zcringen. Au refte Hcry paffant 
en Italie pour fe pacifier & rccôcilierauec le Pape, vint àBcfançon,oùil fut reccu par 
J* mn - j c Comte Guillaume fils de Renault premier du nom 6c d'Alifc de Normadie , lequel 
• * «ut trois enfans, deux fils &vne fille, à fçauoir Eftiennc qui luyfucccda en laFranchc 
ComtcrGuy qui fut Archcuefque de Viennc,& puis Pape,& nommé Calixte fécond, 
duquel fera parlé cy après: &: vne fille nommée Clcméce,raariéc àRobertditle Ieunc 
Comte de Flandres/urnommé de Hicrufalcm.De Bcfançon auant Henry veir le pays 
de Sauoye pour vifites Adelais fa parente, 6c Amé fils d'icclle 6c Comte Sauoy fi en fé- 
cond du nom,&furnômé Cauda, auquel l'Empereur tafcha de dôner quelques terres 
de l'ancien patrimoine de Bourgoigne du cofté des SuyfTcs , afin de fe faciliter le cher 
min pour quand il voudroit paffer en Italie : 6c par ce moyen vous voyez combien fc 
Unité de tr °P e P* ra din cn f° n hiftoire de Sauoye, faifât mourir ceft Ame l'an mille feptâte-fix, 
PMdm. comme ainfi foitquc Lambert de Schaffnabourg cn la vie de l'Empereur Henry fait 
Ldhert de venir l'Empereur cn l'an mille feptate-fcpt en Sauoye, lors qu'il faifoit fon voyage d'I- 
scMfrtd- talie,auquel i'ayme mieux aioufter foy qu'à vn modcrne,veu qu'il eferi t de fon téps,& 
bturgenU J c chofes àluy cognciies:& au refteà ceft Amé fucccdaHumbcrt fécond du noprfon 
vie de He- fts 6c de Icanne de Bourgoigne : duquel fortit Amé fécond du nom,& le premier qui 
ryEmpe* p orca i 0 t jl trc <i c Comte de Sauoye,car fes prcdcceffcursn'auoycnt cfté nommez que 
"ffumiert Comtes de Moriennc-.cut encor ceft Humbert fécond vne fille nôméc* Adcle,qui fut 
comte de cfpoufc de Louys le Gros,& merc de Louys le Icune . En cefte année mcûiie de mille 
Monenne quatre vingts , fut donnée la bataille entre les dcuxcojucndans à l'Empire Henry 6c. 
f ère de U Raoul, en laquelle fut fait vn grand 6c cruel maffacre de Seigneurs Saxôs,& en laquel- 
mère de ^ Godeffroy de Buillô inftitué héritier de Geoffroy le Bouu porta l'Enfcignc Irape- 
L ^ rialc:Jcqucl gaigna ce iour l'honneur deftre des plus vaillans hômesde Gaule, d'autât 
'"Ttuille 4 UC ^ C ^ ant £" rc v °y c l'eftandarc au poing par les troupes plus cfpaiffcs de fes enne- 
entre les mys,vint iufqu'àRaoul lequel il occift de fa main, 6c fiutcaujfc que Henry emporta la 
Emperem* vi&oirc:6c par mcfme moyen obtint gaing de caufe furla contention de l'Empire, te. 
Henry cr cftonna grandement le Pape, qui veit par là 1 abaiffement deiâ grâdcur,ayant à faire à: 
Hpnl. vn telcnnemy que Hcnry,lequcl pour fouldoyerfcs gendarmes vfurpàiniuftcmcnt le; 

patrimoine des Eglifcs. Apres cefte deffaitc de Raou^& en l'an mille quatre vingts ô£> 
hlementde vn aduintaumoys deMars,(urle cômdncemcnt de laritfi&du vingtfixicfmc iourd»-\ 
terre. dit moys,vn eftrage tctre-tréble,aucc vne voix mugiflanté^qui procçdoit des abifmcs. 
de la terre,lequcl prognoftiqua les malheurs qui aduindtent toft après par le mondes 
d'autant que Henry ayant vaincu (comtfïc dit eft)RaouJ,tout cfpris de fureur cotre le. 
Pape,vint auec fes forces cn Italie : 6c ayant forcé plufieurs villcs,eh fin vint affieger la 
grande Cité Chef de l'Empire^de la prifc de laquelle lifez Nauclere , 6c le fufdit Lam-; 
bert de Schaffnabourg,car il nous fault pourfuyure noftrc hiftoire de Gaule. 

Comme le 7(py Thilippe conquit le Comté de Çaftinois y par la difeorde des Qomtes 
AzAniou, &y autres fùcce^ aduenus durant ce temps en Gaule, 
CHAPITRE XXVI. 

O v s auczveu (ainfi qu'il vous peut ibuucnirjcy dc(fus,la guerre qui 
fe paffa entreies deux frères Foulques Rechin , 6c Geoffroy le ?ar- 
bu héritiers de Geoffroy Martel Comte d'Anjou , 6c comme Geof- 
froy eftant vaincu par fon frere,fut au ffi mis en prifon par iceluy, où 
il paffa-le refte de (a vie(ou peu fen fallu t)cn grade mifere. Or tandis 
que ce Geoffroy le Barbu cftpit ainfi captif, comme Foulques veic 
(ainfi qu'auons monftré ) les Seigneurs du pays de Tourainc , 6c du 
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Maris luy faire guerre en faucur de Geoffroy ; il ne fecut que faire^ùeô*è'fc iettcf en- 
tre les bras du Roy Philippe, le priantdele fcèburir côfltrefes ennemys 'te luy tenir la 
main en la pafTcfiion de fon héritage r&en Mcompêce de ce il luy p^ôniîtclchiy don- 
ner le pays & CÔtédc Gaftinois. LeRoyKiy accorde ce qu'il dcmâde^nc luy donne î 
aucun crapefehement en fa pourfuitc:& de fait Foulques ayant le denus^de Ton frercj 
ne rendit tout auffi toft au Roy les terres qu'il auoit promi(cs,ains àttédit qu'il fc voir £4n m * 
paifible d'iceUes,à'fçauoircnran dcno(l»clâlutniil quatre vingts te vni: & lors liurajit^*^ 
au Roy la ville de Chaft ôau-Landon capitale dû pays d$ Gaftinois te routes -les ter f es 
qui dependoyent de ce Comto te feigneurie , le Roy y fut en prendre la pbfleffioW^ Câfmii 
receuoir les foys fie hommages des Geni ils^hommcsylcfqucls ( comme àtik la Ghf ô^tend» 4* 
nique fàin& Denys ) luy feipenc le ferment defidclitè% mais *fous telle èWidition qu il t* r lt 
iura te promit de les maintenir en leurs droits anciens te n altérer 'teurccoufruîhe** Cou ^' A * 
Gè pcndanc(commelesiPàpc5djeflors prindretit 1 auto rite plus grande queiadisjiààW^. - 
doiiea leur charge en raaticrede foulte* pu Wiques ) le fait 4e Fduiqtj « S l'endrojr o^c^^w» 
fou f«rçe cftalnt public a Roratt, fut auffi oaufb que le Pape x oxcommuniâ ^oulquVs(}fi^r„ tulle* 
afeawdonna fc* terres^ &uec*n.nonaccobfhimé exemple que lorv) au p#cmkrqtfilc*W 
vfurrioroit imaiskfchofenapaflkpius outre àcaufe de Val^folution qui luy fut d<ip&\9^<fwt 
donnée paclciDapci Vrbaih, dèhquellc nous-, parlerons cy après plus à loifir. Au r t*$foï )im t&t* 
le- Comte Foui qxret Rccmh (nouidiroristàtatoft la- caufedecefiert furnom) podrpw#f^£ , 
librement bctuptirlc pays 4eTouraine for fon frcreûifn^ ,ifcit<iontftiOfi au R©y 
lippicdu payis dc^fHnois^S&dcpuis Geoffroy: arricr$tfil^^ 

ipLotrçs le-Gros,, aflin qdîitholuy feitaucu-û cmapefcherokHit en fa conquefte de Nw^*W*p^« 
rmr^ie;CepondantDieu)<j^iénffanr te H cmaulté, Cetadultcre do FouhqueVRcdnfrtn G*jtiut* 
luy iufeica au cbRbtci&n propre £is Gec^royMaïtclfccokiidc^eJntfm^» fikde'Mtfnc**^** 
dâiaœfl^en§af dc ! deBc^ irrite' du reDudc4cîaTOcrc,cS;^*oïr'fo^^ 

onole,rut vrfnjcriceiîeîi onclc^leconfola cciuy promit tcartfcccHirs&foueu^^ 
fmgitapïe Geoirrdy le BarbiUuyfcit donation de tout'lexlroit qu'il prctéd&tcVtçrffcsl^^^^ 
què Foulques Iqy àuoir viûjrpc'es. Ce qui fat csufe de bpdeliurance) "dvBarbif ^mafisuft Geofry U 
adoiepris (tgrademclécolie xiecefte fi longueprifonyqù^ tti perdif k fensj&it-âuôlr Uth* de- 
jHu^i yfagede raifon accbuftura&& la ca^ufede ce defiiofc^nct d'efprit pà^uçùd* tfft^ r<f î 4r 
«ri£u*ce.à certaine punition de ^ 

aux irtoynesSe Ab'be du monafterc de Maire-monftier": k^d autres dient» que ce 
caufe que voyint fon frère ne vouloir entendre aie dbliiniof,llfcn contrifta^tcltehtew,^ 
qu il<nc vouluray rhâgcrnyfcoirc de long temps , dé ibrteque de ce'défaait de mâger Geoffcn U 
le &ns luy tiouhki te la fafchcrie luy altéra l'ancien vfage de raifon.AuVcftc Foulques Burbuhtrt 
a^anr feflargi^oh frère conccfaauifi par ceraoyc fon ôh lequel cftoit fage,& vaillarw^c du fins, 
.feien^ymé de tours les fuicts tant de fon père que fiensdeki part dé fon oncle, &>fci« , > s 
tant que les fêigneurs , qui f eftoyent rcuoltea contre fon père; Ôelesvoifins qui luy 
lovent la guerrefuren fappaifez: te lay-ce^p«dant:fianp la fille de Htlic Coratb da <7w / r *î 
Mans , non eneor daagedeftre mariée , & lefperance de l'héritage de cç Comte, qui ^î^fe 
n'auoit que ceft enfant pour luy fiicccdcr:maïsilne refpoufaonc,ains clle fùt fefpou*^ £ t [ ie 
fe de Foulques frère àe pere de ce Geoffroy : te GeorTray viuant , donna fa feeur EH- comte J» 
febcth( fille du fecôd lid de dame Ermcngardc de Bourbô après qu elle fut feparec de M*nt. 
Foulques Rechin)a Hugues de Chaulmon r, te pour douaire luy cofigna la ville d'Am- stifikA' 
boifeaucc toutsfesfinages, fiefs te dépendances, en laquelle poffelfion Hugues fut^JL ^ 
confirmé depuis oar Foulques frère de ce Geoffroy, ceftuy cftlt raort,ainfi que pour- jJJ^^ 
rons voircyapîeS pourfuiuans noftrehiftoire. Sur lafindeccft an mourut la Roync me f Amm 
d'Angleterre MahaûltcoufineduRoy Philippe, comme celle qui eftoitforticd'vnc hnfi. 
fille du Roy Robert de France aïeul de Philippe : te ce Roy voyanr que les chanoines vanmil 
êj fon feu pere auoit mis a Paris en f Eglife de fain& Martin des châps éftoyét delbau- i Hâtre 
. chez , te de maûuaifc vie, en fan mil quatre vingts te deux les en châtia, te y feit met- v ! n i ts °* 
tre des moyncs de Clugny qu'il obtintdclabbc Hugucs<jui cftoit le pere te chef de T^r- 
celle religieufe aticmbléc. Durant cecy comme Robert de Normandie filsaifne'duy^'^ 
Roy Guillaume le conquérant fut gouucrncur au nom de ion pere furies terres qu'il NormïMe 
pofïedoiten Gaule, il comméçaaufli à confpircr contre le Roy fon pere,& rafeher de fat 
le priucr du pays Normandipourcc attira il les feigneurs du pays,& feit tant qu'ils luy d<fi»f*r* 

F.Fff iii; 
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iurcrent fidélité &$&ommage,non eomrae.au lieutenant defon perc,ains côracà leur 
v/ay,naturcl & légitime Prin.ceyEtd'autaBjt-qujJ ne fc ptfuueit mainteniren cefte gra- 
deurfans la faucurdu Roy de France i il fallut au/ft le gaignei", Se pour-ce il luy offrit 
l'hommage que fes predecefleurs Ducs^e Normandie auoyent fair,& dcuoyent aux 
Roys de Frâce:à qupy le Roy qujn'aymojt que. l'altération de la puiflance du baftard,; 
Thiliftt^ lçrjeccut, non ^'amitié' qu'il porjcaftà Robert, ainsjafin que par cette difeorde d'entre 
^ £r * le perc& fils,il peut voir la ruyne de cefte &roitfic,a(Fcui:équcn* vne fois ils cftoyenta.- 
Itdm'i cnari ** z cnfcmble , que lors il poprroifi .'aifBraeo* fufciteii les Danois ôtEfcolïbis d Vu. 
homà&e. co&4& luy ioint àRobert feroir ^iejtels elTay s contre ièbaftaxd,quc ouil le chafieroic 
de tetutes Ces tcrresjQu le fflrpiçyerj^lççUe.paix.^çofcripo^îtion qu'il luy viendroit en 
.„ ftntafJc.Orbienquelesdeffe^^ 

- <juele Roy Anglais, ayant 4cs affaires onfoh pays', ceaiviuoità cefte vfùrpati on faite. 
• par fop n*Js,fi eft-ce qu'en fin j| jyeic là' giiraemrçuenfejfeloaî fflrr dbûr>entrc le .fils &c le 
V . P ': ySp&Site l'occa^onteri fut teJlje^R^bew eifenj^rnmx: bberalv«iagnifiqoe& de grande, 
v y- a v^Wp&CiCoroipc celuy/pijppjiifiattiretlfl ceoufcde Ja n^lflflk,fi^faijei<kà amysyfai^r 
jfaPtfi frit autfi des ftaàsexcefljfs, n/ây,aat.le^n^ 

«f«:^/> l«jçp|ipn.u du Djiiehc' , fe. mit à.v6r degrandesr& crupllièsc 1 xa^ons~£a!rle peuple^fairc 

iets. • "p^uuans plus wdwrer^c^riéôi. 5^.1^ Roy ^^P.htnppe4iffimuiaTir t jCcftftryranhie,acfai^; 
r \v- - ^j^W^ftat dy ; p9Ujtyojr,,ainfi f ^Hfik,dcuoirJu , y toiamandaii^liiy en éiranciefouuerairi,' 
.* « 4kp*fleat en Angleterre^ fepl&igtmiiau<R^^ dauoifcfatiç. 
ifl/a^a\d'cuX&5 les délivrer d c c e ft çiîtlfttatî i ^fikïiilnUÎcaaft d'iceufenléiRpy Philippe,*: dire quto: 
jrtp^> p.atfl&fQjlicit.atioris^ Prince Robert feftoit iajfide la :Noih: 

mtftf&^onwtoUe,, & Ijiytca auc^it taie iaonl rhage.Vqwr iccla eilôÀairjpxxju^kcictafa graodenc, 
jfer^w^^QorniCne ,vn p:refafged'vnciYfuî{)a)tfion deib couronne derEàmie^utlttbkp^NomHuidij 
**■ '% Philippe ioutffçflt: par fo uf&ancc de qo pbouoi e d^DuéJMGuis éticxjhtché yiugr.ee-> 
"*ri'vs- vJhW^ 1 eftheiitier* gui a desienfans piMich»yiiuccjed^,:£dijûi ch^'ïâmihon^inagnii 
'\ , • .^ûfedeno tt i xtiXo rccogOOilTabcri aàxRoy sdè FricèVGmlJquittic tic fac/pisii mat; jf de? 
-v." v " a çXtpr,fi ons <JttC fop jfîls» raifokfpr'fcs fuiewjiiy de l'vfinrpàtrafi dô Du cli é(bi en queïccla-. 
^ WAjfty dcfplcuft^ronfl^aicntljtyf il eut àrcgcetdc voir Bjsiaerc Rallier des François, qa'it 
* p " / ; ' fçattojç cftrc ennemis morcrttedèJa famiilc.ôCi£rag dei Princes fNormancb.î & à ceflci 
v ° ©uafeappaifant les troubïfcsji' Angîctcrrcqîoiirqucrquè tenips^il palre/cnCaulc,êc de*. 
*^ ^^feflndiC à Ciieppc.aucc intétion'dê chaftierfon fits,& lepriuer& de Jadbargedp gou- 



. mm » ■ — — ^ > 1 J — — — •* 1 I , ^ _ " 

Hêhrt et RfiçmhtticJudtteaMcndjtcfcnpjerc.Q^ rcncon-5 
ro»rr« orerent,ôc y futcômbatu ii.furicufcmcnttju'onncfçauoit iugcrquiauoit duraciilcur y 
/t» /iwp>, oi) du pirc:tar>{ y a que Robert .àbatitfbn perc(ne fçachant que cefnttil)d'vn coup de 
crlebUct.- iance,& luy perça le bras d'outre en outre, comme aufli (juillaumc le Roux fon autre, 
filfcy -fut \>lcc4,t0 plusieurs morts delà troupe Angloifc.Etfur ce partage dit Henry do 
^( Hiingtinton Anglpis,quc la plus-part des gens du Roy Guillaumcfurét taillez en pie- 
HuQtnto ceSt 5g q UC le p Crc fc voyant blcee^dc 4a propre main^de fon fils, luy donna la malcdi- 
'renUi ^ ion : : ^'Annalifte Normand en l'hiftoirc imprime'c ne fait aucune mention^ 

T (eùufe X ams qu'après ce combat,& nonobftaç.la bJcflurc du Roy,il y cut.accordjlc fils de- 
mandant pardon au pere,qui luy accorda facilemcnt,&.quc de cornpaignie,ils f en al- 
g-Lu lercnt à Roucn,où fut célèbre' vn Concile national, auquel furet preiens les Eucfqucs 
jEuefiu*d c Normandie qui fenfuyuent, à fçauoirlcgn ArcheuefquedcRoUen,fils de Raoul 
À noùcn. Comte d'Eurcux: Eudc ou Odon Euefque deBaycux : Hugues. Euefqucs de Lifieux: 
Michel Euefque d\Aurâche$?Qillebcrt Eue(quc d'Eureux:5£ Robert Pafteur de Seéz, 
& pluficurs Abbez & autrçfrPr elats Ecclefiaftiqucs, lefqUcls feirent pluficurs faindci 
Fdutes de conftitutions pour le fait de là reformâtion de l'Eglifc. Au refte l'hiftoirc imprimée 
ïh/rtoire f oublie,lors qu'elle dit que Guillaume feit vn autre voyage contre fon fils, à caufe des 
imprimée impofts leuez par Robert , d'autant que bien que lors il fut vaincu , & eut deteftéfon 
tLeXirmï- fil S) fi eft-ce qu'ayant priué fon fils aifne Robert du droit delà fucceilionau royaume 
d'Angleterre,!! eft-ce qu iiluy laiffa la Normandie,nc luy pouuantoftcrce quenaturc 

luy 
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luy donhoifjpour fon àitfit ! d'à.1fnefle; l #ki*-grande eft encore (à fauke,dc dire qut Henry Je 
Guillaume voyageait en Efpaignc tequ'ily deffit lesRoys Sarrafins de Grenade , Bu- Hungin- 
gic , & BeUc-madnc * d'autant que ny l'hïftoire-dc Henry de Hungtinton, ny de Ma- 
thicù deXITeft-monft'icranciensautheUnÀngloysen fait mention aucune, voire ny * * 
les hiftoriens Efpaignols mettent en auant rien du voyage de Guillaume en Efpâîgttci a-J^ 
mais pource que lors y eur de grandes guerres contre les Mores de Barbaric,& Caftil- 
lCjThiltoricn Normand y a voulu mcflcrl'Angloys^ffinde luy donner part en celte 
gloire de laquelle ie ne le prtuerois û l'eftranger ïuy donhoit, & les mots duquel ie fois 
content de vous prOpofer,afih que voyez la vérité' de mon dire.Pluficurs Chroniques 
(dit-il) racôptentquelcRoy Hiaya Akadirbilc qui Comandoit à Tolède, aucugfêeri 
fes vices, meiprîfoit le confeil de fes fuicts quiaymoient (on honneur &defiroyent EfUenni 
luy faire feruice, tellement que les Muçarabes chreftiens appcllcrét dc-rechef lcRô^ Gtriuy. 
Alphons,l'incitansau fie^e éÇrcGOubremeht dc ccfte cité de Tolède, luy prométtani ht^gfi. 
de trouuer des-moyens & voyes polir kiy renidre, & l'en faire pofle fleur. Puis aiou^te > ,f'»ç» p £ , '• 
leRoyAlphons ayant entrepris contre l'opinion de fes barons, le fiege de Tolede> "/JjJ^ 
feitlcuéc non (eulcmcnt des hommes des Villes,-citez & plat pays de (es Royaume, 5£ -MucMmlet 
feigneuries de Caftillc, Leôri, Âftures, GaIlicc,Portu{j^ 

plus haute entreprtfè qùefasvn des Roysfes deuanciers,iIyattiralcsprincesGhre*-r fW x 
ftiens d'E(paigne & fur tout dom Sanche Ramir Roy d'Aragon , & de Nauarrc te les virent 
Carhelans : &encor non feulement ceux cy ,ains les Princes d'Alcmaignc , de France^ 
& d'Italie , & autres nations pour vne entreprife fi fainte & catholique : & c cftV àînfi 
^ parle faucheur* Efpaignolj lequel fi le Roy Anglo-Normand eue fart feul ce voyage», ^ m J^ ig 
ic côbatu les Roys deGrenade & de Bugiéjfort efloignez l'vn de 1 aùtrejil n'eut eu gar- 
de de : l , oublier,ains en eut faitvnemcmoirc fort remarquable. Oulfrèeefignorfcrrèe .^t^^t 
dcl'hiftoireMorcfqUeafait errer en ceft endroit FAnnaHftc Normand , cri céquH 1 /r*. «m* 
fait des Roys -en Grenade ènl an mil quatre vingts & troys', fie il eft toutiefoluqùe'ee *#£c** 
Royaume Grenadôis ne commença rufqu'à l'an mil deux cens trênte-fix : & ainïî de^^ 1 * 
Ce COfté , Guillaume rie fcîc 1 guerre & moins en Bugic pays Africain I & grandeâiiéîlt v?" 
eflolgné- de rOceàn,Commc celuy qui eft en la mer Méditerranée oultf c le Royau'mey^*^ 




de ce fien effort allégué éontrcles Sarrafins ,fi ce n'efcque courant fortune eh meHl^ rJ: ^ £ 
eutfait quelque renconfre dé Mahomctans Corfàires &'efcumeur*vtueC icfqïirelsjil àè»g*. T 
eut eu arTairéj^leseut furnVohtez.Or puis que nous en fommesvenuz^auant,i^iie l i^.(i^ 
l'Eipaigne fiouffcft: vernie feft compte , il fauft efplucherles ocàtfrenèés félon ^feJ* ,rt -. s * v * 
temps V yotffre^ Vous aucz veu cy defius les partages faits entre iésenfans âeff^-^r^^* 
ger Comtc^e €àrca(Fonn'e> & comme Raymond fon aifné eut GircttïfOnnc jfook ; ; - 
fort partage fuyuâiï t que lè porté l ! hiftoire de Foix imprimée, & faite par le &e*^T 
de h Perrière ¥rk>îôu(airi:?mais û nous fuyuons ce qu'en- drent lés Elpaiçntflis !;jé£ X ° 
en quoy il y'a de grande* vtVîfimilit'udes , nous verrons que CC Raymond Gdrtf- 
te de Carcatforine qui y «bïftrhartdoit l'an mil quatre vingts ne^ èie «fie autre - > 
du fang des Berengcts €oa«èsde Barcelonne, & depuis Comtes d'eProuencc': Vtfti tlfmtêi Je 
que nous tf ouubns que dôift' Raymondtrôificfmc du nom, furnomitfé'Berengét*|à cïri^ffir^ 
dittefte-o/'eftoupe ayarftëi>bûféAImodief1lledeRoVertG^ 

Pouillc& deMen1né,&?dé lâqUenc il éut 1 Raymond ^Aftiaûlfc Bé^éftÇèi , tàPiMi\tfa&\'ÏÏ* 
fuccéinon de fon père ^an t»^ quatre- vingt* & dcUx . J ^à Cfelt^Kj^artcrfortf 
lliiftorien 'Ëfpà'ighol ) Î6 Qâmté de'GàrcarîbftncV vfîtfrd* ' tèi pâftf lâ toefeifcf JjSjf 
fàifoti pluficorS tyrans def'^uèce 5 bataillèrent p'oo*»ta^Bn^e(re'ffi fkittltéèv'Gz*. 
Caffonncjqlli âpparte^oit a'tdntlmt dom Rk^n^ 
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mpnd Arriaulc Bcxégcrî&: luf promit luy tèàrç. \ots qu'il forcît d aage pour la tchipôi 
dcffendrc:,6çftijy çuiouyt, iufqucstn l*a,raiUeccnt,& lors^vfant detyfinnjc,il*iifùt 
dechaffé parles citoyens qui fe remirent fous la puiffance de leuruawcl Scigncurjc* 
quel fut depuis Cpmrc de P;TPuence*àin(r que i'ejfperc vous difeourir cy après . Par là 
~" vous voye?5 quçl'hiftoirc.deîFQix cft manquc,& que ce Bernard Atoq feroit ce Com-r 
te d.ç Foix^uela Perrière fairrnpycnnçur entre Raymond de Carcaflonnefon frère, 
& le Comte Raymond de Thpioufc,cc qui n'eft à receuoir : mais pluftpft que ces fte4 
rçsfont fortis(çpmme dit^upns cy de(fus}du fang &eftoc des Berégcrs de Barcelone 
np,& de l'ancienne famille des Goths qui iadis ont commandé en Efpaignc:mais pat 
fp^sioultreen npftrc hiftoire du Roy Philippe. Les ans de mille quatre vingts; trois^ 
quatre te cinq fc patfcrent en France fans que chofe; mémorable f y paflaft ,.lau.f que 

• » mii Paj^inille quatre vingts te quatre vn certain Chanoine Maiftrcd'Efcqledc Colo/gne, 
•iî»'?' 4 d'autres dient de R^eims, pouffé de l'cfprit de Dieu &;mcu de certain miracle qu'on 
vingts cr dit cftrc aduçnu à Paris, laiffant les pompes, & ri6hcfTcs de ce mode fetetira en.vn.de- 
l»*tr*.. ■. feK,;&ypa(favnc vie fort foliraire. Cebon te doc>epcrfpnnage^appellpit Brun6n, : 

orÀreia ^ j Hugues Euefque de Grenoble donna commcnccmet à ccft ordre feucre des- 
C **T m * Chartreux, & furent eux deux fondateurs de la grande ÇhartreufciqyMft auprès de 
^ Gre.njoble,où pluficurs grans.fc riches hommesf enferraercnt,pour,cn fe /"çquçAranç 
*T î ; A? inonde, y faire prcuue de leur vaillance à la fuytede la vie contcmplatiuc : de cecy 
Zi & de, l'ocçafîon de leur conuerfion te retraite, lifez la vie d'jçeluy Brunbn , te les oeu-r 

• •'' •■^■"lirjçg de Dcnys Chartreux , -qui vous en rendront raifpnte affeurancede la vérité de 

' : . çj^ç hiftoire. Au mefrac temps y ayant grande controuerfe pour le Duché de Sueue 
*^tiïï *^ tr ^ ^ S ^W^ U ^ Fc ^ cri( ^ 4e Stauffen, te Bçrthpld,I?uc de Zeringhenicn fin fur la 
-çi^ftjaçcordce tellement que Fedçric eut lc'pays de Sueue; te Bcrthpldemporra les 
fa*t£\ Vi*ez de Brifgpuyte quelques places qui font en Elfacç,.& llAupucrie dé Nuithland te 
&rth*ld >£mch, viççï^ qu'iln eut autre chpfc quelle nonii 

dezmn-^ jççcy afovqu£/jpus ceftç appellation il fcmblaft/retenir. quelque, autorité fuf!c$ 
^ètti v& y ujthlandcs te Helucticns . Et d'autant que ce Prince Bcrthold (fouche de la raaifon 
• 4'^uftriehe3e^iç3ueue de nario,& que ce peuple fe dqmjçilaau pays*HelUètien,il y 
. A " *" A en a lefquelsfauec qiqucjçaifon)vcullcnt d;rc q les Suyfles ont pris lcur.nQm de Sueue, 
" ? ] fer^uoy icnemeyeuxamufçrvPuscnayantdifcourua4Ucurs,ny encordela gefteafp-r 
A : l- %\§4c la maifon d'AuftricnCjd'^utant q vous pouuez le voir & recueillir au |qg é% Çp- 
rvtU* dentaires qué^piphang Lazipa efent trAitant la fpurec «cacerpifts de ccAç farai^e 
tbfr'LV ^Mrilluftrc.L^animillc quatre-vingts & fix cft fegnalç pour les effroyables defbords ô$ 
<^^4r|on^tiPns4es riuieres,qui fqrct fi violetes qu'en plufîeurj endroits les'flcuucs cpvH 
f^/r^A^y^ dc.tei)iiP)pÇW ofitc/ ^ils cmpprtoycnt les rpchers^i abattpyent les bourga- 
^'f^^jde^^ viila^&npyQycntle plat pays , gaftpyent; lcifcmeneçs, te eftpvdnt cauferda 
* t^àtfà?pft ^ c SWS* d)ofe«:fi biçn que ppur plus grande fignifiçationdeîmal- heu r,les oy- 
Siwrê 7 (eaux qui npusfont dpmeftiques, tçls que fo.nt Jes papns^gelincs, pycs*ç3nards# ^ p i* 
Irtjf/^.ge^ns^epfuyausdes m^^ 

f*- Jêi^ns la, coœpajgn,ic dép. |ipnimes f énfaj'pyent par-Jesjbpys lesjfplitudes . Celje 
^ r ^^&ean.iKç mPur^t G^ Boitou, ayât 

'^^^^ç^dminifeé^ çe^çu le§ (aints.facremlts,,parlc$ mamsJÎOdpn Abbédc faint Jeatt 

Duc j£m im yendi^^o» jfimplc.ment engagea, le Comté Tbpjouifarn à Raymond Comte dç 
fuitasii^ £ji|V^lcSiOj^ lesaur 
mtt:\„ ^ c> p C inccs 4eM3anle ; Etdç ccftc venditiPnfenfuyuirent de grandes qufcrellcs,d'aur 
*yf cani mtc les frere^ & fœur4<5 perc dc.ceft Hugues, vpulpy çt. r'cnr rcr eq ccft beri^age, 
SfewiS' ï-m 9». f#iwtiQPj«ç eng^g^ml cj AÇ;bipn qup & Un &5i'auttc y eu t eÛ4 
i- fi.^T!Çeq«11s p'xià^pyeçau^ eftoit.fc;uldu cpfté.de 

rh^fi: Çomteffefd* ïbçjpufe, fi\?fa Quifeump, ^alloit,qw5rnon fes ff çrçs^nslçsrplys 

p'rpçhçs paf^de^mflrp^irf^^^^ 
■\ V , tpMtîcçdiffeiprifeqftyuyd^çece^e^ 

' -v;,.v Tbplpufç ; &fo^g<%fiq#^4ep^ GjHes,Bt,qftp»t def-lp^s 

: • fprtaukéç^^l^de,]^^a|i.«i^pAw dçpe^©^ Guillao^ç 

Gepffrpy, 
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Geoffroy, Hugues de Lufignan, les enfans duquel paffans en Afic cindrent depuis les 
Royaumes de Chiprc &Hierufalcm.Ceftc année venant à mourir le bon & fainft Pa- 
pe Grégoire feptielmc, le fchifmc ne ceffa pourtant en f Eghfc,d autant que ceux qui 
auoycnt quelque crainte de Dicu,& dctclroycnt la force que l'Empereur Henry 
faifoitàl'ÊgIife,voyans que Clément l'Antipape comraandoitàRome & que là il 
ne leur clloit loifible d'eflire vn fucccflcur à Grégoire deffunâ: à Salcrne , aumoins û 
l'élection fe deuoit faire en public , faflcmblerent lecrettement , & nommèrent pour Grtg$in 
Pape & Pafteur gênerai de l'Eglife'Chrcftiennc, Didier Abbé du mont Caffin,quel- ™ vt ' rt "» 
que refiftance qu'il feit, comme celuy qui ne dcfîroit aucunement les grandeurs & f££y 
dignitez de ce monde:& le poferent,& ailirent en la chaire pontificale dedans l'Eglifc/ ' ' 
fain & Pierre, & fut nommé Vi&oftroifiefme de ce nom. Mais (a vie fut fi courte qu'il 
n'eut loifir dereformer les abus fuyuant fa bonne &: fain&e deliberationxar ayant te- 
nu le Pontificat cnuiron quatre moys & demy, il paffa de ce ficelé : les vns dient ( ainfi 
quefait Martin Polonois) qu'il futempoifonné en difânt la meffe, d'autant que ceux 
qui luy admimftroycnt eftans corrompus par l'Empereur Henry, ou fes agents, luy^^ # ^ 
feirent mettre du poifon au calice:mais d'autres tel que Vincct Hiftorial, font d'aduis / 
quïlraourutdedi<rentcric,ccquinc fefloigne de la première opinion , comme ainfi Mdrt l„ P9 
ioitqucles empoifonnez fouucnt finilîcnt par flux de ventre. Orcft-ccchofe feurc/^^yi 
que fi Robert Gifcard Duc de Pouillc eut feeu au vray que ce fien amy auoit cfto cm- çhtruùq**. 
poifonné,que fa mort n'eut cfté fans vengeance , eu efgard à fes forces, & à celles de la 
Comteflc Mathilde ennemye mortelle des Imperiahftcs , & la plus puiffante prince^- 
fcd'Italie. Or pour voir quel home fut ce Pape,on le peut tirer U recuçillir de l'Epàta- 
plie qui cftau Mont Caffin où il auoitefté Abbé & où il cil enterré, eftans tels les vers 
du fufdid Eloge. 

CaJJtnt, m Monaflerio fanBi Benedttli, Vi Boris iij.fepulchro. 

Quisfuerim^velquid^mlis^uantus^doceri g^ht 
Siqu'tsfortî f uelit 7 aureaÇcriptadoccnt. , dup^cri 

Stirfs mibi magnatum y Beneuentus patrïajiomen *' r -* 

Eft Defidertusy tuc^ Cajtne decus. 
IntaBam ^onfam^natrem^patriatnc^ propinquos 

Spernensjiuîpropcr^hinccjjiciormonacbus. 
^Abba^debincfaBus^uduiproUmporetotum 

Vtnuncajj'icitur i kuncrenouarelocum. 
Intereafueram Romand clarus invrbe 
Tr.ejbiter ecclefia P être béate tud: 
H r oc Jenislujlris minus annofunBus honore 
: ViBoriApoftolicumJcandodehincfeliumi 
Quattuor^(0femisvixmenfibusindeperaBis y 

Bisfexluflragerens^mortuushîctumuloK 
Solis virg/neo fiabat lux vltima figno y 
: Citmmefolverushinctulitipfedeus* 
Et quant au Pape Grégoire auparauant nommé Hildebrand^iemefljahisqne l'Abbè* 
H'Vfpcrghen, fi grand & perpétuel deffen feux des violences des Empereurs, ne feft , 
aidé des parolles de Sigebert blafmant ce Pape- &: mettant en auant fa propre confe£ 5t S^ ert ^ t 
fîon cftant à l'article de la mort , lors qu'il dit ainfi : I'ay trotiué ainfi eferir de ce Pape: ™r^l 
Nous voulons aduertir vous qui auezle foing des charges ccclcfiaftiqucs, que le fei-^,^ 
gncurApxxftolique HiIdebrand(ditauflî Grégoire] eftant ores fur le dernier poinct de 
fa vie,a fair venir à fôy vn des douze Cardinaux , qu'il aymoit fur routs lesaùtres :<ie- 
uant lequel il à confcfTé à Dieu & à faind Pierre, & à toute l'Eglife,qu'il auort grande- 
ment failly au dcuoird'vn bon fie diligent Paftcur,fuyuanrla charge qui luy auoit elle 
donnée furie troupeau :&c que par la fuaûoa du diable îlauoitfemégucrre^difcorde 
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entre les hommcs.Ec que ce fut luy,lcquel pour l'accroiflcmcc de la Chrcfticnté don- 
na commencement à celle en trcpnfe qui depuis fut exécutée 6c cfpanduc par tout le 
monde. En fin il cnuoya le fusdit Cardinal (on confefleur vers l'Empereur 6c toute 
rEglifc,afin qu'on priaft pour luy,qui approchoit de fa fin,& fi toft cftoit reueftu de la 
robe angelique,& rompit les liens &cenfurc d'excommunication ic&éc fur l'Empe- 
reur, & tout le peuple Chrefticn , vifs 6c morts,clers 6c lays, voulant que fes feruiteurs 
fortifient de fa raaifon,& que ceux de l'Empereur y entraient. Ainfi parle le fusdit Si- 
gebert, en quoy n'y a blafme qui puiiîe dénigrer ftionneurdc Grégoire, qui ne faifoic 
que fon dcuoirdcconfciTer fa fautc,d'auorr efte vindicatif, 6c en donnant abfolution 
à l'Empcreur,fc voyant fur la fin de fes iours,& preft d'aller rédre compte deuat Dieu 
tun mile <j € j a c hargc qui luy auoit efte cômife . Au refte, l'an mille quatre vingts 6c fept les Sa- 
Vm7s cr XODS c ^ ans faillis par l'Empereur Henry , l'cftrillcrcnt fi bien qu'il fentit la main de 
y^ r f Dicu,pour le* torts qu'il faifoit à l'Eglife.* Il y cn a qui font aducnir ccftc année mc£ 
Herj Em- me, la mort de Guillaume le baftard Roy d'Anglctcrrc,auqucl contre-diét la Chroni- 
pereurdef- que de S. Dcnys cfcritc à la main,& Guillaume de Nangis , 6c Henry de Hungtinton* 
fait fériés lcfqucls le font mourir les vns l'an mille nonante 6c vn,lcs autres mille o&âtc-neuf, 6c 
Sdxms. Jefquels i'ayme mieux fuyurc que le premier, eftant affeuré par les date* de fon règne: 
nmfhî vcu ^ nous fçauôs qu'il régna vingt-deux ans,& que venâtà la couronne d'Angleterre 
"SSmW âi * an denoftrc ûto* foixâte-huitjilfailloit qu'il vcfquit iufqucs à l'an mille nonan- 
Flandres ta6c ainfi Meyer, 6c la Chronique imprimc'c de Normandie fe font trompez de troys 
linre 3. ans ou enuiron en leur fupputation. Mourut auffi en cefte faifon Guillaume Côte de 
Fautes de- Boargoignc,laiflant deux fils légitimes , a fçauoir Efticnne qui luy fucceda en la Fran- 
Mejer ptche<Coxnté,& Guy qui fut Archeucfquc de Vicnne-.maisWolphang Lazic luy en dô- 
jjj ncencor vn autre nommé Renault Comte de Salins, & de Chalon, qui futperede 
Narmdn- Bcatiixjaqucllcfut l'efpoufcde Fedcric premier du nom , Empereur Roraain,&iur- 
^ nomme' Barberoulîc.Viuoitauflï en ce mefme temps Guy fécond du nom, Seigneur 
lUn mille 6c Prince ou Comte de Viennois, fils de Guy furnomme le Gros ,& perc de Guy 
•i%tfr&* troifiefmedu nom, mais le premier qui porta le tiltrede Daufin de Vienne, 6c du- 
hm$. q UC i tout i c p a y S a pris depuis en ça le nom de Daufin e , qu'il porte encore à prefent, 

G *^Tie ^ ans T 1 * * c VOUS cn ^ ceu ^ c ^ rc * a cau ^ c > n y f occafloh au vray , bien que ic m'en fois 
Wnwêil enquisà pluficurs du pays mefme, qui fe penfoyent eftrc quelque cas en l'hiftoirc 
rnecr des Princes , qui onciadis commandé cn leur Prouincc. En cefte mefme année, 6c 
enfitns. après le dccezdu Pape Victor, fut efleu 6c facré par les douze Archipreftrcs 6c Ar- 
Le fremîer chcdiacrcs ou Cardinauxde Rome Odô,ou Eude moync de Clugny, 6c depuis Euc£ 
cm port* q UC d'Hoftic homme de fainte vie , 6c d'vnc érudition fort fingulicre : fur lequel dés 

7u7nde ^ UC ^ UC vcnu au ^ onti ^ car » vmr P a Roger le Normand* la citéde Capue , 6c toutes les 
yienne * rcrrcs Ç 1 " eftoyent en la Terre de labour iufqucs au Tybrc . Le Pape appaifa ce trou- 
odonmoy- Me , comme auflî il accorda lcsdirTcrens qui eftoyent entre les deux Princes Roger, 
ne de cl»- 6c Boefmond iufqu'à ce qu'il fut contraint, pour lesmcncesdc ces deux ambitieux, 
jny fait de qui ter l'Italie 6c pafler cn Gaule,ainfi que dirôs cy après cn fon licu,ayans à difeou- 
Pape, cr rir auant cecy de plufieurs autres chofes.Cefte élection tant f en fault que mit fin aux 
V™n fa?i kMfmcSjqucpluftoft ladifeorde pritaccroiiîemcnt,l'vn Pape excommuniant l'autre, 
eUnom ^ l'Empereur vfànt de cruaulté 6c tyrannie furies Ecclefiaftiques qui refufoyentluy 

Godejfrty adhérer au fchifme,& à recognoiftre Clcmét l'Antipape pour le vray pafteurvniuer* 
de imllon fel de l'Eglife. Et d'au tant que GoderTroy deBuillon fils aifnédu Comte Euflache de 
inuefty di* Boloigncauoir fait de grands fermées' à l'Empereur Henry , tant en Italie que contre 
Duché de JcsSaxons,eftant inftituc héritier de Lorraine par Geoffroy leBoffu, en fut inuefty 
urréine. p ar j^mpercur l'an de grâce mille oclrântc-ncuf, 6c rut paifiblc du pays,ce qu'encor il 
*#* n ™cr nauoit P cu cft^dcp 1 " 5 1* mort du Bo(Tu fon oncle : 6c après cefte inueftiturc il eut 
veuf. guerre contre l'Euelque de Verdun, mais tout fut accorde par le moyen de l'Euefque 
Alphfit 6. du Liège» tellement quc& Verdun 6c fes fiefs & finagesfeirent obciflànccau Duc 
duno t '*oy de Lorraine. Ce fut cefteannée encor qu'Alfons Roy de Caftille,& fixiclmc du nom, 
conquit la cité de ToJcdcfur les Mores, l'appareil duquel fiege nous auons dit cy def» 
^^^us qu'il preparoit,y femons par les Chreftiens Muçarabes , comme auifi il fe feit Sei- 
«»r "n?i/? ncitr ^ c P^ u ^ curs v ^' cs ^ chafteaux és pays de Léon , Afturcs 6c Lufitanie qui à pre- 
ii. feut ie nsmme Portugal. Ce £ut luy qui eut vne grande bataille contre les Mores 

d'AfFriquc* 
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<TAfrrique,lefqucl$ cftans entrez en Efpaigne, furent affaillis parce ieune Prince zc-Gribâtf. 
compaigné de fept Comtes, 6c les combatif près la ville d'Alcaçar de Confuegra , les/ 4 "' M. 
mettant tous au fil de l'efpée, qui fut caufe que depuis le lieu où fut donnée ccftc ba- jjf^jj^ 4 ' 
taille porta le nom des fept Comtes, la plus-part defqucls eftoyent Gaulois , tels que S f 
furet le Comte de Bourgoignc,ccluy de faint Gillcou Tholoufc:Henry de Lorraine, gH 
duquel parlerons cy après faifans mention de l'origine du Royaume de Portugal, 6c f e($ur t des 
Rotrod Comtedu Perche, lequel feit de grands faits d'armcs,ainfi que tefmoigne la Eftâigult 
Chronique non imprimée de faint Dcnys: 6c parla vous voyez que noz Gaulois viuâs ***** k* 
en paix en leur pays,ccrchoycnt alors pluftoft les moyens d'exercer leurvaillance fkt Mtrt1 j • 
les ennemis de la fo y, que d enfànglanrer cruellement leurs mains du làng de leurs p** /e '^ 
rcns,&: que f enrichir des dcipoiïilles de leurs voifins. ^ 

Comment le 7(oy Thilippe répudiant fon ejjrou/è Berthe prit à femme Bertradr, 
qu'il feit rauir à Foulques Kechin Comte <£*Aniou: tsrdela diuifion qui 
fut en France à caufe du mariage^oupluftofl concubinage fujdit. 
CH ATIT\E XX VIL 

L ne fut onc que les aifes n'ayent apporte quand & eux des vices &: 
'corruptions fort dcfbordécs, 6c que les plaifirs du corps ne foyent 
prouenus d'vn trop grand repos, & que par cohfcqucnt de là ne l'en, 
'foit enfuiuyvne grande punition diuinc. Vous aucz ouy cy dc(Tus i' 40 miSt 
comme l'Eglife eftoit diuifée par les diuiilons qui eftoyent entre Icnorume. * 
*Papc Vrbain qui auoit fuccedé à Grégoire &: Vi&or , haïs par l'.Em- . 
pereur 6c fes agenrs : fi bien que fans le fecours de Mathtlde , les vrays 
Papes cuiîent eu beaucoup à fouffrir,&s l'Italie euft cfté grandement affligée : tant y a 
que l'incertitude du vray Paftcur es terres de l'Empire caufoirvne grande confu- 
fion :&é*licux où Vrbain cftoit recogneu , encor eftoit la licence fi grande, que de 
ccftc conniuence procédèrent plufieurs mal-heurs, à caufe que la diicipline Ecclch . 
fiaftique cftoit 6c fufpcnduc& altérée, à caufe que le corps commun citant rends ■ 
monftrueux pour la difformité des deux Chefs, chacun tafehoit de le maintenir çrji v 
flatant les grans, mais plus cftoit touché de ce vice l'Antipape quine dépend oit que 
de la main de chair , que le vray Pafteur Vrbain créé 6c efleu par la voye deue 6c ca- 
nonique . Durant ces mal-heurs &: en l'an de grâce mille nonanre , la pefte f alluma; sfinrigè 
grandement parles Gaules, & fur tout en Lorraine où pluficurs périrent mifc rMc- mdUdie 
ment du feu îacréqui leurconfumoit,& rongeoit le dedans du corps, 6c qui paroif. ?»/>£»«> 
foit au dehors comme des charbons bruflez 6c noirciffans , & qui couroyent parJc^'V 
corps auec telle violence que ou ils faifoyent mourir les attains de cefte maladie, pu F j '^'tf eu 
leur pourri ffoyent tellement 6c pieds 6c mains, qu'il leur failloir couper pour (àuucr^ " 
le refte. le vous ay dit cy deffusque Foulques Rcchin Comte d'Anjou, répudiant fa 
femme Ermengardc de Bourbon efpoufa labelleBcrtradede Mont-fort: & que de 
2a prcmicreil auoit vn fils nommé Geoffroy Martel feconddu nom , 6c de la iècondc 
Foulques qui fut depuis Roy de Hierufalem. Geoffroy Martel ayant fait eflargirfon 
oncle Geoffroy le Barbu , fc rendoit pour fa vaillance , effroyable à chacun , d'autant 
que de-ja il commençoit à quereller le Comté de Gaftinois au Roy Philippe , fans fc v 
foucier de ce que fon perc luy en auoit faite donation : 6c vouloit guerroyer le Duc 
d'Aquitaine , à caufe du Comté d'Onis 6c Xaintonge que l'Aquitanien auoit yfurpé 
fur la m ai (on des Comtes Angeuins.Mais on luy feit pafTer ccftc colère* bien toft, 6c g ertr4 di 
tout par le moyen d'vnc fcmmc,àfçauoirde fà belle merc Bertrade, laquelle ayant an^ire U 
de-ja vn fils du Comte, 6c hayant à mort celuy du premier lift, tat à caufe qu'il fou fte- mort de . 
jioitleparty de fon oncle Geoffroy le Barbu, que pour auoir l'héritage entier pour Geoffroy 
les enfans quifortiroyenr d'elle : elle charma 6c afTotta de telle forte fon mary,que fol- MirteL 
Jement 6c brutalement il confentit à cefte folle femme de faire mourir ce ieune Prin- 
fcc.il cft vray que les Annales d' Aniou eferires à la main dient , qu'il n'eft croyable que 
le perc eftant vieil corame-il eftoit, eut iamais confenty a la mort d'vn fils fi fage, vail- 
lant 6c accomply quel eftoit Martel, & lequel il voyoit de-ja fe mettre en deuoij: de 
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aeijfroy rccouurcr l'héritage ancien de la maifon d'Aniou, calcngeant au Roy le Gaftinois, 6c 
Martel te- au Poitcuin le pays de Xaintongc : mais il n'eft impertinent de dire que bien que le 
ex, foie- Comte Rcchin ne fut auteur de ce maflaerc ou crapoifonncmét,fi cft-cc que la cho- 
n Çentlnt ^ c c ^ ant fàtc, on ^ U Y trouuer Ci bonnc,quc iamais il n'en parla vn feui mot,& n'en 
. " feit aucune pourfuite. Au refte le fufdit Annaliftc d'Aniou fe déçoit grandement lors 
qu'il fait mourir ce Pnnce(qui fut enterre à faind Nicolas d'Angers) en l'an mille cent 
„ 6c fix,cômc ainflïbit qu'il mourut auan t que Bertradc fut fcpare'c du Comte d'Aniou; 

F4Uf Jes* V cre * ^ ^ a PP crt 9 UC cc ra P c r " t l an ^ c falut mille nonante 6c vn, ainû 

J^fw» c l uc vcrrons tout foudain . Fait cnçorvnc autre faulte le fufdit Annaliftc , lors qu'il-dic 
tfèrttes À <î uc cc Geoffroy eut fouuent bataille 6c combat auec Guillaume le Roux Roy d'An- 
Umxm. glcterre pour le pays du Mans , comme ainu" foit que Geoffroy eftoit mort lors que 
ce Roy Guillaume vint à la couronne d'Angleterre . Durant que Geoffroy le Barbu 
cftoit en prifon, le Pape(comme dit eft } (ollicité par les amis d'iceluy,cxcommunia 
Fouiqu«s Rechin , pour-ce qu'il le detenoitainfî captif, fcvliirpoic iniuftement fon 
patrimoine: mais depuis que par le moyen de Geoffroy Martel Je fufdir fur deliurc, 
ou au moins qu'on ne le tenoit plus cnfcrrc',& Vrbain eftanr paruenu au Pontificat, il 
^/ftySfo- fut aife' auffi à l'Angcuin d'impetrer fon abfblution du faint fiege. Or par les Bulles de 
tioÀH ci- fon abfolution il fcrable que cecy fut fait après que le Roy luy eut fait rauirfà femme, 
te£kmeu y ^ q U »jj n *a.duinc pas fi tard , ains auant ce rapt : 6c par ainfi au lieu de nonante & qua- 
çr ffC jj y f aut j irc nonant c : 6c que puis après qu'il fut abfouls , il fentit auffi le fruit de 
*fàtT* *° n P ccnc * > & vc * c quelles eftoyent les vertus de fa trop belle , 6c peu chafte cfpoufc. 
fdfcitl Et quant à fon abfolution i'ay rccouuert du Sieur du Faulx Pafchal Gcntilhômc An- 
hm sieur gcuin la teneur d'icclle,& le nom des Euefquesquiyaffiftercnt,queic reciteray fuc- 
àt* Fxulx cirtc^ement,àfin que rienne foit vain, 6c ne manque pour la perfection de cefte hi- 
en Ann». ftoirc.Or la commiffion dececy eftantdonne'e à Hugues Archcuefquede Lyon: c'eft 
Hugues j U y q ui a Jefcritla forme d'iccllc abfolution , que i'ay mis en Fràçois, difântainfi: 
wdYLo Hugues Archcuefquc de Lyon,& Legar du faint Sicge:Nous ayans receu la charge 
*"jwJFf4fa» P ar * c commandement de noftrc feigneur le Pape Vrbain,d'aller en Aniou pour le fait 
legAt ff»- de la caufe de Foulques Comte d'Aniou, afin de l'abfoudre,& deflicrdu liend'excô-» 
gtes fur munication qu'il auoit encouruë,& duquel il auoit lôg temps efte' lié,à caufe de J'env 
le Ctmte prï fonnemen t de fon frerc Geoffroy , qu'il auoit pris en bataille : nous ayans appelle* 
foulques jjucenous l'Archcuefquc de Bourges noftrc frère vcnerabIe,pour nous cftrc compai^ 
m ' gnon en ceft affaire , 6c nous deux cnfemble ayans vifirc le frerc du fufdit Comre 
\ Foulques, lequel auons trouué Tellement efloigné de fon bon fens, que le bruit com- 
mun le portoit, de forte que ç'eut efte choie vaine & inutile de luy mettre en main 
- quelque principauté' ou feigneuric pour la régir 6c gouuerner : côme ecluy qui cftoit 
ÇrU ief- fi éftfcange' de fon fens, qu'il ne vouloit point cftrc deliurc' par noz mains, 6c refufoit la 
upement g racc du faint fiege de Rome. Nous veinfmcs donc iufqu a l'Abbaye de fainr Florent, 
GeoWro le & ll ^ cm ^ 2 ^ mcs I e iour <*e * a Natiuite de faint Iean Baptifte grand nombre d'hom- 
tdrht? ' mcs religieux 6c preud'hommes Eucfqucs 6c Abbez, en la prcfcncc defquels, 6c auec 
leur confeil 6c approbation,voyans que le Comte Foulques cftoit preft de fe foumer- 
rre à toute pénitence 6c fatisfadion de fes fautes paffées , nous luy donnafmes l'abfb* 
lutïon,& le remifmcs au fein dcl'Eglife,& lerchabilirafmcs en la pofTelIionde fes ter- 
conds- rc$j< j c laquelle il eftoit defeheu par la cenfurc précédente : mais cecy auec condition 
kfiLueT < 1 UC ^ Geoffroy *° n r * rcrc reuenoit en fon bon fens , que Foulques feroit auffi tenu par 
Foulques lau&otite du fàintficge,ou de faire paix auec luy,ou de fcfoumettre au iugcmenrdu 
futdfom. Pape:promit auffi, 6c iura de ne point prendre femme (car il cftoit blafmc d'en auoir 
pluficurs)fans noftrc côfcil 6c licécc.Tefmoîs de ccc/Albcnc Archcucfque de Bour- 
5^*? ges,Ormeldc Euefque du Mâs,&: les Abbez Guillaume de S.Florér,Bcrnard de Mair- 
^kêhC m< >nftier,Bernard de faint Siergc 6c faint Bach les Angers, Gérard Abbc' de S.Aubin 
Urion. d'Angers»Naald de faint Nicolas,Baldric de Borgucil,& Geoffroy deVendofme.Fait 
J*an de gracc mille nonâtc-quatrc,cn l'Abbaye de faint Florét le iour de la Natiuite' de 
S. Iean Baptifte. Cefte bulle faifânt métion exprefie de cefte date de nonarc- quarre, 
nous fera accorder que Foulques fut abfous lors qu'il fut priuc de fa femme , afin qu'il 
fut deliurc de deux gras fardeaux:& fcmble q les mots de l'Archeuefquc le portét lors 
qu'il dir,qu'ils deffendirent à Foulques, blafmé de pluralité de femmes, de ne point fe 
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icnncier fans leur confei^cequ'jl.prormt de fair^&ainfi dcraoura paisible : mais non 
fàns,grans clançemens de conlcience , tant pour Tes adultères que pour Tes cruautez 
&: ty caonics . Ce pendant Dieu qui le voulut p.unir pour Tes folicsjle toucha du mef- 
tA&SQÙà '-.-qu'il atfooir failly, te pfrl an mille nonante-y,n, comme le Roy Philippe, Pnn- 
ce par trop adonac a Tes plaifits & infâme pour Tes adultères, eut fait enfermer (oq H *?*'f&* 
clpauTttBcrrJheà MontreuUforiper,qui eftoit Jap/açedcTaffignatipndcfon douai- v f* .... , 
Bejfcieparanc d'elle Tans nulle railbn,.&: yiuât irnpudiquernent l'en veint à Tours,non ^ - ■ I " 
pour autre oççafton que pour amouracher la Comtcfle d'Àniou , à cauiè de Ta gran- yj 
debcauté, elle y cftatft lorsauec ; Ton mary qui cftoit là venu pour y recevoir le Roy femme 
le. vifi tant à Ton grand vitupère . Là accofta-il cefte . belle. te peu ch&fye. Dame , luy Bexttie. 
feit entendre Ta volonté , te complottcrent. enlcmblc ce qu'ils auoyent à fajre, pour tôdiffe « 
l'exploit de la trabiTon pourpenTée par cède impudique au preiudicede Ton bonnet^, £** r 'f* , jr 
&.dc la réputation de Ton mary, te delauantage du fruit îflu d'eux , te Tans clgard a ce ^JJJ^ 
qu elle cftoit fort proche de Tang du Roy Philippe , comme ifluë d'Àmauiry fils na^ f ^ ' 
turel du Roy Robert , ainfi que dit auons cy derfus : il ce n'eft que ces Princes cftimaf- &> tertre 
font que la Loy ne marque point lignage ny parente entre les légitimes & illégitimes* de poche* 
ce qui eft à reccuoir en matière de Tucccffion, non de lieu de (àng te parente', vei/ que/'w 
les enfans d'Abraham, ITaac te ITmaël Tont appeliez frères, te leurs delcendans (e lohf 
reputez pour alliez & parens, quoy qu'il Toit dit que le fiisbaftard limaê'lifiu de lz LMe9tt tf mm 
chambrierc, nheriteroit point aucc ecluy de la légitime te vraye eTpoulc . Et par ç^l mmuâe * 
moyen le Roy , te Bcrtradc commirent double adultère tous deux çftans matiez, &: 7-^ 
furent inceftueux cftans coufins au troiûeTme degré: mais quoy ?lesgfans ont leur** t fî„ e 
plaifir pour loy , te Temblc que ce qui leur plaift leur eft loifiblc. Ce complot pris l^par Uy. 
Roy fen retourna à Orléans, 6^1ai(TaàTours vn Gentil-homme pour emmener fy 
ComtefTe après luy: ce qu'il feit vn lourde lavcillcdc Pentceoufte audit an,& tuCmUâumt 
fut le rauifleur vn appelle' Guillaume Rechin , qui(du conTchtcmcnt d'elle) Ta tirade ^ cf)m r ** 
fainct Martin de Tours,tandis qu'elle cftoit au diuin feruice : tellement qu'a 1 *i n c eft c ^^T^T 
&adolterefut adioufté le Tacrilege, afin que la malediâion tomba ft pluà-grande Tur ' 
l'vn te (ut l'autre de ces Princes . Or le Tuldit Sieur de Faux m'a afleuré auoir veu cer- 
taines Annales à Taint Aubin d'Angers non imprimées, & en langue Françoile por- 
tans cetiltre, l'Arbre des Roys de France y efqu elles eft dit que le Comte d Anjou eft 
simplement appelle' Foulques Tans luy adioufterceft Epithete Rechin, mais que ce 
Guillaume ramfleur eft dit Rcchtnrqui luy faitpenferqucle Comte ayant recel» cefte 
cTcornc par ce Guillaume fut ( comme par moquerie) Turnommc' Rechin , en fouuc- ^ . . 
nance du tort que luyauoit fait Guillaume. Et néanmoins la plus part des anciens ** *■ " 
tiennent que ce Comte fut Turnomme' Rechin ou Rechigné, ou tude& ma l-plai> 
Tant , à eau te de TaTpreté te groiTerie de Tes mœurs : mais te Tvne te l'autre de ces rai- gfchm. 
fbns eft aflez receuablc pour l'honorer de cetiltre. Au refte de cefte alliance ainfiin- 
ceftueufe te mariage adultere(car l'hiftoire Latine,& non imprimée d'Anjou appel lp 
Berrradc Royne) lortirent deux fils Ôdvnc fille;] es raafics furent Philippe te Fleury: 
ïaiTnédeTquels à Tçauoir Philippe fut par Ton pere fait Seigneur de Meungfur Loyrçi^p^yj^ 
te eTpouTa la fille de Meflîre Gaultier de Mon-lehery : mais il perdit la terre du viuant tu du 4*7 
de Louys le Gros y à cauTc qu'il Te reuolta, te luy feit le Roy grâce de là vie , fans qu'il phdipfeee 
le remit en Tes biens : &nc Te trouucrien plus ny de luy, ny de Fleury Ton frère : Dieu ^ 
ne voulant conTerucr la mémoire d'vnc engeance Tortie de conion&km tant illicite. 
La fille du Roy te de Bcrtradc Te nomma Cécile, mariée, deux fois ,1a première k Cee ^ t 
Tancrcdc fils de la fœur de Boefmond Prince d'Antiochc: & en fécondes nopees^,^^ 
«lie eTpouTa Ponce fils de Bertrand Comredc Tripoli en Syrie qui cftoit du lang&z^;^ 
famille des Comtes de TholouTe, mais la race de cefte fille ne proufira guère mieux mmu- 
que des mafles,d'autant qu'on dit que d'elle ifilt Raymond pere de Ravmond le mc[~ - 
chat Comte de TholouTe fauteur des Albigeois, & la ruine du fàng ancien des Cptcs 
:ThoIoufains.Cc fut en ce teps que le RoyGuillaume le conquerât le fencant enuieiUy/, *#tâg 
Zc maladif & voyant approcher lafindefes iours feit le partage à Tes enfans, afinque-^' ** 
les Seigneuries qu'auec grand trauail il auo-it conquifes,nc fuflent Caufe de difleniion ^ frr ^"" 
-entre Tes cnfansrde forte que Te Touucnant de la rébellion de Robert Ton fils aHné, nauilUum 
ne voulut pourtant leptiuer de tout de l'héritage, trop biendutiltre royal :&4Ùïûsfit enfit 
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iWuy laiflà le Duché' de Nc^rtaamïte païfiWe, & doflrialWhgîeteii?c aupoiiuae'nàrtmna 
Guillaume 1 , & furnomme Te Roux , & Henry le dernier eut 4és th«fowdtf pewniiaià 
toute cefteïicrine prudente & ordonnance teftamentaire ne fec^e^ptefd^ -qitc- 
Çàn mille &i e n farts : n'eu flent depuis guerre enfemblcEn l'an taillé nonaritfc^i^xvpo*toaîe3ta 
mHdh/ê- Pape Vf bâir» eut depofe' Geoffroy Euefcjuèdé Cha'ttfèsf ; homme b&frhé y&ceamt fis 
^ W ir ^ ua ' nc " d'infinies painardifeSjadulccres^rahifonSi&'pà/iurejil meincn fdnîieii Iftîjd* 

ou Yuoh^ù-paràuanc Ad^ 
c7trrles '' rtc ' rr °u u aftçb'irtc bonne cette promotion faite parlé Pape, ou àaeiesEuefqattsdq 
tUpofi"" GirUlc i^ôtTen^àfrenc de ce que Vibain éntfcprenoft cela fur lcsJlifaçptcz de-iïEdiib 

il 

ftfdi&Ricmer Archcuefque,où i ay lea cesparolles: p 
7»« Èutf- /~\ Vodaliuhde me expetiiffe bèrièdiflionem Calumniamini yerhdtt tefle yerum diectm, quia nec èpijco* . 
ijue jdtum\nec benedictionemêpifcopdlem a yobu petij,necà <juoquam :fed cum clemorum prima 

Cryartrei. m^io^poflea^mlehtid^Re^fuiffemprxfentd^ intrufa ad 

Efifrty EcclcfictmCartiotenfemddduttttSjCumqueclm confccrationil 
. . ntex yetietUprkfigere: intereamihiconfiliumfuit elettioni eorummon.ontnhno&jjfènfum prtbtrx^ do-t 
née certusfierem ne Gaufridi depofîtionc, &* fum'mi pontifiai yrfuntate; ^idquem cùm peruenijfèm ydd 
». \.pctitionemÉàlefi£Camotenfis\s4poftolicaauftorM tamrationit 
v. . ii * » bus tjuàm auftoritatibus munitut, licet irritatm magis quant canomee yocatu6 y lictt tamin me quàm in 
■\ x - cdpïtèmeà 1 '&yeftro fi tamenyeflro [Vrbdnum Papam inteUigii)iniuridmpdjftts:tdmcn pdrdtm ero 
rempore opôrt*no,&locofuto ^intraSenonenfemprouinciam ,yel niant Stampis ,ftçmdu&umtutum. ' 
, ^ttphanumyidelicetcomitem ex parte KegisDomininoJlri^yeflra proptercircunftantes inimicosha- 
bltero : pdrdtnsjfiqudm 3 ero y obis occurrere& quantum ,falua reuerenùdfedis ^ipoflolicdejiicuerit obie* 
». •!! ttionibus yeftris reftonderc y ddcuius audientiamaliquandoforfitan.oportebit yos ifla referre. 

*' Ces parolles vous font affez voir que bien que ceft Eucfque Yues eut efté efleu ca- 
noniquementjlî cft-cc que l'Archeuefque de Sens irrite' de ce que JèPape auoit fait le 
procez à Geoffroy Euefquc Chartrain fans l'y appeller,luy qui eftoit fon ordinaire &c 
Métropolitain, ny pasvn desEuefques prouinciaux,il foppofoità la confecration 
tfYues:& quoy que le Roy eut approuue'e l'élection , y pouffe' par le cierge' de Char- 
rrcs,û* elVce qu'il fut irrîrcpax ccft Archeuefque,&parlesEuefqucsdeParis,Mcaux 
, - ScTroyes, ainfi que tefmoigne le mefme Euefque Yuescn vne autre Epiftrc adreiTée 
TucsEtirT au ^ n P c Vrbain: vfant de ces mots: Eux donc fememns en peine de remettre en fon eftdt&fiege 
qwspïfttt Geoffroy pdr'yous depofe\& contre y o^decrets , &me condemner dtflredepoféfdy appelle du faim fic- 
9. / h* ajadmoneftczjUfe retirer deleurprefumption,fipourtaduenirilsneyeullentfentirles ccnjùres 
^Apofïoliques. Et après il prie le Pape cTcfcrire tant à l'Archeuefque qu'àfcs foffragans, 
enuoycr vn Légat en France , afin de reformer tous ces abuz , &: mettre la paix en 
TEglife. Au refte,par là vous voyez quei'Afch euefquc de Sens nefaifoit rien qui ne fe 
^ apportait &c aux anciens Canôs,& aux libertez de l'Eglife Gallicane,efi:ant plus iuft'c 
xjueGeorrVoyayantfaillyjfutiugc'enpremicrcinftaccparfon otdinaitc que non pas 
que le Pape en prit la cognoiiîance première pour la confcquèncc du fait: & ne fault 
trouuer effrange fils efmouuoyent le Roy àfoppoferàcccy,veuquecelaluy oftojc 
de fes droits,& que dc-jalc ilegede Rome f armant contre la puilTancc des Roys, ou- 
-blioit fa première charge, vfurpât l'authorirc fur les Royaumes te feigneurics tcmpo- 
rclleSjOultrelapremiereauthorite'dufouuerain Pafteur,le foing duquel ne gift que 
fur le falut & pafturc des ames , &c non à troubler la police ordinaire des Eglifcs, & de 
chacune en fon particulier:!! bien que la fouffrâce des Roys a efté caufedeceftaneanr* 
tilTcmcnt & décadence dès droits & libertez de l'Egliie Gallicane. Au refte le Roy 
Philippeayant auec luyBertradc, comme il veit lcmurmuredefesTuietsà caufe de 
ceft adultère, le voulant pallier de quelque honncftecouaerture,tafchaauiTid'eftre 
difpcnce' pburl'efpoufer: & à cefte caufe,foit qu'il pénfaft que l'Euefque de Chartres 
* qu'il auoit auancejc deut fauorifer en vne fi iniufte caufe,ou pluftoft voulant trouuer 
occaûôde luymal-faire,lefollicitaauffifurladifpcccdecemariage:cequclcmcfme 
YucsconfciTccfcnuant a Renault Archeuefquc de Rhcims en celte forte: ^ 
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En quoy iejùu moins fage,ie de fireaufii £ eflre inflruit& confirme 'paryoflredonfeil^i autres qui Tues Si ^ 
fintprudens &*Jages hommes: car comme ri aguereiaye eflé appellé en cour parle Jtoynoflre Sàg»tur 7 g** u * e Ar ~ 
qui me youloit parler en fecret , i'yallay, &ïïme pria fort inflamment ,y eflant pouffe' par quelques jVV 1 * 
ynsde mes délateurs (jp* haineux, de le fecourir en ces nopees (9* mariage ,quil pretendoit faire auec -JSl 19 **' 
Bertrade efpoufe iadis du Comte £*Aniou : auquel comme teuffe refiondu , qu'il ri en failloitfointyfir 
en cefle forte,d autant que le procès pendant entre luy fin efioufe Berthe,touih<mt U caufe du diuor- 
ce,riauoit point eflé encoryuyde:ilmaffèura que le tout auoit eflé iugédifftniéuementpar le fainfî 
fiege , que yous (9* les autres Euefques aue^,approuue7^ cefle difpence du- Papa . Ce quoyant, ie dis 
que te ne fçauoy rien de toutceçy ,0*neyouloyafiiftera ce mariage, fiyous rien celebrie^Jaceremo* 
nie (y rien eflie^ l'autheur , (9* les autres Euefques ne yous y afiiflqyentpour approuuer yoflrefaù 9 d' au- 
tant que par ^Apofloliqut authorité ce droit & priuilege appartient à y offre Eglifif qui en efl inueflie 
par l 'ancienne couflume. Puis adiouftefur la fin del'Epiftre : Cari'ayme mieux eflre priué a 
iamais du nom £ Euefque, qu'en tranfgreffant la loy de Dieu , eflre matière de fiandale a mon petit > 
troupeau: ioint quil y a descaufesgr raifins fecrettes , qu'il fault taire maintenant, qui me dépen- 
dent de louer &> approuuer ce mariage. Or d'autant que plufîcurs penfent que ce Roy j>,ayff 
tenu Bertrade comme Ton efpoufe , ains fous le nom de concubine (ainu* que de y ray 
elle eftoit) vous pouucz iuger par là que c'eftoit à bon efeienc que le Roy vouloir 
l'efpoufcr,&: tafehoit d'en cître difpcnlc' par le Pape , tant pour l'inceftç,que|> oticçe 
que la première eftoit en vie , & que le mary de Bertrade viuoit au fil : & qu'il y auoit Philippe 
procez en cour de Rome entre le Roy &Berthe Ton efpoufe . Et que le Roy voulu* tafehedef- 
efpoufer Bertrade,quoy que noz Annaliftcs n'en dient mot,ou fils en parlent , que ce f 9 *fi r l* 
foit fort obfeurement,le fufdic Euefque de Chartres en l'Epiftre onziefmc le déclare JjjJJ^ 
allez, dilânt ainfî: " ™ e ° 

%Aux<tArcheuefques &* Euefyues conuie^aux nopees. 

Tues dejire îeffrit de force G* de conJiiL — • 

IE yous enuoye la copie des lettres que tay efirites adreffées à noflre Sire le Roy , afin que tout fia? 
chie^que ie fuis compris en yne caufe pareille à la yoflre ,&*pour laquelle yous deuexi yous abfentet 
des nopees auxquelles y ouseftes appelle^. Vous donc qui efles la affemble^ne fiyezipoint faits comme 



chiens muets qui ne peuuent abbqyer : ains comme Bons farueillans formex^de la trompette , y oyons que 
leglameyient far la terre, afin que yous ayant fait yoflre deuoir,yom deliurieTzjy osâmes celles 
de ceux qui ontouy le fin de yoflre trompe : &* efl telle la teneur de l'Epifire qu'il ef&iuit au Hoy 
Philippe. . » . : 



tAThilippe magnifique 2Çoy de frànce* 
* " " Tues fon treshumble Suejque de Chartres , dejire de tellement combattre en ce 
T^yaume terreftre , qu'il ne foit priué de [ÇterneL ... 

: , A,.Infi quauant le ferment, ïay dit eflant prefint deuant yoflre maieflé,a prefint ie yous eferis, 
JL\jquoy qu'abfentt pour yous faire entendre que ie ne peux &* ne dois me trouuera celle folennité de 
nopces,a laquelle yous. m aue\f ait fimondre,fiie ne fuisaffèuré au-parauant quil ayt. eflé couclud&p 
arreflépar le décret ïyn Concile gênerai \ que yous ($* yoflre première efpoufe efles, ftp<ire^ J & définis 
four certaines raisons , & que légitimement y ou* pouuei^ejpoufer celle que yous youle^ prendre pour 
femme . Que fi i euffe eflé appelle' far, leyuidange de ceft affaire, en lieu , où auec fiuxetc ie peuffe par- 
ler librement auec mes frères les autres Euefques dé Gaule-, & où ie ne craigniffè la main folle & témé- 
raire de la multitude, je youdro^y.olpntiers m acheminer la part quil yous plaift ordonner , & faire 
oùyr , dire apec ceux qui font, oyent& dient,tout ce quiferoit deraifin,equité & iuflice. Matipour^ 
çequeic yqy quaprefent ie fais appelle abfolue'ment arU,(p*quonmecommaded'y aller , afin de faire 
le y oy âge de Paris auec ccfleyoflrefemmedaquelleie ne fçay fi peut eftreyoflre efpoufi,pour le fait de ma 
confiience,que ie dois cçferuer pure & nette deuant Dieu,^r pour le renom qriyn Euefque doit auoir farts 
fiùillure quelcoque,i ayme mieux àufii eflre iettéau profond de la mer auec yne pierre au col,que de caufir 
yn figradfiadale au cœur des petujùyuas l 'exemple des Pafleurs (3* miniftres de FEglife.Et ne pefi parler 
àinfi cohtrè'la fidélité que ie yous dots,ains plufloft mes parolles reffentent celle foy loyauté qui m oblige 
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àyous faire feruice, fautant que itfçayque ces chofes feront preiudiciables* y oflreamè, (pcauferont 
yn grand péril &* altération a yoftre Royaume couronne. Souusenncyous(Sire) que le premier hom- 
me,que Dieu auoh créé Seigneur de toute créature yifible } fut feduit par yne femme au Paradis terreftre± 
^ que par ce moyen <Qp luy&cHeen furent bannis. Et queSamfon le plus fort des hommes fut trom- 
pé par yMfemmefi bien que luy t qui fouloit furmontcrty atterrer fis aduerjàires , fuf>aincu &* acca- 
ble' par iceux . Salomon aufii le plus fage qui fut onc, fut changé &ga(lé'par les femmes & mignon* 
fis diceUcSyfejgara de "Dieu, (s* deuint Idolâtre : (g* par ce moyen perdit fa première Jageffè&* cognoif 
fanct parfaiiie de toutes chofes . Queyoftre Maiefté fe prenne garde de ne point tomber en leur exem- 
ple , que par confiquent en fentant la diminution de yofire Royaume temporel , y ont ne perdiez^ 
aufii lecelejte. 

Et afin qu'on n'aceufe point ce Roy,qui eftoit vn fort bo Prince,dc f opiniaftrer c6- 
le vice du tre les cenfures de l'Eglifcen vne chofe de telle confequence, il ne le faifoit fans auoir 
tymune des Ecclefiaftiques qui le fupportoyent 6c flattoyent en çefte faute, comme ainfi foie 
defftnfiur. q UC l'£ uc fquc deMcaux Gaultier difoit,qu au Colloque tenu à Senlis, où auoit aflîftc 
Roger Légat du faint fiege, auoit cfte prouuc,qu'vn home pou u oit cfpoufcr vnë fem- 
me qu'au-parauant il auroit entretenue comme fâ concubine.Et ce pendant on ne re- 
garda pas,ny l'inccftc commis,ny le mariage précèdent de4'vne 6c l'autre des parties, 
la-femme du Roy viuant encor, 6c le mary de Bcrtrade c fiant auffi en vie . Au refte le 
mariage fut fait 6c publiquement folcnnifé entre le Roy 6c Bertrade, afin de clorre là 
bouche à ceux qui client le côtraire:ce que ie peux prouuer par ce qu'en dit Yues fuf- 
dit cfcriuant à l'Euefque Gaultier de Mcaux,difânr ainfi: 
TuetEuef- "r£ yottsconfiilledoncqueyousnapprouuie^ point témérairement parfait ny par parolle ce mariage co- 
que de. xfommé après qu'il ejlmùà effettjcquel auantle faitja raifony repugnantyous naue%Jçeu louer , ny 
C ^ d T"" trouuer équitable : ainsfaut queyous entendiez^ le confiil & iugementdes autres Euefques yoz^compro- 
l ï uinciaux^ du refte des Prélats du Royaume. 

Toutes ces remontrances tant de ce bon Euefque que d'autres furent caufe de di- 
uerfes partions au cœur du Roy, lequel faigriffoir grandement cotre ceux qui luy def- 
confcilloycn t ce mariage,& crioyent après luy ne rafehans qu'à luy faire chaifer fa co- 
cubine . Ccft pourquoy ccft Euefque Chartrain fut mis en prifon, non que le Roy le 
feir fâifir en fbn propre 6c priuénom,& pour le fait de cefte refiftance, ains luy fufeita, 
vn ennemy au cœur 6c entrailles de la ville, à fçauoir le Vicomte de Chartres , officier 
TutsEnef. mefmc de l'Eycfquc,& tenant la iuftice fous luy,lequel formant contre fon Seigneur, 
que de 6c appuyé de la faueur Royale feitprifonnicr l'Eue (quc,d'où cuyda fenfuyuirvn grâd 
chdrtm feandalc , &: guerre tref fanglantc 6c preiudiciable : d'autant que les citoyens qui ai- 
m* enprt- raovcnt Yucs , voulurent vfer de force en le deliurant , 6c f appreftoyent pour tuer ou 
rûaEuer-à cc ^*^ cï J c Vicomte: mais l'Euefque leur deffendit toute violence ,difant que luy 
mue aux ci vcnu à l'Euefché fans armes ,ne vouloir le recouurer par force n'eftanteecy lof- 
tyms de fice d'vn pafl cur, mais pluftoft d'vn vfurpateur : ioint que la mifericorde de Dieu n'e- 
chdrrres ft oit cfmeuë en bruflant 6c fàccageant les maifons , pluftoft fon ire fe banderoit con- 
Bpiftre 17. trc . cux > £) j cu ne f c piaifan t point en la clameur des pauures affligez , ny en la défla- 
tion des vefues . En fin il fut deliure le Roy le commandant, qui fe plaifoit en la liber* 
té de parolle de ce Pafteur,bien qu'il ne voulut fuyare fon confeiî, ny aioufter foy àux 
faint s propos 6t fàlutaires admonitions qu'il luy faifoit par eferit : car d'aller en cour,il 
n'en vouloit ouyr parler, où il fçauoit le grâd nombre d'ennemy s qu'il y auoit,aufquels 
il foffroit de refpondrc en quelque forte que ce fut : pourueu qu'il luy fut loifible d a- 
gir aueccux, fuyuantquc les Loix & les Canons l'ordonnent 6c commandent . Ec 
voila quant au commencement de ces nopecs adultères 6c in ccft u eu fes , defqu elles 
quelle fut la fin nous le dirons cy apres,nous fuffifant de vous auoir fait voir chofe que 
noz Annaliftes nauoyént encore defcouuerte,tous difans que Bertrade eftoit la con- 
cubine du Roy ,& ne pafTans outre,que iamais le Roy l'eut cfpoufe'c:mais ie pefê qu'ifs 
en ont ainfi vfé,fçachans que félon la Ioy Chreftienne cela ne fe peut faire , 6c que de- 
puis le Roy la dclaifia , 6c reprîft fon efpoufe illégitime , ce qui déclare plus que clerc- 
ment que Bertrade fut la courtifànne 6C amyc, 6c non f efpoufe du Roy Philippe. 

De la mort 
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De h mort du 7{py (juillaume le conquérant, plujteurs belles confiderations 
furies occurrences du itemj> s S dors. CHAT. XXVllL 

,'Ak mille nonante-deux fut mémorable pour la mort du Roy d'Angle* V4nmi ^ 
terre Guillaume le conquérant , laquelle fut preccde'e de famine & mor- Mndntt . 
talitc par toute l'iflc Angloife, il bien que celuy qui efchappoit de la m*-' deux. 
ladic cfloit accablé parla faim: &: ne fut-ce pas alTcz,fi encor les fouldres, Grande fi 
vcnts,orages Se tempeftes n'euffent eftéde la partie, lefquels occirent vn""»* & 
nombre infiny d'hommes accablans les haras Se troupeaux , non fans vn grand effroy mH *j! y 
dcsviuansqui craignoyent que d'heure à autre ce ftc mifcrenclesvmc accabler. Or tmu n & 
durant ces malheurs Angloys, Guillaume qui eftoit le plus vindicatif homme de Ton 
temps, ayant furie cœur la rébellion de fon fils Robert , Se ne pouuant o fter de (à fan- 
tafic que le Roy Philippe ne fut caufe d'icelle, eftantreleué d'vne grande maladie , f«s 
refolut de pafTcr en Gaule, tant pour fe venger de ce fecours donne à Robert par les 
François, que de certaine gaberic que le Roy Philippe auoit prononcé contre luy, à 
caufe que ce Roy Anglois cftoit fort chargé de greffe, de forte qu'il vint fur le païs-du "L 
Maine,& courut tout ce qui auoifînc la Normadic iufqucs prefqueaux portes de Pa* rrMue"jk 
ris,bruflant Se pillant auec vne cruauté nomparcille : puis f'en alla affieger la ville de 4r ^ 
Mante qu'il prir,pilla, (àccagea Se brufla (ans lailTcr Eglifeny autre édifice , homme ny mh. 




entrcpnie la dernière de les cruautez, d autant que comme u lorroit de celte miiera^j^.^ 
blc vic,où il auoit Taflafié fes yeux comme vn Ncron.à voir la côflàgrarion d'icelle 8? 
Je fang efpandu des Preftresôc religieux,^ de toute l'innoecte multitude, il fut blcffé^,^^ 
par fon propre chcual choppant,& i'attaignant luy-mefrae la peniliere contre larfon 5 ^ i A fi Ar i 
de la fellc,n* bien qu'il fentit vnc eftrangc douleur, & la main de Dieu le punitiant de funj d* 
tant de cruautez Se tyrannies qu'il auoit exercé fur chacun durant fa vie. Il fut porté %D»m< >' 
Rolien,où fentant rengreger fon mal, Se par meûnemoyen «que lamort approchoit, il 
commença auffi à fe repentir de fes forfaits,or donna de fes affaires,& partagea (c6me 
ditauons)àfescnfansfcsfcigncuries. Puis pardonna a OdonEucfquc de Baveux fon 
frcrc,qui auoit confpiré cotre luy,à caufe que le Roy vfoitplus du confeil de Lanfrac 
Archcuefque de Cantorbery,quc du fi en : mais comme ccft Eucfquc faifoit fes prati- 
ques tâdis que Guillaume guerroibit fon fils en Frâce, le Roy reuint en Angleterre, fie 
prit Odon en l'iflc de Wich,oùiI f cftoit fàuué penfantfy garentir.Enfommc ce Roy 
hault à la main, Se autant heureux que Prince de fon teps^ortit de ce ficelé ayant lari* 
guy a(Tez long téps à Roiien,le fixicfmeiour de Sep tebre audit an de mille nonante- Mtft j n 
deux.Er fut fa condition fimifcrablc,quc luy decedé, on fut trois iours (ans queper^j^ c m u 
fonne fe fouciaft de fon corps, tous eftans ententifs à piller fon meuble :& cecy à caa- Uume. 
fe que fes enfans commençoyent dc-ja à f entrequercllcr la fucccfCon , les deux phi* 
anciens v ou las frauder Henry le plus ieune de fon lot Se portion , à fçauoir les thelbrs 
du Roy qu'il luy auoit laiiTcz pour fon héritage. Au bout des trois iours, ce puifné fek 
porter ce corps à Caen , où il auoit efleu fa fepulture : mais ce fut au malheur de ceux tcjfdites 
de Cacn,comme Ci ce Roy Se vif Se mort portaft dommage à ton t le monde : car ainfi 4 * «7«k . 
que ce corps fut dedans la ville, le feu fe prit tellement en la ville , que ceux qui aflfc $9K 
iîoycnt au conuoy,Iai(Tcrent le corps toutfeuliufqu'à ce que le feu fut cftaint, CcÀt***** 
fut pas tout , d'autant qu'vn pauurc homme vint cmpcfcherfa fepulturè, iufqu'à tant 
qu'on luy eut fatisfait vn tort que ceRoy luyauoit fait lorsque baftifTant l'Eglifc ét "' 
faim Efticnnc de Caen , il luy* tollift partie de fon héritage, (ans luy cri donner aucuné 
iccompenfe.Sur fon tombeau fut graué ccft Epitaphe: 

QuirexhrigidosNormannos^atque Britannof, j^; f ^ - 

^AudaBervicityfortsterobtinutt: "" ''-''d»4& 

Et Cenomcnfci ' uirtute coercuii * enfes, t*?***' 

împeritque fui legibus applicuit: . 

2{ex magnus,j>arua iacet hac GuMclmus m wh£ 

GGgg iiij 
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SMfficit $J magno parua domus domino. ; - ' 

Ter fepm gradiius Jè voluerat, atque duobus 
Virants in gremio Tbœbus, & hic obiit. 

Or quel homme fut ce Guillaume 6c combien tyran & cruel, ie ne veux le recueillir 
des autheurs Frâçois,afin qu'on ne die que l'cnuie leur en fait ainfi parler,ains d'vn An- 
Henry de glpys naturcl,à feauoir Henry de Hungtinton , lequel viuoit cnuiron l'an de noftrc fà- 
wn». lut mille cent quaràte,duquelvoicy fes parolles: Guillaume fut le plus fort tepuiflant 
nUwrtt. d c touts les Confuls (c'eft à dire Ducs) de Normandie : 6c le plus redoubté que pas vn 



Ht 
ton 



de tkifi RoyAngloysqui fut onc,& plus digne de loiiangc que pas vn de fes anceftres : car il 
"fyrr* eftoit fagc,mais cautelcux,richc ncantmoins,auare 6c conuoiteux, illuftre 6c fortma- 
gnifique,ncantrfloins de fi rcux de louange , huble enucrsDieu,& affable aux ccclcfia- 
ftiques, mais fort dur & fafcheuxàceuxqui luy refiftoyent: d'autant qu'il auoitfait 
Cn»âidte\ emprifonner les Princes 6c gouuerncurs ( notez qu'au latin il y a Confules , fous lequel 



flcncagc5,ian5 pa&uuiuicx «c imi prupxc ixcic ,11 y ayanc aucun (jui uian luy rcmicr. u 
ôftoit aux plus grans &c plus puiuans plu fi eu rs milles d'or 6c d'argét,& luy iculmettoit 
..touts fes fuiets en peine pour luy baftirdes Chafteaux : f ils prenoyent vncerf ou vn 
iànglier il leur faifoit creuer les yeux, fans qu'il y eut homme qui ofaftfe plaindre ny 
en murmurer:car ilaymoitles beftes comme fil eut efté leur propre perc , tellement 
qu'en la nouuelle forcft,qui fut depuis le buiffon des Roys, il feit ruiner les villages 6c 
en extirpa le peuple pour en rendre la demeure 6c habitation des belles fauuages. Or 
l^raumant ainfi aux fiens ce qui leur cftoit propre, le faifoit non de neceflité qu'il en 
çuft , ains poufTé d'vnc eftrange conuoitife : ce qui cftoit caufe que fes fuiets en fen- 
toy en t grand mal au cœur, 6c en fechoient de triftefle ,fans qu'il fc fouciaft en rien de 
... leur colère ny fefcheric:ainsfailloit que touts obcifTcnt à la volonté' du Roy,f ils you- 
loycnt auoit fà grâce, ou iouyrdcla vie, de leurs biens, argent, libertés fubftance. 
Apres ceil racompte fa puiflance ,lors qu'il adioufte : Au Roy fusdit cftoit efchcuë la 
Tims an Np'JW^diçen hcritage,il auoit acquis par armes le pays du Mans, il f cftoit fait tribu- 
■r (S , pdr paires les Bretons,il régna fcul fur toute l'Angleterre, de forte qu'il n'y auoit vn feul ar- 
cmlUmne fjentdc terre en toute l'ifle duquel il ne fecut la valeur, 6c qui en eftoit le pofTefleur: 
le Bd/urd. ^ffuiç&it les Efçoflois,& le pays de Wales. Au refte il rendit le pays Angloy s fi pai- 
sible &aflcuré,qu'vn enfant ou fillette charge' d'or eut peu aller par toute l'ifle iàns 
Grandet»- que pçrfonneluy eut fait aucun tort ny violence : aulîî quand quelcun occioit vn au- 
fiiee de xjç pour quelque occafion que ce fut , il le faifoit aufli mourir fans remifion quelcon- 
àmikame q^fi vn homiuc violoit.vnc fille, ou forçoitvncfcmme,il ne perdoit rien moins que 
ItMdJtdhK geniçoircs : puis conclud le fus-ditdc Hungtinton : Vous qui aucz leu 6c ouy 6c les 
vertus, 6c les vices d'vn fi excellent homme , fuyuans ce qui cft bon 6c euitans le vice, 
allez parla voyc droite laquelle vous conduit a la parfaite. Or d autant que lors noftrc 
Rpy Philippe viuoit paiûblc en fes terres fans aultre foucy que de fc donner du bon 
, temps auec fa Bertrade qui le tenoit fi coiffe , qu'il ne faifoit chofe aucune que parla 
• volonté' decefte AlcinCjde forte que ny les Euefqucs ny les feigne urs , ny les commu- 
BuelteftdtnWtC* auoient rien peu gaignerdu Roy pourledeftoumcr decefte folle fantafie, 
d» n&dtiï ain^X x c°romcdirpft cy deflus) Philippe pafla fi auant ,que du viuant de fa femme , 6c 
me de tri- Jans qu'il y euçdiuprcc ny feparation pour quelque caufe iuftifie'c 6c approuue'e iuri- 
ee fem pht ^qpçmçt,U.cfppufa cçfte fienne concubine , fans que le Holandois ou Flamand ofaft 
tiflefre- fcmblant dç fe reflentir du tort fait à fon allic'c. Tandis (dis-ic)que noftre Roy 

mer ' viuoit en deiices,&: que fa court fc reflentoit des ^ul^jH^y, la Frâceneantmoin^ 
cftoit en repos nul l'inquiétant depuis que GuilIaurn<^^Rtara eut fait la courfe qui 
t. luy coufta lavierrien auffi ne fepaflanten Gaulc^quciciop la couftume ancienne de 
4 ,viure, & la police y cftablic par Capct , on ne trouucra point eftrange, aufll fiiefuys 
H*he*t U fhiftoire des Princes Gaulois, qui eftoient fous les loix & obeiffanec du fouucraindcs 
Frifon vifi François:&ainfi ic diray,que Robert le Ffifon Comte de Flandres ayant fait vn voya- 
te U terre g Ccn l a tcrrcfainc\cpourdcuotion,&pciifant par ce pèlerinage effacer la tache qui 
fi"ti*> fo iiilloit fon amc , pour l'yfurpaçion faite ferfts ncucux du Comte' de Flandres : à fon 

retour, 
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OMttbr-j cwhmeJila vibration des faints Jjcuxl'euft rendu pire qu'iln'eftpjt lors qu'il y. 
aBa^il fartachaaiw ecclefjaftiques, & rçiiouuella vne ancienne couftum.e obferu^eia-^ 
dteepFJandrcsj, par laquelle il n'eftoit point loifible aux Preftrcs,ny autres miniftres,^^ />; 
d<f liEglifadetcfter enmourant,ainsvcnoittout leur bien & héritage «tierciflenti ,fin ùerfem 
tek taj>le du Comce:d'pù fo } urdit vnc grade diuiûon & querelle entre le Prince & ejefc /* 

do forteque Robert continuant en fapourfuitc & Je>.ççclefia{tiquesfopp9^fl J àj/^^*î 1 ^» 
ïini()uiccder«dl«:loy,ilfjilUitcnrlnqucla caufe fut vuidee'cn court de Rome: de for^ ' . 
teque le.Pafic Yrbflin e/criuitau Comte pour ledeftourner de celle concufàan^&f. h 
h chofe eftant.allee en,dejay,,iî eft-cc qu'en fin le Comte futeontraint dcflqfc^ijle^ 
qoJ,&lc.fQqrnetcre à Ja Yflloiftté du Papc,qui affranchi!! les Preftres fuy uant le pxjmift?, 
gq qui les anoit deliutez. de kicnUtudq de celle ancienne &pcu Çhrellicnneouiu^e^ 
çûufturacJEnîcdlfi faifoocelle pefte laquelk.auons parle' cy dciru^affligeoit^ e(|pge^ ji ' v >> 
mont le pays,da.Flandrcs & la plus-part dçla Gaule Belgique,qu'i|ny, auoitmaiib^pyi * 
ce£e,u facrb'xx'eut r0ngéj5£iiiangc quelcun : ce qui fut caufe qu'Eudemaiftre^'ftfçqle^ ' , • 
d'Orlèansj&dcpuis de TournayjfoilicitarEuefqueRabodon^dc faire desproceilîon^ ^ 
& prières v &. commander le ieufnc afin qu'il plcuft à Dieu d'auoir compaflion dcfoaj 
peupdcEt ce pendant Robert le Frifon homme chatouilleux &rcmiîant a ,defircùx de 
l'aider de 1 occafion quife luy prefentoit pour la querelle efraeiie entre les troys frer 
fcs enfans du.Roy Guillaume le Conquérant, le difpofa auffidepafferauecajr^e^en, J^™** 
Angleterre pjour retirer Je tribut annuel de troys cent marcs d'argeqt que : les, Anglo^%^L/^" 
deuoycnt d'ancienneté aux Comtes de Flandres, &c l'occafi on dç laquelle penfion 
tous faultfàireentcndre, afin qu'il nefojt di&que ie vous propofe des faits , fans ; en 
éclercir les caufes.Vous auez peu voir cy dettus , comme Guillaume le Baftard fut jdç,- , 
claire héritier du bon Roy Angloys Edouard, &: comme Harald ou Heroult, fiis d,u, 
Comte Gode Win luy en» calengea la poflefllon & f oppofa àla faifie du Royaume ^Jc * 
Norraandt|ULauoitcfpoufé lafillcde Baudouin le Débonnaire Comte de Flandres* * 
Padrcfle à fonbeau-pere pouraùoirfccours^uiTi bien qu'il en requi(Ue Roy dçFran-.p^ 
ce fon feigneur : mais le Roy. fut plus doux & courtoys que le Flaraand 3 d'a u tan t c^xQ.nuelledeu'ê 
fans nulle attente de recompence , il fournit gents au Baftard , là où Baudouin luy -ac-^»* cires 
corda bien focours, mais faus telle côditio.n que fi Guillaume conqueroit l'Angletcr-;^ F ^ r » 
re,ii feroit tcnu,&: touts fes fuccefleursRoys d'Angleterre, de dôner trpys cens marcs ^[J^J^ 
d'argent d'annuelle penfion à luy & à fes.fuccefleurs Comtes de Flandresrfi bien xjue«^ # ^ ' n 
ce Baudouin lo Débonnaire &C fon fils Baudoiiin de Mons iouirent de ccft accord,& i^ ^iet 
receurent la penfion fusdiclie de Guillaume,qui la dénia au Frifon, foit qu'il prétendit Annales de 
affranchir fa couronne,oujquil ne reputaftceftuy pour légitime Comte de Flandre*. eUndres. 
A ceftecaufecc Robert eftatpaifiblc du Côté de Flandres, & voyant le peu d'accord _ 
qui eftoit entre Guillatime.le.Roux & fon frerc Robert, fe refolut d'eftre de la partie, 
& de pefchcr en eau trouble & auoir la penfion délie par les Angloys ou par force , pu . 
parcôpofition:mais ce pédant qu'il dreiToit fon équipage, il mourut au raoys d'O-cio- 
bre en l'an mille nonante & troys à Wincdal place parluybaftie, mais les Chronique^ v « 
Berrinianes de (àind Orner, dient qu'il mourut à Caffel , comme aufli ij y efl: enter.re! nonante- * 
cnl'Eglifc fainû Pierre : de tient on qu'il mourut foudaincment,& fans auoir receu ny trois. 
«ucun (à créaient , ny l'admonition d'aucun miniftre ecclefiailiquc:&ainii il tut puny Mon de 
tte fes vfurpations &: du fang cfpandue de fon neueu , & d'autres par fon ambitipn, &.ty ert k 
tyrannie.Mais reuenons aux Normands fuiets auffi delà couronne dp France,Robef 't F . ri f on C .°S 
Duc de Normandie n'eftaitpointprefentlorsque fonperemourutvains.eftoitàÂrj Ç!\- a 
beuille,pour ne fe plaire en la compaignie du Roy,le fçachant plus beaucoup afFe£tio-, •. ■ . .. 
ne à fon frerc Guillaume qu'à luy:ce qu'il congneut mieux lors qu'il fut aduecty conf- 
ine le Roy auoic ordonné parla dernière volonté que Guillaume le Roux fut Rojr 
d'Anglctcrre:carcc fut lorsque Robert commença à remuer mefnage^ à fe dcclai- - 
rer contre fon frere:mais affin d'afieurcr fon party &cmpefcher que,fjenry,qui auqit tnmttic* 
plus efténourryauec Guil|aumequeauecluy,femitdu coftédu Ro.qx, fçachant que 
Henry auoir grand nombre de deniers, comme ecluy auquel eftoit elçbeu lcthrelor Duc 'î e .. 
xoyal en partageril feit tant-&fibien , qu'il obtintla plus-part des dcjniçrs de fon freje Sorm * ,â 
auec cefterufe, qu'il faignit luy vendre vne bonne partie du duché de . .Normandie. y>^ r . * 
Ainû armé de l'argent defoa frerc, ilfe prépara pouçjferuer fur l'autre frère, &:lu^ ir \ : 
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oftcric Royaume Angloys, comme eftant fon propre héritage a caufe defon âtàie 
d ailncfic : 6c auam cela il frauda fonfrercHcnry des terres cju il luy auoic vendu è$j & 
fc garda 6c l'argent & les ieigncuriespenfanr qu'aucc dtfloyaulté il peut donner quel- 
que eftablilîeraent à là puilîance prétendue. Or le pays que Robert vendit a Ton frète 
. fut Conftanccs 6c le Comté entier de Conftantin , pour lequel rauou Henry depuis 
vtni^âr ^ a ^ ,an ^ ^ cs Brcron$,fcit guerre à fon frerc ainli que verrons cy aprcs,afrin de ne mtQct 
^lert ^l' ^confondre fans ordre le fil 6c cours de noftre hiftoirc. Ayant Robert ainlî mît* loti 
Hcnrj. rVcre Henry ,ce ne fut pas a fiez, fi encor il n'eut brouille les cartes en Ànglctei ré, 6c cc- 
cy par le moyen des plus grands feigneurs du pays, ce que nous ne pouoons micuxi 
prouucr que par ccluyquilc dit efenre ce qu'il a veuaducnirdefon temps,à icauoir 
^ Henry de Hungtinton, qui en parle en celle forte : Nous auons declairé comme ii ap- 
Hwrti*- P crr < î uc ^ lcu aux Angloys &: leur falut , 6c l'honneur àcaufe de lttirs-dcmerites,' 
ttn.'mr.y. vpûlutque déformais ilsnc fulTcnr point fon peuple: mais d'icy criauantvous ver* 
del hift. fez comme il chaftia 6c tourmenta par pluies diucrfcs les raeimes Normands defquel» 
AngUtfi. rî i^ftoit feruy pour fe venger des forfaits des Angloys: d'autant que toute la noblefle 
piefque& les plus puilfans de l'iflcf'cfmcurét contre leur foy & ferment, pour faire la 
guerre au nouucau Roy Guillaume,& pour appellera la Royaulté Robert frerc d'ice* 
Grikmt* lu y:& pour ce chafeun d'eux fe ruant fur fa Prouincc y via de toute efpeced'hoftilitc* 
Uesen a» Eude ôuOdon Eucfquc de Bâïcux, Rcgent,& gouucrneurdu Royaume d'Angleter-* 
gletcrre; re commença la fedirion au pays 6c région de Kent ( qui eft celle partie d'Angleterre 
qui regarde la Gaule du codé de Calais)fc làifi fient des villes & places appartenantes 
au Roy & à l'Archcuefqucde Cantorbery ,1a plus- patt defqucllcs il brutfa ks ayant 
Comme les P*^** & faccagécs.Roger Comte de Mortcil, feit le îcmblablc près de la ville de Pe- 
jeiineHx uenlTeI:& l'Euefquc Geoffroy imita le fusditsfortant de la cité de Bnftoycç^ ruinant 
ÀefArtu Berchelcy 6c tout le pais circonuoi fin: Roger continuant ccft exercice detcftable au 
/^rA^Chafteau de NordWic auec non moindre fureur, & tyrannie que les autres :& Hu- 
ttrre, g UCS cnuahic le paysde Liccftrc fans qu'il fcmonftraft plus courroysquefes compai- 
giV6ns:non plus que feit l'Euefque de Dunelme,)equel ruina& gafta les terres de touts 
fes voi(ins:& qui plus eft les Princes de Herford, 6c Salefbcry, îoinrs aux Waloisaucc 
leurs courfes 6c pillerics brufleFcr &: gafterét toute la Prouincc de Wmceftre iufqucs 
aux portes de la cité capitale delà contrée. Maisainfi qu'ils faprcftoicntd'alTaillirl'E» 
rrlftân & ' c chafteau, Wiftan fainô Eucfquc , fc Tournant du tout a Dieu t 6c feprofter- 
EiteOtlLie nant deuant l'autel pour y prier , cnuoya ce pendant quelque trouppe de roldats con- 
vrtceftre. tre les aflîcgeans,lcfquels armez de la force diuine fe ruerct fur les ennemy s 6c en ruè- 
rent ou prindrent iuiqu'au nombre de cinqmillc me u ans le refte en fuite. Ce pendat 
cmllxume le Roy Guillaume le Roux aiTemblant le peuple Anglois , pour le gaigner , lu y rendre 
ItRouxroy les boys 6c garennes que feu fon perc luy auort ofté 6c promit de faire des loix prouf- 
£ sfngU- fitablcs pour le falut 6c liberté de l'ifle:&aucc ces troupes il ren alla au C hall eau Tu> 
terre. ncbragc,où il y auoitvn certain Giflcben du nombre des factieux, qui luy faifoit refi- 
ftenec : mais le camp royal y approchant y faifant ja brefche , ce Chaftcllein le rendit, 
compofa aucc le Roy 6c luy iura foy 6c hommage, 6c de luy faire à iamais fout feruicc 
6c obeiiîance:delàle Roy fut vers Peuenfcl,& la il afliegea l'Euefquc Odon fon oncle 
Rehertl* & ,c Comte Roger pari'cfpace defix fcpmaincs. Cependant Robert Duc de Nor- 1 
deNtrmï- mandie ayant intention de paiîercn Angleterre aucc grande diligence.comme il eut 
die envoyé aiTeurczceux cy de leur venir bien toft à fecours (car à cefte intention lesauoit ilcn- 
fones en U oycz dcuâf ,) il dcfpecha quelques troupes pour les fecourir, refolu de les fuiurc aucc 
Angleterre vnc arm ^ e effroyable: mais les Anglois , qui auoyenr la charge de la mcr y leut donnè- 
rent dclTus , 6c en occirent pluileurs &: la plus-part fut lùmergé 6c englouty par les on* 
Uemunis j cs Q e q 0 j f u t caufeque ceux quieftoycntàPcucnfcl, fe voyans fans viurcs y & hors 
^f* tts P âr ^ exoute (^oitàc fecours rendirent la place au Roy .-mais aucc condition que le Roy 
ksKngUn. j cur f auucro j t | a vie:ioint fallut-il que l'Euefquc Eude oncle du Roy iuraft 6c promift 
, de fortit d'Angleterre 6c rcpalTer la mer , ayant rendu à fon ncucu lechafteau de Ro- 
À"faï ucncc ^ rc 9°**' detenoir. Mais y eftant veno pour le rcndre,accompaigné des gens 6C 
frZe'reïd officiers du Roy,il fc veitauffi toft fait 6c conftitué prifonnierpar Euftache Comre de 
J*iWf«« Boloignc 6c autres feigneurs de Gaulc,qui cftovét commis pour garde de cefteplace. 
de êéicux. Cccy fut caufe que le Roy vint aflieger Rouenceftre , iufqu'àcc qu'on luy feit railba 
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delaplacCj&qucl'Euefquc Eudeeuc pafféla merfuyuantfàproraefle.Aprcscccy le 
Roy Guillaume afficgca Dunclmc, en fin l'emporta par force , &il cnuoya en exil , 6C 
l'Euefquc &-la plus-part des principaux d'entre les traiftres, qui luy faifoy ent compai- Gl$ m âHmg 
grue:cequ'eftantfait,lcRoy donna Ôtconfifqua les terres des rebelles & fediticux , & \ e ^ ux 
en inueftit ceux qui loyaument luy auoy ent fait feruicc.Ceft iufqu'icy que parle H en- vaineq Us 
ry deHungtinton nous dcfcouurant l'eftat auquel eftoyent les affaires tant d'Angle- rebelles en 
terre que Normandie. Au refte la pareflc& délais de Robert Duc Normand(quelquc u*gkt*n* 
vaillant, 6c bon guerrier qu'il peut eftre) furent caufe de fa perte 6c de la ruine de ceux 
de fa faction 6c iiguefcar fil fut pa/Té aucc ce qu'il auoit de forces en Angleterre , lors 
que fon oncle 6c le Comte de Boloigncy pafferen^c'eftoit fait de Guillaume, non nohertvut 
£uerc aymédes Angloys,à caufe de iâ feucrité , lefquels eftoyent abreuucz de la cour- aeNormï- 
toifie 6ç affabilité duDuc Robert frerc aifné de leur Roy , 6c par-ainfi tel qu'ils l'efti- b*** 
moyent digne de la couronne.Iay veu vne Chronique eferite à la main qui did qu en'" "fi* 1 * 
cefte iàifon le Roy Philippe ayant fa Bertradè auec luy , conquift ou pluftoft retira à 
hsy le pays de Berry 6c la cite de Bourges engagée par le deffunct Roy Henry fon pere 
à- H erpin,duquel auons parlé cy deffus,& reprit en fa main plufieurs chafteauxqueles*/ 1 ^?'" 
Roys fes prcdeceUcuTS auoyent donné par vfufruit à quelques gentils-hômmes 6c le j f ^ £J£ 
tout par la folliciration de Bcrtrade femme remuante,^ laquelle haioir à mort touts uppe. 
ceux qui fc defplai(byét de ce que le Roy foiiilloit ainfî fon rcnom,en famufant après 
cefte c6cubinc:de la cruaulté de laquelle voicy comme parle Yues Eucfquede Char- 
tres efcriuantà Hugues Archeuefque dç Lyon,& légat pour le fainct fiege en France-, _ ~ 
luy conseillant de ne point refufer cefte charge en vn temps fi calamiteux. Quoy que jf* 
(dit-il)w Italie ( il parle de l'Empereur Henry ) foit apparuyn fécond ^4chab ^ au Royaume Chartres. 
Gauloysfoii yenue yne future Iefàbcfjefquels ne démodent que (Cabbatre les autels y & tuer les prophètes. Epi ft.u. 
fi eft-ce qu'il ne fault jaque Heltedie, le fuis demeuré 'fini, &* encore cerchent ils mayiepourmel'ofter: Bertradè 
afin que Dieu ne mus face cefte rejponce :ieme fris referuéfept mille hommes lefquels n'ont point flefchy *fi *PpfHee 
ttgenoil deuant Baal. Or l'exemple du mariage du Roy caufa de grands 6c diuers fean^/^* ' , , 
dales en France,chafcun fe penfant auoir licence de tout faire,& d'efpoufcr telle fem» ^ e 
me que' bon luy fcmbleroit,& iufques à fa parétc,fi bien que les Eucfques ayans le zele p rt 
de Dieu , eftoyent aflez empefehez à rompre coup à ces folles 6c prétendues nopecs* pU *ux 
fie Voulansendifpcnfcr&dcftournans lePaped'efcouter les parolles des courtifans 
lefquels pour plaire aux Roys faifoyent bon marché de leur confcicnce. Que cecy 
foît vray,vous en auez vne Epiftre del'Eucfque de Chartres Yues au Pape Vrbain luy - 
vfân t d e ces parolles : Certains mèffagers de la part du Roy de France iront bientùft Tiers l 'oui , par Tues Xuef 
la bouche defquels parlerai efprit de menfonge : & lefquels eftans meus , &* ajfoUezj>arCoc~lroy oupro- Vf 
meffe des honneurs ecclefiaftiques ,tafchentaufii £affotter grfaire errer le fainft fiege. Or contre la cou* C ^ res - . 
telle & tromperie de ceux-là tay bien youluaauertir yoftre diligence, afin que leurs promeffes n amolli f * * * 
fent point yoftre rigueur , (pque leurs menaces ne yous efbouuentent aucunement. Ceux qui f en yont 
yers yous fe fiants en la jùbtilité de leur ejprit,&* douceur de parolle langage , ont aufiipromisau Roy 
$impeirerdifficnfe& impunité de fonforj ait du fainEï fiege de Rome: &* yous menaceront que fiyous 
nefuyuezJeuryolonté } queleRoyfeJouftrairaaufiid*yoJbe Le refte de cefte Epiftre 

feruirâ mieux ailleur& pour le propos des pourfuites cotre le Roy, mais ce pourquoy 
iay propofé cecy eft pour vous faire voir la corruption du temps dalorv&Iepcudc 
difeiplinc qui cftoit cnl'Eglifc, & que ce n'eft pas d auiourd'huy que les Princes ont 
ibufé de leur glaiue 6c puiuance,&: qu'ils ont entrepris furie couteau de faint Piètre: 
Voire fc font iufqu'à là difpenfcz,quele plaifiracfté la feule loy qui leur a limité le 
dcuoir 6c les a&iôns de leur vic.Et afin qu'on ne m'aceufe de forbe & impofture, ie ne Mariage 
veux vous alléguer autre tefmoignage que le mariage qui en ce mcfme temps fe paffa wefiueux 
entre le Comte de Mculâc & la fille de Hugues Comte de Crefpy,duquel parle Yues <$ 
efcriuantau clergé de Meulanc en cefte forte. te h Me*- 

NOus auons cftéaduertis que le Comte de Meulanc y eut ejpoufer la fille de Hugues Comte de Crefiy, fifcfatf 
ce que l 'ordonnance des décrets & Canons nepeutfouffrir lors quelle dit : Nous défendons que nulle te de Crefi 
cùnionclion matrimoniale fe face entre ceux qui font £yn mcfmefang&* parenté. Ôrlaçonfànguinité pj. 
qui eft entre ce Comte & la fille de Creflp neft incogneuë y ny tant eftoignée que plufieurs honnorables ho- Tues Je 
mes iffits du mefme fangqui leteJmoignent,ncfbyent prefts & appareille^dele prouuerfdeftbefoing. Chartres 
Çar ils dient que Geoffroy leBlançmgendrala^meredu Comte Valeranjequelfut pere de la mère du Com- fyifi'* 1 ' 
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te Kobert ; oulire le jufdit Gaultier eut ynfils nommé Rdoul , qui fut pere de Rdoul fécond : &de cefluy 
yintlaComteffede Vermandoù, de Usuelle cft file la, femme du Comte Hugues de Crefly ,1a ftie de la- 
quelle le Comte de Meulancyeut a prefent effioufer. Que fi cefie généalogie ejl telle qu'ils tejmoignent, 
ilny peut entrc-utnir yn legitimt maridge y ains pluflojïyne conionSlion inctftueufe,& les enfans qui 
en finiront , feront pluflofl k ejlimer baflards que légitimes . Et pour-ce ie yom deffens par Tauâhrité 
^ipoflolique & Canoniaueque "\om ne beniffi^ny Jàcre^ ce mariage fijcandaleux en yo^Eglifes 
qui font de noflre Euefehé,&ncfouffriev^, entant qu il fera en yoflrepuiffance ', qu'autre les benifjeny. 
effioufe,fil neftprouuéen yoslre prefenceque cefle conjanguinité nefl point de plus près que dufeptiefr 
me degré: *4 Dieu . Et faites Que le Comte de Meulanc yoye ces lettres Et pou r vous faire voir 
combien les Paftcurs de 1 Eglifc (i'entens les bons Se qui aymoyent Dieu, Se faiioy cnt< 
leur deuoirjcftoycnt feucres en la correûion, vous feront foy les parollcs du mefmQ 
Euefque de Chartres cfcriuant à Geoffroy Comte de. Vendofmc, lors qu'il luy eferit- 
Tues EueP- am ^ * ^fiant noflre deuoir de prendre garde fur toutes les brebis qui nous font commifes , afin quelles 
que de f e Jg 4rent p A fl*** Jfiirkuelle &paflù de la yie éternelle,^ ne fe laiffent tomber entre les dents 
chdrtres. des loups inuifibles : encore te datons nom cefle particulière diltgenci ^pour eflrt noflre paroi flien, &* y*- 
Èpsfbé des Gentilshommes tenons relatons de noflre Eglife . Ce çy efery-ie par charité, pour-ce que ioy en» 
tendu que tu lieux effioufer la Vicomteffe de Blqys, le mary de laquelle efloit ton parent proche : car. 
ainfi me tont eferit, &f offrent le prouuer plufieurs illuftres &• nobles hommes qui font &* tes parents 
& du deffunft Robert Vicomtede Bloys . J>onc ie te commande, & par. la loy chreflienne te deffens 
W interdis ces deteflables (<r inceflueufes nopees , lefeuelles tu ne peux, defféndre par aucun, droit 9 ny les 
faifànt , en procréer des enfans quifbyent légitimes . Si donc tu reçois en bonne fan noT^admonitions 
fàlutaires,nous enuoyant dire tonyouloir, nous t alignerons aufîi tour lieu, pour te trouuer 4 ynt 
légitime preuue, afin que tu oyes yne fentence telle que la loy & honnefleté chreflienne ordonne 
commande . Que fi tu es fi prefùmptueux que de paffer oultreen cefle tienne entreprifè , tu ferasexcom* 
munié& encourras yne note d'infamie . Or la parenté qui ejl entre ioy & le mary de celle que. tu yeux 
ejpoufer efl telle : Landry Sore eut fils & fille , le fils fe nomma Lanfeelin, duquel fortit "Y» autre Lan- * 
Jcelsn : &• de cefluy y'mt régnes , laquelle engendra Robert : &<ct Robert eut pour femme U fille dé 
Hugues de Dun : mois la fille de Landry Sore efpoufa Bouchard le chaulue , duquel Utt nofquit Fout* 
opes fur-nommé \Anfer [cefl à dire toye) de cefluy defeendit htfrane , laquelle engendra Geoffroy 
Grifegonellequi la yeut prendre pour fin efpoujct Ainfi parle le fur-nommé Euefque k - qui en 
eferit autant en l'Eptftre cent vinet-fept à Mathilde Vicomteffe de Bloys: fur-quoy 
cft à norçr pour iciclcrciffement de l'biftoirc , afin que ceux qui lie ont cecy ne fabu* 
Cet rieo ^ Cût ^ mot de Vicomte, que la feigoeurie de Bloys Se le Comté du pays en depen-* 
fw £ codant ,appartcnoit aux Comtes de Chartres, Se que lors que cecy fut fait, commari- 
trestuyet àoit fur les Comtez de Chartres Se de Bloys Efticnne pere de Thibault fur-nommé le 
U iufice Grand,Comtc Palatin de Champaignc: mais ces tiltr es de Vicomtes eftoyent hono* 
tu*n$m praires & de charge Se dignité à temps, comme cftans lieutenanec 6c gouuernemenr, 
Cêmte t c9- a - n g q UC j ac jj s j c j Comtes Je fouloyent eftre fous les Roys, ainfi quecy deffus i'ay dc- 
2^^J^"clairé. Et pour-ce que le Seigneur Pithoumainrict enfon hiftoire des Comtes Châ- 
mmde pcnois,que le premier qui a porté le nom fiÉtiltre de Palatin a efté Thibault le Giad: 
tEueffte. combien qu il aye leu les Epiftrcs d'Yucs Euefque de Chanrcs,ie veux vous ad- 
Ctmtes ^pticrtir quc'Eftiennc pere de ce Thibault efide fonviuant appelle ainfi parce mef- 




4 " de fa maifon, qui auoycnt violé la paix qui cftoit entre luy Se le Comte . Et en toutes 
Tues Epi- l cs d cu * 611 1* iufeription Efticnne cft nommé Comte Palatin, fans addition de Châ- 
fre 46, paigne ny de Brie : dequoy i'ay bien voulu aduèrtir le lyfcur,curicux des antiquitez,5£ 
«-81. qui ayme les bons liurcs. 
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PHILIPPE PREMIER. LIVRE III. .. 4 +î 
De la venue du TapeVrbain en France, (0 du Concilede Clermont en t/fuuergne, 
' caufes iceluy>vr publication de la grande Croifade^ey* <ï ou en prouint la pre- 
mière occajion . Excommunication du 7(oy Philippe , 0* comme en fin 
il fut abfouls. CHAPITRE X X IX. 

Ovs auons vch cy deiîus comme pîufieurs Princes & Seigneurs de ce 
Royaume voyagcoie'ntfouuencenlaTerrcfain£lemeuzdcdeuotion,$£ 
voy oient les torts &angaries que les infidellcs faifoyentaux Chr'efticrts 
faifans ce voyage , 6c lelqucls ils euflent priuez de cette ioyc -fpi rituelle^ 
ij'eutefte le proufit qui leur rcuenoit tous les ans des péages & paâagcs;^^' 
qu'ils faifoyent payera ceux qui alloycnt vifiterlefaincl Sepulchce de lefiis Chnilen^J^V 
3a cité de Hierufâlem . Or eftoit telle 6c fi furieufe la perle cuti on de ces chiens furies ^ 
pauures fidel!cs,quc (corne dit rArchcuefque de Tyrjfouuét tandis qu'ilsrelebroyct/wrKra.: 
le diuin ofîîce,ces abominables belles entroyenr és fain&s lieux, 6c fe ruans fur Iesini*' Gwlldu** 
niftres de l'autel abbatoy et tout par terre, f ouloyent les vaiiîcaux facrez aux pieds, 6c mt 
trai&oyétauec grade rudelTc 6c le Patriarche & les autres Ecclcfia(liques:ayant dc^ja^-?^ 
duré celte perfecutiô quelques quatre ces nonâte ans.Or en l'an mille nonâre?quatce £[£1^1 
vn Preftrcdu diocefe d'Amies appcllé Pierre l'Hcrmite,pour-ce qu'il viuoit foli taire-, refunfte. 
ment,ayant vifité les fa in cl s lieux auec pîufieurs autres François , 6c veu les infolenccs chd^io. 
Turqucfques,& des autres infldelles qui commandoyent fur la mifcrablc Palcftine:Ô£ Van mille 
ayant parlé au Patriarche,il luy côfeilla d'eferire au Pape, 6c luy taire plainte, corne au f^** 
chef de l'Eglife vniuedèllc, de ces cruautez.luypromettât de luy porteries lettres, tel"**"' 
d'aller par les cours de tous les Princes Chrcftiés , qui eftoyent és parties Occidcma? [ Htrnute 
les, & les folliciterd'auoircompaflion de ce peuple, 6c venger l'iniure faire aux lieuact ?/f4r< / j„ 
fainfts, qui font les mémoires de nollre rédemption. Ce Prcftrc Hermite donc,ayatïc<//ocW? 
des inftructions,& du Patriarche 6c d'autres , oultre ce que luy meime en auoit vcu:*a«m«w. 
vint à Rome, fait entendre l'affaire au Pape, & delà il f'en alla par toutes les cours des- p ' rrr f 
Roys, qu'il rendit prefquetous ployablesàceilc iaindccntrcpn(èd'outrc-merpour ^^ ,, ^ rr 
.deliurcr les Chrcftiensd'vnc fi grade 6c cflrâgeferuirude. Ce pédant le Pape Vrbaiiv"^" 
a qui ce fait touchoit au cœur,(e voyant pcrlecute par l Empereur Henry quatncmrc TurcSt 
du nom, & que (euremét il ne pouuoit eftrc en Italie , vint en premier lien à PlaUànce 
cité de Lôbardie,poury célébrer vn Concile national auec les Euefquesd'ltalic,pou5 CflBf/ y f M 
y corriger les abus qui pour lors fe commettoyent 6c en l'Eglife 6c par tous le* cftats tt0M i 
Chreftiens : mais craignant la fureur Impériale , il ne veit pays plus feur pour luy que ulit* plu 
celuy qui de tout téps a efté l'afylc 6c refuge des Eucfques ibuuerains du fiege \aiwfince. 
feldeRomc. Et bien que le Roy Philippe, follicicé par fa concubine Bertradc, ne prit ràttn 
guère grâd plaifirà cefte vcniië du Pape, fçachant bien fuyuant Jeapenacesqu'on luy^^^' 
en auoit fait,qucfil ne repu dioit cefte femme il feroit cxcômunicffi cil-ce qu'il n'ofa™ t4ntt ~ 
luy deffendre ny l'entrée en fon Royaume, ny la celebratiô d'vn Côcile gcneral,d'au- 
tant que 6c les Prélats , les Princcs,& Seigneurs 6c communarttezfauoritoyent à cefte 
caufe , 6c que tous enfcmble ne demar.doyent que la reformacion de tout eftat, &c la 
paix 6c repos vniucrfcl de toute l'Eglife. Le Pape Vtbain donc eftanr entré eh Gaule 
par les Alpes refolu de réformer les abus , 6c de folliciter les Princes à le croifer pour Vén mille 
le icruice de Dieu, 6c recouuremcnt de la Terre fain&e, publia vn Concile général eù nontnte- 
l'an mille nonante-cinq, 6c délibéra premièrement le tenir à Vezclay, après au Puys f;n f • 
cn Velay :&cn fin ces lieux ne luy lemblans idoines-, il le feitarrefterà Clermont 
Chef du pays d'Auucrgnc,& l'ancien fiege de tant de fain&s Eucfques qui ont vefeu Tnje 'J\ 
«n ccpûvs,& la mémoire defquclseftglorieufedeuant Dicu,& louée par toute l'Egli- clermoten 
fe. LalTemblée faite en ce Concile fut grande, v affiftans la plus-part des Eucfques de Auvergne. 
<Saulc,Efpargne 6c Italie: caries Allemàs fen difpéfercnr,&x]uelques-vnsde la Gaule sxfim» 
Belgique fauorifans à l'Antipape Clcment,pour plaire àl'Empcrcurvcoramcainfifoit^^"'/* 
qu'au mois de May de fan raille nonante-trois^cs Eucfques AllcraansanembJez fous, J^'* 
& par l'abtbriré de Clément Antipape, qui auoit enuore' deux Légats en Germanie ^.^^ 
pour le fufdù Concile, auquel alîiftercnr les Archcucfquesv&: EueiqUes Wcfilon dc^ f c / c . 
Magonce ,Angelbcrt de Trcucs, Segiuin de Coloigne,Contad dunÈceil , Rupctt de ment. 
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Bamberg , Hcrman de Spirç , Octon de Srrafbouig , Ottpn de Confiance , Burchard 
Quentin de Baflc, Ôçplufieurs autres nommez, par Au entin en les Annales de Bauicrc, lefquels 
U»rc}. d'vn accord condamnerét toutes lcsordonnâces,decrcts &: ftatuts faits par Grégoire 
feptiefmej comme répugnas du tout à la pietc' Chreftiennc: te en celle leur feditieufe 
tope rr- côfpiration;fans nul efgard de fhôneur de Dicu,& vérité' de J'efcriture, ny de la maic^ 
h*m degré fté des fan&ions Ecclefiaft > iques,ils aceuferent le Pape Vrbain d'impietc,& en Ton ab- 
depârUs foicc leur fut aiféde le conuainctedu crime qu'ils luy mettoyent fus , & le deelarcret 
[chifmâ- pour hérétique, comme aufli ils dégradèrent quatorze Eucfques Germains, ou de la 
***** Gaule Belgique , entre lefquels eftoyent celuy de Mets,& de Wormes , à caufe qu'ils 
fuiuoyent le part? d'Vtbain, 6c ne vouloyent obcïr aux folles iuflïons de Henry vfur- 
pant plus de puiffance qu'il ne deuoit fur les Ecclefiaftiques. Ces diuifions furet caufe 
que ce Concile de Clermont ne fut fi célèbre qu'il eut efte durant la paix de l'Eglife, 
chacun fen difpcfant,à caufe qu'ils voioyent qu'il y auoit de ranimofité,& que le vray 
fmrqmy ^ a P c poufle de trop de zcle,faifoit cecy pour excômunier l'Empcrcur,& venger ainâ 
Ur fifitns fon iniurc,pour fe voir chafïc d'Italie . Et c eft pourquoy vous ne lifez point ésliures. 
du anale qui ont recucilly les décrets des Côciles,ricn des feflions de ccftui-cy que la publica- 
de clermor don de la Croi fade, 6c la délibération des Princes pour paffer en la Terre faincte , du 
m font efi nombre dcfqucls,& de leurs noms, & dignitez nous parlcrôs cy après, ayans à déduire 
çflt "' chofe qui eft propre pour l'eftat de ce Royaume . Vous auez oiiy cy dcûus la grade in- 
pUw/ ^ 11 " *î uc * cs ^ uc ^î ucs P* us vertueux de France, faifoyent auprès du Roy pour le fe- 
sjnodes én P arcr de fa concubine : 6c comme Hugues A rcheuefquc de Lyon , 6c Légat en France 
Frite peur auoit charge du Pape de pourfuyurc ccft affaire : & pour ce fait auoyctefté faites plu- 
t Adultère ficurs aflcmble'es fynodales parla France: mais le Roy ne fc chaftiant aucunement , &C 
du ny. ne voulant prefter l'oreille à exhortation qu'on luy feeut faire , en fin fut donné' com- 
mandement aux Archcuefques d'y procéder par cenfures Ecclefiaftiques: ce que dé- 
clare allez Yues Eucfque de Chartres efcriuant à Guy grand Efchanfon , vfant de ces 
TuesEuef. parollcs: Sçachant que yousyoule%jairc tant par yoftredeuoirque te fou reconcilié au Roy, ieyous 
que de entends grâces infinies : nuis £ autant que cefte paix ne Jçauroitauoir durée ny ftabilite , tant que le Roy 
chdrtres youldra perfifter en fon entreprife , te fuu (taduis au fi a attendre encor fi Dieu luy touchera le cœur , 
eptjhe zo. luy donnera quelque bonne intention (p*fainBepenfee de changer de confeil.QM fiUey mit faire fçachex^ 
que tout eft preft pour faire le diuorce & feparation d 'entre luy & fa nouuelie ejpoufèxar îay y eu les lettres 
quelejàintt Pere Vrbain a efcritesà tous les *A rcheuefques 0*EueJques de fin Royaume , leur mandant 
- quilsayent a le faire condefeendre a toute raijoniquefil ne fe repent &* Trient a refipifeence, qu'ils l'y con- 
traignent par la difeipline Ecclefiaftique 9 pour l'attirer a amendement dejàyie. Or euffent de-ia ces lettres 
efte publiées y mou pour t amour du Roy t'en ay fait furfeoir la publication, car ienifçauroy "Voir, 
ïempefcheray tant qu'il me fera pofible , que pour quelque raifon que ce fiit , on face que les fuiets de fon 
oh/tinatio RtyMmefaccnt contre luy quelque efmotion ç*7* mutinerie . le y oui prie faire entendre tout cecy au Roy 
du n& mm Seiffuur^jityttdntqueyous Uyerre^dijpoje , faites le moymtmdre. Cefte fentence donc 
Mippe. d'excommunication e fiant dclaiflec iufques à ce Concile , comme il en fut parlé en 
l'afTemblee,& le Roy admônefté de la part du fàincr Siege,& au nom de tous les Euef- 
ques de fe defifterde ce concubinage, & recognoiftre fa faute par meflagers depu- 
tezà ce, lefquels fuppliercnt fa maiefté d'obeïr à l'Eglife,&nc caufer vn figrand feanr 
dalcen foniRoyaurae, que de fe voir rctrenché du nombre des Chrcftiens :mais luy 
. endurcy enfamalicc, ou pluftoft charmé par les allechemcntsde fa concubine, re- 
fufâ d'obeïr, & ne tint compte ny de l'admonition, ny de l'autorité de l'Eglife . Ce* 
cy fut caufe que le Pape voyant ce Roy ainfi obftiné, ôc qu'ayant par il long temps 
Mippe t. jvefcu en concubinage , perfiftoit en iceluy , 6c que nulle correction amiable 6c frater- 
du no «?- ncllen'y auoit peu remédierai l'excommunia auec fa concubine,cômc aufli il priuade 
a'ucSaU ' ac " mumon Ecclcfiaftiquc tous ceux qui feroyent fi hardis 6c téméraires que de l'apr 
' peller Roy,ny le tenir nour Scigneur,Prince ny fouucraimil cxcommunia(dis-ic)& le 
Roy 6c Bertrade iufqu'à ce qu'obcïfsâs à l'Eglife ils fuffent feparez l'vn de l'autre pour 
fe reunir le Roy auec fon efpoufe legitime,Ô£ Bertrade auec fon efpoux le Côte d'An? 
gers. Cefte fentence erTroyamcrucillcufemcnt le Roy Philippe , lequel eftant bon 
de fon naturel ,craign oit Dieu., & auec ce redoubtoit qu'on ne le priuaft de la cou- 
rônefi par cas il n'obeïfToit,&quele Pape meit l'interdit par tout le royaume. A cefte ' 
caufe , quoy que le Papeacut point formellement expofé en proyc le royaume de 
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France au premier qui le pourrait occuper, fi eft-ce que tacitement c eftoit -f attri- 
buer la puiflance de depofitionjbrs qu'il deffendit aux fuiets du Roy de l'appeller ny 
Roy ny Seigneur, ny pour tel le recognoiftre : & ce qui modère cefte fentenec eft le 
limite d'icelle , entant qu'il le fepare de l'Eglife iufqu a tant qu'il ayelaiflfé fa conçu- 
binc.Et de fait il n'y a exemple ancien qui face foy que les Papes puiffent difpofer des Commt 
couronnes des Roy s excommuniez , fi ce n'eft de ceux qui font ou obligez ou feoda* M ^'ÎXr 
tairesde l'Eglife, tels que font les Empereurs depuis l'inftitution féconde de l'Empi- /, (9U rone 
îe en Occident : & tels que font les Roys de Naplcs & de Sicile, inueftis de telle puif- aux rojs, 
iâncepàrlefainctfiegc:làoù le Royaume de France ne dépend que de Dieu & des cr quels. 
Eftats(la face légitime y manquant) & ne recognoit le faînet Siège , que és chofes pu- 
rement mouuantes de laconfcience: teparainfi le Pape ne peut procéder contre Le **p*»* 
jïoz Roys errans, oudefaillansque parcenfurc Apoftolique, &non parpriuation de^ f rtm 
couronne, puis que noz Roys n'en doiuent rien au fiege de Rome, non plus que 
l'ancien Empire . Car fi Theodofc ayant failly , faint Ambroife ne fut pas fi mal apprj$ ne ^ 
de le priucr de fa couronne , quoy que l'Empereur fe fous-mit à fa difeipline & cor- 
rection : ains feulement îepunift de ce, &aueC ce qu'il pouuoit, à fçauoir aucc l'cx- 
communicationrpareillcment le Pape ne doit,& ne peut vfer de largefle dvn Royaur 
me tel que le noftrepour le pechédu Prince: d'autant quefeomme ailleurs nous" a* u tour $^ 
uons monftré) la Royauté n'eft pas tant du Roy, que du corps public , de par-ainfi ne crf* 
le Roy faillant peut eftre excommunié pour fon forfait, mais lamaieftc'defa cou- mâïeficne 
ronne ne tombe fous cefte cenfurc,fi tout le corps n'erre auec le chef:& lors ce nefkfe»rfuiet^ 
au Pape à donner vn chef à ce corps , trop bien à tafeher de guérir l'vn & l'autre > en tes ? aln ~ 
retranchant ce qui fera en eux de îuperflu : & c'eft pourquoy depuis Philippe le Bel r4tton ' 
4e mocqua de l'infolcnce du Pape Boniface, lequel f attribua arrogamment contre Jn r^ ce ^ u 
la modeftie de fes anceftres , la puiflance de conférer les Royaumes. Cefte fenten- * 
ce(dis-ie)en c roya tellement le Roy, que fans guère plus tarder il fe depeftra de fa Ber- fj, £ w _ 
trade , la r'enuoya la part qu'elle voudroit Ce retirer , ayant vefeu cinq ans enfemble, ûiejme, 
& eecy pour auoi^le bénéfice d'abfolutionde fafTembléc des Eucfques : laquelle luy 
fut en fin accordée, &c pour-ce ordonnée vneafTemblée d'Euefques à Sens , afin de 
<rôrVfulterfuricelIe,&: faire leprocez furec fait du Roy pouraffeuranec &du repude 
de fa côcubine,& de fa penitence.Et c'eft pourquoy Yucs Euefque de Chartres cicri- 
uantà Richard Euefque d'Albe en Italie, & Légat en cefte caufe, du fainct Siège, luy 
vfe de ces parollcs. lA'mfi contenons auons cfté grandement marrys de ce que le Roy Philippe a efté Tues epî- 
excb*munié,pour le dommage que cela pouuoit porter a la religion chreflienne, nom ferions épris de gran~ A* I 37* 
de ioye de fon abfelution, pour ïaccroiffement de la mefme religion chreftienne ,fil le pouuoit faire auec 
Vhonneur <&louàngé du feint! Siège \Apojlolique. Ordepeurque i'ay queceçy ne Jbit autrement fait que 
fa fàintteténe yous a donné en charge : te dis ceçy , fi nofe yottsy donner confeil quelconque , car 
y oui (y nous, femmes incertains quelle iffue doit auoir ceft affaire. Que fi la gi-acc de Dieu touche le cœur 
du Roy le fait humilier a receuoir penitenceiklrous confeiUe aufi'que y oui luy donniez^ publique? 
7*ent&* folennelîement fon abfelution en laprefence de plufieun Euefques :afn que tout ain fi que fev 
péché &refiflmce ont efté cogneus& notoires a chacun, que fit conuerfion& refipifeence fait publiée 
far la yoix, tefinoignage &* publication de plufieurs gens de bien, qui auront afiifté a cefte pénitence, 
■ Voila les mots d'Yues , neantmoins cefte abfolution ne prit pour lors fin, n'y eu* 
cçnirsiufquesenuiron l'an mille cent fous le Pontificat de Pafchal fécond du nonv 
ce que i'ay rccucilly du mefme Euefque de Chartres , cfcriuant a ce Pape Pafchal, TuesEutfi 
«& le* parollcs duquel ie ne penfc eftre oyfiues , pour l'éclercificment de fhiftoi.- 
te, & pour le* contentement des bons cfprits, lefquels (peut cftre)n'ont copie de xtafo*'' 
ces Epiftres : & Voicy comme parle le fulclit Euefque. I'efcrk&aduertisyoftrefamcler 
*é qùeÀc yingt-neitfiejme de Iuillet il y eut plufieurs Euefques , tant de la Prouincede Rheims , que df A ffemhlée 

filt de'Sens, lefqudsafteUe^par fittuftre&reuèrendpereRi^ de PreUts 

rèfànSleté, auons tfïé ynis & ajfemble^ en yne. y Ole du diocefe <£ Orléans nommée Baugency ,pour *» BMm 
y trditter de tabfelution du Roy ,juyuant la forme & teneur des lettres que fur ceçy auoit enuoyees a "Vq-£'*?• 
'flrrfitmBetê ' .ikaufife trouuale Koyauec fa compaigne Ber trade , lefquels tous deux ayons mis les J^^jf^ 
mains] fur les fairiSls Euangiles ,fuyuant yoflre commandement, ont protefté (Ceflte prefls & appa- B4H . mn 
retUe%£abiurer , renoncer, & quitter toute accointance charnelle, "voire &> de ianiaU nt parler enfemble, p ou fj e firt 
fi ce ritfemprtfmej&fousletefmoig^ n eftoit par yofere dijpcnce. dfiuL 
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Mais ([datant que par^oz^lcttres il eft dit que le Jus-nommé Euefque Légat appellajl des plus figes k fin 
confeiljil a "voulu au fi que tout le faix de cefi affaire tombafijùr les Euefques : mais les Euefques Joupfvn- 
nans nej'çay quoy 3 difiyentquils deuoyenc bien ejlre appelle^k ceçy^maisnonpas en ejlre les chefs &*le$ 
iuges-.bien qu il y eut quelques "tow qui eflimoyent que cejle aèjblution deuoit ejlre faite en cejle forte. En 
fomme par ces parolles de ceft Eucfquc nous recueillôs que bien que le Roy Philippe 
fut excommunie en ce Concile,& qu'il tafehaft de fc reconcilier à J'Eglife, te que Ton 
fils Louys le Gros y trauaillaft grandeméc(lequel cftoit lors aagé d'enuiron dix-huit 
ans) fi eft- ce que pour certains cmpefchcments,& le Roy ayant toujours fa côcubine 
auec luy,labfolu tion luy fu t-aufli déniée. Et en ce colloque de Baugency côme le Pa- 
tgs de P c voulut donner l'Euefché de Beauuais à vn certain Gualon , fi cft-ce que Louys fils 
France ri- du Roy,ja couronné du viuant de Ton pere, ne voulut y entendre, l'ayant promis à vn 
firent de autre,& pource Yues prie le Pape , qu'il pouruoye le fufdit Gualon de 1 Eucfché de 
tout Us be p àr i s q UC j cs j^ ov$ p Crc & fi\ s i UY o&royoycnt de bon cœur , te qu'il le feie benir pat 
Im"**»' ^Archeucfqut de Sens Ton ordinaire.Mais du fâcre de Louys,&: pourquoy (on pere le 
j*r "V** f c j t couronncr>nous en parlerons cy après: car il nousfault retourner au Concile de 
Hïry Em- Clermô c,& aux chofes qui y furent traitées : entre lcfqucllcs fut la feparatie du corps 
ferenr ex- de l'Eglifc de Henry Empereur, ja parvne fois ou deux excommunié parles Papes, 
e$mmunié tececy pour-autant qu'il main ren oit (chifme en l'Eglifc, fauorifant l'Antipape Clc- 
a» cSeile. m ent,que Vf bain excommunia aufli,& déclara &nôma fchifmatique, par Tau do ri té 
clément j c toytci'affcmbléedcs Euefques ,fans le confentement defquels le Pape ne pouuoic 
exrimuï ricn,eftantlc Concile par defïus le Pape. I ay dit cy deiTus qu'entre les Conciles gene- 
nie' au co- raux > 011 n a point renge celuy de Clermont , & cecy à caufe qu'il n y conuint que les 
eilededer Euefques de Gaule te J'I talie: mais ie m'e donne plus de ce qu'on n'y a mis les décrets 
mont, faits en iceluy,quc i'ay recueillis de la Chronique qui eft à S. Ocnis eferite à la main, 
chronique ou f ont cc$ parolles. En premier lieu le Concile fut arrefté par le Pape Vrbain à Vc- 
de punB zday^apres au Puy ,& troificfmemcnt à Clermont en Auuergne, où il paruint au 
*Dccrèts du m °y s ^ c Nouerobre, te là en la prefence de trois cens dix,tant Euefques qu'Abbcz, il 
Concile ie ordonna ce qui f enfuit : Premiercment,quenul Euefque ny Abbé, autre du clergé 
clermont. rdecuroit dignité Ecclefiaftique,quellc que ce fut de la main des Princes lays te tem- 
porels : qu c nul clerc tint deux bénéfices ou prébendes, en deux citez ou deux Egales: 
que nul auffi fut Euefque te Abbé tout enfemble: quenul vedit aucune dignité Ecclc- 
fiaftique: te par confequent deff endit-il tout achapt commis par fymonic te des cho- 
fes facrées . Prohiba auifi à tous ceux qui feroyent promeus à quel que ce fut des or- 
dres facrczjde n acointer charnellement aucune femme fut hors mariage , ou en ice- 
luy : ains ordonna que vefquiffcnt en perpétuel célibat te continence : te fi quelqu'vn 
foublioit iufqu'à fe polluer en luxure , qu'il fut priué de toute dignité Ecclefiaftiquc, 
fil en iottifloit de quelquvnc . Ceux qui auroyent des bénéfices que leurs parents au- 
royent acheptez pour eux , te en ignorcroyenç 1 achapt, feroyent auffi abfouls du cri* 
me de fyraonie : fut aufli deffendu exprès aux lays de ne point vfer aucunement de 
chair depuis le iourdes cendres,iufqu a lafollennité dcPafqucs: & aux clercs te auan- 
cez en l'Eglifc,depuis le dimanche de la Quinquagefime,iufqu au iour de la Rcfurrc- 
c"tion de noftt c Seigneur: te que le iour du famedy fainct le dtuin feruice ne fut point 
célébré iufques après neuf heures du matin. Celuy qui mectroit la main fur vn Euc£ 
que pour l'emprilonncr,fut déclaré impie, & fans loy ny cognoiflance de Dieu: te qui 
vferoitde pareille violence fur les clercs & promeus aux ordres facrez, ou furjeurs 
feruiteurs,qu'il fut anathematifé, excômunié, te feparc de Ja communion de l'Eglifc. 
Celuy qui vfurperoitles biens des Euefques ou Abbez mouras, fut auffi excommunié 
comme facrilege:que nul fut receu ou facré pour Euefque, fil n 'cftoit Prcftrc ou Dia- 
cre , ou fous-diacre,& iûu de raceilluftre,fi ce n'eft qu'il fut difpenfé par lePapc.Que 
les fils des Prcftrcs,ou autres baftards iifus de côcubinage , ne pourroyent paruenir s£ 
degré de prcftrifc,fi ce n'eft qu'ils fe rendirent religieux en quelque monaftere : te en 
fomme q les curez te autres ayans charge és Eglifes,nc prinflent ou exigeaient choie 
Quelconque pour la fepulture des morts.Et fut encot ordôné en ce ConciIe,q tousles 
feraedis les Chreftiés diroyét les hcures,& feruice de noftre Dame. Or d autât q plur 
fi eurs de ces articles femblét faire cô tre la liberté de i'Egli fc G alli cane, où de tou t reps 
lesRoys ont eu la nomination des grans bcncficesjccft article qui deffend que nul rc- 
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^fliiê^^nité Ecclèfiâfftïqàê désinèSnS des lays & des Princes neïut dnc feceu ea • 
FH^^^t^ ^dlrtieaTtciieinkcdes Epiftrcs d'Yucs Eucfqucfde Chartres; & nomme- Tues ât 
AK&Wftrfab (Ju^fl éffctît à Mânàffé Areheuefque de Rheims & au Pape Pàfchal ,car bien Chartres 
qtft! twétéëfcft aétfnftte dréîiftf e!è£Hon oâréyè' àiix Eglifes^'crf^ce qu'il monftrc que*/'/ 5>8- 
c'&cV^ftdfe h'gfâ^des Ro-y* de France î &? par confeqù&^cr ils ont Inflammation de ^ 
eèflx^ûêîes^lU^fàfes efliféntt^de cecy àuons nous vcu4 exemple en Ckialon,nômé î 
E^ifi^fe^BéâUifàis fifc'lfc Pa'ptf ifeqùel le -Roy Philippe , ny Louys le Gros fondis h*' 
veukttettt accepter, comme y eftant mii conti'c leur priuilege : 2c pat aiafr.Y'ues'&p^ 
pliott le-Pape de^léi^ defpefëher bulles pour l'Euefchc de Paris ^uc te RoyJôy odroyai 
Ir&lOrtéiCrs., âfintjtic^jàc là itemaintiflent leur au&oritc par la conccflîion 4«s chargosi 
EceTefJà'ftiqucs dëleur Royaume . Et quànt aux Baftard% Vous a-uez ve u feosïes Càr^ , ; >. 
toumges qiië 'eèftttyent eux qu <ùi appelloit aux dignitez ecclefiaftiqucs, ainiî ^ Dro-^ 
gon fut fait Euetëfué de Mets , Vautres nommez iufqu'icycn^'hiftoire: ai^s'pour-cier . 
que c'ela&erogubfc &àla-raaiefté Ecclefiaftio;uc,&qu ? itfcmbloitqparlàofiapprou4 
ijà^alnfîquekldisîlecôcubirt^^ 1 
j*ar de fairi& i^hditetftiyuant lequel fut faite vne ordonnace ou vné âffemWe'e Syno^' " 1 
dalc d'Euefqtïcs'a -Nantes enuiron Tan de nôftre falut mille eent vingt-cinq *ainfi ques ' 
i'ay rttcueiHyd'vneEpiftrcde Hildebert où Faldebert ArcheucfqitedeTotirs , &aé 



paratiant Euefqucdu Mans,efCnuant au Pape Honorie fecod du nom,la teneur delà-* Hildehert 
Quelle ie fuis content de vous mettre en nofl?re langue pour le contentemét des bons.^^"^/" 1 
cfprits,& eft de telle forte. Nius àuons propofé{V ère faint) de faire entendre k^vofire fiinteté qtxl"*^ L • 
fàr la figgeftion 0* fbiiicitation d»yeAe¥dble Comte de Bretaigne,& par le cofèit des Euefcfuefde laPro- ^ re ^i 



uincenàus femmes aïïexjn Bretaigne , dfitiqu entre yne infinité de diuerps & abùmindbles enormite%j 
& VHehnies quïregMyent là,ie corrigeaffe Ïabu7^\uife comettoit es mariages inceflueux\& de ce que>kt 
fuccefiion héréditaire de pere en fils frémit à fouiller &* polluer le temple & JanHuairedutout puiffant. \A ' „ ' 
cefte euufcjdydnt'djfemblezjes Euefijues & ^ibbeXj, & religieux, & les p lus fçauans & figes hommes en- C ? J 
U CitéaeNdntes, nous y auonsfait trou fixions à trois diuers iours y celebrans ~vn Synode ; duquel grpar- ^"^ es * 
lequel far lagrace de Dieu,efl^ yenu ynwdndproufitki'E*lifè chrétienne , & bien pour le peuple de cette, jfàc ini~ 
prouùict. Doutant que iufquau temps de cefte offemblée,Uy auo it eu Ime telle couflume en la terre du Cote, tptts de érè 
qui le Mary, oula femme décédons enlmefamillejous les meubles appartenons au dejfunÇllrenoyent en la tùgieaho- 
puiffance & propriété du Comte J) 'avantage les bru, &les naufrages, & tout ce que (ticeux pouuoit eslre " es fi m 
Jaulué,par U loy du pays esloit confifquéau P rince:tellement que la violence du P rince "venoit à dépouiller Dt £ C ' n * 
du tout tes mifèrables qui auoyent fouffert ce naufrage, &leur efloit le Magiflrat plus cruel que n auoyent * *' T| 
efté les flots & tempejies orageufes de la mer. Ces deux genres d inique exaction le Comte en prefence de tm^reil^droic 
te l'affemblée des Prelots,a mis ennoxjnains , requérant queie publiaffe l>ne fentence £ excommunication; ÙUifi le fi- 
contre ceux qui don f-en-auat tafeheroyent èempt fcher les affranchtffemens ou diminuer l'effetl des ma* re de Ptns 




excommunia, ceux qui tafchtroyent a" abolir & altérer cefte grâce ofbroyée enlmc ji fiinte&folenneUt 
compaigme. Et quant aux mariages inceftueux,il a fèmblébonà tous lesEuefques laprefensque les Euefi 
ques en leurs diocefés , & les Preftres Cure^ en leurs Egiifes deffmdroyent 'publiquement ces mariages , 
excommmiéroyent tous ceux qui après cefte publication de Synode de lekrfceu ^*gréferoyent ces alliances, 
ainfiillieites & deffendues.il pleut encor a tous,que pour doner frayeur &vrainte a chacun,ifue les enfans 
firtis de tels mariages feroyet déformais declarexbaftards & illégitimes,^* que les bies-de leurs f ères yie»? *. " 
drapent aux yrau &* légitimes héritiers [ ~Au reftefut deffendu par le Synod*,que les fils des Preftres nefe* . 
rqpetreceus aux ordresjkcrex^ft pvemieremet ils nauoyet efté ou chanoines réguliers &fdifins prof eft 10»+ 
ou moynes. Et quant kcekx qui eftoyent ia promeu^pour euiter la fifcceftionhereditairc des bénéfices, leur 
auos deffendu d'adminiftrer ny célébrer ésEglifes,efquelles leurs pères auoyet charge ou dignité quelle que ce . 
fut ecclefiaftique:& auec telle rigueur que de raifbn leurtuons deffendu £ obtenir tel héritage -.çfeftce que 
nvu*afemblébon,perefàint,deyou*faireeniendre,afinque canoniquemtntilplaifeàyoftrefàintetéconr . 
firmernoT^ftatuts paryoftre autorité, &efcriuant aux Euefques les admonefter treftoufi}s effectuer ce 
qu]enIefusChriftnousauons ordonné, qu ils doyuentaufti& faire obferuer,& mfeigner en leurs Eglifh, 
i Patccsparollcs voyez vous la corruption, des ficelés d'alors,& combien jleftoitbc- 1 
foingque la difeiplinc y fut renouuelléc ,tant en l'eftât politique , qu'en Ja police de 
l'£glt&'i& par-ainfi comme le Concile de Clcrmonc ne fat obfçrué'farla France, 
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vous voyez que l'Archeuefquc de Tours tafche d& le faire aucunement garder en fon 
diocefc,& par les diocefcs des Eucfqucs fçs fuffragans , 6c principalement en Bretaj- 
gne,où l'abus eftoit le plus enracine: Ôc vous a y mis en auanr cecy tant pour la marqua 
del'antiquité,quepourne laiflcr imparfait lccours dcnoftrchiftoirc,que nous arp 
mons de l'autorité des hommes plus excellens. De cède aiTemblée de Nantes ne fait 
mention aucune I'hiftoricn Brcton,ains famufe feulement fur la gradeurde fes-Ducs* 
6c fe tourmente à les déclarer (bu u crains, ce que nous ne luy auons pas nie abfoluë- 
menr, quoy que le tiltre de royaulté leur ayant elle ofté , il cft aife à voir que la fouue- 
rainete' ne leur fut aulfi guère ftable : eu cfgard aux aflaults des François &c des Npr-* 
mands,aufqucls la Brctaigne a efté tributaire . Au refte,cpft: hiftorien dit que fous Je 
\Anndei P mn PP € premier du nom,furcnt faits 6c drelfez les cftabliflcmcqs de la iufticc ca 
de Breui- BretaignCjC cft adirc,que l'ordre d'icellc y fut remis par Alain quatrieime du nom,al- 
giejiur.}. teré iadis par les guerres ciuiles , lequel cftablit les Scnefchaucées de Renés 6c de 
iftubUf- NanteSjComme auffi il le ditauoir inftituévn Parlement, c'eft adiré Confctl priuéda 
fement des Princc,& Seigneurs 6c Confeillers defafuytc,lcquel failloit qucfutambulatoire,au£- 
senefchd» fi fcçn q UC cc i U y de Francc,à caufe qu'il ne nomme point aucune ville où ce fiege fut 
fies m rcnu >aU q uc i reiîortoyent les deux fufdites Sencfchaulcées . En ce temps viuoit en 
Ut g nt - Aquitaine le Duc Guillaume cinquiefme du nom, homme fort m crucillcux, 6c grand 
ft mmt pcrfecutcur,vn temps fur, des Ecclcfiaftiqucs : 6c cecy pour gratifier le Roy Philippe 
d» ™m * 1 adultère duquel il conniuoit, 6c pour-ce vcxoit-il les Eucfqucs qui pourfuiuoyenc 
pucfTssf- k lcparatiô du Roy,& Bcrtrade : viuoit auflî lors Guillaume tiers du nom Côte d'En- 
fHtaine. goulcfmc,lequcl eut trois enfans:à fçauoir Wlgrin,qui clpoufa Ponce fille du Comte 
cmllm- de la Marche,Raymond,& Foulqucsrce Comte feit le voyage de la terre Sain&e auec 
me 3. d» GoderTroy de Buillon , 6c mourut l'an mille cent deux en Allemaigne , en retournant 
Cgre de fon voyage . Or du temps que Philippe cftoit excommunié, pour-ce que le tiltre 
yw*~ ^y^toy c ft° ic interdit, on ne mettoit point auffi es patentes ,ny es lettres de con- 
Cotnme ne trats cn k date//* règne de Philippe, ains feulement Aegnante propheta Iefr : ce qui a trompé 
relies du- plusieurs lefquels trouuans cecy fans autre date en leurs thefors 6c Archiues, ont vou- 
tetiors f*e\\x répéter leur généalogie dés le téps que noftre (àuueur Icfus Chrift cftoit cn ce mô- 
U phi de:mais il faut confiderer que le Royaume de France(commc dit auons} ne pouuant 
Uppe efleit p af ccn f urc p cr dre fon Roy, lors de fonexcommuniëment&feparation,prenoit le 
exemm»- ^ Roys pour chef,& difoit que ceft interrègne auoit pour Prince Iefus Chrift. 
Et c'eft ainfi que plufieurs le tienncnt,aufquels volontiers i'acçorde,commc ainfi foie 
que la royaulté n cftoit encor communiquée à Louys le Gros,fa belle mere ne tenant 
grand compte de luy, 6c que le Parlement cftant ambulatoirc,& toufiours près la per- 
fonncduRoy,nulcutoférauirau Prince fon droit quoy que feparédel'Eglifc:il cft: 
vray que les plus confeientieux de lanoble(Te,faifans leurs conrrats,& en la pourfuite 
les Amies de leurs affaires, pour-ce que guère encor on ne mettoit les dates des annécs,ne vou* 
n'eftojent lans encourir fenrece d'excoramunication,en lieu de mettre Philippo jRegutnte^h eferi- 
iédis m*r- U oyent Iefu propheta Régnante: mais mal par eux parlé, puis qu'ils honnoroyent du feul 
4 »«* is t ij tre de Prophctc,celuy duquel toutes puiflances 6c feigneuries depédent. En là met- 
me faifon que le Pape Vrbain célébra ce Concile de Clermont, Dom Pierre feul de ce 
nom Roy de Nauarre 6c d'Aragon,obtintdu Papevne Bulle dattee de Tan mille no- 
nante-cinq,le feiziefmc des Calendes de May,à fçauoir le feiziefme d'Auril, indiûion 
oftny /w>rroifiefrae,& l'an huiÛiefme defon Pontificat ,par laquelle il luy o&royoit, 6c à tous 
pdrle P4pe | CS grans & illuftres Seigneurs 6c Cheualiers de fon Royaume, lefquels fonderoyent 
m *9 quelques Eglifes,non feulement és pays conquis par les Mores,ains és terres mefmes 
^trnMf. < l ui eftoyent des Chrefticns,qu'ils ioiiiflcnt des premiers fruits,difmes,& droit de pa- 
fe d! fin tronage à iamais,que la collation en fut à eux , 6c a leurs hoirs à perpétuité, excepte» 
Hsydume. les Eucfchcz 6c Eghfes Cathédrales . Ce qui a efte caufe que la plus-part des Eglifès 
rey Tàu- de Nauarre 6c Bifcaïc,voirc 6c la Gafcoigne en plufieurs endroirs font en la puifiance 
phe cr Gd £ es j a y $ ^ q U i cn ont \ c droit d 'inueftiturc 6c collation à qui bon leur femble : 6c prin- 
tklleZ cipalement feftend deçà le mont Pyrcnée ce priuilegc au pays 6c principauté de 
/jjKL Bcarn, qui eftde ceft odroy d'Vrbain : car les patronages , difmes 6c droits que la 
Uure 13. nobleffe a fur les Eglifcs par la Gafcoigne 6c Languedoch , font de lodroy fait par 
*h*p.}. Charles Martel, 6c le fang des Carlouinges du temps que les Sarrafins tourmen- 
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toycdt l'Aquitaine, Se pour fortifier la noblelfe contre les infidelles,& recognoi- GenMZ 
ftrclc feruiee par elle fait à l'Eglifc , &lcs Papes Se les Roys leur accordèrent ces pri- 
uileges,non tant pour cftrc fondateurs des Eglilcsque pour auoir deffendu les droits ^*^g"j t 
d'icelles Se contre les Sarralîns alors , Se depuis contre les hérétiques'. Au refteic leroy j^p^L 
marry d'oublier i<fy vnc cholè fi remarquable que l'origine du Royaume de Portugal 
aduenu en ce roefme remps,cu efgard à ce queccluy qui en fut le chef, eftoit Gaùloys 
naturel, & nommé Henry que aucuns, font defeendre du (àngde Lorraine ce qui ne 
le peut prouuer par hiftoire aucune des Lorrains , ny par la généalogie de pas vn de 
celle race, laquelle par faultc de hoir mafle eftoit venue en la maifon de Boloignc , Se 
citant Gpdeffroy de Buillon Duc de Lorraine à caufe de fa mère, fille de Geoffroy lé 
Barbu. Ceux qui ont erré en ceft endroit, fe font arreftez au dire des hiftoriens Efpan 
gnols, qui appellent ce Prince Henry Comte de Lorraine tels que font Alphons de jjpfogjf 
Carthagcne qui fait ce Comte cou lin de l'Empereur Henry quatriefrae, au ec lequel ^r^r- 
accorde Françoys Taraphcenfon abrégé des Roys d'Efpaignc,difant ainti: Alphoninr r/w.75. 
eut d'vne tienne concubine, vne fille nommée Tharefie , laquelle fut mariée à Henry des t&s 
Comte de Lorraine Se dotée de celle partie de Gallicc , qui à prefent eft nômée Jtmt+.f*È*g* 
tugal:& duquel les Roys de Portugal ont leur origine. Or Portugal a cfté dit comme 
le port des Gauloy s:d autant que les Gauloys faifans voile en Efpaigne dônerent nom 
à la ville de Portugal aflife fur la merOecane, &: à tout 1e Royaume. Mais à ceux cy 
f oppofe Rodric Archcuefque de Tolcde,difant ainti : De la mefmc concubine S crac- M j r ; c ^ u 
ne de Munion il eut vnc autre fille nommée Tharafie,laqueIlecfpoufa Henry Comte, cMChift. 
venu des parties vers Bezançon , Se coutin de Raymond Comte, de laquelle il eue Air d'Eftùgù 
phons qui fut depuis Roy de Portugal. Au refte pour accorder ces difficultezdc Plri»:<£.u. 
ftoire , il eft a noter que ceft Henry eftoit parent de l'Empereur Henry, Se que Go- 
deffroy de Buillon,ou pluftoft Guillaume fon frcre,fuyuât le party de Henry cinquief- 
me reuolté contre fon perc l'Empereur, marry de cecy donna à ce Comte Henry de e jf t ; t 
Lembourg i»Tu des Comtes d'ArdcnneÔC par-ainfi parct des Lorrains, le Duché' d e ce Henry, 
Lorraine,duqucl ne pouuant ioiiyr,il f en alla en Efpaigne conrre les Morcs,& feftanc cr fût- 
trouué auec Alphons a la bataille donnée en Arrdalufiey feitti bien fondcuoir quc1"V nem - 
Alphons luy donna fa fille naturelle en mariage, & auec clic le pays Portugais que m ^ ,£ ' r " 
pour lors les Chreftiens pofTcdoycntcn Lutitanic,àfçauoirles villes qui fenfûyuent: ff ' j e 
Coïmbre , Vifco, Lamcgo, aucc la marche , Se finages de la Vcra , Se les Citez de Port Lembourg 
(qui eft le tiege ancien des Gauloys)& Brague tiege archiepifcopal,& Guimaranes , Se efitufeChe 
toute 1 eftendue du pays qui eftles fleuues Minon Se Ducro : Se voulut Alphons que ntkn de 
toutes les conqueftes queHéry feroit furies Mores en la Lutitanie, luy demouraflent 
propres à luy & à fes fucce(Teurs:afin que par ce moyen il l 'encourageait davantage à 
guerroyer les infidellcs.Et parce moi en voyez vous que ce Henry n eftoit point pof- 
fetieurde Lorrainc,ainsy nommé par l'Empereur qui vouloit en priuer les Comtes de rrofhdg 
Boloignc :Se au refte Lazie fc trompe grandement en la date lorsqu'il dit que l'an Ufa li*.* 
mille cent dix , Henry fut fait Roy de Portugal : comme ainti foit qu'il ne porta onc 3* 
ce tiltre , qui fut donné à fon fils Alphons : ioint qu'il fut fait Comte de Portugal l'an ff' 4 *"*'. 
mille nonante-cinq fuyuant que i'ay recueilly des autheurs Efpaignols cy demis par 
moy recitez: & voila quant à ce poinct. de PortugaI,& origine des Roys commandana 
à celle Prouince.Mais reuenons à noftrc Gaule : le Pape Vrbain irrité contre ceux de Olert frt 
Cambray,a caufe qu'en faucur de Henry Empereur ils tenoyent le party de Clément *ùerEiep* 
Antipape,& pour cefte caufe il cftablit vnEucfqueà Arras,oftatles Arteticnsdu dio-**" ^ Ar ~ 
ccfe, & obeiffance de l'Euefquc de Cambray : Se donna aux Artcfîcns ( ainti que dit ™' 
Meyer)pour pafteur Lambert, qui eftoit auparauant Archediacre deTeroiienneî 4 2» a»1 
Cefte année(commc dit Sigebcrtdc Iumicgcsjfut toute cftrangc tant pour la grande M Us de 
famine qui affligeoit prefque toute l'Europc,que pour les prodiges qui apparurent en ïUndres. 
plufîcurs endtoits , comme d'auoir veu du pain cuit fous les cendres tout fanglanr au Prediget 
Comté de Namur:& en plutieurs lieux de Gaulcau moys d'Auril fur lépoinâ du ïoutf *" Frd ™* 
auoir apperceu grad nombre d cftoilles tomber du ciel,&: entre autres vnc tref-gran- 
de,le lieu de la cheute de laquelle côme certain homme eut marquai y ie&a de l'eau, sirehertem 
mais foudain il en veitde la fumé, aucc vn grand bruit Se bouillonnement, ce quiyidwwM- 
l'cftonna à mcrucilles. - «ne. 
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mÛum £ •ft^^fe^f^Çe^Esf'r e annccmcfme de mille nonante-cinq le Papefeic plulréurs» 

a^cmbleeS-iynodales en France auec grands frais«le#EglUfcs, de^aoyi 
gji fc-plaignôycnt bien fort les Eucfques, &dcquoy:Yues'4Ôe Chaicroe* 
^§jfcfcriuit au Roy en celte forte : Quant a ce que^vofire abxffema makdéyqua 
le Pape ayant en c'eflan célèbre deux Cociles généraux en yoJh , e r Ahyaiimei ) i0!tjut^A 
cor àprcfentfon Légat Hugues sîy cheuefque de Lyon prétend zkoefcmmèjmK:ciî*i 
b {# le troifiefine, & que de-ia ily femond & fomme les Euefqup dei lto*Qjterœsiîa 

2^s : k^oflreferenité,quayatnaguercreceudefe 
4mfxk aucune mention Je cc{^Qu£-fMe-fjjt,fi eft-ce que ce feraxotre les tradïùontiA^ofloliqma^i 
r . „ ; - '.. àtfœq cou/lame de ïEgtife zfioe riejhqut quelqu'un fui à certain terme, limité & commode, appelle' fax i'est 
. ' i. * , ^i^tl^paftoUquts^pouY quelqucfcnbe faute,& qu'il ne puijjèauoir aucun fubtèrfugrMjcotnparoiéh& 
• • <• - fit&oàùfh&excufe legkink. Que fi on iKut angariet, aucun entre & contre les borntïordwncts pair 
V V U ^^^'^à>^(^^)</erey/^e>rrt^cfecii»/è/i axesiBiuftesopprefionSiufinqwcequiappto 

jbaxttfduïbfcùy que cependant les Roys ioûiffînï de. l%onneurqu* leurefideu. Ceite plainte dk 
Roy &rEuefquc de Chartres tcfmoignc affez combié la prefence du Papeeftoitgrie-i 
fiieiàcbafeun lequel oultreles aflembleessic Vézclay , du Puy, & de Clermorit, en feifc 
Synode À <MJO&rVricà Nrfmes fur le fait dé l'EucfcbédeBeâuuais, fuyuât ce qu'auons mis en auât 
^f mes P 4r ; : çy-4céCiis dcGnalon lors efleu pour Eucfque de Beauuais>rnaisncplaifant au Roy il fut 
^/^.^ûfiiiEucfqueile Paris, Se Foulques par lanomination Royale fut mis pour commâdcrr 
non*h'tè- '^rillBgiifcxleBcauuais. le trouue aufli vnc aultre afTemblce que lcPapcVrbaîn feit à: 
cinq. M<iiipelicr-fuTlacaufe& querelle de la primatie entre les Archcuefqucs de Sens & de 
synode ce- Lyon; , todcqtioy voicy comme parle Yucs Eucfque de Chartres efcriuant àRichcr 
ty*,* !». Ab?cheuèfque<deScns, après l'ordonnance faite par le Pape en faneur du Lyonnois* 
M° n I > *!' , , . Quant dl'ancienne(dit-il ) querelle que l'Eglife de Lyon a contre celle de Sens, ie loue confeille,quefi 
lifr j>ar e ^^^^ ut \^Hapnuilegesfaits & confirme^ par les Papes, ou fi auezjn main quelques eferits auten-r 
^w' O* **ff* 1 S*' deliurent&xijlent la PrimaHe de l'Eglife de Lyonja^uetle par les pancanhes^ dénombrement 
pourquoy. * d** ?*tKa noustnustovs aito'tr eftefuiette a la yofire : &* par lefquels eferits l>ons puifiieç^ deffendre la /1- 
Zi*es epi-^ btrttdeÏE^fedxSensjelonnoflre définie fuis d'aduis que les communiquiexjà no^confreres lesEuef 
fire 47 . queife m en enuoye%J>n tranfeript, afin que cela nous férue etyn ferme appuy, & que de tout noflre pou- 
Querelle tmxnouô deffendomla liberté de noflre mer e. Maiffipour le prefent~>ousn'enpouue%j>oint fourniraient 
tn -7ç ^ fris point dopimon qveyotts drejfexyo%mains contre "V» torrent , ains pluftofl fault quobeifîiexj&ac- 
Tonçrdè quiefie^àt ordonnance ^tpoflolique fans preiudiceneantmoinsdespriuileges& eferitures autentiques, 
s^ens fur h qui ^pourront eftre cy 4pres trouuées , lequelles deliurent noflre Eglife de la fuieflionde celle de Lyon^ 
Frimdt'te. Ces parolles vous font cognoiftre que l'Eglife de Lyon n'a point porte le tiltre de 
vrba 'm 1. Primatie que depuis Capet,ainfi que ditauons ,&que Sens f'efgaloitaicellccnpui£ 
fiwrifï 4 f att c£:carquant<à Rheims ,nous auons monftrc cy deffusque l'Archeuefque d'icel- 
tyon cotre k.fe .pjortoit lctcmps parTe' pour chef &: Primat yniuerfel des Gaules. Et bien que 
Sen '* - S .cççyicmble'inutile.&fans proufît à plufieurs , fi eft-ce que pour contemplation de 
l'aoeiquite' , il eft de trcfgrande confequ enec , & me plaift bien de trauaiUer en ces rc- 
cccches, lefquellcs ie fçay neftre manie'es indifféremment d'vn chacun : fi bien que fi 
t6«5icetix qui efcriueht marchoyent de pareille diligcnce,on ferort tant à la fin qu'on 
;>< Y/îCïOÙi thiftoirc.de Gaule en fon parfait accomplifTcmenc. Mais lai/Tans çecy,venqns 
" à.l'/tHïaitdelacroifâdeprefchéeàClermontjOti plufieursfeftâscroifez; & ayans voiié 

* kfvoyage entre les mains du Pape l'an mille nonâte-cinq,fe mitent en devoir d'execu- 
; trieur délibération en fi grand nombre que ceft merueilles , que nulle querelle peut 

JcinpSïiçherqueJa plus-part des Princes Occidentaux ne feiflent ce vœu, & qui plus 

• . ftftjiejvédiflcntpiUiCjngageaffcnt leur bien pour faire ce voyage. Or quels 6c combien 
l/futeurs illuiÛtrcs futeot-ceu^ qui fe croifcrent,ie vous le diray, ; fuyuaot que l'ay recueilly, & de 

parlant <U ^ QhjjçuiquC'.de fairtf Denys eferire à la main , & de Nangis , &: de Guillaume Arche- 
ifj*gde u^jfqyç ^ c Tyr^dtf.deux liurcs eferits à la main , l'vn ayant le tiltre de Chronique de 
{tiattT leafî FrîaÇ^uet^ioyop 4e S. Germain d'Auxcrre î & l'autre d'vn certain Alexandre, qui 
. . . fut kc^, ConqilQ 4e; ClermoiK, ainfi que luy-mefme confefie en fon Epiftre , defquels 
- tous cnfcmblenous ferons vnaraas,afin qu'il ne faille fouuct repeter vncjuicfme cho-^ 
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fe. Le premier donc qui fe voua 6c croifa fut Aymar Euefque du.Puy en VcIay,hommc f rinces <r 
de grade autorite &zele, 6C fort recommandé à caufe de fa fageflc& preud'homraie: s «g**r> 
après y fut mis&cnrolléHugucsle Grandj frçreduRoyPhilippcj&ComtcdcVer-^^^î 1 
mandois, Robert Duc de Normandie, Robert Comte de Flandres, Guillaume Euef-^a, 
que d'Aurangc,Efticnne Comte de Chartres appelle perc du Confcil, duquel &d'A^k Tmt 
JefœUrduRoy le conquérant Guillaume il eut Thibault fur-nômé le Grand,où l'An- fùnte. 
ci en Comte de Champaigne, Raymond Comte de Tholoufc 6c defaind Gilles, Bau- 
douin Comte de Hcnault, Guillaume Comte de Forcfts, Efticnnc Comte d'Aumale, 
Rotrod Comte du Perche , Hugues Comte de fainét Paul, Yfambert Comte de Die, 
Rambold Comte d'Orenge, Godcffroy de Buillon Duc de Lorraine , & deux de fes , 
frercs,Baudouin 6c Euftachc: Anfeaulmc de Ribemont,Baudouin Comte de Mers,& Mets étyU 
ainfi faillcnt ceux qui dient que Godcffroy de Buillon faifane ce voyage, vendit la ci- vn antre, 
té de Mets à l'Eucfquc , ce qu il ne pou u oit faire ny vendre vne chofe qui ne luy cftoit G$J*fihj 
point proprertrop bien aliena-il Verdun à l'Eucfquc , à caufe que(comme dit cft ) il tn r \ 4 *?"£ 4f 
cftoit Comtc,& laquelle fon oncle Geoffroy lcBoflu auoit reconquife. Enccvoya-r^jJ^ 
ge fe trouuercnt aufli Boemond D»c delà Pouille , &Tancrede fon ncueu fils de Ro- XgueÇmme^ 
bert Guifcard: Guy de Garlande grand Scncfchal , c cft à dire grand Maiftrc de Fran- ' 
ce fous le Roy Philippe , Gérard de Rouflillon, Raoul de Baugency,Emard de Puifac, 
Rogerde BernauiIle,Hcnry de Dacs,Gafton 6c Genton de Biarn, Gai de Chaulmont, 
Gcraldde Ccrifay , Guillaume de Mont-pclicr , Arnault dcBlanqucforr, Gcrault de 
Landarron, Guillaume de Manfcy,Gafton de Beficrs, la plus-part dcfqucls eftoyent 
Princes 6c feigneurs de Gafcoigne , aufquels depuis fe ioignit Roger Comte de Foix, 
6c Guillaume Comte d'Engoiiiefmc : mais le Foixien ne partit fi toft que les autres 
pour les raifons que vous dirayey après. Touts lefquelsfc mirent en équipage, &fu-iV» mille 
rent prefts à marcher au commencement de l'an de noftre falut mille nonante fixrauf- n»n*nte- 
quels fe joignirent pourfuyurc les Princes aufquels ils eftoyent arfcctiôncZjEnguer-/** 
rant fils du Comte de fainft Paul , Foulques Comte de Guines , Raoul d'Aloft grand ^NT** 
Chambellan de Flandres, Arnoul Comte d'Ardrcs, Vinier Admirai fur les Frontières £££ t m 
de Frife & de H olande, Philippe Vicomte d'Hippre, Bouchard de Comines, Gérard ; 
de Krcqui , Efticnnc Comte de Bourgoigne,fuiuy de fon frerc Regnault ,6c touts 
deux fils de Guillaume, 6c frères de Clémence Côteflc de Flandres, Guillaume EucA 
que de Neuers , grand nombre de feigneurs Allemans 6c Italiens tant de Tofcans que 
des Infubrcs 6c Milanois 6c Geneuois 6c delà feigneurie de Vcnifc : fi bien qu'il fem- 
bloit que tout l'Occident feit vn remuement de mefnage, 6c qu'ayant trop de peuple 
en aoz terres on enuoyaft nouuelles colonies en Afic. Et en fomme il n'y eut Prince Quels prim 
guère en Occident qui ne fe mit de la partie, fauf le Roy. Philippe encor non abfouls ces ne fà- 
de fon excommunication , 6c le Roy Guillaume d'Anglctcrrc,quoy qu'aucuns à tort, *** lt V V* 
l'ayent mis au nombre de ces pclcrins^uqucl il ne fut onc enrollé,ainfi que ic vous (c^V^ Um 
ray voir cy après : Henry aufli l'Empereur tant f'en fault que fe mit de la partie,ou feit IM * f " ' 
quelque fecours aux Chrefticns en vne fi iufte querclle,que pluftoft il fe mit en dcuoir 
d'empefeher que les autres n'y allaflcnt, d'autant qu'il commença à faire guerre au 
Comte de Flandres Robert le Ieunc , depuis fur-nommé de Hierufalem , lors qu'il 
cftoit fur le poinct de fe joindre à Godcffroy de Buillon preft à marcher,& prendre la 
route de Hôgrie. Or ceft excômunié 6ç fchifmatique(quelque deffence que pourluy nïry Em- 
ayen t forgé ceux qui baftifTent fes loiianges)rcdemanda à Robert la terre d'Aloft , les fereur f*it 
quatre officcs,lc Chaftcau de Gand,& les iflcs de Zélande, que fes predeceffeurs Co-JÉ""™ 
tes de Flandres rclcuoycnt dcl'Erapire,& tout cecy de dcfpit que le Flamâd auoiioit c 7"*f 
Vrbain pour vray Pape . Mais Robert fournifTant les villes de bonnes 6c feurcs garni- 1 
ibns,& fur tout les places de frontieres,fc mit en campaignc,te eut la fortune fi\ à pre- Cdmp ju 
pos,qu'il feit reculer l'armée Impériale : de forte que l'Empereur délayant le combat j^c 
ne fe donna garde que fes foldats fe refroidiflans commencerét ledelaifier, 6c fuy ure fût defej* 
k Comte de Boloigne,ou autres allans en leuant : 6c par confequent fut contraint fcmejme. 
retirer auec honte, 6c le Flamand pourfuyuit fon voyage auec le Comte de Vcrman- 
dois.Et fi nousadiouftons fby àfhiftoirc Milanoife de Bernardin Çoriç,àccftefâintc c '" e Ç* r " 
entreprife fe trouua aufli le Vicomte de Milan: car voicy côme Corie en parle : En ce JJi^ 
temps comme le Vicomte H cliprand eut abandonné ce fieclc/on fils Ochoji>ia au an- j, m,u*. 
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ce à caufedefes vertus entre ceuxquicftoycncdefon aage, fucceda aufit aux bien s T &: 
cftats de Ton père , d'autant qu'il viuoit aymé Se refpc&é de chacun. Ce fut lors que 
. . GodcfrYoydc Buillon{eeftauthcurfc trompant l'appelle Comtedc Galliccncfçay. 
qui le meut à ce faire, fi ce n'eft qu'il prit Henry de Lembourg pour luy, lequel los* 
cftoit Comte de Lufitanie,qui cft vne partie de Galliccjau temps que Belzet Roy de» 
^ #(#r/ ^Turcs(GuilIaumcdeTyrlcnorame Belpher) commandoit en Syrie y délibéra d'aller 
les MUe- àlaconqucftedclaterre fainâe,&pourcc demandant fecoursaux Milanois ils luy 
mû en- cnuoyerentfept mille Ambroficns , defquels Othon fut chef,& conducteur, homme 
wyent en de grand courage Se tref-expert en l'art militaire :Se l'enfcignc Se baniere croifee Se 
h 'JT* fflarc ï uc/ c d'Vné croix rouge fut donnée à vn nomme Ican de Ro, lequel depuis pour 
r m **"y cefte charge fut appelle & fur-nommé de la Croix, & la race duquel a duré iufques à 
noftre temps à Milan. Puis continuant adioufte : eftanc GodcfTroy paruenu en Syrie 
aùecfon armée, que Torfel Sànut Vénitien dit auoirefté de troys cens mille comba- 
_rans:rl affiegea Hfcrufâlem, de laquelle fortitvn tre£puiffant & trc£vaillant Prince 
Turc appelle Volux Seigneur des terres qui font oultrele Iourdain,eftantaimc àl'ad- 
othen f /r uanta S c ^ P ortac wr * c cimier Se crefte de fâ faladd^nc grande Vipère à fept replis, Se 
tenue r/w/ a y ant cn & gueule vn petit enfant tout nud: Se ceftuy demâda le côbat fingulicr cotre 
de U race quel que ce fut des Chreftiens : lequel accepté par Othon Vifcomte Milanois , vien- 
Jet Ducs net aux mains,& le Sarrafïn vaincu Othon filluftra des dcfpouilles ennemyes, laifTan c 
deMiUn. à-f cs fuccefTeurs les armoiries de la Vipère , lefquelles la Rcpubliqucdc Milan porte 
Q&h*. I" eh fa baniere,comme auffi les Vifcomtcs depuis en ont illuftré leurs cfcufTons,& y ont 
2*22» adioufté l'huitiefme reply pour immortelle & glorieufc mémoire du nom de leurs 
et M »n anceftres. Toutcccy mcfembleroit fabuleux, veu que nul autheur qui deferiue cefte 
fis. ' guerre fain&e,fait mention que Othon aye fait ce voyage , n'eftoit que les marques 
demourées à lapofterité donnent quelque apparence à ce qu'en die Corie ,ioint que 
; flufieurs feirenc celle entreprife,! cfquels ne font mentiônezny parrEucfqucdcTyr,,. 
ny par pas vn des aultres que iay alléguez cy defTus, mais chafeun hiftorien parti eu la- 
' rifantlesfaictzdes Princes de fonpays,*n oublie point aufli les noms d'iccux^iy leurs- 
haultz faits d'armcs.Et fans mentir il eut cfté prcfque impoflîble à f Eucfque de Tyr. 
dénommer rôusles hommes de marque, & les Capitaines fegnalez d'vne armée fi. 
grande que celle des Chreftiens , luy fuffifant de racompter ceux de Gauledefqucls il 
au oit le plus de c ogn oiflan ce, Se des autres il cn a fait mention en la généralité des na~ 
j, tiônsquiconuindrentenvnefi haulte & gencreufe entreprife. Et de cefte grande ÔC 
Uxddnef- dtuerfe Semblée voicy comme parle Alexandre cy defTus allégué cn fon Epiftrc du 
eritei U voyage de la terre fain&e. Les fus-nommez feigneurs (dit-il) ayans donné commen- 
nuin. cernent à Tentréprife pour le feruicede Dieu,approcherentauec vn nombre infiny de 
peuple de la cité de Conftantinoplc,portant marque de dignitéimperiale.Or ce bruit 
&rcnomdecevoyagenc peut cftre celé ny aux Angloys,ny autres ifles plus loingtai- 
ncs,quoy que feparées de nous parles horribles Se effroyables abyfmes de l'Occcan. 
Tente l'Eu àiris la renommée de cefte entreprife arma les Brcto?& Gafcons, Se paru int iu ("qu'aux 
rtfe fref- Gallicicns qui fontésextrcmitczdela terre. Les Vénitiens en cor & les Pifans, Se Gc- 
î m Mz ricuoys, Se Tofcans, Se tous ccuxqui habitent le longde l'Occean, Se de la mer Medi- 
T%/ e otr * tefranée, fîllonnans les flots de la marine, couurirent auffi les campaignes d'icclle de 
■ : vatffcaux d'hommcs,armcs>viurcs,munitions Se machines de guerre,©^ ceux qui roac-* 
choy enr par le continent ils couuroyent tout ainû* que des Sauterelles toute la face 
delà terre. Or failloit-il que les Alcmas pafTafTcnt parla Hongrie, ce qu'ils fcircnt.cô- 
duits par Pierre l'H ermite fuiuy de pluôcurs Alemans Se Françoys,deuanccz déjà de 
pHificurs Lombards qui lesattendoyent és finages de Conftantinople.Ces propos de 
Ccft homme qui viuoit en ce temps là , vous monftrcnt afTcz clcrcmcht , qu'il y auott 
p'eu de'nations cn Occidét.ou pluftoft en Europc,lcfqucllcs ne remuafTent pour voïa- 
gera la fuite des Princes de Gaule chefs de cefte entreprife. Et bien que mon inten- 
tion ne foit pôint de m arrefter fur les particularitez de cefte guerre , d'autant que fla- 
uefque de Tyr 1 adeferite bien au long,comme ecluy qui eftant furies Jieux,cn auoie 
auffi les vraïesihftru£tions , Se que fon liureeft imprimé cn noftre langue,fi cft-cc que 
&c pour la faire des années Se pour laliaifon de l'hiftoire, Se pour autres diuerfes conr 
fidcratiorrsii fauk que iùccindement 1 cn die quelque chofe , efperant ce pendant ne 
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lahTec ce qui fêta neceflaire 6c conucnable au récit appartenant à noftre fuiet préten- 
du. Les troupes donc des Princes Occidentaux commécerent à marcher au moys de 
Mars de cefï an mille nonante-fix,les vncs prenans leur chemin par f Allcmaigne , les 
autres par l'Italie ,6c partie par mer, le refte par terre, d'au tant qu'il eftoitimpoflîblc 
qu'vnc axméc fi puhTante paflaft par vne prouinec feule fans vn horrible degaft d'icel- 
le.\& airm il fallut que diuifez ils foufFrifTcnt de grandes incommodi tcz,les vns fauan- 
çans plus que les autres , 6c ayans à trauerfer des pays où les hommes eftans peu acco- 
ftables,les Gauloys vn peu infolens,il f enfuiuoit de grans fcâdales,ainfi qu'il en aduint 
à vn gentil-homme nomme Gaultier de faine* Seuer, que ie nepeuxpenfer autre que Gdultîer 
Gafcon, lequel fouffritde grandes iniures parles Bulgares, mais tout pour ce qucjcs<k 
foldats qu'il mcnoitviuoycntàdifcretion &faifoyent infinis maulx à ceux du pays:/^ m 
ncantmoins fut il mieux recueil! y enYalachie 6c Moldauie qui eft le pays ancien des Crece ' 
Daces,lc Prince defquels luy donna &viures,& guides pour le conduire iufques en 
Thracc,où le refte de l'armée deuoit f aflembler pour pafler en Afie:& vers où fache^ j >4t * r fi& 
minoit l'Euefque du Puyj> ar la Dalmatic , 6c les autres Princes par la Poiiille , afin de * 
paffer la mer, 6c tirer en Albanie , puis trauerfer la Macedone 6c en fin fe ioindre tous M ^ m ^ $ 
à Conûâtinoplc . Quant à Pierre 1 Hermite,lcquel de folitaire 6c penitent,f'eftoiçfait pierre lier 
d'vn office peu feant à fa vocation, 6c duquel il n'entendoitlapratfquejàfcauoir Cz-mtte chef 
pitainc& gênerai d'vnegro(Tcarmc / e,il paffalc pays de Lorraine ancicne,& rrauexfant formée et 
le Rhin paffa par les terres de Sucue,Bauiere,& Franconie, 6c fuyuant le cours du Dz-fi tt v V a i'- 
nubc vint en Auftrichc,pa{Ta le pays de Bofne , 6c en fin vifita les Bulgares fur lefqucls j£ 
il végeale tort fait à Gaultier 6c à fes troupes,dequoy firritât le Roy de Hongrie vou- mitt y Atues 
Jut fiiiure Pierre , 6c donner fur fes gents , mais il fe fauua partant le flcuue, neantmoins en jj on g r i t 
fut il batu par les Bulgares,^ feit aflez de pouuoir (àuuer les plus gens de bié des fi en s, cr Buig&. 
qui feftoicntabftcnus ile faire violence aux Hongres 6c Bulgares :&ain fi C en alla en rie. 
Côftantinoplepaffa lamcraubrasfâintGeorge,aflicgeaNice cicé de Bithyni e, qu'en 
fin il prit par force.Mais le fuccez heureux de cefte prifene fut de longue durée pour^ 
les Chreftiens qui eftoyentauccl'Hermite,d'autât que Solyman chef dpsTurçs,& ^ retLrmh- 
de plus vaillans 6C fages guerriers d'entre les Mahometiftes,marry que les noftreslay tCm 
cuflTcntvfurpé fes terres,& qu'ils fe refoluflent de les tcnir,leur donna defïus, leurofta solym*» 
quelques places , & en fin leur donnant la bataille occit les chefs principaux tels que chef des^ 
le fus-nommé Gaultier, Foulques Comte d'Orléans, & autres en grand nombre , & Turcs vau 
mettant au fil de l'efpée iufqu au nombre dedeux mille cinq cens hommes de pied, ~ 
6c de cinq cens à cheual , defquels à peine en efchappail vn qui ne futmort,ou ne fer- • ^prend^i 
uit d'efclaue à cefte race maudietc de Mahometans.Ainfi furent punis les Ghrclticijs ct \ 
trop violens&peuobehTans aux commandemens & confeils des Capitaines ,6c faf- 
feurans en vnpaïs cftrangc, &à eux incogneu, 6c f auançans plus que de raifon aqant 
que toutes les forces fuûent aflcmblées. Et puis que nous en fomracs fur ce Solyman, 
il faut fçauoir qu'il eftoit,& comme il auoitcommâdementcn Afie&fipres de Con- 
ftantinoplc : doc il conuient entedre qu'auant Otthoman(ainfi qu'aucuns tienhet) les }'* T » rcs 
Turcs n'eurent aucun monarque , quoy que plufieurs Capitaines comrtfandafTent îur-' 4 '" monâ ï 
eux, 6c le coursées victoires defquels iufqu a ce Solyman , ie vous diray en peu de paf- ^ /JjT 
rolles . Du temps que les Sarrafins Arabes fuccefTeurs du faux 6c impofteur prophète thm*n e» 
Mahometh commandoyent en Afic,ilycut guerre entre Macmerh, qu'aucuns api-»/™» Un 
pelieni Mauginct Prince de Perfc , 6c Imbrael farrafin âuflî qui comraandoit en tiltrç 
de Caliphe en Babylonc : le Perfàn fe fentant trop foiblc, appella les Turcs qui fe te- Muc f^ 
noyent en Scythie entre les angoifles du mont Cafpie, à fon fcGours rlcfquels fous la Ca f ttMne 
conduite d'vn Capitaine nommé Mucaleth viennent en Pcrfe&ayans vaincu.le Ba- Trâ ' n ^ 
bylonien fe refoluentf ainfi que cy de(Tus ie vous ay dit)d 'cnuahir le j^oyaqmedçPer-^ 
fe,comme ils feirent , tellement queTrangolipix leurchef apres-Mu paierai faifànt vc- vfitrpe U 
nirplus grand nombre de Turcs, rompit les portes CafpienncSy&ç dompte Jtçzto6çfyst<Per 
Mcdes,(e rua fur le Babylonien 6c alTuieclit l'Affyrie 6c McfopotamiçjÇtd autant quel- 
les Arabes luyfaifoycnttefte il arma contre Carba(Ten leur chefe^çoyant pcnir, fon p,fa*j 
Licutënâavn grand guetricr nommé Cuclmam,& depuis y enuoya le flls de l'pn; frère ^ rg \ es ' 
Afambeyilecjuel fut dcfFaicl: pat les Arabes, 6c la plus-patt des fQrccs-Tutqweiqwesy ««Wf les 
furent taillées en pièces. D'autres tiennent que cene fut contre les Arabes,ains conr Turcs. , 
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tre les Grecs qu'il eut celte guerre. Etquepourccftecaufcilleua encorvne armée, 
de laquelle il donna la charge à Aleirae Ton frère , lequel vainquit jes Grecs , & princ 
c urtoi/te ^ cur g cne ^ nômé Leparite,que depuis il rendit à l'Empereur de Conftâtinople,fans 
du Turc vouloir en prendre rançon quelconque : mais les Grecs fauçans leur foy promife , co 
vm Us Turc fe rua fur l'A(ie,& rauagca tout iufqu au pont Euxin,ou Mer Maiour , («'alliant 
Crées. auccles Sarrafins: & pour leur faire auoir plus de fiance de luy, il lailTa les idoles qu'il 
TurcsUâis adoroic comme aufli faifoyent les autres de fa nation , & embrafla le Mahomctifmc, 
ikUtres^ aU q UC i f es f u ccc(Tcurs ont vefeu , & viuent iufques à noftre temps. Ccfte conquefte 
ultime- Asiatique faidre plufieurs Capitaines Turcs fe f cirent Seigneurs de diuerfes villes , ci- 
tâift tez & Prouinces.fans que les Grecs pculfent ny ofafsét les troubler en leur pourfuite: 
Selymtn & du nombre de ceux cy fut ce Solymam duquel auons parlé cy detfus. De la fourec 
T»rc ey origine,& famille, ou fang duquel ien'ay peu recueillir depuis vn auteur, bic que i'en 
{'?fi'& n «*3Lyc en main plus d'vne douzaine, d'autant que ce peuple Scychien cftant vil Se (ans 
tm * . luftre, n'a rien monftré de fa première NoblclTe, ( n'en ayant pointjains font venus les 
plus grands d'iccluy,du plus bas lieu de leur nation, ainfi que auec le temps nous ver- 
rons d'Othomanchefdelarace qui à prefent commande fur l'Empire de Grèce & 
d'Afie. Ce Solymam renommé entre les Turcs auoit commandement depuis le pays 
dcBithynie(ores compris fous la Natolie) iufques cnTharfedc Cilicie, d'où tou- 
VutAtVe tesfois (ainfi que verrons ) fut chafsé par Godcffroy,& les noftres auec toute fa fa- 
soltLm de mille.Vn autre Capitaine Turc nommé Ducathé prit &fubiuguala cité de Damas, 
pétm*s. Se la région Dcçapolirane, c'eft à dire contenant dix villes en Syrie : AlTangurgaigna 
^Jftngur Halapie iadis Epiphanie, & maintenant Allep, cité aflife entre la Cilicie, ou Carama- 
stldAm n iCj & j a 5y rie . ^ Anexian iouiflbit d'Antioche , mais de peu de rlnages , à eaufecjue 
1" Roys ou Calyphes d'Egypte commandoient fur la plus part de Syrie, 6c Palcftinc, 
s«lUm d'où furent chaflez depuis par le Turc Saladin , ainfi que verrez fuyuant le cours de 
noftre hiftoire,en laquelle ic vous aymis ces auant-difcours,am*n que foyez pluscer- 
tht. rains des affaires , fçachans le cours des vi&oires de ces infidelles, &: que de là 
vous recueilliez la gloire des noftresqui les enpriuerent tout auflibien qu'ils les 
cha(fcrcnt del'Afie. 

Du voyage $J çonqueftes des Trinces Qjreftiens en sAjie , &* autres confide- 
rations fur cefte entre frife. " CHAT. XXXI. 

Tels font les mal-heurs que fouuét porte vn zele indiferet & fans 
feiece, le peut-on voir par les folies qui aduindrçt foubs le prétexte 
de celle pieté du Pape & Princes, lefquels y procedoyét auec toute 
finceritc > &: comme pouffez d'vne faintc& pitoyable atfe&ion,ainft 
qu'il apparut de plufieurs lefquels quitans biens ,parentz& païs, al- 
loyentau feruicede Dieu (ans cfpoir d'autre rccompancc que du 
fàJaire que Dieu apromisàceux qui accomplirent fes commande- 
ments. Mais il y eut des fols, lefquels cmplnTantstout le pays où ils pafToyent des 
pleurs de ceux qu'ils pilloyent,en fin irritèrent tcllemct les Princcs,les fuiers defquels 
ils affligeoyét, que l'Hongrie par deux fois aflallie de tels volcurs,deux fois aullî fallut 
il que les Hongres deffendans leurs biens & vie s'attachafTcnt à ces croifez , & s ar- 
maient contre les iniuftiecs de ceux que alloyenten Leuant pour venger les iniurcs 
faites aux Chrcfticns:mais d'autant que cecy eft eferit en l'hiftoirc de l'Archcuefque 
dcTyr iene m'y veux auffi amufer d'auantage , ains pafferay fur ces voyages le plus 
Hugues fu ccinctcment qu'il me fera poffiblc. Tandis que les fus-ditz tant l'Hermire,que ceux 
frère du qui furent defTairz en Hongrie , auançoycnt chemin pour feruir de Marefchaux de 
^,cr/«logisàIa grande flotre des Princes,Meflîre Hugues le grand Comte de Vcrmandois 
Pr,nc " frère du Roy Philippe ? Robcrt Duc de Normandie, & Robert Comte dcFlandres 
STrt" d'vncofté, «iî'Euefque du Puy & Raymond Comte de faine* Gilles de l'autre, paf- 
dres cr * cs Alpes trauerferent l'Italie, & pafTansàRomc s'acheminèrent vers la Po trille 
rhtloufe où Boê'mond eftoit tenant la ville de Mclphe affîegéc,duquel fiege i'1 fe déporta pour 
en itdlte. fuy ure vnc meilleure voyc & aller faire vnc guerre moins dangereufe pour fon arae, 
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tfaffociant aux Princes fufdiâs, rcfolu de paffcrla mer, quoy qu'il feeu* l'inimitié que 
luy port oit l'Empereur de Grèce. Ceft Empereur eftoic nommé Alexis, & ïumomme QmlUmt 
Commene,qùtewroit vfurpe l'Empire fur Niccphorc,lcquel biéque d-ailleurs (bit loué ejteit aU- 
de vertu fi cfece qu'il fc môftra fort mauuais amy aux Latins en celle expédition, ç6* *" * m t* m 
me aum* Tes futeu feirent grandes iniures Se extorfions à tous ceux qui alloycnt ett la> r ** r * 
Terre fainte^rinit que le coursée l'hiftoirfc vous fera voir <^apies.Tâdisque le Prince; ' . 
&dëm$àè*i£oû>ri equipageJeXIomtedc VermâdoïSiôçffecc'duiloy r Philippe,fem- 
bàcqoancàB^rryen la PoCiiîle > vint furgtoen l'Albanie aricié royaiune dcs>Epirotes,Se S""'-/ 
defeedit à-Diiras ou Dyrrache,mais ce fui a fon maMrear 3 dautatqué le Gouuerncur . ^* m 
deia'placejayanccccommadement de la part de l'Empereûr,quiluyaûoit enjoint de crece^ft 
fefailirdes *oyageùrs,afin qu'ils luy iurafîenc hommage déroutes les céqûelîes qu'ils fût fnjm 
pourroyentfaireen Afiey&ainû le Prince deFràcefut cnuoyéprifotttiicr en Confia- nier, 
tinople.Ce pendant le Duc GodcfFroy de Buillon prend larou te de Hongrie & enré- 
danties tortsf aits aux crrifc&par les Hongres & Bulgares , cnuoya vers- Colman qui v : . 
lois cômandoiccïiPanrjonfc^pOur le prier de luy donner libre paiFagc pdr fes terres . 
luyfairefbuàiicirturesàprii raifonnablc': & enfemblc de Rallier aucc les Princes-dc. ^.^ ^ 
l'armée. Colrnawnc refulicricàdc tout cecyife plaignit &dc Pierre PHcrmite, &, des c ^ e w ro y - 
autres quiauant le DucauoyenrpaiTc infoleroment par fes terres , offrit tout plaifir h 4Hec C $U 
Gqdeir^,'&Jiu^4?in^^ priât qu'ils peufFent parlé* «nfemble, ccm*n 

quifut fait:»aihjtâdisque les^tcoupes Gauloifcs paflbycnt^iJ'faJIut que GodcfFroy do- àe Hogte* 
nafl: à li Hongrc,ïoti frerc Baudouin pour oftage,afind'T)buierà toutittconucnientqui 
pbuuoit f en;cnfu^uir,&:aucc luy fa femme Se famillcrneârmoins de's que le camp eue 
paire les linirtcs>dc.fcs pays, Golman ne faillit aufli to ft de rédre Baudo&ro U fa fatnil* 
le, aufqucls ÏB fait de beaux prefens faifant effroitc alliance aucc les Seigneurs de iar- 
méoi AinirGoïkfFfcoy paflaîla Bulgarie,& entra en la fbràcci & fur les terres de ,1'ErfH- Coieffrey 
peilcoDde GonftaTitinoplevfc vint campe* à PhUippopoli , où il entendit la prrfon du ripé* phi 
I^incedefwnÔeleConModcVcnnandois,lequcirEmpercurtraitoitnbn côme iflu 
diifeng lc.plus iliuftre d'Europe, ains comme vu brigand & maI-fai&eur,S£ de laïorre 
meimeque les Grecs fouloycttrai&er leurs Princes non remarquez d'ancre nôblefFc 
que de tyrannie^» plus vilains fouuét vfurpans la dignité impcrialeivcu que ceft Ale- 
xisfeomme i ay dit$ ayant efté auancé par fon predecefleur Niccphore, ôc fait grand 
Maiftre,ou pluftolllc Licutcnât gênerai du Prince, chafla fon maiftrèSi: vfurpa l'Em- 
pire; Vers ce tyran Alexis,\enuoycrcnt noz Seigneurs Gaulois des mclfagers le prians 
de dcliurerle Comte de Vermandois,à quoy il ne voulut entcndrc:& ce pendant noz 
gcns eitoyenrvenuscaperiufquesà Adrianopoli,lefquels oyanslarefponcedu Grec, r f?racë 
laccagercnc toute la prouinec raenaçans de tout ruincr,fi les Seigneurs captifs ne leur ftllêes far 
cftoyent deliurez. L'Empereur fin,& plus rufé que vaillant,( î liumilia& tendit Hugues l« L*tm. 
le Grad& les autres Seigneurs de fafuite,& GodcfFroy vintfe camper aucc fes trou- J?f ex * 
pes deuantlestaar&dc Conftantinople,où luy fut rendu lefufdit Hugues de France, ^ * 
&c Drogon Coratexlc Néclle,& autres prifonniers qui le mercitrent deleut deliuran- 
ce. le lai(Telesrufes defqucllcs vfa l'Empereur Grec,pour tromperies Chrétiens, tes 
embufehes p ourles faire mourir, & la conftahee, fagefle & vaillance de Godcffroy à 
fegarder des deâoyautezde ce tyran : I'obmets aufli la defeription de ia-citc Royala 
de Gon(rantinople,laquçjlcnous auonsaflczamplcraét effigiée en noilre Cofmogra-^ 
phic y comme aufli ie ne difeourray point des meurtres , pillages , tauages 6c courfes 
des Latins furies Grecs , feulement ie diray qu'en fin le Grec ne pôuuant tromper ie 
Prince Bolonoisjuy cnuoya fon propre fils pour oftage, & le conuiant en fa cite', font ^ cor 4 
lapaix,iurentalliancc,& GodcfFroy fut adopte pour fîlsdccerufé Princede Grc^ entre Fsm 
ce. EnforameBoëmond ayant experimenté.les trahifons d'Alcxis,fc ioindaucc Go- ftremw 
dcfFroy en l'an mille nonante-fept &. peu de temps après arriua le Comte de Tho- ks Lutws. 
loufe Raymond,auec les Eucfqucs du Puy,&4,'Orcngc,& les Comtes Rambold d'O- Vân **** 
renge, Gafton de Bcarn , Gérard de Rouflillon, Guillaume de Montpellier, & plu- n ï** nt9 ~ 
ficurs autres Barons & Seigneurs tant de Languedoch, Proucnce 8c Gafcongne . „ 
fa aufli le Comte Robert de Flandres, & le Duc Robctt de Normandie, lcfquels utines v* 
tous careflez de l'Empereur Alexis , luy feirent hommage des terres qu'ils pour- m» en 
royent conquérir , comme pofées en la contribution & finages de l'Empire de Gre- ^v»'« 
ce . Or ecluy qui fembloit le mieux gouucrner l'Empereur Alexis eftoit Raymond 
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Comte de fàiod Gilles te de Tholoufë homme fort excellent aw/«ûc fin & fuptU 
.fit bien en-Jaogage' : çcftuy ( après que les.Prinses eurent. pafle le dcftrpi t de f Helcf- 
. . ù ..^aftjcquaucuns nomment Bras fain& George, d autrffsdeftroit dc,G?Uipoly) fut en-» 
. •uOjjerv.ersAJexisJepncrd'eftrclcchefficfouucraindccfi 
^^?^«oa&»«ir,fcidifànt auoirdcsennetnis voifins qui luy enwahir oyent ftwtrc : bien leu* 
chef J« pownit-il tc^ fteouts &: amitié,où il verroit qu'il jCcxctoncccffaircjSfc enoilan t requis" 
chn0Hs. par eux:maisrlen>de tout cecy ne luy tou choie au ccxoij^c deJÛrât wertinoins queiAa- 
' ° uânoement de cefte armée . La première eatireprifè*ic$ -noftres fut furlabcitc dcj.N*- 
viuiè & quee iadis Nice de Bithynie appartenât au Turc Soly man,ôe.cn laqtwUettfftoi t fà fem-r 
t/thiniè ^nfl^nfâns ôttbuefbrsivcrs laquelle les conduit Pierre l 'H ermite ayant cacor quelques 
$fjjj* f - troupes du rçfte de celles que le Turc luy a»6it deffaites. Ccftc vilkfut affiegee, afin 
Biens. • " detfenferuir cotre les courfes des Mahomctans , qui eftayct cachez dedans les hoys, 
& par les montaignes voifinesreftant cefte place affifexn vnc<campa*£nje rafe}& ayant 
VeCmptio duxoftc d'Occident vn grâdLac qui ladefFend,& va battre contrefes murailles: vers 
de U cite * e Leuant y a des fontaines te foflez qui f emplifTcnt detou de ce' Lact*& paràtnû la 
de mW* place en cft rendue inuinciblc : &: des autres coftez le* monts l'eu uenc dépendue, fi 
sithynie. ."noz gens ne tfcnfufTcnt faifîs , & neantmoins furent ils ioiig tcmps.a*ûegc. Ce pen- 
11, ."dantSolymaaàqui faifoitmaldc perdre cefte place ^eftant vagabond .par. les mon- 
solyntânfi tajgnes,afiembloit forces, te de iour à autre il venoif donner Talarmcm catnp ,efpe- 
frep*ri\ de ran t qu'auec le temps il forceroit les noftres de IeuçrAc iîege : te ce qui le fatrorifoi t, 
leuerUfie- eftoit le Lac quelesnoftres ncpouuoyent gaigner,n'a^an^aucun vaiffeaiipoury ba-» 
tailler l'ennêmy^là où ce pendant le Turc fourni/Toit les garoifons de. vaurcs , armes te 
(ce ' nommes te munitions par ce Lac en defpit des noftres te à leur basbe . Mais comme 
Solyman cnu^yaftaduertirlesalfiegcz vn iour que lendemain ilsTortiflcnt, & qu'il 
, . ; ^ aflailliroit d'vn autre colle les Chrefticns , les meflagers ifutpris te ïtoxturez , confef- 
font le tout* &*infi Solyman futreccu par le Comte de Tholoufciiiu'iie feit rccuhcri 
J«fr*M»mais le nombre infidelle croifTant,les autres Chreftièniviennentauffi au ifecours du 
défait par Tholoufain, vainquent le Turc , tuent quatre mille de fcsfoldats , te bmmeinent phi- 
J c n " fieurs captifs,&; Solyman fe fâuue à la fuite. Apres ccfto 4erîaite,J«àoftrcs pour cf* 
f ient ' froyer les affiegez, îetterent en la ville auec des engins; plnfîeurs ; centaines de teftes 
de Turcs emmouftachées, comme auffi on n'oublia rien qui fèruit afbroer la place par 
l'efpace de fept fepmaines, les afliegez faifahs des faillies fort braues te ftirieufès, cA 
seigneurs q UC j| es moururent pluficurs des noftres tels que Guillaume Comte de Forefts , Gua- 
ckde'^inh' lon ^ c fWc» Baudotiin de Gand,Baudoiiin Cliauderon Gentil'homme Berruycr,qui 
'vice. * çftoic venu à la fuite du Comte Harpin, Guy de PofTeiFçGhampcnois, qui auoit fuiuy 
- le Comte de Champaighc. En fomme quelque effort que les noftrcs fceuflcnt faire, 

te quelques machines qu'ils drcflalTent pourla baticrre,fi.nc gaignOycnt ils rien, d'au- 
- tant ^que l'jcnnemy. ayant le Lac à fon commandement-, fournhToit les afliegez de 
us cbte~ toutc chofeneccfïaire : mais ayans recouuert en vnenuld pluficurs vaifTcaux portez 
vnhlfuc P ar njcr,&îpuis par chariots îufques au Lac,ils donnèrent vn merueilkux cftonnemét 
dexicée. aux Maliometiftes . Et de fait leur ruine approchoit, d'autant que nozingenieurs a- 
uoyent abbatu.vne des plus fortes tours de la ville, fi vn des agents del'Empereur,qui 
n cftoitaucclcs noftres q pour leur caufer quelque mal-heur, n'eut pratiqué l'accord 
auec les aiTiegez.au nom de fon maillre,& fe rehdirét les Turcs à l'Empereur le vingt- 
fa'ltem *°^ mc ^ c Iuing,l'an que défais de mille nonatc-fept, non fans mefcôtentemét des La- 
f„ eur cins,qui voyoyent qu'Alexis fauorifoit plus la caufedes Turcs que des Chrefticns, te. 
Cru. que fous couleur de vouloir euiter l'effufiondu fâng Latin,il fortifioit l'infidellecn fa 
terre,neantmoins ne voulurent-ils luy çontredire,luy cedans te la ville te la proyc qui 
eftoitcnieellc,quoyquele foldatenfut marry, fid emmena-Ion 1* femme, ficcnfâns 
^riexk ^ c Solyman en Conftatinople,que depuis l'Empereur, redit au Turc fans rançon quel- 
faUie du conque,falliant auec luy au grand preiudice de la religion Chrcftienne, te depuis à la 
Turc cotre confufion defà poftcrité,&dcs Princes peu Chrefticns de Conftàntinoplc . Ce pen- 
Us noftres. dant l'armée Latine marche par I'Afîc ou Natolic î & d'autant que le nombre eftoit 
grandies Princes Napolitains Boëmond te Tancredc.accompaignas le Duc de Nor- 
mandie^ les Comtes de Champaignc te de fainct Paul,prindrct leur chemin à main 
gauche, & lerefte de l'arméeà droite, ne penfansauoir l'ennemy fî près qu'il eftoit, 
te moins eftimans qu'il eut fi toft ramaffé tes forces . Solyman qui auoit des efpions 
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pantaut, & fçaporrics:dcftèb itf rj& p aatgea d u pay s* ?a<l rcf£i autupin^f c cfci d r oe,:<& 
alto^tàtoitoaax^aodû^ 

fc^caisbataityj^nds wipalmi^iifitf &fltf lute^ ^ 
dtfifrçfy xfei&iii±©iï4d*piamauo^ ctiiis c&oy^rsiai4%a«4 brcerïr^abic qui ^ft«tft/4/^r»rr» 
a*j#c 4 eu r a ducr£n ct/au iHx-d^a mecu* que fila grïé&tsyupcAut guctc<&t<ieV cftoti^jf^ 
&ttrdœta>nTlcsids^^^ 

PtthQ£jdc^i#Pfiôdroaam^ pcrç ont r\! 

Wfimlwrçqetaetoi^ 

fuiocftc .futtoeptuif ru^maparicJtatoftr es^uc* c^nsde^csrfnôi&cf ce à$q* Wa nui&lcJri 

fa* & Ml irrorfaefto baâadtoauilifiait mille ooeite-iept î&p^om wf ioufcite J u iHcc < fxftagb^m ^ 

fce«&cteTa^e4cpfc*^^ i& eù.ducsftc tfesîTnfâs, Jèl^bw^C!Dlfttr ^ •^ ,l,^ ?, 

&fpor»diquî0Wi^9ctoûdf^^ y ao^ quelque fe^itts;qufe hsiliti-tf^^^" 

bp£i w c 0 affeamà? -fi o lyalî an j (ki o'f u t-ril 1 poiÇ bl e^d e 1 t»y : £aj ce t ou roc* . b r j d e : p ou p ftain " 
ft^wcdc^ofc^pwt Jqi|(fiaiflois,Bd auucs Européens Jclailfei^ Ja^wûutoîdei 
kaj^Àpai&^tobcaa^ rv .^ . . 

€&$gt r l$i{4fete?&r leur fàwipattti(jQauo|!«U'pcrdacn\Aile minetfr r iiris (èuleafene -V'-.r. ;\ 
4ê idiiUCï^^iw i^<âc,*3iy^cplantCDlà/oy^ & libre exercice deia c*u'giorc Ght/te ■ »••'*■.* 
£hgnttc/IVutry«q»ew tfachcmiricc^ewl&Garn^ 
gjœ^aJfçjaerpjwtoLjwaojaliote^ ' * 

fi^nocipai dteJeur emceprircXâ cité de Tarfc Ciltciennc(delaqueiit^ut natif fàirrâî £ 
Parf & profite* aommeVHatt^oùHamlàfuûrcdueàTaocrcdxf, tiquo^ceftoicitçrittaoiim «>? 
parles Gtoreftic^jGrccs fitArmcaierWi £&pour laqucllcy eut-debat hncro Baudolimi^ /^r 
tVerftic Gtfdc^froy .defiu jibm&TaiïCTcdè^qui ne fut farte crrulion dafàiugs^anc darav ^ 
htim* aue-u jjlfc les Jiomm«s*&fcdcltr décommander leur fart oubliée toute, t'armrj£y \.W C ! -. 
cquitôVrcfpe&oÊ tu&icc ; Baùdouin voulant rauir à Tdrt exede fon droit, à caufc_qg'fl jJjJ&P- \ 
n'jç&ojt de ij l^uik liciLqueilujrj comme fi jagràndcutdeaoit cropefcjvencn vncicôpa^ çMwïi 
gmçljbre, que Jes vertueux ne iauyffcmidu fruit des chafesaequife a parieur senu/diî **f" . 
y|jJJgnce.IcJaiâiafincôr(niiyanDpôar piincipale intcmionlfaitcllcittiW difcoiixs.dte ^ 
k giic.vre raiu^JqucUes fur et des- ville j,dcTquel les les noires fe fentërrcSeigncfcrsauit ; j 
que djentrer. 6n;Sy.tic,&:quc d'a&illirla grade & popukufe cicc d'Antfochcc car ilsfd vvfe ^ 
^eircat majftïe$.4opIuficurs villes en Lycaoïus 6i Capadobe^ cefaterrfcz par les Art wjtfe#^ 
rgeaiens Chccft^ens qui elloyc nt.cn grad nombre par ces Prouinccs-j de:£bi*tè qiilibi'p Lime' te* 
ayo^ foçt jy^qiict^/^oûhcLquiaobeitadix Latins,- ja fortisdes tcrrè&de Solymàir; Tyr\ïmrc v . 
d^Aqpcl il rf.çûigh» paîrjé^ri cefte ny/guercantrchiirolite ; v ny de pasVjaîde Tes eifans^ M[ é i ttt ^ 
è'aujmKqu'apïe^fcelleg^ fuy*» ii4ie peutanflî ^ *f . ' 

rjftlticr fçs genf«ny/c fortifieooontce lcsCnrcftiens » d'autant que le faix de la guerre 
eiftan^tPu.t«n SyfW v t^MtôU|*uirîapceatfffi 1^ pour maint { - V 

fpnif en Jenr^iwaio? U ipiiiffancQ de l'Empire d'Afie . Ppur donc eftablir ù>foxse>4ei °" v o ; . 1 
Ç^r^ftieîts ftnl*Cttan<*i itnîyauoit placé pfospropreque boité d , Antiocheitan^pQ^^Mf 
ià^andeup.^iîicjxe/rç ^quCpqurfon afliette & qu'elle atïDiftnoit. la Palcftine, pnurda 
çp!aq^€fto,deiaquclle;noz<gcri5.efl:Qyét paais d'Europe; celte citéfut iadisnomméd far 
Rcjplata y maikdçflors;qu'Anc*ocfec Roy furnomme le Grand fe fut fait Roy d'Aiicia^' 
min^urjprenSBplajôrenccfteplaceJ'aggradit, embellit ^fortifia, Iny dôna fon nom* \ , v ; k 
^jfçit ca.pit^le^e ion Emjwrp4e5yric..Enelle fut faind Pierre homme' Enefquc^ià ^ 
f^c^ier^rnfenfi^rcn^pprilcaGhrclliem ceux quirailbycnt ^rofeflbnaicl'Ettangilc' fii 
5§noflre fauufiW Jflfus GWft \ où au(Tifu« érigé le premier Archcuefchc &. Pain*r> jfdè 'jàidl 

pales,qui o#es fon e réduites à-jjeadt par la tyran ia des Turcs. Or eft cefte cite d'Antia^ 
ç^çaffifçeft l*:b.aifc Syrien &i en vo/ vallârtabondant ca toMs biens & arroufédobrasit ^tpiettt 
ry^tfpaux & ç^ercs fontaine^ ayant Vers fOfient vne : grande cilenducjdfcmonfaigçcl àtU cité 
qui fenuiror>nonfecomn>e*tt<R vers leMidy &C Septentrion la contrée voifinc oft 
rr^Gnugnciife^çc neantmpins tt ^es-fef ulc,commC'aujfli la ville eft pofée fur .vnxùsoil * 
jfc y^çn pafl qr^n-ïï wers ltMiày ^ ufqu au fîeuue Orontéou Farfar, lequel du -cofteadii 
P pnaptarr^jfçl^pjedd«sjmu rai lies d«: la ville: fi ailleurs ienauoy fpecifié la dc&rî- 
pt \ç, de ceftç mé& le fuceoas d 'iècJlç^fçaùoïr en mon grâd œuurc Cofmograf iijquf* 
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ie ne fail liroi s icy à mondcuoir, mais qui en voudra voir d auantagc ^ qu'il voye lc'fîifc 
die liure,me fumYan t de -vous dire que les Ghrcihens vindrent affiegercefte place, en 
a laquelle comnaândoit Ancxian , qu'on eilime tuoir tjfté ncucu de êeipher ou Aipak* 
• . . • ■ lem Prince des Turcs en Perte , aufli bien qu'eft oy ent ^olymon Souidarwre Birbynicv 
j ;V Duratbédc E>ama$,3c AlTarrgur d'Alepfquoy qu'on diclqùé ceft Afangurri eftoît 4jue 
ijju'séufc efclauè du fuf-nommé Afpafaïcm : mais quel qu'il ftit^iî é&ee qu^ldeolpy defcéndic 
din. ' ' Sangu i n perc4fc Norandin deuancicr de Saladin Princes rowamtc^ 8c defquels ferai 
m faite mention quelque-fois en noft re hiftpirc: en laqrcU&nousJaifferôs pour ce coup 
ks Pwnccs au ^ege d'Antiochc, pour voirccqui fe patfa ce pendant en noftrc Gaule, 
' ^quicftnofttc 'matière principale . Vous auefc oliy cy d rf i&co mm c Geoffroy Mànei 
1 Gorntc d'An/qu,& fcconddecc nom,fils de Foulques Recoin , tedc-laifillc de Bour^ 
j ' / f - bon au oie foncé la fille de Helie Comte du Mans , par lem ©y en de laquelle il venoitf 
' *7>la fu cccflîon Se -héritage du pays Manccau^cHc citant vniqûe du Gorncefu s-nomm éi 
niais GeorTroy mourant (comme direft) par lesrufcs Ô£traiftreuici>nHmées de Bcr- 
traide fa belle mère, cette cy cftant encorauec le Roy Philippe, fon pre*niermary,fcic 
Gtifrty eanrque la fille du Mans fut accorde e à fon fécond filsitommé Foulques , qu'il auoie 
fils de ne- eu de là fufdiâe Bertrade : Se ainfi le Comte Helie fortifié du codé d'Anjou , fe mit 
cWm eftou cnitbutdeuoir de rccouurer la ciré du Mans que fur luy auoic vfurpéGuillauroe le 
fi 14 M e Baftard Duc de Normandie, &: que Guillaume le Roux Roy Anglois luy detenoit en- 
faAUns ÊO,c -^ rano * t l'Angloisfaicbaiiirvnc cour &: forterefle en la cité^orome ne fe $ant 
& \ forint des citoyens,non bien affectionnez à la race Normâde , en laquelle il meit bon- 
. ) ncsgarnifons pour la deffence de la place, contre lefqucllcsgarnifons le Comte He- 
B&etâiltëfà* entreprife, ayant intelligences aoec quelques vus de la ville, entre lefquels on 
dà Mtnf voulut nombrer l'Euefquedu lieu nommé H ildcbcrr, duquel auons parlé cy deflus, 
cntTtçrenl Se parlerons en c ores, puis que la chofe fait à noftre propos* & que ça cfté vn homme 
fwfles a»- dignc.de qui on face comptc.Hdie donc ayant ces inteUigèccs,(ôie aôec les citoyens 
^ foit auec 1 Euefque , vint de rruict au Mans , Se emporta la villed 'emblée* les gens dit 
Uvi£dn ^ oux ^ rc ti rar ?sau fort, où Helie fut les aflàillir ôe emporta la pièce , quoy que les 
MtJfon Annales de Normandie chantent du contraire. Or cefte redditiondu Mans coufta 
yiu, cher à l'Eucfque Hildcbert qui en la reprife du Mans faite par le Roy des Anglôys 
hMck Guillaume le Roux fut pris &conftituéprifonnicr pour aupir confpirc auec les au- 
ztçfii** très en faneur du Comee Helie : Se de eecy ay-ie eefmoing valable, qui me fait voir 
itt Màns ^ uc ' Hildcbert vouloir fe déclarer innocent par toute -preuuc Se voyc lors accouftu- 
f"*f**~ méc, ce que mieux vous entendrez par vneEpiftre de l'Eucfque de Chartres Yûcs 
Tw*z*et l icc^niefme Hildebcrt, qui eft de telle forte . A ce que i ay peu cognoiitre par tes 
4** de lctrrcs,le Roy d'Anglcrerrc poufic par renhorremcuticluggeftion de rcs ennemis 
cÙr$tet-4, 6c enuieux,rafchc te blafmcr delà trahifon naguère faite en la reddition de la cité du 
HiUeherty Mans,fans qu'il y ait aucune accu fati on légitime , ains feulement des cônic&ures pal* 
tfijlre 70. Hees de foupçons fans autre preuuc. Et toy cftant preft à te purger légitimement, i! ' 
cit-ce que le Roy ne te veut receuorr entes iuitifications, &aucreraent d'innocen- 
ce fur cefte trahifon,!! cen eft par fc(Tay du fer a rdanr,par lequel tu demonftres com- 
. bien tu es cfloigné de cefte coulpe . Tu me demandes confeil fur cecy , à lçauoir fi 
Minière to y tc ^ cntan t auoir la confciencc bonne Se entière en. ccft endroit ^ doibs confen- 
éncietme nrà ce iugement pour conferucr ton renom, Se rentrer en grâce ^uec le Roy.-ou fi 
feur dedt tu doibs pluftoft endurer tout tourment & aduerfieé, qoe'de faire chofe dérogeant 
rtr tin»*- à ton ordre Se aUcïôrité. le te refpons en peu de mots, & te confeille de ne point 
tence d vn owerc-parTcr les bornes pofées par nbzpcrcs: car fi tu deflfens par autre moyen ton 
htmm. j nnoccncc y çc fera la perdre du tout : entant que le combat fingulier, Se 1 efprêuuè 
faite par le fer ardant tant f en fault que foyent iuftei 6^ légitime» atreremen es d'in- 
nocence , que ny la couftume Ecclefiaftique les peut receuoir , pour lé vuidange Si 
iugement dcs : caufes de l'Eglifc: Se les faiôcls Canonï d'en feirent ône l'cftablifle- 
. ment ny l'ordonnance: ( il allègue l'ordonnance du Pape Nicolas du temps du Roy 
Lothaire lofs que Gerberge Royne fut aceufée de crime : &: les ftatucs d'Alexan- 
dre fécond font mention d'vn certain Gifland ,foupçonné d auoir fait mourir fon 
Euè(que, SC quelle prouifion donna le Pape fut la pôurfûîtc de cefte eaufc)puis con- 
iinûë Yues difant encor . Oultre ce le Pape. Syiueftrc fécond eferioant à Luitbert 
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la vérité d vn faic par. As%^prcwVfcp^ feu.'\çftiè<*dçB« pfrdiifewk touillante: 
or ce qui n'e A: poinc ordonne' Jç« ^^^0^^/^^ attjfi l'attenter a-£" 
ucc vncinuentibn fuperftiticuic.Et voila quant a ce qui tour ' 
Hildebcrtfut mis en prifon: il cftWa} pM»iïlL _ 
aux Archeuefques,Eucfqucs & dlH^^d^^M»^ffVi^^l%tfii^ ^fi»m W 
capture, ains la feule malice #wrarfcuh?^ An- tuefite 
glois^ommé Hubert Vicôj^te^ eftât ^ M ' nt 
détenu prifonnicr en la tour du Mans.ilftftlevidçffr, d'aurant aueJeComtecraignât * ,tx *W 
la fureur du Koy,& reftimant eltrc VQiHiï-de Fa^mort 9 Ienuoya QÛ&rir , le conieila , &c \ » 
difpofant defesaffaires.feit fonT*ttamei^ Et afin ^ 
que ce reftamet eut force & vigueur,il p^iâ4e^u<àk^êfei^V^% VcrTÏà^fôorntefTc 
famere,& tefmoignaft quelle eitoitia^lw^ exprès que 
nul fut fi ofe'ny hardy feritftfetiRi^ te- 
ftamentaire.Hildebert va v*ers là Cômtcffe au Ptrcne^ c^ui le reçoit aajublcmcnr , luy ff^j^g 
fait bonne chère, & le mercie arft^iW^Si^mcrTt'dc ce qu^aupit vmccrTe Comte fon* r ^ 4l# /,„ 
fils,& trouuafort bonne cefti$WaèT^c'*\ïé^ de U 
re contre luy , comme fi par fon confcUÏ^CôrttB wrt^Afi^a^i EgUfosiBe qu'il y au oit coteffi dm 
légué en teftant,dc forte que fen^ra^m i^m^r^^u^'^ihqiie p.totfi^jfAn aller il 
fut pris traiftreufcment,& mis en laprifop^^i^ue^el^cit^ 0 ^^flfaÇÙ ^ fut déte- 
nu affeilonMcraent. Or voyez J 1 J — r l . « . n 
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, itffl<fbirn4o«^ 
fuiets,& lès fiefs dcfquels mouuoyent puremertï ïc la-couronné . Au réftë atiàirf qu'à" wU ^ • 
le crime de fclonnie fut mis fus à ceft Èuefque,Yues Paftcur des Chartrains fut le vi- l ^ * 

fitcr çfcwp&py àï^€^?B^fraraf wàiteffl *ft^»ytoM^ 

" " ' .-n..„....^. _^ , n.n iRottOU 

ildcbcrt /*0M» ^er 
celle Nt^entlé 

confpiration,le prie,exhortc Scadmonnçfte de deliurcr Hildeberr,mais il n'en voulut %S trt »» 
littitùcèi Ht inoi^f!e^tf^llàjW<i&f flore ^qttc3uy feettifièrit feke' pi^u^*/tbF« 
ôfc Religieux dèfiwwÔô : vio,' 4«*ft**éi>r' vers fcty f our vne ferAblable ôçcMon' ï$c ccéfy 
foDcaa^queYwos^d*o^^ ^eV^t^fqtR $1 isr^ « 

Maas)f60tcomrii^à%eft Hub:0ft^ 

mà de ftawdesî kabcsy SC qûi^ottf fon^aud^it faitAWrhcVèfqûd 4c ^fc^yait JfâS?. A 
é^flifdiplr^p.Ber»hgeiî,Uuc^ëUb Antonin ÎS?mji 

menabnidetlo^ «nprh^mîei^m 

hoBrrm ç»^-bofa>ôfpîiD voyent ique l&ficcl<j d'âlôf s auoir d tfs euHrîts dfftftf gâillàf ds & ^/^/rr, ' 
WûifcVcifc» en -toiwc3b«fr4cîfç&ôit J &.ayanS'd0UCeu ' ' 1 1 ' ' r « '» îj ■ ' 1 

? „!-T)V0Î^P WKWfe ^ft^:..:-; ; ' :S '^/V , 
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i/ttridl, 
volume 4 

, ,ionantCrdç^:dç(prccqy(p 
1 ç? 0u Eu 4ç (ççond du ûoi^ |oa 

prSmjfà çut proçMççncrcïc Roy Philippç.tquç|janc 

»*i c/«h r£ùcf<juf tfantfgca àuççl^.tufdicjrïugucs^u prciudiçfiïu'&byj. £t a^i méfiée temps 
gV\ fttt^o^W commencement à 1 ordre 4.ç Çjfteaukpa^ Moîciin,Ç5r&: 
fiÊdtur ^fÂto^yç <îç Ciftcaux.baftic, om au r^oins coœtaçciff à l^tltr^ludcs ou Odf s 

£»if^cÇy4c,% noinrac Duc de Bourgoi'gnç. , . . ^r , >y -i! 

v - ipt*fàil4ntiofaf§J conqucfle- de là TWt'^ihlle far lès ChreBens^ y 
c±t efyblijfpnent du Royaume de Hfç ffialyn 9 & antres occur-ï Y ' 
rences. Cff^ T 1 X X X J l. ! 

V a.* T . o^ic !c$ fcigneurs Chrcfttcas «rhuaffent deuant h cité d'An- 
tioche, Anxiarabe^Turc^ui y çjommidott, fodoubtat de ce qui â<t 
uint, fe pceparaaufli poux l^srtc^^v&poùjTrcexaiuoya-il partou- 
tes lc§ prôuinccs Ma&ometanw^pPMiiprier le* Sâgcaz qui cnauoy 6t 
Uchargô-d^etcnii: prefts pouderfreeurir % & d'rfcémcs &dc:vhircs, 
in iîà $^t&M£k^t qwU&MçS&é. le preffaft v U que Jes Clircftkni luy 

t^},Jui Çciffetttirffpdeyiç^cfe^es.Oiwft 

ço^rirepjt ladté/ont y^fîçerles licujr phis aptes àja.bawcric,^ bien qu'il y en eut qui 
oMa». eftoyentd'aduiiquçle fiege fuudifFere' pour q«elque terops,fî cft-cequ en fia ilrcon- 
tmhe. clurentdcnerienatt0Cidre).ain$ campèrent le Vmgc<reptiefmeitfOâol»a' 9 >en l'an 
.^^^fufditde mille nonantç/sptr&bieaqae(fuyuant Icdifcdc laXto 

Denis) le nombre dès Chrcfticns portans armes, fuft de trois cens mille. comba- 
tUUcité tans > & ^ c defarmez prcfque en pareil nombré, il Icurcftoit-il impoflible d*enclor- 
fsnti— re la cite de toutes parts,y obftans Se les pays ^ les montaignes , ce qui fut eau- 
*^ de la longueur du ficgc v Or y atipit-il cinq portes principale^ , l'vnc dcïquclles 
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Gjkwçc». ^o^Mtootf à l'Occident ~& JcnccBees ^uxipca tes selb bufawyrfiii'r jjp ia 
yiUc^jutMtdy^fa-ficf C fc n tf inu g ta -à k»dcfoeftte dekitoori teignes ;y bx>rangrs ;p 6 ces» pay 
I^^WtfcjiPïbtewte>lainiioM jracfoc» j^hci<kiquclki(^iPofbqqiipiiyn3>i iGioerrj .-*, 
*^WitfKmpdjïpioî^païic<^^ llâhd-c efk Um> ù, 

«ram^'cU j^clauiDui** *• » 

coH»dc -c^sid emportes ijj»ainrç»iQflibIeaiqo^^ ia> 

^W^œtodte^Rfebcïtr/^ 

Ctmd Cottlât àf -N ftcmajntay ï^qu i Lgar de rentj tain teil jcfpar* qui. fcfiraï^uù&taâ} " $ J re jfi£ 
morid ia^lai top»c«vluj(ato^ g!JX c 
furent Ici jS«igwn«:& qwtif ffftiijimmt li'fiiciqo© d^Ptty3csufioàg«*b^ bimlu» 
Qeonge* a^iesifoig^tf^Grfpci 3H»içft6in©*aiè & 

xcfWàu.tampio^mt! plttsih&siaticc^odcfàcy^ Ji^laiivqm<t(brô frnmc. 

ajera£&l'ap«rfftM8K&jfy^ . %v 

^i«i^ftiô5âf»ii^6TiUtP^JCinfitiy.<ix: foldaw Fwn^ïsyÀïïetoaTis ; ,lI^&n*<o^ 

ccuu^lfctii$vi$iu)ftty Fkf*|ds,,taH<friib$^4lcfo^efoi^^ " ^J. 

qmîcftôyent booJavwUtitflctjplifc bcauÊdb S Orienta faef^ ris ik r toncrep bpq urfya»- nV i\ > 
commodcrJcaai ifc les ,e«uf Âs^csnoAce^lcs ùMei^Qsia^œ^^cs^miïti dotafiq-^ vLn 
gcaos,ta le» mettrarcauH fcA'ten softé-qttcd taotre^Iaf aîiti j lâpliucïjie^paiigciltej Mt%*dw*l«i 
Jc.f*ôid>&Iajpeiteqia*>a^^ 

cii*ûcfqUe tÇtTyrâ Jai(fe*ulfftJade^fc^i?rm^ . 
cours des aqftf as t Jequckj&ie occis auca fes.tnoupcspar. las Tuf es pres dé Njccô$ «i^vS 
cffreà l ccc^Qoa(faHaii£^ 

desGteicfc, resau&sdcsGhrcàicns Oionrâix defcotmrahr.Jes iecratsdcs Latiikattfc 
Mahomctite^cc qui fu"tj easWfc que les .cftrangerS ftrçnrchaffcE dkiTaiiip r >> & op*d Jds , 
fcfcîs. Eu ro|>cbris fournirent* coùc ceqotfbràoic poucietfège: robrn^ aulfrcoriote Céïïphï} 
ht Gahphe; d*Egvptc dereftant la puiâa^ce*;Turque(que^!bayaàç>ài amorti Xbsiiaiffls 2p&ip™i 
q«oy quede fc&c pareiHcàla fienne ,'dcriuit aux -Ohreftîiens:&/]£Sprito deconairreer ^vg^ 
le ficgcd!Anricuihc,ieuT offrant fccouwd apgcnt tad!hûtai|rws:cant^ arque -Jcsiièftrps , 
fiiria fin dfa l-anifèirent «n^rand matfajcrpdc Turcsioi tislur cux^poniafts ksibrâtarrip s T * ntm 
quitter leiiége* de laqneUcde&itfiils aiteiirerct les afficgczkqc k'âaftDm^randx*- 
brode teftestie leurs ôompaignpns iucc des machines dedans la vdièad aura Bifqôfc 
fcviàgc de j'artu 1 lcric n citent oncof rcccuyfi cft-ce quîils y fa y en t d cplu£«ur s s o gmsaip s • 
baterie Uclsqucfpnclcstdtcir^ les moules , les tours afhbuUtoirraï^^fttc$ir^tiéi-*^f 
ftrtjm en ffc traitez paries -ingénieurs < comme encor ils vfcycct <k feuiarii^cjoJibttMf nes & <™ 
pou r bru flér Jesdcdâsideà villes v quc pou rabbatre leurs eôtre-roacib jo cs:8d bmûpxgupgKrret 
ne feit des bacetics fî foudaines qu'à -preient on fait auec le canonyu'.-tftr'tc ^ociCta eri- 
gins preiudicioyent grandement aux- murailles. En 1 air de hoftre fidatmirlle-ncroaiap- z '* k< ^ 
Irait, tandis que les nofaesxnduroy^ 

terent grande quantité dci farines par race, 6c en aduertir ent l««oibe*mD^amri^fip ^J^j, 
que aucxxlenrargeht ils fej^eiairaflottde^afam^ 

me de ceoyi&^acbane.queBpcmood^cIes Comrcsdc Thoiôufc^de Grée»^pphi- rwtikfc 
icurs braqos Chcualiers eftoyen t allez audeuanr des viuces , ne fa »H 1 tanifi d Icnù o y or > 
forces pour battre les fnolTarcs,lcur oifter les viures, U cmpcfchcrqùe &fctœ&iaitétoc £et . 
fuiTcnt en <judrir , car rfaHorà Iapecoccc ,-il ny auloit plus de n^cjirtDuiîtecplaega^ 1 ^/^ 
cftant gaâV)^ les Turcs ay ans tout eniêric dedans les villes: mais cc$ïcûii\Hs;ùiùÂva^. ' ' u ' x% 
jQaagcabieaaSolda^cuu^perditdcuJX oirtroys rnillpbmesfolda'tsvttdoùzedSa^ha^ 
xacs des pksvailfans8ûrénbmmez^e^cs troupes. En fommc Ic*noTfkîCBayaçnaoitta^é " ; 
ks paftuarages &befta#dcs;An tioehiens^cur oftercttoute coam| okhto de loTtèodoIa ~' . ^ 
Villc,là'oèlesClireftiens auaycàtalpcmdarteiedetoutechôfoîajitftteli 
que pa c tcîte^ce pe«daniies< noftreïfontaducrtis qucieSoIdàki $pRàk fai£bdrçamti . 
amas d^liommos-pour leur. courir fasyA^ tuerie :fiege d'AnticnârcT,iccicjue cnTt^mmt ^7r7r«* 
Eftiéne Coraw deGbampa^gae, deBfJoys & déChîrrfoSjlcquW^àViksa^tt 
àcaufedefarfageflccftoicappeUoIe peredu conleil^fargna^cfeednakdc^oiiD yotà c*mt>,cr 
gc' des aifiegean» & fc«*i w,jwec inte«tion.quc û }esnx)ftres>rarrfl woycg clç Bcdani â p»ri*y* 

iîii iiij 
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leuiennVoft &Ba«up y Irais fiklauoy^àîrduipibc yù fcaleBPTw^cîcn HOâiiliiuàawis fffr 

gn| ode inporomoditcai^B Chocii:icrij,& potu 4 !^ vikj gridtsivâtyo&ttt çftityfufec&uft 
butUigce jpt ohjdc(tcridic^pdioc dg^-^ic , yjtoènaii déformais lcmiccn!rfwc^crt*rt3tetrfki^ 
A i( u à^aAri doîècficgcjGe-ficdanCf cdfsteuhe ^bcl}cio<ioa^tà^otfinofa^qaij<|uciiftî ^ 
m> /« w&iijrpBc^auoctaKajn Ghi^ 

d\sf*n- 44 hiymctiré en main vncrôttrLqm eftoiepres la poftciàtoiâi Cttorgrçpable^oy ckldo 
*** iuipi cHril &poir*roi ofair a maiûiéUe kftierfit caH d'à cxefiifcc M^%c tafcrà^tt i» 

itolc^ ^ruiei fias ces qu^ 
~! V? 4 A«« prfSesw Bcèmond fait « uufiriure dtececy; abxau tr c&PrinW s onYe fit iïiv&Mdttslà 
™ «flïWà f &ci^oftolay eafctt ^tonnée: ce qoe luy citaflqrif«ifi$ lu bhofe 

^«ï i lée^Brnlaim^tfairff^ 
>l ihv. A^^^ontrlBçààrdfe ptka^BopiwiKiva rôtira 

d^lcxqŒildcni&ixxti)pouEucUiqtii ikytwiti^cc^Pdfait'aicdliEra^Of^at^^Gpi^ 
. . tftogen.fciDl/tniii^^ 

ètllr l %^f&^StMCuwéoiïà\iÛ9g9(dé Rafgo* du ••Eât^v^ wollra^^f cnti««ftrôft 
Sct&w. «iiAiuioehçoàîfiit^iiB vn iiarriblc cah>ag«dc TuKîi,, iurprfs de tuii$v$/aitMaoic 
or/ i^-n^hiipi^qoe^ mettre en deffencd: Ahfciahabey y fut oàoa'&tâfluq* 

tùchcprifefdftàQiiïûti&iità^ niais à peine au o yent iJnkfàmmiiki 

«piôd ertJatfBihrçqufc voky.Corbagatfe Lieutenant gênerai de l'armée J?orfienn* v c)iirfç 
f fcïenta, deuant Antiochc,fic^c&ieiriafftre de la haultc partie du mc4jt«ui como^rpi 

£^L^ge^& toeri Leur prit chuiotcfait amenée ics vuitcs du piarpays^que iesr%Uns buo-yéo 
<• cachez, pour leur nourriture, en la viilc , eatfetrîs cela ils «duekicut&fcBeo grandesde-* 
^ts&s.Ie laiflcà vous dire le grand deuoirales Ct>mtek. k d©îrholbuièf, 6rd ç £land«s^ 
, elaLfàgpci>ndurtedejGodcft^ 
zfihtte^ ^oiagrande diligence de Robert Duc deiformandict ie iaiffe le pta déloyauté dn; 
ïï £h*r- c ^ Ciœtr Ghaccrain, lequcLnon content defa première faofte dauoir iarflo' resamis)àrt 
irav >a ?p*rencz au beibrog, y aioufta vne trahifon abominable -> cm pëf chant pariièsmc^nçes 
1 îqnlè4'£mj)crcut Grec ne partait oultrc, qui venoicaa jfafours dcs^nn^awec^vne 
miw * ^olïc ikpùitfantcarmée : ie nevmis racomotetfay pôiKrcoramc la lancé! de toqoeild 
4àcbftc'd;cnoftEe Seigneur auoit eilé percé tut trauuéV^ ^ bo m rac ic s-C h heit ren s afc 



iamczfurcncdcuorxz plus parmiraclc ^ gracediain,qoepttPc^f«t,iry^ort humain^ 
tfiSÎffi î P w > r votis dipéîqûe lé Perfan ayâc Ipng ternes tenu lefioge; tfu tcôcrahic toriar k petto 
J^".^-iei to occis tat ftade glaiaedes Chrcfti ens ^queparp citetefam m e^deffonîaHcr ayàd 
*^*7a v>« ipe^bprtfqHe'toucé>fon armée:mais ce nefurfans que- ter Chrcfti en* ncorfrent leuo 



prtfàrcegafl:eau,id€!rquels il mourut vn grand nombre pluïd^fainv S&- pefté, que par, 
4es mains de i ennemy, &: dura*ceftc mortalité mourut le fanw prélat Aymar Eircfquc 
ififâ* <J B Puylc prerracrd entre les Seigneurs qui fccroi(crcnrau Con,erle de Clérmont, &S 
euterré cnTEgUrefaind Pierre^ y perircntplulicurs deia noblcflcL, mais du pein 
*Am$ch P^*^ 1 demourà mort plus deciriquante mitte , n ; y reftant v«c feule femme prefqud 
G*H* *o utes celles qui citoyen trvcniub's en Afi e^ànrt pour- ctque 1 airlcu reftoir contrai* 
ùtirïtn rd j quepour aboir enduré de grades neccfllrez,& lors qu ris eftoyent Campez , & lots 
jtéfiicht :<jue Ics-Periàns: les aflîegerent :inais ce qui plascaUfa la mort à ce raifer ab le peuple fat 
€*ufid* Jabondance ét viuress-car ayant eu difewe, lors quil fe veirJ auoir fotfon dentures ,ii 
'^•^«pifcirotctclleracn^ucr pouuant digérer ce i que aucchafte 6c preft 

u tm -qaeiôns'marchcr èes aàamcz analloy et , la plufpart fufFocquc2 perufay en t par le con» 
. f erairp la famine. Eh fomme la péftc fut caufeque les Princes lairTcr cri t la cite potn 
^srU*' conquérir terre, êe ce pendant ils cfcriientiu Grec de icars fuccez , 6c le prient 
mjeJa ' devcn^fuyuàntfopifl^ luyayansraitis4 
çhnftits. iatokipàhàgc. ConmietlesPrincos ^cfpandoyentparla Syrie^d'vn&: d'à utrecoftc, 5« 
cftawlacité d'Aflcpi tiiléc des «qftrc s pat le moyen du SoLdan,quj dcchaûantvn fien 
cojbpetitcurauoiriftff fccoiirapar lcs ^ deu^ frexes GodorTroy de Bâillon Bau^ 
dooin ^ c ScJgncaT44£4efecé^chofcs (tlis-iclfe pal&nsainfi, Hugues le grand,ftcrc du 
Roy dcFi^cc^BamioiimCénitcdcHainauk laiflVrend'a^raéCj^isdireàDicu 
% à lours^Bpai garnis nriadrentdaivoy c de Greoe^pour f en venir en France :mais eilan| 
'■' \ rencontre» 
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miïOiQtrczpaçiqudqucs trropcsxteTurcsjfiMxiùa^ Zettâ'ui 
Baudouin fut pcsdulbit qu'il moiu^ ari/* Cimte 

rien oùy t onp ny vent ny àaaucllc:ilinclE ^rtnahdoisfj: Ûoua àlafoité v & vint ta» j'^"" 4 " 
C onitancia oplc donnanc Kïûrudions À tEmfioctui y sid ce qfcri f cftôi t paltc , & afwèssj^/^ 
£^re.i»frcfcJ£y,i*cii.vint<o Rien nQnfamîqDçlqucinïahiiàApîorc de lkichcte pxsoi Ccmr<> £ 
n'auoii ditimotuaxAUtrosuuâMit que paràritfcinrjMoinsne Woy-ic cixquûy cè Vtincèvunault, 
doyuc èftrc aénfîrblafhie^rcu^es^raus dcticârs aUf^elsj^f cflicùt mis ^ ;&co qufcl àa&ia 
fi>u£Écft pour]*atniiur de Dicu^oixitqu^ltteffccûa^poÔr felDafomanfi S* :grart£eur} * 
&xpie ies maycnien:6yont- forepetitai pbwfout-nir àofirgrfans feais ;lo$reAarit :vndes 
pluspanurcs Princes dcs-moios pecumewx xlc l"armcci, cbttimc dft*nx iorspetioott 
meneapanagcy o u pi u ltoft n'3yanc nr:n d'apeui3£ts,atni rnenar fon tretre aux defpesU' ' 
delà femme. -El* ân,& paufnoietûblcrpluioftd'eicrirc la guerre de ixaanc cjucl'ii^» ' 
ftoiré Gauloiie v ie lailîcray- Ictconqucftcs faites furlcrila* pays deSyiitpar les-rra^ 
itres, &xics deffaiecs des.Tuccs*&rencÔ£ »(e mferrcfteiay fur les diuifipns etttre B«cV 
mond 3 &: le Comte de Tholt>ofi^iefquelles>£ucenc caufëde grans mau« connue tte* Crgnl 
puis les difcoxdcs chaiîctcnt ics GhijefHfans.d*' laPalcftirte'^ Au ccflcjfirpbrplc ççafai cœur d» 
uoic paife' la met pourle reul eigaBd de lapôqucfte de HUiuùâç, fe fafth^quTonfa» c f w / f ^ 
mufaft aiitâ e*lfi bafle Syrie* &s parles gacriiBs^cinue41c^xut^QibJit4©wôrà iacttf rht " u fi' 
farraéc,cequi eûneut le Coçit&dé Thofloufe^'^ui.eitoK: le pius peciraicirxxlc la trou* 
pe) de forfnr à conduire lq pçorilc?Hifquos>ca fàïerufalcrrucre force que pou r cffcâdèv 

promelTe, ilniiha ôi bniébt quelques uiitoiqutilauoit prifes , fcioîgïlans aucetoy ^ r 
leDuc de Normâdie , & Tancr^eneura^Boemono^a^tttlques aotm Seigneurs) ' . v . 
ilsvindrent par terre iofquesa- Ccfare'c de Palléftine/fa^tque jaraaisifc-euircirt.rer^ .y.-* 
eontré d'honno&qut leur, dormit rra^cfclicroer^fl ccficftâix quelcjaeï voleurs Tûrtfs ., • 
& Awb^quidohnoycnplUïJaaïùcu^^o'eamp^ou quiferuèy entiur ceux dent rc-frri ri ; ' ' 
noftecs qui i'efgaroyenr, tanti fplcpeù de Ja grande trouf Les Yiucct àù Jour mark ' * . 
quoyent pmn^ciiafcunieurialfoi c vôy nul eftoix qi incf^oftimaft h*ut*ux delco t , ' 
obéir, & ainû* ayans démolis quelques chailcaux, ils prindrenvt la voyccdoèa nier pour 
ieipindre à leurs amis, qui-conduifoyent parJa ic reÔc'desfprcc* , qu ils crouuc»eri» 
presse Tripoly- tue' fameufcdcSyric,ayaus ptis Aman,Ems, Laodiehio, &Tortofe\ yiUesfrU 
ei^oUeslesTuresa4>oytétirifsgr(iridnorfibrede prifonniecs 4e ceux qu-'ils prindfenî fe' f*r Us 
durant le (ieged'AntiocheiXXr fut la cité deT^rrofe ptiafe par vn Gentilhomme ap chnfuns 
pelléRaymond Peiot ■> le>qu«l ytandis- quejles ^Princes efèoyentà parlementer au ce l't tfjf 1 *? . 
Souldan de Trlpoly, prit iquelqué* gens taiKdiepied.quc4 e chcuat,c^ vint alfaillir--^ v. 
çontinuâcl'affauitiufqu'àkïnûiA^duranclaquellelesciroye^ 

main on ne vi n t aue cplus forr^puiffaocé,& ^ aucc lds machines de batede^enfuyrent "• - i 
aux mon caigîies^mmcnâs leurs- femmes te pcùtz en fans:&ainii le-mann nul fàiiànt 
rc(îftancc,il fut aile aux Garrl^id'empoitcridarriuc'ela plaee ï Se c'êft^eîqui (è -pa(T4 corncTn* 
en Leuant durant celle année. Éft eelle fàfon fut abfonsleRbf PhiHpf^&yuane q& nfe fut 
t'ay dit cy deffus^pres les ibierîflirea requifos,^: le ferment public par luy & Berttàde ?"fe. 
faitz de ne plus ïamais auoir aeobin tancd enfemble, Ct bien que Foulqucs-R^hin foft - v " ' 
marycftantmorrj & Foulques cmquiefraedu nom fon fils tenant le Côraté d'Anfoù~, 
eefte Dame fe retirai Angers vcrs et fien fùs qu i la receut, & honnora oôme fa mer<^ ^(Hmsni 
& elle pour effacer 1a tache de celle infamie, qui la denigroit, f adonna à bonnes 8£ /wr 
faintes ocuurcs , iaifant baftirteChaftcau d'Angers tel qu'on le voit à ptefent , »4a #«*rok 
itructure duquel eftmlfe en tre4cç plus ratés édifices de Gaule , tant pour fcfgatd' faMf*' ^ 
fon-aflictte, que magnificence de \ architèdlure.Elle felf aufR ou baftir ;> ou refalrft dé f,r " 
nouueau l'Eglifc de làint Maurice <i "Anger s^.autre çhofe n'ay-ie leu decefté: Damfes j^j/ 
ny dcfafinjriydciàfepultureJ'ayditcy^eu^iquoGuiliâurnelcRw^ " 
,tctre fe4t guerre su Comte^du Maine Hclieîdeia Flechevàcaftfc quecetSmrrt e attôlt 
repris fur luy la Cité du Mans par furprife , &queî pour ceile occaûon 4-AngIois dere- ,V » 
noit prifonnier f Euefqué du Mans Hildcbert : en quoy le m'eftonrié' dè 4'Annàlifte 
d'Anjou qui fait aduenircecy fous le règne' de Henry Roy Angtoys , Arrêté à&cèra m4 ~ 
Guillaume, en quoy il feft auffi bien trompe,quc lors qu'il a die que Geoffroy Martel Jv/ W#WL 
fils de Foulques Réchin fut occis à Candé Tan raille cent hui&, pat les rufes de fa bel- 
le mete 5ertrade>A:tou3tesfois il dif que Ccfte rûort aduintâuânt quclc'kcj Phiîip'pe 
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' fc irrauir cefreJDamè^n cjkioy il y adix^ieptans 'deiàujtj^ qui cft vnçgmnde irtoaefi-i 
v " ' '' Mcration an iliiftoirc. Pas kiiaû • j GuÛfaipjuUé Roux ayant pegoe' Juiq-ues à 1 airfauUft 
1 cent deux >ilf enfuit que la gbcn 4 cjfuiHiéïé,'p' ourla villcduMans &s Jareprife d'iccHcj 
. ^adoinr fb us I u y y 6c : n o n {bus Hen iy fon&cia jte que ce fîué hi y qu i prit H elicC o m t à 
■ .,. , -, Manjceau;dide deHurâc,ttiir fin&-cefrsigupEnc^quoy qucliAngcurafeicfirntic cauimc 
-u fraudd do £àfùjcecffion y d autant xjaifcaktoifotfpoufe' JafilLedu Gomtedu MaiocuAu 
Bê£bc.'laiC|i conique àiajnairi ^taf c£^k (oia âc£bnis,ticn t ^utiï ccfb ahi île R oy Apçloys 
ÇuiSaurnc ie R^auxs^antiâinâe^txaâktoi 6/ t çûraogesfur fés foic<Bp&: ayant geand? 
fora me iio Acnjers fiât enJîrancr gacrrcfycidç BLoyj (pais que Monûeor Lqujm âaixia 
Roy, lujy.foi e»G6ntrev&le forçage ffcnœetburner fans honneur en fon JÈajas io&jair q 
Oa^nè irau» crtci aillcurricortk .ceftrgucxf c en tre ksndeuK&ays , ce q uï toc fainstirc* 
qucdciPrincc-dè Francc:fcauys leX*rbs;*eijtâqcfces' firietffdc fcrrtpeieaifiiiliis parlîAni* 
gto.ys., foppofa a telles violences , &armautkx»rKrc JcRoux,pritla cauïe dii Mank 
céaalte dcJ'Angeuin , 6£ racfines voyant qub l'An gtfïrirrau (Aie couru itrifrua Sée?)4Ë 
i cpieHenryjÇermc de Gonltantirrr*^^ 

...•>■.;: feerc. Aù cefte jquant àiabfbiution du Roy JBhibpp 4 cHcncfc feit quttibus le pontïfrj 
* cat d ePafchal fécond, ai hfi que dirons çy v aprcsi,affin; qufcies àuceuf s -que vous lyres 
.> : .v. ' • bcyous dccoyuent , &dc qux>y ic vous, dannçray'cy. apte* preuue * qiaoy que cy .des 
uant noni.cn ayons parié etercment^'àtrtant que kkiiqucJcRoy eue cfté abfbîds^fi 
eftrCe qu'il rccidiua, &: r'encheut en fou premier pcdrjé^ par con^tquéc en la jcâùic 
Vsm mille Çcélpûaftique.: Reucnon»a« voyage de ttrdrufalcra cwaiâcc parie Gorate de T<ho- 
Htfunte. louicj famftqucdibeft) ûciuy ; citant ctefruïrons de Xripoiy^voicy qu.cn l'an de noftec 
neuf. iàlflr,raillc nonan tcmeuf,au xnoys deMatsauant PaCqucsylps foldats qui cftoycntr en 
Ctdefny Anti£che,pncrct Gode&d? Ducdc Eanaînùc, fiîJi: JÉiwcidc Fladpcsjifficautrci Pria» 
de BmU$n ç&jc Seigacurs^dc les côduirc en JfctÇŒcdcPalcft^c^ikic^k ciiccbef ancic cLcIo* 
F** Jj* deerfc pou e les induire à* ce faire ils lauoy et ïàvcttu^^lu^iC^ôc vaiUice dii Tholou- 
T fMim ^ f1 >^ ^ ^boontf & couKDjfc. façon de. faire du Duc de Noxinandié^Cccy futcaufp 
4 ' qujDlesPriflceiitevouluireàcpiqsdcia^^aihs^ 

demfiuja icniAnripchQ pourjagardéc&^etfendt^U^ 
. ^ • nyaiTaûrcs^ny aux conqg elles des villes y ny taux ru (es tfeihûâr c% rac/rrics lefqttdsfq 
\ laiffoyentdc^ corrompre parargent^&rdtrompc^^ 

cians que ddrauir l'or, & l'argent dcsMabàmetiftcst Tandis que/lcsnQÛres appren 
frioyù* ^hoyentdc Hicrufalem < le Caliphë dlEgyfptc , c^uï Icorauoit ofiert itigemî &&cnur$ 
ré tU cm- lorsqu'ils citoyen t au rie^jd'Ahtiochc^yantcQmb^Ai/OxgueiLdtoPe^^^ 
liphe ^e. eftoic dirainuc,nç ^craignant rien plu^comrncnçaau&àbriueri.^iàkicjtenic compte 
W- des no ft res:aios fe feit maiftre. de la citédciiierulâlem^c^end^'quc-nui Chr« ftien^ 
y *mt pour y prier en phisgrand nombre- à la fois , que de deuxà rcojs cens hommes 
... lcfquels falloitquefe retiraient auffî toA que leur oxaifon£croic a4complie.Mai5.les 
: Chi cfticnsdciaoquansdefdn infolécc,rcfoiànt fes ojfrcfc, difaris que fans fon congé* 
, Uefperoy enc detarTrarichir lepaûagcaii trènehanede leurs Qfpe'cs.D.'aucre-partl'Era-; 



rtfmtY^ UPK**ucun a.lpui fccoMrs^^c pour prciidrepouVsion«lc$. hommages iliyAunjtJacafuV» 
UttLtwù tulation fatçclannée prccedccecn Conftâcinople;qimpQOi ccitco^cafion iks auoyct 
- 1 ' - ' &n/)e^5.cignwried , Antiox}beàBQan6d > qu ilscftili»y«atdigi^<fenwîHyr 
' v Wtifferàfoaaceftrcs.Enmilcsmc/ragcrs 

fefknt point outre en leur voyage iufqutsàla venue de l'Ernpercmîleur tuai ftrfi:-roai$ 
1 on^ncvouJuctemiorcncê^lf c à cefte ouuertucc, côme fçàciians Jcs rîifes fie dclàis.tfA- 
Jexisjlcquel let lai(feroit périr Se diminuer a*in(i croupis ,U &ns rien faire. La cjtede 
sien le Topply cftaAtiafficgc'c^ar: Jcsjaauloys,il fallut que le Satrape qui lagotiucrnoïcfef a* 
TriPilj ; ebeptaft auçCYnc grande fprmne de deniers , &; que iurant fidélité' aux nortresaldcr 
U»<. uirtt leur homme lige : fcsànfi fans guefe d'incommodité les Chirefticns arrwierAnt 
pres dcHiefuGUem, ayans .célébré lafcllc 4e Pafquesà Ccfarée qui eftoit vn iiege 
d'Archcuefquc,^ eftablircnt des pafteurs és villes de Rame & de Lide, U autres plat 
ces de Galilée, côme aifeurez de faire leur demeure en Paleftinc. JLc& Turcs aduçrtis 

delà 
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delà diligence que faî'foycnt les Latins,dc Rapprocher de la cité, ne faillirent aufli àzDeJfànits 
laibit-ificry&Lfe fournir de toute chofe neceflairc pour valicgc auoyenc vnc £ois ritreie ft** 
délibéré, do tuer cous les Chrcftiés eûans dedans la ville, & brufler & démolir toutes ?/^ ,m ** 
ks jE$lifes,oratoiire5, & monaftercs^Mais canfiderans rdepuis en quel hazard ils fe.mc--' 4 ' 
to,yot irles Ckrcitiés prenoy^t k ■ villejils' tcdcporteréc-dc l'exécution d'vne fi crue] Ici ,. ? . 
Sentence : ncàn urçoins feircncùfodefi grandes .&] infopportablcs exactions (ùi l&>Pa-i - 
tùarchc, te auttes'jChrcilicnsv qu'il fallût qaeîc Patriarche allait mendier iufqùci e» 
^iprr lafoinmcirimofeVq^ - 
Tunes chaiTar^lcsJï orara ii delà viile,rctuidront iculemcndcs femmes , petit* en- 
feas y lcfqueJ s ruç£ tifo fe cacfi*yx»Doù ilsp ouiioy en ty à fi a de ne comb tt és mains >dd ^L^- 

, çrscyrans.Et cttptndaiulesCtt&Ûien^indr^ntiufqueJ en Bethléem* ayan s JMfoNi^JjJ^i 
copcfli qui^b ccllcplacc ,'quicft ndramca- Emaus parles Euangehftes , & crafgtwriS',*,*/^ 
^uelesinfidclles'i^ui affluoyenc de toutes parcspouir Ja idefrenec dé-Hier ufalcm , oefi-fâr 
îuinaffent l'Egiife de Bethléem 'baftie par i ai a te H clame au^Iieu où nbftre Seigneur ïàiins. 
Bàfquit,ilsfoiici^eront la placer y mirent/bonnes,^ fortes garnifons. Apres contours Bet ^ lt ' em 
d'vû.accordie;reu3luTcnt;daflicger la fainccïicé profan^eiparlesMahoraetansi f" J 

qwclsfous Muhauie long temps au parauant y auoyenc rebàftyvne'tnotfque'e au' Ke^îJ^' *** 
tâcCtnc ou rue iadis le ternplcdc Salomô , d'où fenfuit que ceux là font deccuz 3f -qui 
croient, ô6qBi<ofckiucntquelotemplcde Salomon foie debout ny wdan deceiWflq-uë 
|«siîiuifsbafla»eqt;commcainfi foie que tout futruincparlesRoma1mj&ceftuy>rcm& 
p&ç fos/Sair aôna-premiets deffenfeurs de tfAkoranifme. Ien'ay^deKberé m'arrefter 
focla 4cfoip tion -de la ci té -de Hicrufalcm-, d'autant que aîlleur ie fay depainte «ffez . . ô, 
aulcrcgy me/u#ifant vous dite qu'elle furtfflîege'e fan de noftrc falot mille no nain te- 
jictii^c fcptièfrrïçj jour de Iuing, le nombre des alfaiMans ne furpaflùnr; de gueropour jj^^ J 
iceombar ceux qui eftoyent dedans la piac£? ont la dcfFendrc. Le Camp fut pofe du j et c ^ 
éofké de Septentrion à la pbrw de*famt Mienne feftendanr vers le Ponent iufqtf â fien te 
eelle qui cife au 'deHous de la tour de Daoid : & là furent les Princes Godeffroy àtmntLei- 
Buitto'n,puis le Gomte deFfendres,apres ( lèDuc de Nbrmandic,ô^ plus bas Tancredc /r V f b*" 

, csmfré -pre* la-tour de l'angle » laquelle depuis, à caufedélay , fut di&* la tour 
<:rede,& de celle tour iufqu'à la porce occidcntale,cftoic le Comte dcTholoufc:mais 
Tancredc changeant de place , fu t fe ; camper fur vn tertre qui eft encre la ville , & le 
Monc dfe'Sytm" ,cc qui donna grand etfïôy àùx" afliegez , à caufe que dclaauant il rom- 
poittous leurs engins, dçfquels ils lè penfoyenc preuaîoircontrcîeurs machines de .yfffiffii 
batterie. Que feruiroit de cirer les chofes crilongueùr ? fi Ici Chreftiens auoyenc en- des clore- 
duré faimdcuâc Anciochc,enccficge ils experimcnccrcnc vn aucre genre de difecee,/"»' m 
i;(çaupir d'ea^jde force quçpluiicursiinouçurjent de fqif^Sc qui pis.fcftja pefte femit ea^'^ ^ 
kurcamp,^ deiouràautje,on vpyoicynp grande diminution ennoftre armée, ô> de itum fi*^\ 
ijxitX fi les Geneijoys ne fuflent venus par Mer , & n cuiTenc portéde» rafrefehiflemés 
aux AQfttcs, , yenansfurgir au.pprc dc : k$ç ,^'e ftp ic fait de toutjc camp Lacin :mais 
çftans rafrefçhis,& d'eau,^ deyiurc^d'armesjôc d'hommcs,le Soigneur Gaftondc chreftiens 
Bearn,qui aupic la charge de la bâtteric^rauailla il bien,que les béliers , & autres txuL~ fi C0Mru ' r 
chines drcflîees, pour lcfecouFsdu Due de Normâdie, du Duc Goderïroy,& du C6tef 4r ^ es Ge i 
^e;Fiandrcs,ôcen dcfpit des alfiegez,ils conimencer entvnc furieufe baterie par eroys neutJ "' . 
diuprs ljeux 4 :mais à bien a;f&illy , bien derf endu : d'autant que les.Turcs , qui eftoyent 1 
cngridnpmbre,ferafrefeWffpyent dheurc àaulcre, &les noftres failloitquefufTent 
tpufiours al alTault. En fin(oivdit que qc fut par miracle U fellant apparu aux noftres s 'ff!*?*h 
^e^ans la vjUe'yn luifant^end'arme^uiles encourageôic parfignes à côcinuer en laf- v . 7- 
faute) les npftrcs.qui f eftpycncrcculez^ vindrent derechef de celle furieà la brèche, nj^ 
aidez par Jç vet»qui poul&içlefeumi5,auxmachines t enJa face des ennemis, que Go- 
deffroy ayant fait drçffer va pont traacrfant de l'efcaçpe dufoflc , fur la muraille, il y 
monta le premier , fuiuyd'Êvlftachefon frère de deux Gentils-hommes dcTotir- 
nay, foudain d'vne grande multitude de foldats^ Aptes GodctTroy U fon frccc,-vin- 
drent fôudain;& fe ieâct éc dedans la ville,le Duc de Normâdie, les Comtes dt Flan- ' 
dres,& de faint Paul,& d'Orenge , Tancrede Prince.de Sicile , Gafton de fiearn ,<Ga- 
(bonde Beziers,Gerardde Rouflîllon r &: anltres Seigneurs &Capicaines, & fuc coriK^^^, 
batu plus dedajas Ja ville > &$ar les rues prcfque qu'on n auoit encore fait à la brèche, aierufélt. 
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e^nd les infidclles defirans de vendre chèrement' leurs vies aux Chrefticns : mats letfr re- 
meurtre fiftanec ne feruit que de leur hafter ]aruinc,cntautqoc Goderïroy,& les autres Prin- 
de Turcs ÇCf f u y U j s j c i cur5 troupcs,en feirent vri û piteux màûacre,. qu'il eftoit iropoifiblé d'al 
fifo»'*^ * cr P** rucs ^ UC ^ CS QQl V* occis. Tâibsquc du cx>fté de laint Eftisnelcs vnspiU 
Le Comtt loycm^ÔC faccageoyent la villc,ïe ComtèdeïholcMjfcqjui côbatoir duéoftc de raidy 
de The- futleftonné voyant fuyr les Turcs for le plus fore du cdrahat, mais quand il apperceue 
leufi entre les Enfcignes Chceftiéncs 4ur les murailles deia ville^if«t drenerlbiidam vn pont , &C 
m ffterth- <Hu 5 xcn h c^teanee les Seigneur s : qui cfeoyent cirfa troupe , faifant vngsand carnage 
Tânerede Mahofflirifle^cinmejai^ àu/Mnfqnée» d'où 

prendk- tira vn S ran d<^cfortaitt en fo.yes,qu?cn m> argent, &f[ucTrcric. jTou t eltpit fous la 
temple.* punTaucc desnoflrcs fauf la tour de Dauid,Qii Jes Mauotnctans f cftoyent.retirezi 
le Comte cfprrats là tenir iufqu'àcc qu'on leur eut' donne' ïecoursc nuis le Comte de Tholouf© 
dexhelm^ ks aiTaillant, iLÉaJlnt que viù/fertcà compofitzoa,fortansvies &; bagues (àisuesj&âiieç 
feprend.U leurs fcmmcs,& enfans;& biens meubles , : fidc Comreeûant tenu de les taire menés 
T DoHd en iêureré iufqucs en Afcalon. D'autre- part;affin que le^OTpsmortsiunftdairentia 
*** ' cité il fur commandé qu'onlcs portait enterrer hors la wille^âc à ce furent députez les 
pauuces mendia n s, & les Turcs, qu'ils detenoyent en pnfojr^qui les meirent fous terre, 
ouen bradèrent vne partie. Geey fait ils furent fepr iours en repos à louer Dieu >&: 
à (e.rafrefchir de taut de trauaux qu'ils auoycnt endurez au jûegcraducnantceûcLpnf© 
de yillcj'an dcnoftre faJu t,mille nonan tc-neu f > vn iour de vendredy *qui fut le quin«{ 
Codeffr c ^ u m °y* ^ c -uillct:5c fepe tours âpres fut mife en au an t la ci cation du Roy v fie 

de°Buiff?n parle confcntcmcnt de tous les Princes GodefFroy dt Bu il Ion fut efleu^co mm ctce- 
fdît^y de luy qui pour fes vortus,& grands deubirs raeriroic leraieux l'honneurde;comrrçaitdet 
HurHfàïéi çnJa terre fainte, entre les mains duquel le Comte deTholoufccôfigriala fortereik, 
- & tour de Dauid/juôy que à Ton grand regret,SC voyànfc que les Princes-Gaulois, oà 
Méfient*- Bdgiqucsluy portoyent cnuiermais de eecy,-& autres telles occurrcnccsnous en laik 
tement dte fons le difcours,nous fuffifantde vous auoir déclaré le fuceez du voyage denozPrin* 
Cemtede ces Je plus fuccin&cment qu'il nousacfté poflible,.prorcjtant de no nous y plusar- 
ThiUttft. te ^ cr £ cc n * c ft p 0 ut g r ids reÇ> e£tz, & la chofe fe raportât à noftrc hiftoùe Gauloifc, 

De ce qui aduint en Gaule iujquà labfolution du 7(py Philippé^O*de 
- U mort de Çuillaume [e^ux %py dsAngleterre, . 

CHAPITRE XXXHL 

v*n mille ^ftS 5 ?©^ ^ ^ ^ c no ^ rc ^ ut mille cent ftit mémorable pour la mort de trois oïl 
<m ** fl 9 uatrc g ran< ^ s Princes , entre lefquels furent les deux Papes k (çauoir ce» 

^ luy Clément fécond appelle' à cette dignitepar ^Empereur, farrribuant 

^ l'autoritédefcnômcrrEuefqucdéKome,^ Vrbain efleu canoniquemee 

Mortd» ^^^^^ par le clergé, &recogncu pour fouucrajnpaftcur de PEglifej auquel fut 
Pape rr- Arrogé Régnier Italien qui eftoit moyne,& dé feinte vie : & voulfift il Ou tton les Ro- 
Li»,cr mains le contraignerent d'acceptet lachargé que d'aurres auoycnt pourfuiuy ambi- 
dtl'^cn- cieu{ement,& fut appelle Pafchal fécond de ce nom,digne pourvray dé commander 
tifafe cle- en l'Eglifc. Mourutaulïî celle annc'e mefmc Guillaume le Roux Roy d'Angleterre, 
m y- nombre entre les plus tyrans & cruels Roys qui régnèrent dnc en Angleterre ,enne- 
andfJt" des bôsjinquietareur du repos public,exaàcurlûrlepcuplc,perfccuteur des Egli- 
Tjl J fes adonné à toute lafciueté:& en fomme l'homme du monde qui le plus fut hay des 
iîens, & detefté de fes voifins, & mal renommé parmy les eft ranges. Là mort de ce 
Prince fut preucuc,&;parluy mefmescn fongc,& par aukres, fans que pour cela il fe 
foucia ft de recongnoiftre Dieu que fi fouuent il auoitoffenfé, & laquelle fut en telle 
SeVtO'l ^ o^cc, ^' u y a y* ttcnuc0u^touuctt<, ^ Lôdrcs aux feftesde Pcntccouftedc l'an fufdir, 
twmeU ^ fi'iwiufquaumoys d' Aouft,le fécond iour duquel contre l'aduis , & volôté de plu- 
r«ux. ficurs Euefques fes amys, & desadmonitions deiqu elles il fe moquoit,il alla à la châtie 
Mtrt de dedâs la nouuclle foreft que (on perc auoit vfurpé fur fes panures lui et s, où ayât élan» 
GnlUume cévn grand cerf, & le pburfuiuant il commanda à vngcntil'hommc Françoys de fa 
tetyx. fuite qu'il titaft au Cerf; Gaultier Tirel ( ainûfappclloit le gcntil'hommc)dcfcoche la 

flcfcho 
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flcfchede {on aîey& pcrifaht vïfer fur le Ce^f> il attafgnit fi dririétemetifte Roy au 
cœur, qu ille rèmrcrfâ tout roide mort par terre , fans qu'il dit vne : feule, parolier Ce • ' 
qu^^oya^t ^reVf eftfuitjçomme auflî fâireflP,&GentitS^homTno$ & Veneurs qui fc 
trouucrcntlorsàuecleRôy^ laife aban- 
donne à la meircyvJes beftes farouches . Mais quelque temps après le refte de la fuy te 
îurueriantj&'crotruantceRayairifi fanglant, Scie fang figéyle prenansilerûontcnt fu» 
Yncpauurebhaïrerre de Charbonnier, qu'ils contraignirent à conduire ceeorps, mais MlferMè 
comme pafTahs par vn bourbier le chcual fut foible , la charrette ne valant guère, mtiiy 
tout rompit &le corps Royal demoura au milieu de la fange, où le Gharbônier le laift JS^^/J. 
fàjiafqu a tanrque quelques Gonrtifàns vindrent qui l'cmportcrent.De eeRoy,voicy ^ x 
comme parle Matthieu Paris en fon hiftoire; Iuftemêtdoncle Roy au milieu detou- Mttthie* 
tcfoniniufticcfutoccis,quin'auoit rien d'homme, ny de courroys,& qui fuyuant \br*ristn U 
confeil des mefehans , faifoit ordinairement tous les maulx qu'il luy eftoit pourole-de- chronique 
faire. Il fut mauuais aux fiens,aux cftrâgers pirc,mais tref-mefehant pourfoy-mefmci £ ~* n £ e - 
vexant Se affligeât fes fuiets par tailles,impofts Se fubfides,fcsvoifins par guerres Se fa.- terre ' 
ûions,& fous luy il ne futpoflible à l'Angleterre de rcfpirer,rant elle eftoitfuffoquéeiî ~ . 
d'autant que Se luy, Se ceux qui le feruoyenr, rauifToycnt, faccageoyerit,gaftoyentôdîZ^/, £ s 
abatoyent abufans violentemétde la couchéôc femmes de chacun, fans qu'il fut faire \yr n glois 
aucune iuftiee j &fut exercé des maux &iniufticcs alors, defquels on n'auoit encorr/ew le 
euy parler.Ce Roy tefmcfchâtdeuant Dieu Scies hômes,lors qu'il mourut>tenoit enA««*. 
famain,comefon propre héritage l'Archeuefché de Cantorbcry ayant chafie' le fàinct: 
Pafteur Anfelme, Se les Euefchezde Winton Se Satiibery,& deux Abbayes qu'il ven^ricen'»/^ 
doit,ou dônoiràferme,ou les tenoitenfamain:&:paillardoitnonàcachettcs&en(c^ wa 
cret,ains à la veuë de tous,tât il eftoit impudét Se abominable. Quoy plus? tOut cequi *& tiX ' 
deiplaifoitàDicu,&àceuxquifayment,eitoitlcplaifirduRoy&:de fafuytc. Il fut 
enterré lendemain de fa mort& ruïnc àWintô , à la fcpultore Se obfeques duquel les 
larmes ne peurent trouuer lieu,fi grande eftoit la ioye des fuiets ayans perdu vn Roy.ft 
peruers &: dcteftable. Ainfi parle ceft autheur Ahglois,donnânt vn beau exemple au^s 
RoySjde yiurefelon Dieu,& fuyuant la reiglc de fon ordonnâcctcommc ainfi fait que 
les Roy s qui font iniuftes,tyrâs Se opprc(Teurs,bien que foyét les rainiftres de la iuftiee < 
de Dieu furie peuple,!] cft-ce que fils abufent de leurpuifsâcc,ils feruirat de fuiet a la 
pofterité,pour contempler en eux la vengeance que Dieu fait de ceux qui rapportée 
leurs a&iôs à l'exemple de la vie de ce Roy d'Angleterre.Mourut aufli en celle mefrae tonr^èfi 
faifon,Conrad fils de Henry quatriefme,auquel le père auoit donné la charge d'Italie, deCt»,^.. 
mais qui voyât les iniuftices de fon père f eftoit reuolté cotre luy,& fut enterré hôno- reur Hhy 
rablemétàFloréce. AurefteleRoy Guillaume le Roux,c6me il eftoit remuât & cha-. w "" f 
toiïilleux,f eftoit aufli plufieurs fois attachéaux Frâçois,voyâtqle roy Philippe eftoit ltdite ' 
p. vieil,&: peu fuiuy des fiens,& que le Pape l'auoit excômunié,il afpiroit aurfi à la cou- 
ronne de France:& afin que ie ne femble dire cecy du mien,ie vous alleguexay l'Abbé 
de faind Denis Suger,qui viuoit enuirô ce téps,lequel en la vie de Louys le Gros par- sugr A- 
le de cecy en ceftefortc:GuillaumeRoy d'Angleterre home adonné à la gucrre,con- hfaUvié 
uoircux d e louange, & defireux de renom, ayât déshérité fon frère aifné Robert, fuc- ^ loit P fi 
céda iniuftement à Guillaume fon père, Se fon frère eftant allé au voyage de la Terre ' 
fàincte,il fe faifit auffi du duché de Normandie: Se vfurpant fur les limites Se frôtiercs 
du Royaume de France,il f efForçoit d'accabler Louys Prince de France.Or y auoitTil ' * 
efgalle Se diflemblable faconde côbattre entre-eux : efgalle en ce que l'vn ne vouloit 
cédera l'autre , mais difTemblable en ce que Guillaume eftoit aagé &meur,& que 
Louys eftoit encor tcndrelet Se fort icunè : que l'autre eftoit opulent & dilfipateur 
du thefor des Anglois,achetant à haut pris les foldats,& les recompenfànt richementi ^ " y 
là où Louys eftoit fans argét,& fon pere iouïifantdes reuenusdu Royaume, il n'vfoit Gr J s ll; n \ 
d'aucune exaâion,feulement par fa gentillefTe attiroit-il la gendarmerie refiftoit ce de fract 
vaillamment aux aflauts de I'Anglois. Vous euffiez veu ce ieune Prince d'vne grande dite CuiU 
ViftefFe aller ores en Berry, & tantoft en Auuergne auec fes forces, & foudain reuenir ^ kme k 
au pays Veflin,oùauec trois ou quatre cens hommes il faifoit tefte à dix mille An* *? ux ' 
glois Se Normands qui fuyuoyent le Roy Guillaume, & fùyuant que les fuccez de ■ 
la guerre font doubteux , quelque-fois il fc rctiroit, & d'autres il mettait l'ennemy 
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en route :& en ccscfcarmouchcs l'illuftre Prince Louys & les ficns,prfaKlrent entre 
cmùU-ho autres Scigpcurs du cofté de l'Angloys,le Côte Symô>Giîebert de l'Aigle Chcuahcc 
mes Nor- Normand,&; Pajen de Gifors,quiïc premier fortifia cefte place. L'Angloys aulfi ptinc 
mxnh pm fa Louys le vaillant, Se noblcCote Matthieu dcBcaumptjl'illuftrc&renôinéBaron 
f*r uuys SymondeMoufort,& Paien de Mont-gay:les Angioys ayans argent *gré,furét biûar 
* Gn *. tort.oftez &daliurezde prifomlaoù les François ne peurentde long temps fortir de 
. : ceftérnifctejvoire^n'enfufrentiamaisrortisjfilsn'eursct fuiuylepaity def Anglois, 
CmSdume ^ j uv iurcr j a f ov ^ homi»age,proteftâs de guerroyer le Roy Philippc>& de troublée 
U^ux^co j e ^tdefonRo.yaumc.Ordifoit-oB par tout que ce Roy orgueilleux & violent afpi- 
'pnûnmers ^oit à la courônedeFrâce,n y ayant que ce fcul Prince légitime Louys, fils du Roy, Se 
m Ly fore de la tref-noble Dame feeur du Comte Robert de Flâdres : car les deux autres enfans 
h$mmxge. &ç Philippc,àicauoir Philippe &Flore,eftoyent ilTus du Roy, Se de fa concubine Bcr- 
tràdc Comtefle d'Angers, de la fucceflîon defquels nul faifoit compte, fi paF quelque 
de/àftre,lc Prince Louys fut venu à deceder. Mais eftant chofe iniufte,&: côtre-natu- 
relie que les François foyent fuiets aux Anglois, ains pluftoft qlcs Anglois recognoif- 
fent les François pour Seigneurs, le Roy Guillaume veit fonefperance deccucparlc 
fuccez de fes affaires : car ayant trauaillé l'cfpace de troys ans Se dauâtage après cecy, 
Se ayant follemét employé' Se fes forces Se celles de fes amis,fi ne peut-il,ny aucc l'ef- 
fort des Anglois ny des François qui luy auoyent fait hommage, fatisfairc à fa voiôté: 
Se pourec defifta-il de pourfuyurc fon entreprife , Se paffant en Angleterre où il f adô- 
na à tout plajfir & delices,eftât vn iour à la chaffe,il y fut occis d'vne flefehe. On char- 
, , geoit vn tref-ndble Seigneur nommé Gaultier Tireld'auoir fait ce coup, auquel (eftac 
rfrelinn « ors de tous perils)nous auons ouy iurer plufieurs fois, q de tout ce iour que Guillau- 
nWr oc me fut occis,il n'entra en ce cofté de la foreft où le Roy chaffoir,&: fut occis. Voy la les 
eu UKoy propres parolles de Sugcr,lcfquelles vous font foy delà guerre entre les François fie 
GmIIm- AngloiSjCÔmence'e parlaconuoitifcde Guillaume le Roux voulant vfurper la courô- 
mCm ne de France;& bien qu'il y eut des Princes du fang, quand bien Louys fut mort , tels 





Henry et- frerc propre. Or luy mort,Hcnry Comte de Conftantin fans nulle confideration que 
te de cen- Robert Duc Normâd eftoit l'aifné des enfans de Guillaume le baftard,feit fi bien par 
fiitin fût fes menécs,&: promit tant de belles loix,&:priuilegesaux Anglois,qu'ils le feirent leur 
£Kn ~ Roy,&lc couronnèrent au preiudice de celuy à qui appartenoit l'héritage, d'où f en- 
getent. £^y U j r ^ c <| cs guerres cruclles,côme(peur cftrc)dirons nous cy après en palTant.La Frâ- 
ce donc refpirat après ces troubles appaifez en la mort du Roux , fi£ Henry ayant afTez 
à faire à maintenir fa courône,à caufe des befoignes que Robert fon frère luy tailloir, 
Pifcord voicy ladifeorde ciuile fufcite'e en France , parle moyen de certain procez meu entre 

entre i' r " * 11 ' r ' ^ — " **" & Am-v* Hr R.hi/-1ti rA RtTAO Rs Çpirrn(*lir/!f UnnflWArpnrw 

gneur 
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IsJblfdc l'autre qui mourut rcuenat de Hierufalem aucc Hugues Comte de Vermâdois. Cefte 
s.Denyt. dame Laurence auoit cfte' mariée premièrement au Comte d'Aloft,vn des plus grans 
& illuftres Se mieux apparentez Seigneurs de Flandres : mais luy derfurtd, les Princes 
MAifin de de Hainault,iffus du (ang de Flandres fcftimerét pour bien honorez que le Seigneur 
Mint-m*- de Mont-morency efpoufaft leur fœur, & entraft en leur alliance, Et afin que ie ne 
r«»f74tej a i(f e cn arrière quelques traits propres en ce lieu à noftre hiftoiie,car nousreuien- 
en h*»* j r ons affez à temps à noftre propos, ce Comte de Monts auoit encor deux filles, 
luH ' l'aifnée defquelles fut donne'e en mariage premièrement à vn Comte de Soldons : Se 
luy dcccdc,Yolant(ainfi fappclloic elle) fut remariée à vn Comte de Saind Paul :1a 
. féconde fille fc nomma Agnez, cfpoufc de ce grand Raoul Sire de Coucyjamaifon 
2fo/ W & famille duquel f eft fait affez cognoiftre par le luftre de fes vertus Se vaillaces,fi bien 
efieufiU que par le feul nom de Coucy, on voit foudain le luftre de ceux qui en defeédent, def- 
fiUe de qucls(peut eftre) parlerons nous encor plus amplement en autre lieu . Or auant que 
fidmattU. venir au procès de Bouchard aucc l'Abbé fufdit, ie diray que cefte maifon de Mont- 
morency failloit bien que fut grande dés ce temps là, puis que ce Bouchard premier 
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à porte le tiltredu plus noble &c illuftre Seigneur de Parify,qui fut iadisla principauté 
des Capees , 6c puis que le fils d'iceluy 6c le chef de la famille cfpoufa- vnc : fille de Haï* 
naulr,& fut allie' des plus grande* jnaifons d'Europe, comme ainii foir^que Bouchard 
fécond du nom fut beau-freredes Princes fu>nommcz oç fes enfans étirenr coufins 
fort proches du Roy Philippe Auguitc : d'autant que Baudouin quatne/me du nom 
Comte de HaiuauH,& frère de Lauréce Dame de Mont-raorency,donnaJLlifabetbiâ **" 
éJje pour-cfpQufc au Roy Philippe Augutteilaquelle eftoit couGne gcrtuaiae de Mate jàiïtiM 
tbieu furnomé le grand Baron de Mont-mprency,&: fils-de ce Bouchard fécond 6c de de **J nt ~ 
Lftuieçe deHainajjltrJequcl Matthieu enfoa ieuneaagefutfaitclwuaiierpar l'on ^J„**%^f 
cj«s& depuis fionneftable de tjrancc par fpn coiifin le 'Roy.Philippo Augure . Mtts.^,/^,^ 1 
pçQpos , Bouchard irrite' contre fÀbbc 6c çpnueju de fainâ: Pcnys,: cw^tœswça toéipde 
y,fet 4c main mife vfurpcxfar JEgiife >&alla lachofe fiauant qtt&kfcdfiw partk&A«g»/r. 
barmans de lcur^aiUcz, :on vint aux armes, i&.nc/vpjroit^ontquc feux#rru£j»esd!e tout 
ç^ftcfc,&.furjci termes defà 

fef/s£cntantlq plusfoible^utjicc*o.urs.àL»uysle Grps Psinç-ede Fr^cç^/prfialfoV^^»»^- 
fUpjjirtf à, 1a majfoji de fane!; iDenys , lequel f adreflant à J*pn pere le ifeppHa de>f9Àf&? es f âin & 
drpj&a^frc%&u*; l j&: ne fouffrjr.qué; le 1 ^eigneur.de.Mi>rrt-fmorçrjQ^igai0(a^t ce ty&g^ ®T 
fc&pfr d* çeflc*«srR9y s de &mtu3« *uoyent donjic' à /Egjifcy qu'ils eftJu^vjeftttU ft&nj^^ 
ftn^mjçreyde. >ç>j Royaume. -Ainû. fut BAuieJtard adio.urne' à cpœ#§r>ifb-s*^na^ W7 ~ 
Û,8^t »/ & «o£p, c.ontfâintd yivcnir .pjojw *encîi# raifort ataGm fajr-&&»yt> fortwiirô 
ftgftssvjcLlen^es^tfoi^ YicntàVafrigbatftaa.^^ 
«&dtJê^wflwejdyiÇpnfpil pj:4Ujéi;QÙ.r>cnda;vt fa eaufç,iil rcfa&£$bwtùfafatt£wtc}t MtucLrd 
^^ukj^i*r<$lajtf^ ( comme diti'À^hc^gct)^»^ 

ôttiô'îfp; {H&$$M jCfcuAumc d4s François de mpri former 'les grand s Sm^ndiiri ; ce. qi^t//^ en 
nQ^ôirîcç^fQiftrjç quclbiicttoit-Jiowl« fi^ichtfedcs.noblcs, &cambicfVic& R-ttjyW'scr 
anstff»* le^roitins Uoéés poux ii&pomt#ouubiri«e WnVvoulQyent: 6£cjjtàbitàÛ¥ t 



»H*tf«W le^niitins Uééés pow: n^pointfiouubiritteqii'ih^oulQyeiit: iSdo^b^â-I^M 
c*j«îflinora< de JWbieffe^-p«ù? quciacouAuraeide Frànc'é ( laquelle lones: oftrab«&qJ 
ncifevirïroit la caiptuik/d'va^ci^curjbàen qu'il refofa.it. de familier ao^ùgeïnéfcîa^^^ 
iT^OCkja.CiQtitB.oy-aJidiOr entcndczîquëllc iolbacjwai feit conrrelccfte rjetrellrcm &c con^Jenne uu? 
tftg^tç: deYqsK le Seigna^^ 

liàïd ceqWil audit y/orpefor KE$ifc,il D'cniinDfjompteilfcPrincc Lpoy^àcjui, le ^^ â \ ct >pi' 
h^i^oit-de debV^de.gucBrq^lïfemWcibTtçs.éh^Frft'nco&ien FIa»diié^îCo^me tfe " e ^ y,iv * 
&njG^e&ottcbaiidke^ 

Q&yiic cîe Beaaroota fur Oiie nommé Maçthiéu,& Dro^nSeigncur/cteiiiAoiwtils Jfcp- '^fj 7^ 
to^Awiilans.&jbscilifiucux ôdefiqueis donnèrent dcgransiafrakcs au&f mtr,kqiiicl ga^ ' 
Aa^dcpopUla, iàc$agea<& mit à-fou les terres villages tochafteaux dé Boacha.fdfi xuingfrre * 
iia«c ; CQut jaufdcsl^eandeMont-more^ la fureur . drffcu 6c dtf **»chari : 

^a*we4dbes 5iagflelirs confederezayan& pe^ù'k campaignc furent ccuitrâiiits-dérfp^ ; 'X.^ 
ieilicfîidcdans le Giwfteau , où affiegea pair- lo Prince pcb -fin- ialluc venir k compofi- 9ouch *£ 
|i»«ftè>&: Boudûrd*l ; humilianr &l lâtisfaifàn'tàilâ volonté de Louys -à: rou? griefs fàtkLy ' 
k l!AhbAye v futj:emisen:grace,&obtintpaixôfi reconciliation aoec leiBi5y.,contrè> g^thard 
k/$ue| .tm ne Jyt phis qu'il portaft.les armes, l'ay ieu en vne vieille blftbb?ecfcri(tfiyj rend à 
a>Û:<n$hi ç^uc.cé Bouchard premier Baron dà France reftoit furnomme' à la barl^i^ 
f9Tto&.qa ayant fait paix auec le Roy il luyviot balfer |e«inaini àParlsseftact faiuyifit**' 
IC-accdmpaigncd'-v.tt .grand nombre de ChcualiccSjtoUs porjransrvncx^iftifned'oraa 
Ooh£»ifpen fdçoiB dctcftcs de Cerf ,o£ à laquelle pendoit vne effigie cn yrfçincdailk» 
qwiirfprefentoit m chien:qti on eftime eftre la caufe ppuc^laqucilej encore à pie* 
fcnfi lçD.ucderMeint^mor^ncy poirte le Chien courarit fur le tymbre de Tes acme#» 
Mws^comrais Drog^ri fenfayt dujChafteau^lfut atfailjy par les gënsidu Ponce , cefvr 
tçcJeGquels corn butant, 6c ncrpouuant porterie faix^J^batatUer»ril &Ki force; 4s 
rt chAfife lancerdedans h place,, où tenant 6c ne voulant fc. rendre:, quelque prej-r 
niftflf iju'on luyiceut faire Jes-foldats mirent le feu au Chafteau qu'ils feruflerent iuff 
qu'au donjon .fans- que Progori voulut fe rendre , iufqu a.la- fin *-que Jarfo^ee le fuk 
fpqpaot.il faUutquc fhumiliafti &5 femiftàla mercv du Prince.Telle. fiikjiwfi eelle Av&*c K*n*~ 
cftrrd^ppurJagloire l de Louysjo^ielmaniott le^afiTairestadisque fonpeft? tftqiren-f w f? 
ffffcU* btas.de raCcttrÂde^deJaqiiéJlcny lavicilklTeny l^xc^uniçatiiinçcîMuoyeAC r ^'* 

^ KKkk ij 



Digitized by 



Google 



LAN. M. CI. HISTOIRE DV ROY 

*retircr,quoy qu'a tous propos il promit de la laitier : U femble aux parolles de l'Abbé 
Suger qu'il la tint auec luy iufques à la fin,&: que quelques ans auant qu'il mourut, elle 
fê retira de cour,pour aller penfer en fa confcicncc,cc qu encor il nous faut cfpluchcr 
fuyuant la promeiîe que cy deiTus ie vous ay faite * Et que cecy foit vray,nous trouuôs 
Vân mille c l uo * an ^ c n0 ^ re ^ ut mi ^ c ccnc & vn,aprcs la mort d'Vrbain Pape, il y eut quelques 
(tttt t(/»i Éucfques de Gaule,lefqucts pour complaire au Roy,luy donnèrent 1 abfolution,quoy 
' ■ qu'il détint encore Bertrader& de cecy cft tcfmoin Yues Euefque de Chartres en vnd 
Tue vkpiftrcadrciTe'o à lean Légat du fàint Siège Apoftolique,difantainfi: I'ay naguère 
fin ta" -• r€CCU voz lettr«s,cefmoignans allez de l'amitié que me portez, faifànt entendre à ma 
X \ , petitefle quelques traies de voftrc côftancc,& le poin die plus fegnalé & louable def» 
. qéels eft,& gtffc en ce que vous-vous eftes abftenu delà communion du Roy : & par ce 

• : w '< moyen vous>auez eu eigard & à voftrc bon renom, & à la Icgation-qui vous cft eômife 

Ô£ tn\ chargée; qùoy qu'il y ayt eu quelques Euefqucs delà Gaule Belgique,lcfqucls aux 
^feftesde la Peu teco«ftc, ont mis la couronne fur la refte du Roy,contre l'interdiâ: & 
- ,iiV <cntencc de feu de bône mémoire le Pape Vrbainxonic û après la mort de ce Paftcar 

• '^aTïhôccur de faftice,ils croioyent que l'e^uité & intcglrit écft morte au mode. Et qtïât 
- \ ;^CVqacVo%S5j<jlibercz de célébrer le Concilia Poitiersjoû co laprouioce d'Aquitain 
\\ V . nè,ie loûè^randemét voftre deifein : car fi vous le célébrez es Provinces de la' Gaulé 
, Jvt ,B«tgiqueTiu<3el)rfquejil y faudra taire pluficurschofos^Icfqu elles efuétccs eauferoyct 

toidaleîfic eifacero^ent'touc le fruîtqui doibr prouenir du Concile: & fi oh lestai- 
fm^ce feroit lier laparolledë Dieu , & dcroguer à l'autorité & charge de voftrc lcga- 
tiow. Oyèzque ceft Euefque dit que le Roy auoit cftéabfous parles Eucftmes de la 
h ÇaqléBclgique, fans que le Papcaùtorifeft leur âbfo]ution,&:q pour ceft criait le Lc- 
rgapvint en France pour célébrer vn Gpncile,ainfi que depuis il fei't à Baûgcncy(côme 
^^dk-auons*)pourlefaitft fouuentjnisén auant delà réconciliation du Roy Philippe à 
i^CTEglife jEteil à notcr,que lors qu'il eft dit en ceft endroit, que les Euefques remirent 
w tes' l^conronnefurla tefte du Roy, ce neft pasa dire Qu'ils le icdintcgraûent en (à royau- 
Pàpciic pou uantf fuyuant que teiy dit plufieurs-fois^luy tollir c,hofc qu'il tlù iuy 
9 ?™Ï"M .auoitdonnë^&qui ne dépend aucuiieroetatdc L'aotomc'iApoâùliquc du faint Sièges 
7Su"ci# m ™ biewqoe. par ceftccerèmonie ils luy donnoyedrî l!db£blation,fii rendoy et l'hon- 
ni». .. 




f&âljtdjië, voftrc famo1ete,quc le Roy de France ditjquè bicnitoft il f en ira à Rome, ce que- ton- 
tesfois noirs né pôuuons croire : mais fort qu'il y airJeou cnuoye „ prenez garde à vom 
n:nlefraçs,5^ayezfoingdenou«,&:vfeZ:tou{3our5dcsclofsdciâint Pierre, & le liezircA 
bten des ebai fncs d'iccluy : & fi par cas jl eû abfous 6c reuient à (on vomiifement, ainfî 
qu'il a de ja fait fouuenr,qae foudairi il foir ferré fous lcimcfmes cîcfs,& lié des cfeatf- 
nés mefhacs,& le faites entédre par toiitds les Eglifcsxar par ce moyen vo^s romprez 
r les dents des rongeurs & ehÙ4eux,& fatisferez au droit &l iu fticc . Et û Dieu illumine 
■ / (Ôn cœur l'attirant à pénitence, ayez (buueoancedenous , qui auons enduré le trauail 
• du iour&dclichaleur,afln que comme nous auoni participé en Iatribulation,npui 
ayons aufTi part en la confolation Ôi allégeance. Et furla fin de l'Epiftreccnt deuxief- 
me au mcftnc Pape il dit :. Si par le moyen de voftrc Sainâetc, le Roy fait pénitence, 
ou de foy,ouf ar aucrc 3 &: qu'il foit retourné à fon vomiiTemenr, comme nous afleurez 
qu'il à fakvinftruifez moy par voz lettres, commet eft-ce^uc icm'y doibs gouucrncr* 
C6mc cecy fe pafToir en Frâce,&: q Louys k Gros manioit les affaires, (on père cftan't 
cmpefchéà fe purger de fa faulte,&foudain y renchean^eftoit en peine de gaïgher ÙL 
grâce des Ecclcfiaftiques pour n'eftre pointpriue du bénéfice d'abiblutiô: les affaires 
de laTcrre4âin&e alloyét afTcz bié,quoy que reccu(TenT vnc grâdceftorce parla mort 
Mêrt Je ^ u *W GodcfFroy de Buillô,qui ne veiquit qu'vn an en ccftedignité,portât feule- 
Gedtffroy met le nora,fans que iaraais il voulut fouffrir qu'on 1 uy mit courône royale fur la tcftci 
deththn, eftimât indigne qu'vn home & içcluy Chreftié poitaft courône d'or ou d'argent en vû 
freimer 0 ù le (àmicurdu môde auoit cfte' couronné de pbignâtes cfpines. Or mourut-il au 
^/f** ,é tnois de luillctjle vingtfepticfme d'iceluy,en l'an àe grâce mille ccr,& rut enterré fous 
r»j em. ^ mont ^ c Caluaire,o ù noftro feigneur Iefas Chrift auoit fourfert la more de la croix, 
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& en l'Eglife du fainft Sepulchre,où depuis furet aufli enterrez fes fucce(Teurs,tandis 
que la cite fut fous la main & puiffance des Chreftiés.A ccftuy fucceda Baudouin fon tdudckin 
frère, qui eftoit Côte de la cité d'Edefle jadis Ragez ,y ayat eu interrègne par l'efpa- detoloigie 
Ce de trots moïs:cc Baudouin auoitefté Chanoine du Liege,deRbcims,&deCâbrayj côte Te- 
mais quittâfitïcsbcneficesjilfijyuitlesarmesjnonquciamaisil cutreceu aucun osdicJ e f e f"* . 
facré,& cfpoufaen premières nop ces vnc Dame Angloifc,la*}uelle moururauàt qu'ils ^rilf' 4 
paruinflentà Hîerufalcm>ainfn}conuolaaux fécondes nopces,& cfpoufalafiltc<Tvn> 
Prince Arménien fort puhfànt & riche , afin de fe preualoir de fes forces en les affai- 
resril eut de grandes refiftances à fon aduenemét à la couronne,* caufe que le Patliatv ^ - 
eheconfpira contre luy, &feit tout effort polTible pour cmpclcfeérqu^l ne Çwiûw>cwlUume 
pourRoy de Hicrufalcm. A Baudouin foppofa cncorTancrcdcBCUcu de Boe'mond, 7>r,6« 
refufant deloy faire hômage des terres qu il tenôit en Paleftine,tellcs que font icvv$~»re 10. 
les de Ptolenjaïde,Cèfarée &autres,mais en fin ils faccorderent>Tancrcde adanra«tr^* 7 ' 
la vaillance de ce Roy,qu*fcit de grades chofes durât fon règne. Ce pendant fut faite • rv . 
vne féconde entreprife de Prinçes Gaulois pour pafler en Orient, fan de noftrefàlur : 
mille cent deux , &c le premier qui fe croifa fut Eude ou Odes Duc de Bourgoigne, l'*» mité. 
pour-ce il ordonna & inftitua fon Lieutenant & gouucrncur en fon abfence Hugues eent deux, 
ion fils aifn&raai* le fils luy-futfuccefTeur auât l'an finy,d'autât que le bon Prince cftât °**t Puc ' 
*ffaiilyd< 




Bourg< 

te d'Engoulcfmc, & fen reuint l'an mille cet deux,mais il mourut en Allemaigne à fon il meurt. • 
retour: & auec ceftuy reprit (on chemin en Gaule I^ogcr Comte de Foix,& toft après Jeteur des 
fon retour il trefpatia le quinzième de fa Seigneurie, & le quarâteneufiéme de fon aa- cmtu de 
ge,laifsât pour fuccefTcur Roger fecôd du nom,& troifiefrac en nÔbre entre les- Cotes Fotx °* 
de Foi'x,qui eftoit bas d'aagc lors que fon perc mourut, mais deuenû- grand il eut pour y^^U 
femme Dame Efticnnette , ou félon Je langage du pays Elfcuenc f fille d vn puifné de j"errej4i»~ 
Prouécc,ce qui cft iuftifié par-ce qu'elle porta pour douaire à fon mary les bafles ihar- /e . 
ches,& terrés du Comté dcProucncc. Et en ceft endroit ie ne fçauroy me garder de Htger fe* 
blafmer ceux qui ont bafty les hiftoires de Foix 6c Proucnce : & eu les moyens de voir dm 
les liurcs des fondations des Abbayes , auant que la mifere de cefte guerre ciuilc, eut n V* Cote . 
ruiné les librairies, lefquels ne fc fon ad ui fez de faire recerche diligente des genealo- t9t ** 
gies^qui le plus fouuent font tronuées en ces Chartulaires,& thefors des Egli7es:entat 
que franchement ie confclfequt fans les liures anciens ie n'cufTe foeu Greffer f hiftot- 
re auec vn fi bon ordre que. ie penfelauoirbaftic. Apres le retour des Comtes fùrnô* 
niez, le croiierent pour le pàfiagc de la Terre fain&e Guillaume cinquiefme du nont, ; -' ? r 'mees 
Doc d'Aquitaine, &: Comte de Poitou, & Hugues Côte de Vcrmandois,frercduRoy 6à$4wdU 
PhiJippe,que nous auôs dît cy de(Tus f eftrc retiré après Ja prife d'Antiochc,n'ayant Jcs b"* **** 
moyens de fournir aux fraisiyrctolirnacncorEftiennc Comte de Bloys,&de Char- Tern P tt ^ 
tres,Princc fàgc & de grand confeil,lcquel après que la cité d'Antîpchc fut prife^crak te ' 
gnantlesforcc*qui venoyét afTaillirlesnoftrcs/f enfuyt auec fon grand deshonneur: 
naaisores tafehant deïauer & effacer cefte tache repa(fa en Lcuant auec vne fort bel- 
le compaignie> & (ans faillir il abolit cefte ignominie corabatant fort vaillammét de- 
uant la cité de Rames l!an mille cent deux,& non cent vn^ainfi qu'aucuns allèguent. A . 
ceux cy fe iovgmrct les Euefques de Milan & de Pauie, & Eftienne Côte de la Frachà 
CÔté-de Bourgoigne,& furnômé Tcfte audacieufe , qui laifla vn fils encor bas d'aagc, '[ 
appelle' Guillaume,qu'ii âu^it eu de la fœur de Conrad Duc de Zeringhen,ain{î q Li* 
gurm Poëte en la viedefEropcreur Fcdcric nous tcfmoigne,& lequel i'ayme mieux 
fuyure que Pamdin,qtii l'a dhreftre foeurde l'Empereur Conrad,abuféen la fimihtudc 
des noms des deux Princes. Ôultre les fus-nômczSeigncursrfe croiferet onCor Geof- 
froy Comte de Vendofracjduqoelauons cy dc(Tus fait métion, parlant des nopces'in> 
coftueufes d'enttq lùy,& la. YicôtcfTedeBloys: côme encor pailalaïucr Hugues fret*^^, & 
de Ray mod Core<de Tholoufe, don allégué ny par Paradin en fes Geneadogies, rtypsr^hflmfe , 
celuy qui a fait l'hiftoirc de Thbioufc : &ç ne faut dite que ceft Hugoesifoit vn Hugues fiére je v 
Aynao-fils de Guillaume fecôd du nom Duc d'Aquitainc,& de fat fîllc.de :Raymôd jhret W"** 
miccduîiomr Oon^deXliaiaâicscaiifil cûpit ainfi/Euefque deT^rie i'jeut oubliai f mt k- x 
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& ne fc fut trompe prenant i'vn pour Vautre : entant que nul des enfans du Poiteuin 
(ainfî que dit auons ailleurs) deuoit venir à la fucceffion de Tholoufe,quc celuy qui 
eftoit iflu du lid delà fille Tholou faine : &ainfï Hugues nomme' icy frère du Comte 
Tholoufain, ne peut cftre frerc de ce Comte Raymond de Poitou , qui depuis vint en 
Hierufalem pour y çfpoufcrla fille du Roy Baudouin fécond de cenora,l'an mille cet 
trente- vn,& ainfî ie conclus que ceft Hugues eftoit vrayfrere du grand Comte Ray- 
mond de Tholou fe vn des premiers & des plus cxccllcns d'entre les Princes qui feiréc 
le voyage de la Paleftinc: veu mefmemét que &: ccftuy.,&Hugues eftoyét fils de Ray- 
. mod premier du nom,& la femme de Guillaume cjnquielme du nom ,D.uc d'Aquitain 
necftac.leur fdcur,il eft impoflible de prédre ceft Hugues pour fils de çeluy qui eftoie 
fon beau -frere,& moins de dire que le fils du Poiteuin vint à la fucceffion de Tholou- 
fc,y obiftantlesneueux de Raymôd , qui venoyent à la fucceffion après la mort de Hu- 
gues Âymon fils de Guillaume de Poitiers,d autât que ceux du premier ji& n'y auoy et 
Pefdite quc<juercller,ain{î que fouuent ie vous ay dit,& le répète cnçor pour plusgradc afleu- 
éet chre- rancc <J C j a c hofc. En fomme ces Princes ne furent long temps en Palcftine làns corn- 
uTe ^ Dattrc > Guillaume Aquitanien fen cftant retourné, des qu'eut vin* te' les faincls lieux, 
f tiens!' m aisles Comtes de Chartres & de Bourgoignc ,fuyuant le Roy Baudouin , vindrent 
Mort des au * mains deuant Rames auec les Egyptiens , où ils furent vaincus & occis au grand 
ternes de regret du Roy de Hierufalem, & de toute la noblcfle Chrcitienne, & voila la fin de ce 

Chdrtres voyage. 
efdcBiur 

Succèdes affaires de France, iujquà la mort du 7{py Thilippe. 
C H A PI T\\E XX XII IL 

]J&7$&Sd& ^ a r * cn < ! ui P^ us cau ^ c 1 ancantiffement d'vnc puiuance,que le raef- 
J^HSîfe P" s ^ c celuy qui l'a en main , & eft la maiefté de la Royauté rendue 
wZi'd* ^Skj!!^ *A contcm Pf*blc,lors que les Roys font autres quene requiert oumeri- 
méprit des y4- 1 Jrvvâ tc ^ c ucu auo t u el ilsfont affis pour auoir commandement fur les au- 
chefs. cj| fe^v 3f trcs.Ic dis cecy,à caufe que le Roy Philippe cftant & lur l'aage, &: à la 
Mathieu ^^M^mjS vcu c de tous foiiillé & d'adultère & d'vne execratiô par l'hglue, fut 
Ctmtede , au ffi & peu prifé, àc mal obey de fes fuiets: de forte o^ue fi Dieu n'eue 

'foute*!! toucn ^ * c<:0 Ç ur ^ * on & s Louys le Gros, qui feul mafle luy reftoit légitime, la Fran- 
iiltduCQ- cccut cfté en danger de fentir vne grande altération en lacouronne,c«5mc ce nonob- 
te de cler- ftant,elle cuida fentir,ainfi que i'efpere cy après vous déduire. Et ce pendant venons 
mont. a ce mefpris auquel enuers fes fuiets eftoit le Roy Philippe : Apres que le Seigneur 
torche de Montmorency eut fait ioug fous la main du Prince Louy s , Matthieu Comte de 
frifefé* le Beaumont fur Oifc, ayant efpoule'la fille de Hugues Comte de Clermôren Beauuow 
Cêmtede , & p ar i c CO ntra& du mariage eut d'iceluy la moitié du.Ghafteau & feigneuriedc 
ije'c^de Luzarchc, rafcha d'auoir le tout par armes , & def emparer de la place , & y mettre 
clermtnt des garnifons à fapofte. Hugues qui eftoit vn bon & fimple Scigneur,fc voyant auoir 
ienunde a faire à vn cruel & vaillant guerrier, ne fecut auffi quel confeil prendre que de fadref- 
feceurs * fer au Prince du Royaume(ainfi appelle l'Abbé Suger, Louys le Gros tant que fon pc- 
uuys le rc f ut cn v j Cï q m ' cft vne prcuue cuidente de la fucceffion légitime des fils des Roys) 
Gr$ meU d * cc l uc * ^PP** 3 de 1 e maintenir en la poffeffion de la terre qu'il ten.oit.cn fief , &. de 
J,^^* la libéralité des Roys de France fespredccéfTcurs,difanr que puisqu'il la tenon de 
clermont. Iu7»fl aimoicauffi mieux qu'il l'eut & la prift pour foy , que non pas que fon gendre 
umys dj>- ingrat & dégénérant de la vertu de fes anceftres cn eut la f ofTeffion , ny iouiffanec de 
felU def- fà vie. Le Prince de France ayant compaflion de ce bon & vertueux vieillard, luy 
fenfeur <&* promet tout fecours &c faucur ,& apant que d'y procéder par force enuoya vers le 
*^7w .Comte Matthieu «le fommer de rendre Luzarcheà.fon beau-perc,ce que Matthieu 
sneer^nU r ^ uia ^ c faire, Ôcmoins voulutril venir cn cour pour dépendre fa caufc,& monftrer 
vtf Je «le droit qu'irauoit*n la placc,& pourquoy ilneproce<iûit pluftoft par iuftice que de 
prince. 2fVoycdc fait &main mife. Or vous faut-il noter que Louys éft nommé par les auteurs 
T»es de du téps dalon;ledcffenfeurdu Royaumcffic par Yues EuefquedcChartfes,Roy défi- 
cfc ^ fm » gnéou cfleu; l'-vn tiltreluy eftât dôné, d'au tant qu'il goduernoit tout,&cohduifoit les 
Efifi.ix^. jjj^çj durât IkncanulTemét de fon p ère, tcfiuloit mfticcà chacun par ï vne 6c l'autre 
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voye,à fçauoir & par iugcmét du Coofci\& par la force des armesil autre tiîrrc auoit 
ihdc naturc,puis qu'il eftoit & feul,& aifnc des Enfans royaux, appelle à ceft honneur, 
charge & fuccefliô par laloy naturelle de ce Roy au me.Lc de ftenfeur donc du Royau- 
me LouysleGros,oyant l'orguejllcufe refpancedu Comte de Bcaumont , affembla 
ibudam forccs,& fat affieger la ville ôcebafteaude Lu zarche, qu'il prit en fin, non (ans j 
y perdre plufieurs foldats àl alfa , ult,& plus y cuit-il fait de perte fi le Comte Matthieu Lu ^i rché 
fy fut trouué,& y laifla bonnes garnilon$,afin qucle Comte n'y rentrait, &rrecorn-^ fr ^ 
mençaft la méfiée: & afin de l'accabler do tout ,.fçachant que Matthieu fc fortifioit , il Lm;jii 
le fut aflieger à Calay place forte &c qu'on eftimoit inexpugnable tant pour lbn afli êt- 
re que pour eftrc fournie de munitions , armes , viurcs , hommes vaillan s, & toute ma- 
chines bclUqueSjà cecy ayant pourucu le Comte, pour ce que ce lieu eftoit fon ref uge 
& dernière retraite. Mais taudis qu'il fetenoit au fiege, il fefleua denm&vn vent Se 
orage fi impétueux, & vn tonnerre fi effroyable auec des fouldres fi véhéments, que 
plufieurs cheuaux en furent occis, & les foldats fi efpouuentez, que furie poinct du 
iour la plus-part d'iceux fc mit en fuite>fans que perfonne les pourfuiuir; cecy aduenât 
parla faulte de quelques vns,lefquels ayans drefie des feux en diuets endroits du, 
camp , donnèrent opinion aux autres que ce fut vn figne de lcucr le fiege: & en quel-» 
que dcuoir que le Prince femit de les retirer de la fuite , fi luy fut- il impoffiblc de les 
retcnir,fi grand eftoit l effrpy de ces trouppes fuyardes. Les afliegez voulans fc preua- f H i te de 
loir d'vne fi belle occafion de bien faire, ne fai lient auifi de fortir & donner fur ces uuyt dé 
fuyards,maisils furent receus hardiment par le Prince, qui raflernblat quelque troup- damntci 
pe fouftintl'erFortdes aflaillans: neantmoinsne fceut-il fi bienfairc,que plufieursne 
demourafient là pour gages tac morts que pris: & entre les prjfonniers furet le Comte ' 
Hugues de Clcrmôt feparé de l'efeadrô du Princc,& Guy de Scnlis,& Herluin de Pa- seignun 
ris,& plufieurs autres tantdclanoblefte,qdes firoplcsfbldats,dcquoy Louysfutruar-/""* ,/ 4r 
ry outre- m cfure èc plus ençor de ce qu'il eftoit forcé de leuer honteufement Je fiege, 
A celte caufe dés qu'il fut de retour à Paris , tout fon fojng fut de refairefon armée, & montt 
aflembler ençor troys fois plus de forces qu'il n'auoit premièrement : ce, que venu à la, 
cognoiffance du Côte Matthicu> fut fotfcmarry du defplaifir que le Prince auoit çô-» 
ccu à caufe decefte fuite honte*ife,^afi^d€l'appaifercnuoya quelques fiens arnys, 
qui eftoyent en grâce du Prince* le priantdeluy pardonner pourl'efgard de la faillie ^g e ' a ^ 
fts-di&e,qu'il proteftoiteftre aduenue contre fon vouloir, ôc plus par cas fortuit,quç ^ ont 
de délibération certaine;, f offrant à toute honnefte fatisfa&ioh comme vn de fe> plus mide'pâuc 
humbles feruiteurs , feftant enclos en fon chaftcau,fans yfer d'aucun figne de deffen- * Utyu 
ce,attendant que fon excellence appaifaft fon courroux,& le receut en, gEace.En lom- 
me Louys priéSç confeillé paç fes amys,& ie Roy mefme fon père l'en requerât^dou- 
cit fa fureur, & pardonnant la faulte commife au Comte Matthieu luy fejt païer tout mt tUe% 
ce que fes foldats auoycnt perdu durantjeur fuite, & rendre les prifonniers (ans nulle nnnciM • 
xançon,& promettre à Hugues de fié iamais plus l'inquiéter en la poffefMon de fes ter- m Prou* 
res. Tandis qup noftre deffeufeur du Royaume failbitçes iuftices vlcsPrinces Nor-^ France. 
mands Robert Duc de Normandie & Henry Roy d'Anglctcrrc,fentre-fcirent auffî 
la guerre : Robert querellant , comme atfhç , û couronne. Angloife* &t ayant plufieurs Guerre en- 
Seigneurs qui fauorifoycntà facaufe : & Henry fe deffendant par l'eJeâion que, les"* Henry 
Anglois auoycnt fait de luy après lamorr, duRpy GuilJaumc:le droit de Robert eftoit ,yfn ~ 
euident , mais la malédiction que fon perc luy auoit donné tomboit fur fa tefte , WWj'JrYki™ 
quefesdelaysluy faifoyea* foment perdra, çcquil eutgaigné par ^ force. En celle{^ c ^ 
faifôn Henry ayant rerais Anfeauirne en fon EgJMe, de laquelle Guillaume le die* 
Rouxl'auoit dechafte, cfpoufa Mathilde fille de Maçojmç Roy d'Efcofle , & chaiTa 
d'Angleterre Robert de Belefrae , lequel vint en Normandie & irrita Je Duc Robert 
centre fon frère & le blàfroant dece qu'ilfoutfV oit que l'autre luy détint fon rjeritage, 
ZcM cefte follicitation prit fqurce la gy w$ «y dçflu$«ienrionnée çntre les deux ire- s 
rcî&toft aptes aduint le fecôd exil de l'ÀrehCdcfquc. Anfeaulme faitpat l'iniaftice dc^^^ 
Hienrf^imitât la tvrânic defes aïiceftres. La guerre eftant 46c ouuerte entre les deux^r le W 
Ftcrcs,Hcriry: palfa la mer., &entra à main .arroéeen Normandie ayant fait ligiie # al- ffïvÀ'jji' 
lianec auec Fçulques Comte d' Anjou, comme fi cela eut prpgnoftique' que lesr Ai^çt^^^ l 
uinscommanderoyétvn iour fui le pays d'Angleterre,^ par le fecours de rAngeum/i •» 
y.- KKkk iiij 
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villes de prit la cité de Baïeux,ayant auparauant eu Çaen par argent, & non à force, & pluiieurs 
Normadie autres places fe rendans à Iuy, les Seigneurs du pays aufliluy feirentobeiffance. Or 
prifit par auant q UC p a (f cr oultre, les Annales d'Anjou ne font point mention de ce fecours de 
tn O- l'Angcuin fait à rAnglois,làoù la Chronique faine* Deny s le maintien t 5 & toutes-fois 
on voit aufli toft la guerre entre ce Roy & le Comte,& la paix entre lefquels cft diffe- 
rée,iùfqu'à ce que la fille d'Angleterre fut donnée au Prince d'Anjou,ainfi que i'efpe- 
rc vous faire voir en fon lieu. Pluficurs fe méfièrent de faire la paix & accord entre les 
freres,maisilnefutpoflible pour celle foys d'y donner ordre: en fin Robert paflacn, 
Accorden- Angleterre & fut l'accord fait,iuré&: figné, par lequel Henry demouroitpaifible Roy 
tre Henry d'Angleterre , & feigneurde Conftantin&DamrFront en Gaule, mais qu'il païcroie 
er Robert quatre mille Marcs d arçct de penfion annuelle au Duc fon frere, & laid croit de cenc 
frères. lances toutcslcsfoys qu il en auroitarrairc:&eccy fait,Robert repafla en Normandie 
au grand regret de Henry,qui n'auoit pas defir de le laifler fortù? de fon pays,ains le cô- 
DeJloUttte^ finer en quelque part & luy faire finir fesiours miferablemenr. Et ce fut pourquoy il 
ii* *oy fit cha(fa d'Angleterre Robert de Bclcfme Comte de Mortaing, & les enfans de Robert 
rj.i.du-no ( j c Mongommcry^'autant que pat leur moyen & confeil leDucauoitrecouuertba- 
^ AW " teauxpour reparler en fes terres : & par là voyez vous quelle eftoit la confeiencede 
ces Princes i(fus du baftard , puis que le fang & parenté eftoit lâns rcfpcâ: entre eux, 
5c qucl'vn frere pourchaflbit la ruine de l'autre. Eniommcafin qu'il ne me faille redi- 
re fouuent cy après vne mefmc chofe, les deux frères eurent guerre encor vn coup, &: 
Défaite, f uc | a bataille donnée à Tucherbay , en laquelle Alain Duc Breton fuyuoit le party de 
mon du Henry,& où fut deffait le Duc Robert &auec,luy fut pris Robert d< Bclcfme Comte 
v»cxj>ett deMortaingJefquels Henry feit depuis mourir en priîbn, ayant pluftoft fait perdre la 
deSormi- vciic à fon frere:en luy faifant regarder fichémet vn baflin d'erain tout ardât: ôc par ce 
die. moyen ccft Anglois Henry-fc feit, & rendit feul héritier de toutes les Seigneuries de 
X^lert es Guillaume le Conauerantfonfcupcrc. Robert de Mortaing eftoit oncle de Henry, 
te de Mor- & j e R 0 t, crt Roy d Angleterre & Duc de Normadie & frere deGuillaumc lcCôque- 
fire^de** wntjequel ayant troys filles donna l'aifnée en mariage à Guillaume Duc d'Aquitaine 
KeleGmU ( Cc 4 UC Paradin a ignoré, n'ayant mis où eft-eequece Duc prit alliance, mais il n'a- 
Utme U uoit point leu les annales de Vitré où cecy cft fpecifié fort amplement) la féconde des 
téftard. filles de cc Comte Robert fut donnédà Robert de Vitré i laquelle eut a nom Agncz, 

d'Agnez 
&Ro- 

cri ... w donna 

ArneX fil- aucc ^ on noTÙ J c & omt ^ ^e Mortaing qu'il luy feit accorder par Guillaume Comte de 
le d* cite Poitiersicc Robert fon petit fils &: fillol eftant d'aage pour porter armes , pria en cc 
de M»r- faifant Guillaume de luy ceindre l'efpéc, &luy donner l'acollée de Chcualcric ,afin 
tdinjr ma- q UC p ar cc moyen il fut plus affedionné à la ceffion du Comté de Mortaing: cc qui fut 
nées ^- fait félon fa volonté, quoy quelc Poiteuin peut quereller cefte terre, comme ayant 
bertde n ^çp^fé l'aifnée des filles decc Comte. Mais après lafusditte bataille de Tucherbay 
Mtrtaina Robert de Belcfmc ayant ( comme dit eft J fuiuy le party de Robert Duc de Norman- 
âtnnêàn» dic,& cftépris &menéen Angletcrre,lc Roy Henry fefaifilTant de fes terres, prit aufli 
Urt i. du Mortaing en fes mains , qu'il donna à Eftienne de Bloys fîlsf uifné d'Eftiennc fécond 
nom, fei- <|u no m Comte de Chattres,Bloys, & Champaigne, que nous auons dit eftre mort en 
gnmr de j a tcrrc f a i n ce,lequel Eftienne eftoit fon ncucu,eftant iflu d'Adèle ou Alix fille du Roy 
m'Ïtui Guillaume le Baftard, ouïe Conquérant. Ccft Eftienne fut aufli Comte de Bol oigne 
eJtTauféi- ^ u co ^ e ' ^ c & femme, d'au tant qu il efpoufc madame Mafeauh de Boloigne, filled'Eu- 
gneur de ftace fécond du nom, & frere de Godeffroyde Buillon,quil'auoit eue d'vne fille de 
ritrè cr Mortaing : & ainfi Eftienne vint au Comté fusdit & par le don du Roy Henry, U 
donné i pat la fuccefllon de la mere de fon efpoufe : d'autant que la mère de Mathilde ou Ma* 
$ frêne de hault,& efpoufe d'Euftaccfccond, cftoît fille de Guillaume Guerlan Comte de Mor- 
Mutine de tain S » & i&i du vray fang des Ducs de Normandie. Et encor par là voyez vous que l* 
BlysloJe Côté de Mortaing ayant efté vfurpé fur lcs prcmicrs Côtes par Guillaumcle Baftard^ 
héritier de qui le donna à fon frere de mere , Robert , que ceux cy aufli n'en ioiiircnt long temps 
éloigne et ams le Roy H enry leur oftant le donna au Comte de Bloys de de Boloigne, lequel de- 
de uortaïg p U j s fucceda àlacouronne 4'AïïS l ctcrre,a4afi que verrons cy après. Comme loivrc- 

muoit 
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muoitainfi mefnagc fcn Normadic & AnglctcrrejLouys le Gros deffenfeur du Royau 
me ne dormoic point auiTi , ains foignoit pour la defrence du pays , qui luy dcuoit ef- 
cheoir en fucceffiô:car Ebal Goratcdc Roucy Se Guifcard Ton fils ^eflant fort Se puif- Ehd Cote 
fànt,vfantdc mauuais deportements contre l'Eglifc de tffc heims ,<8tfterres des dcpcfi'dr *s»o* 
denecs Se appartenances d'icelie, Louys fe mit auffi endcuoir deluy faire oublier cr ^/- 
cefte pratique. Or ce Comte de Roucy n'eftoit pas fi petit com$aignOri( comme k^f-fo 
tefmoignc l'Abbé Suger) que bien foùuent dc-gaïeré de cœur,iln*paJfaft en Efpaignc '* 
auec belle fuite dcnoblcfle pour combattre lés Mores r & ce neantmoins cescourfcSj • - ' 
Se voyages ne luy feruoyent que de couleur dexct ccr Ces tyrannies*: datant que fous 
prétexte d'affembler homes-pour fon cntreprife } il rauiiToit,& pilloït tbttâ,& ne biffoit 
cfpeced'imure qu'il ne feit aux Ecclefiaftiques; Lefquctefcn cftarit plaints plufieurs 
foys au Roy Philippe, n'auoy Cn t eu aucutVe: tcfponcc , le pauure Prince eftan t tout ■ 
hors de foy&-traolportéés affections & volonté de fâ femme prétêndiië :Se pour ce 
ladre (Tans à Louys deux Se troys -, cn fin ilaflfembladfrfcptà huit cés Gentils- hommes 
des plus hardis i Se cou rageoX -qu'il «fecut chôifir, Se en l'an de noflre fâlut mille cent' v 
troys , fert alla Vers RheimS rcfblu de ehaftier les raua^es de ce Comte. Oyez ce que z 6U ys\i 
l'Abbé' Suger dit de la diligcnce<le ce Prince? Par 1 efpacc prcfque dedeux moys; cm *rmt 
Louys punit,Combatant vaillamment #«ontinucllcment,lcs afflicHorisfaidcs partes contre le ; 
voleurs aux Eglifes,bruflanr, ; 5£ (accageantles terres du tyran,& dcfêS complices: afin 
qoeiu(Vemef>t à ! bon droit ce ux^ qui defrobent foyent defrober, Se ccux oui tôuN 
mentent lès autres, endurât vnê pareille ou plus grifcfue peine. Et eftoit relie l'ammo-. 
fité/du' Prme«i Louys & des flots, ique tandis qu il fut en cefte entreprife , il neceffa 
©ne de combâtrfique les dimenehés & vefldf edis,oH de braderies terres defes aduer- 
fàires,& luy failloic combatte non feulement-contre Ebal Se fori fils,ains cneor conrre eUI Cote 
là nobleffe v$tônc de fa terre; & contre les lorrains Se Ailemans cju'H au oit appeliez degjuqfi 
àfon fecoûrsrcencantmorns EbaJdcfiratla pai*,&:!a pburfuyuatde tout fon pouuoir«»m des 
par le moyen de fes amys^pourTe voir fans moyen de fcpbuuoir dcfFcndre Scètàifàdkm?''* 
d'entretenir tant de foldats,& fournir aux frais deIagucrre,Louys luy o£fcroya,à caùre M rr *» fc „ 
^ttj'l voyoit dkicrs remuements par le Royaume , Se qu'il auoit affaire d*amysphiftctft 1 
que de fe monflrer inexorable : par-ainfi ayant pris oftages d'Ebal ', il moïenna fort ab^ Lh O $ 
folutiondes Egkfcs, qui l'auvent excbmmurtié,&le condemna à reDiàrerIëstprts,& c ^ ^ 
raines tancdu-plat pays que des faints edrfiees. Nous auons dit cydeflus,commc po ui s£il 
^adultère dù Roy,f>lufieursfynedcs Se conciles nationaux eftoyent célébrez en^ràn-' /W/r en 
ce, entre lefqucls la Chronique fain A Dénys en meâ: vn tenu cn Gaule, fans nommer U clmni* 
le Heu de l'affcmble'ejbù rut traité contre les preftres Se Eucfqucs Sym6h'iaclçs;rtiafs ie f« àe s. 
voy que l'autheurf fcft trompé,&: prend Nn'pour l'autre , raportant cèc^à Hildcbfand Drr 9 s f» 
lors Légat \ qirî depuis fut nommé Pa^e Grégoire : veù que(commë dit axfWrJce Grt- *f e fi r . ,te * 
goircou Hiktèfcrand eftoît mort long temps auparauant, & qu'en et temps n'y éuc mâm ' 
2me les aflembWcs de Poitiérs Se Baugén<:^& depuis celle de Troïcs dù? affilia le Pape . \ 
Pâfchal lay-mcime.En ceWefaifon^l y audit encôr difeorde entre l'Empereur;^ .Hen- - » c - • 
ry ^Robert le kuneComtedeFlâdrès,éequi futcaufe queRobert cftant'dc retour ^J^Un- 
Su voyage de Mîerufalem -, vint affâillfr là! cité de Cambray , fe fooucna'hr éricor dù j m *Rug 
mauuais tour quèl'Empcrcurlny auoit fait lors qu'il f efforça deïcrÔcttburricrde foh Cdmiraj. 
voyage entrepris kiy faifant gtierte , luy c^ftànt fur le poin£t de frrrit de fon pays auec P4 ' x 
H ligues Prince de France. A la fin le Rôy PhHippe fe méfiant de celle querelle Se plu- ^ tm f ereur 
fleurs Princes Allemand ihofiflrans àfEmpercur ce quïefloit fabtairci il entendit à ffen ? c £ r i 
la paix , laquelle 1 ftrt coriefoe en vnc ifiemblée faite en là cité du Lrégeïcn laquelle j e 
Robert iura foy Se hommage a l'Empereur , du Comté d'AIofl , Se térrek dès qirat rrtf Fithires, 1 
offices, Se rendit à Bàudduih Comte de Mons quelques pieccs,&: il fe retint la viJledA^ir i'r- 
Dolîay. Au rcflc cefl Empereur Henry (ainfi que tefmoignc l'Abbé d'Viperghen,quoy f a $ i * 
qu Allcmant dé nation )Ttttceluyqui; fema celle difeorde entre les deuxpuiffànces ^ficl*" 
dû mode àfçauoif rEcclcfiàïh , qne ; & fcculicrc,qui a depuis ce temps cjefvny les Allc^- nt ^ e ' 
ihâs dufainâfiege: de forte Ç vous trouuez peu,ou point d'Empercurcn Allcmaigne, reU rs jJle~ 
quin'aye attenté quelque ^cltoie contre le fainclrfiegedeRomc :& cerutpourquoy misenne^ 
aupremier voyage que lcsGaKrloyS feirenten Leuant,iln'y eutpoint aucun Prince»»*^,, 
Germain qui fe erotfrfljams fé'moquoyét tduts delà fimplicité des noflrcs qui allbyér sie l e \ 
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auccfi peu d'aflèurance de conquérir Hicrufalern , fe perdre en vnc terre eftrange; 
*#fes de L'Abbé fusdit tcfmoigne qu'en Van mille cenç-deux, HcnryiHnt vrie dieteen laquelle 
tEmfcrcur fut arrdtc le vo y agexie Rome , te la célébration d'vn .-Concile gênerai, pour en iceluy 

viudcr le différent qui cftpjt entre luy te le Pape ,afin que-la Preftrife, &k royaulté 

pcuffçnr reuenifl à vrçion j puis 00 ut cela n'eftoit que -fiction , d'autant qu'il n'eitoît 

poi nt. en inten$»pn depreftpf l'ofceiflance qu'il deuoit ap foin t iîfcge: ipint qu'ayant de-» 
AfemUée libéré de fairQftftVVji^ defir* 
£ Codle « il laîÉfa aufli fpn vpjage ie&ojncv Cccy fut eau fe que-ceiio. année rjïefme on célébra 
fyme fine vn concile gôo^ral àR.ome ) où âflTjfteçétrpusl^s EuçfqueUtalieus^ N4rn>litans teSih 
pafihdl x. cilien$,dc les, J?,rqçu£eurs delà plus-parc des prélats de deçà les moats:,auqucl oultre la 

confirmation/des décrets des anciés conciles fut adK>uft« #eft article; 1 ex.com mu n i e 
Cep nut toptehere/ie, ^principalement celle, qui tro.ublcreftatpréfçst dfîrEgUrejlaqucilô 
lenrjs du en/eigne & raainycnt qu'il nc.faut tenir compte de l'excommunication ,& quelcsj 
parle ^ cns lE&W c .<M^nt€ftrc mcfprife2s comme chofeiw* valeur quelconque : puis 
Henry 4. fcparcdçJa communion eccjeiiaftique. le fusdit Empereur Henry 4 aute rousfçs 
Eptpereièr hauteurs te fe dateurs , te ainfi il fut excommunie' par trois papes à (çatypir. Gregoir 
txcimunic Vrbain,& Pafcjial: mais en fin cçft Empereur; ne reçpgnoiuant (a fâufcc, tenta fia mairt 
fêr )j4j>ej 4e Dieu furluy par la rcuolte^c fori fils Henry., il perfiAa eu rerreurrfus^jrjàpùfoxl 

fil? fe fournit au (àint fiege, &c~ iura l'obeiflancp aq P^pe/Jpafchal , & J5uj:Jfo^cs>Cou;ûe* 
UC 4 c W£ < k ^ omc Cçs. wçceffeursjrc^pnoilii à l'£glife les &»*^^lflrquelspp.vk{m^ycn;dki 
il» 1104 psrcfcftoyepttouftraitsd^ disque- Henry Am 

Léon fit- pcr c fçit te fcmblab je, te que pour. cftre abfpuls., il promit au Paped* feiffl le voyage 
4 de Leuantyou dç fournir au*, frais de là guerre,, &. y cnuoyer gcns ponrJcfcruiee do 
ueunéfûi Dieu &de laxeligion, Chrefeennc.Çcpend^.Lwy4pfiflcedcJFrance,ivray denfon^ 
£ ^f&ï e (cyx des Egiifes r ç& des li^ertcz dicclljBS x pyan t. que Lçon Jfefgncur de. Meun fu r Lpy reJ 

.'çflPftF 1 ^^ y^ffjl d'P fÉgiifis ^Orléans» vfi^r -de violence eontrel'Ew^ei& vfurpoje 
Jlr* Me* ™ oi Me duchafteau £c feigncprje de Mcuq appartenant ap«feEucfqpei#j 

cr w^fô^^^y*™ 3 * 0 ^ 01 " 00 d'vnc autre terre du domaine de/£gUfc^'Qrlcans,ne faiHifc 
iufeivneur auûf. tpÛ d'armer ges, te d'afTieger le chafteau oV Meun x où Léon excpm^j unie' feftoi^ 
dïtelte. . ençlps: lequel Çobftinant en fa malice, fut fi yiuement a(Tai]iy , qu'en fin le feu eftan^ 
r mrede rnii au challea^i-.fic tout efpri& en flammes i comme il cuidaft fç fauuer dû feu en le ie/t 

. duhault des murailles, en bas, il fut rec.eu fur les pointes dejs piques^ ces 
vtïl^fA lçtewfe?r e ?ft'^^ cQoycntàJa fuite tju Prince deJfrgftce.En Lçua^r cependant 
/W? <r co ^° mc ^HfteW CMt teccu la route fus-Jiclejd^ ^ 3 ^!^ > P U moururentles Çomtes 
LéOkee. ic Çt^fL n^paigne, rfif de Bourgaigne, te Boemppd ce vajUftrVt Prince4e.PotiilJe 
x}>êdetfri gneur dÂntjochç c,ftant pnionnier des Mabpnietans^Tancredefpfl R^«eu quigou? 
fipdr Ame uerrioit la-ç^éen fofljabfcncc, pf it Apamce te y L^pdicee 4 yillesa£G(e«jenla Comagenc{ 
cote de sa ^ yoiÇncs dej^ic , comme cçlles qui cftpyjsnt limitrophçftdç T r ipoJyWÀ ppmm^ 
' tat4- ^ 0 K^ vai ^ ant ' Çpnitc de -f âinâ Gilles te de *ji}oloufe.: te lcfquels deux eit-ca auoyent 
dïnen Phi iadjisefté.fqndécs, ou reftaurées par Antipçojue Roy^ycien qui leur : donna ce$ n<jro$ 
Jfure de Sé ppurTamPur de fes fenime, & fille, camme^ulfi il nomm^ la grande flitjjf d' AntiocJie € 
"V* ]l y cp a aucuns qui veulent dire qu'en ceft an de mill& cent quatre ;^ptépremicr Cp-, 
Guerre en- tc J c Saupy e fc/tic yoyagc de Lçuant , conquit par fa yai||a»çc fur Icffurçs te autre?. 
tre le Mahometiftcs l'iAcde Rhodçs,&: laderTcnditcontfetoutelÇur puin^rice^ queppu^ 
leclmtc*' ^ C ^ c P uis ï° t( fi;c deVAnnonciadc, duquejies.Princes deSauoyehonnoret leurs Qbe^ 
f^fnîêt*. naliers , pript fourçc de ce fait : dçqupy ie me raporte a^x eferit s du ftigneur Parada 
poljdere qui a bien efpluché cecy en fon hiftoirc de, Sauoyc, Au, refte çç fur en ion temps quolct 
rirg.hïjl. Roy Henry d'Angleterre, & Foulques fils deRccbip, Ber^a^ Çprnto d'Anjou ^cuh 
AhjriM.i tarent guerre cnfcmblc,& du fuccez de IaqueHe.parlet diuerftment Ppl^dofc Virgile^ 
^cnmlet l'Annaliftc d'Anjoutlc premier difant,que Henry feit vçnirÇouJqueM relie raifon quô 
Aw»t$ ^ Qn f cm bla ; te l'Angeuin maintient le contraire, te fait que les; Anglpys te Nôr- 
'cime les niands ont du pire : auquel ie fuis d'opinion qu'on adiauftpplus dçrpy v eu efgardàeç 
lutteurs qui fen enfuiuifl , veu que Henry ne cefla onc qu'il ne fçfutrecpncjlie'à l'Angeuin te 
f ement n eut fait allianccauec luy ain^ aue i'efperc vous dcdirirecn-temps éclicu.^u reftç elt 
€ f". £' à noter qu'il y a différence de celte guerre à celle qui a^UW lorsque les deux maifons 
y d'Anjou c'eft àfçauoir,&i d'Angleterre falliercnt enfen^bie, dautarit que çefte cy faït£ 

pourla 
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pour la qucfàHe" du pays Maneeau > de laquelle Polydore ne parle aucunement , non 
plus- que JcSiautres hiftoriens plus anciens d'Angleterre, où Henry fallut quecedafl:^ 
ledroitqu'ilfedifpitauoiraupays du Marine, à Foulques quiauoit efpoufclafilledu 
Comte Heliç,& par confequent eftoit vray héritier du Maine , & par ceft accord for- 
tit de prifon l'Euefque du Mans Hildcbert, duquel auons fait mention cy deffus : mais 
l'autre guerre fut long temps après, &c lors que Louys le Gros eftoit Roy, lequel guer- 
royant l'Angloys eut le Comtc'd' Anjou à fon fecours, ainfi que verrez luy uant le fil de 
Thiftoire. Cefteannéefut nïcmore pour les Chrcfticns dcLeuant pour les vidoires g oemefil i 
quele Roy Baudoiiin obtint fur les Turcs, & pour la deliurance.de Boëmond Prince^ depri 
d'Antioche:mais ceft heur fut conuerty en delàftre parla difeorde des Princes Lcuâ- finfurfa 
tins lefquels eurent querelle cnfemble fur l'ele&ion du Patriache deHierufalemcha-^- 
cun y en voulant- mettre vn à fa fantafie: lî bien qu'au fiege d'vne ville,les noftres furet 
dçffaicT:s , & plufieurs grans faits prifonniers des Mahometiftcs : ce qui fut caufe que 
Boëmond pafTa en Europe pour leuer deniers afin de païer fa rançotv,d'autant que fon rètmond 
reuenu d'Orient ne fuffifoit pour payer la fomme à laquelle il f eftoit obligé. Gepen-Ww en- 
dant,&en l'andenoftre falut mille cent cinq , mourut ce grand &: illuftre Comte de France. 
Tholoufc Raymond, qui fut des premiers croifez pour parler en Afie , cftant au fiege * f *»"0j* 
de Tripoly de Syrie : loue' de fagefle,courtoifie,vaillancc, & pour auoir efte ecluy, qui 
onc n'efpargoa rien pourl'auancement de la religion en Oriét, & qui a le plus trauail-V^'-J" 
le que autre en celle expédition : & fut enterré en vne ville nommé Mont- Pèlerin, -tholouje. 
qu'il auoit fondée près de Tripoly: le fiege de laquelle continua Jourdain neucu de ce Mont-Pele 
bon Comtc,qui depuis dénia la fucccflîon de Tortofe,&: pays voifin à Bertrand, fils du finen sj- 
derïunâ: Comte Raymond, ainfi que pourrez recueillit de Guillaume de Tyr en fon rt * fi»*' 
hiftoirefacrée, car ieneveux m'arrefterà vous fpecifier tout mefuffifant vous tou-^ Jfë' 
cher fuccin&emcnt les matières , & accident qui ont fuccedéaux fuiets de nos Roys ^ rj~ t 
deFrance. Boëmond eftanr en Pouillc,n'y feitguere longue demeure, ains venant^;, 
baifer les pieds de la faintetéà Rome , il pafTa les monts , & vint en la court de France, Boëmond 
ayant fait moïenner le mariage pour luy , de Madame Conftance fille du Roy Philip- fourfuit 
pe,de laquelle auons parlé cy delTus, faifans mentiô de la feparation du mariage com- ^" <mr . 
mencé entre elle &c Hugues Comte de Champaigne:& de cecy eft tefmoing la Chrp- 
nique de falnft Deny s eferite à la main, vnië auec l'hiftoirc de l'Abbé Suger,parlant en J£* n ; * 
telle forte: La vertu tat du Roy Philippc,que du Prince Louys eftoit tellemct publiée J e s.j>etijt 
par tout, que les mcfmes Sarrafins rcdoubtoyét l'alliance que Bocmod cerchoir auec eferite 4 U 
la maifon de France. Cefte dame eftoit fans mary , ayant mcfprifé Hugues Comte de «m/». 
Troycs,&: ne vouloir auoir mary mefleant, ou indigne du fang duquel elle defeédoit: M *"*g 
ce que le Prince d'Antioche fçauoir trelbien,pource feit il tant par dons,& promeuves ****** 
que le Roy & le Prince fon fils accordèrent à ce mariage , & en furent les nopees cc-^ s c ^ € 
lebrées à Chartres, prefent le Roy , &: fon fils , & les Archcuefques , Euefqucs , & Sei-^™ fj ^ 
gtieursdu Royaume:c6mcauflîy aflifta le Légat du Papc,qui accompaignaBoëmôd/* fille de 
tant pour ce fait,que pour exhorter lé Roy , & Seigneurs François pour le voyage de France ro- 
la terre fain&e:lequel feit plufieurs afiemblées d'Euefques , & notamment à Poiriers, /"*• 
où ayant fait diuerfes conftitutions fynodalcs ( ainfi que Yues de Chartres le mpn-fj**jH - 
tiône ) & fur tout pour le fait du Roy & de Bertrade,iJ mit en auant l'entreprife d'où- jC* j£ 
tre-mer à quoy le Prince Boëmond efguillonnoit fort les Seigneurs de Gaule. Lequel;/» j^y phi 
encor pratiqua le mariage de Madame Cécile fille naturelle du Roy,qu'il auoit eu de lippe 1. 
Bertrade Comteffe d'Anjou auec fon neucu Tancredc,qu'il obtint, & l'emmena auec synode te- 
Conftance, & fut Cécile efpoufée folcnnellemcnt parTancrede en la magnifique, 
cité d'Antioche ainfi parle lafusdi&e Chronique : laquelle monftreaflcz à quoy ten- *** rs f âr J* 
doyent ces Princes f'allians en France, & que leur principale intention cftoitàiefor-^ 
tifier de fecours contre les Mahometans , ainfi que verrez cy après lors qu'on enuoya cedle fille 
prefenter à Foulques vœuf,& Comte d'Anjou, l'hcririere de Hicrufalcm en mariage, du rç>,cr 
auec les foucis de la couronne, & tout afin qu'il fournit aux frais de la guerre, eftansVr tertr*- 
les Seigneurs Lcuantins cfpuifez de moyens, & ayans fur les bras les forces des infidel- ** variée 
les. En Allemaigne ce-pendant y auoit grande ditfenfion entre les deux Henrys pere m Fri " ce 
& fils,& alla la chofe fi auant qu'en l'an mille cent fix,Henry quatriefme fut contraint, [ï^^ 
de quiderla couronne Impériale, & la refigaer à fon fils Henry cinquiefme dunom, 4nU ° ' 
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cflcu parles Princes d'Allcrflaignermâis le pérc voulant depuis rérradcf (à rçfighatio^ 
Henry 4. comme fe difant auoir efté deceu parles Pririces,tandis qu'il fe preparoit pour faire lai 
meurt m guèrre,il deuint malade en la cité du Liege^ù il mourut , 6c fut honnofabIemcnt : en- 
Ut £ e - terré : toutesfois parles iuflions du Pape (on toorps^" Caille que ce Prince eftoit'eXCÔ-* 
mwmcjFut dcfcntcrré,&porté à Spirc.Ce-pendant en France y eut de grâds troubles,- 
pour ce que plufieurs Seigneurs & Barons(d'où que vint l'occafion,telie parleshiftoi-i 
rient ) fefleuans,fcmancipoyent de l'obeHTance du Roy,n'cftant encor iufqu'àce- 
Princccftablye folidementla maieftédu Royaume en la famille des Capets, les Prin- 
ces de laquelle commâdoyct plus par prière que de force qu'ils cufTent pour accabler 
ceux qui leur faifoycr rcfiftancc. L'origine de ce trouble aduint parle moyen deTho~ 
rhomaj je ma s ^e Marie fils d'Engucrrant de Brienne,lequel ayant eipoufé la fille du fcigneur de 
maAc fils Mont-agu en Laonnois 6cie tenant en ce Ghafteau qui cftoitfort,vfàde telles 6c(v 
de E»g/#fr grandes tyrannies , que les fùiets,& voirais ne les poUUarïs fupporter, en feirentles* 
ritÀesne- plaintes au fcigneur Enguerrant fon pere,lequeladmonneftantibn fils,&:ne le pouuât 
ne .jnçjyjre à f e chafticr , fallut en fin que vint aux armes , affiegea fon fils 6c le mit en telles 
tyran* < ■ afl g 0 |{f eSj q UC <Jcja ji e ftoit preft à rendre les abboys , 6c à venir fous la puiffance de fon 
*P*& fi"V? rc *' ^ nomas ^ n & hbtil trouue moyen de fortir de fon chaftcau.afTeure les foldats 
filstMat- d'vnfoudain retour, &fen va vers le Prince Louys ( quel'hiftoirc de Suger appelle- 
égê. .4'e(leu,ou defigné du Royaumc)lc fupplic de le fecourir contre la violence de (es pere, 
Leuysle Ralliez qui vouloycntluy ofterfon bicnrilcorromppar prefents ceux quieftoyenc 
crts *»fe pfçsàà Prince,lequel afTcmblant de feptàhuitcens Gentils-hômes,vint à Mont-agu 
'rkomts TP° UT tore er Enguerrant 6c fes alliez de leuer le fiege:Enguerrant cftonné que le fils du 
fyiu/e, Roy garentit les tyrans cnuoye vers luy, le prie de fourTrir qu'ils pafîentoultre en ccll 
AEnzuer- affaire, Se qu'il ne foitle fupportdcs mefehans, veu que fon rang luy commande de 
rànt a . v.dcffendreeèux qui font affligez^infi qu'eftoyent tous fesfuiets de celle contréc.Mais 
u»ys. Louys, quelque rcmonftrancc qu'on luy feeut faire , ne voulut laifler fon deflein , ains- 
Lotgsâw- cn dcfpitdctous,il deliuralesafliegez,fournit le challeau de viurcs 6c d'homes , preft 
cL/?* à combattre les afTicgeans. Eux voyans cefte indignité, 6c le peu qu'il les auoir refpe- 
de Mont- ^commeainfi foit que pour ne faire tefte à leur Prince, ils feftoyent retirez:defpi- 



g W< tezoutre-mefurc, iulcntdeneplusle reuerer,ny le recognoiftre pour feigneùrpuis 
Accvâen- .quilles auoit traitez de fi eftrange manière. Ils farment 6c fe difpofent de combattre 
tre uuys 9 \e Prince,mais Dieu leur touchant le cœur,euxvoyans que Louys ne feftonnoit point 
er les fes- q Ue |q U e auantage qu'ils eulTent,f appaifent 6c parlcmétent, 6c fut l'affaire li bien con- 
France ^ uic q uc Enguerrant,& Ebal Comte de RoufTy,&: les autres Seigneurs baifentlamain 

chaiew ^ e Louys,& luy offrent tout feruice,&: luy efeoutant leur confcil,mit en ruine le Cha- 
d< mIhu- fteau qu'il auoit auitaillé,& contraignit Thomas de répudier fa fcmme,a caufe qu'elle 
£»4bxtn. cftoit fa proche parente , 6c que le mariage en eftoit inceftueux. En celle mcfme lâifoa 
Mihnfei- y ayant vn feigneur àMont-lehery , qui auoit toufioUrs fait tefte auxRoys Henry 6C 
gaeur de Philippe en toutes les factions meues contre eux , 6c iceluy appelle MiIon,aduinr que 
Mmt4eke cc i^ilon c ft a nt mort 9 Guy de Mont-lchery fon fils,& furnommé TrufTel,vn peu plus 
Giy^de C0l,rt °y s te preud'homme que fon pere,pafla en Leuant où foudain le coeur luy faillir, 
Mont-Lhete craignant la fureur Sarrafincill'enreuint fans y faire chofe digne de mémoire que 
ry t f dfpel de fcnfuitdu fiege d'Antioche,ou dés auffi toft que la cité futprife parles noftres: 
U <?4<»r/fr oyant la venue des Perfes. Ceftuy eftanten France, & craignant que Louys qui ma- 
f*rlefi<ur n \ 0ix j es affaires , ne le bannift, 6c luy confifquaft fa terre, moïenna tant qu'vne feule 
for ^ ^ u ^ auoic >^ ut ^ onnecenmaria S ca Philippe fils du Roy &dc Bertradc, le Roy 
Idfarddl ^ vou ' ant te pcrfuadant,àquoy Louys tant f'en fault que feit refiftance, que plus 
eftou- t0 ^ cftant requis par le Roy il luy octroya le Chafteau de Meun en faueur de ce maria- 
f* Chtritie "ge.Or combien le Roy futioyeux de cefte reddiriô de Mont-lehery,le tefmoigne Su- 
rf <U Mot- ger parlât ainfirLc pere tefmoignoit à Louys fon fils,nous I'oyans,combicn de fafche- 
lehery. r i c cc (^ c pj a ce luy auoit donné,difant ces parolles: Louys mon fils,gardez bien cefte 
S beenbh~ ^* our ^ cs maulx qu'elle m'a caufé,m'ont fait vieillir auant le femps } parlcs rufes 6C trô- 
p ire j e '~ peries du feigneur de laquelle ien'ayonc peu auoir repos, ny paixaffeuréc : d'autant 
Ltuys U q uc l'infidélité de ceft homme rendoit defloyaux ceux qui cftoyent fidclles , 6c ceux 
Gras. quideja couuoyér quelque mcnée,il les faifoit abominables en trahifon.Là fe faifoyct 
toutes les afTcmblcés,^ monopoles des traiftres de cc Royaume:& ne fe faifoit mal en- 
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France fans le confentcmét,volonté & faucurde ceux qui fc tenoyeut en cefte place; 
Et eftant du cofté du fleuue deSeine,la ville de Corbeil au grâd chemin à main dextrc 
*lc Chafteau-fort,(& ieeluy près Roche-fort)ceftcplace,& Corbcil 6l Roche-fort cn- 
touroyét Paris de toutes parts,fi bic qti'il y audit fi grâd defordre, péril &c dâger entre 
Paris & Orleans,que les cicoyés des deux villes ne pouuoy et traficquer q par l'o&roy 
de ces voleurs,fi toufiours jls ne marchoyétàmain armée:mais ce mariage rôpit celle ... 
haye,& ofta ces difficultez&cmpefcbcments.Et pour mieux pouuôirrenir cefte pla- Guy cote 
ce en main,commc Guy Comte de Rochefort hômevaillat &c fort fage,fut de retour 
de la Ter «3 fain&c,où il f cftoir acquis honneur & rcputation,il fc ioignit à la ligue du f trt $ r * n f 
Rov Philippe,quoy queGùyTruffelfutfôneueuj & pource le Roy luy remit en main 
l'eftat de grand Sencfchal,ou grâd Maiftrc , qu'il tenait auât que faire le fufdit voyage* C(cy ^ t 
ainii que nous pouuons recueillir des Epiftres de l'Euefque de Chartres adrefiecs à ce tinie gr* 
Comce:& feirét le Roy & le Prince cecy^afin de tirer feruice de ce cofté* & que par le ce mille cet 
moyen de Guy, ils empefehaflent que Truflel ne f oubliait déformais enfes façons âtfept' 
faire Or entra ce Comte fi auât en l'amitié du Roy qu 'il l'induit de côfcillcr au Prince J** es * e 
Louys fon fils de prendre la fille de ce Comte pour cfpoufe, bien quelle ne fut point c ^fl tm * 
encor en aage,ainii parle Sugcr,mais 1 ayat fiance e,il n accoputonc le manage,a eau le 
qu'auant les nopecs, il fc trouua qu'ils eftoyent fort proches parents , 6c par-ainfi leur F ,n e ' j e 
alliâcefut diflbultc& rôpuc>mais non pour lors lamitiéjCftânt ce Côte fort vertueux Heehe.firt 
&C preud'hôme.Le Seigneur du Tillet faicmetion de ce mariage^ ayant tiré de Sugcr:/**"" i 
ruais il lailTe vnc autre alliacé çomencée^mais non mifcà etfcd,dc laquelle parle Yucs t0U J'k 
de Chartres en vne Epiftre adrcfiféc à Hugues Comte deTroycs, c'eft à dire de Châ- ^ 
paigne,(lequel Paradinabdaliéèn fesgcnealogics,mais ledo&ePyi hou la recherché j^»/**/* 
pàrmy les Chartres anciéuesflcquel Côcelemoy choit entre vne fillcdVn cerrain Mar* j r UU y S 
quis Boniface fon coufin vie pource qué l'Epiftrc eft remarquable, ie l'ay auffi voul m ë te Cm. 
inférer tout du lôg en cefte noftre hiftoir.e,Ôr eft tclÈe riirre de TEpiftre:Qu^vncfiUc Huguet 
fortie d'vn mâriagc inccftueux,ne doibt point eftre ioinre pour cfpoufe à vn Roy^puis c *** u 
fenfuyt iatencur,qui eft telle. Yuès par la grâce de Dieu, miniftrédel'Eglifc de Char- ^ m t élm 
tres,à Hugues magnifique Côte de Troyes,falut & feruice. I'ay voulu àduertir ^odïc^p g 
Altefle ,que ce pour-parlcf qui fe doibt tenir & faire es o&aues de Pentecouftc à Sens uefiueâe 
fur le mariage du Roy, & de voftrc coufine la fille du. Marquis Boniface , n*cft ny hon-, Chartres, 
nefte,ny vtilcou prouffitablc.Ic disquélepour-parlerte rcfolution voftre, fera inuti- Ej>iJlr.io$ 
le,d'au tac que l'alliance & açcûrd que vous ferez, fera cafTé &c annuliérpar le côfeil des 
Prélats &: Seigneurs du Royaume. Dis àufli que ne fcrahonncftc,d autant q celle fille 
eftant fortie d'vn lift &c mariage ilIegitirac,fon infamie fera zuQi publie'c en tous lieux: 
éc ce pédant n'y aura hommefidelle au Roy,ou qui luy ayt iuréfoy £c bornage, qui ofe 
luy donner confeil faifant contre le fermée de fa fidélité, & qui ditninuëlamaieftédu . 
Royaume. Ge pédant fault-il noter que ce. •que laruielïtécônlarrdebbfcrucreftprin-r 
^ipalcmct leprôuffit & libnhcfteté,Icfquclsne ferayencgardc2,fi3Qniugcoit &,decct- 
lipitqu'vnc femme née d'adultère fut rnaiice àvnc{»tribnnc Royale. Au reftejlcbrùit 
eft de- ja par tout, que les Ducs & Marquis fedeliherentjde fcjeuolter > & feparer du 
Royaume,ayâs trouué vnc occafion.fi maniiefte: vouscUScquiefites'lcs Parânymphes 
$c moyenneurs de ce maFiage,pouucz au6ir efgard 6càl'vn & à t'àutre ihcbnuenientj 
à. fçauoir que le Roy ne tombe point en |xarjure,&; ^ Voftre cauiîneiie faitinfaiiiemét 
rcpudiécjVeumefmement que le Roy dit j qu'il ignoxoit que la fillcfucfaiiillécde ba- 
ftardife,cV; q fimplement il vous a promis la foy pource mariage. A ceftecaufe iq vous 
çferis abfent,cc que prefent iè vous diroy,pour le dcuoir.de ma fi^èliteenucrs v,ous,ôc 
pour l'honneur yde voftrc illuftre m)blefle;Vous confeillanc demodecer fi fageméf ccft 
ft(r*aire,que V0u:s obuiez auée bon & falutairecôièiljàtous les roaiuxtjquipQurrot four- 
drç.de ce contract de marjagcj & me femWc que ce' fera mieux fait- qvwm furfée jee 
pdur parler,auantque lachofeéftant publiée il en ajdaietme quelque fcaûdale.- Tejlet 
font les paiolles de ce boo Euefqud dêfqueJks vous recueillez , 64 que Lpuys leLÇ rp9 
eftant de-jaRoy promit (à foy au ÇôtéHugùesd'éfp<«u/fer fa eou&ncfille dy Marquis 
Boniface: afin.que ceux qui âoTes-ennwaot tfaiûefi»^ 

lirpis mariages de ce Royales de«x impirfàic^s * &c le tcoifiefme venu à .effaicl, duquel 
aous parlcros çyapres.Ènreicueillez cocoi 1 en quel ks>j\ci\x & rç(péâS)n auoii^ors.la 
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non Uyfi- maicdé Royale , que de ne vouloir foufîrirqu'vne fille iffue d'adultère approchad du 
ble aux li^ny dû-code d'vn Roy,cômc cdant chofc facrec . Et plus ed ericor à remarquer ce 
poinà,quc les Roys cdâs les chefs du corps public^ne pouuoycc lors(quoy qu'en aage 
K*fUrIc* ^ c m **°ri^Jfr marier fans côfeil te volôtédes Prclats,& Princes du Royaume,^ caufè 
uilt la °i ue h fuccciJGon ilfant des Roys edoit ou le fàlut,ou la ruine du public : te vous ay mis 
fys ne cecy en auâr,afin q les vrays Gaulois cognoifienc te reflentenc &: la maiedé du Royau- 
foumyent me de Gaule , te la grandeur des Roys, te 1 au tlioricé du corps public, (ans lequel rien 
fi m4rttr n'edoit permis aux Roys,non plus que le chef ne peut fùbfider fans Y effort te foudien 
ff** \ é y*~ des mébres:edât telle la corrcfpôdance d'iccux, que fil y a def-vnion es a&iôs te gou- 
sfUts uernement de ceux cy,que le chef aye fon confeil>&lcs mébres Ieleur,c'cft fans faillir 
. *" . que telle côfufion engendrera ou vne mal-feante tyrânie,ou la ruine entière de fvn te 
de l'autrc.Mais reuenôs à nodre propos cômencé du Côte de Rochc-fort,tandis qu'il 
edoit en cour,qucluy te fon fils Hugues Comte de Crecy,& depuis Grad-Maidrc de 
France(tous les deux oubliez par du Fcron) edoyententétifs à la dcfFcncc des droits 
de la courône,voicy qu'en l'an de nodre falut mille cet huid,les Seigneurs de Garlâde 
uilm ri- freres,& Milon Vicomte de Troycs(fouuicnne vous de ce que ie vous ay dit cy dcfTus 
comte de parlât de la V icôteffe de BIoys,& corne il faut en ces ancicns,contépler le mot &: la fi- 
Trtyei df- gnification de Vic6tc)qui edoit frerc de Guy Trufcl,la fille duquel edoit mariée auec 
fuât le Philippe badard du Roy,lefqucls ayans quelque intelligéce auec ceux du fort de Mo- 
de Mile ^ cncrv ^ cn v vannent , où Mrlon cd receù corne Seigneur, mais le donjon te tour du 
y °~ ' Chadeauneluyfutpointliurée,à caufequededâscdoyctlaCôtc(rede Roche-fort» 
v*n mit* & fa fille fiancée de Louys le Gros: à cède caufeils y donnent i'afTault,& tuent des ges 
tentkuift. de la CôtclTe,lefqucls euflent fouifert beaucoup fi le Côteaducrcy de cecy ne fut venu 
Mfi*-U- à leur fccours.Lcs rebelles voyâs du hault du mot, où edaffis le Chadeau,armcr le Cô- 
heryjece»- t e,futét edôncz,& ne fçauoyét fils deuoyét fen-fuyr, ouluy faire tede, car ils n'igno- 
™*me*(U rov ^ t P as c ^ 0lt & vaillace. Guy bien q affc&iôné au feru^cedu Roy, te quoy qu'il 
t&hefwt . k vcic Drauc ' P af ccs icuncs fol!atres,ayâs aflîcgé (à femme & fa fillc,fi ed-ce q ceux cy 
Milo /r^'eftas tous Ces paréts,il ne voulut auffi leur ruïnc,ains les appellantà parlemérer,lcs gaï- 
fiùt ie gnafi bié qu'il leur feit quitter leur entreprife.auec promefle de faire tât que le Prince 
Men-U- Louys lcurpardôneroit cedeiniurc: Milon n'y vouloit enccdrc,mais forcé par les rai- 
bty tons de fon oncle,ilfcn alla tout efplouré,& bien pour luy,d'autant que Louys arriua 
bictod,lcqucl fi l'eut là rcncôtré,c'cd fans faillir qu'il l'eut fait pédre te edrâgler auec 
(es côpliccs:mais voyant que tout edoit (àin te entier^ q le Côte Guy auoit obligé fa 
parolle,il ne voulut l'cnfraindre: ncâtmoinsafin que déformais ces rebelles n'euflenc 
chafted» movcn de k ptcualoir de cède placc,il feit abattre tout le Chadeau,fauf la Tour, te le 
de Mole- mit en l'équipage qu'onlcvoitencorà prcfent.Durâtceschofcs le Prince d'Antiochc 
htry miWfiocmôd partit de Fracc ? auecfbn cfpoufc,dc laquelle il eut deux fils,Ican qui mourut 
fàr Louys en Pouille,&Boemond qui luy fiïccedaen faPrincipaulté 4 te auec celle de fon neucu 
le Gros. Tancrede,emmenât vne belle troupede noblçffc Frâçoifc defireufe de fefprouuer es 
aduétures d'outre-mer cotre lcsMahomctidey.Ce vaillat Prince detedât les trahifon* 
ryfpde dcfquelles vfoit l'Empereur Grec Alexis furies Latins,pafsât en Leuit,vint en Grèce, '' 
Btemond f u j U y de cinq mille homes d'arracs,& quarante mille hommes de pied, te prit terre au 
arecs ' movs d'0&obre,flde propre iour S.Denis de fan mille cent-hui&,gaitât te ruinant le . 
pays d'Epire,àprefcnt Albanié,& f emparât-dc la cité de Dûrace,que les anciés appel- 




Pd$x entre quiluy fut accordee,aucc codition qu il promit & iura de fecourir de viures te guid( 
Boemond les François qm £cn âlloycncen Palcdinc, ô^îcurferoit toute faueur te courtoifie, U 
tyl'Etn- queluy te Bqcmond autoyentpaix te amitié enfcmble; Ce que fait, les François qui 
ftreurde c ftoyent ^enjgraiidinombrc, î^achemincpcnten Afie,& Bocîmond fen retourna en la 
Grtee ' Poiiille , p6w ditpofer de fes affaires-: raaistandis qu'il eftbit après à dreffer vne plus 
. grande armécVafin de paffer crf Leuant,iI fut furpris dVnc grande maladie, de laquelle 
Mort deil mourutjlaifnittrvnfculfitedem^^ 
Mcëmond L'Empereur Henry quatriefm^ edant mort;, quoy que fon fils Henry cinquicfmc du 
ViltX * Kn nom cut ^ obeifianec au Papcy& fc mondrad du viuat de fon petc fort arTectïonni 
" '* au fain& Sicge,tî ed-cc quefuccedant à rimpirc,il fuccedo-auffi aux tyrannies te vfur- 
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pati&ris des droits Ecclcilaftiques defonperc.En Tan doncdenoftrefalut mille cent Vm mlUt 
ïieuf,le Pape Pafchal aflaîlly de toutes parts ne feeutà qui auoir recours qu'aux ancîés cmt »™fi 
patrons ôc dcrTenfeurs de l'Eglife de Rome les Roys de Frâce, pourec p'affa en Gaulei Pa J chàl 
.voyant que là plus librement qu'à Rome , il pourroit traiter des affaires de l'Eglife, & JnFrïcr. 
^arrefta à Clugny , & de là vint à la Charité, où il fut recueilly de tous les Prélats dii 
Royaume, - & où Guy Comte de Mont-fort & Grand Maiftrê de France , fuiuy de la 
plus*part des Seigneurs luy fut au dcuànt,pour luy offrir tout feruiccauiiomduRoy* 
côme celuy qui eftoit le fils tref humble de l'Eglife. Puis vint à Tours, où il chanta fol* 
lennellement la Me (Te fur les mémoires &c fierez ofTcmen ts de fain& Martin : & aptes 
ce,f achemina vers faincl Dcnis,là le côduifant l'Abbé Suger, ainfi que luy mcfme tek 
moigne en fon hiftoire:&: là luy vindrent faire la rcueréce le Roy Philippe,^: le Prince 
l,ouyslonfiis.,c|ai luy baiferent les pieds,fuyuât la couftume, bien que le Pape ne von- ^ . . 
lut le fouffrir, &: lefquels il feit affeoir auprès de fa fain&eté. C'cft lors qu'il: déduit fa c ^ mt ^ r 
caulcJTe plaint de l'Empereur , &: les prie de tenir la main aux libériez de l'Eglife: ce r*fè 
qu'ils luy promcttent,luy offrans les forces du Royaume, & commandans aux Arche? du i 
ucfqueSjEucfques&: Abbezde l'accompagner à Chalons , où deuoyent fc tronuer Les 
agents de l'£mpereur,aucc lefquels il ne peut rien accorder, à caufe de l'infolence de 
leurs requeftes.qui deroguoyent par trop & à i'auâoritc,& aux libertez du faindt Sic-r ^J-**' * 
gc Apo(iolique, &mefme pour le fait des inueftitures des bénéfices que l'Empereur petits 
vfurpoit,&: cndifpofoità fafantafic,ians en rien refpeder1cPapc,ny le fainct Siège: Se dd'hmf*- 
îfauantage Henry voulât qu'il ne fut plus loyliblc aux Cardinaux d'eflirc le Pape ; ains «v-à cks, 
jqucTele&ion fe feit côme iadiSj& que nul fut receu, ny eftime pour Pape, fil n auoit 
la confirmation de la main de l'Empereur. Cefteinfolence Alcmandc fut caufe que le 
Pape lajffa ces Embaffadeurs Impériaux, &f'en alla àTroycs,oùdclonguerriairiil a-, , 
trait refolu de célébrer vn Concile contre Icsinuafionsde ccft Empereur où il rc-r jçtncite 
«îouueliaceiîuwuoitcftéordonnécOntrclesiymom ***** l 

<ionna l'abfolution aù Roy Philippc,qui auoit efté excommunié à Poictiers par le Le- T *j¥ s m 
çat Apoltoliique,à-caufc de fa rencheute en adultcre,apres qu'il fut abfouls à Baugen- ^££5 
çy:'8c ce Concile mis à fin , le Pape f en alla en Italie, où depuis il fut rigoureufemerit a lifouls m 
fraîche par l'Empereur Henry cinquicfme. Au refteen ce Concile de Troyes fut rôpu conctU de 
xe mariage jaeqtrac"té il y au oit trois ans,& lequel on efperoit que poufrdit eftre par- Ttgtu 
faitehtre le Prince de France Louys,&larlllc du Côte de Rochc-fort,le Pape ne vou- ..' j 
imcentcndcc à telle difpencc,dequoy le Comte fut marry eftrangement; corne celuy ômmi 
xjui fc voyoicp.Tiuer d'vnc alliance tât defirée,&: de laquelle il fc tenoic de-/a pour tout ? /r '" vi 
affeuré::'& fçachant que par les menées d'aucuns cecy auoit efté pratiqué,il ne ceflbit £ 
xlc chercher le moyen de fc venger de telle iniurc. Le Prince defoncofté, qui iufqu'à comte dt 
lofs auoit CDiiiieen fon cœur vne haine feerctte contre le Comte fon beau-pere : de r g^chc- 
puis qu'il laiita. aller de deuant Monlehcry Milon , &: les Seigneurs de .Garlande , fatfitti 
rôyeuxdecemuorce,&(pcut.cftre)ccfutluy . . 

•défiances ,wicyies Seigneurs de Garlande qui fc reconcilient au Prince,.& font tât.& 
ii:bie,qu'ils tôpjentdu tout celle amitié qui reftoit encor entre le Prince & le Comte* ^^circ 
«lifcns à Louys,qu'il fe donnait garde de Guy,& q pour certain il confpirojt cotre luy» cuj. " 
$tJuyferoit quelque mauuais tour,f'il ne le preuenoit pat fa fageffe . Ce. qui f enfuir, 
£bit acrôirc àLouys que les parollcs de ceux cy eftoyét véritables: d'autat que peu de 
tours apres,Hugûcs de PoponcvaUIât Cheuàlier,&Chaftelain.du Chafteaude Gour- jjiçtà dt 
^ayJur.Marnja au nom du Comte de Roche-fort, fort de Ja place, te rcneôtrant quclt Pmpçe» 
ijufis matchans.de cheuaux,leur rauit leurmarchandile, qu'il cmrocrra.àiGpurnay . La 
pl^irito vient aux "oreilles du Prince,lequel irrité de cécy, bien qu'il ignoraft q le Çomr 
i fc,! auoit fait faire,ferelolut de véger le tort fait aux macchans,& pour-fcîe aflemblanc ,' 
forecs/ut fo«4ain affieger ^la place,& l'cnclorrc de toutes parts , afin qu'on ne lepeuc i : > 
fournir de viuihes . Or eftoit ce Chaftcaa haftyau boutd.vnc.beUeJjSe fci- Je fleure Pefmptîi 
<lftMarne, laquelle ifle auoit plus de longueur que de latitude,^ feruoit de.gran T , cr /^ < '' 
4«s?cpfliifabjdrtiea aux habitaôs de la place : ce qui fut caufe que Louys feit venir <? < "* WM > 
«iainbrc d«i>atteaux , pour fe faire maiftre de l'ifle * ce qu'il feit , quoique non £ M *** 
fitns grandeerîufion de fang, ceux de dedans luy ay:ans fait vne gaillarde refiftançe. ' % . 
-Ayanti'ifle^ lcstait fommerde fe rendre, mais ils ne voulurent y entendre, fe fiants 
s> LLll ij 
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Se en 1 affîecte du lieu qui auoit dvn codé le flcuue creux & violent de Marnc,dc l'au- 
tre le rocher, & vn chemin fort cftroit & prcfque inacceflible,mais tout cecy ne fecut 
Jefmli cm P c kbcr q Louys n'allait à l'aflault,& ne vint iufqu'au fomraet du rocher,où il com- 
àtnnc d battoit à la main contre Tes aduerfaires , ayant trauerfé à nage vn bras du fleuue qui 
Gtiêrnuy. luy alloit iufqu'à la ceinture . Les afllcgcz fans nul refped du Prince tirent contre luy, 
& fe dépendent vigoureufement, de l ortc que l'aflault durant iufqu'à la nui&,il fallut 
que chacun fe rc tiraft,&: que Louys fe déportait de plus aflaillir , mais qu'il tafehaft de 
ruiner la place auec les machines belliques, qu'il feit mener de Paris auât , & tout auilî 
toft dre(ier,auec lesquelles il faifoit grand* nuyfance à ceux de dcdans,bien qu'ils ren- 
dirent la pareillc,abattant quelques pots de boys fait fur JeRochpour y aiToir les fu£» 
dictes machines , Le Comte Guy ce-pendant , craignant que le Prince ne fe feit Sei+ 
gneur de la place,a(Tembla fes parents & amis,& drefia vncaflez belle troupe de eau a- 
lerie pour fecourir les afliegez quicommençoyent de-jaauoir faultede viurcs,& atti? 
rhibduk ra à fon ayde Thibault Comte Palatin de Champaigne & de Brie, & neueu de Henry 
CêMttât Roy des Anglois,qui lors eftoitieune, gaillard & bouillant, lequel y vint auec grand 
chifâigHt nombre de Briois & Champenois,p cfantdcliurcr Gournay du fiege. Louys qui auoic 
vênntre àfafuytedes foldats expérimentez au labeur Scinduftrie de la gucrre,ne faillit depre^ 
rbiiâult f cntcr * a bataille au Champenois,lequcl ne la refufa point : mais fes gens ne correîpô* 
defdît en doyent à la gaillardife de fon courage,comme ceux qui auoyent trop long téps vefeu 
hêtéilU en repos , & pourec ils furent aifément defFaits & mis en route , ayant le Comte Thi- 
f*r u*yu bault perdu quelques cinq cens hommes des plus vaillans, & plufieurs prifonniers , Se 
vn nombre infiny de blecez . Cecy fut caufe que ceux qui cftoycnr en la garnifon de 
Gournay,fe voyans hors d'efpoir de fccours,& qu'il cft oit impoffiblc que Guy les de- 
HeUit'un Imraftjdctnandcrcnt à parlementer, & en fin fe rendirent au Prince vie fauue , & aueè 
d» ch*- ferment de ne plus porter les armes cotre le Roy, laiûans toutes les munitions dedans 
fie*» de le Chafteau, duquel Louys donna la garde aux Seigneurs de Garlande, defquels d'au* 
G%wnuy 4 trefois il auoit pourfuiuy la ruinc:& ainfi vne grade amitié fut côucrcie en haine mor» 
u*yt. tclie,& la haine en parfai&e amitié. Il y en a qui tiennent que toutes ces reuol testant 
«T^Wr- des Seigneurs de Môt-lchcry,que du Comte de Monfort proecdoyét de Henry Roy 
terrtfeme d*Anglctcrre,cequi eft aflez vray-fcmblable, veu cefte diftraéfciondu Comte Chapes 
AfcerJes nois neueu de l'Anglois:fi ce n'eft que la haine ancienne des Chartrains contre le fang 
en GdtêU. de Capet fcrcnouucllaft en ccftui-cy,& qu'il voulut faire quelque alteratiô en la cou- 
rône. Au rcftc,Nicolc Gilles f eft trompe mettât ces guerres és ans mille cet quatorze 
Fdute de quinze,& Louys cftât ja Roy,& fon père morr,côme ainfi foit que Suger qui viuoic 
IknnAifie a i or$j i c$ d, t c ft re aduenuesdu viuant du Roy Philipoc. L'vn tumulrenc fut fi toit ap- 
Mc$ Gd- p a j^ } q UC l'autre nc f efleuaft , fi bien que Gournay n'eftoit pas encore pris que Louys 
H»l>*uU nc ^ ut rcc l ui$ d'aller en Aquitaine pour y mettre ordre , d'autant que Humbauld Sci* 
seigneur gneur de îain& Seuerc ou faind Sauluier place afiife en la marche de Limofin , & fur 
de fùnfl les limites de Bcrry,fc fiant que fon Chafteau cftoit incxpugnablc,l'auoit aulfi fourny 
seuere en d'hommes tant de pied que de cheual , lefquels pilloyent tout le plat pays,& rançon- 
jrrry/f- noycntlcspaïfansde Limofin,Berry &Auucrgne. Les bonnes gens nc demandoyent 
finon que le Roy leur feit iufticc, & qu'il chaftiaft ccft Humbauld grand Seigneur» ri* 
che,noblc,&dc maifon illuftrc:qu'il le feit venir en cour pour rédrç raifon de fon fait^ 
L V ou bi£ q UC Ctlon la Loy Salique il le priuaft de fon heritage.-c'cft ainfi que patle Suger, 
Vneta 'pAT a fi R q u>on v °y c <l uc & c cc t cm p s 1* Loy Salique cftoit en vfage . Louys laiflant garni*- 
j^tMj fon à Gournay, fe mit foudain en chemin, &futiufques en Bcrry, où Humbauld luy 
s»ger. Vint au deuant , & fe hazarda de luy defiendre le patfage du Cher, neantmoins Louys 
xjui auoit le cœur bon, & cftoit des plus courageux Princes de fon téps, paffa en defpip 
Ltuys fût de Humbauld, & luy donna la chafle iufqu'à fon Chafteau , où il l'affiegea, fie en finie 
fo' ***** contraignit de Ce rendre, & de Ce fous-mettre à la volonté du Roy, quoy qu'il fut 
bien fuiuy de la nobleflc du pays , & des premiers 6c plus puiflants d'Aquitaine: ce 
HUâuld ^ ut cau ^ c S 00 ebacun commença redoubter le fils du Roy, & que ceux quTau* 
Jim-mie ï parauant mcfprifoyent & le perc & le fils, oyans de quel cœur Louys accablok les ty- 
U ranst&chaftioitl'infolencedesmefchans^efifterentaufiîde remuerméfnage,e%e«> 
Gn*. ransde voirrcftaurerl'hôncUrdclaGaulepar les vertus de ce ieune ôc vaillât Princti 
Au refte faut noter que la iufticc cftoit fi altérée en cc Royaume, que n'eut cftJé la po- 
lice 
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IktoqbttlfcàE^ciqîj^ ' »<•■*> 

kft&Ktt rtâYraj&foijj^ey^gaj^tfa^ rmgmp 
£aV6^cd*i^wticc^ kfe PmJftt^rmimwi^il^Ariaflfiifipflb f^fff^iWifipià^fl^nÉ au®**' rf * 
ikicfea&tadciK^ols jLî^jfa^^fw.apj^Wâipftrf duR]oy*urï*& S^JT 

wticijdl on * tli 1 £ iuiï> ai «dp* Jt-c cMi u * g Ji e ^ yi ç s (i cai f>5 o u îo ^. sftn es> ili ,' \ 

Catnmt $à 

^m^embïbfBïcdcip^ 

jfiejitpai k&uaotfe?£ttei^cst<*jce nlc/ldcdtiççjçfai^iftoof rimjû^lté>*rcaUffc ^cimpu j^ 1 '?* - * 
tau/ pombaftw potkLcs^û0jds fie & i'Io véflikwîe dossberic/ic * f^0» pput laidarittoa Juc**™? 

4«l^i»ysjâi6BLfiyi.quc>fc^ ifc vuidofcatijbieq patteG&ftrl gctoereb des guefqacf 
feôiêoptfnmito^ le phmfoujudiit oiay p rpfcedwiicpw âmfupm J^oftas 

it^iia«cjDçl4oBimii ^leia^iâtiquftdcs^coçofc cftoj* t. ou te 4iffcièeïîàj3cjiiç:dcî«|^«&oft . 

^diptd»rç«u*i$neX^^ a '*^ - ; •* 

ipriifrmWaii^q^ ^ 

^aftpar w6piiwîlÀR<iyjW)il|ii^PA« Icnot/pz par f Epjftf e d'Yine* dt£Çterrrjçsja,uP&ps ÎSïïtâ 

Pafchal ,ccnt fcptantiefmc en n ooibpcjà ou $ft fajÀoro^ntion id yllfrichïg^i^^îicc^é / 4 i^\^ 

caufe fur vn fief &c defFcncc d'œuurc nouucllc de certain baftiment fait par Rotrou *<• ç Hr [ e 

Caâite rasémcTo^ 

vn fieaÇjjeuaUex;&5p^ Rp*rpu ayant p^uiàçaurc.cn.appella^djMnt4e fainc^Sicge^'f"* 
Apoftolique . le ne fçay comme l'on pourra cxcùfçr éec? , fi ce^n'eit alie la t iufticc du 
Royaume fin? ftîrfefcyùs Y interdira caûfc* def exc6roùhieatioV^àfl£oy\& que pour ce- 
la le Pape en auoicdône'latr&rgcaux EccîeflaftïqikfUnais .rlaj*dit cy deflus que le cri- 
me du Roy nepeut preiudicicr en ce Royaume au corps public,lcqucl cftoit celuy qui 
j^fAyu^foeaufe dû Roy,& parai<nT'jtnc ppnuoirpejdre foj^c^çî^éj^yje Pape 
*ffrà.Mpo&r^&lrROins reccook tes appellations e's matières pure'rncnu»ô«uari tî^xlc la 




Royale mYieft^adoi 

faïantéô^tefabeaûie'-cor^^^ f 
i»4a vaillance qui le faifoit tediwt rervç^c<if eft 
&>ne ayant attaincenuiroli l-*age<lc fotàâte ans, ficarfpibiy de irtolaclie mourut audit Mort j m 
an detf>ille<35t 6c neuf le vingt^huidiefrafedu moys de tûiUet,Ôd{fc qMrâ'te^ huiâief ^ phity 
iWide fo'fîrttg«e,en fore Chafteau dç Meluh fur Seine j prêtent fon filT^^ys* le G?os, fie \.4 Me» 
tjQi^no ne ^abandonna tarrr^u'i 1 fut en iârnafadie,& lu y feic faire thes fuite rajtfcs fo r c 
fomptueofosiaû^uellcraffi^ Paris,de SenIis,&:^Oîtéâs,& Adam 

Abbe'de faiïicl Denis^lefqueis portansjtfieorps cn-lïÇglifcdc noftfeD^me^verlbcrent 
w'utje h nuiéten prières & oraifons, actewdans qu^oiuterportaft cirterrt en hBgrifcliie l'aUcs»* 
fainftBen^iftfw Loirc;où il auoit eflciila fepnltur«4<>ycxcô»^ye.ce conuoppaclr^m^ 
Suger Abbétyi y âflifta ^Lerfdemain 1 matin le fereoeil Royal aroe'ainii qu^ Kprpun/wr M 
^rtcirucpityrie'ipar le^domeftiqucs te Gentilsvhpn^tties principaux de fa bmiihfi, fWA-.f 
ftitey^u Grince' fils dp'derTunâ; , auec les Barons-de'fa maifon , lequel ta«c«lVà^ ^ 
fieâ\ ore^a elieùal alloit plouranc fon père , Ôc par fois, fecouroit c:eux ^qui £©o- ^ 
cby<nt h tolère; Et en^cecyi! monttraiiellc mcTuoillcufcgcncrofiti de fctojtÏMflî, q^i ^ 
comme âi^fir foie que ny pour le repuxie fie diuorce <fc iâ mere y l ftiy pour \è méfiai- ««^^^ 
gfezllicefttfeâx 'de Bercrade -taœats il ntf^efmeuc contre le Roy * fay (corririloifohxfk . ^ - v3 
ordinairement les autre* a<folcfccnts) il. ne fc mir cri dcuoxr wictbi.de tçouWtà?, 
tJuvàltcrdrl'eftat du Royaume. Et la caqfc pour îiaqu elle il ne voulut eftse jdntor^ T^f 
a^famtl: Dérrls , qui eftoirlefeoulchre ancien de fes ànceftrcs , fui (cotnmc*érr5difoi<>) JJJJ^JJL 
àicdufe qu'itn'auoit point howibré ce lie^ainii qu il deuoit, & qu ilne rnèncoltr^int „4 fiitUl 
dc:pèpofcr oh de tels &c Ci excellcnwhomnjcs -auoyent choify leur feptrttu rai Encglle nty*. 

LL11 iij 
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L'AN Mi, CIX. 

Bumhrt rnefrne art née maurut H otnbcpt rffrxtttd duttbrft^orate oricnnc ^là fille dpqoel 
Om& b Louys-Ic G wëfpoafk depuis^lalflant ou ltrçcefte fille wornmc e Adcleyvn fils appelli 
Mmentu ArrPéJfecondxi» riottiyqti on dir au oitfcfté le premier Coratc de Sauoy^&xbatçs-foà 
"oX* U ^ Wî,c Phrilînghcone J'appeHe que Ma'rqbfesde Ttroftoj& rie ûfctô amriernctiofct 
pkrijitt^ft d sWyttgcs *r* Jouant q ue Paradin quilïfJHt^aiTerdeuafo^eniAâeilàWOihc^i 
i. fa contient-c d'vae j & 1 y fait aHcratiec^u^àuracMarquis dc-N^ortttfcn?* urutisrê 
44- Jttttf^celdirTérct à vuydcr au*itfftoriens de 53ubye,&tfiefàffit>dç voo^ dite que ceux 
««s .;: \Muopcnt cnceceqaps poùr&%»rddej^li&Acequfo 

vifoinA foivdelrrancc . Vww>it auflî^lors-RegnaultConKc deMaic<en^lsdeQr£oini«eGin^ 
tf*#4**» hurhe que l'hiftdirerde Qugny (rie (çay fi vn peu fâbuleu<ème«f }ditaû wrefté cm port 
****** tépa"r4e diable *ttftricment,à caulc qu'il vfurpck les teïr«4cs«^ywesideiîJDgny, 
/**V ; ;wwtt!icntoit ceux qui fairoyciirlcdiuinreiruiacàccMonafterc.IcncvcAjxxcuoquer 
' Jciftk«n doubcei mài$'auantquede i'afrcurèfvitfa^droiren donner rtncprciluc plu* 
awhon ti que,ioin t que l' AbbeOvencrablc Pierre dc-Clugny'dcfcrioarrt ifcrâlr, ne 4c rc*. 
eitbéomme chofe aueure'c,àins eomme r la tenant par oiiyr dirc.En ccwmpsiRaymÔd 
Bcpenger-GorotcdeBatcclonnei conquit fartes Morestf'illjede Maionque^qui cfllà 
Àt mm- plutfgrided entre lés Baléares: an t à Rome Pafchal,rcnac l'Empire Henry cinquie£ 
V" t âr me'er* Décider», Alexis Comene en Oricnr, régnant Alphons en Efpaighc, Colmau 
M^mond Ç p 'Honerie,BblÀlaÎ8 en Poloignc , H enry premier en Angleterre, Alexandre Fers en 
T"?? EforfTe& Baudouin de Boloigne en la Terre fain£e. I 




v v styÇXE et cor^oN Ue a* e ht p v 

%oy Louyi le Çros à- Orléans, O 4 Ah troubU qui en dduïn% 
; CH ABITT^E XXXV. 

E v tfqui deuat nous Ce (ont efforcez d'eferi* 
} rcdenoftre temps l'hiftoirc de France, ont 
aufli prefque tous choppe contre vne pierre 
mcfmc.cftimafts que les làcrçs des Roys de? 
puis Clouis ay eut eltç' femblablcs& aftraints 
à vn lieu,& fous Vne racfrac perfonne: mais côbien cela 
eft vra y,& nous 1 auôs fait voir cy deflus, & efpcrc que le 
mon lire rus encore plus amplcmét pour mieux cnécler> 
cir les matières. Mais d'autant que quelques hommes ex- 
cellents de noftrc (iecle ont aucunement elpluche ces 
matières , afin que les calomniateurs n'ayent occafioh de 
di r c , qu c c'eft de ceux cy que ie prens mon dire , ic vçux 
vous alléguer mes garants &.tefmoings,qui font les meP* 
mes d'où ces hommes fegnajcz onrpuifé leurs mémoires 
fans en rendre grâces à ceux desquels ils l'ont pris U empruntée f en dire leurs reder 
Uablcsjriy feulement les nommer , pour en orner leurs inftructions . Et d'autant qu au 
#iWj»tttufoiinem*ntdc Louys le Gros il y eut vn grand difcord entre les BcJgiqucs & GeJ- 
Jkutntrt tiques f>our la cérémonie du facrc.&par confequent vne grande occafioh daltcrcc 
Itr&Ui- iVftarduRoyaumCiie prctcsalicgucrdeuxbons & ridelles autheurs qui viuoyét lors k 





'Cotres - le Roy Louys prit (on (acre . Le premier donc , à fçauoir l'Abbé Suger deferiuant la. 
cr /'A^fthdfe félon l'ordre de l'hiftoire , conflÊuant lesfucccade laviedu Prince Louys le 
'» Xiros, après le decez de fon Pcre, vfe de ces parollcs. Comme le fus-nomme' Prince 
^ud temps |4 on (î cur Louys eut en fon adolcfcéce gaigne l'amitié de l'£glife,à caufe de la d efFcn- 
viiMymt. p^dciprigjjcgcj^ Hbcrtez d'iccllc, & que toufiours ilauoit pris le foing des pauutcS 
en nrain,ôddc#cndulcs orphclins r &5 accable 1 orgueil d'es tyrans, venantàu feftedelâ 
dignité Royale^ainft comme il ciloit dcûré par les gens de bicn,lcs mcfclians auffi tak 

choyent 
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d'Aa^rràk^Uêteakfe^ /' 
iwau-moys-tfAîcttfcy^ . 
iter fcrtarwa b-etfdfib,)^'!^^ 27"*' 

làitcMrttpmte 

royauX^tou^kcltev^^te^ 
par lendit Arèkeiuèfque/^^^ 

crc vqucïbudàvn Jv - — "^^—-'J- - 1,, - < l#Aj '* M 

gHfc d'c&bciiws 

dcffcndôycntp^-~ r , - # ^ ^ . . 

gcraft d'Indre ny facrWlcRTcty c(uc tèpftfiftîWcôWôftHttifent.do fô^ f dffôy*h* ^ fewm/ 
ils.) dcuoic cftre fait de 'd^k'^figtiffel d^&kifls &: pa«'^ëh^te^#é i iïitrdlè':îa x 



fc-fçauoit eftrc ch la haine du ieHrk Rôy fautant que fâfti conférèrent -&-v£- yîmr /ri- 
lô^tètil aubit eft&ftcu & promeia àïArckeâeiçhe: & f attendait par ceftt djppofifùft Ap* 
évk d auôir fa pai*& rentrer*» lagracc du Riy^ 6a de faire qiwl ne fcrôkriy (âcré f tfy ** 
couronne': mais il fut trompe A éhles deffèûrt ;u fallut «juttfés gehsf ert Tcw>Urnafferit fAnh ™J 
fans rien fairc,dortt depûfsil rûy c^Ulkèoi^cèmme auflï ille ittcritoit ayarit Mis vn té4 
trouble au Royatfme,& mefmeWét en faifôn^i'mâl propre crffaqu elle les plû^graridi tentUjmt. 




ramie raire a la mauon par ie rapc acia mcTç,rc varana maiure unie uauuir perou' ^" v-- 
Gournay , & leurs alliez foyoartë leiir querellé, rdîcmcnt qu'il n y auoir presque coing ^ 
du Royaume où fc Rioy n eut des énnerûys ^ rrcttoit fui'uy que des Pfcàrds ; & Boar-^ 
guignons, 6c des itûp & loyaux fuiets qu-'iîauofccti ÀquitaincEt àfiàqûc^ôusfoycfc pa'sJîdtU 
plus affcurédel eftat du Royaume pour lbr«;icvous allcgueray/uyuàritmfl pjômeff^ Uskuujt 
l'autre autheur qui fait foy démon dirc,diiqùcîlc fcignêùrdu TilIctFcftafctéparJané 
du droïede f Eglife de RherraV furies facres des koys faris*butesfbis faHeguer,à ï|à* 
ûoirYuesdc Chartres, lïpiftrt^^^ 

long pour eftre & notable , & necdîairc pour l'intelligence , ét cclerctffgracnt de ftii* 
ftdire,or parle il erVccfte forte/ - '• ' ; - ; ; J: * : ' ' . '.' ; " ' 

Qojé la (âmtè^Eglifc dcRomc^ic aduertîe, ; & ^fcaclicrit toutes les Egîifesjaù/<iueHés Tues Eutf 
cft pàruënUë kflaWire du elctgé : dc;Rhcims [ que nous dations rien cërcîioriu noïtré", V* ** 
ny pour noftre protfffit au fàîcrc y Si çouroiihemen t de Loliyi Roy des^rahcôysjain*^ c *fJ rr ? 
aifohsfàgemerttiVaùcc côféiî procède pM 

fiaftiqué.Gàr il y atiôit quelques èrbublciirs &m^ Rôyi 
aumejIefqucls Péfrorçoyent dé tout leur ^6Uùoi>i^ 

& tFâsfcrer le Royaume eh vrica^tréfamnicfou de dfminucrgràndcméri'aùiàor^ W 
puiffanct du R^: rnais àfm iqcecjf ne fuccéfdàiî,rious y'auons fur-veille' p^<Ugracè;âë 
Dicu,autànt qà*û noûsaefté poffiBlé; Si pour le ; maintéh^rriêiit de féftafpbfitic'd^ ; - 
Rôyaumc & trâriquîlht^ dei Eglifci . Par âinff fii y à qucl^li'vn qui dcrdgUè tièti âé v '"j'\ ^ * 
l'hoiiiieur deu àcertchbnnçrteactibn,& proufîcablc ^^dcf>orttrr)ct noftre, ïlTe faut dî^ ] 
re eftré poufTc,ou d ! brgticil,bu d'enuiè,luyitèpouuant it/fterrîct le bla(mèr,ny le càn^^inHsfn 
damner aucc quelque cbttIr\imeconcrairc,riy 1 ^"abolir riarloy quelconque. Car fî vou^^w in*] 
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nkrt ^wJ**WA AQHteÀfl0(afti*q^ tôfl&JA c&0tàl9<&£ 4«)ilc«*i^ftj8)tt Unités 

f>&4efqwfc/»0699faat raiÉfi, Or y oictf pe^ T & ly tis/gejfcqs; JfiAFflWf tyft 

-, VttAi <**Ktos*^i^ppf*^^ 

" r v - A aô«5wç»iy!/àfii:4îi^H<çotf r« ascflwwc^c H'ÀrftbouofiiMf. riê&J&t MnMjn s^èsjEuck 
4ÇP$ld^îI&^*5^Açl^^«6ffi;4dypc Prince^auoycnt pi^at^^ais*^ qui* 

l ^ «dfl c*ite£g!ïffft & katysin^ew 4*Âmtiffi1^R£iMf H«*W je facr Cffiwâtoa &.«$^iîrô ne 
t/. -, ^;v*¥cfqyes;4à^^ 

C .iWii ^^ye&^##«À^ pouran'ejea^ 
V' •; : " jWl ^efcpouf Âigncjir , çppHBCAfty inondé jqyi &0u$ J&q çen4ans quç néucu dç Lq^ 

(> ' 

V a rtWW«t»8^** Wqf/^W fafeÇftÇfe^^nQ^r/p^.K.py , &<Royne de France. 



•TTT'f ~ — /■ — — j 1-. , — j-i-T-/- Tan t- -t -< — i r r. ^r~ r ■ . r«T. <-i -t - , — — ' r — 1 — — -r» ■ - J t^t" T»r» 

Simpjc cftanc en prifpjrkçjïcui;^^ 

Bi^rgoigne , qu'il aqQH tcflii iurlcs f^s^cfai^f^tvfefllc' par H«e (c G*an4 fils du 
fos^.jj;R#kc^^par.lcs Seigncu rs^e. France : & fuxcç Raoul focré couronné je 
tr^ielmc jqut4e IuSlci^ : b cite' 4.0^ oi(ipftç. : ApFÇp^œpTt4qRaput,Lo^ysfi!s4te 
Charles WiSiTOlÇ to. JAroçnç d'Anj^tçrre ^rr^jç^pçfquc^ttillaqipc Cil çÀpar 
4&K{€3 fappeHç A?tpl4c) & 4 fut façret fç^owron^^ le 4iraeufiçfmc 4e Iujng; 
Ec après que le Royaume fut transfert en la famille & rn^iXon de ligues Je grâd Due, 
.w m*\ Rpbcrtlpf^n&tedekonnt^ 

}a cité i'Orlean^ : & le fils d'icçluy. nommé Hugues récent le £ xcç &j couronne; à 
v. wV> î^mpiegnç. I^rces^fi^ auir^ e 
: • ^ fep^ÀP.f ra^çc n*or>ç ppint cfté façre^Ay à iUjçji^.ijy.par Je>^T|çh|uçfqitç^4« 
JVfeeimi,^ns.pluûeursl^ 

djqÇqucls (r i^ypuloy faire ya, ^cnpmhrcmcat, U lediff gtj|? en fei;oit ipng, & la.difpu- 
tjç ^perfluo/^nîy ^ ayant elçrit, ny cxcmpicpfr lçfq^ç^^fl pijiffç pf Paufir. que i'Àrche- 
uç^ue deR.^ims^yç e^çp^c^in^,ny de K.raftcc hors Ja Gau- 

Mejryli- (e^Beigi^ufli ^. c^r ayan-t, çhapufl .Mctrpppli^ain en fa Prpuince égailp pviOance que ce* 
téhegux ^^cRhwB^.en lafîenne^e m^ç vuciile fattribuer lç droit comme 

"lif ^ €ft anc pr°P^ c Jcq uc ! ^Cpi5MW^!MA CUJ, f rficÇrA'cft.qucqqçiqu'vn.oàft 
'" *!^,, lc,façrçmçnt aye plus d'dSfiçape-.és vns que es autres ^qui fçroit vne opinion fchijmati-; 
/qu^fc Uq^cUcaltcrcw^ 

tendons 
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tendons de reprendre l'inftitutîon ccclcfiaftiquc, par laquelle la paix de l'Eglife cft 
confirmée 6c eftablic , lors mie les moindres rcçoiuct bénédiction des plusgrands,{âns 
qu'ils ofent vfurper plus qu il ne leur cft permis ny octroyé:maislàoù jlyaefgalitéde£ W 
perfonnes, &: où l'vnene doibe rien qu'amitié à l'autre, H l'vne veut ofter le droit & irafnUts 
prééminence à 1 autre 6c fcl'attribuer, clic fc trompe, fie fuyt la folle ambition de ce * biumt 
fieclc. Aureftc,nousne porrons point d'enuie à l'Eglife de Rhcims, 6c fiIcsRoysdc*/*?' r ./* f 
France pouffez de deuotion , ayment mieux eftrc facrez par le Metrapolitain d'icelle 
que par autre,nous n'y contredifons 6c n'en fommes point marrys,ains fil aduient que^ 
nous affilions à telle bénédiction ,nous y refpondrons de bon cœur,*^;»«*,auec les 
îdio;s& fimplcs d'encre le peuple. Cedifcours vous a fait voir que nous n'auons rien 
fait contre la couftume en ce facre du Roy Louys : il relie à vous dire 6c declaircr que 
nous n'auons point failly contre la loy du Royaume. La loy donc cft vn commande- . 
ment ou deffenee mis par eferit, laquelle réfère auprouffit commun tout ce qu'elle J *$ H j tu * 
deffend ou commande: or n'auons nous rien fait contre iccllc, quiayansefgard au y * 
prbuffit commun pouffez de charité, ne voyons rien ou nous ayons outrepaffé la def- 
fenee. Que fi l'Eglife de Rhcims veut f aider 6c preualoir de quelque priuilcgejfçache 
que ces priuileges n'ont aucun effort ny valeur parmy nous, d'autant qu'ils ne furent 
onc leuz ny publiez és conciles généraux en noflrc prefcnce,ny enuoyez par Epiftrc 
du Concile en noz Eglifes: 6c pour parler plus clerement, il ne nous a cft é donnée au- 
cune affeuranec ny relation fut elle publique, ou particulière pour nous les faire rece- 
voir. Nous ne fommes donc trafgreffeurs ny preuaricateurs de la loy,de laquelle nous ' 
n*ouyfmes onc parler,& n'en eu (mes cognoi (Tance: fie de laquelle quoy qu'euflîôs efté 
inftruits , fi eftrcc qu'elle nepeutnousprciudicicr, d'autant qu'il fault que la loy (oit*" 1 " e fi* 
iufte , 6c poffible 6c accommodée aux lieux 6c aux iaifons. Si ceftç cy cft iufte, Dieu le UJfi 
içait, neantmoinsnous ne l'approuuons point ny la reccuons pour iufte,& non pour- n enteH j 
tant ne voulons la reputer , ny condemner comme iniufte, ne fçachans encore qu elle w*r<Jr k 
clic cft. D'cftrc poffible, il ne fe peut faire, d'autant que lefacrcduRoy ,nepouuoit 
eftrc fait à Rhcims parvn Archcucfquc,noncncorreccu enfonfiege fans grand trou- Vêf* ri- 
ble 6c effufion defang: elle n'eft propre au lieu, à caufe que la cité cft interdire 6c ex- (hrfarkt 
comrauniée : 6c moins au temps , car fi on eut différé le facre du Roy, on eut aufli misfi & " 
çnhazard 6c péril 6c l'eftat du Royaume , fida paix 6C repos des Eglifes. Ce que donc 
nousauons fair,nous y auôs procédé auccvneialutaire délibération fidfage conduite, {J^/J^ 
fans enuie depcrfonnc,fi£ fans vouloir vfurper ny nous attribuer 1 autorité ny preérmy { e p 
nenced'aucun^ins nous fommes côtenus es limites de fimplicitéfi£modeftic;Ô£ ccft^waift 
iufques icy que parle le bon,fic fçauant Yucs Eucfque de Chartres. Par les paroles du- 
quel vous voyez,fi£ recueillez depuis quel temps cft-ce que le facre fe fait à Rhcims, fie 
côbien(tacitemét toutesfois) il trouucmauuais que les Papes fcfoyent voulus méfier £ » £ 
d'autorifer les (acres de noz Roys , nez auec le Chriftianifme en la maifon de France: o 4 Siâni 
ioint que par cefte Epiftrc il autorife lapuiffanec des Eftats , lefqucls bien qu'euffent ne mua* 
donné vigueur àla fucceffion héréditaire des enfans des Roys apresle decez deleurs onc lim 
fctcsfi cft-ce qu'ils f cftoyenr referué ce droit qu'il failloit que lç perc demâdaft cô- Pd * 
fcntemét fur la fucceffion ja confirmée par la loy 6c couftume:cc que i* dis,afin qu*on ^/*/feT*T 
ncreuicnneàccmotfcditicux d'clection>duqucl deflorslcvouloycot preualoir ceux jJjjJS* 
qui tafehoyent de brouiller les cartes en France: ioint que lors encoril failloit en v fer 
ainfi, veulc nombre d'ennemys qu'auoitlc fâng Royal, fie le dcfpit d.cplufieurs,qui 
euffent voulu f aider d'vne pareille (âifie que celle de Capct : 6c ainfi qu'on ne tourne 
poinren confequece fi parles ancics,les enfans aifnez des Roys font appeliez Dejîonati, 
VoliadirCiCllcus 6c nommez- pour fucccdcràlcurs peres. Vouscorifiderez au refte 
tjwau facre du Roy Louys le Gros, nyauoit vnfeul Prince laydcccux-qu'onnomm* 
f airs militai rcSjfi Hugues Duc de B ou rg oigne , fie Robert furno m me dcHierufalcm ,* 
Comte de Flandres ny afliftercntrcar le Normand cft oit en Anglctcrrc,fi£ fort mal af-/w* do 
fectionnéau party de Louys: l'Aquitanien faifoitfcs voyages, le Tholoufain eftoit. en ptirs 
Syricyfie quaritau Champenois il n'auoit garde de f y trouuer,y obftât la difeorde qu'il 
fcuoit àucc IcRoyi Et ainfi, comme lors le lieu du facre eftoit en la volonté du Roy, 6c JJJjJ' \ 
fuyuant fa deuotion^n'y ayant encore Loy: au contrairc^aufll I'eftoycnt les perfonnes, 
{mis que les premiers choifis eftoyent abfens : 6c quant aux Eeclcpaftiquf s, vous aucz , 
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vcu cy defTus , qu'il n'y en auoic pas vn de ceux qui à prefent portent letilrre > & hora 
Ftultede "de Pairs de France. Au rcfteicm'cftonnc d'où eft-ce que Nicole Gilles a pcfché que 
ittak cil Louys le Gros venant à la couronne eftoitbas d'aagc Se ieune enfant, comme ainfi 
^f- foit qu'il nafquit l'an mille feptante 6c huit, 6c par bonne fupputationjors de Ton facre 
Qud *4g j| n ' a ij 0 ] t p as moins de trente 6c vn an, qui cft aage hors d'enfance &c adalcfccnce , 6ç 

la fleur de Fhommc:mais ie voy qu'ayant goufté lareuoltc des grands, -&l'infolén ce 
lors iftte ^ c i'Archcucfque deRheims pluftoft , que pris efgard aux dates, il a prefuppofé auffi 
fin fere qu'il eftoit enfant, cftimartt que les Seigneurs n'euflentofé rattachera yn Ray parue- 
4 me»mt. mi à- maturité. Louys le Gros donc fixiefme de ce nom,& quarante en nombre entre 

les Roys de France , commençaà régner l'an mille cent neuf, eftant facré à fainft Sàn^ 

ion d'Orléans aage de trente 6c vn an , beau 6c difpoft de fa perfonne , fauf que fur fou 
tftHmts de aa S c > ^ deuint vn P cu cn grefle pource fut furnommé le (Sros : il accorda ( comme 
uujs le dit eft) la fille de Guy Comte de Roche-fort quj n'efpoufà point pour lesraifons fos 
Gros. aHeguées: depuis accorda la fille du Marquis Boniface, coufinc deHugues Comte de 

Champaigne, laquelle il ne fiança ny efpoufà onc,pour les eau fes que ie vous ay déduis 
\.9tys U tes : en fin il e (pou fa Adèle ou Alix fille d'Humbert CoratedcMoricnneouSauoye*, 
Gros nomé -de laquelle il eut plufieurs enfans,& pource eft"-il cn l'hiftoire nommé le perede gran- 
feredeheL de lignée,ayant eu fix fils &vncfille:l'aifnédefquelsfut MonficurPbilippedc France 
U lignée, 'couronné Roy du viuantdefon pere, mais mourut à Paris d'vne cheutede fon cheual* 

& gift àfainct Denys :1c fécond fils fut Louys furnommé- le Ieune à caufe qu'il régna 
Enfant Au aucc f on pere . afinde les difeerner l'vn de l'autre:le troifiefme eut a nom Henry , qui 
jto uujs f ur rc iigi CU x à CleruauXjpuisEuefquc de Bcauuais,& enfin ArchcuefquedcRheian; 
rw " le <juatrlcfmc fut Robert Comte^de Dreux ,1c cinquicfmc Pierre feigneur de Couftc* 

«ay 6c pere de Pierre Empereur de Conftantinoplc: le fixiefme fut nomme' Philippe 

grand Archédiacre de Paris, Abbé de S.Picrrc de Corbeil,& depuis efleu Euefque de 

Paris,mais i\ céda l'Eucfchc a Pierre Lombard par 1 aduis du Roy fon pere. Et JaJfillc 
Cmftdntt de Louys fut Madame Confiance de France mariée deux foys, la première à Eu ftar 
fille de c jj C ç orat e de Boloignc fils d'Efticne Roy vfufruérier d'AngleteTrc,duqucl elle n'eut 
*W *, enfans,la féconde à Raymond Comte de Tholoufe : 6c portoit cefte dame le tiltrc de 
^nfâncr R°yne bien que ne fut pas , 6c n eut efpoufé aucun Roy , ains pource que telle tftort 
njmèe lorsla couftume que ce tilcreeftoit communiqué aux filles des Roys de Francc.Au 
neftpur- refte fault noter que bien que i'aye mis icy Robert quatricfme fils de Louys le Gros, 

fi cft-eç que plusieurs le difent auoir efté le fecond,& par confequcnti'aifoéde Louys 

îelcune,mais àcaufe du deuoYement de fon fens,il fut priué de la focceffion de la cout 
Hohert ronne , d'où f enfuiuircnt depuis de grands tt oublcs : ce qui ferablcroit que ie l'eiuTè 
neftoitpottyQfê p|ù S Das que fon ranonc le requiert , mais Aymon le merle quatricime en nom* 
i^^ c > &a P rc5 J u y 1 e feigneur dùTillet& l'AbbéSugerncl'cftimcautrequequatriek 
uT) le ar * c aucunement de fa folie ny infenfement, comme auffiiln'eft vraifècor 

J"? s '- blable, vcu- la belle ligné telcsbraucs Princes qui fortirent de cefte famille. Mais-la 
tAulte des faultc vient de l'opinion devHiftoricns Bretons qutdient que ce Robert fut l'aifné 
Angles de de tous les enfAns royaux-, 6c que le Roy le voyant ( non fol , comme Ion dit ) boffu 6C 
Breuigne contrefait, feit tant auecluVy que de fon confentement il céda fon droità Philippe* te 
Imre $. depuis à Louys fes frères: mais ceftannali&een parle comme ill entend, 6c non comr 
me la chofe le porte , d'autant que ny le Roy peut difpofct de la couronne foit de fon 
viuant,ou par teftament, ny les enfans desRoys faireceflion de chofe où ils n'ont riea 
que par pretcnte,& laquelle eïtdonnécx l'aifné parlaloy du Royaumc,non poutca 
fake ccfllon, ain« pour 1$ gouuernerJEsnémc fçauriez non .plus môaftcervn exemple 
de tel fûccëz en' France ,"que la raifort ou Uioy. &c couftume qui JepuiiTc aqtorifei:: car 
bien que le Royaume Gauioysfoit hereditairc,fi cft^cé quec'eft iuxféuts eftats * cha- 
Venry 4. ger ; ou altérer ce qui efteftaMycnl'orclredcscnfansrovaux (urlefaiudc la focceffioit 
d»nâ t E»K n »y a y ant ericoreu ordonnante qui aiHe au contraire delà première' inftitotioft-coo> 
t 9 ™? fitmée par la| pratique de ta ^ cooftcmie/J^sîMfCons oultrc,ccfte ânncequcLou^tïlc 
%Md* /ie coûronrîc, Henry EropcreuDanquiefaie de ce nomrequift en mariagcMaeiulde.SHè 
ds* Kiy de Henry premier du nonrftoy d'Angleterre Duc de Normandie , hqu elle Jt*^£uc 
d % Angleter- a ccordée,&-de Jaquclleldanrcàc fais volontiers ment ion, à caufe que.cyaprcsiWaifauf 
r*- dra mettre en; coaipto-clleeftanc vn bon fuie t de nojfoejuitoire, p.owl'aiiiaxK^e 

depuis 
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depuisclle cutcnla maifon.d'AnjoUjtoutJefang Normâd dépendant décile , & en elle 
-finiiTant la race de Guillaume le Conquérant, & de Ro lion premier Duc des Nor- • 
inands en Neuftrie. L'accord du mariage pafle, la fille fut menée en Allcmaigneaucc 
. grande magnificécc,où l'Empereur l'efpoufa Tan enfuy uât qui fut de noûrefalnt miUe p gi tlJ ^ 
cet dix , auquel au moys de Iuing appât ut vnc Comète qui faifoit reuerbercr Tes rayôs ametefitt 
ou cheuelure vers le Midy, ccque plufieurs depuis dirent auoit prefage le voyage que hideuje. 
feit le fusdit Empereur Henry en Italie pour toutmenter le bon Pape Pafchal. Celle Trefi*, dé 
année auffi mourut le Comte duMans Helie furnommé delà Fleièhe &L fut occis en 
bataillc:Ia Chronique faint Denys l'appelle homme lige du Roy d' Angleterre^ caufe ***** *^C* 
que lors qu'il fut pris en bataille par Guillaume le Roux, il iura lafoy & hommage au 
Roy fusdit : mais lors que Foulques Comte Angcuin crpoufal'hcritterede ce Comte ' 
Helie, il quitta aufli le party Angloys &fe tint du cofte' du mary de fâ fille. Apres la., 
mort de Helie, le Comte Angcuin f empara du pays du Maine, & le tinx^ecourupacJb . 
JRoy Louys le Gros auquel il en feit hommage , contre Henry Roy des Angloys, bien ^ ug » f 
qu'il naymaftny l'vnny l'autre, & n'ayant occafion de leur porter arfe&ion: coque ^ e / Ai> -^ 
TAnglois fçachant, pratiqua depuis fon alliance , efperant par ce moyen brouiller les tou fait ho 
carres en France, & donner dequoypenfer au Roy Louys; mais ce faifant>il planta les mdge d» 
racines d'Anjou durables au Royaume d'Angleterre. En celte mcfme faifon futfufct/^. 
tée nouuellc querelle entre Robert feigneur de Vitre', foy difant Comte de Mortaing Mdme ** 
en Normandie &au pays de Conftantin , ( ainû vous le fpecifie-ie,afin que né failliez uuyt ' 
prenant l'vn pour l'autre, d'autant qu'il y a vn Mortaigne au Perche, $cvn autre en 
Xaintongc , &c ce troifiefme qui fut l'héritage de Robert frerc du coite <de la mere de f™£^. 
Guillaume le Baftard Duc de Normandie J & contre lequel Robert de Vitré auoit,,^ BUji 
affaire le Comte. Efticnne deBloys Comte de Boloigne àcaufedefaremme.Gefut ^ u 
caufe quecbmmelc feigneur de'Vitré penfoit aller prendre poifcfllon del'heritaçç gneur de . 
de fon cfpoufe,ilfcveit vn grand obftacle, d'autant qu'iinc trouuahpmme quivbu- vitré ^ a* 
lullle receuoir ny hcbcrger,quc le feul feigneur de Byarts>qui le feftoya Ttonricftem2t/ wr î*^ v 
.comme fon feigneur : car c eitoit à ce gentilhomme que le Comte Rob&rt de/M^ 1 ^^ 
tâing,onclc &c parrain de Robert de Vitréauoit rccomraâdéla caufe efu fieur de Vitre y,^ '^ 
~&c luy auoit donc pour pleine de leur accord , & articlesfaits fur la donation cy deîfu s i 0 .«^ vu- 
mentiônc.Robcrtdc Vitre ainû armé qu'il e£toic,tafcha deregaigner cequ'il eftraiojr . - V 

iien,&dequoyiLn'auoitoflceu iouiffanec, mais Efticnne Comte deBloys ayanbfait 

grande aficmblcc d'hommes vint aux Byartspour donner la chafle air Breton , lequel A 
aduerty de cccync faillit dchry aller au contre, tellcmct que feren.contnjosils ai!cebt ç^'^f 
dure & forte bataille, en laquelle le Comte deBloys fût defeonfitj^c fallut que foor n ÛJt j£ 
celle foys il guerpitla place. Celte route tanrfen fauh que luy feit perdre coeur yqvb fditfdt, U 
pluftoft elle luy caufavn grand defir de vengeance , & par-àinfi ayant leué forcct^lït fiiguwà* 
cri fes tertes quepar les feigneories du RoyAnglois fon onde en Normidic , il feinta FtiT j* 
fut le Conftantin,& chalfa rurieufement Robert de Vitré^de toute la terre & finages . * é 
de Mortaing,de laquelle il ioiriotant que le Roy Henry fut en vie.Et oukrc cedefaltre ^ C M d J r " 
du feigneur de Vitfé,il euevn autre obftaclé,quiluy fcruitd'empefchcmcc àrécôque^ uinipurU 
ifir l'héritage &fucccflion quiluycftoycnr deuz-.d'au tant -^uc Alain dit'Fërgaulc Dût ffit<tjt%> 
de Bretaigncluyféit la guerres ôsdequoyvoicy qu'elle en futl'occafionL'Jll vous-poot . v 
fouucnir de celle bataille deferke cydeCus entre Robert Duc de Normandie, Ailt ; 
iloy Henry fonfecte àTurçbcbcay,oii Alain aooit efté awfocouts dtrRoy Henry-poijr . a v 
fbirece voyago,cclDuc Brccpri fomma le feigneur de Vitré à le fuiute j comme fon h6- CdufedeU 
tac lige ôcluy mire feruice^ dcquxsy il (Vîxcufà ôd luy dithofc.ppuuorrifairerà caufe écarte du 
{alliance qu'il auoit au ecRobert de Mortaing père d' Agn^a fa fcmme,:ôc fcîgrrçur fa Duc kUih 
Chftftcau dc Tutchcbray, ôedèquel eftant aiiec QdonÉue(^oc;deBaïeiix^n.frer«rïQ2 cotttre k 
jcamp duDjiç Robert^il ne poofaoit rayaHerau contre, Cecy^ caufe» 4title®\itf"£". urilg 
Afeto de rewjur" delà derraitè des Princes teoanslo pîartj du Duc-Nbflmnd,'viftt4fe.^^* 
thepfor Ahdfr^ de» Vitré père, dc^Roberc héritier de jWortiing, mais bef^veriefôtwHtcuek 
(ath ttfcS: nui&blt en' Brehagwe, ains toût Je mal tôWûbà iùr RobMt «de Vitr^ <&i 
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TrMté de Duc condefeedit atout ce que (on ennemy voulut, comme fil eut eu du pire en que^" 
fxix entre que 'grande bataille ilcfquciles conuentions depuis furent rompues par Conan 1^ 
***nàrè** ^ ros Giïûatt guerre à ce Robert de Vitre' héritier prefomptif de Mortaing, dequoy 
lions parlerons en fan lieu, ayans d'autres chofes à demefler auan t que nous t oyons au 
, temps que ces guerres aduindrent,& loccafion defquelles (Dieu aidant)i'efpere vous 
déduire, à caufe que le difcours,oultrc ce qu'il eft beaujen fera aufH n eceflaire. En celle 
iàifon tenoit le Duché dé Lorraine Guillaume frère des Roy s de Hierufalem Godef^ 
'^mïUunie froy Se Baudouin, non qu'il fen portaft comme Duc ,ains feulement comme gouuer- 
ton* dé' jicut , bié qu'en fes patétes il Ce dit Duc ainfi que l'héritage du Duché en vint à fon fils: 
UmmUe j& quant à ion partage principal, il eftoit.fiiuplemcnt Baron de Iainuille. Cefeigneut 
de "r. cut £ eux fcmmes t \iL première fut Gekrude fille du Gôtc de Los, & la fecôde Mathil- 
Femmet et ^ c **^ c ^ c Gérard ^ uc ^ c Mofcllanc , &riai(Ia troys filsqui luy (ùccederent l'vn après 
mfans de autrc,à fçauoir Thcodoric l'aimé , Godetfroy Baron de Iainuille, &c fut marié à Jean- 
çmUdwne aie rllle de Ieân feigneur de Harcourtcle dernier de fes fils fut Héry,qui eft celuy qu'on 
içtoîetgne dit auoir efte fait le premier pofTeflcur de Portugal : mais fi cela eft vraiiemblableic le 
: : . laifleàpenferàceux qui prennent gardede près aux dates, lefquch iugeront que ce 
Henry Lorrain ne pana onc en Êfpaigne, ny fut mary de la fille naturelle d'Alphons» 
. . ains que ce fux Henry de Lcmbourg^infi queiay monftré cy defTus. 

Des guerres ciuiles ejmeues en France contre le %py Louys le (jws, far 1er 
; Seigneurs du%àyaume. £ëi AT. XXX VI. 

O v s auezouycydefruslcs troubles fufeitez en France pardiuers 
Seigneurs & pour diuerfes occafiôs , mais nulle caufe fembla fi iufte, 
&: où ileu* plus belle couleur de iuftice que lors que le Roy Louys 
ayâtfait chafler Raoul ArcheucfquedeRheimsde fonfiege,à cau- 
>Poup$uy «m^^^^^^i fc qu'il y eftoit paruenu par la feule eic&ion & par l'autorité du (aine 
à™ 'chtfU ^S^^2^^^ ficgc,fahs attendre fa volonté,&: fil auroit l'élection pour agréable, 
.X^otd d* H y pourueut' vn certain Gcruais fon domeftique, d'où f enfuiuircnc 

t'Archeuef^oûéuTi meurtres , & par mefmc moyen l'interdiâr & excomimication de la fusditte 
thé de cité,de laquelle eft fait mcntiô en l 'epiftre de l'Eucfquc de Chartres cy deflus mentiô^ 
*hetm. inép. Raoul donciè voyant efleu canoniquement & pourueu encourt de Rome,(c 
: ^ w "Vkjdeffcjidoic par là qu'il n 'cftoitloifibleau Roy de donner empefehement à la porTeiîion 
§e° /^defon Eucfché qui en ceft endroit ncftbitfuict, non plus que les autres à la difpofitiô 
uujt k feoukere: & pource il fe plaignoitaux Princes & Seigneurs, les irriroit contre le Roy 
<7rr/. «(perant parce' moyen de lcforcer à luy faire iuftice, ou. d'induire le Pape & les Eu cf- 
• <ques de Gaule à l'excommunier & confifquer fa couronne. Ces menées auee les hai- 
; v 1 aiç&pafices efmcùrcntplufiéurs Seigneurs, & des parents mefmcs du Roy à luy faire la 
guerre dés qu'il fut vcnuàh courônc,&;cnl'anmdlcccntdix:& furtoùsfcraonftralc 
% ù. ^kî«s "diligent Guy, fur-notamc le Rouge Comte de Roche- fort 6c grand Maiftre de 
Mfc ^fff France!, &fon fils Hugues Comte de Crecy homme autant turbulét, qu'il eftoit vail- 
fêrt*' ? ^ a o^A co "^ a 8 eu * ; »^ C( î uc ^ nc c^ 0 ^^ 0 troubler le Royaume > pburîc d'vne haine mot- 
ffJites y^*fclle qu'il porroicau Roy,&scccy tât pour le Chafteau dcGoumay qu'il leur auoit oftè\ 
fi/pour- que pour atioir répudié fa fîaîur,luy ayant iurcfa foy dcillci^oufer^ détenue troys aûs 
-h*2- è^rabboy , fous prétexte & couleur denefçay queilej décence par luy prétendu ëxftir 
aentiotQs rhans lepcrc&lcfils qoe-cc feroit vue graiKleign45aafoie à leur mai fon fils laiffoyent 
'. rôn»f> ffauer vneixdurèû fegnaléc , fans tfcn refleûtit ôefains tafehet d'en prendre verii 
igejinjcc. Ces deux fcignçundonc pere^c fils , ne ccrjchans.quelesinoy ens d'endorri 1 - 
r mâ^çr* le £ oft^n fie la tciimcrcnt fur ceux me/mc do iepe faftg, daùtàtit qu'Od on,o« 
^yj^JEu^eCormejdc'Gorbcili a& fil^ du Comte de R6cbb-fW fuyuani le p*rry du Rof, 
M* c«mte^&. n ayant vfettJufecourir foibfrerd l'annccfiu paraûao^futpb Uïfùùjy pat H.ugiiQ&de 
Je c»ri«î f Crccy foB : fK*cjiAcqucl fuyant cfpié vniour^u'il fen^Hoit àk chaffe joùil j>ei>foi): 
f*rk :cw.(»ftr< : çafeur.eitcVjC fiirprit &; cjnmena prifonnier /tf n vri Tien Cha(lcau appelle' la Ferme 
tedecrety .^ A udouinioiijile'mitaux'rer&&:aux menottes, prQtfiftancde ne point \ç deliurcts'fM 
jê»/rere. ^ c ^ dcclâûîok.cetftrç le R0y U ne luy^faifoif .-aucc cux iafgufirrc. Lés citoyens de Çfifr 
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bcil aduertis de la prifon de leur Seigneur^vot en faire plaint* au Roy,Ie#pplicnt d'à- 
Uoir copaflion de luy,& d'eux auffi,q tous les iôurs les Cfacsaflailloyent ne ceffans de 
rauagcr lcurcôtrécjd autât que-le ChaftcaudeCorbcil eftojt en leurs mains, où ils a- cbtfiea» 
uoyetrnis vnc troupe de foldats fort mauuaisgarfonsquik detcnoyétpburlcsCotes. .ùcorkd 
Le Roy ne faillicdelcur promettre fecours: te d aut ât q quelques citoyens de Corbeil 
auoyct mtelhg«ce aucc certains de la garnifon de la Ferme ÔâudoUin(placc apârtcnât **f? /# 
au C6te de Roche-fort, non de fon herit agc,àins porrreftre du doliairc d'Adèle Cô- * 
tefTe fon efpoufc ^u'il auoit rfcpudiéc)qui leur auoiét iuré deJcur rédre la place:le fcojr ' 
depcfcha Anfcl de Garlâde > qu'il auoit fait grad-Maiftrc* ayâ;t defàpointeie Côte de j^/fc ^ . 
Roche-fort,& ceftuy y allaaucoenuirô quarâec cheuàuxitaais quoy ^ ceux % deuoiétf ^/^ r 
liU'rcfi là plâtre feiflent leur deuoir,u* eft-ce q les foldats de la garde eftâs aufttt s du feu,£#i ab- 
oyas le bru it-&; pifte descheuaulx leur donneret deflW i & en enferrer et vrïc partie dc-ft*<k Fri 
dans le fort,cntrt'lefqacl* fuc le foldit Anfel de Garlâde,Icquel fut poffefleur du Cha- «t*?* 
fteau non cdteeScigneurjains captif de ceux qu'il péfoirfurprédre.Lcsparés du grâd- 
Manque aduettfe de fa prife;& fçachas la haine q luy portoit Hugues Côtede Ctecy,fe> 
proftcmétauxpicdsduRoyi&lefuppliétdefecourirk^ ■/. 
gues fut informe* de fa prifc,çarautrcmctilfcroit puis aprcsimpollibicdielùy fauucrltf ^ j# 
tie. Le Roy yaîïa^n perfonne^affiegea le Chaftcau de tous coftez,& pour cmpcfchéf chàjteâ» 
qu aucun n'y ent?raft,& que ceux de dedâs n'en aduertifset les Cotes, Hugues corne i\àtU Fer- 
feftoit refiouy.de fi belle prile,fut marry te cft6né de voit le Roy^fi toft eh cipafgnej& 'W^ 
ta place atfiegéc fi eftroitemet qu'il n'y auoit moyen de la dcliurer,fi tafcha-il par iou^' um * 
moy es d'entrer dedâs pour derTendre le fort,ou y mourir en la place:mais il luy fut im- 
poriîblc,car les palfagcs cftoyét gardez de telle forte qu'il ne peut en approcher, &: par - 
ainfi les aÏÏiegez furet cô craints de fe rédre à la diferetion du Roy,qui deliurâr le Côte 
de Corbeil,& le grâd-Maiftrc,bânit desGétils-hômes rebelles la plus*part,& conTqua 
leurs tcrreS)les autres il détint long téps en prifon pour en faire iuftice exëplaire,aftn q c "j" 
nul déformais arrêtait defe rcuolter cotre la puifsâce Royaie.Durât cefte-guerre ciui-:£ f 
k,voicy ?n plus grand faix,& calamité qui f aprefta pour l'exercice prcfq'ue pet pctuef^T ^ 
des Gaulois,& pour feruir d'vrie cfpine(ainfi qu'on dit en jpuerbe)au pied four 1 a mais f e „ prie 
dcsPrinces de Frâce: vo icy dis-ic allumer cède querelle des maifons de Frâce te <¥Ar* &oy. 
gfererre ja cameçe'c par Guillaume le Roux fous prétexte des limites de Frâce te Nop m ~ 
mâdie,là où(cômc i'ay dit cy deflu$)l'Anglois allie à l'Eropereur,& ayâr intelligéces cri r ? l ^ r ^' 
Frâce, fc promettoit bic quelque grande coquette en Gaule, oultre teNormâdie qu'il 
rclçuoit de la cou rône de France :entât qu'il cftoit allié du Chartrain te; Châpcnois,a- : 
uoit les Comtes de Ctccy & Roche-fort à fàdeuotion,&:plufieurs delà prouince de 
Rheims qui portoyét fa caufc,& le Breton qui ne luy eut failly pour chofe du monde; 
Vousauez veu cy defius la guerre q fut entre Guillaume le Baftard,& le noyHéry pre^ 
micrdunom,pour le Chaftcaude Gifors,& côme il fut ordônéq la place leroitabba- . 
tuë,à caufe q les Normâds faifoyct des courfes de là auât furies terres Frâçoifcs:ccftc t€ 
place cftoit lors retenue par Hcry Roy d'Angleterre,efpcrât fe preualoir d'icelle auec £.^^£2 
îctcps,&par là entrer quâd bon luy fembleroit fur le pays du Roy deFrance.Louysle G foi 
Gros doc cognoidant l'humeur de l'Anglois,&voyât fa grâdeurcroiftre de iouràau* ' 
tre,vouIut auffi luy ofter ce moyé,& faire que Gifors demouraft ou en main tierce,ou - LoU ^ s [ e 
qu'il fut dcmâtelé&raféfuyuâtcjiadis cftoit accordé entre les Roys de Frâcc,& Oucs Gros veut 
dcNormâdic,ne lay femblât chofe feâte à l'hôneur d'vn fouuerain,qu'vn fien fuiet ri t- qu*' Ctfort 
ne place forte fur vne frôtiere: & de cecy prenoit il l'cxéplc fur le Roy Anglois, qui *-]•** dâtu* 
uoit rai t abat fc toutes les forterclTes des feigneurs d'Angleterre pojnr f affeurcr d'euxi 
ôc redre paifibleià pofleffion vfurpée. Et la pretéte du Roy Louys eftoit fondée fur la • 
diuifion des limites iadis pofez entre le Royaume te le Duché Normâd,pourceque le 
flcuue d'Epte (eruoit de borne aux Vcxîn François te Vcxin Normâd:& la ville deGi- £p * ef ^ 
fors eftoit affife le lôgde ce flcuue,& baftiëen l'vn te l'autre bord d'iccluy:mais lcCha-» Jèy^ j e 
fteau auoit cfté fondé par leBaftard outre Epte cxpres,pourpar ce moyen fc difpenfct France <f 
de la tranfa&ion : te Héry f aydant de la fouftrance de noz Roys,ne fe foucioit de fati£ tiêrmïiie. 
faire à l'accord fufdit, ny au tribut annuel que failoyent les Ducs de Normandie au* 
Comtes de Fia ndres , à quoy Henry fut fommé par le Flamand , follicité par Louys lo 
Gros,au fecours duquel il eftoit vcnu,côrac home lige de là courône de France. Ec ce 
qui plus mou uoit le Roy à redemander cefte place, cftoit le ferment queiuy auoit fait 
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Henry,iorsquilpourfuyuoit fon droit prétendu en Normandie, de laquelle il luy fcit 
l'homagc, te iura que dés qu'il auroic la iouyflance, il ne faudroit d'abbatrc la place te 
DtmntUt f orc deGifors,pourcftrcpreiudiciablcauRoy dcFrâccPourccs occasions dôcfuréc 
de uuysU depcfohcz quelques Gcntils-hômcsvcrsl'Angloisqui luy propofcrét la demande du 
gm à flfc Roy Louy$,&; Jedcupirrd'vn fuict,& quelle doit eftrc la parolle d'vn Roy, te le fermée 
ry Atçhit. fait par vn Prince: n'eftât bien feat à va Roy de violer la Loy^puis que le Roy te la Loy 
~" ont vne efgailcpuiflancede comander.& à tout cecy adiouftcrcntccs Seigneurs Frâ- 
' çois,qu e fil y auoit aucun qui voulu t dire du contraire fur cecy^ls cjftoy ent prefts de le 
t$hnt d- «Abattre à ouitf àcc. Les gens du Confeil Anglois furent vers Louys lé Gros pefans de* 
te de f Un- layer l affaire au ecleurlangagcjmais le Comte de Flâdres Robert furnômé de Hicru* 
dxes v«ff falem borne vaillant te hardy fe prefenra au côbat , te offrit de prouuer que Henry fe. 
ftmltdttre fbrfaifoit,& faulçant là foy au Roy fon fouuerain,& déniant le tribut <juc les Anglois 
Î' UT deuoyet aux Côtes de Flandre! En fin Je Roy mefme fpffrit de vuydcr cefte querelle 
* 9 par côbat fi ngulier de fa pecfonne à celle du Roy Anglois Henry :mais cçftuy pJusjûge 
^Wenry t l uc ^ e noftrc ne voulu t y entédrc,fçachant côbicn eft périlleux le hazard des armes,6£ 
refit/* de légère la fortune,& ioint qu'il ne trouuoit feant que deux Roys vuydaffcnt cefte que? 
umUttre relle,& qu'au pris de leur fang ils donnaient le pafle-temps- de leur vie à leurs propres 
c$rps 4^ aducr(àires,chacun d'eux çn ayant en fon camp de tels qui ne demandoyent que leur 
arps cêtrt ruïne. Ainfi tout ce iour fe palTa en parolles d'vn te d'autre cofté,& lefoir venu les An- 
*"9*f g\ois rétrét à Gifors,&les noftrcs tindrctlacâpaigne,le flcuueayât eropcfche' vn grad 
maifacre qui fy fut fait,û les armées eufset peu fe ioindre,mais pour celle fois il n'y eue 
autre chofc,ais furet ces deux Roy s l'efpace de deux ans en ces alteres,f efcarmouchâs 
twyt mit fouuct:fi bien qu'vn iour le Roy Louys ayât eu du pire, corne il fe fauuoit feretirât,il y 
tn fitjte catvn Cheuàlier Anglois,q. le fuyuât le péfant retenir, prit les refnes de fon cheual,& 
/* r I* luy dittVous elles mô prifonnicr,Sirc,auqucl le Roy refpôdit d'vn grâd coup d'efpée 
êJ Qfc auec lequel il rua le cheualicr roide mort par terre,luy diîânt : Le Roy feuin eft jamais! 
nertwFd* P ris au * cu cfchets. Au rcfte,ccs chofes fe pafsâs en l'an m.c.x.& hx.x i. ie trouuc 
uuys par les Annales de Flâdres que l'an m.c.x s. il y eut vn côbat près de Meaux entre les 
U Gms, Anglois te Fracoisjdcquoy voicy côme Mcycr parlcHcnry Roy Anglois,ayatmis en 
x 4» mille prikm Robert fon frcrc,iura à Louys le Gros Roy de Frace de démolir à fa volonté, te 
cent êttfy qu^j ji j uy plairoit le chafteau de Gifors,lors qu'il luy iura l'hômage pour le Duché de 
^ItààT N°rmâdie:mais4cpuis Hcry refufant d'exccuter.fa promcffe,le Roy Louys luy fcit la 
Tundres guerrc:& pourec incita cotte Hcnry,Robert Comte de Flâdres,& pour fon cfgard, te 
hnre 4. *■ pour ecluy du Côte mefme, d'autant qu'il cftoit fuict te bénéficiaire des Roys te cou- 
rône de Frâce,& q lors que Robert auoit demâdéle tribut annuel deu par les Anglois 
aux Côtes Flamads,Hcry auoit rcfpôdu,que ce n cftoit àlamaiefté du Royaume An- 
glois d'eftre tributaire aux Fia m ad s. La bataille donc ayant efté dônéeà Gifors fur les 
limites de Normadie,&: les Anglois cftâs vaincu s,& f en-fuyans vers Meaux,qui pour 
Memxde- | orj c ft Q j t cn leur puiflancc,& où le Roy Louys le Groslcspourfuyuit.Durâtccficge, 
*f** côme les Anglois euflent fait vne faillie,Robert fe mit en dcuoir de les faire rctrer par 
^ *" force en la ville:mais fauaçant plus q de raifon,& iufqu a la porte delà ville,il fut abba- 
HfhertCo- tu de fon chcual,& tellement froide que le troificfmc iour d après il dcccda,& fut fon 
te <UfLh~ corps porté à Arras,où il eft enterré en l'Eglifc de S.Vaaft, ayant tenu par l'efpace de 
dres occù. dix huit ans le CotedeFlandres.il eut pour fuccefleur Baudouin fon fils furnômé, à la 
dmitMe- Ha C he,à caufe de fa feuerité en iufticc.quil eut de Clcméce fille de Guillaume Côte 
^BâUornn ^ c * a ^ r * cnc Coté ^ e Bourgoigne,& fœur d'Efticnne Côte auflî de Bourgoigne,& de 
4 U HAche Archcucfque de Vicnne,qui fut depuis Papc,& nômé Calixtc fecôd de cenomi 
comte de lequel Baudoiiin fut toufiours à la fuite du Roy Louys cn toutes les guerres qu'il eut 
FUndres. contre les rebelles,*: dcfquellcs il nous faudra parler cy après , d'autant que le règne 
de ce Roy fut turbulcnt,comme fil eut porté la penitéce du peché de fon perc. Au re- 
Fd»lte en ft c ,fau t regarder de quel droit eft-ce que f Anglois tenoit la cité de Meaux , puis que 
Axt"* foy** z ^ e dire de Mcyer,cllc cftoit fous (à puifsâcc:& n'en peux trouucr rien ny en nos 
^ hîftoires,ny en celles d'Anglcterrc,fi ce n*eft q Thibaut Côte de Châpaigne te de Brie 
leur eut liurée côme eftât ennemy couuert du Roy Louys:& toutesfois l'Abbé Suger 
qui viuoit pour lors,dit q ce Côte de Châpaigpe , auoit en fon armée le Duc de Bour- 
goign c:te Thibau t Côte Palatin deChâpaigne,& lesCôtes de Flâdres& de Neucrsxe 
qui me fait dire q Meyer f eft (peut çftrc)trôpéau nom,& qu'il péfoic dire Mculâc,! ors 
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qu il a mis Mèaux,côme ainfi foit qu'il n'cft vray-fcmblablc q les Anglois ayans perdu 
vnc bataille, peuflent fans Icurruïncfefauuer depuis Gifors iufqucsà Mcauxen Bric 




_ -4* 
légué 

Ion ne voit que la chofe puiflceftrç dcfFenducparraifon quelcÔque. Et afin q vous ne Meyer. 
di 

raifon q ces mots de l'Abbe' Spgeren l'hiftojje cju'ilafait ckla viede LouysleGros». û^dbi 
parlât 
Fiat ' 

àdtf&rcbdt regt^rtglU trdjatndo 3 d<p0[ml*s,& mctàiu exportes fdibus beneficiisfaMrv'dduLbdmrçol- 0 ™^ ^ 
loejuio. Par ces mots vous voyez que le Côte de Mculanc cftat du party dçs AngloiS,&: Comedi 
IcRoy luy ayant pille', brufle', &faccage' faterre ,il cft aife à croire qu'il receut \esAnr jdmLnc 
glois vaincus a Gifors, 6c que deuât Mculanc fut occis le Comte Robert de Flandres, trujlépr 
Apres celte deffaite Angloifc 6c mort du Flarnâd,le Roy voulat reformer l'cftataltttre' 
de la police de ce Royaume,& remettre fus ccft ancien confcil , 6c Parlcmcnunnucî, ^Jfaft'** 
auquel Ce vuydoycnt les grans differéts du Royaume,ordôna que l'aflcmblce à .'icciuy ^J^Jq 
cnferoittenuëàOrleans(oùilauoit cfte'facré,&: ville qui luy cltoitfortagrcaolçjaux^^,^ 





Roy,& Thibault Prieur de fainft Martin des Châps lés Pari$,furét yersJcRoyvppuiiJj?^ 
priera importuner inftammet , de chaffer Geruais vfurpateur du fiege de Rheim$v& -JJJJj!' \. 
qu'il luy pleut reccuoir en grâce Raoul cfleu 6c promcuJcgitimemcnti afin quel 'cftat 
Ecclefiaftique peut viurc en repos, &: fut plus prôpt à prier Dieu pour luy,& à luy faire ruestutÇ* 
fcruice.Or de cecy cft tcfmoing le fus-nômé Eucfque Yucs.cfcriuant auJPapc Pafchal que de 
en cefte forte:En fin{dit-il)le Roy cft côdefccdu à noz prières, &: nousaccorda,& per- çhdrtres, 
mit de mcncrle fufdit Raoul à fa cour,qui deuoit cftte aflemblee aux feftes de Noël à E î l f^T* 
Orleans,& nous promit toute feurere : afin quelànous puiflipns traiter de cefr affaire 
aucc luy 6c tous les Princes du Royaume, autant qu'il fc pourroit faire fans préjudice 
des lirjertcz,& maiefté dudit Royaume . Nousfeifmcs ainfi qu'il auoit cfté o&royc,& 
arriuans cncour,nousprcfcntafmes fouuct requeftepoureftre ouys,&rficfeufc ennoz 




te delà mainau Roy,que iadis tous les Archeucfques de Rheims,&: autres (àints Sire- le fur âî*' 
ligieux Euefques auoyent fait aux Royspredeceficurs du Roy régnant pour lors- Ce m<g des \ 
que nous feifmcs faire à Raoul,à ce nous follicitâs,pcrfuadans&contraignans tous les E**Pf}"** _ 
Princes 6c Seigneurs du Confeil: & bienquclafeueritcdc voz iuflionsjfojtàcccy eô- 
traire,& qu'il ne nous fut par icclic loifiblc de pafler oultre , fi eftSce que nous, l'auons 
fait,& pour la paix 6c repos de l'Eglife,& pour l'amour de noûre frerc l'Archeucfque- 
Et c'eft ainfi q parle ce pafteur Chartrain, furquoy les homes de bon iugemet trouuc- 
rôt facilemét le nœud de la matière , 6c verrôt qu'il n'eft pqint icy queftion des hôraa- ' 
ges pour les fiefs que les Euefques tenoyét en ce Royaume,eftât chofe afteuree que le S" 
Pape n'eftoit fi mal appris,q de les vouloir dire fouuerains fur les terres qu'ils rcleuoyct iœtEpi- 
purcmet du Roy 6c de la courône, 6c moins d'empefeher qu'ils ne feiflent le fermer dt>jhe j»fài~ 
fidélité pourl'eigard du téporel,& ne payafsét ce qui cftoit deu pour le Ban 6C arrière- tt. 
ban,ou ne feruiffent les Roys d'autant d'hômesjqu'ils eftoyét tenus fournir à caufcde 
leursSeigncurics.maisladcfTécedu Pape gifoit fur Içfaic des inueftiturcs des bénéfi- 
ces que le Pape pretedoitofter du toutauxLays,&pourcencvouloiMlql'Archcuef- 
que de Rheims côfelTaft tenir fon fiege 6c Archeucfché q du faint fiegede Rome:là oti 
le Roy 6c fon Côfeil ne fouffroy et que les libcrtez de ceRoyaume leur fufient rauies, 
ayans vne immémoriale poflelfion de ce droit en Gaule,fuyuât qu'encor il fc lit és cô-> 
ftitutions de Charles le Grand,& fon fils Louys le Dcbônaircrmais ic lailTc ce poirtcïâ 
vuyder auxLcgiftes,me fufEfant de toucher cecy corne en pafTant,pour l'antiquit éde 
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l'hiftoirc &: poflcffiondesRoys,non fur ce qui cft purcmét fpiritucl,ains for les perfon-» 

* nes:entant que les Roys ne Te mcflét point de donner la bénédiction aux Eucfques de 
leur Royaume,feulemét pourfuyuans leur droit,ne veulent qu'on leur rauiflelanomi- 
nation,laquelle du temps mefmc des eledtions,ne leur fut onc dcniéc.Et par ainfi 1 aif- 
reftede ce Parlement,&: confeil des Eftats tenus à Orléans Fan mille cet onze, defFcnd 

• <ju e nu 1 foit admis aux Euçfchez fans le vouloir du Roy,& fallut que l'Archeuefque de 
Rheims iurant l'hommage au Roy,protcftaft de tenir de luy,& le nom d'Archeueftjuc 

4 - & la Seigneurie de Rheims:& quât à la confecration,on fe rapporta & au Papc,& aux 
Hen K v-Euefque5,cclan eftant des dépendances du droit de la couronne. Apres que le Pape 
vient 4 f$ PafHial fut aduerty de ccfait,îc bon Paftcur fc veit aflailly par l'Empereur Henry , lc- 
mc t cr 1 tp quel fous prétexte d'vnc fainte humilité & fummiffion à la volonté' du Pape , entra en 
cmronnê Rome,où liura tout ce qu'il auoit promis en prefenec du clergé*, & noblefle &c peuple 
impefenr. ^ c R 0mc ; màîseftàt abfous parle Pape,qui le courôna & facra Empcreur,puis faifans 
paixenfemblc en figne du lien indiflolublc , ils receurent le corps dcnoftre Seigneur, 
le tefmoïngdecefteleur pacificatiô mutuellc.Mais foudainquececy fut fait,l'Empc- 
GrâtuU reuriaulçat fa foy,feit empoigner le Pape & Cardinaux,qu'il mena hors la Ville,& féit 
MpéMti con< i u i r ê fur le mot fainâ: Sylueftre,où il les détint fous feurc garde,tandis qu'il fut 
deCEmfc- ^g cr j a citc ' <j c R omc u Aucuns dient que l'Empereur ne fut point facré,ny couronné 
JTT par Pafchal,mais qu'eftant en l'Eglife faine* Pierre ,il voulut côtraindre le Pape de bé- 
nir les Eucfques lefqucls il âuoit inueftis de leurs Euefchez, ce que Pafchal ne voulant 
faire,il le feit mettre en prifon : mais comnffc que la chofe foit , fi appert-il que Henry 
faulÇa fa foy,&feit prifonnier le chef vniucrfel de l'Eglife Chrefticnnc,ficne le deliura 
oric iufqu'à tant qu'il eut accordé ce que l'Empereur demandoit touchât les fufdi&cs 
Çj n J^ inueftiturcs:màis depuis le Pape cafla & annulla ce priuilegc, comme fait &c obtenu 
l'Emit- tortionnaircmét,& cxcômunia tous ceux quiToudroycnt cy après f en ayder. le vous 
rtur. laiffe tout a propos les chofes qui durant cecy fe pafleret en Afie es côqueftes de Tri- 
poly,& autres villes de Syricipour-cc que ce n'eft le propre fuier dcnoftre hiftoire,te 
que cela ayitcfté<lcfcrit au long par Guillaume Archcuefquc de Tyr , mis en Frâçoi* 
n'aguere,il n'eft befoin de nous y arrefter plus longuemét. En ce téps régnant en Efpa- 
- • gne Alphons furnommé le Batailleur ou combatât,plufieurs Seigneurs Gaulois pafle- 
plrfeurs en ECp^gnç cn m m c ç ét onze, par le moyen & fecours dcfquels le fufdit Roy 
«SrtT & conquit furies Mores pluficurs places le long de la riuierc d'Ebrc,afluictti£ 

ptfmt co- faht les villes dcThaufte,Boria,& Magalon auec leurs terroirs & images: & fuis marry 
ne Us m$- quciiy l'hiftoirc Efpaignollc,ny la noftrc,a fpecifié la noblefle qui fi deuotieufemét fe 
resenEfidi hazardoit pour le feruice de Dieu,& auancement de la religion Chrefticnnc , & par la 
S 19 ' . . vaillance dcfquels le Roy fufdit feit l'entreprife de Saragocc. L'an mille cent douze 
Htfinrt mc£noraD i c p 0ur <j C ux Eglifes bruflecs, hrne par fouldrc , à fçauoir celle du Monc 
jHûm 9 & inâ: Michel de péril dcmcr,laqucllc fut ruinée auec tous les edificesqui l'auoifinét: 
m* W l'autre fut celle de Noftre Dame à Laon,& de cecy, oyez comme parle la Chronique 
i)!ch*.6. de faine* Denis. Baldric Euefque de Laon, voulant deftourner les citoyens Laonnois 
v*n mille certaine conjuration par eux iuréc, fut occis cn ccft an le Ieudy de la fcpmaine dé 
set buTe. Pâfques,parles teditieux qui coururent aux armes, &c lefquels mettâs le feu en la mai- 
Jffl" fbn cpifcopalc,cauferét aufli la côflagration ôibruflemét des Eglifes de Noftre Dame, 
ÎT "* en &/ de faine* Ican,&: de l'Abbaye des Nonnains,& des autres Eglifes & édifices voifins: 
rMCe ' ce qui fut depuis vengé fort feueremet par le Roy Louys le Gros,lequcl feit mourir la 
plu5-partdcsmutins&:côfpirateurs.Etayantquelqucreposdes troubles &guerrres 
qui iufqu'à lorsauoyent inquiété l'eftat du Royaume , il fe maria , laiflant la pratique 
uwjsle desdeux partis cydefTus mentionnez ,& cfpoufa Adèle ou Alix de Moricnnc, fille 

Gros ejj>w 

de Humbcrt Comte de Moricnnc, &fœurd'Amé dit le premier Comte de Sauoye, 
fi ^fdele duquel Paradin compte chofes merueilleufes,&lcfquelles i'obmets pour me fembler 
^rAfW incroya blcs,non que pour cela ic vueillc rien diminuer de la maiefté de cefte maifon, 



O'aiiiant c^,4u ii ne ic ii uuuwn ^visjuv *— - — * — i 

quelque alliance & parété auec les amys de la courône. Apres ce mariagc,quoy que le 
* beau-frerc 
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beau-frere du Roy fut Impcrialifte , & fupportaft Henry contre l'Eglife de Rome , fi 
eft-ce que Louys le Gros ne Feit autrement que de couftume, ains fauorifa &: ayda les uuyt /ty- 
Cardinaux cfchappcz de la prifon en laquelle l'Empereur les detenoit,lefquels par fon pruiEgi 
Jrioyen eclebrerét vn Concile auquel Henry fut excommiiriie ,&festiiietS'ab£otils duy<^ A?"»* 
ferment de fidélité' qu'ils luy auoyent iuré.mais cecy fut fans effe&,d autant que TEm- cotre ^ Em 
^pereurdit que ces auemblées eftoyent illicites , &: que celuy qui en eftoit le c b c f>^ c ^,^^ 
pouuoitvferde telle puifTance.Neantmoins l'Abbé d'Vfperghen grand derTcrifcurjdc rmr ™cd- 
la caufe Imperialè,fait mauuais leparty des Euefques affemblez pour le Papc^ dit que mU niéjur 
l'Empereur fut contraint de faire profeffion defafoy,àcauféqu'onkreputoitpofcrkj£«//- 
heretique:& fait aduenir cecy tout au contraire que l'hiftoîrc eferite à la main qui eft f»r*. 

faind Denys,& que Platine, ny autres hiftoriens Latins ne récitée lots qu'il dît ainfî': 
-En ce temps le fàin& Pere Apoftolique endura de grades perfecutions dé l'Eglife Ro* l*.**' r 
-maine,qui luy reprochoir, que contre l'ordonnâce de toute difcipline' Ecclen^aftiqtîe"i^ rflW ^/ 
il auoit facré Empereur Henry vn faccageur tyrânique de la Republique, & le fleau^ 
ideftru&eur des Eglifes,& de leuf s libertez & priuileges, & qui pis eft, de ce 'qu'il 1 uy a- 
«oit oftroyé vn detcftable& facrileguc priuilege.Cecy fut Caufe qu'au moys de Màts^ 
& le dixhui&iefmc d'iceluy,l'Empereur fut côtraint en vn Concile affemblé en l'Egli-* 
fe de fainft Ican de Latran,en la dernière fcffion,de faire profeffion publiquc,afin que s 
déformais aucun nedoubtaftdefafoy,difànt ces parolles:l'émbrafle&reçoy tourela p ro r e iï on 
fainte eferiture du Vieux &c Nouûeau teftamentrla Loy eferite par Mbyfe & les faints de fyde 
Prophetestic reçoy les quatre Euâgilcs,les Epiftres du glorieux A poftrc faint Pauljes l'Empe- 
fept Epiftrcs Canoniques,les faints Canons des Apoftres, & croy les quatre Conciles ^mr Hery 
généraux de Nicée,Ephefc,Conftantinople& Calchedone, tout ainiî que les Èuâgi- ,an 1 uie fi . 
les, comme encorie me fous-mets aux décrets & Canos des faints Pères. Euefques de^^ ^"* 
Rome, &c principalemét de mes Pcrcs & Seigneurs feuz de bône &: héureufé memon ^ 
re Grégoire feptiefme,&Vrbain deuxicfme,ldiiant,approuuantjtenant& confkmâl? 
cequ'ilsloiient,approuucnt,tiennét& confirment: deteftant,rciettant éc ânathema*' 
tifânt ce qu'ils dcteftent,reiettét &c anàthematifenr,& promets de tenir &perfeuerer 
à ianiaisen ccfteconfcffion. Et après que cefte confeflion fut leiie par l'Embafladeur . 
deHenry,feleua Gérard Euefque d'Engoulefme, & Légat en Aquitaine pour le faint; Oetéri • 
Siegc,lequcl par le confentement du Pape Pafchal,& de tout le Côcilc,éxcômunia 
cafla le priuilege donné à l'Empereur parle Pape,lors qu'il le detenoit fon prifonniet: -. Jfr 9 *^ * 
& la caufe de cefte cenfure eftoit pour-ce que l'Empereur auoit mis en ce priuilege, - - 
que nui fut receu Euefque en fes terres,ny eftât cflcu, fut eftimé facré canoniquemet, 
f'iln'auoit cftéinucftydefon bénéfice parle Prince.Tcllcs font les parollesbVe l'Abbé . 
fus-nômé:& à dire le vray,le Pape(ainfî que i'ay dit) vouloit faire le femblable en Frâ- > 
çc,&empefcher que le Roy n'eut plus droit de nomination, mais que les Euefques 
cfleuz fuffent fimplemét pourueuz en cour de Rome:toutesfois le confeil f'aidànt du 
priuilege ancien,nc voulut entendre à la réception du fus-nommé Raoul^qu'il ne pro- 
teftaftdegarder,&conferuer les priuileges anciens de la couronne de Frâcc. Et ainû 
vous voyez , comme la grandeur amène auec elle le vent d'ambition qui en fin altère 
le t s chofes plus parfai&es.Ce pendant Henry Roy Anglpis pourfuyuoit la guerre cort-^ 
tre Louys,& Louys ne ceffoit de tourmenter la Normandie, iufqu'à ce qu'après le de-* 
cez de Robert Duc Normand, Henry donna le Duché de Normâdie à Guillaume fon GuIUau^ 
filsaifné,&de Mahault fille de MalcolmRoy d'Efcoffe, auquel les Normads nerefù-"*^ 
fèrent de faire rhommagc,pourueu qu'il le feit auffi au Roy de France,de la fouucrai-^ 
oeté de la couronne duquel dependoit la Normandie , Henry ne trouua m&uuaife la * om * 
condition , & par ainfî Guillaume fut vers le Roy,qui le receut courtoifement , & luy^p^W 
feit hômage de fa terre, en recognoiffanCe de laquelle fummiffion le Roy, qui auoit IcdtNm*-- 
cœur bon,Iuy feit auffi prefent de la ville de Gifors , de laquelle Guillaume luy feit en- die. 
cor vn particulier hommage: &: par ce moyen prit fin, pour celle fois,celle guerre d'en- 
tre les Roy s de France & Angle terrc,où tant d'hommes eftoyent ja morts, & laquelle G 'f' ri 
depuis recommencée a efté la plus longue & fànglante qu'autre difeorde qui ayt efté^^^ 
entre deux nations voifînes dés la création du raonde,la haine en eftant fi viucment^. 
plantée , que i'ay peur qu'elle durera autant qu'on verra qu'il y aura des habitaas es ■•: 
ÊLoyaumes François ÔcAnglois. - - 
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De phffieurs rebellions ainenuès encor en France contre le 7{oy Louys le Gros. 
: CH A?IT\E XXX VIL, 

N la Terre fain&e lors les affaires y allans comme à fou h air, les 
Princes qui auoyent les premiers fait la conqucftejf'cn allèrent toft 
les vns après les autres receuoir leur falaire en l'autre monde : car 
eftans morts Raymond Comte de faind Gilles 5c de Tholoufe, 5c 
Boëmond Prince d'Antioche,& Duc de PoùiIle,voicy que Tancre- 
^ISi^^^^^ de, celuy qui auoit efpoufé Cécile fille naturelle du Roy de France 
teftjnen? Iv^jP^v^t?' Philippe premier du nom, tomba malade , 5c fentât approcher l'hcu- 
utre de rc dernière de fes iours,il feit venir vers Iuy Ponce fils de Bertrand Comte de Tripoly 
Téturtie. & dcTholoufe icune Prince 5c fort vaillant(duquel l'hiftoire de Tholoufe ne fait me- 
Ponee fils tion quclconquc,cômc aufli ne fait Paradin en fes gcneal ogiesjauquel il pria d'efpou- 
tertrïife Madame Cécile après fa mort, cftimantn'auoir meilleur moyen de le recompen- 
Cêmte de: ç çr j c tant ^ ç ^ ons offices d'amitié qu'il luy auoit monftrez durant fa maladie, qu'en 
JeVholm-l u y offrant la ckofe du monde qu'il ay moitié plus,& laquelle il f afleuroit que ne 
fi nury de trouueroit mauuais ce party, fçachant la valeur d'vn Prince de tel eftoc que celuy qui 
U veufite eftoit i(Tu du grand Raymond Comte de Tholoufe . Et quant à la Principauté d'An- 
4eTdncrt- tiochc, d'autant qu'il n'en eftoit point propriétaire , ains feulement garde & gouuer~ 
m neur,il en donnala charge à vn fien coufin nomme Roger , iufqu'à tant que Boëmond 
stemad Ufe j cunc fij s j c Boëmond lancien,& de Madame Confiance de Frâce fut d'aage pour 
tt^ltjcn* tcn ' r tcrrtt » 4 UC depuis ^ porta le nom de Prince d'An tiochc . En fin Tancrcdc 
tnche. niourur,& fut fon corps mis en terre au paruis dcl'Eglife fain€t Pierre d'Antiocbe : 5c 
Mort £ quelque temps après deceda auflï Bertrand fils aifhé du grand Comte Raymond de 
Tancrede Tholoufe, qui auoit encor deux frères, Alphons 5c Guillaume tous deux depuis Corn- 
if» dt$ tcsdcTholoufe:& par la mort de Bcrtrad,ce Ponce fut Comte deTripoly,&cfpoufa 
fi*& la veufue de Tancrede . Et aduenant l'an de noftre falut mille cent treize au moys de 
ù^fut Mars,côme les femcnccs,bleds,fruits, 5c arbres de la terre euflent la plus belle môftre 
Mort de^u monde,fi cft-ce qucl'ardeur,ou pluftoft vn feu tout confuraant &gaftant, enuoyé 
Berrrtnd du eicl pour la punition des hommes , y donna defTus tellement que la plus- part fut 
comte de brufle' 5c defTcche / ,& le refte deceut de beaucoup l'efperancc des hommcs:& fbudain, 
rholmfi. à ce malheur en fut adioufté vn autrc,à fçauoir des difTcnterics fi violétes qu'il n'y eut 
ty» mile g ucrc Q nc pelle qui caufaft plus grade mortalité. En ce temps mourut Sigebert moy- 
ut traie. nc ^ l um ieges home d'excellente erudition,& duquel nous auons encor la Chroni- 
ff^rtUli^ < 1 UC ^ ai ^ nt de & dfligece és chofes plus dignes de recherche : & luy fucceda en ce 
m Gâule. dcuoir Guillaume de Nangis quelque ficelé apres,lequcl eftoit religieux en l'Abbaye 
sigebert de Royale de S.Denis, les œuures duquel font tombées en noz mains eferites à la main, 
lumieges & qui monftrét que ccft homme f eft meflé,& de ce qui concernoit fa vocation,& des 
meurt en a ff a i rcs du môdc,trai&ant de l'cûat auflï accortemet que ceux qui font de noftre téps 
G*i£!ume ^ cs ^ u ^ ans > & lesquels blafmans l'hiftoire faite par les moynes, faut neantmoins que 
deHênru mendient des moynes tout ce qu'ils fçauét dire de bon 5c remarquable, fans que pour 
dilitet hi- cc * a ^ s rendent grâces à leurs bien-faideurs,defquels ils font fi rcdcuables Comméça 
ftonogn- auffi à reluire en ce temps ce miroir de fain&ete 5c pieté entre les nobles de fon aage 
fhe. faind Bernard, ifTu de maifon illuftre , 5c des plus anciens eftocs de la noblcfTe Bour- 
En f"/guignonne, comme celuy qui fut fils de ThefTelindc Chaftillon fur Seine Seigneur 
teps vmott Jj c Fontaines, & d'Alethc fille du Seigneur de Mombar en Bourgoignc: ie laifTe à di£ 
cour * r ^ c ^ cs vertus,eruditiô,libcrté de parolle,admirab!es cfcrits,& pénibles trauaux 
le mJfon P ar foufFcrts pour le feruice de Dieu, 5c reformation des Ecclcfiaftiqucs , & corn- 
il eftoit. me il fut le fleau des hérétiques, 5c l'ornement de l'ordre de Cifteaux, & en fin le pè- 
re des Religieux de Cler-uaux , me fuffifant vous marquer en quel temps il vefquit, 
d'autant qu encor cy après pourrons nous parler de luy , (à mémoire eftant neceflaire 
au difeours 5c fil de noftre hi (loi rc. En ceft an , fuyuant que le recite l'Abbé Suger,fu t 
jtttfo. commis vn meurtre deteftable,fur le Seigneur de la Roche-Guy on, place affife fur vn 
g»jS chd rocher auoifinant lariuicre de Seine , lequel ayant donné fa fille en mariage à vii Gen^ 
fieéu fur til-homme Normand appcllé Guillaumc,fc veit trahy par celuy duquel il eut attendu 
se/ne. fecours , d'autant que ce traiftre confpirât contre luy aucc quelques mauuais garions, 

le vint 
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le vint attendre vndimenchc matin , ainfi que le bon feigneur alloit à la melfc, & fur la 
portc-d'icellc il le ma (Tac r a nuferablcmcnt , mais il ne fut long temps fans porter la pé- 
nitence de fa faulte : d'autant que fcftantfàify dclaplacc,l'efpoufedu deffun&ap- 
pcllaàfecours les Francoys fes voifins lefqucls craignans quel'Anglois ne vint à l'ay* 
de des traiftres pour fc preualoir d'vn fort de telle importance vindrent hàftiufc- . 
mcnt,& aflaillircnt le meutrier de telle forte, qu'il fut contraint de venir à compofi- . 
tion,laqucllcluy fut auffi bien gardéc,qu'ilf eftoit môftré fidelle à fon bcau*-perc. Car fr/nçojs 
comme ceux qui auoyét fait promené à Guillaume entraient dcdan$Rochc-Guyori,/r««ï/ et 
plufieurs autres les fuiuircnt , de forte qu'à la fille vn grand nombre y eftant introduit, ce* 
ilfutimpoflîbleàccuxqui auoyent iu ré l'accord, de fauuer Guillaume, lequel fut en m f* 
leur prefence defehiré & fendu Se dcfentraillé, ô£ tous fes compaignons taillez cn^î?f 
pièces : Se leurs corps ( comme dit le fusdit Suger j furent mis fur des clayes , Se liez fur ^/2Ç2 
des perches fi proprement qu'ils fcmblaûent que nageafient, afin qu'àllans à vau l'eau, cuyon. 
la Seine les portaft iufqu*à Rouen ;& que les Normands veiûent la punition faite fur 
ceux de leur nation,qui auoyent commis vn fi lafche Se abominable forfait en France: 
Se toutesfeds quoy qu'il fcmblaft que Henry Roy Angloys conniuaftau fait de Guil- . 
laume Se que ceftuy fe feiefort de fon fecours, fi eft-cc qu'il ne Ce mit en àtacun deuoir 
de venger fa mort, &iamais n'en feitinftance, tant pour la forfaiture Se pour la fàlétïé . . 
du crime, duquel il ne vouloit eftre réputé confentant,que pour ce que Guiïlaamè 
n'auoit pas bien afleuré fon fait,lors qu'il feit fon entreprife: Se ainfi parle moyé qu'on 
penfoit recommencer la guerre contre le Roy Louys , il n'y eut que le vent de lopi- 
nion , Se l'effait de la punition de ecluy qui tafehoit de violer la paix des deux Royau* 9diu i 9 ^ Hi 
mes. En Orient le Roy de Hierufalem Baudouin , defircux d'auoir lignée Se voyant fa x du n$m t - 
femme fterille,ou pluftoft elle ne luy plaifant point, la répudia par le confcil d'Arnoul de hU 
Patriarche de Hierufalem, homme blafroé de grandes raefchancetez & vilennics,& mfilïUtp- 
la feit voiler Se faire religieufe : fans qu'il y eut perfonne qui fecut l'occafion de ce rc-fif* f**~ 
pude , bien cogneut on depuis que l'auarice , non autre chofe luy auoit feit Iaifler fon me *. , . 
cfpoufc , afin d'auoir à femme la Comtefle de Sicile nommée Adelafie , Se fiUe de Bô- j^'^ 
niface Marquis de Moaferrat Se cfpoufe de Roger , qui fut frerc de Robert Guifcàrd,„^ M< ^ 
à caufe qu'elle eftoit fort riche Se pecunieufe, là où le Roy Hierofolymitain eftoit xb* rê 7t 
pauurc Se fans grands moyens,pourauoirtoufiours la guerre fur les bras,&fon reuenu chrdflde 
n'cftantgrand,à caufe du peu deftenduè' defon Royaume. Etfutle contrad delcur Wrf "^<» 
mariage tcl,que fi le Roy auoit enfans de la Comteffe, ils fuccederoyent au Royaume'™ lc 
&eftats de Baudouin, là où n'y en ayant point, le Roy iuroir de faire fon héritier Rb-* 
ger fils de la Comteue:laquelle vint en Paleftine, amenant bleds, vins huiles^ Se autre* te p desi- 
prouifions,chargéc d'or Se d'argent, qui fut caufe qu'on l'a rcceut Se bien-viéna,& quer//,. 
du confentement des Seigneurs, le Roy l'cfpoufa &: elle fut couronnée, quoy que la cSrefe de 
' dame répudiée fut en vie : mais ce mariage fut autant heureux que iufte , car rroys ans * e F* 
après, la Comtefie ayant employé fon argent , Se nul enfant forrant d'elle , le Roy* fai- 
fant du confcicntieux,ladelai(Ta Se renuoya en fon pays , & reprit fa première cfpoufc, *'ctf 
monftrant par là qu'il auoit efpoufé les richefies de la Sicilienne , laquelle fcn retour- ^^cht. 
noit pleine de dc(-honneur,& auee le filtre d'vne femme ambiceufe Se voIage.Or tout fdigiefor 
ainfi que ce Roy de Hierufalem eftoit peu confcicntieux au change de fes femmes , il U vy*gt 
y en auoit d'autres qui l'eftoycnt trop en Se fur vnmefme refpcct: dautat que Hugues d'outre 
Comte de Champaigne celuy qui def-heritat fon propre fils Eudon, vendit fon Com- Mer * 
té à Thibault fon neucu,depuis furnommé4c Grâd (dequoy Paradin ne dit mot en fes 
généalogies) ayant fait le vœu de paner en la terre fainte pouf y feruir Dieu en la guer- 
re contre les Infi délies , voiia auifi chafteté durant ce voyage : dequ oy il eft repris par 
TEuefquc Yucs de Chartres, qui luy met en auant que l'homme ne peut vouer fans le 
confentemét de fa fcmme,non plus qu'elle fansl'aucu de fon mary , & lequel côfentè- z*tf 
ment ne doibt eftre forcé,ny palliédediffimulation aucune: au refte ce Comté Hûon ^ M 
ou Hugues auoit efpoufé en premières nopCGs(ainfi que dit auons) Çonftance fille du c "*** m 
Roy Philippc,de laquelle il fut feparé à caufe qu'ils eftoyent parents Se depuis Voulut àuvmt 
pratiquer le mariage de la fille du Marquis Bonifacc de Môtfcrratf duquel il tarit c|u'il M »itefio» 
eut efpoufé la fille légitime, veu que le feigneur Pithou ditquequclqùcsrecomman-/?tw lo- 
difes tiennent qu'il efpoufa vne Lombarde fans qu autremét elles fpccifîênt de quelle * 
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Usuelle mai fon clic eftoit, te duquel mariage fortit ceft Eu don qu'il def-herita ) auec Louys le 
eut vnfiU Gros,qiri fut nul, à caufe que la fille du fusditMarquis eftoit baftatdc, fuyuant quei'ay 
lloiTu^l moïi ^ re c ydeffuspar IcsEpiftreS de l'Eu cfque de Chartres, quiappelie cefte fille du 
ItT-Sn'ità -^ ar 4 u ^p ar cnte te couline du Comte Hugues, laquelle parenté faut que foit rapor- 
J tee à la Comtcfle.Rcuenons aux fuccez de la France,& pays fuicts à la couronne Gau- 
Vtn 1114, JoifcjCn l'an mille cent quatorze les neges furcntfi exceilîucs au moys de May,quc les 
prodiges arbres en citant chargez ,eftoyent rompus nepouuans en fupporter le fardeau : te en 
éitéenme» Jçalie es citez de Rauennc &deParrae,ony veie plouuoir lefangàfoifon tant aux 
champs que dedans les villes fusdi&es és moys de Iuing te deNoucmbrc : te en Syrie 
* tnt9 ' ou.Comagene,enla cité d'Antioche és faulxbourgs d'icellcaduint vn fi horrible ter- 
re-tremble , que la terre f eftant entre- ouuerte , engloutift plufieurs tours te édifices, 
auec les hommes enterrez auec la ruine d 'icellcs. Ce pendant le Pape Pafchal enuoya 
Cêtun ut- Conon Cardinal pour Légat du faintfiege en Gaule, afin de reformer l'eftat des Egli- 
gàti» p4- Çcs y penfant ofter les inueftitures auxlays 9 cc quiluy futimpoffible : fiefeit ce Lcgar 
fe celehre trovs aifemblc'es fynodalcs en peu de temps, lVnc à Reims, l'autre à. Bcauuais,&: à 
In-ênGm J ^ aa ^ s ^ atro ^ c ^ mc > non ^ ans grcuer Ics Egm'cs pour les frais qu'il failloit faire pour 
^ l'entretien du Légat te de (afuite,dcquoy Yues de Chartres f eftoit plaint du viuanc 
SefdrttUn du Roy. Philippe. En ce temps fut faite la féparation du mariage d'entre Baudouin 
denuiuge Comte de Flandres,fils de Robert ditdcHicrufalem,&:delafille d'Alain Comte de 
iu fUnul Nantes, (ûiyuanc Meycr,mais Yues de Chartres le dit Comte de Rênes, ce qu'il eftoit 
^ l'vn iSd l'autre, eftant Duc de toute la Breraigne)à caufe qu'ils eftoyent fort proches 
/lie de Bre p arcntSjCC que tefmaigne le fusdit Euefque efcriuât à Raoul Archeuefquc deRheims 
f Mner'di>? v * ant de ccs parolles. Tandis que i'eftoys en la court du Pape Vrbain, i'appris la con- 
ndl. de FlZ fânguinitéqui eft entre le fils de Flandres , te la fille du Comte de Rennes non à caufe 
Àrtiylm.4. de ces deux enfans, defqucls ores eft queftion , lefquels ( peut eftrc) n'cûoyent nais 
Tuet Je encores,ains à caufe de leurs aieulx te bifaicux tant paternels que mat ern cls,ainfi que 
chdrtret s \ m j a c hofc eftoit traitée félon l'vrgcnce des affaires. Or en fut fait le difeours en ma 
tênêeCiiê P rc ^ cncc »^ e P a pelc commandant,par vn moyned'Auuergnc appelle Cafte,horamc de 
éU^^inu " on aa 8 c * & ^ C tna *f° n des P^ us nobles de fon pays , au refte bien renommé te de vie 
fyft.iQZ, trcAhonncfte -.lamefmc confanguinité auoit efté récitée en court de Rome d'autres 
fois par l'Embafiadeurdc Foulques Comte d'Anjou, &prouuée lors que le Roy de 
France Philippe eftoit accuféd 'auoirrauy l'efpoufcdu Comte fusdit fon parent, te 
çoufîn bien proche. Et après ces mots,le fusdit Euefque vint à reciter la généalogie 
des deux >■ laquelle eftât fpecifiée mieux par Mcyer,ic vous ameneray aulfi (es parolles 
- lors qu'il dit: Baudouin fils de Robert Comte de Flandres prit pour femme la fille 
d'Alain Comte de Nantes,Conon Euefque de Pilaftrinc (ou Prenefté)recita en la pre- 
fence du Pape Pafchal, la parenté qui eftoit entre ces deux fiancez,difant que C6 (tan- 
ce Royncde France , &: efpoufedu Roy Robert, & Etmengarde Comtefle d'Auuer- 
Difcours g no f urcnt fœurs : de Conftance fortit Adcllc Comteffede Flandres, &d'Adelle fut 
témtîe™ fils R°^ crc Comte de Flandrestd'Ermengardc fut fille Berthe Comteflc,&: de Robert 
m*ifinsde ymt *n autre fils nommé aufll Robert fur-nommé IcFrifon : te delà fus-dite Berthe 
FlSdret *r vintH a uui(cComteuedcNantes,mcredu Comte Alain & de Robert, eftoit fils Bau- 
de Bretù- doiiin comme d'Alain eftoit fille celle que Baudouin efpoufoit , te cecy fur caufe que 
g"* le Pape rompit ce mariage quoy que deja confommé comme înceftueux te illicite.En 
cefte mcfmc faifon comme ceux de Tournay fuffcnr après le Pape Pafchal, pou r obt c- 
nir de luy,qu'il luy pleut ériger leur Eglife en Euefché, à caufe que dés le temps de Da- 
ggtifis d» gobert,& feant fainct, Eloy chef de prefquc toutes les Eglifcs des pays bas, ils auoyent 
ktfpdïsd» efté fous i'Eucfqucdc Noyon,àquoy le Pape eftoit preftdc donner confentement:. 
dipcefe de mais Yues Euefque de Chartres qui n'ignoroit pas combien cela feroit defplaifantau 
tioyon. r ov ^ à quelle confcqucnccil pourroit tourner, il efcriuit à fa fàintcté en cefte forte. 
p^Tpdï Voftrc paternité ^aitbien qu'entre tousles Royaumes du monde, ecluy de France 
ctdLEPtfi c ^ 0 ^ >c ^ ant >^ ^ u f ai n& ^«g c Apoftoliquc: & que par-ainfi entat qu'il a efté po£ 
zj8. fibleaux Roys,il n y aonc eu aucune diuifiô entre la Royauté & la fouueraine preftri- 
fe. Donc nous vous prions humblcmét que ce quiiufqu a prefent aefté fait & obferue 
pour la paix & vnion de l'Eglife , le foit encor parcy après, afin que la paix d'entre le 
Royaume de France te du fain& ficge,nc foit altérée par aucun trouble aduenan t frau- 
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duleufcmenr &: par furreption. Ce que nous mettons en auant, d'autant que nous 
au ons entendu que les Chanoines,& clergé de Tournay font venus vers le foin et fiege* 
pour auoir o&foy parle commandement Apoftoliquc d'vnfiege epifcopal en leur 
viilc,& frauder l'Eglife de Noyondc fpnpriuilege: ce que ne vucilUcz faire ievous en 
prie comme fils, Se le vous côfcillc comme fidellc feruiteur, afin que l'eftat des Eglifes 
quia duré parl'efpace prefque de, quatre cens ans inuiolable, demeure encor en fon 
entier: &: que il vous en faites diuifion, vous ne eau fiez Se fufeitez au Royaume de Fran- 
ce vne mefrae difeorde Se fchtme contre l'Eglife de Rome , que celuy qui eft en Ger- 
manie, le laiffe Je refte dcl'cpiftrc de ce bon perc, commenon neceflaire à ce propos* Torhtfich't 




cenec iufqu'en l'an de grâce mille cent quarante- fix fous Pape Eugène troifiefmedu i on EH< fî 
nom , ainfi que dirons en fon lieu. Et nous cftans aidez grandemét des Epiftrcs d'Yucs que Tuei 
de Chartres , aufli diray-ie que ce fut en ceft an de mille cent quatorze que ce bon Se ^ cfar* 
fçauant Euefcuie fortit de ce monde , laiffant vn grand defir de foy , pour auoit efté fi trti% 
entier que ny 1 amitié ny les menaces des grans ne peurent onc l'cfbranfler , qu'il ne Ce 
monftraft Je vray zélateur delà vérité', & des libertez de l'Eglife Gallicane, ainfi qutf 
aifement vous pouuez recueillir des Epiftres que iufqu'icy ievous ay alléguées . Au 
refte; le Roy Louys le Gros n'eftoi t fi toft forty d'vn affaire, qu'il n'entraft en vn autre* 
les guerres regermans Se repullulans en fon Royaume , ainfi que les poètes dient des 
teftes du ferpent Lerneen vaincu par Hercule : ce que lors il veit Se fentit, Se par ceux 
meftncsaufqucls il auoit fait le plus de bien Se qui le plus luy eftoyent redeuables. Il 
vous fouuient que cy defius i'ay dit comme par le pourchas de Louys le Gros du viuat ™typë 
de fon pcrele Baftard Philippe iffu du mariage fuppofé du Roy Se de Bcrtrade,fut ma- *fP 4r * *L 
riéeaucclafiilcdc Guy ou Gautier feigneur de Mon-lchery ,& que le Roy luy donna r ™J£ ' € f. 
la ville de Meung fur Loirc:or ce baftard Philippe pouffefpeut cftre) par fon beau-pe- tn uu*sU 
rc, homme remuant Se rebelle de tout temps , commença aufîi à fe haulcer Se m efpri- cm. 
fer le Roy , qui luy faifoit ceft honneur que de le recognoiftre pour frère , & à fe fou* 
ftraire de fon obeilfanec. Or qui le faifoit fi hardy,eftoit non l'alliance prife auec le fei- 
gneur de Mon-lehery,ains pourauoir pour oncle Almaury Comte de Mont-fort fre- jjfcfajn 
xc de Bcrtrade , Se homme fort excellent au fait militaire Se iffu d'vn baftard de Fran- lÀ^'l 
ce : que le Comte Foulques d'Anjou ( depuis Roy de Hicrufâlem ) eft oie fon frere de Philippe. 
mere,& qucfàmcremeîmclcfupportoit en fes folies ,1a pu i (Tance de laquelle eftoit 
fort grande, &: laquelle auoit vne grâce telle & artifice fi grand en fa parollc , qu'il n'y 
auoit cœur qu'elle n'amollit :de forte que (comme dit Suger] quoy qu'elle eu t répudie 
fon premier efpoux fi l'auoit elle tellement adoucy,quc depuis il l'honnoroit comme * g 
fa dame &maiftreffc, Se faffeant à fes pieds il obeiflbità fes commandements en tou- ceaJi^ 
teschofes, comme fi elle l'eut tenu enchanté :lefquclles parolles de Suger mefontrr^^r-. 
croire que Foulques Rechin viuoit encor lors que la première fois elle fut feparec du tirer Ut ht 
Roy après le Concile de Clermont , quoy que les Annales d'Anjou dient du conrrairc. mes - 
Or tantlamere quelesenfans eftoyent en cefte opinion, que fi Louys Se lamaifon 
Royale venoità faillir, la couronne ne pouuoit tomber en autre main qu'en celle de Pretenteié 
ce baftard Philippe , ou de Flore fon frere, d'autant que Bcrtrade les pretendoit iflus Sgrtnule <*. 
de bon Se légitime mariage. Ces oceafions donc ayans haulcéle cœur à Philippe co- *"f ttns \ 
mença à tourmenter les fuiets du Roy Se d'affliger les Eglifes, les plaintes desquelles 
paruenues a l'oreilledu Roy , le Comte de Meun fut aiourne à comparoiftre deuanc 
le confeil Rayai pour rendre raifon de fes faits, à quoy il ne voulut obéir aucunement, 
Pequoy le Roy irrité,aflcmbla forces Se fut afiaillir fon frere naturel , lequel eftant fe- 
couru par fes oncle Se frères tint bon quelque temps, mais à la fin ils guerpirenf la pla- 1 
ce,qu'ils lahTerent en garde à Hugues feigneur de Crecy en Bric,& fils de Guy Comte tiugtesC$ 
de Montfort ennemy ancien du Roy Se lequel le feigneur de Mon-lchery auoit attiré u ** Crt V 
à fon alliance luy" donnant pour efpoufe fa féconde fille , fœur de celle qu'auoit efpoa- t 9^fV n f 
féle baftard Philippe : efperant par ce moyen que fortifié de ce cofté, Guyaflailliroit ^ „ r j£ 
le Roy d'vn cofté , Hugues fon fils de l'autre , Se Amaulry de l'autre , de forte qu'à tous hu^Uht* 
propos ils fcxoycnî des courfes iufques aux portes de Paris Se donneroyent de tels iy< 
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affaires 6c empcfchcmcns à Louys qu'il luy fuffiroit de fe defFendre , (ans fe hazarder 
de mettre Tes forces en campaigne. Mais dés qu'ils feeurent la venue du Roy aucc fes 
rifo de torces,quittant Mcun,Ic Roy y entra 6c fenfeit fcigneur,& ce pendant Hugues Com- 
Meunfrifc tc ^ c Crccy f alla enfermer dedans Mont-lchery, à ce incité par la Comterfc Bertrade 
fvUng. 6c Amaulry Comte de Mont-fort fon frère : neantmoins il ne iouift guère du douaire 
Miles de de fa femme , d'autantque Miles de firay fils du grand Milon fut ftrpplicr le Roy , de 
Bryfe dit l U y f a i rc droit de cède terre de Mon-Iehcry ,qui cftoit fon ancien héritage, duquel il 
auoit efté dcpoiTedé: ce que le Roy entendant, luy fait iufticc , le prefente aux habitas 
** m ~ * quilercçoiuent pour feigneur,& Hugues fut contraint de quitter la place Ôcfenfuyr 
auecfâ honte, n'ayant eu pour fon alliance prife que ignominie & confufion. En celle 
_ mefme année nafquit Louys fils du Roy 6c de dame Adclays ou Alix deMorienne , 6C 
àeuursk ^ ut *>nfi nom«c par la volonté de fon pere, qui auoit fait nommer fon aimé Philippe, 
leuue, Î4» & ceftuy fut le fécond 6c non Roberr, ainû qu'aucuns ont voulu dire de la naiUan- 
ni*, ce duquel fut faite grand ioyc par tout le Royaume, comme fi cecy eut (cruy de prefa- 
. g c qu'vn iour il dcuoit cftrc le protecteur de cefte facré couronne. Ce pendant qu'on 
L*a» mj. i'cfiouiffoic après le baptefme de ce petit Princc,voicy que l'an mille cent quinze, plu- 
sieurs feigneurs fc reuolterent tellement contre le Roy , & le detindrent en telles an- 
Kngtiftî goines que parl'efpace prefque de deux ans , il ne luy cftoit loifible de fortir de la ville 
d>* K*y de Paris qu'auec péril de fa perfonne, 6c les principaux autheurs de celle rcbcllionfu- 
Loitys U rcnt i cs Comtes de Champaigne,dc Corbeil,dc Roche-fort, 6c de Mot-fort l'Amaui- 
° r "' ry,& le feigneurdu Puifet enBcaulce,excommunié parl'Archcuefque de Sens,à caufe 
(eiJncur* tom & angarîes qu'il faifoit aux Eglifes,le pere duquel auoit fait deux fois le 
d»P»ifet voyage de la terre fainte,(ans que pour cela il fc ebaftiaft onc defes infoléces,de(quel- 
tn seattlcc les auflî bien que de fes feigneuries , fon fils fut 6c demeura l'héritier. Ce feigneur ap- 
grund Tjf- pelle' Hugues, comme après le decez de fon pere fe mita courir les terres de Chartres 
r*n. ^ appartenantes au Comte Thibault, qui commandoit lors furies pays 6c Comtez de 
^ete'de' Chartres,Dunoys,Bric,& Champaigne 6c fils d'Eftienne fécond du nom, 6c de la Cô- 
chârtres cc c Adeile d'Angleterre , lequel Thibault eftok encor icune , mais fort vaillant 6C 
etrhidut fous la tutelle defa mere , il gafta tout le pays iufqu'aux portes de la ville de Chartres: 
fon fis *f- 6c bien que la ComtcfFe feit tous fes efforts de rcpouflerles violences de ce tyran, d 
fi% e \f Ar ne luy eft oit-il pofiîble de le dompter 6c moins de ledeffairc , d'autant que luy c fiant 
UJelgneur redoubté de chacun cftoit auflifuiuy de la plus-part de UnoblcfTe, qu'il enrichiffoie 
du Puifet. fa f a j C tant f ur f cs voifins que fur les Eglifes. Cecy fut caufe que la ComtefTc 
Adclle ( dame de fàinte vie , ainfi que tefm oignent les Epiftres à elle adrefiees par les 
Eucfques Yues 6c Hildebert du Mans 6c de Chartres) fut vers le Roy Louys , le prier 
de fecourir fon fils contre les affauts de ce Beaufleron , en recognoiflance des feruices 
faits parle Comte Eftiennc fon feu mary au feu Roy Philippe contre le pere de ce 
mefme fieurdu Puifet :6c voyant que le Roy faifoit le rétif, craignant les menées des 
autres feigneurs voifins de ceftuyjcfquelsauoyét fcméles rcuoltes par tout le Royau- 
me , elle luy feit de grands reproches , à caufe que ce Chafteau auoit efté bafty par la 
Roync Confiance, &vfurpé par lesaïeulxdc ceft Hugues tfTusde gtandemaùon,& 
que par iceluy les Comtes de Chartres auoyent beaucoup foufFerten rechaflant ces 
tyrans,& lors mefme que l'aïeul de ceft Hugues donna la charte au camp du Roy Phi- 
lippe iufqu a Orlcans,feit prifonniers les Comtes de Neuers 6c de Baugcncy, &: autres 
grands Seigneurs luy faifans feruicc: ôcoultrc leblafmantdc ce qu'il n'au oit voulu, 
fournir aux frais de la guerre pour la ruine de ce Chafteau 6c deftrucVion de ceux qui 
yfaifoyent demeure. Ces reproches 6c remonftrances furent caufe que le Roy pu- 
AjfeMt blial'aflcmblée du Patlemcnt gênerai à Melun où fc trouucrent les Prélats, Princes 6C 
de parle- Seigneurs du Royaume, fuy uant l'ancienne couftume, pour traiter tant de ceft affaire 
menti. Me q UC £ cs autrc $ de grande importance. Cc fut en ces eftats que les Euefqucs 6c Abbez 
hipplicrcnt le Roy 6c confeil par la bouche du religieux de fàinâ: Denys nommé Su- 
ger fort chery du Roy,qu'il leur plcuft dcliurcr les Eglifes de la gueule de cc loup rauif- 




UÊ»ys le fait pxifonnier feu de bonne mémoire l'Euefquc Yues de Chartres. Aux prières 
cns. cruels le Roy condcfcendant,cnuoya des garnifons à Taury ou Toury en Beaulce,pour 
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renirlc Chafteau & le Bourg contre lcscOurfes de Hugucs,cn faueur de f Ègfifc de 
iâm£b Dcnys,à laquelle pour lors appartenoit cefte pièce. Et ce pendant fut aiournéle 
fusdk H ugues de venir comparoiftre au grand confcil des eftats , mais ne comparoif- 
lànt point autour nômé,le Roy vijicaiTicgcr le Puifct où Hugues fe tenoir> lequel cftat 
foramé , refufa de rendre la place , laquelle il tint le deffendit fi gaillardement , que le . a 
Roy y ayât perdu plu (leurs vaillans foldats,fe refoluoit de leuerle fiege,quâd voicy vn 
preftre tout^çfarrné qui cftoit là venu auec les communes des villages voifîns, lequel 
fouftint feul l'effort des afliegez,iufqu'àce que les foldats armez arriucrént,lcfquels en * 
fin gaignerèntlc fort, lequel quitté par Hugues fe retira au Donjon & à vnctourde 
boys, bien flanquée & armée de terraffes : laquelle ncantmoinsn'eftant pourfouftenir L 
vn long a(Tault, il fallut que Hugues fc redit au Roy,quile feit lier & garrotter te met- £ 
tre prifonnier en (à m ail on propre : & en fin faccageant la place , la feit brufler 6c rafer M^Jà 
. en perpétuelle mémoire de celte reuoltc & de fa victoire , fauf toutesfois la tour prin- TO/nr ; 
çipaie du lieu/juc les feigneurs luy confeillerent de laiffcr debout , pour y mettre gar- 
nifons,afinque nulofaft déformais fairede telles courfes, &c affliger les paît fans âp- 





re Puifii .„„ 

ii fafcheux, & defirant d'eftendre fes limites & Seigneuries, feit baftir vnchafteau es ehprifinÀ 
finagçs du Puifct , qui cftoit és fiefs du Roy & fa iuftice &: iurifdi&ion : mais le Roy luy ch*jltm*> 
failànt deffendre de pafler oultre , il mit en auant que Louys luy auoit fait proroeffe ^»«. 
& pource lefommoitd'icclle.C'cfticy que la querelle f échauffe, d autant que le Roy 
nie auoir fait cette promeffe & n'y ayant prcuuc de la part du Comte, ccftuy offrit fon *> e ffy 
gage de bataille, 
le Roy de fon 
que par toute 

fingulier, foffrant Anfelde Garlandc grand Ma iftre ou Senefchal de France, à main- "* 
tenir la querelle de fon Prince:en quoy on veit vnc grande témérité du Ghampcnoys, 
d*bferappellerau combat fon feigneur de fief & fouuerain Prince, & la fimplicité ou. 
pluftoft le trop de generofitédu Roy acceptant le deffy d'vn fîcn vaffal & fuiçt, corne 
ainfi foit q le droit du Duel cft puremétRoyal,& qu'à nul cft permis d'entrer au côfrat ^fi 
fingulierfanslecongédu Roy , & moins d'appeller celuy duquel il cft inférieur. Auffi V"? 
n'y eut il aucun qui ofaft fc meflerde ccft affaire, & (comme dit l'Abbé Suger) quoy j^**^ 
que les Seigneurs cerchaffent les moyens de tenir Cour fur ccft affaire, fi cft-cc que j,JZ r 
iamais ils ne feeurent fur quoy baftir les raifons du Duel, pour le prouuer equitable,en embêté 
quoy il femblc qu'ils fouftinfïent le patty du Comte, & tafchaficntdehazarderla vie 
du Roy fous la fortune d'vn combat.Ce paffage,qui cft pris de l'hiftoire de Suger en la 
vie de Louys le Gros,que nous tenons pourveritable,à caufe qu'il viuoit de ce temps, 
femblc fauorifer la caufe de ceux qui dient que les Comtes deChampaigne nerele- 
uoyent point leurs terres des Roys de France, comme ainfi foit que iamais Thibault 
n'eut ofé défier le Roy, fil luy eut iuré fidélités hommage: ioint que le fusditAbbé 
parlant du Chafteau du Puifet,il le dit du fief du Roy,cc qui fcmblcroit cfgaller la con- 
dition du Roy à celle du Comte.Comme qu'il en foit,vous aucz veu cy dciTu$,comme 
les Comtes Champcnoys faifoyent hommage aux Roys , iufqu'à ce que Philippe por- 
tant (ainfi qu'auoit fait Henry fon père) la caufe & querelle de l'Angcuin contre eux 
pour le pays de Tou raine: mais que lors ils fc rendirent francs non du deuoir,mais de 
î'effccT: d'iccluy,& furent vn long temps comme emâcipcz de telle redeuance : à ccçy 
les aidans grandement les Roys d'Angleterre alliez de la maifon Chartrainc , lefqucls 
n'auoy ent foucy plus grand , que de femer diuifions en ce Royaume , & feparer les vo« . 
lontez des Seigneurs de l'obeiffance qu'ils deuoycnt à leur fouuerain. Et ce pendant 
ic m'efbahis,que de tât d'cxccllés efprits qui ont leu ce pafTage de Suger , vn feuln'ayc \ 
rien dit fur la orcuucdela temeritedu Champcnoys , & de laloydu Duel, & iufqu'à 
oùilfepeultn'ydoibt eilendre ,& à qui cft loifible d'appeller & qui font ceux qui ne 
pcuucnt y eftre contraints nyfommcz aucunement, & mefmes en telle occurrence 
que celle du Châpenoys à l'endroit du Roy de France.Quoy qu'il en foit,quelqucin- 
ftance que feiffent les deux Seigneurs opinez par le Roy & le Comte pour le combat. 
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pour cftre rcccuz à f attacher par armes , fi cft-cc que le confeil ne voulut y entendre, 
£cie pafla tout cecy fans nul fruit , les Euefqucs f oppofans à l'iniquité de la chofe, tant 
poux cftrc ces Duels deffendus par les faints canons, que pour n'eftre loifiblc de com- 
prendre vu fouucrain fous la loy d'vn fien inférieur, ÔC la loy ne pouuant difpoferdu 
«hcf de ccluy,qui cftl auteur & chef d'icellc. 

"«/•.. SP eftrs & H Xgy4ume#& pUjieurs occurencesfatjahs à cejte mçtierc. 
QH ATITT^E XXX Vil l. 

E Duel &: combat fingulier fusditn'cftât peu reiiflîr^cffait, Thibault 
} comme il auoitlecœur hault &: eftoit incite' par la Comtcflcfeme- 
rc,non guère bonne amye du fang François, à caufe des querelles qui 
Guerre ou- (f$&\ V/^^^^^i l'eftoycc pafle'es enrre le feu Duc Guillaume fon perc &: les Roys de 
Vf r tffni& §9T§§Î§? FrâcCjdcclairaauflî la guerre au Roy Louy s, appuyé du fecours, de 1 -* 
£ r WÇ§ft ^^^^^^M^ niers&promciTesde fon oncle Henry Roy d'Angleterre & de plu- 

fleurs autres Les côpJices,& qui ne fouhaitoyét rien de bon au Roy de 
4*c im- f rancCj & j c fq UC i sa uccluy mirent tout en ttoublc &combuftion par le Royaume. Le 
r |^ 0 y Louys comme il eftoit grand guerrier, ne laiiîoitaulîï oncle Champenoysen rc- 





/ eftràrrgxfe de celle indiffoluble amitié qui iadisla tenoitlieeàla famille des Capers) 
itnyt le il-cburoit, ores vn pays, tantoft vn autre de f obeiffance du Champcnoys : & n'eftimez 
Of$t fer ', J>asque bien que ic die que le feul Flamand fuiuoitleparty du Roy, fi eft-ce que ien'en 
Us tarer f ôl f c | os point ny le Bourguignon ny le Vcrraandoys fon coufin , ny le baron de Mom- 
m ~ morency Bouchard à luy recôcilié,&lefquels commcnaturels Gauloys ne pouuoyée 
i jytncr ccs nations eftranges qui en faifon trouble'c auoyent vfurpé les terrres propres 
àux feigneurs du Royaume. Aucc ces feigneurs doc le Roy Louys fut vn iour faire des 
. . courfes iufquesà Meaux &c côbatit tcllemétauxpôtsdc Laigny & de Meaux,que peu 
Aie^u^Pi fénfaHût que les places ne luy dcmourafsét: tâtyaquelatiuiercde Marne nourrit fes 
MfeiLT' p^oifTonsdcs corps des foldats de Thibault , qui n'ofoyent attendre les coups du Roy 
Uuy* U Louys. Le Châpcnois voyâtquc le Roy le ruinoit de toutes parts,& que ores en Brie, 
Cm, tbùdain en Châpaignc, tàtoft à Bloys,ou à Chartres le Roy luy dônoit des affaires,& q 
les fiensperdans cœur n'eftoyent pourfoppofcr aux forces Royalesùl tafehadepre- 
*ufe dttCo iudicier au Roy par vnc autre voy e,fi bien qu'auec dons, prefens & promettes il gaigna 
te Thih*»( la plus-part des Seigneurs, 6c les retira du feruice du Roy,leur promettant aux vns de 
pmfe fre j cs remettre cnleurs terres defqucllcs le Roy les auoit depotiedez à caufe de leurs for- 
u4Utr<$n- f à i tSî & aux autres d'autres chofes félon qu'il les voyoit cftre affectionnez à quelque 
m çhofe,& leurpromit,protefta& iura de ne faire onc paix aueele Roy qu'ils ne fulTcnt 
remis en leurs biens, polTeflions, charges, & honneurs, eftats & offices . Entre ceux cy 
j(4Mf de c ft 0 y Cnc Lancelin Comte de Damp- Martin, & Raoul feigneur de Baugccy qui auoit 
pille U fil efpoufc la couilne germaine du Roy , & fille de Hugues le Grand Comte de Vcrman- 
leduCom- dois: ce mcfincGomtc, préférant le prouffit àrhonncftctc,feittantqueMilon de 
te de rer- Mon-lehery efpoufa la fille de Raoul de Vcrmâdois quoy qu'elle fut fa proche paren- 
mtndoit. te. Et eftoit ce Mil on celuy auquel le Roy auoit rendu fes terres après que Hugues foa 
Mil»» de ft crc cut forfait contte la couronne : & par ces alliances il rompit le moyen au Roy 
M»n-kht- «faffcmbler fes forces, & mit vn obftacle au milieu de Frâce tel qu'on ne pouuoit aller 
U Me L n? 7 hK ^ vi °, u * aucC g^de difficulté par le Royaume. Puis ayantattirez Hugues de Cha- 
iJiJ Àe ftcâu-fortGomtcde Crccy,&Guy Comte de Roche-fort iadis grâd Maiftrc de Fran- 
vermUtie ce,il faifoit faire des courfes par tout , fi bien que Thibault du cofte de la Bric fauorife 
AUte\dt*d\i Comte Hugues de Champaigne fon oncle, aflailloit les Pari fi en s &t\c terroir de 
cite ni- Sentis & terres qui'font le long de Seine , & Milon couroit oultre la Seine fecouru de 
héult de R aou ] o* c Baugcncy,affligcat les Orlcanoys par le fecours & auec les troupes de ceux 
chérîtes. ^ c Dunoys, ftaïsChartrain & de Béatrice: & ce neantmoins le Roy leur faifoit teftc,& 
jie cefioit de leur courir fus, quoy qu'il fc veitauoir l'Angloys furies bras,qui eftoit ce- 
luy qui 
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rie*cfc&^ô^^ 
rWftmVresfaas^deftc^^^ 

d* 4M que MtoiUéRti^^ 



©ooronciuouc unu H u «u«.v«« ™ ^ «««« ^ù^â^^f^béffù^bt 4**^- — 
«le Vn iour il fâttfcaft pour aller côtre le Roy,il ne voulut qu'âùtfeq « &mfflè r lu? &eifrc»t fei\e. 
gtoit © efpé*C5&: à laquelle l*bailfâr,il luy ditrMadamc la GoWfr^cigftcjJ èfegbftto 
forit-ioyeufcmét à mô cofte',car celuy q le reçoit de vou^^ème Goc^vdui lé^draa^j* £ # ^ a 
foùf d'huy portatietiltre de Roy de Frâce:mais le niefmc iour il fut cIccis^VB eonp^e^^jrV.v v.' 
lacCjïluydônaleCoteEftiéne^cn cetépslàfouftenoitlepàr^ 

lefaperbe Raoul fut fils Odon digne d'vn tclpcre, & leplus ingrat de ^u^'^h'oynosi^^/ ^- * 
âpres le decez duquc4,Tbibault qui ne défiroir que d offécer le Roy par^uiiti^&^tf*c^ • 
fo* ctts~a luy poflibles,commêca aufli à chércheHes voycspoâr fe Mt#Sèi&kH>èe*& e '^ **V «• 
ville. Ô£ Chafteàu 'de Gorbcihôc parainfi tât luy que Adèle fa mere, 

tméX en tout deuoir d'cmpbrtcrla place à quelque pris q ce fut , 1 Vfçâcjia* jppr* p<*flp f " " * - 




iuu'uc id.ii m-iunna.j - *v — ~ ■***" -^""--^ > — • -jrperoio • 

plus leurs rentes & reuenus,fut en B eau lce, ou autre part de tt Royaume . Toutes ce» ^ectrd 
chofes iurc'cs & afleure'es d'm&: d'autre coft'i,Hugues mit le Chafteàu de Corbcikes mre u 
mains du Roy,&: donna oftages pour affeurâce du refte defes pfomefies , non qu'il eus x&crlc 
défit de les accôplir,airts afin<fe fortir de la captante' en fokjQèllcil auoit cfté detenuû .ftEES 
KSgucmétjdequoy il efperoit fe véger toutà loifir,f offenfant bié fort d'auoir^fte^ ru* di y H 'fi t . 
dem'étmanie'î&voulât moftreraux Roys qu'ils ne doiuét iamais offécerny mefeot^^^^' 
ter vn grâd,fi du tout ils rie 1 accablét,d 'autâf 4 le defir de végeace f endurcit tellcmét c j4$£ 
en leur cœorgencreux,ô£impaiiét de tou te in jure,quc quelque mine<ju'ilsfacét,fi cfi> m*** 
cc*4 toufiou?$il9omeed«sh i 6neur deuât les yeux,& n actédet que l'heuredc fe veger U burine* 
au pris de ceux quten aurôtefté* les aùâ?eurs\ Ainfi en vfa lefcigncujvdu- Puifct,ilequel • 
defpouillc pour fa râçon de fou heritage,le Roy fournit fôudain Corbeil cotre le Cha 
penois>& f achemina en Flandres au fecoursdu CôteBaudouin,contre lequel feftoir 
leuc' Hugues Cote de S.Paul, à ce faire Iricrté'par le Châpenois & fèsalliez^afin quelé 
Flamand empéfche' de ce codé nepèut donner fecours au Roy en fcsarffaires:& auoit 
fait deja pluficurs courfes Hugues fur lcsEkmands,& pris quel que^faceSidefqu elles *^* wC * 
il feit prefent à Charles le Danois fon coufin r & fils d'Adèle ou Alix fiile.de Robert Ye 
Frifon,& efpoufede Canut Roy de Dânemarchi lequel Charles fut depuis Comte dé 
Flâdres. Cotre ce Comte de S.Paul alla le Roy Louysie Gros en faueut de fon atriy le^^^ 
Comte Baudouin furnôraé la Hache, fit l'affligerét tellemét que l'affiegeans à S.Pau!, 
Ils luy euïfent fait rendre les abboys , fans Euftàchc Comtedc Boloighe, qui fe meflà- 
de l'accord,*: feit tant que le Roy f eftât retire* pour fes aifaircs en Francejc Flamand 
- . NNnn 
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tmx entre i c CxGQti&t&royi la paix au feigneurde S.PauI,!e.qu«l pr^roir de «witter le party 

cr'àe ?« f f ftfent» en hberte n oublia fon premier mcfticr,qui eftoit dç fajyc tort 

9ê£E? * a * h*wnfc*enrichir les Cens auxdefpens du bien d'au truy.faUia des confédéré* eô- 
ftâ^» trcle : Rc(yià fçauoirdu Roy Hcnxyd'Aoglctcrrc^deThibaglt Côrcdc Chartçe^ôc 
v tfô£$te mcfmie moyen aflcmblalc plus qu'ijjuy fut poffibledeforce$,# vtfitçn Beauleea- 
re h?" uec intétiondértbaftir & fortifier Je Puifcr,& ruïncrlc Bôurgvoitin.ou le rendre eh 

v*fV;^4fcJto7ft»îc ©aroyéquelqucs foires & marche* aux habitant ilarriuavniout 
1 ;d*6mèdï,tahdi$qu^^^ pillatoutce 
y*''" qu'il.y auoiridefaon &prccieux,&emmçna prifonniers les marchans plus riches, qu'a 
tyfik-mit àjGfflfon Acd tira gtâd' fomme de deniers,* de là il fut à Toury efpcrât emportée 
dFS&* }* ph**4* kqndlc par rufe il rira l'Abbé Sugcr qui eftoit dcdans,cfocrat de l'étape** 
/"* ter en fon, abfencc,&: l'enuoya vers le Roy pour obtenir pardon de ton otfcncc : carie 
Roy aduerty çle la leuée de ce feigncur,auoit quitte' le pays Flamâd,pour venir detfen 
dre fa terre,<5c eftoit à Corbcillors que Sugcr vint le trouuer,de la (implicite' duquel il 
; ' c femoqua,* luy defcouurit lesdefleinsdu galant,& les intclligeces qu'il auoitaucc fes 
; aducr(âircs.Or .le Roy de's que fut de retour de Flandres, fallia auec Guillaume fils de 
^fjf itw f c * Robert Duc de Normâdic,& luy promit tout fecours côtre fon oncle Henry Roy 
le.Grn cd- d'Anglcterrc,en ligne dequoy 1 mueftit du Duché de Normandie, 6c prit fbn hômagp 
treUs A»- A: fermée do fidélité : eut aufli l'aïde de Foulques Comte d'Anjou , & de fon cou fin le 
cZ Tel ^ i0lArc Vcrmandois,& du C*ite de Flandres: feachant que le Champenois auoit 
ot JJ V IsAnglois & le Breton à fa deuotion , & toute cefte troupe venimeufe de rebelles , Ie£ 
quels il luy faijloit dôptcr auat que de veniraux plus gras, Icfqucls fe lanToyét gaignct 
par les pfomcfTes des mutins,& de ceux qu'ils dcufTent auoir pourfuyuis,cômelcsper- 
tMrbatcurs d'vn eftat politique . Ainfi allié,Ic Roy prit fon chemin vers Eftâpcs, & en* 
lêuyt U uoya | c g fâ( j Maiftre vers le Puifet,auec quelque troupe de Caualerie, & fa maiéftéle 
»emUu <u yuant aucc ïc rcftc<ic 1 armée,dôna tel crîroy aux cnncmis,qui n'eufset iamais péféS 
^ ti foudain le Roy eut cfté informe de leurs defleins, qu'ils fc côtindrent dedâs le Cha- 
" ; fteau à demy ruiné du Puifet,&: drefler et leurs rancs de bataille le long dvn fofle fort 
hau t,d'où auat ils pouuoyét defFédre l'entrée aux Royaux, iufqu'à la venue du Comte 
. JThibault y qui leurauoit promis de vcnir,& de dôner bataille aux afficgeâs.Ccnonob- 
- ftanr les ges du Roy les aflaillirét fi viuemét qu'ils les repouficrét & chalTeret du foflc, 
Sàgeffèi» & les cuiTcot deffaits fans la fagefle de Raoul de Baugécy,lequel preuoyât ce qui pou- 
/^«r^uoitaduenir.fcftoitmiscn embufchc derrière vneEglifcfc pluficursmaifonsvoifines 
B*Hgnt). &, voyant fes gens fuïr,fe rua deflus les Royaux,& les côtraignit de fe retirer auec leur 
courte hontc:raais le Roy r'aflcmblant les ficns,fcittant qu il en deliura plufieurs que 
l'ennemy auoit gris prifonniers,^ retira le refte,& bien w>ur luy : d'autant qu'il arriua 
cinq cens Normâds à cheual de renfort , Icfqucls fi fufiem venus lors que les François 
Uuyi ù au °y éc du P irc » ils cufTen t fait reccuoir au Roy & vne grSUd' perte & vnc hôte infigne. 
Cm Jtf- Neantmoins pour ne rien flater,le camp du Royfutmis en route, les vns fe rctirans à 
fin deuit Eûâpesjes autres à Orlcans,& autres à Pleuuiers,& le Roy prit fon chemin vers Tou- 
lePmjet. rv^defireux de veger cefte iniurc,& reparer la faute cômife. L'ennemy ce pédant for- 
tifie le Puifct,& quelques Normâds feftans rctircz,lc Comte Thibault fc tint auec les 
uuystf- côfcdcrcz ayant vne belle troupe de foldats a fa fuïtcile Roy voyant les Normands re- 
dSf U tircz ' a ^ cm ^ ,c forces,^ approche du Puifet,& feit baftir vnc tour fur vn hault ter- 
rer. trc » rout cotr c k fofdit Chaftcau,& pour fc fortifier d'auantage,& tenir les Puifeticns 
unmUe cn balenic,il feit baftir le Bourg de Icnuille,puis câpa tout autour,côme afliegeât Thi- 
tn Benulce bault,bien qu'il eut trois fois plus de gens qu'il n'y en auoit en l'armée Royale . Pource 
Ufo f 4r ayant hôte qu'vne poignée d'homes le détint ainfi enfcrré,fort en câpaignc,& prefen- 
tonyt U ta i a bataille aux noftrcs,lefquels ne la rcfu(ans,on côbatit furicu(cmct,ôc reculcrétlcs 
^létkiBe ^°y aulx,u ^ u, ** cnui1 ^ 

emtnl Côtc TniDauIt P ê ^ oit auoir ,a vidoirejc Roy fuiuy du Côte Raoul de Vermandois,&: 
j& crie de Drogô de Môtyls,& du feigneur de Môt-morécy,& deux ou trois autres homes il- 
ccmre de luftres,fc rua fi furieufemet fur les Briois &Chartrains,q le Côte fut côtraint de céder 
chtmt* - à la fureur du Roy , & de fuyr fon cfpée le pourfuyuant fcul , à caufe que fcul il eftoit - 
S*. ca.ufe de cefte gucrre.Ce ncâtmoins le Côte feit fi bien qu'il fc fauua,3c fc retira dedas 

la place 
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la place ayât perdu la neurdes tiens : & ce qui plus luy faifoic mal au cœur,c v efl que la etntede 
:vic~toirc qu'il tenoie pour aû*curée,luyauoic cfte'raute des mains: 6c voyât que dc>iour^£ rfw 
à autre le cap RoyalalIoitewcroi(Tant,fi£quelcsfcigneursdu Royaume firritoycecô^^ 4 '^ 4 ' 
treluy pour fes reuoltes , ôede ce qu'il fallioic des voleurs & persécuteurs tac dupew-^^" 1 ^ 1 
^pleqdesEgUfcs,& de ceux mefme qui ttuayéccafchc delcruïncr,craignâcd'cftrepris 
d'afTaut,&fouffrir punit iô fbyuat l'ordonoâcè du Parlcmcc public à caufe de (à rorfai- 
cure,il feit fupplier au Roy qu'illuy pleut lelaiffer recirer à Chartrcs,luy promettâc de 
ne plus fe remuer en faucurde ceux qui luy faifoyée refiftâce. Celle requcflc du C6tc ffoy^lt 
:ptopofc'e au Confcil, fut Soudain par le Roy accordée, voulanc monfher 6c fa bote & r „uiert 
douceur 6C generoficé, no fe fouciât fi Thibault cftoit libre ou captif 3 & déclarât qu'il 4CCB td 
ne le craignoitny en vic,ny en autre forte :1a plus-part du Confeil coucesfois nctrou-«»g* de fi 
uoic bon qu'on laiflafl aller vn tel ennemy , lequel faudroic que fe rendic à diferecion, retirer. 
^ au tât qu'il n'y auoic plus de vhires au Ghafteau, & que des plus vaillâs foldats auoyéc 
cfte défraies en ce dernier rcncôtrcrioint que fi le Roy laiffoic ainû efenapper le Côte, 
fans luy faire aucreméc reCfencir fa fauce,ce fèroic luy don cr courage 6c moi en de faire 
pis qu'au- parauat,& hardiefle aux autres d'imiter fà félon nie. Mais le Roy péYoit l'acti- Genmjiti 
1er par cette fi en ne debônaireteàrccognoiffancc 5 &: parmcfmemoyen apparier l'An- 
glois,qui fondoic les eau fes deia guerre cotre luy,fur la dcfFece fcXecmirs qu'il faifoit W 
à fon neueu le Côte de Chartres:ioinc cj celle grâce faite au Charcnrin^caufcroicqucl»^^^ 
<juc grâd repos au Royaurae,Ies fcditjeux nayanc plus aucun Prince fcgnale qui fut le çh^tm, 
-chef de leurs foUcs. Ainfi fut picnœs au Gôcc Thibault defen aller à Chartres ferafrc£ 
chir, fans qu'il menaft aueofuy au très que ceux de fa fùy te, entre lefquels cftoit le Sei- 
gneur de Baugécy,duqucl4cRoy fut cotent, gourée qu'il luy cftoit alhé,ayât(cârac die 
-c ftjcfp ou Ce fà cou fi ne germaine-. Ec parcchloyélc Chartrarin ayât lcgorcmec fait cefte^ 
.entre p rife,fe veit suffi rniftre' foudain de fon efperâce,& ceux qui ï auoyéc fuiuy fallut 
jque fe rediflTènt àiUmercydu Roy,ainû* que feie Hugues.duPuifccxjueic Roy reprit eh 
-grace,ayant receu 6c fa foy,8£ des oflageraedis qu'il le reprit en grâce, dautit qu'ij ne 
luy feit point perdre la vie; Ce qui vous fait voir q laJufttcc faite iadis en F race furies 
gras eftoitfuyuâc la Loy Romaine,enucrs les Sénateurs & cicoyésde leur cite', le fang 
duquel on n'efpadoit legcremét:veu q cydeflfus parlas de Bouchard feigneur de Mot- son Lu 
morécy,nausauôs die que feftâc reprefente'cn iugeméc,bié qu'il eue forfait, de que ccfoU vn * 
lîonobftât il rcfufaft de fubiriugeméc,& Phurailieràl'oTdonnacCjfi eûScepourcâc qvic"l>tf»t & 
^ancienne hiftaireporce,qu ilnc fuc poinc faify au corpSjn'cftant tcllelacouflumedu./* 1 " mou T 
Royaume.&cnlacaufedcce Seigneur du Puifcc oirPmfcau,quoy queftanc pris cn rtrvn ^ e L" 
guerre fes biens rufTcnc cô fïfqucz, 6c fà place abbatuc en mémoire .perpétuelle de fon*^ r 
.forfait,!? cft-cc pourtât que iamais il ne fut parlé de le faire mou rit par niflicemoz pc*- 
fes refpc&ans tellcméc la noblcffe 3 q de ne vouloir non plus cfpâdrc ignominieufem et 
îe fàng d'i celle,que de finfamer par ces fubhaftarions, 6c bans de côfifcarions de corps us i' tent% 
& d'hôn eurs q. depuis on a pratiquera caufe q la malice croiffant,il a fallu inuenter des no les corps 
•plus rigoureufesA: fcucres-punitios.D'auadtagc cil iey à noter côbicn la patience nuic cr hon- 
.aux Roys,& la douceur aux fouucrains, quart d ils vôfécvn hômecnuiclly & endurcy WfWW C9ni - 
en fa malicejcar Hugues du'Puifcau eftoitâ accoufturae à mal faire qxjuelque grâce q ^fi^fo 
leRoy luy feic,quclquc malheur qui lefiiyuiftpartouc,&quoy"que rous moyens luy ^JS*^. 
manquaffcût,fincirt entanc qu'iLpJaifoit anfifby luy en cïlargir, (i dl-cc qu'en cor ^fc re- uiei jij m 
liolca-il pour la etoificfmç fois,A: fut afficgeipar le Roy^uquel iiegè bié qu'il eut occis y* tr*hi- 
de fa propre main le grad Màiftre ou Serrefchal de France ^.nfcl de Garkndc,fi cû*Gtfi»* 
jqu'encor ^nc fur/il point defFait par iuftiee, y obftanc(cbmmedicçfl) la; couflume du le ^ r T' 1 , 
iloyaumc,ainsfHtcôdcinnc-de paucren Lcuanrjàlxdcffcncc de laTcrrc-fainde, au "^^' 
qu el voyage il mi ctin à fa misérable 6c mefehante v ic. TmA es ces difeor des 6c m endos 
nefe-pouubycDC faurc fiins grande altération des cftats 4 d'autant que leRoy ne coodl- 
.mandoiç point àiaquacricfme^axtic du Royaume , 6c en dore eux qui venoyent à fon tU! !^ me 
jfccours,lc faifoyet plu s pour maintenir leur eftat» que de foing qu'ils euffen t de la cou- dessus dm 
jronnede France, JaqucHoefloiq angoaffc'e en vnc poignée de terre, comprenant le temfs à* 
|>ays Bclgiqucjiepwis:kFlâ^dceiufquàiaSdnc, &b iufquau Loire, uuytù 

ùxtS les pays Q>a train > du Jrians 6c de Bloys ' > âc vne. partie de Beaulcc 6c Gaflinois, g™. ' 
qui fauQrifp>xn^4uj( JPd4Uei jfi&Se^^^ 
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rechercheurs de 1 cftabliÉfemér de. la police de ce Ro.yaumc>qu ils nci^efbahifscr point 
fils n'en trouuet guère rien que depuis le ceps du Roy Louys le Ieune: & après que. les 
Roy* fortifietet leur raaiefté par lauclorjtç^lcsiPairs^par Jafouucraihctcdesordô- 
aanccs.lefquellcs auo'yct dorray iufqu a' lors,d'àurât que leurs anceftres faifoyér allez 
(côme auez veu)de Te pouuoir maintenir eala poiîefiTio de la courone rcceuê',foit que 
l'yfurpationy eut licu,ou que les cftats forcez eu fs c c rceeu la race Angeuine.Lc Côte 
Le Qmte de Chartres Thibault feftant retire (comme dit eft) en fon pays.Chartrain,ne f y tint 
rhil>n*lt fi point pour aiTcu rc,ains f'en alla en Normâdie^cac pour y cftrc à garât^que pour follici- 
rttirt en ter fon oncle à luy faire rai fon,d'au tant que Louys fçacbâtqoc le Chartfain f'en eftoic 
x$rmdfa. cn Normandic,courutfon pays,& prit la cite' de Chartres, & paraînfi le Roy An- 
glois Henry fe mtt.de la partie.fuy uât que le tcfmoignc l'Archcdiacrc de Lincoln Hé- 
Henry Je t y <j c Hungririton Anglois,parlant cn ccftciôrtcLe Roy cftâr paiîé en Normâdie à la 
ffM IF n : fefte de Pafqucs,il aduint vnc grade difeordeentre luy dcïb Roy des.Friçois,& l'occa- 
fïï*fion cnfuttçlle: Thibault CôtedeBloys(ilya au Utiû-JBmft) ncueudu Roy Hcry, 
Imre"!* auoitprislcsarmcsconttc le Roy dcFrâcefbirSeigneurjaufecoursduquel l'Anglois 
auoit cnuoyéfcs Capitaines auec forces & gcd armeric:([>rl(aa cnfuyuât,Ie Roy Héry 
Te trouua en çrâde deftrefle & fafcherie,d aurat quclcRoy.de Frâce,& les Comtes de 
Flandres 6cd Anjou confpirerent & iurcrent eniemblcjd'oftcr la Normandie d'entre 
tes m ains,& la mettre en celles de Guillaume (Ils de Robert iadis Duc de Normandie, 
ioint que plufieUrs Seigneurs laiifer et Hcry,ce qui futYhgrad defanancement à fes af- 
faires:*^ non pourtant auoit-ii à fon fe cours le fufdit Cote Thibault, &c'\c Duc de Brc- 
éaigne.Lc Roy des Frâçois donc vint aucefon armée ctt Normâdie,où il fut vne nuit, 
mais fc doubtat.de la Venue de Hery & des Aiiglois,ttcfraiâds & Bretôs,il fen retour- 
na fans faire autre chofe . Amfi parle le fufdit Anglois ^auquel accorde l'hiiloire Nor- 
mâde impriméermais i'ay en main vne hiftoirc,ou pluftoft abrégé dedhroni que eferic 
° à la main/ans nom d'au t heur ,qui en parle autremét, Ôc dit ces paroiles : Pourcc que le 

■ Cote Thibault fetenoit cn Normadie,& que Héry Roy d' Angleterre,cftant vaiTal du 
Roy , ne faifoic compte du Roy Louys fon Seigneur fouucrain ,1e Roy Louys entra en 
louys U Normâdie auec fes forces, & y feit coutfes de tous coftcz<y gaignât beaucoup , mais il 
Grotdef- juy rncfchcut vnc fois,d'autât que les troupes furet dcfTaircs à caufe de leur deibrdre, 
»j N,r ^ ^•^ ut ^ le Roy fc retirait à Andely,qu'il tenoit enfàmairumais il vfade rcucchc bié 
roft,car il entra auec puiûanceaupays Norrnand,fans qu'il trouuaftaucun qui luy feic 
Chartres rett ^écc,fi£ ayat gafte la prouincc,fcn rcuinrpar Chartres:& ce fut lors qu'il fen faific, 
"prifiZr irte- toftaau Cote T^ibaulti&cecy fait f en vint à Paris pour fc rafrcichir,& attendre û 
4# frrU ics cànemis,reroycot quelque remuëmét de mefnage pour la guerre. Cette année fut 
Comte rhi mcrucillcufc en lignes U prodigcs,d'autat qu'il y eut de grads rremblemés de terre, 5c 
huit. qu'au raoys de Dccébrc,fi£ au premier iourti accluy cm btiyt le Tôncrrc fort violétjon 
veitJescfclairs&le fouldre qui tôba tout amfiqfi c'cu&cftécn plein cfté,& éspar- 
Pfdtges tiesics plus froides dei'Occidét:>& au rfrcfmernoys le ciel fut tout cfpris en feu côme 
dduenm ftl cuc j GU bruiler,tcl que nousl*auos veu deux ou trois fois de ooftrc teps, chofes lef- 
"?î* quelles eftas raresfbte que naturelles) ne font paut tât fans grade fignirlcatiô.vcu que te 
**tj»j£ j of$ ^ (Jcnoitrctcpsnousauôsvcu les effects deecs figriifiâces, qui font les meflagers 
dé Dieu pour nous aducrtir-& nous inciter à faire pcDàterice. Ce pendant les Roy s de 
Frâcc & d'Angletenrcdcux bôsiSc (âges Princcs,tous deux ayâsle cœur haut.nô pour- 
cac (t paflîôncz,qu?ijs ne cogneuflent d'où proecdoit le mailla caufe de leur haine fle 
fdix entre difcordc,furétinduits à la paix par lds Princes des dcaxtR6yaumcs,& plufieurs faincts 
Us r$js de £ rc ]jgi cux homerfe méfias de pourfùyure vne paix tât rieceflairc,lèqucl pour lor9 eut 
"J^l^tcl quclerkitvÔÉ cecy parle rlioyccydcfiiis allègue de L'hômage que Guillaume fils de 
fmc , * Hery fck à Louys le Grosgbté ^ ce ne furqu'wne paix foiwréc,& lacjile ti eut guère 

gue durée. Maisqoelle ^.pcotellrc cefte paix, fi fut elle fon jpfitablc aux Frâçois,ve* 
que par ce moïen IcRoy Héry & fon neucuTîe CoredjcGhartrcSjà cecy tenât la mai», 
u . ... FoulqucsC6red'Àmou,lailTcrëdàns^2^or€!csbx>or^ 
ttn&'tr - cc ^ c ^ c l ue ^ s n'auoy « f ie de plus ennemyq h paix^ny plagies tourmentât q le repos du 
fgCf^ Royauraeraùfli par ceft accord ils fc vcirctàccablCz, 8c\c Roy auec vrieplus glorieufe 
temfm m victoire- que fi en plein champ de bitajHcil les eutdonj^tez , te contraints à fe fous- 
U t*ix. «mettie à fomercy . Car Ancelin^C ç^c^Damp^martin ru t priu é de ce.qu'il qu erel- 
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loit futlcBcauûoifi!(ic n'ay point lcu encor fur quoy, ny en quoy gifoit (à prétendue' Mutins 
qncrelle,mais il faut dire que cela depedoit des biens de l'Eglifc, pour laquelle le Roy 
côbattoit;d autant que le Bcauuoifi 6c la cité de Beauuais eftoit des appartenances de 
l l Eglife,depuis i'efchâge cy deflus mentionne' de Roger Euefqucauec Eon Comte de 
Blois.)Et quâtàPayen de Môt-gay il cuida mourir de douleur,ayar perdu le Chafteau 
de Liury, qui fut abattu par la fentéce du Confeil,& lequel le Roy d'Angleterre auoit 
fait clorre à fes dcfpcs en fau cur de ce S cigneur,fans que lors il feit métion quclcôque 
de luy côfcruer: mais le plus dolent fut Milon deMon-lchery,qui fe péfoit eftrebicn ufitled* 
*ppuyc,ayât efpoufé la fdeur du Côte de Vermandois,mais alitât de plaifir qu'ij auoit ctmte de 
eu en l'efpoufant,il eut de çrcue-cœur 6c trifteffe fe la voyat ofter par iûgemct Eccle- r*rmdd$it 
fiaftique,à caofe delà paretc qui eftoit entre- eux, 6c q fans difpcfe il 1 auoit cJpoufce*/?* rff 'j* 
ioinr qu'il l'auojt fait pour fe preualoir de cefte alliance côtre Ion propre fang . Ce fut j^Jj*^ 
enceft an de mille cet feize qu'eut cômencement l'ordre de Prémonftréjparvn (àinct 
home Lorrain de nation, 6c de grande érudition appelle Norbert, d'autres l'appellent- £„ q Ue l 
Robert:lequel au cômencement donna le lieu où fe retirét les religieux, puis fy redit tefs côme» 
luymefme,allantnuds pieds en plein hyuer,& prefehant la parollc de Dieu, & incitât f*/W»* 
lés hommes à l'amendement de leur vie, veu que la corruption du temps d'alors auoit fremU 
befoin de tels homes qucluy,lefquclsauec la vie &c la doctrine r'adreflaflcntles autres^ rr " 
en la voye droite de falut. Quoy que ce Norbert fut dit auoir donné la place où Pi é- 
monftré fut bafty,fi ay-ie veu vne ancienne hiftoireefcrite à la main,qui dit qucGau- . 
thier (ire de Coucy,ayât vaillamet occis vn certain Lyon cruel qui gaftoit tout le pays 
es cnuirons du lieu, où depuis il baftift 6c fonda l'Abbaye de Prémonftré, en fouuena- 
cede cefte victoire , il porta toujours vne medalle reprefentant la figure du Lyon 
fufdit pendant à vne chaifne d'or,comme auffi faifoyent les Gentils- homes de (à fuite* 
Mais il faut lyre Thomas,& non Gauthier, car Thomas eft celuy des Sires de Coucy 
qui viuoit lors que Norbert cftablit l'ordre de Prémonftré: ainfi l'ay-ie rccueilly de la 
.vie dudit fainft Norbert- chapitre vingt-cinq , qui dit que Thomas Seigneur de Cou-? 
cy,& Engucrran fon fils fuyuis de grande noblcfTe affilièrent à la dédicace de l'Eglife 
de Prémonftré 16L ainfi & Thomas & Norbert font les fondatcurs'dePrémôftré,&la 
maifon de Coucy celle qui a eu l'hôheur d'auoir receu vn fi exceller home q Norbert 
es terres de fa iurifdiction ancienne . I'ay rccueilly de Thiftoirc d'Efpaigne , qu'en ce s Jm**t* 4 
mcfmetéps il y eut quelque fedirion à Tholoufe,mais on ne dit l'occafiô,& l'hiftorien rh " 9U fe* • 
Tholoufâin a oublié d'en.parlerjvoirc ôcnefen fouuiet aucuncmét r maisilfautpêfet 
que cela aduint pour la diuifion entre les Seigneurs de lamaifon de iâintGiIles,& des 
Comtes de Poiticrs,les vns 6c les autres fe portas héritiers de cefte Seigneurie, 6c cha- 
cun ayant des partiaux en la cité qui les defiroy et pour Seigneursten laquelle cfmcotc 
cômeDom Pedro de Rhoda Euefque de Papclônccn Nauarre,furumt 6c fe mit entre 
lés deux partie s, p enfant lesappaifer par fon auctorité 6c prefence,fut occis d'vn coup ïuefiueJé 
de pierre que fortuitement on fay donna en la tefte,& eut pour fucceifeur Guillaume P*mfelont 
Gallon natif de Gafcoigne,&dela maifon de Bcarn-.durât laquelle faifon Bercrâd. fils * ec *L*ty\ 
de Ràymôd,8c d'EImire fille naturelle d'AlphonsRoy de Caftille, Arragô 6c Nanarrc, Jjg^^ 
voyant que les Côtes de PôitieisJuy querelloyent fon Comté 6c heritage,à caufe que J^yJ^l >■ 
Guillaume cihquiefme du nom Duc d'Aquitaine , auoit efpoufé la fille de Raymond liurtiy 
premier du nom,& que d'cllecftoit forty vn rîls,lequcl eftoit mort : ce nonobftant fes àdf?. 
frères du premier iict,fc difoyét auoir droit en cefte fuçccflion. Et pource que lèiRoy Vertridci 
Louys le Gros fembloit fauorifer la caufe du Poiteuin , lcsTholoufairis f'cfmcurér èc ** Jf rho- 
établirent Bertrand en fon fiegede Cbràtc,&luy désaufli.toft pafTa en Efpaigne cnlar fâ%J***fc 
cour de fon oncle Alphonsyauquel il fe foumit,& luy feit hommage de fa terre , pour foïjjt gtm 
en tirer fecours contre le Poitcuin,qui feftoit emparé de fa terre, 6c decehoit prifqn- ù/isfià 
«ierAIphonsIourdain frère dé Bertrand, pour la deliuraheeduquel feflcua lafedi-^w. . 
tiôn fufdiûc à Tholoufe, en laquelle le Poiteuin fut contraint fè retirer; 6c les ci-* GcmteJt 
toyiens deliuxans Alphons le feirét leur Comtc,fans que depuis les Comtes de Poitou &'<w»<&*T 
yjayent eu rien que par pretenec, quoy qucHcnry iflu du fang d' An;ou , 6c mary dlEr'^'* T *** 
leonor d'Aquitaine querellait depuis ce Comté Tholoufain , 6c pays vôi fins , amfi \hMo%U 
que dirons en fon lieu. Cependant Alphohs ayant afFaire contre les Mores de Sarrau de ifymod 
goffc/evêit fecourupar plufieurs Seigneurs de Gaule , tels que Guillaume Comte de fait cite. . 
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Poitiers , le ieunc Rotrau Comte du Perche , les Coinces de. Coraiogc &c Bigorrc, ô£ 
seigneurs Gafton Vicomte de Bearn^celte raaifon cftitdefcéduë des anciens Ducs de Gafcoi- 
£xjmtdi* gne,&: non enepr alliée de celle de Foix,&: pluficurs autres illuftres Seigneurs d'Aqui- 
ne en Ejj>u CiUn ^q U j eftiraoyent leur voyage aufli bien employé' que fils fuflent paflez en Palcfti- 
Mires. nc P ou ^' * a deftencedu Royaume de Hierufalem contre les Turcs U Arabes. 

Continuation des guerres ciuiles de France^de flufieurs Seigneurs contre le Rgv, 
(0 comme ilvintàdejfus de [es affaires. C H A P. XXX I~X. 

,E bon Roy Louys le Gros nauoicgarde.de f adonner aux délices 
ayant le foing de fon peuple deuant les yeux, & la deffcnce des affli- 
gez qui luy rongeoit 1 efprit:& qui plus eft n'eflant iour que quelque 
\ nouuclle occurrence nc luy donnaft dequoy,& où employer fa dili- 
gcncc,lcs guerres ciuiles renaiffans a tous propos, & y ayant fans ccf- 
yr le des mains furieufes & chatoiiilleufes lefquellcs remuoyent mefna- 
ge ores en vn licu ? tantoft en vn autre du Royaume, No us auons parlé 
, • cy deflus d vn certain Seigneur appelle Thomas de Marie (d'autres le nomment de 
T * mM e Marne) que les aucuns font Seigneur de Coucy,& autres de Crccy, mais il eft plus 
çnem d* vray?iemblable que ce rut de Couçy, veu ce que dirons cy après : ccftuy poulie du, ô£ 
coucy */- par le-côfeil de quelques mauuais garfons, & ayant amitié' & parétéauec les Côtes de 
fiige les Grecy & Roche-fort,ne pouuoit aymer aufli ny le Roy,ny ceux qui hjy faifoyct ferui- 
Bgtifa ce: &parainfi voyant que Louys le Gros eftoit le deffenfeur des Eglifcs ,&par tous 
moyens il effayoit de reftitueraux Eucfchcz & Abbaïes les terres qui en auoientefté 
rhemai. de demcbre'cs, fc fentant interefle en cecy, comme ayant eu de père en fils la Seigneurie 
Mdrle ne de Goucy qucles EuefquesdeLaondifoyétleurappartcnir,fcmitauâiencampaigne 
V?ff e f e ~ tandis que le Roy eftoit empefehé aux guerres contre le Champenois , 6c autres de la 
bÉdel'L % ue >& feietta fur les terres de Rheims,Laon &c Amiens, gaftât tout,& ne pardonnât 
ç Ufe, défi * perîbnne qui luy feit rcfiftâce,& cecy d'autât que le peuple portoit la caule dcsEuef- 
yueis fes que£,& f armoit volontiers pour leur deffence. C'cft pourquoy il vfurpa pluficurs pla- 
èntèftres. ces fur les Eglifcs,& fortifia Crccy &: Nogcnt pour fy retirer &: deffendre^î par cas le 
*mytnt - Roy venoit pour l'a(Taillir,cômc il f afleuroit qu'il feroit,ayât reccu la prière du cierge', 
nny. > ^q^i n f c djfoit le fouftien & prote&eur : & de làauant il couroit , pilloit & facca- 
ti£?p4r ? g doit P ar toût,û bien qu'on n'oyoit parler que des maux que faifoit Thomas de Marie 
rhomJde cn ,a Gaule Belgique. Les Ecdefiaftiques nc pouuâsplus fupporter les griefs & infolé- 
M4rle. eesde ce Seigncur,& voyans que le Roy eftoit alTcz empcfché ailleurs , ils f adrefferét 
à Canon Euefijuc dePilaftrinc, & Légat en France pour le làind Siège de Rome ,1c 
•}..-. fupplias de mettre ordre à cccy,& fecourir les Euefqucs,& fubuenir aux necelfitez de 
ctncïle de * %^ c - Conon ordôna tou t aulfi toft vn Concile & affemble'e d'Eucfijucs à Beauuais, 
fojrîifi ' où aflifterent prefque tous les Paftcurs de l'Eglife Gallicane, & cn laquelle affemblce 
GdlicâtuA fut procède' par cefures Ecclefiaftiques cotre le fufditThomas 4cMarle,que le Légat 
bedttuéit. du Pape excommunia, &. en fon abfence dégrada denoblcû r e,& du droit de porter ar- ' 
Thomas de mes:& luy delccignit fon efpc'e en figne que par ce moyen il perdoit l'honeur & degré 
r^jL ^ c cncua ^ e " c » c ° mc homme indigne d'iccluy,& rcierté de la côpagniedcs fidclles.Cc 
Té tin?' Gfoû* ^ ut tenu ^ an m ^^ c ^ z qvztotzcite l a fentéce duquel cftat rapportée à Thomas 
lUjjè *!» ^* Marlc,le redit plus furieux qu'au parauat,fi bien q le pauure clergéfentit que vauit 
Concile. ^h. tyran depuis qu'il eft irrité,oultré de fon dcfir,& qu'il fc voit ofter l'honeur duquel 
. i] nauoitcu cfgard quelconque. Parles prières des Pcresfeans à ce Concile, eftant le 
Louys- le ^7 'kouys follicité,il nc faillit aufli toft de fe iettt r aux chaps pour dôpter ce Thomas 
Gros /«> pcrfecuteur,& futafrieger lc Chafteau de Crccy,lequelnc luy feit guère grade refifté- 
guerre «, ec^&slc prit oomrac miracukufcmét, quoy que la place femblaft eftrc imprenable, la> 
rhonut de quelle il bru/la^ àc y mit tout au fil de l'elpée, Cecy fait il f'en alla à Nogent , où eftoit 
^ £ Thomas. de-Marlc aucc lexefté de fes forces, rcfolu do mourir pluftoft que fe rendre, 
ie rho^hM^° mrac le Roy aufli iurancleucr le fiege, qu'il n'eut raifon de ceux qui deffendoyent 
'deM#u a l a place, & lefquels depuis la célébration du Concile auoyent pris la cité de Laon , & 
i^on. occis la plus-part des citoyens d'icellc,acaufe qu'ils fouftenoyent leur Euefque n6mé 
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fesddriCjVray Pafteur& dcifcnfeùr defcitrjoopcaUique les voleurs qui fuinby ce Tho- 
mas auoycnt occis dedans l'Eglifc de nbltreDame , quiïsbruflerent auec pluïîeurs 
autres édifices rànt (acres que profanes ,4een mcfpsis de Tcftat Epifcopal ils coupè- 
rent le doigt où eftoit l'anneau EpifcopàLenJa main de te faincl Prélat t le corps du- 
tjiietils laiflerent en la place publique tobum&dexpofé aux offeaux 6c aux beftes , fans 
-qu'il y eutaucun fi hardy qui i'o&ft todeherpour lûy db*mcr honrtèitefepuîturc^Ces F°£™ t4 J- 
raports irritèrent tellement le £U>y > qa: , ayant>àflaiîly logent, & y demeure quelques ^S'^* 1 " 
iours deuantrie dis quelques iowrs,carielaegetîura depuisJ'an mille cent quatorze iuf- 
qu'à l'an mille cent dix-iept qucJa place ftrrprifoi teainfrle fiegecontinUarit feRoy :i 
alloit 6c venpit fuyuant que fes affaires lay permettoyée, d'autant quc( comme dit eft) ' . ' 
il auoit de's ennemys de tous ccÀitezrraàisljan mille cenr dix- fept,il mit fîr> a cefte que> ^ 

t relie , contraignant les afliegez de Te rendre à'difcretion y n'ayans trbuuépcrfonne qtri 
les voulut fecourir, chacun deteftant leur plus que brutalecruaûlte 1 : & içcux rendusy 
le Roy en feit pendre la pitre grande partie, gt quant à Thomas de Marlc,quoy qu'au*- 
cuns,ignoransla cou(tume-&5diroit ancien des François-cy deiîus par môy allegùé,&^^ , 
n'ayans leu ce qu'en elcritrAbW Suger, qui manioit pour lors lesaffoirttplusirnpor-- *^ ' \ 
tans de ce Royaume, ayèntdrrque le Roy le feit pendre i fi e'ft-ce qu'ils font deceut^, ^ 
plus que de moitié' de iufte pris , car Suger idic- que le Roy ayant pris Hogent $tfà* rUm** k 
Thomas delapoffclTion d'iceJle&le def hérita luy& resfiens à perpétuité un6ndt M*rlèf»t 
toirs Se chacuns fes biens, aihslcûlemcrit du droitpafeluy prétendu enla villes d* : No>r t< n fy 
gent te depcrulanccs d'icelle r^&iainG nefutleiugcmitdeœ feîgneur plus feuereque 
celuy de Hugues de Roche-for^ou que de Milon de Mon^lehcry 4 Raoul de Baugécy 'rj"^j e 
&c autres compris en mefme aeculation defclonnie. Ioinr que quand bien le Roy eut i£rk C99 
voulu vferde la puhTance abfoloë , 6c anuller vne Loy cbùftumiere fî préjudiciable y fi jtfptr\ A 
eft-ce que le teps-d'alors n'y cftoit point propre , eu elgard aux autres Seigoeu rs ayanî 
commis par eiU c f*ulte,&; IcfqUck pour Jors il ne faillow irriter auec tfn-preiuge' fi dan- ~; 
gereux que d'ofter la vie à vn leur femblable, ce qu'ils n'euifentendure'-qu auec le pris ' * 
6c hazard d'vne guerre mortelle. Et à dire vrayje Roy èut eu beaucoup b>arrairc , éc fè \ , 
fut fait des ennemys en aulîi grand nombre qu'il y âuoit de grand s Seigneurs cil foft 1 W***'' 
Royaume, fil eut voulut faire mourir tous ceux quHotfs prindreat lesarmes contre j^jfiJJ 
luy m'y en ayant prefqué pas vn qui eut quelque noriv, qui ne remuaft mefnajgé c*m 

' brouillait les cartes , quiooppvnè occailbn =qui pour l'autre' bien iuypriat feu JîMe t 
que le fang desCarlouingcs cftoit fâilly par la fagclTc deG^pèt, fequ^encor on auoit 
allié la maifon de Capet aueC^elledc VernTandoK,Jaqueile nousâuOàsditaudiïeu 
origine d'vn baftard du fàngde.ChaTlemaignéi 6c que^a-Bourgoigne 6c l'An/ouiter 
noyent pourleRoy : car lahscekila coUPoakieJeut e^fo«ic(branfl&vVwrûlteritkiri 
des volontez^cle-peu de rei^ttûîqu'on pottoitau Roy,&ie copte qu'on tcnoirdf fes 
ordonnkes.Etâftî que voustoyez^ttbwdlric eft ver^ 

de-ce que i'ay ditcy deiTus du Gomte Bèf traiîd deTholoufefailan&hommagooîieffon / 
Comte' au Roy d'Aragon au pitf ûdice dfLôuys le Grol^ cérame ^e^gnoiiTanp té^e ... : .. a 
Prouince deporidre des Go^U» d'Efpaifefte-^détqû els les aïeuls du G p rat a àuoyeiic pH* - f 
origine : 6c par lé fait des Thôflduéinï^UbiTafnS lç P^iteUîn , fuptVOfté'par le RbyrfiJ 
faiians Gbmce-Alphons ûh d^llayraond-Comte de-fainct Gïlles ^& fferë dc^Beri 
trand, comme lé plus proche âù fan'g des Comtes dd ïriôtoùfii . 'Ma^ft vné pVëuuïi' 
jplus cuidente de cecy vou*'eft - dbrtne'clpi r ' Suger en fon hiftoird : fkiffa : reiiÎAVtréè . . .,. . \ 
Hemon feiçneûrde BoUrb«onv afin ^ûe çartier : du ^raumc , fut Tans goûfteî ^ 
l*s Vetitde la édition , & que les viftoîlès àc Louys t^iîè^t ioèlebtes^cogr^ 
toute la Gaule . Orcft-ilànotfcr qtiolât ptè'tùiçrc maifon 'de Bourbon ,qujièft èëM Ufremiere 
en laquelle fcftaihé vue de^stamillcs d' VripûifrVe'de Fran<ié,*auât q\ii tfauoïr kt{&'hèti>>f*>»ille de 
neur que d'cfttevnie auec 1 les fleurs de^lys* eftoit il petitè^qu elle he $iit' tarie thtéè BoHrl " n ' 
iesplus richesigrandes i5£ânciennes de eu» Royaume, ^^borame celle ^ûî^fte' cbgn^ue^ 
pourilluftre&temarquableide'slahcin^^enscm Glo^ A r^^«t 
thaît^jccft àdire,tenât ce Roy la Gaule aue^' lés autres Roys fes frètes enfans: de <ZW £ fjî"> r "5\ 
wis:d'autant qu'il fe voit vn tiltreen TAbbaie du Bourgde Dieu, cbfnmé le Vkhmt^^f^ 
Archâbault & Rotilde fa femitife donnereï èertaine Eglife ala fusdfttd Àbbaïe V fcd* Jl 
ceft excellent feigneur 6c Vicomte laplûlrpart de aîfncztiep Uis 6nt^cIt^rk>mmêzi fl Lr J Pin fà. 
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chambaultainfi que pouuez aifemcnq uecueittir de l'hiftoirc de France. De ce temps 
donc de Louys le Gros,comme Archambaulc aifoé delà mai Ton 6c baronnie de Bour- 
bon fut mort,laiflanc vn fils pour i'uccedery& eftimanr, que Ton oncle Hcmon furnom- 
mc Vaire vache ne luy feroit autre que pete 6c defïenfcur,nc fc foucia auffi de le recu- 
jrtmïrû man< ^ cr a autrc 4 u a Hcmon : lequel eriUcttdvfcr du deuoir d vn bon parent, fbic que 
re Viuhe & malice le côduic, ou (qui eft le plus vrayrfêmblablej n'ayant cftc'bien apointé en ion 
vfurpe partageai Ce mit à cnuahir les terres de fon ncucu,Ôc à potter le tiltre de Bar ô de Bour- 
Bmrbon ion, car le nom de V icomte auoit eft é efchangé en ccki y de Baron>ceftuy emportant 
frrfë» m -propriété de feigncuric,Ô£ l'autre ( comme fou uent i ay monftré) n'eftant que nom de 
tourltn ^8 mt ^ ^ prefuppofanc iudicature ou lieutenance : fi bien que du temps de ceft Ar- 
fiêt Uàk €nam bault qui viuoit fous Clothaire^icn qu'il fut fiche 6c ; tînt quelques fiefs,fi cft-ce 
rifiimté qu'il ne commandoit autrement fur le Bourbonnois,, que comme lieutenant du Roy 
de Bourgoigne. Ccftuy donc vfurpant la feigneurje fur fon neueu , les Seigneurs du 
pays qui aymoient le fils pour l'amour du pere, trouucrent eftrange cefte vlurpation: 
& n'ayans d'eux mefmes la force pour y remédier , envoyèrent vn de leur corps 6c na- 
tif du païs de Bourbonnois fur les limites de Berry , nomme Alard de Villeuault pa- 
kUri rd renc ^ u derFund, ou pluftoft allie de la maifon, d'autant que le ieune Archambault eft 
urlour *PP € ^^^ on beau-fils, ceft Alard ayant efpoufc fa mere,&: ainfi le dit l'Abbé Suger : &c 



%onoit def*^ 011 CC ^ Alard homme de grande érudition &fort éloquent, lequel cftant en la 
fend U f» prefencedu Roy luy feit entendre le tort fait à Archambault, 6c l'orgueil de Hemon 
fille de lequel ne vouloir fe fou mettre à iugemcnr quelconque des cftars du païs, ny des iu- 
tmrb$n. ges Royaux: pour cc,que ce fut le bonplaifiicdefamaieftcdelcfairc comparoiftre en 
(on Parlement , pour là luy çftre fait iuftiee parle iugementdes Princes de France. Ec 
Hewunàc pour mieux attirer le Roy ô£. l'induire à cecy, il luy propofa que Hemon eft oit vn ty- 
tufédeuit «n i opprimant fes fuietslt vfant de grandes exaàions,pilleries 6c cruaultez fur les 
k Eglifes , 6c roîniftrcs d'icelles : fçachant bien que le Roy oyant ces concuifions 6c vols 
^Gnsde Églifcs >ne faudroiç d'armer tout aulli toft ou le glaiue de iuftiee , ou celuy de la 

rdwue. force contre le Bourbonnois.Et ne fut point trôpc en fondcncin,car désque le Roy 
ouyft parler de cefte tyrannie» il defpecha vnherault pour fommer Hcmon de faire 
Hemon rr* droit àfon neueu , ou de venir fans delay au prochain Parlement, quelque part que le 
fafi <f*-? Roy le tinft,pour:là rendre raifon delà faific 6cy receuoir droit, ou fentenec fuyuant 
bel? du la volonté du Roy, & du grand confeil des Prélats & Seigneurs du Royaume. Quel- 
Kg. que aflignariori qui fut donnée au feigneur de Bourbon, fi ne voulut- il onc obéir au 
commandement , foitqùëfà. confeience le remordit , ou que poufle d'orgueil il mc£ 
pri(àft les iuflions Royales» Sceftimaft que pour cela le Roy ne laiiTeroit la France, 
ajant tan t d'affaires en main comme lors fe luy orTroyent de tous coftez. Mais Louys 
q«i n'eftoit couftumicr de fe Jaiffer braucr aux plus-grands, voyant ce refus, arma fou- 
„ dain vnc.beUe troupe de caualeric 6c prenant le chemin de Berry , vint iufqu'au Cha- 
TTparîe ^ m d" c Bourboaoùfe tenoit Hemon qu'il afiiegea ,& y fut long temps au fiege ,cc* 
xfyen fon f c dcffçndant brauement, & fouftenant plusieurs affauts tenoit le Roy en fufpens 
chdfieM. 6c dcfpcrant prefquede la. victoire . Mais à la fin voyant que le Roy f ppiniaftroità la 
pputfuitc, & le peu de moyen qu'il auoit dcfchappcr fi la chofe paflbitplusauanr,il 
prit confeil fort bon & falu taire pour luy Scies fiens: car vn iour ayant eu fauf- côduic, 
il:fpr a r.it du fort te f en vint à la tente du Roy,deuant lequel fe mettant de genoulx , luy 



Hemen 



f humilie * c< î u ^ pardo^i: de & témérité , luy offre 6c la place 6c foymefme , afinqu'il en difpofaft 
devint U (èion le bon pkufirde famaiefte' : 6c d'autant plus cefte fummiffion eftoit contre l'opi- 
fa\ i^on duRoy 6c Seigneurs de l'armée, veu l'orgueil de ce feigneur, tant plus facilemét 
"çqt il ce qu'il dcmandoit:d'autant que le Roy prenant le Chafteau en fa main, emmena 
auec luy le fusdit Hemon pour luy faire droit fur fes dcmâdes, car il veit bien que l'on- 
cle auoit quelque raifon de fe plaindre : 6C pource eft ans eh Frâce 6c ouy es les plaintes 
d'vn 6ç d'autre cofté,il accorda l'oncle 6c le neueu cnfemblc , les pria de viurc en paix 
TaIx fûte ^ ^ nc ? or -t a "x Eglifes,ny concuifions aux fuiets, puis que Dieu & les Roy s les 
plr le ity auoyét appeliez à cftrcôi les feigneurs& les gouuerneursd'vngrâd peuple. Cefte qu<- 
entreUs relie a(Toupic,& n'y ayaut guère plus vn fcul fcigfir en ce Royaume qui ne vcfquit fous 
seigneurs^ U. main 6c obeifianccdu Roy , voicy quç lagucrrc commença f allumer entre Angle? 
àUimryi. terre &la France, fit tout pari orgueil 6c ambition des Princes ne pouuas fouffrir l'vn, 

àfçauoir 
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prieur i^ar Henry Roy d'Anglctcrtefe voyant rione & putflanty&fafch^qujHayfyior^''*^ 
:& dire yaflaldii' François , tafeha^c troublée le Royaume par Je moy ce duLOÎamp c- ^ 4 ^ J 
nois & autres ennemy-s de Louys : & poutee cnudya-ilforr ncueu ÏEfticnna Comte àé K &*£J£ 
-Mo ttaing frère de Thibault Comte Palatin de Champaignc,au pays defiric aucc fox- ffrrP . 
ces^ftn que durant l'abfcncè de Thibault le Roy. ne f'en feit maiftre^lequehie pardon- uuytehM 
-XiQitftf aux Chartrains ny aux Normands ny auxBriois, amsleur couro£D(uiàtops^^»r»M^ 
i ptopQSj, pilloit fumoit & faccageoit les terres , & d autant qu'il defiroit de nuiccaux Vf,- s . » 
.Normands auaatjqoilsfe doubtaflent dcluy,il enuoya quelques troupes, arnwc&ûi-^^ ^ 
ctcJ;Cemcotj)ôtic inrprendre Ic.Guc faint Nicaifc du cofté de Mantcjcc qui fut ^»l«îJ*//juf 
^eucAfrjrclcruze duRoy AngloÀs,lequel voyoit brufler 6c ruiner fonpaïs fans qu'il àik um*. 
«tayeade le dc&ndrc: 6c ce qui plus luy en empefehoir les moyens*îuc qu'en vn nd(- seigneur* 
.me temps il vcidarcuolte de Hugues feig rieur de Gornay 6c des Comtes de H'iefmtts, ttormMnd* 
-&d ; ( ABtnaIeqttifcxircrcxdu coftedu Roy Louys: &: qui pis cft,leta'aJ]icurwiuoittètftM'* ^ 
Jément'la première félicite' de ce Roy Anglois,qu'il commença Soupçonner tous ceux *S&* rc 9 r * 
jquiluy eftoyent les plus familiers &: domeftiques, & citait en- telle etamtedefes pto- . 
pre Chambellans, que de peur qu'on ne le-tuaft de nuit,il n'oébit prendre en repos [an 
îbmmeilyains ehangeoie d'heure à autre de lier, 6c faifoît àtoute heure châger fes gar- rie toifer* 
des, qui ne bovgeoyent d'auprès de fa couche tandis qu'il prenoi t ce peu de repos que H'jb-Kff 
•fa crainteluy;pouiioir donner. £t ne fc dqubtoit fans occaflon, d'autantquc les ferùf- H ^ 
/rcucf fccccts.de feufon/frerc^onfpiroycntcontte fa vie, entre Jefqucls citait vnridic^ . m * 4 
,*CpuiiTant feigneur nommé Hugucs,lcqucl eonuaincu du crime, bien qu'eut mente fa- ; 
inorr^n fut ilfquitttxn perdant ïosyeulsôc les genitoires :& ce pendant ce miferabic 
-Roy; eitoit côttaint d'aller toujours armé, &ncfourTrirqucccux dcfquclsil fe fioicle 
flus, allalTent fans auoir l'eipéeâi armes en doutant qu'ils eftoyent en & prcfcnecaiïn_ 
dé luy aftîftct, fi on luy vouloic faire quelque violence. Henry citant en ces angorffes, ^ ^ 
voicyque Engucrrantdc Chaulmont vaillant& hardy Chcualicr, vint fc ruer fur le gt&r*nt \ 
.Chaftcau d Andcly fur Eptc \&c l'cmporrapaf intelligence 6c y mit garnifon de Fratt- efipit fart 
^oys dedans, 6c par ce ipoïen il courorr pair tout le paysejuieft entre Epte 6c AndsHe,^#«g* M 
-6C iufquau pont fainct Pierre, faifant des griefs infinis: au camp dcl Angloys fi&lb^ Ji^f^ 1 
tuant plu Meurs de fes hommes. Ce n'eft pals cout , car Foulques Comte d'Anjou Ai .irp ^ 
Plaine aflaillic Les Normands du cofté d'AIençdn^ '& pxit FAlcnçonn6is4Qmit gamf* 
ion dedâs Alençon: mais tandis qu'il tenoic k place afliegée* le Roy Henry $c le Conv- 
ie Thibault vindrent pcnfàns leuer le fiegé, néanmoins il fallotqucfen retournaflerît 
aucc leur cour te .h once, a duenar ce cy Tan «Jsç noftre faki t arilcéc d ix* huit, au quel aéps ^tlen^n 
mourut Alexis Empereur dç.Grccc,cel uy qui tant d onnad empefehemen ts aux Piïn»- Ç* 
■ces voïageans en là terre faihtc, feluyf ue c cd a .i hn fils<Dalo-Ian : auquel atty eut grand 
tremblement déterre, mais pourec que cecy cft nacu rel^irvâ que i'ay a(Tti dcclaire^en 
•noz hiftoircs pïodrgieufcs,ij'cnlaiiireray auflriexiifcoupypouïvous dirrqu'eh cefte ari-i^. , ; 
"née mefmcon veit la nuicrcdcMcufc laiflcr '{efons defori liâ: & demeurer vn long M$rt 2i* 
temps iûfpéduë en l'air toucainû qu'vn nnage^aù moysdo lanuter ^ &rh)rs que les eaux £m- 
.font les plus grotfes ordinairement^ es ralântdcquoy ietittfalà narration à ccurqui/" rfMr de 
^reùllent toutrcâcrcr à la nature: là où ie.-conrcffcq«c'cefT«rcte2 n'adurehnent guère ^ 
iarnâisfans porter quelque fignifi cation de defaftfe fur UrhommdK Et quant aufufr- u Z^"* 4ff 
diuceTOe^tremble j à fut fi violent au pays du 'Liège > que fwuy d'vn «onnerre crTroyai- JH $. , 
■fcde,il ne lai ûa homme qu'il nerenu crfaft parterre to us oftans-pout lods aiVcfpr es: & 1 e Terre-»? ~ 
cfouldrc rôba 6i* l'Eglifc,y lauTan t vne telle puanteur^uequeique fufirrn'garion qu^oh ttHrf»*4 
•y foeubfatrcàuecdcs odeorsies plus aromatiques , fî fut^impofliWc^ofter de long^ r< 
\temps celte puanteur. Ce n'eft encor tout , car celle armée la Lune fcnrlt ïcjip : A:^tu^* 
-rnoys de Decémbio , 6e dura foh obfcurcnTemcnt iuiqa'ii minuit 6c auOit en fo*r<Mui^ , 
diuetfes oouleuast,lmaisfurto«t ( eilc apparohToit coutaitangLante pat l*cfpacc d«;p*tfs ^l, ' } 
-d'vne groiTe heure* Et au nwfmë an & nroys,<prf vew^t* 1èto&&t lt COMttienOelAf lik Am/ufi» 
•de la riuit^des efeaidronsde gcndarmcrt«itoas fcttib*fy*pfi ) '& léfgwels ^Ouroyennfu^'^V^ 
«eptentrionenOricntvIeTqodsfecindrmflrWe^uè^t^ 

^anderTroyc^ieftonnementdccèux quitefuiite4rer^ m 
^difeordes àcpxis&taéûsf ar toute l^fiuwpeV' Mourt* auffi- <cttei n^i»ftin&<&L * P 
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jwwi» ftcur vntuerfel de fEglife Romaine Pafchaifecond,ayant endure pluficurs aflàults & 
*JPj"-**flF periccurioqsparlcsdeux£mpereursHenris pere&ril*,quatricfrae &cinquicfmc:& 
}s r r lu y f""t donne pour fuccctfcur vn bon & fainâ perfonnage nommé Jean natif de 
a£ Caictc & moyncdu Mont Caflin de l'ordre de iàinct Bcnoift,& fut appelle Gelafe fe- 
f*/à eondde oc ftom,& cent foixante huit en nombre entre les fouuerains Euefques du fic- 
de Rome. Mais d'autant que contre la volonté de l'Empereur i 1 auoit cfté c fl eu Se 
turàinfMfW* Cardinaux n auoy et voulu ittédre la côfirmation Impériale**! y eut vn grand 
^tnripàfé comuloc àRorne^&en fin Henry Empereur mit vn Antipape nomme Maurice Bqrdin. 
far ïEm- Archcuetqoe Portugais , Se le feit nommer Grégoire , gaftant tout le pays Romain, 
fereur ai- iufq U ace qu '^entendit que le Pape Gelafe venoitauec les forces de Naplcs& Sicile, 
?* l'Empereuric retira &4aiifa l'Antipape fous la fau uegar de des F rangipans citoyens de 
Rome, la force & violence dcfquels cftant rcdoubtécpar le Pape Gelafe , ne voulut 
aller à Rome,ains fai&nr fon Légat en icelle l'Eucfque de Port, Se aBcneuent il lai (Ta 
VtUfe peh Hugues Cardinal,& montant fur mer il vint aborder à Pife en Tofcane où il rut hôno- 
fiùtm «blemet recette de là il fachemina au pays qui eft la retraite anciéne des Papes affli- 
trM j'r % 6Z >* i G? auo * r * n Gaulc,vint à (âinct Gilles, $c en fin à Clugny, où le faim pafteur t ôbant 
C *rt \ msL ^c foit-dc laflitude^ou de fafchcric de voir ces troubles en l'Egli fc,il mourur,& eft 
c!*<my €a tcTrc ' au fàsdit monafterc. Et ainfi vne mefme année veic la mort de deux Papes:$C 
àGe1aièfut furroeeCalixte(ec6d du nom, nommé auparauant Guy Archeuefque de 
c* Vienne fie rrcrcd'Eftiennc Comte de Bourgoignc,cflcu parles Cardinaux qui cftoy ce 
h a Clugny lors que moururle Pape Gelafe , vers lequel le Roy fachcminoitiufqucsà 
nennt tr Vczclay,àcaufc qu'il auoit délibéré de célébrer vn concile à Rhcims: mais il entendit, 
fils d* ci- eftantfur le chcmin,& famort Se l'élection de Calixte aduenuc-au commanccmenc 
tele dclan de noftrc falut mille cent dix-neuf, lequel eft oit oncle d'Adèle Royne dc-Fran- 
gngi» f**t. ce &c cfpoufedu Roy Louys le Gros , ce que les Cardinaux auoycnt fair,pour armer le 
mmmfc*- ** m ^ ficçcde telles alliances que Bourgoigne , Flandres Se lacouronne facréedcFra 
UxttMi. cc c °tre 1 Empereur,lequel n auroit le moyen d'affliger l'Eglilc, ayant de tels Se û puif- 
Vân 1119. obftacles. Et fembloit que celle faifon fut adonnée à la mort des grands, veu qu'en 
BtutUOrn ce mefrae temps Baudouin premier du nom, & fécond en nombre entre les Roys de 
*£t ** H* Hierufalem faisant vn voyage en Egyptepour fe véger des torts Se iniures que le Cali- 
mfile phe d'Egypte auoit fait tant àluy qu'aux Chreftiens de Paleftine, prit fon chemin le 
guerre m ^ y a mar i nc j u fq U cs en Egypre,& prenant la ville de Pharamide,affife fur vne des 
®t ttm bouches du Nil du cofté de Damiéte , il y tomba malade d'vn flux de ventre , de forte 
qu'il fut contraint de laiiTcr fon entreprise Se fe retirer a petites iournées,craignât que 
cène fut le dernier de fa vie : Se de fait a grand peine peut il eftre conduit en licticre 
iufqu'à Lariiîc ville maritime Se frontière de Paleftine, qu'il fe fentit tellement arfoi- 
Mort de blir qu'ayant difpofc de fon amc,il y mourut le iour de Pafques Flouries ,& fut ion 
idudêiiin corps porté en HicrufaJcm,&: enterré au mont de Caluaire tout joignant le dcrTund 
H" Roy GodcfFroy fon frerejes vertus, exceltece Se vaillances duquel il auoit imiré,corn- 
rHjâUm. mcau (fj jj auoicfa modeftic, d'autant que non plus que luy, il ne voulut onc porter ny 
feeptre ny couronne en celle circ,où le fauucur du monde auoit enduré pour nous vne 
mortignominieuie. Ce Roy cftant mort, les feigneurs entrent en délibération fur la 
fucceflion , les vns voulans qu'on nommait vn Régenté Vice- roy & que ce pendant 
on cnuoyaft vers Euftache Côte de Boloigne frerc des dcfFuncrs Roys* afin qu'il vint 
Ele&iè» i* u y r defon.hetttagc:dautres voyans la neceflité qu'ils au oy en t d vn chcf,ne trouuc* 
itonUsy de tient bon ceftaduis,âc entre ceux là cefut IoiTelin fèigneur deTyberiade^ins confci^ 
ffiemféte; lcrcnt d'eflirc Baudouin Comte d'Ems& parent du derTund, pour Roy v àcaufe que 
pV» efriit c'eftoit vn fort vaillant hcimme. Orcc Baudouin Comte d'£ms 60 Edcflc edoit ûh 
Bâuimm- (je fugues Comte de Rctcloys Se Melifande proches parents d'Euftache Comte de 
Coee<tEms :Bfiloiga^iç laquelle fiamillc dcfccndircnt depuis les Comtes dé Victry :par-ainfi 
^^^ne/aultfcfDabkfil fut cflettRoy n'y en ayant déplus proche du kng Royal, Se les 
r^itm^ • Greffe ou nemeux dudeffun^t cftans trop loing pour les attendre \ venir prendre cc- 
Femme & ftecouronnc Au reftc ce ftaudo um furnomme du Bourg ayant déjà tenu fon Comté 
infant d* d'Ems l'cfpacedcdiXnhuit ans»& feftant marie aucc vne dame Arménienne en auoit 
* 4 "j*** 1 au f roys filles^ fçauoir Mdiiândc,qui fut mariée à Foulques Comte d'Anjou , Alix Se 
mm ' UodicrnccA^ujci'aj mi&ea auaot, poutee que ces alliances font beaucoup pour Ja 

pure in- 
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pure intelligence de l'hiftoire.Mais retournons aux affaires de France , apresle deccz 
duPapcGelafc&l'clc&ion de Ton fucccflcur Calixtc oncle delaRoyne de France, 
voyantccfaintpaftcurlefoingdu Roy Louys pour l'auancement & liberté de l'Egli- cSdU aie 
fcçû accomplit auffi le defir.de fon predeccueur , 6c célébra vn Concile de i'Eglifc>rr i *htt* 
GabicancàKhcims,auquclfut deffendu tout vfage 6c pratique Symoniacle aux &çr.f* rle Pé t* 
cEefiaftiqucs^cecy fous peine d excommunication &interdir, que déformais on. nc_f 4/ '*" 
prit rien aux Eghics ny pour Baptcfmc, ny pour les funérailles, 6c autre* tels exercices, 49 lll9i 
do pieté puis que les palpeurs deuoyent cela à leur troupeau , 6c que faifant autrement 
ils commertoy ont fymonie. Le mefme fainâ Conèilevoyant l'abus abominable io-?^^' 
» duic en l'Eglifci-où en lieudu Célibat 6c continence du clergé , il ne fe parloir quçds Jl? 
fornication 6c concubinage, n'y ayant fi petit qui n'eut vne femme à pot & à feu en r\ 
maifomfut eftroitcment deffendu à tout hommeeftant promeu aux ordres facce_ad« 
fous-Diacre, Diacre 6c Preftrifc, de n'auoir aucune femme en leur feruicc fanseflrfc 
feu rtrefp roche parenre, pu quelque vieille qui fut hors du foupçon de concubinage* 
Et furie fait de la conclu iî on de ce Concile, ievoyvne grande différence entre. Ji* 
Chronique efcriteàlamain, qui cft en la Bibliothèque de S. Denys& celle de l'Ab- 
bé d'VTperghcn, d'autant que là première tient que les députez pour l'Empereur vifc$rien 
Henry eftans venus à ce Concile ne peurent onc accorder aucc les Pères du S. Syno-zr* les hi~ 
de fur le fait de inueftiturcs des bénéfices, ÔSpourcc Henry fut excommunié auccA-"»'. 
tous les compliccs.Mais l'Abbcfusditcn parle tout autremenr lors qu'il dit que le Pa- 
pe enuoya vers l'Empereur qui eftoit lors àStraibourg, l'Euefque de" Chaalons ^c^°" levn ' 
l'Abbé de Clugny,lcfqucls ayans longuement difputé, 6c débattu le droit de l'Eglifc ^ 
par pluficurs raifons deuant l'Empereur, en fin ils le feirent condefeendre à la volonté^™ 
du faind fiege. Or ne fair il aucune mention de celte cenfurc contre l'Empereur, que 




qupy 

demeurée en fufpcns,ellc fut vuidéc depuis l'an mille cent vingt & vn à Wormcs,où / . 
l'Empercur,rcmit ce qui eftoit de l'Eglifc, aux Eglifes , 6c fc reconcilia aucc le Pape,do^^^ 
. telle forrc,quc Calixtc depuis luy accordaquclcs clcctios des Eucfques 6c Abbez du //^^ 
Royaume de Germainic fc feiffent en fa prefence , 6c dequoy le fusdit Abbé dV(per- Henry y 
ghen allègue vn rcfcrit(nc fçay fil cft vray,ou fuppoféjcnuoyépar celle fàintcté au fus- 
dit Empcreur,cftant de la tencut qui f enfuit. 

Ego Calixtuâ ferum feruoru DeiyDileclojtlio fuo Henrico V et gratta Romanoru Imperdtorî 
fto, Concéda clcftionesEfifcoporum&^bbdtumTmo^ pertinentin prefentia *sf mf **» 

tuafieriabfquejymonia &aliqua yiolentia: litfiqua inter partes difeordia emerfmtyMetropoUtàni 
prouincialium confdio ycliuMcio 9 JanioripartiajfinJùm& auxiliumprabeu. Ele&w autan regalia à tèpe^ifc. 
perfeeptum accipiat , exceptUornyùbm qua\ ad Romanam Ecdeftampertinere dignofeuntur : qu* ex rj^ 
his iure tibi débet Jaciat. Ex alïxirero partibus Imperij confecratus , infra fex menfes regalia per Jceptrttm 
a te recipiat. Dequibus yero qutrimoniammihifecemfecundum ojpcymeidebimmauxiliumprtjiabo, 
Vo tibi feront pacem (? omnibus qui de tua parte funt^elfucrut temporchuiuâ difeordix. Datum ix. 
Kalend.Otïobris^n. Dominé M. c. XXII. 

Lefijuelles lettres tcfmoigncntaffcz de la réconciliation du Pape & de l'Empereur 
6c de l'abfolutiô de Henry 6c authorité quele Pape luy dône furies clc&ions des Egli- 
fes :furquoy fault noter que le Chroniqueur de fainû Denys n a point failly faifant ex- 
communierl'Empercurau Concile, puis qu'iln'y fut point abfouls 6c qu'il ne fy voit 
rien ny de fà rccognoiffancc pour lors, ny de (à reconciliation au ce l'Eglife 6c chcfJc-* 
gitime d'icellc. Au refte ceux qui dient que ce fut en ce Concile de Rhciros quclc 
mariage fut deffendu au preftres fabufent lourdement, & n'ont appuyquede cer- 
tains ven autant bien faits que la chofc qu'ils chantent cft véritable, lors qu'ils dienc 
contre ce Pape Calixtc. 

O hone Calixte^nunc omnis Qlerus oiit te, 
Quondamfrejbitm foterant vxoribus vti: 
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ffocdefirHXiftifoftquam tu Tàfdfkifliï < .': . L- - s .■ ,:: ......i * r . 

Ergp tuumfeftumhunqmmcelevtô ; - ! 1 ? «r/i 

— Comme ainfi (bit que les articles 5c décrets d'icctaynei font mention que descon-t 
1 • ^cût>ihcs , d'autant que le mariage auoit eftélong temps auparauant interdit au clergé* 
J &qut lorson ahu foit de la padence des chefs, & que >ia police de J'Eglife auoit efte 
akeréc{comn*e cJIe eft à prefent ) par vne trop defbordéè licence.Eccjuattd bien il eue 
fûtle oanon interdifant les nopees aux Prcftrcs , ilneuftefté que le confirmateur do 
jcô quédés le commencement a cfté obfcruécnl'Eglifeidëla difputc dequoy ieme 





en repos, fômption imiter & reprefenterl'authorité Apoftolique * fie fut chaffe ce contre-Pape 
& ymSc mis en prifon, où il finit miferablement fa vic^l'Eglifc ne vçitf lusceftc der* 
for mité,qu'vne nation recogneu t vn Pafteur pour chef i & que lcsautcés hônoraflcnç 
▼ri àuttepourfouuerain, ainfi qu'il eftoit dcjaaduenu parle moyen des Empereurs , & 
»• ' ainfi qu'encornous ne le verrons que trop fouucnt au cours de cefte hiftojre. 

^ V .'t s Deffaitedes François par les ssfngloys ÇtJ vengeance du %py Louys, &* 
V.r dugranddefaftredesenfansdeHmryT{oyJtsAngleterre. 
v ' QHATIT\E XL. 

'Â n g L 5 t s auoit efté pari efface de deux aris (arisf fepouuoir prcua- 
loir de les forces contre le Roy Louys,quiluy donnoit de tels & fi grands 
affaires, qu'il ne fçauoit plus à quel fain&fc Vouè'r, non que cela aduinc 
tant d t la foiblcfle des fiens que de l'infidélité , veu que {comme i'ay dit) 
plufieurs des plus-grands de Normandie fuyuans le partyde Guillaume 
fik du DucRjoricrt , bien qu'eurîent fait le ferment à Henry fi fauorifoyent ils le party 

* ■-• ^rFTâncc ,ûout l'amour de l'héritier légitime du Duc Robert, Ce Prince Guillaume 
^^^•auoi* fiance premièrement la fille du Comte Foulques d'Anjou , laquelle il n'efpoufà 
hère fidMd 6nc >* c f u ^ c *l u ^ s c ^°y ent parents du cofté de fa mcrc:Ià où Paradin , n'ayant leu l'hi- 
U filU ft° ire d'Anjou eferite à la main luy fait efpoufcr,fans faire mention d'autre alliance de 
d'Aniet*. ce Prince Normand : là où il efpoufa en fécondes nopees la fœur du Roy de France 

" . ; (amfi parle la Chronique de faint Denys)mais nous n'auôstrouué aucune fille du Roy 
Philippe, que celles qu auons deferites cy de du s ny de fon efpoufe légitime ny de Bcr-. 
- ■• traxlc,& par- ainfi ilfault dire que celle que Guillaume de Normandie efpoufa fut 

• : ' fœurde laRbynedc France femmede LouysleGros & fille d'Humbert Comte de 
gLjfT* ^°ricnne & non la fœur du Roy, auquel Louys donna depuis le Comtéde Flandres 
bereeCpê»- ^nïïqùe dirons cy aprcs.Cefte alliance donc du Normand portoit grand préjudice 
fa il fœur SlArigloys à caufe que les Normands aimoyentbien Guillaume , & foùhaitoyentdc 
deUngne le voir leur feigneur : & ceux à qui il attouchoit luy donnoyent de grands fur-fàults au 

cœur pour eftte puifTans & riches , & ayans des intelligences iufques en fa maifon &c 
parmy fes domeftiques. Ccluy qui plus trauailloit après le Roy, à remettre ce Guillau- 
me eh fon héritage, eftoit Baudouin à la Hache Comte de Flâdrc s,à caufe qu'il eftoit 
parent de celle que ce icunc Prince auôit efpoufe', & qu'il haïoit le Roy Angloys pour- 
ce que par fon moyen Robert Comte de Flandres eftoit mort deuant Meaux( ainfi 
quei'ay ditcy dedus) en la guerre fufcitécpar Thibault Comte de Chartres,& de la- 
rsys ckku- quelle Henry eftoit l'autheur: & de ce meurtre le Flamand pourfuiuoit inftamment la 
gpftéftr vcngcancc.En celle expédition continuée pour le Duc Guillaume fur Andely & pla- 
l* *V ces voifineSjYoyant Louys le Gros & le Comte Flamand que les chofes leur fucce- 
l*»js. doyent à fouhaitpadercntoultrc&fe ruèrent fur le pays d'Auge, ÔC farte ftans au fie- 
*e*j* 8 e ^ c certaine place au moys de Septembre, comme le Comte Baudouin trop 
FuZdres$ e boitillant & efchauffé en fon harnoys fauançaft plus que de raifon àl'afTault,ily fut 
tMtnXor- aufli blecé à la tefte, de laquelle blcflurene pouuant guérir il mourut neuf moys 
mdndie. âpres : & ainfi cftanc blccé en Septembre il mourut le moys de Iuillet après : & fut 

blecé l'an 



Digitized by 



Google 



LOVYS LE G R OS. L IV R £ III. / ^ 481 

blecc l'an mille cent dix-huit , 6c raouxue l'an mille ctot dix-neuf : fi bien que fa, 
raorc fut caufe que les François fanonchaUifTans, les. Anglois reprindrent force fie 
courage : 6c plus co cor furent ils cftonnez quand ils veirent que Enggerrâc de Cbaul- 
mont, lequel auoit tant donné de peine aux Anglois , pafla de ce ficelé: &Juy 
mourant la garni fou d'Andcly ne fut plus fi hardie que de faire, les courfes qu'el- 
le faifoit du viuant de ce braue Seigneur. D'auantagc le Roy Louys ; eftantrefroH 
dy de fa pourfuite de Normandie au air dreifé ion cceur ailleurs afin de concen- Lêt v*J* 
ter Guillaume fils de Robert, il hnucftitxlu, droit de vacance au Comte deFJan^ j^^J* 
dres, au grand preiudice de Charles fils.de Canut Roy de C^n^mftrcJi^^îAli*^*^ ^ 
fille de Robert leFrifon iadis Comte de Flandres, lequel eftant le plus proche du cuill*»- 
fâng, auoic aulfî cité inflitué .héritier te/gfdit Charles ion cou fin germain : telle- me de N$t 
ment que le Roy n'auoit raifon aucune de priuer le Çanoys de fa fucceflion , &: numikt 
moins d'empiéter rien fui Je'farig de Flandres, veu que quand bienil'n'y eut jaen- Sj** 
fans ny hoirs du cofté de Robert lc£rifoh,iI yen auoit des Coinces dë-Henauît,^ - C4a 
iiTus des aifncz & vrays & légitimes liérîtiferVde Flandres . Kfais le RojTLouys crai- j e r ^ 
gnant que le Danoys 6c le Normand Anglifé ne dreffaffent quelque complot en- nemArc \, 
fcmblc,il tafcha de faire pcrdçcJc droit de, Charles, &:ouç(rjr G uillaumcdeNor- héritier de 
mandie du Comte' de Flandres; ce que depuis luy coufta fi cher que le pauure Guil- sUndres. 
laume,ainfi que verrons, y fut occis à là pourfuite. Ce pendant la partie du Roy 
Louys ayant perdu le prince Flamand', feie ençor vne perte autant ou plus gran- 
de^ de maifon,qui iufqu'alors Peftoit monftréela mieux affectionnée d'autre du ffery cher 
Royaume enuers fca famfllé des Capets : d'aotât que Henry Roy dv\r*gtetewe voyant chedef «/- 
le peu que iufqu'à ce temps il auoit gaigné contre le Comte d'Anjoiup^urla -que* c ° 
ée\\e du Comté du Mans, chercha les moyens de l'attirer à -fon alliance ;& le r «rw Am "* 
dre du tout contraire au party du François. Et de cecy oyez comme- parle l'Atei ;T . 
fcé Sugér: Foulques Comte d'Anjou , ^uoy que fut obligé au Roy des Frarrçpis ^jflfe: 
Louys, & à caufe de l'hommage qu'il luy auoit iuré , 6c par plu fieurs ferments ^s^ehèm 
eonuenanecs entre- eux faites, 6c luy ayant donné piufieùrs oftages pour confirmât Uvii'de 
fion de ces ferments, (i eft-cc que préférant Tauarice à la foy promife 6c à la taôfr* uujt le 
«uté, fouillé &* in famé de parjure 6c dcfloyauté,il donna fans congé ny confeitdu chs. 
Roy -Louys foh Seigneur, fa fille a Guillaume fils du Roy Henry en mariage, en* l tu h« ei 
rtant en ligue auec luy , & iurant inimitié contre Louys, &: alliance perpétuelles* Co/ r*^ A ,£ 
oec T Anglois. Ipfqu icy Suger vous mon (Ire afTcz appertement c 6 bien le Roy ferefc " 
fentie de ce mariage, puis queSuger,qui eftoit lame du Roy , en parle feucc va tel ^ L0U js 
defauantage du Comte Angeùin: 6c pour appaifer toute occafion de hainc,il don? fin x«- 
na au fufdit Guillaume pour le doc de fa fille* le pays 6c Comté du Manie, tant 
dis querellépar les Anglois 5 6c lequcl(commc<lit eft) luy eftoit efcheu de par fa. fente 
ixle> fille de Hclie de la Flefche Comte du Mans, de laquelle il eut w fil* lecjudl jf / 
fcafqùit 1 an mille cent dix , 6c appelle Geoffroy , lequel efpoufa depuis MathiMa J c Tprm 
Emperierc de Germanie, fille de Henry, par le moyen de laquelle les Comtes d'AlF,* gmIIm 
Jou parmndrén*(alnfi que dirons) au Royaume 6c couronne d'AnglcterrevLe^pttrty m*i*ri- 



— — k — J — — - — y — J~ 1 

fànt lennemy,ilfe y velt vrtiour fi de près afTailIy par Hcftry ,6c par Je Duc de Brc* 
tatene Conan , lequel auoit efpoufé vne de* filles dtf RoV Anglais», <q\fi\ fut c$fr? e W &' 
tralttt^lé Verrir aftx mains : 6c quoy qu'il n'eut prcfqùeviwoyen de dr effet -1 es ranci C £W. 
& ordres de^fa bataille , -fi ifft-ce qu'il fouftint refFort de'fes adueffaiM* /Au tum^î^ w 



du Roy 6C ea-ibn tfuant-gàrdd conduite par Bouchard-Baron* de M<)Wt?rr)ort«eys iiirfef^ 
fc^ Guy Comte de Clermont enBcauuoifr, y atfoi tgratfd.n ombre d&N^ 




Henry K^y 
H 



maiïaduenanf nefçay quél defordre au-càmp des noftrës j«éUe Vicl:oîre^quc les pre^ 
îéidrs^flaillansau^ycnt préparée \ fut «ftftm pour^aâns ,6c fâlfuirquîtf^ioz gens hled 
l *- Î4 --- OOcfo 
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tourna fient dos, gucrpiffcnt la place, 6c £ enfui fient à vau-de route, fans qu'il fut pofc 
Défaite fiblc ny au Roy ny aux Seigneurs fus- nommez de les rcuoqucr de telle fuite, à la* 
lest™?'* q UC u c l e Roy les accompaigna, 6c fc retira à Andcly ,non fans perte alTez grande 
^tleH ^de nomrae$ - L'hiftoricn Henry de Hungrinron dit, que le Roy Henry le tint au 

H»njnm- cnanl P °« il auoif acquis cefte vi&oire , iulqu'à ce que les chefs de noftrc armée 
toiture 7. h* y furent preièntez : mais ie ne trouue le nom de pas vn fegnalé d'entre ceux qui fu- 
rent à cefte iournéc, bien qu'il ne foit vray-femblablc qu'vnc bataille fe perdit (ans 
quelque prisonnier de marque du codé des vaincus :& allègue le fuiditdc Hungcin- 
ton des vers faits à l'honneur de fon Roy lors de cefte vi£toirc,lcfqucls font tels: 

ffrttriaisregumrex>^deaa 9 aljfuli faim 

Fràncigenorum animoSyLudouxUi^numqutHt^nti 9 A J 

Kcx regem campo y magnum maiorjuperauit* ' ^ \] 

TréePojuere fugam bellù , calcaria ?4# 9 > % < •■....<><;' 

Çatli précipites , fama fyolnfyHe potitos / 
Laurea Normannos^jg) Uus œttrna coronau 
Sic decus ifte ducum corda trementia prejtfr, 
Craque Francorum metirc Jupcrha coegit. 

. Quelque grande louange que ces vers oftent aux noftres , fi tft-cc que le Roy 
refeit 6c rafierabla foudain fon camp à.Andcly, 3c fe ruant plus furieufement que; 
jamais fut la Normandie, la gafta 6c depopula, bruflant 6C faccageant tout iufqu-'àj 
îttrmsdie Bretucil , fans que le Roy Anglois, rcrjré à Rouen, luy vint au deuant,ainsluy iaif. 
$*jti*ï*r ù. patTer ainii la colère. Ce qui fut cauiê que Louys rebrou fiant chemin ('en vint 
k. aU pays Charerain , où il via de tout. fait dhoftili té , 6c en fin vint afiîcgcr Char- 
? r9Sm . : j.\ tecs qu'il auoit rendu au Comte Thibault .-mais le fiege fut leué par les prières de 

- fEMcfque-,^ des Bourgeois qui vindrcntiûpplicr le Roy ne ruiner fes fuicr$ 8£ 
obeiflans, Matthieu Paris en fon hiftojcc,& en la vie de Henry premier, dit quo 

' Gttillaume.Crefpin Comte d'Eureux, que Henry auoit au par-auant bann y de; Nor- 

mandie pour fes démérites, fa cracha au Roy fufdit , 6c fe rua fur luy fi furiçufe- 
ment , que <le. deux coups d'cfpee qu'il luy donna fur la tefte , bien que fon habiljtn 
ineat de^efte fut à l'cfprelinc,&c que le coutelas du Comte ne Jcpeut outrer, iieuVee 
qu'il cftourditjSC eftonna tellement le Roy:, que le fangluy ruiflelant par les narincsy 
peu f en rallut/qu'il nefut abbatu. Ec que Henry le Tentant û bien & vruemenc court 
cké i efpris éc colère 6c fureur, rendit fi bien la pareille au Comte, qu'il le rua iufc 
v «kifon cheual (autres dicnc,qu'il mithomme&chcual par terrc:)6c ceftuy ainfi reirj 
'.' Cà/Te , fut pris& conduit à Rouen en prifon : & qu'après ce coup feafuyuir la dejfaito 

- dcs\noftrcsu Ce pendant que le Ray Henry fe tenoit à Rouen *&;qtiç Louys cou^ 
fti^m uojf eo. fon coeur les défirs de fc venger, yoicy Foulques? Comtç d'Anjou, 6c qui 

chef**- f eôoit tenui -neutre entre les .deux Roys, (juy Roy futur, 6c pere de plu ficurs Roys) 
tmfut w^nnicnç^ a pratiquer accord cnye.ces deux grans Princes, 6c les feit venir à corn? 
V'*. pofition, à. cecy aidant grandement lePape CaIixie,îequcl( commc.djt Henry de 
' " H un gtin ton ) Vint iufqu'à .Gifprs vifîter l'Anglois : 6c fut . la paix, conclue aucp tfih 
k oSfc*. 1* condition , que Guillaume fils de i^enry içroit JDuc de Normandie , 6c en^re? 
viefiVJU cewroit l'inueûfiture du Roy Louys , auquel il en ferait hommtgc ««ommeja foa 
Hàiy'fâl} fcuueram Scigacur. Ce. qui fut exécuté en. l'an de noftre falut rtiijle çent vjngis 
f°^ 4 i'1*an grand contentement des. deux Royaumes , laflez - des frais de la^g*ierre,&; fotfr 
tyy&g lajçme^tiîs: Normands , 'qui fc fafchoycnt d'auoir a tous propos la guerre en 
iï?v£t'tè m entrailles,^ de fetuiç de k»u« àj-vne 6c l'autre des. deux, armées.: 
* # fe{U!cii^ ! iiy J deta;wâoire,'ny:ô^ 

r^aifir au Kpy Henry fon/ pë/e , d'au tanî qu'après qu'il eut mis.^rcke-S -fc$ affai^ 
resen Normandie, appojrite' /es amys>i^.^efappoint^ ceux qui; renoicnt le part? 
contraire en. Normandie,^ ayant là ^ajxjûucc le Roy Louys , il fo retira ipyc^^ 
. 6c contenx ea Angleterre : fixais ccA* ^e.f^^ouçte^ar luy eftanc aile' dcuartf^fK 

i fon fils. 
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fon fils Guillâuhrc 1er Voulant Tuyurc , accorripàigné de faufeeur Marguerite, te de; ****fi*gi 
Richard fon frère uaturcls voicy la tempefte qui fcflcue,laqucHç dés . qyc forcirent: j M m / 4W 
du port de Barfleu ne les laiffa qu'elle ne les euft conduits au tombeau des naU- ■ Rv ' . 
fragez: daut;aht.que (fôit parla faùltc des matelots, où aurrcmenf).lcurvai0caufut ' ^* 
pouflo contre vn rôch nommé le Cafquet , &£ y heurta il ÙTJpctueufement qu'il f cn~ 
tre-ouutityôç caofà la ruine de ceux qui cftoyent dedans, tant des enfaos royaux, 
que des autres. Et tic ce naufrage , voicy comme parle Henry de Hungtinton,qui &**9$* 
dit, que cela aiuint par: punition diurne: L'an de grâce mille cent vingt, le 
Henry ayant tout dompte & pacifie en Gaule , f en retourna auec ioyc en Angleter^ 0> tHre 7 * 
rer mais au pacage de Normandie en fon ifle , les fils du Roy Guillaume &c Richard* . 
& fes fille & nîepce, auec plufieurs Seigneurs de fa fuyte Chambellans j Efchan-» 
fons, & autres officiers, & Richard Comte de Ceftre furent noyez & fubmergez; ?'J»f<* 
par tempefte: tour le fqucls prefque cftoyent reputez eftre Sodomitcs, &âinft 
rirent par fcntcncc diuinc r 6c n'eurent autre fepulture que les abifmes de la mer* ^2nm- • 
Ainû le Rôy Henry qui tafehoit de ruinct le hoir de fon frère > fe voit priuer «dq^.^ ' 
hoir mafle, &c d'cfpoir de iamais en auoir , & périt en ccftuy & en Vautre Guillau- , 
me depuis lefang de Rollon , & du Conquérant j & la coufcQnnc Anglojfc tomba de* \ t 
puis, Comme dirons , en la maifon d'Anjou * de laquelle font iflus depuis tous, les . , 
Peine es d'Angleterre. Cette année cil mémorable pour vn grâd embrafementadue-r ■ _ 
nu en la ville de Yezclay cn<Bourgoigne, où le feu fe prit tellement la nuict,la veille j- ffifa 
de iz Magdaleinc, que prefque tous les édifices y furent brûliez auec la plus* par* ^ 
des habitans de tous fexes, & de tous aages. Au relie, ce fut en ce temps que prie mt ' 
commencement l'ordre des Gheualicrs du Temple de Hierufalem , le nom defquels Q - ine 
a efte Jadis fi fameux, & la puiflancecfgale aux plus grans Princes d Orient i & fut fa f rerfS 
çcft ordre commencé par Hugues des Payens , & Geoffroy de faind Orner, tous d* ronfle 
dieux Gaulois de nation , faifans profeflîon comme moynes de viurc chaftementi de Hiem* 
fans rien auoirdc propre, & d'obeyr à leur fuperieur,.& aufquels comme le Roy 
Baudoiiin donnaft vne place près du Temple pour y habiter , &c leur ordonnant, 
-quclqucrcuenu,; ils furent à caufe de cela nommez Templiers j oti frereS;.Cheua- - 
liers du Temple :dc;l'inftitution, reigle > rnœurs, puiflance & geftesîdcfquels qui 
vduldra voir d'auantage^qu'iUyfc la guerre Sainc\e,cfcrite par Je bon ArcheueG 
♦que Guillaume de Tyr mc.fuffifânt devouîmarquer le.temps auquel ceft ordre 
eut fôn origine ; Cdlc année auffi commet Baudouin fécond du nom»Roy de Hie? Bâkàêiiln 
fufalcmi fiic-heuccux en guerre r &Tedoûbté de fes aduerfaircs, fi cû>cc qu'il' fm fydrffie 
cti fin furpris ; vaincu , àt rairpriibnnier pat l'Admirai d'Oldequin^ qui commam tuftléfr* 
doit fùrla ckélàc Damas db Syrie, IcqùcLdc-ja tenoit en fes priions lo/cclin Gofîlf p*rltiM+ 
te d'Edeflè 5 &: Galeràn fon catlfin; ôc le tout à caufe des diuifions qui eftoy entent- 
tré les Princes Chreftieps cri-Palcftine , ^ notamment entre le Roy Baudouin,;^ 
Pons Comte de Tripoly, qui refu foi t l'hommage à ce Roy, & fe difoit fouucça*gi 
en fa terre: éc r de là en auant iés affaires dés Occidentaux commencèrent à fe m^ 
porter és parties Leuantints . Ce>pendant en l'an mille cent vingt &. vn, le .$9VfftnQ fay 
'Anglois Henry?, >(c voyant fans hoir mafle > efpoufa Alix fille du Comte de ./I^jur a»^» fe 
uaia,à caufè qutellc eftoit cftiméc des plus- belles Damjes d'Euroîpe^'iiejlçayi^ r ' w<r ' f « ' 
îBaradin eft allorfefchcr, que cefte Dame fut fille de Geoffroy Pl^ote-ge^ll de |a. n . ; 
niaifon d'Anlarij, eommè ainâlibit que fa faulte cfl: par , trop cuidentevçu-efgardiï 
jcc^iic Gedrtroy PJantc^goneifc, mary ddla fille de C^oa^.Du.c:deritetaignc : ^ff â --f e ^ 
êfci 4è Goofïroy rfAnjoo iéa>d& là filleUdcice; Roy Henry d'Artgleçcr-rW & a infi il çii 
irnpolfible.iiU30iCc:Ro.yefpoù^â: fa niepeci fie celle qui nafquitapres^jdeeezdcjoi ' 
«ïooi . Au rofte; il cft feul en fon opini on^mra c ainfl fokique nulde^hjftoriçns An,- 
çlôisi/dit.qaeo^dDamcfutîAhgeuinévaiafi HeniydeHungtintPftvMattîieu Jhr\ w * .. 
Tiirv&Matthic» deWeftmonfttcr.tous.ahctens.'autheuxS : fie des npftrgs4a, ^hcanl-^^^ 
.que'faincl: JDcnjjs i & Guillaume de Nangjis' ÇefmOignèrtt cefte AliAîaj^wr^cftçfftl- t^tmn 
je àu, Comte.Goderfroy de JLotuuain iflu des Gom tes de hsm b ou rgr,' ^f$u?l >SJ L 
«.aiioit poi^r lorsxfpoufé Clcarence.«ie^^ 

che Comte de Flandres , & fenirae de Robert fu rnommé de >HiÇf ufelc» .JE.t voy^a itcu*jrim 
en quelles abfurditez on combe $u faute. dfcfQuwenançe* Çcà'tyoja: /^ijl^di^s ^/^^ 
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Hures , 6c de bonnes inftcu&ions : 6c de ce mariage de l'Anglois auec la fille du Com- 
Meyersn~ tc de Louuain fait aufli rhenrion Meycr , ayant parlé comme le perc d'iccllc auoic 
nJ.dc Fli efpoufé Clémence Comreffc doiiairiere de Flandres. Ce pendant Guillaume de 
dresjwre Normandie fils du feu Duc Robert,fc retira vers Charles le Danoys , depuis furnom- 
4- mêle Bon ,mais le pauure PrincCjComme ilauoit eftéinfortuncà la pourfuyte de Ton 
propre héritage , il le fut d' auantage en la conquefte d'vne terre , en laquelle il auoic 
autant de droit pour la quereller , que le Roy pour luy en faire prefent, 6c luy en 
donner l'inueftiturc, ainfi que dirons cy après. Charles le Danoys donc après la 
Ltn miUe mort de fon cou fin Baudouin, vint vers le Roy Louys qui le receut à hommage» 
vent vingt comme vray 6c légitime héritier de Flandres : mais il eut des affaires auant que de 
crv*. venir à la iouyflancc de celle terre: d'autant que Tan mille cent vingt &vn, Clé- 
mence mere du deflfunct Baudouin tafehoit de donner la Principaulré à Guillau- 
CrPhilip- me deHiprc fils naturel de Philippe de Flandres, lequel auoit efpoufé vnefien- 
^la"* nc mc P cc : ^ P our paruenir à fon attente, elle fe maria au fufdit Comte Godcfr 
IcrtleFu- fr° v ^e Louuain , efperant tle fortifier fon party par cefte alliance, laquelle Juy 
fi»,crfre acquit des parrifans 6c confederez tels que furent Baudouin Comte de Mons ,Hu- 
nittmt- gues Comtede faincr Paul, Euftachc Comte de Boloigne, Gautier de Hefdin,Tho- 
rydeltcS mâs de Condé , &c Euftachc de Teroiienne , auec plufieurs autres Seigneurs du pays 
tefecUmï Flamand , ce qui nc fut fans donner quelque effroy à Charles oncores ieune , &quî 
<*,cr<jeU nc p Cn foi C q UC tant d c Seigneurs deulfcnt fuyurc la ComtefTe. Cefte ComtdTca* 
'cbtrles ucc vnc P art * c ^ cs trou P* s de cc>Princcs , fut affieger Audenarde qu'elle prit fie 
scirneurt brufla, & y feit trencher la tefte à quelques citoyens : 6c ce pendant le Comte Hu- 
fuyutm U gues de fainct Paul,deftruifoit,galioit, 6c brufloit la partie Occidentale de Flan^ 
ftrtyielt dres, le long de la riuiere du Lys . Et tandis Charles aflembla le confeil des Sci- 
Comtejfe. gneurs du pays qui le fuyuoyent , 6c de quelques François que le Roy Louys luy 
auoit enuoyez à fainct Orner , par leur aduis feit vne leuée de la plus gaillarde 
chtrles le ieuneffe de tout fon pays, &: fe mit en campaigne fi heureufement, qu'en peu de 
Bo chafiie temps il rompit les forces de fes aduerfaircs , fut afiîegcrla ville de fainct Paul qu'il 
prit,pilla,brufla,&defmantcla, comblant les foflez, 6c la redùifant en vn chara- 
** mSt peftre : ofta Hcfdin à Gautier qui en cftoit Seigneur , 6c le bannit à iamais de Flan«p 
dres : 6c en fomme , il força 6c contraignit la Comtefle doiiairiere à luy demander 
la paix, qu'il luy octroya à bonnes enfeignes , à (çauoir après luy auoir fait quit- 
ter les places d'Aric , Berghe , faind Venant , 6C autres qu'elle tenoit pour fon douai- 
re i & contraignit le Bolonois , ayant bruflé,& pillé tous fes fi nages ,dcpofcr les ar- 
mes, luy faifant abattre la Tour d'Euftache qu il auoit nouuellement baftie contre 
p % #» chut fEuefquc de Teroiienne. Ce Comte Charles cfpoufa Marguerite de Clcrmonr,fil* 
Us U Ben j c j u Comto de CIcrmont en Bcauuoifi , 6C de Madame Adclle, fcmme.cn premier 
fritftm- j t n0 p CC$ je Monfieur Hugues Comte de Vermandois , ayant cefte dame Mar- 
me '' guérite vn frère nommé Symon Euefquc de Noyon , 6c fils de Hué le grand Com- 
te de Vermandois , mais notez qu'il n'eftoit fon frerc que du cofté de fa mere. 
Unité ie * c y cncor trompé Paradin , donnant à ce Comte Charles le Bon vne ne fçajr 
Ftrtdin. quelle Suamilde pour femme , 6c de laquelle il ne nous donne ny la maifon , ny 
1 origine : que fil eut leu Meycr , il eut auffi trouué qu'il la nomme Marguerite, 6c 
Mttguri-h fait fortir de l'efpoufcdu grand Comte de Vermandois, bien que nediedequel 
te cotefe U£t ou niary ,quc nous auons recueilly auoir cfté de ce Comte de CIcrmont en 
de f/<<6-« Beauuoifi , lequel auec le Seigneur de Mont-morency coraraandoit à la bataille au 
A*"k? P a ^ s ^ ex,n contre Henry premier du nom Roy d'Angleterre. le prie ceux qui lyv 
menfen ront cecy, que fort cnuis ie blafmc aucun d auoir failly en fes cfcrits,& n'eftoit Ja 
Bttmeifi. èo'nfequence de ces chofes, ie me gardetoy bien' dé parier des hommes de merv- 
Vtn mille tè s qu'auec tout refpccr, : mais puis quc« c eft pour la pureté de l'hiftoire, qu'il faut 
cent vingt difputer, ic'nc- pretens aufli laitter rien paffer , que i'éftime digne d'eftre noté, pour 
crdeux. oftertour/ obfcUrciffément d'iceUci L'an mille cent vingt 6c deux fe pafia (âns guère 
cZtfftn^ fflcrt JOrâble en Gaule, tout y eftànt faifiblc , fauf quelques diuifions qui furent 
lêulefme" CBtrc ^ ^ uc Guillaume d'Aquitaine , 6c Wlgrin Cofmtc d'Engoulefmc pour le Cha- 
% femmes ^ Câ0 Btàyé,c^ depuis à caufe du mariage de la fille de Iourdain Seigneur de 
o-enftns. Chabanôis que le Duc vouloit pouruoir à îa poftp 4 mais le Comte fy oppo(ânr, 
,l il empefcha 



Digitized by Go 



LOVYS LE GROS. LIVRE î î L 483 
il empefcha les defTcins de Guillaume, 6c donna cette fille à Robert de Mafias frè- 
re du Seigneur de Momberon , tous les deux tfïus de la raaifon d'EngquJefme : 6c 
efpoufa ce Comte deux femmes , celle du premier lift fut filledu Comte delaMar 7 
che,de laquelle il eut vn fils nomme Guillaume : la féconde fut fille du Vicomte 
de Chaftelerault, 6c d'elle il eut deux fils* à fçauoir Foulques 4 U Geoffroy furnpm- 
rné Martel , apanagez en Cadets de Gafcoignc, d'autant que l'aifné emporta tout 
l'héritage » Et mourut en ce mcfme temps Roger fécond Comte de Foix Jaiflant vn 
fils de mefme nom que luypoUr fuccefl*eur,& troificfme en l'ordre des Comtes de j^nr co* 
Foix , lequel fut marie' deux fois, la première aucc Eftiennette,qui mourut fans en-tède v*ixt 
fans , pource efpoufa-il Ximenc fille de Raymond Bercnger Comte de Barcelon-A/*f , » Wf ' 
ne, 6c Prince d'Aragon : l'origine 6c maifon de laquelle Dame a ignore' celuy qui a 
fart l'hiftoire de Foix , tellement qu'il nous l'a fallu emprunter des Chroniques 
Roys d'Efpaigne: 6c de laquelle il eut vn fils & héritier nomme Roger Bernard fur- ^y^tt 
nomme' le Gras , duquel peut eftrc parlerons nous cy après . Ce fut en ce mefme 13. thd.j. 
temps Ôcannéé, que mourut l'AntipapcGregoircdit Bourdin ou Burdin Archeucf- 
que de Braga en Portugal, 6C au par-auant Euefquc de Coymbre , 6c Gaulois de na- 
tion, & natif de Limoges: carainfi l'ay-ie appris de Rodric Archeuefque de To- 
lède en fon hiftoireEfpaignole, 6c lequel nous auons dit que fut appelle' en fon nom j^Jrùn- 
propre Maurice, homme de grandes lettres, mais ambicieux au poffible, 6c Cy mo- Utdnjwre 
niacque fur tout autre : 6c pource ne fault f'efbahir f'il confentit au fchifme , 6c leua <>• chd.it, 
la main contre le Ciel, eau fantvn grand fcandale en l'Eglife. Et de ceftuy ay-ielcu 
Vn diftique faifant mention de fa ruine ,& de la victoire qu'eut furluy le Pape Ca* 
lixte, que iene veux celer aux curieux de l'antiquité' , 6c lequel eft de cefte forte; 

Ecce Calixtus honor patriœ , decus Impériale, 
Nequam Burdinum damnât ,pacémqUe reformat. 

Or ne me fuffira-il de vous dire , d'où eftoit natif ceft Antipape, fi encor ie rie 
pafie oultre , 6c aceufe le Blond , lors qu'il met en auant , qu'il fut furaommé*Wz>r- 
Burdin,par mefpris, lors qu'il vint au Pontificat: mais le furnommé Rodric To-"^*-*'- 
lctan,plus ancien beaucoup que Blond parle bien autrement, lors qu'il dit, qu'a- 5* 
uant que d'eftre Eucfque,il auoit a nom Burdin, mais que venant à fon facre, 6c 
le nom ne plaifant aux Prélats, il fut appelle Maurice. Aurefte, nous auons fait 
Cy delTus mention de Robert Seigneur de Vitre' Comte de Mortaing , par la fuc- 
cciTion de fon oncle &.parrain Robert de Mortaing. Or ceftuy ayant efpoufé fans 
le confentement de fon père André de Vitré , la fille de Gautier Seigneur de la 
Guerche,& vafialdudit Seigneur de Vitré, dequoy le pere fut fi irrité, que volon- 
tiers il eut occis fon fils, mais à la fin le reprit en grâce, &: le feit fon héritier. Ce 
Robert de Vitré fut homme fort diucrs& cruel à fes fuiets,fi bien qu'il tourmen- 
toit l'vn , 6c rançonnoit l'autre, &: vfoitde telles angaries que fes fuiets furent con- 
traints de f aller plaindre au Duc Conan de Bretaignc, fon Seigneur de grand fief, 
6c lequel eftoit fils d'Alain Fergant j 6c d'Ermengarde d'Anjou , fille de Foulques fv.H' 
Rechin : ceftuy accorda aux Vitréens de leur chaftier leur Seigneur, 6c faire qu'il C ^°^ " ^ 
n'vferoit plus des violences anciennes . Ainfi par eux follicité,il vint auec fes for-J/^ « 
ces iufqu a Chafteau-giron , 6c emporta la place de Vitré par furprife* Robert en 
eftant hors , 6c d'où il chafla la femme dudit Robert, & fes deux enfans André & 
Robert , 6c fallut que Robert fenfuyt chez fes amis , attendant que le temps Ce 
changeait, oiî que le Duc Breton paflaft fa colère : 6c Ce retira vers Iuhael de Maien- 
ne fils de Thcel de Chafteau-Briant fon allié, lequel le porta en fa querelle i 6cle D „ ^ 
receut courtoifement en fa terre:mais le Duc Conan perfecura tellement Iuhael,qu'il J 
fallut que Robert,pour n'eftre caufe de la ruine de fon hofte,fe retirait à Guy de Laual r « tnutn 
fon coufin germain : car Iuhael padifantaucc le Duc Conan, eut Confiance fille àezohertâ* 
Conan pour eftrc efpoufe de fon fils Geoffroy aucc la terre de Vitré que le Duc a- ritrL 
uoit confifquée: 6c ainfi ce pauure Seigneur fut déshérité par celuy qu'il auoit choifi 
pour fon garant & protecteur. Mais de cefte fienne retraite fut il encore chaffé par 
les menées du Duc Conan, qui pratiqua tant & fi bien le Seigneur de Laual, aux 
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• ÎSrS r0 " fi0l,rS i? S r CU,<le Vi " e ' W'UAitque Robert fallut que fort* des ter 
chef» r ta ' gnC ' w" foTnmCîCC R ^crt ayan.eureco„r S au Sei^eur de la Guer 
che fo„ beau ; pcre,,l f-arma contrcJe D^^e ô fineutbatailleco n rel„y,& eCom 
te d An,ou S & les déficit ? ac fa futMilir^^fefcit Scittieut defa terre 
apprend quelle iuftiec it v-W.fn^^^^^ï^ W CC v ?°» 



i. b.^ & atmer la Cbampa.gne 82 Bourgoigne.centre Louys lp<3ros femaduerfaire A 8 ' 
Tî « SL u ; ltem P s y g«nde contentions débat entre Wuwbett EuSx htv 
jgHk* Aymon Comte de la mefme Cite', pour la iurifdiaiqr Td'icelle chTL * > 

«/ r ^/cordez en 1« chalTant & 1 vn & l'autre : en quoy fimufâ 

«?««*. a puny le peu de foing des premiers Sejgneurs.lefquels ne feachans Z «ÏÏSf?™ 
limiter leurs puifTanccs.cuidans tout cmbrane/.onLuthaSe^ 
font en danger dene iamais plus rentrèrent ancienne Seigneur ieS qÏÏwe t? 
tre que ces fins Sindics accordent à ceux qui en ptetendent la Seieneur* fi % 
^u-ihen feront toufioursles P°fl^eu„ Jncfouf^^ 
rau.e de la main d'vn Prince leur foit ofte'e, pour fe fous^mettre deSef ftsîc 
.ougd vneeftrangefermtude, (i Iaforcertelesyfaitcoodefcendre. Au fû» 
cefteanneedem. lecentvmgt-trois.quaduint la paix & réconciliation de ISS 

Wu- geftionde Fcdcnc Archeuefque de Coloignc & d'Albert de Maeonce * 8 
t,.n A. p< prélats Allemand lefo.^lc A,i,f««i»B.Ï. c ., a 8 0nce » & autres 



ous.comme auffi tut cane le pnuilege qu il auoit obtenu par force du Pape Pafchal 
lors qu il ledetenoit ptifonnier.&en laquelle afrembie'c affilia l'Abbé Sueer ainfi 
queluy-mefmecofeffeparfonhiftoire.Etçeftan mefme y ayant eu alliancffrr™ 
«îy-fc ^fédération entreles Vénitiens & les Chreftiens de Leuan?,&par le m^fSÏÏ. 

mramtj- ec Xr Dn ( c À e l a aue ieie vous renn nvr à r:»tïU., M - a.- . » V . » 1,c> 



rvdfe 



MV VT • » r , ^ UC " auo,tc «c icttee Ja fentenec de 
a c ' -, r q S ,uf ? U î U P rcs d iccllc ><*ais que Louys iuy allant 

au deuant auec forces ,1 fallut auffi qu'il fe retira* fans rien faire . Surquoy £cco r ! 
de au Se,gneur WalTebourg que ceft Empereur n aymoit point le Roy louys S 
qu ,1 vmt auec armée auant lamortde Calixte,nypour ccft efgard du Concède 
Rheims.ij ncfelytpoint ^ains après tout cela pour icsraifonsquecy après ie di- 
rav: 11 cen cft qu on monftraft deux voyages guerriers de ceftEmpcrcur en Gaulc,de 
<juoy les mefmcs Impériaux n ont laifle chofe quelconque. ^ujc,ac 
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Ehtreprife de î Empereur Henry cinqmefme contre la France par lafufcitation 
dufyy Henry dtAn^eterré^ autres plufieurs occurrences.- 
CHAPlfXE XLL 

N tout le cours de fhjltoirc Françoifc quoyqué hozRoysayenteU 
1 affaire contre Païens Màhometans & fchifmatiques 4 & autre genre 
d'Infidelles; fi ne ly fez vous vn feul autneur qtfl face meritidn de celle 
cérémonie de laquelle les Roys ont Vféèn breriaht eellc enfeigne U 
banicre Royale de Francéjqu on a nomme' 1 Or&âfflciiufqu'aU temps 
, _ de Louys le'Gf os , que Sugcf dit âuôir foiuy k trace de fes £nccftres 
#W*&&r?xsil a jj an t p^drccegonfanoriRoyalenfabbaïc'dcS.DenysèB^rance. 
Ôrï* bccâlîbh fut pouf ce qué'l'an mille cet vingt & quatre, peu allât le decez^tf Pape 1 '^ lll 4* 
Calixte^&âpl'és.que fErnperëutfutabfôusàRomeJtfusdifc Empereur fe rcfolùtd* 
faire la guêtre àa Ro^rriiis podrec^ùe léSparollcs de Suger tournée* en no&re Jâgue 
ib'rînerontpîus d'aùftoritéànoftre dffcburs, ic fuisd aduis de tes vous propbferlëf* 
Quelles font telles de fubftace.-'Auant lé decez du Pape Càlixte,Hery Empereur ayant Jfapr a£- 
«iôriceu vrie hamé mortelle contre le Roy Louysjàcaufe qu'en/ôh Royaume>teaù lxds.De- 
Concile de Rhcims , il auofrefté* excommunie' parle Pape * délibéra aufli d'inquiéter H V tn u 
leR!oyaumedcFrance,& le ruiner &facéagcr.A cefte caufeil aflcmbla vrte groflè ar- ™ ^ 
iriée de Lorrains, Allcmans;Boeïmcs, Auftriéns Bauicriens,Sueuès, & Saxons,& fafc ^ ' 
gnant d'adfefler ailleurs (on entreprife,à ce fbllicitépar Héry Roy d'Angleterre, la fîl- 
feduquclilaookefpôufee,flre(bto^^ ^ 
ledef-honncur, & infamie de fon nom quilauoitreçeuau concile <rdebré en iccllc,/ £ ^ rw|( 
U de là courir pa r tout le payS & Royaume de France, mettant tout Ifeu k fa ng. Lo 
Roy^Louys aduertyde cecy nar fesamys & fidelles agents iàfTembla les Seigneurs du ce. 
Royaume , leur fait entendre Us deffeins de rEmpereur , U Cenquierrcomme il fault 
fè gouuerner cnxeft affaire. Comme les opinions fuffent diuerfes auconfeil, il yert Ctnfeil 
auoit qui difoyënt qu'il conuenoit attendre l'cnncmy ,& que plus facilement oncn^/ cr 
auroitla raifon au milieu du Royaume : d'autres vouloyét qu'on forcmaft les villcs,& àtutrfestfi 
quelles viures du plat pays y fuflent portez & icelles fournies de Vaillantes garnifons, ™* s * ue ~ 
qu'on laiflaft entrer l'cnncmy lequel fe defferoit de toymefmc.MaisltfRoy,qui abhor- My A u mâtu 
roit le naturel pill: ird $c rauifleur des Allemans , & qui voïoit le dommage irréparable de tour reps 
"qu'aduiendfoitau pays Gauîoys,fîonfourfroitqueccs troupes enfcrafTcnt, ioint qu'ils efiimt\pl 
nauroyent point le temps, moyen, nyloifir de fortifier les villes,il<lit au Confeihle/^ err* 
ne fuys point de voftre aduis,ains ordonne que foit faite leoe'e d'hommes lefquels fer- 
uent d'vne haïe&: tres-forte muraille à nozaduerfàircs fur la frontière- du Royaume, 
auant qu'ils y approchent pour y entrer, l'aduisdu Roy pleut à tout le confeilr&d au- 
tant que ce Roy auoic vne fingulicre deuotion à (àint Denys comme au fingulicr pror 
tec"teur& derrenfcur,apres Dicu,duRoyaumc de Frâce,& qu'il auoit fecu tat parla re- 
lation & rapport dautruy que parexpefiencc,quc ce faine eftoit le mrJport des Fran- 
çois/î futàl'Egliféfonde'eau nomd'iccluy,oùil appella en plein Chapitre l'Abbe' Su- 
ger^ tous les religieux aux prières defquels il reçômanda le droit & caufe du Royau- 
me^ dit,quefuyuant la couftume de Tes anceftres & maieurs ilvouloit prendre de ùripmmé 
detfus l'autel de faiint Dcnysl'Oriflamme: lequel autrene deuoit porter que le Comte Uâu farté 
du Vexin, auquel ceft honneur appartenoit de droit , comme auflî ledit Comte eftoit m & Herre 
tenu defairehomniage defon Comte à ta fusditte Eglife , fiautremétil n'en eftoit ot~P 4r "'W 
donné par la maicflre Royale.Et après ces mots l'Abbe' fusdit adioufte.Cecy dit,Je Roy 
j>rit l'Oriflamme(qui cft appclléauflî l'Enfeigne faind Denysjcommereleuât le Com- *£fV m 
te du Vexin de cefte Eglife, & ayant ouy la mefle , il f achemina \ peu de compaignie J* M ^fi£ 
cotre fes adueffàircs.Par les parolles fusdittesvous voyez de grades chofes à obferuer, ^ 
& icelles dignes d'eftre notees,& d aur ât qu'en premier lieu le Roy ne fait rien que par 
le confeil des Seigneurs du Royau mè,obfcruant l'ancienne couftume de fes predecef- 
feurStoultre ce vous oyez mentionner 1 oriflamme de laquelle bien que les anciens né 
tefmoignét rien,(r cft-ce que Suger dit que les Roys predeceffeurs de ceftuy allans en 
guerre alloyentordinaircmétqucrirCeftc baniereàfainâ: Denys, non y fondas de/Tus 
quelque fupcrftitia,ains afin de tefmoigner de iobeiflânee des Roys à rEglife,& leur 
■ OOoo iii; 
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cérémonie recognoilîancc des biens qu'ils receuoyent deDicu & de leur fummi/Hon àfavoJon- 
des n&s t é ^ auquel en prenant cefte baniereils recommandoyent leur Royaume 6C fuiets , 6c 
frenxns l o e fp Cr0 y ent p ar f a protedion emporter la vi&oire : 6c après les batailles ili reucnoyenc 
njiumme. ^ j a mc ç mç ggj jf Cj &; reméttoy ènt le fusdît Oriflamme en Ton lieu,en remerciant Dieu 
jduiuccçz de la.bataille.Et ne fault farreftexà ceux qui dient q les Roys ne le porterçt 
•oo.c on combat aucun, qu'ils n'obtinrent la vidoire , car ce feroit abûfér 6C aftraindfe 
là volonté' de I>ieu à vnechofe infenfible,&: non pluftoft rapporter la victoire à fa bi- 
ûice qui la départ fuyuant le bon droit des hommes qui combattent. Et que ce nzfi 
Le cote de ç oini efté folie que delà portée de ceft Oriflamme en guerre, ic neveux de meilleur 
Fext4uoit pjeuuc que cefte cy, que le Comte deVexin iadis auoit ce priuilege de porter cefte 
frtmlege b an i er e , comme homme lige 6c vaffal de l'Eglifc de fàint Dcnys : 6t pôurce le Roy 

to tir** *- ol *>' $ * c ^ ros * a P rit *° r ia;utc *> comme de ja main de fon feigneur, 6c comme Comte 
njtame. ^ y >exm f c i C l'hommage par ce moyen à l'Eglife, commeàfon feigneur duquel il rclè 
«oit celle feigneuric:& de là il mettoit en main cefte cornette Royale à quelque preur 
d'home tel qu'il huy plaifoit de choifir, 6c qui eut, & la marque 6c l'induftrie pour con- 
duire 6c précéder ceux qui marchoyent fous le drapeau du Roy de France.Or de vous 
• ■ dire.qui eftoit ceft Oriflamme,ny quel,ny quien fut l'inuenteur,ic vous confc/Te fran> 
chemet n'en auoir rien leu d'afleuré: 6c par ainfi ie ne vous en feray plus long difeours, 
Couftume m'eftantaflez vpus. auoir monftre' parle tefrnoignagcde Suger homme rond enfes 
des Koys an narrations,que les Roys ne le prenoyent onc fans grade cérémonie lors qu'ils alloyenc 
ciens allas prendre congé des faints Martyrs les patrons 6c tutelaires de ce Royaume , 6c quand 
en guerre. ji sr çu Cn0 yent le rapportcr,&rcdrc grâces à Dieu côme tref-chreftiés 6c catholiques. 
Au rcfte,ce mefme Abbé vous fait icy vn difeours notable des forces du R oyaume, le- 
quel ic ne feauroy me garder que ienele vous propofà(Te,pour vous faire cognoiftre 
quelles font les forces d'vn Roy de France, fil veut f aider de fon moïen fans greuer le 
peuplc,& fans qu'il luy faille appeller des eftrangers à fa defFence. Et m'afTcure que les 
hommes dé bon jugement comprendrez aifemenc qu'on mefnageoit lors l'argent du 
Roy 6c Royaume aucc plus d'intégrité qu'à prefent, 6c qu'il n'y auoit point tant de 
1 gens qui le raaniaflent auant que les foldats fuffent payez, car autrement il n'eut efté 

enlapuiflancedesRoysdedrelferdetelles &fipuiffantesarmées,mcfmesen téps au- 
quel leur domaine eftoit de û peu défiait, & qu'ils ne Jeuoyent que peu fur leurs fuiets 
Se ne faifoyent aucun impoftfurles Eglifes. Etfurçecy,il vous peut fouucnir ce que 
nous auons dit cy demis touchant les Bans 6c arriere-Bans, 6c les obligations de la no- 
blcfTe 6c de tous ceux qui tenoyent fiefs en France , d'autant que cefte confideration 
vous feruira pour entendre les parolles de Suger qui font de telle fu bftâce: La France 
IT blée doc indignée d'vne telle audace & témérité des cnnemysjfait amas de toutes parts de 
dJcapfai' b° s 6C vaillans h6mcs,& lefquelsfcrc(renti(rcntencor des vidoires qu'auparauant ils 
teks^eims auoycnt obtcnuësrfi bien que nous eftans affcmblez à Rheims , il y eut û grande mul- 
lan 1124. titudede gend'armerie 6c de fantcrie,quc la terre en eftoit toute couucrte,non feule- 
ment le long des vallons, ruifleaux 6c nuicres, ains encorpar leshaults copeaux des 
montaignes: & là comme le Roy fut l'efpaced'vnefepmaine attendant la venue des 
Teutons 6c Allemans , la chofe fut traitée entre luy 6c les Princes du Royaume de tel- 
le forte qu'ils fc refolurent de leur aller au deuant , 6c les chaftier de leur folle 6c témé- 
raire entreprife. Par-ainfi les chefs mcttâsen ordre les cfcadrôs 6c troupes guerrières 
deuât le palais en la prefence du Roy , pour voir à qui eftoit-ce qu'il feroit le plus obli- 
ueUUux <r P our * cur ^° ^ ^ ou d am feruice,il fc trouua que les Prouinccs de Rheims & Chaalôs 
des farces taifoyent iufqu au nombre déplus de foixante mille combatans tant de pied que de 
Françoifes. cheual : les Laohnois 6c Soiflonnois n'en faifoyent guère moins,lefqueIs faifoyent la 
féconde bataille:ceux d'OrleanSjd'EftampeSjdc Paris 6c faint Denys,aupyent vne for- 
te &copieufearmée,&icelle fort afTedionée au feruice delà couronne, Sdeftoitle 
tiers efeadron, duquel le Roy voulut eftrc le Coloncl,commefe foumettant à la ba- 
mon nieredefàind Dcnys fon protedeur. Se trouua encor en cefte entreprife, non fans 
fire ^^refbahiffementdes Seigneurs de France, le Comte Thibault de Chartres aucc fon 
cite auoit onclelenoble Comte de Troyes Hugues, y eftant ainfi obligé par le ferment prefté 
faithoma. au Roy,& fuyuant la couftume de France : ceftuy quoy qu'il feit guerre au Roy auec 
S e AU Ton oncle le Roy d'Angleterre, fi feit-il icy la quatricfme bataille à tout huit mille cô- 

batans: 
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batans : aprcs lequel furent le Duc de Bourgoignc Odes 6c le Comte de Niucrnoys, 
ayans à leur fuite dix mille hommes vaillans, 6c des plus fegnalez de l'armée : J'iJlulkc 
Comte de Vermandoys Raoul, honnorépour eltrele coufin germain du Roy, bien 
accompaignéde nobleflc tant de la ville de fainct Quentin,que dû refte de Tes terrés; . 
«cicellc armée de pied en cap eut 1 aille dextre de l'armée à tout fept mille combatans 
fous(àbaniere:& au coftéfcneftrc furet ceux de Bcauuois,Amicns, Ponthicu,& leurs 
▼oifinsauecvh pareil nombre: & le noble Comte de Flandres Charles le Danoysy 
rint auec dix mille hommes louez d'vne extrême vaillance, 6c en eut amené en cor 
trois fois<hiuantage fil en eufteftéaduerty, comme âuffi n'y cufîent failly Guillaume 
Duc d'Aquitaine, Conan Comte de Bretaigne, 6c le belliqueux Foulques Comte 
d'Anjou, defirans grandement d'efTayer leurs forces 6c de venger l'iniure faite aux 
François parles Allcmans,.maisla brieucté du temps & la longueur du chemin les àiO- 1 
penfa de cevoyage. Or.contemplez vn peutoutee qucceftAbbé propofc& verrez* 
des forces admirables, eu efgard au peu de temps quelles furét aflcmblécs, &dcquoy - ". 
ieferoy conscience de doubter,eu cfgardàceluy qui le recite 6c lequel ne dit ricniqire »».•• • 
ec qu'il a veoîcar autrement ce feroir faire des comptes fabuleux 6c fcmblablc* à ceux- 
qui ionc és Romans d'vn Ficrabras , ou autres tels liures efloignez de la vérité de l'Jiit 
ftoire.Enfomme,vous voyez là plus de deux cens mille horames^qui fuffifoycncnoii 
feulement à chafîer l'Empereur, ai ns encorpour entrer en la Germanie, & la ruinai db 
fonds en comblc:auflî dit ce bon Abbé, que Cms ia prière des Euefqucs & Abbez «çcr^ 
cftoyenten l'armée, pour eftre au confciïRoyal &àcaufedes fiefs qu'ils rcnoychtySû^^ 4 "j5 
pourraifon desquels ilsdeuoyentlcferuice au Roy 6c delcurpcrfonne&de leurs vafcî^^j£ 
foux,ainfi que i'ay dit cy demis, le Roy 6c Princes fuflent'paffezoultre, 6c euflentmm mai^u, 
fié tout ce que l'Empereur tenoit deçà le Rhin : mais iMeurfuffit queluy eftonnéîdcs .v...... . v 

forces fi grandes èc fi foudaincmétlcuées.nefutfi fimplcqucdclesàttcdrc^insayawi Fuite y tnm 
fait vne grande Icuée de bouclier , fe retira auec grand dcf-honneur& infamie en >icp mîfaij*^ 
térres.Ce voyage caufa fi grâd creue-cceur à l'Empereur Henry,quc fc fouucnât dfcJli tSafirat^ 
honte receue, 6c comme il auoic efté contraint de f'en retourner fans rien faire de'fon 
dciîein, &c fans côbartfe les François il en tomba malade, &c au bout de l'an aprcs cette • 
tienne expédition il laiflace mÔde,& par ràcfmc moyen vn beau excpld àla/poftcritéi 
que jamais Prince ny autre ne fatracha contre l'Eglifc qui depuis n'en ayd porté la pcH 
niténceou cnThonneur oa és biens, ou en la vie &au falut deibnamc&fouuent cri 
tous.cnfemblc , n'ayant befoing de difeourir fur la preuue de cecy r d'autant quehotrç 
abondons en exemples domeftiques. l"ay dit cydeflus que le Roy Angloysi citait ce* 
luy quiauoit drefféçcfte partie, faydantdu defpit de fon gendre contre les François^ 
àufli en monftra-il Feffcc^dés que le Roy fe fut mis en campaigne pour refifterà l'fiofr £ r £,J" 
pereur,d*autant qu'il entraides limites & frontières de France du cofté de Normart* 
«lie en intention de tout ruiner : mais Amauiry Comte de Mon- fort Prince trei-vaSÎ* 
hntj magnanime 6c prudent, eftant fupporré par ceux du pays Vexin 6c des forces de cnnteZ^ 
fa terre , foppofo fi gaillardement àfAngloisqu'il le contraignit de fe retirer auec au;-» M$nt-f»H, 
tant d'hOn n'eu r que l'Empereur fon gendre enauoit gaigné en la Gaule Belgique.: & eUft iw 
àinfien mefme téps le Roy Louyslc Grosabfent 6c prefent triompha àc déuxJ^cmar- ^n^Uis.., 
quesivainquarievn Empereur des Romains & vri heurcux^Roy d'Anglccçrro. Àlnfi 
I «h mille cet vingt '6c cinq apporta quelquepaix &reposaux François ^oîir le faiede^ tiij: 
làgiierre, mais non pour lesviures, àcaufeque l'hyuer fut fi horrible e i nfifeidurè,'ijtii8 ' 
nonfeulcméni H rendit la terre ftcrjle, tfins encor fefr mourir' vnenoi»brc infiâyjdc Éfâag 
perfonnes de tous ûages \6c tous fexes , 6& fur tout moururent plufietirs femmes 6c en^ fe^i 
fani comme iés moins fort5& robuftes pour fupporter vne telle violence. Etcièsn, 
^aS admirable que ce qui efteferit en la Chronique defainû Denys que les AuguiUH : 
né pouuâs durer dedans leS riûieres 6c cftangs au pays de Braban t, feretircrer és bmnu Mortalité 
gades voifin?e&&rfeméttdybntdedans les fenils U fourrages, où defaittanTpoureftrc < ' < ^' ,, ?• 
hors delcur-èlcmdntnatuTel, cauferent yne grande putreéiàibn dûfômg;J^fourrà^ r ^ f, ^ 
ges,&:par cttofeVîfueht vne eftrânge mortalité de bcftail. En fommq toutècelleannéc 
fut fi mal faifôrinée queneoràlamy May les arbres ne faifoyent que çommencerà : /»- 
ftourir &les i hèrbcsàgerrriei J ,deforte queîesbleds ne p curent prouffitcr^les vignes/w/7r cp : 
furent gelées 1 6CÏ€i fruits gaftez , 6c ainfi là famine afiailke le peuple miferable fxc&ffifi*- 
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que par ronces les parties Occidentales , & après la faim la pefte les accabla : &aiu(î 
toùs les fi eaux à vn coup touchèrent la France, la guerre, la pefte &'lafamine,lefqucl$ 
guère fouuctit oc vont Tvn (ans qu'il ne traîne quelque chofe dc.lAUtce.Ec cependant 
rUmsnàs parles le Bon Comte de Flandres dompta les Flamands qui fe tenoy ent Je long de 
mxr 'mm * a ra er Oc ean e, lefqucls iufqu a -lors il a auoi t peu faire.venir à raifon,&; leur o fia leurs 
difr<\parnrmcs ôc leur defFcndtt du tout l'vlàge des arcs & dcsflefches : faifant.par ce moyen 
U comte que les mefehants craignoycritfà feueriti, & que les bons aymoient fa honte' & honr 
chàrUs. noroyent fa iuftice. Duranttcèi cbafcsrvoicy que le Comte de Meulanc Icqnclauoit 
tant endure que merueilles pourJcfcruicc de Henry Roy d'Angleterre , pour ne fçay 
seigneurs xjucl dcrplaifir Se mefcontcnterocnc fe reuolta de luy &c Ce iecta lût fes.tcrres de Not> 
Nirmmds mandië, & entreautre il prie Ponreau de mer& autres places, ayant auec luy ^maulry 
'l^re^He ^- omtc ^ ^ ureux& bcaurfrercdu Comte de Monfort l'A rnaulryj^Cuilbume Lujuél 
€ * n '"Corated'Yuoyrordéceftc.rcuolte eftant aducrtyleRoy -Henry dreffa ibudaia:«0Q 
tâtéûUe de »«»fc qu'il enuoya en Normandie contre les Seigneurs fus?nommez;& fut la bataille 
rheroulde donnée entre eux &c les Angloys , près le bourg de Theroulde , où le choc fut cruel & 
gùgnèefàr fore {ànglant,chacuntafchant d'emporter la victoire > laquelle en rlndemoura au Roy 
s*'»?* Henry, & y furent pris les fusdits Comtes Walcran de Meulanc, Amaulry d'Eurcux^te 
GuiHaumcd'Yuoy fie autres, & fut abatue la tour de Vjatcuille & les pri/ônniersconv 
duits rous en Angleterre. Matthieu Parismctau nôbrc des feigneurs fus alléguez HuA 
u ..m -.\ r \ jngK .dd Môfort,& appellele Comte de Meulanc Robert tenon pointWaleran:& dq 
V ' : M f*icGualeran ou Valéraneftoit.pcrc de ce Robert & grand amy dès Angl©is,Jà oùle 
^ï#*w£^ 8 ' auo * c vne ârTcétion contraire, &celuy qui les derEt fut Guillaume Comte de Tan) 
^^- ^ Camille grand Chambellan duRoyHenry U des plus aduancez enfarhaifon:3£ furent* 
Tdurw&e. ces? Princes longtemps en prifon & iufqu'à ce que Henry mort , Eftieriacde Bojoigns 
„ r \ ^^ky.fucccdantlesdcliura pourfaider deux contrclcs Angeuins quiafpiroyçnt(ainô 
ffmont>pA que diTons ty après ) à la couroaœ Angloife. En ce temps le Pape Honpjrte fucccfTeu? 
f**nfM diedCalixrc pen&nt ofterliPoiiiUeà Roger :Comtc de Sicile, fut en icelley eftantap-r. 
U,crfêur\ pelé par certains feigneurs du* pays , qui luy auoyent promis défaire tant que la terre* 
pv* luy feroit rendue comme citant du patrimoine faindt Pierre : mais quand le Pape fut 
Jà te qu'il veit H loyauté' des fuiets enuet$Roger,il changea aufli de confei^ iuucftiç 
Rqger d'iccllc terre, qui liiy en feit hommage, 6c ainu* furent reconciliez ce Prince fie 
le. Pape ,dcmdurant ce pays Napolitaainfeodç à l'Eglifc,& les Normands paiftWe* 
piotfeueurs des deux Sicilcs. lay dit cydcflusqucJ'Empereur Henry neveiquk qu vr* ; 
aaruresîfa hontçufe fuite du voyage par luy en trepris, fur la ville de Rheims^par-ainQ 
ijnùifï fote commencement de l'an mille cent vingt &iix , il fortir de ce ficelé, mais Jes hit 
\ itorîénsfontxiirrercnts en opinion fur la fin de fes iourSj.d'autant qu'il y en a qui dienç 
^uc cePtince quitta fa dignité auantmourit, qui eft vpepurc fable & toutesfois vous 
^ 2 «Hcgucray-ic ce qu'caditrAnnalille Angeuin, & l'ançionne Chronique fainct Dçrjyç 
ti&Lt-tiï ^ urcn parJeen'CcftcrhanierciHcnry fe repentant de fes faulecs ( ainfi que.dientq-Açl* 
4 - y.', ques hiitoircs)qurtta l'Empire &fc retiradela compaignie t &: fociete des hôçnes^ fan» 
cConlf* <-âie depuis cm Ievéit,ou quede luy on eut aucune cognoifsace.il c(fc vray 'qu aqcûs agç 
del'A&dït reoTJ, qu'il feîretiraàl'hoftel Dieu d'Angers., où ilfcdcclaifa à fon confclfeur à l'heurç 
s.Denjs. defAn.trefpa*s,:& fut recogneu par Mathildoion efppuiè luy eftan.t;mor,fc, & qu'il Jf^c 
Ffhli 4$k chœrréaa iûsdit lieu. d'Angers : mais combien cecycft véritable, qous.lç recueillons 
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l'Em rem de^bbé d*Vfpcrghcn,lcqttel lcditleftcémort au Trc# paflanr ainfi;Henry cinquie/f 
y&tryt* tàedé ce notneitant alle'cnlacitc duTre^p.our y cclebrer,lts feftqs idfRenteç^uft.c, 
Attéïtrp vaincu de la maladie quelongjtemps il auoit cc(éc , commença, d'approcher le dernier 
ferghen en poimt de favici& pource fcitnlivcnir à luy ceux qui eftpyenten fachanjlHe, f à fçauo^f 
fi chnni- Mathildc fon efpoufc , telcû Princes auiquét> comme il pey t iljdon^ cppfejl e.omraç 
V" ifejifcuoyencfegouucraerforltearTaires,c^Ieurremkcn;^^ 

. v dt'l'£mpirej^ les autres ornements Impériaux poyr eftrc gardez au Chafteau do 
c&nioHtQ Hamrr(teii^;iùf^'àla(fcmbléc des Princes pqyr lelccUon^de fon fyçççfyunôc ajnfi 
^^ fr ^ayancreceu 4c corps de noftrc feigneur iffina fes iours Je dixicfmçauapt; le Calendes 
peïwai dcI »»g( à4*cauoir le vinge-troys de May ) le corps duquel, cftant,apfiQ:ft(lr^ {ejpn ; fa 
T y y e ~ couftume Royale, fut porte à Spire i & làeri la prefence o^e tous lçsncfbiç? fie dn Q\$tç£ 
' . . .ficinfinic multirude.de peuple, âl fut cûtcrrçhonnorablerrK?nt aqçpmb^u de 

ccftres 
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ceftrcs en Pan vingticfmc de fon règne > mais au quatorziefme de fon Empire. Ceftuy 
(comme dit eft ) en premier lieu priua Ton propre pere d8H'Erapirc , fous prétexte de 
l'excommunication encourue par Ton pere : mais haulcé en honneur , il changea auffi 
d'humeurs & de façôs de vie, neantmoins des qu'il eut commence' à faire tort au faint 
fiege Ap oftolique , il deuint inférieur a foymei me 6c ne Ce fou cia de faire iufticc en fes 
terres» 11 fut d'vn vif entendemit, fortvaillant &: audacieux, quoy que malheureux en 
bataille & trop comioiteux du bien d autruy : & laifla infinis thefors , lefqucls il auoit 
iniuftcmcntaflcmblez,fans fçauoir pour qui eft- ce qu'il thcfaurifcit, veu qu'il mourut 
fans hoirs. Ainfi parle l*Abbé fusdit, lequel eft porte par lcfupplemcnt de Sigcbcrt de 
Iumicgcs, où eftdeclairé l'occafiondela fable cy dciîus alléguée * lors qu'il dit ainfii "^ff™*** 
L'Empereur Henry ayant patte les feftes de Pafques au Liege,comme il fachirninoit à ^ 
Aix laChapelle il fut afTailly de maladie foudainc,& laquelle le trauailloit affez fouuétr 
de forte qu'il luy conuintfarrefter,puis allant au Trcû pour y célébrer la Pentccouftc 
iiy mourut le Icudy après lafeftcfusditte:&fon<orps citant embaufmé futportéà 
Spire pour y eftre enterré honorablement. On dit plusieurs chofes de ce ft Empereur, 
que nous auons depuis fccucftrcfabuleufes: car on mec en auant qu'il fefaignit eftre 
mort, & ce pendant qu'il fe defroba de la prefence des fiens, & allant en pèlerinage en ^f*^* 
firifercnditmoyncaClugny.Et à dire vray, on tient qu'il y auoit lors vn homme, le* rw £ ^^ 
quel rapportoit du tout à la face & habitude du corps au fusdit Empereur: & ce galant ry 
feftant rendu moync à Glu^ny,maintenoitefFrontémcnt,&fedifoit eftre l'Empereur mpuim* 
Hciify,là rerire pour faire penitéce de fes faultes : ainfi eft parlé au fupplcment,& par £vn m»j- 
faybyezque la diueriîté d'opinions enlafablc,la rend encor beaucoup plus fufpc&c & »<fidif*nt 
fa i b i u l Feufc,& telle qu'il n'y fauît àdioufter foy quelconque. Apres fon decez,Mathildc l' Sm t* n '» 
fon efpouicY*en reuint vers fon pere en Angleterre,qui n'auoit que cefte feule heritie- Sm 9* 
rfc;àlcsdedeùrsderEmpircfa(rcmblansàMagoncccflcurcnt,aprcs pluficurs con- 
te fririons & querelles, Lothaire Duc de Saxe, quoy qu'il rerufaft cefte charge, & fut * ot »* ,r * 
àûàncé en ccft honneur en la prefence du Légat du faint fiege Apoftoliquc. Ccft Era- j££jfrf£ 
peréur Lothaire, quoy que ne touchait en rien au fang des Roys de la haultc Bourgoi- m 
ghë,defquds Henry cftoit dcfcendu,fi eft-cc qu'il f en attribuoit le tiltrejfans que tdu> trgmuk 
teifois Rcgnault Comte de Bourgoigne Iuy en voulut onc faire l'hommage , mainte- c$mre d< 
njint que ccComté ne depédoit point de l'Empirc.Or failloit-il que ce Comte Bour- 
guighonrccognétitou l'Empire, ou le Roy de France, fuyuant le droit cydclîus par re fi*T e }^ 
ftbus allcgué,ioint o^u'en cela eft il declâiré.bencficiairc de l'Empire , puis qu'il pfint W u ~ 
filtre de Palatin de 1 Empereur, ainfi que le Cbmte dé Moriennt. Aurcftccncemef-' 
me temps après la mort d'Efticnne Comte de Bourgoigne , eftant Guillaume fon fil» m 
& fur-nômé;.l;Enfant,lequçl cftoit encorXomtc de Vienne & feigneur $le Salins,occis ?" ' 
par la trahifonde fes propres doraeftiquès t c'eft pourquoy le (us-riomme Rcgnault"/^ i ks 
Comte de Mafcbn,Chaloh, & Salins, eftarit proche parent du deffun£b,Corhmc celuy comte de 
qu-on eftime auoir efté fon oncle de pere, & par mefme mo^en iffudés Roys delà Bturgtigit 
faaulte Bourgoigne Ôc dcianciens Comtes de Vicnncjfuteftabty héritier &.poiTeflcur 
droits fie Guillaume,faas qu'aucun luy enfeit rcfiftancc.Mais ne voulant (comme 
dit cftjrccognoiftre perfonnç & fe difimt eftre fouuerainjl'Empcrcur Lothaire fafché f? 
de ccft orgueil (car ainfi appelloit-il le refus iufte du Comte, lcqueiaVàhtVfgafdâu htmJrde 
premier cftabfiflcmcnt dé ce Comté hcrcditairc,nc pouuoit recogndiftré l'Empcrtu t cmUâumé 
^bar fouuçrâihîduqucl l'héritage n'auoit pris originercomme ainfi foir,quccclacftoi$ 
de'laTou uéraihété dé France, aîtereé ( comme dit- cft)iadis par Charles le Chauliic^ utUitt 
PËm^crcu^àfs^iéTbfFen-eé de^éïcfus^coilrîfqualc Comté, &: en priuantRcgnaukeri Empereur 
îriuéftlftCânrad'fil^de Bërbldie* troifteYmdduhom Duc de Zcringhcnfon grand amy, pi** 
Jéq«êl ettoit ôncrcdà déifund Guiliaumc du cofte defamerc,comme encor iUdyS^ lt ^ 
cttbk patent du coftépaterncLEn fomme ces deux maifons pourfuiuircnt fi viucment^ •*% 
feu r droit timt d'vn que d autre cbfté, que ^iiombatans fanglammcnt fouuent : fi cft-ce 
que jamais ils hepeurent accorder le différent iufqu'au temps de l'Empereur Fcdéric^^^^g 
premier du nom, & fur-nommé Barberou(Te, qui efpoufa Beatrix fille dufusdic Re- medcFede 
gnàult:il eft' vray que pour appaifer les guerres qui auoyét fi long temps affligé le pays, "> Empe- 
Comté Regnàult fut attiré à ccft accord : que le fusdit Conrad auroit les villes de ** r *• ^ 
Genéue é^deLaufaac en tilcre de C om té, &: Rcgnault porteroit le tilute vmucrfel de nm ' 
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AteorJen- Comte de Bourgoigne,quovquc d'autres Princes iouiflcntdc plufieursieigneurics y 
ne anrâd comp ri fes qui ne luy en faiftyent aucune recognoiflance . Au rcfte,ccftuy Comté 
de zenn- p Qur auoir p a i X auccle fus dit Empereur Lothaire,ile(poufala*fillexle(àfœur Geltru- 
g LZt\ àç - dc Saxe,laquelle fille auoitanom Iudith fille deSymon Duedc Lorraine, duquel 
/^r«/>J f cra parle' cy après. Et de ce mariage delà fille vniquede Rcgnault aucc l'Empereur 
He£n**lt Federic,parlc Gonthcr Ligurin en la vie de ccft Empereur faite en vers , lors qu'il die 
efiroufe /<ainfî: 

nupee de Trincipkin lhalamos y fuccederet Ma Beatrix 
uthsir*?' Principe dignaviro y prolempariturabeatam; 

cotherliiê. Quant Cornes sAUobrogum y regum degentevetujla 
tâsmr- O nus, tripfe fuis ^inaldusdarioratlis 

reur^Fede* Trogenuit^moriénsque tuos Burgundia fines. 

ntt Orbatœinteneris&pupillaribusannis 

Et validas vrbesmunitaquecaftrareliquit. . , '■ 
Et parle ainfi ce poëte pour-ce que cefte fille demeura fort ieune lors que fon perc 
mourut fous la charge de Guillaume Comte de Mafcon, qui la donna pour femme à, 
l'Empereur fusdit, afin que celle pupille eut homme aflezpuiffant pourdeifendrefoa 
droit contre ceux qui luy vouloyent calcngcr. Et par ce moyen voyez vous la raifon 
. de Paul Emile iuftifiée contre celle dcParadin:d autant que Paradin fait que ce Guil- 
opiniïs di^ AUtnc Comte de Mafcô fut priuéde fes terres par Louys le Gros fan mille cent vingt 
ue'rpî de fi x >& cec y a cau ^ c 4 U ^ eftoit trop inique & cruel aux raoynes de Clugny : mais Emilie 
FdrÂm et rapporte cecy au temps dc Louys le Icunc,auec plus de raifon: & d'autant que ccftuy 
Pdul Emi- citant tuteur de Bcatrix,l'auoit mariée à vn Allemant,luy eftant fuiet de la couronne' 
& - de France, & qu'il femonftroitpcrfccuteur des Eglifes, dcfqucllesnozRoysontcftc; 
toufiours les derTenfcurs. Oultrecc on tict que ce Guillaume fut ecluy duquel cft re- 
citée l'hiftoirc ou fable, que le diable l'emporta en corps & en amc vifiblemét deuanc 
tous en plein jour pour fes tyrannics,& à caufc que- fans cefTe il en vouloità toute for- 
îtiteUe ri te d eçclcfiaftiqucs.D'auantagc i'ay appris par Nicolas Vignier , homme diligét en fes 
£»wW.reçerchcs que le fusdit Guillaume l'enfant ne fut tué l'an mille centvingt-fepr,ains 
tue dirent vingt- fix , ôçlc prouue par vn Epitaphc qu'il fe dit auoir yeu & leu en vnc Abbaïe nô* 
«fréter* m J c Haultc-Riuc près deFribourgaupaysdes S uifles, lequel efteferit en cefte forte, 
thts ' (il me plaift vous le dire en latin, la chofeycftant eferite en cefte langue, & pour^ 
mieux en autoriferla prcuucj. 

lAnno millefimo centefimo quadragefimo fecundo> tertio Idus Februarij obijt 
'*"'. ':' Philippusde Glamma fundator,fèpultusinhoctumulo:cuiuspater,Tctrusï 

ejrPhilippus de Çlamma Fratres, anno millefimo centefimo vigefimo Jexto 9 
quinto Idus Februarij cum Guilielmo Comité, Vtennenfi, Salinenfi cum 
; multis alijsnobilibus iniuftiab iniufiis in occifione gladij apud Taterniacum) 
. mortui funt,$/ inprioratuCluniacenfifito ininjulalacuslfepultu 

- Et que nul f offence dc ces miens difeours qui fcmblét V çfl ojgncr de noftrc matière 
propoféc,car quand on fc fouuiendra du droit par moy cy dcfïus mis en auant, que là 
• maifon dc France a fur les Duché' U Comte' de Boùrgoigne, on vcrr^aulfique la re^ 
; peritiondccccyn'cftquctropneceffair^. Au.rcfte,leRoy Lpuyscn ceftan dcmillq 
cent vingt- fix reccut la plainte dc l'Euefquc de Clcrmont en Auuergne contre 1$ 
tStei'M* Comte dudit pays , lequel ayant efpoufé |a ftlle du Duc Guillaume d'Aquitaine, auoi$ 
uergie rf-j^ cc Comté pour fon douaire. A cefte caufc 4e Roy vint iuiqu'à Bourges accompat 
^£dfcUr% nc ^ e Fo u l°i ucs Comte d'Anjou,de Conan Duc dc Brctaignc, dc Guillaume Comte 
dc Ncucrs,& autres Seigneurs tenans fief de la couronne, 6ç de là il tira droit à CIcr* 
mont aucc Ces forccs,& farreftant à Pont de Chaftcau place alfife fur le flcuue d'Ahcr 
rrintesfuj^ & ^ cit maiftre&Hcs monts U dc la campaigne, trompant par ce moyennes Auucr4 
f^iM/ri^gnaz,Iefquelsayanslaiffé les forts des montaigncs,f citoyen t tous retirez en la yiltq 
*m A*#*r-capitalc qui cft Clcrmont. Où cftans aflûegez jl fallut à la fin que fc rcndiffçnjt , voyant 
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kfuiditCfcalbçaù pris, 6c tout Je plat -pays pillé: & aioft le Roy abatf&nt l'orgueildu co* 
Comtcluy rendit le pays &c Comté^ luy feïtiurcrpai3^auecl , JEueiquc&'Clergé > do- 
nairar.la cité à H^fquc, & les murs & tours d'icclle au Cierge côme Seigneurs d'iee> 
ks^ayantpriioftages pjôurJ'afieurancedeceftaccofdiil fc retira victorieux en Franr 
pD.Er viuoit lors cb l'Abriafycdc fainct Victor fond ée par ce bon Roy Louys le Gros* temps f on- 
aiofi que i^yniarqaé en, mon grand œuurede la Gofmographie l'an de noûrc falut dee.l'Alr- 
millc cent quatorze, lors dospremiercs cfmotjons que feiret contre luy le*Seigncurs ly*fiun# 
du J^oyaumc,kft|ucJs ayât vaincu,il baftit l'Abbaye fufdicfcrau nom de fainct Viftor, r*™ r l*s 
duquel il fà£ poncer de Marfcille quelques reliques encefte Eglife i&c de ce reps (di£ *™'* ms £ 
ic)viuoit ealaiboieté decesfamets Chanoines Hugues de iàinct Victor, homme dt s "ffa 9r 
telle crudition^que ceux qui Jyfcnt Tes ocuurcs font iuges ftffifans ppur dire qu'il ne homme dt 
dotbt guère. aux plus exccUcns,ie ne dis pas de fon temps, voire ny dt?s.«nçies meûnes. w em- 

..... , .. . . •, ... ,. • • : • /t . . ; ..... .dittiih 

I Dh meurtre commis en U fçrfonne it Charles le Bot Comte àe^FUnârcsidt 
lapourfuyre que le "Rgy cnfeit , er comme il donna le Qomté àGuiUakmi ■ ; 
héritier frefumfttf de Normandie. QfiAT. XL} h '"; 

N x a guerre $c voyage fus mentionne d'Auuergnfc, f eftoit trouùé* , , 
j Charles furnommé le Bon Comte de Flâdres , où il fc. porta vaillant e J^jf. 
i ment, cornmd il eftoit rare en toutes fes actions, fie vertueux en fe&d^fa, " 
" ccuures: mais à fon retour il fut aifaill ^ par yne cftrange coniuratiori,^.^ <<M 
laquelle eutvne telle origine. En 1 anguille cent vinge-fix , la famine mtfnicn 
v citant grade partoutes.lcs Gaulcs,côme ce Comte' grand aumofhier 
iNè^<£>ss5& n'e ip a rgnaft rien qui feruiftpour lefoufticn & fecoursdes pauures* 
rous viures luy mâquants , il fecue que Bcrtholf Vâde Sttaten Prcuoft de S.Donaft de 
Bruges ÔC Chancelier de Flâdres, Labcrt,6d Bouflaert Vànde S traten fes frères auoy et 
grande quantité de bleds, qu'ils Jes retenoy ent en leu rs greniers , fans les vouloir vea? 
drea pris raisonnable , il lesfeit faifir & vendre au peuple honncftement,& le pris ren-* 
du à ceux aufqaels le bled apparcenoit , & aufquels il en laifla furEfaïnment pout lent 
prouifion.Orles&fditsde la maifon deVande Straten ayans fait plufieurs torts àt 
iniures au Chaftelain de Bourboùrch,à caufe que c'eftoit luy qui auoit fait la Giïûc£*T C j°~ 
des grains fufditsiil y eut procez pendant en la chambre du Comte,& en fin f cnfuyui t tfÇ dr tl 
fcntencc,par laqdelle Bou flàert iVande Straten fut condamné à reparer les torts faits 
au Chaftelain fufdit : te pour-ce qu'il refufade comparoiftre à laflignation , il fu c or* 
donné quefes mai fon s feroyent abatucs & bruflées . Ce que fait , cefte maifon & fa A 
miHe qui eftoit puiflante commença à confpirer contre le Chaftelain, &rdcpuis coh- 
tre le Comte meûne : & plus rut elle irritécj pour-ce que depuis fur.vn point d'hon- Ct*jpird~ 
neur,le Comte fuyuant la iufticc, iugea aupreiudice aucunement des Straten,dequoy tUh de U 
ils conccurenrvnetcllc haine contre luy, que (ans autre refpcd, ils Ce refohirent de le mdfittdet 
faire mourir : & 1 ayans refolu,nc cherchoyent quelc temps & moyen d'exécuter leur 
cntreprife .Chofeaiféccftoit-il aux confpitateursde rrouucrdes compheesde leur J fW " ntrt 
forfait, à caùfc delà feucri té du Comte, que lesmefehanshayoyentàmornparainfi ' Comte % 

i l « i ur A. i 1 1 i.i . r , V m mille 

regardans le temps & heure opportune pour cftcctucr leur délibération : voicy que emr v ; n£f 
le iour des cendres, qui eftoit celle année de mille cent vingt &: fept,lc fec&d de Mars, ^ fyt* 
comme le fainct Prince eutvéftucinq pauures tout de neuf (carainfi en vlbir-il tous 
les iours)comme il fappreftaft d'aller à l'Eglife fainct Donas ouyr le. diuin icruice, il y 
eut de fes amys qui le prièrent defc prendre garde à foy, & n'y aller point qu'auec grâ-« 
dé compaignie,d'autant que fes ennemis auoyent coniuré fa ruine : mais luy qui auoic 
toute (a fiance eh Dieu , refpondit cftre impoffiblc de fc garder de tous & par tout, ôc S j? 
qu'auec la grâce de Dieu il feroit hors de péril : que fil luy: failloit mourir pour k torfj^for 
ftice & vcrité,il feftimeroit heureux d'vn tel genre démon. Aitiû ij entra en l'Eglife^ / Wé 
& montant iufqa'aù plus haiilt d'icclle, fut a confefle en la Chapelle facrée à la vierge 
Marie,& après ce il Ce profternà & feit fon oraifon : mais tandis qu'iicftoitainfi pro- 
ftdrnépriant,voicy entrer le fufdit BouiTaert Vande Straten, vcftu comme vn gueux, çfafa ^ 
lequel donna fi grand coup d'cfpéefur la tefte de ce Prince tref innocent, qu'il efpan- BZtctk en 
dit fa ccru clic par terre, & foudain fes compliçesfe lancent fur le Comte &c l'acheuent ïErlife. 
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<f oceir , "luy c oup ans le bras droit qu'il : tenojt eftcnduJors , à eaufe qa-c fiant dengei 
libttJk il donnoir 1 aumofneàvne pauurc femme qui la luy auoit demandée . Àueo le 
le eh*/}*- €° ratc furent occisJe fus- nommé Chaltetain de Bourbourch nomnvéïThcmar, âcics 
Uincrfts fils Gaultier & Giïlcbért, comme en cor pluficurs autres de la fuite du Prnaee/y teilFc4 
en/dm n- rentla vie : ceiqu'e fait , les confpirateurs furent piller la mâifon U tfafeisdu Prince* 
eu auec U & courans parla ville ne latf&rent aucun de ceux qu'ils fçau oyenc [leur tftrc contrais 
Comu. res,qu'ils nefehTent pafler fous Ja fiireur du gktiuc. MaisilanobleffcJeElandr^soyài» 
vn fait fi abominable, & non encor adùonu en leur paysyfaiTe*r&(» & forme ,pam? 
Nohleflc Je venger lamOrtdiïComtefur les traiftrcs,lefquels f eltoyent forcidoij i» Chàftcau* 
FUndra ^ ^ fEgliïctfàinû Donâs,où ils auoycnt commis ce forfait dcteftablè^s foudaiu do* 
^T'/T»*" P c ^ cn ^ c melTàgers vers le Roy Louys le Gros l'aduertir dece fcâda4eçafin<iuc comra* 
^Prince* îbuueraîn ftefl fè* la iuftice; Il femblc que l' Annalifte Flamand vuttîlje raui roefthorw 
neurau Rpy,quc d auoirpourfuiuy les traiftres, d'autant qu'il n'en dit mot, ains pour- 
fuitfon hiftoîrë plus atf déshonneur du Roy,que non pas à fon auâtage: mais & l'Abbé 
Jiymonli Suger Ôc Aymon'Moync fonedaduis contraire, difatttquejccux qui n',auoy enfc point 
urey thé. confenty à cefaic en aduertirent le Roy , lequel fans fc foucier de îa^guçrre qu'il auoit 
10, u. contre l'Anglois &c contre Thibault Comte Chartrain, H palTa courageufement en 

utys le Flandres y & meittout foh eifort à punir ceux qui auoycnt commis-cefte fclonnie , 
rf£fa t * louent les autheurs fufdits ce feit du Roy plus que tout ce que ûutiai* if frit de lotia- 
tre Uttréi ^ c cn vic * Tant y a qu'il vint àBrugcs i & fans nulle frayeur de la (Barbarie qui alors 
cftoit en ce peuple, ny la grande parenté^ puiflanec d es, traiftres^ i Mes aiCegea au 
Chaftcau & cn ÏEgliCt, ôc leur ofta lesfaoyens de fc pouruoitde viurés . Etcn£h,U 
Deffùtte emporta le fort, & prit les galans, lelquels il punit cruellement, mais non tant ejnco'r 
des meur- que meritoit leur maléfice . Et quant à la prouifion du Comté Flamand, & 1 efgard dfe 
trien fxr lafucceflion, comme pluficurs y afpiralfcnt, lcRoy en vlàainfi qu'il JuypJcut^nc fçay 
k *£7 fi iuftemenr,à tout le moins l'heur de ccluyqu'ily meitnefut de longue durée :& de 
UH J* '* cecy,voicy côme parle l'Annalifte de Flandres: Louys Roy des François voulant cfta- 
blrrvnnoùueau Comte furies Flamans>amcnaà Arras, Guillaume Duc de Norman- 
*n+Jes chaffé jdc fon héritage par fon oncle Henry Roy d'Angleterre: là où vindrent auiîl 
Anndles. les^utrcs compétiteurs v & qui afpiroyent à celte mcfmie principaultc , à fçauoir Ar> 
Prince» nouile Danois neueu du dcffuncl: Charles, Baudouin Comte de Mons,& Guillaume 
quereltdns Comte d'Hiprc : entre ldqucls Baudouin de Monts maintenoit que' les deux R&> 
le cote de tettsfCït&C fils, U que Baudouin à la Hache, &c Charles auoy en t efticvfurpatcurs de 
FUndres. ^jigScigneufic ^aquciiciuyappartcnoiciuftemcnt, comme fort^ dc l'aime des en*? 
Bdudoiiin ^ ans< ^ c Baudouin le Debônaire : 6c fc difoit cftrc preft àdeffendre £kcaufe au hazard 
c$mte"de à*** 1 combat fingulicr contre quiconque ce fut qui Juycn calcngeroit la iouifTaflcc* 
Heruudt. Auquel lcRoy refpondit, il faut donc que vous combattez contre nioy; n'y ayant au- 
Ksfionce cun plus proche du fan g des: Comtes, ou qui ay e meilleur occalion depourfuiurc ccû 
d» Hoy été héritage^ ainfi le H ennuyer fallut que fc retirait aucc fa courte hôtc,& depuis il vint 
Comte de amam ar mée cn Flandres,& brufla furieufemét la ville à! Au denarde,cn l'Eglifcdela- 
quelle il feie mourir pluficurs perfonnes. Quant au Danois Arnoul neueu de Charles, 
bié qu'il remôftraft fa rcprefcntatiOj&qu'il cftoit le vray fiiccefTeuf de Charles, come 
i(Tu de la foeur d'iccluy,ncâtm oins n'eut il autre raifort du Roy,lequel n'ay moit aucune- 
met le fang Danois :& quoy que le Roy eut droit de côfanguinité cn ceftrfeigncuric,lî 
cft-cc que &C le Danois Arnou1,&Thcodoric d'Elface,Ô£ Baudouin de Mots y auoy ce 
plus de raifonà le quereller: & fi le Baftard d'Hipre Guillaume,fîls de Philippe,que U » 
Comtefie Gonftance auoit voulu faire Comte lors que Charles y fut introduit , n'eue 
efte illegitimcjil n'y en auoit pas vn à qui lafiiccclfion appartint mieux par le droit du 
fang,cftan t i(Tu de Philippe d'Hiprc, fils puifné de Robcn le Frifon .Mais l'alliance du 
Guilldu- Prince Normand auec h fœurde la Roynede France fut caufe qu'il fut préféré à 
me de Mr t out autre, & auquel le Roy cédant foa droit prétendu , il donna, le Comté de Flanri 
midie de- d rcs f ur l a fin du moys de Mars, Ô^lc vingt-deux après la mort de Charles: car on 
'ùFtidres ^ Ut autant ^ C ttm ? s a débattre le iugement de cefte querelle . Et tandis que .le* 
fdrle m& autres Seigneurs qui auoyent perdu leur caufe eftoyent à fongçr comme ils de- 
utujs. uoyent fe gouucrner en ccft affiirc , Louys battant le fer lors qu'il eftoit chault, 
conduit lcnouucauCoratc al'lfle,dc jà à Gand, puis à Bruges, afin que là il le feit 
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couronner 6c reccuoir Comte , 6c qu'il y receut les foys 6c h ôraagcs des Seigneurs du 
pays.Mais lès Flamans foie qu'ils fuflent côduits de iufticc,voyâs Te tore fait aux vrays tUnum 
hcritiers,&flu'ilsne trouuaflcnt bonne la manière de procéder du Roy, ne vouloyent mdldfft- 
aufîl reccuoir en leurs villes- le Comte Guilllaume,ledifans n'eftre point leur Seigneur 
iegitime,& de fait fans la prefence du Roy <pi les forçoir, il n'en eut trouué vnc feule Gm ^ âs *" 
qui l'eut voulu reccuoir. Ce qui fut caufe que le Roy Héry fon oncle,craignat que par 1 *'* 
ccft auan cement,& appuyé des forces Frâçoifes, il ne luy feit la guerre pour auoir fon 
droit,& en Angleterre 6c en Normâdie : luy forgea vn compétiteur autre que les pre- H J^^^ 
micrsjà fçauoir Efticnne Comte de Blois, Mortaing 6c Boloigne, lequel fc difoit eftec J]£ 
le vray héritier de Flandres,côme eftant i(Tu de Luce,fîllc de Guillaume le Conqueràt nmrt ± ç %n 
Roy Anglois,& niepee de la fille de Baudouin le Débonnaire Comte de Flandres. Par neueu. 
ainu* Eftiéne de Blois pafTa en Flâdres auec Geoffroy de Louuain fon beau- perc, Bau- Eftienne 
doiiin de Monts,Thoraas de Goucy,& Guillaume d'Hipre,auec force Anglois,& Bo- Bl °" 
lonois, 6C fc mit a gafter 6C rauager le pays, empliffant tout de feux, larcins 6c pillages, ^ ,V* 
& autres tels fruits de la guerre. Ce pédant le Roy Louys ne dormoit point, ains quel- - f JJ^w 
que effort ou mine de guerre que feeut faire Eftienne , fi eft-ce que cela ne le peut de- 
ftourncr,qu'il n'allaft affieger Hipre au moys de May dudit an mille cent vingt- fept,à #>w 4 j: 
caufe que Guillaume le baftard ne vouloit faire hômage au Côte Guillaume;& eftans^^r 
iointes les forces du Roy 6c du Comte,il aduint vne grande fedition en la ville, les vns U r»j. 
voulans qu'on ouurit la porte au Roy,& les autres voulâs la deffendre iufqu'au dernier 
fbufpir de leur vic.xe que le Roy fçachan t,fait donner l'afTau t,duran t lequel luy eftant 
dôné le fignal de laTour S.Pierre auant il y alla, 6c gaignât la porte,fe feit Seigneur de ^•^ rr4m 
la villcjlaquclle fut prefque toute bruflée : 6c Guillaume tafchât fe fauuer à la fuite,fut L |"* ^ 
pris par vn citoyédcTcrcmôdc qui le liura au Roy,& Louys fbudain le feit mener pri gmiUms^ 
fonnierà l'Ifle: 6C après cefte prife,les villes d'Arie,CalTel, Berge, & autres du bas pays me c$mte 
de Flandres fc rédirent au Roy,qui rendit l'eftat paifible de Flandres à fon beau-frerc enHyre 
Guillaume . Et ce fut lors que le Roy fe mit à la pourfuitc de ceux qui auoyènt occis lc/ w * 
Comte Charles le Bô,queMeyer dit auoir eftécoufin du Roy, mais il baftit mal lage- , C0 ! Hm f 
nealogic,faifarit le Roy fils de Bertrade , fi ce n'eft qu'au lieu de Bertrade, il fallut lyre C B £ e *Jf 
Berthe,ifTue des Comtes de Frife , d'où auffi defeendit la femme de Robert le Frifon nu jfofa 
Comte de Flandres,de la fille duquel eftoit forty le Comte Charles: car par ce moyen j^oy nuys 
fera au vray cftablic la parcnté,entrc le Roy Louys le Gros 6c ce Côte Flamand. Apresif ont. 
laprife d'Hipre, il ne reftoit aucun en Flandres qui hauçaft les cornes cotre le Comte ^frnmlU 
Guillaume, que le frerc du deffunft Charles, à fçauoir Arnoul , lequel f'eftan t retire à ?** W J ^ 
(àin& Omcr y fut pourfuiuy parle Normâd,qui ne vouloit fc laifTcr vn tel obftacle de-^j£^* s ' 
uant les ycux,voyat que ccftuy eftoit le vray héritier de la feigneurie: 6c l'affiegeant le s ' 0mer 
tourmenta de telle forte, que les citoyens craignâs que le Comte ne bruflaft leur ville, nn j H 
luy demâderent trefues pour quelques iours, lcfqu elles leur eftant accordées, Arnoul CquGmU 
fc retira en l'Abbaye fàind Bcrtin, mais il fallut venir à compofîrion, 6c reccuoir telle Uume. 
loy qu'il pleut à Guillaume,auqucl Arnoul fut côtraint de céder le droit par luy prêté- ^f rntu ^ 
du au Comte', 6c ainfi perdant fon héritage, il raôta fur m er,& fe retira trifte& dolent 
pour pluficurs raifons,cn fon pays de Dannemarch. Le Roy feftoit de-ja retiré en Frâ- & m fa s% 
ce,voyat les affaires de Guillaume fe porter bié, car il fe doubtoit des menées du Roy peliuriee 
Anglots:& ce pédant Guillaume follicité par quelques vns,deliura Guillaume baftard de GmUat* 
d'Hipre, lequel luy feit hômage,& iura fidelité,& le Côte en recognoiffanec de cefte m * 
fummifîion le receut pour parct 6c amy, mais il fallut q ce BaftardïaifTaft le tiltre trop ^ cr f* 
orgueilleux de Regét de Flandres,qu'il f eftoit attribué:mais cefte loyauté du baftard y'V 4 *" 
ne fut de logucdurécxar dés qu'il feveit en libcrté,ilfenallavers Eftiéne de Boloigne, q^iu». 
lors qu'il eftoit Roy,ain(îque pourrons dire cy aprcs,& prit la ville dcl'Efclufc:& tiài*meCitgie 
les Flamas prindrét en haine Guillaume le Notmâd leur Comtc,à caufe de fon eftrage FUndres 
auarice , que fans raifon il affligeoit d'exa&iôs fes fuiets,& que cotre la couftume du démet tj- 
païs il védoit les eftats 6C offices de iudicatutc, 6c fou ffroit que les foldats vefquifTent à rxn - 
diferetion partout le pays de Flâdres, ce qui caufa depuis fa ruïnc. Sur la fin de ceft an ^JJT^T 
mourut ce vénérable &fçauant Prélat Hildebertou Fuldebert EucfqueduMans,& A ^ wl c 
depuis Ar cheuefque de Tours,duquel nous auôs parlé cy defTus, faifans mention de la ^ </ e 
prife du Mans parle Roy d'Anglctcrre:& duquel fait auffi métion Platine,parlant des r#*w. 
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hommes illuftres du temps du Pape Honorie,difant ainfi :I1 prenoit grand plai(ir(c'eft 
du Pape qu'il entendjen la familiarité 6c frequ état ion des homes excellens en fçauoir: 
fUtine en ^ aucat qu'il retint à Rome PonsAbbc de Clugny,pour le fçauoir eftre home de bô en- 
U vie du tcndcment:&: loiia & cftima grandement la gcntillcflc d'cfprit de HildebcrtEuefque 
p*feH$- du Mans : lequel* depuis il feit Archeuefquc de Tours , à caufe qu'il eftoit bien verte à 
tu™. faire des vers Heroics, 6c Elegiaques . A ce fainfk Euefque fucceda en ï Archeuefchc 
vn qui auoit auffi efté Euefque du Mans nomme Hildebrâd excellét en vers 6c en pro-, 
fe,& duquel la Chronique S.Denys allègue vn diftique côpofé par quelqu'vn du téps 
de ccft Euefque qui luy eftoit amy,où admiroit fon (çauoir,parlanc ainfi: 

Inclytus, & profa 9 ver/tique per omnia primus 
Hildebrandus >olet prorfus vbiqne rojam. 
Audi en ce temps,quoy qu'il femble que la barbarie afTaillit le monde , on ne voyoit 
guère d'autres Euefques ny Prélats que des hommes de grande litcrature 6c fain&eté, 
la vertu 6c fçauoir defquels les faifoit admirer 6c craindre , 6c la feuerité les rendant fi 
refpe£tables,qu'il n'y auoit Roy fi farouche, qui ne callaft voile fous la céfure 6c difei- 
Bâmt de pi mc 4 C ccs hommes. Le Roy Louys de retour en Francc,nc pouuoit fe contenter de 
*Grïs titre cc ^ uc ^ omas ^ c Marie Seigneur de Coucy feftoit trouué en la côpaignie du Com- 
Thlmosfei tc ^ c *^ ois Eft icnne contre Guillaume Comte de Flandres,& n'auoit autre defir, que 
gteur de de fe véger de luy,quoy que les occafions ne fe luy ofFrifTent guère iuftes, veu que lors 
c**g. qu'il pana auecle Bolonois,le Roy neftoit plus en Flâdres, 6c que Thomas auoit au tac 
de liberté' de deffédre le droit de fon coufin de Boloigne,que de porter la querelle du 
Normand,ccia ne touchant en rien au deuoir qui l'obligeoit à la couronne de France. 
IV» mille Donc-en fan de grâce mille cent vingt-huiâ:, voicy le cierge qui rcnouuclle fes plain- 
eent vingt tes contre ce Seigneur de Coucy,l'accufant de tyrannie 6c coneuflions fur les vaflaux, 
crhmS. fuiets 6c ferfs , ou fermiers des Eglifes, (upplient le Roy de le chafticr,&defFcndre le 
pUtntes elergéjduquel il fe difoit le protecteur . Le Roy qui ne vouloir pas mieux, fen vint à 
des Bue f- i^ onj & il feit alTcmblcr fcs forces pour courir fus à Thomas, car à ce faire le pouf- 
Vfcirnmr ^°J cnt ^ cs Euefques, mais fur tous l'incitoit le Comte Raoul de Vermandois , Prince 
de cïuy. du &ng Royal , auquel le Seigneur de Coucy faifoit tefte comme celuy qui ne reco- 
gnohToic perfonne : 6c tous enfemblc ^acheminent vers Coucy fans craindre l'afpre 
&:fafchcufcfolitudc des forefts qu'il leur conuenoit trauerfer , &: ayans à faire à vn 
vaillant Cheualier, 6c à tel qui n'auoit pareil en rufes miJitaires,ainfi que de-ja fouuéc 
-jettent & auoit ^ ait expérimenter au Roy 6c aux Gens. Or cft le Chafteau de Coucy aflïs en vn 
de G»»?, hault tertre entre les boys de la Ferc,& de Folembray, 6c fut iadis cftime' vnc des plus 
fortes 6c inexpugnables places de la Gaule Belgique : ce qui cftônoit le fo!dat,& n'eue 
efté lagenerofité du cœur du Roy, on eut laine cefte entreprife, comme impoflîble 
tUmm de ^ c ^ rc mi ^ c a cxecution.Cômc que ce foit,le Roy approcha de la place, 6c citant rap-. 
c*u*)tn porté au Comte Raoul de Vermandois que le Seigneur de Coucy eftoit en cmbufche 
ewbufite. de l'autre cofte du Chafteau en la foreft,pour furprendre les gens du Roy,& leur don-, 
ner l'alarme,ne faillit d'y aller, 6c fi bien à poind , que (ans que Thomas fe doubtaft de 
Thtnuu rien il fc veit aflailly de telle forte,quc les fiens occis ou mis en fuite,il fut blccé à more 
fris far le par le Comté de Vermandois , qui ainfi blece le conduit au Roy, lequel le feit con~ 
cotetyul duireà Laon, afin de le contraindre ou induire à deliurcr les marchands qu'on di- 
derermi- f 0 j c qu'il detenoit en prifon : 6c fur ce pafTage fault blafmer la faulte par trop Jour- 
de de Nicole Gilles , lequel fans nul refpeâ: des maifons defquellcs il parloit,& con- 
^udteUur trc * a verit ^ ^c lhiftoirc , dit que le Roy feit pendre 6c cftranglcrce Seigneur , dc- 
dede'si- <l uo y fi ie n'auoy autheur au contrairc,ien'oferoy faire inftanceau contraire : mais 
aie Gilles, ayant l'Abbé Suger qui viuoit Iors,& qui fut ennemy des vices de cc Seigneur , qui le 
fait mourir, neantmoins plus honnorablemcnt qu'en vn gibet: i'ofe âuifi defdire, 6C 
Nicole Gilles, & tout autre de ce temps qui fauance de parler des Seigneurs Fran- 
çois auec vn tel defauantage : 6c afin qu'on ne me die fuppofeur dechofefi euiden- 
. tc,ic vous diray les mots François tirez du Latin de l'Abbe' Suger,que i ay iuftifiez en 
bftnUv'ie tro " exemplaires Latins eferits à la main , 6c à vn François , &: en vieux langa-. 
de Lêtçt gc eferit auffi à la main, tous» fe rapportans , 6c le Latin defquels û quelqu'vn cft 
U ans: fi chatouilleux qu'il ne vucille ad;ouftcr foy à noftre traduction , ie luy commu- 
niquera y, 
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aiqucjnBj^anÈtianii: Eccdy stict otpicy M lavande édition, i jqï vbicy comme Sugcf par-» 
krvdie ncoy^ jhrf'lituirj apccsia prifodc Tiionjas, Je R-cry nonftfqija fa terre, & feit abba-; 
Hcjloa tÉtangkqQinittiiroanayiBpr le Giaaftcau palais mû voulut qu'on gaftat le plat. 
p&yns, ny les'îmaimfïs^lciiîigi^ à Laon , il 

fariirapo&bli^wiWy$iijr piripcîici J c,ny^axpri{bn,^y pacfcenaoetdfrbtieMf do .Thor. 
mai^qo^dcJiitfa^temar^ , t ' 

p ci&ùE û fitt>at ?atf:cis c ongodij Ho y d c ^ ricij à fà i t m me ^ Tjc m o n rà p Iti s ni a i r y dçce 
qttuJ dçyf ail tra^ jbp dre fifcsutiatûhâdj,q ub ddûa'voiii ^kté> rao rt ,& pred à for tir dctf<3 

dration fio.lt!±o«psdtcri!w»ftdsScigiiEur Joy oûanr porte prol* Preftrfej«*Ja mefoç tih«& ' 
bzcm laijuïïk;fl'gi^t:iiiakdcrfn©i^ vduUt c^ïer.auyaik Q*fB*fi& x 

pjwriic^ù wni erteuridaiw^ 

dtrl'ËULchaaftkiigttJ» Rayrk<r^uri~uy ùac plos\ auan t>pyfr I© iqoff&hytâçtiof rfyfe, eo**i £0 ta. W 'J^ , 
^ccotttri^dachfepifl^&^mé'aBs .'d'icohiy* deJwreries: match âds } i5£ 8 ^ dûi^f^afT^^ j 
«ndbbeurs tbtfacs;& ainiLvidorïeux ii feri reiuntà Paris. Ces paMHe6(£e j$e f bmftfcX - r 
âbo^Bjc^afTpaur 1 1 

Bcfur iufticjc,& que Je probei ne luy futaricfait,mais qtul mouru^^jij^n H^.^m ^m* ' 
ûaenfans iouiret de fa (uicceffioo &: heriïagci&: vous ayitoi»cc£y4UJj)g)i ndnfWUr ^ 
ftànetieserimss flUce Seignctn,qui font à ^ Wafmer 6ipjuair,ains poulrjvcHis rt-pt<f çt-ç^ 
qua» d c fi u s v qjltrs.-i^in' s aleu&n kAoy é c fi haûttià faire rno.ujqir tes Sctgocers de maAjçift, 
eu: efgard àla c&iequencc^&^cccux quUÛovent bien aHicz<lai(fe(yéides pai et-*, leP 
quels ne coflr^'otonclûiwpaj^rfuyure la rrrorrdeccuxqitfon faifoitjoowr par iuftKfff. 
bbgtï 'de<c&ràqtii.èftoyentoca^ ; 
d^5«mtquoi*glieïre£ftpile4nedebazardi,& du tout ioMoahere^Ai^riefte, regarde* 
quc&ugcrdit ^^e.leKo.y.Qc-diigna pour ujyurcny le mort , ny la tente du merf ;ums , 
faûfcf$ctfaty*&£cmoœUmihh$ dcluynurcrparne.deHheforsdu derTun^:-^ p^r là i 
wrasatoyez que fan : bicn nci£u*jdu>raut confifque', ains qùtfîla vcufuefut.conder^içe ^ 
tafii^epccuniaiffeaiinoiadij raort,conue:]!h6nncui:xkquelrieAne;fm,atcctne r^c 
Aexjoofcil Royal. Rjcuenanis à noûrc ptofmM Roy Hcaryt d' Angleterre, tfoyan ç qMeitè i % sni w 9 
ErQ$sLfi>uiys doFpatrccaiiott auanec Guillaume c ha ÏTé de Normaudue;, .il-detccndlr efl f» 
FjaceauecfoiîocSjA: feit des.courfesbieaauat au Royaume, non poux autre occafiônj h*.èe\uet 
quarto: d'empefeher que îLoiiys ne peut tenir la main au.C6te GuiUatfrae de FJadrc*^ J§«*»'. 
auqtoel H enryj vo u loi 1 f aice Ja guer r c:au pays duquel il defccdit,fe dlfan t y au oir dépi/l . , . j 
anât:bien que lestant r es pretcdansrveu qu'ileftoïc venude Mahaultfiîk^e Bathd^Mil) ^ 
flbl-Iflc Gomi^dcFlandrçs.prbpofoicaturefte, que foo droit cftojjtjjîkiuw fpndfi qw <jW/ v ifo 
ctlûYjluComccjdeMoas.i.«Lauxant queiamais il n*auipjt. tenoncéà larfu^ccfljona*^ 
qu'attoyce fait ce»« de Hajnaulr,& par cemoyé il enuoya vne forte- irrne'e en ; Gfeftlé ^«/wr 
pjrtédancquiJa;noblefljfcdc.Flândrcs,la plus-part delaquellc.il auoir attirée par dons 
^;pr^Boe:iTcs, ocJtt^ inoadqucJiOttpoïnt^& que. ceux dc;Brugcs luy donneroy eteB^r«ç 
cû leur vUlc^e.cjiuls ne vcmlilcfli^ raire,quoy que les Gantois luy euflew fait tyyic&yp '] ' 
teioien fin ayaîrit la fortuné|>e4à fauorablcvil ^ 

GuijlajDOaeaw^iys cpraraflàn Lieutenant^ lequel gaig«va(coTnrtie dit auons) le pprt L* 9t y & 
de 1 efcjufe . Ju Anglois no pouuant de fon droit prétendu- faire aucun tort à.fon-n.etfpu ÏAngUk. 
C^iJIauroe^iHu^ibfçttaiVj^/or^c 

&fjd?vmc des feiles^de Robert le-Frifon , comme le pltts.Npro<îhe du, fang- après Arnouî 'r 
kDaitois,quiauowquitté^Qwd!roitauRoydeFra^^^ ' 
^atfitoc: LésJFlajnansiafrdesrguerresiî loogucs^^ 

k>ledéGuilIauhî«leurCQrote v ^o4rcprcilsàJereuolecrpour^^ a l 

e«nofclibcrtf»jt55.eUt(cpCMiU«slefqi>eik8 friirec vn fihdicat cnièr£ible»(8£ fcdonriftçfiot v j^ s 
iriurpour;CQeJurre ceq fejgiç jiccefîawespt^ir ch,ofè.4cftcUe impprtac^ Or ces pi\Ufi jWw 
tft9.yent Art a^,G^nd3rviges^ipre,S.Omer,i:ifle &rDjou^y,& au.ç.oftfeildes chçr>. & *r " 
prmoipauxd'icîellctfut arreftêj^ujpn enuoyerpit quorit Thcddoric €lt;du Cor e ^fejfar 1 
ce, p QP r èftre le y uy & legi tMn^hcritiervjaprds Arnoul ftere du derTunc^ Cote Çjjar> 
Iw^miquileotçaftenlheûwgçquiluy.app^ ' 
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ou Thcodoric approchoît de Flandres , toutes Ici iepe villes foGit&cs fermèrent Je» 
portés à Guillaume,8ercfuferét de lcrccognotftrcpour^ruicc.£tluir fttdqocrâtdVa» 
fifoudain changeméc,&de lacauie de ceftcireuolte* il n'en tira autre roajbn ny refpo-* 
- f A ww dcjfînon qu'ils auoyent affaire d'vn bon perc te Prince cowoiSjAsjwwi d'vn tyran ôq 
JcsvtUes' «exa&eufcque Je Comte d'Elface ap p roc hqir^lt quel efbqitic vray iietitier'de Flandres^ 
4» c« mte &• q u e c'e-ftoi d ratfon qu'à luy fcul ils reiflent onuerr urc dcJoursp ortes>& Juy promeifc 
GùUm- fenc bbeiffartee. Çefte refpôfe irrita le Prince ^ormarid,riajik ila main; lequel aucun 
blaftt forces détoures parts,y employoit le* deniers rawsrûjrie peuple; pdur Ugucrrc 
G»tâ4»- qja'it^aoitpoOirpenÉée contre les Anglois ;eurgrâd nomboede gés d'armes, fie fantaf* 
Arn t e nnsPrbriçois, -fie gaigna Geoffroy Comcc de.Louuain.aïïcz enneroy-dc k fa&ionde 
"ruicts " ^feeèen.Cé pendant le Roy Louys,qui ne vouloitlaiffer^ilUtiaïqao befoin,vinr à» 

" ' ^ Arras^accopa^ncdcRegnaultArcheue^ 
rhuioric ^ eiE aiourncr Thcodoric d'Elface à côparoiftrc deuano le Confeïl deiEftats de Frâ- 
ftipKc ce/afindc là rédre raifon de fon vfurparioh d'vne terre à luy inféodée: mais i'Elfkcéois; 
refufi d^Q raifant copte ny du Roy,ny de pas vn de fes comandernets, ne daigna utenir au Par- 
era» *t>lefeipt,ainsf en alla à l'I(le,où il fut receu, fie receut les hommages, fie doE part iura dé 
uhjs U derlendre les Flamads,& les maintenir en leurs priuileges. Ce refus caufa que lés Prc^ 
C T'. . fets^eFranccairemblez,condcrancrcntTheodOTicpourrebcllc,&futparcuxe3Ccô^ 
. muflié,ôe declaréindignedc tenir tcrre:8eleRoy vint à l'Ifle auec fon armée,fieyailie- 
r*fom»- ^ YheodoriCiqui la deffendit aufli brauemet qu'il fe vdic aflaillir par les Frâçois : le£. 
<}uels incitoyent tes afliegez à fe rédre, fie à quitter celuy qui ne feroit pour les deffen- 
dre contre les forces d'vn fi grand Roy que celuy de France: mais ny prouffitans rien, 
le Roy laifFanrfeY forces fen retourna en France,car il fe fentoit affoiblir, n'ayant onc 
\aUû éf- ^ t<6rce ^ pfefqBC vn fcul iour fans auoir toujours la guerre. D'autre part Geoffroy 
ûej p*r~ Comte de Loùûain qui fuyuoit lepartyde Guillaume, vint afliegcrJa ville d'A16ft,ôc 
Gcofry èoura-nt le plat pays,brufloit tout à la face des citoyens: fie le Comte leuant(p eu fage- 
comte dt ment) le iîege de rifle, vint fe ioindre au Comte de Louuain , afin que par les maux 
-Ltwuùn. qu'ils feroyent aux Aloftans,Thcodoric fortit de l'Ifle , fie vint à combattre en pleine 
Campaigne : fie: ne fur trompe' en fon deffein, car Thcodoric craignantque Guillaume 
ne forçait la ville d'Aloft,alla contre luy : mais citant à Aloft il demouroit en fufpen» 
, &\ iroit combattre,ou fouffriroit qu'on le vint là aflîcger : d'vn code' il fc voy oit trop 
j^.^-foible pour venir à la bataille, & d'autre il craignoit que la ville d'Aloftn'eftant point 
tie tntrt, A ^ cz *° rtc » n V ' wt P ris d affaut: & P ar cc moyen ne ciïinaift,& foymefme & le peu- 
Thierrjit pic qui feftoit fié en luy. A la fin il fort en -campaigne, & alla attacher furieufemenc 
gmU*- l^cnnemy en vn village près d'Aloft,nomrae / Axclc,où âfouftint longuement le choc 
me. des François^ Normands & Picards , mais à la fin les fiejas perdans cœur , il fut con- 
v 7i/rr7,. tf^intfe retircri&fc fauucrdedâs AIoft,où il fur pourfùiuy par les vainqueurs iufques 
m * M tfuttportes de la ville : mais là eue fin àc la hardieffe fie l'auaricc , Se h pourfuyte,6£ la , 
• vic'du- Prince Normand le Comte Guillaume, d'autant que comme les fuyars en- 
r. • ... f | a v iii c fuffent deffendus par les citoyens , il y en eut vn qui defeochant vn 

Mort d» c * ttCAU ^ c *° n ar ^ a ^ € ^ c cn atteignit tellement le Comte Guillaume en l'efpaulc, 
cou cw/^Wfcu de temps après il en mourut au moys d'Aouft,dc l'an mille cent vingt fie 
U»m. hujâ i Se fur fon corps porté à fainct Orner, fie laiffa le Comté à celuy fur lequel ii 
fvfurpoit, fans que le Roy luy peut garentir ce don , fie moins empefeher qu'il ne por- 
■ taft la pénitence de l'vfurpation du bien d'autruy . Nous auons dit cy deffus , que lo 
Geoffroy R oy d Angleterre n'ayât qu'vne fille,à fçauoir Mathilde efpoufede l'Empereur Hea-* 
j^f^j h. cinquiefmc , après le decez dlccluy la feit venir en Angleterre , fie defirant de 
A r fallier auec l'Angeuin , comme il auoit fait par le mariage de fon fils auec la fille 
l Êmperie- de Foulques : fon fils noyé (comme dit auons) il pratiqua le mariage de Mathilde (à 
wM f tf/w/-m , lc,veufuc du deffund Empereur, auec Geoffroy furnommé le Bel , fils aifoé du 
ït. Comte Foulques d'Anjou : fie de laquelle alliance, il nous fauldra encor parler cy 
" {"^f^ après , elle cftant neceffaire pour le fil fie pourfuiro de noftrc hiftoire. Et peu de 
f 0 ^^ temps après ccft accord de mariage, comme Foulques Comte d'Anjou fut requis 
A^/wSr P ar Baudouin Royde Hierufalem pour luyfuccedcrenccftccouronnc,bicn quele 
A* Hiem- Cote feit quelque difficulté d'accepter îc party,û* eft~ccqu a la fin il fy accorda fie pa£ 
çdem. ûnt en-Afic,il efpoufa Melifcede fille aifnç ç du fufdit Jloy Baudouin feCond du nom, 

afin que 
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âtoiqudpscTOmoyê'Jaraaifoa^^ • 
R©y$:itfhû" qu£>dejx^n asiwdoirné^làwEran^ Gaule} /* A £ 

clic^n fournit terrier & Jcipay«^ jfrwr 
^bla^c^fcg«lqit;da 4 Pah=ft»o^V& q»eic*ea^slay£Hft&o 

pendant en Occi^anpics hou'iuï^corattianiioyodt en; Gau^e {pomme D*£c* )ioi^)»rï^,fi? 
mandiez o£jc»la> grande &rç}aign* cpBnhc^Royi^rçlccctÀ. £o ob mdfarçxsimps 3f*? - 
erimnre on lïgUic fatn#iraipdefLaony»euc, de^rdigieufci > dle^en ftik«necna4fla»i ' 
caufode Icuriit^ouitiionAl fclbtries ,4e ct> leur lieu y mckrfbBficaMqpnclàeSui^ jf**^J^ 
iwria^àari'otdonpâccdc^Phriiusi &: Princes deicc Royauïme^me faienduincdes Dot •^J^^r 
mes 4'A r g eDtucil ^ a «ic|wii xtaft«. & thâÉeftc^cfipielles ■ fatcaufe qubteiRoy Louys n^^mfit 
k Grdsxx^miiiandaQu'olîesin^nS^-olVec^&'donna ffiglifeal'Abbe' Séger AbWde^wm- 
&ia& Deays,Mcéjocly mettdbombynesaia^ qu'il y ensiuOiteu dn fa; poèmes* è fo'tidàr tpt£xh*fi 
tion^ mai s Charlemaign e les endepaffitda pour en inueftir vnc ûcnalcXocbc qui cft oit^f» 
reb'gteuiè. "'»••■ • . . ■': ■■y.b^c,: , ,!v .oji. . / . : ■ *->i xuo. • jf»:.îif. • 1 

5tt >\k. • ■ • '• ' • " V.« ..'.^..ÎP.OJV ..'à . ; • ,V..« > i, tt* " *v'\.l ' " 

ÇmmcLoûjs.leGm \ » 

Q- v s awnf parie cyjtiofla* Au mariage Wcorde ettr fie Geotfroyte 
•Bel aime de IWin^Hbw d'Anjou aticc f fiiriperfere MathHde filtawtft- ...„,- ,/ 

«qued^AngktedrCïSepaMnû^hefà^ V. " t 

eh^ de Nortbandie, faic & crartfigé a»an* que Foulques 1 Comté iîr *: % -o 
d'Anjou jKtffeft en Lcuanr pour efpouferi 4a fille du Rôy -de Hieni(k> 
!' 1cm. Or eni-aivdpnoftrefalu rmille cerwi tangt-neuf ,1e Roy Ang loys vm 1119. 
-\- ? - " paffa en France,^ parole moyen des Duc de Bteotigne & Comté 

d'Anjou il fcitTrcfucî pour vfpaoaucele Roy Louys le Gros,- & par ainfiles Roy s tfen- 
trcuircnt,Se Henry amena fa nlie Mathildc ,qu'il auolt promife au flisdït Geoffrdy a , 
le Bel Comte d'Anjou,^ en 6wem tes no pce s célébrées à Rouen, où Roy feu faire j^J^ en _ 
lç ferment de fidélité' à fa filte piablcs^eijgfieurt'de Normââre;comme a fa légitime he- w 
litière: & de ce mariage 6>r tirér lc$ enfant^quifcnrayuéti"a feauoir Guillaume longue fi*y U sel 
Efpcc^ & Geoffroy Plante-gcneft-qui cfpou fa-la fille de Couan Duc de>Btetaigne 
-par lequel mafiage il emporta le Duché* Se lêigneurie fur les^B retons.' Au reftelescr^'^'^f* 4 
fans de Foulquc«-<îlsdeRôchin«24c Bcrtrade y de's que lepefc f en fut aligne pouuâs'^^ A * 
viure en paix , & le rnflfni nomme' Hcliefe gouuernani parm'auuais confcil,calengca^ f ^' ef 
auffi l'héritage à fon frère, (ê'di^nt mal parcage^, n'ayantxjue le Comtjé' du Maine p*»r ffe u e f rtT 
fon loe, là où fon frère aifn^ pofedoit l'Anjou & Tourame. Et allftcci^e querelle ù r<s<rln*x 
aùaut que guerre f'en cnfukiie, enlaqudle Wciic futvàideu^e pris pfiformier,& cri- 
uoyéàTours'peurU rcfroidfMâJcolerc* oinlfuc vn fort long ternes, en fin dcliui Btbfffit 
rc'iraais fa liberté' ne fut ldo^u^cfir il roouwr«c Gcoffroycift f ouc l'bertfâge CopeiF^""!.^ 
dant le Roy Looys le <iros teneanr «luela^ieilleffe làyi donnait defluï ^que dors-en JJ"^ 
auant il ne pourroit porter lefi àii do Royaume 1 fans l'aide defesenrans, imitât fespe* 
tes & aïeux, voulut que fon fils Philippe fae-eouronn^ ae fceté en ceft an mille cent 
^ingt & neuf , auquel facrcfetrouuerenc fcftoy fon pere 6c Henry Roy d'Angleterre 
à Rheims^ a(Tiftan s plufieuf s Ducs, Comte» tofeigneurSififl l' Arch cuefque de Rheims 
auecla plus-part des Euefquesdu Royaume^ fans qu'ilfoit faite mention de l'ordre Jjj"* J 
des Pairs, bien qu'il foie vrai fetablable quelacercmonie par nous cy deiTus deferitd Gros 
y fut obferuee q«arit à l'ohâion & couronnement : mais quant \ 1 ordre des Pairs^ i sfeemu. 
ïinftitu tion en ci\ d' vn autre temps , ain fi que dit auons , & qu'en cor efpere dirons- en 
fon lieu. Et ne tut celle année mémorable d'autre fait que de ccfacrc,&dela paix 
&critrc-veiie des deux Roy-s, qu'il fcmbloitquc la mort du Comte de Flandres eut 
ccoon ciliez , f Anglois ne Ce doubtant plus d'aucun Compétiteur j Se Louys n'ayant 
plus occafion de quereller , veu que Henry & fa fille iùf aoôycnt fait l'hommage du 
Duché de Normandie. Ce qui fut caufè que Henry ay&nt-ainfi appailc l'cftat des pais 
que tenoyent fon gendre & fa fille , fc retira en fon ifleaùcc grand ioye, & où eftant 
(comme dit Henry de H ùngtulfôj il tint vue aû r omblcc pubJiqu e Se générale des cftats 
. 5 , - PPpp iiij 
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//*>•«• <s m £ nfcikqndlhnt do grandra* stpa Aotaifoitf ejercrgjq tojBagnbï ©funjTjacdir drfruerbuwtn 
/»» cemiôurido rcrÛxî tuibdcu . Man çàh tpjé> pool^noc JholfccmjW^rc iîiDGfcj iiaaicagowaiKs 
"ST**^ âfcnçpbtoic qadsrionrYi fjmararzi pacêc, atrudldi Ûinâi liân^rtrmis à cbusàqtri 

Jïmifty *T 0Ot * Jc&}iEddej6aftiqiif6iaii»^ 

««■^fjr aîw'aédcc oufiicuci Acfckwislgïi dcdcboa jqnjril os j fcîB o tesx^ffio'yyic btrrires/iyiiùfaftnid 
Ife- )âto^ dëtfciodiiiaraiEX! preftros ôicGJecgqr d'ApgiorcrociyOmc^aiahciibo^iilarçiitû jEtarâ 
de fiuKgxxo Aâ ig^ad©Ôuramque dîftoglejieoM^eLsiÉk^jbriotaJ^ 

tinton. a fj n (Je mieux recueillirce qu'il entend conduire, & àit2inCi:^nnodomimmilé^m^ixn i t 
Mâtthttu te Ç ïnm yig e Ç tm0 nono y Honuriu* fedit in Cathedra, Romand annis ejuinque, menlibus dmbm : Eodem 
ri 4 unno re * àfnricus tenuit Qo»mmm masnurn r apud f.on<L/nus inSalendif Cm^A**..*. f—^ 

terre. fijcopi cum\fks 'fu^ra^an eù\foofjcàrbn)s , fimpIttnaU^eiâi^^ ] 

decepit : concefferunt namqueregiiufittiam de Focarijsjacerdotumy tjux res pojlek cum Jttmmo dedecore 

itkmij&iét&i JinfoèsinQSsàHyihtw tA à^tiktt-^)v^tihuki'z\xtt^ lauïe's mots des 

Mulicre; à&M&fà™* f&tfdmtl d&Mw filous les tournons 

tocxvix' ■ftàvh&fauimatoHfâ^ & bUimant 

qux Cmt. JimKÔrincipjtii® prçftw^*lbj&lcg0Q0)tt&itt^ ftc4«fc#, e'ell a dire tr'ôif- 

-câ bio •d'aM^ ti ^ i^i^c neief^s : ^>i cap ^ cJtôiftiiis aiiifir,^cfi^c« qufrÀ renouent ma> 
... ï, ffc'i fpoigrtUrauPidçfwilgi^i^ qufllçaucnt ceux qui 

fjoittiajuioii^uj^ *y. vpuAq nia ï quer en pât 

fànt- afin quslQim qo-j ly/Qftti &T'$tcn^m}M9to{bt»ifam&tç&w k-s derniers lie-* 
_ ^l«7cpi\prcte*iPr.riftccfii*îMqs dG$foœrnxs»fcfcgad^ concubines 
', ,-.'.rt^ qu'an tientà^tiSs ^^^^fhde^elpogk^conweiaiiaii foitttyc'ilijkAlbog temps.-quc 
.\ -, y. n terhaciage «(VfàtsrjÀi&auji Jte^^ ecjedergé 
■vW^ée^wU ditpcHfê^fqu'àJfefqiiM 

Jbifuv&ù Éerî^mesfpii^crfe^u ;fejerwfe3li>foliyleffVcai[Jç mot -dc*W«w* n'emporte autre choie: 
ôûfojt; dit cecfteap affadi jiEu}C<I|c*ntViâ CNtéimc tâbdtâfiCtyMwfOgnfltS vne grande 
' -^a&mMQed'B^^ 
\'\^fto^jAhar^iyQ:OP}ierv«^it«f ir£cbp.(o«g è'fttdqùc. tapJuxn&dccpjfr qui edoytnt les 
7>e(b44 % vtài?°fo\*t> dfef^ffl$plufwu^wmbo.}^t^ta^^ ce qui 

>W ffSi f CB ^ a rignifiiejrJalCpfife.nti0flii^fcJtorm4^iiaduiucpeu de temps après par le moyen 
«/ dc5 dfctt* J ; Ci><riPhfîttCr;elteo%|a4Papay iCaiif ftaAtiinw.ieâ l'an mille cent trente , le 
bôh'Fa(teucY4^u*pMH*Mi4W^ innocent 
■ ' } gcminioma*Ç:Rproain J^'Zftce ancjb:nn«j&îilliî(lje.4j56de l'elet^ion duquel parle 




4Mf «r 

«fj , , 

BionduPd ssrrdonne d^ faHc^çlec^ HjQ^eoi! figl^fc iàt^IrMflrc .&.»w«VflvrR^:npniapt rement que 

fayuaxH l anc-iea ne- ciou ftù me-d e Rome,: pewâtroPMisXi :jqui au oy ciu efte fartuJiérs 

' • " di*jd<3rFunc> craj^ans-Xéftiorioo du^ffo^p^rcépC^cobtef 

,j Wîppiitrceau^ti^ejeijetpa^dufapftfitflpli^^ 

. ore&irk pjQffof,vcaefafclc pcf<oMfioiGfcgpirç^a^diiidl,Pwc»©du;tihre deJ"afm v Angffi& IVpv 

OrW poUerefl'fc Iwdceat.D attfrcipaft, ceux quKènoyem4cpa**y contraire ^'alTemblertrnf 

r/7m p^f n£^&Mwj:,wtisk™&nqntU$ autcçsjç fetrouyfiS, ife^ils^flcjurenï Pierre Lëoo^ 

€ r»ommè yn; gctttir.hpmrfrC;.&P^ 

faTstei portaot piCMi4 Euçfq^^ Icgwiw^cauréq^ parles Gar-j 

fêfe et nd- ditw^x aiiiqy çU.l'eJi^fon e#Qicde;Uc j tà^tt Anaele.ç » (aimi je faifpic iiommer Pierra 
W -s€ni- to.^Mori q^fciç&io&d&y.W ttoéùà&tmtre leçon-» 

rf» catdat du clqige' , ailleurs qulà fàinfl; Mwc^ & ûns y>ppf*çr ta^{f&tokp<aupjfi* 0 

: bien que 
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bien que ces deux Papes n cfpargnoycnt le couteau fain& Pierre à fi entre-excommu- 
nicr, 6c à cenfurer ceux qui diroyent que chafeun d eux n'eftoit le vray Paftcur de l'E- 
glifc En iomme , Innocent qui n'eftoit pas fi fort, ny fi bien appuyé' & apparenté à inhetint 
Rome que l'Antipape, ne pouuanty eftrcauec afleurance* partit de nuit de la cité 6c /enfuit m 
accompaigne de (es Cardinaux , fen vint à Pife, de là à Gènes , & là montant fur mer rnèt* 
pafla en Gaule, le port accouftumé & tres-feurpour les Euefques du premier fiege» 
affligez par les tyrans. Et tandis qu'il enuoya vers le Roy Louys ( Platine fc trompe le 
nommant Philippe ) il f arrefta à Clermont où il célébra va Concile, auquel il excoms 
munia l'Antipape & tous ceux quiluy donner oyent aide &fauc.ur:& fçachantque 
le Roy auoit defirdelc. voir fi£ fairclarcuercnce à fa fainteté, il femit en chemin, au 
deuant duquel le Roy enuoya Suger Abbé defain&Denys iufquaClugny , afin qu'il 
luy offrit tout Teruicc & luy feit fournir toutes chofes neceflaires. En fin le Roy , la Le 
Roync, Princes Royaulx, Prélats &: Seigneurs luy vindrent au deuant iufqu'à l'Abbaïc p'tkpâpë 
de faind Benoift fur Loirc,où le Roy luy feit la reuerence , & fe profternant à lès pieds ifi"***- 
luy offrit l'obeifiancc telle que fes pères Roysdc France auoyent fait aux Papes fes ™„re 
predeccfleurscncc qui touche la puifTancc des clefs,pourlefaitde l'Eglifc &falut des 
ames ,fauf le preiudice des priuileges de la couronne, & chofes dépendantes dïcclle. 
De là le Pape fut vifiter le Roy Henry qui cftoità Chartres, duquel il fut humblement A Zuu%i 
receu, & lequel luy feit deiic fummifiioncommefuictdel'EgliiedeRomcdésleprc- fttfupâpê 
mier Roy Chreftien de la grande Brctaignc. Puis partant ce Pape à Paris , vint vifiter À chtrtret 
l'Eglifc de fainetc Geneuiefue,au Conuent de laquelle il o&royade grands priuileges 
& de là fut à fain& Dcnys, où il pafla les feftes de Pafques,& y célébra l'office & le iour innocet Ps 
delà Ccnc& du grand Vcndredy,& du Samcdy &: 4cPafques,aucc mefme follcnniré fe*p*rk 
& cérémonie , que ih\ eut efté en l'Eglife (àint Pierre de Rome. Er après les troys iours P* * fi*"*. 
pafcaux,il reuint à Paris , citant logé à fainte Gencuicfuc , puis vifira quelques Eglifcs Dn 9*< 
du Royaume, &c attendant la conuoeation du Concile eftably à Rheims, ayant fait vn 
voïagciufqu'au Liège, & receu l'obci(Ta,nce de l'Empereur Lothaire, quiluy promit Innoc 't vi 
tout aide & faueur contre l'Antipapc,il f en reuint en France, & choi fit la ville de Qo-fi te 
piegne pour fa demeure , & fejour ordinaire. Ce pendant afin de n'oublier ce qui fert, 
à 1 cftat de ce Royaume,commc l'office de grâd Maiftrc fut tombé en plufieuts mains, « 
& que les Comtes de Roche-fort, & depuis les Seigneurs de Garlande en enflent 
iouy, il femble que le Comte de Mot- fort l' Amaulry pourfuiuit ceft cftat comme pro- Comte * j e 
pre &: héréditaire à fa maifon & famille : veu que l'Abbé Suger dit que l'an mille cent Ment-fort 
trente , il fourdir grande querelle entre le Roy Louys le Gros , & Amaulry fils de Sy- querelle Ce 
mon Côte de Mont-fort fécond de ce nom pour raifon de la grâd' maiftrife: ccftuy fe fat i* 
l'attribuantjà cccy pou fie par Eftiennc de Garlâde , le pere duquel auoit efté pourucu S™** 4 ** 
de ceft eftat. Au rcftc le Comte de Mont-fort,quoy que forty d'vn baftard de France,^"* Fri 
fuiuoit plus le party de TAnglois que ccluy du Roy,& pource eftoit-il fupporré fecre- 
tement & parl'Anglois,& par Thibault Comte de Chartres. Le Roy nonobftant qu'il 
fc doubtaft que toutes ces menées eftoyét de l'inuentiondel'Anglois U du Chartrain, 
fi ne laifïail pourtant d'aflembler forces, & d'appellcrfon cou fin de Vermandois àfon 
fecours, pour accabler le Comte de Mont- fort auant qu'il fe fortifiait d'auantage : & 
bien que Amaultycut des foldatsquc luy fournhToient Henry 6c Thibault, fi eft- ce 
que fçachant la venue du Roy Louys, il fenfermaau Chaftcaudc Liury,oùleRoyfut iXntâuU 
l'afïïeger, 6c où il commença vnc forte 6c cruelle bateric de Bcliers,arbaieftcs à ie&er â fi*ï't**. 
pierres 6c mangoncaux,aucc lcfquels engins la place fut fort endommagée. Les aflie- ^* 
gez fe deffendans vaillamment, le Comte de Vermandois aUant^-i'afTault,y fut blccé, 
6c de ce coup il perdit vnœil > & le Roy eut vn coup de flefchc qui luy perça la cuiffe: 
6c toutesfois ils fobftincrcnt tellemct au fiege qu Amaulry fut contraint de fe rédre à ^ Cot i . . 
lamercydu Roy & de quitter tout le droit pretedu en l'eftat de grâd' maiftrife qu'il fe^^ 1 '* 
difoir luy appartenir par fucçcffiô héréditaire. Or nay-ie point l'eu d'où cft-ce q cefte j£mmUtj 
fucccftîon luy venoit,vcu que nous ne trouuons qu'aucun de cefte maifon en ay e iouy ««m» cr 
& que iadis l'eftat de grand Maiftrc eftoit héréditaire en la maifon d'Anjou : fi ce n'eft fine' de 
que par le moyen de Bertrade l'Angcuin l'eut cedéau Comte de Môt-fort:& toutes- l****erfin 
fois vous auez veu que le Comte de Roche-fort ,& le feigneur de Garlande en ont^**^* 
iouy, fans qu'il foit fait métion des Seigneurs de Mont*fort,ny de fuccelfion d'aucun Un 
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sjfdt de en l'eftat,finon entant qu'il plaifoit au Roy le donner & IahTcr,eftant ccft office depen- 
mwUMu dantdcla feule volonté du Prince. Ce que nousauons veu cy deflus , fai fans mention 
rediuire ' ^ c ^ c ^ ocnc - r o ft > au< î uc K c ft ant de retour de la terre fâintc) le Roy Philippe pre- 
aut tant m * cr donna l'eftac de grand Maiftrc l'an mille cet fept, à caufe que d autre-fois ce Guy 
jwï/ fUifl au oit exercé ccft office, & que faifantfon voyage, ûTauoie remis és mains du Roy : ce 
étts^y. qu'il n'eut fait fi l'eftat eut efté tel,à fçauoir héréditaire ,a in s en eut iouy fon fils Hugues 
de Crccy.ce qu'il ne feit,ains fallut qu'auant que de rentrer en l'eftat il eut l'o&roy du 
Roy & de Louys le Gros, lors Prince du Royaume. Et d'auantagc,aprcs que ce Guy fe 
fut forfait contre Louys le Gros,à caufe que le Gros répudia fa fille qu'il auoit promis 
defpoufer,vous auez veu quelefeigncur de Garlâde fut fait grâd Maiftrc parf o&roy 
de Louys: & ainfi il f enfuit, que f eftar n'eftoit héréditaire que tât qu'il plaifoit au Roy 
le laiffer en vnc famille: qui me fait penfer qu'Eftiéne de Garlande fe voyât priué de la 
furuiuance de fon perc,cftimant que ce luy deut eftre vne fuccen*ion,ceda & donna le 
droit qu'il y pretédoitau Côte de Môc-fort,lequel feit cefte belle lcuée de boucliers 
à (à grande confufion pour plaire aux ennemys du Roy,& eftimât d'auoir & emporter 
de brauadc,ce que le Roy luy eut o&royé fil luy en eut fait humble requefte.Mais tan 
dis que le Roy eftoit en paix , fe rciouiflant en l'heureux fuccez de fes affaires, aucuglé 
s ^en fon heur,& oubliant les biens que Dieu luy auoit faits, il deuint infolct & exadeur, 
' 0f ^Lr tm tant fur le peuple que furies Eglifcs,lcfquelleseftoycnt lors affligées par la violence 
tute tes des Princes & Seigneurs, qui difpofoyét du temporel d'icclles a leur fantafic. Et d'au- 
EfUfet. tant qu'il y eut quelques bons Prélats Icfqucls émeuz d'vn bô zcle^oppoferét au Roy, 
& luy rcmôftrcrcntiesfaultcs & refuferent d'obéir à l'iniquité de fes iuflîons,ils furec 
auffî cha(Tezde leurs fieges priuez de la iouy (Tance de leurs bénéfices, defquels le 
Royfefaifit,&en perecuoit 6c receuoitle reuenu. Dequoy le reprenant fouuenc 
. .„faint Bernard, fans qu'il fe fouciaft de fcsparollcs: mais comme vniodr les Eucf» 
de ^ ucs ^ u PP^ a ^ cnt & niaieftéje fusdit fainft Bernard eftant prefen t,de fe monftrer plus 
neUdellè gracieux aux Prélats & Pafteurs de l'Eglifc,&que profternez à fes pieds ils ne peuflent 
rien obtenir delùy: ce feucre Abbé voyât comme il mefprifoit la prière des rainiftres 
du tout puiflant,luy dit franchement : fçachez (Sire) que cefte voftre obftination fera 
punie par la mort de l'aimé de voz enfans: & fans mentir la prophétie fortit fon effect, 
d'autant qu'en Tan de noftre falut mille cet trente & vn , côm.e le Roy defigné & facré 
x*4» Philippe,eftant à cheual fut fe pourmener aux champs , & donnaft carrière à fon che- 
ual és Fauxbourgs de Paris, où à prefent eft la grade rue fàin t Anthoine vers les Tour* 
nelles:vn pourceau,(ou pluftoft quelque malin cfprit pofTedant vne telle be ftc) palfanc 
entre les iambes du cheual > l'effraya de telle forte,que le cheual tombant fur le pauure 
cheute du ieune Roy,& Philippe donnant du dos & delà tefte contre le paué, fut tout moulu &c 
imne brifé de la cheute ; lequel porté en la prochaine maifon il fut impoffible de remédier à 
Philippe, fes plaïes, car il eftoit ofFencé &c rompu dedans: &: ainfi il mourut la nuit mefme au rc- 
«M«rrirg rct< j u R 0 y,dcla Royne,&dctous les Princes, Scigneuts & peuple de ce Royau- 
m II L mc » < î u * a uoyêt vn grâd cfpoir de la preud'hommie de ce ieune Prince: le corps duquel 
vmytU fut porté aucc grands pleurs & pompe Royale à fainft Dcnys, & là enterré au corte" 
eus. feneftre de l'autel & Chapelle de la Trinité , y a'ffi ftans la plus-part de Prélats & Prin- 
ces de France,fuyuantqu on a accouftume de follénifcr les funérailles & obfeques de 
noz Pinces. Cefte mort fembloit auoir efté prognoftiquéauparauât par vn grâd Ecli- 
àcUpjè ^pfedefolciî, d'autant que parl'efpace d'vne grand' demye heure le foleil fobfcurcit: 
filed. & en plein iour on n'y voyoit goûte, & les eftoilles apparoiffoyét au ciel tout ainfi que 
Mort du (] c'euft efté en pleine nuit : & aduint cefte cheute &: mort de ce Prince le treziefme 
y* **»- | our d'O&obrc dudit an mille cet trétc &: vn , auquel furet brufl ces les Eglifes de (aine 
to lu 'ffie ^ icncr ^ c Ponthicu par Hugues Comte de faind Paul,guerroyant le Comte de Flan- 
ruQUm ' dres celle mefme année mourut Baudouin fécond du nom & troifiefme Roy de 
Confetl do Hicrufalem,luy fuccedant Foulques Comte d'Anjou & efpoux de Melifcende fille du 
nék Uuys Roy fusdit.Tandis que les Euefqucs farTembloycnt pour fe trouucr à Rheims au Con- 
U GnsfUr c ile,le Pape eftant à Auxerre,l'Abbé Sugcr & autres plus familiers du Roy, voyans <jue 
le fdere de j a tr ift c (f c f aU oit arTbibly,& craignans fa mort le prièrent de faire facrer fon fils Louys 
inww puifné,& qui de droit dcuoit luy fucceder, puis que l'aifné eftoit forty de ce monde, Se 
cecy pour obuicràla côfpiratiô des rebelles &cnuicuxcnncmys de fa maifon,& pour 
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atffctçcrTclka«<l6ja:cauK)iuK^il.cS:à]uthçurs Angloysjxls: que font Hêxy de Hungtm- 
tjoa &;Matthicu-dc, Weft-aaonftifir. oenton c que ce fut le.Roy Anglois Henry ,-qui 
dojii coareil à Liouyalc GDOsdofàirc racwc Lcaeys le-IcunCj&s quiaflrfta àion facresefe 
queifl ne veux point rcic&cfflmaw Suger Abbe cofetfe luynrafcfme auoir incite le Roy . 
à ce foire , oaqui nlcaittpcfchcçaîïiquel'Ànglays jvoyant:LcmYS affligerons Ja mort dû ' ,' ,. . 
£bn.aiuW,&aynïft$iM*^ decftpafCén k coir- J-Sfofc 

fbla> &Juy icaa&tiki dciôateg0tik«Wlc<fc;4l\ voyant la coroônc de Franceibr la tt&ejnj "l tuJt 
de l'vn de fes «hf^ivauquei toy du paya 3a idaaaoiri fùy«ànx que fou u ont nous l'a» Zr cm* 
nons monftré en eefte mlroitciE t en coroioy A faut reieiteiil'opinion deceux qui font 
J£on (Leur Rdbcptdc jF^Anoeaimé^de LoUy s, vxu que ny .Sugef ,n y Ap r»0ncn e 1 u y don- . 
lient ce ranc, aihsulc font le . quacri cira c : jnais ic penfc que ce qui Icfej6aitaiafi parler, 
vient de ceftaioUitirâtioft dci> Seigneurs au RoV peur teifait de Louys, comme fi . 
eeftoit aux.Roysd|aifieref-Jaloy 4u. Roy atome; & que ceux^uin aymoient pas Robert 
enflent pratiqirciccc^ à.fon>^iudke:mawiay:de;imo^Ih^jqu«.ceu^.qui parlent ain- 
û fé mDnftxcûtp^u entend itl&CQgnoinans de là pratique Françoife dé 1 inuiolàble 
loycquitnmibjc de ce Royauintifo^ . 
mordirer aucrir. onecftéalDdtécidcpuis reftabJiiTcmehrjdciJ[Hçllç quftçe fut des faraili 
lcs'ROyalcs. AinfilcRoy ( eprame dit l'ÀbbéSuger ) accçaapaigné delà Roync fou 
eûpoufe , defon ôls 6c dcsPtineîcsdu Royaume , vint à J&hftjras , où fcPape ôftoic aucc zokyé te 
falfenablée desEucIques de pjelque toute Europe: 6c ,|àjij aoramafon fi!s,Royj le feit tmntjécrl < 
facrec &c coutonoeti par Je Pape Innocent,; le* declairant par celle on&ion ,1'heurçuX &* iUro 2 
fùcceffeur de lacouxonneide forte que plusieurs prefageoyent tout bien fit félicite' de "M. 
cec£& difoyonuque c 'cftoiî vn ii^ne de fa puiflanec fitf u repayât efté couronne' pat les f^JJ \. 
mains du Papçiôû enrla prçfcncc d'vn fi-grand nombre d'Af çhcuefqucs , Euefques IL ?. . 
Abbcz ImUero>Francois,Allenians, Aquitaniens,Angloys,& Efpaignofc Jejfquels tdus 
Lty donn er en t-bencdiûion au ec Je chef do l'Ègltfc:& ain fi le perc allégeant fa douleur 
de la mort defon fils aiûie'^cn rcuint à Paris -6c le Pape mettant finau Concilc,oùïufe . ; ' 
rent faits pin fleurs beaux cadons fur la refoxmation dei 'cftatf, fer* alla à Auxcrrc où tàïufo 
il fut quelque tcmpls attendant les forces de j'EmpcfiCur Lothaire qui deuoycnt le 
remener en Italie,ce qui aduint &>& apreSjl'Eœpereur faifant luy-meime le voyage, &c 
mit Innoccht cnfonficgc/en ebatfant l'Antipape de Rome ?. mais l'Empereur retiré, Im$etitt ^ 
An«clct,fupportc par Roger Comte de Sicile 3f lequel il au oit crée Roy,farma de re- W tf m f on 
chef contre Innocent, par-ainfirLotliairc pafla encor les monts & vainquant Rbgcr,./^; 
chaftia les Romains fauoriiàns à l'Antipape y lequel mort àc enterré feercttemenc 'lé**f? 
fchimeccfraymaisnonlcs rcditions cnla cicc dcRomc. Pour aufquellcs mettre jfin/^" m 
Innocent ofta toute l'autoritcau peuple^ & le voyant opiniaftre en fes reuoltes l'ex- j^/J^ 
communia, drelTant vn nouùcau Magiftrardc certains Sénateurs choàfis du corps de 
lanoblelTe v à caufe que cc&c cy auoit en deteftation le gouuernement populaire : ôc 
par ce moyen il priuale peuoleiRomain du totit,dc ccllcpuifTancc qu'il auoit d'affilier 0 ^ 9hnânm 
aux élections dics Papes &;d'yi auoir libre fuffrage : &c en fut le pouuoir ôc authorité dVpâTeTri 
donné &c odroyéanx feuls,Gardinaux, làns qu'autres du Clergé tât fuflcnt-ils grands^ metnt 1.' 
peuiTent y eftreTeceuz;& ain<î après la mort d'Innocent * le premier qui onc futcflcuyir/v/f^/a? 
làns nulle alfiftancc du peuple^ panla feule ciedion des Cardinaux, fut Cclellinfe^^^/"- 
cond du nom,ainftque poulions. recueillir des hiftoriens, qui viuoycntprefquede.ee En V* 
«6znps,ou qui n en font^ cflbigocz.de guère: ÔÉainiî futTEmpercur ptiuédc fon ancié- 9 j£ 
ncvùjrpatic^yûdicpçuple cw fitliberté,ôc le clergé de fon priuilcge , la puilfance de- ^Ituncet 
mourât à cefenat pourpré & augufte de Cardinaux cfealcz par ce moyen aux Roys, & Us c*rdt* 
rédus admirez & honorez detout le mode. Noftrc hiftoire Frâçoifceit mâque icy àc Mux.. 
troys ou quatre ans,durât lcfqucls il ne fe pailà chofe digne de mémoire , le Roy viùâr 
en paix 6c l'Anglois ne f adonnant qu'à chofes faintes 6c à l'cftabli/Tcment de fa cou- 
ronne: il eft vray qu*il y eh a qui font d'opinion qu'au (acre du Roy Lôuys le Ieune, for* 
pere Louys le ôros pourfendre la cérémonie plus excellente, & l'autorité des Roysï 
plus grande , il inftitua ces belles obferuations du facre delquellcs on vfe à prefent^ 
alfigna le ranc, 6c lieu aux Pairs de Franccfeculiers, 6c eftablit les Pairs ecctelialliques: 
auec elgalle puiuance à celle des militaires,& les appella Pairs , 6c voulut que l'Arche- 
uefquc de Rhcims ôcnonautrc,fcroit celu-y qui feroit l'office du facre.-maisnous auos 
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de-jamonfttc,8de montrerons encor quececy fer^iC4Ui:(âcredc:Bfcrikp^c Aogfirftc, 
vcu que Louys le Grosfe contenta y de i'in4iicu«on4noeane^ 8>l a^mamiarx quefoa 
fils fut facré parla main duPapc 1 , que d'autre paftèobre&c «riftïi nenf fcv gardé l'ordre 
14» i«t. ^ocoufturae'jmc Ccnfaulcqtrelcs Pair* y auTOaifent nwmplui-qu'iicauoyécfaic à Louys 
ci tèXSr® s; ; £ n ce r c m p s àiça u dir fu r le c o<n m ericè raew ^ o a tan qndl a ceperren tcdeoo% 
tefjufe.] eoromerGïlbe^t Comt ci d'Arles, eut tfpouféi^ffliâregteRa^^ 

do Barcekmne^'ayanrèocnfans d'elIs r itadopca vn:do^filsdc*Ar4màut queUdasoit 
o ; cttldu premier lift, Se le doclaS rc (on héritier, :6c foc çetfd) r,ain Ci >quc fè d « auoir rire des 
Tàrépheen Chroniques-itfÀragon : &iBarcel0rtne^ NKH>Iâ*Vigdtopmaisih*:luy dciplaifeyfi k dis 
fA/jfo/Yv queny Taraphe, qu'il allègue, ny Rodric A rchcù e^ue^^alede^^iïy oMarin Sicilien, 
des ny* riypas.vndé«^i^urS'Eu>aiçnols racompte, de kfa^D^qd'ihânoicéile Généalogie^ 
d'Eftdigne. ains Voicy^nmicTaraphé enparIe,rai(àntmcntioii doRayn>od fleretngcr,rroifi£imc 
dm nom Comte de Barccionne : Raymond Berenger^iiiHrt fott.pcre.ayantciié. a» 
as) n o mm^ Raymond Berengcr, &c furnornmé rc ft c d'E%mpe, luy fue céda au Com* 
té de Barcetoîinc: la merc duquel eftànc veufue, fo&ia Idenx mofçiffceres , en L'vh 
Douce JiUt <fcfquels.èlle f cnfetaïanlyypafFa faintemchtle refte de fa -vie. Puis adioufte: Ilefpouk 
d» comte Doûlcc fille dé Gilbert Ctfmtede Prouéhee,dc laquéltè&eut deux filsjàfçauoir Ray- 
de Pnuece mond Bercnger quatriefffie • Ju nom quiluy-fuccedaa'tf Gfcmte de Barcélonnc:&: Bc- 
^mi» ^ renger qulfutGote de Prouén.ce:& vne fille nommc,Bc**gicrc,& cfpanfe d'Alphons 
*te*¥ïu* fix^ftne du nom , Roy de Léon y Tolcie : 6à Gaftillc. Cecy cft encormieuk efcleicy en 
la grande hiftoirc d'Erpaignefaitc parEftienne de-Gariuay^ oùilvfcide ccs parollcsl 
ijtieniuk Ce Comte dom Ray mond Af naulr Bcrerigër , eftanc marié aucc Dame Boralce ( que 
ctrituy aultres appellent AlonccsJ fille & he.ritiere de Gilfrerr Gomte dq^Pcouence, 6c de 
Hure 31. de Millan, qui cft vne ville, & tèrroir pofé^mre Nifmés,to Aigues-mwtés? c,u t d'elle fon 
l'hifiêin fy 3 aïfné, di& -Raymond Berenger qui luy fucceda en fes eftarz &icigne»rics , te fut 
tfeftdigne dcpyis princexl'Aragon.'Je fécond fils fe nomma Berenger Raymond y'qui fut Comte 
. 4 ' jS ' dcProuêcc :oa dit qu'oui tre là Roync de Caftille femme d'Ajphôsfixicfihc du nom* 
il eut deux fUîc^l'vne dcfquellcs fut mariée au Comrcde Foix.PàisiaioUÛ!é:LaCom- 
Un v'ient à ^ ou ^ oc w ^ P orta Comtcz de Prouen ce , 6c de iMiUan , placealBffe en la mc£- 
Lfaccegà me Prouence pour laquelle il eut guêtre contre le Cdmtddc Thcdoùlb/qui luy que- 
jjfnutet rclloit la Prouenccj& la villedc Beaucaire,' & les terre» d ? Argencea}ucle Thokxù Êiin 
fur mut*- difoit luy appartenir.Mais après long débat en fin il tombèrent d'à ccordau moys de 
g* cr mn feprjcmbre,&s le quinziefme d'iceluy ; en l'an mille cent-vingt &c cinq, turent telsies 
/ 4r artreles de leur paix : que toutes les terres d«e Prou cnce> qui fon t*depuis le fleuue defla 
pion. Purcnce iufqu'à Lifere,fu(Tcnt au Comte de Tholoufe \ y ioint le Ghafteau de Beau- 
^e 'mtre c **™' ^ terroirs ài finages d'Argcncc ^ & que le refte aucc les moitiez tant de la cité 
les Comtes d'Àuignonjfc du pot de Sorgue &c autres terres,feroyet du droit,partagc & iurifdidi6 
deTholou- du Comte de Prouencc:mais la condition tut telle que fil aduenoirque lequel que ce 
y?cr Pro- fut d'entre eux dcux,vint à mourrir fans hoir des Comtctfcs leurs efpoufes,que lors le 
mnce > , . Comte fuccederoit à l'autre en la part ôc portion , qui liiy feroit cfchcttë au pays &c 
Condition Comté dcProucncc. Etpar cemoycn vous voyez fi'ccinien recueil feruira lors que 
des cZw vicn< ^ rons z toucher les alliances que les Princes & Roy s du fang de France ont pris, 
& en Aragon 6c en Prouence,puis que la Jiaifon des maifbns cft fi grande:& enfcmble 
entendez que lors fous le nom de Prouécc cftoit compriic vn c bonnepartie du Dau% 
rlné,qui eftoit la part du Comte ThoLoufàin,à fçaubiitont Iè Diois & Valcntinoi^n'y 
cote " ayant lors que le Vicnnbys qui fut fournis aux Princes qui ont porté le nom deDa^r- 
^■ U f^ e fins,& auec lefquelslcs Tholoufainsayans querelle ppui ces tcrres,l'accord f'cnc»fiifci 
DAufinè uit par le mariage de Beatrix fille de Guy fécond dunom Prince de Vienne (que i'àrH 
H*ymod\. nalifte de Thouloufc à tort lahTe en oubly)aucc Raymond rroifiefmc du nomrlaquello 
dunomco mourantfans hoir, ce Comte Tholoufàin efpoufa Conftancc fille du Roy Louys lç 
te de rho* Q tùs m f a y trouué en vne vieille hiftoire qu'en ce temps ôc l'an mille cent vingMicuf 
Uufe effou tou£ j cs fafaçs q U i f urC nt trouucz par toutes les ladreries de ce Royaume , furent ex? 
LrUnne t crmincz par Iccommandcmét exprès du Roy Louys le Gros, d'autant qu'il fut prou- 
' ué&auerc contre eux, qu'ils auoyent confpiré d'empoifonnet tous les puids deico 
Royaume de certaine mixtiô qui faifoit dcuçnir ladres les hommes : mais quat à rnoy, 
i^eftime que cecy foit fabuleux, d'autant que ny S uger,ny auuc autheux fegnalc de.ee 

temps là 
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rcmps4a,n'6n fait aucune mention, ce qu'il n eut ôbmis j fi la chofe eut cité Véritable* 
dftant bien lcfait digne duquel on face memoite. T • ' 

Ce qui fi pajja en France iufquà là mort duKoy Loitys le (jrps>ùriutreJf><M * . • ' -> 
M Henry %oy ([Angleterre , &• gverreentre VzAngeuin <sr U Comte , ; ' 
deBloysùrdeBoioigne. . £H AVi XLliîh - : • ' 

Es affaires d'Orient eftoyent tels, que les Belges ayans tenu la cou- 
ronne de Hierufàîem , &icclle eftant paruemiëaux Celtes jles plus C*n mite 
belles & riches principautez eftoyent é« mains des AquitàniqùcsV'*f 
dautât que Tripoly de Syrie eftoîccomtttâdécpar Pons ïflu <lu fang^r , 
des Comtes de Tholoule: & après la mort du ieiine -Boëmond, Hts 
de ce grand Duc Boëmond Prince d'Antioche^ te delà fille de Frah- 
cc,Foulques d'Anjou Roy de Hierufalem,ayant dcliuré la cité d'An- ^fntibehe- 
tiochcdu fiegeque les Turcs auoycnt mis deuant,&auant cela défiait les troupes de àelturée 
Sâguin Admirai d ? Alep,& pere de ce No radin qui fèit depuis ta? de maux àuX Çhre-/ 4 _ y £ 
ftiens* lequel tenoit en grand' délh elfe le fus-nommé Pons Comte deiTrlpoly,'»* **"\ 
depuis le ûege d'Antioche lcué,ayant deftàit en l'an mille cent trente^trojs le (utàïî 
Sanguin auec fes troupes : adùint que les Seigneurs fuiets du Prince d'Antioche, fe . ^ff" 9 
voyansfans chcf,& n'ayansqu'vnc fille pour Dame, fille deBoëmond,appelléc Qt-, pjf'fcjtf 
mence, prièrent le Roy Foulques de la marier auec quelque Seigneur digne d'ellej j,^ 
& qui fut pour deffendre (a Seigneurie : car ils le fafchoyent d'eftre fous là Seigneu- 
rie d'vne femme haulte à la main , telle qu'eftoir la mère de leur Prince(Te, laquelle 
ne pouuoitfouffrir perfonne,tât elle eftoit arrogante, pour eftre fille du Roy deffunâ: 
de Hicrufalem Baudouin, & feeurde l'efpoufcdc Foulques,làRoync Melifcéde. Par- 
ainfi fut propoféau Confcil Raymôd fils du Duc d'Aquitaine Guillaume quatriefme ^ynunâ 
du nom,&delafœurdu Roy d'Angleterre, lequel eftoit nourry en la cour du ^°y^ u ^^ e 
Anglois Hcnry,qui luy auoit dôné l'ordre de Cheualerie. Vers ce Prince Aquiraniett ' ^ «• 
enuoyerent tant le Roy Foulques que les Antiochéens, mais fecrettetnent, afin que t *ine 
Roger Côte de Sicile ne leur feit aucun deftourbier allans ou venans^'aurant que ad- du nom. 
uerty du complot des Seigneurs Leuantins,il f'eftoit refolu d'cmpcfchcr le paltage-aU Hggr co- 
Prince Poitcuin,commcfafché qu'vn François efpoufaft fa cou fine .Raymond euita te " e Slc ^ e 
bien les rufes du Sicilien, mais non celles de la Princcflc mere de Conftance héritière 
d!Antioche: laquelle craignant que fi le Prince Aquitanic cfpoufoit fa fillc,qu'cllc ne " n 
fut defapointécdu gouuernemét, luy deffendit l'entrée de la ville:& fi Raymôd n'eut JcieU* 
vfé de finefle pour ladeccuoir,il eut eu l'aller pour le venir: mais corrôpant le Patriar- rrïncrfli 
ched'Antiochc,il feit entendre à AdelaiSjainfif'appefloit l'efpoufedu deffund Boë- d\AntU- 
mond, qu'il n'cftoitvcnu en autre intétion quCpourl'cfpouferrcequelaDamecroyât,^. 
tic mefmcoyant le Patriarche qui luy affermoit pour chofe véritable, elle reçoit Ray- 
mond en la cité,lequel f'en alla tout droit à l'Eglife,faignant la vouloir fiancer, où.elle K*P 




ne cédant de penfer les moyens pour faire quelque tort à fon gendre . L'an enfuy- 
uant, qui fut de noftre falut mille cent trente & quatre , Pons de Tholoufc Comte de Vm m jg g 
Tripoly de Syrie,oyant que les Turcs fortis de Damas f eftoyent icttez fur les terres, eent fr j f<u 
ne faillit auifi de leur aller au contte auec fes forces iufqu'à Mont-pelcrin fondé par qturre. • 
Raymond le grand fon oncle,&ià les combatit , & y fut vaincu, & occis fur Je champ, A*** 
les infidèlles Pcntre-qucrellâs à qui l'auroit pour prifonnicr, afin d'en tirer la rançon* ^ tf7 ? # 
comme aufli y mourut la plus-part delanoblcrTeTripolitaine: en vengeance dequoy, hrf* *°f* 
Bertrand fils de Pons fortit auec le reftedes forces, & vint iufqu au plus hault du ^XmA 
Mont Liban, y furprit les Mahomctans , fur lefquels il vomit fa rolere, en faifanty?/, de pas 
vn cruel carnage, & des prifonniers il en conduit vn grand nombre à Tripoly, lef- venge U 
quels il y feit mourir cruellement pour appaifer vn peu latriftefie des citoyens, Çc m ° rt Je 
yoyans vengez de la mort de leurs parens . Et afin que les affaires de la Terre-fain&c/ î,, / rr * 
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€ ncfentilfenrv^ d'Aquitaine fut appelle à la prqiçipau- 

CàU iém té dfAntioclie, fans qu'on en feit rienie&tendrç à Calo-Ian Empereur 4c. Cooftaûr 




rnce d'An £ m p er è U r^àr*y'4ûe fàhs ion aucu on eut p r ourucu à celle Principauté', & pouffe par 
me r. ^ ^Sicilien Rd£er,'fe dilpofa de guerroyer le nouueau Prince d'Antioche^. Et de fait, 
palfant la mer il vint iufques en Caramanic , où il prit plufieurs villes qui eftoyent de 
ia»<t4trifdi$if>ft d'Antioche, & fe prépara pour affiegçr la cité capitale. Ce pendant 
a Sanguin Adrairaljou Seigneur d'AAep,voyant les forces des TripoWtains affoiblies 

m* t% • c Or * rr. 1. r"i..^.-^.. x/.<^ r 



SdngHm jg Ur ^pj ça prince mort, entra en leuts finages, &: afiiegea le ChafteàU de Môt-ferrar, 
S "^Ut%p leftcf&urs duquel on cnuoya vers le Roy Foulques , qui promit d y aller en per- 



<ent trete- 



fiule U cS G&ane : malséant fait celle promelfc , vçicy les nouvelles du fiege d'Antioche , qui 
udeTri- luy,lo;n.t ajjripnce'es , & le grand befoinque îbneaufinde Poitou auoit de fon ayde: 
f.?b?. neantmoins ^alTa il oultre,&: fut contre Sanguin,^. eurent combaxenfemblc,au<]ucl 
chrtfiimt j ds n oftres eftans dcfFaitsJc Comte deTripoly fut fait prifortrtier, &: le Roy Foulques 
4*f#?' - auec plufieurs des plus vaillans de l'armée f elloit rctireà MontHfcrrat,où Sanguin le 
ppurfoyujkpdu.r y côtinuer le fiegc,lequelfut rompu par l'accord fait entre le Roy,& 
* W le!Turc,lequc] rendit le Comte de Tripoly, & le relie des prifonniers qu'il auoit, & le 
f iir^i FoulqtfcSMuyliùrâ la place,vies, armes & bagues fauucs . Faifcnt cecy pour.auoir 
xntrtu' Pltt s d c lôifiç.-ac. moyen de fecourir le Prince d'Antioche, qui elloit tenu de fi près par 
^F^ 1 les Grecs, que la ville battue, & ayant fouffert diuers alfauts elloit en danger d'élire 
ques cr prife,fi foudain.ellc n'clloit fecouruë. Et tandis que le Roy elloit en chemin , les Sei- 
SAngun. gneurs tât Grecs,que Antioche'ens conuihdrent enfcmble,& parlementerét fi fouuéc 
qu'en fin la paix fut faite entre l'Empereur & le Prince,moycnnât que le Prince feroic 
Retord l'hommage au Grec:&: ce pédant l'Empereur iura &-promit d'aflaillir les Turcs,& cô- 
rntre tm ^ ueriT f ur Ç ux Cefare'e de Capadpce,&: les villes d'Alep,&: d'Eman,& autres voiûncs* 
& lesdonner.au fufdit Princc,pouraggrâdirfaprincipaute:& afin de la limiter & bor- 
te prince ner,& la fortifier auec l'eifort de ces ramparts, tant du colle' de Syrie que d'Arménie. 
}a»m- ' Tput citant aip fi appaife', & en Gaule chacun viuant en repos,& en Angleterre tout 
branflant fous la main de Henry, homme des plus fages de fon temps, & le der- 
nier du lang des Ducs deNormandie,voicy que l'an dcnollrc falut mille centtréte te 
*] St cinq>comme ccRoy fut en Norraâdie,pù il elloit palfe' l'an au par-auant,pourcftrcau 
ete ~ baptcfmc d'vn fiis de Mat hilde fa fille,qui elloit acçouche'e , & pour les fafchcries de 
Vrekéu d* ^quelle il mourut bié toll apres,ce que tefmoigneHéry de Hungtinton, difantainfi: 
W**P<0 Lan ra,llc ccnt trcnte - c > n< l lc R °y Hcnf y & tint cn Normâdic, & fouucnt il fc prepa- 
£^£nglc- rpit derctourner en Anglctcrre,où iln'entra onc cn vie dedans, d'autant que fa fille le 
terre. detenoit, inuentant mille fubtilitez, par lefquelles elle femoit plufieurs femences dé 
H J n 7 d f difeorde entrele Côte d'Anjou fon mary,&:le Roy fon perc. Dequoy leRo)rfc colc- 
f^' wo, rât,& conçeuantdefpiten fon cœur, fcnfuyuitvnrefroidiiremcntde fa chaleur nant- 
MMlde relîc,quondit auoir elle' la caufe de fa mort. Comme doc vn iour ce Roy fut aile' pour 
femedïftcr palTer fa melançolie(fa fille ellant lors en Anjou, pour la diuifion fus allègue* entre le ' 
de enr.e Roy &fon mary)en la forell de Lyons pour y courre le Ccrf,au retour de 1 aflembléc 
f>» t*"* il f'arrclla au village de S. Dcnys cn Lyons,autrcment appelle' Ville-Roy, & là luy prit 
erfinnu a p et j t d c mâger des Lâproyes, viande qu'il aymoit,mais par fon médecin dcrTenduë,à 
V' ■ r caufe qu'elle luy elloit tref-nuifible,&:mefmes lors qu'il elloit & vieil, &toufiours ma 
UfJ r ^ii ladif : en fomme il en mâgea,& toutaulfi toft en tôba malade d'vne grolfe fieurecôu- 
rtenn mic,cllant celle viande de mauuaife humeur & digellion trcfdifficillc,& qui affligeoit 
d'Angle- ellrangemét le corps vieil Se arfoibly du Roy . Lequel ne pouuant refiller à l'crTort du 
terre \.d* ma j mourut en fin lc vingt-vniefme iour de Décembre dudicr, an,millc cet tréte-cinq, 
ayant règne' tréte-cinq ans & trois moys,auec opinion d'vn des plus plus grâs Roys de 
ce fieele : fon corps fut ouuert 6c embaulme' pour le.portcr à Radingucs en Angletcr- 
re»où il auoit chpifi fa fcpultùre:mais(ehofe admirablc)commc le medécin qui l'auoit 

™«keTf P^ c ' fcit oulirir la tcftc P our cn oftcr Ic ccrueau ' *i cn ^ ortit vnc P ua teur fi violéte,quc 
chnnlJïc 1« pauure médecin cn mourut tout à l'heure : &.celluy cft( dit Matthieu Paris) le der- 
xn^e. nier que iamais lc Roy Héry mit à mort:car iUuoit elle' fort ellrange & cruel cn fa vie. 

Ce Prince 
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Ce Prince a efté lotie de plufîeurs grandes vertuz,comme eftant (âge te fubtil en con- 
feil,preuoyant,& prudent en fes affaires, & fort cloquent en fon parler ,& lieureux es \ 
pouffuites de guerre* .te le plus riche de tous les Roy* qui régnèrent auant luy en An- 
gleterre : mais il eftoit fi auare & conuoiteux,& d'vne ambition fi cxccflîue , que pour y, mm ^ 
la raflai! cr il n'cfparçna onc le fang de fes propres parens ny amis, te n'oublioir tyran- ww & * 
nie ny exaction, qu il n'expérimentait fur fon peuple, afin d'emplir fes coffres . lÏHery i.d» 
eftoit blafraé de cruaulté plus cxceflîue qu'autre qui l'eut précédé en cette cou- nom 
ronne: &aureftc fi paillard, que quoy qu'il futaagé de foixante-fept ans,fi cft-cc^^- 
qu'il failloit qu'vn efeadronde femmes fuflent à fa fuite: telles contrarierez de vi-"™' 
ces te vcrtuzluy donne le fufdift Henry de Hungtinton,quiviuoitenuironccftaagC; gàtyiè 
I'ayditque fon corps fut porte' en Angleterre , mais fes entrailles demourcrent en n un ^ tm ^ 
Normandie auec les yeux & le cerueau,& furet enterrez à Rouen : te fur cecy Arnoul toliurt*. 
Euefque de Lificux qui viuoit alors,feit l'Epitaphequi fcnfuit,quc i'ay icy inîerépour de fin hi» 
le voir te bien-fai&,& compofé de la main d'vn excellent homme. 

Epitaphe du 2(py Henry dssîngleterre, 

Henricus cuius célébrât vox publica nomen^ \xm*u\ 
Hoc pro parte iacent> membra fepulta loco. xuefiue 
> Quem nequc'viuentem capiabat terra >nec vnus '■ ' 

Dcfunclum potuit confepelire locus. 
In tria partitus Jua iura a quibufque refignat 
Tartibus illuHrans fie tria régna tribus* 
Spiritui cœlum : cordi, cerebréque dicata eft 

Neuftria : quod dederat <tÂngli4 3 corpus habet 
Hifrc patres, animùmque trahens ,fed forte apud illos 

Editus , hic gladium ^feeptra gerebat ibi. 
Quem decedentem cùm nox extrema Nouembm 
Soluijfetyfecuit prima Decembris eum. 
I'ay auffi en main 1 Epitaphe que fur luy a fair le fus-nommé Archediacre de Lin- 
coln Henry de Hungtinton , les derniers vers duquel ilmefuffirade vous eferire, afin 
que vous iugez fi le ficelé d'alors auoit des hommes rares en toute fcience,&le(t 
quels font tels. 

tsinglia qua cunis,qu4 feeptro numinis huius 

tArdua jjtlendueratytam tenebrofa ruit. 
Hœc cùm 2(ege tuo , *Normannia , cum Duce marcet, 

*Nutriit bœc puerum , perdidit iHa virum. 

le marrefte vn peu icy , quoy qu'il femble que cecy ne touche au fait de nos 
Roy s , mais ic le fais, la chofe eftant tre£neccflaire , te les affaires de France te d' An- 
gleterre tellement liez cnfemblc, que vous ne pouuez parler des vns, que tout aufii 
toft vous n'embraflez les au très. I oint que tous ces Princes eftans Gaulois naturels, 
te fuiets de la couronne Franc-Gauloife, ie ne peux moins faire pour l'ornement 
de l'hiftoire des Gaulo-Francs, que de comprendre les geftes te fuccez des Princes 
de toute noftrc Gaule , lefquels rclcuenr , te ont releuc leurs terres de celle couron- 
ne. Or vousay-ic dircy deflus comme Adelle Comteffedc Chartres,Tours te Blois, 
te mere de Thibault te Eftienne Comtes de Blois te de Chartres, eftoit fœur du Roy 
Henry d'Angleterre , te que Eftienne ayant cfpoufé l'heritiere de Boloignc,& icellc ^'unnt 
ibrtie d'vne fille de Mortaing , le Comte Eftienne auoit eu le Comté de Boloignc cJntede 
par fucçeffiondc fa mere, & celuy de Mortaing parle don du Roy Henry fon oncle. bUm 
Ce Comte Eftienne du viuant du Roy f eftoit fait des amys , te commeil eftoit fin, rcàUtm 
il diffimula auffi fon dcflein,mais non fi bien que le Roy ne fen doubcaft, lequel ri**d'w 
pour cefte occaûonjuy feit faire ferment de ne point quereller la fucceffion à fa^ 1 "*** 

QSjjq a 
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fille: 6c de tait il cft bien à prefumer que Henry fen doubtoit , veu qu'il ne requit 
Henry point vn pareil fermenc de Thibault , qui eftoic l'aimé des enfans d'Adelle, 6c par 
fétitiwer ainfi plus proche à la fucceflio.n , 6c aufli bien neueu de l'Anglois que le Comte 
Bjhïne de Eftienne. Mais nonobftant ce ferment, dés aufli toft que le Roy futmorr,il pafla en 
né J/' tt ~ tt Angleterre , 6c fecouru par les menées de Ton frerc Henry Eucfquc de Wmchcftre, 
lequel gaigna l'Areheucfque de Cantorbery nomme Guillaume,qui le facra 6c oignit 
fin fc fin P our R °y > £ l u °y il ^ c P a r iura > cariI auoit ^ ait f crrr » c nt d c fidélité à Matbilde vraye 
ieritJe. héritière du Royaume: dont il en futpuny,par celuy mefme qu'il auoit oincl: pour 
Efitenne Roy : d'autant que par iugement diuin ceft an mefme le Roy Eftienne le feit pnfbn- 
fàt *p nier,& le contraignit de mourir miferable en captiuité . En foraroe ceux cy gaignez, 
ÏAngteter jj n > y cut ç omtc n y feigneur en Angleterre qui nefe laiflaft aller : 6c ne luy foit hom- 
£ co r n ™ mage, comme au vray fuccefleur de lbn oncle : 6c à cecy les meut la facilite' du Com- 
Efann\ te Eftienne, lequel eflargit fa confcience,& iuratout ce que les Barons voulurent: 
iure4*x 6c feit telles loix& ordonnances fur les libertcz du pays, qu'il leur pleuft demander: 
Anç^^alfeure'queluyeftanteftably en l'eftat Royal, il fe difpenferoir aufli bien de Ion fer- 
Utx qu'il ment, qu'au oit fait fonpredecefleur. Parce moyen les guerres commencèrent fort 
negtri* cruc i| cs cn Angleterre , & en Normandie : d'autant que Mathildc femme courageu- 
i fc pafla la mer , 6c troubla le repos de fon coufin , tandis que Geoffroy (on mary tra- 
^TT uailloit de fon cofté en la conquefte de Normandie. Et craignant que le Roy Louys 
^r H ppUè le Gros ne luy donnaft empefehement, tenereceut l'hommage d'Eftienne, il fut le 
vmpU fupplicr de luy garder fon droit & luy faire iufticc ,fe fiant en celle haine ancienne, 
Gros <U qui auoit dure' fi long temps entre les maifons de France , 6c des Comtes de Biois 6c 
fecturs. ^c Chartres : & en la fidélité des Comtes d'Anjou enuers Jcs Roys 6c couronne de 
France. Et bien que le Roy regardait plus vers le Comte Angeuin,que vers le Char- 
train , fi eut-il bien voulu que fes vaflaux fc fuflent contentez de leur première con- 
D,jfc»f*dition,preuoyant(par les guerres paflees)qucl péril 6C preiudiceporccroyentàla cou- 
d» tonne ces maifons fi grandes, vnies aucc l'Anglctetre : fi bien que Geoffroy &; Henry 
utuys jWon fils venans à eftre Roys d'Anglcrerrc,auroyent par mefme moyen les pays de Nor- 
les mandic, Alcnçonnois, le Maine , Anjou 6c Tourainc , 6c l'alliance du Breton, qui (è- 
maifins « ro j Cvn g ran d obftacicpour la grandeur de France. D'autre part, quand il confide- 
J m roit la haine cnuicillic& mortelle des Comtes de Blois contre les Roys de France, 
AmM ' 6c que fi Eftienne demeuroit paifiblc d'Angleterre 6c Normandie , il auro'ir Blois, 
Chartres , le Perche , les Comtez de Meulanc, & Mont-fort l'Amaulry , & le Com- 
té de Charapaigne&de Bric, pour le fupport de fes defleins. A cette caufe,pour 
. tenir ces deux chiens à vn oz, 6c faire prouffit de leur querelle, il promit fecouts 
«in à l'Angeuin,luy donna main leuéedu Duché, 6c le receut à homme lige, moyen- 
Mmtge nant que le Comte Geoffroy , 6C Henry fon fils aifné, luy liurerent la ville de Gi- 
deUtior- f ors a la tenir à perpétuité pour luy, 6c les fiens Roys de f rance venans après luy, 
mïAe, cr aucc j e pays du Vexin Normand, partie du reuenu duquel le Roy donna peu a- 
fins quelle aux ch eua li C rs du Temple deHicrufalcm,afind'auoir moyen de déffendre la 
condition . cau ^ de la çhreftienté en Leuant. Par ce moyen l'Angeuin fc feit toft après Sei- 
gneur de la plus-part de Normandie, & enuoya fon fils Henry auec forces en An- 
gleterre ,pourfccourir fa merc Mathilde, laquelle donnoit de grands affaires à (on 
coufin Eftienne , lequel pafla puis après cn Normandie, 6c ofta tout à l'Angeuin, 
tftiene <fcj c cr ,affadu pays Normand, & accorda auec Thibault fon frère aifné, fe plaignant 
** Ui Z" que luy eftant puifhé , fe retint fcul 6C la Normandie 6c le Royaume d'Angletcr- 
tn **T rc,luy donnant deux mille marcs d'argent de penfion annuelle. Cecy ne (ufhToit 
Tfiïetne /tpout le repos de fes affaires, fi encor il n'eut gaigné le cœur du Roy de France: 6c 
rfcociUeL par ainfi il pratiqua tant qu'il eut paix aucc luy , moyennant laquelle Euftachc fils 
4P uuys d'EftienncdeuinthommcligcauRoy de France, des terres de Normandie, & luy en 
U Gros. fa t hômagc:ce qui fut caufe que l'Angcuin,qui voy oit les defleins du Roy prciudicia* 
blcs , tant à luy qu'au Bolonois , feit tt cfues auec Eftienne pour quelque temps, efpc- 
^ , rant que la faifon délayée luy apporteroit quelque nouuelle occafion de regaigner ion 
\An*àlt! héritage. Et en cecy faut grandement l'Annaliftc d'Anjou, lors qu'il met la paix fina- 
d\Xnio» le entre Mathilde 6c Eftienne , moyennéc par le Roy de France, comme ainfi foit 
■mfrimétt q UC Louys le Gros cftoit mort, lors qu'ils tranfigerent cnfcmblc de la paix, & de 
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ettîieu/forta^ / ' 

n^biè'& ïiluftr*^ : |- 

cïtWRby^ : ftc^ 

Attiras yëû^li^àignahtlàifiHiëritc dtffetf rngcmcnt* j fe fouuen&t qjwcotume Kook uhji U 
fiil^fl ^oié'ï^îii^ficiirs^ taélrei 1 ); cfttoIraR'prîcite prcfque contihôctte>fe confc^Fpit*;™ • 
f6ttfcr^t;& 1 it î (irenàitlcfaiiià: Sacrerriehtdâ corps ôiftngde noftfcfS*ighcûf,'p<^t'i|^/'«?^ j 
âfttëdé fan corps & de fc^aÀte, hc fbuftaltànt rien tant <jue de f<ûolf*nctdcs*i£iiL*i 4mort - 
fëà àiAriôridc?, ; & le retire^ on '46 cl qu e toottaftere ,po ur y finir fes loues , G encor- fou- 
déuâir né là/ cu't commàMé^d afflftcr aïorïfils , & aiibî affaires . Bti ce >meihic 'ta»ftl : 
Guillaume dhtyheîmedu hbm}ï>uc d'A^kainevô^cymtcd^Pèirefe^ n^yfcïirqucT . •'■ 
deurffillës f^toûs hoirs , EIeoîiory& Péronnelle ^cifira âùflî d^ttAimei? l?^è^i^^ f ? l 
Ffiticre de l F^hce Lpbys Jéîleune ja facfe Roy, àùcc fe* terres^ ?ùHo^' f 'Wd^^^^ 
qtàtatoc : ê&pôÙTce , Iuy qfâr ne defaoit>aùrre chofe^c de fc re*iffl*dcsadkli^d>ik> . flU m 
fntTnde pbùV^^onncràcoritemplation, &: faire pemtcrîcc de taWde'^che«iou p iiiap , 
u'bît^orrmiis^nfa'ieunè^ bon9,"& jgftftid pèneau* .« . 

îéùr dés Ecclefiaftiqucs: fet jtfm fori tejïarrienr par leqûet il fecommandoit fc$> fcliesl 
àu , Roy 1 ,&le' prioitdc poUruoit l 'aifne'e au ec l'a i m e' de fes ffls,& qiftl înariaft la «dfiiâs 'cÙÙ- h 
aHjtiïbon luV'fembtcroitj'pàui^ iWrdonna leiterres 6r leignsut» '"J 

fles'^ù il aifbrt eh BbùrgOi^rïciki autant que les premiers Comtes de Poitou^ DtttwUfoCf 
fl*ÀqmtaW«ftbyerit fortrs ^cs Ducsy bu Gouiierneuïs de Bourgoign^ leAjuictede* 
puli furent herciîitairt$,aftffi bien queeeUfcdelafouchedcfquelsiUpr^ 
ne'. D'au tant qu^n aiuftîrîé pair ancienne^ pari chartcs'qu^ ccft Amulphe nomme: P^**Jy^ ;i 
Ghafîcs leOiàuîuè'Dûc / d î A 1 <(Uitaih^e^o , ît Bourguignon-, & duffartg de^ R^sàrti^XV^ 
cteni de BoUrgaighe : &qUe celuy eut vii frère nomhiè' Albon> Cdmte de PofooUjdu*. Us alntts 
qkë* fortir vh r àutte Albori, ribn' nommé pâr Bouchet, lequel à eft^paa diKgcnq enr *. 
ra'plus-rJart tiW rè*herelics ; des antiquité*: >• & femblé râire plufrofc<vite tege*fdô dÔ c^z>«» > 
fàmctejqùcttonpas l'hiftoïfc'd'Aquicamt: Et de cefl Albônj defcôiï^it Àfnorii^^^ 
»rflà%ltpu!ifoéWlà maifolh -de Poitou ; ïtqucl fans le ;^ongé ny wlofrte'de fonpp^ f ^;' v ' ^ 
re , fc mar'iaàÉietj la fille d£ Raoul Sefgjhèur de Sânzày : & po&ïiéeftc cîirf&ityoa ^^jp 
quH ftit pnu3 <fe la fuceetfioïi <le fon peïc, & diï'nofflV & maf^uéslaTmoriàJesido^^,^ 
Poitou,^ eSk-cc ^u'irtïni fes terres de ÏSahzayen paragc,ainfl'que le porténC'lofly»?^ cS* 
^Hbu* documetits mentionnaris ce mark^e , &' ratification à'icéluy ,p»r ce XJéimcrtrdePêi*' 
Alfeon, datez duHrîngt^tiiclifcfmc de Iuillet,dc lande nolhefahw,hui^cê^tboi!sJ^- ' 
i depuis ratifié^ par le E>u^ Gu 

^ëns foikânrèWcinqymyiîant que i'en ay Vëii les infttfuâ'ions authentiques , en tue 1 Ecb ry*g & 
rhams dé Mêfflté Rchb' K^rfttcidc Sarizày; Gheuàlier de l'ordre; du Roy, & GoUutt \DHcGmU 
helgenèra^ riihobielTe ^dc France, fuiette au Ban&W^ierè*Bari,kfquelles i fonjoy <,^w^ ' , * 
foy de l'antiquite<do ' ces dettx 411uftrc^ 

celte cohftitûtfon téftàmett taire que dft^ft, partit de Poitou à peuidecompagriic^ j^Jrfes 
j^r-paracli^uer fon'voyagfe^ vœu de fainà IacquesenGalIice jOÙ elVantil moû/^#W/ 
hit: ou f corame eferit Bouchdt , U le porte, la légende de ce Duc faaÛifié, & inftilU mnt i* 
tôtetor de l'ordre des GuiMemins) il faignit eftrc mort , afin que fous cefte fi&ion il Duc Gmt * 
peut aller 1 feluit Ôièu ea folltiidc î Mois canune ^ait-on foi t, on reit fes obfsçpcth*"*'* * ; 
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Egjrfes&feruwdc wo_ic q P efurfesa W jf^T*$re fi e W 
a^confcffiondefoy*!" 6 "* 0 ? • '"□£.i 1M1 i r aZ«ne«itC6me dcoonon,8s tepç- 
e4W»UW*WfcJW^^ 

UfliW^uifoWia? Jft* A<W T«;^ qu'il efpouÊft^E epnor fa fijlf aifoée, tt* 

° H ^ W !°n ,K/^auTainc A la fuite du Roy Louyslç Icune tu« W plus de xiafl 
„.y . .,;4*p»y*# PrtJ* ^rS' eftovét chef* les Comtes Thibault Ealaw de Cbam* 

41aMOi.laTe«ertain«c , «. on „éleRov) & Raqul Comte de Vermandois, 

bMk:(bn«owiu» « guerres Ç^^S^-Sr^S^^H^tei^ 
/^lelqufklecon^^^ 

Jî B««*'4ÂeRoya<î.«< Louy* 1 efpoufeat tut P^^.r^i-. 8£oeu xquirefufoyent 

22T ^'T f f C 252^ WSSÎ«^ longuement^r^chcrnih 
V* >S*<* ^ïïErL. le mariage de fa belle foeur Péronnelle. , auec 
J aî»-W- wcbBw*. ayançjtemicrc ment * ut ie» Ce pendant leRoy Louysle Groseftant 

« r W*ïcnche**n fa.m*l*dic * i^" jI rLina Viftor fon confeflew, il fefeit mettre i terre 
. que4<) Paris,Geldu,n c prcmier*>ur d'Aouft, 

«:de«lhcef(«tequitaDie,aouv f etU0 Yent, quoy que quelque-fois, il fue 

^W«; g ubnieux, : aymantJesEg^ 

vnp«i*ropen»ie*snfavol °^r^'™nncmvs aeen-finil vintau fusde fett* 
t«»«>. .fMft,,^ dompta par patience * a " c "^\ Je Nauarre, lequel en première* 
M Auquel Wj"^ ttSSSKA d « 

«°P«» cf Pr r ïSffc de PampeCne l'appellent Marguerite , fille de Rptroi iÇpm, 
donatmnsde lEglifedel ampe^ 

n+# «e du: Perche-.de aque >^ew fonfi 'g*^^^ efpo ufe de Dom Sancb* 
Ufo* me de Nauarre : «Madame B j?£< h J!* 0 ^ 

A fiU d-Atphons.dit MarguetUe efpoufe 
»»*■ mirez Seigneur de Caft oelV^o ^ j. )ç , En-fecondesnopces ce 

. de Guillaume furno»mele^^ Jç , a . 

'RoydeNauarcee^ 
«»» A è^SSlîÏÏSfe quelamere du Comte Pierre.nommee Ormefinde eftoit 
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nc,pour en tirer fecours contr/? le Rp)[, c^'i^agon f}ui luyf^ifoit la gue^re^int qy^d'i- 
çy en auant youâ verrez ûfoment les TO.i$W ^ïe Jra^^/d'Efpa^^fellicr en^n*- tùùfini* 
bicoque û de l^ngnpusqcjwanions l'I^o^^cice^ deux notions ,,naus^â^onsbie^H/>/rw 
J^re*nous4eliy^^ ^dquc.a^fijité ou p^fç^c.ifllcmçnt^/^ 

1 biftojre qui.çft yn des .vjcc^cjeVplu^ quC;J?$f fê^'*. 

ic vp^ffais voir& foniàa'uijft 

ifefquellos fansraifon ç^ç-njiennjc di|mcj}t^fcçcj:cft^pe^vç ^ Wfjop.au trefhp^s 1 
que le nom oula mcmoirç4c fi peu ^^rop^que^çf gfcf PtâffiOQK WWXpjsat 
eftre. efgale'es,En ce temps ^i^ifToycr^ffflfriaçeleS; JRrw^cs^e B^^ignÇjd^jq^i- 

taine(laracc,dciquels iâifl}^ ■ fiM'U^fp.Cy-^iqy iqteaç^.^f • Kor,^!^)!^,,^^^^^^, Awwcy vi 
4eyermandpisj,An;ou^ m 
tous ^affaux de la couronne jè^hommc^Ç. marque içutjçc lçfqaejs eftoit Thjbâjuik * r *»"fi"i 
Comte de Champaigne p,prc,de, plufieur^, çnfcns , tels r que Henry. ftujLJuy , fucced*,au u 
Comte' ChamrjenoiSjThi^uJf^ &>W- 
te dp Çancerre ,qui çfpouia la #Ue de C&ft, ^uquejj oi> t^ent que Çpnt defeendus Iffi 
Comtes de Saçctire.'GuilJauroc. Cfavflfatà&çùintjk, ^epuis efleu Çucfque de £ha#- ^Imliiti 
très., puis Arçhjcuefque cfôSc^^ en France J^/^ * 

fous le Rpy Philippe Auguft^^ut auftjflUjatre fiilés^ivfie Royne<ïe France, l*u$rc chipùgn* 
Comte(Tç du Perche : la rroiiiefmc Co^uene de Bar , §c quatrième Duch^G^dc da UgrU 
Bourgoigne. V iuoi t auift d^qcîtcmp$, Guillaume Comte de NiucînoySjJçquctquit- 
tant les délices du mondp, ^rendit Çhar^rreux: comme auifi leftsrKininïç, Diiçji'/k-ituilldume 
quitainc Guillaume fe rendiç.Hcrmicc,^ c'e^ft ainfi qu'il mourut au monde. Aducnar^eo/f de -se 
toutcçcy fousle Pôtificar d'^ l'Empire d'OriicCaJcKÏanietW"?"'^ r '* 

d'Occident Lotljairc : regnanr ep Efpaignc Çaftillanç Alpjvpris fcptKfoe:en Arago* c * Artrm *' 
Ferdinand feconid ; à Nauarre, dpm SançbjO garnirez : jçn Angleterre.. Çftjenne iFaulr J^J^JJ 
ques en Hieru(à|çrb : Roger çn, .$icile : Bplc (çcond du nom en Hongrie,: Bolçflas en ù UHJ fu 
Poloigne:Erricou Henry en D^nncmarch^ Pauid eoHcq/Te. , : r, J - ut ont. 

pes en fans du^oy LoUjïlèù ros> ffl de Robert de France Comte de preux fasç " ' 
. familles jjfues de ^ Ç&pdT-* '-X&JÏ+'-'-l^K 

; .V .. . . r - : 

E s Roys deccitetroilicfme ligne de France ont îftç fort. foigneux 
delamaicftc'dcla couronne, &c ialoux delà grandeur d'iG.elje£c de 
la gloirede fon nom &: choies qui en pcuuent dépende eu e/gard an. . 
peu d auançement des puifncz delà maifon de France, aufqueispu-* 
tre qu'on n'a fait auantage que de ecluy qu'ils auoyciK: par les alten- • 
r ccs,& de quelque petite pen(îon,on a,auant le regr^defeinâ tfcuys, " 
priue les puHucz Royaux tous du nomdcFracc,& deWpin^pai:|dfes . 
armoiries, corpmcfif'allians ailleurs, ils, qui eltoyent iflus du fajig-le plus ijluffre. Ai . 
monde, deuoyent prendre fupport ,Iuitre 6C noblcflc des maifons où i^falltoyent: 
veu qu'on dit ordinairement que les grands donnent leurs filles à moindres qu'eux, 
& quec'eft vn grand abajfleraent cjue.de prendre nom & armes de fa:femrae ,aioft • 
qu'il eft adueriu à Ja: plus-parç dps puifnezde cefte couronc.Et bien que ces fages Roys 
pratiquaient cecy.pour maintenir l , aifnç.cu,grâdeur,,& quele conM ne-tafchQitrqU ç ; 
d'afToupir, &o(tçrtout mpyen de difoorde faifant l'aifne lcmaiftDede.rout, ><Vf«v 
fHiifnez ne tenans rien de grand que par leur faveur; fi eftiCb<Jue(com8ï«ie péfe m^rV^ l i Ufs 
dit ailleurs) le peu de terres que les Roystenpyét alors en dQmaine^errfpQfcnpitlc-poii ^ r,7,w 
d'apanage des puifoez , lefqucls prenans femme en grandes OJaifoas,,faiMort querce-^^v^ 
fournirent à |a volonté de leurs alliez lefqucls ne vouloycnt point que lenocftdie ^o^'erér 
leur race faillit fous couleur que leurs filles efpoufoyer queJi^ue PdncedufangRoyaJ^ tipri 
fçachans bien que le nom dc France , tant fut-il càpignéae pouuoit. périr unt-qu'ilff v 
y auroit quclcun du fang,la |oy y ayant pourucu pour.cohferucr là couronne. Ie.wous « 
dis çecy pource^ue depuis RohertRoy de Erâce iufqu afain* Louys vôxw tEouuezpeu 
ou point de puifncz apanagez>& tous prefquc enrichis par iernioyea deJeurs fenorac^, ' 
dcfquellcsils ont prisle nom &2ainoiricsj& communique' àJciirpoftextte^jcefmoirtgl» 
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ic LçAir^èHQros ! ^ 7 hft ^îtos^ar^fôt't'trér, d^ r <îcî(bucl$ ont Wic Roys ta*}. 
4io4fr P^ïi^è^ikoûrat^^fon percl; étfGduy'sîé ï&ricTvdeux qu* j furcrit d'EghTç 
«S* ;ftf 4l rç&rdir' HcnVy ^PWHf^^feâddîc rir^Hte;lèf^ol| , fe?îrt)frt<?^ nôm & armés de 




G ^ ^doSàUbhs tf£)a^btnlr^ èo^tr'âiré^fc «friio 

-du^pVdfceiii f^rice$?teîri?qu en cè teth}> sn'feurfatefrëtrop à.ffcuré d altérer la 
1 cfo^bdulfuiflier^ 

11 i^brc'dc^e^neài^^^ broQtlîer les carres, Se 

' " "ta^sencè^ 

.,j ^OomteRdtet dè DreWde l^efler infenféôë âu\?]nftir cela ilperdit forf fl/bic 
énla couronne • domine àfrff! fcfaquelà'lby & Frâncd ^à*ffmït€ àeddèWf quelconque 
^ûipeutrau!fr¥u^ 

/ , . . -, litige , bienlùydonne Ibn ides : rureurs ! à curafcétfrs ^ôtfrgbiiùernêr 4ês biens 5^'doi 
,. m&rie:d'au^ 

'^tts Annalîftès , lecorifëil r/eptib^ pctirdeijuelque troàblé 

Ctf-1>ar Ccn* quï éotfènc eft^res dHuy.&Je^tfa^ no pouriôuër 

rtdeDreux làtoxs icux & exécuter lèur^'ëhtrèpri^ Én'fbmrne Wbnffieùr Robert de Frangé? rrè 
*r yîrf fafonc lVtm^de Louyslê Ieutie & ne lùy r^oncraic t;ère eh la çouronne,ains pour !è 
^/^>^*tfndrc grand, te Roy fotffrérc luy prati^ua-depuis vn4*éau'mariagc,'& l'auança autant 
.éifne M. q u ^iay fut^e^Mc, cé^fl^èkit raitfiléâé ôltç fort 'àîftè\quoy qtril toy eut fait ceA 
t j!mL \ #<*<*é fon draayàquc!rc r &^ fo1 » &quoy qu'en bon feh* 

> .. * l il^jeùtpé^faitefâns ; raue^^ 

» k «ceSÔH : appai*fén : e aux Princes du fanglés J plus proenés-de-k couronne: fi cft-ce qu'ils 
ne peuuent difpofer d'ieélfé aUCreriléht ^UM&loy lc^ort*, eftant laRoyaulté propre 
à tout le corps public & non communiquée au feul chef,lequel eft bien feigneu r-abfo- 
lu & rouuera^n.du^Royaume^nais nonquil puiffe difpofer^c la. couronne autreroenc 
que félon là volotc dii cdnfeirgcnéral dès éftats, ain(i qû aHleursfay declairé plusam- 
plemenr. EraMrrfi vous voye^qiie ceux- qui nous onr/fainârfeobcrt fraudé de Ion héri- 
tage foitparvfurpation,ou par ce(fion ? mon ilreiu allez qu'ils n'entendent point la loy 
^4#d^RoyaùhWj& qu-ils^foht lailfez conduire par vnc xipiriion vulgaire pIuftolFque 
H»krt de J parîâ prëùuddcfe'bôns & anciens authettfSi Ati reftc,<juandle feigneur du TilJet parle 
Dreux di*6d tfiariagC de ce Prince' Rofe Éfrt de ^ Frànce-j-iîlefait feigneur de Vienne enDaufine, 
feigneur Je-ftttiiit ne (Çay comme il'pourfoit iulHfiër' foifeigneurîc Vft cén'eft qu'il n'en eut que le 
riewu. -tikrè,ou l qu'il)5titefpoufé : là fllledu Comte de Vienne, veu que lorsily auoit vn Prin- 
€HSf _ ^.cevduîqutlfôflt'fortisle DàUfins d£ Viennois: d au tarit qli'e lors viuoitGuy troifie/rne 
fi^de ^àûfsom%iC fils de Guy- iec^ond Prinee ! de> Vïenrtei& -le premier qui onc fut nomme 
mySt îOâutpbîh de Y-iennoy s',léquel on dît h-ali^is è« qu'vhc fille héritière de tous fès ; biens 
tedtrix /^la^ae^ïècut a ttôm Beatrlx : ce-qu eftantafn-ft, il ne'ftffieut-f^frequtfRobert de Franeè 
U de <*uy x fàt'&igfteW de Vichne/ftl n auoit efpouft ceïle^iltf i &<outesfois lyfons nous qu'elle 
eyfes «»i-{Fu M nariéc a Ràymond Gotote de Tholo"qf» ^duquel elle^cut aucuns enfans,& qu'eû 
W , , .^fee^ndes nopeeï elle fut fetnme de Hugués^troifîcthle àtè nom Diic de Bbur^oighô 
Vâ* MeL'dyti 1 *^ clUetW ftte filienomméc Andrée, qui fucxedà V<on ai cul Gûy en la principau- 
"trixïï^ àt V"icnhe ? &^Comt?é^Àlbon. Et ainfilc^nô voy moyen f>ar lequel Robert de FrarP 
fine de /^epûtffeeftre feigneur ^de^iénnefinonque'tïculairejficèn'eft qu'il yèut eu vne autre 
ne. *? fille du msdit Çuy de Vieflne«que Robert eut elpoufé en premières nôpccs,dc laqueî- 
^****'rte toqtesfois noiis n'auom rien d'alTcuré j&iieanjtrij oins eftimc-ieîqujc le feigh'eùir db 
A'^^ijtito* ne fcJtfrompc en (es tftemoires , &'qu ? il fàult qu'il y aVt eu dbnatiôn ou màrîagé, 
y'iehUfr- < ! uc Pcàtrïxaye apport^c^fte fcignecrriccri la maifon de D rcux , 'de laquelle te» tiù 
aUuhc'c Vr*^^ fut demeuré à Robert ; n'ayant cu4ioirs de cefte dame. Commeatofi foftqUe lè 
fueceptns ittartagc duqdftIRobcf t cutdesenfans,futfa»t aucc AgnezComteife'dc Brenne,là 
de U w^-Robcrt^ftdHjeôtedc Dreux & du Perche, d'autant quéRotrou falficien Comte du 
fin de perche f eftoit domieilécâ Efpaigno,ayantcôqùis fur les Mores la ville de Tudelle, te 
*** <i>yantvquV«cftllc fon faèritiqre de la^pbcc fusditee deTodclle dt;flnagcsd'iccllc , il 

? ' ladonna 
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Ja donna (comme dit cftj en mariage à Dom Sanchc Ramirez Roy de Nauarrc, 6ç 
que (peuteftre) il auoit vendu Ton pays du Perche au Roy Louys,qui le donna àfon 
fils Robert pour fon heritage-.lcqucl Robert eftoit encor feigneur de Bry-comte Ro- 
bert, de Torcy 6c de Sailly 6c Comte de Bricnne de par fa femme. De laquelle il eut 
cinq fils 6c vne filic:les mafles furent Robert aifné 6c fecôd du nom Coin ce de Dreux, 
Philippe Euefque de Beauuais , Henry Euefque d'Orléans, Guillaume feigneur» de 
Torcy, Bry Contre-Robert 6c Suilly , 6c Iean de Brienne,& la fille fur Alix de Dreux; 
1 aimé des fils,qui fucceda à Robert de France, fut Robert de Dreux,d'autâr que îç çig 
de France ne i'eftend que fur les premiers chefs, 6c qu'il fault que ceux qui fortenf de, 
ces chefs, portent le nom de leur apanage, ou (fil n'y en a de leur alliance) fécond M *'fi n & 
du nom, lequel fut allie' en l'illuftre maifon de Couçy,efpoufant Y olant fille aifnéc de S£2 
Raoul de Coucy ,iflu de Thomas de Marie cy defTus mentionne', maisdiflcmblablç j* 
* en meurs à fon aïeul : 6c ce Raoul (ainfi que fay dit cy defïus) auoit efpoufé Agnez fille f r4n(i , 
de Baudouin Comte de Hainault , 6c fœur de Laurence femme de Bouchard fécond 
du nom Baron de Mommorency.Dc ccRobcrt fécond 6c Agnez de Hainault vindréc 
quatre fils &fix filles :l'aifné dés fils fut Robert troifiefme du nom Comte de Dreux 
Se de Brienne , le fécond fut Henry Archeucfque de Rheiras , le troifiefmc Iean fur- 
nommé de Brienne , lequel efpoufa Alix ComteiTe de Mafcon, ainfi le dit le feigneur 
du Tillct , mais en la (uccefllon des Comtes Mafconnois il ne fe rrouue en ces temps 
qu'vne Beatrix ComteiTe de Mafcon , Chalon 6c Salins fille de Renauld 6c cfpoufc de 
l'Empereur Fcderic Barbcrouflc , fi ce n'eft que plufieurs fulfent titulaires de ce Com- 
tés que Robert eut cfpoufc l'efperance de la fucceffion, laquelle fut depuis appro- 
priée au Roy Louys père de faind Louys,par achapt qu'il en feit de GuillaumeComte 
de Chalon,& fils d'Eftienne Comte de Bourgoigne: mais le feigneur du Tillet dit que 
ce Iean de Brienne 6c Alix de Mafcon decedâs làns hoir,lcur Comté de Mafconnois 
v vint à fainctLouys,qui l'incorpora en lacouronne.Le quatriefmecV: dernier des fils de 
Robert le Icune,fut Pierre de Dreux furnômé Mauclerc,Comte de Bretaigne à caufe 
de(àfcmmc,duquelnous ferons mention cy après: 6c quant aux filles, f aifnéc fut ma- 
riée au Comte de Bourgoigne feigneur de Salins:Ia féconde au Côte Henry de Banla 
troifiefmc fut mariée au Comte d'Eureux,d'où fortit vne fille mariée à Alphôs fils du " 
Roy Iean d'Acre 6c dcHicrufalcm 6c Bouteillcr,c cft àdire grand Efchanfon de Fran- 
ce : la quatricfme fut AbbelTe de Fonteurauxda cinquiefme nômé Ilabeau fut femme 
du Comte de RoufTy: 6c la fixiefmc efpoufa le feigneur du Chaftcl, &fut merc de Hu- 
gues du Chaftcl , lequel querella Ja feigneurie de Sorel Contre fon oncle Robert de 
Dreux troifiefmc du nom:& gifentle fusdit Robert fécond, & Yolant de Coucyfon 
efpoufe en l'Abbaïc de Brienne fondée par fonpere &predecefl*eur. Robert troifief- 
mc du nom Comte de Dreux , 6c de Brienne efpoufa Eleonor fille 6c héritière du fei- 
gneur de Valery,de laquelle il eut troys fils & vne fille : l'aimé eut a nom Iean premier 
du nom:It fécond fut Robcrr,le troificfme Picrre:& lafîlle fç nomma Yolant,fcmme 
de Hugues quatriefme du nom Duc de Bourgoigne, laquelle Paradin appelle Beatrix 
en les genealogics.lean de Dreux premier du nom Comte de Dreux 6c de Brienne, 6c 
Sire de Paint Valéry efpoufa Marie de Bourbon fille troifiefine d*Archambault furnô- 
mé le Grand,feigncur de Bourbon, de laquelle il eut deux fils & vne fille, laifné eue 
à nom Robert quatricfme du nom Comte de Dreux :6c le puifiié fut frere Iean de 
Dreux de l'ordre des Templiers : la fille eftoit nommé Yoland, femme en premières 
nopees d'Amaulry feigneur de Craon en Anjou , dont n'eut enfans :6c en fécondes 
de Iean Comte de Damp-martin, duquel elle eut Regnault Comte de Damp-martini 
ce Comte Iean de Dreux mourut cnl'iflcde Chipre au premier voyage que feit le 
Roy faind Louys en la terre fainte l'an mille deux ces cinquante &: vn & y fut enterré* 
fie fa femme'giften f Abbaiedc Brienne: Robert frerc de ce Comte Iean efpoufa Clé- 
mence Vicomtcfle de Chafteaudun de laquelle il eut Alix fille vnique, qui fut femme 
de Raoul de Clcrmont & feigneur de Néelle fous le Roy Philippe le Bel,lequel mou- 
rut a la iournée de Coutrav : 6c après elle efpoufa Moniteur Guillaume de Flandres 
frere du Comte de Flandres , 6c di6t de Dampierre frere de Guy d'Auenncs. Robert 
Comte de Dreux quatricfme du nom efpoufa Beatrix fille delean Comte deMonr- 
forc rAmaulry,&dcIeanne de Craon, doncilcutdeux fils &: troys filles: l'aimé fut 
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Ican fécond du nom fon fucccfTeur,&: l'autre Robert de Dreux feigneur de Chafteau 
de Loir,qurmourut fans enfans : la fille aimée fut YolantRoyne d'Eicoffe,côme cftâc 
efpoufc d'Alexandre Roy d'EfcoiTe: mais cftant veufue , conuola à fécondes nopecs, 
efpôufant Artus fils aifné de lean fécond du nom Duc de Bretaigne : la féconde fille 
fut leanne de Dreux , mariée deux foy s : la première à Iea-n Comte de Roufli, qui eut 
le Comté deBrienne en faueur de mariage, & lequel eft demouréenla mailon de 
RoufTy : depuis tomba en la famille de Robert de Sarebruche Damoifeau de Coraer- 
cy,ou il fut iu fqu'à ce que Guillemette de Sarebruche le porta à fon mary Médire Ro- 
. Mit de la Marche feigneur de Florenges & Marefchal de France, qui la Jaifla en la 
.. . mailon de la Marche : en fécondes nopecs leanne de Dreux efpoufa lean de Bar fei- 
gneur de Puifàye fils du Comte Thibault de Bar premier du nom, &d'£rmenfon de 
Luxembourgjbien que ce Icannefoit mentionné par le fieur de VafTebourg: carde- 
ftre fik de Thibault fécond il ne fe peut faire, à caufe qu'il mourut fans nul hoir de fon 
corps: &: de lean de Bar & leanne de Dreux vint Péronnelle de Bar : la troifiefme fille 
de Robert quatrtefme du nom Comte de Dreux fut mariée au feigneur de Mommo- 
* rency Matthieu fécond du nom fils de ce grand Matthieu de Mommorency qui fut 
Conneftable de France & frère de Guy de Laual, afin que Ion voyequ'en vnmefme 
temps la maifon de Mommorency eftoit alliée aux maifons de Francc,de laquelle 
cftoyent les Comtes de Dreux,&àcelle deFlandres,lamere de Matthieu le Grand 
cftant i(Tue du Comte de Henault ,ainfi que dit auons cy deffus. lean fécond du nom 
Comte de Dreux, de Ponthieu &c de Laigny, grâd Chambellan de France, efpoufa en 
premières nopees leanne de Beau jeu fille de Berault de Beau jeu feigneur de Mom- 
penfier,& de Vandalmode fon cfp oufe,de laquelle Paradin ne nome point les enfans 
iauf l'aifné:de ce mariage iflirent quatre fîls,Robert,Ican,Pierre,& Symon de Dreux: 
& vnc fille nommée Beatrix : en fécondes nopees ce Comte lean efpoufa Péronnelle 
de Suiiiy feeur de Henry feigneur de Suilly & veufue de Geoffroy de Lufignan,dc la- 
quelle il eut vnc fille nommée Ieanne,mariée à Louy s Vicomte deToiiars:& mourut 
ce Comte IeanaumoysdeMars,&leiour vingtiefmed'iceluy de l'an dcnoftre faluc 
mille cent trente neuf.L'aifné de fes fils Robert Côte de Dreux & feigneur de Mom- 
penficr cinquicfme de ce nô mourut fans hoir,quoy que fon fils Ieâ eut efpoufé Marie 
a Anguien & en eut des enfans,lefquels decederét fort petits:& par-ainfi luy fucceda 
fon rrerc lean de Dreux troifiefme du nô,lequel mourut aufli fans hoinpar-ainfi la fuc- 
celfiô vint au troifiefme des enfants à fçauoir Pierre,qui eut deux femmes,la première 
fut YfabcaudeMelundc laquelle ne vint aucun hoir, &c elle decedee, il efpoufa lean- 
ne de Th origny , duquel mariage fortit leanne de Dreux : & ce pendant la veufue de 
ce Comte fc remaria à Médire Bernard feigneur de Moreil &Brienne Marefchalde 
France :& ce pendant leanne de Dreux fille vnique de Pierre mourut fans lignée, fie 
luy fucceda fa tante leanne de Dreux première femme de Louys Vicomte de Toiiars: 
& ainfi prit fin ce ftc race quant à la ligne mafeuline de ce collé de Dreux , & vint le 
Comté à Symon de Toiiars fils du fufdit Louys & de leanne héritière du fufdit Côté: 
lequel Symon efpoufa Ieâne d' Arthois fille de lean d'Arthois Comte d'Eu , qui mou- 
rut fans enfans : par-ainfi fes fœurs Péronnelle & Marguerite de Toiiars tranfporte- 
rentau Roy Charles cinquicfme du nom leurpart du Comté: &ainu* la lignée des 
aifnez défaillit, & le Comté vint par acquifition à la couronne: d'autant que Symon 
le dernier des frères mourut auant que le Comte Pierre fon aifné , fans qu'il eut hoir 
pour empefeher que les filles de Toiiars ne vinrent à cette fucceffion : d'autant que 
Symon eftant mott auant Pietre,& en ligne collatérale n'y ayant point de reprefenta- 
tion , les enfans dudit Symon furet exclus de la fucceffion du fufdit Comté de Dreux: 
l'aimé defqucls nommé Gauuain eut trois fils & vne fil[e,à fçauoir Philippe de Dreux, 
& l'aifné des fils de Gauuain fe nomma Symon de Dreux qui efpoufa leanne de Vcn- 
dofmc,&nc biffa aucuns cnfans:furent fes biens confifqucz à caufe qu'il fuiuit lepac- 
ty des Angloys & Bourguignons. Le fécond fils fut Ican de Dreux feigneur de H om- 
bles, marié à leanne du Pleffis, mourut fans lignée: le ttoifiefme fut Gauuain feigneur 
de Rigny,qui eut de fa femme leanne vn fils nommé Robert de Dreux, auquel le Roy 
Charles fcptiefmc donna delà confifeation de fon oncle Symon de Dreux mille li- 
urcs de rentes, & pour ce le don des plaines armes de Dreux luy efloit efchcu : &il 
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clpouTa SniHcmerte de Sefgy:,<& en cti£çanq. ènfans màflés'- & vqefTIlc-n ornrb &"CtfI 
therine de Dreux mariée à Meffire Louys de Breze' grand Senefchai/db Nè rmattéfi 
tjui mourut-fans en fans: les fils- de R4bcrçifurent Gauiiàin deDfcùx Baron d'Eiùef^ 
marié à Hèlairrede Haoïds ,xlonc vint JSJicolas>do Dccuxl:u\\ii<fQVmaàéfa\ixfofà,}à 
première à Catherine de Btfezc meredu fûsdïr grand Senefchal: y & ia féconde* Ghai£ 
lotte de Miouy fans qu'iHaiiTaft aucun hoir. Le fécotad fin Jacques: de Dreux fri^neiir 
ide BoutcuiMei duquel vindrent deux filles-^ à cesxièux Gauuain ^iacques fe donna 
lôur. tan tcPibilippc fille de Gauuain : le troiiîefmefiis fut Perfeual de Drefl»ijeigheui' 
dePiccournl'aucre fut Louys de Dreux. Ilfe trouue vn Robert dtJDrouxfèJig^irnïi 
3aigneuxfouaerain , c'eft a dire grand Ma i fixe de Françc^quieu t'-Êèarbix •■ Be Coilan* 
don pouf femme, &viuoit fous le Roy Philippe de Valoys^icqdeJèïbriJCWgneuipour 
couiln parRobèrt fixiefmc du nom Comte de Dreux c &3 ainfî rett?gft«weitr c defiien- 
du de Philippe premier dunôm Comte de Dreux : & le Comte tftsn fdcoTïd-dan©f* 
('ordonna exécuteur de fon teftament fan mille troys cens trente 6tmpdeluy>6cûc : \x 
ùi sditte Bcatrix vindrent fils & fille , à fçauoir Beatrix de Dreux fcuhlrac; de TThrBflâli 
Bàrô de Marhefelon en Anjou & feigneur de Duretal : le fils fut Robôi^de Drefcofèd- 
gneur de Beu, Baigneux & Beauuois qui efpoufa Yfabcau de SingèuâleV teeurfiteSt 
fille:ccltecy fur nommée Ieanne , mais nefe trouue le nom du fils!: effifiHarriexenVe HP- 
ce de ce coftécft cfuanouye & ne f'en trouue mémoire àucunepitHJr lcuxîcàwfe^jik 
principale defquelles eft que les armes de France n'eftoyen t lorscornmunitiuce^ai«X 
enfàns puifnèzdclamaifonR.oyale,ains prenoyent celles des maîfonscTqùchW!ite«n* D\kv\m 
€roycnt,ainû qu'il en eftaduenuaux familles Royales de Dreux êcâè Cour ikibfffâkl <jue Us mai 
uantage, pource ce que ces familles n'ont tenu le ranç & degré' 'dbPriW&sdwfkllgfèfi™ 
ne fe font fairs refpccterainfi qu'ils deuoyent, car fils 1 euffent fait jilrt'y â homrar<^^ / ^ 7,f ^ / " 
eut feeu empefeher que leur nom, &: réputation n'eut demeure en vigt*ut,toucatitaTft r "^*^ w ' 
qu'il y eut eu des malles porcans le nom & armes de Dreux &' Cou rtehay .-mais labaiË- 
femcntd'iccux,tant pour eftre reculez des affaires que pour fcftrefrlliefcttfus|fàf au«fc- 
rice,quc pour conferuer leur grâdcur,a eux caufe que depuis q^ueic Oohité fut acquis 
à la couronne , le nom de Dreux vint auflîàmefpris,& en fin eft4emeure fcns rfcnè, 
grandeur , ny mémoire. Plus aduifez ont eftc les Princes des maifons^d' Anjou deVa- 
Joys & de Bourbon , lefquels en quelque alliance que foyent entrez^'tjflriàrnais IailTé 
efchapper ny ledroit des armes desLys,ny leraneque doiuenttcnir leY Princes du 
fang,ainfi que leurs parents cy dclîus nommez , & defquels il noos ; fâttlr-ènc©F parler, 
& dcfpecherbricuement les généalogies , au moins celle de Courtcnay, laiffanS cellè & e U nce 
de Pierre de Dreux iufqu'à tant que nous le ferons veniràJafucct(Rori>dc Breraignei.^ couru- 
La maifon de Courtenay bien que de première origine fut rangéepàirfty la fimple-no* *y. 
felelTe des Francs-Gauloys , fi a elle toufiours eftefi illuftre &c fegnaléè que les grands 
Seigneurs y ayans pris alliance , elle a creu iufqu'à là que d'eftre en fin alîree'à Jaroaifofi 
deFrance,donnantdcs Monarques & Empereurs au Leuant,ainiî que l'JliftoîrcVbiis 
fera voir , & que i'efperc vous déduire par cette généalogie , de laquêlte 1- honneur eft 
deu pour la plus-part au feu feigneur du Tillet , quiaiuftifiéfcs eferits parles par?efcà6- 
tcs,fi£infrructions de la court fouucraine de ce Royaume t Pierre dc'rîfarîce-doneHts 
de Louys le Gros perdit & nom & armes par l'alliâce qu'il prit en la mailoh de Coup- l'ffiÛ* 
tenay en la façon que ie vay vous dire. Il eft donc certain que Ioffdlin *lc Courtvnay Ctm ^"0 
cheualier fort renomme ayant cfpoufé la fille du Comte de loigny Geoffroy , il en 5^, tn ~- 
eut deux fils Guy & Regnault Comte de Ioigny: &: depuis conuolant à fécondes nOr>- 
cesil efpoufa Yfabcau fille deMilon feigneurde Mon-lchery, duquel auonsfaitcy 
delîus métion parlât des euerres de LouysleGros contre les fcigneursd'c ce Royatï- 
me:dclaquelle Yfabcau il eut troys fi^à fçauoir Milondc Courtenay,! ofïelin Comte 
d'Edelîeen Leuant, & celuy qui tint la main à Baudouin fécond pour* venir à la coo- U ^** n f° 
ronnede Hierufalem,& renommé pour vn grand Capitaine par Guifoatinic Archtucfc %ffjfl' 
que de Tyr , qui le fait parent des Princes de Boloigne : le troifiefWë dïè de loffclih^ £§2' 
dcCourtenay fut Gcoflrpy.L'aifné à fçauoir Milon cfpoufala fœur du Co(rite de Ne* Regnault 
uers , de laquelle il eut troys fils , à fçauoir Guillaume, Joffelin &Regnault : : des deux de courre- 
premiers n'eft parlé autremenr , mais du troiflefme , à fçaùbir RegfïauH il eft dit qu'il "O crfe* 
tut deux filles,! 'aifné eut a nom Yfabcau de.Courtenay^ui fut l'èfpoufcde M'pnfièoi: tn f 4nu 
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Piercc de Frâc*ifils^w(hédc:Louys le Grosy&frere du Roy Louys fc Jeune,& perche 
Pierre Côte dîAnxa:re,depuis£ rapide Cooftàtinoplc: & la ieconde rfillc deRcgnault 
fut femme duicjgneu*£AnaJlon& de Suilly tMilôn de Coùrtcnay pere de Rcgnaujt 
& f Qjte d'An^ errcide par fà femme eft enterré en labbaïe deFontairrcau Dioccfcdc 
S^jw/qtndéepax! ces:S.eigncursdcccfte^>rcmiere race de Gourtcnay, laquelle portait 
d'or-à troy s toiïcàu%de gueuk. -Gi Pierre de France enroulant la fusdicte Yfabcau de 
ConMcnay, fallut ^ par l'accord £c traité de mariage > prit le nô & armes de l'a femme* 
^uii^^ooE&Goutdenay &Montàrgis^arln que le nô de Courrenay ne peritpoint, & 
que ious lenom de Frâce rut-fa race autoriice. De ce mariage vint fils& ftllejaquelle 
cut a n5 Alix.dQ.-QowrtcjQay quifut femme de Geoffroy Martel Côte d'Engoulefmc^ 
tiuqucLmariagefiflîtYiabçatr depuis Roync d'Angleterre* femme du Roy Ici fans tet* 
te t ic au p afam &n ferv m c de Hugues Côte de la Marche. Le fils de M olicur Pierre de 
ffancecfpotilà en premiers* nopecs Agncz fille vnique 6c héritière de Gicn 6c du C<£» 
ié drNeuer&qu cite quitta au Roy Philippe Auguftc, &fappclloit cefte dame Ma-i 
ftaulfcvde laqsroUif'jPierrc eut vnc fille nomée aufli Mahaulr mariée à Heruert fils de 
■Georffro^de>Gyeh féigneurde Cofne fur Loire 6c d' Auxerre : laquelle eftât veufuc io 
ïeniaria jrGuy Gfoede Foreft,duquel cllcneut enfans:&d autât que Pierre doCour- 
•renay voulutcome bàilhitrc iouyr du bié de fa fiJlc,ily eut débat entre luy 6c fon gen- 
drc,«iais tpu^îfutappaife'lcRoy fen entre- mettant,aueccôdition que Pierre ioiiiroic 
xatqû'il ferpiten vie de Tonnerre & Auxerre lors érige' en Côté. De cefte dame 6c du 
^ Comte Berucrtjnc. demoura qu'vnc fille nommée Agnez, accordéc-à'Monfieur Phi- 
. ■> l*£pe de. France fils de Philippe Augufte, mais ce mariage n'eut erîak:&ain fi elle eut 
•\ fx>uf Wat7 G«y/dpChaftillon Comte de fainft Paul,lcqucl mourut auant fon pere,les 
en/ans duquel. Gwyi)heritercnt, d'autant qu'en ce pays larcprefentation en ligne di~ 
jrç&c<ri a lie»* tins .-hérita Hugues frère du fusdit Comte Guy , qui fut perc du bon 
.Comte Huon de jain& Paul, auquel efcheut après le Comté de Bloys 6c lors il donna 
-aaint) Paul an fUiido Guy fon frère 6c d' Agncz de Gicn , du mariage dcfquels ifllt fils 6C 
JÉiHc,Iç mafle/futXiaucherdc Chaftillon feigneur de (ai n d Aignan,manéà Ieanncde 
IMoigne 69e yni^ue de Philippe de France Comte de Boloigne:& la fille fut Yolanc 
femme d r ArcHambaut le Icunequi hérita à fes percôi aïeul. Au refte,Picrrc de Cour* 
tenay fils de Pierre de France efpoufa en fécondes nopees Yoland feeur de Baudouin 
Ce»mre de Flandres &dc Hainaulc, laquelle auoitclté accordée à Henry le Large 
,Gômtcde. Champaigne: &ainfi après le decez de Baudoiiih &: de Henry fonfrerc, 
r J'Empire de Grèce .clcheut à Pierre de Courtcnay, à caufe de fa femme: duquel ma-. 
V riage yindréfcdpux- fils 6c deux filles: faifné fut Robert,^ luy fucceda en l'Empire, lau» 
trefar Philippe Marquis de Namur,qui mourut fans hoirs:Ics filles furet Yolât Roync 
d'H6gric,& la (jeCondc fut femme du Côte de Viéneen Auftriche.On mecl en auanc 
vn Pierre dp.Co.urtenay homme d'Eglifc 6c Comte d'Auxcrre,& de Tonnerre fils de 
ccft EmpcrjeUr:; mai s le feigneur du Tilletne le peut auouè'r pour légitime, dautanc 
que du premier h& TEmpereur n'eut qu'vnc fille, qui eft Mahault cydeflus nommée 
àc Çpmreffe d'Auxerrc 6c Tonnerre: 6c du fécond lift il n'eut que les fils 6c filles ja re«* 
<itez.De l'Empereur Robert vint fils 6c fille, à fçauoirElyfabeth mariée deux foys,la 
? premieifeà Gau.cb.er filsdu Côtede Bray fur Seine, qui mourut oultre mer lànsauoir 

lignée :1a féconde à Eude feigneur de Montigny en Bourgoigne, duquel mariage 
forcirent plufiews enfans : le fils de Robert fut Baudouin Empereur Latin de Con* 
Itantigople chafféde feftat par Michel PaleoIogue,ain(î que verrons en fon lieu : & 
-efpoufa ccûuy Marthe (d'autre la nomment Marie) fille de Iean dcBricnne Roy de 
JHierufalem,Ôd de Bercngarde fille du Roy Alphonsdc Léon 6c Caftille ncuficfme 
de ce nom :; duquel mariage ne demoura qu'vn fils nommé Philippe lequel fe porta 
l " toufiours pourEmpcrcurdc Conftantinople, maisiln'en cutqucle tiltrc: 6c ceftuy 

efpoufaiBearfix de Sicile fille de Charles de France premier do nom Roy de Naples 
6c Sicile 6c Comte d'Anjou:^ de ce mariage ne vint quvnc fille nommée Catherine 
laquelle fc portant pour Empcrierc de Conftantinople, fut pour telle declairée parle 
Pape Bonifacehuiriefme (grande fimplicité des Princes teinfolence du Pontife d'a- 
lors)te pource lcfpoufa Monfieur Charles de France Comte de Valois & frere de 
PUiUppe le Bel Roy de France: &c aiufi prit fin la famille de Courrenay des aifnez 
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&cé\é en ccfteftBc, pour>ce Fatdt regarder la branchexies puifnez .-i'âiy &i& que de 
Pierre de France fie de i'hçritiére de Courtcnay , vint Pierre Empereur de Conftan- 
tktôptc i mais oulcrc ceftuy , il y. cutencor vn fils nommé Robert de Gdur^onay j le-i 
quel fut grand Boaceillcr , ceft à dire Efcbanïôndc Francc^qui efpouftf Mân&ut de 
M?Kun fille du Seigneur d'Yeurc* & trauailla fore ce Robert en la guerre^ coniïc ici 
Albigeois hérétiques , & vefquit fore longuement : il eut fix fils , & Vflb fi lift îVômmce 
Yfâbcau de Courtcnay» mariée il Ican Palatin-: il fe trouuevne autre filléimais^itanè 
tœàdoiçci te (à femme efhm nommée Confiance, il appert qu'elle* aeftoit point 
légitime. Quant aux fils dé ce:Robert,lWne'eut ànom Pwrre,quifwimàrW deu* 
fc»s y Ia première à Anncttc de. Ioigny, héritière feule de Ioigny;ideiteqodHcil ctfè 
yne fille nommée Perretcc Dame de Chafteau-Renard ■: 6cxxt fccéridcs ftoptes il 
efpotifa Peroanclle de Mont-fort fille de Symon de Mont-fort Certwt'de LifiCe? 
ftre en Angleterre, de laquelle il eut auffi vnc fille, laquelle efpotffii^ctë €om^ 
te4 Arrois y fi£-fut feule & principale héritière de fon pere. Lè fécond filf dé R<& 
betx de CouFtenay fut' PhilippeSeigneur de Chartimolin te ; Cha$eatPRkfclr4' j qui 
mourut fans hoirs : le troifiefmcauoir à nom Raoul , qui fu c À r g h euèkju e d à R'hcfm 
k dernier fut Mcffire Guillaume de Courtcnay , que fon pere peïifèit fjairc «PEglf* 
fermais il ne voulut y entendre, fut Comte de SancerrepardohaMiJrij&tlUt'dW^ 
femmes Marguerite la première, & la féconde Agnes Dame de QW&tkikffây ûzdi 
de Guy de Torcy lîcur de Bacone, &s de Regnault de Torcy: de ce ittàriagèA^fiflP 
drenc crois fils & trois filles : la première fut Mahault Comtelfed ? A^c^e, Cath^ 
tine Vicoroceifcdc Chaftcaudun,&latroifiefmc fut fcmmcdéGmfraumeéeBoujd 
bon. Les fils de. Guillaume, furent Robert, Pierre & Ican de Cô^fte«tff: Pie¥r3 
mourur/ans> enfarvs , &: luy fucccdercnt fes deux frères Robert &ItW&&be ri fui 
Archeucfque dp Rheims,& Ican fon frère eut le gouuernement4uit4rmpowl ; é* 
ccft Archeuefché, efpoufa la fille de Iean de Sanccrrc Seigneur de fain&Briçon fut 
Loire, auquel Iean fucceda la niepec du Comte d'Auxerre:&: d'eux ymdrcnt fix 
fils \ &: vne fille ilaifné futJeah. dc Courtenày Seigneur de Champigr€(te'&: faiât 
Brrçon, & les autres Philippe Chanoine de Rheims & Laon, Pitiçe flirifie lajffa 
qu'vne tille mariée a Mcflîre Iean de Beaumont :1 aifné efpoofaMareuerite^jc fàtncc 
Vallery , & en eut deux fils , à fçauoir Ican qui mourut fans enfans : 8?paï-amfi Pierre 
fon frère luy fucceda , & eut entier l'héritage de fon pere . Ceftuy efyotifa Agnes de 
Melun,Damcdu BIeneau,dc laquelle il Jaiffa deux fils,&: deux filles il'aifné eftoit 
Pierre de Courtcnay Cheualicr , qui efpoufa Icanne Brage , fille de MeilireJJlanchet 
Brage, Seigneur de faind Maurice, fidMàiftre d'hoftcldu Roy ChaTlès fixiefmc,nc 
iairTa qu'vn fils,nommé Iean de Courtcnay , qui vendit routes fes terres n'ayant pQinc 
d'enfans : & fa femme Catherine efpoufa (luy eftant decedé) Mcffire Guillaume dç 
<jolignv,qui à caufe d'elle fut Seigneur de Chaftillon fur Loing: & ainfi-Ies pleines àV 
mes de Courtenày vindrent à Meifire Iean de Courtcnay fils pùifné dâiufdit Robert 
& d'Agnes de Melunrles filles duquel furent Agnes & Maric:ce Meffire ïcaa leur frén 
re Seigneur de Bleneau efpoufa Catherine de l'Hofpitaljfillcdc Frâçoîs dcfHofpitifl; 
Seigneur de Choifyrd'elle il eut cinq fils,& trois filles, laifné fut Ican de Courtcnay, 
Seigneur de Blcneau,lesaurrcs Guillaumc,Regnault Seigneurs d'Arablay, Pierre ScU «. 
gneur de la Fcrté;& Charles de Courtcnay Seigncur.de Romeneyîlcsfiires ; furent A- t . . * 
^gnes femme de Iean de fainû Pierre: Yfabeau,& Cathcrinc:la race de Guillaume S«î- ... 
$neur d'Arablay eft faillie : & celle de Pierre dure encore, qui efpoufa la fille du Sei- »' 
gncurdela îlochefous Vjdry: de laquelle â euttrois fiU/aifné fut He&or de Cour- ■* 
tenay marié à Claude d'Anccuille, duquel mariage vint Réné de Qwtcnay : le fecôd 
ïut René Seigneur de Cheuillôqui eut deux fils:& le troificfmc fut Charles de Cour- 
tenày Seigneur de Baillon,duqucl 6c de fa femme Claude vindrent crpjs fils , à fçauoir 
François,^ fuere Claude Cheualicr de faind Iean de Hieru(âletn,&i'aifné eut à nom 
Ican Scigncurdc Blencau,qui efpoufa Marguerite fille du Seigneur de Blaqucforr, de 
laquelle il eue vn fils nome' Iean de Courtcnay^arié deux foisja première à Catherin 
ncdeBouleuillier, puis à H elai ne de Bar , de laquelle il eut quatre filsjjl aifné Meflirç 
François de Courtenày Cheualicr Seigneur de Bleneau: les autre) fulcm Philippe,^ 
Frère I ean-Chcualier de faind Iean de Hicruiàlcm,ÔC Anne : Frâçojs.J #ijfté fut marié 
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Jeux fois,du premier li& n'eut que filles,maisdufeciônd eut:dcux€lsnHf>eurs d'»os>;£fc 
ainfi U poljt cri te de Robert de Courtenay cft paruenuë iafqu r à nofrrc temps, potir^ 
faut voir \e$ f deux derniers fils de Môlieur Pierre de. Frariçcv& d Y là beau de Courte- 
paVïd&qiiwrç qu'il en eut:le troificime defqucls futlean dc ; Courrcoay;& U quat rie& 
me Melfire Guillaume de Courtcnay,fcigncurdeTaî*y^qdi de làfejfcrnfc Alix cutpiif 
fiç.Mrs.enfanS:: J'iulnéfut Mcilire Robert Seigneur de Taillay,lVilbcdeS)ColîansduqUd 
fut appelle; R^berticieipoufa Agnes de fainct Yon:& Philippe fon fretecut à femme 
Plulcb^ffe de. Chafteau fort, & eu eut deux fils,& vnerôtlé-, leanne de Taulày mariée 
deux fpis.iprcjinicrcmerità Iean de Chauigny/eigneur-jdeSàutiouri puis à Hugues Po-î 
ftej:lesjfiil$ furent Pierre deTanlay (notez que ceux de Courtenay vlTus de Guillaume 
riwjçr.fiU ife,PieiredeFrâce,laiiTansJenomdc Counenay,prindiétceJuy delanlay 
par aççojjd pafle au côerad de mariage)& mourut ce Pierre lans enfans,auât Ton perça 
l'autre fi|$fet,'Efticn^e de Taniay,qui efpouiâ Marguerite de faincl Valéry ,en eut vnc 
fiUci vrijqui? Jeanne de Tâlay, mariée deux fois,la première à Guillaume de Plelîy, puis 
iRolpert,dé T Oialons : & ayât cède branche de Gourtenay pris le nom de Tanlay, prit 
lynqliimbçaiixji azur, afin d'élire différente à celle de Robert de Courtenay grand 
BouteilleC; de France, bien qu'on voit en plu fi eu rs armoiries anciennes fie Tanlay que 
le c ham p cft feroé de fleurs de lys pour monftrcr qu'ils font iflus de la maifon de Frâce. 
jiu refte^l feû veu en Angleterre des Seigneurs de cefte maifon de Courtenay, qui 
oait c{té alliez y §c auec le fang Royal & auec des filles des plus gras Seigneurs Anglois, 
le/quels Sjeigneurs dé Courtenay ne font du fang Royal de France,ains de la première 
Lgnc)de^ourte[nay,& à fçauoir de loffclin Comte d'Edeffe en Leuant :.car il nefelyt 
point -que ceux de' BleneauCqui durent cncor)ny dcTanlay,fe foyenronc retirez.de la 
fo'y U obei/fancedes Roys de France, aufquels ils ont ceft honneurque d'appartenir» 
%Q m.qins d'alliance, comme eftans iffus de la première foudre des Capets. 
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à la couronne , comme il vijtta fon Royaume, c affaiÇa quelques 
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Peine cftoit la France en repos, tant pour les 
querelles appaifées d'entre le Roy &: les Sei- 
gneurs du Royaume xeuoltcz, les vns pour vnc 
occafion, les autres pour vnc autre, & pour la 
conniucnccdu Roy detiEunâ , en la caufe de l'vn & l'au- 
tre des pretendans à la couronne d'Angleterre, quand 
voicy le Royaume François qui tomba entre les mains 
d'vn Enfant: veu que Louys le leune n'eut fecu auoir plus 
hault de feize ans lors que fon père mourut , & qu'il 
cfpoufala fille d'Aquitaine : qui fut la première de fes 
femmes , d'autant qu'il en eut trois, à fçauoir Elconor 
d'Aquitaine, fille & héritière de Guillaume cinquicfme 
du nom, Duc d'Aquitaine & Comte de Poitou, de la- 
quelle il eut deux filles , à fçauoir Marie de Frâce mariée 
à Henry le L:tfge Comte de Champaignc&dc Brie :1a féconde fut Alix femme de 
Thibaut* quatriefme du nom Comte de Bloys, & frere du fufdit Hcnty, & furnomme* 
Je Bon,qui fut appelle en fes tiltrcs Procurcurdu Royaume de France, Ceft à dire Ré- 
gent: mais après le diuorec fait auec IafufdicTrc Roync Eleonor autant légèrement, 
oue dommagcablcmcnt pour le Royaume de France & fuiers d'iceluy, duquel nous 
parlerons en fon lieti, le Roy cfpoufa Confiance fille d'AIphons fcptiefmedu nom, 
& portant le tiltrc d'Empereur d'Efpaigne, les nopeesde laquelle furent célébrées 
à Orléans ,ioù clic fut couronnée par Hugues Archcuefque de Sens : & de laquelle 
il eue vne fille aômméc Margucritc,maric'c ecvprcmicrcs nopees au Roy d'Anglererre 

Henry 
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LÔVYtt rbEvMYWUL J : L1MRE IBttV :.Oj 0 bï 
Henry troificâOA du nom^iqtéfiit ccoirbmtëdu-^iyannde foïuperè Honsf-dcmcicTwis 
tegn fécondes nopeès eu* p. eue m&ryteikoYdc Hongrie :Ô£ mosrut kifcpjwCloïfi 
fttovec e» eflf^ncttnrTCÎftelffllb/Idctibiftffme mapiagc^idteliobysfcÛime iu«Jtttcd 

tatebrec? J : Puns ?où la iio^iiatiiticciuii>micc.'pdr Je f«^r Huguc&tehmiriquu; dri 
Sitot^ ciiiro^ttddecoù^^diâedlciBafoh en vnîdrioceéb^ffcqucUl cttaicMecM^U ' 5 ' ■ ^ 
©auit&de^e^rtàgc;fonitilatang^ ' SM V- ,? 

RttyjPhi.ljjp p 0^ Â-y gu ft e,chj crVi^J^à; xi* fonrcaorirp nxrèn a ri cirvê a ïoar lerbns p iLÎ^ □ itôè ai r ' v ™ 

de^fU45^oAl& > il^ccoc^Bi*exix^ ""' 
Retard D^d)/i^uùame,£n^ 

r O&l fit d e- Ue tpoik & d aparo fijwcf c 1J c a ural o R oy {Ph i h ppa; An^n ftc^ rrjdc € t fcbc D a-) 
mq^poui>cc^iprmt âerengeretâ l| c 4b: Roy tfk £3 ao^Trreo teo h! iA hinihs f ra ci bc? fuç 
Itoawe^aGa&aiafoe Gdmte^tifonthieu., L&utrc fiilQdh'J^oy âdd'^diX/dc Blorèvf*** 
Aigries de^Eraft(fo, f accanddeidl£s.l'aJgodûihaM.ani y pois BiwrjsVàiÀiExiS pmpjemih'dp >• • : 
Ooiift&inop1o(t&teB€5i<^)c3a&^ - -o« 

^âiiieiTiiegiaroe^dautai qfui But^cor^ni^aftarclQppaUu^PlHl^^ïjDi^u't dlfiglifo , Phifîjrpt, 



fcttUradueïty de 4* ûiobt dclfoasperc, fortifia & fournit les:;plaoesdfc -ilm I Du g b e tps*»v c^-> 
obtôetfà (œfa£aiÉfyc^éiucnehTiwrv& pnt-fon ctorrnhpcruidicri venirioa-l*Gaul*;£lls h Jto#?. J ' 
qutè,poar njeetcd ordre askKaf$airc$iic erapeiuber Icsxroufîie^qut'dÔTjax^ÔTiiffrt^cijifaf ! ' J 
àxliefteûatlpdr & dioy-ca'descTffasj&cvolcuf S)^lotqiiclsn!ai(^ciU4:iîcoriaBïcIc Hoyao> <<v 
me en paijqHcpxiiskes quctdlq décrit ré les Pœïh ces :dc lucre que lecûaMiitodcrocafridij Fr*nce*f- 
regoede ceifcôf dtoraraefpcr^etdeijuaïi^lcliôfe driwnywclj^diaaTiiftabli{&^ 
etefiiufticé^ejpiairaiDroceuï^^ IjL^^' 
Wç^'des cftarsipoér la io&ice v mue DfcHe^ -pour la; rcfopmanop tire dUriidtftitJSfubalf \ 
ternpsva (Caufc^ocîdcTja lias «ûbdbs.ircriifo^6iLd^ Te fon^ ntcttte à ëaàici'trtcpcJwc^pli F(B ^ 
ftiu^nioiCpac. ; iès-Yicomtcs: & ûiur r os ' o ffi c i e r s y v l oy c irr 3de pliifipai s- ang ati o s fur > j C fanhltrli 
pcqpfcvà.-qaoiyil fai liait remédier aiiant^uclaxhafcerapiaift^ q^icjopcïc^oiidfl^ ConftiUa 
trvnvôdiixn^ntsijRsis &dM Roy.}§&dë la iuibcdQrdinaj'rx^tuRoyaumo;Eca/inqilieYi>oj f&^izih 
w&ci jqucl jardbaiJtp aucrit iocsjéft; Enmcep&iki ip oh cae/y> pjb&miçe 3 *^ ftww hft jra f I? 

Impériales àpùtcliilïc.en Ailtfina^rjejiièrefljiicj^uclques vncs ab u(à«Sdc ecftcjptorfàtf} SSSSt 
ricFicé fembîoyeacrte so»iicBpfitsdc$J^ts^lesivddbbi»rdcrpa^ ^l^J 
priuileges. TcJiè>£oHa cite di'Oxltaris,piofie»f sxitoiyéàsjdfihqtiblUfH^fiaiisic'ii^a'grij- '^yi(lc^ 
«ksuxde ieùi; coihriiunau dJ,6û rraiflaoccidefJeurs fo rcc^tTîtoliTr auôi ( qu<jlqijc (cnjtitf^ ^ *'y^ 
do fo ï etioltCE coporc Lqj R#ijr: dm ai$ Ieûtsi: e^fTais ftar chc-jje fetréc dvtç c I, i'a MaWk 
Icftoyjy Y«ic àoâriqite l'cim^i©» AicalIûmçcpôcaîCcibJac^ltrfto'tt l^apicfil^^^ut^5,.wW^ 
^be'ieûrCTnfpiirkioh peu fTtodrep'e^ 
fi^<m^b!rjpla^i9cauxSffigneuKje(quclsh!atic>ye^ 
roenbdeswillw^cbmrae c^ehbçrce' desxomhiona^ 

3^igi|Cuficod'yD^tpjeu!re bappertant aaxarTcftiôos'dola ftwhleffc;.Ef ftuaii^î)!^ 8«y viiïk^ù 
cftairo >arrïuoV£ iOd^a^ 

ilidiK6miaufri^i^eruTcufér£^^ «/^ik 
ifcdcfttrcaflildsjaotrès "viUesip au «cfte Ccùetnézac pèanpfatrê le i&rdjjableiT&î dïiô-T^*- Vf Â 
naAocrpcranodawshoaîs dc^iaro"a(rcur(iz en leurs biens^maHbnfi!Jôdaiixri)ie/Hi3)iifi "^ftS 1 
fap du r : de ftre pimis ftlsrcd&biettoy eritodp tell ci faulrcs ^Ay an t do^o ebo b y s.x ooi> ^jjfS?* 
me ace fop Dègoeiparflfcxjiloltpdeîiufticei ii'^ea virit à Parxi ci c£ Capital* duH^wir .^^y 
hiepSpdefldrsrlotfîr^des RoysHaù ie Éaifoyiintlpsâ^embloc^QrdinaÎKejTdu ParJc«)^t, t i>fîrét&t 
&Lé o b i éil an nu ci d as RrcbrtAiiPribcesuleEranjce; tartrjp»«HJrîJa ïcforxiaè boude J 5 iîl>ilc lAj>kiit'~ 
£ctkdrraftiquec<jtt©pour Uitfjojicc & gomie«Acment:dwoiftir^<iifR0 mMf tà 

qutak Pr^r^ejMlB Royauté «nixfs,maintiof^ 
farif spiliers yjcftablisfurla pieié&iuftrpe/dfc'fil c 

tancqacfconimeirajr m©i)ûrî^aaibuiwrig«fidefl3Lis)lai^ \ ^ 

v &lc-*i- RRrr ij 
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ak»$ maintenue en Ton excellence, quand les Roys n'ont ^ien entrepris fur Tcftat des 
Prclacs>8c qucjCcux cy n'ont plus donne à lcursàtfe&ousyqtt au dcuoir qui les oblige à 
hucauuarme; Ce fut donc à Paris. que Louys aflernbU Gin Parlement, pour le prouve 
duiioyaumc^ pour y ordonner des Loix propres au» rips,&: lefquellcs confirmaflecc 
les anciennes ordonnances; àca cftk: vuegrandc faulteanoz anceftres quiac nous On* 
Queleft le ri eiad m iTe'p a refc ri r des affaires traitez, ny dcsiâin&s Jodits» fie louables conftirutions 
vryorne- £j(tci ^ cesa/Tcmhlées , 6£ilc%iclles ibat LomcmenrA: lame de l'iuftoicc : comme 
_JJ?f aînû foic^ que les Rpys iont. créez pour faire iuftcçé^& ccs, confeils érigez poiic 
V t4tre ' drciler lcdrott^ les Loixqueies Roys ci^ 

maqqbcr icy vn poind touche par l'Abbéiïi^^parkiuLcroocft cndtaJtjdc.l'beuj! qui 
Çayèoit lors ce, Royaume: car il dit quelle tant plus gcajndecûoïc iaioye de*- Fran- 
çois si on y cttnimc ils Ce voyoyent commandez par.vn;yray.4£ légitime héritier de la 
couronne : voyans leurs vbifins en troublé r à caufe duxk&ult desèfcoirs mafles,ainfi 
ùkngleter qu'tf propofe, & defl'Anglois pour la fuccefllon duquel !d c-bar-roy en tl'Angcu in, & le 
rtcrCEm borate de Bloys y &; de Boloignei& de l'Empire , lequel ( comme il:dft)eftoit alors.de- 
^'u*' « cn ^ ,< ^ c g*°î r * *t grandciir x pour^ce qu'après lamoxt: dç Henry cmqtricfnae , il nly 
£ttUn i* Moil auoua ^°^ r lcgitime du fang ancien qui fut pour y fdcccdcritd'aù f enfuy-r 
hnr'mâàe d»renrdcg;rans malheurs, guerres, lacs de villes, & infinis meurtres teeuincs. le dis 
iflii dp ceey ; afin qu'on voye quciurqu après larriorcdc Henry fufditvlcsEttipercurs n'ont 
guère, pwuique l'Elcâion, ou fils en ont vfe, elle a efte comme omhrageufe > ainfi 
cf^Xj iftre^cpuisdtclc -tut lors que J'Empire tomba en la maifon de SuCuc : &^cs mains 
E "*PÀH dd Eéderic Xurnommc Barberouflo : &c n'y auoit forme de celle prétendue* eleâion 
antreque la'coèrirmation queces Empereurs rcccuoycnr du Pape lors qu'ils fe fat- 
trt 4t- f 0 ^ tut : coo j^ n \ [Vcr à Rome. Gar fans celle première îfura miffion ; ils £c fu lient main*» 
, r - • ecrtu^cnlamocciriori à jamais;, & eu lient bille' l'Empire héréditaire; à leurs en fans 
à^lùs proches: h\ où ayans- reccu eftablùlement du iâin&ficge, & prenans la cou- 
Aaeri*fa t 04 *»^** 0 Papc^nond'ailleursVcommocllant en fa nuisance de les inuellir de l'Em- 
Jantlfi- fiireiii f en eft cnfuiuy que ccqui elloit ixcreditaire aux enrans de Otaries le Grand, 6c 
%^ .\ - depuis aux premiers Allcmans, eft ores dépendant de la volonté des. Papes JcfqucJs 
- . apotntent pu delâpointent ceux qui dçp édent d'eux fuyuant leur dcfobciflancc,ainlt 
z-: • ■ que iapratique nous fera voir cyapres r doù fourdircedegrans maux & fcandalcs par 
"Irtjidlre coure la Chrefiiente .Tant yi a^que lors Lothaire Empereur eftant mort,les Romains 
rïirtifEKi & ; A^cman s forent quatre m oy s fans Prince^ caufe des content ioiisxic ceux qui alpi- 
fi*y*t* rriywiti l'Empire : &c ce pendant que Louys le Ieune artendant foir aage plus meur 
itïkâ 6P feù** 0 ^ eoy à: PariSjfaifant droit à les fùiets par les pareils .6c fidcllçs ieruiteurs: 
ff^S, "Thebdoric diEIlâce Comte dé Flandres, lequel auoit cfpoufé Sibylle fille de Eoul- 
ahf^feinî o^ies d'Anjou Roy de Hictiriikm , aiTcmblant le Confcil de Flandres au moys'de 
riïfcrhn Febùdcr à Hipre,où les Loix anciennes, qu'ils nomment la paix de Flandre s, furent 
tfwV ci^r reftablics r iclk prenant congé des cftats^lailTarit la charge de foupaysà SibylicTon 
^^^.^fpoufe , paua en la Tcrrci^airuâc auec vue fort belle croirpd de noblcffc , poor fc* 
jte*** m Courir fon"ip|eau-«perc , qui lors auoit la guerre contre le Caliphe d'£gyprc. lay dit 
• dciTus comme Louysle Gros fc preualoit de la guerre des deux pretendans à la 

Itjjj^ «ouronne Angloiic, & leurtenoit le bec en rcau,afîn que leur débat fcruitdcrc- 
fitnfit. : pos à fes terres : or durant cecy , &c Efticnnc ioiiiiTant.de la couronne Angloife, 
^(^^omnic les EfcotTois fouftinlTcnt le party dcMathildc^acaufc queDauid leur Roy 
tofojf* > Juy cftôit parent fort proclic x voicy Efticnnc de Bloysqui feroond TEfcoflois à luy 
fuyrU ftr £ri rc hommage des terres qu^rl tenoit tn ^Angleterre, du collé de Hundinton, &s 
^^"dc NortbombellandfainûV parle fhiftbirc d'ElcotTc,là'OÙ les Anglois rant anciens 
ttefor < î ue rnoderhes , dient ^maintiennent ; quelles Roysd'EfcolTe faifoyent iadis nom* 
-mage aux Roys •d'Angleterre de toutes Ieors terres & Seigneuries, furquoy ic ne 
yîirw. ,veui^ débattre pkis longuement] te que là- où il refuferoic de faire fon dcuoir, qu'il 
f s MT e > faficuraft de 1s guerre ï coûte oultrancfl i. Dauid quiaymoit fa coufinc Mathilde, 
dénie tout à plat ccft hommage à Eftiennc.dilànt i quîil ne pourrait iurcr la foy 
f»hh 7ï en ^ Cqx cn ^ r0 ^ cs > & qoctdé-ja il auok fait lôn- dcuoir enuers Mathildc, la vrayo 
re hSmye'te Icgitimc'hçritiere du Royaume , la £oy promife à laquelle il ne violcroir pour 
sEftune. «ounr, X>e4à^int la guerre fort, fanglantc &c cruelle , cat ^ftrenne entrant en 

l EfcolTcy 
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LOVYS LÉ ÏÉVNE. LIV-RE III. '' ' : jôi - ; 
Efcofle y fcittJe grans rauagcSyCômrrte^ùflîlcs Ercoflois-vfcrent^dcfewi>chcV& cri 
im f eut bataille ,bqudlefdé^Tt prèfûAdàbleaux Anglois , y mourant la plus-part ^nghi» 
■<fe Ja hobldfe : ëc qui fut Caufe qu^ftichnc accorda auée Dâuid , '6c luy quitta Jrfatts 
l'hommage qu'ililuy dctrfariéôit % lujr lardant les terres : fufdi&es'tri' fouucrâfrie*/*''« s fi 
"té à iamais . C'cft horreuf ^ùe d'ou^cé que- MatthiéiF Paris difYdé là rureur 4t (9 fi u \. ■ 
eruaulté desEfcoffois-afèm^ par Eftienne •dtfaritV qu'ils fendoyêrifr 6t diuifoycnt 
les femmes grottes toutes cri vie , & quc*îrans leuri pCtis enfans-de'Ieurs ventre?, r es c ^ nm 
Us les icttoyent en hault,'&îeVrccucUIbyént fur lés fers 1 de leurs lancés- 6c piquefc niques. 
qu'ils maflacroyène res gens d r Eglife lor les autels ; 8d faifoyent" d'aueres abomina* inhumé 
ons,que ie ricîçayfi ic les dors croire '. : Ce" n'èftbfr affir ' - — J n — x - 

nglors ,• il encor îl n'eut èftr affligé en fon pays pdr fe- 
fques : d'autant que MathïkïMçacnant-que fon marv-fail 
<lre,& que le Rby J Louys r&Jeune ne luy ddnnoit aoc^h^mpefdièmerit,# voyant '** .. 
les Efcoffors tourmenter les pà^ir qui ôbèiffoyentà Ëftiênne, ellevirit afllcger Ifcfôrt ^ . 
de Douure \ $C pratiqua ce pendant plufîcurs Seigneurs Anglo&Vtéls que' furent j J^ #J ^ /p . 
•Guillaume Tàlebot Jesfuc'ccfleuTs diiquelïe font fa-its'ft bien eôgnoîftre en G\ikh- mJ"'4» 
ht". lequel tint 1c Chafteau de'Hejtford contre Eftiemrè pour hlàthifdc. Robert fref tyifiï- 
re naturel de^Prirtccffc Bâftard du tierfund HeriryVComte de* <Sloueroè,tei-»Â 
noit Led &î"Brîftoyc , & pFuériirs autres- f cftoyent emparez d autres places ,'crïtf è 
Eefqu elles Sàhfbcry futaffie-gé, fit pris par le Roy, lequel y feit pendre plus-part dè 
Ceux qu'il crouua dedans, 6c cé fut la caufe pour laquelle ceux de Doutirë fe i-erni*- 
rent à la Royne; Gc n^énobftartt Eftienne pâffa oultre, &fot combattre les EieôfFotè, . 
•où la bataille eftantvn long tefnps doubteufc,&les Ang4bis preftjue e^ranflez , & ^JÇ^ 
•prefts ajourner je dos : en fin le mal-hcur tomba fur les , E.fcoffois,lcfquie J is a'yans pet*- ;/ f K0 j 
du pluficurs milliers d'hommes, furent contraints de todinèr le : <ros, & Te fauucrà Eftienne. 
la fuite . Et au mefme temps qû'Efticnnc triompha des EfcoiTo'is, ; 6i'ficiit fcs affaires 
en Angleterre, il perdit en Normandie les places de Hiefrnos-&tfàyeux, 6c Falàiffc rt*ces 
fut afliegée par CSeotTroy Comte d'Anjou 6c mary de Mâriiildc . : On dit qu'enuiroh t*fi* /" r 
"ce temps , &Tan de noftre falub mille cent tteritc-neûf , j ri1ourut vn Homme en Gau- G "f r9 y 
lc,nommc lehan des Temps GcntîUhommede maifon illiïftrc, ledftfelîon tcnoitauotr 
aitaint l'aage de trois cens fofxantc & vn àn,ayant vefCu depuis Cba-rtesie Grand^dù- initie' 
quel il fedifoit auoir efté Efcuyer tqucf fi cela eft vrayj il cll au ffi remarquable , veu £v» mUt 
qu'on ne trouue point des iHyrrïmes dtpuis les premiers fieclesyqul àyént yelcu, li cènt,trete± 
longuement: au refteil eri dôiftftre quelque cas,puisq\ic tous les âutl>6u*$ anciens le 
recitet. rayditcydèiîus,côrrrc<^elqucs*nsontcf^^^ Longue 
de'mis de fon Empire,& la càofe îde telle opinion : or en cb' temps fur'trouùe' vn gâlâtft J£ r - 7 "* 
en Allemaighe, lequel par certain efpace de temps, allbit par tout fe«vantQntcftr«ïe . • 
fuldit Empereur, fi bien qu'ayant a'ttiré plutleurs, tYxstoCé de grandes feditions '6c 1 • 
euncotes^desmeurtrcsinrl^s, àcaufequelcs vnslederTéndoyCfit-&:fouftcnoycnt 
nour tel, 6c les autres leblafmansdefaulceté , & impoftufe: ên fin neanttttoins fon fard, 
futdcfcouuert {6C luy tondu Môynë, & mis au Monalterédc Clugny, pourV pàffer le 
retire de fes rours : trop douîce pénitence pourvray j éU cfgatdà la grieuete' du ïrt- 
mcjlequeldeubiteftrepunydélafortemefmc, quedeptm Jeanne de Flandres cha- Dâ ^ 
ftia ecluy qui fe difoit eftre Bàu<louin fon pere Empereur de Grèce.- Ce pendarit /sfètffè 
Eftienne Roy Anglois , ayant vent en poupe, entra en Efcoflc % Wflànt 6c facca- rhumtlie . 
géant ,& paiîant tout fous la fureur du fer & des flammes*, fi bien qu'il contraignit i e/hmne 
le Roy Dauid , à luy donner fon fils Henry pour oftage , 6c à luy faire le (èrmerit Kv 
tic fidélité, qu'il luy auoit dénié ?ce que fait , il commença à vfer de ttoaultc' ndn4 / '* < T"- 
accouftumée , emprifonnant les Eucfqucs , qu'il faifoir venk fous tiltrerde bonne frt ^/ / ^ ff * 
fby en cour, fans qu'il voulut les oiiyr en leurs iuftiflcatibns , ny lesfcceuoir à ft uers r a ~ 
purger par l'ordonnance de ta i^icc dlf Royaumo : &; qui plus- èft^l 1 Rattacha à ^/. 
ceux mcfmes ( comme i'ay dit) qui l'auoytnt auance , 6c lefquels fauçani leur foy 1 
ptomife à Mathïlde, luy auôyent: dbnne* la couronne d'Anglerctrcv Q[ui eft vn ar- * 
gument par lequel on Voit, que' fi Dieu diffère la punition d'vne r g;randc:faulrc', ce 
rVcft pout la laiflêr Impunie , ains pour donner efpace ds répenœncb } ou vn plus 
grief iugemont -fur- ccluy qui aura commte lorTen ce : ioint que ordinairement on . 
♦ * RRrr iij 
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voie que ceux que la vertu recommandent eftans petis, Se iouiflans d'vne raedio- 
Leshon- cre fortune, cftans aggrandis Se hauleçz en honneur ils feigarenr, Se quittans la iufti- 
nenrs chi- ce fadonnent à toute cruaulté Se tyrannie: & ne vous en fçauroy alléguer vn plus 
go* Us^ beau exemple que de ce Roy Efticnnc, lequel lors qu'il n'elioit qu.e firoplc Comte 
mœurs. ^ ç Bloft , portoit le tiltre du plus courtoy s fc^ffablc Prince de fpn rcmps,mais cftant 
fait Roy, foit que l'ambition le feit oublier, ou que les deffianecs luy oftafTcntla bon- 
té, de fon naturel , il deuint ù" ihfupportable,quc Tes ariiys le fuypyent , fçs voifins le re- 
doubtoy enc Se hayoyent, Se Tes fuicts l'abominoyent comme chofc,plus que detefta- 
Vâ* mille D ! c - France lors on ne fc foucioit que de fc rcfiouir. Se défaire icruice à Dieu, de 
cent jm* forte que les plus grans confacroyent leurs enfans aux Eghics : comme ainû* foit qu'en 
rdnte. l'an de noftrc faJut mille cent quarante, Monfieur Henry de France^ frerc du Roy 
B*my Louys le leunc fut rendu Moyne à Clçruaux,& peu de temps après, il paruint à 
mJikL l'E^^h* &° Beauuais,& les deux qui n'eftoyent di'Eglife,& defquels auons parlé 
cUruâwc. c ? dcfTuSjàfçaupir Robert Se Pierre, furent auancez par les mariages cydeflu s men- 
' fionnez.Sous le Roy deftun&,&:au commencement du règne de Louys le leunc, 
Homes d» l'Eglife Gallicane eftoit îlluftre'e d'vn bon nombre d'hommes exccllens, tels que Mi-» 
lujhu du Ion Eucfqued'Arras, Prélat autant libéral que (àge,do£te Se cloquent: Godeffroy 
temps de Eucfquc de Langres : Hugues d'Auxcrrc: Hoften de SojfTons : Se Geoffroy de Char- 
m»>s 6. trç$ £ Alb.cric Archeucfque de Bourges : Se entre les Abbez eftoit Suger chef de la 
maifon Royale de faind Denys Se fainét Bernard cogneu Se prilé par tout l'Occident. 
Des hommes de grande érudition eftoit renommé Richard de fainû Viâor Reli- 
gieux Chanoine de l'Eglife Abbatiale de (ainct Vi&or lez Paris: comme aufïiviuoit 
' Guerre alors Dam Pierre Abaïlard, duquel nous ferons mention cy après. En celle fai(bn 
de Con*n çontinuoit encor la guerreentre le DucConan de Brcraigne,& le Seigneur de Vitré, 
fmrfo- qu'il auoitcha(rédc(àterre,Ôdlequel(commcditauons)nepouuantcftre en affama- 
sue contre ce j n y c h cz Iuhaël de Maienne,ny en la maifon de Guy de Laual fes parens, enrichis 
lefagneur ^ j c £) uc ± ç cs <j c fp Cns> i| fc rerira chez Guillaume Seigneur de la Guerche (on bcau- 
urt ' frère, là cftant, Se ne ceflant de faire des courfes fur la terre qu'on luy auoiroftéc :1e 
Breton qui ne detiroit que fa ruine , manda au Comte d'Anjou , le priant de luy en- 
voyer le cours pour accabler le Sieur de Vitré, ennemy commun des maifons d'Anjou 
Si de Bretaigne,àquoy fAngeuin ne faillit point, teainfifes forces vniës aueç cçl- 
Seigneurs les du Duc Conan,on fut contre le Seigneur de Vitré Se fes alliez Se complices, à 
*Uie\de fçauoir les Seigneurs de la Guerche, & fon fils André de Vitré, Thibault de Mathe- 
ceiuy df fçipu^qui auoit cfpoufé la fille de Robert de Vitré nommée Marquifc , Se le Seigneur 
^ufdeBre ^ c C aiM * c ' : ^ curent bataille cnfcmble, laquelle le Duc Se Comte pcrdircnt,non fans 
féipiedef- leuT confufion,& grand maffacre de leurs hqmmcs,d'où fenfuyuit larecouurancede 
fS]Jle Vitré par ion Seigneur légitime. Or ay-ie oublié cy deflus à dire, que lorsque les 
feigmtrde Poitcuins fe mirent en deuoirdc conquérir le Comté. de Tholouie fur les héritiers 
rare. de Raymond Comte de faind Gilles furnommé le Grand , le Comte de Barcelon- 
ne, duquel auons parlé cy de(Tus,à fçauoir Raymond ArnaultBerengcr,oyantquo 
Qmurd Guitard Comte de Rouflîllon, ccluyqui peuplai fut fondateurde la villcdc Pcd* 
C l™»J' n pignan,cftoir decedé,il,qui auoit entrepris le voyage dcMaiorque,nelai(Ta pour- 
^ndltmr tant ^ c pourfùyurc fon entreprifè, laquelle mifeà fin,ilreuinr en Gaule, entra en 
dePerfi- Langucdoch , Se feir la guerre à Bernard Aton , lequel fecouru par les Poitcuins, 
grun. ï eftoit emparé de la ville de Carcaflbnnc^udcfauantagedelamaifon de Foix,de 
BermtrA laquelle le Catbclan eftt>it amy,& parent fort ptoche:& en auoit fait hommage au 
Aton fis Comte de Poitiers , fruftrant par là Alphons fils de Raymond , Se Bertrand héritiers 
deMegdr- • * Tboloufe; Et feit tant ce Prince Barcelonnois,que fçachant l'accord pafTé cn- 
fedele- Mengarde VicomtclTe de Bcficrs , Se merc du fufdit Bernard Athon,& les Corn- 
p ert% *' res de Foix touchant la place de Carca(Tonne,que le Foixien luy auoit quitréc,ilpour- 
Berturd fuyuit le dcojt du Tholoufain , & contraignit leCarcaffonnois à quitter l'hommage 
Atoncon- fait au Potteuin t &de iurcr fidélité à l'héritier légitime de Tholoufc. Et afin que 
truntde _ nou$ nc l a i(Tons aucun coing de la Gaule, fans y donner quelque artainte: en ce 
m*e mcCmc temps viuoit Guy troifiefmc du nom , Comte de Vicnnc,ou Prince de Q»u- 
comte^de ^«é,& fils de ce Guy fécond, qui le premier porta le tiltre de Daufin de Vienne 
ThoUtéfe, (l'occaûon dequoy , ie confeûe franchement ne vous fçauoir deduirej laquelle nous 
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suions dit auoir eu vnc filicnômec Beatrix feiame premièrement de ifcay mlori dCamï- ^ 5- 
te de Thouloufc,duqucl clic n'eu tenf ans >& depuis d'Hugues Duc de Bjourgoigncctu* n ' m Dd *~ 
quel fortic André qui fucceda à Ton aïeul 00 la princjpaqlt c de Vienne. Celle * Vicn 

auilî commença produire les diuiiions quêtant ont caufëde fcandalcs depuis en ttc » 
les Comtes dç Çcneuc iflus dcJa maifon de, Sauoyc &lcs Euéfqucs de celle citéreô»- ^ ^ 
mcainfi foiç qMorEucfque.dcLoranncredicrcigneurdefavillc, &lc Comte d^Gc^v^'^ - 
«eue appclléAyrac l'en poc tait pour peflefleur ,1a querelle alla û auant 0,0 en fin few j^Crtif- 
en vint aux armes: le Comte fut mettre lcfiegc deuant Lofanne,&,lTuefquel3icf> ^qr /i- 
fcnditfi gaillardement, qu'il força le Cosnie de leucr. Jciicge. Iay. diccy defla^qut A 
jLothaire Empereur raortjl Empire vacqua quelques moys, &c en fin fut cflcU Cojapad ^fa**- 
fils du Duc de Sueuc ôc de la feeur d'Aymé Comte de Sauoycduquel Empereurnous £*" r4 ^ 4 J* 
parlerons cy .après en fon lieu ., au façrc &xlec"tion duquel le Duc Henry de SaîjciWj^ r dit 
ponfentant point,nc voulut aufli y cftre n'y porter les ornements Impériaux que litj* Empereur, 
çhaire luy auoit lai £fcz,di font que Conrad n'auoit efté legitimemet cfleu, ains parfuH r»y othin 
priferneantraoins fut il en fin forcé de rendre les habits Impériaux : & de la difcbpde 4*$hrif» 
jdeçc Duc auec l'Empereur Conrad, aduindrent de grands maux en Germanicc& ^«^A 
fut ce Côrad oncle de l'Empereur Federic premier du nom & furnommé Barbcrouf- . jrfjîj| 
fc.Etau mcfme an de mille cent quarâte & vn mourut le bô Empereur de Grèce Ctf**^^^ 
lo-lanjamort duquel eft forteftrange,careftâtallcàlachafle 6c pourfuyuant vn(àni</ mf / 
glier,il prit fans y penfer vn efpieu cmpoifonné,duquclpcnfant enferrer le fanglier,il MtvdtC* 
fe bleça foy mcfme: d'au t rès diét qu'il fe bleça d'vne rîcfchc enùenimée en la main gau^ té-Un Èm 
chc,& bien que la blcflurc fut de peu d'cffe6t,fi eft-ce qu'on n'y fecut onc pouruofr,âf £"" ir •* 
fallut que ce Monarque mourut, lai(Tant deux fils ôcladiuifion entre cuxàcaufede Gn £ M j+ 
i'iniquitc'defonteftamcnt, poureequ'il préféra lepuifné Manuel, à l'aifné nommé c"*^^ 
ifaac: & ce fut ce Manuel lequel traiftreufement traita les Princes Chreitichsallans{ ri , r jJc*. 
en Pale ftine,& fut caufe des mal-heurs defquels nous parlerons ( Dieu aidanç ) pour* ftinnyU. 
fuyuansl'hiftpirc de Louys le Icunc. 



Des f rentiers fucce?du%oy Louys le leune ejlantvenu k la couronne , dt. , 
Uèdfcorkmtreluy&UTafe. ÇHtAT. XLVll. . 
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S T I E NN E Roy d'Angleterre continuant la guerre contre fx coth 
fine Mathilde , & elle tafehant par tout moyen de conquérir (on h*-' 
ritage que l'autre luy dctcnoit,il ne paflbit guerre moment de temps 
auquel quelque fait d'armes ne f exécutait entre ces Roy & Princtfld: 
mais le plusgrand futlciourdela Chandeleurdc l'an mille cent-qua- > 
ï rante& vn, auquel rencontre fut fi furieufement combaru detattj^Ç*" 1 . 
^oltcz,que peu fen fallut que toute la noblcfle Angloife & Norrhath^^** 
de ne prit fin en celle bataille, en laquelle le Roy Eftiennc ,qui combattoit autant où n+)rttir& 
plus vaillamment que homme des troupes qui le fuiuoyent,fut prispar Robert Com x f""- 
te de Cloccftre frère naturel de Mathilde, qui le prefenta a (à feeur, & elle le feitlier ^h*îffc 
& mettre fous bonne & feuregarde. Et véritablement ficeftedame eut fecu a*Or$^ ^ c ^ 
yferde fafclicitéjc'cftoit fait d Efticne & elle n'eut eu plusdcguc^rc,ayantl'eltatpa^ ^f ^• r, - 
fiblc par la ruine de fon côpetiteur: mais elle n'ayât que fon frcrcRobert(apresle Roy ' ; 
d'EfcolEc fon oncle)cn qui elle peut fe fier du tout,aulTi pour recouvrer ce Robert tlïc V^?** *f 
oublia le repos de fon eftat &c l'afleurace de fa couronne. Car tandis que le Roy eftôlè^^^ 
captif, voicy que Robert de Cloccftre vint alficgcrl'Eucfque dc^inton'en Jc&ft* fa tt X 
le,qui eftoit des plus loyaux ferui teurs du Blaifien: ccft Euefque en ooy envers GuiHaij) en/fame 
me Vicomte d'Hiprc, duquel auons parlé cydclfusis affaires de EJandres^ quIfi^^^^» 
fant fc tenir cafon pays, C'en eftoit fuy vers Efticnne quil aymoi r& pfifoi t a côtxftfà 
fa vaillance &induftrie en l'art militaire. Guillaume marry delà p ri fon de (on ftoîyttie ^ m ^ 4Hm€ 
cerchoit que les moyens de nuire à ce Comte fi bien qu'il fc cen o i r pb □ fàffcu ré qnc^a Jà'J^'ty 
feule prifon du Comte Robert feroit caufe deladeliurance du Roy : a celte tkùi'bifrids^î^ 
ayant alTemble vn bon nombre des plus vaillans & afleurez foldats de l'armée R^ale; c*mè Je- 
il vint à l'improuifte fe ruer fur les affiegeans qu'd mit foudain en rôute : &1uy Ait4a ci"efrt. : 
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ht < o forrûtikfyieuréu^qjrc^^ *nWl€^»»rM,tc^0c4îl'e»i*dya priforrn&t 

r . . ,va àib&oytie««4pbufc dûRoy^ErHcnacça^tifdeMariitfde^C^^ 
' '' '^TOru; la: Gc^weâod' Anjou, qucp ourratK>ifïonïrcrb^oltcHcrefoûdati«ftdrclcRoy 
# ^'"^r«omrabnd^cvnc.mcflcc,q4j , €Hccttt p€u mccrnca'finvn faitâft'c kf ; Roy Ibngué- 
^ûtfiitcn^rifoj^lc^uclcllccutfaic v^nitarailbn quanta^ fait du Ro)'aun^,&àiJe<; t'é- 
- S'^JJ V^leu'curlaiiTc de reco ou œr fon'frerc . En î4«W»andi»Cc p CB^a*$es^ftaires de 
5fir£S ^ l, ë CUJIf> / a ^ Q y aic °* cn i d'autant qu'il g*igna IfcÇo^fi^^ak^rV^Mculanc dî 

dffJUàïobldTciN demande b i uifomoiçleipirtyduRdy1&^ 
yjàfe »« JcpdantlcsChaftcauxdcMont-fort Sidefulai le , fefttrtittiquc les aWcs gentils- ho- 

.-.< faies^qui font«depuis la riuicreo^ Scinc4BÉqa ? auxbotJ<fedci<ille,^ 
-ui' * - ^Comtc Gcocfrôy lcBcImacydel'Empetiere Mathildé. Au refte ce tëiM: baies qu'en- 
\' , ™ tcocparces deliutanecs de pnibnnicrsrtàdlànt paix entre Efticnne &?Mathildc, veu 
.* que la guêtre alla toufiours en accroifTant : entant qwe- Eftienne 1 tràuailloic à cftablft 
f -v . ia Couronne & fiiccefllon pour fon fils ,8c Matfclde afpiroit pour foy & les fiens à vnc 
» ÇiufW aie frac chofe . La icunefle de noftre Roy -, & fa tactt/té fut eàulc que Gauthier 
if fctgncur de Monïoy Chcuaiicc, f'oubUamen fes 6rçoris^£ meiprifant la maiefte du 
Roy,fritdcs>cocrcprifes en lan millcccnt quarante deux contre les droits du Royau- 
J^^?!! me & les ordonnances des Roys> faifaat des exactions fur fes ftiiets & dés courfes fur 
* 2 IcAtcfrcs du domaine RoyaJ T les habitans defquclles ii Imçomioittbut alnfi que d v- 
*"*4 "»*■** n £ 1M, ? Crcnncin y' c ~ CcquelcRoyfçachant,fcfmcut contre luy&pOur l'iniquité du 
tyûftà* rarr^pourlorneiprisdciamaicfte Royale, &pourcc fut faflklliren'fon fort, qu'il 
Sgf' pj.icc^rafaiàuflatourprincipa i lç > c^confifqua la feigncuriè,faifant grâce dclavicau 
icigneurd'iccUc: ce qui cftonua pluficursqui n'eu (Te ne onc penfe que teRoy eftantf fi 
k«nc eut taat prisa cœur les matières : mais ceux qui eftoyenr presse luy &: defori 
îî, \ ^coiifedjuyrcmonftroycnt quel péril c'eft que de fouftrir & les rebelles & rcuolrcs en 
. mpa^s,&i cLacan'ûiueraux faultes des gris, là où il y a moyen de les punir &'chafticri 
fans altcratfon de f cftat ny de l'autorité: en tant qu'en cecas,il fault que tes Roy s foy ce 
fagcs,ô£ que pour afleurcrle corps public, ils compaciflent en quelque cas auec les 
membres principaux , afin de cqnfcrucr le refte. Nous auons veu cy deffus les querel- 
les qui foncaduenuës iadis entre les puiifariCes ecclefiaftiqucs &c temporelles pour le 
fait des nominations des bénéfices «Sdinucftlturcs d'iccux,d'au tant que les Papes vou- 
CmfejtU j ans aU oir ce droit propre pour eux comme cftat fpirituel,lcs Roys fe difans Seigneurs 
•'^ -4» fonds, où/ont les bicns& patrimoine des Eghfes , ne poifuoy eut fouâYîr auflî que 
^-eeftpjibertédenommerles Euefques leur fut oftéc. C'eft pourquoy cy deflusacftc 
<*eu que Philippe. premier du nom ne voulut que fon fils fut facréaRheims ,ny pat 
JjArcheuefque.de Rhcims ,à eau fe que ce Prélat auoit cftéla introduit iàns fon conV 
iïwwicmenc parle Pape, tellement qu'il fallut que il ceft Archeuefquc vouloir iouyr du 
#£ucqu de ion Eucfché, il fc fous-mit au Roy Si confefTaft tenir dcJuy ce qu'il auoir, 
ainfcque tous les prcdecciTeuis en auoyentvfé enucivlpsRoysdcR-ance. Orcncc 
it^xl toref s,&: l'an mille cent quarante &: deux cornmc après le trcfpas d' Aubery A rc h cuef- 
. " \ qMG de-Bourges, le Pape Innocent fans nul refped delà volonté du Roy, ny du plaifir 
È&riïfe» ^îH^ut reeew en France , lors que les Allemans le pcrlccutoycnt, nomma &c liera 
ifriêiysT* pouf Archeuefquc & Primat de Bourges , vn ecclefiailique nommé Pierre, homme 
Imntet It de lx>nne vie &: grande érudition, mais qui dcfplaifoir au Roy &c lequel îlrefufa, 
v*ftinm- à ç^Uyfc que <aas ion congé on fauoic efleu . Et en cccy fauJt bien contempler la 
y<r*%.'& jjbçfté ancienne des Eglifcs, d'autant . que iaçoit que le Roy eut donné congé au 
'^^Çhaprtre Ôd chanoines de Bourges d'eflire pour Paftcur lequel qu'ils voudroycnr,iâuf • 
ifiî^ eje Pierre qu'il fçâuoiccftrc agréable au Pape: fi cft-cequelcs Chanoines, craignans 
4*£kit 4» (peMtcftrc)lcsccnfures du fain&ficgc^ou que leur confctcnceleurcommandoit dé 
point/aireaultrtrrienr,n'enfcjcurent eflire d'autre que le fusdit Pierre, ce nonobft 
' r " y fciail que le Roy. eut iutéde nc fouifrif qucloy viuant Pierre tint iamais f ArcheueA 
9 "' diédpBtfurgfcs.Et quoy que l'efleu rcmônûraft au Pape f incommodité qui pouuoie 
Mé^ocè d* ^4uenird,ccecy*& qu'il voulut (è depotterde pourfuite , fi eft-eeque Innocét luy en* 
gj/ti Tv ; ÎPigO^ dq perfiftertfc obéira l.'cleûion , difant que le Roy citant encor icune & prc£ 
t^ut^m , ciuç c.n. pofanpe ,:faiJloit que fut accouftuméà fe fôumcttrc à l'Eglifc &L à ne fc méfier 
^^'«âcsfgitsçccleû^^ cliofespurcmcncfpirituelles; 

- j . : . Adioufta. 
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A dîoufta Dultrexe<l*£a£ e^ucle* (fasons* débatte du Royjqrfoycnclfclibcttç de l'eter 
âtonvpu** qu'il «jj cep raie des ai^Uj»ti<mxoan/qucJs dfi ftoofgapp iff eftQtf'4'.cliïr. cJ& , f , , . • 
^fouK/aH&dtt»larcaufcpoto laquelle il vfcdc cct,foficiufiops>&iccllodcuant Icjuj- i 

itmocrain cfc© 1 ! E gJ i (c k G r <qti ctyuc duo (c q u c f c c u t d h r 1 c Pa-p c >^ ;q uo a C k Çfab >. - 
pane c eeeut r Àocoejjç%c!e4ku ; ,rtà^ nos/ouki on MudiJC: A^ftc-rtjâe* k " 

prport parais fotfai6ntatcrnp?rcldiiJ'E^i^ ^lequelfo, Vàrch&- 

Tcara cVtcrcesdu<Dtlrârc:Tbiba^fo^^ dAujrt "'Vf** ^ 

ilon tefcsiridatecofcEgJifc Gallicane ,i&ivo(Ci gbcrrcqui:fop^cp3r©rtfqr*caKitll»*afe *™W\ t 
tixileGôre^n^'cuitfraunici^ Rçy follicitoiçrttuUtoiejgDCUW \^Rrp. 

tkr Royaume coniirbfr^baills^iiitoacooitelc vray & aBckn^erutrbaitt ut tb JfepAe Gumwan 
dn^Rx^nœo^'iâkidcfFisâouoidfetq^s J*s rebelles doLtcburonnc&cftroîpiiJj&rc^c^ /* ^ 
noi^iLàPiorje^c^ueiquc^rcatrfcT^ ï»wy* & 

couronne &iïiaiaÛc duRoya*M^ciiEtcc;qûii phj$<irrical^flcvyvr«f qutf^l^^XoG.r^ SS^£. 
û éu#emcot)l ejraomiiiu hiaj&j mcccdic f&crçurrJièUcmenl&qifef arl'-c^ra^dc:tMUSi afl s* ^JSjp 
quelque paîrau ^iUcquclcRoy^raû,» ^ 
ctrdidin T ain(lciï-parlc MaUhàcuiPaïi&bi^oriciiiAngl^ P4 
Àuf quc la grand' ChroniqucicÉoricctàlaiOiain qui cû àfamii D^ya^dw^aptCfiic/v «rrew» 
rrcfpas d'Innpccpt^Gdealù&fmriu^ & ^yr 

Erancc,qui eit a dicoen pafoi^iceuucrtcé^B'diuy donnajt'afe foluBi«rcl/v«u. -qu'iMUt Ul 9 '* . 
qucctftuy nc^ui^ixpoim b haine. irrccfuutiimbkJqucilc Pape In»Qccr>t>auQit çvocu Mttthm* 
& cenu coî>trc7ic.Roy de Fiancc^/Eant yiaJfcqu^ct'il ArclTCucfqtK^ôûjc*ujf de Ûligue 
caillèrent de giknd s maux^cmfnc airrftlou: que la guerre d'entre IciRoy & ic-G^ittb ' 



xjAn&e 



jtcC^ampcrtoys.dorû dtpuhib'ap-nallc cwit.qttafaiitq & deux iufquîà<l!an mille cfcBt cbnmjui 
quarante quatic^nattifaos gùmdsuVgafts^acSypàllcr^es} beufleraents &rncuncs d'-vsc; ^s£injs, 
farc&dauerctEtiïxquipluscneoEaccïcn^ / ' 

œadois & Prince du/angjcqucljious au^sdiccy dc&is-jmoijc efpoufc Pcroncllc: 4*4n -jff^ 
quiçamc feeurde la RoyncElcpnor ,aya8 sèpwbcc fansfodra&^ueteéque P rt **^? Xiiitt^ 
Te femme Eloonor(fuy uât que 14 porrei kvfirftotr es) bien qu ihieforjrcraifemblablej fùfo fi. ' 
qoeians rarfonec Gomrc iai&ft ia-fenimo^amplbimarsàcontctftcc qui eftoycrrt/rmmr. 
f arérsdc cette dame» & pait-ain-fi def-hôiijferlcziparccdiuorce (île Gototertauoitoau^ 
|c? légitime de lè taire.QÛoy qu'il en foitytd'Jâ faul&pôèr laitier du Ro* & avoir lé fu pi rkiltult 
port de la Royno , ce d cquoy Thibau ] r Comte de Chàmpaignc fit ri ta -fcHcmentS à fmrfuit 
eau fc que la fusdiuc Eleono r femme du> V< érmand o »i efleit fa coufoic ( 1-hiftoircji c ?S 
dir point de quèlk roaifon «Uc cftoit) qulilnfc ceflà odc de târ pourTuiurexn court de *W 
RoroCjqu'enfia il obtint qu'y ucs Légat >coPi?ance pour lciaint ficgo,ûKC<Ka«auma Ifc J . 
lusdicComtc^dc Vermanitûis A;cou$ lcs; Eu«£ques qui auoycnt accocdcA: fauocifil 
iéfusdit diuorce :aiîn que y o lis voyct qur ccn'cft pas d'auiourd'Jniy qùelcsfacrcz ^rUu^fi 
mefracs preftcntla main & fa.uorifcn t paV Jcur auto rite' -aux chofes illicites , alnfi que ' 
'cy-deflps nousaulins «tonftrc' du mariage uxccftueuidu Roy Philippe premier aUftC 
Sertradcr tac y a que le Côtcdc Vermâdoys-DelaiffapdimpourintcTditaucunfon cA 
poufe^in? en eue des enfans i mais par lie difcours queie vous ay faitde^â généalogie, 
i& fttccef&urcporterétla penit&^ 

réc en la ligne mafcultnc : Ôicy dcfTus ic vcirsay fait voir par l'exemple des Cqmtes 
d'Anjou le peu d'heur qui fuyt ceux quiabufont ainû du fai»d lien de mariage, que de 
mettre la foy en vnlieu,&: -puis la violer &fed*fpenftfr des coramanddnîcnts de Dku, 
que nulle puifTafrcc humaine peut difpenfcr, ny dcliurer de péché" &c forfaiture ceux 
qui les tranfgrcflcnr. Et commeten ce temps il y eut coufiours desliommes qui trou- 
bloy.ent le repos des Eglifes,rharris (pciwcArc^dercnriclnïTcrocnt^ icclles,il y eue vn 
Auoyer{nou$auons yeu cydeflus quclcÛac, & office exftoïc iadis -par lan s du mot ^J^^ 1 
Aduocat ) dcTcrbucnne leqpdfcir baûirvne tout ou 'fort de la fusditte ciré, par le 
moyen de laquelle il faifoitdagrans tortS)&:cxto riions fiar l'Eucfque Milon ôc autres 
éccltffiàftiqueSjJdquclscn feireat plaiptc^8cau Comre^Thcodoric d'Elfacc, Comte 
de Flandres te au Pape: & icGomtcfoudain y.mqtratlimain , abatir& rafa à fleur de ^ 
terre la fu(bHtrrf©rtcrc(Teialfemblant vn Synode d^£ux!{ques .&: A bber & autres ce- fUninsc* 
den* ait iqucs;iu quel fatordône' que de la en auât nuilfut fihardy de faire baltir aucun trtl'A*$jtr 
fort en la cfr é defterou ann^ ny à vn cgiarx de lieue i i'encour-, ôc.cccf ,fous peine <k. ■ 
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lUn 1143. ^'cn Fraferc&ttr iÇngle^c^4îa*pridte/cmt*}ua^ 

.ai pldv^cisctgicVmteu^îdOTtë 
*i- : v 1 {5g^0kte$po<>rbles: 

'2>£** C^c& CDkamp'tîïOis tfaigrsftieprnro Jg rwayfbii, RoyMlfeyl eau Ici d cs> nimibcnsilaite^ 

-, . ^ferç de c«c y puriou tes; v**y«3 iotfMti s 1 o i\»y f aicWi^uei Ioa ua (TaJ îbarç > ou J u t daH iiir 
<_ ' A vi hstp £$pque^srr4a cmioy tnd escaa très Ewe4q aafc appf àftfoata mdfbii^c^aotorirfcââpvK 
t^nhttr a ^gkdd&cmlii^é;fe4im aiGbdpaigiiccd ûcuc omit 

j^f; A Iç-pay», !rgsHh!& p illa faws ifipé fnsrfonriq f^ançalltfouï^ylfub-ofiauiiibit peueburo 
fmyfeu Ôftance: eabbien "q u bT^itoauricf oi^iitlleigoerts, âcwuo pM de «rresqu è iaman^our 

* v v ._ auoltfeù1aluebctti6iide (bafcaurleâj^VxeQuWu^ipofnàilD 

v - r.t v\ûU^et , iAKtJtti*ao5q^ I^A/Bglôii:luypcar-'domicr Éaudopcontcii -n'y Tupporclquclctutè 

f e&a ofto'qtf'Uwfffat à V*tibr«foB«iTttibïs;eÙ3l raie lo iï egjeofic* r a mm rc li it ci 1 ce de&gari- 

Ç #0f 3fïUl 1 4a P terrdé $.a trx' d ; wi ba ftcv<S£a dftiTifr d c tjud quev. niâcs deEtoirrpeî&bicnflui* 
i e ' ' qf*^ai«y «f Wïrtp vdiata es pàt^lc quJciteaft^itfiardcaf Doncieres Uttd^iyfeitteHài&c» 
S? ° 'râa fofcl»y> LbiuMf v & y- ddiuA p buii cur^alîaui es ' v Ozny-pd r di t ■ dés ho h m osatçrnr. qu)cJ a 
^rtf? X e'rfic ctvfttit* place fÔtJpdi(V)pm''ifi^8£^c fa<rçagéb çiAa c oxu rac- d que s;m«n □ a|s 

it.ri$â gwïowp <>û(fvritf vao 4a^crfp*ri des citoyens for ccirco onJ'£g U ÉofWDftuDJiDcnt auflo d J 
<r wc tt rd le f^i^ c^iila britfla aoc<xôcfzçx)cb$per(bmTckj(^xftoycab ésséins&ch:,ftkxst 
{vywji p**t ; d« [ùft^owPtoifmci :tfeqtfoy Loby^acma^aii^ofllble r 5i Jtiobneof quelques 
; ^^i^vtislqtoc-pd uïiFcparcr ceftp faailré «nére|>né depuis le voyage dcilkarraofâiocc^jqboT 

liaWûJûarn c v*rirt*U4 Fa 6kmn ànbotz fait- àol* Aîchcucfqu c de B 00 rgrs; Go rrnn e tjo jif^ 
V:.-. f^iti Vbâ'ryjfùi peifl pli! é & brmflié par Ira Frâi^ots. : ôc afwv-qu'ïj ne icniWlaft qcç ic^Rof 
v..iV.^^ foitfla'g-uerrcà^ThibauU pqta4iiy,rauic^bn bitn,ôd norupour le dompter &5 Ju ylappjen^ 
iiuyi'Unè dwiîité-pWJpfiftouëf à tbri 1 tilàtftre, ildoVinaî Viâry & les rlnàge$3dirceiuy;ttHu6b:oii 
^^7"*"' Ettdo4VÛls<le5Hacs GonQtcdoTrtues,dctii^rire pàDfoit^ere , ie^nHauott ( connue 
«5 direft) wettitipaû pçjciudicc'd.ê Ion fi bs^le Cbmce'ide C haon^aigne à Thibatik-fon ncueui 
T in . ï*£? u la iCa n c c tde^i fi tsia n s : (upp twtnjy lie rjcaçciquc I co iwy&cùte ne fzultkoitcncr, eu co^o/c4> 
if djte «[oc iceft .hikloiv ric/uDfihda fusdtc Hugues ^ pburcejcfuc: la grand* 
îniquc-ÉiJoift OenVi .1 -appelle neueo ! d>eThibaulcyqupy qu'ilfarbirccputio gm 
feie'nè- ttaln'itfu'du'fweUû ipepéyeèHMbaiilcrcarjadts Icsbiifo'tosdcB ni^irsasrdnsqticb)^ 
NMX prïrogatiucfurilw^uifiieambaîaeimccotiâHcrat^ faulpi! enrappVilecicî 

flfJ»t>»iffih dès putiîiefciburs ^icucirx^biicqu'ils f'oflbbdcun couilns:geFOiaibsh56 rcile-ïa ït«f 
wêjètwH diére Qironit|Uete'dit pcâhttqiio Hùgbwpriuaft (bit fils jdefbin hectiage^ & qwifleot 
. vendu àThibwWbn neuctj y ©nopbiea qiirThibau^«pfta& rauïcà:£jabïj?;ibjilTeriàtr 
de C$n gb,à caurequ'il tebaicleparty Roy côrxreiapmaisJe rottr pcufccftik ;yjay^& ^iu'£ib- 
beritdte. dofl : c(tarrt defchbrité'i tcuoirbiGhampatgrie paro4to55dc,T.hiba«lt':>&: qin.* jepiris 
Ttribaulr Ken chaï^aàcaq^è ! qllJd!cftoù'liguc^ : côrreluy^qoric fexdicerdu Fui»y»)lioiiY«u^ 
Ieone. Ces chofes fepa flan s -âiinii ai Gaule-, Ôî^nnocciwfemôftrancatimrkt dt?r riiucrs 
k Roy ,c o rame le Roy cftbicincxo rablc à liendcoit dcilAa;eh.eu efqu b de iî ege v<v*j H- 
" nonulnt cy qua Komc retincuevue di/fcnfion , lot tm ixycns né ybolans plus auoirle 'Papcporfr 
treèrie <^/fi:igneurcempoTei'i aîn$4ciirans'dcviurceTifiberré*-fcpourcciil$ e & crédite 

semtturt^ ^ cs ^ cxx i,tcai%^oux I cftabWÉemcnt deiac Krpubiique&stgDuucroemcnc des atfain^ 

defquclsiUauoycntcft^pnîczikin^tcm^aupara.uaociÔû 
o»«'/f fr. Ô£ par menées fccrcrrcs 5c pandèns- prières St menaces Borompcctto dcffeinipopulair 
m** ^e»»^rc,il luy fut du tbucimpoffiblci & pourrcclW/caufc rhccjehràyii Gbnïîlci.d'Eucl^uw 
p*r UPépe d'Italie a fainaican de La cran àîRomc;onib£itc ordon^iquenut Uyfazû hardyiqii« 
ipnecct zv dc-mctcrclamain -violcmmcnii iûx vaidu ctosp voulaut bèdet par. làda 

puiflanec 
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puyfancc fcculicre des Senatcurs,rcfcruaB*à foy la cognoifTancc des caufes en genc* 
cal des ccclcfiaftiquescqui fuc. vncXainte&lpiiablc inftitution , & laquelle il feroit be- 
%ing quefut gardée , pour ucu qu'il y eut bonne iufticc cn.l'Eglilè. On tient que le Pa- 
ftclnnocent conceut tel dcfplaifirdc cède e'mancipàtion^lcs Romains 6c création de 
Senat,&4c ce qu'iln'auoit peu y donner crapcfchcment , qu'il en mourut de triftelTc j Jf ^ 
iaiatquatorzicfme de Ton pontificat, 6c de noftrc falut rrylle.cent quarante 6c troysi MCent x ee 
auquel fucceda Gelcftin feconddu nom au par-auât appel|g'.Guy Caçdinal pr.cftrc du de 
'ttltre.de faind Marc, Tofcandenatiô 6c natif de Cite' T Caftel,la vie duqjjej ne fut que. celcflin i. 
de cinq moys en fon pontificat :-6c neantmoins durant iceruy il réconcilia ( ainfî que 
«lit, eftjlc Roy Loiiysàl'Eglifc,oftant l'interdit de fa court qu'innoect y auoit misaffez ' 
légèrement. Les hiftoriens du temps d'alors dicntquele lus allègue décret du Pape , 
Innocent fut fait a caufe des guerres de France & d'Angleterre, d'autant que durant 
htfureur d'icellcslcfoldat ne rcfpe&oit non plus les Preftres &: Religieux, ny leurs 
bicns,que les lay s 6c la fubftancc des lieux prophancs , tellement qu'aufli bien rançonr ■ 
aoyent-ils les clers 6c les prenoyent prifonniers,que les autres : 6c pourçe fut il dit* - ' 
^uc ceux quimettroyent violemmét les mains fur pas vn du cierge' feroyent excpm- 
municz,&: de laquelle fentence nul les pourroit abfouldre que le Pape ic.ul , & encor 
ciloit-iibcfoingquc l'excommunie' vint en la prefence du faind fiege: ce qui caufc 
quelque allégement ao elerge.à caufe que les foldats d'alors craignoyent plus, les mc-i 
«aces dcl'Eghfe que ceux de noftrc temps , qui fc font difpcncez de toute obeifTancc, 
£by,loy 6c iuftice.Oultrc la mort du Pape,ch cellcanne'e mefmc efchcut celle du bon 
Bcoy Foulques de Hierufalcm Comte d'Anjou,laquclIc fut eftrange 6c plus mal à pro-^ 
pos encor pour tout le pays que les Chrcfticns tenoyent en Lcuant : car comme il fut M trt t prZ 
yenu à Ptolcmaïde ores Acre cite' maritime pour y paieries feftes de JafaincY Ma r-^r^ for- 
tin d'hiuerauec la Roync Mclifcendc fon efpoufe,&: vhiourilfut forry.ajix champs,f*«^^ 
pour courir le licure,àquoy iiprenoitvnfingulicr plai(îr,ainfi qu'il alloitapres le \\c-ttKt*félf. 
urc àcourfedechcualjfamonturc trcfbuchâtrualcRoy il ru démet parterre qu'il fc( 
rompit le coI,ô£ ne furuefquit que quatre iours , fans que iàmais plus il dit vne feule pa- 
i»lle:fon corps embaulme' fur porte en Hierufalem,&: là entcrrc'aucc lesRoys fes prer- Enféns it 
decefleurs au pied du mont de Caluairc. De luy 6c de Mclifcende vindretft deux fils, W?««r<f 
Baudouin 6c Amaulry,lcfqucls furent Roys de Hierufalem l'vn après l'autre ,« mais Mèltfiedt. 
Baudouin pour eftrcl'aifnc' eut aufli le premier la couronne, &: fut couronne' du con- 
lentement des Seigneurs en l'an quatorziefmc de fon aage ,&: cecy parles mains de*' 
Guillaume Patriarche de Hierufalem» Tant que Baudouin fcgouucrna parles con-^A/^'* 
feils de fa merc,lcs affaires du Royaume allèrent trefbien , mais depuis que par l'indu- 
ôion des mefehans 6c flatcurs il fc difpcnfa de fon obeiflanec, 6c vouloir fai re du Ro.y 
auant que fçauoir régner , tout fut aufli en trouble, 6c la puilTancc des Chrcftiens 0 en 
alla à neant,ainfi que pourrôs dire cy après. A peine auoit Celcflin Pape réconcilie' Je, 
Roy Louys à l'Eglife,quc luy-racfme pafla la voye vniucrfellc des hommes , laiflant ce celefiin 1. 
fiecle aucommancement de l'an mille cent quarante-quatre 16c fut (à mort violente, m ! urt - 
quoy que Platine taife cecy, 6c qu'il die fon pontificat heureux, pour ce feul trait que 1 4nu 44* 
durant iceluy il ne fentit aucune fedition ny tumulte à Rome: mais il fc déçoit, ou plu-; 
ftoftil vcutcouurirla faultedeceux de fa nation, d'autant qu'en la Chronique faincY 
JDenys il eft dit que Je Pape Cclcftin tafcha, fuyuantla trace de fon prcdcccffcur, d a- sfmmte * 
bolir le Senat,& pourec faire il vint vn iouraccompaigné de grand nombre de foldats *$ mec * tre 
au Capitole ,pour en chafler honteufement les Sénateurs : mais tant le Sénat que le Cele fo n ' 
peuple prenans les armes repouflcntlePapc 6c fes foldats, 6c les pierres piouuans de 
tous coftez fur les aflaillans,lePapc en fut tellement moulut bnfe'qu'onque puis il 
ne porta fante: 6c mourut(commc dit eft) le cinquiefme moys de fon pontificat, 6c fut 
mis&efleu en fon lieu Lucie fécond du nom qui ne vefquit qu'onze moys en la di- 
gnité^ durant la promotion duquel fut porté la nouuellc peuioyeufe de la ruine de 
la cite d'Edcfle,cn laquelle coramandoit loflelin de Courtenay de la première fouche 
d'icelje maifon,IaqueIlecité eft au pays des Medes,& la mcfme que feferiture appelle 
Ragez oultre lcflcuuc Euphrate. Ce loflelin cftoit fils de loflelin l'Ancien frerc dc^^J^ 
Xollclin.qui fut pere de ce Regnault de Courtenay , la fille duquel fut femme de Pier-Cw/54. 
rc de France: lequel loflelin le Icunc ayât querelle aucc Raymond Prince d'Antiochc tyUnne. 
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donna cœur 6c hardie tfc à Sanguin Roy ou Satrape de- Mufûle ouMinîoe,& ayant 
paiflanceiurrAiryriejde venir aifieger Edeffe , co qir'tf t'eïti e Comte citant abfcnt ,ÔC 
comme ne fe foucian-t de fa miiere iufquacc qu'il veit Ja tempefte fi près qu'il n'y 
Pr'fê £e auo * c P** s ^ c m °y cn< * c leairer. Auflî quelque dcuoirauquclil iepcuttnettre,& quo£ 
défi faks c î u ' i I appeilaft le Roy Baudouin troificime & le Comte d'Antioche, line tut-il polïi- 
chnftiets. de garantir la Ville d'eftre prifc& faccageepar Sa«gaïn. Par ce moyen (dir Guil- 
laume de Tyr)ccHc cite qui iamais depuis les Apoftr&jqoefainâfSymôn Thadécla 
tourna au Chriftianilmc , n'auoir fenty le ioug des infîdclles , fut afïuiectie par ce 
x>\* vint ^ a ^ ometan > llon qu'il n*y cut moyen delà garentir,mais fautrice de l'Euefquedii 
r§cc4/îSde ** cu cn e ^ ant cai *lc, qui porta la pénitence d'icclle eftant occis à la prife ,& qui rc* 
UfnfeiE ^ a Remployer Tes deniers pour la neceffite des foldats , 6c le peu de foing du Comte 
dtp. fc fiant au (ecours d'autruy , 6c la haine inucterec du Prince d'Anf iochc aymât mieux 
voir la ruine f*ublique,que faire plaifir Ou donner fecours à fonaducifàirc. Telles font» 
dnpdm- ^ s *ducnturcs 6c tels les fruits des Prkicipautez ou des tcuncs gens commandât, d'au- 
gereufe tant -que la icunefte 6c la fageffe ne pcuuent marcher enferablc : 6c de fait les affairer 
ù*- de Leuant alloyent cn décadence , pource qu'il n'y auoit plus de ces teftes griies qui 
ne ****** fbuloyct tout faire te gouuerner par confcil,& que ces icunes Princes aueuglezd'arrK 
wfoL ^ >it } oa roefprlfoyent l'vn l'autrc,fans regarderie péril auquel ils te mettoyent pour peu 
€9 *J a ' qu'ils fccuucnt fc diuifcr par fa&ions , ayans le Turc d'-vn code, l'Egyptien de l'autre, 
& le Grec qui ne les aymoit guère mieux, ains pourfuiuoit leur ruine aufli bien que les' 
autres. Ainfi Sâguin (êfeitvoyc en la Paleftinc,&:apreftaà fon fils 6c (uccefleur Nora- 
<lin les moyes de fc faire feigneur de ludée. Tandis que les Chrcftiens ou fadonnoyét 
à leurs plaiursou baftitfoyent des qucrellcs,lcs Turcs gaignoyent pays &rccouurovéc 
petit à petit Ccquc les premiers Princes de la Gaule auoycnt conquis en vn fort long 
.tcmps\ Ccfte perte fut caufede celle croifade générale de laquelle nous parlerons 
bien toft aprcs,& laquelle fut d'auflipcu de prourfit, comme la vie des Chreftics pour 
lors cftoit dilfoluê" ôc perùcrtie. En France ce pendant comme la guerre continuait 
entre le Roy 6c le Comte de Champaigne à caufe tant du fusdit Archeuefque,quc 
des maux faits par les foldats és terres de ces deux Seigneurs, laquelle femblant par 
Sternxrà ^ ro Pp reiu ^ lciaDlc aux Seigneurs , Prelars 6c gens de bien du Royaume ,fcirent tant 
frdttémtU 4 UC * ain ^ Btmatdjc nom duqucl,à caufe de (à fainreté,cftoit agréable à chacun, fen- 
fAix entn tre-mit de l'accord entre ces Princes, & fut vers le Roy, luy remonftralanecelfitéca 
Li&etU laquelle eftoyent les affaires delà Chrefticnté,&quela guerre qu'il menoit contre 
comte de le Comte n eftant fondée fur aucun droit , 6c d'ailleurs la France eftant paifible , il fc- 
chàmfM- roit mieux de tourner fes forces contre les ennemysqued'ainfi ruiner les Chrefticns 
6c gifler les rerres de fes propres fuiets: 6c f'il n'y pouruovoit de bonne heure, il (croit 
en danger que Dieu ne luy dreflaft quelque partie plus faf cheufe à fouftenir que celle 
du Comte de Champaigne. Il trouua le Roy aflez bien difpole'à la paix,d autant que 
ferc Sentant encor du meurtre ttop indif icret 6c cruel fait en l'Eglife de Vi&ry, 6c crai- 
gnant! comme il cftoit con{cientieux)lciugemenr dcDicu,ilfercfolut d'obéir au 
Confeil , & adi»onitions de ce faint homme. D'autre parc faint Bernard fut vers le 
Comte Champcnoys, la caufe duquel bien qu'il approuuaft, d'autant qu'elle cftoit 
pour la iufticc , fi eft-ce qu'il luy reraonftra que ce n cftoit au vaifal 6c luict de vouloir 
donner loy au fouuerain>&:quc depuis quclcconfeildu Roy ne trouuoit bonnes fes 
Pdlx entre f*Ç OM ^ c faire, qu'il dcuoit f humilier, 6c attendre que Dieu touchait le cœur du Roy 
le As) o* & qu'il fc chaftiaft de luy mefrac, 6c donnai! paix à l'Eglife Gallicane. Enfommeco 
le cote de bon Abbc trauaillatant 6c fi bien qu'il feit entre- voir ces Princes, 6c eux abouchez 
chdmféh fcnfuiuitla paix,fans que pour lors il fut parle de l'Archeuefque de Bourges. Ce pen- 
&"*- dant aduint m fcandalc cn l'Eglife Gallicane non fi furieux que celuy qui fur fous Bc- 
iT A fi' rcn g cr » car vn certain homme de grandes lettres nommé Pierre Abeilard, grand phi- 
î 0 f 0 ph c 8^ tout enfle d'orgucil,pour cftrc bien verfc e's feienecs humaines, fut blafmé 
d'auoir parle'jefcrit 6c enfeignéde propositions crrone'es, &qui contreuenoyentà la 
dodrinc de l'Eglife^ chfeigncment des Apoftrcs. Entre lesabfurditez que ce fol 
maintcnoit,vne des premières cftoit, qu'il fouftenoir que Dieu ne pouuoit rien faire 
de ce qu'il fait , que ce qui eft par l'ordre de fon ordonnance^fapienec, 6c iufticc, 6C 
■ que de cout cecy il eft force cn le faifant , de fuiurc la neceftité de la nature : 6c par ce 

moyen 
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n?p#<*P â~ fu*V tti&téiypmi <Mvd u oli fatale de&ri&rdes '-Scoftpgtivtt^p t&psu? la 

bigeo i s v & fer*£de- l'tfftcdevdcs Manichéens ,difaufc jjuè Dieu nf aft ^point aur heuede i 
tjO.trtc ctofcbtfoMâ ^ué lefchicri-hcurenxne ioiUflrat^ncdcrlfi viûaa de fûnfi&cn*i 
c^acpouçtfô^ï^a:^^ *'* vj 

q^'çnluy yîaquçjquc c&xfô mcflâgçcilîKicctokiic rçayqucltiersifi^^^ cmrcD<cu> . 

dgjfeieUjÊufcfi ' .• • ^ 
pcHJuêreL?^4u^ . * 

llcfeùuriBjiappftrtépiirfOlfiC fie fimplômcr à£>ieu laiçfcatwn dîetobccftjçhôfcslvifibfcotj -;v..<.Y.^ 
^imjiu^je^j^^ 

a çfiparoÀG i^ÀîXfi ÇonciésAtional de* Euefqucs deXiâjiAc, g^ur Jà'bû^l&ratfQnlies'i " 7 
Pf jrçs/uck f9^ç4c fcsflpHûôns:flaais Abcilardnç ypuhttyc6mpar0i&£Cjjfo$ apj>clkî 

de tout cjç?qûifcrpit faiciedcfcrroiûéiàScosjpàrd^ttâtic RapcIrin^icïj«iîviuoit!kiri; * 
de ce Cô^âç.Gâflfcani qui fat caufe que Bernard &: .autres efcriuùcfit cpjitrtrcc&i^^ 




du temps qu' dogmatifoit lesfufdiûcseirrcurs»il ejh)it:Moyne de S.Den^&depuis '{jjjjj, 
fut Abbç en certaine Abbaye de BretaigojÇjdoft il eftoit oatif;& qu'auprès de Nciget^ ^ ^ 



fur Seine ilbafti.t &: fonda v» Monaftcre de Dames en yn p<é,où tandis & ftfuku* lyfcQi&\4»«V. , 
lequel monaftcrfi4l renomma du Paraclit:©ù il feit AbJbeffë fa femœe(«ar il auoit ©lté J^tfîu, 
marie' auaut^ite ferendre Moyne)rcligieufcaurttrrauarit à Argcntuejl ^lûtiisfortiirtU^ f**r. , 4 
4e Jà,lors que Louys le Gros yiemitdesMoynes , Afîeîlatd la meif enferi Abbaye* mf 1 **^*' 
laquelle cefte Dame pafla fain&cment le refte de fa vje,& où AbcriardîVj&ulttt que fott A w * / 
çorps fut mis après famort,fur le tombeau duquel cftpkçcft Epitaphç, , ? j ( r. h* 
, Ejljktis m tîtulo , Parus hic iàcet^ibaïUra^s, 



*.tr.y uv.v. : \ ...y. 

I • v . . ~ - .. . , 




Qti/fîli patuit feriberc quicquid. erd£. i: . 
QmenVparlé.auffiarrogarament,commefce . ^ 

gant en ce mdftdccauifi tient ; qn:que qupy .qu'il eut fait prv>feffipjôidfofay-citboliqucj{î fjfj*^:{ 
eft-sreque lp:ng.temps aprés,fcsioz furent déterrez &bruilez ,icaûiço^&.dQC^^ 
auoit gafte' ti^agrând nombre d'frpmraes.Cjn Europe ,û dangereux «IVie^tcnln derhcV^^rf 
r^fedepuis qu'il (àjfit Jetâmes* i. • ■ • ywr^* 

De la venue' Au Tape Eugèùe eh France, comme léT(py Louyslè [ î^ne'(T K ^ ^ ^ / ' 
Trinceï de France Je croifèrent,^ ! 1 ... 

; ; CHAPITRE XLV.IÎL .., : ^; u '.^ ''."Xi l i 

Elle diuifion aduenue à Rome entre le Pape& les Romains^ pour Ja î^ 
bérte recouuertc parle Scnar^fut caufe de dans màux^d'aotant quouhreu-^ • ' 
la bleflure,dont mort f en cofuyuit du Pape Lucie, comme fur le comméV} Mt \ ^ 
cément de l'an mille cent quarante- cinq^il fur;m6rc&reriC€«éà S. lcanî t j*' r ^? f y 
de Latran,en fa placé on mit yri religieux dei'ot dre de Gleruaux,&: diCo^Ç^^* ^ 
pic de S.Bernard,natif de la 'cité de Pife en Tbfcine^/airpdlê^EugeDcittbificfnmda 
norûy Se cent feptât e & vniau nobre des Euc(qucs ; fo.uUerains &c fucceiTeUn de S.Pkrk^,,^ ^ 
re à Rome. La-fain&cté de ccft jhome, ny faverfcucfid iîniplicitc' & eruditijtme pfcut dc'W« nom cft 
tant gaigner les RomainSjqu'iJsl'accepcaffent pour cli«|f,aîns fc doublai qu'à la lôgufc/^ tq* 
ijine les puni(li:def infoleacc faite à l'endroit defon predecefleur , & qb'il ne rafibiiqflb -v. « i 
4e dtefler le^enat à fa pofte^s efleuret chtf,& comme Côful ou diûatcur de Rorrie^i Bfineutè 5 
ynGentilrhomedelacité^ppcllelourdainjfouslafaueur&condm Ics-Rp^^^*^' 
majns les plus vils &;moins!aujtorUfcz chalfcrent lafàins^edclavillc;LePipe'voyànef ofr ' E *~ 
que feul il ne.ppuuoit fe preualoir de telle menée^cedaiiixffiÀ^miièitédtiltêps, faif ant,£™ f * . ; 
dreffer fon tra^in & équipage vers la Franceifçachant que c eftoit levrayjpou & refug> . * 
de tous les affligez &miferablcsraû deuant duquel fut S.Bcrnard > qutl7iccôjpai^naiul-:- **!S !tt ? . 
ques en Allemaigne^ù le Pape fut fe plaindre de l'mfolciK;cdjcsRomains^ , &; 1 Empe-/^^ m 
rc.ur luy iura d'en faire la vegeance*: d'autaÉ.quEugene,Stlc fàinft CôfiftoiDî ^a(Tem:-* ' . 
rjîee des Cardinaux auoyct peur que l'Empereur ne feit c6.mcfesancéftfcs,'&;quilrrtC: 
^uiorilTaft la fedition Romaine,pour obfcurcir & abaiffeilctcnô & f auxQtite' dufaiocl:: 

SSss 
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SîcgKmaiS' G6 ra4 qui eftoiuhrhô.&i vcrtucuk'PqnG^n auoiegsr^e>dè«e fairb,afns^T- 
Eugène en formai iaçontiaxluioutà l«v»Ionte du PapC(& parla predica^cm dë^.Beirnardjprki 
Germjnie 1 a jGcoix en vnc a^cmWéc de Gqcde naoiottai iSpii^^^vô»* pdïfèrieà £cuât i^- 1 
vencordd rreie&infidcllcs^angûin ce pédauf après au olr force lactté'd'Edcu^tc^iîafed'iccJîc- 
Jesi3CZi?reft>cs^ pburriofe Uiflcr^ucun • voifinqu» luy furdôfttrkiteerf otf ttta;fe*çfdlu«> 
. , ée^tédrevrreviiiciquclc^ Cdiettifcari 3e défait 

vitUTur i tytà&& c1 à*& c % e & ta( *is qu'on^appreftoir f^ifr tobràefi^ 
TbupIZ- t**?** 1 ^ toefchdiesiiSû vignës>& clayes,ô£ autres tdléfe ma«fcinoi,ié>SeighliUp3c la ville 
t* f© Cc^qtrop'foibie four re(îftcr,fcit tâe qif'ilgàigna»qttètqri«tf eicla'u<e* ^s^aïde-cou: 
far San- du*iidu-'EumjqtfC5 duMahoroctapi -, & aucc vneguttde/otnffie^deideHi€f>îes induira ■ 
guin. tùeWeur Seigneur; Ce quilsexeeuterét vû*^^^ 
Sdngmn fotà 0 ànico.&vïA\c<x%fifoctoàa vift à outrâce: car le voyfc» e^orroy'tfSttk! itoebefte, 



ecttt 



, r t* r ne raittp et de lu jJ couper la gctf ge#£ f erifuyr erf la ville, à ia-prçftc de Usuelle on lcSat-' 
r ^j € |^| tti |5g l ^|^ :5 5p >€ | cs T^tteFm-cftôiu^ae lbqwl«Mmbfli «oft leua^cfigge. De ce> 
v ^; JpfeinceTirrc étmoutttét deux crifans,fcaifnéCorebedin;&: y pu ifné N otaéki ,cc der-^ 
*j^^»iotftf rjdcpujs S&aldan d'Àtepy&ifeit de gras maux à laChrêftiëté endeteftaciô de la : 
^i». radnrde foi* perevquoy q de foh naturel ilÀm alfea courtôisy& àûtantîgencrcux corne 
; ilfèftoit vaiillx en! guerre. Au refte^piu fleurs de no'z Annaliftcs font gf àfofdemét trôpez 
'Jew quûs font tenir & Côcilc de Rheims parle Pape Eugène àuâf que le Royf en allaft 
çîpteuaCjCÔmeainii foit quele Roy*eftoitc^Syrie,&furf0nrètourlorsdelacelebra-- 
rv» rtifo^*^ tc Cocilc,carle Pape entra en Fraceifan^dc noftre fakt mille cet quarâre-îîx, 
x&wàrt* &<* e Côcile fuïtetfu>l'an mille cent quarâte-hûit, &a(fcmbla à fon arriuéeles Prélats 
te-jik\ ^dfc'Prâsce à Pdci5,mi fu t faite lapaix d'entre le Roy & Pierre Aymery ATÇhêucfque de 
te péfre ïtourge^par les moyens tât du Pape que de 5^Bcrnard,tefquels flcfchiréilt le cœur du 
Eugène* J^^y a rôccuoireiîgracecetuy quiauoit par (on ambition trouble par fi long tempsje 
fAru. Royaume , £t cefuttors que le Pape Eugène faifant fon entrée à Paris, 6c cftant receu 
(fuyuâtla couftumc)en l'Eglifc de faincteGerièuiefue,il y eut tel débat entre les ferui- 
Ktformx- teurs d'Eugcnc>& les Chanoines duditlicu de fain&e Geneuiefue,quelefàngfut cfpà 
,un J e T, d^dedâVl'E$ifctfdequoy le Pape faifant plainte au Roy,& cftât faite information Jur 
fiJ^fe?Ji'Vtedd«dsChaih>ÈBCSiiI$ furentehaflez du liCUi& ertleûr place on mit des Religieux 
tniiefitcj çwCh^noihe*»gtil«r$ de l'ordre S.Auguftin/uyuarit la reformationdel'Abbé de S. 
" Vl^tér iczPariy. Nous auons^ltcydcflusfempefchement que l'Euefquc de Chartres 
..pour le droit du Roy,dôna à laduancemét de l'Eglifc deTournay en Eucfchc' du téps~ 
Eflife de ^ u PAp.cPafchàl fccôd:mais enceft an,& le Pape eftâccn Frâce, les Tournai(iés ayans 
TourLy S.Bernard pour eux , &: nul Eucfquc ny Prince François efpoufant celle querelle pour 
trigée en l'EuefquedcNoyon/ouslcquWeftoitl'EglifedeTournayjfutparlcPapeEugcne nô- 
Euefehé. m c pour premier Euefque dé ce lieu Anfeaulme,au par-auât Abbe' Je S. Vin cet à Laô, 
6û Fut cô4pe / parle Pape . Zc ainû de Noyon fut cfchâriJlée cède Eglife,ainû qu'au par- 
EAultem aMatau'oit eftc.celled , Arras,quoy que cela fut contre leidroitsde lïglïfe Gallicane, 
U diront, ^grandeur delà couronne des Roys de France. Or ce ne fut point à Paris que le Roy 
1** j*' _YecToifa,ôî.fcit lcvœu depaffer enlaTcrre-làin£te,aihii que tient Matthieu Paris, ny 
M4tfhim. j Kmr faire penitece de l'cxpulfiondel'Archeocfqucdc Bourges,lc Pape luy ayant en- 
^ ,l ioincl,ains defon bô gré &c ewYne aflcmblec faide à Vezelay : car voiey comme de ces 
: ^c4iofèsparlét & Aym6 Moyne,& la grade Chronique de S; Dcnys,& l'Abbé Sugcr en 
: .fon liiftoice^ les parolles duquel ic fuis déduis de vous mettre en auat^ pour plus grade 
. ^ireuranceclelachofc^ 
s»ger tJ>- rJpSvLc bruit de céfte doulcur(il.faitmërionde la prifedcîa ciré d'Edeffclefpâdu par 
le en fin laoErancc^fracut ^ grandement le corur des ftdelles,le{quels plourerent la defôlarionll 
htfiwe. ^q^ainé de la Terrc-fainâ:c:dc forte que le Roy ayant entédu quel eftoit l'orginrH &S 
prefumptiô descnnemisdeiaCroix,côme il eftoit de»otieux,plein de foy,& zélateur 
defhôneur de Dieu, prdtcôa de venger cefte iniurc fi grade faiûeaux Clireftiens. Et 

U.imneT me fonParJèittèV-&: Confeil gênerai à Vezclay,où côpàrurent tous les Archeue^ùcSy 
Euçfqucs,Abbez,& là plus>pact des BatK>ns de France t là àuffi eftoit le bon Abbédc 
Cleruaux (àinâ: Bemàrd,leqUeî,accôpaigtté de plufieurs Prélats prefchât la Croifadé,; 
admotinefta les Princes &5 Barons , & le peuple de f'eftnouuoir pour veger les jhiurés 
ûtit-cs à tourte nom Chreftiè^lcor expofaiu k&maiixjtoi-tsjcocuirtofis & angaries^u^ 

les Turcs 
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efongna^teUôûrô^ 

taft.^^Jtk*ft|iw/^ Imnr 

^m^^^J^i{^À^9t>^ïm^^ fifyoicdc t<rltoinrç^!ŒCxl£cfi^ croifi^ihc 

^fiéMèœWaSî^^ 

/ftwHc4r.«figtfcte^ ■ V 

-Thféçy» fifcwÂtf i&iiQB&RViDr*gmk jieMoaoysiigj»*^* ftrtttwO^i^iiïbTfr» ^ v « 
ft>if*)ffe Swerto&ds M lit f deiqqeMtf f»A© m^eujëKfdnj.i&^oiSoi^àr»^ • ' -V 
^{afihapcjkaw^^ K \ £ 

ja£^^°Al§ttAlqw£4c^^ 

£u£(quç dj^igEC$i&Arnj>ul EÉ*Jqâe> 4tbl*i ificux^u^i^MSràtt^S'dahhaiivaïJBpp' •> . - <4 
Arfft&ÔPSp Wlltë-fîuitif (C 4« fçaiiBi^ifjia^crédft feeftjhfêqftcvl^ Adxbfezïobrdtfisi./ > j*rt«? 
J&HffJMrf AbM de &Bî*f tt tcixifrtt SowiEiMbauUj Abb*de&}a\&*{^6bc\teSifrri&ns% 
$c rc*pHtôej»f ^te'iwipj^ e.d#fqt*ci Ape w fc&itrtr coiuiîon i M?J«Ufe> tnifilecSea dûtdks^^' 5 ^ 

fçil J ^çftaçR4tt^Ma^^i>Q0W^ ôtd^arrfPi^cufcuc&rR^gctd© Eiace^auqtjri on >' , k 
l&ifhti Gp^&TfobaÀ fetfitrcs 5figa^HE<f^tfr^irfci^&: pat 12b tort* Y.o>ifcqncb 

QOMften j^^ipiftw^ftdçi^ftat^ akg$ki^rn.çn>et de li^aii&iAsi^alc^Uirafl^^^^ 

#4^ia*PtafV : i^^^ ■ r ç .;:^ 

4W?gf 56au jTipji» 4*c ôin^Gèww le ckJaqqdkrfeRoyf ori^-wu&ifuTiTopiHc^ ' 
jcneiai cootj* j9ng4«ç<eHt ve^agfc/irtidîeJfeVlf 
$eçy>dcpuis]a/çire^^ 

*#n,*ft&£ft£9£^ cm à âreflVr cdUqiltpir v^; ) e • 

ge>Ër cçppn4aW PicH^iç ftJiRS «ail^^feçippmats forent oublresji/fcfrJo ptaàphe fc «ft 
fc^nmdçpj^M^ «ÎÇf 
^irrefa^lu||C^c^.otribuaft^ÔMr 1* fafcîfeeotfon dà ftoy r : $c ; Princes allaris «aéré foyrfofc/'/îH^ 
fen/uyuit fôtQc^nf *Pf£^ yne «fixité 4e mal*diâtforito€r fobtt&oy. 

f^iQr*5#mn^Qnnçni/eç£u^^ 

îfttcaufç de* wl>hpurs-4u Koy & dwfiç* par tpuc-cq voyage, AuqgeMc t remua àt*èc v£ inw' 
JpRpy Lppy^Jçlcune^pn^I^nie qiw&çtaftffedu nomCi^e d'£^^ji<fim«ikqAeUtf 'à*p a- 
gaj^upq f ciJoU^dçpneji/airB &Jï^mb«rt 
jEyçfquc djqdjt, !ipH4'^«Cgoii\ç/çoe,qu'j^ stafe de fpnÂOefcMf'erçipatajic du domaine î 



ut. 

bemàlnt 



^cJ'Çglifc: d^qjipy, JLabflrr : feifeplain^«H fcp^yiJk ïeune,qui on eic.riujt au Cfitft ^ r£w > 

Jcjtjepfant o)ç ^^refurpptipriitfaMW S»* Yq^Tpr (c-parriQ^inc 

«rÇuqfqu^gfiieftoitJf/^^ 

4 fiP^F-^ R^pfe quq^eçy fuffauf^qu^^çpuis Giy^npe fuyait lfipirty 4eM^i% »/ 



£'g^a,Afi>^uftppu$ pe^.ou?arrç^ ^ h ck*^ 



Digitized by 



Google 



L'AN ^ CXLVU.il :i ;H/HSIT O &M&. Zt> « Jr2<YY O J 

1 itataahxù fïfit l'Eraf>erèup<I*mM;j lequel ft&mbl*beàûU^tftti# If&Wcftâd rôû¥& 
lV ^v / fraS^o^* accabler tai^ 
4M<*fcic?de#eOT^ 



pJaifîrs^e hazardôy ens$ bâille ine^m6dtocz>&! pfeïik-'p Ôuè îé^fwJtet?^ d Diftlf-î 

ejturt- 



*» Y.:- 




<Widz;ffls de Méf y Prince ^ 



J »/^^no > tft4t»feaHifd e«>cefte <a&&e>entt*p^ 

'iîw jvt#- riatip»s(atn&p^«rrbift6Wd»Bf|>^g^<>ï tef^igir^oitf fotât éô vhfdrc't/ par hiery ôè 




?»nà*tâi ■àèoki^tinofstii cwiqiiante^àcreansiaf refe Itt^èrbiè^^oWâeftc de c*dfte eîté, Fa'ifé 

^pffe^wnceHefïry de I>réatocçinais^ 
%&$jt**pjkip*fi&(fafy&^ tertfayeti des forôc^'QBUlft^VapAfn^ft^cï-JïiV'qdf pagedènè 
** jf^r-ifpfrp'pi^eRByjH vint aux^eïtesdcPentc^eftc'; de1?ârftiiiire cent ^àftntc fcTepfc 
*î 7 U HWwM cou ftumedes Roys &s?toaictf«&fl&*'h ^^ê'ïqirïgtsriii Véfagcj a l'Églift 
^JtS^**^* 1 ^* puédrc congéâosîfalrtfâs M*rty«,<éafr &toftpiriét leihtffc#r« ancienne*) 
A ciki)^^^ Iwrfo ilprit le bafl»6rt>& tourdwdfcpèter1n<>'*lto^^^ Dchy* 
% j^/V^ptlWe l'Ôtiflarnme,aucc tèqud il fe !m*t chahertt!în;tfc&$^^ 

délibère' pa^ 

n-eitFedetrop'çra^nd faix au # pays oùlls^^o^enVpâfTet/îivàhsehâWh Vnë grandi 
j?? ^ armcV; «jue pouteujter Jeufiftonle* ^ M&fiStM d en trè : ie^old'ari dfe'fi diuert ikn^ 

rd cr du apres , tous les deux preniris l&MteW'GbmteÂM heortKric 




< " • ' cites cimcafte'ac pmiro^îw^Ha^ 
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ntiël, atiffi homme de bien 6c amy des Latins qa Alexis fon f red ce c fleur. Tandis que 
Conrad eftoit en chemin, le Souldan d'Iconie (citéd'Afic mineur , à pr'efent Cogne) u souU 
àyàntouy le'gràrid appareil des Princes Occidentaux^ &: n'ignorant IeiXrs forces,pour dandeco- 
la preuuc qucTcs peres en aùoyenc fait, ne faillit aufli de farmer ôdtfortifier > n'àr-^^"J ,f 
tcnHant de ioirr à autre, qucla venue des noftreSj& la ruine fcdefohtion de ^^J*^' 
terrés : car iPauoit ouy dirc,ijue iamais on n au oit veu vne ii puiiTante ny furicuie 
armée , laquelle couùrpit toute la race de la terre, 6C que les riùicrcs 1 ne fuffefoycnt y 
pouf raflaïkr leur camp à boyre , ny les Prouinces plus fertiles à lés fournir de viurcs: 
&àdire la vérité, on tenoitqiue les deux armées de terre, montoyent à cent tren- Nomhrt 
te mille hômme's de chcual , 6t vn nombre inflny de faut erie , là où le Roy aûôit en- efîroyMe 
cor" vne belfe4rmcëdc mer, qui faifoit voile le long de la mer Méditerranée , pour dn camp 
}Sâik les havres d'Afic,& (ccourir de viures 6c munitions les armées quialloyent, c » re ft lco ' 
fiïi'ttit'. de 'forte que fi Dieu, eut eu le leruice de ces Princes pour agréable., leurs 
fW ces fuifiioVeitt pour accabler tous les tyrans de Leuant . Mais Conrad ayant paf- 
fé lëBofphorc deThrace, ores nommé le deftroit de Conftantinople, il pafla par le cheminât 
beau 1 milieu 'dé la Bïthinici oresTurqùic ou Natolie , îaiflant à main gaUche,& vers cordd fdk 
le' Septentrion Ici Prouinces de Galatie,Paphlagonie,& la région du Pont, ancien l' A J* e * 
Hàraainë de Mithridate : 6c à main droite il auoit la Phrygie, Lydie, & Afie la mi- 
lieu 1 !-, 6c Ten^rnt à: Cogne cité capitale de Lycaonie, &iur laquelle commandoit 
le Souldan alleçùé, lequel fc voyant vn fipuiflant Prince fur les bras., quoy qu'il né 
luy feit aucune violence , d'autant que le deflein de l'Empereur n'eftoic point dé 
farreftet «n aucune conquefte,iufqu'à ce qu'il fut en Paleftinc ou Syrie, il aduer- Cenjfiré- 
tic tous les Satrapes Mahometahs de l'Afie,iufqu'à l'extrémité de l'Orient , par Te""» dté 
moyen defquels il affemble de grandes forces,&: les incitca ne iourrrir que les Francs SoH ^ an ^* 
(ainfi appellent les Barbares, tous les Chrétiens d'Occident) ayent leur accez en c ^" f * 
leur pays, ne qu'on leur départe aucuns viurcs: difant que fi ôri ScVlaiffoic palîcr 
librement, queu'cfgard a leur grande multitude, ils voudroyent puis âpres êmpie*- 
ter fur les terres de ceux qui leur auroyent donné paflage. Tout le çqrîfcir& def- \[ 
féih du Turc,' n'eut porté aucun dommage aux Latins, fi les Chréftiens mefmës,à * 
fçauoir les Grées nclcur eulfcnt iodé faulce compaignic : d'autant que comme Con- 
fad n'eut pèrfôohe qui feeut les chemins, ny lesdeftroits & partages du pays(fau- ***** <?* 
te fort lourde à vn grand Capitaine , qui doit toufiours eftre fourny d'hommes de l Km f- 
toutc condition , 6c fçachansce quieft neceflaire pour le liiut de fon armée) il fal- reu J Cett " 
lut âiïfli que lé Grec Monarque luy fournit de guides ,aufli gens de bien que leur** ' 
rnâiftre &: PrincV.Car bien quecësgalans n'ignoraient rien de tout ce quieftoïr, . 
&fefâifoit depuis Conftantinople iufquesen Syrie, fi eftoyent ils fi dcfloyaux,quc 



leur infidélité caufa vne grande ruine à toute laChrefticnté: d'autant quefeighans D'fl'J*»: 
kûoir vn grandToing des noftres,ils dirent aux chefs qu'ils fe fourniffeindcyiures'! V "^ 
bout quelques iours,ayans à pafler des deferts 6c folitudes, iufqucs à la cité de Co- " A eC °~ 

+ 1„ : o. Jl. j * V. . . . ■ A. r * r **" 



gne, mais que là ils trouueroycnt la région fertillc & abondante tîé toutes chofes: 
les Allemans les croyent, 6c ces Grecs infidellcs les font defuoy er tout à prdpos , afin 
que les Turcs en euflent meilleur marché, 6c que fans grand trauail ils accablaient 
cefte purflarite armée. L'Empereur trompéparlesGrecs,qui le laifiercnt au milieu de 
la folitude , fe veit auflî toft aiTailly des Turcs , qui f'eftoyent retirez és lieux dehioyez, 
craîgnans les-forces Occidentales, où(cc quieft le plus croyable) ayansintclligencè 
auec les Grecs,qui auoyenr précipité l'Empereur,& les ficus e*n ce hazard : voyahs Tes •' 
Allemans ainfi efgarcz, & qui pluscftn'ayans dequoy manger, leur donnèrent def- f^ 4 ^ 4 
fùs, & en feirent vne telle defeonfiture , qu'à peine en efchappa-il la dixiefme partie, j**'^ 
que tout ne mourtit,ou de faim ou de chauld, ou par la fureur du glaiuc, ou ne fut co- mans p ~ t 
Huit en longue 6c mifcrable feruitude. Ilcft vray que l'Empereur iéretira à Nicée de /« Turcs. 
Bithynic rôp u, deffait,marry, confus, 6c fans confeil quelcôque, maudiffant les Grecs, 
foùhàittant les moyensde les punir d'vne telle trahifon &Iafcheté fi deteftablc. Les 
Turcs d'autre cofté, bien queuffent gaignt' vne fi belle bataille , 6c furmonté vn des 
plus grans Monarques de la Chreftienté,fi noferét ils fe mettre fur les grans chemins, 
ains contens des defpoiiilies du Prince d'Allcmaigne, ils fe retirèrent en leurs terres, 
attendàns la venue du Roy Louy-s le Icune, qu'on difoit auoir pris vn mefme chemin, 
f SSss iij 
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afin de luy donner vn tel croc en iambe,que celuy qu'ils auoyent faict goufter à l'Eror 
percur : &: en la deftaitte duquel ne fe trouua point le Souldan,ains.Parannibey vn de 
l'es Baffas 6c Capitaines . Les Grecs ce pendant qui auoyent trahy fi xlcteitablemenc 
Autre tr*- ÎE m P creur Conrad,tant f en faut que fc repetifTent de leur forfait,qucpour 1 accroi r 
Infên des ftre,& ruiner du tout noz Occidentaux, &(peut c(tre)par l'exprçs commandemét de 
Greujen- l'Empereur Manuel , Tans lequel nul eut ofé imaginer feulement cçftc .defloyauté > ils 
fânsrmner furent trouuerleRoy de France Louys le Ieune, auquel ils fc direnrfcoinmc il eiloiç 
4ufi Uen V ray)les guides tetruchemens de l'Empereur Germanique>les affaire^ duquel(difoy et 
ktUt aL îtyfc P^rtoyenc trelbicn , comme de celuy qui auoitpqfe £ç ruinée la cité dcCognc, 
X«w»/ A ^ vaincus les Satrapes de Turquie.Orfeirét-ilscccy pour attirer les François au rnefr 
rae péril que les Alleraans , 6c que le Roy abbreuué de pcftç baye , ne fe haltaft 4c ,fc*r 
courir l'Empereur, fc tenant pour tout afTeurédc fa vi&Qire* 6c qu'ençor ijsnefuflenç 
punis comme traiftres.ayans abâdonné les ChrefticriSjau péril . 11 y en a qui ont çferit, 
Mrrchace 3 ue ^ m P ercur Grec ne fe conteta point de donner de fi mefehans guides à Conrad, 
iiàt l Em S" 0 P ouc ^ e ru ^ ncr ^ u tout,en faifant fournir des farines pour fqn arm,éc, il côman- 
fereur «a y meflet du plaltre, 6c de la chaulx, ce qui caufa la mortalité cq l'armée des troupes 
Grec, Impériales . Et fans mentir les Princes d'alors eftoyentbienaifezà fc laiflcr manier Se 
circonuenir,puis que les Occidentaux fçachans que le Grec les auoit a contrc-cccur, 
tant pour la diuerfiré de religion qui del : .vnit noz ames des leurs , que pour l'ancienne 
querelle de l'Empire , pour laquelle ils remuoyent encor toufiours ménage en I. alic: 
ce pendant ils fe fioyent en luy, pafioyent par fes terres , prenoyent dons 6c viurcs de 
luy :6c qui pis eft,fouftroyent d'eftre conduits de leurs propres aducriaircs.Mais ce qui 
vous fait voir de plus près la (implicite & grolTcriede ces bons Roy s d'alors, cft de 
n'auoir tenu l'œil fur les guides,commcainfi foit qu'vn Capitaine nè fçauroir allez fc 
deffier ny de guides ny de fes cfpions, les cœurs des hommes citans fi inconftans, 6c la 
defloyauté û engrauée en leurs ames: ioint qu'ils n'ignoroy et que dés la première en- 
treprife des Latins en Afie,lcs Grecs n'auoycnt ceiîé de leur drefler des pièges 6c cm- 
te n»y bufchcs.Louys le Ieune ce pendant abreuué de la victoire faulcement femée de l'Em- 
Uuys *r- pereur Conrad,arriua en Con(tâtinople,où il fut tout ainfi reccu &çarciTéquc i'Em- 
nued co- percur Allemand , 6c auquel Manuel feit de grans prefens , tout autant en feit il aux 
fitttntjile. p r î nccs & Seigneurs de l'armée Françoifc , le Roy 6c luy parlans fouucnt feercttemet 
cnfcmblc : tant y a que le Roy fut paiîer ., non au deftroit de Conftan t in oplc t ains à 
HeÏÏe front i'Hcllcfpont 6c bras fainct George, trauer fan t la mer pour venir en Afie . Et cftant fui; 
UHÎT 'de Entrée du pays Bithynien,il confultaaucc les chefs*de l'armée, par quelle voyc il. 
Gau'Lly Adroit f acheminer pour paruenir en Caramanie , 6c de là en la Comagcnc 6c Syrie; 
eu Brdt s. & tandis qu'ils font en confultation , les notmclles f efpandirent de la deffaite 6c rui- 
George. , ne du camp des Allemans. Erde cecy fut leRoyatfeuré auvraypar FcdericDucde 
. Fcderû Sueue 6c neueu de Conrad , qui après luy tint l'Empire, Prince autant illuftre,fagc3c 
Pac de valeureux qu'autre de fon ficelé , lequel racompta le mal- heur au Roy tout ainfi qu'il 
Teu'le ' c ^°' c ac ^ ucnu • Or cftoit enuoyé ce Prince vers le Roy, de la part de l'Empcrcur,pouc 
l'Empe- * c P" cr 4 U ^ encre- veiflent, afin de côfercr enfemble des affaircs,& de voir comme 
reurci»-ils dcuroycntfe porter &gouucrner pour l'aduenir. Cedeiàftre Impérial fut grief au 
rdd. Koy 6c à fes fuiets,qui voyoyee par ce moyen retarder l'cntrcprifc,non pourtât le Roy 
Entre- prenant vnc bône troupe de (à caualcric, fut vifiter Conrad à Nice, le côfola amiable- 
veuë de m ét,& luy offrit 6c fa perfonne 6c fes forces, & fidcllc côpaignie durât ce voyage. Ces 
Co J 4 ^^ r deux Princes ayans parié cnfcmbIe,( î cntrc-promirétd'acheuerl , enrreprifc,&accom- 
leuru C P^ r ^ c vœu < l u au °yct raie 6c iuré au Pape:mais plufieurs des Seigneurs de l'Empire, 
. voyâs le peu de moyé de l'Empercur,& la perte de la plus-parr & du bagage, 6c de l'ar- 
Conrad' ger,&des ioyaux perdus en la bataille fufdi£te,defconfeillerét Conrad de paifer plus 
Utjfîjon oultre,aufquels il aioufta foy,&: f en retourna auec eux en Conftantinoplc,où il fe tint 
voyagent iufqu'au Printemps cnfuyuat,Ic Grec luy faifant bône chere,pour couurir fa trahifon, 
fen reuAk & fe purger du foupçô qu'on auoit de fon infidélité. Et telle fut l'iffue & leuée de bou- 
conflit^ c jj cr jj c l'Empereur Conrad: 6c fans mentûyl y eut d« là en auât peu de Princes Occi- 
dentaux,qui entreprinflent ce voyage,lefquels y feifTenr guère mieux leurs befongnes 
qucConradjOuquc Louys le Ieune,ainfi que pourrez recueillir par le progrez de Thi- 
ftoirc . Auec Conrad feirent ce voyage la plus-part des Seigneurs Ailemans, là où les 

Princes 
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Princes Imperiauxqui fontcn ; Gaulc t fuiuircWfc Roy'Loiif s ^-ainfl qucfetcftnoigne 
Qthpn de Frifinghen,lors "qu'il dit? ainfi :]\t^uM^tfQ'mfpter^hoiiys Roy cfés François, othtn A 
lequçj.amcna dcsnoftres Irapcriaux,lcs toorrains,les chéfe'défquels cfkôyttti'EfkieaîiePh^g^g. , 
E.ucfquc de Mets 6c Henry Eudqucdc Toul yRegnault' Gorhrc deMouzon, &: \fàili*ru du 
gues Comte de Vaudemont: 6c d'Italie l<tfutorrfcnt Ame GttëftédeTûrirt,^ Guillau-^' **Jf 
Hie.deïMonferrat frères 6c oncles du Rtty&tttit. Gêft Amé^ouruteniYfledc Chi^ 4 ™' ' ' 
pA^l'an mille cent quarance-huici&ainii te trompent ccfu^cJUi dient que Ame' fu sd î t ? Am / 
feit le voyage auec Philippe Augufte 6c Richard Roy d'Angleterre, car file Comte 'te de Turin 
de Sauoyc y alla»cc fut Hurabert fécond du nora s & filsdc Ccft'Ame Càmte de Turin. 
Or retournons à noftre Roy, après que l'ErapeFeur l'eut làtlfé, il facliémîna Vers Mff- ?" c k 
Syrie, non par la voye queGonrad auoic tenue, ains Vers la mer Méditerranée & le.* 2 * L * u * $ ' 
lojQg de l'ancien pays des Ioniens d'Europe pàfFefc en Afic, iufqu'à tant qu'il paruintà" 
l'ancienne cite d'Ephcfe, oùil feiou ma quelque temps pourrafrcfchir-l'armée,& là t 6t ?Jj* 
perdit- il vn vaillant cheualicr nomme' Guy de Ponthicu que le Roy regretta fort, ^*' r /^ 
&le-feit h onnorablcment enterrer. Puis laiiîans ce pays panèrent oultre & vindtent^ ^ tefr ^ 
auJkuueMeandreJcquclfeparcles Prooinces de Lydie 6c Phrygic , & là ils cara~-,i Ephefi. 
perent, à caufe de la beauté du lieu ,ioint qu'ils furent aduerti* que les Turcs les co-*' Méandre 
ftoyoicntjôd auec lefquclslcsnoftrcs defiroyét de fafFrontcr,tant.p6nrexperimcnter/«*»' 
lelir vaillancc,quc pour venger k mort des Chrcifcios occis en l'armée de l'Empereur.^ » 
lis n'culîcntfceu defirer cecy mieux à propos, d'autant que le mefmeiour qu'ils afr **'^^ 
uerent fur les bords du Méandre d'vn cofté,les Turcs vindrét à fe camper de l'autre,^:' . * ." 
faflailloycntà coups de flefches& de traits, ne pouuans veniraux*mainsy obftarit la 
riuicrc qui les feparoit. Neantmoins les noftrcs , qui ht ufloyen t d'aper it de combarre 
feirent tant,qu'en fin ils trouuerient vngue', lequel foudain ils palTerent de telle fureur Dt ff* tte 
6c impetuofitéquciaçoit que les Turcs leur feiflent refiltâce 6c fe portaient vaillam- '^^1 
mcnt,fi fallut il qu'ils gucrpiflenclaplacc, idailTaflentaux Chreftiens la viftoire,qui^ 
en feirent vn grand maffacre,f cnrichilTans des defpouilleS de ces barbarcs,defquellcs 
ils neiouirent guère longuement , d'autant que montans vne certaine môtaigne pour^^ j es 
^acheminer à Satalic , lauât-garde f citant arreftée fur le hault du mont Icntcmét fui- m a res ^ 
uie par le refte de l'armée,Û bien que le camp diuife, 6c comme afiîs en defordre, don- wftntleur 
na cœur à l'ennemy de fc venger de la rotitc précédente. Et le mal fut pour les noftres 
qu'ils cftoyent angoiflcz pour les deftroits des paiTages,& ce pendât 1 ennemy les ba- 
toit à flanc , fans qu'on le peut endommager que bien peu , les cheuaux n'ayâs moyen 
de courir par l'afprcté des rocherst&quôy que les plusvaillans& hardis encourageai 1 criden*- 
Cent les autres, 6c que tous fe meiiîent en deuoir de bien faire,fi eft-cequeles noftrcsVf deFnn- 
furent rais en route,plufieurs occis 6c vn grand nombre faits efclaues,& y moururent f»« «» 
le Comte de Varennc , les Seigneurs de Mont-gay,de Brctueil 6c de Maignac , 6ç plu- A /'« 
fleurs autres : 6c peu f en fallut que le Roy ne tombaft entre les mains de fes aduerfai- 
res,&fefauua parle bénéfice delà nuit iufqucs en fon auâr-garde, auec vn petit nom- 
bre de l'arriére- garde laquelle auoit prcfqueefté toute taillc'e en pièces. 

Continuation duvojage de Hicrufalm par Louysleleune de ce qui fe 
pajfa ce pendant en France. QH AT. X L I X. 

1 iamais homme fut tenu à la faueur 6c grâce diuine, les Françoys 
auoyentlors dequoy fe confclîer les rcdeuables decefteprouidé- 
ce : côme ainfi foitque fi les Turcs eulTent elle' tant foit peu inforV 
mez de leurdefaftre, c'eftchofefeurequecciourcuft elle' le der- 
nier & de leur voyage 6c de leur vie.Er eft vn cas fort miraculeux <j : 
quoy q les Turcs eufsét raportc vne fi belle &:furieufevic"toire des 
noftrcs,& qu'ils les feeuflent cftre en grande nccciîîtc de viufes 6c 
fans nul moyen d'en recouurer,fi eft-ce que iamais ils ne l ; aduiferét ny de leur couper 
chemin,ny de leur courir fus, & moins de leur empcfcherrirTuc delà montaigne;Tef- 
lement que noz gens ayans plouré leurs morts, deilogerent fans trompette,^ n ayans 
guides ny condudeur, vaguèrent aUans par monts 6c par vaux, fans auoir cmpeïchc^ 
... S S s s ùi; 
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Defcriftio mcqt ayrencontre iu(ques er*la cite!ds:Satalie, ville moderne 6c baftie des fuines de 
MU ville l' anc içnne ^tta[^ viUc^au paysdePanV 

tuùïàit ^W' € <^ en celle région qui^Cs cflfïKJittérhla PcouinçcdiclcScaitdelore,& moitié 
"** V/ f \enla(^ramanic t Cçft;ecu;é;app^rtenaqtàrEn3petcrur de Grèce ré ce ut les reliques 
fuyardes du camp Chrcftiejj rafrejphitjlesi ooltr.es de yiures 6c la furent penfez les • 
blçocz &malades;d , aqfftpç 1 qu^çefte^Qe/eftanc grande^ tor te, &r ayant ion rerroif 
fort abondant &lcs prpuiftonsy.yenafls de tous coftcnpàDmer, il cftoit ailé d'y trouer 
[ ' ,uer,fafnTancc^ de toutes les places 

pUeeimpre fendoitkYAllc&lc por^ de Chypre 

mhUi ■ .. a^ant, on n y pprraft toutes chofes neceflaircs ; car fans cela le Roy eut mal c t\ é lu? 
euf mieux ;yalu, ou de naupi<,onc bougé dcFrancc you ayant fecu ia ruinedes A\l& 
maos de fen retourner (ân&plMsauatexpérifiûentcrlafOrtunr.Tandisquenozpauure* 
• Ghreftiçnseftoycntainfi affligez en Aficy & quclc fuccezdes affaires fembloit rire 
' aux Turcs qui alloyenten accroiflant eà force âc puùTance^ie Pape Eugène cftoireo- 



cor, en France vifitanrles Egîifcs,& tafçhant de refbtmer.les abus commis lors par Je» 
cçclefiaftiques,àquoy ilcftoiteiguillonnéparfaiodiBdrriard hommeenrier, & grand 




gHfe GallicançàRheimslan de noltre ialut mille cenc quarante huir,auquc..~__ 
r'ntîepd '^*P C E u g c ne,cqnuoquant làles Euefques tant pourla reformation quepourcon- 
pe*Eu£ene damner les erreurséd herefics qu'on femoit par la France 4 y ayant dc-ja des AbelardH 
fietnt. autres fouftenans des opinions du tout contraires à la doctrine des ApoftrcS 

^tnnàltt & de leurs fuçccfTcurs,qui ont regy l'Egùfe par fucceflion ordinaire. L'Annalifte d'A- 
d'kyutt. quitaine fait mention dé ne fçay quel Eon. Breton de nation ho m me ignorant &c Ci m- 
\ pie,pourraifon duquel en partie cftoit célébré ce Concile , d'autant que comme tcfc 
pîriRn ht ^jg* 10 O thon de Phrifinghen , ceft homme voulant acquérir nom parmy le (impie 
Um i i des pçuplc,fe mit auflî à prefeher attirant vne grade multitude après luy, à fe difant le fils» 
tefiet i/f depieu 6c ecluy par qui toutes oraifons font finies en l'£ghfc:mais à caufe que c'eftoie 
%ricekf4.yn ignorant il- fut pris 6c conduit à Rheims, &prcfentéau Pape 6c fainft Concile , Ic- 
Eon fidU quelle trouuant fans nulle raifon ny rcfponce , le liuraà Suger Abbé de faim Denys 6c 
fi?*. ^ lprs Rcgent en France,lequel le feit mettre en vn cul de toflç afin de luy purger le ccr- 
fil \ " cau ccu ^ c fbliCjOÙ peu de temps après ce nouueau Mcffie mourut de melencolie. 
Dieu. Maisplus grand l'offrit l'affaire à vuider furie fait de Gilbert Porec"hn Euefquede 
Poiriers aceufé d'herefie par deux de fes Archcdiacrcs , à caufe que diipu tant de la 
.fainte Trinité, il fubrilioit partrop les matières, & qu'il ferendoit foupçonné pour 
• auoir d'autrefois tfté familier 6c compaignô de ce Pierre Abcilard duquel auons par- 
lé cydcfTus : d'autant qu'il fetrouuc que Abcilard citant à Sens pourfubir ingénient 
Ctcy ef en f ur j cs crreurs,il dit à Gilbert: Tu dois r» tenir fur tes gardes voyât bruflcr la maifon de 
chnnïne ton volu?n:cc 9 U * u,v donna vn grand furfault au cœur y craignant que ('il fopiniaflroic 
de font Dt* de ffendre fon dire de la forte qu'il l'auoitefcrit,qu'il ne fut cleclairéheretiquc,& de- 
nys cr *n gradé,& dcfmis de fon pôtificat 6c banny de Frâce: car lors encor il ne fè parloit point 
celle de de punir de mort les hcretiques;à quoy depuis ont pourueulcs ordonnances Royales. 
CmIUume Or de ce Gilbert parle bien aulongOrhondePlirifînghcnqui viuoit pour lors, &des 
f n &%' dif cours duquel nous recucillironseequi fera plus neccfTairc, afin de ne laifTcr man- 
pî S h" S uc n0 ^ rc biftoirc,cftant ceft homme Gaulois 6c Poitcuin de narion,& le fait feftant 
li» ides Je P. a '."^ cn Gaulc,& deuant tous les Prélats Gaulois,& en la prefence du chef de l'Eglifc, 
fiet de Fede IJ'jî t donc que Gilbert homme de grandes lettres 6c maittre en Philofophie, ayant 
ric*def»* difputéfubtilcment,& contre l'ancienne façon de parler du myitcrc delà fainteTri- 
le+6.ch4. qjté,fut acculé à Romc,&eftant cité fe mit en chemin auecfes Archcdiacrcs qui luy 
M/fi** «• faifoyentla guerre & pourfuitc, &: rencontret ent le PapeàSiçnclors qu'il f*en venoit 
* 8, en Gaule,lcquelremcit l'affaire iufqu a ce qu'il auroit paffé les monts, 6c aflîgnélicu 
p,bur traiter d'affaire de telle importance. Les Archcdiacrcs rebrouffans chemin fe 
ioignentàfain6tBernard,luyfont entendre l'affaire &lcs propofîrions rrop fubriles 
dé leur Euefque , 6c lefquels ils difoyent n'eftre en rien différentes de celles de Pierre 
Abcilard, que le fus&t faiacV Abbc auoit confuté auparauant à Sens en 1 affemblée 
. . dcsEuc^ 
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ttxanftftû Lcihorrçracf èihpytb&onutrcaûtc2«rçil «tel» pt^fci^ci* l»ittef^*crçtù*j-^ 

^faanoinciiok'i^ifecit^e^ 

fpita^^ctfinm^ eabfc,cftâi latm«ti<t re ee*fcv& (a vrkf àûtfftin ihtfffcabJa, ™ E Z"IZ 

*j □ *kn? b fembicv^ u o cç fàte* n ïlurrfci c gc x^ac'jdci 4 foufirir&trc maflitekriifofiiôriwÀ atfr* £ 
^^yii»pba*u^dBlbtatf rqucrf^ pkEfto&t) àt ch**pp$ poyr Jâidi^^&i&A 

ioîtanrqpi ^QâcliitBBcfqticddSwâbni ^ *3<t*ogQos 4rchscuic%wedb Bw>^fviWï«e6k^^/if 
nt sdin osdo ca uB-^jua? ^pjb bi en 1 vèrfcz oâ Ëtaicân'qfec )>fiifl deu«jbwj»î(itiôrfi ^iàs\jrim^ 
qto<z^éc%$zrtâûbi^çQn^ bien cnroqdretcspaTônes^Ici wr^^dfi'Tftc^faagfé, " f 
j^uiîcû esmée quîàjfiàièecsd wcçyÈl yfctaril d'honbbws de twfotf htops4ife6j»*hdc tatfbsrïç. jfc » ÀÎJJf 
adlcgttfriÎTOplôtetdcd ibero^w ifirï-fomTnexJeibc! eau fe <ayàtfreft éd tfb^arocnpaiB qû olqo osy^^J" 
Ààsn^Qiri^é^s^tifqui cAp Jrfàgc & prcwoyaY, hcvouluc qu'o^pafïliflr •bkroàfa elb-f ™ . 1 
Icifioii^uaHifo^tfla*^ 

T$atiii©ïd(VTO*içG<mcil©dû$0^^ 6^oùftn«3$radckînécoftiEdcn 
Xjrfiii<^>fcotf hOï&dfr fpicfoJDutsti t de Concile , dit Othàn vil«e^riôû t pulc^dtffoir J 
fiita^tftïcrtj'ftiaU aprot ^drddnaattccr^icanons du Carie 1 te faits! ^ ôcliccxo fi trtsartou ^ 
ife* (^tdncc*de$pierckr$ç-iM^ 

&riosviomriiào îi> paflhm ( ifcEae^bct Pofiœtrin fut ap£&h&ejîii ota^r&rcida^Pa'p*^ 
«cd^/lfàitwe^L^^cknfehQt'-psit lc#a>e>à ^Giibcrciiueîc'cft ■dti'ibàrbirdHal^yiwp r#»w/* 
•oriaircaîi 8 r&aJofw ^tfaW Jwc «ifn retf ûtdWfp-cren maiMcIPapo' foi tn^'il & fyfohaft ^ 
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j i*^^ 1 "*^^!!!?^^ n-oftre Si Wncurfut «cfeS- 

«^^ibuldw; wmbafor JJehioDi d^ctrnWicruLcra. WtsWk 
« îjltosmfcfataaifc JfftgtrçipàrfcschrfffpB, faiito;iniu**infinii;& dcuoraimant ks 

ù : «W|i«Çrite|tt«« rw^cdic^JEmpcf eitë^nndsttdaaàr-- bcmjfc infortumiaduo- 
%;r,.™±'\ pta^.MfpAitl LouysJçJIctmeRay tU FjaoccLl^<^l:cftdiH^riy dc^caJie & 

afckRQyn©Elc^a*r,& to^ Ehxc d^icainc;GuiHabpic cmquicûne 

^^X^* 0 *^*^ 10 ^^ dc fenMdc Je Sy risy n 'ofanrattér ça srr 

5^®**"*^ M TlM * 5 qu *' ^ ttl t ^P 0 * ^^^mofciitiddfcidqeptsSfeà 

3y*«Wf-*"ft«»»n« c^d; Atiti^ch^aymoiidrftsmtc d'icclJcib)riwhc^,dcuàajt aùcctàote la 

A k torf*** 50 *"* de Gogne, qui faiwccflc luy ériféièkgucf f ccfcfceuiccàttott-xi 

^#*nttoy*^kg«nspre(en**u^ gracc,& iaâtirér 

âttiR^y oirddnauoit onc Voyage rdfeiiêuarftY ^uid^toy àum^lwacàr âfomnle 
/r i i: ^«^«Wn^wtàWccbWteatt cocur^iwjdàWcf fflHwrtffaJ^fcpwdai cité pouria* 

miùrer en 

^ufcHeiil «tarit jp«fty Ffàcè^aqttoHé Hrffàuait» cftr^ùerceimitûxà fan ai&qàc 
•jilt*ficur*3e*ifi«*te c6fcl*dofefcmmft& tei^iwiiûîpwfujac^^Pftnccd'Aatior 

dilpitj 
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4ifoit)qoc4iciineEitoit leliciîbùîdlc cftoitamecpar mariage^ êclaqucHc (cotxsmcxeCi^rontr c5 
mo*gi« GûiHaumfc* Arxhcucfque dc.Xyr)auoit violé la toy conjugale pumi(o*foy$ ,r '" ntr * 
maty,^lw qu'il dipiàucp quLcnVcequc ceftcdamc facoirrtCNrbbieri dit-il qucte:PrmccV^" 
fon Oncle tafchoit foftcr au Rjoy^auqucl elje accord oie, £0 rame au reftetde Kcâiw^ - f ' 
kiïbns.Tant y aqûe taplu*.part dcsbifloricns tiennent que Bogues Ejay*nand^Prin«, 6 ^.i*,* 
ce-4'AtAidcheiubiomant (à niepee^uy coniciUad'abandonncric Ro^fotni pfrçtcKtc. tf^Tâ? 
de HtXqVf qufclloparenté qui eftoit entre eux , & que parce moyen cdlèait^qirawi» fejMIWf ] 
jupdoueitplus façointer de luy fan* preiudicc du falUt do fojiamc .mais ce qi n«:ïar>4 1'^®*** 
porté-point à l'hrftoirc^d'autanttjuc lors qucle Roy depuis la répudia pau* consangui»^ / 
B'rté^ejk'Cn rut marrie,& cencantmoins clloprcnoit ce<iy>cn paciéccviufqu'à ce qu'on : •-- , v 
luy defcôuuric la vente' duiftûty car ce fut lors «jo'clle fe remaria auec le Prince d'An* - ' '» iV- . 
gfe AWft Au rcftC'quoy qu onJablafrac de folles amours, fi ne icauroy* i* cpojrcqucJJo ^ « i 
fetofomou rachée ( comme quelques vnsidient) d'vn de s Satrapes de Turquie que «ai /WjjWiA 
mai? clki n auoi* veu , & moins puis-ic rcccoolr qu tllc'lc< taie <onc >en decoir 4 alU£#jjj^^ 
*c»4uy par rocrvny qu'elle fut recoufle parqueique cheuatier ïFrançôisise^efcruiir^^^ 
^aceufedefa plnscttrontâepapllardife qu'on ouyt iornoisparlerde femme kp lesla^^/^'^ 
éioe qui iamais fut au mondev Au refte^quanc à ce qu'orid» que San debruen" fcjgneur ^J*^ . 
do Sanzay ayât fait le voyage d'outre-mer auec le Roy , comme cftantitftt dufàTigsrwj-^^^ 
éien des Comtes de Poitou, &pap-ainfi parent delà Royr*c,commc en vnecfcarraou* y'tfojyU, 
chert fut pris des Turcs* laRoyne cfcrtuicau Satrape deledelturer en (à • tattor* cê^aAwpA 
qu'il feit fans en receuoir rançon aucune : fuppofé que cela foît vray, û cft-cec[uc cela! ^fiis*** 
ne fait point foy dt 'h fbrraitofeipretenduc d'£leonorauec ce Mahomeeah ;• ny dà * "^W* 
foupçonli cftrangcduRoyjquepour ce la- il- fere fol ut que lu y de retour, ilia répudie^ ''^ , 
roit comme femme'împudique: entant que ces court oifiesfe pratiquent aflîsz entré .. .-. • 
Princes & PrintefTcs fans qu'il y ayt aucune raifond y foupçonncrvilcnnic.Par-aintt; . -.- 
k coniuration d'Elconor de détailler le Ray en pays cftrange, 5c les in'tclligehçes-d'i* w ^ 
celle auec le Prince Aritiochéen furet caufedu refroidiflemet de celle extrême ami* , r ; v 
rie'quclcRoyluy portoitj&parconfequcntdudiuorccquiaduint def>u!s;A^refteJo k 
Roy aducrty des complots de l'oncle & la niepcc,& craignât qu'on ne luy fOUa#4qucl-i^* /7f fi re 
éjuc mauuais tour en Antiochc,feic fortir fecretemét tout fon Equipage dételle nuir ^' A ^-^ 
& fc campa hors la ville amenant auec luy fa femme , quoy qu'elle voulut, demoure* An 
auec fon oncle. Et ainfî le Roy ayât efchappé' le péril de deux oacailles,l'afprer e des fo T 
HrAidcs & lesembufehes des Mahometans > cuida eftrc accable' par les machinations 
de fa-femme propre,^ n'eut de pire ennemy que celle que le plus rl ay m'oit en ce mo- 
de. Ce pendant Conrad Empereur ayant feiourné ( comme dit eft ) en:Cbnftantino= 
pie après fa route de Bithynie , ne voulant f en retourner fans accomplir fon voeu ^$&& r *f 
*ifxtcr la cité de Hicrufalem monta fur mer , feeouru de vaiflaux parle Grec , b ÛMtf"*** fi 
fortune paruint iufqu au port d' Acre , & de là ayant feioume' quelque temps paruinî^' ^ 
en la cite' dcHicrufalem,y eftantrecueilly parleicune Roy Baudouin & Melïfccnde 4 ^ nJ p 
& mere,fous laquelle eftoit lors gbuucméle Royaume, accompaignez du Patriarche «V. ^ * 
c^ctergcdctoutelanoblciTcChrcftienne. Nousauons ditcy dcflusquele Comte de ■ 
Tholoufe Alphons fils troifiefinc ôc dernier du grand Côte Raymond defaint Gilles» 
Tholôufe &Trrpoly,fcitlevbïftgc delaTcrre-Jaintcaucc LouysleIeune,maisiI prit 
h rotitepar mer,& furgift à Ptolemaidc où Ion luy feit de grades hôneûrs pour la retic* 
réce dunô & mémoire des vertus de fes aïeul &: pere.lcfqucls fcftoyeht faits cognôK 
ftre des premiers ;& plus zélateurs du feruicede Dieu qu'autres qui funent en la Pai 
îcftinei&latracèdefquclsil éutimité comme ne dégénérant de leurs perfeclionsj û 
Ut malice des cnuieux ne luy eut auancé le cours de là«vic.Mais tout^ ^le monde attend 0 *j f ^ 
dant les fruits de l'efperance conceue de ce Prince , comme il fut atriué à Cefarée dc* r ^^ 
Paleftinc il y fentift auflî toftquc VOxici à des empoiforrneurs auflî bièn que la Grece fw ^ n# » 
ny ritàlie , d'autant que la belle première' nuit qu^larriua^cn celle dt^maritime^ilyr» uuAnu 
fotempoifonnéfi cftrangcmedt quefoudainilyfcrdi^ 

les Chrcftiens.Guillaume dcTyr dit qu'on ne peut onc fçaueir l'authea^de telle mef-^*' ^ 
chanceté,màis h grand' Chronique de faÎRt Denys nfet ert auant qtte'teelu fut fait P*** 1 ™^ 
les menées de la Roync de Hicrufalem, fans que la raifôri de ccftcrîaine'fow àllcguée^^^', 
&adiouftc quelle ftlsd' Alphons , & vne fille furent pfis.lofs de fa môrt^quoy qu'ils^fë^/p^^. 
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:w*À fuucntfairucz.cn vn des djaireaaxidp. Comte de Tripody Icuiiohclc^MMsacaïCi?^ 
-/ucq'uoy fonder que Mclifcdndc fûigriÛuaahfi. fur la race du gcai^JGQmceiU jwoftd» 
•y* * ' co^ntricaanfr (ode queceft Àlpiions Ycnok^oiirlafèrourir ;<& qu'jfcaripcrtquc fa.&fnn 
V» V \ \\.JB»fitÀ9iaab do Tes cjiran&funeat fafcsxapcirs de^Tur^ que iericp eiïTc que k Ro)fttà 
'ri.-.V. jieutCDhfinrty/qiiaûd biéilxirr caufclarmwrdu p ère: trop bicnfauî&ilfcxaire quec.cft«l 
^ dao)c>^ fesrcnfans fiiuuflacnce Cbaûeau y furent furprisparJcs Turfcs , 06 faiçs, })ri-> 
e rfW<*;f-j. fonmecsj ptyftoit par la malice des parcuts de forrmary ou ialaufte ^i!aut resque-de-J* 
pn^ X Ju- ^y 11 * 1 m'eftonnedu p£u>dc diligcncede l'hift orien Tolo ufain -que.dc n'ajjo jr f jç» 
r«wf ' ^tçy d* la mon au genre cL'icclle deec Comte,ny de la perte fa femme Ifrenfaris^ 
lAjrmni desquels il ne mec que l'ai fné Raymond y qui fut pere de ce Raymondjfantr^nOmftW» 
$.£ls ^aI- non pour Tes vertus,aîns pour iéplus> cçuclpcifècuccux dcsiEglifcs qu'autre defpti.fifiji 
fhtns, cr cle,airtft que i'cfperetlcdurré pariant-dos All^eoisttlLcbriiiceÛanfje/paEs.quAkRQyi 
Louys aJlojt co Hierufàlefc, que fdn chemin f adrcflbicà Tripoly , Baudouin éitfei 
? ■ .Foulques enboy a au douant Faucher Patriarche pouq le prrer dç veua le pluftoft qu'A 
&- nâ *ï luy ferott pofltblç ,.<teîû tarit que l'Empereur l'attend oie en la feimetité* OrJa tëwCc 
qui mouuoit «Baudouin à cc-fairee ftoicla;contenciQn qui cftoit. Jof s entre les Princçsj 
uîtt Chreftiens orientaux, & qtrèBaudouta,eïaigrKîic qu'^nç^rquel'Antioche'cn ne l'eue 
ï**Jmh ■' Lfccurctenrrvqttele TripolitsLauroit ceft^uârage, te le Gèseoiç arrefter là aucc fon arme'e 
d* fmr > pour l'aydcr à recôquerir/cs tcrres*.Qr fauMl noter qu 'il y auoit quatre principautés 
i*W<?àU çn Syrie &: PaîeuHnc,fiir lefquclles lesnofttcs auoycnt commandcrnent,àfçauqirHie- 
Ut en pi*- uufàjcm qui eft vers leMidy,T& lâquellecémcncoità vn rgiffcauquicft entre Gibclcth, 
ficBaruths citez Pheniflîcnnes te affiles for k bord delà mer Mcdtffcrranéc,& fcfpenn 
^nT'tr' ^ oitiu ^î ll€s ^ Q Egypte :te bien que jœfteeftcnduë pomft lenbm de Royaume, ifi 
?ïiricip*tt- n'eftoit-cc pas guère grand ciio fe.La féconde principauté fut celle oc Tripoly reearn 
te\ les dant vers le Septentrion &:eftoic vu Comte', qui feilendoit depuis leTusdit ruiueaa 
chrefhens lelong.dc lamer encre Margate,& iufqu'aux limites de la $ultanied'Alcp,& par-ainii 
*m.m*nr. lç pays cftoit fort expofé auxeourfes Turqucfqucs. La troifiefmeptkrcipaulté cftoit 
v • • \ celle d'Antiocbc vers l'Occident comméçant dés Margatc iufqucs en Tliarfe te corn- 
. prenant .partie de la Comagenc. Et la. quatriefme cftoit celle d'EdcHo vers l'Orient 
& le long de TEuphrate: fur laquelle coraroandoyét les Seigneurs de la première ligne* 
4c CoiMtcnay» lefquels auoyent plus befoing dcfccotrrsquc les autres, pour eftre les 
plus .voj fins, des in ridelles. Tous ceuxey pourchafToyent les moiens d'attirer à eux 
l'Empereur & le Roy afin de chaiTer leurs voifins Turcs , & fc rendre leurs terres paiuV 
btcs.LcRoy Louys quoy que de tous requis, fi cft-cc qu'il conde£cendit pluftoft aux; 
prières du Roy de Hicrufalcm, tant pour-ce que l'Empereur y cftoit,quc pour le vœ« 
l v; folermelqu!ilauojt faitdevifiter les faints lieux en mémoire du falut & rédemption 
- r 1 ^des Ghrcftiés. Ainfilcs deux plus puiffansMonarquesd'Occidéceftansaflemble^ çrv 
Hietuiàlem, fut fait vnParlemet gênerai entre eux,pourconfu!rcr fur ce qu'ils auayée 
AjîwWfc à faire,yeftans aucc l'Empereur Conrad, Othon Eucfquc.de Frifinghen foncoufin^ 
it,prmc " ^iceluy qui afaic l'hiftoire 6c Chronique iufqucs à fon temps : Eftienne Euefquc de; 
e ^ um ^ A MetstHcnry de Toul frere du Comte deFlâdres , U le Légat du Papç nomraé Theo^ 
^oric Eucfque de la cité de Port:& des Princes GermainsycftoyétHenricDucd'Auf 
fttiche rlrere de l'Empereur: le Duc Guclphon : Fcdcric Duc de Sueue neueu de l'Em- 
j*£rcur,& qui depuis luy fucceda en l'Empire : Herman Marquis de V cronne: Bernard 
depuis Duc dç Bauierc , Guillaume Marquis de Monferrat , te autres Seigneurs tant 
' Itômbards qu'Italiens qui auoyentfuiuy l'Empereur, &lefquels feftoyent garencis de 
ta route de Bythinie. AuecIcRoy de France (comme dit eft) furent IcsEuefques de? 
v Lan€ res GodefFroy & A rnoul jdc Lyficux,& Guillaume de Florence Légat du fainc^ 
' . fi&gè près dç fa maiefté % Yucs de Nécllç Euçfque de Noyon , & autres Princcs&fcirj 
sgoeurs Françs-Gauloysrecitcz par nous çy deflus. Aijec Je Roy de Hicrufalécftoycnç 
. . ; ,du;clergéiiç £at#arche deHiçrufalem , les Archcucfqucs Baudouin de Çefarcç , .Ron 
' bçr^de N^za^b^ te les Euefqucs Roger de Ptolemaidc,Bernard de Sydon x Guiïlau- 
me de Barut hi feiîard de #çàû éera,& les maiftres des frères du Temple te de l'Hofpi- 
. t¥i>dç fainft Iea*vde Hicrufalem , lefquels commençoyent deflors entrer en crédit te 
, . pu.uTancç,aucclcs Côtes de Tyberiadc,dc Sydon&Cefaréc &Manafle grand Cônc- 
ftablc 4u Royaume > cous lefquels ie vous ay nommez pour ce foui e%ard que tous 

ecuxey 
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çcwx. cy cftoyent Gaulois > & que tout le Leuant n'eftoic regy par autres que par les 
iuiew naturels du Roy de France : 6c par- ainfi les conuicnt-il comprendre en l'hiftoi- 
rede France. En ce confeil route la délibération fut à choifir la région & cite qu'ils 
jdeuoycnf aÉfaillir pour le bien du pays : 6c en fin arrefte que ce feroit celle de Da- : 
rnas capitale de tout le pays de Sy rie, aflHc en vnchampeftre 6c belle planurc, ayant J^r^ 
ion terroir fec Siftcrile , n'eftoit l'artifice auee lequel les citoyens font venir l'eau du DMm ^ ^ 
fleuue voiûn,qui dcfccnddVn promontoire, non loing.de- la cité, par canaux pour 
jartoufer leurs iardins, qui cft la plus grande richeffe de celle ville, & lequel fleuue 
laue jes murs de la ville du cofte de Leuant : au refte forte 6c bien fournie de tou- 
te chofe neceflairc pour- le trafic qui lors f'y excrçoir,& pour cftrc le fîege prin- 
cipal du tyran de Syrie. Ces. Prjnces donc ayans paffe le mont Liban qui eft entre 
Pâmas 6c Ccfarccde Philippe, yindrcnç fç camper deuant cefte grande cité,& oc-^^f 
xuperét les parties Occidentales 6c Septentrionales pleines de bois 6c iardinages:tou-^^* r 
les fois çc ne fut fans y trouuej; grande refiftance, d autant que les Turcs auoyent plu- j antMXt 
fieurs fortes maifons en ces iardins, &: auoyent mis par l'efpaùTeur des boys grand 
nombre de gendarmerie , qui donna de la peine aux noftres , 6c principalement à la 
caualerie, iufqu'à tant que les Princes 6c Seigneurs ayans mis pied à terre, èc vnis en- 
fcmble,Jeur donnèrent fi roidement de(Tus,que les Mahpmctans furent forcez quit- îdrii'ns 
ter la place, dcJyoir ruiner 6c les iardins 6c les édifices. Çc qui leur donna vne telle <k pmm 
frayeur, que fans la trahifon d'aucuns des plus grans de l'armée, qui fe laiflerét cor-f w / 4r ' f/ 
'fomprepar argent, c'eftoit fait des Darnafquhi«,&dc la gloire des Turcs en Syrie:^™*" 
Jcfqucls pour. pallier) leur trahifon iaJoux que les nouueaux venus d'Europe ob- T^kiR* 
tinrent vne fi belle victoire, fpirent entendre à l'Empereur 6c au Roy, que la villes Pr ï m 
«ftoit imprenable du cofte' des iardins» lefqucls feruoyent de rampart aux citbyens,& à'oùm. 
de moyen de faire faillies, qu'il valoit mieux tourner la batterie du cofte de Midy 6C 
de LcuâtjOÙ il n'y auoit point de iardinage,ny de riuierc qui leur empefehaft d'appro- 
cher la muraille laquelle fts afleuroyent eftre &foiblc& fort baflede ce cofte', 6c où " ; . 
il ne faudroitvfer de grand effort pour emporter la place. Les Princes Occidentaux 
qui n'euiTcnt iamais penfe', que ceux qu'ils defïendoycnt aymaffent mieux le proufïit 
des Turcs, que l'honneur des Cbrfcfticns > bien qu'ils veilTent la commodité de forcer 
là ville éftregrâdcjçrcurent leur cofjfcil,& au grand contentement des aflïcgez, furet WmcVt 
& camperde l'autre cofté,qui eftoit cxpoféà la chaleur, fans eaux, 6c fans nul fruit, & ocàden- 
■fans moyen d'aflaillit la ville . C'cft lors qu'ils fc prennent garde de la trahifon, voyans t4UX A^* 
: quc l'ennemy ne fe foucioit point de capitulcrjainfi qu'on leur auoit faitentendre : 6c&* nt 
xjui pis eft,lcs viures commençons à faillir au camp, 6ç ne (çaçhans d'où en tirer pour la ^stcepïi 
•nourriture d' vne fi grande armée, vouloyent f en retourner camper d'où ils eftoyent /fc w «r« 
Xortis : mais l'énnemy y auoit pourucu, fi bien qu'il eftoit impoflîblc d'y entrer fans ha- ctmp 
zarder la plus-part del'arme'c . D'attendre où ils cftoyent campez, ils vOyoyent que le chrejfm . 
fiege feroit long, 6c par-ainfi fafchcux puis qu'il n'y auoit moyen de rccouurer viures; 
par ainfi dcteftâns la malice des Chrefticns Orientaux, ils leuent auecleur honte & Ï/V*W 
confufion le ficge y 6c Q en retournent par le raefme chemin qu'ils cftoyent venus i On h***»* 
tient que le Prince d'Antiochc pratiqua cefte trahifon en defpit du Roy de France, 
qui l'auoit refufé de fecours : d'autres,quc ce furentles Seigneurs du pays, à caùfeque * 1 
le Roy Louys auoit promis cefte ville au Comte de Flandres,luy en ayat fait requefte^ 
fe difans la mériter mieux que luy : mais quiconque ce fur,iJ eft à deteftçr, pour lcmal Y* "\ " 
qu'ilfeitàlaChrcftiété. Cefte lafeheté fut fi defplaifantc à l'Empereur qu'il eut vpultf 
cftre encor en Conftantinoplc à commencer fon voyage, & le Roy Louys n'en difoit - :i ".. -, 
pas ce qu'il en penfoit, acculant plus le Prince d'Antiochc, qu'il fçauoit eftre fin 6ç>\ ■ ..u 
malicieux,quc autre des Seigneurs d'Orient: en fin ces deux îylonarqqescSfylrentdç . - 
reckef cnfemble,&propofcntde faire quelque haultc entreprife pour, lç^fuice iç v \ * : ^ 
Dieu,&pour effacer la honte par eux receu deuant la <itqde Oanias^Égfr^.Jes avjttcf îfej/ei* 
poin&s traitez,fut aduifé q la cité d'Afcalon qui auoifinoit Jes^erres tf^ypjte,Vefya$ in fitg 
maritimc,nuifoit fort aux Cbreftiens,faifans e,fçhelle en f^lej(t.ine,fcroit jçnj^ean fiiiet A^3b 
de leurhôneur,f'ilspouuoyét la prédre:&paur-çe aucunsmeiret cnaw^fî8nfeîl4ç r *^* : ^ 
l'aller a0îeger : lequel bien quefut trouuc bpn,fi eft-ce quUfutfâns P^^jlajplûsj'part %. A 
des Gcmils-homracs fc fafchans de trauaiflef ^ vain,& d'auo^atraire^^es ^^rn^ % 
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de fi mauuaife confcicncc : de forte que l'Empereur Conrad craignant que Quelque 
trouble n'aduint en l'Empire, prit congé du Roy Louys, le mercia de Ion affiftan- 
&rt&tm cc > DOnnc compaignie, &: amiables offices , & montant fur mer, ja deuenu maladif, 
perm • fen^ * c T ^ rsL €n Allcmaignc , où il lai(Ta la plus-part du maniement des affaires à Fe- 
rement r»dcric fon ncucu Duc de Suéue: comme aufliil ne furuefquitque trois ans après ce 
AllemdU voyage d outre-mer, qui luy porta plus d'ennuy te de douleur, que tout tant <jue 
g** iamaîs il eut de rrauerfes en ce monde» Noirrc Roy bien que volontiers il fut fc 
vengé du tort qu'on luy auoic fait à Damas, & de l'injure que le Prince Raymond 
d'Antioche auoit tafché de luy faire en fubornant Elcohor fon efpoufc , fi eft-ce 
Uuys l'honneur de Dieu te fon feruice l'en deitournerenr: par-ainii feftant arrefté 
tmnert. en Hierufalera quelque temps, tant pour y faire fes deo , otions i , que pour y pafTer 
ment en fa raclcircolie : en fin il prit congé' du Roy Baudouin, te de la mere,&: montant 
trânet. f ur mcr p r j t \ c chemin de France, auec vn dcfdain te deteftatioh de la mefehan- 
cetédes Gaulois, qui fembloyentauoir humé l'air & la defloyautedes Syriens, &: au> 
trcslcurs voifins &: infidellcs. ' m ■:..-.«. 
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De ce (fui oiuint au T^oy Louys le Ieunefen retournant en France , &• 
autres occurrences. Q'H A P ITT^E L> 

VâH mût An v e t Empereur Grec dcfloyal fur toute infidélité, voyant que 

fes rufes n'auoyenr peu accabler les forces Françoifes ,& qu'il rc- 
ftoit quelque cas au Roy pour féft retourner en France, feitdrei- 
fer vne forte armée nauaîe, pour luy courir iu.s&lcdeftruire:&de 
fait, fans le fecours de Roger tiets du nom Duc de bouille te Com- 
te de Sicile, le Roy eut eu beaucoup d'affaire s à fc fauuci\eu eigard 
au peu de pu i (Tance qu'il auoit, & : à la grande multitude des Grecs, 
ils; i.««y/ifecourusfpeutcftre)des Vénitiens, auec lefqucls le Grec auoit confederation&amî- 
U i*un*< lié forr cftroitte , comme cette Seigneurie a aymé toufiours l'afrianre de Leuant*nort 
d'amitié qu'elle porte aux Lcuantins , ains pour le refped du trafic, lequel fans ce- 
la elle n'auroit libre par la mer Méditerranée. Ce Prince Roger premier Roy de 
3- Sicile, ilîu du fang des Tancrcdcs Normands, deteftant la defloyauté de l'Empc- 
du mm rcur Manuel , te délirant venger le tort qu'il audit fart aux Chrcftiens Occidcn- 
***** *'s taux , fe mit fur mer , après qu'il eut Vaincu les 1 Africains , & pris fur eux la cite 
"2^/? d'Afrique affife au Royaume de Tunes, Sdaquelleeft poléc à Pobiea de Sicile : 6c 
frïgsïe. A de première àrriuéc , il-faccagea hlîe de Corfou appartenant lors à l'Empereur de 
" Çonftantinople^ommeaulÏÏfaifoyentlaplus-partdesiflesdela mer Méditerranée, 
yifoxtn**- ^ ^ auant wdant toute la coite de la Morée, il prit te faccagea Corinthe ct- 
xshcÏ'pZ™ tref-ancienne au Pcloponnefe, Thebcs au pays des Boëtiens, & Negrcpônt en 
Ues f*r Eubée, te alla iufques à la véuë de Conftantinoplc, forçant la garde de f Hellcfpont, 
*2g** te des Chafteaux Sefte te Abydc , te mit le feu aux faulx-bourgs de la cité Jmpe- 
typ rialc, prenant vne bonne partie dicèllc, te aiîaillaflt le Palais, lequel ne ponuanc 
imfle.Us p rcn( j rC) f c vanta tobtesfois d'auoir emporté par force des fruits cueillis au iardirt 
wVir delamaifoh Royale de lEmpercurdesGrecs. Luy donc retournant de celle brauc 
cZfitï- & glorieufc entreprife , en l'an de noftre falut mille cent cinquante , rcncontra(Dieu 
nofle. ïe guidant) l'armée du Cbnftantinopolitain affrontée auec celle du Roy Louys : te 
v*n ii^o.cognoilfant aux bandcroHçs te les vns&: les autres, il fc rua fur les Grecs, lefqucls 
uuys U'ft ^chaftia'fi bien ,qu'enfondrant plufieurs de leurs vai(Teaux,& cha(Tant lcreftc,il 
!e*nefe-. ^liura le Kxsy de leurs* mains , te les François d'vn péril manifeftede ruine. Et afin 
€t»mf*r j c tombàft 'plus au péril des Grecs, fufdtez tant de leur propre mali- 

ce ,^ué^a^îësTuafiorrs , dc J Raymond Prince d'Antioche, il le conduit iufqucs en Si- 
ÏÏ- ' cilc,où inuy reit vn borl recueil & traitement honnorable, puis le feit conduire 
X* lufqu*aRomc,'&dc là; vint le Roy en France, où peu dé temps a près la Roy ne Elco- 
fdï* coWoraccbûcha'tfvne fille nommée Arixou Adelle,matiée depuis à Thibault furnorn^ 
ttfe 4* iiiélt Bon Comte de Bloys . Apres cecy , ne furuefquit guère ce braue Prince Roger 
Bips. fa Sicile , airis fina fesiouts à Panorme , plaint des Cens > te donna ioyc aux Barbares 

' ■' par(a 
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par là mort -, dcfquels il éftoitrcdoutc outrc-ttcfurc . Et d'autant qu'il auoit com- M» de 
maiïdé durant (à.via fur la Fouille, Calabre &SiciIe , & qu'il auoit dompté le Roy de 
Tunes en Afxiqufl,iif cit grauer le vers fuyuant fur la lamo dé fon efpée; x 

osipulus ffl Calaiér, Sïculus mihiferuit, ÇiJ sApher. 

Auquel fucceda Guillaume quatricfmc du nom fon fils, Se fécond en ranc entre les 
Roys de Sicile Prince vaillant, & qui ne dégénéra en rien des vertuz de fon pcre.Tan- 
disque le Roy Louys eftoit en Ja Terrc-faioâ;c(ainfi que dit Matthieu Pari s) Geoffroy Mdttbim 
le Bel Comte d'Anjou mit en tre les mains de Henry ion fils,le Duché de Normandie, 14 
luy cfcheât en fucccflîon de par Mathilde fà mère, bien que le Roy Louys luy eut dc£- J^ïjj*^ 
fendu , d'où f enfuyuit difeorde entre le Koy.&c eux,d'autant que Louys en auoit de- ja 
inuefty Euftachc de Boloignc fils d'Eftienne Roy d'Angleterre . Les Annales tant de piftorà 
France que d'Aniou,qui fontimprimees, ne parlent rien dc,cccy , faifàns (peut eftrc) entre Us 
confeiencede Wafmcr le Royd'ihconftance.a caufe qu'il auoit reccu à hommage hiftiriens. 
l'vn & l'autre des contendans au Duché de Norraandie,&oc pendant il fe monftroit 
plus fauorable au Bolonois,pourgaigncrlc coeur des Comtes de Blois & de Cham- 
paigne. Mais la Chronique fâinft Dcnys , & l'Abbé Suger dient, que Louys en ce 
temps receut Henry à hommage , & luy feit raifon fur le plaintif qu'il luy feit, à eau* - 
fedes vfurpations du Roy Euucnnc i &c que Louys entra en Normandie, qu'il con* 
quit, & en inueftit f Angeujn, qui depuis le recompcnfad ? vncgrandc félonne ingra- 
titude . Au contraire l'Anglois (auquel ie voudroy m atfefter, n'eftoic le rcfpeft que 

ic porte à Suger # d'autant que chacun diflimule beaucoup des fautes & imperfe- 

crions des fiens) fouftient & l'vn & l'autre, à fçauoir, &que le Roy firriu contre • 
Henry fils du Comte d'Anjou , & de l'Emperiere Mathilde : , & qu'il receut Henry à 
hommage , lors qu'il parle en cefte forte . L'an mille cent cinquante» Louys Roy des 
François , & Euftache fils du Roy Eftienne, vindrent aucc yne grofTc armée deuant 
le fort&Chaôeau d'Arqués, à caufe du différent mentionné pour Ja iouiflanec du 
Duché de Normandie. Là aufii fc trouucrent Henry Duc de Normandie, & Geof- 
froy. Comte d'Anjou fon père, aucc vne forte & puiffante armée d'Angeuins, Nor- 
mands & Bretons : mais les Princes tant d'vneque d'autre part , voyans que ce diffé- 
rent ne pouuoit.(fi on vcnoitàla bataille)cftrcmis àfin,fans grande efFufion de fàng, . 
ils fc mirent à traiter de la paix ,& les amys d'vn & d'autre cofté f en cftans meflez, £f/rtfy£ 
en fin le Roy de France receut l'hommage de Henry ,&l'inueftit du pays de Nor- rM 
mandie: &: tandis qu'il eftoit fur le propos depaflerauec forces en Angleterre, pour ù» cr U 
aller au fecours de (à merc , Geoffroy le gelibn pére mourut au ChaftcaU de Loir, U 
lé fèptiefmc de Décembre , dudir an miUccefyt cinquante , &c fut telle l'occallon de f rf * 
fa mort : Ainû. qu'il f en retournoit de ce pour-parler fufdic de paix , il pafla près à\nf m ' 
ruiffeau d'eau fort clerc : Se d autant quil faifoic chattld, il luy prit fantafie de fe 
baigner , & quelque xcmonftrancc que Juyiceuffent faire fesgens ,d fallut-il qu'il en 
pal&ô foi>apctic:pour-ce fedefpouiilc &feibaig'ne,& toft après il fut faifi de fîebure, 
laquelle 1 affaiblit tellement quai -fut contraint de f aliter au Chafteau de Loir, où ; Afw & 
quelques iours après il deceda^ fut Ton corps entaré au. Mans fort hormorabfrt ^ 
ment , fes trois enfans Henry .Duc <lc Normandie, Gurllau ijnelobguc Efpcc,^<îeofe Sfî^T* 
froy dit Plantc-gcneft , affiftans deuoticufcmcnt à fes funérailles . Au tcftc,ic ne , 
fçay en quoy refuoit le bon homme d'Anjialiftc d'Anjou Ican dc.BDurdigncilors-,"; \ . 
qu'il.fait pafîcrlc Comte Geoffroy le Bel çn-UTcrrc-fainAcipour ajlcr aufecours de vflWjA 



c perc, le Roy Amautry de Hicrufalcm , comme ainû* foit^ que Baudouin 
dudecez de ce Comte :& fil cft ainfi queGtiofîroy foitmort l'an mille " 



fon frère d 

VÎUrOit lOrS **« wvjuiM, . . m v» •*«••» «JUMMKWHiw; ivuwvtt IMUUIIUC^, 

cent cinquante, il cft impolfible, qu'il aye donné fecours à Araaulry contre Saladm» " 
comme ainfifoit que Aroaulry.tie Vint à la^ouronncdc Hicrufalcm, qu 'en uiron. trois- .. 
ans apieslcdec«rdeGeotfroy^intcd'Amouibnfrcl» 

paille cent cinquante (ainftique Ja grande; Gluorriqucdetfaind Dcnys le tefmoi-^^'* 
gnc)ejiçor n'eut jl feeu auoie ve« Arnaulry.fon frère Roy, d'autant que Baudouin mj^^ 
no mourut iufqualan mille cemt Cinquanfic te trois. Daliantage le fufdit Comtc^»«#r^ 
Geoffroy ne mouruc point! venant du fuiHt&poUr-parler ^e paix entre fon fils , Se Môfimtil 
le fils du Roy Efticnne , aini après la guerre qu'il eut contre Gérard Seigneur de*"*?* 

TTtt ij 
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Monftrueil Berlay perfccuteur des Eglifcs^ lequel ayant dompte' & mis en prifon à 
Saulmur fur Loire, il abatit la Tour & forterefle de Monftrueil Bellay ,& fen re- 
rournant il mourut, & fut enterré à faind Iulian en ta cite du Mans. En Orient du- 
rant ces chofes , te en ce mefmc an les affaires des Chrcftiens allans parieur faultc 
^propre en décadence, aduint la mort de ce Comte te Prince d'Antioche Raymond 
de Poitou à* Poitiers , homme hault à la main , mais trop peu confeientieux , de laquelle il y a 
Tr 'nut diucrfcs opinions : d'autant que le Chroniqueur Anglois Matthieu Paris,dit qu'il fut 
d'kntiêéit occis par vn Aflafin , duquel genre d'hommes,^ de leur origine, & quels ils eftoyenr, 
memt. nous parlerons en autre lieu : mais le bon homme fe trompe , prenant Raymond de 
F4»/rr Ji? Tripoly du iang des Comtes de Tholoufe,pour Raymond Prince d'An tioche, i£Tu 
M**f htnt jg. Comtes de Poitou, te Ducs d'Aquitaine, tous deux occis, mais le Poitcuin en 
AT "\ guerre , te l'autre par les AlTafins en u propre ville te Palais de Tripoly , te quelques 
années après le maflaerc du Prince d'Antioche. Ceftuy donc rutaflailly de guerre 
(Dieu le puniifant des trahifons bradées contre le Roy Louyslc Ieunc)par Norandin 
Nordttitn ^ s de Sanguin , lequel aflcmblant toutes les forces prefque de Leuant, fe iettaiur 
T»rccê»rt & r ^ cs terres de l'Antiochécn,& aflîegcà vnc tienne place, voyant que les Latins 
Ut tenrs feftoyent rcrirez en leurs contrées. Raymond oyanccccyjaflembla forces, & fen 
d'^ntiê- va contre Norandin , lequel cftimant que Raymond fut plus fort qu'il n'eftoit 
che. q U ',| cut appelle à fon fecours les Princes voifins , leua le fiege , te n'ofâ l'attendre: 
ce qui caufa la ruine de Raymond , lequel fe glorifiant de ce fuccez,& prefumant 
faire trembler le Syrien par la feule mémoire de fon nom, ne fe contenta d'auoir dc- 
^m^liuré la place, & ne daigna fe retirer ayant fait pourqapy il feftoit mis en chemin. 
mmefdf Norandin ce-pendant l ; informe des forces du Prince , te fçachan t que nul cftoit ve- 
fin #r- nu à fon fecours , ne faillit aufli de l'enclorrc de nuiâ: , de telle forte qu'il luy cftoit 
gétiL imporTibled'cfchappet.quc le fer au poing , te en forçant toute l'armée Infidelle. 

Qupy que Raymond feftonnaft du péril, te cogneut bien (a faulte, fi cft-ce que 
dMfâiUi f* liSLtït ^ c neceflité vcrtu > & niitïcs gens en ordre , les encouragea , te exhorta de bien 
ficiu ' h* rc 1 ^ c ^ ortc 4 UC venansaux mains , les tiens fe voyans en fi petit nombre au pris 
de l'ennemy , gaignent au pied , te laiffans leur Prince , qui par fa folie les auoit mis 
» 1 & précipitez en ce péril , le pauure Raymond fuiuy de dcu , te combattant vaillam- 
itat "par ment, après auoir fait vn hideux carnage de Turcs, il fut accablé, te taillé en pic- 
Ut Tura, ces , la tefte te bras dextre duquel luy cftans coupez par les Mahometans , leur fer- 
uirent de marque te trophée d'vne ti belle victoire . Son corps recogneu par fes do- 
meftiques à quelques marques fecrcttçs , fut porté à An tioche, &: enterré en l'Egli- 
r : fe faind Pierre : te auec luy fut occis Rcgnault de Mares , auquel le Comte d'Ede£ 
feaupit donné fa fille en mariage ,& pîutieurs autres grans perfonnages. Le zelede 
noz peres cft grandement à louer, de ce qu'ils vouloyent auancer la religion Chré- 
tienne , à quelque pris que ce fut : mais d'autant que le zele n'eftoit point en aucuns 
aflez diferet , aufll les chofes curent kt fin telle que verrez : d'autant que les minières 
de l'Egliic ^attribuèrent tant , que fi vn Roy commettait quelque faute contre-eux, 
Çf*imBe 0U autrement, ils le forçoyent de faire ce voyage: «intique fut depuis pratiqué tiir 
€9t.cny** Empereur Fcdcric BarbcroufTc . le dis cccy,pour%cc qu'en l'an de grâce mille cent 
** no i uantc & vh , le Pape Eugène , qui cftoit grandement affectionné à la matière, te 
veut eL defiroit la conferuation de l'eftat d'outre-mer, ordonna que (àinct Bernard feit le 
noyer fût voyage de la Tcrrc-fàin&e , fçachant bien que ti ceftuy fe croifoit , qu'il y auroit peu 
Btmàrien fo princes qui ne fuyuiflcnt fon exemple, ny de Prélats lcfquclsdc bon cœur n'em- 
U Terré pjoyaffcnt tout,pour vne ti fain&c en treprife, tant bonne opinion chacun auoit con- 
çhnni Oè*** 1 ^ c cc ^ cxcc ^ cnt pe^foànage » Cccy fut caufc qu'il ne fc parloir plus que d'vn 
ie 'tOtl,- grand voyage de croilez,(âns qu'on veit perfonne armé de ce figne , d'autant que 
htyt fiùnâ {cotnmc dit la grande Chronique faincV Dchys J les Moynes de Çifteaux y donne- 
Vtnjt. rent empefehement, mais elle ne die en- quelle forte ; ti ce n'eft qu'ils f oppofafTcnt 
Mort du a l'abfcnce de leur Paftcur , toconfolateur fainct Bernard , te que luy n'y allant point. 
Comte Je | c$ autrcs f c rcfroidirénr de l'entreptife. Ccfte ahnéa fut encor fegnalée, pour la- 
C nTki- mort ^ u g ranc ^ Comte- Thibault Paktftvdc Champaigne te de Bric , ecluy qui (î 
\judt U longuement mena guerre contre Louys 'Xz Icune , te qui lors Teftoit à luy reconci- 
crdntt lié, te fut fon corps enterré à Lagny en vn tombeau de Porphire eh l'Abbaye du~ 

dit Lagny, 
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Atc Lagny i& duquel ù'ay trcrtiuc ce diftkjiioicniiitaoieon^ Chronique de l v Àbbayè 
ûi{v&<Derjys'srdi&nc ainû> i -1 < . : - ' •»••';--"• ; si î-.j'.« ~ , • ' ..j.-i- .-i 

-i j u r: . . . ^Tusc^moda fama mAncHSi,hKzoperatkr> tdcr*i •/ :•-.;•>.■.. i ,! .rj::-- v • c^a. 
- Le*kxu^gesdc;ce>P*fao©ft*c^^ ° 
bjafnter^quo celle ûeivBc rebdi»oii,low K^uii pttt fi (isuq sfitles arm« scorurc-fon iouoe- "" 
rairûôce n cft qutoivle ïouiwcouuriri j^a'1^nten^fl;da s Rbniun^arUn« àiori Frao^ 
ce,&: qui dit f>Si tu ne m ©3 Empereur,, affe^pc coy qifc Uu\ox c'4Vray.^cnatmï:voûlanc 
C4iocndre,quc4rilac fog<J««rrhî©ir«omme in îborvBiim^dûir Siite^ l/errtkaieddfcs 
a1ïclTcurs,qu^ n'vferoic eauerciuy deîloJEoedc Cortfcitter;ams u.fci*eMltde k«i rai* 
iîevoif 6c çogtïQiftre v quc4c3!£mperet>rs dô fwoéraiiwMiid«inenéip«rtecce*ikTBt,ii*» 
rtbnxjue lors ils eq ébnt Us œinifces.Ma*s HiiftoSpe a è; nourri &ft 'e^o quere^G om- 
et receut miuibcc dulRoy yainsiplu^oft ^plaifcs Sd^b gtans bicndtoit* .* ôC' paii-aicô * ft 
àcroirey quede? l'ai propre malice, ou poœiTo par autre r c*u.cûmme guide dVn-de fir.na> 
-curel qu'il cenoit de pero cp-.rils.dcnuirc aux Roy s dt Fra*ittr« r il commença dr riege* 
«er contre les^Rb y $ r &d a«tii-cfjles Princes, Gaulois à faine le ferablafcylc-. Ce fut encox 
enceft an que-raourut (comme a ay dit)id Corme Geoffroy ftirpcmmc le Bel, com- 
manda m fuolewAngccwnsyT-ouningeaus £fc Manceâux^ au pays de Leufloc^lc Com- 
te'- d'EdciTe^Ioflehn iuriropuDé ie J eune^tequcl au^ic ■ >e<u inimiti^pcrpetuelle aue'c lojflUn U 
Raymond Pwncè d' AntiocKè, comme il fofurrefiouyidcÊi mort^fa ioye he luy fût de r "* n f cit9 
iotague durée :caf eftaucappdtdpa* le Pâiriar(Açd'Aniiotfhe,pqi!Dlemanieme^des £ ^ 
afraires,& irjfe<f ut mis en ciicimu:dcnu a , U± pe» de fuyré \i\ VeCcitï^fiidque pet/dà *™ r \ 
ia troupe , pjour fcsiaffaires fedrets , mais oeair aufji coft il fuc pris;, 1& errieoé pari quoi* 
que* voleuts4ul eltoycmià oHaguer ,lofqucls le conduiront ca\A^i,«àalforliwiieii 
^fon, &ymourutcn peujdipioursvnepoàùanc fup^cu^ericefteai^biflp^cKmïmcloe^ - , > *. 
Itry qui nauoic onc accouftume'que l'cstf hiûcs & deia*es^&-tornife , ^fitligbt d^eftie uÇA'mhl 
icefiltd'vn û^iiiant & banane que lofTdin dc.Cotrrcnny , &&i>conrmondcrok™i <*rr*m 
6-bpn peuple ^lequela! auoiftbbflrrtpanfi lafcbeté çftrela proyoJcksîIjïftdclicj^ il F*- ' \ 
^îâdeuxdé^G^mcezldes^liisi^hesidc} * - ^ 

mes généreux : poup lesdetfei^re^dcroooTêreât eiiK 

memile.deuxferrMnes3raâisjeboeîay auoirdi&rénce^qLoiaComccffc.o^'tdeiTe côai Edefeer 
Dame chafté,pudiquc,iàgeç^(àraignahrDîcu^'jiyancuri^ *stntitch$ 
nefaifo il rienkpic ^pirconCdi db&phis fàge£Seigrieon'^o foi^aysfiflabir la Vxinco$tglfâZ% > 
rfAntiochc baulic à> la main vr-otlagc - 4 ^aarohwoc à les^ailîreiri'cicbuboic lejodniêjlif^^*' « 
«iaiirco que de ûtfc^ceiquicou/a de graDsmaax en fa peweipautcVcar^lle cftoioôlpi' W x * 1 
•fjdcDc'cpar Ia>Roy<jcdc Hitvii&lc k i"cDtrr T iiqiJeUe.gairucmoit h R^'àuraç à i^paûk 
-EnilEuropc-ceipcadant Icsiatfaîïxi comntaiccrenc 3 prendre wrwikwrclrcrqciu^ 
iMiirs^d'âutancqiicic.Papé>re Ap^aliarliaut Romaini^ vijaifarrefmeiiTr^iiloi^^'^ , 
«JÙibfrc courarïd folenncllciratao^cu qiDàutpar-'airâo akolatibin iouy <jjubda Icultiltw . 
^cià'crca cio m fis moaroi(ainftqucdicauys^tc b^ £mperfcarCk>iir>àd^œi^wvc n'kœrrt v m#*<& 
•te ccd ia£ o u r o hïte : hiip cna)c xifti o m r,fu ario ta co uiturrre,^ f ut jcûoét enfon J ie u. Ré* famp. - 
ilen c. Bfl r b cro*j i& i f o n n e ucurD csrd a S o quo." ^ Le ne r<xo c du R. b y lun^s&tautasâiraU 
iiblepque fpiï voyage luy aubft tttcrpmud^iablepéautàmr.queiji tiécamatopwdia ^J^J 
fiut là 1 guereeenr Leuantr, ihcalcliaà i ; en *vwrigir slbanrf dn^firaheè dc^bu^'ri ne poir) £ U ç \ M 

iu^ eitoic imptofliblb, vepi ie r obagfin ^u/il^au^ ea^TorbairUD; ayarA t fcu^çob doôa 
4câi6yaptc do foh/ br^aùfe^qûo tourcs£oi33 06 vouloàtrrfjecrïe.eroaliaiit ^nx.pçiui cretted» 
fl'y aboir pointoriBUûçvqucfibuff^efaaTcitoctcapx cJrfoxrfîitcs riTue* d^lfflit TOararjçej ^ fî/r » 
-Efl -fin v conm «ftii ftt trauai U p in ap rtfs -oé:cy. v luy fottoint qu'Bccmmq^'on-xswcJd^" ^ ci *" 
fiaajtmond P^iwic/dlAjitktclîff^Wôu'byefrtaliD ^ounoiti/wns pBeiuàb^{v^ 

jce:dogàJiit4t ^aém.iboiiehçDaoeri luy ^oflântTfeipaf ente; û '^'ociibqipcHe cftoi^ th-anauZ 
ifclf QB^cciert'rîa^jttiytce^r^hTquàncr fis dfmM^ai^ co teeqalei*db)P»pi?;>& luj» /r-^»r. 
xdcclarc 1 lifc oauicsi^ccjf trtrilcde ufcandefto 9 fujnowbnrfe') qù*il >ticodroibvrL Eàtlei Apmttéi 
tt)e^eldtsâpr^jeït^rfo^»hi^#Qfeu^ £i^»tr*'mntc>lifcdanffto^ait^ ^ ^i r * 

aup TT te ii^ 
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, bléc fut faire à Baogcncy , okcflbnrle Roy*. &Jcs. Archeucfqucs: JcsRhctrai , 
Rouen , de Sens , & de Bordeaux,^ la plus-part des £u.e(quesJQuis(l»$jragaûs r &.:dei 
Seigneurs de France, fut propofé par le Chancelier df France ( qui cft,oic Médire 
Mepre Allcgrin , duquel font iflus celle illuftrc fanirïïc deiMlc^rfis oWâtr$*î}oi n ont de- 
kUtgnn généré de la vertu de Icurranceftrcs i'ortis-du <àng généreux de Gaycui , maifon an- 
chieHitr tienne de Nocmandic )Ja volonté du Roy Ciip Ja feparation oVau coft fcujroc , auctfla- 
Àe Frwe. ^ uc j{ e j| ne pouuoi t viu re en repos de confcicnce^ny anieejopioion àtfcujéc de (à Icgt* 
rime iûcceÉQon *Que le Roy ferok many quefoncîpoti&iut (candalifMe enfon honr 
ncu r,tanc pour luy élire femme , quep o ur eflrc juuc oV y n d telle maifoaque celle d' Ar 
quitaine: ioint que filyauoitpreuucdc forfaiture, il ferote contraint delà punir le? 
Ion laloy, &iuy confifqucr fes terres : mais qu'il avmoir mieux (eu efgardà fon ancien» 
«e amitié cnuers.çUe)qu'on trouuaft moyen plus douxdeJcs feparer, afin qu'elle veit- 
qtrit libre Se (ans infamie , Se qu'il peut fc i oindre à d'autre , de laquelle il eut lignée, 
n 'cftant le Royrefolu dauoir affaire auec celle qui luy au oit dreue de telles parties 
quela Roync auoit fait en Antioche . Nçantmoins que kMaiçdé fc iôus-mcttoit au 
iugement de l'Eglife , comme tres-hurable fils d'icclJc , laquelle il prioitd auoir le re- 
pos de fa confcicrice en recommendation , & le fàlut du Royaume: d'autant ou'Eleo^ 
nor.fcdifant tadisiâ parente, Se n'y ayant/ hoir mafle d!cux deux , ti ne -vouloit laiûer 
h oir à la couronne qui fortit d'vn lict inceftueux . Il y en a! qui dien t qu cCeftc remonr 
ftrancèfut faite. par l'Eucfque 4c Langres^mais quiconque la fcic,fi*ft-cc que les 
folies de la Roync furent dechi frées bien au long au Gènfctl , ne fc. txouuant hom^ 
mb qui la foiritinc que l'Archcttefquc de Bàu rdeaux nommé Hunfroy .(l'Annaliftc 
* d'Aquitaine l'appelle Geoffroy ) lequel par le commandement du Roy prit la caufe 
de la Roync : car le Roy ne prenoit pas plaifir qu'elle^ demeurait fouillée ny blafmée 
ff un G 9 j de forfait jainsfimpleracnt defiroit d'eftre ïeparé d'elle : &: parainû Hunfroy kifti^ 
Atchmtf- &lc mieux qu'il peut f innocence de fa; Dame , difanrque quand bien Ja Roync au- 
7ft« M f oiC Violé lafoy xic mariage (ce qu'il ne croyoit,& ne voudroit auoir pertfé,poUr n'x>f- 
êH*àtm* Monter ïhonneordela Maiefté Royale) fi efoce que la Réparation en citant faite fout 
férlt fm cc prétexte, il nèiferoitloifible parla loy diuine nyaJ-vnny à l'autre tic conuolcrauct 

gUuur ^ ec ° n ^ c$ no P ce * • Au rc fe y & cc & c feparition cftoit fi neccûairc que l'Eu efque de 
Langres difoir ,pour le falut SC repos du Royau rac,& pour eui ter quelque grand fean* 
•. daie,il cftoit aile iprouucr laconfanguinitc fort proebo d'entre le Roy & la Roynev 
» pantdu codé de pere que de.mcre: car Guillaume! Geotfroy Duc d'Aquitaine,^: 

cifag** a^eul de celle Dame auoit cfpoufé vncDaroe tante dé CoRoys Lpuys le leune : ioint 
mrï vnr^JquC Iaracrc du Roy cftoit dcfccnduë dr'vne fille du frfditiDuc Guillaume, ayeul âm 
imyi U - la Roync : &: parainfi ils cûoycnt parents en degré, auquel n'ell loiûble de contra* 
r*^L^£ ^ rj(nar < a S 0 ^ ^ «c pouuoit tice aduenir dè plus agréable au Roy que jce-ile genealof 
mtwf g^JaquclicelU«cprouuéc,fut aufli toitarrefte lcxiiorarcc par l'authorité des Euefi- 
JcZrft JiiW** làaûcmblczvfousîlapuiflànce du faic£fc Siège, Se octroyé au Roy de fc marier 
céfed fur 'bon luy fcmbleroit : d'autant que tous les Princes &jScigneurs là aflîftans ( conh 
tk 4imrce médit SogcrJ^fciçachans -la écrire tiit îiizî) comme offrant parents tant du Roy que 
<l** *{y ticlaRoyncyatfeûixrenrparfcrrnent deile parenté cftrc véritable: J£ le Pape autori* 
fant le fait * les- deux filles furent auoiiéc* pour légitimes , à caUfc.quc le mariage 
g*" cftant contoaâe »ilest parties: aùoycrit ignoré qu'ils ruflent parents fi proches ./lit 
uXt? pmif-ce h'aaioyenra fairc:derm^ehfc;-I^-rcfolutioiiimitc,on cnuoyatoutauûltofl 
deux Euefqucs &^.quelqu es Seigneurs -Ver© da Roync, qui ne penfoit plus au cour*- 
- rôoi du Roy,& ncfc futtdoii&écdVne't^ entendre 
: h volonté du iRoy, &oidomidncc du GonfcU;fut cftponécôc dolente au poififclés, 
; comme celle qui royoitquC ccfcancpomroio eitre ran fans vngrandipreiodicc de fôa 
homeur:^our^cecornmnça:eUe(ë^afnxk 
c*pUlntet teftant n au^ie fait ny comrm^auteefçnucTs ieRoy j quil meritail' vue pûnkiorrfi w 
4e UAs*z goui-cuiè pqtf'dlè; n cfbfcitîny T^à-eMfaitc^ ny (ktt'Àc r riy 'ba (larde ^ &nic d e Jieu 
nf SU- qui ne /uf Horrible pour va grand R«^x «enYommcvqucic Royn eiloit pas plu* 
. nûblc quelle/pcis qix'rlpeftoycnc pttrfcnos;tanc Ai xïofoédù pfcre^aue- de-la merèi 
CZebc p a r< n té fetrf c(dit l'*u eiqne dd -p^^sjcft'oaufede la aration -UÛ\c9œf 
''^^tpluiloitTceué^ilticiitp^s^ eâTpfu»mafrf 
i ■ > i que 
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que vous: mais pour icfâlutdc wz^mesyilouVbfcfoiog qtrcxcfte&pajttefc^ fôit^w.^- -' . 
A»quoy la pauurc dame condc&cndir,bicn quenuis,n on tant pour amitié 1 qu'cllejuxr-^ r ■ 
'ta d'au Roy, que pour Je garant de ion honneur , & fc fafehant xle cc-qucioRoy; fis ait*'" ' 
font -rriarry dece diuorce, n'a u oie tafchc d'obtenir difperrce du Pape jJ*chofceftant 
dc-ja faite, & y ayant des en 6ms de ce mariage : mais clic n ©fa pafîcr dofrrè, n'ayant • 
perlonne qui portaft fa querelle* Ce qui contenra aucunement Ja,Royn«>teiUyi6cit - le *& 1 m * 
croire que pour le ieul efgardde côfangoinifcélcRoyJa repudioit , fu t? fo&roy fi ïbé\ ^ w[ * 
ïai'qa'il feït à Eleono r du droic-qu'il pouupit prétendre en AqultameAs Poitduy 6c h ^'^^ e 
ceflio n à elle teaudt fiens luy en faifans foy & hommagc,& aux Roys de France fes tua- tn K auifâi 
cefTeurs;& qu'il retint auccioy les filles,que depuis ilmaTrarlVnekfâu^irl'a^mçcJAô^m 
intfe Màrie,à Henry Comté dcChampaignçi:^ la féconde appelleeAljxya TbitaquJfe'M». '» 
«Comte de Bloysvtefrerc de Henry de Champaigde.Et aueece concerne iriéc ecl qiôi, l 
Eleonor fcnalla en Aquitaine, où elle ne fut gucre:iong tcmps'Atfs e^re iitfw^^^^ 
m^è des caufcsquîauoycc meule Roy à larcpudicr, de la xnauuaifc opinion U M^^^ é p\ -* 
ce c on c eu e d'elle, àc c omm c il deteftoit fa com paignie j a des qu'ils, cftoyea c en Lctff £. ~ ^ *v* 
Ce fut lors qu clic -commençai f aigrir & irriter î & fi dlceut cit&attuï bien ihouara» 
queicrame, dlen-cut lai(Té pafler. celle iuiurc fans en cfiaïcr la vengeahcetà ceftcicàu*- fa p9mrm 
fe Comme clleeuft efte follicicée parHcnry Comte d'Anjou,or Duc de Normandiela^,/ 
requerâcen rd4riage,& elle leur rcfufé,difant qu'il néluyeftoit fcanc^'éfpouferlwsrni-^r tnm+> 
rtffc du monde, ayant eu l'honneur d'eftte Royne de Francc;à cette heurc.qu'elle fçait ™g> 
ta haine du Roy>& le fonds de la caufe de fou diuorce,eHc prefte auflî rorcifte si l'AfP- ' 
gàwn ,quincceiroicdc continuer fes poursuites voyant Elconoraflczicunc > bcHc'âz: - ^ 
gracieufe : & ce que plus il cer choit , qu clle-eftoit vncides plus fiches heriticrcsNpi«)j^^ . 
luflent guère alors en Europe : ellcl'cfcoQCc (dis-ie) plus pfout faire dcfpit à Loiiys ÇmVfTifoiinb ' 
premier naary que pour autre chdfe : &aihfi Henry l'cfpoufa contre là vôtôté du Roy,>^rtf* '£# * 
d où f'enfuiuit depuis de grades guerres, d'autant que le Roy voy oit parilà que frEto* *J ff*** 
noràuoic des enfant de Henry, clic frauderoie fes filles de fon héritage, comraeiaaffi f"'- 7 ' 
elle fcit,ayât du Prince Angcuin<dcpais Roy d'Angleterre) troys fils^fçàuoir^Hcnr^ 
Ricnard,&£ Ican,tous Roys d'Angleterre f vn'apres l'aùtrc,i8c GeofTf py furnôméPlà»- En f 4M ** 
tî-geheft qui clbôufa l'heriticrcâc Bretaignc : 6c quatre filles., l'ttim^Cidefquclksfk "^ tr °'' 
toariéc au Roysde Ca(lille,daqucl mariage fortit Blatichtfmaf i^e depuis au Roy {>ere 
de faincl Louys.-k (èconde fut efpoufed' Alexis Empereur de Conftantuîôpîeîlairci- 
îeTrnc fut donnée au Duc do Saxe, de laquelle fortit Othon cihqùiefinedu nom Em- 
pereur de Rome, & la dernière fut femme du Comte deTholoufemeredc Rapmôfî, V3 I 
la fitte duquel fu*donncc en mariage à , Alpbons Comte de Poitou", U frefed<f Mntt \; , 
Louys Roy do Frànce. En cefte annéemotfrut Raoul le dernier mafkdùiàngUcîyaFV , ' ' Z 
deVermando'iSjlcqucl ayant Vhefœur marrec au fils de Theodoric Comte de Fïiàips r '^jffjf- 
ndmme Philippe i le Vermandois &autçes : terres de fon héritage, ^ndrcncanf^a-J^^S' 
mand par 1 ocef ôy du Roy Louys le Icune, en la graceduqucl cftoitbiônauàiitPS^- 1 
pëfils du Flamand. Mou^urcataufli celle année Hugi^s Eucfqued*Àoîtcrre6tio«V>%7^^ 
îmEucfquc dé .SoilTons tou^deux hommes de grand fçauoir de piété finguliere î ? lef - itîjrt$ h 
quels furcm bien toftfuiûys par ccft illuftrC' Prélat Soig^'Abbédbâ^ 
HéMtiâ Dcriy^quîauoitefté^nurfon intégrité & prudence fait^roctttcùr^ouRc- ^?"/^ 
gèht' duRoyaUmeduranc taWence du Rôy loris qu'il efltoît Ctt la T&2&fànt<ei '&SCc^Afe*2, 
J)àrl'a*utorltédèseftats « gr^rid confeii de France î ^futhbmm^dc^g$a^dcJletrpe>^ A ^^ 
ce éxpericnceicdmfc le ficelé tfaiors fut ^abondant en hphimcs de tcJtetflatque. Èt fkk £ert . > ^ 
tântprifé àViihâ'câh qû^lcRôy'luy feit célébrer ïcs faneraîlles àU^aotftflt de pômpeT ** 
:n ' 1 ~ ~ ' ^ L J ^-'nce de ÎFfitocc , luy^rhefme y affîftanHiàcc vn>gnui£ 
affin ^^dc tèfiheigncï ^^par lee fbM^c^ô%hdgc^<«^ 

LouysSfà toutré Kofàuhiê. l^*riÂftyUéfffl«£»*ï 

Wftitefalùemillecentcinc[ùlh^ le Pipé Eu^cne fècèrtài& luy fà&tej?™ 1 ' 

^n^ftafe quàtTrcfme du nbm,ife Romam 4ê flfatiôn ,hoûî me &%ifd â **teic\\t àK&tgà lujfmcttU 



c idànt en Lcuànt Icsndîfcordës'buâr'dychc la dèrrè à N(Wa^n^é!Fa^grWdfri kmfiéft 
Sautant c{uC Biiidolîin Rô^'deriicrùfeîc,^ fils de Fdfiî^ifes d^An>ù,Wâc : Môfcfold^ 4- 
%^iërulàlcm,flifch^dlig^ 

lans luy eh communiquer tant Toit peu iicidt^uè Mihanl: Gônrx^l^parie^ëttfdl 

TTtt jii; 
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j>mipo m duquel clleiè'goijrucrnoit partout , luy cftott àcC^kàf^t dc.t^\loù^c.{6cûh^-éçs 
w**»"*- Seigneurs: du pays,quc tout tendoit p r ci q ucà fcdi.fi on ► nul pondant; plus fupporter 
/C/rf 4cs mfolcboésdp co Conncftablc : & partant il y auûic plu fours «j»iirrjttoy eut IcRoy 
xoiin-cluji^iuy confcilloycnc d'ofter le gouucrncmcnt à fa mete ieftanic cbofc.indi- 
"gne que luyleûaot.d'aagc paur.commandcr, il io uffcic qu'vac f crama eut l'adœiriillra- 
* 1 • n*n des af$aircs &s fe meflaft de chofes trop impo r tanrcsjpour lQucccucau, celles que 
; ? foûfi celles quiconfiftenc au roanimentdii fait militaire;, Ççoy alla ii auant que Bau- 
\* dafilm fcrcfblutjdc fe faire eourdnner Roy., & quclque:foHlbcieatioaqùc fecut faire le 
,; . . -Bacriarcbc ny autres plus&ges pour dcftoDrnetk Roy. de. ce faire fans communiquer 
' , * JaRoyaultéà fâ mere qui cû oit l'heritieire du pays * il jn'cà .voulut: on c. tien faite , ains 
- ■ • ibpdrcâifeutpdur Roy, §c feit affcrabléïtleçonièil où affilia YuesCotote de SoriTons* 
£6iÇautieE GbaftcHain defaind Orner, pu il demanda; factage à famere, lequel en fin 
luyfut oQsxDp&ÔC. eutleRoy les citez de Tyt & Pcolemaidc aaccktttsiinagcs,dcoits 
^ . dépendances le long delà marine : &:àlaRoyne efcheucHierulàlcm, & Napolid* 

U mere cr Syirc aucc leurs dcpcndancc^dequoy leRoy fon fils ne'la fauffrit iouyr guère longue- 
ftjili. ■ , «sent: d'au tant-que pour rnonftrcr fon mauuais vouloir U f attacha ^tremieiiement au 
, 'ZI ^ouncftableManafl^qu'ilafficgca cnvnficn Chafteau, nomme -Mise beau & Jecon- 
...'.j , ?. traigni 1 4c prendre, puisf empara de tout.ee que la Roy ne fame3eeau0itlclong.de 
- . ivi, loLtmitySC prit 4a cire' de Napoli de Syric,&: delà il pourfuiuit la RQyjae.formcre iufqucs 
3ejojHieru(âlem laquelle fe retira en la citadelle Ce fiant àla force &: afficttede la place; 
■fAâxi le Roy 1 y ayant afficgée^l fallut qu'elle quittai tout , U que fc contentant de la 
^fûUc-jde Napoli,àuec fes dépendances elle laiflaft au Roy la cité capitale^ au ce tout- le 
^<^^irçAe.du:Roykumc-Par là voùs.voyez queValct 1 ambition en vn cœur d'vn ieune Pjyn- 
wfrxjc^&c la flàtcrie à L'endroit dç céluy qui na le confcil pour agréable & les maux quj 
^A«f { fiiyiicnt iVn & l'autre de ces vices. Quànc à leftat des affaires de Gaulent ont eftoit tel- 
éW?*» n lenlcntdifpofc qujl fcmbloii que la félicite dcsRoys deu$. fouffeir. quelque gran4c 
• iflecration > eu cfgard à la grandeur du Normand Angeu in, en ce qu'il auoit fous 
tmaiaalAqui t ai ne, Poitou, Anjou ,1e Maûs.&.To uraine : &c que les Rpy s d'Aragon que r 
tV. -^iaâyent les feigneurics d'Arles & Proucnce, fiel* eau (e.encftoit ^çllc. Nous auons 
* 'tt'^'-a 'dcffusfquc Raymond Arnault Befengerefpoufa Aldpuzç fille de Gilbert Com- 
' ctccjcProucnccr& qu 'il en eut deux fils, àfcauioir Raymond Berengeiqui Juy fucceda 
•eau t eftat &c Comté de Bar ccîonnc : & Bexcnger Raymond qui fur Comte de Meillan 
-&Prj>ucnCe^QrewVil que Berenger Raymond Comte Proucnçal ayât affaire contre 
m irnger qoelqucsilcns voifins (d'autres client lûicts .ôc vaffaux) eutguerre & i.ou rnce aueceux» 
tgmitU j0 n ^q U cUcjilsl-pocircnt,&iccluy laiûant! vnpetit cafant pour hetitierde fes feigneu^ 
^i£û»;rTaDiptbî dit que Ce furent fes propresmiets fc ceuoJtans qui le maffacrerent : cp 
tuî*^ ^tôfùt ciu/equfcioGomtedeBàrcèlonaefon frere,paflant les monts yjint çn Prouenr 
% Ètymj>p£ s -ettwjtpour^cnger la mort de Bcrcngcr, que pour maintenir fou ncuçp en;rhericagç 
cfmte ^^dPït>ucncje. A defte caufeilf afla en Proucnce à main, armée, & fur tout en vouloir 
fwtl*™* dauteitoyetwd'Atlffs,( aittû dit Taraphc} comme aux principaux taotifsde cefte re- 
'JSVAa tolto^àyaat 6n fon fccoujjs les Chcualiers croi&zdefainél Içah(cpmmç tcfmo^nç 
^^^ ? JÎin^irç vjïtu«rftllc d'Efpaigne)çe queiciic peux rcefisipif ,vcu que (es Çqmmâdqurs 
Èftiennc b^tâù&fk IeiHùoVftoyent encoE rentcz,âc ^auoyent m<>Xen§ 4efaûrp le^ee d'hommes 
CdruMj ' J*Qorj4J|er fi loing^uau pay s dc Proucnce (&^fur tout Ja-^aleftinç ayant. faultc eflranr 
't^./i^.^jiçgcsdc.guerfce^aû^ & l.aprjt v & brufla;^oontraignitiesProuença;uxà 

*• T " ii^fàitc ioMg^luy flbeir iufqtfàiCc qaefoû.neucu fotd'iggfi poung^miemer f* tec^ 
^^^fït-^c làadttWt ,que IcpaysiJejProuen^fut ynlong^mps fouslçpojuipir des Ara- 
L*Ztà\}&™* Qi% c^Ga;hdà^salli€j|^aflam4if<îin4e: fipuence par le Jftisdit mariage d'Arnaulc 
W. 4W -R«yi»f>n4 Berei^«^««^4ou«cfillcifei5iJbç^ ÇpwteProucçaltousi^usdufang 
. *' ^QtÂique&:^ia.riçicQS. 

icsAdGafcoigrfCï^crqucUcHiî 

A^f0on4cjW6te^ 

. ,. Bieiiiriere JcfP^^wçe.;. ^^ftp^Uy c^^qai r 4icat qtt^ors le pays Proucnçal eu;oj| 

*5^r»n4i^tocfte)irtopycjbn^no^ fi%uçnrdcs Comtes à Arlç^.j^ 

i&Wi jQotb^-ûiuioys Açjtffmt }fc /à^çpcçngnoiftrc- ^'^opirc , que nous n'auons 
j - Y affaire 
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affaire de dire que la Prouence foie des dépendances dé l'Empire. En ce temps mef- 
me Roger Comte de Foix efpoufc Cccilie fille de Raymond Comte de Barcclonnc, t^ger c*m 
& tuteur du ieunc Comte Berenger de Prouence: & d'autant qu'ils cftoycnr coorms, t» de Foix 
-il fallut que fufTent difpencez, car de- ja on ne faifoit plus confciencc de fouffrir ahe- e ft* u fi Ctm 
rer la difciplmc de rEglife,pourfe façonner a la fantafic des Princes. "ehn** 

De la guerre efmeuë entre Louys le leune^/ Henry Duc de Normandie^ 
• flufteurs autres considérations^ . . ÇH AT. LL 

O v s auez veu cy deflus le diuorec du Roy Louys le Icune & d ? E- 
leonor d'Aquitaine,^ les caufes d'iceluy & comme elle fe remaria à 
Henry Comte d'Anjou & Duc de Normandic,lcqucl par ce moyen 
deuint le plus puifiant Prince de Fracc,tcnât la plus-part du Royau- 
me fous la iurifdi&ion. OrlcRoy voyanr cecy commença à reco- .1 
gnoiftre combien il f'eftoit cigare en quittant l'Aquitaine lors qu'il 
™ répudia la femme,&: combien grande cftoit la (implicite du Confcil ; 
d'auoir plus d cfgard à l'honneur aflez foulé de la Royne , qu'au prouffit public du \£ ^ . 
Royaumc-.veu qu'il cftoit en eux de la tendre religieufe en quelque monaftcrerl elle lurent 
cftoit coupable de l'adultère prétendu , & fi elle cftoit innocente , on ne luy deuoit zleomr Af- 
faire ce tort que de la feparer fi ignominieufement,& par mefme moyen def-vnir l'A- Irre. 
quitainedù corps delà qpuronne pour eau fer guerres & troubles alapoftcrité. Le 
Roy ( dis-ic ) cogneut lors , quoy que trop tard, qu'il ne deuoit auoir laiiîé fa fem- 
me en liberté , & ne feachant y mettre remède , il voulut fe venger fur celuy qui'! a- 
uoit efpoufé, comme fil ne fut loifible autant à l'Angéuin qu'à vn autre d'efpoufer 
Eleonor , puis que par le confcil il auoit c ft é permis à celle dame de fe remariera qui 
bon luy fcmbl croit, fans qu'on luy limitait ny le temps ny les perfonnes. Et ne dcfpiai- 
fe aux hiftoriés du temps pa(Té qui aceufent Henry d'infidélité & felohnie, & leblaA . . 
ment d'ingratitude pour auoir efpoufé cefte dame.car û* le Roy l'auoit inuefty du Du* faiiïffi 
ché de Normandie,il ne feit que félon fon dcuoir & fuy uant la iufticc ordinaire-, puis ^ tor( ^^- 
qu'il eftoit fils de f héritière légitime du Roy Hcry d'Anglererrc , le ne le reccut onc à fdditl^l 
hommage fous condition de le frauder de bien, ou patrimoine qui luy peut efckôir^ . , , 
ny aucepade qu'il ne feraarieroit onc fans le congé du Roy: &par-airtfnl ne commit • .-'r. 
aucune felonnie efpoufant la dclairTée du Roy : comme ainfi foit que par ce moyen 
Henry cou u roi c l'infamie dé Louys & innocentoit Eleon or,l'eftimant charte & pudi- 
que, puis qu'il l'efpoufa pour telle,n£ tant pour l'héritage d'icelle } que pouri'opiriid tfe 
fa vcrttf, fi ce n'eft qu'en l'cfpoufant , il fcmblaft blafmer le confcil du Roy de cftn- '* 
niuence aucC la colère du Ieuhe. Quelque pretente qu'on feache mettre en tlûant * fi , . \ 
ncvoy-iciufticequipuifrccondcmncr]cfaitduDucHenry,nyderTcndreIacaùfed^ \ v. 
Roy Louysrpuis que le Duc fe maria à vnedame iouidàricde fes droits & quelle Roy • >« 
pourfuiuoit vn pays, duquel il auoit donné l'inucftiture en matière de fby & horarna^ - 0 
ge à celuy qui en cftoit le vray heririencar ic ne trouue point que Hctir^ dcniaft]'h6- 
mage au Roy pour les Duché d'Aquitaine & Comté de Poit ou vt>irïs qu'il ne J'auoït r9m f$ 
pas rcfufépourjc reftedefes terres :ains fil ne voalutaiter en court fairifi queptfrte^* ^ 
la grande Chronique defaincl:Dcnys)ccfut pour ne fc voir bien voulu en icèllr, C9Mrt 
que le Roy portoit la querelle du Bolonois Ton aduerfàire : As ceft de cefte occa- 
fion que le Roy prit argument de guerroyer ce Prince Angfcuin; En l'an donc miïh 
le cent cinquante troys, le Roy ayant fait fommer Henry à vcttir en court pou* 
irefpondre aux chofes qui luy feroyen t propofées , à quoy Henry» ne : r<oulat ofortirv * ^} 
pource le Roy donna ouuertureàcelle guerre Angloife quiaduré-dcpuis'fi long 'V*'*'"'- 
temps fur la controuerle du Duché d'Aquitaine , duquel ic m'cibàhîs comme le con- 
fcil Royal ne feit faifir les filles d'Elconbr&: du Roy, pittftoft que le laiïTer franc entre rtrmtffiw 
les mains de la mere,& mefme fçachansquc iamais Eleonor n'aymeroitlc Roy , nyi les setne Mpù 
fiens ayant reccu de luy Vne il grande iniure : il commença ( dis^e) ta guerre contre^' cr pris 
Hcnry,& vint aflieger la ville de Vernon affilé fur la rluiere de Seïrie'j'&ctt tre' Mafttcf 4r ^ Ieit l 
& Gaillon , laquelle il prit (ans grande peine , puis fut à d autres placés qu'il emporta 1 
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tandis que Henry eftoiten Angleterre auec/arbere faifanr guerre au Roy Eftîenrie. 
Ccfte nouu elle charge cftonna Henry * & pource craignant de hazader tout Ton cftac 
ayant aflà ire & à l'Anglais te au François, il rafeba d'appaife r Louys r te fc fournir tcllc- 
naen>r,!Î£.fcirdc tels offres 5c fi belles prorne(fcs,que non feulement le Roy Te contenta 
tre*L *T~ ^ ^ c *° n m *^**gc ,ain$ qui plus eft luy rendit les places que fut luy il auoit cqiv- 
uuyt cr qutfesi&ainficeflapour celle foys ce tumulte de guerre en France , afin que Henry 
Herj d'Ao deuint plus puùTanr ainfi que verrez parlecoursfuyuantderhiftoirc.Ceftanfurme- 
im. raorable pour la mort de ce grand Abbé perc de tant de moyrics , faind Bernard ,1a 
Tnjfdt de mémoire duquel cft en bcncdi&ion,lczclc duquel cfraeut les Princes à faire le voya- 
s.Berrwd. g C j c L cuant & attira pluficurs à pénitence par les prédications, cftaht feuere cenfeur 
dèsy iccs>&: afpre repreneur desabus des ecçlcfiaft iques-,am(î que font foy les Epi Ares 
par iuyefcritcsau Pape Eugène,, te autres qui tcfmoignét de la fincerité de ceft home» 
te dudefir qu'il auoit de voir 1 efpoufedc Icfus- Chrift remife en celle innocécc,qu clic 
eftoit fous les pères anciens del'Eglifc primitiuc. Or tandis que la guerre bru doit cn- 
Mtrt (Ce» tre.lcs deux coufios d'Anjou te de Bloy s pour la querelle du Royaume Anglois, voicy 
fifichtjils qu Eu (tache feu! fils du Roy Ediéne vint à mourir vn tour de faint Laurens cftant aile 
d* Kv piller quelques terres, qui fuiuoyentle party de Mathilde: te dient quelques autheurs 
sfttn/x.' Aogloys, quece fut punition diuinc , d'autant qu'il f atcachoit aux choies faintes , 5c 
aux terres des Eglifes, dequoy ic m'en rapporte à la vérité: tât y a qu'il mourut foudai- 
nement, te gift à Feucrsham en vne Abbaïc que fon pere auoit fondée : comme aufli 
Treftst de celleànne'c raeime mourut fîauid Roy d'Efcpflc te grand deffenfeur des droits de 
Dduidnp Mathilde,&|uyfucce4aMalcoWe fonncucu,à caulè que*Dauid n'auoit point hoir 
£ Efnffe: 4 fi {* 0I1 corps. La m ort.du Prince: Jîuftache fembla porter le repos des Anglois , d'au t^t 
Malcolme qu^fticnncncfobftina plus tant que de couftumeàladefFcncc du Royaume que rel- 
uypHcede j c '. n ' avant pi u $ d'enfans pour la ppurfuitc de cette querelle: te les Barons veirenr là va 
beau moyen pour àppaifer tour diCcovd d'encre ces deux Princes contendans à la mo* 
narchic Angloife.Car comme Henry Comrcd'Anjou te Duc de Normandie, & d'A- 
ejuitainefut pa(Ti auec grandes forces en Angleterre au fecours de (à mere,& eut con> 
§uiïU»me quTs pluficuts places te fa femme cftant accouchée d'vn fils qui fut nommé Guillau- 
; racq(ainfii'appellc Matthieu Patis en fa Chronique & Matthieu de Weft-monftier 
uJ&tàk* w biftotre) duquel noz hiftoriensne font mention qyçleonqiic'.cftant aufli decc- 
'^(décJaRoyne Mathilde Comtcifc dcBoloigoe te femme du Roy Efticnne,& IcsdiF- 
gej%t*Ugi- tardes prindrent fin en Angleterre cnla manière qui f enfuit. Thibault Archcuefque 
ftes. jàfii Cant orbery > predeceucur de ecluy Thomas qui depuis fut canonize ,< voyan r la 
Mon J* Eto&tt d'Euitachc,& Ja facilité qu'il y auoit d'accorder Ejft jéne te Henry, pratiqua tant 
MâthiUe fi biq tt qu'il foie condcfccndrc l'vn te l'autre à vn pour-parlçr, te abouchement fait 
kWTiUogcfetÂ auquel par le commun aduis des EucfqueS -te Seigneurs du Royaume, 
HwflrUr f»f «ntse les coufins en cefte forte^Que le Roy Eftiénc n'a^anjt (?oint hoir 

entre Epi P^ut luy fucccdcr^ui fut projcréedc fon corps,rccognoiftroit çn pleipe^ffçjmblée, fil 
necrffen n^%ut>ic autrc^ue Henry qui deut iuftement herirer de la couronne 4' Angkterre s te 
V» qucpourceiire noma pourfonjieriticr te fucce(Tcur:Henry d'autre paritafîçorda pa^ 
Articles de (élément j8cdebon«ceur,quef il plaifoiEau Roy Eftienne* détenir ^cRp/aumc du- 
^ taac fa vie il neJtiyjdonneroir aucun empêchement: te que les armes ceneroyent d'vr 
Bmm ** ntW^teàw^&Wtxhiçm fa^^ retirer fes forces cjlrâgcreshoTs du pays, pour 
|1H eoit*r le degallb mpays , te vntj nouuelle 9iecaûon d e ne plus rçtrer en queft ion fur au* 
cu»e occurrence, fiafin que eefte reftri.(Uwquc la çflpr.oflnc dempuraft à Elliehhe 
dlicant;fa vicUecaufaft quelque alterariort«Pila. paix , \\ fvfrdit par rçus les Seigneurs 
dunqonfcil tant d'ynepart que d'autre ,quepo*M: l'eftablifliraent te fermeté de cefto 
semut des p^^k jRoy,Eue(5jue*& Seigneurs du Royaume iurcroyenç q UC le R0y Eftienne cftàç 
fcigwrs u^pr^ftulferoit-teçRuala cour$nc.que leDuetknry ou Cçs ifucçcu r curs& ayant caufo 
fiiïmrde* wtw.qMC pcrfonn^ Jtfy feit contredit ou rcfiftaricc: &Jà,QÙ ily auroit ,)qui:vouldrçiê 
M?.- luyentroublcilaiom;(Tancequt treftous lqy danneroyent fecours &r tiendroyent la 
; main pour le paifible poffcffeur defonherijeage. Fut dit que les places du domaine 
Royal vfurpées t par les particuliers durant ces troubles fe/oyent remifes és mains du 
RoyvGommt aufli {& polTcfTions des parr4cujÀer.s par autres faifics f reuicndroyencà) 
ceux ijui lçs tenoyent du temps duRoy Hcnr^premier du nom te aïeul du Duc Hcn* 

ry:quc 
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ryrquclcs forts 6c chaftcaux baftis depuis la mort du fufdir Roy Henry, pourla pour- 
fuite de ce fte guerre, fer oyécabacu s 6c démolis: que le Roy feroit réparer les édifices 
bruflez durât h guerre,repeupIeroit le plat païs,feroit ioiiir les ccclefiaftiques deleur ' 
rcucnujtiltrcs libertez 6c priuileges,ne feroit point des emprunts ny cxacbôs fans rai- ' 
fon,adminiftreroitla iuftice, & mettroit des luges 6c Vîcôtes pour l'àdminiftrcf es 
liëux où il y enfouloic auoir,lcfquels fans acception de perforine ? & fans nulle corru- 
ptiô puniroyétles raefehâs, 6c fupporteroyét lesges de bié en la pofTeïfiô de leurs ter- 
res. Et par ce moyen prit fin celle guerre laquelle auoit de-ja duré parl'cfpacedefept 
ahs:Cequi vous faitvoir combien fc trompenteeux quidientque leRby Louys fut 
ecluy qui pratiqua ceft accord , veu qu'il n'y auoit rien plusnûifibleàl'cftatFrançoys 
que la paix 6c accord des ces deux Princes, eu efgard au hault cœur de Henry , &au ; 
ver qui remordoit d'heure à autre fcfprit du Roy Louys qui fevôyoit fru/lré delà 
plus-partdcs terres de Gaule par les alliances Angloifcs. Et afin qu'il femble que tou- ' 
tes chofes venoyent lors à fouhait aux Angloys 6c que la grandeur de leurmonarchie x V i 
irtfulaire comracnçoit à reprendre force fous le règne des Angeuins,lefàng Normand 
y ayant failly par Henry du cofté de Guillaume le Conqucrant,&: par Efliennedu co.^ ft^tmf$ 
lté' de Gcrlon Comte de Chartres: en l'an de noftre falut mille cent cinquante quatre; en AngL- 
cftant mort le Pape Anaftafe,futefleu cnfaplace vn moyne Angloys appelle' Nicôlaî Htre* 
depuis Euefquc fous Eugène, & Légat dii faint fiege en Noruege,& fut appelré Adriâ *î*»"54* 
quarriefmedu nom:tellementqueles Anglois flouriiToyét tant au fpirituelque ttm- p Mâ fi a ft 
pt>rel,ayans vn Pape de lcurnation,& vn Roy Henry vaillant 6c magnanime,&i (Tu du JU^hT!» 
vrayertoedes Gauloys. Cependant noftreRoy Louys voyant fa femme remariée à \ H y -j- Mce l 
vn fienvalfar, & d'au tre-part qu'il cftoit fans hoir mafle de fon corps, foIKcrtépar lés de. 
?felats,Princcs,feigncur« fldcommunautez du Royaume, jcômèayas interefts au dclf- 
fault des hoirs naturel* de leurs Roys, ferefolut de prendre femme dignede lûy &dtè 
lamaifon de France. Pourcé fçacharit qu'Alphons fixicfmè du nom Roy deCaftineôÇ ffu . uesAr 
dit Empereur d'Efpaigné auoit vnc fille belle,honnefte,fage 6c vertueufè,enuoyà vers t h£eppJ 
' luy Hugues Afcheuclque de Sens pour la demander en mariage, Rallier les deux mai desenuth- 
fonsja fi fouuentvnies de fang 6c vôlontez , de France & d'Efpaigné. Noz hiftoriens; uojeenEf- 
SCgencalogiftcs appellent ceftedame &Prince(Te Efpaignolle Confiance fille d*À£/ 4 ',g w > 
phôsfcptiefme,mais il fault quelle eut diaers noms,ou que lcsnoftresfc foyenrtrora7/ MM W'* 
frez ou que les Éfpaignoîs ignorent leur propre hiftoire, Car Alpliohs dcCarthàgen* 
Eucfquedc Burgos en fon hiftoire d'Efpaigné lappelfe Bcatrix pariant Âinfv.^fnno tri- èâfUnth 




plions ayant efté marié deux fois : la première à Berengcre de laquelle il eut deux fils, ftâsdeCér 
àfçauoir Sanche &Ferriand,& deux filles Elyfabeth 6c Bcatrix; & en fécondes flop-'^'"*» 

r t de Garcie Roy dcNauarrc, À « ; 
Dmméc Elyfabeth,àinfî quefte^ à 
'Efpaigne: ccqui me fait pénfei ™£ *"% 
que cefte dame auoit deux nomsrcar ic n oferoy aceufer les noftres de faulte,veu que fa/fj-Efi 
lcfeigncur du Tiilet ayant Veii les traitez de mariage ne fc feroit deccù enchofe Ci fjgnù 
importante que le nom, & que les grandes Chroniques de faîne* Dcnysefcritcsàla BptHntdt 
main appellent celle dameConftance:&: ne voudroy blafmer l'Efpaignol d'ignorance 
de fon hiftoire, veu la diligence de laquelle il vfe en fesrecerches , fi ce neft qu'il eut & l± - e f;7< 



endroit,comme le font nozgcnealogiftes ,1ors qu'ils ont pafle fous filéiî^Guilhume née iufii 
l'aifiié de* en fans iflus du li& de Henry d'Anjou , & de la Royne EleonorAi'Aqmraii *bfilm>* 
ne duquel auons parlé cy deffas. L'Archeucfquc Hugues fut reccii hohhorablerrfertjt L *>' e & 0 * 
parle Roy Alphons 
François auec train 
lcmary&lc pere 
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prcfencc des Princes & Seigneurs de France» U voulut que là elle fut couronnée par 
le fusdit Hugues Archeucfque de Sens , quelque chofe que l'Archeucfquc de Rheims 
feewt alléguer de Tes droits : car il en fur débouté fuyuant les raifons cy dclîus par nous 
déduites & tirées des Epiftres de l'Eucfquc Yucs de Chartres.Et de cefte dame(cora- 
meauons de-ja touché) eut le Roy deux filles,l'aifnée,qui fut depuis mariée à Henry 
d' Angleterre, & après à BeleRoy d'Hongrie, qui fut nomme Marguerite: &: la fécon- 
de Alix proraife à Richard d'Angleterre^ l'enfantement de laquelle mourut Con (la- 
ce. Au refte cefte dame fut prefque en danger d'eftre répudiée auffi bien qu'Eleonor, 
non àcaufe de fà mal- vcrfation,car c'eftoie vnc vertoeufe dame.ny pour parenté,ains 
pour ce que-quel ques vns la dirent eftre baftarde « & cy deflus vous au ez veu par l'epi- 
ftrcd'Yucsdc Chartres au ComtedcTroycs^commeil n'eftoit loifibleauxRoysd'cf- 
MfiemecbpouCci; vne darne ilîue de concubinage. Or noz hiftoriens ayans teucecy , il nous la 
GtntujU. f a u u emprunter des Efpaignols^ui en parler en cefte forte : En l'an mille cent cinquâ- 
u dj.9, tc^quatre Louys Roy de France eftant deceu par quelques enuieux & matueillans,le£- 
quels luy auoycnt faulcement donné à entendre que la Roy ne Madame Elyfabeth 
gjftortd» i n f ân te d'Efpaignc , fa féconde efpoufe* eftoit fille baftarde de l'Empereur d'Efpaignc 
dom Alphons,il voulut falîeurcr de la vérité ou mcnforîgedeccrapport,& cnperlon- 
Ine eldf nc prouucrla veriré d'vn fi difficile cas & qui luy donnoit au coeurgrandcfafchcrie.A 
bdfiârd*. cefte caufe faignanc d'aller en pèlerinage à faind laques en Gallice , il t'achemina en 
rojAgt ds* Efpaigne,fansqucfon beau-pere feeut rien de foccafion de fa venue, bien qu'a ffeu- 
x°j i*»jr* ré qu il faifoitee voyage : & pource luy vint au deuât iufqu'enla cité de Burgos ao 
tn s]}**, corapaigné de dora Sanche U dom Fernand fes fils, & de dom Sanchc le fage Roy de 
Nauarre des Prélats, Comtes ,Chcualiers & grands Seigneurs des terres de fon 
obcifTancc. Le Roy (continue l'hiftorien Efpaignol) fefbahit de la magnificence de la 
court d* Alphons fon beau-pere, quoy qu'il eut vifiré plufîeurs Royaumes & Promu- 
ces^ veu les Empires d'AUcmaigne & Conftantinople , fuyuant que le déchirent les 
hiftoircs Françoifes. Ayant palTé le temps quelques iours aucc grande ioy c à Burgos, 
tous les Princes furent de compaignie à faind Iaqucs,& fair leur voïage & deuotions, ■ 
ils f cn retournèrent enfcmble àTolctc, là où Alphons auoit mandé tous fes fuiets 
; pour y tenir court ouucrtc tant aux Chrcft iens , comme aux Mores qui eftoyent de 

fon obciffance,&à laquelle ne faillit de venit Raymond Comte de Barcclonne le 
1 * beau-frerc d'Alphons U oncle de la Roync ConftanCc,la fœur duquel Alphons auoic 
cfpoufé en premières nopees. Le Roy voyant la magnificence de la court feftonna 
{ ' plus qu'il n auoit fait à Burgos , & prorefta tout hault n auoir onc veu chofe fi magni- 

f fique. Alphons , feachant ja qui auoit meu Louys de venir 4 luy monftra le Comte de 

' Barcclonne, qui cftoit des mieux fuiuis de la court & luy dit: Moniteur, voyez celuy 
«Jçlafœurduqucli'ay eu la fille qu'il vous a pieu prendre en mariage :&iugcz fi à tore 
. j. ^ on vous la di&ccftreiffue de bas lieu, & fi on m'ablafraé d auoir lafehement trompé 
rMtïliu, vn Roy de France. Alors (dit Rodric de Toletejle Roy Louvs rendant grâces à 




la côuronne d'Efpinc qui eft à S. Denys , & quelc fusdit Archeuefquc Rodric fc con- 
GrUfcnf fefc auoir vcu c ft anc cn France. le vous ay mis cecy en auant non que la chofe fut de 
ditéJciS trop grande confcquence,mais pour vous faire voir combien leRoys d'alors eftoyenc 
Hgt de ialoux de leur honncur,& foigneux de conferuer leur fang Se pofterité de toute fouil- 
Frêne*. lure,puis qu'ils nc pouuoycnt fouftrir que la baftardife approçhaft de la couche de ce- 
Xftiennede j uv ^ doibt donner des Roys au fiège façré du Royaume de Gaule. Ce pendant vint 
»U y t ^ mourir cn Angleterre Eftiennc Côte de Bloys ,dc Mortaing & de Boloigne, & Roy 
ît&dl' par vfurpatiô d'Angleterre,^ luy fucccda,fuyuant l'accord fait l'an auparauât, Henry 
^«X^i-d'Aniou Duc de Normandie par fa mcrc,& d'Aquirainc par fa femme, Gauloysnatu- 
vr*îe- rel.&ilTu delà race des Torquats Bretons Galots,& non Saxons ainfi que mal à pro- 




Angleterre : afin qu 

l'Zr!L régnant lors en Hicrufalcm 8c cn Anglctcrrcdu cofté des Torquats: fccn France &: 
r * depuis cn 
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depuis en Naplcs & Sicile, en Aragon & Barbarie du codé des Capets , iflus ( çomme 
i'ay monftrc cy deflus)de Gaule,& naturels d'Anjou,où ils ont côroande' vn long tépsi 
& que la Gaule le glorifie daiuoir des Roys du fâng ancien ,Iefqucl s l'ont deliu rc'e de la 
feruitude des Princes iiîu s de Germanie. L'an de noftrc fàlut mille ecc cinquâte-cmq L*n 1155. 
fut mémorable pour l'cfbxanlemcnt de prefque tout le pays de Bourgoigne afflige au, T rihlmft 
moys de Iâuier d'vn effroyable terre- tremble, qui aduint par trois fois en vne nuict, &ç* et,rn . m 
lequel caufa la ruine de pluûeurs édifices, Si la mort de plufîcurs homes , &: l^ltonnc-t***^'*" 
mcntde touteequireftoiten vie,penfànscftrcvcnusàlafin du monde.ne fçay fi célaF**' 
prefageoir les maux qui depuis furent cauf es par l'Empereur Federic, lequel celle an- Federic 
ne'e mefme pafla-en Italie pour y cftrc couronnée fut repoufle par les Milânois, d'où Empereur 
four dit celle grande & longue guerre qu'il eut cotre ce peuple & eftar de Milan, & h-.*ff' l & e le ~ % 
quelle eft dcfcrite,&: parCoric en fon hiftoire Milânoifc,& par Otbô de Phrifinghen^ 4 ' * m 
Il par le Poëre Gunter, aufqucls ic vous renuoye . Tant y a que Federic en ce voyage 
afliegealacitédePcrtoneouTortonc cnfauçurdesPaucfansennemis des Milânois, 
& cecy pour-ce que les Dertonois faifoyent ordinaircmét raille maux au terroir & fi- Dfrttneç * 
nages.de Pauie,qui f cftoit mile fous la protection de Federic. Celle ville prife &c rui- f ^$j™£ 
née,l*EmpercuTtutàPauie,où il fut couronne' en l'EglifeS.Michel,cômeRoy des L6- ruinée ftr 
bards:puispa{rantlepaysTôfcan, ilparuintiufqu'à Vircrbe,où le Pape Adrian \c vint Federic. 
trouuer,&iuyfeit de grades plaintes cotre les Romains >à eau (e qu'ils vouloyét renou 
ucller l'ordre Schatoirc en lcurcite,au prciudtcedelagrâdeurdu lain&Sicge.Se plei- ^'w* 
gnit en oultrc d'vn ccrtainfol&impofteurnômc Arnaulc de BiefTe,difciplc de Pierre Kome ' 
Abailard,duqucl a*ftc faite cy dcfïus menrionrd'autât que çcft Arnault de's le réps du 
PapcCeleftinfousvoilcde.celigiô& firoplicitc deftournoit lesfimplesde l'obeilîan- AWM ^ ^ 
ec de rEgIife,difoit n eftrc loifible aux Ecclcfiaftiqucs de tenir aucuns biés ny pofTeÊ Brf jp e \ Jtre 
fions,& erroitau S.Sacremcnt de l'Autel, & aubaptefme des petits enfans. Ce galant tique bmf 
ayant euitélamort fous les Papes Innocét&Celcftin,enfln il rut pris fous Adrian ,qui II* tgmt 
le feit détenir prifonnicr iufqu'à la venue de* l'Empereur , lequel le feie ouyr ÔC exann-/"" 
ncrr&ouy ce qu'il maintcnoujccôdénaau fcu,&: ainti finafesioursec fol,qui nauoit w Em F~. 
voulu abiurcr l'erreur d'Abailard,bié qu'il fccut q finuéreur d'iceluy feftoit fous- mis r p ^ r - e ct% 
au iugement de l'Eglifc. Apres eecy fut l'Empereur (acre &: couronne' par IcPapejdc-y^;^ 
quoy irritez les RomainSjfcfincurct cotre Juy,& fut combatu 6c parles Eglifcs, & par me . 
les mes : maisen fin les Romains eftans les plus forts emportèrent des coups, &: fallut tynuim 
que quitafTent la place aux Impcrialiftcsy&ilaiHafséf l'Empereur en paix,& Je Pape çn httm. f*t 
repos, qui lcutauoitprcftéeeftechaiit&Noftre Roy ce pendant citant çn repos pour ****** t 1 * 
n'auoir gucrreàpas vndc fcsvoifins.adumx qu'entre le Corntc.Gu.illa.uniede Neuers, w/ ^^ 
qui auoit efpoufé Eleonor,filre 4c RapuLGôtède Vcrmartdofs,& Geoffroy Seigneur mrt \ t c $. 
de Gyen, y eut grande difcbrde,'4irclle<}ueja.gucrrc fcncnfuyuit fi forte que.lcSci : ff de mû 
grteur de Gy en. fefentanrtrop faible pour refifter aux forces du Niucrnois, fallut que uers^lê 
prit d'ailleurs cbnfeil & alliacé;. A celle caùfe ayant fils.& 6lle,il nefeit confçiencc dç Seigneur , 
frauder le fils de fon droit pour fc prcualoirconxxc fonaduerfaire, $c pour-Ce traira-il 
lemarfa&cdefarlllcaucc Eftiennè Comte: de Sancerre, afin qu'il lederfendit, &c qu'il ^ -/"^ 

. . & , 1 -ri « 1 ■ r- n 1 1 . Côte de Sa 

rnamtmt lepays qui Juy deuroit eiclioir par Ce cqntract de mariage. Et en celt endroit cerre e A 9lê 
Paradin contrarie^l'ancienné Gbt onique;cfcfitc àJà main qtiiefi: à S.Denys,laqucllé fî fyfu e 
dit ce que deiTus,ià où ParadinJEait^ûcléffirs du Niucrnois xfpoufe ccftç fille de Gyéj (Te'àeofroj 
&priue Herue filsdc Geoffroy de ion herirage : àrfoudain eouurant là faute , il f aîç seigneur 
mourir le fils du Comte deNeuc'rsàuat fonp>JCy& lafucccfïîoxi reuenaut à la itîaifon Je ^ Jen * , 
dé Bourgdignejdloù ollccftbioifliicVTât y à quenoftre Chronique allcgueV, maintint " 
qû'Eftiinc Comte de ^Saccrfe fut ccluy<juiprit.àfcrhmc la fille deGyen.,i&:qujl f'op^^p^" 
po£i aa;Com te^3e Neucrs: &c Guillaume de Nangis matntiéc,que lies Comtes de S^n- dm. . 
cerrç. : & de Ioigir^feireti t dfc-grads maux au Cornrc de Neucrs Guillaume v à eau fc d e fftrj$i? fit 
l'alliance pt4fc;enfemble,af pburla qucrcBëdc lafuctcflîon de Gyen, qjie le Sacecrois ^ *»- 
ïtiaintehoit eftreilennc . Lequel eftaat ûifipajcion 4>eau*f ccerdu Châiftcau de Gyçn,^^^ 
Hcra^fils de Gèo.n^c^,to.vra^lieritierdicelu)y,!voyk&^ faifoyent &c fon ^2 îuii 

pere & foabe'a'Uî.ftcrcif y oppo(à,& tafcliat dc-diàfTer IciSâlccrcctis.maîs fés forces cftât ce 4lt 
tiop:dçbilcs, il ^rdréfla au Roy Làuys le Ieiiric^finquciurce il liry feitiulticc, &: ne uhjsk 
fouffrit quefdapèrc luy tolliftàinfi fans ocxiaflt>ii fon hjcritagc. Vous auc^ vçu fouuét Jeune. . 
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cy dcfïu s, l'ordre iadis obfcruc en ce Royaume fur la iuftice , 8c par les Comtes du Pa- 
lais, ou les Enuoyez du Roy,qui eftoyét les Commiflaircs allans tenir les Grans- jours, 
& corne depuis la iufticc eftoic adminiftree au grâd Confcil deuant le Roy,Prclats,&: 
• Princes, e's chofes de confequence, où les parties eftans appellees, celle qui faifoit re- 
fus de compat oiftre, eftoic aufli roft dcfie'c, & iuy faifoit lcRoy la guerre, iufqu a tant 
qu'elle vint à raifon:cftant la faifon d'alors plus barbare que de prclen^quc les affaires 
rc vuydent plus doucemér.Comme ainfi foit que lorsn yanoit fi petit Gentil-homme 
lequel ayant vn poulce de terre en litige aucc ton vorfin , ne procédait pluftoft par les 
armes,que par la police eftablic de's long teps par les Roysrnon que la chiquancric fut 
fi grâde,ny les manières de procéder fi 16gues,ny les chofes tat broiiiUees qu'à prefent, 
qu'on tend les procez immortels: ains d'autant que les Roy s cftoyct peu obcïs,Ics pe- 
tis eftans fouftenus des grans>& la force ayant plus de lieu qucla rai(bn,& le Parleméc 
eftant lors tenu trop rarement,^ les ordinaires ne pouuans vfcrde leur iurifdi&iomcV: 
pour-ce le plus fouuent tout fevuydoitpluftoft par les armes, que p'axHa fcntenccdii 
Côfeil général , accouftume d'eftre tenu enec Royaume. La requefte de Hcrué* ouye 
Ce Comte ^ j c R OVj g/ \ c Confcil iugeant pourluy,leComte de Sancerrefut femme détendre 
Jîùjiiï **ycn au & légitime héritier, ce qu'il xcfufc de faire, fen difânt inuefty par le Sci- 
de rhi- gocur,qui en auoitdote'efa rlllecome de choie qui luy eftoit propre: & tout aufli toit 
téuUt Cote il fortifia la place, &: y mit garnifon,à laquelle il commadadene rendre le fort,& queû 
Je chdm- aucun les affailloit,ii ne faudroirdeleurdonerfecoursrmaisil ne fut fi fol de Py enfer- 
pùgne. mcr,ainsfc retiraà Sancerrc. Ce pendant leRoy entédu le refus d'Efticnne* vintaucc 
Cjfw *Rte ç on cam p jeuant Gycrt, feit fpmmcr les habitans qùiluf-refufcrent, mais voyans que 
c cftoit à bon cfciét que le Roy en pourfuy uort> la qucrcllc 5 ô£-quc de-ja on cômençoic 
la battcriCjCraignans quef ilsattedoyent iùfqu'à i'a(ïàut,ils ne fu fient pris,& punis co- 
rne rcbellcs,traiftrcs,& attains de leze maiirftë,fè. rendirent vies fauues,dcmâdans par- 
xsjtn rtii* ^ on au Roy,lequel l'o&roya aux citoyens,^ fouffrifc queJé foldat f en allait la part que 
nus&^m bon luy lèmblcroir,& mitla place entre les mains de Hcrue/cn inucftir 3 & Hctuc luy 
in mueffit en feit foy & hômage. Eren ce mcfmcteps Att prife la cité d'Afcalon aflife en Palcfti- 
ffemi. nc,& vnedes principales villes anciennes que potfedoycnt les Phihftiins,&yàuoycnt 
les Chreftiens tenu long temps le fiege^quôy quciejSottldand'Egypte fecourut les 
Afcalonites parla voye de la mer,fur icsbc<rds de laquelle leur ville eftpofe'c, fi cft-ce 
quecela ne peut empefeher que les ChreR^ens ncle«iportaYfent. Au mefmetcmpsla 
bitéd' Princcfle d'Antiochcqui auoitrefufe'.gT'adïïombrc de vaiHans & exccllens Princes &c 
jlM en ju Seigneurs en mariage,cfpoufa pour fbn plaîfîr vttfimple Gentilhomme, qui eftoit à (à 
ie/tinfri- fouldefil y a en l'hiftoiredcXatoilIauttlt djfc 3fyr J^litmSt'tfindUriumduxit y qu'il ne faut 
fif" froint tourner fimplefoidâtjâirrs Gcnbimôrnmcjveu quelènom Jl4/7«en nozhiftoircs 
e^luù cm P°™ c r ^ tre ^ C rf^Wclfej &râe d'hcm«inc^'arines) , ^: Iccluy fappelloit Rcgnault de 
^bd/fi'l Cbaftillon home vâillât,bicque^eU!CÔgneu*nyjU^ famille. 
Un eftêlfi Et en ce temps cut,ndn pài otigehe j^rnaisbien effort. Sc acdroift l'ordre des Frères de 
U rrmefe l'Hofpital de fainâ IcaAde W«rufalcmvqu'à^rofcnrnousappelIons les'Cheualiers de 
d'Antie- Malthe,de l'origine dcfquèlrnous atroBsastl&arparîc' cn nofttc gran d œuure Cofrao- 
graphique,^ en difeoort rAVcheuefqujeîkTDfyr enfon haftoircrié disque les Hofpita- 
CMUtme j iers pTin^rcntaiôfs aC croiitf*cdèuindiintAgra faire tefte fie 

unil eh au Patriarçhedc Bieru(âlem,&au Papém'ôftàc,àcaufedeidifmcs& autres droits Ec- 
A-cr\. clefiaftiques <Ju'ils^furpo7«rtt (ai le ^jwriarchevôbienqucces diuifions ptognoftir 
quoyétafièiiâmifcreadûenhrdcs ChrefticsénPalcftineidc^uQy.i'en biffe le difeours 
- au fufdit APèbe^ie^qne qui'dnà criwepml'hiiloirc^En ccftan meûnede mille cet cin- 
culiphe quante-cinq adinflt(pouf-l'h'cur des; Clirquacs^ils eneuffent fecu vfcrjquclc Caliphe 
iEgylte d'Egyptej qui eftoit lors h6foou«aiaûsi4ej r Mahomctas4ut tenoyet le party des Ara- 
Ueuptr te bes,fut occispaf vnSôuIdanîdu Satrape dupays^equel fciarfiffant du Palais du.granj 
set*U*n Gaire/cit tant^qu*nde%it d&s^y^cs'ilfefauua^ciiidainf fVn aller en Damas, auec 
Bdk*. fa enïahs &tliewrs'j maisl}M)iïo^reiWoçtti's du<fkit^uydiicffans des embufehes 1 ai* 
. failliret &bcrirenc,&pi^rô:lw thefors & f& 

¥»}TâH miIic : maii ^mfidtflite^w^H^MÎlfiibcabfeldVn gtâd«nali& d'vnfcandalcux blafmç 
s,uUin d es Gh reft iés en A fi e f«Bnde^cpné&ooliiad Imrcftât efckcu en forrpdur leur part du 
frit. butin,ils le cindtét lo^g5^sr4 > ^duTfli;lexiuch , l fticniuifiut en nofbc Loy , U y pre- 

V noitva 



Digitized by vJV_r 



LOVYS LE IEVNE. LIVRE IIU - 518 

noitvn fingulierplaifir,ayàcbic prouffité es lettres Lannesy& cftât fur le pbinc"t der c~ 
ceuoir le S. Baptefme: mais- f auaricc les aueuglât, ils furjet û malheureux que de vedrd A ft e mrf- 
pour le pris de foixante mille efeus ce pauûre Seigneur aux Egypticns,lc{queis 1-ajiand chant des 
en leur puiffanccjc taillerent&defchireremr tout en pièces raMafiam leur cruaidtéy&i Templiers 
lai (Tans infâme Jenom des Tcra plier *,quùpourargér auvent liuré cchiyqai f'eftoi» jaî vt M Ans 
voué au Chriftianifmc. LesEgyptiés lorscftoyccaffligea-diuerreméx.eltans fans chei, * 
&: ayans les noftccs,d'vn coitéqui les affadUoyent,ô£ de l'autre GuillaumàRoy dcSiab 
le; & fils de Roger ,qui audit dilturé Louys leleune des rhains des:Co«ftantinopc4i* ^ ^ 
tains:car ce Roy.Swihen ayant tîouru la mcrjMeditcrranee,pnt & pilla pluûeurs. villes '^ w ** 
en Egypte, &cnr ce antres celle de ThanniMfljfe fur vn des bras duiNiliaujpetit Delta',,/, m E 
d Egyptc,que fait ce flcuue tfengoulpiwen le mer Méditerranée: laquelle ayât pilleey^. 
Éiccage'c ôiruine'e^ildôna vn grand efFroy aux Egrptiês.qto-euuent clhé bien efbn^czirUnnis r* 
fconles eut aflaillis du cofté dcPaleftine, Cc.Roy Guillaume ayât faitcçcy > & vaincus^' *' E &~ 
les Grecs qui refpioyent fur met pour fevéger des maux que leur auditiitucLc fcvtKoyJ^J r ^ . j 
Roger fon pere,nc fut fi toft retire en Sicile, qu'il fe changea du rout; fcdegcncradicsr^'*" 1 '"' 
vertus & hôneftetez tât de fonperc q de fesayeulx Nord-Gaulois, deuenât fi furieux;;^^^ 
auare,infolét &c cru cl>quc rien ne luy fembloiciilicite/aifant mourir^ ou emprifonnat* j^ydesi^ 
ou bannhTantjOu defpouillantde.lcurs biens ceux qui auoyentleplus fidèlement fait 4kdnuct t 
ièruice à defFund Roger fon perc.Et pournte difcontinucrxeûc vic,iUuott auancé.va V 4 * 
petit côpaignon natif de Barry, lequel cftdit vnfimplc Sejotetaire, &. tequc\il£èiAfoto F *yP'* , 
Chancelier,&en finale voyant apteau fait de la guerre*le:feit grand Admirai de Siciie^^*^"^* 
& fon Licutenât gênerai par fes terr es U Scigneurics.Ceftuy monftra par expérience*/^ s 
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çôbien il cft dangereux à vn eftat d'auaccr par trop vn home de baffe &c vile.côditiori, de Nèfles. 
çar il ne laifTamelchanceté qu'il ne commit, & redit le Roy fi odieux à fts iftiiets qu'ils ,v*n u$6. 
le depoferent, ain.fi que pouuczJyrecnl'hiftoire Napolitane: &pourcesfadts,futcç tofited» 
Çuillaume furoomméle Mauuais. En France au contraire noUreRoJ Lduys le Icunc te tu 9* 
(crcndoitaymable^rcuercdechacun/aifoitaufliàtous iufticc: car comme en Tan Ijjjf^* 
mille centcinquate-fix,il fut informé que l'Eglifc de Ses à toute mort dvArchcuefquej^ St ™ 
cftoit grandemét foulée d'exactions , & nonobftant les ordonnâces desRoys fes p re- gneur trou- 
decefleurs, on procedoit à telles violences y \\ y procéda fi rigoureufemenr que faifant uie* Ar- 
kiftice à chacun, il voulut que l'Ecclefiadique iouïcdefeshbertez,c^que lcslaysjici' www ^ 
fuflent point inquiétez ^'aucun,&: qu'aulTuls n'cntreprinfsét fur l'Eglife,qui pour lors Dl f cor ^ 
fentoit de grandes ^ffliclionfiycârae toufionrs les biés du Crucifix ont eûé agréables à *? r '^ 
çeux qui péfent que to^tfpitloiûble.On tiét qu'en ccft anmefmefut trouucc la robe £ 
ûns coufturc que la Vierge Marie auoitfaict pour Icfus Chrift noftrcSauueUr fon fils> Geoffroy 
en vnc petite yiUf près Paris Aomée Argétueil,où encores àprefent on laroonftre. Au cote / A «- 
refte noz Hiftoriçs a & les Annajiftes de Norraâdic & d*Anjou,taifent icy la guerre quîi'»» f rtre ** 
fut entre Héry Roy d' Anglercrre, & Geof&oy dit Plante-gencft Comte d'Anjou fon MAtthte» 
frere,àcaufe dçs yiHes de ChinonjMircbeau te Lodun,que Geoffroy detenoir,& que F * r " jfT 
Héry difoit luy appartcnir.fi bien que Matthieu Paris , & Matthieu deWcltmonftier 
An^lois diét qu'en ccft an Hcry pajTa en Gaulc,&: prit par fpree les places fofdictes fur m %^„ ? en 
fon frere,mais en ûfijls f'accordcrcr, & mourut cc-pendant Geo£roy,tont l'héritage leurs chr$ 
venant au Roy Henry fon fr<a$Je fils duquclnommc Guillaume, cy deffus mcntio!K»^««. 
né,mourut, la Roy ne Elcpnorluy enfanta vne fille , qui fut nommée Mathildc, en M ' rt 
fouuenance de l'Empericrcj»e«ciduRov Henry, 
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pes chops quifytjferent en Qftfîe , tufqtiau mariage du Koy Louys le le une 
'.*.".. lajiUeéuCpimtede(}?a^aigne. CHAT, h IL 

■ ' . ; f.-- V*n mille 

O v r-c E que leiScigocyrs des deux Royaumes de France ôcd'Anglcter- f?f **V* 
re fc doubroyent qcfcfia guerre ne fefmcut entre les deux Roys, ils prati- te ~f'f r : 
querent auffi les n>py«os poury mettre vne bon c paix,fi bien que tout l'an i/^xm 1 
mille cent cinqiwivtcnft pt fe paffa-cn allées U vcnuës,tât d vnc que d'autre tre Us Tri 
parr,pour reftabli0o|»en,t de ceftaccord,afin-qu'il fut durable.Durant lcf- cois cr sa • 
quelles pratiqucs,rAnglois çuigHorr^côtteJMaJcolmcRoy d'Efcoflc,duqucl il retira^*. 

VVvv ij 




Digitized by 



Google 



L'AN M. CLVIIL HISTOIRE D V K O Y 

quelques places que l'Efcoiïois auoic fur luy vfurp ces ^ 5c afin qu'on ne le blafmafl de 
haïr la mémoire du derfund Roy Eihcnneion coufin,il receue en fa court Guillaume 
Gm&tt^-f&s naturel du fufdit Efticnne , Comte de Morcton ôdWarennc: mais il fallut que ce 
me fils fa- Baftard pour fe deliurerde foupeon d'attenter chofesnouu elles rendit au Roy Henry 
fidri £e- la ville de Norwic > & toutes les places rortes-que le deffuncr Roy fon perc luy auoic 
fittnnede donné en Angleterre : là où leRoy luy donna tout ce qu'Eftiennc pofiedoit du viuât 
du feu Roy Henry premier du nom au Royaume d'Angleterre* Et fut ccft an ioycux 
pour le Roy Henry, lequel ayanr perdu Guillaume ton fils aifnè%bien qu'il en eue 
vn autre, à- fçauôir Henry, fi cft-ce que la mukmidc des enfans eftoit la grandeur de 
là couronner & par-ainfi ie disque l'an luy fut ioycux, d'autant qne la Royne Eleo* 
Richard nor accoucha d'vn fils, lequel fut nommé Richard -depuis furnommé Cœur de 
taw de Lyon, qui fut auflî Roy d'Angleterre^ En laquelle iâifon Thomas Archeuefquc de 
Lytnnùp. Gantorbccy grand , & fçauant perfonnage, -lut pour (es vertus appelle' à l'eftat U 
Thêmdt ^o^cede Chancelier d'Angleterre^ duquel iefais içy mention , pour autant que cy 
^^.^apees il nous faudra parler Ibuucnt de luyjc cours de fa vie feruant grandement à no- 
/^ftrehiftoire. Geft homme eftoit Anglois de nation, fils d'vn honnorable citoyen de 
terre. * > Londres appelle Gilbert Bekct,&fa racreeur à nom Mathildc gens riches, & de 
qm tftnr&ng te famille ancienne, & par-ainfi ne faut i ; eftonncr fil fut auanceen honneurs, 
Thomu iè ayant elle nourry par Thibault Archeuefquc de Cantorbcry, & inftruit aux affat- 
fa re® du Royaume.Ccft Archeuefquc eftant homme fort fagc,& qui voyoit à quoy ten* 
* doyent les dofleinsdu Roy Henry , la trop grandc gaillardise , &: ieunefle duquel luy 
eftoit pour fufpe&e, fc mit auifi en deuoir de luy dôner vnc bride pour modérer ccfto 
chaleur trop boitillante, & laquelle encor eftoit plus altérée par les flareurs defquels 
lés cours dès Roysnc font que trop fournies ordinairement. Et par-ainfi il feit tant 
que Thomas Beket fut fait Chancelier, or chef du confeil Royal, afin de fouftenir 
7%$m4i4\c party de l'Egliie , & empefeher que les dateurs ne gaftaflent le bon naturel du 
U charge Prince, lequel honnora de tant (on Chancelier, qu'il ne voulut qu'autre que luy eut la 
in fit d» cnar g C J e nourrir,& efleuer foh fils Henry qui deuoit luy fucceder : de forte qu'il cô- 
raandoit S^lûr l'eftat & fur l'héritier du Royaume. Aulfi fut-ce à ce' Chancelier que 
x'4» 1158. fut donnée la charge, en l'an dcnoftrc falut mille cent cinquante-huid, de pafler en 
rhtmJ France,aucc grand appareil & magnificence, pour la pratique fus alléguée de la paix 
Chdnctlier entre les Roys:de forte qu'il vint à Paris, ou fut parlé dir mariage d'entre Henry 
f Migeter fils de l'Anglois , àc de Marguerite de France, ifluc de Louys & de Confiance d'Efpai- 
reen f>*»g nc> & fafleurance de l'accord donnée, le Roy Henry mefrae vint à Paris, & là la 
€e 9 paix conclue , & le mariage arrefté entre les deux enfans Royaux fous la bonne vo~ 
^^^lorité des parens, d'autant que les parties n'eftoyent encor daagc pour contracter. 
tntre les Par ccft accord le Roy Louys rendoit Gifors , te le pays de Vcxin a l'Anglois , aucc 
Hgsuujs condition, que fi Henry raouroit auartt fa femme lins qu'il y eut hoir d'eux deux, 
cr Henry q UC l cs pièces luy demoureroyent : or Henry emmena cefte fille en Angleterre pour 
f* r ** m4 {on fils, mais jamais le mariage n'eut effait, à caufe que Henry Prince mourut a- 
n $*' uant que le confommer: & Henry perc eftant à Paris, feit hommage à Louys des 
jjJXft terres qu'il tenoit en Gaule, & leiquelles rclcuoycnt de la couronne de France. En 
tleterre ces entrefaites le Roy Louys fut vifiter le Duché de Bourgoigne iufqu'à Dijon , foie 
fût htm* qu'il voulut voirie DucOdon troifiefmedu nom, ou qu'il y allaft pour fe faire reco- 
rd i uuys gnoiftre le fouucrain: auquel téps mefme l'Empereur Fedcric premier du nom vint à 
Te leune. Bczançon,non pour voir le Roy,car il n'y eut aucune entre-veuë ny pour-parler, ains 
Uuys & p OUr |« occa (î5 q Ue j c vois vous faire cntédrc; Vous auczouy cy deflus le tort que feit 
MêwnL aux fiés Raoul Roy delà haulte Bourgoigne dernier du hô,& du fangdcs Roysanciés 
ne. donnant fon bien à Conrad fon ncucu,& corne depuis cefte fucceftion fut pourfuyuie 
par Renault Comte de ChaIon,Mafcon U Salins cotre Bertholde Duc de Zeringhen, 
laquelle difeorde auoit efté aucuneméçappaifée pat certain mariage*, te quelques ter- 
tjfeit U rC s qui furent données au fus-nommé Duc Allemand Bertholde.Pour du tout mettre 
fremiert fj n à ce trouble & ditfenfiont vint Fedcric à Bezançon , d'autant qu'il auoit répudié fa 
vj"""^ première femme nommée Adèle, fille de Dicpol Marrais de Horburg,par ordonna* 
*mrfri- cc ^ u Concile national des Euefques Germains tenu à Conftancc , à caufe qu'elle luy 
pu eftoit paretc trop proche de fang,&cfpbufé Bcatrix(dautrcs la nomment Agncs)fille 
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dtf fufditComteRegnault,& héritière légitime du Comte de Bourgoignc , & Sei- 
gneuries en dépendantes : qui cft caufe que Gontber JLigurin deferiuant les geftes de ctnther 
ccft Empereur, &: parlant de ce mariage, dit bien le diuorce d'Adèle, comme auflïW* $. des 
fait Orhon de Frifinghcn^ais fort obrcurcmér,ôc dient que l'Empereur cftât vœuf,£'tf"/« , 
il cfpoufa ta fille de Bourgoignc,parlant ainfi; ftdem. 

Cûmquc reformata tant or um face virorum, 
Tublica fer totum florerent gaudia regnum: 
Vt bcntcomfofitis rébus yferfefta decoris 
Çlorià nuUius defetlu fartis adejfet: • 
, TlçSlabat viduum generofe frolis. amore, j. ^ • 
. . Cafta Beatrici fociare cubilia regem. . , \ 

Qutt fibi fer quafdam nufer traduBa fidèles, 
Teutonicas vrbes , Çjfy coniugis arma futuri ] 
Trincifis ,à coïtu iam j^em%egma tenebat. 
Nam qua frima uiro , nec fermanfura fotenti 
■ Nufferat , illicito cognata rccederèlefto 
lujja , locum thalamis dederat, caujftmque fecundis* 
Hoajue dijlidium fecreto 'cunBa regentis 
Confiltô frodijfe potejlyVtforti beata " f 
Trincifis in thalamos fuccederet illa Beatrix 
Trincife digna viro frolem faritura beatam. 
' Ayant donc cfpoufécefté Dame, & donné (âpremierc femme a Dieth de Rauenf- x>Uth de 
Bourg vn de fes officicrs,il reftoit a contenter Bertholde de Zcringhcn,qUifc difoirle i^ums- 
vray fuccefleur de Bourgoignc', d'autant que la querelle fufdi&e n'eftoit encor bictt*'» f £ 
afloupie , &c pour-icc faire vint l'Empereur à Befançon , & donna à Bertholde lès citez 
de Genéué , Laufanhe& Sybri, ajuec leurs rerroirs,iurifdiâi6ns,appartenances & de- Genèue, 
pendanecs , qiii font entre les monts fain et Claude &fain& Bernard, les retrenchant 
du corpsde lancidnComtéde Bourgoignc, qui fut caufe que ce Bertholde fe dit & ^j^jb 
nomma de làen-auant Recireur &Duc de ta Bourgoignc. Et l'Empereur eut V out ^clmté dè 
}uy , & du droicl: dé fon efpoùfe }lt refte des héritages déRcgnault, aucc le feul tiltrc Biumi* * 
du Royaume d'Arles ; fauf quelques filtres , Seigneuries &ipays qui enaUoyent de-ja^»*.- 
cfté efchanriflcz , 6c dcfquels ioiiilToyent les Comtes d'Arles , les D au fins de Vicn~ féderic 
nors,&les Comtes de Morienne ou Sauoyc . Il laifla âuflfi à Guillaume oncle de ùif ren ^ ^ 
femme quelques terrcs,qu'aucuns eftiment auoireftélcs Comtcz de Mafcon &Cha- t £ trev *' n 
km, ôiaurrespieces auoifinans-la Saône: mais il n'eft vray-fcmblable , d'autant que / Ar ^ 
ces pièces (ainfi que cy deflus a" cfté vêu ) eftoyent de la fouueraincté des Roys d& C9 mtes de 
France : veu que ceux qui donnent ces authorirez à Federic,luy font vfef de ces dons, chaloncr 
cVrcolIarions comme fouuerain , & non comme failànt partage auec les parents de Ç^Màfiomn 
femme : & toutesfois fçauons nous par les anciens documcnts,qu'il y a eu des anciens i?"*"fi* 
Comtes de Chalon 6c de Mafcon , qui eftoyent du Duché de Bourgoigne , lefquels ne 4 m 
recogneurent onc rien de l'Empire Gcrmanique,ains relcuas du Duc de Bourgoignc, ^ m » Â j^ t 
ils eftoyent fous l'obeirtancede la courône Gauloifc.Et quant à ce que Radeuic Cha- nufupU- 
noinedeFrifinghen di&eri fon fuplement ,que Fcdcric tenant courtôuucrtcâBè-,»,»,^ 
fançon,& que les Archeucfqucs de Vienne, Chancelier de Bourgoignc, & le Primat^* de Fri 
de Lyon, &c les Euefques de Valence 6c Auignon , luy feirent hommage i 6c prindrent/ n «ç^> 
deluy la confirmation de leurs bcncficcs.ic'fuis content de l'accorderai chant Cc\wf> urt u 
de Vienne 5^Auigriôn,rnais du Lionnois'Sfc Valcntinois,ie ne peux IctfSulfiàncomtrfct 1 ^ . 
âintf (oit que i f ây de-jâ fait voir cy deffus/que Lyon ne fut onc que donnépourconfti- fSeUn" 
tutiori^e mariage à vne filléde France, & que depuis il fui fc-vny à la cour6nc,auqucl7i/>f 
tCrrtpVfArChèucfquedu lieulc^ràmettçaàioîiyr du tiltrc de Primat de Gaule, contre ctmtêde 
Pancien priuïtegéde ecluy de Sens : & quftrtt à hEucfqUedc Valence , qui pour lors fe * 9 » r &«- 
nômmoit Odori , il ne pointait -faire hommage de fa tc*re , de laquelle nous auons***' 
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rjetino* monftré que la Seigneurie apparrenoit au Comte de Tholoufc , fbyuant le partage 
tfutJm deelaté entre lu y 6c le Comte dç Proucnce : 6c ainfi Radeuic auançant Ton Prince en 
dTcimt s ^ a 8 ranc ^ cur& magnificence de fa Court, ne fe fouciede faire tort par fes eferits à la. 
de rht- fouueraincté de la couronne de France. D'auantage ie ni'eftonnc que l'Archeucfque 
lenfi. d'Arles ne vint faire le femblable, puis qu'il prefidoitiur la cité capitale du Royau- 
me, duquel Fcdcric (eportoit pour titulaire, mais Radeuic l'cxcule .difant que ceft 
Archcucfquc 6c les autres -, tant Euefques que nobles fuffent venus, n'eut efte' l'cm- 
pcfchement qu'ils voyoyent au temps qu'il leur eut fallu employer à venir , 6c qu'ainfi 
ils euffent retarde le voyage du Princes mais qu'ils cnuoyerent leurs agents pour fai- 



Ptur-fér- rc j'hommage à l'Empire. Ce fut lors (comme i'ay dit cy deflus) que le Roy Louys 

1er entre le 

tempZ n'ayans peu pour- parler en(cmblc, à caufe que l'Empereur auoit hafte de paflcren 



vint à Dijon , là où Radeuic dit , que c'eftoit pour parler aucc l'Empereur: mais que 



reur em~ Allemaignc , ils enuoyercnt leurs agents pour traiter ce qu ils auroyent à faire aucc 
fefché. ample pui fiance de çonclurre. Les Députez delà parc de l'Empereur furent Regnaulc 
fon Chancelier, 6c Vdalric Comte de Luxembourg : 6c du cofté du Roy, fut fon 
diâcelien Chancelier Mcflîre Allcgrin>quc le fus-nommé Radeuic, corrompant le nom pro- 
de tempe- p rCja pp C l| c Aldctic,approchât aflezdu vocable: &aiouftc ces mots: Aucuns rappor- 
T g Ur *f toyent le refte de cefte légation au prouffit des deux Royaumes: mais pour vray,touc 
ej»~ c ^ n'eftoie qu'vnc folle oftcntation de la magnificence Royale , tant d'vnc part 
que d'autt e : car comme i'ay mefme feeu 6c entendu par le rapport de Henry Euck 
que de Troycs, Louys ayant entendu comme Fcdcric auoit dompté fes ennemis par 
tous fes cartiers, il eut crainte : 6c pour-ce il fc prepara,non pour 1 abouchement qu'il 
tenoit pour fuipeft, ains pour la guerre, ayant fecretement fait leu ce d'vnc belle ar- 
mée, tellement que le fuldit Henry me difoit, que le Roy logea vne nuict à Troycs, 
ituyt vm ayant neuf Euefques en fa compagnie , aucc leur troupe 6c gendarmerie. Par ces pa- 
àmc forces rollcs entedez vous la fagefle du Roy Louys (dequoy noz Hiftoriens ne nous ont fait 
m B»ur- aucune métion)lequcl voyant vn Prince ambieicux,tcl qu'elloit Fcderic,voulant tant 
£*igne % cr entreprendre fur Ja Gaule , fuietc à noft re couronne,quc d'y Venir vfer de fouucraine* 
feurjny. ^ ç ous cou ] cur J'yn pour-parler, y vint pour fc preualoir de fon droit » 6c empeicher 
l'Ail emant de pafler outre : de forte que Fedcric ne voulut attendre l'abouchement, 
6c moins paracheuer fes brauades, ains fe retira haftiucment en Allemaigne . Et no- 
tez encotes i cy , ce que cy deflus ic vous ay touche' aflez fouucnf, qui cille feruice de 
Euefiues guerre que les Euefques dcuoyent aux Roys pour leurs fiefs , 6c comme eux-mefmes 
thytnt i4 cdoyenc tenus d'aiïi lier 6c conduite leurs hommes 6c vaflaulx à la guerre, ainfi que 
âuengur ,*^y recucilly, fous Philippe preraier,d'Yucs de Chartres, le temporel de l'Euciché* 
99 * • duquel le Roy feu laifir, pour-c c qu'il n'eftoit venu le feruir auec fes forces : 6c icf 
f«*rf*j. vou$ voyez, que neuf Euefques accompaignoyent le Roy auec leur puiflance , pour 
faire telle à Fcdcric , vfurpant témérairement fur la fouueraincté de France . Et c'eft 
auec cefte curiofité qu'il fault rechercher l'hiltoirc,&non farrefteràdes fimplcsôc 
légères narrations , qui ne touchent en rien à l'eftat , 6c moins à l'ame & eflenec de 
l'hiftoirc. Et à dire vérité, ce feroit blafmcr Louys de grande (implicite, il voyant 
Fedcric en la Bou rgoigne , oultre la Saône auec forces , 6c ayant efpoufé la fille d'vn 
qui fe portoit pour Comte de Chalon , il ne fe fut armé pour maintenir le droit d'vn 
lien vaiTal 6c fuicr, 6c pour ne rien laiffcr perdre delà fouueraincté de fa couronne: 
entant que le partage de Regnaultne fut onc deçà la Saône, ains la feule Franche 
Comté luy apparrenoit, Guillaume fon frère eftanc inuefty du refte , à fçauoir du 
Mafconois 6c Chalonois : lequel mourut en ce mefme an mille cent cinquante 6C 
hui&, lai (Tant deux en fan s, à fçauoir Eftienne 6c Gérard , l'aifné dei quels querella de* 
puis la Franche Comté contre Othon Duc de Meranic , après le decezdu fils de Fe* 
deric Empereur «, 6c duquel Eftienne vindrçnt les Comtes de Bourgoignc, dequoy 
, i'ay parlé cy deflus , fai fan t mention du droit de noz Roys es Duché 6c Comté de 




pour aouct taire, il eut aulli cite aile au aueuede gai- 
gner pays fur l'ancien Royaume des Bourguignons , d'autant que le Duc Odon cftoit 
plus adonné au feruice de Dieu, qu'au maniement des affaires. Auflinc voyez vous 
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guère grands rcmut'mcns de guerre ou fa&ionscn leurs pays depuis Henry premier Pnfigttèt. 
du nom Roy de France,& depuis que les querelles des partiaux de Niucrnoys furent ^* "5** - 
afloupics. Ceft an fut remarque en ce qu'on veic le figne de la Croix fore apparent au 
milieu du cercle de la Lune :& qu'au moys de Septembre trois foleils apparurent 
vers f Occidentales deux defquels fe perdans, & cfuanouifians petit à pctit,le troifief- 
me qui cftoit ecluy du milieu demoura corne le vray iulqu au foir,d'au rat que du rebat 
& réflexion dcccituy,l'impxcfGon & figure des autres auoit pris force. En l'an de no* vdn u^. 
ftrefalut mille cent cinquante-neuf) Henry Roy d'Angleterre , follicité pat laRoyne#'»7A«? 
Eleonor fon cfpoufc, fcmitàlapourfuite du Comté de Tholoufc, que la Royncprc- 
rendottluy appartenir par droit de fucceflion: dequoy l'hiftorien Tholoufain ne dit£ JJJTj 
mot,& noz Annaliftes le paflent fort légèrement, comme û la chofe n'eftoit d'impor-^^r 
tance quelconque, & focca(ion il vous faultla déduire. H vous peut fouuenir que 
Guillaume furnOmmé Geoffroy Duc d'Aquitaine & Comte de Poitou efpoufa la fil- 
le v nique & héritière vniuerfcllc de Raymond premier du nom Comte de Tholoufe 
àc frerc de Raymond furnoramc' le Grand, Comte de faind Gilles: de ce mariage for- 
titvnfils nommé Hugues Aymon, lequel voulant faire le voyage de la Terrc-iàinte, 
& n'ayant dequoy fournir aux frais de la guerre, vendit purement & Amplement fon ^ 
Comté à Raymond Comte de faind Gilles oncle de fa mere:or Eleonor prefuppofant T heUufè 4 
que cecy n'eftoit qu'vn engagement & non point vente, difoit que le pays luy appar- R^mond 
tenoit par droit de reprefentation comme héritière de Guillaume fon perc, & iceluy Cerne de 
frerc de Hugues Aymon Comte de Tholoufc: & pour cefte occafion Henry arma,& s - 
courut fus à Raymond fils d'Alphons pour le priuer de fon héritage. L'Angloys (, rh> 
doncauec les forces d'Aquitaine vint furie païs Tholoufain, prit les villes de MoiffacA^ 
te Callcl-Sarrafin,& pluficurschaftcauxapparrenansau Comte Raymond: lequel fc* 5 
voyant aflailly fi viuement, eut recours au Roy Louys fon Seigneur, &ouItre ce fon fmmt ^ 
allié,à caufe que Raymond après la mort de Bcatrix de Viennoys fille vnique & heri- cite ^ 
tierc de Guiguc Daufin de Viennoys,auoit eu l'honneur que d'e fpoufer Madame Co- monÂ de 
ftâce de France fille de Louys le Gros,& fœur de Louys le Iettne. Le Roy bien qu'eut 'rheloufe j< 
faitpaixauecl'Anglois &luy eut liuré fa fille en mariage pour fon fils Henry, ûefr-dkhm. 
ce qu'il ne voulut abandonner le Tholoufain, voyant 1 importance de ce conqueft, 
«dpcriiquecclaluypouuoitapporterfil'Angloysiouin r oitduLanguedoch,&falKoit 
(comme il feit)aucclc Comte de Barcclonne. A cefte caufe il vint en Langde Goth, £ ân ^ j t 
ç'cft à dire en la terre des anciens Goths(car ainfi fault le dire, eferfre & pronon ccr,& c$th terré 
non en Langucdoch)& Renferma dedans Tholoufe: non pourtant JaifTa l'Anglois d'y Gothique 
venir planter le fiege, mais foit queleRoy 1 en dechaflaft ( ainfi que tiennent aucuns et *' n } 4tl 
entre leïqucls eft Paradin ) ou que Louys courut la Normandie aucc telle furie* qu'il j i g 
contraignit Henry d'aller au fecours des fiens, ainfi que dient d'autres: ou que pour le 9 
rcfpeâ do Roy Louys le fçachant dedans la ville de Tholoufc {ainfi que tient Mat- rhiloufi 
thicu de WcuVmonfticr hiftorien Angloys ) fi eft-ce qu'il appert que Hcnty C'en alla gmfenms 
fans rien fairc,&: que ce fecours de Louys donne' au Tholoufain fut caufe de l'inimitié d**&mod 
des deux Roys enfemble . De ce voyage de l'Anglois , & à fon grand auantage par- 
le Iean de SaJifbcry Eucfque de Chartres en la vie de faind Thomas Archeuelque de 
Cantorbery,difanr ainfi: Au fiege de Tholoufe, où toute fAngleterre,Efcoflc,Brctai- j eân i e ^ 
gne, Aquitaine, Anjou,& Normandie auoyent enuoyé forces en faueur du Roy H en- Ufarj en . 
ry /Thomas Châcelier y enuoya aufli vne troupe de fes fuiets & domeftiques iufqu'au /* vie de s. 
nombre de fept cens hommes d'eflite. Et certainement fi on eut fuiuy le confeil du 
fûsdit Chancelier, on eut aifément pris , & la cite de Tholoufe & le Roy de France, y* ucelief 
qui fouitenoit le party de fa fœur la ComtcfTc, & cecy (ans grande force & (ans venir 
aux armes. Et fi Henry ne fc fut JahTégaigner par quelque vainc fupcrftition, il eut pris , ' " v 
la ville où eft oit 1 c Roy de France, à caufe que contre la foy promife, Ac contre- venanc 
aux articles & côuentions iurées entre eux,il feftoit declairé l'adn erfaire des Anglois, • 1 
Ainfi Henry vint auec les forces d'Angleterre &d'EfcofTe contre la ville du Roy de " 
France , mais il l'en retourna fraudé de fon defir, ayant toutesfois ptifela citéd^Ca^ Cdt$M?t** 
hors que le Roy de France auoit auparauant oftéavrx Seigneur» qtàfaUûtiCoyentièl^P*? ^ 
Roy d'Angleterre. Voila comme parle Salilbery en faueur du Roy Henry & t outes- **$r*- ' ^ 
fois il appert que l'Anglois quitta celle entteprife pour lors y connaît* par fcoajasiè s ,,. , M ,h 
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logtatrde Ieunc de f'cn aller, non pourtant dura là guerre au pays. Tholoufam dufqu'à ce quô 
Ug*m^ Raymond fils du Comte efpoufa lcanne fille du Roy Henry , par lequel mariage cciTa 
*7Lrh°$~ toutc * a ^ uerc ^ c prctenduë,& Elconor quitta à cefte fille tout le droit quelle le difoic 
^ u ç e auoirau Côte' de Tholoufe. Or comme l'Anglois eftoit fupporté par lcsnariôs cy defc 
seigneurs fus alléguées, le Tholoufain auoitauffi enfafaueur en premier lieu les Erançoys, puis 
ttnislefâr ceux de Quercy , de Foix, Comingc, Bearn,Bigorre,Prouence , Daufinéôc Velayrlc* 
ty du -cou vns luy cftans vaftaux,les autres amy s & alliez: &c ainû il iuyxftoi t aifé de faire tefte aux 
ÀiTUlmf* forces Angloifes:dcfqucllcs ayans à parler d'icy en auât, ilfault tenir cecy pour retoitf 
que lors qu'il fera faite mefition<descourfes&cheuauchces des Anglois furies terres 
' Erançoifcs,fi on voit pluficurs milliers d'hommes nommez eu l'hifto ire qu'on ne pen- 
fepotntquc tous fuflent Angloys,pluitoft que lapms grande force venok des A quKa~> 
niquesrainfiqucdenoftrc tepson a appeliez Efpaignolsceux qui ont-finuy l'Empereur 
Charles le Qumt d'Auftrichc , comme ainfi foit qu'en la plus grandfcdc-fes armées de 
Gaule il n'eut jamais douze mille Efpaignols en fes trou pcs. Tan dis quela goerre fallu-, 
moiten Gaulcpourla querelle des deux Roys, l'vnnc voulant auoinpareil, 6c l'autre 



ncpouuantfouffrirdefuperieur,&:quc l'Empereur FcdericpourfûiuoiclesMilanois.' 
w fes cnncmys,pour le comble de tout mal-heur,voicy que le Pape Adriivcnant à mou* 
Am " 1 ^ 0 ' fquinanec en la ville d' Anagnc futfufcité vn fchifrac dangereux en l'Eglife: 
" ... d'autant que foudain que ce bon Paftcurfut enterré en l'Eglife faind Pier-re • , les Car- 
dinaux &: clergé eftans entrez au conclaue,vne grande dimu* on f'efmeuteritre eux, les 
vns cflifcns Rotholâd Tofcan,Cardinal du tiltrc de fainû Marc pour Pape,& l'appel- 
lans Alexandre troificfmc du nom, & les autres nommàns pour fowiàenun Eucfque vn 
Schifmeen gentirhomrae nommé O&ouian Cardinal Preftredu tiltre de faince Cecillc Romain- 
t'B&bfi de natiô,qu'ils«ômcrent Victor,bien que ccftuy n'eut que deux Cardinaux de fon co- 
J**^ ?é ~ ûé>mais le refte du clergé 6c du peuple luy faifant efeortc. Surquoy cftà noter, que ia- 
^ ' çOitquccy dcflusi'aye dit que 1 élection du Pape fut oirc au peuple Romain, a don- 
née aux Cardinaux, fi cft-cc que l'ordonnance auoit dfté altérée depuis lors que les 
Romains rétablirent le fenat en leur villc,de forte que le vray cftablincraent fait pour 
l'élection du Pape accordée aux feuls Cardinaux aduint fous le Pape: Alexandre troi- 
fiefmc,& en l'an dcnoftrc falut mille cent feptante-neufau Concile de Larran, par le- 
quel tous autres tant du peuple que du clergé fors les Cardinaux, font exclus de l'clc- 
. g n quel ction, comme eftant cefte loy falutaire , afin d'ofter toute occafion de fchifme : & par 
temfs fut la force duquel décret 6c conftitution Lu cie troificfmc du nom futre; premier efleu,- 
dfeurêe te a i n fi qu'Onuphric fc dit auoirvne bulle decc Pape Lucie faifant menton de cecy. 
Uâion du Q c ft e diuifion de Paftcur banda auflî les volontez des Princes 6c peuples de l'Europe, 
T £lhC4rdi & d a ^ curs ou c ft°» c recogneu le fainct fiege de Rome : 6c pource le Roy Louysle 
nlux * Ieunccnuoya Thibault Abbé de fainct Germain dés PreZjpourfinfoimcr de la vérité 
rhihuit du fair,& fçauoir lequel eftoit cfleu canoniquement: 6c ayât fecu quckreiloit Adcxan- 
jitlnde s. drc,*il luy enuoya fon ôbeifiance , &: à fon exemple en feirent autant les Roys d'Efpai* 
Cermxin gne, d'Angleterre, H icrufalem, Sicile 6c Hongrie: le feul Empereur auec les AJlemans 
enmïé* n$ nc j c f U yuans,pour ce qu'Alexâdre auoit cftécreé fans le confentemet de l'Empereur: 
w et four ^ cn . cc ft c diuifio fut l'Eglifc lôg tcps,à cau(cquc Fedcric eftoit cckiy qui entretenoit 
ptZcn fuy I«ichifmc,& les indcuoirs duquel cauferent de grands maux 6c combuftions par prêt- 
utm U fAr toutcle Chtcfticntc. En France ce-pendant, 6c l'an de noftre falut mille cent foi- 
tydu Pdpe xante la Royne Confiance ou Yfabeau accoucha d'vne fillenommce Adèle ou AliXy 
Alexandre, mais la fille furuiuant ,Ia pauurc dame Royne mourutde la grande & véhémente an- 
M*rt de U gojffc cn l'enfantement, caufant vne indicible douleur au Roy 6c au» .fi en s » pour lest 
j^ynr Vtrt vcr6us .q U j c ftoyent cn cette Princcffe, 6c fur tout que le Roy fe voïoit (ans hdir mafle 
d! o poucluy fucceder. Et cefte futl'occafion pour laquelle il prefta aifémenr l'oreille au 
Te'ie'une^ confeil des Pt clats, Princes 6c. Seigneurs du Royaume le prians de fe rnaricr,& nc laif. 
ïétn 1160. feclçRo.yaume/Êuis Roy iflu de luy,& pat leur folli citation, 6c afin dc^fc plus obhger la. 

Louyt le anfaiion de Gh«npaigne,qui par fi longtemps auoit efté mal affectionnée aux Roys, il 
J<!tve#o*- pjriôp^urcfpoufe Madame Adfflo ou Alife fille de feu .Thibault furnomme le Grand 
^Th & Comte Palatin dj^Blpys ( airPfi parle la grande Chronique *qui cft à fainct Denys ) de 
cmteite GbwBpagw^i^ Wc.Oï ce Ç^rate fortant de ce monde^ îaifia quatre fîk(ainfi qua 
çhiféiffM flU&cflk)Hcnry ^CamtcPalatin de Troycs, XhibaultComtc de Bloys, EftienneComte 
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dcSancerre,& Guillaume Archeuefquc de Sens: eut aufli cinq filles, Jaifiice fut Du-» 
chefic de Bourgoigne,raurrc Comccflcde Bar, la troificfmcDucheiredc Poùillc, 
la quatriefme Comtëlfc du Perche, mais la plus ieune fut la plus auanece , com- 
me celle qui commandoit fur fes frères & fur la plus- part de fes foèurs , Se de'laqucl- , 
le voicy comme parle la grande Chronique de fainâ Denys .' Cette Dame' cftoit j£*3J* 
louable tant pour fon bon naturci,facilitc de mœurs, Se par fon iiiduftric Se gentil- x i tx ^ 
leflc, que pour cftrc (âge &difcretc,& du foutvcrtucufc:aurcftcdcs plus belles çîç>r \Jè, 
fon temps, (impie en façon j-,chaftc, bénigne, doulec Se affable: Se pource cftant ôfncc 1**9* U * 
de tant de grâces Se pcrfc&ions , elle mctrra'feuflî de furpafTcr tous fes frères Se fœurs /««». J. s 
te d cftrc honnoréc du tiltre Se couronnede Roync. Elle fut cfpoufec Iciour fâin& 
Brice à Paris en l'Eglife de noftre dame , & couronnée & facrée , le Roy commandant Alixfitrft 
Se voulant cftrc ainfi fair,par Hugues Archeuefquc de Scns^uclquc chqfe que (ctu^ ur " nnt9 
mettre en auant pourfes droits l'ArcheUcfque de Rheims:& y allîita le Roy cou/ ôrie',/ P4W * , 
Se tint cou rcouuerte pour mieux follcnnifcr la fefte de fes efpoufaillcs. Noz hiftorics 
font fort manques au difeours des chofes aduencs en ce tcmps,d'autant qu'ils ne met- 
tent aultréfuccra en ccft an que ce mariagedu Roy, &çependacileft Vray que l'An» 
glois feir d\i remuemét: Se bien qu'après le fiege de Thouloufc il fcmblaft y âuoiç cet* X - v 1 
iatton d'armcs,fi eft-cc que Henry homme chatouilleux ne cerchôit que les moyçhf MciUm 
de troubler tout :6c d'autant que lors qu'il emmena Madame Marguerite de France itM^g 




Margueritet&cecyanndauoirleChaftcau dcGiïorsquctantilàûoitfpuhaite^ 
quel cfcheoit à fon fils à caulè de ce mariage. Louys foffença Se irrita de cccy, voyât-a-/^, 
quoy tcdoyent les rufes de l'Angloysrpour-cc afin deiuy faire vn côrrc-tcftc Se raparr cmLumt 
à fes courfcs,il fortifia lechafteau de ChaulmÔt,mais cela ne luy vint à prouffit,a caufe Ctmte Jk 
que l'Angloys donna detfusla gamifon&la defteit, & fefqiût de la place :Se ainfi la 
fille de F race n'ayat que trois ans fut efpoufce à Henry aage' de fept ans,cn cela entre- îf-SS\ 
venant l'autoritéde Henry de Pife,& Guillaume de Paqie Prcftrcs, Çardi 
gats du faind fiege près le Roy d'Angleterre. Et afin que l'Anglois ne laiiîaft voyc ïu-rimiM* 
cune par laquelle il peut nuire au Roy déFrâncc,fansla tenter,voyantqùc Guillàurhe ru hUtffe 
Côte de Boloignc,& fils du Roy Eftienecftôit mort fapshoir de fon corps,afîn que le Je M«»- \ 
Roy de France ne pourueut à cccy , il follicira tât Matthicu-fils de Theodoric Comte/ r *«4 p\ 
de Flandrcs.ieunc Prince de grade efpcrâce Se puifrtè*3c faïnaifon Flâmâde, deïpou-jP'*V?iv, 
fer Marie Abbcfle de Mbntrueil& fille vnique& légitime héritière du defîun& Cô- 
tc.&Roy Eftienne:(d'Oudcghcrft fc trompe, la disant âHedc-Guillâtina!c,coiDmc:aitifi dî» 
foit qu'elle cftok fa feeur) Se par ce moyen il fut fait Comte de Mbrtaing & de Boloir J rg $. 
gne àamy dcl'AngloiSjpourluy feruir de fupport contre le Roy de Francc.Thcodo- rierred o* 
rie père dcccfollatrc Prince (qu aucun* dient rauilTeur de cefte riônnain )aducfty Mth*P 
de ccft incefte fut grandement marry, Se pourccaueclcconfcntemcr de Philippe fon ^ ? 6 \ . 
ihYaifné, après auoir fait fômmer Matthieu de fc déporter de ce mariage illégitime, j^X«7 
Se le voyacooftineVe priua de toute fa fuccclîîô Se luy oftalc chafteau de Lens,qui luy p j r fai^ 
anoiteftéaifigné, corne par forme de partage. Tour cccy rie peut eftnouuoirlccœur recrexti 
du Côte Matthieu» Se moins la fen t en ce d excommunicàtiô fur luy tc&éc par Sanfon nmnièfé» 
Archeuefquc deRheims,ains demouraattec fa Nonnairi touiffant des cmbralTcments ^rebemf 
&r terres d i celle l'cfpacc de fept ans, durant lefquclsilen : eut deux filles^ fçauoirldc 1"? . * 
& Mathilde, lcfquellcs furent depuis lëgitimccs : d'aurant que fincefte rendoit le ma- 
riage illicite ficjcs enfansqui en fortoyerit illegïtimes ,ojcrifini^ fallut que le fusdit jJ^Xv» 
Matthieu laiffaft fa femme & qu'elle ayant atfez paffe' fon tempsjfcn retournait en fon <y dt Ta4 
Abbaïe. Contre ce Comte &c contre fon mariage cria Qc firrita grandement Thomas hefl m*. 
Ghancelicr d'Angleterre ,voyant la chofe trop inique & fcadaieûfe,qui fur caufe que riebittU 
le Gomtefaùory du Roy, luy feit de grandes brauadés, & peu f cri fallut qucdeflorslar"- 
liberté de-parolle,& intégrité de confeience ne fut nuifiblc à ce bon perfonnage, tant f -^ 
lcRoy eftoit entier cnfesopinions,ôcfe plaifoit au fait du Comte de Boloigne. ^nfaUwL 
ceremps furent ieâezlcj premiers fondements de là ville di&e Neuf-port &iadis le UkGrm* 
Bourg de CiïûGt Willcbto.d, & à prefent nommée pat les modernes Graûcîingnc plà- Imp*. 
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ce forte, te vac des plus belles deffenecs quifoyent fous lapuiflance du Comte dù 
Flandres : & fut la plus-patt du pays Vandale encor adonne' à l'Idolâtrie , con- ' 
r»y frits quis par Henry Léon Duc de Saxe, lequel ayant deftruit la plus-part des habitans, 
en Ça rr* obtint de Theodoric Comte Flandres quelques troupes de Flamands & Brabançons 
Pluies <U P our * cs,:nc,lcr€n Colonicaudit pays des Vandales :&c par ce moyen, les Flamand* 
fiam'Inds rctoamcr ^ c rc f euj?ler le pays duqucl,fous Cbarleraaignc,cftoïét iffus leurs ancêtres* 
en rrun- Ceft an fut infâme par des prodiges môftrucux, d'autant qu'en Flandres & en la ville* 
tUÙe. de Gand nafquit vn enfant malle ayant trois telles & vne queue de Brebis qui luy en- 
tàinftrei tortilloit le col : &àfain& Omcrcnla court fainte Marguerite, en nafquit vn autre* 
veux tdn ayant deux telles de malle U fcmclIc,comme aufli les deux fexes, neantmoins n'ayant 
u6 °' qu'vn corps & iceluy armé de quattre bras. Qr la diuilîon eftoit lors grande prefquo 
par tout le monde, car le Pape & l'Empereur auoyent enfemble querellcj.es Roysda 
France & d* Angleterre n'eftoyent point bien d'accord , les Princes Chrétiens d'O-i 
rient IôuiFroycnt de grandes perfecu tions par Norâdin Satrape de Damas, & Saiaditt 
vfurpateur du pays d'Egypte, & plus encor pour n'eftre bien vnis & en paix cnfcmblc^ 
Cnerres en ^ cn ^P a 'g nc ^ c Prince d'Aragon dom Raymond Berengcr,fecouruAAlpbonsRQy. 
sfa/Ze. ^ c ^ a ^^ c rcit g" crr c à Sanche Roy de Nauarre, lequel tenoit le Caftillan en fufpcns 
fous efpoir de vouloir cfpoufer vne de fes fîlles:mais Alphons dit Empereur , & Royi 
de Caftille mourant après la guerre d'Andaloufic, la ligue faite contre le Nauarrois. 
? fut arToiblic: neantmoins éom Sanche Rpy de Caftille nçlaiffa de pourfuyurç lepax». 

de Nauarre, &c eut bataille contre fon ennemy e's plaines de Val-picrrc,où du cora-J 
itf+ilUen mericement les Nauarrois. çraportoyent, la. victoire, mais le nombre des Caftillans 
7)r Cd " téifurmontant, il fallut aulfi que les Nauarrois guerpiffent la place & que fefauuans* 
iL^r^f ^ S *" c con ^ c ^ â ^ cnt vamcus: & * a raultc de cecy vint de içut; gloire, car Sanche Roy de» 
" " Nauarre ayant cnuoyc demander fecours à fes amys & parents en France 6c les Frà- 
* çoy s n'eftan s guère loing de luy lors que les Caftillans luy prefenterent la bataille , iL 
felaiffa guider aux liens qui voulans leuls auoir l'honneur delà victoire furent caufe 
** aulfi de la perte de leur foldats les plus vaillans,commeauûllesFrançoys^nefcachans 
™ 4rro " xien dcîaderTaite eurent leur partcnl'infottune cftans mis cn route, #pluficursf 
^ù/cSL -iwffansîa vic,mais plus y en eut de prifonniers que le gênerai de l'armée des Caftillans, 
ïéhi. appelle dom Ponce de Mincrue dcliuratout aulfi toft làns rançon aucune, luy fuffi- 
Àffe gtne- fant de ceft honneur , qu'il auoit vaincus deux nations lî vaillantes que les Gauloys^SC 
rmx JeiS Nauarrois, & qu'il eftoit venu battre le Roy Sache prcfque iufqu au milieu de fes ter*. 
ttnee À* re^Icrcftederarflaccdcffaitcfc retirant à&incVincét ville affifcfurlcflcuucd'Ebrc.. 

Materne. 

Delà venue du Tape lAlexandre en France $J de l exil de Thomas ssircheuefïjue 
de Cantorbery lequel aujjife retira en France, cr autres chofes dignes de 
conJUeration. QH A Tl T\E UIL , 

Ederic furnorame'BarbcroulTc premier de ce nom Empereur 
Âllemant,&fedifant de l'ancien iângdes François qu. Franconiens», 
fou (tenant la caufe (comme dit auons) de Vi&or Antipape, pour cet 
qu'il fefoumettoit à la volonté dudir Empereur fans nul ccfped des. 
libertés de l'Eglife,donna aulfi telle fraïeurà Alexâdrc,qu'il fut forK 
cède fuyurc la trace de fes predccelTcurs perfecutez par les Empe- 
reurs^ auoir recours aux Roys de France:roais auant que Venir là; iL 
fault voir quelle raifon il auoic de f enfuyr , ayant à fa dcuotion la plus- part de l'Italie. 
Les autheurs AlJemants fupportans vn pçu-plus que de raifon les faultes de Federie,! 
comme aulfi d'autres flatent moins diferetement l'oreille des Eccleliaftiques, leur 
attribuâtes chofes du monde plus d'autorité que ne requiert la modeftic de leur eftac- 
&vocarion,ontefté caufe que pluficurs Ce font lailfez aller aoresvn tranlport enne-i 
my de veri tc',qui les a fait parler contre.raifonjes vns contre l'Empereur, & les autres ' 
con tre le Pape. Or n 'citant cn ceft endroit quel^ion de la religion, ains feulement dès [ 
personnes rniniftrcs-dcs chofes facrées , il ne fault aulfi eftrc fi rigoureux que de crict* 
fi vnhoramc blaûuc vn chef d'Eglifc, ou. plulicurs cn ce qu'il fault, pouru eu qu'il ned 

fattache 
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Attache au minïftcrcjny aux chofe$ic{fcnw'eilcs delà religionrenrant «JtJônous fçauôs 
quele trop derichciTes, te ambition ont cauféla diuifiôn de la Royaùltc *&Prehrifc:ï 
làquelleYues de Chartres prioitle Pape- Pafc haine eau fer pour peu d'occàfiôjeùéP 
gard aux grâds mal-heurs eau fez par iccllc. le ne veux dire que ce (bit aux Empereurs' * -," 
ny au Roys de iugerdes Papes ô££uefqucs c's affaires de l'Eglifcmaisoifit y iâdiuiiîdtt •.. ;. 
te qup hc corps public deuenant môftrucux a deux telles, il n'y a hommedebon iugè^ v ■•* 
ment qui neconfeffe que c'eft au corps public (les principaux membres duquel fdri? 
les Roys & les Euefquçs ) de potrçuoirau tout t te ainfi iînous faùlt voirfi Fedèrièvfâ 
de-ce dcuoirte filé Pape Alexandre fcfousmic à la raifon: cu'cfgard qué-c's- cbofc&iifc 
différentes ilraultfe gouuernerfelô le téps &lacouftume,mefmemetfi parîcellëléi 
4bix ne font poânt akcre'es de leur intégrité. Parplufieurs difeours rrfis cy cieuat vôus , 
pouucz auoir veu£vfurpation conuertic etf lôy te couftume des EmpcreUrsy fur ftfc- 1 jfk 4^-., 
dion du Pape te confirmation d'iceluy,tellement que quelqUerefignation qùcL&ufi . x ^ z 
IcDcbonnairefcit de cette-autorité prétendue', fi cft-cc que lès Empereur* fu'y fifoce** 
dans , & fur tout les Allemans : , n'ont jamais voulu cftrefruftrez dcccftc^uiiîancc.Bï 
cefôndcracntpofcj4lnous feraaifcà voir que la iufticcdu Pape- Alexâfndfre candni* 
qucrnrnt clleu eft gçaode,fe voulant e'manciper delà fuie&ion illicite du-br as temf 
rel,çommenedoiuant eftrc iuge que de Dieu & de tour-Ie Concile: te ^ûë îé droit d& 
Fcderic n'eft à rcie6ber,lequeln'acceptant ny Vrôor, ny Alexandre poutPajJes fegtfrl 
mes,à caufe qu'ils n'auoyentreeeu confirmation de I autorité ImperialéîKpârconieP 
quent non blaimabks,ny l'vn d'ambition^y l'autre d'impiété en ion prérnter rait,ainïî 
que plûficurs fonrfi eifrontez que deblafmer & le chef dél-Eglife dés BnréfticnS &! 
le premier. Prince des Catholiques. En l'an donc mille CcntfoiXantcïFedcric tf^àii 
aduitty de cette EJeâion fchrfmatiquc,&:àes faction s de Rome IcAufc â'eccsdtU%%&*'yiff 
PapdSjVoyanrqû'risfentre-exoermnu^ * 
fcmlifcaaufli ettrelbifiblc> à l'imitation de fcfrprcdecefleurs Empereurs, dé deekferde 1 *$J$p* 
cc&pcîuCo en conuocquâtvn Cocilc genefaljauquelaffiftaffentlcsdeûx^ " "^V;" 

queliesil cfcriuit & enuôya deQx-Eucfques Allematsj efperant de mettfcco^eéro^e^ " V' 
VEglifcj & maintenir la grandeur Se marefte' del'Empiré.Tout ce cdqtHrî^tfémènè L^V 
eftoitijonifi la fuite; eut corrcfpôndu à l'entrec, maisle* patentes deFèdcfic-eftanS 
troj*àirrôgantcs!,&*fansdc commandemét furies pays tjui ne tenoyent riy ïecoghdîP 
foyeritrien def Empire i, fondeflein futaufiîvain ,quclede6r- eftoitefloijgné dé DOfÇ^V ckrë* 
zéle.D autant que les Roys.de France, Angleterre, EfpaigrictHoogrie^ &<ft1e,f&^ 
çans'dccccy, acceptèrent tout aufli toft Alexandre pouf £«"*fqué fouuerain, : 8£lù| 5 /' n ' ^ or " 
preifeent ob^ifîàace,pour-ccqu'iis n'auoycnt cfté priez de voir fi l cl^âifefl desiCÔn-Ç"^^ 
tondans eftoiclegicime te lequel des d eu xdcu oit eftrc receu pour Paitetor -vmucrfel 
dcl'Eglife.Alexandpe le voïoircn peril,ftl fètenoit plus longuement^ kaliejàoâùfei 
que taSïéilien eilpittrotible'éirfon pays per guerre domeftique, te <jué Fedéric eiloi-t ; 
en Lombardicpçutla conquefte; du Milanqis^ auquel pays pour la frïôifiôfmefoyjil^^^. 
faHbii la guerre^ d^ibere' deirr f'eii deporrerqu'il n'en veic là fin , non pfa$ qu'il ne feit^ S^ rr À - 
aibû que -verrons-rtmtoft. Alëxandre donc^eftant en ces angoîjffcsï ne faifel i-fekét\tti™* v — ^ 
eia<îàuJe,mais noofi toft,caraoa»til pria l'Empereur d J àjp«îfet des trb^bttfs dclïgiii^ V " V, J 



Ficdeiac ce peftdanîtjcn l'an d'C 'B'dRîrc falut mille cent foixântc ~te vn fiiiï Gern! lé XSôti* &M jj»ijf£ 

' à confciôiwieuXilferàt^o^a aux Etfe4 fwr A^» 



ialè?àBauie,qtt:ii nbmfna generatyOu faifaiwdù confciôfffieu-X Mt rà$p©%&! 
que» (: qui eftoypmr.cinquaï 
dejdeftiatfaârç^iinficpairle cel 



ques fq'ui eftoypmr.'cànquant e^ en nombre ) qoant au jugement te dinw&rfié fenteAte"^™^ 

luy qwadercrit»(aVie:& nonfâm^àuie^achantof^^^^ 
ik'y àobit auxjanlà^iju*oraft,du<T©uîut rien dir^^^ 



inaï^meitt. A«© nie i^ trcwttaql j^rfonn^ 
£fcifedc v vaincc*^«y >qrô^ ^tfjfiftencci^«n-vne4iicei6'à | ôus ê&oyètit 

côtro!uy^&cnil»qutfllelar^ceT*lltt cotruptiÔ yft nô îafaîfen où iorkéàfibyéi plltëë. 
Pai>attnfr.R6hiini(5in:fi floai»àioîrenceCo^iUâbule4e>Ph^Al*xari 1V 
^à.oaure^alaaoiéreiufrf^Venrfà ce^ èftéafltei- 
Wélcgitèittemwip, «t à» Jriidjil^fe < pit'lul4eri'cge dë : ïainft Piett-èJ & fuit ftbmnîe' M 
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declairé pour vray & légitime chef vniucrfcl de l'Eglifc > Victor là pre(cnt,&: qmauoit 
pluficursdcffendans fon party , &c eftoit armé des lettres des Chanoines de l'Eglife de 
ùdn£t Pierre de Rome , lefqucllcs autorifoyét fon elc&ion. Vnc grande & lourde faul- 
Fdulrt de tC2 coma * i5 Rade uic en fon hiftoire , des gçftes de Federic , lors que faifah t mention 
Hddeuic IL de ceux 4 u i fou feri uirent 6c fe fou ffigncrcn t aux articles du Concile de Pau ie, il y mec 
i.ch.jo. les Archeucfques de Lyon &: de Vienne : 6c pour mieux aucorifer fonmenfonge, il dit 
que Henry, Roy d'Angleterre conlèntità ceft auancement de Victor l'Antipape: 6c 
tourcsfoisJcs hiftoriens Anglois chantent du contraire,tels que font les deux Mat- 
tjbiçux dç ; Vcft-monticr 6c Paris,lefquels accorder auec les Annahftcs François,que 
Henry accompaigna le Roy Louys allant faire la reuerence au Pape,ain(i que verrons 
çy après. QultreccJcmefmcRadeuictcfmoigne que le Roy de Hongrie donna conr 
\ t V$*? lentement à la promotion de Vi&or, 6c noantmoins Bon finie fatfant mentionne ce 
Jf£ Çchiùnc.nc dit rien de l'accord du Roy Gcifc pour la caufe de Vidîor : ains (érable que 
jJLttfcf. cc & authcurapreuuc Alcxadrc p ourle vray Pape lors qu'il dit,qu'Atexandre fut efleu 
parles voix 6c furîragcs de vingt 6c deux Cardinaux , là où il n'y en eut que troys qui 
appellaflcnt Vi&ocà la dignité Pontificale, fans qu'il parle aucunement que le: Roy 
Hôgrc fuiuit ce party ny aultrc,pour (âtisfaire à la volôte de l'Empereur: & quant a- ce 
qu'il dit que l'Empereur Grec y accorda.ccft folie: corne ainfi foit qu'il ne recognoif- 
{oit point l'Eglifc Romaine, &: que depuis que Federic fut cxcommunie',tant f'en faulc 
que le Grecfujuit l'Antipape*, qu'il cfcriuit à Alexandre quefilluy vouloir remettre 
en telle la cou tonc Impériale il fe foumettroit à l'Eglifc de Rome. Et ainfi il promet- 
trons non feulement l'vnion des deux Ëglifes, ains encor la recognoiffance du fîcge 
Romain pour le premier & chef detousles Euefqucs &ficgcsdela Chrcftienré: se 
ij«4»irïP out obtenir cccy fu t non feulemét faite la promelfc de ccftc fummiffiô, ains ie Grec 
jpdferejufi offrit grande foramc de deniers au Pape ,qu'il refu fa.afin qu'il ne fcmblaft que JePapc 
•Us îffrei ' fe Jaifiaû aller par auaricc , 6c que par ce moyen il n'efl oignaft la volonté des Princes 
du Grec. ' Qccidccaux . du fai n& fiege, fil tranfportoit aux Grecs la co urône facréc de l'Empire; 
MilZ âpe Ç C |>cndaniç-f ederic ayant long temps guerroyé le terroir MiIanois,& y citant bat u 
V. " fouucnt parles garnifons dcMilan,cnfinlcs Milanois ne fçachans d'où prendre fc-> 
r ^ nr F* c ours ny fauçur,ayans toutcla Lôbardtc enncmye 3 &: nul Prince Italicn.ofànt leuer la 
main contre Federic, 6c l'Empereur leur ayat fait couper les viurcs du cofte defirefle 
• , v ôcPIaifancc,il les cftonnâ tellement qu'ils furent contraints de venir à compofirion, 
fiffe rendre à l'Empereur; Mais d'autre-part voyant les incoraoditez qui fcnluiuroyct 
de leur reddition,^ confiderans la haine que l'Empereur leur portoit,ils fe doubtoiét 
. J c U ruine entière de leur cité, 6c pour-ce ne vouloy et aucunement entendre àTcxcn- 
" dreains à pluftoft attendre tout hazard,& cependant vendre chèrement leur peau à 
(aduerfaire^qu'ils fçauoycnt ne defirer que leur infaraie.il y en a qui «comptent di- 
frtmlert ttcrièmeftt Ja caufe de la haine de ceft Empereur contre les Milanois,!cs vnsdilàns d'v- 
itufun ie ne façon, l'autre d'vnc autre .-mais quelque chofe qu'on puifle alléguer, le tout vint 
U^utrrrie (fuyuant ce qu'en recite Bernardin Corjc eh fon hiftoireMilanoife^â caufe des Lode- 
Mrichn gians,c'cft àdirc les habitans de lacité de Lode aififefur le fleuuc Ade , 6c baftic iadis 
treUs M- pic Pompée jlcfqucls ayant guerre contre les Milanois, & craignant vn pareil mai- 
b*"** heurque cctfxdc Come, curent recours à l'Eucfque de ConfUhce ,. qui les prcfçntaà 
f fmpercur^il dcfpccha lettres aux Milanois leur defièndant de plus affliger les Lb^ 
A&e wfi- j^gianç cpm.mç fousmis à falâuue-gardc. Les Milanois enorgueiliisldcJeurs anciens 
i M t fuccez , Scnjc penfans po«U que pour fi peu d occafion que pouria caufe de ceux dé 
1 Lode , il paff*ft les monts , tant f en faulc que fcilfcnt compte des lettres imperiaks) 
que pluftoft ils les foulèrent aux pieds en prefenec de ccJuy mefmc qui leurauoirap^ 
' portées. Çequ'cftant rapo.rtéàFcdcric,l'cu^cutàtcHccok^ 
oftroyé la paix Vccux de Milan, il fe refolut alors de lès deftruirë du.toot, afin de leût 
apprendre -comme ils dcuoy ent rccognoiûre , Se rcfpe&er le fouucrain de J'Ernpirci 
duquel ils dcpclndpycnt immédiatement iCcftc occafion pour la première guerre de 
Federic cqnçrç Milan cft.aû'cz fuffifanrc,mais pour la ruine non: dautântx^uc cccy rut 
L'étm t\€i ^ l'an milie cçtit cinquanteiquatrejà où la ruine qutic veux aUcgltfetaduinten ceft 
' an de mille ççttf foixante 6C deux , quelcs Milanois ne fçachans phis comme fc trouer* 
ayàns la faraùiç , Ja pçftc U difette en lcur : ci té , requirent h paix t quc £ fouu en x lis 

auoycnc 
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auoyent refuféc: mais l'Empereur ne voulut ont leur accorder fils ne fe rpndqycnt 
àdifcretiomàquoy pouffez delà ncceflkéils condcfcendircnt, aymans mieux pafler 
fous la loy impériale que finir mifcrablemcnt ou de faim, ou par les mains de la Mt i ino ît 
populace, ou en ;l!a0aulr parle glaiue du foldac Alternant. Ainfi les Confuls delay^^ K .a 
communauté Mtlannoife furent le troifiérac de Mars dudi&an mille cent foixante te „ t à Fe- 
ôôdoux vers l'Empereur, icfqncls luy promirent,& iurcrentdc faire tout ce qu'illuy ierie Em- 
pfeirroir leur commander foit par luy-mcfmc,ou par autre fon Lieutenant, &cjuy'ftrmr, 
offrirent les clefs de la ville. L'Empereur pour voir fi leur effait.corrcfpondroit 
à ta,parole, leur commanda de faire venir tous ceux qui auoycnt eu charge en la 
Qçfttr.ois ans.anant ce fiege, 6c la plus-part des foldats naturels delà, ville, ce qui cïntt^u- 
futjfàicl: : après feit abbatre les portes principales, & defmancelcr la yillçj tant o^demùfa 
fon armée y-peur paflcr.à fon aife: &: afin que je ne vous^ détienne longuement ^^'^ 
for.çc. ptopps 9 .la cité de Milan fut. toute ruinée de fonds en comble , 6C les ci- ■,& t *J* M i 
tpycns partie faicts captifs, &: Je rcftc : bannis de leur.païs 6c contrée:{àns guerre "T^"* 
grande? cfpcrance de jamais plus en voir la réparation . Aucuns allèguent vnç 9Si'Hi^re fSk 
canton de cefte ruine, laquelle me fcmble fore fabuleufc quoy il y ait quelque r # 
verifimilitudé,qui eft tcllejquçl'Emperjerc Beatrïx ayant defir de v.oir la villè^dc cfythfé* 
Milan j tandis, que fon efpoux la tenôit alfiegée /obtenu congé de hiy, eut. auffi. Mwjfcr». 
(àufr conduit des Milanois> plais elle citant dedans ils luy feirent de grandes iniu* 
res,$£ entre autres la montèrent fur vive M^le, ta face vers la croupe,^ bri- ' ,v *" ; 
dée la befte vers la queuç contraignant Çeatrix( ou Agnès ) de tenir les refnes, 6ç \* . 
en tel équipage la mircru igrioroinieufemcnr hors de Jcur ville", Cefte indignité et' . 
meut tellement i'Empereur,,<q#on di& qu'il iura de mourir pluftoft en la peine qud 
îeuer le fiege âuant que dauofoveogc le tort faid à fqn çfppufe : parrainfi la ville çr ' 
ftant rendue , 6c luy entré dedans aucç fçsforccs, on tient qu'il commanda qu'on, " ; • ' 
prit vnc Mule, fous la queue de laquelle, &. en la nature U feit mctrrf ync figue , 6C * 1 
faifant crieràfqn de trompe que tous ceux qui ne tireçoyçnt à bcllei dens la figue * v 
du lieu honteux de celle be.ftc paflerpyent fans rcmiljj on fous la fureur du ; glaiuéj • J ; 
de, forte que les pJus noble? & illuftrcs^ayans le cœur _aflis.cn boi^ lieu^Ô^. voyais r 
la tyrannie du. coramandernentjaymerjcnt mieux mourir ,.que fe ^us^ettre à l'ç- - \ 
xecutionde çefteinfamiaQrquoy qu'qi^y^ 

ray cefte forbe, d'autant que inuj des bjftoçicns digries^dc v foy en ; fai& méntipn t ' 
qu'QtJhon de Ftifinghenlq taiftjRadçijipn.Vn dictmotvGphtbcr. Ic taife, ôi.tputs 
Jcs Alemans prefque le laiffcn,* en filc^cer.que fi les MJânqis fcîçcnt cefte fpljp, 
& fut, pluftoft à l'image, de l'Empereur ou-dp fon. efpoufe 0 qu^ellemefmeî&rqu.s 
pour ceFededcfevcngca,amfi;qu'auparauarit ilauoiç fai&dç ceux de Tortoncà ou «w: , : \ 
i)ertome,lcfquelsfollicicezj^ - . » 

de ,Ecderic x .cc que depuis fui; fiaufe, de lçur ruine: mais il eftdeforrnais temps de, ye r : 
/air à.op ftre hiftoire de Fraace.Alexandrej^pe voyant l'dmrftofKç' dç Jaqufllle l'Em^ Y 
f ereur vfoit à fapourfuite * fi4.1.'imuftic9 du clergé fuic«a^à Federic , l'en yinç en Frant 
ce,& le premier lieu , où il farrçfta fut à ; Montpçlier,ôc fut audcUant dc.luy Thibault xJadrt m 
Abkéjde fainçT: .Germain pourie ; rrcfeUc^ i !&l,e,condHk^fqu , à Çlcrnipnt , ma^s^ fV<«r* - 
ton Abbé f en venant vers le F^rendre, compte de fa' légation , mourut à Vczelay: '" * 
^ les Roys dé France, 6c d' Angtoerro^opaift^' -, &:eftj%os : lprA enfemble'Vindrcnt de 
ftom^aignie au deuanr de? lafâjn^ete^l^^fXorcy ^ furLwre,luy fyifiws toq t l'hpn T rèt<a f** 
jheur qu'il leur fut pofiiblc;Qr«g> Atyx JI,q,ya$&i âupara^a^-feftpypn.t p^is pn cam-i & s de 
rp^i^e.aueclerirsÊorçefia^ W%4e;T^urainc,majseftan*'&r>te^ 

jfc vjndtcnt à'capitjile/lapajxi/i hie^ le.Pâpe ïei . r ^ w 

^ptra «n Franet^laqueHQ faî&nje Roy^ory d'Ajtglewr© ipyaatj^inprt de t£i 7 hixèntri 

sçlœ&'f ci tfwfiXjw&mgt&fcmspu îf-AMté àiilsr^;fpiv>fiis aj%' s ïion^s ;V 

*fUntJe pncm#«Nîiqui fçit<c«.4WPM àil^^fiwyt; 4u:ic^£$incç,,le^^^ ^M s ' 
^e remps aptes ^e.fuf,fai4M^hçuefqu^ fl quitt^ Je%^je^ ^.içs;rmWjkS^les feff/' 
jîUln%4u B.py-,^Pmme.n^y^ulafït ) r4u^ y ^ 
^rgequi reo^ciQititojtJadcuoir q 

■Az eecy futwr^JeRoy^^e^a iiÇÇimi^^hmcfiim^ â*ft>^shçu# ttôày^ 
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que. L'an que le Pape vint en France fut fort effrange à caufe de la famine affligeant 
Gride fit- toutle Royaume, tant pour l'indifpofïtion de l'air, que pour les guerres qui auoyenc 
mine en empcfché que les laboureurs ne cultiua(fent la terre, cftant la guerre au cueur du 
SrdHce Royaume, ôc les troupes armées allans de toutes pars viuans à diferetion 6c gaftans 
lacampaigne,fansquclesRoys fc fouciaflent d'y obuier,iufqu'à cefte venue du Pa- 
pe,qui les reconcilia, chafeun cédant le droit à fon voifin , 6c fe deliberans d'entrete- 
nir ceft accord félon fa p uiflançc. En celle fai fon mourut le Duc de Bourgoigne O- 
Tn$M don rroifiéme du nom, auquel fucceda Hugues rroifie'mc du nom fon fils , qu'ilauoit 
' ioion 3. eu de Marie fille de Thibault Comte de Champaigne fon cfpoufe :& d'autant que 
d» mm Hugues cftoit bas d'aage, furent ordonnez fes tuteurs la fufdi&e Marie fà mère 6t 
Vue d* Thj Dau i c furnomme' le Bon Comte de Bloys 6c de Chartrcs,Oriclc maternel du Prin- 
B*»rgoi- cc Bogrguignoh.Mourucauflî au mcfmc temps Raymond Roy d'Aragon , 6c Comte 
^Mtrr de ^ c Barccionne,& de Prouencc:& en Lcuant trcfpafla le bon 6c vaillant Roy de Hie- 
x^jmtntL rufalcm Baudoiiin troifiéme du nom, 6c fils de Foulques d'Anjou eftant tombé ma- 
^7 £^€- ladéàAntiochc pour y reformer l'eftat, &aduintlacàufe de fa mort par fa propre 
rdgon cr faulte, d'autant que tan tluy que les autres Princes Ghreftiens d'Orient fai doyen t 
Ctmte de £ e mC( j ec i ns Syriens 6c Arabes, pluftoft que des François , 6c autres d'Occident : 6c 
*™ihî»cèt P ar am ** ce Roy ayant pris quelques pilules de l'ordonnance d'vn médecin Maho- 
chrefiiem mctan °» ui cftoitau Comte deTripoly,fcntit auffi toft l'effet de la bonté de la dro- 
de irtM»f guc,&aprit à fes dcfpcns combié cft dangereux à tout home, & fur tout aux Princes, 
émjh des dehazaderlcurvieàlamercyd'vnhôme dcdiuericrctaôalalcur,&dcnation eftrâ- 
Medecins ge. Ainfï cc pauurc Roy cftant en la fleurde fon aage,aflailly du poifon, 6c tôbé en di£ 
^râtts, fenteric fefeit porter à Baruth,3d là ayant receu les Sacrements ordonnez de l'Eglife, 
9t jL nom & ^?°^ des affaires du Royaumc,ilmoiirut,&fut fo corpsportéenHicrufàlé,& en- 
*[sjd* Bit * crr * aucc ' cs ^°y s ^ cs predeccffeurs,plourc 6c regretté de tous pour fà vertu 6c cour* 
rufàle em- toific:voirc dit-on que Norandin Souldan de Damasle plourâ 6c regretta, difant que 
foifinnc, les Chrefticns auoyent faid vnc grande perte en cc Prince qui fe rendoit aymable à 
wnurti tout le môde,& ne voulut faire guerre aux Chrcftiés quoy que fcsfuic&s l'en follici- 
B4udo$im ta(Tent:àcc Baudoiiin fucceda AmauIry,ou Aymeric (on frcrc,duqucl parlerons cy a- 
rlnlin P rcs -^ c Prince Angeuin Baudoiiin mérite d'eftre mis au ranc des plus illuftrcs,côme 
JemUrj ecluy qui obtint pluficurs grandes vi&oircS fur Norandin,qui prit la Cité d'Afcalon, 
t&deH'u rebaftit 6c fortifia Gazera, feit les Egyptiens fes tributaires, retira des mains des 
rufaUm. Turcs Cefàréc , Atethc, 6c autres villes, & fut cfgalc en fainSetéde vie aux Roys 
Héiutt plus excellens d'entre lcsHcbrieuxqui onc ayent régné en Paleftine. Sa mort fut 
fûts de caQ f c qucTheodoric d'Elface Comte de Flandres , qui auoit cfpoufé Sibillc fœur de 
Bdudtjim cc j )on j^ Q y ^ voyant qu' Amalric eftoit encor trop ieune 6C foible pour porter le faix, 
Heldtrie ^ cnar g c ^ u gouucrncment du Royaume, pafia la mer pour la quatrième fois, 6C 
ctmte de f uCen Hierufalem pouraidcr,&: conseiller, & dcrTendrc fon beau frère. Ce pendant, 
FUndret à caufe que l'Empereur Fcdcric vinr en la Franche-Comtc,&iufqu'auprcs de Dijon 
.fégè en le le long de Saonc, exprès pour y célébrer vn Concile, afin d'appaiferf comme il di- 
*4nt. ^ foit)lcfchifme en l'Eglife,& où il auoit amené Victor l'Antipape, 6c la plus-part 
f'^ww-^cs Princes Allcmans,&: qu'il follicitoit le RoyLouysde f'y trouucr,&d f y amener 
"ctnctUm Alcxzndreûc *W c î m ne voûloit que par fon affiftancel'Eropercur feit prouffit, com- 
hFrànèhe mc ^ ^ cs ^ys de Franccluy eftoyentfuicts,ne voulut y entendre: ioint que le Pape 
Comte, refufa d'y aller, dcclairant celle aftemblée n'eftre qu'vn monopole, d'autant que 
tsclexaJre ccn'eftoità Fcderic fchifmatique de cônuoquer vn Concile, mais que cefte autorité 
p*je etth- appattenoitaluyquieftoitlc vray,& fouuerain Chéf 6C pafteur de l'Eglifc. A cefte 
u»tpte vn caufe en l'an de noftre faliit mille cent foixahte-trois Alexandre feit publier le Con- 
ctmtle é c jj C g Cncr âl àTours aux feftes de la Pcntecouftc où aflïftercne touts les Eucfqucs de 
T v*n mitte Gaiilc,Angleterre,& Efpaxgne,& auqùelfoitfait lcféfmon Synodal par Arnoul Eue(î- 
cetfiixite que de Lyfieux,quc noOs'âùons en main^ lequel n'eut efté fa longueur îcufTc mis en 
cr tnie. ce hure afîn,'qu'oh veit quels hfemmes y audit tort etV France, 6c quelle raifon auoit le 
Pàpe d'excommunier Fcdénc,&yiftôt Andpape,^ideurs adherens & complices: ce 
Eueffuede p CUt a yflj recucilliï d*vhe des Epîftres dudic Eucfque Arnoul eferite aux CaN 
L ipdT%c ^ inaux qwi aûoycritcfléù le PapeAlcxandrè/Apres quéic Concile de Tours fut cei 
*' J ' ■ '■ lebreje Pape fen alla à SckjrtdofiOUEsf entretenu fi£ défraie par le Roy,& les Eucfquû 

de France, 
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3c France, & là fc tint il l'efpacc d'vn an & dcmy,& iufqu'à ce qu'il T'en retourna a Ro- 
me : & là eftanc vint vers lùy à recours Thomas Archcucfquc dç Cantorbery , lequel *kxânire 
auoit encouru l'inimitié du Roy pour eftrc plus entier que le Roy , ny cou rti fans ne 
vooloycnt,cn la éefFcncedes libertez dcl'Eglifc Anglicane, foppofanr au Roy en ce 
que troublant le repos du clcrgc,n alleguoit rien que les libectez,& couftumes Roya- . ^ ; 
les. Tant y a que ceft Archcuefquc fut contraint de paflerde nuit la. mer, & peu i ; cn A y c ^T 
fallut qu'il ne fut pris parles Comtes de Flandres Se de Bourgoigne,qui hiy auoyent ci** 
drefledes embufchesàcc induits par le Roy d'Angleterre, qui ne cefla onc \\i ïc\vfa. ttr y tr j f u . 
tant qu'il eut accable ce faincV Prélat, les parens duquei.il bannit de fpn pays les g**ft'*»~ 
defpoiiilla de tous leurs biens èc fubitanecs. LcPapercccurccft A tchcuefqu e eftant £k<m-r.^ 
à Sens, l'ouytparlcr^ugca defon faift , 6c condâna 1 ordonnance de Hcnry,& exçomj-^'^ ,w î" 1 \ 
munia tous ceux qui jamais J'oWèrueroyent ou qui lcucroycnt les deniers fur le cUt-i? ^ ^ • 
gc commandez par icellcrce qui fut caufe que Henry deffendit que nul des Gens por- ^ je- 
tait argent encourt de Romé,ou eut aucune affaire auec le Pàpc^ & moins auecThqr jy^. 
nias Archeucîquè.Hcnry Cçauoit fort mauuais gré â ù Roy Louys de ce qu'il fouffroit 
en (à terre Thomas f Archcuefquc puis qu'il le fçauoit eftre criroineux de leze ma^, " 
jefté,fidtclquipourroit,aya»rleP^pcà;fadeuotion,troublcrrc{bt^ "\ 
forite de la couronne : mais ces plaintes :n ? empcfchcrcnt que le Roy ne donna ft lieu 
àPontignyà l'Archcucfque qui y fut pàr l'efpacc de deux ans, & ne luyî fournit tour c§ - t * 
ce qu'il auoit bcfoingtan£ipour.luy que:pour fa fuite tâ&r qu'il fut. aadif Pontigny^ 
depuis à Sens en l'Eglife dcifain&« Colombe; Auflt ce bon Roy Louysa.efte' duran t^^//, 
leremps de fa vie tel quc*<ni6onrsila deffendo les libertez des Eglifesf, ç'e.qu'il mon- jeune vert 
ftra bien ce mefmc an de millcceût fotxanccrtrois , contre les habitons 4c Vczelay, Perche- 
iefqûcis denioyerit obeiffanlce auxEcclcfiaftiques dcftjuels ikeftoyenc (ûiccH & J'-oc Wf** 7 "^ 
cafîon en eftant telle. GuillaumcjCamtc .dcNiuernois ayant guerre pour le faitf; &c m "' 
Gicn contre le Comte de San cerre, bien. que la querelle deut cftre;'appatfc^eji .ç« ff ^ f ^ 
quclcRoy Louys.pfiuai'vn jSdatitrc dclla^lace de Gicn ,1a rendant à'Hcruéquton^^ N<u 
eftott le vray 6C légitime hérite*', fieikee <jucics deûrs de f ontnc-Awbe ne peurent cr 
cftre eftaints,ains continaanfr teur quccclïc^ils vrndren r.aux mains,atiqu^L çonfli# -le . s*ncerrt* 
Sanccrrois eut du pire, 6c loNiuernois qonamença à vfe*. de grandes violences je 1 
platfaïs,^ fur ceux qui auoyeHt)fouwitelt v Comtc deSa^iccrrc. Or ; <HtJl -queic^ jçiy! . * 
toyens de VezclayauayéMjiAydé^iu^ " -\ v > 

lbdcecftevi&Qirc,&fef1ariS^^ V 
ik fc mettent eadciioi& dp, &etfe^^ 

ville y afin quel par ccft cÛJ^Mcmcnt. ii^rc rpeufient- ottanciper/dc, l'obcifla^çc? 
qu!ils:dcttoyeatà;l'Abbé*s religifciix.de ✓Ybze&y Se*gncun dà»&yiH*rt # feirent /çfo 
ment, entre- eux jdc rie jaowlsjipto^^^ 

cefte caufe follicitcz pa* IdjCaoalcb .dc-fcïictiç^ » qui; cftoit W grandi )&tàsçnt**hU\cù»)a '% 
pilleur des Egîiies , fc prefaoen t» pburof OMor^lci. mondes isfqurisvff ^eprnansien^^ fi 
leur monafterc furent affifcgca yofttoi f»w > cn ti ^OTiCcfteriwétu fc : popuWce'a.qu i ,ipf[^«W 
eut forcez de fc rendre p«r foirwireiû yoUmtfdc^ 

eftoità CorbiCilcfuf^Uahtl^jattoir cwnpa^ww, dJcrc.c| Rrfljgieuxtj^ji^^^çr-çe 'TU 5tt . 
mauiîajs exempk ide revcHtei dcsfioie4tOorrt r.e leurs ^togiijcurs;^eoRÂy.4?udi»ni^ ,,r ' 
^kfpccha lcttrcs/par l'E«c^uj^cLwgro$<^'il[cjju(>y^ ■ 
<îocUtfs il luy oomajïdoit^riWciiî «/fcr^ciajuWe* t ^Drri5 ces cOmân^tafiA qpluft ^HuSu 
tiïc^runquiccafslttics E<id>^^ 

t^eirat^apaifertleRdy pjwp apr ei&i qu<* «>|^hdÂt!lcs i^^c^dftYc^^yîpopf rojré^t rclèUj. 
chatoiesMoyncsdell , AjJbay^4Mft«ilftRoy prfmoyâtc . \ 

Aifacheminavcrsiyczcla^cbbflr^^i^ 

4ci^l^kà^uxj^C|teiidiiieft^§teRpy^ !.. 

4e pliu actenaWin^defpflc^t^*^ fe/foufj GHÎÏÏ4Un ^ 

mjbà^ouloiéc«\on^éfn^ig«ag^it^^ Comt ^ 

luy iurajde neiarn^t fawïifcfMl QsnT.ro unatuÉ ?Jic yttyfry^m qty'il 7 talcJicroir ,dc u 
iabbatte:.LèsdUbitaftsr^c^iÇ5z^lay >$^tttl&W&ï*^Àïriïw $ktf^t*ili+m 
adiDutnéz dciwaejlé^Roy i j viâ4w>nfv4^ f^pKl«w3©>8.fiyo^e^«M^ teuj^ardoa-, 
lier , ol)tmdi:icgfi^ratoQ:pali^3i5^i»; mlja^rafe jmius: çpn^içip^ 
"j r.riivj: XXxx ij 
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que leur communauté feroit du tout abolie, que iamais ils n'attente royent de fe 
fbuftraire de l 'obeifTancc dçf Abbé,& que pour reparatiô de leur faute, & reftitution 
r/r li ^ cs dommages par eux fai&s à l'Abbayc^ls payeraient à l'Abbé Ponocla fomme de 
fmfm^dH quarante mille cfcus,& ainfi ces troubles appaîfcz le Roy cftât de retour à Paris,Guil- 
4#7 , cr laume Côte de Ncucrs pour faire penitéce de fes fautcs,fen alla en la terre fain&e, où 
Uwdmm- depuis il mourut,ncIaiflant qu vne fille mariée au Seigneur d'Iffoudu i(Tu de la maifon 
dt de BourgoigrtcMais afin que le Roy ne veiquit oifif,il y eut deux Seigneurs qui curée 
querelle enfemble,à fçauoir Milon de Pierre-font,& Drogon de Mcrïot,lcfqucls ayâs 
QuereUt cfpoufé les deux fœurs filles de Drogon de Moncey citoyen t auffi héritiers par eigale 
tnttt deux p 0 rti6 de Môcey,& autres terres appartenues à leur bcau-perc:lequel mort, foudain 
fitffuwt ^fîj on< j c Picrre-fbnt vfurfactoutlcchafteaudeMoncey, enpriua Drogôfon beau 
ÇJJL^* frere par forcè,(âns que pour prière de fes amys, il voulut onc entendre à luy en faire 
* raifon.Par là vous voyez quelle eftoit lors la iuftice de ce Royaume, où toutes chofcs 
paflbyent fous le iugcmét des armes,fans qu'il fe parle de l'autorité du Parlement am- 
bulatoire qui eftoit à la fuitte des Roys:& cecy à caufe que defia oh difcôtinuoit celle 
* 9 ^f e J f" ordinaire conuoeation du grad & gênerai confeil des cftatsja maiefté duquel faifoit 
teree de et fj^lcrlcs plus puilfans Princes & Seigneurs de ce Royaume; Ceft pourquoy le Sei- 
tgidume. ^ ncvjir ^ ^ cr j ot nc pouuant refifter à ecluy de Pierre-font eut recours au Roy , qu'il 
fupplià de luy faire iufticc,& ne foufFrir qu'on le desheri taft ainfi iniuftement : le Roy' 
fait appellcr îAilon,lequcl refoic de co mparoiftrc, & plu s encor de faire raifon à fon 
beau-frerc,& pour ce le Roy enuoya forces contre luy,& fut affiegé à Moncey,Ia pJa-. 
ce cftant prife désole fecohd aû*aulr,les citoy es trouuez en armes menez à Paris, & pu- 
nys comme rcbclles,&:lamoytié de la place abatuë &: rafee, l'autre moitié demeurant 
debout poureftre la part de ecluy qui au oit eu recours à&i iuftice Royale & feftoic 
gouuernc fuyuant les loix anciennes decc Royaume: auquel la forcé ne doit auoir- 
lieu 8£où les Roys font plus togucz,& fans armes,q fortifiez-dû glaiue.cômc ainfi foie 
que le Royaume'Gauloys eft plus eftabry fiuxlc droicY, &equitédc la loy,que fur la fu- 
reur, # force des armes. Et c eft pourquoy vousne voyez és anciens féaux , ny mon- 
noyede France, ny és effigies Royales rien d'armé représenté, ainfi que les Romains 
ont effigiez leurs Empereurs aucc le glaiueau-poing^insportent feulement noz Roys 
i^fau * c fceptre,©* la mâin,ou verge de iuftice^i'Ôïnemer Royal qui ne fignificautre cho- 
«mes cr fe que lâpaiXiâffin qu'on fçacbe que non le glaiuc/aàhsia iuftice & c«rilité,eft celle 
fur^ucy. q«i tient ferme 6c folide le fondement de ccfto couronne. Au refte Milon de Pierre» 
foht fut fi dôiéht,& martyre la prife defa place v&rpée,que de trifbcfle il tomba-ma* 
ladc oi moutur,& lc ; Royîèonrfa la femmcd'itelûy à'Etogucrrand de Trie en Mariage 
auëcla fucceffion d'icellé,& confifeacion dds meubles du deffunâ: à caufe de fa for- 
faiture/Et afin que ccRoy^tiottftraft'bcîif exemple dc ( iuftice à fes fueccfTcurs, fcefta- 
yîft vne nôiiud le reformât! on enfon Royaume, il fe rendit le tuteur des pupilles y & 
uLs j^detfciifetfrto*efa affaillics à caufeide 

jeune. lèdrsriciic^c^toQta^ poui leurs 

L An mil- vertu s^fainfteté de vie.D^fftant que l'aide nbftrefalut mille cent foixante & ima- 
le cent f»i- trc,il y eutf ItHîeurs des^pluV glands qo* prqnans exemple fur les fetits les plus cor* 
xdnte cr rom p U ^ j imitèrent leur folie t veu que le Comte dc-Glcrm ont en Auuergne , & fon 
neueu (SuHlâùme Comtc^u ^Puy i ¥i«omte de 'Polignac touts trois enfemfcléi 
marrys qucltfs Euefqucs de CtermonrvSc dù-Pu^fc hs^bfeiez tanc^du pays d'A6uc^ 
gne,quc du Vclày tertc^eflt'ipgrands rtuemft o2Tiçhe4rè^u , ilslesefgaloycntvoU'pIiri 
«À*?* furmontôyëht enpuiffancc ,leurfeirle la guetro vfufpios de ioht àautre foHeuts 
cr "rUSte 5e%neuries;&:leSprioàntsdeJ'anciemicî iûrildiéfcionijuc les Roysiant Gorhs que 
dePoligidc François, & <jue le* GowéwleiirauôV^V^s^oïmo'w^on qu*il*icft «jonflrfoyèûlt 
dffl'&Us documents &lètTres î pubfcq(tt&;iafà^ Les EcdèfiaAi- 

Efffu. ne poùu^Hs^pWuàIôifWntTe5hîS^)ree$ doçc fi Seigneurs , ont récôurs oui fou»- 

ueraihiôtfVc^fGpptief^ 
- quelles au nom ife tetfts 'figKfci ^ife ïttyEauojrenr falcV homaiagd^omme à leur 
m - Prince feuiœ*bu^ram jte^q^ 

que les Comtés tàfcfeôfelWo^dh^ ce quii dépendoit de la dcW 

le Royale puiftance. Lc-Roy J) oWn^«Waa^hder {«u^efFufiûn de (jingcfa iuftice , feic 
• • fommer 
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fôrnmetles Côtci & Vicomte de fe defifter de leur violéce,& de rédre aux Euefqucs 
ce qu'ils leur auroy en t rauy :mais il ne fut point obey , &c pource il arme , comme aufli 
feireht les CèmtcSjlcfquclsâûctfglcz d'orgucil,8- fe fians en leurs forccs,cfgalesprc£ 
que à celles du Roy, né craignirent de foppofcr témérairement à leur Seigneur na- 
turcl,duqucî ils tenoyentô-rclétioyent leurs Sei^ncurics.Le Roy voyant leur t>rgueil . 
&temerité,leur donne dérTus-,&î ayant la bataille duré quelque temps, chacun faifant ^ 
deuoirdc vaincrcVcn fin la partie plus iùfte l'emporta , & furent vaincus les Comtes, ^c/^, 
&lcurarmcVprefquetôutclfâillé'een pièces, les chefs furent pris Amenez a Paris, ^duruy 
où le Roy les détint longuctattit prifonniersrôc durant ccla,fcit reftituer au cierge ce ferle jfcy. 




de leurs concuffions,& tyrannies. Ce pendant Aroalric régnant en H ieru(âlem*,& ne f att u. 
point forlignant des vertus de fes anccftres,cftoit homme de grandes lettres,bon c6- 
fcil;& grand cfprit, mais ne parlant bien à fon aife , deteftant les flatcurs , farceurs , te f p 0 - a 
plaifantcurs,6^n'aymatque tout honnefte exercice: mais d'àutre-part il exigeoit fur^ W4 /«V 
fes fuïcts,ô£tocfmcrncnc furies Ecclefiaftiques,&: eftoit fort adône aux fcmmes,& ce Xoydeniè 
pendârft il eftoit fobre autant ou plus que homme de fonéecle : il efpoufa Agnes fille rufilem t fit 
de Ieflclin dcG9urtenay,Comtcd'Edértc,& en eutfiîs &: fille, lefquels par l'ordon-/"?"* C T 
nancedu confelCfurent declairez aptes àfucceder à la couronnc,quoy quclc Roy eut 
cfté feparé dc'fafcmmcà caufp qu'ils eftoyent trop proches parents en fcrable. Ce fut 
A mah*ic,qui contraignit le Souldan d'Egypte à luy payer le tribut qu'il auoit dénie a 
feu Baudoiiin fonfrerc, à quoyle Souldan condefeendit d'autant plus-toft, qu'il t*or*ni',» 
craîgnoit que Norandin fon ennemy ne Pàccordaft auec Tes Chrcfticns pour fa rui- **f ét Jf âr - 
nei en fin ce Roy ioint à l'Egyptien feit de grands maux au Turc, Or Norandin aflailly J 9 ' L * 
presdeTripoîyparGuydcLuzignan,& autres. Seigneurs François, ruedefifaiâ chrêfi.ent 
fbis,& prefquc toutefon armée mife au fil de l'efpcc:mais toft après il eut fa rcucnchc defeifo 
au terroir d Antioche deffaifànt Grecs & Latins b èc emmenant prtfonniers Bocrhôd fer tîtrU 
Prince d'Antiochc,ie Comte de Tripoly,& Guy de Luzignan, &: autres pjuficurs au 4*. 
grand danger de la Cheualenc Chrcfticnnë. 

Du retour duTape en îtaUe i O t mijfance deThiliffeDieudonn( 9 
feul fils de Louys le leune % $ autres occurrences. 

CHAT. LllIL. 

E pendant Alexandre Pape fauorifé des Roys de France Louys le' Ieune, te : P*ft 
de Guillaume de Sicilic furnôme' le Bon, Ô£ par le moyen des Vénitiens, ^**»- 

dre ■ 




fut remis à Rome,où il fut receu auec vn grand honneur & magnificence 



remts 



>parlesRomains,fafchez &c du fchifmc,&: des cocuflîôs qu'ils fouffroyent y^J^ 
' par l'iniquité de ceux qui au nom de l'Empereur fauorifbyét à l'Antipape. 
En France bien que tout profperaft fous la main du Roy Louys le Ieune, fi cft-ce qu'il 
eftoit fort matry que de fi grand nombre de filles qu'il auoit eu de ces trois cfpoufcs, 
il n'eut pouvoir en cor' vnmafle, afin de lailfervn fucceffeur a la couronnc:&à cette ^^J^* 
caufc,&luy & Adèle fon e<pou(è,& touts les Euefqucs, Seigneurs, & bonnes villes du ' ' 
Royaume eftoyent en oraifon continuelle prians Dieu qu'il luypleuft efpandrc fur \ mjs < ut 
eux fa mifcricorde,& donner au Roy vn fils tcl,qui fcruitfa diuine majcftc,& gouuer- k$ir méfie 
naftiuftcracntfon peuple. Etccftpourquôy on ne voyoitpar tout le Royaume que pur l»y 
gens par les Eghfcs&Hofpitaux, pour prier &aumofner,onn'oyoit qu'oraifon* &.f*cceder. ^ 
cantiques,& es Eglifcs, & parles rues es proccfiions,chacun accompaignànt fa prière D *™j* 
d u. ieufne, comme cftans ces deux vertus fort propres à flefehir Die u à mifericorde. Et ^ Lutys 
le bon Roy(ainfi que di& la grande Chronique faine* Dcnys) ne fe glorifiant point en /, Ieunr ti 
fes œuurcs & mcrites,ains fe fiât en la feule mifericorde de Dieu,prioit àc difpit ainfi: T t< Jet dn 
le vous fuppliCjSIegncur Dieu,d 'auoir foauenace de moy,& n'etrer point en iugemét nifm de 
auec voftre fcruitcur,d'autât que nul home peut cftre iufte deuâc vous;ains foyez moy F~*M*y* 
propice : U fi i ay péché com4 les autres hômes,pardôncz moy,Scigneu r,& ne perifset *• lUl 9 t \ 
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entiers vous les çhofes que i'ay faid pour voftre feruice envoftee prçfçncc. Ayez pitié 
de rnoy Seigneur félon voftregrâde mifcricorde,& mç donez yn fils qui (pic î'herjjticr 
du Royaume des Frâçois,&s làge gouucrneur de voftre pcqple , afin que mes haineux 
ne dict que yainemet i'ay creu en vous,& fruftratoircméti'ay eu en vous eipcrâcc,&q 
i'aj pcr4u le fruit U attéte de mes oraifons & aumolhç^.Joutçsfois^ô ScigneurDieu) 
. voftre volonté foit faide en moy:vous fuppliant qu'à la fin dernes iours monamc foie 
receuc en paix en voftre gloire. Apres donc tant de prieras tant particulières que pu- 
bliques^ fut la, yiciliciTc du Roy, Adelle dçuinr enceinte aj\gra4 plaifir du Roy: mais 
plus grand fut le contentement de Louys qu'il conceut par . vnfongç,quç ce qui eftoit 
au ventre de fon cfpoufe/eroit vn maflc.d'autat qu'il yeit vn fien filsinWc la Royne, 
Eflrange tenant vn hanapplçin de fang en la main , 6ç duquel U prefcntojtà boire à tous fes 
fenge du Pnnccs,lcfquclsçn bcuuoycntrrcftous:laqucllcvifioneftonalcRpy,quincndit onc 
*oy Lsuys mot à perfonne qu aHcnry Légat du faind fi ege de Rome, &: auquel encor il feit iu- 
U teune. rcr,& promettre de n'en dire rien durant la vie du Roy: mais après la mort d'iccluy,le 
fufdic Cardinal Je racornptaàpluficurs fainds,& bons pcrfbnnagcs. Orque fignifioit 
ce fang hume 7 par les Princes, & prefente par ceft cnfanr,l'cfFait de fesgeftes le donne-: 
rent allez à entcdrc.En l'an doc de grâce mille cent foixante-cinq le vingt-deuxicmae 
Nùjfânce iour d'Aouft,qui eft la fefte des fainds Martyrs Thimothéc&Symphorian, la Royne 
dié phi A délie accoucha au Palais de Paris d'vn fils à Pheure mefmcqu'on châtoit matines éc 
lippe Kugu £glifcs:&: fut lendemain matin parle cômandement du Roy porté baptifer en la Cha- 

fie. 

pelle du Palais dédiée a S,Michcl,& le portoit Madame Côftancc fœur de la Roync, 
fuiuie d'vnc infinité' d'Eu efqu es reueftus de leurs habits pontificaux, &: de la plus-parc 
u- cinq** 4« Prince$,Barons,& Seigneurs du Royaume: faifant l'office du baptefme , Maurice 
Euefquc de Paris,&: le tenâs for les fôts côme Parrins deréfantRoyal,HeruéAbbédc 
Farrinsdu S.Vidor,Huguçs Abbé deS.Germain,&: Odon Abbé defaindc Gcneuicfuc,lefqucls 
x*j rlnly *°y niirenc à nom. Philippe, fie fut ditDieu dôné, à caufe qu'auec les prières du peuple, 
pe Augujle le Roy l'auoit eu par la feule grâce diuine:& depuis on le ïurnôma Augufte, à caufe de 
furet mit fes hauts fai&s,fcgcftcs illuftres,defquels fera parlé cy après, &pour la naiflance du- 
*^M^t quel furet fai&$ feux de ioye par, tout le Royaume, veu que conrt e ptefque l'efperâce 
de çhafçun ceft enfant eftoit venu au monde. Nous auôns cy deflus monftré côme le 
Comte de Flandres Theodoric fonda,& ferma de murs Graucjingnc Jadis nôméele 
Port Ncuf:or en ce temps Philippe Comte de Flandres,inucfty de cefte place par fon 
pere qui eftoit lors en Lcuanf,donnaloix,ordônanccs,&priuilcgcsaux nouueaux ci- 
toyens de Grauelingnc,parlçfquellesloix, Meycr dit que lors on vfoit encot* en Fia- 
»<Zr A <L" ^res du iugement ancien P our l'aucrcmentd'innocéccfa^dauecvnfcrchaul^d'autâc 
FUnins que deux articles delà loy portent cefte cfprcuue,cnl'vn defquels laloy parle ainfi en 
Lmre 5. Latin :Si quis acetptumin noÙe alu imputaueritfi Scubims digîtttm yideturfirro cxdenn accu- 
i.$y tneiï- fdtHsftcxçufâbu-.fiaufugeritymAnumptrfa^^ en F rançoy s,Si quel- 
le de fIZ- cun cftant blece'.denuir,on aceufe vn autrc,ilcft en lapuifTancc des Efcheuins, fi bon 
* ns - Ieut.femblc,de faire quel acçufé fe purge parle fer tout ardant:que fil f cnfuit,la main 
Tuy fera coup ce. Et en vnaupre article le Latin parle ainû:Si vn home eft appelle' larrô, 
&:accufc de larcin,il fcpurgcraparle fer ardant:fil eft trouné coupabIc,il ferapendu: 
scditUndt & fi l'accufàtcut cclTc la pourfuitte auât le fcrmét,l'accufé fera abfouls & libre. Ce pé- 
Cdnd dp- dant en la ville de Gand^flezfùiettcà mutinerie,fcftans cfmcuzlcs TifTcrans,lcsTin- 
fùfce pdr duriers > Pefcheurs,& Bouchcrs,il fallut que le Côte y mit la main, & qu'auec forces il 
Mi^ed* a PP ai ^ a ^ cc ^ e fed iti on & cfmcutc: & après ce trouble appaifé,lc Comte Philippe 
ïUnirts g ^ ura ntl'abfcencc defon pcte,alla contre Florét Comte de Holâde, qui affligeoit lors 
pat met, 6c par terre les terres de Flandres , & auoit Philippe à fon fecours Matthieu 
Comte de Bouloigne fon frcre,& Geoflfroy Comte de Louuain: lefqucls fe ruas fur le 
Holandois,qui fcmbloitaupitJ'Empircfur la mer,Ic côtradgnirent de fc rendre à leur 
te ITh* •^ i ^ crction Icfquels le menerét à Bruges,où il fut long temps en prifon,&pluficurs des 
Ude v Jn~ P vratcs ^ c & fuy te y laiiferét la vie exécutez .par le mihiftrç de la iufticc ordinaire. Au 
eu cr prit refte l'hiftoire dé Flandres, 5^-noftrc grande Chronique de faind Denysnc f'accordéc 
phtlip point fur le faid du Baptefme dc.PhilippcDieudonne^d'autât que le Flamâd dit que 
jyd« fUt Philippe Prince de Flâdres,& fils de Theodoric d'Elfaccftit ccluyiqui tint fur les fôts, 
w - . & nôma le fils du Roy vous aucz veu que leliurc de l'Abbaye faind Dcnystiét que 
les 
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les tî ois Abbez fusnommez furet les Parrins,&r rtommeurs du Prince de France^jais 
éedifeord eft aiféàvuidcratiec ce petit mot > queic Comte Flamand .cftant lcprc- , 
ttiier te principal parrin,côme éftaht celuy qui le premier le nôma,do<îna^ùflîaukàù«- ' 
t£es4e moyen de 1 app cller -Philippe , te aïnfi n'y a incônuenient qu^l y èut diuers jtàr- 
riiw pour plus follennifer lè cérémonie dfc t'e BaprcTmc. En laqucMé armée mefîrté 
mourut loing de-plandres ^cri Ton propre pays dePafeftihe, Sibylle d*Ài?}od fifle- ^/^^ 
dfc Foulques Roy de Hferuiafcni j & délikoync Mèlifcendc , te futfon' corps enter* 
*éanCcles Prinecs Outre- nWirtt dcTquefaeHe cftoit dèfcenduè^Et outre ces chofti^*^^ 
rien ne fe pana en Gaule de fcgnalc tout îftât en paix tant d vn que d'autre cofté, fâùï r * 
qu'en Langucdoch les Anjglois ferforÇôyérir de conquérir lepaysfubict au Comté * v l w 
ThtaloWàin , &: iceluy dcftVridant fa terré contre Henry &lcs ïiens, fecouru àt ici 
voifins les Princes de Gafcoigne.' L'an mille cent foixante-iîx fut mémorable eh ce- ll66 - 
ey que au pays de Rouergué les Loups fe mirent à courir de telle forte par la campai- ^f. cm ' 
gne, que fortis des boys, ilisalloyent pariés villages dcuorans cequ'ili réncbntrôy.eri^^ 
te bien ïbuuent rauiflans les cnfâns du fein , mamelles # giron de fciirStnercS f : cfrôftrs - w 
qui n'aduient gaerc onc (ans cftrc le prognoftic de quelque mircYc 'future. Nbtis Hfnry k 
auons dit cy defms que Henry vn des enfans de Lou^sW Gros,& frercdu'Roy LôuyS *Wrj&? 
le IcunCjfut fait moyne dé Gleruaulx , te depuis Euefque de Bcauuais, mais en deït an M'^fc 
il futauancéenf Archcucnrhé de Rhcims,eftant*lemàndépar lé clergé* content delà fj . $f wl 
Vertu,&fum*fanee de ccft homme tant iHuftte, pourladcffencc du clergé,& ornértict & ems \\ 
de la mefmc couronne. Er pource qucla'difleniion eftoitgrandc entre le Roy Hén,f£ • >;*vv 
d'Anglctcrre,& fon ancien Chancelier Thomas Bexer fors Archeûcfque de Carito£ p »'fyl> e 
bery,le Comte Philippe de Flandres fçachant quclcRoy Angloys cftoit àRoucnjfui^^^ 
versluy,èfperantytTouuerqUélqUcapoinécmcnt,ce qui luy fut impoffible,ayat affairé c hed'4pd$i 
auec vn Roy^ntief en fes* opinions , te PArchcucfque quientendoit les affaires , te fer Henry 
i^3uoir iufqu'àoùfcftendoitîa puiifance Royale , lequel pour mourir ne vouloitrien™™ rh§- 
quitter des droits te libertéz de l'Eglîfe.Ert ce mcfme temps, mourut fans hoirsThiçr- m " F ^r- 
ry Corrfte d'Aloft,lequcIaùoit efpoufécn premières nopees la fille de Baudouin Côté He fi 1 "' 
de Mons,nomiriéé Laurence, te clic f én cftant retournée chez fon père fut mariée $ uturece de 
Bouchard furnommé le Icune, Baron de Mommorcncy , dc laquelle il eut Mattliiéu 'Héiiult ^ 
depuis furnommé le Grand, & Conneftablé de France fous Philippe Augufte aihÏÏ^^^ 
que i'ay marqué cydeflus. Et d'autant que Thibault Comte de Chàmpaignc qù'cîêly^ n 4 ^ 4 
loitehcor le droit de fes anceftres au pais te Comte de Bourgoignc, l 'Empereu^ ? t- Ttn ^ M ï 
dent te fon efpoufc Beatrix pour l'appaifer luy donncrcntDolc,'& quelques i\\tïtimorency. 
places fous condition qu'il les tiédtoit de l'Empire , ainfî quauoit'fait Rcgnaulrperé ïEmpe- 
de Beatrix Empcricrc. de toutesfois il fctrbuuc des panchartes par lesquelles te Oolé,- reurFeie- 
&: autres villes qui fonr à prcfcntdu Comte de Bourgoignc,fontmanifcftcment prou- * f /^^ 
uecs eftrefuicttcsau Duché* Bourguignon,cômeauffi on tictquclafeigncurie de Sa^^^^^j 
lins y cftoit côprifcrqui eft caufe queceluy qui a fait le fupplcmct de Sigcbert dit qu* ca^^ > ;• 
ljan mille cent cinquante-fept,l'Empércur Fcdcricaccompaignc de fon efpoufc Bca 1 -' ie Quéti 
tTix fille déRcgriault Comte de Bourgoignc, prit la cité' de BczançOn te pluficurs au-i^^W?^ 
trcs,quelc fusdit Reçnâult auoitiadis tenu te relcuédcsDucs de Bourgoignc. Ef7V^5* 
bien que le Roy fut paifiblc en (à terre ^fi eft-cc que f eftat de fes fuicts en aucuns ért- 'jÔH**'/^ 
droits cftoit brouillé, comme aihfi foit que ics Berengerijiflus de Cathcloigne,a/ahS^^ v J^ 
à quereller la fcigneui ic dé Prouencc,a caufe que le fuccefleur de Bcrengcr Raymond*^ j e 
eftoit demourc cnbasaage après la mort de fon perc,occis(commcauôsditcy deffus) uence, 
parfes propres fuicts ayans guerre contre luy te en vn rencontre âè Bataillé, il fallut 
queDom Raymô Comte de Barcclonnc &: Prince d'Aragon paffâiïà malnàrmtfe'en 
Prouence,appaifant les troubIcs,&aménït fort coufinen E/paigne ftaurfy fairenoùr- 
rïr,& efleuer iufqù'â cè qu'il fut d'aa|;e de tenir terre, te lors il le rénuoya en Prou èhee 
^our goùuernerics eftats Ôideigneurics. Or ce Comte Proùençal fut depuis rçgehc 
cri Àragon,& tuteur d'Alphons furnommé le Chaftc , fécond du nom Roy d'Aragon, çmitf'fa 
mais il fallut que fe retirait en Gaule , a caufe qu*il occift vn feigncûr Êfpaignol tiom-. rj9mnct 
rié Altaï de Mur pour quelque querelle qu'il eut auccluy :&cftatltch PrQucncecn- 0U u fur 
uiron fan millecent foixantc-iîx,il fe veit inquiété par Tes propres fuicts auflï bien que 'umxË&î . 
fan pcrc,dc forte que ceux de Nicç curent guerre contre luy te verram aux mains 
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baujjlcjil y fut vaincu & occis, fans qu'il laiffeft hoirdc Ton corps: & pa^-ainfî Alpfaorjs 
Alphostg v mf*l* ^f^fTf 011 4 e Prpucncc coramepjusprocbc idu iàng,&: paifacn Prouençç 
I^rtgon pour, en prendre potfcflion . Mais le Comte de Tholoufe Raymond troificfmc du 
comte de nom luy querella quelques pièces fuyuant Je parcage pat nous cy dettus declairé, & 
vrsttence. rujÇent gueire cnlemblc , qui fut dommageable aux Tboloufains, à caufe que l'An^ 
t^fZ-lTê ttfà- 4 e & P a . r ? ic & * ic «* l'biftouc fingloiÇc qqc Henry ^aooic follicité AJ- 

fais cr Vk?*** courmenrer Raymond du cbftédc Prouençç, tandis que Tes. gens l'aflailli-. 
XxymtrU r oyent du cotte' du Quercy : ce néant moins Je ThoIoufaiA fupporté du Roy Louys le 
Càiku de Icune,&: ayant Tes fuiecs Tholoufains,& les Çomres de FQix,Corainge,Cofcrans, Au- 
rbiUufi. raguez, & Quercy à Ton fecours, il contraignit l'Aragonnois de le lai/Ter en paix&£ 
fc retirer en Èipaignc , & l'Anglois de délayer Tes deflç jos,, luy o ftan s les m oy es de rien 
conquérir fur luy ^ins luy fufmoit de derTendre les frontières. Et de tout cecy ne die 
mot ecluy qui a eferit l'hiftoirç de Tholoufe : & ain fi démoura le pays de Prou en ce 
en la main te fous la iurifdi&ion des Princes, Aragonnois iffus des Berengers de Ça- 
tbcloigne,ançjçn (âng Goth, iufqiA ce que Charles de France clpoufa l'vne des héri- 
tières du Comte 4e Prouencc. Et* Flandres y ayant eu guerre entre Philippe Comte 
$4*116-7, flamand du vtuant de fon pcre,& Florent Comte de HoJande,&: leHolandois vain- 
Àcc0rden- Clï & pris,cn fia y eucaccor4enrrc ces deux Côtes en fan denoftrc falut mille cet foi- 
^esd^FlX xa ^~f c P^ auec l cs * Dn dition*^i fenfuyucnt : Que Fi pré» fer oit mis en libcrte,mais 
drts cr de < î uc cc P cdat les oftages que le Flamâd auoit des ifles qui font entre l'Efcault & Edin- 
ff$Unde. zc > fer oyent retenue à Bruges , fi ainfi plaifoic a Philippe : & que nul duel , ou bataille 
d'homme à homme feroit faite, déformais pour la prétention de ces ifles, qu'en la cité 
de Bruges : & cependant les deux Comtes partiroyententre eux efgalement les ren- 
tcs,rcucn us,emolumens,&: proufHrs perçeus 6c a percevoir de ces ides: & que les ban- 
nis de Holande n'euflent aucune retraite en Flandres , ne fut aufli loifi blc à pas vn des 
Comtes défaire baftir aucune fortereffe es ifles fusdi&cs.ArrcLtécncor que fi le Ho- 
landois contre- venoit aux articles de cette paix, il perdrait toutes les terres qu'il po£> 
fedoit en Flandres iufqu a cc qu'il aurait paie les dommages , &c torts faits par cette 
contre-venrion : & là où quelque marchand de Flandres feroit volé en quelque lieu 
. quç ce foit de Holande , la ville ou village là où ce vol aura etté fait , faudra que fatis- 
fa.centàla valeur de ce qu'on luy aura rauy, & cependant les marchands de Flandres, 
ne piy croyét dacc,ny port,ny paiTage en HoIade:que fi on leur en faifoit païcr , que le 
Comte Florent firoit tenu de les en rembourfer: mais le Holandois ne fut long temps 
fans rompre l'accord, & ainfi Philippe iepriua du droit qu'il pofiedoit es ifles fusdit-. 
tcsXcschofcsappaifees^&ifEmpcrcur Fcdcric n'ayant rien peu gaigner fur la Bour- 
g°igne deçà la Saonc , ny pratiquer le Champenois contre le Roy Louys , qui auoit 
Prient Em cfpoufc fa fœu r,il pafla en Italie derechef, & délirant de chattier aufli blé les Romains 
fnewâjîii qu'il auoit fait ceux de Milan , vint en defpit du Pape aflîcgcr la cité de Rome , mais il 
S* Y Perdit fon temps, car le Tybrc fc defbordant, il caufavne telle corruption de l'air 
e A ******** que la plus- paît de l'armée Allemande y mourut de pefte, & des hommes fegnalcz,il ? 

perdit Côrad fon propre fils,& Regnault Atcheuelquedc Coloigne,dc forte qu'ainû 
^iibétrf- anC °^!y»^ fut contraint de leuer le fiege, &: repayant Tofcane& Lombardieil fereti- 
fergfim en ra cn Allemaigneauec faconfuflon & courte hôce.Dc cecy parle l'Abbe'd' Vfpcrghcn 
fi chr$m- en cette forte : Soudain la vengeance diuincfenfuiuit, laquelle ruina la plus- parc du 
fte. camp Iroperial,qui mourut de pefte, entre autres y finales ioursl'EucfqucdcColoi- 
v - gne,lequelauoit.ettél'autheur & inuenteurdecefchifme (i long, Ô£ la ca.ufe de toute 
cette difeorde, comme aulfi y moururent les Eucfqucs de Spire, Verdun,Liege,Ratis- 
boneA les PrinccsFedcric Duc,fils du Roy Çonrad,Wclphon fils du Duc Wclphon, 
, . Berenger Comte de Saltsbach, Henry Comte de Toingen» & plufieurs autres grands 
Pdrït eT 5«gncurs d'Alcmaignc. Non pourtant Fcdcric laifTadc perfecuter & le Pape &lc$ 
fonhilt.A» Ro^ains^ de continuer la diuifion qu'il auoit introduire en l'EglifcOrla guerre qui 
glfifi. fembloit ettreaflbupie entre les Roys de France & d'Anglererre,fc r'aJJurna en ccft aa 
dkëhèen- de mille cent foixante-fept,les Normands comracnçans la mcflée,(ainfi le.tcfmoignc. 
treles Fr*- Matthieu Paris cn fon hittoire Angloifc) d'autant qu ils furent à Chaulmont chafteatt 
voifin de Gifors qù*ils bradèrent & y prindrent plufieurs citoyens , & nombre de no~ 
* blefic qu'ils emmoncrent prifonniers : dequoy le Roy Louys irrité fu t aflaillir cn c on- 

tre-efehange 
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tre-cfchâgc la ville d'Andcly quilprit & brufla, bien que l'en retournant il perdit 
ficurs de (es (bldats:: &c depuis y eut vn rencontre au pay s du Perche entre les Angfowi 
Normands & François,où lesnoftrcs curent du pirc,& pluficurs Furent emmenez prfc». 
fonniers en Normandie :1a plus-part dcccftc querelle procédant du defpit qu 'auoit 
l'Anglois qucjç Roy Louysportaft la querelle de Thomas l'Archeucfque de Cantor- 
bery & Primat d'Angleterre. L'Anglois fc voyant feigneur de la plus-part de Gaule, & 
defirant d'empiéter encord 'auantage, comme il eut (ainfi que dit auons) pluficurs 
enfans d'Elconor Ton efpoufe,à fçauoir Henry qu'il vouloit faire Roy d'Angleterre, & 
Duc de Normandie & Comte d'Anjou : Richard , auquel il aflîgnoit l'Aquitaine , U 
Geoffroy &c Iean,dcpuis appelle' fans terre : ayant enoortrois filles tes^deux premières „- 
marie'csj'vne au Roy de Caftille , &l'autreau. Duc de Saxc,& la troifiefinc'qui fur de- 
puisferamcdaRoy de Sicile: il fe rcfolut d'auanccr fonfils. Geoffroy U Jç faire Duc nae»fr$y 
de Brctaigne,afin defafleurer des coings lesplus forts & riches de la Gaule.Orauoit- finfiUDue 
ilde-ja deux pafTagcs libres pour entrer en Bretaigne à fçauoir Dol& Nantes qu'il tretài- 
poffedoit, &par le moyen dcfquelles ilpretendoit fc faciliter l'effait defondeffein,^ 
lequel luy fucceda mieux àfouhait qu'il û^epenfoit: d'autant -que Conari Comte de 
Richemont & lequel ( comme dit Guillaume de Neubrige hiftorien. Anglois ) corn- ouiUnume 
mandoit fur la plus part du pays de Bretaigne vint à mourir,laiffant vne fille qu'il auoit deNmlni- 
cudcla fœurduRoy d'Efcofle foncfpoufe, laquelle Henry feit efpouferàlbnfils,&£ f ^ ,Miri « 
par mefme moyen fc promit de le faire Duc de Bretaigne. Il fut aîféàf Anglois dc^* 18, 
pefcher en eau trouble , d'autant que les Bretons eftoyent diuifez.cn Élirions après le 
trefpas de Conan le Gros leur Duc, lequel mourant defauoiia fon r*lsHoê*l,&: ordon- emmk 
na qu'Eudô Comte de Porrhœt qui auoit cfpoufe' Bcrthe fille de Cônan eut le Duché' Gns f J7 
âpreslùy: fi bien que la guerre fefmouuant entre Eudon & Hocl, les N an tois appelle- 2s"^? 
rem? Geoffroy fils du Roy Hctity p°ut eftre leur Comte; mais ceftoy m'drtranrho&j^^^ 
& le Roy Henry fe portant pour fon herkicry Eudon n'ayant qu'vn fils nommé Gonan fiptiïgve] 
fé contenta du Comté de Nahtcs,& Conan fut Duc de Bretaigne. CeTut contre cb Eufa.ftm 
Conan que Henry firrita^cqu-iifcit guerre, mais en fin laquerelkfappai&patîcci^^ , 
moyen que Geoffroy troifiefme fils de Henry efpoufa Conftance filredcConawJp^ 7 ^^ 
Ieane,auec le tiftre de Comte de Richemont, 6c depuis fut Duc paifible de Bretai*"^ ' 
ghCjqiov qu Eûdon peredudit Conan (uruiuant à fon fils, tafehaft de U»y fucceder wfcçyfiiu 
Du thé', d'autant que l'Angloisluy feitforre guerre, durant laqircllctEiidon trefpaffa de frétai* 
ayant le tiltrc de Duc,& Geoffroy demoura paifible en la fcigncuriCiGcft Eudôcïtoit #»ç. L 
èls du ComtëEitienne de Ponthieureflc Vicomte de Porrhœt àirnrquci'ay nraierU -» 
ly des Annales^dcVitre', Se ceft Eftienne rut fils d'Eudon frère du Dihé Alain, tofitede àimw/« 4 
Matrudbns Comte de Porrhœt iffu s du /àngancié dçsRoys Bretons-, Conan JcrGros" ritre'ché* 
ne voulant que fon pays efchcut à autres qu a ceux de fatamillc. Ccft Eudon fut fmvji *** 
8d recouru en-cefte guerre par Robert le f eunc feigneur de Vitré' .^u-feruicedd quel ][ t 
c^mmèRobértflors veuf, comme ayant eftéTcpare, à caûrifc delà c6&njruimte''«£>Àn* v , 
ne fille de Geoffroy feignéutde J Ghaftcaubriand) fen allaft.il fut gticnô' àfaffaiUy&r *»t>ertfe£ 
chemin à la Hayede Gaël;par Atein de la Roche, frère d'£t>don;*nrremy tantitcRoj ?»««r d£ 
bcttquedu Dtffc fon frere, lequel le rendit prifonnier à Roland de Dinan^&jhfuc fi 
longtemps <£ie;Gbnan fils d'Eudon : reucnàht d'Àngletctre(oùile^o!tàIiépoui*frait^^ m 4 
ter Paccord ftisdit & le mariage de (à fille aiiec Geoffro^h fils duRby> Anglois ) po-ffank 2 \ • 
àlHhanfeirèa^éque Roland^ ! . 

auet cond'itjèWc^eRbbc'rt f efpoufa Agndric fœur dfe R^4d^iep0é d'Eudon &icoùl xjkwJfi 
fin^erm^ide dc^Co^âftMe leûne, lequel Gonan luydotoiatn faudor dece mariage ritritfe* 
îa terre dëèôfin£<?aucc^^ Tuy^oni^ A l Mri * 

na Ghéùelttyalidfc^fc^mifl|és&?iari aAouftaàlVccôfd^efil.adMeÂoit deD>mna 



îeiin ôc Marnn de virrejrc vncmie'nommw ciconorji airr^dciq^KO^ouia^puft o ^ 
Ù mrê de U ^èyiTéGoWftàfice. Aû't^cf^^m^fme^dldRoy Hentf fojiôic ^i^rrt &#Hj 9 A 
en Ft l àncè;& <^re#6it'cHr^ 
"fëMathîldè^i , lemo^ r dtf1aq^ 
liqucUd Amoa^efqué^êl^^^ 
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inférer icy , & lequel iayrecucilly des ceuurcs de ce bon Eucfquc nonencor impri- 
mées , & lequel cftant eferit do dément mérite que les gens d'eiprit ayent la cognoik 
;i fanec dVn û" excellent homme; or voicy comme chante ccft Epitaphc. 

Epitaphium Mathildis Imperatricis , 7(egu Henrià flùt t 
alterius Henrici régis matris. 
'7^giaprogenies 9 Jlirpsregia,Çefawvxor 9 
HkeftmagnabreuiclaufaMathildaloco. 
- . - Virtutum titulis humant culrnen honoris 
Exceff^mulier^nilmulierishabens. 
Septembre decim&segnotpoflregnaseccptOy 
Crédit ur Atemum continuaffè diem. 

Deeadem. .....*. 

7(egis mater erat,tum regibus ortaMathildis, 

Extuleratquc thoro nobiliore genus. 
Sedmagisegregiavirtutumlucecorufcans, 
Fortunamgener'tsuicerat^atqHethorL 
Septembris decimoyfkb prima tranfîjt hora 9 
Denoftraadverumnoftereuecîtadiem. 

^V^j' «nwyuant , qui fut de noftre rédemption mille cent foixantc-hui^Guillaume 
T OwïUmL ^ omtc ^ c Ncucrs mourut en la Tcrrc-fainte,& n'ayant point hoir de fon corps , il eue 
Ctme de poucfucceffcur Guy fon frercrâuquel temps mcfmc le Roy Louys oyantles plaintes 
ïteutru des EcclcGaftiqucs,& fur tout d'Eftîenné Abbé dcQugny, qui fucceda à Pierre en 
curliMume cefte Abbaïc , contre Guillaume Comte de Chalon à caufe de la tyrannie qu'il exer- 
tomt< de çoat contre ce (âindlieu ôemonafterc: d'autant qu'on tient que luy venant vniouc 
mec fes troupes contrela fusdicte Abbaïe,& l'Abbé le fçâchant ,luyfutaudcuanç 
^ÙQMtL aucc ^ s moyn«s^ï c pcupleen proccflîon,portant les croix Reliquaires U ornements 
«S (atréx-pour luy faire honneur -.mais luy qui n'auoit affaire de ces cérémonies , en lieu 
MâjfâtH- d'hÔttorcrlcs Juntes reliques &f efpc&cr ceux qui les portoy ér, il fc rua fur eux cruel- 
fittk cl*~ tentent , ta occift iufqu'à plus de cinq cens des habitans de Clugny. De cefte c ru au I te 
g»j fâfit aiiubrty Loùys lclcune,ayant compaflion des furuiùârs vint auec forces iufqu'à Cha- 
Omte lan>mâis le Comte n'ofant l'attendre fenfuit 6c laifia fa terre , & le Roy ouy les do- 
chdUn» ^ icaneesdcsmoyncs 8c de ceux, que le Comte auoit interre (Tcz à Clugny , vintaffieger 
hïvneven- Chalon, la prit. & dompta » donnant la moitié d'iccllc au Comte Guy de Neucrs U le 
Je U nrt refteaù Duc de Bourgoignc pour la poffeder à perpétuité. Et d'autant que le Comte 
Jùtk cùh feftoie aidé des Brabançons en ce maûaCre, autant que le Roy en peut trouuer &ç 
gny. prendre , il les feit mourir cruellement , fans qu'il en reccu t vn ieul à mercy quelque 
**f r **/f" grand' fo m me de deniers qu'ils offriffent pour fauuer leur v4e. Neantmptns troquons 
U et henr nou$ q UC cc ft c (cntcnccdtt Roy fut fans erfait, &qucBcatrix fille déce Comtç Guil- 
o$^luLe^ mG ioui ^ aprcsle decczde fon père du Comté de Çhalons , & faille Matjhïkl* 
cmte de fa ne fçay de quel raarydefccnduc)fut depuis mariée. auec Ican fil? du Comte dç 
'cbdUnï Bourgoigne Eftjenn e, auquel elle porta le Gbalonn ois en mariage: &c par T $LLn£ op J'hJ. 
• r : étoice du voyage du Roy cft É>bulcufc,ojilacQnrlfcaici.cin des biens jdu, Comte Guif- 
Jaune: & ic erpy pluftoft fvn que l'autre,*: quçleRoj rcçcut en gracçlc, Côtc,& quç 
~ \ 4 tîcièuy rentra en leAbiejttS yCiri faHlint foit-qucnotis ly- 

fons <que BcatrixfiBç ift çcÇpmte confirma la d onatioA faite par fpn père aux moy^. 

&EgUfcdc!Clu£hy|cc<^*c^^ ^ r J 

par fufpenfîionde fon Gprnféj, &qu&fo&py io 

lourgoigttaAu : refte,tajKle^ 
que les Dac$ do Bourgoigne eulÇyir apauur/ieu^dprnain^pQUJ- en; en*icjiir<ccs *cU r 
gicuxi U blafm^ycnt ccllcfuef é;de leurs pre4ccçflewrs >; quiauoyent çantdonn^M? 
. Eglifcs , qucleius heritiers.fr.feflt^yeM^/îrppd^ cbaptable; JargcXç.. Çellp 

année 
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année mefme,& au moys dcFcburiermourutlc Comte de Flandres Theodoric d'El^- Mort d» 
fece, Prince illuftrci débonnaire , religieux , vaillant 6c heureux , U deceda à Grà«e^ c * w 'j 
fignc,& futfon corps enterré en l'Abbaïc faine* Gilles de Warencs aflifefur vne V tx ^rt"od"ic 
te moHtaignfcj&Ie'Iong du flcuue Aà, lequel fcfcoulc en la mer à Grauelihgne; tefatdùJ'xili-* 
ce Comte Thierry ou Thcodo'ricJc premier, qui ordonna des loix au x -villes de Flan* ^ . ... , 
ères ,lefqucfles furent par fon fils confirmc'és Ô^autorifces^i&cfttçl fepitapffaequ'ort 
tbità Warencfùrle tombeaude ce ComteTheodoric. ; •■ ï*!«, v 

. Hic iacet: fefultus Dominai . Theqdqricus de Elfttia Cornes fl^ndrU, :■ (0i ^%me' 
a u b . quatHèr*viabus terram fanftam vifitauit • £f / «wwft regrçdkmfitkguinetp. dop k tâM 
mini nojlri lejti Chrifii detulit, (0*vill* BrUgehfï traMdïf r^ 
. , Flandriam annis quxdraginta ftrenue'rexerat 5 apud G rxuelingeis obijt : anno 
' dàmlhimiïïejimocmteJimofexdgeftm<ooBauo.' \ v- - 

Accftuy fucceda fonfîls aifné nomme Philippe, duquel on racompte vne chofe 
mcrueilleufc, qui éft que le iour troificfmé après fa naififancc il parla* & dit tout haulr I J'PP. 
& fort diftin&emcnt ces paroles , V uidez moy la maifon , qui èft chofe ayant peu qui ]J' s JJjj 
nous tefmoigncnt quelque cas de femblable: quoy qu'on lyle que Sigcbct t fils de Da- trtls i9Mrt 
gobére dit i^^lors que S; Amand le baptifoit,mais on peut couurir ceiEe ;iire$!»tt^ *pres yi 
pat'làcoufturrlcdecc temps là, auquel on ne.baptifoit guère Icsenfatttqujls^iuTR^ 
fht Sc-fcpt ans,aînfi que ic penfe vous auoir monftre'cy dcffus:là oùrc Prince Flaman J 
criâ& parla intelligiblement trois iours après qu'il futnay. Ilfutvn^vaiUantÔÉ fage 
PrinceV&cfpoufaainfi queditauons la fille de Raoul Comte de Vcrmahdois le der- 
nier du fangdc Hue le Grand fils de Henry premier du nora Royde.EianCe : & part _. - 
âinfi là fueceflîon de Vermandois vint au Comte de Flandres lequel/par ce moyen £t$ ^ 
féigneur de Vermandois,de fain& Qucntin,Peronne, Roye, Han , Mondidier, Rifec-* pfaJjLpg 
mont, Néelle& des Comtcz de Creipy te de Valois , comme encore Araicns.lUj&cft fElféce. 
«heut par lefusdit mariage; Se non fans caufefil fur aiQilauancc' depuis, comme ain^ 
Toit qu'il gouûërrioit à fon plaifîr le Roy Philippe Auguftc ,.&c fut foitf luyta Prince de 
féigneur le mieux fauorifé en court . En celle mefroc iàïfdn cftam^ort Guû^aums cnlLu*** 
Roy de Sicile , on cela fa mort , pour empefeher qu'il ne f'efmcut. quelque &ditip^ 
ami d'au torifçt la fucccflîon en l'on fils Guillaume aagé cnuiron .«te quatorze a#$'i j^,/, & 
la m ère duquel, laquelle edoit Françoife , ayant v(e de tout debuoir de courtois meurt, 
n* ë- pour contenir en dcuoif les cœurs félons de ces infulaircs & les ayant exeaf* .4? 
p'tcz de tributi^daces, impofts & gabelles, ne peut onc ad ou Ici r,ny changer çn ^(kf'ffn 
eux leur naturelle couftume de Ce reuolter contre leurs Princes. A ceïte caulc pogt ^ jj^ 9 ^ 
àuoirïupport par^my ces eftrangers elle feit venir en Sicile, Eftiénc fils de Rotrou Cô'î ^ 
fe'dti [ Perche fon coùfin germain: elle eftant ilfue de la tante, du fiisdit Eftichne h\\\# • • 
de Ub trou l'Ancien, laquelle auoitefte maric'e en Efpaignc & cc(t«,<îénne fille ; en*!^ £ 
Srcile-.Eftienhe donc fils du'Convte Percheron èftant cn Stcilc , fut auiflî toft ad^nce' |S^rÀ/« 
parla Royne (a eoufirie, iituy eftant ja ad^ne'au feruicede Dieu : eBeiûymit Ies;lèawf ch*n#lu* 
& GhanccJèlfiVen main en prefçnce des Çuefqucs,Prfricc's fc Scigniwsidu Royaume, àes'mU. 
reftit faire Euef^ucdc Pâlerme & le (àcra Guillaume de PauiclG^dinaJilcquçUîejfc 
âlloît p our lors en : Fraricc. Or le Chancelier Eftienno . voulant coœmerfaoriKaclco«<r ^ n 
fcicntieox ; réformer l'abus- & larcins des officiers Sicifiens yJ &^mpeibbànt ^qo^ lç$ ^èïteï 



fômrrrc Se pojk rie" vous deternîr longuement , quoy^'Eitienno ffttih^mm^: âté^om 



celier. 



èf^alageïït'diiC^ 
Côr^sesc^diit^d 

din^femerït'm^'tbûtrforta^ tej? moflt^tiliijles^EOûyic^s^waij^ • li *r 

âùtaiit ^Afccëkif^4âkà^^ 
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Reviae ne fy futoppofe. la la chofe cftoit appaife'c,. quand Efticgnc conicilla-au Roy 
- - ^S&àla.Royne de venger cefte iniure comme faiccakurmajefte, ceiqui occafionna 
;.'qiielç.pcnpjefeic&a contre luy 6c l'afliegea cn(amaifon,&; biéluj.fernf^quiçllçc^piç 
^ 4Srt j^pccî<ie lrEglife,car elle fut brufle'e 6c il fe (àuuaau cioclK^auçcle'Çpmtedclyiculâc, 
8ù antres gentils-hommes de Gaule. En fomme àjafinpn acçorda^quc le; CJxancehei: 
UshJv/at &&cjgneurs f wnçoys vuideroyétdcrifle.Sc qu on leur, ifourmroit y y^irçauxpourfeq 
dePdUriar. aller en Hicrufàlcm , 6c fallut qu'Eftiennc cedaft 6c renonçait fon;of)ïce 6c qu'il refi-r 
. gnaft fonEuefché aux Palcrmitans: cftant cefte fedition l'auant-coureufedcs vefprcs 
Stftlïenncs «epûis cclebrees fur les François fous Charles frère defâincl Louys : ce 
A". ; ^qaîapprcndatoutcftrangeraucc quelle modeftic ikdotbç <çg©ui#ra*c fû çft aduaa- 
^ ^e^honncurparrayvn peuple d'autre narionquelaCçnne» , v - 

. . : . ....... V. *T 

De plujièurs occurrences tant en France quen ^An^eterre ^ mop^JamB 
Thomas de Cantorbery , guerre des enfansdu Roy Henry contre 
, • , tiur$ere> &• la paix pratiquée^ autres chofes memoYa- ' 11 - ' ■ 1 ! ' n J / ' k 

î nous eflions (i confeietteux que de ne Vouloir emprunter rien peut 1 or* 
iicrncnr &: perfe&ion de noftre hiftoirc ,.qué ce que (imp^emet les no (1res 
en ont eferic ,tc puis dire qu'en ccft cndroitelle feroit fi «}aigrç,que rient 
plu Sy&c telle que ie ne fçay Ci\ y a rien de plus ©bfeur & jitfpar&itmiaif ayas 
deja iufqu'icytant rcillcté de bons liurcs, & ancien t^fic modernes , 6C 
' . , ■■<.-. Ftwn^>is,&«ftiarigçrs ,'jene veux difeontinuer ce mien dcuoir, ny obmettre ebof© 
• V <fât piat(fc faireyOju feruir àcèqui èftdu propre fuie&dc l'mftoirc : çar autrement fai*. 
, ; &wt je fombecay au mcfme acccffoirc quefont torrtbez la.plusrpart de no? Annali- 

0 v'*^ ftcs;Icfquch deferiuans des Cfaroniques^ont laiffcMe plus- du tcrnp$iVuide,quoy quo 

ptufieurs thofes* fe tuflent paflees durant ccJeur (ilence^.lefqu elles font 6c fçgnalées* 
îè dignes dcfqùdles on façcmcmoirc.Nous auonsfàicYey deflus mention des allian- 
V, '*P Seigneurs de Mômorency,c£de Coucy prindrènt en la maifon de Monts; 

»f Mtminh ^cétamoÛp' furent proche sparents de PhHrppe Àuguftc {ifur quoy.faut noter qu'ea 
dcF%nfoà lVtf»ilie^eifcfi»xtnte-ncuFfttt faitlcmatiagc de Marguerite d^ FJapjdrcs foeur. de 
rntrtée i 1 PhiWfpe d'EUadej^C fille dcThcodoric Comte de-filandres >auec 3audouin Çomto 
ihûU&y deHainaul^&freredesDàmcsdcCoucyi&dcMorom^rencyjduflu 
de ffdti^ tf t if^cau^îiqueUe fut depuis Royne de Francei^cfjfroiHcdc P^lippe Àuguitç':#; 
I furfaicl:eligde«ntre ces deÛxèGorhtcs dcFkmdres && Hainault tellequ'^s, fe lurerenç 
,,\, I ttfriitie'mtiiuéiteFvn fautïc^^ouT eftre*mysdes ansy«^&Tcn«emysd ( cs,ef»nemys > fauf 
Accord en- tf y ^eErante & l'Euefquadu liiegc; contre leiqwiSilVn &iVautxciie pouupyeni; 
&êélflr l farfl të* . Le Hennllycr quitta iEhiUay au Flajmhd > &eeitùylu;yafl5gija.c//iq censliuresi 
dreset ffïti atlnûêîlc'fûrlavillcdc Bapaukttcsf&apfCs cccy;Môric4ç;6p)pigûe dcfuoilço 

n*idt. pa?MmhieufrcTcduComtedeFJandtes;fuitrcnuQye>.eh^ 6c l'intcr^ 

dfr ofté ^^dc delfus les 1 certes d^Matthicu,,' kqnef fc io ignift^ux.Àn/glpiscontre le Ro^ 
Henry x. to'uv* lolcùne : capleRoy Hcry ayantiConcéuhaincmQt^edle^^ççinttel^ Pape À le-» 
^ ^ cxwtrc Louys Roy de Ffancé 

tJigWuie- fes pays qu'iideupitau faint:iîege , , deit>ndâc.^ueflullcs:dcfpcchcs fe feiljent en çourc 
faiSb deRome,a çaufo qàril portoida* querelle dcl'Archctiefquis T|v<>n?aç,&fflutil auoit ap^ 

pvodo^rcxc^munjaâti^difl^ 
J v tiÔ dwbresE»clèâa(bqtfe33Le-Rioy Lôuyi^ufllcfliaitif^urntefrap ppf^^fon, ennç-j 
' ' ^iny>cwyayaw<pdi^artor^a^^f^ p^irrtfcepviOHifo^tfmiçmyçin^n^p 

Qnene^toSy&fonzvmçfa^ 

rtgùt jr7fiHtt^àtlt3dc>ooifcitob aUirtn^.^Wic^Ç^ïgftoJi^çau^ Kq% 

g»erre4ùt £Io^ads>faiwèa^ABgfl1ôo^^ 

frtupês, ^cfls^^ofj^g^aditrto^C^fe^ii^^ 

rf!U««e^fc^M«l»ôciiiaht«ii)^ 

* àoit ic 
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noit , gcpoùr -lequel il ky afijgna. certaine penfion annuelle . Mais Matthieu vou- Mâttttim 
lantpafleraufecoursderÂnglois^leComtede Ponthieu nommé Ieanluy cmpefcha comte de 
le paflàge, par terre , ÔCainfi fallut que Matthieu allait par mer & retardait fon voya- 
ge îufqu'à tant qu'il eut trouué yaiflèaux pbur y embarquer fei troupes . Cecy fut f*j® 
,cau(cquel'Anglois vindicatif fc rua fur lePonthieu , y ruina enuiron quarante v '^ afc ^ w/ ^ 
.gc.làoù les Fiaoçoys d'autre part, ne feten«yentcoys,ains furent furies frontie- £ \ 
tes de Bretaignc 6c Normandie, où ils prindrent le fort de Cherbourg, qu'ils piller f âr i\sto 
rent 6c bruflerept ; mais aucuns tiennent que les Anglois furuenans, leur feircnt^». ' 
lafeher prife , 6c que mettant les noftrcs en route , ils prindrent le grand Senefchal de 
Flandres ; 6c d'autres dient que nanlcs Françoys feifent cefte prife de Cherbourg, c»erj 
ains que ce fut Philippe Comte de Flandreajcqucl rendit <efte place au Roy Louys, JwÂ* 
pour fen ayder contrôles Normands : auquel temps rocfmc mourut Arnoul Com-^/M 4 !* 
te. de QuifnçsjÔt laiflà Baudouin Ton fils pour fueccueur : comme auflî mourut Hu- tJTJ? 1 
guet Arc&eucfquc de Sens : ccluy qui auoit faciré le Roy Louys le Ieune , 6c couron- Zejf«(% 
né. fon efpoufe, 6c fut mis en (a place Guillaume fils de Thibault Comte de Cham- Hugues 
|>aignc,6X ftere delà Royne Adelle efpoufc du Roy Louysjiacflcu Eucfquc de Char* ^frede- 
*rç*,#f*içfacréà ScntparrJBjucfque de Paris-Maurice: ce Guillaume fut depuis Ar* & 
chcucfque de Rhcirxu , ainfi que dirons cy après. Ce pendant en Angleterre Henry *"f • \ 4 
empirant de iour à autre, 6c pour faire plus grand dcfpit à l'Archeuefque Thomas, il J^Jl • 
feit facrer Joindre en Roy-, 6c déclara (on iuccefieur Henry fon fils aifné, ccluy qui t t fi 
auoit fiancé la fille de France 6c cecy par rAxcheuefquc d* Yorch , quoy que cel\ of- „ e A deÛe 
iiee appartint feulement à xreluy de Cantorbcry , fuyuant les liberté! 6c couftumes des Anbmef- 
EgUics Ang)oifes, ceUc<leGantorbttycffcamlefiege du Primat de toute l'IUc. Ce- i*edesu. 
cy fut caufe que Thomas excommunia Ôc l'Archeuefque d' Yorch , 6c les Euefques 8*0 fl* 
qui auoycntaûlfté à ce fàcra*lcfquels depuis f en plaignans au Roy Henry, furent eau- * f^P 
le de la^m^rt du, fufdiftPaftcur ! de CàrJtorbcry. Au pays de Lcuant cependant fc feit 
cognoiftw ce. Sabdin: qui. tant feit depuis de maulx aux Chrcftlens , 6c lequel pour ^Utwm. ' 
/'aggra^dir ne re (pe#a onc homme , & n c fe foucia de garder k foy & parolle à per- 
foone JWlpitvOcucu du gouuerncur dcDamasappellé Syracuin, homme fubtil , am- 
bicieuxi çajftre,& inefehant , jconwne celoy lequel fous prétexte daller au fècours j 4 LJm. 
du. Caliphe figypttca^i&riwfant mine de 1 adorer , comme le fouueraki Prcltrc de fa syr*mm 
Religion il Eocrift » 6c vfwfp* la Principauté d'Bgypte , «ôc la trace duquel feyuit fon 
ncueiî $aUdin> ÇcAuy Sakdvan eftoit de race guère illuftrc, 6c non pourtant fes pa- 4 
xens niOoyentdurtout contem ptiblcs Jiflc fut.appellé de fon propre nom lors que fut W f * 
circopOs', lucep , mais cflant deuenu grand ,& maniant lès armes auec félicité, on 
J'appcjla Saladin. , qui pgntfie autant que corr^eur de la loy , à Caufe dû zele indif- . 
çrcç qu'il , monûroit .en- fon AlcoraniÇni^ ôt dc la hayne mortelle qu'il porto it aux 
Ç^çftjcnsv ce Saladia, fous le Souidan Nbrandin fut fi autly qu'il excrçoitlart stUÀm? 
de. rruoucrcau , leuant le J>ris 6ti tribu c d<w garftfi publiques de la Cité de Damas, fi infime 
tien qu Sln 1 eftoitloiûblcd pas vnc de faire trafic de fon corps • fans licence de Sala- •fficeit 
din.PA çcil argenece galant faifoit banquets 1 , 6c prefenti au peuple , 6c foldats, & gai- 5àUÀm % 
gnpjt, par ce m oyen la gçacc de chacun,6cfe faifoit la vo^epour^paruenir â celle gràn* , 
fleur RftyaJ.e,àiÂqttcllcpiL{e veit depuis monter par fesWc«;kfche 
feàçn^lçyousayjyolontien ameirè de ccux 

qv> djcrçiquçnla Royne>Blcdnor eîtanten Sywe 1 auec ttitofs 7 W Teune fon mary , f'a-i 
t^quçiçfeft^i Princc Saladin,6rjqû'cllc^ouJtttWfïcr le'Roy fen mary ; pôurluyurë v 
Cftft f^,d4ç^<orrupc ainfi. feifa que dm terapa que lé Roy LcAiys efloit au ec fa femme ' 
fftl-cuaptjSa^inxcAerttei^ , 6cnc ft mcfioitque d'ilTèmblêr J'Z^.'l 

4$»\i«Jiatnc p^fpcmds de la fuctiiics corp«?4^ Counifafnei^Ôàmafiîrtnês. 1 Et én eecy . V . 

jtiyefc youKomrse.Pku^^ .1 
grajiQ^yeuqu;c:^.yil^cefi^Mn^A<fi^ ) 

i»kii^.4c^uj%,Kefrroy ^:toutfC^ feit faire' io»^ , 6c aux 7 Chfefôcn*, Hfàim 

<j puxûn^le]c>4<.U ^ltts*pftft de FAfi«:'Ea ce qui4e feiitwnfifaduancer^futhi /<L«W 

^aràieâ^ que^Uy dofina vcl Syrien qui: fc: meik^it de dire la- bonne adùenture , \t> ' fàrSmdè 

quel 1*4&uj* ^«'4 fcroi; Souidan dé .Damas yfy de- Babylbhe 6c ? d'Egy pte i cecy' *m de f* 

^tcauif ^^'îiJ^^foJi r^pçjmic DauKideshonrtollcsi, &ic fctàztit fort' de ytefyofrfir*»'"* 
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pour les armes fe mît. à fréquenter les guerrcs'ôc en fm pour donner plus de majefl é 4 
fon nom,il fen vint en Hierufalcm fansfauf-conduit,& pria Henfroy de Toron lors 
SdUdin ConneftablcdeHicrufalemdc luy donner l'accolée de Cheualerie, & luy ceindre 
**' TV Je ^' c fy& c fuyuant qu*il auoit ouy dire que les Francs ( ccft à dire les Chreilicns d'Occi- 
Ht mlin dent ) Tauoyent decouftume. Apres donc cjuc Syracuin fon oncle fc fuft emparé du 
ivnchrt Royaume Egyptien , Saladin voyant qu'il xi y vcfquit qu' vn an* fut là auec forces , & 
pen. entra en la principauté en dcfpit qu en euffent les Chrétiens : ce qui eftonna le Roy 
AtHdttlty de Hierufalcm Amaulry fils de foulques d'Anjou,& fe meut par le Confcil des Euc£ 
A2J"^Hi>q UCI de Ccfaréc & de Ptolemaide, d'enuoyer aux Princes Occidentaux 'pour de* 
m fi^* r ~ mander fecours contre vn û puiflànt,& û furieux aduerfairc. Enuoya auffi Vers l'Etat* 
pereur de Grcce,d'auunt que ceux d'Occident ne rcfpondirtnt que des chanfons , le* 
frtoù* quel defpecha vne grofli armée par mer, à fin de fe ictter fur l'Egypte , ain.fi qu'il feit, 
chreftrts. aflïçgeant Ja Cité deFaramide aflife fur la mer entre Lariflè& Damictc: ma» ceux 
Fkrdmtde de dedans fe defïendans vaillamment , & abon dans en viurcs& munitions les 
iïât d'E- Chrcftiens ayans dcJFault de toutes chofes ncccflàires, fallut que le fiegë fut lcué 
£7t^ 4 I- à la confufion des noAres, & gloire des Mahometans: les Grecs fe rétirans iàni 
WXfrèc ùwfw* en Conftantinople, &laiflàns Saladin irrité contre les Latins de Palelti- 
• Ê*miu ne. Celle année fut mémorable pour vu cflrange tremblement de terre , qui aduinc 
tendre- en Sicile le quatrième du moys de Fcburicr, & où la Cité de Catane affife au pied 
Me m si* du mont Gioel(iadis Ethnc) fut tellement clbranléc qu'à peine y demoura-il vne feu- 
le maifon entière , 6c y mourut és ruines des édifices l'Eucfque du lieu ,, auec plus de 
quinze mille- perfonnes : autant en aduint à plufieurs petites villes voifines de Sara- 
godé , lefquelles fe fentirent du mal-heuf jde ce vent foùsterrain caché és concauitcX 
de celte ifle : de forte que la terre fe fendant de cntre+ouurant en plusieurs endroits, 
fotdlnele produit de nouuelles fontaines , comme au contraire la mer en cftouppa d'autres : 6t 




regorger vne ieulc goutte d eau , tcUcmeni 'qu 

tout à.yn; coup elle fe 4cfl>o rda auec grande impctuofité sc% vomit abondance d'eatt 
Umtr non de couleur accouflumée, ainsauiK rouge que fang, non fars eftonneflaent des ha- 
fin Je fin bitans oViccUe contrée» A ville maritime,& des tire roïese* de Y&tte mer fe reti* 

limite à rade.fonlièuaccoufluroé petit à petit &f'elloigna de ion toure: mais elle reuint auec 
M'JSmf. telle violence , qu outre- paflànt fes anciens limites elle vint lu (qu'aux murs dt la Ci- 
•V o té , & entra par les portes dliççjle , ce que iamais on n auoit point vcù adueniriiée 
qui çîtonna grandement les Gourtiian* deja fuittcduRoy Guillaume , lefqucls Te 
Crâtteiet doubtoyent que ces caufes naturelle* ivflent le prefage prognofttc dé quelque 
sutlent nud-heur prochain , & que le Çbancelier. (.duqjuelauons parlé cy deflùs ) fe rèflericant 
M de l'iniurc pafféc., ne leur donnait deflus » & menait force» en Sicile po\k les deftrui- 
t re H $s ; rc:cc qui luy euft efté fortsùfé en vne £ grande conrufion les forces dupays'ëftan* 
v . pourlors fort afFoiblics; mais ce fut vne vaine peur/, le Chancelier ne penlant ricifc 
moins qu'à retourner, en Sicile , & luy Xufrlfànt d auoir clchappé les mains de ces ta 
ricux infulaires,luy fuifi/ant de la iuflice que le Roy en auoit fajâe > fans fe mettre de* 
, rechef en hasard 4*y perdre la vicàoincYque fur le poiacl que ces Cç-urtifans eftoyen t 
chZhJt ?- n ccft çflfrpy,vintlanouiuclkccitainccfekmort du Chancelier , ctqniPles'deliuradt 
ie'sicZ. cçftc crainte. Apres les covrfcsrecipro^ùesfaides parks Roy^dc FNfntÇ, & d*ArH 
cefiefti 'x gïcterre rvn contre l'au uc, ji yeUtparx pour quelque temps y duiantlaq«éMck Pa^ 
fut fdiiïe p P Alexandre 3 & le RoyjLoiuyslc leunempyenncrcnttànt auec le Roy Hèrrry'd'Aâ- 
4 j*m£t gleti^rrequc pardonnant fon rnal-talcnti t ^^/^cheuef^ueThc?toas BeketJ if léïcpf \i en 
Germdm ^^ r?fiÇj j£ n nolkc^ falut «ùllc : jccnt feptante : mais for cecy joydà s Guillaume dé 
tn ^ ye ' IVeub.ç^c H iftorien A n^lois digne de fey ^juildcfcritia thcvfo aflex au" lon^îôrs qu*U 




''jî. >. . & célébrée cn^reluy & l'A w^euefifue^vne folénnelle^ ^clCagrcablc conco^dfc Hcrli 
v ^y donc eiW^ en France; i'AjKhcud(qùc rayant <wgc\ de luy & remi'i Wgrke,-' 
*" fenre* 
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f en retourna en fon Eglifc;or auoit-il , fans que le Roy en fçcuft rien , fur foy les let- 
tre! du Pape contre rArchcucfquc d' Yorch,& les autres Euefqucs , qui auôycnt aflî* 
fié au mal-heureux co uronnement cy dcûus allcgué,lcfquelles rompoyent la concor- 
de iafaidc,&deuoyent cttrecaufcd'vnehaync plus grande* Thomas donc cnuoya 
deuant ces lettre» A pofloliqucs, pour par vertu d'iccllcs fufpendrcles fufdidsEucf- 
qucs,& il vcnoitaprcsjbruflant d'vn fcclc de iullice, mais fi félon feience & diferetion, 
Dieu le fçait : d'autant qu'il n'eft point permis à noftrc pctitcflc > de témérairement 
iuger des faids d'vn fi grand perfonnage : ncantmoins eflime-ic que le tres-faind 
perc le Pape Alexandre eut mieux faid , tandis que l'amitié du Roy eiloit encor' &ktnf 
tendre & molle, & que fans Je péril de la foy Chrcflicnnc il pouuoit endurer, fil A » àent £* 
euft diflimulé pour vn temps fondcflèin, fc contentant pour lors de la reconcilia- £jr^/ 
tion de l'Archeucfquc , fuyuant ce que did le Prophète : Le fage fc taira alors , d'au- * 
tant que lo temps cft mauuais.Par ainli ic n'eflime louable ce que le Pape feit alors, Se 
n'ofe le blafmcr , bien dis-ie , que fi ce faind f'cfgara quelque peu en ce zck indiferet, 
cela fut purgé par lç feu de la pafiion que depuis il fourTrit. P uis adioufte ; Les fufdi&a 
Euefqucs cftans à la folliciution du vcncrable, Thomas, fufpcndus de leurs Euef- 
chczparlc&indficge ,1e Roy Henry irrité par la plaindc de quelques vns , fe cour- 
rouça grandcment,& troublé outre-mefure, voire prcfque hors de foy de fureur , par- 
lant félon l'abondance de fa colère , did plufieurs propos mal feants , & dcfquels au- 
cuns feirent mal leur proufficAinfi parle le fufdid autheur,maisHebert,& Iean Euef- 
que de Chanrcs qui viuoycnt lors,& qui ont deferit la vie de ceft Archeucfque j tien- Bebenii 
ncntqUclcccrur du Roy ne fut onc autre que diffimulé cnuers Thomas , & que ce rv$ fih* 
qu'il en feit cfloit plus pour gratifier au Roy Louys, & ne tomber foubs la cenfure du ^/'f 
Pape,qui luy auoit cnuoyé rArchcucfque de Roucn,& l'Euefque de Ncucrs pour luy ^ u % 
commander celle rcconciliation,quc non pour amitié qu'il dcliraft porter à l'Arche- des.rh+* 
ucfquc:& toutefois fut la paix accordé c à Frontc-villc , au milieu d'vn Pré que ceux masliti.^ 
du pays appclloyent de long temps Je Pré de la trahifon, en laquelle fe trouuercnt la c.txet^ 
©lufpart des Euefqucs de Normandie , & grand nombre de Françoy s , lç Roy Louys Prt .{'M 
le voulant ainfi,lcquclf'crTorçad'cmpcfchcrquefaina Thomas nepaflàften Angle- 
*erre,voyant bien que Henry ne parloit que par faintc,& qu'il efloit fort irrité contre 
rArcheucfque,auquel il auoit permis d'agir félon les Canons contre ecluy d'Yorch, du {c 7 
& les autres qui âuoyent iàcré fon fils,& luy iura de ne point foffenfer pour cefte cho- *tngU* 
fc,& ncantmoins la chofe cftant aducnue,il s'en aigrit de la forte que le racompte 1 au- cr de s. 
theur par nous cy deflus allégué. Et ce qui le plus defcouurit la mauuaifc volonté def Tbmm • 
Henry aprcsccflcpaix, fut vne affcmblée faide à Tour* entre le Roy Anglois, & 
Thibault furnommé le Bon , Comte deBloys,où l'A rcheucfque arriuant, le Roy luy m ^ 
fut au deuant ^& y auoit cnuoyé plufieurs des principaux de fa fuitte ; mais foudain 

toutchangé,&durantlelbupcr,ilneregardaoncrArcheucfque,commcpasvn des 
Courtifans .n'en feit aucun compte ; mais qui pis cft j l'endcmain matin s le Roy crai- 
gnant que durant la Méfie & à la paix J'Archeuefque ne luy vint requérir le baifer de 
la paix qu'il ne pouuoit luy dcnier,il feit chanter la Méfie dé l'office des morts , ce qui tult Zî 
futvn prefagcdckruync^ufâindPrclaty&dudeflèindecc Prince» Quoy qu'il en ^tngU^ 
foiMprcsqucHenrycutaccordéauecleComte^edequoyilsefloyent en différent, 1 <r^>- 
lc Comte moyennatantquekR^y rendit de ^romclTc les temporels de rArchcucf- * 4 ** c °- 
ché de Cantotbcry , mais il vouloit qu auant crxy Thoma* paflàft ia mer, & allail en te **/j?"i 
Angleterre. Ces chofes fc paflàns fous la conduite du bon Roy Louys le Icune , qui 
viuoit pour lors en paix, voicy que Baudouin Comte de Hainault j celuyqui auoit ?J'uoirU 
cfpouiéMargucrite de Flandres feit leuée d'hommes pour aller au fecours de Hcn-nixdeU 
ty Comte de Namur, & de; Luxembourg fon oncle, lequel -suoit pierre contre mùnât 
Godcf&oy Comte de Louuain ,quidemandoit-ne fçay quels droids fur le Comté ^-^V 
de Namyr. Ce GodefBroy^buîala Gomtcfic de Luxembourg, de laquelle il eut " 
vn fils nommé Henry l'Aucuglc, duquel font defeendus Jes Seigneurs ^c Lu- atH T^ en i 
^embourg, ayans.fpucbf de. l'cfloc de Charlemaignc , fi ce n'eft qu'on aye efgard MÏkmL 
aux diuerfes louches, do ss /fang , & qu'oa rapponc les prefents aux yeux des ra- M in v 
cines de ce fang, qu'on. diâcftre venus d'e.Mclufine, dequoyieme rapporte au Ht-deNdmur 
U\ût dc.lâmd JPaul,qui forge dei généalogies furies fableide Melufine , là oùi'aytfè^ 
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Fdaltedu TOls raicux qu'il fe fuft arrellé à rechercher la continuation de ce fang depuis Hugues 
ucrâult fils naturel du Roy Lothaire iufqucs à Blondel de Luxembourg/car efpluchant ce* 
de s.pauI la,il cufl trouué ce GodefFroy pere de Henry ,& eufl recherché qui fut lepere de celte 
enfesGe- Comteflc de Luxembourg que le Comte de Namur GodefFroy auoit prife pour 
nc*Ugts. femmcCar par ce moyen il eult veu que de Herman frère de Conrard Comte de Lu- 
xembourg , fortit Adclgoch aufli Comte de Luxembourg , & de ccltuy vint Gérard, 
v'tU fot- duquel fut fille celle ComtclTe efpoufc du Comte de Namur , de laquelle vint Hen- 
t'tsctttxàt ry l'aucugle,&dc cefluy Blondel Comte deLembourg & Luxembourg , lequel eue 
Luxem- pluficurs cnfans,telsque furent Çaudouin Archeucfque de Trcues , Vvaleran Com- 
twg- te de Luxcmbourg,& Henry Empereur fcptiemc du nom; après lequel fut la famille 
Màtftn de ces Princes diuifécj'vne faifant chef es Roys de Boëfmc,& l'autre es Ducs de Lu- 
îlur U *dï xembourg , defquels auant iufqucs aux Seigneurs prefents de ce fang , il eflôit aifé de 
tUftf. *~ foyure la Généalogie , fans qu'il raille auoir recours ( comme ïay dicîj aux fables de 
Melufine,rhiltoire de laquelle ic ne veux de tant rcictter que ie ne confeflcbien l'al- 
liance entre ceux de fon fàng,& celuy de Luxembourg: mais dire que ceux de Luxem- 
bourg foyent iflus d'elle , ie ne peux l'accorder , voyant que la vérité de l'hifloire en 
parle tout diuerfement, & qu'elle faiét venir les Princes àc Luxembourg du fang de 
Bar,& de Namur,ifFu des Touches mefmcs des Carlouinges.Mais lanTans cecy, venons 
à la guerre fufdide, entre les Comtes de Luxembourg , & Louuain , de laquelle fe 
méfia Baudouin Comte de Monts en faueur de GodefFroy fon oncle. Ces deux Com- 
tes combatirent cnfemble,& y fut vaincu & battu celuy de Louuain , lequel y perdit 
plus de deux mille hommes,fans que le Namurcien perdit plus hault de cent homme* 
de pied 3 & quelques cinq hommes d'armes , & ainfi le Louuanois fallut que quit- 
ïdn 1171. taft la partie , & ne querellait rien plus au pays de Namur. En l'an mille cent feptante 
Naijptnce &vn , nafquit à Valencicn nés Baudouin fils de Baudouin Comte de Monts , & de 
i*B*»- Marguerite de Flandres,qui depuis fut Comte de Flandres, & Empereur de Conilan- 
i$kmde~ t j no ble, auquel an mcfmc la ville de Valcncicnncs fut tellement affligée de feu, 
^aenrit ^ u *^ 1 eut: quatre mUle.maifons bruflees :& mourut l'ayeul de ceft enfant, à fçauoir 
cT»/?*»- Baudouin troifiéme du nom, Comte de Hcnault,luy luccedant Baudouin quatrié- 
0n»bU. me furnommé l'Edifieur , lccjucl donna fecours derechef à Henry fon coufin Com* 
te de Namur, ôcdc Luxembourg contre celuy de Louuain : & Matthieu Comte 
de Bouloigneefpoufa Elconor fille du Comtedc Vermandois , & fbeur delà Com- 
teire de Flandres .cccy eftant faid afin que par ces mariages. le pays de Vermandois dc- 
Mxris d'E mourait à l'vn,ou à l'autre des frères Flamands. Et. fe trcuue que celle Eleonor fut ma- 
Uêfur de r ^ e q Ua tre fois , la première à-GeofFroy fils de Baudouin Comte de Hcnault , depuis 
r«ma»- ^ Guillaume Comte de N.cucrs.-troifié.mçmcnt à ce Matthieu d'Elface:& luy dcfFunct 
au Comte de Beaumont fur Oyfe. Ce fut en ce mclmc an de mille ccnrfeptantc & vn, 
&aux fefles de Noël, que Thomas Bckct Archeucfquede Cantorbcry fut occis en 
MàfUcre l'Ég^c dediée à faincl Benoiil à Cantorbcry en célébrant le diuin feruice^ & tenant 
vmmiicn 1 autel embrasa fa mort confenunt (ainfi que dient aucuns ) Henry Roy d'Angle* 
Uferfin- terrc,bicn que depuis il f'en purgeàô per ferment quant au faii£t,blcn l'accuiâ-il d auoir 
ne x de s. donné argument par le tranfport de les parolies, aux meurtriers de Commettre vn cri- 
rhonut mc fi detellablc. Ceux quU'occireat côoyent quatre 'Gentils* hommes Anglois",lef- 
c <**- quels cflam au fouper du Roy le iour deNoël,ouyi»cnt ^u'ildifoitifiieRoy auoit des 
"fù e noDim€S qui l'aymalFcnt,& luy fuîTcm-loyaux,ils ne foufTHroyent point que Thomas 
^x7m k brauall ainfi, fans luy. en donner vn challimcnt tel quM mente : ce qui fut caufe que 
ftetrepts. Guillaume de Ccraci,Hugucs de MoruillcvGuillaume le Breton, Rcnauid Vrlie furent 
rhméi. à Cantorbery , & commirent le fufdit maflàcre, à l'heure que les Moyrtcs tfhân* oyent 
fftWM vefpres>nô fans vn grand lcâdalc,& murmure du peuple idetellât hicl-c-,* abominât le 
âmtede^ R^y ^ <eux qui l*auoyct fait,vcu le licu,&lc iour,& la pcrfôhc, 6t la caufe du forfait; 
sixertevd puiant iaqucHc faifonE.iliennedeBloysyfils dcfeuThibault le grand Côte dcChl* 
%hn[<y paigncematfcmons.J)ar Amaulry Roy dcHicrufalem dcpalFcren Leuant pdur ef A 
tfm u V- P**?^ fe^^lc^ ' u 'y "iceeder à la couronhc,fut en Leuant, toaiséflantcn Hieruiaknt A 
. . i&jayât veu la fillc,pour quelle occafion que ce fufl,il ^ne voulut point l'efpoufêr, pôut 
tx'.y ... ce l'en rctournant,& charge de prefents fut'aflàilly par vn Seigneur A rmenien quf luy 
ofta toùtXon auoiri&l^en réuoya aucc vamefebanc 
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Luy citât de retour en GauIe,cfpou(â la fille de Geoffroy de Dôfy Seigneur de Gien, D'oudef- 
promife à Geoffroy de Treignel,de laquelle il eut vn 61s appelle Guillaume , duquel cen * m les 
on tient que defeendent les Comtes de Sanxerrc,par Eftienne qui fut marie l'an mille C9mtes ** 
deux cens odante-huidt,à Marie de la Marche. Aucuns dient que ce Comte Eftienne Gm gJ£^ 
de Sanxcrre , feit le voyage fus allègue de la Terrc-fainéte par le commandement du me dcTyr. 
Roy Louys le Ieune:mais Guillaume de Tyr cil plus à croire , lequel faiéfc Foccafion /«♦. io.c, 
de ïon chemin telle que ic vou9 ay di&c : aucc lequel /"'acheminant Henry Duc de 17. 
Jfourgoigne ncucu de H 
d'Auflbnnc.Ccpendant 
infamé partout à caufe d 

gues iours fans vouloir mangcr,de regret qu'il eut de fc fentir àinfi blafmer : ioint qirp 
ù confciencc le rcmordant,il fe doubtoit qu'on ne luy feit la guerre, & que le Roy de 1 
France f'aydanc de cefte occafion ne luy drefîàft quelque partie , de laquelle aifémen t 
il ne peut le defpcftrer. Et ce qui encor' le tourtnentoit, cftoit le doubtc qu'il auoit 
fur les moyens par. luy à tenir quant à ceux qui auoyent commis le fufdi& maflàcre: ^ !? • 
car il voyoit que ne les punifïànt poïnt,il fc redoit fufpeft & coulpablc d'en auoir eau-, 
fêle forfai&.'ôcles laiflànt fans punitîon,il fededairoit tref-mefehant , faifant mourir d'angle. 
ceux , Icfqucls n'eftoit vray-fembiable qu'eufïent attenté ce fait fans ion commande- tare, 
ment. Pour obuier donc à tous ces inconueniens,& à fin de fâuuerla vie â ceux-cy,& 
à deffendre fon honneur tout enfemblc,il commanda que ces Gentils-hommes fuf- 
fent menez deuantle Papc,à fin dc'receuoir ck luy pénitence publique: & le Pape leur ven i tence 
enioignit qu'ils feiflènt le voyage de la Tcrrc-fainâe , & y feruiflènt Dieu pôurquel- j e /ceux 
ques années à fin d'obtenir pardon de leurs péchez; amfi parle Guillaume de Neubri- am ocaret 
ge,auquel faccordent ceux qui ont efcritla vie & procez de faincfc Thomas lors qu'ils s Thomas 
parlent ainfi:Ce fait fi cruel eftant publié, la nouucllc en vint foudain au Roy d'An- Aréenef- 
gleterre,lcquel en fut marry fur toute angoiflc que iamais il f^ntittde forte que par l'e- 1™ m 
îpacc de quarStc iôurs,à fçauoir tout le long de Karcfrac,il porta le dueil, vefquitainû i^ ta V e 
que ceux qui pleurent les morts , nemontapointà cheual , n'oyoit aucune doleance,^£^ 
nulle requefte eftoit par luy refpondue , & ne fc foucioit de pas vn affaire des terres à s .rUm*s 
luy fubie&cs , tant il cltoit faify de douleur : ains fc tenoit folitairc,ploutant ôt gemik /m.^r.j, 
fant,& fe repentant que la choie fuit ainfi aduenucDés qu'il futaduerty du maflacrcj 
il enuoya des hommes fages , & diferets vers le Pape Alexandre , pour fçauoir de luy,* 
comme il fe dcuoit gouuerncr en ce faid , & confefTant quelle cftoit fa faulte en ce 
crime.Cecy fut caufe que le Pape voulant auoir la confeflîon de la propre bouche de 
Henry,dcfpecha deux Cardinaux,à fçauoir Theodin Eucfquedc P ort,& Albert Châ- Légats d» 
cclicr du fainétficge,afin & d'abfouldrclcs Eucfques fufpendus en Angleterre , & de Pape en . 
prendre efgard au (âlut de la confeience du Roy. L'afîèmbléc fut premièrement faiétc 
à Caen le mardy auant les Rogaifons,la féconde à Sauigny , où ne pouuans accorder, f mr le 
d autant que les Légats demandoyent plus grande réparation que le Roy ne vouloit-^ J U 
dôner,cn fin on s'aiïèmbla à Auranches,& cecy par le moyé dd'Euefqùc de Lyfieux, ^tene*' 
& des Archcdiacrcs de Salefbcry,& de Poiticrs:& ce fut là que le Roy Henry iura pu- Zffem- 
bliqucmcnt tenant les mains furies Euangilcs,que iamais il ne voulut & ne comman- Uéed'^€-_ 
da que l'Archeucfque de Catorbery fut occis,&qu'il auoit plus efté marry que ioyeux uranches 
de (a mort* fc fousmettant à toute amende & fatisfaâion que plairroit aux Cardinaux * eni 7 ' 
luy impofcr.Oyez & la pcnitcnce,& inionâ:ion,& efFe<Sfc d'iccllc,vbus qui vous tfroc- *f. ty * n ' 
queZ de la difeiplinc tant neccflàirc en l'Êglifc : les Légats (difent les auteurs fufdicls) k*J^L 
luy enjoignirent de fouldoyerpourvn an entier deux milles hommes d'armes pôùr^/, ^ 
la deffenfe de la Terre- fain<3e contre les Turcs, fclon qu'il plairroit aux frères du Té- quej 
pic, & que chacun homme d'armes auroit trois cens eleus de gruges par an : qu'il abo- meury fut 
liroit les mauuaifes couftumes qu'il auoit introduit fur i'Eglilc, & corrigeroit parle (Ôdamnc. 1 
Confçil du Pape & faind fiege , celles que fes anceftres auoyent introduites au prciu- 
dice de l'Eglife AnglicancQu'il rendroit à rEglife,Eucfquc,ÔC Religieux de Gantor- 
bery,toutcs leurs poflèffions,rentes,richcfïès,& rcuenus , ci qu'il receuroit en grâce & 
rcmettroit en leurs bics,eftats,& honneurs, ceux qu'il auoit chafTez à caufe du deffunék 
lâind Archeuefque.d'auantagc que fi le Pape & faind fiege luy cômandoyét de paflèr 
aucc forces.cn Efpaigne cotre les Mores, que tout foudain il fe mettroit en campaigne 
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pour dcliurer ce pays de la fuïe&iô des Mahometans.Outrecc luy furent enjoints plu* 
iîeure icufnes,auraofnes,& autres cruures de pieté,qu il reçeut aucc humilité,& v f offrit 
de tout accomplir,& d aller la part que le Pape voudroit, pouiueu qu'il ne fuit point 
feparé de la communion de rEglife:& qui plus eft(dit Guillaume de Neubrigejayant 
fait ccÙ.c fummiiTionjil defpouilla fes habits,& fuyuant l'ancienne couftume des peni- 
tés,il fe fous-mit nud à la difeipline de l'Eglifermais les auteurs de la vie de S.Thomas, 
difent ainli:à fin que rien ne manquai! pour TaccompUlIemcnt d'vn fi bon oeuure, les 
Légats menèrent lcRoy de fon propre vouloir,hors l'Eglife,là où il fe mit de genoux; 
snmmif- & fc ns f c dcfpouiller,ny eftrc batu,ny difcipliné,il fut abfouls,& introduiten l'Eglifc* 
^° ***àL * ^ n ^ uc * cs ^ ran ^y s ^ u ^5 nt aduertis de cccy,il fut ordonné quel'Archcucfque de 
udnt'les Tours,& fes fufFragans fc trouueroyent à Caen,cnia prefence du Roy , & des Légats, 
Lents. & feroyent leur procefc verbal de toutes ces chofes : lefqucllcs Je Roy Henry l'ancien 
iura entre les mains des légats Apofloliques;& fon fils Henry jura auflî que fi la mort 
faifiiîant fon pere,l'empeu:hoit d'accôplir fa penitencc,qu'il la mettroit à effeâ, eftant 
Quelle e- 1* contrition de ce Roy,fi grande que les Légats mefmes f en eflonnoyct merucilicu* 
jtottUfor fement,ayans bonne fiance en Dieu,qu'il luy feroit mifericorde.Le fus-nommé Guil- 
the deU laume de Nubrige , met en auant que le Roy Louys le Jeune pourfuyuoit fortin* 
ftnitenee y fomment le Pape de f'irriter fur l'Anglois a & interdire fes terres , comme afieuré qua 
pMfie i U y jp cu | c ûoitrautheur,& caufe dufuldicl meurtre de l'Archeuefque Thomas , & cc- 
'sermït de C Y * *l uc P** cc movcn ^ P cut acca bler la grandeur & félicité de la maifon Angcui* 
Henry de- nc : ma " ^ n Y a verifimilitude autre que du defir du refle des Princes Chreftiens of- 
uàm les fencez contre Henry en vn crime plus que tyrannique, & auquel il y auoit remédié en 
leptrs. «portant fa caufe au Pape,& fe plaignant aux eltats du pays, des façons de fairc,& de* 
portemens de l'Archeuefque. 

Ùe ce quife paffa en Gaule iu/ïju'au couronnement de Philippe 
çAugufle, CHAP. LVL 

ErçRY Roy Angloys, bien qu euft fait folennelle pénitence de fofl 
forfait, fi eft-cequela peine ne luy fut fi toit remife , ains permit 
Dieu,que tout ainfi qu'il f'efloit rcuolté contre les Pafteuri de l'E- 
glife fes pères , que fes propres enfans auflî f'efleuans contre luy , no 
voulurent le rccognoiflre félon que leur commandoit ledeuoirde 
nature. D'autant qu'en l'an mille cent feptante-trois : cefle reuolte 
ayant e(lé prefagée par les tonnerres outre-faifon ouys en Anglc- 
L'dnmilte terrc,& par les Gaules la nuid de Noël de Tan auparauant, & lors que le pere Roy 
centfeftt ft OJX cn i r l an( j c pour y appaifer les troubles efmeus parles Roitelets du pays. Et d au* 
u ' mts 'n r tant que quelques hifloriens blafmcnt noflrc Roy Louys le Ieune, comme auteur de 
Ûu7cotre ce ^ c reu °l tc / lc vous vcux môftrcr qu'il n'en fut onc le motif, mais que cela aduint dea 
Henry fin Anglois mefme:& fur cecy oyez comme Matthieu Paris en parle en fon hiftoire An- 
fere. gloifc,lors qu'il dit ainfi: Au mefme temps,tandis que le Roy Henry eftoiten Hiber- 
Matthieu nie,Hugucs de fain&e Maure,& Raoul de Faye oncle de la Royne Eleonor , & par 
TMenU induis & confeil d'iccllcf ainfi qu'on dit)tafchercntd'efmouuoir le cœurduieunc 





eouronnee Roué,& quelques fuffragâs de l'Eglife de Cantorbery,à caufe qu'il n'y auoit point cn« 
Kyne de cor ' d' Arche uefque. Et cependat Hcry fon pere fiâça la fille d'Humbcrt Côte de Mo-. 

rianc à fon fils Icâ.dit depuis fans terre, qui n'auoit point encor' fept ans accôplis, efpe- 
/M»*fiw rant ^ c P ar ce n3 °y cn il empicteroit la Sauoye , pour ce que celle fille eftoit vnique; 
terre fiace mals c ^ c m ourut auât le mariage accomply, & Humbcrt eut vn fils nômé Thomas de : 
U fille dit fa dernière efpoufe nommée Pcrrinelle fille du Comte de Bourgoignc: & quand bien 
comte de iln'eut point eu de mafle,fi eft-ce que lafille ne fuflvcnuë à l'heritagc,d autant que les •: 
sd4*eje. f UC cefiions de la maifon de Sauoye fuyucnt le naturel de la. terre Salique. Le leuncr 

Henry 
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Hcnfyfcpare' de l'amitié dé.fcm pere, & defircux^e remuer mcfna^'feii vint en Frâ- 
ce vea le Roy Louys fon bcau-perec ôceltant là^commc les cartes fc brouillaflènt,voi- Iftme fi 
cy que fes deux frercs Richard Duc d'Aquitaine & Geoffroy Comte de Bxetaigne, J^Jf 
foU^cicei par Jéurmerc Elconor , laiflàns leur pere i fc mirent du cofté du icune R6y rAn "'\ 
Henry leur fiicréilcfquels ( comme dit Matthieu Paris) ne ccfTcrcnt de le perfecuter iuf- 
qu a la fin de fer iours . Le îeune Henry fecouru par lds François , qui haïoyent fon pè- 
re à caufe de ion orgueil > vint aûîeger Gornay , & le prit ÔCcniceluy Hugues fei- 
gneur du lieuôc fonnlsauec vingt cinq gentds-hommcs,brullalafortcreflc & contrai- Gonu > 
gnit les habutans de la ville de racheter leur vie à grand* fomme d argent : ce qui fut F"!** 
catue quo Robert Comte de Loceûre ÔC Guillaume de T-mcâruillc ôt pluûcursGom- f""*. 
Xts& Barons Jaiflâhs le pcre,vindrcnt en France au feruke du icune Roy Henry: le 
m'eûonne en ccû endroit que noz Annaliilcs. ayent tcu les contentions aduenuès 
entre les Roys. pour ceûe diuiûon d'entre le fils & le pere : comme ainfi foit que tous » 
les ancien* Anglois confentent en cecy que le Roy Louys fc mit de la partie, ôc qu'il JjJr 
donna mainibrtc au icune Ro y Angloys (on gendre, fi bien que dreûantvne groflè r eums ^ 
arméç il paflacn Normandie, mais auant que k mettre en campaigfte,Henry l'Ancien fengedre. 
cnuaya vers luy des homnies de raarque,le prier de luy renuoyer fon fils : & f il auoit 
aucune chofe de laquelle fon fils fe plaignit , il cftoit preft à 1 amender par l'aduis ôc hy GwU 
confeii du Roy Louys , lequel il prioit de ri'eftre caufe que le fils . continuai en çefle dé 
reuolte .cotre le pere. A quoy on dit que le Roy Louys rcfpondit.Qu'il nacognoiflbit p eu tyff 
point d autre Roy d'Angleterre que celuy qui auoit efpoufé fa fillc,veu qucHéry pere $ r ' % ° 
ayant renoncé* la Royaulté eftoit mort quanta icellcôc que puis qu'encor il le por- ' '* 7 ' 
toit pour Roy,on tafeheroit de luy faire amender ceûe faultc.Mais quant à moy,ie ne 
me puis perfuader que ce bon Roy Louys .foubiiafl iufqu'à tenir ces propos fi hors de 
raifon , veu que la couflume cfloit de-)a fi fiable en Francc>que les Roys feiflent cou- 
ronner leurs enfans tandis qu'eux meûne eftoyent en vie,quc luy mcfmc encor vfa de . 
ceûe façon de faire enuers ion fils PhibppciôC ainû n'eft à croire que ce Roy blafinaft 
en vn autre ce qu'il auoit ja gouflé fans vfer de reuolte enuers fon pere : bien efl-il à 
croire qu'il voulut que fon gendre eut les émoluments du Royaume, ou des Duchcz 
d'Aquitaine & de Normandie: comme ainfi foit qu'il n'eut que le feul tiltre Royal,ôC 
1 attente de la fucceffion d'Angleterre, ainfi qu'auoy en t les aifncz de France eftants . 
fàcrcz,qui ne ioiufïbycnt que de l'cfperancc des fruits de la couronne reccue . Tant y 
a que par 1 aide des François,cc icune Prince Anglois tira d'A quitaine fon ieune fre- . 
re Richard ÔC Geoffroy de Brctaignc,afin que par ce moyé il eut à fa fuite ÔC les Aqui- F ^-^ 
taniens ôc les Bretons: ôc qui pluscûjpar le mefme moyen du Roy Louys,il attira Phi- j^J^ £ 
lippe d'Elface Comte de Flandres à fon aide, homme vaillant & fuiuy deplufieurs s^yiouju 
braues foldats tirez, de la Gaule Belgique/ur vnc bonne partie de laquelle il comman- Meycr U. 
doit. Mais de cecy parle encore l'Annaliltc de Flandres difant que le Comte Philippe 6 Ms a*- 
ôc fon frère Matthieu furent du collé du Roy Louysrôc ainfi ccîlc grande armée mar- ***** f* 
cha en Normandie,l' Anglois fc tenant à Rouen aflèfc cflonné, pour fe voir fur les bras Flan « ret t 
toutes les Gaules, ôc en Angleterre plufieurs Seigneurs qui f'eftoyent mis du collé de 




im 



(piration du fils contre le perc: ôc lequel fc laiflànt prendre aucc tous ceux que Hcn- £ 0 ujs. 
ry y auoit mis en garni fon , rendit auffi toutes les places qui cfloycnt de fon obyllàn- Neufthè- 
cc.Le Flamand pourfuiuant fa pointe fut aflieger Neuf-chailel qu'il bâtit ôc emporta MF* 
en fin d affàult,mais la prife luy en fut mal-heureufe, d'autant que Matthieu fon ïxtxtt Arle F^" 
ôc fuccefleur y fut blecé au genoil, Ôc de laquelle bleflùre il mourut quelques iours a- JJJj) 
près, Ôc fut foncorps porté à lutnieges & depuis en Flandres: ce qui donna gràndc tri- 
itefleà tout le pays Flamand, à caufe que Matthieu eftoie mort fans hoirs , ôc qUC t ccis de- 
Philippe n'cfpcroit d'en auoir y obllant la fterilité de fon cfpoufe. Mais afin d'y pour- uïtNtuf 
uoir après celle guerre, il feit laitier l'irglifc à fon frère Pierre qui eftoit Eueique de A*fd. 
Cambray,ôc luy donnant l'ordre de Cheualeric luy feitefpoufcr la Comteflè de Ne- ptnre *** 
uers fille d'Odon Comte de Bourgoigne, duquel mariage fortit vnc fille nommée Si- 
byllc, laquelle fut depuis Ci mtellè de Neuers,ÔC efpouia Hugues de Mommiral : car ^Srifc dt 
quant à Flandres^l efchcut à Baudouin Comte de Hcnault fils de Marguerite cl'Hllàt- u^ t0 
" "YYyy iiij 
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ce & neucu du Comte Philippe .tReucnam à proposée Comte Flamand ayâturpenii 
fon frerc,fe retira tout plein de douleur en fon pays,& cependant le Roy Louys. cou* 
tinuoit le fiege de Vernucil auflî las Je le tenir , qu'il le icpcntoit de fofhre onc meflé 
louys le- de ceû affaire: & pour ce dés que l'Anglois Feut fait femooWd*.luylaiflèrxf<pa pays en 
ueleftge paix*puis qu'il n'y auoit que querelleras luy fouffrir de chafticr fon fils fcdo*tiaifon,il 
dtdeuit nc f al j] j t âU (fl je } cucr Je fiege & fe retirer auec fes forces à Paris..G'eft icy que les An* 
remuai, gj Q - $ M^ieu p a ris,Matthieu de VvcJft-nionftier 6c Guillaume de Nèubrige triomt 
phent de haulcer la puiflànce de Henry & la foiblcflc des François^ & quùls font fuyr 
Louys au mefme temps qu'ils dient qu'il audit défié Henry , & fc préparait . pour, luy 
donner la bataille, ce qu'il mé pouuoitpàs faire & V enfuy r tout e n fem Wbco mme qu'il 
en foit^tout ce voyage fut fana efFeâtani d ? vne pan que d antre, Fvh Roy fejfctiram^ 
DolenBre & IWre n'eftant encor fi fort qu'il ofàfl fe hasarder de le pourfuiure.-Maisil alla vc* 
uignefri mir fà colère fur quelques troupes dû party de fon fils qui f fcftoycnt retirées à Dol en 
fe far les Bretagne, lcfqUellcs eftabsJà aflïcgécs parles gens de Hcry, fallut qu'en fin fe rendift 
i/tngkif. f cnt par compofitiou; & furent pris dedâs le Comte de Ccltrc,& Raoul de Fougères^ 
auec enuiron cent autres genttfs-homraes des plus grands cwnemys que Henry peut 
fin au0 * C "* u nvonc * c " Cclïeannéc auflî on veit au Ciel au moys de Fcburicr des armées 
Cdfumfd- de feu combatanscnfcmblc du coflé duScptétrion,qùi fut vnc fignifiancedclagucF- 
tUn.de s. rc qui fut celle année entre les Efcoflbis & Anglois,cn laquelle les Efcoflbis curent du 
rhonut pire.- car des dcfïàites iLn'cn eut guère cnGaùle, quoy que le pays Normand rut fon 
de c*n- affligé par le camp Françoys qui y fut vn fort long temps pour en chafler Henry Roy 
urbery. d'Angleterre. Au grand contentement duquel fut canonifé l'Archcuefquc de Can- 
crdnde tor h cr y Thomas Beket /auquel ce Roy fut fort affectionne toute fa vie , l'implorant 
^uïoîiï' mort cn ^ es a ^ rcs £ î uc vujant il auoit fait occir , ainfi que Icfus-Chrift diraux Scri* 
Archeuef bcs & Pharifiens, qu'ils fàiibyent baflir des tombeaux magnifique* apx prophètes» 
q»e de Icfqucls leurs percs auoyent mis à mort. En France mourut vn Archeuefque de Tour» 
Tours, appelle Iofïc,û pauure,qu a.pcine trouua Ion chez luy dequoy le faire mettre en terres 
pol en {i p CU iiauoitefté foigneux des richeflès de ce môdc.Et eut pour fucceflèur.Barthelc- 
Breuigne^ mv noD l c de fang,fàgc en côfcil,& bié difânt,& qui fut celuy lequel remit fous l'obeif* 
P^ùét- fance dc 1£ g lifc dc Tours,par la fcntcncc & autorité du fain& fiege,l'Euefquc de Dol 
uefchê de cn Bxctaigne, qui depuis Salomon troifiéme du nom , Roy de Bretaigne ( qui viuoic 
Tours, du temps de Charles le Chaulue) iufqu'à lors f'eftoit porté pour Archeuefque , quoy 
Tsenec»- que les Eucfques Bretons dés long temps au parauant ne recogneuflent pour Metra* 
mefior en politain autre que F Archeuefque de Tours. Viuoit lors auflî cell exccllct & do&e per- 
fultefs fonnage Pierre furnommé le Mangcur(en Latin Comeflor)k tenât à Paris,& y lifant le$ 
*En uel ^ D( ^ CS l cttrcs >^ cs eferits duquel font foy de fon trauail & grade eruditiô: il eft enterré 
temps' on * ^ a " s cn ^ A ^ Daic ^ c ^ a ^ m Victor ainfi qu'en fait foy fon Epitaphe.Au refte il y en a 
tmL&ê dient.quM fut frere de Gratia que le Pape cnuoya en FrSce pour y lyre les décrets, 
lyre le à caufe que dè-ja on commençoit brouiller le droit Gaulois auec les chiquancrics des- 
*droit cn docleurs tram ontans qui ont fait les glofes fur les Code & Pandectes; afin que le Pape 
France, eflablit auffi bicri fon règne au fait de la religion (fuyuant fa vocation) que les legiftes 
Trois fa- bafliflbyent la tyrannie de leurs opinions par les cfcoles, afin qu auec ceiargon non 
mt*sde°~ accouflumé aux François, ils corrompiflent la purité du droit ancien de Gaule; ÔC 
mefme qu'outre ce Gratian, Comeflor auoit encor vn autre frere nommé Pierre & farnom- 
teps frères mé Lombard^qui fut Eucfque de Paris,& eft celuy qui arafïèmblé le Hure des Scnten- 
hftards. ces tant reccu & rcfpeôé és efcholes de Théologie : & que ces troys frères furent ba~« 
comeftor ftards & des plus renommer de leur fieclc.Et tien t-on que leur mereeftoitfi ioyeufe 
eftoit cha q U - vn te \ fruit fut forty d'elle, qu'eflant à l'article de la mort , elle nc voulut point fe 
repentir delesauoir engendrez hors mariage. le nefçay fiie dois croire qu'ils fufient 



qu vn tel rruit rut îorty a eue, qu enant a 1 article ae ia mort , eue ne voulut point 
nome de " • - • ■ . . _ — 

T chdmpdi frères, veu que Pierre Lombard & Gratian efloyent Italiens, 6c il appert que Çomc- 
. ne . flor ou leMâgcurcftoit Chanoine de Troycs ôenourry cn icellc Eghfc,quimclcfaid 
yoy Tri- dire Gaulois naturel ,& eflimer fabuleux ccau'on racompte de ces trois excellents 
themieli. hommcs:lcs eferits defquels font louez de tout le monde, & Icfqucls ie feroyconfeien- 
dessert- ce d'appcllcr baflards^fi plus certaine autorité de bon auteurs nc m'en donne tcfmoi- 
^Tr'iï* £ na S c 'k n Lcuant les affaires de noz Gauloysalloycnt de iour à autre cn empirant , à 
Vues! caufe que Saladin fait Roy d'Egypte n'afpiroit à autte chofe qu'à oflcr le pays de Pa- 
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leftine aux Francs,û bien qu'il feit vnc courfc iufqucs au terroir de Hicru&lcm,ayant sMdin 
fait tous les maux poflibles au plat pays , d autant qu'Amaulry l'attcndoit d'vn autre/*'' 
cofté,par lequel il penfoit que le tyran deut venir,& ainfi f'en retourna fauf & chargé cm p es 
de butin en figyptc.Or y auoit-ii vnc feéte d'hommes apcllcz Arfacidcs en Syrie , lef- JJjj 1 ^- 

3ucls fc tenoyent en la Prouincc de Tyr és montaignes entre Tyr & Tortole , poflè- uterufa 
_ ans pluûeurs villes & forterefles & du tout difFercns en façons de viurc à leurs voi-/, w , 
iîns. Ceux cy n'auoyent ny Roy ny Empereur , feulement cflifoyent ils le plus fage «5c krfitlits 
prudent <le leur troupcjlcquclcommandoit fur les autrcs,& qu'ils appclloyétle Vieil q>*fh fit'. 
de la montaigne,cogneu de ceux de Palcfline , & redoubté par tous les Princes d'O- ren ** 
jient:& la raifonie la vous deduirayey après, & laquelle dépend delà folle opinion f*" lmf 
de leur croyance . Ils reucroyent tellement ecluy qu'ils auoyent pour Prince , qu'au ***** 
•feul clin d'oeil d'iceluy, il n'y auoitchofe tant fut elle difficile , qu'ils n'cntrcprinllènt, 
& leur allaft il de la vie : car ils croyoient qu'il n'y a rien plus falutairc aux am es , ou opinions 
qui mérite plus en ce monde, que d'obéir aux commandements des feigneurs , lefquels des^fr r 
cftoyent redoubtefc pour ccft cfgard qu'ayans les hommes ainfi à commandement , \\s fraies. 
pouuoyét auflï les employer à faire occir qui bon leur fembloit , puis que leurs fuieds 
nc.fc foucioyent de mourir en leur faifantferuice.Etc'eft la caufe pour laquelle il cil fi 
fouuent faite mention es hiftoires d'alors des A rfacides, autres les appellent Allàfins, 
duquel mot cil venu que nous appelions Aflâlins les voleurs qui deualifent & m a lia* 
crent les paflàns & voyageurs, & y clt racompté quels Princes ont cuidé mourir par 
Jes mains de ces fols foicts du Vieil de la montaigne.Quel que ce fut donc d'iceux qui 
receut commandement de fon feigneur d'aller occir fut-ce vn Roy, Empereur , grand 
Prince ou Capitaine,il y alloit ioyeufement , & fans nulle apprehenfionde mourir il 
«ntreprenoit la charge , & ne pouuant l'exécuter & citant pris , il f'eitimoit heureux 
de mourir pour vnc fi(àintcqucrellc.Orcnuironcetemps,cc peuple A flàfin eileut 
\n ûcn feigneu^homme lequel outre ià fageflè , e ftoit bié verfé en la cognoiilànce de 
j>lufieurs langues & de grand cfprit, lequel fc mita lyre & cltudicr és faints liurcs de 
l'Euangile & des Epiftrcs des Apoftrcs, d'où puifant la pureté de la doctrine, il fe mit ** ld M ** 
par meimé moyen à dcteller lce refuerics & impolturcs de Mahomet , ce qu'il deelai- 1 
.fa aux fies & tafcha de les dcltourncr de l*AIcoranifmc,ce qui luy fut aifé à perfuader, ^ kM 
liant pour la rcuercncc que fes fuicts luy portoyent , que pour l'opinion qu'ils auoyent b tmet ;* 
de fa fagcOc.Par-ainfi il deffend la loy de l'Alfurcan,& permet l'vlàgc du vin & vian- 
rdespar Mahomet derTenduës.& qui plus cftcnuoya vers Amaulry Roy de Hicrufa- 
lem pourl'aducrtir de fon intention,& comme il fouhaitoit de reccuoir le faint Ba- 
ptcfmc auec tout fon peuple,& deffendre de là en auant la foy Chreftiennc , le priant R ^ 
»eantmoins qu'en recommence il luy plcult de faire tant qu'il fut abfouls de certain des Jnfi 
tribut annucUquM payoït au grand maiftre du Temple à caufe de quelques terres qu'il *Ues au 
tenoit d'iceluy. Amaulry leur accorda volontiers, ôcrenuoya lesi^llagcrs enrichis *SJ 
de fort beaux dons auec les lettres d'immunité; mais les TeroplicrpE gucttanspar les m4U ^- 
chemins les occirent , non fans vn grand fcandalcdu nom Chreftien & rctarcfcmcnt 
ide ce pcuplc,qui defifta pour ce fait de fc chrcflicnncrj vers lequel Amaulry cnuoya fes jLi," s 
exeufes, car il craignoit qu'il ne le fcit mourir,. & mit en prifon ceux qui auoyent per- . 
petre le crime , lefquels il eut fait mourir, & chafle tous les Templiers de fes, terres ■ > 
ïi la mort ne l'eut furpris.Laqucllc aduint l'an mille cent fcptaûte- quatre «picslc.t/cf- z'* «74; 
pas de Norandmjequel entendu parce Roy tfoivoulut ("'aider de l'ec^i&cb -offerte, N$rUm 
fut aflîegcrja femme du fusdit Norandin en vneyille de là Sultanic de 0amasnûm- Tute 
mée Behnas , laquelle dame le racheta & fcit leucrlc fiege jnbycnnant vnc ^bandc 
fomme de deniers qu'elle donna à Amaulry , & luy rendit pluficurs gcntils*horilmcs 
Chrcïlicns que Norandin detenoit en prifon . Or luy cftannàce fiege, & fur Iciemps Ài#À% 
de l'accord il tomba malade, ce qui fut caufe qu'il entendit ila.paix , qu'il Aen alla mdulry 
en Nazareth & Neapoli de ^ync , où il fut faify de diflcntcric& de fieburc.aiguc , & Xyde 
mourut au moys de Iuingôt fut enterré près fes parents & predcccflèurs au mont de ti!en *f'J** 
Caluaire.il auoit vn fils appellé Baudoum^u'il eut d'Agnez fille du Comtcd'ÊdcfTc *^ ,°* n 
de laquelle il auoit efte feparé, à caufe qu'ils eftoyent proches parents ,. lequel fut fa- .îS5 
cre ôt couronné Roy en l'aagc de quatorzeans, & pour regent fut efleu Milet de Plâ- brie*- 
cy ,pour laquelle régence il y eut des querelles , afpirant à içelle Raymond Com te de film* 
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Tripoli, comme & proche de fâng & le plu* riche & le mieux apparenté qu'autre du 
pays,ioinc que fa loyauté meritoit que cefte charge luy fut donnée: tandis qu il pour- 
amte de fuit cecy,le fusdit Miles de Plaricy tut occis en la cité d* Accon: 8t ainfi par 1 ordonnâ- 
Trifêli re ce du confeil, le Comte de Tripoli eut la régence du Royaume de Hicrulâlem . Et ce 
ietd»*oy pendât Saladin efpbufa la veufuc de feu Norâdin,& occupa la principaulté de Damas 
Même je âla grande confuOon & mal-heur des Chreflicns de Leuant,lefquels laiflbycnt ainû 
^ u f 4 ' auancer & aggrandir et tyran, qu'ils fçauoycnt eflre le pire à plus cruel en n cm y 
qu'ils cùflcnt au monde: le vous ay déduit tout cecy pour plufieurs raifbns , principa- 
lement pour ce que deferiuant l'hiftoire Françoifc ic la rendroy imparfaite kiflànt du 
tout fous filcnee les Princes & Seigneurs Fraçois, qui fc font faits cogrtoiftrc en terre 
cftrange:ioint que fans les mentiônant nous pouraôs faillir à la foitc des généalogies? 
& que cy après il fera parlé & de Saladin & des Ariâcides, cftant les affaires des natiôt 
tellement mariéçs enfemblc^u'il cft impoflîblc de parler des vns, fans y comprendre 
Ï2 117 ^ autrcs « En 1'*° ^ e no^c »l ut mi ^ c ccnt Optante cinq, aduint fi grande inondation 
Crdtde d'eaux en diuers pays & contrécs,quc les champs en furent noïcz & les fcmcnccs ga* 
monddtio ftées,& pluficurs villages engloutis ôc ruincfc,& pour lequel defbord la famine furuint 
/mmt. la plus grande qu'on eut veu de mémoire d'homme . Ce pendant mourut à Rheims, 
Mêrt de le bon Archeucfquc Henry de Frâcc frère du R oy Louys,& fut mis en fa place Guil- 
Henry de i aumc f rcrc ac la Royne A deilcjlcqucl fc dcflàifit de rArchcuefché de Sens, eftant ce 
^ f p^ r ficelé fi bien rciglé, que nul tcnoit deux bénéfices de telle confcquencc que font les 
J£ Eucfchcz & les Cures; ôc par-ainfi eft blafiné en l'hirtoirc d'alors vn Robert natif de 
xofert e- Chartres fils d'vn Charpentier, lequel par art malin vint à la dignité Epifcopale,& co- 
ktfitée tre les Canons tenoit les Eglifes d'Arras & de Tournay fous fa main .-mais comme mal 
£Krr*et il y cftoit parucnu,il fina auflï miferablement.Le Roy Anglois Henry l'Ancien fut en 
denur- ce temps à Cantorbery faire fes vœux & l'amende par deuotion au tombeau de fiûnt 
* 4 -* . Thomas, & fèit le voyage tout au pied & veflu fort fimplemcnt , icufnant & veillant 
JukÎ'hc cn l'^g^ € & faifant tous fignes d'homme qui recognoit fon peché & qui en fait peni- 
ry amers tenec :& toft après il fc reconcilia auec fes en fans , èX remit la paix cn fes terres. Le 
j.r&- Roy Louys ayat fur le coeur la mon de fon coufin Matthieu d'Elfacc arma dcrcchcf,âc 
aucc plus de forces que iamais fe iettant fur la Normâthe vint alfieger' la cité de Rouen 



" S uc riu,crc * a dc » cnd > C H C cit aufll ccintc <*c monts,de lorte qu'vnc feule armée no 
fçautoit 1 cnclorre dc toutes parts . Or la délibération du Roy Louys & du Comte de 
peffim Flandres eftoit de paner cn Angleterre âyans dc-ja les nauires prefts à Boloigne , mais 
du koj foit que la desfaite du Roy d'Ecoflc , qui auoit efté vaincu & pris près de Richement 
i*gs ey parles gens du Roy Henry l'Ancien les engardaft, ou qu'ils fuflent afièurex que 
Jh cote Henry faifQit gfcrier les paflagcs,ou pour Quelque autre occafion que ce foit , fi eft-ct 
T que laiflàns ceit a^is , ils fc refolurent d aflàillir Rouen & la prenans fc faire maiftret 
j^éSie de toute la Normandie ce qu'ils feirent : mais ils ne peurent l'enuironner fi bien que 
pJT ceux dc la ville n'entraflent & fortifient à leur gré j & ne fc fournuTcnt dc tout ce qui 
uuysU leur citoïtneccflàire. En fomme comme au moys d'Aouft les habitans celebraficnt 
cm. follenncllemcnt lafcflcde fâinâ Laurens,fi bien qu'ils faifoyent peu de garde : le Cô- 
te de Flandres rcmonftra cocy au Roy , & la facilité qu'il voyoit à furprendrë la place 
eu cfgard aux dances qu'on faifoit dedans, & aux folatries d es citoyens courans la ba- 
gue Uns nulfoupçon hors là villeje priant de leur donner defius 6c fe faire maiflrc de 
rrànpit la ville : ce à quoy le Roy ne voulant entendre, veu qu'il rcfpcdoit le iour de la fefte, 
fam de- les Seigneurs femoquansde luy, imputoyentc«ftçfiennc(ncfçay fi diferette) religion; 
jMtXp*. à cbuardie ôc faulte dc cccur:& pour^e ils ne laiflerent de paflèr oultre, ncantmoins ils 
trouuercnt à qui parler & furent reccus plus rudement qu'ils ne penfoyent , & bâtas 
challcï: furieuicment par ceux de la garnifon. Cecy fafcha fort le Roy, lequel tença 
le Comte de Flandres d auoir tranfgrefié fon commandemen t,& les autres chefs de ne 
' v #-f eAre gouucrncz fuyuant que l'intégrité dc fa confciencc luy comraandoit de leur en- 
ioindre:dc forte que ccflc dcffàite fut caufe que les afiaillans ne furent plus fi furieux 
. iMotleue ny efchaufFcfc à l'afiàuk que de couftume.Ce pendant l'A nglois vint auec forces d'An* 
kfàf- , glctcrre^ Ôc de çcux du-pays de Vvales fur tout , c}C entra dedans Rouen à la veue des 
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noftres/vfant de tant de ruft's , que fans coup ferir il contraignît en fin Xouys de leuer 
le ûege: & tout auili toft il fut parlé de la paix entre IcsRowJaqucllc futarrefléc, iurée Pdixmtrt 
6c conclue entre ces deux grands Roys de France 6c d'Angleterre , le Flamand rendit Us^it. 
-à r A nglois ce qu'il auoit pris fur luy;6c les Roys feftans entre*veus,Henry réconcilié 
à ton ms,le Roy Louys fek tant cfat le Comte de Loceftre 6c tous les autres prifoh- 
niers pris durant ce tumulte furent deliureZjtauf Guillaume Roy d'Efcoflc, lequel en- 
cor fut depuis deliuré ainfi que pourrez recueillir des hiftoirei tant d'Angleterre que i'« 117& 
•d'E.fcoflc.L an mil cent feptanrc fix la famine fut fort eiptnduë 'par la France , 6c fi f4iMW ' 
"grande qu'il fallut en plu heurs endroits engager les ioyaux, vafes 6c orn émets des Egli- 
ics : les Eucfqucs eAartf lors plus foigneus des pauures , que dé la grandeur 6c eftat de Jjyjjj^ 
leurs maifons: 6c fefouuenans que les biens ôc riche fies de l'Eglife appartiennent aux p tnrntMt 
pauures,6c qued'iceux ils font les adminiftratcurt.En ce temps viuoit à Paris Maurice rirUs 
Euelque dudit lieu ,homme derare fçauoîr 6c grande fainteté de vie, lequel ifiù de bas j*uum* 
itcu,6c de médiant,d euint â fi hault degré que d'élire Euefque: 6c ce fut luy qui don- Mum** 
V» grand auancement l l'Eglife fuperbe,6c magnifique dédiée à la notre de no Are Sau- £**fr*. m 
tfeur Iefus-Chrift en la cité de Paris 6c laquelle elt la Cathcdrale.l an mil cent fcptah- £ Pé f 
te fcpt,moumt de poifon Pierre frère du Comte de Fktndres,8c mary de la Côteilè de 
Neuers,nelaiflàntqu'vne feule fille laquelle ne flirucfquit guère, 6c ainfi l'héritage te i elJi ^ 
de Flandret fallut que tombait en âutre main: â'autant que le Comte Philippe n'ayant uns 
hoir de fon corps,declaira pour fon héritière, Marguerite fa feeur, efpoufe du Comte meurt* 
de Hainault 6c par ce moyen le pays de Flâdres reuint aux Hennuyers auiquels il auoit MârgttH 
•efté-rauy par Robert furnomme le Frifon,ainfi qu'il me femble vous auoir dedairé cy u f^Z 
jdeflûs.En laquelle faifon Baudouin fils d'Amaulry Roy de Hicrufalcm voyâtlesfbr- J^Js 
Ces de Sâladin accroiftre de iour à autre, envoya vers le Comt c de Flâdres pour auoir 
fecoursjlequel promit de pafîer en A fie: mais auantquc faire ce voyage , il eut guerre ïMf» 
contre le feigneur d'Auefncs, à caufë de Robert cy defiùs nommé Euefque d Arras emi 
homme de mauuaifc vie-.d'autant que ce Robert avant efté appellé à l'Eucfchéde tUm 
Cambray il tfbfoit y aller, pource qu'il auoit querelle auec Iacques feigneur d'Aucf-'/H^ 
îies,Ôc ne fut parry fi tort n*euA ede que Pierre de Bloys homme des plus fçauants de 
fon fiede le blâfma par lettres de if fcqu'il cfloit fi long téps Jàns prendre pofïèflîon de y"* 
fon Euefché pàr)unfi le Cornière Hainault luy donnant 6c fau£coriduit 6C compai-y^££ 
gnie,il s'achemina vers Gambray.mais eflât près le pont de l'Efcaiilt â Condé,il trou- d^tZji 
ua cmbufche'des gtnti du feigneur d'Auefncs lcfqucls luy courant fus le mafiàcreret nés fuit 
Ce forfait irrita les deux Comtes lcfquels faifans la guerre au fire d'Auefncs couru tutr ta- 
rent fcsterres^ellement que le Comte de Flandres gaftalcs places qu'il auoit en Ver- **ff"4* 
inandoy*6c prit6cf illà Guifc,6c le Hcnnuyer prit Condé qu'il brufla,6c mit au fil de ci ^ â i\ 
l'efpec ceux qu'il trouua dedans:mais en fin Je;fcigneur d'Auefnes appaifâ les Com- L £ s f ^°!lL 
ter, 6c fe purgea tellement qucllemcnt deuant Henry de France Archéuefque de ^ aâ ^ 
Rhdms de ce<rime,& après cecy le Flamand, paflà enLeuant oùilrefufà la régence rutultfîe 
du Royaume de Hierufakmjfle>voulat fe lier à charge qui l'est pefchaft de s'en retour- g*m À 
ncrquâdbon luy ferftblerort,ioint qu'il futcaufequelc voyage d'Egypte fut rompu, 
& voulant éftre chefdc l'cntreprife>ains s'en retourna ayant vifité les faints lieux , fans 
faire: en Orient sien qur foit de memoràble : 6t ainft s*cn retournantes Chrcftiens lc ""/l^/ 
bl*feeret dêlâfchetéaUffi bien que l'Empereur Grecid'autantque 6cl'vn 6c l'autrere* J^cmtt 
fii&fét chalierâ cefte* guerre fi ncceflàire. A ceftecaufe le Marqûiidé Môferrat Gu\Ui,FUdret 
kotte paflànt la mér cfpoufà la fœur du; Roy de Hierufalem,6c eut en mariage les ci- ghîIU»- 
t«de lâfit & AfCalonauec leurs tcrrois6c depen décès: mais ne furucfquit que troys **< Mdr* 
moy^ làiflari^la fèmme eiiceinte,6cfut enterré fén corps à l'entrée de l'Eglife des V*jf* 
ftw» çk ftÀfftntà de Hierufaîem. L'année enfuyuantqui fut de rfoAre falut mille Cent Wfi"* 
feptante-huit, comme le fchifme eut duré feize ans en l'Eglife Federic tourmentant p 4 ^2^ 
le fainâficge, Alexandre Pape s eAant retiré à Venife, l'Empercury vint,6l s'humi- ix«7*! 
liant aux pieds de la faintété,lc Papevfa d'vne façon de faire,nc fçay fi fort mai conuc* ^mrd * 
nablc à favocation, d'autant qu'il m cit le pied fur la telle de 1 Empereur proAerné,di- faitir* 
fant ces mots du PfalmiftCjSw/w u?J}tce& Bafihfcu amkulabis & coculcabu Ucnt& dra- ***** 
tonem: ce qu'ayant dit,il luy donna rablolution,6cledellia de cenfurc Ecclcfialliquc, ^ fm f tm 
çftans parce moyen réunis les cflaudc & Royauté 6c la preftrife. Puis fut célébré 
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1 4 mlU vn conc ,| c geucrjl cn l'Eglife fainfrlean de Latran à Rome,en 1 an mille cent feptaiN 
%Xe*f* teneuftandis que Louys le Ieuncdifpôfoit des affaires de France , fuyuant que le di- 
Gocilire. ronsau chapitre fuyuant. Durant laquelle faifon fut baflie & fondée la cité de Fri- 
ix^/i/^bourg en Vchtland terre des Suiflçs par Biertold quatricfmc du nom DucdeZcrin- 
mt. ghenquipoià les premiers fondements d*icelle.Lcs Nauarrois & Bifcainsfic n'ay 
FonJdtto . çj-ouué l'occafion pourquoy)feircnt celle année des courfesen Aquitaine & vindrenc 
de Urne i tt fn u 'à Bordeaux la penfans furprendre^aisfaUlansàleurcntreprifè , ils bruflerent 
(hrifn 4cs faux-fbourgs& village voifins,puis s en retournèrent en leur terre; & ne puis pen- 
'sntp. ' faque celle courfe fc feit fans le çonfentement du Roy Louys qui vouloit donner 
iV4MN fafcheric à l'Anglois par ce moyen'* n'ayant alors aucune occafion de quereller rien» 
rw&Bif en Aquitaine par les Nauarrois a fi ce n*cfl que le Comte d'Engoulcfme , & Geoffroy 
taiiù *f- fcigpeurde Lufignanlcs cuflênt follicitcz à fc faire , à caufe oue l'Anglois les affli- 
fuiïent g CO it,& que Richard fils de Henry prit Cteiteaurou* j5ç Ifïbuaun en Berry Turenc 
'Mglnmé ^ ^ Chafleau à* Limoges cn Limofin > & le pays de la Marchcjcn priuant le Vicom- 
d<Gdri- te de Limoges à caufe .qu'il fouflcnoit le party du Comte d'En goulcfmc grand en- 
t*y /1.24 nemy des Anglois,lequel fe nommoit Aymar, & prit femme en la maifon de Bourbo 
th.i$. & des anciens Archambaults appelle c Marguerite , de laquelle il eut vae feule fille 
cuerrem nommée Ifabel qui fut depuis Royned'Angletenejdcquoy fourdirent'grandes que- 



neurs Geoffroy troificfmc du nom fire de Pons fuiuoit le p^rty du Comte d'Engoulcï 
*S™qtà- & des Seigneurs de Lufignan & Taillebourg, l'Anglois luy ofla aufli fa terrc,qu'il rc«- 
-ume. couura peu de temps après. Et donnèrent ces guerres de grands empefehemens à 
\yfym4r l'Anglois, lequel n'ofoit s'elloigncr d'Aquitaine ayant ces Seigneurs en telle : & eft 



cotei'En. hors dedoubte quefi le Roy Louys leur eut tenu la main à bon efcicnt,que l'AngloJ» 
l&'" lt ft* g eut eûjé fort elbranléjquclqucaUiançc^ Çaflillanny Aragon- 

n< ** fc ^ cu ^ ue ^ Tholpufain fc rcflçntoit des torts rçccus , & ccfluy allié de celwy de 
riuiT" S 0 ** & vn Y au ^ C 0011 ^ d c Pcrigucux & Engoulefme , & aux Vicomtes de Limo* 
mrkn. ( ge$j& Turenc & Seigneurs de Ppn* y XaiUebourg & Lufignaa, fxU Roy fe fut meflé 
Geifthz parrriy>& le^ Flamand eut poulfédu cofté dé Nprnîandic,rAngloi$ eut fait alîcfc que 
4. du ««.de fe deffendrejmais Louys çflant vieil &tâ$ç&{$p&U trop icunci l'Anglois dom> 
fndtfh p» ^féincnt cepx qui fèmbloicnt luy .deupir obeiïance comme à Bue d'Aquitaine! 
l° r * m ' -Çe.futcn ce mefme temps que tout ainfc queles Gaulois auoyenkdreflB & inuenté 
'ùMkïr 4«s religions guerrières en Lcuant pou^ ^JadefFcnccdcs Chreflieni , tcUesqucfloyent 
*e»ÉAd£ i*il« des Templier* , des frères de rHqfpital , de^ccux de fâinâ Uzàreôc des ThciH 
s ht. ioniens : on feit aufli le femblable' en Efpaigne « à caufe des guerres continuclles-quil 
'%rtFerna ,faitioitauoir contre les Morcsr^au tant que Fcrnand Pçtei depuente Ençakda-^ eut 
*-Je\irifii. vn nommé Dom Pcrp Femaprfajeqùclafreinblat quelques Cheualicrs fcitvoe» 
? ^dcdcrTcndrc l'Eglife contre Ici JMqtcs : &decccy^mthprofefliondaC^cuàlier* 
^jàqMts dcfaindlaquesjautoritjçpar U Pape Alexandre % , qui leur donna* régie telle qu'A 
*T le eft contenue en la bulle faifantla confirmation de ccfle compaignic de Cheua- 
licrs. ; Comme auiJI fut donné alors commencement aux ordres , de Calatraua & 
A Icantara tous riches Commandeur^ 6c ay ans tout ainâ des gjsands Maures qu'oat 
. ceux de iâmâ lean de Malthe; .aduenant ce quje dit eft feant. 4 • Rome Alcxaodrc 
troifiefinc^enant i v £mpirc d'Orient Emanuel , ecluy d'Occident Pçdcnc furnomm ô 
y^* -l-trite 1 ^^ Efpaigne Alpbon» furnoM^ui 

-toymtiL .^.^W* en Portvgaj Alphons Hci)riqucï:cnNauarre domSancb* fcptjcftneiiu ïtowu 
temps E Aienne en Hongrie.-Boleflas le Çrefpclu en PoloignecHenry fécond en Angleterre: 
% ±i*yt /r : G ujIlaumc en Elcoflc;& Suenon cn Dannenwch& Baudouin tenant le RpyaumQ 
"ternie. ' ^tureflien de Paleilme» , - . i.n , ;• v >V ; * i r nc * 

M m .1- : - ' ■ '■ :: "' u ' - ■ ■ - ' • • 
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2)# yicre ^ Couronnement de Phflifpe Augure du vivant de'fin Terti 
ordre gardé aufacr<>&* loyefiailijfant lelicuyffîlci ferfonhès^ 
auquel^ O* far lefquelle?faut -que foit faift le facre. A 

^ «■• ... ■ . '•- » * *•* 

O v y s fcp^ieme du nom^ay^t^qu vn fcipl fils npmmcJPhilipj>c , & 
furnommé Dicu-dorihf ? comme if fèveit cafTc dd viçillcflcj citant 
aa^aè^f^fôixaWf* difansjaf flÊrVràaladtfl côJnc ecluy qui 
c ^ oic affligéde paraly n* c^nf liîy emp effcfaon te cfremifrcfr , feie l'afs c- 
blée du co*^gciie**Wt:*?f^ à 
Paris,& en lamajfpn I^i/copalcJ'an^ç^ 

où il propofa à tous les afiiftans le dcf\r qu'il au oie de fa^rc facrer Ton ^ffemhlt» 
fils Roy auant mourir û tctclSoItlc^ Orn c- ^ 

floit l'enfant aagé que de qtiatOrfcè anSjâi^r^ainfi tro^foibre enç^rtyotir les char- 
ges d'vn telRoyaume : ccncantmoins.lafiiccciDonkytcftant deue ,1c c£nfeil trouua^£ 
bon l'aduis du Roy, & fut ordonné que le facrcTe feroità la fefte de f Afluraption r eftAnte . ? 
çpft^ QanKfaurmoys d^A^u^c^foy^aâtjîejquel^ui^iffiBfil'à ^:C4ufç de la ittaJadw^u 
g^j?c^pya^ciienat^ 

teî^X^iou^ait i CQmpiegnei $£ pource fyçccftç fRHennitc' différée iu/quqs/a/J^"' P* Hrlé 
TFou^ind. Ét^'autant quç(c0mmc*auQns veu cy dcjTu^ily auoir çu grand débat 
tjé4esMctx9poJita&s4 c S.tfn& fcdc Rheimsj (û* ï authorite du jâcre des Roys , l\a<k xmUft* 
l^tcql^uât cpmepropre des le baptcfme de Qouis,& l'autre le difant ûcn lors queJus] 
Ç,oys &royeuK&çn;z es Dioceifesà iuy fuicct$<auanfcque verrirau f^cre.cedifefietfu^ 
vu kjc, 5c ordpne en fageu r 4fi Guillaume Cardinal du ttft rc de fain&c Sabi ntf & Atçjac ^ M A 




ucfque de RricimSjfrcre de la Rpynç Alix ou Adèle cfpoufe du Roy Louys, qH^dW* 1 '*'^ 
formaisiiul Ptpfa auroit lefrfuikgedc faccer les, Roys de France que ^Arçheufi^e^^^^" 
4q Rheîms, ou luy abfent , vn de fes/uffragans, & ne feroit ailleurs cekbrç le ^^^g^é^ 
qu'en l'Eglife cathédrale d^Rheims. Furent auffi lors créez les Pairs en offiçe;pojur )fMW & : .[ 
\ç facre , & les fteux, & ordre* &? ranc, & charges leur furent aflïgnca tek qu'on- Jour tù*s}»* 
yojr tenir àprefent comme'ainfî foie que çy dçuant je vous ay faià voir^ que jadi$i'pi* ù*9* 
drey eftoir tel que bon fcrnblpit au Prince.Ec pource qu*il y a cudç npftrc tempfi4es.^ rNa& ^ * 
hommes^ Pyrthoniens 3C; Académiques qu'ils ont ofé rcuoqucr en dpMbtçles^e^ 
mes my fteres fàcrçz,& fe.fon t mocqu ez du miracle tant chanté de la&inâe Empwî^rw'rr ^ 
lejSi quepeue eftrc ils prennent argument de leur dire en ce que le fâcre (c,feifi>içjç|* l,r-f ^ * € , 
glus fouucnt ailleurs qu*à Rhciras : fi cft-ce qu'oultre ce que Hincmar Archeuçlqupj^ f 4 '"*^ 
4e Rheims tcçitc le miracle de la fâincl:c Empoulc f que le ûcur du Tillct ^%^PitPlJ^ tim 
vieil Hure contenant les cérémonies du (acre & couronnement des Roys , lequel jl* 
divt eftrc à B cauuais, où il ^t eferit du temps de Roger Euefque de ce fïege, : rega|i)6 
Robert fils de Cap et en France: i'ay encore en main vn hure en vers contenant? la 
vie de Philippe Auguftc faid pat vn Guillaume le Breton qui viuoic du temps dq 
ce Roy lequel faifant mention du miracle delà faindc Empoulc, en parle caxe« ; 
Ûc manicrcr ; . , • ; • - (J { 

QgemquUEuàn^UcoconHerfumd^màtefanBus 
- v Keki^iusfanSo (hrifinatt pararetouuo, 
• ^ Ecce2olehs inwicus homo , qui femfer'hdnori amlUmê 
Inutdet Eccïepafregit fudftque iiquorem % ~ , smo en U 

Vtfuacuinaturamodosdat mille nocendii : ''j^{hilii l 
fioe faceret faSo vt TÇegt refeindere votum, ■ • :■■ \ : ^ 

tAUtfaltem diffentaUt^taftifina fèr horai. "■ ■' '"■ \ -,v, 

; InUnio^finonintQtooffenderegaudenSy . . , '* ' / 

Qui.mg#. eftAwmos qnim corfora Uderefronusl ; ? j - : . 

" " " '" ZZz* 
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Nte regenî muure^iaAÀeltt^Hitm^}. s ^ ^ 1 . . ^ 
Afrc W o/e Uë Deum res tant mamfejla docehat 9 
Qui/knSumfAffiis ejl oleum ctomwrfefèrth^ 
NeT^extaftus eoCbrifti fe Içge ligarçt: . 

74,: -o r : 1 ' * 

. ; . ?r ;;; ;:: ikïéWmiff^ ; c; • . 1 

:\ « l Cêi Vers qtfby Ipte fe reffcri tant de la nkleffe &: grotferie du temps ? fteft-ce qu'ils 
.^éx^iment aïïcz qu c l' vfage d&fa^â huiïedé I'Empoule dé Rhcims, ' cnquelqu e force* 
; V - : '^rtytrcftë faiS leftcre, &<jW^ depuis 
~"l guary le Prince Philippe 

potir lequel toutle Royaumcauoit fait prières tà procéf&ons-tant particulières que 
pabîfqac$,Ô<:à la fefte de laTbuffains vmdrét à Rhcims-les Roysde France, & Angle- 
terré auec tous les Prctats,Princcs,fi^R»ros déïranc^àRhéimsioù le Roy Louys feitf 
T . cl înftUéet1 ordre que deflors iô^ùcs âuiOttr^huy oh a gàr4é aux facresdes Roys & a-" 
-v .. ^-'tree^plôs de folcnnitë & cérémonie què j&dii, afin qûe>j>ârles orai forts -le Roy citant? 

jU^ftHKIfiCji! fe revente delà prïerc'dc tant degehsde Wendiurât tout Te cours de fa vie. 
S^^Or^icyrordrcygardc^fin que tant ceux du Royaurrrcf ^u'eftrangtrs qui n*ont veux 
rmkniu .ceftèiniagniricencc, en puifTcnr âuoir quelque cognôiffànce ,& voyent (5 les Roys de 
Jêtvfâaès France fôntchVainappcHcîilës tre^Chrelbens , & : fi fur tous autres Roys ils ont de 
js>\*~ r A+ ~ ^cjpréïogàtiùcs.En premier lieu on prépare vn tjhrofneen manière dcfchàfaulc 
-1 que peu baulcé & eminét,qùi ioinc par dehors au thoeur de f Eglife mis au miliea 



grandes prcrdgàriucs.En premier lieu on prépare vn tjhrofneen manière dcfchafâûlt 
f twue&v*. ^aélqtfepën haulcé 6C cminét,qùi ioint par dehors au thobur de f Eglife mis au miliea 
dès r d eux êbftcsïi auquel on puiffemontèr paf degreà & -qùiayttantdefpacç que le 
*: . v 'R^yypùiffc cftre auec les Pairs du Royaume,** autres ffbéfbing il cft qu'on en appel- 
jg^ti four que le Roy vient pour cftre faere*: lequel fàult'qtie lé iourque viendra pour 
i c4ttc' couronné* foit reéeu par les Chanoines & autres Ecclefiaftiques de la cité de 
,RHdrris:&: Je iour précédant ccluy qui cft député' pourlc facre feront miles gardes en 
't Eglife tât de celles du Roy que de celles de 1 Eglife, tîdis que le Roy y fait la veille ô£ 
f Hérë félon fa déuotiô:& à matines faut que les gardeslaiflenr entrer les Chanoines, 
& Clers pour faire 1 office ,ne tenans qu'vne porte ouûertc. Puis lé matin cft de cou- 
ftèmef fuyuant celle ordonnance dé Louys-lè îcune)quc fur le poind du iour le 
Ro/vientfcaccompàignédes PrelatSjPrincésf, ^Seigneurs qui doiuënt entrer auec 
luy auant que f eau benifte foit faicte,les fieges pour fa ma jette' préparez près de l'-aii- 
„ . tcld*vn& d'autre coftc,efqucls les Archcùélques &Èucfquesfoycntalïïsparh5ncur 
fanlt tUs cnacun cn ^ on ranc.mais fur tout les- Eucfques Pairs tels qué ccluy de Laon qui fadied 
siefqiêis ^ c premicr,puis ccluy de Lâgrcs,apres celuy.de Bcauuais , aptes f Euefque de Chaalôs 9 
ttirs & le dernier cft ccluy de Noyon:& les autres fùfFragansde l'Archeuéfqûé de Rheims 




n b™p£ Ie,&"qu'ils lurent aux Abbc& Religieux 4c l^dedans,qile debonne-foy Us conduirôc 
teUuù*- 1* fain&c Empoule:lc ferment faiâ,l*Abbé religieux yienncnt.cn proccfllon auec 
ht gmfm Croix U cierges porte l'Abbé la fufdicVc Enipoule fous vn voile de foye, porté 
& de quatre Religieux veftus d'aubes, au déuatit dcfqucls ;û faire fc peut , & la prefTe 
ne les empcfchc, iront fArchcucfquc de- Rhfcirns ^^^j iuefrlércftc du Qcrgé, lequel 
. . J U reccura 
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ïeccura l'empoule de la main de l'Abbé,auquel il iurera de la rcndrc:fié ce fai.tt la por- 
tera rcucremméc à l'autel, accompaignéde l'Abbé,fie quelques vns de Tes religieux,^ 
les autres Moines fe terians en l'Eglifc, iufqu a ce que tout lbit faiâ: , afin de l'en rap- 
porter. L'Archcuefqueeftant rcueftu pour célébrer la Mcflc de fes plus infignes vc^ - • 
ftemés,ôe du Palu Archiepifcopal fuiuy des Diacres fie fous-Diacres vient àl'autel,où 

il demande au Roy tant pour luy que pour les autres Eglifes la côfirmation des cequtU 
:gcs anciens, difant : Ce que nous requérons qu'il vous p lai le nous o&royer, dtrgt rt~ 



citant 



pnuiicgcs 
cft de coi 

dciFcndrc,comme Roy eft oblige' en Ton Royaume, à chacun Eucfque fie Eglifes à luy. 



cft de conferuer le priuilegc canonique, Loy, ôeiufticc que deuez nous garder fie fûg* *» 



commifcs.Et le Roy rcfpond:Ic vous promets, fie octroyé qu'à chacun de vous fie aux cre ' 
Eglifes à vous cômifes jegarderay le priuilegc canonique,loy,8eiùftice dcuc,6e;à mon 
pouuoir(Dieu aidât) vous defFendray,cômc vn Roy cft tenu par droit à fon Royaume, 
à chacun Euefque,5e à l'Eglifc à luy commifc.LcRoy promet aufli fie iurc, ce qui f en- semttqut 
fuit: Au nom de Icfus-Chrift,jc iure,fie promets au peuple Chreftien à moy fuie£t,ces h ^P.f 4 * 
chofcsren premier lieu de faire que tout le peuple fera tenu en l!vnion de l'Eglifc, fie \c> àlMt 
dcrïendray de tout excez fie rapine,8e de toute extorfion ôeiniquité.-fcray qu'en tout 
iugementlaiufticefera gardée auec équité fie mifericorde, afin que Dieu mifericor- > 
dicux,m'o£troyc auec vous fafain&c grâce fie mifericorde. le mettray pcine,tant qu'A 
me fêta poflible, de mettre hors, fie chafler de mes iurifdi&ions fie terres commifes, 
fous ma puiflanec, tous ceux que l'Eglifc aura deelairez pour Hérétiques. Et ayand 
afleuréaihfi par ferment tout ce qucdeflus,fiemisla main fur lcliurc des Euangilcs, 
on commence à chanter. Te Vcum Uudamus : Et ce pendant deux Archcucfques^ oa 
Euefques menét le Roy à l'autel deuât lequel il fc profterne tât que dure le 7VD«ww,fi£. 
iceluy finy il fe leuc pour finir la cérémonie. Auât tout cecy on met fur l'autel les cou- 
ronnes Royales, l'efpcc du Roy cngaine'c dedans fon fourreau , fes cfpcrons d'or ,1a 
feeptre d'or,fie la verge deiufticcàmcfurcd'vnccoudce ouplus,ayant audeflus vn«; 
main d'Yuoirc:les fandales ou boutincs de foyc afuréc, fie femées de fleurs de Lys 
d'or,fie la tunique ou Dalmatique de mefme couleur fieouuragc,fai£te comme vnej 
chafublequcles fous-Diacres portét à la Mc(Tc,ae lcfurcot qui cft le manteau Royalj 
de couleur fie ouuragc femblablc,ôefaiâ:àpcu près comme vnecape (ans chappe-« 
ron: lef quelles chofes fault que l'Abbé de faind Denys apporte de fon Abbaye ,à 
Rheims, où il doit fc trouuer pour les garder.Eftât donc le Roy deuât l'autel, dépouil- 
lé de fes veftements,fors la Camifolc de foye, fie fa chemife, fie icellc ouuerte deuanc 
fie dernière** fçauoirà la poi&rine fie aux efpaules:fie icellcs ouuçrturcs cftant rcioia-» 
tes auec des a graphes d'argcnt,le grand Chambellan de France fe prefente , fie çhauf» 
■fc au Roy les iufdi&s fandales, qu'il prend de la main de l'Abbé de îàinc*tDcnys:apres 
ce le Duc de Bourgoignc luy attache fes efperons, fie foudain les luy ofte: mais le feul 
Archcucfquc de Rheims luy ceingt l'cfpce,quc tout aufli toft il luy defecingt , fie la. ti~ 
rant hors du fourreau , la met és mains du Roy fie di& l'oraifon qui f enfuit : Prcns côl 
glaiue,à toy donné par la benedi&ion de Dieu , par lequel en la vertu du fainct Efpric 
tupuifles refifter fie repoufler tous les ennemys de la làin&c Eglifc Catholique :de£t 
fendre le Royaume à toy commis, fie garder l'armée de Dieu, par l'aide de noftrc 
Seigneur Iefus-Chrift, triomphateur inuifiblc lequel règne auec le Pcrc.Et lors le. 
chœur chante l'antienne qui di£t:Sois conforté fie fait robufte , fie obfcruc les com- 
mandements, fie enfeignements du Seigneur ton Dieu, afin que tu chemines en fes 
voyes , fie gardes fés cérémonies fie commandemens fie tefmoignagcs fie iugemens,. 
fie.qu'il te conferuc en quelque endroit que tu te trouucs.Et l'Archcucfquc dicï cefte 
oraifon : Dieu , qui par ta prouidence gouucracsles chofes cclcftcs,fie terriennes, 
cnfemblc,fois propice à noftrc Roy trc£chreftien,àccqueparla vertu du glaiueipi- 
rituel toute la force de fes ennemis foit rompue, fie que toy bataillant pour luy,les bri- 
fes fie accables cnticrcmét,par Iefus-Chrift noftre Seigneur. Et lors le Roy reçoit hû» 
blemét l'efpée de la main de l'Archeuefquc,laquellc fans différer il donc au Cûncfta- 
ble de Frâcc(f il y en a)ou(n y en ayât)auquel des feigneurs que bon luy fcmblera poufc * 
la porter deuât luy tât que dure cefte cércmonic cccy fait,l'on 6fciô eft préparée er> cet* 
fte forte , le Chrcfmc cftât mis fur lautel fur vnc platenc facréc , I'Archcuefqu c outfw» 
la fain&c Empoule apportée par l'Abbé de fainft Remy,ôe auec vn e petite verge^l'os 
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en tire vn peu de ccft huile enuoyé du ciel.qu'il méfie auec le Chrcfme pour oindre le 
Ro y, c ô m e le feul entre les Roys du mode honore' dç ce priuilege. Eftât ainfi l'onction 
p repare c,l'Arch eu efque defagraphe les attaches des ouuercurcs des veftemens Roy- 
aux, 6c le Roy eftant de genonx,dcux Archeuefques ou Eucfquescômcnccnrla Leta- 
nic: 6c icclle finie/ Archcucfquc alfis tout ainfi que quand il côfacre,lcs Eucfques diét 
oréifim far le Roy auât qu'il Toit oinct les trois oraifons qui Peniuyuét:Nous t'inuoequons Sei 
[ht U gncur,&pçretouc puifiant Dieu éternel,* ce qu'il te plaife quecetié fcruitcur(Char- 
YêindJT l cs »Hcry,ou tc ^ < m'*l & nômcra)auquel,par la prouidéce de ta diuine dilpofition créé 
' dés le cômencemét,t es donné àcognoiftrcïufqu'à prefent, foie refiouy delà fleur de 
ieunefle,enrichy du don de ta pitié,& plein de ta grâce, &de ta vérité, fais le de iour 
en iour toufiours prouffiter en mieux deuat Dieu,& les hômes > affin que parla largeffc 
de ta grâce d'enhault il préne en lye(Te le throme de fouuerain gouuerncmct, 6c par le 
moyen de ta mifericorde eftant couuert cotre tous les affaults de fes cnncmis,il puilTc 
heureufemét gouuerner le peuple à luy cômis en la paix de propiciatio,& vertu de vi- 
doire,par Iefus- Chrift noftrc Scigneur.Dieu qui par vertu côfeilles tes peuples, 6c les 
domines par amour,donne à ceftuy ton feruiteur l'cfprit de ta (àpience, auec la rêigle 
dedifcipline,quedcuot &adônéde tout fùncceur à toy,ilfoittoufiours idoine gou- 
uerneur du Royaume, entretenant en fon temps l'Eglifc en feurecé : que la dcuotion 
Ecclefiaftiquc (bit maintenue en tranquillité, 6c que perfeuerant en bonnes œuurcs, 
il puifTc par ta conduite paruenir au Royaume éternel , par noftrc Seigneur Iefus 
Chrift. Que durant fesiours naifle a touts équité 6c iuftice,aux amis fecours, aux en- 
nemys obltacle,aux affligez confolation , aux hauts 6c orgueilleux correction , aux ri- 
ches adreffe 6c cnfcigncracnt,aux pauurcs compaulon,auxcftrangcrs afleurance 6c 
pacification,auxpauurcsfuiects paix, 6c feurecé à la patrie : que fans cefTe il appren- 
ne à fe commander foy-mcfme,& gouuerner chacun en fon eftat auec toute mode- 
ration &modcftic: afin qu eftant arroufé de la componction il donne à tout le peu- 
ple exemple de vie qui te foit agreable,& cheminât par la voye de vérité auec le trou- 
peau qui luy cft fuicà,il acquière en abondance richeffes ineftimables,lefquelles,com 
me tout ce que tu luy as donné, il départe pour le falut des corps &desames: 6c po- 
fant en toy toute l'intention de fa penfée 6c tout confcil,il foit veu méditer fans cc£Tc 
les moyens dcgouucrner le peuple en paix, 6c fageffe acquife par ton aide auec lon- 
gue 6c heureufe vie en ce monde : fi que paruenant à grande vicilleftc , il te plaife le 
dcliurcr de touts liens de péché: que par ta pitié libérale il voye la fin parfaietc de cè- 
de frefte vie, & iouyffe des r ce omp ences éternelles de la félicité infinie en la focieté à 
toufiours durable desfainâs Anges :par Iefus- Chrift noftre Seigneur. Ces oraifons fi- 
nies fArcheueiquc dit celle de la col ecration du Roy,qui eft telle que fcnfuit:Dieu e- 
ternel,tour puiûant,createur 6c gouuerneur du ciel 6c de la rerre,faâeur 6c difpofeur 
des Anges,& des hommcs,Roy des Roys,Seigneur des Seigneurs , qui feis triompher 
Abraham ton feruiteur ridelle de fes ennemys : qui propofànt Moyfe 6c Iofuéa ton 
peuple pour exemplejeur donnas plufieurs victoires: qui haulças à la gloire du Roy- 
aume Dauid ton humble feruiteur , 6c qui le deliuras de la gueule du Lyon , & de la 
main du Géant Goliath, 6c du furieux glaiue de Saul , & de touts fes aducrfaircs : qui 
enrichis Salomon du don d'indicible fapicncc&c paix: regarde aux prières de noftre 
humilité, 6c multiplie les dons de tes grâces , 6c bénédictions fur ceftuy noftre Roy 
ton feruiteur, que nous eflifons cnfcmblc auec humble deuotionau Royaume Fran- 
çois rpaintics le,& guide toufiours de tadextre 6c de ta pui(Tance,à ce que cofirmé de 
la fidélité d'Abrahâ,iou tflant de la debônaireté de Moyfe,garny delà force de Iofu é, 
haulcé 6c agrâdy par l'humilité deDauid,& orné de la fagefte de Salomô,il te plaife en 
routes chofcs,que (ans choper il aille par les voyes de iufticc 6c tellemét nourrifle,en- 
fei gnc,gardc,&: inftruife dors en auat l'Eglifc de tout le Royaume , 6c les peuples y cô- 
pris, il ad miniftre pu ifTamment 6c royalemét le règne de ta vertu cotre tous ennemys 
viûblcs 6c inuifibles, afin qu'il ne laififc déchoir fon thofne royal,à fçauoir les feeptres 
* des François, Bourguignons,^ Aquitaniens, la volonté dcfquels te plaife reformer 
par ton aide en la côcorde de leur premier foy '6c paix, afin q luy fouftenu par la deiic 
&ic&iô de tous fes peuples,& glorifié de l'amour côdigne, il puifle par ta mifericorde 
cftàblir 6c gouuerner en vnion la fuccclfion de la gloire paternelle par vn long efpace 
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devie:&:garny de l'Empire de ta protcdi-ioa^coutim du Bouclier inuirlbledc ta for- 
ce,<enuironnc des armes celcftcs,il obtienne lo triomphe delà vidoire defirée fur fes 
cnnemys:faifant de fapuilfaûce trembler les ennemys infidcllcs , & donnât en ioyela 
paix à ceux qui obchTent à la foy de ta parolîc r orne le &: f auance, & multiplie en luy 
les vertus des hommes ridelles cy deflus nommez le colloquantau gouuerhement du. 
Royaume,& l'oignant dcl'hùyle de la grâce du faind Efprit. Celle oraifon fin ici' Ar-. 
chèuefque pred l'ondion preparcc,&: cn'oïnd le Roy en cinq endroits, à fçauoir prc-.ow»* h 
miercmét au deflus^du chcf,puts en lapoidrine,ticrcemèt en oind les eipaules,apres *Pf*r, 
es jointures des deux bras,& en fin encor' es cfpaules,dafât en chacû endroitric t oints P*- 
de l'huile fandifie' au nom du Pere,du Fils',& du feind Efprit, &: tous rcfpôdent, Ainû 
foit-il.Et tandis que l'ondion fc fait,on chante cefte antienne: Le Prcftre Sadoch , &c 
le Prophète Nathan oignirent Salomon Roy de Hicrufalcm,&vcnansioyeux,dircnt: 
viuele Roy éternellement. Apres ce l'Ar chèuefque dit les oraifonsfuyuites:Scigneur 
Dictf,oingts ce Roy au gouuerncment de ce pourquoy tu as oingts les Prcftrcs,Roys, 4 ^ 
Prophètes^»: Martyrs,qui par foy ont vaincu les Royaumes, ouure' félon Iaiuftice ,& 
obtenu l'efted de tes promettes, que ta treflacrée ondion defeoulât fur fon chef , pc- y 4 ,# f% 
netre & defeendd iufqu'au dedans, & profond de fon coeur , & foit par tfcgracc faid 
digne des promclfes qu'onteibtenu les Roysvidbricux, afin que régnant heureux au 
fiecleprcfent,il paruienneàlae*mpaignc du règne eclefte, par rioftre Seigneur Icfusr 
Chiift ton fils quiaefte omd d'huile de ioyc par deflbs tous les conforts,&: qui par la 
vertu.de la croix a-accablé»lc*pui(Tanccs de lair,deftruit les enfers, & vaincu le Roy-, 
aùmedu diable,&: vidorieuxe&môté és cicux,en la main duquel gift toute vidoire, 
toute gloire,& toute puhTancc,lequel vitaùcc toy,& règne Dieu en vmtédu S.Efprir,. 
par tous les ficelés des ficelés. Dieu qui és la force des cfieiis*& la gloire 6c grandeur: 
tics humbles, qui au cômcncemcnt voulus chafticr les riches du mode par le defbord. 
des eaux du déluge : qui as monitre par la Colombe , portant le rameau d'Oliuicr 
la paix eftrc rendue à la terre, & par l'ondion de l'Huile as ordonné, & '{acte AaroM 
pourtonPreftfe:&depuis pàrl'efFufionde cefte liqueur, as rendu parfaids les Pre- 
ftreSjRoys,& Prophètes, àfiwqu 5 ils peuffentregir le peuple d'Ifràël: &aspar Ja voix 
Prophétique dé Dauid ton (bruiteur prédit que la face de l'Eglife feroit ioycufcçn 
huile.-c'cft pourquoy nous te(ùpplions,Pcre tout pui(Tant,que ton plaifir foit de fan- ]'\. 
dificr de ta bénédiction ceftuyticn ferûiteurpar la graccdc celle créature , axe qu'il 
rapporte à la fimplicité de la Colombe à l'endroit du peuple qui luy cft comrais.-qu'il 
imite au feruice de Dieu la diligence & exemple d'Aaron : que toufiburs il atteigne à 
la hautefTe du Royaume suce cbnfeii de fctécè,&: équité deiugemét par Iefus-Chrift 
nbftrc Seigneur. Iefiis noftrc Seigneur ■ rUsdc Dieu qui as efté oind par le pered'hui» 
ledelyelTe par deffus toustes conforts, te plaife par cefte prefente infufion du façré 
onguent efpandre fur le chefddcctien feruitcur,l'Qndiondu fàind Efprit, & ta fain 1 » 
été bencdidion,iufqucs à le pénétrer a l'intérieur du cœur i afin que ta puiflanec Juy 
face goufter parce don viû&lo les chofesinuiûbles: &: après qu'il aura par iufte gou- 
oemementaccomply le regrwcorapÔTeljqu'il règne aucc toy.ctcrnclicmcnr au Ciplr 
ainfij foit-il. Los Oraifons 1 firAes,i'Archeuefquc,Preftrc,<>u Diacres referment les at r . 
tâches du veftcraentRoyalà caufe de l'On&ion facrée,.&lors le grand Chambellan Qu > t ^ « 
le vçft de la Dalrflatiquc de Wèuiazurc,&2 par dcfTus du mâteau Royal,de forte que fes ve j} ir /, 
mamsfoycnt àdeliurc, fcqubdu cbfté feneftre foit cflcué, comme la.Qjafuble dVn r»?. 
Prcftre. Et après cécy l'Archcuefquc roed auxloigt médical & plus projebe du petite 
ftCftcâu en la main dextre,difanfcPrens fancaujfigne delafainde foy,foJjdi*c du Roy^ V.wtU 
âfrme, accrolft de ioyc,aucc lesquelles chofes tu fçacr>es chafler les eojpcmys auec^ Bf ' 
r/ÉMfJancc triomphante,cxtenaùi cries hcrcfîflSjregirlcsfiïîcdSj&lesàdiuancer &s in- *p 
duireàlaperftuerâcedelafoy GatholiqUc^par Icfus-Chrift rioftreSeigneiir. Et ayâç^^ r ' 
baillé 1 ancaû , l'Archeucfquc dit ceft oraifon ;Di çu,d uquel cfl: toute^tuifiance $c au- 
tôri'téidonne:à > tob (bruiteur l'éfred heur eàbc de fa digoirJe^ én laqùelle par ta grâce il 
pbiffe perfifter te craignartoufiours,& fctfbrçant td complaire, pac IefiisHChrift pq^ L * Pf** 
ftre Seigncur;Go fait,il med cola main dextredu Roy lo Sccptce,di6htilcrensle Sçe r *?* ^ mMn 
pereen fignc4e lapuifTance;Rbyalc,fçauoir cft la droiâe verge du Royaume, vergipd S dcxtrt ' 
vertUjpar la^utUetu puifle bien gouucmcr toymcfme t deffendât de la ma^n des raek 
- ZZzz iij 
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chans par Royale puiflaneejc peuple Çhrcûien qui eft l'Eglife que Dieu commet en 
tes raains,c orngean c les mauuais,faifan t viure en paix les droi&uricis , afin que par ta 
grâce ils tiennent la droiâc voye,& que du Royaume temporel tu puhTe paruenirau 
Royaume celefte 6c eternel,aidan t celuy duquel le règne 6c empire eft fans fin,&: per- 
manent és (tecles des (iecles. Le feeptre donne' , did cefte Oraifpn: Seigneur Dieu» 
fontaine de tous biens ,Dicu autheur de tous bons effcûsjdonne, nous te fupplions, 
* à ton feruitcur la grâce de bien gouuerncr cefte dignité qu'il ]entrcprcnt, te plaifeluy 
corroborer fhôneur auquel tu las mis teconftitue: honore le par deiTus touslesRois 
delà terre,cnrichislcdcbcnedi&ion abondante rconfojide le de ferme ftabilitc' au 
chrcftnc, 6c ondion du Royaume, vifitc le en lignée, donne lu y longue vie, que tpuf- 
iours en fon temps nai(fe,& règne iufticc 5 arln qu'en ioye,&: JycfTc il aitgloire au Roy- 
aume eterneljpar Icfus-Chrift noftre Seigneur. Outre faut que l'Archcuefquc donne 
la main de Iuftice,enla mainfcneftrcduRoy,difant rPrcns la verge de vertu 6c cqui- 
té,par laquelle tu fçachc affcurerlcs bons,&: effrayer les mcfchâs, enfeigner le chemin 
aux deuoyez, tendre la main à ceux qui tombent , abaiifer les orgueilleux, haulccr les 
. . hûbles afin que noftrcScigneur Icfus-Chrift trouue frroys de ton cœur ouuert,& qu'il 
touure le (ien,ayant luy-mcfmc promis,& dit:Ie fuis l'huis, par lequel quiconque en- 
trera fera fauuéduy qui eft la clefdeDàuid,& le feeptre de latnaifon d'Ifracl qui ou- 
ure,& nul fcrme,qui cloft,& nul ouure qucluy:celuy qui met hors de prifon l'en chef- 
né, &: celuy qui fied és ténèbres, & ombre de mort, te foit en aide,à ce que tu puiffe en- 
fa yu re en toutes chofes celuy duquel le Prophète- Dauid a chanté:Dieu ton fiege eft 
au Ciel,és (iecles des ficclcs:ia verge d'equité,& droi dure: eft la verge de ton rcgnc,6£ 
que tu puifle imiter celuy quidit:i'ay aymé iufticc* &hay l'iniquité, pour ce Dieu ton 
Dieu t a oind d'huile de lye(Te,ain(t qu auantlcs (iecles il aiioit oind Iefus-Chrift no- 
ftre Seigneur par de(Tus Ces conforts. La main de iufticc cftant baillée, il fault que le 
Chancelier de France , f'il eft làprefent,oucn fon abfcécc,le mcfme Archeuefquc de 
Rheims appelle les Pairs chacun félon fon ranc 6l ordre , premièrement les lais 6c mi- 
litai res,puis les Euefques lcfqucls eftans autour du Roy, 1 Archeuefquc prend la cou- 
, ttonne Royale de dcûuslautcl,&feul la metfur la teftedu Roy , &foudain qu'il luy a 

cEncelur m ^ c > tous * cs ^ airs tant l avs c l uc c * crs mettent les mains feuls 6c non autres à icclle 
à* fiœ. côuronne,&lafoufticnncnt de tous coftcz»& ce pendant l'Archcuefquc dit: Dieu te 
couronne de la couronne de gloire, honneur 6c iufticc , afin que par l'office de noftre 
benedidion tu multiplies aucevraye foy en fruids de bonnes œuures , 6c paruiennes 
par ce moyen au Royaume pardurable:par la largefTe de celuy duquel le règne & em- 
pire eft permanent au fiecle des fi ecles. La couronne cftant alfife furie chef Royal, 6C 
fouftenuë pair tous les Pairs,f Archeuefquc dit les Oraifons fuyuâtcs:Dieu d éternité, 
vainqueur de tous ennemys,Dieu des vertusbenis ce tienferuiteur enclinât fon chef 
deuant royreonferuc le eh bonne fanté,profperité, 6c fdîcité:cn quelque Heu qu'il in- 
ùôcquc ton fain& nom,aidcle,& luy affifte,gardelc,&lc defFcds:o&roye luy, nous te 
fupplions,Seigneur,des richeûcs de ta grâce, accomplis en bien fon defir: que la cou- 
tonne luy foit en miferation 6c mifcricordcjqu'iltefcrttc continuellement en bonne 
deùotiô:par Icfus-Chrift noftre Scigncur.Dià encor l'Archcuefque: Dieu tout puif- 
: font eftendc la dextre de fa benedidion fur toy,ihfondc en toy les dons de fa protc-» 
&ion,&: fauue-gàrdc,qu'il t'enuironne d'heur 6c fclieité>& te garde par (à faueur pro- 
picc,parfinterce(fion,& mérites delagloricufc 6c fain&c vierge Marie, des Benoifts 
faind Piètre Prince des Apoftrcs,&dc touts les fainds, ainfi foit-il. Et l'autre oraifon 
tâaurfm eft tellcîLc Seigneur Dieu te pardonne touts les maux que tuas fajds,& t'odroyc 
ftuflmuë f a gracc,& mifericorde ainfi que humblement tu luy en fais requefte: 6c te deliuce 4c 
l*r Us toutc aduerfité , 6c des aflaults,& cmbufchès de tous. tes ennemys vifibles, &in- 
fiuU Pàin jjj^^jçj i foit-ii : Commette fes bcois Anges pour ta garde, lcfqucls toufioursas 
frMte ' en touts lieux te prccedcntja;ccompaignen«,& ftiyuent:que fa puiflance te deliure de 
pcclic, de glaiue,dc me^aiduenfurc , te de tout perih ainfi foit-il. Qu^il luy plai- 
fe conuertir les ennemys à la douceur de paix 6c charité, te face gracieux, 6c a- 
myable à tous les bons: rempliffc de confufion àtoy fakitaire, ceux qui feront 
èbftinez à te haïr 6c perfecuter:fùr toy ftourifTe fan&ificatiô éternelle: ainfi foit-U.To 
face to ufiours vidoricux^i triomphateur de tes exu\emy& vifiblçs 6c inuifiblcs,infon- 
v - . X * dant 
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dan t fans cclTc en ton coeur la crainte & amour de fon faind nom jointes cnfemblct 
rc f ace perfeuerant en droite foy,&: bonnes œuures.t o&royç la paix, durant tes iours, 
& auecla patience de victoire te conduife au legnc pcrpctuchainfi foie- il Celuy qui 
ta voulu conftitucr Roy fur fon peuple , t'ayant fait heureux en ce ficelé , t pdroyç 
participationde la félicité éternelle. Dieu qui règne és deux, qui de tout temps govh 
cerne ies Royaumes & les Roys, bénis ce prefent Prince : ainû foit-il.Et de telle btf* 
nedi&ion le glorifie qu'il trouue le feeptre de falut,aucc la couronne de Daitid: te foit 
enrichy du don de faintcté,&: propiciation;ainfi foit-iL Octroyé lùy au ce bonne infpi- 
ration , qu'il gouucrnc ainû le peuple , que tu l'octroyas à Salomon > luy donnant le rev 
gne paiûblc , ce que vu cille accorder te donner celuy qui règne éternellement. Puis 
l'Archcucfquc adreflant fa parollc au Roy,luy dit : Sois /table & confiant , & retiens 
dors-en auant l'eftat par droit héréditaire lequel iufqu'à prefentaefté cnlafuic&ion, g x j, 9t j£ 
te obeiflance de ton perc : à cecy commis te délégué pat 1 autorité de Dieu tout puifi,;-^, j A £ 
(ànt, & pat la prefente tradition &ô.cliurancc que nous t'en faifons , te liurant tous les, ùaHfaut 
Eucfqucs te autres feruiteurs dé Dieu: te aye fouuenance déporter éslieux conuena* *» 
bles autant ou plus-grand honneur au clergé , comme tu le Vois eftrc celuy qui cftlà 
plus proche de l'autel : afin que le médiateur de Dieu te des hommes te confirme te 
maihWcnnc par le clergés par le peuple en ce throfne de-Royaume: &: que noftre fei-» 
gneur Icfus-Chrift te feigneur des Seigneurs , qui règne au ce Dieu fon pere , te façe 
aucc luy régner au Royaume éternel. Puis adioufte l'Archcuefquc les oraifons & 
bencdiàions fuyuan tes: Dieu tout puifTant te dône de la roufée du ciel te de la graik 
fe de la terre,abondance de frouracnt,vin te huileries peuples te fcruenr,& les Jignéej 
te reucrent comme Roy fatnft : tes frères te les fUsdetamere f agenouillent deuant 
toy: quiconque te bénira fok rcmply de bénédiction , te Dieu foit fon aidc,par noftre 
feigneur Iefus-Chrift. Le Dieu tout puiflant te benie des bcncdictiôs du ciel en haulr* 
des montaignes te oliues,&des bénédictions de l'abifinc cftantçabas: les bcncdV 
crions des-ancichs percs Abraham, Ifâac, te Iacob foyent e fpanduê's te rcnforcccs.cn>; . 
tby par naftrc feigneur lcfus-Chrift.Seigncur Dieu, benysla force du Prince, rççoyr. 
les œuures defes mains:foit pat ta bénédiction remplie fa terre de pommes du fruit 
du Ciel,rouféc &abifmc qui cft deflbus la terre , du fruit du Soleil & de la Lune, du 
fommet des hautes montaignes, des pommes des oliues éternelles, des bîedsdcla 
terre, te de la plénitude délia bénédiction de celuy qui appatut au buifTon à Moyfo: .... ^ 
dorme fur fon chef la pleine bénédiction, foitfur luy SC.fprfcs enfans l'infufion deta ' ' 
grace,fon picdfoir teint en huile, & fes cornes dechaflen t les Gentils iufqucs aux der- - 
niers limites delà tcrrc,car çeluy qui cft môréau ciel fera fa garde te fa guide éternel- 
lement. Ces bcncdi&ions finies l'Archcucfquc accorapaigné des Pairs fouftcnansla^^;,.^ 
couronne , cônduifenr le Roy ainfi orné au throinc préparé pour fa majefté, te lafliçd YJ ri * tôt. 



ilhault que tous le pcuucut voir: ccfait,iloftc fa mitre de deflus fa tefte te humble- dntt i* 
aient va baifer lé Roy,difantviuc le Roy etencllemét. Apres luy les autres Pairs Eu çf-to 
ques te Lays fouftenâs la coiirône font le fernblable difans mefmes parollcs: teainfi Je 



premier Chanrre fie fous-Chantre commencent la Mcffc en laquelle cft di^clVr^ir 
ion pour le Roy particulière telle que f enfuit^ Nous te requérons Di cqtout puiifant 
querfoftrc Roy ton feruiteur , lequel par ta mifericorde te grâce a reçcu le gou- , . r. 
uernement du Royaume, pcrçôiuc acccoiffcmcnt de vertus , dcfqucllcs dçuëmçût^ \ '' 
ornc'jil pui^c cutter les mo Ares de tous vices^iurmôterfes ennemys te pai-ucnir agréa-' a 
h il c ^coy qui cV|ifoyc,]!a vérité te la vie.par Icfu s- ChrilxrioftrC feigocur.Et lors quîp n 
thâfc l'Euangtie^eRoyfelcuc de fa chaire te la cour onneluy efta'nt ofte^c de^ftoi 
fâtôfte,aprcs J'Euangile firiy lé plus grand des Archeu cfqùds te £ue{ques, iprcn ncm de 
liurc des Euaw|jaer Scie portentà baifer au Roy , puisà l'Archcuefque; eeiebrant J* 
Mcfîc. A l'offrande; onpbrtc vn baril d'argent plein de vin te ttbys pieçegd ox^& ï , . 
foit le Roy conduit te ramené par les Pai*s fouftcnan&la couronr^ft^n^-fo^c^éff fjjrjfm' 
nuë portée deuant luy allant à l'offrande:& TÀrcheuefquc en fon oraifbn fecret auarit tfrelcff. 
la^eface,dict la prière qui f cnfuit.Nous te prions,feigncur,qu'il te plaifc fanctificrles f 4 nde U 
prefens qui te font ofFcrts,& que par ta bénigne largcflc ils proufHtét à noftre Prince, iwrinf** 
pourle falutdcl'amc&: du corps, par Iefus-Chrift noftrt feigneur. Ccftc oraifonfa- «». 
lutaire prcfcrucce noftrcRoy ton feruitcur te le garde de toute aducrûté, afin qu'il 
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obctenncla trâquilKtc de paix Ecclcfiaftique, 6c aprcs.lc cours de ccûe vieil parulén'c 
àTheritagc ctérricirpar- lelus-Chrift noftre feigneur , & cefte cjr cft ài&c à «la fin delà 
rhéÛe;Or auant que f Àrchctfcfque chante le P4x^«M«r,il'dït fur4eR©y&fon peuple 
icés'paroÈles :Lë (feigneur Dieu tebenic 6c gardc,ainfi qu'il ta mis &s luy a pieu rc eon* 
(HtuerRoy for tohpcuple , qu'il te face heureux en ce fiede prefeni ; &compaignoi) 
dé Vcterncllc^dické en l'autre ,• ainfi foi t-it ; Que le clergé 6c pcuple^qu'il a voulu par 
îk grice, 6C toy le commandant cft re afTemblez , io te gouucrné heureufement moïen- 
, riant l Ia orfpchfatioh du minifterc de ce Prince , ainfifoic-i). Afin" que obcifTans aux 

dïùms coinmândemens , vuides de toute angoifle, ils abondent en cous biens, feruans 
à ton miniftcre,& que par amour ridelle ils ioiûflent en-ce ficelé prefenrxie paix trâ* 
<faïîlït e fous toy , & après toy de la focicte des ci toy es éternels :ccquô vacille octroyée 
-, -, celuy qui vit & règne au ficelé des fieclcs, ainfi foit-il. Au relie fceiuyi qui aura, après 
. l'Eùangile porté au Roy Icliure Euangcîïquc pourlcbàifer ,faultquc éprenne lapaùt 
u -w Archcucfque le baifant àlaiouc 6c la prcfencc au Roy; 6c après iceluy tous les A r-? 
"'■ chéuéfques & Èuefqucs chacun félon fon ranc, iront baifer le Roy feant enfon throf- 
ri ci Et des que la Mené cft finic,les Pairs ramènent derechef le Roy augrand autel, du 
àfûéc luy ils rcçoiuent tous de la main de l'Archcucfquç-la communion du corps Se 
fang précieux de noftrc feigneur Icfus-Chrift : ce que fait , UArcheuefque luy ©fte la 
grande couronne 6c luy defpouille fes habillements plus infignes Se eftantrcueûu 
«'autres il met vne couronne plus petite fur fa tefte , 6c ainfi equippe le Roy f en va au 
ï&lai5;fon efpee nuè* eftant porté deuant luy : 6c fa chemife qui a touché le fajnct huila 
eft Brufiée,<8d la fainetc Empoulc raportéeà fainct, Remy par ceux qui l'auront prife 
fcn gardc & remife en fa place , fuyuant qu'ils en ont fait la promeu*c. Et voila quant à 
te Cérémonie du facre denozRoys,laqucllceftât fi auguftcôc magnifique, m afcmble 
âirffi digne dVftre-inferée en cefte hiftoirc : fur quoy cft ànOterpourl ordre auquellcs 
^gn qmltrlÙLîts marchent conduifans ou ramenans le Roy,Ics Euefqucs Pairs qui vont ordinal** 
in vit /«-r^rtifcnt quérir le Roy , font les Euefqucs 6c Ducs de Langres 6c <Je Boauuais , deuant 
tMrs '«yiïefqtjcls vont ^marchent les Heraulx , trompettes , 6c autres officiers d'armes dudit 
îcigneurRoy , vcftus de leurs Cottes &ayans leurs trompettes 6c clerbns 6c lesautres 
leurs abillements neceflairesty font auflï les deux H uiffiers de la chambre : puis vient 
leRoy-conduit ibusles bras par lefdits Pairs de Langres 6c de Bcauuais , Monfieur le 
O^f Téfrt- <;bnneftable allant deuant > comme celuy qui représente la force du Roy,& Je Chant 
[en ent U cêlicr ayant reprefirntation de la iufticc du Royaume: puis le grarïd Maiftre aucc 
Cffinejtd- j on bafton , comme chef de Iamaifon Royale , 6c les Marefchaux comme chefs de la 
''J'''^ Gendarmerie aùcc le Conneftable,qui eft la féconde pcrfonnc duRoyaurne. Eft 
er y ' r f^ jencorc digne dé grande obfèfUâtion & remarque qu'après le facre , il fault. que les 
ta ^y^R^yîpartans deTlhcims allent à fainct Marcoul faire leur ncuuaine,cari{àns cela ils ne 
Uncuuu'. fckérby ent aiiofrlc don de gu'af ir les cfcrouëlles , que Dieu a octroy épar le £çul atrdu- 
nek /^^^ chémcntaux fculsRoys de France . Et bien que nous ne fçachocfSè'brigincdcceilc 
u^couL •iâjfrt c ccrcmoriie;ny depuis quel temps les Roys font cefte neuuaincv fiifommes nous 
afleurez par l'expcr!ence,qùc les Roys n'ont le priuilcgc de guérir pluftoft que d'eftre 
•JacrczA dauoir fait la neuuaine: voudroy neantmoins que quelque? homme amy du 
Grii* »4.^ c h public,^: defircux de bien faire àlapofterité,nouscur defeounertec fecret, aufii 
.fr^irne^i^que le tcmps dcla promulgation de ccUeLoy laquclic ne foo^rcqu'il y airdes 
h'fantni -£lî?Iaues en Francc,d autant que chofes fi fegnalccs ne méritent quToales tienne ainfi 
Udtt. enfeuciies fous vn tombeau d'oubly preûidrciable. Acc£icre dePhiHp|pè, Augufte^ffif 
fta-Henry Roy d'Angleterre comme Dûcde Normandie» 6c vn defpsicrjfansxomrnç 
d' Aqoirainé qui a cfté icttufe que' les hiftoriens^ Aa&glois* Onfcdi^ueiHenrg& rct 
n^lfd'vn cofte'^icouronne deccnouuéao Roy à fonfacre , (ànsfpcc^er rien filus,»^ 
v .. (A fa <k4fc j#Uf quoy , bien que 

> .* ^u'ÏEcdcû*fU4ue*ain^ queàcauonscyo^ffus. .»,<: • .r y ^ K 
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LOVYS LE IEVN E LIVRE III. u<> 
Comme Thilippe sAugujte ejfoufa la fille du Comte de Hâinault : 0* de ce quife 
pajfa en France iufquau treftas de Louys le Ieune: O* jour ce des hereftes 
des Cotereaux 0* ^Albigeois. QH A P. L VI 1 1. 

V e l q^v e temps auparauant que le Roy Louys feiefacrer Ton fils, 
il feit vn voyage en Angleterre ayant fauf-conduit deHenry,& cecy r#y ,~ ^ 
pour feftrcvoùé d'aller /vifiter le tombeau de fain& Thomas Arche- f ottJS 
uefque de Ganrorbery, duquel on publioit grandes chofes : duquel le ieune en 
vœu ny voyage noz Annalilîcs ne dict mot,& toutesfois les Anglois Angleterre. 
& Flamands l'eferiuent, àcaufequilne fetrouuoir queiamais Roy 
de Frace eut encor paile la mer pour vifiter l'Angleterre. Vn cas fore 
notable cft remarqué par Matthieu Paris enceft endroit, & lequel donne à cognoi- 
ftrelamodeftie& continence des anciens Françoys , d'autant qu'il n'y eut pas vnfcul uiidngeù 
gentil'hommede lafuitcdu Roy ou Seigneurs qui l'accompaignoycnt,qui voulut rc- UmUefiit 
ccuoirvnfeul prcfentde l'Anglois, quoy qu'il vfaftd'vne fort grande magnificence, tncïenedes 
&leur prefentaft abondamment : fcul le Roy en prit quelques vns de peu de pris en 
figne d amitic,& afin qu'il ne fcmblaft l'auoirà mefpris. Ce voyage fut fait au moysde M * tf l" e j* 
Septembre,^ au Noucmbre d'après on célébra le facre, fuyuant que ie vous l'ay de-ja 
deferit: au refte faut icy voir comme nous accorderons le Feron en fa defeription des ^ lt 
cftats&officcs delà couronne, &Meycr es Annales de Flandres :veu que le Feron Meyerlm. 
fait vn Raoul Conncftable de France fous ce Louys le Ieune, &iufques auregnede 6. des a»- 
Piîilipçc Augufte : & toutesfois Meyer dit que Philippe d'Elfacc Comte de Flandtes M ^ 
porta l'cfpéc au facre du Roy Philippe comme Comte du Royaume : ce qu'il ne pou- 
uoit faire pour le droit de fon rang & Comté,ains failloit ou qu'il fut Conncftable,ou ComefauU 
que le Conneftablc abfcnt ou malade, le Roy, qui ayraoit le Flamand , l'honnoraft de ^corder Fe 
cefte charge de rcprcfcntcr fa iufticc : ce qui me fcmble cftre le plus vraifcmblable. r ' n cr 
D'auantagcatrcfbicn parlélc Feron faifant mention de Thibault le Bon Comte de A, ^ cr * 
Bloys & de Chartres &c ledifant Conncftable, veu que vous lyfcz deluy qu'il fut 
grand Scncfchal de France, & Prince de la gendarmerie, c'eft à dire grand Mailtre,& 
quelque temps Procureur, c'eft à dircRcgcnt en Frâce & Conncftable du Royaume. 
Apres le facre de Philippe,commc le Roy Louys fon pere ne defiraft que d'afTeurer le 
Royaume de tous coftez es mains de fon fils, voyant le Flamâd fon voifin eftrc grand, f mrqH n 
&quclc Hcnnuyerfen alloit l'héritier de Flandres rioint quelcs maifons dcMom- uuys vo* 
ïnorcncy&dc Coucy pour lors fort renommées &c puiflantes en France, eftoyent^r^M>/e» 
alli 
cftre 




Ja Roync fa mcrc& de Meificursfcs oncles Guillaume Archeucfquc de Rheims, 
Henry Comte de Champaigne,Thibault Comte de Bloys fcEfticnne Comte de Sâ- 
cerre:mais les anciens Chroniqueurs tous d*vn accord dient que fon pere viuoit lors 
qu'ill'efp^ufà & affiftaaux efpoufaillcs,&quc cefutluymefrae qui pratiqua cerna- Cot '^ Ar " 
riage,par lequel le pays d'Artoys efcheut à fon fils , ce qui caufa depuis de grades guer- ^"Jf™ 9 
ressource que ( comme dit l'Annaliftc Flamand ) le Roy Louys promit de rendre he- a m J„j e 
reditaire IcpaysdeVermandoisau Flamand qu'il ne tenoit que par vfu fruit, & pour nùrkg. 
le douaire de fon efpoufe,mais Philippe Augufte eftantmaieur dans,nc voulut accor- 
der à çefte tranfac"lion,quoy qu'il ioiiit du pays Artcficn,ain/îquc dirons cy après fuy- 
uant l'ordre de l'hiftoirc. Les nopees furent donc célébrées à Bapaulme le Lundy 
après Pafqucs clofes , & le ieune Roy emmenant fon efpoufe à Paris en l'an de noftre 
faiut mille cent quatre vingts,follcnnifa plus fomptueufement les nopees à fainct De- Jjjjj ^ 
nys,où!e iourdcl'Afcenfion,quifut levingt-ncuficfracdeMay ,eftans Pafqucs aufli 
haultes qu elles ont cfté cefte année de mil le cinq cens fcptante-fix,il conuia rous les AU g*jle. 
plusgrands du Royaume, par le confeil dcfquds il fut derechef couronné ,aiMé de 
fon efpoufe vcftuë Royallcmcnt,& laquelle en la prefenec de fes oncle & pere les Co*- ç $Hro „„ e „ 
tes de Flandres & de Hainault, ainfi le voulant & promettant le vieux Roy Lou-ys, ment deU 
elle fut couronnée par Guy Archeucfijuc de Scns,lequel,d'autant que l'Eglife de faiûtXy»' 
Denys ne dépend aucunement ny dcl'Eucfquc de Paris,ny du Mctrapolitain de Sens, H 
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pntefidtio protcftaauàntquede venir à la cérémonie, qu'il ne pretendoit auçundroitnyiurif- 
de l'Arche- Jji&ion fur Jadide Eglife de fainft Denys,& fur ce il defpccha des lettres:ce que fait,il 
utpl»^ ** pourfuiuit Ton office du facre & couronnement de la Royne , ce qui monftrc alTez que 
té JU font î Archcucfque de Rheims ne prenoit guère plaifir en ce mariage, puis qu'il n'y aflifta 
Denjs. poinr5«: qu'il ne voulut couronner la Royne iuyuant fonpriuilcge,ioint qu'elle ne le 
fut point à Rheims,ains à ûinâ Denys , 6c que la maifon de Charapaignc n'aflîfta à ce 
nopçage.Et puis que nous fommes fur le propos de ce facre 6c couronnement de cefte 
dame , il faut voir quelle cft la cérémonie de laquelle on vie lors que les Roynes fonc 
facrées,afin qu'ayans cognoiflanec du facre des Roys,nous n'ignorons point celuy des 
Roynes. Or cft-ilànoter qu'il n'y a point aucune preferiptiô du lieu pour les Roynes, 
comme les ains fe peut faire leur facre quelque part qu'il (cmble bon aux Roys , & par quel que ce 
R&nes de f 0 j c ^ es Mctrapolitains, d'autant qu'en l'on ftion on ne l'oinâ point de la liqueur de la 
Francefiat f amcc Empoulc,feulemét pour les Roys dcftinée:& pource rArcheucfque de Sens fa- 
fi àmtm C ra 6c courôna Ifabel de Henaulr.à caufe que laccrcmonic fe faifoit en ià Prouince,& 
au diocefe de Paris,qui eft vn de fes fuifragans. Au refte fon facre cft fait en cefte forte: 
On drefle vn throfne non lî hault que celuy du Roy quand il cft facre , 6c elle conduite 
en l'Eglifc , fe ic&e à genoulx 6c Ce profterne deuant 1 autel pour faire fon oraifon , la- 
quelle finie,les Euefques la relouent fur fes gcnoulx,& ce pendant l'Archeucfque(foic 
de Rheims ou d'ailleurs , félon le lieu où fe fera le facre ) citant reueftu tout aînfi que 
quand on facre le Roy,dk.l'oraifon qui f'enfuit , durant laquelle la Royne tient la tefte 
enclinée : Seigneur Dieu encens à noz prières 6c fupplications , 6c en ce qui eft à faire 
ppur le minifterc de noftre humilité,quc cefte dame foit remplie de l'cfFait de ta vertu, 
par Iefus-Chrift noftre feigneur. Ce pendant les tuniques 6c chemifes delaRoyne 
fault que foyent ouuertcs iufqucs à la ceinture , d'autant quel'Archeuefque l'oinddu 
fainft huile au chef, & en la poictrine , difant : Au nom du Perc 6c du Fils 6c du fain6t 
Efprit cefte vn&ion d'huile te prouffite en honneur , force & confirmation éternelle, 
ainfi foit : 6c l'on dion faite,il dit cefte oraifon. Dieu éternel 6c tout pui flanr, te plaife 
par noz prières infonder l'abondance de ton efprit 6c benedi&ion fur ta feruante,afin 
qu'elle eftanrauiourd'huy conftituée Royne, par l'impofition de noftre main,clle de- 
meure par ta fan&ificarion digne &eflcuc, (ans que iamais cy après, elle foit com- 
me indigne feparec de ta gracc:par noftre feigneur Iefus-Chrift. Apres ce l'Archeuef- 
que met es mains de la Royne le feeptre Royal moindre 6c d'autre forte qu'on ne fait 
au Roy,& cecy fans dire oraifon quelconquc,non plus que quand il luy donne la main 
de iuftice:mais quand il luy met l'aneau au doigt, il dit : Prcns l'aneau fignacle de la foy 
fincerc de la fainte Trinité , 6c par la vertu qui t'eft donnée, appelle les nations Barba- 
res à la cognoifTance de la vérité': 6c ce fait il dit 1 oraifon fuyuante.Dieu duquel eft, te 
dépend toute puiflanec 6c dignité, donne à ta feruante parce figne dctafoyl'cffecl 
heureux de fon autorité , en laquelle foy elle demeure roufiours ferme , 6c que conti- 
nuellement ellef'cfForcedc te complaire , par Iefus-Chrift noftre feigneur. Apres ce- 
cy que le Roy y contentant 6c le confeil l'approuuant , foit par le feul Archeuefque la 
couronne mife fur la tefte de la Roync,& puis après fouftenuë par les Baroqs,laquellc 
luy mettant fur le chef il dit: Prends la couronne de gloire , honneur 6c lye(Te,afin que 
tureluifecn fplcndcurfc fois couronnée de gloire. Et ayant mife la couronne ilyad- 
ioufte cefte oraifon : Seigneur Dieu , fontaine de tous biens 6c donneur de tous hon- 
ncurs,o£troyc à ta feruâte la grâce de bien régir celle dignité' qu'elle a prife ,& fortifie 
en elle par bonnes ccuures , la gloire que tu luy as donnée par ton fils Iefus-Chrift no- 
ftre feigneur. Cecy fait les Barons qui fouftiennent la couronnera mènent à fon fïcgc 
6c la colloquent en fon throfne Royal: &: l'affiftent^comme auffi font les plus-grandes 
dames tant à l'offrande, qu'à la fainte Communiô auec vn pareil ordre que nous au ôs 
veu cy dcfTus que les Pairs de France font au Roy en la fainte cérémonie de fon facre. 
' Cecy commença eftrç pratiqué en cefte Royne Ifabel,plus pour honnorer les nopec* 
<jue de neeelfitéjd'autant que (comme auons dit ) les femmes n'ont droit de fuccefliô 
en cefte courône, & que l'autorité de régner n'y cft communiquée qu'aux feulshom- 
s*htc* de jxks.Nous auons fait mentiô cy dcfTus du Concile de Latran,Ia mémoire duquel faulc 
l'herefoiet f 0 j t icv re pçtéc,à caufe de l'herefic qui là fut condamnée des Vaudois , forcis des 
/-*» !!"• opinions de Pierre Abcilard duquel auons parlé cydeffus, 6c defqucls aousparlcrons 
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afwpfcment cf après eftas furie propos des Albigcois,nous fiiffifaut pduclcpxefont dc~> ; < r 
coôchcr le téps que; celle feetc print pied,&qui en fu tlWbpur dhcciiçsRrjgnit boufls > ' J 
itpféune*n Frâncc,&tcnanclc faind fîcgc AlexandwcroiÊeâncy etitVnfrîcKe^Ofl^ ' ' 
tnd Lyon appelle Wald on home non c o gn e u da ar r c .c h oft qu c>p o u e au otr fous cojir y lu d»n 
leur «fcnmpttdcé , donné fourçei vne herefie.pernicicafc i lequel ayant. drtÉfruauèjfiçs ij$nnois 
biais atno panures tëfi contre-faifant le papelard U fairr&.bornrnc., (cxéàkùi te rpsr'tqr 
le^âffagcsde^afalntccfcritureaux fcn^cs T &honOTnruiieî^^3j»tct£j > .dc fatt^'- 
«que plufifforsife biiTcrefic^a^.cipaj'racaphardire, ^k£uyi©ns ponlmcjtca'ccib 
fo€ktejqu*on'appeUa des V-audoys ou panures de Lycées fàirlccs opinÉosTeefqueU fiïi- 
ra fjaltt incMiontenfon litu Icfquels. furent excommuniez», au fusdfc Concik de 
fcdtttiiï, 'où font, ces paroltesiairiû- que dit famâ Léon Pape :Q«oy iqucla difciplme 0f j thn j ce 
Ecclefiafêiqutf fo ^oncencaric^iogeracBoda Prcftre, euiçxiles ianglaîwci# crueb^s ^ ctoofe 
vengeances vtleft,ello feconroë parles lôixdes Princes rGarhcJicjoc»Dii6ttfl^oitoluH £ £4*4* 
met faluraires restant remeifc9iors quai feuloubtcnt dVencoîiririfcalibpju^pmîenf, fim kUxa 
& fop|>licc;A cc^caufcid'autarjqû'cn Gafcoîigne, cnAi^igddis fie poctio: JhttlonCib- £?£wv 
ne a i 1 le ur$ I a p erueriké'dw fac^tique^i^auc u n s appelât Gat h ar cpaucP, urs^dlaul - 
tres Publicaurs,Patarins Cotereawx,& dtaucre* nôs)a pris<pifed&: rbrqexiofiw'tcqnipfi.^ 
plus à cache ttcs(iinfi -que lcs-aucrci) ils exéreen t leu r mcfchanccré, aintp obliquerait j.*,- *■ ' 
a ta rail s les fHhplés à leur peruerfité, nous ordonnons As dénonçons*. poa5iiettoÉ:oj»^ - 
& exebmmufwei^âi eux $ Se «eux qû tics deflxnd ér&: rcç6uicet:ôc (ktfcnikms &r ptl-'* ;u * * 
ne d'excommunication qu'ul^y^ayo aucun qui les tienne^rôurifie ou teccHe crfïfos*^ " , % 
rnaifçnSjrerrcs^foignéuriës^d^ ". \ 

ekandife. 11 ya d Autres pôintstèt fefltotis:4»dit Concile contre ces hommes , ici^ueb « % - . 
e ft oyen c femez' prcfqpe par tome l'Aquitaine ; pays de Bafqucs ^Nauarrc &c Aragon, • \ 
âc(ùr tout en Languedpcb 6< PEoucnCc J Vf ci] a eu(comme dit Claude S'dlIcl^EciheV ckadtsAf 
ûefquedeThUMn>quiontvBalâauwri(êr«cftje fe£cparpttfcE£pcioTwk: temps; i^fitlmiA 
(ans-quelle eut briginc ja dés ié> tenipsde Gowftaritin le Grand parvrtiàiflâi &c rfclfe- Jf » '""2 
gicux homme nommé Léon , teqaelcrcraftarrt (comme il$ di cet) lagiariileauariceJf ^Zis 
ambition du Pa£c Sylùc(fre,&k<donation:rrop prodigue faite parCtf nfoqwn* WLûiS- ' ' 
gnadcRomc^delacouct.du Papc^aymintinicux fuiurc Içfes-Chriflon^^liciDq, . 
que d>eftrè fotilUé parties richofle* duclergp'Ufcjque ce fur ccLeôqui laiïfa ces pputfm 
à fe^fuccefleurs corrimeU «r«£e<do{hihe det Apoftres; Voiiabicn m\o6i\tté*Lfa\6t * éJt 
ûé les hiftoires,c6mc ainil foir,qttfil n'y <&ku threur Grec,ny Larin qui face Diction detcç M 
Lcô fol i taire par-ainft eïtdio&apofte'c ce que les Vaadoys ont inuétc^cômebttrij^àr d? 
erreurs font aun^abominânlcij&: : lefquelsho^»Uiflerôs pour- cefte fojps^yan^uffatjdb^^ 
temps &occaïi<ppout ailteots wdîfôôBtipplusaftTplemétl En ceft amticûpodemHle 
cent quattre vîngtsau mdy^dc-Scptcmbrc , te^n leu dy qnqfut le dixliurtiefrae dudit ' . 
moys l'an quarantc-troifîcfmtdurejgncdU'Rioy Louys"lcIcahe,Ic fcptatleiinode'fbé "" om 9 
àage luy affligé de paralyfiés^Biourat ii^riS iayant fait le dcuoirdcbon» ChTcujw^i/*»»^* 
comme tout lekemps de ta vieUauoi't vefeu en bon Catholique. Le corps duquel eni 
baume' Se acbûflrré Royaiewent Aiy uant'licou ltume de ceRoyaumc, après ta ecrei 
monie du feruiee fait à l^gievfij^pôrté àf t'Abbaïc de l'ordre de ■ Cifteabx qu il-aooît 
fondé durant fa vie , en vn lTc^'-bofcàge)Ljxpr,csjdc Melun qui f appelioibiadisie farô^ 
Port,à profent etl nôme BâfieWr^ là(fuyiiaiï( fan ordonnance tc(tamétaire,a fut'en^ Jrqmfim 
terré en la preftttce du Roy Philippe fon«nh , & la plus-parc de la Noblellb de France,' déc. 
&: fur ^le corps duquel la Royt«-AdeMe fo«efpoufefeit bailir IctombeaK deMâtbrcJ 
tel qu on l*y voit encore à prefent. Ce tombeau fut ouuert-p^lc corraîmh<Jcrncrtt?dp cwft de 
Roy Charles neufiefrac ( que Dieu abfolue)l'an de grâce mille cinq cens foixarite u*js h 
lix^l.tjy citant de fejour à Fontaine-bellcau :6c dedans fut trouué le corps de ce Louys Ieune ** m 
le Ieune tout entier , ayant encor des aneaux aux doigts, & les habits Royaux vertus, " UHert 
lcfquels paroifloyent aflfcz parmy telle pdurriture,lcs aneaux duqucl,& vne croix d'or 
quiluypcndoitau coi furent pris tant parle Roy que Princes defon fanglàprefens 
en fouuenance des rares vertus du Monarque , le corps duquel ils voyoient là atten- 
dre la rcfurrcctiongcneralc.Or quel homme fut ce Roy le tefmoigne la grande Chro- 
nique de fainct Dcnys parlant ainfi: Ce Roy tref-Chrcfticn Louys fut loliablcàcaufe c ^ nui m 9 
de fa grande honncftcté,reucrant les religieux & Ecclefîaftiqucs,& fort gracieux en-^' Dtnjt * 
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xmiget de ucwfctfuach r lefq*clsH gouucrnoit aaec vnc grande douceur & eourtoîfic : fe filon* 
V/*' * 4traiKckrncm aux délinquant te pécheurs ,ennemy des vicieux qu'il chaftioit félon 
i *** r * la rigueur de <la 4oy;li becal à faire aumofnes,&ie vray pateo des charitables a l'endroit 
des pauurcsvquil nourri tf«t te entrexenoit fort pitoyablement i fi adonne' à l'oraifon 

- \ <jttc4buiicnt ii paCfoit les nuits en veilles te pti ores «(quelles il fc fipit beaucoup plus 

- qu'en l'eitorrdes armes, qu'il n'aymoirque par force *quoy quedeibn temps il aye 

V fait plu rieurs guerres àpluficurs te pour chuerfes occaéens, ne cerchant .que le repos 
«léfon peuple , qu'il gouuecna fagement , te f efforça de le maintenir (bus 1 équité des 
\xà% anciennes de Gaule. Sous luy furent battîtes ou réparées, & renouuellccs pluficurs 
ailles que les fureuts-des guerres dupatfe au oy eue miles parterre r.furcnt abarusplu* 
ireurs b oy s£r forefts qui rendoyent lepay s défère te folitakc , te fut peuplé de belles 

. > „■» AbfeaïcSjparïlc moyen defquclles on voie de gros bourgs o^aûcx belles Yille&pcuplécs 
< •,'« & fiches par tout ce Royaume rainlî parle ctlle ancienne Chronique. Mais afin qu'il 
• ncfcmblcqueïcecrchc ce qui nous chatouille l'oreille & non les vices, qui ont efte 
<?( ^ 4WfWC en noz Princes, oyons l'Eloge que Guillaume de Ncubrigc chante de ce Roy Louys 
je sentH* ^ c ^cunc JoTf qu'il en parle en ce rte forte, pan de l'eofantemér de la vierge mille cent 
# tim 3. quart rc viagts,qui cftoit le vingt- fcpcicfme du règne de Henry Roy des Anglois,& le 
ch.+. , 4}oatanrc-quatriefme du regnede LouysRoy des Françoisicc Roy Louys fortit de ce 
iM/«/«4nôde,Princc d'vnedcuoriô enuers Dieu nô iamais tiedeny refroidie, fie d' vnc grade 
te rare douceur, & mafuctude enuers fes fuicts,& honorât les chofès faintes, te les mi- 
^^^^niftresiâcroz fur tout Prince de (on aage : mats vn peu plus fi m pic te maniable qu'il ne 
En *j^/*onucnoït à vn fi grand Prince, veu que (corne dit l' Ap oftrc) 1 es propos difiolus gaftec 
lAUfUù Jes bonnes moeurs enl'homme, te qu'il cela la vérité bien fouucntés chofcsmefmcs 
lU/m* ,qui cftbycnrafTcz roanifcft.es: d'autant qu'il fc lai (Toit manier te gouucrncr plus que de 
raifon à quelques grans Seigneurs lefquclsncfc fourïoyent guère, ny de lcquité,ny 
****** , de la réputation de leur Monarque , ce qui fouuen t dénigra grandement le renom de 
cebon Priuccrcommc lors qu'il derTendit l'impiété du fils du Roy Henry contre fon 
' jjcrc,ô£qucdc tout fon pouuoir il le fecourut en vne querelle tant iniuftc.Ainfi parle 
l*Anglois pour la caufede fanation que ietrouue aûcz équitable, fi Louys ne le fut 
f rcualu de tout moyen propre au bien public des fi en s * pour repoùfler les forces de 
., ', eeluy,quincfaifoit confcicncc, c fiant iuict du Roy, de icrcuolter contre fon fouuc- 
i rain, te d'induire les autres à faulte pareille. Le pays Lorrain cftoit lors commandé 
~ ^^-pai Symon dcuxiefmcdu nô iflu dufangde Goderîroydc Buillô en cefte forte: Guû% 
Mfcy j^taume Baron de laynuille frère du Roy GodcffroydcBuillon cftant gouuerneurde 
MutlUn «T- Lorraine; laifia après le decez de fes frères le Duché àfon fils Theodoric ou Thierry, 
jiflù/r en contre lequel te querella Henry de Lcmbourg te depuis Godcffroy de Louuain : à ce 
Urréjn*. Thierry fucceda Symon premier de ce nom l'on fils,& Berthe fille de Symon Duc de 
. Mofcllanc:& de ceftuy fortit Matthieu premier du nom qu'il eut de Geltrude fa fera- 
. ; : mc,fillc de Gérard Marquis de Saxe. Ce Matthieu efpoufa Berthe fille de l'Empereur 
Fedcric Barbcrouflc de laquelle il eut Symon fécond du nom Duc de Lorrain c,ÔC 
Eederic lequel auffi paruint au Duché:ainfi que dirons cy aptes voulans continuer ce- 
fte famille iufqucs à noftrc temps, pour clorre la bouche a Ceux qui tafehent la deni- 

V grer,&: en la blafmant, ils déshonorer la plus-part dcsiUuftrcs maifons non de France 
. feulement ,ains de toute l'Europe, aufquellcs cefte maifon,a peu fen faut elle' alliée: 

'. comme auffi ie prétends ne lai (Ter pas vnc mai fon illuftre de ce Royaume, fi on me 
fait tant de faueur que de me communiquer les mémoires te infiructions autenti- 
ques,& deuemem iuftifiecs. 
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DV COMMENCEMENT DV 2^E G NE D V 
7{oy Thilippe zAugufle>£r de la querelle qu'il eut contre fonTuteur 
Thilippe Comte de Flandus^o* autres occurrences. 

CHAT. LIX. 





L o v y s feptiéme donc fucceda Philippe fécond' • 
du nom, &quarâre^-deuxjeme encombre entre 
les Roys de France , qui vint à la couronne aage 
d'enuiron quatorze ans 6c demy,regnaquârlihte 6c trois, 
&: mourut aage de cinquante-fept & dèmy. Il eut di- 
uerfes femmes, la première fut Ifabcl dcHénàult ,par te c$mmt 
moye de laquelle le&ng Carlôuinge vint du côfté femi-yj' j e / e 
nin à la couronne en cefte force: Charles premier Ducdc ^àrtuhyi 
Lorrainc,fils de Louys d'Outre-mer, & Frère de Lotfrai-/* durint.' 
rc r 6clc dernier du iang Carlôuinge, qui aipira à la cou-* *^ 
ronne Françoife, eut de (à première cfpôufiï trois'efi^ "* ' . '' 
fans , vn malle nommé Othon qui fucceda au Duchedc* „ M j • 
Lorraine:& deux ftlleSjErmêgarde 1'aiihée, 6c Gerberge 
la puifnee: l'aimée fut(ainfi qu'auons dit)mariée à Albert 
Comte de Namur duquel fortit yn fils lequel luy fucceda au Comte' de Namur: 6c ; 
de ccfluy vint Albert fécond, qui eut pour fils 6c fuccefTeur à Namur GodcfFroy 
tous iflus du fane de Charles le Grand.Ce GodefFroy de Namur efpoufa(ainfi que dit 
eft)vnc Comtefle de Luxembourg, de laquelle il eùt'vn fils appelle Héry, 6c fur-nom-- 
me r Aueygle,à caufe qu'il perdit k veuë de maladie:-& deux filles,dont fvne appellée* 
Aelis fut mariée à Baudouin troifiéme dénota Comte^de Henault , qui engendra* 
eh elle Baudouin quatrième du nom,auffi Comte de Henault, 6c par confequent du- *_. 
fang CarloUingc,mais de bien loifîg,& doonSlément du cofté des femmes. Ce Comter V 
Baudouin efpoufà Marguerite dcFldarcs fœur de Philippe d'EHâce,& eut d'elle Baui.- " ? 
doiiin cinquième du nom depuis Comte de Flandres , & Empereur de Conftantirio*-. 
plc,& vne fille mariée à Philippe Augufte,quieft cefte Ifabcl, parle moyen de laquek 
le Louys huidiémedu nom , fitle Roy faind Louys font di&s eftre fortis & delcen- 
dus dufàng de Charlemaignermais il eftoyetaifeïilluftuesr^ deleur vertu, & du (àng 
Gaulois d'où ils defeendoyent : de cefte-cy il eut Louys huitième du- nom pere de 
fain&Louys,& ne vefquit guère long tcmps,ains deceda l'an mille cent o&inte-neufj 
6c gift.en l'Eglifcnoûre Dame de Parisrapres laquelle il efpouià Engelbcrgenque d'au^ 
très nommet Ifemburg, fœur de Canut Roy de Dannemarch, laquelle iLrèpudia de- ' . 
puis fous couleur qu'elle cftoit (à parente ou pluftoft alliée pour eftrcc<iiifiîïc.d'Ifo4-.> . 
bel fa première fcmmeide cefte-cy eut il vne fille nommée Marie qui fut-depuis Du>q • -\ 
chelfe de Brabant,&: ayant pris pour femme Marie fille du Langraue.dè Tnqringc,H 
ainfi parle du Tillet,mais la grande Chronique de fainâ: Denys,& Rigo/^, r quLa efcqt I 
la vie de ce Roy PhiHppe,dicntque cefte Dame eftoit fille du DucdeMérauie Marrô Diutrjh 
quis de BoêTmc:dch!quelleil eut fils 6c fille,à (çauoir Philippe qui cfpoufala fille vm*^'™**' , 
que 6ç héritier de Rjegnault Comte de Boloigne , lequel mourut (ans hoirs : 6c la fille fijjli 
fappella Marie jepui fut femme de Philippe de Flandres fils de Baudouin de Henault.&p/,,/^ 
Comte de Louuain^&de Namur:- &: tous ces énfans de cefte Marie furent Icgitit^g^r. • 
mez par le Pape,à canfc qu'ils eftoyent iffus d'adultereje Roy ayant repudié,comme , x 

di& eft , Ifemburgiou Engclberge , 6c de laquelle Marie il fur feparé par cen(iire Ec- : 
elefiaftique ou(comrrfe d'au très dient)luyt-mofmc la reprit de fon bon gré voyant » 
que rafTemblce des Euefques tjcnuê' à Soi(fons ponr ce faî^.^ allait trop cn delay 6c Ce : 
doubtant qu'en finH feroit condemné de quitter cefte dejiîiierë, il fucquerkfa fem- . 
me lcgitimc,&la prenant en. croupcremmcuaiaucc luy,ôcpar^ce moyen îlxéleua de . > -* 
peine les Prélats afFcmblez pour ^ccft ^-affaire JLéutencorJ.vn fianWd-.norbtoé Pierrisr r - . . 
Charlot,auquel Guillaume Btetorw^edic (oôliuie de l'hiftjoirè kic PhiH^pcJosrvjers a- a ' * 
dreffez auquel je ne veux vous tcaù cache^cf<juels fdnj dételle focreip nilcf, . ; l 'h 
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Vetro Kdrlotto Philippi Regs FrdnconHnjilÎQ. 
Pierre T" fdutor ddes y Kdrlottefmillimd Reg* 

chdrlot Mdrndnimt frôles f cuitendturd creatrix 

Bdftâri 4m Vt régule renus femt probet induhitdtis, 

*V rbï- Corporiseffè dédit fimilmf»erittjqtie y yigm; 

lippe **u- Cw'm5 htm ftquerU ~\eiligd>cuiu6 in <tuo 

GmUdume ^ am tcnero idm nunc mores imitdrU , & dtbts. 

Mrtttn m Simodotejrdtmtues^^mqntpdrentem, 
fiphilippi' Vtpotui y o\gioscdebrdui Cdrmme digM^ 

de. Sitibi rotins dnimi yirtute dicdui 

Exhduftum fùbitb terni de fonte libellum, 

Impofii'que tuo Kdrlothidd nomine nomeni 

Vt tua lettoris Ltus perpetuetur in ore> 

Et yirtus etidm pojî mortem nefcid mortis, 

Famdque Cdrlomm ~\iudt pojîfdtd fiperjles, : 

Pierre JÇ*r Et à la fin defô œuure,ccmefine autheur dit que ccJPierre Charjot eftoit Thcforicr 
U rhefi- del'Eglife de S.Martin de Tours,duquel je n ay encore lcu quelle eftoit la mère, mais 
rier de s. me f u |g t <j c vous 1 auoir marqué afin de voir côbié (ont necenaires les rccerches,& fil 
Mdni» ^ e ft befoingqu'vnhiftoriéfciilete lcsliurcsanciés,pourlaperfedip de fes eferits & a£- 
T ' combien ^ ur ^ cc ^ e cc 4"'^ vcut efcrire. Au refte eft à noter q j-.dis l'Eglifc S. Martin de Tours 
UO$ refit eftoit fort refpe&ée des grads,le(quels fc pcfoyét biê-heureux d'y auoir place,& y te- 
(léel'EgL nir quelque râc,ainfi q voyez de ceCharlot,& du baftard de Louyslelcunenômé Phi 
fedenurs lippejequcl rut Doyé dccefte Eglife de S.Martin, & qui mourut auat fon pere. Et nô 
Béfidris (èulemét eftoict les Baftards auâcez en l'Eglife^ource qu'c la m.figne de noz Rois les 
no '"""^Baftards n'ôt tenu rac parmy les enfas royaux,ains encolles legitimes > tels q deux des 
en France. ^ ^ Louys le Gros,Philippe & Héry eftoiét fàcrez àl'Eglife,ce q depuis S.Louys n'a 
guère efté practiqué és fils des Roys,trop bié en quelques Princes du fang & # courône 
de Frâce.En ccmefmc téps Baudouin héritier prefôptif de Fladrcs, & fils du Côte de 
MdrUg Henault,promettat quelque chofe de grâden (à face & façôs de vie, fiança Marie fille 
i * à *j ^ c Henry fùrnômé le Large Côte de Chapaignerà cecy tenâs la main Guillaume Ar- 
' Mn y . chcucfque de Rheims oncle de la fillc,&: fes deux autres frères les Côtes de Bloys , & 
Ufih 'de ^ c Sàcerre>les Côtes Philippe de Flàdres,&; Baudouin de Henault,y afliftât Adèle me 
cbdmpdi- re du Roy Philippe^ tâte de la fiâcée,& Marie fœur du Roy & mere de eefte fille , 6c 
gte. par ce moyc les deux maifons de Flâdrcs &c Châpaigne,auparauât ennemyes/urét re- 
côciliées,quoy que depuis pour les querelles du Roy cotre le Flamâd, la haine fut re- 
philippe nouuelle'e.Au refte le Roy Louys mourât ordôna par fon teftamét que Philippe Côte 
C / mt j 4 e Fladres eut la charge & tutelle tât de fon fils que du royaume & fut appelle Procu- 
Fldndret rcur QU Rçg^ cn Frâce,quoy qu'il y eut des Princes du fong 6c en Bourgoigne,&: en la 
Vent pdr naifori de Coiirtenay, & en celle-de Dreux,& que les Côtes de Châpaigne fufsét on- 
lêuyt le cles maternels du Roy Phihppe:afin que par là on voye q c*cft auxRois(ne pouuâs di£ 
leune. pofer du royaume autremét qfiiyuant laloy couftumiere delà fucceifiô)de nômer tel 
Regét quebô leur fcmble pour la furintendenec & maniemétdes afFaires.Et eftât fur 
le point des Regences,il nous en faut dire quelque mot en panant afin de clorre la bou 
* ^ ccuX q m oftétxoute ordônance teftamentaire aux Rois,&veullét priucrles Roy- 

nés de l'aiïlftâce au gouucrnemct,& cecy par la fuite de rhiftoire,fiiyuât que deja nous 
en auôs dit quelque cas cy deflus.Or ccft eftat deRegct que jadis on difoit Procureur 




re ne pouuoiét ou deuoict alors les Roys nômer vn Regét, que par le côfentemét des 
cftats côfiderez,ainfi que cy deifus je vous les ay fpecifiez,fi bié que Louys le leune al- 
a avitên- l^t en Leuat,il nôma l'Abbé Sueer pour Regét, mais en pleine afséblée & fous la bône 
the />/<- voulôtedes Prclats,& Princes du Royaume, Mai s nefaut tirer cecy en telle côfequéce 
hlijfement qu'il n'aift eftc.loifible aux Rois de nômer qui bô leur afcmblé à ccft eftat: cÔme ainfi 
des *jgm* f^que îaiflànt apart les cxcples des deiix premières lignes des Roys de Frâcc , vous 
m " aucz veu-c^mcfeRdyHéry premier du no nôma pour :Regét Baùdoiiin de l'Iile Côte 
de Flâdrcs,afin qu'u eut Ib foing de Philippe, (on fûs encor mineur d'ans,quoy que deja 

couronne 
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ne & facr;©, â caufe^i^eftpitQitdj^iU Roy,ayat^efpoûfe' Alix 4? -Rrice* tantç 
oy Philippe:& quât àJa&egenç«4e>c£vCôte Philippeje fieur/iuTilLct main.- 1 
tienfcxwcnô luy,aim la Royifc A4ele,&:i ^fcç.uçfquc Gî>ii),auinc,q?i#t^5^argç^Ç 4f««Érç 

« « ' J « ^ ~>w„ — » - i.J.Ji-.inLM: /-'^fc^V. 



Comme 




leaaaéottkr ,& qu^Philij^e.^i Charge <ic^fiftajv# ; qu<? JaRoy^e;*^i;^bc^ç%e 
goimitocrctrlai>we^éau^^^ eurécfor;4njt;endâcG^^ ; 



m^àWpr^&jfro^ de S^*** 




gbcncs» 

^•if^PMifjlc^. (< ,. , ,.. r , i ,.,,.^ c „ 1 . 4 . . 

^nsà^ceuiTenecc^^ .«\«« 




&&l^ce,toy&u~QCt3t{pc^^ 
mo^G^eHialier^S^ 

d'Eamrx :86au.Srfi|^eu*deN^ riSwte 

«çftfcoe* Regës jadw ne portove ojtowtf ce np^çFgue^l^ii^^çs mwt^'A 

cte:f*ppeUergard«M^^ 

mots fignifians queUfeeftoitîeAjr;cha^j^ 

Philippe troifiéme dœnom ojd&wA an miJtad&ift ç^sft^fi*,^ vn>peu ç^^feafl ^"* f<? 

. . . _ . ->ç|î 

afin de voir lî lej? Rx)ysauoyct^«iflancc d adnw«iftrçr touft&ïde di^cîfer «fcpiçfl»£ ari 




quesde Langres &de Baieux*lcs Archedîacre&de Dunois^ç^rEglifç^çCtoîÇrcs,^ t- 1 
celuydeBaieux:&Ieànd\Acre;gradBoutet^^ * * ; 

CbâbrierdeFràûe^&Côneftâblede Ch^ 

Frâce:Meflire SymôJire de Nefle,Iuliâde Percine,& Geoffroy deVUieps^^çuaUere; 
Iean Sarrafin,8£ Pierre de la BrofTe auec ceux.<|ûe les fufdi&s" Cotes dt Aleçon , ou de 1 
Blois y voudroiét appellenordonant que cefc deux dernieï*>Sarraiin & la Çt offe > euf- 
fent la garde & chargé principale de Ces enfans iùfqu'à leur majorité: nous furîirôt * 
ces éxéples pour vous môftrer que là Regcce,& eftabiifffemé^d 'iccïle à deipendu de 
la voulôte des Roys,mais en yn tépsplus licçtieufemét qu'en vn autre; corne ainfi foit f J£ J* 
que l'experiécc vous fait voir que iulqu'au téps de' S, Louys>les Rois ne pouuoy çt rien ^J/ $nt 
fans fauthorité dés eftats,ou côfeiiparlemétaire duquel auÔs fi fquuérfai&onçntion, fommemé 
mais depuis S.Louys ils fe font emâcipez, & auec f altération de l auphorité de ce c^mtftnftr 
feil,fen eft enfuyuie labfolue puiffance des.Roys,&.le degaft de fancienne police les 
du Royaumerlcs affairés eftans maniez par peu d'hommes , §c iceuxles plus fauorits < n 
des grands,& plus amys des perfortrtes que de la majefte' de ja couronne, ^ais reue T 
nonsàfhiftoire du Roy Philippe Dieu donné, le commencement du règne duquel Jt^a (t 
eft merueilleufemcnt louc,& recômandé par le fufdicVHiftorié Rigord,dilant que ce ; 
Roy tafcha en fon enfance d auojr la crainte de Dieu pour inftru&eur &: pédagogue, 
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àymât verïtfe' de iufticc,hohnorant & feruèt Dieu,fr%wétt,tanncs Eglii€$,& dertendat 
- ïes libertdz d'icelle$,ainfi que vcrrôs tiptyiltt. Or l'a^bentîflagedeià vertu cômença 
• •- - 5 ù.i.,:-i^j^n: Air Arr/ dUu'tittir-nifir&ttrtfthir tellement les iuremés & 




^ïl* tiers qûiHiV eftoVétfembkb^ 
TEE aaU corrigea dôhertes fighes dé feu v^s^duten^ 



que 

ïes Bfikftftf ;À ne du Cruci£x,&! 

ch^ttettiflfetyiaJttft tt^ittàf fcitatil y eut il IbrVîWux Seigneur^ique Rigord ar* 
. ; wtt bèHeÔ^ufetiit^k (£aiiOîr«H*mbfcre «femier du^<^<2&tede^tti«ii > & le Côte de 
Jiimtitt Ghalô fà&ïfa&deklem 'têffck&fcbptis fe mirét à perfecuter les Eglifes, & vfur- 
JUHfmm ^.kstofét«feigneu^iès d'iceUes,ei^rure2die cefte opinio despauurcs dè Lyon fS 
tirÀtita v^ojsfttttfitfeft £rintfoifibleaux£eclc(^^ propre,ains; 

feutto/viUêWaiimô^ A P Qi 
tf.hikh ™ ^^.ç^feyheTefei^gûèrë prier dViUef a'ufecouttdû clerge'jiSc par-ainfi entrant en 




rérent^Â>fj& hômàge>Pfeilippe ayâcdopte' ces ^Igncurs péfoit eftrehors de peine, 
lorsqu'il (fev^' plus mata fonaifcqjai^ en ceftandemille cet 

<? r <»ir <f- pdâte &l>tos-paitdes Seigneurs de Frâce&lerparés lespl 9 proches du fang fc 

meute co- reuokeret côtre le Ro^mais fe couurâsd'vn fac mouille^faignbiét en auoir iufte oc~ 
tre riiKf cafi8;tt que hô fans bon refped ils prenoyéçles armes pour fe venger de ceux qui e* 
fe Die» ftoy £ t càu f e ddeur defauâcement à la fuite du Roy,& toutesfois tout leur deffein té- 
dok a ruine du Roy,& des plus loyaux feruiteurs qui fuflent en Frâcc. Leur pretéte 
èftoit que le Seigneur de Coucy Raoul,& vn autre Raoul Côte de Clcrmôt gouuer- 
^^«^ 0 y^ t p ap tro pi c i Cunc R 0 y,& qu'ils ledeftoumoiétdefuyureleconfeil des plus an- 
de cltrmit dcns>&< jc ceux qui auoyêtla charge tât de luy q des affaires & par lordônâce du Roy 
? iS'dcftnâS,«edoconfcadfcFhu^ 

o pour fupporter les charges du Royaume,& auoir du iugement fuffisât pour choifir les 
homes dignes de manier les affairesiq le Flamâd entreprenoit par trop,&q fous pré- 
texte de la Régence il tafehoit de diminuer 1 eftat de la courône. La chofe alla Ci auât 
que Ceftât aUiecs(ainfi q die* eft)les maifôs de Flâdres,Henault,&Chapaigne cnfëble, 
il ne reftoit auRoy q de fe foumettre à leur volôte,ou dcccrchcr qui fouftint fa caufe: 
pour ce il eut les Seigneurs de Coucy,Mômorency,& Clermôt,& vn grad fecours de 
seignmn Brabant auec lefquels il courut les terres du Comte Eftienne de Sancerre, puis fe rua 
frju*ns le ^ ur j c paysChartrain tout bruflant & gaftant , délibéré de faire le femblable fur Flan- 
f"* **. dres & Bourgoigne: d'autant que Hugues Duc de Bourgoigne feftoit mis de la par- 
j^Jtie des mal-contens, duquel puis après Philippe fe vengea tout àloifir, ainfi que 
verrons en fon licu.Dautre part le Flamand & Hennuyer fans nul refpcâ que le fire 

.de Coucy 
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de Coucy auoit dpoufclafcmirduCoratcdeHainault,vicnnctauec forces cotre luyy. Mïtft 
& vindrent iufqu'à Ribemôt lffChafteau fui Oife,où fut parle' de quelque accord, &c Ct ™ te de 
en fomme y ayâttrcfues Jes armées fe retircrét: toutesfois la guerre fe rechau ffa tout ^ 
auffi toft, tf autan* que le C6ce.de Clennonc ayât pris Brctueil,ne voulut le redre fuy- ^reicc$» 
uant la tranfsuStiotçfe tenat fort de rarme'e du Roy,&: plus encor du vouloir de (à ma- <y. 
iefté,fçachant bien qu cllcnc ; pretendoit plus que le Flamand iouïft aucunement du n**U cS- 
pays de Vermâdois*Ce refus da-Clermotois fut caute que Philippe d'Ehace Côte de tc 
Flandres quiauoitvne année effroyable Vmt iufqu'àNoy on paflanttout fous la fa-?" , l*t t 
reur des flammes,fans nul efgard de (à charge,&: que pluftoll il deuoit attédre le iuge- , 
merdes eftats cotre ceux quilojFcnçoyct,qucdc troublcrlcs terres de celuy duquel r r fa £4 jM 
il fe difoit eftrele.tutcur 5 &lexurateur &. deffenec de fon héritage. Le Roy corne il e- par Ut fU,. 
ftoit genereux^iyant leuéforecs vintfur la fin de Nouébre vers Senlis, délibéré de fe mâtuh. 
ruer lùr le pays de Valoisrmais le Senefchal de Flandres ayant donnéle degaft au plat 
pays,& faifànrdes courfesq'eCrefpy en Valoysauât,CQntraigiiit lcRoy de fe retirer: 
& ainfi les Flamads , Hennuycxs,ôc Bourguignons vindrent fur la France, prennent le .pSmsrti» 
Comte de Damartin nommé Alberic,&: bruflans fon Chafteau,feirétdcs courfesiuf- km/lè fàt 
ques aux- portes de Paris,fàns fturefter en aucun lieu, rauiûans Ôc rançônans,&fen- /« fL~ 
fuyans auec leurs defpouîllds, D autre-part ^'Elface ayant laifTé.garnifon à Mondi-.»*»^- 
<Jicr,f en vint parCoucy àc Pierre-fond &Crefpy,tàndis que le Hennuyer pilla &ç ra- 
uagea tout le terroir defàirt&Iult ôc de Bxetucil,puisvint fe ioindreauFlamâdà Cref- 
py en Valois,où anffi fc trounerent les Comtes Hugues de fàind Paul, Héry de Lou- 
uain fils de GeofFroy,& laques d'Auemes auec leurs forces,à caufe qu'ils fe craignoict 
dauoir bataille anec le Roy Philippe. Lequel ayant appeUe fAngloisafon aide fuyuât ^ , 
kfoyqudluydeuoit,&pourledroit d'çroitié & alliance >vindrent vers luy les deux j*™* f< ~ 
Princes Angloislc IeuncRjo>y/Henry,& kichard fon frère aueclçs forces de Normâ- creÛj't» ■ 
die,Aquitajne,Brfitaiçne,Aa^u4e Sei- y à ui s . 

gneurs de Clbrmônt,ae Coucy*& de Mornnxorency; M forte qu'on Voyoitlors près 
dé JCrefpyjûiieftôyerit campezles deux oftsitoutes les forces de Gaule vnies,les Cel- 
tes èc Aquitaniquc s handriz.«»ntre les Belgiques: tellement qu'ils furent deux iours< 7r * < f"/". 
fentre-rcgardansvfic n'attendans que l'heure de l'affronter, Se de.cobattre.Ce pehdât P'/ï* 
le Roy Henry Jlancien d'Angleterre paflaea Gaule pouflë fecours du Roy Philippe; ^'^L 
mais voyât Icd^gcrquc cefteguerreportoitàtoute^Clhreftiéte,&lehazardde le- kuïtcltf. 
fbuxde ce icune Roy ayât côtreluy bâdez tous les Princes du Royaume^feit tât qu'on p. 
vint à pour-parier de paixjaqàellc ne pouuat clorre il pratiqua vnc trefue, efperat par Henry Un . 
ce delay rôprc les forces du ïlamâd,cômc ilieit,& de fèpaxcr les Seigneurs delà Jiguç, " m .* 
pour puis après donner moyés au Roy de tes chafticr eftans feparez les vns des autres,. 
Ainfi fe paflaçelkflnnéo cnjeaurfcs,pillagcsy &c bouto-icux fans qu'on vint a bataille,:"' F ? 
nVayât qucle pauurc pâiiàmde ruinéJcquclpayoitlcsfoliesjdaut6iy:vj5C perdoit te w£ 
0Us enla Cakniité par les grades pratiques:& en ce mefmean mpûxutAlexâdre ; ^ çrojK Tnft* J* 
fiéme du nomPapé,& fut.eriterrc à S.Ieartde Latran àRpme ayit.tfi[nu,le fiege vingt Ufe aH* 
à6 deux ansj>&: IcIurTert de grandes perfecutàons par fÊmj>.Federic Barberoufle, 6c luy?**nJre 3. 
fiicoeda vja JL^cq^ois de nation. aupatswa* appelle Vmbault Eue{que df Jioftie,lçquçli . 
fit îïômé Lucie itôifiémedunDm^ômêîde, feinàe v.ie*Au méfiée téfss.iîQpie MRïixy/ 4 ^ 4 ^ 
fi»nomé. kiLkcg© Cote deGhâpaigne,eut fait le voyage.de la terre &nâe 5 ay4t;mis X Hc J£ / ff 
fin, (es ^deuQtiojw^fen retournant par weee^ &5 paÉfançfar la petite. Afie* fut prispar^r cote 
le*Turcs^raa4$ rfimpercufcde Gonftanttpsaple paya & rançon, fei^canduire. mC- de charn- 
o^'àMarfeilfeCkce J36 Prince ne futfi tQ&.pardeça payant rèlfoùyjfes.fubiefts à&f«gne. 
(a bien venttêViUe^ jendtouifi^ift^ 

dtTrc^esitfaw^efpouftfcitti^ fî-, 
gyfte>do Uqp&Miï eue d^jxifils k iça«oir JBtnry furfl^rjuné le leûne &.ThibauJt ^^s ; x ^^ 4 - 
^xOm^P^in&d^phftmpaigneé ^nefiner^mméc Mafliç-.comme famerc^^, # -^J 
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Louuain : defortcquc celuy deJHcnault auùîtàfonfecours ïcs deuxbeaux~freres,le 
Comte de fâinct Paul,&: le Are de Coucy,Raoul Comte de SoHfons^fic fon frère lé fi- 
*fc rc ^ e Nefle,Rôgct Euefque de Laon, & pluôcurs autres : mais le Flamand fe rendant 
<etmte]fc moienneur de paix pratiqua quelques trerues qui m» ent fin à ccfte ckfcorde.Ce pen- 
Etyfabrth dant mourut Madame Elyfabeth de Vermandcris iffiie du fang Royal de France, & 
de rermu- efpoufe de Philippe Comte de Flandres,(àns hoir aucun, & ainfiic Fkmad perdit fon 
droict tant querelle en Vermandois,nonobftant que lots qu il rendit l'Artois au Roy 
sifonor Louy $ p 0ur îe mariage du Roy Philippc,onluy promit la iouïflànce à vie des terres 
a! de fon efpoufœcarPh&ppc n'y vodutonc entendre (entant cecyeftre par trop pre- 
f*yt Aérer iudiciable à la couronne. O celle Dame deffun&e auoit vne foeur nommée Eleonor 
mtndêis. mariée au Comte de Beaumô t fur Oifejequel commença ad nom de fàiemmc pour- 
iuiure enuers le Roy Philippe la fucceflionde Vermandcris deuë à fon efpoufe , corne 
vraye héritière de la Comtefle Eryzabeth, dautat que ce n'eftoit point terre d'apen- 
nage,ny fuie&e àlaloy Saliquede Roy qui ne dernanddic pas mieux que brouiller les 
cartes au Flamand qui encor' iouïflbit du pays,dit au Comte de Beau mont qu'il fc re- 
tirait vers le Flamand,^ que fuyuât la raifon qu'il luy oit^il verrait tomme il auroit 
à fe gouuèrner. Le Flamand fin & fub til, co gn oi flan t par ou le Roy vouloit le furpren- 
\Attwi, dre , feit fi bien qu'il accorda tellement qtfeUement auecle Côte de B eaumont, &luy 
entre les donna Crefpy en Valois auec quelques autres places en rêcômpence delà pourfuite, 
ï'Tument * c tc ^ c iîû^^yeftie propre tant par tranià&ion matrimoniale , que par le don que 
cr deFlà- cn auo * t f ÎUt * c ^°y L-ouys le Ieune:mit encor en auât que tout ce païs qui eft en* 
dret. tre la Somme & l'Efcaut eft de l'ancien patrimoine & première côtribotion du Côté 
Ancienne de Flâdres,lors queCharles le Chauue en inueftit Bauâolîin bras de fej pour le dot de 
tJtUie du Iudithfa fille,quelefufdit Baudouinauoite(poufée:maisqueUeifluë eutcècynousle 
- *Aùr ^ irons c y apres^yis d'autres choies àdeduire,lefquellespourne troubler l'ordre dés 
mânà felo t fy^ t nc yt]lX fâff cs nv différer ailleurs qu'au lieu auquel il fattfque fbyét rmïès. 
imfi éur- ^ cc ^ ^ S * uu ° s Dawt °yct paifiblcment par toutes les bÔnes villes de Frâce (oui 
gtnàis en la fauu egar de des Roys,&pourcey eft oyent multipliez en ; grand nôbrejd 'autât que la 
fnnte. liberté du pays les y faifoit venir dé toutes les contrées de la terretcontre ce peuple a* 
uoit Philippe côceu ne fçay quelle haïne,ôt û grande que >a du viuant de fon pere , & 
des qu'il fut &crc,n'eut eft é qu'il craignoit de courroucer (on pere ,-il les eut chaflez, 
C4Mfes *m & bânis de fon Royaume.En ceft an dôcje Roy aduerty des exactiÔsque ces retaillez 
meurent vfoyent fur les Chreftiens,&: des vfures tortionnaires auec lesquelles ils xuinoyent les 
Thtlifft meilleures maifons tât de Paris que des autres bônes villeRayant feeu aufli auec quel- 
de chéjfer cru à utc ' ils traictoyér leurs debteurs & crcaciers,côme ils les tenoyêt pour efclaues, 
Je Srîme & * es en*p ri f° nft ày cnt > voirc & * c$ forcoyent de Iudaifenenquel meipris ils au oyent 
r4 ' les faincts vafes- & ornements Ecclefiaftiques qu'on leur donnoit engage pour largét 
«ju'ils preftoient : deflus,5c qu'ils y faifoy ent manger leurs enfaris , te l'en feruoyent en 
leurs banquets^ainfi que jadis le Roy Aflyrien des VafesiàcrezduTépledeHierufâlé^ 
sditl iu ç t re f 0 j ut derie pluslouffrirces gés,pluftoftde les ofter detout le Royaume. Maisne 
^eitre Ut ^ ou ^ ant ricn ^ ifc ^ ns côn(cil,ou qùi preiwlicraft à là c6fciençe,il ^aïdreûa à vn faible 
M™ ■ H ermite appeÛé Bernard,fe tenant fdlitaire dedans leboïs de Vicennes pour fçauoir 
!? ' . comme il (e devoir gouuernèr en cecy,ôi parie conièil de ceft uy , il feit va -edit par 1cm 
quel il côfifqua tous les deniers deuz aux Iuifspar les Chreftiens qui eftoient en fort 
Royaume,(àuf que la cinquième partie viédroit à fon thefo^voulaVqucles Iuifs euf- 
fent fans nul delày à rendre tous les gagesj& perfonnes' qu'ils detenoyêt pour les (bm- 
mes qui leur èftoiét deUes. Ceft edit executé,les Iuifs furent accufez'detocr &c cruct- 
yA&n ftér tous les an*y» enfant -Ghreftien endefpit^ me^is de noftre> Seigneur Ieius^ 
cruels des ."Ghnft,& de k -religion des Chreftiens, dequoy eftaht foiâe 'mquifeton, &: trouué la 
imfs fur c hôfecftre01ë,aihfiqucducorpsfamaRkhatdqUigH^ 
les Chrt- \çQ m fâttefàù(kl*nQcèb^ 

juifs piU enorrai tez fe feifont par Co n Kô y aume il commanda q i vn mefme ttm ps tous les' 
H» <r Iuifjqui eftbyêteïpars par téut €é RoyaumerMentf âi^en- leurs as&f&ctè'U fynago- 
eldffiX de g^^&défp^uiBê^i&d^ffaffi cefte 
f rence. nation meit a blanc les eitoy ëns^Egy^té,ohleii bannît de Royaumè ? auec derrcn-i 
ccdeneplusybalxtêr^ytra^qtte^ 

Orignt 
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Origine des maux des Grecs far les Latins: £|/ de la guerre du 
Thiliffe tAugufle contre le Duc Hugues de Bourgoignë. 

ÇHATIT^E LX. 

O v S allons cf défais fait foùuent mention d'Emânuèï Emipefeur de 
Conftantinople , ôc des rufes auec lefquelles il trompoit les Princes 
Occidentaux aUans^enkTerre-fàmct^, enfin voyant que les Fran- 
çoys nelaiffoyent la pour fui te de leurs conqueft es ,& ayant vn fils 
nommé Alexis,il tafcha aufli de le marier quoy que de fort bas aage, J j ej ^ s ^ r ^ 
auec quelque Princefle de France.En fomme des l'an mille cent foi- u ^ * Crect 
xante-neuf du viuant du Roy Louys le Ieune , il enuoya en France, e p u fi > 
& obtint Agnes fille du Roy pour le fusdit Alexis, laquelle fut menée en Grèce. Or AmiiJUt 
tandis qu'après le decez d'Emanuël,ce Prince Alexis eftoit gouuerné fous la tutelle ^» \*îr 
de fà mere feeur de Raymond Prince d'Antioche , on ne voïoit aufli que François for- uk J* ^ 
millet en Grece,&eftre appeliez aux charges & honneurs, tant pource que la vefue I ^ t '^ B 
de Manuçl eftoit de Gaule, que pource que la femme du ieune Empereur eftoit de tndLel 
mefme pays. Les Q recs cauts, fins &c enuieux naturellement,fe fafchans que les Latins Empereur 
(ainfiappclloyçnt-Usles Occidentaux) gouuernaflent ainfiles Princes, & craignans Grec,. 
quils rie fe feiffent $eigneurs(cpmme ils feirent) del'Empire,fe refblurent, d exécuter cenflir** 
ce qu'ils n auoyertt ofé faire du viuant de l'Empereur n'âupit guère decedé, qui eftoit **' 
de tuer ou decharfer tous les Latins qui eftpyent en Conftantinople. Et ce qui plus 
les irrita, furent les fa.çons de faire ëc deportemés d'Alexis Commene ncueu de l'Eni- A ^ /# ^ 
pereurdeffun&,&regent auec 1 Empericreiur l'Empire Grec, lequel vfoit en tous ueftUireer 
affaires plus du confeii des Latins que de ceux du pays: & qui pis eft ne tenant compte régent di 
de ceux de fa nation , il leur faifpit plufieurs infolences.Ce que ( peut eftre ) ils euûent te*//» 
fuppOrté,filnefefut oublié iufqu a fouiller la couche de (on oncle, Ôcàabufèr delà Greté 
vuefue de Manuë"l,& cecy fi peu difcretemétjqu 'il ne fe prenoit garde de ceux qui 1 efc 
ckiroyent depres,&lefquels pubhoyent par tout les laichetez &l'impudicité delà A ^ 
mere de leur Prince. Cecy fut caufe que les feditieux ppurauôir chef qui fut du fang f e ? ? Em " 
des Cornmencs^appellerent d'exil Andronic coufîn de l ? Empereur qui auoit efté dc-^'^^/ 
châtie pour (es trahiions & felonhles , luy rnandans d'amener tout autant de gend ar- mé i 
merie qu'il pourroit , & de venir en toute diligence , d autant quel affaire demandoit AtUrmie 
hafte eftât pre|fégi!aaement.Ceftuy entédant bien que c eftpit,ne faillit aufli de venir Ciment U 
auec forces , & -quelque deuoir que feit Alexis le piqueur de l'Empericrc, fi ne luy fut n 3 réélit 
ilpofliblcd'èmpefcher qu Andronic n'entraften ConftantinPple ayant tantd'hom-/f r ^^ 
mes à commandement, où eftant entré il prit le miferable Alexis , lequel ilpunit tout t fj£j n ; 
foudain par le Heu, par lequel il auoit le plus commis de fauke: d'autantquenoncon- fWM ^ 'J?. 
tant de luy creuerîes y eux,il luy feit couper les genitoirej, qui eftoit lors fupplicc fort l'Empereur 
commun &vfîté en Grèce principalement à l'endroit des Princes du fàng Impérial, chéfiria* 
Cecy n ait eûé que jeu , eu cfgara à la cruelle façon de faire de ce peuple>fi foudain il mm^gUi • 
neferut irrite dételle furie /utiles Latins, que tout autant quilert peut (rouucren 
Cônftantinorde , il les feit paffer fous le fil & trenchant.de l'efpée : & bien aduint aux * 
principaux d entre Jcs Latins .qui eftoyent là , d auoir fâuué leurs meubles, fur vingt- HtrrihU t 
quattre galcre$,& de f y eftiie mis dedans & fe fier à la mercy des vagues: car fans cela cr cruel 
il n'en eutlaifTé pas vnfeul dedans la viHe: corne ainfi foit qu'ils ne par dpnnoy et point nupure 
aux enfans quiiucçoyent la mamelle, dbeleurs mères ,ny aux vieillards, fans defrence, / <,f ^ w 
tantiehom des firançoys lcureftoit à contrecoeur : ils décollèrent vn Légat du faine* £7zJ/ 
fiege de Romélaenuoyé vers l'Empereur Grec pourlesafraircs d'Italie.^ de Syrie,& ^ n 
çecy l'ayans traîné par la ville: en mcfpris a^dicidain dcl*Eglife Romaine.: &: ce qui te g 4t / H 
momftréla bnitatitéde ce peuple fut qu'ils furent à l'hofpital; où ils mafTacrejcent tous Pape déca- 
les panures malades Latins qu'ils y rencontrèrent. Et f il y eut quelcun ^uien fauuafli/^f» cm 
aucuns , ainfi qUcfeirenr qnellques marchans , à l'endroit de quelques- trois ou quattre/ 4 ""'/'^ 
cenienrans , lesquels ayaos-fauné «du gfainc, leur donnèrent vne rnorc plus cruelle les, E j£*™™" 
vendans aux Turcs & en tirani vn ; grand prouffit , £ms fè'fouoer^ec^pauuréseiv ^/^ 
fans f en alloy ent feruir de gardc^cOuches^ Vautres vils eftats à ces Barbares Oc que./» Grecs. 

A A Aa iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CLXXXIII. HISTOIRE D V ROY 

forcez il faudroit ^uerenonçafTent au Qiriftianifme. Les Latins ce pendant qui fen 
eftoyent fuys auec leurs armes 6c richefTcs, pénfans que deux ou troys iours après cc- 
ftc furie feroit paffée,&: ne croyans onc qu'Andronic voulut vfer d*vne telle brutalité', 
1^ ^ vindrent fc prefenter pour retirer ceux qui cftoye/it demourez des leurs en Conftan- 
^uncedts tinople,mais oyans le pitoyable meurtre commis fur les Chreftiens Latins , ils en fu- 
Ltins fur ré* 1 * G irritez, que poftpofans toute crainte, ils nelaiffercntviUc,bôurg,ny village le 
Us Grecs, long de h marine depuis le bras fainû George iufques en Albanie , où ils ne tuaflent 
tout ce qu'ils rencontroyent hommes f femmes 6c enfans , ieunes & vieux, Préfixes 6ç 
Andr$nic autres :6c f enrichifTans des defpouilles Grecqucs,les vns fen allerét en Éaleftine, 6c les 
fdit*èun» autres f en rètournerent en Frâce. Ce faict, Andronic afin qu'il ne&mblaft que pour 
n*r Alexis haine des Latins il eut feulement entrepris cecy , mais que pluftoft c'êftoit pour faire 
A S ne X régner levray Prince, feit fpllennellement couronner Alexis 6c Agnez foneipoufe: 
Jdfimme. mî g S(Cec y eftoipwie amorce pour tromper & l'Empereur 6c les Seigneurs, d'autant 
. que ce tyran,fe faifiûant du gouuecnemcn t de l'Empire, feit noyer fècrettement Ale- 
Andnme xiSj& v furpant la couronne 6c l'efpoufe d'iceluy , il donna commencement à la ruiné 
nrkUxh" ^ es ^ rccs > 4 UÎ aduint quelques ans après 6c fous la conduitte de Baudouin de Flan-; 
mette ch» ^res > am ^ °t ue dirons(Dieu aidant)en fon heu. A Rome on ne fe monftra guère plufr 
niate m [es courtoys à l'endroit du Pape Lucie & des fiens, d autant qu'aduenant quelque cumul- 
Anitdlesji. te à Rome,àcaufe que le Pape,f en difànt feul fcigneur,Vouloit abolir les Côfùls 6c Se-: 
7- . nat d'icclie,d'où f enfuiuit que les Romains prenans ceux qui auoy et intelligence auec 
\êmâms ] c Pa^ejeur creuerent les yeux aux vns,& feirent mourir les autres, & fà fàintcté fajlut 
ehâ&ntU ^ ue * ^ e no ^ re ^ ut mille ccnt quattre vingts & trois f enfuit de fa cité 6c fe fâuuaft 
F*pe tucie ^ Veronnerd'où auant il efcriuit àl'Empereur,luy demandant raifbn 6c fecours contre 
de n$me. les Romains,&: à tous les Princes ChreltiéspourlaTerre-fàinde affligée par Saladin, 
i4»n83. &pourles diuifions qui eftoyent entre les Princes Leuantihs , pour les affaires du 
Royaume à caufe de la maladie du Roy Baùdoiiin de Hierufalem. ■ Durant ce temps 
6c le Pape ayant enuoyé en Frace vers leRoy Philippe, & H cracle Patriarche de Hic- 
tmfs fduê- raklttn trauaillât pour lé repos delaTérre-fàinctc: noftre Dieu-donné eftoit après la 
rije\ des chàftedes Iuifs,leiquels iufqu'alors n^auoiét encor bougez de Françe,y ayant plusieurs 
seigneurs des grans,lefquels auoyent receu deniers des Hebrieux, 6c par mefme raoïen fait de- 
en fntnee, laïer leur depart,efpcrans qu'k la longue le courroux du Roy rcfroidy^ils pourroyent y 
deUyetfen c ft rc commca u parauantïMâisle Roy refolu en fesdeliberationsTiepeuteftre fîefchy 
■ ' à autre chofe qu'à l'effect de fon edit , 6c fallut que les Iuifs vuidaffenr ceft an de mille 
cent octâte-trôis,& de leurs efcoles où Synagogues onfêit des Ëglifés pour les Chre- 
*fy'J* 1 flics après les auoir nettoyées 6C facrécs,& principalement à Paris, Oïlôans 6c Eftam* 
Tiesensli P cs > a ^ n °i uc Dieu fut loiiéés lieux où il auoit efté blafphemé 6c queles; Chreftiés ado^ 
fischrifie raient fon nom és heux oulesTalmudiftes f eftoyét mocquez de fàcres-fàints myfte- 
nes. res de noftre religion Chreftiéne.Et quât aux heretiqùeS>Vaudois, Pâtàrihs,Albigeois 
Fâuiêis ou Coteraux , ils ne fe contentoyent pas défaire femef par leurs Barb«s,c'eft à dire 
frtnm Us Pères 6c miniftres , leur faulce 6c peruerfè doctrine^ fi quand 6c quântfils ne l'enflent 
accompaignédeia forcè,des rapts,facs 6c pillcriés, afin que la fàinteté c6uuécau cœur 
pânlle ^ e ces ^"fc^^fl 5 ^ at ûfoloîfè par ces fruits dignes de telle portée; &£deceux qui 1 V 
' * uoyent produité.Et fuis marry-que tant de bons^efprit^de ceft aagfe feront laiffez aller 
après vne fe&è fv reffcmblante à la manie 6c defuoï^mem delensid^CK Vaudcas^tdie 
qu eft la Gâlulnifte 6c Luthérienne,^ que fbus coulent 'de blafmcr lés Abus des Ecclc- 
fiaftiqucs(lefqueb fans mentir fon abominables^aufli ^^bien que de tous ,au très eftats^ils 
fe foyent oubliez iufqu'à maintenir les mefmes refueries que ces pauures Albigeois 
fouftenoyent, quoy c[u'en d'aucunes chofes ils ne lès fayoeht,&ren d'autres ilsicïfur* 
montent en fâùicéte 6c abfurdité de croyance-mais: ce font les fnrits delà iciehcçdii 
monde,& de ceux quipenfèht plus fçàuSoûtque toute i'Eglifè,voire.quc Dieu mefme, 
qui eft celuy qui*in(pire 6c conduit fon: efpbufe. Ces Cotereaux 6c Vaudois dorîcdi^ 
p^s de Ber rant la icuneffeduRoy Philippe, 6c en eeft an de mille cent o&an tentrois , fafTemfcle-i 
V a ffl'&é rcnt en grandriombre,^fejrent des courfès au pais defiesrry, pilkntlepla t pays,mn- 
fdr Us r*H çonnans les païfens,prenans,prifonniers}Cettx cfu'ils -ronco'ntroy ét^&Labufans de a fera-» 
M ts * mes des captifs en leurs preferrces: n l efparg nasrp o in t ks. Eghfcs lefqueï es ap re& iuorr 
fàcçagées il»brùHoyent,préjians les Preftccs &.reltgieu»,iqu ils appeHoyenc Chahiircs 
' • &Ballcurs 
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&: Balleurs,les fouê'ttoyent aucc telle rigueur que fouuent ils leur faifoyènt fendre tnfetèteàet 
famé durant ce tourment,d'autres eftoyent enlongue&miferableprifoniufquace ******* 
qiia grand' fomme de deniers ils racheptoyent leur miferableviede la main crueUe^^-^ 
de ces hérétiques 4c Barbares. Encore eftoyent ils plus doux que noz hérétiques de * 




cftenla république Chrcftieniïe. Le Roy eftânt aduefty'de- ces infolcnces>enuoye uny. 
quelques troupes fur ces defiioyez , & commanda qu'on mit le peuple en armes^ee râsuUù 
qûwonÉ fak^on les affailk't fi rudemét & àpoinâ:,qu il n'en demeura vn feul en vie de 
fepemiUô dttiplfcy qui àuoyét pris les champs,& butinoyent les terres fuie&cs au Roy Flan jf r "' 
Phill*pe$W plaîîdifeS àtfffi quelques vns feftans eflcUez furent pris ,& menez à hn-^ 
qulfiîioifc dri^fit^Gfïilkuûic^A'rcheuerque de Rhcims, furent bruflez àlapourfuiÉe , ^ ; j~~ 
dcMiâitipa Ckftûtc àe Flaridres , qui défera ce iugement au Légat du fairift fiegé tel g^eimsCdr 
qu&tdâfeâOflPcfcito Archeue(que,& Cardinal du tiltre de fainte Sabine. Icne me veux ditul d» 
a#r^<*r<p<WPaefte4wure aux opinions que tenoyent ces Vaudois,car i'eiperé cy après dtrefim* - 
*i» ptteï^toi'iûidng lorsque cette vermine efpandra lé plus fon venin parles pays Sél " M 
48^>i^A^iïari^ Pierre Abeilard fut des premiers qui donne- ^ fronce 

jWW^cie^àvc«^hcréfic>kquélle ayant diuers fcmeurs,prit le nom âufli en plufiéurs vin \ 
f«fl^oïes^tspe4tcaîis, 6c d'autres des pays où cette parolle eftoit annoncée , & les Ufeurcede 
Jèliques deifequèlle ônt daté iiifques à noftf e temps en l'enclos des Alpes , fi bien /-* fifte des 
qu'eftantfektréefc^efte Cahtinifte,ces Alpins enyurez d'erreur ont mieux aymé cm- ^^«. 
brttffer la-rajorcjarcec Caluin , que viure en la fociete'de l'Eglife en laquelle ils n'entre- ?*f*ï"? 
WhriamaisiiDe^arinéemefme mourut Héry fils aifnéduRoy Henry d'Angleterre, e ^™ r 
&^MâUJ*Hie<Bleènor d ? Aquitaine duquel ievous allegueray mot à mot ce qu'en f£g* r * * 
dlcrGuïllaulJfi55de Neubrige* en fon hiftoire, difant airifi : L'an après l'enfantement de ' M \rt de 
Us vierge iifliiteœnt o&ame-*rois, & le trentiefme du règne de Henry Roy des An- Henry 3. 
glois,Héry trcufiefme Roy,furnôméle Ieune mourut auant fâifon:& pour vray auant g& 
fiufon , fi vous auez cfgardà fon aage , mais trop tard fi vous confiderez fes faits.d'au- 
tftnt;qu il ibiiilla fon adolcfcence cfvne tache qu'on ne (çauroit lauer en ce qu'il fe ré- "'^r^s 
dit fcmbl*b f le en deteftatioh au malheureux Abfidon , ainfi que i'ay dit cy defliis. Et tntr tUsen\ 
eft an t p ar u enq en ùl ieùnefle, il ne voulut que fut meilleure que l'adolefcence , cftant fa d» 
tfâigreiTeur non feulement de la loy de nature(ainfi que deja il auoit efté)ains des fer- n$y Henry. 
métis Se prômeffes follenneHes,en fe reuoltant derechef contre fon pere:& la caufe fécond. 
delà reuoltefut telleXe Roy Héry fon pere auoit donné le Duché d'Aquitaine pour Ces fi" 
te gouuerner à Richard fon fécond fils,& a Geoffroy troifiefine de fes enfansjadaa-«^ lr f r/ 
geil hiifakibtiiffance dè Bretaigne quiluy eftoit efcheuë à caufe de (â femmer&pre- 
fuppofât quei'Empire royal d'Angleterre ne pouuoit faillir à Héry fon fils aifiiéle te- cites £e» 
noit près deluy,afm de faire & viure fuyuant fes ordônances, & pour luy furuenir aux gmU fme et 
affaires.Mais f eftant efmcue quelque difeorde entre les frères, Henry l'aifné d'iceux, de U Mar- 
indigné que fon pere eut auancé Richard fon puifiié au gouuernement d'Aquitaine, e fy ^' 
f allia & ioignit à Geoffroy Duc Breton , & auec quelques Seigneurs d'Aquitaine , il %"j* te * e 
feit la guerre à fon pere, Ceftuy feftant mis en tout deuoirpoflible pour appaifer& c^'^rZ 
cotenter fes enfans par,3£auec doulces parolles & courtoifes iufliôs , qu'ils fe dep OT- rené. 
tafTent de la guerre,ils n'en voulurent rien faire,& pource,afin d'obuicr à leur temeri- Henry vu 
té,il leua forces &'fenvinten Aquitaine. Mais foudain pardiuin iugement le ieune e»AjuitM 
Héry fut firify de fîeure(qui feruit de vengerefie fur les deux forfaits de ce ieune Prin- ^f^fi» 
ce)& auec fi maladie,commença aufli de f afFoiblir le cœur de tous ceux qui eftoyent^ $ ' M4 u tt 
de fa liguer Or comme le mal croiflant, les médecins defpcraïTent de fa fànté , en fin ^ - enng 
luy touché de rêfipifcencejenuoya vers fon pere^uy demandant humblement pardon Henry k 
de la faulte tommife , & le fuppliant que pour la dernière grâce & faueur que iamais Martel en 
il efperoit receuoir de fon pere,qu'il luy plcuft le vifiter afin qu'il eut ce bien de le voir Safrçy. 
auant mourir. Le Roy pere oyant cecy , fontit vn grand attendriflement de cœur , &c Henry U 
eut volontiers fait ce que fon fils luy requeroitimais fes amys luy remonftrans le d'an- " 
ger auquel il fe mettoit d'aller en lieu,où fon fils auoit de fi mauuais confeillers , tèlef- j,» i fin 
quels ne demandoyent que fa ruine,ôc dùans, que iaçoit que vifiter fon fils en telle an- ^re . 
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goiffc fut vue œuure,& de nature & de charité:fi eftree qu'il deuoit a«oir'e%ard à (by? 
melme.Deftourné par cefte crainte il n'y alla point,trop hien luy en noya il fon anneau 
que le fils cognoffoit bien,en figne d'amour * èc de pardon & indulgence de toutes les 
faultes cemmifes contre fon pere: lequel anneau lc/ïl$prit& ba4ià£ort> amonreufèV 
ment,&: bien toft après il mourut en la prefence de ï Ateheuefque -it Bordeaux : fon 
corps fut porte au pere,audcuant duquel Uvmt,& commanda qu on-leçorcaft a Roué 
Henry le ou .-j f utjms en fcpulture. Ap*es cecy le Roy Henry, dompta ceuXiqui f eftoy entre* 




Mansjuu tenir terre,&fort bon &(àgePrince,voyant quelepâys d Anjou aq<>ifin#i£ la Bfafeiy 
i ^ ««». gne,& qu'il n'auoit rien des biens paternels,il fupplia Henry ion pe^e^d&jluy. donnerçfe 
Ceofnjde Comté d'Anjou pour (on appennage , ce que le Roynêyôujut fawer^fu^^^ûhm^ 
nunde kn q U \> n luy fçeutremôftrer,& quoy queleRoy deFrâc^ftprjaô^feuiwaoïÔftpft 
U *finpnt ^ r °y^ u 'il aymoit fort, d'autant quille voïoit affe&ionnéà:la mai&n,'d*^Ftftmievi]BtA 
Htnrjpex c°uuroit Henry de ce que Richard fon fils , qui fut -depuis >fiirftQOVfts .emit À&htysup 
tufe er re ne foufFriroit iamais que fon puimé emportait la piecepKrM*paJ^.diP^u*mj^ 
frfi Oetf- quelle eftoit la fouche& racine de leur famille : maisa^ien p^rkçujjkf^fpïta/âtnd« 




Getfnjt de cecy,f en vint en France où il fut recueilly, àç ayms, &hMr&ii$.£$xm\ JelRoy i 
z>** A tes f cs guerres : mais comme ce bon Prince eftoit en FrâncA paffartt'ia patlchcolie^ yfc 
tùgHfil f exerçant aueclanobleffe de ce Royaume, fon frère Rtdjtfr&feifoif iaifcii&bonnc ep 
//rr m» m Angleterre,& f auançoit à plaifir à la fuite de fon pere c .Ge fut eto cetfj«pî<q!y«HugBfil 
Duc de Bourgoigne , ayant perdu fa première femme Alifftmledey^fitliEfu prèmtet 
du nô Duc de Lorraine , &: de Berthe fillc.de l'Empereur F^dericB^bsoHiiC^^ou* 
iectnêm eniècondes nopees celle Beatrix fille vnique de Guy D?tâïi:d&VibtQ$f> fiû Comte 
DH ç & d' Albon,laquelle auoit efté femme du Comte de ThQulou&rRaymoodt^fiefiae4U 
BoHrgorgne nom,duquel mariage ne fortit hoir quelconqùe:là où, elle sut dujErincedBourguignon 
tftoufe tu vn fils appelle André Jequel fucceda depuis à fon aïeul màternel Guy ai* Corot c . <EAk 
tnx de [y Qn & principaulté de Viennoys.Et ce fut en ceft.an queBaudoiiin Roy de Hierufà? 
c^u^dêtu * cm ^ onna ^ ^ œur cn niariage à Guy de Luzignan,dnqueJauons parle cydismis,fils jjc 
TiLén fils Hugues furnomméle Brun feigneur de Luzignan , lcqueJlut.declàiré gouuerneur de 
1 t Hugues l'enfance de ce Roy Baudouin qui eftoit Ladre:or ay-ïclaifTé cy deffus, ôchiffç eneqr 
le Bmn. le difeours de la fable hiftoriée de Melufine la fée , laquelle iefçay bien qu'a eft é,mais 
ne trouue au vray qu'elle fut fille d'aucun Comte de Portoa, bien fçay :quc délie font 
fortis de grands perfonnages &c Roys &Comtes & Empereurs , tant ett Afic qu'en Eu? 
Cr *J' pr ' n rope, &que le dernier Roy Chreftien d'Arménie nommé Leon^qui eft enterré aux 
'fa de ut Ccleftins à Paris, eftoit de cefte race, mais de vouloirlbbftenir tout cje.qu'on dit de 
%wén. Melufine & defes enfans,i'attendraydecefaire,iufqu^cequeiayepreuueplusau- 
^ tcntiquc.Tant y a que ce Guy de Luzignan , qui efpouiàla fœur du Roy de.Hierufâlé 
veufucdu Marquis Guillaume de Montferrat,fut Comte de laffe & d'AlcalonenSy- 
. rie,& titulaire du Royaume de Hierufâ^em > quoy quele GomtcdeTripoty luy feit de 
Gu^bLu & ran< k empefchemens,ainfi que pourrons quelque fois difeourir fuyuant les temps, & 
xin*n. ^ ^ e l hiftoire.No.us auôs veu cy deffus, côme en la reuoke &C confpiràtio des Princes 
Hugues contre Philippe Augufte,le Duc Hugues de Bourgoigne f y eftoit deçlairé: & pourec 
Pue de qu'il y en a qui femblent diffimuler cecy ie veux monftrer comme il eftoit de la partie, 
*»urg»igie &q U e long temps il continua en ce mauuais vouloir, comme auflHèRoyluyfeitla 
deux fus g uerre p ar deux fois Ji vne à caufe des Eglilès qu'il opprimoit, ÔC cecy aduint l'an mille 



^ar^phili ccnt oc ^ ate " tro ^ s >^ c< l uo y telmoigiiage d'home qui viuoit de ce temps, que i'alle- 
^ 'j^"gueraycyapres:& l'autre fois fut l'an mille cent octante-quatre,dequoy nous parle- 
GuilUumè rons en fon lieu.Quant au premier effed de la guerre,voicy comme Guillaume Bretô 
Brenn li». qui a dédié fon liure à Louy s Prince de France,^ fils de Philippe Augufte parle de ce? 

)' ^it * h ' c ^ cn fa Pnili PP ide: 

V$x bene finito àux Odp oAUobrogus anno 
Opprimit ecclefias pdcemquc monafieriorum 

Indigents 
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lndigenumque animos turbat,Clertque quietem: 

GentepotenSydiues opibus>ditiJ]imus armis> 

Belligertfque viris quos Diuio nobile Qtftrum, 

Edm quos nutrit^vrbs antiquiffima y plena •'. 

Diuitys,mult(fquetumenslegionibusolim. 
Vous oyezicy que le Duc de Bourgoigne,queceftuy appelle Odeou Eudon,(ùyuat ffugmtde 
la faulte , comme dit Vignier,des aucheurs Gauloy s , mais ie l'ofèroy fuiure à caufe de 
fon antiquité, n'eftoit que les hiftoriens Bourguignons me pourront combattre auec Wjtj! *** 
leurs chartes publiques : &ainfi il fault dire que ce Duc fappelloit Hugues , & qu'il 
pouuoit aulfi eftre dit Odeportantle nom de fon pere. D'auâtage ccft auteur le nom- BtHf 
me AUobroge,à caufe que laiurifciidion ancienne des Princes Bourguignons feften- gttrno co- 
dait furies Allobroges,& que ceftuy au oit e(poufé(comme dit cft)la fille du Prince de pmt 
Vienne eu Daufiné , qui fut iadis la cite' capitale des peuples Allobroges. Ce Duc feit fyp» 
fortifier Chaftillon fur Seine afin de f en preualoircontre le Roy , qu'ilfçauoit luy en 
vouloir,& qu'il voïoit faire fes aprefts pour luy faire la guerre: & de laquelle forterefc 
fe telles font les parolles du fus-dit autheur. , 

InfuPer (0 caftrnm Caftellio nomine y vicus dlchîfi'il 

Nobilis y <zAllobrogumdeais,&munitioregni> UnJUrsa- 

Quem fluuius médium retinenti perluit vndà **' 

Sequana:nobiliumpater y infirufiérquevirorum 1 
. Nulla qui bus toto gens eflaCceptior orbe, 

Militia y fenfu y doBrinis y Thilofophia, y 

zArtibus ingenUyisornatu^efte^itore. 

yndetimensregemduxpramuniueratillum 

Omnibus ad beOum rebus y quibusefiopusarmis 9 

t B s obufifquefateUibus y cum milite multo y 

Sujfhiénjquevirisfrummtumprouidusberos . 

Xongerit y O* farcit Caftellum rébus abundi. 
En fommé eefte place eftant ainfi fortifiée, & le Roy ayant fait feiiiondre le Duc de 
fê defifter de fes violences &n'en tenant compte, le Roy marcha contre luy auec fes c ^ 4 a-n tn 
forces & ën fin vint à Chaftillon qu'il afliega^e Duc f y eftant follement enclos dedas> ^sw L r 
& lequel fe .dëffendit vaillamment vne bonne efpace de temps. A la fin voyant que nul u k& phi- 
de ceux lefquels il au oit aidez & fauorifez remupit pour luy, d'autant qu'Eftienne lippe àu^h 
Comte de Sançerre auoit cfté deja chaftié , ôc fa place prife &c forcée par le Roy , que fi- 
les autres oncles du Roy eftoy ent d'accord auec luy , que le Flamand n'ofoit bouger 
de crainte que les François ne .courufTent fonpaïs tandis qu'il feroit en Bourgoigne: Dmc dt 
toutes ces cohfiderations le mouuans , & craignant la prifbn & captiuité tant deluy- 
meïme que de fon fils qui eftoit prifonnier , fe refolut de demander la paix,çe qu'il feit t»i^j. 
d c f la forte que le deferit le fus allégué autheur,parlant en cefte manière. 

Sïiûx^èrgovïdensnonpojferefifterctantis 
Vtribuéfr nato métuehs y quem vincla tenebaht: 
Troijcit ampulfas y $} mentis amarafuperbe 
Cœptaretroponit y manfuetusiamdeniquefaclus^ 
îniufldmquefouens y iamfiiudke y caufam y 
Serirecognojcit quantum deliqtierat in ius> 
Injjjùum dominum y cui fe péccajfefatetur; 
Etgenibusflexisfe/iregalibusultrè 
Submittit pedibus y fupplicanS^quicquideidem 
'Rgxvolctjnfligatflatuatdtfiqueffi 
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Quicquideiplaceat fiatuendum vindice pctna. 
cUmïce du Vous oyez comme le Duc Bourguignon fe rendit à diferetion , & à la fèule volonté 
*sy f w U <j u j^ Q y . ^ toutesfois nul hiftorien Bourguignon,que i'aye veu, fait mention de cefte 
Duc * e guerre , & moins de la fummiffion de ce Duc,auqucl le Roy pardonna fa faulte & ren- 
toutptgu ^ £ s terres,& fon fils fans nulle rançon, mais auant cecy prerrât le ferment de ce Duc 
& des oftages, pour 1 effect. de fa promeffe , qu'il reftitueroit les Eglifes en leur entier, 
& leur rendroit leurs richeffesxe qui eft declairé c's vers qui f enfuyuent. 

Rexigitur^cmuspietasexcedereyota 
Nouerat$r) } interramftratum>cordebenign& 
Hoflem conuerftisjatis complefiiturvlnisy 
Hincinamicitiamrecipit y jolitumqHefauorem: 
2(éddit et terrat y 'vicos > &* nobiïe caflrum: 
Cuntta fibi retinere bce^de iure liceret 
QHAiHftkfubduftaducipojfederatarrnis. 
Sed ittrt praferre pius rex maluit œquHtn, 
Qtm quibus, natum{quod vix fjrerauii)in emptum 
'E^itmt:fedO é antetamenfacitecclefiarum 
Damna refarciri^quàmquicquamreddateidem: 
QuodquefideUseifitinomnitempcrt , vita > J 
duce fit regifufficiens cautio,mijJis # 
ObfidibuSyplegySyturamentéquerecepto. 

Et afin que ie ne laiffe point imparfaite rliiftoired*vn fi grand Prince que Philippe 
Augufte, &c n'obmete ce que la plus-part des hiftoriés ( excepte' Guillaume le Breton) 
ont pafle fous filence , ie diray qu'en la mefme fâifon , & dés auflî toft que les Vaudois 
furent deffaits en Berry , comme fi tout le monde eut lors confpire contre les Eccle- 
seirneurs fiaftiques,il y eut quelques Seigneurs,qui cnuahirent les biens des Eglifes, tels que fu- 
muiéffittt tent les Seigneurs de Retel,de Coucy , & de Rofey vers lefquels le Roy ne fe monftra 
Us sçLja. fi rude qu'il auoit fait au Duc de Bourgoigne, & la caufe ie la diray J'ayât tirée du mc£ 
me autheur que iayfbuuent allègue. Le Roy fe voyant fans deniers pour les grands 
flfitiff* de frais-qu'il luy cohuerioit faire contre les rebelles , & principalement contre les perfe- 
ns*nde fe- cutëurs des Eglifes i, pria les Ecclefiaftiques , & fur tout ceux de l'Archcuefché de 
tours d'ér- Rheims de le fëcoùrïr en Ces affaires, ainfi que l'Eglife eft couftumiere d'en vfer à ceux 
gent k /*£- ^ j> ont cnr i c hï ej &: defquels elle roleue ce qu'elle a de patrimoine.Mais en lieu d'ob- 
teâoce dis ten * r CC ^ C a^Wç* EeelefiafttqUcs hiy feirent refponce,que ce que le Roy demandoit . 
EccUfiafti- eftoit d'exemple fort prciudiciable , &que cela pouuant fe tourner en couftume , ils 
çuts. tfeftoy ent refolus de faire plus que ce à quoy ils eftoyent tenus*, par les bans & contri- 
bution d'iceux: & au refte que fans cefTe ils prieroyét Dieu pour fa fàntc,& félicite de 
fes af£rires,& auancement de l'honneur de fa couronne Cefte refponce bien que def- 
pleut au Roy,fi ne dit-il mot pour celle fois, ains gardant cecy en ion coeur, en feit fon' 
prouffit en temps 6c lieu , & paya le clergé d'vnepareille-refponce lors qu'il eut affaire 
de fon fecours.Et eft cecy tcfmoigné par Guillaume Breton difànt ainfi: 

QerumKhemenfempetijt^fcriptéquetogauit \- 
GuiUdumi Vtfibifubfidmmfierep^qubgratiQrilli 
Breton en tantos vellet [umpms impendere tratis* 

% m VtJoietEcciefiapatronosJdpeiuHare. . 

Quiproregefuo^regifuffragiafummo 
Fundere cumpreàbus , aiuntji iureteneri 



Nonfoltdosdarevdc€nfum y nepofieaforti 
Ecclefi* pariant ex conJuçtmlinedamnUm. ' 
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KofteUayCocijyfomites^dominufqHeKofetti ° 
iVo» attendentes 7^gsve 9 DaqueJ^orem^ 
Certatim ecclefie fatrimonia Mkptdabant, 
. .. Damnops fofulum^ clerumque grauando rtfinis 

-JWb LerèrtLaam 'vkc Pre/fa ve&raiiitoio. • . I - >V 7*. 

vu! '):;• :! ■ ! ! »w: _ ' •• • ' 1 • . - 

/i<>yezla digne &îufte refponce de ce ietmc Roy aag^îors dé : tiix^ùf& ans ou eowe rhi 



ft»; Mais eux j Toit qu'eufTentie mot du guet des courtifaris b oà qu£ J Ai(N?fct aduep-i ^ 
tisdu'mcïcôntcntement du Roy,ou leur fajfchant.de lâfchérprifé', ftéuVce que pour j ... . 
tephérèdù^RpyuYne Iaiffcrent de pôurfuyure leur pointe &c d'&ffliger^lus qiïe* 
/a>ma& les gens -d^Eglife i fur qûoy eft à noter que depuis Gapet les 'Etcle^aftiqûéi . t 
attirent iouy de tdUtes les libertez , & imrnunitez que les Canons^lëSloix ^ r ^£']J* 
ottroyerif ,fans- Cju'il fut loifiblc aux Roys de prendre rien fut e]ux* qùe degré à gréj clawi. 
ftrtortoinfï que * ây monftré cy defTus , és Eglifes où la légale auoit lieu ,'Iefqùelle» * * 
failloit que fiibumfTent aux Roys, ainfi quedid eft, fousPhilippé premier entiers : ■": 




ïty de tyrannie , feulement requeroit la fubuention du -Clergé j iequel lùy dé- 
niant, il eut fa reuehche fans vfèr de main mife , ny puiffance Royale àbfolujëjlaque^ 
le^bien parler eft vne efpecc de tyrannie:d'autant que les Euefques iêntànkcëfte fe-» 
coufle , & cbgnoifTans leur fâulte , &: le peu de refpcct qu'ils auoyent eii au 'Roy , luy 
requièrent p;ardon,offrent tout deuoir,& font larçefTc libérale & volôrttaird de. leurs le cUrti 
reùçnus , pourueu qu'il plaife feulement au Roy de les detturerde ee r ùX' i qûijleuï fai- «tnitln 
foyent tant de torts & angaries. Le Roy mande encor^ vri coup aux Comtes de fe ** 
retirer & laifTer les terres des Eglifes eux ne voulans luy obeir$iiya!kà man> ^J^- e 
forte / & les contraignit de venir à compoiîtion , & à faire par contrainte ce 'à&fafa^ 
<jfuoy il les auoit admonneftez de faire amiablement. En ce tnefme temps, H en-, ferfem- 
ry Roy d'Angleterre eftant fur ie poinft d'aller contre Roland Prïttce de Wales y tturs des 
H en fut deftourné par l'humilité dudict Roland, ioint qu'il afpiroie à faire fon ^'^- 
fils Iean ( furnommé fans Terre , qui depuis fut Roy d'Angleterre-)- Prince & 
uerain d'Hybernie ou Irlande, ce que n'eft encor' aduenu à Roy aucun d'Anij 1 * 4 ^'^'* 
gleterre t neantmoins ce n'eftoit pas contre les Royteléts HibernoiS 1 qù'il ^^ audif 2med?Z 
affaire ,.ains contre Hugues de Lafcy , gouuerneur en fon nom en Irlande , Tequcï/,»^. 
feftoit faid fî grand au pays , qu'il ne luy reftoit guère plus" que dç prfcAHre la c<Hi-H*rua i$ 
ronhe. Mais ce pauure Seigneur de Lafcy , fur le poinû que fa fortune luy -riait & ujy 
plus,& leRoynepouuant luy nuire ouuertcment,ainfi qu'il foiiha4tttfC,^ut occis et K ^'\ 
a-ûx- champs 1 en allant fe pourmener,parvn Irlandois qui feit c(ï'fejruice au Roy J^^^L 
Hefïry, lequel en fut plus ioyeuxque denouuelle que homme luy cuftfce^porrer,'^* - 
eu efgard à la confequence deiaffaire, te à la vaillance de ceft homme qu r il preten-f^. I0 . ' 
doit accabler. - 
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De la guerre du Koy Thilippe sAugufte cdntft ' te Qomtedt ' F\ahëfés pour 
le Comté de VermândoUMdeta mort du: Duc de Bret'af-l- 
gne Geoffroy autres occurrences. ' V ;; U ; T ' J 



CHAPITRE LXL 




E pendant le Roy croiflant en aage te Cens , commença amU à fe fau- 
cher de ce que le Flamand (on tuteur luy detenoit les villes de Mon- 
didier, Roye, Nefle,Peronnc, Amiens, te tout le pays J, & Comte de 
Vermandois , (ans qu'il y eut aucun autre droid que f pdroy d'vfu- 
fruid que luy en auoit raid Louys le ïeune, te lequel ^Philippe luy 
auoit c#nfirmé:eftant choie aifée au Flamand 4'pbtenir cecy <Cyrr 
enfant qui fe .fioit en luy , te duquel il eftoit te tuteur Parrin ,84 
J : • çeluy qui J'aupit manié en (on enfance; Mais le Roy eftant { comme je.dis)venu à 1 aa* 
Philippe ge-^e dix-neuf ans te demy , fpllicite de fon propre fens te de 1 valitéldei couronne» 
w/ffg»/fc r^mônftra fpuuent à fon Parrin Philippe d'Elface Comte de Flandres le tort , qu'il luy 
U rermL fe^ 0 ^^ etcnan ^^ Vcrmandois,auquel il n'auoit droit que de bien-feance , l'exhorte 
doi* du cl ^ e î e rendre,&? de ne point diminuer le reuenu de celle couronne que pluftoft il, deutl 
te de fli- accroiftre, te comme Pair de France eftant obligé par ferment à la conferuation d'j- 
jns. ceUe,& cornme fon tuteur,eftant aftraint par la loy à procurer le bien de fon pupille,, 
pluftoft que.del'vfurperpar fùrprifcsrle prioit de quitter cecy fans proçez,&£ fans de* 
Dat,arHn^uelcuramiticncfeconuertitenhaine,&: quela.paixeftabhenedeuint vn© 
lUn mille guerre mortelle;aduenât tout cecy fan de noftre fâlut mille cet quatre vingts te qua-r 
-centeÛAt* tfe,& le cinquième du règne de Philippc.Le Côte de fàr>art,qui n'auoit aucun appe- 
crqiutre. ^ de fatisfaire à la vplôte du Roy,alleguoit pour fes deftences que le feu Roy Louys: 
*$*l e /*'\£ Ipunejuy ayant donné,il en auoit aufli les lettres de confirmation de fa mefme ma-* 
f Rt m p jefte',&: que par ce moyen le droit luy en eftoit acquisrque le Roy ne deupit caffer ny 
j^^Jl violer fap4tple,ny cftranger de luy ceux qui auoyent defir de luy faire feruice , te lef» 
quels! irritez yeftoyent pour fe reffentir d'vn tort qui leur feroit faid : n'eftant iùfté 
*Aumte- qu'd petidit , fans auoir commis faujte, vne chofe laquelle ilpofTedoit iuftement,& 

1 eft ainft 




ces pie- 
preferi- 

ption qui vous en rende pofTefTcur perpétuel. Et quant à ce que vous dides que jet 
• vous ay confirmé le don, & que vous en auez patentes, vous parlez contre voftrc 

* propre confeiençe: veu que vous mefmes auez n'aguercs donné vn iugement au 
contraire > contre vn certain qui demandoit d'vn autre, ce qu'il luy auoit accordé 
durant fon enfance , lors que vous ordonnances que l'enfant n auoit aucun droid 
tandis qu'il eftoit en tutelle te minorité . Quel i'eftoy alors vous le fçauez, &: ne 

: deuriez demander cecy fous tel droid , qui vous aceufe de dol d'auoir circonue- 

* nu voftre pupille : te en fomme, il fault rendre ce que vous vlurpez , où je tafcherajr 
de lerecouurer à force d'armes. Le Comte f en alla tout courroucé de cefte refo- 

* -n. union , te le Roy fçachant qu'il ne feroit long temps , fans fe fortifier , te garnir lei 
A^^^ ^iQ cs< Je VerniândPis,fen alla à Compiegne, où il feit vne alfemblée fuyuantlacoin 
men/Icï ftumeanciennfcj de Prélats, & de Princes, pour difputer de ceft affaire : te là ayant 
piejmePénh Roy faid .propofer fon faid par les. hommes plus dodes de fon Royaume, le 
mf&* cent Cpnfeil arrefta en fin que li le Comte de Flandres refufoit de rendre le Verman- 
êftdnteo' dois, qu'on luy denonceroit la guerre, à laquelle tant Lays que Ecclefiaftiques 
yudtre. offrirent leur dcuoir d'argent te d'hommes pour la defTencc du patrimoine de Iz 

couronne, te pour ofter au Flamand le pays d'Artois bien que ce fut le douaire de 
Mtyer A»j a Royrie efpoufc du Roy Philippe. De laquelle voicy comme l'Annalifte de Flan- 
FUndref* ^ ÏCS parle: ( chofe non traidée par nos hiftoriens) En l'an mille cent quatre-vingts 
hure 6. ' & quatre , comme la difeorde allaft en croiflant entre le Roy de France Philip- 
pe^ le Comte de Flandres Philippe d'EKàce, le Roy confeillé par quelques mau- 

uais 
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jar^i$UJ : jorè^04fo»I^^^ 
fey f Miu*nt.eiï p^eïcstpeipcri^^ Ôpf$*$fc osî V 1M v ;'~ 

lcj^âgé^Ei^^^ 

q&5 iajBàMtïafea^fii^ 

iteçc^mt^bQioj^.4kifiifo^ fKii«Cï4tfpo>tdfibpB^dc Jo^oi^odpioifcOttûk 1 'îA5;|iaif5 1 

dant le Roy Philippe ayant accordé auec Eleonor Comtefle de Vfttm«ddf$f& Fermi* 



quesafaind Qujmtin , & fe©&*ag«f^^ que je 

treuue que pour lors il fc feit,*u£i|fcieMQI^ batail- 
le : pluftoftfutondeux fois furie poincl: de conclurre la paix, Tvnc à' Gerbcroy^où j$iiieiê^ 
le^y L JhkW^ ^«gi^^^ Wiferdaianrcoftt km 

t^^FJapy^i^^t^^wl^^^v^od qtfrlsçond^erit rimiibi^bdècîl^ciifctf^ 
chef fu/ foi&çynsaisf «;»&«JlWcÀRc«ujri , ou furerarJevRoy (fÀâgkttatfe>t£oantl> 




. - ... . _ . .V. 

qu^eflusi,^ 



à luy^auxfie#si&}^ *fckfiojf|ut àsh ehai^i^pfiWti^^^ ; 

pafkr^fùt aufij feftfc fluj eifoftipdà^^mLi^e^e^onfcil tëe ^rAnce i«àî l*jwsnckficoi/f.' " * 



.\\M -. 



t^oitùj^t^fefeftœ d£ bieompàigmft JttJ^oy yO^ic,' Qo*nte dcjH«j^int!lajî^^'* ' ' 
^oirj Ja ^ pri^nV. 4^n^pp^ft^ffh»afim^f çof iterGonftrilidU £orate de- ^^àtei'ionf^^'^' 
oiiliGjjniais quej &\tftofa&&jéKt^{k I*w«ttgtens à $H© pjeïiibk& çowracntrec fcn Gantât * 
gç'age. ;auec fo# cTO^^à' qug? c&prbiait; ëlj* {trsraailkr. dW îokte /a putffajcfe i. €cey£&/, 
fj^cauje q«çe l^Q^nW e 4e-F^jidi»Sç| <ju*eti iWajdttérty-i commeiica.-à i£e}len^rgraap*w ImSJL 
déniant du ty$mW&itôi^QÏ*tâti^ ^lux'àfeétiQrôté aiix Frajiçclisiqua luy :$fc4tf>*4» \ 
çeûVcaufe^ àlM^g^eiy ttiMia parJ'Ei^*»*** , 

pereur Fe^e.^ 

imp. ^ra: le,;Ffeti|4n<4 ; ijecp^r^ jtef Eolporqtic tronotè nri{h*e&oy*(htg^Mfc&<mnuy ezf 




r^9Riut pnçy«nî^^ açcoïtf^ [ 

a^ÇC teny receuoiî-wcufequ^kîûnqaeJEfcpolarluy ^iod pH^grâcl dii^wf J 4^^/' qm:^»#: m ; 
deja iiçut nôrn^e f ou*fpi> b.eç||jfttfèMargùcriiiçfa fdsunfcrnjne duiC0tfld<J(yj2ixault > :l , wwA 




de Louyshuidieimcj^aç^itfey^çdç PW t 
troii^ $&?&$iç ^ c<î>uriQi Jegjeres,qyojrï ; 
que les armées fu^t4eué^fe 

mêle Breton çRga^le^ieû t^tjançr^cnieB^^gu^aJfr^^^^ gjàmands'*^»//». 




fon âttéte,d autant que le Roy y envoya fcçqijrs d'homeç , 4c ,vj*irc$ a^mumtions, ' 

BBBa q 
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i a c^njcraignit le Flamand àleucrie ficge; LcspieMerpitodcîCCC^f cnvint le long d'Oi^ 
a mfë rftffj^gafta t© ut k terroir de $ enlis ; fi&eut - pa/Fe • iu^tfàlPttrit* n'eu r cité la craùuedu? 
Comi * Rbyjfequ^iif^uoit cftreen oàmpaigncaucclcsitn-çciidc toutile R&yâu m e^de forte 
iqp^è oômençaauifi toft à foreurcr,qu*il WtlVque lç» Ro^app»drokJdcSclis, &rccuy 
^^^afiufqoes *Arnlét,où âuffi il feveit pourmiurdparf arai& Royale. Ce pédant le Roy 
>r//4r le afegçrk Ghaftcau dcJk>ban y ©naieftri^^ nomme 
ty. Raoul, Gr fcifc cen Chaftcau aflîs fur lés ■ iftwtieiwdwCaaèswary r entre Guyfe , « 
C^oiéllct afcidedans les boys jforb d'a^ctt^bien àa^éyrWoyc fcc pcmparc^cdans le^ 
qu*L Éeftoit iewé ce Comte Raoul ,!quiic^cffcndicfowi *aiiàamine»r pour quelque* 
ie>UT$iicai*ft que Je Roy rteftoic pas biefdurny d'engin'i^ machines de bateric tcl^ 
les qu?6n vibu>alors,ny dragcnîcurs,ôc que Raoul rtouoit point defauk de riê,de cecy 
1 : yayant pou pu eu de long temps* Ce quetîefbicw dict «âVûiairc taféUte ktftoma-fus 
• aikgucpa^ant ainfii ,: • < ^"ivji.ï jj..: s-.ji. 

des tr*v- jj ./ ... .; ; . r \ / :iOJ t..' c, q ':• < ri-;;.. - 

Pfr , -Nearumbmsdit^ qu'on fej^ 

- &sro^ ydône'dc^ 
•v.' J • darcatffàJârmnddcsan^ 

dl fi cesses autres (uÉfocquez par le fett,ôcinmée,& aurtci taillez en pieces,aucus pris, 
pris Sùkatt es iê garentiflans enfuyâ> par leybofcages,non q«e pour cela la place fut éneo* 
ir' 4a^reprifc,dautant quele CôceRaàultenoïtfcon en lchcaiht du Dô|on encor* plus-fort 
'^2L" : 4«»lc Cha^e^u^qu'il fallut àlafih rehdrcjquoyque iciDô^ede Fladrcs fut ycnuJpour 
^T^' lwcrlefiegc^qU'dfutfiprefum^ fa pet- 

pre/fdS- fofcnecôtrçeelle de fa majcft& Mais aimt quelc Roy eftox fur le point* de luy courir 
net tdtdil- fur aucc tout (on oft qu'a mettoit fes efeadrons en ordre vôîcy arriuer le Le- 
U 4t* cite gatdu fain&ficge,Guiilaumc Cardinal de ûin&c Sabine, Archcucfque de Rheims,&: 
ieFliirts. onde du Roy,lequel aucc authorité* Apoftoliqûe efflpefcha le côbatjôc feit ouuerture 
j e *f£*f ^ikïlapaixentrele Roy 6c le Comte. Cccy eft nUs enauant non fetolemet parle (ùfdié> 
GuiUaume^inscncor' parRigord(toûs deu^ viuans du temps que cecy aduintjlequel 
*iiîikmld$*d cen ceftc WÏ T c:Lc Cote de Flandres voyant la ïbtfcede l'armée ^Rôyale,futefl>ay, 
c»mtt ^^fcsfoldatîeurcnt grade frayeur, voyans le pou de moyen qu ? ily aùoitde fefâuuer: 
pource le Comte ayant tenu côfeil attet lès Capitaine^ enuoyâ vers le Prince dc k 
& Gendarmerie Françoifè le Comte Thibault de Bloys Senefchal de Fracc, & vert TAr-« 
& rt *f M **ckt\ic[q\ie Guillaume oncles du Roy, &slcfquels pour lors manioyent les affairej du 
t n ** * '*-Royaumc,paxlefquels il feit porter au Roy cefte parollc. Qiiïl pleuft au Roy d appai- 
fer fon courroux conçeu cotre Iuy,c^ daccepter fori fcruice, & vfer de luy & des Cens 
. comme de ceux qui luy cftoyent trcsliumblet (èruiteurs? quH luy rendoit , cedoit , fie 
S £%&1 quittoit la ^tcrrc^Pays,^; C6téde Vermadois aucc tous les Chafteaux,villes,Bourgs,6c 
Fhmfa* Villages qui en defocdoyét&fojffroiduy mettre en main tout fttrfheure:feulement 
rhiiitift fupplioit il fa majefté de luy laiiTerlcs piacesde (àinâ^uentin, & Perône pour fa vie, 
J'Mlj4tt. leiqucllewl entedoit que (ont nulle côtre4i&ion reulnflent après fa mort à la cour ône 
de France. A cefte cÔoition fut parle confeil de Frâce accorde'e la paix au Flamâd, le«^ 
. quel outre la reddition du pays de Vermandois,fallùt que iuraft de reeôpenfer tant le 
Comte de Hcnaultjqu'autrcsamys du Roy des griefs fiedômages qu -il leur auoit fait 
en en leurs pays durant cefte guerre :1e towtfepalfantfuyuànt noz Annafiftesl'an mille 
tri Us éu- cent odante^quatre ,làoùMcyerditqu6Cc fut Tan mifie cent oclante-cinq, lequel 
/ heun J t parle vn peu plus diucrfcmcntdc ce tm&é de paixlôrs qu'il diâ: âinfi:quc le Flamand 
ayant gaft^ lepays de Hertâult fans qtiè te Roy Philippe ,ny TEuefquc du Liège 
donnaient aucun fccoxifs au Henriuyer j en fin on viht à la paix, à laquelle le Côte de 
Flandrc^fttt contraint de venir , & rendre ce '.que déformais que depuis f en eftoit 
" defdit,oyànt que Henry fils de l'Empereur Federicluy vénoit à fecours , fans que 
fumait i^peutf attirer le Hennuyer à rompre l'accord : & pour ce il luy conuint 
- - paifer 
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pâfler condemnation , àc fc contenter des articles fus alléguez : & Je Roy reprit " 
lors en gracè la Royncfori cfpoufe,reie&ée en defpit du Comte Philippe fon 'fr^J**^ 
Oncle. Ce fut lors que furent célébrées les nopees à Chafteau-Thicrry de Bau A re ï rt l e tn 
doiiin de Henault , &: Marie fille de Henry Comte de Champaigrie : àc que le Roy YeTn*-- 
accorda , àc authorifa (notez bien cecy, &: verrez en quelle forte les grands fiefs de- Elanlr ci 
pendoyent de laxouronneU'-vmfruit de quelques places que le Comte Philippe auoit tefi de rtr 
donc à fon efpoufe Mathilde de PortugaJ,quoy que le Comte de Henault n y voulut nuniiis 
entendre, à caufeque cela rcdôdoit au premdicede{àfemme,heritiere légitime de 
Flandrcs,là qùPhiûppc mourroit lâns énfans. Ainfi prit fin celle guerre de Vcrman<- tfp * 
dois,par la défaille du Flamâd,iequel bien que n'y eut aucun droit,cncor'fut il mieux ^ jjJJ^ 
apointé quela Comtefle Eleonôrjaquelle bien que fut la vraye heritiere,fi n'eut elle yy m vm 
que quelques Çhaiteauxtcls que Chaufi,Riflon,& Lacheny,&: péfion annuelle pour Philippe 
colle moytié de V ermâdois quClè Roy luy auoit promife fil côtraignoit le Flamand à ^fugufie, 
quelque raifon. Cefte année mefme vint en France Hcracie Patriarche :de Hierufidé, s** 9 "** 
auecles grâds Maiftres du Tépic,& de l'Hôpital de S.Ièan de Hierufalé, àc furet fai- %™Jjrj 
ré la reuerénee au Roy pour lors eftant à Paris luy portas les clefs du faiiiâ: Sepulchre, 
àc le prians d'auoir pitié desChreftics affligez parl'infolcnce de Saladin le pauurc Jg 
gouuernemét qui pour lors cftoit en Paleftine,y obflantla diuifion d'entre les grâds fdem. 
depuis la mort de Guillaume Côte de Môferrat. Le Roy ayant ouy leur charge,& te-- Guy sei- 
nu côfeilmyuant l'ancienne couftume du Royaume des plus grâds àc. principaux Sci-£ neur & 
gneurs tant Etclefialtiques que temporels, par leur aduisfut ordôné fecours d'argét Fer i^ff ter 
en lieu de foldats, àc le tout liuré eux Seigneurs députez par lesPrinces dOutre-mer, J^^J^ 
d'autant q le Roy cftoit encor 1 trop ieune,& qu'il n'auoît aucû hoir pour luy fucceder, j 9Urf9 j m 
car fil en eut eu il eut fait auul le voïage, corne il le feit depuis,ainfi que( Dieu aidant) g ne . 
nous verrons en fon lieu.Durant ces chofes le Duc de Bourgoigne (cachant que Guy Philippe 
Seigneur de Vcrgy fouftenoit la caufe àc party du Roy Philippe, àc qu'il y auoit d'au- ^vgujke 
très Seigneurs de fa faction r fe mit aufli aies pourfuyure par armes : àc affin qu'il ne d " J ec ° ttrs . 
femblaft point que pour l'efgard du Roy , il affligeaft le Seigneur de Vergy , il mit. en " 
auant que laplace de Vergy eftoit des anciennes dépendances de fon domaine(à cau+^"' r 
le que les Seigneurs de Vergy font iflus de l'eftoc de Bourgoigne)qu'il le vouloit r'a- seigneur 
uoir,& f afliegeant kira de ne leuer le fiege,qu'il ne l'eut emporté.-Guy fc fentant trop de t'ergy 
foible pour fouftènirla puiûance du Duc,cicrit au Roy,& le fupplie d'auoir pitié' d*vn fût htm- 
qui (ouffroit cecy pour fon feruicc : le Roy y marche en diligence dés qu'il eut clofe m *£* 4 * 
la paix auecle Flamand , àc contraignit le Duc à leuer !e fiege : ce pendant il prit les . _ 
viÛesd'Auftun , & de Beaulne,&fe retira ayant fait ce pourquoy il cftoit palTéen^^^ 
Bourgoigne; rendant à Guy hbre la pofleflion , àc iouyflànce du Chafteau de Ver- ^ cini . t 
gy,(âufl nommage & recognoiflance qu'il voulut que le fufdict Seigneur de Vergy, duc de 
Ôc {es fucceffeurs à jamais en feiflent auRoy Philippe , àc à fes fuccefleurs Roys de Bourgoi- 
France.Mais en fan mille cent odante & cinq,comme le Duc Bourguignon ne paitS** & 
fe contenter du Seigneur de Vergy, àc que derechef il l'aflaillit,le Roy en eftant ad- jij 9n * 
uerty,y vintauec forces : àc ce rut lors qu'on dit que fut pris Chaftillojj fur Seine , àc 
lcDuc fe fommit à la volonté' du Roy,& luy donna oftages,& des villes pour afleura- P %*1^ 
ce de ùl parollejafaulcée.Et afin d'afleurerla paix entreleDuc,&le Seigneur de Ver- ^ilxdê 
gy,le Roy voulut qu'Odes fils aimé du Ducj& héritier du Duché de Bourgoigne ef- ver«yfem 
poufaft Alix fille de Guy Seigneur de Vergy , ainfi qu'il fut fait , &: en fort it de beaux me do - ics 
enfans de céftc alliacé: ce qui vous fait voir combien ancicnc,& illuftre eft.cefte mai* Duc 'f 
fon,puis que dés ce temps là elle cftoit fi fègnalée qu'vn Roy de France farmaft poui 
la dcfFcndre,& qu'vn Duc de Bourgoigne prit la fille du Seigneur de Vergy pour fon auntritme 
efpoufe. Cefutencellemcfmc{àifon,&andenoftre falut mille cent odante-cinq, du nom 
que Berthold quatrième du nom Duc de Zeringhen, appellé auifi Recteur, àc Duc Due deze 
de la petite Bourgoigne, àc Prince de Genéue àc de Lofane, mourut , ayant quelque rin gt>< fi 
peudè temps au parauant faidbaftir, ou pluftoft pofer les fondements, de l'excl-"/^ f"* 
lente Cité de Bcrne,que Berthold cinquiéme/on fils feit paracheuer:& ainfi vous ac- 
corderez Naudere, àc Munfter qui mettent cefte fondation en ceft an , auec le te ™* 
Chronicon des Suiftes, qui la met l'an mille cent nonante àc vn, à caufe qu'en f vn les 
premières pierres font iettées,& en l'autre la clofture delà Cité futparfaicte.En- 
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cor* ne peux je taire l'ignorâce trop groflieredc ceux qui ont voulu faire defcédre le? 
Biernois Aquitaniés des Bernois Heluetiens à caufe de la fimilitude de leur nom,fans 
tâulu de ^ e P ren ^ re garde à l'anciéneté de noz Pyrénéens, le nom dcfquels cft des le temps des 
te»x qui* premiers Roys de Frâce:& i'ay jamonftré des Seigneurs de Bearn,& portans ce tiltre 
font firtir plus de cent ans auât que les Idées du feul nom de Berne fuflejtit en cftrcjaquelle cô- 
Ut Bier- me chacun fçait fut par cas fortuit ainfi appellee à caufe a d vn Ours ainfi que je penfc 
nmàe *r au oirdefcrit ailleurplus amplement . Noftre Roy Philippe ce pendant cftant en paix 
. . de toutes parts,fe mit à procurer le bié 6c auancemét de fâ ville capitale Paris, feit ba- 
dttRo p&i ^ r * es Hales,& les cômâda clorre de tous coftez afin que les marchas y peufTent laif- 
Itoùfdef* ^ er ^ e niut cn fcurcte'leurs marchâdifes:& achëpta cette place,& y.trâfportale droid 
vtHe de de marché que les Ladres auoyent hors lâ ville, qu'ilkur paya: ipource cemarché 
?*r». f appelle encor* auiourd'huy la foire faine* Ladre. Et affin que les Roys eutfent quel* 
BêU de ri- que heu d'efbat pour la chaffe autour de Paris,il feit clorre de muraille le boys de Vi- 
cennescUs cennes lequel dés long temps eftoit ouuert,chacun y pouuant aller 6c venir à fon aife: 
fâr pbiltf CC q ue ç ccu p ar j e R ov d'Angleterre,luy enuoya grande abondance de Fans de Cerfs, 
V Biches , Cheureux, 6c autres telles beftes pour en peupler ce boys auquel le Roy les 
prtuefttUt mit,& y ordôna gardes 6c Forefticr,ainfi que iufqu'à noftre temps on la veu obferuer» 
Mârchtni Ce fut ce Roy le premier qui autorif a 6c honnora les eftats de Preuoft de Marchands, 
çr zfihe- & Efcheuinscn la ville de Paris qui leur mit la police cn main, non auec telle puif. 
mnumhê fon Ce qu'ils l'ont à prêtent, car c eftoit à la iuftice ordinaire du Chaftelet, demouréc 
'^V^ comme lame desiugemens anciens des Comtes, & où la multitude des officiers ne 
j^y f philtp rcn doit l° rs les ptoces en nombre infiny ainfi qu'on les voit eftre à prefent. Et à dire 
fe^fug*- vray , (bus ce Roy on commença voir le reftablilTement dcl'ordre delà iuftice, def- 
fie. cheu du temps de Ces predecefTeurs a caufe des guerres ciuiles , &: du peu de compte 
qu'on tenoitdes magiftrats,chacun Seigneur fe portant comme fouuerain ( ainfî que 
xjiesdep* fouuent iay di&)en fa terre.Ces Preuoft,& Efcheuins(je ne dis pas inucntez,ou infti- 
rh f tuées tuez lors à Paris,car il n'eft vray-fcmblable que ce corps de ville fut (ans police) autho- 
lun miUe rifcz,& illuftrez de tiltres,&: priuileges, eurent aufîi le commandement du Roy,com- 
cento&dn- me p OItans i a figure des anciens EdUcs de Rome , de faire pauer les riies de Paris , à 
te eeesnj. CCC y incite pour auoir veu la grande làlcté des boiiesqui y eftoyent,&la puanteur 
de* ordures lefquclles caufoyent corruption d'air, ôcfort grandes maladies.Et par ce 
moyen il paracheua ce à quoy Ces predecelfeurs auoyent donné commeneement,Ief- 
qucls oftans à cefte cité le nom de Lutcce( pris ainfi qu'aucuns eftiment, 6c que je ne 
veux receuoir , du mot Latin lutum, qui fignifie, fange) des Parifiens,luy huilèrent 
fwlte ^ Seulement ecluy de Paris, mais ne luyofterent feffcd des boues, ainfi que feit Phi- 
Ihifimen lippe en la faifant pauer, qui eftoit vne des plus nece(Taires 6c prouffitables repara- 
Hîgrd. tions qu'il eut (çeu faire à cefte ville. Au refte,Rigord f abufe icy grandement , dilànt 
que ce fut fous ce Philippe que cefte ville perdit le nom de Lutece : comme ainfi foit 
que Grégoire de Tours ne la nomme en lieu aucun autrement que Paris,ny pas vn au- 
theur Gaulois, eftans feuls les Romains qui nous l'ont baptifée du nom de Lutece 
des Parifiens.Mais le bon homme Rigord f arrefte furie dire 6c oppinion de ceux qui 
nous recerchentles François à Troye , 6c qui les font palier cn Gaule des auant l'in- 
carnation de noftre Seigneur , nous allegant Idacie 6c autres, tous lefquels fe {ont 
trompez en ces migrations , 6c courfes des nations eftranges. Mais pource que nous 
auons parlé de cecy, 6c cn noftre Cofmographie , 6c en la préface de cefte noftre hi- 
ftoire,il ne nous eft aufli befoing d'en rafrefehir icy la mémoire , ains fault continuer 
Mert du * c ^ commencé de noftre difcours.En ce temps mourut à Vérone le bon 6c làge Père 
Tâfe Lucie des Chreftiens le Pape Lucie , où il celebroit vn Concile contre l'infolence des Ro-r 
* renne. mains,mais il ne peut le mettre à fin y obftant (à maladie: 6c fut enterré cn l'Eglilè ca- 
thédrale d'icelle cité,fur le tombeau duquel on mit ccft Epitaphe: 

Luc i Luca dédit tibi ortum, Tontipcatum 
OftidyTapatumKomayrïronamori. 
Mais d'autres tournant ces vers tout au contraire,y mirent ces vers: 
ZJerona dédit tibi lucis gaudia:Koma 
Exilium,curas OBia^Luca mori, 
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£t luy fucceda à la-Papau té :vri gcntii'honuaiede lamai&ii des C ribelics de Milan, j& *• 
éutappelléVrbainttoifielhi^iequelaauaiila grandementnourle i^laWiflementiles/ 4 ^^/^ 
affaires, de Leuant , quoy que -ce fut en vain, eftant venu k temps que les Chreftteris 
deuoy ent perdre ce qu'ils auoycnt-conquis en la Palcftine. Peu au^paràuant ledecez 
.<Lc ce bon Paftcur,au moys d'Audi &: le iour du grand Ieudy y eut vu grand Edipfedé 
Lune précède par vn tremblement de terre. En hqueftefaifon,afin que vous voyez 
que de tout temps ça elle aux Roys d'autorilcr les élevions des Eueijques &c Abbez . . w 
de ce Royaume; il y auoit vn Abbé à faine* Denysen France, nomme Guillaume,!^ j^ EMt f 
«jùel fe gouuernant par trop &oidement en fàchargeJeRoy fe refolirt d'en y mettre j^r & . 
-vn. autre : ceftuy enouytlc vent, &:par-ainiï auant que d*eftrechaffé,flfc depofc-ky* ^i^, 
rîtefmc & quitta l'Abbaïc^ou tee les moynes requirent congé ad Roy^ainiî parle Ri* « m*ms 
gord) d'eflirc vn Abbé, qu'il bmr octroya, les priant &rkur enjoignant d'en «flire àesigsÀ^ 
yn. qui fuç digne d'vne telle & il honnorablc charge : ce que tait, ils efleurcart F r4net ' ^ 
pour leur Abbé Hugues auparauant Prieur conuentuel homme de fàincte vie * l'elc- y"ffë£$ 
&ion duquel fut confirmée par le Roy deuant le Gkrgé & tout le peuple: tevaiis Den L 
fixfftfe ce mot en partant fur ce propos. Ce fut en celte année qu'aduint la mort #rbrt'd , 4t* 
du ieune Empereur Alexis de Conftantinôplc mary dAgnez fille de France, du- lexaEmf* 
quel auons parlé cy deffus , noyé par les rufes du tyran Adronic , lequel ne ioiiit giiere &f 
longuement de (on vfurpation , eftant puny par Ifaac furnommé l'Ange, qui luy . ■': 
mutila les membres ôc le feit mourir, & vfurpant tout aufli toft l'Empire de Gre-< Andr$mc 
ce . Mourut aufli de mort naturelle le Roy Baudouin de Hierufalem filsd'A-Jj^Ç^. 
maulry,celuy qui deuint Ladre, & régna après luy Baudoliin cinquiefmcdunoirt^ £mpt- 
fils de Sibylle fœur du Roy ô^efrunct , &<lc Guillaume Marquis de Monfcrrat , à reur. 
cecy tenant la main Raymond Comte de Tripoly , qui afpiroit au gouuernement du Trefia* Jk 
Royaume contre Guy de Luzignan mary de la lusdi&e Sybille vraye héritière de ce- B4Ut ^ Hin m 
fie couronne,de laquelle diuifion procédèrent depuis prefque tous les maux aduenus *9Jy Htt 
aux Ghreftiens de la Terre fain&e. Et en fan mille cent octante-fîx, après que l'Em- ™* n 
pereur d'Occident Federic eut fait couronner Henry fon fils pour Roy des Romains* 
&: ce fut ce Henry celuy qui depuis feit tant de maux à l'Eglife de Rome , de laquelle 
il auoit le plus receu d 'auancement. I ay dit cy dcAus comme Geoffroy Duc de Bre- 
taigne eftant mal-content du Roy Henry d'Angleterre fon pere, feftoit retiré vers le 
Roy Philippe,lequel il auoit fêruy en toutes fes guerres de Flâdrcs: ceftuy eftant tous- 
jours en la court de Francç , tomba malade à Paris,dequoy le Roy Philippe marxy^cit M £* 
aufli tout deuoir pofliblc pour le garentir de mort , mais il luy fut imppflible,d'autant ^fjf Bre 
qu'il mourut au moys dAouft duditan mille cet odtante-fix, & enterré en l'Eglife ca- téi^neiù 
thedrale de noftre Dame à Paris,plouré des Frâçois qui faymoient,mais peu regretté r is. 
.de fon pere,qui en auoit fort peu tiré de feruicc.il auoit deux filles de la fille du Duc Enfant. Je 
Conan de Bretaigne ainfi parie Matthieu de Wcft-monftier , mais Paradin n'en thet 
qu'vnetmais mourant il laifla fa femme enceinte, laquelle accouchant eut vn fils que Due J* 
le Roy Henry voulut faire nommer Henry comme luy , à quoy les Bretons foppofer 
rét , & voulurent qui fut nommé Artus:afin de donner quelque pied aux prophéties 
fabnleufes de ceft Artus tantchanté,qu'ils fe difoy et encore attendre,&l 'accomplit j rtm Dmc 
femen t de laquelle prophétie n'eut garde d'aduenir fous ceft Artus , veu que(comme ' tr 
nous dirôs cy après) il mourut parles menées de Iean (ans Terre fon oncle. Au refte la^/X 
femmede ce Geofifroy fe maria en fécondes nopees auec Guy Vicomte de Thouars, f r $j, 
6c en eut deux filles , 1 vue nommée Alix , efpoufe de Pierre de Dreux ifTu du làng 
Royal de France, laquelle fùccedaà Artus fon frerc mort fans enfans, au Duché de y^Us^» 
Bretaigne:& l'autre fe nommoit Marguerite , qui fut mariée à André de Vitré dit le naUs Je ri 
Ieune ( les Annales de Vitré appellent cefte fille Catherine)ainfi que i'efpere déduire, triché.^. 
jnais que nons foyons en fon lieu , fiiffifànt de toucher en palTant ce qui fera pour les 
iuccefleurs de ce Prince. Vous auez veu aufli comme Madame Marguerite de France Margueri- 
fut mariée,qu pluftoft promife à Henry fils aifiié du Roy Anglois, &c fâcré Roy du vi- te ^ f «»- 
uant de fon pere : ceftuy mortje Roy d'Hongrie Bele troifielme du nom oyant le re- J fi 1 "** 
cit des vertus de cefte Princefle , enuoya vers le Roy Philippe pour luy demander fa Jg^J^. 
fœur en mariage , laquelle il luy accorda par le confciP, &: volonté des Princes &: Pre- ' * * 
lats de ce Royaume^ ainfi les fiJUes de 4 Louy s le Ieune furent toutes hautement ma- 
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ric'cs,ainfi qu'auons dediiit dés le commencement , & lamaifon de .France prit alliai*- 
Quels ngs £enarroutcs les iplnsilluftrcs familles de laterre. Moufntenten cetempsles Roysd6 
moururent FernondRoyldcLeon, &fut cnterréàfaind Iacquesen CompoftcJle, 6^ le Roy dom 
m» règne- Sajiciic leDcfire de Gaftille,Tolcde te Nagere,&: régnèrent leurs fiistout deux appe*- 
rm d ! 9 " lez Alphons:& en Nauarré viuoit le Roy dom Sanche feptkûnc dnnam,lequel fonda 
m J* 4 '^ lavillede Victoire eftimee de plus belles & gentiHesquitfbyent aupays.de Nauarrc,& 
. fault qu'il eut gaigné quelque grande victoire c otre les Mores en cejieir,puis qu'il iuj 
ûHreMie ^° nna ce nÔ^vèitqu auparauât -.clic fappelloic Gazteiz,^ n'eftoit qu yn fimple village. 
enN^Htr^ 'En-Axagon regrioit Vn autre Alphons perede Pierre, te celuy qui par ordonnancerais 
rié te aux eftats généraux du pays Aragonois , deffendit que de là en auant les Notaires 
drefTànts contrats te mftrumensne mei fient les dates du règne des Roy s de Francfe, 
soient d e am ** ^ u on fouloit faire au-parauat , mais feulement ils y incident lan de l'incarnation 
GârMê} IL àc noftre Sauueur: ce qui fait aflez foy de la luiedion dés Aragonois à la couronne de 
3i.ch.y France, & combien elle auoit eud'erfeet,puis qu'encor du temps qu'il y auoit Roy en 
Aragon,on ne laiffoit de regnoiftre ce qui eftoit de Jafouuerainetc de France furieek* 
sache j^»> le.Mourut en celle raefme laiton dom Alphpns Henriqucz Roy premier de Portugal^ 
de Port»- tehiy fuccedadom vSanche ion fils furnommé le Baftifleur ou Peupleur,à caufe des vuV 
gél àr fit les Vautres édifices baftisparluy , te lequel cfpoufà Doulce ou Alonzc d'Aragon,de 
enfuu. laq uc iJ c il eut quatre fils,à Içauoir Alphons qui luy fuçceda au Royaume : ilom Ferrad 
Comte de Flandres , duquel nous parlerons cy après : Pierre qui fut feigneur des ifles 
de Maiorque te Minorque ,. qu'il donna à Iacques Roy d'Aragon ne les pouuant def- 
fendre contre lcsMores : &le quatriefîne fut Henrv qui. mourut en enfance : &: vous 
ay alléguez ces fiens fils expres à caufe de Feirand, duquel ilnousiauldra parler en 
l'hiftoire. s . 

Dés maux aduenui en laTerre Jaintle pour ladifeorde desTrinces:guerre entre les 2(pys 
de France O* d<iAngleterre>& naiffance de Lpuyçaifnidesenfans 
'RoyauXyO* "Roy huifthfmt de ce nom\j^ f autres 
plufteurs chofes d: grande remarque. 

QHATIT\E LXIL 

^ ^ ^a ^ggg O v s aucz veu cy deffus côme Baudotiin le Ladre Roy de Hierufâ- 
. Mert de J^^j^J))^^ l ~m mourut ï an mille cent octante-cinq, comme il ay ma mieux que 
pMdeiitn ^^^^^/l^S ion neucu Baudouin fils de Sybille te du Marquis de Monferrat fut 
A$ "deHie ^^^Wr^^ Roy,quoy qu'en bas aage,que Guy de Luzignan qui auoit efpouie'fà 
rSLlem T^^^xMi^^ fœur,à cecy tenant la main Raymôd Comte de Tripoly (aucuns l'ap- 

pcllcn t H u gues)qui alpiroit à la régence du Royaume. Or en ceft an 
de miile cent octante-fix le icune Baudouin encor enfant te ayant 
règne bien peu de temps,mourut au grand regret des plus fàges du pay's,qui preuirent 
F rulnt en^- P ar ^ a com b* cn g ran ds maux en^édreroit la diicorde à tout le Rovaumc : d'autant que 
m les Prm * c Comte de Tripoly,tuteur de 1 enfant te homme remiiâr,ne vouloit que Guy de Lq- 
CUt zignan vint à la Royauté, te Sibylle l'heritiere de cefte couronne pratïcjudit que ce 
Guy qui eftoit fon mary ioiiit de l'honneur , qui luy eftoit deu pour eftrel efpoux d'v- 
Guy de tu neRoyne:& ainfi parles mene'cs de cefte Prince/Te Guy fut nomme'Roy le Gbm- 
%!gn* féit te de Tripoly de defpit f allia de Saladin te des infidelles. Et pour vous monftrcr com- 
de Hte bien les Princes qui lors gouuernoy ent la Terre faincte eftôyent deçeherez de la ver 1 - 
rûfilem. tu , de leurs anceftres , il vous conuient fçauoir qu'outre fenuie Ôc 1 ambition qurre»» 
gnoit parmy eux , ils eftôyent fi defloyaux , que la foy n'auoit non plus d'effort entre 
eux^ , que fils rt'cufTent eu aucune cognoiflanec de Dieu,de raifon ny iuftice quclconi« 
que. Car ce Comte de Tripoly voyant que contre fon vouloir,& cohfentèmcnt léfci* 
Cênfr"n*~ g neur àc Luzignâ ctoit Roy,pour fe rendre plus grand que luy, & afin de luy faire te* 
tiJnJucS fte,ilpritàfemmeladamedelacitédeTyberiadc de Galile'e, & incita les fûiets ctti 
n de TrU Roy contre leur feigneur , de telle forte que les vns ftiyuoientleparty dùRoy,&les 
autres celuy du Comte : fi bien que cefte diuifion fut caufe du mal-heur , & ruine du 
Koyaurae de Hierufalem trahy depuis par ce maudit Comte de Tripoly. D'auaritage 
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Rcgnauk Prmce^Antioché n* prcnat péiik gardeàla miferc du tcmpïmy àkmefc ^j*** 
iaeiu(Bcedegucrre,acf^ de quciimaè 

^ftat,quaJité,}>ays,cb^ 

gereté,fie qui tourna dçptûs4 ^Adprdu4iëe.Caf y ayant tnéuermtfëlies Cteei&m ^^j^ 

uint que qticfefuè belle tfoîi^delTurwfôifôit le v#të£è de Damas en ÎEfeyptéîief^eh « ^a»t##- 
fe^ansenfetré^paflc*é^ 
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que nous déduirons cy aptes. Et fut èétemps la rfnfcrablc pour 
eftoyent fur ie feit dé la rcUgîeh en rEûrb^ë,& fur tout éh Gâule à caute de* ViâaSB, 
& qu Wfi il fc trouiroit dès Hbtnraes , quïfëbtilifâns partrojp les matière*, 1 Vbtfl8»yèiA 
pénétrer plus auànt que dériufbn ésfecrctsdé làfairicte efcrfture;^qàeîs^ar J éc 
moyen donnoyént entrée 4ux hérétiques en îa bergerie Se des mictspoiir a^ySfieur 
faûlcc do&rinë; Et tel fût vn Âbîbc'Cafebrois nomn^è'/IoathinrBaftûttd de ^aàîfês iuctim 
lettres ficerudition , lequel penfint faireVn grand coup efcriuit ^tiè^i^t^M' M c*U* 
bardEuefquc de Paris,à caufe de fôh Iiurc des Sentcncësunàis ieJrt^rfJPe^è cd^Abbé fi <*»> 
fût condamne Se cenfuré au côneflé général , ainfi qirlr appert parlèViSints CâhohS. e fi' e 
Or en ce téps ceft Abbé Vîrità Veroriever* le Pape Vrbain,faifant gr£d païadë aVion f ' 
fçauoir , qtfil fc difoit tenir par réuelatfbn^c non par tradition d'honirae viuànr, ! njr 
par dihgence d'eftuderaduançant queiufqu'à lors lesihyftéres de TApocalypft auofet A f* u Wf 
efté fecrets & cacherais que parrefpritde prophétie il les interpretoit ,& de Cecy '^CtM 
à eompofa vn Iiurc , commeil ëh feit plufîeurs autres , cfquels on ne voit que predi- j^j,* e 



7im. 



dions fie propheties,la plus-part aduenucs,les autres noniqùi me fait p enfer qu'il prb- Erreur de 
cedoit par conie&ure en interprétant les eferitures, 8c fur lefens d'icellcspredffaht u*thim. 
les chofes à venir, qu'il ne prophetifoit par quelque diuine infpiratipn qui efineut Ton 
ame, ainfi que iadis eftoyent agitées les ames des faincts prophètes : Se ce qui mé fait 
ainfi parler > cft qu'il fut G prefomp tueùx que d eftablir, Se limiter la fin du inonde que 
lefus-Chtift dit eftre incogneuë aux Anges raefmes.En cecy eft-il nëatraoins loiiabïe 
qu'il prefenta fes hures au Pape fie au fàintt fïcge , afin que par cenfûre il y retrenchaft 
ce qui feroitfùperflu , comme eftant lé fbuuerain magiftrat de l'Eghfe, auquel appar- 
tient de iuger de la do&rine -, Se de difcërnér de ce qui cft faujt d'auee la verité des in- 
terpretations del'eferiturc. En l'an dcnoftfe falut mille cent octante-fept y eut au LUnitij. 
moys d'Auril vn Eclipfe de Lune vniucrfcl qui dura l'cfpacc dè deux grandes neures: 
auquel temps le Roy Philippe adonné du tout auferuice deDieu,&:proufTit de fes cemtim 
iûiets tandis qu'il fe tenoit à Paris(où il faifoit le plus là refidcncë)il répara le Çenlitie- s.inn«ent 
rc de fainct Innocét qui eft en la place de Champeaux,& le feit cldrre dé toutes* pàrts * ?4fu el " 
afin que les corps des Chreftiens-fulTent plus honneftement enterrez, &c que le heu ** mHrâl1 * 
eftât clos &fermé de bonnes portcs,ne (èruit de retraite aux voleurs qui cburoyét de *" 
nuit. Ce lieu auoit iadis efté vn bocage , U à caufe des dangers on y battit celle ëfchan- 
guette qui eft au miheu : puis eftant nettoyé , les citoyens de Paris y enterrèrent leurs 
morts: &c aux entours ils tenoyét leurs foires &c marchez ainfî qu'encore bh l'ob férue; 
mais ce Roy pour fan&ifiërlë lieu du dortoir des Chreftiens le feit ( comme dit eft) 
do rre U reparcr,&: eh feit vh des plus beaux cemitiercs de ftiurop ë. E t pour voir quel 
fut ce Prince,& combien digne de louange , pour n auoir rien en luy qui ne fut Royal philifte 
&C gcnereux,il chafla de (à court tous Batëleurs,Mômmeurs,FârceUrs, Bouffons, Plâi- Augnfte 
fants Se Mencftriers, reputaht ce gère d'hommes du tputinutilê,&vn vray fardeaii de cf "f e la 
la terre ne feruaixt qu'à amolhr fie effeminer les cœurrplus maflës , Se à chatouiller les M$mmatT * 
lêns Se les oreilles des grands*Scigneurs, Se' de corrompre Ici rtoeufs des pluVchaftes, J u£»rt 0 
Se lame des plus fidelTes,n'y ayant iamais eu Roy ny Prince tàiîé emenat dé ces hom- 
mes à leur fuite , pluftoft ont ils efté recommandez de departir aux pâuures ce qui eft 
follement employé à ces miniftres de vilennics , Se à ces Caméléons viuants tfàïf ^ SC, 
repaifTansies hommes de baïes Se de fumée. Auant que de fortifât c'é propos^ diray* 
encor combien la corruption f cft efpanduë toujours fie en tous ficcTcs , d iittint que 
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•«* fwgw^mjlîç pfpï 6£fatç fep îu jri^^gpujc^ft4ç?. 'AïWW £W<| cçû5 fl&teterdeuxJes 
fwmuu. Mggç ;t? s. tancinferieures quçîuperieure^^^ au mitys 

ïfe rSP* S^^ r f^5P^ e conionûion fera^êç^ie^par Kty£efclip£e pax&çtiher du foJeji 
■ft c £9j%?^ ^ *Ç?îuÇP * a P r ^? rC! kçute ffeM ktawtfÀwttt & ceft Ecfchpfe folan 
^^^tcx:e4çc,çar yn autre £cçUp(c '4s £uae* vniuecfçl J$ .cinquième, jour; dudit 
.. , |jjy£js.^ çeftan.dfiçlçs pJa- 

* •* I^Çffj^l^i^ÎB^/^^ *T L4.bra qui eft aj^çn&yç^ç^^wççla queue 4u Dragp # 

.«V . âaaç^jfr^ jeftÀwcM eibranflee t & dit 

f^^WR^/WBP-PW^^fW^^* #W ^cnÇiiujf ont de grandes; maladies 6C 
v . .v. r i ^cûilçnceSf : &?ox puys d« tîuiti &yo^en l'air 9 qw:éftonneront le$ hommes 
- — ... qujlç*ën^ 

Wi/.'. . coïujrrrâlêiïe^foHs ^ citez qui .(ont en pla^u?e*& fur pout celles qui font pofees en 
, j; Day$TapIonneux>à fçauoir au Climat cinquiefme:& fe^çnt du.-tou t ruinées, les ci tez de 
\* i».v a jal4gcÇu e > Bafzara ., Baldach .& Babylone^ & ne démoulera rien d'iççUes qui ne (bit 
c^uûerç & "accable de fablon & ppufliere^e4ort.e que les régions d'Egypte,Çç Ethyor. 
r)iè feront rendues defertes &c inhabitables. Et quafcf aux parties éc régions Occiden- 
talçs^l y naiftfa <fes difeordes &? feditipns parmy, le peuple ; aura vri Prince qui 
apcàiHèfà vhe armée innombrable, &: fera la guerre le long des eaux,& y aura (ï grad 
l^^açrc , quel'effuiion du t fangfurpafTeraié cours fksotndes & riuieres.Et qu'on fe 
peiTnê.pour refolu & afleuré que. celle c^nionftipn &turei fignifie changement de 
îCpyaumes,i auançcracnt & exceUecc des ;Françpys, l'ignorance &lafraïeurdes Iuifs, 
_ , . . îïdèÇruftiôndesSarraiins ? &lagrandeuç-.&sglpire plus-grande queiamais delaloy 
' * ' • ' <Çhreftiénne:& figiufic encor çecy que ceux^quinaiftrpnt cy apres,ferp^t dé plus lon- 
gue yîc que ceux de ce fiecle. Apres difoycnt.que ces vents éc terre-tremble pafle* 
*^'.''r. aîuTfi<wltQyçnt~cmq miracles , le premier qu'il fprtiroit.vh homme d'Orient tres-fça- 
i o l uân't en la fciéçé îurr naturelle, viuant iullement^enfeignant la lpy de veritq, & retirât 
-t -, ; plûffcuVs dés tehebrès d'ignorance, fans qu'il feglorifiaft ppur eftre mis au rancdeS; 
propheteis.Lc fecôd miracle promis portoit,qu'il Ibrtiroit vn homme des pays OrieiW 
tauxJeqùelafTémbferbit de rurieufes armees,& feroit de grands meurtres au peuple,: 
rhaisque iâ vie ne ferôit de longue durée. En lieu troifiefme, qu'il viendrpit vn autre- 
homme foy difânt prophète , ayant vii liurè en main ôc (e ventant d eftre cnuoy é de> 
Dieu . ôc lequel feroit errer par fa prédication grad nombrepdc peuplejCjuil feduiroit^. 
mais il feroit aûlfi de longue vie. Le quatriefme miracle eftoit, qu'il apparoiftroit vne> 
. ■ . ^ Çbmetc fans queuêylaquell e fignificroit ruines , tumultes^ guerres fànglanteSyefFu-: 
' \". ^ on ïàng au LéuànÇjdeffaut; de pluycS &c grande fecherefTe : & qu'e's paaies Qcck 
dentales les réligicux ehdureroy ent fi grande perfecuçion, que les maifons d oraifon- 
v > feroyerït rehdueïdcféiçte'slPui's le dërpier miracle cftoit vn Ecclipfe gênerai de foleUl 
. qu'ils difoyent deuoiïa^uéniffiibbfcuT que lajiuideftcouftumiercment durant yni . 
^ " ■ '■ temps* plùuieux !^ plein de huagçs,. le vous ay bien voulu mettre en auant tout cecy^, 
afin que vpus voyez combien ÏÏfauk fç fier aux çredidions de ces prognoiliqueurst. 
comme ainfi (bip que Jfch de ce qu'ils prédirent n aduint point non plus que de noftret 
temps nous nouons yeu àduenir cliofe que les deuins à gages,ayent fecu dirc;Dieu nc : 
dependanî. de la volonté des hommes, ny fâ pro uidenec eftant alTuiettie an cours des 
* ' ' aftres 
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aftrcs qu'il a créez-, &c moins à là force des Denions,qui le craignent & reucrent.Mai* 
reuenons au propos de noftre Roy Philippe : Apres la mort de Geofrro)t,Duc,de BreK 
taigae U deH eru£ Roy fàcrédcs Anglois,Richardleur frcre^appellc àïefperance;dfl: nithâri 
b iucceilion. de là couronne Angloife, & portant le tiltre.de Duc d'Aquitaine '.àc- D *f r A ~ 
Conîtexle Poitoù,cftant (oîlicfeepar r^enry fon pere, comme le Roy Phihppcle fom^'™£* 
maft de lùy faire l'hommage des terres qu'il tenoit déluy * alioit en délayant, comme, 
eeluy qui n'àuoit aucun defirdé recognoiftre fon.p"ays de la couronne de France î ce. ' 
que Guillaume le Breton tefinoigne par fes vers lors qu'il ditainli. .y 

ue cornes eiusdem r.egid proies i. • . il OmU^unuf 

J^mine^ehardusmHlkvkcUr^traclis; . _v , 

i> Cuimôxdefuncloprimogenitura parente 'i . • Mffidt*^ 

KégiafceptradcditmuUomedUnteThilippo J 

icnelatur vir ligius,atque fidelis . \ . 

JSfec tanquam domino iurandoiureligari 9 . ... 

'E^ddereferuitiumquodius féodale requirit: . . 

QuodpateriUiptsficriprobibebati&r illum " : 

Subderefereginullarationefinebat. '/ , 

Cefte feule chofe que le refus de l'hommage, fuffifoit pour donner iufte occa-» 
fion au Roy Phihppe de deffier l'Ahglois comme félon, &defe faifirde fes terres à 
faulte de deuoir du vafTal vers fon feigneur de fief: mais il y auoit enCor vne autre rài- cv«/m & 
fon qui incitoitleRoy d'autant qu'il redemandoit leChafteau de Gifors, & autres U guerre 
places qu'il auoit donne au ieune Henry lors qu'il fiança Madame Marguerite fa fœun /« 
mais auec telle condition(commc dit eft)que fil fortoit lignée de ce mariage, que Hé- 
ry ioiiiroit de ces places durant fà vie,mais qu'après famort elles viendroyent à fes en- V* 
fans iflus du lid de Marguerite : mais fil n'y auoit point d'enfans de ce mariage, Hen- ; 
ry le Ieune furuiuant à fon efpoufc, ioiiiroit des places fusdi&es,& luy mort, ellcsfe- • ' 
uiendroyent à la couronne de France.Pources raifons le Roy parl'aduisdefoncon-^^ 
fèil,feit fouuent aioumerle Roy AngIois,afin ou qu'il reftituaft ces places, &feit fairey;^ ^ nn ^ 
le deuoir au Duc d'Aquitaine fon fils , ou qu'il comparut au Parlement gênerai pour 4 ÏAngLis 
dire fes caufes de refus,f il refufoit , & ouyr la fentéce des Princes.Mais voyant les de- VhngU 'a 
lais tant de Henry que de fon fils , cognoiffant qu'il y audit delà tromperie,& que par ** veue <* 
ces délais ilpourroit fentir quelque eftorce,il ferefolut d'auoir à force d'armes, ce r s * 9 jt rt *? t 
que l'Anglois ne vouloit luy rendre pariuftice.A celte caufe le Roy vint en Berry 
là drefTa fon armëe,& tandis que les Princes & Seigneurs f afTembloycnt,le Roy fe te* j^lSàt*" 
noit à Bourges pour de là auant donner ordre aux affaires:& tout eftant en bon cqui-^ contre 
page,il f achemina vers IfTouldun &c Charroux qu'il prit, comme auffi il feit plufieursf AiJg/wy.'-* 
autres places appartenantes à l'Anglois , gaftât &c pillant tout iufqu'à Chafteau Raoul r tfi»3dun 
place affife fur l'Indre,ayant en fa compaignie les Comtes de Henauk U. de Flandrcs. ,cr 
L'Anglois & Richard fon fils de leur cofté font aufli grand' leue'c d'hommes , U vien- r9HX * r * 
nent camper près de Chafteau Raoul vis à vis de l'armée Frâçoife, les vns & les QAittsV* c \£a' e4m 
eftansanime£,&p refis à donner la bataillc:d'autant que Philippe affiegeant Ghaftcàuj^»* K j3iè 
RouX ou Chafteau Raoul, (carie Latin l'appelle Caflrum kadulphi) ,l*Anglois f'efforçoit-^/ far le 
auffi de luy faire leuor le fiege , & lequel enuoya mefTagers au Roy, pour 1 app ellcr à la ^ 
bataille,Iaquellc(difoit-il)faut que foit le iuge de noftre different,& mette fin à noftre^ * u £?ft* 
querelle. A quoy le Roy eut fàtisfait , fi Dieu n'eut touché le cœur des Princes,^ fi le 
Lcgat du faind fiege n'eut appaifé le différent , de forte que fur le point mefme qu'on A ™» r * ^ 
penfoit voir vn fanglant combat,on veit vne paix agreable,veu que Henry & Richard tr * Mes ' 
fe foumettans au Roy, promirent &c iurerent de fe rapporter de tout ce differentau t ^Z s f ^ 
iugement de la court de France : &: attendant ce deuoir , ils feirent tréues chacun fe pàui^ut 
retirant auec fes forces,& la ville d'Ifïbuldun demeurant entre les mains du Roy Phi- -tJ^tur 
hppe.Cefte année mefme de mille cent oclante-fept,lecinquiefme de SeptcmbroM•»^8.^ 
qui eftoit vn Lundy,àonze heures du matin nafquit Louys l'aifiie'des enfans du Koy J» mm ^ v 
PhiHppe, & de la Royne Ely fàbeth fon efpôufe,dont le peuple 4e Paris feit grâfd ioy c/ 4ns * 
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cariTnafquàt :en icdïe pitû^ fut onl!efpabcj de fepfc iburs' en ceftç-aflegrefle ^aifen* 
fcux.de -iayCdâcxëî&ank deb torches, cierges ^flambeaux allumez toorJeipng<lela nuit 
au^reneftr.es'dcsmaifjD^^^ 
v ^pubirqui^t Jeïloy de^diàtcourrieEspajr *s>utes les bonnes villes du Royaumepour 
annoncer coftëlbonne naundie , chacun f efio UHlàntëni Dieu & te 1 o uaiir de ce qu*il 
auoiTt donné .héritier au/BûQV' pbùr luy wcceficr. Comme çefteanneVftft hèureikfe^ 
ioyeufci&agafeabie àlaErahrb -pour fa! félicite domeftique , elle ky-futtrcs-facheùfo 
& mal-heureufe,pouielcjd££ifttede fes amys parents-'oui elroyonteh<Pa4«ftiûe^ 'cap 
durant la diuifion fus alléguée d'entre Guy Roy deHierufàlem, &c Raymond Comte 
Sdlddiri tr àc Tripoly,Saladin irrite du tort fait par le; Prince d'Âhtiocheàfei fuTct^feitleue^ 
me 'Mww-d'hommes de tous les coftez de-fes^Seigneiiries , & ehiio^à deùarit^^&dmiral pour 
ht cht*-' donner le degaftpar les terres des ChAeftiensîlequeldetfeitlés grands- Maiftres du 
Jt ,enK J v "Temple &: de THofpital de Hierufalem,mais non/ansjy pexdrelap^s-parf^e fa trou- 
defetre- pe qui eftoit de fept mille combatahs,làoùles Cheualiers n'eftoyent que ux cens ou 
jf mm. enuiron en nombre : &: compte Ion des: faits illuftres d'vri gentil 'homme Torangcau 
raillante nommé Iacquclin de Mailly,chofes merueillcufes, d'autant que feui il fourrrit vn long 
de ucquelt temps le choc des Mahometans,& enfeit mourir vn grandnombre,auant qu'ils peu£- 
de mmIIj. f ent i e terrafler : ÔC lequel ayans occis , ils Ce vantoyent d'auoir tué le fainct George àc 
pilier inexpugnable des Chreftiens. Apres celte deffaite de Chreftiens , Sultan Sala- 
din,ayant intelligence auec le Comte deTripbly/vint auec (à grande armée &c allapo- 
Tyleriéâe ferle u*ege deuantkqitédeXyberiade appartenât' au fusditfComte de Tdpoly, lequel 
éfiegceptr enaduertit le Roy Guy ,.qo,Qy- que le Turc ne feit rien fans aduis&confeil. Guy feit 
SéUdin. lûuee de la plus gsofle. armée; 4e Çhreftiens qu'on eut encore veu depuis. <uie les La- 
'i^^ ^QS fe feireni; maiftres de la Terre faincte:mais ceft appareil fut la ruiue de tout l'eûac 
antre'skL ^ u P a ^ s veu cc H"* ^ enfuiuift.Or.Saladin oyantla nouuelledu camp Ghrefticn , leue le 
jfa" 4 ; fiege&vint audeuant des Latins : jls combatent vaillamment le troifiefme iour de* 
Ttkhif&lm&et , lequel fut afTez heureux pour les Chrefticns,fi bien que fi la nuict rie fut furue- 
d» Vomté'nuëlts Turcs enflent elle en dâger de perdre leur arméermais le mal-heur des noftres 
deTrifolj. £ut,quc les Turcs occuperét l'eau,& empefcherét le moyé d'abreuuer les cheuaux des- 
- - * Chreftiens:&: tient on que le Comte de Tripoly fut l'occafion de cecy, qui retira foffc 
' fidplleverslesjnonts $c lieux" fecs fous pretexte,queplusaifémentusaflailliroycnt Sa- 
• .ladin dç là auant, &: fils eftoy ent vaincus,qu'ils pourroyét leur faire tefte mieux qu'en; 
w , 1^, valée:maisfon intention eftoit d'ofter tout rafrefchifTemcntà l'armée Royale.Que 

• fert^de tant difeourir , l'endemain on vient encor aux mains près vn lieu appelle 
Kt ^Bdjin non loing.de Tybcriade, où Raymond Comte de Tripolyf enfuit fans coup fe- 

ij^Mz 'rin&ainfileRoy Guy mal accompaigné,quoyquefederîendit courageufement,fut 
Vâ i„ m cr accablé de lâ multitude circoncife en fin vaincu &fait prifonnier &lehoysdcla 
frjsfAr Sê\ croix de noftre feigneur, que les Chreftiens portoyent ordinairement en leurs batail- 
Uitn, leSjtomba entre les mains de Saladin , lequel fut tout auul toft aflîeger la cité chef du 

* ;Royaume,laquelle il emporta au moys d'Octobre àc en chafla les Latins,qui f en aile- 
-*« > rent auec la Royfte Sibylle vers Antioche,là où les Arméniens Grecs, Syriens,Iacobi- 

" '\ ' : 'tçs, Géorgiens & Nefto riens y demourerent,eftans tributaires du Mahometanraduc- 
ijanteefte captiuité quatre vingts & neuf ans après queles Chreftiés l'eurent conquis 
eém l,ïiÀe>te lors que GoderTroy de Buillon en fut fait lé premier Roy, qui ne régna qu'vnamau- 
temps i<v quel fucceda fon frère Baudouin premier du nom qui tint le Royaume dix-huit ans: 
chftftiept après luy fut Roy Baudouin fécond forty du fang ancien de Courtenay & tint laprin-. 
§ne *o»téT ejp^uçé treizeans : Foulques Comte d'Anjou efpoufànt Melifcende fille de ce Bau- 
doliinvint àla couronne^uil tint onzeans:apres luy régna Baudouin fon fils vingt & 
r»j* l * m . vn ân^quj eut pour fuccefleur Amaulry fon frère, qui tint le Royaume dix ans:& après 
hry ^egna fon fils, Baudouin qui deuint Ladre, Se fut Roy douze ans. Ceftuy lubftitua 

* ; enk courôrie Baudouin fon neueu quine fut Roy que huit moys: &: luy mort,Guy de 
V/<#/<«r/Luzignan fut fait Roy &tout aulfi toftonleveit defpoiiillerdefon Royaume eftanc 

méifintfw vaincu Se fait captif par les Mahometiftes.Apres cecy le droit de cefte courône vintà 
ttnt Util. Ifabeau fœur de Sibylle femme de Guy de Luzignan,de laquelle fortit Yoland mariée 
tftf de &n? à Iean de Brenne SÇ qiii luy porta pour douaire le tiltre fimple du Royaume de Hie- 
ru{àicm,duquelpQur cefte alliance, plufieurs maifons de l'Europe fç font ornées,&: en 

portent 
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pnneric &è& tifere &lc^a*inok Tandis que les affaires eftoyent-fi mifcrablement 
ïdjaucaci* fceuaait,ap«s;ia<trefue de Chafteau-Raoul fàiûe entre îesftoys d'Angle* 
terre à: cW;Fi^ce,PÎiiii{ipff^guft^feji Vint enla GauleEclgique, 'te alla à Toumayi . 
appelle- paries;ïo ucnaiiiea^ qu'il prit fo us la p ro tG&ion,dGrrenf&, te fauuegard e; fout 
Jaqueliè ilronodfte' long temps, recogrioillans, ainfi que leurs anceftres & le couronne 
dfcFrancMiiitàite^ & Difioriè^ 

de^ChanipcB&g^e.^ic^cyifoor cè quelle Champenois reruià tkit^r prohiefïe.au'*^ 
Hcmiuy.e^Uifiiljeiluqiieliiôince Iolandiiauoit accordée, du viuanc de Henry le jiar^ 
gie i on perermai&dcpiiis changeant d'adùis^om pane cent radieraient promefïcs^ er £ 
iL efpoufà' Berraencetce .te iherroiere de Henxy; Comte de Namur , te Onde a*»//* 
^clUuckrôUi^Cxim^ coucha fort au cœurduHennuyér^&^f*»/»/ 

p on r celiebauic ilenuoy ai sicfis l'Empereur ;Federic qui tenoit lors lc5 Eûats à Vof* t#n$f4* 
mesv pourefà pkindre dii Comte de Namur , te du tort qu'il luy fWottjfuy râuiflaw ^ r/a *J 
ceiuy. qùiiautMicfiainGîi iâiïH et & cecy rat tëaufe qu'en la > dic're tenuËavmoys d* Aduft ^JJJ^ 
dudicl an , m^Jcxcnt ô^fcufto-fept, il.- fut 'ordonne que nul François tferoit receu j H Kmi 
coclaXu£çcffiqn:du.Cciiite >de.Naniuirv ; après le décefe-du Comte Henry 
ftant faitt pour priuer.leCiiampenois de xcft héritage routrerceiiit dïcï quefiiq 
Champeno^failp.it la guetreau. H ennuyer, qu'il feroit repoun^auec/les forces de 
l'Empire. Baudouin de Henaûlt fe tenant fort de cefte promerfe v Âlemande , fe re- 
folut aufli de faire'gucrrê au Comte de Champaigne , &'pource il Vint auec {es en^ 
fans en Flandres vers Philippe d'Elfàcé fon bèau-frcre,pour auoir de luy fecours. . 
Or le Flamand quelque^etipCe .qu'il eut faift auec le. ROy Philippe , fi eft-ce que w ,/ ^F*, 
toufiours il auoit en defir de luy meffaire, te pource quand le H ennuyer le pria àc^ ltnn f âtê 
^ourSjil ki^réftSit pôuhieu qu'il fe déportait de larrfftié du Rôj^^^qu'fl ,l£ffaéfc de tri 
fôn allianccice queluy ne-youlant faire \ Uf en retournaaiuTi fansriènvpeuuoir obtç- ce. 
ftir de te qu'il defirôkrcé néanmoins ayant le Champenois ailledrs^ftairejleHeny • 
nuyer fefaifit- de Namur en defpit des forces deHCnry^le tint tourne fon he»£-^ w t 4t le 
tage. En fin le^Roy Philippe ,marry du difeord meu entre ïès parents fi prochésqu^ ^fa?^ 
luy eftoyent le Hennuyer-, i8£ : le Champenois, oyant qUé-Fcdcric Emgèreur (ç^içkj^ CMt „ 
gnoit au Comte de Henault-pôur courir fus àceluy de Champaigne, "fê mit cie la fj e *ry et*. 
partie,&: feirenttant luy te fon Oncle fAreheuefquc de Rheims Guiflauhie C&t->rtdechfr 
diflal , & Légat j qu'ils accordèrent ce différent , te rompirent les : deflems de Fede-^^ 
1 rie ^-le pays dÎ6 Namur rendu àfon poflefleur , & à Henry de Troy es , eftarit demou-» 
xées quelques places pouF ; le"snariage de fôn efpoufc. En ce temps mourut fe Com^ 
te dcFoiXinômfné Roçép'Bèfnàrd &-iûr-nommé lé Gros , te luyfucceda fon fils R *çr r j<^ 
appelle Raymond 1 ^ogerjlequet eut de (à femme Philippe fils & j iille,la fille , eut srurd ,cït* 



gef< ur le Koy d'Aragon dbm iâcques îiiu au iang des' Comtes de Krouence , te pa^ * V 
renfproche de ce Comte Raymond Roger i en recognoiffanec des Sèt utees que ld vf^^ôu 
Comte luy auoit fâi&s luy donna de nduUeaU5& comme pour ratification du don faiii ^s^et 
par Pierre Ion predccelTeuïRoy'd'Aragôny le Vicomte de Narbonnc,auecle pays4ey?i «1/4»/.. 
Fenoilledes;& Pcyre Pertufeimais fous telle condition que fi Raymond Roger C6te 
de Foix venoità décéder fan9htes,que toutes les places fufdideS'reuiendroyenrà la • « 
* couronne d'Aragon.Et puis que^/e fuis furce'propos,je diray ce qui : akiûint enuiron ce ^ /f y f / ^ 
temps en LaguedcKrhîAlphonSfurnôméleGhafte Roy d'Aragon,ayaftTî pipomis de^^^^ 
pOuferlafille^de l'EmpereardoCôftantinôple, c6me lès Grecs fuffentiôngtéps fansû/oW a» 
mener la mariée félon leurs e6aenàncgs,luy pcnfânt qu'on fe moquaft^efponfa donne comte de 
Sancheinfante de Caftille.Or-àpresles nOpc^s/aitesyVoicyquelcs Grecs aÉriûent cn Folx <?* 
Prôùéceauec Madame Marie fille <le leur Empereur te ptomifc^ l'AragÔdois: eftas à^P^ 
Mot peUier,ils font aduertis du mariage de ceRoy,dequoy ilsfurcntjÀs^foahis te faf - £ me 
cheâw& ne fçachàs furque-y fo refouidreyen fin àyât honte d'en temener la Pi:inceffe,la MïtpçlUer 
marièrent à Guillaume Comte de Mont(>efli^r,aucc condition que fil forroit hoir du efiçufe 
Comte,&dece{teDame;futmaiieoù fenielïejil feroit «entier ou Con^tc après leur M*™ de 



dcçcz.De ce mariage fortitvne fille qui fut appellée Marie comme fft«ere,& depuis C">ft*»ti- 
maricc à Dom Pierre Roy d'Âtagon,^ àirifPks maifons 4«k-Gothiefe continuoyér 
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en la race des Bereogers alliez en Prouence, Languedoch,& Fpix , fie tenaos la cout 
tonne jd' Aragoo,fie le Coivxé dé Baxcelonner ce ique je vouis jokcs m auahc affin <ju<r 
P f° ac defeendus de quelle que cefcuTidc ces famdies a vent dequoy iècon* 
^ tenter en la recherche de leur origine : Et comme en Eipaignc cegnaïl-auffi bien 
des Mores qu'en Afrique fur les Mahoractans A bc Iacob fils du Miramolin Aben Abdel mon, 
f*u guerre çeftuy enuoya forces fous la conduite dVn fien Capitaine nomme AbenAbed^lequcl 
aux ptm ayaatfaid des courfes fur le Royaume de Léon, £eicttaa»(Û fur £*luy <fe Portugal: 
ce qui fut caufe qu'ayant elle repouiTe paries Roys Ferdinand de Léon -, fie Alphons 
Henriqufz de Portugal^ Js qu'il fc fut retire ,1'mfant de Portugal dora S anche pafià 
au Royaume de Seuille^qu'il pillaspuis tournant enfon pays, il vainquit les Mores de- 
\Ahta fur uant Veje qu'ils tenoyent af&egee.Mais cirât mort Aben Iacob 9 fon frère Aben Iucep 
cef RyMf ou Iofeph lu y fûcccda,lequel feit de grands maux en Efpaigne: mais tandis qu'il de- 
T9 jlL \ Bac & oic quelques difeordes ciuiles en Afrique, dom San che héritier de Portugal par 
uet en Perr * c ^ eecz ^ c *° n P £rc > Tccouru des François, Anglois, fie Flamands abordez à Lifbonc, 
entra au paysd'Algaruê',fie conquit fur IcsMores la Cité de Sylu es non guère efloigné 
è de la marine,fie cecy lors que les Roys de France fie d'Angleterre fe preparoyent pour 
paffer en la Terre-fainde,ainfi que dirons au chapitre £uy uant. 

Comme les Tfyys de France iiAnçletcrre , g£/ t Empereur Federic 
Je croijirent contre les Infidelles de la Terre-fainfte, 
ffl autres occurrences.. 

CHAPITRE LXlîî. 

Dete% li&k^JÇfvFzl S T A N T mort V^ain Pape quatrième de ce nom, Juy fut furrogé 
i'Krlêin ^^Sw^^^ Grégoire huitième natif de Bcncuent, lequel dés que vint au ponti- 
ftétrîême. ^^^^S fcât cfcriuit aux princes Chreftiens pour les cfmouuoirau fecours 
Gr y trg I^^^PT de la Teirenfaincte, promettant que fils fe vouloyent employer au 
butfhéme voyage,il n'efpargneroit frais aucun pour le feruice de Dieu, fie bien 

*f mt *"* des Chreftiensen vn affaire de telle importance. Et pour effectuer 

muni ri ^^^^^ Ton défit, le bon pere fut vers Pife.,afTïn de pacifier la guerre qui 
fi. eftoit entre les Pifans,fie Gencuois , fie dp follicitcr ces deux peuples fort puhTans 
clément alors fur Mer , à faire vn lî necelfaire voyage, fie fainetc entreprinlè . Mais comme 
tuifième ce fcinft Pafteur fut à Pife,trauaillant foigneufement pour ceft affaire,il y tomba ma- 
fùû Pdfe. j a( j c ^ y m p Ur uc le cinquante-feptiémeiour de ibn pontificat : fie fut efleu Pape, 
TeT Clément troifiéme du nom , Romain de nation , fie auparauant appellé Iean , fie fur- 
*TLi& nomméf Efcolier,lequcl follicita encor' les Princes pour cefte entreprife de la Terre 
Guy ieli- faincte fan denoftrc falut mille cent octante-huict : auquel temps Saladin ayant la 
mef*r s*, fortune à gré failbit ce qu'il vouloit par la Sy rie,ôe Paleftine,n'y ayant prefque aucun 
Udtn cr qui luy feit rcfiftance,fie fortifia les villes qu'il auoit prifes furies Chreftiens : fie pour 
ue b monftrer qu'il ne craignoit aucunement les Chreftiens, eftant foUicité, fie requis par 
c d Sibylle Royne deHierufalcm,ildeliuraàpurfieàpleinleRoy Guy, fie dix Seigneurs 
Md'auis aucc hiy,mais il le çôtraignit de iurer,quc dés aulTi toft qu'il feroit deliuré , il f en iroit 
de Mmfer outre-mer en Europe fans jamais plus luy quereller le Royaume de Hierufalé : lequel 
rêt vint i ferment côme iniufte fie torliônaire, le Clergé ne voulut que Guy obferuaft,ainfi que 
Tyr fur verrez parle cours de f hiftoirc,cftant befoing de nous arreftef fur ce propos. Le Roy 
U defen- Q uy { OTt y £ ç p r ifô de Damas où il auoit efté mené,f en vin^à Tyr vers le Marquis Cô> 
rard qui luy rcfufa l'en trée,ce que fagement il dilfimula, fie pour ce f en alla à Tripoly» 
de forte que cefte cité,fie celle d'Antiocheluy feruirent de là en auât de retraite. Ce 
pendât Saladin,voyant de quelle côfequence ce luy feroit fil pouuoit prendre la Cité 
deTyr,ilvintl'aiTicger,mais ce fut àfon grand deshonneur fie dommage , d'autant 
quele Marquis Conrad, fie Hugues de Tyberiade, fie: autres Capitaines le reccurent 
Quehchre û bien , fie le traitèrent fi rudement , qu'il fut contraind de leuer le fiege : fie ceux 
fient def- qui le plus trauaiilercn* en cecy furent le fus-nommé Conrad Marquis de Mon- 
ftnMrent rerrat ^ & Margary Lieutenant gênerai de l'armée du Roy Guillaume de Sicile ,le£ 
r r ™ ^ uc ^ s auCC *° recs d'Italie, Sicile, fie de Grèce vindrent au fecours des Chreftiens . 
jr ' Ce pendant comme les trefues d'entre les Roys de France Philippe , fie Henry 

d'Angleterre 
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PHILIPPE^ A VCV-SiT a ^ IlblVRE.liJll/ .J #4 ' i 
d?*Âi*|^téh***hl«^ fîicicjpoint Ida ^commencée!* 

du4ïo^i$0ifcu cit&crgy t vpicy vGnftU iwfa jfasheuefqno idc Tyr^celuy iqui aiifcrit 
fkiftofee^eki gûèprVfàin&e^mvint eiiGaule, auectecrésdû PapeGlcment,lèqtkj[ y- £ 
kuffirdc^clwvft^ mdcux'grandp Roys pour les accûrder.cnfcmblc,^£j«s ^nt^des 

fol!idicei;x>o.d4ittk«œv^ le fecotris des Chrcftiem ^ ± 

eniLeuant;. Lté Roys^do-ncclla n s a flc mbkz à/Erie p'rcs;deGifors .pour parlemente}: 
furie fjaiét db ieor^ueccJlCjtandiiqifils «lebate byenc tkieurs affaires , furuint le fuf* d Anglttn 
dittooAicfyeuof<^2dfc : T*yi,k<^^ au vrayidesncmuelka pitcnfeîi d':0»- re.>M*re . 

rient 9 tedermifecos-des Ghrçftiens , vfà dr tant .d'arguments &: de;raïf6ns ( car. il et ^ » er 
itoWott-tfça^adtvifcek^ , ) cju'il fert oublier à 

<jesj^eux grands iRoys leurp différents, .te lèsattira à rairéle voyage de la Terre-fainV • , , 
&&&teAQ£GGÇ voyez; comme parle Guillaume de Ncubrige. Peu au: parafant (di&ril) ** ur **. 
(cesAci^ aflc^entmfcofdcc^imrmtiémo <£?* e n 

feulement fcit^tifefties pour, iqudque temps : mais ert ceft abouchement' >-ttm-tlftf^'* f ^' t 
ijua :d'vne religienfe interitibn i|s pourcnaiTérént pluftoft. ce; qftii eïLde Dieu, qu« 
iaur îprouirîtpaiiticuucr , auill perdirent ils dû toirt ha mémoire de leuranciennohaif 
ne : &3 affoupiffans toutes queftions & querelles pour l'amour de IefusrChrrft , {è rc-* 
foluiintd'VfL pareil defîr lôi mcfoie afredion, de derrendrela : caufe de la Religion • 
ilhrflftienné. A cefte caufe, pôur' monftrcr Tardèur de leur deuotiônvik fe leueieot & Fr * 
fz. prenansla.croit: y lerîgne te malrque du» Roy des Roy s, dé la maWj de ceft Archet tf f* *** 
u£fqufc,il$ fê vouèrent à cette fi {ainâcentreprife, te à la deliurancô ^ecouurcment^^ . 
j&liberte'xant deJaGit^dcHiemfàlcm,~que des Chreftiens que detenoit Saîadin 
en «aptiuité. L/exémple de «es. deux grands Monarques fut lliiuy foudain par les 
Prélats qui f ersfuyuent,Gantier Archeuefquede Rouen, Baudouin Archcucfque de 
Cantorbery, &lçs EuefqucsdeBeauuaiSyôt de Chartres : des Princes.yfc crbifererit 
Hugues Duc de Bourgoigne, Richard Comte dePoitou fils du Roy d'Angleterre, jfJ^^S 
JPhàlippc d'Elfàcé Comté de Flandres , Thibauld Comte de Bloys, , RojtrOu Comte i^miSe 
du Perche : Guillaume Comte dè Bar, & de Roche-fortî Henry Comte de Cham- centotlén- 
paigne : Robert Comte de Dreux , te Prince du fang de France : les Comtes de tcJ),wft. t 
:Clermont ,de Béaumont te de Neuers ,te depuis celuy de Foix le Seigneur d'A- 
ucnes-, lequel eftant partyle premier , &£aifànt fon voyage par mer fut celuy qui 
auccles forces delà Gaule Belgique paffaen Portugal,&: prit(commei' ay dict cy.de£ 
itls)laCité de Sylûes en Portugaliurle Roy des Almohades d'Afrique, qui tourment 
,t6itp^ûurlors lôs. Portugais. Auant ceft accord, &Croifàde faide près de Gifors, . 
tandis "qu'on eftoit en difputdfurles articles propo fez tant d'vne part que d'autre , le 
Comte Richàrd de Poitou , iàns rclpeét du deuoir d'vn vaflal à fbn Seigneur deifief^ Témniti 
•ofà'prefenter gaigd de derîy de bataille &C duel au Roy Philippe Ton iouuerain : 1er hjichéri 
quel. gage le Çomte Philippe de Flandres, affin de fe monftrcr Comte & pair de c "?t. e 
France^ vrayderfenfeur de la couronne, leua,& offrit fon corps contre le Prince P — M *" 
Anglois , pour & au nom du Roy de France fon Seigneur. Et de faid le iour eftant 
afllgne , &£ le lieu nommé pour le combat , le Comte de Flandres f y trouua en equir 
page de bon Çàeualier, mais non le Prince- Anglois: à cecy foppofans les Princeç 
de France, qua.dirent que Richard ne pouuant appeller fon fouuerain au combat, ffadm. 
ie Flamand nauoit aufli occàfiôn de leuer le gage , & ce nonobftant , le Flamand fe M$tr Uttï 




Garntc Flamand eftoit nulle,fi ce n'eft que fur cefte abfence de l'Anglois ^ il eut dref- ft 
ieyne nouucilcxiuereller carpar ce moyen il eut faicT efgalité de perfonnes ÔC eujc 
iuftjfié l'occafion du combat,qu'il ne-pouuoit accepter,côme repre(èritant la perfonr 
tlû du Roy de France. Ioinct que ( comme nous auons dit cy deffus)par l'accord dé jà 
trefue de Chaftcau-Roulx,le.Roy Anglois, & Richard fon fils auoyentiure', &£ pro- 
mis de fe fous-mettre en ceft affaire & querelle au iugement du confeil te Parler- 
ment de France : de forte que le duel eut efté inique, quand bien mefme Richard 
eut peu appeller fon Seigneur à duel ou bataille de corps à corps. Ie-nay did cecy 
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fiour conorficbse ^Mcycr^cuiGie cognoy pourvu fox^iltgmitîttiâlciir{c»iros t&dtç'ty 
Qnel frt le dicpyfeuleirimtipotfr mor^^ coeurjda£rioc»ë/Anglctçrr« > le* 

c»«nv iu- jjuiliwn^nf caoCcportaJc :iîàm,dûiï^f ikjLy;aa^cuiqu'iia:î^«a aWiionimes; Jte 
cW. ^^iiamà^iiki^j&î foudain ifofèseniire^tfàfcs qu Wre^ifutsteibn fcémps:flottlic& 
\ telikd Vii bon rxrnihxede litires aficicos çpcànfy.qw£*i& ckti^%hiàziAy^jin&iû 
L '"l s ** ireftitniâmDndscede^ 

* ^fnkr&L Tpssifi triaenuayé e,n France srarslcs -Royl fod^oflSmg^il cnuotAvexa i'iEittpereur Eer 

'fexrnfkxi Chteftiôre;iqin^b'qaeia vaiilancc,Iàgei&?&: gcnerb(fitjç>id ^endtritca^itDDé par coûtas 
-o « w\ lesnaciqycittâgesiJequel ne feit la fourdeorciUe,aini h^n^ 

• M% V° quoy que jà*tàdil& caffé, &jqu'il eutdttscnfàs,forojtf&btti^sçv^ 
to«4«f <k £6 coduirc vriegroiîe ûrmec:& (ans rien flatter je nai ijày> quc&s foat éJ^entcjQfcqueh- 
4^ut& vns trop: partiaux,Ô£ chatouilleux) ont crauué en f e grand Prince qui ibitixiigrfc 
f//enc.pre dcfclafme^cbnîaine ainfi foit,qu'il ne feîttïncque toutîd^u4kde.bon^&^eticJB.oyi 
^ieeiï eft enroorirriflant lefchifme en l;Egti& , ou en- •cngsmdsaxït aLosiinfans IcfqueJs 
mm * tmje depuis cftciies fteauxdes: Ecclefîàltiques .Ce grandi Empereur donc fc creofa y &£ 
àiiàhexéplc da pJuis-part desPrinces^ d' Alémaigne à: I tali ejmais combicrrfut heureux 
lottrvoyagéj VouVlè verrez fuyuant noftrediicours;Ievous ay dict cy dcAus que la 
Rïgwtlt fctjjçj itrahifori Jchr filomte Raymond de Tripoly fut caufe de la ruine .des Ghrciricns 
5^ 4 tt^Leuaint,&iidedaîîiort de Regnault Prince d'Antioche , que Salidiri feit mourir de 
*^^T farigfroidror apr«$ que le Turc eut leuéle fîegc dendeuant Tyr y ftfen>alla à Tripoly 
uUM K j & commanda-au Comte qire( fuyuant fa protnclTe ) il luy liuralt la Cité ^ &fcift iurer 
" $deiité aux citoyens pour & au nom de ion excellcncc.Le Comte qui depédoit de la. 
•tymnd Volonté^iu Tyran;propofant çecy aux Tcipolitains, leur dit qu'il fault f accommoder 
CênâeTn à' 1» mifere du temps , & qu'il eftoit impoifible de reiifter à ce Barbare.Lcs citoyens 
fdy veut demandent -terme iufqu'à lendemain , & refufent de iurer , fans fçàuoir quoy te la 
tnhîr 'Jk ; ibrme du ferment qu il leur conuenoit faire: maisdurant ce délay é la nuictmefme 
S 1 *" ' Dieu punit ce traiftre Comte , dégénérant de la vertu &: loyauté de fes anceftres, 
MiL d^- cajf mourut foudairicmenc. On tient, te tous les hiftoriens l'ont eferit , qu'après {z 
comte &*nort,fon corps citant defpouillé pour l'acouftrer fûyuant la couftume,on trouua, 
nifolj. ^'iil auoiçeftéil agu'erc circoncis: te que parla onveit ibn intention qui eftoit de 
ïiurer celle Cité au Turc, & d'y fairp obièrucr l'opiniori fuperftitieufe.de l'Alcora- 
•flifme. Cecy fat caufe queles citoyens ne voulurent parler auec le mefTaçcr de Sa- 
ladin , te fut héritier de ceft Apoftat & maudit Comte , le fils du Prince d Antioche 
, pour luy eftrc le plus prochain de fang:& par ce moy en,& le fecours du Roy de Sicile, 
cZT le '^gs Templiers, & Cheualiers de faind Iean,& la Citéde Tripoly,&: celles de Tyr , & 
TjrXrtyi- d-Antioche furent conferuées &: deffendues de la main & furie de Saladin , comme 
ly cr Aff-aAiflile furent la plusrpart des places quelesnoftres tenoycntlelongdcla mer Me- 
mche Ju- diterranéc.A'presdonc que Philippe, &c Henry Roys fe furent croifez , le Roy Philip- 
rent fiu- p e f e j t vnc a fl C mblée Synodale de tous les Eucfques de fon Royaume tenue au moys 
U '"m tf* Mar$y& àla my-Carefme,où affifterent & le Clergé, te la Nobleue,& où fecroifè- 
^/;^!«nt encor plafieurs milliers d'hommes pour ce voyage :te d'autant qu il faudroic 
ris timiC giznàs deniers pour 1 entretié de cefte armée,le Roy. propola auffi en cefte affemblée 
U cetoâi- deleuer vnc difme fur tous les biens des Ecclefiafticniesrmais cecy auée le confente- 
t*-hw& ïnent,& bonne volonté du Clergé te dupcuple,car c eftainfi que parle Rigord en fon 
; hiftoire.Or cefte décime f eftendoit fur tous les biens des fubiets du Roy tant Eccle- 
tfaftiques que Lays, laquelle fut octroyée, &: pour ce que cefte leuée eftoit deftiné 
là Difme P our ^ a guctrccontre Saladin,clle fut aufïi nommée la Décime Saladin, pour laquelle 
s j4/4i/». leuer,on ordonna des CommirTaires,iefqucls vferent de grandes te cruelles exa&iôs 
"^violences furies Eglifes^ul fut caufe qu'on prefagealemal'heurquifcnfuyuit, te 
•que le peuple difoit que jamais ceft argent ne viendroità bien ,nyprourfit quelcon- 
que. Étpource quel ordônailcc de cefte décime eft remarquable, jcl'ayaufli inférée 
icy fuyuant que je 1 ay recueillie de Rigord qui a deferit la vie du Roy Philippe Augu- 
-ftc,qui cft telle en fubftance. 

L ordonnance des Décimes pour les voyageurs en la Terre faincle. 
Au nom delà faincl:e,&: mdiuiduë Trinité,ainrî foit-il. H a cfté ordonné par Philip- 
pe Roy 
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PHILIPPE r <A V^TK? É 'LIVRE III / X.'^ 
j^lbdpies-Fiancxji^ de fàn: 

fcoyàumerquç fcs EuèfquœjBf cfars,& iSlatcs cqmientiaiis des Eglifosi i&ks G eh tib~ 
horhrnes qnr^o fêtant croi&a^cront tkandycz a es ^debtbydefquek ils fèronr obligez. . v • " )~ 
i\oic aux IuirSyPii 'aux Qiréftiés des ariat Iq ùéps; qn?ilsfeiorqiflctot ,jdes kl ièuxde Tou£ 1 ' v 
fawproctamvEnariC àddtetîaris à venia--&3 à<c6ptcr;depnjale départ idiidtâ Seigneur; 
Biay^ôc £CCj> enyéHe fond 1 spllnx prémkç imiz de la, £ofte Àc Toiiflain* ;icj ccedi tebn« 
fdaiirç£otiattaiâiêrae partielle l'autre troi-, 

iïtf ib e .p tatt^iâd i k. derni ciai i£efl:e aj&res Jescdeox âGcoaipâiî,ir_reftedc Ja dehte : (ans; 
toutesfois quefvfure coure fur pas vn de ceux qui feront croifez,des debtes faidaiat*: 
uant le temps qu'ils fe croifeifc*}V:QM£.l&deb^^ après ^ . . % 

la fefte de fainâ Iean Baptifteiùr lès termes & xeu enuj quji^auron^ Jes debtes à leurs ^ t .1^ 
créditeurs félon la forme fu($àe,& laquelle ajîîgnati àn^crâ 1 faiàe par le} Seigneurs, '*;* •. . j 
es terres defquels feront les msdïrs l heriéaàës*, fans ^ué 'Î^Scig^ieiS'rs pument denier ■ »■ v> 
le payement aux créditeurs deVieuenus : Wéi&<i\'$c Vful^ r-argéitvfi ti n'eft qu'ils 
f obligent de fatisfaire en leur,propreV&priue ;noin^ pour- 
uoy ent ainfi,ou ne donnçoj; iiiffiÛnts ple4geç ^dedans le, ternie prefix r il$ pie pourront 
aufli iouy r de cepriuilege.Qujj fi quelcuji des.Seigneurs^ Princes,, es terres &: iurif- 
didion defquels ces debéèùrs créditeurs feront , ne v eut faire îuyuarît le conte- 
nu en cefte ordô nance,& qii 'èrtjeftant idmj&tïe^pa^Èirèl^e àà Mét*apolitain,il 
n'y obéit dedans quarâte iouri,ônpourr^e^ônt±aindrè^f ^c^mrés, EcSUefiaftiques 
& le retrencher de la communion.dcs fidfcfie&Et qu^à ; <^-quôy.la,lay^bligeoit les . j 
fubieds du Roy,il faut noterqtoe tous les citoyens deTvu^ç$,& habipns.au Royaume 
& terres du Roy Philippe qui nèfe feront croifez,donner ontfpar f or^Ôriance ) la di- 
xième ( pour le moins ) partie âu reuenu '& tout ce qù^s pbnedent, fouf|es Abbez &: 
Moynes de l'ordre deCyfteaux& les maladies en cefju'l'éft de leurpt'opre,&: les da- 
mes de Font-Eurauld.Celuy.qui auiuhaidtethillice en quelque grâd^wérejpaïera aufli 
la difme d'icelle:&: eft à noter quexeux^tpayerontçêi 4*hiies f*ra.$gaqjie les payét 
de tout ce qu'ils ont d.e meuble^,* & deleurreuènu, (ans déduire pren^jerement leurs ^ t . 
debtes , ains fauldra qu'ils payent ce qu'ils* deuront après auoir (atisjaiâ à la difme, «, , 
Le Gentil-homme non crdffé payera au Seigneur du^uéïii eft viffàt Ifeligc , la dif- 



nuMmiera^ feraà eux à faire {tdèuéc 'ék terrés : &; 

Chapitres quïmèuûcntcr eurën L crref &;q L cff;foht fous leur iùfiïce;- -Àtr Wfte -, eftetit; 
pèrrmV tant aùx/Cîercs qu'aux 'Lays dVnia^er le reueriu & temporel àc. Ecclcfîa-- J 
ftftjaë meubfc-& immeubjle\' fauf que ïe's Vafes &r .orriements dès Êglifes : fans; 
que-pour cela aucun $ eut èm^efeher les créditeurs en'laiouyfïahcc de ce qu'ils- * 
auvent pour gaçè , dco^drih faiUoirijare ; les debtéurS leur donnaient caù- * * 
tiori Affilante ! 11*/ a'uoit jilànèUh ^aut^/afèicles què je;lai(Te pour éditer proli-* 
xit>: ,'fflc furfi^ht de vous aut)ix J mis ceu^cy /qui voiis font nièhtiorï des Stï^ 1 . ^ 
gnevits de grand fief , 6c grande •iufticr î : & r iies lïgës' Çc ; 'Vaflaurx^ : qui ! ëft-vne des; ; 
plù^rtciennes\cônfide ^bûr-ce dt- 1 

gne de laquelle ôn face cas* tt qû^bn la rçrtîârque. Cejlè rrïemie ordonnance fut fai-ï •. • > 
cte en Angleterre &à en Allèrrtafgrié, fi breri que fi Dieu; hik gris plaifiV ait feraice de • 
ces Princes, &C qùe'là malièè i dès;hdmmés n'eut mérite c^uèl^ue grande pÙnition,cèft. ' : - 
appareil furïfbirptJÙT riiinèr CCùtle Maliotnetifinc. Ce pendant cèHe pâix qui fem^ p ^ 
bfoi^fi faintemenî rare'e &: qii ,; 6nidifôit,& eftetoit: inuiolviblc entre lés Rdys de Fran- '- é âh 



-.1 



entre 



àt ^cTAnglctcrte'jfut rompùej: Guillaume '3è NeubrigeâçcùfeleRoy Philippe Si-Un^k dt 
ttbk violé 'ciéft-ac^oi^d,mais-'én ctft endroit iiSc? peux hvf dbrtncr la niain,- & accorder *^4we,cr 
JfbiradufSjhcm'^'ce^brrp'o'u^ céqù'cn dièV^^k- 

Matthieu Paris Anglois,qui difeourt au vray l'hiftoire,& fuyt ce que Rig^ord en àî&l*"**: 
parlant en cefte forte. Geoffroy de Lufignan. ayant occis par embufehes , yn gentil- 
homme de la maifon du Comte Richard fils du Roy d'Angleterre , & qui hiy eftoit 
fort amy,& familier,dequoy Richard fut <i marïyjqu'il feirla guerre au «fifecV: Geof- y. x . 
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jrmp f>«r froy,lequelfecouru parle Roy.Hcnry d'hoinraes te d'argent, refiftaauxibrces deRi* 
&.f <*ç « ehard:ce qui fut caufe de la difeorde qui adnint depu&ctitrele fils & lé pepe. Richard 
train* fi* gy^gà funnont^ic ScigncurdeLuzignany^eaallacontçe Raymond Comte de Tho4 
' * loufe, duquel ilàuoit recet* quelque tort-, & prit fur luy <di*fep t Chaiteaux. De *ccyï 
f irrita le Roy dé F race, indigne que le Comte Richard allait âin fi guerroyer le Comp- 
te d c Thouloufe,&ns l'en aduertir,fçachanc que c'oftoit fon homrocligc , &: pour ce it 
alla furies terres de Richard^ prit la place dc-Chalteac^Roux. Telles, font les parod- 
ies de l' Anglois aufquelles Raccordent les vers de Guillaume Bcdconlors qu il di& 
ainfî: vf- - ■ -ïi 

CmRAum* NôHtvlithACMmicushomcjm 

* r %Utfc FeïïetkmmSypdcUftudctcxturbare ' 

UffùU. 9 Omniqwjliwojknumcorrumpm , ; . 

GeJlît>£& inàftminiX^niajemndtd^ro; 

(uiuidtinftinSlu lisorta,repuliulat intef *; 

Kicbdrdum rurfa comitem y regémaue Phïlippum. 

iïempeferoxvrbmTholoJanaminuafèr^ 

lniufto comit cm Kafmundum Marte lacejjxns, 

Qui fimcli Cornes EgiâijyThùlofa^vocdtur^ 

Qui régi fuberdt feodali iureThtlippo. 

Quem cum nonpojfetmonitiscàmpefcerc^beUoy 

^Appetit^O* muho comitatm milite rurfus 

RexwBituricas fuadirigttagmiria partes, 

tAtyue capn cafirum mira Icuitate ](adul-phi, 

EtBu^ancaumleuiMeexpuçndteadem^ '■ '-' 

Molffa tArgentonque audax ftmul obfidet atque Librofum 9 ''' 

fâtJ^j, £tbreue y vi fùmmacapitinfratempusvtrumque, 

%LfJn>' Tout ainfî donc que le Prince Anglois affligeoit le Tholou&in, &: auoit pris fiir luy 
fltuet pri- la ville &c Chaftcau de MoùTac, & places circonuoifînes : le Roy en v(à de meime ca 
fit f*r le Berry,fe faififfant de Chafteau-Roux,Burançay,Leuroux, A rgen ton &: autres places, 
*V J a plus-part defquelles il donna,& nommément Leuroux àLouys fils du Comte Thi- 
fe fur l'xn |^ au j[ c j e gloys Se de Chartres,&: lequel Lbûys fe croifâdepuis auec Thibault fbfl pe- 
\t" s £L *c l'an mille cent nonante-neuf , mais il tut occis quatre ans après le treipas d'ice- 
de Th?~ ^ u y *° n pere , en laflaut d'Andrcnople en Thraceftin mille deux cens te cinq : il eA 
h**lt Cote poufa Catherine fille aifne'c de Raoul Comte de Clermont en Jteauuoifis. Le Roy 
de ch*r- Philippe ayant pris les places fufdictes ne f arrefta en fi beau chemin , ains ioyeux d'a- 
tnt , s*- yoij. vnc occafion û iuîte de chafticr ce follaftre Comte de Poitou , f en vint à Mon- 
& n<ur trichard qu'il affiegea , & prit auec grande difficulté > ce qui fut caufe que la ville fut 
^Mêntri- kruflee,& du toutruine'e,en laquelle feftô.yent retirez quelques cinquante foldats, 
thard frîs penfans y garétir leur vie.Àprcs cecy le Royprit Monforeau , Rociie-Guillard^Culât, 
cr IruJU Mont- Luzzon,&: tout ce que f Anglois pofledoit cn/Auuergne. L'Anglois oyant ce 
fdt le np grand degaftfaid par le Roy Philippc,& craignant que fil n'y pouruoyoitjqu'il neluy 
rhihpfe. oftaft le pays d'Aquitain e,pafla la mer & f en vint fur les marches de Normandie , ok 
fUcesfrt'Yc Roy Philippe ne faillit auûi defachemineraueçfonarmé'e,&eny allant il paffa 
^uer^ep*? 2 * Veûdofmejagarnifon duqueljlieuluy déniant ouuerture,dl'aifiegea & en fin la 
J^p££pntparforce:ce qucdeclaire biénàulong le Poëccde la Philippide(que i'allegue 
Uff<. volontiers pour ne 'f arrêter auxfabl cs,ains à la feule narration de l'niûoir c ) parlant 
yendefme encefte forte: v î 

*Pyr~ 

phtuppe tAcuiusfacicrex^nplicusinkrefutrit .. . 

^*7uz»jte. J i-r I rr 

phtupj>>~ In^NeufirinosabijtjugiendorecejJus:. 
de.l$».t> Qgfr Jiq U€ y atur eum rex Francus prapete curfù, 
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PHILIPPE A V GVST& LIVRE Xi i/^ 5^ 
•; ^crfLtamin imfedijt^ie confequerttur.fundtm- ■>;•**. r - v^m' 3.1 ov ?vl 
- - ^ 1 . 1 - ■-v/iL-izu -..[.«nom 

(W tamtnbtudprodeft çpuk^mmunitio àuBdÀ ■ .i i - : - î^n/. 

Circuit* niplici,necpmp* copid-gafiis- 
'figin vïcégfàtr lihitcrjf^derete^^ ';. • 
/» quo wx équités captQH^yincuUttfïfa, 
. SexagntiadMfyarçcvkWK .v;i.r —;r 

s KobertiQtoitisMelLauijÈ^fecutosi ' . ..^.m/d,:* ■» .-. 

tyituncTtich&rdiCofflHsmife-am - '■ 

■ Tarn dulçis pdtri*defèYt'ùr,tdmquèpptèntis ' 

IuJtatam^4^S e ^^ m P rot ^P°}^^fi 
Cumforçt^nglorumfioddliiurelwtus 

TicgkwidtquewrosiUisdeberettÇ^àrtnd 

*Aquiius&*villdS plurimaÇdftratcncbdi. 

Apres la prifcxle Vendoûne & du Comte de Meulanc quieftoit dedans , que le Roy* GrfWfc.^ 
cnuoya prifonnicr àParis auec le Comtede Boloigne, à caufe queCôfitreJuy ÛSfétï^b»* , \ 
tojrent les armes, quoy quereleuans deluy,coutesfois fous la foy des Anj^ois qui^"' 
eftoyent Seigneurs des grands fiefs , 6c aufquelsles moindres faifoyent hommage, *8#Ï2^ 



ceuxlàlc rendoyencau Roy, ô£ pour eux mefme & pour les moindres: Apres dis-ic 
cefte prife , le Roy fut vers le pays Normand & à Gifors,pour combattre le Roy H en* ^ # m ^ 
r y , lequel f enfuit de Nogent le Rotrouque Philippe riiina & brufla , comme auflilc C7 - 
Roy Angloy 5 brufla Dreux & autres places qui eftoyent for fà vo ye , gaftant tout le- Dm *x 
platpaïs iufqu a Gifors,&: rompant le pont de Vernô,maisleRoy Philippe auoit tfStt fonfl*\j>éu> 
de lieux où paffer la Seine pour lepourfuiure, EftanspresdeGifors&l Angloisàfàu- f" ? r *w 
uctéje Comte Richard,comme il eftoit ieùne & gaillard &: hardy y lèfa£choit auffi de V**lf"h* 
fc retirer fan* coup ferir,pource fefgarant vn peu du camp , auec quelque* fîens fami- 
liers vint donner vn efFroy aux François &c ayât ce fait j prefenta le combat à ceux qui 
voudroyét venir aux mains auec luy àc les ûens.De cecy n'eft parle par pas vn autheur 
Fraçois ny Anglois,que par l'autheur delà Philippide^equél dit,quc contre le Comte 
Richard,fuiuy du Comte de Lcceftre, fortirent Guillaume Baron des Barres, Hué de 
Merle feigneur d'Aiencourt &î deux autres gentils-hommes nommez Baudouin 8C 
Gerard,mais il ne dit le nom deleurs feigneuries , venans au choc , le&igneur des Bar 
res rcnuerfà[le Comte de Leceftre homme Ôccheual en vn monceau d'vn coup de 
lance.Puis f attachant au Prince Richard., le trouua vn peu plus dur .-6ç roide comba- 
tant ^ue le premier,ils font long temps à^entre-chamaiilcr , & fans auoir rien dauan- 
tage 1 vnfurl'autrcren fin le Prince tue le chenal du Baron des Barrés,lequel preuoyât 
la ruine de fa monture, met foudain pied à tcrre,mais auant que de defeendre il donna . 
fi grand coup d'efpe'e à Richard , qu'il lenuoya par cerec te tuant fon cheual , en eut 
autant fait du maiftre fans fempefehement des troupes Angloifês qui le chargèrent 
de flefehes de toutes parts, & le blcccrent ièn phifîeurs endroits de fon corps. Et fans 
mentir le pauurc Baron y fut demouré {ans le fecours de Hue de Merle , & fon frère 
Drogon, lefquels abatireht le Comte de Leceftre derechef & plufieurs autres de k 
fuite duPrinceiaufquels fc joignit le filsdu feigneur des Barres, lequel voyant fon pè- 
re blecé,fc rua comme vn Lyon au combat , lequel feit vn piteux mafTacre d'Anglois: 
& Drogon bicce' Se ayant racouftré fâ plaïe & le feigneur des Barres eftant remonté, 
ôc eux fecourus de quelque nobleffc qui arriua, ils donnèrent de grands affaires à Ri*- 
chard, lequel fans la nuit eut veu combien follement il auoit faidde hazarderainfi 
légèrement tout fon oft,lequel il fçauoit ne fuffire pour lors à faire tefte aux forces de 
Phihppc.Mais la nui& furuenuc empcfcha le camp Royal de bougcr,bien qu'on fut en 
foucy de ces cheualiers lefquels on eftimoit ou morts ou pris parle? Anglois,lors qu'ils 
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les veirenc arriuer auec trente iîx ou quarante pionniers , ûïiftlc^grand nombre de 
morts qu'ils auoyent laifle fur la plac^gt^Hand ie^^^ 6 ^SsiÇi^tf fttf^8t rece- 
uoir le Prince Anglois prefentant le ç^m^tjpe fau-t cnj;endre £ qu^^ffçnt jfeujs , ains 
eftoyent fuyuis deleurs troupes l'nbièn^u'eu e^àr^ûx pnïbnnièrs & au nombre 
des morts il femble que rauâgaî4e ^ftby Philippe tôbatit Contre Tarrïeregàrde des 
Anglois.En fin l'hiucr approchant bn'-VÏHt&Çâ*leifii^ en 
attendant filme de quelque bonne pai%fe5fo^ielles, «fc&es forent saute d'vne-guerre 
rretKi €»- plusgrande & du retardement du voyage ^e la Te^ 

treUs&o*. peut faire furpris de la mort , ainfi que i^efpere vous deàinrè.' Çeft éfte fut fi ardant & 
fec , &la pluye fi rare par les Gaules , âftièïà* pluS-p/rè dèVriuiercS ,ïûi{fèaùx , puids &: 
Grânit fe fontaines en fecherent , &c le feu fe prit ènpkfiéursifcMrWs (oit p ar cWsfortuit,ou par 
ihereflè er vapeurs & exhalatiôs de la terre, ou par ^dufteVen^jeâttciie Dieu :.:4é forte que les ci- 
viliet hmf tez de Tours, Chartres,Beauuais,Auxef rc^^ 

fc'f* affligées : &c le pis qui y fut eftoit que l'eau leur manq uant,Je feu çonfumoit à îaife les 
édifices. Apres la treuc faite,comme Philippe eut parle auec lé Comte Rfchar<£& euf- 
Ahêuche- fét traite du mariage de la fœur de noffreKôy Madame ÀhxdeFrâcê v myuâtle* pour- 
m tr* P ar * cr & ptomeffc entre-venuë entre le detfunét Roy Louys le leirae} &4e Roy Hen- 
d comt* r ^ P ere ^ u ^ omte Richardrce Comte promit à Phùippfc. de faire; forrdèuoir, & de 
Richxrâ ' f° mmer f° n P ere ^ tenir les conditions propofees au traite de ce mariage,& lefquelles 
les Anglois ontteiies pour rendre la caufe des François mauuaife , & aceufer le Roy 
■tfpriti BHilîpped^mpiete, cônîme.fiLeutfenie difeorde entrele fils &lc j^etaMais Rigord, 
h yiède' qw.cn parle comme le feftchant,ditcesparolles. Tandis que ces'chefesfe pafToyent r 
Thifype Richard Comte- de Poitou demanda au Roy Henry (on pere,l 'efpoufe qui luy eftoit 
àMgufit. • deyè* & vouée , à (çauoir la fœurdu Roy Philippe , que feude bonne mémoire le Roy 
Louys luy auoit donne en garde : & auec icelle il demanda aufll le Royaume d'Angle- 
ÇonditUn terre,fuyuantla padioa&acçordfaids&pafiezentreles Roys fusnommez,qui por- 
ffT'JnF tAyent.que celuy des enrans del'Anglois quiefpouferok^ceftefillc',aoroitaufli lacou- 
leFrânce r<mne ^ Angleterre , laquelle Richard difoit luy appartenir auec àufli bon tiltre Se 
j£ 'ifjk iufteraifon qu'à deffuncl: Henry fon frère. Cette ouuejture eftonna grandement le 
de frxn~ Anglois,& cogneut par làlemauuais cœur de fon fils Richard, te que c'eftoitvrt 
geis.. -coup de (à main que de vouloir fe venger de ce que fon pere auoit porte contre luy le 
party (comme i'ay dit) dufeigneurdeXuzignan^ cecyenlepriuant de la couronne. 
Et ce qui plusf efpouuenta fut la crainte qu'itauoit des intelligences qu'ilTcauoit que 
fon fils autoit auec les Seigneurs du Royaume, &£ auec les Normâds & Aquitaniques, 
lefquels il ne faifoit poincï de doubtc que ne fuiuifTent le party de fon fils , côme ayans 
plus d'affection à vn Prince naiflant , qu'à ecluy qui eftoit furie bord de fa fofTc.Et fur 
tout voïoit il quele Roy de France fauoriferoit àla caufe de Richard,pour l'efgard de 
l'aduancement de fa fœur, laquelle il tafeheroit de faire Roy ne d'Angleterre : & qu'il 
nelahTeroit moyen^y occafion d'allumer ceftedifeorde, comme luy feruant d'argu- 
ment d'abaiffer la grandeur Angioife,& de pefcher ( comme fon dit) en eauë trouble. 
Nonobftant toutes ces confiderations ilferefolut de ne point fedetfailir de ce que 
• fat la nature & fucceflion luy auoyent donne, & de ne point autrement auancer fon filr 
faithonu- qu'il auoitfaitiufqù'àlors , & pourceille renuova auec fa courte honte. Dequoy Ri-' 
ge àt* Roy ehard irrite,ne faillit de fe retirer vers le Roy Philippe & luy faire fes plaintes : & tout- 
Philippe, aulfi toft , afin de donner à fon pere dequoy refuer il feit hommage au Roy des terres 
Eelipie vnt q UC tant luy , que fon pere (duquel il fe'prefumoit l'héritier ) auoyent en Gaule, ce qui 
uerfel deU t eau f e j a guerre de laquelle nous parlerôs cy après. Et en ceft an mefme au moys 
Mne ' de Feburier(c'eft compter les ans fuyuant l'ancienne façonne ce Royaume,àles com- 
mencer à Pafques)y eut vn grand Eclipfe de Lunele vingtiefme iour dudit moys , qui 
eftoit vn Iéudy , lequel Eclipfe fut vniuerfel &dura plus de trois heures::& au mefme 
moys de Fcburier( telles font les parolles deRigord ) moy eftantà Argcntueil durant 
la pleine Lunepcu auâtl'Aubedu iout ôdanuid eftant tre^clerc & ferainc, ilfemble 
prodiges que la Lune defeendit en vn moment en terre, où farreftant quelque peu foudain 
ve»\ pâr reprenant fot ces,elle remonta au ciel,& au lieu d'où elle eftoit defeenduë. Et d'autant 
^• r «- que ces chofes fembloyent prefager la gloire du icune Philippe , on feit auffi lors en 
fa louange les vers qui fenfuiuent. 
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T)eUguerrtrttommmck y t s nire là Ttyp drjftkàcï ^pÇkn^etnn y prifade billet 
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1,7: V ÇtfUf itiu* ' Xxithh ..... 

Este difcordémcué^trtffesRoys donna vn grand 'èmpefcjieitttti>t : , . 
au fecours dicsXiVjetonJijut.Salâdùi «fffigeoie j doutant que! frfifls - - « 
que ks Rpjys fe.ftn'eniiîçiîoiîîls:, ils cttifenfr pâfâan^JMfrndwqtié Jpf-, - T 
Turc nViloteHicor gugfce fortifie, en .Pàleftine, ay4e$û<Jitres.tbi.CQttt ' 
iffoibii^oneutpew reftablir l'ellatafibiHy.: cç quirtft depuis imppf- 
iïble,à caùfe qtfc iè tyran aiidit trop, doînnédc piedà (ts f©rces,& qi<e 
ks guerres Td'£uropçLfejÈrcnt que les Occidentaux iic peurent lon- 
guement fc tenir en AficEn Çaule ddnc foftans vnis"& réconcilie.^ le Roy Philippe • 
& Richard Prince d'Àngîetêrrè , ne faillirent auifi toft; de.fe ruer -farles- terres qui & . , . ' 4 
reclamoyent du Roy Henn% lequel adaerty 4e cecy, aflfcge.au poffible^îairàU me^^W^ 
l'en vint en Anjou &: tint court ouu er r,e à-Saumur^ où iliè yçit fort mal accompaigne, Jjjjj ^ 
la plus-part des.Seigne,urs cftans auec fon fils le Comte Pqiteuin,& fur tpus,çcùxjd 'A- /rrrw ^ 
quitaine &de Bretaigne,fuiuircntRidiard &.aucc luy gaftoy ent les pays d'Arybli^ii Hrry. 
Maine &: de Touraine.Le Pap* Cleroenfccc pendant qui nattendoit iqûe l'heurequ^ 
ces deux Roys fc meiffenr eacampaigne. (ùyuant leur prômeffcjpoiir marcher eiiCe- atnrj m 
uant, ouy , que la treue rompue^ils eftoy cntiplus acharncaque iaraais l ? vn contre jVlft- gm*U. 
treuil enuoya Iean d'Anàgne Cardinal ajiec pleine puiilapce dappaifer lcs querelles 
des Princes, 6c d'cxcomitiumer tous ceux qui donneroyent quelquç deftourbiQr à la clemet Té 
paix, fauf les perfonnes deux Princes fentre-qûerellans. Ce Cardinal arrkae en penuye 
Gaulc,repritles deux Royales exhortant à la paix, les mcinaça.d Vrcr.de la puiflânee vn 
qu'il auoit du faind fiege , là où ils ne cojîdefcendroyent à quelque voye raiforuiable. d . ux W 
Les Roys d'autre-part le difent prefts à faire tout ce que^ de raifon,&: iurcnt.de ferap- / t ^"^ 
porter au jugement & aduisdes Archeuefques de Bourges & de Royen,à iceux ioint tm -§* " 
celuy de Catorbery Primat d'Angleterre. Et adioufterétfcefte conditio,que fil y 4uoit f tHr \mj: 
quelcun qui empefehaft la paix , qu'on le reputaft comme ennem y delà croix de np- ë*n 
ftrefcigneur&detouterEglircice qui fut caufe que le Cardinal excommunia tous Aluuthe- 
ceux qui troublcroy entracheminement de lapaixjesdeùx feules perfonnes Royales mmt ^ s 
exccptees.Et ainfi pour celle fo ys on ne pafla point oultrc ,mais.apres Ja,.fefte de Paf - ^ r ^J^ 
qnes,enrandenoftrefalut mille cent<juatre vingts Ôc neuf, il y eutpourpader crltçe 
les deux Roys Philippe & Henry près la Ferte-Bernard , où aux feftes de là Pentecou- Articles 
fteils cômencerent à negotier ÔC traiter la paix: pour le premier article de^aqueUe ^4e proptfe\ 
Roy de France demanda & requin: que fa fecur Alix fut donnée en mariage au":CQm i -/' 4r ' r ^ 
te Richard,& que le Rov Henry afleuraft ledit Richard delà fuccelîlon de la Couroft- F r * ncf 
ne.Orcft-ilànotericy deiuis,queleRoy Henry Angloiseftoit (bupçonned'incefte, ^^pf* 
&quepource illuy fafchoit de rendre Alix à celuy à qui elle auoit efté promifç; Çt t9 H. " 
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afin qu'on ne die que iç parle pafbtS^è'J^ cnû 
Philippide, parlant ainfi. jû'.iwg \2&axiQ v/tuuoftvt . •. : ■ ! . y v. .sv. . 
Richardusvffo/ntereapwâf^ 

«r'too. Inmum rcxHenricut dummerite teneur, ■<> \ ^ '.. • . \ 5 

Fratrmgerm'antfraucLrùxxwe^ «oi -^i-.Wi^'i 

SefuferinceftusJufieHifm^mm^mîv: V/.-v^ t: .'.v. /..: v V.'. 
Corrupijfe nurum fawml&wtfnàwu*:, , ,» v;r. t v • ; . •/■ y_ v; 
Quapr opter mérité fe fHk&4k*ti$$r\ ••..».. . » • 

.Si eeçy e(t yray bu non ie i%en rapporté à" ç&qujcn çft, r tanç y a quele delay,& difficuV 
te que Henry; faifi^it de rejadre .çefte fjlle, , ^ latenir.ajpii cnclofc , donnoit yn grand 
effort au foupçon,& forçoit prcfquc chacun à croirece qu'on en difoit publiquemét: 
ioint qu'il y auoit ja près icjçizc ans .qu'il tenait en pijfon fon efpoufe Elconor,à çju- 
fe qu'elle auoit porte' la querelle de Ton fils ailh'p Henry reuolte contre luy , 6c qu'elle 
r luy pourchafloit tout dormhage,ainfi qu il dïfoit 6c le publioit par tout le monde.Ou- 
T Ms trecefte demande du Roy Philip^>e,il prbpbfà auflique k iean fans Terre le dernier des 
^ enfans de Henry fe croifaft 6c feit le voyage de Hierufalem, eftant impoflible que Ri- 
Bhy i'A»^ar4fortift d'Europe, taw^ enlafcompaignic du pere , pour lây 

fùtem. iup^lanter fon heritagefic&ccéflîon légitime. À cecy tAnglois ne vouiut entendre, 
p*ixrSf*e_ pcut cftre,pourti accorderi'autt* conditionne qui rut caufcde la roupture delà paix, 
mtre Ut ^ c i a< j uc |te il feinbloit quele Légat fe fontarii&nt outre fa charge,blaimaft plus le Roy 
Philippe 6c le Prince Richardyquc le Roy Henry ,quoy que ce que ceux cy propofoyét 
( fut phis que raifodnablc. A cefte caufe,il-dit que fi le Roy Philippe, & le Côte Richard 

n'accordoyent auec Henry fuyûant qu'il le demandoit, qu'il mettroit l'interdit en 
Atfioced* \çuis terres : à quoy le Roy Augufterc{pondit,que fon excommunication n'eftoft 
craindre,n?ayarit aucune raifon ou équité <Jui peut la deffendre : ioint qu'il n'appar- 
ug4t ^. ent ^ ^ggijfç^ Rome defemefler fi auant des affaires dcsRoys , 6c fur tout du Roy 
de France,quc de vouloir vfer de cenfurc lefeparant del'Eglife pour chofcôd pour- 
- fuite ii iuftequela fienne, qui vouloit contraindre vnfienvaûal 6c fuict rebelle &mu- 
;. tin à le recognoiftre & àfubir iugement , felonque le portent les loix de Francc.Que 
, - le Pape deuoit fe fouucnir^f il eut voulu qu'on eut fait fefèmbiable en fon endroit lors 

• qu'il pourfùiuoit les Roys Napolitans luy denians l'hommage , 6c le priuilege d'inue- 

! ftiture qui les fait les hommes liges du faind fiege Apoftolique. En fomme S conclud 

que fi le Cardinal; parloit plus que fa charge ne portoit , qu'il eftoit en lieu,où Ion luy 
pourroit apprendre à vfer de plus de modeftie:que fi le Pape luy auoit ainfi commâdc, 
qu'ils cftoy ent refoltis de vuider autrement ce fait,&: d'en appeller au futur concile, 
le pépe ne vo V ans b* cn <î ue ^ cs Eftrdins de l'Anglois auoyét corrompu ce Cardinal, àc qu'il auoit 
tmt ifier informe' le faind fiege autremét que la chofe ne le portoit. Ces parolles & la furieufê 
U ùtrijti- colère du Côte Richard feirét baiffer le caquet au Cardinal, qui fe lauaauec cefte cou 
8Un 4 vn leut,que ce qu'il en faifoit n'eftoit pour autre reft>e£t,que pour lauâcement du feruiçe 
*&>»y t* de Dieu,& defir qu'il auoit que ces Princes fement le voyage de la Terre fainde. Les 
fmjpmee p^ c j att tan t Anglois que François voyans la iuftice de la caûfe de Richard , côfeillerét 
depuntrjet au ^ on p CK j e | uv accor d cr cc qu'il demandoit, ny ayant rien que iuftement il rte 
V4jjdux, ^ o&royer : mais il dit que cela ne fe pouuoit faire làns preiudice de fon hon- 
neur, veu qu'il fembleroit que la force & nô la raifon , 6c le confeil l'auroy et conduit à 
°f'j™x"' tc ^ c compofitipn: 6c ainfi la paix rut rompue derechef, 6c pour defpit dequoy le C&- 
*Hmryf te de Poitou rcnouuella les foy 6c hommage ja faits au Roy de France,& le feit là mef- 
me en la pîcfence de fon pere , lequel neantmoins il protefta de vouloit tenir 6c reco- 
pUeet pri. gnoiftre pour feignèur durant fa vie : mais qu'il tefmoignoit par là la fouueraineté du 
Jèsp4r phi Roy Philippe. Apres le départ des Princes mal-contens, chacun fe mit en deuoir de 
//>/r fùr nuire à fon voifin,&: premièrement le Roy Philippe ayant fon armée à Nogét le Roy, 
/* AfgUh. prit fon chemin vers la Ferté-Bernard qu'il prit,ainfi qu'il feit Monfort 6c autres pla- 
tes qui 
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ces quiieftoyent ftfr fon chemstar s & ayant là feiourne trois iours,le Roy d'Angleterre 
fen ilkau Mans, y penfant cftre<en aâcuranée , mais non fut , car il fe veit le Roy de . 
France à la qoeué' <^l*nicgea'deidans,àyant défait quelques troupes furie chemin; 
qui outdoyenfrkry denier le padàge. Or le Sfcfiefchal d Anjou pour 6c au nom du Roy 
dï Angleterre cuidatiè <fbrtife dedans le Ma$s 6c la tenir, mit lefeuauxFauxbourgs, 
lequciicp rit mfi àfayllkfccéiqû^WgnoiffènsieJ.Friçoi^ 6C les aûrc- ******* 

gcz fortâs fur eux i, fiirenuu* *i ùU«*nt itpeuflto que fen-fiqf ansà grande hafte,Ies ni*- JJjJlS 
lires les myuans entrerétpeflfri*»dle eh la^ilte.Ce qui donna tel effroy à Henry que££^,j£~ 
fbrtàntauccfcpt ctnshominoiil'fefauuaà4âfuite ) fuiuy»non pourtant parle Roy Phi-f 
lrpp«L, â^parle ComtœRidwrdl'efpace de troys bonneslieuës : durant laquelle fuite < 
l'Anglois p crdit la pl us-parties foldats du f>ays de Wales qui eftoy ent venus le feruir 
enFraiiee,le relie fe iâmiant*ti4a tour du Mans, laquelle fut rendue* le troificlméiôur r gtln ^fi: 
d après : l'Anglois fyn alla à garant à Tours, où il f enferma refolu depaflfer toft apréi^J^ * 
en Guicn c pour dreffer vne armée 6c combattre fes aduerfàircs.Richard eftant de re- 
tour delà chafle done'e à fon |vere,fut fort marry de voir la cite du Mans factage e 5 la- .y^i;^ 
quelle eftoit 1 ancien'patrimome de fes antfeftrcs :mais le Roy Philippe,qui vo'rôit què Augtfte dS 
ce Prince fe dodbtoit qu'il nefe voulut approprier ces cô^iieftes , luy féit prefent du ntu Mdns 
Mans 6c pays adiacent , ce qui appaifa la douleur de ce Prince , 6c ainfi ils l'achemine^ 4 » Ctmu 
rent vers Tours pourfuyuans leur, victoire. Mais le Loire eftant delbordé,il eftoit aulfi *i c »* r ^ 
hors de leur puiûance de le ptttter^& ils n auoy ent là autour ville far ce fleuue quifutà . 
leur deuouonrneançmoins dit on que le Roy Philippe la paiTa à gué miraculeufement, jjj? £ 
6C qu'après luy toute l'armé'efeitlcfemblable :&:de cecyfont telmoings Rigord de P kiÛpfe 
G uillaùme Breton en la vie de-ee Philippe,ie fécond dc%uels parle en celle forte. A*g*fc. 

(utusagnouttaduentumregtf,tnvndas BrennltH. 

Tracipitat Ligeris pontemjte tranfeat vitra f^u*^ 

fyx actes facilifutiturusmarniacurfii. " 

S edqua^virtuti vis ^autcauteia refait y 

Quis cohihere potefi am'mum virtute.calentemf 

"Rex quodam duce T^ibaldo vada tentât vbtque 

Dohec inundaht'ts medio Je flumints^bafia 

o^ppeMans y ripafuiitofletit f vlterioriy 

Inuentéqùe vado^jmfi per miracula,contra 

Spem y conirafluuifnaturam:tranJijt ai/que . 

2(migisojficioparaquascxercitusomnis. 

. Le Roy Anglois eftant en ces angoifles, 6c auant qu'il reccut cefte hôte que de fuyr 
deuantle Roy Philippe au moys de Iuing, comme il eftoit à Saulmur , eftoy ent Venus Députe^ 
vers luy Philippe Comte de Flandres, Hugues Duc de Bourgoigne, 6c le Cardinal àtU f*ix 
Guillaume Archeuefque deRheims,pourlapaix d'entre luy & les Roy de France 6c vm 
Comte de Poitou,auquelles Bretons cftans confederez , il failloit que Henry promit * /tn &*'* 
auflî immunité' 6c impunite,<f autant que le Roy Philippe les auoit afTcurez par fes pa- 
tentes de ne iamais faire accord à l'Anglois fans qu'ils ne fufTent compris en la ligue. 
O r l'Anglois fe tenant par trop enticr,il fe veit aflaiily de bien près , 6c le Roy qui eftoit cité de 
deuânt Tours , qu'il emporta le deuxiefine iour d'efealade : Ôdors il fut contraint; àcT'» rt t"fi 
venir à compofitionhonteufe, eu efgardà Ùl grande brauade: d'autant qu'il fe fousmit/'*J r ^ *9 
(ainfi parle 1 Anglois Matthieu Paris ) du tout au confeil , aduis 6c volonté du Roy de P M 9 " 
Francetde forte que tout ce que ce Roy voudroit 6c iugeroit digne que fut fait, l'An- p ^. r ^vj » 
glois feroit tenu d'y (àtisfairc (ans delay , eontredict ny excufe quekOnquc.Quc Ma- rm yj ; ^ m 
dame Alix de France feroit mi fe es mains de Richard fon accorde', & en fa garde iuf- ? „,//r fut 
qu'à fon retour de la Terre fain&c,& que lors il la prendroit pour efpoufe. Que le Roy/W/'x»- 
Henry, lequel auoit renoncé l'hommage au Roy PhiUppe,lwy feroit hommage de^"« 
tout ce qu il polTedoit en Gaule,ce qu'il feit (ûr l'heure: 6c que le Comte Richard pre- 
droit &receuroitles hommages de tous les gentils-hommes des feigne uri es de fon 
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perc uni; dcgà-quccie làla mçr/^ns quêtai yabfttant ftfafeignûttt ds ceux qùil^oyét 
iuiuy fut iuq^ietCjOu qi^'il fut côtraint 4e foyujfce. te&frjiHéj^quç k^dcarniépiiiDy s au- 
quel les deux&oys fc mç^jcoy eut en chemin poitf^tojw^djQœi^^ 
cftrc^^my-^aref^ 

mille nurcsjiÇwgent auRo^ ; piMlipj^f>/piuf leSift^^$:coiCflftcigaciTe- ôcJècchin 
r .. i jàfffuic au£om£e Richajdi^que l'Anglais, ^uojia^pk; efté Éftfr priiiî Cm auantag^;^ 




'T^jS ï- -SW^W* F^P 1 " 5 S ran£ k . m 9y^ à Rjciiarddc gaignelr le^firfitôfcafa faueur , ùitHécf 




fitonïtie -rç&Guy de TQuars,(ainfi que dit Parada fut le tr©m^mçmarj>dcicdl^^ 
Br#éign*.> ^c;preuiiqrcnicûtdeGeoffroy ifils deccRoy Henfy^&^nUlc.doquclc^fotfroyjôcde 
y$y Confiance fut cfpoufe d'André de Vitr>ç &8 aifne' dfc&ebect :fëigiieaiKde Vitre' , iflu 
**, , r> comme auons monftré cy deflus , d'vnpui&é de Breuiça€>) Hèjo^ibîçadonc ce fe* 
t ^ C gnënr deJM-aiennCj&Guy feigneurdeLarçab&Rakulr^Eoi^ 
* ; , Richard , lefqucls S cigneurs commandoyea* furprefqtte touf elanobléfle Bretonne, 
pour eftrc les plus puifïans, riches & mieux alliez du- pays j poutccLqu'ils eftoyent 
» ■ iffu s de la mai Ton & (àng des anciens Ducîs de BretaigftJi z V Anglois ayant fait ceft acK 
cor4 fi de/auatageux $c tant à fon preiudke^enialla chargé. de dueil^rcgret Se 

''ItrrtM fyfpU&vàç fpffe quedés qu'ily rutai£iué,ii fefenfiitfcîftf defieure.prouenantdetri-i 
Henry ï: ' ftéue,&: ne caftant de maudire le iour de l^naUfancp! SÊfts prpp r es enfans, qu'il difoïc 
du no Kg eîirecâufejde fa mortid'autant qu'ayant fait ja paix ^uççRichaxd^ilieutiîouuelle delà 
d'ïrngfè-s reuolte de Iean fans Terre,dc laquelle les hiftoriens Anglois fe taifent,mais Guillau- 

-i me Breton la met en fes vers difantainfi: ^ « { r , ..... 

î . •. Taàficare tamennequijtt^m pâtre ïohanntm^ . * 

Qui bcllum infœlix alia iam parte mouebaty • '■ 7 

EjfemerereturficmortiscaMfapaterna v 
tAddens fraude fua patrio incrementa doloïtà 

Quoy qu'il en foit,ce Roy faify de douleur de (è voir fousmis à la volonté de (on cn- 
nemy,luy qui auoit efté des plus redoubtez & heureux princes de fon temps,& affligé 
par fes enfans , mourut fan trente-quatre j fépt moVs &cinq iours de fon règne, le fi- 
xiefme du moys de Iuillet mille cent odànte-:ncuf:la foewr duquel nommée Mathildc 
cfpoufe du Duc de Saxe,oyant ce defaftrc de fon frere^furprife dexegret,on dit quel-» 
lefelahTa aufTi mourir de deftrefle. Ondit(& ainfi fefèrit Matthieu Paris) que Ri- 
tichdri fi chard oyant parler de la mort fi foudainc de fon pere,eri Fut grandement marry,& fça- 
trêHucd* c hantqu'on portoit fon corps à Fonteuraux,où il auoit choiiy (afêpulture, ne faillit 
tnimy ie jgfgjfa au deuant pour faire ce dernier deuoir de bon fils à fon perc.-mais ainfi qu'il fut 
Jonftrt. ^ u corps mort,le fang fc mit à ruifTcler du nez de ce Rdy là gi&nt tte{pa(Té , côme 
fi(dit ceft autheur)f efprit du pere fc fut indigné de vpirçiiiuy qui eftoit caufê de celle 
mort, &comme fi le lang du pere eut crié vengeance à Dieu contrelefils. Dequoy 
Richardfut grandemét effraïé & en plolira ameremént,ôc fuiuit le corps iufqu'à Foiî- 
#««7 en* teurauXjOÙ'illefeit enterrer au ec grande magnificece parles ArchcUcfques &Ëuef-' 
terré i FÏ- qoes là afliftans. Et d'autant que ce Roy , pour eftrc ambicièiix au poflible, difoit ordi- 
ituréux. nairement , qu'vn feul monde ne fuffifoit pour le contehtènient du cœur dvn Prince 
: - 1iifeignifique,on mit ceft Epitaphe fur fon tombeau. ' ; t 
T KexHenricuseramymihiplurima régna fubeg) 

Efitàfhe ''■'■>' [' Mùkiplicique modo duxfycoméfque fui: 

fic$ni? fàfa** *^ votum non ejfent omnia terra 

. . Climata,terramodofujficito8op£dum> - : ; 

Quile^haCtpenfadifcriminamortis&inme 

H umanaftcculum conditions habe. 
SujficitUçtumuluSiCuinonfuffeceratorbis. 

* ^ Guillaume 
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Guillaume de Ncubrige racomp te de ce Roy,que comme il defiraft fçauoir,ce qu'il OmlUumt 
deuoit attendre de la grâce 6c raiîericordc de Dieu ,ou de fon iugement, il en eut vne & Neubr^ 
xeuclation en fongeant quelque temps auant qu'il fe croifaft,& fembloit qu'il luy £\it&'^ mre * 
di&:il prédra mon figne fur fo y, mais au tourment il fera tourmente, 6cle ventre de fa c 4 î a4 * 
femme f enflera cotre luy:& en fin il fera voilé auèc les voilees.Si ce fonge luy aduint, 
ou fi depuis l'onla inuenté 6c forgé , le deelaire aflez le fuccez de l'heur , 6c mal'heur 
de ce Roy,qui fut tourmenté 6c affligé par le frui& du ventre de fon efpoufe, 6c en fjîi 
couuert de terre au monaftere de Fonteuraux qu'il aymoit, 6c qu'il auoit enrichy. de 
grand reuenu 6c où il choifit fa fcpulturc. En ce Roy reluifoyent plufieurs vertus , 6c 
duquel je parle fi longuement pbur ce qu'il eftoit Gauloys naturel , 6c fuied de noz 
Roys,& que noftre hiftoire doit embrauer çe qui concerne toute la France Gauloife: d * m 
mais fes vertus,cftoycnt obfcurcies par fçs vices,imitant fes ayeulx quant à ce qu'il ne l^J^, 
fe contentoit de fon e(poufe,ains fe veautrant en adultere.il eut plufieurs Baftards,& re jàrp.xl 
traida fort rudement fon efpou(c la tenant en prifonl'efpace de feize ans: ( ainfi que 
di& auons)cc qui fut caufè que jamais fes enfans ne l'aymerent, quoy qu'ils les caref- 
faft,& aymaft tendrcmentrajmoit la chafTe,fuyuant le naturel de fes anceftres , dftoit rgrtut ^ 
bon iufticicr,aumofnier,bon Çhreftien,& libéral, hayflant la cruauté, &: ne faifant 
guerre que par contrainteimais vn temps fut que l'auarice le gouucrna . 6c qu'il foula fa 
fon peuplc,raais ce fut lors que fous le yoilede pieté pour le voyage de là Terre (âin- n& £^tn 
été Jl n'y eut Royaume qui ne fut efpuifé,pour porter l'argent d'Europe en Afic , 6c Ic&Uterre. 
rendre le butin 6c proye des Barbares, Or fi i'aye raifon de parler de ce Prince , 6c fil 
eftoit Seigneur Françdis,lcs terrés qu'il tenoit en ce Royaume,vousie donneront af- 
iêzàcognoiftre,&lefquelles fontcompnfcsences quatre ou cinq vers de l'autheur 
de la Philippide,difant ainfi: 

HuictibifcirclicetyvirtfuidJitgUrianiundi, 

Quid luxus y quid opes,quid honor,quid fumma p&teftœs: . *™f™j£ r 

Qui nuperdare yix poterant CafteUu vel vrbès • h fin du 2. 

Ho^icium y ncceicapiendofufficiebant: ^b'u'i* 
SlumfomiAabatrcgnipapmaximanoflriy de! 
Nominc quant feodi Francormn à rege tenebat, 
^eu^ria y TiBom$yAndns > W r afc6niAyXanfo > - 
AmoriciyBiturcSyAlumtkuSyAn^iatot^ • 
Multipratcreapopuli^quo^quorefato , , . ' 
Circuit Oceanuf,cumrégibiUydiquetyrannis 

SubiiciebanturregihuicJèrtiirecoaftL . - >':.•'■ 

Nunc fatis arBadomwtotUto coyicludit, & ex his - 

Quos genuit, hullus interfuit ei us honori 

Supremo>aut fkltem corpus: prodltxitjÀ'vrnam. 

Ces vers vous monftrent affez (ur quels pays commandolc ce Roy en Gaule , puis r 
que les Normands,Poiteuins, : les Ange uins (fous lefqucls font comprisses Manceaux, - 
&Torangeaux)les Gafcons,Xaintongeois, Bcrrugers & Bretons lu yfaifoyent obeif- Tnt ^ nm 
fance: de forte qu'il auoit beaucoup plus de terres en ce Ro}taume.que>ccluy qui en ' j 
eftoit le fouuerain. Au refte ceftautheur deJaPhilippide contredit aux Anglois GuuV fytnt à ce 
laume de Neubrige , qui did que les enfattif de ce Roy Richard, 6c Ican légitimes, 'ty ^cn- 
6c Geoffroy Baftard,fe trouuercnt aux bbfeques de <1oaz père: 6c. Matthieu Earis,S^ w ' 
qui maintïerit(ainfî que i'ay mônftre) que Richard futfceluyijui feirdrefler l'appareil 



duconuoy,& àflîfta aux fiméra4Ues:>mais jepcnfc que le j François yqftftnt: les en£aus ... r , 
decc deuoir, entend que pas Wnt* fut \ fon trc{pas y &^que dejalcsJîuefqUes 6c 00r^ K ^ ;; / 
bleffe de la fuite du Roy auoyét «ourdrèûTpbur leic6nupftce<qui eft vray-femblablo, Et' y 7?h"th 



puis que Richard trouua le corps fur le chemin ainfoqu on ie portoiri .à lEronteuaux. eftonfe de 
Celle année me fine mourut la bonne 6ù ù&n&t Royhe de Jfirâce Ely^beth elpoufe de Philippe 
Philippe entmuail d'enfanti^roduifantde^ aujS 
! > * DDDd 
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toft que nays, ne font mis au râc des fils de Philippe: & fut fon corps'hônorablemenc 
enterré à Paris en l'Eglife de noftre Dame la grande,en Fabfence duRoy,par Maurice 
Euefque d'icelle Cite. Cependant le troifiefme iour après le trefpas de Henry , y eut 
abouchement entre les Roys Philippe de Richard ( car nous appellerons <Ticy en a- 
^fccêrdrâ uant R Q y cc i U y q U i cftoit nommé Comte de Poitou) entre Chaulmont, &Tric: où 
Us' * c P n * u PP c redemanda le Chafteau de Gifors,& pays és enuirons à Richard fuy- 
philippe et uanc î* tranfàdion fade jadis auec defFund fon perc : mais pour l'efperance qu'on 
Xgkâri. auoitque l'Anglôis cfpoufâft Alix fœur du Roy de France,il fut de fifté de cefte pour- 
(ùitte , moyennant qu'outre la foramc des vingt mille marcs d'argent que le feu Roy 
Henry auoit promis à Philippe, le nouueau Roy Richard y en adioufteroit encor 
Kt'nrden < l uatrc mille:& ceft ainfi que parle l'hiftorien Anglois , là où Rigord faidplus aduan* 
uîie d» t a gcufe la tranfàdion pour le Roy de France , difant ainfi : Peu de iours après , celle 
Kgy fhilïf paix qui auoit efté ouuerte,& conclue entre les Roys Philippe & Henry,ceftuy mort, 
fut encor mieux confirmée que jamais entre Richard & Philippc:& affin qu'elle fut 
inuiolable,le Roy de Frace rendit à l'Anglôis les Citez de Tours, & du Mas, &la ville 
de dnafteau Raoul auec leurs fiefs, finages, rentcs,rcuenuz,deuoirs,terres,& dépen- 
dances: & Richard rendit à Philippe & à (es fuccefleurs Roys de France à perpétuité 
la ville d'Inouldun,& terrés en depédantes,auéc toutes les Villes,Bourgs , Chafteaux, 
&: Villages que les Roys d'Angleterre fouloyent tenir, &po(Teder en Auuergne:«e 
qu'eftant faid,Philippe fè rétira à Paris pour donner ordre aux affaires du Royaume, 
&(ê préparer pour le voyage de l'an enfuyuant qu'il fe refbluoit ( fuyuant fon vœu,& 
promefïe)dc paffer en la Paleftine:& le Roy Richard fut à Rouen , fcla les Archeue£ 
Hjchâri <l ucs dcRoué,& de Trcues auec la cômi(fîon,puiflancc & autorité du fâind Si egcjuy 
dfiuls. donnèrent l'abfolution du crime par luy commis en fe reuoltant contre fon pere: 
ôÉpafTéen Anglcrerrc, il deliura tout auflî toft laRoyne Eleonorfa mère prifonnie- 
Pemir de rc, à laquelle il donna puiflance de commander partout comme (à Dame , & mere 
Hich*rd «n trcshônorée,& faid cômandemét aux Princes,Gouuerneurs,& Seigneurs de fes ter- 
uertptme- res,& Seigneuries de ne defobeir à chôfe quifut ordonnée par fà mere : & icclle tout 
fur F heure,fc fouuenant de fà captiuite,& de l'afflidion endurée en prifon,voulut que 
cbâre r du tou$ ^ P ri *° nnicrs furent deliurez par toutle pays d'Angleterre :1e Roy donna à fbh 
t^Mmè* ^ rcrc Baftard nômé Geoffroy jadis élciï Euefque de LincomJ'ArcheAfchéd'Yorch: 
vtngUk. & à Iean (ans Terre fon frère légitime, il confirma le don que le deffcffid Roy Henry 
leur pere , luy auoir faid du Comté de M<ntaing,& de quelque reuenu,& penfion fur 
Hjchârd do quelques villes d' Angleterrexar du viuant du pere ny de fon frère , ce Iean n'eut onc 
tu d fin pays qui luy fut affigné en apanage , feulement y auoit il penfion poiir Tapointer, Se 
frère iedn luy fournir dequoy fe pouuoir entretenir^ pourçc eftbit il appellé Iean fans Terre. 
les eoteTde Tandis que ce nouueau Roy Anglois drçûoitl'eftatde fon Royaume, & qu'il fut fà- 
semmerfet crc ' & couronné par r Archeucfque de Cantoxbery,fuyuant la façon ancienne , voicy 
^ r D$r qu'au moys d'Odobre vintvers luy delà part du Roy Philippe de Frace, Rotrou Cô- 
J te du Perche pourl aduértir,'& enfemble toiits les Princes,Barons,& Seigneurs d'An- 
*3trt» ci gleterre,comme le Roy PhilipDe,& touts les Prélats, Princes &c Seigneurs de France 
tedt* per- croifcz,auoycnt promis & iùreau Paflèttierjt General du Royaume tenu à Paris à la 
f^r»i«;rmy-Aouft, defetrouuertoùsàVezclay ea£ourgoigneà Pafques çlpfes prochaines 
en ^€ngle- Je l'an mille cent nouante, pour delà auant f acheminer en ; flierufalem , & f aquitter 
terre cr j u V œu,il y auoit long temps,raid foknnellement:^ lefquels Roy,& Prelats,ôc Prin- 
puranojf. cc$ (ômmoycnt.tantleRo.Jt que Seigneurs d'Angleterre de lesaiTeurer devenir au 
. mefme temps , arrîri que tous ■ enfemble pcufTcnt faire, le. voyage. Richard aiîembla 
^ufli le Confcil General des Prélats y Princesse officiers de ion Royaume , par Tad- 
uis &c confentement defquelis , ayant pïiileièrment du Comte du Perche , au npm 
ceremtnie du R oy,il fcit-iurcr le Comte: Guillaume fon grand Marcfchàl en fon nom , qu;^l ( (c 
de ferment tiendroit preft, àc fe troùueroîr au temps- prerîxà: .Yezclay, pour faire auep le 
Udis entn R 0 y Philippe lé fufdid voyage . Je ne sou* ay, propofç cecy (ans occafion , d'au- 
Ha*. '> tant que parlà vous voyez quela maieftç du Confcil jGeneral auoiç encor alpr;s; foa 
* authorite, bridant àc la tyrannie des grands , & l'in.folence des moyens , $c y apper- 
ccuez auec quelle cererrionjerles Roys. f entre-axïerrûoyent les promeffes^à fça*- 
uoir par personnes iQtcrpoféësKencor! qu'ils fuffent pre(cn h ? eAtensiVn? veu <juc Ri^ 
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auantûuedc fairek voyage delà Tfrre-fâ 



tent noria- ■ 
rr. 




a««o.rifiicômçîo5?i^uioUW^l« tejfcamet 4#mw.>vp(pa«&fc: ordc^e^wftppaf io 
Ro^u'il frit ly W <* P lei * <?&* eii > & dequoyteyoys m^my-tèy lateilw atnïï 4 jçl ay 
rejcoœlUcd^ 

t -Auej>m<kl*&inae,&indiui4uc Trinité:ainfi foù-ii>]PfeftppçpgrJa-gra«ftdcDiat 
Rondes Françoisyi'omee , & deupir Royaj^ftdç pouwo^par tfym moycs au prouk 

• 1 in des fuïcts &preferer la GÔmodke' du puMicàïajtfpjtfS^^ 
.ftqftrçdefurçftda^^ 

ÏÏSi <r bteà&& que dotent rtoftrçfftUH<?ir ; noMM^wbraffo^xP^^P^^ f ô&U&ûifoi- 

4m»4f« ratio* du treshaujt voulons flous ordoncr^ftaMir le* mfcyis que prétendons dis o 
gardc^,^obftnw«umaniwe^t.des a#airç£dcce^y>H^ durât n^^ 
a$difeoTerdcm>Jfce^ 

W*»^ eommaudons ^premier Ùeu/qufiflQz BailUft .çîioififfepïea^toçunèdc noz Preuo-. 

f*"- ft«^atrchof*mcsfagc*^ 

<afc de deux d'iceux pour le moins, les négoces des vil^nfc %en* rrai^ct , ny expé- 
die* aucunement, fauf qu'en noftre bonne yjljie de Pâris,«ous.y eh cftablifsôs fix pat 
jiQusrreramejfctequenous^ 

sMlifi- pi^d'bommie.Noas auons auifi conftitu^4esJ3aiJlifs.eî> no* mtc$,ï chacune àpàrt 

Jkns i* f Q y,&pai fort nom prop^ 

4fsïfit]m naoy s. vn iow: de plaids appelle' des aulfe^auquel cous ^uKqiw ierôt cJameu e & plauv 
Us Bdiltifi. ^rççQur^t droite iufticeparlçsBaiUifSifaiw inuldefeyiinai$;^oulôs cep^dât quenoz 
ÏSSf^ cfeo«s,&noftfeiuftice &ordônanccs > qm/oa^denous^y.entlàc(cj3tj^qu^nlcs 
ÎSSr obfçrue.Outrc.çe voulôs & cumandôs q*e noArd rdfct^fcwesiionorce Darncific 
uiudit mérita Royric AUx,c(tabfcffe,fc nome aurçnoftre fça^fc trefeher Onde Guillaume 
sntitn & Archeucfquede RhcimV-Otfs Jesquacre.mÔys<vnîiowf a»^cUU oyét les dc4caccs,&: 
U plaintes des fuicts de noftte Royaume &; qu'ils y mettre fin^içw faeet droit ài'hô- 
acuJ r4e]>icu,&-p*ou^ 

viennent deuât eux de chacune ville, nos BaiiUfs lefq^ 

cfciX cy les informât des affaires de nox ferres»** feigrtWiics.Quj; fi quelquvn de noa 
BaiUifs axlefailly,û* cen cfteflcts.de meutfH?*der*pt,<>tf de mhtfba, acquclaRoync, 
& T Archeuc^e en foyeto^^ 

que,& autreftiu grad conjfeil qu'il nous adue*ti(fcut trois fois Tardes forfaits defdits 
Baiîhft pârfcurtlettres,que ç'ejft qu'ils auf^çôtt^s,o^f^pr^ntsreceuz,&dequiils 
atrÔt pris axgc*,afin que n^ 

feiibknxt voolôs queics BailHftuousad^i^tfeet des fautes par les Prciwfhcômifcs. 
Ge&édat la Royoeny l'Arcbeueiquc ne powôtdcpofcxaucû Baillé 
p^r fôrfaiture deraeurtre 4 rapt,homic^ 
uofts dcl«ursPrcuofte^,q^i^ur €nme*fw^^ 

4cfatwtçUeiuàicedudeUnqi»t»apt«&qtte:les^^ noms en auront in- 

ftruits^adue^is^uelesaiit^finfêrOit(n& 
te.Scblat5lcmeeb Royne^ l'Ar^eiie^ftc npitslf^ 

eûat fc rôt k& affaires de noftrc Ro yautoc. • Et ^il aduict «pis quelque Eucfcbc^o» Ab* 
^ baye de celles qui fô t en Regale,viénct à vacquer,il nous plaift q les Chanoines de f E» 
*f m * glife,oulcs:nioynes du monaftere vacats,viénét vers la Royne te Archcucfquc , corne 
^ ils viédroyent vers nous fi nous y cftiôs,& leur demandét licccc de faire libremét leur 
elcc\iô:& voulôs que fans nul côtredit on leur o&royc:admoncftôs ncatmoins tat les 

Chanoines 
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Chanoines que les Moyncs^ils e^fcneviaM bon \pz&èur,.cpiAifoit agréable^ 
Diei2»& prouffitable au Royaume:& qnc^é pendât la Ro^ne^I'A^wiue^ucjDicnâc 
ffrtleurmaialr rcucnu,&:téporeldes pièces tenues en regalc^iufqu'à ceque JddkufoiÉ 
henit & facré,& que lors onluyréde fanscncredit^oulons;^ 

prebede on âuicrc;bénefice:vacquc candis que la regaleeAcniiôzniains^t^rClaRoyûe, ^.^ ^ 
& TArchcuéiqile en chfpofchtJe plus- fiilcçremct qu 'ikfDvritât^lssrûfyétàiis&hQir^ 
rôea vertu eux&: fçauans, fuyuis le côfeil dcifrcre Bernard ifauf toutesfoislcsdfjnsxiât , t ;& f r( * 
nous faits à quelques vns,dc, fqucls ils en.oiit eu defpeche-paarffioz patetes. D êâTendoris *twi(dc*e- 
dauàntage à tous, Prélats desj£glifes,& à tous noz nomes digesjdehc^fetaillc^ofte^ 
ny. leuée fur leurs- fuicts,tât que trous ferôs employez au fèrurcc de Dieu que fil plait ***fiitit*fi 
foit à noftre Seigneur de faircfavolôté de hôus,& que vinffiôs àrnoujifyrtoTas defteri* 
dos eftroitemét à tous noz hÔmes liges tâtLays qu'Ecclciiaftiqucs ne dôneritaïUe bu ^«n^^, 
impoft,iufqu'â ce que noftre -firs(que je prie Dieu coferuer cniànté 'pdÙDifoln&raioa) a*«ç ,^#?/ 
foit venu en aagc,auquel par la grâce: du iainft Efpritil puiftètenirj $z gouuerner.fon rfjj>eftjek 
Royaume.Quc:fi quelcunvôuloit mouuoir guerre à noftre fils , Ôcqucïbn rboenu né ^^«*«r 
{ùinft aux ft ais 4e la guerTe,nOus voulôs quelors tous noz.fuiects lé fecoorébtidcleuis 
corps &c auoirs,& que les Eglifesluy facérpareilaidejqu'ellcsoûtaccouitùrnédenëoi *£r 
faire. Dcfîcndôs ànoz Preuofts,& Baillifsdenefaifiraùcunàu cojrpsynyiuk bics tant ^y,^* 
qu'il pourra dôner pleigcs durât la pourfuite de iuftice,£ ce.n;eft pourlésdas cy>do&fS fiuftï ^ 
fpecificz,demeurtre, rapt, honricide,&: trahifon. Voulons outre ce qucdozlrcuenus^ me dt mort 
feruices,& fruits de noz domaines foyent portez à Paris, à trois termes Je prçrnier à la Wwt^&mV 
fainct Rcmy,le fecôd à la Purificatiô noftre Dame,& le troilîéme à fÀicéfion^& foyét^ t 9Ur ^ 
}iurez aux Bourgeois de Paris parmoy nômez,&: à PierreMarefclial:&r pù l^vhd'iceux rtct f te 
Viendroit à mourir,que Guillaume de Garlàde en nome vn,&rle mette &fubftitue en^f f /^ r A 
Ja place du deftunct. Au reftcAda noftre clerc fera touftoars prefent lors dei^ recepte [ t seere- 
de noftre domaine, &: thefor,& les eferira: Çç cliacû desfufdicts députez aurayne clef téite it$ 
des coffres dudit thefor lcfquels ferôt au Temple,& les gardes du Tér>le en aurôt vnc finîmes. 
autre:& de ce thefor on nous en enuoyera aùtât que nous cômaderôs par noz4ettres. 
Que fil aduenoit que nous mourufïîôs en ce voyage que nous pretendos faïre,voulôs 
que laRoyne,l ? Archeuefque noftre Oncle, l'Euefque de Paris -> & les Abbezde S. Vi- 
4°r>& de Sernay,& frère Bernard, diuifënt noftre theforendeuxparïies r laraoytié^ .^, iMV , 
dUquelilsdepartétdeuëmét^&diftribuét félon leur bon plaiftr pour la réparation des - r ,-. 
Eglifes ruinées durantles guerres,afin qu'on y puiffe faire le diuin feruiçie;, &c de ccllç 
mefme moy tié ils dônerôt à ceux qui ont efté appauuris^ar noz tailles & impofts 3 &: à » ' ■ 
ceux qu'ils vcrrôtcnauoirlcplus de befoingr&cecy pour le remedc,& falut de noftre: 
àme,& de celle de noftre pere le Roy Louys,& des Roy s de F race noz predcçefTeursj. 
Quant à l'autre moytié nous voulôs que les Bourgeois de Paris, Se les gardes d'iceluy 
thefor,le gardétpour les affaires de noftre fils fans y toucher iu(qu'à ce qu'il foit d'aagf * • 
pour régir de foy &par fon confeil ce Royaume. Et fil adiiint que nous,- ôc npftrc fit i '* 
mourôs,voulôs,&: cômandôs que noftre thefor foit departy parles mains des fept fu(- ,* 
dits,& a leur volonté pour noftre ame,& celle de noftre fils:& que dés aufiî toft qu'on 
fera afTeuré de noftre trefpas, i'ordône que le thefor foit pprté en la majfon de l'Euet 0 ^ Ht ^ 
que de Paris,&: que là il foit gardé,pour en eftre difpofé felô qu'il en fera ordoné. Cô- (t s" 
mandos encor' à la Royne &c à J!Archcuefque,que toutes les honneurs &: dignitez qui wc *ricts 
font en noftre collatio telles que font les Abbayes,& Doy^ncz eftâs en vacance,qu'ils det témfî~ 
les tiennent enleurs mains iufqu'à ce que férôs de retour du feruice de Dieu:& celles »s. 
qu'ils ne pourrôtretenir,quilsles dônent félon Dieu,^par le côfeil de frère Bernard, 
ayant en cecy efgardà l 'honcur de Dieu,& au ptouffit de noftre Royaume. Et fi nous ff »mes à<s 
mourôs par le chemin, nous voulôs qu'ils dônét^c les hômcs,&: les dignitez des Egli- 
fes à ceux qu'ils en verrôt eftre les plus dignes, Et afin que cecy demeure ftablc/erme, r$*$ s " t 
&inuiolable,nous voulôsquelesprcfentcs foyét çôfirméespar l'authorité de noftre p,fs^ : 
feau,8de carractere du nom Royal cy deffous appofé.Faict à Paris l'an de l'incarnatiô .jiuelt Ja 
du verbe de Dieu mille cent nonate,de noftre règne l'onzième. Prefens en noftre Pa- seigneurs 
lais à cefte noftre ordonnace ceux les nos dcfquels f enfuyucht,6t leurs feins manuels* 
Thibault Côte noftre grad EfcuyenGuy grad BouteillenMatthieu grand Chambel- y?. 
lan:&: Raoul Conncftable, donné durant que vaquoit la Châcellerie.De ces lettres ' ■ 
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Royaulx , vous recueillez tout feftablifïement prefque de la policé duftoyàume^ 
4'ordre pouriors garde en la iuftice de ce Royaume, Se en la leuéedes. deniers , &c de- 
Uoirs des fubiets vers leur fouueraimdc forte que je in' entonne que ceux qui de noftre 
Temps ont dçfcrit l'hiftoire,fe foyent de tat oubliez que dauoir laifle dei chofes fi ne* 
r ^^ ( celTairesi&: lefquellcs fonti ame de l'eftat, &le vrayfubict pourïequel il faut mettre 
c$mee £-làmaia àlapliuiac. Au refte ce Thibault appelle' grand Efcuïer,oupluftoft grand Mai- 
wïik tfrad ûre,eftbitJe Gomtc deBloys furnommcle Bon,& Oncle de ce Roy, lequel nous auôs 
'Mfiifife^ dit cydëfTûs.auoir efté nomme Sencfchal de France, noiîpour eftre Çôneftable ., ains 
M4tthint pour fa grand maiftrife : d'autant que Raoul Comte de Dammartin cftoit lors Con- 
^ m V, neftablejequel fut fuiuy en l'eftat par Matthieu Seigneur de Mômorency;& ce Mat- 
cS&/» thieu eft celuy qui eft nomme icy grand Chambellan, auacé ainfi parle Roy pour luy 
ltn,ykM4*t cftiDe.parentîj84 allié,à caufe de la Royne Alix ainfi qnauos difeouru cy deflus.Et quât 
Cïntitfit*- à'Ce que kfufiliâ: Comte Thibault eft nommé Procureur,c , eft à dire Regét duRoy- 
hU. : - « aumedrFrance,ille faut raporter au téps delà minorité de ce Roy Philippercar pour 
inptutim i efgard de ce voyage,il ne fe peut fàire,à çaufe qu'il pafTa la mer auccluy,&que depuis 
Jûvfike- ^ mourutl an mille cet nonâte & vn,au fiege d'Acreen Paleftine. Or eft il à noter que 
mm . pà j c j^ ov pjhilîpj>c rut celuy qui(côme auons dit)le premier aggrandit & auança en hon- 
tà*rà neur l no ftel,& corps de la ville de Paris,& qui inftitua du corps du parlouër aux bour- 
Lvie g ecM * l cs officiers Principaux de la ville , Preuoft des Marchans & Efcheuins,aufquels 
Thilippe & donna la charge de fa ville: & ainfi en parle Rigord,duquel voicy les parolles. 

^rf^} Q Qntra/ et j am difcurjtones hoftiles, qua contingere poterant 9 dum moram faceret 

. * n (Mtibut trans-marinis^idem rex prouidus ciuitatem Tarifienfem quam muU 

•") ■ lumdjligebat , mûris , (y turribuslapideis per ambitum cingi pracepit. Quoâ 

opusSeptem viri, quibus regimen villa* commiferat , qui Scabini vocabantur y , 

de fubjlantia ciuium , breui temporis elapfo jjratio, diligentijjimi compleuerunt y 
portas mûris adaptando, ad decorem^ey* fortitudinem ciuitatisivt autem pra- 
ceptum regium dues aliarum vrbium regni audierunt , exemplo Tarifienjîum> 
Juas etiam ciuitates propriis Jumptibus libenti animo munierunu 

Quelle U Par ces mots vous voyez que l'Efcheuinage fut par ce Roy autorifé,& quelle charge 
chdrge 40-iI donna aux Seigneurs de la ville,à fçauoir de faire leuée de deniers furie peuple pour 
tienne des \ t baftimét des murs,& fortifications de la ville,& d'auoir efgard à fes financcs,fuyuât 
Bfchemnt ^ teneur f us alléguée du teftament:mais de dire qu'il n'y eut aucune police precedete 
entre les mains des Bourgeoisie ne fçache home de bon iugemen t qui le voulut dire, 
puis que dejalemot de Bourgeoifieauoitlieu,& que de ce corps public des citoyens, 
.. îè Roy nomma & choifit fept des plus fages,tant pour la fur-intendance des finaces,ô£ 
dL i&T tne .f° r Royal,que pour la police,&: fortificatio de la cité de Paris. Apres cecy les Roy s 
Philippe et Philippe,& Richard f entrevirét au gué fain&Remy,& là iurerét derechef la paix, en 
Richard, telle forte:Moy PhilippeRoy des François promets,&iure de garder la foy à Richard 
Roy des Angloys,côme à mon feal,& bon amy,& luy afTeure fur ma vie , honneur , & 
semue des biens terriés.Etmoy Roy des Angloys Richard promets, Ôc iure de faire le femblable 
Jt£Ù crdes au Roy de France corne à mon Seigneur & bon amy.Promettôs auflî reciproqueméc 
Bérens des f vn à l'autre de nous entre-fecourir fil eft befoing pour la derTence dé no? terres,tout 
■^ atx ainfi que chacun de nous deffendroit fon propre domaine. Les Comtcs,& les Barons 
d»mes. i urcr 5 t âu fli d e nc f e feparer de la fidélité, &c obeiflance des Roys, te ne f entrefaire la 
guerre iufqu'au retour de ce voyage,& qu'encorlors ils demoureroyét quarâte iours 
paifibles,& fans rien remuer en leurs maifons:& les Roys feirent vn ferment fembla- 
ble,&; les Arclleuefques,&: Euefques de tous les deux Royaumes, iurerent d'excômu- 
nier tous ceux qui tranfgrefTeroiét la prefente conuention,tranfaction,& ordônance: 
Philippe enfemble f entre-promirent de fè trouuer à la fefte de fâin£t Iean Baptifte à Vezelay 
sA*i»pe (comme ils penfoyent f y trouuer à Pafques)pour de làauant prédre leur chemin vers 
prend «g/fAfie. A la fefte de (âinft Iean dudit an mille cent nonahte, le Roy fut à fàind Denys, 
^'tis* & y °bf eruavne pareille cérémonie qu'auons deferit cy deffus fuyuans l'Abbé Suger, 
'pïnjs. <l uan t à la réception de l'Oriflamme , & congé qu'il prit des Martyrs , 6c donna cefte 
baniere de fainct. Denys, & leftcndart propre du voyage qu'il faifoit de là propre 
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main , l'ayant pris fur l'autel, au Copa*e dc-Oclmont en Bèâuuoif^yeomme à vn 
des plus vertueux & preud'homn]f^deil^ €p0^gnjft.tLà*feit leRoy va^anquet . 
folennel, &: feftoya les Princes, &; Seigneurs du^oyaùnie > dôrquçls..Uprir congé, 
& fur tout de la Royne Alix la ni ère & dame treshonnorée , ht iè Ion oncle le 
Cardinal Archeuefque de RfieÏÏns , aiîïqùels il laiffàU charge & regehce du Roy- 
aume, & la garde de la perfonnè de Morifieur ie Prince ,ftitur héritier dMa cou- Fr ^ 
ronne. De là il fen alla à Vezçl^ , où l'Àn^ois l'attendoit,^ voyagèrent quelque ^^ettrrt 
temps en paix enfcmble: en &i v arriuez a Lyon, le Roy print la route d'Italie ,& emtàrfue\ 
fen alla pour Rembarquer à Gènes , là où l'Anglois prenant congé de Juy, monta 
fur mer à Marfeille,tous deux tëndaris a vn melmc but que de prendre terre en Sici- 
le^ là fentre-promircnt de f attendre iVn l'autre pour parfaire leurvoyage.Noftre 
Roy (ainfî que dit Guillaume Breton) faaffrir vne grade & effroyable tempefie eftant 
enlamerdeTofcane, &:àpçirîefe voyant hors de la riuiere de Gènes , là où l'Anglois 
eut vent en poupe, &: le voyage fans nul orage iufques en Sicile, ou le Roy Philippe ^J^ m 
néanmoins arriua deuàtluy. Alors(comme auons dit)cômandoit en Sicile Taçrede fils Stei fa 
deRoger,quoy que le Pape luy feit refiftace,& luy empcfcKaftlaiouiffance duRoyau- 
me: lequel Tancrede faifoit grand accueil & reuerence à Philippe f enfant l'attirer à 
fon alliacé &c pratiquer qu'il efpoufaft vne de.fes filles, on qu'il la feit prçndre'au Prin- 
ce Louys fon fils vnique, mais le Roy quifçauoitles intelligences qui eftîayent entre 
le Pape & l'Empereur fur ceft affaire,nc voulut rompre la paix qu'il auoitauec l'Empe- 
reur^ pource il f exeufa honneltcment de cefte alliance.Fut aulfi appaifée là quelque . , 
querelle qui eftoit entre Richard &c Tancredë,parle moyen du Roy Philippé:d'autant £^£4 
que la femme du deftund Roy Guillaume de Sicile eftoit fœur dë Richard àppellée &T A ncrt 
Ieanne:& pour laquelle l'Anglois demandoit portion en la feigneurie Sicilienne, mais deK$j de 
tout cecy fut accorde' auec quelque fomme de deniers que le Sicilien donnaaux deux siciu. . 
Roy s, & à la plus-part des Seigneurs de leur fuite. Fut auflî accorde que l'vnc des *rturDuc 
filles de Trancrcde feroit donnée en mariage à Artur Duc de Bretaigne 3£neueu du * 
Roy Richard , comme eftant fils de fon frère Geoffroy Comte de' Richement &de<^* JFZ, 
Madame Confiance de Bretaigne : mais ce mariage ne*rut onc accomply i par lequel Ui* tH*+ 
eftoit dit qu'après la mort de Tancrede (fildecedoit (ans hoir mail e) çeft Artur feroit crede k 
le fuccefTeur , & légitime héritier des pays &c Royaumes des deux Siciles. La longue 
demeure que fêlent ces deux Roys en Sicile fut fort dommageable; veu que parieel- 
le fut eaiifee l'inimitié qui iamais plus ne f afloupit , ny eftaignit au cœur de ces deux Bfa»* 
^rmceSj&I'oçcafiô enfuttelle.Eleonôr Royne d'Angleterre &meredece Richard, Ap^x» 
Pnchefle d.'Aquitainc,ayât en haine la fille de France Alix , fiancée à ce Roy Richard, jj^L 
pour empefeher que le mariage ne vint à fon accompli(Tement,feit tant qu'elle obtint 'utnmUt 
de dom Sanchehuitiefmedu nom Roy de Nauarrc, Madame Berengerefâ fœur pour j^,. 
efpoufe du Roy Richard:^: ay^tnt fait venir cefte infante Nauarroife en Guienne,tout BtTtngte 
auflî tojl Çleonor monta en mer 6c fuyuant fon fils , ellel'attaignit en Sicile, &: là luy fUàeSàn. 
ayant propoféce qu'elle voulut, luylaiffa cefte Infante que Richard luy promit d'ef- 'kfydê 
poufer , comme il feit au \grand mcfpris du Roy & maifon de France : & de là fourdit f^î^ 
cefte querelle de fi longue durée , quoy que Matthien Paris die que Richard appaifà j^^L 
leR,oy Pliilippeauec dix mille hures, d'argent fùrla querelle qu'illuy dreffoit du refus c hârJL 
de fà fœur , hc que Philippe luy quitta auflî tout le droit qu'il pretendoit fût Gifors &t 
terres voifines. Ce qui ne me femble vraifemblable que noftre Roy touché en fon A t; X( U f r $ 
honneur, rendit à fon eonemy ce qu'il qu'il luy auoit donné par l'accord fait après le ctrefnkU 
decez de Héry,moïennant qu'il efpoufaft fà fœur. Plus vraïerhent en parleGuillaume fit j^*- 
Breton, comme tefmoing plus afleuré& viuant en ce mefme tcmps,.& lequel fem-^ r ^». 
ble donner quelque iufte occafion de ce diuorce àl'Anglois,veu la refponce court oifê. 
du Roy Philippe,& du peu de compte qu'il feit de fà fœur. Et afiri.que lès curieux ayet 
dequoy fe contentcr,ie leur propoferay les vers duditleBreton^lefijuelsilpropofcen GmÛtum 
cefteforte. & ' ^'Tuvk 

Kichardus enim quod corde tegebat tiffidf. 

Nàftus ofortumm femfusdetexit^ illum " t 'V 

TalibusalloquitHr:Bona rextibi fronda paret 
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i-.- : ; CutH^w^^jkmmrém.mâr^^ > asV^a,-/: r i ?hq ■ i « aisrti 

,37 ••: . ~ fj^ wafrtsIii-Mlktdt Modditeçp ver'bum} ' " ' ^' ' 

Germanam ttbt reddo tuam^aujamqueUtentmi q j 
-i ■Qi£çothpéUor4d haCyÀmeyrogOyijHarm. noji; r - ; r ;,, v. vrfî! .. -, 

Ipfayuiîan nupfitmbiper jjronjàlia-tantuni, o û . .1. !: I ; 
*Ni'/ vhra:nec eam non noui carnabter vnq'uM* r ' ? • 
£piamtHnHatboroeflmibiBerengaHa y ^fff J ' ' r 1 
7j/m Nauarr* 9 fàcrumiam copuh camps ; - - ; : "rV-Vn--/. ' ^ 

j.i . . (hnfummauit opusJaBi caro iamfutmtsvna. ^v. - , 

NHHaquidemcaufàefl^uodeamdinifneré 
. 'lAmodotÇÙmmih'fitjùmUgc,^ ~ 
Si4hpC6mites,fantBarones,quorumfbrorvni 9 
Rexvenerande, tuameïiorifœderembet. 
Otjhptty&nimiarexohmHteJcitabira, 
Toftummhocbreuitfffermoncreconuenhillum: 
SimihiGermanamreddis^nihilominusomne , 

Qermanadotaliciummihiredderedebes> , 
Quacum G ermana tibifunt data nominc dotis, : : > 
■ Wunc ad me debent,redeunteforore, redire, ' 
' SednihAadprdfens queror^aut peto^nolo minari: ■ 

Maius opHs fopereftjine lite quod inflat agamus* : , 
: Serwtiçquecruçis perflemus, eitts hanorû 
j.: : Saluas concedotreuga^tibidùmcrucis arma ' 
Seruitiotulew^emme'jueimeofyttmeto. 

M»iefie Vous oyez que Philippe ne voulut faire aucun pa&eny trâ^&ionàùecf AngIois,au- 
cmniucnce quel il donna tréues & afTeurace tant en Ton nom que des H*é$,durânt cefte guerre fein- 
<k âe, mais qu'icellc finie , il ic tint pour deffie' : d'autant qu'il pretendoit aupir fa raifon 
•W* d'vne iniure fi fegnalée par luy faide à la maifon de Frâee.Or de là entrât ecs R oys ne 
. faccordcrentoncenpasvne entreprifcd'Afiejqui autrement fans cela euflent peu 
dompter Saladin & remettre fus les affaires du Royaume Paleftin. Auflî peu aupara- 
FreiiBivt uant ce difeord ils auoyent enuoyé quérir l'Abbé Ioachin, duquel auons parlé cy deA 
^1 A ^ fus >^ lequel fetenoit en Calabrc, pour l'enquérir de luy fur le fuccez de leur voyage: 
£ lequel leur dit fans mentir qu'ils pafferoyentlamer^ vîcndroyét enlaTerrcfainae, 
MX mais que ce feroit fans nul pr'ouffitjd autant quele temps delà deliurance de là faindc 
cité de Hierufalcm n eftoitvenu, & que la région d'Outre-mer ne deuoit par eux cftrc 
L'4» nç>u affranchie. En l'an de noftre falut mille cent nonante &rvn les Roys eftansencorà 
Mefline en Sicile , moururent deuant Acre au fiege pluiîeurs grands & illùftres per- 
Seigneurs fonnages tels que furent le bon Côte Thibault de Bloys & de Chartres,oncle du Roy 
T/t "d'Aire PfokppejEftienne Comte de Sanxcrre fon frere:Robcrt(ou Rotrou)Côte du Perche, 
Mer/d* ynd** enfans del'Empereur Federic,lc Côte de Ferrieres,Robcrt Côte de Leccftre* 
Pipe-cle- Raoul de Fougères Brctô,&:Raoul de haute Riue natif d'Aquitaine,& autres plufieurs 

tuent 3. Ct 

fans nôbre. Au mefinc téps mourut Clemét troifîefme du nom^qui fut celuy lequel ap* 
fesfUits il- paifales troubles 6ç diuiiïôs qui auoyent régné à Rome entre le peuple Romain & les 
Ufirei p a p ès ^ QXXl le faiLdu .gouuernemct de la cité,depuis le pôtificat d'Innocét fécond iu A 
%Mf!!it 4 u,à{ °ntemps: v afçauoir depuis l'an mille cent trente &vn, iufqu a l'an mille cent no^ 
?.ife> na ntc:&: luy fucceda Cclcftin troifîefme du nom , lequel des l'éntree à fon pontificat 
conjitnce ^eit vii coup de fa main indigne pour vray,d'vn fi grand Pafteur , lors que pour rauir la 
iefuoilée couronne de Sicile à Tancrcdc il defuoila Conltance fille bàftarde de Roger quatrief- 
t*r ceU - nie, laquelle eftoit Abbe(Tc à Palcrme , & y auoit efté nourrie en religion près de cin- 
quante 
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^cbafBHnrSc ItUtfpçh&iic^* ttnvYOsufaaâpA&ku itiariagcaHcnry fixieâbedu tf ©m/'»>e > ' 
iirapcrtar,fili deE gderid paemkc $lcquifl «Hop mon en Arménie fe4s^g^n«vfi^âf(i * 
«ppptoffCT^bal Ahrôdfaaj acâÈawc^iuffiiriayqgc l'Eibpcïeur Hefltyj^vàmttèis ** 

^Sfciheasttd^oVratksw coAqcttnwçydotekj^ fafclWïa^tteratfHt t ^ „ 

^cîdgyrNotaftxidrifito 

4b$v>o}a^,ia^ipftF^ \ x 



ayant accorde auec Ifàac l'Ange Empereur Grec , il p affa le bras faihârôeo^ bi<ftk teMKt* 
en Aiie,où il experiméta & les rufei <ûs^Grc#ems& la actticc des Baiiiarçs^tefur tou t *■ 




pays d'iccluy à toutfon ofttoufioursjp^eft a'cbrhbaarcV 

empefehement aucun iufqu a câ$uâiUft&fiiesâns U i drWcraiiiïtt*** des" terres du 




iflailly de coures lerforfeeVauoam 
<î près , ny auec. forçcs. fi^grandçsicc nonobftant il aifeura les fieus^-eftonnez de la àricXmf* 
multi&dc:d« 3 înWclfesV&^ de f&hfir ferrez ^.mfefb^i'dè ééh'^uftdft w * 
qu'ils fe refi*»il&nt*ltyan0W^ fertiec^Dieu , & de 

deliurer leurs frères de Ja fçruitude a^cs, Mahoniçtu^çs^ En fomme on vient aux 
mains, & les Chrcfticns forit fi bien leur deuàir qu'ils contraignirent les Turcs de ve- 
nir en campaienc & là ils les d effiren t à leur aife , &c en feirent vn piteux mafia cre: & la Tma j* m 
netélfc c*t^hue,Fè^r^m^ 

i dttWan^féftôit retire' péury^aiànrir (a viê?Et Voyacqu on Tafficcféoit, il cnuoy a vers VMmfnrm 
ilfoiperéur f àc*me^^ tout cecf , dequoy ifdôrinoit la cWge a *ttfc5i 

foUrftis-, ^ui iuotf faitceftèlëué'e contre i^nebr^mandemerrt : prre K£mpereur lelaij 1 N ^ 
!er cri £aix, luy offrant grand* 1 fomme dwK d'àrgcrjt f po i trr le 1 raefcâj>t<& ft vie dfc TààritiA 
fiér^ïmpereûr y cofent^fc Ten Va trauerfànt les mottrs,&.cntrat|au pa$s $ Atrfieniç. f " 
tèreft en cefté côtree que fans conp Ferir fes Allémans^ perdirent plus qu'ils n'auovcnt J^J^J. 
ftttënpas vnébataHfe,ny^flault devïlïc que fbus cegrand Prince ùi êuffenè'eudB * % " 
Icnrvïc : cafcôfi^Fédërîclbfutan:e(leàhendaWque ït bagage eût pafle pârttc^*^ 'V? 
mfcrttTaurus ; lachalèureflamVgrande îFjwit defîr à ce Monarque de fe baigrt^nilHti ' ^ 1 
dcipoUflîc 8c fè ie&e dedans 'vri^erit tfeuùc coulant entre les monts-, d autres dicftél ^j„- K ^ 
qd'flv^ûhitguecrcefteiïuierè^^ ^ nim * 

fcftla plift vr^Tè^autanc quëleau de ce flçtruc eftant froide ôc comme glaccdrefr6'P meurt m . 
dft teRemenrfé fehg de cëf Prinçé,<Jie Ûify d'eftonnement il fut impoflîbfc déïè¥xt€± Arménie, 
tir dè raért ^ainfi dit ? A bi^d*V^erghen eirl fà ChroniqUc,& Rigord eh la vié-dùRé^ cr«w« 
ÎPhiKppe: la pif quelques vns , trop a tfeértonnez à la matière & detcftanrcefFEmpe-i 
îeàr , à caufrde la guerrét5ù^.iuole(vnpéu trop obttinemént^aux PapeVjdicntqu'tl 
fut pérdfr&ns'quc iamais bntroUuaft fpjt corps : 6c toutcsrois il appert qu'il fot porte^ • 1 ' 4 ;^ 
^eiieerréenladtéoTAnriocné^p^ 1 ! ^> 

rûtfbômmé dit eft)an ircgéjd'Acrc. Car afrres la mort de l'Empcréur , le Duc fv^dxi Sâ J^^'^ 
les Prélats; tePrrnccs' Aflemans qui atkiy ent pafTé la merauec luy., firrent vers Antro^j u m4/u u é f 
emr,eri intcntroit de paracîîëucrce à qùbyils eftoyeiitvchùs,rufcnrâi(raillis degrandtt^/f dt 
îaifmncjdeibrtfrqu'iK per^^^ mais e^ta^ erf/^ ^ , 
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rnaiftre del'iikjaquellé deflors fat oftc'e dedcffous la main.fie obeifTance du Confia-; 
tinopolitain. Or queft-ce que Richard feit de cefteifle,naus le dirons cyapres,ayans - . 
à difcouuiir d'autres chofes , &fur tout les weeez des François qui eftoyent a la fuite 
du Roy Augufte.Ceftuy attendant Richard fuyuant qu'il luy auoit promis, ne.vouUir Arrm > ee ^ 
aunl donner llaiSaMlt à h cite d'Acre fans k preîènce de l'Anglois,afin quil n'eut occa- tich d rd i - 
iioAde fephmdrcrtjaais l'àrriuéedc ce Roy vainqueur de Chipre^porta plus d'incom-^ ^fert. 
modi t c,que de. prouffit , eu efgaf à aux diutfions fufeit é es à fa venue ,ainfi que ie voy; J 
vous faire entendre. Ces deux Roysdreûans leur voyage, feiloyent entre-promis hirtmpàim\ 
foy xl'auoir communauté de toutes chofes & en ce qucl'vn conquerroit l'autre pfiite entre 
participeroiten eigale parties fuyuant lequel accord le Roy Philippe pourfuiuoitiâ.^ *p* 
moitié de Chiprcque f Anglois f attribuoït (cul , comme éftant fà feuJc conqueft e : B *}A**t<* 
bien que (ans le ferment & vccirde la ctoifadcjcefte querelle(auecle mefeontentemét 
cy demis aUcgué)ûiffifoit pour les faire veniraux mains , pource que Richard ne voir-: / 4 2fo r &i 
hit tenir la connention. Outreccfourditvne autre queftion aiuTifafcheufe que celle $ t *trtfhi\ 
de. , Ghypre > quicft telle : vous auez ouy cy demis le différent qui eftoic entre Guy dé liffety x>é> 
Luzignan &: Conrad Marquis de Monferrat fur la pretènte de chacun d'eux harle^W<4 , X . 
Royaume de Hierufàiem: Philippe Auguftetenant le pany du Marquis, :8e Mnglois 
fouilenant la caufe de G uy * pour ce qu'il eftoit d'Aquitaine & d'.vne maifon qui rcle^^^ f ^ 
ùoit de luy.Et bien qu'il y eut eu accord entre Guy 8ele Marquis, fie qu!à : Guy lenom y ^tffr»*» 
fie tikre Royal fut cx>rnmuniqué,fie que le Marquis eut les citez deTyry Baruth&iSj^ q>) e M*r, ' 
donpour fa part fie pour le droit de fa femme , qu'il auoi crame à Geoffroy d e Tours.- juisit M\ 
fi eft-ce que venant l'Anglois an fiege là querelle fe renouuclla, fibiefo que le Marqoii/wv^ . 
voyât fon party faffoiblir , fie que f Anglois auoit^aigne lalplus-part dei'ârmée en fàw c or ^ "'J, 
ueuc dçGuy,feretira de l'armée fie f en alla à Baruth,fie leRoy Philippe demourarw^^^ .. 
mal-côrenx del'Anglois^e voyant directement bandexeo^re luy,8e ne. predre plaiôn 
qu'iUiy defplaire* neâtmoins diffimula iMbn raahalentfie ne laifTa-de taire fon deitoir threfcent* 
en ce fiege,commc aufli f Anglois fy porta courageuferftent, Se- fcmonfha tel^uffl datif Atii 
eft oi t,à fçauoir vn des plus brâucs fie généreux Princes de fon aagej Au refle ce$.dcuri s*LMn 
Roys aucc le fecours des Ghrefticns de.Leuant,fie desPi&m v Venitiens&^Gènéuo!yis'j vient au fi 
mirent la cité d'Acre en telles angohfes, que les citoyens cfloyenc ifiirie poinctfdci fe 4*>i 
rendre,quand voicy Saladin qui leurvintaiu fecours aucc toutes les forces prefqu&du t f*** ,1 ff& 
Mahometifine , de forte que toute la campaigne qui eft entrela mtr citéjpfiotf emt ' ! ^ 
coUiuerte de foldats,non fanSjdonner à penfer auxRoy s^ayans à combattre &: ceux - 
fié ceux qui eftoyent enclos dedans la vilkJIs furent huiciours cnt^ecsjàif efc«rmo|ir , ' 1 
cher,fâns que les noftrès cefTaffent de battre la viUe,aJaqueDelesïgenittdeSala4"lrit"ùv « 
pouuoyét approcher fansÀUûir bataille aiiec les Chreftiéj; En fommeide quelle qlisr.<je «» 
fut 1 o.ccafiô,fi eftrce que ceftetroupe deMahometâsficn jrtournkfàruideliurer Aeue, fi 
a.yât veu ia cçmtchacè des noftres Jefquels refùfoyet le eèrabat , & netafehoyent Jî^^jt^ 1 
de forcer les^fljbgez:6c enie retirant ils reirçnt percë dc.pJu^ieu^s»milles , de leuj» fofe- * ^ 
dats , laiûans les Aconitans à la mer cy des. Latins . Lefqû els fc vo y ans lans cfyo jr-dpÉ&. 
cours,prient5ajiadin de les iconforter pilleur permit defe rendre at^cc«i^onJlraiî- 
fonnables,puis qu'à n'eiloitenià puifiaiïcc.4el€s deliorcfi Duracq kqiwl <f erapsjriit JjJ*^ 
donné vn afTanlt jdc François iU. ci té d'Acte , du coftr dVrk tour x}u on n<i rnnîôrf 14 £1 
Mauldiâc^auqueia/Tault hvtoccis MeûireAubry de Bologne (ail tub s. di^nt de-jOam^ \,i s , 
martin)fils deRegnadtGoiaiie deBolmgne^Macefqh^jieFjapc^ Auhry m* 

fi marry,que l'endemain il feit fâpper tellement cette tour que Ja mine cftant raifon- rtfchtlde 



nable,il y feit mettre le feu fie abatat là tbtïrjemporfà 4 ià*mùrâllle Vdiffiae aueel effroy IrMCi r . 
des citoyens , lefquels alors dtfmmâtteelrcnt àtpàrier dôfç tefldfe^î&l firton Vient au 
pourparler de la reddition ô&o^ejûtlf»;*flkge^ noftre ^^j* 
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qui fut caufè que le Ray Richard, lequel eftoit homme chauld , colère, & foudain feîc 
Crmdut* cucr &l décapiter iufqu'au nombre de deux mille fix cens Mahometans qui refto vent 
du koj en la ville , non (ans eitre blafme de cruauté , 6c des plus riches plufieurs furent retenus 
chard a»- parles Roys,afin de f en feruirpour la deliurâce des gentils-homes qui pourroyent tô- 
* a *ï ^ ct * s mams ^ cs Infidelles.Parmy les Princes Gaulois qui moururent deuant Acre fut 
jjjf Philippe d'Elface Comte de Flandres,qui trefpaflale premier iour de Iuing, auantla 
Cêmtf'it P"^ e ^ e * a vûlc,&c ^ ut enterré en vn Cemitiere de l'Eghfc dédiée à fâincVNicolas,mais 
sUtUrù. efpoufe Mathilde le feit rapporter en France , &c fut mis en f Abbaïc de Cleruaux 
en Bourgoigne- & cefte mon caufa de grands troubles en Flandres , ainfi que ie vous 
dirayey après en fonheu,ayantàpourfuturelepeu de temps que lcRoydcmouraen: 
Paleftine,& les occafions pour lesquelles il f en reuint fi toft en France. La première Se 
icelle la principale,& la feule alléguée par noz Annaliftes,fut,non tant là fafcheufè in- 
URé^Xï- fol ence de l'Anglois,& les confpirations continuelles qu'il dreffoit contre luy, que les 
tint Uifà maladies qui afëiilloyentà tout propos le Roy non aceouftuméavnair fichauid,Sc 
hntrefnft cûant aflez deheat de fon naturcl:& Rigord auanec chofe que ie ne croy eftre verha- 
ÀeLtuir. blq que le Roy fe défiant de fAnglois , pour les intelligences qu'il auoit auec Saladin, 
lanTa fon armée à Hugues Duc de Bourgoigne &: f en retourna en fon Royaume. La 
féconde raifbn de fon retour fi foudain , fut la maladie de fon fils Louys, de laquelle il 
V eur nouuellc,lèqucl au moy s d'Aouft de ceft an mille cent nonante 6c weftoit tombé 
Lit ^ encc ^ c angoiflcdVne duTentcrie, qu'on n'en attendoit que la mort,& pour lequel 
^ , p',» t01Btc ^ a France fe mit en prieres,& enuoya Ion vers fon perc, lequel en mefme temps 
vdc'ïrln- & fcifon eftoit affligé d'vnc pareille maladie, fi bien que cefte occafionluy feit auacér 
tel fbh retour,craignant le tre fpas de fon fils trefeher &c vniqùe.Mais les ennemy s de Frâ- 
Aum rki- ceprenans argument fur quelques effay s iuftes faits par les officiers du Roy,prefumc- 
fon du re- cent que fon départ ne prouint que d Vn defir qu'il auoit de fe faifir de la Normandie 
tturdt* ^ Aquitaine,tandis que Richard feroit en Lcuant , ôc pour entrer en Flandres vuide 
miifte. j ç f c jg neurjCOimxic y ayant héritier légitime. Quancàlafaifie desterres de fAnglois 
, bieh qu'il eut raifon de la pourfuiure pour diuerfesoccafions, & qu'il ne fut obligé de 

délayer depuis qu'il fut en Fr âce,fi eft-ce que pour ofter tout foupçon à Richard il luy 

semet iuraauant partir de ne luy troubler en rien laiouiffance de Tes terres,ny luy en prédre 
vnc;fcule,iufqu a t ât que fain &fauf il fut de retour en Angleterre ou en Gaulc.Quat 
t' ^ ^ cèqui concerne le fait de Flandres,noz' Annaiiftes f'en paflent fort legcrcment:là ou 
Mritrlm Mey^r,auqudiefiiyscontentd'adioufterfoy,dit que des que la mort du Comte Phi* 
•j.dts x^lippc fut fceiie par deçàjlcRegcnten France Guillaume Archeucfque & oncle du 
^/w^f/* &oy,tafcha de-fe faifir au nom du Roy du Comté de-Flandres , comme prefuppofant 
Arts. quelp Comte Philippe auoitinftituée long temps auparauât la deffuncte Royne Alix 
fr***M ^» ,famcpcefon'hentierc , le ruccefieur de laquelle eftoirLouy s Prince de France repre- 
knwt mcrèiÀwftc caufe il defpecha le feigncurdeHclyn6méRobert,&Pierrefei- 
fj™ s gneuv du Mefhttauec vnegroffc trouppe de caualecie vers le payijdë Flandres poux 
res ' -cm^efchçrqae Marguerite. Cpmteffc de Monts & fœùr -du Comte : dëtfunct fon 
fUsîBaudoiam n'cntrafTen tau pays pour en prendre poiTciïi on : &c cependant!' Arche*- 
; ' weïqqe fe portoiti pour regent & gouuernear de Flandresaunom du Roy & de fon fils 
, • le Priflrce.Durantpes menées le Roy reujnt de Syrie,» y ayant fait autre chofe que fc 
u i troaufer au fiege de Ptholemaide , quoy qùei!authcur-dcla; Philippidé fort mal à pro* 
■ s • poi foiiible lao^flrcr que le Rbypric lacité dAfcalon/di^uitainfii 

^ ^ :c/Cï\;P nu hm ; ;, . . 
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& fe dôubtant de la'tuïne du rcftc , ioint qu'il craignoit de ne pouuoir dépendre les 
villes de €efare'e,Porphyrie, Gaze , &c Afcalon, il les defmantela , te en feit vn vuide rHUs Jtfi 
&: champeftrc:dc forte qu'il n'eftoit /a befoing au Roy de forcer vne place qui edoit mdt>t '^ a 
fans defrcnce, &queles Turcs auoycnt abandonne^. Ileft vray quelc Roy fetint^ SaU " 
quelque temps en ce lieu , où il fut fort malade^ où il eut l'aduis des fîcns > qui luy 
confeillerent de f en retourner : & de cefte maladie, voicy comme parle 1 autheur de 
laPhilippidedifant: 

Solus cum pauc'psjoac intet arenda Thilippus phMffe 

Febregrduttdctus,crebroquetremorefatijcens tmftftimê 
: SquaUmti infirmans lAch&ronreculdbat in njrbc .-t» immt 

TmtdquefcaturieSytantuscdlorilktisojfa 

Totaque membrd fuit *vific depdflus, «ur omnes 

^Adigitisvnguescaderent^dfrontecdpiUïy 

yhdeputdbdtur(quinnondumfamaquiefcit) 

lllummortiferiguftumfenfijfeveneni. 
Voyez file Roy aubttiultc occafion,& de fc doubter de Ces ennemys en païs eftra- 
ge , &: de fc retirerais que la maladie eftoit fi violente , & laquelle ne pouuoit faire 
que ne l'eut grandement débilite'. Et afin que les hiftoriens Anglois ne blaiment no- 
ftre Roy de ce que la pauurete' le contraignit de laitierle Leuant , le mefme autheur yjw 
pourfuit , qu'il laifia cinq cens Chcualiers , &: dix mille hommes de pied payez pour T£ F )Jfo 
trois ans , & fournis de toutes chofes neceiîaires &iceux conduits par le bon Duc^. mS jI 
Hugues de Bourgoigne qu'il nomme ( fuyuant fa couftumc)Duc des Allobrogcsdi- m. 
iàntainfi. 

Cûmquenequiret ibifdrtdriprorfus^dmico 
fi orutuprocerumycumconfilio medicorum 
In patridmjïatuit^natiudque rurd redire. 
Sedpriusexpenfastnbufdnnisfufficientes, 
Militibus numerdt quingentis de propridre, 
Mille quibusdécièsp édites ddiungerecurdt 
QuivigilifatagdntftudiotCUrdquefideli 
Illius vicepro domini pugmrefcpulchro: 
: çsiUobrogumqueducicuramcommittiteorum. 

En tomme il n'amena que trois Galères , lcfquellcs neftoyent point fiennes , ains 
d'vn Geneuois,qui le portèrent iufqu a Rome,où il vint baifer les pieds au Pape Ce- ww * 
icftfn , &: vifiter les mémoires façre'es des fain&s Apoftres. Il femble qu'en ceft enr 
droit-Guillaume de; Ncubrige aceufe noftre Roy d'impiété , lors qu'il parle en cette Gtt \U4umt 
forte: Le raefine Roy eftantparty de Ptholemajdc vint en Italie fans nulle tempefte, de smhri 
& vifitant le Pape , le pria de l'abfoudre d'vn fermét, auquel ilfe difoit eftre oblige' & gtlmn 4. 
aftraint contre ion vouloir. LePapc,qui eftoit homme fubtil,& de grand efprit , dif- '**/.io. 
fera quelque temps de refpondre au Roy: & foudain venans quelques vns du païs de 
Syrie,il fut informé de tout ce qui y eftoit aduenu & paiîé: &pource il dit au Roy de imptfiurt 
France, ce ferment que vous au ez faid au Roy d'Angleterre touchantla paix pro-^* 7 *'^ 4 *- 
mife iufqu'à fon retour , &c laquelle comme Prince Chreftien vous deufliez garder f ^ e ^ eNeH \ 
fans nul iuremcnt,ie ne pretens le rompre, ny vous en difpenfer,pluftoft le voyans 
honnefte ôc prouffitable,le confirmons, & autorifons par la puifiance Apoftoliquc 
que Dieu nous a donnée .Mais ne defplaife à ceft autheur fi ie dis qucletraniportle 
fait parler ainfi,comme ainfi foit que ny Matthieu Paris , ny la grande Chronique de 
Vcftmonftier , ne font mentiô quelconque de cecy:& tant f en faut que l'intention 
de Philippe fut de ce faire, que pluftoft il voulut que le Duc de Bourgoigne fe ioignit 
au Roy Richard pour le feruice de Dieu , en la terre fàindc : & ne fc trouue que tant 
que Richard futabfent, ce Roy brouillaft aucunement les cartes , bien qu'on luy feit 
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entendre quel'Anglois .auoit attiltre' des ArfàcideSjdefqueis avons parle' cy detfus, 
Fpnt4Ù$e- pour le faire tuer. En fommele Roy Philippe arriua àFontame £bkud,( ainfi appelle 
llu» nom Rigord , le ChaAeau de Fontaine-bleau) enuiron les feftes de Noël , où aufli il pafla 
méFôhtdi- les feftes,puis fen vint à Paris,où il fut receu ioyeufement des citoyens , &ç là il rendit 
ne El>Uhd. g WCÇS à Dieu de fon retour* te de ce qu'il luy auoit pieu le conferuer &: deffendre de 
Fhdi m ^ in ^ C ^^duerfaires. Tandis qu'il fe tenoit à Paris , oyant comme fon Royaume 
ÀPéJu ^ c ^°* t niaintenu,voicy Baudouin fils du Comte de Monts, te frère de la Royne Ely- 
Bâudouin &beth defun&e,qui fe vint prefenter au Roy , te à fon confeil pour luy iurerlcs Foy, 
comte de te hommage comme Comte de Flandres, & Pair de France, reprefentant Madame 
MZts veut Marguerite (à mere vraye,& légitime héritière de deffunct Philippe Comte de Flan- 
fdireJjom- d£ s f on f re re:mais on ne voulut le reccuoir pour tel, te par ainfi il fen retourna en 
W ^l» 4 * S *° n P ais '^ ^ cftonné, qu'il n'ofa receuoir les ferments de fidélité' de ceux d'Arras , te 
ft?Jf F ^ de fain& Orner qui de leur bon gre' foffrirent de luy faire obeïnance. Dequoy fe 
doubtantle Roy, ne faillit aufli de le fuiure,non pour luy ofter fon droit qu'il auoit en 
TourfAr- Flandres,(ainfi que difent d'aucuns)ains pour empefeher que les Arteliens ne fcifTent 
1er £KrrM quelque coup de leur main , & fe fouftrahifTcnt de fon obeïflance , comme ainfi foit 
Cân 1191. que par le contract,& traite de mariage de famajeftcauccla derTuncteRoyneElyfâ- 
betii,le païs d'Artoys luy auoit eftédonne parle fcuComte de Flâdres. Aufli au pour- 
parlerdc paixfait,& tenu a Arras parles deputezdes Princes à qui touchoit l'affaire, 
entre lefquels eftoit Guillaume Archeucfque de Rhrims,fut l'héritage Flamand, que 
~*TArt4gc jadis pofledoit Philippe d'Elfàcc,dcparty en cefte forte: Marguerite fœur du Comte 
. fcitt du dcffqnct eut les villes de Bruges , Hipre , Courtray i Audenarde, Wafe,Alou\,Monc*- 
fiys de geràrd , auec les places Impériales qu'on appelle les Meftiers,fi£ les ifles maritimes» 
sUndres. Lbtiys fils du Roy eut pour le douaire de fa merc,Arras, Bapaulraes, Arien,fàii>& 
Omer,le Comte' de He(din,& Lens, les bénéfices , te hômages de Boloigne,de faind 
Paul,Guines,Lilers,auec toute la Flandre occidétale,iufqu'à lafofleneufuc:ôc la veuf 
ue Mathilde eut DouayjOrchiesJ'EfclufejCafFeljFurneSyBrobourg , Berghe: te ainû 
Baudouin fut appelle Comte de Flandres de par (à femme. Et feit hommage au Roy, 
fuyuant la couftume gardée parfes anceftres , laifTant les villes fufdi&es à U douane- 
re,de laquelle fera parle' cy après, & laquelle (commeauons dit)portoit le tiltrede 
. . Roync,quoy que iamais n'eut efpoufé aucun Roy ,ains Amplement pour cftre fille 
dT^nts ^ vn ^ c F ortu g a ^ Les Gantois ce pendant refuferent de receuoir leur Comte te 
f*i& bom- Comtefle en leur ville,que premieremét ils ne leur confirmalTent les priuileges qu'ils 
mage 4» demandoyent , te qu'ils fe difoyent auoir du Comte Philippe : ce que BaudoUin,ÔC 
j^oy phi- Marguerite feirent quoy que les conditions fufl*ent du tout iniuftes : comme de 
hppe dt* permettre aux Gantois non feulement d'armer leur ville, ains encor d'auoir telles 
Comte de armcs q UC bon \ cur fcmbleroit chafeun en fa maifon : te qu'ils ne feroient tenus de 
or ueddes f èlf uirle Côte en la guerre hors de fon Païs.Et cecy encor iufqu a Anucrs , (ans qu'on 
G*ntw peut les faire pafTer oultre.Telles te autres chofes fallut que les Comte,& Corn te fie 
vers leur octroyaflen t au peuple pour euiter la fedition, mais en l'octroy des lettres il n'y auoit 
Comte. ny fein , ny date , ny allégation de tefmoing , feulement vn fimple confentement te 
»"■•'■ approbation delà requefte du peuple. Ce ne fut tout pour làbaiflement du Flamand 
fi- encor les Comtes de Louuain, Henry , te Thierry de Holande,n'euffcnt machiné 
Comtes de contreluy, d'autant que le Comte de Louuain follicita l'Empereur Henry fixiefme 
LouuAin, ^ e ç c ^ a -^ ir ^ u p als d'Âloft comme Impcrial,& de l'ancienne contribution de Lorrai- 
Undecon~ ne: & CC ^ U V de Holandepourfuiuoit du meime Empereur d'eftre abfous de la foy,& 
forent ton recognoiflance qu'il deuoit aux Comtes de Flandres,& qu'il luy fut loifible de tenir 
tre U f b- lés ifles de la mer fous la feule foy, hommage & obeïnance de l'Empirc.Mais f Empc- 
nuni, reiir ne voulut entendre ny à l'vn ny àl autre, tant pour ne fe rendre ennemy le Roy 
deFrâce,lequelil faffeuroit qu'il ne fourîriroit efchâtiller ainfi les droits du païs de 
Flandres (ur lequel il auoit fouueraineté:que pour ne faire tort à vn Prince qui iamais 
Equité de heluy auoit fait defplaifir , ioint que ce fait gifoit en vne grande iniulticc . Par ainfi 
t Empereur Baudouin le Icune fils du Comte Flamand eftant allea Wormes vers {àmajefte' Im- 
Henrj fi- periale,pourluy faire hommage des Iflcs,& des quatre meftiers &: terre d'Aloft, fut 
xiefmevers rcccu comme homme lige de 1 Empire: ce qui caufo que le Comte de Holandc feit 
lefUméd. â u (n le ferment accouftumé à prefter aux Princes Flamands par ceux de Holandc. 
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Maislcs Comtes de Bolongne 6c de Guifnes vindrent à Parisjà où , fuyuant la tran- Comtes i< 
fa&iôn fu(Hicte,ils iurcrent la foy & hommage au Roy,& promirent de là en auant à 
relcuer leurs terrcs,& feigneurics purement^ fimplement de la couronne deFran- ^ jjjj,. 
ce : Et autant en feit Baudouin Comte de Mortaing,bicn que le Comte de Flandres t - r tnt 
infiftaft qu'il eftoit <le la fidelitc',&: hômage de Flandres.Baudoiiin Comte Flamand homâgâ» 
vintaufTiàPeronne,oùleRoy eftoit,auec fauf-conduit( pourn'eftre la paix encor tt& vhi- 
confirmee) où iliura obeïfTance au Roy,Ôc luy feit hommage de fes terres , iauf de la l'tf e - 
Chaftcllenic deCambray, qui comprend quelques Chafteaux^qu'il recogneut tenir '^f'™* 
de l'Euefche'de Cambray : & là fut fai£fce,iure'c,& figne'ela paix finale & durable en- 
trelûy, &leRoy Philippe. Toutcsccs chofes pacifîe'es , le Roy fenreuint à S. Get- * e4 »°*& 
main en Layc,Palais Royal,&: duquel ic n'ay iceu yeoir la première fondation , où il t perine. 
futaduértyde quelque meurtre commis par les Iuifsfè tenans encor au Royaume imfsbruf 



fous l'aucu de quelques feigneurs qui les fouffroient en leurs feigneuries : d'autant kfyarer- 
que ces Iùifs aceufans vn Chrcftien de larcin 6c homicides , le prindrent , &: de leur jJJSf* 
propre authorite'lc condemnerent à cltrc pendu, le foucttans,& couronnans d'efpi- * P 
nes,pui5 le pendans à vn poteau. Tous ces Iuifs qui furent trouuez en la ville de Bray 



nud- 

trài&e'fen 



cftans prins, furent auflibruflez fans remiflion aucune 3 &: commandement faid de f 
rechef aux autres de Vuider le Royaume de France:&: plus doucement ils n'eftoy ent ™Jjt 
trai&ez en Angleterre, chafeun deteftant celte nation,ô£ tous beans après leurs thre- 
fors 6c richefTcs. En ce temps 6c enuiron lamy-May on veit en la ville de Nogent au terre. 
Perche des troupes arme'es en l'air fepareçs en deux efcadronsjefqu elles defeendans ^frmee 
en terre combatirent vn fort long temps aucc vn grand bruit , tintamarre, 6c froiflîs 
de harnois, 6c de's que leur bataille eut prins fln,ils fefuanouirent^ahTans vne grande ^ r £ 
frayeur es cœurs du peuplc,&: fur tout de ceux de celle côtréc, q. publièrent partout ^ c y^ 
ce prelage.En Lcuantce pendant corne les affaires fe portafTcnt bien pour les Chre- DifadU 
itiens, 6c que Saladin ne fecut plus de quel bois faire flefehes , 6c que dcfiailfut furie entre les 
point de quitter la Cite' de Hierufalem auxChrcfticns,voicy queladifcordcs'infî- chrepens 
nuantplus queiamaisau camp desnoftres,&l'cnuie, & l'ambition couuant au cœur 
des grands empefeherent que la conquefte ne vint à perfedion. Carie Duc d'Auftri- Ut f'V 
chc Lupold ayant querelle contre le Roy Anglois fe retira en fon païs, 6c comme Ri- 
chard $ acheminait vers la Cite' de Hierufalem, qu'il fçauoit eftre fans nulle deffen- 
ce,ain/i qu'il fut à Iaffe,ou Iappe,il fe veit afTailly par Saladin, qui luy donna vn grand fetgneur 
empêchement au pafTage , 6c auquel conflid fut occis Iacqucs feigneur d'Auefnes, i'Auefiiu 
vn des premiers qui en celte entreprife s'eftoit croife , 6c C'y eftoit fài&recognoiftre < fi" 
pour vn des plus vailJans , 6c loyaux feigneurs de l'armée , ce nonobftant fut Saladin id f e * 
vaincu , 6c mis en fuitte. Or comme les Chreftiens fe préparaient pour le iiegede 
Hierufalem, qu'ils eufTent lors emporte'e l'ayans afTaillie,ils fe déportèrent du iiege à 
caufe de l hiuer, & qu'ils auoientdeffaut de viurc?. CependantleDucde Bourgoi- 
gne qui eftoit chef 6c général de l'armc'c de France, foigneux de l'honneur de fon Duc ** e 
maiftre,& voyant que de tous les hauts faicts mis à fin parles (iens la gloire en eftoit 9t "V*T' m 
donne'e à l 1 Anglois , 6c que fi Hierufalem eftoit reconquife que ceftuy feul auroit 
nom,& l'honneur de tout,fe reffroidit de la pourfuitte, cftimant indigne que le Roy ^ gis ^ 
de France qui auoit les plus grandes forces de tous les Occidentaux, 6c eftoit fei-purqu*}. 
gneur de Richard,fut moins prife' que fon homme lige. Et cecy fut caufè que Hicru- uudgeJm 
falem demoura fans eftre affaillic,& que Saladin eut moyen de refFaire fes forces , af - Duc k 
feure,6C aduerty de la diuifîon des volôtez de noz Princes. Et bien que iufques alors Bour & ,,m 
ce bon Duc de Bourgoigne fe fuft porte fort honnorablcment en fâ charge, 6c n'eut^^ ^ 
failly à pas vn point du dcuoir d'vn grand Capitaine,u* eft-cc que l'ambition de l'An- Duc ^ 
gloislc defeouragea tellement qu'il eftoit fur le point de fen reuenir en Gaulc,mais nmrgei- 
la mort le faillit au mois d'Aouft de l'an' mil cens nonante deux , lai fiant deux enfans gteerfis 
de fa femme Alix fille du Duc de Lorraine Matthieu premier de ce nom: l'aifne fuft m f AfU -^ 
Odon, qui luy fucceda au duché,& l'autre fut nomme Alexandre:&: eut la diarge de 
farmee Françoife Henry leicunc Comte de Châpaignc,lequcl depuis porta le tiltre 
de Roy de Hierufalem ayantefpoufélavcufuedu Marquis deMonferrat,foy portant JJ^^* 
pour héritière du Royaume. En France ce pendant on donna entendre au Roy que de Hitm^ 
Richard Roy d'Angleterre auoit gaigne' quelques Arfacides { lefqticls nous auons film. 
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di£t fê vouer & dedier à la mort pour le feruice de leur Prince, &. au fcul-comnian- 
dement duquel ils fuflent allez tuer le plus grand Roy du monde) pour le venir oc- 
, ... cir:ce que le Roy ne creut du tout,&non pourtant fe tint il fur fes gardes , ôcenuoya 
ssf uîe* en ï- euant ^ cs hommes fins,& accorts pour s'en cnquerir,lefquels n'en peurent bnc- 
douiuk 4 UCS apprendre rien de ccrtaimtrop bié rapportèrent ils que au menue temps Con- 
t$rt du rad Marquis de Monferrat ( grand ennemy du Roy Anglois, ).auOit eitc occis en la 
x& sAn Cité deTyr par deux Arfacidcsrmais quoy qu'on en fbupçonnaft le Roy Richard^ 
gb"* fi eft-ce qii'il n'en eltoit point caufe , ains pluftoft Conrad mefme , qui auoit refufe 
Mdrqu* iufticc au vieil de la Montaigne Prince de ces AfTafins,qui le pourfuiuoitpour quel* 
ferraTiccif ^ ucs va ^ C2UX P ris mr * es * iens > & conduits à Tyr , lelquels il redemandoit du Mar- 
t*rUs xr- c l u * s * Qiîpy °t u ^ en ^ oit > * c Philippe oyant la mort du Marquis de Monferrat en 
fitcidtx fut fi marry que rien plus, & ne peut fcperfuadcr que autre que le Roy Richard en 
phtliffe eut caufe' la ruine:& pourec afin de ne tomber en ceftaccefïbirc ,il farma de toutes 
^tmtfie gardcs,ayahs des haches en main,&: queiamais ne bougeoient d'auprès deluy, &:qui 
efiMitda ] a nuic^ veilloicnt à la porte de fa chambre,& cecy iulqu'à ce qu'il fut alTeurédu çon- 
gtrdespottr tra j rc J c cc q U 'ji cn penfoit.Lc Roy Richard ayant perdu la plus part de (es gens par 
maladic,&:luy mefme cftant tombe' maladc,fc délibéra de s'en retourner en Europe 
f hn . pourfc renforcer d'hommes,&: argét,& pour obuicraux mene'es du Comte Iean fon 
glcttrre si frerc qui confpiroit contre luy,&: tafehoit luy rauir la couronne* à celte caufe ayant 
nment en retiré le Royaume de Chyprc,dc la main des Templiers, aufqucls ijl'auoitvédupour 
Europe cr 2 jooo. marcs d'af gcnt,il cn feit prefent à Guy de Luzignen , lequel eltoit demouré 
*'T^ *Cote ^ ans tcne n y ^* c jg neu ne en Leuant,lequel depuis porta le nom de Roy de Chypre,& 
de'^chém- cn kiflà l'héritage à fes fuccefleurs.Cequc fait, Richard fe mit fur mer pour s'enre- 
fùgnt ne- uenir en fon païs,mais auant que d'y arriuer,il fourfrit de grandes trauerfes, ainfi que 
ucuduRg dirons cy après. Neantmoins auant partir il lailfa toutes les terres que les Chreftiens 
Anglois. tenoient en Palcftine, à Henry Comte de Champaigne fon nepueu , car il eftoit fils 
uenrjÇote £ c Marie de France, hTuc du mariage du Roy Louysle ieunc,&* de madame Eleo- 
àt t*r, nor d'Aquitaine depuis Roync d'Angleterre, & mere de ce Roy Richard: & luy feit 
Leutnt ( c 9 mme àiâ auons) efpoufer la veufuc de Marquis Conrad , obtenant trefucs pour 
Thibaut tro * s ans Saladin , moyennant quelques places qu'on lai (Ta e's mains de ceïï infi- 
comrede delc: & tel fut le fruit de ce voyage en A fie, que l'Europe en fuit -appauurie d'or, & 
tAtffttufe dargentj&defnuée de vaillans Capitaines,& de princes treflages: entre lefqucls fut 
Ermtnfon (entre les-ja nommczJHcnry Comte de Bar,auquel fuccedant Thibaut en ibnCom- 
d* Luxem- te, & Ccftuy efpoufa dame Ermenfon de Luxcmbourg:fillc de Henry l'Aueugle, & fa 
feulle héritière du fuccez de l'héritage , de laquelle nous dirons quelques cas au cha- 
pitre fuyuant, pourcequcla matière cn cit plaifante,bclle &c nccelTaire. 

SucceXjle la maifon de Luxembourg comme le'Roy Thilipfe onurit la guerre 
contre l'^An^ois^J autres occurrences. 
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A maifon de Luxembourg ayant tenu ranc entre les premières , 8c 
plus illuftres familles, ic ne diray pas delà Gaule Belgique,, ains de 
l'Europe, &c eu alliance auec les plus grands Roys & Monarques 
d'Occidcnt,voirc citant paruenue îufqu'au fefte delà grandeur de 
ce monde, ne faut trouuer cftrangc,quclquefoi's auflî ic me fuis ar- 
refté fur les feigneurs qui ont commandé en icelle , & cn ay ccrchc 



les on 

Ermenfin d'iccluy iufques à Henry 



igincs. Or vous ay-je déduit ce lang dés les premiers autheurs 
t,,,.-..^.. u lLUU? JU ^ UW « A .w.«y furnommél'Aucugle,lcquelnclailfaqu'vne fillc,qui cft ccl- 
filUde hc- Icjaqucile n0 us auons di& auoir efté femme de Thibaut Comte de Bar , duquel clic 
ry {^utu- n , çut aucuns cn f ans . Or le fufdi et Henry l'Aueugle eut deux fœurs mariées , l'vne au 
jl, Luxem- Comte de Rethelois , &C l'autre au Comte de Hainaut , fi bien que ceux cy quercllc- 
§,ot*rg. r c nt tous la fuccefllô du fufdid Hcry : après la mort duqucl,lc Comte Thibaut pour- 
fuiuoitlcdroidt de fa femme, fille du îufdict: Henry és Comtez de Namur, &de 

Luxembourg 
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Luxcmbourgimais l'Empereur Henry fixiefmc luy empefcha la iouïnancc , difcnc 
q cesCitez deuoyét rcuenir àl'Empire,puis qu'il n'y auoit point de hoir mafle,d'autât l»x<Uht£ 
que les fillesne pouuoyent y fucccder,&: pource donna ce Comté à Othon Prince de •fi<* rb+* 
Bourgongnc fon frerc , lequel ne fy voyant auoir aucun droi&,le rendit au fufdid Titien de 
Thibaut, Comte de Bar,& à Erméfon fon elpoufe. Apres ecje fufdicï Thibault que- Htnr J f** 
rellale Comté de Namur contre le Comte de Hainaut qui cftoit fouftenu parl'Em- ^ Et p-HU 
percur , mais en fin entre-vint accord,par lequel Namur demeura au Comte de Hài- 
naut, &lcComtcdeBarlesComtédelaRoche,&la feigneuried'Vrbe,quironten- /yf H ^ 
cores pièces appartenantes aux Comtes de Luxembourg. Et par le mefme apoinde- cr U cote 
ment l'Empereur Henry rendit à Simon Duc Lorrain, le Duché de Lorraine, lequel de b at . 
auoit efpoufé la fille du Comte Thibaut de Bar, du premier lift, veu qu'il n'auoit Ermenfen 
point,& n'eut onc hoir de là femme Ermenfon, laquelle efpou/à en fécondes nopees f'" 
Valeran fils du Duc de Leipbourg,auquel fon pere donna le Marquifàt d'Arlon,& de mâr,te ' 
ce mariage fortirent plufieurs enfans, laifhé dcfquels fut Henry Comte de Luxem- 
bourg, qui efpoulà Marguerite de Bar, fille de Henry fecond:&lcs filles qui fenfuy- 
uent,à fçauoir Marguerite mariée à Thibaut fecôd du nom, Comte de Bar:Catheri- 
nefutl'cfpoufe de Matthieu fécond du nom Duc de Lorraine , &: la troifîefme eut 
pour mary le fils du Comte de Falkcmbourg.Or quoy que çefte ligne &: Généalogie 
femble bien déduite* fi cft-ce qu'il y en a vne autre mieux iuftifiée , 6c que i'aimeroy 
mieux fuyure,qui éft celle qui s'enfuit , &: de laquelle nous fournit le ficur de W!a(ïe- njcburdde 
bourg eh fes Antiquitéz,difant ainfi-.L'autre opinion des Hiftoriens qui eft recueillie rrdfeL. 
des Annales de Trcues,& accorde aux hiftoires de Barrois,tient que Ermenfon eftât 1*».+. 
encorfort ieune,& du viuantdcfon pere, fut priuée par l'Empereur FcderiG Bar- Anti i- 
beroufleduComtéde Luxembourg, d'autant que voyant que le fufdict Henry n'a- ™£ 
uoit point hoir malle de fon corps,donnale fufdiâ Comté à Conrad deLuxcmbourg Xf^Siifm 
mary d^ne des fœurs <ludictHenryl'Aueuglc,& fortyde mefineeftoc, & portant j e ^Im- 
mefme nom & armes que TA ueugle , lequel elîantniort, l'Empereur Henry fils de h»ur^. 
Barberoufle donna auflî le Comté de Namur au Comte de Hainaut fon parent :.&c 
ainfî fut Ermenfon priuée des deux Comtez, dont fourdit guerre depuis , elle eitant ctmréd 
mariée auec Thibaut premier du nom Comte de Bar,qui querella ce Çomtéde Lu- du mm \ 
xembourg àHenry fils de Conrard àcaufede fa femmerTcllement qu'en vn rencon- Comte de 
tre qu'ils eurent,Thibaut feit Henry prifonnier,lc mena à Bar,où il le détint vn an, & 
d'auantage, & cependant il prit Liriey, à l'aflaut duquel fut occis Valeran frère du 
Comte Henry de Luxembourg : ce qui monftre affez que Henry,&: Valeran ne furet 
onc fils de Valeran de Lembourg, ains qu'ils eftoient du vray (àng de Luxembourg, 
& parent d'Ermenfon Comtcfle de Bar. En finceHcnry futdeliuré des prifons de C omtede 
Thibaut, & luy fut rendu le ComtédeLiney, moyennant les feigncurles de Maruil- uney viït 
Ie,& Arancy que Henry donnaàJThibaut fon beau frerc : Et ainfi ce Henry ne peut * Luxem- 
cftrc fils d'Ermenfon,& de Valeran de Limbourg,ains de Conrad troifiefme du nom f*r , 
Comte de Luxembourg,quoy qu'ily en ait quile font fortir de Thibaut de Bar:mais J*Jg»«*- 
comme qu'il en foit, il fut du fâng de Luxcmbourg,&: chef de celle maifon d'où font *£*^°jL' 
fortis tant d'Empereurs, Roys, Ducs , &c grands Princes nommez par le Héraut de S. 5 ^l. 
Paul, en fon armoirie de lamaifbn de Luxembourg,qui commence à ce Henry,mary 
de Marguerite de Bar,& côtinuc iufques à h'oÇre temps cette illuftre fâmille:& voila 
quanta ce qui fe pana lors, touchant le Comté de Luxébburg. Au refte le Roy d'An- 
gleterre eftant fur mcr,fut pris par les Py rates ayant faictnaùfrage,&: perte de la plus 
partde ccquieftoità fafuitte, car il s'eftoit mis deuant la grand'flottc , dedans vn 
batteau léger , fibicnquelatempcfte lepoufla fur la plage d'Iftric', C entre A qùi^ N*»/n*ç# 
leie, & Venifexe qui fut bien toft publié,non que ce fut luy, ains quelque grand fêi- duigs^-. 
gneur,dequoy ilfe trouuoit en grand peine, fçachant combien il elloic hay partout 'kdrd. 
ce pays là à caufe delà mort du Marquis Conrad,de laquelle il eftoit (qùoy qu'à tort) . \ 

blafmé par toute l'Italie. En fomme fc cachant le plus qu'il pouuqit, il ne feeut tant KiçhtuL- 
faire qù il ne tombait és mains d'vn fien mortel ennemy , à fçauoir Lirpold leDuc/**/^* 1 
d'AuftrichcJequcl ayât mis gardes par tout,lé furprit & conftitua pfifonnier au mois 
deDecembre dudict an n^z.Et foudàin il eh aduertit le Rpy de Francepenfàntlcrcf^ a^fa 
jouyr de la çaptiuité de fon aduerfaire:cômé auflî Iean fans Terre frère du Roy captif, 
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vint en France, & f allia du Roy Philippe. Lequel cependant ne faillit de fc mettre 
vhiUppe cri armes,commc fe voyant abfous de fon ferment puis quel'Anglois eftoit de retour 
^cufujtt de la terre faincl:e:& fans auoir efgard à fk prifon, non plus que Richard l'auoic rcfpc- 
va dfiugtr âe en tout affaire fauflànt fa foy en diuers endroits,il alla affaillir Gifors comme cho- 
ctfin. f e quiluy eftoit deuë,puis que Richard auoit efpoufé d'autre que fi fœur, pour l'a- 
mour de laquelle on luy auoit laiffé la iouï fiance de Gifors. Il print la place , &c terres 
vUmte d» voifines entre lefquelles eftoit Beaumont fur Oifc: & de cecy eft tcfmoing l'authcur 
*P de la Philippide,en la harangue que feit le Roy Richard au Duc Lupold d'Auftrichc, 
aceufant fon propre frerc de felonnie,& trahifon,& le Roy Philippe de tenir la main 
à fon frcrc,lors qu'il ditairrii. 

Parce precor patriœ,meusj)eu! quant depopulatur 
Frater^Francigcnum in me quimouet ipfins arma> 
Dummororhîccaptusmearex cafiellaThilippus 
* Dirait ad libitum , Giforti mœniafregit. 
lam ftbi Taciacum,fibi iam fubiecit Hwrœam, 
tun 1193. lam Bellum Montem cœpit^caflrumque leonum. 

pm du ve c c fte du R° v fut faifte l'an mille cent quatre vingts & treize au mois d'A- 
îtto uril,non qu'il voulut rien entreprendre fur ce qui eftoit propre à l'Anglois,feulcmcnt 
Philippe? print le païs Vexin,& dependenecs de GiforS,fauf qu'il pafla iufqu'à Neuf Chaftel, 
phdippe qu'il print auffi à caufe que le Roy Angldis auoit vfurpe cefte place fur l'Eglifc & mo- 
defie naftere de S. Denis auquel le Roy la rédit,& à quoy ny le Roy H enry, ny fon fils Ri- 
chérdcjiït chard,ny auoyét voulu cntédre,L'hiftorié Anglois, Guillaume de Neubrige di& que 
enfrijtn. \ c r ov Philippe cnuoya iufques en Allcmaigne des hommes de marque pour défier 
JtNeM *'Anglois,& < l uc * es P" nccs Allemans furent feandalifez de telles façons de faire : ce 
geliu 4" quefieftvray,rcndIacaufeduRoyplus iufte que s'il eut afTailly lepaïsde l' Anglois 
théf. 1 i. fans l'en aduertîr aucunement : tant y a qu'il di& que Philippe fut iufques aux portes 
lté» fins de Rouën,& qu'il fomma ceux de la ville, mais que le Comte de Leceftre le feit reti- 
Tetre tdf- rer fans prouffit,& auec fà courte honte. Et ce pendant afin que les Anglois n'euffent 
chefvjùr mo y e n de venir au fecours de Normandie,le Comte Iean frère du Roy Richard,ayât 
^ne£ 6 Jcn com mencc auec ^ es François , broiiilloit les cartes en Angleterre &: tafehoit d'em- 
fletene P orter * a couronne, auant que fon frère eut le moyen de fortir de prifon : Toutes- 
• " fois fes eûais furent vains , le Roy Richard ayant de bons, &: loyaux feruitcurs en An- 
gleterre :parlefquels ayant efté aduerty des deffeins de fon frerc , il eftoit party de 
Paleftine,pour y remedier,mais furpris (comme dict eft) il fut priforinier vnan &de- 
my, Se puis deliure,ayant payé vn nombre infiny d'or &c argent à l'Empereur Henry 
MârUge pour fa rançon. EnFrancécc pendant après le fiegcleué de deuant Rouen, où vint 
de Pttrre au f cni j cc d u R 0 y Baudoiiin Comte de Monts & de Flandres , on s'amufà \ célébrer 
cote£^€» £ cs nopccs: Et premièrement Pierre de Courtenay Comte d'Auxerre & fils de mon- 
teUnâ de ** cur Pi crrc ^ c France fi^ de Louy s le Gros,efpoufà Ioland fille de Baudouin , & de 
àeruut. ce mariage luy vint depuis le droit qu'il eut à l'empire de Conftantinople après le de- 
çftienne cez de Baudoiiin,& Henry frères , ainfi que dirons cy après . Et d'autant que le Roy 
Euefauede Philippe eftoit encore ieune,& fans guerre fuite d'enfans que Louys , & que (à fem- 
Noyen mc c ft 0 it morte auant fon voyage de Lcuant,il fut auffi confeillc de fc marier , à cc- 
mjt en d* ^ c cau f e enuoya il fur le commencement de l'an mil cent nonante trois Efti'ennc E- 
nemdrc. uc £j uc £ c Noyon homme fage,& bien difant , vers Canut Roy de Dannemarc pour 
auoir vne de fes fœurs en mariage. Or auant que pafTer plus oultrc, faut notter que 
L'hiftorien E>anois ne fait métion aucune de ce mariage de noftre Roy auec la fœur 
*étU>*t Je Canut,auquel il n'en donne qu'vne,&: laquelle il ne nomme point,feulement met 
ÏÏâdeDk' ^ cn auant ( 1 UC Fedcric premier du nom la demanda pour fon fils en mariage, elle 
ncm.liu'î n'ayant quehuict ans , & que les chofes cftant accordécs,Canut depuis rompit lac 
eh.e.a'6. cordvoyantqucla pretente de l'Empereur eftoit de luy ofter fon Royaume :& par 
ainfi ce mariage eftant rompu, il eft aifé à conclu re , que aifement la fille eftant d aa- 
gc en ce temps,Canut l'accorda àl'Euefque de Noyon pourle Roy de France. Auffi 
di& Rigord que Canut oyant la requefte de Philippe cri fut ioyeux,& liura volôtiers 
fà fœur Iugemberge,ou Cifcmbourg qui eftoit trcfbelle , & tres-chafte puccllc aux 
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députez de par le Roy, leur recommandant ,&leur faifântdes prefens de valeur 
ineftimable. Lefquels la conduirent iufques à Arras , où le Roy le trouua auec les Méri^t 
Prélats & Princes du Royaume,& là il la receut & fiança, puis la menant à Amiens il in Ry w 
l'efpoufaf auant veille de Taflumption noftre Dame au mois d'Aouft: &c le iour d'à- tyf* 
près elle fut couronnéc,prefents Guillaume Archeuefque de Rheins,Pierre Euefque ^ 
d'Arras , Ican de Cambray,Thibaut d'Amiens, Lambert de Terouenne, & Eftienne D4n9 *~ 
de Tournay. Mais ceft vn grand cas ce que Rigord adioufte , que le mcfme iour que »hftppe. 
le Roy cfpoufo cefte Princefle,quoy qu'il l'eut defirée , &c que de Ton propre mouue- enfercelle, 
ment il en eut pourfuiuy l'alliance,li eft-ce que par quelques maleficcs,forts, & forti- vytywi 
legcs,illaprinten telle liainc , que delà enauantilnccerchoitquelesmoyensdela CT ^ 
repudicr,comme il feit depuis à û grande confufion, fcfcahdale. MaislailTant cecy^ 'Wjh, 
à partie trouue vne faute bien grande en Guillaume de Neubrigc parlant de ce °^ ff /^ f 
riage , & faifant le diuorce du Roy d'auecla Princeflcde Dannemarc aduenirplu-^ Nrt ^ r ^, 
ftoft que leurmariage , lors qu'il did que tandis que Richard Anglois eftoit prifon-^/wr* 4 . 
nier en Allcmaigne, le Roy Philippe voulant s'allier de l'Empereur pour la ruine de. ehâf* 30,, 
ce captif,tafcha de pratiquer le mariage pour foy de la fille du Comte Palatin:à quoy 
l'Empereur , qui eftoit côufin de cefte fille entendit Yolontiers,îqui en parla au pere, 
lequel trouuabon le party,mais que la mere en ayant demande' fon aduis à la fillc,iuy 
propofant que honneur ce luyferoit que d'efpouferle Roy de France , à laquelle la 
fille refpondit. Comment dictes vous cela,Madame, &i'ay ouy dire à plufieursque 
ce Roy a deshonoré fans raifon nyoccafion quelconque la fœur du Roy Danois la 
reiedant , & répudiant comme vne femme deshonefte : ie ne crains qu'il ne me feit 
le femblable. Lors la mere s'eftant enquife , qu'elle vouloit donc pour raary , elle luy Henry i* 
did que (ic'eftoit à fon choix , ce feroit Henry fils du Duc de Saxe qu'elle prendroit Sdxe tfrm 
pourmary;Etainfile Roy fut fruftré de fon attente. Vous oyez la fable de ceft An- fi UfiU 
glois,laquelle il eut mieux painte U. coulourée , s'il eut prins garde au temps, & ne * u c ' mt€ 
nous eutmis cefte pourfuitte des nopees de la fille du Comte Palatin, au mefme téps r ^ ât ' 9 ' 
qucleRoy efpoufalaPrinceffe Danoife. Etfiiismarry que tant de noz Hiftoriens, . . 
qui contrefont les fuffifans , U qui mefprifent toute l'antiquité n'ont feuilleté,& ceft 
Anglois,& d'autres pour y recercher ce enquoy noz Rois font calomniez, & refpon- 
dre par raifon à leurs impoftures& calomnies. Car quand bien le Roy Philippe au- 
roit pourfuiuy la fille du Palatin , fi eft-ce que cela fe fut fait en autre fàifon o^ue l'an ^ 
mil cens nonante trois,qu'il cfpoufa la Danoife , laquelle il ne répudia iufqu'àl an mil Mt 
cens nonante fix,& vous fçauez quelle faute ç'eft cjue de fc tromper és dates , veu que treftuceffd 
delàdcpcnd la plus part de l'altération de la vente de l'hiftoire.En ceft an le Souldan m en thi- 
dc Damas, &: grand Roy d'Orient Saladin,celuy qui forty de bas heu s'eftoit rendu le 
plus redoubte Prince d'Afie,& qui tant auoit faid de maux aux Chreftiens,mourut, f*J*'* 
laifiant deux tiens fils pour fuccefleurs l'vn nommé Zaphadin qui fut Roy de Damas, Î^ÎJ * 
& de Syrie,& l'autre Mcralic,qui deuint Souldan d'Egypte.Or Saladin auant mourir rie. 
feit Venir vers luy ecluy qui fouloit porter fon enfeigne,auquel il did:Tu foulois por- cry fût 
tet le guidon , & panonceau de rocs yi&oires, & batailles tant quci'ay efté en vie: en Coft de 
V a,& prens la moitié de mon habillement , & le mets au bout d'vne lance comme le SâUdin À 
figne,& l'eftendard de ma mort,& crie par l'armée. Voicy le Roy d'Orient mourant, fi mr * 
lequel n'emporte de toute gloire , &c richellcs , rien autre cas que autant de foye 
pour couurir fon corps.Cc Prince comme il auoit efté généreux en (à vie,il lcfut auffi 
en Gl mort,recognoiflant la fragilité humaine, & combien perdurable eft la gloire, & 
heur de ce monde , veu que ecluy qui eftoit hier vn grand Monarque , fert auiour- 
d'huy de pafture aux v«rs , & lailfe la difoorde (ânglante entre fes héritiers. Et quand 
aux guerrès-de Normandie commencées ja,durant la prifon de Richard,il fembla que 
Rigord contredie & aux Anglois , & à Guillaume autheur delà Philippide,touçhant P'fi"** 
Ican fans terre. D'autant que tous, fàuf Rigord, tiennent que fans l'intelligence que ^JJ^J» 
Philippe auoit auec ce frere du Roy Anglois , il n'eut oneques commencé la guer- 
re en Normandie : & Rigord did que Iean (ans Terre fouftint le party de fon frère 
contre le Roy Philippe iufqu'à la fin de l'an mil cent nonante trois, qu'il fe joignit à 
kiy,& confpira contre Richard,pour(comme did auons) vfurper fur luy la couronne. 
Le Roy Philippe donc eftant marié , n'oublia pourtant la guerre entreprise contre 
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l'Anglois,ains affemblant fes forcesjpafïaen Normandie , & bien que Ton intention 
Autrtvoya f ut de prendre Rouën,côme la capitale ville du pays,ii eft-ce qu'il l'en depona, &c Tut 
g* du vcrs E ur cux,qu*il prit, côme aufli il feit le Neuf-bourg, Val de Ruel,& autres places, 
mdndie' ce < l ue ^^>^ ^ c retira,à caufe que la Carefme approchoit,durant laquelle làifon jadis 
places prin^ cs ^ oys ^ e P rance nc fouloyent guère guerroyer fils n'eftoyent forcez pourladef- 
fespar le fencede leurs terres, ains feretiroient à part pour vacquer à ieufne, &oraifon,& fe 
Xty m Nor préparer pour Chrcftiennement célébrer les feftes de Pafques. Et cependant Iean 
mandie. fons Terre voyant qu'il ne pouuoitrefiftcrau Roy de France (ainfi parle Rigordjou 
^pl u ftoft ne luy voulant rcfiftcr,vint vers luy à Paris , où le Roy faifoitle plus fouuent 
France t ^ Lencc ^g i ^^ aL deluy,mais trompeufement,ainfi que depuis on en veitl'efFeâ: ;& 
*uJL'mcï- ce f ut l° rs que Michel Doien de l'Eglife Cathédrale de Paris, fut efleu Patriarche de 
refmf. Hierufalem,mais l'élection n'eut point d'crïe&,d'autât que quinze iours après mou- . 
3f/V^/rartt Guy Archeucfque de Sens,le Clergé l'efleut,& le Roy confentantàTcle&ion,&: 
Doyende le peuple le demandant pourpafteur, il fut Archeucfque de Sens rayant auparauanc 
Paris ejlm e ft c ' maiftre d'efcole à Paris, où pour fon érudition, & iàin&eté,il paruint en fin à ces 
J*^™^dignitez Ecclefiaftiques.Durant que le Roy eftoit en Normandieje Comte de.Flan- . 
falem cr ^ rcs 9 4 ui ^' auoit f uuj y au premier voyage lors que Gifors fut pris , eut guerre contre 
fut sstr- Henry Comte de Brabant , lequel portoitla querelle d*vn Thierry de Diftnonde 
cheuefjue qui fe difoit eftre le vray héritier des terres , & Comte' d'Aloft: & de tant plus le Bra- 
de sens, bançon pourfùiuoit cefte caufe,comme il eftoit marry qu'il auoit efté refufé de ce 
Guerre en- mc (me Comté , lors que les Comtes de Louuain , &c de Holande voulurent s emaa- . 
Tesde fT ci P er< * e I homage &c obeï fiance du Comte de Flandres, ainfi quedi&eft cy deflus. 
dm cr *de Le Brabançon donc donnant fecours au fufdi& Thierry, le fiege fut mis deuant Ru- 
Mrahdçtn. pemonde place affife fur l'Efcault,d'où auant il tourmétoit les Alcftans & autres voi- 
XuPemôtU îînsfuiets du Comte de Flandres. Lequel affemblant forces, fut auflifecouru par le. 
ville afife Roy Philippe, qui luy enuoyales garnilbnsd'Arras, Bapaulmes, S. Orner, & places 
for PeJ- voifines & ( comme dient aucuns)le Duc de BourgoignerEudcs fut chef de ces trou- 
^ pcs,qui amena aulfi de belles compaignies de Bourguignons. Ces forces entrèrent en 
ne'°par le É rar,ant bien auant £ms rien efpargner, prenans plufieurs villes , &c Chafteaux , & re- 
Hoy au co duifàns Henry en tels termes qu'il fut contrainci de demander fecours à l'Empereur, 
te de Flan- Henry : lequel nc pouuant ce faire,à caufe qu'il auoit receu l'hômage pour le Comté. 
dres. d'Aloft du Comte de Flandres,vint fur les frontières des deux païs,efpcrant de trait- 
Trefuesen- tcr p a , x entre ces deux Princes,ce qu'il ne peut faire,& par ainfi fallut que fe conten- 
trelesCom^ç^ JesTrefues qu'ils feirent par fon moyen iufqu'à laS.Iean Baptifte. I'aydi&cy 
Tantcnîe ^ emis 4 ue Berthet quatricfme du nom , Duc de Zeringhen,& de la petite Bourgoi- 
Flandres. gnc,planta & pofa les premiers fondemens de la Cité fameufè de Bcrne,l'an mil cent 
»fr»f ^rodante cinq, mais en ceft an, mil cent nonante trois, Bertoldcinquiefme du nom, 
ceinte de fon fils l'auança tcllemen t,qu'U feit la clofture des muraillesxe quiJuy caufa vn grand 
murs. defplaifir , penfant auoir gaigné la grâce de ceux defquels il encourut l'inimitié mor- 
Bnfans du te jj e j a no blc£Te du pais, craignât que cefte Citéaffife en lieu fi fort qu'elle eftoit, 
zeri hen ^ ^ ^ icn mumc > c ° menca à ^ c doubter que le Duc ne voulut entréprendre quelque 
oeasf chofe fur fa libcrté:& pour cefte caufe,afin de fe venger du Duc,ils luy feirent mourir 
L'an 1194. par fraude,& à cachettes, foit par poifon , ou autrement deux fils qu'il auoit encore 
Richard petits cnfans:Dequoy il conceut fi grande triftcfre,que deteftant ceux de fon pais , il 
Mç d'An- donna par defpit , & Berne , &c les Bourgs ou Cantons qui en dépendent, Se la petite 
y-T* j Bou r goig nca ^ m pï re ^llcmaigne. Cependant voicy l'an de noftrefalut x mil cent 
^ flonâte quatre, que Richard Roy d'Angleterre eft deliuré des prifons de l'Empereur, 
nlles pri- a uquel il paya,2ooooo. marcs d'argentimais n'ofant venir par terre,comme fe doub- 
fe s far le tant que le RoyPhilippe ne luy dreffaft des embufches,f en vint fecrettempnt par met 
iufques en Normandie , où il feit fentir fa venue , reprenant plufieurs places de celles 
chard. q ue |» an précèdent Philippe auoit conquis. Et fe voyant aflez fort,paffa en Touraine, 
&printleChafteaudc Loches, qui tcnoitpourlc RoyPhilippe: en defpit du quel ij 
châtia les Chanoines de faind Martin de Tours ignominieufement de leur Eglifc/ç 
faififfant de leurs biens, à caufe qu'ils fauorifoient les François,& feit de grands torts, 
& extorfions aux autres Eglifes. Si l'Anglois rauageoit de fon cofté , le Roy Philippe 
ne reftoit fans rien faire de l'autre , d'autant que ayant mis fon armée en campaigne, 

le premier 
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le premier rencontre qu iJcutjfutXauiflaume Comte de Lccoftre,ho rame Vaillant &l 
généreux, & cetUy qui pour le feruicc dcRichard auoitfai&-tcfte à Jean (ans Terre, ctûkàumt 
6c d'eifendu la Cite de Rouen des afTaûltsdu Roy Philippe,& du,Comcedc Flandres; c«m/« <fc- 
Ce Comte Guillaume eftant fur les chatnps x & venant aux mains auec Ici ribftrc* fac Le '¥ re > 
vairicu,& fes gens dcfFaît$,il fut faic* prifonnier,lequel conduit au Roy > !cfeitempri*/'^< r ff ' 
fonher au Chafteàti d'Eftampcs;fc de cefte deftaide d'Angloisfut le cl^&autneur,ig^ / i 
le Comte du Perche feruiteur- fidèle de la maifon & couronne de France. Tandis* ** m t"' 
que le Roy Richard feit Ces courfes enTouraine,& furies places qui auoyent efté ' 
données au Roy Philippe pour affeurancede l'accord faict entre les Rois auant le 
voyage d'outre-mer, le Roy Philippe marry de ce que iamais il ne luy eftoitloifîble 
de viure en paix,y obftantce Prince remuant, il fe refolut deluy en tant donner qu'il 
luy feroit auoir à contre-cœu»Ia guerre. A cefte caufe ayant intelligence d*vn cofté' yrUrin 
auec le Comte d'Engoulcfme'W r lgrin,&: Hugues de Luzignen Comte de la Marche, çhtfi»-. 
8u fils' de Hugues le Brun>& de l'autre auec quelques Normâds, &: Iean frere du Roy g*Ufme 
Richard/emitaufll en campagne : &: en premier licu,il feit affiegcrla place de Ver- 
nueil, où il fe tint trois fepmaines auant que de f emporter : &: à la fin il l'eut prife par ^ M JJ r ^ 
force , punilfant feuerement les Citoyens fe mocquans de luy , 6c luy ayant fait plu- ç% trt ^^ n 
ficurs iniures, fuiuant que le racompte Guillaume Breton, difant: g 9lSm 

siège de 

Tempore rex illo cafiellum Vernolienfe "Tu^l 
lam tribus Hebdomadis obfèderatjmproba cuius fbiUtfe? 
Gens mmïs , (0 Franco* ajjueta lace ffere lingua. cwlUume 

I InforeCafiAUrcgpndepinxeratipjum 4.. défi' 
' lArmatum claua^quemnoncejfabatamaris rhitypide 

Irritare probris mutatam vin ftusidalQk 
. Sed iammagmloquos faflus omnino reprejji t: 
yerticedcmijforegemveneraturhonoransy 
'•■ ' Francorumquciugumportansceruicecoatta 
; Séque dolet mutilant mûris turrefuperba 
■ ; . ï ÙHd- rexflrauit humifumpiu diffendia paffà, 

Vifcat ut hoedamno lingua compefeere damnum. 

II l'cut(dis-je)prife par force, n'eut cfte' qu'il fut aduerty que Iean (ans Terrc,s'cftat 

r allie de fon frere , luy faifbitla guerre, 6c qu'il auoit repris furies gens la Cite d'E- * 4rtM ' f" , 
ureux,Cc qui le feit partir de Vernueil , où il laifla quelques troupes, 6c fut au fecours •JJ^JJJ^ 
d'EureuX.Mais y arriuant trop tard,& la place eftant prife , il l'aflaillit de telle colère rtnmet \ m 
quel ayant reprife,&: taille les hommes en pièces , il brufla toute la ville : mais lors Eumtxn- 
qu'il eftoit à la pourfuitte de là vi&oirc,ccux qu'il auoit laiffe deuant Vernueil, ou ne prife cr 
fe fentans affez forts , ou le cœur leur raillant , &:ayans peur des atficgez, fuiuirent le Irujlèepdr 
Roy,lai(Tans la plus-part de leur bagage, fur lequel les aflîcgez. fe ruèrent : cecya p bMpp* 
cfte' caufe,& non à torts que les Anglois ont eferit que nos gens furent chaflez hon^ ^j^f*' 
teufement de deuant Vernueil,& qu'ilsy rendirent leur bagage. En ccft endroid faut c \, A fî e 4de 
il que je vous remarque vne chofc,que je mafïeure que peu de noftre temps vous ont deuït rer- 
dcclaree,voircny ceux mcfmcs, qui femocquentdcs Moyhcs,& Ecclefiaftiques qui nueil. ■■ 
ont eferit l'hiftoire,lefqùcls s'ils lifoient auec la diligence requife, ils y apprendroient 
plus de l'eftat 6c affaires du Royaume, qu'ils n'en fçauroient de leur vie apprendre à la 
fuittcdelacour : comme ainfi foit que l'eftat prefent dépend pourleplus del'efta- 
blifTemeiitancien,& que pour bien parler decç qui eft orcs,ilfautgouftercc qui fut 
jadis. le vous diray donc ce que cy demis i'ay défia propofé, que les François depuis Cêpettn* 
queCapct fe fut afïeure' en la Monarchie,nc fe font guercs aidez de l'ayde,ou fecours fe fint ét- 
ats eftrangers, 6c par confequent ne trôuuez qu'il y ait fbulde pour ceux qui alloyent ^ **f*Z 
à la guerre dedans le Royaume,ains failloit que la nob!e(Te,& l'Eglife à caufe de leurs CMrt v"* 
fiefs fournilfcnt d'hômmes pourlcferuicedufouucrain. A quôy voulant pourweoir*^* 
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Philippe Augufte^ut&cflx des plus fages>& aduiiez Rois qui oneques commande- 
qwj U fr*- rent en Frahccvfu t auffi ic premier qui ordonna fouldc DOtur lc$ foidats, & feit des le- 
nuer des uces.pouc ceft enSe£b,:& retreneba ion ordinaire., afin d'amafTer threfor pour fournir 
Câpets 4 aux frais de la guerre^afin que à tout-propos il eut des hommes à commandement^ 
f*dyedes q U 'ii p CUt reigicc la difciplinejnili taire en Ton Royaume: Etafinqueie ne femblc 
•mmes. •p ar | er ^ n corui , ht vous allegueray ce que fur ce propos di& Rigord en la vie de ce 
Roy : les propres mots du Latin duquel te vous mettray en auant , qui font de tel- 
le forte.- ...... 

. : Eodem etiam annô proprias ecclefias in regno fuo conftitutas y grauibué exa- 
$ $rd m Biombus, & infoUtis vexauituhefàurosetiamjnultos , multis m locis coacer- 

Uwede*; ; uauit , expenfa modicaquotidiana contentas, dicensquid pr/edeceffores fui, 
Philippe Francorum reges pauperes exiftentes 3 tempore necefiitatis^militibus ftipendia- 

WF* m r ij s m [, f l miniflrantes ^ingruentibus bcllis regni dminutionem pajfi fuerant 

' ■ ' nonmodicam. 

Ces parolles vous font veoir,quc iaçoit que le temps paffé outre ceux qui deuoyçnt 
feruice,il y auoit aufïi des leuces d'hommes volontaircs,auiquels les Rois donnoyent 
gagcs.-mais le Royaume eftant appauury , & les Rois ne faiians plus d'impofts,ny le- 
uc'es de deniers , & par confequent n'ayans point threfors , ne pouuoient appointer 
de vaillans Capitaines ,& auoir de bons foldats,ains cftoient contraints de iè conten- 
ter des forces ordinaires du Royaume. Et la neccfllté du temps, & la raifbn par luy 
alléguée, & le rciglement de fa maifon donnèrent vn beau moyen,& couucrture aux 
impolis que depuis il feit , & vn beau «iymin à Ces fuccefleurs de ne plus eftrc fi con- 
Les moins ^ ent * cux a f aider des biens de leurs fiticts,où la neceffité feroit vrgente.Et bien que 
dtfcrtts ( c °rnme did le fufdid authcur)il y en eut d'aucuns par trop difcrets,& faifàns des là- 
yLfmtnt ges,& fuffifans difcourcurs,lcfqucls ignorans l'intention du Roy,leblafmoient d'am- 
Us dûes bition,ty rannie & auaricc , fi eft-ce que le confeil cogneut que le Roy eftoit vn bien 
des princes aduifé Prince,& par ainfi accorda facilement à (à volonté, voyant le befoin qu'auoit 
le Royaume,& d hommes adextrez à la guerre , & de villes fortes , de Chaftcaux , 6c 
autres appareils pour la gucrrcOr réuenans à propos, tandis que le Roy Richard fai- 
foit tefteau Roy Philippe,&- qu'il ncpouuoitrcfpondre par tout,ny repouflerlcsCô- 
Ferndnd tcs ^ e ^ a Marche & d'Engoulcfme , & leurs alliez,il appella à fon fecours le Roy de 
pnnee Sd- Nauarrefbn beau frere,lequel y enuoya (non fon fils,car il n'en auoit point ) Fernand 
udrreis d» fon frerc,& frère de la Royne Angloife Berengere , lequel pilla , ôc gafta le pais d'A- 
fenurs de quitaine ducofté d'Engoulmois,Perieort,& Xaintonge. Cependant les Rois eftoiét 
i'^€n%lùis. cn Xouraine , n'vfàns point de moindre cruauté que les Eipaignols , & Nauarrois en 
**F*phf H Cuicnne:Ô£l' Anglois venant à Vendofme, Philippe s'acheminoit par les terres du 
ffîpf.far. Comte de Blois fon oncle , où les Anglois donnèrent fur fon bagage,pillans la plus- 
fm près de P art de *° n buffet & threfor,dequoy il eut bien toft après fà reuenchc. Car fçachant 
tUts. que le frere de l'Anglois,le Comte Iean fans Terre , & les Côtes d'Waruic & celuy 
>*AnMr d'Arondcl fuiuis des Citoyens de Rouen auoientafficgéValdeRucl,yfutfur la dia- 
defdttts d nC) &les furprenant en dcfàrrôy,les derEt,& chafla ,leur oilant , armes,chcuaux , ma- 
^chines , & bagage , & cecy faitt il s'en retourna à Paris auec cefte victoire. Les Rois 
' s'efloigneretl'vn de l'autre fous le prétexte d'vnc trefue, fur la negociatiô de laquelle 
on eftoit: mais l'Anglois homme fin , & iâns grande confeiencene defirant rien tant 
que de tromper Philippe, alloit en délayant, & entretenoit les députez de belles Se 
TdiUehêurg douccsparoÛes.Et cependant vint à mourir Geoffroy Rançonne (ainfi di& Guillau- 
? n ^" f . me de Neubrige)viuant encorle fils de Hugues le Brun,qui eut à faire depuis contre 
zn?î»Uf- * can fànsTçtrc, ainfi que dirons cy après : & ainfi faut que ce Geoffroy fut homme 
mefdccdt puifTant,&feigncur de Taillcbourg, après les decez duquel, le Roy Anglois prit la 
m pdr place de Taillebourg par copofition.Et tout auiîî toft il feTua furie Comte d'Engou- 
J?^€ngUis. lcfine qu'il affiegea en fa ville , & en fin fc feit feigneur de la place , & cn ruina la plus- 
part,apres l'auoir faccagée. Cecy fut caufe ( comme did Matthieu Paris ) que le Roy 

Philippe 
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Philippe enuoya vers Richard,luy offrir le combat de cinq defes Gentils*hômes,cô*^ {%& 
tre cinq Angloi$,pour vuider le differct d'entr , eux,aflin d'obuicr à la ruine de tant de f 
païs,& meurtre de fi grand nombre d'hommes, mais cecy fut (ans nul ef&cbil cft vray de fr ^ n # 
qu'ifs accôrderent trefucs pour vn an, lcfqu elles portoient feulement cefiations d'ar- i^fngk - 
mes , mais fans nul commerce de marchandife , 6c auec lcfqucllcs ic fuis d'aduis que terre. 
mettons fin a ce chapitre. 

Comme la trefue estant rompue , les Roy s f entrefirent laguerre* depuis 
Raccordèrent y 0*1{ichard fit hommage au T^pyThilippe, 

O* autres difeours. ; 

CHAP. L XVI IL 



'A n mille* cent nonante quatre,tandis que les Roys d'Angleterre,& * M n 94« 
de France eftoy ent en guerre,& durant la trefue , faillit le temps li- 
mité pour la paix , ou guerre d'entre les Comtes de Flandres , & de 
Brabant,mais la chofe tendant plus àdifcordc,qu'autrcmcnt,venoit'^^ w4 
fort mal à propos pour les Flamands , à caufe des griefues feditions 
quieftoyent àGand, &aufquelles ileftoit prefquc impoffibleaux 
Comtes Baudouin s pere 6c fils, de remédier, quoy qu'ils vlâflcnt, 6c 
delaforcc , 6c delà douceur, faifant mourir les vns, bannilTant les autres , 6c attirant Guenrm _ 
d'autres àrefipifccnce,auec toute efpecede courtoifie. Cependant, dis-je, le Côte de ^ m 
Louuain (eftans les trefues, expirées) fe mit à faire des courfes és terres d'Aloft, lequel tiS jk N4m 
fit tant qu'il attira à fa ligue , Henry Comte de Namur , mais venant aux mains auec mur ,er de 
les Flamands 6c Hcnnuy crs,il y fut vaincu,& faits prifonniers les deux Hcnris pere 6c fUndres, 
fils Comtes de Lembourg , & fut telle l'occafion de celle guerre. Henry Comte de crAJii- 
Namur oncle du Comte Baudouin de Flandres , n'auoit aucun hoir mafle,ains feule- "J* 
ment deux feeurs Adele,& Ifabeau: f aiftiée Adclle fut mariée à Baudouin de Monts, 0a ffa£ 
6c la puifnée fut donnée en mariage à Valcran de Luxembourg. Or le Comte de Na- cette ouer^ 
mur auoit dés long temps nomme pour fon héritier Baudouin,mari de fa fœur aifiiée, re. 
mais parles menées des Comtes de Louuain, 6c de Luxembourg, il f cftoit defdit, 6c Vélerande 
auoit rompu , 6c caffé fon ordonance : de forte que le Comte de Luxembourg, ylTu - 
de la fœur puifiiée , fut appelle' à la fucceffion , le H ennuyer eftant deiecté de cefte ef - 
peranec , 6c lequel eut à fon fecours Henry Comte de Louuain, Thierry de Dixmon- 
de*ccluy qui querelloit Aloft , 6c qui auoit efpoufé vneniepee de Bandoiiin fille déia 
fœur, Federic Comte de Vienne , Gérard Comte de Iuliers , 6c Valeran de Luxem- 
bourg accompaignéde fes deux fils Henry &: Valeran,& appuyé du Comte de Lem-* 
bourg fon beau pere:mais toutes ces forces ne peurent garantir le Comte de Namur, 
qu'il ne fut vaincu,& la plus part de ces Princes faits pri(onniers,d'où fenfuiuit la-paix 
auantageufe pour le Flamand,qui eut Namur pour foy, 6c deliura tous les prifonniers Acc»rde»~ 
(âns rançon , fauf Thierry fon nepueu, lequel k ayant cité caufe de tout ce tumulte il 
bannit de Flandres,& confifqua fes terres: accorda aufli auec le Brabançon,& en lieu . s 
de luy donner, il reccut de luy la ville de Hauls,& ainiî fe rendit paifible en la pofleiïiô Mtlf ^f 
de fà feigneurie. Peu de temps après nfourut Marguerite de Flandrcs,fœur de Phi- ^J^JJjj 
lippe d'EHàce , 6c femme de Baudouin Comte de Henaut , 6c Marquis de Namur , 6c deflSdw. 
mere d'Elifabcth Royne de Frâce, 6c fut enterré à Bruges en l'Eglifc de faind Donas: Enftm de 
6c par ce moyen,fon fils Baudouin vint à la fucccflTion du Comté de Flandres, comme cefte mr~ 
héritier de fa mere , ayant deux frères à (çauoir Philippe, qui fut Comte , ou Marquis gunte. 
de Namur , 6c H enry apennagé en H enaut , 6c lequel luy fucceda depuis en l'Empire Mtrt 
de Conftantinoplc.Mourut encor cefte année Tancrede Roy de Sicile,& fon fils Ro- Jr^T 
ger,auqucl le pere auoit fait fiancer la fille d'IfaacEmpcreur de ConftantinopleJ'ayât *„ ecr jii s 
defiaafibciéàla courônc de Sicile: mais ceieune Prince mourant, le pere en conceut ngsdesi- 
telle trifte(Te,qu il en finit fa vie Jaiflant vn fils nommé Guillaume fïxicfme du nom,ôç aie. 
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le#cmier db&ng Nordiriand,&: troys frllcs.Mâis foudain après la mort 4e Tancredc, 
. ^énry.Empcieur d'Occident, qui auoit (comme dit auons J par le confèil du Pape 
sicïlevÇnt Ccleftin eibouféla Nonnain Conftance , &c de laquelle on dit qu'il eut vn fils, qui fut 
fèe par appelle Feocrici.du nom (quoy queon le tienne pour vn part luppofe ) vint en Sici- 
C empereur le, & troubla teHcmcn tl'eftat , qu'ilne relia vn feul de la famille des G ifeardes , & de 
Henry 6. celle illuftre race des Tancredes , qui auoit par fi long temps, commande en Italie. Or 
l\n 1195. au commencement de l'an mil cent nonante cinq, citant expire le temps des trefues, 
Trefue ro- Centre les Roys Philippe &: Richard , tant fen faut qu'il y eut moyen de paix, que 
^UstTs* toutauu *î toft la guerre fut recommencée, &: cecy par r Anglois, lequel auoit finemét 
Philippe, durant la trefue gaignez , &: corrompus quelques feigneurs de ce royaume , compris 
w ^j. en ces vers de l'auteur de la Philippide, difant: 
chéri D omni -Martini Cornes intereaTtepinaldus* 

Bref» il* Boloniam toto Comitijfam, cùm comitatu 

4. de U Qui réx addiderat: tum Baldoinus honoris: 

phtlippide j ure palatini clarus.proauifque fuperbus 

Prmcedt . X . ^ p J.f 

FUndres < clyjabeth f rater reginœ, Henaudius atque 
âpfelU FlandricustArchicomes: FrancorumregereliBo 

cmtr! fygf* ^ tsinglo rum fartes iam tranflulerant fe: 

Multi praterea Barones eiusamici 
Occulte faBi teBa illi mente fauebant. 
Qui magnos Jibi quofque viros in amore ligabat y 
Corddque Francigenumfibi venabatur auara, 
Muneribus crebris , promiJforumquelepore 9 
Argentum dum largus eistdijjrergfty&aurum) 
Ornamenta i cibos,exenia,prsedia ) r villas y 
Sednon Barrenfem potuit corrumperedonis. 
Vous oyez que ceftuy aceufe les Comtes de Flandres , Baudouin le ieune , & Rc- 
gnaud de Dammartin, Comte de Boloigne de par fa femme , de f'éftrc laaTez gaigné 
u [m des à l'Anglois,& que olufieurs feigneurs Françoys auoyent fait le femblable:mais le fire 
Barres Uni des Barres eftloiie d'intégrité, pourn'auoir onc eftécnlapuhTancederAnglois,dc 
de fidélité, le corrompre. Iufqu'alors auoit demouré Madame Alix de France , entre les mains 
du Roy d'Angleterre, lequel la renuoya hôneftemcnt,&: le Roy la donna en mariage, 
au Comte de Ponthieu, Se foudain entra auec forces en Normandie , ayant toufiours 
.Alix de ç ut \ c cœur, le tort fait à là feeur, & le deshonneur à lamaifonde France, & fc dou- 
'^"uCo ta ^ nt ^ ue ^ 1 Anglois fe faifoit maiftre de val de Ruel,il ne caufaft la ruine de fes terres, 
te deP»n- v ^ ut mv mefmc ,*& commanda que la place fut rafee. Richard de fon coite' vint af- 
thim. fieger le chafteau d'Arqués , d'où le Roy Philippe le fit fortir en delpit qu'il en eut, 
r*l de n'ayant l'Angloys affez de forces pour luy refifter : & de là auant noftrc Roy fut 
s#el raje. aflîcgcr Dieppc,qui n'approchoit lors en rien en force, à ce qu'elle eft maintenant, la 
^Tr^ues p f j^ ^ ruina^ena les habitans captifs, &bruflales vahTcaux, qui eftoyent au Haure. 
Ca» toit * Angloys > P our ^ c venger des torts qu'on luy faifoit en Normandie , f aida des forces 
Dicfepr't- ^s Hérétiques Vaudoys, qu'on appelloit Cotcreaux,vnc grande troupe defquels fu- 
fe cr mi- rcntaflieçer la ville d'Iffouldun , &: la prindrent, y medans garnifon pour , & au nom 
née /4r/« du Roy d Angleterre. Et d'autant que tandis que Philippe y alloitpourlarecouurer, 
fronça*, il y eut trefues , & que par l'accord d'icelles , les places prifes demouroyent aux vfiir- 
v(f»ulditn pateurs iufqu'à vne paix finale , le Roy Philippe ne pafla outre : n'eftant la trefue que 
K^n^Uit ^ c ^ cux m °y s y & iufqu'apres les vendanges. Ainfi le terme citant court , les arme'es 
Tref&s en nc dirent pojnt aufli rompues ny congées , & pourtant dés que la trefue eut pris fin, 
tre /«tyVleRoy Philippe nefaillit de vcniràlflbuldun, refolu del'ofteraux Cotcreaux, & 
K»is marry que f Anglois, qui eftoit catholique, f aidait de ces gens excommuniez, & cn- 
c*»>pe\ nemys de la religion pure, qu'il tenoit de fes anceftres. l'Angloys aufli y vint auec fes 
fajjl forces , délibéré de deffendre fa conquefte , & preft à combattre , fc tenoit d vn cofté 
* de la riuierc du Théo , fur laquelle cefte ville eft baftie , & le Roy Philippe de l'autre, 
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n'aftendans l'vn ny l'autre, que l'heure de fe donner la bataille. Mais fur le poin& que 
chacun pcnfbit venir aux mains , Dieu difpofant des cœurs des Koys comme de cho- 
fe qui pend de fa volonté, touchant la confeience de l'Angloys, lequel voyant le tort 
qu'il faifoit à Ton fouuerain , & l 'iniufticc de là caufe , f'achemina làns armes , & à peu 
de compaignie vers le Roy Philippe: lequel il pria luy pardonner ce que iufqu'à lors il 
auoit fait , peut eft re poufle par le confeil d'autruy , & de légèreté de icunefle : & en 
prefencede tous les feigneurs de France, il luy fit hommage des Duchezde Nor- Kl c ^* r & 
mandie, &: Aquitaine, ôedes Comtez de Poitou, & Anjou, &pic#^i en depen-^^^*" 
dent : &c iurerent les deux Roys de faire vn pourparler à temps ,lieu , ôc îourafligncz ^p^u 



pour clorre la paix, que deflors ils f entre-promirent. Ainfi ils furent depuis le moys 
de Nouembre iufqu'au moys de Iartuier , & à la fefte des Roys , en pratiques de cefte 
paix, les députez aUans & venans d'vn & d'autre cofte', & en fin ils falTcmblerent en- 
tre levai de Ruel,& Gaillon,où les deux Roys,auec leurs armées fe trouuerétauec les J^T^y 
Euefqucs, & feigneurs des terres fuiedtes à iceux Princes en la prcfcncc, &parleco- r ur h p ù x 
fentement defquels la paix fut conclue , arreftée, & iurée , & oftages liurez des deux 
parties refpectiuement. Nos Hiftoriés ne nous dient rien des articles de ceft accord, 
là où Mathieu Paris en parle en cefte forte. Apres la fefte S. Hilaire , le Roy Richard Mdn y; m 
ayant palTé les follennitez de Noël à Poictiers, luy & Philippe Roy des Françoys, vin- P4r ^ tn \ A 
drent à parlementer enfemble à Louuicrs , oùilsaccorderentcequifenfuittQuele vie de & 
Roy Philippe cedoit,quictoit,& renonçoit au Roy Richard,& à fes hoirs,la ville d'If- chard i.d* 
fouldun aucc fon terroir,finages,& depcndanccs,&: tout le droit qu'il auoit en Berry, mm - 
Auuergne, & Gafcoigne: & luy rendit les Chafteau d'Arcques, &: Comté d'Aumale, 
& autres plufieurs places que le Roy fufdit Philippe, luy auoit ofté,depuis leur retour JJJJj^ 
delà terre Sainte , où encor Richard fe difoit vouloir faire vnvoyage^ Et le Roy An- g^ Jt 
-glois donnoit , &c cedoit au Roy Philippe le chafteau , & Comté des Gifors , ôc tout le 
Vexin Nordinand,furquoydonnans oftages réciproques, ordonnèrent quefurlafoy 
des oftages, feruans de pleige pour les Roys,le premier quixomproit la paix, payeroit 
quinze mille marcs d'argent, à l'autre : & furent les p^eiges du Roy de France, les at>- 
bcz de Clugny,de Mairemonftier,& de S.Denys,& le Prieur de laCharité,fur les ter- 
res defquels l'Angloys fçauoit que pourroit auoir recours , à caufe qu'ils en auoyent, 
& polTedoyent plufieurs en fes feigneuries.Par là vous voyez,quel'Angloys,bicn que 
il fcmbj| auoir la meilleure condition , fi eft-cc qu'il n'emportoit rien que fes droits, 
comme ainfi foit qu vne bonne partie d'Auuergne luy eleheoit du coftéde iamere, 
d'autant que iadis les Ducs d'Aquitaine ( comme auons veu cy défais ) eftoyent fei- 
gneurs d'Auuergne,& n'eft pas vraifemblable que Guillaume payant donné fa fille à 
Guy Comte d'Auuergne,qu'illuy donnait toute l'eftendue du pays Auuergnas, mais 
que pluftoft il fe garda ce qui eft furies marches de Bérry & Limofin,qui eft la côtrec 
où les François guerroy oient les Anglois. Cefte paix, quoy que bien iurée,capitulée, 
lignée &: confirmée par oftages , ne fut depuis de longue durée , ces Roys eftans cha- 
touilleux , f entre-hayans , & parainfi ne pouuans fe fier l'vn de l'autre. Et pource que **° n 
(fuiuantletefmoignagede l'auteur de liPhilipide ) nous auons dit que le Flamand JjJJJ^J 
auoit intelligence auecle Roy Richard,il faut entendre, qu'en ce temps mourut Bau- B4 ù mMtm 
doiiin Comte de Henaut, & de Flandres de par la femme,qui eft celuy qui en vouloit Eft*tsde 
aux Francoys,quoy qu'il fut beaupere du roy Phiiippe,& cecy pourl'occafion cy def- Flandres 
fus alléguée, de la pourfuite faite par Philippe du droit de la femme derfun&e, tâchent 
furie Comté de Flandre s, pour le droit prétendu de ion fils Louys Prince de France: f'Jml*** 
& fut ce Comte Baudouin enterré à Mons en Henatit,enf Eglife S.Iaçques. Apres le y**? 
decez duquel Baudouin l'ailhéde fesenfans, coufin germain du prince de France B ^dmin\ 
Louys,& beaufrere du Roy,quoy que futinftamment pôurfuiuy parles eftats du pays mm 
de Flandres , qui le follicitoyent de fe ioindre à l'Anglois , contre le Roy Philippe , te comte de 
retirer par armes toute la Flandre Occidentale , que fon pere auoit laiffé aller entre rUndres . 
les mains des Françoys: tant f en faut qu'il y voulut entendre, que pluftoft il vint vers f M & ^ om 
le Roy,& luy fit hommage,&: iura fidélité, fuyuât la couftume de fes maieurs,pomtes "4? dH 
de Flandres.Cefte année fut fi pluuieufe,&: fterille,que les bleds n'ayans peu paruenir 
à maturité, il y eut vne eftrangc, famine cherté,&: difette , ôcriy ayant aucune efpece „//, p our 
de viures, qui ne fe vendit trefeheremerit: de forte que les plus riches appauuris , &: le les flujes. 
mau uais temps durant quatre ans de fuite , on ne voyoit que pauurcs par les champs, 
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6c parles rues,&plufieurs defquels periffoientn 'ayans de quoy fupporter leur vie mi- 
ferable.En ceft endroit eft loué le Roy Philippe d vn fait heroic,&: royal,& digne que 
louage du tous Roy s 6c Princes le notent 6c l'imitent : d'autant que voyant cefte miferc de ion 
x& phihp peuple,non feulement fit-il faire de grâdcs,&: libérales aumofhes du fien propre, ains 
fe ^fugtt- defpecha lettres d'admonitiô, 6c de iuflion à tous les Euefques 6c Abbez,& aux chefs 
ft e - des villes 6c communautez de fon royaume , par lefqu elles il vouloit 6c commandoir, 
que rien ne fut efpargné , non iufqu'à l'argent qui eftoit en depoft és Eglifes , pour la 
fubuentiorA^fauurcsrce que eftant fait, 6c des greniers par tout drefiez és villes, 6c 
aumofnes générales inftituées , on pourueut honneftement à la neceflité du peuple. 
vents cr Que fi ceft an auoit efté peu heureux , celuy qui le fuiuit ne fut guère meilleur , pour 
pluies ex- les fruits delà tcrre,les pluyes , Sdes deibords des fleuues gaftans tout, & les vents 
trdordinai accablants 6c bleds 6c arbres 6c édifices : de forte que l'Annihile de Flandres allègue 
tes l'an j es ycrs i-j^ns rithmez, fai&s pour l'indifpofition du temps de l'an M.cxcvj.defquels 
11 9 ' bien que la compofition foit rude,fi eft-ce qu'elle comprend allez la chofe, difànt. 
Turbine ventorum fit magna ruina domorum. 
Fabrica mul tarum confringitur ecclefiarum. 
Decidit &*cunftigenerisradicitusarbor 7 
Cladefamis dira flures cœpêre perire 
Sauiit in mi fer os nimium qud quinque fer annos. 
I'ay dit cy defïus que le Roy Philippe dés le premier iour de fes nopees auec Y/cm- 
bourg, fille du Roy de Dannemarch, il n auoit peu la regarder de bon œil , 6c qu'il ne 
Parité re- cerchoit °i uc * es moycns,& occafions delà répudier: en fin en ceft an 1 1 9 6. il trouua 
cherché ce qu'il demandoit, à fçauoir des hommes qui allerét recercher la race de cefte dame 
entre phi- iufqu'à Robert le Phrifon pere d'Adelix , laquelle fut mariée à Canut Roy de Danne- 
lippe au- mardi, &: de laquelle fortit Charles dit le Bon Comte de Flandres: fi bien que Yfem- 
gufte cr bourg eftoit parente du Roy de bien loing,du cofte d'Elifabeth fa mere,& ce nonob- 
Jon tfoufe ^ ant ^ ^ cau f e qu*il n'y auoit point eu difpenfc entr*eux , il y eut des Euefques lefqu els 
Diuofce cflargiflans leurconfcience en firent lediuorce,àccconfentans les feigneurs pour 
duny phi côplaire a leur princc.Lequel diuorce fait,le Roy efpouiâ madame Marie fille du Duc 
lippe £*- de Boefme,&: de Morauie, que aucuns apcllent Agnéz,de laquelle(comme dit auons) 
uec fenef-H eut vn fils nômé Philippe,duquel fera parlé cy aprcs,qui fut Comte de Bologne. Ce 
î m f e - pendant la Roy ne Yfembourg efcriuit au Roy de Dannemarch fon frere,quel traite- 
^££"1* mcnt on ^ a ^ oit en ^™ ncc 7 dont elle ne voulut point fe retirer,ains viuat en conti- 
Philip ncnce continuelle, 6c au feruice de Dicu,fe tenoit parles monafteres :|car fi elle fe fut 
pe . retirée en fon pays , on l'eut mariée , 6c ainfi elle eut encouru le crime d'adultère , fe 
TÇZlourg mariant ailleurs tandis que fon efpoux eftoit en vie : Or quels maux cecy apporta en 
Zome Je France, nous le dirôs cy après, tant y a que le nom illuftre de Philippe loué auparauât 
ttent en commença eftre infâme 6c dénigré , tant par les Danoys fe reifentans de cefte iniure, 
F r*»ce, ^ ue ^ ZJ . j es ^nglois } q U j eftoy ent bien ioyeux d'auoir fi iufte occafion de mefdire du 
Roy PhilippcLa paix faite l'année précédente ne fut de longue durée,car quiconque 
fut l'auteur de la rupture, fi n'en fçauôs nous tirer rien de certain, les noftres aceufans 
1 'Anglois,& ceftuy reie&ant la coulpe fur le Roy Philippe:neantmoins ayant tout cô- 
fideré,ie voy que l'Anglois en baille le premier quelque légère occafiô,& que Philip- 
pe f arme incité par icclle : 6c quelle fut l'occafion , ie ne l'ay leu en d'autre qu'en l'au- 
teur de la Phihppide qui en parle en cefte forte. 
Fluminefequanio portus quigaudia portans 
GuilLt*- Nomen habei transfert in Belgica rura meantes y 
me sret»n £t qui %odo\iam fefiinat pergere vallem 
Lphiùp? Infula^flumenibigemino diferiminat alueo 
FÎuminis in medio terra 1 communis vtrtque. 
Kex ibi Kichardus celfam cum mœnibus arcem 
tAEdificat, contra iuratafœdera pack. 
Cumque Thilippus eum fuper hoc reprehenderet, illc 
Sxcufabat fe tacito fallaciter afin. 
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Dumfacitvt lateat iniuria iuris in vmbra > 
Séque cauillofa deceptio palliet arte. 

Voyla la première raifon alléguée par l'auteur fufdit,qui eft,que durât la paix leRoy premier* 
Richard fît baftir vn fort en vne ifle , commnue aux deux Roys fur la riuiere de Seine : icc*fi*» de 
à quoy accordeMatthieu Paris,iors qu'il dit que Richard fît baftir vn fort en l'ifle près l* rufturt 
d'Andely,à quoy f oppofoit Gauthier Archeuefque de Roué, à ce follicité parle Roy hj MX 
Philippe,d'autâtq liileluy appartenoit,& que cela eftoit pour preiudicicr aux liber- e i \JT* 
tez de l'Eglife,&:pour caufer la rupture de la paix qu'il auoit fait,&: iuré auec leRoy de A 
France 6c en ayant fouuét admonefté Richard, 6c luy ne voulant luy obeir,il mit l'in- 
terdit par tout le pays de Normâdie: ce que fait,il fe retira en France,& puis à Rome, 
où il fit fes plaintes des infolences & tyrannies du Roy d'Angleterre. L'autre occafion sMt *~ 
vint du tort fait par le Roy Anglois au feigneur de Vierzon en Berry , 6c cecy eft tef- u f t0 ^Jf 
moignéparrauteurmefmcdelaPhilippide,les vers duquel mcfemble qu'autorifc-^j^*] 
ront plus que autre tefmoignage mon dirc,lefquels font tels. ftxr*î> 

Tfrouocat in caufam dominum Vir^onis^ eumque chéri, 

Ordine peruerfo index effeBus, ey* afior 

Commit iniufla coramfe lite y fuper te 

tAd régis de itire forum JJ?e fiante Thilippi. 

Non tulit indignans animo uirfo rtis y O 4 vfque 

Tarifeus ueniens régi mouet inde querelam. 

Quant foret ante tamen ad propria rura reuerfus 

Omne quod eim erat y fubitb r\ichardus adorfus 

ZJir^onem totum fpoliat,capit, impius omnes 

Deflruit igne domos^pradas abducit opimas. 
Ces actes d'hoftilité du Roy Richard, monftrerét affez, quel defir il auoit de main- 
tenir la paix, côme ainfi foit, que par l'accord fait entre le Roy Philippe &luy,il auoit nichéri 
iuré de ne nuire aucun emét au fufdit feigneur de Vierzon , mais que fils auoy et quel- vide U fer 
que différent enfemble, il feroit vuidépariuftice en la cour 6c confeil du Roy de Fra- mentfoiB 
ce leur fouuerain. Le feigneur de Vierzon f eftant retire' vers le Roy pour auoir droit, m f"£*' 
l'Anglois,qui vouloit élire iuge , 6c partie tout enfemble , fe rue furies terres du fei- * e rur ~ 
gneur fufdit,prit Vierzon,le pilla, brufla 6c ruina, côme mefprifant l'autorité du Roy, ^„. 7wi 
6c ne defîrantque de venir aux armes. Voyez parlàlcquel commença la guerrexômc 
.ainfi foit que, laquelle que vous coniiderçrez des raifons , fi eft-ce que l'vne & l'au tre y m p P4 , 
fuffit pour donner à penfer à vn prince prudent,que tels deportements ne prouiennét les sAn- 
que d vn home à qui la paix n'eft point agréable 6c pofe que le Roy Philippe ne peut, 
ou deut empefeher Richard de baftir aucun fort , fi cft-ce que le pofant î' Anglois en 
lieu neutre 6c commun à eux deux , c'eftoit contreuenir à l'accord : ioint que le fei- 
gneur du fonds,à fçauoir f Archeuefque fi oppofoit, &: par tat il falloit que ce différée 
fut vuidé deuant le fouuerain auant que pafler outre. Et quant au fait de Vierzon 6c 
Richard 6c ce feigneur eftants fuiets du Roy, 6c I'Anglois n'eftât point Duc de Berry, 
ny le fufdit feigneur relcuant de luy , c'eft chofe feure que f attachant à luy, il ouuroit 
le pas à la guerre manifeftement contre le Roy Philippe. Le Roy Philippe donc folli- 
cité de iuftice parle pauure feigneur de Vicrzon,cnuoya foudain forces en Berry,affin 
que 1 Anglois ne fe faifît du refte du pays auec telles furprifcs:& drefïant vne belle ar- 
mée il fe ietta aux champs du cofté de Normandie,^ première entreprife fut faite r - 
fur Aumale, le Chafteau duquel lieu ilaffiegea , ce que ayant Richard ne faillit de ve- /^^/* 
nir deffendre fon pays, 6C fe prefenter à la veiie # des affiegeans: mais ne fe .voyant affez tfùtgf tdr 
fort pour les côbattre,& iceux refolus de ne leuer le fiege,f en alla à Norcncourt qu'il le pbi- 
obtint du gouuerneur, lequel fe laiffa corrôpre par argét,& y mit garnifons,& viures, type. 
6c f en retourna encor contre le Roy, qui trauailloit au fiege d'Aumale les habitans 6c t*"" 0 "* 
foldats duquel lieu non feulement fe deffendans vaillamment , ains faifàns de braues P rti / d S co ~ 
(orties , tuèrent grand nombre des noftres. D'autre cofté le Roy Richard eftant gSrfà 
venu, les Françoys auoy ent affaire de deux endroits , mais Richard ayant failly à vne " 
tienne entreprife, &lesfiens bien batus 6c eftrillcz, fe retira, 6c ainfi nos gens af- 
faillans le fort ia efbranflé par la baterie, ceux de dedans vindrét à compofition,& ra- 
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Reddition chctâs leurs vies auecvnc grand fomme de dcnicrs,ils fortirent vies, baqucs Se armes 
du châ- fauues ? Se des que ils furent dehors , le Roy feit brufler Se démolir la place. Ce que 
Jeâu ïk» £- ai ^ ^ fi s » en ymt ^ Qi{* ors } & <} c là il fut affieger le Chaftcau de Norencourt pris par 
Norïcourt f Anglois,ceux de dedans faifàns mine de vouloir fe deffendre , mais en fin ils furent 
repris pdr pns,8c emmenez à Paris , &: le Chafteau liuré entre les mains du Comte Robert de 
U phi Dreux,auquel le Roy en donna la charge.Mais afin que les fuccez de Philippe fuiTent 
lippe. entremeflez de quelque aigreur : Iean fans Terre frère du Roy Anglois , pour lequel 
leonfim più|jpp C auoit faict tant de chofes,ayant à la fuite deux Capitaines Prouençaux,fûi- 
U^p/Tde u * s ^ C °i uc 4 ucs bandes les plus cruelles du mondervint courir le païs de Beauuoifï. 
BtMUMtifî. & fouuent iufqu'aux portes de la Cite' de Beauuois : Se cecy pour fe venger de 
l'Euefquc Se Archidiacre de Beauuois,lefquels(contreleur eftat Se vacatiô ) s'eftoiét 
Guillaume ^° uucnt armez,&: auoient faict des courfes , Se rauages furies terre* de Normandie: 
de MerU. contre ces Prouençaux courans le païs, fortirent fEuefquc Se Archidiacre bien ar- 
Def*i#e mez Se accompaignez , aufquels le Roy cnuoya pour fecours vn de fes plus fauoris, 
de tEuef- à fçauoir Guillaume de Mcrle.-ils viennent aux mains, & combattent vaillammcnt,te 
que de longucment,mourans plufieurs dvn, Se d'autre cofte': mais en fin la party de l'EueA 
GrZd'dlr ^ UC P er ^* c cœur J& quittant la place ,1'Eucfque Se fon Archidiacre furent pris , auec 
blrd de là plufieurs braues Gentils-hommes Se Capitaines de nom, que les chefs Prouençaux 
riuiert de prcfenterent au Roy d'Angleterre. En ce mcfme temps la riuiere defborda tellement 
seine. que le Roy fut contrainct de quitter le Palais,craignant d'y eftrc fubmergé,& d'aller 
loger en l'Abbaye de faincte Gencuicfuc : Se l'Euefquc Maurice fut loger a S.Victor. 
Et puis que nous fommes fur le propos de ceft Euefquc , Se que fouuent il en a efté 
Erreur Tm ™* mention en cefte hiftoirc , il faut fçauoir que outre les herefies des Vaudois , Se 
ttmmortA Albigeois,defquelles nous dirons cy après quelque chofe , il y eut des Epicuriens , Se 
Uté des a- hommes charnels en ce temps , lefquels voulans effacer en la mémoire des hommes 
mes. la foy,& certaine perfuafion d'vn vray Dieu,nioycnt tout à faict l'immortalité, Se rc- 
Mert de furredion des amcs,& quoy que par fermons^ par difputes,& par efcrits,ôd'Euc£. 
MM r C f j, que, Se les Curez Se Docteurs tafehaffent de def-raciner ce fot doubte auant qu'il al- 
ïlm * a ** P* us auant : û e ft" cc ^u il cut cours vn long temps. Pour cefte occafion ce bon E- 
uefque venant à mourir en ceft an mil cent nonante fix, il ordonna que fur fon tom- 
, j i beau fuffent eferits ces mots tirez du liure de lob-Credo qubdredemptormeMs T>iuit f &inno- 
uipmo die de terra furrefturus fim:(p rurfim circunddbor pelle mea, &* in carne mea Tridcho Deu fol- 
uatorem meum. Qtgm l>ifirm fim egoipje,&* oculi mei confyec~hrifiru&non alim:repofita efl hase 
Jpes mea in fin» meo.Qui fignifierlc croy que mon redépteur vit,& qu'au dernier iour ic 
refufTcitcray de la terre, Se feray de rechef rcucfhi de ma peau, Se en ma chair ic ver- 
ray mô Dieu mon fauueur. Lequel ie vcrray'moy-mcfmc,& mes yeux le contéplerôt, 
Se nonautre:& gift en mô fein cefte cfperâcc.Cés mots y furent mis, Se les ht on en- 
cor fur fa tumbe en l'Eglife de noftre Dame la grande à Paris: pour laquelle confédé- 
ration plufieurs laifTcrent leur folle opinion , Se creurent ce qucl'Eglifc enfeigne de 
la refurrection des morts,& immortalité des ames. Mourut en ce mcfme temps AI* 
Mtrt tjd phons Roy d'Aragon , Se Comte de Prouencc,comme forty de l'ancien fang des Be- 
phtiu 1. rengers,ainfi que i'ay monftre cy dcffus,& laiiTa deux fils,l'aifhé defquels fut nommé 
duno t B4y pi crrej q U i fut Roy d'Aragon après luy &Comtc de Montpcllicr,ayât cipouféMaric 
£r$ Â "i fiUc deGuillaume Comte de Môtpellier iffue d'vnc fille dcConftantinople(ainfi que 
mille, er ^ auons )^ c fccondfils fut nômé Alphô$,qui eut le Côte' de Prouence, Se lequel prit 
fuecepen. pour femme dameMarie mere duCôte de Folcaquier,dc laquelle il cut vn fils appelle 
siphons Dom RaymôdBcréger,qui fucceda au pereau Côte de Prouécc.Ce Raymôd eut vn 
Comte de fils qui ncvefquit guercs,&^ic fille nommée Beatrix, laquelle fut depuis mariée a- 
vrtuenee, ucc mon {î eur Charles de France Comte d'Anjou, fils de Louys huidicfme , Se frère 
c *~, de fainct Louys , ainfi que monftrerons en fonlieu:mais auons dict cecy pour nclaif- 
de Beétrix ^ cr imparfaict le cours de l'hiftoire,& afin qu'on fçache la vray e fucceffion des famil- 
femme de les.Or venans aux affaires de Frace,nous auons veu cy deffus comme le Roy Philippe 
chartes de répudia fon efpoufe la Roync Yfembourg,& en prit vnc autre , Se que les Danois en 
fronce. fi rent pi a j ntc au p a pe Celcftin : par ainfi en l'an de noftre falut , mille cent nonante 
isn 2157. ^ fainct été informée de la chofe, & voyat qu'il n'y auoit raifon qui peut iuftificr 
le Roy de Francc,ny authorifer le diuorce,&: moins la fentenec de ceux qui l'auoient 
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approuu<f,enuoya en France deux légats pour cefait,à fçauoir deux Cardinaux,l'vn 
Preftre,l'autre Diacre,auec pleine puilTancc du fain& fiege de remédier à cecy, 6c de 
forcer le Roy par toute voye iufte 6c raiforuiable d'obéir aux canons, 6c conftitutiôs 
des percs,& des chefs de l'Eglifc.Ceux cy arriuez à Paris,& déclarez leurs facultez au 
Roy,& la caufe pour laquelle ils eftoient venus , bien que le Roy n'ofâft leur deffen- 
dre la conuoeation des prélats de fon Royaume , craignant que fes fuiets ne s'eman- _ 
cipaffentdc fon obeyflance , lî eft-ce qu'il monftra fi bien quelachofenc luy plaifoit y^jhtl 
point,que les Légats ne feirent grand cas de leurs affaires en France. Par le commah- i 
démet donc des Légats du faind iiege,fut aflemblé vn Concile dcl'Eglife Gallicane urit «»- 
à PariSjOÙ furent tous les Euefques 6c Abbcz du Royaume,& où 1 on traita bien au tre le naj 
long fur le fait de ce mariage du Roy auec la fille de Boëfrae,& diuorec d'auec Yfem 'Wjff • 
bourg:mais les Euefques craignans la fureur du Roy,& le fçachans obftiné en fa fan- 
tafie n'oferent rien faire ny décerner contre luy :qui fut caufe que depuis le Pape po- 
foyèc mit le Royaume en interdit , ainfi que dirons cy apres,la chofe demourant pour Les Euef- 
celle fois indecife , feulement admônefta l'on le Roy fous peine d'eXcommunicatiô q»» "<àe- 
de reprendre fon efpoufe,à quoy il ne voulut obéir aucunemét. Cefte année fut me- " rn " 
morablepourplufieursraifons: mais entre autres pour la mort de madame Margue- ctntre ^ 
rite de France fœur de Philippe Augufte du cofté dupcre,&:fceurckiRoy Richard ^ 9 ' n ^ 
Anglois du cofté maternel , Royne d'Hongrie , laquelle eftant allée outre-mer auec ^ ^ ' 
fon efpoux, iceluy mourant à Acre,ou Ptholemaïde,elle le fuiuit bien toft après. Au- t^yne 
tant en aduint à Henry Comte de Champaigne,& Roy Titulaire de Hierufalcm, le- £ Hongrie 
quel fe préparant pour s'en rcuenir en France eftant vn iour au plus haut eftage de fn ^"' e - 
fon palais,chcut (nefçay comment) de haut en bas, &febrifant tout,il finit mife-^"* ^ 
rablcment fes iours. La ComtclTe Marie fà mere, ayant lacharge,& gouuernement f/ffifc> m 
du païs de Champaigne , dés que fut aduertie de la mort de fon fils , 6c encor* de la Ztkwe 
Royne d'Hongrie fa fœur,mourutaufli de triftefle:& vint à lafuccefllon des Comtez K«f de 
de Champaigne,& de Brie Thibaut frère de Héry fufdi&,qui fut troifiefme du nom: Hiemfde. 
6c ceftuy cfpoufa (ainfi que dirons en fon lieu) madame Blanche infante de Nauarre, Mort de 
6c fœur de Bercngcre cfpoufc de Richard Roy d'Angleterre. Dti Comte Henry, & 
JLoy de Hierufalem 6c de la veufue du Marquis de Monferrat vindrcntdeux filles, JÏÏTjl^ 
lcfqu elles furent priuées du droi& 6c fucceffion de l'héritage de leur pere en Gaule Mpùen* 
6c fc tindrent en Paleftine,l aifnée dcfquelles fut nommée Alix,& fut Royne deChi- Th&Ztt 
prc:& d'elle fortit vne fille nommée auflî Alix,laquelle fit guerre à Thibault quatrief c»mte U 
me du nom , Comte de Champaigne luy querellant fon droict:mais les feigneurs de chdfâigu 
France les accorderent:ainfi que pourrons déduire cftans au lieu 6c temps que cecy e iï 9U f* 
aduint.De cefte Alix deuxiefme vint Marie qui fut efpoufe de Gauthier de Brienne, 'J**™ 
l'autre fille de Henry eut à nom Philippc,mariée contre la deffence qu'en aupit faift r ' *" 4r ~ 
Louys fils aifné du Roy Philippe Augufte à Erard de Brienne fils d'André,lequclpcr- rÛUt dm 
dit fa caufe contre Thibault îufdift par vn arreft donné à Melun,I*an 1216. Et puis ac- Cote ne? 
corda àucclcfufdiâ: Thibaut fon coufin,fan izn.D'cllc vindrentvn fils nommé Hé- i* ch*m- 
ry,& quelques filles,à fçauoir Ifàbellc femme de Henry Comte de grand prey: Marie 
femme de Gauthier de Nantueil,&: deux autres defquelles (ainfi que di&le feigneur M ;. Pierrt . 
Pithou duquel i'ay pris cecy ) l' vne fut mariée à Ancelin de Dampierrc , 6c l'autre à î^^j^ 
Thierry de Beurres , toutes quittans 6c cedans le droiét par leur mere prétendu aux Genuth- 
Comtcz de Bryc,&: de Champaignc,quoy que cefte terre ne fut oneques Salique. ga des 

Des chofesaduenues en France après tajfemblée deTaris ^guerre entrelesT^piSymortc^/ei^ 
de Richard 7(oy J^oigleterre y O* interdit du^pyaume de France. 

CHAP. LX1X. 
O v s auons declairécy defTus comme Richard Roy d'Angleterre partât 
delà terre fain&e,& donnant le Royaume Hierofolimitain à fon coufin 
Henry Comte de Champaigne, il feit,& accorda trefues auec Saladin: 
ces trefues durèrent alTez longuement à caufe de la mort du fufdift Sala- 
din,& des troubles aduenus entre Saphadin frère de Saladin , 6c fes ne- 
ucux : lcfquels en fin il feit mourir, 6c fe faifit de leurs feieneuries. Que fi lors 
Henry 6c les Chrefticns qui cftoieut en Leuant , fc fuflent mis en quelque 
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deuoir,pcut eftre qu'ils euffent ofté aux Mahometans le Royaume de Paleftine:mai$ 
Henry fut confeientieux, & ne voulut rompre le repos des Chrcftiens,craignant que 
s'il violoitlapaix,il n'en portait la penitence:mais luy faifant ces difficultez,voicy que 
l'Empereur Henry fixiefmc du nom,fuiuant le ferment par luy faid,e(poufant la Nôr 
nain Confiance, & prenant le Royaume de Sicile du Pape,cnuoya quelques troupes 
en Leuant pour conquefter la terre fainde : & defquels voicy comme parle l'Abbé 
d'Vlpecgbcn : Lan de l'incarnation de noftre feigneur , mil cent nonante fept,par le 
moyen de l'Empereur Henry , les Allemans paiferent en la terre de promifliom 
^citrinï m kfifl*^ eftoient hommes belliqueux, cruels, prodigues en defpenfes , fcns ràifon, 
^cUemUns n avans pour droid que leur volonté, & inuincibles aux combats: ne ferlants en perr 
vit en Le- fonne qu'en ceux de fa nation , trefloyaux à leurs Capitaines, &lefquelsaymoient 
uunt , cr mieux perdre la vie que faillir à la foy à leurs chefs promife. Ceux cy eftans. en la ter- 
romfentles r e fàinde,rorapirent les trefues que le Roy d'Angleterre auoit faidesàfon départ, 
trefiet. prindrentla ville de Baruth , mais ils perdirent IafFe:Et eftans au fiege de Tortofc, 
2^ ils entendirent la mort de rEmpcreur,&: pource ils s'en retournèrent en Allemaignç: 
% t lf t *~ laiffansla Paleftine en côbuftion, tât pour la mort de Hcry,que pour ce que les Turcs 
ufefrife remuoycntles armes contre les noftres. Les chefs de celle leuée Allemande furent 
fàr les Conrad Archeuefquc de Magonce, Conrad Chancelier de l'Empereur, Henry Duc 
Turcs. de Saxe,Lupold Duc d' A uftriche,le Duc de Brabant, Hcrman Langraue de Thoxia- 
cheft des gç,plufieurs Euefques,& Marquis,l'arriuée defquels comme elle donna conteneemét 
e^iem-M aux Ç nre ^ cns > ^ c départ leur càufà grande nuiîancc. Le frère de l'Empereur appelle 
côrddDuc Conrad Duc de Sueue,fut occis eftant en guerre contre le Duc de Zeringhen,mais 
de stteue non en la bataille,ains furpris par vn gentil'homme qui le trouua couché aucc fa fera- 
eccis en 4- mc:& ainfi le Duché de Sueuc vint à Philippe frère aufli de f Empereur, &c cependant 
Àultere. ledid Empereur feit receuoir pour Roy d'Allcmaigne fon fils Federic(ou celuy qu'o 
difoit pftre tel,&nTu de Conftancc) & les contraignit de luy en dôner lettres fignées 
de leurs mains,& feellées pour fon alTeurance , outre le ferment qu'illeur en feit fài- 
?*n 1198. re.Mais en l'an mil cent nonante huid , ceft Empereur vint à mourir , fùiuant que le 
tfeftM de did le fufdid Abbé parlant ainfi:Henry Empereur mourut en Sicile,& fut honnora- 
tEmfereur blement enterré enî'eglifc de Palerme:Or eftoit ceft Empereur d'vn cfprit prudent, 
Henry ft- éloquent en parolle,aflez beau de vifàge : mais plus maigre qu'il ne falloit , de ftature 
xiefme. rnoy enne,debile en force, mais fort courageux , & pour ce eftoit il redoutable a fes 
tEmpJntr enn ^ is : addonnéà'vanité, & fur tout à la chafTe,& fauconnerie. Plufieurs difoienc 
Henry Jî- * f ut enipoifonné par le moyen de fa femme propre, à caufe qu'il auoit faid mou- 
xiefmé. rir lesneueux,& parents d'icclle,ce qui n'eft point vray-femblable: &c ainfi en parle le 
Collennce fus- nommé au theur, & le mefmc difànt Pandolphe Collenucée en (bnhiftoirede 
liù.4. de h^aplcs , lequelle femble mieux affairer que l'AUemant : Là où Fafel Hiftorien Sici- 
thiftoire lien ne parle mot de ce poifon, feulement did quel'Empereur mourut de fieburc.A- 
èTLÏÏê P r ^ s * e ^ ccez duquel y eut grande difeorde entre les Princes d'Allcmaigne furrde- 
de ' Sicile &ion,dcfquels les vns vouloyent fuiure le ferment raid à H cnry,& les autres le tenâs 
decdd.u* pour preiudiciable,& contre les libertez de Germanie, ne vouloyent y entedre. Ainfi 
Hun 8, eftans diuifez en opiniô, les vns efteurét Othô Duc de Saxc,& fils d Vne fœur du Kof 
Anglois, les autres donnans leur voix à Philippe frère du deffund Empereur Héry,& 
tuteur de Federic Roy de Sicile : & tous les deux fupportez par de grands feigneurs'. 
Diuifion D «utant *l uc Qthon auoit pour luy le Roy d'Angleterre fon oncle,l Archeuefquc de 
tntre tes Magonce , àc le Comte de Flandres parle moyen defquels il fe feit facrer Empereur 
friaces à Aïx fuiuant l'ancienne couftume : Philippe eut de fon cofté le Roy de France Phî- 
fourtEm- lippe,non de foucy qu'il eut de l'Empire,mais pour faire dcfpit à 1* Anglois , & fe pre*- 
[ire. ualoir contre le Flamand ahié lors de l'Anglois , &: {è voulant ofter & émanciper de 
1 obcifTance de Philippe: eftoit encor* pour le fufdid Philippe les Eucfques deStras- 
bourg,Magdebourg,Â: Breme,5( le Duc en Saxe Bernard,& le Marquis 4e Mifiie, & 
M$rt d» tous les |Sueues Ôc partie des Saxons , de forte que la plus part d'Europe eftoit armée 
tép Cele- pour celle contention , à laquelle le Pape Innocent troifiefme qui auoit fiiçcedé à 
f in j. Celeftin tenoit la main , & rafehoit de fupporter la caufe d'Othon , pource que lés 
mnteent j. s ucucs auoient défia tourmenté eftrangement le Éund fiege. Mais de ce qui f en en* 
f ***** fuiuit nous le laiflons à déduire aux Allemans , nous eftant aflez fi vous monftrons les 
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affaires defquels noz Rois fc font meflez,& le fuccez de leurs entreprîtes. Et comme 
les Rois te Princes lors n'eufTent foing que delà guerre,& que l'hercfie des Albigeois riffj 
f introduit* de plus en plusparleRo.yaume.de Fraçe,qles vfures,&: paiïïardifes fuflcnt ^ en 
ftmanifeftes,qu'il fembloit que ce ne fut que ieu de fe fouiller en icelles:Dieu auffi ef- tr*nce. 
ueilla des h©mmes,lefquels remonftrans les péchez à çhafcun, te prefchans pûremét Foulques, 
l'Euangile, te deteftans rabhominatiô,& des heretiques,& des paillards,& vfuriérs, & ****** 
furent caufc que pluficuçs fe retirèrent de ces faletcz te vilennies. Et entre ces prcfr rrt ^ r " n ç 
cheurs de vente fut vn Preftrc nommé Foulques Parifî en de nation,dc grand fça- % tmr "£ 
u oir,&:eftimé de fàinctc vie , voire iufqu'à faire de grands miracles pour Jaconfir- Ggtt fc,. : 
mation de fa doctrinciailbcié d'vn autre homme d'Eglife appelle' Pierre de Rouffi du roruUtio* 
Diocefe de Paris. Lefqucls retirèrent plufîcurs delà couftume de leurs vfures , te les de C^tlt- 



paillardcs de leurs foiiillurcs,&: furent autheurs (ne fçay. fi félon Dieu) que plufieurs 
femmes biffons leurs maris , fe vouèrent à Dieu, te de leur folitude vint la fondation 
du monaftere, te religion de Dames qui eft dédié à fain£t Ânthoine. Et d'autant que 



çhafcun lors vouloit faire prouffit en l'Eglife de Dicu,il y eut vn Moine de fainât De- Mo i„ e de 
nis nommé Herlouin homme bien verfé te fçauant en Théologie , lequel prefehant s. Denis 
ça te là,& fur tout en Bretaignc , vfà de tant de véhémence de parolle , que plufieurs cr fi» 
fe croifans fous fa conduite feirent le voyage de la terre fainde:mais le chef, te con- *>V%* <* 
ducteur fçachant mieux fucillctcr les liures,quc encourager des fpldats,& les cxciccr *™i*rf e # 
auxfaits martiau x, toutes ces troupes furent fans nul effed , & partie périt par les 1 ** 
chemins ,& le refte fallut que f en reuint pauuremcnr en, fon pay s,en cela eftant le zè- 
le à louer, mais à blafmer la fimplicité tant du prefeheur que de ceux qui le fùyuirent, 
te la conniuence des Princes qui l'endurèrent. Or combien peut l'abus , 6ç le trop de F *Ua tti~ 
licence apparut lprs,en ce que çhafcun croyant ce que bon luy fembloit, te n'y ayant ™ ms ** 
correction fur , te contre les femeurs de fauce do&rinc , auffin'oyent on que folies,*"** 4 "** 
çhafcun abôdant en fon fcns:de forte que lors il couroit vn bruit commun que l'An- 
techrift eftoit nay en Babilone , te que nous eftions venus à la fin du monde & tout 
cecy prouint de la défiance que les nommes auoientdelagraccdeDieu, te du peu 
de refTen timent de fes verges,car bien quç la guerre te la famine les afTaillit, fi cft-ce - 
qu'on ne voy oit ( non plus que maintenant ) aucun figne de repentance, te moins de ' 
pénitence entre les hommes. Et ce qui plus mit ces opinions és fantafies de noz 
François, furent les merueilles aduenues cefte année de mil cent nonànte huict : Car 
àRofby en Brye,commc vn Preftrc chantaft le diuin facrifice delamcffc, lepainfut crunis 
vifiblement changé en chair,& le vin eh fang:ce qu'eftant d'autresfois aduenu, ne fut fniigesU 
oneques fans fignifianec de quelque grand defaftrc pour f infidçhté des hommes, uenus Un 
On veit auffi vers la rouféc tôbéc la nuid du ciel fur les cfpis des blcds,& fueillcs des «98. 
herbes te arbres,auoir le gouft du miel : & le mois de Iuillet après furuint vne fi gran- 
de tempefte que depuis Tremblay iufqu'a Chelles,& és lieux à fentour,la grefle y tô- 
bant de la eroffeur a vn œuf, gafta bleds te vignes , te ne laiffa herbe ny fruk qu'elle 
ne gaftaft-.de forte que cefte calamité s'efpandât en plufieurs endroits,& les pluyes,&: 
démords de riuiere continuans commeles années prccedentes,lc païs de France fut 
çncor affligé d'vne cftrangc faminc.En ce mefme temps le Roy Philippe,foit qu'il fut rtê 'fi rd ~ 
follicité d'aucuns , ou poufTé de fon auaricc propre , ou en dcfpit des Ecclefiaftiqucs f e ^X m 
qu'il commençoit à hay r,il r'appclla les Iuifs par toutes fes terres , te leur odroya au- ^{^l*? 
tant ou plus de priuileges,& immunitez que iamais autre Roy auatluyleurcut açcor- ^tJnJte, 
dc,nonfans mcfcontentcmcnt te murmure de tous fes fuicts, te fur tout du Clergé 
qu'il fc mit à perfecutef. Et comme diuerfes occafions efmeufTent le cœur tant de 
noftrcRoy que de l'Anglois,& que fi proches voifins,& ayans tant de querelles à vuir 
dcr,ils ne peuffent eftre fans guerre enfcmblc, aduint que au mois de Iuillet les deux ^7X7**" 
Rois ayans leurs forces en Normandie,curcnt rencontre entre Game^te Vernon,où ^ pfa 
les François fallut que fc rctirafTent n'eftans cfgaux en force aux Anglois : ce qui do- Ufft o* 
na cœur au Roy Richard d'aller affieger quelques places , qu'il cmporta tcllcs que i#h*râ. 
Sire-rbntainc,Beurrcs:&; Courccllcs eftant afliegéjlc Roy Philippedefîrant d'en cm- 
pcfchcr laprife y vint de Mante auant, aucc cinq cens cheuaux, ^quelque fanteric: 
maispenfant pafTcr par Gifors,il fc veit fenncftiy en barbe, parle milieu du camp du- 
quel il luy conuenoit pafTer.Et ce Roy. eftant .trop généreux pana vaillammenr,& en 
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defpit de Ces ennemis,mais non fans y payer le peage,& l'vfiire de fa trop grande har- 
diefTercarluy fàuué,fes troupes furent mifes en fuite,&: plufieurs des plus vaillans oc- 
Frdfiçoit cis,&: d'autres faits prifonniers, entre lefquels furent Matthieu de Mommorcncy, 
iefâits Alain de Roufli , Guillaume de Mcrlot ( les enfans duquel fuiuircnt Charles frère de 
fm de fâind Louys au Royaume de Naples ) Philippe de Nantueil , Thibaut de Galardon, 
Ctfirs. Roger de Meulanc, Alain de Trie,Gny de Neuers,Arnoul de Charny,Roger de Beau 
mont,& autres en grand nombre : de forte que peu s'en fallut que le Roy mefme ne 
Stigneurs fenoyafl à Giforseflant tombe dedans la riuicre d'Epte Je pont fe rompant pour ne 
Frénjtu pouuoir porter vn fardeau fi pefant que les troupes des François fe fàuuans à la fuite£ 
ÎTTCr* ^ làilTans leur bagage, & prifonniers en lapuiflance de TAnglois, ibyeux d'vneû 
vU*. belte vidoire. le feroy tort à l'hifloire fi je laiflby vne entreprife faite auant cecy , Se 
laquelle les Anglois , & François femblcnt vouloir mettre fous filcnee , bien qu'elle 
fbit digne deftre notée,&de grande importance,pour ce qui fe paffa depuis,touchant 
le Duché de BretaignerEt de laquelle parle aflez amplement l'autheur delà Philippin 
de, lors qu'il met en auant la guerre cruclle,faide par le Roy Richard aux Bretons, 
lefquels ne vouloientquc leur Prince fut nourry en Angleterre. Vousauezveucy 
demis comme Geoffroy l'vn des enfans de Henry d'Angleterre, &frcre de ce Roy 
Richard efpoufa Confiance héritière de Bretaigne , & que de leur mariage vint vn 
fils nomme' Artus , & comme elle fe remaria à Guy Vicomte de Touars. Orles Bre- 
tons ne voulurent fbuffrirquece Prince leur fèigneur fut es mains des Anglois voyas 
* r '!j? nt l'eftrange ambition de Rie hard,&: la brutale cruauté' de Iean fànsTerre,& pour ce- 
™ ut Ar/ ^fte caufeayans donné ce Prince à nourrir àGuinedec Euefque de Vcnnes,leRoy 
Imr A j>uc Richard irrité de cecy , entra en main armée au pays Breton,y vfànt de mille efpcccs 
fiitnourry de cruauté,& telles que les deferit Guillaume Breton parlant en celle forte: 

en sAnn. 
G II 

tnV'trZ» 2(ichardus vero Britones inuafit^/que 
Uur. y de Cladibus ajfecit miferandis^cafirdjue plura 
pide?' 1 **' Euertit yfagos malèdepopulatusj^/ vrbes y 

Necpuerisparcens^nec adultis y qmnetiamipfe • 

Quo veneranda die celebratur paflio (hrijli 

ç^ultosocciditgladio y multojquecoëgit 

Mortis inaudito moliminefeuus obire:. 
* Won tamen à régis Britones ditioneThilippi 

Francorumquefdetantaferitateretraxit, 
Art* Due Sed nec eos induxit ad hoc vt reddere vellent 
de Bretéi^ " ±4xtnrum patruo,pro quo mala tanta ferebant. 

gne faune i i i 

d Périt. 

seigneur* L'Euefque de Vannes voyant cefte furie de Richard , & craignant la ruïne de fon 
fujtwule pupille ,nc fecut trouuer meilleur confcil que de le conduire à Paris vers le Roy 
t*rtj a»- phUippe , afin que l'enfant fut nourry en la Cité où repofoient les oifements de fon 
& pere,&parmy ceux qui l'aymoient, iquincfouffriroient que le fils de Geoffroy fut 
priué de fon heritage.Lc Roy Philippe feeut bon gréa l'Eueîquc de ce deuoir , & feit 
fbigneufement nourrir Artus auec Louys fon fils , & fuccefleur futur à la couronne: 
lequel Artus eftant en affeurance parmy ceux qui ne luy eftoient rien , fut en fin rui- 
tichdrd ne' par ceux de fon fàngj& par fon oncle propre,ainfi que dirons en fon lieu.Cecy fut 
prend Co- czu ( e q UC \' Anglois qui auoit attiré à foy Guy de Touars, qui fut depuis Duc de Bre- 
tfZ D ?~ taigne de par fa femme,hommehardy & vaillant, Hugues le Brun feigneur de Luzi- 
trTtizne gnan Je frère duquel il auoit faid Roy de Chipre,& Guillaume de Mauleon , il fe rua 
De ce 0 fur les terres du Roy de France,& contre les Bretons quifouftenoyentfonparty : êc 
voy les la première chofe qu'il feit , ce fut de fe fàifir delà perfonne de Confiance DuchefTc 
A nn*les de & héritière de Bretaignc,& mere du fufdid Artus non encor remariée: laquelle fous 
vitré ehd. cou i eur & e pa j x [\ f c { t ve nir à Nantes , & fur le chemin il la feit prendre,&: mettre en 
* lm la garde de Mcffire Hafcot de Ray s , efperant par ce moyenattirer les feigneurs Brc- 

tons à 
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tons à fon obeyflance.Mais le Prince Artus fauué en France,& les Barons principaux 
luy ayans iuré hommage parle confeil de lamere fc voyant captifue : les feigneurs Sei r 
André de Vitré,Guymar de Léon, Alain le ieune de Rohan,Alain Comte de Dinan, jt retos r u i 
Guillaume de Loheac, 6c PeandeMaleftroit y feirentligueenfcmble,&:auecle fe- Uéms b 
cours du Roy Philippc,s'oppoferent à la violence de l'Anglois. Pour le Roy dcF r*- p*rty d» 
ce vint au fecours des Bretons le Baron des Bancs Simon , renomme entre les plus ~*r- 
vaillans 6c (âges guerriers de fon temps , 6c trouua les Bretons difpofez à bien com- m ' 
battre,à caufe que le Roy Richard auoit ruine les terres du Comte de Dinan , 6c du ^JJ»^£ 
lire de Vitre , 6c autres leurs amis : En fin le Roy Richard pourfuyuant la conquefte m 
de Brctaignc,fc veit en tefte les feigneurs fufdits fur les limites d'Anjou , 6c de Bre- 
taigne , 6c venans aux mains , ils combattirent long temps iufqu a ce que furie point 
qu'on ne fçauoit de quel cofté flefehifloit la victoire , Alain Comte de Dinan vint sùchàrÂ 
courir contre le Roy Richard, ôcl'attaignit fivcrtcmcnt,qu'il renuerfa homme 6c n S y i%ytn ^ 
cheual par terre. C'eft lors que les François fontrage,& que les Anglois 6c Normâs rUù ap- 
prennent la fuite , ayans à grand peine fauué,& rcmontéleur Roy : 6c fut pris durant »*m. 
cède fuite le fusnommé Guy de Thouars,& pluficurs du camp de Richard taillez en 
pièces. Nonobftant cefte pertc,il ne laifla de fuiure fes errcs,ains bouillant de colc- **ngU* 
re contre le Roy Philippe qui luy auoit ofté vnc fi belle occafion de fe faire Duc de vâinetu 
Bretaignc,if vint aflicger le Chafteau de Gaillon , où il cuida payer l'vfiirc de fes vio- Gt V 
lences,que depuis il fatisfeit en Lymofin,car il fut blccc au genouil d*vn carreau d'ar * mr * 
balcftrc,ce qui fut caufe que chafeun eftimant le Roy blecé à mort, on lcua le fiege: ctinî éf- 
non pourtant cnuoya il des Anglois du païs de Wales furies terres du Roy Jcfquels y f tt ^ ^ 
exercèrent d'eftranges cruautez : mais eftans rencontrez près d'Andely par les no- V+AwgUkl 
ftres,ils furent fi bié frottez , qu'il en demoura 32oo.morts roides fur la place,ce qu'ir- *f*»4wl 
rita de forte le Roy Richard , qu'il feit précipiter trois François que pour lors il te- 
noit en prifon:& non content de cefte tyrannie,il en auoit encor cinq,aufquels il feit 
creuer les yeux , 6c leur donnant vn borgne pour guide, il les enuoya au Roy Philip- 9 Cmtm i 
pc , lequel luy feit vn mefinc prefent , 6c feit faire le faut à vn pareil nombre d'An- dui^gy^ 
glois : façon de faire indigne de la maiefté de deux fi pui flans Princes, & fur tout e- chard. 
ftans Chrcftiens,& guerroyans pour la iuftice de leurs domaines. Cecy efchaufFa la 
guerre plus que iamais, les deux Rois fetenans pour ofFencezfvn de l'autre, telle- 
ment que Philippe qui fembloit auoir le deflus,cu efgard aux victoires d'Andely 6c 
Brctaignc,& ne fefentant point encor* vengé aflez à fon gré de la route reccuë à Gi- 
fors,mit Ces forces en campaigne,& entrant en Normandie c'eftoit pitié des feux, 6C 
maflacres y cômis 6c allumez , 6c du pillage fait furie pauure peuple iufques au Neu- 
bourg,& à Beaumont le Roger: ce que faict il fe retira,diuifant fon camp en deux,fort «^^v. 
mal à propos , d'autant que la plus part fe retira en fa maifon. Mais dés auffi toft que fr^ 'u 
l'Anglois fçeut aucc quel defordre cefte armée fc retiroit , 6c comme elle eftoit defféùBs 
def-vnic, il dôna deflus au païs de Bcauuoifi,& y faifant efchec dés hommes^onquit/"/" a»- 
vn grand butin, 6c de riches dcfpoiiilles pour fes foldats :6c ce fut lors que l'on 
que fut pris l'Euefquc de Bcauuoispar Iean fans Terre Comte de Sommerfèt , 6c 
frère du Roy Richard.Bien que le Comte de Flandres, eut faict hommage au Roy,fi 
cft-ce qu'il eftoit fort mal content de ce que Philippe iouïfloit delà plus part de fon 




chofc à luy deuc,ôc que le Flamand ne deuoit quereller ny pourfuiure.Cc fut lors que tAn sh"* 
BaudcHKn fe declaira ennemy du Roy,& que- s alliant de l'Anglois , il fe mit en cam- 
pai gne bruflant,&faccagcant tout iufqu'à Gompiegnc,contraignanr Roye , 6c Perô- pW*" 
ne à fe rendre , 6c nul luy faifant refiftance.Puis vint affieger fàinct Orner , 6c là vint à 
fon fccoun,Regnaud Comte de Boloigne, Baudouin Çomte de Guifnes , 6c fon fils 
Arnoul,Guillaume de Bethune:& auoit IsaïCélc Comte de Boloigne , le party Fran- 
çois pour vn fbufflet qu'il auoit receu par le Comte de fàinct Paul. Ceux de fàinct Ar - M ^ 
Omcr ne peurent auoir fecours du Roy,a#cz k>rs empefché contre l'Anglois en Nor s . omer 
mandie, 6c pource fallut que fe rendiflent , comme auffi feirent ceux d'Arien au Fia- fris f*rU 
mand lequel tout auffi toft s'en alla en Artois,courut le Cambrcfi^ôc le païs,6i terroir fUnuiÀ 
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de Tournay , puis fe retira en Flandres. Cependant & au commencement de l'an de 
1% **UT 9 ' no ^ :re ^ utmi ^ cccnt< i uatrevm g t dix-neuf , Philippe Comte de Namur frère du 
Cmte^Sg ^ te deFlâdres,apres laretraite|de fon frère, vint en Artois auec forces,mais eftat fur 
N4mur P" s P ar R° Dcrt de Blois,& Euftace de Neufuillefes troupes deffaictes il fut fai&pri- 
fris pdrics fonnier,&auccluy Pierre Cardinal du Tiltre de fainetc Sabine,natifde Douay,& Le 
Frdnçok. gat en Gaule pour le Pape Innocent , lequel efchappé depuis,quoy que hay à mort 
par le Roy Philippe, tint le Concile duquel parlerons cy après contre le Roy de Fra- 
ce. Ce Pierre Cardinal cftoit venu exprès pour traitter la paix entre les Rois de 
Trefues en France &: d'Angleterre : mais ne pouuant y aduenir, encore feit il tant que les Rois 
tre Us pour la reuerence du faind fîege accordèrent vne trefuc pour cinq ans,& s'entredô- 
nerent oftages. Soudain prefquc que cefte treruc fut arreftée,le RoyRichaxd qui ne 
pouuoit viure (ans quereÛe,eftant aduerty que le feigneur de Chalus en Limofïn qui 
chdlus m eftoit vn braue Cheualier,auoit trouué vn grand threfor en fa tcrre,il commanda au 
limjindf Y iconte de Limoges de luy rendre ceCheualier , d'autant qu'il s'eftoit retiré à luy, 
fiegepdr ovant q UC lc Roy vouloit luy ofter fon threfor. A cefte caufe il s'enfuit à Chalus,& là 
thdrd ^ C ^ ort ^ a d'hommcs,& munitions,rcfolu de mourir pluftoft que tomber es mains du 
Roy d'Angleterre. Richard homme vaillant, fut raiTieger& mal pourluy, d'autant 
que le dixiefme iour d'Auril dudict, an, mille cent nonateneuf^l fut blefTé chrn coup 
^ , de traict en l'œil,duquel il mourut bien toft apres,pourn'auoireftébienpen£é,&l* 
huiféï mcmie nc ^ai^ànt conte de la playe.Son corps fut porté à Fonteuraux,ou il vou- 

purtimdt * ut C ^ rc enterré aux pieds du Roy Henry ion pere, comme recognoiflant fon tort, 
chdlm. & luy demandant pardon de ce qu'il auoit efté caufe de fa mort : fon cœur fut porte 
. M»rt du à Rouen, & à Poitiers fes entrailles,fur le tombeau duquel furent mis les Epitaphcs 
Kv qui s enmyuent. 

thdra. 

TiBauus exta ducisfepelittellûfqueChaîuâs. 
Corpus datclaudifubmarmoreFontis Ebaudi. 
Neuflria tuque tegis corànexpugnabile régis: 
Sic loca per trina Je jjrarfit tanta ruina: 
Necfuithacfunuscuifufficiatlocusvnus. 
Plus élégant & mieux drefle eft l'autre epitaphe que le fus cfcrit,lequcl di& titiCi: 
Z4d(halusceciditT{ex x regnicardoT(ichardHs ? 
HisferusJjishumdisJjisamusJhisLeo^ 
Qafus erit lucis Chalus per facula nomen 
Non intelleclusfueratyfèd nominis omen ; 
N on patuit 7 resclaufa fuit fed luce codent* , ' 
Trodiit in lucem,procafu lucis adeptas. 

Itdn fins 

Terre fdtft A ceftuy fucceda Ican {ans Terre foh frère, vn des plus eftranges cruels , & dcA 
/ \ah loyaux hommes de fon temps,& lequel cuida ruiner tant l'eftat Anglois, & d enigrit 
gleterre. ^ gj 0 j re j c f cs anceftres. Cependant le Roy Philippe, fanant fon prouffit de cefte 
prtfipdr* mort cntra cn Normandie , prit la Cité d'Eureux & places voifincs , & courut toute 
le x&?hi Normandie iufqu'au pais du Maine. La Ducheffçijonftance de Bretaignc, cftant 
lifte. deliurée de prifon par les feigneurs Bretons nommez cy deflus,vint au Mansjà où la 

^€rtm vint trouuer fon fils le Duc ArtusJequeJ fc ieda fur f Anjo u , &: en occupa le Comte 
& à main armée , comme eftant le vray heriçage de fon pere. Ce que faict,il s'en vint au 
'ZÏOI^r Mans,oùle Roy Philippe eftoit jaarriup : ô$ là il luy feit hommage , comme auffi feit 
îd's fAn- merc ^ c toutes * es terrcs reltuoit du Roy,& couronne de Frâce, tant de Brc- 
i$u. taigne , comme des Comtfezd' Anjou,ôc le; Maine, defquels Iean (ans Terre non en- 

sArtns cor' couronné Roy d'Angleterre «'eftoit inuefty (ans en faire hommage au Roy , cô- 
fiiB hem- me aufli il en feit de Normandie par le çonfeild'Eleonor (à mere . Et bien qu'il y eut 
mdge *» cu pourparler entre le Roy Philippe & luy, & qu'il s'en fut enfuiuie vne trefue, fi eft T 
*&\ ce quel' Anglois ayant pris alliance auecie Flamand, cela fut caufe que PhjiippcrcT 

ccuti 
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ceutàhommagedesDuchczdeNormandie,&dé Poitou, Se Aquitaine, Àrtus fils *rtus *r- 
de Geoffroy, comme y ayant meilleur droid que Iean fans Terre, &: auquel Artus il 
promit loyal fecours enuers tous Se contre tous,pour la conquefte des pièces fufdi-3^ 
des. Neantmoins il y eut vn gctil'hommc appelle Guillaume des Rochcs,lequel feit ^ A • 
li bien que pacifiant Artus auec Ton oncle Iean (ans Terre , l'induit d'aller trouucr le 
fufdid Iean,& luy rendre la ville du Mans,que le Roy Philippe auoit donné à Artus, ^trtm trs 
Se en feit gouuerncurle fufdid Guillaume: mais Artus aduerty que l'Anglois fon h p*rGml 
oncle le vouloit détenir prifbnnicr à iamais , il s'en alla fècretement , Se fe retira vers ^ ur ?* 
le Roy de Frâce.Le Flamand aufli de fon cofté fè voyant priué du fupport d'vn Roy fi y^' 
puiflant que Richard,& ne s'arreftan t guère furie fecours de Iean, commença aufli à âr ^ es ^ 
moyennerla paix auec le Roy Philippe , à ce follicitc par Marie de Champaignc fon 9n f V9 
efpoufc , coufine germaine du R oy laquelle pratiqua tant , Se fi bien,qu'elle feit par- U Hojphi- 
lcr le Koy 3 Selc Comte enfcmble àPcronne , où la paix fut conclue fous ces condi-fyf**^** 
tions : Que le Roy quideroit au Comte Baudouin les villes d'Arien, Se faind Orner, £ M A W 
Se les feruices Se hommages de Guifnes,Ardrcs,Lilcrs,& Richcmbourg,&Auoucric le f°? 
de Bethune , fides terres voifincs de Tournay , appartenons à quelle que ce fut des 
villes fus-nommées:mais que Arras,Bapaulme, Lens , Hedin , Se les hommages des 
Comtes de faind Paul , Se de Boloigne feroy ent oftez Se defmcmbrcz de Flandres, 
Se donnez à Louys fils du Roy,pour le droid de feu famerc la RoyneElyfàbcth,aucc £ 
pade de reuerfion, fi le Prince de Frâce deecdoit fans auoir aucun hoir de fon corps. ' 
L'Anglois voyant cecy, Se cognoiflant que tant ccft accord , que la demeure de fon 
neueu Artus en la cour de France luy eftoy ent dommageables , commença aufli à , 
negocierla paix auec Philippe 1 , afin de le deftourner de lapourfuitte qu'il auoit rem pu-. 
embraflec en faueur d' Artus Prince Breton,Iequel querelloit contre le fufdid Iean, tique U 
la couronne d , Anglctcrre:& de l'efFaidde laquelle paix , nous parlerons au chapitre faix, o* 
enfuyuant, ayans encor' vn point a vuider de chofe aduenuë auant que cefte paix f**f0; 
fut faide.Ic vous ay propofé cy deflus le diuorce du Roy Philippe , Se de fon efpou- 
fc Yfembourg,& comme le Pape Cclcftin,follicité par les Danois,enuoyavn Legac 
en France,qui feit vne afTcmblée de prélats à Paris , laquelle fut fans efFed quelcon- 
quc.Or Innocent troifiefmcpoufTé parles parens de la Royne répudiée, commanda 
au Cardinal de fainde Sabine , Légat en France de pourucoir au fcandale engendré 
parle fusdid diuorcerpour ce,le Légat faifànt vne afTcmblée de Prélats de Gaule en AffimUet 
la villede Dijon , il y commença aufli à procéder iuridiquement tant contre le Roy, ^ 
que contre tous ceux qui auoient confenty à la feparation du Roy , Se Roync , & à la j. 1 m 
violation de leur mariage. Le Roy aduerty du deflein du Legat,& qu'il délibérait de ^ 'i^l 
mettre le Royaume de France en interdit, enuoya aufli fes agents au Sinode fufdid amy. 
pour appelle r de tout ce qui y ferait did,deccrné ou arrefté à fon preiudice,au fàind Philippe 
fiege,& confiftoire de Rome , ou au futur Concile , proteftant de ne fuyure,ny tenir 
pour bon ny valable chofe qui ferait par ce Légat ordonnée. Ce que nonobflant le ê tt™ e 4 * 
Légat pafla outre, & excommuniant non la perfonne du Roy, mais fa cour ^on^'*?^ 
Royaume Se fes hommes , pofant toutes fes terres fous la maledidion d vn interdid, • 
lequel dura depuis la fefte de la Chandeleur, iufqucs au premier iour d'Aouft. Il cft j^y dume 
vray que cefte fenten ce ayant efte foudroyée des le mois de Décembre,' ne fut pu- de France 
bliée que vingt iours après les feftes de Noël , afin que le Roy eut temps à y penfer, mit en in- 
Se à reprendre fon efpoufc légitime. Mais tant s'en faut que le Roy s'adoucit ou hu- 
miliaft pour cela,quc defpité contre le clergé , il feit fàifir les terres,rentes, reuenus, ph, "PP'P 
Se bénéfices de tous les Prélats quiauoyentaffiftéà cefte cenfure , Se qui onc con- i ee £Lj H ' 
fentirent à l'intcrdid,ou donnèrent aduis au Légat pour ce faire. Ce ne luy fut afTez " 
fi encor' après les auoir faidehaffer de leurs eglifes,iln'encut iedé aufli les Chanoi- 
ncsjcs biens defquels ilconfifqua,& faifitles bénéfices:^ pour monftrcr fon animo- 
fité,& combien cecy luy defplaifoit,il feit enfermer , comme en prifon,la Roy ne Y- p"™** 
fembourg en fon Çhaftcau d'Eftampes,à caufe que par elle,& par fon moyen il auoit pj # y5j£ 
reccu ce deshonneur , Se infamie. Et ce fut lors encor que les dates de ce temps fu- ^JLfa 
rent comptez non du règne du Roy , ainfi qu'on fouloit faire, ains difoit on,regnant 
Icfus Chrift,lc mefme cftant aduenu(commc i'ay did)fous le règne de Philippe pre- 
mier excommunié pour vne occafion fcmblable. Ce dcfpit encor cfincut tellemcc 
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Philippe \c cœur de ce Roy , que la noblefTe ( comprife fous ce mot Latin Milites,) laquelle 
v fi de tout t emps aioiiy de grandes libertez , & franchifes en ce Royaume , & ceux qui 
UnoMe e ft°* cnt ou vaflaux /hommes liges,ou fuiets d'icelle , fallut que tous,tantfeigneurs 
féodaux que valTaux,luy payaient la troificfme partie de leur bien,à quoy il les con- 
traignit,quelque refiftance ou bien exeufes qu'ils luy feeuffent faire, & meilleur mar- 
mgr j che'n'en eurent les bourgeois des villes , furlefquels il feit des tailles, leuées&cxa- 
+ d»ntm ûions intollerablcs. Et parce moyen defpoùillant les Eccleiiaftiqu.es, rançonnant la 
Comte de noblcfTc,& faifant impofts non fupportables furies villes , ne faut s'eftonner s'il feit 
rhoUufi vn grand amas de threfors , & s'il feit depuis fi longuement la guerre. En ce mefme 
efttufe U temps,ayant Raymond quatriefme du nom Comte de Tholoufe efpoufe'Beatrix de 
fille à» p 3 e fi crs> fill c dcTrencauel Vicomte dudid Befiers, vn des plus fegnalez feigneurs de 
comte e p rouencCj & q U i \ c pj us donna d'affaires aux Rois d'Aragon , il en eut vnc frlle nom- 
Jcutresfe m ^ c Clcmence,marie'e en ceft an,millc cent nonante neuf, à Dom Sanche hui&icf- 
mes du ci- me du nom,Roy de Nauarre. Ce Comte Raymond de Tholoufe apresja mort de 
te n&mod Beatrix de Befiers,efpoufa Ieanne fœur du Roy Richard d'Angleterre,ppur defplai- 
B&mond fi r Je i a mort duquel elle mourut,aufll s'en retournant en Angleterre,ayant querelle 
4.frt mfe aucc f onmar y # Et parainfi cefte cy morte , il efpoufà encor* Eleonor fœur de Pierre 
reurdes' d'Aragon, d'où aduint qu'en la caufe des Albigeois, de l'erreur dcfquels ce Comte 
a Ihigeth* ■ e~ftoit infecte', l'Aragonoisle porta, & y finit lavie,ainfi que i'efpere déduire en 
fon lieu. 

De la paix £ entre les 'Rois de France^) ct<t4ngleterre , mariage de Louyi 
Trince de France auec Blanche fille du Roy Caftilleireconciuation 
du T{oy auec fon ejjroufe Tfembourg>&* autres 
difcours remarquables. 

CHAT. LXX. 

Ean fans Terre eftant venu à la couronne d'Angleterre faifant tort à 
Artus fon neueu,auquel iuftement appartenoit l'heritagc,comme eftant 
' fils de Geoffroy aifiié de lean, afin de s'afTeurcr Teftat , & ne perdre tout 
ce qu'il auoit en Gaule, il moyenna auffi la paix aucc le Roy de France 
Philippc,laquelle il achepta au poids de l'or , & aux defpens de fon Do» 
mainexe que telraoigne Guillaume le Breton par les vers qui s enfuyuent: 

GuilUume f°fi. re S s erat Richardifata Ioannes 

Breton Uu. sAnqlorum fat! us Bubone monarcha finiflro: 

6 M U vhi ^ ■ r 

Utfide -Gf?' p atrum metuens amittere iura Juorum 

1 Si non obtineat pacem cum rege Thilippo : 

Follibus impletis argenti(cautus) & auri 
Se demum commendateipermunerafupplex 
Vt fub eo teneat bona qu* y Richarde>tenebas, 
Cetera qua fuerantarmis ob tenta refignans. 
Et fie ahrupur renouatofœdere pacis 
Se tanquam domino fubict iurauit eidem 
Iurefeodalifoluendo tributa quotannis. 

i>moo. £ e n. acC ord fut fai& fan de noftre falut mille deux cens à vn abouchement faiâ: 
ifJ*^? lc iour de r Afcenfi on de noftre feigneur entre Vernon,& l'Ifle d'Andely , à cela tra- 
philipfe uaillant la Royne Eleonor qui eftoit encore en vie,& laquelle fauorifoit plus la eau- 
•s**g*ne a fe de lean que du Prince Breton , qu'elle fçauoit cftre du tout affectionné aux Fran- 

çoisâoint 
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çois: ioint que par ce moyen elle rompoit les defTeins des feigneurs d'Anjou, le Mans» 
èc Touraine, lefqucls brouilloy ent les cartes en Gaule , difàns que Artus, & non Iean 
dcuoit fucccder à la couronne. Ces craintes firent venir & condefcendre Iean &cfz^ u - meuf 
mere à toute telle composition qu'il pleut au Roy Philippe : lequel fit en cela vnefau- 
te affez fegnalée déplus authorifer& fauorifer vn tyran vfurpateur, que celuy <\iiim4nbr U 
eftoitnourry en fa cour, & lequel deffendantenuers tous & contre tous il n'eut fait fùx. 
que fon plain dcuoir , & le grand bien de la France, veu les troubles& feditions que ce 
Roy Iean efmeut de puis, & les mal-heurs qu'il caufa & en France , Se Angleterre, cn- 
nemy mortelde toute vertu , & hay de tous les gens de bien des deux Royaumes. Et 
d'autant que noz hiftoriens font en différent auec ceux d'Angleterre, fur les articles L . 
de l'accord d'entre les Roys , il eft aifé à voir que lors que Matthieu Paris fait la paix ^£ J™^ 
auantageufe pour Iean fans Terre,qu'il flatte par trop fa caufe,& qu'il fait meilleure la Vlt ^ JeM 
caufe de fon Roy qu'elle n'eftoit, Se que Matthieu de Weftmôftiernela dcclàiré,lors fi m Terre, 
qu'il fait les feigneurs de Gaule fubieds del'Anglois,mal contens du tort faift par luy 
au prince de Bretaignc.Or dit le fufdit MatthieuParis,que par ceft accord le RoyPhi- 
lippe rendit à Iean la cite d'Eureux , Se tout ce qu'il auoit conquis en Normandie : Se 
que quand ce vint au mariage du fils Se Prince de France, Se de la Princeflc &: infante 
de Caftillc nièce del'Anglois , que Iean luy donna en mariage le fufdit Comte' d'E- 
ureux, & trente mille marcs d'argent : ce qui eft (implicite' de propofer , comme ainfi 
foit que la première ouuerture de paix , commença par ce mariage : Se ainfi demeure 
vray, ce que l'auteur de la Philippide eferit , que Philippe fut afleuré de fà conquefte, 
luy demourant pour le mariage de fon fils, le Comte' d Eureux pour perpétuel hérita- ^^j- 
ge.Vne autre abfurdite voy-ie au fufdit MatthieuParis,lors qu'il dit que Iean ayantli- te j j e MH 
ure' ces terres, pour le fufdit mariage, il feit hommage à Philippe de ce qu'il tenoit,& tÙeu p 4 - 
releuoit en France de luy,& que Louys fils de Philippe, feit hommage, à l' Anglois du w. 
Comtéd'Eurcuxm'eftantvray femblable que l'héritier àfTeuré de France, & lefei- 
gneur futur du fief Nordmant , fe fut afTuic&y au deuoir d'hommage à vn fien fuiet, t\y>orie» 
Se (ur tout de terre, dépendant de fà fouuerainete'. Mieux en parle Rigo rd qui viuoit^ w de 
de ce temps, &: affiftaaux affaires, lequel dit ainfi : Le lundy après l'Afcenfion, Louys p ^'%* 
fils vnique du Roy des Françoys , prit pour femme au mefme lieu, Madame Blanche 
fille d'AlphonsRoy deCaftille,& nièce de Iean Roy d'Angleterre & pour ce mariage 
le Roy Angloys quida toutes les forterefTes, Citez, Chafteaux,& leurs finages, terres, mu ^ s 
& dépendances , que le Roy de France auoit pris par force , durant la guerre d'entre Kjys. 
eux deux. Voulut auffi que luy mourant fans hoirs de fon corps, toutes les terres, àc 
feigneurics qu'il auoit deçà la mer,vinfTent après fon trefpas au fufdit Louys Prince de 
France : A quoy adioufte Matthieu Paris , que le Roy Philippe fauorifant le frère du 
deffuncl: Empereur Henry, cotre Othon Duc de Saxe en la querelle de l'Empire (ain- 
û que dit a efté ) feit tant que par ceft accord , le Roy Anglois promit de fc defifter de 
fauorifer le Saxon , quoy qu'il fut fon neucu , & promit de ne luy donner aucun fe- 
cours , ny d'argent , ny d'hommes. Durant le pour-parler des Roys, &: la chofe eftant 
prefquc accorde'e , la Royne Eleonor fut quérir fâ petite fille en Angleterre , comme 
auflileRoylean lafuiuit, & feit vn grand impoft fur les Anglois, pour les fraits de 
ce nopçage,& repaflans en Gàule , fut le mariage célébré le premier iour de Iuillct à 
Ponteau de mer en Normandie , & parl'Archeuefquede Bourdeaux , àcaufe que le 
Royaume, & terres fuiettes au Roy Philippe , eftoyent interdits pour le diuorcepar Gâtlmy > 
luy fait de fà femme. Autrement racôpte cecy- l hiftoricn Efpaignol, parlant en celle hiit§ir* ' 
forte: Ce mariage fut accomply l'an mille deux cens vn,& fuyuant les hiftoires de Ca- tE&'W* 
ftille , les EmbafTadcurs des deux Roys de France , &c Angleterre vindrent en la cité £l 
de Burgos, où l'alliance fut conclue auec le plaifir, accord, Ôc bonne volonté du^£*" 
Roy Alphons, & de la Royne Madame Eleonor fon efpoufe, perc & mere dc^^r? 
l'infante Blanche. . Les nopees de laquelle furent célébrées à Burgos par ceux qui iioi? * 
auoyent chaige du Prince Louys de France : &: après ce, elle partit de Burgos 
accompaignée du Roy Alphons fon père, &.de touts les plusgrans feigneurs de 
Caftillc ,.qui la conduirent iufques.cn la Prouince de Guipofcoà , &: iufqucs en 
Guienne , qui eftoit le patrimoine du Roy Angloys , oncle de cette fille. Par ces 
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parolles l'Efpaignol monftre,que l'infante Efpaignolle ne pafla onc en Angleter- 
re , 6c que la Royne Eleonor n'eut la charge de la mener en -France : mais en 
ceft endroit, ie fuis d'opinion de croire pluftoft à l'Angloys, que à l'Efpaignol: 
ccftuy f appuyant fur les modernes , lcfqucls n'ont aucune preuue de fon dire , là 
où l'Anglois parle des chofes aduenues de fon temps , 6c par ainfi plus croyable. 
Anieu dtn Au refte l'Angloys ne fe fut pas fi toft retire en Angleterre , 6c n'eut veu fon 
né 4 hrtm pays en repos, 6c Artus defarçonne par le Roy de France mefme, qui luy feit 
DucdeSrt donner les Comtez d'Anjou, 6c du Maine, quoy que d'aucuns tiennent que ces 
tdigne. p a y S demourerent au Roy, pour les droits de l'Efpoufe de fon fils, 6c depuis fu- 
roj Us A» rcnt mcor p 0rcz en la couronne, 6c faits apannages de France , dequoy i'efperc dc- 
wfc o* £ * uire °y a P rcs P* us au * on S> foiï* at mention de Charles Roy de Sicile, 6c frère 
^mfiit du Roy fàin& Louys , qui le premier du fang Françoys , depuis la famille des 
bommdge Torquatiens faillie en Gaule , fut le chef des nom , 6c armes des Princes , 6c 
4m f*yt Comtes d'Anjou. Quoy qu'il en foit,le Roy Philippe reccut Artus à l'hommage 
d'Anjou. d'Anjou , car pour la Brctaigne il ne faut de tant nous flatter que de dire que 
lors les Ducs , ou Comtes Bretons feiffent hommage à noz Roys que des ter- 
res qui auoifinent le Loire , d'autant que les Bretons Bretonnans fe font main- 
tenus le plus qu'ils ont peu en liberté iufquesau temps du Duc Pierre fur-nom- 
mé Mauclerc , duquel nous parlerons en fon lieu . Enuiron ce temps mourut 
, . Othc ou Othon Comte de Bourgoigne , 6c le premier qui porta le nom 6c til- 
oth« udu tfe j c pjjatm } q UOy q ue il y en ayt , qui dient qu'il trefpafia dés l'an mille cent 
TT*™- nonante 6c vn , lequel auoit efpoufé Madame Marguerite de Bloys , fille de Thibaut, 
imgnopU furnommé le Bon Comte de Bloys, 6c de Chartres, 6c laquelle en premières no- 
d* FederU ces auoit efpoufé Hugues feigneur d'Oifi : de ce mariage fortit Beatrix laquel- 
Emfereur. \ c >r ut mariée à Othe Duc de Meranie, place affife fur 1 Athcfc au pays de Ca- 
Hu i ues rinthie, lequel pour ce poru le nom , 6c tiltre de Comte , 6c Palatin de Bour- 
fâ n ? r goigne. Or tient on qu'il y eut vne autre fille du fufdit Othon, 6c de Margue- 
otU Duc ritc > appcllée Icanne , que aucuns dient auoir efté l'efpoufc de Hugues fils de 
deMerAnie Ican Comte de Chalon: 6c d'autres ( tel que eft Paradin ) de Gérard de Vienne, 
ejfoufe foy difant eftrc defeendu du fang ancien des Comtes de Vienne : 6c lequel c- 
Beàtrix de ftant plus agréable aux Bourguignons que le Meranien , emporta auflî la plus-» 
*»»rgoig. grande partie du Comté de Bourgoigne : le mary de Beatrix n'ayant pour foy 
J^./* que ce qui eft depuis la cité de Bezançon iufques aux limites de Germanie . Et 
blddfan 4 u °y <l uc ce Gérard mourut fans hoirs , fi eft-ce que le Meranien, ny les fiens 
pur U n'eurent onc paifible la fucceffion , à caufe qu'Eftienne fils de Guillaume Corn- 
ière?- te de Chalon 6c de Mafcon , que cy deflus nous auons mentionné fous le nom 
tf. de Comte de Saonnc ou d'Auflbnne ,.foppo(a,& fe difant ifludu fàng des Roys 
de la haute Bourgoigne , 6c par ainfi plus proche 6c apte à la fucceffion que les 
enfans ifTus de TEmperiere Beatrix efpoufé de Fedcric Barberouffc : eut auflî la 
faueur&aydcdc la noblefTe 6c du Duc de Bourgoigne / duquel il cftoit homme 
lige à caufe de fes Comtez . En fomme , 6c Gérard 6c Guillaume eftoyent du 
CuilUume fang de Regnault oncle de Beatrix : 6c Guillaume Comte de Mafcon eut deux 
Cmte de fils de Scholaftique fœur de Henry lcleune Comte de Champaigne , de laquel- 
Méfconef. le il eut deux fils , Gérard 6c Henry , ainfi que tient le feigneur Pithou en fes • 
peufèsch*-' généalogies de Champaigne. Au refte ces Comtes ne portèrent onc le tiltre de 
ufyuede palatins , 6c iouyrcnt de celle partie de la Franche Comté, qui le plus appro- 
chémfdt- ^ ^ c | a Saône, par certain concordat paffé entre Efticnne Comte de Bourgoi- 
^"comt/de S nc > & * e ^ uc * e Meranie : 6c ainfi Ican fucceda en ce Comté à fon perc 
tonpip* Efticnne, 6c de cecy auons nous fait quelque mention cy defTus. En ce mefme 
dmifé en temps Ifaac Empereur de Conftantinoplc furnommé l'Ange, auança tellement 
6c meit en fi haut degré d'honneur fon frerc nommé Alexis , qu'il ne luy man- 
ifidc £«- ^ uoit ficn q UC j c t j] tre impérial, veu qu'il l'auoit cfgalé à foy en puifiance , de 
F^rtrec .j ç q trouua tref-mal, ôccongneut par expérience , que le règne 6c Empire 
fin J pr!Z ne peut foufFrir d'cfgal, ou de compaignon. Or Ifaac cftoit bien affeftionné 
fitre. aux Latins , fon frcre é au contraire les hayoit à mort : 6c par ainfi en rccompcnce 
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deccqucronfrercl'auoitdeliuredelacaptiuitédes Turcs, entre les mains defquels 
il eftoit,il côfpira côtre luy,le prit,luy ofta l'Empire^ & le mit en prifon après luy auoir 
fait creuer les y eux. Autan t en eut il fait à fon neueu Alexis, fil ne fe fut fàuue' éc n'eut 
eu recours aux Latins,par lefquels il fut remis en fon fiege , ainfi que ie diray cy après, 
cecy feruant grandement à noftre hiftoire,vcu que ce fut lors que les Gaulois conqui- 
rét l'Empire Grcc,afin que l'Oricnt,&: l'Occident fe rc(Tentit des forces Gauloifes.Et 
■d'autant que (comme dit auons ) l'interdit eftoit furie royaume de France, à caufe /• iU>I10f ; 
dudiuorcedu Roy d'auec fon efpoufe, en l'an de noftre falut mil deux cens vn ,1e Legttsd» 
Pape Innocent troifiefme du nom enuoïa Octouian Euefque d'Hoftie,& lean Euef - Pâfe m 
xjue de Velitrc Cardinaux, Légats en France , pour admonefter le Roy de reprendre ^ G*. 
ion efpoufe Ifembourg, &ne fouffrir que fon pays fut lilong temps fepare' de l'v-^^?^* 
nion de l'Eglifè. Ceux cy venans en France,ordonnerent vne aflemblée de pce- r^Xui 
lats à Soiflons , où voyans le Roy aflezdifpofé, & enclin à faire ce qu'ils reque-^i^ * 
roycntjoftercnt premièrement l'interdit du royaume, puis Ce mirent à traiter de la f tHr tin- 
reconcilation du Roy,& de fon efpoufe, &: cecy par l'cfpace de quinze iours en la pre- terdit dm 
fcnee du Roy , & des Princes & feigneùrs du Royaume , y ayant plufieurs legiftes , &: tymm* 
canoniftes: car défia commençoit la France receuoirecs brouill crics d'obfcuritez 
du droit appelle Romain , & difputans le pour &c le contre , pour le fait de la confir- 
mation , ou de la feparation de celle que le Roy auoit efpoufe'c au lieu d'Yfem- 
bourg. En fin le Roy fe fafchant de telles longueurs , &de cesilifputes friuoles, Se 
ùns proffit , prit vn iour de bon matin la Roy ne Ifembourg , te (ans dire à Dieu ny 
aux Cardinaux , ny aux Euefqucs ny aux legiftes , il f en alla à Paris auec fon efpou- J^S* 
fc : mandant aux fus-nommez , qu'ils ne fe rompirent plus la tefte à délibérer , car il ^ fafa 
auoit fait la refolution de leur affemblcc , emmenant fa femme , en intention de ne ia- \tfrit 
maislalaiflcr. Dcquoy les feigneùrs furent autant eftonnez que ioy eux deceft a&cUJ&ntr- 
iioncfpcre, là où Marie (à dernière femme eftant aduertic de cecy , en fut fidou-j ç " , ^*»S- 
lente, qu'elle en mourut de triftefle à PouTy , où elle fut enterrée: & fes deux cri- 
fans Philippe & Marie , furent depuis légitimez par le Pape Innocent, à laprie- JfcrêJ^ 
tc du Roy , non fans vn grand dcfplaifir de plufieurs feigneùrs du Royaume, le£ fff, *< , ' rf > 
quels trouuoyent cecy de mauuais exemple, que fi ces enfans cftoyent d'illegiti- ? "*" m * 
me mariage, que contre la couftume de France, on les auoiiaft^ & mit au ranc 
des 




long 
fon 

mentsdcccftedamc,&;lcqudicftdcccftcfubftancc. . rftmhmr^ 

. furutfamt 
U Kv/ Phi- 

ii. r fyP * 

Hiciacetlsburgtsregum generofapropagoi 
Régi* quèd régis fuit vxor 9 Jignat imago. 
Flore nttensmorum'vixit pâtre regeDacorum, 

Inclyta Franeorum 'Régis adepta thorum. 
Nobilis huius erat y ( tjuod in ortis fanguine claro 

lnueniesrarb)menspta^caflacaro. 
tAnnus millenus fuerat^deciéfque vicenus 

Terduo,terquedecm>cùmJubitipfànecem. 

Par là vous voyez qu'elle mourut l'an 113 2,qui eftoit le cinquiefme an du regne de 
iâint Loys , & huid ans après la mort de Philippe Augufte , y ayant lors en France 
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royaume, de fe croifer pour la defience delà terre (àinte : fi bien que leur coromiffion 
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eut alTez d'etfaict,d'autant que plufièurs vouëréntle voyage : entre lefqùels fut Thi- 
M$rt de baut Comte Palatin de Troy es , celuy qu'auons dict cy deflus auoir efpoufé Blanche 
Thibàutd fille de Sanche Roy de Nauarre;mais.lebon Prince n'eut le moyen d accomplir fon 
te de cham vœu ? ^jj mourut à Troyes le vingt cinquicfmc de May audi& an , mille deux cens 
t M S**' vn,aage de vingt cinq ans ou enuiron : 6c fut enterré en l'Eglife de fàinâ; Eftienne de 
Troyes.La mort de ce Prince fut defplaifantc à tous,à caufe d'vne grande prcud'hôV 
mie,& vertu qui reluifoit en luy:& laifla deux enfans,à fçauoir vnc fille née auant fon 
Enfdns de trefpas,& la garde delaquclle prit le Roy,laquel|e ne vefquit guere:&: vhiïls qui na£ 
Thihâut 3« q u j ta presledecczde(bnpere,lequelfut nommé Thibaut y & depuis furnommé le 
rl/W g ran 4 & quelques Hiftoricns appellé Thibaut qui a faict les chanforis , Comte 
dJnom cZ Palatin de Champaigne, 6c de Bry c , feigneur fcedal des Comtez de Chartres,Blois, 
tedechdm & Sancerre,& de la Viconté de Chaftcaudun,& depuis Roy de Nauarre héritant de 
fa mère, laquelle eftoit fille , 6c légitime héritière de Sanche le Fort fon frère Roy de 
Nauarre.Si les Comtes Champaignois eftoy ent illuftres,ils auoy en t auffi des vaflaux 
tels qu'ils ne dcuoiét rie aux Princes les plus genereux,& lefquch fe feirent tellcmét 
cognoiftre,& fauâccrent de telle forte par leur vertu,& gcnerofité,qu'ils furent foui- 
ucrains en plufièurs tcrrcs.Telle fut la maifon de Briéne, l'vn des fcigncurs de laquel 
*f"^?LA lenôméleanfut honnorédu mar/age delà fille d'vn Roy de Palcftine,& du filtre de 
comtes d? ^ C Hierufalem,& l'autre nommé Gaulthier de Brienne fut Roy do Naplesxux 
BrTenne. deux fiIs ^ c Gérard Comte de Bricnne,ou Brenne, de laquelle maifon fortit ce Duc 
d'Athènes Gaulthier depuis Conneftable de France, la fille duquel eftant mariée aa 
ctmme U Comte d'Enghien, porta les ComtezdcBricnnc,&:Conuer{àntàfonmary:&:lcur 
méifi» de fîHe mariée à vn feigneur de Luxcmbourg,ioignit auffi les fufdi&s Comtez à lancié* 
Brienne ve ne famille de Luxembourg.Or en quelle forte ce Gaulthier de Brienncfutfaict Roy 
nue k telle.de Naples,la chofe n'eftant pointhors de propos,& feruant au luftre de rioftre Gau*- 
de Luxem^ ifyte a j a perfection de noftrehiftoire,il faut que ie le vous deduife. Apres la mort de 
Tancrede Roy de Sicile, cômel'EmpereurHéry fe fut faict feigneur des Royaume* 
de Naplc*& Sicile par linueftiture du Pape Celeftin,& droit de fon efpoufc Côftâ* 
ce,il emmena aufli captiuc en Allemaiçnc,SibyUe femme du fufdidTancrede femme 
sihjUèvef- de haut cceur, laquelle voyant les affaires de l'Empire troublez,à caufe delà diûcn- 
ue d»i& fi on q U i cftoit entre Othon, 6c Philippe,feit tant quelle cfchappa de pr ifon , & s'en 
ricrede de viflt ^ j^ omc auec deux de f cs filles,fe prefente au Pape,& luy feit entendre le droid 
* ' Àe fes enfans à la couronne de Sicile, le fupplianf d'auoir pitié de fes filles,& luy don- 
ner fecours pour les marier en lieu fortable,&: dcleur reftituer leur héritage. Le Pape 
bié que fe fafchaft des deporteméts des Sueucs 6c Allemâs &.detcftaft le fait de Ce- 
lcftin furie don fcinueftiture faits à Henry fixicfme , fi eft-ce que fe voyant trop foi- 
silyllevert ble pour vne telle p ou rfuite, rcfpondit à Sibylle qu'il la fecouroit de fit faucur autât 
U Pdje. qu'il auroit de puifiancc,mais qu il luy cohfeilloit de fe retirer au Roy de France , qui 
ne failliroit deluy donner mary aflez puifiant 6c fortable pour f aifnée de fes filles 6c 
lequel auroit moyc de la derFcndre,& recouurer fon héritage: & quant a luy il l'aflcu- 
roit de fa part Se de celle du côfcil 6c çofiftoirc des Cardinaux:& àùec cefte promené 
Sibylle pafla en France 6c declaira fon affaire au Roy Philippe Auguftc. Le Roy bien 
que pour lors ne fut guère en ordre de donner fecours, ny de faire aucune entreprife 
sibylle hors du Royaume , ayant en Gaule aflez où f employer , comme celuy qui fe voioit 
t&nede \' Anglois mal-contét 6c preft à rcmuer,fur les bras , 6c les Vaudois ou Albigeois com- 
Stcile vert mcn çans à gaigner païs &: attirer des grands feigneurs pour la dcffcncc de leur fcete: 
U phi- nono t,ft ant (dis-je)tous ces obftacles , fi eft-ce qu'il donna à Sibylle en vnc aflemblée 
%hilippe & parlement des Prélats 6c feigneurs de France tenu à Melun,îuyuat l'ancienne cou- 
^unjte ftumc,Gauthier fils de Gérard Comte de Briéne, iflu de fang illuftrc,quoy que les ri- 
denne cm chefles ne correfpôdiflentà la generofité de fon cœur, ny nbblcffe defaraccCeftuy 
thier de cipoufala fille aimée de Sibylle , 6c le Roy luy donna pour fe fournir de gens 30006. 
Wr rT^ Uures parifis 6c foixante hommes d'armes 6c quelque autre petit nombre d'hommes 

Uficmiï T P our P a ^ CT cn ItaIic & lcs anCronter a 3°°°- hommcs d'armes Napohtains , 6c autres 
tr% vaillans (ôldatslà eftans pour leieune Fcderic. L'heur fut fi grand pour ce feigneur 
Champenois que fauorifé des lettres du Paj>e , il prit pluficurs villes en Champaigne 
& terre de kbcur,&vmtiufqu'à Capoiie où eftant rcccu,il fut aufli toftafliege par 
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les partiaux de Sueue : mais luy qui eftoit vaillant homme & qui ne prenoit plaifir 
d'eltre tenu cnfermc,feit vnc (allie qui eau fa la ruïne de fes aduerfàires,lefqucls ayât rùlLnca 
deifaits,il prit les Comtes de Celan Sore, Cafertc,Aquin (defquels defeendit depuis 
fainft Thomas d'Aquin ) ecluy de Cerre & le Comte de Sanfcuerinicc qui fut caufe r . 
que plufieurs autres des premiers du pays vindrent vers luy ,& le recogneurent pour Bntt " t€ 
leur Prince. Luy qui vouloit afleurer fon cftat, donna Marguerite fà niepec à Berard^ ^ 
fils de Pierre Comte Celan:& entrant en la Poûille,y prit plufieurs villes,derKt quel- fia. 
ques troupes menées parles plus grands du pays, lefquels il contraignit de fe rendre, r*y C0IU- 
&luyiurerfoy &hommagc.Et pour mieux afleurer fon cftat il dônal*vne des fecurs**" bift. 
de fa femme à vn feigneur des plus richesdu pays,& l'autre à Pierre Zian,Duc de Vc- zf Né ^" 
nife.Le lieutenant de Federic appelle' Thibaut , Allemant de nation,ayant cfté vain- *' 4 ' 
eu* deuant Capue , n'ofoit plus le prefenter en campai gne contre le Prince Gaulois, 
ains prefTé du camp de Gauthier qui le fuiùoit par tout*, il s'enferma dedans le Cha- 
fteau de Sarne,où Gauthier le fut aflieger,mais mal pour luy :car l' AUemât reduift au •^ r ** c **" 
defcfpoir,&ioliantàqui&e ou double, feit vne fallicà l'improuifte fi violente fur^^j** 
Gauthier que lelurprcnantdefarmé,il rompit fon camp, &lc feit prifonnierluy/^^/4. 
mefme.Ie laifle à part ce que les Italiens racomptent du genre de mort de ce Prince W m 
Gauthier, l'accufans qu'il s'occift luy mefmcde dcfplaifir: tant y a qu'ils ne pcuuent 
nier que Thibaut ne le bleflaft l'ayant fon prifonnier, à caufe que Gauthierluy auoit Q/F^J* 
rcfpondu félon la gencrofité de fon cœur, & plus haut que l'Allemant orgueilleux?^ 
ne defiroit, que feit celuy qu'il auoitfous fa pui£fance,& ainfi la gloirc,&les conque- Brttnne ' 
ftes de ce vaillant Champenois, s'en allèrent & efuanoiiyrét prefque aulfi toft qu'el- 
les commencèrent à paroiftre. I'ay diâ: cy demis que plufieurs des feigneurs de Fra- 
" ce fe croiferent pour aller en la terre faincte lors que les Légats fcirentrouucrturc 
de ce voyage au Synode,& afTembléc de SoilTons: mais quels furent lors ces croifez, 
noz Annahftcs le taifcnt,renuoyans cecy au voyage que feit depuis Baudouin Com- Gu m âtmt 
te de Flandres , duquel nous parlerons cy aprcs.là ou Guillaume le Breton les men- lr€t9H 
tionnc,&dict la caufe de leur entreprife , qui procedoit plus de crain&e que de de- 7. deU 
uotion , à caufe qu'ils auoient commis faute &c felonnie contre le Roy Philippe Au* FhilifjiùU 
gufte leur fouuerain feigneur, &c voicy comme parle le fufdict. Guillaume: 

Jet cornes Àttrebati natarum cura duarum y 

Tignoracum FlandriSyHenaudimJquerelinquens, 

Depatria totatamdiuite tamjjreciofa 

Se crucefignatum cogente timoré relegat, 
- 7{ichardi metuenspoft régis fata,Pbuippum: 

Cuiperiùrtu erat^cuife fubduxeratJooSîes 

Wius veteres capitales dùmiuuatarmis. J 

Cum quo Blefenfis comeSyO* quo s cauteriata 9 

Qorda remordebant,parili quos labenotatos 

çjHCens aceufabat fcèleris fibi confeia tanti^ 

Secruceconfignant^fimiliformidine duftiy 
Obfequiumque cruci fondent \dominique fepulchro. 
Mais & ceftuy cy ,& Mcyer s*abufent,faifans pafler le Comte de Bloys Thibaut 
auecle Comte de Flandres en Grèce pourl'entreprife du voyage delà terre fain&c,* 4 "" jf'y 
comme ainfi foit que Baudouin ne feit ce voyage iufqu'à l'an mille deux cens trois 
là où nous auôs veu que le Côte de Bloys mourut l'an mille deux ces vn. Vnc meime^,'^ 
faute Mcyer difant que Gauthier de Briénc fuyuit ces feigneurs en celle entreprife, tlmin^ 
veu qu'il mourut au Royaume de Naples auant que Baudouin paflaft en Grèce : fi ce 
n'eft qu'il y eut vn autre Gauthier de Briennc que le Prince de la Pouillca>ar le moyc 
duquel, la mai fon de Brienne depuis fut honnorée du filtre de Duché d'Athènes, 
l'auoy oublié cy deflus comme le Roy Iean d'Angleterre , qui auoit efté feparépar 
la cenfure du Pape de la première efpoufc Hauife , fille du Comte de Glouerne , à 
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caufc qu'ils eftoient parents au troifiefine degré, ayant defir de fe remarier j& ne 
point laiffer fon Royaume fans hoir,fe refolut à fc confciller (comme Ion did ) par le 
Roy Philippe Augufte,d'efpoufer Ifabeau fille d'Aymar Comte d'Engoulefinc.Mais 
Uânfans fçachant que fon pere l'auoit ja fiancée à Hugues de Luzignen fils de Hugues le 
Terre râuit B mn Comte de la Marche,ne laifia pourtant fa delibcration,ains s'en alla en G uien- 
U fille M* ^ ç c rrollua aux n0 pces de cefte Damoifelle, la mena à l'Eglife , où cftant, en lieu 
VmUÇnu ^e f ounCri r que H ugues l'efpoufaft,il la prit pour fa femme, à ce conniuant ( comme 
cr teftou- dient aucuns ) le pere de l'efpoufée : ce qui fut caufc de la guerre renouucllée entre 
fe. les Anglois,& les Comtes d'Engouleftne,& de la Marche, laquelle fut de peu de du- 
rée,d'autant que la chofe eftantfaidc,& ne pouuant autrement fe paffer^es Comtes 
pillèrent patience,ioint qu'ils n'eftoient aflez forts pour faire tefte à vn fi grâd Prin- 
ce que le Roy d'Angleterre : l'hiftoirc de la vie duquel faid aduenir cecy l'an mille 
deux cens vn,& celle des Comtes d'Engoulcfme , did qu'aduint Tan mille deux 
DVufortis cens deux: Au refte ces feigneurs de Luzignen, fuyuantl'hiftoirefufdided'En- 
ies fi- g 0 ulefme,eftoycnthTus d'vn Comte de Poitou,& d'vn puhné d'icelle maifon auquel 
gneursie j a ^ Luzignen fut donnée pour apcnnage:& ainfi c'eft follie dé dire queMelu- 
lufyntn. ^ c cn foitlafondatrice,fi onneluy attribue la fondation du Chaftcau, & non de la 
. e » if ville:laquellc a efté fille d'vn puifné de Poitou , & efpoufe du Comte de la foreft du 
UlnlL "Je Croific en Bretaigne ainfi qu on did , quoy que la chofe foit fans grande preuuc,afin 
Melufine. qu'on ne penfe point que Ray môdin fon efpoux fut feigneur, ou Comte de Forefts, 
&Bcauiolois, ainfi que quelques vns inconfiderément , & (ans preuue ont voulu 
afleurer.Ie dis cecy fous condition que Melufine ay t efté quelquefois , comme ainfi 
foit que les enfans qu'on luy dône, & lefquels on did auoir efté Rois de Hierufalem, 
& de Chiprc,ne furent oneques de Raymondin,ains de Hugues le Brun,feigneur de ' 
Guj y uft- L uz ig ncnj & Comte de la Marche,& lefquels furent cinq en nombrc,à fçauoir Guy, 
°L &c Aymery,Rois de Hierufalem & de Chipre:Hugues qui fut Comte de la Marche» 
'fa* h Geoffroy Comte de Luzignen furnommé à la grand dcnt,& Gilles qui fut Connc- 
iJijgnen ftable de Francc:& ainfi fi Melufine fut onc,& fi ces Rois furent ces fils,il faut qu elle 
n*nifusde f ut femme de Hugues le Brun, non de Raymondin, & iffuë de l'Ancien eftoc des 
x&moàin. Comtes de Poitou, du temps qu'ils n'eftoient que comme iuges, ou Baillifs d'icelle 
r fà e ?* Prouincc. L'anglois donc ayant faid ce tort au Comte de la Marche fe retira ( com- 
* En & '^medideft) en Angleterre, où il commença fe repentir de ce qu'il auoit accordé à 
TéeTriïÂ Philippe, oùilfeit couronner la Royne Ifabeau fon efpoufe, lequel mariage ( did 
notifier. Matthieu Paris)porta depuis vn grand prciudice au Royaume d'Angletcrrercommc 
s^rtus ne au fli il did,quc les Rois eurent abouchement cnfcmblc, hc que Artus feit hommage 
feit ont ho a l'Anglois de fon Duché de Bretaigne,& autres fes terresrce qui eft cfloigné de tou- 
m4 & f . te verifimilitude , comme ainfi foit que Artus ne fc defifta onc de là pourfuitte des 
languit. j roi( ^ s j e £- cu f on p crc 9 ainfi q U 'ii monftra bien toft apres,s'alliant des Comtes de la 
dol^l Marche,&c fes hgnez comme verrons parle cours def hiftoire. En fomme, l'Anglois 
uiHdêfy. ayant faid couronner fa Royne, repafia en Normandie , & là fctrouua le Roy Phi- 
lippe au port & Ifle d'Andely,où ils parlèrent amiablement enfemble,& y ratifièrent 
la paix précédente : de forte que le Roy Philippe feit tant que l'Anglois vint à Paris, 
& luy fut faite entrée pareille que fi ç'eut efte le Roy de France mefmcjiogcant au 
Palais Royal,& y receuant tous les honneurs & bons traidemés defquels on fc feeut 
aduifer Et afin que cefte paix eut plus d'effort,cffaid,& durée que les accords precc- 
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+™ € yJ mr : f 0 y & hommage qu ilsluyauroicntiuré,Sipourroient atorcedarmes le contrain- 
Ufdtx. ^ compofition,ou fe ioindre à celuy qui feroit intereffé pour le forcer àluy fai- 

re droid,& entretenir les articles de la paix.Mais toutes ces conuentions,& fermets 
furent fans nul çffedjes affections des Princes cftans altérées, &chafcun fc penfant 
eftrcfraudé,ôciugeantluy cftredcdroiaioifiblc dcfaucerfafoy, fcvioler fapro- 
$ w mcffc,&lesoccafions leur cftant offertes fur diuers moyens, tousayans couleur de 
itVétn mil iufticc, & fondez fur quelque poind de droid,& par ainfi les Seigneurs n'ayans rai- 
if**- cent fon de pourfuy ure les conditions de l'accord faid à Andely. Cefte année fut en cela 
vn. prodigieufe que la nuid de Noël vn peu auant minuid apparurent au ciel cinq faces 

delà 



Digitized by 



Google 



PHILIPPE A Vg V S TË, LIVRE. IIL 1 ftf ' 

delà lunCjla première vers le Septentrion, la féconde au Midy,la troifiefme en Occi- 
dent^ à l'Orient la quatriefme,&: la dernière fe tint au milieu des autres accompai- 
gnéc de plufieurs eftoiles,& laquelle feit cinq ou fix fois la ronde autour des autres 
cercles Lunaires par l'efpacc de plus d'vnc grofle heure : ôd'efté enfuyuant les ton- 
ncrres,efclairs,foudres,grcfles,& tempeftes , efFray crent prefque toute l'Europe > 6c ^nt & 
gafterent plufieurs prouinces. En ce temps moûru t le Comte Humbert de Sauoye, tum * er * 
laifTant pour fon fuccefTcur fon fils Thomas, fous la tutelle du Comte de Bourgoi- c§mte 
gnc,& cfpoufà depuis ce Thomas la fille de Gerard,Comte de Gencue.Mourut aufli 
S y mon fécond du nom, Duc de Lorrain c,fans hoir de fon corps,&pource Ferry ou ^ 
Fcdcric fon frère vintàlafucccffion, lequel auoitefpoufé Agnez fille de Thibaut ~£ a * 
Comte de Bar, 6c confin du Roy Philippe Auguftc , comme fortie de la maifon de & mm ' 
H ainaut:il eut deux femmes , la première fut fille de Thibaut Comte de Brye , delà- duc de ut 
quelle il eut cinq fils,l'aifhé Thibaut qui luy fucceda au Duché de Lorraine , 6c Mat- mnt, 
thicu qui fut Comte de Vicnnc,Rcgnaut Comte de Caftres,& Fcdcric Archcdiacre 
de Coloignç,& vnc fille nommée Catherine qui fut efpoufe d'Othon Comte Pala- 
tin : lafeconde fut cefte Agnez fille de Thibaut Comte de Bar,dc laquelle il eut lac- 
ques depuis Euefque de Mets,& vne fille nommée Anne. le n'ay peu trouucr (à pre- 
mière femme Agnez pour fille d'aucun des Thibauts Comtes de Champaigne 6c de 
Bryc,trop bien trouue-je que Ferry deuxiefmc efpoufa Marguerite de Champaigne 
fille de Thibaut Roy de Nauarre,& Comte Palatin de Champaigne 6c de Brye: non rr^k- 
"pourtant veux-jc nier que le premier Ferry aye efpoufé Agnez de Brye,d'autant que 
je croy que le feigneur de wafTebourg n'a point allégué cecy fans cftrc inftruid au *'Jf* 
vray de ces alliances,& Généalogies. ttfnte\ 

La guerre recommencée entre les %pys de France &* d'ssingletere pour le refus 
del'hommagedetaAnglois, mort piteufe du Duc de Bretaigne 9 
O* autres chofes aduenues au mefme temps. 

ÇHfsAT. LXXL 

'À N de noftrc falut mille deux cens deux,prit commencement par r«i uo* 
appareil de guerre , lequel le Roy ayant faict pour courir fus à quel- 
ques rebelles, fallut que l'cmployaft contre le Roy d'Angleterre. 
Ces rebellions ne furent de guère longue durée, 1 .comme les au- ctmteJk 
theurs d'icellcs neftoyentauffi afTcz forts pour faire tefteau Roy: tfaiUitj 
lequel drcfTa fon camp à SouTons pour courir fus au Comte dc ef 





iày, qu'il vouloit r A , 0 _„ <p 

venir en cour pour rcfpondre aux charges qu'on leur mettoit fus deuant le confeil, ÇJJtf JJP 
6c parlement de Francc.Mais oyans que c'eftojt à bon jeu bon argent, 6c que le Roy 
marchoit contre cux,ils f humiliercnt,& feirent tant que donnant otages , 6c faifàns 
ferment de rendre aux Eglifes ce qu'ils y auoient pille,& vfurpéje Roy leur pardon- 
na,& fe retira auec fon armée. Auant que d'entrer en propos delà guerre renouucl- 
lée entre les Rois,il nous faut vuider deux difficultez,s il eft en noftrc puiiïance de ce 
faire : La première eft 6c gift en ce que Guillaume Breton met en ce temps & an, le rhiliffe de 
mariage de la fille de Rcgnautde Dammartin Comte de Boloigneaucc Philippe * r4,K * t T" 
fils du Roy Augufte , comme pour vray il fut faid alors , 6c que foudain il le ioint a- V*t* 
uecl' Anglois contre le Roy de France : mais cecy eft aifé à accorder >■ difant que les u 
Poëçes bien fouuent mettent le futur auant les chofes qui font prefèntes,& que ce- ™' 
ftuy difeourânt de Regnaut , il le blafmc de felonnie ayant reccu tan t de faucurs 6c 
grâces du Roy qu'il auoit outre cefte faueur que de le faire le beau p ère de fon fils 
Philippe Comte de Clermont cnBcauuoifi. L'autre difficulté gift en la contredi- p;*^^ 
âion qui eft entre Rigord, 6c les Hiftoriens Anglois , icehiy faifantla Roync Elco- trt ^ ^ 
no r morte auant la prife de Mir cbeau,par Anus Duc de Bretaignedà où les Anglois thmn. 
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dicntdu contraire, & font Elconor affiegée par Artusà Mirebeau,cequicft le plus 
vray, d'autant qu'elle mourut à Chinon deux ou ttois mois après lefiegedcMirc- 
Eleon$r Dcau > & ^ ut enterrée à Fonteuraux,quoy que d'autres diént que ce fut en l'Abbaye de 
meurt Villeneufuc qu'elle auoit fondée. Or ce qui meucJUgord à dire que Eleonor eftoit 
mille x.cït morte lors du voyage duicune Duc Artus,eft poir certaine tranfa&ion pafTée entre 
deux en- les Rois touchant les hommages de Poitou,& d'Aquitaine,lefquellcs terres cftoient 
tenee i fS aduenues au Roy Ican par le teftament de famere,fàns que par iceluy fut faietc mc- 
teunux. t - on aucunc d'Artus : mais il conclud foudain la mort par le Teftament , quoy que 
(comme did eft ) elle furuefquit iufqu'a près le fiege de Mirebeau. Iaçoit que i'aye 
deferit cy deffus félon la fuite des temps,les Princes chefs de la maifon d'A quitainc, 
iflus du fang de Bourgoigne , la dernière defquels a efté cette Eleonor , fi cfî-cc que 
pour plufîeurs bonnes raifons & occafions , il nous faut repeter la Généalogie, afin 
d'y marquer des poincts y oubUez , & de mieux efpluchcr les matières , félon que ic 
l'ay peu recueillir des bons liures,& des mémoires des plus diligents de ce Royaume. 
ily à ett Nous auons veu cy defTus quel fut ce Warrner,ou Warnaire,ou Guarnier Maire du 
deux rr*t Palais de Bourgoigne,Iëquel faut que fut de grade maifon,& du fang Royal de Bour- 
ruires Mai goigne,puis que vne telle charge luy fut commife. Or faut il vcoir comme Warnai- 
res du P4- rc fu t fi j s d'Aubert,fils foit legitime,foit naturel de Childebert:commc ainfi foit que 
k" < k*«' r parlcdifcoursdeI'hiftoirenous trouuons vnWarnaire mort l'an fix cens ftrois, 6t 
gigie. chilien. , qu'on did fon ay eul , trefpafia l'an fix cens vn,tellement que Warnairc 
feroit mort auât q de naiftrc:mais cecy fe vuide aifémét qu'il y a eu deux Warnaires 
•ay ans vne mefmc charge en Bourgoigne , l'aifné fous Childebert , & Gontran , & le 
2. fous Clothaire,& par ainfi pourra eftre reccu que Warnicr 2.fut du fang Royal de 
Bourgoigne,& petit fils de Childebert,& fils de celuy Aubert, iflu de Thcodebcrt 
fils du fufdid Childebert. Pour reucniràla Généalogie d'Eleonor d'Aquitaine iffue 
Auhertft- des Princes de Bourgoignc:ceft Aubert fils deTheodcbcrtiàuué de la cruauté de Bru 
re de rrâr nehaut,fut mariée à vne E>ame nommée GeziUe,ifTue du premier fang Bourguignô, 
Hâirefecëd nîa j s pauure & comme delaifTée,dc laquelle il eut ce Warnaire fécond du nom,Mai- 
rc du Palais de Bourgoigne,cmployé depuis pour fa vertu parla mefmc Brunehaut 
rvàrnàïte ennemye de fà race. Warnaire fauorifé de Clothaire , efpoufa vne Dame nommée 
fim cl$- Gclinc, de laquelle eut deux fils,laifhé defquels s'appclloit Godin, mauuais garçon, 
GtndèuA & dégénérant des vertus de fon pere,& pource depuis tué, & affommé parle peu- 
Hls de P* c > ain ** 4 UC auons m d c y deffus : l'autre fe nomma Gondeual , qui fut gouuerneur 
rrarruirè d'Autun>ou Comte officicr,&: depuis beneficiaire,qui efpoufala fillèd'Elbroin Mai- 
cerérd et redu Palais de France ,duqucl fortirent deux fils defquels ien'ay trouué le nom, 
.te iVf*- l'aifné defquels efpoufa Aldrenadc fille dudid Comte de Rouflîlion , & duquel 
thun <r mariage fortit Gérard Comte 'd'Authun, & de Rouflilkm , duquel auons faid 
fes . mcn tion cy deffus , & duquel les Romains chantent tant de fables, & le font (à ton) 
Duc^Lf- ^ uc ^ c B° ur g oi g nc ' Ce Gérard efpoufa Frenande fille de Waifcr Ducd'Aquitai- 
éjuitdiue. nc,deffaid par Pepin,& en eut trois fifc,à fçauoir Sanfon l'aifhé,qui fut tué à Ronce- 
Cmttéume uaux,& cfi^enterré à Arles , qui fut Duc bénéficiaire de Bourgoigne , & Comte 
ù piteux. d'Authun, & de Rouflîlion: le fécond Ranulphc,eftably Duc Bénéficiaire d'Aqui- 
taine^ le troiiîefmc Albon faid Comte officier & bénéficiaire de Poitou , & tous 
les trois vicegerents , &lieutenans des majeftez des Rois Francs-Gaulois , & depuis 
en l'altération des eftats deuenus feigneuTs propriétaires. Raoul fut fils de Sanfon, 
& eut le gouuerncment de Bourgoigne , & les Comtcz d'Authun & de Rouflîlion: 
efpoufa vne Dame d'Anjou , de laquelle eut deux fils, à fçauoir Theodoric Comte 
iM*n l4« d\Authun,&: Guillaume le Dcuot,Comte officier d'Auucrgne, & depuis Duc benc- 
^*9^'ficiarrc d'Aquitaine après fon oncle Ranulphe. Mais reuenans à Albon premier de 
' "' , ce nom Comte de Poitou, fils de Gérard de Rouffillon,&frcre de Sanfon de Bour- 
„ goigne,& de Ranulphe d'Aquitainc,il efpoufa Pcrnellc fille d'vn feigneur de la gra- 
dunomcS^ 0 Br ctai S nc > &portoit pour bannière, d'or à trois bandes d'azur,à la bordurede 
te de Pti- gueules , de ce mariage fortit Albon deuziefme, lequel efpoufa Altide de Mauber*- 
h». jon Dame ifTue des Anciens Gaulois, fe tenans en Poitou , & d'eux vindrent deux 
jebUs Cite fiU,f vn nommé Gérard Comte de Pôitou,qui efpoufa la fille de Pépin dernier Roy 
de fttti» d'Aquitaincxiuqucl mariage fortic Eblcs Comte de Poitou ,. qui fut depuis Duc 
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bénéficiaire du païs d'Aquitaine premier de ce nom, & Comte d'Auuergnecôme ir Dut 
héritière teftamcntaire de Guillaume Je Deuot ouDebbnnairciil efpoufa la fille d'vn 
Prince Saxon nomme' Henry de laquelle il eut Ebles fécond du nom,Comte de Pot- *'* 
tou,& Auuergne,& Duc d'Aquitaine : le fecÔd fils du Comte Albon fecôd du nom, ' 
fut Arnoul , ou Arnault lequel ayant cfté voué par fon pere au feruice de Dieu , nt'^^f 9 
voulut fuyure cefte vacation,ains fe maria, au defeeu de fès parents auec Ieanne fille*^ 
deRadulphe feigneur de Sanzay , duquel mariage font defeendus de pere en fils les »,*£/|JiI 
ièigneurs,& Comtes de Sanzay,ayans eu ceft honneur que d'apartenir à tant de mai- San- 
fbns de leur fouche,& premier chef,& d'eftre iflus du fang de Bourgbigne 6c d'Aqui 7&. 
taine : 6c n'eft vray-femblable qu 'vnpûifné de Poitou s'alliaft de cefte maifon s'il- tue 0r *g**&' i 
l'eut cogneu,&illuftre de noblcffc tref-ancienne : 6c laquelle depuis a cfté alliée des A**»*" . 
maifons d'Auuergne,de Montauban,dc Craon,de Talmond,d'Anjou,de Thouar, de pj^T^ 
Brctaignc,& autres familles les plus illuftres,& anciennes de ce Royaume. Et fur la- 7* **~ 
quelle ie me fuis vn peu arrefté en faifànt le dénombrement des predeceffeurs de la 
Royne Eleonor à caufe qu'ils eftoient Ces parents , & que pour telslerecogneutle 
Duc Guillaume pere de cefte Royne , ainfi qu'il appert par les lettres du Duc Guil 
laume ayeul de la Royne fus-nommée:par ainfi cy apres,felon les occurréces, ie par- 
leray quelque fois de cefte maifon,commcaufli des autres de ce Royaume,defqud- 
les i'auray inftructions,fuyuant les feruices qu'elles auront fai& à la couronne . Mais 
rcuenonsaux Comtes de Poitou:d'Ebles premier, vint Ebles fécond du nom , Duc 
d'Aquitaine^ Comte de Poitou,&d'Auuergne,mariéàvne Dame nommée -Adel- 
Icjde laquelle il eut deux fils,àfçauoir Guillaume Hugues, qui luy fucceda, & Ebles 
quifutEuefquede Limoges,& tient on que cefte Adcllc cftoit fille du Duc de Tho- 
ringe: Guillaume fecond du nom efpoufa Bonnc,d'autrcs la nomment Gcrlonnc fil- 
le de Rou premier Duc de Normandie, de laquelle il eut vn fils nommé Guillaume, 
6c furnomméTefte d'Eftoupe,à caufe qu'il auoit belle cheuelure, omemet des Prin- 
ces anciens de ce Royaume: lequel Guillaume efpoufa en premières nopees Agnez, 
-qu'on did auoir çfté fille de Sandrebueiï feigneur de Sanzay,mais elle morte il prit à 
femme Adomaldc fille du Comte de Flâdrcs. Du premier lict il eut Guy qui luy fiic- 
ceda, 6c lequel efpoufa Aldcarde fille d'vn Prince de Nauàrre,& duquel Guy on dicV 
que fut fille Melufine , de laquelle on a eferit tant de fables. A Guy fucceda Guillau- 
me troifiefme du nom fon fils, d'autres le font quatriefme, mais il#ontefeard tant 
aux Ducs officiers qu'aux héréditaires : ceftuy fut encor fiirnommé Geoffroy Duc 
d'Aquitaine , & Comte de Poitou , 6c d'Auucr^ne : il efpoufa en premières nopees 
Gilbonne fille du Duc Guillaume de Normandie fiirnommé longue Efpée : de 
laquelle il eut plufieurs enfans , c'eft à fçauoir Guillaume , Duc d'Aquitaine, 
Raymond Comte de Poitou , 6c encore depuis Prince d'Antioche,& Henry: 6c vne 
fille,qui fut mariée à Guy , auquel clic porta le Comté d'Auuergnc , 6c le mary de la- 

3uelle fe rcuolta,(ainfi qu'auons vcu)contre le Roy Louys le Gros , auec le Vicomte 
ePolignac. En fécondes nopees , ce Guillaume Geoffroy efpoufa Ieanne fille de 
•Raymond premier du nom Comte de Tholoufe , de laquelle il eut vn fils nommé 
Hugues Aymon, qui mourut en la terre fàin&c, 6c lequel vendit fon Comté à fon 
oncle Raymond Comte de fainct Gilles,d'où forditent les guerres qu'auons défai- 
tes cy deflus entre le Roy Henry d'Angleterre , 6c les héritiers du Comte de fàinct 
Xjillcs.Guillaumc cinquicfmc de ce nom dicl l'Hermitc,ou le faine* , fils de Guillau- 
me Geoffroy fut Duc d' A quitaine,& Comte de Poitou, efpoufa Ieanne (ainfi qu'on 
dict)fillc du Roy d'EfcofTe,de laquelle il eut deux filles, Eleonor 6c Péronnelle : l'ait 
•née DuchefTc d'Aquitaine , 6c ComtefTe de Poitou fut mariée ( comme i'ay dict)à 
Louys le Icune, 6C cftant répudiée,' eut pour efpoux Henry fecond du nom Roy 
d'Anglcterre:& l'autre fut apannagée des terres que fon pere auoit en Bourgoigne, 
&cut pour mary le Comte de Vermandois iffu de la maifon de France: 6c ainfi vous 
■voyez de quel fang eftoit iffue Eleonor,& fi elle meritoit d'efpoufer vn grâd Monar- . 
que,& fi ceux de fa race font illuftres,& leur fàng digne d'eftre priféj cftant accom- 
|>aigné de vertu, generofité, &proiiefTe. Par l'accord donc faict entre Gournay 6c 
Anaely furet fai&s ces articles, que Ican feroit hommage au Roy,dc rechef de la fuc- mrfàrUt 
ceffion de fa merc,& luy mettroit c n main les Chaftcaux de B o u tauen t, 6c Tuiiiic- tvUclj. 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCII..I. ' HISTOIRE DV ROY 

res,&: luy dônneroit certaines fommcs de deniers à termes prefits & limitez pour ce 
f faire : & que pour ceft effaid vne iournée feroit affignéc à Angers pour vuider tout 
cecy , mettre fin à toutes côtrouerfes,tât pour la caufe duDuc de Bretaigne,q aur 
V^€ngUit très droits pourfuiuis par le Roy Philippe.Mais ilropit tout auflà toft Ton ferment, &c 
éffltp Us côucnanccsjfic fut guerroyer le Côtcd'Auge,prenant quelque place fur luy,& autant 
cSm en fcit au Comte de la Marche pour le fçauojr irrite contre luy à caufe de fon efp ou- 
Hurehe ^ ^ uc ^ c * n ^ auo * c rai " c - Ces deux Comtes eftans au feruice du Roy Philippe , (c 
plaignent du tort qui leur eftoit faid , & en demandent iaftîçe à Philippe comme 
Lettres de au fouuerain : il cfcrit au Roy Anglois , & l'exhorte de le déporter de ces façons de 
Philtre ii fàuxcj: & que fi les Côtes ont ofFcncé,c 'eft au Parlemét des Prelats,& Barons de Frâ? 
t^fngtis. ce à vuider celle querelle, & non à luy, quincpouuoit eftreinge, & partie en vne 
caufe mefme. A quoy l'Anglois rcfpondit , qu'il eftoit le feigrieur de ces Comtes , ÔS 
%$tnceie bien que le Roy fut fouuerain , fi eft-ce qu'ilnepouuoitiuftementluytollirlaco- 
' ghoiftanec de caufe de ceux qui mouuoyent leurs fiefs de luy,& lefquels eftoient re- 

4 PhUyfe. ^ ç j| cs ^ ^ auoyent commis contre luy felonnie : que s'il n'vfoit de raifon telle qu'il 
deuoit en la pourfuitte du iugement , que lors il eft content de s'en rapporter au iu- 
gement des pairs , & du Parlement de France, duquel il eftoit vn membre. Cecy ne 
pouuoit plaire au Roy ,quivoyoitqucccn'eftoientquc fubterfuges: en fin néant- 
moins, fut accorde' qu'en l'affembléc qui fe deuoit faire à Angers , celle caufe feroit 
vuidée,& que droid feroit faid, U à l'Anglois , àc aux Comtes. Mais tant s'en faut 
cmkIUi < l uc * Anglois feit rien de tout ccla,ou qu'il fe trouu aft au lieu depute,qu'il ne voulut 
JU^v xn °iic accorder fàuf-conduit aux Comtes,lc demandans pour venir à l'aflîgnation, lcf- 
fUù . quels pour cefte occafion sadrefTerent au Roy Philippe d'eftre le iuge , & de faire a- 
iourner le Roy Iean comme fon homme lige, & comme iuge incompétent en la 
caufe de ceux t^ui ne vouloy ent fubir le iugement de leur aduerfe partie; Le Roy de* 
rechef eferit a 1 Anglois, qui s'exeufe fur l'vrgence de quelques affaires qui l'auoyent 
cmpefché de venir , mais que à cefte fois il ne failliroit de fe trouuer à Angcrs,& que 
les Comtes veinftent à Lau dun, U ainfi le différent feroit vuide fans querelle, pro- 
mettant de leur faire telle raifon que le Roy en feroit content : mais il tint auffi bien 
GuilUume fa promeffe qu'il auoit faid à l'autre fois,donts'cnfuyuit bien toft après la guerre; ÔC 
* r j'?*"ÎL voila l'vnc des occa fions d'iccllc touchée par le feulautheurdelaPhilippide. Lau- 
ir£f tre raifon eft a%enée par Rigord, tous les deux viuans du temps du Roy Philippe 
Le'rit» Augufte,& efcriuans fa vie des parollcs duquel font telles. Le Roy Philippe ayant ad- 
Uvit du monefte IeanRoy d'Angletcrrc,commefon home lige de venir le quinzicfmc iour 
phi- après Pafqucs prochainement venantes à Paris ,luy faire hommage des Duché de 
Guiennc,& Comtcz de Poitou à luy efcheus parle teftament de famere : l'Anglois 
n'y vint point, & n'y enuoya perfonnc,n'y feit refponfe fuififàntc , ôc fur laquelle le 
^Amf lu Roy ayant affemblé Je conièil des Princes,& Barons du Royaume,fut par iceluy did 
c»nfede**~ ordonné queleRoy pourfuyuroit fon droid par armes: pource drcfTant vne ar- 
raéc,femitencampaigne,&fevitfuiuy des Poiteuins , & Bretons, les vns follici- 
s^rneurUs tcz pwla maifon de Luzignen,mortcllc ennemye de l'Anglois , laquelle auoit la 
tyZjs de Citédc Poitiers,& les Poiteuins à leur deuotiô: les autres eftans venus pour la que- 
U fuitted* rdledeleur Duc, lequel pourfuiuoit fon droid fur l'Anjou , & Normandie. Vint 
phi- auffi aufecours du Roy Philippe le Comte d'Alençon, lequel luy mit & foy, & tou- 




demolit , puis fe rua fur Gournay,Conchcs, Andely,Val de Ruel, &c autres lieux gar- 
dez par Hugues did Gifbrs, qu'on did en auoir efté le pofTefTeur x mais le Roy mit 
. tout en fon obeï fiance : & fut afTez long temps deuant Gournay auant que de le 
prendre ,& n'eut efté vn grand defbord d'eaux qui cftonna les citoyens , le Roy 
mm. s'en fut retourné aucc fa courte honte : & de cecy eft tcfmoing l'autheur de la Phi- 
lippidejcs vers duquel icmettrayicy pour le contentement du hfeur curieux, & a- 
mateurde l'antiquité, à caufe qu'ils expriment, &cffigientgentilraent la matière» 
difant ainfi: . 

Non procnl bine vkumfopuloJa,gennfupcrl>Hm 

Diuitiis 
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DiuitiU plénum variis ^fornique célébrera 
7(ure fitum plano 9 munitum triplicemuro, 
Delitioja nimisjjreciojaque vallis habebat 
NomineCjornacumlfttuinexpuffiabilisipfo 
Et fi nullus eidefenfor abintut adejfet. 
Cui, multtfque aliis prderatGornatiusHugo y 
Fojfie cuius erantnimis ampl^atque profonde 
Quas fie apta Cm replerat flumine 9 poJfet 
Nullusvtadmurospereosaccejfushaberi: 
*Arte tamen talifibi res pejfundedit ipjùm. 
Haud proculà mûris fiagnum pergrande tumebut 
Quiusaquam pelagi ftagnantis more refufam 
Vrget flare lacu finuofo terreus agger, 
Quadr'ts compaclus Jaxis> (0 cejjritemulto. 
Hune rexabrumpi médium facit>effluitinde 
Diluuium immenÇum fubitique voragine>tota 

Vallis abit maris in Jjrèciem y ruitimpetevaflo. 
Elûmes damnoja fàtis/lamnoja colonis, 
Culta domos^vineta^molas^radicique vuljk 
Tracipitans ornos\fngiunt,& fumma petentes 
Culmina ruricoU pr opérant vitare periclum 
Municipesfugiuntjie (ubmcrgantur£ÎJ omm's 
Se populus villam viduatjvacudmque relinquiti 
Necmctuitfiedum fugiat 9 capiaturab hofte 
Dum minus ejfemalum putatautin vincula trudi 
îAutperimi gladio>qudm vitam perdere fluttu 
tArmis villa potens/nuris munita^virifque 
^Arte capinullametuenSy autvirtbusvllis 9 

Viluuiocapiturinopino^mœniafternunt 
Vndofi affultus^rcesbreuiseruitvnda 
Qu<e modo nullajibitormentavel arma timebant. 

Ainfi voyez vous que la fubtilité,& engin du Roy vint au deffus de Gournay,que 
autrement illuy eut efte' impofïiblc de prendre , veula defeription du plant, & delà 
munition,& force de la olace:& quoy que l'Anglois fe fut mis en deuoir deluy faire 
leuer le iiege,fî eft-cc qu'il n'en fortit onc qu'au ce la victoire. Cependant le Pape,qui 
voyoit que cefte guerre d'entre Philipp c , & Iean,eftoit grandement dommageable 
à la Chrcftiente',& que le voyage de Leuant rctardoit,à caufe d'icelledepefcha deux 
Abbez vers les deux Rois aucc mandement Apoftolique , pour les admonefter fous 
peine des cenfurcs Ecclcfiaftiques, qu'ils eufTent à conuoequer les Prélats des deux * 
RoyaumcSj&parl'aduis d*iccux,& des Princes Se Barons fairela paix,(àuf toujours j^tr 
le droid de chafeun d'eux,auquel le Pape ne pretendoit donner empefehement : & pur^y. 
qu'ils feiflent réparer les Eglifcs& monaftercs ruynez durant leurs guerres. Cecy ^ffftlîm 
fut annoncé au Roy eftat à Mante, au mois d'Aouft dudiâ an,mille deux cens deux. Ky *»s. 
Lequel appclla de cefte fentence deuant le Pape & confiftoire,lequel fcul il vouloit/??' _ 
pouriugc,&nonlesEucfqucs des deux Royaumes, confeille'àccfairc parlcsPre- ^m^TÎ» 
lats àc feigneurs de France:&par ainfi fur la fin dudiâ mois,il fe mit en campagne,&£S * £ 
fut affieger Chafteau Gaillard , que le Roy Richard auoit bafty fur la riuicre de Sci-*^ >fo. 
ne,où il fut cinq mois , & d'auantage ne voulant ruiner la place , ny perdre les fiens, typ. 
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ains contraindre les affiegez à fc rendre n ayans dequoy viure.Mais voyant qu'il nc- 
ftoit poflible de l'auoir en cefte forte,il feit dreflerles engins & batterie,&afTaillitla 
' ArtMS Dfte place fi courageufement qu'il l'emporta d'affaut , & fans y perdre que quatre gen- 
it Bretai- tils-hommes.Or durât qu'il eftoit à ce fiege , Artus Duc de Bretaigne fils de Conftâ- 
■ gnefaitche cc,6c de Geoffroy Plante-geneft fe Tentant fort pour porter armes, Ôc ayant efte'in- 
uA:erf*r uefty par le Roy des païs &c Comtez d'Anjou,& Poitou, & fai& pour iceux homma- 
rhdipfie g C à icclle majcfté,demanda congé au Roy d'aller en fon païs,& de conquérir les ter- 
isfugtfte. res q^ u *ii i U y auoit pieu luy donner : ce que le Roy feit , &: pour mieux l'efguillonner à 
cftrepreud'homme,luy donna l'ordre de chcualerie,& ceignit l'efpée fùyuant l'an- 
cienne façon des François, & pour fecours luy liuradeux cens lances, & quelque 
fomme de deniers pour fournir aux frais,& leuée d'hommes qu'il luy conuenoit fai- 
re pour cefte guerre. Et afin que ce Prince Breton demeurait à iamais amy , & affe- 
Mâtu de ftionné à la maifon de France , le Roy luy feit accorder fa fille Marie qu'il auoit eu 
nnUe ^ C ^ ^ ern * ere femmc,& qu'il auoit fai&(comme di& eftjlegitimer au Pape.Et d'au- 
tant que pas vn des autheurs qui font imprimez ne faid mention de ce mariage pour 
n'auoir efté accomply , il fembleroit que ie le fuppofàfTe , veu mefmcment que cefte 
Dame fut efpoufe de Philippe Comte deNamur, &deLouuain fils de Baudouin 
de Hainaut Comte de Flandres, i'ay garant pour me deffendre,& homme qui vi- 
uoit de ce temps, à fçauoir l'autheur delà Philippidc, qui en parle en cefte forte: 



Trotinus Arturo^quemiam prouexerat ata$ 

puero in iuuenem>Francorum morevetufto 
QmgulantilitU noua prabuit^atque Mariant 
Dejfonfàuit ei>per quant focer illius effet. 
Quimox acceptis à fifeo fumptibuSyatque 
çS%Ctlitibus,pauctfqueviris à rege receptis 
Fefiinanter abitTiftos inuadere fines. 

D Ame ma ^ cc ^ vous mon ^ re < l uc Marie a eu deux marys, A rtus qui la fiança de parolle,l an 
rie de FrS- m ^ e deux cens deux , & Philippe de Flandres qui l'efpoufa l'an mille deux cens dix. 
ee fille de E f * a ^ c eftant en aage d'eftre marie'e,laquelle eftoit petite , & tendrelette lors que 
Philippe le Roy la promit au Prince de Bretaigne , lequel mourut auant qu'elle fut d'aagc, 
sstupufie. ainficjue nous verrons tofl après. Artus donc ayant laiffé le Roy au fiegecy demis 
voy Us dicl,s en vint iufqu a Tours auec fes troupes , & attirant à luy tout ce qu'il pouuoit 
ifritït' Sommes > ^chant que là les Bretons viendroient le trouùer, Ôc queles feigneurs 
Jhépxû ^ c P°* tou ennemys de l'Anglois ne luy failliroy ent au befoing* Entre lefquels fem- 
sJndrè de^ G ^' tenir vn des premiers Ueux André' feigneur dcVitre'Jcquelauoitefpoufe'la fille 
yitrè fitiB du firfi de Rais:& pourceluy donna le Duc Artus la terre de Langeas en Anjou , que 
feigneur -depuis le Roy Philippe retira de ce feigne or de Vitre' , & luy en dôna ailleurs recom- 
de un- pcnfe.Ii fut fuiuy encor' , outre les feigneurs Bretons, de Geoffroy Comtede Luzi- 
geàs. ;gnen,&: fes frères: l'vn dcfquels , à fçauoir Hugues, auoit efte' mairie* par le Roy An- 
wmuw &° » & de^Guillaume Sauary feigneur de Mauleon , des fuccefTeurs duquel cft fou- 
fecours ucot mention en l'hiftoirc Angloife,du Comte d'Eu nomme Guillaume,& de 
jÇ^frim. ?î aou ^ d'iffouldun, &plufieurs autres, lefquels toutesfois ne luy amenèrent point 
troupe fuffifànte pour s'oppofer au Roy d'Angleterre fon oncle , qui fut caufe que 
Artus,princc diferet pour ion aage, remonftra aux Poiteuins , qu'eux eftans en fi pe- 
* tit nombre,&: fçachans quel homme eftoit le Roy Iean , il valoit mieux aulîi d'atten- 
dre le fecours que le Roy Philippe faifoit vcnir.pour eux>tels qu eftoient Humbert 
Humherf ou Ambcrt 4-du nom Comte de Beaujoulois, &: Hugues Comte de Dampierre, les 
ffîe'tniot* ^ ci g neurs ^ e Dauphiné, & d' Auuergne qui deuôyent fc trouuer à Orléans , comme 
Uu 4. dtt auffiles Bretons venoyent à grandes forces , 6c bon nombre de vaillans foldats , lef^ 
mm. quels eftoient défia à Nabite pour venir au fecours de leur Prince. Mais foit queles 
Poiteuins vfafTent fagement de faire hafter labcf ongne, ou qu'ils craigniûent que ût 

ces forces 
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ces eftoicnt alTemblees , ils ne fuûcntmis en arrière, ils confeillercntauprince Bre- confeiliS- 
ton de fe ruer furie Cliaftcau de Mirebeau , où eftoit enclofe la Royne Eleonor*'* Artm 
Ton ayeule & mere du Roy Iean , celle qui eftoit caufe de tout ce mal , &: de tous les t 4r 
troubles aducnus en Gaule , de l'aflîcger là 6c forcer la place , afleurez qu'elle prife , ^™* u 
leurferoit aifé d'auoir raifon du Roy d'Angleterre . Il les croit & s'en va droit à Mire- 
beau, fans attendre ne ceux qui cftoyent à Orleans,ny les troupes de Nantcs,& chau- 
-dement il donna l'alTaut aux murs , & y fait brefclie^ refolu de continuer, & de forcer 
laplace. Mais tandis qu'il fapreftoit, la vieille Princclfeeftonnée, aduertitfon ïù* Minhet» 
Iean de venir à fon fecours , & la deliurer des mains de fon neueu : à quoy le Roy Iean en p M > # » 
ne faillit point , tant pour ne lailîerfa mere en péril, que ne fouftrir que les forces faf-4//rj//>4r 
femblaflcnt , aufquellcs vnics, il ne fc voioit furrifant de pouuoir faire tefte. Il fe con — 
feille aux liens , &: les prie de le fuiure la nuit , fc faifant fort de les accabler , eux ne le 
fçachans ri prcs,ny penlans qu'il foit fi hardydelcur donner vn refueille-matin ft mal- .. 
gracieux qu'il feut : Or y auoit ilvn vaillant Capitaine en fes troupes nomme Guil-- 
laumedesRoches,lequel Içachant les humeurs du Roy,&afleurcdela ruine du camp /«» àa 
de Mircbeau,luy dit franchcment,Sire nous vous promettons la victoire de voz enne R$cbes féit 
mis à celte nui&,pourucu que vous nous iurez en foy & parolle de Roy,dc ne faire au- pur Artm 
cun tort,ny mal ou dommage,ny au Prince Artus voftre neucu,ny à pas vn de fa trour- 
pe , fans le confentement , & confeil de tous les feigneurs , & Capitaines de l'armée. 
Le Roy couftumier de iurer fans erfait , ne feit aufli confeience de promettre , & af- 
fermer ce quils voulurent , voire & à protefter que fil outre-pafToit ce ferment , il ne M 
vouloit iamais plus porter couronne, ains fe-foumc&oit à eftre chafle de fon th raine, : 
dignité royale. Délia auoit Artus pris la ville de Mirebeau, & Ion camp y eftoit lo- 
gé dedans, tenant la Royne Eleonor alfiegée au Donjon,& fanîans peu de guet, com- 
me ne tenans copte des enfermez , & ne doubtâsde la venue du Roy Iean làns Terre. 
Que fcxt il d'aller tant à l'entour du pot , tandis que les foldats d'Artus eftoiét les vns - 
banquetans, les autres dorraans,& fe repofans à leur aife,nul fe fouciant de faire guet, T ™£? 
fentineIle,ny-corps de garde: voicy les Anglois &Nordmans qui entrent parles bref- peni le 
ches, vainquans fans combat ceux qui n'auoyent moyen de lè deffendre, & faiians cha/te*» 
prifonniers tous les feigneurs qui eftoyent à la fuitte de fon neueu , lcfquels il retient k 
contre le ferment fait au fufdit feigneur des Roches ( fondateur depuis de la Roche k*». 
au moyne ) & pouree le fufdit Guillaume le laifla , & onc depuis ne portales armes à 14 
fon feruice. Et eft cecy tefmoigné par fauteur de la Phllippide difânt: cfcJST 

fdr qui 

ftnÀt., 

Tro tintés àbfedit ab eo G uillelmus, &* omnes 
^ndegauiJ^uroneSyQnomanntque^quibufque 
*Antek carus erat , fit fublicus omnibus hoftis. 

Et bien qu'il gardaft la foy à l'endroit des autres ieigneurs,& deliuraft les Comtes 
de Luiignen,d'Eu,& de la Marche,fi commanda il que fon neueu fut conduit au Cha T 
fteau deFalaife,rc(roludelefairelàmourirfecrettement,commeilfeit depuis,eipan- zte§*§r de 
dant fon venin encorïur Eleonor fœur d'Artus , laquelle il feit périr en prifon en An- J r ? 4 X* c 
gleterre. Or comme il fegouucrnaenuers les autres priionniers,l'auteur de la Phmp-^"^£ 
pideledcclairctreibicnquandildit; purent. 



Afl alios quos ordp viros deço rabat equeftrii 
Tenèquaterdenosinturriscarcereclaufet, 
Leg data, claufisquid edulia nulla darentur 
zAmpliuSjduthumor quo guttura ficca modèrent , 
Mortis inaudito generifùccumbere cogens. 
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Sedma^oSycLréfqueviroSy&bonoritusauftos, 
Maieftatc graues, $ nobilitatefuferbos 
Non fie au jus mo rti dare, quippe timebat 
lllorumconfanguineos^fortesquepropinquos. 

Le Prince Breton efl mené ce-pendant à Rouen, &comrne le Roy faignitfâdeli- 
Art m me urancc > ^ c ^ c * c veiur vn ^°' r fecrettement à luy, & le menant le long de la mer, com- 
nir^ut mc ^ s furent fur vn coflau & roch plein de précipices, le cruel 6c parricide Roy 
"luypafTafonefpéetraiflrcufement parle corps, & pouffa le corps mort de Ton pied 
en la mer, (ans que iamais il en fut autre nouuelle que de foupçon , n'y ayant 
M»rt cmel prcuue de ce maflacre. C'efl pourquoy les hiftoriens Anglois Matthieu Paris ,. 6c 
U ' furm Mathieu de Wcflmonflier couurcnt , comme ils peuucnt , ce fait , 6c n 'ofcn t aceufer 
fdrfinên- \ cur R Q y <J C ce crime : 1 vn defquels en parle en eefte forte : Le Roy Iean eflant à Fa- 
laife , commanda qu'on' luy amcnafl Artus fon neucu : lequel eftan t en fâ prçfence, 
le Roy luy parle fort gratieufèment, 6c luy promit de grands biens, honneurs, 6c 
aduancements , pourueu qu'il quittait l'alliance du Roy*Philippe , &feioignit à luy 
comme à fon oncle, & bon feigneur , te parent. Mais Artus vfant de mauuais , 6c fol 
confeil, refpondit orgueilleuf èment , 6c aucc menaces au Roy,& luy redemanda 
le Royaume Anglois , auec toutes les terres que le Roy Richard pofTedoit, lors de 
Péri! en U *° n ^ cccz > & P ourcc <l uc cecy luy appartenoit iuftement, & de droit héréditaire^ 
vied*n»y * ura *l uc ^ * e nc ^ rcn ^ 0 ^ bien to & > ncn auroit libre, ny paifïblc 
leenfiru iouïflance de fa vie . Le Roy Iean oyant cecy , fut grandement troublé & ir- 
Terre. rité, pource commanda que Artus fut conduit à Rouen , 6c enclos en la tour ncu- 
ue, & gardé là fort étroitement : mais peu de temps après Artus fcfuanouit, 6c 
perdit, d'vne façon à tous incognëue : Dieu vueille que ce nc foit ainû qu'on 
le tient par bruicr, commun. Iufqu'icy parle cefl Anglois , lequel conniue à l'o- 
pinion certaine de noz hifloires . Celle mort du Prince de Bretaigne rendit l' An- 
glois fi odieux qu'il n'y eut feigneur en France qui ne le deteftaft comme vn 
cruel 6c inhumain tyran , 6c plus encor fut abhorré quand on fçeut qu'il auoit 
confiné en Angleterre la fœur du fufdi& Artus,où elle mourut, efpcrant empié- 
ter 1c pays Breton fur les hoirs de fon frère . Or tandis que ces chofes fe pa£ 
fbyentainfi, le Roy Philippe tenoit le fîegc deuant le Chafleau de l'ifle d'Andely, 
6c l'Anglois nc cerchoit que Itfs moyens de le'fairc fortir de là auec confufion : 
6c pource ayant fait drefTer quelques nauires , leur donna charge de faire tant 
qu'ils abatiflent vn pont de boys , 6c affis fur des bateaux que les Françoys a- 
uoyent fait fur Seine , pour fe faciliter la voye à fe faire feigneur de la place. 
Guillaume Marefchal d'Angleterre , 6c le Comte d'Arqués font celle entreprife, 




\ t ly t fort des Comtes de Boloigne, 6c de faincr. Paul, 6c des fèigneurs Matthieu de 
Mommorency, 6c Hugues des Barres, le Roy eut eflé endançerde fentirlà quel- 
que grande ellorce, que fî l'armée de mer fut auffitoflarriuccque celle de terre, 
sàgneun c'efl fans faillir que les Françoys eufTent eflé la plus-part taillez en pièces. Mais 
mutfetrentlc iour eflant venu à l'arriuée desvaiffeaux, 6c chafeun eflant en armes, & le pont 
U deutir refait, & fortifié, les fèigneurs de Monfort, de Mommorency, &dcs Barres efli*. 
ê *J it l e * mez entre les premiers du camp Françoys commencèrent la méfiée : mais à bien 
afiaillir, bien derîendre, d'autant que les Anglois, 6c Nordmans ellans refolus de 
mourir,oudcromprclepont, faifoient aufli tout deuoir pour mettre à fin leuren- 
Cduhert treprife , ce que peut eflrc ils eufTent fait fans l'induflrie d'vn Gaubert vaillant foldat, 
PiUte cr & jj 0n pjj otc> & d cs meilleurs, & plus fubtils nageurs de fon téps Jcquel nageant fous 
prifi. r '~ l' cau > & fourny de feu grégeois dedans vn pot bien cfloupé, feit tant, 6c fi bien, qu'il 
cCeftew approcha du fort d'Ais,que les affiegez auoient fait au lieu de la baterie, 6c d'où auant 
W A/Uelj ils cndommaçeoient les noftrcs , 6c y mettant le feu , caufa vn fi grand embrafemenc 
irmjli 4 U cofté que 1 ennemy gardoit le moins , que le Chafleau fut tout efpris en flammes 
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auat que les Anglois f en apperceulTent , lefquels eftoient ailleurs empefehez au corn- 
bat: mais voyans le feu fi haut , 6c leur danger fi proche , ne fçauoyent de quel cofté fc 
tourner pour euiter la fureur des flammes , lefquelles cefTans 6c leur fecours reculais 
fe veirent eftre la proyc des Françoys,comme aufli furent les villages des entours,nul 
ofànt plus faire tcftë au Roy victorieux. Lequel ayant fait de fi beaux exploits,fut ad- 
uerty delà mort pitoyable de fon gendre Artus, dequoy il fut fi marry,que foudain il Ie4n fi*' 
aflerribkle confeil des Pairs 6c feigneurs du Royaume , par l'ordonnance duquel , 6c f^/n* 
les Bretons 6c Angeuins faifans inftante pourfuitte contre le meurtrier , fut di& nmfanh 
que le Roy Iean adiourne à comparoiftre par deuant les Pairs pour rendre rai-|> ww . 
fon dèfbn faid,& fe purger des crimes à luy impofez.Mais luy ne voulat aucunemés 
fe reprëïenter , quoy que fouuent admonefté de ce faire , fut condemné parles 
Pairs comme félon- & rebelle à perdre toutes les terres qu'il tenoit en hommage du g • j f 
R'oyVleftiuelles furent confifquécs à la couronne. Et eftceftuy le premier iugement /'^-^ 
que nous trouuons en l'hiftoireauoir efté fait parles Pairs , d'autant qu'és autres il ««/j^/ç 
n'èft fai& mention que fimplement du Confeil, & parlement, ou del'aflemblée dcsàUcmnn 
P*elat& , 6c feigneurs du Royaume : là ou en ceft endroit , 6c les Ançlois , & Rigord »*• 
viuarisen ce temps,vfent du mot de iugement des Pairs,par lefqucls 1 Anglois fut pri- vrn " er »* 
ue dii droit qu'il auôit en Anjou -, Poi&ou, Guienne,& Normandie. Ce pendant ^ uc ^j^*f£ 
le Rojf Philippe faifoit ces cohquèftes, Iean fans terre fc tenoit à Roiien, viuant difl'o- -ut fat k 
lument , 6c ne fe fouciant de la ruine de fon peuple : 6c fi quelqu*vn luy en alloit faire frefint . 
le rapport , il fe mocquoit, 6c difoit , laifTcz luy faire : car il n'en fçauroit tant prendre fun-nuti 
en long temps, que ie ne le recouurc aifément en vn iour. Tellement que cefte fienne fi 4» K$y 
fai-neantife fut caufe que Hugues Comte de Gournay , iadis vn de les plus loyaulx Iun - 
Capitaines , l'abandonna comme indigne de commander, 6c rendit au Roy Philippe Hu ff* esCo 
le Chafteau,& place de Monf ort,& luy feit hôtnage de fes tcrres,comme auffi feirent £ * Gmr 
pluficurs autres feigneurs de Normandie. Ce-pendant Confiance DuchefFe de Brc- cinfiguet 
taigne,fe voyant fans hoirs, chorfit mary , & efpoufà Guy feigneur de Touars fàge , 6c DuAefe 
vaillant feigneur: duquel mariage vindrent deux filles, Alix, 6c Catherine, defquclles, trttéi- 
6c de leufs mariages nous parlerons cy après , cftànt lè difeours de leurs alliances nc-i** 
ceflairc pour reclcrcifTemcnt de noftrc hiftoirc.Le Roy Philippe,qui ne pouuoit ou- 
blier la mort du Prince Artus , ny les defirs de la venger>& voulant effectuer ce que 9 TtUân ' 
le confeil auoit ordonne' pour le ban 6c confifeation des biens de V Anglois,vint affic- 
ger la ville d'Arqués, où il fut longuement fans lapjcndre, & cependant l'Anglois * r l H / ,d fi 
vin t à Tours, y entra, la pilla 6c brufla en defpit que là auoit elle' faifte l'afïemblce des $^1" 
Seigneurs , qui confpirerent contre luy pour le fecoursdu Duc de Bretaigne : & fén ^tJLif. 
retournant il trouua le Vicomte de Limoges , lequel il feit prifonnier ,à caufe r**rtirûf 
qu'il eftoit amy , & confédéré de la maifon de Luzigncn, 6c qu'il auoit fait hom-#» f*r 
mage au Roy Philippe , 6c iuré fidélité , ainfi que les lus nommez de Luzighen , 6c 
que les Vicomte de Touars,& Comte de la Marche. Et d'autant qu'on eftoit furfhi- F f ,mte 
uer , chafeun fortifiant fes villes, 6c y me&ant feures garnifons , les Roy s fc retirèrent ÏJ'f" 
en leurs maifons: Philippe à Paris , 6c Iean à Caen , où" il pafTa les feftes de Noël , &la^£/^ # 
plufpart del'hiuer banquetant, ôcfollatrant : puisfe voyant mcfprifé des fiens en lejt 
Gaule , fafché , 6c irrité , pafTa en Angleterre , où il feit fentir aux Anglois fa furie , en *sfn£Uù 
defapointantles vns, 6c faifànt mourir les autres, 6c rançonnant eftrangemcnt lc/ 4 / fM,A » 
peuple, àcaufe(difoit-il) qu'ils l'auoyentlaiffé fans argent, 6c fans fecours en Nor-«^' rm * * 
mandic , &quc fils luy euflent fourny ce qui luy eftoit neceflaire , il n'eut perdu tantôt fm4 *" 
de places , ny efté contraint de repafTer la mer pour fe fortifier. Grandement fe 
trompent en ceft endroit & le Blond, &Funche quil'enfuit, difans que en ceft an p , 
mille deux cens deux, le Miramolin d'Afrique, qu'ils ne nomment que du nom t ^ cr 
gênerai des Princes Mahometans , fans exprimer lequel c'eftoit des Miramolins,pafTa de Funche. 
en Efpaigne, 6c la courut, 6c pilla iufqucs en Gafiice: comme ainfi foit que lors 
duroient encor les trefues de dix ans entre Aben Iucep, fide Roy de CaftiUe,lc£ i, y4lt ^, 
quelles furent continuées par fon fucceffeur Aben Mahomad furnomméle Verd, 6c iuHgM* 
par Aben Iacob: de forte quç la guerre ne recommença iufqucs en fan i z i o. 6c ainfi homettn 
faillent les fus-nommez en la date 6c fupputation des années. Car tant f en faut qu'il y 
eut guerre lors entre les Chrcfticns , 6c les Mores , ou que les Mores paffaffcnt k met 
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aucc forces , que Aben lacob eftant requis par Dom S anche furnpniméleFort Roy 
de Nauarrc , de luy donner fecours contre les Rois d'Aragon,& de Caftillc r qui luy 
enuahifToient fes terres:il ne voulut rompre la trcfuc,bic luy fournit il quelque fom- 
mc de deniers,& non point des hommes , afin de n'eftre blafmé d'auoir fauce A foy 
En fuel & p roruc fT Cï Et quant à ce qùcles fus-nommez difent que ce futlors quelcs Mores, 
temfs les &i cur Miramolin conquirent Grenadc,encorc faillentils grandcment,çora y meainfi 
M ^nt'u ^ UC cc ^ e coquefte nc ^ c ^ eit *l uc iufqu'apres la bataille desNauas deTholoufc çn 
VtTàeGn Nauarrc,oùles Mores furent deffaids , & icelle bataille aduint Tan mille deux cens 
mit. douze,apres laquelle il y eut vn Capitaine More nommé Aben Hut,ifTu cju/ang des 
xhtn ftut Rois Mahometans de Sarago{Tc,qui conquit la Cité de Grenade , mais n'efta^Ut la 
fremierfà puifTance,ny le nom de fa Royauté q'iufques en fan mille deux cens tréte fix^gç ainfi 
S™" j* vous voyez combien eft necefiaire Se la diligence , 6c lale&ure diucrfe à çç}iiy qui 
Grt Mort '<U vcut ^ mc ^ er d eferire l'hiftoire. Cefte année de mille deux cens deux mouruç fou- 
GuÛlume dainement , 6c fans difpofer de fes biens,d'vnc paralyfie,Guillaumc Archcup(quc 4e 
sArcbtuef Rhcims,Cardinal,& oncle du Roy Philippe:il y en a qui le fôt mourir^'an raille deux 
pe de ccns,mais Rigord luy marque cefte années fut fuiuy toft apres,& dyn mefme gérç 
. fytàw. <Jc mort p ar Rotrou fon neucu,ôc iceluy Euefquc de Chaalôs,& Pair de Frâcermou^ 
rut au/fi ce Preftre Foulques duquel auons parlé cy de(Tus,fur le poincl: qu'il s'appre- 
djfïfaf* àc pafîer en la terre (àinde auecles troupes que par fes prédications il auoit 
' armées pour le fecours des Chrefticns de Leuanr. 

De Uganàt armée dxsTYincesocàdmAitxwersU^ 

quefledeÇonflantinoplepariceux^fucceT^'E^y 
Thiliffe en Normandie^. 

QH T. XXXII. 

i Y deffus a efté fai&e mention de la peine que prenoit le Pape Inno- 
cent pour le recouurement du Royaume de Hieru(âlcm,& comme 
il enuoya , 6c Légats , 6c Prefchcurs de tous coftez pour inciter 6C 
i efmouuoir les Princes Chrefticns à cefte entreprife , entre lefquels 
furent Foulques: duquel auons ja parlé, & Herlouin Moyne de 
(àind Denisrdc forte que par leur lain&e prédication fe croiferent 
les Princes 6c feigneurs de Gaule , qui s'cnfuyucnt : Baudouin 
f rinces fi Comte de Flandres ,6c Henry fon frcrc,Thibaut Comte de Champaigne,maisil 
emféun mourut ( comme di& eft) auant que fut fai& le voyage. Louys Comte de Blois fils 
ld» nox. ^ c Thibaut furnommé le Bon , 6c coufîn du Comte fufdift de Champaignc , Geof- 
froy^ Eftiennc Comtes du Pcrchc:Regnault Comte de Boloignc , Hugues Com- 
te de faind Paul , Symon Comte de Monfort, 6c Guy fon frère , Baudouin de Beau- 
fort, Henry Duc de Louuain,Regnaut Comte de Dampierre, Iean Comte de Necl- 
le,Pappin Comte d'OrlcanSjGauthier Comte de Brienne, & frerc du Roy de Hie- 
fuialem Iean de Briennc,le Marquis deMôfcrrat Boniface,lcs Comtes de Nordv vie, 
6c Nortâton Anglois:& d'entre noz Fracs-Gaulois eftoien t de la fuitte les feigneurs 
Matthieu de Mommorency depuis Conneftablc,GcofFroy de Genuille , pere de cc- 
luy Iean firc de Genuille qui feit depuis le voyage de Paleftine aucc le Roy iain& 
Louys, Iean feigneur de Vicrzon, 6c Oliuier firc de Rochefort : d'Euefqucs y furent 
Garnicr pafteur de Troyes, Alphons Euefquc de Bayônc, 6c Milon Euefquc de Soif- 
BésUtUin f ons Le Flamand qui cftoit comme le chef principal de cefte entreprife , pour cftre 
r Jl*? s le plus riche , 6d pecunieux , mena aucc luy Madame Marie de Champaigne fon e£ 
jjjj " poufe , 6c (on frerc Henry : pource ayant deux filles,Icannc,& Marguerite les laiua 
fous la garde , 6c tutelle de fon frerc puilné Philippe Comte de Namur , 6C de Bou- 
chard feigneur d'Aucines : lefquellcsle fufdiét Philippe donna en garde à Mathil- 
dc Doliaricre de Flandres,& femme de dcffunft Philippe d'Eliace, quoy que depuis 
(comme vcrrohs)il ne fut guère loyal tuteur deecs pupilles Je nay que faire de vous 
déduire le voyage dé -ces ieigneurs,mefurrlfant de vous dire qu'ils arriucretfains, 6c 
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& faufs à Vcnife,où d'aucuns dient,que foufFrircnt de grandes iniurcs,& incommo- 
ditcz,iufqu'à eftrc contraints d'acheter le paflage à grand' fomme de deniers : mais rytiprd 
l'Annalifte de Flandres tant s'en faut qu'il accufc les Vénitiens de les auoir mal- ? 
traitez, que pluftoft il did qu'ils recueillirent courtoifement ces Princes, & leur * ^JJ^T 
fournirent viures & argent,à condition qu'ils leur donneroient fecours contre ceux p e 
de Iadere ville d*Efclauonie,àprcfent nommée Zare,lefquels s'eftoient reuoltez , & Meyer lit*. 
auoient faid hommage au Roy d'Hongrie. Les Gaulois obligez par ce plaifir au Ve- 7^" 
nitien,ay ans. foixante galères des Vcnitiens,& autant de gros vai{Teaux,piontent fur 
mer , fi bien quauant qu'ils furent à Trieft, ny Cap d'Hiftrie,ils furent plus de deux J£i' nJe 
cens quarante vaifleaux , parl'etfroy defquels les Tergcftans & Hiftriens demande- &f™tlti 
rent la paix,qu'ils obtindrent en fe rendans tributaires à la feigneuric de Venile. La- m 
quelle voyant vn lî beau,& bon commencement,prient l'armée occidentale de paf - Uur.y, 
fer outre, & de dompter les Zaréens,derTendus parles Hongresiilsy vont,&:affiegét 
Zarc,& y furent l'cfpace de fept mois fans rien y gaigner que des coups , fi brufque- Zâri* fie- 
ment ceux de dedans leur faifoient refiftanec. A la fin neantmoins comme les 1a- fit f*r Us 
réens qui eftoient caufe dé la reuolte, defperansdelcurfalut,fcfufTent (àuuez ail- tf* 




continuer leur voyage. Mais voicy que tandis qu'ils eftoient furies délibérations de kUxu fEn 
paffer en Leuant , & guerroyer les fuccclfcurs de Saladin , Alexis fils d'Ifaac l'Ange,/*»'/'' & 
voyant le miferable accident de fon pere,& comme fon oncle l'auoit aucuglé,& misf 4dcE J m f^ m 
enprifon, & tafehoit de luy en faire autant , fçachant que les François auoient fe- J-jJjjLjjT 
courus les Vénitiens, follicité de fes amis qui l'auoyent fauue' des mains du tyran, ' 
s'en vint à Zare,pour les prier de luy donner fecours à deliurer fon pere de captiuité: 
& leur feit entendre que la caufe pour laquelle fon oncle Alexis s'eftoit le plusa- 
charnéfurluy, eftoit pour autant qu'il aymoit les Latins, &faifoit volontiers plaifir 
aux ocçidentaux,deiqucls le tyran eftoit mortel aduer faire. Noz Princes Ce rappor- 
tans de cecy aux feigneurs magnifiques,entrent en confeil , où fut arrefté que fi le 
Grec vouloir obliger (à foy,aux conditions qu'ils luy prepoferoiét, qu'ils luy donne- 
roient aufli fecours , &lefquellcs furent telles. Que l'Eglifc de Conftantinople , fe- 
roit fuiede au (àind fiege Apoftolique de Rome,& qucles Grecs , auroientyne foy xArticUs 
telle, & femblable dodrine que les Latins,afin qu'il n'y eut qu'vn pafteur , & qu'vne f ro f°fi\ 
bergerie. Que pour les dommages &c torts faids aux François , & Vénitiens allans à/f r * r U Z 
la terre fainde , par le feu Empereur Emanucl,Commeric, Alexis donneroit quinze JJJJJJJ ' 
mille liures d'or , & aux Vénitiens les frais de cefte guerre , à caufe que c'eftoit eux 
qui fourniflbient les vaifleaux & équipage d'iccux encefteentreprife: ce que les 



Grecs promirent & iurcrent,& les Latins le préparèrent pour faire le voyage.D'au- 
tant qu'il n'y auoit Primce en l'Occident qui ne fut marry du dcfàftrc d*I(àac,veu que Con ^'f^' 
Philippe Empereur de Rome (ou foy portant pour tel ) eftoit beau-frere du petit A- ""J^Gne 
lcxisja fœur duquel il auoit efpouféerle Pape fe foignoit de réduire les Grecs [au gi-^" W " 
rô de l ? Eglifc,ce dequoy il auoit éfperace,fi Ifaac eut tenu la Monarchie Gregeoife. 
Les François , & Vénitiens auoient des querelles particulières contre les Grecs : les i^^HS 
François , à caufe que les Conftantinopolitains auoient faid mourir Alexis fils de fai, fa 
Manuel,& gendre 1 du Roy de France Louys le ieune:les Vénitiens, pource que Ma- ïrdnpis. 
nucl auoit chaiTé les marchâds de Venife de fes Terres:& fe pa(Ta tout ce que demis . 
l'an mille deux cens deux. Mais le voyage &: la conquefte de Conftantinople fe feit 
l'an mille deux cens trois.Et ce-pendantau pays d'Orient, & trois Jours auantl'Afcé- 
fion de noftre feigneur, qui eftoit le tren tiefine de May, en l'an fufdid de mille deux j^jft 
certs deux, il aduint vn grand tremblement de terre , par la violence duquella plus /fr " 
grande partie de la Cité d'Acre , au ec le Palais du Roy de Hieru&lem s en aHa par u m ituSt 
terre,y eftant accablé vn grand nombre de pcuple.Et pourmonftrè* vn figne de raï- riUes mi- 
ne euidente des affaires de Leuant, la Cité de Tyr fut prefque ruïnée & ce terre- B { w 
trcmble:& Archas ville tresforte , & bien munie & peuplée^ s en alla du tout par^^'/T* 
terre fans que rien y demouraft debout,3c Tripoli fentit vncpertegrandc& d'edfft- n ' trmhli% 
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ces, & de peuple, & après cela s'cnfuyuit vnc eftrange mortalité. Tandis que les 
Chrefticns Latins eftoyent à Zare , & pais Limitrophes pour lefecours des Veni- 
ticns,le Roy Philippe en ceft an de mil deux cens trois , au moys de May ayant leuc 
vnc grofle armée entra en Normandie , & prit Falaifc, Donfront,& Cacn , qui pour 
£ phiUppt* ots nc P orto * t quctiltre de bourgade, 8c eftenditfes conqueftes iufques au mont 
aw»/»^ Michel, &cecyeftdefcritaulongparl'autheur delaPhilippidc lequel i'alle- 
Utrnuiiie. gue fouucnt,& a caufe de fa diligencc,& pour la naiuetc qu'il a , quoy que fes vers fc 
reflentent quelque peu de la rudefTe du (icclc:Or voicy comme il parle. 

7(ex agit armatos in pralia rurfus>vt omnis 
GmlUum* & ac v * ce Francigenis Wordmania fubijciatur : 

Mntm li*. Vicus erat fedbrofa circundatus indique rupe 9 

liftUe*^ lffi MS ajferitate loci Falefa vocatus> 
FdLife Nordmania in medio regionis^euius in alta 

Turres rupefedent^mœniafecvtadillam 
foehns. laBus nemo putet nullos contingere pojfi. 

Hune rex inmmeris circundedit vndique fîgnis, 

Terque die s feptem 'varia instrumenta par abat ^ 

Mœnibus vt frablis villa potiatur^O* aree. 

Verum Burgenfes^O* prdcipuè Lupicarus 

Cuipatrid dederat curam rex Anciens omnem > 

Elegere maris ilhefum reddere caftrum 

Omni re falua^cum libertatis honore 
De Vêrigi- Quàm belli tentare vires , (0 deniqùe vinci. 

ne de U vil Et parlant de Caen il a did auoir efté baftie par Gaie, ou Caie,Efchanfon du Roy 
le de Cden. Artus,cc que fi eft vray,ie m'en rapporte à l'hiftoire,mais les vers de ccftuy font tels, 

Inde petit Cadomum^qud iam tribus ante diebus 

Quant rexvenijfet tradi pofcebat eidem: 

ZJillapotenSyOpulentaiJituJjreciofàydecora 

Fluminibus^pratis^O 1 agrorumfcrtilitate, 

Magntficdsque rates portu eapientemarino: 

Séque tôt ecclefijsjdomi busqué &• eiuibus,ornans> 

Vt fe Parijio vixannuat ejfeminorem. 

Quàm Qaius dapifer <tArturi condidit olim> 

Vndedomus (aijpulehreappellaturabillo. 

Noflro ftonte iugo fe fubijcit,&* fibi tali 

Faho in perpetuum régis mercatur amorem. 

A l'exemple de Caen, qui fe redit fans endurer affaut,les citez de Baicux,de Seez, 
uleux , Couftances & Lificux f cirent ioug au Roy Philippe : de forte que toute la Norman* 
see% ctu- jj C)CXCC p t é Rouen, cftoit fous la main du Roy de France , (ans que l'Anglois feit au* 
/f*** °1 cun fcmblant de s'en foucicr, & moins de refi fter aux Fran çois,ou de fecourir fes (u- 
Jndent 4 iets affligez par guerre. Cc-pcndant Guy de Toiiars Duc de Bretaighe de par fafem- 
philiffe mc,Vint aucc les forces Bretonnes du cofté d' Auranchcs au fecours du Roy Philip- 
AHgufte. pc,&: de première abordée s'attacha au mont S. Michel place affife au milieu de la 
Guy Duc mcr>m ais tellement que la mer n'y ondoy c point toufiours,ains y flue,&: reflue a ccr- 
ie Bret4t- tgi ^ nc5 ûcurcs du iour,de forte qu'vne fois,ce lieu eft tout entouré d'eau , 6c d'autres 
^untsMi "I n'a que le fablonfec pour la cIofturc,& au fommet duquel mont eft baûucvncab- 
M en *fi baye des plus fortes places de la Gaule,à caufe de fon alfiettc,& pour le côtinucl on- 
Jis. doyement de la mer qui empefchc que les ennemis la voulans forcer n'ont moyen 
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d'y camper pour la battre , & moins d'y venir à lafTau t. Or fur la dcfcrip tion de ceft c 
place/authcur de laPhilippide fait vn beau difcours for le croiiTant,&decroiuant de 
la mer, &pourquoy la mer croift plus, la Lune citant au plain, que lors qu'elle eft en QjundU 
deco u rs,&: pourquoy durant les Équinocces plus qu'au refte de l'annexe: en fin il con- nur efi 
clud que cela ne procède point de la Lune , vfant de ces parolles que ic mets pour la t lm m 
curiofitcdcsgcnsdcfçauoir. 

7(urfus an à Luna maris héc inflatio fat. 
zAn magis â Telago fixât bac variât io Luné. 
Cùm felagus Luna conflet prias ejfe créât km 

To8eriujquefuinunquamfitcaufaprioris y ^ . 

Nullaque res habitum trabatknon ente y vel ablunu 

7{urfùs an alterutri neutrum fit caufa mouendi, 

Sicneferiant eadem fimiles pertempora motus 

Motus vt ifte tibi nil iebeatyifle nec illi 

Quarite quos munit laborimplicat,(£) tameniftud 

Quarere noflra pies prohibetyComprenderenulla 

Mortale ingenium valet bac ratione 9 vel arte. 

Vous oyez icy quelles rations il ameine ,pour nous monftrcr & enfeigner que le 
flux , & reflux de la mer ne vient point de la Lune , veu qu'on fçait par l'efchture Gcnefi ù 
faincte que la mer fut pluftoft créée que la Lune , ny les planettes , & que par raifon <Ut?J* 
naturelle , ce qui eft pofterieur ne caufe point lettre de ce qui eft auant luy, & qu'il ¥"$4* 
n'y a chofe qui eftant,aye,ny puilTe auoir cftre , ny mouuement ou habitude de celle^ 
qui n r cft point.Or eft il que la mer cftant créée, & feparée delà terre, receut aufli de ^ p tm J 
Dieu fon fadeur en cette feparation fon cours,varietcz,& limites au iour troûlcfmc yj 4 
que Dieulacrca^à où auquatriefme il fcitleSoleil,&laLuncpourdiftinguerlciour 
de la nuict,& les faifons , & temps de l'année: d'où s'enfuit que la mer a de fon natu- 
rel en elle infus dés le commencement fes flux,&rcflux,& la violence d'iceuxfuy- 
uant les faifons ,& non des influences delà Lune: mais nous fortons icy des lieux 
& limites dvn Hiftorien, & nous méfions trop auant des difputesdcs Philofo- 
phcs,lefquelles nous laifTerons aux efcholes ayans dict cecy en paiTant. Etparainfi 
reucnonsànoftre premier propos du Duc de Bretaigne: Ccftuy( comme i'ay dict) 
allant au fecours du Roy,fut vers le mont fàinct Michel à l'heure qu'il fçauoit que le 
flux ne couuroit point le païs voifin du mont, lequel n'eftoit lors gardé, ny fortifie 
de la forte, qu'il eft à prefent, &c y montant furprit les pauurcs gens du lieu , & Dieu MÏtsMi» 
(çait , fi les Bretons eurent efgard à la faincteté du lieu , ny à la reuerence de l'Ange chd frit 
honnoré en ce mont,& lequel (comme i'ay dict)les Gaulois tiennent pour le patron, Gu *t* 
& tutelaire de ce Royaume: car tuans ce qu'ils rencontrèrent, ils bruflerent Eglifc, ** rwMrx * 
& monaftere & y pillèrent tout ce qu'ils trouuerentdcrichefïcs. De là il s'en alla à JS^** 
Auranchcs,qu'il affiegea & prit par affaut, ruynant & ville & fauxbourgs, luy cftant hmjléf** 
aduis que cefte ruyne feruoic de vengeance pourle maffacre d'Artus fils de Conftan- Us srtth. 
ce fon cfpoufe,& que toute la Normandie deuoit porter la pénitence du péché cô- 
mis par le Roy d'Angleterte. En fomme ce Prince ne laifTa rien iufqu'a Caen , où le 
Roy cftoit , qu'il ne bruflaft,& faccageaft. Dcquoy le Roy fut raarry eftrangemcnt, 
mais voyant que c'eftoit faict de guerre , & que le Breton auoit ruyné ce lieu à caufe 
que f Anglois f en preualoit : neantmoins des munitions du Roy Iean , il feit réparer 
les ruynes du mont fainct Michel aydant les moynes d'argent , & choies ncceflairês 
pour le remettre fus , & rendre leur monaftere tel ou plus beau qu'au parauant , &: ^fiLyt 
tel que à prèfent on leveoit eftre,le prenant fous fà protection,^ iauuegarde, 6c dô- dm Mmt 
nant bon reuenu aux religieux y feruans Di eu tant pour leur vie, que pour la detfcn- s • 
ce delà fortercfTe. Auffi ne trouuez vous que depuis en ça ce fain& Heu aye cfté pris, "fâfà 4 * 
ny par Anglois,ny par autres depuis celle réparation faicte par Philippe Auguftc: Se Jt^ft, 
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qu'il ferabloit cftre neccfTaire que le feu Breton purifiaft celle place &liiy oftaft 
1 air Anglois,pour eftre à iamais bon François.Or rcuenons à noz voyageurs de Grè- 
ce pour la caufe &: deffence d'Ilaac, & de l'on fils,priuez de leur Empire & héritage: 
Noz Princes; an ccft an , mille deux cens trois eftans partis de Zare , vindrentle long 
de la cofte de f Efclauonie,& goulphe de Venife, radans l'Albanie & Morée,& en fin 
paruenans iufques en la mer Propontidc, paflans les Chafteaux du deftroit de Galli- 
poli , & approchans Conftantinople,furent aduertis que le tyran Alexis, ôc fon gen- 
dre Théodore Lafcaris ,& Alexis Paleologue,eftoient en campaigne auec foixante 
mille hommes pour leur dcfîendref abord,& defeente aux noftres,voulans prendre 
n cete cho terre au port de la grande Cité,ainfi parle Mcy er es Annales de Flâdres: mais Nicetc 
nUteli. 3. Choniate Grcc,eft d'aduis contrairc,& di& que Alexis Tyran cftoit fi glorieux, que 
défis An- C y ant p ar l cr de l'appareil des Latins en faueur dlfaac, il n'en tint aucun compte iu f- 
M peu de ^ u * ce ^ u ^ ^ ccut ^ a prinfe de Zare , &c que les Latins eftoient defia à Durazze Cite 
fiing de capitale d'Albanie : &: que lors penfànt à foy il feit venir Lafcaris , &C Paleologue fes 
ÏEmfe- gendrcs,les pria d'auoir cfgard aux affaires,&: de fortifier la Cite de Conftantinoplc. 
reurGrec. Aufli cefte opinion me femble la plus vraye , veu que fi le Grec fe fut armé de bonne 
heure,il n'eut aulîi fouffert aux Gaulois de l'approcher de fi près, &c moins d'empor- 
ter fi légèrement qu'ils feirent la Cite' de Conftantinoplc Aufli (comme di& îau- 
theur mefme ) les Latins fçauoient bien que l'Empire Grec n'eftoit rien plus,& que 
. les Princes,ne s adonnoient qu'à yurongner & paillarder : & par ainfi fe mettans en 
fhfnt les cnermn > ^ s paruindrentpluftoft à Calchedonne queprcfqûe perfonne fe doubtaft 
g recs de leur venue : & ainfi il eft impofliblc que Alexis armaft fi toft tant de gens que di& 
Mcycr,fi ce n'eft. qu'il feit fortirconfufémcntles Citoyens de Conftantinople en 
campaigne,qui luy euft efté vne fort foible deffence , n'eftant grand cas que 1 effort 
des gens d'vne ville accouftumez à oifiueté,& àviure delicieufemen t,& prédre tous 
leurs aifes. Qupy qu'il en foit,noz Princes de Gaulc,ôde Duc de Venife viennent de 
M dès ^ cuta " au^tjf 5 " 15 nu ^ empefehement à Perc, ou Galathe ville aflife près de Conftâ- 
LâtinsX Pe ànople 0X1 lEurope,& fcparc'e d'icclle d'vn petit bras de mer,: & quoy que lors les 
re prts de Grecs enuoyaflent quelques forces à Scutari&àDamatry,pour empefeherque la 
etnfian- xaualerie Frâçoife ne courut le plat païs,fi cft-cc que tout cela fut fans prouffit quel- 
*t»fle. • conquetcar tant s'en faut qu'ils chaÎTaflent les noftres,que d'arriucc,& voyâs les La- 
tins leur faire tefte,ils s'enruy erent & fe laiflbyent marîacrcr fans refiftance , y mou- 
rans leurs chefs aufli vaillans que les foldats. De forte que oyant parler ce Grec tant 
au defauantage de ceux de (à national me femble qu'il vitupère les noftres de s'eftre 
attachez à des lafches,coiiards,& cffeminez,& qu'il diminue la grandeur, &luftre 
de leurvi&oirc,ayans vaincus les plus poltrons hommes delaterre: ôdfivnennemy 
de ce peuple le diibit , ie ne voudroy le mettre en compte : mais voyant que la dou- 
Jèurfaid dire la vérité à Choniatc,mortel ennemy des Latins, ie fuis çontrainct de 
luy aioufter foy en chofe qui luy touche de fi près , & laquelle il deferit fort fincere- 
ment, (ans rien pallier delà côfufionde fon pcuple.Donc la caualerie Françoiie ayât 
coulfhedt prins terre en deipit des Conftantinopolitains , l'armée de mçr entra aufli dedansle 
confient*- goulphe , & approcha de la chaifiie qui trauerfe du Chafteau , iufqu a Perc,où les 
m» fie frtf Grecs'feirent quelque refiftance , mais fi maigre , & foiblette , que tout aufli toft les 
des nejtres. vfl$ f uvanS) j cs autres f c noyans,autres eftans occis,& quelques vns fe fauuâs en ccr r 
tains vaifleaux préparez pour la deffence , en fin la chaifiie fut rompue , & l'armée 
Frtcwcr Latine entra dedans le port de Conftantinoplc, &fc feit maiftrelTe des galères des 
yenttiens^ Grecs. Eftans maiftres dclacampaigne,ils ne repoferent finon autant qu'il Jeurfal- 
'urtdeci ^ ut detemps pour délibérer de ce qu'ils auroient à faire , lefquels voyans que la dili- 
JUtinêfle. gence eftoit la plus requife,veu la frayeur, & eftonnement des ennemis, fou dain aufli 
fc partiffent en deux troupes Jes vns allans par mer vers le Cofmidic,les autres aucç 
h caualerie,prcnans le chemin des Blachernes,où eft le Palais impérial, &: fc campè- 
rent fur vne Coline qui eft au Ponant du Palais fus-nommé. L'Empereur Alexis, qui 
idfchetè s'eftoit monftré fort vaillant contre fon frère defarmé , voyant les Gaulois , 
f^flexis Vénitiens fi voifins de luy,tant s'en faut qu'il s'armaft,quepîuftoftrefolu des'enfuyr, 
Mmprmr. jj regardoit de haut auant la contenance des noftres, & pourpenfoit les moyens de 
s'en aiicnlà où fes parens, & amis , fortoient 4ç Ja yillç auec quelques troupes de ca- 
ualerie 
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uâieric & peu de fanterie, pour donner entendre aux noftrcs que leur ville n'cftoit . < 
point fans dcffence:& faifoient & drcfToient des efearmouches afTcz gaillard es, mai s 
lors.feulcment qu'ils auoient quelque braue eondu&eur tel ^u'eftoit Théodore La£- 
caris homme-vaillant, & lequel fieuteudcsToldatscorre^ondans à fà hardieflè. & rhatUrt 
gcnerofité,à grandpeine eut iamais Baudouin porte le tiltre d'Empereur de Con^ ufidrif 
ftantinoplc :mais les membres ne pouuans fuyure 4agaillardi£çdu chef >il fallut entendre i$ 
fin q le corps fut mis à terre. On fut quelques iours à battre les murs,& cepédant IcsÏEmontuT 
citoyens ne cefToient de ietter furies noftres,& gros cailloux,& des pots àfeu,& au- 
très engins pour leur dettendre l'abord delà muraille: maisles Françowfafchezdc /jJJ^ 
tant languir,eftans venus au dixfepticfmciour de Iuillet, fe refo lurent de donner yn J 
affuut general)&: par mcr,& par terrë,Ôd donner fin à cette querelle ou par la prife àe.jtitinêfle 
là ville , ou par quelque bonnette comportions afin de s'en aller delà ayant à leur fur Us Fri 
première rOntrcprife de là terre fàin&e. Ainfi couurans leurs vaiffeaux dc cuir4e>f*** 
bœuf ,4e peur du fcu,&:ayaris les cordes prettes* & des efcheUes pour efcheller .kg 
f&ûrs,&di$ bdiers pour les forcerais viennent courageufement , &c commencent la 
merteV. En fin ayans rompu la muraille du Palais du cotte de la mer, quel que s, vns 
én%fent,mais ils furent repouffez parles Pifàns,<jui cftoient au fcrujce de l'Empc- 
reu* i neantnrçoins d'vn autre cotte' ceux qui efchclierent la ville , occupans le mur, 
Quelque refiftance quefeeuffent faire les Grecs^ mirent lefcu aux maifons voifines* 
pa» lequel f ut bruflé vn grand cartier;dc la ville. Ce fut lors que le miferable Empe- if f*»m* 
r^éf prit lesarrôes , contraint parlesiniurcs & reproches des Ûcns qui lappelloient « c# %?*0- 
cotiar d,ê£ indigne de l'Empire/ionhant cœur par folafcheté aux ennemis , encoura- ''"JJjJj^ 
gêz par la generofité d'v.n enfant,& laifiant périr àfa y eue, fes, propres^ miferabks yy-^ % 
foietsXuy dâne fortant du Palais,fùiuyxlc quelque caualerie, & dvnc belle trotrpc/faw. 
âë citoyen&dè la ville mieux armez que hardis, vint pour aucç cette multitude faire, 
pteur à ' fes- ennemys , afTez* accouttam.cz à ne s'eftonner pour la confufe multitude». 
& icelle non aguerrie àvnc villc.Mais le mal-heureux Prince , n eut fi tojft veu le cap ^ . ~ 
Latin que fans coup ferirv hy donner cœur à fes gens,qui (peut eftre)' euflent fà&fag 
Quelque grand cas ril eut cbmbatu^ou leur eut donne Lafcaris pour chef , fe retira ctmbtttre. 
plein de frayeur,& ne fçachant que faire, tant il auoit delîr de fe retirer , & s'qnfuyr. 
Lés noftresioyeux de cette fuite, pourfuyuent les fuyards, enfontvngradefcheç, cifim 
kifqu a ce qu'ils les eurent r.enfermcz dedans la villeioù eftât le ty ran,fe prépara pour iv* 
quitter,&la Cité,&f Empire, s'enfuyant la nui& fans que pcrfonnele çhaflaft, & Cela FrL$û 
rendant miferable,ayant le moyen de fe maintenir en fa grandeur. Lendemain ma- 
tin comme les Grecs fuflent afTcurczde la fuite de leur Prince, ne fçachans enquoy : 
fe refoudre,& craignans <jue les François , & Vénitiens n'entraflent armez en la vil- 
le ioiient beau ieu,& deteftant celuy qui les auoit abandonncz,font prifonnicre fon rfa,^ 
c(poufe,& les principaux de fon confçil, ils vont tirer Ifaacaueug;le dcprifpn ,&lc^ p t a n 
menans au tcmple^e proclament pour Empereur,& puis le çonduifent au Palais , où. jw L 
ils l'afïeent en fon throfne. Et afin que le camp cftrangcr n'attentaft rien contre la 
Gité,ils y cnuoyent des principaux de leur ville vers Je icune Alexis, &c les Princes 
Latins pour les aduertir du faid,& de la fuite d'Alcxis,& reftablifTement d'Ifaac: les Cênfiânti- 
prians de renuoyer letfls de l'Empcrcur,&lai£ferlcur Cité en paix , puis que celuy c- MpH**** 
ftoit deliure' pour qui la guertc auoit eftc'entreprifc. Mais noz Princes , qui.n'igno- VW' *» 
roient pas quelle eft la foy Grecquc,tant s'en faut qu'ils fe façonnaient à leur dire, 
qu'ils-refufèrcnt de rendre Alexis^ menacèrent de continuer leurs coups fi on ne 
leur tenoit ce que Alexis auoit promis,& iuré,auan t qu'ils s'acheminafTcnt pour ceft 
affaire.Ifaac accorda ( bien qucleconfeily contredià) ce que fon fils auoit promis 
pour fadeliuranccmais quand ce vint à payer^d'autant que le tyran s'en allant,auoit 
emporté le plus beau , & plus riche des threfors, il n'y auoit dequoy fâtisfaire aux 1 f nns 
frais,ny àla fomme promife : & pource fallut s'empoigner aux lieux faiû&s , & def 
pouiller les Eglifes de leurs ioyaux,non làns murmurc,& efmotion du peuple Grec/ * 
lequel fallut que palTaft parla, les Latins cftansentrez les armes au poing , & eftans 
les maiftres dedas leur ville. Or ce qui s'enfuyuit de çecy nous le dirôs cy apres,d au- 
tant que c'eft tout ce qui fe pafTa en ceft an,en la conquefte de Conftantinoplc.Ceft 
an fut encor mémorable pour la fonclation dès deux fairids ordres des mendians, 
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Commen-dcCquels furent chefs &autheursfainâ: Dominique Efpaignol de natic>n,& homme 
cem f nt / ts <fo trelfaincte vie , 6c grande érudition : ccftuy inftituant l'ordre des Prefcheurs en 
or ra s. yn<; fùfotiçtoptey&tlïqucilc auoit befoing de tels hommes, pour s'oppofer à la per- 
^T^^uerfîré des hérétiques Albigeois , qui gaftoient lors la plus-part des Prouinces de 
Franp*. Gaulerl'autre ordre fut celuy dès frères mincurs,ayans pour pere 6c autheur , le bié* 
heureux faincl François natif d'Aflife,& le vray exemplaire de preud'hommie,& in- 
nocencerde l'efchole duquel font fortis des premiers hommes , 6c plus excellens de 
ce monde. Comme auffi Dieu fufeita en ce temps d'alors , les autres religions des 
mendia ns,& authorifâ ceux de Cifteaux, pour faire tefte les vns par doj&rine^es au- 
tres auec leur (àinctete / ,& tous parleur bonne vie 6cÙLU\€t exemple , aux viUennicSi 
teabhominations, 6c à la feience ignorantc4cs hérétiques : eftant Dieu fi bon mef* 
.nager en (amaifon de l'Egaie, 6c fi foigneuxdu fa] ut de s liens _> que tant plus le dia- 
ble iouë fos jeux, 6c plus aulfi il donne aux ficns de renfort & de patience, & de do- 
étrïneidefquelles deux vertus eftoicntlors lesvrays mh*OTrefâinct Françpts,& fitiad; 
Dominique.Or qui e&oient ces hcretiques,contre lefquclsiàincl Dominique, & le* 
frères de Cifteaux auoient affaire , nous en auons tenu quelque propos. , &ren,pàrje- 
rons ( Dieu aydant ) cyaprcsjfaifans mention des erreurs i &pcruerfcs opinions des 
Vaudois,& Albigeois, 6c des folles perfuafions de leurs Bar bcs,& impofteurs mimV* 
ftres . Aduenant donc fan de noftrefàlut mille deux cens quatre , le ternps fut fi mal 
Ldu 1104 difp 0 f c ' } & les faifons tellement prepofterces,quc depuis le mois de Fefeurieriufques 
Miïe cn May,il ^ cit vnc cna l cur toute telle que fi c'eut eft e vn continuel cfté^tan t le temps 
■ eftoit chaud 6c fec ,6c le prin-temps priué defà douceur , & température açcouftu- 
mec. Cependant le Roy Philippe ne Ce voyant aucun emp cfcbemcn t qui le détour- 
baft de pourfuyure fa pointe ,1' A nglois eftant cn fon iile,lerFlamand,& Ces complices 
en Grèce, il s'en alla à Rouën,qui feule auec Vernon, 6c Arques luy faifoit tefte , Jujr 
ayant dompte' tout le refte de la Normandie > 6c l'aifiegeant il fe refolut de ne la laijp. 
cite' ie fer (ans eh venir au demis. Les citoyens de Rouen non guère bien affectionnez aux; 
•\8**<fi'u- François font fafchez tant du fiege , que de ce que leur Prince les auoit laiffez fans 
Sf* t**.j? moyen de Ce deffendre longuement : 6c par amfi ne vonlans lujr faillir , ny fauçer la 
f~ 1 ' foy promifc,ny endurer vn lac,fi le Roy de Franccy entrbit par force : feirent tant 
: * auec Philippe, qu'il lcuraccorda trente iours de deiay,durat lcfquels ils enuoyeroiét 
à l'Anglois pour auoir fecours : 6c Ci dans ce terme.il ne vçnoit auec forces, & leuoit 
le fiege, ils feroient tenus de Ce rendre , 6c faire foumettre au Roy les villes de Ver- 
ctnittuns d'Arques.Ceftaccord pa(fé,les Roiiennois patient en Angleterrc,ayans dô- 

*ê*xUHm n ^ °^ a g es au R-°y de France , 6c faifans entendre aux Anglois leur aneoiflc,ils font 
mû . vn long temps fanspouuoirauoiraudicnce.En finlancccffite'ies prcflant,ils impor- 
tunèrent tant le Roy Iean,qu'ils les ouyt, tandis qu'il ioiioit aux cfchets, mais fans 
prouffit : car il les r cnuoya auec vnc telle refp on ce, qu'ils feiflent leur deuôir de fc* 
dcftèndre,mai s ne s'attendirent qu'il bougeaft d'Angleterre , ne fc deffit de Ces Cot- 
ées pour les aller fecourir.Par ainh* les pauures citoyens cftans de retour , 6c declai- 
Konrn ren- rAns \ c grand foing de leur Roy , fallut que contrain&s Ce rendirent au Roy Philippe 
au mois de IuiUct,& prcfqu'au mefmé temps * que les Princes Latins fe feirent foi* 
' M*' gnc.urs de Conftantinoplc. Neantmoins fallut il que auant que le Roy voulut les rc- 
ceuoir cn grâce, qu'ils abatiffen t leur Chafteauy& Citadelle, 6C defraantclaflcnt par* 
***** cr t ^ es j c j curs nj ura iii CSj & autant cn feirent Arques, 6c Vernue.il, pour ne s'eftre ren- 
tUfamtt- àvSUyÂU que le Roy les eut fomme / cs:& de cecy eft teûnoing 1 autheur delà Philip- 
U,s, pidedifantainfi: 

Hincrexmagnanimustota région* fubafta, 
• yrbiTtyotomagoviftricesapplicatala*, 
Quamfibi fuppofuit vix oftoginta diebus. 
Nam du f lices mûri fiffatdque tripla prof uni» 
Vilatata finu^numerojaque copia gentis 
EtJJtecioJanimisjluuyftagnantisabiJfut 

Vijfmilcm 
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Vijpmilem noflr'ts reddebant viribusvrbem^ 
%hotomagenfis item commuma^corde fuperbo 
Immortale gerens odium cum principe no flr à 
Vinci malebant,eius qukm JJfonte fubire 
Imperium y vel ei quicquam prœftare fauoris* 
Succubuit demum mutilatacornibusvrbe. 
Muros ipfa Juos truncare coatta, fut/que 
Sumptibus antiquam fubuerterefunditùs arcem. 
Maxima Vernonio parilis folatiafati 
In commune ferens^doleat ne fola dolerr. 
Tarciùs vt doleant difcinB* mœnibus âmb<t y ' 
Tœnaque par feriat quos culpa coinquinat aqua. 

' Àïnfi fut afluicttic la Normandie, & fut remife entre les mains des RoisdeFrâ-cW/?<fo 
ce, trois cens nonante deux ans après quelle fut donne'c par Charles le Simple à Roi- temps U 
Ion premier Duc des Normands , pour n'eftre plus guère paifiblc, ny (êruir de patri- **$rmddie 
moine aux Rois Anglois, alliez à la maifon de Normandie. * *ft f*" 

Us puins 

Velaconqueftcdï Aquitaine parlel{pyThilippe^ugufte,^ 
comme l Empire de G rece vint aux Latins y O* autres 
plusieurs occurrences. 

CHAP. LXXIIIL 

S t a n t lepaïs Normand ainfî afluie&y au Roy , & fous-mis âux 
anciens deuoirs, fi eft-ce que le Roy pour n'eftranger la volonté' de P j,;i; PP i 
ceux du païs de fbn obcïnancc,ne voulut aulfi rien changer des ^cJSe 
loix & couftumes qui leur auoyent efte' donne'cspar les Ducs qui/*/j* 
premiers y commandèrent, fauf en ce qui concernoit le fai& des tormnk 
duels , & combats finguliers,enquoy il changea la couftume de Nor ^* r> 
mandie.Nous auons did fouuét cy délais , que jadis quelque Chre- 
ftiente' que nous euflîons receuë , fi auions nous retenu celle fânglante façon de 
faire, queprefque toutes les nations ont obferuée, de vuider les differens à force 
d'armcs,&: fur cecy il y auoit des loix eftablics,lefqu elles ne f eftedoient que fur ceux 
là feulement qui faifoient profefijon de la guerre.Or entre les loix de duel receuè's 
jadis parles Normands cefte-cy auoit lieu, que fi vn appelloit vn autre au combat, 1 & Loy dt duel 





biens luy 

eftoientconfifquez au Prince, &il perdoit honteufcmcntlaviepariuftice. Ccfte 
loy femblant inmfte au Roy Philippe Augufte , voulut qu'il y eut efgalité de peine, 
& au defié,& au déniant qui feroit vaincu,& ordonna que fi le deffian t,& aceufant vn Mtpt ef 
autre eftoit furmonté qu'il perdit biens,& vie pour eftre calomniateur,& auoir fau-^Z/r L 
cernent aceufe' fa partie:&: fi l'accufé eftoit abbatu , qu'il fouffrit le mefme , comme L V 
citant conuaincu du crime qu'on luy auoit impofé:& telle eftoit la loy ancienne du P"d** 9 * m 
duel en France , fi le Roy ne la difpcnfoit par fa puiflànce abfolue. Et afin qu'on ne m ^ e ^- 
die , que iç fuis inuenteur de cecy , oyez comme l'autheur de la Philippidc en parle, Frdn t"fo 
lors qu'il did ainfi: • 

Quadam autem in melius iuri contraria mutans, auMdum 
Conflit uit pugtles vt in omni talio pugna sMU pbi 
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Sanguinis in caujis ad pœnas exigatdqyas. 
Viftusvtappellans/tueappellatuseadem. . 
Lege ligareturmutilari^atitperdereyitanh 
Mo ris enim ext itérât apud illos haBenus y vt fi 
^Appellans viftus in caufafanguinis effet 
S ex Jolidos decies, cum nummojolueret vno y , 
€ tfec impunis y amijfa lege maneret. 
Qubdfiappelldtumvincicontingeret^omni 
2(e priuaretur y tum turpi morte periret. 
Iniuftum iuflus rex hoc iuftè reuocauit y 
HJque pares Francis, No rdmannos^ fecit in ifla. 



Il eut mieux faict fi deflors il eut ofté ces iugemens fànglans , te par trop iniuftes, 
citant fouuent aduenu que le criminel, &c coulpable vainquoit l'innocent, te par ce 
moyen la ïufticcdeucnoitiniuftice, &laloy faifoit tortàceluy quelle dcuoitdcf- 
fendre.Outrc la correction de la loy du dueil , le Roy Philippe corrigea vn abus par 
Elevions trop manifefte, te commun aux Rois d'Angleterre , lefquels ayans ofté toute liberté 
rem 'J e i en défaire les élections aux Eglifes,chapitres , te monafteres fe faififfbient des vacaces, 
Uormddu. ^ mctto i cnt q U i bon leur fcmbloitc's Eucfchez , & Abbayes Hà où Philippe per- 
mit te octroya aux Chanoines ., te Moyncs de Normandie d'eflirc canoniquement 
leurs pafteurs/uyuant qu'il en auoit faict l'octroy aux Eglifes de Francc,lors qu'il 
Gdrnifint s'en alla en la terre fain&e. Et d'autant que le païs Normand eftoit charge' de garni-r 
êfiees de fons , il l'en defehargea te ofta toutes les compaignies qui le mangeoient , ce qui ne 
NomZÂic f ut p a$ j e p eu d'effect pour le faire aymer,& detefter par mefine moyé le Roy d'An- 
gleterre. Or pour employer ces foldats,& ofter les moyens à l'Anglois de plus venir 
en Gaule,le Roy mefme les conduict en Aquitaine , ayant intelligence aucc les plus 
grands du païs,bien qu'il ne fe fiaft pas trop en aucuns des feigneurs de Poitou,pour 
1 les fçauoirairedionnez à la couronne d'Angleterre. Cependant Guillaume des Ra- 
CmïUunu chcs(duquel a efté fai&c mention cy défais) vint fe ruer fur Angers , la prit te rendit 
des fiches au Roy,lequel luy donna fous tiltre de Comte par vfufruit,& bénéfice , bien que ia- 
freni ^fn ma j s j\ nc voulut cftre nommé Comte , fe contentant du nom de Senefchal. Ccftuy* 
veu f$ur avant commence la guerre de ce cofté,fut féconde tout auffi toft par Henry Comte 
lippe P ^ c ^ ain ^ P au t& Marefchal de France , lequel vint au fecours du fufdid Guillaume, 
' pour la pourfuitte de la conquefte de l'Aquitaine,&: c'eft le premier en noz hiftoircs 
Henry et- que ic trouue,pourtant le tiltre de Marefchal , non que ie vueillc dire que l'cftat ne 
fedefiinêl fut en eftre,mais non fous ce nom,qui a depuis efte vfurpé àl'imitation des nations 
tamI ma- q U i nous f ont voifines.Or quelle eftoit la charge du Marefchal alors, le dcclaire 1 au- 

'nfi™ de theur de la Philippide difant ainfi: 
fHme. 41 

Henricus verb modicus dît corpore, magnus 
yiribus^irmatanulli'virtmeJecmdHSy 
Qùuseratprimumgeftareinprœlia pilum 
Quippe MarefcaUi claro fulgebat honoré. 

QueUeïân Ce vers qui di& que c eftoit à luy de porter la première lance, fignifiè qu'il auoit 
««"^'•-rauant-garde,ôccommandoitàlachâualcne i ainfi que faifôient ceux que les Ro- 
&fV Mâ "mains appclloicnt iadis Primipilarcs : tellement que l'honneur de Marefchal en (à 
'JurréHce P rcm i crc iuftitution à ce compte, eftoit rapportée à mefme charge que celle du 
Conneftable, à fçauoir à commander iûr îa cnaualcric: ccquei'ay dicten paflant à 
caufe que nous en auons défia parle' cy defTus,& qu'il y a des hommes fçauaiu de no- 

ftre aage, 
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ftre aage , qui nous ont efpluche affez doctement te curieufement ces matières, 
le trcuuc qu'à ceft Henry fucceda en feftat de Marefchal ( car il n'y en auoit 




Poiteuins 



gl 

deux cens huid , vous propofanc cecy , affin que vous exeufez le fusdict-Feron, 
n'ayant eu coppie du liure de Rigord , deferiuant la vie de Philippe Augufte . le 
fuis marry que ceux qui ont eferit les affaires d'Aquitaine , ont oublie' ce qui 
ic deut fpecifier en la conquefte , comme ainfi foit que Henry Marefchal de Zr^»"' 1 
France eut vn rencontre contre les Seigneurs de Mauleon , Mortemer te autres de i, 
Poitou , l«fquels tenoyent les champs, pilloycnt les villes te villages , qui eftoyent c hâl de 
affectionnez à la caufe du Roy Philippe : de forte que par la deffaitede ceux Frunce. 
cy , te prifon de la plus-part de la nobleffe du pays enuoyée captiuc au Roy, 
qui éftoit deuant Poitiers, y tenant le fiege, les Poiteuins rendirent leur ville, ÇcpMsdrp$i- 
toutes fes appartenances, te après icclle feirent le lèmblabk , Loudun , Niort, tm rend» 
Fontenay , Melle , te autres tant en Xaintonge que Poitou, fauf la Rochelle,***^"- 
laquelle demoura fous la main Angloife : te en Touraine , Chinon , te Loches^ 1 ^'* 
fc referuerent pour le dernier trophe'c du Roy Augufte. Et eft à notter en ceû f ^ r ; 
endroit que nos hiftoires faifans mention d'Aquitaine, te conquefte d'icelle par/'^w- 
Philippe Augufte , n'y comprennent point ce qui eft outre la Garonne, dcquoyMiwf. 
l'Anglois ne iouifToit du tout, te n'en iouit onc : veu que Bordeaux excepté, &: 
quelques villes voifines , il y auoit peu du pays , qui ores ( à tort ) porte lc.nora 
<le Gafcoignè , obeiifant à l'Anglois : veu qu'il y auoit des feigneurs en Bcarn, 
te des Comtes en Armaignac,& Bigorre, lequels eftoyent alliez des Efpaignols, . . 
te portans la querelle de France. Et quant aux pays de Foix, te Comingc , eftans ^Ê^LJ 
des dépendances te homage des Comtes de Tholoufe, ils ne furent onc compris Â ii^ e f^*x 
en la feigneurie;'dcs Anglois iouiffans de toute l'Aquitaine. Auflî ces maifons e- Efidigoeb, 
ftoyent alliées enfemblc , te auoyent grande amitié , te famihete habitude auec les 
Efpaignols , veu que Raymond Royer Comte de Foix maria fa fille Efclarmondc EfiUrmo^ 
auec ïacques Roy de Maillorque : te Bernard Comte de Cominge feit homma- de file d* 
ge au Comte de Foix , te par mefmc moyen confeffa cftre fubiect du Roy de comte de 
France , duquel releuoyent les Comtes de Foix & de Tholoufe : te foit dict e "r>f* me 
cecy cnpafTant, veu que cy après nous déduirons quelle eftoit la maifon de**' Uc< j£ e * 
Bcarn, te quelle fon origine . Tandis que le Roy faifoit fon prouffit en Aqui-*^ ^ 
taine, te que fans nulle refiftance, ou bien foiblc il fc rendoit feigneur du pays 
Angcuiri.» te de Touraine, les Princes Françoys, te les feigneurs Vénitiens eftans 
■en Conftantinople, pour ypafTer l'hiucr, mais Ifàac venant à mourir de maladie 
qui Je faifit dés que il eut fenty l'air plus doux , eftant infecté de la corruption, 
te obfcurté de fa prifon, il eut aufli changement de toutes cliofes. Car Alexis Mtrttî- 
le tyran f eftant fauaé à Andrenopoli auec fes deux gendres Lafcaris, te Paleo-V* 4 ' ^t'Z. 
logue, auoit auffides hommes factieux , te faits à fa pofte, en la grande cité de r ?J ?* 
Conftantinople, par le moyen dcfquels les- chofès prindrent vh autre cours que ' ' 
les François n'euffeut iamais attendu. Car bien que Alexis le icunc eut bonne 
volonté de faire te accomplir tout ce qu'il auoit promis aux Latins , & de leur A 
fournir viures , argent, te jfècours pour paffer en Paleftine, fi eft-ce que ces; fa- , 
cticux.y donnèrent empefehement à leur. grand preiudice. Dés.que Ifàac fût . > .> 
mort , le confeil du ieune. Prince ( pour cuiter la fedition ) auoît tant fait que 
4cs Françoys, te Vénitiens fortireut de là ville, te fe. tindrent aux champs cam- 
pez, tout ainfi que fi c'euft efte en guerre, lâuf que les Princes aHoy entête vct -, 
noyent dedans la ville > te y Jogcoyent bien fouuent. Celle commodité: domna j riM>w ^* 
occafloh aux fediticux aVefmouuoir tumulte en la Cité y te de fèi réuoltcr bahbre cov^k 
Alexis , le blafmans de fottrie , te trahifoh* de ce qu'il pilloit les rténs pourjénri^ ieune 
<hir les cftrangcrs * te> barbares v car de tels tiltrcs honnoroient te reucroienr ces xis. 
rGrccs efFcminezy'lçs Occidentaux baucoup plus ciuils, te mieux policez qu'ilsne 
furent oricques auparavant , te eutfcnt ikdeixmt encoreieur feuerc Lacedemcmc, 

mi 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCIIII. HISTOIRE DV ROY 

ou leurs Athènes fuperftitieufcs , ou leurs Thebes parricides . Non çontens de 
ce murmure , ils viennent aux mains , &: peu f'en fallut que ils ne tuailcnt leur 
Prince, lequel iàuua fa vie, enfedifant ne vouloir rien faire fans le confeil & vo- 
lonté de fes citoyens, car par ce moyen il appaifà pour ce coup la fureur de ce peuple. 
Alexis Empereur ce pendant enuoye au camp François vers Boniface de Montserrat 
mande fi *° n coumi > ^ c P r * cr de luy venir à fecours en vn fi en fi grand danger , 6c de fon Empi- 
ra Lx re & ^ e ^ v * c > m y kifant entendre que la porte luy feroit ouuertc fur la première af- 
Ldtins. fifeduguet. Entre ceux de fon confeil, qui fecurent ce fiendeflein, fut vn Alexis 
aUxmMhy furnommé Murciphe ou Myrtille, homme de bas lieu, mais auancépar Ifàac aux 
uUe trahit honneurs , lequel oubliant les biens receus parle pere, trahit les fils , en commun!- 
fifeigneur q U ant fon fecret à fes plus cruels aduerfaircs . Parainfi fur l'heure mefmc que le Mar- 
quis de Monfcrrat deuoit entrer, ceux cy emicuucnt le peuple, dequoy l'enfant Ale- 
xis fut eftonne',^ non fans caufe : 6c fon trahiftre Myrtille faifant du bpn valet, 
hlexk Em fous couleur de le deliurerde la fureur populaire, le donna en charge à quelques 
ftrtur mis fiens fatellites , 6clc feit mettre en lieu lecret,mais quiluy feruoit de prifon . Ce 
*n fnfin q UC f a j t ? jif cn a u a vers [ c peuple , non pour y appaifer le tumulte , ainfi qu'il 
î£ rMlt rf// auoit promis au Prince , ains pour l'allumer d'auantage : d'autant que deteftant 
noftre nation , 6c la difânt auare 6c ennemye mortelle des Grégeois , il confeilla aux 
citoyens de choifir vn homme prudent pour chafler l'eftranger, 6c ofter l'Empire 
à vn enfant qui aymoit plus les Latins que ceux de fon làng, 6c nation. Ce 
A ^ exuMMr peuple fol, 6c accoutumé à fouuent changer de feigneur (ce font les fruits de 
talc fait ]' e i c ftj on cn vne Monarchie ) declaira ce mcfme Alexis Myrtille chef , 6c Ca- 
' ' r ' pitaine pour la liberté de la Grèce : il y en eut qui le nommèrent regent 6c gou- 
uerneur, mais d'autres paflans outre, luy donnèrent letiltrc d'Empereur, à quojr 
il afpiroit fur toute chofe , 6c que foubdain il obtint, ayant des hommes apoftez, 
qui oyans le peuple l'appeller ainfi, proclamèrent ce nom d'Alexis Murtille, 6c 
MmtilUoc^ e dirent Empereur, Se Auguftc, auec le confentement de la multitude. Lepre- 
dt^fUxts mier des geftes , 6c faits heroiques de ce vaillant Empereur Murtille , fut à fa- 
ftnfitnt. charner fur le pauure enfant fon légitime feigneur , lequel n'ayant peu faire 
mourir par poifon fecrettement , il l'cltrangla de fa main propre, à la veue pres- 
que de tout le monde . Et par ce meurtre il facquit 1 Empire , duquel il ne 
iouyt gueres longuement . S eftant ( à fon aduis ) de ce cofté afleurée la prin- 
cipaulté, il fe refolut d'accabler les Latins , lefquels ayans ouy le tumulte cn la 
Cite', feftoient mis en armes , 6c attendoient en. ranc de bataille le fuccez de 
cette efmotion , fe tenans fur leurs gardes , comme fe fçachans eftrc entre les 
Grecs , les plus légers 6c muablcs en leur foy, 6c parolle, que peuple de la ter- 




de pafler outre . Les autres Latins y arriuans , ce fut pitié que de veoir le ma£ 
(acre des Conftan tin opoli tans , lefquéls auec l'cfîufion de leur (àng eclebroient 
les funérailles de leur Prince occis traiftreufement* 6c furent battus de relie for- 
te que perdans leur principale , 6c impériale enfeigne, cn laquelle eftoit effigiée 
• vne image de la vierge Marie, ils furent contrains fe retirer^ battus, 6c cfpandus 
l et en la ville, où peu f en fallut que les noftrcs n'entraflent pefle-mefle tous enfem- 
utins. blc auec la multitude des fuyarts. Apres la vi&oire ,1e confeil tenu, fut dit 6c 
arrefté qu'on aflailliroit la ville par mer , 6c par terre, iufques à ce que ils eufTcnt 
vengé la mort du Prince. Alexis., de laquelle ils furent aduértis par les prifon- 
Péfluncr niers pris en cette bataille : 6c deflors feirent vn accord les Françoys 6c Vcni- 
éccird en- cn f cm blc que fils venoyent au demis de leur entrcprife , ils partiroyent 
^sLrtïnT enfemble cfgalcment leur conquefte 6c buttain : il y en a qui dient que la tierce 
' partie fut feulement adiugee aux Vénitiens , 6c que le refte deuoit venir-dux Fran^- 
çoys, 6c leurs alliez : mais lauTons ce différent puis que- ceux du temps me£ 
me ne nous en pcuuent donner autre refolution , 6c que par les partages on 
voit depuis , que les Vénitiens n'y auoyent pas fi grande portion que les autres, 

d'autant 
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d'autant qu'il falloit contenter le Marquis de Monferrat , qui n'eftoit des derniers.cn 
celle en treprife^: qui naccordoit guère afuec les Vénitiens, Apres, celle tranlà&ion cmêhifu 
on vint à l'alTaut 6c pàrmer 6c par terre : 6c bien queles Grecs fe defFendifient vaillam- pl e pnfc 
ment,&: comme deffen dans leur Vie par l'efpacede deux moys , fi ell-ee qu ala fin,ils fârùru- 
furentvâincus & la Cite'frifejMuftyleferifuyât par le bénéfice delanuit auecfâ fem- tins. - 
me,cnfans,côcubines & thefor,cuitant le fupplicc qu'il auoit mérite. Ainfiles noftrès 
ayans gaigne' Conftantinople , ie ne doubte pas qu'ils ny vfaflerit de grandes infolcn- 
ces , defquelles SabelUquc les difpencc : mais non de fi grandes crautez queles aceufe sMllaut 
Choniate, lequel eftant dclafaâion des Paleologues , ne faut feftonnerftl feftàflfe- htftMre- 
dionné pour les fiens , 6c fil blalme f infolcncc Latine , la failânt plus grande ni[*i*u.u 
quelle ne fut bnc. Apres kprife de la ville, il fallut venir à l'elc&ion d'vn Ëm*- k Hr $\ 
pereur du nom Latin,& pource furent nommez quinze Seigneurs des deux nations, j£ 
lefqùels enflent toute puiflance d'eflirc vn Prinçermais fous telle condition quel'Ernv Jrmr 
peréur cûant Franc-GauloyS , le Patriarche feroit Vénitien , 6c au contraire , fi l' Ém- de conjt*- 
pereur eftoit Vénitienne Patriarche feroit choify de Gaule. Ainfi les Comtes de Fia- ttnyU p*r 
dres 6c de faine* Paul donnèrent cinq hommes , les Vénitiens cinq,&les Princes de l*si*ijw. 
Monferrat 6c de Sauoye, fournirent vn pareil nombre: de forte que ceuXcy d'vn 
confentement efleurent,& nommèrent Baudouin de Flandres pour Empereur 
de Conftantinople : 6c Thomas Maurocen Vénitien fut fait Patriarche. De celle c V"*f 
élection parle autrement Nicete Chôhiaté , les naroltes duquel me fèmblansdignes fo f *2L. 
d'eftre alléguées , ic veux vous les inférer lors qu il dict, ainfi : Le Duc des Vénitiens, reurdecên 
Dandule ellant d'aduis que l'Empereur fut efleu^par commun balotage , & ftif- fitiwfU . 
frages des quinze dédions choifis d'entre les François , Lombards 6c Vénitiens 
Baudouin eut le plus de voix : mais vn chacun. fçait que cela aduint par les moyens 
&*.finefles de ce .Duc de Venife , lequel voyant que pour eftre aueugle 2 il ne 
jjouuple vçnir à la principauté , iî pratiqua aiiflî que celuy là'eûtÏEinpiïeQe- . "1 
<}ueî èffoft plus doux , maniable en Ces mœurs , 6c qui n'atioît'ipoînt lame sunî $' cet * r 0 
biejeufe : mais lui" tout il regarda que celuy qui feroit efleu Empereur , eut fes *^n£j£ 
terrés cK)utre-mcr efloigne'es de celles de Venife: afïîn que fil aduenoit que ïmr. A . 
ils euflent quelque controuerfe eh Grèce enfemble , l'Empereur peut les aflaik Pourvue} 
lir de tous çoftez , 6c Jeur ofter le moyen de fé deftendre , 6c qu'ilpeut mieux lés touiÉ* k .Put.de 
mériter : ce qu*il voyort eftre aifé au Marquis de Monferrat, fe tenant en Lom-i r™'fe f*~ 
hardie. Ces raifbns non abfurdes , furent veiies par l'Aucugle Dandule , fie pource re- !T J* 
pouflape Marquis BoniFace , luy préférant par l'elc&iori des Frariçoys %L Vénitiens 
le fusdicV Baudouin : a caiife que ceftuy eftoit des' Gaules plus baflfes , 6c fort 
efloigne'es des terrés 6c Prôuinccs fubie&es à Venife : ioint cjue Baudoliin aimoit 
Dandule , 6c l'honoroit comme fon perc , 6C qu'il n'eftoit fi pratie 6c ver-féaux affaires En ( Vf - 
que Bonifacc,pour eftre encore ieune 6c n'ayant pafle l'an trente deux de fon aagc.-cc^^"^ 
nonobftant, eftoit il débonnaire* modcfte'&pudique,comme celuy qui rie regardoit longue fut 
pas tant feullementvne femme d'autre œil que chafte , fie incontinent; eftant abfent fditEmpe- 
de la femme:vacquoit au feruice diuin, foulagcoit les pàuures ayans difette,&:qui reur ' 
efeoutoit patiemment ceux qui eftoient d'aduis contraire à ce qu'il propofoit, fut au Uu *& ts &* 
cô(cil,pu ailleurs. Et ce qui ëft le plus à louër,il raifoit crier à fon de trompe toutes les l^^T 1 
fepmaincs deux fois le foir a la porte de fon Palais , qu'il n'y eut homme fi iWdy -qui faidra 1 
coùchaft dedans lè poûrpris de fon Palais , s'iiauoit eu affaire à feminepublique ,oA 
autre que fon eïpouïe : telles font les parolles de ce Choniate. Baudouin faift Empe- 
reur, fût yîfi ter âûfli les villes deThrace,&mit'gajmii^gàPhfiipp«opoii, Oreftiade. * ' 
éc autres citez ynpèù èfloignées Jde Conftantinople rpomt^ tenir en bride ceux ;qm 
eftoient retirez à Andrënopoli : pùispalTaversSalohiqùe^où 'il entrai 6c là ferfepa^ra ^Jï' 4 /^ 
de luy lè Marquis Boniface^ depuis cftans reconciliez, BaluJpiiiû.lux^4pnpii Ja» ci(té vmfltJtt- 
de Thcïfalbniqùc ; oùûfe tint auec fa femme Marie tt'Hohgrit ve.iit^5b dçflfu^ft fuceftfùt 
Ernpcreublfaac, & païlè moyen . de laquelle il fut ch^nfaic Roy dpyT^tttU^ JA#s *&dtrhef 
d'autant quènoUrô dehbcrationin'eft de traiter les af&iws de Gfeçe!ique ppt^y 3 '^ 
que elles touchent les aftaires de Gaule , nous Jaiflcrooi aufli lestwcçez dêSipoia^ z 
quèftes dé Baudouin , 6c reuiendrons trooucr, nofirc Roy Phiùppe ^AugijÔ^, ''aj»i2<oj^ 
lequel àu commencement de l'an de noftrc faiut xnillo deux (C.ehs.Âinà > ^o^4aiû " ' ^ 
' - fin H ' 
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aprcs Pafques afTembla le c onfeil, & Parlement des Prélats , Princes & feigneurs de 
vilement France , par l'aduis dcfquels il continua fes entreprifes , & leuant vnc grotte armée, 
ttrm . t Ar y qu'il cnuoya vers Loches,placc feule auecChinon,luy faifànt tefte au païs de Tourai 
•rbtUpjt 4 nC) g£ dedans i c Chaftcau de laquelle ville commandoic vn cruel , & vaillant homme 
p*r*. nomme Q erard,natif d Vn bourg auprès d' Amboife , forty de bas lieu , fèrf de fbn c- 

ftat,& fils de fcrfs^cfqucls cft oient encor* maintenus en France: Ce galant feftant c- 
Gerdrd Câ mancipe par fes larrecins,& rendu à l'Anglois/cit tant de chofcs,qu'il rut ainfi auan- 
ptMne Je cé,qu'il cft oit Capitaine de Loches , d'où auant il gaftoit & rauagcoit tout le païs es 
Litbet. entours de Montrichard ôc Amboife , du feigneur duquel lieu il auoit efte iadis fer- 

ùiteur. Cette place cftant aflife fur l'Indre,cmbellie d'vn cotte des prairies , de l'autre 
ufpette dès coftaux chargez de vignoble , auoit le Chafteau prcfquc imprenable , 6c duquel 
Je Lêche Sy nous auons parle aiTez en nottre Cofmographic,fut par le Roy aflîcgc'c^cqucl y ayâc 
O 0 prife fait vnc grande & cruelle batterie Remporta long temps après qu'il l'eut afliegee , j 
JjceBe w p rcnan t quelques fix vingts foldats , & le fufdift Gérard , lequel fut cnuoyc prifbn* 
y ; ^^nicràCompicgnc,oudcpuisilfutpcndumyuant fes vols, & le mérite de fes pillc- 
J^ tm rics:cc qui eft deelaire par l'autheur de la Philippide,difànt ainfi: 

Innumms copient équités jnultofque clientes 
Vt caftrum multi qui tutabontur vtrumqur. 
Qtmquealijs vinclo imttum majore Girardum 
Carnopoli tenait in carcere tempore multo 
Supplicio affligens digno pro crimine ferum. 

Le 'Roy s'en allant encor luy-mefme en perfonne au fiege de Chinon p il lai& 
Prtpn ir Drogon de Mcrèoc pour garde &c gouuerneur de Loches , cftimant la place digne 
MtrUtgm d'eftre gardc'e , $c pource y mi t il vn homme,duquel il auoit grande fiance. Chine* 
* fr £*"^* cft place affile au païs de Touraine fur la riuicrc de Vienne, entre le flcuuc f &vnc 
lèches. co jîinc,ou montaigne voifine,ayant vn chafteau pofe fur vn haut rochcr,cn tourc du 
AÛietteJU Ac uue iu^diû d'vn cofte',& d'vn vallon profond de l'autre , de forte que l'affietc na~ 
ctiimn. turelle du lieu le rendoit prefque du tout in expugnable : & dedans laquelle place c~ 
ftoit en prifon l'Euefque de B cauuois,du quel auons parlé cy deffusjlequel fut pris en 
bataille du temps du Roy H enry deuxiefme du nom,frerc de Richard d'Angleterre. 
Au fiege de cette placeje Roy Philippe fut encor quelques iours y trauaillant à le 
prendre, de forte que l'autheur de la Philippide luyfaiâ pafTcr prefque tout vn an, 
auant qu'il eh peut venir à bout,difant ainfi: 

LochiaJChinomimque fimul %ex obfidet 9 atque 
Vix annijpacio longofibi fubdit agone: 
Tant* molis cratjantas euertere tunes. 

ch 'mn m Ncan traoin s l'emporta il vers le moys de Iuing , & à la fefte de fainct Iean Bapti* 
fi fgrPki- ft e:C £ qui me raid dire que Chinon fut pris pluttoft que Loches , & que le Roy 
* i V t/iltm ayant pris Ghinon,fut à Loches en perfonne, & ainfi s'cfcoula la plus part de l'an : or 
faifant prifonniers les chefs , les enuoya ( comme dict eft) à Compiegnc , & de leurs 
mains deliura ceux delà partie que l'Anglois auoit là détenus en captiuitc'.Et ainfi le 
Roy fut mis en pofTeflion de la Guicnnc fauf que de la Rochelle , & de pluficurs fei- 
gneurs de Pokou,lefqoels faifoient femblant deluy obeïr ,lefquels ce néanmoins 
fauorifoient an Roy Anglots,teI que fut Geoffroy Vicomte de Toiiars frère de Guy 



' * lUgl tirs OC ^.QfUWUiUllupicqiu 9 cnAMCtti ituiM *uvw nibAu nugs vu m. «*jiw u «ir 

^""ILaL dtcnopoH,fefis4us de pluttoft mourir que fc rendre fuieds aux Latins fc fortifièrent 
rr hes cnicc u c >tt (çachansqueBaudoUinarme, & iccouru des Vénitiens, & des Grecs 
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ennemis de leur faction» appellcrcnt- à fecours le Roy des Walaches ,voyans bien ; 
que Henry frerc de Baudouin ayant pris toute la Thrace depuis Conftantinople 
• iufques aux portes de leur ville, ne s'arrefteroit en fi beau chemin ,& ne cefferoit, 
qu'il ne les euft ruynez,veu que de leur ruyne dcpcndoit l'aiTeurance des Gaulois en 
la Grèce. Et tandis que Baudouin , & les Vénitiens s'amufcrent à partager leurs ter- 
res^ y poferles limites , & que Baudoiiin trauailla à accorder le Marquis de Mon- ^gfaJ 
ferrât aucc les Venitiens,donnant au Marquis le Royaume Theflahcn, pour luy faire entre /„ 




endiuers lieux,comme vne nouuelle principauté,à grande difficulté' prend fon efta-f rrr4f ' 
bIilTement,tandis que la plus-part des noftres fe trauailloient à conquérir terre , & à 
fe faire Ducs,Marquis,Princes,& Comtes es villes, Se Prouinces de Grèce, &que 
l'Empereur vint à donner fecours à Dauid Commenc Roy de Pont , & de celle par- 
tie d Afie qui eftlc long de la mer Majour, que Théodore Lafcaris tafehoit de ruy- DéUt * f? 
ner,pour la haine qui eftoit entre les maifons des Anges, & des Commenes , & par 
lequel fecours Dauid chafla Lafcaris d'Afie,& iouïïTant paifiblemënt de fon païs,cn Pontt 
feit hommage au nouueau Empereur de Conftantinople.Toutes chofes ainfi appai- ufiérk fd 
fécSjBaudoiiin eftant prelquepailiblepolTefleur delà Grece,& de l'Afie iufques en mille *nùe 
Bythinie,oyant parler des maux quefaifoient les Valaches ( que Choniate appelle "* «"t* 9 
Scythes )fe rcfolut daller aflieger la ville d'Andrcnopoli ,iadis fondée par Adrian^^'* 
Empereur des Romains.il vient au lieu , & fe campa deuant , &: pource que les Bar- 
bares venus au fecours des fugitifs,cnclos dedans la Cite, traictoien t mal le plat païs, ^ - 
ilycutauffipluficurs villes lclqucjles fe rendirent aux Latins, de forte quils com- fafj^ 
mandoient fur la Thrace depuis Conftantinoplc iufques au mont Rhcdapé , qui eft j„ iJ inf 
au païs de Macedonc,laifians bonnes garnifons par toutes les places. Mais eux tenâs en rhum 
lcficgedeuantAndrenopoli,vintIeanRoy des walaches au fecours des afliegez, cr Mda- 
contre lequel allans les noftres , curent bataille, en laquelle mourut Baudouin Em- 
percur,& fe perdit de telle forte que iamais depuis on ne peut fçauoir nouuclles , ny £ 
de fa mort ny de (à vicies vns difans qu'il cftoit prifonnier des Walaches . D'autres t ' ns ' * 
tenans que le Roy Barbare luy auoit fai& trencherla tefte, & que ce-pendant l'Em- mUches 
pire Grec vacqual'cfpace de feptans,chafcunpenfant qu'il deut reuenir , fon frère Béudoiim 
ce-pendant fe portant pour gouuerneur,& lieutenant gênerai en fon abfcncc. Mais Empereur 
les autheurs Grecs ticnnentqu'il fut occis par leWalach,q tout auflitoft les Latins 
dônerent l'Empire à Héry frère du fufdift Empereur,tât incertaine eftlhiftoire q"" • 
bien qu'il y eut pluficurs qui l'efcriuoiét lors,fi eft-cc qu'il ne fe treuuc aucun qui ofe 
a(rcurer,où eft-cc q mourut,où fut enterré ce Prince. Cefte nouuelle portée en Fra- 
ce,bic q ne fut afleure'e touchât la mort,fi l'eftoit elle pourla perte de l'Empereur, la- 
quelle bié qfeitleuer le fiege aux autres Latins,fi n epefcha elle pas queles noftres ne 
iouyrTent du païs, & ne brauafTent les Grecs,& les Scythes en tous endroi£h:La per- 
tc(dis-je)aueurée en Gaule,le Roy craignât queles filles du Flamad,Ieâne ficMargue- 
ritequieftoiétfoubs la tutelle de leur oncle le Comte Philippe,ne fuifent enuoyées . 
en Angleterre, tafehoit partout moyen de les retirer, àc faire nourrir en fa cour, 
& pource faifoit il des carefTes au Comte , lequel fupplioit le Roy de luy donner * 
Madame Marie fa fille pour femme ( celle que auonsdict, auoir efté fiancée au Duc purfnitU 
Artus de Brctaigne ) à quoy le Roy entendit,quoy que non fi toft, pour vray comme mârUve de 
les affaires pourroient s acheminer. Les Flamands d'autre part, qui voy oient lesfa-/< filt de 
milieres habitudes qui eftoient entre leur gouucrneur, & noftre Roy , ne furent fi 
toftaduertis de la ruyne de leur Comtc,qui fe faififians de laveufuedu Comte Phi- wfyf** 
lippe d'Elface , & des filles de Baudouin qui eftoient fous la charge de cefte veufue, */^ r £" 
ils ofterent le gouuernement du païs à Philippe Comte de Namur , &: feirent feul e ^ ât ^ 
Lieutenant gênerai lcfeignêur d'Auefnes: & toft après cefte mort, trcfpaflàBau- tutelle. 
douin Comte de Guifnes. Défia les hérétiques du païs d'Albigeois faifoient leur <stlhige*k 
prouffit des guerres & diuifions d'entre les Roys, & fe voyanslupportczdcs Com-t âr l m f M t 
tes de Thôîoufe,&: de Foix,& de la plus part de la noblelTe des païs de ces Princes, & t ortt \ 
de Cominge,& Bigorre,fc mirent à courir le païs de Quercy &c iufques en Limofin, 
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côtre Icfquels alla Iean Vicôte de Limoges, que le Roy Philippe auoit deliuré de pri 
îtânrui- Ton de Touars,où l' Anglois l'auoit enclos, &ayâtauec luy le fecours 6c du clergé, 6c 
uit ùrnt de la noblefle dcLimofin,&: de Perigort,il les deffit,& tailla en pieces,iceux s'auouâs 
m iefdit du Roy d'Angleterre^ faifàns la guerre en Ton nom,la faifoicnt aufli 6c au clergé,& 
la yflii- aux Eglifes partout où ils paflbiét.Cefut aufli en ceft an qu'aduintla mort(delaquel- 
leauons parle' cy demis) de Gauthier de Bricnne Roy de Naplcs : 6c la rupture de 
m la trcfue d'entre lès Chreftiens,& Mahomctans en Leuant,où aborda Iean de Bren- 
rrfuerê- nCjOU Brienne,& Iean Comtede Neelle,&: autres feigncurs Francs-Gaulois pour le 
î!wf* U * ^ ecours d'Amaury Roy de Hierufàlem,& iflu de la maifon de Luzignen : mais ce fe- 
cours fut prefque (ans effed ou prouffit quelconque. 

<&XVort d'oAdelc Tfyyne, mere du 7(py Thilippe tAugufte, (s* continua- 
tion de la guerre des deux T{gys: O* croijle contre les 
hérétiques £ Albigeois. 

QH sAT. L XXV. 

O m m e le Roy Philippe vcfquit vn peu mieux à fbn aifc qu'il n'a- 
uoit faicl encor , n'ayant tant d'ennemis qu'il fouloit auoir, y ayant 
eu vn grâd ecclipfe de folcillc dernier iour de Feburier, au mois de 
Z4011O6. « O^fe^yjiluingcnfuyuant, &cnfande noftre falut mille deux ccnsfîx,ad- 
U^ne ^^^^^^ uintl c^Fcd delà fignifianec de ceft ecclipfe, défaillant la clartédc 
^tdelcme ce ^ e ^ m ^ rc PrinccfTe tant louée de chafeun, à fçauoir madame 

re d» k& Adellc de Champaignc, fille du Comte Thibaut de Troys diâ le 

Mippe pere à belle lignéc,& furnomméle Grand, 6c eipoufe du Roy Louys le ieune, laquel- 
xsfugufte. le trefpafralequatricfmeiourdcluingj&futfon corps enterré à Pontigny cnBour- 
goigne, elle l'ayant ainfi ordonné, àcaufcquelàgifoit le Comte Thibaut fonpere 
fondateur de l'Abbaye qui cftaudiâ lieu de Pontigny. L'Anglois ce-pendant ran- 
çonnant fes fuiects en fon Ifle , afinqu'auec ceft argent tortionnaircmentleué fur 
îon peuple 6c fur le clergé , il rccouuraft (ainfi qu'il fc vantoit ) en vn iour tout ce que 
fjjJkur * c R°y Philippe auoit conquis fur luy en deux ans : 6c pource il feit vn grand appareil 
rtpafeen d'hommcs,dc vaifleaux 6c de viures,& fe mettant fur mer il paruint à la Rochelle qui 
GâuUêHec tenoit pour luy , 6c où il fut receuà grand' ioye parles Rocheloys , qui f attendoyent 
fines. d'eftrealfiegez par Philippe Augufte. Ce fut lors que les feigneurs de Poitou , qui 
auoient emprainte l'amitié Angloife en leur cœur, la declairerent vn peu trop toft, 
£c fans auoir eigard au peu d'arreft du Roy Iean , 6c fans attendre qu'il eut pris pied, 
ou faiâ quelque grand chofe en Guienne.Le premier faiâ d'armes qu'il exécuta fut 
Afo»f*»J4.1cfiegeparluy mis deuant Montauban , non celuy Montauban quieften Qucrcy 
fur Dtrdo ^jf ts mr } a r i u i crc du Tary , ains deuant vn Chaftcau qui eft ores ruyné , affis fiirla ri- 
** uierc de Dordonnc,& en vne pointe de mer entre Fronfac , 6c vn bourg nommé S. 
t*l; t n ~ André,où vous ne voyez à prefent que quelques traces,& veftiges de baftimcns,ayât 
,s cfté dcmoly par les guerres , 6c lequel on diâ: auoir cfté le refuge des quatre fils Av- 

ril o n,fu vans la fureur de Charles Martel , car ils ne furent onc du temps de Charle- 
iTi: agne : 6c toutesfois tient on que Charlemaigne afficçea ce Chafteau , 6c qu'il eut 
bien grande peine,&y fut vnlongtcmps à le prendre. L Anglois donc radant la cofte 
de la mer , 6c voyant ce fort , qui fembloit cftre inexpugnable, fçachant qu'il y auoit 
.'■ M.<t- va grand nombre delanoblefle du païs tenant le party du Roy Philippe dedans t y 
r .«* P4- vint mettre le fiege , lequel il y tint depuis la Magdeleine iufques au premier iour 
l t ! ? ; 4 - d'Aouft qu'ille prit d a(Taut,y conftituant prifonniers les Gentils-hommes y trouuez 

■vie de le4n , , * . r i r i . n ' i» i ai- • 

fans rem. dedans ,6c le nom def quels n'elt exprime par l autheur Anglois qui racompte ce- 
cy rcarles noftres n'en font mention quelconque , 6c ne fçay fi c*eft par oubly,ou mef- 
prifans la chofe,&: eftimans indigne de s'arrefter fur entreprife de fi peu d'effect, car 
de blafmer cecy de mcnibnge,ie feroy confcicnce de m'oublicr iulqu'a là,que d'ac- 
eufer les anciens de telle impofture. Au reftc,désque noftre Roy rut aduerty de la 
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dcfccntc de l'Anglois^ du peu de foy de pluficurs qu'ileftimoit fidèles, il alla aùec 
fes forces en Poitou,fuiuy des Comtes d'Engoulefme ( quoy que fà fille fut mariée à M*fft 




comptent cecy à crainde, te en cefte opinion eft Guillaume autheur de la Philippi- 
de,difantainfi: 

Per mare qui ventens geftis cum millibus Jngl* 

Tifionumvoluit fines auferreThtlippo. .' v 

ContinuSquefuumleuitasTiBauafauorem iei*umn$ 
lllirefiituit .ipfumj^ in prœlia munit. , j£jT2 

Sed céleri leuitate fuperueniente Tbilippo. 

Dix illi licuit profuga fe reddere clajji. / _ 

Les Anglois tiennét qu'il y eut trefues pratiquées par quelques faindes , te reli- 
gieufes pet fonnes pour deux ans, te que par le moyen d'icelles f Anglois fe retira en 
ion païs d'Angleterre.Mais il n'eft vray-fcmblablc que le Roy Iean ayant telles -te fi 
gaillardes forces que celles qu'en deux ans ilauoit dreffés de tout le choix de la no- 
bleflc de fon païs,& ayant tant d'intelligences en Aquitaine qu'il auoit,qu'il s'en fut 
retourné' (ans rien faire:& pource i'ayme mieux fuyure Rigord, comme parlant plus 
au long que l'autheur de la Philippide , te efpluchant vn peu mieux les matières 3 le- tyord en 
quelles deduid en cefte forte. Au meûne an de raille deux cens fept, au mois de Iuil- ^ ™ àt 
lctleRoyPhilippe,ayantdrefTé fon armée s'en alla derechef en Poitou,ayant fçeu p ^% tf 
que l'Anglois eftoit venu aucc vnc puifTantc armée à la Rochelle : auquel temps ^£"4''- 
Louys fils vnique du.Roy,fut malade quelques iours à Orléans , mais par la grâce de fifaffî 
Dieu il vint à conualcfcencc. Ce-pendant le Roy conduit fon camp à Chinon , puis phdLe. " 
vint à Poitiers où il meit çarnifon , & autant en feit il à Lodun,& Mircbeau , te au- ry les a« 
très places , te ce fait il s en retourna à Paris. Le Roy Iean oyant fon retour , pafla <<a» 
outre te vint iufques à Angers,qu'il prit &: ruyna du tout, mettant les murailles delà w » 50. 
ville à fleur de terre,& ce fut lors que le Vicomte de Ttaiiars fe fouftrayant de la fi- ^! cmtt ^ 
délite' duRoy de France,f allia &confedcraauecr Anglois. Dequoy Philippe irrite', J^jJaL 
reuint encor en Poitou,&fe mettant en campaigne fut dcuantToUars oui Anglois péàel^it 
cftoit,pillant gaftant,ruynant,&: bruflant les terres du V icomtc de Toiiars , te tuant gUis. 
fes fuieds àla veuë de leur feigneur. En fin les Roys ayans demourélà campez aueç 
grand appareil fans combattre iufqu'a là Touflaints, fallut que Iean s'en allaftfans 
rien faire de fes defTeins, te ayant efpuifé fes coffres de deniers. Vous oyez que cé- 
ftuy nefait aucunemention dctrÉfucs,ny pour-parlcr d'icelles,&: ne fait retirer l'An- 
glois au feul bruit de l'armée Françoife , ains après que fes deniers luy furent faillis: 
&ainfila nccefftté .feit ia trefue&: ceffation d'armes, &;nondelaruynedupeuplc: fatuité du 
car bien que l'Anglois fe retirait , fi eft-ce que les fadions ayans lieu ,1e pauure païs Kys de âe- 
d' Aquitaine fe reffentit de cefte guerre, ainfî que font foy , les ruynes de plufieurs »"T*"*rs 
places qui furent lors brufle'es te abattues. IjC vous ay did cy deflus que ce Vicomte 
de Thoûars ne fut pas Guy Duc de Bretaigne , ains Emery fon frère , d'autant que Emtry rU 
GuyeiteitafTezcntentifàderîcndrefon païs,& Soigneux de fe conferucr Tamitié c,mte & 
duRoytde France , fçachant bien la haine que l'Anglois luy portoit,& les defirs ™™ s /" 
qu'il] auoit de fe faifirdupaïs de Bretaigne. Or eftant morte Madame Confiance n Duc ^ * J 
Duchcf^fj^cBretaigne^fboufe de Guy,il eftoit tuteur,& gardien des filles ifTuës du Bretagne. 
mariage d'entr'eux , te defqiiclles nous ferons cy après mention; te par ainfi luy Treft^M 
conueiiKMiiduoirdu fupport ,veu les parties qui afpiroicnt à la principauté , te qui cv»/W« 
tafehoien t de broiiilkr les cartes en Bretaigne: ce que les Annales Bretonnes tai- . 
fent, quoy que l'affaire foit de grande importance.. Cefte année fut mémorable Bret4,m 
pour les grandes inondations de riuieres, qui aduindtent , Ôcicclles furent prece-*^'* 
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dées de tonnerres , fouldres & orages en faifon contre faifonnée,à (çauoir au mois 
Totmertct de Dccembre,& la veille iàind Nicolas,de forte que la foudre brufla pluficurs edifi - 
h$rs defti- ces en diuers lieux , 6c les pluyes furent ii grandes qu' homme viuant lors n'en auoic 
fin fdn onc veu de pareilles. Delà furuindrent les inondations , &;deu>ordsdcs riuiercs,&: 
I10 <>. entre aurres de celles de Seine, laquelle rompit a Paris trois arches du petit Pont 
(cecy monftreque ce pont eftoit balty auant Hugues Aubriot long temps Jequel on 
' en fait le fondateiuynais il faut dire réparateur)**»: rompit pluiieurs édifices :& fut ce 
delbord la Signification des troubles qui bien toit après iuruindrent en Gaule pour 
Tricheurs ^ c ^aiclt de la. relligion.Car Je Pape Innocent aduerty comme le venin de l'herefie des 
tnulyJun Albigeois,& Vaudois f'epandoitparl'Aquitaine^oigneux du falut de fon troupeau 
Lïguiïch dcpcfchavn Légat en Lan guedoch,accompaigné de douze religieux de Tordre de 
fdr U P4pe Cifteaux,pour aller prelcher la foy Cathohque es terres , 6c finages de Tholoufe Al- 
innêcmt 3. by,& CarcalTonne , lieux où les hérétiques auoientle plus planté , 6c Cerné leur ab- 
hominable doctrine. A ceux cy faccompaigna vn Eueiquc Efpaignol nommé Dic- 
go,fuiuy du vénérable pere faind Dominique,lequel trouuât le Légat, 6c Prefchcurs 
s.Dominir aflemblezàMompellier,pritlacroix, &la commnTion de prefchcr la paroUc diuine, 
comme aufll feit le pere des Prefchcurs faind Dominique.Et puis que nous fommes 
à prefeher furie propos de ces gens infamez du nom d'heretiques , pour la peruerfité de leurs 
en ungue- fàuces opinions , il faut aufli en difeourir quelque peu plus amplement , afin que cy 

• après il ne nous conuienne vfer de répétition, 6c fouucnt toucher vne mcfmc matiè- 
re. Or plufieurs ayans eferit des Albigeois , 6c tous donnans ce nom aux Hérétiques 
léfquels auoient lors infedé la plus-part des Gaules Lyonnoife 6c Aquitaniquc,fi eft 
ce qu'il y en a eu fort peu qui ay ent dict qui en fut le chef,& autheur.tous fe côtétans 
du nom du païs,où l'herefie eut plus de cours,& en renommans ceux qui fe laiflerent 
gaigner par ces hérétiques. Et pource quelaCitéd'Alby aflife au pais de Langue- 
doch,& des plus anciennes de Gaule, eftoit lors vn fiege des fedaires, laiflans le nom 
del'autheur par nous nommé cy deflus,foit Valde,foit Abeillard , ou Amaury , on fe 

sA&i cité contenta de les appcller Albigeois.Or comme iamais il n'y eut chofe fi mal-heurcufc 
AeLdngut- q u j n » a y t couloure fes commencemens par quelque faind filtre , &: appuy 4c pieté, 

• ou de quelque grande commodité publique:& comme jadis le diable voulant trom- 
per Eue luypropofa ce qui eft , ou femble requis pour le comble delà perfedion 
eh l'homme, à fçauoir la cognoiflanec du bien , 6c du mal , c'eft aufli des lieux fainds 

Af^«f»r-q U 'eft fortie la malice, non foudain, 6c à face defcouuerte,ains petit à petit, &auec 
dinéire da vn voile mafqué de pieté,&$n zcle portant en foy vne fainte reformatiô des mœurs 
heretiquef. <i C p raucz fcs miniftres de l'Eglife.Or de cefte affedion ferpentinc,& zcle indiferet, 
prit jadis fburce finfedion des H erctiques que nous auons nommez Vaudois , Al- 
bigedis,Routicrs 6c autres noms femblables,& que tes Hiftoriens Anglois nomment 
aufli Bougres,qui eft vntiltre, monftrantfabhomination de ceux qui embraifoient 
cefte fede maudide. Car le diable, enuian t le proufHt , 6C auaficemcnt que faifoient 
cnl'Eglife de Dieu ces nouuelles plantes, qui croifloient de iour à autre és religions 
6C ordres de Premonftré 6c Ciftcaux,comme il eft le finge des œuurcs de Dieu (en- 
*? rî tant que Dieu luy permet cftre) non pour le glorifiât, ains pourtafcher d'obfcurcir 
lnpJ^F &n honneur,& gloire,& pour cauferlaruyne deshommes :afin aufli quetoutainfi 
qu'il a des faux martyrs y 6c confefleursdesimpofturc* , il eut aufli des H ermites, 6c 
Religieux,il mit en tefteà quelques fuperftitieux défaire aufli des aflembïées-& or- 
dres defordonnez fans aueu,ny autorité du chef dcl'Eglife. Il fufcita(dis^c)deux fc- 
des de faux-freres , bien qu ils eu fient vne belle apparence extérieure , les vns nom- 
Humilit\ t mezles humilicz,tiltre(fans mentir) fort beau,& chatouilleux , 6c propre à deceuoir 
er }*»- le peuple,& à l'induire à fuperftition:les autres furent appeliez les pauures de Lyork 
urts *' Ceux cy s'adreflerent au Pape pour eftrc authorifez de 1 Eglife : mais le faind: Efprit 
deCup"- nc P ouuant c ^ rc <kceu,& ne voulant que TEglifc qu'il conduit,fut trompée, pari ap- 
fiititj. parenec de ce mafque,infpira aufli au cœur de l'Euofque vniucrfcl , qucccftc troupe 
Le Pdf e »f,couuoit en foy quelque caphardife, 6c vilennie. Àuflï fembla il chofe abhotninable 
veutMMtho au Pape que cefte compaignie fuperftitieufc d'hommes 6c femtnes,fc tint confufé- 
r £ira S ^ C ~ mcntttn ^ cm ^ c >^ qu'elle nefeit poinede confciécç quclcsmaflcs couchaflent aucc 
Mmi lcsfcmclles , pour preuue de leur grandpchafteté, 6c eflayer s'ils cftans auprès du 

feu 
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feu,pourroycnf ou foufFrir,bùâmdrtirlcfcudelcuf concupiscence sDieu fça chant 
les jeux qui fe iolioycnt fous ce pretcxte,puis que ayans telle licence* encore furent u't&t Jtfi 
ils attaints 6c conuaincus depuis de Sodomie. Le Pape (dis- je) deteftant cefte abbo- ^ treite 
mination , tant s'en faut que voulut les authorifer,que pluftoft il les rcieda 5 &: mau- num ^ f \ 
dict comme plantes inutiles 6c fcandaleufcs : deffendit leurs conuenticules, &fàles 
affemblees,Ô£ commanda que quelque part que ces vagabons (car ils ail oient vagis *fi*W'* 
ça 6c là) 6c frères de la chair,feroient des monopoles, 6c qu'ils s'afTetnbl croient pour jj£f? rri 
enfeigner leurs folies que les magiftrats des lieux les priaflent, &cnfcùTcntexcm-^» 
plaire iufticc. De ce rcfus,& ordonnance fainde ic feucre du Pape,nafimitlcdefdain 
dé ces frercs(cftantlc naturel dcl'hiDocrite plein d'orgueil, 6c de defobey fiance-) U 
par mefmc moyen le mcfprisquc depuis ils eurent des cho fes facre es, 6c la h aine 
mortelle qu'ils portèrent aux Ecclcfiaftiqucs : de forte que les pauurcs de Lyon iiftis dt ij$n fi 
delafolle dodrine deValdc,&: les Humiliez cftans encordes reliques de Doncin^ro*»/*»* 
f efleuans contre le faind fiegc , cauferent ces fedes que depuis on appella Vaudois * ^'fi- 
6c Albigeois,ren0uucllans en Langùedoch V Arrianifme êc autres hereficstEt furent 
les Vaudois tellement imbus , 6c abreuuez deflors de leur pcruerfîtc,qu'ils ont garde^jfj^^ 
de père en fils leur infedion 6c defûoy cment depuis ce temps de l'an mille deux cens / < ^% M1 
fix iufqu'à prefent , que tombans de fieurc en chauld mal,îls ont adioufte erreur fur ^* r/ . 
pcrucrfité, lors qu'ont emb rafle le Caluinifme.Or les Albigeois refufeitans, ou plu- 
itoft remettans en lumière les femences cachées en leur pays de l'Arrianifme que 
les Gôths y auoient feme $ méfièrent aufll quelque cas de leur inuention afin qu on 
ne les cftimaft fi groifief s,& lourdauts que de nauoir i't fprir aflez fubtil pour inuen-* 
ter quelque gaillardife , 6c nouuclle opinion. Et pour ne flater le de, comme les def- 
uoyez de noftrc temps n'ont laifle crreur,ny herefie anciéne,<{u'ih n'*y ent to*uchec, 
remuée , 6c cfiictee , les Albigeois auifi , vn peu moins fubtils que ceux de ce tempsy 
ri ayans le fçauoir fi familier y ny les hures tant à commandement fc veautreredt 
ncantmoins en l'Athcifmc des ArrienSj& enl'abhomination des Manichéens , 6c fe 
fouillèrent es folitt de tous les hérétiques qui les auoient précédez. Et d'autat qu'il 
y eut lors ( comme il y a maintenant) des temp orifeurs èc neutres au faift de la rcli-* 
gionjefquelsvfentdclafaindctedesmiftercs tout ainfi que deschofes indifteren- 
tes Jcfqucls excufêrcnt ces pauufcs defuoy ez,& dirent que les Vaudois,& Albigeois 
nettoient fi mauuais garçons qu'on les faifoit, 6c que leurs opinions n'eftoient fi ab-^ w /j??^ 
hominables que le clergé crioit,& qu'on les perfecutoit *à caufe qu'ils publiotenffo t tm~ 
les abus tant des cedefiaftiques que des Princes : pourmonftrer laucuglcmcnt à*c 
ceux qui parloient ainfi , &c couùroicn t la fedition d'vn voile de (implicite , nous di- 
rons ce petit mot en paflant pour faire fentif leur folie à- ceux qui de noftrc temps 
fuyuent vnemefme opinion.En premier lieu , s'ils euflent cftélcs fléaux des Roys 6c 
Princcsjcommeccuxcy dient, comment cft il poffiblequctantde feigneurs fè fu£ 
fent mis de leur codé * 6c euflent deffendu leur querelle? comme ainfi que le Roy 
d'Aragon fut le gênerai de leur armée (ainfi que verrons cy après) les Comtes de 
Tholoufe, Foix,Cominge,Bigorrc,& Carmain,lcurs piliers 6c deffenfetrs , 6c que la 
^lus-part de la noblcfle , feftoit laiffce charmer aux Barbes ( ainfi s'appelloicnt les 
miniftres) lcfqucls annonçoient Jafolie de leur fuperftition. Et pirar monftrcr qu'ils *J£^7** 
n'eftoient fi hays des Princes qu'on did, 6c que les Roys ne les auoyent en detefta- 
tion à caufe de l'effcat^ils auoient fi bien faid que d'attirer te* Mahonsctans a leur al- 
Iiancc:d autant que Abcn lucep Miramolin d*Efpaignc,&c Afrique tenant fon fiegc * 
en Maroc, follicité par cefte vermine, qui auoit plus d'approche en fà dodrine de K/f *' ,,/, J l 
fAlcoranquedcl'Euangilc,pafraen Caftille contre le Roy Alphons,& ccft Abafâjjf* 
Iiicep mourant , fôn fils Abcn Mahomath luy fucceda en la querelle, & en celle allia- y fa ^ 
ce que le pere auoit auec noz hérétiques de Langùedoch. Et ainfi voyez vous auc ce Uge§is. 
n eftoit pas le but des Albigeois que refermer les Princcs,akis-ilsne tédoyét qu a rai- xrrtmsim 
her les bons, 6c pcruertirla police ancienne del'Eghfe. Et afïfi que vous voyez fi ce *^% g '^ 
que ie dis eft vray,& s'ils ne vouloient abolir la purité delà religion ChrcÔicnne r ic ^vr 11 **? 
vous cfclerciray quelles furent les opinions,& fottesherefies,lcs plus fcgnalécsc^lis^^T* 
fouftenoient , ainfi que ie l'ay recueilly de pluficurs bons autheurs qui viuoicnt de ^ui^u.u. 
Ce temps,ouqui ont cfcritdcpuis^nformez parieurs pcrcsjôilcfquelîiwusontfaid tbàf.i. 
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Etknttnin veoir qùcces defooyez , &c fois hérétiques n'eftoient moins dilîgens que leurs pre- 
ATtheiuf- dccefleurs,ouque font'lcurs enfans, lors qu'ils f armèrent (comme i'ay diÛ ). des er- 
^"^tUrê rcurs< ^ cs P rermers hérétiques , &c des fots eferits mefmes par eux deftournez en 
18 du ^ ens rc P rouu ^ > pouif defFendreleur do&rine , qui eftoit telle. Us cfoioyent ( fuyuant 
lutr.chd'i. les refueries des Manichéens )qu il y auoit deux principes , & créatures de toutes 
chofes,à fçàuôir Dieu,&Jediabïe;& que comme Dieu auoit mfpiré lésâmes , le dia- 
ble eftoit le créateur des corps.Que Dieu , pour cure bening & amiable , eftoit aufli 
autheur du nouueau Teftament,à caufe qu'il eft yeritableimais le diable,qu'ils nom- 
moient le Dieu malin,eftoit autheur du vieil Te{J:ament,pourcc qu'ils le difoient,& 
Momtné cftimoieht plein de menfonge. Et pource eft il eferit en Thiftoire des Albigeois que 
<fo c'mtl ^ a y mon ^ quatriefmedu nom Comtede-.Tholoufc, diâ vn iour qu'il ne vouloit, 
ComU auôir pouf Dieu celuy qui eftoit le Dieu de Moyfc , & ne fouhaittoit point qu'il luy 
aflîftaft àfafin,tantlediableles auoitfaifis , qucdeleur faire r-ccognoiftre diuifion 
entre deux chofcs,fc rapportans fi bien que fontlcs deux Tcftamés. Ces hérétiques 
Athei(âris,nioyent la refurre&ion des corps,ainfi que ftirent iadis les Saducéens cn-- 
tre les Iuifs,&: la pïus-partdcs Philofophcs anciens:ayans.cefte opinion fojle en tefte 
que le corps &l'amc ayans vie enfemble,mcuret aufli l'vn quâd Çc l'autre: ÔC eftoy ent 
fi fots &aueuglcz que bien qu'ils receuflent le nouueau teftament, qu'ils le diflent 
eftrc veritable,fi eft-ce q deteftablcment,&: ians nul éxcple de pas vn herctique(fi ce 
QueUfp^ n 'eftoyentles Iulianiftes)ilsmaintcnoyent que ce Icfus Chriftquieft deferit en l'E- . 

<- uan g^ e > na y cnBethléem,&iccluy vifible, conuerfant auec les hommes, enicifié en 
m'ent de Hierufalem,auoit€fté vn mauuaishomme,& puny pour fes démérites : là où le bon 
itfmcknft. Chrift ( difoient ces Antcchrift , & impofteurs abhominablcs J ne beut,ny mangea 
onc,& ne fut incarné que fpirituellement:& par ce moyen fuyuansl'crrcurdcsChc- 
rintiens,ilsluy faifoientvn corps fantaftiquej&inuifiblei& impafllble, contre toute 
authoritédcîcfcriturc, & par melme moyen luy oftoient lerachaptj& falut des h6- 
mes,eftant neceflairc qu'il veint,conuerfaftjVefquir & hantaft vifiblcmét aucc nous, 
qu'il fouffritraort,&cfpandit vrayement , &rcalemcntfon fâng naturel comme le 
noirte>'il vouloitnous réconcilier auec fôn pcrc.Mais (comme auez veujilsnuoicnt 
fi- bien pourueu à leurs affaires, que pour ne tomber en inconuenient , ils reieftoient 
. * &nidient du tout les liurcs deMoyfe, (àuf quelques authontez qu'ils receuoient 
comme. faifâns à leur propos, &: lcfquels ils difoient, qu'illllioit accepter, 6c les lire 
ceremnies en toute rcuerence.Or comme ils s'eftoient eftrangcz de l'Ëghfe Catholiquc,& Ro- 
de /%/^ maine,aufTrfemocquoyentilsde toutes les faindes cérémonies, & (âcrez miftercs 
fQHpmy 0 rdonncz,& reccuz en iccllc,&: pour noftre falut,&: pour fvnion des fidèles ôc pour 
$ nfîr»e<s. cnrrcccn i r i a police , car pour ces efgards,veut Dieu eftrc honnoré extérieurement 
plus pour noftre prounit,que d'arlaire aucun qu'il aye,pour foy, d'aucun tel deuoir,en 
. îêruice des hommes. Ceftpourquoy cefte canaille ne tenoit compte des funérailles 
^tlbtgeêti j cs mo rts,& moins des prières quel'Eglife de tout temps a de couftume de faire, & 
d^funcrlil cs ohfeques des trefpaflez,& en leurs anniuerfâires. Aufli ne croioyent ils point qu'il 
les. \ y eut enferny purgatoire,commcl'Eglifeletient,cucfgardàcc qu'ils jiioyentkre* 
Miff-àtion fùrrcûion,& par confequent l'immortalité des ames queimaginairement, & à la fa?» 
des ames çon des Pythagôréens, bien que { peut eftrc ) non fi parfaiclement. Et toucesfois 
recette f*r difoient ils (auec le furnommé Pythagore)quc les ames volent de corps" en autre,my^ 
û uSnt ^ a M craC30r piî 0 *c du fus allégué Philo fophe,£ç que félon les mérites de la vie 
CL1 p^flee de chafeun Jes ames qui auoient mal vefeu en ce monde s'en ajloycnt en des 
que. ■ corps de fcrpens,crapaux , &: autre telle vermine, ou des beftes immondcs,iufqu a la 
mort d'icelles,& que lors elles rentroient en autre corps,£ leur purgation eftoit ac- 
complie:mais fi l'homme auoit vefeu honneftement aù monde, fon ame volloit aù 
corps de quelque Prinçç , ou illuftrc homme naifiant en ce monde^fin de comraan- 
jfafa' der fur les autres.Et d autant qu'il aduenoit que quclquVnmourant, il ne naiffoit au- 
$ux \Al\>i- cun,ÔCjqu*ils cftiraoient que toute chofê viuante auoit l'ame de quelque homme dc- 
geois. cedé,il$ receuoient aufli, pour donner lieu aux ames des morts^ie trôuuâns place où 
Q*rllefHr- entrer r cellereuoluti6nfeptenaire d années de la migration des ames és corps pour y 
&» rc l eur pénitence &fe purger, fuyuant la dodrine Platonique , les faiwnt errer 
a p fei j cs tomt>eaux,&: ailleurs : enquoy ils contrarioyehrà leur propre doctrine , qui 
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rcicdtoitla foy derEglifc,qui croit le purgatoire. Quant aux fâincts lieux, ce peuple 
n'en vouloir point,& Tes Barbcs,Ôc miniftres luy aprenoient , qu'il ne falloit point a- 
uoirdes Eglifespoury prier: toute place cftant fain&c, te propre pour l'o rai fondu 
fidelle.Et Dieulçait en quelle rcucrence ces chiens auoient les fàcremens ordonnez 
de Dieu en fon Eglife.Et s'ils en croy oiet pas vn,puis qu'ils difoien t que le baptefmc , . 
citait du tout vain & inutile , &quec'eftoit folie de lier les Chreftiensàlanccefllté 
deeelauementtil cftvray que pour n'eftrangerlc peuple deleurfecte,lcquel les euft 
laiflez s'ils euflent oftéle miftcre,quile premier nous donne entrée cnl'Eglife de Btftefmt. 
Dicu,ils le foufFroient,& le donnoient à ceux qui le requeroient: mais de le dire ne- 
ceflaire au falut,ils n'auoient garde: veu que tout eftoit ombrageux parmy eux , tout 
ainfi qu'ils cognoifToient vn le fus Chrift fanraftique , te qui iamais n'auoit cfpandu 
fon fangja figure te effed duquel nous gouftons au fainct Baptefme.Ils pariojçrçta- 
uec pareille irrçuerenec du fainct facré mifterc, te facrement du corps dû fan j*de 
noftre feigneur, qui nous eft offert audiuin, &: ineffable facrifice de la mcfTe , que x 
font les facramentaires du temps prefent,difans que le corps de noftre feigneur n'eft 
non plus au pain confàcré par la parolle de Dieu par le minifterc du PreftrCjqu'il eft'. 
au pain commun , ou és autres chofes que nous vfons pour noftre nourriture. Auifi 
comment eufTent ils confeffé que Iefus Chrift communiquaft en ce fainct facremet 
rcalement de fai&,& fàcramcntclcmcnt la propre fubftance de fon corps , te de fon 
fang , puis qu'ils le difoient incarné fpirituellement te vous fçauez qu vn efprit n'a 
ny chair ny os,ainfi que noftre feigneur auoit,&: a encor' après fa rcfurreûion , te af- ^fcigwt 
cenfion glorieufe. Et pour le comble dclcurvilcnnie,ils maintenoientque le maria- mitent Us t 
ge eftoit pcché,& le deteftoient comme chofe par trop lubrique , difans te mainte- f*cr<ment 
nant que ceux qui fe marioient , te engendroient des enfans,ne pouuoient eftre (au- l ' 4 " tel ; 
nez en Iefus Chrift,& toutesfois,contrarians à leur propre doctrine, ils fouftenoient ^Jf^ 
que la conioriction de l'homme te de la femme pari œuure de la chair,n'eftoit point i e *£"™ 
péchera caufe que c'eft vnc chofe naturelle , comme fi nature guidoit l'homme plus p â ilLSfi 
aupeché,hors le fainâ: lien de mariage, qu'elle nefaidt en celle liaifon que Dieu a Unit fâ* 
commandée dés le commencement , te ainfi lors qu'ils s'eftudioient de contredire à Us *Aliti- 
l'Eglifc,& au vieil Teftamcntjils aboli(foientlenouueau,& peruertiffans tout ordre,,?""* 
te police ciuilc , ils introduisent les baftardifes au monde, ou pluftoft ce meflange 
brutal reccu par les loix de la republique Platonique : te pour conclufion cefte loy e- 
ftoit cent fois plus fauffç te abfurde que le mefme Alcoran des Mahometiftcs. Au rc- us uAes 
ftc ces Miniftres &Dôctçurs,ou Barbes des Albigeois eftoiét diftinguez les vns des det ^tlbi- 
.autres chafeun ayant fon nom feparç, félon la perfection fardée de fon hypocrifie:£«" 4»/'» 
carilyenaûoit qu'on nommoit parfaits ,&: bons hommes, lefquelsà caufe de leur^X^^ 
iainte fimpUrité,eftoiçnt les faupris# bien aymez des Princes, de forte que ny le 



Comte de Tholoufe, ny ecluy de Fpix , ou autre , alloient iamais aux champs , qu'ils P#fi*itfi* 
n'cufTent vh.de ces bons hommes,c£s galans,& caphards alloient tous veftus de noir ^' nt 
& viuoientfort aufterement,nc mangeans point de chair, çeufs, ny fourmage,& fe 



faignoienteftrcchaftrez,quoy qu'ils fufTcnt les plus fales,& vilains paillards ,& \z* jtsfârfâits 
phis abhominables fodoniites du monde. Les autres Barbes, pu miniftres eft oient des sAlhi- 
mommez les croyans , ou fidèles , lefquels f>ien que vefquiffeut tre£mefcham-£»û. 
ancatyfic q\iakne paruinffent à la perfection des autres, fi auoient ils opinion que ^"^'JF 
Jeiir fimplc foy furHfoitpqur les conduire à la vie éternelle. De ces genres d'hommes 
dicts parfàiâ:s,les Albigeois choififToient leurs Euefques, &*Diacres,lçlquelsimpo-^ fW " 
'foient les mains fur les autres pourleut conférer gracc:dc manière que fi quelqu'vn . 
mouroit fans telle impofition,ilsdifbient qu'il eftoit impoffible que tel homme fut 
fauué,& s'ils; vfoient de cefte cérémonie furie plus corrompu homme, &: fur le plus 
mefehant dumpnde^ ils croyaient» :cpmmc chofe certaine, que mourant après cefte 
irhpofition^ls'en alloiî?eR paradisîçntre les bras ie Iefus Chrift , pourucu qu'il dift toffit"* 
Joiaifon dominicale, Contre.ceuX/cy.Uifciça Pifiules Abbez,& Moines dcCifteaux, J mdi ** 
:hc Premonftré , te le fçauant D.oûçuriàin^ Dominique ( comme i'ay dift defia ) te If* 
contre les humiliez,&.f>auures de Lyon , vint l'incomparable miroir de pacienec S.^ 
:François : &la parblleny proufHtant du to utiles hérétiques venans vfer delà for-. . 
ce,le Roy Philippe auûidefgaina le couteau pQûr les chaftier te accabler lcur ; fcincn- 
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ce,ainu* que dirons(Dieu aydant)en la pourfuitte de noftre hiftoire. 

Autre voyage du %py en Aquitaine contre le Vicomte Emery de Touars % 
$Ç)àu commandement quefeit le Tape auKoy de chafiier 
les Albigeois hérétiques. 

QH <lA T. LXXVL- 

l % 4» 1107 <^?agg^ïg, EREcHEF,&en l'an de noftre falut mille deux cens (ept , le Roy 
(ÇQI^^^n^^ Philippe pafla en Guiéne,à caufe des menées que le Vicomte Eme- 
, Jl| I^^Ssvi ^ ^ c Touarsydrcflbitj&printlavillc&Chafteau dcParthenay 
enLi'têu % lÉIPltÉt A? cn ^ oitou a PP arten ât au Vicomte,& plufieurs autres places, partie 
pnfi plrl< Vf ^^^^i)î ^ e ^t ue ^ es ^ mynajes autres fortifia & y mit bonne garnifbn ^laiA 
fur U Js^giÈs^â^ fentaudi&paysle feigneur Guillaumedes Roches Marefchal de 
Vicomte <U Frâce, 6c Comte vfufructuaire du païs d'Anjou,pour le gouucrncr, 

r oiidrs. & defFendre. Ces chofes fe paflans ainfi, & les ennemis du Roy chaftiez ac ce code, 
Ecdltfe de a duint vn grand ccclipfe de Lune au mois d* Auril fur le commencement de la nuict, 
L ^êni * c< ï uc * ^ ura iu ^ u au point du iour, elle commençantpallir à la venue de l'obfcurité, 
* rên ' & ne rendant point fa clarté' accouftumee,puis deuint toute noire , & après fe tour- 
na en rougeur , fe tenant en ceft eftat iufqu'au matin qu'elle rccouura fa première 
beauté. le n'ay rien dictiufqu'àprcfcnt des Princes du fan g de Fi ancc,i(Tus de l'Eftoc 
de Pierre feign.de Courtenay,fauf que i'ay dict la déduction de leur Gencalogie:Or 
de Pierre fils du Roy Louys,fortit Pierrc,Iequel auoit efpoufé Yolâd fille de Hcry de 
pierreijtt Flandrcs,& niepec de Baudouin Empereur de Conftantinople : ce Prince Pierre, 
*m«,Cw»- eftarit Comte d'Auxerre fut vn long temps cafamer en famaifon, &nefc treuue 
te d'^fw guère de fes fai&s , n'eftant employé par le Roy, qui feferuoitpluftoftdesfimples 
xtrre. Gentils-hommes que des grands,à caufe des défiances que la grandeur donnoit a- 
: lors aux fouuerains,à caufe du nombre qu'il y auoit de Princes , &: la plus-part alliez 
Hugues cn f cm bi c Q c Comte Pierre eut grande querelle aucc l'Euefquc d'Auxerre, pour 
E £Auxerrt "raifon de laquelle le Comte fut en fin excommunie par l'Euefquc nommé Hugues 
excémmu- homme fort zélateur des droi&s del'Eglifc.I>e cecy s'ofïenea tellement le Comte, 
nielecote. qu'il ne laifla forte d'iniure qu'il ne feit,& à I'Euefque,& aux Ecclefiaftiques:&: d'au- 
fierreCom tant que durant l'interdict,iî n'eftoitpermis à r>as vn de la raaifon du Comte , d'eftro 
te £ Auxer enterré cn l'Egliferdc defpit le Prince , dés qu vn des fiens eftoit mort , k faifoit cn- 
•u'cUwè tcrrera dpl us beau lieu qui fut en lamaifonderEucfque:Enfinil chaifa Chanoines, 
"W- Preftres,&: clers del'Eglife cathedraîé,faififrant leurs bics,defquels iln*abufa^ûnsles 
mit en fàuucgarde,& lefquels il rendit après qu'il fut reconcilié àl'Eglife. Ce quiad- 
? ltrre c ' m uin t en l'an précèdent eeftuy,à fçauoir mille deux cens fix , que l'Eueique ayant fai& 
1 cr fi' te'- & querirrionie au Royi& iceluy commandé aux Archeucfqués de Sens & de Boùr- 
hitence. g« àc vuider ce dirrerent,en fin le Comte fc repentant des iniurcs faictes à fon par 
juifichdf- fteur,& en recognoiflant la fautc,feit pénitence publique, èc. amende folennelle cn 
fiX. 4*»- v»c procefllon générale , afin que tout ainfi que fon péché auoit fcandahfé tout fon 
xerreptr peuple, que l'exemple de fà fatisfaction fut à tous notoire, &: que le Prince , qui doit 
p 'KrrT** c ^ rc * a re *p c ^ es m * c ^ s > ferait à tous de miroir , que la puHïan ce ne doit induire les 
Trefh*t de g ranc kà violer les loix,ny la difeipline introduire cn l'EglifeCebon Comte depuis 
Hugues & pcnitcnce,ayma & honnora l'Eucfque , & ayant chalfe les Iuifs cn ce temps de û 
Euefiue ' ville d' A uxcrre,il o&roya l'Euefquc le lieu de leur fynagdguej lequel y feit baîtir vne 
d'Auxerre. Èglife en l ? honncur de S. Nicolas , & de S. Anthoinc : Orceft Euefque éftant mortà 
Rome où il fut enterré en l'Eglife ^e Latcrah ,1e Pape & Cardinaux affiftans à fes 
^"tS u °^^ co i ucs : Guillaume Doyen luy fut furrogé par fctedion du Chapitre : & d'autant 
droit dt rf que les gens du Roy fe faifirent de tout ceque lederTunct auoit laiû^par teftament 
gfîèé, Ce- aux Eglifes pour le droict delà regale : TEfleii enuoya vers ic Roy poùr auoir main 
^/^/?<f a»- leuécjcc qu'il ne peut obtenir.Mais dés qu ? il ïut facré Euefque,il s'en alla cn cour, & 
mit*. follicita tant 3c fi bien, que non feulement il obtint cefte main leuée, &lareftiruti0 

des biens 



Digitized by 



Google 



PHILIPPE A V G V S T E. LIVRE III. 59* * 

des biens faifis de Ton predccefTcur,ains encolle Roy Voulut que le droid de regaJc 
fut qui&é pour luy & fes fucefTeurs Rois de France , aux Euefques fuccefTeurs de ce- *" ne 
ftuy à iamais cnl'Eglifc cathédrale d' Auxcrre : & fut ordonne' que rEucfquemou- 
rant , le Doyen & Chapitre tiendroient le rcuenu de l'Euefché en main , lequel ils Z*'!™ 
rendroient fidèlement à celuy qui luy fuccederoit en l'Euefché'. I'ay tire' cecy d vne ^ f **' 
ancienne Chronique que i'ay clcrite à la main , faite par vn religieux de faind Gcr- rteirtmoy- 
main d'Auxcrrc, nomme' Pierrc,hommc de grande érudition & difert en fon langa- ne d^u- 
ge , lequel a traduit quelques œuures de Grec en Latin, du faind Euefque &c Martyr xerrei n-4- 
Methodie ,affin qu'on ne penfe que ie vous compte icy des fables , & qu'à crédit ic Me ~ 
declaire l'immunité de f Eglifed'Auxerre. Ccft an futnuilîblc aux Chrelliens de Le- 4f " 
uant , d'autant que le Souldan de Cogne, ou Iconic venant aflîegerla Cité de Satalie ^fg^ 
(iadis di&c Attalic du Roy Attalc) au pays de Pamphilic , àc aflife fur la bouche du j e u cite 
goulphe de mer qui porte fon nom , &c fur vn beau port, auquel les noftres fouloient de SdUhe. 
aborder , pour pafTer en la terre fain&e : en fin il la prit par force & où il exerça vnc vnfiJeSd- 
grande cruauté , faifànt mourir la plus part des Chrcftiens, &: menant le reftcen' 4 W* r/ * 
feruage. En Flandres cependant femeurentde grandes diuifions, d'autant que faS'* 4 *** 
Çomteffe douairière Mahaut, fetenoit en France auecles filles du Comte Bau- C ^'* 
doiiin cftant au voyage de Grèce, comme auffi faifoit le Comte de Namur Phi- 
lippe Gouuerneurs de Flandres: de forte que tout eftoit altéré, peruerty & cor- 
rompu en Flandres,n'y ayant prefque perfonncquifcfouciaftdes affaires du public. 
Durant cefte licence effrénée f efleua vn trouble merueilleux , tout le peuple fè diui- 
faot en deux Ugues, & faûions, les vns nommez Blaumotins, les autres Ingrc- BUum$± 
hins, à caufe que les vnsportoient la liurec blanche, &c les autres noire, ceux cy 
cftans fupportez de Mahaut douairière , laquelle en lieu d'alfoupirlcs diuifions, y te-ff^'"'**' 
noit lamain, pourmaintenir fà grandeur. Dont fallut que le Roy f entrcmcflaft de 
& renuoyaft le Comte de Namur Philippe en Flandre, lequel il auoit retenu fous ^Uippede 
autre couleur que de deflîancc en fa cour, affin qu'il pacifiaft les troubles, le te- Uémmen- 
nant cependant en attente de luy donner Marie fa fille ( comme il feit ) pour efpou- u$yè pâr U 
fè, & gardant auec luy en cour, & entre les mains de la Roync, la fille de Bau- 
doiiin Ieanne héritière de Flandres. En celle mefme faifon le Roy Iean d'Angle- * res - 
terre fut excommunié parle Pape Innocent, & l'interdit mis par tout fon royaume, 




lois 

torberi. Dequoy il f irrita tellement, qu'il conftitua prifonniers les religieux tei^j^f 
clergé d'icellc Eglife, & confifqua leur reuenu , & comme il eftoit homme vain, 
volage, cruel & fans grand rcfpcct des chofes fàin&es, il tourmenta grandement 
lesEcclefiaftiqucs, & les vices duquel, & fes exactions tafehede couurirvn riere- 
tique de noftre temps nommé Iean Baléc , lors qu'il dit ainfi : Mais comme il eut pu- 
rty quelques vns du clergé fuyuant le droit , loix Se couftumes du pays , à caufe qu'ils l " n e 
auoient occis vne femme, qui auoit fait lafaulce mônoyc,&: commis plufieurs autres k s4 Jl£ s 
grands forfaits dignes de mort, & qu'il eut demandé vne feule fois les décimes du k UgrSd 
reuenu desEglifes pour luy fubuenirà rccouurer la Normandie, ils luy portèrent Bretagne. 
cnuie, & fous couleur de deuotion , &c par leurs prédications, & confeffions ils 
incitèrent tous les fubiets de ce Roy , à fc reuolter contre luy , & induirent le Pape 
Innocent à l'excommunier & luy ofter la dignité royale. Vous oyez combien liccn- 
tieufement ce reuerendp ère Baléc, fcfgarc contre tout ce que les auteurs mefmes 
Anglois Jonc efeript de ce Prince , lequel ils font fai-neant, cruel , cxa&cur , 6c 
addonné à toute forte de vices. Quoy qu'il en foit , ceux qui viuoient de ce temps 
tiennent tous , qu'il fut excommunié pour auoir mal-traidé toute forte d'ecclefia- 
ftiques, & pourles auoir chafTez de fon Royaume , &: feftrc fâify delcurs biens , ren- 
tes, & reuenus :i fans qu'ils facent mention aucune , que iamais aucun du clergé con* 
Ipiraft contre luy , comme ainfi fbit, qu'il ne fe trouue d'autres efmotions, que cel- 
les mefmes que ce Roy caufa par fa tyrannie par trop infupportable. Ce neantmoins 
cecy nefut guère profitable au Roy Angloys , d'autant que ceux qui tenoient fon 
party en Gaule , commencèrent à fc refroidir , oyans parler de la continuation de fes 
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cruautez, ne voulans obeir ny obtempérer à vn homme quièftoit feparé de la com- 
munion 6c locieté de l'Eglife : de forte que ceux qui faifoient les affaires en Aquitai- 
ne , larmoient plus d'Albigeois que de Catholiques , lcsvns craignans les cenfures 
eedefiaftiques , les autres ne tenans compte ny d'icelles , n'y du Pape ou autre chef, 
r An lio8 6c pàfteur de l'Eglife . Aduenant cependant l'an denoftre falut mille deux cens huiây 
phdttfe P«t fin la querelle quièftoit pour l'Empire, entre Philippe Duc dcSucuefils deFe- 
Empenur deric BarbcroufTe & Othon Duc de Saxe, par la mort du fufdit Philippe , lequel fut 
ecvHfàr U occis trahit reufèment par le DucdeThoringc,à caufe que l'Empereur luy ayant pro- 
Duc de ra j s j U y donner fille en mariage,ne voulut luy tenir fa prom'cflerl'Empericre cfpou- 
Thtnnge ç c ^ c pj im pp C> fillede feu Ifaac Empereur de Conftanftinople, fut efprife dételle 
cr ? Mr ~ douleur pour la mort de fon mary, qu'eUc mourut tout auffitoft qu'elle en fut aduer- 
LtiiMgie tic:6c ainfi Othon fut paifible de l'Empire,au grand regret du Roy de France qui por- 
ÏEmpere» r toit la querelle de Philippe pour le fçauoir Prince vertueux , de bonne vie, & aymant 
Philippe, les hommes de grand fçauoir , lcfqucls il auançoit au poffible . Les Albigeois cepen- 
dant commencent à femonftrer tels qu'ils eftoient, afçauoir mutins, feditieux , en- 
nemys du repos public , 6c defireux d'accabler toute police , 6c defobeifTans aux prin- 
vtttre de ces catholiques : ce qui meut le Pape d'enuoycr Pierre de Chafteau-neuf religieux, 
chârteau ^ homme de louable vie vers le Comte de Tholoufe, fautcur,&: chef des hérétiques 
^ '""pourlcfoHiciterà fefoubmettre à l'Eglife, & cndefTautdece, de l'excommunier. 
vers le co- C c religieux eftant en la ville de fàinû Gilles , y appelle par le Comte , fous promeife 
tetUrhm- de fâtisfaireà lavolontédu Pape,fomma le Comte, lequ el tant f en faut que voulut 
Uufe. obéir, que pluftoft il menaça le Nonce de le faire mourir , pource ceftuy fen allant, il 
pierre •cm y cut Jeux galans de la maifon du Comte, 6c ( peut cftre ) par fon commandement, 
ftr les a/- q U | j c (ûyuent , &: en fin le mafTacrét furie chemin , le corps duquel fut porté à fàinét 
Gilles. Cefte mort fut caufe que le Pape excommunia le Comte , 6c qu'il defpe- 
cha vn Cardinal Diacre vers le Roy Philippe Auguftc , 6c tous les Princes du Royau- 
U S^ me , auec commandement qu'ils cufTent à farmer, 6c aller contre les Albigeois 
^rlncTa' ^Thouloufains , lcqucls auoient vfurpé les biens, 6c reuenus des Eglifcs : don- 
purqmj. nant de grandes indulgences à tous ceux qui fe croiferoient pour cefte entrepri- 
fe. A la publication de cefte bulle , 6c induit du Pape , comme lors la foy eftoit plus 
efchaufféc , que maitcnantplufieurs,tant eedefiaftiques que lais, fe mirent de la 
ttCierspri- > & pafians en Languedoch, vindrent affieger la Cité de Befiers l'an mille 
fe pdr Us deux cens huid , laquelle ils prindrent au moys de Iuillct , 6c le iour de la fefte 
CàtUU - de fain&c Magdaleine y mettans tout à feu & à fang , voire pardonnèrent à ceux qui 
jues ï*n feftoient enfuifts 6c fauuez en l'Eglife dédiée à la fàin&c Marie Magdalcinc,dcfqucls 
12.08. ij $ en tuèrent &occirent iufqu'à fept mille : 6c cecy à caufe de leur rébellion, 6c 
obftinée prefomption. Carl'Euefquc du lieu , appelle Maiftre Regnaud deMom- 
XfgndtUJe pelicr eftant allé vers eux de la part de l'armée , les pria de rendre les hérétiques 
MtmpeUer q ui c ftoient en la ville, 6c le nom defqucls il auoit par eferit : que fils ne pou-* 
uoicntle faire, que aumoins les Catholiques fortifient de la ville, affin de ne pe- 
rir auec les Albigeois : mais eux le refufans , ne faut fcmerueillcr ou f cfbahyr , rils 
furent payez delà mefmc monnoye que ceux, pour lefquels ils f eftoient mis en 
finremlr- ^ c ^ cncc - E tc & vncas fort notable qu'en l'Eglife de la fain&e Marie Magdaleine 
s*dU. f" rcnt tucz & mafTacrez , comme fi Dieu eut vengé le tort 6c iniure que ces 
mefehans & deteftables faifoient , tant à fon fils coëternel, 6c confubftantiel, que 
à cefte fâin&e Dame , laquelle cxccrablement , 6c tresfaucement ils difbient a- 
uoir efté la garfe , 6c concubine de noftre feigneur : chofe que le Turc auroit 
pour abominable , 6c que feulement il ne voudroit auoir imaginé ny penfé. Vcn- 
, r , gea auffi fur ces mutins leur parricide commis quarante deux ans au-parauant en la 
êhvmuukle perfonne de leur feigneur, 6c Vicomte Trcncancl , qu'ils tuèrent , maflaercrent , &c 
des *stWs- occirent traiftreufement en cefte Eglife mcfme, 6c arrachèrent les dents à l'EucA 
geuit. que qui fe mit en deuoir de leur ofter le Vicomte d'entre leurs mains. Befiers 
eftant pris, les croifez f en allèrent à CarcafTonne, où f eftoit retiré Raymond 
Roger Vicomte de Befiers 6c de CarcafTonne , qui f en eftoit là fuy de Befiers : 
mais nefc voyant affez fort pour tenir, fe rendit à compofition, qui fut telle que 
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•les citoyens de Carcaflbnneforf iroient de là Tille (ans rien emporter que leurs habits 
.qu.'ils>-âé roient demis : &C que ce pendant le Vicomte demeurcrôit pour oftàge aux 
alfiogeans; Cefte reddition fut faite au niby s d'Aouft en fuiuant,'&leiour 
liunptiottdc noftrc dame: mais le Vicomte -, ne iouit onc de fà liberté, car fàifi d Vne Mott i- 
:Diûentcrie il mourut, lai flanc (à terre fans hoir & le Roy fen faififfant, pour ce qucrlcs^ r ^ f 
Comtesse Foix &o!eTholoufe$ '>-qui l'héritage appartenoit eftoiént hérétiques , & mn £ ^ 
-pourtant interdits par le (àitkdt fiege. En ce voyage eftoit lefairiâ: homme Guillau-rr^^w 
me Archcuelque de Bourges^ lequel y mourut au ferùice de Dieu tomme il eftoit : . 
grande dateur de là gloire. > Moururent auflï cefteannée Geoffroy delà Lande Ar- Trefa&dt 
ch eu cfqu c de Tours,auquel fucceda lean de la Faye Doyé de Tours : Eude,ou Odon flufimn 
Euefquede Parisyeut pour fuCCeffeur Pierre Theforicr dcTours : né (çay fi c'éftr Pier- h$mmestl~ 
re Chariot Theforier aufli de Tours , fils naturel du Roy Philippe^ auquel GuiHaûme 
Breton adrefle & Philippide : & mourût éncor Henry Abbé defain<îlDenys j , &plu- G 
fteursi atoca îfluftrcï hommes de f Eglifc Gallicane. Cy deflus â èftéfaitc mention 
du voyagerait par lèRoy en Poitou à caùfê du Vicomte Emery deTours ; 6c comme 
Guillaume des Roches, vn des Marefchaux de France demourâ à Partcnay rbmmc 
Gouuerneur du pays , pour faire tefte aux partiaux du Roy d'Angleterre: Or en ceft 
an , comme le fu£dir Màrefchal des Roches An geuin x feeut la chcùauchée que -foi- 11 
foientks: feigneurs de Touars , de Mauleon, &Parthenay pour furp rendre lès terres lt Mdref- 
du Royyles furpritiîaccortemeut^ue les mettant en route, il fcitprflbnnierfiuc de d**M**Xs 
ToUars frere du Vicomte , &c Emery de Lufignen fils du feigneur dé Parrenay , aucc fer 
grand nombre de ÇhcuaUers r qu ilenuoya prifonniers au Roy qui pourlors' , reiour- Pft,mww * 
noitàParis. Cefte route, 8ç la prifon de ces feigneurs toucha au cœur du Vicomte, 
de forte que fadrcfTant a ion fiîere Guy , tuteur des filles de Bretaigne , defqucllcs il 
eftoit lepere , ilmoycnna tant' parles prières de ce bon prinecaymé du Roy PhiHp- tonc dU 7» 
pe , qu'il eut là grâce fût réconcilié au Roy , lequel pour fèfobiiger à iamafs , luy j^p* or- 
donna lafeigneuricde Lodun ,;&le feit Senefchal de Poitou. Et puis que nous fom- mou. 
mes fur ce propos, cft à noter, qu'en cefté mcfmefàifon,eftanc moite (comme dit 
cft) Madame ConftahceDuchcfTe de Bretaigne, y ayant deux filles ôTelle, & de Guy 
de Teuars, côme les-Prelats, & Barons du pays ne voùluftcnt eftreiàns Prince qui les 
gouuernaft , ôc craignans que Guy ne mariaft l'aifhée &c héritière déBretaigné nom-, 
méc Alix àTafantafie,a(TembIérent les eftats, à ce confentantlc Comte Guy, l'an J^f^ 9 
mille deux cens huict, pour délibérer furie mariage de cefte fille, iquoy qu'elle fut en- / 4 „^^g 
cor de bas aage pour eftrc mariée , mais tout ce faifoit pour le bien , & repos du pays, /^r- 
&pour empefenef toute femence de difcorde. Et d'autant que de tout temps les fmj tmm 
Bretons ont ( comme la raifon les y guidoit) aymé les Princes &: feigneurs de leur 
pays , les eftats ordonnèrent que Henry Comte de Ponthieure feroit le mary d'Alix % xlix heri 
leur Duchène. CeHcnry eftoit fils d'Alain Comte de Ponthieure , : qui aufli fe por- titre de trt 
toit en fes tiltres Comte de Bretaigne, pour eftrc iûu en ligne mafeuline de Geoffroy f4 2* ? 
fils de Conan Comte de Renés , &: fils IuhaelBerengcr, duquel a èftéfaitc mention^"*'/'*'' 
cy defTus : tellement que ce Henry eftoit du vray fang des Comtes, Ducs &c Roys an- '%JJ^^ 
ciens de Bretaigne. Et d'autant que lors André feigneur de Vitré auoit grand pou-"^^ P$r ^ 
uoir en Bretaigne, pour auoir alliance aux maifons de Laual , la Guerche & autres, & thienre. 
pour ce qu'il auoit donné fa fiUe Enime à Alard , feigneur de Chafteau Gonticr en André de 
Aniou , & eftoit amy des fires de Craon , il fallut auflî le gaigner , &: attirer à cefte ritripùf. 
ligue. Les moyens • furent aifèiz , d'autant qu'en laffemblée faite à Lemballe au^*»* > * 
fufditandc mille deux cens huid : Alain perc de Henry^ui deuoit efpouferla E)u-^^°^ 
chêne Alix , promit pour & au nom tant de fon fils , que de la Duchefie Alix fà'belle p rorne p 
fille, au feigneur de Vitré, &àfcs hoirs de luy garder & conferuer tous fes droits, ftifat» ■ 
& luy aider à les maintenir, filaduenoitque quelquvn luy feit quelque deftourbicr/«"çtfrt*2fr 
&empefchement, & enfemble luy fut donné efperance du mariage de (on fils An- fwriftn»' 
clréj auec Madame Catherine de Bretaigne, lequel fut depuis accomply, comme ^fiUait 
i elpcre vous déduire cy après. Ce que fait^ le feigneur de Vitré fe croifapoui? le voyà- 9r9t ^S^' 
gc contre les Albigeois , duquel fera dit cy après, maisauant partir îl feit ion tefta- .... 
nient par le confeil des Euefques de Renés, & de fainct Bricn , & des Abbfcz dp Gkr- 
montjfic 4e Fon tain e,pàr lequel il ordôna,que fil moûroir en ce voiâgc,il voulbit que 
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roy les An fo^eux f (qvCil auoit eu de deux diuers mariages! à fçauoir de Dame Guionne 
M f B ,* w deLeonrœurdeGuimar^ HerueTeigneursdeLeon, ôcDamc Lucc de Rais fille 
*cr de Hafcotfire de Rais) feiffent leur partage comme s'enfuit: André l'aime' auroit la 
5 g, ' Baronnie de Vitré,& toutes fes appartcnances,dependances,fiefs, emolumens , de- 
rèftdment uoirs,rentcs , 6c rcuenus , 6c tout ce que }edi& feigneur poffedoit en Bretaigne : 6c 
de sstnârt q U a Robert lepuifné efcherroit tout ce que fonper eauoit hors la Bretaigne» telles 
feigneur de q UC ftoientles terres qu'il auoit en Rie, 6c la place de £un& Seucr,quelc RoyPhi- 
F t 7èmmes %P e mv auo *t donné en efçhange de Langeays>que André auoit eu du don d'Artus 
fjfatà Duc de Brctaigneineantmoins excepta il la feigneuric de Guejandc,que le Roy luy 
de ritré. auoit octroyé .pourf efçhange fufdi&,iaqijelle il voulut que fonnls-aifrié eut pour Ton 
partage: Ordonna que la garde de fes enfans fut coromife à Nicolas de Cocfmcs , 6c 
à Guy le Breton Cheualiers , auec condition que ii l?vn d'iccux raouroit , vn autre 
preud 'rjomme feroit furroge en fa place,le tout par le confeil des: Euefques , & Ab- 
bezTus-nommez,^ laifla pour vfufruit la Yicomteldc Baix,Corniflc,Vrgcal , Eftrcl- 
AUrdfa- l CS) Argentray 6c Fcrcay,auec le manoir, &: la foreft a Lucc fon eipoufc i voulant que 
cl7/?J^ encore à cecy fuffent appeliez Alard feigneur de Chaftcau Gontier , 6c raary d'Em- 
Gontirr!~ me ^Uç>& Iuhaël feigneur de Maienne.Or c e Iuhaël eftoit vn foge Gentil'hommc 
îuhdel fii- bienaymé du Roy Philippe Auguftc,à caufede fa loyauté & preud'hommie, de la- 
gnettr de quelle il vfa 6c toufiours , U alors enuersla couronne de France. Ce que treibien il 
Maienne. monftralors que l'an mille deux cens neuf il vint en cour faire plainte au Roy de ce 

baftifloient 
nommoient 
Septentriô- 
,&qucdcfîa 

Kty. il eftoit en defience , 6c y auoit des foldats,*lefquels endommageoient grandement 
Comtedes. \ c p als voifin,&rcceuoiétles Anglqis ennemis de famaicfté,àlarequcftede Iuhaël. 
p4t*î pend l c j^ C y cftam à Mante dcpefçha le Comte de fàinâ: Paul auec vne armée, lequel fut 
dtvuT aurauar cc Chafteau,ô£ quelque derTençe que feiflent les Bretons , il l'emporta , 6c y 
m l 0JI4 ~ mit des garnifons Frâçoifes.Aduint çhofe qui cft à noter pourlc droi& que le Roy a 
fur le domaine des Euefques du Royaume , durant le parlement tenu à Mante , ce 
qu'auant que vous déduire, il vous pourra fouuenif de ce que i'ay diéfc cy deflus, que 
sAgen&Ue les officiers du Roy s'eftoien t feins du temporel de l'Eglife d'Auxerrc non tant pour 
devarlemet la vacance du derTunft Euefque Hugues^quc pour la raifon que ie voy vous déduire. 
k Mtnte. l cs p rc lats 6c Barons de France ayans enuoyé leurs, hommes , c'eft à dire leurs va£ 
fjfS"** faux,cfcuyers &yafTeurs , ainfi qu'ils eftoicnttenusà celle auembiée,les Euefques 
tluxer^ d'Orleas 6C d'Auxerre,voyas que le Roy n'y eftoit point,& qu'il nemarchoit en per- 
re réfutent fbnne en ce voyage,f en allèrent auffi chafeun auec fes gens en fâ maifon : difâns n'e- 
fallerd U ftre tenus daller,ny cnuoyer pour le feruicede leurs grands ficfsycnl'arméc^le Roy 
guerre, mefme ne marchoit comme chef de l'entreprife. Lc Roy fe fentan t intercfTé pour la 
uloy « confequence que ceft exemple tiroit après ioyjesfeitappeller aux cftats généraux 




I-T" ae E rance > ou (p^ ur roieux dire,au Parlement ordinaire des Prclats 6c feigneurs du 
'j?* * Royaume) où les Euefques fufdits ne pounans fe defrendre d'aucun priuilege qui les 
Ure d*~ difpenfaft de l'ancienne,& générale couftume obferuée de tout temps en ce Royau- 
Prtnce. me,le Roy requit qu'ils fuflent punis de la defob cïflance fai âc à la maiefté Royale. 
te Ko? eft Les Euefques perfiftans en ce qu'ils fe difoient n'eftre point amcndablcs , vfàde la 




ci Us e£p0urce 

Eue^ue" qu îlsreleuoicnt en fief de la couronne:car quant aux difmes', 6c autres chofes fpiri- 
frteederet tuelles,illcurcnkifiaiouyrpaifiblcraent , comme eftans purement Ecclenaftiques, 
contre les 6c non contribuables à rien de temporel. Les Euefques non contens delà première 
£&<f»4!7.fa ; ute 9 'cn commirent vn autre , toabuferent du glaiue fpirituel contre les officiers 
smteci <^ ( j u j^ôy, lefquelsils excommunièrent ,à caufe de ceftefàifiei&pcnfans faire leur 
le% «»- caU k bonne,fciTcntaiourncr lcs'fufdias officiers en cour de Rome, où ils s'achemi- 
ère Us Eue/ ncrcnt pour y drefler leur aceufation , 6c querimonie. Mais le Pape qui fçauoit qu'il 
î*«. faut rendre à Dieu,ce qui eft à Dieu, & à Ccfar,cc qui luy cft deu,ne voulut auffi rien 
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entreprendre fur les droids du Royaume , ny violer, ou an u lier ce que les Anciens 
auoient ordonné,cela n'cftant del authorité Apoftoliquc,renuoyalcs fufdids deux Oeteutet^ 
Euefques en Gaule,les condcmnant de fe façonner aux loix du pais, & à payer les ° v 'ff^ n 
redeuancesaufquelles ilscftoicnt obligez parla couftumc. Bien priaillcRoy,de les £ 
traitter auec fa courtoifie 6c douceur accouftuméc, 6c ne prendre en mauuaifc'part phitype 
l'indifcretion de lcurzele. Enfomme, les Euefques reucnans en Gaule payèrent, 6c ^u^fte. 
les redeuancesaufquelles la loy les obligeoit, & l'amende à caufe de leur refus, & Grâce fiitt 
defobeï{Tancc:& auboutdedeux ans après ce procès intenté, ils furent receuz en t 4r ^ 
grâce par le Roy , qui leur rendit les terres , & fiefs confîfqucz à caufe de leur défaut ****** 
de deuoir. Ce qui vous faid aifément conclure que Guillaume Euefque d'Auxerre M W ttm 
fut rcfufé de fa main lcuée des fruicts de la régale après le trefpas de Hugucs,à caufe 
qu'il feit celle faute auec l'Euefque d'Orléans , 6c que après il eut le priuilege , du- 
quel a efté fai&e mention cy deuus,de ne iamais eftre fuied à regalc,& que toujours 
l'Euefque d'Auxerre iouyroit de cefte exemption. Entre les plus grands biens que 
Philippe Auguftc a faid à la Francc,l'vniuerlitc de Paris /a eftablie,mais fondée peu 
(blidement en porte la marque,veu que Louys le Ieune voyant qu'à faute de priuile- 
ge les cfcoliers ne pouuoient viure entre les citoyens , il les y attira auec les immu- f* nt * r fif* 
nitez,confeffions , droids 6c prerogatiues qu'il leur donna , & lefquelles leur furent ^fa^L 
non feulement entretcnucs,ains augmentées par le Roy Philippe Augufte.De forte / w ^J t 
que (comme porte l'hiftoirc de Rigord Médecin) Paris flouriflbit du temps de 
grand Roy,en fçauoir,& gens de grande érudition en toute forte de fciences, autant /«*»*, <r 
ou plus que feit iamais l'Egypte,ny la Grecc,veu l'affluence des cfcoliers qui y abon- thitiffe 
doient de toutes partsrtant pour la plailàntc,& faine aulete du lieu, l'abondance des ^"SPf 9 * 
viurcs,la courtoiiie des citoycns,& laliberté que le Roy leur donnoit, 6c la dcffcncc 
&fauuegarde qu'il prenoit d'eux, contre tous ceux qui vouloient leur nuire. Delà 
font venus les eftabliffcmcns des droids de fvniuerfité,lcs grandeurs du Redeur,&: 
la puifTance à prefent altérée du corps des facultez fous vn chef choifi des arts,à cau- 
fe que cefte vniueriîté a premièrement eu fon cftablifTemcnt tat pour les arts q pour 
autres feieecs. D'autant que le fufdid Rigord parlant des fciences y enfeignées,did 
que non feulement on y difputoit des chofes vulgaires , 6c des arts triuiaux, ains en- tubti(ï p* 
cor des queftions du droid canon 6c ciuil ( notez que le canon a eftépluftoft receu rit de tv*t 
en France que le droid impérial , modernement enfeigné en ce Royaume,& com- ternes* 
mencé enuiron ce temps , l'vnc feience attirant l'autre ) & de la lamé des hommes, ■ 
qui eft la facultédc médecine :6c que pluficurs cncor'enfcignoicnt aucc vn grand 
defir les làindes lettres, 6c les queftions de Théologie. Vous voyez là toutes les 
facultez obferuées , ôcicelles rraidées lors à Paris,afîn qu'on ne nous vienne repai- 
ftre de ne fçay quelles bourdes (ans prcuue,ainfi que font certains, lelquels pour pa- ^ fait 
roiftre fçauans 6c dire quelque cas plus que les autres , propofent que les loix n'ofle^ ^ 
efté leiies en ce Royaume, qu'après Bartole 6c Balde,& autres , lcfquels ncantmoins ftijpê * 
ont vefcu long-temps après ce Roy Augufte , du règne duquel le droit tant ciuil que tâtk fim 
canon , eftoit leu à Paris.Bicn accordé-ie que le droid ciuil n'y eftoit receu 6c au tho- tàiUfft 
rifé comme il eft à prefent, 6c qu'il n'y auoit encore des vniucrfitez eftabhcs pour *Wr* m . 
cefte fciencc:ce qui a dôné argument aux ennemis de l'efcole iuridique de dire que r9} 
de puis peu de temps Jcs loix impériales ont lieu en France.là où ic vous ay faid voir 
cy deflus que les François entrans en Gaule,n'altcrercnt onc les loix Romaines , ny ; 
les couftumes Municipales, ains qui plus eft , les loix Franciques f efuanouhTans , le 
droid Gaulois (Ceft à dire les loix Romaines,&lcs couftumcs)ont eu vigueur,& du-' 
rentiufquanoftrctemps , &furlaraifon, 6c amc dcfqucllcs s'apuient, 6c fondent 
les edits Roy aux, &c les arrefts des cours fouueraines. Neâtmoins ne veux ie pas nier 
que depuis qu'on a altéré la clarté,& fplendeur du droid , auec tant de fatras de glo- 
fcs ) confcih,cautcles,& autres telles folies, que noftre droid Gaulois n'ait efté fort: 
cfbranfl é,6c que(comme ailleur i'ay did) la chicanerie n'ait peruerty la iuftice,&: ren- 
dus immortels les procez en ce Roy aume,ccla procédant non des loix,ny de leur cô- 
trarieté,ains de la malice eau teleufe des hommes, 6c de la trop grande multitude des. 
ordonnanccs.MaislailTans cecy à part,faut venir à la caufe qui nous a faits entrer fur; 
ccpropos,carle feul rcfped des priuileges, 6c libertés que Philippe Augufte o&roya, 
K : KKKk iij 
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àl'vniucrfité n'eft le finct de noftre dire, ains le fcandale fufeité pat vn quilors abufà 
4u don de Dicu,& feit mal Ton prouifit des feiences qu'il auoic apprinfes à Paris.Cc- 
tsfnùun ^ n Y^ c nommoit Amaury,natif de Chartrcsjhomme fçauant en Logique,& fcicnccs 
chdrtrain libérales , defquellcs ayant faid long temps profeflion à Paris , en fin le mit au cours 
cr LeBcur de Théologie :où ncantmoins il fe monftra du tout différent aux autres , 6c à parler, 
i Périt 6c à enfeigner,ayan t vn iugement à par iby , 6c vnc opinion diuerfe,& feparée de ceU 
quel fut d* \ c <j c {ç S comDaignons , qui eft vn figne trop euident en vn Chreftien de futur def- 
fin temps. uo y cmcnt > n eftant bon que celuy qui traitte les fainds eferits aye vn cfprit de cô- 
tredidion. CcftAmaurypour paroiftre quelque cas de grand, maintint publique* 
ment à Paris,quc tout Chreftien doit croire qu'il cft membre de Iefus Chrift,& que 
aucun ne peut cftre fàuué s'il ne le croit ainfi , non plus que s'il ne çroyoit point que 
noftre feigneur foit né de la vierge , 6c qu'il a fouffert pour noftre fàlut,& foit refluf- 
Erreurs cr cité pour noftre iuftification,ou comme s'il erroit és articles de la foy,entrc lcfqucls 
» pinit s 4'a il difoit que falloit enregiftrer cefte fienne opinion 6c fentcncc,pas ne s'arrefta en fi 
"""y. beau chemin , ains ayant commence' de faillir , il pafia outre , propofà , enfeigna , 6c 
maintint que les Idées qui font en l'intelligence diuine 6c créent 6c font crées tou 
tesfois fuy uant faind Auguftin,& l'efcole des Dodeurs bien f en tans, il n'y a rien qui 
ne foit éternel , 6c immuable en l'intelligence diuine. Difoit en outre que pour ccft 
cfgard, Dieu cft appellé la fin de toutes chofes , pource que tout doit retourner en 
luy,afin qu'elles repofent immuablement en Dieu , 6c qu'elles demourent en luy cô- 
me en vnindiuidu,& immuable:^ que tout ainfi que Abraham n'eft point d'vne au- 
tre nature que Ifàac,ains d'vne mefmc,ainfi toutes chofes font vn, 6c tout cft Dieu: 
qui eft vne propofition du tout abhorrente,& damnable. Prop ofoit en cor' que Dieu 
cftoitleflence, &rcftre de toutes créatures : 6c que tout ainfi que la lumière n cft 
veuë en foy , ains en l'air,quc Dieu auffi n'eft veu en foy ny par l'Ange , ny par l'hom- 
me, am s feulement en fes crcaturcs.Eftoit encor' d'aduis que fi l'homme n'eut point 
pcché,il n'eut auiTicftédiuifé,& party en deux fexes, 6c n'eut point engendré , ains 
eut multiplié fon genre, comme les Anges font multipliez : 6c difoit qu'après la re- 
furredion les deux fexes feroient vnis, ainfi qu'ils cftoient au commen cémenta la 
creatiô,&: que tel fut noftre feigneur Iefus Chrift après qu'il fut relfufcitédcs morts: 
6c toutes ces erreurs il mit en vn liure qu'il feit , portant filtre de nature de fon efeo- 
le*& dodrinervint aufli cefte fentenec que celuy qui cft en charité,ne peut point pé- 
cher en aucune forte , eftabliûant par ce moien le premier la fede des Libertin s :auûl 
fes difciples 6c complices fous ce beau tiltre de charité ne lahToiçnt eipece de vilen- 
\ytrndury n i C) &faleté qu'ils ne commificnt.Ces propofitions ouyes par. lafaculté de Theolo- 
cne deuànt g{ c ^ n 'y cut aucun Catholique qui ne contredit, 6c le pourfuy uans tous , il fut con- 
traint d'aller vers le Pape pour fe iuftifier,lequel ayant examiné fes propofitions , 6C 
veulcs articles que la faculté condamnoit , prononça contre Amaury , 6c ordonna 
l^'fkit 7 ^ tt ^ k ^ c ^ iroit * ^ aris publiquement , ce qu'il fcit,mais par force,& de bouche feu- 
émenL ho lement,vcu que iamais il ne creut autremét qu'il auoit défia cnfeigné.En fin, de ducil 
mrdile i 6c defpit d'auoir encouru cefte infamie que de faire amende honnorable , il deuint 
Fa™. malade 6c mourant , fut enterré près le monaftere de fàind Martin des champs. Sa 
Trtftdide mort ta nt s'en faut que affoupit le venin de fa dodrine, que pluftoft elle y donna ac- 
Vheretiaue cro i u r C mcnt,d'autant quepluficurs de fes difciples fubtilifànsles matières, inuente- 
^fmâury. encor des herefies plus abhominables. Car euacuans &t -denigrans l'honneur de- 
Iefus Chrift, 6c tolliffans l'efFcd aux facremens du nouucau Tcftamcnt , ils introdui- 
rent de nouucaux crreurs,& des inuentions endiablées : diiàns aucc vne grande im- 
pudence, que la puhTance de DicU le pere a enduréautant quelaloy de Moyfe a cft£ 
en credit,& vigueur, &quc puis qu'il cft eferit que les chofes nouuellcs furuenans, 
les vieilles font rciedées,aprcs que IcfusChrift eft vcnu,il a aufli aboly tous les facre- 
mens du vieil Tcftament,&: a eu force iufqu a ce temps laloynouuellecmais que à: 
prefentles facremens delaloy de Iefus Chrift,falloitquc prinflent fin,& quclc téps- 
frreurt ie S du fàind Efp.rit eut fon règne : par ainfi que les fainds fàcrcmcns de baptefme , Eu- 
éUfiitUt chariftic 6c pcnitcnce(fans lcfquels nul peut eftre fàuué) nettoient plus n eceffaires, 
éfAnuuty. n » auo i£ t aucun lieu,ny efîcd,mais que chafeun cftant infpiré du faind Efprit pou- 
uoit eftre fàuué , fans nulle ccuurc extérieure, 6c fans qu'il fallut s'exercer en faindes 
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a&ions,& faifoicnt fi grand cas de la charitc,que les péchez fai&s en charité,tant fu f- chtritiiti 
fent ils enormes,cftoient encre eux des vertus hcroïques:de forte qu'ils paillardoict, a*"*™* 
&c commettoient des adultères au nom de charité,proraetat impunité' de tels maux V"*'* 
aux fimples femmes qu'ils trompoient auec leurs impoftures, difans que Dieu eftoit 
bon,&mifericordieux,&luyoftansdutout la feuerité & iuftice. Cecycftantvenuà 
la congnoifiance de Pierre Eucfque de Paris, & de Guerin Confcillcrdu Roy, hom- PiemEuef 
mes entiers, Catholiques &honnorables,fcirent faire diligente information de la fu^r** 
vic,& doclrine de ces hérétiques , parmaiftre Raoul de Nemours , lequel bien-que m . °* 
bon Chrcfticn , feit fi bien , ÔC faignit fi accortement qu'il eftoit de la fedede ces f" 
galans , qu'il defcouurit la plus-part de ceux qui en eftoient, tant hommes que fem- * 
mes lcfqucls cftans pris, & menez à Paris, furent attaints &: conuaincuspar lcSy- ^n, 
node desEucfques là aflemblé d'herefic,&: impoilure,dc forte que les Prcftres foiiil- ^f 4m £ 
lez de cefte vilennic,eftans dégradez, furent liurezà la cour du Roy, lequel les UfutJeU 
ayant ouys,comme il eftoit tref chrcftien,& bon Catholiquejes fcit brufler hors les rtligi$n. 
portes de Paris en vn lieu appelle Champeaux ; il eft vray , qu'on fcit grâces aux plus P»nitio» 
fimples,& aux femmes pour auoir cftc deceuz par les impofteurs:Et quand à Amau- **t hmft- 
rv fnn rnros fut defenterré\&luv,tout mort,cxcommunié parles Eucfaues.&: fvno- f""' 




w_. «r ' X — ' 

d'autant que ces fols s'appuy oient fur les liurcs. de la Mctaphyfique , portez nouucl-' 
lement en France de Conftantinople auant,& traduits en Latin,ces liures furent par 
àrreft du Concile national bruflez à la place Maubert,& dcfFendu de ne plus les lire, 
ny efcnre,ny en auoir en fon cftudc : &: pourceés reftitutipns de l'vniucrfitc'ccft ar- 
ticle eft inféré faifant foy de la deffence alors fai&e, pour obuictàla malice des fub- 
tilifeurs,lefqucls font prouffit pour leur perucrfite',de toute chofe. 

Vêla guerre que le 7(oy Philippe fcit au Comte Guy ctzsiuuergnc 9 ç*£/ 
du voyage des Catholiques contre les tsilkigeois , comme Iean 
de Brienne fut fait Koy de Hierufalem. 

CHAP. LXXV1L 

V Y Comte d'Auuergnc,^ petit fils de celuy,qui auec le Vicomte 
dePolignac,auoitfaiâlaguerrcà f Eucfque & Chapitre de Clcr- cuycmtt 
mont,fuyuant la trace de fon pere,vfoit en ce temps de grandes 
tyrannics,& intolérables concuffions,angarics, & exactions iûr{ès£"JMfa? 
fuic&s,lcfquels en feirent des plaintes au RoyPhilippe, corne à leur f l 
fouucrain,duqucl ils requirent la main, ÔC la iuftice. Le Roy qui ne 
vouloitny irriter les grands,ny fouiFrir que les petits fu fient op pri- 
mez,cnuoya ménages au Comte par lcfqucls il le reprenoit aigrement de (a vie, U 
Tadmoneftoit de deiïfter s 'il ne vouloit encourir (à haine, & fentir que vaut la forçe Pbiliffi 
<l*vn Roy.Et quoy que fa maiefté fcit retirer fouuent ces lettres deiuflion au Comte, • / *»g»P' 
fi cft-cc qu'en lieu de fe chaftier il en deuint pire:d'autant qu'il s'acharna fur les Egli- jJ^JJ^jf 
fes, & nommément furvn monafterede Dames , qui eftoit de fondation Royale, - 
qu'il defpoliilla & appauurit , & contre l'Eucfque de Clermont qu'il fcit emprifon- - v 
ner.Et de cecy fai& mention l'autheur de la Philippide, difànt: 

Ncc minus htc^etiamfinohis fort} vacaret 
Vicere y tempus erat breuiter^yel tangere hélium, 
Quo cornes Aluern* regionù G uidoy nepotem 
Tcrdidit 9 & natumiqui dum collegia fantfa 
Trdfumitjjroliare bonis, neeparcerefaeris 
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ZJirginilus meminit^fibi àum confifcat earum 
Cunfta monafterij trux ornamenta y libréJque 
Et bonacunfta y quibusvniebat concio tota > 
Nec vult regali monitu compefcere mentem. 



Pour ces infolences il fut aiourné à comparoiftre, mais ne voulant obeïrja guer- 
re luy fut par le Roy declairée,dcquoy ne tenant compte, le Roy entra à main armée 
au païs d'Auuergne , qu'il le fournit , à caufe que le Comte refufa encor' de compa- 
roiftre , 6c durant tel temps il y perdit fon fils,& fon neueu : mais Guillaume Breton 
ne {pecifie qui furent ces fils , 6c neueu , pource faut efplucher vn peu la Généalogie 
des Comtes d'Auuergne iufques à ce Guy , deuxiefme du nom, 6c le fécond aulïi re- 
Cotntes.of- belle à la couronne. Il fc trouue vn Ithier Comte bénéficier, 6c vfufru&uairc d'Au-n 
Juins* a» ucrgne, fous le Roy Louys le Debonnaire:apres lequel vindrcnt Berard, 6c Efticnne 
uergu, occis parles Normands fous Charles le Chauu e,-mais (comme i'ay fouuent di& ) les 
G*jfre- Comtezlors n'eftoient point patrimoniaux,ny héréditaires. Nous auons veu cy def- 
mierdunê ç us q uv p rem j cr ( ous Louys le Gros qui aflfligeales Eglifes , 6c ne fçauons fi Guy fc- 
/TJaIjwt com * e ^°* t *° n ""^bicn fonimcs nous afleurez qu'il auoit deux frères , à fcauoir Ro- 
bert qui fut Euefcuie de Clermont , 6c Guillaume fcigneur de Chaftelufïon: 6c croy 
qu'ils furent fils d vn Robert premier fils de Guy premier du nom:Tant y a que Guy 
• • fécond ayant efpouféla CôtelTe de Neuers , s'il en eut vn fils il faut que mourut auât 
jg S ctmtts f° n pere,d'autarit qu'il ne iuyfucceda point, &: ainfi l'autheur delà Philippide fera 
fistuuer- veritable,mais mâque en ce qu'il ne did le nom de ce fils héritier d'Auuergne. Ainfi 
gu. Guillaume fèigncur de Chafteluffon fut Comte d'Auuergne, quoy que le Roy eut, 
fàifi le Comte,& eut deux fils,à fçauoir Guy fon aifné,& Robert,qui fut feigneur de 
ChaftcluflbntGuy cfpoufaPernelled'EfchampSjde laquelle il eut Guillaume Com- 
te d'Auuergne , 6c ceftuy ne lailTa qu'vne fille mariée à Robert Comte de Boloigne, 
lequel fut le premier Comte de Dreux, Auuerçnc, 6c Boloigne: 6c c'çft ainfi qu'en 
parle le fieur du Tillet en fes Genealogies:mais d ailleur ie trouue que ce Côte d'Au- 
uergne fut pere de ce Robert,qui depuis fut Comte de Boloigne : d'autant qu'il e£- 
poufa vne des filles de Regnaud Comte de Dammartin,&: de Boloigne: &: ainfi Ro- 
bert fortit non de Boloignc,ains d'Auucrgne,& fucceda tant à fon pcre,qu'à (à raerc, 
le Ctmti c$ Comtez de Boloigne, 6c d'Auuergne. Et par ce moyen vous voyez que la maifon 
£ '^Cutter- d!Auucrgne depuis qu'elle eft recogneuê' héréditaire 6c patrimoniale, à fçauoir de- 
£*c/&> he puis que l'Aquitaine fut lai flec en pofleflîon aux Ducs qui la gouucrnoicnt, fid'vn 
tedàture défquels donna ( comme dicï a efté ) le Comté d'Auuergne à ce Guy premier qui fc 
^* réuolta contre Louys le Gros j auecvneiienne fille , dotée du païs 6c Comté d'Au- 
SShnfc ttcr £r° c: O r P c Guyeftoit Comte de Glerraont( fuyuant que le tient Suger enlavic 
mm efttii de Louys le Gros(&: oncle du Comte du Puyjefquels aboient guerre auec les Euef- 
Comtc de ques pour lepatrimoiney&: terres fuiettes aux viUesiîîfdictcs:& par ainfi naturels, 6c 
clermnt. des plus grands feigneurs de la Prouince,defquels nçantmoin s ne trouuons l'origine 
de plus loing,& laquelle côtinua de pere en fils au fangmafle iufques à noftrc temps, 
ainfi que i'efperc de difeourir en Ta Généalogie dés Comtes de Boloigne. Ce fut en 
ccft an que aduint leloyagc des Catholiques contre les hérétiques Albigeois,& que 
les villes defquelles aùons parlé cy deflus , furent prifes,&: ruynées : Or d'autant que 
de iour à autre lcnôbre des croiféz crqi/Toit, 6C que les vns venâs, les autres s'en re- 
tournoient,il fut ordonné par le confeij des Princes , 6c Capitaines, que f vn d'entre 
euxferoit efleu pour eftre gênerai del'armée,&gouuerneurpour le Roy en ces car- 
tiers de Languedoch, afin que fil n'y auoit vn chef faifant la continuelle refidence, 
symn j. le païs ne vint à eftre perdu, dés que l'armée fc ferbit retirée. Ils ' efl eurent donc Si- 
A» nom co mon troifiefine du nom Comte de Monfort, l'Amaury iffu du fan g d'Amaury fils na- 
te de Mon- tufc j j u j^ ov R ODCrrj &; lequel Simon éftoit coufin de ce grand Capitaine Guillau- 
nerdde*' me ^ cs Barres,duqucl auons faict mention cy deflus, 6c duquel il imitoitlei vaillan- 
ïârméc Cd ccs,prouë(Tes,& preud' hommie:& Simon cftant<?fleu,les autres feretirans, luy laif- 
tbilifue. fcntforcesj&la cliargedeladeffenccdela Prouince. Ce Comte cftant feul, les Al- 
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bigcois auffi ne raillirent de l'afTaillir,& luy faire des maux infinis , prenans plufieurs 
Chaftcaux,&forçans lesgarnifons des Cathohques^cfquelsilsfcircntde grands Se 
piteux mal!acres,& les aucuns ils difFormerét de telle forte que leur coupans les nez, - 
oreillesj&les leuresdedeflusjilslcsrenuoycrentvcrs leurs amis enccftc^uipage.Ie ^ 
laiffe tout à propos les defloyautez, panures, &cruautczvfécs,&: exercées par ces^v. 
hérétiques , à'eaufe que tout cecy eft afTcz fpecifié en l'hiftoire Latine dcfch&s Al- 
bigeois , traduicte en noftre langue par maiftre Arnaut Sprbin prédicateur de la MdiflrtAr 
ruaiefté tre£chrefticnne,bien mérité des lettres , & de la religion Catholique : mais na*t s$r- 
pource qu'il y en a eu , lcfquels abaiflans la gloire du Roy Philippe Augufte, Se dero- H» fndi- 
geans à fon honneur,ont dit aufli qu'il n'enuoya aucun fecours cotre ces hérétiques, cdteur 
ic vous allcgqetay l'autheur de la Philippide , lequel difànt du contraire, vfc de ces 
paiolles. '•: ^ : " 

T^xïgitarprimusxeliferuorefuperni 

Corde pio mo tus y ter milita quinque virorum ^mÏhaÎk 

*Ad prof nos fumptus inftru&os rébus (0armis y %m u phi 

Dansexemplum alijsjn Chrifti 'prAia mifiti 

sAt reliqui Troceres 3 Equites y (omitéfque 7 Ducéfque y 

Tr/elatieccleJia y necnon y ^)nobilevulgus 

Omnes pêne virigladios qui ferre voletant 

Spedufàvenia y Chrijlifuapeiïorafigno 

(onJtgnant y vt quùd calet intusjuceat extra 

llllfqiïe in partes iter aggrediuntur ituri. 

.. Vous voyez fi le Royfeitfi mal fon dcuoir qu'on di& ,vcu qu'il enuoya quinze 
mille combattans , armoe, pa^vez , Se bien foudoyez à fes defpcns : que fi puis après il 
ne fut fi ardanr,il le faut imputer à fes cmpefchcmcns qu'il auoit ailleur , Se aux guer- 
res quedeiouràautrcilcftoitforcédc faire contre l'Anglois. Au refteles Annales Meyn t kih 
de Flandres portent qu'en c'eftanjc Roy Philippe courrouce contre Arnoul Comte 9é ! et / a 
de Guifnes , iflu du iang de Flandres , à caufe qu'il auoit fuiuy le party des Anriois, I ^I tt 
vint aucc forces furies terres de ce Comte Je deipouilla de (à feigneurie , Se abbatit c ^ ^ 
le Chafteau de Bonhain, &mit garnifon au refte des forterefles, cecy fèruant d'vn Guifnts 
preiugéau Comte de Boloigne,lcquel auoit eftéde la partie meftne. Et afin que le frit f*r U 
Roy fe veit pluficurs ennemis à la fois Je Pape,nc fçay de quelle affection porté,quoy K& *hilip 
quefeeut que Othon,qui fe portoit pourEmpereur,neucu du Roy Anglois,commc t' 
eftant fils de fa fœur,eftoit ennemy mortel du Roy Philippe,le fàcra Se courôna Em- 
pereur à Rome,e*fpcrant de tirer fecours de luy , pour fe preualoir contre fes aducr- 
iàires. Mais O thon tout aufli toftJc paya d'vnc monnoyemal fortable aux faueurs othm cm 
que le Pape luy auoit faid : d'autant qu'il commença s'emparer des terres du patri- nnntEm- 
moinc S.Pierre , Se d'afpirèr à fe faire Roy , &; fcul feigneur de toute l'Italie : ce qu'il P neHr î* r 
eut fait, fi le Roy ne fe fut accordé auec les Suëues,& n'eut donc main forte au ieune fcp4 / f « 
Prince Federic Roy de Sicile,lequel comme nous verrons en fon lieu,paruint à l'Em- 
pire parles menées du Roy de France,fe vengeant du Saxon,& de l'Anglois tout en- 
femblc . Et d'autant que cy défais i'ay faid mention delà maifon de Brienne Se de tfikm 
{bnauancemcnt:orenceilan,laRoyneIfabeau fille du Roy Amaury eftant morte, ty"" & 
Se fes filles,qu'elle auoit eu de fes marys, Conrard Marquis de Monferrat , Se Henry ^"fi^ 
Comte de Champaigne,àfçauoir Marie du premier li&, SeE\ix>Se PhiHppe du fejj-A^ ^ 
cond, en aage d'eftre mariécs,& fur tout l'aifiiéc Marie , les feigneursde Leuant en- /< 
noyèrent en Gaule pour luy cercher vn mary. Les députez furent l'Euefque d'Acre, ifibeâ». 
& Aymar feigneur de Ccfarée, lefquels eftans arriuez en cour , obtindrent du Roy lu» U 
le feigneur Comte de Brienne Ican frère de Gauthier Prince de Sicile, duquel a cfté *riennee»m 
faicte cy delfus mention, Se auquellc Roy fournit argent, Se trois ces homes de che- 
ual,aucc lefquels le Roy Ican pafla en la terre (àincte , Se y fut receu ioyeufemen t , où 99 
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il efpoufal'heritiere,du-Royauraç de HierufaJem. Et quajitaux fœursdecefteRoy-i- 
^clix %oy ne Marie,li féconde nommée.Elips., ou Alix* eut pour fon ^partage le Royaume de 
ne de chy- Chipre, laquelle querella depuis le Comte de Chainpajgnecontre Thibaut de Po* 
prefUideu fthume , à caufe qu'elle cftoit fille de Henry le Icune Càmtc Palatin deTroyes , & 
trçTbÙMt parainfifon hcritiere,& a cela ppuffans,comme dirons eil-fon lieu ,ks v fc*gncurs;dé 
_ France du temps de.£uuâ: Louys. ïçn'ay trquuc le mariage de çeftc;DamCi tancya 
„ n€% * qu'entre plufieurs de Ces cnrans,cllc eut vnc fille nômée. Marie qui/ut efpoufc deGau 
Marie de thier de Brienne,fille d' vnautrç Gauthier Comte de Bricfme. La;t4wiicimedesm% 
Chypre ef les de laR'ôyne Ifabeaude Hierufàlcm , & féconde de Henry Comte de Çhampaif 
foup de g nCj nommée Philippe,, fut mariée contre l'ordonnance du Roy Philippe Augufte 
CAuthier ^ $ Erard de. Brienne fils j'Andrexîie querella aufli le Çpmj&4e Çbajapâjgne comte 
Thibaut, mais elle perdit fa eaufe par Tarrcft donné au Parlement tenu à. M clan 
frûniKfji l'an mille deux cens feize.Elleeutvn fils de ce mariage,quieutànomHenry,&quei 
poufe phi- ques filles,(çauoir eft Ifàbellc femme de Henry Comte de Grand Prcy , Marie fem- 
lippede nie me de Gaucher de Nantueil,& deux autrcs,dôt 1 vne fut Éfiariée à Ancehh de Dam- 
tiefdlem. - picrre,& l'autre à Thierry de Beurres. L'an nulle (Jeux cens dix , Héhry de Flandres 
L *? lll °' Empereur des Grecs feit des entreprifes furies ennemis, teconquit , la plus^part de 
" £, *Macedone,& courut toute la Morée,& Albanie: &ce-né4idant Je .P?pcexc0mmu- 
Wmmuniè ma O tnon Empereur d'Occident , à caufe qu'A auoit vfurpé ( comme' di& auons) le 
parle pape, patrimoine dcl'Eglifc: Et d'autant que cefte cenfure feit dcûënir Othon- plus farou- 
rajfaux ai che enuersle clergé,&: contre ceux qui voyagcoiét à RomÇjfùt ordonne parle faind 
fim du fer fiege que tous les vaflaux, Se fuie&s de l'Empire feroient abïpus de leur ferment, ô£ 
ment fut deirendu à tous de ne le plus nommer Empereur, ny le tenir pour le premier des 
4 lEmpe- p rmcc$ Chreftiens.Cecyfutcaufeàlafollicitation(comtnçQn dicï) < denoftrcRoy 
Augufte , que les Princes Alleraans fc fouftrahirent de fon obéïïfance :.ic dy que ce 
fut par les menées de noftre Roy,d'aùtant qu'il inftigua lé Pàpè de faire le comman- 
dement aux Princes, & de leur defFendre fur peine de l'interdid, dcreceuoirplus 
Othon pour leur Monarque. Or les premiers qui luy dénièrent obeïflancc furent 
Langraue de HefTe,& les Ducs d'Auftriche,&: de Lorrajnc,8c le Roy de Boëfme: & 
Quels Prin j C j Archeuefqucs de Treues,& de Magonce:cftant aiféau Roy Philippe Augufte de 
ees de ^^broiiillcr airtfi les cartes^pôur nepouuoirl'Angloisluy donner aucun empefchemét, 
fatàothï P our cc que luy raefmc eftoit aulfi lie par fentenec d'excommunication., à caufe des 
Empereur, çruautez exercées furies Ecclefiaftiques,dc%uelle$ (comme did Matthieu Paris ) il 
Matthieu ne voulutfe déporter pour admonition ou rcmohftrancc qu'on luy fecut faire : &à 
Taris en ta cefte caufe il fut non feulement exconimunié,&: interdict,ains tous les fubie&s tant 
vie d» s\oy nobles quexotu.riersabfous du ferment de fidélité, qu'ils luy auoient iuré à fonad- 
Jt4n ' „ • uenemcntàlacouronnci&cecy fut iuftement: car luy ayant iuré & la detfence des 
Eglifcs,& la conferuatioh de leurs libertcz,immunitez 6c priuilcges,&lc foulagcmét 
lean fans j e ^ cs f u j c & 5 fauçant fa foy , & prométfe,nc faut s'emahyr fi le Papç follicitc parles 
m^niè*' 0 ' S cns ^ c k* cn Royaume,v(à du glaiuc fpirituel contre cc rebelle,&: fi le voyant cô- 
tumax,& opiniaftre,illuy oftales ïiricds,par la force defquels il fupportoitfestyran- 
Frmeei al n \ Ci '^ c ^ c année mefme fut faide encor l'entreprife fur ies Albigeeis,par quelques 
Uns cintre Pinces Catholiques,tels que furent Eudc, ou Ode Duc de Bourgoigne accompai- 
les jdbi- g n Ç ^ u Comte de Neuers, ou auflî fe trouua Milonle dernier Comte de Bar fur Sci- 
£miV. nc,lefquels eftans ioints à Simon Comte de Monfort , prindren t p lu fi eu r s places au 
rilles pri- p a ï $ d'Albigeois,telles que furent faind Vincent & Caftres,& d'autant que le Com- 
faP? I e ' te de Foix eftoit de l'alliance des hérétiques, & les fupportoit , 6c que tout fon païs 
en eftoitinfedéjcs Chatoliques luy coururent auflî lus,& prindrent en fon païs , & 
Comxéles villes de Pamiers , Mirepoix, &c Sauardun , & fur leTholoufàin , ils prin- 
dxent Alby cité, Se tous fes finages , auec tout le païs d'Albigeois : Vil y auoit trouble' 
en la Gaule Aquitanique>& en la terre de Languedoch , en Bourgoigne , on neftoit 
point en paix,d'antant que le Duc de Mcranie,lequcl nous auons did cy dèflus auoit 
eu querelle contre Eftienne Comte de Bourgoigne, fc voyant trop pt éfle i de guerre 
&c (ans nul efpoir.de fecours de lapait des Empereurs Allcmans,àcaufedes diuifions 
• - qui cftoient lors en AUcmaigne , fe refolut d'accorder auec fa partic:& en fin venas 
£fticnne,& luy à parlementas açcôrdctcnt fous telle condition, que Othon Duc de 
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Meranie,qui&a,& rcfigna tous les d roicts qu'il pretendoit en la Comté de Bourgoi- **cc$rJ 



entre 



gne à Eftienne Comte de Chalon, 6c de Mafcon , fauf qu'il fe retenoit quelques pic- 
ces,^ places auprès de la cite' de Befançon, qu'il tenoit en tiltre de Comte , ainfi en JjjJJJJ^ 
parle Paradin-.mais Nicolas Vignier,hommedes plus diligés de noftreiïccle,dict que ^ ^ c y Â 
leur querelle proecdoit pour quelques nefs , 6c hommages que Eftienne nioit que Un. 
Othon eut droict aucun en pas vnede fes tcrres,& maintenoit ne luy deuoir aucune Quelle e- 
fîdelité ny feruice , ny redeuance : ioint (ju'il difoit luy eftre loiiible de porterie til-/ e " l* i u * 
tre de Comte de Bourgoigne,bicn qu'il s abftint de ecluy de Palatin. Par ainfi pour re ^ ea 
accorder ce different,cn ccft an de mille deux cens dix,ils conuindrent en cecy que Ccmtetm : 
leurs limites, 6c feigneuries fcrôicnt bornécs,& qu'on fçauroit iufqucs oùchàfcun, 
d'eux auroit droict fuyuant le dire des arbitres nommez , 6c députez tant d^ne part 
que d'autre.En fin fut arrefté que la ville de Choix,iadis dônée pour douaire à Marr- Article! 
guérite Comtcflc de Meranie,feroit rendue au Comte Eftiennc,& quelc Chaftcaji deC*ccerd. 
de Beauuoir viendroit àleanfils d'Efticnne, ( qui depuis fut Comte de Chalôn) & 
qu'en fomme Eftienne auroit libre,& franche polTeffion des villes,Chafteaux,& ^B^mêiuu 
terefles qui cftoient de l'ancienne contribution du Comté de Bourgoigne. Viuoit efouje si* 
en ce temps Guichard troifiefmc du nom,feigneur de Beaujeu, 6c pais voifin , & fils bylledeiUi 
de Humbert quatriefme , lequel Guichard efpoufii Sibylle de Flandres fille de.Fcr- dm. 
rand de Portugal,ainfi que dict Paradin , mais il ne fe peut faire que cèfte Sibylle fut F * ute esGe 
fille du fufdict Ferrand, 6c de Ieanne Comtefle de Flandres, comme ainfi foit que ""^"^ f 
Guichard mourut l'an mille deux cens feize. Et Ferrand n'efpoufà Ieanne de Flan- £ Î-JJ ^ 
dres prcfuppofée mere de Sibylle que l'an mille deux cens vnze.Par ainfi il faut quel- cmcUrd 
Je fut d'autre q de la maifon de Flandres,ou que Guichard vefquit en autre tempa, 6c 3. du nom 
plus tard qu'en celtiy qu'il deceda. Au refte il eftaifé à croire que ja auant que Bzu-fog»t»rde 
doiiin Comte de Flandres fut Empereur de Grèce, ce Guichard eftoit allié en fa 
maifon,veu que le Roy Philippe Augufte l'cnuoya Embafladcur en Conftantinoplc 
vers ledict Prince , d'où Guichard reuint en ceft an mille deux cens dix , chargé de 
richcfTes,& partant par Italie,futvifiter fàinct François, viuant 6c prefehant encore, 
du quel (comme il eftoit Prince fort deuotiéux , 6c aymant Dieu)il obtint quelques 
religieux,qu'il mena deçà les monts, & ce fut luy qui fonda le premier conuent de 
fain& François en Gaule en fa ville de Villefranche,laquellc il ceignit de bonnes mu- 
railles. Il eut de (à femme Sibylle trois fils , à (çauoir Imbert feigneur de Beaujeu, 
Guichard (èigneur de Mompenficr,& Louys Chanoine de Lyon , 6c de Beaujeu: de 
Guichard fortit Humbert feigneur de Mompenficr, lequel fut en la Terre fain&c 
auecleRoy fainct Louys,& depuis Conneftable de France , 6c deux braues, 6c vail- 
lans autres Cheualiers enfans de ce Guichard , à (çauoir Louys, 6c Eracle. Et pofé le 
cas que ce Guichard troifiefine du nom, feigneur de Beaujoulois fut mort l'an mille 
deux cens vingt fix, comme dict Paradin, fi eft-cc qu'il eft impoflî ble que fa femme 
eut eu tant d'enfans de luy , veu qu'elle n'eut Içeu auoir que quatorze ans lors de la 
mort de fon mary,fi elle eftoit fille du fus-nômé Ferrâd de Pourtugal Côte de Flan- 
dres: i'aypropofécecy, afin que ceux qui doref-nauantnous baftirontdes Généa- 
logies, fe prénent bien garde à iuftifier les dates des années,pour ne tomber en telles- 
abfurditez,& de propofer des chofes qui furpartcntlc mefme cours de nature. Vous 
aucz ouy cy deflus comme Philippe de Flandres frerc de l'Empereur de Conftanti- M ^ g . 
nople,& gouuemeurdu pais de Flandres , & tuteur des héritiers d'iceluy Comte a- fr jj™ P 
uoitefté entretenu fous la promefle du mariage de Marie fille du Roy Philippe : or ; ?ntr 
en fin,cefte promefle eut cftaict , 6c la donna le Roy au fufdict Comte de Namur , le- lippe c$m-, 
quel ne vefquit guère longtemps,&ccncantmoinsillaiflavnfils d'elle qu'eut ànom" de Jtf* 
Philippe. Et quant à cefte Dame , les auteurs font en différent fur fes fécondes nop- mur ' 
ces,ou troifiefine mariage, Paradin ne luy en donne d'autre que ecluy de ce Comte iuK 
de Namur Philippe,qu'il fait auffi Comte de Louuain , maisTAnnalifte de Flandres ^/j^T 
luy donne vn Henry Duc de Louuain,auquclle Roy mefme accorda fâ fille , àcaufe f/ 4 »^. 
que le fils de Philippe ne furuefquit guère à fon percmeantmoins Rigord(qui viuoit nig$rd etk 
de ce temps } dict que madame Marie veufuc du Comte de Namur, fut mariée l'jan U vie de 
mille deux cens douze au Duc de Brabant : ce qui peut eftre accordé de cette forte> JM/îp* 
quelc fufdift Henry , que Meyer nomme Comte de Louuain , eftoit ajuftt Duc àc %yfM £*<P t r- 
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Brabantxar autrement il faudroit que Tvn ou l'autre des autheurs faillit, cefte Da- 
Htry'Duc mc nc pouuant auoirdeuxmarys cnvnc mcfme faifon. Vous n'euifiez veu en celle 
ie !ï r *ï* nt faifon que fugitifs en Gaule tant d'Allemaigne que d'Angleterre , les vns fuyuans 
£ l'Empereur Othon,qui tourmentoit ccux,qui fouften oient le party du Pape, 6c des 
et " Princes de faligue,& les autres tafehans d'euiter la furie du Roy Angiois qui affli-. 
iâ ctulc geoit toutes fortes d'hommes fans aucun refpecr de fexe, aage , vocation,ny eflat :• fi 
efi U re- bien que fi iamais le Royaume Gaulois fut l'apport , 6c retraicte des mifcrables , cc- 
tratftedes ft Q itlors qu'on luy pouuoit donner ce tiltre :6c fans mentir f Angiois eftoiedeuenu 
*ffl'£ e X' crucl,quc fans nulle iuftice ou caufe ayant cfpece d'equité,il faifpit mourir les vns, 
6c defneritoit les autres:tellemcnt qu'entre plufieuts gentils hommes il feit mourir 
de faim en fon Chafteau dcWindelcshores la femme, & enfans d*vn feigneur nom> 
mé Guillaume de Branfe,& autant en eut il eu s'il ne fe fut fauué en habit de gueux, 
6c mendiant , 6c ne s'en fut venu en France , où il mourut enla Cité de Paris , où le 
Roy Philippe luy auoit affigné fà vie. En Sicile ce-pendant ce fsiifoit remuement de 
Feimc i. mc f na g C p 0ur Fedcric fils de Henry , lequel ayant cfpoufc Confiance feeur du Roy 
tfro»f?CQ de Caftillc , 6c parente de la femme de Louy s Prince de France, comme il fut en 
fia Je de aage pour fegouuerner,&: portant marque de Prince de grande attente, les Princes 
càfitlU. Allemans,(commc i'ay dict J follicitcz parle Roy Philippe , qui en vouloit à Othon, 
pource qu'il cfloit neueu de l' Angiois , l'efleurcnç Empereur, ou pluftoft luy confir- 
Fednic merent la promefle qu'ils luy auoient faicte du viuant de fon pere, 6c Federic eilant 
ejleu Em- encore au berceau.Ccs Princes voyans les deportemens d'Othon, 6c comme il trai- 
fereur. £ 0 j t j cs fagneurs de Germanie, depefehent lettres à Federic , comme auffi feit no- 
flre Roy Augufte,par lefquellcs le pri oient de pafler en Allemaignc, & venir vferdç 
fon droict,Ô£ prendre la pofTeuion de l'Empircduy confeilloient de pafler à Rome, 6c 
prendre confeil du Pape fur ce qu'il auroit à faire, 6c tafeher que fa fain&cté confus 
maft leur élection, afin que plus folenncllcment û acheminait fon entreprife. Orfc 
L\n un. p rat iq U a cecy l'an mille deux cens vnze. Et Federic ayant Vcu les lettres du Roy Phi- 
Fede ? c lippe fon amy , 6c le confeil qu'il luy donnoit,ne faillit auffi de le fuyure , 6c quelque 
V Rime * ehofe que fecut dire la. Royne Confiance fa femme , cuidant le dcflourner de fon 
' voyage , fi cfl-cc qu'il l'entreprit , laiflant 6c elle, 6c vn fien fils encor' fort petit,nô- 
mé Henry,en Sicile,il s'achemina à Rome,où il fut receu courtoifement par le Pape. 
Là luy communiqua il fesdeflfein s, 6c le Pape( quoyque contre fon cœur, ayant la 
maifon de Sucue pour fufpecte)luyconfeilla de pafTer outre, &enfemblele pria de 
ne point imiter les tyrannies de celuy qu'il alloit depolTcder def Empire. En fomme 
Federic Federic vint par mer iufques à Gènes , où il fut honnoré par les Gencuois.de là vint 
f*r qui iufqu'àPauie,laifTant Milan à part comme l'ennemie mortelle de fa famille, &ac- 
C9nd»it en compaigné du Marquis de Monferra(j,& des Pauefans , 6c Cremonnois,il paruint à 
Germanie, trente : 6c quoy que fes ennemis tinfTent prcfque tous les deftroits & partages , fi 
Ttnhlphe c fl._ cc ^ uç allant par voyes afpres,difficiles, 6c fafcheufes des monts,illes deceut, 6C 
^iUPhtfi vint ^ain,& fàuf en Germanie , où il nc fut pas fi tofl pafleque le Roy Philippe Au- 
ieNàfUs. gufte ne luy cnuoyafl fecours ( ainfi parle l'hiftoirc de Naples ) parle moyen duquel 
othSv4,n il reduid Othon en tels deflroits,&: fi grandes angoifles , que n'ayant moyen de fe 
cucr ^/deffendre,ilfut contrainct de f enfuyr,& fe fauucr en fon païs de Saxe, où il mourut 
p par Fe- cn ^ n f ans gi 0 j rc q U elconque,mais non fi toft,ainfi que verrons ey après. Othon fe- 
fiant retire pour fe fortifier,Fedcric fut facré Empereur à Aix la Chapelle,&: Othon 
veWède' banny par l'ordonnance des Princes de l'Empire: 6c foudain après ccla,fut ordonné 
Vedlrico- vn pour-parler entre luy,& le Roy Philippe Augufle,à Vaucouleur en Lorrainc,pla- 
de Philip- ce aflî fe fur la Meufe,& celle entre-veuë fut pratiquée par les Euefquesde Mets, & 
pekugufte de Spire,defireux de voir vne amitié perpétuelle entre les deux plus puiflans Prin- 
tvaucou- ccs d c l'Europe. Le Roy cnuoya au deuant de l'Empereur monfieur Louys Prince 
de France fon fils aiftie^accompaigné de la plus-part des feigneurs du Royaumc,pui$ 
tirie*** û y arriua,& là eflant,furent renouuellées les alliances, amitié 6c confédérations an- 
tEmpe- ciennes qui fouloient cflre entre les nations de Gaule, 6c de Gcrmanic,fentrc-don- 
reur crU nans la foy de fe donner mutuel fecours contre tous,fauf le Pape, 6c quelques amis 
x& Phi- particuliers tant d'vn coflé que d'autre , ce que faict,chafcun fe retira en fà terre. En 
C c temps viuoit vn moine de Fregcmond au terroir de Beauuoifi nommé Helinaud, 
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bayent à leur aife contre ces moynes , ii eft-ce qu'ils ne dient rien fans leur emprun- ^ Jlfa 
ter , & faut qu'en defpit qu'ils en ayent , qu'ils fe confelTen t redeuables ( fils ne veu- guurcu 
lent eftrc aceufez de fauceté) à ceux quils blafment, & mefprifent. 

Du mariage fait entre Ferrand de Portugal , Jeanne héritière 
de Flandres, <& guerre du %oy Thiliffe contre le 
Comte de Boloigne, &* autres chofes 
remarquables, 

CHAP. LXXVUL 

E s affaires de Flandres cftans en f eftat que i ay dit cy defïus , pour 
i'cfgard de la diuifion que la doUairiere du pays veufue du Comte 
Philippe y nourrifToit entre les Blaumotins, &: Ingrehins : ievous 
ay dit cy deflus que les filles du deffund Baudouin eftoientnour- 
rics en la Cour du Roy Philippe Augufte. Or celle doUairiere 
Mahaut eftant fortie ( comme dit eft) de Portugal, ne tafehoit 
aufli que de faire tomber cefte pièce & principauté' entre les mains 
d'vnde la maifon d'où elle eftoit defeendue , & pource fhumilioit elle au Roy , te 
faifoit tout ce qu elle voyoit luy venir à gré cfperant de le gaigner : car fans 'luy £ 
ellenepouuoitrienen ceft endroit, faiTcurant d'autre cofte' du Comte Philippe dc^L^Z 
Namur gouucmcur de Flandres. Or le Roy Sanche de Portugal frerc de cefte Dame laSa en 
auoit vn fils pùifne' appelle' Dom Ferrand , Prince gaillard , & magnanime , auquel fi mJfin. 
Mahaut l'efforçoit de faire efpouferrhcritiere de Flandres: à cefte caufe elle en eferit 
à Dom Sanche (on frerc, lequel depefcha Ambafiadeurs vers le Roy Philippe , auec StneheM 
grands & honnorables prefens ,lefquels feircntrouucrturede ce mariage au Roy ,& de Pcrtu- 
vferent fi bien du plat de la langue , & Mahaut les féconda de fi près , qu en fin le Roy & enu V* 
y condefeendit , à ce follicite' encor par le Comte Philippe de Namur , que depuisles m Fr * nce » 
Flamands blafmcrent, de feftre laifle' corrompre aux Portugais, &auoirvendu (z 0 ^ ^** r " 
niepee à ce Ferrand , quoy qu'il proteftaft de n'auoir rien faid que fuiuant la volonté ^sirmU 
du Roy fon fouuerain. Quoy qu'il en foit, ce mariage fut conclud au defceu,&: fans le Prince de 
communiquer aux eftats de Flandres : ce qui fut caufe de grandes côtentionsau pays P'rtugU. 
Flamand , d'autant que les feigneurs de Gauerc , & dAudenarde , marris que les fei- 
gneurs de Neclle, & les chaftelains de Bruges , & de Gand auoient efté à la pratique Diuijiïsm 
de ce mariage, brouillèrent tout au pays de Flandres ,& feirent depuis la guerre au tendres. 
Prince fufdit de Portugal.Ce nopçage peu plaifànt à plufieurs,&: depuis fort domma- M '" â l e d* 
geablc & aux Flamands, & aux Françoys fut célèbre' à Paris,y affiftant la plus-part de *' rn f% 
lanoblelfe de Flandres , & de Henaut , là venue pour faire honneur à leur Princcflc Shslïlàrn 
mais auant que le Portugais fut receu àla foy,& hommage parle Roy,iI fallut que iu- «Uhrtl ' 
raft de rompre , & anuller les articles de la paix faite à Pcronnc fan mille cent nonan- M. 
te neuf, laquelle oftoit au Roy , fainâ: Orner , &: Arien , &: lefquelles deux villes Fer- 
rand promit de rendre à Loys fils, & héritier prétendu du Roy Philippe. Cefte pro- Urt *~ 
meffe faite par le Comte Portugais, il f en alla auec fa tante Mahaut, &(bnelpoufe^V"' J ^' 
Ieanne,furnomméedeConftantinople,en Flandres pour en prendre pofleffion , j£ 
iceux par honneur accompaignez parMonfieur Louysfils du Roy, 'qui fut iufqua f /2Vr^ 
Peronnc. Mais (comme portent les Annales de Flandres ) eftant là, il Ce douta, en ce fifiijît 
ayant ouy quelque Vent , que Ferrand ne fe defdit de fa parollc , feit clorrelcs portes &*. 
de la vi)le, affin que le Comte , & fa compaignie ne peulfent fortir, & partît fe- x * °f er ' 
crcttcment,& auecgrande diligence de Perronne, & panant par le pays d'Artoys 
qui luy eftoit fubict , il fen vint à faind Orner , $c à Arien lefquelles places fc 
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rendirent à luy, 1 vne de Ton bon gré , 6c l'autre n'ayant moyen lors de fe deffendre. 
Ce faid du Prince Gaulois irrita tellement le cœur de Ferrand , que iamais depuis il 
n'aima la maifon de France, 6c û dcflorsileuteulemoyen de s'en refleurir, ill'euft 
faid, 6c fe fut déclaré ( comme il fit depuis ) l'ennemy de celle couronne qui l'auoit a- 
uanec , mais il luy fallut prendre patience, ayant pour lors des affaires bien grands, 6c 
Difierde j cs empefehemens en la iouy fiance de fa feigneurie. Caries Flamands cftans fafchez 

'eUrLtnds ^ ccc ^ uc ^ ans ^ cur comraum< l uer l'adiré, on auoit marié leur Princcfle , eftoient 
4m4tt ' différais en opinionles vns des autres , &ycn auoit qui vouloient qu'on obcitàla 
volonté du Roy, d'autres qui opinoientau contraire , difansque la Roy auoit vendue 
leur PrincefTe à vn eftranger-, 6c au parent de celle qui auoit femé la difeorde en leur 
uuys fir- prouinec. Cependant Louys Prince de France, fe deffiant des Flamands fait fortifier 
rifie sstrïi Arien , 6c faillit Omer, 6c y mit bonnes &: feures garnifons , baftifTant vne tour, 6c 
er s. omer vn bouleucrt à fainct Omer du cofté de la-p orte de Boloigne , qui feruoit comme d V- 
ne Citadelle, affin qu'à fon aife il y peut entrer 6c fortir , 6c y mettre nouuclles forces. 
Ferrand ne fut pas fi toft entre en Flandres , que Ieanne fon efpoufe tomba malade à 
Douay , où il la laifTa auec Mahaut fa tante , laquelle on appelloit Royne : 6c il s'achc- 
Femnd mina plus auant au pays auec Philippe Comte de Namur oncle de la ComtefTe Ican- 
f*r quitt-^ nc f & les Chaftelains de Gand , &: de Bruges : 6c fut receu par ceux de Hipre , Cour- 
ra* eu fU tray , & Bruges fort courtoifcment,lefquels luy feirent obeifTancc. Mais les Gantois 
res ' refuferent de le recognoiftrc,difàns qu'ils n'auoient autre feigneur que la fille 6c héri- 
tière de l'Empereur Baudouin, qu'ils ne fbuffriroient qu'vn eftranger entrait comme 
feigneur en leur ville , fil n'amenoit leur PrincefTe , affin qu'ils fufTent afTeurez qu'elle 
Xffi" fiù# ckoit fon efpoufe. Tout cecy( comme i'aydid) eftoit pratiqué parles feigneurs 
* ****** de Gaucre , 6c d'Audcnarde , qui hay oient le feigneur de Ncelle 6c le Chaftelain de 
fAr Us cm pource que ceux-cy eftoient plus auancez en cour, 6c que Philippe de Namur 
les auoit appeliez plus-toft qu'autres à cet affaire . En fomme, ces deux fortans auec 
forces de Gand, pourfuiuent les Portugais iufqu'à Courtray, où ils entrèrent par fur- 
t?rcpéu?cs » ^ P cu s en ^ ut< l uc Ferrand nc fut pris, lequel paffantà grande diligence $£ 
cUùs cr na ft e l a riuicre du Lys , fit rompre le pont 6c fe fàuua à Douay , où eftoit la Conccfle 
fuite dt Fer ■ fon efpoufe. Et foudain ayant afTemblé forces , &: fa femme fe portant bien, il vint 
TAnd. contre les Gantois , 6c fe prefenta deuant leur ville , lefquels voy ans leur PrincefTe, h 
Ferrand receurent , 6c accordèrent auec Ferrand , moyennant la fomme de trois cens mille It- 
rtct \ 4 ures , qu'ils luy payèrent pour auoir fa grâce : 6c luy feirent vne magnifique entrée: 
Gdr de forte que par ce moyen il fut honnoré , 6c recogneu par toutes les villes de Flan- 
dres , 6c fur tout leprindrent elles en amitié, à caufe de la haine mortelle qu'il por- 
toit aux François, que les Flamands hayoient auffi eftrangement. Ayant dit cy de£ 
fus que les feigneurs d'Audenarde, 6c de Ncelle auoient fait de grands reproches au 
Comte Philippe de Namur, le blafmans d'auoir vendu fàniepceà vn eftranger, 6c 
Mort £ m< luit le Roy Philippe à donner la ComtefTe Ieanne au Portugais , de quoy il con- 
vhdippc ceut fi grande trifteûe qu'il en tomba fort malade , 6c mourut fur la fin de Tan , laif- 
cemte de fànt vn fils nomme' Philippe au berceau qu'il auoit eu de la fille de France , lequel 
Namur. mourut bien toft après, 6c fa veufue fe retira en France, de laquelle nous parle- 
rons cy après en fon heu, ayans àdeuider d'autres fufées pour le prefent, 6c iccl- 
seignturslcs fuiuant l'ordre du temps , 6c du fuccez de f hiftoirc. L'eftat de Flandres fut tout 
eleNeefleet changé à la venue de ce Prince , 6c ceux qui fouloient eftre en crédit , fallut 
d"/*kw» que fe retiraient, 6c fur tout le foxgneur de Neclle, 6c le Capitaine , 6c Chaftc- 
jJSftb lain de Gand : veu que les Gantois voyans Philippe oncle de la ComtefTe mort, 
fUndrés. & 4 UC ccux c y n auoient plus d'appuy, commencèrent à les pourfîiiurc de telle 
forte , qu'ils nc les laiflerent iufqu à tant qu'ils furent contraints de quidetle pays 
de Flandres. Les caufes de leur exil font diuerfes , les vns difàns que ce fut pour 
ce qu'ils confeilloient à Ferrand de laifTer la guerre par luy defignée contres les 
François à caufe des villes d'Arien , 6c de faind Omer , mais que pluftoft il en 
laifTaft la pofTeflion libre au Prince Louys , 6c fe maintint en paix auec le Roy. 
de France. D'autres tiennent que ces feigneurs ne furent cliafTcz qu'après la 
mort du Roy Philippe Auguftc , mais que lors eftans aceufez d'auoir mal verfc 
au maniement des finances du pays de Flandres, fur lefquelles ils eftoient commis 
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fur-intendans , ils fe rcuoltcrcnt du Comte , mais la première opinion cft la plus 
véritable : comme ainfi foit que tout aufli toft que ceux cy furent hors de crédit, 
les feigneur§ de Gauere, 6c Andenarde rebelles, furent remis en grâce, & manièrent 
les affaires , 6c lefqucls eftans mauuais François , cauferent depuis les rcuolces 
faites par le Comte Ferrand , defquellcs il nous faudra parler cy après. Cependant 
l'autre fille de Flandres , nommée Marguerite fut efpoufée ( ainfi que tiennent 6c 
les Annales de Flandres, 6c les Chroniques de Hainaut) à Bouchard fils de lac- Mâriâgede 
quesfeigneur d'Auefnes, que nous auons dit cy deflus, auoir efté nommé tuteur Mdtgteri- 
des Princefles filles de l'Empereur Baudouin : mais il y en a qui ofent dire, que ce te de f Un- 
Bouchard fe ioiia peu honneftement aucc Marguerite , 6c qu'il en eut deux fils,^*'**"* 
6c que pour ce f'cnfuiuit ce mariage. Quôy qu il en foit, Iacques de Guife, qui a * A " 

eferit les Chroniques de Hainaut , en parle en la forte qui fenfuit : Qu'après A***!: 

que Ferrand eut elpouie la Comtefle leanne , il rut ordonne par les eftats du kn Al n AU t 
pays de Flandres que Bouchard d'Auefnes , qui auoit efté fubftitué au lieu de feu volume ^ 
fon pere en la tuition des Princefles de Flandres, auroit encor le gouuerncment <h*f. 101. 
de Marguerite , luy aflignans trois mille liures de penfion pour l'ciïat d'icclle : ce ooflfut 
qu'il réfuta, mais en fin , voyant les prouifions drelTées il fy accorda facilement, * # *™ r ^ 
Or ce Bouchard eftoit homme accort, fage , vaillant , &bien lettré pour le temps J^S^L 
d'alors , 6c tellement verfé au droit ciuilï, «ju'il en feit profeflion publique en Ia^^<li2rf- 
ville d'Orléans, 6c pourec fut promeu en lEglife , 6c fait Chanoine, 6c Chantre Ûsd*FUn- 
dc Laon, & Thcforicr de Tournay, & qui plus cft, rcceut les ordres de fous-dia- 8. 
cre tans que personne feeut en Flandres qui! fut ainfi promeuen la clcricàturc , 
veu que luy venant a fon pays , y cftoit arriué en habit lay , 6c aucc vn equippage e *kfi*fl* m 
de guerrier , ayant receu l'ordre de Cheualerie des mains du Roy d Angleterre. '* 
Cette fille eftant fou bs la charge de Bouchard, plufieurs partis f offrirent tant de 
France que de Bourgoignc , 6c Angleterre : mais la Douairière Mahaut, qui ne 
vouloit qu'aucun inquietaft le repos de fon nepucu , rompoit aufli toutes les me- 
nées des mariages de toute forte d'eftrangers : de forte qu'vn iour, le fufdit Bou- 
chard ayant fait ouucrture pour le fils du Comte de Salbcric, Mahaut dit à quel- 
ques feigneurs : le m'eftonne 6c mcfbays que Bouchard pourfuyuant pour autruy la 
mariage de cette fille , ne parle point pouf foymeime . Ce que ayant feeu Bouchard , 
en paila à Gautier d'Auefnes fon frerc aifné, pour auoir dé luy confeil: lequel ne 
fçachant qu'il fut (acre, trouua bon lauancement, fil cftoit ainfi que Madame la 
douairière , 6c le Comte le trouuoient bon. En fomme , il fadrelîa à Mahaut, 
fecut fa volonté , laquelle communiquant le fait aux Eftats 3 6c confeil de Flan- 
dres, fut arrefté que pour le bien du pays, il valoir mieux que Marguerite fut 
mariée à vn feigneur naturel de Flandres qu'aux eftrangers , 6c par conséquent 
on conclud pour Bouchard d'Auefnes : àcecy confentant le Comte Ferrand, ain- 
fi qu'il appert par les patentes , 6c chartres d'iccluy dattées de l'an mille deux 
cens douze, qui fut l'année que ce mariage fut pratiqué, & accomply, 6c encor* j 4 * 
Jeanne y donnant fon contentement, ainfi que le tefinoigne vnc lettre dattée de^ ï fw 
l'an mille deux cens quatorze après Pafques. Mais ce feigneur d'Eftroen puifné 
d'Auefnes n'eut guère long temps efté auec fâ femme , de laquelle il eut deux fils , 
à fçauoir Iean , 6c Baudouin , que les nouuelles coururent par tout, qu'il cftoit 
promeu aux ordres facrez, Se par confequent que le mariage eftoit nul, & les en- 0*4,^4, 
fans illégitimes : dequoy 6c (a femme , 6c parents d'icclle furent cfbahis : ce que^wmp de 
luy fçachant , fut vers le Pape Innocent à Rome pour auoir dirpenec du mariage, flétins, 
6c eftrc abfous de fon péché : de cecy il eut o&roy, mais quant à la difpcnce le *?*f?*i 
Pape n'y voulut entendre en forte quelconque: ains pour monftrcr combien le 4< ^'* 
fait eftoit indigne, il luy enioignit de quiàer Marguerite, & de fatisfairc tant IM ' WM, ' 
à elle, qu'à la Comtefle fa four, pour l'iniurc qu'il leur auoit faite : luy comman- 
da encor' que pour pénitence de fon irrégularité, il paflaft en la terre fàin&e, 
6c que là il combatift l'efpace d'vn an contre les Turcs 6c infidèles , 6c que de Bêmhéti 
retour en fon pays , il retournaft à fa vocation Ecclefiaftique , fans iamais plus ** vent 
fcn départir. Bouchard obéit bien à ce poind , qui parloit du voyage de la ter- *^ m . 
xc fain&e , où il parfeit le temps qui luy auoit çfté limité : mais quand il fut dc*^* 

LLLl ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCXIL HISTOIRE DV ROY 

retour , & qu'il veit fa femme , & enfans , il oublia aulfi la fentence du Papo, difânt: 
• qu'il aymeroit mieux eftrecfcorché tout vif, que d'accomplir ce qui luy auoit cft c 
enioinct par le faind Pcre. Ce fut en ceft an de mille deux cens douze, que Regnaud 
Pturamy dcDammartin Comte de Boloigne de par Idc fon efpOufc(ainfï que nous dirons cy 
k tgguer a P rcs cn l a Généalogie des Comtes de Boloigne ) fut excommunié par le Pape , & 
r$j* jç- guerroyé par le Roy Philippe Auguftc:& les raifons de cecy font telles. Ce Comte 
gMutCote auoit d'autres-fois ( ainfi que did cft) portélcs armes contre le Roy , 6c obtenu par- 
fUiêUigoe don de fafelonnie, mais portât la querelle de l'Empereur Othon depofé,&quis'c- 
ftoit remis en force,il ne pouuoit aymer le Roy,qu il fçauoit cftre enncmydu Saxon: 
6c par ainfi ayant intelligences auec le Roy Angiois,il fouftenoit au/fi la caufe de ceft 
Empereur contre le Pape. Mais pource que cecy eftoit fans preuuc euidente à l'en- 
droid du Pape,il f offrit vnc autre occafion afTcz vallable,& qui prit fource d Vu Ec- 
clcfiaftique. Car comme Philippe Etiefque 6c Comte de Beauuois , eut bafty certai- 
Difcêrâe ne fortcrcfle fur les limites des terres delà Comtcffc dé Beauuoifi,parcntc du Com- 
entre phi-*c de Boloigne , de laquelle auant l'Euefque pouuoit endommager le païs de ceft c 
lippe Euef- Damc,& elle en ayant raid plainte au Bolonois , il vint, 6c ruyna la fùfdide fortcre£ 
5«< ieBeâu f c . L'Euefque fe reffentât de cefte iniure,ne faillit tout aulfi toft d'vfcr de rcucnchc, 
mu w le fichant que de nouucaule Comte Regnaud auoit faidbaftir vn fort en lafo- 




J^^^Othon Empereur &lc Roy d'Angleterre, & qu'il forçoit lesEglifes, le retrancha 
-^ WM> [auffi de la communion. Le Roy Philippe d'autre-part ayant le Comte de Boloigne 
mt*nU. pour fufpect,non tant à caufe de Cefte guerre , qu'il cftimoit que Regnaud n audit 
commencé fans auoir intelligences d'aflleur, que pource que Regnaud auoit forti- 
MêTtiùng fié le Chafteau de Mortaing , affis fur les limites de Brctaigne , 6c de Normandie au 
fortifié p*r païs de Conftantin,& qu'il y faifbit entrer de iour à autre armes , hommes 6c muni- 
U comte de tions, luy commanda deluy liurcrcc fort en main pour l'afTeurcrdc fâloyautérou fi- 
BeUigu. non qu'il l U y donneroit afTcurance de fon doubte , 6c luy feroit croire que véritable- 
ment il confpiroitauecOthon, &Iean fans Terre, contre la couronne de France; 
Regnaud pouffé de fà malice accouftumec , 6c fans auoir cfgard à ce que fà fille Ma- 
Mâhâut fil haut eftoit mariée à Philippe fils du Roy,dc fa femme troifiefme , tant f en faut que 
U de <#- fc fouciaft de rendre les places fufpedcs , ny d'afTcurcrlc Roy en fon foupçon , qu'il 
guud ef- ] U y dénia tout à plat , 6c fe fortifia contre luy , pcnfânt auoir forces fuffiUntes pour 
KlnU e ^ a * rc te ^ c * Le Roy vint fans tarder contre luy du cofté de Normandie , 6c quoy 
fils 11^ < l ue ^ C na ^ cau de Mortaing femblaft imprenable,* caufe de fon affiette naturelle, 
& de la diligence qu'il y auoit vfé pour le rendre tel, fi eft-ce que le Roy le prit , 6c 
F** du cZ *° rca cn tro * s l<> urs:cc qui efbaliit tellement le refte des fuieds du Comtc,que prc£ 
ftjtitfc. que tous fe rendirent à fa maiefté tant au païs Bolonois, qu'aux Comtez deMor- 
rneprû fâr taing,d'Aumalc,de Dammartin,& de Boloigne: de forte que Regnaud ne fçachant 
* ^£Xv plusàquel fàindfe vouer , fallut que quitaft la France, &fcn allaft comme exil 6c 
vagabond d'vn,&: d'autte cofté.Icy fcmble que les autheurs foient en difeord , d'au- 
j^$rd en tant que Rigord,qui a cfcrit la vie de Philippe Auguftc,did que Regnaud quida , 6c 
U vie de céda à Louys fils du Roy, & Prince de France tout le Comté de Boloigne, &fc$ 
vbdiffe Chafteaux,&-quc voyant que le Roy auoit pris Damfront, Aumale, Dammartin , 6c 
Augufie. autrcs terres luy appartenans,f en alla banny , 6c déshérité vers fon coufîn le Comte 
nffode de Barrlà où l'A nnalifte de Flandres did, qu'il fe retira fremiffant , ne vomifïànt 
f Unités que mcnaccs,vers le Roy d' Angleterre,& qu'eftât là^l fbllicita,& l'Empereur O thô, 
lm.%. & le Comte Ferrand contre le Roy Philippe Auguftc. Mais il cft aifé d'accorder ce 
Mdut different:commc ainfi fbit que Regnaud f en alla pluftoft vers le Comte de Bar qui 
comte de f a pp elloit Thibaut , pource qu'il eftoit ligué âucc Othon Empereur, & quedelà a- 
*' r conere uant,aprcs auoir follicité ceft Empereur,& IcComtc de Flandres de f armer cotre le 
rnrfdf- Philippc,il prit le chemin d'Angleterre afin d'attirer Iean le Fai-neant Roy An- 
febourg.ês gl° is à cefte confédération, & monopole. Et quant à ce qucRigord did, qu'il quida 
hntigmi. le Bolonois au prince Louys , il cft aifé à l'entendre par les mots fuyuans,quidient 
ïmr.é,. qu'il f en alla {uitifjficv^bondicc qui donne afTcz à cognoiftre qu'il iaiûa par force, 
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6C non de Ton gré, fon païs au Prince de France. Ce Comte eft blafmé de pluficurs . 
vices , 6c entre autres,d'vne eftrange tyrannie, laquelle on luy auoit fupportéc parla c ^'m- 
grande amitié que le Roy luyportoit: car bien qu'il tourmentaft eftrangemenr les namt j e 
gentils -hommes Tes voifins,& qu'il ruynaft leurs Chafteaux, fi eft-ccqueleRoy n'en BoUigte. 
tenoit compte,eftimant que le Comte ne faifoit cela fans en auoir quelque rrefiufte 
occafion. Il deftruifoit les veufues , 6c defpoiiilloit les orphelins, 6c tyranniquement 
perfecutoit les Eglifes:de forte que prcfque toujours il eftoit excommunié.Mais ce 
dequoy le plus on le blafme eft, que bien qu'il eut fa femme belle, 6c honnefte ^ 6c de 
laquelle il auoit eu les Comrcz de Mortaing , 6c de Boloignc, & de laquelle il auoit 
vnc fille mariée (comme i'ay did) au fils du Roy Philippe , fi eft-cc que la mefprifant, 
il conduifoit à fa vcuë,vn efeadron de concubines au ec lefqu elles il fe ioiioit , 6c fol- 
latroit publiqucment,fans honte ny crainde d'encourir blafme, & moins fe fbucioit 
il de l'offence de Dieu,& du mauuais exemple qu'il donnoit , 6c à les fuieds , 6c à fes 
domcftiques.Orauantqucfeliguer,&: confedcreraucc Othon, 6c\c Roy Anglois, 
6c le Comte de Flandrcs,pour faire fà caufe bonne,ou pallier fâ trahifon d'vne hpn- a 
nefte couuerture,&: qu'on n'eut occafion de faceufer de felonnie d'auoir pris les ar- JjjJJ^Î 
mes contre fon Roy 6c fouuerain,il enuoya vers le Roy, le fommer de luy rendre fes 
terres, & places, en l'eftat qu'elles eftoientlors que luy furent oftées. Le Roy offroit • 
decefaire,pourucuquelcComtefc fbmmift, comme il deuoit, au jugement de la 
cour Royale,& des Barons du Royaume de Francexe que luy ne voulant faire , ains n4m i n 
pourfuyuant la reftitution de fes terres abfolument,& fans nulle modificatiô, à quoy 
le Roy ny fon confeil voulurent entendre , cftant la requefte inciuillc , 6c contre les «ment de 
couftumcsdu Royaume, 6c grandement préjudiciable à la mai efté de la couronne: % court Je 
6c cecy fut caufe, que le Comte Regnaud excortimunié,f allia de l'Empereur & de France. 
l'Anglois excommuniez, contre le Roy Philippe , lequel receuoit en fes païs tous les 
Euefques iniuftement perfecutez parles fufdi&s Princes, 6c les y entretenoit à Ces 
propres defpens , ainfi que défia fouuent en auoyentvfé fespredeceffeurs Rois de 
France.Commc ces chofes fe manioient ainfi , le Roy tint fon Parlement , 6c confeil 
en la Cite de Soiflons lendemain de Pafques fleurics,cnfan de grâce mille deux cens 9m 
treize, pour les affaires plus vrgens du Royaume, oùfctrouuercnt prefque tous les ^ ux cefU 
Prélats >6c Princes de France, 6c auec cuxlc Duc deBrabant,auquelleRoy donna trtïXe. 
pour cfpoufe fà fille Marie encore fort icune , 6c veufue du Comte Philippe de Na- PtrUment 
•mur,laquelle le Duc cfpoufa foudain après les feftes 6c odaues de Pafques. En cefte < s$ifons, 
afTcmblée fut parlé del entreprife d'Angleterre, 6c du voyage en icelle Ifle auec for- 
ccsjpour conquérir le païs fur vn Roy fcparédcl'Eglife:& lachofe eftant conclue,& 
chafeun promcttant(fuiuant l'ancienne couftume)fècours au Roy de fes forccs,i'en- 
tens parler des feigneurs ayans grands fi efs,& des prélats iouïfTans de mefmcautho- 
rité : le feul Ferrand Comte de Flandres rcfufa de fecours,à caufe que défia il eftoit F/rnww j „ 
ligué auec l'Anglois , &: le Côte de Boloignc.mais pour couurir fa malice, ii did que yyj ç ecmrs 
fi le Roy luy faifoit raifbn des places de fâind Orner afiifes fur ce fleuuelà,& Arien d»Hg. 
pofée furie Lys , il feroit alors fon deuoir , mais autrement, n'eftoit délibéré de le Demandes 
faire. Le Roy pour le contcnter,fofFrit de luy donner terres iufqu'à la valeur,& iufte & Ctmt * 
eftimation des pièces par luy demandéesrà quoy il ne voulut entendre , ain$f en alla Ferràn ^* 
(ans dire à DieUjioycux d'auoir quelque couleur pour fereuolter contre fon fouue- 
rain. Neantmoins y eut il quelques Princes,qui feirent tant parleurs rations , qu'ap- 
paifans cefte colère Efpaignolle , induirent Ferrand à promettre de fe représenter à 
la cour du Roy toutes les fois qu'il en feroit requis,pour voir le vuidange de ce difte- pnmefede 
rent , félon qu'il en feroit ordonné par les Pairs, 6c confeil du Royaume : mais il rô- wenii ry 
pitfàfoy,quoyque fouuent il fut femons de venir. Autrement parle de cecy l'Anna- nmftmt 
lifte de Flandres, lors qu'il did , qu'il fut accordé qu'on feroit vnpour-parlér à Ar-*'?^ 
•qu es, où venant le Comte Flamand,le Roy ne voulut fe trouuer,ainsvintàGràue- SJJJJJ^J 
lingncs,où fon équipage eftoit drefTé pour pafTer en Angletcrre:& que le Côte fen- j^^Jj. 
tantqu'il n'y faifoit pas bon,euefgardàlacolercduRoy,qu'il redoutoit,& craignoit"^ 
qucnel'arretaft prifonnier,onle feit mourir pour le refus faid à Soifïbns. Mais auât 
que pafTer plus oultrc fur cefte guerre , ie veux vuider vn poind cy deffus propofé, , 
touchant la Généalogie par nous promife de la maifondc Boloignc , d'autant que 
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lors elle tomba en la maifon de France , ayant defïa efte altérée , & eftant venue en 
Dtfiêurs fucceffion aux filles en la forte qui f enfuit. le fçay bien que tant plus on peut donner 
fur U Ge- d'antiquité à vne race , que plus aufli onl'cftime illuftre, &genereufe ,fi les fucccf- 
nuUgiedts ^ eurs ont imite la vertu de leurs anceftres: ce neantmoins ne fuis-ie fi peuconfide- 
C B °™" ne tant que de vouloir planter le fondement d'vn eftoefegnalé furvn plant fabuleux, 
• 0, i ne ' q U j ren j e fufpcd tout le refte du difeours de l'hiltoireiaymant beaucoup mieux de 
ccrcher,& trouucr l'origine des maifons aucc preuue folide depuis cinqoufix cens 
ans en ça q de faire vne Généalogie depuis.douze ou quinze cens ans , en laquelle la 
preuue nous defaillc,aumoins tclle,quc celle qui eft requife à l'ornement d'vnc gra- 
de, & genereufe famille. le n'ignore & ne veux nier que la maifon de Boloigne ne 
foit des plus anciennes de ce Royaume, &: qui a eu des plus belles alliances 9 mais ne 
pretens l'aller rccercherlîloing, que pour l'authorifer il me faille prendre fecours 
des chofes fabuleufes qu'on did d'icelle, lors qu'on l'appuyc fur les Romains d'vn 
Miles,& Amys fortis desComtes imaginez d'Auuergnc,& qu'on les faiâ: flourirfous 
Artus Roy delà grande Bretaigne , les conqueftes duquel ie penfe vous auoir mon- 
ftre ailleur,n'auoir onc efte recongneuës en Gaule.Mais afin qu'on ne die point que 
i'ay ignoré quelle fource on donne de grande antiquité,au fàng de Boloigne,ie diray 
auec le baftilfeursMc cefte Généalogie que ie côduiray quelque peu de téps, &non 
trop pour la voir fufpe&ede doubte,à caufe de plufieurs confiderations,quele Coté 
de Boloigne eut commencement du temps que Meroné regnoiten Gaule.Etauant 
o/ucpaflerautrejiepriele lifeurbienverfé aux Chronologies , qu'il voye combien 
noz anceftres ont efté aifez à tromper, comme ainfi foit , que ceux qui ont bafty la 
Généalogie des Bolonois , font viqre Artus l'an quatre cens foixante , & régner en 
Bretaignercomme ainfi foit qu'encore il n'eftoit né , & qu'il ne commença à régner 
iufqu a l'an cinq cens dcux,& fous le règne de Clouis en Gaulé , & l'an feize d'iccluy: 
car çefte confideration vous efclcrcira mon dire,& fçra voir, ou que cefte Généalo- 
gie eft fufpe&e,ou que ceux qui l'ont baftic ont failly, & aux dates,& àl'hiftoirc : or 
parlent ils en cefte forte, Artus donna vnç fienne foeur àvn Comte d'Auuergnc, (le- 
quel ils ne nomment point) duquel mariage fortit vnfils appellé Léger, auquel le 
Roy fon oncle dônalesComtezde Boloigne, (lors nommée Anecmire,où Autemi- 
rc,) de Tournay , Amiens , &c Tcroùcnne , defquelles terres le Roy iouyfloit en tiltre 
de Royaume. Dicnt,pour prouuer l'alliance tre£anciennc des maifons d'Auuergnc, 
& de Boloignc,que Léger eut pour frère le Comte d'Auucrgne appellé Anfcaulmc, 
qui fut pere de Milles & Amys, defquels on voit encor' le Romans contenant leur 
vie fabuleufe: le lai{Te à part vne fablë plus grande,lors qu'ils dient que le Pape Félix, 
qui feoit àRomel'an quatre cens o&ante fix, donna à Léger vn efeud'orau Gonfa- 
lon de Gueules, frangé de Sinople , & qu'il le feit Gonfalonnicr de l'Eglife : comme 
ainfi foit que noz Papes n'auoient encor' eftablic tellement leur puiffanec qu'ils 
euflent affaire d'vn Gonfalonnier,ny General d'armée, fe contentans lors de la feule 
authorité de la parolle &c du glaiue fpirituehvcu que les Grecs auoyentlaifTéc ( ainfi 
que dict auons cy deflus) la miferable Italie en proye aux natiôs barbares, & eftran- 
geres. Puis ce Genealogifte di£t , qu'il eftime que ce don fut pluftoft parle Pape au 
Comte d'Auuergne Anfcaulme, & àfes fuccefieurs , que non pas à Léger, d'autant 
que ceux de Boloigne portoient anciennement d'or à trois PaÙes,où Tourteaux de 
Gueules, Ce Léger ils le font mourir en vne bataille qu' Artus eut près de Langrc 
contre Lucc Romain , qui eft vne chofe du tout fufpc&e , &: hors de verifimilitude 
veu que les Romains n'auoient fous Artus commandement en Gaule. Et de ce Lé- 
ger demoura vn fils nommé Aifmcs qui luy fucceda au Comté de Boloigne, & vne 
fille nommée Mahaut,mariée au Prince de Brandebourg en Allemaigne , la race du- 
quel lâng ne prit de long temps aprcs,fource en la Germanic.Et en ce temps on did^ 
que Anfcaulmc Comte d'Auuergnc , fonda l'Eglife du Port en la ville de Clcrmônt. 
Aifmes. fufdit eut plufieurs enfans,les noms defquels ne fc trouuent fors que del'aif- 
né , qui f appelloit Romphlesquieutvn fils nommé Rollin , duquel on compte de 
grandes chofes, ôcicelles efloignéesdu vray , comme de dire quil conquift lepaïs 
dcFlandres,& Normandie,& qu'il efpoufa la fille d'vn Langrauc de H elfcn , de la- 
quelle il eut vn fils nommé Deiros , & ceftuy engendra Finées qui eut à femme la 
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niepccdc Landry delà Tour, Maire du Palais deFrancc,doùfortitN\7iUemer,qui 
futalliédelamaifond'Arnoulchefdufang des feigneurs& Princes d'Auftrafie. le 
vouslahTc deux autres Willcmers fils du fufdid,pour venir à chofes plus afleurées,&: 
d'vn meilleur eftabliflcmét:car bien que ces feigncurs aycnt eux, 6c que leur demeu- 
re fut à Boloigne,& païs voifin,quoy qu'ils ayent fondé des Eglifes , 6c autres édifi- 
ces , 6c qu'ils euflent pris alliance en ces maifons fus-allcguécs, fi eft-cc que ny eux, 
ny les Comtes d'Auuergnc de ce temps ne furent onc feigncurs héréditaires , veu ce 
que tant de fois nous auons monftre cy deffus : & que fais euflent efté fi grands que 
leurs Chroniques chantent,les hiftoriens ne les euflent oubliez non plus qu'ils n'ont 
d*autres,qui n'eftoient pas de plus grande eftoffe. A ceftecaufelaiflans ces temps 
immémoriaux, & races in cogneuës,p our l'incertaineté des héritages, nous viendrôs 
au temps que ces païs furent faids héréditaires: d'autant que les fucceflïons de pere 
en fils,ou par alliance ,nous feront voir la fuite de la race iufques à noitre fieclc. Vous En^ml 
auez veu enrhiftoire des Carlouinges comme Baudouin bras de fer fut de Forefticr tem ? s 
faid Comte héréditaire de Flandrcs,pourlc mariage de luy aucc Madame Iudith de gJJ^Î* 
France fille du Roy Charles le Chauuc. De ce Baudoiiin,& de Iudith vint Baudouin JJ^/JJJ 
furnommé le Chauuc,quiefpoufàEldrude fille d'Elfrcde Roy d'Angleterre , delà- jj/, j e BAH 
quelle il eut deux fils , Arnoul qui luy fucceda au Comté de Flandres , 6c Adolphe, Am'm U . 
qu'il inftitua Comte de Boloigne,de faind Paul,& de Terouenne,lefquellcs places il ch**** 
érigea en Comtcz apânageant ce fien fils Adolphc.D'autant que Baudouin ton pere ? r *»'* 
ayant retiré des mains des Normands ce païs Bolonois,fe fàifit aufli par le confente- C 'J"" ^ 
ment du Roy de l'Abbaye faind Bertin,& ferma la ville de faind Orner de muraille, ^JJJmL 
6c pritaucclc filtre d'Abbé de faind Bcrtin^a pofleffion des villes de Boloigne,&: de j e Mtjer, 
Tcrouenne,lefquclles données pour apannageà Adolphe,furent érigées en Comté Ûm.x, 
Tan de noftre falut neuf cens dixhuid,& eftoient redeuablcs au Comte de Flandres. 
Adolphe mourant fans hoirs l'an n euf cens trente trois Jes Comtez de Boloignc , 6c 
Tcrouenne,& l'Abbaye de faind Bertin,reuindrent au Comte Arnoul fon frere:de£- 
quelles pièces il iouïft,commc aufli feirent Baudouin troiiiefmc du nom fon fils,Ar<* 
noul fécond du nom fils de Baudouin troifiefme. Mais fous ceft Arnoul fécond, ad- Cmt ^ ^ 
uint la guerre du Roy Lothairc contre le païs de Flandres,de laquelle auons parlé en j'/JrS" ^ 
l'an de grâce neuf cens foixante huid , lors que ce Roy courut,& rauagca toutes les s . Âul J*~ 
terres du Flamand iufqu'au fteuue de Leye:&:ce fut lors que le Roy fcparale Comté fdrf^ 
de Tcroiiennc (autrement did de faind Paul) de lafuiedion du Comte Arnoul , 6c 
le donna à vn fils de Guillaume Comte de Ponthieu,& celuy de Boloignc auffi,qu'il 
donna à Ernicule fils puifnédu fufdid Comte Guillaume. De ceft Erniculefortit vnc £ n û e *U 
fille nommée Mahaut , ou Mathildc mariée à Adulphe fils d'vn gentil'homme Nor- Ctmte & 
mandjduquel auons parlé cy defliis , & que nous auôs faid cftre fondateur de Guif- s. p d ul. 
ncs,ceftuy Adulphe eftant îffu de la fille du Comte Baudouin le Chauue rauie parce Adslphi 
Normand,ou Danoys,appcllé Sagefroy.De ceft Adolphe , & de Mathilde, fille d'Er- fremkr et 
nicule, vint Rodolphe,ou Raoul Comte de Boloigne, & de Guifnes ( le feigneur du t€ ** GHl f" 
Tillct l'appelle Regnaud,mais cft did Raoul par TAnnalifte de Flandres ) lequel et- 
poufa Rofette ou Rofillc fille du Comte de faind Paul, quoy qu'elle fut fa coufine: 
duquel mariage vindrent deux fils , l'aimé eut a nom Euftace premier du nom , &c le 
puifné GeofFroy,qui fut Euefque de Paris , &c duquel nous auons faid ailleur men- %£jF m 
tion , comme de celuy qui fut Chancelier de Francc,& porte le tiltre d'Archi-chan- ^Jf^ ' 
celier,ou grand,ou le premier Chancelier de ce Royaume. Ceft Euftace premier cf- cmfies 
poufaldefœur de Geoffroy le Boiteux Duc de Lorraine, de laquelle il eutvn fils, à vnttr. 
fçauoir Geoffroy deBuillon,Baudouin,& Euftacc,& Guillaume qui futDucdeLor- 
raine: Les deux premiers furent Roys de Hierufalem , 6c le troifiefme Euftace deu- 
xicfmcdunomfut Comte de Boloigne, qui n'eut qu'vnc fillç nommée Mathilde, 
mariée à Eftienne fils puifné d'Eftienne Comte de Blois, 6c de Chartres, jSc lequel 
màry de Mahaut fut depuis Roy vfufruduaire du païs d'Angleterre , comme eftant 
iflu d'Alix fille de Guillaume le Baftard Duc de Normandie.Dc ce Roy Eftienne , 6c 
de Mahaut de Boloigne fon cfpoufe,vindrent deux fils 6c vne fille: l'aimé fut Euftace 
troifiefme du nom Comte de Boloigne, qui cfpoufa Madame Conftance de Fran- 
ce fille du Roy Louysle Gros:lc fécond fut nommé Guillaume, & la fille eut à nom 
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Marie, qui fut religieufc, & Abeffe : mais fes frères cftans morts fàns hoirs de leurs 
corps , elle fut tirée de fon monafterc ( ainfi qu'ailleur auons did )par Matthieu fils 
de Thierry d'Elfâce Comte deFlandres,lequel l'cfpoufà,&fè porta pour. Comte de 
Boloigne.Dc ce Matthieu,& de Mahaut fa femme vindrét deux filles, Ide 1 aimée Se 
Mahaut puifnée:mais fallut par arrcft&fentcnce des Prélats ecclefiaftiquesque ce 
mariage fut diflous,& que Marie retou ri\aft à fon monaftererce nonobftant fes filles 
furent auouécs légitimes, comme venans de bon ,& légitime mariage, feruant cela 
d vn preiugé fort nuifible aux bonnes maifons fil eftoit loifible aux Nonnainsfe 
defuoiler , &c rentrer en leur héritage. Ce-pendant Matthieu fe remaria,efpoufànt 
Eleonor fille de Raoul Comte de Vermahdois,penfant vnir à iamais ce Comté à la 
maifon de Flandres , de laquelle nous auons monftré par quel moyen il fut defmem- 
bré.Ces deux filles légitimes de Boloigne furent mariées , la première à Henry Duc 
de Lorraine,lequei quida fa part du Comté de Boloigne pour fix cens liures de rente 
par an affignées fur Calais,f an mille cens quarante vn auec cértaine conuétion pour 
le recouurcment d'aucunes feigneuries aflîfesen Angleterre,^ prétendues par Ma- 
Difctrd haut la ComtclTeiQu^nt à Ide,iefeigneur du Tillctdid qu'elle fut mariée deux fois, 
fdutheurs ^ trcuue par autres inftrudions certaines,qu'elle eut cinq diuers marys, le p/c- 
rU e £iL micr ^ ut * c C° mte ^ c Geneue,le fécond le Comte de Gueldres , le troifiefme fut vn 
def»Uiz*e Comte duquel ie n ay le nom,le quatriefme fut Gafpard de Chaftillon Comte de S. 

Paul,& le cinquiefme,&: dernier fut Regnaud Comte de Dammartin , duquel nous 
EnfdmJ'r- P ar l° ns cn cc & endroid,& lequel fut chaffé par le Roy Philippe Augufte.De ce der- 
ie cottjfe nier lid,eHe eut deux filles Mahaut & ElipsrMahaut efpoufa le Comte de Clermont, 
deBiUig* & ce Comte eft Monfieur Philippe de France iflu de Philippe Augufte, & de Marie 
de Meranie,mais légitimera caufe que le mariage du Roy,& de cefte Marie eftoit il- 
légitime : & de ce Comte Philippe & Mahaut,vintvnc fille hôméc Ieanne. L'autre 
fille nommée £lips,fut mariée au Comte d'Auucrgne,duquel mariage fortit Robert 
qui fut depuis Comte de Boloigne. Cecy eft autrement difeouru par le feigneur du 
Tillct,nc difant rien d'Elips Comteffe d'Auuergne,ains faid que Mahaut après le 
mhMt Jecez de fon mary Philippe,cfpoufe Alphons fils d'Alphons fécond du nom,Roy de 
remdnee p ortU ç a i & dYrraca infante de Caftille,& eft fon opinion iuftifiée par les Chroni- 
JePtrt™* *ï ues ^ Efpaignc, lefquclles dict que ceft Alphons eftant en France auec Mahaut fon 
çtl efpoufe, les Portugais rappcllcrcn tau gouuerncment du Royaume de Portugal, à 
Gàùudj caufe que Sanche fon frère aifné eftoit du tout infupportable, fclaiffant manier à 
biflêire Mencie de Lopcz fon efpoufe,fcmme trop infolcnte & orgucilleufc : & Alphons y 
fEftâigne eftant pafTé, aduindrent de grandes difeordes , ainfi que pourrez recueillir de l'hi- 
34* ftoire d'Efpaigne,ne fuinfânt de vous iuftificr mon dire.Tant y a que Alphons eftant 
€ jA\> paruenu à la Royauté après le decez de fon frerc,laifla fa première efpoufe , & prit à 
femme Bcatrix fille naturelle d'Alphons le fage Roy de Léon, & de Caftillc :ceque 
répudie fçachant la Comteffe Mahaut, pafîa en Portugal,vfànt des proteftations , & oppofî- 
Mâhmt tions deuës contre (on mary,lequel n'en tint côpte,&ne la voulut voir cn forte quel- 
Coteffede conque : ccqui fut caufe qu'à lapourfuittcduRoy faindLouys,ceft Alphons fut 
têbigne. cxcommunié,mais non pourtant voulut il faire raifon à fâ femme repudiée,ains per- 
fifta en fon excommunication iufques après la mort d'icelle, qu'il fe feitabfoudre. Et 
c'eft pourquoy cefte Dame eftant en ce point,le Roy faind Louys luy feit promettre 
dene marier fa fille fans fon congé,& en prit d'elle aflcurance,pleigcs , & obligation. 
Orauoit elle de fon premier mary vne fille nommée Ieanne, de laquelle Je Roy Taif- 
Ieântffhe- fola garde noble à laracre,afleurédcfa promeffe. Cefte Ieanne fut accordée l'an 
nt T? * e mille deux cens trente fix à Gaucher de Chaftillon fire de faind Aignan, & nepueu 
9 de Hugues Comte de Blois , bc de faind Paul,lequel l'ayant efpoufée,fut tué outre- 
mer au voyage que feit faind Louys en la terre fainde,& tout auffitoft il fut fuiuy 
par fa veufue,Mahautdemourant feule Comteffe de Boloigne , & finiflant ainfi la 
fouche de Monfieur Philippe de France fans paffer plus outre. Et c'eft icy qucs'eÊ- 
attifas meuuent les troubles obfcurité de cefte hiftoire, d'autant que ceux de Ficnncs 
éuertUdns eftans parens d'Euftace fécond du nom Comte de Boloigne , auoient débat contre 
U cote de j cs Comtes de fàind Paul,qucrcllans auffi la piece,pour eftrc iffus d'Adolphc,Conv- 
BêUigne. ^ c ^ c ç ui f nes c (p OU ft la fille dé Boloigne. Tellement que cecy confidcréje fei- 
gneur 
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gncur du Tillct fai& fortir vn fils du Comte de Boloignc , marié à la fille du Comte 
d'Auuergne:mais i'ay d'autres mémoires qui parlét diuerfement,difans q d'Elips fus- 
nommée, 6c fœurde Mahaut vint vn fils nommé Robert, .lequel par la mort de fes ^ j eM4 
mcrc,& tâte fut Comte de Bploigne (eftant mort ion cou (in de Portugal fils deMa-^ w ^ 
haut,& d'AJphons , lequel ( comme di& l'hiftoire d'Efpaigne ) gift en vn monaftere Uine t & 
de frères Prefcheurs à Liibone fondé par Alphons fonpere) vint à lafuccclfion de 
Boloignc. Et comme ceux cy font contraires en ccfaià, aufli le font ils au nombre F»**gd t 
des cnfans,d'autant que les mémoires que i'ay, tiennent que de Robert premier du'*™'^™; 
nom,& d'Elips de Gand vindrent quatre enfans,à (çauoir Guillaume , qui elpoufa la rf' 
fille deHumbcrt cinquicfme du nom feigneur de Beaujeu,& de Marguerite de Bau- \+ x h. 20* 
gy : ainfi que i ay iuftiric par les alliances 6c hi ftoires de Beaujeu que i'ay eferites à la pairie ma 
main ,defquelles m'a faict partie feigneur Papirie Maçon, homme de tre£grand f«*. 
fçauoir , 6c iinguliercs rccerchcs : Le fécond fils de Robert fut Robert , quiluy HifintUn 
fuçccdaauifi au Comté : Le troificfme fut Eucfquc.de Tournay, 6c depuis de C am ~^**^ 
bray :Lc quatriefmcfe nommaGeoftroy lequel fut tué 6c occis à la bataille de- Cour- j^JJJj!^ 
tray. Guillaume marié (comme dicVcft)à la fille dcBeauiouloi«,ne vefquitqu'vn an ^ en 1# 
Comte,& mourant fans hoir,Robert fécond du nom vint à l'héritage , 6c eut deux comte à* 
femmésda première Catherine fœur de Ican Dauphin de Viennois,& la féconde fut B»Uigne> 
Beatnx de Mont-gafcon,la fœurde laquelle eftoit Mahaut mariée en la maifonde 
Bourbon 6c race des premiers feigneurs d'icelle nôraez Archambauts , defquels par- 
lerôs eh fon Ucu.De ce dernier lict,vint Robert troificfme du nom Comte de Boloi- 
gne , &.d'Auuergne,lcquelauantle trelpas de fon perc cfpoufaen premières nopees 
Madame Blanche <lc Clermont, fille de monfieur Robert de France fils defaincl: 
Louys,& la fouche de la race Royale de Bourbon.De ce mariage fortit vn fils nom- 
mé Guillaume ainfi mentionné par les mémoires du Tillet,quoy quel ayons laifTé en 
vn exemplaire que i'ay veu qui eftoit manquc,& corrompu,mais aioufté en d'autres. 
En fécondes nopees il cfpoufa Marie de Flandres fille de Guillaume Comte de Flâ- 
dres,& d'Alix de Clermont Dame de Nèfle, Vicomtefle de Chaftcaudun,& ifluë de 
meffire Raoul de Clermont feigneur de Nefle,& Conneftabledc France. Deceftc 
fccpnde femme le Comte Robert troifieûne eut deux fils , 6c deux ûlîcs Guiot qui 
fut Cardinal, &appcllé Cardinal de Boloigne: Iean feigneur dcMont-gafcon 6c de 
Monfort:Robert,& Geoffroy Comte de Ventadour, à caufe dé I canne fon cfpoufè, 
de laquelle il eut vue fille nommée Marie, qui fut mariée à Bertrand Barron delà 
Tpur. Guillaume fils aifné de Robert fut accordé à la fille de Iean Comte d'Albon, 
6ç Dauphin de Viennois, mais ce mariage n'eut efFcâ : ains efpoufa ce Comte Guil- 
laume Marguerite d'Eureux l'an mille trois cens vingt-vn , laquelle eftoit fille de 
Louy s de France Comte d'Eureux , 6c du Mainc,fils du Roy Philippe le Hardy , de 
laquelle il eut vn fils nommé Robert,qui mourut auant (on perc en Arragon,& deux 
filles, Icannc , & Blanche. Les fœur s de ce Comte Guillaume furent Mahaut de 
Boloignc xnariée au Comte de Geneuc, 6c l'autre Margucrite,qui fut religieufe. Et" 
quant aux filles de ce Comte, ie ne trouue rien de la puifnéc , mais l'aifnée,& l'héri- 
tière fut Comteflc de Boloignc 6c d'Auucrgnc, .& mariée deux fois , la première à 
Philippe fils aifné d'Eude quatriefmcdu nom Duc de Bourgoignc , duquel elle eut 
fils , 6c, fille , Philippe 6c Icannc, cefte cy mariée à monfieur Ican de France Duc de 
Normandie^ depuis Royimais 6c le frerc & la fœur moururent fans cnfans,& ainfi 
Iean feigneur de Mont-gafcon, & de Monfortonclc delaRoyne Icannc, fut fai& 
Comte de Boloigne 6c Auucrgne. Ccftuyauoitcfpouféleannedc Qcrmont fille 
de Iean dcCiçrmont,&ceftuy frerede Louys de Clcrmont,prcmicrDuc de Bour- 
bon :&: de ce mariage vindrent Ican, &: Maric^ cefte cy mariée à Raymond de Turé- 1 
ne. Ican deuxiefine du nom fucceda à fon perc és Comtez de Boloigne 6c d'Auucr-* 
gne , caries feigneuries de Mont-gafcon , Sainct Bonnet, 6c autres places en Auuer- 
gne cfch curent à G eoffroy dernier des enfans de Robert troifiefinc,venant a parta- 
ge auec Iean fon frerç après le flecez de leur niepec. Ican fécond du nom Comte de 
Boloignc 6c dVAuucrgne f allia en Guiennc,&: efpoufa Elconor, ou Elios fille de Ray- ^T^* 
mond Çpmte de Co.mingc , &fœur de Marie femme de Matthieu de Foix,^£ tou- c ^2£j, 
tes deux filles du fufdiât Pierre Raymond Comte de Comingc : de laquelle Eleonor, t,uigte. 
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Iean eut vne feule fille nommée Ieanne fon héritière, &ComtcfTe d'Auucrgne, & 
de Boloigne. Elle fut mariée deux fois , la première à monficur Iean de France Duc 
itdn Duc de Berry,&dictlc Camus,duquel elle n'eut aucuns enfans, non plus que de fon ma- 
de Berry ry qui fut Guy feigneur delà Trimoiiille : à cette caufe les Comtczd'Auuergne, 6c 
eftoufe ui J e Boloigne efcheurent aux enfans de Geoffroy de Boloigne Vicomte de Venta- 
ne de Bt- Jour dernier fils de Robert troifiefme,duquel Geoffroy eftoit demouréc vne fille 
nommée Marie , bien qu'il eut cfté marié auant cette Ieanne de Ventadour, auec 
Icâne furnômée Bouteillicre veufue d'Imbaud du Pefchin, de laquelle il eut vn fils 
nommé Anthoinc,qui mourut en Hongrie : &par ainfi Marie ifluc du dernier li& 
emporta i'heritage.Elle fut mariée à Bertrand Baron de la Tour,contre lequel le Sei- 
gneur delà Trimoiiille querella les Comtez, à caufcd'vne donation qu'il fen eftoit 
fait faire à fon cfpoufc Ieannede Boloigne, mais il defeheut de fa pourfîiitte. De 
Comté éU Bertrand de laTour,& Marie de Boloigne vint vn fils nommé Bertrand, & deux fil- 
Boloigne lcs,l'aifnée fut Icanne,femmede Bcraud le ieunc Dauphin d'Auucrgne: & l'autre Ce 
efikcêUdU nomma I(àbeau,efpoufedu feigneur de Chalon. Bertrand fuccedant àpere,& mere, 
matfin de efpoufa Iacquettc du Pefchin , fille de Iacqucs Baron du Pefchin , & fortirent d'eux, 
U Uur. < j cux fli S) g,r quatre filles : l'aimé des mafles fappelloit Bertrand Comte de Boloigne, 
& Auucrgnc , Baron de là Tour,le fécond fut feigneur de Mont-gafcon , & nom- 
mé Geoftroy marié deux fois , la première à Ieanne de BufTay , puis à Anne de Beau- 
f brt,neantmoins la maifon de Mont-gafcon tomba en quen ouille . Au reftelcs filles 
de Bertrand furent Gabrielle mariée à Louys dcMompenfier fils puifné de Iean pre- 
mier du nom Duc de Bourbonnois : la féconde fut Ifabeau delà Tour, mariée deux 
fois,la première à Guillaume deBretaigne Comte de Ponthieure, la féconde à Ay- 
mon d Albret feigneur d'Orual : la troificfme fille de Bertrand Comte de Boloigne, 
Ctmme U f ut Louyfe de la Tour mariée auffi deux fois, l' vne à Claude de Montagu , puis au 
*^Xmâi rci ê ncur de Crequy :1a dernière fille fut rcligieufc,& Abbeffe de Cuflet. Bertrand fe- 
'unurcr couc * c ^P ou ^ a I' ou y^ c <k * a Trimoiiille , & par ce moyen cefTa la querelle qui eftoit 
de U Tn- entre ces deux maifbns: & duquel mariage vint vn fils nommé Iean , & quatre filles: 
mêiïfUéf- La première fut Ieanne cfpoufe du feigneur de fàin&Valier : la féconde Françoifè 
féifee. mariée à Gilbert de Chabanes feigneur de Curton : la troifiefmc fut Anne mariée à 
Alexâdred'EfcofTc Duc d'Albanie,& frerc du Roy Iacqucs d'EfcofTc : laquatriefme 
■fille fut mariée au feigneur deBlahTy en Bourgoignc. Au refte Bertrand fécond fut 
celuy qui changea (on Comté de Boloigne à celuy del'Auragncz par la pourfîiitte 
du Roy Louys onzicfme , qui vouloit fe preualoir contre les Anglois de cette place, 
& du païs qui l'auoifine:Ican fon fils efpoufa Ieanne deBourbon fille de Iean deuxiè- 
me du nom Comte de Vendomois , & veufue de Iean fécond du nom Duc de Bour- 
bon, de laquelle il eut deux filles , Anne l'aifnéc, mariée à Iean Duc d'Albanie fils du 
Duc Alexandre,& nepucu du Roy d'EfcofTe, auquel elle porta les Comtez d' Auuer- 
gne,& Auragnez: La féconde fille fut Magdaleine , mariée au feigneur Laurensdc 
Medicis illuftrc Duc d'Vrbin : duquel mariage euV venue vne fille vnique , à fçauoir 
Madame Catherine de Medicis Roynedc France,^ Comteffe d'Auucrgne , &c Au- 
jy^* finit gagnez comme (uccedant à fâ tante Anne morte fans hoir quelconque. Et voila quât 
*P*f -au fuccez des Comtes de Boloigne,& euenemens au changement de cette feigneu- 
JêMel'H " c : c ^ ant necefïàire que ie faffe cedifeours citant tombé fur l'alliance du fils du 
' Roy Augutte,auec Regnaud de Chattillon Comte de Dammartin, U de Boloigne: 

par ainfi faut rcuenir à noftre premier propos. 

t l 

Çpntinuation des guerres tonne l Anglois le Flamand,®* dediuers 
fuieBs propres lïbiïioire. 

C H A V. LXXÎX. 

O v s aucz veu cy defTus comme l'an milft deux cens treize , le Roy Phi- 
lippe Augufte tint fon Parlement à SoifTons pour aller contre 1' Anglois, 
&: quelles furent les rufes du Flamand follicité parle Comte de Boloigne 
au preiudicc du Roy Philippe : auez veu auffi comme dés l'an mille deux 

cens vu 
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cens vn:ce Roy reprit fon efpoufe Yngebourg qu'il auoit répudiée , neantmoins Ri- 
gord , 6c autres plulîeurs tiennent que quoy qu'il fe fut fournis lors au iugement de 
l Eglife,& eut laifle celle qu'il tenoit pour fà femme,n* eft-ce qu'il faifbit tenir cnclo- Mipft 
fe en la ville d'Eftampes, la Roync fuididc Yfambourg iufqucs à Tan mille deux cens ^rugujfe 
treize,qu'il la retira aucc luy,& la receut en grace>au grand contentement de tous les reprend U 
Prelats,Princcs,feigneurs,villes,& peuple de Francc,qui ne voyoient rien plus à blaf- Ko?™ fi»* 
mer en leur Roy, que cefte fepacation de luy &: de faloyalle efpoufe. Outre la haine mr & en f* 
que de long temps les Rois de France 6c d'Angleterre fe portoient , & la follicitatiô e$m f él ff ie * 
des feigneurs Anglois , le prians de pafTer en leur Ifle pour les deliurcr delà tyrannie 
de Jean (ans Terre, il y cutencor' vne autre occafion,lemouuant;à drefTer fon ar- 
mée à Grauclingnepourpalfcr la mer : à fçauoir les Bulles du Pape par lefqucllesluy tna '? 
eftoit enioint de courir fus à l' Anglois , 6c le forcer à faire raifon aux Eglifes, ou qu'il te ™'* 
luy tollift fà couronne. Il ne falloit grande follicitation au Roy afTez prompt de foy- J£ e ,^ 
mefmc pour fe mettre en campaigne,& parainfi dés que le Pape luy eut donne cefte t%^n^Uts. 
charge, il fe mit en deuoir de faire fuyuant la co mmiflïon donnée aux Légats , & le 
dertein défia faid par luy,& fon confeihmais combien la chofe luy proij3era,l'cfFaid, 
6c fuccez le donna bien toft à cognoiftred' Anglois cc-pendant feit leuee d'hommes 
par toute l'Angleterre &Irlande,armant toute la cofte de la mer de nauires, 6c au- 
tres chofes neceflaircs pour foppofer à celle armée de France, la plus grande qu'on 
eut encore veuë de mémoire d'homme , &: laquelle montoit iufques à fept cens vaif 1 6r*U 4/- 
féaux. Et d'autant quel' Anglois voyoitqueies fuieds ne luy feroient feruice que/»""* fut 
forcé tant qu'il feroit excommunié, 6c que cecy luy auoit faid perdre les terres qu'il m ^ f 4 ^ 
pofTedoit en Gaule,il pratiqua auffi tant fon abfolution , qu'il l'obtint du Pape, mais J** r 1 f 
auec des conditions fort peu auantageufes tant à fon honneur, qu'au prouffit du - 
Royaume d'Angleterrc,& defquelles voicy comme parle Matthieu de weft-raon- Uâtthim 
fticr en fes grandes Chroniques. Le Roy (did il) ayant aprisde Pandolphe Légat du ^ rrg ^ 
Pape^e moyen d'auoir la fauuegarde du faind ficge,iura fur les dindes Euangilcs en m9n a ieT m 
la prefence du did Pandolphe , qu'il obeïroit aux iugement , 6c fentence de l'Eglife, f$nhiftoirc. 
comme auffi il y eut feize Comtes,& plufieurs Barons, lefquels iurcrent parl'ame du sermet^ d» 
Roy,quc fil fe defdifoit de fon ferment,qu'ils le contraindroient de robfcruer.il rc- *p Ie *>0* 
iîgna donc la couronne d'Angleterre au Pape Innocent,& luy en feit hommage, af- s f"~ 
fuiediflant,& faifânt férue vne région au parauant tresfranchc,& de condition tt^Ç^^** 
libre,donnant des lettres deteftables,& mal-plaifantes à chafeun , qui concernoient * 
cefte feruitude:& defquelles voicy la teneur. Nous faifons à chafeun à fçauoir, que Uttm ^ 
nous ayans oftencé Dieu, noftrcmcre fainde Eglifc en plufieurs manières ,&co- 
gnoiffans que pour-ce nous auons grand befoing delà grâce , & mifericorde diui- £ An 
ne,&n'ayans rien quifuffife pour cftre offert, qui fort luffifant à fatisfaire ànoftre^Zfrw* *u 
coulpe,fi ce n'eft noftre propre pcrfonne,& nos terrcs,Royaume 6c feigneuries, les P*pe 9 fdi(i 
humiliant, 6c abaiflant pour l'amour de celuy, qui pournousfaneantift iufqû'àla/" Ieân 
^mort de la croix: fa fainde grâce nous infpirant , &par le confeil de noz Barons, f 4m Tern * 
iiousofFronSj&franchementdonnonSj&odroyonsà Dieu, &à fes bien-heureux 
Apoftrcs faind Pierre 6c faind Paul,& à la fainde Eglife Romaine noftre mère , 6c à 
noftre S. Père le Pape Innocent,&àfes fucccfTeurs Eucfques de Rome,toutle droit 
de patronage que nous auons furies Eglifes d'Anglcterrc,tout le Royaume Anglois, 
6c celuy du païs d'Hibernic,auec leurs droits,& appartcnàccs,& cecy pour la remif- 
fiqn de noz péchez , 6c des péchez de tous ceux de noftre fang tant morts que viuâs, 
6c tenans doref-nauant tout cecy de Dieu , 6c de l'Eglife Romaine , comme feuda- 
tairc d'icellc , faifons icy hommage au Pape Innocenr,& à fes fucccfTeurs Rois d'An- 
gleterrc,en la prefence de Pandolphe Soudriacre du Pape 6c fon familier, luy iurans 
fidelité,fuyuant la forme fufdidciluy en faifâns hommage lige tel que luy ferions , fi 
citions en fa prcfence:obligcans noz fucccfTeurs,& héritiers à iamais, à cftre comme 
nous,fuiets , & hommes liges du Pape quel que ce foit , qui fera chef de l'Eglife Ror 
maine, &àprefter vne pareille fidélité , 6c faire vne mefme recognoifTance d'hom- 
mage:voulans au refte que nous perdons le droid des vacances des Eglifes. Et pour 
confirmation de cefte noftre perpétuelle obligation, 6c conceflion : voulons , 6c or- 
donnons^ du reuenu propre, &peculier de n oz fufdids Royaumes 6c feigneuries. 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCXIII. HISTOIRE DV ROY 

que la fainde Eglife de Rome prenne tous les ans pour toute (àtisfadion que luy de- 
uons fairc,{âuf,& outre le denier de (àind Pierre, mille marcs d'eftrelins, àfçauoir 
cinq cens à la fefte de (àind Michel,& autres cinq cens a Pafques : fept cens marcs 
pour le Royaume Anglois,& trois cens pourceluy d'Irlâdc:& affin que tout cecy de- 
meure ferme,&; ftable à iamais: nous promettôs, &: nous obligeons pour nous &noz 
fuccefleurs de ne point venir au contre. Que fi ou nous , ou quclqu vn de nos fiicce- 
feurs eft fi prefomptueux que de violer cefte obligatiô,quicôque il puifle cftrc,f il ne 
fe repent de (à faute , qu'il foit priué du droid qu il aura en la couronne de ce Royau 
i me. Et affin que les patentes de cefte mienne obligation^ côccflîon foient fiables te 
durables à iamais , ie promets que des à prefent à toufiours ie fera y fidèle fèruiteur 
de Dieu,de (aind Pierre,dc l'Eglife Romaine,du faindperelc Pape Innocent, & de 
-tous autres qui feront légitimement auancez,& cfleuz à cefte vocation trefTacrée, 6c 
lefquels y entreront catholiquement ,& félon l'ordonnance des (âinds Canons. Et 
ainfi m aift Dieu, & fes fainds Euangiles, comme ie defFendray enuers tous , & con- 
tre tous,& de toute ma pui{Tance,lc patrimoine de fàindPicrre,celuy principalcmét 
qui luy eft deu en noz Royaumes,^ feigneurics d'Angletcrrc,& d'Hibernic. De ce- 
cy ie fuis moy-me{me le tefmoing , faid en la maifon des frères Chcualiers du Tem- 
ple. Voila les mots de l'hiftorien Anglois , auquel accorde noftrc autheur de la Phi- 
Jippide,di(ânt ainfi: 

BrttêTuu ytveniamprafiet peccatls y omnia(clamans) 

n deU phi T^efiituam cleroiregm depono coronam: 
lifëMt. Indignum qui me fateor y wffalus haberi y 

Ecclefia volo Hpmand* y diadema refigno 

Tetre tibi toto cum regni iure y mihi rex 

A modo Tetrus erit y Petri tum miles habebor. 

zAcceptans paterifla patrum commenta Iohannis 

<5audet y Gr in partes Pandulphum deftinat iUas y 

Cui rex firmaret per feripta patentia paftum. 

luréque iurando de paHis ftando Iohannes 

lllius in dextrafeeptrim regale reftgnansy 

Se Tapa y reffiûmquefuumficmancipat y vtfu y 

VaffaUus de rege y nouus de principe miles*. 

2(egnefvtipfe tamenfub Tetri nomine y marcas 
• tArgenti Papafoluendo mille quotannis 

Hoc regnum Anglorum decorauit honore Iohannes^ 

Hocgeneri pradùlce fuo decus addidit y vt fint 

7(eddere conjlrifti %omanis ritè tributum y 

PriuatiJceptro y cumlibertatis honore. 

Cette (ùmmiffion,& a(ferui(Tement du païs Anglois faid par le Roy Iean, changea 
aum* le cœur du Papejequel tout aufli toft depefcha en France,pour en donner aduis 
au Roy , defia informé du faid , & lequel marry que le Flamand fe fut moqué de luy 
.„ . ne venant point au pour-parler ordonné,auoit pris nouueau party , & feftoit refolu 
fis pdrU ^ c ruiner Fcrrandauant que pafler en Angleterre. A cefte caufèf en vint àCaffel, 
j&pbtUf qu'il pritjComme aufli il feit Ypre,& tout le païs Flamand iufqu'à Bruges , & (on ar- 
ft en fUh mée de mer coftoyant & rade, vint f arrefter a Dam , attendant là le vouloir du Roy, 
<fo** refolu, nonobftant les iuftions du Pape, de paffer en Angleterre: & fen aflant aflîc- 
G*nÂ dûie g Cr ^ vi ji c Q^nà, lailTa peu de troupes pour la garde de (es vaiflçaux , dont il C'en, 
gee fdr u trouua ma^jûnfi dirôs cy apres.Or le defTcin du Roy eftoit de parfaire fon voya- 
^ S7# gc dés qu'il auroit pris Gand, mais il en fut dcûournépar les Comtes Regnaud de 

Boloignc 
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Boloigne, &: Guillaume de Salilbcry qui vindrent aucc grandes forces afTaillir les Rtgn*»& 
naus Françoifcs. Et d'autant que le port de Dam, quoy que beau, & ample J nc "^/ f w ^ 
itoit point capable , ny idoine d'vn fi grand nombre de vaifleaux, que Rigord , ^J* 




en mirent plusieurs à fonds, & emmenèrent d'autres aueeviures, munitions, àcy ***it 
buttin : 6c approchans de Dam , fc mirent en ordre pour l'aflieger , afïîn de de- x 7 J°- 
ftruire &: ruiner lerefte de l'appareil du Roy Philippe. Ceux qui cftoient à Dam^j™^ 
femettans en bonne derFence, mandent incontinent au Royfeftatde fon armée , 
&C il leuant le fiege de Gand, £en vint à Dam en la plus grande diligence qu'il / t ^ 4r / r/ 
luy fut pofliblc,d'où il chafla fennemy & le força dételle forte qu'il fut contraint A n^/«x. 
leuer le fiege , en tuant pluiieurs , &: faiiant plusieurs prifonniers de nom , que-M^w»- 
l'Annaliftc Flamand fait venir au nombre de vingt & deux , racomptant cette Je 
hiftoire en celte forte. Apres que le Roy eut pris Caflel, & Hypre, le Comte Fer- 
rand cnuoya demander (âuf-conduit pour venir parler à fa maiefté , & là trai- 
ter quelque accord qui fut prouffitable : mais tant fen faut que le Roy voulut 
entendre au pour-parler, qu'il luy deffendit d'approcher, &: luy feit commander 
de vuider du pays de Flandres. Ce Prince Portugais,,quieftoit trop hault à la 
main , fuperbe & orgueilleux , defpité de ce refus depefcha auffi toft gens vers 
le Roy Anglois pour fe. liguer auec luy , ayant vn bon orateur près de ce Roy, le _ . * 
Comte de Boloigne, qui obtint ce foudain fecours, duquel eftoitchef le Comte^ A JT^ 
de Salifbery , & auec lequel fut fc ioindre le Comte de Flandres. Mais eftans^ §u- 
ces Comtes vaincus à Dam, il fallut que fe retirafTent auec leur courte honte, 6Cm*nds de- 
pertede leurs gens en Angleterre. OrleRoy ayant perdu ledefirde paifer la mer, udntDât** 
voulut que tous fes vanTeaux fufTent bruflez,& mis à fonds, dont ce futvn grand 
dommage: mais quoy ? les François lors ne fe foucioient guère de la marine, 6c 
ce neantmoins yauoit ildeflors vn Admirai appelle Sauary , qui eftle premier que sahatj kà 
ie trouue en la race des Capets ayant cette dignité, 6c laquelle ic penfe n'eftoit en- m ' r *l 4* 
core eftablie en office, ains fuidant qu'il plaifoir au Roy , durant le temps de la guerre: Frâme * 
laquelle finie, la charge eftoitoftée àccluy qui fauoit. Veuque nous ne trouuons 
point de plus ancien cftabliflcmcnt de ceft ettatque de la mémoire de noz pères, *& m * f *** 
ny la continuation des Admiraux que depuis Philippe le Bel, quoy qu'il n'eft P as *^j^* 
vray-fcmblable que la France fut fans hommes ayans charge de la marine, mais' * vt€ ' 
on les changeoit tout ainfi qu'on fait à prefent les chefs des armées , félon les 
occurrences , 6c fuiuant le bon plaifir du Prince, ainfi qu'encor les lettres .de 
ces eftats le portent. Or reuenans à l'Admirai Sauary , que les anciens qui yi-Sdudiyftu 
uoient de fon temps nomment en Latin Pr<efe£htm mari* , chef 6c gênerai delà cel t t/ 0 ' 
mer : ceftuy violant la promefle que le Roy auoit faite à ceux de Dam , 6c aux nug* 
marchands qui y abordoient de toutes parts, pour le trafic 6c commerce,de nc^ cm xde 
les piller ny ruiner, rauit tous leurs biens , 6c fâceageant la ville, la ruina &: mit Dâm t hmf 
toute en cendre :ce que, dit Guillaume Breton, fut eau fe du mal-heur, & perte Une Unr 
de noz vaifTeaux, car tout périt, 6c Sauary en mourut miferablement , 6c duquel 
on allègue ccft Epitaphe. 



Concepitfacinus mens , fuafit lingua, peregit 
D extra : malus, peior, pejjimus îliefutt. 

Qoncipiendo malus, fuadendo peior y agendo 
Tejjimusjiinc turpis ^itAque,m6rfquefuit. 

Mors ea non habuit plan£lum y nec vita fauorem 
Necfactnusvemam y nec cinis exequias. 

&%Cors Utam>triftem moramortisfeceratvrbem 
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Cuiusmors pUcuit^non bona vitafuit. 



Pays de Apres cefte ruinc,le Roy pafTa par le terroir de Bruges qu'il rauagea, mettant tout 
FÎidresrâ- àf e u& fang, & contraignit les Gantois à f'humilicrôc àrachepter la paix par vnc 
U4 ?K le grade fomme de d enicrs,dcquoy il fallut que dônaffent oftages, vn nombre des prin- 
5p P 1 *~ cipaux citoyens de leur ville.Ce que fait,& f en retournant en fon pays,illaifla lePrin- 
LmysfiU cc Louys fon fils , & Gautier Comte de faind Paul auec bon nombre de nobleflc 
d* j^7, cr & puiflante chaualerie à Douay, &c à flfle , & ayant efpuiféles Gantois , Brugeois , 8c 
le comte de Hiproys de deniers,leur rendit leurs oftages: il eft vray que flfle à caufe que les habi- 
femêi paul tans vferent de quelque infolcncc enuers lesnoftrcs furent punis ^ &: chaulez de leur 
enFlâdres. v iU c j a q UC u c f ut faccage'e , & toute mife à feu ôc fang,les murs abatus , & n y reftant 
dis "ruinée ricn c l ue * e Chafteau à dcmy-ruiné,ne fe retenant le Roy que Douay, où il mit bonne 
fdr UsFrZ- garnifon. Ferrand Comte de Flandres après la deffaite de Dam f eftoit retire' en Ho- 
pjs lande, reccu la par Guillaume Comte H olan dois, &celuy lequel ayant ofté la princi- 
GuiSdume pauté à la fille de fon frère aime' , ioiiifloit violentement de la feigrieurie : eux donc, 
c$mte de a yans fecu que le Roy Philippe eftoit party de Flandres,ne faillirent aufli toft de faire 
Follunde.^ ] cuc ' c <j e olandois & Frifons , & de ï en venir en Flandres , fçachans que f afTembléc 
^elemh'e'n ^ esc ^ ats tenus à Audcnardc leur fauorifoit &: que au nom du Comte Ferrand, on 
Flandres au °it mis garnifon es villes. Ainfi arriuent deuàt Bruges, où fut faite quelque difficul- 
té de les receuoir, à caufe que les Brugeois n'auoient encor' retire' tous leurs oftages, 
mais en fin ils ouurirent les portes,comme aufli feirent ceux de Gand,& autres villes: 
auquel temps Louys fils du Roy,courut de flfle auant iufqu'à Courtray,qu'il prit,fàc- 
iueXm ca S ca » ^ ^ ru A a ^ ans °t uc * c Flamand peut le deftourner , quoy qu'il y fut venu pour le 
fi/pâr "lès com batre . Ferrand fortifie Hipre , Se Louys mande' parle Roy fon perc , reuint à Pa- 
FrJtpir. ris , laiflant bonnes garnifons à flfle qu'il auoit repare'c , où le Flamand foudain après 
fon départ , fut mettre le fiege , mais y ayant demouré quinze iours, & ne pouuant la 
forcer, le retira (ans rien faire, y ayant perdu de bons foldats,& quelques vns de la no- 
Tottrnyst blcflc qui demourerent prifonniers des noftres. De defpit de cecy , Ferrand fut affie- 
toflt pris ger Tournay , aduerty de la diuifion qui eftoit entre les citoyens , aufli l'emporta il y 
fdr Ferrdd, ayant donné deux aflauts, & où il n'oublia aucune efpece de cruauté: puis retournant 
à flfle auec l'intelligence qu'il auoit aux citoyens ,lefqucls chaflans la garnifon Fran- 
çoifc,y reccurentlc Comte, lequel y laifla garnifon, afleu ré que le Roy ne feroit long 
temps fans le venir vifiter. Aufli Philippe,ayant toufiours fon armée prefte vcules en- 
nemis qu'il auoit en face , n'eut fi toft ouy la no uu clic de cecy, que marry que les Fla- 
philîppe man ^ s fe vantoient d'auoirchàlTé fon fils Louys de leur Prouince , il y retourna auec 
*stt$eujh plus grandes forces que iamais, qui fut caufe que ceux de flfle craignans fon iufte 
derechef en courféux, quittèrent leur ville qui fut reprife parles François , &c lors elle fut du tout 
FUndres. ruinée , comme aufli fut mife à fleur de terre la forterefle de Hcrkenghcn , ôc vint le 
Ferrand R 0 y a C a (fcl,ayant tout fait paffer fous la fureur & du glaiue,& des flammes. Ferrand 
futttfen VO y ant j c R 0 y am fi gafter fon pays, n'ofâ plus y arrefter, ains pafiant la mer fut vers le 
sSCn^ ter- Anglois,quile receut à Cantorbery, & là ils rcnouuellentlcuralliance:&cepen- 
c'âfleLRie- dant le Comte Renaud de Boloigne vint en Flandrcs,& fut aflïeger Caffel,car le Roy 
téfArtet»- auoit retiré fes forces : mais Monfieur Louys de France vint auec fon armée en plein 
ton**. muer, & contraignit f opiniaftre Bolonois de leuer le fiege , bruflant tout le pays aux 
Guifnes entours,lequcl eftoit des appartenâces,&aflignations deMahaut tante duComtc de 
H?*md? Sandres : lequel venant auec forces d'Angleterre , aflaillit fainâ: Orner, & brufla les 
F cïmte de faulsbourgs , &: paifagc voifin:puis fut camper deuant Guifnes qu'il prit auec Beatrix 
Melunehgf Comtcftc efpoufe du. Comte Arnoul qu'il trai&a doucement, mais feit mourir tous 
fe d'^fr - ceux qui defendoient la forterefTe.Delà vint à Ardres d'où il chafla le Comte de Me- 
dres parles lun gouuerneurpouTleRoy en celle contrée : en fomme il courut, &gafta tout iu£ 
Flamands. q u ? aux portes d\Arras,afliegea Lens : mais ne peut le prendre, & brufla tout Hou- 
Henry de j an CX ceptélc monaftere:& quelque effort qu il feit de prendre Arien, où il fut trois 
flrcTetefui fepmaines, fi cft-cc qu'il n'y prouffita chofe quelconque. En fin aflaillit Henry de 
ure le party Louuain, qu'auoit eipoufé Madame Marie de France , & l'affligea de telle forte, 
d»FUmad. qu'il le contraignit de qui&cr le party du Roy, & fc mettre de fa ligue , &pour 

ce fallut 



Digitized by 



PHILIPPE AVGVSTE. LIVRE III. *oS 
ce fallut que Henry luy donnaft fes enfans Henry, & Geoffroy pour oftages, lefqucls ^tthuni 
il feit conduire à Gand poury cftre gardez fcurement. Cependant Louys Prince dut rt fe î*f 
Royaume , citant mort Guillaume Auoycr de Bcthune , prit celle ville &: la rendit à JjJjjJ^ 
la veufuc de ce Guillaume, &c mere de Robert fie Bethune qu'il en chaula caufe que Iean / AB- 
il fuiuoit le party du Comte de Flandres : & ainfi eftoit traitée k,Gaulc Belgique , tegUterrede- 
lepays Flamand gafté parla fclonnic du Comte, &par les menées du feigneurde fiend en 
Boloigne. L'Aquitaine ce pendant n'eftoit en repos, veu que le Roy Iean fans Terre Gmenne, 
defccndàt à la Rochcllc,fcullc place r>refque par luy tenue en Poidou, & Xaintongc, **8". ** 
conduit vne forte, Ôc puiffante armée, & là fe reconcilia il auccles Comtes d'Engou- £ 
lefme, de la Marche, & de Lufigncn, te autres feigneurs de Guiennc, lefquelslaifTans » Brwr /j' A . 
la querelle du Roy, fe ioignirent à luy,& renforecrét deleurs forces l'armée Angloife. pitdine. 
Auec ccft équipage le Roy Iean paffapar le Poitou , & vint iufques en Anjou , prit /«» fins 
Beaufort , & autres places : &: voyant qu'Angers luy eftoit propre pour en faire le fie- terre /•"'- 
ge de fa dcmeurc,il feit reparer les murailles par luy auparauant demolies:& feachant^r^"' 
que Robert filsaifnéde Robert Comte de Dreux, parent proche du Roy Philippe ^j^^ 
(defqucls nous parlerons cy après) eftoit à Pont de Sec auec peu de gens,f en allant en pr ^ stu pSe 
Bretaigne,luy courut fus,& le prit auec vingtquatrc Gentils-hommes François,qui c- de se'e pat 
ftoict en fà côpaignic.Or Pierre frère de ceftuicy auoit ia accordé Alix fœur de mere t^fndtk. 
d'Artus Duc de Bretaigne, & fille de Guy Vicomte deThoiiars, & de Confiance lie- ^f* <t* 
ritierc de Bretaignc.lequel Pierre fe tenât au pays de fà femme, dônoit fecours au fils 
du Royjequel eftoit venu à Chinô,ou il faifoit tefte aux forces du Roy d'Angleterre. JJJjJ^'j^ 

Preux. 

De la guerre des Catholiques en Languedoch contre les Albigeois , & des Roy s 
Thriippc, 0* Iean en Aquitaine (0 fucce^cticelles. 

CHAP. LXXX. 

Nt r e les geftes plus remarquables aduenus (bus le Roy Philippe 
Augufte, outre les conqueftes par luy faites furies pays de Norman- 
de, Anjou,Touraine, le Maine,& Poitou fur l'Anglois, cft à enroller 
celle guerre des Catholiques contre les Albigeois, de laquelle auons 
defia parlé cy deflus, & qu'il faut encor" continuer iufqu'à fà fin , puis 
qu'elle touche de fi près aux Roys de France, és terres fuieclcs des- 
quels elle a commcncé,& y a pris fin. Nous auons veu cy deflus com- 
me Sy mon Comte de Monfort l' Amaury fut fait général de l'armée des Catholiques 
en Languedoch l'an i z o 9.6c les places qu'il prit fur le Jicretiques, eftant fecouru par 
Eude Duc de Bourgoigne,& parle Côte de Neuers, & autres feigneurs de ce Royau- 
me.Or tandis que les troubles cy deflus efcrits,& caufezparles Comtes de Bologne, 
Flandres,& leurs complices,detenoicnt le Roy Philippe Augufte,& le deftourmSient 
défaire fondeuoir contrclcs fufdits hérétiques, Sy mon de Monfort vin t l'ani 2 1 i.sj»»»Co- 
auec fes forces,& armée de Croifez aflîeger le Chaftcau deLauaur,(à prefent cité,&: *' ^ eM * n " 
ville Epifcopale fous le Metrapolitain de Tholoufe)dedâs lequel y auoit plufieurs Al-^j^' 
bigeois y tenans fort, fe fians à l'affiette , & à la force de la place : mais après plufieurs 
anautsfoqfFerts, le fort fut pris le iour de fàinte Croix deMay,quieft le tiers iour • 
dudit m ois,v eftans pris cinq cens herctiques,tous lefquels paflerent par les fiâmes ne r e ^ fj t 
voulans fe réunir à l'Eglife Catholique : mais les chefs, tels que furentles feigneurs de Mây i' 4a 
Montréal &: de Laurac furent pendus, auec quatrevingt G entils-hommcs du pays, mille deux 
qui feftoient mis dedans ce fort pour le deffendre: duquel eftoit Dame la fœurd'Ay-f«w#»^. 
mery feigneur de Môtreal,& iccllenômce Guiraude.Les latinifeurs ignoras les mots 
dupaïs,! ontappellcV Geraudepour Gcrardc,ou Girâde:laquellefutauffiprife,&ic- ^mery 
ctée dedâs vn puids,& foudain couuerte de pierres, à caufe des blafphemes pronôcezy^»*"" 
par cefte miferable Gentil-femme. Le Côte deTholouze quoy que feit femblat de Ce* * Sm4 
vouloir foumettre au iugemet del'Eglife,& qui&er l'erreur des Vaudois,fi cft ce qu'il f m . '' 
feit tout effort pofliblc fous main, pour côtraindre le Côte Symon à leuer le fiege de 
Lauaur,faifant des alliances feercttes auec le Comte de Foix,&les feigneurs du païs, tt j-y^ 
qui cftoient hérétiques. De mcfme dol , & rufe vfà Roger Comte de Comingc , le- Uu^e. 
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Xsgr co- quel après ledecez de Bernard fon pere,voyant les fuccez heureux de Simon, vint 
te de co- vers | U y aux feftes de Pafqucs pour luy faire hommage de iâ terre : ce qu'il feit , mais 
WA* toft après il faufla fâ foy,& (è ioignit au Roy d'Aragon,& aux Comtes de Foix,& de 
Àtymnie Tholoufe. Car tout auflï toft le Comte de Foix ionparent 6c tous iflus du fang Gots, 
Mtnfort. & ( comme i'ay ja monftré) de la maifon de Carcafionne , l'enuoya quérir , 6c l'ayant 
tencéd'auoir pris amitié auccles François pour trahir ceux de (à nation, l'incita à 
prendre les armes pour les Albigeois,comme il feit: 6c eux deux de compagnie eftâs 
mU-uhx^ Mongaufi(qued autres nomment Mont-jaux, 6c eft en Latin did Mons louis, 
fris cr mont de Iuppiter,pource(ainfi que ic penfe) que iadis l'Idole de Iuppiter y eftoit par 
ni fer ceux du païs adorée) ils furprindrent quelques croifèz , qu'ils feirent cruellement 
mon de Mo mourir : ce qui fut caufe, que le Comte Simon fut affieger ceft e place qu'il prit, les 
f trt ' Comtes l'ayans quidéc, &larafà à fleur de terre. Durant ces chofes le Comte de 
Tholoufe fe declaira ouuertement tel qu'il eftoit , 6c femit à perfecuter les Catho- 
clergéfirt liq UC s , 6c par ainfi fallut que le Clergé fortit de Tholoufe , 6c fen vint au camp Ca- 
derholoufe tno ijq UC ^ ou eftoit Foulques Eucfquc Tholoufain : 6c ce-pendant le Comte de 
Mont-fort prit Monferrant ,& fortifia Caftelnan d'Arry chef du païs d'Auragucz, 
que Raymond Comte de Tholoufe auoit bruflé peu de temps au parauant,lelaifTant 
vuide d'hommes, afin que les noftres ne fen preualufTent. Apres cecy Simon pafia le 
vUcesen aI Tarn à Caftres d' Albigeois,feruant fur le terroir d'Alby : auquel païs il print les pla- 
vigcoispri- CCS deRauafteins,Montagu,Gaillac,faind Marccl,faind Anthonin,& autres,qui de- 
fes par les puis fe rcuoltcrent,mais ce fut à leur dam,veu la punition que depuis les habitans en 
CdthoU- reccurent. Ayant les Catholiques fubiugué les forts voifins de Tholoufe, 6c deçà , 6c 
i Hes ' delà la Garonnc,le Comte Simon,pour mettre fin à la guerre,fçachant que les Com- 
tes deTholoufe,de Foix,& de Cominge, 6c grand nombre de gentils-hommes , fe- 
ftoient enclos dedans la cité de Tholoufe,fe refolut de les affieger, mais les autres fe 
Thokufe af mirent en campaignc,tenans l'vn cofté de Garonne, 6c les Catholiques l'autre , le£ 
fegée pdr q UC ls fallut neantmoins que leuaflent le fiege,tant à faute de viurcs, que pource que 
ï'Jïs * c ^ omte ^ c ^ vcnu ^ cur Accours fe vouloit retirer auec fes troupes,fans qu'il eut 
TSif de cncor r * en ^ en cc voyagc.Cccy fut caufe que Simon pafïa fà colère fur le païs du 
Foix gàfié Comte de Foix Bernard Rogcr,fur lequel il prit les villes de Hauteriuc , 6c Varilles, 
j>ar les Cd- qu'il fortifia^ y laiffa garnifon,puis brufla le bourg de Foix,ores ville,chef de toute 
tholi^ua. la contrée. En l'an mille deux cens douze, 6c au mois d'Aouft Mainfroy de Beauuoir 
coufindu Comte de Tholoufe homme fort Catholique, ayant compaflion de fon 
parent,le follicitainftamment de fe retirer de celle voyc : mais voyant qu'il trauail- 
loit en vain, & craignant que s'il hantoit les hérétiques, -il ne fut excommunié auec 
cux,fe retira vers les Catholi^ies,dequoy Raymond fut fi efmeu , 6c irrité , qu'il de- 
& l mo ^ t * es Chaftcaux de Beauregard, 6c Mongifcard, appartenans à Mainfroy , 6c ra- 
du cSrede ua B*ï toutc l a Baronnie,maflacrantla Dame dulieu,& toute fa famille,fauf deux pe- 
rholoufe. rits Afans qui furent fauuez par vne Damoifelle,laquelle les conduit en Bearn,où ils 
furent nourris:& tels font les fruids de l'herefic,que de ne refpeder ny fang,ny ami- 
Venne £k- ûc,ny fe*e,ny aage pour l'exploit de fa cruelle,& iniufte vengeance. Ce-pendant Si- 
génois prife mon Comte de Monfort voyant que la ville de Penne d'Agenois nuifoit aux Ca- 
far les Cd- tholiques,futl'aflieger au mois de Iuillct dudid an mille deux cens douze : & en fin 
tholta$tes. l'emporta le iour de fàind lacques, &la démolit, y faifant mourir grand nombre 
d'hcrctiques. Au païs de Quercy,le Tholoufain eftoit fuiuy, 6c fupporté par ceux de 
Moip -tier MoiiTac ville affife furlariuiercdeTarn,forte pour fon affietc,& pour eftre bien mu- 
ItïArty du réc,& flanquée pour le teps d'alors :àcefte caufe le Comte de Monfort fut l'aflîeger, 
zholeufdin ^ y cam p a i a veille de Noftre-Damc dclamy-Aouft, & y fut iufqu'àla natiuite de 
Noftrc Dame au mois de Septembre , qu'il la prit non fans y perdre plufieursbôs 
foldats , veu la defFence gaillarde des afliegez , lefquels furent tous mis au trenchant 
del'efpée:autant en vint à Caftel-Sarrafin,did ainfi,pource que fous les Pépins , les 
Moifue pri Mores fy eftoient fortifiez,^ delàauant couroientleLand-Goth,& l'Aquitaine:& 
fi ttdfdut ce-pendant Louys Prince de France fe croifa,& fe faifoit fort de venir après Pafques 
thol met ^ an mi ^ c deux cens treize,mais les guerres cy deflus deferites y donnèrent empcA 
" ' chcmcnt,&: luy feirent différer fon voyage. Tandis donc que le Roy Philippe eftoit 
empefché contre les Flamands, 6c Anglois,& qu'il luy conuenoit tenir deux armées, 
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fvnc en Flandrcs,& l'autre en Touraine,&: furies limites d'Aquitaine, le Comte Si- . 
mon de Monfort,quelquc bon heur qu'il le fuiuit,eftant depourueu de forccs,à cau- 
fe que les Prélats, Prin ces, & feigneurs Belges,& Celtiques s'eftoient retirez , fallut 
que qui&aft la campaigne auxheretiques,renforcez du fecours d'Efpaigne,& enté- 
dez en quelle forte.Ray mond Comte de Tholoufe ( ainlî que porte l'hiftoire des Al- . 
bigeois, 6c de Foix,& de Tholoufe : quoy que diuerfe à celle d'Aragon que i'efpere ™ e 
cy après vous alléguer) voyant que Simon de Monfortluy auoit ofté toute fa terre xhoUufi 
(àuf Tholoufe , ne feeut autre chofe faire que fe retirer au Roy d'Aragon fon ienfrit en 
coufin,& beau-frere pour auoir deluy fecours , lequel meu , 6c de compaflîon,&: de dragon. 
defir de fauorifer les Albigeois fes alliez,quelque beau tiltre de Catholique,que luy *ff * a- 



un en 



donnent les Chroniques d'Efpaigne , vint en Land-goth auec grand nombre de ^ 



Cathclans 6c Aragonnois,& fut feiourner à Tholoufe iufqu'à ce que les Princes fes r s 
alliez feiffent affemblcr leurs forccs,afln que tous de compaignie le ie&affent fur Si-{^// Sei _ 
mondeMonfort chef des Catholiques. Or le dénombrement de ceux de la ligue^ Wfwr x ai* 
Albigeoife eft faift par l'autheur de la Philippide,parlant en cefte manière: jecours du 

ThoUufdin 

Qonfugitergb cornes 7{aimundusadayirragonenJis y 

Breton liu, 

ftAuxilium régis , qui congregat agmina regno 8 <k U phi 

Quotquot haoere fuo foterat^nec défait illi tiff***. 
Fuxinus cornes^ O 4 Tholofana copia gentis y 
^IfCafplitqueviriy quéfque illi mijit Auigno 
sAlbia clara,Nemaufusquos mifêre Nauarri, 
Et quos nutrierat Carcajjo , Comifque Bigorrœ. 

Tous ces feigneurs auec leurs trouppes venoient au nôbrc (ainfî que difent les hi- 
ftoriens d alors)de plus de cent mille perfonnes : ce que ie ne peux croire , fi ce n'eft 
que toute la multitude confufe fut mife au ranc des combatans. Simon oyant parler simon fi 
<l'vn tel appareil,&: fe fentant trop foible pour leur faire tefte,f enferma auflî dedans retire* m» 
Muret,ville affife fur la riue de Garonne, &: iccllc des premières du Comté de Co- retvdledu 
mingc,qu !l auoit prife fur le Comte Roger,depuis qu'il fe fut fouftrait de l'obeïffan- c ' mte 
ce de l'Eglife. L'Aragonnois fut auffi toft l'affieger,& iura de ne leuer onc Ion camp, Muret* Rie 
qu'il ne fut feigneur de la place, & n'eut accablé le feigneur dcMonfort &tous les^ 4r / A . 
Catholiques , quin'eftoierit point en guère grand nombre, aumoins pour refifterà ngnois. 
vne armée fi effroyable que celle des hérétiques. Car tous tiennent que les Aragon- 
nois cftoient cent contre vn des afliegez , & où il y auoit de fort vaillans hommes: 
comme auffi dedans la ville auec le Comte Simon eftoit le Baron de Beau-regard pa- Se - tteMrs 
rent de Comte Raymond,Guillaumefrcredc Simon , & fils du Comte de Bar, au- f uren t 
*jucl la mère du C omte de Monfort auoit efté mariée en fécondes nopees : 6c Guy <««■ sjmo 
frère du pere 6c de mere du Comte Simon, venuaulfide Leuant au fecours des Ca- deMïfort. 
tholiques,luy tenoit compaignie: 6c Alain feigneur de Rouffy y auoit mené quelque 
troupe de nobleffe, mais fi peu,que tous en/emble ne faifoient plus haut de douze 
cens hommes tant de pied, que de chaualeric. Les Eucfques eftant à Muret auec 
Simon,cnuoyentversleRoy d'Aragon le prier de laiffer lacaufe des ennemis delà » . 
foy,& ne vouloir guerroyer les Catholiqucs,puis qu'il en portoit le nom, 6c le tiltre: ff tn gx Z 
mais il ne tint compte deleurs remonftrances , 6c pource ils l'excommunierét com- ro «»iV. 
me fauteur des hérétiques. En fomme pour ne m'arrefter plus long temps à difeou- 
rir,le Comte Simon craignant d'eftre affamé, ou que lesfiens ne pcrdiffentcœurà 
la longue , pour le grand nombre des ennemis, ferefblutdeleurliurer bataille. Or 
tous ceux qui ont parlé de cefte bataille,la font en plein iour,& fans furprife,& icel- 
le rengée,afin de la rendre plus miraculeufc,eftant vn grand miracle que douze cens 
hommes ayentdefaift cent mille combatans,fans perdre prefque perfonne de leurs ^ 
gcns:raais i'ay ouyracompteràplufieursdupaïsquiletenoientdepereenfils,com- f Ays <u U 
me hiftoire qui leur attouchoit, que cefte deffaiâe aduint de nuicî , 6c par furprife, htéilU 
6C que les gens du Roy Pierre d' Aragon,& des Comtes furent pluftoft accablez que Munt. 
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. n'eurent le loifir de prendre leurs armes. Neantmoins en quelque forte que ce fôir, 
JSéT * ^ a PP ert < l ue * c cam P & cs Albigeois fut derTaid, que les Comtes de Tholoufe , Foix, 
daJmtM» Cominge&: Bigorrefe fàuuerentafuyr, &: qucle Roy d'Aragon y fut occis fur la 
ret% place par vn eftafier,&: laquay du Comte de Monfort,qui le voyant terraffe,ne faillit 
Tient ^oy deluy couperla gorgc,quoy que Pierre fè did cftre le Roy d'Aragon, &luy promit 
&~*T*gn Je grandes richefles fil luy fauuoit la vie. Le corps de ce Roy fut enterre' furvne 
fdrfwoects colline hors Muret, où encor' on voit vne chapelle en mémoire de celle victoire, 
quoy que l'Annalifte d'Efpaigne die du contraire, comme auffi il racompte diuerle- 
ment cefte guerre:f opinion duquel ie vous allegueray, afin que vous voyez comme 
Gdriuéj* il tafche de couurir la faute de ce pauurc Prince,& voicy fes parolles. L'Infant dom 
hi.tTEftdi- Iaymes (ou IacquesJ fils,&vnique héritier duRoy DomPierre, eftoit (comme au- 
7/.3 i.chj. cuns dient) nourry^ôÉ efleué auec grand pcinc,& foucy , veu que l'Infant Dom Fer- 
de^piéne nanc * ^bé deMontaragon frère du Roy, & autres fes parens, & proches de la cou- 
J ronneRoyale,tafchoientdcluy accourcirfesiours, efperans que le Roy mourant 
ragon. & ns hoirs de fon corps,la couronne ne leur pouuoit faillir, & pource,dicnt ils, que le 
Roy fon père donna fon fils en garde à vn Cheualier François nommé Simon Com- 
te de Monfort,l'eftimant eftre affectionné à fon feruice. Ce-pendant f efleua à Alby 
cité epifcopale voifine de Tholoufc,vne herefie endiablée,qui fut caufe que pour-ce 
qu'elle régna plus à Alby quailleurs,on appelle Albigeois ceux de la fcde,Ies erreurs 
defquels furent condamnez par fvniuerfitédc Paris. Et comme la diligence du Pa- 
pe Innocent troifiefmc ne prouffitaft de rien pour accabler cefte fede,quoy qu'il eut 
enuoyé d'Efpaigne auant en Gaule , Dom Diego Eucfque d'Ofma , lequel mena a- 
oJhueitè ucc l u y cn Land-goth ce çrand Patriarche de l'Eglife de Dieufaind Dominique, 
tnL vieille qui lors eftoit Chanoine d Ofma,&: fut depuis fondateur de l'ordre des frères Prcf- 
CéftilU en cheurs^il fut contraind de venir pour dernier remède à la force des armes: faifànt 
htm oxt- capitaine de cefte entreprife, Simon Comte dcMonfort,gouuerneur de l'enfanc 
. d'Aragon. Au commencement le Roy d'Aragon fauorifoità la caufe du Comte de 
ConuTde* Monfort,lequeI ayant inimitié : auecles Comtes de Tholoufe père & fils, parens du 
Mofirtfrt R°y d' Aragon,on did,quc fous prétexte de cefte guerre contre les hérétiques , il fc 
mit à leur faire de grands maux , & afflidions. Dequoy eftant marry le Roy Arago- 
de tinfdnt nois, fafché de voir ruiner les terres de (es fœurs,il en efcriuit au Pape Innocent, lc- 
d\sfrdgon. q UC | deffendit au Comte de pafTcr outre , mais luy ne voulant obcïràfes comman- 
demens,il fallut qucle Roy d Aragon palfaft en France, pour dcfFendrc le droid de 
fes fœurs.Mais eftant allé affieger le Chafteau de Muret, le Comte fut mis cn fuitte 
ï< trration au ec les ficns,mais fuiuy trop témérairement par le Roy,luy donna defTus, & l'occift 
in tout ef. le treiziefme du mois de Septembre de l'an mille deux cens treize , & ce Roy ayant 
Itignéeâ* régné neuf ans trois mois, &vniour,& fut enterre au monafteredes cômandeurs 
^^^deSixenafondéiadisparfàmere. Tout ce récit cftfarcy de fables, veu que Simon 
Muret ' n auoit aucun autre affaire cn Guiennc que pour le faid de la religion , & auoit la 
charge de fa généralité par ordonnance du faind fiege de Rome: & cft grande /im- 
plicite de dire qu'il tafehaft de ruiner les Comtes de Foix,& Tholoufe fous prétexte 
de la religion,veu que l'hiftoire,&: les procez faids fur ces crimes , monftrent afTez le 
contraire de cefte inuentée &c apoftée narratiô. Que fi Dom Iacques Infant fut onc 
entre les mains du Comte de Monfort,ce fut par prifon de guerre,veu qu'il le détint 
longuement captif à Narbonnc , ainfi que confefle le mefme Annalifte d'Efpaigne, 
lequel did encor , que les eftats d'Aragon furent fupplicrlePapcdc moyennerla 
deliurance de leur Prince:cc que faid,lc Comte Simon léurliura franchcment,&il$ 
ntamsin- j c f acre rent à Monçon, & luy feirent iurer leurs droids à Leride. Cefte fi grande, ô£ 
o» comme merueillcufe vidoire , abatit grandemént l'orgueil des hérétiques , & lefourcildes 
5"»r« de feigneurs de laligue,& hauflalc cœur des Catholiques , lefquels librement comme- 
friftn. cerent à tenir la campaigne , & furent d'entrée affaillir le Chafteau de Maurillac , au 
Diocefe de Rhodez:car le Quercy,Languedoc, Agenois,Perigort,Limofin, & GaA 
Pdjs infe- coigne eftoient infedez en la noblefTe de cefte peruerfe doctrine : comme auffi de 
&t\dekht no ftre temps ce fon tics nobles qui fe font laifl r czapafter,&gafter plus qu'autres par 
refit tM>i- les femeurs du Lutherifmc,& Caluinifme,foit que l'ignorance, & fimplicitéait cau- 
& ett fi' fé cecy es vns,la malice és autrcs,és aucuns la liberté & aifes de la chair, & és autres 
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fauarice,& le defir de complaire aux gtands,& fauancer en honneurs, 6c richeflesi 
car de mefme poindurc eftoient cfguillôncz ceux qui embrafloyent la peruerfité de l* nolîejft 
l'herefie Albigcoife. Maurillac donc fut ruiné du tout , &les hérétiques opiniaftres nmme fe 
furent bruflez par la fentence du Légat Apoftolique. Au païs d'Agcnois fut pris , 6c &** 
ruiné Mont-pilat,prife d'aflaut la ville de Marmandc,les murailles de laquelle furet 4* er ?"* 
defmantelées,&: tours abatucs,les hérétiques chafTez,&: le feruicc de Dieu y fai&,& Mit'îîut 
continué en toute liberté par le clergé ainfî qu'auparauant. Les Albigeois f eftoient m Semis 
fortifiez à Chaflencil, lcfqucls le Comte de Monfort fut aflicger,& y eut de la peine pris cr 
àlesauoir àcaufe delavadlancedcs afliegez,lefquels endurèrent trois aflauts : en ruiné. 
fin fut la place prife au mois d'Odobre auec meurtre des foldats la deifendans,&: chaftneil 
icelle brufl«'c,& demohe : à cecy tenant la main Guy de Lcuy Marefchal,ou pluftoft F*' . 
maiftre de camp en l'armée des croifez, &: pourceappellé Marefchal de la Foy , du- ^? M j£ 
quel titre ont cftéhonnorez iufqu a noftre temps les feigneurs de Mircpoix defeen- c MdeU 
dus de farace. Chaflcneil eftant pris, fallut aller fc ruer furie fort de Doulme appar- py. 
tenant à Bernard de Cahufac, vn des plus cruels hommes de fbn tcmps,ayantaufli*«w</</' 
fa femme qui neluy deuoit rien en ty rannic,laquellc eftoit fœur du Vicomte de Tu- Gffofa, 
réne:de laquelle on dit chofes incroyables, qu'elle faifoit arracher les mamelles aux 00 ^' 
femmes,ou fi leur eftoit plus courtoife, commandoit qu'on leur coupaft lès pouces, 2^r*?\ 
afin de les rendres inutiles au trauail,& à gaigner leur vie. Cefte place ruinéc,on fut me 
à Chafteau-ncuf,& à Monfort qui appartenoit au fufdid feigneur de Cahufac, def- ch*flem 
quelles forterefles Simon garda Chafteau-ncuf,& y mit garnifons:dclà fut à Beinac, deBaMc 
aflis furDordonncaupaïs de Perigort, le feigneur duquel heu eftoit vn des ^xinci-f ur Dtr ' 
paux de la ligue Albigeoife,lequel le Comte de Monfort feit defmantelcr, &: abba- *° nn lt ri ' 
trevnegrofle Tour qui feruoit de rampait à la place, quelque chofe quefceutalle-^ * mt ~ 
guérie feigneur du lieu,qu'en ce païs n y auoit autre fort quelefien pour faire tefte 
aux Anglois pour le feruicc du Roy de France: mais tout cecy neluy feruit derien, 
fçachant bien le Comte, quelle opinion auoit le Roy de ce feigneur de Beinac, 6c 
comme il nauoit voulu luy accorder lettres deiuflion pour deffendre aux croifez de 
ne point luy ruiner fa maifon. De forte que ces Chafteaux abbatus, bruflez 6c pris, 
eau ferent vn grand repos aux païs de Qucrcy , Perigort, 6c Agcnois , affligez par les *jp*w& 
foldats qui auoient eniccux leur retraide. Ceux cy domptez, reftoitlc pays deRou-^ ^ uerm 
crgue,à purger de cefte infedion: à cefte caufe les croifez furent à Figeac ville ^-^ C 4pdenât 
did pays , 6c fçachans que le Chafteau de Capdenat eftoit comme vne grotte &: ca- pr £ 
uerne dcvoleursdéslong tcmps,ils y furent mettre le iiege,le prennent , 6c ruinent 
quoy que le Comte de Roucrgue s'en formalifàft grandement , allcgant qu'il eftoit 
vaflal du Roy d'Angleterre,^ que Simon pafïbit les bornes de fa commiflion. Mais Comte & 
le Chef des croifez fe declairant chef pour le faiddelarebgion, 6c commis enecj^?** 
faid pour le fàind flege deRome,did qu'il iroit à main armée par tout:au refte qu'il 
eftoit ioyeux de faire la guerre à vn ennemy du Roy de France, puis que ceftuy fe di- mo »<UMQ 
{oit eftre fuied de l' Anglois. A cefte caufe il fut à Rhodez , 6c contraignit le Comte f$rt. 
à rcleuerlaterre deluy,comme dépendant non de l'Anglois,ains du Comté deTho- 
loufc,duquel le Comte de Monfort auoit efté inuefty parle fàind fiege,au preiudicc 
(fans mentir) de la fouucraineté de la couronne de France , és terres de laquelle nul 
peut donner confifeation fans le c,onfentemcnt d'icelle : mais il faut donner quelque 
choie aux temps , 6c aux occafions qui faifbient que les Rois fouffroient ces vfurpa- 
tions au chef de l'Eglife. Apres cecy fut pris leChafteau de Seuerac,quoy qu'on y feit Saurue 
grand refiftanec , 6c le feigneur d'iceluy en fin vint vers le Comte , 6c le fuiuit depuis 1 m t*^" 
en fes cntrcprifes.Telles furent les conqueftes du Comte de Monfort après le flege m * 
de Muret,& mort du Roy d'Aragon l'an mille deux cens treize : lequel laiffant pour 
ce coup,nous faut venir reuiflter le Roy Philippe , employant fes forces contre les 
feigneurs liguez contre le Roy d'Angleterre. Nous auons did cy dcfîus que le Roy 
d'Angleterre eftant paffé en France, farrefta à Angers , 6c la feit fortifier pour de là 
auantfoppofcrau Roy Philipperorluy fe voyant comme porté,&fauorifédefortu- GmlUumê 
nc,ayant conquis prefque toutes les places voifînes d'Angers,cntcndu que Guillau- des Kgche* 
me des Roches S enefchal d'Anjou,* 6c nommé Marefchal de France: ie dis nommé, senefihdl 
car il n'y en auoit qu'vn ordinaire , mais ceftuy rcftoitfupemumcraire:'(lcshcii-^ , *^ l,, ' #lt - 
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tiers de ccftuy , qui eftoit feigneur de la Iaille , furent vnis par alliance,àlamai(bn de 
Serrant de Brye au bas Anjou: &:ainfi la Roche au moine, eft celle place quiàprefent 
fe nomme la Roche de Serrant) Guillaume donc auoit faidt. baftir nouucllement vn 
fort qu'il nommoit laRochc au moine, afin de tenir en bride les coureurs, 6c brigâs, 
quifouloicntdeualiferlespaflans quialloient d'Angers à Nantes , fçachanr que ce 
leigneur eftoit affç&ionné au Roy Philippe, & eftoit en réputation d'vn des plus 
vaillans guerriers de Gaulc,ferefolut deluy ofterfàfortereflc. Orfoccaûon princi- 
pale , qui feit que le Scnefchal d'Anjou baftit ce Chafteau , fut pour les tyrannies du 
Pourquoj ^ e »g neur àe Roche-fort fur Loire,nommé Paycn de Roche-fort,horame vaillant , 6c 
LKôchc au hardy,mais violent aux voifins,&: viuant de rapines : 6c afin de luy en ofter le moyen, 
moine fut 6c empefeher qu'il ne feit plus aucun tort , ny angarie aux bateaux pafTans fin Loire, 
bâfkit. il fonda la Roche au moine pour foppofer à Roche-fort. Au commencement donc 
£40x114. J c l'an mille deux cens quatorze, l'Anglois fut camper deuant la Roche au moine, 
**** *8) conduifant tous engins,tant de trai&quede batteric,pour endommager la place, 
afiege U ma * s * es a ^ c g ez eftoient fi gentils compaignons,qu'ils rendoient vains tous les efiais 
Hoche au de l'Anglois, tuans de iour à autre plufieurs des plus braues de fon armée , entre le A 
moine. quels fut vn gentil homme Limofin nommé Aimery le Brun , 6c Payen de Roche- 
sstimtry U fort y fut blccé , lequel fe faifant porter en fa maifon, mourut bien toft après delà 
Brun , y bleflurc. Le Roy Iean defpité qu vn fimple Chafteau luy feit telle refiftâce , feit dref- 
¥*Tr ^ cr ^ cs fo urcncs d 1 cuant les portes,iurant que fils ne fe rendoient de bon gré, que les 
occis tUuAc avant forcez , il n'en efpargneroit pas vn qu'il ne feit pcndrc,& cftranglcr.-mais il feit 
U Hoche auu ^ P cu aucc fes menaces , qu'il auoit fai& auec fes aiTauts, d'autant que ceux de dc- 
4u moine, dans s'afTeuroient de fecours , ayans fi près d'eux Louys fils du Roy auec fbn armée. 
Aufli dés que le Prince Louys fceut'lebefoing qu'auoit de fon fecours Guillaume 
des Roches,ne faillit de s'acheminer de Chinon auant, car il n'ignoroit pas la haine 
louys fils °i ueui y portoit l'Anglois, &: que fil eftoit pris,il le feroit mourir fans remifllô quelcô 
Ksy *J ue » ^ P ourcc bafta il d'aller au fecours de fes amys : mais le Roy Iean ne voulut 
vient au l'attendre,ains lailfant la plus-part de fon bagage , 6c perdant grand nombre d'hom- 
fecours de mes qui fe noyèrent dedans Loire,f*cn alla en Poitou , cnrichiiTant les afiiegez de (es 
Guillaume defpoiiilles.lc ne veux oublier vn cas paiTé en ce fiege, puis que 6c les Annales d'An- 
^ ' jou, 6c Rigord,& Guillaume le Breton deux autheurs qui viuoient pour lors,le tc£- 
moignent,qui eft qu'il y eut vn foldat au camp appcllé Ënguerrand Brife-monftier, 
lequel alloit tous les iours fc pourmcnerlelongdufolTé, couuertd'vn pauoisde ûl 
B f!r~ m9n ~ hauteur, 6c eftant trelbon arbaleftrier, il n'y auoit aucun quifemonftraftaux mu- 
era/ deuAt tz ^ cs 4 U *^ nc ^ l trefbucher.En fin il y en eut vn dedans qui ayât vne cordelette de 
U Hoche l a lôgueur des murs iufqu'au bord de dehors du fofle,qui la liaà fon traiâ,puis defeo 
dumoine. chant fon arbalefte,attaignit le pauoisde Guillaume,&l'enferra foidement , 6c tout 
aufli toft tira fa corde de telle fecoufTc,qu il feit tomber, 6c homme & pauois dedans 
le folle, où il fut accablé par ceux du Chafteau. Or quel eftoit ce Guillanmc Brifc- 
monftier,le declaire f autheur de la Philippide,parlant ainfi: 

.„ Ingerranduseratvircorpore maximus 3 ampla 

le Breton Fronte patens,oculis Jaliente rubentibus igne: 

léPhilf C Crine nigro, f acte Lruatajetloregroffoy 

Turritis altèfcapulis,ceruiceredufta 9 

Inflatus bucca,ri£lu deformis y adunco 

Jsfafo^membra rigens y membris aquando gygantum. 

Cordis inhumani tan ta feritate tumefeens, 

Tanta Brute feens animi ruditate^quod inter 

Humanam 3 pecudamque necem 3 nihil ejfe putaret: 

Qui quoniam ajpduis Diolentus prddo rapinis, 

Fregerat ecclefiaStjraftura monafteriorum y 

tAadiderat proprio nomen famoflus iUu 
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Ccfte defcription fi belle de ceft homme,rend fhiftoirc vray-femHable, puis que 
c'eftoit vn voleur redoubte' de chafcun,& lequel penfoit couurirfes forfaicts , f ai- 
fan t quelque feruice fegnale' au Roy d'Angleterre. Au refte noz hiftoires ncdifènt ^f t j â n\ e 
rien du fiege mis par l'Anglois deuât la cite' de Nantes,auant qu'il entrait en Anjou: ç An 
& celles de Bretaignedicnt bien qu'il feit des courfes iufquala ville fufdiclie^ors^/w. 
que Robert de Dreux fut pris , mais ne parlent du fiege , 6c toutefois Guillaume le 
Breton le tefmoignejors qu'il did que le Duc Pierre de Drcux,& fon frere Robert, ^fngUû 
6c la noblcfTe tant Françoife que Bretonne,nc daignèrent luy clorre les portes , ains chdjfé % de 
fortirent en campaigne,&le contraignirent de defeamper , 6c qu'après cefte fuitte, 
il furprit Robert frere du Duc Pierre,ainfi que i'aydidey demis. Mais vous aurez ta - 
plaifir oyant parler l'autheur lors qu'il chante ces vers. 

Omnibus ergo Jlmul regem comitantibus^vrbem GwlLume 
Objidet &* fubitis ambit Nannetica fignis. *ret§n Un. 

Nec %obertigen& B ritonum dux Petrus y O* eius lo ' 
\\obertusfrater& corda ferocia Francum 
Militibus diues quos Francia miferat tilts, 
^Audacifque viri quos clara Bri tannin gignit y 
Obdere vel leuiter ex tréma repagula curant: 
Eius in occurfum potius mucrone reteBo 
Egreffîy pugnam committere gnauiter audent: 
lllefugam capere,& dubio non credere Marti, 
Agminapaulatim fua retrocedere malens. 

! 

L'Anglois auant ique leuer le fiege,ayât reccu le meflage de Louys, le ibmmant de 
fen aller , ou de combattre,refpondit, qu'il attendroit les François , 6c fe faifoit fort 
deles bien eftriller:mais voyant l'équipage des noftres , 6c oyant que Henry de Cha- seiguurt 
ftillon frere du Comte de foind Paul,& Marefchalde France eftoit au camp Royal, /aimw k 
que Guillaume des Roches fuiuy de fon gendre Amaury dcCraon , 6c des Çà-U fritte de 
gneurs de Sable', Moliherne, Cande', Segré, Brye, Baugé,Lude, Durcftal, 
autres de fon alliance-tous cnfemble faifans fèpt mille hommes de pied,& deux mil- J^. ' P* 
le cheuaux,tous gens d'elifte,& conduits par des plus braues capitaines de Gaule, ne p^fj» 
fe foucia de tenir promefle,ains fe retira,ainfi que i ay did cy demis. Louys ayât faid c$mte de 
fuir l'ennemy, fe rua fur les terres du Vicomte de Thoiiars,lequel f eftoit departy du rhoiUr* 
camp Anglois,pour deffendre fon patrimoine,qu'il brufla,& fàccagca , 6c prit Beau- hu/le'. 
fort,& le ruina de fonds en comble,&: autant en feit il du Chaftcau de Moncontour, * tÂ *f 9 * ** 
6c de là vint à Angers qu'il prit, 6c de laquelle il abbatit les murailles. Ainlî le tefmoi- 
gnentJUgord , & l'autheur de la Philippide , quoy que l'Annalifte d'Anjou n'en face MmdeHe 
mention aucune.Pcu de temps apresecs victoires du Prince Louys , tomba malade r y M*rtf- 
Henry Marefchal de France,d'vnefieure chaude, de laquelle il mourut au grand re- chdldeFr* 
gret tantdu Roy que delà noble{fc:&: pour les grands,&: aggreables feruices qu'il a- <*• 
uoit faid à la couronne, (ce font les pots de Rigord ) fon fils Ican encor' bas d'aage £ dn fi* 
luy fucceda en l'eftat, non par droid hereditairc^ins'par odroy,& grâce Royale, 6c L^^ m 
n'ayant l'aage pour exercer cefte office,on mit en fon lieu, pour fon Vicegerét Gau- ^ m m p e _ 
thier de Nemours, iufqu'à ce que le fils du derfund fut allez fort pour commander:^, 
6cde ce fien filsn'a eu mémoire ny infttudion le Feron en la defcription àcsfci-dSdufyf. 
gneurs Marelchaux dé ce Royaume. Ce bon feïgncUr Henry eftant preft à mourir, 
ouytnouuellé delà vidoireqle Roy fon fèïgncurgaignaà Bouines , de laquelle nous 
parlerons cy après ( car le Roy combatoit en Flandres , lors que fon fils guerroyoit 
l'Anglois en Anjou) & louant Dieu,djd,qu'ilne fe foucioit plus de mourir,puis qu'il 
fenalloitauccvne telle foyeenf autre monde; Des loiiangcs de ce bon Capitaine- 
parle ainû l'autheur de la Philippide: 
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Seddolco^uoniam minuit tuagaudiafunus 
Trifte Marefcaliirfuifebregrauatus acuta 
Won mu lté poft tempus idem compare foluta 
(orporiSy indigno triftauit funere Francos. • 
Nulli militiajtulli probitate fecundus: 
Wulli fine fide>fèu poftponendus honore: 
Nullus honorare ecclefiam^ecclefi^ miniflrof, 
Nullus erat régi feruire ftdelio r illo : 
Miles erat regis>tum (hriftificc^gerebat 
*ABa viatoris,auod mox de milite fiuis 
Ejfe mereretur fupera fufceptus in aula. 

Mourant,il donna tous Ces meubles aux pauures , fi bien qu'il n'eut que donner au 
mciTagerqui luy porta lanouuelle de la victoire du Roy , que le cheual qui l'auoit 
porte' fouuent en bataille , duquel il luy feit vn prefent digne d'vn vaillant guerrier, 
&: d'vn cœur illuftre,& magnanimc:il eftoit petit de ftature,mais puhTant, & hardy, 
(àgeenconfeil, & heureux en fesentreprifes: & pourec le Roy 1 auoit mis près du 
Prince fon fils,afin qu'il fe façonnait en la vie d'vn fi excellent homme. 

De la guerre SOthon Empereur en Flandres , bataille deBouincs,& facceT^ 

£iceïïe>jf) autres occurrences. 



CHAP. LXXXI. 




I iamais l'heur fuiuit leRoy Philippe Aug;uftc,il en fentift l'effetf an 
milledeux cens quatorze,ayant furmôté les forces d'vnc partie de 
|j Gaule luy faifant tefte,des Anglois,& de l'Allcmaigne armée cotre 
Van 1114. f^^^^S^^^ luy parOthôdcpofédcl'Empire,&ceftuy foilicité par Ferrâd Cô- 
T ?J? my ^^^^K/ro^i te ^ e Fl*dres,& Regnaud Comte de Boloigne.Ceft Empereur fça- 
îtK°phi ^^^^^^^ chant que le Roy Philippe tenoit la main à Federic contre luy , ne 
^-!~ f cerchoitqueles moyens d'accabler la France parle moyen del'An- 

glois.duquclaulîiilreccut de grands deniers pour faire leuée en Allemaigne aucc 
laquelle il fen vint en Flandres auecvn nombre infiny d'hommes, tant de pied que 
de cheual: au deuant duquel vindrcntdela part de l'Anglois le Comte deSalbery 
.»&"fi x ton fierc,&les Comtes de Flandres, & Boloignc , les Ducs de Lembourg ,de Lou- 
$ CEmp€ra*r uam > & Lorraine la fille duquel Othon auoit cfpouiee : & autres que nous nomme- 
rons cy apres,& tous enfemble vindrent camper a Valenciennes. Le Roy ce-pendât 
cam du ne ^ ormo * t P^s,ains plulloft,quoy que fon fils eut la plus-part des forces du Royau- 
HgydJrfJl me en Aquitaine,faifant tefte(comme diâ eft) au Roy Anglois , fen vint à Pcronne, 
Per$nne. où fon armée l'attendoit, d'où partant lendemain de la fefte de (àin&e Magdaleine, 
à fçauoir le vingt-troifiefme de Iuillet audid an,mille deux cens quatorze , entra fur 
le païs du Flamand: &: tandis que Ces ennemis eftoient confultans fur ce qu'ils auoict 
. à faire à Valenciennes , il reprit Tournay & en chafia les Flamands qui 1 au oient fur- 
CêtmT de P r ^ c c l uc ^ < l uc temps auparauant.Cefutlàquefagementil diuifafon armée en deux, 
s.PAulctm donnant la charge de lauant-garde au Comte de faind Paul Gaucher de Chaltil- 
nunde en lon,frere du Marefchal Henry ,duquelauons parle' cy dcfïus , & à vn Cheualier de S. 
l'*HZt-gâr- Iean de Hierufalem nomméfrerc Guerin,efleu pour Euefquc de Senlis, homme fa- 
g C ,& de grande conduire en guerre,lefquels il cnuoya vn peu deuant 1 armée pour 
udierdes 3cfcouurirl'eftat,& contenance des aduerfàircs.Othon fçachant que le Roy l'auoi- 
leln ' ejle* finoit,laifla Valenciennes &fenvmtàMortaigne,placeaflifefurl'Efcaut v &delà il 
Euefaue fc rcic&a furies terres de France qu'il affligea eftrangement. Or d'autât que de tous. 
Aesenli*. les autheurs qui ont deferit cefte guerre , il n'en y a pas vn qui la trai&c ii amplement, 

ne tant 
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ne tant fidèlement que font Rigord, & Guillaume Breton,comme eftans tefmoings **- 
oculaires,ielesfuiuray auiîi mot à mot, efp cran t quevousnel'auezencor' \cu(i , " a,r ? cnt 
fpecifié que ie pretens vous lapaindre,& effigier après ces deux anciens & cxcéllens 
perfonnages.Et auant que paner plus auant en la maticrc,faut faire le denombremét ' 
des feigneurs qui combattoient fous l'enfeignc de l'vn & de l'autre de ces grands pnntcs fuy 
Princes,&: Monarques,afin qu'en difeouranton ne fe trompe aux noms lefqucls ie umsU f*r 
pretens fpecifier pour euiter obfcurité en l'hiftoircLe premier donc qui eft nomme' 0 àtlEm- 
entre les partiaux d'Othon,eft Henry Duc de Louuain, & de Brabant, beau perc de î™" r °" 
ceft Empereur,lequel eft nomme' Duc de Lorraine,pourcc que iadis les païs de Bra- **' 
bant,&: Louuain eftoient compris au grand Duché de Lothrcich,ou ancienne Lor- Eenn** 
rainc,car fur ce que maintenant eft nommé Lorraine,commandoit lors Thibaut fils grdfont 
de Ferry ,ou Federic deuxicfme de ce nom:& dis cecy,afin qu'on ne fe trompe,& es âffelli 
nomsj&cnlachofemefmc, & eft ce Henry Duc de Brabant aceufé de cruauté par Vucde 
faucheur de la Philippide, grand ennemy des François,quoy qu'il eut cfpoufé ( ainfi 
quedi&eft) la fille du Roy , ôdaveufuedc Philippe Comte de Namur. Le Comte 
de Lcmbourg,&de Luxembourg,fuiuoit aufli Othon,mais fon fils le vaillant Com- 
te Valeran,d'où font (brtis les feigneurs de Luxembourg, ne voulut fuiure leparty 
de fon perc,quoy que Mey er die qu'il y vint auec fept cens cheuaux : mais faucheur 
de la Philippide le defauouë difant ainfi: 



Dux quoque Lemburgis actes ciet Ardaniorum y 

Nec tamen ipjius G ualeranus filiusjffo Brettn y m 

Cum pâtre dignatur Othonis fautor haberi> n. de U 

7(egis amicitiam,&* Francorumperderenolens. ^flïï'fd* 

iMxcbturg 
ne veut 

Et d'autant que Othon cftoit iflii de Saxe , le Duc aufli des Saxons , comme fon fiwJfcr le 
proche parent, luy aflifta auec toutes Ces forces : autant en feirent les Weftphaliens p™" 
conduids par Conrad leur Comte,&vn Gérard Comte de Randerodcrle Comte 
Velu aufli lequel commandoit fur la ville du Traid:y vint aulfi leieune Comte de fr ^i 
Nemoux quelque parent que fut du Roy Philippe, & portant vn mefmenom ,fe c$mte de 
mit du party contraire:Or eftoit ce Comte de Nemoux fils de Pierre de Courtenay utmmx 
Comte d'Auxerre,& de Ncuers,& depuis (ainfi que verrons) Empereur de Conftâ- eft entre 
tinople,& ainfi le perc eftant à la fuitte du Roy fon coufin,lc fils portoit les armes, 8c^^sy t o* 
contre fon pere,& contre fon Prince : n'eftant cecy chofe nouuelle , qu'vne guerre nntr 'fe* 
ciuiledefuniflc,& la charité du fang, &ledcuoir de toute police. De cecy ne dift'"* 
mot Pierre d'Auxerrcen fa Chronique, quoy que aflez diligent en d'autres chofes, 
mais il cele la faute du fils de fon feigneur, là où Guillaume Breton en pourfuit le 
difeours difant: 

Nemurdque cornes primœuadtate Thilippus 
Cognatus regis,regem tamen impetit armis. 
Parte licet Tenus pater ipjius effet ab ifla, 
tsiltijpodori âudum cornes ,atque Niuerni, 
Conftantinopolis quipofl ad Jceptra vocatus. 
Impériale manu Tapddiadema recepit. 

Fut aufli contre le Roy,Hugues de Bobe parent du Comte de Boloigne,& fugitif Hugues de 
deFrancc,pourfuiurelesfclonnies de fon coufin, la fœur duquel il auoit elpouféc, M$Ghm^ 
& pourec qu'il entretenoit vne paillarde, &: laiflbit fon ejpoufe légitime il auoit efté /* er * 
excommunié,& châtie de la cour du Roy Philippe.Ic laine les Angloisqui furet fous fT^ 
la conduitte de Guillaume Comte de Salberyjes Ifangrins, & Blaumotins de Flan- 
dres , tous armez pour le feruice Portugais^ :1c feigneur de Waûcbotirg met au ranc 
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de ceux cy le Comte de Bar, là où l'autheur de la Philippide le met le premier encre 
comre de Ceux qui furent au (èruicc du Roy.Or ne veux-je point blafmer ny l'vn, ny l'autre de 
B.tr fuit le menfonge,&: penfè que tous deux dient vray, d'autant que Thibaut pere de Henry, 
Koy à U ^ & mary d'Ermenfon Comtefle de Luxembourg,fuiuit le Flamand, & pource ne fut 
S> m ?*f*7 iamais en grâce depuis du Roy Philippermais Henry (on fils aimé, qui portoit auffi ie 
2p Rieh" c ^ trc ^ e Comte de Bar,eftoit celuy qui fcmit du cofté du Roy de France ,ain(îqua- 
élerrafe- uoit faiâ: Valeran de Luxembourg fon coufin, le pere duquel eftoit au feruice de 
hpnrg. Ut*. l'Empereur Othon,contreJequel eftoit aufli Thibaut premier du nom Duc de Lor- 
4. des an- raine,à eau fc qu'il eftoit allié de Federic Roy de Sicilerce Thibaut cfpoufa Catheri- 
it^mtft^ ne fille d'Albert Comte d'Aft>ourg,&: de Mets : &ie vous allègue cecy afin d'ofterlç 
fhihwt f crU p u i e d e ccux q U j lifans l'autheur de la Philippidc, &c y trouuans .que le Duc Lor- 
itrraine rain e ^ oit contre le Roy,ils voyent que celuy duquel il parle fe nommoit Henry, &c 
cotre otho 4 ue ^ c vra y ^ uc de Lorraine auoit à nom Thibaut,& fuiuoit le party duRoy de Frâ- 
ce.Sont nommez entre les Capitaines fuiuans Philippe Auçuftç,Pierre de Mauuoi- 
GmUn de "A^uy des Roches,Gualon ou "Walon de Montigny gentil homme de V ermâdois, 
Montijmy auquel le Roy feit ceft honneur à caufe de fa vaillance & preud'hommiede luy dôV 
forte Co- ner l'Oriflamme à porter en celle bataille: Eftoient en ce camp renommez trois fre- 
rijlamme. xes delamaifonde Mareuil,àfçauoirHugues,lcan,& Pierre, qui amenèrent du pays 
Champenois d'où ils eftoient natifs,deux cens brauesgentils-hommes.Point ne mâ- 
MAtthim qua en ce voyage ce grand Matthieu de Mommorécy fils du ieune Bouchard, & de 
i. dt* mm la fille de Hcnaut , comme ayant des plus honnorables , & grandes charges defar- 
Jèigneurde m ^ e ^ c g mc c ftant Côneftable de Francc(ainfi qu'auôs diSt)&C auancéà ceft hôneur 
tf^Conne P ar ^ e ^-°y *ï m auoit elpoufé en premières nopecs vne fienne coufine germaine : & 
jt'allede"' n cc Matthieu , celuy qui fous Philippe le Bel fut Conneftable,ains (bus Philippe 
France. Augufte,&: ayeul de l'autre Matthieu,& bifayeul de Guy de Laual , afin qu'on ne fe 
Matthieu trompe és Généalogies. Auec cc grand Baron de Mommorency eftoient les Com- 
x. du nom tes Iean de Beaumont, &'Eftiennc Comte de Sancerre : Michel de Harne, & Hu- 
'"^fthl"' ^ UCS ^ a ^ an 1 ^c^l ue ^ s v °icy le tefmoignage de l'autheur delà Philippide; 

fous Philip 

fe le Bel. Trœclarique viri tecum de "Monte Morency 

Quos eâuxifti Matheœc 7 Comtjque lohannes 
Bellimon tenfis^ & Sacrocœfa ris 0 rtum, 
Et cognomen habens Stepbanuj,vir nomine çLrus> 
S équegradugencris referens à rege fecundum. 

r L'Euefquc , & Comte de Beauuois y conduit fes troupes fuiuant l'obligation à la- 
êbuono* quelle aftraingnoitlaloy des fiefs tous les feigneursecclefiaftiqucs, &auecluyibn 
Beduudis frère l'Euéfque de Laon,tous deux frères du Comte de S. Paul,i(Tus des feigneurs de 
frères du Chaftillon , & parens du Roy Philippe. Mais entre les plus vaillans eftoit loiié Gau- 
c$mte de cher , ou Gauthier Comte de S. Paul,ayant auec luy le Comte de Ponthieu cfpoux 
s.Pdtél. j e j a f œur du Roy,ie dis de celle qui fut répudiée par RichardRoy d'Angleterrc.Tar- 
mée fut encor' renforcée par le fecours de Robert Comte de Dreux-, & Prince du 
£àng de France, &: de Thomas de faincl Valier feigneur de Gamaches , lequel amena 
Autres fei- auec foy cinquante hommes d'armes, & deux mille de fes fuiets , aiiifi parle la 
puurs mu Philippide:Thomas de Long-champ, auec Iean fon frère menèrent foixante dix hô- 
fec$urs du mcs a ' arme s : & Iean feigneur de Sanzay (qu'on dict auoir eu la charge des Arbale- 
*p php. ftj.jej-s ) futauflî delà partie , & finit au feruice du Roy en cefte entreprife. Mais les 
plus belles trouppes furent amenées par Eude Duc de Bourgoigne,comme eftât des 
plus puiflans , & grands terriens de Gaule , & qui auoit de bons moyens , pour auoir 
long téps vefeu en paix,& eutloifirde faire amas de deniers. Et cnla maifon du Roy 
Quels fet- eftoient les trois, frères feigneurs de Gàrlandc, à fçauoir Gauthier,Barthclemy , & 
f*W?2 du ^ uil,aume > & le ûgc Comte de Meluri, ; fans l'aduis & confeil dcfquelsle Roy ne fai- 
^ foie rien,fut en temps de paix^ou durant les troubles de la guerre.Durantxc beau,& 
horrible appareil d'armes unt d'vne paj* que d'autre , l'hiftoire porte que Mathildc 

Douairière 
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Douairière de Flandres , eftant addonnéc à la curiofité qui a abufé de tout temps la 
plus-part des Princes tant pay ens que Chrefticns , ayant quelque dcuin à pofte, com- 
me lors l'Efpaignc en formilloit, à caufe des cfcholes de Tolède , 6c des Maures,fe te- 
nans parmy les Efpagnols, voulut fçauoirla fin , & fuccez de cefte guerre , 6c à qui eft- 
cc que feroit la victoire fauorable. Son deuin dreffe Ton fort, faiâ Ton cerne, a 
fon idole faite fous certaine conftellation, 6c contraint de venir le diable à force de 
conjurations , auquel il de mande ce que la Comteffe defiroit de fçauoir. Lemaling „ 
cfprit accouftume de mentir, 6c de tromper les hommes fous le voile d vnc refpon- 
cedoubteufe, dit que le Roy feroit rue ius de fon cheual, 6c foule aux pieds de*^^^ 
fes aduerfaires , 6c qu'il ne feroit point mis en fepulture : 6c quant au Comte Fer-f**. 
rand , feroit conduit à Paris en grand try omphe. Ce qui fucceda ainfi que le prédit 
l'oracle fàthanique, mais tout au contraire de l'intention de fa tante, ainfi que ver- 
rons cy après, affinque ceux qui de noftre temps f adreffent aux Enchanteurs , ap- 
prennent que le diable, outre qu'il eft menteur 6c trompeur, ne fçait rien de ce qui 
doitaduenir, que par coniecture: 6cl'i\ le prédit c'cftfiobfcurement, qu'il eft im- 
poflîble de tirer riend'affeuré de fes rcfponces , elles pouuans cftre interprétées de 
toutes les parties chafeune à fon auantage. A ccft oracle farreftant le Comte de 
Flandres, ofoitia promettre lavi&oire à l'Empereur, lequel aflemblant leconfeil 
aux champs en fa tente près de Bouincs , ( ayant fait fcmblant de tirer vers Gand, 
feftoit auancévers le camp Royal, qu'il eut furpris, fans la diligence du Comte dé 
Melùn , & de l'Eflcu de Scnlis J où fut conclue 6c iurée la mort du Roy Philippe , 6c pj iur il 9 l r 
fait partage de fes terres 6c feigneurics : fi bien que leVermandois dcuoit efchoir ^Emf mur 
au Comte Regnaud de Boloignc: Paris cftoit pourFerrand, Hugues de Bobes auoit cr faci- 
le Beauuoify, le Comte Anglois de Salbcry deuoit fucceder à Dreux: A Gérard Phri-f^«. 
/on il o&royoit le pays-dc Gaftinois , 6c à Conrad le Vexin , 6c le Comte' de Mante, c ^^m 
6c au Comte Hcrué il donna toutes les places qui font de puis Sens , le long dTonnc^fT 0 " 
iufqu'à ce que la riuierede Montargis fengoulphe dedans Seine. Et d'autant qu^^/^^ 
n'ignoroit pasnyle reuenu, rïy l'autorité des Ecclefîaftiques en ce Royaume, ilor-r,,^^ 
donna ( ce que quelques policcurs de noftre temps ont tafché d'introduire au grand otUn nuA 
preiudice du Roy , 6c de toute la noblefTe du Royaume) que tous les biens patrimo- tfeêHitutê 
niauxdes Eglifcs feroient faifis , que les Eucfqucs 6c autres du clergé fc contente- 
Toient de peu , 6c des difmes plus Icçcres , mais que les fiefs , fermes , 6c cenfiues fc- K £rfi» 
roient pour la part de la noblelTe : n eftant ( dit-il ) loifible à l'homme fpirituel de fc 
mefler des chofes temporelles , 6c eftant fon dcuoir de viure des aumofncs des Chre- 
ftiens 6c des offrandes fai&es es Eglifcs. Au refte il auoit fait apprefter vne infinité dé 
Cordes , aufqu elles il fc faifoit fort de lier 6c emmener captiue la noblefTe de France, 
ce que (peut eftre) il eut effectué fans l'aduertiflcment donnéau Roy par vn religieux Qgtprlt 
enùoyé à l'Empereur par le Duc de Louuain , pour luy enfeignerlcs chemins , à caufe If.?*!* 
des palus, 6c marefts qu'il luy conuenoit paffer. Ccftuy ayant informe du tout le Roy, £ tF ** 
fut caufe que fâ maiefté prit vn autre chemin, & qu'il fe garda d'eftre furpris par fes "L^. ■ 
aduerfaires. Ainfi le Roy qui eftoitlors à Tournay , 6c l'Empereur à Mortaignc, prit - 
fon chemin vers Peronne pour fe ie&erfurlepays de Henaut, 6c attirer!' ennemy en 
pleine campaigne , dequoy Othon eft aduerty par fes efpions : 6c encor eut il furpris 
les noftres fans la fageffe du Comte de Melun,qui batoit l'eftradc auec quelques che- Jj^'JZ 
uaux légers, 6c lequel ( fans y penfer ) attacha l'efcarmouchc auec l'auantgarde errne- 
mye, qui aduertit, par l'Eflcu de Senlis , le Roy de tout cecy , 6c lè pria de fc tenir fur ngm y t 
fes gardes , 6c voir fil cftoit bon de donner la bataille. C'eft icy qu'on confultc lequel 
il valoit mieux ou de combattre , ou fc retirer, où plufieurs raifons cftans débattues m;** 
tant pourl'vn que l'autre cofté,en fin on pafTa outre,& vint le camp Royal iufqu'àBo- tâmfé s 
ttincs aflife en vn plat pays entre le champ dit fanglant , 6c le village de Ccfàne. Mais 
comme l'armée paflaft au pontdc Bouines, & la plus grande trouppe ayant pafTé, le 
Roy defarmé eftant encor outre le Fleuue, las 6c trauaillédu chemin affispourfe 
frefehir fous vn Frefhe près d'vne Eglife fondée en l'honneur de fâind Pierre , il cn-g*rde in 
tend la nouùellc que fon arriere-prde en laquelle eftoicntle Duc de Bourgongne, 6c 
le Comte de Melun, eftoitpreffee par l'ennemy , entra dedans l'E^life , où ferecom- 
mandant à Dieu , il voua de faire baftir vnc Eglife filluy o&royoit la vi&oirc. Ainfi 
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iour de dimenchc qui eftoit le ving cinquiefme iour de Iuillet, &:fcftededic'c à 
U hâtâiiU ^" n ^ lacqucs le Majeur les deux arme es f atfrontans, le Roy armé,& monté,fe m 0 n- 
ieBtmmt. ftraaufli despremiers fur le ranc, Se mit (comme i'aydit) en main l'Oriflamme à 
Gualon de Montigny pour la porter. Or comme cefte enfeigne eftoit faite , oyezlc 
fpecifi cr à Guillaume Breton en fà Philippide lors qu'il dit ainfi. 

Philippe j[t régi fais efi tenues criïpdre fer auras 
fenfttmJ* VexiUumfmplex>Cendacofmplicetextum y 
ïorijUme. Sflendork rubei Lethania qualiter vti 

Ecclefiana folet cents ex morediebus: 

Quod cùm flamma habeat vulgariter aurea nomen 

Omnibus in beUishabetomniafigna. prêtre. 

Vous oyez que cefte enfeigne eftoit fai&c comme les banieres qu'on porte aux 
Eglifes es procédons, qu'elle eftoit tillue de ccndal , Se de couleur rouget toute fè~ 
méede fleurs de Lys, &queaurefteonla portoic deuant toutes les autres enfeignes 
comme la principale, en ligne de la deuotion que noz Roy s auoient à l'Eglife y Se mé- 
moire de fainâ: Denys,duquel cefte baniere (ainfi que i'ay ditailleursjportoitlc nom, 
fans que les Roysfuffent pouffez d'autre religion , ny cérémonie , ou qu'ils eftimaf- 
o^elieten fent que cefte baniere eut quelque vertu pour leur donner la vi&oirc. Othon d'au? 
fejgnt fo- tr çpztt feit dreffer fur vn chariot branflant , Se magnifique fon enfeigne, en laquelle 
r pt £ u *?~ au lieu de l'aigle Impériale , il auoit fait dreffer en riche bro4erie vn Dragon volant, 
■ Se iceiuy fort hideux tenant la gueule béante , Se ouuerte & Jcs elles eftendues com- 

me fil eut eftépreft de deuorcr quelcun , Se au deffus d'iccluy eftoit l'aigle d'or Se Ja 
bordure du drapeau dorée , Se fort plai&ntc à regarder , eftant batue des rayons du, 
foleil. On vient au combat, le Roy fe prefen tant à l'Efcadron Impérial, ayant aûec 
ordre de luy la maifon de Dreux , Se le Comte de Pontliieu fes parents , les feigneurs de Ga- 
fitrme'èrr- inaches , les Comtes de Champaignc, Se de ûdn& Paul fuyuans le Duc de Bour- 
j4U. gpng nc > viennent contre le Flamand : puis faifoicntle troifieûne ranc le Conneftar 
bledc Mommorency, &les Comtes de Bcaumont, &de Sancerre, &àucceuxla 
npbleffe du Soiffonnois, Se trente hommes d'armes bien equippez que l'Abbé dç 
iain& Medard de Soiffons enuoyoit au Roy pour fon feruice. Sur la caualeriç 
cpmmandoit Guerin,EfleudeSenlis, allant çà&là, oùilyoyoit que lancccifitçjc 
. requérait, auûi futeeluy qui commença la méfiée laquelle fut la plus furjeufe qu'on 
."■ cntveu en Gaule depuis que les Françoys y entrèrent. Près de la perfoimedu Roy 
chuJifn î^^ient encore Guillaume des Barres , auquel Rigord ofe donner le filtre de la fleur 
près JhKo ^ c etcu^crie,^ vaillance Gauloifc, &: Barthélémy de Roye vieillard fage> Se hon- 
en U notable, Guillaume de Morte-mer /Henry Comte de Berry ieune d'aage, mais 
tddU. vieux en fageffe, Se preudhommie Se lequel eftoit parentdu Roy , mais ceft auteur 
ne nous fpccifieceftc confànguinitérmaisie pen(è qu'il fut ou fils, ouneueud'An- 
^fmnJlef Jrcde Chauuigny Prince du bas Berry , qui auoit. efpoufé yrie parente des Comtes 
Je itrrylK ^ pi^ n j rcs ? & narainfi allié de la maifon Royale , car de ce Henry ne fait mention. 
* Exhlrt*- aacunek ^ cur de Laffay en fon hiftoire de Berry. Auant que d'entrer au combat , le 
ûsdu s& froy exhortâtes Capitaines à faire le deuoir, les pria d'encourager les foldats &îet|r 
éHx fient, pixipolèr qu'ils alloicnt affaillir des hommes mauldits , Se feparez de l'Eglife, Se con- 
tre des félons Se trahiftrcsà leur pays , Se àleur Prince, &: lesaffeurer (je, lavicWirc, 
quoy que les ennemys les fiirmontaffent en nombre. Et eftoit vnechofe Se belle , Se 
pitoyable à voir, Se ouyr que le Roy fut requis de fon armée deîuy donner ià benediT 
A &ecbre- âioa y Se d'ouyr encore fur le commencement du combat le ejergé chanter auprès 
ftiZding du Roy des PÎeaulmcs de Dauid en Latin , propres à pricrDicu lors qu'on fachç r 
pbdippt mine à la guerre : de forte que Rigord dit qu'on.chanta les Pjàlmes vingt, foixante 
(êpt , Se cent quarante trois iufques à la fin : &: ce-pendant on fonnajfraffaut ^ pi| 
le Roy feit le deuoir d'ynyaillant prince, &làgecondudcgr,fe mitçqntre les Fla- 
mands 
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mands,à£âufe qu'il en vouloit à léuf Comte) pour l'amour duquel eefte partie eftoit 
dreflee. L'Efleu de Scftlis alloit parles rancs encourageant chafcun,.& pour tenir 
l'œil fur quelques vns^qù'on auoit pour fufpe&s , & entre ceux là , on dit qu'eftoit le 
Comte de (ainct. Paul , lequel feit perdre cefte opinion que faulcement on auoit de 
luy eoriecUe; remettant en l'efeadron du Côneftab'lcfci^wMrdeAloflimotency t que ^ Af«»- 
Rigord lôiie d'vhe extf eme vaillancc,&: prcud'hommie.Etbicn qucles Elamamis qui morenty 
ce iourfëirent le mieux d'entre tous ceux de laduerfe partie, fc portaient furjenîe- 
ment , 6C feiffent grand chaplis des noftres , fi eft-ce qu'en fin ils furcirfijepouiïez par 
Gaucher Comte de fairt 6t Paul,Matthieu de Mommorcncy, 6c lean .Comte de Beau- ■ J v ™ 
mont : parle moyen defquels le Duc de Boucg-ongnemxs parterre, i*on cheual eftant ' jgLwi 
mort , fut remonte' , 6c deliu ré d'vn grand 6c, extremedangér. Le Comte de Melon*?* ^„ k \ a 
en defpit de tous les ennemis, trauerfà les rancs auec deux cen^ -çheuaux , 6c 
falla ioindre auec le Comte de fàin& Paul, 6c autres ■: dè fa compagnie , . & e- c hâmpt* 
ftoient lés affaires des noftres fi au bas, que fi les fufdi&s ComteS> 6c Guillaume mis j>4r 
Comte de Ponthicu , 6c Arnoul de Guifties ne fuflent furuenus , les». Champenois, quifeujfe- 
6c SohTônnois euflent efté taillez enpieecs. En ce conflid, tout lciaix de la bataille nm - 
tomba fur le Comte de Flandres , lequel ayant vaillamment combattu l'efpaçe de Pri P 
trois heures , fut en fin blccé & abattu , 6c ncantmoins fut-il long temps à pied , fai- 
fant le deuoir d'vn vaillant homme , iu(qu a ce que les forces luy defaillans , il cheut, 
6c fe rendit à Hugues , 6c lean de Marucil frères. Tandis que les noftres eftoient , ... 
après le Comte de Flandres , les Alemans vindrent de grande fureur fe ruer fur le- j,jr!J£* 
feadrondu Roy deffendu par les communes, ou legionaires de Picardie 6c yilles^f / M / r . 
d'Amiens, Corbie, Beauuois, Arras, 6c Compiegne: lefquelsfoppoferent hztàv-gunéirtsdc 
ment aux trouppes Alemandes , lefquelles eftoient venues iufqu'à la personne du Picârdie. 
Prince , délibérées de le faire mourir , fùyuant le complot pris par Othon. Et de ^Hff 
fait, le Roy fut afiailly de fi près qu'il fut ic&é par tenre, 6c pétille aux pieds des Jr ?**f 
cheuaux : que fi Dieu ne l'eut oreferué par fa fain&c grâce &.mifericorde* 6c ^fi nehei * 4 *' 
n'eut efté armé à l'aduantage ; c eftoit fait de fa vie, laquelle luy fut gardée par vn 
gen til-homme nommé Pierre Triftan , lequel mettant pied à terre , para aux coups, jî ,mr Tr 'T 
6c ce-pendant que le Roy monta à cheual, il combatit , 6c fut occis crueUejfteiW^. ^ 
pour ladefence de fon Prince: aduenant eecy au Roy pource que trop opisiajftre-« w ./ f /^. 
ment il fauança pour aller combattre Othon corps à corps : 6c celuy qui le dehura 
eftoit du pays de Barrois , afin que ny les perfonnes , ny la terre ne foiertf frau- 
dées de leur gloire. Au refte , tandis que le Roy eftoit es angoifTes que defius, fut ' + 
tué auprès de luy Eftiennede Longchamp , vn des premiers Capitaines de l'armée fjïîm» 
au grand regret du Roy, ne pouuant venger là mort , ny des autres occis en fa pre- oc £ t ^ 
fence , &fut blccé par lavificre , auec des courtes dagues faicfccs à trois trenchans, comment. 
6c fort eftroides , defquclles les Alemans feirent ce iour vn grand meurtre fur les np- 
ftres. Le Roy deliuré dc peril, les Alemans furent repoufTcz de telle forte que noz N 
gens vindrent iufqu'au chariot de fenfeigne Impériale , 6c y eut vn Cheuaher Fran- 
çois nommé Pierre de Mauuoifin qui (àifit l'Empereur, 6c fe mit en tout effort de le othï Em- 
faire prifonnier , mais la troupe l'erapefcha de ce faire : neantmoins vn fien compai- pereurtle- 
gnon nommé Gérard blcça l'Empereur, lequel eftant bien monté fe (àuua à la fui- cr/*r 
te , ce qui fut caufe du defordre de toute labataillc , quelque refiftaneeque fecut**'*, c 
faire IcComtcde Boloignc, &les Anglois qui furent des derniers qui quittèrent r°J 
les armes, contre lefquels combattoient les Comtes de Dreux , &:d'Auxerre,tous fof n ï* 
deux de la maifon de France, tedufàngdu Roy Louysle Gros. Ce Comte Bolo- comte h 
nois auoit toufiours tafché d'empcfchcrlecombat,& pource eftoit il finped àl'Em- uUigu 
pereur , 6c à ceux de la ligue : tellement qtfe; Regnaud voyant que c eftoit à bon 
efeient qu'il falloit combattre, dit à Hugues de Bobcs foncoufin : Nous voicy au^^^ 
combat que vous auez tant confeillé , 6c queiedifiuadoy : maisiè fçayque vous qui 
fai&cs le vaillant, ferez des premiers qui f enfuiront, là pù ie combattray au.ha- 
zard de ma vie, tout couard que vous m'eftimez, 6c ne me retireray que ie ne ràiïïànct 
fois , ou mort ou pris parforcé. Et véritablement il femonftra tel durantleconflicl: ^ c$mte 
qu'il n'y eut hc><mme qui ne f en eftonnaft,& pas vn quile fecondaft en vaillanceilà ou * 0 ^* * 
H uguesde Bobes y les Ducs de Louuain , 6c de Lembourg fuiuis de plufieurs centai-^' 
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ne* denobleffc,qui&crentlechamp pour fauuer leur vie. Ce-pendantje. Comte de 
Boloigne f opiniaftrant, & combattant contre la fortune,fe rua fur nos* gens auec ce 
qui luy reftoit de chaualericimais il fut tellement reecu que fçis gens occis, il fut pris 
.$ ue té7 de paYdeuxgcntiis-hommeSjlefqUels^entre-querellans à qui le prifonnier deuoit de- 
Ufnfe ^mourer,la querelle defqueîsvuida Ican feigneur de Neelle -, neantmpjnsla proye 
c«mte dt ne luy demburà point, airis fut le Gorate Regnaud, lebuttin de rEfleu de SenliSj 
BoUigu. ] € q u< *i futuenantdurantlc débat des autreSjle.Comte fe rénditi luy. Etnotez que lç 
premier qui attaqua ce Comte,& bleça fon cheual,fut Pierre de la Tourrcllc,auquel 
tentds-ho cftam>ofté,vindrentQuenon,& Iean de Codun,aufquclsl oftejtent Hugû*s,#: Gau- 
Htns 1 "fur t ^* CJ! ^ c F° nta *nes,& I can deRobray,& à ceux cy tafcha Iean de Neefls deJe rauir. 
le- * comte ^ U rc ^ c eux fentrequeftionnans,lc Comte eftoit par terrc,ayant fa çuiu*Ê fous le col 
Bol™*, <*c fôn chcual mort , il y eut vn garçon qui f efforça dcle tuer de fon glaiuc , &: J eut 
. execuré, fileuttrouuélieiipourle fourrer, & ainfi fut fauiiéde mort > Remmené 
Àrneul fei p**lc fuftlict. eflcu,qui prit encor' Arnoul feigneur d'Audenardcaucc quelques hô- 
gnenrcCAtt mes d ? armes,qni yenoiencàfon fecours:& ainfi obtint le Roy vne viûojire.des olus 
denarde remarquables qu'on lifcauoir efté donnée long-temps auparauant : Le Roy deffen- 
Jrif. dant qu'il n'y cot homme fi bardy quifuiuitl'ennemy fuyant plus hautd'viîclieuë, 
craignant la perte de fes gens parles lieux dcfuoyablcs,& que les prifonniers grands 
feigneurs ne f cnfuifTent , ou ne fufTent rauis des mains de leurs gardes. Ainfi le Roy 
obtint vne victoire des plus' mémorables qu'on life, & laquelle rapporta du tout à 
Dicu,fçachantbien qu'encor' que fes trouppes fuffent gaillardes , fi cft-cc que n ap- 
pro choient aucunement aux forces ennemy es. Au reft c,lcs chefs de la faction ru- 
&»els fei- rentprefque tous pris,d autant q les Côtes de Flandres & de Boloigne, pour lesquels 
gnmnfu- l'Allemant,&:l'Anglois eftoient entrez en France,furent captifs , (ainfi que diét eft,) 
^ > Mts forfent âuffi pris Guillaume Comte de Salbery, Gérard de Rauderode, Bernard d'O- 
ïiuéùutï ft^rmal, Conrad de Cremonc,Henry Palatin,& pluficurs autres feigneurs de la Ger- 
manie : & Hugues de Bobe penfant fe retirer en Angleterre , fut fumergé ainfi qu'il 
voulut prendre terre. Le Roy après fa victoire C 1 en vint à Bapàulmes , ayant fes pri- 
fqnniers auec luy, qu'il deffeignoit d'enuoyer à Paris.mais onluy vint rapporter que 
te Comte Regnaud de Boloigne auoit eferit à l'Empereur depofé Othon , lepriant 
. i àeéc retirer à Gand,& là rafiembler fes forces,& ne faillirde fe ruer fur la France. Or 
foit que k rapport fut faux ou véritable,»* enVce que le Roy en fut merucilleulèment 
jonches irritécontre le Comterlcquel il feit amener deuant luy,& luy reprocha fes lafehetez 
fâitsfârU fdonnicsjdi^nt , que luy citant fon homme lige , & ayant receu de luy l'ordre de 
KBdmis cheualerie,f eftoit grâdement oublié cotre fa maiefté:côme ainfi foit que luy eftanc 
' " pàuure gentil'homme,auoit eftéauancé de (à courtoific,& Roy aile libéralité. •&; tou- 
tefois en recompence de ces biens-faicts , il auoit confpiré contre luy auec Aubry 
_fonpcre, fenfuyans vers le feu Roy Henry d' Angleterre, pour la ruine tant de la 
^f^jnyco mâ jf on) & couronne,que du peuple de Francc.Que nonobftant cette trohifon, H luy 
tedeDom- gracejors que fe repentant il reuintà fonferuicc: &: non feulement le re- 

ï* dt**- c^ut "* courtoi{èment,ains luy rendit le Comté de Dammartin confifqué, & acquis 
guudco- àla couronne pourlafelonnie de fon pere, fuyuant le party du Roy d'Angleterre: 
t&deuUi- aiouftant à cecy le Comté de Boloigne qu'il luy auoit fai& efchcoir. Mais (continua 
le Roy) toutes ces miennes 'courtoifies ne peurrent Vous efinouuoir ny empefeher, 
que de-rechef vous ne violaflicz voftrc foy , & laiflànt mon feruice , ne fuiuuTiez 
Richard Roy d'Angleterre , lequel vous auez (èruy tant qu'il a efte en vie. Luy 
deffùnct, ie vous pardonnay,& donnay les Comtez d'Aumalc , de Mortaing , & de 
Wïr&stïe , &c pour me rendre grâces de tant de bénéfices , vous auez eftneu contre 
moy ^outé l' Allemaigne, Anglcterrc,Flandres,Brabant , & Henaut,fuborné mes pa- 
réris *8t fuieclrs , &: caufé la ruine de mes vaiflcauxl année paflee: &c non content de 
cecy,àùez conlpiré ma mort auec Othon de Saze,& autres voz confederez, & après 
là viâoirc , comme ie vous a*ye odroyéla vie , vousne ceflez encor* de machiner ma 
ruine , & de follicitcr Othon à la pourfuiure : & pourec ie vous iure de vous en cha- 
ftiér, & vous faire fentir que ce ri'eft à vn petit compaignoîn de fe iouër à fon maiftre: 
non que ie prétende vous faire mourir,mais vous tenir en telle captiuité que la mort 
vous feroit cent fois plus aggreable. Aufli le faire,& le dire fut tout vn,car lux l'heure 
.... iile 
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il le feit conduire à Peronne où ilfut mis en vne tour tres-forte, & là garde' foigneu- Eftnnge 
fementjié&enchaifnéde fers trefTubtils,&lcfquelson ne pouuoitdefFaire,ny dif 1 f r, J on d " 
foudre , 6c ferre de fi près auec fâ chaifhe qu'à peine pouuoit il faire vn pas en la châ- ' 
bre où il eftoit enfcrme^& au milieu delaquclle chaifhe y en auoit vne autre atta- '/Jf M ^ 
chee à vn poteau roulant , que deux hommes à peine pouuoient remuer lorsqu'il m(n é pù- 
failloit que ce Comte miferablc allaft à fes naturels affaires. Quant au Comte Y ci- fermier à 
rand il fut conduit à Paris en vne li&icre,àcaufe de fa bleffurc , 6c açcompaigné de p*?. 
gcndarmerie,feit fon entrée en la ville capitale du Royaume , non telle qu'il le pro- 
mettoit par l'oracle du deuin,mais telle qu'on fai&à vnennemy fur lequel on a eu 
la victoire : 6c là il fut mis eftroittement enprifon dedans la tour du Louure,ba- 
ftic lors au dehors des murs de Paris. Le Comte de Sajbery fut donné au Comte Cmte j e 
de Dreux, afin que par efchange il peut retirer fon fils Robert des mains de l'An- SélherydZ 
glois,lequel feit fi peu de compte de Ion frère le Comte de Salbery , qu'il ne voulut cite 
rendre Robert au feigneur de Drcux,en efchange de ccComte Anglois,tant il eftoit reux. 
marry quelamaifonde France fut paruenuë à lafeigneurjede la Bretaigne: les au- 
tres prifonniers furet cnuoyez ça 6c là,les vns es deux Chaftcllets de Paris, bajftis aux 
bouts des pon ts,& par les autres forts de ce Roy aumc,pour y eftre gardez feuremet. 
Aurefte cefte confpiration contre le Roy fai&e parle Bolon©is,i'eftoit efpanduë 
tellement parla Gaulc,que ceux qui furent vaincus en cefte bataille , n'eftoient pas 
feulement de la partie,ains y auoient attiré pardons 6c promeflesle Comte Herué^'£^* 
de Neuers, qu'aucuns appellent Hcrman,& d'autres Hcnry,mais Rigord luy donne J/™ 
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lc nom de H erué: 6c tous les feigneurs qui eftoient outre le Loire , 6c ceux du Mans, tre U 
Anj ou,& Normandiejefqucls auoient promis toute ayde,& faueur au Roy Anglois, nuis Je- 
fauf ÇuiHaumc,& Guy des Roches fon frere,Iuhaël de Mayenne Vicomte de fàin- crettemet. 
ctc*Sufannc,& autres en peu dénombre qui eftoient fidèles au Roy :6c ceux qui e- , 
ftoient ainfi mal affectionnez, ne fe declaroient point,ains fe tenoiertt comme neu- 
tres,attendans la fin de cefte bataille , fuiuant laquelle ils fe faifoient forts de fe gou- 
uernerrmais voyans la châfc tournéc,ils fe mirent du cofté des plus forts, tant les hô- La 
mes font fuieds à changement, 6C plus amis de la fortune, que de ceux aufquels ils f 0 „ t 4WW 
font redcuablcs.I'ay did cy dcfTus que le pere bataillant en Flandres , le fils eftoit en de U for- 
guerre en An/oUjd'où f enfuiuit vn cas digne d'eftre remarqué,qui eft comme le pere tune. 
enuoyaft la nouuellc de fa victoire à fon fils, 6c le fils celle de fon heur au pere,les mef- 
fagers fe rencontrèrent auprès de Senlis,& fcntrc-faifàns part de leur charge, loiie- 
rétDieu&du rencontre,& du fuccez de leurs Princes: en perpetu elle mémoire de- 
quoy le Roy feit baftir au mefmc lieu vne Abbaye de l'ordre de fainct Auguftin, te^^f* 
des religieux de fain&Vi&or lez Paris .laquelle il voulut qu'en fouuenancedecefien a ™~ 

1 • 1 r à ■ r !!'•<-»• ' \ r- ctêire Près 

heur & triomphe furies ennemis,rutappcUeevictoire,comme encore a prefent elle senlufin- 
cft nommée. Quelque tempsapres cefte victoire, les Poideuins qui feftoient de- lie p*r 
partis de l'obcïfïance du Roy,voy ans leur Anglois Angeuin en Gaule,enuoyent vers Philippe 
Philippe,pour le fupplier humblement de leur pardonner leur faute,fe foumettans à ~*% u fa 
toute reparation,&proteftans de ne plus fe laifler ainfi engeoler, ny fe départir delà £ ttnU £ 
foy qu'ils luy auoiét promife 6c iuréc. Mais le Roy marry au pofïïble cotre eux de ce 
qu'à chafeun bout de champ ils changeoient de maiftre 6c faufToient ainfi leur foy 
6c promefTe,fe refolut de les chaftier& punir: pour ce fans rendre refponcc aucune 
aux députez de Poitou,fe mit en campaigne auec fon armée tirant vers l'Aquitaine, 
où encor eftoit le Roy d'Angleterre , lequel auoit monftré , 6c monftroit vn grand Mdtthie* 
figne de douleur delà deffaietc de fes confederez : de forte que Matthieu Paris P*risen U 
tefmoigne,que ce pauure Roy dic~t: Ah mal'heureux que ie fuisî depuis que i'ay efte vie de lté» 
abfous,& me fuis humilié,& fous- mis à l'Eglife de Rome, ie n'ay eu que mal'heur , 

^ fi™ Terre. 

toutes chofes mefpntaduenues au contraire de mapretente. Et à dire la veritéj fui- 
uant le dire de cemefme autheur, ce Roy n'eftoit guère bon Chreftien,puis qu'il 
doubtoit és chofcs,&poinctsles plus neceffaires de noftre religion,& furquoy voicy 
comme parle l'autheur fus allégué: 

Diebusquojueetflemddeodejipiebdt rex Iohannes, vtde mortuorum refur~ 
refiione futura , & altjs fidem Chriftianam contingentibus y. mal} \ fentiret 9 
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& quœcUm irricitabilia diceret deliramentaïquorum vnum duximus mémoran- 
dum. Çontigit vt venatu capto cemo quodam finguijjimojn prœfentia régis cùm 
excoriaretur rex ridens>& deridens diceret. 0 quàm projfterè ijle vixitfiunquam 
tamenMiJfamaudiuiti 

u*n fins II femblc que par ces propos il vueille blafmer ce Roy de 4a tranfmigration des 
Terre mdl ames propo fée parles Vaudois, fuiuit qu'auôs dit cy deflus, & qu'il ne croyoit point 
Jenunt j a refurre&ion des morts:& parainfi ne faut f efbahir fil affligeoit les Ecclefiaftiques 
rhilifte zymt des opinions fi efloignées delà foy de la faîndc Eglife. Or reuenans à propos 
^tugufte de noftreRoy , il fen vintiufqu'à Lodun ville Poiteume ,Tuiuy du Prince Louys Ton 
en voito». fils en intention de chafticr les rebelles & de chafler l'Anglois du tout de l'Aquitai- 
rtcemteàe nc . Mais le Vicomte de Toliars adoucy par le degaft fai& de fbn pays par 1 armée de 
nu™ re- L OU y S } & cognoifTant le peu d'arreft & d'efpoir qu'il y auoit au Roy Iean^adreffa à 
conct te 4* pj crre j) uc ^ c Bretaigne & efpoux de (à niepee fille de Guy de Toiiars,par le moyen 
duquel il fut reconcilie au Roy,& feit tant que les autres feigneurs de Poitou furent 
ouys,& obtindrent trefues du Roy pour cinq ans , lefquclles l'Anglois demanda, 
n'ayant moyen de fbgarentir des mains du Roy Philippe. Et de cecy oyez comme 
Matthieu p ar | c \| attn i C u Je Weft-monftier hiftorien Anglois, difant ainfi: Il ^enfuit ignomj- 
moflier en n ieufemcnt de cc ^ege ( ^ entend celuy de la Roche au moyne ) & n'eut eu moyen 
feschroni- ^ c ^ retirer de Fracc (ans la fomme de douze mille marcs d'argent qu'il dônaau Roy 
fur/. de France, pour obtenir de luy trefues pour trois ans, moyennées par Robert de 
Couru* alors Légat en France: car autrement il eut efté pris parles François. Ce qui 
Trefues ^ ut caufe que les gentils-hommes du camp de Philippe dirent plufieurs parolles pi- 
entre les qualités & iniuricufes au Légat , & peu f'en fallut que ne l'orTençaflent pour ce que 
jjw de luy eftant Anglois,auoit plus fauorifé fon Roy,que celuy auquel il eftoit enuoye par 
Fr4nce,er le Pape. Les trefues donc arreftécs,(quenoz hiftoriens font de cinq ans les An- 
IssfngUis. gi 0 i s Je trois) Ican fans Terre fe retira fans nulle réputation en Angleterre. De ces 
trefues furent données lettres patentes parle Roy Augufte, qui cftoient de cefte te- 
neur,&fubftance: 

PHilippepar la grâce de "Dieu Roy des François , & Iean Roy des Anglois k ceux qui Verront les 
prejèntes , Salut : Sçache^jjue nous auons oflroyclrrayes trefues du Roy Iean d^ngleterre, &à 
fis hommes,quiontguerroyépour luy ouuertement en cefte dernière guerre , &< cecy ce lourde ieudy pro- 
chain ? apres Ufeftt rdel 'exaltation fiinfle Croix, au mois de Septembre pour nous tous no^fubiec~h y 
dés ce temps fufdiSl iufijues a la fejîe de Pafques prochainement tenant de [an de grâce mille 
deux cens quinze , &* dicelles Pafques iufques à cinq autres continue^ &* accomplis après U con- 
firmation (ficelles , fauf toutesfois les personnes qui font en noftre puiffance , & faufile ferment 
faifl a nous parles ailles de Flandres y & de H m dut : (y fauf aufii lesperfinnes que Iean Roy An- 
glois a en fis mains. ^u reftc,nous } & no%kommes ferons en mefine quejlions ce ieudy , iufqua ces cinq 
ans accomplis. Or les correcteurs , & emendateurs de cefte trefue entre nous & le Roy d Angleterre 
eftablie , feront pour nous Pierre Sauary,Guy Turpin *4bbé de M a\re-monflier y Guy ^irchedia- 
crede Tours pour le Roy Anglois feront Henry de Bourg Senefihal de Poiffou, Regnaut de Ponts 
^4bbcde fiin£l Iean £.Angcly& Doyen de Ciftantomtous lefiquels iureront en bonne foy , qu'ils fiafi 
fembleront pour les querelles,®* differens y qui fefmouuerot ou en Poiêiou, en ^4niou 7 Brettti<me 9 ou Tou- 
rcùne y en iSébbaye de Fougieres:&bour les quejlions menezjouchdnt les affaires de Berry , ^fuuergne, 
Limofin 9 &leComtc'de la Marche , ils faffembleront enflmc dicelles Prouinces y poury corriger 
lesexce^j 

pour-pdr- Le Roy Philippe f en reuint à Paris,où fut faift vn pour-parler entre luy, & la Cô- 
ler * Paris tefle de Flandres elpoufc de Ferrand au mois de Nouembre , & à laquelle , contre 
entre le Tefpoir & volonté de prefque tous les Princes du Royaume,le Roy accorda franche- 
fyj, crU mcnt i a deliuranec , tant du Comte Ferrand qu'autres feigneurs prifonniers , pour- 
aC7udres ucu 4 u on W ltaiaft I e petit Prince de Flandres nomme' GeofFroy,qui n'auoit enco- 
're que cinq ans,& que toutes les fortereffes qui tenoient pour Ferrand furent dc£ 
mantclccs tant en Flandres qu'cnHolandc,&que chafeun des prifonniers payaft 
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rançon fuffifante. Et quant au Comte.Hcrué de Ncucrs,& autres fufpects, bien que Articles 
le Roy les fceut atteins dccrimedelczemajefté,fine voulut il vfer d'aucune punitiô ^^ 
en leur endroictyuy fuffifant qu'ils luy feiflent hommage,&luy iuralfent perpétuelle ur f w * 
fidélité. Durant cccy les affaires de Leuant ne fc portoient guère bien , d'autant que F °^ res 
Jean de Brenne Roy de Hierufalem:mais titulaire , cftoit tenu de fi près par les infi- Ie4n k 
délies, qu'il ne fortoit de la cité d'Acrc,non plus que les autres fcigneurs Chrcitiens, Brïne t& 
fi ce n'eftoit en grand'trouppe,& toufiours en hazardxTeftrc afTaillis,à caufe que l'en- à* ttiem- 
nemy tenant la campaigne,auoitaufli faict des forts furies monts voifins delàvillc^' w, ^ w 
fufditc.En Land-goth les Euefques Catholiques auec le Légat dufàind fiegenom- *^ r ^ 
mcrent,& eil curent Simon Comte dcMonfort pour Comte, Se feigneur légitime, M ^^ t 
6c perpétuel tant de Thoioufc que des pays conquis fur les croifez. Durant la- ç% tt 
quelle fiufon feoit à Rome Innocent troifiefîne, Federic fécond tenant l'Empire^ rh»- 
d'Occident : Henry de Flandres commandant fur les Grecs : Philippe Augufte en lo»ft. 
France: Alphonce en Caftille : Sanchc en Portugahlean en Angleterre : André fur Princes 
les Hongrcs:Primiflas en Boëfme : Lefkonle Blanc en Poloigne , 6c Alexandre en * iMMU 
Efcofle * mxu + 

Voyage de Louys Trince de France en Angleterre : Qohcile célébré à 
%omC) O* autres chofes diqnes de mémoire jufqu à la mort 
du l(py Philippe Augufte. 

QHA?. LXXXIL 

'Y a chofe plus certaine que l'expérience, pour rendre les hom- 
mes fàgcs en toute occurrence qui fe leur peutprefenter : d'autant 
que c'eft elle qui nous afaiâveoir&fcntir, que toutes les fois 
que nous fommes allez es païs eftranges pour lefoulagement des 
affligez,dcfquels de tout temps nous auons efté le foulas, & retrai- 
&e:aufli auons nous toufiours efté accompaignez, &fuiuisde la 
victoire: mais au contraire, lors que l'ambition nous à pouffez 
à vouloir cnuahir,ce qu'auions deftendu,auffiailfallu quchonteufement nous ayôs 
abandonné l'en treprife: le dis cecy,à caufe du voyage du Prince de France Louys, &: Mdtth'm 
de fa pretenfion en la couronne Angloiferfur quoy , d'autant que pluficurs fe font Uris 
aheurtez,&: y ont choppe,prepofterans 1 ordre du tcmps,& des affaires, nous prête- vie ^ j e £ 
dons fiiiure Matthieu Paris , duquel nous fiiiurons en ceft endroid fuccinctementyî'w 7>/w. 
fhiftoire.Or faut il fçauoir que le Roy Ican d'Angleterre, feftant retiré en fonpays AjfmhUe 
après les trefues faictes en Poi&ou,ne fut pas fi toft en l'Ifle , que les nobles du 
ayans tenu vn confeil à faind Emond fur leurs libertez, voulurent auflî contraindre-^ « Kn Sr~ 
le Roy à les reftablir en la pofTeffion des anciennes imraunitez félon que le portoyét C ' (S y x 
les loix eferites par le bon Edouard : 6c iurerent que fi le Roy refufoit de leur accor- sot en Ufin 
der ces loix 6c libertez , qu'ils luy feroient tant , 6c fi longuement la guerre , fe fou- dt* u. U». 
ftrayans de fa fidélité 6c obcïflancc,qu'il feroit forcé de condefeendre à leur defir,& deïhift.Jt 
de leur octroyer patentes fignées de fa main,& fècllées de Ion feau autentiquement. Henr J & 
Ainfi ils f appreftent,&: fe fourniffent d'armes , 6c cheuaux pour aller vers le Roy a- Huntm l" 
près les fieftes de Noël en fan de noftre falut mille deux cens quinze , refolus de le M * cc xv . 
contraindrc,où il refufcroit,comme ils faffeuroient qu'il feroit, de leur accorder, 6c rroM* 
fignerleur requcfte.Le Roy eftant à Londres,les feigneurs viennent, en équipage vn en Angle- 
peu trop fufped,armez,ô£ montez comme f'ils fuffent allez à la guerre, demandent terre. 
Ja confirmation des loixfufdi&es, fuiuant qu'il l'auoit promis à winton , lors qu'il 
fut abfous par le Légat du Pape. Le Roy voyant ceft appareil fi fufpect^lcurdi&,-^ B y^* r 
qu'ils demandoient vne chofe fort difïîcille veu la fàifon : par ainfi les pria , luy don-yj^, '* 
ner delay iufqu'à Pafques clofes,afin qu'auec confeil il peut délibérer fur ce qui fc- ^ 
roitiufte,&raifonnable tant pour luy que pour la couronne Angloife. Quoy que fleges. 
terequeftefutiufte ,fi fallut il qu'il donnaft pièges, 6c rcfpondans de fà promcfTe, 
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lefquels f obligèrent de le faire venir aux eftats pour erTe&ucr fà parolle. Cc-pcndat 
le Roy qui n'auoit aucun defir de venir à cette reformation pour fc fortifier contre 
les grands chers de ceftemenée,fc feit rcnouuellerles hommages , & les fermensde 
fidélité' par tout le Royaume : & afin qu'on ne le peut attirer à rendre compte de fa 
promefie,il fe croifàlc iour delà Chadeleur,faifànt mine de vouloir pafler en Leuât, 
quoy que fa deuotion en fut du tout efloignée. Quand ce vint au temps limité , la 
*ufts du noblcfle ne failht de f adrclfcr à l'Archcuelque de Câtorbcry , &: au Côte Guillaume 
HjyUdn. dePèmbroch Marefchal du Royaume refpôdans pour le Roy,afin qu'ils leur feiflent 
faire raifon: 8c à ceux cy ils propofent leur volonté, à laquelle fi le Roy ne fe confor- 
moit,ils luy denonçoicntla guerre. Ceux cy en font rapport au Roy , 6c il fc moejua, 
ZtfUs du & d'eux , &c de ceux qui les enuoyoient,difant qu'il aymeroit mieux mourir qu ac- 
fyaux B4 corder des loix quile rendirent de Roylibrc,le feruitcurdefes fuiects,&du peuple. 
n1u **** Cccy dit &C rapporté aux feigneurs du Royaume,on viétaux armes,& fut efleu pour 
gUtene. gcncjj^^ cne f J c ] curs troupes vn feigneur nommé Robcrt,qu'ils nommèrent Ma- 
refchal de l'armée de Dieu, &: de la fâin&c Eglife:& vous mets cecy en auât,pour ce 
Armée des q U "il y en a qui diét q ceft an,lc Prince Louys de Frâce fut appellé en Angleterre , en 
c^ZtrtuL 4"°^ ^ s tronipcnt,veu que cela n'aduint q^ue l'an après, ainfi que verrôs durant ce 
Jedn difcours,fi prenez la patience de le lirciufqu à la fin. Or quoy que les feigneurs fail- 
lirent de prendre Nordthanthon , bc que deuant Bcthfordils perdirent le gênerai 
Itfw ^ wr -de leur armée , fi cft-ce qu'ils emportèrent la ciré de Londres , capitale de toutle 
due aux Royaume,d'où auant ils efcriuircnt aux feigneurs qui eltoiét encor' auprès du Roy, 
dfedere\. qu'ils euiTent à l'abandon ucr,f ils nevouloient voir la ruine de leurs maifons, &fèi- 
seigneurs gncuriesrce qui fut caufe que le Comte de Pemproch Marefchal du Royaume, les 
deU cour Comtes de Ceftre,Salbery,Warennes, Aumale,Cornouaille,& autres plufieurs vin- 
Lifikns ^drent vers eux à Londres. Le Roy Anglois( qui fut des plus malicieux hommes de 
^J^^fon temps) inuenta foudain vne rufe fort grande, mais quiluyfut{ànsefFe&,d'au- 
iednpmr tant 4 U '^ contrefeit tous les feins,& fcellez des Euefqucs d'Angleterre : & armé de 
f armer cecy , feit des depefehes à toutes les nations Chrcftiéncs,lefquelles deelaroient tous 
tCefirïgers les Ânglois maudits & excommunicz,& les conuiant de paner en rifle , & leur pro- 
mettant de les inueftir de leurs terres & feigneuries: maisilny eut aucun qui. luy 
voulut adioufter foy,ny fe fier en fes promettes. Ainfi fe veit ce Roy delaifle de cha£ 
rednfdns cun,& fallut que par force il feit,& accordait les chofes requifes par la nobIelTe,ainfi 
Terre acnr que le portent fes patentes mifes en auant par le fufdid autheur Anglois, & Icfquel- 
de.éuèx «-les lettres furent au thorifées par le fainetfiege, duquel ce Royeftoit lorsfupporté 
fiâts les pour eftre vaflal d'iccluy, ainfi que nous auons défia deelairé. Et ie vous ay fai& ce 
dé* rd E " ^ cours f our ^ a ra ift> n fus alleguée,afin de declairer que Louys ne fut appellé par les 
* ' Anglois 1 an mille deux cens quinze,veu q toutes ces chofes fe parlèrent en flllc,par 
les naturels du pays en la première efmotion,& que ce fut à la féconde que les forces 
du Prince Gaulois furent employées, & entendez comment. Près du Roy Ieany 
jedn tenté auoit grand nombre de Poi&euins, & autres de la noblefle d'Aquitaine , lefquels 
des Aqui- voyans combien ils'eftoit abaifle',luy fcirentde telles, tefiaipres remonftrances, 
tdmensfe i' a pp C n ans r ov c fclaue,le moindre des homraes,&: lemefpris des Princes, & le blaf- 
clntre'u mans non feulement d'auoirafluiecty fon Royaume au Pape,ains encor àla voîonté 
■mhlejje, de * cs fuie&s,que meu de douleur,il fe refolut de cafler,& anuller tout ce qu'il auoit 
accordé aux eftats d'Angleterre : & pource depefcha fecrettement des lettres au 
Capitaine de Nothingan, par lefqucllcs luy mandoit, &à tous les eftrangcrsdu 
Royaume,qu'ils eulTent à fortifier leurs places, & fe fournir d'hommes aurant qu'il 
leurferoit poflible,feiflentprouifion de tous engins, & munitions de guerre , mais 
iagemen t,& fans vfer de menace,ny violence , afin que les feigneurs du pays ne leur 
y donnaient empefehemens fils en eftoient aduertis. Ce neantmoins quelque fa- 
gefle de laquelle vfafTent les Aquitaniés,& autres que ce Roy auoit auancez, fi fut la 
chofcdcfcouuerte,pource les feigneurs f'adreflentauRoy, pour fçauoir fa volonté: 
tednftnt lequel leur monftrantvne face riante,di& qu'il ne fçauoit rien detout,& iuraparlcs 
Terre LU- pieds de Dieu ( car il eftoit grand blafphematcur ) qu'il n'auoit aucun mauuais defir 
jfvcmdj contre eux,ny leurs libertez.Les feigneurs fe rerirent,contcns par femblant delà re- 
tt.ur. fp once j u R 0 y,mais les plus fages fc douloient d'auoir vn Roy pariurc,& méfonger, 
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èc prcuoyans par là qu'il fcroit caufe delà ruine de fa terre. Le Roy d'autre- part, 
voyant que fes rufes fc defcouuroient , partit auantiour de Windeleshorc, & pafTa 
au defeeu de chafeun en X Ifle de Vigt,laquelle eft à l'obied du pays de Normandie, Fume ^ 
& là il feit des depefehes en cour de Rome pour eftrc abfous du ferment faid à la j§ e ™ tn 
noblefle,& à tous les Princes fes voifins,pourauoir fecours contre fes fuieds,qui luy y-* 9 
dënioycnt obeïfTance:& à fes Lieutenans,& Baillifs il donna commandement d'ar- 
mer,& fortifier leurs places , & de faire amas, &leuée d'hommes autant qu'il leur 
feroit poffible. Ce n eft point encor' icy que le fils de France eft appelle' par les An- 
glois, afin qu'aucun ne farrefte aux fimples& fuccintes narrations de ceux qui n'cA 
criuent que la fuperficie de l'hiftoirc , ains fut faid chef des feigneurs Anglois yn , 
Cheualier nommé Guillaume d'AIbinet, après quelanoblcffc fccut que le Pape fa- j^f^ 
uorifoitleRoy,&luy auoit cnuoyé vne bulle pour caffer, &anuller les loix & liber- 
teziuréesparleRoy, & confirmées parle faine* fiege: en quoy vous voyez l'incon-|/, w ;£ flW . 
ftancedcshommes,&lepcuqu'ilyadefcrmcte'e'sfeigneuries, 6c puifTanccs de ce ires. 
monde. Ce-pendant le Roy Iean eut fecours deGafcoignc, & Poidou, duquel e- secours de 
ftoient chefs Sauary de Maulcon,& Geoffroy, &Ohuier de Bouteuillc, place aflife gW«ww 
au pays d'Engoulmois,& la famille defqucls feigneurs eft trc£ancienne en Gaulc:& J^**** 8 ' 
du cofté dé Flandres luy furent amenez grand nombre de braues foldats , aueclcf- r * 
quels il entra en Angletcrrc,delibere' de chaftier ceux qui pourfuiuoient tant la li- 
berté , & qui fc difoient les deffenfeurs de l'Eglife. Ce fut lors que le Pape excom- î3Ç" rr 
munialcs feigneurs Anglois qui portoient les armes contre le Roy , & non lors que 
Louys y fut,contre lequel n'y eut onc fentéce,à caufe qu'il fc deffendoit de plufieurs nieTjâr U 
iuftes raifonsdefqu elles nous parlerons cy après : neantmoins les feigneurs n'eftans Légat d» 
fpecifiez aucun par nom en la cenfure, ne fe tenoient auffi pour excommuniez , ains 
eftimoient auffi .vaine la bulle, que la pourfuited'icclle. Ce-pendant fut célèbre 7 ce- Con "^g e - 
fte année de mille deux cens quinze vn concile gênerai à Rome en l'Eglife de faind^^j^" 
Iean de Latran,lequel côcile pource eft appelle de Latran,auquelaffifterét trois ccaSjju^ SJtm 
douze Euefqucs , entre lefquels eftoient lcs*Patriarchcs d'Antioçhe, Hierufàlcm &ç deutran 
Conftantinople,recognoiffans tous alors l'Eglife de Rome pour la feule, ayant puif- Ctn my. 
fànce furies Chreftiens fuyuant quel'authorité en fut donnée de Dieu à fàind Pier- Grand no- 
re.Le Patriarche Alexandre y enuoya fon Archediacre : ailïfterent encor à ce conci- ^. re Pr Z~ 
le foixante onze Métropolitains , & plus de huit cens Abbez & Prieurs conuentuels, J£ ^* Co ~ 
& les AmbaifTadeurs des Empereurs d'Allcmaigne,& Conftantinoplc,& des Rois de trda 
France,Hierufàlem, Angleterrc,Efpaigne,Chipre,& autres Princes de la Chreftien- Liure de 
té.Ie laiffc les conftitutions faides fur ce qui concerne la religion en ce faind Con- r^dbéua 
cile,à caufe qu'elles font ailleurs imprimées,pour dire que là fut cenfuré le Hure de la d>im cïfi- 
Trinité, cpmpofé par l'Abbé Calabrois Ioachim contre Pierre Lombard Euefque r f M cott ~ 
de Paris,& fonliure des fentenecs: y furent excommuniez les deux Raymonds pe- p r - mesex 
re , &c fils Comtes de Tholoufe , à caufe qu'ils eftoient hérétiques , & qu'ils foufte- ^^^7" 
noient le party des Albigcois.-comme auffi y fut excommunie Bouchard d Auefnes, 4* concile. 
duquel auons parlé cy deffu s, & lequel eftant promeu aux ordres fàcrez,auoit efpou- 
fé Madame Marguerite de Flandres fâ coufinc , iufqu a tant qu'il l'eut laiffée, 6c qu'il 
le fut remis au clergé d'où il eftoit forty fans difpence. En ce Concile fut la caufe du , . 
Roy Anglois débattue à fon prouffit,de forte que tant les feigneurs , que Prélats , &c kUej" J £ 
autres fuieds d'iceluy Roy furent excommuniez &aggraucz, voire feftendoit cefte txtommu- 
maledidion fur tous ceux qui leur donneroient faueur,ayde , & confort, fans qu'on niejjm ci 
feit aucun droid ny iuftice à ce pauure Royaume accablé par l'iniufte tyrannie de c&md*. 
fon Prince, nul parlant pour les fuicds,& le Roy y ayant bon nombre d'Aduocats & 
deffenfeurs. Par ainfi l'Ifle Angloifc eftant tout ainfi expofée aux pillages,rapines,& 
faccagcmcnt que denoftrc téps nous voyons cftre la Gaule enla mifere des guerres 
ciuiles,ne faut f eftonner fi lesicigneurs du pays voyans toutperuerty , cercherct les 
moyens de pouruoir à leur mifere: & fi (quoy que le Pape les maudit , non informé 
de la iuftice de leur caufe,laquellc fil eut fecuë , il eftoit fi preud'homme , que pour 
mourir ne l'eut fauorifée ) en leur afTemblée publique , ils fc refolurent pour le der- 
mer remède dappcller quelque grand Prince pourîeurprotedcur, ôc fil eftoit be- £*»à*jr* 
foing,pour Roy d'Angleterre. Âccfcc caufe en fan de noftre falut mille deux cens WUI * 
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fcize,iceuxaflemblez àLondres,apres longues proteftatiohs , Scplai ntes débattues 
contre Iean fans Terre,& les forfaids d'iceluy mis en auant y il fut dcclairc inutile au 
pays,& indigne de tenir tcrre,& porter couronne: Et ayant débattu longtemps quel 
1M g S Prince ils nommeroient pourleur commander,fut en fin efleu Louys Prince de Frâ- 
Frice tjUtt ce,& fils v nique du Roy Philippe:&: ainfi vous voyez à quoytendoit ce long difeours 
<f a». dcstroubIes,& diflenfios aduenues en Angleterre,afin devenir à cefte élection , la- 
gUtenc. quelle ils fcirent,non d'amitié qu'ils portaient au Prince de France, ny aux Gaulois, 
ains pour fepreualoir des Aquitanicns qui eftoient auccleRoy Anglois , & afin de 
les tirer hors de Ton feruice,pour n'eftre priuez dei biens qu'ils auoient en Gaulc.Ge 
^Cmhdjft- fut lors qu'ils enuoyerent en Gaule vne folennelle Ambaflade vers le Roy, & Louys 
deitrs ^fn fon fils portant lettres fèellées , & fignées des mains de tous les Barons & feigneurs 
gUu ^duRoyaumé, parlefquclles ils fupplioientle Roy Philippe qu'il luy pleut leur en- 
Le J{yP t- uo y er f on fii s *p 0ur régner fur eux : & au fils ils efcriuircnt qu'il ne faillit dy alJcr , te 
pîurJ^y. <ï u '& s * e couronneraient pour Roy d' Anglcterre.Philippe vn des plus fàgë*,& mieux 
aduifez Princes de fon temps,ayant veu les lettres, & entendu la volonté de's Barons 
KeAonct A n glois,refpôdit q cefte afleurance ne fuffifoit pour le mouuoir à leur enuoyer l'he- 
^ ^ ritierde France: que fils auoient deti> qu'il le feit,qu'ils luy lhiraffcnt aufïi vingt qua- 
aux ^€n- tre des plus grands & premiers du pays pour oftages,afin d'eftreafleuré^de leurpro- 
gUis. meïTe. Les Anglois qui n'eulTentlors rien efpargnépour fofter dedeiTous leioug 
du Roy Iean,ne faillirét aufli d'enuoyer tels oftages,&: en tel nôbre quelc Roy auoit 
demandé , lefquels furet menez à Côpiegnc,poury eftre gardez,& détenus en libre 
prifon. Et d'autant que Louys ne peut faire fi toft le voyage qu'il eut voulu , le Roy 
cnuoya<leuant quelques trouppes pour le foulagement de la noblcfTe,tant pourleur 
donner efpoir, que pour goufter quelle feroit leur fidélité. Les principaux de cefte 
trouppe furent les Chaftelainsd'Arras , &c delaind Omer ,Eùftache de la Neuuille, 
seigneurs Ailles de Melun,Guillaumc de Beaumont , Baudouin de Bretueil, & autres en bon 
uw'z'en »ombre,léfquels furent reccuz à Londres fur la fin de Feburier de ceft an mille deux 
ssCngleter- ^ cns f c * ze auant Pafques.Peu de temps après, Louys efcriuit aux feigneurs d'Angle- 
ré. tcrre,qu'ils ne fe fafchafTcnt point,pour faux aduis qu'on feeut leur dôner,pluftoft fc 
tinffent pour tous a(Teurez qu'il feroit à Calais à Pafques pour pafTer,{àns faillir, en 
Gudlon ^lcurlfle, &l'occafion pourlaquelle noftre Prince leur efcriuoit ainfi eftoit : pour 
gAt i» pa- au tant que le Pape auoit enuoy é vn Légat en France pour empefeher ce voyage par 
j>ee» Fr«*auriioritéApoftoliquc,&: lequel portoit lettres au Roy, par lesquelles illeprioitdc 
ce crfour nc f ou ff r i r q UC f on fii s inquietaft,mais que pluftoft il deffendit le Roy Iean d'Angle- 
W' terre comme eftant vaffal de l'Eglife,&lc droid du Royaume , lequel eftoit du do- 
„ maine de faind Pierre. Le Roy Philippe oyant cecy , & eftonné de telle ouuerture, 
S ^j»^°» rc *P on<nt ^ ur f in ^ ant au Nonce du Pape : Qull f eftonnoit que fa faincteté vfurpaft 
"hdippf vnc authoriténon iamais ouye,fur les Royaumes Chrcftiens , lefquels n'eftoient dé 
a» légat droid aucun du fief de l'Eglife : &c plus encor' de ce qu'on f arreftoit fur ce que Iean 
d»p*fe.' auoit faid,quin'auoit(quand bien la couronne Angloife feroit alienable)aucun droit 
de faire aliénation quelconque : ( comme ainfi foit que iamais il ne futvray Roy) & 
ne pouuoitl'eftre de vray : comme ainfi foit , que du viuant de Ton frère le feu Roy 
Richard , il en auoit efté priué parl'authorité,& fentenec des eftats , à caufe qu'il a-i 
uoitconfpiré contre fon frère, laquelle fentence auoit eftépubliéc deuant tous pat 
l'Euefquede Dunelm.Et quand bien cefte fentence nel'eut priué de fon droit, il fuf- 
fifoit que pour vfurper la couronne fur Artus Duc Breton fon nepueu,& fils du vray 
& légitime héritier d'Anglcterre,il auoit occis à tort , & trahiftreufemcntle fufdid 
ArtuSjpour lequel faid,il auoit efté condemné par contumace en la cour de France. 
les couron Enfbmme,propofà-il que la couronne d'vn Royaume n'eftant point.au Roy que 
nés non p Qur en iouyr, & non pour en difpofer hors de (à race, que fuiuant la volonté des 
xltenMes e ft ats £ cs feigneurs de fon pays qui font tenus de deffendre le Royaume, il nc voyoit 
'Untê des' auu ^ occar * on aucune raifonnable qui peut fouffrir quele Pape vfâft de cefte autho- 
efiats. rité, fans vn fort mauuais exemple , &c vn preiugé tref préjudiciable aux couronnes* 
Semblée & eftats de tous les Rois Chreftiens. Cefte libre , & iufte rcfponce faide parle Roy: 
À ijontan au Nonce du Pape en pleine alTemblée tenue à Lyon , fut fi aggreablc. à la noblefTe, 
M.ccxvi. q UC tous f efericrent qu'ils vouloient mourir en cefte quereUc,quil neft permis , ny: 

loifiblc 
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loifiblc à vn Roy de donner de fon franc vouloir fon Royaume, ny d'en difpofêr (ans 
la volonté des eftats,ny encor la rendre tributaire, pour faire ferfs ceux qui portent 
le filtre de francs,illuftres & noblesrdequoy le Légat fut fort eftonné i car il penfoit 
que le Roy accorderont tout ce qu'il plairoit au Pape d'ordonner. Lendemain le Rdy 
Philippe voulut que fonfils afliftaftauconfeil^où eftant,le Légat le pria de fedepor- . 
ter de cefte entreprife, &n'enuahir point Angleterre, quieftoitlc patrimoine de nm J^ m 
l'Eglifc:& pria de-rechefleRoyjdcmpefcherqucfonfilsfeitlevoyagcrmais le Roy u ^ àt ^ 
refpondit,qu'il n'y alloit point de fon confeil,ny volonté:toutcsfois ( aioufta il ) que p^e À 
Cil y auoit quelque droict,le Pape luy deuoit auiîi bien donner audience qu'à Iean,& Uuyt Priù 
que le Légat reprefentant fa faincteté pourroit ouyr fon fils, & voir fi iniuftement il *è**tw 
pourfuiuoit , ce que le Pape luy derTendoit : d'autant qu'il ne vouloit autre iugeque rf# 
le S. fiege , duquel il auoit toufiours elle le fils trefobeiflant. A ces paroles du Roy, 
fe leua vn cheualict au nom du Prince Louy s , lequel ayant faid la reuerence deuë, 
parla ainfi:Il n'eft aucun (Sire) qui ne fçache que Iean qui fe porte pour Roy d'An-teftZce <» 
gletcrre,n'eft digne du tiltre Royal,veu qu'il a efté acculé de trahifon , & eft attaint, & 
&conuaincu de parricide , ayant malfacré de fes mains propres fon nepueu Aftusj LW *-7 9 
auquel iuftement appartenoit la couronne d'Angleterre,&: que pour ce forfait il fut 
condamné par la cour des Pairs de France à mourir,comme aulfi les eftats d'Angle- 
terrelereiç&erent pour fes iniuftices , meurtres & tyrannies, ne voulans qu'il leur 
commandaftje ne veux point difputer fi ces eftats ont telle puiflance, m'en rappor- 
tant à moniîeurle Legat,lequel eftant Anglois n'ignore point auffi la couftume de 
fon pays,& le peu que les Rois y peuucnt, fi leurs loix ont quelque puhTance : mais ic 
diray fur ce que ceft illuftre feigneur propofe , qu'vn Roy oinct ne peut eftre tiré eri 
jugement % que ie luy accorde que non deuant moindre, ny fon pareil, maisdeuant 
plus grand*iînc me fçauroit monftrer le contraire. Or cft il que Iean cftant Duc àc 
Comte relouant fes tecres de la couronne de France,& ayant commis forfaid es ter- 
res fuiectes àicelle,il fenfuit que(quclque Royauté qu'il ayc,ou pluftoft qu'il vfurpe) 
il faut que. foit iugé par fon fouuerain,& qu'auant qu'eftre receu pour commander, 
qu'il feiufttfie des crimes qui luy font impofez. Etquantaudroiddcmonfeigneur 
que voyez cy prcfem^ntfl frgnore,entant que bien qu'il ne voulut fayder de l'electiô 
faicte par les feigneucs Anglois,ny de la faulte commife par Iean, donnant ou affuie- 
ctiflant.fon; Royaume au (âind fiege , (ans confentement des cftats.il a encor vn au- 
tre droid par lequel il peut venir àla fucceflion Angloifc,qui eft de par Madame mâ- 
che fon cfpoufe , &c icelle fille de Madame Eleonor fœur de ce Iean , 6c fon héritière 
ejn la vacance du Royaume Anglois, parla fentence des eftats quant à la couronne, 
&C pour lesDuchez, & Comtez qu'il auoit en Gaule,par le jugement des Pairs de Frâ- 
ce.Et qtiant à ce que monfieurle Légat dit,que Iean prétendu Roy d'Angleterre fcft 
croifé,& que fuiuant Vordonnâcc du Concile general,il n'eft loifible de le guerroyer 
de quatre ans après le iour qu'il a pris la croix : ie ne veux point m'ayder de ce qu'il 
fcft croife frandulcufément,& làns.nulledeuotion,pour coulourer auec cefte pieté 
fes tyrannies,& les .armer de l'authorité d'vn Concilerbicn que nous fçachons quelle 
cilla religion de ce bon croifé,& quel compte ilfaidny du Pape,ny de fes ordon-* 
nances,ce qu'iLmonftreroit bien Ji laneceflité nel'auoit forcé defaider dulaind 
fiege, pouff fe maintenir en force : Mais i'ay vn autre moyen pour faire ma caufe ôc , . ( 
tre£-iufte,& tre£ncceflairjc,eftan t naturellemét loifible à chafeun 4e fe deffendre de 
ceux qui luy font tort & violence. Or ne croy-r/e point que ny le Concile , ny la fàin- 
deté du Râpe entendent que celuy qui fera erpifé eftant priuilcgé,& comme fi facrè' 
que nul ofele toucher ,ayeliçencedcmal fairc,& qui portantaommage à chafçiuv 
il foit interdit aux autres de luy faire refiftance. On fçait que le pays a Artois eft je v 
propre héritage de monfeigneur lcfils du Roy,& que le Comte de Guifbes cft (on 
homme lige , & toutesfois leanauantquc prendre la croix, a rauagé ces terres Ac 
mon feigneur puis f eft croifé:& ne ferail pas loifible à l'offencé, de fe rcuencher de 
cefte iniure ? Ce n'eft pas tout,ains encor' après f eftre croifé, il a enuahy les terres 
de monfcigneur,& luy a faid la guërre,laquelie fi iuftement il pourfuit,ne faut fen 
elbahir, & n'eft raifon que monfieur le Légat vfe icy de couleurs pour k'déffencc de 
celuy duquel il cft iuge,ains daïbwulilwenfà^edroicl auxfrignéurs- Angfois orTcn- 
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cez,qu'auRoy vfurpateur , qui les cfclaue , &Iespriuedelibcrtezo&royées parfês 
anceftrcs,&: que luymefme ayant iuré,a contre iufticc abolies, & violées. Cecy dé- 
battu en la forte que voyez , & Louys ayant protefté de pourfuiurefbndroid, & 
fupplié le Roy de ne luy en empefeher l'entreprife , le Légat f en alla ( ayant obtenu 
' L '» y îetene *° n fe^-coduid du Roy) en Angleterre. Le Roy d'vnepart trouuoit aflez bônesles 
tineUvL raifons de fon fils,d'autre ne vouloir encourir fin dignatiô du Pape : par ainfi ne dôna 
Imè <fr/ï«confentementà l'entreprife de fon fils que par force, voyantla noblefle crier après 
ftrt. le Prince,&ceftuydifant,qu'ilaimoit mieux orfencer le Pape,qu'ilefpcroitappaifcr 
par raifons,que faucer fa promcfTe. Ainfi il fe haftade marcher,afin d'arriuer pluftoft 
en Angleterre que le Lcgat,lcquel il fçauoit eftrc affectionné à lacaufe de Iean fans 
Terre:& partit de Melun( où pour lors eftoitle Roy) l'endemain de fàin& Marc à 
r fçauoirle vingt cinquiefme d'Auril:& venant à Calais môta fur mer,fuiuy de la plus- 
Taum P arc ^ e * a noblcffc de France, & n'arriua en Angleterre que furie dix-hui&icfmc de 
y«l défi- May,où il prit terre fans que Iean , qui cftoit à Douure,luy ofaft donner empefche- 
fire veut fi ment,non qu'il n'eut forces affez fufïifàntes , mais craignant que les Poiteuins ne le 
deffier de laifTalTent au befbing,comme depuis ils en vferent. Noftre Prince Louys fut recueil- 
f es &" ume f\y i te receuparla noblefle Angloifeaucctout l'honneur qu'on fçauroitdefirer, & 
mtu luy furent faits les hommages&: fermens de fidélité à Londres par tous les eftats,com 
cm7omme mc auu ** ^ iura ^ c ^ icn rc S ir > g ar< ^ er & de<Fendre,de leur faire iuftice , cftablir loix 
x& en a»- fain£tes,&iccllcs prouffitablcs au public,& de reftituer à chacun fon héritage vfurpé 
gletem. par Iean fans Terre. Ce que fait,il f afluie&it tout le pays aux enuirons & contraignit 
les Comtes de Warcnnc, Arondel,Salbery & le icune Marcfchal du Royaumc,& au- 
tres à luy venir faire homraagc,& feit célébrer l'office diuin tant à Lôdres qu'auteurs 
à caufe qu'ils ceffoy cntMe ce faire pour l'interdit y mis par le Légat du Pape : lequel 
puis n'aguerre eftoit arriué , & f cftoit retiré vers le Roy Iean,& là il excommunia tat 
le Prince Louys ( ainfi que dient les autheurs Anglois) que tous les Seigneurs de fa li- 
gue : ce que toutesfois ne^peut empefeher que le Prince de France ne fut inuefty , & 
ne prit pofleflion de prefque tout le pays d'Angleterre,fàuf les Chafteaux de Douure 
loujspred & Windelcshores. Le Roy Iean ainfi affligé & dclaifle; de tout le monde,fen alla au 
tout l*Koj- pays deNorfolch , qu'il affligea de telle forte , que fi les Mahometans y cufTcnt pafTé 
dume d'An il efi impoflible de faire plus de maux que les fiens feircn t, veu que ruinant les biens 
gleterre. £ cs ccc lefiaftiques , il ne pardonna mefmes aux bleds des champs prefts à couper, 
Cr ™»' e Z qu'il nc f c it paffer fous la fureur des flammes: & fembloit que lâ mifere de ce Prince 
Ttm. 1 e fe** deuenir plus infolent & tyrannique, de que approchant dé fa fin il fe préparait 
la voye à la mort,par des chemins pleins de fang, &: des clameurs, & plaintes du peu- 
ple. Aulfi luy f en allant vers les parties fcptcntrionalcs de fon lfle , il perdit tout fon 
tfëfêrsdu bagage en vn fleuue,nommé Welleftrem auec tous fes meubles , ioyaux,& the fors, 
Jto le An & tout ce qu'il auoit de plus précieux , &: où il prenoit le plus de plaifir , fans qu'il fe 
Wifme\ fauuaft ny hommc,ny bcfte,ny chofe quelconque de tout ce qui cftoit au bagage. De 
en vnfeu cccv jj CO nceut vne grande triftefle , laquelle on did que luy caufà la maladie de la- 
He ' ... quelle il mouruf.mais d'autres tiennent que ce fut fà gourmàndife , qui fut caufê de 



v^uiamt *x vu iw" i«v , — ~- i i ~ ~» - 

allant encor*à cheual,iufqu'à ce qu'il fali&aau Chafteaudc Ncucrc, où le mal ren- 
gageant^ luy fentant fes forces luy défaillir, fe prépara à la mort, & receut les {&> 
r /h d» crcmcns ^ c l a f ain & c Eglife: & mourut lendemain de faind Luc à feauoir le dixn cu- 
xeyiMH fiefme d'Octobre audid an de mille deux cens feize , ayant régné dix-huict ans cinq 
ftm Tint. mois,Ôc quatre iours,& fut fon corps enterré àWigorn,où il auoit efleu fa fcpulturc 
^ furie tombeau duquel on met ceftepitaphe. 



Hoc infircophagofepeliturregs imago, 
Quimoricnsmmtumfeàamt in orbe tumultHm y 
Et cm connexa dum vixit prohramaneb*nt y 
HuncmaUpofimottmtimotc^nefaufe^ntmv.. 
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Qui legis h<tc,metuens, dum cernis te moriturum, 

Difcite quid rerum pariât tibi meta dierum. 
Il y en eut d'autres,qui fçachans combien ce Prince auoit eftévicieux,ne faillit aufli 
de faire contre luy ce diftique. 

tsinglia ficut adhuefordet fœtore lohannis^ 

Sordidafœd*turfœ<Lntelr>hannegehenna. 
Or ecluy qui a eferit cccy,fait allufion à ne fçay quelle apparition,fi elle cft vraye,ou 
fabuleufe , ie m'en raporte à la vérité, ne veux neantmoins eferire chofe qui ne puifle 
eftre prouuée auec la fèntence d'auteur qui foit authentique. Car de dire que ce Roy 
fut dit à bon droit fans terre, à caufe qu'il futpriué de fepulture en terre fàin&e, iene 
(çauroy approuuer vnc fourbe fi euidcnte,& moins veux-ie eftre iuge fi téméraire de 
tenir qu'il foit damnc,veu fa repétence à fa fin,quoy que Nicole Gilles die(à tort) qu'il 
mourut foudainement.Trop bien diray-ie que fa mauuaife vie, fes tirannies,cruautez, t * A 
paillardife, & yurogncrie , &C le tort qu'il feit à fon Royaume le rendant fuiet & tribu- Tm9 ^ 
taire,furcnt caufe que tout le monde l'auoit cnhaine,& qu'il n'y eut aucun qui le plai-^Wr Je 
gnit àfa mort non plus qu'on ne lit point que les luifs plouraflent pourHcrodc. Aufli ftsfubittt. 
cela fut caufe qu'il perdit prcfque tout ce qu'il pofledoit par fuccefliô enGaulc,&que 
il mourut fur le poinct mefme, qu'il eftoit priué du droit mcfme qu'il auoit en Angle- 
terre. Il laifla trois fils,& trois filles d'lfabelled'Engoulcfme,à fçauoir Henry,Richard, 
& Edmonr.Ifabelle, Eleonor, &: Ieanne fes filles. Le Légat du Pape oyantla mort du 
Roy,& craignant l'aduancement plus grand du Prince Gaulois en l'ifle, fcit tant auec 
plufieurs prélats, Princes , & feigneurs, que Henry 3. du nom & fils aime' de Iean fuft En f 4ns ** 
appelle' à la couronne, fuy uant que la raifon le vouloit, & n'eftant iufte que le fils por- 
taft l'iniquité' du pere. Ainfi Henry en l'aage de dix ans , & le xxviii. d Octobre dédie jitnry 3. 
aux Apoftres fainct Symon, & fainct Iudc, fut couronne' à Glouern, & luy donna fon j u ^ fi, 
pour gouuerneur Guillaume Comte de Pembroch grand Marcfchal du Royaume:cc de \un efi 
qui donna vn grand empefehement aux affaires de Louys, veu l'altération des volon- couronné 
tcz des Anglois en fon endroit , foit qu'ils fe fafchaffcnt de la guerre, ou qu'ils fe crai- *g * A »- 
gniflent de reccuoir quelque mal-traitement de ce Prince.Et fur ce propos Matthieu.^^ 
Paris amené vne hiftoire( ne fçay fi véritable) par laquelle il declaire la caufe de l'eftrâ- p^hroch 
gement des volontez des Anglois, lors qu'il parle en cefte forte. Aduint en ce temps g Hmt _ 
que le Vicomte de Melun , homme illuftre entre les François , qui eftoient entrez en nmr d* 
Angleterre auec le Prince Louys, deuint griefuement malade à Londres: lequel kieunef^y. 
voyant approcher delà mort,feit venir à foy quelques Barons Anglois, qui eftoient là 
demourez pourlagarde,& deffence de la ville,deuantlcfquels ileonfefla quelle eftoit 
la volonté' de Louys,lcur difant ces parolles: le fuis marry de la defolation, & ruine qui ^J^J* 
vous cft prochaine, &c que vous ignorez les périls, & grands malheurs qui vous atten- rinmttJê 
dent : comme ainfi foit que monfieurle Prince Louys , & feize des principaux Com- Me \z 4HX 
tes & Barons de fa fuitte , ont iure' , quejftls peuuent afluiedir l'Angleterre , & qu'il feigneurs 
foit vnc fois courône',il chaftiera fi bien ceux qui portoiét les armes pour luy , &c per- Anglois. 
fecutoient leur Roy comme félons àc trahiftres , qu'il en feroit à iamais parle' , laiflan t Mdtthie» 
vn exemple mémorable de fa iuftice , en exterminant ceux qui ruinoient leur chef,& ? *™fa£ n 
oftant dn monde iufqu'aux derniers de la race des rebelles. Et affin que vous ne doub- far™. 
tiez fur mon dire,fçachez que moy,que vous voyez icy gefir au lict de la mort , ay eft e' 
au confeil où cecy a efte' conclud contre vous , ce que ic vous iure parle falut, & furie ^ 
péril de mon ame : vous confeillant, de tenir cecy fecret,&: de pouruoir à voz affaires ri ^ mH j* 
de bonne heure : ce que dit,il trefpaua , laifTant vn grand furfaut, & effroy au cœur de Melun ; 
la noblefTe Angloifc. Or foit que cecy foit vray,ou faux,fi eft-ce que les Anglois com- Londres. 
mencerent à fe refroidir,& fe repétir de leur faute,& peu à peu fe retirerent,ainfi que Treftmde 
verrons cy après. CeftandeM. cx:xvi. &lei3.dumoysdeIuilletmourutHenryde^«»^w- 
Flandres Empereur de Conftantinople , citant en la Cité de ThefTalonique , pourfui- * 
uant la côquefte de la Romanic, en laquelle les Paleologues, &c Lafcaris auoient vfur- ^ 
pé plufieurs places,& tenoient fort contre les Latins:& fut appelle' à la couronne Im- CturtenA y 
periale Monfieur Pierre de Courtenay Côte d'Auxerre,& de Niuernois,lequel auoit fait Empe- 
efpoufe'Yolâd fœurdu fufdit Empereur,mais il ne panade tout ceftan enGrece.Mou- rmrdecU 
rut aufli Ide Comtcfle de Boloigne, & femme de Rcgnaud de Dammartin, &: ainfi IçfttioofU. 
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Treftvfi- fiolonis vint à Monfieur Philippe, dit le Velu, fils naturel du Roy Philippe Augufte, à 
de cometfc caufe de j^ aric héritier & fille vnique de cefte Côtefle deffunde. Au mefme moy s 
inmccm' <* e IuiUct & iour dixfcpticfinc d'iceluy mourut le Pape Innocent troiziefme, homme 
mmnlle digne d'vne telle charge, & auquel ne manquoient ny le fçauoir,ny la bonne vie,ny la 
roitjè. dcxtcrité,& prudence pourle maniement des affaires, auquel fucceda Honoric troi- 
Honoùt 3. zicfme du nom,duquel faudra parler quelque fois en la pourfuitede noftre hiftoire: 
fait Pape. & trefpafla ce bon Pape Innocét lors qu'il eftoit aile en Tofcane pour mettre paix en- 
tre les Gcncuois, & Pifans,qui f entrequerelloiét plufieurs terres,& fur tout 1 Empire 
de la merdes voulant rcunir,affin qu'ils fubuinflent auec leurs forces à la terre Sain&e: 
&: fut fon corps enterre' en l'Eglifc de faind Laurens à Peroufe : le fiege vacquât quel- 
que tcmps,& iufqu'à tant que les Cardinaux prenez par les Pcrufins,efleurcnt (côme 
dit eft) Honorie,qui eftoit Romain de nation.Et fous ces deux Papes,prindrcnt coro- 
• mencement , & furent eftablis , & autorifez les ordres des frères Prefcheurs & frères 
EihUtfTe- Mineurs fous les rcigles de faind Dominique ÔC faine* François, defquels auons parlé 
mïtde'sor- cy deflus : carbien que défia ils euflent drefle leurs fain&es focietez, & planté les pre- 
dresdes fre miers fondements deleurfpirituel édifice, fi cft-cc que l'Eglifc ne les auoitencorap- 
res Pref- n r0 uuez, ains voulurent les Papes voir le progrez de la vie , & doctrine de ces (àin&s 
cheun, cr p Cr fbnnages,& efprouucr fi c'eitoit de l'Efprit de Dieu qu'ils eftoiét poufTcafrôC ayans 
Mtneurs. ytu j e p rou ffi t q UC ces nouuellcs plantes portoient enla vigne de noftre feigneur, ils 
les recucillirét, & recogneurent pour légitimes, & les autorifcrét,& leur dônerent la 
benedi&ion: laquelle combié leur a prouffitté,il fc voit aflez en ce qu'il n'y a coing du 
monde où ces religieux n'ayent efpandu l'odeur de leur preud'hommie.En ce mefme 
an &: moys, fut vuide le différent qui eftoit entre Erard de Brienne, mary de Philippe 
de Champaigne fille de Henry fécond du nom Comte de Champaigne, & de Brie,&: 
Blanche de Nauarre cfpoufe de Thibaut fécond du nom , pour & au nom de fon fils 
Thibaut troiziefrae,d'autât que le Comte de Brienne querellant le Comte de Cham- 
paigne , pour auoir efpoufé vne des filles del'aifnc des enfans de Henry le Large , les- 
quelles auoiét efté fraudées de leur droit, d'autât que Thibaut fecôd fucceda à Henry 
fêcôd fon frere^ fans refpecl: des filles d'iceluy, bien que le Comté de Champaigne ne 
fut point Salique. Mais quelque pourfuitte que fecut faire le Briennois,fi perdit-il (à 
caufeau Parlement dcsPairs tenu à Melun,lc Roy feant en fon lid de iuftice,ainfi que 
i'ay recucilly de l'arreft interiedé par le Roy Philippe Augufte , duquel ie vous ay icy 
mis la teneur,affin que vous voyez quel ordre on tenoit lors aux iugemcns,& que c e- 
ftoient les Pairs qui iugeoient les caufes des grands,le Roy approuuant leur fentence, 
car ainfi parle en fes patentes que voicy,fuiuant la forme que i'ay prife de l'original,& 
le langage duquel ic ne pretens point changer. 

P hilippus dei gratta Francorum Rex : Nouerint Imiuerp prazfentes pariter, &futuri, quoi cùm di^ 
Utta,(rf délit no$1raBlanchaComiti([aCampani*c^ M.de Monte- 

morency, & Guillielmum ie Barrit, "Vf in curiam noflram ymiretiuripariturafuperauereU, quant E- 
rarius ie Brena, (y Philippa,qu* iicitur eius *>xor, contra tandem Comiti(fam,& Theobaldum plium 
eius proponebant. Et fuper eo quoi tient Erarius & eadem Pbilippa petebant a nobis , quoi nos recipe- 
remus homagium eiufiem Erardi ie Comitatu Campant*, ficut inie tenens fuerat Cornes Henricus nepos 
nosler,quem ipfa philippa patrem fuum ejfe iicebat. Tandem apui Meledunum in noslrapr*fentid cm- 
Jlitutipr*iifta Cbmitijfa Campant* , & Theobaldus jilius eius ex Ima parte : pr*dic~ii Erarists ie 
Brena, & Philippa ex altéra , requirentes fuper hoc ftbi fieri iuiicium, iuiicatum eft ibiiem a Paribm 
rerninottri , Viielicet à Rhemenft ^érehipifeopo, à Guillielmo Lingonenft , Guillielmo Cathalaunen/t, 
ptilippo BelMcmfirStephanoNouionmfiEpiJcopis.Età 

Baronibus noslris, yiielicet *AltiRioiorenfu Roberto Camotenft , Guillielmo Siluaneèïenfi, loan- 
neLexouienfi Epifiopis,^rGuiuielmo Comité de Pontignj , Roberto Comité Drocarum: P. Comité 
Britahni*, GuiUtelmo Comité Germinacenft. I. Comité BcUi-Montu , Gmdone Comité San&iPauli: 
Guillielmo de Rupibus SenefcaUo ^indegauenft , & Roberto Comité de ^ilençon , nobis auiientibus, 
& iudicium approbantibus : Quod homagium Erardi de Brena , ~>el iiti* Philipp* ie Comitatu Cam- 
panU nullatenus recipere debebamus, quaniiu Blancha Comitiffa Theobaldus filius eim Sellent im 
facereincuriamslra,&profequi,quiayJu4 y &confuetuio FrancUtalueft,quoiexquoaliquufai- 
fttus eft ie aliquofeuio per Dominumfcudt : Vominmfeudi non débet alium recipere in hominem ie eo- 
iemfeuio, quaniiu iUe qui faifituseftiefeuio perVominumfeudi, T/elit, &paratus fttiusfaceremcu- 
ri*Vomiwfcudi } &profequi.Etqw4 Comitem Theobalium quoniam nepotem noOrm patremislius 
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Theobdldi per dffenfum Bdronum, noûrorum nnllo contradicente recepimus in hominem de Comitdtu 
Cdmpdni*,&BrU i ficutpdtereiusHmricitsindetmmsfuerdt:&poft dccejfùmdiâli Comitii Theobdl- 
di recepimus Blancham Comitijfam de eodcm Comitdtu in f xmindm nojiram fient de Bdillio , 0* pqfte* 
Theobdldufnfilium eius [kluo Bdillio mdtrisjùte deeodem Comitdtu inhôminem recepimus ytullo contrd- 
didente: de iure non debebdmus deffdifire Bldnchdm Comitiffam Campanile f yel Theobdldum eiusjilium 
de Comitdtu CdmpdnU , & BrU, qudndiu pdrdti effent iusfdcere , & profequi in curid nojîrd , & ipfk 
Comitijjk cordm nobis, & Bdronibus nofïmidfemper obtulit.Hoc dutem tudicium pnediflum concèjje- 
runt prtdiàti Erdrdus, & Philippd : & ed diequd ijïudiudtciumfdflumfuit, nihil dmplius quxfierunt 
k pr*di£ld Comiti/Jk CdmpdnU& eiusjilio, & fie fine Die recefjèrunt. <A Hum Meleduni. *4nno Do- 
mini Millefimo ducentefimo decimo fexto y Menfe Iulio. 

Ces patentes vous font foy deplufieurs chofes, &que les grans n'eftoient point 
appeliez en iugement par des iergeans , ny par des H uiffiers de la Chambre , ains fils 
eftoient Pairs , vn Pair en faifoit le plus fouuent l'office, ou enderrautdece,ilfalloic 
que ce fuffent deux Cheualicrs qualifiez , ainfi que le verrons pratiquer en la vie du 
Roy Louys huitiefme fils de ce Philippe Augufte. Vous y voyez auffi les conditions 
des fiefs, Se comme ceux qui en iouifloientn'en pouuoient cftre deffaifis après eftre 
reccus à l'hommage, fils ne refufoiétl'obeiflance àl cur feigneur de fief: de forte que 
après la mort de Henry fecôd,comme fes filles ne fc fufTent reprefentecs, & que Thi- 
baut fon frère eut efte' fans nul contredifant, receu par le Roy en la foy , àc hommage 
des Comtez de Champaigne, & de Brie : parce moyen il fe rendit le vray Comté , & 
ne pouuoit eftre priué des terres defquelles le Roy l'auoit faify , fans forfaiture , & fe- 
lonnic. Outre ce, vous aprenezquenon feulement les Pairs de France affiftoient à 
ces iugements , ains plufieurs autres tant du Cierge' que de la NoblelTc , (ùy uant l'an- 
cienne inftitution ôdcouftumede ce Royaume, comme auffi les officiers de la cou- 
ronne, de ceux de la maifon du Roy y affiftoient , & y auoient voix deliberatiue, ainfi 
que i'efpere môftrer mieux à propos en autre pafTage.Etde fait, en ce iugement vous 
y voyez Guy Comte de fàind Paul Marcfchal de France , & Guillaume des Roches 
qui auffi porta vn pareil tiltre , comme citant la iuftice de France c6 muniqu «e à ceux 
qui ont les eftats & dignitez à ce feul efgard dreffées , à fçauoir pour tenir la main que 
iuftice foit faite aux grands & petits , pour la manutention , & confèruation de cefte 
Royalie Couronne. Mais reuenons à noftre propos du Prince de France,lequel après 
la mort du Roy Iean fans Terre eftant au fiege de Douure le laiffa , pour ne pouuoir t ^ 
rien gaigner furies affiegez : & vintfe camper dcuant le Chafteaudc Herfordler*- £ r t „ e j e 
demain de faind Martin, à fçauoir le douziefmc de Noucmbre, où il fut iufqu'au deuStD** 
iour fainct Nicolas qui cft le fixiefme de Décembre que la place fut rendue par uns 
compofition. Ces chofes fe paffans ainfi , les Anglois eftoient en grand branfle Htrfori 
ne fçachans de quel cofté fe tourner , ou fils deuoient obéir au Prince Louys i auquel p^p*"-* 
ils auoient iuré la foy & fait les hommages,ou à Henry qu'ils voioyent porterie nom t 9 fi tt9 ** 
de Roy , & eftre autorifé pour tel parle Pape : ils fe fu fient volontiers defdits de leur 
parolle obligée à Louys, Veu que les terres prifes par luy , eftoient données aux Fran- 
çois de fà fuite , & que nul Anglois auoit le gouuernement en chef d'aucune Prouûv 
ce, ny ville d'Angleterre : mais la honte les deftournoit, & falloit que auallafficnt le 
bruuage par eux verfé, & portafTent la pénitence de leur felonnie : non que pour cela 
i'exeufe noz Gaulois , lesdeportements defquels nous fçauons par l'hiftoirc auoir trdneoit 
efte fi fouuent fafcheux,& tant violents que nulle nation eftrange a peu iadis fuppor-/*/^** 
ter nos infolcnccs : & de fait fi les Capitaines qui fuiuirét le Prince Louys euffen t efte' 
auffi modeftes que leur chef,c'eft chofe feure que l'Angleterre fut demonréc fous l'o- ^^ mmt 
beiflanec delà couronne Françoife. Ce qui encore gaftalc fuccez des affaires des no- f rt f uesen . 
ftres fut que furie commencement de Carefme , eftans faites trefues iufqu'à Pafqucs t re le vrin- 
clofes , les chofes demourants au mefme eftat qu'elles eftoient lors que la trefue fut ce uujs, et 
iurée entre Louys d'vn cofté, & Henry de l'autre : & ainfi noftre Prince paflanten Henry. 
Gaule,fe nuifit plus que fil eut continué la guerre,d'autant que les Anglois pratique- 
rentleur reconciliation auec leur Roy, &fe reiinircnt à luy les Comtes de Salbery, 
Arondel , & de Varennes , & le fils du grand Marefchal laifla auffi le party des * 
feigneurs François, ce qui leur fut vn grand defauantage. Ainfi en l'an de no- tj^degr^ 
ftre falut mille deux cens dixfept , Louys retournant en Angleterre , trouua l'eftat « m ? % 
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tout altcré,& vcit fes forces diminuées,& tout le monde preft à ruiner les fîcns , & à 
le chafler de rifle,expcrimentant combien vn peuple fourfrc enuis d'eftre comman- 
Ifitel n& dé par vn eftranger. Car le Lcgat du Pape auoit tellement encouragé ceux qui fui- 
ne d'^cn- uoicntle ieune Roy Henry (lamere duquel fe retira aufli toft en Gaule, à caufe de Ja 
gUtene mon de Ton pcre Aymar Comte d'Engoulefine , àc fe remaria à fon premier mary 
remet en j c Comte de la Marche Tan mille deuxeens dix-huid,&: ainii elle n'eut aucun manie- 
e,o* ment d'affaires en Angleterre, à caufe qu'elle eftoit fort violente en fes actions , &c 
m* Comte orgueilleufe à merueilles : ) le Légat { dis-je) arma les Anglois pour leur ieune Roy, 
deLtMdr- & les encouragea contre les François excommuniez. En fomme, vers les feftes de 
che. Pentecouftc les deux armées fe campèrent prés de Lincoln , où les noftres fenfer- 
ùnetln merent non decraindc,mais pour eftre mieux à leur aife : ayâs moyen de lbrtir quâd 
bon leur fembleroit pour combattre. De ceux-cy eftoit chef le Comte du Perche 
Thomas nomm ^ Thomas , ieune Prince de grande efpcrance,quc 1 autheur Anglois appelle 
Comte du Marefchal de France,mais il prend le nom de Marefchal, pour le lieutenant gênerai 
Perche oc àu Prince, veu que ce Comte ne fut onc en l'eftat,ny porta ce tiltre,lequcl fut vain- 
air k ùn- eu &occis,& la ville emportée plus par la trahifon de ceux de dedans , que vaillance 
<oln. de ceux qui la prindrent.Ainfilcs François deffaids , fallut que fe fauuafTent à Lon- 
dres,portanslanouuelledecedc(àftreàLouys , lequel foudain en aducrtitle Roy 
fon pere,luy faifant cntendre,que tant f en faut qu'il eut moyen de conquérir ce qui 
reftoit d'Angleterre , qu'il n'auoit aucune commodité d'en fortir , & moins de reiï- 
flerà Henry , fil ne plaifoit au Roy de luy cnuoyer forces fuflifantes pour rompre 
l'effort de fonaduerfaire.LeRoy depcfcha quelques trouppes,lefquelles furent fans 
louyséBie prouffit aucun pour le Prince enclos dedans Londres,Ôd lequel le Légat , & le grand 
z*»iw M ^arefchal Comte de Pembroch vindrent ailieger, d'où f enfuiuit que le fils de Fra- 
** '* ce trahy par les Anglois qui luy auoient faucé la foy , fallut que vint aux conditions 
de paix telles prefque qu'il pleut à fon ennemy luy donner , éc de la capitulation , &c 
ïflï dix arC * c ^ cs de laquellevoicycommcl'hiftorien Anglois parle, d'autant que les noftres 
enPnliHjs n'en dient guère grand chofe:feulement Nicole Gilles met en auant qu'il y eut des 
(y Hery. conuentions fecrettes qui ne fe publièrent point, lefquelles font de telle forte:Fallut 
que Louys iuraft,&feitiurcr tous les feigneursde fa fuite fur lesfainds Euangiles, 
qu'ils feroient en cefte caufc,ce qui feroit ordonné parle Pape & faindfiegedeRo- 
me,auquel déformais il prefteroit toute fu m million, Se obcïiTance : & que foudain il 
fortiroit del'Ifle d'Angleterre, fans plus y reuenir pour y guerroyer ,ny quereller 
choie quelconque. Qui! tafeheroit de tout fon pouuoir d'induire le Royfonfei- 
gneur&pcre,&leconièildeFrancc,derendreau Roy Henry les Duchez,&Com- 
tez qu'il luy detenoit, & qui luy dcuoientefchoir comme fuc.ceilîon & héritage de 
fes anceftres:& que là où fon perene voudroity entendrc,qu'il en feroit raifon , lors 
que viendroità la couronne.Iura encor,quefans nul delay il rendroitauRoy Hen- 
ry toutes les villes,Chafteaux,& fortcrcires,qu'il auoit pris , &: occupé en Angleter- 
re^ en retireroitles garnifons Françoifes. D'autre-part le Roy Anglois,le Légat du 
Pape,& le grand Marefchal du Royaume,iurerent furies fainds Euangiles, qu'ils re- 
mettroient en tous,& chafeuns leurs biens,les Barons,&: feigneurs d'Angleterre , &: 
leur rendroient les priuileges,& les libcrtez pour la pourfuitte , & querelle defquel- 
les,ils auoient meu la guerre au Roy Iean,& fait ligue au ec les François. Que cefte 
reuolte,ny port d'armes ne feroit dommageable par cy après à ceux qui auoient 
efté de la ligue de Louys, ainsles auoiioit Henry pour fes bons, & fidèles fuieds, 
Retour dn ayans faid cecy pourlebien,&:conferuation du public : En fomme, que tous prifon- 
frmee niers feroient rendus tant d'vne part que d'autre,fuiîcnt ils pris fur mer ou fur terre, 
lêtoys en fans nulle rançonrfauf que fils l'auoient défia payéeauant la paix,la fomme delaquel- 
Wrdnee. j e nc j cur f cro j t point rendué*:&: ainfi fut Louys abfous parle Légat, &C accompaigne 
mmtUi' ^ U S ranc * Corn te Marefchal,il f en rcuint en France , laiflant les Anglois de fa ligue à 
lEmfe- lamercy de leurs ennemis, mais eux mefmes eftans dignes de ce traidementquiluy 
reurdeci auoient faucélcur foy promife •. & ainfi fut Louys puny pour auoir afpiré auRoyau- 
ftétntimflt me d'autruy,lors que les Albigeois pilloient ,& gaftoient les Prouinces qui luy de- 
pterrecote U oient eftre fuicttcs.Ce-pendant Pierre de Courtenay Comte d'Auxcrre,& efleu 
AHXtrrt ' Empereur de Conftantinoplc f en vint à Rome pour y eftre facré, &: couronné auec 
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Yolandfon efpoufe , mais la cérémonie de ce fàcrc , te co uronnemen t,fu t faide en 
TEglife de faind Laurens hors les murs de Rome, afin qu'il ne fcmblaft qu'ils euûenc 
quelque droid au faind Empire d'Occident , te qu'ils prinffen t pofTeflion de la fou- 
ueraineté d'iccluy,&: enla ville capitale,& parle Ibuuerain Eucfquedes Chreftiens. 
A uift partit il de Rome le propre iour qu'il fut cou rôné( Pierre moine d'Auxerre did 
que ce fut neuf iours après fon couronnement) enuoya Madame Yoland fon efpou- 
fe auec fes quatre filles deuant par mer vers Conftan tinopie , te il f achemina par le 
Royaume de Naplcs ayant huid vingt hommes d'armes , te quelques quatre mille * 
hommes de pied à (à co mp ai gnie, armez fort brauement,& equippez à Tauantage. Il 
rencontra au port de Blindes Iean Cardinal de Colonne Légat du faind fiege, en- 
uoyc en la Romanie (qui eft l'ancienne Thrace) te vers les Vénitiens, lequel paffala 
mer auec l'Empereur , & vin t affieger la Cite de Du race. Car il l'auoit ainfi promis 
aux Veniticns,moyennant certaines padions faides entre (à maiefte , te la feigneu- foj^îj- 
TiedeVcnife,laqucllcfeplaignoitdeceque par Théodore Lafcaris cefte place leur^v ffr 
auoit efté oftée par force,mais l'Empereur les afleura de leur rédre,fil plaifoit à DiaiTempereur 
luy faire la grâce qu'il la peut forcer. Mais ayant employé plufieurs iours en vain en tiare. 
ce fiege,& faid grand perte desfiens, if fallut qu'auec la honte il le quidaft, te don- 
na»: commencement par vh grand mal'heur à fon Empire. Or quel fuccez eurent les 
affaires de ce Prince,oycz le difcourir à vn moine Auxerrois, qui viuoit de fon teps, v ierr em9 i 
lequel en parle en cefte forte: Apres cecy,par la volonté de Dieu , les iugemens du- ne &utu- 
quclfont vn grand abifinc,l'Empercur entra en la terre d*vn tyran nommé Théo do- xem en fi 
re,qui eftoit Duc de la fufdidc cité de Durace : te eftant l'armée Impériale enclofc chnrn^ue 
entre des bocages montai gneux te riuieres non gueables , n'ayant point viures , lef- 
quekauoient efté tranfportczparla malice des Grecs du pays, fe voyans en péril de 
mortjfc rcfoluren t de combattre Theodore,qui les coftoyoi t auec fes forccs.Theo- Trâhtfiw 
dore voyant les chofes luy fucceder à fouhait, feit tant qu'il parla fccrcttcment ûu4»dmc 
Legat,auqucl lUydid (mais par faintife)qu'il ne defiroit rien que la paix,promit fauf ri^An* 
conduit,^ libre paffage ,te viures à l'Empereur, te aux fiens , pourueu qu'ils pofent 
ius les armes. Ainfi la chofe accordée , te par ferment confirmée auec vn baifer tout 
tel queceluy de ludas , le Légat exhortant l'Empereur de condefeendre aux condi- 
tions, comme ne penfant point que trahiftreufemcntles Grecs auoient iuré,rcfolus 
de violer leur foy,& promefTe^ioz gens mirent à bas les armes. Mais cela n'eut pas" fi 
t oft efté faid,que l'Empereur te le Légat, te Guillaume Comte de Sancerre, te grâd . 
nombrede noblefTc Gauloife furent faids prifonniers par Théodore, te furent en- Pl ££ r E j* 
uoyez en lieux diuers en prifon là où le reftcdcla multitude : fut conduit par des q^L^ 
lieux defuoyez te inaccefïïblcs,où ces Grecs pariures,&Thraciens Barbares Jcs def - „yir, cr 
poiiillans , te deualifans,lcslai(Terentà lamercy delà fortune. Exemple memora- Ut Jîens 
ble pour tout grand chef,de ne ferler qu'à propos aux promettes de fes aduerfai-/"# 
rcs, te de ne iamais abandonner la force, tant qu'il a moyen de f en preualoir:./ î,MMm 
quoy qu'il en foit , au mefme temps que le Prince Louys fut chafTé d'Angleterre, 
l'Empereur Pierre fut traidé fi rudement par Théodore Duc de Duraçe , comme fi 
le mal'heur eut fuiuy les François,^ en Orient,& és parties Occidentales, Au refte, vrefigtsi* 
peu de temps auant que cela aduint^cs tours del'Eghfc de faind Efticnnc d'Auxer- nuineur 
re cheurent comme miraculcufcment vn dimenchc auant 1* Aduent, fans faire mal à ^ Em t^ 
perfbnne, ôdes vens furent fi violens,qu'ilsabbatoient.lesarbrcs,&n , cipargnpient ""'f 1 ™*, 
maifbns,&'plus fondes édifices. 

De la venue du Qomte Symon de Monfo rt vers le 7(pyThilippe pour auoir fecoursjuc- 
ceT^des affaires de Lcuant,® mort du trefchreftienT{oy Philippe sAugufleyO» 
autres chofes mémorables. ÇHAP. LXXXlll. 

'Y achofe qui tant aye onc retardé le feruice de Dieu que l'ambition, te £yû*H- 
l'auarice,comme ainfi foit que les Rois defireux d'accumuler , ou amô- **** r *?* r ? 
celer Royaume fur Royaume, oublient auifi le feruice de Dieu, ainfi 
que feit Louys,paûant en Angleterrc,& huilant à guérir l'infedion qui n t 
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eftoit fcmée par les Gaules. Et (ans faute noz Rois eftoicnt alors fi coufturniers,dfc 
voir leurs feigneuries cfchantillonnées , qu'ils ne fefoucioicnt point delà perte d'i- 
ccll es , pourucu que près d'eux ils fufTent en repos, ou qu'ils peuffent fe venger de 
quelque leur adueriàire. Car qui ne dira que les Princes fu(Tentlors ou trop fini pies, 
ou felahTans manier plus que de rai(bn,puis que les Rois de France,pouuanschaftier 
leurs fiiiects , foufFroicnt que les Ecclcfiaftiques vfaflent des deux glaiues contre 
l'ancicnue couftume,& confi(qua(Fent les terres^e fief defquellcs eftoient purement 
mouuans de la couronne de France ? le dis cecy pour l'éfgard des Comtez de Foix, 
& Tholoufe confifquez par le Pape,& donnez à Symon de Monfort : car bien qu va 
ëhereri- hérétique foit p uniflable au corps & aux biens , Ci eft-ce que la pratique de f exp crié- 
autefidtu ce nous a fait voir que l'Eglife ayantlié lame par ccnfure,laifTe la punition exterieu- 
rru rc aux Pinces -qui portent le glaiue matériel. Soit donc ou que les Ecdcûaftiques 
fumfdblt. 0lUt j. C p a (rau r entlcs bornes de leur puhTancc, ou q les Princes fouucrains ignoraûent 
& leur deuoir,& leur authorité,ou ( ce qui eft le plus vray-fcmblable) que la deuotiô 
leur feit fouffrir cecy , on voyoit en ce temps des chofes fi abfiirdes , que fi noz Rois 
ne fe fulTent defFen dus,on eu t aufli bié aflirie&y ce Royaume, qu'on feit celuy d'An- 
gletcrrc.Ceftepuinance,fbitellevfurpée, ou légitime du Pape fur le temporel des 
Princes,caufavn renouuellcment de guerre es pays de Landgoth,ou Languedoch, 
& Foix, d'autant que les propriétaires , non condemnez parle Roy leur fouucrain 
temporel, vouloient rentrer en leurs terres. Mais voyans que les Rois auoiënt les 
mains liées , ô£ que la crain&e des cenfures leur faifoit Te rapporter du tout aux Ec- 
clefiaftiques,les aucuns defquels faifoicntlors trop bon marche des cenfures: il fal- 
lut aufli , que pour auoir raifon , ils fc retiraient au (àinctfiege.C'eft pourquoyles 
les Cotes ws " nommcz Comtes de Foix,& de Tholoufe enuoyerent leurs agen s, & députez au 
itThtU*- fàinâ: Concile de Latranafin d'eftre réhabilitez par l'authoritéd'iccluy &cftrcrc- 
fe & de misenlapoflefliondcleurs terres: comme aufli Symon de Monfort y cnuoya Guy 
Foix en- fon frère pour faire tefte aux députez des Comtes : U en fomme , le Concile iugeant 
uoyent au f c i on qu'il paroiflbit des mauuais deportemens du Tholouiâin , & Foixicn, ordonna 
concile de au ffiqûe Symon de Monfort demeureroit paifible poflefleur des terres parles croi- 
L^conciU ^ ez eoriquifeSjfauf à ^" rc les f°7 & hommage au Royde Frace,comme à (on feigneur 
• p0Ur fouueram:ainii que feit ledi& de Monfort,lcqucI ayant deûnantelé Tholoufe, & cô- 
symon de blé les folTez, fe faifit des chaft eaux d'icelle,puis fen alla vers le Roy ; qui le r cceut à 
Monfort. rhommagc,& l'inueftit des terres fus alléguées pourluy & fes hoirs ayans caufe , luy 
symon fût ratifiant la donation du Comté de Narbonne. Ce-pendant le ieune Raymond fils du 
homm*%e Gomte de Tholoufe auant cjue le Comte de Monfort rcuint de France,ayant attiré 
*u koj des ^ £ f oc ieté & alliance ceux d Auignon, Marfcille & Carcalfonne, fe rua fur les terres 
mmfis. ' d'outre le Rhofne & prit le chafteau de Beaucaire afiis en Languedoch félon la riuie- 
\uHcùre rc du Rhofne,lcqucl eftoit de l'ancien héritage des Comtes de Tholoufc.Contre ce- 
fris f*r ftuy furent Amaury frerc aifiié de Symon & Comte deMonfort , &: Guy (on frerc 
Raymond puifiié , mais quelque effort qu'ils (çeuflent faire,(i fut-il impoflible qu'ils chaûafien t 
le ieune j e ieune Raymond, lequel attendoit fon perc pafl*é en Efpaigne pour en tirer (ecours 
^rhollnte *°" us 'k raueurdes Princes d'Aragon,hayansàmort le race du Comte Symon depuis 
syymond là bataille de Muret.Durant lequel appareil le Pape Honorie confirma les ordres des 
le vieuxen frères Mincurs& Prefchcurs qu'Innocent n'auoit peu faire prc(Té delà mort,commc 
Eftùgne auffi il donna force aux religieux de fain&e Catherine du Val des cfcholiers à Paris: 
fouryme- ca r quant aux Carmes qu'on didUors auoir efté rcceus par ce Papc,c'eft (c tromper, 
dm fe- veu Q U 'jl s nc paflerct en Gaule,ny en l'Europe , iufqu a ce que fainft Louys les y amc- 
2r 'lier na * * on rctour 4 e la gue^c > & premier voyage fait en la terre (âin&c. Apres que Sy- 
turienne mon ^ c Monfort eut domptez les citoyens de Mompclicr & de Narbonne, &c les eut 
stf- * contraints à le recognoiftre pour feigneur , & fous-mis le Comte de Niûncs à venir 
mes fournit à compofition,tandis qu'il farrefta à chaftier Aymar de Poitiers ayant (es terres ou- 
férleCote tre le Rhomc au pays de Viennois,& Valentinois:voicy que Raymôd l'ancien Corn- 
symon. tc JeTholoufe amena forces d'Efpaignc au fecours de fon fils , & des (îens, ayant en 
cïmttit ^ Corn P a jS mc Bernard Comte dcCominge, &: le feigneur de Pailliers,& vint à Tho- 
rHw* ^ ou ^ c >' pà^nr à gué la riuiere de Garonne : ôc quelque empêchement que luy %cut 
entre en f 4 donner Guy de Monfort fi luy fut uimpoûîblc de luy emp efcher l'entrée, & moins 
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de l'en chaffcr , ains fallut que fc retirai au chafteau diâ de. Narbonne. De cecy ad* 
ucrty le Comte Sy rao ,& craignant,ou la ruine de fon frere,ou la perte de tout le païs, 4 p e 
fut auccle Légat du faind fiege,&: plufi curs croifez qui luy eftoy ent venus à fecours.^* U cité 
Ce fiegc rut long, mais dommageable aux Catholiques à caufe que le bon Comte, &; & 
vn des plus vaillans , (âges & vertueux Capitaines Symon de MonfortJ ayant dretfez ^ H f e - 
vnengin(qu'ils appelloyent la chatte) pour emplir les foflez de Tholoufc, Ôc eigaller '^JJjJJ 
la terre aux murailles, il fut blecé d'vn coup de pierre parles affîegez qui vfàns de cô- JJJ^^" 
tre-enginstafchoientd'abbatre les machines des aiTiegcans ,de laquelle blefTurc il j ktH4nt 
mourut bien toit après rauquel fuccedafon fils nomme Amaury, homme tel qu'il ne rhêlmfe. 
degeneroit point des vertus de fon pere,& lequel n'ayant moyen de fournir aux frais ^iwuury 
de la guerrc,fut contraint d'abandonner & ibnfort Narbonnois , &le fiege deTho-/k?<** y" 
loufe,emportant le corps de fon perc à Carca(Tonne,lequel fut depuis porte en Fran- ntler ** 
ce au tombeau de fes anceftres Comtes de Monfort.De la mort de ccft excellent, & 9 mm * 
courageux champion,deffenfeur de la caufe del'Eglife , parle l'auteur de la Philippi- 
de , lors qu'il chante ainfî : 

Non multipofi hac Simon , magis vnde àolendum 

Martyrisinpalma y rationiJiflerc'uetdretj GnilU*me 
InclytusiUccomesTholo/ànamdumobjidetvrbem, irtttutm. 
Qua fidei noflra contrariafifeipiebat M^idt 
H 'treticos, nec adhuc peftes cuitat corum, 
Kaptusai hacfubitilachrymarumvdllejbeatus 
TAartyrio^adfedesmeruitmigrdrefupernas^ 
Gaudia martyribus addens ^conduis eorum 
FaBm^ibi dthdrca cumChriJlo régnât in aula. 

Il fcmbla que la mort de ce grand guerrier abattit le cœur des Catholiques , & dô- . , 
naft force nouuelle aux Albigeois : a autant que Caftelnan d'Arry fut redu au Com- 
te Raymond, lequel y laifla fon fils pour le deffendre, qui rut^auifîtoft afi1cgé'par^ ri ^ 4r /^ 
Amaury fils de Symon , lequel n'y fit pas mieux fes affaires qu'à Tholoufe , car il y aI^»ù. 
perdit Guy Comte de Bigorrc fon frère puimé, & contraint! de leuer le fiege, f en,<7»j ctm- 
alla plein d'angoifle , ôc efpuifé de moyens . Or ce qui donna plus de regret à Amaury " « f £ #r 
fut qu'en vn an il auoit perdu fonj>crc,fon frère , & fon onde contre les hérétiques: JV^Îj 
des deux vous auczouy la mort,l vn deuant Tholoufc, fie l'autre deuant Caftelnan *^ * 
d'Arry. Le troifiefmcàfçauoir Guy fon oncle cftant au pays de Foix qu'il conque- Guy 
roic à force d'armes,& faifànt abattre la place de Mommoy derrier c Mon t-g'aufi , le desjimn 
Comte de Foix vint luy donner deftus auprès d'vn lieu di£t Varillcs , & dcfaifànt fes de M*n- 
trouppcSjGuy fut occis , quelque temps auant le fiege de Tholoufc. Cefte mefine 
année les Princes Chrcftiens feirent le voyage d'outre- mer auec vne belle, &flou-^ r ' r . cj ''* 
riûante armcejes principaux de laquelle eftoient , Ican de B rienne: Roy de Hicrufa- jjjjj^ 
lem, André Roy d'Hongrie , Pelage Légat dufain&ficgc , Louys Duc de Bauiere, V némrs 
Hcnréou Herman Comte de Neuers, ayans auec cuxlesEuefqùcs Pierre de Pa-*»b tem 
ris^Çauthicrjd'Auftun, & Iourdain de Lifieux, &c grand nombre d'Anglois, àc de fiinâe. 
ccuxdc Coloignc,d'Vtrech,de Hcnaut,&:de Flandres defquels eftoit chef Gauthier 
d'Aucmes,mais ce voyage ne fut de grand effed ,1a plus-part des Princes felaiTans 
trop toft,fi£ fe retirans de l'en treprife , lors qu'il falloit la p oui fuiure plus viuement. 
Aurcftc les fignes apparus en l'air , fembloit que fauorifaflcnt la caufe des noftres, ^. 
d'autant que prefque en vne m efm e (àifon Je figne de la croix apparut en l'air en plein f Jf7*»* 
iour : fie entre autres près de Col oignele vendredy auant Peiitccofte, on veit trois u , 7- 
figures de croix en l'air, -f vne blanche qui tegardoitle Septentrion, l'autre de mefine 
couleur,adui(àntleMidy:&:aumi lieu d'iccllcs y en auoit vne aucunement coulou- 
rc e/ur laquelle on voy oit la figure d vn homme crucifié , &c tenant les bras eftendus 
fit douez,fi£ ayant la tefte enclinéex e qu'eftant rapporté au Pape H on o rie, il ordôna 
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que l'année des Chcefticns fadbeminaft en Egypte pour y accabler le Souldan du 
grand Caire. Ce qwci'ay propofe delà mort de Symon de Monfort,&de fbn fils,ad- 
Vém 1118 uir,t ^ ,an mm<c deux cens dix-huict,mais ici'ay mis en l'an dix-fept, à caufe delà con- 
* unuationdcl'iuJtoirc,&pourccquclors il afliegea Tholoufe , 6c il n'y aurait point 
bien-feanec au difeouts fi on les tronçonnoit ainfi à tout propos. Donc furie com- 
mencement de fan mille deux cens dix-huictyes Chreftiens,iuiuant le mandement 
Apoitolique, vindrent en Egypte , fous la conduicte du Roy , Ican de Hieruiàlcm, 
du Duc d' AuftricliCjdu Comte Heruc de Neuers , 6c de Gauthier grand Chambel- 
Citl if jjj, j u p^ Q y j c France , 6c allèrent affieger la cité de Damiete aflife fur fvne des fept 
v*m*u touches J u fciii^ caufe que celtoit la plus proche de Palcftine, 6c que la prife d'icel- 
le donnerait vne grande ouuerturc àchaffer les Mahometansde Palcftine. Ils feir 
f Sr l es rem de grandes chofes au cômencemcnt,& prindrent vne tour pofée fur vn bras , &r 
chrtjtih. canal du Nil, mais peu fen fallut qu'ils ne fuffent forcez de leuer le fiege tant par le 
fecours que le Souldan d'Egypte amena aux afliegez , que par le defbord du fleuuc, 
Mâuxm- 6c lapefte qui aûaillit f armée Chreftienne : mais lcSouldanfe retirant, la peftecef» 
dwre\** fant, 6c lescaux retirées, noz gens continuèrent auflî le fiege iufqu'en fan enfùiuât 
fat ie qu'ils prindrent la place,mais non fans perte de plufieurs grâds pcrfonnages,& d au- 
Dâmitte. trcs ^ d urant j e fiege furent faits prifonnicrs,tels que Milon feigneur de Nantueil, 
jUmire * c Didier Gauthiergrand Chambellan. Ce-pendant noftrc Roy Philippe, qui vc- 
l9 j tCr e „ naht à la couronnc,auoit (comme i'ay dict ) chafle les Iuifs de fon Royaume , 6c puis 
di&d* phi les y rcccut,feit en ceft an vn edict contr'eux , qui portoit qu'il ne leur fut loifible en 
Ufft^fu- forte aucune de prendre pour gage d argent qu'ils preftaffent,aucun ioyau,ny orne- 
gîftt con- ment Ecdefiaftique : leur dépendit aufli de ne p refter argent à religieux quelcon- 
fre .} u que (ans le congé, 6c confentement de (on Abbé 6c du chapitre de lamaifon, 6c mo- 
m **'- naftere duquel il ferait. QuenulChreftienfut forcé de vendre ion héritage pour 
payer la fomme deuc à vn luif ,ains que feulement la troifiefme partie du rcuenu du 
debreur ferait afiSgnée au Iuif,fans que le debte peut courir plus long que d'vnean- 
néc,qucfvfurcne palfaft point plus haut que de deux deniers fur liure chacune fc- 
prnaine,(âns qu'vn luif peut obliger le Chrcftien par emprifonnemét de fa perfonne 
pour chofe qu'il luy preftaft. Ainfi voyez vous,quc de tout téps la France areceu des 
exacteurs étrangers , vfàns de rapines fous prétexte de faire plaifir en preftant à IV- 
furc: 6c que les confcicnces de noz maieurs eftoien t fi bonnes,que de ne vouloir fui- 
urc celle abomination de prefter aux intérêts vfuraires,aymans mieux cftrc trom- 
pez que deccuoir leur prochain, ôc fourTrir ces fangfu es de leur fûbftâce,qu'eux mef- 
mes rufient les rauiffeùrs 6c voleurs des biens 6c patrimoine de leurs frères. Lamorr 
de Symon Comte de Tholoufe donna grandement au cœur du Roy Philippe., de 
forte que craignant que les affaires des Catholiques ne fuffent accablez parla force 
Vàn 1119. des Albigcois,il voulut fan mille deux cens dix-ncuf,que fon fils mefine feit le voya- 
réjdgc à» gc, 6c pourfiiiuit les victoires de Symon , 6c effaçaft la tache qu'il auoit encourue, 
Prmet «ftant excommunié pour le voyage d'Angleterre. Louys donc accompaigne de la 
imjs e+ plos^art de la noblefle Françoifc, vint par le pays de Poitou 6c Liraofin , &c pafTant 
par Pcrigortjgaftan t les terres des gentils-hommes , fauorifànt les hérétiques , vint 
MénuéU enfin en Agenois,& allaaffieger la villc,& Chaiteau de Marmande aflife fur le bord 
frifi fir de la riuicrc de Garonne,entre la Reolle,&: Thonens , laquelle ville cftoit de t heri- 
tuys. tagedu Comte de Tholoufe:& dedans icclle cftan t le Comte d'Eftrac,& Arnaut de 
du Blanquefort 1 & plufieurs autres gentils-hommes du pays pour la deffendreau nom 
Jhdcfm^ j u T no lou£rin.Ceux cv voyans qu'à la longu e ils ne pourraient refifter à l'effort du 
* prince ayans enduré quelque auàut,fe rendirent : 6c faut bien dire que ce fut à di£ 

crction,puis que f hifboirc porte, qu'ils furent menez k Puy-Laurens pour y cftrc dé- 
tenus en prifon,iufqu a tant qu'on rendit les Catholiques qui cftoict entre les mains 
des Albigeois. Marmande citant prife , Louys f achemina à Tholoufe le long de la 
Garannc:vckfe Port fàincte Marie, Agen, Lairac, Auuila& autres places fur la fuf- 
dicte riuiere:& en fin vint deuant Tholoufe qu'il aflîegea, & affaillit auec grande ani- 
rhoLufi m ofi té, donnant de grands affaires aux affiegez,de forte qu'en quarante cinq i ours il 
*P*Z ee emporta la place,d'autrcs tiennent que non,ce qui cft le plus véritable : veu que cér- 
[atUwjs, t2 j DSSL ffoi rcs cftans furuenus en Francc,il fallut que le Prince f en rctournaû, 6c qu'il 
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qui&aitlc fiegc:cequi fut caufe que les hérétiques deuenus plus infolens , recou- £ol W 
urerent la plus-part des Chafteaux que le Prince leur auoit ofté , & entre autres La- ^Jfê 
uaur,Puy-Laurens,& Montreal,où fut tué Alain de Rouffi, auquel Symon auoit dô- T ™J u r t 
né la feigneurie de cefte place. Et d'autant que noz hiftoriens , les ceuures defquels j»Uce% re* 
ne font en lumiere/oient François, Anglois , ou Bretons, nedient point l'occafion friftt par 
pour laquelle Louyslcualefiegede Thok>ufe,&: f en reuintvcrs le Roy fon pere, il^s 
faut fuiure ceux qui font eferits à la main,& defquels le tefmoignage cft reccuable,«S r **' 
comme ayans vefeu du tempsjque les chofes aduindrent,tcl qu'eft Guillaume Breton 6 ^^T 9 
authcurdcla Philippidc : lequel faid récit de certaine querelle aduenuë en Bretai- JJ*^ j"' 
gnc,dés auffi toft que Pierre de Dreux vint à ceft héritage,^ de laquelle fuiuans ceft Miffide 
autheur,nous parlerons le plus brieuement que nous ferapoffible. Il vous peut fou- 
uenir que cy deffus i'ay did qu'Alix aimée des filles de laDucheffe de Bretaigne 
Conftance,& de Guy de Thoiiars , fut mariée en premières nopecs auec Henry fils 
d'Alain Comte de Ponthieure, &i(Tu du fang des anciens Comtes,& Ducs ,& Rois 
de Bretaigne que ce Henry eftant mort, le feigneurde Thoiiars, par le confeil 
des Prélats , & feigneurs Bretons ,remaria fa fille à Pierre de Dreux , iffu du fang de 
Francerdcla Généalogie duquel i'efpere parler cy après, le difeours en eftant tref- 
neccffaire.Cecy pofé,il faut venir à l'occafion de la querelle fufdi&e : il y auoit deux 
Comtes Bretons,l'vn appelle' Conan , & l'autre Salomon, fautheur ne àide point de c*mm 
quelle maifon ils eftoient, mais il eft à p enfer qu'ils touchoient de fan g, au fufdid saUmln 
H enry,vcu qu'il eft die* és vers de Guillaume: Bref tu. 

Qui fanant nati dominari pluribus, alto 
Sanguine progenitifaBis> O* nomineelari. 

Etfuismarryque n'aye les mémoires des plus anciennes maifons dcBretaigne 
telles que font celles de Rohan,laGuimcné,Ponthieurc,&Laual,afTeuré qu'icelles 
me pourroiét releuer de cefte peine. De quelque maifon donc que fuiîent Conan,& Pierre $fie 
Salomon,fi eft-ce que le Duc Pierre,ie ne fçay foccafion,leur ofta leurs biens pater- /« l"»* * . 
nels,à caufe de quelques violences par eux fai&es , &: qu'ils ne vouloient releuer de C91 " n *cr 
luy ce qu'ils tcnoient:cc qui me faiâ croirc,qu'ils eftoient Brctons,de ceux que nous s *** mw ' 
appelions Brctonnans, lefquels à peine ont voulu f'afTuie&irà autres qu'à ceux de 
leur nation. Cecy donna occafion à Pierre de les priuer de leurs fiefs , &lescha(fer 
par mefme moyen du pays de Bretaigne. Ceux cy fc retirans par les bois , & landes, 
&c pays folitaires, feirent aufli des aflemblées de vagabonds , àc fecourus de quelque * rrf ?£"* 
noble{fe,fe mirent à perfecutcr,&: faccager le plat païs,rauifians tout,&: f enrichifTans q££L 
de butin,& dcfpouilles,ruinant les villages , &c hameaux,captiuans les perlonnes , &c sdmm. 
effrayans toutle pays par ces deportemens fi peu fortables à vn homme illuftre. Ce- 
fte efmotion feit que Philippe commanda à fon fils de reuenir en France, craignant 
que cecy ne fc feit par les menées Angloifcs , veu que les croifez de Languedoch a- 
uoient pris quelques places appartenantes au Roy Henry, Se que par là il voulut en 
auoir fa reuenche,mais ils eftoient fort loing de leur compte. Car il fuffifoit pour lors 
aux Anglois qu'il n'y euft aucun qui qucrelaft rien à leur Roy pupille,& Conan & Sa- 
lomon,n'auoient moyens peur fouldoyerl'eftranger en Bretaigne: & ainfileDuc en 
eut bien eu la raifon , fi d'autre qu'eux ne fe fut méfié de la querelle . Nous auons fait 
mention cy deflus d'vn feigneur de Craon , qui auoit à nom Amaury,& lequel auoit 
efpoufé la fille vnique de Guillaume des Roches : ceft Amaury , foit que fut pouffé 
par Conan,& Salomon,foit qu'il fe fafchaft des deportemens du Duc , fi eft-ce qu'ilvP^" 
fe mjt de la partic,& donna au Duc beaucoup de grands afFaires,& cecy fous couleur e n 
de certaine terre que le Duc detenoit,& qu'Amaury difoit eftre de fa iuxifdi&ion,& Ktnùere 
feigneurie, & quoy que le Duc f offrit àf en foubs-mettre au iugement du Roy Vhi- touches. 
lippe,fi eft-ce que le fire de Craon refufà ceft ofFre,fe fiant és forces tant fiennes que *Um pri- 
ât fes confcderez,auec lefquelles il fe rua fur les terres du Duc,& prit les places de la/^ ? Ar ^ 
Gucrche,&de Chafteau Briant. Cefte guerre dura l'efpace de deux ans ,fi bien que f tt S tmrie 
le Duc fallut que laifTaft faire Conan , &: Salomon , pour fe deffendr e du Craonnois, CrMn ' 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCXX.XXI.& XXII. HISTOIRE DV ROY 

allié premièrement des Angeuins , & Manccaux, puis des mations de Léon , & Ro- 
seigneurs han,de plu fieurs François, &c Normands,tels que le feigneur de Séez, le Comte de 
fm»tm le Neuers, & vne bonne trouppe de noblcfle Berruyere. En fomme la choie eftant 
fxrtj du allée cn longueur,les pays bruflez , gaftez , &c faccagez d'vn,& d autre cofté , ils vin- 
feigneurde ^ rcnt ^ i a bataille Tan mille deux cens vingt,pres de Chafteau-briant,où Amaury fut 
ruo "' vaincu,mais non tant mis à bas,qu'il ne fallût que le Duccondefcendit à vnepaix hô- 
ssfnnâles nerte - Les Annales de Vitré font mention ( mais fort légère ) de cette bataille , fans 
de ritre dire quelle futfoccafion de la querelle, &: dient qu'André feigneur de Vitré , & 
chjf. 40. beau-freredu Duc , feit de grands fai&s-d armes contre le feigneur de Craon, qui eft 
appelléMaurice,làoù noftre autheur de la Philippide l'appelle Amaury,& tel doibt 
eftrc dict,comme eftant le mefrae qui efpoufàla fille du Senefchal d'Anjou,GuiIlau- 
ïtndeer* me des Roches. Donc en,l'an de noftre (auueur mille deux cens vingt, Philippe Au- 
ce 1110. gufte ne fadonnant qu'à œuurcs (àinftes , &: fon fils fe tenant près de luy, le voyant 
Federic i. maladif,&: pefant , fut couronné parle Pape H onorie Federic fécond du nom Roy 
fvft Em- de Sicile, pour Empereur des Romains : &c quant au iîcgede Grèce, eftant morte 
fermrie y 0 land héritière de Conftantinople , & cfpoufe de l'Empereur Pierre Comte d'Au- 
^""r A xerre >& f° n niary détenu prifonnier par Théodore Duc de Durace , n'y ayant qu*vn 
eCTtUnd petit enfant de ce mariage quiauoitànomBaudoiiin, les feigneurs tant Grecs que 
Emperur* Latins enuoyerent vers Philippe Comte de Nemoux fils de l'Empereur Pierre 
dectnftd- luy offransfEmpiramais luy refufàntceft honneur, enuoya fon frère puifnc nom- 
timfU. me Hcnry,en fa place cn Grèce , lequel y fut ioyeufement receu , & honnoré du til* 
Henry de tre impérial par le confentement des Princes, Se feigneurs Grecs,François,& Veni- 
co»rten*y t j cns c c ft c année nafquit Ieanne fille du Comte Raymond de Tholoufe furnommé 
dîctnfli- * e Ieune,& d'vne feeur du Roy d' Aragon,laquelle(ainfique verrôs)fut depuis etpoufe 
nnople 4- de Monficur Alphons de France frère de (àinec Louys: &enlamefinefaifon futoc- 
fret fin cis Robert de Meun Euefque du Puy en Velay , par quelque gentil'homme qu'il a- 
^ uoit excommunié,& à caufe de ce meurtre, le peuple du Diocefe ruina les maifbns 
ietnne co- ^ u meurtrier,lcquelny pas vndes fiens, n'ofàoncplus fetrouueren France , le Roy 
^olmÇe P ourw * uant cc crime fi dcteftable. Mourut aufli Pierre Euefque de Paris eftant mis 
née Tin P ar * a ^ u ^ c aut horité du Pape , Guillaume Euefque d'Auxerre , à caufe que les Cha- 
mr. noines ne pouuoient f accorder en l'élection : & femble que ceft an fut choifi pour la 
Hglert e- mort des hommes illuftrcs,veu qu'cncor trefpafla au meftne, le faind pere Domini- 
uefque du que,ay ant floury en faindteté de vie 5 & grade doctrine à la pourfuitte des hérétiques. 
vtyoew. M a i s ia n mille deux cens vingt-deux , futenco^plus remarquable pour le trcfpas 
En quel ^ c piuflçyjj grands hommes,tels que Bernard Roger Comte de Foix, auquel fucce- 
ruts^D»- da Roger Bernard fon fils furnommé le grand , & trefpafla à Mirepoix dvnc vlcerc, 
minique. maladie commune à tous blafphemateurs 6c hérétiques , ainfi qu on la peu experi- 
l*40 iiix. menter de noftre temps,&: l'apprenons par les hiftoires anciennes,aduenant cecy au 
Trtftàt du mois de Iuillet : & le mois d Aouft enfuiuant trefpafla le Comte de Tholoufe Ray- 
Comte de m ond l'ancien ,dc mort foudaine,le corps duquel fut porté en la maifon des cheua- 
*"**' , licrs de fainct Iean de Hierufalem,mais ne fut enterré,à caufe qu'il eftoit excommu- 
4*d»nom par authorité du fainct Concilc,fans que iamais fon fils peut obtenir que fes ofle- 
ctmtede mens fuflent mis en fepulture en terre fain&c.Et Herué Comte de Neuers eftant de 
jîiêUufi retour de la terre fain&e fut cmpoifonné,&: mourut en fon pays,fon corps eftant en- 
nuurty cr terré premièrement à S. Aignan en Berry, &c puis à Pontigny , où il auoit efleu fà fe- 
gifi fins puiturc , laiflant vne feule fille , laquelle fut mariée à Guy Comte de fainct Paul , fils 
Guette ^ C Gauthier,& par ainfi Comtede Neuers. Mourut aufli Mcflire Pierre de Corbcil 
des Paul Archeucfque de Sens le propre iour du Synode de fon Euefché , & fut enterré en 
efioufethe l'Eglife Cathédrale de Sens Juy fuccedant Guillaume Cornu:& Guillaume Euefque 
rttierede de Paris trefpafla encor' afin que tous enfemble allaflent préparer le logis au grand 
Neuen. Roy Philippe,quideuoitbientoftlcsfuiure, eftant chofe de long temps pratiquée, 
ToUndfl q UC ^mais les grands fe mourans,ne f en vont (ans en mener fuitte,non que ie vueillc 
sUffienîfk amcncrcc ' aa quelque necclfité, me rapportant du tout àlaprouidence diuinc. Cc- 
Umljhlui Pendant Ican de Bricnne Roy de Hierulàlem paflacn Europe , & erpcrantde reti- 
fi Fede- rer fecours des Princes de Germanie , donna Yoland fa fille pour efpoufè à l'Empc- 
ric x. reur Fcderic,& il f en alla en Efpaigne,où il prit pour femme Berégcre focur du Roy 
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de Caftille , Ferdinand troifiefme de ce nom, mais toutes ces alliances neluy fu-iV»inj« 
rent lors de grand effect,(âuf que Fcderic hérita du tiltredeRoy de Hieru(àlé,&feit Ctmette 
depuis la conquefte. Luy donc ayant vifité rEmpereur & le Caftillan , vint Tan mille ^^^2» 
deux cens vingt trois à Paris vers le Roy Philippc,où eftant,apparut au mois de Iuil- ^ p £;„ 
letparfefpacedehuictiours continuels vne Cornette, laquelle eftendoitfa queue Uffe. 
fur la France, ôc préfaçant le defaftre qui aduint bien toft à tout le Royaume. Czvsùng du 
le Roy Philippe fut aflailly d'vne fîeure quarte en l'an cinquante-fcptiefme de fon 
aage,& non pourtant laiflbit-il d'aller çà,8dà,&: vifiterles terres de fon obey (Tance, p ^%» 
& y faifoit rebaftir, te reparer à fes propres frais,& defpens les places ruinées : mais ** H 8*f e * 
comment ?(ànsgreuerperfonne , fuiuantqucletefmoignc celuyquiafaitiàvie en 
vers, lors qu'il dict ainfi: 

Quotquot enim ffeus vrbes habet^oppida^icos, 
çsid proprios fumptus murauityO 4 omniavidit 
Impenjis murata fùis,dum viueret y tdque 
Tlus admirandum fonat auditoris in aure> 
Laudarique magis dignum :qubd in omnibus iftis, 
ZJexauit nullum cenfus exattio, nullum, 
Ut fieri folet à multis^angaria Lejit. 
Cuiufcunque domusfundusjeu vinea pu opter 
Foffas^aut turres perijtfeumœnia damnt, 
Totius precium patiens À7(egcrecepit. 

Le Roy (dis-ie) vfântdc cebondeuoir, tomba du tout malade à Mante &affoibly 
faliéra, fe préparant à la mort qu'il fevoyoit prochaine, receuantles (àinéh (àcremés , Mâ hf? e 
de pénitence , Euchariftic,& extrême ondion , & faifant teftament , qui cft de telle * J JJl 
teneur,& fubftace. Ordonna que pour la fubuention de la terre fainde,fu(Tent liurez£*^£ 
cent mille liures au Roy de Hicrufalem, autant au grand maiftre du temple,& pareil- teftdmmt. 
le fomme aux frères Cheualiers de l'hofpital: vingt mille francs au Comte Amaury 
dcMonfort pour le deliurerluy, fa femme, &: enfans qui eftoient détenus captifs 
par les Albigeois : & donna cinq cens mille liures parifispour eftrediftribuees aux 
pauures en gencrahcôme auflî il voulut q fuflent données douze mille liures parifis à 
TEglife de faind Dcnys , à laquelle il portoit vne affection fingulierc , où il efleut (à 
fcpulturerlaDluspart duquclargcnt vouloit que fut employé à nourrir vingt Reli- 
gieux outre 1 ancien nombre,le(quels priaflent continuellement Dieu pour fon amc. Tf9 ÊL u ^ m 
Ce que fait, ilmourutle quatorzième de Iuillet audit an de mille deux cens vingt j^phifo 
trois, iouyflant defonferis, &aucc vne bonne mémoire & recognoiflance de (es {e<sf*g? 
fautes : & la mort duquel fut lamentée par tous fes fubiects comme lerecognoiflant QtglfntU 
pour vn des plus grands & généreux Rois qui cu(Tent onc régné en Gaule : ayant *V vh&p 




peuple,reformatcurdelaiuftice,&vray pere des pauures. Le feruicc funeralpara- 
cheué , fuiuantjl'ancienne couftume , & cérémonies de ce Royaume , fon corps fut 
porté à faind Denys,a(fiftansàla pompe funèbre les Prélats qui s'en(uiuent:Guil- p *ktt</= 
laume Archeuefquc deRheims,quefautheur de la Philip pide appelle Prince des//*' AU * 




Guillaume Euefquede Chaalons , MilonEuefque de Bcauuais Gérard Euefque 
de Noyon, Anfelme de Laon, Iacques de Soiflbns , & Guerin de Senlis , lequel auflî 
eftoit Chancelier de France, & Cheuaiier de faind Iean de Hicrufalem, duquel a- 
uons parlé cyde(fus en la bataille de Bouines: y cftoit auflî Ponts Euefque d'Arras, 
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& Geoffroy Euefquc d'Amiens. De la Prouince de Sens furent à ces obfeques 
Gauthier Euefquede Chartres, Henry d'Auxerrc , Guillaume de Paris , Philippe 
# d'Orléans, Pierre de Meaux, & Roger Euefque de Neuers: des fuffragansdel'Ar- 
pfembUe c heuefque de Rouen y affilièrent les Euefques Robert de Bayeux , Hugues de Cô- 
, P / ftances,Guillaumed > Auranches,&. Guillaume deLificux: &dcla Gaule Narbon^ 
VJurquùj. n°ifc,y fut Foulques Euefquc deTholouft:tous lefquéls Prélats fefloientafTcmblcz 
à Paris par le commandement du Pape pour conférer fur le faid de l'herefic des Al- 
bigeois^ en décider à f honneur de Dieu,& auancement de fon Eglife : & ainfi for- 
tuitement ils fe trouucrét aux obfeques du plus augufle,courtois,& religieux Prince 
de fon téps:& tous luy feirét hôrteur,la méfie eftant célébrée parle Legat,& Archc- 
ucfque de Rheims cnfemble chantans chafeun en fon autel,& aufqu els refpondoicc 
tous les autres Eucfques.Furent prefens à ces obfeques Meffieursles enfans du Roy, 
a fçauoir Louys fon héritier , lors aagé d'enuiron trente fix ans , & Philippe Comte 
deBoloigne,mais ceftuy eftoit naturel,quoy quelegitimé par le Pape, &cy futlean 
de Brienne Roy de Hierufalem , & la plus-part des Princes , & feigneurs de France. 
IelaifTeàpartlaceremonie,ordrc,appareil magnificence de la pompe des funé- 
railles, veu qu'il n'y a homme prcfque de ce temps,qui n'aye veu trop fouucntpourla, 
France,les maiftres des cérémonies empefehez à ces piteux fpedacles. le laifle aufli 
les miracles qRigord,& Guillaume le Bretô dient cftreaduenus à l'enterrement de 
ce grand Prince, comme fi Dieu eut tefmoigne'vifiblementjqu'ill'auoit appelle à ûl 
gloire. Bien diray-ie, que d'vn Roy fi généreux , confeientieux , & Catholique,fortit 
vn fils non dégénérant des vertus du pcre,&vnnepucu , la vie duquel vous fera dire 
que de bon arbre les fruids ne peuucnt eftre que bons &; falutaires. 



DE L\A D V E N £ M E NT DE LOVTS HVl 
iïîefme i & 1 fere de famft Louys à la couronne fin Jàcre,&/ 
des hommages receus far luy de la noblejfe^ & autres 
confiderations. 

CHAP. LXXXIIII. 
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Près letrefpasdugrand,&AugufteRoy 
Philippe Dieu-donne' ,vint à la couronne 
Louys huidiefme de ce nom fon fils aifné, 
& d'Jfabeau de Hcnault , àc fut fâcré à 
Rheims , fuiuantlcpriuilege odroyéàcelle 
Eglife par Louys le Icunc,lciouriaind Sixte quieft le 
fcptiefme d'Aouft, &: huidiefme des Ides de ce mefme 
mois: (ainfi parle Rigord en fonhiftoire) mais d'autres 
dient que ce fut le iour fàind Symphorian qui cft le 
vingt-deuxiefmedudid mois, entre lefquéls eftlefei- 
gneur du Tillet , le facre eftant faid par Guillaume Ar- 
cheuefque de Rheims,Ic Roy eftant en l'an trente fix de 
fon aage,comme aufli la Royne Blanche de Caftille fon 
cfpoulè fut facre'e , & couronne'e en la forme cy defTus 
par nous defcritc,y afliftans les Prclats,Princes,Barons,&: feignenrs de ce Royaume 
pour tefmoigner de fon couronnement,& le recognoiftre pour leur fouucrain Prin- 
ce.De ce mariage fortirent iix fils,&: deux filles:l'aifnc eut à nom Philippe, qui mou- 
rut icune, ayant accorde' du viuantdefonayeul Agnez fille de Herman,& deMa- 
hautdeCourtcnay Comte,& ComtefTede Neuers, mais ilnel'efpoufapoint,y ob- 
ftant fà mort , &: depuis celle fille fut accordée à faind Louys, qui aufli ne l'efpbufâ 
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Digitized by 



Google 



L O V Y S HVICTIESME. LIVRE III. ^ 

point,&: ainfî elle faillit au mariage de deux enfans dcFrancc,bicn que du coftéde (a 
ruere, elle fut du fang Royal comme defeedue de Pierre de Courtcnay Comte d'Au- 
xerre. Etgiftce Monfieur Philippe de France en l'Eglife noftre Dame de Paris :1e 
fécond fils de ce Roy Louys , & de Blanche de Caftillc fut Louys , qui luy fucceda, & 
eft celuy qui porte le nom de fàin& , pour fes vertus &c mérites : le troifîefme Robert 
Comte d'Arthois: le quatriefme Alphons Comte de Poitiers, &c puis de Tholoufe 
par alliance : le cinquiefmefut Charles Comte d'Anjou , du Maine , & de Prouence, 
& depuis Roy de Naples &c de Sicile, ainfî que verrons cy après: le fixicfmc eut à nom 
Iean, accordé à Yoland fille de Pierre de Dreux dit Mauclcrc , Duc de Bretaigne , la- 
quelle il n'efpoufâ onc, à caufe qu'il mourut ieune. Quant aux fïlles,rvne mourut fans 
.mariage, & n'en ay trouué le nom : l'autre fut appcllce Yfabeau , accordée première- yfaleéuàe 
meta Hugues fils aifnéde Hugues de Lufignen Comte de la Marche, & d'EngoulcA France Jîi- 
me , & de la Royne Yfabeau d'Angleterre , iadis efpoufe de Iean fans Terre ( dequoy cet à hu~ 
rhiftoircd'Engoulcfme nefaitaucune mention) mais ce mariage ne venant à eftait,£K«£<>»>'* 
cefte fille fut rendue religieufe à Lon-gchamp, que le Roy faind Louys fon frerc feit ^ Mér ~ 
baftir pour l'amour d'elle fous le nom de l'Humilité' de noftre Dame. Si ie n'auoy cy c È. e '. 
défais fait mention comme les Capets font ifliis (par femme) de l'eftoc des Carlouin- J^à^ult 
ges , i'en feroy icy le difeours , mais il ne faut répéter fouuent vne mcfme chofe , ioint ^ eu fe } 
que cela ne fait rien à reftablifTcment du droit en la couronnc,les dames n'y ayans au- ungchZf. 
cun droit (ainfî qu'auons monftré) parl'irreuocablc ordonnance de la loycouftu- 
mierc de ce Royaume , laquelle par la grâce de Dieu a demouré inuiolable tant de 
fiecles , quelque efTay que plufieurs ay ent fait de l'abolir &c par armes , & par rufes , & 
difputes frauduleufes : &c durera ( Dieu aidant ) quelque chofe que fçachent dire ces 
broiiille-papiers, qui reuoquans toute chofe en doute, tafehent de noftre temps, d'a- 
néantir le droit ancien, & de troubler l'eftat, 6c delà fucceflî on delà couronne >&c de 
la gloire , & maiefté du fang , fans qu'ils ay ent prcuuc de leur dire , autre que leur fan- 
tafie , qu'ils veulent eftablir pour raifon fuffifàn te de leur calomnie : mais ie leur ay a£ 
fczrefpondu cydefTus,&leurfàtisfcray en tous lieux efquelsic me rcncontrcray,du- 
rant le cours de cefte hiftoirc ; n'eftant chofe fuperflue de fouuent fc defFendre , puis 
q ue à tous propos nous fommes afTaillis , &c par des ennemis qui font domeftiques. 
Etdirayce mot en panant, que fi. noftre Royaume Gaulois auoit fes marques fon- 
dées fur la tyrannie comme ont plufieurs puinances de l'Europe que ielaifTc, pour 
eftre manifeftes , qu'il n'y auroit tant d'eferiuains pour abolir la violence qu'il y a 
pour changernoz faintesloix , & conftitutions : mais qiioy ?laloy eftantmuettc , &c 
n'ayant force , fi le Magiftrat ne la fait garder feuerement, nous fommes venus à vn *f typ** 
temps fi calamiteux, & plein d'vnelicéce tant defbordée, qu'il eft permis impunémét^'^ 1 ^ 
à chafeun de parler, & eferire de l'eftat des Roys fans nul refpecfc & reuerence,& d'in- deffènd. 
terpretcrleshiftoircs félon la fantafîequi tranfporte lcsefprits-jamysde toute nou- 
uellcté. Dieu vueilleinfpirerleRoy, &:fon confeil, &c leur fairercgarder le tort que 
ces brouilleurs de cartes, &: efcriuains feditieuxfont, & à eux &: à leurfàng, &pofte- 
rité, &à toutle Royaume, & combien il eft dangereux quVn peuple foi tabreuué du c j, 0 c tfj 
poifon de liberté contagieufe , & fe voye par tels eferits auoirl'ele&ion des Roys en gerwfe que 
puiffanec: dequoy ie ne veux autre tefmoin que la ruine de l'eftat de la republique dc% [n$fU 
Rome iadis, & de noftre temps de laneantiflemcntde celle de Florence. Reuenans W»'/** 
donc à noftre hiftoire,nous n auôs affaire fi le Roy Louys eft ifTu de Charles leGrand, " en 
ou de la fouche des: Merouingcs , nous fuffifànt que Capet eftant Gaulois , a remis le ^ étt 
Royaume en main aux Gaulois , & l'a ofté aux eftrangers , enlaiflant la fucceflion aux 
fiens, fuiuantlaloy Galiique, car telle l'ofe-ieappeller, veu que cy defTus ievousay 
fait voir que les François vfurpansla Gaule, tant fen faut qu'ayent donné loyaux 
Gaulois,que pluftoft ils ont apris d'eux, & les loix, & la religion, & la police de l'eftat, 
& la difeipline militaire. Tout auffi toft donc que le Roy Louys huidicfme fut cou- - 1 

ronné, feachant quels troubles il y auoit en Aquitaine, tant à caufe des Anglois, que 
des Vaudois &. Albigeois , il receut ( fuyuant l'ancienne couftume des Roys fes pre- 
decefleurs) les hommages , &c fermens de fidélité de fes fuiets de France : puis aUaht^^Mw 
vifiter fes terres Se les bonnes villes de fon Royaume, pafTa en Limofïn* & Perigort , Jefcsfr. 
là où vindrent tous les feigneurs de l'Aquitaine , luy baifer les mains , te luy iurer la *** 
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Vombu f 0 y comme à leur fouucrain, fauf les Vaudois qui eftoient outre la riuierede Ga- 
refujent ...... 




comte de apoftafie : veu qu'en ce temps là Amaury fils & héritier de feu Symon Comte de 
Mofortcr Monfort 6c de Tholoufe , voyant le peu d'amitié que luy portoient les citoyens , 6c 
defmlou- na bitans des villes, & pays conquis par feu fon pere, &quedciour à autre, fes fuiets 
• fcretiroientvers Raymond cinquielmc du nom Comte de Tholoufe : cognoiflant 
Jihuutj aulfi qu'il ne pouuoitfe preualoirde fes forces contre fes aduerfaires, &que les fi- 
k former le nanecs ne luy fuffifoient pour fe dcfFcndrc : f en vint vers le Roy fon feigneur au mef- 
Comté de me an de mille deux cens vingt quatre , qu'il feit fon héritier , 6C fucccûeur de toutes 
Tholoufe les terres , 6c feigneuries de la conquefte de feu Symon de Monfort fon perc , inuefty 
du Hsy d'icellcs par les Papes , 6c qui en auoit fait l'hommage au feu Roy Philippe Auguftc: 
u»ys 8. | U y donna dis.jc tout ce qu'il pofledoit en CarcafTonnois , Albigeois , Qucrcy , Aee- 
nois, Foix,Comingc, 6c Bigorre,auec tout le Comté de Thouloufc, fansfe def- 
poiiiller des terres qu'il auoit en France, &qui luy cfcheoyent comme fon ancien 
unturyde patrimoine: en recompence de quoy le Roy le feit fon Conneftable, le fçachant 
Monfort Prince vaillant , fage , 6c bien expérimente au fait de la guerre'. Ces chofes fe pafTans 
^•f" ainfien Gaule i le Roy Anglois Henry troifiefme de ce nom fils de Icanfàns Terre, 
France cnuo Y a l'Archeuefque de Cantorbery nomme' Eftienne aucc trois Euefques vers le 
Emhtjft- R°y Louys ja couronné, pour le prier de luy rendre le pays de Normandie comme 
deurs An- fon héritage, auec toutes les autres terres qu'il luy detenoit en Gaule, fuyuantlapro- 
gUù en meffe qu'il en auoit fai&c à fon départ d'Angleterre, lors qu'il fit paix aucc luy 6c les 
Frânce ty feigneurs defon Iflc. A quoy le Roy ayant communiqué l'affaire au confeil, refpon- 
^"a^L » ( l uc iu ft em ^ nt & tenoit , 6c poffedoit tant la Normandie que les autres terres rc- 
a? "ux P n ^ cs ^ ur Henry , ce qu'il eftoit preft de faire voir, 6c prouucr au fufdit Roy An- 
EmlrofL gl° is > venoit en la cour de France , en laquelle ce différent deuoit cftre vuidé, 
deurs ^fn- 6c où l'Anglois eftoit obligé comme fuiet du Roy , venir ouyr droit fur fes complain- 
gh*. tes. Et quant au ferment fait par fa maiefté, qu'il en eftoit abfoubs , pource que le 
Roy Anglois l'auoit violé le premier, rançonnant tyranniquementles François qui 
auec luy eftoient pafTcz en Angleterre, & qu'il auoit fait mourir le Comte du Per- 
che: là où le Roy Louysne redemanda onc les fermens faits parles Anglois au feu 
(toy fon feigneur 6c pere , 6c ne retint les oftages , ains les deliura , 6c laifTa tout en 
paix , 6c chafeun en liberté de fa confciencc : Ioint que Henry n'auoit rien tenu , ny 
gardé des fermens par luy faits touchans.les libcrtez d'Angleterre promifès , 6c iu- 
rces tant par Henry viuànt , que par lean fans Terre fon perc decede ,.fàns l'obfcrua- 
tion defquelles il n'eftoit tenu de mettre à effed fa promeffe faite fous condition , 6c 
pourueuque Henrysardaft ce qu'il auoit iuré, &dequoy ilfeftoitobligéà l'Eglife, 
Màtthïm noblcfTe, 6c cftats d^ngleterre. Ccfte refponce (comme dit Matthieu de W'eftmon- 
de rreft- ftier) rendit fi confus les Euefques Anglois , que ne fçachans que répliquer, oyansla 
mifiier en iufticedelacaufeduRoy Louys , qu'ils feiuetournercntcn leurpays auec leur cour- 
U vie de tc honte. Orlifàntcecy jicm'eftonnc qui a meu quelque hiftorien de noftre temps 
Hmr y }• de dire que Henry ioiiifToit paifîblement du Duché d'Aquitaine, veu ce que dciïus 
* a efté dit , 6C prouuer par auteurs autehtiques : fi ce n'eft que fuiuant la façon des 
Grammairiens, on prenne vne partie pourletout : entant que l'Anglois ne poffe- 
Henryne doit qu'vn recoing de Xaintonge vers la Rochelle , 6c le Bourdclois outre Ga- 
iouifoit r onne : le Roy Louys ayant le refte fous fa puiffance iufques à la Dordonne, 6c 
fomt de ^ cn to ^ a p res (comme nous 'dirons tantoft ) la ville de la Rochelle, fe ren- 

'ojuj fM ine' au ^ oy ; & Henry nc *" ut P ai ^ Dle d'Aquitaine que par le feul tiltrc. 

*' Vous aucz ouy cy défais comme à la bataille de Bouines , Ferrand , ou Fernand 
Comte de Flandres fut fait prifonnier, 6c que iamais le Roy Philippe ne voulut 
entendre à fadeliuranec: mais dés aufli toftquc Philippe fut mort, IeannedeCon- 




c-»t* de tut ion pere , qu' 
rUndres. tcfTc ne bougea delà cour, efperant que aucc le temps le courage du Roypourroit 
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famollir,& quelle auroit faueur cnuers fà maiefté. Et tidis qu'elle cftoit à la fùitte du 
Roy, fà maiefté eftant à Melun l'an m. ce. x\ihy. elle acheta la Chaftcllenic de Bruges 
de îean de Neelle pour la (brome de 2, 4 5 4 5; liures fix fols & huid deniers Parifis* AJM1Z . 
eftans de cecy tcfmoins le Roy Louys j Philippe de Boloigne fon frere naturel legiti' Mtyêr 
me,les Euefquès de Chaalons, & de Bcauuais, Guerin Euefquc de Senlis Chancelier Hure Z.iet 
de France , Bernard de Royc grand Chambellan , Matthieu de Moromortncy Cône- sstntuûa 
ftable de France , Robert Comte de Dreux , auec Iean fon frere , Enguerran de Cou- dèflidresi 
cy, Eftiehne Comte de Sonccrre, Adam Comte de Bcaumont , Iean fon frere, & Sy- 
mon de Pifcy.I'ay did cecy , non pour foucy que i'aye de l'achapt delà ComtefTe de 
Flandres ,ains pour confuter ceux qui nient que Matthieu premier du nom feigneul 
de Mômorcncy ayt efté Côncftable , & toutesfois vous voyee qu'il le fut fous Louys MdtthU* 
viij. &cy après ie vous feray voir, qu'il leftoitfouslcRoy S. Louys, & le prouueray iJunôfii- 
par lettres patentes, & autcntiqucs.Et ne fçay qui meut ainfi ceux de neftre temps de g*»* dè 
peruertirl'hiftoire pourne fçay quelles folles & tranfportees affe&ions qui les gui- Mo ™'™*~ 
dent, tellement que les vns deroguent à fautôfi te' Royale, les autres oftent au peuple ^ 
fon droit, les aucuns luy en donnent plus que deraifon, ëc les autres f acharnent fur te j om 
les maifons illuftres , & f efforcent de les tirer comme d'vne lie la plus vile du peuple, dmxj^jx. 
cftimans par ceft abaûTcment dénigrer la grandeur de ceux de noftre aage. Envne liunsfi- 
chofe fon cils (âges, que craignans la rigueur de la loy,& la iufte punition qui leur cft ditieux 
dette > ils eclen tleurs noms & qualitez: de manière, que d'eux nous n'auons autre cas J*^" * 
que là Calomnie > à laquelle pour le bien public, il faut f oppofer & defrendreauce rai- e ai 
Ion , & àutorité tant lamàiefté des Roy s j que l'autorité defEglife^ l'antiquité des 
maifons illuftres , &la liberté du peuple, en ce qui touche le corpspubliede toutvn 
Royaume fuiet à vn fouuerain chef, & Prince de tant de membres. Or auant que for- 
tir de ce propos de iugement, 6c des affaires de la Comtcffc de Flandres, durant que 
fonmafy eftoiten prifon , lai (Tant la preuuedefcftatdcConneftabledonné à Mat- 
thieu de Mommorency premier du nom, iufqu'au règne du Roy fain& Louys,où icf- 
pere enmonftrer lâ vérité iimanifefte, que les plus chatouilleux auront dequoyfd 
contente^ : nous viendrons encor' à vnpoinct, que nousauons propofe du règne dé 1 ' 
Philippe Augufté, touchànt le priuilege des officiers tant de là maifonduRoy^que *JÏ\Jfa 
de la couronne , en la feance àux iugements auec les Pairs de France : & difam auoir 9 J lttns j^ 
veu arreft & iugcmét en faueur des fùfdits officiers, & cecy en la caufe de la ComtefTe U couren- 
de Flandres Icanne , contre Iean de Neclle , laquelle ne vouloit point venir cii cour ne etmâi~ 
pardeuant les Pairs, pluftoft infiftoit que Iean de Neelle deuoit cÔpafoiftrepardc-./'»^**^ 
uant les Pairs de Flandres, puis qu'elle ne luy auoit point dénié iufticé.Outre ce, nous 
auôns cy défais fâit mention delà fôlennitéobferuéc àappcllcr,&adiourncrles Paifcs ammeùt 
deFrance,8des grâds'Princcstorceftc ComtefTe ayant efté adiournée par deux Chà-i ris4 ^ ttM / 
ualiefs, refufoit de Venir,pour n'cftfe fuffifâmment femonce, & que cela fe deuoit fai- ne \ M - 
f e par vn Pair comme elle,&; non par moindre: toutesfois fut il iugé côtre ellc,&: Tad- 
iournemcnttrouùé valable, ainfi que vous en fera foyl'arreft donné parle petede 
fain ci Louys en ceft an de mille deux cens vingt quatre à Paris , duquel voicy les pro- 
pres naroiles; ..; . 

(frmeffetcontmfbinterlohannamComitifî^ jûrejf J e 

altcrd:ida?i Iohdnnes affèUauit Comitijfitm de deffecTuad cunum Jtegu.Dom irv+£ Rcxfecit Comirijfm îdU 
dtari coram fi fer duos milites : Contittjfd ad diem comfarens y fropoJuit Ce non fuffictenter futffe àtotom * 
fit duos milites, qui* fer Pares fins citdri debebat. PArtibus offodùmtwus fi frfa-hocjudicatttm efiin 
curiaDommiReiùquMComitiffafuer fer duos milites ,&quhd 

tenebat, & "yaubat fiubmonitio fer eos fd&d de Cwmtiffa* Item Comitijpc frofofnit quhd lohan- 
nes de hftgdla Pares habebat m Flândria , fer quos debebat iudicari in Curia Comitiff*. : & 
quhd faratd erat dfacere tus m fua. curia fer Parts if fins ïohannis. Sed idem lohannes dicebat 
quhd Comitijfa defecerit M de iure fer Pares iffim. , fer quaswdkari debebat m curia Comittffk.: & 
ita reqèàrebât Comisijjd Cunam fuam de Ioharmei de Nigclla : lohannes de NmUa e contrario re- 
jbondebat quhd ad curiam Comitijfie imlh modo reuerti 1/elebat , quia if fa defeceràt et de titre , & , . . 
dedejfictu iuris illam apfellauerat ad, Curiam dommi régis , Tfbi faratUs erat eam cormvme de 
deffe&uMs. ~4d confiderationem Curix J>omini Itegs fuftr 'ytimcatum efk k qmd.Ioktmes de 
Nirdhtmn debebat retterti ad curiÂm\€omitiJfc , 0* quhd Comitijfa debebat ti Kjponderc in curia do± 
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mhûrc^ylnedmdppfllaturdtdeiurisdeffeHu. Prttereaçùm Pares Frdncix dicerent qubd CdnceU 
. ldr'w y ButïculArius y Camerarius/? hojpitij domini régis non debebat 

cum eis interejfe adfacteda iudicid fiper Par.es FraçU : & dtfti minifteriales hojpitij domini régit e co* 
. trario, dicerent fedebere ad ")fis(p* confietudines obferudtds interejfe cum Paribus ad iudicandi Pares: 
Iudicdtum fuit in curia domini régis y qubd minifltriales prtdifti , de hojpitio domini régis dcbent inter- 
ejfe cum Paribus Francis ad iuMcandum Pdres : &• tuncpraditti minifteridlcs iudicauerum Comitif 
jamFlandriarcùm Paribus FrancU.*ApudParifios i ^4nno Domini mille fimo ducentefimo Yigefimo 
quarto. Orcftoitlors Conneftable de France , non Amaury de Monfort, ains Mat- 
thieu de Mommorency , qui l'cftoit dés Tan mille deux cens vingt-deux, 6c nous le 
p rouuerons lauoir efté Tous fâind Louys,& que non feulement lors, mais depuis il y 
£°fl* aer * a cu pareils iugémés en faueur des fufdi&s officiers de la courône 6c de la maifbn du 
r«nn" U ~ ^•°y> < l ui fuyuantl'vfage &couftumc,onttoufiours eu feance es iugemens des Pairs, 
pfofaa âuec les Pairs:& cecy non fans caufe,veu qu'auant l'inftitution folemnclle de la cour 
ejtëqueUs ^C* Pairs,c'eftoicnt ces officiers minifteriaux , que le fufdicT: arreft appellcjainfi , le£ 
Tdirs. quels vuidoient tous les differens d'entre les grands, 6c lcfqucls eftoient de plus grâV 
Eftdt de decôlêqucnce. Au rcfte,eft il à noter enceft endroit que puis que &les Pairs, & lès 
fftgednt CheuaHcrs citoiént , aiournoient, 6c donnoient afljgnation àleurs femblablcs, que 
udu y- . f 0 fg cc de fergeant fut iadis beaucoup plus honorable , qu a prefent il n'eft mcfprifé: 
auxnoUes ^ nc ^ aut S u on wuoeque en doubte la nobleflc de fâng du quelques maifons de ce 
' Royaume,!! cri leurs ancien s tiltrcs elles ont celuy de fergeant,vcu qu'ils eftoient du 
nombre de ceux qui au nom du Roy , ou des eftats > 6c Parlcmenr,alloicnt comman - 
deraux Pairs, aux Princcs,& aux grands de venir en cour, pour puyr iugemcnt,fu£ 
fent ils deffendeurs, ou autrement. Et que cecy foitvray,vousaucz veuenlavic de 
Philippe Augufte , que Blanche Comtefle de Champaigne fut ajournée parle Dué 
deBourgoigne,ô£parlesfeigneurs Matthieu de Mommorency Guillaume des 
Barres:& icy vous voyez quela Comtefle de Flandres fe fafche d'eftre aiournée par 
autre que par vn Pair dé Frâce,elle tenât fa terre en Pairrie.Auflices aiourncursd'a- 
donc eftoient hommes qualifiez,& de marque,lefquels celuy qui a faid l'hiftoire de 
Li^tùa Louysle Gros que iay efcritcàla main , faifant mention dé Bouchard feigneur 
delouït ^ C Mommorency (c'eftoit le premier du nom,& furaomme' à la Barbe Torte) il di& 
U Gros. 9 11 û ^ ut aiourné > vfânt de ces parolles , 6c parlant de Louys Prince de France : Nec 
mor&jfrxfdtum Burchdrdum dntepdtrem dpud caftrum Pofliacum ad caufam fibmonituni cotgitfer 
regosferuientes,Trtfic autboritate regia,contentio terminaretur, le vous ay fai& ce difeours pour 
marques de l'antiquité , 6c afin qu'on ne f on°ence,li par cas on treuuc és vieux docu- 
mens, & mémoires des maifons de la nobleflc ny le* mots fergeant , ou feruant , ou 
Miffot y c eft.àdire.enuoycz, veu que iadis noz Rois n auoient aucun à leur fuitte que 
ducbrpsdcla nobleflc : comme auflî la raifon veut que le chef de tout leRoyau-r 
meéftant choîfide la noblcfTe,Ô£ nTudiccllene foit feruy, ny affifté que delanoblef- 
fe^a laquelle iadis appartenoient tous lés . degrez des eftats 6c offices dclaiuftice; 
mais reuenons-anoftre propos,& continuation de noftre hiftoire, Louys hui&icfmc 
donc ayant au commencement de fon règne vifîtéles bonnes villes defon Royau- 
me,& receu les hommages , 6c fermens de fidélité , confirmé les priuileges tant des 
villes,que immunitez des Eglifes,& deliuré les captifs 6c détenus en prifon,fauf ceux 
Xouys but cjui y eftoient détenus pour crime d'herefic, fcnreuintàParis au mois de May de 
ftifjmtttet] an mille deux cens vingt-quatre,où ayant faid fon entrée fort magnifique , il tint 
fin PdrU- f on Parlement gencral,fuiuantl'ancienne:couftume de ce Royaume, &l'ordonnan- 

71r* 4 cc ^ on ^ eu c ^ c P nm PP c >P our reformer f eftat,& policé defes pay s,£c trai- 
ter des affaires tant de la religion, que de la couronne ^6c où affilia Romain Cardi- 
nal, & Légat du faind fiege de Rome,ppur publier la croifade décrétée au Concile 
PapTl ^ c ^- atran cy dcfliis mentionné, exhortant le Roy d'entreprendre la guerre contre 
P4w , cr les herctiques:ce que le Roy promit défaire, & l'exécuta dcpuis,atnfi que verrons cy 
pmrqttoj. après : declairaaufli le Légat en cefte aflemblée Ràymond Comte de Tholoufe ab- 
j&mond fousd^xcommunication 6c reiiny au fein de l'Egli{ê,& en voicyl'occa^ion.Le , Pape 
c»mte de Honorie auoit donné charge a l'Archeuefquc de Narbonne d atfembler vn Concile 
Mmf* nationâ l cn ^ a Cit)é de Mompclier,pour ouyr les raifbns du Comte de Tholouic, 6£ 
fes complices Albigeois , lefquels voyansia pourfuitte 6c duPapo* 6c d'Amaury de. 

^ Monfort 
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Monfort cnuers Je Roy , pour les ruiner , offrit de fc foumettre au iugement de l'E- fyymenâ 
glife, 6c de retourner à l'obcïiTance d'icclle. Par ainll en ceft an de mille deux cens c *™**h 
vingt-quatre , 6c au mois d'Aouft fut fai&e l'afTembléc de Môpclicr où fe trouuercnt 

ThcUnfe 

les Euefqucs , 6c Abbcz fuie&s à la Metrapolitainc de Narbonnc , 6c autres voifins à fa^ti* 
qui le fai&touchoitpourla paix de leurs Eglifcs : commcaufïîyvintlc Comte Ray- auPdpe. 
mond auec bon nombre de noblefle,où il iura,promit , 6c afTeura de viure déformais AffimbUe 
comme bon Catholique, 6c fils obcïflantdu fàin&ficgc de Rome , 6c qu'il remet- d'Euefouts 
troit les Ecclcfiaftiques en leurs Eglifcs^biens , rentes , 6c reuenus (ans déformais les * Relier 
inquiéter, ne fouffrir que trouble aucun leur fut faift en fes terres: 6c que pour les ^ dnlll p 
griefs 6c domages qu'on leur auoit rai£t , iifobligeoit de leur fournir dedâs trois ans dJctm" 
la fomme de quinze mille mars d'argent , ne les empefeheroit en la pourîùitte de la ^ m9 „d. 
iuftice contre les hérétiques , en quoy ils promirent aufli de Remployer de toute 
leur puiHance. Et ainfi fut Raymond abfous,& fe declaira le grâd amy de ceux q au- 
parauant il auoit perfecutez à outrance,mais cecy n'eiloit que faintife , ainil que de- 
puis il apparut , ains f humilia ainii pour auoir main leuée de fes terres : Se pour celte 
occafion vint il vers le Roy,cftant abfous parle Legat,& réputé comme bon Catho- 
lique , mais n'obtint il toft fes terres : qui fut caufe qu'afin qu'on n'eftimaft point que 
ce fut par hypocrifie qu'il feftoit conuerty, il pria par lettres Roger Bernard fixief- 
me Comte de Foix de fe foumettre au iugement de i'Eglifc,&:abiurcrfon erreur, ce 
que l'autre ne voulut faire, iufqu'à ce que le Roy le força de ce faire, ainiî qucdirôs j£ comte 
cy apres,& pour laquelle raifon le Roy feir depuis le voyage de Languedoc , 6c Ray^- de tUUh* 
mond reuint à fon vomiiîcment, 6c fe remit à perfecuter les Catholiques. Or vous fe. 
faut il notter que le Comte Tholoufain fut abfous par le Légat fous la promefle auât 
que d'aller à Mompelier,& que par ainfi le Légat donna affeuranec de la conuerfion 
de ce Comte au Roy en l'afTemblée de Paris , afin qu'il nefcmble que i'vfe d'vn ordre 
prepofteré , 6c confus en mon hiltoirc. Entre autres chofes arreftées au Parlement 
des Prélats 6c Princes tenu à Paris,fut la guerre en Aquitaine contre Aimery Vicôtc 
de ThoiiarSjlequel tenant le party des Anglois,auec quelques feigneurs de Poi&ou, oumtnn 
troubloit aufli feftat,& empefchoitles officiers du Roy deleuer leurreuenu aunom /rf * ^ 
d'iceluy en Guicnne, prenant au nom de l'Anglois les villes de Niort, faincl Iean"^^. 
d'Angely &laRochelle,àcccy cbnniuant,& tenant la main,Hugues le Brun Comte v Ucespii- 
de Lufîgnen , &delaMarche , 6c mary de la Royne Yfabeau d'Angleterre Com- fis pour 
teffe d'Engoulefme,femmc haute à la main, & ennemie du tout de la maifon de Frâ- l'^fngUk 
ce . Le Roy Louys aduerty des courfes de ce Vicomte de Thoiiars, 6c de l'entreprife f* r l* ri» 
qu'il auoit fai& fur Poidiers,fans toutesfois y gaigner rien , refolut de le chaftier, 6c C9 f^ * e 
pource vint à Tours où fon camp fut drefle, y arriuans Princes 6c feigneurs de tou- J hoHArs - 
tes parts,& les Euefques fuiuans 6c accomoaignansle Roy auec leurs trouppes, ainfi £*ç* n ¥ 
que fouuent auons monftre cy deffus , dou partans alïiegercnt la ville de Mon- ixheiidrs 
ftreuil-Belay qui cftoit fur les limites du Vicomte de Thoiiars, dedâs laquelle eftoit ^4^17 de 
vn Cheualier Poi&euin nommé Sauary de Mauleon vaillant , 6c (âge Capitaine : le- Mmltm 
quel bien que fedefFendit vaillamment, &feit tout effort pour contraindre le Koy 
aleuerle fiege, fi fut il forcé de fe rendre,vie,& bagues fauues,luy 6c tous les {iensÂ reMr ^ ie * 
moyennant ce qu'il iura de ne farmer,ny deffendre aucun fort contre le Roy Louys ^' 
iufqu a la fefte prochaine deTouflaints.Monftreuil-Belay cftant pris, le Roy le feit 
fortifier, & de là f en vint à fàin& Iean d'Angcly,où ne luy fallut vfer de force, car les 
citoyens craignans la fureur du Roy fils fe mettoient en deffence , luy portèrent les- SAt * 
clcfs:fe fournirent à luy,& le reccurent honnorablement en la ville.Ces heureux fuc- 1& re ** 
cezhauflansle cœur aux no (1res, qui auoient dônétrefues au Vicomte de Thoiiars, 
le Roy fe refolut d'emporter la Rochelle que feule les Anglois tenoient deçà la mer 



es terres de Poi&ou , 6c Xaintonge : 6c ce qui plus luy donna l'alleu rance de ce faire /JBrt ^- - 
fut la diuifion fufeitée en Angleterre , de laquelle il fut aduerty par ces agens , 6c ef- te dtuu 
pions,& parvn des plus puirfans feigneurs Anglois nommé Falcaife,qui hayoitfon ^ AxgU- 



Roy, &f auoit en opinion d'vn fot , 6c refueur. Ceftuy efcriuit au Roy Louy&V qu'il terre. 
pourfuiuit hardiment fon entreprife en Guienne,& qu'il donneroit tant d'affaires 
àHéry fonennemy,que luy cfmouuant la guerre au cœur de fon Royaume,il le gar- 
deroit de penfer à fecourir ceux qui tenoient fon party en Gaule. Auffi ce Falcaifi: 
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Falcéùfi oyant que le Roy Louys eftoit auecfon armée aux champs , ne faillit de brouiller les 
fagnturde cartcs & J e f c mettre en campaigne, oftant à quelque dcfpens que ce fut,lcs moyens 
ZJi ^ fon Roy d'enuoyer forces ny d\ommes ,ny d'argent à ceux qui tenoient pour luy 
Tien en * a RochellcDu fiegcde laquelle y mis parle Roy Louys,voicy comme parle la gran- 
Onglet, de Chronique de fàind Denys , continuant l'hiftoirc de Rigord : Le Roy ayant le 
cœur haucé pourle fuccez heureux de fon entreprife en Aquitaine , vint au mois 
sien de h d'Aouft,&lehui&iefme d'iccluy deuât la Rochelle,où f eftoit retiré SauarydeMau- 
Rochelle leon auec trois cens gentils-hommes ( car le mot de Miles emporte noblefle ) ôc nô- 
p at uuys bre infiny de feruans,qui font les fimples foldats , ainfi qu'encor il fcmble que pref- 
hwûu[me q ue \ c pratiquent les Cheualiers croifcz de faind Iean,appellans Cheualiers (c'en; à 
dire;W/7/>#) ceux quifontnoblesenleurordre,làoùles autres combattans de leur 
(bcictéjportcntle tiltre de frères feruâs.Ces trouppes furent rudement aflaillies par 
le Roy,comme aulfi vaillamment elles fe defFendirent,& contraignirent les noftres 
à fc retirer fouuent à tout leur courte honte. Ce qui encourageoit ainfi ce braue 
Capitaine feigneur de Mauleonà fedeffendre fi brufquement, eftoit l'eipoir qu'il 
. auoit d'enrichir fes hommes aucclargent qu'on difoit que le Roy Anglois luy en- 
AqwtâM- UO y Q j t . ma j s q uan( J cc vint a ouurir les coffres efquels on auoit porté ce payement, 
fe\ pdr on n V tro « ua (comme didt le fufdid autheur) que du fon & des pierres •. a où aduint 
CmiiUîs, vne grande difeorde entre les Anglois U les Gaulois : ceux cy fe plaignans de la tra- 
Dimfionk hifon des auttes,&les Anglois blafmans l'inconftance des Aquitaniques: & de cecy 
U^chtUe {> enfuiuit la reddition de la place par les citoy ens,& par les foldats qui auoient fuiuy 
entre Us j ç f e ig neur d e Mauleon. En ccft endroiâ: ievoy vne grande contrariété entre les 
G tlih m ft° ricns Anglois , à fçauoir Matthieu de Weft-monftier , & Matthieu Paris , l'vn 
*% ois n ~ fuiuant le party de la Chronique par moy alléguée , & l'autre parlant tout au con- 
ContrArie- traire : Les propres mots defquels ievous propoferay , ainfi qu'ils les propofent en 
/* entre leur Latin tel quel:& le premier defquels , voicy de quelles parolles il vfe. Quod cùm 
les hifto- fine mord Ludouicofuijfet declaramm , conjidentius efl tggrejfùs Rupelldnos : ac dues iam dudtentes 
rtens An- g Herrctm m ^4nglidfumigdre,&* jcquajia regedereliflos , & depecunid promijft delujbs,d quo Jperd- 
MAtthieu ****** omn emhdbere confoldtionem , cummdgrut mentis dmdritudinefefe , frdmque ciuitdtem régi 
de rre'T- Lu< ^ >M ^ C0 reddtderunt. Tune rex tdm in ciuiutte y qudm in Cdflrojùospdeles flatuit cired initium *Au- 
tnenftier tumni^ confequenter dnte .Ajjùmptionem bcdt<e Mdrix omnemfere Piftduidm [euftodes régis *4n- 
en fi chregli* expellendo )ftbi ad "ïotum Jùbiugduit . Ceft à dite: ( il parle des efmeutes de Falcaife au 
nifte, pays Anglois ) Ce de quoy eftant fai& haftiuement certain le Roy Louys , affaillit 
plus hardiment les Rochelois : &c les citoyens oyans que la guerre fumôit en Angle- 
terre, & que prefque le Roy Anglois les auoit abandônez te trompez enl'argét qu'il 
leur auoit promis,quoy qu'ils f attendirent d'auoir de luy fupport & confolation, ils 
fe rendirent & leur cité au Roy Louys,auec vn grâd ennuy & angoifle de leur cœur. 
Mais Matthieu Paris blafmant les Rochelois de f eftre laiflfez corrompre par argent 
, . vfe de ces parolles. Eodem dnno Rex Frdncorum Ludouicus duxit exercitum 
wrkliT pd^^ilhu*^ *rmisÇ)ielpretio fibifubiugdret. Quo cùm perumijjetyobtulit ciuibus non modicdm pe- 
fieire cunidm, "Vf yilUm fudm ei reddentes ,pdelitdiem fibifdcerent , effentque illi de cttero intendent es. ~At 
tsfnglêifi ciueSjÇÙm à rege ^tnglorum Je qudÇi dereliEios reputdrent , tdm prête, quant precio indu&i régi Franco- 
en U vie rumJLupellamreddidemnuTuncrextdmin^ilUqud^ 

deHery y de de tôt a Pittduidfecuritdtereceptd , fine fdnguiniseffufione dd propria pdeifice remeauit. C'eft à 
dire:Lamefmeannéc(à fçauoir mille deux cens vingt-quatre,)Louys Roy des Fran- 
çois mena vne grande armée vers la Rochclle,arln de 1 afluiectir,ou par pris d'argent, 
ou par armes:& eftant là arriué, il offrit vne grande fomme de deniers aux citoyens, 
pourles attirer à luy rendrelcur ville,& à luy faire ferment de fidélité , & d'eftre dé- 
formais fous fon obeïflance. Les citoyens fe voyans comme delaiffez du Roy An- 
glois,& meuz tant des prieres,que par l'argent orTert,rendircnt au Roy Louys la ville 
de la Rochellc.Lors le Roy mit des gensd'armes & foldats tant en la ville,qu au Cha- 
fteau: & de là auant , il prit afTeurance de tout le pays de Poictou & fans effufion de 
&ng,& en paix il fe retira au païs de Francc,par les mots tant des vns que des autres: 
vous voyez q les Rochellois fe rendirent pluftoft forcez de neceflité, & fraudez par 
rAnglois,quc par lafeheté, ny felonnie. Le Roy ne fut pas fi toft de retour qu'il y eut 
abouchement au mois de Nouembre , & durant les f eftes de la iâinft Martin entre 
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luy , 6c l'Empereur Henry fils de Fcderic fécond du nom à Vaucouleur en Lorraine, 

rtnné d» 
viuunt dt 



— j * ■ 1 * *.» 

rcnouuellansranciennc amitié qui eftoit entre la maifon de France, 6c l'Empire. Il y r,nm 



en a qui efcriuent qu'ils feirent paix enfemble:mais c'eft mal regardé fhiftoirc^om- ç on 
meainû foit,qu'encor que Fcderic premier eut voulu entreprendre fur la Gauie , 6c Jcqmy 
que prefque il y eut cômencement de guerre entre luy &noftre Roy Louys le Gros tidnt cefi 
1 an mille cent cinquante fix,fi eft-ce que cela eftoit aflbupy , &: que Philippe Augu- dUuche- 
ftc entreprit laderTenccde Fedcriclècond bas d'aagc contre Othon de Saxe,(up- ment - 
porté parle Roy d'Angletcrrc.Par ainfi,cft-ce grande (implicite' de dire que paix ayt 
cftéfai&c entre deux Princes bonsamys ,veu mcfme que Fcderic ne tcnoitla cou- 
ronne de l'Empire, ainiî que confeflent les hiftoriens Allemans mefmcs, quede la 
faueur , 6c fupport du Roy de France. Ce-pendant Sauary de Maulcon forty de la ^ngUk 
Rochelle, fe mitfurmer aucclcs trouppes d'Anglois qu'il auoit,efperant de pafler confirent 
en Angleterre pour auoir fecoursde Henry : mais comme ceux de fa compaignic"»"* 
f euflent pour fufpect,& fe defiaflent de fon fecours , confpirerent contre luy , 6c ;fe S4mg O 
refolurcnt de le prendre trahiftrcufcmcnt,& conduire à leur Roy,pour luy fa^re fon MÂulnn ' 
procez en Angleterre. Luy fapperceuant de leur dclloyauté, & ayant fouuent expé- 
rimenté leurs rufes , 6c le peu d'amitié qu'ils portoient aux Gaulois , cuitant leur fu- 
reur^ fe fauuant fe retira vers le Roy Louys , qui le reccut humaincment,& ceftuy SaMâr 7 & 
luy feit hommage de fes terres qu'il auoit en Poictou,à Paris aux feftes de Noël , af- *?a»l*»n 
foibliflant par ce moyen le party Anglois , veu qu'il eftoit réputé entre les plus vail-^ tm ~ 
lans Cheualicrs,& Capitaines de fon temps: 6c la reddition duqucl,&fummiflion au ^^x. 
Roy Louys fut caufe de l'humilité du Vicomte de Thouars fon coufin , de laquelle Anglois 
nous parlerons au fuiuant Chapitre. Ce-pendantlc Roy Henry troifiefme dunomw4rw*5- 
voyant que les feigncurs Anglois murmuroient contre luy du peu defoing qu'il a- tre 
uoit delà perte de fon Duché d'Aquitaine , feit conuoquer Ieconfeil gênerai du 
Royaume pour auoir fecours, &: forccs,delibcré de paflerla mer,& regaigner ce que 
le Roy Louys luy auoit ofté par force. Chafcun contribua de bon cœur tant Lays 
que clers,& luy donna l'on la quinziefine partie de la valeur de leurs meublés , 6c re- Henr y*& 
uenus:dc forte qu'il dre(Ta vne grofTe armée, & montant fur mer vint furgirauport * m 
de Bordeaux , cefte cité cftanten fon obcïflance. Sa première entreprife fut fur gLu, 
le fort de faind Machaire place aflife furlariuiere de Garonne, &iufqu'àoù les s.Mdchù- 
flots du croiflantdc la mer font monter les barques,laquelle il afliegea,força,prit,& npm f *r 
pilla , Comme il traicta les places voifincs de mefme forte , telles que font Alengon, ^ A*gk*. 
Potcnfac,Gerôdc,& au tres:& de là vint aflieger la ville de la Reolc,deuant laquelle il L * *f $le *' 
laifla le Prince Richard fon frère, qui f eftoit refolu de n'en bouger, qu'il ne l'eu & gfiïJi 
emportée par force. Mais il faillit à fon compte,carle Roy Louys ne voulant aban- pat du 
donner ceux qui feftoient volontiers rendus à luy, & lefqucls faifoient tel deuoir noy w/ifc- 
pour fon feruice, enuoyale Conneftablc auec forces en Gafcoigne , lequel vint iuf-^*- 
qu'àlaDordonne vers Limeilau pays de Perigord. Ce que fçachantle Prince An- s '«» rs *" 
glois Richard leua témérairement le liege,& futau deuant, faifant mine de vouloir Fr4 ?P" en 
leur donner bataille, dequoy il n auoit appétit quelconque: d'autant que noz gens, 2*i 
quiauoient affiegé Limcil place tres-forte d'affictte , comme eftant poféc fur vn co- ^rUsfrl 
ftau , 6c en des rochers pleins de précipices d'vn cofté, & peu acceffible que du cofté ç»u. 
qu'on vient dcRocquemadour,Te feirent feigncurs de ce fort, fans que les Anglois 
y peuflent donner fecours. Ce ne fut pas tout , fi encor ils ne furent allez aflieger 
Pergerat,qu'ils prindrent à la veiie des Anglois , 6c contraignirent le Comte du heu Bemrât 
à (è foumettre au Roy Louys , au nom duquel ils laiflerent garnifon en cefte ville:& pitfrr les 
ainfî furent les Anglois châtiez de tous les pays de Poitou, Xaintonge , Perigord, ^tngUk. 
Limofin,Agenois,& pays d'entre-deux mers iufqu es à Bordeaux, la riuicrc de Ga- *•*»» 
ronneferuant pour lors de frontière,^ borne feparant les iurifdi&ions des Roy s de terr€S 
France,*: d'Angleterre. 
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Des chofes aduenues en France auant que le 7(py Louys feit 
le 'voyage contre les ftAlbigeois. 

QHtAT. LXXXV. 




Vrant ces fucccz de noftrc Roy contre l'Anglois, mourut Ber-* 
tholde dernier du nom Duc de Zcringhen Brifgaw, &Vchtland, 
ou,pour mieux dire, Duc delà petite Bourgoigne ,carc'eftoitlc 
pays qui auoit elle' dcfmembré de l'ancien Royaume Bourguignô, 
& mourut (ans nul hoir de Ton corps, voire le fangmafle faillit de 
ce cofté : mais il auoit deux fœurs à fçauoir Agnez mariée à Egon 
Comte d'Vrach 6c Fuftembourg:& Anne efpoufe de Vigifinond, 
pctiteBour que d'autres appellent "Wernhcr Comte de Kibourg, lefquclles fe partirent l'hérita- 
joigne ge. Dg forte qu'Anne eut la petite Bourgoigne ou pays d'Vchtland , 6c les villes de 
fuite. Lofànne 6c de Gcncue:& Àgnez eutle Côte' de Brifgavv , de laquelle fes fuccefleurs 
émules ont iou ^ *° us * e C ^ trc ^ e Comtes ^ c Fribourg , 6c Thibaut Comte de Champaigné 
de iofiéu fumomme le Pofthumc , du le grand , ou celuy qui a faict les chanfons,donna fà fille 
smiler. Blanche à Othon fils d'Othon de Mcranie Comte de Bourgoigne, & pour-ce Othô 
sUrjche de céda, 6c refigna la Franche-Comté à fon fils en faueur de ce mariage. Mais ccft. 
cbdiupai- Othon fils eftant tué à Plaflebourg, cefte fille fut mariée contre le vouloir du Roy S. 

Louys à Iean le Roux fils de Pierre de Dreux furnommé Mauclcrc Duc de Brctai- 
d ot in e g nC) ^ cau f e q Ue ce Mauclercn'eftoit guère bien venu cnuersleRoy, & qu'il auoit 
'"ïear^de e ^ meu guerre contre luy , ainfi que nous verrons ( Dieu aydant ) en fon lieu. 
Bretagne Mourut aufli celle année mcfme Bernard Comte deCominge, qui auoit clpoufe 
efauJeBlZ madame Marie de Mompclicr, laquelle fut depuis mere de Iacques,Roy d'Aragon, 
che de & eipoufe de Pierre furnommé le Catholique : 6c parainfi le Comté dcMompe- 
champai- jj er tomDa e '$ mains de l'Aragonois , 6c Marie frauda fes propres enfans du premier 
Af»i* de ^^»^ c ^ focceffioniaduenant cecy furie commencement de fan de noftre (alut mil- 
Bernxrd * c deux ccns vingt 6c cinq,en laquelle (àifon aduint vne mcrueillc , que ie voys vou* 
Comte de difcourir, 6c de laquelle ont parlé diuerfement les hiftoriens Anglois , Flamands , 6C 
Commge. Françoisrlcs François & Flamands fouftenans vn,& l'Anglois leur contredifanteon^ 
L 4» ii Z5. rre la vérité de l'hiftoire. Les hiftoires anciennes nousfontfoy , qu'il y a eu des pe- 
tits compaignons , lefquels pour auoir quelque rerTemblance à certains grands ièi- 
gncurs,ont efté fi eflxontcz,quc ces grands eftansdecedez, ils fc font dits eftre ceux 
qu'on croyoit pour morts,ainfi que cy defius nous auons môftré de celuy qu'on di& 
f eftre faint l'Empereur Henry elpoux de Mathilde ComtelTe d'Anjou . Or en fan 
Bâudoiiin m ^ c deux ccns vingt-cinq au mois d'Auril x comme Baudouin Comte de Flandres, 
Empe. Empereur de Conftantinople eut efté pris en guerre par les Bulgares , l'an de no- 
conjîdnn- ftte falut mille deux cens cinq,& ne fe parlaft plus de luy , Ieannc fa fille iouyffant du 
mfle en Comté,durantla prifon de Ferranddc Portugal Ton efpoux,voicy vngalandquiviét 
jutl temps cn Flandres,lequel fc difant eftre Baudouin Empereur Grec,& Comte de Flandres, 
t r,s - mettoitauflî cn auant que miraculeufement il cftoît forty &éfchappédelamainde$ 
toudoiiin B u lg are s.Ceft Empereur fuppofé,eftoitforty d'vn bois près de la ville de Valcncien- 
Midhm- nes,où il eftoitHermitc,lequclgaigna le peuple tant par ce fien rapport , que pour 
meeftoit. auoirvne grande firailitudeen ftaturCjproportionjlineaments, 6c traits de vifogeaif 
lUmdnds feu Comte Baudouin. Cefte occafion (bruit au peuple leger',& qui fcplaift de toute 
l dijfent nouuelletéde fccouê'r le iougde fon obeïfTancc qu'il deuoit à Icanne,laquellc eftant 
*fa^t 9 j" aflcurécdclamortdc fonpere,nepouuoit fc contenter qu'on receut ccft impo- 
BduLiiin ftcurpourPrincerpource foppofeàccftauancement, &allalachofe fi auant qu'ils 
fuppoje. curent guerre enfemblc, en laquelle la ComtcfTc eut du pire, 6c peu f en fallut qu'elle 
lelne s'en ne fut prife: mais efchappant f enfuit à Mons enHenaut: delà vint cn France vers 
fuit vf» le Roy Louys pour auoir fecours &confeH contre ce faint pere, quivouloitlade- 
l' A 0 / pofTeder.Le Roy eftant vn bon 6c fage Prince , voyantla chofe de telle, 6c fi grande 
tu 9 t * confcquence,y procéda aufli par voye plus douce que main mife,pource enuoya vers 
ce Comte receu, 6c fuiuy des Flamands vn Hcraut pourle fommer de venirvers luy, 
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pour fe purger du crime d'impofturequ'on luy mettoit fus:&afïn «ju'ilne fedoubtaft **fffi 
de rien,il luy donna fauf-conduit fur fa foy , Ôc parollc de Roy , qu il ne luy feroic fait l ' H ?'* 
tortny defplaifir aucun, ny à laller,ny au venir. Le Prince. renouuelle'jfaffeureCcom- /*'/L'*rf 
me il deuoit U pouuoit faire ) fur la parolle du Roy , & vint à Compicgne^ où le Roy w ~ 
1 attendoit,fuiuy d'vne belle & bragarde troupe de FIamands,qui croioy ent auoir rc- ptpie. 
couuert leur vray Prince:lequel eftant aflez courtoifement recueilly parle Roy, fut 
donné charge à l'Euefque de Beauuais de l'interroger fur fon cftre,& fur les moyens 
de fa deliurance,ayant défia vingt ans que Baudouin fut vaincu, &: pris par les Wala- 
chcs,& Bulgares. A ccft interrogatoire (comme fy eftant prépare J refpontfit-il aflez 
bien à propos > mais non aux enfùyuans : car bien que ceux qui auoiét veu le defïund 
Jfoadouin,remarquaflent en ceftuy les traids du vifâge , & plufieurs des contenan- 
ces du d ecedéjfi eft-ce qu'ils fé doubtoient de la forbc,ceftuy-cy ne pouuant fi bien 
reprefenter la maiefté d'vn grand que celuy qui eft nc,& cfleuc en grandeur. A cefte 
çaulë l'Euefque embouche' du Roy,fenquit de ce Comte fuppofé,en quellieu eft-cc 
que premièrement il auoit faid l'hommage , & ferment de fidélité au deffund Roy tntemrd* 
Philippe : d'auantage quieftoit celuy qui luy auoit donné l'ordre de chcualcrie,&?' w -^ x// 
en quel lieu d l'auoit rcceu:& tiercement,où,ny en quel iour il efpoufâ madame Ma- j t fo~ 
rie de Champaignc,fille de Henry furnômé le Large. Ces interrogatoires eftonne- 
rent fort ce galand,de forte que demeurant tout cou rt, il ne fçeu t que dire, fors qu'il 
fupplia leRoydcluy donnertemps pour y penfcr,& qu'il n'auoit point la mémoire 
aflez frefehepour rendre raifon de ces chofes. A cefte tcrgiuerfàtion& delay fafTeu- cenfnfm 
ral'on de la forbe, eftant bien aifé dénommer &: lieux, & perfonnes, 6c marquer 
les temps de chofes , & occurrences fi fegnalées que la réception de cheualerie , les ButitUiu. 
hommages,& les nopces:à cefte caufc,conuaincu de faulceté , & impofturc, le Roy 
luy commanda de f en aller, &c ne plus fe monftrer en fà prefenec , & luy feit donner 
pa(Tagefeur,fuiuant qu'il luy en auoit donné afleurance. Cegalâd venu à Valencié^- 
ncSjle veit en vn moment delaifTé de chafcun,pour-ce craignant d'eftre pris , ôc liuré ïmttei» 
à la Comteflejfenfuit fccrettement,& fe retira en Bourgoigne,où il fut pris,& rendu/*»* Bm * 
àlaComtefrcIeanne,quirachapta quatre cens marcs d'argent d'vn gentilhomme 
Bourguignon qui auoit faid cefte prife. Eftant entre les mains de la Comteffc qu'il Lt f 
difoiteftrcfafillc,& misàlaqueftion,&tourturc,ilconfeffacnfin, &foneftat, 
fon nom: car il fappelloit Bertrand de Rheims , Champenois de nation, &: homme fdr\ui. 
qui auoit vefculong temps en vn hermitage. Cefte confeflîon par luy faide,la Com- ie vrdj 
tefle le mena par toutes les villes de Henaut, &: de Flandres , & en fin luy feit faire » cr 
fonprocezàlIfleoùilfutpendu,&eftranglépourfa fuppofition &impofturc: ZLÎQ* 
voila quant à l'hiftoire. Mais comme le peuple demouraft en opinion que ceftuy fi*** 4 "* 
cftoit le vray Baudoùin,& deteftaft la Comteûe , côme celle qui auroit faid mourir jJJJJ^ 
honteufcmentfonpcre,ilyaeuauflidcsfols ÔC calomniateurs, lefqucls ont aioufté^^ ± 
des fables à ce mcnfonee:&ay-je leu des liures , qui dient que ce Baudouin, mcfpri- ttUt en 
fànt d'efpoufer la fille du Roy,il efpoufa vn diable qui auoit lafigure d'vne belle Da- fUndret. 
me chofe du tout &c ridicule, & digne de grande punition à ceux qui l'ofent dire ny Fa ^ s 
publienvcu que quand bien le diable vferoit de ces transformations , fi eft-ce que ce Bâttd **** m 
faindBoudoiiin vefquitfipcudetemps en fà grandeur qu'il n'eut oncloifir à penfèr 
à fè marier. Mais quant à ce qu'on dit qu'il eftoit le vray Baudoiiin,fc font aheurtez îf*'^ 
les deux hiftoriés Anglois,Matthieu Paris & Matthieu de Wcft-monftier,Ie dernier 
defquels dit airifi:En ce mefmc temps Baudoliin Comte de Flandres & iceluy encor'^*/^ 
Empereur de Conftantinople, après vn long voyagement & pèlerinage reuint en fimnbr 
FlandrcSjOÙ il receut les foy s & hommages de plufieurs villes:mais fa fille & héritière mjkim. 
iointe au Roy Louys de Frace,comme à fon tuteur, drefla plufieurs embufehes à fbh v 
perc pour le Élire mourir \ôc oubliant toute charité de fang, ayant faid empoigner '" 
fôn pereje feit mourir honteufement en vn gibet. Acecyaiouftc Matthieu Paris; Matthim 
quelle le feit pendre entre deux vieux maftins pour luyfaireplus grandhonte: &p*w en 
did que le mcfme Baudouin confeffa à ceux qui 1 ouyrent de confeffion , que cchf on hf 9 ^ 
luyaàuenoic pour Ces péchez : d'autant queluy eftant efchappéde prifon auec fes* • 
compaignons, parle moyen d'vne fille non baptifée,laquelleil afTéura d'efpoufer ,ft * Hn * * 
elle fe chreftienndtamais eftant efchappé,il feit tuer cefte fille, auant que dfcla fairgt 
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chreftienner. le Iaiffc comme il fe confeffa au Pape de ce forfait,* comme Ces 
complices furent punis diuinement , comme chofes fabuleufcs , Se indiencs dV 
ftre récitées : comme auffiielaiffc ce que Meycr allègue pour iuftifier la Comteffc 

Icannc.qu'elleenuoyaenGreccpoureftreafleure'edelamortdefonpercdaurani: 
q ie veux vous ;aUeguer la preuue de fa mort par vn autheur Grec , qui i viuo'it mefme 
Nieltt du temps deceftepnfon de Baudoiiin,telors qu'il mourut : teeft ceft Hiftorien Ni- 

t't'L T\ £ h0IÙatC ' qU ,î ? pAtl l ea " ftc fortc - Comme ils gouuernaflent Se adminiftraf- 
Zï f nt 1 E f m P? e P ar 1 . d !» 1 uatre œ ° ls > Empereur eftât abfent,ils ne vou- 
/™ Jurcnt q^pas vn de leur pays eut la fucceffion de la Monarchie, fis premie- 

« oJt remcn ! eftreafleurezdekmort de Baudouin. Oyent cecy les Romains , lefouels en 
*mfU. vn mefme temps cllifent leur Empereur,* foudain le tuent & ruinent : Se pour cefte 
caufe , les foldats de noftre nation font blafmez deuant tout le monde comme vir>Z 
res tuansleurs pcres,& comme gens fansnul confeiI,& prudence:font repris comme 
Cmm. ™ ,n 8 r f> &detefte Z comme fils miques. Orla mort de Baudouin aduint en 
W.«„ «ftc forte. Luyeftantpnsenla guerre Scythique.te charge' ( comme iaydift) de 
fit U ci. n chaînes mfques au col,fut long temps prifonnier à Ternole:raais f eftant Affiette iT 
*U»,U. uolte contre Iean Roy des Bulgares, & mis du code des Latins, Iean enfùt/i<W 
£>««lent,& tant cfpris décolère,* de rage.quefaifant tirer Baudouin de prifon luv fc£ 
~^coupperbras & iambestouten vie,puis commanda qu'on le precipSen vn Sf 
Z2- lon yo' fi ».°ule «ouîelme lourd Vesumourut,&demouralàfoncorps,pourfer- 
r«. X uirdcpafturcauxoifcaux. Dcfemblablecruaute'vfailàl'endroidde touslcsaut™ 
captifs Grecs & Latins , fans qu'il voulut ouyr prière, nyrequefte que perfon'nelw 
feeut faire pour làuuer les prifonniers. Vous oyez que ceftuy afleurc la mon de 
1 Empereur Baudouin premier du nom,& que long temps après fa prifon les Prince! 
ne voulans eflire vnfouuerain qu'ils ne fuflent affeurez delà mort de ceftuy,enuoye! 
rentauffi en Bulgarie,pouren eftre informezau vray:& ce fut lors qu'ils feirent Èm* 
pereurHenry frère du deffunft , duquel faniepee Icanne Comteffc de Flandres foc 
aufli pleinemcntaducrtic du dcfaftre, Se mort defon pere. Apres l'information te 

»Wfc affe£t,0 , nneC a l . F ? randmar ydcIcanne,quieftoitPourrugais:& : fon parent côZ 
'Jï"ft * mcn Ç ad . c : rechcf a ptatiqucrles moyens de deliurer fon marydeprifon: En fin la 
^ Roynefeit tant enuers fon efpoux, eftantà Melun , qu'il condefeendit àlemettre 
g./*, hors de captiuitcpourueu qu il mit à effeaies conditions lefquelles f enfument -En 
r" * Premier heu queFcrrand iureroit deneiamais plus fercuoltercontrcleRovnv r« 

u„*« «fcPatlesEuefquesdcLaon , tedeScnlis. Que lavilledcDouaydemomeroitencô? 

*W pour quelques années entre les mains du Roy , que toute la nobleffe de Flandres iu- 
reroit &touslesmagiftrats &communautezfobligeroienràccquefile Se 
rompoulapaix,* violoit fafoy &promeffe, qu'ils le laifferoiemfeuï&fe mettrait 
du cofte dû Roy,.ufqu-a tant qu'il en fut décide parles douze Pairs de FrTc" Que 

tUmmU " 1 auoit q^uc gentil homme qui refulaft de ce faire , que le Flamand le banni 

h ^%£ÏTvt% Pr ° Pre V ? lontc V Ccs conuentionsne peurenteftre receues pa r?es 
,»* de f ^^^[«.«qutfijtcaufequeFcrranddemouraenprifoniufqu-à I'adVeû" 
Uur cite, nient de fainû Louys ala Couronne. Ce-pendant Pierre Comte d'Auxerre iffu dt 
^«4jng>France, & ^^ 

r«™ £„de Conftantinople , comme ayant fuccede' à Henry de Flandres fon beTu-n^-1 

,Jt q-»f«ComtedcNemoux,celuy.quiauoitporte' les armes contre le Roy pffic 
Un ie Au S uûe,en faneur de Regnaut Comte de Boloigne. Ceft Empereur RobertnTmc 
cune»,, guère ayme ny des Grecs ny des Latins,à caufe de fes violences : & amfi les noftrcs 
*"Sr r ?F±° S { ÎT é dC iî UK fuiCtS ' donnerent m °y e » "« Weologu^e leur «Sr 

cttoitC^nncftabledeFmnccfousccRoy Lonys.&fous Louys ncuficlmefonmï 
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comme fuccedant à Amaury de Monfort , furquoy eft à noter, qu'en ayant la pro- 
me(Te,(î eft-cequeleRoydonnafcftatau Comte de Môfort,pourrcfgard delacef- pgfdgenc- 
fion qu'Amaury luy feit du Comté de Tholoufe(commcdiâ: auons) & qu'après cecy ewàeenm 
le fusnommé Matthieu eut l'office^ eftat de Côncftable. Oray-ic di& cccy,à caufe iumtmn 
que dedans les Annales de Bcaujeu,quci'ay cfcritesàlamain, Imbert feigneur de TV* 
Beaujeu,& fils de Guichard,il fe lift que ceft Imbert cinquicfme du nom fut Connc- lm fa 
ftable du temps de ce Louysren quoy il y a faute , car Imbert ne le fut que du temps ^ ^ 
de fainft Louy$,& après fon retour de Conftantinoplc, où il fut cnuoyé au fecours feigteur 
de Baudoiiin fils de Robert Empereur, tourmente par les Grecs , enuiron l'an de deBtduù» 
grâce mille deux cens trcnte-huiCt, autrement il faudroit ofter Matthieu de Mom- wfi* 
morencyduranedes Conneftablcs, & faire que Imbert fuccedaft au Comte Amau-/ 4 ^* 
ry de Monfort : çe qui feroit, 6c forcer, 6c falfifier l'hiftoire. Ceft Imbert eftoitvn 
vaillant homme, &: de grandes entre prifes, ayant eu guerre contre Ieande Brennc 
parent de Iean de Brenne Roy de H ieru falem , lequel cftoit Comte de Mafcon , 6c 
de Vienne,fur lequel il prit les Chafteaux de Cenue 6c de Chaffignieu. Eut auffi affai- 
re contre le Comte de Forefts,&fut gouuérneur pour le Roy Louys huiâiefme es 
gouuerncmens 6c terres qu'il tenoit cnLanguedoch 6c Proucnce,oùil feitplufîeurs imbert de 
beaux faits d'armes contre les Albigeois,auant que le Roy y feit fon dernier voyage. ****** 
Viuoit en celle faifon Efticnne Comte de la Franche- Comte' 6c fire de Salins : le fils/"'* 
duquel nomme Iean,efpoufà Mahautou Mathilde ComtefTe de Chalon fur Saône, ^"j^f, 
6c pource print ille tiltre de Comte dcChalon:& de ce mariage font ifTus les fei- $£ e lç 9r 
gneurs 6c Comtes de Chalon,qui ont vefeu iufques à noftre temps. Eftoit ceft Eftié- ty Peftêcde 
neiftu du fàng des anciens Ducs de Bourgoigne 6c fils de ce Comte Guillaume, qui châUnjur 
en autres hiftoires eft appelle de Saône, &: de laquelle alliance nous auons parlé défia s * ane - 
cy defTus : pource fuffira il de dire que par ce mariage le fàng ancien de Bourgoigne 
fe ioignit enfemble. Au reftc,nous auons veu cy defTus comme Sauary de Mauleon, 
ayant quitté le partyAnglois fe rendit au Roy Louys,& pratiqua le Côte de Thoiiars 
à faire le femblablc,ce qu'il ne peut faire fi toft : le Thoiiarfien fe défiant duRoy , eu UK \ 
efgard aux fautes qu'il luy au oit fai&es 6c aux maux que les François auoient fait fur Teurtv 
les terres.Lc Roy donc cftant à Tours,vint vers luy le Cardinal du tiltre de fain& An- chinen, 
gc,Legat du fâinc> ficge,pour le prier 6c fommer de fa prome<Tc,& paner en Langue- <r f**r- 
doch,dautant que le Comte de T holoufe fauçant fa foy,ne tenoit rien aux Catholi- 
ques de ce qu'il leur auoit promis , 6c ne bougea le Légat d'auprès du Roy iufqu'à MS 4 * 
tant qu'il feit fon voyage, duquel (Dieu aydant) nous parlerons cy après. De Tours fîÇ vm 
auant le Roy fut feiourner à Chinon fur la fin de Iuing , 6c où eftant , il prolongeâtes 
trefues, quieftoient finies , d'entre luy ôde Comte de Thoiiars, iufqu'à la feftede hfmhUe 
faintte Marie Magdaleine : lefqu elles conclues il fen retourna à Paris,où il affembla d» P*rU- 
le Parlement annueljfuyuant l'an ci éne couftumede ce Roy aume,la vigile delà Mag- ***** * 
daleine où fe trouuerentle Légat du Pape , & les Ambafiadeurs delà part du Koy Pd ™? f*. 
Anglois , en la prefènee defqucls Aymcry Vicomte de Thoiiars feit hômage au Roy *" 
defes terres,& renonça à la ligue, fo y, 6c obeifTance qu'il luy auoit promife:& autant Ajmef y 
en feirent la plus-part des Seigneurs d'Aquitaine qui font deçà la riuiere de Garon- vicomte 
ne, non fans vn grand mefeontentement des Albigeois , qui voyoient mal baftcrles^7**«4w 
affaires pour lefqucls ils eftoient paffez en Gaule,& quemal-aifémét ils obtiendroiét/ 4, #* #m - 
rien du confeil, voyant comme les chofes eftoient pour lors difpofées. Futfaicte m4 l t m 
vnc autre afTembléc de Prelats,Princes,& feigneurs de France à Paris au Parlement 
de la Chandeleur,là où tant le Roy que Princes , 6c Prélats, prindrent la croix contre^ P4r {^ 
les Albigeois,&: vouèrent de paffer en Languedoch , Prouence , 6c Gafcoigne pour menti 
extirper les hérétiques. Ces deux afTcmblées fufdi&es vous monftrcnt afTezl ordre Ptrie kU 
ancien de la police de ce Royaume, & defqucls affaires on traidoit lors au Parlemct, chideUur 
lequel n'eftoit cftably pour les plaids communs , ains fcullmcnt pour les caufes im- 
portantes du Royaume. Par-ainfi ne fauffeftonner fi lors les Princcs,Potentats , 6c ; 
grands feigneurs, vouloient que leurs différents furent vuidezfbusl'authorité, 6c 
fentence de ce commun,& grand confeil de Gaule , comme le plus augufte , pur , 6C 
entier, qui fut lors en l'Europe. Ces chofes fe paffans ainfi^c Roy furfeoit fon voyage 
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pourlcs raifons que ie vais vous dire : Vous auez ouy cy deffus comme le Roy An- 
glois vint en Gaule,&: comme il fallut que fes trouppes fe retiraffent (ans rien faire: 
les gens du Roy Louys ayans pris faindMacaire, la Reole, & autres places entre les 
riuieres de Garonne,& Dordonne:& depuis f eftans faids maiftres de Bergerat 6c 
j e Li mc ii t Ce qui fut caufe que Henry troifiefme du nom Roy Anglois , donnant 
Com^U* 1 or ^ rc ^ c chcualeric à Richard fon frcrc,le feit , 6c nomma Comte de Cornoiiaille, 
chârge de & l'inueftit du droid qu'il pretendoit au Comté de Poidou, 6c le feit fon Lieutcnât 
Hichurd gênerai en Aquitaine, où ilarriualciour de Paiquesflouries audidan de mille deux 
c«mte de cens vingt-cinq. Ce fut à Bordeaux qu'il prefenta les patentes du Roy fon frère, par 
Corw ^lefqueUeslcRoyprioitlanoblcffe , 6c communautezde Gafcoigne de receuoira- 
k miablement fonfrere,& luy donner main forte en fes affaires , 6c mefmement pour 
Mmr j^g lerccouurcmentdefonheritage,qucleRoydeFranceluyauoitv(urpé : 6c les let- 
Uy*Hx au trcs du Roy, &la courtoific du Comte Richard efmeut tant les Bourdelois , quele 
Hoj ^în- refte des Guiennois , de forte qu'en peu de temps il fe veit trefbien accompaigné de 
gUU. la nobleffe du pays,auec laquelle,& quelques Anglois qu'il auoit amenez,il fe mit en 
Filles re- campaigne:&: d'abordée prit la ville de faindMacaire, de là vint à la Reole, où il fut 
^lestrl™ * on & tcm P s auant que la prendre, mais en fin il emoorta,&: ville,& Chafteau par for- 
ur™*}- cc: P uis courut tout le pays iufqucs à Saindc-Foy d' Agenois , 6c à Bergerat qu'il re- 
chtrd. prit,quoy que le Comte de la Marche fe luy oppofaft pour le feruice du Roy de Frâ- 
Peril du ce. Ces courfes , &: prifes faides par Richard , il fe retira à Bourdeaux , attendant la 
Comte de faifon de mieux faire,& cc-pendant Guillaume Comte de Salifbery f en alla en An- 
Sé ^fP glcterre,mais eftant tourmenté d'orage , 6c prefque englouty par les abifmes de la 
tnlijle de mcr ^ échappant d'vn péril , il tomba en vn autre , car la tempefte l'ayant pouffé en 
rifle de Ré,non guère efloignée de la Rochelle,il y fut receu par vn Abbé de l'ordre 
de Ciftcaux , qu'il y auoit en celle Ifle. Laquelle eftarit fous la garde de Sauarydc 
Mauleon,pour lors ennemy des Anglois, il y tenoitaufli garnifon ordinaire, par la- 
quelle eftant defcouuert , fans l'aduertiffcment que luy donnèrent deux foldats de 
lagarde,c'cftoit faid de luy,& de fa trouppe: 6c ainfî pour euiterla captiuité,il fe mit 
àlamercy des vents, 6c des ondes aduenant cecy l'an mille deux cens vingt 6cfix de 
tUn iii<5 no jQ; rc fai ut . Durant lequel temps le Pape feit par fon Légat, publier,& prefcherla 
"*croifâde contre les Albigeois :6C de laquelle voicy comme parle Matthieu Paris en 
fon hiftoirc Angloife. Par celle prédication plufieurs tant Prélats que feigneurs 
zloifc, o* *-ays ^ e croiferent plus pour crainde du Roy de France,ou.en faueur du Légat , que 
enU vie d'aucun zelcdciuflice.d autant que plufieurs eftimoientehofe abufîue 6c iniuftcd'af- 
deHery 3. faillir vn homme fideIe,commc ainfi foit quechafeun fçauoit qu'au dernier Concile 
°/ rw< k national tenu à Bourges, le Comte Raymond de Tholoufe auoit priéle Légat d'al- 
^Tmnd * er P ar toutes ^ es tcrres y vifiter fes fuiets , 6c f enquérir de leur croyance, fe foumet- 
tftfcmtf tant ^ u tout àl'Eglifc,&luy donnant plein pouuoirde punir félon les fainds Canons 
du pfpe tou& ceux °t u d trouueroit mal-fentas de la religion, 6c croyans autrement que ne fait 
4» Concile h fàindc Apoftolique &: Catholique Eglife de Rome.Pour foy encor offrit le Com- 
ttnu 4 te,que fil auoit fait quelque ôffence contre le S.fiege,qu'il eftoit preft d'en faire fâtis- 
Bourges f act jon raifonnablc à Dieu , 6c à fainde Eglife , comme tout fidèle Chreftien doibt 
• ~ x y, faire:& fi le Légat le vouloit ainfi,il fe foumettoit à l'inquifition 6c examen de fa fôy. 
duLeZT ^ ais * c Légat ne voulut y entendre , 6c ne peut ce Comte Catholique trouuer grâce 
Cdujes de dcuantluy , fil ne quittoit fon héritage. Ainfi parle de ceft affaire l'hiftorien Anglois 
h feuerité fans auoit bien efpluché les caufes de la feuerité du Légat, lefqu elles efloient tre£ 
Legtt. iuftes, comme fçachant la faintife de l'humilité du Comte,lequcl eftant r'encheu dé- 
fia deux fois en fon herefic,nc donnoit aucun efpoir dercfipifcencc,queparlaperte 
de fà puiffancc,& de fes richefTes:comme ainfi foit que ( ainfî que did auons ) après 
que le Comte de Monforteut quidé, 6c donné au Roy tous fès droids éspays de 
Le ng Tholoufe,Agenois, Querfy , 6c Carcaffonn-e,Raymond, pourauoirmain leuéedu 
Louys ne Roy, vint faire la mine de bon Catholique, &tafcha d'amener le Comte de Foix, à 
veut fe vn pareil deuoir,& toutesfois foudainilfè remit à perfecuter les Catholiques. Le 
mettre en Légat ce-pendant follicitoit bien fort le Roy de fe mettre aux champs pour courir 
'tr au Tholoufain,&: à fes complices:mais Louys voyant l'Anglois en armes , 6c fça- 
1 chant les exploits qu'il auoit f^iSts en Gafcoignc,refufa de paner outre, 6c courir fur 
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les Albigeois , ôc Ce Voir puis après fans efpoir de fecours d'ailleurs , entre l'enclume 
( qu'on dit ) &le marteau , ayant à fc deffendre des Anglois '& Albigeois tout en vne 
mefme faifon. Pour donc contenter le Roy Louys , il fallut que le Légat cfcriuift au UÂn ^ tft ^ i 
Pape, aftïn que fa fainteté enuoyaft fans nul delay vers le Roy d Angleterre luy deffé- i„p Afgm 
dre fous griefucs cenfures de faire guerre au Roy deFràncc,& de luy inquiéter aucu- F A „+ 
ne ville , Challeau , ny forterefTe , durant qu'il feroit employé au feruice de Dieu , tegUten*. 
de l'Eelife, à exterminer les Albigeois hérétiques & leurs fauteurs, & complices ,1c 
chef defqiîels eftoit le Comte de Tholoufe:que pluftoft il luy donnait ayde/aueur^ 
confeil pour yn affaire li làind, & qui feruoit à 1 aduancemejit de la religion catholi- 
que. Ce commandement feruit quelque chofe à deftourner f Anglois de (on voyage 
deflèigné enGaule: à cecy le mouuant les Euefques,quiluy dirent les mal'heurs adue- 
nusàccuxquimefbrifcnt les cenfures de l'Eglifè, & fur tout en vne caufe fi iufte , &: 
fifain&e entreprife que celle du Roy de France. Mais quantàmoy , iepcnfe que ce 
quiplus empefcha l' Anglois de paflêr, Ôduyfeit obeirau mandement du Pape, fut 
la prédiction d'vn Mathématicien (carde telles gés les Roy s ne Ce font que trop feruis Cefi Ajh$* 
de tout temps) lequel afferma deuantluy, que fi le Roy de France cbntinuoit,& me- hffffi *f 
toit a effed l'entreprifc commencée , ou que iamais il ne retourneroit en vie à Paris, u jj~ 
ou qu'il tomberait en quelque gtand defàftre, & confufion, perdant les fiens, & con- Perepittt j é 
traint de tout quidter aucc ion ignominie. Ces Roy s eftans donc en fufpens d'armes, * 
& Louys fapreftant de faire fon voyage, Ican de Brenne Roy de Hierufalcm enuoya Jun 
fà fille à Federic Empereur fécond de ce nom,deTyr auantiufqu a Brindes,où aufli le ^ ^ / t 
Roy Ieanvint, mais trop toft : car Federic le fommade luy refigner& quiâ:er,fuy- Hiemfile 
uant là promefle , la couronne de Hierufalem , ce qu'il feit , ne pouuant & n'ofant luy dont fi fiU 
contredire. Ce ne fut pas tout, d'autant que dés que l'Empereur eut obtenu cefte var^éteigrU 
uèftiture,il prit fon efpoufe, & f en alla fans dire mot à fon beau-perc: ce qui eftonna ^t****** 
grandementle Rojrïean de Brenne, qui neantmoins pafla outre,' &fuiuit Con g CQ -^J^JI 
dre. Lequel pour luy faire plus de dcfpit , requit àl'Achcuefque deTyr , & au Çomtc m ^„ t 
du mefme lieu , & autres feigneurs & cheualiers de Syrie , qui eftoient venus auec le fin teân- 
Roy & fà fille, qu'ils luy feiflent hommage : à quoy ils obéirent, & enuoya Hugues/w. 
Comtede Mombeliard pour eftre fohdieutenant en Leuantiufqu a tant qu'il y allait CdufideU 
hiymefme pour enprédrepofTcffion . Or la caufe de cefte mauuaife volonté de l'Em- £ 4HW 
percur contre fon beau-pere, vint de ce que Ican auoit amené en là compagnie Gau- -^T*' 
thier de Brienne fils de celuy qui cfpoufâ la fille du Roy de Sicile Tancredc , lequel c- t ^ jM i^ Cw 
Itant fils de f héritière , pretendoit aufli droit a la couronne : & pource feit on courir 
le bruit que le Roy Iean 1 auoit attiré, pour le faire Roy de Sicile, tant auec fes forces, 
que par le moyen des intelligences qu il auoit auec le Pape ennemy mortel de la mai- 
fon de Sueuc. Etcuida cecy eftre caufe delà mort tant du Roy de Hierufalem que du 
Côte Gauthierde Briénc,ccftuy f enfuyant en France, & Ican fé retirant à Rome def- 
nuéde tout fecours,&: mal-traiàépar celuy auquel il auoit dôné,& fillé,te Royaume, 

Du voyage du 7(py Louys contre les osïlbtgeois ^fiegeJt^Auignon , &prifi 
de là ville, & comme le Roy mourut à <&*Compenf\erj& plu- 
fieurs autres occurrences. 

CHAP. LXXXVL 

Près les afTcurances du cofté Anglois , le Roy ayant aflêmbléfon 
oft f en vint à Bourges,pour y attendre le refte de fon armée, & là le 
vindrent trouuer le Comte de fàind Paul frère du deffund Maref- 
chal de France feigneur de grande reputatiô au fait des armes auec F e Cmtt 
belles troupes de Picards : V y trouua aufli Philippe de Courtepay J f^^f 
frère de Robert Empereur de Conftantinople , & Comte d'Auxer- ^Jj^!,. 
rc & Nemoux : comme aufli y vint Thibaut Comte de Champair ftùrCmtt 
gne,Matthieu de Mommorency Côneftable: Meflire Imbert de Beauieu Lieutenant de touert. 
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pour le Roy en Languedoch , 6c la plufpart des Euefques 6c feigneurs de lob ci fiance 
du Roy : ce qui ne fut (ans eftonner les Comtes de Tholoufe 6c de Foix 6c leurs com- 
Ejhnnemet pKccs , lefquels n'ayans fappuy , qu'ils efperoient des AngIois,ncfçauoicnt auflien 
des ^t&i- quoy fc rcfbuldre,ayansvne fi puiffante armée à co battre: 6c fçachans quele Leçat ac- 
get*. côpaignoit de fi près le Roy,qu il ne 1 abandônoit onc,& qu'il ne cefferoit iufqu à tant 
qu'il les eut fait ruiner, veu le refus qu'il auoit faitd'ouyr les excufès du Comte de 
Tholoufe, Et ce qui plus les eftonna , rut que le Roy ayant çaigné le Rhofiic , 6c mis 
enlbn obeiflance tout le pays quieft depuis Neucrs iufqu à Lyon, &dc LyoniuA 
ques aux portes d'Auignpn : il n'y auoit ville qui n'cnuoyaft fes clefs au deuant de fâ 
m aiefté , 6c ne luy offrit tout debuoir , 6c obeiflance. Ceux d'Auignon ayans fait le 
Défit éutê fc m blablc, fe dcfdirent, craignans que fils receuoient le Roy , 6c il entraft auec for- 
de ceux d\ ccs enleurcité, le Légat nelcs feit punir de leur obftination , y ayant defia feptans 
uigntn, cr que le Pape les auoit excommuniez à caufê de leur herelie.Donc le Roy fc penunt a-^ 
h càufe. uoir partage libre par Auignon , fuyuant le premier accord, pa&ion 6c promeffes, il fc 
veit fraudé par l'infidélité des Vaudois accouftumez de fauffer leur foy , 6c à Dieu 6C 
aux hommes, quoy que la plufpart du camp eut défia pafféleRhofhe, & quele Roy 
ne voulut leur nuire aucunement. Eux eftansdonc en cefte defiance,commclc camp 
Condition Roy^ï approcha , ne faillirent de luy denier le partage , 6c entrée : bien accordèrent ils 
fnpofécéu* au Roy cjue fil vouloit palier à petite compaigriie,ils luy ouuriroient vnc porte oui va 
Ksy f*r lelongd vnroch& par vn chemin eftroit,pourmonftrerledefir qu'ils auoient de luy 
ceux d'A- faire feruice.Lacôditionfemblat,& perilleufe &ignominieufeauRoy,tantfcnfaut 
mgHtn. qy'ji y vou i ut entédre, que plu ft oft il iura de ne fortir de là, ou mourir en la peine qu'il 
n eut pris la ville , 6C chaftié l'infolcnce & defloyauté des hérétiques. A cefte caufe 
isfmfntn campant en trois lieux deçà & de là IcRhofnc: le Royauec les plus grandes forces 
imS** <r C ^ ant cam P c> <* u cofté Vauclufe 6c près de chafteau Renard le lonç de la Durance: 
Louis/" & * c Conneftable ayant pafféle Rhofne au fainft Efprit , auoit alfiege la ville du cofté 
de Sarnon 6c Villeneufuc , 6c plus bas eftoit le Comte de Champaigne , le Rhofne e- 
ftant chargé de bateaux, 6c ponts à cordes, de forte que facilement on y paffoit& 
hommes, 6c cheuaux, 6c les machines propres pytor la batterie. Etpofale Roy fon liè- 
ge la vigile S.Barnabé,qui eftoit le mercredy après la Pétecouftc,à fçauoir le dixiefrao 
•sfW on ^ um g dudit an mille deux cens vinçt fix. •& dura iufqu'à la my- Aouft auec le meur- 
fuùjtdef- trc ^ ort g ran ^ > tant à 'vn cofté que d autre : les Catholiques neceffans de battre les 
fendethruf murs a toutics béliers , mangoneàux , 6c trebuchets propres à. ie&er de greffes pier- 
yuemene. rcs : 6c les citoyens n'oblians de leur refpondre , 6c auec le trait, 6c auec les feux arti* 
rierre^fr- flciels : fi bien que fi les vns affailloient vaillamment, les autres ne manquoient à leur 
shmefmte rendre leur change. Cependant, le Légat par le confeil 6c volontédu Roy, enuoya 
néJtïnUs i Archeuefque de Narbonne nommé Pierre Amélie vers les ThoIoufàins,pourles at- 
vtUes 1 U tircr a k , & à fc foubmettre au Roy , 6c à l'Eglifc : lequel feit tel , 6c fi bon deuoir 
fdtxdeÏE- en facharge,qu'ily eut fort peu de villes au Languedoch qui ne lel ouiffent,& gaigna 
gbfe. prefque tout le peuple iufqu'aux portes de Tholoufe : chafeun portant les clefs de 
s^er Ber- leurs villes iufques à Carcaflbnnc , où fc retira le fufdit A rchcuefque. Cefte fomma- 
ttari c»m~ ^ on efmcut le Comte de Foix Roger Bernard à demander la paix , laquelle il ne peut 
'demandé h P our ^ ors ODtemr > tcu<c 4 U * a demandoit , y obftant la défiance qu'on auoit de fa pa- 
pmx. toile Neantmoins l'Archeuefque ayant fait entendre au Roy , de au Légat de quelle 
sumifiitn confequence eftoit fvnion de ce Comterle Roy enuoya vers le Comte,luy faire enté- 
d» CêMte dre que fil ne fe rengeoit fous 1 obeiflance de l'Eglifc Romaine , il n'y auoit aucun 
loger Mer- moyen de paix: à quoy fil vouloit entendre , il l'afleuroit que le Légat fachemineroit 
& par de là , 6c vferoit de toute courtoifie deiie à vn Prince de fon calibre. Le Comte 
F °u ét toucft ^ ^ e rcmors ^ c confcicncc f offrit de fuiure le confeil 6c cômandement du Roy, 
vient*f£ promettant de luy obéir , 6c de fe reunir à la foy de l'Eglife Catholique , Apoftoliquc, 
F§ix. 6c Romaine. Le Roy,& Légat ioycux de cefte bonne volôté, le Légat ne faillit de fa- 
segneuréf cheminer vers le pays de Foix, 6c feit vnc affcmblée de Prélats à S. Iean de Verges, où 
jïjt*ns 4t* il prellda, 6c auec luy Meflire Matthieu de Mommorency Conneftable,quel'hiftoi'rc 
de Foix appelle licutenat pour le Roy :&Guillaume Marefchal de France,qui ne peut 
n^Ues^lu C ^ TC autrc > c l uc cc vaillât Chcualier Guill. des Roches,celuy qui fous Philipe Auguftc 
baftit le Chafteau de la Roche de Scrrât,iadis nôméla Roche au moync.y furent auûi 
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Digitized by 



Google 



LOVYS HVICTIESME. LIVRE III. 6p 

prefens Pierre Archeuefquc de Narbonne, Foulques Eucfquede Tholoufe 6c de 
CarcafTonne , Guillaume de Carenton Euefque de Conferans , Bernard Abbé de 
laGrace,Pierre Abbé de Bourbonnc,Iean Abbé de Combe-longue,Guillaume Abbé 
de Foix , Lambert feigneur de la Tour , & plufieurs autres feigneurs tant du pays que 
d'ailleurs.En la prefenec dcfquels le Légat donna rabfolutiô auditComte Roger Ber- Ctmte j e 
nardfurnommé le grand, tant pour le fait de l'herefîc, 6c excommunication que de Foixàùfom 
tous crimes,fautes,inuafîons,& forfaits par luy perpétrez depuis qu'il f eftoit fbuftrait /*r ItLcgét 
de l'obeiffanec de l'Eglife,à laquelle il le reiinit 6c incorpora, comme vray membre,& . 
fils obeifTant d'icelle. Et le Comte promit &iura daller faire hommage au Roy de fes 
terres , comme au Comte de Tholoufe , 6c Prince fouuerain de Gaule : 6c pour afleu- 
rancedudit hommage enuerslcRoy, il mit e's mains des députez defà maicftéles 
Chafteaux de Foix,'Môt-gaillard,Mont-Real,VicdeSots,&: Lourdat,iufqu*à tât qu'il J'"^ " 
fe fut acquitté defapromefTe, comme il feit vers le Roy fain£t Louys(ainfi que nous 
dirons ) à caufe du decez de Louys huitiefme.Mais il faut reuenir au fîege d'Auignon, & f 0lx ^ 
lequel commença à eftre fafchcux tant aux afliegeans qu'aux afliegez,à caufe de la pe- pourquoi. 
fte quiaffligeoit, &les vns & les autres. Durant cefte mortalité, ceux de dedans ne 
ceflbient de tirer, &auoient tantfaitque le Roy perdit tantdcpefte, quedu trait Nombrede 
des ennemys, cnuiron deux mille hommes; entre autres fut attaint d'vne pierre Mef- morts du- 
fire Guy Comte de faind Paul &: de Ncuers ,fort plaint du Roy , 6c regretté de tou- c *f 
te l'armée : y mourut aufli l'Euefque de Lymoges : 6c le Comte de Champaigne fal- Tre ft M 4» 
ché de la longueur du fiegc,fe retira fans congé du Roy ny du Legat,ce qui ne tut fans J'^" 
cftre blafmé de chafeun, qu'il laiflaft ainfi le Roy, durant fes plus grands affaires. No- rhtbmtco 
nobftant tout cecy , le Roy fopiniaftra encor plus fort au fîege , 6c iura ne partir de là te c fc m 
•que la ville ne luy futrendiie à fà diferetion , ouqueles habitansne luy donnaient pMgne fe 
deux cens oftages des principaux d'icelle, 6c ne fe fournirent au Pape, 6c au fainci fie- retire fos 
ge de Rome. D'autre part ceux de dedans voy oient que le Roy fobftinant , fils e- con g e '' 
ftoient forcez, leurruine eftoit prochaine, demandèrent à parlementer, 6c en fin fe 
fournirent à rendre la ville, 6c grande fomme de deniers pour les frais de l'armée Reddition 
Royale, à> fe foumc&re au faincfc fîege , &: receuoir 6c magiftrats , 6c miniftres d'Eglife ^ AW | MB 
àla volonté du Roy , & du Légat. Etpour exemple de leur rébellion, &afTin de leur ^ffL 
ofter les moyens de la continuer, laville fut defmantelee,& les fofTez comblez: adue^ ™}** ' 
nant cecy lequinziefme iour de Septembre. Et feit Dieu vne belle grâce au Roy ,6c dejmîuÛ. 
aux fiens d'infpirer les Auignonnoisà fe rendre, car file fîege eut encor continué 
quelque temps , c'eftoitfait de fon armée, &de l'efpoirdc prendre Auignondc fa 
vie : d'autant que peu de iours après , la reddition d'icelle la Durance , qui eft vne ri- 
uiere impetueufe, fe defborda tellement qu'en vn rien elle couurit toute celle planu- jr* 
re 6c campaigne, où le Roy auoit affis fon camp, tellement qu'il eut fait beaucoup de DurAnce e 
fefàuucr, veu la violence de ccfleuue. En Auignon fut mis vn Euefque moyne de p 0 u ce tMt 
Clugny,nommé Nicolas de Corbie, 6c nombre de religieux 6c ecclefiaf tiques, pour y eccUfafti- 
preicher laparoUe de vérité, &: réduire le pauure peuple efgaré à la voye de fàlut, f**,f«r«- 
comme aufli le Roy y feit de belles ordonnances pour la police,& le Légat des feintes u 'k(fifM'* 
conftitutions pour la reformation du clergé : fçachant bien que lors , aufli bien qu'à AM % n i* 
prefent , les hérétiques couuroient leurs abus de la corruption des gens d'Eglife. 
Apres la prife d'Auignon, leRoy[prit fon chemin vers Befiers , 6c CarcafTonne, fuiuy LêU j s re f ar 
touiîours du Légat 6c Eucfques, 6c de là vint à Pamiers, ville fuie&e au Côte de Foix, 
où il feit plufieurs ordonnances pour les immunitczde l'Eglife, &fur tout contre dochÀ*i£ 
ceux qui mefprifent la puiflanec du Pape, 6c faind fîege de Rome, 6c cecy parle 
£eil du Légat , lefqu elles ordonnances furent autorifées au Concile national tenu à 
Narbonnele Carefme cnfuyuant parle Légat, 6c Euefquesfuic&s aux Metrapoli- y 0 y i es 
tains de Lyon,Auchs 6c Narbonne. Le Roy ayant fait ce, pourquoy en partie il eftoit chroniques 
ifcenu , 6c felentant malade, fe refolut de fen reuenir à Paris : parainfî pafTant par Ca~ desgeftesde 
jftclnaud'Arry,&:Puy-Laurensvint àLauaur,&:de la à Alby:&ce.fut là que le Roy symohiè 
feit fon lieutenant gênerai en ces cartiers Imbert feigneur de Beauieu fon cou- Mo "f orr '' 
fin, comme celuy qui eftoit iflu de Sibylle de Flandres. Mais le Roy eftant arriuç^^^" 
en Auuergue , fa maladie rengregeant, il arriua le ieudy auantThouffainsà Mom-;^^ 
perifter » <2s£ le Dimeâche enfuyuant , le bon feigneur 6c Prince pafTa de te fief 
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Mm d* ficelé ayant rcccu Tes facremens ainfi que doibt faire vn bon Catholique. Et de faid 
LtHjs il n y auoit en ce Roy vice aucun à reprendre , ny faleté quifouillaft (a renommée: 
a. cr fis car cn p rcm i cr ueu s y nc f c treuue que iamais il eut accointance d autre dame que 
defonelpoufe, 6C pource Dieu le bénit en falignee qu'il eut fi belle que ie vous ay 
did,& de la plus-part des enfans duquel il nous faudra encore parler cy aprcs,& eue 
des enfans fi fegnalez, que les vns font recommandez de grande faindete, les autres 
de vaillance,& fon aifné eftloué,& de l'vn& de l'autre. Quelle a cftéfa iufticc , fc 
monftre affez en ce que pour le peu de temps, qu'il a regné,on la veu plus fouuent a£ 
têuys 8. fis fur le throlhe pour iuger & trait ter des affaires,que monté à cheual pour efpandrc 
âmy de U l c f an g d cs hommes:&: nc faut le blafmer d'ambition encore qu'il ayt faid guerre aux 
influe. AngloiSjdautantquecequ'ilenfaifoit, eftoit pour les hbertez Angloifcs qu'il def- 
flîît uer f cn d°it> & pour fe maintenir en la pofleflion des terres que fon pere auoit conquifes 
res Âe parle iugement des Pairs,Prclats &c feigneurs de ce Royaume , interiedé contre le 
iuftes. Roy Ican (ans Terre conuaincu de felonnie. Quant aux cxadions,ien'ay rien leu 
qui le puifle charger d'auoir trop fouléle peuple, ôc moins f'eftre attaque aux Ecde- 
fiaftiques,finon autant qu'ils deuoient de feruicc pour les terres,fiefs, & feigneurics 
qu'ils releuoient de la couronne,& principalement lors qu'il feitl'entrcprUc contre 
les Albigeois. Mais auant que paifer outre, pource qu'il y a deux autheurs Anglois, 
lcfquels font tort à la facre mcmoire > tant de ce Roy que de fon efpoufe, & à d'autres 
Princes de ce Royaume, nous arrefterons vn peu fur leurs difcours,pour les prouuer 
efloignez du tout de la vérité. Premièrement Matthieu Paris propofe, comme mal 
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euidentes mr * orm ^ 4 UC * c R° v P r * c Auignon par furprife, & qu'il auoit perdu vingt-deux mille 
de Mut- hommes au fiege,& toutesfois celuy qui a faid l'hiftoire de Symon de Monfort , qui 
thieu Périt cft beaucoup plus ancien que Matthieu Paris , did (ainfi qu'auons propofe } le con- 
enftnhift. traire : &defment ceft Anglois,qui faid retirer le Roydufiegelc quarantième iour 
Angloife. qu'il y fut arriud,veu que le Roy y fut aufli longtemps que l'armée, & que la ville pri- 
le,il Vint à Pamiers &c puis prit la routte d'Auuergnc.Puis continuant fon menfonge, 
Henry ' fis ceft Anglois did,quele Comte de Champaigne ( faucement parluy appclléHenry, 
deThtbaut car c » c ftoit Thibaut le grand) fut demander congé au Roy de fc retirer , lequel luy 
ejttit w r » c ft antrc f u f^ > il did n'eftre obligé par la loy du Royaume dcle feruir que quarante 
durSt cen * ours >& à cc & c caufe il fc di fpofa de f en aller mais le Roy iura que fil bougeoit,le fc- 
roit le plus pauure gentil'homme de fon Royaume. Celle colère du Roy ( did ceft 
Anglois) fut caufe que le Comte moyenna tant que le Roy fut cmpoifonné,& qu'af- 
fez longuement il languit, &c qu'en fin le venin faififfan t fdh cœur,il mourut, comme 
did eft,au moys de Nouembre.Ielaiffeles abfurditez Ôc follics qu'il did de la Roy ne 
«- Blanche efpoufe de ce Roy deffund, pource queie n'ay encor leu autheur qui ne 
lomee f4r j ou g cc ft e <j am e de grande chafteté,& preud'hommic,finon ceux qui d'entre les no- 
J* wiïs ^ res onc veu ces ^ n S*°* s aDre uuez des finiftres opinions que Pierre de Dreux Duc 
gJeur" Breraigne,femoit de cefte dame , pour la rendre odieufe a la noblcflc de France. 
duec leCo- Et en mefme deuoir fe mit le Comte Rcgnaud de Boloignc ennemy mortel du lâng 
te de chi- de France,& tafehant de broiiillerles cartes, & paruenir à la Régence du Royaume, 
f*igne. de laquelle,^ de la garde du ieunc Roy,le deffund auoit ordonné que la charge en 
Blanche f cro j t donnée à fon efpoufe. Au refte l'autheur Anglois amoncelant faute fur autre, 
mare de s. y j.£ q U » on cc i a i a mort J u R 0 y,afin que ceux d'Auignon ne fe refroidiflent delac- 
\'entep*r COÏ ^ * a P a *fé,& oftages donnez pour la tranfadion : mais noz autheurs authentiques 
u tejtâmet nous difpencent de le croire,d'autant que ( comme did eft ) le Roy mefme prit Aui- 
du Koy gnonaumoysdeScptembrCj&vefquitiufquescnNouembrc. IelaùTeàpart icyles 
fon ntâry. rcfueries qu'on met en auant fous le nom des prophéties de Mcrlin,par lefquelles on 
Quelfitt veut monftrer que ce forcier Brut auoit prédit la mort de noftre Roy , lors qu'il did: 
Merlin d In monte yentrismorietur Léo pacijicus , Au mont penïïer,ou ventru mourra le Lyon pai- 
ci*r* ^ f ^bI C: carnous ne reccuons en forte aucune l'hiftoire de Merlin pour véritable, & 
enchiteur. moins pouuons nous accepter qu'vn enchanteur , & endiablé fçachc les choies qui 
t**js 8 . font à venir. Au refte le corps du Roy fut porté, fuiuant fon ordonnance,à S.Dcnys, 
enterré i £r enterré Royalement près les oflemens du derfund Roy Philippe Auguftc fon pc- 
f.j?enys. rCj aucc toutes les pompes, & cérémonies accouftumées aux obfcques des Roys de 
France. Or auant que venir au propos du Roy Louys neufiefmcny à fon facre , Ce 
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premier aduenementà la couronne , il nous faut efpluchef le fucccz de fes frères 
puiûncz 6c leur fritte, afinquecy après ilnenous faille rompre l'ordre de noftre 
hiftoire. 

Des Généalogies if) fuccejfions demejJireRoberttAlphons, &• Char* 
les fils deLouys htt/fliejme, & frères de 
fainB Louys. 

CHAP. LXXXVll 

E t W qui vint après l'aime fut monfieur Robert de France Com- 
te d'Arthois, lequel efpoufa la fille du Duc de Brabant Henry j la- - ^ 
quelle Te nommoit Mathilde, 6c eut pour fon partage le pays d'Aï-pjfié de 
►thois, &lcs villes de {àin& Orner & d'Arien, par l'o&roydii Roy i$ujs i.. 
Louys fon frère. De ce mariage fortit Robert fécond du nom fur- cor«fAr- 
nommé le Noble 6c bon Comte^ vne fille nommée Blanche , ma- 
riée deux fois : la première à Henry Roy de Nauarre, 6c Comte Pa- En f* M ** 
latin de Châmpaigne 6c Brye ,par difpence du Pape,& le Roy le voulat ainfi:laquelle * 
porta vingt-quatre mille liurcs tournois à fon mary , les vingt milles defquelles fal- 
loir que luy fùlfent employées en proprc,fimodefteseltoient pour lors les mariages 
des grahds,qu'ils n'approchoiétaux excczqui fefontores entre les pluspetits:&de 
ce mariage vint la Royneleâne femme de Philippe le Bel Roy de Frâce. Le fécond 
mary de Blanche d'Arthois fut Emond fils puifne du Roy d'Angleterre Henry troi- 
fietme du nom.Robert fécond du nom Comte d'Arthois di& le Noble & le bon, fut ' 
marié trois fois , fa femme première eftoit Agnez de Bourbon féconde fille d'Ar- 
chambauk de Bourbon diét le Ieune , &vcufuc de Philippe de Bourgoignc fils de 
Hugues quatriefme du nom Duc de Bourgoigne , de laquelle il n'eut aucuns enfans. 
-Sa fecôde femme fut Anne de Courtenay, laquelle auoitefté mariée à môfieur Pier- 
jre filsde Thibaut Roy de Naùarre, mais le mariage ne fut confommé , à caufe que le 
Prince Nauarrois mourut, &gift au Conuentdes Cordeliersà Prouins : 6c de cède 
Anne,Robert eut deux fils , 6c deux filles : l'aimé des malles fut Philippe qui mourut 
auant fon pere:il efpoufa Blanche fille de Iean fécond du nom Duc de Bretaigne,du- 
quel liâ eut vn fils nômé Robert, qui fut Comte de Beaumôt le Roger: mais pource 
que Philippemourut auant fon pere, Robert Comte de Beaumôt fut forclos de l'hé- 
ritage d'Arthois, qui vint à Mahaut (à tante,& fœur de Philippe fon pere : l'autre fils 
de Robert le Bon fut Robertjequel mourut fans enfans. A cefte caufe Mahaut fait 
néedes filles mariée à Othclin Comte de Bourgoigne vintàlafuccelfiô,&fon nep- 
ueu n'eut pour l'attente 6c l'efpoir du fuccez de fon heur q ce qu*vn procez luy pou- 
uoit apporter,ainfi que dirons en fonlicu.'l'autre fille de Robcrti. du nom fut Blan- 
che d'Arthois Comteife de Rofnay :1a troifiefmc femme du Comte Robert le 
Bon,tiic Marguerite fille de Iean Comte deHenaut, qui luy furucfquit, toutesfois 
n'eut aucuns enfans d'elle.Ce Côte Robert fécond fut tué l'an mille trois cens deux 
àlabataittede Courtray fousle Roy PhilippeleBel , en laquelle il fut blecé de trete 
playes,tc{moignageeuident de fon bon cœur, 6c nompareille proiieiTei De Philippe 
{commed'ay dit)vint Robert troifiefmc du nom Comte de Beaumôt,& quatreiîlles: ^ 
l'aimée defquelles fut Marguerite femme de ^lonfieur Louys de France Comte 
d'Eurcux fils de Philippe j .du nom Roy de Erancc:de laquelle fouchc fortirét depuis 
les Rays de Nauaf re 4 ainfi que verrons cy après : l'autre fille fut Ieanne d'Arthpis. ^ 
femme dëiGaftoii de Foix,fih de Roger Bernard fcptiefme du nom, 6c neufiefme 
Comte de Foix en nombre : &la troifiefme fille eut à nom Marie d'Arthois, ; que 
Pkrreïlc:Elandres. Comte de. Nâmur eipoufà en fécondes nopeçs :1a dernière filïé ... s 
fut Yfâbriau d'Arthois irendùë xcligieufc à Poifly, Apres la mort donc de Rpbert fé- 
cond âùât fon fils âi/héPhilippc,ôsdel'autre Robert, quelquc pourmitte que feit je - 
Comte, de Bciaumoiit,qui auoit je{j>éufé fa feuç de Philippe de Valois , fi e/l-cc que V 
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reprefentation n'ayant lieu en lignée dirc&e, 6c que Arthois eftoir hors de loy Sali- 
quc,il en fut exclus , 6C fa tante Mahaut fucceda au Comté d'Arthois parie iugemét 
du Parlement de Paris , le Roy feant en fon tlirofne au mois de May l'an mille trois 
cens dix-hui&:de la Comteffe Mahaut fortit vn fils nommé Robert qui mourut ieu- 
ne,& deux filles : l'aimée dcfquclles futla Royne Ieannc femme du Roy Philippe le 
Long ComtefTc d'Arthois 6c de Bourgoignc : 6c l'autre fut nommée Blanche 6c 
cfpoufe du Roy Charles le Bel, mais le mariage fut declairé nul à caufe de la parenté 
qui eftoit entr'eux. Ainfi le Comté d'Arthois demeura au Bourguignon , 6c Robert 
troificfmc fallut que fe côtentaft du feul tiltre nom,&armcs d'Arthois.-il eut de Ican- 
ne de Valois deux fils &: vne fiUerl'aifné fut Iean d'Arthois Comte d'Eu : mais com- 
ment, no us ledirons cy apres:& Charles d'Arthois Comte de Longucuille, efpoufà 
IeannedeBauçay,& furent pris ces deux feigneurs frères à la bataille deuant Poi- 
cïiers aucc le Roy Iean leur coufin germain. Leur fœur fut Catherine d'Arthois ma- 
riée premièrement aù Comte d'Aumale, puis à Iean de Bourbon frcre.de Jacques 
Comte delà Marche, & depuis Roy de Naples.Iean d'Arthois premier Comte d Eu, 
eut deux fils 6c vne fille , a fçauoir Ieannc d'Arthois femme de Symon de Thouars 
KÎfîoire Comte de Dreux,dontncvindrent aucuns enfans: &les fils furent Philippe & Iean 
notMe de d'Arthois-ainfi parle le feigneur duTillety&Paradin ne luy dône autres enfans q Phi- 
sjmon de lippe:maislefeigneur de Guimeruillem'amis en main vne anciéne Généalogie des 
Thiiivs, ma jf ons d'Eu,& d'Arthois eferite à la main, recueillie des Abbayes d'Eu 6c dà Four- 
%ïnUis carmon d>par laquelle ic treuueque Iean premier Comte d'Eu 6c aimé des enfans de 
r 9Um Robert troifiefme du nom , 6c Comte de Bcaumont,fut marié à Madame Yfabcau 
de Melun, laquelle auoit efpoufé en premières nopecs Pierre Comte de Dreux fils 
de Louys Vicomte de Thouars , 6c de Madame Icanne Comtefle de Dreux : duquel 
mariage vind rent quatre fils,& deux filles,à fçauoir Philippe, qui fut Comte d'Eu y 6c 
Conneftable de France , Robert,Iean,& Charles Jefquels font inhumez en l'Abbaye 
d'Eu: les filles furent Ifàbeau , quidecedaauant qu'eftre mariée , 6c gift en la mefme 
Abbaye,& Icanne efpoufc de Symon de Thouars Comte deDreux,&frcrede Pier- 
re cy deflus mentionné : &: lequel Symon fut occis en vn tournoy faid le iour de fes 
nopees l'an mille trois cens foixâte cinq:& ainfi fon efpoufe demoura veufue 6c vicr- 
ge,& fc maintint en ccft eftat tout le téps de fa vic.Philippe fils aifné de Iean efpoufà 
Marie de Berrjr fille de Iean de France , did le Camus ,Duc de Berry , 6c laquelle 
auoit efté mariée premièrement à Louys Comte de Bloy s,dcfquels vindrent fils , 6c 
fille:le fils fe nomma Charlcs,& la fille Bonne d'Arthois , laquelle fut mariée à Phi- 
lippe de Bourgoignc Comte de Ncuers , 6c fils de Philippe de France Duc de Bour- 
goignc furnomme le Hardy. Philippe d'Arthois feit le voyage d'Hongrie,aucc Iean 
Comte de Neuers, & y mourut le ieiziefme deluing mille trois cens nonantefepr, 
. fon corps fut porté à Eu,& gift au cœur de l'Abbaye dudict lieu. Charles fils vnique 
de Philippe d Arthois fut marié deux fois , la première à la fille du feigneur de Saucu- 
fes nommée Ieanne,& en fécondes nopecs il efpoufà Heleine de Melun, mais n'eue 
enfans de f vne ny de 1 autre:& par ainfi luy eftant mort fan mille quatre cens foixâte 
vnjàyant demouré vingt-trois ans prifonnicr en Angleterre , eftant pris à laiournéc 
d'Agfricourt,fbn neucu Charles fils de Philippe de Bourgoignc,&: de fafœur Bonne 
d'Arthois,vint à lafucceffio de fes fcigneurics:& ainfi leCôté d'Eu entra en la maifbn 
de Neucrs,où il eft encore parfilles,cômc par filles il y cftaufli paruenu. Et eft ànot- 
. ter que ce Charles d'Arthois a eftéle premier Comte d'Eu, en faueur duquel le C6- 
^ftéd'Euaefté érigé en Pairrie , il y a fort long temps : par ce moyen la maifbn de Nc- 
Jufkt * ucrs tient deux feigncuricsendroicVde Pairrie, à fçauoir Eu & Neuers, qui la rend 
pdir de remarquable, àucc le luftre du fâng duquel elle fort, 6c le mérite des Princes qui y 
prie* f§t* commandentj& pource que ailleurs il nous conuiendra parler de l'eftoc de Neuers, 
chârùs6 . nous parferons à prefent outre , 6c rcuiendrons à ce qu'auons laifTé cy defTus impar- 
fait , à fçauoir par quel moyen eft-ce que la maifbn, & ancien Comté d Eu , eft venu 
GenedL- 6c entré en la maifbn Royale d'Arthois , 6c d'où eft-ce que les anciens Comtes d'Eu 
giex des ont p r i s origine.Nous auons veu en la race des Carlouingesla venue des Danois , 6C 
c*mtes Normands en Gaule,& comme ils £y domicilerent , . 6c comme Eftienne Comité de 
Boloignp vint à la couronne d'Angleterre." Ceft Èftiennc auoit deux frcrcs,Robcrt 
' qui 
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qui fut Comte d'Eu,&; Efticnnc Comte d'Aumale. De ce Robert iffitWjcnxY quiluy 
fuccedaau Comté d'Eu , qui efpoufa Marguerite d'Anjou * fille de Geoffroy lp Pc| 
Duc deNormandie,& dé ce mariage vindrent deux fils , Iean.& Efticnne; ce p^iifoc 
fut Templier, 6ç grand perfonnage en fon ordre , ayant la furintendance fur tous lc$ 
Templiers d'Anglcterre,où il mourut,& gift à Haftingucs.Et Iean l'aimé fut Comte 
d'Eu ja du viuant defonperc, lequel ferenditmoine en l'Abbaye de Fourcarmond 
par le confentement de la femme , 6c difpence du Pape , 6c y mourut l'an mille cent 
quarante,gift au chapitre d'iccllc Abbaye en habit de moine. Iean Comte d'Eu fils 
de Henry efpoufa Alix fille du Comte d'Arondclcn Angleterre , qui cftoitnicpcc 
du Vicomte de Rohan,par le moyen de laquelle il eut de belles, 6c riches feigneuries 
en flflc Angloife , de laquelle il eut quatre fils 6c deux filles : les mafles furent Henry 
l'aime', H enry le ieune , Robert 6c Iean : 6c des filles l'vnc fut mariée au fils aimé d'Ë- 
ftouteuille , 6c f autre au feigneu r Rcmy . Ce Comte Iean imitant fon pere , fc rendit 
religieux à Fourcarmond où il mourut l'an mille cent feptante, 6c fon fils aifné Hen- 
ry vint àla fucceffion du Comté d'Eu s car ces deux frères Henry de Iean furent d'E* V** *• 
glife, 6c Robert fuyuant les armes paflacnLeuant, 6c mourant deuant Acte, fon 
corps fut enterré en Hierufalem . Le Comte Henry deuxiefme du nom 6c troifie£ ° 
me auranc des Comtes d'Eu , efpoufa Mahaut fille de Guillaume Marcfchal d'An- 
gleterre^ Comte de Longucuilleen Gaule , 6c de Pcmbroch en Angleterre, de la- 
quelle il eut deux fils,& deux filles, les mafles furent Raoul, 6c Guy , qui moururent 
"ieunes,ô£ gifent à Fourcarmond : les filles eurent à nomjl'aifnée Alix , 6c la féconde 
leannejcefte leanne fut mariée à Pierre Maucler Duc de Bretaigne , mais de ce ma- 
riage ne parle Paradin , ny guère autre, que les mémoires que i'ay de la Généalogie 
des Comtes d'Eu : voire ecluy qui a faict les Annales de Bretaigne a oublié cefte al- 
liance,quimc faiâ: pcnfcr que cefte leanne d'Eu ne vcfquit long temps,ou qu'elle ne 
fut long temps aucc fon mary, duquel elle n'-eut aucune lignée. Quoy qu'il en (bit, 
ces filles Alix,& Icanne,hcritcrent de la fucceffton , &c A lix porroit le tiltre de Corn- 
teffe d'Eu, 6c Jeanne fut VicomtcfTc de Creihlaquelle mourant fans hoir,fon Vicôté 
rcuin t à fà fbeur Alix : 6c ccftc-cy fut mariée à Raoul d'IfTouldun fils du Comte de la 
Marche l'anmille deux cens, lequel fit le voyage d'outremer, &c mourut en Poi&ou 
après fon retour , biffant vn fils nommé aulfi Raoul fécond du nom,fbus la tutelle de 
fa femme,laquelle luy furuefquit vingt fix ans , 6c mourut l'an de grâce mille deux 
cens quarante-cinq . Ce Raoul fécond fut marié en premières nopees à vnc fit- 
1c de Hugues quatriefmé du nom Duc de Bourgoigne, dequoy Paradin ne fai& mc- 
tion en Ces Généalogies , laquelle mourut fans enfans , 6c gift à Fourcarmond : & a- 
près Raoul efpoufa Eleonor de Bretaigne fille de Iean premier du nom Duc de Bre- 
taigne (que Paradin faict mourir fans mariage , 6c fans enfans J de laquelle il eut vnc 
feulle fille nommée Marie : qui fut mariée à Alphons fils de Iean de Biennc Roy de 
Hierufalem : duquel mariage vindrent fils 6c fille , le fils fut nommé Iean fécond du 
nom,&:]afU]e Blanche depuis religieufe à Maubuiflbn, &Abbefïc dudictlieu, Al- 
phons mourut outrc-mer,lc corps duquel fainct Louys fcit porter en France , 6c gift 
^Maubuiffon, d'autres dient à faind Dcnys. Iean feconddù nom Comte d'Eu , cC- 
pOufà damç Beatrix de fainct Paulfœur du Comte de fainct Paul , laquelle (comme 
portent les mémoires eferites à lamain que i'ay )eftoit tenue pour la plus belle da-. 
me de France,n'cut cftéqu'cile aàoit trop grad fein , 6C que cela fut caufe que le Roy * 
Philippe le Bel ne voulut point l'efpoufer. De ce mariage fortirenevn fijs nommé - 
lea^&deu^fillesil'aimée diotc Ifàbeau mariée au feigneur de Dompierrc?lafccQnr 

dc fut nommée Margueritc^marice au Vicomte de Thoiïarsdfc pere defquels enfans , 

fut fort fauorifé,& aimedu Roy Philippe le Bel, & mourut àClermont en Beau»/»- iS 
fis l'an mille. deux .cens, quatre-vingt quatorze^ Icah troifiefîne du noimiôn fuçeeÊ 
feurfut mariéa.Ieànrie de GoucyiComtefTc de Guifncs, Xcàuhdt fzmexe cfpoufç 
du fîrc de Goucy :duquel mariage vindrent fils 6c fille à fçatibir Raoul , 6c Marie * cer 
ftc~cy mourût ièunc, 6c gift à Lorailier Abbaye de Cifteaux entre Guiûxcs U Bo)c4r 
gne. Ce Iean trofiememourut à Gourtray l'an mille trois cens deux, 6c & femme Va» 
mfl|e trois cens trente vn,mais auant mourir elle maria foœfib Raoul fécond du nom 
Comte d'Eu , à madame Jeanne de Neclle : &c de ce mariage vùidrcoctjî iu*s,&: deux 
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©fcsile'fàatefli^ Raoul- & des fillcs,l'vnc fut nommée Marie , qui mourut en fon en- 
fances iSAâtrc Ieaniîè mariée au Duc d'Athènes , & depuis au Comte d'Eftampes, 
laquelle tr^pafla l'an mille trois cens nonante. Ce Raoul fécond fut bleccd'vn 
cdupdelàn&eau tournoy faidaux nopees du Duc d'Orléans frère de Charles fi- 
tf iefme , duquel coup il mourut l'an mille trois cens quarante quatre , & luy fucceda 
Raoul troifiefrne du nom fon fils au Comté d'Eu,comme aulfi àl'cftatde Connefta- 
ble de France , car& père & fils le furcnt,enquoy (c trompe le Feron qui faitvne 
mefmo chofedes deux , comme encor' il prend Raoul fécond pour Ican troifiefrne, 
lefaifant mourir à Courtray,mais il faut 1 exeufer pour n'auoireu les inftrudions au 
vray touchant les fucceffions des Généalogies, car il a efté des premiers & des plus 
loyaux , & curieux recercheurs de noftre fiecle. Ce Raoul troifiefrne fut marié à 
Catherine de Sauoye > mais ce mariage ne luy fut de long plaifir , car peu de temps a- 
*{oi4 près , ce Conneftable fut pris à Caen en Normandie,& mené en Angleterre,puis de 
<f cote retour il mourut à Paris fan mille trois cens cinquante,&gift aux Auguftins : le dy 
JiNeeût qu'il mourut à Paris fous le Roy Iean , car il y eut la tefte trenchée , akifi que dirons 
ailleurs, &ieRoy donnale Comté d'Eu à luy confîfqué pour lesforfaidsdufufdid 
4 Paru ' ^ onncJ ft aD ^ c >^Mclfire Iean d'Arthois ,fils de Robert d'Arthois fon coufinjainfi que 
i'ay. did cy deffus:& voila quant aux maifons,làng,& Généalogie des Comtes d'Ar- 
thois îflusde Robert fils de Louys huidiefme , relie à venir à Alphons troiiiefmc fils 
c neal ^ u mc ^ mc ^ 0 Y' cours de noftre hiftoire nous fera voir cy après quel fuccez eu- 
ic dlsîtr rent adirés de Languedoch,& comme la maifon de Tholoufc tomba en celle de 
juers com Etance,&: pource il nous fuffira de toucher la fimple Généalogie des Comtes Tho- 
tesdcrho-iou&ins jz race des Goths,& Berengcrs,& des Comtes dç (âind Gilles y eftant de- 
loufe. faillie.- Le Roy faind Louys donc voulant appointer fes frères, &: les apanager félon, 
non la grandeur de la maifon dont ils fortoient , ains félon le peu qu'il pouuoit , veu 
,què la plus-part des grands fiefs eftoient és mains de pluficurs grands feigneurs: 
pource ,-quoy que' Richard frère de Henry d'Angleterre Ce portait pour Comte de 
^f//»/?««j j>ôidoujle Roy Louys neufiefme donna pour apanage à moniteur Alphons fon troi" 
f-trt hf-tftçfae frere,la ville de Poidiers auec les fiefs,feigneuries,iuftice , droids , rcuenus, 
^^'«cns,& rentes qui en dependent,& le nomma Comte de Poidou , luyfàilànt accor- 
' .derlfabeau fille de Hugues de Lufignen,&: d'Ifabel CorotefTcd'Engoulefine^ciadis 
Jtoyne d'Angleterre: lequel mariage n'ayant efté accomply , n'eft aufli mentionné 
parl'Annalifte d'Aquitaine,&: moins par Paradin ,lefquchfcfontarrcftezàlafuitte 
parfaide dclalliance,&:non aux feulles ombres. Alphons donc Comte de Poi&icrs, 
sAlfUnt & d-'Auuergne efpoufa Icanne fillevnique de Raymond dernier du nom Comte de 
c«mteie Tholoufeîi de l'Infante d'Aragon , mais n'ayant aucuns enfans :& par ce moyen les 
T *j£^C&mxéjte pays de Tholoufc , CarcafTonne ,&» Albigeois furent remis à la couronne. 
Ce ^J^^iwaritlaccordpaffécntrcleRoy fàindLouysi &le Comte de Tholoufc,ainfi que 
fins bêirs. noi*s monft ferons çy aprcs:par-ainfi laiiTans cequi fe peut dire des Comtes de Tho- 
ftfule de la première fouche,defqucfs au ons aflez difeouru iufqu'à prcfent,nous vien- 
drons au quatriefmc fils de Louys de Mompenfier à fçauoir Charles d'Anjou , chef 
, . de Ja première famille dès-AngeuinsiiTus de lamaifon de Frâce: le le dis quatriefmc, 
fine Z s 1100 P our l' 6 ^"^ d'Alphons,car fi le Comte Tholoufàin cûoit fon aifné, ce Charles 
uuyschèf&xoi* I e cinqpièime des enfans de Louys^veu que Philippe fut le premicr,(qui mou- 
de U fi- rut enfant) ^Louys le fecond,Robcrt le troifiefrne àc Alphons le quatricfme, i&ainfî 
mille des .Charles fétoi rie cinquiefme i & par ce moyen les Annales de Nicole Gilles ne râil- 
Comtes -l8nt(A«ifi»qoVn dode homme de noftre temps a voulu maintenir ) failâns ce Char- 
^^ w ^4e^quatr4efrne : fils de Louys: cèftuy voulant prouuerl'Angeuin cftre l'aimé du Tho- 
irlnce^ "fe^^l* 1 W B^nt autié Voy e pour prouuer ce droid .d'aimefle^cn cctjué Charles vou-^ 
lu* qucrelleries Cbmte24ePoidou,& Auuergnc apreslamoxt de fonifrcre Alphôs, 
^dte^ouT^tedïïqueb-iKdcfchcut ,àxaufe<ju ? eii l'apanageies hoirs raafles man-» 
quatvs iiM du corp^ de l'apanage, les pièces - faut que viennenç à la couronne. Mais 
lai-fiaiis^ difeours venons au mariagc,&: fucceflions-dece Çkarlcsde -Erance , fou* 
chtr & chîf datant de grandes màiifoins eri Europe : comme ce pays d'Anjou (ainû 
qu'ailleurs ^ayîdid) a dé tout temps du des Princes , qui ontdonné.dciRoys a plu? 
tftriirs-bellèsjfcgrandcs Prouiaccs^dé forte que le tiltrc de Duc, ou Comte d'Anjou 
• : t ; p< ! > afemblc 
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a fcmblé prefager le filtre 6C effeds de Royauté à ceux qui ont cfté Princes de cefte 
terre. Charles de France doncefpoufa Madame Beatrix quatriefine fille de Ray- 
mond Berengcr Comte de Proucnce,&: de Beatrix deSauoye, par le moyen dela- 
quelleilparuint(fonbeau-pere mourant) au Comte' de Prouence. Pay appelle' ce 
Prince Charles Comte,&!non pas Duc d'Anjou , pourne tomber en la faute de plu- 
fieurs,lefquels auancent le temps de l'eredion de ce pays en Duché, lequel n'aduint 
que Tan denoftre falut mille trois cens foixante, &non odante , comme aucuns f^* "JT 
ont eferit : veu que ce fut le Roy Iean qui inueftit Louys fon fécond fils du pays mm ' 
d'Anjou,& luy donna en apanage l'érigeant en Duché au moys d'Odobrc, lors que 
ce Prince eftoit à Calais preft à pafTer pour oftage en Angleterre, pour 6c au nom de 
fon pere,ainfi que dirons en fon heu : car fi cela fut aduenu fan mille trois cens odâ- 
te,c eut efté fous le règne de Charles cinquiefme : 6c toutesfois Froiflard did que le t n i$»l 
Roy Iean eftant deliuré Iç iour fiund Symô &: S.Iudc, il partit de Calais 6c vint à Bo- tome, i. 
loigne,& que le premier iour de Nouembre,les oftages palTerent en Angleterre, en- ch*f. nj. 
trelefquels eftoient les Ducs d'Anjou &de Berry : lefquelles parollcs monftrentaf- 
fezl'eredion jafaide du pays d'Anjou en Duché, quoy qu'il n'en aye point limité le 
temps.Mais reuenons àla première branche d'Anjou,& au fils de Louys huidiefme 
d'iceluy, 6c de l'auancement duquel à la couronne de Naples nous parlerons ailleurs 
plus amplementjvcu que le Royaume de Naples a efté continué en deux familles de 
lamaifon d'Anjou , &les deux iffues des Roys de France. De (à première femme - ^ 
Charles eutvn fils nommé Charles 6c furaommé le Boiteux, qui luy fucceda au C J£JJ£ u 
Royaume : 6c deux filles, fvne appellée Beatrix de Sicile mariée à Philippe fils de 
l'Empereur Baudouin de Conftantinople,iflu aufli delà maifon de France,&du fàng 
de Pierre de Courtenay , de laquelle defeédit Catherine Emperiere de Côftantino- 
ple,& femme de Charles de France Comte de Valoy s, l'autre fille fut Blanche de Si- 
cile femme de Guy Comte de Flandres. Charles premier du nom Comte d'Anjou, 
&Roy des deux Siciles efpoufà en fécondes nopecs Marguerite ComtefTc de Ton- 
nerre fille d'Eude Comte de Neuers , 6c fils de Hugues quatriefme du nom Duc de 
Bourgoigne,qui furuefquit au Roy Charles fon mary. A ce Roy fucceda Charles fé- 
cond du nom fon filsjequelefpoufà Marie fille d'Eftienne Roy d'Hongrie,dclaquel- FrtWW " 
le il eut neuf fils , 6c fix filles: 1 aifné des fils fut Charles furnommé Martel qui fut 
couronné Roy d'Hongrie , après le trefpas de fon aycul maternel , mais il mourut a- C J^ U 9 
uant fes pere,& merc:lc fécond fils fut Louys,qui fe rendit Cordelier,& fut Eucfque f^iajm 
de Tholoufe,&: eft (âind canonifé : le troifiefme fc nomma Robert Duc de Calabre, crUsyb 
te Roy de Naples après fon pere:le quatriefme fut Philippe Prince de Tarentc , qui SdfUs. 
ayant de fon premier lidvn fils nommé Charles Prince d'Achaye (ores la Morée) 
efpou(a en fécondes nopees Catherine de Valoys Emperiere de Conftantinople , & 
fon fils Charles accorda Ieanncde Valoys fœur de la fufdide Cathcrine,maisàmou- 
rut,& fon frère Philippe de Tarentc efpoufa Beatrix de Bourbon fille de Louys pre- 
mier Duc de Bourbon:lc cinquiefme des fils de Charles fécond Comte d'Anjou , & 
Roy de Naples,fut Iean de Sicile Duc de Durazze 6c Prince de la Moréc,qui mourut 
icune : les autres quatre fils furent Triftan,qui nafquit en Catheloigne,durant la pri- 
fon de fon perc:Raymond Berenger,qui fut Rcgent de la Vicarie:LouysDuc de Du- ! 
razze,& Pierre furnomméTempefte Prince de Grauinerles filles furent Marguerite 
aifnée,premicre femme de monfieur Charles de FranccComte de Valoys,lequel par 
ce mariage eut les Comtez d'Anjou, 6c du Maine:la féconde fe nomma Blâche fem- 
me du Roy Iacques d'Aragon : la troifiefme fut Elconor femme de Federic Roy de 
Sicile: & la quatriefme fut Marie, efpoufe du Roy de Maiorquc : la cinquiefme Bea- 
trix mariée à Azzon Marquis de Ferrare:puis à meflire Bertrand des Baux, qui eftoit 
iftudes Princes d'Orenge: defquelsvintvne fille mariée à Humbert Dauphin de 
Viennoys : encore cefte Dame Beatrix efpoufa en troifiefme nopees Robert Dau- 
phin de Viennoys:ien'ay trouué le nom delà fixiefme fille, 6c bien qu'il yen ayt vnc . 
qui porte le nom de CIeméce,ce n eft pas la dernière ains la premiere,& celle mefine / ^ fM> 
qui eft appellée Margueritejaquclle porta (comme did eft) à Charles de Valoys les ^ v<u 
Comtez d'Anjou 6c du Mainc,quin'eftoicntencor érigez en apanage, nyiouyffans mit m* 
du droid Salique,ains y venoient les filles fans nul priuilege que de fucceffion legiti- filkt. 
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itie. Au rcftcjle Comte d'Anjou cftant entré en vnc autre ligne,bicn que du fang de 
France,&: delà mefme famille de Louys huidieime,fi enVcc que fortant de ce Char- 
les premier du nom Roy de Naples &: de fes hoirs mafles,nousfur-ferros celle pour- 
fuitte,iufqu'au temps propre à ce faire , &: ce-pendant continuerons le (àng , &c Gé- 
néalogie des Princes iflusdece Charles,lefquclsont tenulcs Royaumes de Naples, 
& d'Hongrie. Nous auons did cy deflus que Charles Martel fils aimé de Charles le 
-Boiteuxfut couronné Roy d'Hongrie : or il efpoufa Clémence fille,de l'Empereur 
Raoul le Roux,de laquelle il eu tvn fils nommé Caries-Robert, & vnc fille nommée 
jGlemericc,eipoufe du Roy Louys Hutin,bien qu'ils y en ayétqui ladient fille non de 
ce Roy d'Hongrie ains fa fœur , & fille de Charles fécond du nom Roy de Naples. 
Geftuy eut pour compétiteur vn André du fang Royal d'Hongrie,mais non de droi- 
te hgne,mais en fin Car-Robert , ou Charles fon fils eut l'Hongrie , &c querella le 
- Royaume de Naples à Robert fils troifiefmede Charles fccond,& oncle de'ce Cari- 
Robert. Or biffant les Hongres,faut venir aux Napolitains : Robert troifiefmc du 
nom, & troifiefineaufli d'entre les fils de Charles fecond,luy fucceda à la couronne 
de Naples,&: a efté eftimé entre les plus dodes Princes de fon temps , & ecluy qui le 
plus a faid cas des hommes de grand fçauoir. Il n'eut qu'vn fils nommé Charles fans 
Terre qu'il auoit eu de Sanche Royne de Maiorquc,& fille du Roy d'Aragon, lequel 
mourut auant fon pere,laifTant trois filles,à fçauoir Ieanne,Marie,& Marguerite.Ro- 
bert voyant que fon Royaume f en alloit tomber en quenouille,ordonna par fon te- 
itament,queraifnéedes filles luy fuccedant, erpouferoit André fils puilhédufufdid 
fan nepueu Carl-Robert & petit fils de Charles Martel , l'aime frère duquel f appel- 
le Louys >& eftoitRoy d'Hongrie.RobcrtdefFunt,Ieannc vintàlacourone: &:fuy- 
nantie teftament de fonayeul,elle efpoufa fon coufin André d.Hongrie:& ayâs vefeu 
trois ans cnfemble,elle le fcitoccir,& efpoufa Louys Prince de Taréte,&filsde Phi- 
lippe Prince de Tarente,& petit fils deCharles 2.du nom Roy de Naples.Mais Louys 
Roy. Hongre pourfuiuant la vengeance de la mort de fon frere,vint en Italie,^ Iean- 
tie f enfuit en PrauenceJailTant Charles fils de Louy s,& petit fils de Charles fécond, 
pour Viccroy de Naplcs,lcqucl futfaid mourir par le Roy d'Hongrie: comme auflï 
Louys mourut bien toft apres,& Ieannè n'ayant point d'enfaris , quoy qu'elle eut eu 
quatre marys , Une refta de toutle fang Angeuin que Charles de Du razze fils de cer- 
Juy Charles quele Roy de Hongrie auoit faid mourir, & les Roys Hongres ilïus de 
"T Charles MarteMcquel Charles de Durazze feit mourir la Royne Ieanne , & autant 
enicitilde Marie fœur delà Royne: & delà vint la guerre, quela féconde maifon, 
pc branche d'Anjou feit fi peu heureufementen Italie, ce que nous dirons ailleurs: 
ayaiis did encor' ce mot, que ce Charles efpoufa fà coufine Marguerite fosur de la 
Roy ne Icannc,de laquelle il eut fils & fille , à fçauoir Ladifias & Ieanne : il fut occis 
en Hongrie par les rufes de la femme du Roy Louys fon coufin,& luy fucceda Ladi- 
^ lias fon fils , lequel efpoufa la fille de Mainfroy Comte de Clermont en Sicile. Il eut 
jjfrj ^degrandes guerres contre les Ducs d'Anjou,iflus de Iean Roy de France fils dePhi- 
jt!fUt. ^PP e Yalpys^ainfi que yçrrons en. fon lieu: & mourant fans enfans 1 an mille qua- 
Trejj>4t de W cens quatorze,laifraleRpyaume paifiblc à Ieanne fa fœur féconde decenom,qui 
s.Françoh a efté la dcrniçrc dufang de Charles Comte d'Anjou 6c de Prouence, &Roy de Nar 
du moys .pics & de Siçilç»^: frère du Roy fàind Louys, &c fils de Louys huidiefme, le fuccez 
d'oftolrrt^ |- an g des cnfans,duquel nous auons icy mis pour le luftre^& eclcrcifi'ement de no- 
Decll hiftoire. Au rcfte,auant qu'entrer au règne du Roy faind; Louys, iediray que la 

Tdfe ffi-f&Wt de ce bon Prince Louys huidiefme , fut accompagnée de celle de plufieurs 
norit 5. ^ g.rands& illuftrçs hommes, d'autant que quelques fixfcpmain es auant fon trefpas, 
nom Gre- djççeda celle lumière immortelle del'Eglifc CatbQliquc,faùiéV. François :. les rayons 
goirc<).lu,j duquel ne feront cftainstajnt que le mondçaura durée ,iibien , & fi haut ail poféle 
j:*cce<U. chandelier dç fes œuurçs^&î erçrnifé lamcmoirc de fa dodrioc &• deiàfainde vie. 
wrcOràc" Mourut aufltcelle année, au moys de Mars le Pape Honorie. troifiefmedunom, 
cofiitino auquel fut «lonhé pour fucccfTeur Hugorin nàtjf.d'Anagne;"_&: Cardinal Euefque 
fU memt y d'.Hoftic, quj en fo.n fâcre fut appellé Grégoire ncufiefmc. Mourut, aùfli Robert fils 
B4t»doUin de Pierre de Çourtenay,&.fon fuccefliur en l'Empi.ce de Çonftantinopiejuy fucce- 
lujjucctJ* d*nt fou fils Baudoiiin encore bas d'aage, qui donna grands moyens , fcoccafioa 

aux 
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aux Grecs de la fadiô 6c ligue des Lafcaris 6c Paleologucs de f ayder de la fortune,& 
jauir aux Latins l'Empire Grec , qui tant leur auoit coufte' de fang, 6c de finances. 
Celle année auffi trefpafla Guillaume Archeuefquc de RheimSi A bien que le facre rrejf* dt 
du Roy (ainfi que dirons cy après) fut faid par autre que par l'Archeuefque de cmlUume 
Rheims, le fiege vacant) &: le Roy n'ayant encor confirme' l'cledion de celuy qui *rchtmf> 
deuoit fucceder au deffund. Et pour ne laifler ces chofes fegnalées qui fe prierait *f J 
es autres pays fous ce Roy deffund, faut fçauoir que l'Empereur Federic, ayant def- r<furq ^ 
poiiillé lean de Brcnne fon beau-pere , auant qu'il f allaft coucherdu tiltre Royal de 
Hierufalem,fe mit auflî au voyage de Leuant , lequel il rompit prefque de's l'entrée* i ai jf 4 ten- 
&fenreuintenlaPotiille craignant que le Papenouuellementcfleuneferuaftfur tarife de 
le Royaume de Naplcs.En Efpaigne eftoit Dom Alphons neuficfme du nom Roy de JJ^JJ]- 
Caftille,& eut guerre contre Alphons Roy de Léon fon gendre,à caufe que le Léon- J^ tâ 
nois f eftoit feparé de Bercngucle fille duCaftillain:mais ils fe réconcilièrent en V.aik ^ 
ladolit,fous condition que le Roy de Léon feroit guerre aux Mores ,.comme il feit, liur.^. 
fùrlefquels ilprit la ville d'Alcantaraaffife furie fleuue Taie ou Tage,& es limites 6c. 
frontières de Portugal , 6c y mit dés Cheualiers religieux de Calatraue pour faire Fon Uttut 
tefte aux Mores : de forte qu'il fut le fondateur des croifez d'Alcantara honnorez en de l'ordre 
Efpaigne à l'efgal de ceux de faind Iacques,& de Calatraue. Il prit aufTi MQn tanges, .£ uito»-. • 
Badayoz 6c Caccres, ^vainquit AbenHut Roy More, qui tenoit le pays d'Anda- **** ** B ~ 
louiîe 6c feftoit reuolté contre lês Almohadcs,defquels nou s auons ailleurs parle Jes-jf 4 ^* 
difant auoit efté Miramolins d'Efpaigne.En Nauarre regnoit Dom Sanche huidief- 
mc du nom beau-pere du Comte Thibaut troifiefmedu nom Palatin de Çhampai- 
gnc:contre lequel fe reuolta Dom Lope Diaz de Haro,feigneur de Bifcayc,& fils de 
Dom Diego Lopez > 6c feit des courfes fur le pays de Nauarre du cofté de la 
Rioyary prit quelques placeseftât fauory 6c fecouru parle Roy de Caftille.Et eftât ce 
Roy Sanche ^fligé par ce Lope Diaz,il fe veit aflailly d'vn autre endroid , duquel le 
moins il fedoubtoit, à fçauoir par Thibaut quatriefmc du nom Comte de Cham- 
paigne,& fils de la fille de ce Roy: lequel ne pouuant attendre la mort de fon ayeul, 
afpiroitàla couronne de Nauarre , 6c vouloit en chafler fon ayeul. Ornepouuoitil 
faire cecy fans fecours d'ailleurs, par-ainfi il feit tant qu'il eut des intelligences auec 
certains Cheualiers , 6c feigneursde Nauarre, fe confortant fur les affaires de fon. 
ayeuIjaflezprcfTéducofte'de Caftille,&parlesBifcains. Dom Sanche affailly viue- 
ment'par Lope Diaz feigneur de Bifcaye,agen t du Caftillan, fe voyant inquicte'par 
celuy qui deuoit le deffendre comme fon afleure' fucceffeur, commença pratiquer . 
vne entre-veuëdeluyauec Iacques Roy d'Aragon, pour vnir ces deux couronnes 
cnfemble, ainfi que iadis elles auoient efte' : 6c ainfi le Comte Thibaut pour fe trop 
hafter cuida perdre fon heritage,fcc de faid l'eut perdu , fans la bonne volonté' que s * f * 

,e def- 

luy portoient les feigneurs du pays Nauarrois ainfi que dirons en fon lieu: eu efgard 
à celle adoption que fon ayeul feit de Dom Iacques d'Aragon,& d'Alphons fon fils, ^ \ M 
fi par cas le Roy Iacques decedoit aûant luy. Sous noz Roys auffi Philippe Augufte, ^ ^ 
6c Louys huidicftnelc Roy d'Aragon , Iacques tenant fes cours à Barcelonne com- d'^tr*g>u~ 
me Comte de Catheloigne, inftitua l'ordre de la Mercy de noftre Dame pour le r a- En <^tl 
chapt des captifs qui eftoient entre les mains des Mores : &fefpandit ceft ordre 6c *W 
en Efpaigne , 6c en Aquitaine , 6c fur tout outre la riuiere de Garonne , à caufe que ^^JT 
lors noz anceftres alloient voyager pour la derTence de noftre religion contre les £ ^ 
Mores en £fpaigne:ces religieux croifez, 6c vcftus de blanc feruans à faire recueil de Mercyt 
deniers çà 6c là, 6c puis aller ou en Grenade ou en Afrique r'achapter les Chreftiens tsmno 
auec les fommesrecueilUcs. Pourmefme occafion furent inftituczlcs religieux de hift.faft. 
f ordre de la Trinité,qu'on appelle Mathurins à Paris, & fous ceft efpoir ont &: les''*" 3 1 - 
Princcs,&: feigneurs 6c autres faid de belles fondations 6c enrichy ces croifez , afin Ue 
qu'ils employcntleur reuenu àladeliurance des Chreftiens détenus en captiuite'par , fjjr 
les Infidèles. Ce Roy Iacques fut vn grand guerrier , 6c furnomme' le Conquérant, m ^ 
d'autant que ce fut le premier qui donna fus le Royaume de Valence détenu par Ic^rdresdeU 
Motes,& ayant vaincu Zcit Aben,Zeit qui regnoit là,lç força de luy eftre tributaire, Merci, cr 
&luy faire hômage.Et dellors il eut mis fin à fon defTcin,fi fa caualerie fut venue ^" Md ~ 
de bonne heurc,mais elle luy ayant manque' , il fallut qu'accordaft trefues au More, th » nat - 
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tyvtme lefqu elles cxpirées,il chafTa depuis delà cite de Valcnce,iufqu'à ce qu'il fe fut Chrc- 
àe yJetue fti cnn é,&: lors il luy remit en main,aucc le ferment de fidelitéje tribut & l'hommage 
éjfutfy^ j a mcnt i on nez cy défais. Ce Roy mefme conquit l'ifle de Maillorque , ou Maiorquc 
wrvnfcigncur More nommé Rctabohimbc,&(cfcitfeigneur de la cité principale 
*jles frifi* d'icclle.-ce qui fut caufe que celuy quicommandoit fur Menorque f humilia , & juy 
far f#r4- fut tributaire: ôcfoudain après ilfcvcit feigneur des Ides Yuica , Formcntcre ,Co- 
gonmêis. ncicre, &c Cabrere:& eftoit ce Roy Iacques marié auec la fille de Caftille , & depuis 
efpoufc vne fille d'Anjou,ainfî que dirons en fon lieu. En cette fàifon flouriflant en 
Efpaignc Fcrnand chanoine de fainde Croix de Coimbrc , qui depuis, feftant ren- 
du de l'ordre de fond François,& canonifé pour fa fonde vie , a efté appelle fond: 
Eêiemud* Antoine dcPadouë: mourut Dom Alphons fécond du nom furnommé le Gras, 
aïrméj, t r °iû cmic R°y de Portugal, & luy fucceda Dom Sanche fécond du nom fon fils, le- 
livre 54, <{uel efpoufa Mencc Lopez fille du Comte Diaz deBifcayc, mais le mariage fuc 
InftÂEft. mal'heureux, & la couronne fans durée à ce pauure Prince : voila quant aux af- 
^4.18. faires denozvoifins,&: de ceux quitouchoient à l'eftat delà couronne de France: ce 
Piurfuy q UC j c p 0urcc q Ue \ c Royaume de Nauarrc cfchcoit à vn Prince & Pair de Frâcc, 
r & que (comme auons veu cy defTus,& verrons cncor'jDieu aydan t,cy apresj les Ca- 
n*n des tk c hms,&: Aragonois eftoient encore alors fous la fbuucraincté de la couronne de 
Aragontif, France: ce quia efté caufe que deferiuant fhiftoire Gauloife , ie nay failly suffi a y 
<y N/iMrenclorreceux qui en dépendent: mais il eft déformais temps de clorre ce hure , 6c 
r»#. venir au Roy fàind Louys , ic à fon heureux ( quoy que troublé ) aduenement à la 
couronne. 



Fin du troifiefmeburede thiftoire 
de France^. 
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DuSacre, &*aducnementaU couronne de Louys neujiefme depuis canonsfï, 
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O v y s neuficfmc de ce nom , que par 
cy après nous nommerons fàinct,à cau- 
fe que toute (a vie n'a eft c autre choie 
qu'vn vray exemplaire, &modeIlcdc 
vertu & fain&eté , nafquit le iour de 
fainét Marc Tan mille deux cens treize, 
vint à la couronne le dou ziefme an (ou 
enuiron )de fon aage, fut couronné à Rheims par f Eue£- 
que de Soiflbns, à caufe que le fiege de Rheims vac- 
quoit,fut accordé par mariage,durant la vie de fon ayeul 
Philippe Augufte qui le procura ainfi, auec Agncz fille 
de Hcrmen Comte, & Mahaut ContefTe de Neuers: 
niais ne vint à effeét cefte alliance, carilefpouiâ Mada- 
me Marguerite fille aifnéc de Raymond Berengcr 
Comte de Prouence , Ôc de Beatrix fille du Comte de Sauoye : de laquelle Margueri- 
te il eut cin<j fils , &: quatre filles : l'aimé dcfquels fut Monfieur Louys de France qui 
mourut en l aage de dixhuid ans , du viuant de fon pere , ayant efté accordé à Bercn- 
gerc dcCaftillc fille aifnée d'Alphons & d'Yoland Roy , & Roync de Caftille : &gift 
fon corps enl'Abbaie de MaubuiiTon près Pontoife: le fécond fut le Roy Philippe 
troiziefme du nom furnommé le hardy : le tiers eftoit Monfieur Pierre de France 
qui eut le Comté d' Alençon en apanage, & efpoufa Jeanne Comtefle de Bloy s & de 
Chartres , fille de Iean de Chaftillon Comte de Bloys , & d'Alix ûhc de Iean fécond 
Duc de Bretaigne, n'en eut enfans : pource luy mourant en Sicile, le Comté d'Alen- 
çon reuint à la couronne:le quatriefme fils fut Monfieur Robert de France Comte de 
Clcrmont enBeauuoify, qu'il eut pour apanage, & duquel fortit l'eftoc de la mai- 
fonde Bourbon ainfi que dirons cy après : & le cinquipfincfut Monfieur Iean de 
France furnommé Triftan , pource qu'il nafquit au temps de latrifte prifondcfbn 
pere entrelesmains du Souldari d'Egypte , la Royne accouchant en la cité de Da- 
miete fur l'vne des bouches du Nil : ce Prince efpoufa Yoland de Bourgongne 
ComteiTe de Neuers, de laquelle n'eut enfans : il mourut au camp de Thunes deuanc 
Carthage peu auant le decez du fainct Roy fon pere , & fà veufue fc remaria à Ro- 
bert Comte de Flandres : les quatre filles de faind Louys furent Madame Blanche 
de France mariée à Fernand fils aifné d'Alphons Roy de Léon ôc de Caftille, & 
nommé Empereur, laquelle cftant veufue fe rendit rcligicufe à faind Marcel lez 
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Parîsria féconde fut Madame Ifabeau de France Roine de Nauarre,& efpoufe de Thi- 
bault cinquicfme du nom & dit lcIeune,Roy de Nauarrc, & Comte Palatin de Châ- 
paigne, & de Brie , de laquelle ne vindrent aucuns enfans*.la troifiefme eftoit Madame 
Agncfc de France,fcmmc de Robert fécond du nom Duc de Bourgoignc:6c l'autre fut 
Marguerite de France mariée au Duc de Brabant. Ce Roy régna quarante 6c quatre 
ans,en vcfquit cinquante-fix,ôc mourut Tan de grâce mille deux cens fcptante.gitt à S; 
Denys,& la Royne fon efpoufe fe retira au monatterc de fainâé Clere , qu'elle auoit Cenutnt 
bafty à fainct Marcel lcfc Paris, où elle mourut Tan mille deux cens odante cinq,6c fon deC$rdi^ 
corps fut porté à fainct Denys : 6c voila quant au fomroaire de la vie , 6c alliances de ce 
Roy,& du nombre de fes enfans:rcttc à venir aux chofes particulières aduenues dés le Mir " r 
commencement de fon règne iufqu'à la fin,6c en premier lieu de fon facrc,auquel ic ne 
trouue auteur aucun ancien qui me die , que les Seigneurs de France ayent donné cm- 
pefchement pour luy vouloir otter le droit de fa fucceûjon: veu que lans nul contredit 
il fut facré,6c couronné le iour faind André auant les Aduents , au mois de Nouem- gwILh- 
bre par lacques Eucfque de Soifïbns,y affiftans pluficurs Princes , Prélats , Barons , & medehi» 
Seigneurs du Royaumc.Ic ne d'y point fans grand* occaGon,& fans que les eferits d'vn 
dode homme de nottre temps ne m'ayent eîguillonné à recercher de plus près cette ^f n ^ 
hiftoire. lequel en vn liurc qu'il a faid de l'cltat des Noblcs,nous ameine ne Içay quel- ™fl Me 
le élection contre la facceflion du Roy faind Louys , 6c f'arme des Annales de Flan- 
dres,lefquelles fcmblent defFendre fa caufc,ôc prétendue elcdion.mais fil y a raifon en , w ^ 
fon autheur, ny appuy en fon dire , nous le verrons tantott : bien que ic fois marry de d'^fm* 
luy contredire pour l'amitié que ic luy porte, mais la vérité m'eft plusàrefpcdcrque^»'». " 
toutes les chofes de ce monde. Or auant que vous alléguer les propres mots des Anna- 
les de Flandresjcfquclles font fans le nom de f auteur,pour leur dôner autorité,ie vous 
diray ce qui ett propofé par ce dode homme que i'ay dit , lequel pour le rcfped que ic 
luy porte ie ne veux nommer , délirant pluttott le gratifier , que non pas luy contre- 
dire , finon autant que ic fuis contraint par la vérité des chofes. Apres (dit il) lcdc- 
ctL du Roy Louys huiâiefme , les François qui auoient accoutumé d'eftre conduits* 
•êcgouuerncz par grands, 6c magnanimes Seigneurs, n'eurent au commencement 
agréable la perfbnne de ce icunc Prince: 6c m cimes du confentement de fes propres 
oncles , ils cflcurent 6c ordonnèrent pour Roy lefcigneurde Coucy, comme Prin- 
ce généreux, fage, & vertueux extrait de fang Royal, 6c Impérial, 6c coufin ger- 
main du dernier Roy de France* Et fut ( comme dit rhittoire àc Flandres ) cette ele* 
âion fi agréable à toute la Nobleflè , qu'incontinent on feit faire exprès vne couron- 
ne d'or pour le couronner Roy , mais il ettoit peu ambicieuX, 6c n'afïcdoit telles cho- 
fes , le commencement ne fut point cflfedué. Ainfi parle le fufdit autheur,du difcours 
duquel ie me tais fur les occurrences feruans à fon propos , en faucur de certaine mai- • 
fon de ce Royaume , qu'il défait pour la grandeur , mérite , excellence » 6c antiquité 
d'icellc : pour venir au but prétendu où il dit que les Princes du iâng de France , & les 
maifons Royales de Valois , Bourbon , & Engoulcfmc, doibuent ettimerbien de la 
mémoire de cefl Engucrran feigneur dé Coucy > qui par fa debonnairejté leur à de- 
laifTé , 6c cédé les droits du Royaume,dont ils font auiourd'huy honnorez : de par fon 
exemple, on a depuis commencé de mefpnfcr f élection * s 6c laiffë aller le feeptreaa 
plus proche héritier. Car après ce temps là , la couronnc.de France a toufiours ctté hc- N „iuU. 
reditaire , 6c fucceflîueau prochain mafle de cette ligne , fans aucune doubtc , ne débat p ire A . ' 
d'elcdion , ne prerogatiue 6c préférence de l'vn à l'autre, d Vn fils puifné à vn aifné, «#«ê et ' 
d'vn coufin ou autre parent à vn enfant , ou autrement. Puis il adioutte.au lieu (dit-il) 
qu'au parauant on choiûflbit ecluy qui agreoit à la noblcfl*, 6c fil auoit enuic que fon 
fils eut la couronne , il falloit que de fon viuant , pendant qu'il auoit la faueur -, ôc la 
force en main , il le feit approuuer , 6c efhre, 6c couronner, encorcs ne laifloit on pas 
quelqucsfon d'en murmurer, 6c y contredire puis après. Ce font fes mots, lefquels 
chafeun voit bien où ils tendent : 6c pource que nous auons aflèx fouuent difputé de 
l'cledion , il nous fuffira de monttrer quelle différence , il y a des parolles de cettuy, à ^^,4/^ 
celles de l'Annalitte de Flandres non nommé en fon liurc , duquel voicy les propres ftedeflS 
mots. Or vous diray delà Roine Blanchc^qui demenoit grand dueil , 6c ce n'ettoit pas dm /W 
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iheur in- de merucille,car fcs cnfans efloient icuncs / & clic eftoit en eftrange pays : & fi auoit à 
certain rnautrifer tout plein de grands Seigneurs : comme le Comte Philippe Hurcpel de Bo- 
ch*f>. ip. loigne,qui eftoit oncle des cnfans du Royale Comte Robert de Dreux, le feigneur de 
Mafcon, le feigneur de Courtray , & mcflîrc Enguerran de Coucy , qui tous efloient 
alliez enfcmble.Parquoy manda tous les Barons du Royaume,aufquels elle fc fîoit: & 
quand ils furent vcnus,fi leur diét ainfi :Beaux-fcigneurs,racûire Louys le Roy,eft tref- 
pafle.-dont c'eft grand dômage pour moy,& pour vous tous:fi vous requiers que vous 
me confcillez.Par foy (dirent les Barons) nous le ferons volontiers:nous vous louons 
que vous preniez Louys voftrc fils , & le menez à Rheims , & nous irons auec luy 
pour le faire couronner. Lors fut le iour pris pour couronner l'enfant qui nauoit 
que treize ans , & tous les Barons de fon party y [furent en armes. Ce fut à la fainéfc 
Andricu l'an de grâce mille deux cens vingt-fix : & vint à Rheims aflèz fimplement, 
& fut couronné de l'Eucfque Iacques de Soiflbns, pour ce que le fiege de Rheims 
efloit vacquant.Lors feirent les Barons,quilà efloient hommage au Roy, & à la Roy- 
nc,tant qu'elle tiendrait le bail, Dequoy les autres Barôs & le Comte Philippe auoier. 
grand defpit, & faifoient Parlement , & difoient qu'il n'y auoit nul en France qui les 
peut grcuer,& voyoient que le Roy citoitbien icunc , & peu prifoient là mere , fi f al- 
lièrent cnfcmble , & faifoient entendre au Comte de Boloigne , qu'ils le feroient 
Roy de France , & luy ( qui n'eltoit pas fage ) les creut : & iulqu'icy font les parolles 
de l'A nnalifte de Flandres. Vous qui auez le iugement folide , confiderez vn peu de 
près les mots de cefl Annaliftc , & voyez f'ilfc rapporte à ccqueditacftécy deûus, 
, ... que les oncles du Roy y confentirent : car' il n'y auoit oncle que le Baflard Comte de 
comtTde B °l°jg nc > queceft Annalifle aceufe de peu de ceruelle & fagefle.- & d'autres parens 
BêUigu qui fuifent du lang , il n'y met que Robert Comte de Dreux : puis vous voyez que la 
•ncù h*- .plus-part des grands acceptent la fuccefllon ,' & ne parlent d'clc&ion quelconque : & 
fard des. tant f'en fault qu'ils reuoequent en doubtc que la couronne ncfoit héréditaire s que 
Loujs. ^ pluflofl ils authorifent la Régence entre les mains de la Royne : ce que vous recucil- 
*ffë?'f lez de ces mots, feirent hommage au Jloy , & à la Roine , tant qu'elle ticndroklc bail; 
ncsfahe c c ^ * ^irc, tant qu'elle auroit le gouuernemcnt du RoyaumcD'auantagc vous voyeï 
aurorTfee P** ^ cc ^ Annahfte,que ce que le Comte de Boloigne, & fcs complices fair" 

4M ftere fdient , cfl blafmé de confpiration , puis qu'il diét qu'ils ne craignoient qu'aucun leuç 
de yiwtf -nuifift , le Royeflant ieune : ils le confcfTcnt pour Roy , f'enfuit donc qu'ill'eftoit ÔC 
ituyt. Je fucccfiion,dc nat_ure,dc loy,& par la cérémonie du fâcre : & qu eux voulans luy ra- 
uir la couronne, efloient coulpablcs de crime de leze majeflé. Cequel'Annaliflcdç 
Meyn Flandres Mcyer n'a point cbffimu&cUfant ainfi: Le Roy Louys cftantmort,ily euf 
'^fw/4/« foudain débat entre les plus grands du Royaume : car les vns fouffrirent volontiers 
de rUn- que Blanche Roine mere gouuernaftiufqu'àlamajoritéduRoy, les autres au con- 
dresti.%. traire rcfufoicntd'obcyr à vne femme eftrangcrc : ainfi Pierre DucdeBrctaigne, fit 
^"'"Robert Corn te de Dreux , 4 {bn frère Philippe Comte de Boloigne, Enguerrand de 
ffijf; Coucy , & pluficurs autres coniurcrent contre la Roine Blanche : # pour clic efloient 
mfàmh Thibault Comte de Champaignc, &Fernand Comte de Flandres. Aduifez quel 
Louys. fondement a l'clcdion du fixe de Coucy , où les Pairs de France font contre ceux qui 
Nul pair le fauorifent, & confiderez que cecyaduint, ainfi que dirons cyapres , long temps 
de France depuis que le Roy fut facré, 3c tout pour la ialoufie nqn de la couronne^ins de la ge^ 
du cofté genec: carc'eû ainfi que parle le fire de Ioinuillc, quci'eitime cflrc tref croyable 
descSjft- p Qur auoir vc f cu Je cc temps i & comme ecluy quia feeu & manié }es affaires du 
r *z? rS fii* Royaume «autant ou plus qu'homme de Ion aage. Mais laifians ccçy jufqu'cu fçt% 
jnLrdl lieu , .venons à l'ele&ion fuppofée du feigneur de Coucy, & oyons comme eUe/eft 
hirtuiUe chife,en auant,& propoféc par T Annaliflc Flamand.Quand la Roïne de France Cpourn 
hifi.de s. fuit i\) fccutlcur conuiuc (c'cfl à dire cpmplpt , &rc(olution en l'aflèmblée) & qM'jlst 
L V*y auoient ordonné de faire Enguerrand de ÇoucyRoy de France, ôcauoicnt ja-faic^* 
< h *M- faire la couronne, jaçoit qu'ils feiffent entendre au Comte de Boloigne qucc'çftoit. 
pour luy , tantoft elle eut fon confcil , qu'elle ayderoit a deffendre la terre de Chamw 
paigne, &iufqu'icy parle l'Annalifle de Flandres: la caufe de cecy nous la dirons 
1 * cy après, car nous nc.feifons iey que monflrcr les abfurditez qui pcuucnt f'enfuiurc û, 
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nous rcceuous que meflîrc Enguerran de Coucy fut nommé Roy , & moins qu'il foit 
did qu'il refufalt la Couronne:veu que le lire de ïoinuille did ouitertcmertf que tant 
IcConmtedc Poloigne baftard de France , que les Princes du fang iiTusdeiamai- 
fon de preux, eftoient mal contens qu'vnc femme effrangere eut la Régence du .oi^ 
Royaurae,& y afpiroient les vns& les autresrce qu'citant amlL^cc feroic fohe de di- vrmc i s4 £ 
requecesSeigneurs,lcquels remuoient ambicieufement mefnage f ourla R c g cncc j£ r ^^ 
fuflent fi eflourdis & mal-aduifcz de qurter la Couronnràvn qui n'eito^it du fang que » 
par allianceryeu que le Comte de Boloigne ( dit 1'Annalifie allégué de Flandres) 
cognoillànt la trahifon de fes compaignons lesquida, confelîànt & difant qu'il eftoit 
Jiomme lige, £c eux au(E du Roy , & que far.s fe pariurcr ils ne pouuoient contreoe- 
nir à l'ordonnance Royale. Auflî fc retira il vers le Roy,& luy feit réparation & amé- ^ '^2 
de de fa forfaidure , blafmant par ce faid,fcs menées précédentes de manifeitc f^-mefifiuf 
Jpnr.ie. D'auantage par les Annales de Vitré , i ay leu & cogneu que Pierre Mauclerc met 
Comte deBretaigne querelloit le Royaume de Francc,ce qu'eftant vray,il n'auoit gar- ty>. - 
de de céder fon droid à vn qui n'y auoit droid aucun de fucccllion , receuë de tout ^nrulà 
leraps en cefte couronne , ainfi que nous l'aucrismonflré. plufieurs fois. Et pour ^5 ymi 
mieux reieder , & l'Annaliitc incertain & fans nom de: Flandres, & ceux quif'ap- 
puyent corne fur vn rofeau:ie vous allegucray que leiAngloys tiennent de Taduene* 
jnent à la Couronne de noftrc Roy fàind Louys, & fur tousm'arrefteray à Matthieu 
Paris, duquel voicy les parollcs , Ellant donc mort Louys R oy de France , la Royne Matthîe* 
Blanche fon efpoufe feit aflembleB tous les Archeuefques , Euefques , & autres chefs T^rùhijl. 
des Eglifesaucç les Princes delà Couronnc,afin qu'ils fc trouuaflent au facre , &: cou- 
jonnement de Louys fon fils qu'elle auoit du feu Roy fon efpoux,& ordonna qu'ils ^j^gf 
fe trouuafîènt à Pans le dernier iourde Décembre. Mais la phis grande partie des^ 
Seigneurs demandèrent quelques iours atiantle terme prefix, que , luiuant l'ancienne 
çoultume de Gaule,tousjes prifonniers fufïènt mis en liberté au nouuel aduenement 
du Roy à la Couronne, & fur tous que les Comtes Ferrand.de Flandres , & Regnaud 
•de Boloigne fufTent eflargis, lefquels contre les libertés &àl'aboliiTcment des cou- 
tumes de ce Royaume j auoient ellé tenus defià par l'cfpacc de treile ans en prifons 
jrcfe4troides,Outre ce, quelques vns d'cntr'cùx requirent que leurs terres leur fufc %™rf' S 
Jent rendues, lefquellcs leur auoient cflé ( félon leur dire ) iniuftement oltécs par les "J"^ 
Jloys Louys, & Philippe Auguflc fon pcrc:adiouftans que nul du Royaume de %j^ (n e 9 
France pouuoit cftre defpouillé d'aucun. fien droid , que parJciugcment des douze 
Pairs du France :ny aucun eflre guerroyé fans le deffiet vn an au parauant , afin qu'il 
penfafl à fa dcfFenfe ; ofFrans que mais qu'on leur eut faid raifon là defius , qu'ils ne 
failliroicnt auflî de fc trouuer au facre. Par les articles de ccux-cy vous ne vo y^ J^ f *2; 
point qu'aucun refufe , ny empefche que le Royne foit facré , ou auc pcrfonne parle Frdn(e , 
d'eflire vn autre fouuera'rn , feulement pourfuit oninftamment l'oofcruation des loix 
anciennes du Royaume , & fur la dénégation tacite defquclles,Ies feigneurs , cy dcflùs 
alléguez fe reuolterent & prindrent les armes , fuiuant que plus au lon^ nous le verrôs : %yn j fr ^ 
au difcours de l'hiltoire. Au refte , le fufditautheur f'efl abufé cri ce qu il did qu'après y* u \ te 4a 
Jjc refus faid par le feigneur de Coucy de la couronne , Louys ( ainfi l'honnoreil ) fut /, U re At 
facré Roy, comme li fans cefte ceflion , on n'eut ofé pafïcr outre au couronnement t/Joàcf^ 
de ce Prince : ôctoutesfois tous les hiftoriens tiennent , & mefmc l'Annaliftc fans 
norài duquel il fc targue , que la Régente Blanche entendant la délibération des con- 
fpirateurs^ mena fon fils à Rhcims , & là le feit couronner , fe préparant de faire tefte 
aux ennemis de fon fils, 6c leur deffendit de pailèrplus auant en fes terres : & de la- 
quelle deffenfe f'enfuiuit la rcpcntancc du Comte de Boloigne recognoilîànt fon pc- 
ché, lequel fut demander pardon au Roy, &luy prefenter fon feruicc. Et neveux 
ky fouftenir ceux qui pour faire la caufe des confpirateurs bonne , dient que ccfl En- 
gucrrandde Coucy cltoit delà maifon de Dreux, car nous n'ignorons pas que les 
familles de France & de Coucy ciloient de beaucoup différentes: &quoy que nous 
ayons ces ans paflèz repurgé aucunement les Annales de Nicole G illes > fi ne les auons 
nous du tout nettoyées , d'autant que nous attendions l'acco m pliflemcnt de no- 
tre dcûr pour faire l'hiltoire Françoife, telle qu'à prefent nous vous l'auons drcfTce< 
Au refle,quand bien le feigneur de Goucy eut cflé du &ng de Drçux , fi ne pouuoit 
" * RRRr iij 
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il rien quereller iuftement à la couronnc,vcu que fâinét Louys cfloît yfïù dcl'aîfhé de 
France par legitime,& légale fucceflion, & que cy dcflus nous auôsallêz efclarcy que 
* e le premier Robert Comte de Dreux nefutoncl'aifné desenfansde Louys le Gros, 
preux n* a j ns | e quatrîeime,& par ainfi ne faultr entamer celle playe jaconfolidéc,& moins 
VMlu lor drc * e nci * l*billoirc en ebofe de telle confequence. En fomme ces élections 
fU de tant mifes en auant de noflrc tem ps,& en vnc fàifon fi defbordéc & liccnticufc , m'ont 
imyt le forcédem'oppoferenmes'cfcritsà des bommes queic refpcâc,pour le fçauoir qui 
<?"'• cil en eux, lefqucls fuiuentvnpcu trop conftamment leurs opinions &f'ahcurtent 
amme cn c hofc où l'indifférence cft par trop' dangcrcufc;& quant aux Roys du fang de Ca* 
*f' pet qui ont faiô fàcrcr leurs enfans , on fçait que pour ce faire il n'y a point 
Znfnmi ^ u dclcâion , ains que les Roys les ont nommefc Jeurs fuccefleurs , ic dis 
leurs fils nommez fûiuant la loy ancienne , ou l'aimé a le droid de la couronne , & que 
de leur vt les feigneurs au mandement du Roy fe font trouuez aux facres. Et de faid , il 
u*m. du temps de P hilippe premier , la noblefle eut eu le droiô d'eleâion, & que la fuc- 
ceflion n'eut efté ailèurée en la maifon &racc des Capets, qui dotibte que tant de 
feigneurs qui s'efloyent rcuoltcfc n'eufliht cfleu vn Roy à leur pofte pour chaflèr ce* 
luy auquel ils failoy ent la guerre, & lequel cfloit feparé de l'Eglife à caufe de fon a» 
dulterei'Mais nous auons did cf dcflus que la Royauté cftoit lors fi bien cflablic* 
que bien que les Princes cuficntdes querelles contre les Roys enfaueur lcsvns des 
autrcs,fi elt-cc que iamais ils n'ont reuoqué cn dpubtcla fucceflion , craignans que 
s'ils brouilloient les canes de ce coflé ils ne fuflent dcflàifis de leurs fiefs , qu'ils a- 
tesgrSds noient ou par les dons des Roys,ou par vfurpation:ic parle des premiers qui ontpor- 
fiefidepï- ^ j £J t ^ trcs ^ t p r inces,dc Ducs,&de Comtcs,& non des petits ficfsjcfqucls font ,de- 
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des n&s. leurs faificsjle confeil aymantle bien public , ne fouffrant l'aliénation du domaine de 
la couronncEtc'cftpourquoy les feigneurs des grands fiefs ont faid le ferment aux 
Roys, qu'ils fe font confcflcfc les hommes liges delà Couronne , voyans que de l'cfta- 
bliflement fuccefiif de ceux aufquels ils auoient iurée leur foy , & à leurs fuccefleurs 
RoysdcFrance,dcpendoitraflcurancc de leur feigneurie. De forte que l'cxpericn- 
ce nous a faiét voir que tous ceux qui fe font voulus émanciper de ce ferment y ont 
perdu les biens,& ont donné fin à leurs races. En fomme, pour ne détenir le lifeur fi 
longuement en celle reuoltc des Seigneurs contre fainô Louys , ou pluflofl contre fa 
mere il n'efloit point queftion de la couronne , qu'ils confefloicntcflrcdeuè' au fils 
leDuede a ifné du Roy deffunâ, ains qucrclloit on la Régence , à la pourfuitte de laquelle c- 
largos- Soient i es Phnces du fang , fauf le Duc de Bourgongnc,qui fuiuit la volonté du tefta- 
*L ttul tcur » commc auu ** reirent la plus- part des Pairs de France , & des officiers de la cou- 
de fcmit ronnc » defquels vous n'en trouuei vn fcul qui fuiuit le party des feigneurs de la ligue 
iJys. du Duc de Brctaigne.Et neantmoins , comme ic vousay faiâ vcoircy dcflus c'efroit 
Nul offi- à eux à iuger auec les Pairs és caufes de confequence,puis que les grandes charges du- 
eierde U Royaume efloient en leurs roains,& qu'ils âuoient les armes au poing ,& les forces 
etunnne p ran çoifcs fous leur puiflànccToutes lefqucllcs chofes confiderées , ic ne fçay com- 
4WfC me l'on ofc,& à la barbe de tant de Princes du fângà leur mcfpris , & grand prciudi- 
trmees #- ccnJCttrc cn auam vn droiâ imaginaire d'eleâion , & le donner feulement à la no- 
^J-^/ r yblcflè,commc ainfi foit qu'iccllc n'eft qu'vnc partie des eflatsdccc Royaume &quc 
fetrefi l'Eglife ell le chef d*iceux,& les communauté! des villes cn font vnc meilleure por- 
que vne tion; car autrement ce feroit tyrannifer au milieu deceux qu'on fiate auec cemoc 
fârtiedes fpecieux de liberté: mais c'cflaflel difeouru de cccy,il cfl deformais temps de pour- 
i uiurc le fil de noflrc hifloirc. La Roync Blanche donc ayant la tuition du Roy fon 
^ . fils & la Régence du Royaume par l'ordonnance teftamentairc du deflund Roy , & 
^TneBU >ccllcauthonfécparlcconfcil,fous lequel fc manioy ent les afïàircs,fcit auflî infirui- 
ehefai- rc iceluy en toute vertu & preud'hommic , luy donnant des hommes auec lefquels il 
fett nom- pratiquai! celle vertu apparoifiànt en luy, & par la hantife defquels il apprit à fuir ks 
TirlcRy vices,& à goufter celle fageflè,&: iuflicc qui doibt reluire cn vn grand Monarque. Et 
s. Lou^s. pour autant que ccile bonne dame fçauoitquel mal'heur c'efl cn vn Royaume au» 
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quel le Roy a de mauuais & malins Confeillicrs , elle tafcha aufli d*ne mettre aucun 
preide fon fils, ia commençant àfentir quel fardeau c'cftquelcgouuernemcntdc ^ïï^ 
tant de peuplcs,qui ne fut homme de bonne vie & (ans ambition, à fin que l'miuftice nmfiblak 
n'abohft & erTaçaft en ce ccrur tendre l'image de pieté, & équité, & douceur, laquelle vn 
naturellement y cAoit effigiée: ne voyant rien fi dctcftable en vn Roy que la cruauté, Crnuuti 
nytantàblafmcr que de rendre deffiansccuxaufquclsil doibtcftre bon Paftcur & ^g" 
perc tref-benin.Et c'eft pourquoy à f aduenement à la couronne de ce bon Roy , ce- 
ite fage Dame luy feit commencer fon aprcntiflàgc de régner par la clemcnccid autant ™ 
qu'il deliura de prifon Fernand de Portugal Comte de Flandres captif dés 1 an mille Ctmte ^ 
deux cens quator2e:fi bien qu'il auoittenuprifonrcfpace de douze ans cinq moys, wUndm 
làns queiamaisny le Roy Philippe Augufte,ny Louys de Mompcnficr euflent vou- tiré de pi- 
lu entendre à fa deliurance, quelque requefte qu'on leur en euÂfceu faire. Delà li-7 5 ». . 
berté duquel (di& Meyer) il y a pluûcurs opinions,& icellcs diuerfes : y en ayant qui °t mu »' 
dient qu'il fut rachepté par Alphons Roy de Portugal fon frerc , & la Comtcflc jjJJjÇV. 
leanne de Flandres fon efpoufe, à grand fomme de deniersimais d'autresfque ie nrou-'^^J" 
uc plus rcceuables) font d'aduis queia Régente mere du Roy , luy cftant coufinc fort Cmtt & 
proche, & voulant fc faire vn bon amy , le feit mettre en liberté fans rançon , fauf FUmUes. 
<ju'iliuralcs conUentions propofées par le Roydefïùncl, & dcfquclles auons faiâ m^cta* 
mention cy deflùs , lefqucllesbicn que la Comtcflê fa femme accordait, fi cfl-cc que 
laNoblclTc du pays ne les voûluft reccuoir aucunement. Qupy qu'il en foit, la mere F ^ AH ^ m 
Royne fe feit là vn bonamy.&.lequc} eflant fony de prifon au moys de Ianuier, & à ^Jy^u 
lafefle des Roys fuyuant après le lacre , cftonna le Comte de Boloignc fc icttant fur 
fes terres , & fut vne des principales occafions dé le faire reuenir fous l'obeyflànce de f Htt u 
fon fouucrain , ainli que verrons cy après.. Cependant fur le commencement de l'an ftrty in 
mille deux cens vingtfept,tandis que les Seigneurs confedcrezfaifoyent leurs apprefts Ry s. 
pour nuire au Roy , & ebafler fa mere du gouuernement , je gouuerneur du pays de 
Languedoch au nom du Roy , à fçauoir Imbert de Beaujeu faifoit tout dcuoir poffi- 1 » Î**T* 
ble contre les Albigeois fouftenus par la ligue des Princes, lefquels pour fe preualoir * &** 
en leur querelle contre la Régente ne faifoyenteonfeience de f'ayderdes hérétiques, faj^; 
& auec les forces de ces excommuniez , tafeher d'accabler celles d vn Roy Catholi- mfttkt 
que,quoy qu'ils feiflint vne mcfme profeffion que luy , & fe confcûaflcnt obeyflans d»]eig>. 
au fainét fiege Apoflobque de Rome. Le Seigneur de ToinuilJe , faiô aduenir les pa- khi-d* 
âions d'entre lc.Comtc de Tholoufc, &lcRoy.fainâLouystoutaufli toit après le 
ùerc , mais pourec que les ans ne font marquez en fon hiftoirc , il y a aufli de la con- w ^ n V 4e * 
ftilion,laqucllenousufcheronsdoftcr,&monflrerons que & la pnfe de Tholoufe 
par le Seigneur de Beaujeu , & la paix oâroyéc au Comte Raymond dernier de ce l, u f d i n 
nom aduint près de deux ans après le facre,& que cette guerre de l'an mille deux cens f>*r yi 
vingt-fix fut làns grand crfcét> fauf quclaprifcdc quelques Chaftcaux au terroir comauée. 
Tholoufain par le lus-nommé Seigneur Imbert de Beaujeudà où de celle de l'an mille cbmU~ 
deux cens vingt- fept, voicy comme parle la Chronique qui cft renommée des faiâs ff 
du Comte de Monfort: Le icunc Raymond Comte de Tholoufe fe fafchant que loi y" » 




lai re remuement quelconque. Et c'eft pourquoy le fufdiâ Seigneur de Beaujeu ylaiflë 
Lieutenant gênerai pour le Roy huiâièfme au pays de Languedoch ,& terres voifi- 
nes arma contre luy & fes aUiez>& vint hoflilemcnt lâceager , & ruyncrfct terres. Im- 
bert oultre les forces que le Ray luy auoit lauTées , & ce qu'il leuoit en fes pays,& de 
fes voifins en Foreft , Bcaujoulois , & Lyonnois,auoit auecluy les Prélats , Hamele 
Archeuefque de Narbonne , & Foulques Eucfquc de Tholoufe , parle fecours def- 
quelsil fut prendre la ville de Caftel-Sarraûn, où laiflànt garnifon , & fc retirant, il 
fut auflî toit aduerty que le Comte de Tholoufe , aflîegca les croifeZ dedans , & que 
ayans faulte de viures,il les contraignit de luy rendre la place . Ce pas de clerc faiâ; 
parles noflres , qui fournilîbycnt vne place d'hommes &non de munitions , & vi- 
urcs, Imbert de Beaujeu reuint à Caftcl-Sarrafin penfant l'emporter, ayant auec luy 
les Archeuefques de Bourges & de Narbonne, & les JBucfques de Tholoufe , & Car* 
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ca(ïbnnc,& afliegea Montcch,durant le fiege de Caftel-Sarrafin,pcnfànt attirer l'cnne* 
my au combat,màis il perdit Ton temps pour celle fois,& fallut que Ici aificgcfc ( com- 
me dicl cft)fe rendaient au Comte de Tholoufe.Cequi irrita le Beaujoulois,lequel de 
defpit fe rua fur le terroir Tholoufain,bruflant les champs , & arrachant les vignes., & 
vfantde tant de fortes dè cruautez,que les pauures citoyens ne pouuans foufFnr vn tel 
dega^fallut que fe foumiflint, & que le Comte feit la paix deîàuantagcufe pour luy, 
ainii que verrons cy apres,& aux chapitres fuyuàns,ayan$difeouru vn peu amplement 
fur les reuoltes des Princes. 



De la reuolte des Princes contre le Roy, comme ilsVmdrem 
■ à rejîpifcence & autres diuerfes 
occurrences* 

CHAP. IL 

Y dcfîus nôus auons commence* à toucher quelque cas de lacon- 
fpiration d'aucuns Princes contre le Roy ,& tout pour inualider l'o- 
pinion de ceux qui ont voulu bailir Tele&ion des Roys en France: 
niais il faut voir à prêtent quels furent les Seigneurs qui fe drefïerenc 
contre le Roy , & qui les meut àce faire. Vous auez ouy cy deflus 
comme le Comte de Champaighe fe retira, lan s congé du dc£Fun& 
Roy Louys huiétiefmc,du fiege d'Auignon,&la fafcheric conceuc 
par le Roy contre luy:aufli des qu'il eut fçeu la mort du Roy,& que la Roync auoit la 
rhibduk Régence , il fc mit du collé des ligues , &*flbcia à icelles les Comtes de Brctaigne,de 
Cêmte de j a Marche & au tres , pour fe fortifier en facaufe, & craignant d'eftre recherché de 
vheTomli ^^ OD »^^ olt am ^ abandonné au befoin fon fouuerain^iaflî en fut-il recherché de- 
tuxfeim. P 1 " 5 P ar î cs confédéré^ voyans qu îltf cftoit réconciliée Roy , & femerent plufieur* 
deid é- -infamies de luy,& de la Roync mère. Ces Princes donc vnis,&ayansaflèmblé leurs 
gue. forces, fe faifirent de deux places que le feu Roy auoit donné en garde au Comte de 
vUeetfer- Bretaigne Pierre de Dreux,à fçauoir (àinâ lame de Beuron , & Belefine , & y mirent 
**tf ees P ar garnifons fufafantcs, & les auitaillcrcnt , & garnirent de toute chofe ncceflàirc pour 
as ItU cn ^ urer * c ^ C 6 C : & a ^ n c l uc rien nc demeurait au icunc Roy qui ne fut plein de trou- 
4iiuc. D ' c » * c ^ cnr y d'Angleterre aduerty de celle diuiûon d'entre les Françoys , ne 
faillit d'enuoyer Gauthier Archcucfque d'York, & Philippe d'Albinet Capitaine rc- 
Negteié- nomme ,& autres hommes de marque en Normandie , Bretaigne, Anjou & Poi&ou,' 
fundes lefquelles terres il qucrelloit comme luy appartenans par fucccflîon héréditaire ; & 
*A*gUit p ar ccs négociateurs il tafcha par prières , promefles , &prcfensdcgaigncr& la no- 
^22*" blcfle, & les villes de le reccuoir pour Seigneur, & Porter de l'obcyflànce du ieune 
fruh<X Roy, qui n auoit moyen de les defrendre. Mais leurs cflàis furent vains & fans cfFcér, 
drleur d'autant que fur le commencement de leur négociation , la Rôyne Blanche feit tant 
defem. quefeommenous verrons) elle attira aucuns des Seigneurs des ligues au Roy, & af- 
foibliflànt les autres , rompit le coup aux Anglois . La Roync voyant combien le 
Champenois, qui elîoit héritier de Nauarre, & fi grand Seigneur en France , & pro- 
che parent du Roy ,pouuoit luy porter de nuifance, femitauflîcndeuoirdcle gai- 
U^f g ncr:ma " *uant que le pratiquer,afin qu'on ne pcnfàÂ que le Roy eftoit làns moyés, 
$l*nchc k coofçil dreflà Vne groflê armée pour aller contre les confédéré!, dcfqucls f eftoyent 
gmU4u- retirez (comme dict Guillaume de NangisJ les Comtes Philippe de Boloigne oncle 
medcNa du Roy,'& RobertCoratc de Dreux frère du Comte de Bretaigne. Le Champenois 
gis en U voyant leurs forcesïnefgalcs & infuffilântes à faine tcflc à celles du Roy , & pratiqué 
vie de s, p ar laRoyne,car ainû en parle lefirc de loinuillc,cut crain&c d'encounr la male-gra-. 
Lt y/' , ce du R oy,& de faulcer fa foy ,& pourec feulant les liguez, il fe retira vers le Roy , par 
tàmiU ' ^ cc i uc ^ ^ ^ ut rcccu courtoifement , & carcflcauec vn bon vilàgc & grand* liefle. Or 
enfin hi- iaçoit que cefte retraite du Comte Champenois vint fort mal à propos pour les au- 
fietrec.y très Seigneurs de la ligue : û cA-cc qu'elle nc fut iâns grand prouffit r d'autant que le : 
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de Champaigne , l'oppofa à celle refolution , Ôcmitenauântqucce n'cltoit la cou- /««r^ 
Aumede ce Royaume de courir fus, voire ny défier fi toit & légèrement les Princes: R#>fw7* 
quoy qu'ils euflènt pris les arm es, ains falloit Içauoir les caufes qui les mouuoyent , & Ccme 
les iemondre à pofer les armes,ôc à fe rcprcfenter.au Roy,Ôcconfeil d'iccluy pour ouyr c ^ )am t d ^. 
droid/iir leurs demandes & requcltcs : Qu'il fcfoit plus iufte que le Roy les entendit^' 
de leur propre bouche, queli fans les ouyr, il y proecdoit par la force, & que cela 
pourroit les amener en tel defcfpoir qu'ils le rçndroyent à l'Anglois , comme defia il 
fçauoit que les delfeins du Prince Breton n'y tçndoycnt que trop, ôc que le Comte de 
la Marche cftoit mary de la mere du Roy d'Angleterre. Le confeil du Comte de 
Champaignc fut loijé ÔC approuuc, Ôc pourcç le Roy dcfpefcha deux Seigneurs pour 
aller vers les Princes liguez, & leur commander de là part & pat l'aUthpnté du con- ^ r ' nees ^ 
feilfeant pres là majefté , qu'ils euflent à venir au prochain Parlement faire. leurs do- id 
lcançcsôc reccuoir droit, fuyuant les loixôc anciennes coultumes du Royaume de'^Jgf 
FranceXc Duc Breton rcfpondit aux meflàgcrs Royaux qu'il deûroit grandement la mm " ' 
paix,ôc grâce du Roy,mais que d'approcher fi près de leurs ennemis ne voy oient rai- 
îbn qui les y côuia/btoutcsfois fil pîaifoit à fa majelté faire tenir le Parlement à Chi- 
non,ils fe mettroyent en dcuoir de f'y achcmincr,& y faire cognoiltre au Roy la bon- 
ne dcuotioaqu'ils auoyerit de luy faire feruicc. Lelieucltaflignéà Chinon fuyuant 
leur rcquefte:mais ils n'eurent garde d'y comparoillrc , non plus qu'à Vendofme , où 
le Roy alloit pour lesreceuoir ôc faire paix aucc eux , & oltcr toutes deffiances ôc ini- 
mitiez d'entre luy ôc les Princes de fon làng,Mais le Duc Breton couuant vnt grande rrJtifiâ 
felonnic en fon cœur, ayant, fçeu que le Roy venoit allez mal accompaigné, ltiy 
drcfiavncembufcheàEftampes, rciolu de le faire prifonnicr, ôd'ofter d'entre les* rrt4 '~ 
mains de fa merc,ÔC par mcfmc moyen gouuernerlc Royaume à leur polie, ayans le^^^ 
Roy.,. Ôc difpolcr : dcs.eltats à leur fantafie. Mais le Comte de Champaigne , que les champs 
Seigneurs de la ligue pratiquoyent encor', & tallchoycnt de gaigner , aduertit le Roy gnedefem 
de Tcntreprnc, citant à ^Monlehery : fans lequel aduertiflement le Roy fut tombé és nretuty 
mains de fon çoufin,Ôc la Royne chalTéc de la Régence. Le Roy eltant entre le mar- 
teauôc l'enclume, ayant d'vn cofté lestrOuppesd'Eftainpe* qui attendoyent qu'il fi 9 * 
panait pour le furprendre > ôc de l'autre pl.uficurs Seigneur* en armes à Corbeil , déli- 
bérez de luy nuire, nofoit partir de Monlchery , ôc y demeurer n'cltoit guère grande . 
aflèurance : à celte caufe on.enuoye à Paris vers la Royne mere l'aduertir du danger i *$ 9At 
de fa majclté:ôt clic feit enfendre aux Parifiçns le péril auquel eiroit leur Roy , lef- Uttm* 
quels foudain fortirent auçç telle ôc li puilïàntc trouppe de gens d'armes, que leurs fans. '* ' 
ennemis n'oferent fe monltrcr», ains fe mirèrent aucc leur courte honte . Et ainli 
voyez vous que ce n'elt d'auiourcTljuy quç les citoyens de Paris font bien affection- 
nez a leurs,Roys,Ôc que.de tout tçmps ils ont employée Ôc biens Ôc vies pour leur fer- 
ujcc* Les conspirateurs fçeurent que c'eltoit le Comte de Champaigne qui auoit 
dçfcooucrtlcur entreprife , pourçc fe résolurent de fe venger de luy , ôc délibérèrent 
de luy mettre en barbe la Royne de Chipre, Alix fille de Henry le Icune , ôc luy faire 
quereller la fuccçfiion de Champaigne, mais pour lors ils f'en abllindrent, efperans de \^ inr i 
je gaigner pluftolt par amitié que par force. Ain û ils vfentd'vne grande ruic pour le p ÂU a U ' e 
rendre; fufpe# au Roy, Çz luy mettent, en auant l'accord aucc le Duc de Bretaigne , le- mire U 
quel ad uenant,il ne pourront e#re quclç Roy ne fofTcnçalt de celt accord , Ôc que le Dm de 
Champenois ne fut alîàiïly dçdcux angoilîcs. Etainfion vient au pour-parler pour Iretûig* 
conduire la chofe à vnc pajx, entre ces Princes au preiudice du Roy ; tellement que le wj e c °~ 
Duc; J3reton donnoit la fille enimariage au fils du Comte de Champaigne, lequel tf c 
mariage fe dcuoit accomplir en la ville de yaulferre , où.fc dcuoittrouuerle Com-^ ™ 9 
te de Champaigne aucc Iean fon fils,ainfi l'appelle le firçdeloirtuillc, mais le Roy 
rompit ce coup,derfen,dant à Thibault de paner pultre en ce mariage , ôc ce, fur peine 
d'encourir fa male-graçç r jôc,de perdre tout ce qu'il polîèdoit en France. Ce mariage 
fpmpujîes Seigneurs de la ligue en furent, cl^ez Gujlîot le fongeur , n ayans le feeoura 
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efperé de l'Anglois,& voyans que de iour à autre le Roy alloit en croulant & fc fort!* 
fîant,& que chacun luy faifoitobcyflànce» & pour retourner au Seighcutdc Coucy* 
& qu'il n'eftoit G auant en la méfiée des Seigneurs de la ligue qu'on le faid , ma» 
qu'il fe retira auec le Comte de Champaigne ion Seigneur de fief; nous auôs de quoy 
le prouucr,& qu'il cftoit du cohfeil du Roy contre la maifon de Bretaigne. Mais a- 
uant que toucher làjc diray qu'il y eut accord entre le Roy & le Comte Pierre de Bre- 
taigne , en ceile première entreprit de l'an mille deux cens vingt-fept , & cecy par le 
moyen du mariage (qui ne fut onc accomply ) d'entre monfieur Iean de France frère 
duRoyencor bien petit, & Yoland de Bretaigne fille du Comte Pierre de Dreux, 
dequoy l'ay la tranfa&ion en main , portant les mots qui f cnfuyucnt. 
tranfa- oHenricm Dei gratta Rhemenfis ^rchtepi/cepus,phi lippus Cornes Bolonienfis,Robertus Cornet 
fin entre Drocenfis>Ingcrranus de Couciaco i & Mattheus de Montemorecio frXcU Conflabularius^ni" 
hXsjtO' uerfis présentes literas injpcfturis 3 fàlutcm.Notum facimus quod cùm domina Repn'arecomen- 
le Cêmte d aret M y u Yolcndafilianobil'ts'viri Pétri Comitis BritannUJnmanu cuius noflru ipfa Itoluerit 
vierre de cuftodienda.Nos obligauimus nos,& terras noflras quas de Domino rege tcnemusjquod eam nulll 
™iunm nddemiis donec Iohannes firater Domini Régis quartum decimu atatis fit* compleuerit annu.nec 
' tune etiam eam reddemus t donec pradtftus cornes BritannU dederit fecuritatem Domino régi, 
Domina, Régine matri fù*,quhd dtfia Toi end a non maritabitur 9 nec dejpon/âbitur Regt *4n* 
glU^el filto,"yel fiatri ipfius regniMac efi aute (ècuritas quam di€lus Cornes débet dare^ide* 
Itcet ponere Brayam y Cafiru Cclfum cum fendis, & appenditiis omnibus in fccuritate 3 & contra* 
plegium. Débet infuper dore Plegtos fufficientes de decem milltbus librarum Parifienfium 9 quoi 
Dominus Bex 3 & Domina Regtna banmre poterunt fi dtclus cornes Britannia y contra has conue* 
tiones Trenircf.Si auteinfra quartumdecimu annum pradiclut» Romand Ecclefia matrimonio ce* 
lebrando inter dibtos dominum lohannefratrem Domini Regts^t^Tolenda filtam Comitis fitpra* 
ditli confenfcritftos teneremur reddere liber è Domino Régi,**? Domine Régine Tolendam filial 
Comitis Jûpradiftifi aute\quod abfit)tUum } m cuius manu poneretur 9 decedere cotingeret y Imi de 
reliquis quatuor eut "veUet Domina Reginajnfratcrminum fisprà ditlum trader et eam atflodtt- 
dam.Hac autem ornnia diSia fimt^faàla^luis & manentibus in omnibus couentionibus quai 
in chartis inter Dominiïrcgcm > & ditlum BritannU Comitem conftclis mutuo continetur. Et 
feiendum quod dominus Rex^el domina Regina non poterunt afiignare ad B rayant y >e/ ad Co» 
firum Celfitm "vel feuda^el èorum appendentia,qua\ fupradtt\us Cornes débet in contraplegium 
fonere & fecuritate/ufi dtclus Cornes BritannU totra has conuentimes ">eniret, *At~lu Part fis 
*Anno Domini Miïïefimo ducetefimervigefimofèptimo 3 Menfc Oclobri.Ccù.e tranfacYiori vout 
apprend qu'il y eut accord dés l'an 1127 .entre le Roy & Pierre deDreux,moyennat le 
mariage fus allégué de la fille de Bretaigne auec le dernier des frères du Roy S. Louys, 
dequoy n y noz hiftoriens, ny les Annaliitcs de Bretaigne ne font mention quclcon- 
ce que <l uc; & ^oycT. que les feigneurs qui auoyent confpiré auec Pierre de Dreux, f cftoyent 
pierre co reconciliez au Roy,& à là Royne, voyans que Pierre querelloit fou prouffit particu- 
te de ve- licr,& qu'il pourfuyuoit quelque cas au Coté de Bricne, & au pays & terres de Dreux, 
tdigne que ce qu'il tenoit,pluftoft que l'auancement du bien public , pour lequel ils auoyent 
qmrehit. bafly leur première cntrcprifc.De forte que le Seigneur de Coucy fut des premiers qui 
. cogneurent le droiâ du Roy,& la fucceflïon qui luy efcheoit de la couronne , & qui 
auoiia la Régence de la Royne Blanchc,quoy que les autres fc plaigniflent d'elle , & 
difent qu'elle reculoit les Princes du fâng,pour auancer les Efpaignols & autres cftrâ- 
gers : ÔC par mcfme moyen pouUez conclurre quel fondement auoit celle prétendue 
élection , puis qu'en vn moys ou deux, tout le vent d'icelle fut euanouy auifî foudain 
Matthieu que fuméc:voye2 encor ( comme cy deflus iè vous ay diét) que Matthieu de Mont- 
er Mome morency premier du nom,cftoit Conncflablc de France durât ces cntrcprifcs.Lcs cho- 
rencycen* f €s f c paflàns ainfi en Francc,le Comte de Tholoufc qui feftbit reuolté,& auoit pris la 
lÊiflinB V ^ C ^ C CafM~S arra lin> fans que les Croifeît & Catholiques luy peuflènt nuire , ny le 
utns ^ orccr <k ^ cucr te ^ c ê c > a cau ^ e 9 U J 1 f eftoit rctrenché, & auoit clos fon camp de fort« 
palliflàdcjd'où ils furent force! de fc retirer, & ( comme diét eft ) allans ailleurs pafîër 
Monteeh r co ^ crc ^ rcnt àMôtcch,qu'ils prindrcnt,& de là au fiege de Tholoufclà arnucret 
pris pdr au ^cours du Seigneur de Beaujeu,lcs Archeucfques d'Auchs , & de Bourdeaux auec 
Uscttho- pluficurs EuefquesÔC Seigneurs de Gafcoigne , lcfquels fe croiferent contre les he- 
Uauee. retiques, & plantèrent leur camp deuant Tholoufc du collé de l'A uraguez , gaftant 
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lcsvignes,&de$ bleds, & dreffans les béliers , & autres machines pour forcer la mu- 
raille^ aduint ce fiege en Tan de grâce mille deux cens vingt-huiÛ fur la fin du mois Vân IIZ g 
de May^ainfi que porte la Chronique du Comte de Monfort , là où Guillaume de rhcUufi 
Nangis le faid aduenirf an mille deux cens vingt-fept : mais ie fuis volontiers cefte ûfmk 
petite Chronique,à caufc qu'elle fut faicte du téps mefme que ceschofes fc paflerét. prUsC*- 
Tant y a que ce fiege futlong,d autant quela plus-part des feipneurs ayans la cam-'^'î*" 4 
paigne à commandement courroient donner le degaft iufqu au pas de la Barre au 
Comte de Foix,& quelquefois alloient rompre les lances iufques aux portes de Pa- 
miers,& iufqu'à làind Iean des vierges , f en rctournans chargez de buttin au camp 
deuant Tholoufe. Ce-pendant les Tholoufains encouragez parleur Comte, fouf- 
froient bien enuis tous ces mef-aifes , craignans que fils fc rendoient ( veu que 
le Comte auoit rompu l'accord) on ne leur feit mauuais traitement : enfinneant- 
moins preffez delamifere des payfans,& de lturs voifins du plat pays,ils fe montrè- 
rent cnclins,àlapaix.Et cecy de tant plus quel' Abbé de grand Selue nomme Helias 
Guerin vint de la cour de France fous le nom & authorité du Roy ,& du Légat du 
Papeleur offrir tout accord raifonnable. Ainfi y ayant trefues pour quelques iours,^^ fm 
furent nommez des députez d'vn code' & d'aUtre,qui fe trouuerent à Varegc ', &c là &rojis**x 
ayans conuchuôi parlemente, rut arrefté que les trefues continucroient iufqu'à ce ThtUu- 
que les Agens pour les Tholoufains feroiét de retour de France où l'accord débuoit fans. 
eftrc refolu,aufquels on donna libre fàuf-conduit fous la foy,parolle & promefTe: en 
laquelle fe fia le Comte Ràymond dernier de ce nom , & des Tholoufains les plus 
grands & principaux,lefquels f acheminèrent vers Meaux cité de Bryc , où le Parle- A f m l,lée 
ment fe debuoit tenir, & y conclure des affaires de Languedoch , & de la compofi- de Me*ux 
tion qu'on feroit au Comte &: citoyens de Tholoufe. Plufieurs chofes eflans deba- pwUfùt 
tues par les Ecclefiaftiques d'vn cofté,les gens du Roy d'vne autre contre le Comte cotedi 
Raymond,&luy deffendant des crimes impofez àluy & aux fiens , comme il n'y eut Th "* H fe i 
refolution,on vint à Paris en la prefence du Roy,& de deux Cardinaux du fainft fie- 
ge LcgatSjl'vn en France,^ l'autre en Angleterre. C'eftlàque fut conclue la paix la 
plus defàuantageufe pour le Comte qu'homme fçauroit imaginer, & le moindre ar- 
ticle de laquelle fuffifoit pour le rachapt du Comte:quant bien le Roy l'eut furtaon~ 
té en bataille } comme de faire amende honnorable pied hud,tefte nue,en chemife,& 
n'ayant que fon haut de chauffes, de ne pouuoir ce fier de fbn Comté, ny de terre, qui 
en dependir,ny nommer autre héritier que celuy qui viédroit de fa fille promife par 
ceft accord à Alphons frère du Roy,& autres poincts que vous entendrez mieux , ii- 
fàns les patentes du Roy fur ce faid que ic vous ay icy inférées i fuiuant que ie les ay 
tirées du Latin tourné en cefte manière. Au nom de la faincte Trinité,ainfi foit il. 
Louys par la grâce de Dieu Roy de France,à tous prefens , & aduenir foit donné de wrtto» 
cecy cognoifTance : Que comme ainfi foit que Raymond fils de feu Raymond Cô- fi"j? 
te de Tholoufe, ay t efté vn long temps (eftant ex cômunié) rebelle à l'Eglife de Dieu, *- 
& à nous:fi eft-ce que Dieu l'infpirant,il eft reuenu à foy,& f eftant recogn eu,a obey uec / f c ^ te 
au commandement de l'Eglife &c aux lettres du Légat du fajn& fiege , Monfieur le ^mni. 
Cardinal du tiltre de fainct Ange : & eft venu vers nous fort humblement , a deman- 
dé grâce à l'Eglifê,& non point iugement:& a promis audift Légat , au nom de l'E- 
glife Romaine,que déformais il obéira à l'Eglife, & à nous &c noz fucceffeurs iufqu'à 
la mort:& qu'il pourfuiura 6c punira de tout fon effort les hérétiques, & leurs fau- 
teurs & complices ou receleurs,fans qu'il refpecte parent,amy ny vaffal qu'il ay c:ains 
repurgera fes terres de telle vermine , àc nous aydera à les chafTer des pays de noftre 
obeiûance . En outrc,a iuré qu'il fera deuë iuftice des hérétiques par fes BaiUifs* fils 
font conuaincus:& informera diligemment contre ceux qui les recèlent , & fauori- 
fent,felon qu'il plaira audid Légat en ordonner. Et afin que plus facilement on chc- 
uifTefurlaprinfedeccsdefuoycZjila promis que par l'efpacc de deux ans il payera 
deux marcs d'argent à celuy qui fera la prinfe & fâifie d'vn heretique:de forte que fil 
en prend plufieurs,il aura aufli vn efgal falaire pour chafeun. Fera pourfuiure & gar- 
deries receleurs Se fauteurs des defuoyez ainfi qu'il plaira à monfieur le Légat du S. 
fiege en ordonner: & fera garder cefte paixinuiolable en fes terres,& autant en celles 
qui nous efcherront,en chafTantles rebelles, &punifTantfeucrcment les infra&eurs 
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du prcfcnt accord^ gardant & dcfFcndant les Eglifcs , & Ecclefiaftiques , leur confir- 
mant leurs droi&s , priuileges & immunitez , fans foufFrir queperfonne leur donne, 
ou face aucun empefehement. Et nefouffrira déformais que lapuilTance des clefs 
del'Eglife (bit mefprifée , ains fera reuerer & craindre les cenfures,& excommuni- 
cations, àc garderJeurs cours en fes tcrres:& deffendra à fes fuicts de communiquer 
& hanter auec les excommuniez,fuiuant qu'il cft contenues (àin&s décrets , & con- 
ftitutions des anciens peres.Que fi quelqu'vn demeure vn an entier en fentéce d'ex- 
communication, qu'il le contraigne de reuenir au fein del'Eglife ,& obeifiance d'i- 
celle,fe faififfantdes biens meubles & immeubles d'iceluy, & autres tels rebelles, iuf- 
ques à ce qu'ils ay ent {àtisfaict. pleinement à ce , pourquoy ils auront efté feparez de 
rEglife.-faifontiurer tous les Baillifs& officiers dobfcruer tout ce que defius: &Jà 
où ils feront trouuez parefTeux à ce fairc,ou coulpables du faid àc conniuencc,qu'ils 
en foient punis par confifeation de leurs biens. Et ne receura aucun Iùif ny héréti- 
que en l'eftat de iudicature , non pas celuy racfinc qui aura tant foit peu efté fufpeéb 
d'herefie:dc forte que telles gens ne pourront exercer charge aucune e's villes, citez, 
ny Chalteaux,ny gouuerner les efcholes : & fi par ignorance quelqu'vn y cftoit auâ- 
cé,que foudain on l'en démette & le chaude. A promis encor' le Comte que des à pre- 
fent il reftitucra les immeubles oftez aux Eglifcs,& le fera reftituer aux fiensircndant 
aux Eglifes &paroifles tous les biens & rentes, defquelles elles iouùToicnt auant que 
les troubles f efmeuffent , & que les Croifez fei(Tcnt le voyage de Languedoch , & 
defquelles il apperra qu'elles ayent efté dcfpouillécs : & quant aux autres il f en rap- 
portera à la fentence des iuges ordinaircs,ou du Légat prefent,ou autre tel que plai- 
ra au faind fiege y eftablir &c commettre. Promet en outre que déformais il payera 
entièrement les dixmes aux. Eglifes, fans qu'il fouffre qu'aucun lay tiéne ne leue dix- 
mages,ains feront rendus aux Eglifes, félon l'ordonnance & difpofition dudiâ fei- 
gneur Légat, ou du faind iiege. Et pour r'eftablirles dommages fai&s aux meubles 
tant des Eglifes,que des Ecclefiaftiques , il payera dix mille marcs d'argétjefqucls fe- 
ront mis es mains de perfonnes fuffifàntes & fidèles , telles qu'il plaira au Légat de 
nommer , lcfimellcs partiront , & diftribueront ceft argent pour les réparations des 
maifons ruinées, ainfi qu'ils verront la neceflité le requérir. Payera d'auantage deux 
mille marcs d'argent à 1 Abbaye de Cifteaux , afin qu'auec cefte fomme elle aye de- 
» quoy achepter pour conftituer rente & reuenu annuel fuffifant pour la nourriture 

de l'Abbé, & religieux f afTemblans en leur chapitre gênerai. En donnera cinq cens 
à l'Abbaye de Cleruaux pour achepter du reuenu pour l'aflcrabléc de l'Abbé, &: re- 
ligieux à la fefte de noftre Damc:& outre ce, payera & fournira fix mille marcs d'ar- 
gent qui feront employez pour la fortification du Chafteau de Narbonnc,& autres 
forts que nous tiendrons en noz mains pour l'Eglife,&pour noftre afleurance par 
l'cfpace de dix ans,& tant qu'il nous femblera eftre neceflaire.Seront ordonnez qua- 
tre mille marcs pour le falaire de quatre D odeurs en Théologie, deux en décret, fix 
maiftres es arts libéraux, &deux Grammairiens lifàns à Tholoufe. Et de's auiTi toft 
que le Comte fera abfoubs delà fentence d'excommunication,il fera tenu de fe croi- 
fer dedans le terme de deux ans prefix, &pa(Ter pour fa pénitence en la terre (âinde 
pour y guerroyer les infidèles, où il demourcra cinq ans entiers,fclon qu'il a efté ac- 
cordé par les Légats du faind iiege. Et quant à ceux qui ont fuiuy le party de la fain- 
Gtc Eglife Catholique,& Romaine à la fuitte de feu de bonne & heureufe mémoire 
Louys noftre treshônoré feigneur & perc,ou nous ou de noz amez coufïns lesCôtes 
de Monfortril nous plaift que foient gardez en leurs biens, deftendâs au Côte de les 
mal-trai&er ny molefter aucunement , ains pluftoft les aymer & carefler , tout ainfi 
que fi iamais ils ne luy auoient efté contraircsrpour ce feul efgard qu'ils ont deffen- 
du la querelle de l'Eglifc en noftre feruicc,ou de noz amez & féaux coufins les Com- 
tes de Mo nfort, exceptons toufioursles heretiqucs,& leurs fauteurs : &nous ferons 
le femblable,fauf cnuers ceux qui ne fe font reconciliez ny à nous , ny à l'Eglifc , à la 
fujtte,compaignie ÔC exemple dudid Comte. A l'humilité duquel ayans efgard, ôc 
pyutresU efperans qu'il continuera en iccllc,& perfeuerera en fa deuotion, & loyauté tant en- 
non* à^. ucrg nou$ q UC j c f am & fiege Apoftolique de Rome , vfans de grâce fpeciale en fon 
nr. cndroicV. voulons qu'il nous liure Ieanne (à fille, laquelle nous donnerons pour fem- 
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me à vn de noz frères par o&roy , &: difpenfe de l'Eglifc : laiflans audit Comte tout 
l'Euefché deTholoufc, à fçauoir les terres contenues fous cefte iurifdi&ion,fauf cel- 
les que poflede le Marefchal, lefquelles ledit Marefchal releuera feulement de nous Ce Maref- 
apres la mort dudit Comte: lequel eftantdecedé, ledit pays Tholoufain efcherra zthJ eft U 
mon frère, qui aura efpouféla fille du Comte fufhommé, &aux enfans malles qui/«£»""'<fc 
fortiront de ce mariage. Que fi noftre frère (ce que Dieu ne vueille permettre )yc- Mtre f ttx 
noit à mourir (ans hoir mafle de fon corps, les autres fils,ou filles du Comte ne pour-^J^^ 
ront rien quereller ny prétendre de droit en ces terres, 6c Comté deTholoufe. Et fi j^fgJ 
l'efpoufcoufils, ou fille de noftre frère decedoient, toutlc reflort deTholoufe, 6c 
faiurifdi&ion reuiendra à nous , 6c à noz fuccefleurs Roys de France, (ans qu'aucun 
y puiiTe rien demander, ny prétendre , que la fille du Comte , ou les enfans qui forti- 
ront dudit mariage d'entre mon frère, &icelle Ieanne. Nous lailTons cncor audit 
Comte la ville &: finages d'Agen , &le quart du dioccfed'Alby, (àuf que du pays 
d'Albigeois, tout ce qui eft delà le Tarn tirant vers la France auec la Cité d\Alby, fera 
mis fous noftre obeiflanec , &: ce qui eft outre le Tarn , allant vers Carcaflonne au 
mefmepays d'Albigeois : de forte que d'vn cofté nous aurons les bords delà riuiere 
iufques au milieu d'icelle pour noftre partage, &le Comte de l'autre cofté aura fem- 
blablcment vn pareil droit iufques au milieu de la riuiere , fauf les droits , 6c préten- 
tions des autres qui y ont leurs feigneuries , 6c héritages : pourueu que ceux qui font 
de la part du Comte facent leur deuoir,comme aufli nous voulons que les noftres n'y 
facent faute quelconque.Laiflons outre ce au Côtelé pays de Quercy pour eniouyr, 
fauf la Cité de Cahors ,&: autres fiefs que feu de bonne & heureufe mémoire Phi- 
lippe noftre ayeul y tenoit lors que partit de ce monde. Et le Comte mourant, toutes 
ces terres, 6c feigneuries tomberont és mains de (à fille, 6c des enfans procréez d'elle 
6c de noftre trefeher frère qui la doit efpoufer. Bien eft vray que le Comte viuant il y 
aura tout droit &puiflance, en perceuant les fruits &: émoluments , (fauf les condi- 
tions fus mentionnées ) tant du pays Tholoufain, que autres terres comprifes en ceft 
accord:& pourra tefter pour 1 enrichiflement des Lglifes,ainfi qu'eft la couftume des 
Barôs du Royaume de France: &?de tout cecy voulôs qu'il îouyfle faufs les droits des 
Eglifes 6c des Ecclefiaftiques. Et fera tenu ledit Comte nous faire hômage légitime, 
6c ferment de fidélité, fuyuant que l'ont accouftumé les autres Barons de France. Au 
reftele Comte nous a qui&é , 6c cédé à iamais toutes les terres qu'il tient au Royau- 
me de France le long de la riuiere duRhofnc, lestranfportant ledit Comte, auec 
tout le droit qu'il y peut prétendre , ànous 6c à noz fuccefleurs àiamais : 6c ce qui eft 
outre le Rhofiic, il l'a qui&é 6c qui&e, le refignant és mains du Légat, pour 6c au nom 
de l'Eglifc à perpétuité. D'auantage tous les habitans tenansfief enladitte terre , 6c 
qui pour le feruice de l'Eglifc , de nous , 6c des Comtes de Monfort noz coufins , ont 
eftechaflezdeladi&e terre, feront remis en leur entier, pourueu qu'ils nefoientà 
prefent hérétiques condamnez par l'Eglife : i'entens qu'ils foient remis en leurs ter- 
res, héritages, &po(Tefllons, faufs les droits feigneuriaux qui font de noz pereou 
ayeul, ou de noftre coriquefte , ou du domaine des Comtes de Monfort. Que fil y 
en a quelques vns de noz fubie&s tenans terre en ce pays , que le Corrite nous qui&e, 
6c dclaifle , qui fe veulent réduire , 6c obéir à l'Eglifc Catholique, 6c Apoftolique de 
Rome, 6c ànous , 6c principalement le Comte de Foix, ils y feront receus, (ans que le 
Comte de Tholoufelcur puifle faire la guerre, ouijil leur fait, ne pourra accorder 
paix ny trefucs (ans le confentement de l'Eglifc , 6c le noftre. Ncantmoins fil fait 
conquefte fur eux , les places prifes demoureront au Comte, pourueu qu'il deftnan- 
telle les forterefTcs, 6c ruine les Chafteaux de defFence,aba tant les murs, 6c comblant 
les foflez : fi ce n'eft que nous vouluflions retenir pour nous , ou pour l'afleurance de 
l'Eglife lefdittcs places, iufqu'au terme dedixans après l'acquifition faite : car lors 
nous iouyrons, 6c des places, 6c de ce qui en dépend. Vouions au refte que le Comte 
face defmanteller la Cité de Tholoufe, 6c combler les foflez d'icelle, fuiuant l'ordon- 
nance de Monficur le Légat : feront abattues les murailles de fonds en comble, & les 
foflez emplis de leur ruine de trente villes, 6c Chafteaux appartenâs au Comte, à fça- 
uoir Faniaux,Chafteau-neuf, Auignonnct, Puy-Laurent,Gaillac, Rauafteins,Poife- 
gu, Mpntagu, Verdun, Caftel-Sarrafin, Moiflac, Montauban, Moncuc, Agen, Con- 
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do m, Hauteriue,Cafchari,Pugioux,Auuila,Lairac,le Port, &cinq autres à ltdifcre- 
tiori, Se volonté de l'Eglife, & de nous: fans qu'il foit permis de les reparer (ans noftre 
confentemét, ny de faire,& baftir ailleurs aucune nouuelle forterefle,bie pourra faire 
des villes champeftres & non murées le Comte, fi bon luy fcmble, au pays qui luy de- 
meure. Que fi aucunes des villes fuie&es rcfufoiét d'abattre les murs , fuyuant noftre 
ordonnance,le Comte fera tenu de leur faire la guerre viuement,& aueclefquelsilne 
ferany paix,ny trefues fans noftre côfentement,& de l'Eglife, iufqu'à tant qu'on aura 
accomply noftre cômandemét:lcdit Comte a iuré , Se promis toutes les chofes fufdi- 
des, affeurant nous & le Legat,qu'il obferueraloyaumét,de bonne foy,& fans dol,ny 
fraude tout ce que defTus,& le fera garder Se obferuer à tous fes vafTaux Se fubieds, Se 
aux citoyens de Tholoufe. Et les fubiets cwdit Comte iureront auffi de faire leur de- 
uoir à induire leur feigneur aies garder (ans rien enfraindre:& là où il contreuiendra 
aux prefens articles , ie les abfous de tout ferment de fidélité qu'ils peuuent luy auoir 
fait,pourles rendre fous l'hommage de l'Eglife Se denous,quiles prenons fous noftre 
protediô & fauuegardc , fi dans 40 jours après en eftreadmonefté,ilnc fe déporte Se 
ne fe foubmet au iugement de l'Eglife & à la volonté du Roy: en ce qu'il a promis à fà 
maiefté : Se dec herra leComte.de tous Se chafeuns fes droits , eftant en mefme eftat 
qu'il eft à prefent,quant auRoy,& quant à l'Eglife eftat fommis côme iadis,aux centia- 
res Ecclefiaftiques &: malédiction telle , Se femblablc à celle qui fut iedéc au concile 
gênerai fur fon pere.Et après ce iurerôt fes fubieds qu'ils ayderont à l'Eglife cotre les 
hérétiques leurs fauteurs , receleurs, complices, amys, Se confédérée Se contre ceux 
lefqucls heretiquement mefprifentles cenfurcs de l'Eglife , ou qui luy font contrai- 
res: leur faifans la guerre, iufqu'à tant qu'ils retournent à l'obeiflance de l'Eglife, & du 
faind fiege de Rome. Le Comte fera tenu de renouueller ce ferment dcuantleRoy, 
Se l'Eglife tous les cinq ans,&: liurcra entre noz mains pour noftre affeurance,& de J'E- 
glife,le chafteau de Narbonne , lequel nous tiendrons , Se fortifierons parl'efpace de 
dix ans,ii ainfi bon nous femble.Pour afTeurer outre ce l'eftat de l'Eglife,& le noftre,il 
nous mettra es mains les forts des villes de Lauaur,Montagu,dePennc d'Agenois,de 
Caftel-nau,d' Arry,de Verdun,& de Villemur,quc nous tiendrons l'efpace de dix ans, 
mais tellement que les cinq premières années , nous les fournirons à noz propres de- 
fpens,defquels nous en pourrons abattre les quatre pour la commodité de nous,& de 
l'Eglife. Et feront ces quatre que dcfmantellerons& ruerons par tcrre,les forts de La- 
uaur, Caftel-nàu, Villemur, Se Verdun : neantmoinsle Comte ioiiira des fruictsper- 
ccus en icelles places , & y tiendra Cci Baillifs , & officiers, pourueu qu'ils foient bons 
Catholiques, fans eftre fufpeds ny à nous ny à l'Eglife, & qui facent iuftice à chafeun. 
Et au bout des dix ans nous luy rendrons lcfdides places , fauf les conditions ia mifes 
par nous cy deflus. Et voulons que dedans le premier iour d'Aouft prochain , il nous 
rende le fort de Penne d'Agenois,& ne pouuant l'auoir dedans le terme fufdit,qu'il y 
mette le fiege fans faire trefue ny accord que nous n'y foyons appellez,pour le ratifier 
par la volonté de l'Eglife, non que pour cela il retatdele voyage d'outre-mer, qu'il 
doit faire. Que fi dans l'an cefte pièce nous eft mife en main , nous luy rendrons auflî 
auec les autres rmais ne pouuant nous laliurerdans ledit terme, deflors il l'afiignera 
aux frères du Temple,ou aux Cheualicrs de faincl: Iean de Hierufalem,ou autres relk 
gieux, fauf toutesfois que ceux qui fuyucnt noftre party ( ayans terres enladitte pla- 
ce,& fes finagesjiouyrôt de leurs héritages félon le bon plaifir du Legat,ou de la fàin- 
te EglifcRomaine:auec condition que lefdits Templiers, ou Cheualiers ne pourront 
aliéner laditte ville,ny du reuenu d'icellc faire la guerre au Comte, fi ce n'eft par l'ex- 
près commandement de l'Eglife. Et fi aucun ne veut fe charger de cefte place qu'elle 
(bit du tout rafée , & ruinée de fonds en comble , fans que iamais on la rebaftiffe fi ce 
ri'eft par noftre commandemét cxpres,& fil n'y eft pourueu parla volonté de l'Eglife, 
&: du Comte. Et tandis que le fort de Penne d' Agenois ne fera rendu aufdits Tem- 
pliers , ou Cheualiers dans le terme de dix ans ( comme dict eft) nous tiendrons ,&: 
Narbonne , & ledid fort pour obligez à noftre obeifiance , iufqu'à ce qu'on aura 
(àtisfait & obey à noftre ordonnance. Au refte nous deliurons du ferment à nous 
fait, &• à feu 5 noftre feigneur Se pere , Se aux Comtes de Monfort les citoyens 
ÔC habitans de Tholoufe , fi iamais ils viennent fous la main du Comtç ; fâuf 
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toufîouts les conditions fus-efcrites. Et afin que tout cecy foit ferme ^ & .ftable \ ia- 
mais,auons ratifie' les prefentes par l'authorite' de noftre féel,& de la marque , & ca- 
ractère du nom Royalrfaift à Paris l'an de noftre feigneur mille deux ces vingt-huid, 
de noftre règne le deuxiefme , prefens en noftre palais ceux les noms defquels, & les 
feings font cy appofez : figne Matthieu Conncftable , Robert Efchanfon , ou grand 
Bouteiller: Barthélémy grand Chambellan:donne / vacquant la Chan céleri c. Voyez 
combien rigoureufes furent les conditions delapaixo&royc'e au Comte Tholou- 
fain encor affez puiïfant pour fupporter quelque temps lefaix de la guerre : ce qui ^ueUefuif 
roonftre affez queleRoyneregnoitpas parprieres,&: quelafucceflion nefutdefon ftnceéuêtt 
temps mife en doubte:& voyez combien l'Eglife , & les membres d'icellc auoit alors tetfifi 
d'authorite' y quoyque les Albigeois feifTent tout effort pofilble pour la ruiner, en fi m f dtn & 
voulans aufli bien au lîegc de Rome , que pourroient faire les Prptcftans de noftre L9MJf$ ' te ^ 
aage. Ce-pendant le Comte de Tholoulê demoura prifonnier à Paris dé fon bon j^Xufe 
gre',iufqu'à tant que les murs de Tholoufe fuiTent abbarus,& les places rendues , qui pij, nnut 
cftoient contenues au trai&e',&: articles de la paix,& que fa fille , lorsaage'c de neuf ks^rif. 
ans, fut mife es mains des députez au nom du Roy j qui furent la quérir iufques à 
CarcafTônnc, èc laquelle depuis, comme verrons, fut donne'e en mariage à menfieur 
Alphons de France frère du Roy faind Louys. Or comme l'enfance de ce Roy prit 
fon commencement en angoi(Tes,&: f appuya fur la vertu,iuftice,&: pieté, âufli com- 
mençal'on en ce Royaume a reformer J eftat deTEglifc fort corrompu j>ar l'abus ôc 
ambition auaricieufe des mïniftres: car oultre la fain&ete' des religieux, les ordres „ 
defquels eftoient plantez de nouucau , les hommes fçauans feruirent à detefter les 
fuperfluitez de l'œconomie ecclcfiaftiquc : de forte que le cierge' , & faculté de^ * • 
Théologie de Paris f eftant aflemblez au chapitre des frères Prefcheurs à Paris , il fut tiennent 
debatu, &difpute'vn longtemps fur la pluralité' des bénéfices, & en fin conclud,&ar- deux hem* 
xefte' pari accordde tous, fors de Philippe Chancelier de Paris, &vn autre do&eur/w. 
nommé Arnoul, qui depuis fut Euefque d'Amiens, que nul pouuoit tenir deux benc-* 
fkes à charge dames fans encourrir damnation étemelle. Et pleut à Dieu que de no- 
ftre temps ceftè ordonnance tint, &c que l'abus n'y fut fi abominable ,ny tant au me£ 
pris de l'cfpoufe de noftre Dieu, & ruine de la Bergerie, 

De la guerre que les Duc de Bretaigne &* Comte de la Marche feirent au Qomte 
de dampaigrte, 0* comme\e%oy S. Louys les força de quitter tentreprife. 

CHAP. III. 

N ce mefme an de mille deux cens vingt & huià, côme les feignèurs p& ai% m 
Duc de Bretaigne , & Comte de la Marche furent aduertis que le 
Comte Champenois feftoit du tout fouftrak de leur alliance, & fui- 
uoit le Roy auec le refte des Pairs de France, voire auoit defcouucrt - 
au Roy , & à la Royne leurs complots & machinations , fe refolurent ro- 
de fe venger, & luy nuire en toutes fortes , 6c par tous moyens à euxjôfo^,;.. 
poflibles , 6c outre ce qu'ils fe mirent en campaigne pour luy courrir ne le chu 
fus ils effectuèrent leur premier deffein touchâtla Royne de Chypre cou fin eger- 
mainc du Comte Thibaut, 6c à laquelle fans métir apparténoit la fucceffion de Chan- Kv ni & 
paigne, mais par leiugement du Roy Philippe Augufte, Thibaut pere de ceftuy Thi-^£ r ' 4 £" 
bautfutreceuau Comte', &en feit hommage, & la fœur de cefte Royne en fut de- hanfide. 
boutéc,ainfi que ditauons,quifcruoitd'vn prciuge'aufli contre la Royne.Les Princes^, 
liguez donc voyans que cefte dame pouuoit feruir à leur caufe , luy efcriuent, &re^ 
môftrerit quel droit elle auoit à pourfuiure fon heritage,& la fuccefîiô des feigneuries 
defonperé. Ce ne fut pasafTéz,fi encor ilsn'euflentattiréleDucdcBourgongne^e- ^ ^ 
quel nef eftant cfbanfle' contre le Roy, pour rt encourir le blafmede fclonnie, far- Stur £ 
ma bien contre le Champenois en faueurde lamaifon de Dreux, de laquelle il*- K^tet^. 
uoit pris femme. Le Comte Thibaut fe voyant auoir fur les bras telles forces , 6c "que m fen*r* 
défia le Bourguignon f acheminoit à Troyes ppurl'afficger, où les autres liguez yz-iescofed*~ 
noient fe joindre à luy > enuôya vers le Roy , le fupplier de Jùy donner fecours , veu u \ 
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mefincment que pour luy eftre fidèle, il eftoit afTailly de Tes aduerfâires. Le Roy qui 
demusd* co % ri0l ^ olt la confequence de cefte gucrre,& ce à quoy le dcuoir l'obligcoir, &: que 
jècMts au commc * es fuie&sluy deuoient obeinance,aufli cft il tenu de les fecourir , Se derTen- 
z^. dre en leurs afFaircs,fe mit aufli en appareil de ce fairermais auant il cafcha d'appaifer 
Confeie- les autres , Se les faire retirer de leur pourfuitte. Eux qui ne le refpe&oicnt que peu, 
Tt\mtftri ne tindrent aufli guère grand compte de fes conimandemens,ains faignans n'enten- 
^""^«"j- drefon dire panèrent outre, Se auec leurs forces furent feioindre à Troy es au Duc 
^""" Bourguignon. Le Comte de Champaigne ce-pendant qui attendoit le fecours 
Comte de Royal,afin quel ennemy n'eut le moyen de le greuer , donna le degaft à fes propres 
chtmpù- pays,& ruina & brufla plufieurs places de Champaigne & de Brye telles que Efper- 
gne gàfle nay,Vertus,& Sedane , Se enuoya dedans Troycs le fire de Ioinuille nomme' Symon, 
Jon pays. q U i fouftint l'afTaut des confederez, iufqu'à ce que le Roy arriua au fecours des affie- 
Matthie» g CZ q c ^ e ft onna l cs affaillans fut qu'ils fe veirent comme enclos de toutes parts, 
Du X* ayans lc Roy ^ vn coftc ' > Ie ^ omtc ^ c Champaigne féconde' de Matthieu fécond du 
unùne nom Duc Lorrainc,d'autre,&: de Symon de Ioinuille qui à tout propos faifoit des 
*u fecours fallies fur eux, Se qui leur donnoit de grands arraires. Ainfi craignans* leur ruine , ils 
du clum- ccrchercnt moyens de faire que le Roy leur fouff rit de vuider leur différent auec le 
fenou. Champenois:à quoy il ne voulut entcndre,commc encor il ne voulut leur accorder 
qu'ils traitaient la paix entre laRoyne de Chipre Se le Comte Thibaut,û* première- 
ment ils ne vuidoient de tout le pays de Champaigne. Cefte pourfuitte fi hardie du 
if s. Roy les effroya tellement qu'ils partirent de là,& lcuerent le ficge,& eftans pourfui- 
lm y s ^*fm$ par le Roy fe retirèrent à Langres, place appartenant lors au Comte de Neuers, 
f'-jff'ft qui eftoit du party des confederez , Se ainfi fut deliuré ic Champenois par le Roy, 
pu ne * ( l ui luy rendit leguerdon de fa loyauté'. En fomme il y eut accord entre les Princes 
'Sfccord te l quêta Royne de Chipre eut pourfon partage deux mille liures de rente que le 
entre U Comte Thibaut luy donna, Se quarante mille liures deniers comptans , qucleRoy 
Hçnede paya,moyennantla vcnditionfai&cà famajeftéparle Comte Champenois,des fiefs 
chipre cr des Comtcz de Bloys,Chartres,& Sancerrc,& du Vicomte de Chafteaudun.Et quac 
U comte aux tçrreS q UC i e Comte baillaàfa coufincla Royne de Chipre,ellescfcheurentau 
t c *m- bonite de Briennc Se de Ioi.gny,à caufe que Marie fille de cefte Royne fut mariée à 
£>uc de Gauthier Comte de Brien ne. Cefte guerre finie , Se la Cipriotte feftant retire'e, re- 
tretmgne ftoit le Duc de Brctaigne à chaftic r,contre lequel le Roy,f citant retiré à Paris, com- 
ferfifi en mença à drefler fon apprireil,deliberé de le ruiner, le voyant fi obftiné en fà reuoltc, 
fi reuolte. & q UC tous f'eftans rcti rezjuy feul ofoit auec lc Comte de la Marche , fe tenir en ar- 
mes. LaRoyne mere c'm Roy,fcmmefage Se preuoyante, pourabbattre les coups du 
Brecon,&r luy diminu.cr fes forces, feit tant Se fi bien , qu'elle attira du coftédu Roy, 
ffifr. de Robert Comte de Dreux frère du Breton, Se plufieurs autres:de forte quele Duc ne 
ystré chd. fçachant de quel bois faire fiefehes , Se ne voyant aucun en France qui le voulut fe- 
40. courir,& que fes propres fuie£h,comme di&l'hiftoire de Vitré,l'auoicnten detefta- 
tion,à caufe de fes tyrannies , d'autant qu'il commença à f'cftranger des Prélats , Se 
Barons du pays,nc fè fouciant des loix Se couftumes anciennes, ains troubloit Se abo- 
liffoit les liber tez,& priuileges de chafcun:de forte que f efleuant vn grand murmu- 
re contre luy,<5c plufieurs appellations eftans interie&écs cotre l'abus duquel il vfoit, 
tUrreDuc au ^ ainc ^ ^ c g c > ou «font adiourné,ilne voulut comparoir,ny obeir,il fut en fin àfin- 
de Bretù- ftance des Eucfqucs de Bretaigne,excommunie' parle faind fiege de Rome J, la cen- 
gnt excom fure f'eft endatnt fur fes adherens Se complices. Ce Du c donc ainfi delaifTé prefquc 
munie par detous,ne diminua pourtant rien de fon orgueil, ains appella à fbn fecours Henry 
PA P e ' troifiefme du.nom Roy d'Angleterre fils de Iean fans Terre, Se d'Yfabel d'Engoulef- 
Pierre 49- mCi \ Qts cfpoufedc Hugues Comte de la Marche , laquelle comme cftanthauteà la 
K ^ eTy ma,n >& tenant du mauuais François qu'elle auoit appris en Angleterre , auoit incité 
<f fon mary à prendre les armes, Se eferit au Roy fon fils, le priant de fuiure le party du 
i fon je- Duc de Bretaigne. Le Breton n'oublie de luy mettre en auant le tort que les Roys 
ans. Philippc,& Louys hui&iefme faifoient à la maifon d'Angleterre,pourla faific fai&c 
des terres de Normandie,Anjou,le Mainc,Tourainc Se P6iftou:luy remonftroit que 
les cartes cft oient ai fées à brouiller , Se qu'il auoit moyen de recouurcr fes terres , Se 
par mefmc chemin de luy tenir la main à fe venger des iniures receuës. Or quoy que 
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F Anglois ddïraft la guerre contre les Frâçois, & de r auoir Ton héritage perdu par la 
felonnie à Jtan pere , fine fc fioit il que bien à point au Duc Breton , à caufe p/m* 4* 
que défia il l'auoit deceu,lors qu'il luy feit promené de fa fille pour eftre elpoufe du- mit dece» 
aaa Roy Anglois & depuis fe defdid , 1 ayat accorde'c (ainfi que did auôs ) à fvn des ï^ngnt. 
WÊcs du Roy faind Louys, & icelie mife entre les mains de la Roy ne Blanche, qui la 
mit fous la garde des feigneurs Henry Archeuefque deRheims, Philippe Comte de 
Boloigne,Robert Comte de Dreux,Enguerrand feigneur de Coucy,& Matthieu de 
Mommorency Conneftable de France. Nonobftant celle deffiance,neantmoins le 
Roy Anglois fe refolut de paffer en Gaule , & aller au fecours du Breton, où il ne feit 
autre exploit que de defpendre fes finâccs,& fallut que f en retournait auec fa courte 
honte en fes terres. Le Roy faind Louys voyant c^e fil attendoit que les forces de 
ces Princes fuflent vnics,il auroit aflez de peine à les rompre , alla contre le Breton, g 
furlequel il prit plufieurs places , &: entre autres Bclefme que le Breton ayant re- ^r rU 
ceu en garde auec le Chafteau d'Angers par Louy s huiâiefme refufoit de le rendre, 

Duc MretS 

mais le Roy feitant opiniaftre'au fiege durant les rigueurs defhiuer,les tenans fallut 
que le rendirent quoy qu'on l'eftimaft imprenable. Et aduint cecylur le commen- 
cement de l'an de noftre falut mille deux cens vingt & neuf : durant laquelle lailon, L * M 
& tandis que ie Roy eftoit deuant Bçlefme , il y eut vn vaillant Cheualier Normand 
appelle' melfire Iean des Vignes,lequel ayant aflemblé vne belle trouppe de gend'ar- 
merie en Normandie,vint affieger la Haye Penel,& l'emporta, & autres places,&: les 
mit fous la punîancc du Roy faind Louys. Et tandis que les François eftoient ainli 
diuifez en factions & guerres ciuiles,lc refte de la Chreftienté n'eftoit fans troubles, 
à caufe delaquerelle ja enuieillie qu'eftoit entre le Pape & l'Empereur des le temps 
<lc Federic BarberoufTe: de forte que Federic fécond auoit fuccedéauûl bien à la ^ ^ 
haine quelamaifon de Sueue portoitaux Papes, qu'aux terres de fesayeux,&àla /r ^ f?4/>ff 
couronne Impériale. De forte que ceft Empereur feitant croile pour aller à la terre cr Csmp 
faindeje Pape Grégoire luy faifant inftance fur l'accompliflement de fon veu, en fin 
Federic luy affigna iour &: temps de fon voyagc,ce qui fut caufe que le Pape le figni- Federic 1* 
fia aux Princes & feigneurs Croifez:& de faid f Empereur fc mit fur mer,deliberé de fnmtt 
parfaire fon voyage : maiscommeilfutàBrindes cite' d'Albanie, iadis BrunduÇium^Ueren 
foit qu'il fut faifi de maladie,ou que quelques fadieux luy euflent remué mefnage en u 
fon Royaume de Sicile,ou( ce qui eft le plus vray-femblable) qu'ilfe craignit que le J Ft j^ 
Pape ne luy pratiquait fes hommes en Naples &: Sicile,il quida fon voyage , & tout à romft ç Dtk 
coup il rebroufla chemin, &f en reuirit en Italie, d'où fenfuiuirent de grands mal- voyagé 
heurs,le Pape fe monftrant trop feuere à l'Empereur,& Federic eftant trop haut à la pm^mj. 
main,& ne gouftant que c'eftoix le zele delà religion , & les miferes des Chreftiés de 
Leuant,qui faifoient &c rendoient le Pape fi cfchaufféà pourfuiure cefte entreprife. 
En celle mefme faifon mourut l'efpoufe de ceft Empereur,fillc,comme auons did, 
de Iean de Brienne Roy de Hierufalem, laiflant vn fils nomme' Conrad , qui porta le 
tiltredeRoy Hierofolymitain vfurpe'furfonayeul,ainfi que dit auons par Federic, 
vfan t de grande iniuftice cotre fon beau-pere. Le Pape donc fut fi marry de ceft ade 
de l'Empereur, &: du tort qu'il faifoit aux affaires de Leuant,q fans côfidcrerles cau- 
fcsquii'auoientmcude ce faire,il l'excommunia ,& le feit denoncerpour excom- • u rye 
munie' par toutes les Eglifes fuiedes à l'obeiflance du faind fiege de Rome, non fans exdmunie 
ouurir vn théâtre de guerres , de cruautez & confufion par toute la Chreftienté' , Se tEm^eteuf 
caufer vn grand fcandale en l'Eglifc pour celle diuifion d'entrcles deux chefs princi- 
paux des Chreftiens. Mais pource que cecy n'eft le propre fuïed de noftre hiftoire^l 
nous fuffit de vous marquer fuccintement l'affairc,vous renuoyant du refte à 1 Abbe ?un( ^ 
d' Vfpcrghen,& à Pierre des Vignes en fes epiftres , lequel bien que trop inique iuge. pw 
du faind fieee,declaire neantmoins la confufion que cefte difeorde caufapar tout le cUceher 



re d entre le Roy ,&le Duc breton lans quuietreuuequ on viniauxiu»ui*,i™^ 
glois n'en voulant point manger, ains fe tenoit oifif à Nantes auec fes forces, quoy 
que les noftres allaient fouuent l'efueillerrd'autant que l'an mille deux cens trentcjc 
Roy fc campa deuant Anfenix viueaffifelclongduJLoire,& nQ n guère edoigneQ .. 
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^Softnix de Nantes , ayant prifcsplufieurs places en Bretaigne , te refolu de prendre tout , &c 
âfîege'pâr ru i n er le Duc rcbelle:& l'Anglois oyant ce ficgc,fen alla ( comme did rflnnalifte de 
SL 'n» % Vitre') repaflant la mer,enfon pays d'Angleterre:& duquel Annaliftevoicy lesparol- 
àeritt! * cs : Adonc le Roy, Henry d'Angleterre , qui auoit parte la mer fen retourna en foi 
r/L.40. pays:fi vintlors ledidRoy faind Louys alïiegcr Anfenix, où ilarriuale dimenchWfc 

LeHoys. laPentecouûcaumoysdeluingmillc deux cens trente, enfes tentes, mandant au 
\.ouys dp- feigneurde Vitre,qu*il tiendroit àluy , te à tous ceux qu'il manderoit auec luy les 
felUkfiy conuentions qu'il luy auoit faides &promifes parl'EuefquedeParisiç'eftàfçauoir, 
^ ui * nc ^ croit P aixne trefue, auec le Duc Pierre,ny auec le Roy An^lois,fans quele- 

r^l1\. tf did André feigneurde Vitre' n'y fut comprisrlaflcurant outre ce qu il le defiiomma- 

Seigneurs a / .* . v •» r 1 11 1 

de îretai- geroitde toutes les pertes qu il fourroit auoira 1 occaiion de celle guerre : te plu- 
gne vont fieurs autres padions,qui eftoient auparauant entre eux pour-parlées Raccordées. 
vers ftiniï Si alla le fufdid feigneur de Vitré en ce iour auec grande multitude d'hommes no- 
bles fous (a banniere,& non pas luy feul des Barons y alla , car prcfque tous les autres 
Barons de j u y furent , qui tous furent abfous par bulle Apoftolique de la foy,qu'ils auoiét 
*ïiftHsde f aic * c audid Pierre:& que partant il perdroit le bail de Bretaigne, qu'ils luy auoient 
leurfermet hommagc,pour raifon d'iceluy bail, duquel ils eûoicnt abfous , te quiàes : te fe 
mirent adonc les Barons en la protection te garde dudid Roy faind Louys : te An- 
dré de Vitréluy feit hommage a caufe de fa terre de Vitré , te Arcille te autres fes 
fcigneuries:& ainfi en firent les autres feigneurs de leurs terres , mais ils referuerent 
le droid de Ieâ,& de Yolâd enfans dudid Pierre,& de la Duchefle Alix (à femme hé- 
ritière de Bretaigne pourleur obéir quand ils feroient enâage. Voila les mots du 
fufdid Annalifte : pour confirmation des parollcs duquel il ne fera impertinent de 
mettre icy les patentes des feigneurs du priué confeil , ou Parlement ambulatoire 
d'alors feans près le Roy,fur l'abfolution des Barons de Bretaigne de leur foy promù 
fe au Duc Pierre de Dreux,dcfquclles lettres te arreft ayâtrecouuert lacoppie, ieles 
vous veux icy inférer cftant de telle forte. 
Patentes Galterus Dei grdtid Senonenfis ^rchiepifcopuSyGdlterus eddem gratta Cdrnotcnfts i &* GuiÙielmus Pa- 
dt* pétrie- rifienfis Epifcopi,Ferdindndûs Cornes Fldndri<e,Theobdldu* Cornes Cdmpdni<e } Comes Niuernenfis , Ço- 
mentfmU mes Blefènfes, Cornes Cdrnoten fis, Cornes Montisfortis,Comes Vindocinenfis, Cornes Rouddcenfis:Mdt- 
prtudtton fkfqs Je Montemorencio FrdncUCofldbuldrius , Ioannes de SueJ?ione,Mdtth*us de Sacrocxfaris 9 Vi- 
h pdys e cecomes Bellimontis,^* dlij Bdrones & milites quorum prafentïjcriptd fuppofitd JùntJîgilU : "\nmcrfis 
m Pierre tctm prtfat&us quàmfuturis ad quos peruenerit pr<efens fcriptum Jdlutem in perpetuum. Notumfdci- 
Duc. m u s quod nos , cordm chdrtfimo Domino nojlro Ludouico Rcge Frdncorum iliujîri iudicauimus yna- 
nimiter quodPetrus quonddm Cornes BritdnnU proptered quai Domino Régis forisfecerdt,quee pro nut- 
ioripdrte cordm nobis omnibus ibi diEldfuerunt Bdiittm Britdnnidi per iujîitidm dmiftt : &*quod Bd- 
rones BritdnnU & dlij, qui eidemfecerunt homdgium "Ve/ fidelitdtem rdtione illius BdUi ,Jùnt penitus 
dbfoluti, &quic~li db illd ftdelitdte^&r Mo homdgioinecteneturei obedire 9 T>el dliquidpro eofdcerequod 
pertinedt ad rdtionem illius BdUi. In cuius rei teslintonium prtefens fcriptumfecimus conjtgnari noflro- 
rum imprefionibus figillorum.Ddtum in Cdftris iuxtà Anfenix, Sdnno Domtni mille jimo ducentefi- 
motrigefimo menfe Iunio, 

Ces parolles authorifent a(Tez te confirment ce que l'Annaliftc de Vitré propofe, te 
•Ldiufiice ^monftre la majefté du confeil Royal, où prefidoient les Prélats du Royaume, les 
mains' ^ rmccs ^ * cs on ^ c i ers ^ c ^ a couronne , &lcs plus apparens de la nobleflc , entre les 
de Td'n!- mams ^ c ^^cWe eftoit pour lors la première te fouueraine iuftice,comme elle eftât 
yiejfe, affiliante aux Roys , te participant auec eux au gouucrncment de la couronne. Ceft 
arreft prononcé contre le Duc qui fe tenoit à Nantes , deftitué de tout (êcours , Ro- 
bert Comte de Dreux,& frère du fufdid Duc , efmeu de la miferc te abaifTcment dè 
fon frcre,pourchalTa tant,& auec telle diligence le Roy , la R oyne te le confeil , qu'il 
obtint la paix pour fon frère, mais auec quelles conuentions , il le nous faut déduire, 




^tnnAes 1 cfperance qu'il auoit de rentrer enlapofleffiondu Comté d Anjou: d'autant que 
J^tmm. (comme dient les Annales d\Anjou)il donna l'vfufruid de ce Comté à Émery, ou À- 
thd. 51. maury deTholoufc Comte de Narbonne, pour quelque temps, qui fy tint comme 

~ Lieutenant 
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Lieutenant au nom de fà majcfté. Angers afTuiedy au Roy , 6c Aneenixf eftan^reri- 
du,le Duc Pierre delaifle de tous 6c feparc de l'Eglifede Roy fut affieger le Çhafteau 
d'Odon près de Nantes, 6c le prit , puis àflaillit Chatonceaux , où il fut long temps, 
pour ce que les tenans eftoient hommes vaillans , 6c fc deftèndoient gaillardement, 
mais il fallut qu'en fin ils feilTcnt ioug 6c fe rendiflent à la mercy du Roy : &: auquel 
fiege fe trouua Regnaud fire de Paumy,où il feit adé digne de foy, 6c du fan g d'où il Kg?*** 
defcendoit,comme en tous les autres voyages de ce fainct Roy il le fuiuit,&.lc feruit *rj r £ er 
fidèlement, car il vefquit long temps toufiours bien affectionne à la couronne dt 1 
France. Tandis quelc Roy eftoit empefché en celte guerre,il felmeutvne grande 
diuifion entre les efcholiers & les citoyens de Paris, de forte queleselcholiers fe 
Voyansmal-traidtezpar ceux delaville,& inquiétez furlcspriuilegcs,&immunitèz 
fe retirerétles vns* à Rheims,les autres à Orleâs,à Angers,& autres places du Royau- zftd*** 
mc:mais il y en eut qui palTerent en Angleterre , lcfquels pratiquoient auec le Roy ! ***** ' 4 
H enry,qu'il attirail les Regens 6c Docteurs enfon Royaume, 6c priuaft la France du **' 
theforle plus precieux,&qui larendoitla plus recommcndable. Maislc bonRoy S. 
Louys aduerty de ce defordre , 6c ne voulant que fa ville capitale fut defiiuée d vn G 
beau ornement , y mit tel ordre que les priuileges eftans accordez aux Dodeurs 6c 
Regcns,&les libertez anciennes aux cfcholiers,& d'autres nouuelles ordonnées,l'v- s. tmjs 
niuerfité flourift plus que iamais , 6c les Anglois perdirent ï eipoir de tirer les Mufcs remettes 
d'où elles font fi bien nourries , 6c fainctement entretenues. Auflîfut ce Roy itn'f j^j*" 
des premiers qui ont commence' à reformer l'eftat de là ville de Paris , 6c policer l'v- ™ J~ 
niuerfite'jContcnantchafcun en fcslimites,faifant tenirles efcholiers de pres,& fous u Hègs k 
la difeipline inftituée aux collèges, &deffendant aux citoyens d'vfer de main mile P<(W . 
fur eux, & aux luges Royaux de prendre cognoiflanec desfaidsdel'efchole, voire 
de pourfuiurcvn efcholier matricule autremét que par laloy 6c priuilege de l'efcho-, 
le:fçachant bien qu'où les chefs feroient refpectez,eltans choifis d'entre les plus gés 
de bien,qu'ils n'auoient garde de fouffrir que leurs difciples f efgarafïent. le lailTe icy 
l'allufion qu'on faict fur la fleur du lys, qui eft la marque armoiriale du Royaume de 
France,commeauffiienevcux difeourirfur ce qui fe peut dire des armoiries , tarit 
pource que ce fuied requiert vn traide p articulicr , que ie fçay auffi que mon grand 
amy Pafchal Angeuin feigneur du Faux,trauaillc fur celte recerchc , 6c de l'eftude 6c p A f ( hd 
diligences duquel ie fuis alTeuréquenefortirontque chofes dignes d'cftrelcuës par g^hinfàt 
les plus dodes. Enceft an, &failbn mourut fainde Elyfabeth en fan quatriefmc de vn Hure 
fon veufuagc,laquelle auoit elle' efpoufe de Louys Landgraue de H eue , 6c de Tho- des *rmti- 
ringe : 6c de laquelle il eut des enfans à fçauoir Herman qui fucceda a fon pere 
en la Principauté', & feigneuries qu'il poffedoit , 6c Sophie , qui fut marie'e à Henry T çj~$ e 
Duc de Brabant, eut encor vne autre fille,qui fe rendit religieufe. Or celte fainde da-^iyj^^ 
me Elyfabeth eftoit fille d'André' Roy d'Hongrie feconddeceDom,&:filsdcBele3. De 
lequel ayant efpoufe' Gertrude fille du Duc de Morauie,en eut les enfans qui fefffuy- mêtfen e- 
uét,Bele,Coloman, 6c André malles: 6c celle fainde dame Elyfabeth eft mife au no- fteit fonte 
bre 6c catalogue des faints par Grégoire neufie'me du nom,& cecy l'an de grâce mille *bfiktb- 
deux cens trente-quatre, à fçauoir quatre ans après qu elle fut decedée. Et d'autant 
que cy demis nous auons dit, que par l'accord fait entre le Roy 6c Comte de Thplou- 
fe , il falloit que pour confirmation de la paix,les Tholou&insiuraifent 6c approuuaf- Affemhle'e 
fent ce que le Comte auoit ia iurédcuantle Roy, foudain apresl'accord fulo!it,& que de Pniâts 
le Roy eut donne' l'ordre deÇheualerie au Comte, lclcgatdu faind fiege fuiuitle* 7 '^W« 
Comte,qui f eftoit acheminé en fon pays,afin de célébrer vnXZoncile national à Tho- 
loufe, auquel le trouuercnt les Archeuefques de Bourdeaux,Auchs 6c Narbonne , 6c 
plufieurs autres prélats de l'Aquitaine &: Languedoch : comme auffi y affilièrent les 
Comtes deTholoufe,Narbonne,Mompelicr,& Cominge: là où celuy de Foix fcxcû 
là d'y venir , non qu'il fut hérétique, car il auoit abiuré fon herefie , mais pour ce que </Can ^ €S 
le Tholoulàin ne l'auoit point fait comprendre en la paix faide aucc le Roy,ioint que ^ Foix en 
défia il auoit efté reconcilié auec ledeffundRoy Louys de Mompenfier,fuiuant que Uvie de 
portcntles Annales de Foix , defquelles voicy les parolles .-Promit ledit Comte de HogerBer- 
Foix d aller faire hommage au Roy , 6c pour alfeurer ledit feigneur Roy dudit hom- 6 - cS 
mage,mit en fes mains les Chafteaux de Foix,Montgaillard,Montreal, Vie de Sots,& u ***** 
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Lourdat, iufques à ce qu'il fe fut acquitte de fâ promeffe. Et en Tan mille deux cens 
vingt neuf , alla ledit Comte de Foix en bon équipage , & bien accompaigné vers le 
Bjger *«"-Roy fainct Louys pour luy faire hommage à caufe dudict Comté de Foix,ainfi qu'il 
turi cou auo j t promis à Louys huictiefme pere dudid fainct Louys. Et fut ceftuy le premier 
f " x hommage qui fut fai&du Comté de Foix aux Roys de France : dont le Roy reccut 
qivfZhZ Comtc,& l'hommage fort benignement. Ainfi parle le fufdict Annalifte:& non 
«Mgr 4» fans caufe, veu que iadis les Comtes de Carcaflbnne, Befîei s , Foix & Narbonne fai- 
d u foient hommage au Comte de Tholoufe,& ceftuy le faifant au Roy pour fesvaffaux 
cerné de comme feigneurdu grand fief,ne falloit que les autres le feiffent. Et ainfi le Foixien 
FttXm cftanr abfous parle fouuerain du ferment qu'il debuoit à fon feigneur de fief, il n'a 
recogneu depuis autre que les Roys de France:au refte ce Comte Roger Bernard a- 
uant que d'eftre infeâéde l'erreur des Albigeois eftoit Comte de CarcafTonne, Vi- 
comtede Befiers,&: feigneur delà bafle Prouence:mais le Roy f en eftant faifi, le Cô- 
te les perdit par cette confîfcation à raifon de fà felonnie,fàns que depuis cela ay t efte 
paix itérée reraîs,ny rcûny à la maifonde Foix. Mais reuenons àl'affemblée de Tholoufe , en la- 
fâr dejfi/- quelle fctrouuercnt les Barons du pays, le Senefchal de CarcafTonne, & deux des 
guem* cr Capitouls,ou Confuls de Tholoufe,Icfquels tous iurerent ce quauoit eftéieftabiy & 
"uueii'h iur ^ P ar l accor 4 c o mme auu *i f cit * c Comte Raymond,& induit les feigneursàfairc 
• le fèmblable. Et toutesfois en cette confpi ration du Breton fecouru de l'Anglois, le 
Comte de Tholoufe y eftoit compris , comme ferefTentant de l'infamie endurée à 
Paris ayant cfté traidté fî indignemét que d'eftre forcé de receuoir la difeipline tout 
• ^.nud pour pénitence publique, &,feveoirdefnué defon héritage: de forte que fi le 
flwrné ^ Roy n'eut chafTé l'Anglois de France, & faid venir le Breton à raifon, il eut veu en- 
rhdtu- cor vn coup le Languedoch enflammé de guerres & tumultes. Et ce qu'encor' de- 
fû* de fin {kouma. le Comte de Thoioufe,fut qu'il auoit querelle contre Raymond Berenger 
eBtreprjjè. Comte de Proucncc,ainfi que verrons cy apres,tellement qu'ayant l'ennemy fi près, 
& voyant que les affaires du Roy profpcroient, il fe tint quoy, & fcit ioug fuiuant la 
refolution du trai&é delà paix , iufques à fàifon mieux à propos, n'ayant rien moins 
en délibération que de garder au Roy fa promeffe. 

Quelle fut la forme de l accord entre le 7(py fainB Louys^O 4 le Duc 
de Bretaigné Tierre furnommê'Mauclercfê} 
\ autres occurrences. 

ÇH*AT. nu. 

Obert Comte de Dreux frerc de Pierre Duc de Brctaignc,ayant 
adoucy le Roy,&le confeil,pour 6c en faueur de fon frère , feit aufïi 
tant qu'il attira fon frère à Angers , où le Roy l'attendoit pour con- 
clure la paix,d'autant qu'il voy oit les remuemens du Tholoufain, & 
1VV les menées delaCôtclfe delà Marche ennemyeiurée de lamaifon 

* U pdtx ^^^g^^^» de France, & pource fouhaitoit d'accorder auecfesparens,pour 
a*ec le Bre dompter plus aifément les autres. Pierre eftant en cour y fut reccu, 

ttn. & carc/Té comme Prince du fan g , & y fut refpecré , & tint ranc tel qu'il défi roi t , & 
^J^j^ que la raifon luy donnoit, ôdedonneàfes femblables. Là fut débattu de l'ancien 
jmev$^nT ^ roiâ: > non <* c ,a maifonde Dreux en la couronne , ains de la maifon de France fur la 
ï*c»»r fouueraineté au pays de Bretaigné , ayant de longue main ce pays flefchy fous les 
Vé* 1131. Roys de France, quoy que fouuent les Princes , &: feigneurs d'iceluy fe fuffent vou- 
lus ofter 6c émanciper de cefte feruituderde forte que par là les gens du Roy conclu- 
rent àl obligation de Pierre de Drcux,ou de Brenne Duc de Bretaigné à faire hom- 
mage au Roy,&: à confefTer tenirlc pays &Duché de Bretaigné du Roy, & couronne 
de France. Lequel confefTa auoir efté follicité par Henry Roy d'Angleterre de leuer 
la main contre le Roy , 6c prendre les armes pour fe preualoir par la iufticc d'icellcs 
des places à luy détenues es Comtez de Dreux,& de Bréne , dequoy le deffunfl: Roy 

1 neluy 



qw ma- 
tait U %oy 




Digitized by 



Google 



LOVYS NEVFIESME. LIVRE I 1 1 1. * 47 
ne luy auoit voulut faire raifon quoy q cela fut de fon patrimoine : toutesfois eftoit Quentt 
il content de venir à vne paix finale, ôcobuicr aux ruines des pays tant de France * tm *~ 
dontfl eftoit iflu, que de Bretaigne,oùilcômandoit, IefqueHespourrqient aduenir^^"' D,,f 
û la guerre duroit guère dauantage. En fin ils viodrent à la conclufion des articles j t 
fuiuans ce que iay tire' mot à mot des Annales de B reteigne. Premièrement le Duc M,etHg»e 
Pierre quida entièrement au Roy Louys de France toutes les querelles, demandes, U».z, 
6c pretenfions fusalleguées-.apres foubfmit là perfonne,enfcmbîe (on Duché de Bre- 'Trmejfe 
taigne au Roy 6c à fes fuccefleurs Roy s de France fous certains poinds que dirons cy ^*Dmé» 
aprcs:&decccy luy feit il hommage 6c fummiflion : promettant outre ce,pourluy^* 
6c fes fuccefleurs Ducs de Brctaigne d'ayder 6c confeillcr loyaument , 6c félon 
(à puiflance le Roy 6c fes fuccefleurs Roys de France contre tous &enuers tous, 
de quelque dignité, cftat, ou prééminence que puiflent eftre, (àuf 6c excepté le 
faind pere le Pape de Rome , 6c la faindc Eglile de Dieu , que le Duc excepta 6c p r#mt « 
voulut excepter. Le Roy Louys de fà part , 6c en confïdcration des fummiflion 6cd**y an 
hommage deflusdids, par bonne 6c meure délibération promit de bonne foypourX>w. 
luy 6c fes fuccefleurs Roys de France,au Duc& à fes fuccefleurs Ducs de Bretai- 
gne ayder , & loyaument les confeiller, conforter, 6c tenir fon party contre fcs x ad- 
uerfaires,excepté l'Eglifê de Rome 6c fon Vicaire.Or à ce fommaire de fummiffion, 
f Annalifte adioufte d autres articles qui femblent reftraindre le trop de généralité 
des mots de rhommage,afin de preferuer fes droids au Duc , lors qu il parle en cefte 
forte: LeRoy promit aulli de bonne foy ne toucher ny aucunement blecer ny altc- 
rerles droids Royaux,fouueraineté,prcrogatiucs,noblcfles 6c franchife du Duc, 6c 
Duché de Brctaigne, pluftoft qu'il conferueroit à fon pouuoir à iamais,& (ans aucu- 
ne diminutiô ny entreprife faide fur iceux,çeft à fçauoir fon parlcmét deBretaigne, 
les droids de Régale des Eglifcs Cathédrales de fon Duché,dontla fouucraineté Ctneefim 
touche , & appartient de toute ancienneté aux Princes & Ducs de Brctaigne, en- 
femble les autres Eglifes de fon Duché, 6c la garde 6c fauuc-garde des gens d'Eglifc, Due^um 
veufues 6c orphelins, &: aufli des chemins communs ,6c publiques : auecla puiflance *f *£" -, 
6c authorite que fes predecefleurs Roys &Ducs de Bretaignc ont de mouuoirôc-'" 
faire la guerre à leurs aduerfaires quand il leur a pieu : 6c de defFendre &: prohiber 
portdarmes,de faire forger monnoyes tout ainfi qu'il luy plaira: de punir 6c faire 
exécuter tous faux monnoyeurs félon droid, 6c la couftume du pays : auoiraufli,& 
exercer toute iuftice par luy fes Chancclier,Prefidcns,Scncfchaux, Baillifs 6c autres 
iufticiers tels que luy plaira choifir 6c inftituer,& pour ce faire les députer: ayant au- 
thorite de faire loix,conftitutions,couftumcs,& ordonnances en fon pays, 6c icellcs 
faire obferuer&: garder: dauoirfauucs-gardcs és ports de mer, naufrages &bris 
de nauires,amcndes,& emolumens par faute d auoir pris briefs, 6c féellez accouftu- 
mez de prendre és villes, haures,coftcs de mer ., 6c ports du Duché à ce députez^ 6C 
aufli de ce qui vient 6c arriue en la mer,& de ceux perceuoir , leuer , 6c auoir comme 
à luy acquis toutes 6C quantes-fois que lefdidsbris, 6c cas fufdids aduiendront és 
lieux fus-nommez. Pourra ledid Duc auoir les c&nfifcations des morts , 6c condem- 
nez à icellc,foit pour cas de crime de leze majefté diuinc où ciuilc,meurtre,larcin,ou 
autre cas qui mort requiert , ou pour autres forfaids , félon la couftume du pays de 
Bretaigne : comme aufli il pourra auoir ôciouyr des biens vacans par Aubenc fur 
eftrangers,ou par faute dchoir,& les thefors cachez,& trouuez en terre, ou pcfchez 
en mcr,ouriuicre,és terres, &eftenduë de fon Duché, &d'auoir 6c iouyr de tous 
poiflbns Royaux prins en la mer de Bretaigne . Aura droid de bailler , 6c odroyer 
brefs &féelîez tant de vitaille de fauueté , que de conduid pour tous nauigans 6c 
marcans par mer,tant és ports , haures,& villes de Bretaigne, que aufli de Bordeaux 
6c de la Rochclle.En enfuiuant les autres traidez precedans faids , 6c accordez tou- 
chant cefte matiere.iura aufli droid deforbannirtous criminels abfentez, pour for- 
faid,&iceux rappellcr:de donner, 6c odroyer rem i fiions , grâces & pardons tout 
ainfi que bon luy femblera. Lefquels droids Royaux,prerogatiucs , fouuerainetez, 
noblefles 6c franchifes appartenais de tout temps au Duc pour raifon du Duché de 
Bretaigne:iceluy Pierre de Dreux Duc de Bretaigne en faiUnt la fummiflion deflus- 
dide enprefence àc du confentement du Roy de France did, 6c declaira n eftre au- 
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ornement comprifè es fummiflîon & hommage par luy faids prefentement, ne fou* 
iceux en manière quelconque eftre entendus ny compris. Promift le Roy de bonne 
foy pour luy & Tes fuccefleurs Roys de France comme alliez, 6c feigneurs du Duc de 
Bretaigne pourluy,& fes fuccefleurs Ducs deBretaigne, fans quelque lefion ou di- 
minution faire preferuer loyaument, & garder inuiolableraent à iamais. Iufqu'icy 
font les parolles de la déclaration des droids Royaux accordez par le Roy S. Louys 
au Duc Pierre de Drcux:mais afin qu'il ne fcmblaft que cefte fummiflion fut imagi- 
ginaire , & n'ayant en foy aucun efFeâ: , il y eut d'autres articles faifans au proufHt du 
Roy,& exprimans la fbuueraineté qu'il a fur le pays,& Duché de Brctaigne , fuiuant 
la teneur qui f enfuit. Ces chofes ainfi faides,referuées, fpecifiées , & promifes reci- 
^ <Wr . proquement d'vn, & autre cofté : le Ducenfignede fummiflion &dei'obeiflance 
d™D»c fàfàiâcy&c en déclaration d'iccllc voulut feulement que déformais on appelleroit de 
Zrton re- *° n Parlement de Bretaigne : & que fon refïbrt reflbrtiroit au Parlement de France 
cqnùflknt en deux cas fuiuans tant feulement , quoy qu'auparauant ne luy ne fes predecefleurs 
le ng fin n'auoient onc accouftume' iufqu a lors ceft hommage ny recognoiflance au Roy , ny 
fêtuKram. à fes predecefleurs. En premier lieu qu'en matière de faux iugement, oufentence 
iniquement prononcée,& interiedée en (à cour,& Parlement de Bretaigne, par cy 
après on appelleroit au Parlement de France : d'auantage que là où le Duc deffau- 
droit à faire iûfticc,ou denieroit droid à quclqu'vn , après qu'on l'en auroit aduerty 
en fa propre perfonne, fi commodément, & en lieu feur on lepouuoit trouuer, par 
trois diuerfes fois,& qu'il en feroit fommépar efpace de temps fuffifànt:de forte que 
ainfi requis, il deniaft de ce faire, lors on pourra auoir recours au Parlement de Frâ- 
ce.Et pour la caufe & refped du refïbrt de ces deux poinds &: cas, & non autrement 
le Duc a faid au Roy les fufdids hommagc,fummiflïon > &: obeiffance de fon Duché: 
faufs ôc exceptez fes droids Royaux fus alleguez,fes fouuerainetcz , & prerogatiues 
chafeune en fonendroidparleDucreferuées ( çôme did eft)& du tout retenues en 
la forme ôc manière que did a èfté,<nie le Roy Louys a aufli par certaine fcicnce,&: 
authorité Royale,refcrué autant qu il en eft befoin au Duc , & à fes fuccefleurs Ducs* 
de Bretaigne. Outre ce que deflus fut encor' accordé , fpecifié,& declairé entre les 
defTusdids feigneurs le Roy Louys &le Duc Pierre, qu'afin d'euiter toutes les dif- 
(enflons qui pourl'aduenir pourroient furuenir, & f engendrer de cefte licence d'ap- 
peller:que tous appellans d'iceluy Duc,& de fon Parlement , foient demandeurs ou 
derFendeurs,neiouyront d'exemption aucune fous protedion Royale, finonés cas 
efquelsils feront appellans .-mais que pendant l'appel en tous autres cas > tant en de- 
mandant,qu'endefrcndant ils feront, & demourrontiufticiables au Duc de Bretai- 
gne comme à leur fou uerain feigneur ainfi qu'ils eftoient,&: auoient accouftume d'e- 
ftre au parauant ceft hommage, & fummiflîon faids au Roy,nonobftant lefdides 
appellations. D'auantage fut declairé,appoindé,&: accordé , que ny lefdids appellâs 
ny autres perfonnes non appellans de quelque condition qu'ils foient , n e pourront 
faire adiourncr,ne conuenir le Duc,ne fes fuieds par fimple adiournemét deuant le 
Roy,ne deuant les gens du Parlement de France , finon en cas d'appel és deux points 
cy deuant declairez,& lpccifiez,à fçauoir par dénégation de droid , & des iugemens 
de Parlement de Bretaigne,&non autrement : & fil aduenoit qu'on y procédait au 
contraire, le Duc, ny fes fuieds ne feroient tenus obéir aucunement au Roy nyà fâ 
cour de Parlement, & ne pourroient le Roy ny fa cou ries reprendre, ny blafincr de 
defbbeiflancc & felonnie. Voyez là ce que l'Annaliftc Breton a fpecifiéfur ceft ac- 
cord & hommage,difant que iamais aucun Prince Bretô n'auoit eftéfbumis en chef, 
Mrr*ur de n y en membres au Roy de Francc,ny à Prince quelconque,comme ainfi foit que luy 
fAwi4Mf mC im C confefle que le grand RoyArtusdela grande Bretaigne auoit commande- 
ù»?fa mcnt mr ' cs Roitelets,& Princes de l'Armoriquc:& ne peut nier ce que nous auons 
Dm* fi»- alleguécy défais des hures de Grégoire de Tours,que les feigneurs de Bretaigne ont 
ueruns. efte & hommagcables &c iufticiables & tributaires des Roys,& couronne de France: 
& que lors que fous Charles le Simple les Normands furent inueftis d'vne portion 
du pays Neuftrien , vne bonne partie de Bretaigne leur fut donnée parles Roys, ce 
qu'ils n'euffent feeu faire,fils n'y euflent eu droid de fouueraineté: lequel peut cftre 
prouué par infinis auttes paflages de l'hiftoire. Mais à quoy tend ce que les Annales 
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de Vitre dientquelcsBaronsdeBretaigne quidans lafoy qu'ils deuoient à Pierre 4""** 
de Dreux,rercruercnt le droid des enfans d'iceluy , finon que voyans qu il fe forfai- ™ n '»<> 
foie à l'endroid de fon fcigncurjige & fouuerain,ils ne vouloient eftre compris en fa ^ ^ dg 
forfaidure: & ce-pendant, voyans que les enfans de Pierre cftoient procréez de la A 
vray e héritière de Brctaigne,ils requirent au Roy que leur droid fut referue. D a- tmt tmp 
uantacc lors que Iean fans Terre feit mourir Artus fon nepueu Duc de Bretaigne,&/,«»«-4/i» 
freredecefteDucheireAlix 5 àquicft-ce que les Barons de Bretaigne requirent m-frrUBrt- 
fticc qu'au Roy de France fur vnfaid fi deteftable ? Cette pourfuitte le feit non 
pourle feui efgard que Iean fans Terre eftoit vaflal,& fuied du Roy pour autres ter- 
res qu'il releuoit de la couronne de France , ainspourlapretenfiondiceluy îurle 
Duché de Bretaigne 3 dequoy fut le iuge,&confifqua les biens du Roy Anglois , U 
oar fon moyen les Bretons reftablirent Conftance mere d'Artus en fon Duché , 6c 
après elle fa fille Beatrix mariée à ce Pierre de Dreux iflb de leftoc de France Outre ^ 
ce à quelle fin euffent les feigneurs de la cour,& Parlement de France,abfous & qui- 
dez les Barons de Bretaigne du ferment de fidelité,& hommage faids au Duc Pier- u Brtt4im 
re fi le Duché de Bretaigne n'euft efté auparauant hommageable de cefte couronne?^ efiost 
c'eft pourquoy ils ont doné le tiltre de Mauclerc àlcur Duc, pour auoir faid vn pas><tf««* 
de clerc en fe foumettant ainfi au Roy , & afferuiflant fon pays plus que iamais il n'a- j£* 
uoit efté: & toutesfois le feigneur deloinurîlc did que ce Duc deuoit eftre bon 
clerc & bien fage,ayant long temps eftudie en 1 vniuerfite de Pans.Et bien que fe on 
les mots couchez au traidé,lesDucs Bretons n'euffentaccouftume de faire de telles th ^ iu 
fummiffions que celle que feit Pierre de Dreux, fi ne peut on nier , qu il ne tut reco- 
enoiflant le Roy de France pour fon feigneur, bien que non fi aftraint aux comman- 
demes ny à la iûftice q ceftuy f y rendit redcuable par fa foy & ferment, & dequoy les 
fucceffeurs fe font reffentis és guerres q depuis ils ont eu cÔtrc la maifon de France. 
Tout cecy fc pafial an de noftre falut m. ce. xxxi. au grad honeur du Roy S Louys, 
auquel tepsl'EmpereurFedericquoy quelePapeleutcxcÔmunie,paflaen Leuata- zW- 
uecfcs trouppes,mais non fans eftre foupçÔné des plus cofeiétieux d'entre les Chre-^r n*. 
ftiens,quile^icnt auoir de grandes intell^ 

uec le Souldan d'Egypte : auffi fe gouuerna il fort lafchcment a 1 endroid d vn fien 
ondeducoftédefafeuefpoufcfiUeduRoy 

ruthrauquelayant enuoy é des lettres fort amiables,comme auffi il feit a Philippe de £J 
Brienne eouuerneur & Baillif, ou Rcgent de Chipre,les priant de le venir voir auec f J atf 
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C neu«e,& à Philippe le gouuernement de Chipre , mais le tout fc pafla plus douce- etft%ntlit 
ment par le moyen des Templiers , pourueu que les fufdids feigneurs luy feiflent i* umtk 
hommage comme à Roy de Hierufale,lcquel tiltre il auoit rauy a fon beau-pere, &f~*~ 
quels parce moyen empefeherent que ceftvfurpateur & tyran TK f l 
aaeé feulement de dix ans,aymans mieux rendre le Royaume tributaire à 1 Alternat, ^ 
que de voir confondre l'eftat,*: eftre fommis au Souldan , auec lequel Fedenc auoit nc {t(mL 
amitié fecrette. Auffi veit on quel bien , & prouffit porta fa venue en Leuant , & les 
allées , &: venues de fes agens en la cour du Mahometan , ny les dons & prefens réci- 
proques faids de l'vn à l'autre de ces Monarques : carie Chreftien penfcnt eftonner t . 
le Mahometifteaueclavaineoftentationde fes tiltres,le Souldan qui n ignoroit rien rmr 
des affaires Chreftiens , fe mocquoit de luy,& ce-pendant en lieu de luy odroyer la f ,W i+ 
faindecitédeHierufalem demandée par Federic ilfen exeufa fur 1 impoffibilite, — 
d'autant queles Sarrafins auoient le temple,did vulgairement de Salomon,(rcftaure j< 
parvndifciplede Mahometh nommé Haumarl an de noftrefalutfix censquarante 
&quatre)enauffigrandhonneur,&:reuerencequeles Chrefticns pouuoientauoir rmr J (cm 
le faind fepulchrc de noftre feigneur Iefus Chrift:&qu il luy deuoitfuffirequ il ftt^ /, s .ut 
permis aux Chreftiens d'aller librement vifiter les fainds lieux , &: y faire leurs de- dan. 
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u otion s 6c offrandes. Fcderiç cognohTant les rufes de l'infidèle, eut bien vouhi Ce 
Federic e- venger, mais il nauoit forces fuffilàntes pour ce faire , tellement qu'il fallut quefe 
fioit dlUk contentaft de la poffcflion prinfc des hommages des feigneurs du pays,& du tiltre 
peudefir- du Roy de Hicrafolem qu'il auoit défia auan* que fortirde l'Europe, lequel tiltre a 
tes en u- pj us cou ft^ qucfcffc& d'vn très-grand & riche Royaume : Se n'eftoit le zele de reli- 
er. p 0U f]^ > f r j a plus-part des Princes y allans , ie diroy que ces voyages ont plus 1 
nuit que prouffite aux Européens , tant à caufe de l'infidélité des Chrcftiens Grecs, 
& Afiatiques, & de ceux d'Europe mefmejadeuenus naturels d'Afie , que pour ce 
que les infidèles ont par ce moyen apris n'oz façons,confcils,forces,fubtilitez,& ma- 
niercs de nous armcr,& de forcer,affaillir,& deffendre les villes. Au refte, ce quipor- 
De cetylif ta le plus de nuifànce à l'Empereur en cefte entreprife, fut le Pape, lequel l'ayant 
UgrdtuC (comme di& eft) excommunie', enuoy a deux religieux de l'ordre de faincî: François 
chronique au Patriarche de Hierufalem, pour luy faire entendre la feparation dudi&Empe- 
des.Denys reur de la communion des fidcles,&luy commandant de deffendre aux Templiers, 
rfcrtteiU & autres religieux croifez de la part du faind fiege , de ne prefter aucune obeiffan- 
mam ' ce au fufdid Empereur. Cccy fut caufe que lors que l'Empereur voulut approcher 
de Hierufàlemjcs grands maiftres du Temple, & del'Hofpital de faind Iean , & au- 
tres,luy proposèrent l'ordonnance du Pape,ce dequoy il fut, & non à tort cfbahy , &c 
marry tout cnfemblc. Et fans mentir ( bien que ja à Dieu neplaifcqucie die ^ue le 
fouuerain pafteuraye extrauagué hors les limites de raifon)il me fcmble que c eftoit 
hors de propos alors d'vfer de ces chaftimens fi feueres , veu l'affc&ion auec laquelle 
ceft Empereur marchoit , & la iufte caufe de donner deffus aux Egyptiens, quia- 
uoient rompu ceHc amitié,pour laquelle Federic eftoit foupçonné parle Pape de ne 
rien faire pour le bien,& auancement des Chreftiens. Auffi de cefte excommunica- 
tion fournirent tous les maux que ceft Empereur feit depuis aux terres de l'Eg!ifc,&S 
aux ecclefiaftiqucs,fuiuant que le voyez deferit en la vie de ceft Empereur , &parle 
, . difeours des epiftres de maiftre Pierre des Vignes Chancelier d'iceluy . Et me fem- 
pjàhjablc auoir leu en l'hiftoirc Angloife de Matthieu Paris que cefte diuifion d'entre le 
Kstngloifè Pape & l'Empereur auoitcftépreueuë par vn Hermitefe tenant és Alpes , lequel 
en U vie cômc(fuiuant fa couftume)did le Pfaul tier,& fut venu iufqu'àu Pfalme qui cômenec 
de Hery 3. ExurgatDetts,tydiJïipenturinimicieius : 111c trouua tout efface , & au lieu des verfets du 
p/alm.67. Prophète Dauid,ilveitcesparolles latines encfcrit. Excitabitur Romanus contra Roma- 
numjty* Romanus Roma.no fubfiituetur.Rom* alleuiabuntur ~V/jg«e paflorum^ fblatium erit motio, 
Turbabuntur feduli 3 & orabunt&in laditymis multorum erit requies. Humilis aUudetfuribundo,& 
f auoir extinguens palpabitur. Noutts Grex ferpet ad cumulum , & qui mundatur in nemorc , tenui ci- 
bo cibabunturjruftrata efl Jpes jperantium& requies confolantium in quant Jferabant jiduciam. Qui 
in tenebris ambulant /td lumen rcdibunt f &* quai diuerja erantfer diuerja conjblabuntur. Non modica 
incipietpluerenubes 9 quia natus efl immutatorjkculi. Conjurgetfauor contra jimplicem, fimplicitas 
attenudtaJpirabit.Decutindcdecus commutabitur^Q* gaudium multorum in luclum. Voyez là la 
prophétie , l'effeû de laquelle feveit( à qui bien contemplera le fuccez des çhofes) 
parle cours des ans de l'Empereur Federic &: defesenfans , & pofterité, dequoy ie 
laiffe la recerche aux plus curieux , comme ne voulant m'arrefter à cecy comme à vn 
texte d'Euangile, feulement l'ay mis en auant pour le plaifir des curieux. Refte à rc- 
uenir aux Bretons , & à leurs Princes, car lors que nous parlafmes de lamaifonde 
Dreux,nous laiffafmcs la fouchc de celuy de ce fang,qui commença vne branche des 
Bretdiene enfans de France en la maifon de Bretaigne , à fçauoir de ce Duc Pierre de Brenne, 
têufimrs ou de Dreux , duquel auons parle cy deuant , le rendant hommageablcauRoy de 
fefdeU Francc.Nous auons di& cy deffus que les Bretons ont efte dés tout temps fuieds à 
couronne noz R 0 ys iufqu'à ce que Rollon fous Charles le Simple fe feit feigneur de fief du Cô- 
f** '™*- té de Bretaigne ,qui deflors deuint arriere-fief de la couronne , ïc demoura en ceft 
ZsNor-' cftat fous les Comtes iufqu'à Pierre Mauclerc( à tort ainfiappelléj lequel pour l'a- 
mtnds. uancement de (à poftcrité,& pour rendre le deuoir à la couronne , f ofta de la reco- 
seigneur gnoiffance Angloife,de laquelle fes anceftrcsfeftoient voulus émanciper, pourrcii- 
d» Tillet nir ce fief à la couronne , U. dépendre d'elle feulement auec fes droi&s , fouuerainc- 
tn Jjfc?*' tez,& prerogatiues. Or comme cecy aduint, voicy comme le feigneur du Tillet le 
mé {pecific en fes mémoires Gcnealogiques.Eftienne (did il) Comte de Ponthieurceuc 
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trois fils, l'ajfhé fut appelle GcofFroy,le fécond Alain,& le plus ieune Henry:aufqucls 
le pere partageât fes terres, donna à Geoffroy le Comte de Pon thieure, à Alain celuy 
de Richemont en Angleterre , que Guillaume le Conquérant Roy Anglois luy auoit 
<lonné, à caufe du fecours que le Breton luy auoit fait en eefte concjuefte d'Angleter- 
re. Et Henry eut d'autres terres : Geoffroy aime' des trois enfans d'Eftiéne, mourant 
fans hoirs de fon corps , donna fes biens à (on coufîn Alain , lequel efpoufa la fille de 
ConanleGros Comte de. Nantes, &:encutvn fils nommé Conan le ieune, qui ne En quel 
laiffa qu'vne fille héritière de tous, 6c chafeuns fes biés, nomme'e Conftance,laquclle temp fuite 
futmariéeà Geoffroy frere du Roy Henry d'Angleterre fecondde cenom : lequel ^ Uy Jes 
parfaduis des Prélats , 6c Barons de Bretaigne feit la loy en fan mille cent, que le fils °" 
aifné heriteroit à toute la fucceffion, pour garder 6c conferiier les familles auparauant m 'g,™-' 
defmembrées parles partages. De ce mariage de Geoffroy , 6c Confiance, vindrent^ 
fils 6c fille, a fçauoir Artus, & Eleonor. Or ceft Artus deuoit eftre héritier de la 
couronne d'Angleterre par le decezde fon oncle frere de fon pere, &fon pere e- x 
ftant aifné de Iean fans Terre, mais Iean non content d'vfurper la Royauté, feit 
mourir Artus , comme auons veu cy deffus , 6c en fon lieu , 6c autant en feit- il d'E- 
leonor là niepee qu'il détint prifonniei e , où il la feit mourir en prifon. Reftoit donc 
Confiance mere de ces enfans meurtris par leur oncle, laquelle fè remaria au Vi- 
comte de Thoiiars,du quel mariage vindrent deux filles, Alix Ducheffe,&: Catherine 
mariéeau feigneur de Vitré , duquel mariage defeendit Philippe femme de Guy 
Comte de Laual , 6c fils de Meffire Matthieu de Mommorency Conneftable de Guy Jeu- 
France: lequel Conneftable auoit efpoufé l'heritiere de la maifbn de Laual. Alix«^ fis Je 
aifnée fille de Confiance 6c de Guy de Thoiiars fut accordée à Henry fon coufin 
Comte de Ponthieure , mais le mariage ne vint à effe& , ains fut celle dame efpou- * e Mom " 
fe de Monfieur Pierre de Dreux, qui ofla au fufdit Henry d'Auaugourt le Comté ™ï£au 
de Ponthieure, 6c luy donna Iugon , Guigauts 6c autres terres en recompence. j e France. 
Ce Pierre de Brienne efloit petit fils de Robert de Dreux fils du Roy Louys le Pierre Je 
Gros, & puifné des enfans de Robert fécond du nom Comte de Dreux. Il eut de Dreux fis 
fa femme Ducheffcde Bretaigne, fils& fille à fçauoir Iean premier de ce nom , & ^ ty^**" 
Yoland accordée à Monfieur Iean de France frere du Roy faind Louys, ainfî que f: *Jt. 0H ft 
auons monflré cy deffus : Iean efpoufa Blanche fille de Thibaut Comte de Charn-^"'^- 
paigne, 6c de Brie, 6c de la féconde femme dudit Thibaut fille de Guichard fei-^/ 
gneurde Beauieu. Yoland ne venant à l'accompliffement du mariageauee le fre- 
re du Roy qui mourut ieune, fut mariée à Hugues de Lufigncn, dit le Brun Com- 
te d'Engoulcfme , de Lufigncn , 6c de la Marche, duquel nous parlerons en fon lieu. 
Iean eut de Blanche de Champaigne fix fils , &: deux filles , 1 aifné fut Iean fécond du 
nom, Pierre qui mourut ieune, 6c gift aux Cordeliers à Paris : les autres quatre 
furent Thibaut, 6c Thibaut le ieune, Nicolas, 6c Robert: la fille aifnée fut Alix 
mariée premièrement à Iean de Chaflillon Comte de Bloys, 6c de Chartres, 6c 
cn'fecondes nopees à Bouchard Comte de Vendofme : la féconde eut à nom Eleo- 
nor , 6c mourut ieune : Iean fécond du nom lequel on tient auoir efté le premier qui 
a portéle tiltrcde Duc de Bretaigne , les autres fe contentans du tiltrede Com- 
tes , ainfî qu'en font foy toutes les anciennes pancartes, 6c lcfquels quelque foys 
nous auons appeliez Ducs, fuyuans pluftofl Terreur des Annales Bretonnes , que 
m'accommodant à la chofè telle qu'elle eft. Ce Iean donc fécond du nom efpoufa 
Beatrix fille de Henry troifiefme dunom Roy d'Angleterre, delaquclleil eut trois 
fils 6c trois filles, le premier fut Artus premier du nom Duc de Bretaigne : les au- 
tres deux Iean Comte de Richemont ? 6c Pierre de Bretaigne : l'aifhée des filles fut 
Blanche efpoufe de Philippe d'Artois : la féconde fut mariée à Guy de Chaftillon 
Comte de fàind Paul, frere du Comte Huon de Bloys :1a troifiefme fut religicu- 
fe à Fonteuraux : 6c ce Duc mourut à Lyon l'an de grâce mille trois cens 6c cinq , au 
couronnement du Pape Clément cinquiefme de ce nom , 6c luy fucceda fon fils 
aifné Artus premier de ce nom quant au ranc des Ducs , mais fécond fi Ion a ef- 
gard-aux Comtes de Bretaigne. Ceft Artus efpoufa en premières nopees Bea- 
trix Vicomteffe de Limoges, de laquelle il eut deux fils, à fçauoir Iean qui luy 
fucceda > 6c Guy Comte de Ponthieure 6c Vicomte de Limoges, lequel efpoufa 
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la fille vnique de Henry feigneur d'Auaugourt, duquel mariage vintvi|e feulç fille 
nommée Ieanne,quifut boiteufe,& accordée à Charles premier du nom Roy de Na- 
uarre, & mariée à Charles Comte de Blois , héritière nommée de Bretaigne par Iean 
Ton oncle,& de là vint la guerre, & la querelle entre les maifons de Bloys, & de Mon- 
fbrt, dcfquellcs fera parlé cy après : le troifiefme fils du premier lid d'Artus fut 
Pierre de Bretaigne lequel mourut fort ieune. Le Duc Artus efpoufa en fécondes 
nopees Yoland fille d'Amaury Comte de Narbonne, &: Carcaflbnne, &c Beficrs, 
&: de Monfort , & icellc veufuc d'Alexandre Roy d'EfcofTe, de laquelle il eut vn fils 
nommé Iean de Brenne Comte de Monfort en partie, car le relie efcheut à la 
Comte/Te de Roifly fœur de ladi&c Roync Yoland: Et outre ce Artus eut de ce 
fécond lid quatre filles , la première Ieanne accordée à Iean de Bretaigne Vicom- 
te de Limoges , &c luy mourant, elle fut mariée à Robert de Flandres feigneur 
de CaiTcl, Alluye , & Montmoral , fils puifné du Comte Robert de Flandres : la 
féconde eftoit Alix, efpoufedu Comte de Vendofmerla troifiefme Bcatrix, fem- 
me de Guy de Laual:&la quatrieime nommée Marie, fut faite religicufe àPoif- 
fy. Aux enfans du fécond li& , le Duc feit partage , à cecy confentans ceux du 
premier & par l'autorité de farreftde Parlement donné fan mille trois cens onze: 
ce qui feit bonne la caufe de Charles de Bloys pourfuyuant le droit de fon efpoufe 
Ieanne héritière légitime de Bretaigne . Iean troifiefme du nom fucceda à fon 
perc Artus au Duché de Bretaigne, eut trois femmes, la première fut Ifâbeau de 
Valoys fille de Charles Comte de Valoys & d'Alençon, & fœur du Roy Philip- 
pe de Yaloys : la féconde fut Yfàbcau de Caftille fille de Sanche, quatricfmc du 
nom Roy de Caftille : & la troifiefme fut Marguerite fille d'Edotiart Comte de 
Sauoye, &c n'eut aucuns enfans de pas vne d'icclles , ce qui fut caufe de grandes 
diflenfions &c querelles après fon trefpas , & du procez intenté entre Charles de 
Bloys qui auoit; cipoufé la fille de Guy de Bretaigne aifné de Ican de Monfort, 
prétendant droit au Duché paraifhefTe, d'autant que les filles fuccedent en Bre- 
taigne, & que la loy Salique ny a point de lieu ,ainfi que és apanages de France. 
Auffi l'emporta il par arreft du Roy feant en fon Parlement à Confoulant , les 
Pairs feans auec luy le trenticfme de Septembre mille trois cens quarante & vn, 
mais Ican de Monfort y alla à force d'armes , ainfi que verrons en fon lieu , &c 
en fin par la mort de Charles de Bloys , y eut accord entre luy & la veufue Vi- 
comteile de Limoges fa niepee, laquelle demoura chargée de deux fils , &: vne 
fille , cefte cy nommée Marie fut efpoufe de Louys de France , premier Duc 
d'Anjou, & Roy de Naples & Sicile : le fils aifné fut Iean de Bretaigne Vicom- 
te de Limoges , lequel auoit accordé Ieanne fœur aifiiée de Iean de Monfort, 
mais il efpoufa Ieanne de CliiTon, fille du Conneftablc de France, àc fœur de la 
dame de Rohan , les enfans duquel biffons le nom de Bloys , prindrent ecluy de 
leur mere , ainfi que Pierre de Dreux prit celuy de fà femme , & que alors les 
grands le mettoient tous en couftume. Iean de Bretaigne fils de Charles de 
Bloys eut de fon efpoufe Ieanne de CliiTon quatre fils , àc quelques filles : les fils 
furent Oliuier, Iean,. Charles, & Guillaume de Bretaigne: Oliuicr efpoufa Ieanne 
de l'Allain &: n'en eut aucuns enfans : Iean efpoufa la dame de Chauigny, mourut 
(ans enfans: de Charles vint vne fille nommée Marie, & efpoufe de Meffirclean 
de BrofFc feigneur de Brefe , de laquelle vindrent quatre filles , & deux fils : les 
filles furent Claude de BroiTe Duchefle de Sauoye , & furnommée de Ponthicu- 
re, à caufe que fa mereeftoit ComteiTe de Ponthieure : Paulc efpoufe de Iean de 
BourgoigneComte de Neuers,& lequel portoit le tiltre deComte d'Eilampes à cau- 
fe de fa femme aupreiudiccduDucFrançoys de Bretaigne, &c des deux autres l'vne 
fut mariée au Marquis de Monferrat. Des fils l'aifné fc nomma Ican de BroiTe ou 
de Ponthieure , qui efpoufa Louyfe [de Laual, duquel mariage vindrent René 
Comtc.de Ponthieure,&: quatre filles à fçauoir la femme du Comte de Gencuc, celle 
du Marcfchal de Rieux, & deux autres : le fécond fils fut Anthoinede Brofle Cheua- 
licr de Rhodes , Guillaume de Bretaigne dernier fils de Ican fils de Charles de Bloys 
cfpouÙL Ifabeau de la Tour,& en eut quatre filles, à fçauoir Françoife femme d'Alain 
feigneur d'Albret: il fut donné en oftage parfes frères au Duc de Bretaigne qui lc.de* 
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tint prifonnier vingt &: hui& ans , 6c perdit la veuë en fà prifon : tant y a que comme 
-aillieurs nous dirons, la maifon de Pôthieure eftoit venue iufqu a noftre temps pariil- 
lesdela fouche de Guy Vicomte de Limoges, 6c vray fuccefleur de lean troifïef- 
me du nom Duc de Bretaigne , & laquelle a qui &é tous droits &: pretenfiôns quel- 
le pouuoit auoir en Bretaigne , ainfi que iefpere aillieurs déduire. Les enfans de 
Charles de glois donc defeheus de leur héritage, lean de Monfort fut Duc quatrief- 
me de ce nom , & feit hommage au Roy defon Duché, commeaufliillerecogneut 
tenir du Roy d'Angleterre, affin d'eftre fouftenu contre les François $ qui fuiuoyent 
le party du Comte deBlois. Il efpoufa Ieanne fœur deLouys Comte de hîeucrs&: 
fille de Robert Comte de Flandres , de laquelle il eut lean quatriefrae du nom, qui 
fut marie deux fois: la première à Marie fille d'Edouard troifiefme du nom, Roy 
d'Angleterre , 6c la féconde à Ieanne de Nauarrc , de laquelle il eut quatre fils 6c 
quatre filles* : 6c fe remaria favcufucàHenryquatriefmedunom Roy d'Angleterre 
fur-nommé de Lenclaftre, duquel elle n'eut aucuns enfans , 6c par fon teftament 
donna au Duc fon fils aifné le Comté de.Richeinônt,& tous fes meubles, 6c acquefts. ■ 
Ce fils aifné fut lean cinquiefme du nom : le fécond fe nomma Artus , qui fut Con- 
neftablede France, & Duc après fon frère : le troifiefme fappelloit Richard Com- 
te d'Eftampcs , 6c feigneur de ClifTon qui efpoufa Marguerite d'Orléans fille de 
Jvlonfieur Louys de France Duc d'Orléans , 6c de Madame Valentine de Milan, 
qui luy donnèrent en mariage le Comté deVertuz, de laquelle Marguerite , il eut 
François Comte d'Eftampes 6c deVertuz, 6c vn autre qui mourut ieune: 6c trois 
filles à fçauoir Catherine femme de Guillaume de Chalon Prince d'Orenge : l'autre 
Abbefle de Fonteurault : 6c la troifiefme fut Yfabeau, qui mourut ieune. lean Duc 
de Bretaigne eut encor'vn autre fils nommé Gilles qui mourut fort ieune à Au- 
xerre. Quant à fes filles , l'aifhée fut Marie femme du feigneur de Rohan : là fé- 
conde fut efpoufe de lean premier du nom Duc d'Alençonrla troifiefme auoità 
nom Blanche mariée à lean Comte d'Armaignac: lequel fe remaria ( elle defFun- 
cte) auec Madame Yfabeau de Nauarre: la quatriefme fut Bonne de Bretaigne 
mariée au Vicomte de Limoges fils- aifné dudit Comte d'Armaignac: lean cin- 
quiefme accorda Madame Ifabeau de France fille du Roy Charles fîxiefme, laquel- 
le fut depuis femme de Richard fécond du nom Roy d'Angleterre fils du Prince 
de Gales : mais ce Duc efpoufa Ieanne de France feeur de la fufdi&c Ifabeau, laquel- 
le Ieanne eft par Paradin nommée Marguerite , de laquelle il eut trois fils 6c deux 
filles : l'aifné fut François premier du nom fon fuccefTeur , lequel eut deux femmes 
à fçauoir Yoland fille de Louys premier du nom Roy de Sicile &: Duc d'Anjou, de 
laquelle n'eut enfans : la féconde fut Yfabeau fille de Iacques premier du nom Roy 
d'Êfcoflc, &fçeur de Marguerite femme en premières nopees de Louys onzicfmc: 
Le fécond fils de ce Duc lean fe nomma Pierre : &le troifiefme Gilles feigneur de 
Rais , 6c Marefchal de France exécuté par iuftice , ainfi que verrons en fon lieu. 
Pierre efpoufa Françoife d'Amboife fille vnique de Louys d'Amboife Vicomte de 
Thoiiars , 6c de Marie de Rieux : Gilles prit à femme Françoife de Dinan dame 
de Chaftcau-briand, n'eurent enfans l'vn ny l'autre. Les filles du Duc lean furent, 
1 ai(hée Ifabeau fiancée au Roy Louys de Sicile , 6c mariée au Comte Guy de Laual, 
mais nul l'efpoufa, elle mourant ieune: Paradin luy en donne vne mariée au fei- 
gneur deRohan,de laquelle vindrent deux filles J'vne mariée au feigneur deRieux,$C 
f autre au Comte de Laual, & vne troifiefme qui fut efpoufe du Comte de Ponthie- 
ure. A lean fucceda François premier du nom , lequel eut trois filles à fçauoir Mar- 
guerite, Catherine, 6c Françoife : l'aifnée fut femme de François fécond du nom 
Duc de Bretaigne pour lors Comte d'Eftampes,&filsde Richard Comte d'Eftam* 
pes feigneur de ClifTon : Catherine efpoufa lean feigneur de Rohan Vicomte de 
Léon , 6c fils d'Alain Vicomte de Rohan : 6c Françoife fut femme de lean fils 
aifné du feigneur d'Albret. Le Duc François eftant decedé, fes filles nefuceede- 
rent, ains fut le Duc Pierre fon frère, fuyuantle traité pafTé entre lean cinquiefme 
6c Ieanne ComtefTe de Ponthieure fait à Enguerande 1 an mille trois cens foixante 
& trois , où fut conclud 6c arrefté que de là en auant le Duché n'efeherroit ny 
appartiendront aux filles, tant qu'il y auroit hoirs mafles en la ligne de Bretaigne* 
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Ceftuy Pierre ne laiffant aucuns enfans,vintà fafucceffion Artus Comte de Riche- 
mont &Conneftable de France fon oncle paternel,&: fécond du nom,lequelcfpou- 
fa en premières nopces la fille aifnée de Ican Duc de Bourgoigne veufue de mofieur 
Louys de France, Dauphin de Viennoys , & Duc de Guienne fils de Charles fixief- 
me EnfecondesnopcesilpritàfemmelafiUedufcigneur d'Albret : & pour latroi- 
fiefme fois il fut marie à Catherine de Luxembourg fille du Comte de fcind Pauhôc 
' mourant fanshoir, le Duché vint à Françoys fécond du nom Comte d Eftampcs, 
commele plus proche à fucceder,fuiuant le traidé d Engucrande : il cfpoufa( com- 
me did auons) Marguerite de Brctaigne fille de Françoys premier, de laquelle n'eut 
enfansrelle morte,il prit à femme Marguerite de Foix fille du Comte de Foix Ga- 
fton quatriefmc de ce nom:de laquelle il eut deux filles,à fçauoir la Royne Anne, ac- 
cordée premièrement au Prince de Gales fils aifné d'Edouard cinquiefine du nom 
Roy d'Angleterrc:depuis à Maximilian Roy des Romains, &promifeà Alain fei- 
cneur d' Albret,&: en fin efpoufe de Charles huidiefme Roy de France , àc de Louys 
douziefme fon fuccefTeur : & de ce dernier mariage vindrent madame Claude de 
France efpoufe en premières nopces du grandRoy Françoys premier de ce nom,& 
Renée de France Duchefle de Ferrarc:la féconde fille du Duc Françoys fut Yfabcau 
de Bretaigne, laquelle mourutieunc : &par ce moyen vous voyez que les Bretons 
qui auoicntfi long temps refifté de fc voir fousmis à la couronne de France, furent 
premièrement commandez par vn Prince du fang de France i(Tu de l'eftoc , &: bran- 
che de Dreuxtles hoirs duquel ont continué iufqu a noftre temps,que les maifons de 
Breuime Valois,oupluftoft6rleans,&:deDrcuxfvni{ransenfcmble,ont incorporé le pays, 
vnïe k U & Duché de Bretaigne infeparablemcnt à la couronne de France , par le mariage du 
couronne f eu R 0 y Françoys , &: de la Royne Claude fon efpoufe. Il y a plufieurs autres parti- 
de France. cu i aritez f ur l c fait de fes alliacés que i'obmcts pour n'eftre nccefTaires,&Ies aucunes 
quiferuiront mieux en autre lieu, pour ce nous faut retournera noftre premier fil 
d'hiftoire , & rcuoir faind Louys ayant dompté Pierre Mauclerc DucdeBretai- 
gne,&: rendu le pays Breton reffortant au Parlement de France. Or auons nous did 
quek feigneur de Vitré auoit fuiuy le party du Roy auec plufieurs Barons du pays, 
&c pource pouuoit encourir quelque dommage par ccft accord , mais le Roy fuiuant 
qu il auoit promis,& padifé auec eux , feit l'accord , &: les desdommagea, chafeun 
d'iceux rentrant en fa maifon &; feigncuries,faifans hommage au Duc fuiuant les ar- 
c urt ticles de la paix d'Angers,afin de tenir le Duc en bridc,comme depuis ils feirét, ainû 
mSUr que verrons^es Ducs fc voulans émanciper,*: ofter de la fidélité , & hommage iurc, 
rïtrtnt en & promis aux Roys de France. Ainfi voyez vous quelle fageffe fut que de lier les Ba- 
leur, terres ron s par ce ferment,* leur apprendre quelle cft la force de la foy , &des loix cfta- 
blies,carfans cela, IeandeMonfort eut depuis rauyànozRoys tout lc droid qu'ils 
pouuoient auoir,& prétendre en la fouueraineté de Bretaigne. 

De ce qui fie paffa en France après Uguerre de Bretaigne, ÇtJ du 
mariage du %oy,auec la fille du Comte~> 
deProuence~j. 

QH tAT. V. 

tVoiiji. gj^jf^fQ L /t 'AN mille deux cens trente deux fe paffa en France fans guère gra- 
* ^^^^^^P ^ c exécution , fauf que lc Roy eftablifiant la iuftice es pays où la 
$M |p|^il> guerre auoit amené toute impunité de vices, faddonnoitauffiàla 

Imt ™Îs£Se? P icte ' > & a ^ c ** a ^ a ^ ir ^ cs ^S^fes ' eftant Juy ^ eul ceIu y q ui e n a p* us 

ll^ ffi^ggj^ fondé que la plus-part de tous les Roys qui ont commandé en ce 
^ttknl W J^^ ^I Royaume. Et en ce temps il Remploya à fonder l'Abbaye de Real- 
fondée fàr montaupaysde Beauuoifis près de Bcaumont,oùil mitdesmoi- 

l* Ksy s - nés de Tordre de Cifteaux,aufquels il donna reuenu fuffifant pour l'entretien de leur 
u»ys. vic,afin qu'ils n euflent lc foing des affaires du mode,* fufTent par iceux deftoume* 
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& du diuin feruice,&dereftude,officc,& deuoir propre à tous ceux qui f adonnent 
àceftefaindcPhilofophic. Auifi en ce temps là les religieux de l'ordre de Ciftcaux^»" ** 
cftoient ceux qui feruoient comme de piliers au baftiment de l'Eglife de Dicu,& àzs^jr™* 
congrégations defquelson tiroitlesPrelats,&pafteursdesEglifes: comme ce bon \j£j£r . 
Euefque de Tholoufe Foulques qui tant trauaillaenlapourfuitte des hérétiques ^ HU 
d'Albigeois, qui fouffrit tant de perfecutions^ neceflaonc delesappeller par Tes 
prédications & exhortations , afin de les réunir à la bergerie Ecclefiaftique , de la- 
quelle ils f eftoient fouftrais:& lequel Foulques mourut en ce temps,ayant efté moy- Mm ^ 
ne de Ciftcaux , & Euefque de Tholoufe f cfpace de vingt &: huid ans,& fut enterre' Ftu ( 1Hes 
en l'Abbaye de grand Seulue,où il auoit efte' veftu religieux , auquel fucceda vn reli- Eue/que de 
gieux de l'ordre de faind Dominique , & Prouincial de Prouence , nommé frère rhMnfi. 
Raymond de Miramont eileu par le Chapitre de TEglife Cathédrale de Tholoufe. 
Ceft an fut fort eftrange pour les grandes gcle'es & froidures, lefquelles furent fi ex- ( 
ceifiues,que commençant cefte violence desgele'es à la Circoncifion ,& premier aride n- 
iour de l'an^lle dura fi long temps que la plus-part des bleds , & de fruids & vignes Ut de Un 
furent gaftez,& par confequent y eut grande fterilité &c famine par toute la France. ixj*. 
Or le Languedoch ne fut pas fi toft en repos des guerres pour le faid de la religion, 
qu'vne nouuelleoccafion de difcorde furuenant,fema de rechef les defirs de com- 
battre^ cecy pour la diuifion qui fefmeut entre les citoyens de Marfeille, &leur 
Euefque pour lequellc Comte Raymond Berenger prit la querclle.La caufe de cefte Pfàfi» 
difeorde vint de ce que les citoyens de Marfeille fe plaign oient quele Comte les op- entre u 
preifoit trop de tailles,empruns 6c fubfides,difans quel'Euefque luy tenoit la main,^^'* 
& pource ils châtièrent , & f Euefque; &c le Comte, & non contens de cela , ils fe mi- ^ M4r 
rent en deuoir de priuer le Comte de fa feigneurie , ôc en inueftir le Comte de Tho- pUois, 
loufe, comme le plus proche de ce fang des anciens , & premiers Princes de la pro- 
uince Narbonnoife.Pour cefte caufelc Legatdu faind fiege , quiiors fe mefloit de 
tout , &c eftoit plus obeyqu'ilneferoitàprefent quetoutes chofes font altérées &c 
peruertiesjfeitvneaffembléedes Euefques,Prelats,&feigneursdespaysde Langue- 
doch & Prouènce à Bcfiers,pour trouuer les moyens de faire la paix entré les fuiets, * 
&c le fèigneur,& entre les deux Comtes:mais ce fut en vain,car la querelle dura deux fcl]^ . 
ou trois ans ,&: de telle forte que iaçoit quele Tholoufain neiouyft point du pays^ * ^ 
Prouençaljfi eft-ce qu'il nourrùfoit tellement la difeorde , que Raymond Berenger 
quoy que tint vn Lieutenant,^ Viguier, au Vicaire à Marfeille en fon nom , fi eft-cc 
qu'il n'y faifoit point de leuée , finon autant qu'il plaifoit aux chefs delà ville , qui le MtrfiUoi* 
recognoifians pour feigneur , luy diftribuoientfonrcucnu, &ncfelaitfbient mz-faj*f*!* 
nierqu'auec diferction : mais les mariages des filles du Proucnçal rompirent peu 4 rC#/e 
de temps après toutes ces diuifions & querelles ,ioint qu'il fallut quele Tholouiâin 
feit fon voyage en la terre fainde,& callaft voile pour fe gouuerner félon la volonté 
de fon fouuerain. Aduintaufli grande diffenfrion entre Fernand Comte de Flan- 
dres^ Henry Comte de Luxembourg,* caufe du Comté de Namur,mais enfin ils 
f'accorderent de telle forte , que Henry laifla au Flamand Vienne , &c Golefmes , &c 
Fernand,& Icanne fon cfpoufc quid;erent & cédèrent à Henry tous droids , & pre- 
tenfions par eux querellez au Comté de Namur, &: fut ceft accord pafleà Cambray 
le propre iour de la fefte de tous les fain&saumoysdc Nouembre. L'hiftoire de Mm ^ 
Flandres faide par Meycr,didquele Comte de Boloigne Philippe oncle baftard Ctmt / & 
du Roy mourut en ceft an,maisla grand Chronique de faindDcnys le faid décéder BoUig* 
Tan mille deux cens trente trois,& lequeifut enterré enfEglife faind Denys,ne lai£ pfc%e. 
fant qu'vne feule fille héritière de fes feigneuries , ainfi qu'auons difcour'u cy delTus. 
Et en cefte faifon Othon Duc de Meranie engageale Comté de Bourgoigne,auquel 
ilfedifoitauoirdroid par fa femme Beatrixî& contre lequel Othon querelloiét ce 
Comté, Eftienne & Iean Comte de Chaalon fon fils , lelquels tombèrent d'accord 
par le moyen du Cardinal du tiltre de faind Ange, tellement qu'Eftienne< qui fut 
depuis Comte de Bourgoigne ) fe contenta des feigneuries de Rochefort $£ Oifel- 
lct,& autres qu'il tenoit en fief du fufdid Duc de Meranie : & neantmoins Eftienne Eftienne 
portoitle tiltre de Comte de Bourgoigne: àc par l'accord defonefpoufe Agnez, Comtt .* 
(d'autres l'appellent Ieanne)& de fon fils Iean Comte de Chaalon, il odroya à ceux * IM £* , J" t 
YV TTTt iij 
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d'Auflbnnclcsdroi&s de Bourgeoise, &priuileges accouftumez d'eftre ellargis a 
ceux qui habitent es villes franches.En ce mefme temps mourut Thomas Comte de 
. j^Sauoye&dcPicmond,laiflanthui£terifansen vie defa femme Beatrix fille du Cô- 
riamAs tc ^ C Genéuc,à fçauoir Ame i'aifné,& qui luy fucceda , Humbert , Thomas duquel 
Comte de parlerons cy apres,Guillaume,Pierre,Bonifacc,Philippe:& les filles Beatrix , mariée 
Sémye y çr à Raymond Berengcr Comte de Prquence,defqucls fera fai&c mention cy aprcs,&: 
fisenfans. Marguerite marie'e en Allemaigne. Et l'Empereur Federicfcit paix pour dix ans a- 
uecleSouldandu grand Caire, recouura Hierufàlem , où il fe feit couronaerRoy, 
(ans que toutesfois il luy fut permis de fortifier la place,non plus que celles de Beth- 
léem, 6c Nazareth, 6c plufieurs cafals 6c villages que le Sarrafin luy rendit plus par ri- 
fée 6c mocquerie qu'autrement , veu qu'à la barbe de l'Empereur il mit gardes Sar- 
^ rafinesaufainâ: fepulchre de noftrcfcigneur, qui cftoit la pièce la plus defiréepar 
Le stuUd [ çs Chrefticns d'Occident, 6c que le moins les Alcoraniftcs vouloicntperdre,afFriâ- 
fèr&af àez au prourfitôc reuenu qu'elle leur rendoit, comme encore à prefent le Roy des 
puUhreiar Turcs ne tient ce lieu debout , pour autre rcfpe& de dctiotion , que pour les deniers 
fesfoléUts. que les Chreftiens le vifitans luy fournirent : veu qu'il nefc foucie aucunement de 
l*4» 1133. noz dénotions & cérémonies. Ce-pendant en l'an mille deux cens trente trois , 6c 
l'Empereur Federic feftant retiré en Italie pour foppofer au Pape, qui l'aiflailloit , 6c 
par cenfures,& par armes. Alix de Champaigne Royne de Chipre 6c mere de Hco- 
utlix de r y » héritière auffi de Henry Comte de Champaigne , 6c Roy de Hierufàlem 6c de 
chtmpai- Chipre, fen vint à Ptholemay de, ou Acre,pour quereller la couronne deHieruft- 
gie x&ne lem,difant qu'elle luyappartcnoit légitimement, comme eftantniepce du Roy Ai-» 
de chipre mery,& fortie d^fabcau fille du Roy fufdit. Le confeil des feigneurs du pays ayant 
querelle le délibère' la de(Tus,luy refpondit,qu'il y auoit vn gouuerneur pour 6c au nom de Con- 
Kgâume ra( j £j s ^ c i'E m p CrC ur qui auoit le droift de Iean de Briennc fon ayeul maternel, vers 
r*letn' em ~ l cc î uc l ^ s enuoyeroient,aucc condition telle que fi l'Empercur,ou fon fils nettoient 
4 sm " en Paleftine dedans l'an accomply , ils le fruftreroient de la couronne. L'Empereur 




fifonrfui- 

u. Gaule du Comté de Champaigne par elle querellé, 6c fallut que fon ambition fc bri<- 
daft par la neceflîté qui la força de le contenir en fes limites. En France ce-pendant 
comme le Roy crçuft en aage 6c en fagefle, il y eut vnc grande diuifion entreles ci* 
Tumulte À to y ens ^ c Beauuais, tellement qu'il y eut grand meurtre, les petits d'entre le peuple 
Beâmwf. feftans efleuez contre les principaux de la villcice ux qui auoient la charge 3 6c gon- 
uernement de la police en informèrent le Roy comme fouuerain, lequel y enuoyant 
fes officiers , y procéda , 6c par faifies 6c emprifonnemens , 6c autres pourfuittes en 
tels cas accouftumées. Milon , qui pour lorseftoit Euefque & Comte dudi&lieu, 
foppofaaux procédures des gens du Roy , difantlaiufticeluy en appartenir comme 
r»y Cml- cftantordinairermais les citoyens y contredifans, il les excommunia plus pardcfpit 
Lumede j u q UC mciI Vautre zele : 6c craignant le courroux d'iceluy f achemina à Rome, 
f»3r "de *~ mais mourut P af lcs chcmins,fans rien erfe&uer de fon entreprife. A Milon fuecc- 
sxouys. da 6c en l'Euefché, 6c en la pourfuitte des droids de faiufticc prétendue Geoffroy, 
MiLn, cr lequel ne luy fûruefquit guere,ains mourut plein d'ennuy 6c d'angoifTe: mais Robert 
Geoffroy venant à ce fiége , 6c cognoiflant que le drbift eftoit du côftc du Roy comme fouuc- 
Euefints ra j n <j e ] a i u ftice du Royaume, & chef de tous les fiefs d'iceluy , accorda auec luy , 6c 
u*i4*dec * mterc k tx * c * a vi ^ c ^ c Beauuais, laquelle fut remife par ce moyen en vnion , 6c 
JtmtïJT concor de . Ceft an fut renommé encor* pour le decez de Fcrnand de Portugal 
1x33. Comte de Flandres ecluy qui tant auoit fait 6c caufé de troubles en France (bus Phi- 
lippe Augufre,& trefpafla à Noyon, & fon corps fut porté en Flandres au mona- 
fterc de Market, toutesfois les entrailles furent mifes à Noyon auec ceft epitaphe: 

FernandiTroauosHiJJrdwaiFUndria corpus: 
Cor>cum vifetribus, tontinet iflelocus. 

Illaiflà vne fculle fille de fbn cfpoufe I canne, que Meycr di& auoir cfté de vie fort 

bricrue, 
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briefue,&: par confcqucnt fans nulles alliances :toutcsfois parl'hiftoirc des feigneurs . Mger es 
de Bcaujoulois,que Guichard troificfme du nom feigneur de Beaujeu,efpoufa SibyV ^ n ^ res 
le de Flandres fille de Fernand, & Icanne Comte 6c Comtefle de Flandres : maîs^ g 4 m 
ie ne fçay comme pouuoir deffendre cccy,quclques pancartes 6c fondations que Pa- 
radin die fe trouuer de cefte Sibylie:veu qu il appert que Fernand efpoufa Ieanne de 
Flandres l'an mille deux cens onze,& Guichard mourut fan mille deux cens feizc,&: 
Sibylle l'an mille deux cens vingt- fix: tellement qu'il faudroit qu'il l'eut efpoufée à 
trois ans , 6c que foudain qu'il fut decede' , 6c que les enfans nommez d'elle vinflen t ' . e gé 
d'autre mary que.du feigneur dé Beaujeu,ou bien qu'on nousmonftrcpreuucdej^; ^ 
plus longue vie de ce feigneur de Beaujoulois:ou bien faut dire que cefte dame eftoit Gmchità 
ifluê' d'autre maifon que celle de Flandres : où fi elle en portoit le nom,qu'clle ne fut de Be*t*ie» 
pne fille de Fernand de Portugal , ains de Philippe d'Elface Comte de Flandres ainfiMA& 
que i'ay apris des alliances Généalogiques de Champaigne: Et voila que ceft que de rernén *- 
fappuyerfur les conicdures,carl'hiftoire de Beaujeu eferite à la main, des fragmens 
de laquelle i'ay quelque chofe en main,did bien que cefte dame fe nommoit Sibylle 
de Flandres, mais ne fpecific point fi c'eftoit de Fernand, ou autre de ceft eftoc 
qu'elle eftoit fille. Le fus-nommé Annalifte de Flandres faid mention qu'en ceft an 
U y eut guerre par l'enhortemen» du Pape Grégoire neufiefme de ce nom, contre 
certain genre d'heretiques en Allcmaigne , 6c voifins de la cité de Brème qui eft au " 
pays de Saxe,& auoifinant le païs de Dannemarch,& de Frife:& des erreurs defquels 
il ne dit ricn,fculement propofe que Henry fils du Duc de Brabant fut chef de cefte 
^ntreprife, ayant auec luy Florent Comte de Holande 6c le Comte de Cleues,& plu- stmngs 
fleurs autres feigneurs du pays bas , 6c que les Hokndois fournirent trois cens vaif - hérétiques 
féaux pour cefte gucrre,cn laquelle ces Statinges (ainfi nommoit on ces hérétiques) ùfafo, 
furent deffaids 6c ruinez. Matthieu de Weft-monftier en fon hiftoire Angloife les vt^fP* N 
appelle non Statinges,ains Canins,ou Chicnins , mais il ne did rien ny de leurs opi- j^jj? 
nions , ny de leurs façons de vie , content de propofer qu'ils furent tous mis au fil de m ^/ tn 
J'efpéer 6c puisque tous taifent les erreurs de cefte canaille, il faut éftirhër qu'ils u 1 vtt & 
cftoient abominables en leur dodrine, comme aufli leur nom reflent plus la brutali- Henry j. 
té qu'autre chofe. Le Comte Fernand eftant venu en Flandres,y auoit amené de la 
nobleffe Efpaignolle, comme aufli auoit fa tante la Comtefle Mfehaut : entre autres a 
y fut vn Cheualier nommé Laurens , auquel on auoit donné la feigneurie de Dun- yiUe ^ 
querk,lequel après ledecez de ce Comte fe voulant retirer en fon pays , en feit do- Dmuiuer ^ 
nation à Geoffroy Euefque de Cambray auec condition que luy mort , la pièce re- demee k 
liiendroitaux Comtes de Flandres: qui me fait penferque ce Cheualier n eftoit que teuejiue 
vfufruduaire de cefte place : mais lailfans les eftrangers reuenôs aux affaires de no- cShg. 
ftre France. En laquelle par l'ordonnance du Pape furent députez les frères Pref- 
cheurs 6c mineurs,pouraller partout prefeher la croifade,& inciter les nobles , 6c le i* Cnifk- 
pcuple à farmer,& à contribuer pour le fecours,& deftenec de la terre fainde:& bié bprefihce 
que plufieurs des plus grands fe fuiTcnt croifez, fi eft-cc qu'ils furent difpencez pour m Sr4ntt ' 
quatre ans par le Pape,afin que ce-pendant ils peuffent pouruoir à leurs affaires \ 6c^ 
du voyage defquels, 6i de leurs noms (peut eftrc) nous parlerons cy après fi l'oc- 
cafionfe nous yprefente. Or cnl'anmillc deux cens trente quatre, comme le bon 1V11134. 
Roy Sanchc de Nauarre furnomméle Fort ,aflailly d'infinies feditions à Pampclon- 
ne, furie point que ces troubles furent aflbupis, il fortit aufli de ce fiecleeftantau 
ChaftcaudeTudele, 6c fut enterré au monaftere Royal de noftrc Dame deRonce- 
uaux par luy fondé,& renté. Ccftuy n'ayant point hoirs de (on corps fut caufe qu'a- Diwju* 
près fa mort,ily eut débat pour lefaid de la fucceflion,les vns voulans que Dom Iac-T*- Ar- 
ques (que les Efpaignols appellent Iaymes ) Roy d'Aragon vint à cefte couronne* % 
d'autant que Dom Sanche luy auoit promis, 6c iuré la fucceflion: 6c les autres eftoiét ÇJJJ^ 
d'aduis contraire , difans quel' héritage appartenoit àThibaut Comte de Champai- Ctmte ie 
gne fils de Blanche de Nauarre fœur d e ce Roy deffund,laquelle auoit efté mariée à chdm^ 
Thibaut troifiefme du nom Comte deChampaigne ,& duquel mariage eftoit venu ^»* 4 .i»# 
Thibaut quatriefme furnomméle Pofthume, pour ce qu'il n afquit après le decez de nm decUi 
fon perc , 6c did aufli le Grand. En fômme les raifons cftans débatucs d'vnc, 6c d'au- * *!7 .«* 
tre part , la iuftice l'emporta , 6c fut arrefté que le droid feroit gardé au fils de l'in- ^ 
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fante Blanche,& que le Champenois emporteroït la couronne Nauarroife . A cefte 
*caufe ils cnuoyerent vers le Roy d'Aragon le fup plier de Tes quiûer , & abfoudre du 
ferment qu'ils luyauoient fai&parla follicitation de leurdeffund Roy,delaccc- 
pterpour leur Prince, propofans que fans grande iniuftice ils nepouuoient lefaire, 
veu que la loy y repugnoit,& que le Comte de Champaigne,eftant fils d'vne fille , 6c 
fœurdeleursRoys,eftoitauflilevray fuccefleurde ce Royaume. Il y en a qui dient 
que le Roy Iacqucs nefe feit guère priera leur accorder ce qu'ils demandoient, 
voyant la iuftice de leur demande: & que àceftecaufeles Nauarrois enuoyerenten 
. c ^ r - Gaulé vers le Comte Thibaut Dom Picd.ro Ramirez de Piedrole Euefquc de Pam- 
»ljbift!~ pclonne, pour folliciterle>Comte de venir prendre poffeflîon de fbn héritage. Mais 
d'Ejf. Ùu. d'autres tiennent que l'Aragonois ne feit aucune ceflion de fes droids,trop bien f en. 
xyehd.i. déporta il pourlors,eftant empcfché contre les Mores , 6c à la conquefte du Royau- 
%ojêunu me de Valéce,qu'il prit fur les Mahometâs quelque an après, qui fut caufe qu'il renô- 
devaUnce ç a i cs droi&s qu'il auoit furla Nauarre à fon fils Dom Pierre, quiluyfuccedaaupays 
cofus fdr d'Aragô,& q U i f ut celuy,par les menées duquel les Frâçois furet maflacrez en Sicile. 
x&d'lt- Aurelreceluyqui a faift l'hiftoire vniuerfelle des Efpaignes , ayant difeouru furie 
ragon. changement de f eftat de Nauarre , & fin du fang ancien en ligne mafeuline des an- 
ciens Roys Goths de cepays,conclud auec ces paroJles:Ccfte infante madame Blan- 
tUncheie chemereduRoy Thibaut, fut la première femme laquelle introduict en Nauarre la 
Naitarre fucceiïïon des filles à faute de hoir mafle , quoy que ce ne fut elle qui obtint la cou- 
f remitre ronne , d'autant qu elle mourut auantquele Roy Dom Sanche fon frère : & par Je 
éUme ve- trefpas de laquelle la fucceul on Roy aie efcheut au Roy Thibaut fon fils furnommé 
* c ^ ran ^* Ainfi parle l'hiftorien Efpaignol , comme fil vouloit rendre la Nauarre Sa- 

i - liquer&toutesfois nous fçauons que les Goths ont receuës les filles aux fucccilîons 
14 auront i * *. i>- n xt r, 

deNêuâr- de leurs couronnes. Tantyaqucparlemoyendicellc, ce Royaume Nauarrois eft 

n. venu es mains des Princes de France , entre lcfquelles il a demouré iufqu'à prefent, 
ainfi que( Dieu aydant) nous monftrerons eftans venus au poin&,oùlamaifon, 
de- Champaigne fut vnie , Se incorporée à celle de France, afin que le meflange ne 
caufeaucuncobfcurité,ny confufion. en l'hiftoire. Et pour ce que cy dcfïusnous a- 
uons fai& mention de la difcordc,& diuifion qui eftoit entre les Comtes de Prouen- 
cc,& de Tholoufe , le Roy fàin& Louys ayant attaint i'aage de vingt 6c deux ans , 6c 
*' ^f*" defireux de laifler lignée pourfuccederàla couronne, car pour autre efgard nefe 
nju'T»' mar * a il onc,vculachafteté,contincnce,& grande modcftie,qui eftoit en luy:aducr- 
s.uuysi tv des bonnes mœurs,6dionncftetéde madame Marguerite fille aifnée de Raymôd 
Berenger Comte de Prouence, depcfcha Gauthier Archeuefque de Sens , 6c Iean de 
seirnturs Néellefon Cheualier (ainfi l'appelle Guillaume de Nangis)quimefait penfer qu'il 
dep>te\ debuoit eftrc fon grand Efcuyer:lcs enuoya(dis-jc) vers le Comte de Prouencc,hom- 
fmrUm* me vaillant aux armes : mais droid 6c equitablc,fimple,&: craignant Dieu, 6c inftrui r 
ruge éU fant fa famille en cefte crain&e 6c reuerence : luy mandant qu'il ne feit aucun delay 
Ay» de luy cnuoyer fa fille Margucrite,que le Roy auoit choifi pour fon efpoufe. Le Co- 
te ioy eux de cefte nouuclle,mit es mains des fufdi&s feigneurs fa fille,autant bien în- 
ftrui&e qu'autre de fon temps, 6c telle qui meritoitd'eftrel'efpoufe de celuy qui a 
porté le tiltre du plus fàinâ;,& iufte Roy de fon fieele, 6c duquel mariage font fortis 
s.toujf ^ c tc ^ s « nr " ans que prefque toute l'Europe en a eftéhonnorée,&: de la vertu defqucls 
eftoufe la pofteritéfeft reflentic.Ellc fut conduitte en France , 6c le Roy vint la^receuoir à 
MdrgHeri- Sens,où il l'efpou{à,& la feit fàcrcr,& couronner par le raefme Archeuefque qui luy 
te de Pn- auoitamenée.Et ce-pendant le Comte beau-peredu Roy fc tenoit enSauoyeaueç 
mnct ' le Comte fon beau- frère, aymant mieux viure ainfi banny de fon pays,que de f y te- 
nir à la mercy de fes fuie&s les MarfiUois , qui vouloientlc reccuoir qu'aucc condi- 
tions fort iniuftcs,& des-raifonnablcs,^uelquç chofe que le Legat,Euefqucs, 6c Ba- 
rons euffent fecu faire ny ordonner en 1 aflemblée de Bcfiers. Oultre la Royne Mar- 
guerite^e Comte Raymond Berenger auoit encor' trois autres filles, lefquelles fu- 
fOUs rent û heu renies que d'eftre toutes hautement mariées , 6c d'auoir des Roys pour 
Comte de efpoux,à fçauoir Leonor 6c Sanche efpoufes de Henry Roy d'Angleterre , 6c de fon 
rrMtence frère Richard efleu Empereur d'Allemaigne : &la plusieune de toutes nommée 
*»aurttts Bcatrix, fut après le decez de fon pere mariée parle Comte de Sauoyefononcleà 
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monfieur Charles de France frère du Roy faind Louys , qui eftoit Comte d'Anjou, 
& depuis Roy de Naples & Sicile.Au relie, celte année fe reflentit derhorreur cau- 
fée parl'hyuer delà précédente, y ayant vne famine fi exorbitante, & fur tout en E fa n £> e * 
Poi&ou,que le pauure peuple alloit paiflre l'herbe aux champs, tout ainfi que font ¥ m ^f£ 
les beftes:d'où l'enfuiuit vnepefte,& mortalité lî grande &c horrible, qu'on ne trou- 'p rAnce% 
uoit plus cemitiercs fuffifans pour y enterrer les morts, &falloit en mettre cent, &c 
d'auantage en vne mefme fofle : cftant celle famine plus occalionnée parla miferc 
des guerres ciuiles, que par l'inclémence du ciel : chaïeun fçachant bien quelle cha- 
rité , & refped faili fient les hommes , oùl'infolence a fon règne, & où il ell permis à 
chafeun de viure , félon qu'il ell poufle par fa fantalîe . Et dura celle famine depuis 
cell an iufques à l'an mille deux cens trentc-lîx : de forte que les anciennes Chroni- ft P* ** 
ques tiennent que les hommes elloicnt aflaillis du feufacré,&: que les fleures ardcn- Pr4nfe 
tes gallerent tout le pays d'Aquitaine. Les affaires Gauloys commençoient ^ ors à A ^*'*£ 
fentir leur arîoiblhTemcnt,és parties tant de Leuant que de Grèce, àcaufedu peuy*, wf mâ i 
d'amitié & intelligence, qu'il y auoit entre les Princes d'Europe: defortequcfienW^* 
Paleftine y auoit de la confufion , ce n'clloit rien au pris de ce qutfe pafibit en Con- res m ie- 
llantinople. Caries Grecs ne voulans obéir aux Latins, fe Ibullrayoient de iourà"""» °* 
autre de leur obeifiance,& elloicnt fi miferables,qu'ils aymoient mieux que le Turc en Grece ' 
lcsmallinall , quede voiries Chrelliens d'Occident commander fur la Grece , & 
Empire d'icelle. Ainfi Robert Empereur Conllantinopolitain mourant,laifla fon fils 
Baudouin fort bas d'aage en l'Empire , auquelles Paleologues rauirent toutl'eftat 
Grec,fauf la Cité Royale de Conftantinople:dc forte que les Latins qui eftoient de /«» ^ 
fon party , ne fçachans de quel boys faire flefehes , eurent recours au Pape Grégoire de iiiem- 
neufielme du nom,lcquel voyant Iean de Brenne Roy iadisde Hierulàlem , Prince/*^ c/^* 
genereux,vaillant,& ayméde la noblelTe,& allié en France & Efpaigne , afin de faire f oUr 
. deux coups d'vne pierre mefme, &fedcliurér de la charge qu'il auoit à nourrir > àc^^- rg 
appointer ce Roy , & à donner vn obllacle aux félicitez de l'Empereur Federic,le i e confit- 
délégua en Grece pour tenir l'Empire durant fa vie,&le feit obliger fur fa foy , que ùnofU. 
luymourantle rcfigncroitàBaudoUin,auquellafuccelïionen appartenoit. Et afin 
de mieux ellablir cecy , Iean de Brenne donna Marthe là fille pour efpoufc au Prin- Marthe 
ce de Grece Baudoiiin,d'autant que Iean n'ayant pour lors d'autres enfans , c'eftoit Jille deiéi 
afieurcr le Conllantinopolitain (ifiudelamaifon de France, du collé des feigneurs de Brenne 
de Courtenay , & Comtes d'Auxerre) de ne iamais élire trompé du collé de celuy *ft'»fik 
qui eftoit appellé à l'Empirc,à caufe de fa fuffifance , Ôç pour fupplécr à l'infuffifance B 
de l'héritier legitime.Ce Roy-Empereur Iean feit le deuoir pour fon gédre,& guer- *3fcif. 
roya durant la vie les Paleologues , & via de telle fagelTe qu*auec l'amitié , & fecours 
des Venitiens,c)uifaifoient leur proulfités Ifles, & en laMorée durant ces broiiillis, 
&troublcs,illailfal'eilatpaifible à fon gendre, lequel auec là fille il feit couronner 
en la Cité de Conllantinople. Au relie , en ce lieu faut aduifer que la guerre que cy 
après nous deferirons d'entre les Roys de France & d'Angleterre , pour la querelle 
du Comte delà Marche iflu du fang de Luzigncn, ell mife par le firc de Ioinuille a- 
uant le mariage du Roy : là où l'hilloire des Comtes d'Engoulclme met cecy l'an F 
mille deux cens quarante huicl,& long temps après le mariage du Roy, à quoyfac- thifi.d» 
cordent toutes les Chroniques anciennes:cc qui me faid croire que ceux qui ont Jiredeioi* 
tranferit les mémoires du feigneur de Ioinuillc,ont mis l'vn deuant l'autre fans iuge- wBe. 
ment des tcmps,& occurrences des chofes, trompez en ce que le fufdid feigneur ne 
met point les dattes des années: &par-ainfi nous fuiuronsles Chronologies , &c ce- 
pendant n'obmettrons ce qui fera necelTairc que foit recueilly , & des vns , ,&C des au- 
très qui ont touché, &c elerit les chofes fegnalées aduenucs de leur temps. 
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Delà querelle paix dentre le %py fainB Louys, & le Comte de Champagne: 
du pajfage des T rinces (hrefliens en la terre faintte,&* 
autres diuerfes matières. 

QH *AT. VI. 

fc^^g^g^Ms* Hibavt Comte de Champaigne,& héritier de Nauarre pouffé 
wftf (M^fii fF?© ^ c ne ^Ç a Y quelle fantafic, ou pluftoll d'orgueil de fe voir Roy,fem- 
fremeditee ^Ïs5f ^ a ^ uc ^ e vouult émanciper de l'obeiflance,& fuie&ion du Roy S. 

%mtcSn JEI-3§ Î£^£ifc Louysfonfcigneurlige,&renouueUerlesfacl:ions en ce Royaume: 
de cham- I^S^ mais auant qu'il peut rien erfe&uer de Ton entreprife , le Roy en 

f digne. ^^^^^^S ^ Ut a ^ ucrt y > te Soudain fe mit en campaigne pour eftaindre ce feu 
^ " au £ t qu'il deuint plus grâd,& qu'il paflaft plus outre. Le Roy forçât 
de Paris,&: prenant la route de Brye, à peine futilau boys de Vicennes ,que le Roy 
Nauarrois eftonné de celte h* foudaine leuee d'hommes , & craignant & la ruine de 
fes terres,& la confifeation d'icellcs,& rcmpcfchemcnt d'aller prendre poflclfion de 
fon Royaume de Nauarrerfuiuant le confeil des plus (âges de (a fuitte , enuoya vers 
le Roy hommes notables pour f exeufer de fa faute fil en auoit commife , & offrant 
rhihàut telle amende que de raifon , proteftantn'auoirautredcfirquedeviurc le plus hum- 
f humilie ble fuiecr,parent,& feruiteur que fa maiefté peut auoir.Or n'ay-ie pas leu pour quel- 
du Rg, le occafîoncc Comte remuoit mefhage en ce temps qu'il auoit le plus befoing d'à- 
mis:tant y a que fil n'eut faict orTence au Roy,il ne luy eut fallu faire ces fummiffions, 
tUctt rr-te moins rendre le s villes qu'il fcitpourauoirla grâce du Roy fonfeigneur. Car il 
dues f u£ forcé de mettre entre les mains du Roy,les villes de Bray fur Seine , ôc dcMon- 
fi mf * ûercau où faut Yonne aucc leurs forts,& rentes,droicts,& finages:& cecy non pour 
Ux* te* vn P cm P $ > ams cn perpétuelle iouyflance pour le Roy &: fes fucceffeurs Roys de Fran- 
de chdm- ^ te am ^ l' a y-ie retiré, & rccueilly delà grande Chronique de l'Abbaye de (à in ce 
fdtgne. Dcnys non imprimée:& celle celfion fai&e par le Comte , & les places rendues , Je 
idtt 1135. Roy fe retira à Paris , &: congea fon armée , aduenant cecy l'an de noftre feigneur 
mille deux cens trente cinq. Durant lequel les Tartares,defquels auons ailleurs parlé 
ayansafluie$yle pays d'Orient ,&depopulé tout iufqu'aux Indes plus profondes* 
rebrouûanschemin,vindrcnt fe ruer fur les Septentrionaux & Occidentaux, &de 
. la courfe defquels voicy comme parle Bonfinieenfonhiftoired'Hongrie,&enla 
VeTxMu v ' c ^ C ^ e Qp&àrfmt de ce nom : A grand peine auoit Bele fils d'André régné en- 
îMÎhijt. U' ron cin q ans , que les Hongres furent grandement erTroyez , oyans parler de la ve- 
dTiiêngrie. nue* des Tartarcs, queplufieurs appellent Mongales: puispropofe que ce peuple 
eftantilTu des derniers fins,& limites delaScythie Orientale,vintenuahir première- 
ment le pays des Georgiens,puis faccageal'Armenie,& l'ayant mife à feu & fông, fe 
la rendit fuiecte & tributaire.il courut les Perfes,& vagant toute l'Afie,vint fachar- 
ncr fur les Sarmates cmplilTant la RulTie,Poloigne & Mofcouie de larcins, de feu , de 
de maflacrcs.Iclaifle leurs façons de faire,cercmonies, idolâtrie, & farouche maniè- 
re de viure ,& comme ils faifoient adorer la ftatuc de leur Prince: de forte que Mi- 
Mtthtl chclDucdes Ruffiens ayant refufé de ce faire ,futfoudain taillé en pièces par ces 
Due de Barbares. Le Roy d'Hongrie Bele oyant que ces rauagcurs eftoientenla Moldauie, 
à\ufi tecif & qu'ils brufloient &faccagcoient tout par la Valaehie, il commença craindre le 
pdrUsrar maTheur voifin de fon pays,& le préparer à la deffence: mais la mifere des fiensad- 
t4rtt ' uint pour croire trop légèrement que les Cumaniens euffent defFai&s les Tartares, 
Cr4JU l n Z_ lefquels ce-pendant ruinans la Ruine, qui fut caufe qu'on mit gardes és monts au 
hreie Tdr deftroit quifert comme de poite,& palTage pour venir en Hongrie : toutesfois l'in- 
tdrts en fi ni té du peuple qui fuiuoit le Roy des Tartarcs qu'on dit monter iufqu'à cinq cens 
H*ngie. mille hommes,accabla les gardes Chrefticnnes , & toute cefte racaille entra furieu- 
, fement en Hongrie , où cDc exercea toute efpece de cruauté,ne pardonnant à fexe, 
ny aagc,& faifant tout palier fous la fureur du glaiuc. En fomme ce peuple cruel qui 
a accouftumé de combattre en fuyant,feit vn piteux maflacre de Hongres , ôc ayant 
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pillé,bruflé,&: ruine pluficurs villes,& bourgadcs,emmenant tout en captiuité,il f en 
retourna par la Bulgarie charge de proy e,& ayant bu ttin e tout le pays qui eft depuis 
le Danube iufqucs au Borifthen,& la mer Pontiquc. Quoy qu'il en foit , les Tartares 
ont long temps faidt la guerre en ces cartiers , 6c à la fin ils fc font arreftez Je long de 
la mer Majour vers la ville de Capha, d'où encor' le Turc tire fecours de caualeric du 
refte de ces anciens Tartarcs,contre lcfquels on dit que le Pape feit prefeher la croi- 
fàdc en Allemaigne:& que f eftans retirez,on feit clorre les paflages des mons vers la s,c ^' m f w 
Moldauie où fe tiennent les peuples qui portent le nom de Sicilicns,foit qu'ils ayent a'*^"* 
donne' nom aux Infulaires en la mer Méditerranée , ou qu'ils l'ayent pris d eux : mais ftJJ";'^ 
l'Annalifte Hongre, ne faict eftat de ces croifez,ain s pluftoft que les Tartares ont u è§Uâ- 
continue par pluileurs années leurs rauages au pays d'Hongrie. Il me femble qu'en me. 
la vie de Philippe Augufte,nous auons faid mention du vieil de la Montaigne , 6c de 
fes Arfacides,&: A(Tafins,& de leur façons de vie 6c eftrangc obeiffanec qu'ils por- 
toient à leur Prince. Or en l'an mille deux cens trente-fix,ce Mahometan informé t « 6 
des vertus de poftrcRoy,& comme fes affaires luyprofperoient en main,ayant opi- 
nion que ceftuy ne fut vn iour la ruine de la fede des Alcoraniltes refolut de le faire 
mourir. le vous ay did qu'il faifoit occir qui bon luy fembloit par ceux qui eftoient 
de fa fede,lefquels f eftimoient les plus heureux du monde fils mouroient,& eftoict 
occis en effeduant le commandement de ce tyran : lequel pour ceftefted les 
inftruire en toutes les langues,afin que plus facilement ilspcufTent fe fourrer tein-^}™ Sa 
troduirc par toutes les cours des grands,& en toutes compagnies,& trouuer plus ai- UUJSt 
fément les moyens de faire leurs coups. De ces galans 6c affeurez meurtriers , ce ty- 
ran enuoya en Gaule aucc exprès commandement de tuerie Roy en quelque forte 
que ce fut:lefquels ne furent pas fi toft.partis que ceft inique fcigneur,touché du ver 
defaconfeience, 6c l'inftind naturelluy defrendantdencpourchafTer raalà celujr 
qui ne luy feit onc nuifancc:ou pluftoft Dieu luy changeant le cœur 6c volonté, feit Jf kr ~ 
nouuelle,& foudainc dcpefche d'autres, lefquels allèrent en toute diligence aduer--^^ y" 
tirleRoydumal'heurquiluyeftoitpreparé: &vintlachofefi bienà propos, quelcs Uuyt £ 
meflagers de falut arriuerent pluftoft en cour que les mafTacreurs , dcfqucls le Roy fin md~ 
eftant informé du péril prochain, fe fortifia de gardes qui portoient desmaffes, 6chmr, 
haches d'armes deuant luy :& feit fi bien cercher les A fTafins qu'ils furent pris , lef- 
quels ilrenuoyaauecprcfenSjCommeauiriilenvfaàfendroiddc'celuy quilesauoit s. u*yt 
employezj&cnuoyczpourluy faire perdre la vie. Ayant le Roy euité ce péril, il Çc*r*»nn* 
mit à penfer aux moyens d'auancer fes freres,qui commençoient à croiftre: par ainfi & drie & 
il drcfTa l'apanage pour monfieur Robert de Francele puifnéapresluy dcfcsfretcs y J' ncor t s * 
enfaueur duquel il érigea en Comté le pays d'Artois, ja depuis quarante cinq ans 
efchantillédu Comté de Flandrcs,&: rendu par Philippe d'Elface Comte de Flâdrcs 
au Roy Philippe Auguftc,& y comprit les villes d'Arras,Arjc,& fâind Omcr: de for- 
te qu'auant que ce pays foit reuenu aux Comtes de Flandres,il a cfté commandé par 
fept Comtes ifTus du (an g de France à fçauoir Robert prcmier,& Robert fécond du 
nom , Mathilde , Ieannc première 6c Ieanne féconde , Philippe premier 6c Philippe u Am 
fécond ..Et de la fuitte généalogique, defquels voicy comme parle fuccintement Jfa & 
l'Annalifte de Flandres : Robert premier du nom, &frcredcfaind Louys efpoufà/Ww 
Mathilde ou Mahaut fille du Duc de Brabant, de laquelle il eut vn fils nommé Ro- li*.9. 
bert fécond du nom, lequelmourut à la iournee de Courtray , ilauoitcfpouféla G*"*b£* 
dame de Courtenay,de laquelle il eut vue fille nommée auffi Mathilde , laquelle fut *»- 
mariée à OthonComte de Bourgoigne:dc ce mariage vint Ieanne première du nom^ At 
efpoufe de Philippe le Long Roy de France , qui luy apporta les Comtez d'Artois 6c 
de Bourgoigne. Ieanne fut mariée a Eude ou Odon Duc de Bourgoigne , 6c d'eux 
iffit Philippe qui fut Duc , 6c Comte de Bourgoigne , 6c Comte d'Artois , 6c ceftuy 
cfpoufalaComtefTed'Auuergne 6c de Boloigne , duquel mariage forcit Philippe fc- 
cond,qui prit à femme Marguerite fille de Louys Comte de Flandres: mais luy mou- 
rant fans hoir de fon corps en l'an mille trois cens foixante vn, le Roy Ican de France 
iffu de Ieanne fille de Robert Duc de Bourgoigne , 6c fœur d'Odon vint à l'héritage, 
6c fucceffion du Duché de Bourgoigne,là où les Comtez d'Artois,&: de Bourgoigne 
cfcheurent à Madame Marguerite de France fille de Philippe le long, 6c efpoufe dç 
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Louys Comte de FJandres,duquel eftant venu Louys Malan, ces terres d'Artois de- 
meurèrent conioindes à celuy de Flandres iufqu'à prcfent : ie fçay que d'autres de- 
duifent autrement cefte Généalogie , mais il mcfufïitvous inonftrer l'ordre de la 
fucceffion fans extrauaguer par trop,contcnt qu'on voye qu'encor' de ce temps les 
sA péages a p ana g CS fes enfans de France ( aumoins) tous neftoient Saliques, & que les filles y 
n'ont "rte fuccedoient ainfi que voyez du pays d'Artois , qui mouuoit purement de la couron- 
touftours ne.Au refte , cecy me fait croire que l'eftabliflement des apanages des autres deux 
s Jettes, frères du RoyJ'vn faid Comte de Poidou &: d'Auuergnc , & l'autre d'Anjou,nc fut 
faid auan t ceftuy,eftan t vray-femblablc qu c le Roy commença d'apanager les plus 
• vieux pluftoft que les plus ieunes , ioint que l'attente des mariages prétendus pour 
Charles & Alphonseftoientcaufe du delay , &quepourceon auançaft ainfi le plus 
vieux des frcres:& des deux autres nous parlerons cy après plus à loifir , & la matière 
f y offrant comme elle a faid pour faire mention du premier Comte d'Artois. En ce 
Trefta* mefme temps mourut Eftienne Comte de Bourgoigne laiflant deux fils, Ieanfur- 
d'Eftienne nommé l'ancien qui fe porta pour Comte,&: fe maintint au droid de fon pere,& luy 
Comte de f ucce( j a au Comte',duquel fon père auoit depoffedéle Duc de Meranic, &: l'autre fils 
^ £^ icnne Comte d'Auxonne , &c feigneur d'Oifellet : du temps dcfquels viuoit 
locèrm fii I°ceran firc de Bracon, &: oncle de de celuy feigneur de Ioinuille Senefchal de Chà- 
gneur de paigne,qui aeferit laviedefaind Louys, lequel tefmoigne que ce fien oncle feftoit 
Bmconon- trouué en trente fix batailles , efquelles il auoit combattu vaillamment , & fina fes 
de iufire iours en la trentefixiefmeàlafuittedefaind Louys en Egypte, ainfi que verrons en 
de ioinml- ç on ij cu £ n j' an m iU e deux cens trente fept eftant morte Alix Ducheffe de Brctaignc, 
zVr» 1 1 laifTant deux enfans de Pierre de Dreux fon efpoux & d'elle , à fçauoir Iean , & Yo» 
^^kj Jand,Ie Duc Pierre feit accord auec le feigneur de Vitré qui auoit (comme dideft) 
de vitré efpoufé Catherine de Bretaigne feeur de la feu Duchefle ,& les articles duquel ac- 
chu. 41. cord vous trouucrez és Annales de Vitré, & où eft faide mention de la recompenec 
B4udoiim donnée parle Ducaudid feigneur de Vitré pour quelques forterefTes vfurpées par 
Emftr.de i c £) uc> & fut palTéceft accord aumoys deluing audid an mille deux cens trente- 
Fronce'cr ^P 1, Ce-pendant Baudouin Empereur de Conftantinople vint en Gaule , où il 
four^Hoj. P rit ^ ,en to ^ ^ptes , pofTeflion des terres, reuenus , rentes & droids qu'il auoit 
tant en Flandres qu'au pays dcChampaigne : & fecouru par le Royfàind Louys, 
il obtint ce qu'il pretendoit de droid fur,& au Comté de Namur,& eut le Comté de 
Vienne contre le Comte qui leluyvfurpoit:& eftant de retour en Grèce, affligé de 
toutes parts,& ayant peu de moyens,il fut contraind d'engager la fainde couronne 
d'efpines de laquelle noftre feigneur fut couronné, & autres mémoires , &c marques 
de la paffion de noftre fauueur & rédempteur Iefus-Chrift, ôc les Vénitiens luy pre- 
fterent argent defTus,defquels le Roy faind Louys les retira depuis , ainfi que dirons 
Thonusde cn *° n ^ eu ' P ar ^ e confentement du mefme Empereur de Conftantinople. Ce-pen- 
sauoye ef Nantie R°y faind Louys qui vouloit auancer fes parens &: alliez, voyant afTeuré f c- 
foufe la & at de ^ cs frères, feit tant que la Comteflc Ieanne de Flandres veufue de Fernand, 
veufue de qui ne defîroitqucd'auoir lignée pour luy fucceder ,f'accorda d'efpoufer Thomas 
Fernand de puifnéde la maifon de Sauoyc,& fils de Thomas Comte de Sauoye,parainfî frère de 
tUndreu Beatrix ComtefTe de Prouence, & oncle de la Royne Marguerite efpoufe du Roy S. 
Louys : &: ainfi fe trôpe Paradin en fes Genealogies,difant que cefte Ieânecftoit fil- 
le de Fernand, laquelle mourut en fort bas aage , ainfi qu'en font foy les Annales de 
Conditios Flandres. Mais le mariage accordé , le Roy ne voulut oncle reccuoirà l'hommage 
du mariai qu'il ne iuraft d'entretenir les conuentions, articles &: poinds arreftez en la paix fai- 
gederho- &e l'an de grâce mille deux cens vingt-cinq aumoysd'AurilàMelun , où il auoit 
?Jcb7(r c ^cdid que les Comtes de Flandres ne rebaftiroient, ny feroient fortifier aucune 
Jeanne P^ ace °u trc l'Efcaut,fàns le congé &c confentemét du Roy,auquel il laifferoit Doiiay, 
&autrcsèerres pour certain efpace de temps : &c que ce pendant file Comte ferc- 
uoltoit contre le Roy, il feroit excommunié parle Pape,& chaffédefa feigneurie, te 
que le pays deFlandres feroit interdid par les Euefques de Laon,& de Senlis.Quc fi 
à l'aduenirlcs Comtes violoient,ou enfraignoient cefte paix , la nobleffe du paysiu- 
reroitdeles abandonner^ de fuiure le party du Roy,iufqu'à ce qu'il fut autrement 
ordonnéparlcs douze Pairs de France : & fil y auoit quelque feigneur du pays qui 
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rcfufàft d'obliger fa foy pour ceft accord,quc le Cote le bâniroit du pays,Ôcluy côfif- 
queroit fes terres, fans queiamais il le r'appellaft ny remit en fes biens, que par la grâ- 
ce, & volonté expreffe du Roy. Donc ce qui auoit efté fait pourle rachapt du Comte . ^més 
Fcrnand, il fallut que Thomas le iuraft àCompiegnc, car autrement il n'eut fçeu fu&bem- 
iouyr du Comte' : &c à quoy il condefeendit voyant que c'eftoit par le moyen du Roy, mtge m 
que cefte feigneurie luy aduenoit, ioint que fon cfpoufe n'y faifoit aucune refiftance. * 
Nous auons dit cy delïus , que par les accords faits entre le Roy & les feigneurs Duc FW" 
de Bretaigne,& Comte deTholoufe,lc Légat du Pape y entreuenant,vn des poin&s 
principaux cftoit, que dedans certain temps lefdids feigneurs fe croifcroiét pour fai- 
re le voyage de la terre faindc , qui eftoit vn beau moyen, & d'ofter tout foupçjon de 
rcuoltc , & fecourir aux defpens des particuliers les Chreftiens qui eftoient en la ter- 
re fàinclc: mais en vnc chofe y femble il auoir faute , que noz Chreftiens allaient - ^ . 
rompre la trefue de dix ansiurce par l'Empereur Federic auec le Souldan d'Egypte, pJZ^Q 
& par mefme voye le repos de la Paleftine : comme auifi le fuccez de ce voyage ne fut chreftiens, 
guère heureux à ceux qui le feirent. Tant y a que par la prédication des religieux en- 
uoyez ça & là par le Pape Grégoire , il y eut grand nombre de Princes , & feigneurs 
de ce Royaume qui fe croiferent , tels que furent les Ducs Hugues quatriefmc du pr;|WJ ^ 
nom de Bourgongnc, Pierre de Bretaigne, & les Comtes Henry de Bar le Duc , A- C4 "XoW- 
maury de Monfort , Iean dcMafcon , Guy de Neuers , & Raymond de Tholoufc , & yjy f m " • 
General furlcfquels treftous fut Thibaud Roy dé Nauarre , & Comte de Ghampai- 1137. 
gne & de Brierles feigneurs dcVitre / ,d'Ancenix,Anccan dé l'Iflc, Richard de Chaul- 
mon t , & plufieurs autres du Royaume de France , & de Nauarre. Ces Princes fallut 
que feiflent la plys part de leur voyage par terre , d'autant que les Geneuois e- 
ftoient aflez occupez es guerres ciuiles d'Italie : que les Pifans auoient intelligence 
auec Federic Empereur qui neprenoit aucun plaifir en ce voyage ,& entreprife , & 
que les Vénitiens eftoient fans moyen de fauorifer ceft affaire , à caufe qu'il falloit • 
qu'ils conferuaffent l'Empire de Conftantinoplc preft d'aller en ruine. Par-ainfilç - 
Roy Thibaud, & autres Princes furent forcez d'aller par l'Alcmaigne , &trauerfer 
rHongrie,Walachie, &lesMyfies iufques en Thrace, d'oùauant ils trauerferenten rojqede? 
Afie : mais eftans eh la Caramanic, ils furent aflaillis parle Souldan de Cogne qui leur fm^h 
derTendoit les pafTagesdu mont Taurus, que neantmoins ilstrauerferent endcfpit/wrm*. 
des Turcs , mais non fans y faire perte afiez fegnalée de leurs gens. En fomme auec 
grands trauaux &c angoifles ils paruindrent iufques en Iaffe, mais defiors les vns def- 
daignans d'obéir aux autres , 6c la confufion fe méfiant parmy cefte defobeiflance , le 
Duc Pierre de Bretaigne fut à la guerre fàiis congé' du General,ôdc femblablefaifans D efùtê 
les Comtes de Montfort , 6c de Bar , ils furent furpris par les infidèles : 6c bien qu'ils des mftres 
le defîendiffent vaillamment, fi eft-ce que ayans fait couruéctoutelanui&:,& ne fça- en Afie. 
chans les chemins 6c deftoursdes partages, ils y furent battus, &le Comte de Bar **r**1» 
.pris .& perdu , fans que iamais on en oiiift nouuelle. Ceux qui peurent cfirhapper fe Ctm f'<k 
fauucrent à Acre , où ils eurent plufieurs aduertifTemens , lcfqucls furent fans nul cf- SdK 
fecl, d'autant que les Souldans de Damas,& autres, leur tenoient le bec en l'eau, fous 
«fperance de leur mettre quelques forterefles en mains: en quoy les Mahometans ne ch ^ ,e9s 
faifoient rien que pour leurauantage, d'autant que le fils deSalaphadiniffudeSala-Jj ^Jj^ 
din fadrefïant à eux , vouloit fe prcualoir de leurs forces contre le Souldan de Damas ^ms. 
■cftrâger, 6c qui auoit ofté cefte Souldanie,&: principauté' au neueu de Saladin.Ceftuy rrefi*eéuet 
•demandant trefues, rendit à noz Princes deux chafteaux près de Hieru&lem, nômez U spuUtm 
l'vn Beaufort , 6c l'autre Zephet , auec partie du terroir de la fairi&e Cité , mais auec 
condition qu'ils ne feroient paix ny trefue fans luy auec le Souldan d'Egypte ;ains 
luy nuiroient de tout leur pouuoir, 6c iroient aflieger IafFe,ou Afcalon,afîin d'empe- 
fcher l'entrée de Syrie à l'Egyptien , 6c furent ces traitez 6c conuentions iurées d'vne chméliers 
part 6c d'autre : à cecy confentant le grand maiftre du Temple, 6c non ecluy de l'HoC-jf * 
pital de Hierufalem , fans lefquek ne fe faifoit lors rien en la terre fain&e : ce qui ^\^S^j^ 
caufe que rien ne vint à fon efFeâ , d'autant que le Souldan , & plufieurs Chreftiens Dé J^ m 
feirent tant auec les Cheualiers de fainct. Iean que la trefue futaccordéc au Souldan f 4U e»r in 
d'Egypte , 6c que le nepueu de Saladin fut reie&é, nonobftant qu'il y eut ferment fait seulddn 
entre les parties : 6c du cofté des Cheualiers de fainâ: Iean furent le Roy de Nauarre, tegyp*. 
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Se le Duc de Brctaigne qui auoient plus de defir de rcuoir leurs pays, que de fentir en 
Afielesdefloyautez des vns contre les autres, Se Tin fidélité grau ce au cœur des fi- 
dèles. Par ce moyen l'accord fut caufe du difeord , car les Templiers ayans promis la 
foy au Souldandc Damas , ilsluy gardèrent, & les Hofpitaliers vferentde me/me à 
Diuifio» ce ^ u y d'Egypte: tellement qu'il falloit que par ce moyen les Souldans fentre-bat- 
entre Us ta ns , les Chreftiens fe meiflent de la partie afin que chafeun defFcndit la caufe de ce- 
chnfitms luy auec lequel il auoit fait alliance. Et ce fut le fruit que porta le paflage de l'Empe- 
enheuAnt. reur Federic en la terre Sain6te,quedediuiferl'vnionquiy cftoit, Se y lèmerlcfchif- 
PnncuFri mc j a p ar 'i U y planté en l'Eglhe Occidentale : tellement que noz Princes f en reuin- 
ftysfen re < j rcnt fonsauoir fait autre chofe que fe pourmener , Se feruir de riféc aux Afiatiques, 
!f a/^*' & ayans vuidé leurs coffres , n'auoir depuis moyen de faire chofe de confequence. 
ëân 1*138. Et aduint cecy l'an mille deux cens trente huid : auquel temps le Roy feit cheualier 
fbn frère Robert l'aimé après luy de fes autres frères, auquel (comme dit eft) ila- 
uoitfait efpoufer la fille du Duc de Brabant, Se l'apanageant du Comté d'Artois : Se 
M^fut faite cefte affemblée à Compiegne , où fe trouua par le commandement du 
Roy, prefque toute la noblefle de France. Or vous ay-ie propofé cecy pour di- 
auMquêj uerfes raifons : Se afin que vous voyez auec quel refped les Roys donnoient îa- 
emdotr. dis l'ordre de cheualerie puis qu'il falloit que la noblefle y afliftaft, pour teûnoi- 
gner du ferment fait par le nouueau Cheualier , Se afin d'ouyr faire droit aux 
Xttfe de parties. D'auantage ay-ie dit cecy pour vous faire voir la lâgefle de ce icune 
tEmpereurRoy lequel fçachant que l'Empereur luy portoit vne dent de lait, pour ce que le^ 
Frderic co- R 0 y fauorifoit le Pape, &qu'U eut volontiers luy porté nuifance , oyant aufli que 
tres.Lotps l'Empereur pourchaiToitvn abouchement entre leurs deux maieftez, n'y voulut al- 
ler à deipourueu,& (ans fuitte digne de la magnificence d'vn Roy de Gaule. Ainfi luy 
cftant à Compiegne ayant deux mille cheualicrs Se nombre infiny d'Efcuycrs, Se au- 
# tre noblefle , Se delà fanterie innombrable prefte à marcher : l'Empereur le feit prier 
qu'ils fe peuflent entre-voir, Se parlementer enfcmble à Yaucouleur en Lorraine: 
Fedtrie mais aduerty de la noble Se gaillarde compaignie que le Roy vouloir mener auec luy, 
rfyLprd- il renuoya vers fà maiefté, f exeufer fur quelques affaires qui luy cftoiét furuenus,lef- 
quels 1 auoient empefché, Se deftournoient encor de fe trouuer au lieu, Se au iourpar 
cr /^. m y nomme P our l ,ar>oucnement ' Cecy feitpenferau plusfages que l'Empereur mar- 
choit de melmc pied quefon ayeul Federic Barbcroufle auoit cheminé voulant fur- 
^fmfttn prendre Louys le ieunc fous couleur d'vn pourparler : mais aduerty que le Roy y vc- 
•vftFedmc noitauec forces, il defpechale Chancelier du Roy Allcgrin, pour f excufcr,& f en re- 
*.enCânde tourna en fon pays d'Alemaigne : Se ce Federic fécond prit fa route vers l'Italie ,Se le 
clin * ^ ar * s > co g cant û gendarmerie, Se les Gentils-hommes fe retirans chafeun en fa 
tienne ' Ce ma ifon.Or vous faut il noter que cefte affemblée faite lors à Compiegnc,eftoit le Par- 
$int lors le lement gênerai de France,où chafeun alloit faire fes doléances, Se où les a&es publics 
vtrUment eftoient paflez:& ce fut là(comme i'ay dir)que Thomas Comte de Flandres feit hom- 
dc France. mageauRoy, fuyuantla capitulation faite l'an mille deux cens vingt cinq, comme 
aufli Robert Comte d'Artois relcua fes pays Se Comté du Roy,&: couronne de Fran- 
ce. Et fur ce paflage i'aduertiray le Iifeur de ne point adioufter foy à ceux qui diront 
que fous ce Roy ,& par ces premières ordonanecs fut fai&claloy deReuerfiondes a- 
panages,aduenant hoir fille, veu que(comme nous auons dit) long temps aprcs,lcs fil- 
les ont fuccedé és plus illuftres , Se nobles apanages, tels que ceux d'Anjou , Se d'Ar- 
Féuted'du tois,ainfi cjuelale&urc del'hiftoire vous le peut apprédre. Eft-ce encor* grande faute 
cun fur U de dire qu à celle loy de Reucrfipn f oppoferent les Comtes de Dreux , Se de Cour- 
Uy de re- tenay,vcu que Courtenay Se Auxcrreont pafl*é enfilles,commc aufli à celled'Artoys: 
mais quant à celle de Courtenay, la loy n y auoit que voir , n'eftant point apanage, 
n j£ ains bien de femme venant aux enfans iflus d'vn enfant de France : là où Artoys 



font nm c ^ oit purapanage mouanr de la couronne, auquel toutesfois la Reuerfion na eu 
êjteaux droit quelconque. Et cil encor' fimplicité de dire que le tiltre de Prince du (àng, Se le 
meifinx de priuileged'cftrc capable de la couronne ait efté rauy aux maifons de Dreux , Se Cour» 
coiêrteruty, tenay àcaufe de cefte oppoûtion,vcu que de ce temps là,ne fe parloit de ces partipula» 
^ r J^ ritcz n Y priuileges fi grands,ny des cérémonies auec tant de refpc&s pour les Princes 
du (àng, Sea y arienquiaye priuéet ces deux maifons du droit de Ja couronne que le 
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grand nombre d'enfans ifïus des aifhezde lamaifonde France, tellement que fil y 
auoit encor des Princes du fang des Ducs de Bourgoigne iflus de Capct,«*de$ Com- 
tes de Dreux, de Courtenay* voire d'Anjou , & de Tholoufe , des frères de S. Louys, 
encore faudroit il que marchaflent après tous ceux qui font ifïus depuis de la fouchc 
de fàin& Louys" , fur la pofterité duquel on a commence' à f euerer plus que iarhais lès Sn . 
Princes du fang, & cecy après quela pratique leur a fait voir trois frères RoyS , & vn tmpsfer 
leur coufin enligne directe leur fucceder , fuyuant le priuilege delà loy eouftumicrc purJuy 
de ce Royaume: de forte que ceft accident a fait plus refpeâer que iamais les Princes les Princes 
du fang , pour l'efperancc & le droit qu'ils ont en la couronne : & delà font forties les *»fagre- 
loix des prcfcances,& honneurs faites à leur auantage,defquelles nous auofis parle' c'y 
deflus, le temps donnant nouucaux confeils aux hommes, fuyuant les occurrences ^ 
des affaires. 



Comme le 7(py fainft Louys acquit & achepta le Comté de 
Tdafcon, O* apanage k [es deux frères Alphons, 
&* Charles, & leurs alliances, 
& mariages. 

CHAP. VIL 



Ô v s auez veu le prouffit que porta le voyage des Chreftiens en 
Lcuant, & comme le Comte de Bar y eftant perdu, Amaury Com- 
"tede Monfortfut fait captif, &dcmoura prifonnier quelques an- 
néeSi ainii que verrons cy après : le Roy cependant fe voyant en re- Mo „f ortr 
pos,fadonnoit à œuures fain&es, & deuotieufes, tellement qu'il ra- captif m 
chepta des Vénitiens la fain&e courône d 'cfpines, cju'ils auoient en uudnt.- 
* gage de l'Empereur de Conftantinople , laquelle eftant portée en 
France 1 an denoftre fâlut mille deux cens trente neuf , &au ChafteaudeVincenes, fx» 1*39, 
où le Roy feiournoit,fut au moys d'Aouft,& durant les O&aUcs de l'Affumption por- 
tée auec grande cérémonie, & deuore proceffion à Paris cnl'Eglifc cathédrale dédiée u ccùroné 
àla gloricufe Vierge mere de noftre Dieu , & fàuueur : & de làiufqu'à la fain&e Cha- fefimoff 
pelle que le Roy auoit fait baftir , feruans les Moy nés de ùdnSt Denys a ce miniftere. M ™j* 
Et le mcfmc an, le Roy recouura du mefme Empereur , en k defengagean t des mains c ? tx f or ' 
des Vénitiens vne grande partie de la vraye croix,en laquelle Iefus-Chrift noftre fau- *™ A £ 
ueurfut attaché, & mourut pour noftre falut , & le fer de la lance qui luy perça le co- sàlnHt 
fté qu'il mit aufli en la fain&e Chapelle y y eftabliflant des Chanoines pour y faire à chupelU k 
perpetuitéle diuin feruice. Cependant les Albigeois fafchéz que le Comte de Tho- nmr fin - 
loufe fut deuenu Catholique , tafehoient de rompre I'vnion , &: fous main fe mettant M* p*r 
en deuoir.de le faire apoftafer, prindrent les armes, & f efforcèrent d'occuper les 
places que le Comte auoit liurées au Roy pour affeurancedes Catholiques : fi bien ^"///^ 
qu'ils furent plus d'vn an, vfans de toute efpcce de coneuffions & angaries,fàris que le ^ rf 
Comte fe mit en aucun dcuoir de leur refifter rcequifcitpcnfcrà plufieurs, qu'il y mende, 
auoit de l'intelligence, & que Raymond nemarchoit pas de bon pied , ains tafehoit seigneurs 
de porter auRoy nuifance. Orles chefs de cefte confpîration cftoient Trcnqucuel bungte-- 
fils du feu Vicomte de Befiers chafTé de fa terre , à càufe de fon obftination enl'herc- faharm/^ 
fie, ayant pour fauteurs, & conjplices Oliuier.de Fumiez, Bernard d'Ortals: Bcr-" wf 
nard Hugues de Serre- longue , & Bernard de Villeneuue , Hugues de Romegos fon 
ncùeu, 6c autres plufieurs qui fe ruèrent fur les terres du Roy , 6c diocefes de Nar- 
bonne 6c CarcafTonne, fi bien que plufieurs places fe rendirent à eux telles que Mon- 
real, Limoux, SeifTac, Millas, Moulion,& d'autres teites prefque qu il leur plcuft, fâuf r ^ ts F*~ 
les capitales , à caufe qu'il n'y auoit perfonne qui leur feit reftftancc. Cefte année fat^^h* 
mémorable de deux grades Eclipfes de folcil qui aduindrét, l'vne au moys de Iuing,&: 
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le troifiefme d'iceluy vn iour de vendred y,laquellc aducriant en plein iour , le rendit 
Edipfes de ncantmoins fi obfcur qu'on n'y voyait vne feulle goutte , 6c que les eftoilles paroif- 
filnltM foientau ciel tout ainfi qu'en plein minuit: l'autre aduin tau moysde Iuillct, &: le 
IZ 39- iour de faind Iacqucs,&; faind Chreftople : aufli femble il que ceft obfcurcifiement 
de foleil figHifiaft la mort du Pape Grégoire ncuficfme de ce nom qui trefpaûa l'an- 
Mort d» ne ' e f U y Uant 9 lequel fafché des troubles fufeitees en l'Eglife par l'Empereur Federic, 
r T Grt ~ meu d'angoifie tomba malade, 6c en fin pafla de ce ficelé à vne meilleure Vie. A dire 
s " re 9 ' la vérité fi ce faind Prélat fc monftra feuere contre Federic,il ne faut f en cibahir veu 
la rébellion du pere, 6c ay eul d'iceluy contre l'Eglife,&: les mauuais deportemens du 
fils contre le faind ficge,duqucl fans autre, 6c des moyens des Roys de Franceiltc- 
Fedmc 4- noit &:la Sici i c & l'Empire, ainfi que ie vous ay monftré cy defius , afin que ceux quji 
Teçi'JiI fans raifonfe fondent fur les eferits des Allemans trop amoureux de l'ambition de 
efi iLJ leurs Princcs,fçachcnt 6c cognoiffent que ecluy qui reçoit faueur d'vn autre, ne peut 
moins faire que de f en fouuenir 6c le recognoiftre . Mais quoy ? l'Eglife Romaine a 
fenty de tout temps ce mal'heur que ceux que le plus elle a auancez , ont eftéles pre- 
miers qui Ce font mis en effort delà tourmenter 6c accabIer,dcquoy ie ne veux autre 
preuue que les hiftoires Allemandes, qui ne peuuent nier que leurs Roys ne dojucnt 
au faind fiege l'auancement qu'ils ont en l'Empire : 6c moins que ce n'ait efte' par lc$ 
Empereurs que l'eftat a efté eibrafl é par la côfufion des fchiftnes introduits,& larrnV 
ferablc Italie toute diuifée , &ruinée parles fadions introduides,à raifon de cefte 
opiniaftre contention d'entre les Papes 6c les Empereurs:ccux cy voulans vfurper ce 
qui ne leur appartenoit point , & TEglife f efforçant de conferuerce que les Empe- 
D'où vint reufS j u f ang Françoy s,& les Roys tres-Chrcftiens luy auoient donné après auoir 
U dtl *f on chaffélcs Lombards du Royaume d'Italie. Ceft de là que vint celle damnable diui* 
Tàpes & fondes Guclphes & Gibelins, l'origine defquels fut (ainfi que dient aucuns) pre* 
j-Lnèurs mierement trouuée en Piftoy e ville de Tofcane, tellement que ceux qui tenoient le 
party du Pap e,portoient le nom de Guelphes ou Welphcs, 6c les Impériaux auoient 
D'oHvien- l et ihrede Gibelins. Or ces noms de factions, quoy que Piftoy cfoit la première qui 
nent les j es a CO g ncus en Italie entre les garnifons Allemandes , fi eft-ce que la fource venoit 
5*2 f de Germanie,d'autant que les Welphes ou Guelphes iffus de Weiblinghen , &: d'v- 
™ f G fa_ ne maifon illuftre d'Allemaigne,auoient en haine plus que mortelle la race des Suë- 
U»s. ues de laquelle eftoit i(Tu Federic : 6c ceftuy eftant defeendu d'vn Henry de Guebe- 
lingue donna nom àla fadion des Gibclins.Mais afin que ie ne parle fans authorité, 
oyez ce qu'en did Othon de Phrifinghen en fonhiftoire. En 1 Empire Romain, 6C 
othon fur les limites de Gaule & Germanie, y eut deux familles fort fameufes, l'vne de* 
rhriftnghë Henrys de Guebelingue,fautre de Welphes d'Altorff : l'vne eftoit accouftuméc de 
Uu.xJh.x p ro< Juire des Empereurs , 6c l'autre des hommes illuftres , 6c grands Capitaines , les- 
quelles races,comme il aduient ordinairement entre les grands perfonnagcs,ôc ceux 
qui font conuoiteux de gloire, fenuians vne l'autre,furentcaufe d'vn grand trouble 
par prcfque toute la Chreftienté : ainfi parle Othon.Tant y a que les AUcmans par- 
lans des Guelphes ne les honnorent d'autre tiltre que de rebelles 6c coniurateurs, 
Quentin comme Auentin en Ces Annales,parlant de la guerre d'entre les Ducs de Bauiere , 6C 
^CnntUs Comtes Palatinsjvfédc ees mots:Othon àcaufe de la parenté, & alliance qu'il auoit 
ie Bamere auec i cs Baioariens,& Albert pour ce qu'il eftoit goûteux , f abftindrcnt de la guerre: 
fa,-?. mais j eurs fi crcs federic , 6c Lupold eftans requis par les Italiens de fecours contre 
les GuelphcSjc'eft à dire les ennemys de l'Empereur 6c les rebelles au S. Empire : ils 
Guelphes commandèrent à Henry leurfrerc,& àHenry de Tirol,&à Conrad d'Aueftain d'ak 
W&'X \ cr fecourir leurs amys en Italie. Or commença cefte fi eftrange 6c pernicieufe diui- 

HZZe fion l an VC ^ LZ dcux ccns trentc - lluiâ: > la q uelle a duréiufqu a noftre temps à la gran- 
de confufion des feigneurs Italiens,*: fur tout au gr$nd preiudice du faind: fiege de 

- Rome-.d'autant que fous le voile de ces fadions, plufieurs tyrans Ce font emparez des 
^men^fon terres iadis données à l'Eglife par nozRoys , 6c redonnées par Mathilde , lefquclles 
hft. de fU bien que leur ayent efté oftécs,ne font pourtant retournées àl'Eglife,ains changeant 
rtncelm.u de feigneur ont rencontré des maiftres plus doux, 6c obeifTans, 6c aggreablesà l'E- 
glife. Laiffans ces difeours reuenons àfhiftoire,pourla clarté delaquelle ilnous fafc 
loitvfer dé cette digreflion , àcaufe que fouuent cy après fera faide mention des 

- Guelphes, 
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Guclphcs & Gibclins,defquels il faut que le lifeur n'ignore point l'origine, Au refte, 
encemeûnetempsaduint vncas notablecn Caftille , & en la Cité de Tolède: car 
comme vn Iuif eut vne vigne aux champs près fa maifon , & queioignant la vigne y Bifwrt 
eutvn grand rocher, pour aggrandir fa vigne, il rompit la rochc,afin auffi que les""- - - 
rayons du foleil donnaient mieux furies raifins. Or en fendant le rocher il trouua 
vne grottefque toute voutée,& en i celle vnliure fait de tablettes d vn boys nommé 
Yeufe,qui eft vne cfpece de chefiie que les Latins appellent Ilex:les fueillcz duquel 
liure eftoient dumefine boys & de la grandeur d'vn pfautier, efcrit en trois langues, 
& faifant mention des trois aages du monde depuis Adam,& difoit qu'au commen- 
cement du troifiefmeaagele fils de Dieu debuoitnaiftreau monde , & que ce liurc 
viendront en, lumière du temps de Ferdinand Roy de Caftille. Cefte chofe fi mer- 
ucillcufe elbahit le Iuif,voyant ce qui eftoitpafTé, & que fans mentir lors de la dc£* 
couuerte de ce liure par luy faicte,Ferdinand troifiefme du nom regnoit en Caftille: * 
H pource fut il aux magiftrats àc defcouurit le fecret,& par mefme moyen il (c con- 
vertit à la foy,& fut baptifé auec toute (à famille, l'ay propofé cecy, non pour necef- 
fité qu'il face à noftrehiftoire, ainsafîn de môftrcrlefoingque Dieu adufalutdes 
homcsjpuis que par voye fi extraordinaire il appella ce pauurc Iuifà fa foy fie à la co- 
gnoiffance deJa vérité de la venue du vray Meflie. Réuenons à noftrc France :ilya 
vn hiftorien Anglois qui fait mention d'vn grand tumulte aduenu à Orleans,duquel 
pas vn des noftres ne dit vne feulle parolle , & met en auant qu'en la cité d'Orléans Métthim 
en cefte faifon aduint vne feditionfi grande & lamentable entre'les citoyens telç&r*™ <»ff 
efcholiers,quil y eut vn horrible meurtre,&,tel,que les citoyens y tuèrent deux Prin- vu H '~ 
ces à fçauoir vn nepueu du Roy de Nauarre,& Comte de Champaigne,& vn nepueu JJJ^ n. 
du Comte delà Marche,&vn parent d'Archembaut feigneur de Bourbon , $c que j^- on { ' 
plufieurs autres furent,durant cefte eimotion,icttez dedans le Loire.Ce qui fut eau- orkuns. 
fequel'Euefquefbrtantdclaville excommunia les citoyens, & que les Princes fus- 
nommez en vengeance du (àng efpandu de leurs parens vindrent à Orléans te y vi- 
rent de grandes cruautez,lefqueiles parlé commandement du Roy cefierent,& fut 
traicté accord entrelcs parties, &: le tumulte appaiféja ville fut deliurée delà ccnfii- 
re.Did encor* que pour raifon de plufieurs feditions,lcs citez de Rheims , Beauuois, 
Amiens & autres furent excommuniées, mais ne deelairepour quelle occafion tous 
ces troubles furent efineus , qui me fera pafler outre , priant neantmoins que fil y a en j^J^ 
quclqu'vn qui recouure des mémoires de ces temps qu'il les nous communique, car endroifo 
ie m'afleure que ceft Anglois n'a eferit rien de cecy fans qu'il n'en eut quelque afleu-. ieUFrïte. 
réaduertiÉfement. Au refte, en ce mefme temps,Symondc Monfort, puifnedes fils 
de deftunft Symon Comte de Monfort qui mourut contre les Albigeois dcuantsjmn Je 
Tholoufc,fe reuolta contrele Roy fon fouuerain , & f enfuit en Angleterre n'ayant Monftrt fi 
moyen de fe venger des tors prétendus, caril envoùloit àla Roynemcre duRoy: retire en 
mais pourquoy il eft tcu en l'hiftoire . Tant y a que feftant retiré en Angleterre, A»gkm«, 
Henry le receutde fi bon cœur,&: feit fi grand compte deluy,à caufe de (a vaillance, 
qu'il luy donna {à propre fœur en mariage auec le Comté de Leceftre au grand mef- 
contentement deplufieurs,&fur tout de Richard frère du Roy , & Comte de Cor- 
nouaille,d'où f enfuiuit de grads troubles en Angleterre,à caufe que ce Comte gou- S jmnhv 
uernoit le Roy 6c luy faifoit hayr les gens , &: rançonner le peuple : 6c bien que pour m jjigU- 
vn temps cecy fut appaifé par le Légat du Pape,qui fupportoit Symon de Monfort, terre cr 
fieft-cequalafinilfaUutquilfefauuaft ,& quictaft le Royaume d'Angleterre. Ent°» r i m J* 
Efpaigne ce-pendant le Roy Ferdinand troifiefme du nom prit la grande cité de 
Cordoue fur les Mahometans qui l'auoient tenue depuis qu'ils en chalTerent les 
Goths parla trahifon de Iulian Comte de Ceutc , ainfi que ailleurs nous auons di&: 
6c fut prife parle moyen d'vn cheualier Efpaignol nommé Dom Lorenço Suarez 
fugitif de la cour du Caftillan,& qui feftoit retiré vers AbenHut Roy desMahomc- 
tans,mais lequel il trompa pourfe réconcilier à fon naturel Prince. Il y en aquidient 
que cefte prife,& conquefte fut faietc parle Roy AlphonsfurnomméleSage fils du 
v fufdict Ferdinand , entre lefquels eft Matthieu Paris hiftorien Anglois : niais fi cela ^JJjj^JjE 
cftoitvray,il faudroit que cela fut aduenu l'an mille deux cens quarante, là ou il fut £ 
fai& l'an raille deux cens trente-fept 6c trcnte-huiâ:,& ainfi f enfuit que fous Fcrdi- Henry * 
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Gdrimj nand,à quoy nous fauorifc fhiftoirc d'Efpaignc qui chante mefme chofe que nous 
hifl. i Eft. cn cc ft cn droiér. En celle fàifon mcfmc mourut le vaillant 6c illuftre Roy de Hicrufà- 
ItH.iyeh.i. j cm j CJm ^ B rcnnCj Lieutenant ou pluftoft Regcnt en f Empire de Conftantinople 
pour leieune Empereur Baudouin:les affaires duquel il auoit maniez dextrement,& 
i'xas rempcfchcmcnt queluy donna l'Empereur Fcderic,cc Roy Ican cftoit pour fai- 
re de grandes chofes pour le feruice de Dicu,& bien de la Chrefticnté.Ic vous ay dit 
cy deflus quels furent les exploits des Chrefticns en la terre fain&e pour la diuifion 
des croifez, 6c comme les trefues furent fai&es d'vn 6c d'autre cofté fifoiblcs que 
merucillcsjvcu que les vns auoient accorde auccl'vn Souldan pour nuire à l'autre,& 
les autres fauorifoient au fccond,pourla ruine defon aduerfaire. Durât cecy vint cn 
^ la terre fàinâ:c,Richard Comte de Cornoiiaille frère du Roy d'Angleterre , vaillant 
Rich^d ^ courageux Princc,lcquel n'y feit plus que les autres , fauf qu'il fortifia quelques 
frère d» villes,& foudain il repaûa en Europc,aucc lequel f'en rcuint Amaury Comte de Mo -> 
Kg .An- fort,celuy qui auoit efté pris lors que le Comte de Bar fut perdu:mais eftant à Rom e 
j^Uit en U il tomba malade, 6c mourut fur la fin de fan mille deux cens trente neuf, 6c fut cu- 
nrrefiinte terré en l'Egufc faind Pierre auecaffez de pompe 6c magnificcnce( la mémoire de 
M»rt <f a- cc ^ e ma ifon eftant aggreable au ùinâ fiege , à caufe de fes feruices faicVs par icclle à 
7e dt Zun- * a Chreftienté contre les Albigeois ) 6c luy fucceda fbn fils Iean au Comté de Mon- 
y er , fort. En France cc-pendantlc Roy (âinâ Louys mefnageant heureufement fes bics, 
acquift à la couronne la ville 6c Comté de Mafcon du Comte Iean,& El is fon efpou- 
(c pourluy 6c fes fuccefleurs Roys de France , moyennant dix mille bures que le Roy 
luy donna en dcniers,ôc mille liurcs de rente qu'il luy cftablit en reu enu cn Norman- 
die.De cefte acquifition parlent les autheurs diuerfement , les vns fàifàns que Iean 
fils d'Efticnnc Comte de Bourgoignc feit cefte venditi on au Roy faind Louys.-d au- 
efutGuill; 
line fan mil 
inocent: d 

— - -- , , tceluyqui x ^ _ A r—rr-»^"- 

Louys fut ecluy qui cn fcitl acquifition , 6c de ican de Bourgoignc , foit que cerur 
l'an mille deux cens quarante ou quarante cinq car d'aller plus outre il n'yaraifon 
quelconquc:mais venons aux apanages de mcffie.airs les frères du Roy,eftablis cn l'an 
mille deux cens quarante. Nous auons monftré cydeffus comme le Roy donna le 
AffemhUe Comté d'Artois à fon frerc Robert , 6c le maria à la fille du Duc de Brabant : or afin 
; S4umur que fes autres frères cufTent moyen d'entretenir leur eftat 6c fuitte, il feit vnc aflem- 
£*n 1140 blée ou Parlement à Saumu^où affilèrent les Pairs,Prelats,& Princes de France , 6c 
là il feit fes frères Cheualicrs, 6c par le confentement des Prélats 6c Princes il les 
Charles et apanagea; Alphons des Çomtez de Po i&ou 6c Auucrgne , 6c Charles de ecluy d'An- 
^Alfhons jou,& du Mainc,des alliances dcfqucls il nous faut parler,afin que cy après ne foyons 
fmes de s. contrain&s de peruertirle cours def hift.oirc:& cn premier lieu venons à Alphons,lc- 
iMjsdfé- q UC j en cc ft e aflemblée cfpoufal'hcriti'crc de Tholoufe,fuiuant lesconuenanccs fai- 
n ï& v ctes entre le Roy 6c le Comte Thol oufâin Tan de grâce mille deux cens vingt-huid, 
6c Alphons eftant encor cn enfance. Ilcfpoufâ,comme didcft,Icannc ( ou comme 
,/ r "* w d'autres dient) Annc,fillcvniquc cohéritière de Raymond dernier du nom Comte 
^ c Tholôufc: il auoit fiancé,& accorde premièrement Ifabcau fille de Hugues Côte 
" " de la Marche,& de laRoync d'Angleterre Comtcffc d'Engoulcfinc-mais ce mariage 
ne vint à perfc&ion, ains cfpoufa ce Prince la fus-nommée Icannc de Tholoufe , de 
laquelle neutaucunscnfans:&ainfidefaillitla fuitte des Comtes Tholoufàins , &la 
{ci gn eu rie du Languedoch fut incorporée à la couronne fuiuat l'accord fus -allégué, 
où elle a demeuré, 6c demeure iufqu'à prêtent. Or le Comte Raymond fon beau-pe- 
^synml te , fe remaria à la fille de Hugues Comte delaMarche , &d , IfàbcauRoyneiadis 
. de d*Anglcterre,&n cn eut enfans , voirefut feparé d'icclle pour la confànguinitd qui 
rf;ei*i* r e c ft 0 it entre eux , ainfi le iugeant le Pape Innocent quatriefme du nom : ce qui fut 
ln "Z cau k < l uc cc Comte tafcha (ainfi que verrons cy apres) d'auoir pour femme Bea trix 
<l uatric fnie fille de Raymond Bcrcnger Comte de Proucnce,mais le Pape ne voulut 
le difpcnfcr , pour cc qu 'ils eftoient trop prochains de parenté, ou pour autres rai- 
ibns qu c j c vou$ deduiray en fon lieu : auffi cftoit elle referuée ailleurs , à fçauoir au 
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futur Roy de Sicile. Ccftuy eftee Charles de France ,quienfon temps a porté le til- 
trede grand Roy,frere de faine* Louys,& apanage des Comtes d'Anjou,& du Mai- 
ne par le Roy fon frere:laracc duquel a eftédes plus heureufes que de Prince qui for- 
titonc de l'Europe , veu les grands perfonnages qui en font ifïus. Ce Charles donc 
citant pluftoft partagé qu'apanage, veu le fuccez de la fucceffion, par le Roy fon fre- 
re,il efpoufà depuis (comme verrons) en premières nopees Bcatrix de Prouence fille 
de Raymond Bcrcnger,& de Beatrix de Sauoyc : & futinuefty par le Pape Vrbain 
quatriefme du nom du Royaume de Sicile & de Naples,& fàcré du tiltrede Roy de 
Hierufalem, parla fucceffion héréditaire qu'il obtint par l'ordonnance teftamen- *fty* tt 
taire de Marie fille de Fedcric Prince d'Auftrichc fils naturel dcFederic fécond de ^J/ 1 
ce nomdaquelleyauoitfapretcnfionparledroi&dclean dcBriennc Roy dcHie- l# ^ e 
rufalem, lequel auoit efpoufé Marie Roync de Hierufalem fille de Conrad iflu de 
Guillaume le ieune Marquis dcMonferrat,& de Sibylle fœur de Baudouin quatrief- Dn ^j^ 
me du nom Roy de Hierufalem : & duquel li& Ican de Briennc eut vnc fille mariée chMn m 
(comme i'ay dict) à l'Empereur Fcderic fécond de ce nom -, & qui eut ce Royaume Rgtume 
pour fon mariage: duquel iflit Conrad Roy de Hierufalem,NapIes & Sicile , ôcdcdt Hicm* 
ccftuy vint Conradin,vaincu par Charles qui le feit exécutera Naples » par la mort fit**»». 
duquel la fufdi&e Marie fœur de Conrad,fe difant héritière du R oyaume de Hieru- 
falem le qui&a au Prince Charles,qui par ce moyen a laiffé ce tiltre héréditaire aux 
deux branches d'Anjou,comme fucceffion leur efchcantde perc en fils.Charlcs doc ç m eéUtic 
eut de fa première efpoufc héritière de Prouence vn feul fils nommé Charles fécond de U /f*- 
du nom Prince de Salernc,& fucceffeur de fon perc:cn vindrent auffi deux filles,l'vne mitrtmâi- 
fieatrix de Sicile mariée à Philippe fils de Baudouin Empereur de Conftantinoplc,/ 5 »^^"»- 
qui eftoit du fàng de France,&iffu de la maifon de Courtcnay, duquel mariage vint"" ^ ^* 
Catherine héritière de Conftantinople femme féconde de Charles de France Cô-«£'^ 
te de Valois : la féconde fille de ce Charles,&: de Beatrix de Prouence fut Blanche r * . 
de Sicile efpoufe de Robert fils aifné de Guy Comte de Flandres. La Comte fie de 
Prouence eftant morte ,1e Roy de Sicile Charles premier fe remaria à Marguerite 
ComtefTe de Tonnerre, & fille d'Eude Comte de Neuers, fils de Hugues quatriefme 
du nom Duc deBourgoigne,laquellefuruefquit fbnmary,& fonda Thoftcl Dieu de 
Tonnerre, où fc retira , en fon veufuage , & y feruit les pauures iufqu'à la fin de fes 
iours,& en ceft endroict fc trompe Paradin , qu ! prend Beatrix de Prouence , pour fMtf ^ 
Marguerite de Bourgoigne, & ne donne qu vne efpoufe a ce Roy Charles de Sicile, ceneéU- 
lequel n'eut aucuns enfans de fa féconde femme. Charles fécond du nom Comte ges de?*- 
d'Anjou &: Roy de Naples& de Sicile efpoufà Marie fille d'Eftienne Roy d'Hongrie, râdm. 
de laquelle il eut neuf fils,& cinq fillcs:l aifné des fils fut Charles furnomme Martel, 
lequel paruint à la couronne d'Hongrie pourlcdroicV defàmere, mais il mourut a- 
uant fes pere &: mere:le fécond fils fut Louys,qui fc rendit à Dieu, & fut religieux 
de l'ordre de fàind François,& depuis Euefque deTholoufe,eft canonifé pour fàint, 
& font fes offemens honnorez à Marfeille : le troifiefme fils fc nomma Robert Duc 
de Calabre & depuis Roy de Sicilc.le quatriefme eftoit nommé Philippe Prince de 
Tarente,qui cfpoufa Catherine de Valois Empcrierc de Conftantinople,mais ce fut 
en fécondes nopces,catil auoit efpoufé du premier liâ vne autre dame de laquelle 
il eut fon fils aifné Charles qui accorda Icannc de Valois fœur de la fufdi&c Cathe- 
rine Empcrierc de Grèce : &: ccftuy eftant tué en vnc bataille , fon frere Philippe cf- 
poufa Bcatrix de Bourbon fille de Louys premier Duc de Bourbon, d'où vindrent 
Robert fon fils aifné , qui parle teftamen t du Roy fon aycul fut inftitué héritier vni- 
ucrfcl de fes terres & fcigncurics.Louys mary delà Royne Ieanne premier du nom, 
& Philippe moururent fans enfans : le cinquicfme fils de Charles fécond fut Ican de 
■Sicile Duc de D urazze,& Prince de la Morée , qui mourut ieune : les autres quatre 
furent Triftan,qui nafquit lors que fon pere eftoit prifonnier en Cath éloigne:! autre 
RaymondBerengerdcSicile,quifutRegcntdclaVicaric: Louys deSicileDuc de 
Durazzc,& Pierre de Sicile furnommé Tempeftc Duc de Grauine: l'aifnéc des filles 
de Charles fécond du nom fut Marguerite première femme de Charles de France 
Comte de Valois , à laquelle cfchcurent en mariage les Comtez d'Anjou &: du Mai- 
ne:& ainfi les apanages n'eftoient lors encor Saliques,ou bien ces pièces furent don- 
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nées auxireres du Roy pour partage, & non pour apanage,furquoy iene veuxdifpu- 
ter,en laiflant la decifionàccux qui ont charge plus exprefïe «Les affaires de la cou*- 
ronne , n'eftant loifiblc aux petits de iu ger à la volée des chdfes,la pratique de/quel- 
les eft traidée plus par la volonté' des Roys Se de leur confeil, que par loy aucune qui 
y pouruoye : la féconde fille fut Blanche efpoufe du Roy Iacques d'Aragon: la troi- 
fieûne fe nommoit Eleonor femmede Federic Roy de Sicile : & la quatriefmc fut 
Marie femme du Roy de Maiorque :<&lacinquiefmejicatrix mariée première- 
ment à Azzon MarquS d'Efte,& feigneurde Ferrare: & en fécondes nopees efpou- 
fà meflire Bertrand de Vaux qui eftoit de la famille des Princes d'Orenge , duquel 
mariage vint vne fille mariée à Humbert Da.uphin de Viennois: &: en troifiefme no- 
ces celte Beatrix eipoufa Robert Dauphin de Viennois, defquelles alliances n'eft 
faide aucune mention par Paradin en fes Généalogies. Taraphe enfonhiftoire de 
Naplcs faid quel' vne de ces filles eft mariée à Louys Hutin,quoy quelcfèiçneurdu 
Tillet la faid fille du Roy d'Hongrie Charles Martel,auquel ie fuis d'aduis d aioufter 
foy,parlant par certaines mémoires. Or charles Martel aiihé des enfans de Charles 
premier du nom, eipoufa Clémence fille de l'Empereur Raoul le Roux r & neant- 
moins il ne iouy t point du Royaume de Naples,y obûant la difpofïtion teftamentai- 
re de (on ayeul,ainflque did a efté. De cefte dame il eut trois fils , l'aimé fut Carlo- 
bert ou Carki-Robert ,- nom compofé de Charles,&: Robert : l'autre fils fut nom- 
mé André Roy de Naplcs,& efpoux de Jeanne première du nom , de laquelle il eut 
bien faid fil fe fut déporté veu le mal'heur que luy engendra ce mariage : d'autant 
que cefte folle le feit mal'heureufement mourirainfi que dirons en fon lieu : l'autre 
fils fut Efticnnc d'Hongrierles deux puifnez.moururcnt fans enfans, & de Carlobcrt 
yint Louys Roy d'Hongrie , lequel laifla de fa femme Yfàbcau vne feulle fille nom- 
mée Marie, laquelle fut femmede Sigifmond fils de Charles de Luxembourg Em- 
pereur quatriefmc de ce nom,commeauffile fils luy fucceda i &ainfibmaù / bn d'Hô- 
gric eftant tombée au (âng de France, prit .fin en la ligne mafeuline , & par femmes 
entra en celle de Luxembourg: ie dis par femme , d'autant que Marie continua le 
&ng François , & introduid celuy de Luxembourg efpoufànt l'héritier de Boëfme. 
Au refte, lcfieur du Tillet ( comme i'ay did) donne vne fille à Charles Martel , & 
maintient que c'eftla mefme Clémence qui fut efpoufe du Roy de France Louys 
Hutin , 6c le prouuc par yn tiltre qui eft és Chartres du thefor du Roy , où eftant par- 
lédu douaire de ceftedame, elle eft nommée filledu Roy d'Hongrie & niepee du 
Roy Charles premier du nom Comte d'Anjou, & did grand Roy de Sicile. Et (ans 
métirl'hiftoire Généalogique de la maifon d'Anjou eft fort broûillée,&y a delà dif- 
ficulté bien grande à cfclérctr les obfcuritez , & doubtes qui f y offrent , & aufquels 
nous tafeherons de donner quelque luftre cy après, fuiuant que les matières fe nous 
offriront. Mais reuenons à noftre propos : Robert troifiefmc fils de Charles fécond 
faid Roy de Naples au preiudice de Carlo-Robert fils de Charles Martel Roy d'Hô- 
grie,& cecy par jugement du Pape,efpoufâ Sanche fille du Roy d'Aragon, de laquel- 
le il eut vn fils nommé Charles de Sicile: auquel l'Empereur Henry fepticfme du 
nom voulut donner fâ fille en mariage , mais ne peurent f accorder l'Empereur & le 
Roy pour l'c(gard delà charge du Vicariat de l'Empire de Tofcane & Lombardie,ôc 
par ainfi ce mariage demeura fans effed : & ledid Charles Duc de Calabre efpoufa 
Marie de Valois,dc laquelle il n'eut enfans^nais d'autre mariage il eut trois filles , & 
mourut du viuant du grand Robert fon pcre,eftiraé le premier Prince de fon temps 
tant pour fon fçauoir , que pour eftrc Valeureux , fage & courtois,autant ou plus que 
Prince de la terre: lequel fe voyant fans fils, ordonna pour faire droid à la maifon' 
d*Hongrie,quc fon nepueu André d'Hongric,cfpoufàft Icanncl'aifhéc de fes petites 
fiUes,&: eut le Royaume de Naples:ce qui fut faid, mais la folle dame le feit eftran- 
gler,&cfpoufà Louys Prince deTarentcfonarriere-coufin, qui mourut toft après, 
&eUepritentroificfmes nopees Iacques d'A rragon Roy de Maiorque , auquel ne 
donna que le tiltre de Duc de Calabrc:&: pour fon quatriefmc mary elle eut Othonl 
xjttU li H . de Brunfuic.mais en fin fes follies lafeirentpriuerdu Royaume par le Pape Vrbain 
3. dtsfy, cînquiefme^en fin faide mourir par Charles de Duras fils de Louys Roy d'Hongrie 
siàle. (ainii parle Rittie) ceftuy vintà la courônc,laqlle il laifla à fon fils Ladillas qu'il auoit 
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eue de Marguerite de Sicile fœur de cefte Roync Ieanne:& Ladillas efpoufa en pre- 
mières nopees la fille de Mainfroy feigneur de Clermont en Sicile venu de France: 
depuis à la Ducheflc de Tarente nommée Marie veufue du feigneur des Baux, mais 
n'eut aucuns enfans : &ainfi fa fœur nommée Ieanne féconde dunom vint à la cou- 
ronnées follies & inconftances de laquelle nous parlerons cy aprcs,n ayans affaire 
de parier outrc,elle eftant la dernière de cefte première famille d*Anjou,& garderôs 
lerefte pour la féconde. Et voila quant aux alliances des enfans du Roy Louyshui- 
ctiefme, & durée de cefte famillc,&: comme ce fang eft entre au meflange des mai- 
ions Royales qui durent encor à prefent. 

Des troubles du Royaume tant en Langueâocb que Toi3oK y O* comme 
le Hpy dompta le Comte de la Marche 0* fes confédéré^ 

QH *a t. Vf il 

O m b i e n de maux engendra la diuifion d'entre le Pape & l'Em- ^ Ml% A t 
pcreur,il eft impoflible de le dire.-tant y a que la haine croiflant , & 
les efprits fenflammans d'auantage, l'Empereur fafché que le Pape 
[nclerefpe&aftautrcment,&lePapcmarry, que ceftuy feitfipeu 
de compte des cenfurcs Ecclefiaftiques,ils vindrent àvfer de tous 
ïgïSfc moyens pour fentre-ruiner : de forte que le Pape Gfegoircauoit 

excommunié l'Empereur pour la troificfmefoys, &faict publier la Cmmi 
Crohade contre luy , comme contre vn Infidèle: ce qui fut caufe que Federic fa- ^ £w /*" 
charna tellement fur ceux qui fe croiferent contre luy,quetous ceux qu 'il pouuoit " 
auoir&atrappcr,illeurfaifoit tailler le corps en quatre parties, mais en forme de la * 
croix,ou leur fendre la tcftc,comme qui couppe vn oignon , ou vn orengeen croix: Uu&.é.} 
& quant aux Preftrcs il leurfaifoit faire la couronne, &: puis fur la rafure y incifer a- 
uec vn glaiue trenchant le figne de la croix en derifion du Pape. Ce qui fut caufe que 
le Pape Grégoire eftant encor en viecommandaà tous les Euefques de fe trouucr 
au Concile gênerai à Rome pour procéder à la reformation de l'Eglife, te àladepo- Cm >, 
fition de Federic cxcommunié,&: indigne de tenir l'Empire. Mais Federic fçachant J 
ccoJuifeftoitpaflréenFranceenl'affemblécdcMeaux, àc comme les Prélats Gau- j^ me p A , 
loys cftoientdifpofez d'aller à Rome, il fe prépara pour leur empefeher leur deflein: Grégoire y 
&c à cefte caufe ilmitbonnes&feures gardes par tous les ports &paflagcs,tantpar 
mer que par terre, par lefquels on pouuoit paner en Italie : ce qui deftourna les Ar- nufes A* 
cheuèfques de Tours &c de Bourges,& >'Euefquc de Chartres,&: autres de pafler plus Federic, 
auant: mais il y en eut lefquels obciiTansaumandcmentdelafàincteté ic mirent en 
chemin,& furent pris par EnceRoy de Sardaignc fils naturel de Fedcric,fccouru des 
naus des Pifànsjequcl deffit les Gencuois qui eftoient au feruice du Pape , à condui- rey Cetie~ 
te ces Prélats à Rome : mais les Prélats Françoys , & les Légats du Pape furent con- *** 
duits à Melfe , &c autres villes du Royaume Napolitâ,& emprifonnez fort angoifleu- 4» & 
fcment:cc qui caufa , ôda maladie & la mort du Pape Grégoire ,ainfi quedict eft cj^yf 
deflus.-aprcs lequel fut efleu Celeftin quatriefme, mais ne vefquit que dixhuid iours, 4 ' 
& le fiege ayant vacqué vingt-deux moys, on mit au throfnc defàinct Pierre Inno- 
cent quatriefme de ccnom.Ceft a&e del'Empcreurfut eftrangement fafcheux, 6c 
defplaifântànoftreRoy fain d Louys,commc voyant par là mefprifcr non fculemét 
l'authorité de l'Eglife,ains encor' la maiefté de la couronne de France , comme fi les s. leuyt 
Euefques de Gaule dependoient de l'Empire,ny eftats d'iceluy : ou comme fi par ce- U 
ftc furprife Federic eut declairéla guerre ouuertement aux Françoys. A cefte caufe * 4 *fj& s 
lé Roy enuoya l'Abbé de Corbie,& quelques gentils-hommes de là maifon vers Fe- frt * 4tu 
deric pour lè prier de deliurer les Prélats de fon Royaume : mais tant fen faut qu'il 
daignaft rien faire par priere,que pluftoft il rcfufa le Roy tout à plat, & di& qu'il tic- 
droit enclos ceux qui auoient voulu mettrel'Empereur en angoifle. Cequiefineut 
tellement le Roy,quc fans delay il y renuoya l'Abbé de Clugny auec ce mot de lettre. 
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Efifire Je lufqu'à prêtent nous allons crcu qu'il fcroitimpoflible quciamais ilfourdiftaucu- 
s. i**ys *ncoccationdc fcandalc^de haine, ou de guerre entre noftre Royaume , àc voftrc 



f y «impire rvcuqac les Roys de bonne &heureufe mémoire noz predecefleurs ont 
y s cuiL tous * u ^°'* noftre temps aymé,& procuré la grandeur de l'Empire , en laquelle vo- 
«» l*ume Je lontc'j&bondcfirnous regnons à l'imitation de noz pères . Mais vous rompant le 
KAigii «»lîen,&;Tnion de paix &: concorde, au ezfai dp rendre fur merles Prélats de noftre 
U vte Je Royaumc,allans vers le fainct iicgcà Rome : auquel ils doiuent,&foy & obeiflance, 
s.iMys. £r nc pounoient refufer d'obéir au mandement du fouucrain Euefque , Se les ay an s 
prisses détenez enprifons tres-eftroictes, ce dequoy nous fommes grandement faf- 
chezrcarfuiuant que nous auons entendu par leurs lettres, ils n'auoient rien pour- 
pcnfé,ny machiné contre voftre alteffe Impcrialc,encorc que le Pape eut voulu pro- 
céder indeuëment contre icelle. Donc eux ne vous ayant faict grief, ny tort aucun, 
il eft (èant à voftre altefle de remettre nofdits Prélats en leur première & deiie liber- 
tc.-parainfi que voftre Impériale prouidence prenne garde à fes affaires, & mette 
en la balance dVn bon iugemeqpce que nous vous mandons, (ans qu'elle fe lailfe cô- 
duire ny à (à paffion, ny à (à buiflance : car le Royaume de France n eft ( par la graçe 
de Dieu ) fi foible,ny tantafîoibly de Dieu,qu il fouffre que vous f efprouuiez,ou ef- 
guillonniczainfilâns qu'il nc fen reffente. L'Empereur qui brauoit lors que le Roy 
parloir doux ,oyant ce langage franc & haut, veit bien qu'il ncfalloit pas fe faire vn 
PnUtsde tc j & ^ p U i(Tant ennemy , lequel cftoit voifîn d'Allemaigne , & pouuoit luy remuer 
Iwre? pÂr ™ cma g c >& cn Leuant &en Italie : à cefte caufe , il deliura les Prélats , quoy que ce 
FtderîeT f" c enuis &c contre fa première délibération. Collcnuce Hiftorien de Naples did 
cdlcmue que les Légats quieftoient prifbnnicrs à Melfe, furent deliurez par les prières des 
liu.+Mïft. Cardinaux eftansauconfiftoire ,&:conclaucpour l'élection du Pape , lefquclsluy 
deHefUs. feirent entendre que l'élection nc fe pouuoit faire libre tant qu'il feroit auccfbn 
armécaupres deRomc, & qu'il detiendroit les Légats en prifon: mais foit qu'ilfeit 
quelque chofcpourceft efgard , & à l'endroict des Légats captifs , fi eft-ce que les 
Euefques Françoys fortirent par le moyen des lettres du Roy fainct Louys. Ces 
s'mebéuU cno ^ cs ^ c pafTansainfi, dés que le Pape Innocent fut eflcu , qui fappelloit Sincbaud 
Je Fief* Fiefco Gcneuois dcnation,& auparauant grand amy de Federic, 1 Empereur enfut 
Ceneuêîi marry , fçachant qu'il perdoit en luy vn bon fupport , & que la couronne Papale le 
faiHpjfe, rendroict le plus grand aduerfàirc qu'il eut au monde, comme pour vray il le fut>car 
cr wm- dés qu'il futeflcu,ilpritla cité de Viterbe, & la fortifia : & pour cefte caufe l'Empe- 
nuimu- rcur cnu0 y a vers luy Baudoiiin Empereur de Conftantinople , quieftoit lors en 
**^ 4 * fà cour,& Raymond Comte de fainct Gilles & de Tholoufe, & autres députez pour 
pjfa ^fairela paix, à laquelle le Pape faifant fcmblant de vouloir entendre, à caufe que 
fe^^l l'Empereur offroit de fefoumettre au iugemeut&: volonté du fainct fïege, fi eft-ce 
un* le que voyant que ce n'eftoient qae rufes , &c qu'il cftoit prés de l'Empereur plus fort 
**fe. que luy , & en pleine campaigne , il fe defroba auccles Ambaffadeurs de Gènes , & 
u Pa f venant a Ciuita Véche monta fur mer , f en vint à Gcncs , & depuis en France , ainfî 
I Çe*abUt °i uc ^ icu aydant,nous dirons cy après. Ce-pendant ienc trouue autheur quelcon- 
Géule. que qui m'enfèigne quelles occafions auoient conduid le Comte de Tholoufe vers 
l'Empereur, fi ce n'eft qu'il y tramaft quelque menée contre le Roy , veu que depuis 
il fe "mit de la ligue du Comte de la Marche. Et faut bien dire qu'il machinoit là con- 
tre le Roy,puis que dés auffi toft qu'il fut en Languedoch,il fe mit de la partie du Vi- 
comte de Bcfîers , de la reuolte duquel auons parlé cy defïu s , &lcs fecourut en l'en- 
ricmte treprife qu'ils feirent fur la ville de Carcaflonne , le bourg de laquelle ils prin- 
Je Befiers ^ Icnt trahifbn , & y feirent contre leur foy & ferment, vn piteux & horri- 
«Sww^ole mafTacrc de gens d'Eglifc , &c autres Catholiques , aufquels ils auoierit don- 
sùredetoé paiTe-port pour fe retirer àNarbonne. Enfin,leRoy enuoyant forces , cesre- 
Ctrcdjft»- belles fallut que quictaffent de lafchafTcnt prife, fe retirans à Mont-real, où ils furent 
a* bue. afTicgczrmais eftant faiâ: vn pour-parler entre les feigneurs du camp du Roy , & les 
Comtes de Tholoufe & de Foix , fut appointé que les afïiegez fortiroienr,vies , ba- 
gues &: armes fauues,& à cheual,&: que la place feroit rendue au Roy , ce qui fut fur 
la fin de l'an mille deux cens quarante, & en la grande rigueur de l'hyuer, quieftoit 
des plus fafchcux qu'on eut fènty il y auoit long temps en ces contrécs.Ce-pendant 
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parle congé &confentemcnt duRoy,futfaide vne afTemblée des Euefqucs de la ^femUA 
Prouiace de Rheims à Senlis,où fc trouualc Légat du Pape, qui demâdale vingtieA **'!ff m 
me du reuenu de toutes les Eglifes de France pour le fecours du Pape , ce qui luy fut St 
odroyér&lepouuoitonfairc alors, l'Eglifc n'eftant point foulée de decimc$,ny e£- * MW Ï*^* 
clauée fous la loy des Annates , tant condemnées par tous les hommes qui ont quel- 
que intégrité de confcience^En cette faifon Alexandre Roy d'Efco (Te voyant le lu- 
ftre,&: grandeur de la maifon de Coucy , 6c les vertus d'Enguerrand lire dudi d lieu, 
6c fort fauory enla cour du Roy faind Louys , demanda Marie (a fille pour femme, v*y Mdt~ 
laquelle il or)tint,& l 'cfpoufâ és feftes de Pentecouftc,ainfi le tient,& did Matthieu M r 
Paris en fon 7 hiftoirc d'Angleterre. Et d'autant que cy demis nous auons faid quel- ru A 0 '? 
que mention de la guerre d'entre les Comte s de Tholoufe 6c de Proucnce, pource ^% # 'e 
que l'Hiftoricn Anglois par moy cy demis allégué en parle autrement que les autres, & H ^ ^ 
6c la met en l'an mille deux cens quarânte,ic vous en propoferay fommairement ce 
qu'il en did. Vous auez ouy cy demis comme Thomas de Sauoyc oncle des Royncs jh 9mM 
de France 6c d'Angleterre , efpoufa Ieannc Comtefle de Flandres , 6c veufue de feu comte de 
Fernand de;Portugal : ccftuy ayant l'Empereur Federic en haine, 6c pourfuiuant pùndret 
quelque querelle contre l'Euefquc elleu du Liege,qui eftoit des affedionnez de F e- 
deric,feit leuée d'hommcs,& fe rua fur le Liégeois, 6c fes alliez , gaftant fon pays , & redUX ue " 
vfurpant quelques places , dequoy l'Euefque feit plainte à l'Empereur , &: le pria dc& e$t ?' 
luy en faire raifon. L'Empereur qui eftoit haut àlamain,& luy fembloitque tous luy 
deuflent obeilTancc, commanda par fes lettres au Flamand de fe defifter de fa pour- Fe ^ e " CArm 
fuitte , à quoy Thomas ne tint compte d'obéir : ce qui fut caufe que Federic manda ' ? 
au Duc de Brabant , 6c autres des bas pays obeiflans à l'Empire , qu'ils eulTent à luy j^/^Z 
courir fus , ce qui ( peut eftre ) fut depuis caufe de la guerre que le Flamand feit au udmç 
Comte de Namur. Et d'autant que l'Empereur n'ofoit de foy faire la guerre en Flan- n\fi irri* 
dres, pour eftre delà fuiedion du Roy de France , qu'il ne vouloir pour lors irriter, terU 
ayant befoing d'vn tel amy, il y employoit auflî d'autres , aufquels il fournhToit 6c farn* 
hommes 6c deniers par fous main. Et fçachant l'alliance qui eftoit entre le Sauoyfié, 
&le Comte de Prouence ,& queThomasfappuyoitdes forces de fon beau-frere Troueneê 
Raymond Berenger,il manda auffi au Prouençal feudataire de l'Empire , c pour plu- ,4< (" rele ~ 
fîeurs terres qu'il en relcuoit,qu'il eut à fe déporter de l'alliance du Flamand,& à luy JJJj^J 
faire la guerre.Mais il fut aufli bien obey par Berenger que par l'autre, car il ne le re- m * lr * 
gnoiflbit point pour Empereur, d'autant qu'il feftoitfcparédel'Eglife : 6c paj; ainfi 
lEmpereur en efcriuit au Tholoufain ennemy des amys du Roy, 6c qui par ce moyé 
fefaifoit fort de rompre le traidé faid l'an mille deux cens vingt-huida Paris, 6c de 
recouurer fes terrcs,fuy cfcriuit(dis-je)d'armer contre le Prouençal fon voifin, qui fe 
foiltifioit de la faueur des Roynes de France , 6c d'Angleterre fes filles , luy promet- 
tant de luy donner fecours en fes affaires cnuers tous 6c contre tous : & de là vint la 
guerre de Prouence entre les deux Comtes , 6c la focieté de ceux qui eftoient ou fe- inncejt 
parez del'Eglife,ou qui n'aymoiét pas beaucoup les fuccezdes Catholiques:&: pour- en ungu 
ce le Roy faind Louys enuoya forces en Languedoch, 6c humilia les gens du Comte 4**h- 
de Tholoufe,efcriuit à l'Empereur pourquoy il follicitoit (es vaflaux contre luy,mais 
il fexcufa , iurant 6c proteftant de n'auoir iamais rien attenté contre le Roy 6c cou- nUerit 
ronne de France:& ainfi le Tholoufain demoura defâuoùé de Federic , embrouillé 
d'aflaircs,& ne fçachant en quoy fe refoudre, ce qui occafionna qu'il f allia du Com- ^^/ e 
te de la Marche contre le Prince Alphons,quoy qu'il eur efpoufé îà fille vnique.L'ac- £ AJ; ^ 
cord faid à Mont-real parle Comte de Foix pour les feigneurs Comte de Tholoufe, clmtJk 
6c Vicomte de Befiers,le Foixien maria fes filles J'aifiiée nommée Efclarmonde , au Foix. 
Vicomte de Cardonnc Efpaignol,& puiflant feigncur,la fille duquel qui auoità nom 
Brunicen fut donnée pour cfpoufc à Roger did Rotfer fils 6c héritier de ce Comte MmJk 
Roger Bernard: & la icconde fille duquel nommée Cécile fut mariée auec le Com- comte de 
tcd'Vjgcl: &: après cecy Roger Bernard mourut en l'andenoftrefalut mille deux 
cens quarante vnjaiflant Roger Rotfer fon filsfucccfleurdc fafeigneuric : mourut I ' 4 » ,1 4i. 
aùifr celle année mefmele Comte de Cominge , ainfi qu'il fe vouloit mettre à table £ 
en vn Jieu nommé Lcnta, ie penfe que ce foitSaroathan,carily cft enterré au Con^ * 
uent des Cordeliers,ainû que la fufeription du temps qui eft fur fon tombeau le de- ™ * 
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monftre, &: par les fondations faides au nom de ce Comte qui viuoit dumefme 
temps de (àind Françoys,&: fut fondateur du fufdid Côuent en l'Eglife duquel il rc- 
pofe . Apres l'affembléecy deflus mentionnée de Saumur, où le Roy apannagea, ou 
pluftoft feit partage à fes frères Alphons & Charles , & en laquelle furent célébrées 
les nopecs du fufdid Alphons, & de Ieanne héritière de Tholoufe,les Comtezdc 
Poitou, Auuergne,& Albigeois auec leurs ficfs,droits,feigneuries,&: dépendances, 
furent dônez à Alphôsauccmefine preéminéceq le fouloiét tenir les anciens Côtes 
de Poidou,ce qui caufa foudain vne grande guerre.Car Ifabcau d'Engoulcfme iadls 
ifotm R oync d' Angleterre,*: efpoufc de Ieâ fans Terre , & lors femme de Hugues de Lu- 
ctmttf* zigncn c otc j e i a Marche,eftimat q cecy fe faifoit au preiudicc de fon fils Richard 
chTennT Co£C dc Cornouaillc,&nômé Côte de Poidou par le Roy derfund fon pere, tafcha 
m *Z~ de brouiller le icu,& faire oppofer à cecy &: le Côte fon mary,& fon fils le Roy d'An- 
Hy. glcterrc. Or la chofeluy vint trcfbié à propos,car côme fon mary ne fc remuait pour 
*' cela,voy ât que cela ne luy tournoit à aucun preiudice,elle fut ioyeufe de le voir fonv- 
rtogÊtt me au nom du Roy S. Louys de venir à Saumur prefter l'hôraage au Côte AlphonS, 
c$mte de duquel il tenoit fes terres, comme des anciénes dépendances du Comte' de Poidou, 
U Mâche içqueUegitimcment eftoit deuoulu à Alphons pari ordonnance du Roy,& eftats de 
fi?"j de France,pour les felonnics commifes par Iean fans Terre , condemné par le iugemcf 
/«« W- p^js^fcs tcrrCT duquel cftans confifquées auoieot efté appliquées à la couron- 
ne.LeConfte refuant fur cecy, eftoit chez Guillot le fongcur,voyant d'vn cofte que 
' faifant ceft hommage,il fe rédoit l'Anglois ennemy , &c le rcfufant,il feroit iniufticc, 
veu que îufqu a lors il auoit recogneu le Roy de France pour fon fouuerain , te cecy 
après l'accord pafle en la guerre de Bretaigne.Mais la Comtefle fa fcmme,luy remô- 
^-ftrantle droid de fon fils,& l'iniuftice des Pairs d'auoir condemne' vn Roy noniu- 
îfdïuch fticiable,& luy difant quelaMarche,ny le pays d'Engoulmoys ne dependoient point 
tejfe à fin du Poidou ains y auoit Comtes eftablis aufli toft ou plus qu'en Poidou , reieuans de 
mary. b feulle couronne, & qu'en ceft endroid , ilauoit raifon de denier l'hommage à vn 
cotes fEn Corate,puis qu'il ne le deuoit qu'au Roy feulement : mais qu'en ceft endroid il fail- 
P^f** loit auoir efgard aux droids des Princes d!Angleterre,vray s & légitimes héritiers de 
*T m £j* l'Aquitainc.Et outre ce,fc fondant fur des raifons friuoles ( car fes premières auoiét 
* affez bon appuy,f il n'y eut eu prouifion d'ailleurs J elle luy mit en auan t qu'il n'eftoit 
loifible à elle qui auoit eu l'honneur d'eftre femme d'vn Roy d'Angleterre, &qui 
encor* eftoit nommée Royne,qu'elle fc foumift à vne {impie Comtefle, & qu'elle luy 
portaftla queue : & moins que luy qui auoit eu deux frères J*vn Roy de Hicrufalem, 
seiguurs l'autre Roy de Chipre,fe fommift à AIphons,qui n'eftoit Roy,& n'auoit aucun droid 
de Lu^i- Je luy commander. Toutes ces raifons de cefte dame enuenimée contre le Roy 
gnm s&t j c$ f lcnSîC {meurent tellement le Comte Hugucs,qui n'eftoit guère mieux affedion- 
ULm ™ ne ' 4 u,cUc a la couronne de Francc,qu'il refufa tout à plat l'hommage au Comte Al- 
L chipé. phons,que le fire de Ioinuille appelle Duc,fans prcuue, & fans exemple ny pancarte 
1 quiauthorife fon dirc:&: ne fe treuue autheur , ny eferiture quelconque , qui donne 
ce tiltre aux Princes Poideuins:qui me faid penfer que ceux qui ont tranîcrigt l'o- 



Imredté riginalduliure de ce feigneurfe font abufez en ceft endroid, veu que par tout au- 
fire de ïêinttc lieu, il n'appelle Alphons que Comte. Et bien que le Prince Poideuin eut plu- 
mlUch.ix fieurs Comtes fous luy , fi ne lys-je qu'il ay t eu ny le nom de Marquis , ny de Comte 
des Comtes,ainfi que le Comte de Flandres :& cecy pource que non luy , ains les 
Roysauoicnt faid ces eredions de Comtezilefquels fi luy eftoientfousmis , c'eftoit 
par faucur&priuilegcodroyé des Roys,& non de prééminence ancienne : veu que 
le Comté d'Onis (ainfi qu'auons veu cy defius) fut iadis querellé aux Princes Poide- 
uins parles Comtes d'Anjou, & que plufieurs Xaintongeois ne voulo/ent recognoi- 
ftre autre feigneur que la feulle couronne. Veu que ( comme nous verrons cy après) 
ilyaeudesfeigneursenPoidou&Xaintongc, &yenaencor , qui n'ont recogneu 
onc autre queleRoy,& lefquels tiennent leurs terres en parage , ainfi que dirons cy 
"ndeprouuerqu 
on droid, &noi 
iuftementpriui 

n cftant point en équipage de guerrier, &: pource fe retirant à Paris,ne faillit aufli de 

mander 
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mâder Capitaines par tout,&: faire leuée d'hommes, afleure que les Anglois feroient sekJ* Uln 
de la partie, àc que les Albigeois. , & mal-contens ne failliroient de Te mettre du code cfj - 1 2 - 
des Engoulmoifins. Lé (ire de Ioinuille dit .que le Côte de la Marche eftoit aux nop- Bt % MS fi 
ces d' Alphons à Saumur , & Geoffroy Comte de Luzigncn fon frerc, auec léfquels le ^ en 4r ' 
Roy,fe doutant de quelque trahifon, feit vne paix fourre'e,fur quoy ie m'en raporte à 
ce qui en cft,& penfe qu il en foit quelque chofe, car fi le Roy euft efté le plus fort des , 
lors, il cft à prefuppofcr qu'il n'eut donnéloifirà fon ennemy de fe fortifier d'auanta- m4 £//yjl 



cours 4 



gc.Cepédant Hugues ayant fait garnir quelques places telles que Monftercul en Ga- 
ftine, éc autres, feit entrer fon frère Geoffroy Comte de Luzignen dedans Fontenay t^ngUk. 
le Comte, &c defpefcha en Angleterre pour fupplier le Roy Henry de le fecourir, veu 
que fa querelle eftoit pour deffendre l'honneur , & auancement de là maifon d'An- Les Eftâts 
gleterrc , &quc pour ce fien deuoir le Roy fainâ: Louys luy vouloit ofter fes ter$#s d'^stngle- 
pourcn fàiûrlc Comte Alphons fon frère. L'Anglois promet afTcz , & menace les terre refi^ 
François , & de tant plus eft-il attiré à cefte alliance , qu'on luy dit que le Comte àcfi m 
Tholoufe,& la plus part des feigneurs de Gafcoignc font delà partic,iufques à y com- 
prendre le Roy d'Aragon,qu'on difbit (nô à tort)eftre ennemy & côpctiteur du Roy - 
de Nauarrc : & ce qui plus incita le Roy Anglois à cefte en treprife , fut la venue du 
Comte Richard fon frere , pour ce qu'il eftoit titulaire de Poitou , & qu'il falloir que 
le Roy le feit iouyr de fon partage: mais le pis fut qu'au leucr de Target pour fon voya- 
geas cftats f y oppofèrent comme contre chofè iniufte,difàns qu'il tenoit près dé luy 
des traiftres,lefquels ayans faucé la foy au Roy de France leur feigneur, venoient les 
enuclopper en leur iniquité, pour leur faire goufter leur mifere. Et pour obuicr à ce 
coup , il fallut f aider de la religion & faire trotter des prefeheurs par tout , lefqucls 
menez de l'efprit de mefonge, aceufoient & blafmoient noftre Roy d'iniuftice,difans m *t 
qu'il desheritoit la Noblefle , & enuahifToit les terres de chafeun : & qu'il eftoit auffi 2^/2" 
faindemét fait de f armer contre luy, & de fournir deniers en cefte gucrrc,que fi on le ^ngleter- 
faifoit contre les Turcs, & infidèles : tellement que parles fuafions de ces impofteurs n. 
les Anglois fournirent argent àlcurRoy, &ilfe prépara de pafTer en Aquitaine. En^V»it4i« 
l'an donc mille deux cens quarante dcux,lc Roy fuiuy des Princes du fang,à fçauoir le Lf W *» 
Duc de Bourgoigne, & le Comte de Dreux: puisle Roy de Nauarre , Thibaut &c En- t T y '^ Ur Z 
guerrant de Coucy alliez defdits Princes,Imbert de Bcauieu, Matthieu de Mommo- CmttHw . 
rency Conneftablc & autres, vînt en Tou raine, où Alphons fon frère l'attcndoit,& là^» w . 
fut il réforcédes troupes d'Anjou &c du Maine, & des feigneurs de Touraine, & quel- ^cnmUes 
ques Bretons , entre lefqucls furent les feigneurs de Paulmy , de Craon , Serrant , ou de vM 
Brie,&de Vitre , ceftuy dernier ayant peude temps auparauant marié fàfilleaifnée'^Ç-45- 
-nommée Philippe à Guy feigneurde Laual , fils de Matthieu deMommorency Con- ^ 
neftable de France , & d'Anne d'Alençon efpoufe dudit Conneftablc, car c'eft ainfi t y m J e 
que parlentles Annallcsde Vitré-.ceque Balduin en fes memoiras a ignoré, di font M ommreti* 
que Guy de Laual fut frere de Matthieu de Montmorency, & qu'il efpoufa lafceur^i. du no. 
•d'Alix DuchefTe de Bretaigne , là où il eut pour femme non la fœur, ains la niepee': au téUuiu en 
refte il dit que le Conneftable efpoufa Marie de Dreux , fille de Robert Comte defi» F 4 ""'" 
Dreux , à quoy ie ne veux refifter, mais il faut dire que depuis il eut la dame d'Alcn-^™' j* 
çon pour femme : &: en quelque forte que ce foit, on voit les Mommorcncis alliez du M ~^ tm ^ m 
fang de France depuis plufieurs fîecles. Au refte Balduin donne deux fils à ce Mat-^ 4 
thieu de deux li&s , à fçauoir Matthieu fécond du premier lid , & Guy de Laual , qui 
porta le nom & armes de famere, auquel fut mariée Philippe de Vitré, & duquel 
font defeendus les feigneurs de Laual iufques à noftre temps : mais paflons outre &c 
reuenons à la guerre contre le Comte de la Marche. L aflemblée des feigneurs faï- „ 
te, le Roy leur fait entendre l'orgueil du Comte Hugues, qui vouloit tenir terre fans *f"^ r *~ 
feigneur ,& l'ayant recogneu pour Roy, refufoit de faire hommage au Comte Al- x t ± 
phons qui reprefentoit le Duc d'Aquitaine: les pria de le confeiller , & fecourir txnUueUep. 
chofe quiappartenoit à la grandeur , & honneur de la couronne , les aucuns d'entre 
eux en cftans Princes , d'autres officiers, & tous fuicts. Remonftra que le pays d'A- 
quitaine eftoit la conquefte des Roys de France fes anceftres, &: que par eux les 
Comtes de Poitou, & Ducs d'Aquitaine enauoient efté inueftis , &*l'auoient pris à 
hommage ; que le Roy Anglois en eftoit defeheu par forfaiture , & cecy parle iuge- 
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ment des Pairs , 6c du Parlement de France : ce que le pere , 6c parens de Hugusc ne 
pouuoient ignorer , que luymefmeauoicrccognculc Roy de France pour fouuc- 
raintmais qu'à prefent , (bllicite par (àfemmemere du Roy Anglois, &: par (a fille, 
efpoufe de Raymond de faind Gilles, iadis Comte de Tholoufc, 6c rebelle continuel 
à la couronne, ilauoit mis en oubly , & fa foy , fcfondeuoir, &lobeiflance dciicà 
ion fouoerain. Que feruiroit de nous arrefter icy trop long temps?il n'y eut aucun qui 
ne T'offrit de bon cœur, 6c qui de meilleur ne f emploiaft à cefte pourfuitte, tellement 
que plufieurs villes cftans prifes , on vint aflîeger Fontenay , où eftoit enclos Gcof- 
IttuTpïr rr °y Comte de Lufignen, 6c frère de Hugues de la Marche, qui futaufli forcé de ren- 
sjïngs* dre Vouuant,& Meruaut,& plulîcurs autres places iufqu a la mer, & tirant vers les 
r»u»4Btet frontières de Bretaigne. La Comtcffede la Marche Yfabcau d'Engoulefme voyant 
Mentit que fon fils le Roy Anglois taidoit de venir à fon fecours , 6c que fon mary n 'eftoit 
fm pdr s. pourrefifter auRoy faind Louys,pouflee d'vn tranfport defemme vindicatiuc, attil- 
Liujs. tra q UC |q ues galans tant par dons que par promettes , lefquels fc feirent forts d'em- 
"£* poiionner le Roy ( voyez fi c'eft dauiourduy que le boucon Lombard finift les que* 
Marche m- relies d'entre les grands) mais eftans en cour, 6c ne faifans qu'aller &: venir en cuifi- 
fchedefc- ne, ils fe rendirent tellement fufpe£fcs,que bien qu'on faignit ne fedoubter d'eux fi fe 
re empot- prenoit on foigneufement garde a leurs actions : de forte que]furpris furlcfait ,ainfi 
j»nner s. q uc femoient ( ne fçay quelles pouldres ) fur la viande du Roy , furent pris , 6c mis à la 
Ul 9'' torture, &ayansconfefle le fait, furent pendus, 6c la Comteffeinfame / e,&dctcfte / e 
dechafeun, dcquoyelle cuida mourir de defpit. Or Fontenay que le Roy pritncft 
celle ville que Monfieur Louys de Bourbon DucdcMompenficr prit ces ans partez 
par force fur les Proteftans , ains vne autre place , qui pour ce que iainft Louys la feit 
ruiner, porte encore à prefent le nom de Fontenay F abbatu:dcdans lequel furent pris 
vn fils baftard du Comte de la Marche , 6c plufieurs braues Gentils-hommes , que lo 
Roy enuoya tant à Paris qu'en autres lieux pour les garder iufqu'à la fin de la guerre: 
*A\fh*ns la caufe de la ruine de ce Fontenay fut pour ce que le Comte Alphons frère du Roy y 
frère d» f auo it elle blcce',&: que les aflîegez f'eftoiét par trop opiniaftrezàladcftcnce : futaulE 
yj yiece^ p f j s le Chaftcaû de Villers appartenant à Guy deRoche-fort,alhe'du Côte delà Mar- 

n* F °~ C * 1C » ^ uc ^ * cit au ^ ! mcttrc * bas & rcz tcrrc : P ïic encor' fain& Gelais, les 
jUee'de s. feigneurs duquel citaient du fang, 6c famille des feigneurs de. Luzigncn , 6c deiqucls 
ceUisfrtj'e eft defccndu filluftre feigneur deLanfac, tant recogneu en ce Royaume pour les 
seigneurie grands feruices faits fous les Roy s François premier, Henry fecond,François fécond, 
u»pu tf* Charles ncufiefme, 6c Henry troifiefme à la couronne de France. Cefte place ren- 
à» f*n£ de ^ • j f ut ^ Cheboutonn é qu'il prit , 6c y mit garnifon , 6c f alla camper deuant MeJlo 
îT^ISlr v *^ c a PP artcnant au Comte de la Marche.Cc-pcndant que noftre Roy faifbit ce qu'il 
deenCmt- yon ^ 0ït cn Xaintonge fansprcfque que perfonne luy feit refiftance, voicy le Roy 
ntt Henry d'Angleterre, qui vint furgirauec fa flotte en G uienne, (ans que l'armée de 
France qui eftoit deuant la Rochelle luy donnaft etopefehement , fi ce n'eft qu'elle 
n'eut point defcouuert l'Anglois, ou qu'elle ne f cftimaft affez forte pour FalfaillirjOu 
qu'il luy fuffift d'empefeher 1 ennemy de prendre terre cn Poitou , ny es terres qui e- 
w ftoient de l'obeiffancc de noftre Roy. En fomme Henry tirant à Bordcaux,fallut que 
f*** XiL ^ arrc ftaft cn Xaintonge,force'dc la tempefte, 6c defeendant à noftre dame de SoiÛac 
Udexla^ ^ acncmma vcrs * a vi ^ c de Ponts , au deuant duquel vint Regnaut, que d'autres appcl- 
têttie. ^ ent Arnaut fire duditlieu, feigneur vaillant 6c magnifique, auec plufieurs des princi- 
paux de Xaintonge : ce pays eûant encore fous l'obeitfancc des Roys d'Angleterre: 
&ainfi le fire de Ponts ne hifoit que fon dcuoir de recueillir fon Roy , & de luy of- 
frir tout feruicc. Ce Regnaut de Ponts cfpoufa Garmafie de Bourgoigne , mais 
ie ne fçauroy dire de quelle famille du fang Bourguignon elle eftoit : de laquelle il • 
eut deux fils , à fçauoir Geoffroy qui luy fucceda , 6c Pontus ou Ponts de Ponts Eue£ 
Bdits la q U e Je Xaintcs, 6c depuis Cardinal : 6c fuiuitMepuis ce feigneur le party de Fran- 
^[hlaZ CCy Z ^ ( \S LC dirons cy après. le laiffelcs cruautez coromifes tant cn Fra/icequen 
fërticrmL F Angleterre à Fendroitdes marchans, les biens defquels furent confifquez. Louys 
* failânt (âifir les Anglois , 6c Henry f emparant des corps 6c biens des François ,cho- 
fe non auparauant pratique^ fi feuercment , quelque guerre qu'on euft enfemble. 
Tandis quelc Roy eftoit deuant Fontenay il r'enuoyalcs meffagef s de l'Anglois, qui 
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ïeftoient allez fommer de fe retirer des terres de fon pere (ainfi appellbit Henry 

le Comte de la Marche a caufe qu'il auoit efpoufé fa mere) ou autrement le denier de 

fa part, & leur donna charge de faire ouuertureàleurmaiftred'vne bonne paix, luy s.uuysof- 

faifant lçs plus beaux & auantageux offres du monde , ainfi en parle l'hiftorien An-^ U t£* 

gIois:mais H en ry au eu gle', ou charme' parles flateries des Comtes de Tholoufc & V îjSfcî 

delà Marche n'y voulut entendre , ce qui fut depuis caufe de fa ruine, ou au moins dcfi : 

fa fuite honteufe. Le Roy faind Louys ayant dompte' tout le pays iufqu a Che'bon- tysctm- 

tonne, & l'Anglois eftantvenuauec fonarme'eà Tornay Charante : Louys prit fon p^Xfir 

chemin vers Taillebourg ville affifefur la Charente, comme auffi feit T Anglois , &- chdranû. 

ftans les deux ofts à la veue f vn de l'autre! Or l'Anglois voyant la puifTanec Françoi- 

fe, & que le Comte de la Marche f auoit deceu (ou au moins la Comtcfle, cariliura 

n auoir iamais follici te' l'Anglois depafler en AGaule ) luy promettant toures lesforces 

d'Aquitaine, fe repentit de l'eftre tant auance', - voyant qo'il luy falloit combattre ou , 

fe retirer auec infamie. Icy voy-ie difeordernoz hiftoriensaucc ceux d'Angleterre, Bifitneit 

d'autant que les Anglois tiennent , qu'il n'y eut aucun fait d armes à Taillebourg , &c dàtrde^ 

: quele Comte Richard frerc de Henry moyenna vnetrefue de fèptà huidheures, 

durant laquelle le'camp Anglois defeampa 8& fe retiraà Xaintes :làoà tous lesno^ 

ftres, Se Thiftoire d'Engbulefrhe maintiennent que le choc fut donne' entre Xain- 

tes ,& la ville de Taillebotnrg : d'autant- que Monfieu*Robert.d© France Comte s^Urt co- 




der les vns auec les autres, que 1 Anglois iamanc ïameDourg peniorc le retirer a 
Xaintcs , mais qu'il fut force' d'arrefter court parles chemins, & de combattre au ter- 
roir &de Taillebourg, &de Xaintcs, & toutesfols la battaille eft renommée de 
Taillebourg. Laquelle prit commencement par quelques fourrageurs, affaillispar Bit aille de 
le Coixrte de la Marché , le lendemain de la fefte de la Magdclaine , au moys de Juillet r*M,urg 
toile deux cens quarante deux , & tandis qu'ils eftoient aux prifes , le-Comce de Bo- Un u * z - 
lofgnc Guy de Chaftillon frère du Comte de Blôys vint donner defiiis Hugues, & 
occiftlc Senefchal de Xamtonge , qui portoit lacornettede fon feigneur le Comte 
de la Marche : Du rangée conflid les deux Roys approchèrent auec leurS batailles, 
où cftant bien combatu tant d'vnc part que d'autre, &oùdu cofte'des ennemisSy- tyrunde 
mon de Monfort fe porta vaillamment contre le Roy faind Louys fon feigneur fou^ ^°f ort ^ 
uerain , & neantmoins les Anglois perdans cœur pour fe voir affoiblir à veue d'œil \^' otn 
& le camp François aller en f efforçant quittèrent le icu, ÔdeurRoy fefauua dedans Let ^ 
Xaintes , y ayant plufieurs grands feigneurs prifonniers, mais faind Louys ne fouffrit VMn _ 

> r . . . _ -1 1 i 1., „„„ r r,,iffP Inv fiifRdnt t\ îJiinir P.\i la vifirtire* fait rn- m< ■■^■^ A* 



»c» AnglOiavju» » , . . , 

allèrent de nuit, & biffèrent la place vuide aux François, non fans que Henry blaf- z^^a»- 
maft grandement lepeu d'aduisde fon beau-pere, de l'auoir ainfi expofc'auhazard^» /«- 
U f en allant à Bordeaux , peu de temps après f en retourna en Angleterre. Ce-pen-^_^ 
dantle Comte de la Marche, le fils duquel auoit efpoufé Yoland fille du Duc de w ^ 
Bretaigne,pratiquoit l'accord entre luy & le Roy faind Louys , voyant le peù qu'il a- j f u M4r _ 
uoit gaigne' en fa reuoltc , f ayda des moyens du Duc Breton , qui cftoit à la fuitté de c he p 0 »r- 
l'arme'c Françoife. Et en ceft endroit faut noter que Matthieu Paris fe trompée eài-ftitUp*i* 
mant que Pierre furnommé de Dreux fut ecluy qui pratiqua cefte paix lors qu'il par- 
le ainfi : Mifit er*o cUnculo ddComitem Britdnni* dbantiqua fibi familiarcm, proditorddpr^^'^:^ 
ditorem Tt ipfe ddîuntto fibi Epifcopo Xantoncnfi eduie ipfum in gratiam régis Francorum rc- £JJ. V/ 
flânant. Il appelle & le Breton , &: celuy de la Marche traiftres,là où le Duc de ^ . r * 
Bretaigne qui fappelloit Iean premier èu nom, &: fils de Pierre de Dreux na- 
uoit onc fait faute , & fon pere eftoit mort au retour du voyage de la terre Saindc, 
ôcauant fon départ (ainfi que les Annales de Vitre' nous enfeignent) les eftats du 

« t-v i rC » l rt — *- _ „..„,".»,-,«- mir li Uirmcitrip f • C moine Alt nie 




feque le fils du Marchien auoit cfpoufc' la fœur du Breton, Auquel le Roy 
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prcfta volontiers rorcille,voyant que lenncmy auoit efté affez chaftié.pour fcs per- 
tes, &fc contentant d'auoir chafle l'Anglois dcPoictou , afTeuré d eftablir libre la 
pofleflïon du Comté à fon frère. Et cc-pendant Regnaud fire de Ponts qui iufqu'à 
Heguud lors auoit efté fuic£t de f Anglois,comme Duc d'Aquitaine, f accommodant à la for- 
firt de tune de la guerre , où le vainqueur aie droift , & ne voulant refufer le ioug Françoys 
pents fi auquel fes predeceffeursauoient obey,auant que l'Aquitaine efcheut. aux Anglois, 
retire éu v j nt ^ Colombicrs,qui eft vne petite ville aflife à vne lieue de Ponts , 6c là faifant la 
punît rcucrcnce au R 0 y 9 & bjcn receu par fa majeftéjuy feit en prefence de tousles Prin- 
Ul *^ s ' ces hommage de (a terre & feigneurie de Ponts , tel que fes predecefteurs aiioient 
couftumcdefairejConfeffantjC'eftàfçauoirlimplcment, qu'il tenoit du Roy cefte 
feigneurie, fan s qu'il fut tenu de faire autre fummifîîon. Car de dire qu'il feit homma- 
. ge au Comte de Poictou,il ne fe peut defFendre,veu que l'hiftoire porte , que le Roy 
TonuLn * c re ^ crua P our ^ > & * cs ** cns ^ es f ucc cfleurs Roys de France,les hommages du fei- 
htmmaaeâ gneur de Ponts,du feigneur de Rancon,& du fief de Lulignen, & ainfi parle Guillau- 
bletpm me de Nangis en la vie du Roy S.Louys. Or quant aux codifions de l'accord o&royé 
*y. au Comte de la Marchc,clles furent propofées à Hugues fon fils aifné qui vint au 
camp l'endemain quele lire de Ponts f£\it arriué,àfçauoir furla fin dumoysde Iuil- 
let,lefquelles furent de telle forte,que les terres que durant cefte guerre le Roy auoit 
*s€rtUlet prifes fur le Comte delà Marche luy demoureroiét à luy,& aux Roys fes fuccefleurs 
de fùx o- à perpétuité pour la grandeur èc auancement du domaine delà couronne:defquelles 
foiye^â» terres feroit à iamais priué fans qu'il fut loifible à fes hoirs d'y rentrer que par octroy, 
Comte de & don du Roy,&: cecy comme bcneficiaircs,& non comme les pofledans hereditai- 
U kdrehe. rcment.Que les Chafteaux de Coignac,Lufigncn,& Merpins , & autres que le Roy 
riendroit pour fufpects , foit qu'ils appartin fient au Comte de la Marche , ou à autre 
de fes amy s,feroient mis en la main du Roy,lequcl y mettroit telle garnifon que bon 
luy fembleroit,afin que le Comte fut par ce moyen induit,au moins par force, à eftre 
fidèle à la couronne . Que de fon Comté il feroit hommage à monfieur le frere du 
Roy Comte dePoiûou , fuiuantl'arreftdonnéàSaumur , & fi durant les trois ans 
que le Roy tiendroit les Chafteaux fus-nommez,le Çomtc perfiftoit en l'obeiûanee 
de (à majefté,qu'ils luy feroient rendus, finon qu'ils demouroient au Roy perpétuel- 
lement. Que le Comte feroit obligé de feruir le Roy par l'efpacc de trois ans auec 
trois censhommes d'armes en la guerre que le Roy pretendoit faire au Comte de 
J^'^Tholoufc, ou autre, où il le voudroitemploycr,& que ces gentils-hommes feroiét 
ge monfte foudoycz,& appointez aux defpens du Comte . Et quant à la penfion que le Comjto 
Ajfei^ue de la Marche auoit de dix mille francs par an pour la garde de la frontière au nom du 
ce cemee Roy contre les Anglois , de laquelle il auoit patentes de la Chancelerie , & le paye- 
eftvtfmtt ment defquelles eicheoit lors,d'autant qu'il l'eftoit mal porté en fa charge,fut arrefté 
qu'il en feroit defàpointé, fans que déformais il peut pourfuiure aucun droict en ce- 
tte penfion. Ces articles propofez au fils aifné du Comte , il les feit porter à fon père, 
lequel voyant la confequence d'iccux,feit difficulté d'y confentir:& n'eut efté que le 
1* Vicomte de Thoiiars,qui luy auoit promis fecours,& auoit receu grande finance du 
fj*?"^ Roy Angloys,luy ioiia faucccompaignie:& ArthaudChaftcllain de Mircbeau,n'ayât 
t*""**'- pcuauoirfccoursdcrAngloysqucloyaument il auoit (cruy, fut auffi par force vers 
le Roy , & luy liurafà place que lors on eftimoit imprenable : ces mal heurs le con- 
traignirent de flefehir, & obéir au Roy,& fe gouuernerpar le confeil de fes amys qui 
le portoientpresduRoydc France. Ainfi il vint au camp auec fa femme & enfans, 
Gm&itme ( ain ^ P ar * c Guillaume de Nangis)quoy que d'autres tiennent que de rage , & defpit 
deNdiç* qu'elle eut de cefte miferc & abaiflement de fon mary , & de voir le Roy (on fils mal- " 
en U vie content d'elle,la fleure la faifit & mourut peu de temps apres:& toutesfois cecy eftât 
des.ioHjs a duenu l'an mille deux cens quarante deux,ic trouue que cefte dame ne mourut que 
dêsclmr' l^n^lc deux cens °t uarantc huift, &quc fon mary feit le voyage de la terre fain- 
tEn&Xr^ aucc f ain & Louys, & par ainfi le Comte & Comtcfle vindrent vers le Roy , fhu- 
me. milierent deuant luy, il luy demanda pardon , feit hommage à Alphons Comte de 
Poictou , & mit en erTeft tout ce qui cftoit compris en l'accord : & de cecy il donna 
fes fils puifnez Guy feigneur de Coignac,Merpins & Archiac, & Geoffroy feigneur 
de larnac & de Chaft eau-neuf, ôc Ay mu feigneur de Co uhé } & de V allanccs,au Roy 
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pour oftagcs,&: atîeurancc de fa promette. Cecy faiâ: , & l'Anglois fen eftant fuy de . 
Xaintes,delaitfé de chafcun,& trompe' par le Roy d'Aragon,& le Comte de Tholou- 
fc , iaind Louys f en vint à Ponts , où eftant,vindrent vers luy les feigneurs de Mire- 
bcau,&deMprtafgne,&lapIuspart des feigneurs de Xaintonge , & autres terres A ***** 
iufques àlariuicre de Garonnc,lefqucls tous fcirent,leRoy le voulant ainfi,homma- ^^ t€mt - 
ge au Comte de Poi&ou. L'Anglois qui f eftoit retire de Xaintes à Blaye,aduerty que ^ ^ 
S. Louys paffoit outre , &le fuiuoit auec Tes forccs,& fuiuy de la noblefle de Guicn-^ neuri & 
ne,ne voulut felaitfer enclorre,ains pafTa auffi toft & haftiuement la mer,qu'il f eftoit xaintove. 
aduanec de fortir de Xaintes,où il n'eut point loifir de difner.Et telle fin eut cefte re- Vsstnglois 
bellion du Comte delaMàrchejferuant d'exemple à Tes voifîns , & de miroir à la $o-f en f mt & 
fterité , pour dcftournerles grands de ne fc fier aux promeffes d'aucun , &ne penfer * 9i 
que iamais la fin des reuoltcs foient autres que miferablcs. Et ce fut en çefte année 
quele s Tartares feirent vn fécond rauage , &c que fortans de la Scythie Afiatique , ils 
gafterent toute f Armenie,Carmanie,&: Natolic, & pafTans en Europe, fàccagerent Cunfi det 
la Poloigne,& entrèrent bich auant en Hongrie, donnans vn grand effroy aux Prin- Tmms t 
ces occidentauXjlcfquelsdeflors commençoient à oublier leurs querelles particuliè- 
res pour fvnir enfemble,& fe ietter fur ces bourreaux & fanguinaires , fils patfoient 
oultre:&: pleuft à Dieu qu'ainfi feittent les Princes de noftre temps, & quelaiflans les 
contentions efquelles ils foccupentjilsveifTcnt comme ce Scythe, & BarbareRoy 
des Turcs fauance de toutes parts furies terres de noz voifîns ,lefquels domptez, , 
c'eft fans faillir qu'il nous fera pafTer fous vne loy pareille. I'auoy oublié , que peu de jj^j $ 
temps ajiparauant l'aflemblée de Saumur l'an mille deux cens quarante vn,la Royne L 
Marguerite efpoufe de fain& Louys,accouchad'vne fîlle,qui eut à nom Ifâbel, &: la- ^ p M 
qu elle fut depuis Royne de Nauarre, &ainfî cefte fille fut le premier fruitifTude ce 1141. 
bon Roy,& de fa chafte efpoufe.-En laquelle mefmefaifon Fcrnand Roy de Gaftille Conqueftes 
muailloit fort auec fon frère naturel feigneur de Léon , à charter les Mores du pays C4 ^~ 
<i'Andaloufîe>fur lesquels ils gaignerent de belles villes, &obtindrent de grandes T^ n l k 
victoires. ^ 

DU Concile gênerai tenu à Lyon-Jepojttion de l'Empereur Federicfecond, 
MiJfancedesmfansduRoyyLouySyffîTbihp^ 
Jieurs autres occurrences. 




QH *A T. IX, 

L n'y eut occafîon qui tant donnait de moyen auRoydatioirla p 0U rquêj 
Cité de Xaintes, que la haine queles citoyens d'icclle portoient au ceux de 
Roy d'Angleterre , à caufe qu'il auoit fans leur confentement don- xain&es fi 
né la ville Se finages à Hugues fils aifné du Comte delà Marche, 
qu'ils hayoient, à caufe de fon orgueil , & que fouuét il les auoit me- ** s " 
nacez: dequoy il le gardèrent bien , ferendans au Roy fainct Louys ^^ m9 . 
foudain âpres la fuite de Henry. Lequel f eftant retiré à Bourdcaux, & Mont*-* 
la dame de Bearn veufue dé Guillaume deMoncade feigneur de Bearn vint vers luy, dejeigieut 
de laquelle il penfoit fe preualoir,fçachant que le peuple fur lequel elle commâdoit, deBetm. 
cftoit vaillant &: hardy en gucrreimais elle quin'auoit qu'vn fils nommé Gafton raa- 
riéà la filleduÇomtedeBigorrc ,&d'Agnez de Foix, tenant le bec enf eauëàce 
Roy;fe gouuefna ce-pendant par le confeil de fes amys , & ayant tiré grande fomme 
dederiiersde f Anglois,fe rctirà fans luy donner autre feedurs que de promettes. Et 
xioftre Roy eftant de rctouf éri France , defireux de chaftier le Comte de Tholoulc 
pour fes nouuellcs confpiratiôns , & d'autant qu'il ne chaftioit point ( fuiuant fa fo y, AjfèmhÙe 
0>c promeffe) les Albigeois,qui affligeoient les Catholiques de Lanjguedoeh,feit vne de preUts* 
atfemblée de Prélats à Paris,où âflîfterentles Procureurs de toutes les Eglifes Cathe- Vms y o* . 
drales, &c Abbayes : & là il demanda fecours de deniers pour faire la guerre aux hère- 
tiques. Or le Clergé bien que veitla bonne ÔC fain&e intention du Roy , fi cft-cc que 
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pour ce qu'ils n'eftoient tenus de droi£t à telles aydes extraordinaires , feirent quel- 
que difficulté à y cntendrc,afîn que la facilité ne tournaft en confequence : &c en fin, 
oflrayfdit a y ans cfgard à la neceflité des affaires , & à la dcuotion & zele du Roy, ils luy offri- 
4* g& fur rent la vingtiefme partie du reuenu d'vn an de chafeune Eglife, que tous promirent 
leiPrcLts, de payer à certain terme par eux limité, Ôciceluy brief : d'autant que défia il y au oit 
des troupes leuées qui marchoient par pays pour l'exploid de cefte entreprife. Ce- 
Ldn 1243. pendant en fan de noftre falut mille deux cens ^quarante trois le iour de faind Ma- 
Louys fils thias,qui eft le vingt-quatriefme de Feburier,la Royne Marguerite accoucha de fon 
**, s ; L$U V aimé à Paris,le Roy cftant lors aagé de vingt-huid ans , &c de fon règne le dixfe- 
»c4P4w.p t j e f mc ^ ] C q UC [ le R 0 y voulut que fut baptifé par Guillaume Euefquc de Pa- 
ris,& tenu furies fonds par Eude Clément Abbé de fain£t Denys en France,aufquel$ 
il ordonna qu'ils luy donnafTent nom Louys tel qu'il le portoit &c que l'auoit porté 
fon pere:& de cefte naifTance furent depefehez courriers par tout , &c fai&s les feux 
Trefues de ioye par les Prouinces du Royaume . Or ce-pendant comme les Royseuflent 
prolongées par leursagens & depu tezfaid trefues l'année Drecedcnte,ellesvindren ta faillir ap 
entre les mc ,y S de Mars,Iefquelles furent encor' prolongées pour cinq ans,demouran tau Roy 
t&suuys f a i n £ )tout ce qu'il auoit conquis en Poictou,&: Xaintongc:& ce que l'Anglois auoic 
^Conditions P ar ^ ^ ccours des Gafcons pris furnous fut rendu,qui monftre que la neceflité pref^ 
deU / rf yi foitHenry,eftant en danger d'auoir la guerre auec fesfuiccls: &c'cftainfi que parle 
ue. l'hiftorien Anglois Matthieu Paris,car les noftrcs ne font de cecy mention quelcon- 
Matthieu que.Et le Roy Henry fournit ( pour obtenir cefte prolongation de trefues) à fàinéfc 
r*ris en U Louys cinq mille liurcs cftrclins , car fans l'afleurance d'iccluy , Henry ne fe voyoit 
vie de He- mo y en aucun de repafler en Angleterre^ caufe de Iean Duc de Brctaigne qui eftoit 
V*' auec forces fur mer, fe retira aufli toft qu'il reccut les commandemens que le Roy 
luy en fcit pourlefaid de la trefuc. le laifTe icy le commencement delà difTenfion 
renouuellée entre le Pape & l'Empereur^ laquelle emplit de diuifion prcfquc tou- 
te la Chreftienté,furquoy ie ne veux interpofer aucun iugeme»t quoy qu'il y eut de 
1 animofité tant d'vn cofté que d'autre, ainfî que les lettres mandées de toutes parts, 
ores parle Pape,tantoft par l'Empereur le déchirent: mais en cela Federic eft à blaf- 
mer,qu'ayant diuifion auec le Pajpc en particulier, il fattaqua à tout le corps del'E- 
glrfe,& offenfa non l'hôme,ains 1 office & le minifterc du premier pafteurjdes Chre- * 
ftiens:& pour fon péché on a veu quelle a efté la mifere de fa race, Ôc poftcrité,& cô- 
Tierre des bien mafheureufe la fin de fon Chancelier Pierre des Vignes , qui feft monftréfi 
Vignes eftrange & iniufte cenfeur du fouuerain Euefquc de Rome. Quoy qu'il en foit , ny 
chicelier ] e p a pe,ny les autres Prélats deffendans les libertez de l'Eglifcjn'eftoient feurs en Ita- 
de federic. n c ^par-ainfi ils vagoientçà& là, & l'Empereur fefortifioit de Mahometans & In- 
fidèles, defquels ilfaifoit plus de compte que des Catholiques. Au rcfte,la faute fai- 
lle par.Celeftin troifiefme du nom en tirant Confiance du monaftere, fut cheremét 
Guerre en vendue à fes fuccefTeurs,par ce Federic frui& (vray,ou fuppofé foit il) ifTu de Confta- 
U terre ce &leplus daiigereuxqucgucreiamaisayegouftélefainctficgedcRomc. Et afin 
fdmfteen - q ue | cs Chrefties par toutfeifTcnt preuue de leur mauuais vouloir, &: qu'on cogneut 
tre lesTe- j cs ji u if 10ns d'entre les chefs principaux fefpandoient furies membres, les 
m&oLté^ Templiers &les,Cheualiers de faind Iean de Hierufalem,qui ja depuis le voyage de 
*Uers. noz Princes en la terre faincte,eftoient en debat,pour les querelles d'entre les Soul- 
dans de Damas & d'Egypte, vindrent à la guerre ouuerte : fi bien que les Templiers 
ffoftita- aflicgcrcntles Hofpitalicrs dedans Acre,& rompirent les trefues que les Chrcftiens 
tiers en auoient iurées au Souldan du grand Caire : choie fort fcandalcufc , que ceux qui a- 
sAcretfiie uoient efté inftitucz paifibles,&: pour le fupport des pelerins,foicnt à prefent langui-- 
j^3c naires,& la caufe de la ruine des gens de bien en Paleftine : ce font les frui&s des ri- 
i4 U44. chçffcs^ grandeurs eflargics à ceux qui auoient faiâ: vœu de pauurcté. En l'an mille 
lït^viït deux cens quarante quatre,&lors que le Pape Innocent commença de facheminer 
en f rJce. en Francc,pour cuiter la tyrannie de Federic, le bon Roy fàind Louys tomba extre- 
cr*nde méracnt malade à Pontoife,aflàilIy d'vne fieure vehemente &: d'vn grand flux de vé- 
maUdie tre:cecy venant fort mal à propos au Pape arriuéà Lyon, qui auoit prcfquc toute 
àuujF S ' *° n cl P crancc cn cc b° n Prince : mais oyant que fa maladie cmpiroit,quoy que tout 
le monde fut en prière, & que les proceffions, &: oraifons publiques fuffent faites pac 
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tout le Royaume,& que delîa le bruit couroit que leRoy cftoit dccedé,'le pauure pa- 
fleur fut en danger de fa perfonne tant il fut faifi d'angoifle: Et à dire le vray , le Roy 
fut l'efpace de tout vn iour qu'on le tint pour mort : mais les prières de tant de gens" 
de bien vnies à celles des fain&s qui font deuant Dieu,& prient (ans cefle pour nous, 
dcliurerent aufli le Roy de ce péril , 6c cfchappa, par lamifericorde du tout puiffant, 
des portes de la mort,& des obfcuritez d'icelle : Or auant que venir à ce que le Pape 
fek en Francc,le Roy f y ayant receu,& fauorifant à fon cntreprife,il faut que ie vous 
difeourevn peu fur les affaires de Nauarre, carcecy feruira afTcz à noftrc hiftoire. 
Vous aucc veu cy defTus comme en fan mille deux cens trente neuf & quarante, 
Thibaut Comte de Champaigne,& depuis Roy de Nauarrc,feit le voyage de la ter- 
re fain&e,aueclcs autres Princes François. Luy voyant ce qui aduient ordinaireméc 
à tout Prince venant nouueau à vn eftat, que les feigneurs du pays luy font [de la pei- 
ne, & difficilitent les affaires de fà feigneurie, y pourueut (âgement auant que de 
partir,ayant à faire aucc Guillaume Vicomte de Soh : Raymond Arnaud Vicomte 
deTartas,& Gafton de Moncade feigneur de Bcarn , lefquèls faifoient de grandes 
plaintes au nouueau Roy:or comme cft-ce qu'il y pourueut, ic le diray tantoft vous • , 
ayant dedui& comme la maifon de Moncade Eipaignolle vint à la feigneurie dc^j^^ 
Bearn.Ic ne veux faire icy vnc longue répétition de la faute fai&e par Bertrand He- ^./j^^ 
lie en fon hiftoire de Foix,fuiuy & imite' par Guillaume de la Perrière Tholoufain,&: 
homme fans mentir de grande érudition, lors qu'ils dient que les Biernois font nô-^r^m. 
mez de ceux de Berne , arriuez en Aquitaine, & en l'enclos des monts Pyrénéens sertrdni 
fous le règne de Charles Martehveu que la fondation & origine de Berne éc de Ber- r ï*^" en 
nois,les côuainc manifeftement d'errcur:ioint qu'en noftre grâd œuure Cofmogra- J"j; ttrt 
phique i'ay monftré l'antiquité, & du pays,& du nom de Biernois,jalong téps auant ° yx * 
que Charles Martel fut en cfTence:par-ainfi faut venirà leurs feigncurs,& fucceffion 
de leur principauté & feigneurie. Ce peuple ayant efté de l'ancien domaine de Gau- 
le,depuis fubiugué par les François,à peine fe laiffoit maiftrifer, non plus que les au- 
tres Gafcons ( car Gafcons font ils, & ceux de leur carrier compris es monts Pfre- 
nées, ainfi que i'ay monftré au fécond liurc de cefte hiftoire ) ains fe maintenoiten 
libcrté,gardant les pafTages des monts en faucur des Goths, defquelslanoblefTe du tiermistf 
pays a pris origine.Èn fin ils eurent quelques feigneurs chôifîs par elc&ion vn Bigor-7*' *** 
dan,&:pms vn Auuergnas qu'ils occirent, nepouuansfaccouftumeràobeir,tant le G ^'\ 
1 vim%ague,& folitaire les auoit rendus farouches. Enfîavoyansquc leurs V0 & n Sfa^"i^ t 
<le tous coftez auoient des chefs,lcs Wafcons vn Duc , & les Bigordans vn Comte, 
fcrefolurentd'enauoirauffivn,&pourceils pafTent enEfpaigne , & aduertis de hjeignmrs. 
/âgefTe d'vn Cheualier nommé Dom Guillem , ou Guillaume de Moncade , furent Gmlltumt 
vers Iuy,le prians de leur donner vn de fes enfans pour feigneur, lequel en ay ât deux à» Mmu- 
encor' fort ieunes leur odroya le choix:& les menant vn matin en la chambrc,où ils u l u ." 
xcpofoicnt:ilsveirentl'vnquitenoitla main clofc,lcquelils-refufcrcnt,f'arrcftans fur t* r r sBier 
l'autre nommé Gafton , qui la tenoit ouucrte,& defclofe, prenans parla augure que ^& ctr t 
ccft enfant feroit vn libéral , & courtois feign. à fon pcuplc.C'eft ce Gaftô qui fut fils ( h$ix de 
<le. celle dame dcBearn,quifutvcrsleRoy Henry troifiefme d'Angleterre, ïBour- feiguur 
deaux , ainfi que i'ay,propofécy defTus, laquelle le fuiuit enBcarn,&lc nourrit, &cf«&f* r . 
pourcc en fut appellée dame,& du fucccz duquel , & comme fa feigneurie tomba en bsBunnU 
la maifon de Foix , i'cfpcrecy après vous le faire entendre. Les feigneurs fus-nom- 
mez Guillaumc,Raymond Arnaud , &c Gafton fe fentans intcrefTez par les deffun&s Sd gf'à* 
Roys de Nauarre eft oient pour remuer mcfhage, lors que Thibaut voulut aller ou- J^ 7 ^" 
trc-mer,mais il les appaifà aucc douces parollcs, &: les priad'auoirpacience iufqucs £% u £ 9% 
à fon retour.Lequel ne fut pas fi toft reuenu, qu'il&le fomment de promefTe : à cefte 
caufe pour les contenter il donna Villc-neufue au Vicomte de Tartas,auec les ter- 
res & finages de Miexa, & Hoftauarcs:deux villes au feigneur de Bcarn , au feigneur 
de Lcfcun nommé Fortané,il donna Sadoba auccfâfortcrefTe, &au Vicomte de ttBftfm. 
Sola il feitvne grâce femblable,& par ce moyen il mit fin aux troubles qui eufTent lyché.+l 
efté grands,veu le crédit de ceux qui les caufoien t. Ce Gafton de Moncade feigneur 
de Bcarn efpoufà Marthe fille vnique d'Efquibat Comte de Bigorre,& d'Agnczdc 
Foix 3 de la quelle il eut deux fiUes,l'vne fut mariée au Comte d'Armaignac, ôc l'autre 
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Femme er au Comte de Foix,laquelle fut nommée Marguerite : & bien que la fucceffion d'eue 
enfâns de e £cKoir à 1 aifhce touchât le pays de Beam,fî cft-cc que le Comte d'Armaignac ayant 
^nûie* re ^ u ^ f ecours * f° n beau- père, il le deboutta delà fucceffion de Bcarn &c de Bigorrc, 
comme ^ par laduis & ordonnance des eftats defdi&s pays , & les donna au Comte de Foix 
fâjs de Roger Bernard mary de Marguerite, & ainfi fut faictel'vnion des familles , maifons, 
Btdm vny & feigneuries de Foix,Bearn &: Bigorrc,qui adure'iufques à noftre temps,&: dequoy 
dUmdifin nous parlerons toujours fuiuantle fildel'hiftoire. Or reuenonsau Comte de Tho^ 
de Fo/x. ]oufe, car nous ne pouuons tout embrafTer à la fois , les affaires eftans amoncelez , à 
caufedes partialitez qui eftoient en France.Ie vous aydict cy deflus que Raymond 
Comte Tholoufain auoit ligue,& intelligence auec tous les aduerfàires &c ennemis 
seigneurs du Roy, & qui promit fecours & ayde au Comte de la Marche , à fe follicite' par 
va» cotre \e Comte de Foix, qui luy iura fà foydene point l'abandonner n'y laifler, com-* 
le fyy y du me au flï f cirent Amaury Vicomte de Narbonne, Gaucelin feigneur de Limoux, & 
rhoUuff' autres °i u * e ft°i ent ^ u jiocefc de Befiers,&: autant en feirent les citoyens d'Alby , & 
0 9U * e ' les Vicomtes de Lautrec: mais pas vn d'eux n'auoit intention de luy garder , ny tenir 
parolle : ains tendoienr à l'enuelopper tant en affaires,^ troubles,que puis après "il 
office*^ neut mo y en quelconque de f'en defpeftrcr.Et bien y paruft qu'ils y procedoient par 
comte ^rufc,veuquc dés aufli roft que ce pauure Comte futenueloppéenlaliguedel'An- 
Foix contre glois,le Comte de Foix fçachant quefEuefquede Tholoufc,eftoit après le Roy pour 
celuyde auoir la paix pour Raymond,fut vers fa maieftéau campdeXaintonge, &compofà 
rhoUufe. auecicelle fans y côprendrcleTholoufain,dela fuiectiô duquel il fut du tout emâci- 
pé,& recouura la place de Péne d' Agenois,que le Roy f eftoit referuée. Ce ne fut pas 
tout,ainscePrinceFoixien,lorsquclcRoy fe retira, & qu'il commanda au Duc de 
Fdixo- Bretaigne,&au Comte de la Marche de courir fus au Tholoufain , ceftu.y fut lèpre- 
Ùreyee du m j er q U j J e dcffia,& qui luy commençala guerre.Neantmoinsy eut "il quelque trefuo 
tholoufdm odroyée au Tholoufâitii&: en fin la paix,mais il y laiifoittoufiours des plumes, & fuf. 
fent allez pis fes affaires fans le Comte de Poi&ou fon beau-fils, qui appaifoit la cole- 
^'re^iRoy:& fallut que Raymond allaft vers le Pape pour eftreabfbus, à caufe qu'il 
T , 0 r ou ' e auoit cnfrain&les articles de la paixiurc'e fan de grâce mille deux cens vingt-huiéh 
\e plie in- ^ n ce ^ e mcmic ^âiîbn Baudouin Empereur dcConftantinople vint en France,pour 
notent 4. auoir fecours côtretes Palcologues qui luy querelloient rEmpire,& prcfqueauoient 
Empereur tout vfurpé,fàufla cite' dcConltantinople:&: pour fucceder à fon frère le Comte do 
de Greceen Nemours(aucuns dient Namur,mais fi bien ie nVen r'apporteàla verité,qui m'jjpemr 
Frdnce, er D i c foulée)auComté,&: à la feigneurie de Courtenay qui luy deuoit efchoir par droit 
fourquey, nerC( Ji ta i re : amenant auec luy trois des enfans de Iean de Brienne Roy de Hierufà- 
lem,a fçauoir Alphons,Iean &: Louys,qu'il auoit eu delà fille du Roy de Caftille , &: 
ainfi ils eftoient coufins du Roy, afin qu'il pleut àfamaiefté,& de k Roync Blanche 
fa mercjd'auoir foing & pitié' de ces pauures Princes déshéritez , & qui n'auoient 
fupport que de l'cfpoir que leur père auoit en leur Royale clémence. Le Roy nepou- 
uant pour lors entendre au fecours, à caufe que fon deflein tendoit au voyage de la. 
vhili e tcrrc ^ n &? P ar vouc ' en & grande maladie:il luy feit raifon des terres qui luy àp-> 
fis de Bdu partenoient pour la fucceffion de fon frere,& aufqu elles fucceda depuis Philippe fils 
doiiin y der- vnique.de ceft Empercur,&: après luy ceft héritage tomba en quenoùillé,à caufe d'v- 
nier du ne feule fille mari e'e à Charles Comte de Valoys,qui pour le droict de, fon cfpoufe , fc 
pa*g des porta pour Empereur de Conftantinople : Et quant aux enfans du Roy Ieàn de Hie- 
*}fi*\ r rùfalem,fàincl: Louysles receut debon cœur en fa cour, & promit delesauanccr,& 
hcomte °° mmc f cs parcns,&: comme iffus d'vn bon & valeureux Prince. Auinoysd'Apuril, 
' " & lc<lernier iour d'iceluy, vigile de la fefte des Apoftres fâind PJiilippc &c fainct lac-» 
Vm 1145. ques enl an de noftre falut mille deux cens quarante cinq,nafquitmonfieur Philippe 
thilippe 3, de France , fils du Roy faincl: Louys,& de la Roync Marguerite , auquel le Roy feit 
<fo »em»</impoferlcnomdefon ayeul Philippe Auguftc , aufli fut-ce luy qui luy fucceda à Ja 
couronnc,ainfî que verrons en fon lieu. Les caufes qui meurent le Pape de f enfuyr 
en Gaule nous les auons cy deflus mentionnées,à fçauoir la haine irrecôcUiable que 
l'Empereur portoit àf Eglife,car fil ne fe futattàque' du tout au patrimoine , & biens 
d'icellc, c'eft fans doubteque ce Pape, lequel eftant Cardinal auoit efté fon grand 
amy,ne fe fut eftrangé de cefte amitié venant au Pôtificat;mais comme il fçauoit les 
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affcâionSj&dcfTeinsdccetyranjaufllfefloignaildcluy , &le pourfuiuit fuiuant la 
griêucté de fes malcficcs.Et bien que toute animofi té foit à blafmcr,fi eft-ce qu'il fe- 
roit Befoingquc l'Eglife eut retenu celle ancienne feuerite qui la rendoit redoutable 
aux plus grandsMonarques,afin de les defacouftumer de ce mefpris auql ils l'ont eue 
dcpuis,pour fe voir flatez } &: refpedez plus que de raifbn, veu que le Médecin qui fla- 
te la play c, l'empire en lieu de la guérir. Innocent donc eftant en Gaule,& à Lyon en Çf?^' /** 
feureté,feit publier vn Concile gênerai pour la reformation de l'eftat vniuerfel, Se ** 
afin que là on veit au théâtre de toute la Chreftienté deuant tous les Prclats,Prihccs, ^ Je/J* 
Se Ambafladeursde tout le monde,fi la caufe du Pape eftoit iufte,pouriuiuant l'Em- ^ Us c*i* 
percur& fes deportemens auec vne inftanec fi grande : il y fut appelle, pour venir/«. 
fe purger des crimes fur luy impofez,& fe prépara pour y aller,non y refpondre auec 
la îummiflion deuë àvn Chreftien,n'y ayant Monarque qui,quand àl ame,ne doiue Feinte 
obeiflance àJ'Eglife, ains pour troubler les chofes , Se empefeher que le Concile ne vient *ux 
fut celebrc.Et de faid il vint iufqu'aux AIpes,mais aduerty de la preuoyance du Roy A '/ w f our 
faind Louys, qui faifoit tenir clos les paUages , afin qu'on ne forçaft les Ecclefiafti- tnt *^^ r 
ques , plein de fureur il rebroufla chemin , &vomifiantfon courroux furla P au ure ^^^ 
Cité de ParmCjilla ruina de fonds en comble,& apporta dicellc, Se de fes ruines il en ne - e p 4r re- 
fait baftir vne autre qu'il nomma vidoire,& emplit toutel'Italie d'armes,guerre , di- dmc. 
uifions,& infinis meurtres : Se deuenu à telle neceflité d'argent , qu'il fut contràind indigence 
défaire coigner delà monnoye de cuir, où eftoit emprainte fon cffigie,& laquelle bteafr 
fon thefbrier receuoit des fuièts, comme fi elle eut efté d'or Se d'argent. En ce faind Fe M** e * 
Concile fe trouuercnt les Grecs,contre lefquels deuoic difpu ter faind Thomas d'A- 
ouin religieux de l'ordre des frères Prcfcheurs , Se Dodeurde Paris, vne lumière de 
Ion temps , Se des plus dodes hommes qui ayent eferit depuis luy : maisle bon Se S. 
perfonnage , venant de Naples à Lyon,tomba malade pâr les chemins : Se ainfi en fa 
place vint S. Bonauenture Docteur, Se de vocation religieux de l'ordre de S. Fran- 
çoys,qui fut raid Cardinal en recompcncc de fa doctrine , ayant fouftenu publique- J « 
ment que le faind Efprit procède du pere Se du fils,fuiuant la foy ancienne def Egli- mr ' fi& 
fe.Ie dis qu'il fut raid Cardinal Se des premiers qui portèrent le chapeau , Se robbe i 
rouge d'entre les pères de ce Collège ,1'ordonnancc en eftant faide en ce Concile: Jt^* 9 *' 
quoy qu'auparauant ils portaient défia ce nom , mais non auec telle majefté , ainfi Q rea . 
qu'auons dcclairé cy deflus , monftrans quel eftoit leur office. Se trouucrent aufli en 
ce faind Concile quelques feigneurs deTartarie,lefquels bien afFedionnez àla reli- 
gion Chreftienne,auoient defir de l'embrafïcr, Se qui inftruids en icellc,receurent à rdrtâm 
Lyon le faind Baptefme,confeflans le Pape chef, Se pere de tous les Chreftiens , Se f*i& s chrt 
accordans aueclcs Occidentaux furla proceflion du fâind Efprit du pere, Se du û\s 9 penj4u 
caries Grecs les ayans cathechifez , leurauoientapris que le faind Efprit ne proce- C§mâe de 
doit que du pere. Il cftà prefuppofer que cesTartares eftoient d«la fuiedionde - 
CobitàCan, duquel Haiton Arménien parle en fon hiftoire, car ce Cobità eftoit? 
ChreiUcn,& fes trouppes paffans auecles autres en Europe, il eft croyable que ceux7^ f4 " /# 
cy ayans fauf-conduit,defireuxdelcurfalut, furent à Lyon pour entendre la vérité Hâiti *r- 
de la dodrine Chreftienne,, Se qu'ils y receurent le faind baptefme. Et après les af- même lm. 
fàircs de la religion traittez , le faind Concile vint àla caufe de l'Empereur Fcdcric, l'bty. 
laquelle eftant débattue deuant les Prélats , Princes , Se AmbafTadeurs de toutes les ******* 
nations de Chreftienté,il fut declairé excommunié,^ indigne de tenir terre, & V^FedmcEm 
ainfi depofé,& dégradé de fon authorité Imperiale:fcs CuicCts abfous de la fidelite,^^»,, fr- 
hommages faids Se iurez,comme fi iamaisilsncluy euffent faidobeifTance.Derlen- communié 
du à tous Princes,feigneurs,villes , Se communautez de l'Empire de luy obéir , de le *» Cocile 
fecourir ou deffendre : le faind Concile excommuniant tous ceux qui luy donne- & L J 9 *- 
roientayde,ny faueur, ou qui feioindroient à luy en cefte caufe contre l'ordonnan- /jf^'J*" 
ce de l'Eglife. Fut donnée authorité aux cledeurs iadis reccus par l'Eghfe de proce- j*fc~ e j M 
der à nouuelle cledion del'Empcreur,auec dcfFence de ne plus recognoiftre Federic ^JtreEmf. 
pourle ur Princc:& cecy fut caufe que la plus part des feigneurs cledeurs feirent , Se Henry in- 
nommèrent Empereur Henry Rafpen Langraue de Thpringe,& fut facré le iour de grduede 
l'Afcenfion près de Virzcbourgou Herbipoh,par les Archcuefques de Magonce , Se Tfarmgê 
de Coloigne,& par quelques Princes de leur alliance : mais d'autres fe mocquans def 4 * 1 **"*?' 
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cette ele&ion appelloientl'Efleu le Roy des Clercs , & des Preftrcs. Cecy mit vue 
grande frayeur en l'cfprit de Federic, craignant que les Allemans ne felaiflaflent gai- 
gneràfon compétiteur, eu. efgard à la puiiTance des Eueiqu.es, leiquels ilfedoub- 
toit,comme les fçachant fai&s à la deuotion du Pape, &: qu'ils n'oferoieht contredi- 
re aux ordonnances du Concile. On di& qu'il efcriuit quelques vers au Papc,& que iâ 
(àincieté luy rendit la pareillc,lefquels on eJftime eftre tels. 

Federk Empereur au Pape. 
T^pmadiutitubans^arijserroribusaBa - 
£orruet,&mundidefineteJfecaput. 
. Le Pape à l'Empereur. 
IsIite^isincaJfumnauemfummergereTetri y 
; FluBuat, & nunquam mergitur illa ratis. 
Federic; 

FaiavoluntiJleUaj^docentduiurnque'volatuSi 
Quèd Fridericus ego maliens orbis ero . 
Le Pape. 

FatavoluntJcriptt4radocet,l>eccataloquuntur> 
Qubd tibi vitebreuisypetna pérennisent. 



Plufieurs Te font acharnez contre l'ordonnance de ce Concile , l'eftimans torfion- 
rm/>. naire,mais fans raifon aucunc.-car puis qu'ils confeffent que l'Empire n'eftant point 
Umdntfon f U cceffif,a efté bafty par l'authorité du Pape , fans la main duquel les Efleuz ne peu- 
it par les ucnt légitimement porter tiltre d'Empereurs ,ils m'auo lieront au ffi quelesEmpe- 
fm'û** rcurs ^ ai ^ ans cn lobei{fancedeue,ils peuuentéftre demis parceluy quilcsaauâcez: 
Me puis que nous en lifons qui ont eftédepofcz par les électeurs , la puiffance defquels 
Federic n'cft fi grande que celle du Pape,puis que & eux , & l'Empereur dépendent de ceJle 
rafitl de authoriré quelêuradonnélefaind fiege de Rome. D'auantage Federic elloit vaf- 
tegUfe. fai^ feudataire de l'Eglife,à caufe des Royaumes des deux Siciles , & ayant offenec 
par felonnic fon fcigneur,c[ui ne pouuoit fe preualoir par force , il falloit y procéder 
par les cenfures:ioint qu'il auoit peruerty l'ordre commun de l'Eglife,& emprifon- 
Federic nanties Ecclefiaftiqucs, & leur rauiflant non feulement leurs immeubles, ôdesren- 
lUfmtde tes> ^ reuenus,ains cncor'les fain&s vafes & omemcns.quiferuoient aux fàin&s of- 
j4cn ege. £ ccs ^ ^ diuins fàcrifices : voire auoit fai£t maflacrer , & en fa prefenec plufieurs du 
Cierge' en derUiô du faind fiege . le laifle les foupçons,voire preuues toutes euiden- 
Ftdericvio tcs ^ e ^ on . herefie, & comme il n'eftoit pas content de faire combattre les Ecclefia- 
le UsUix ftiques en camp clos pour la moindre pourfuitte de iufticc qu'ils feeuflent faire con- 
de fis an- tre vn lay,fuiuant que iadis on fouloit vuiderlcs caiifes en Gaule & Germanie : ie ne 
ccftres fit- veux amener les mocqueries qu'il faifoit des clefs de i'E^ifc,peut eftre auec quelque 
J*ntgitr- raifon,difàntque pour les chofes du monde,& non pour l'honneur de Dieuony pro- 
c2r t CC£ ^ oit > &: ftirquoy ie ne veux interpofer mon iugement : ie laifle auffi là grande & fa- 
* ' miliere habitude qu'il auoit auec les Mahomctans , ( priant Dieu que noz Roys ne 
. foient punis pour fautes femblables)& les façons de faire defquels il imitoit , &iùr 
Fe enc touta yant J es garde-couches qu'il faifoit chaftrerfeomme font les Turcs) afin que 
des Sm- ccs ë ens ^ u ^ cnt * cs gardiens afleurez de iâferame,ou de fes concubines. le laifle les 
f tns ^ homicides fai&s par luy perpétrer fur des perfonnes illuftres, les diuifions femées cn 
la Chrcftienté,rcuenant à ce point, que quand bien il n'eut pas efté vaflal du Pape,ny 
s\oysfuc~ dépendant du fain& fiegc,fi eft-ce que pour fe môftrcrl'cnnemy commun des Chre- 
ccfitfs plus ftienSjnefauttrouuereftrangejfil'aflemblc'cdes Chrefticns lecondemna, ôcû par 
rcftt&t- clic il fut defrais de l'Empire : citant bien autre chofe de depofer vn Empereur elc- 
*{ eS aV* vn &if>& vn Roy dépendant d'autruy,& autre donner authorité à vn pcuplcfurvn Roy 
qui vient de fucceflion,& qui a toute puiflan ce parla loy, fur ceux qui luy font obéit 
fans. le dis par laloy,fçachanf. que nulle Royauté eft légitime tant foit clic fucceflî- 
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ue,X}ui Peftrange de la loy mon que ie die qu'il foit loifible de l'abolir, mais dis qu'elle u h v 
perd le nom qu'elle auoit& reçoit celuy de tyrannie que Dieu iugeauec le temps, Jjj! m ^* 
& punit,l'authorité n'en eftant permife aux fuiets. le lailTe' pluficurs difcotirs qui fe 
péuuent faire cy deflus pour euiter prolixité,mc fuffifant de dire que quelque chofe 
que quelques Allemans aycnt dict del'animofitédes Papes contre Fcderic, & quoy 
que Grégoire fut vn peu trop entier en ceft endroicr*fi cil-ce que la çontinuë.de Fc- 
deric en fes cruautez, tendit la pourfuitte d'Innocent plus que raifonnable , &: le iu- 
gemcnt du faind Concile tres-iufte , &: eftant impieté que d'en penfcr autrement. » 
Soudain après le Concile^ aumoys d'Aouft audict an mille deux cens quaran- 
te cinq,Odon,ou Eude de Chafteâu-roux EuefquedeTufculo Cardinal, & Le- HJ 4 "* - 
gat en France, qui auoit cftéaupârauant Chancelier en l'Eglife noftre Dame de Pa-S^Cfl 
ris eut charge de prefeher la Croifadc en France, pour inciter le Roy , Princes & fei- crilx m . 
gneurs à f armer contre les Infidèles tât Turcs, Arabes, qucTartares^efquels de non- 
ueau auoient rauagé la Paleftine,&gaftéles lieux faincb,&faict mourir vnc infinité 
d'hommes.Et de là f enfuiuit la conuoeation du Parlement de France à Paris , par le vnAemnt 
commandement du Roy,follicité par le Lcgat,où ( le Roy f eftant défia croife durât k p*m 
fa grande maladie) prindrent la croix,& vo lièrent le voyage doutre-mer les Arche- futUfââ 
uefques Imbert deRheims,& Philippe de Bourges Garnier de Lyon:&les Euefqucs^fj* Crt 'i 
Robert de Beauuais , &: Guillaume d'Orléans : & des Princes & feigneurs oultre le' 
Roy,fe croiferent meflicurs fes frères Robert Comte d'Artois , Alphons Comte de 
Poi£tiers,& Charles Comte d'Anjou,Hugues de Chaftillon Comte de Bloys , & de 
faind Paul,Gauthier fon nepueu,Guillaume,& Guy fils de la ComtefTe Marguerite 
de Flandres defquels nous parlerons cy après: IeanDucdeBretaigne , Hugues de &gr*itrt 
Bourgoigne, Hugues Comte de la Marche , & fon fils Comte d'EngouIefme,Iean de Frénçoy* 
Môfort, les Côtes de Bar,de Soi{Tons,dc Dreux,& de Retel,Philippe de Gourtenay, fw fi cm- 
Gauthier de Ioigny , Gilles de Mailly, Humbert de Beaujeu,le Côte de Sallebruchc,^'^** 
&le fire d'Afpremont & fes frcres,&les feigneurs Archâbaut de BourbonjRaouldc-^""!. 
' Coucy, Ieâ desBarres,& autres infinis,defqls fera parlé cy après à la fuitte de Thiftoi- jJL,* 
ce, Se du voyage du Roy,d'autant qu'il nous faut dcfmcller en ce lieu d'autres fufécs. 

î)u mariage de monfieur Charles de France auec Beatrix deTrouence, 
contre lafourfuitte du Comte deTholoufe:$ de la querelle 
pour le Comté de Flandres. 

V A k t que pafTer outre ic ne veux oublièr combien fc trompent 
ceux,quineregardansdcprésaudroit des Roys ,&à l'autorité du 
Parlement de France, touchant la confifeation des grands fiefs 
pour crime de felonnic^nous veulent cftablirl'afTeurance du Com- 
té de Poitou entre lès mains dé nozRoys, par vn accord pafTéen 
la trefuc(qu*ils nommer paix) faite,lors que S.Louys fecroiia,entrc 
luy , &le Roy d'Angleterre. Et difent que lors ils arrefterent entre 
eùxce6artagcdel'Aquitaine,foitdecc qu'ores on appelle Guiennc,&:du reftedu 
corps de l'ancienne Aquitaine : par lequel l' An glois eut lès SenefchaufTécs de Bour- 
deaux,Bazaz,& les Landes,y ioints les pays de Perigort, Limofin,Guerey,Xamtôgc> 
Agenois & Quercy, pour luy, & les fiens à perpétuité. Or combien ceux cy font dc- 
ceuz & en parlent fans aueu , le pouuez vous fçauoir te cognoiftre par lac-»*f*&> 
cord faict auec le Comte de la Marche*, par lequel il eft did que le Roy fe retint^" 
certains hommages enXaintonge : & par la trefue faide auec i'Anglors,tant fcn- * 
faut que le Roy donne rienique pluftoft les terres par luy conquifes iufqu a h. Garon-yj^ ^ 
ne luy demeurent franches. Et quant aux pays de Quercy n'y d'Agenois,c'eft chofe oum^^ 
a(Teurée,qu'ils ne furent onc du domaine Angïois , ains appartenorent au Comte de uftawir 
Tholoufe,ainfi que par la paix du Roy auec teeluy Côte, vous l'auez peu recueiffir.Et ûSt **x 
au refte, l'hiftorien Anglois parlant des conditions offertes par faind Louys eroifé à C T*£J* 
l'Anglois pour l'empcfcherderdmprela Érefnc durant fon abfcncc,n*a{Feurc rien de 
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cecy,trop bien dit il ce qui f enfuit : Approchant lafefte de fainâ: Hilairele Roy de 
Matthieu France foigneux de fon voyage, afin qu'il laiffaft fon Royaume en paix ,& fans nul 
Paris en U doubte , foupçon , ou deffiance de quelque part que ce fut , il enuoyaen Angleterre, 
viedeHe- p 0ur rcnouuc iier,&: prolonger les trefues qui eftoient entre luy &c Henry.Encor' dit 
^ 3 * on qu'il offrit (mais fecrettement)vne certaine forme de paix fufpecte au Roy d'An- 
gleterre,par laquelle il promettait de rendreàl'Anglois toutes les terres que fes an- 
ceftres auoient poffedé en Gaulc,(àuf la Normandie,laquelle il vouloit que demou- 
raftvnieinfeparablemcnt à la couronne de France . Puis conclud que Henry ne luy 
ç feit aucune rcfponce fur ceft offre , y iugeant quelque forbe trop Uibtile : trop bien 
tre les ' ^fleura de luy tenir & garder inuiolables les trefues,lc priant de luy faire droit de ce 
Hoysconti- qu'il fe penfoit auoir à pourfuiure légitimement âu Comte de Prouencc , dequoy 
nuées, nous parlerons cy après. Par là voyez vous que lors il n'y eut aucun accord autre que 
la continuation de celuy qui fut fai& en Xaintongc,apres la bataille de Taillebourg: 
&: au refte ie ne me peux perfuader que le Roy fainci Louys offrit à l'Anglois tout, 
Ne fe feat excepté la Normandie:veu qu'il ne pouuoit le fairc,ayant partagé fon frère Alphons 
^uT't en P° ic ^ ou par l'ordonnance du Parlement de France , qui eftoit inuiolablc , & n'y 
feit offre de a y ant rnoyen pour lors pour i'appanager,vcu que l'Anjou efcheoit à Charles par mef. 
ce qi*U ne me aduis des feigneurs du Parlcment:ioint que fhiftoire Angloifedid que ce trai&c 
fut mis en efcrit,ains eftoit manié par des confeilliers fecrets, qui en faifoient des 
fiement re- ouuerturcs,& ( peut eftre ) fans adueu. Ce-pendant que les querelles fufdi&cs fe pa£ 
foientjThomas de Sauoye Comte de Flandres eut guerre contrele Duc de Brabanr, 



comte™" ^ ur ^ ec l uc ^ & P rit Bruxclles,& feit fes prifonniers Henry Duc de Louuain,& Geoffroy 
Flandres *°n ftcre,lcfqucls il mena en Flandres:mais allant contre le Comte de Namur , tan» 
féittgutr- dis qu'il faifoit bien fes affaires en cefte entreprife il ouy t nouuelles de la mort de la 
re en ira- CôtcfTe Icanne fon cfpoufc,quifut caufeque quicKt tout,ilfenvinten Fladrcs, oùij 
tant tr trouua que fa femme eftoit decedéele premier iour de Décembre, l'an mille deux 
Namurçou ccns quarante quatre , de fon aage le cinquante vn,& le quarante vn de fâ feigneurje, 
Jeanne cS ^ cc y ^ ut cau ^ c queThomas,qui n'auoit eu enfans de cefte dame,f en retourna en Sa* 
tejfe ie " uoye,chargé de dons &c prefens , argent & riches meubles,ayant cftébien ayméde 
Flandres. f cs fuiets,aufquels il f eftoit mooftrédoux & arTable,deffendant leurs droits, &: fai-» 
Thomas fe fant plufieurs fondations, & donnant des immunitez au peuple, & à certaines villes 
retire en de beaux priuileges:qui font les moyens pour gaigner le cœurdu peuple,lequelquoy 
sauoye. q UC corrompu , encor' ayme il le Prince religieux , &c celuy qui fe maintient en dou^ 
MM V tm ' ceur Ôc en iuftice. Icanne de Fladres donc eftant morte (ans hoir de fon corps, la fuc- 
de FUaris cc ^ on venoit à Marguerite fa fœur , celle que cy deuantnous auons aie! auoir 
à qui ma- femme de Bouchard d'Auefhes,lcquel eftoit promeu aux ordres fàcrées , &du~ 
ri/e. quel depuis elle fut feparée par authorité Apoftolique. Elle eut quelque querelle 
auec l'Empereur Federic, &auecl'Euefque du Liège, àcaufe qu'ellene leurauoit 
faiâ: hommage du pays de Henaut & autres terres qu'elle rcleuoit d'eux , mais cela 
Margueri- fut appaifé tout aufli toft, l'Empereur &l'Euefque,ayans perdu leur mauuaiscceur 
tefaiftho- par labfence de Thomas,auquel ils portoiét haine mortelle. Le Roy Louys ce-pen- 
™*l e * s * dantrefufa delà receuoir à hommage, non qu'il ne la recogneut pour héritière legi~ 
wysycr* time de Flandres,ains pour-ce qu'elle raifoit difficulté^ eftant ainfi confeillée parles 
^âîtionï*' Flamands) ^ c iurer les articles de la paix fai&e l'an mille deux cens vingt-cinq , pour 
Meyer^fn ^ ràchapt du Comte Fernandrpar-ainfi fallut qu'elle l'approuuaft,confirmaft, &c ra- 
nales de tifiaft par fes lettres , quoy qu'elle ne peut obtenir que la noblcffe feit le femblable, 
Flandres, fuiuant que le tcfmoigncl'hiftorien de Flandres. Cefte dame ayant efté feparée de 
liùrty. Bouchard d'Aucfnes,efpoufà en fécondes nopees Guillaume de Dempicrrc iffude 
seeodnury j a ma if on illuftre, & ancienne de Bourgoigne,quoy qu'il ne fut guère riche,aduenât 
tetth C yLarr cc ma " a g c ^ an mille deux cens dix-huiâ , mais non qu'après le decez de Bouchard. 
cuerite. 4rr De tous ^ es ^ cux m aria ges elle eut enfans,à fçauoir du premier,Iean , & Baudoiiin:& 
Enfans de du dernier,Guillaurae,Iean,&: Guy, lcfquels elle aymoit beaucoup plus que ceux du 
Margueri- premier liéfc, ayant toujours detefté le pere pour le blafmc qu'il luy auoitfai#en- 
courir,qu'elle fut nommée la femme dVnPreftrc, & que pour ce elle eut efté de luy 
fcparée.Elle eftant venue à la fuccefïion de Flandres après le decez de fà firur,ne fail- 
lit aufTi toft de communiquerla feigneuricà Guillaume fon fils aimé du fécond lier, 
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commcluy drcflant la voye pour y paruenir.Iean &: Baudouin d'Auefnes voyans cc^ Difctrit 
cy fe plaignent du tort qu'elle leur fai&,mais elle ne tenant copte de leurs plaintes,ils mtre les 
f adreflent au Roy S.Louys en Tan de grâce m. ccxlvi . lequel affemblant le Parlemét ^ _ 
à Peronne audi& an au mpys de Iuillet,il fut diér par arreft du grand côfeil de Frâcc, 
que Iean 6c Baudouin auroiét après le decez de leur mère le païs de Henault , & ceux L \ n I14 $ 
du dernier li& auroiét le pays de Flandres. A cecy foppofala Côtefi r e,difant que cela 
ne fe pouuoit faire,à caufe que Iea 6c Baudoiiin eftoiét baftards: à laquelle Iean d'A- Mdmeri- 
ucfnes fon fils refpondit : Et bien, Madame,pofonsle cas que ic fois baftard, fi eft-ce renomme 
que celanemeforcloftpointdemon droit en Flâdres eftant voftrefils aifné, qui en bâféris 
eftes riicriticre , veu qu'il eft obferué par la couftume que nul eft di& ny eftimé cftrcft'fl* 
baftard du coftéde famere. Aux enfans de Bouchard d'Auefnes fauorifoit Guillâu-^ r ^ [ ' ,MCT, 
me Côte de H olande,dautat que Iean qui eftoit l'aimé, auoit efpouféla fille du Ho- ' J(é ' n 
landois:lcquel Iean eftant haut à la main,hardy,fier,&:valeureux,&fc Tentant appuyé ue r MSt p. 
de fon beau-pere,qui depuis fut Empe. il feit la guerre àla Côtcfle Marguerite la mc-p 9U fe U 
re , laquelle nomma fouaain fon fils aifné du fecôd lift nômé Guillaume fon héritier JîlUdtt ci 
au Côté dcFlâdres après fa mort: de forte que les Hcnnuycrs fuiuoiét les enfans d'A- ttitHo- 
uefnes,&:la plus-part des Flamands ceux de Dôpierre.En fin le Roy fe mettant de la 
partie,leur deflfendïtla pourfuitte par armes,& cômanda que fe trouuaflent à Peron- % r j^f 
ne,ouparle iugementdesPairs,&: feigneurs du Parlement iuftice leur feroit faicteile ; Pcro „ nft 
iugement fut donné tel que i'ay dit cydcflus,mais la mereaceufant fesenfansde ba- 




Lefquels faflemblcrent à Rheims , où la caufe longuemet dcbatuë,fut en fin côclud 
que le mariage de Bouchard,& la Côtefle Marguerite ayant efté faid , 6c célébré en Ett f 4m 
face d'Eglife follennelement 6c publiquement, il eftoit au flî légitime, quoy que d'vn premier Ut 




qui l'approuua,& parmcfme moyen cômanda à l'Eucfquc de Câbray de le publier:^ e ff t,me ^ 
par ce moyen demoura l'arreft du Parlemét entier 6c inuiolable,&: la guerre aflbupie 
entre les frcrcs:d'entre lcfquels Iean d'Auefiies fut depuis Côte de Hoirie par la do- 
natiô que luy feit Guillaume fon beau-perc de fon Côté,lors qu'il fut efleu Emp.ainfi Ie * 
qu'il appert parles patentes dtfdi& Emp. données au camp à Francfort l'an M. cclii. c "t 
au moys de Iuillet,& le 4.an de l'Empire de ceft Emp.fubftitué à Henry deThoringc, J*^ °" 
Et cecy fai&, Guillaume de Dompierrc fe croifà pour aller en la terre fainde,commc V0UrilU0 y 
auflî feit Guy fon frcre,mais ne partirent fi toft que le Roy,à caufe que leurs differens u*$y s. 
n'eftoient bien appaifez,& qu'ils vouloient laifior leur mere en repos. Es Annales de uuystrm* 
Flandres eft contenu qu'en ceft an de m. ccxlvi. le Roy enuoya forces en Efpaigne, k* 
mais l'occafipn n'y eft declairée, 6c laquelle ie veux vous cfclercir : Vous auez ouy cy E Jt 4 '&! ,0 h 
deflus les menées du Côte Raymond de Tholoufe auec celuy de la Marche, 6c corne 
fes gens furent chaftiez en Langucdoch,& côme le Comte de Foix fut des premiers 
qui luy fauça côpaignic, qui fut caufe que l' Aragônois qui tenoit fon party,fut forcé 
de fe retirer auec fa courte honte. Raymond ce-pendant pour fe preualoir des Fran-- 
çoys fut à Lyon au ConcilejOÙ eftoit aulfi Baudouin Empereur de Conftâtinople, 6c 
Raymond Berenger Comte de Prouence:eftant là il commença pratiquer le mariage 
de Beatrixde Prouenee la dernière des filles de Berenger, 6c celle qu'il auoit nômee, 
6c eftablie fon héritière à caufe que les autres e ftoiét bien pourueuè's : mais l'affinité, 
6c lien de confanguinité qui eftoit entre luy 6c cefte fille , empcfcha que la chofe ne 
reuflît dés aufiû toft que l'affaire fut mis en auant,par--ainfi ils folliciterent le Pape de 
leur donner difpenfe. Cefte pratique du Tholoufain auec ic Prouençal ne peut eftrc 
fi fecrette,queles Ambaffadeurs du Roy S.Louys près (à (àin&eté n'en fuflent aduer- 
tis,lefquels foudain le feirent entendre au Roy leur maiftre. La Roync fon efpoufe Vlf^met 
qui n'aymoit pas le Tholoufain, eferit à fes fœurs Eleonor& Sanche mariées au Roy t 4 *?}"*. 
d'Angleterre, &à Richard fon frere efleu Roy d y AUemaigne , les priant de tenir la^*-*- 
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main à ce mariagc:& ainfi elles trois,fans que S.Louys f en meflaft ouuertement, cô- 
mencerent à faire de telles & fi in liantes follicitations enuers le Pape , qu'elles le dc- 
Mtrt du ftourncrent d'odroyerladifpéce.Tandis que ces chofes fepafToient ainfi, le Comte 
comte de de Prouence fe fentant malade, f en alla de Lyon en fon pays , où peu de temps après 
vroutme. il partit de ce fiecle^yant confirme' le teftamcnt que défia il auoit faid,& inftituât fa. 
fille Beatrix fon héritière vniuerfelle,cftabli(Fant le Comte de Sauoye tuteur d'icelle, 
Se celuy qui auroit la charge pour la marier. Ce beau & riche mariage eftoit conuoité 
de pluficurs, dVncofte'leComtedeTholoufelepourfuiuantj&faydant delà vo- 
lonté du pere de la fille decede',& du contrad ja drefie pour iceluy , auqutl ne man- 
quent que la volonté,& odroy du Papc,pour difpcnfer leur parenté : d'autre-part lç 
Comte de Sauoye oncle Se tuteur de la ieune Comteiîe Beatrix,& les Eftats de Pro- 
uence , fauf quelques particuliers fauorifoient fous main à laRoyne de France feeur 
de cefte Comt x efie,& tafehoient que monfieur Charles de France Côte d'Anjou,qui 
depuis fut Roy de Sicile l'efpoufaft : Se d'vn autre côfté eftoit le Roy d'Aragon qui 
pourfuiuoit inftâment ce party pour vn de fes enfans,afin de rciinir ce pays,côme ia- 
lâcoues j - s -j au * 0 i t c ft e ' j 0 j nt à la Gatheloigne : & feit fi bien que tandis que les autres y pro- 
nfo veut ce doiét parmenécs,ilenuoyafoudainvneafrezfortearmée,aucclaquellcil feraifoit 
AuoifU f° rt d'emporter, &; la fille Se la feigneuric, ce qu'il eut faict fans le voyage du Roy S. 
Prouence Louysallant voirie Papeapres la fin du Côcile. Car ayant entendu quel'Aragonnois 
f*r force, eftoit entré à main armée en Prouencc,côme il eut amené aucc luy la fleur de la no- 
Forces de blciTe de France bien en ordrc,&: equippée de toutes chofes , Se vnc grande trouppe 
S.Louys en j c f antcr j c p 0ur f c monftrer preft de partir, Se faire le voyage de la terre fàincte,il en 
ouence. c ^ oi g t q Ue iq UCS bandes des plus gaillardes,qu'il cnuoya contre l'Aragonnois,lequcl 
„ en toutes chofes fe declairoit fon adtierfaire,lequel fe defifta , voyant que le pays ce- 
nii^w&e no * c contrc ^ u y> < l uc ^ c tuteur ne vouloit entendre au party,que les forces Françoilcs 
flveVrfJe cftoient grandes,& qu'il fattiroit vnc guerre furies bras de laquelle puis après il ne 
te,cr four pourroit fe defenuelopper,à caufe que le Roy S.Louys auoit le Languedocb, Se Pro- 
tjuoy. uence à fa volonté,& que le Nauarrois eftoit fon vaual,parent , Se amy , lequel ne luy 
faudroit de fecours. Ainfilc Roy ayant le deflus en cefte partie , cnuoya le Comte 
d'Anjou fon frere,parraduis Ôdconfeildes Prélats Se feigneurs du Royaume(fànslcA 
chdrles °i uc ^ s ^ nc faifoit rien,non plus que fes anceftres)en Prouence trefbien accompaigné 
ctted'An- de gend'armerie,pour dompter quelques Barons du payi qui f eftoient bandez cotre 
iou vient luy,les vns en faueur du Tholoufain,& les autres du Prince d'Aragon.Mais auant que 
en vreué- drefler tout ceft equipagc,fa majefté enuoya vcrsBcatrix pour fçauoir fi fon frère luy 
u ' . feroit aggreable,ne trouuat bon qu'elle fut mariée cotre (on gré : Se afTeuré de fit vo- 
tUili'"* ^ ont ^> Charles fe mit en chemin , fut receu des Prouençaux., lcfquels luy liurans leur 
'chéries dame & PnncefTe , ill'efpoufa cnla prefenec , Se par là volonté Se confentement des 
fur tout oncles d'iccllc le Comte de Sauoye,& Thomas iadis Comte décadrés, 6c leur frerc 
Autre. Philippe lors Archcuefque de Lyon,mais lequel depuis quidant l'EgUfe fe maria àla 
ComtcfTe de Bourgoignc:& ainfi la Prouence fut vnic àk Frâce, Se le nom des Bcré- 
gers cefiant,celuy de France y fut platé,& y eft demouré en la maifon d'Anjou , Se de 
Sicilc.Noz Annaliftcs tiennent que les nopecs fe feirent à Mclun,ce que ie ne reiede 
point,tanty a que Guillaume de Nangis dit abfolumcnt que le Roy ayant enuoyé 
p fonfrere au ec forces en Prouence,Charlesefpou(à Beatrix en la prefencedefeson- 
AffemhUe c j cs } & cccv folemnellcment : mais on peut accorder cecy que le Prince Françoys 
o'îcbïrîes avan £ mcR é *° n efpôufe vers le Roy , la fefte recômença à Melun,& là fut fait Char- 
j Ht les Chcualicr de la main du Roy fon frcrc,duquel il releua le Comté d'Anjou, mais il 
chenaUer. u'eft pas dict qu'il luy feit hommage du Comté de Proucnce,veu qu'il appert qu'il en 
prefta le ferment de fidélité à rEmp.Federic,qui l'en inucftit,& de cecy eft teunoing 
vn Michel Coccinie,Tubingeois parlant ainfi: ImmemorfuitCarolmiurametiFridcrico im- 
Mtchelc P erdton pr*fttài c ùm *n Comitatu Prouinà* ab eodem imperatore inuejliretur.il eft vray qu'au tCX- 
etnit UuM tc ^ u ^ft Coccinie, il y z^ndegauenfi , mais auec vnc grande faute,veu que iamaisles 
r^nthonté' Empereurs n'ont eu droid d'inueftiture en Anjou depuis que les Frâçoys ont tenu la 
cr mnfdi Gaule,ce que toutesfois ils ont eu en Prouence. Ce-pendât l'Erap.Federic , ayât fecu 
faon de ] a fentenec du Concile contre luy ,& corne leLangraue eftoit cileu Empereur en fou 
£ m t lrt - Ji e u,il deftina fon fils Henry contre l'efleu , ce qui fut<;aufc que la guerre f alluma en 
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Allcmaignc fort eftrangcmcntja croifadey eftant prcfchécp arles agens du Pape,&: * 
du Concile tant contre Federic que contre Ton fils enraueut de Henry de Thoringe. 
Ce fils de Federic cft nomme Conrad par le fupple'ment des Chroniques de l'Abbé suflUmtt 
d'V(perghcn,qui eft le plus vray-fcmblablcjd'au tant que ceftuy cftoit 1 aifne',& cçluy des ckr$- 
auquel Federic laiflbitl'Empire,& à Henry le puifne,il deliberoit donner le Royau- **f*s J* 
me de Sicile : & ainfi en la Chronique eferite à la main qui eft à S. Denys il faut lyre \ - 
Conrad en Jieu. deHcnry,afin que déformais on nefedeçkwuecs noms,& que par ce 
moyen on obfcurciffe rhiftoircQuoy qu'il en foit,tandisque Federic gaftoittout en chnrnmm 
Italie,qu'il auoit vaincus les Mantouans,mais ayant eftcwaiitcu par les Paxtnefans , 6c eferites À 
ùl ville de vi&oirc prife Se bruflec,& luy contraint defuyr rluy dis- je cftant en Italie, U mu». 
Conrad fon fils vint auecforces en Frifc, pour attaquer lecompetircur defon pere cmuA 
en l'Empire,ils viennent aux mains, &: cft Conrad défFait,&mis en route i ayant ^cr- ^ l ^ u f âr . 
du la fleur de fes foldats,& plufieurs de fesCapitaines fai&s.prifonniersde fon aduer- 
fairereftat l'Efleu Henry fecouru des Euefques,& fur tout dëceluy de Strafbourg,qui mry ' 
prit plufieurs places en EMaeeappartenans àlamaifon de Sucùc: mais fur le comme- 1 
cemét del'an dcnoftreiàlut.M»ccxLvii. Henry cfleu Empimourut cnlafteut de fon L'étui^. 
aagerce qui fut caufcquelc Pape,pour ne laifler FedcricnyCôrad en repos^lonuoya Htrj ejlm 
vn Légat en AUemaigne,lcquel fousl'authorite'Apoftolique^alTcmblant Jesck&eurs Empereur 
. à Coloigne,fejt tant qu'ils éfleurent pour Emp. Guillaume Çomte deHoIande, du- mmr !- 
quela efte' parie' cy de(Tus,homme vaillant.aux armcs,& des s expérimentez tapi- ç^™* 
taines de fon aagc.En Chypre mourut aufli madame Alix de Champaigne Royne de ^Xàde 
Çhypre,& titulaire de Hicrufalé de par Henry Côte de Châpajgne fon pere,laiiïànt eJlmEmf* 
vn fils nomme' H enry fon fuçcçfleur en. Çhy pf e,& au tiltré du Royaume de Hierufo- 
Iem contre Côrad de Sueue fils de rEmp.Federic, & pour ce ilmit vnBailUfoulgou- 
uerneur a Pthplemaide,ôu Acre en fon nom,côme prenât par }à poflcfliô clû Royau- 
me Paleftin. Cependant le Roy S.Louys failbit fes appareils pour fe mettre en che- , v 
min yers; la terre fain&e,vcrs lequel allaRaymôd Côte dëThbI6ufe,rccon,cilie parle 
irjoyén 4ê,fon gendre Alphons,qui auoit pris pofleflion du Côte' de Tholoufe aucc fà X&mtnÂ 
femmc;& mena auec luy plufieurs feigneurs de Languedoch,Gomingc,Agenois, 6c c ' w * ^ 
Quercy cçoifez auec luy,Di'en armcz,montez,& équipez au grand côtentement du T h »"R . 
Roy,qui le reccut courtoifement, 6C luy féit trelbon vifage. Ayant faiét cette ^côci-^"".^ 
liation il fen retourna en Languedoch,attendant que le Roy fe mit en chcmin,& ce- 
pendant il fe mit a la pourfuitte de fabfoluriô de fori pere:le corps duquel eftoit fans 
fepulture pour ce qu il eftoit cxcomraunïepour crime d'herefie,mais quelque chofe 
qu'il feeut faire enuers le Pape,auqucl il propofaqucle deffund Côte eftant à l'arti- . 
ele de la mort,auoitmonftre'de grands fignes de penitéce,& vnarTediônédefirdc Ce 
réconcilier a l'Eglifcifi eft-ce que Ja preuuc n'en eftant fuffifàmmét au eree,le Pape ne 
voulut aufli fouffrir q le corps du defFuuft futmïs en terre (àin&e , encor' que le Roy SeumteÀ» 
$.Louys(côme il eftoit debonnaire)en eut prie' par fes lettres le S. Pere , qui fe tenoit * â t eIm **~ 
encor' à Lyon au ce fa cour,n'ofant aller à Rome de crairi&e de Federic (on âduerfài- cm 4 * 
re. Ainfi fut ce Côte peu heureux en fes pourfuittes* 6c trouua le Pape peu ployable à 
fes defirs,qui luy ayant refufe'la difpen(è pour fon mariage auec facoufincdeProué- 
ce,luy fut encor plus feuere en choie aufli de plus ; grade côfequcnce,nevoulâtce(âge 
pafteur que ecluy qui auoit mèfprife' les faints lieux,ôc iceux profanez, 5c aneanty les 
cereraoniesChreftiéncs,eut l'hôneur qfon corps fut enterre' au cemitierc des fidèles. ^ 
Èxéple qui eft à remarquer,& qnous deufllôs fuiure,fans fouffrir que ceux lefqucls vi j u ^ m * 
Uas defdaignét de cômuniquer,& participer en noz facremés,& prieresr en meûne fo cmte Je 
çiete',y foient après leur mort receuz 8c enterrcz,& que parleur impiété ils foiiill et Sdmje 
les fainûes cendres d'infinis milliers de bon s Catholiques «Celle année mourut Ame 1 ««"M*- 
3. du nom Côte de Sauoye fils de Thomas ? & coufin germain de la Royne de France Î^V^ 
Marguerite, &: luy fucceda fon fils Boniface i.dc ce nô. En cefte mefrae faifon , com-/ 1 * " 
me Alphôs de Portugal eut efpoufe'Mathilde fille dcmôfieur Philippe de Frâce Co- 
te de Poloignejaqlle depuis mourut fans hoir,aduint que Dom Sache Càpel Roy de 
Portugal,^ frère de ceft Alphôs fe porta âutremét qu'il ne deuoit vers fes fuiets,à ce 
follicité parla Royne Mencie Lopez fonéfpoufc mal fame'c , par le moyen dequoy 
toute ordure abôdoit au fufdid Royaume: ceqûi fut caufe quclcs Portugais fe refb- 
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S *t* C J~ * urcnt non ^ c ul cmcnt a"oftcr au Roy fa femme,ains encorla couronne. A ceftecaufe 
Kwtt \l envoyèrent quérir le Comte de Boloigne Alphons, pourluy donner le Royaume, 
dtpêfe du cc <l m caufo de grands troubles en Portugal , à caufe que Dom Pierre Comte d'Vr- 
gcuuetne- gel , U feigneur de Segornc oncle de Sache pratiquoitxefte régence comme y ayant 
mmr.- droiét , &: iflii dès Roys dé Portugal , & cecy parles menées du Roy Iacques d'Arar 
^flfhëns gon,à quoy toutes-fois les Portugais , affectionnez à Alphons , ne voulurent enten- 
c*mrt de ^rc; Enfamme cecy fut vuidé au Côcilc gênerai de Lyon,& ordôné que pour euiter 
r «T de vn mauua ^ s cxcple pour la pofterité, D om Sanche neperdroit point le nom & tiltro 
pL^ dcRoyjôd auroitfafouucrainctcfousle gouucrnement d'Alphons declairc Regent 
du Royaume. A cette ordonnance dafainct. Concile ne voulut obéir Sanchc,ains fc 
retirant en Caftille , obtint auflî quelque fecours , mais eftans les Caftillans par les , 
chemins,lc Pape leur feitdeffcndre de pafler outre, &ainfi ils abandonnèrent San- 
chejequel retiré à Tolcdc,y vefquit quelques ans après en grande deftrefle , & ice-* 
isfîfhins luy mort, Alphons iadis Comte de Boloigne luy fucceda efpoufant.Bcatrix fille na- 
fû& Kg} turclle de Fernâd troificfme du nom Roy Caftilla, laquelle on cher qu'il efpoufà du 
, P ' rtu ~ viuant de Mathilde de Boloigne, qu'il répudia , ce qui eft efloignédu vray , car Ma- 
* ' thildc mourut ieuric , & auant fa mere, èc par confequent lors qu' Alphons paffa en, 
Efpaigne<mais il cil temps de faire marcher làinct Louys vers la terreiàincte. 

Du voyage de ÇainB Louys vers U terre fainc~le>$J occurrences y furuenuës. 

QH tA P. XL 
, Cé ^/g fefrT^, E Souldan d'Alep eftantvaincu,& pris en bataillcpar ccluy de Da- 
L G^ A Z ^^^Ê^ mas,fut caufe dvnnouueaumal'hcuf pour les Chrcftiens : d'autant 
trtltsMé- ail que le Souldan d'Egypte allié auec partie des noftrcs,fçàchantçcftc 

homtuns dcftai<ftc,&: craignant quele Syrien eriorgueilly de cefte vi&oire,nc 

tnumtnt. luy donnait dcilusfauorifé des Chrcftiens, qui cftorent alliez" auec 

^ ^^^ ^^ JuyjpafTa auec grandes forces en Syrie ,& fans refpecter arnys ,ny 
W&t&ZHgSïv cnncmvs ^ ayant dcftruidl: celuy de Damas , &pris fùrluy lagran- 
SitdiÀnde ^ c & ancienne Cite' de Damas , àc autres qui en eft oient dépendantes , il fc rua fur 
Dam*s ^/ ce u cs q u j cftoient détenues parles Chrefticns: & prenant les forts de Tyberiadc, 6c 
tP'ïim Afcalonqai auoientefte remis fus,& fortifiez parle Roy de Nauàrre "Thibaut , RU 
plfctspri- chard Prince d'Angleterre,*: le Duc Pierre de Brctaigne,& autres Princes Françoys 
fesfdrl'E- nommez cy dc£fus,illcs accabla,& démontrez à rez de terre.Tcllcment que les con- 
rjftunjkr queftes des noftres,ny defEmpercur Fcdericnc fcruoiétplus que de fuict de gloire 
les chre- pour les Mahometans,qui croiffoient dciouràautré , &àmefure quelcs noftres al- 
fit**. loient en diminuant:&cccy pour cc que la difeorde eftoit parmy les noftres , les vns 
rccognohTans Henry fils d* Alix de Champaignc pour Roy de Hierufilem, &d au- 
tres en donnoient l'honneur à Conrad fils de l'Empereur Federic:ioint que les Che- 
ualiers CroifezduTcmplej&del'Hofpital caufoientla plus grande combuftion que 
tout ce que dcflus,à caufe de leurs dilutions , &c que continuellement ils cftoient en 
armes les vns contre les autres. Ccfut en celle faifon que les Chora(miens,quc d*au- 
cbiujmia cuns appellent Turchomans,feicctcrent furrArmcnic, tepays voifins,fcayans tra- 
ferumt fur ucrfezlcs monts vindrent courir iufques en Antiochc,pillans èc ruinans tout,& met-' 
Ufâjt àes tans tout le pays en vne frayeur eftrango, veu que d*vn coftéeftoient les Turcs delà 
«Jfw** petite Afie, d'autre les Souldans d'Egypte & Syrie , & de tous coftez paroinoicntles 
tKntmhe p Cr ii s Je mort te de ruine. le ne peux laifter le lifeur en fufpcns,& fans l'informer q;ui 
font ces Chorafmiés , afin que penfànt efclercir l'hiftoirc,ie n'y amenaffe vne ombre 
plusobfcure:cftantbe(bingdeledire pouroccafion qui feruira cy après , d'autant 
que de ceux cy fortirét depuis ces Mamçlus,defquels depuis eftoiét choifis , & créez 
les Roys & Sultans d'Egypte, (ainli que dirons en fon lieu) ceux cy fcftâns aggrandis 
iufqu alà que des efclaues ils fe rendirent chefs d vne grade Monarchie.Nous auons 
Tàrtérie ^ C en no ^ rc Cofmographie,4 la Tartarie Zagathée a en fon enclos plufieurs regiôs, 
ZAgXit tcl ^ cs ^i ue ^ ont Margiane,Badrianc,& Sogdiane , & cefte dernière eft celle qui auflï 
quelle U- e ^ no "iée Chorafmie,auoifînât les Scythes les plus Oricntaux,& enclos par le mont 
dit . Caucafe,&: dit Chorafmiens à caufe du fleuuc Oaxe, que ceux du pays nomment &: 
appellent Corafmc. Nous auons dict cy deflus quel rauage feirent les Tartares & en 
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Afie,& en Europe quelques quatre ans auant le Concile gênerai célèbre à Lyon par Cêrdfiutt 
Innocent ouatriefmcrccux cy ayansvaincus,& pillez les Perfans, &les Indiens , ] c 
Roy desquels nommé Dauid, ils taillèrent en pièces , auquel auparauant ils eftoient nent 
fuiets & tributaires, ils fadrcfTcnt à leurs voifins les Coraimiens , & les exhortent à nm ' 
leur payer tribur,où fin on qu'ils fe preparàflcntà la guerre. Les Corafraiens (que les 
Scythes appellent Corfarics) défia abrcuucz de l'erreur de l'Alcoran , fefafchans de 
telle ouHierture,rerufent la condition, &: contre tout droicV, occient ceux qui leur Cêrd fow 
portèrent cefte pàrolie,eftaht choie indignequ 'eux qui eftoient libres de condition, 

défais 

& vaiîlans hommes à la guerre,fc rendiiTent tributaires,à ceux qui auoient accouftu- 
me de feruir dés toute antiquité. Cccy fut caufe que les Tarrares du Royaume de rurures. 
Môngalfe nient fur eux , & ccux-cy fedeftendans, &venansaux mains,ils furent 
mis en rôutè,& chaûcz de leurs terres,fe fauuâs vers les monts Caipies & au pays des 
GcorgienSjd'ott encor ils furent expulfez parles Tartares:& nefçachans où aller,fu- Cmjmtït 




Jmtei 

en l'Arabie dcferte,puis en l'heureufc,& à la Petréc,& trauerfans le pays Idumen,f en i^sulutk 



non fans grande tuerie des noftres:ce qui fut caufe que les Templiers, & Cheualiers ^^ 9r *fc 
dciàinctlean fe reuniilàns,furent vers Tyberiade, pour empefeher que les Barbares 
ne paflaflent le Iourdain-.mais ceux cy faignans d'auoirpcur,fc mirent en fuite, efpe- 



mtens. 




pofer fentinclles , ains banquetans , & fe donnans du bon temps , ils donnent loiiîr mm ' 
au Mahometan de rccouurcr quelques barques de peicheurs trouuécs au lac de 
Genazar,auec lefquelles ils pafferent leur fantcrie:&: la caualcrie fen alla contremôt 
le fleuue,iufqu'à la fontaine de Capharnaum,& allans toutenuict.au clair de là Lune 
vindrent fe ioindre à leurs gens qui auoient défia parte le fleuue. Ainfi mettans leurs * 
trouppes en ordre,f en viennent à grands pas vers noz gcris,qui ne fe doubtoient au- 
cunement dccecy,& lcfquels trouuans endormis , ils cfueillerentd'vne eftrange fa- 
çonmeantmoins reprenans cœur,ils combatirent fi vaillamment, qu'en fin ils force- neffkifft 
rent les Barbares de tourner le dos , & fe mettre à bon efeient en fuitte. Mais voicy des chortf 
▼ne féconde faute des noftres,carpcnfansauoirtoutgaigné, ilsfe mettent à pour- miens fa» 
fuiurcles fuyards,ne fe fouuenans point qu'il faut faire vn pontàfonadueriàirc,pour L*tms. 
ne l'amener aux derniers abboys,&l enfuricrauee fon deièfpoir, ny fe hazarder fans F4 "** 
eftre aiTeuré dç tous les paiTages,de peur d'embufehes : auflî fe veirent noz gens fou- ^'f 1 *** 
dain enucloppez par ceux qui eftoient dedans les barques , de (brte qu'il leur fut ira- 
poifible de fe ra{Tcmbler,ny remettre en ordre,& parce moyen les victorieux furent 
vaincus, & prefque tous taillez en picces,peu fe fauuans de cefte route , qui fe retirè- 
rent à Tyr cité maritime. Cefte defFaicte fi lourde accabla grandement les forces 
Chreftiennes , &fut caufe qu'en peu de temps les Barbares maiftres de ia campai- jj-^r^ 
gn comparèrent de Hieruiàlem{reparée & fortifiée par f Empereur Fcderic fecôd) frifejillét 
tuans tous les citoyens tant ieuncs que vieux, mail es que femelles iàns nul efgardde cr 
l'aage , ny du fexe , & ruinans la ville de fonds en comble.- Et le fainâ: fcpulchrc de f**ks cbê 
noftre feigneur que nul Infidèle iufqu'à lors auoit violé , quoy que les tyrans euiTent "fi****** 
vfé de grandes perfecutions furies Chrcfticns,futparces Barbares fouillé, &poUu,^^7 
comme tout lieu fainct,& refpecté des Mahomctans mefmcs , fentit la main cru cUe^^J^ 
decespeftes de l'humain lignage. L'infokncc de ces tyrans fut celle qui eftant ta— mUns, 
comptée en Occident,fut caufe que le Roy fainct Louys hafta fon voyage,&pourcc 
enuoya vers les Geneuois pour eftre fourny de vaiiTeaux , lefquels luy en promirent s. uujs 
moyennant vne bonne fomme de deniers qu'il leur donna, Se furent chefs de l'appa- UHedet 
reil Geneuois Hugues Lcrcary,& Iacques Leuant : le encore luy vint au deuantlc M ff Gent z 
Patriarche d'Antioche enuoy é de la part de la noblefle Chreftiennc de Paleftine. Le unt ' 
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Roy partit de Paris le premier iour de Iuing de l'an mille deux cens quarante hutft, 
& fachemina vers Lyon auec mefficurs fes frères Robert Comte d'Artoys , &: Char- 
tsflfhons * cs Comte d'Anjou,car bien que Alphons Comte de Tholoufe fut croifé , fi ne peut 
Comte de il faire le voyage,ains demoura en France,pour ce que Raymôd fon bcau-;perc eftoit 
rholoufe decedé, &c qu'il luy falloit mettre ordre aies affaires.Car Raymond Comte de Tho- 
demeure loufc furnomméle Ieune,n'ayant peu rien faire contre le Roy, ny empefeher lema- 
en France ^ u c omtc d'Anjou auccla fille de Prouence, il fc tourna tout à Dieu , &r fapre- 
cr a cm- ^ a p 0ur j c voyage par luy,long temps auoit,voiié vers la terre fàin&c: mais ain(i qu'il 
eftoit à Marfeille attendant fes trouppes il tomba malade, pour ce f'en rcuint à Mi- 
. lan,où la fieure le faififïant il pafla de ce (iccle au moys d'Oct:obre,& fut fon corps cn- 
itïjmïnd terr ^ a Fonteuraut,où il choifit fa fepulture , pecs fa mere madame I canne d'Angle- 
dernier cS terre. Par-ainfi Alphons demoura pour gouucrner le Royaume auec fa mere, que le 
te de tU- RoylaifTaRegcnte,&laquellelorsfutbeaucoupplusaggreableauxFrançoys quel-. 
h»fe. le n'auoit efté à 1 aduenement du Roy à la couronne , à caufe qu'ils feftoient bien 
trouuez de fon gouuerncment,& cjuc 1 aage& l'expérience l'auoient du tout façon- 
née au maniement des affaires , qu elle ne faifoit que goufter fimplement , lors qud 
Louys fon feu (èigneur & mary vint à décéder. Et ç'cft ainfi que parle le (ire de loin- 
j«^»«#ruille,commc encoril di& , que le Roy en celle a(Tcmblée du Parlement tenu à Paris, 
de iottmil- feit f a i tc hommage à fes enfans à toute la noblefïe , 6c feit iurer à tous qu'ils garde- 
le chéf.17. ro i cnc f 0 y & loyauté à fon fils aifné fon fuccefïcur , fi par cas il venoit à mourir en ce 

f^êtut v °y a S e - cau ^ c ^ c cc ^ c ^ a Ç° n ^ e ^ airc ^ u y proecdoit de ce qu'il auoit expert* 
honwuge m enté venant à la couronnc,& fçachant combien ieuncs il laifToit fes enfans ,& que 
Àfesenfît. (ans cefte pouruoyance ,ily pourroit auoir des remucurs demefnage, tels que ceux 
qui feftoient voulus oppoferàla Régence de fa mere. Robert faifant le voyage, la 
Comtcfle fa femme f achemina deuant auec le Roy,mais eftant groffe , &ne pouuât 
fou rTrir l'odeur delà marine, elle f en retourna depuis de Marfeille auant,fe faifant 
forte d'aller auec Alphons fon beau-frerc. Le Roy prit donc le chemin de Bourgoi- 
gne,& futfuiuy par le Duc Hugues , quMncuns (n'y pcnfàns point)appellent(mais à 
tort) Robert , & vint à Lyon , où encor'fc tenoit le Pape auec fa cour Apoftolique, 
n'o(ànt pafTer en Italie,de crain&e de Fedcric Empereur , qui de iour à autre vomi£ 
le noy w- (bit fon courroux contré les Ecclefiaftiques. Ayant le Roy receu fa bénédiction, fen 
JîtelePape alla le long du Rhofne, où il démolit quelque Chafteau,& en bannit le fèigneur, à 
4 Lyon. cau f e qu'il rançonnait , &: pilloit ceux qui paffoient parla auec marchandées, & de 
. làleRoy vint à Aigucs-Mortes,iadis nommé les folles de Marius,à caufe que ce fut là 
***V que Caius Marius Romain,fe campa fur l'embouchure du Rho(hc,& y mit lallation 
/embarque & j Q g es de l'oft Romain pour fepreualoirdcs Gaulois. De là partant le Roy fur les 
\£§j? m vaifleaux des Gencuois feit voile auec bon vent iufqu'au moys d'O&obrc qu'il vint 
furgir en Chypre , où il fe rafrefehit , y eftapt receu par le Roy Henry fils d'Alix de 
Champaigne,quoy que d'autres dient qu'il fe nommoit Alexis , &c fils de Guy de Lu- 
figrien:mais ils fe peuuent tromper au nom,comme ainfi (bit que ic n'ignore pas que 
le Royaume Chypriot n'appartint à la maifon dcLufigncn parl'octroy fai&auRoy 
de Hiefufalcm Guy , mais ce Roy Henry eftoit fils de la fille de Henry le Large Roy 
j " tV ~ r '' - - ' - - -1 . , , Lu&-. 




Roy de Chy ° * 1 — — r • ~~ » wj «5** **t* Roy 

pri ^ w /(aindLouysenla terre Lcuantine, fi cft-cc que voyant la France en repos durant 
Alexis cecy,il faut auffi voir quels furent les deportemens de ce Roy , &c combien heureufè 
far le fif- fon cntreprifc, & quelle perte receut la Chrefticntéen pcnfantrcgaignerla Palefti- 
flementde ne.On fçait bien que fi tous culTent marché de pareil zele que ecluy de ce S. Roy , & 
Gmllaume Je fes frcres,& que ceux du pays culTent eu le feruice de Dieu autant à cœur que les 
j£ P c ^ crms ï4 ue * cs an ° aircs ruflent trefbien portez:mais il y auoit tant de diuifiôs que 
*Def*%e, merueillesjioint que le Roy feiournant en Chypre depuis le moys d'Octobre iufques 
aduenus à a P rcs Pafques,il fut afTailly de deux infortunes, la première fut du glaiue de Dieu , la 
l'armtedu pefte fe mettait en fon armée, & f empoignant aux premiers : de forte que Charles 
Koyfamil Comte d'Anjou frère de (à majefté en fut frappé, mais il en refehappa , Dieu lerc- 
c'hifn ^niant a P lus grandes chofes.Et croy que ce fut punition diuine fur le côfeildu Roy, 
d'autant que le Roy voulantpaffcr en Paleftine,& y faire la guerre, où fans mentir il 
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eut bien fai& Tes affaires, veu que le SouldanMeledinfen eftoit retiré, aduerty des 
forces Chreftiennes:mais le conieil l'en deftourna , te le feit attendre iufqu au prin- 
temps, comme depuis , aulfi mal à propos , oaluy feit faire voile contre l'Egypte. 
Cette pefte donc emporta de fort brauesCapitaincs te grands Seigneurs,tels que fu- 
rent f Éuefquc de Beauuais,les Comtes Iean de Monfort, de Vendofme te de Dreux, / r "£"™ r ' 
les feigneurs de Mellot nomme Guillaume, Archambauld de Bourbon, Guillaume morts j e 
des Èarres^ôÉ autres chefs te Gentilshommes iufqu'au nombrede d eux -cens quaran- p e jfg en 
te,&. quelques vnze cens hommes des troupes de la fanterie : ce <jui fut caufe que le Chypre. 
Roy rôpit fon camp,& enuoya les bâdes parles villes Chypriottes,attédât que la pc- 
ftilcnce fut apaifée, te que le refte des feigneurs de Gaule arriuancnt,vcu que Roger ^ 
Rotfcr Comte de Foix les fuiuift auec belle compaignie de noblefTe de Foix, Bearn, /«• comte 
te Bigorre:.Les deux Hugues perc,&flls Comtes d'Engoulefme,dc Lufignen,&de la jeFôtxfui 
- Marche ne faillirent à ce voyagc,ayans vn beau,& puhïant efeadron de Gentilshom- ^ t *f e 
mes deXaintonge,Poitou te Engoulmois.EtMefTire André' deVitré,ayant marié fes 
filles, à fçauoir Philippe à Guy de Laual, Marguerite à Oliuicr de Machecou , Alix à 
Foulques fieurdcMathcfeional entreprit pour la féconde fois Ce voyage, car défia 
l'auoitil fait auec le Roy de Nauarre,&:leDucdeBrctai'gne.Auec lûy fecroifà fon 
gendre Guy de Laual fils de Madame Anne d'Alençon, lequel auoit efté nommé hé- 
ritier du feigneur de Vitré après fa mort,en cas que la dame qui eftoit enceintc,h'en- 
fentaft vn mafle,ce quelle feit,mais ne vefquit long temps , ainfi que dirons cy après. 
Attendant le Roy ces troupes , il furuint vn fécond malheur , qui cuida grandement D - m ;fâ j e 
retarder les afFairesde celle gucrre,& lequel aduint pour l'occafion qui f enfuit. L'iflc religion U- 
de Ciwpre ayant efté îadis fuieâe à l'Empire Grec te depuis eftan t tombée es mains dit tndy- 
des Latins,eftoit auffi bigarrée en la religion,les vns des Infulaircs obeiffans à l'Eglife fn+f Vas* 
Romaine , & les autres recognoiffans pourfouucrain l'Archeuefque ou Patriarche *** m4 ^ 
de Conftantinople,& par mefme moyen il y auoit deux Metrapolitains,l'vn pour les he ^ e ^ 4f . 
Grecs, te l'autre pour les Latins. L'Archeuefque Latin > qui vouloit tenir le premier ^ ' n j e 
lieu te introduire les cérémonies te foy de l'Eglife Romaine, te ordonner des benefî- threheuef 
ces à fà fantafie , comme feul ordinaire ,fe veit vn oppofant,à fçauoir l'Archeuefque que utin 
Grec : mais le Latin fûpporté des forces Françoifes chaffalc Grec,& après cecy abu- m chjfré 
fânt de fa vidoirc,dcffendit aux Euefques,fur peine d'eftre excommuniez,nc fouffrir 
que les Grecs facrifiaffent à leur mode, & excommunia la plus-part delà noblefTe Archeuef- 
Chypriotte,à caufe quelle fauorifoit à l'autre Archcuefque. Cecy fatcaufcquelesjj^ 
Infulaires prenansles armes , fefleuent contre le Latin, qui eftoit François, & r'ap- 
pellans le Grec qui prefidoit à Nicofie, contraignirent l'autre de fe retirer à vn^ 9tSt 
fort , où eftoit la garnifon des noftrcs entre JPaphos te LimifTe en la partie plus Défiance 
Occidentale de fifle , où il fupplia les François de luy donner fecours &aydc,à entre les 
quoy volontiers ils entendirent comme deteftans la foy Grecque,dcfiaayans conceu Mr s & Fr * 
d'eux quelque defHancc.D'autre part le Roy fainâ: Louys , aduerty de cette cfmeute, n P* de 
te non de la caufè d'icclle,penfant que le Roy Chypriot,parent du Côte de la Marche 
te fils de la Comtdfe Alix luy machinaft quelque mauuais tour,feit aflembler toutes 
' les forces,refolu de faire fenrir au Chypriot fa fautedequel non exempt de confpira- 
tion,faifoit garderies ports te paffages, &: ayant aufïi le Roy de France pour fufpcft, 
ne faillit de f aller ioindre aux fiens , auec ce qu'il pouuoit auoir de forces , refolu de 
faire vn mauuais tour aux François/ afTaillans en fa terre . Ceft apareildarmes fuf- 
flfoit pour ruiner les vns te les autres, file Souldâ en eut efté aduerty te n'eut efté que 
le Légat du Pape Euefquc Cardinal de Tufcule, f en méfia & informa les Roys delà 
caufe de cefte cfmeutc,ily eut eu vn carnage,tantles parties eftoient irritées les vnes yj£, L ySm 
contre les autres. Mais ce bon pafteur , vfant de l'authorité qu'il auoit du faind fiege 
commanda aux Roys de pofer les armes&luy laiffer conuenir te décider de ceft affai- 
re,qui eftoit de fa iurifdidion,& puis que c'eftoient des Euefques defquels eftoit eau- rnififi* 
fé ce différent. Ainfi les Roys reconciliez par ce bon Légat, les Infulaires furet abfous malheur 
&Teftat Ecclefiaftique remis fus , fans qu'on recerchaft plus auant les confeiences, d» camp 
fuffifant que l'exercice de religion fe faifoit à la Romaine. Cefte difeorde ne fut fi toft *Spd *» 
apaifée, qu'il f en efleua vne autre , autant ou plus dangereufe que la première , pour c hf n * 
eftre entre ceux mefmes de la fuite du Roy id'autât q les foldats des troupes que con- 
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duifoitlc feigne ur de Chafteaudim ayatis fait quelque tort aux Geneuois,ilfe(meut 
vn grand tumulte, on vient aux armes ,£c y fuTent tuez plufieurs tant d'vrie part que 
d'aùtre,&: entre autres y fut occis vn des chefs de Geneuois : & eut efté plus grand lé 
ma(Tacre,fans la furuenuë du Roy,qui feit retirer le feigneur de Chafteaudun , &:pria 
les Geneuois de neftre caufe que ion entriprife fut rompue, &c tança bien fort feue- 
rcmcntlcChafteaudunois, lequel voyant (à fon aduis) que le Roy (cmonftroit plus 
Co*Jfira- fauorable aux Geneuois qu'àluy,ilfadreffaauieunc Comte de .Monfort qui auoit 
tio d» fa- furuefeu à fon pere, &c luy meit en telle qu'eux deux lahTans le Roy f en alhuTent eri 
gnmr de Syrie,aucc toutes leurs troupesrcc qu'ils euflent mis à crre&,fi le Roy ne f'en fut dou- 
^lu contre ^ c ^ ï&: ncut c * os * cs P a ^" a g cs > & derïcndu aux foldats ôc Pilotes qu'homme ne bou- 
t g/ 9 "** geaft à peine de la vie: & ainfi il dompta l'orgueil du Chafteaudun ois,luy fùffifant de 
Efijsdu cecy,{ànspafleroutreenla punition qu'il pouuoit exercer contre vn ficafuict corn- 
feigneur émettant telle felonnie, que de laitier fon Roy & fouuerain en vne telle neceffité,&: 
cXrfcM- pourchaflant la ruine tant de luy que de toute fon armée. Si la diuifion des Chrcftiés 
dun redtu cn Chypre auoit donné de la peine au Roy faind Louys,la venue des noftres en Afic 
^"'/"'''n'eftonna pas moins les Mahometans , &c cecy , àcaufe qu'ils eftoyent tous diuifez 
^Diuifton en ^ ac ^^ ons depuis la mortde Saladin , &fon fils Saphadin, d'autant que les Souldans 
entre Us de Damas & d'Alep ne fe fioyent point cn celuy d'Egypte,lcquel eftant trop puiflant, 
Mdhome- fembloit afpirer à laMonarchie. Aufli l'afleblée fut faite entre les députez de tousecs 
tént, tyrans Mahometiftes& du Caliphc de Baldach,& du feigneur des Arfâcidcs,ou Affa- 
fins,où il eftoit parlé delà ligue commune entre eux treftous pour le bien public de 
l'Alcoranifmc, & cecy pourec que Mdcdin Souldan d'Egypte faifbitdcs demandes 
lux [dite tant inciuilcs à celuy d'Alep , que le confeil fut rompu fans nul efFc&,& ils vindrent à 
emte .J a la guère, laquelle futapaiféc par le Caliphc, qui eftoit affeuré des entreprifes du 
rUclli- Tartareiadis adorant les idoles,& lors ayât embrafTélc Chriftianifrac ainfi que pou- 
phedeBdt ucz recueillir de Haiton Arménien qui viuoit enuiron ceft aage , &: lequel dit que ce 
Mû. Chan des Tartares fe nommoit Mangù,conucrty à la foy parle Roy Haiton d'Arme- 
Htiton Ar nic,de forte que ce Chan eftant baptifé, promit de rendre la citédeHierufalemaux 
menitn fe- Chreftiens,& que pour ceft efFeâ: , il enuoyeroit Hailoon fon frerc,& defpecheroic 
'^f/^-Baydo Capitaine des Tartares quieûoyent au Royaume de Turqueftan ,&: lieux 
PÎJ J on voifins,de donner fus au Caliphe de Baldach : ce qui fut caufe que le Caliphe aduerty 
dece5nouuelles,femeitendcuoir d'accorder les Souldans, & tous cnfemblc fop- 
pofer tant aux Frâçois,quaux Tartares : mais quelfuccez eut cecyi'efpcredclcvous 
déduire cy après le plus briefuement qu'il me fera pofliblc. L'Egyptien fin &: caute- 
. ^leux, voyant que fes forces ne fuffifoient pour faire tcfteàdeux fipuiflans Princes, 
subi" Me vlan* de malice,efcriuitau Souldan deMuflula ( qui eft l'ancienne Niniue ) & luy feit 
Udtn. entendre par fes EmbafTadeurs qu'il auoit deffait le Roy des Francs fur mer, bc chafTc 
MnjfuUefl le refte des Chreftiens de Syrie,& de tout le pays de Palcftine, lefqucls n'auoient plus 
l'Amicnnc V n fcul poulce de terre, depuis la riuiere du Nil iufquen Antiochc, Se qu'il tenoit les 
Nmim. ports en fà puifTance. Il faifoit cecy pour deftourner le MufTuléen de fuiurc l'alliance 
^eMuÉtU ^ CS ^ artarcs » ^ nc P omc f eftranger de la loy,& croyance de fes anceftres:mais I'AAn 
ne M funt * nexi/çachant le contraire de tout cecy,renuoye les ménagers de Meledin fans rcfpô- 
eompte de ce, mais les lettres d'iceluy furent foudain portées au Prince Tartarc, lequel aduer- 
Meledin. tyde la venue de noftre Roy aucc armée en Chypre, &cjue les affaires de Syrie 
cftoient fort cfbranflcz à caufe des Souldans , il enuoya vers le Roy (àind Louys des 
EmbafTadeurs auec prefens , & lettres dételle fubftancc,ainfi que iel'ay recueillie de 
l'hiftoirc de Guillaume de Nangis & que i'eftime digne d'eftre icy inférée. 
lettres de Parla puifTance du Dieu très-haut Cham Ercaltay Roy de la terre du grand Roy de 
M *?£* pluficursProuinces,vaillant combatteur,glaiue du mondc,vainqueur &derîenfcur de 
chdd» | a rc ijgj on Jgg Apoftres,& fils de la Loy Euangeiiquc. 

s.Lotyi. piaifeà Dieu accroiftre fa feigneurie, &luy conîcruer parpluficurs ans (bnRoyau- 
me, luy donnant tout félon fes fouhaits en la Loy de Dieu,& cn ce môde,&: en l'autre 
parla vérité delà doctrine, conduifànt les hommes, & publiée par les prophètes, &c 
Apoftres: Ainfi foit.A ce grand Roy,cent mille (àluts& benedidions,& lequel ic prie 
de reccuoir de bon cœur ces noz recommendations,d'aufiî bon cœur que ic fouhaite 
de voir ce Roy magnifiquc,qui eft venu en ces contrées : U prie le créateur de toutes 
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chofesqu illuy plaife faire teUe noftre. entte-vcuë*ique nous demeurons vnis à iamais. 
Sçache,z<tuie mon intention en ces lettres ne tend qu'au bien , frouffit,force & auân- 
cemeftt de h Chreftientéif'il pkift à Dieu rions l'o&roieriaùiqûel ie fupplie,qu'il don- 
ne victoire ftifx Roys de la Chr eftienté* & tes- face tryorhphcr de leurs àduerfaircs qui 
mefprifcnt la croix de noftre fàuueun Que-Diéu faggrâdiffé de la part du Rby fouuc- 
rain,Ô£ qu ? il augmenta (à magnificcnceiNous voulons âcl'orddnnOns aucepuiflance, 
&c commandettienr,qae par toutes no* terre* Se fcighéuriës',le Chrcftieris foient 
fracs àè «ousYubfi<ies, tribus ) *flgarieSjedrue'cs, J>eâtf es,& àutres fcmblables iuie&iôs, 
èc qu ikfoiflraihôrfdrezjf ettérèz,&: reijjd&efciqtfil n y ayt aucun fi hardy,qui les orTen- 
ce,du Vfurpe leurs biens ou {kJiTeffiorwrc^rBftic ericor' vOulôris qiic les Egliles ruinées 
foient remifes fus/ans (Qu'aucun y ofe cbntrëdite; 5fin qu'ils prient de bon cœur,& en 
liberté pour nous, & le falut de noftre Royaume. Et aprefent nous fommes en che- 
min par la grâce de Dieu pou rie prouffitdes Chrcfticns &fàuuegarde de leurs Pro- 
uinccs.;& vous auons fait entendre cecy par noz féaux, Se vénérables hommes Sabel- 
iin,Moffat, Dauid Se idarc,a$ft qu'ils vousadaertilFertt de ces bonnes nouuclles , Se 
qu'ils vous dient de bouche ce qui ie parle auprès de nous. Et que noftre fils le Roy 
des Fracs efeoute leurs paroles Se leur adibufte foy & à noz lettres. Le Roy delà ter- 
re foit augmenté en fa magnificence, Se lequel commande qu'en la Loy de Dieu il n'y 
ay t aucune différence entre le Latin & le Grec,f Arménien, le Neftorien Se Iacobite, 
& entre tous ceux qui adorent la croix, car nous les aymons touscfgalement:&par- 
ainfi prions le Roy magnifique, <m'ilnc fouffre diuilîon entre eux, mais que fe bonté 
Se debonnairecé f eftende fur tous les £hrcftiens , Se tout fé portera bien far la grâce 
de noftre fcigneur.Efcrit à Samifiarchand. IclaùTc les lettres du Cbrjtnertablè d'Ar- 
ménie mandées à H éry de Lufigncn Roy dê Chypre SC àu Éomte dé IarTejqui èftoiét . 
prèfqu e de mefme fubftance,faifâfts mention du bon Vouloir de ce ftoy Tarrarc , rio'à . 
cncor'bié confirmé enhfoy^ainfiquefàlettrea fàinclrLou'ysle monft^o^rtïûtcay^ 
tholiqucs,queheretiques,& {cmfmatiques Iuy font vhe chofé rncu^ne.Diray fculemct U W 
que le Roy,pour n'eftre veu rùefprîfer vn fi punTànt Prince luy bfFrànt fon^mftié yluf ^Jf 4 ^* 
refcriuitjôi enuoya des Ambafladeursgens de religiô aucc de beaux pcefcW,& iceux ^ c ^jJ 
magmfiq«es,& entre autres quelques pièces de broderie fur de l'eicarlatè", où eftoiét r4rU rU. 
farts,& dre£fe2la pluspart des myftercs de la pallîon dé noftre feigneur & de (à vie, 
afin quc*ce Roy nouueau conuerty,eùt Se l'ouye,& la veue* repeuz de ce qui" Concerne F ^ g 
noftre religion* Ce-pendant 1-Egyp tien ne dormoit point , ains feit courir le bruit paty^.* ^ 
tout queluy U les autres Princes Mahometans eftoient bien d'accord, Se que tous UswLU* 
enfemblc auoien t iuré la ruine du Roy de France,& de tous les Chreftien* vque pour £igp«. 
ce fait^on dreffcit vne armée la plus-grande qu'on eut ericor vëuë en Orient,compo- 
féc détoures les nations Leuantincs, telles quela Mefopotamie, Pcrfc, Parthic, Ara- 
biefySyrieÔi Egypte, & que tous dehbcrofènt de ruiner Acre , auant que le Roy eut 
moyen de fortir de Chypre. La raifon qui le plus induîfoit Melcdin \ ce faire , cftoit 
pour intimider les noftre», Se les faire venir à quelque accord, & à fe déliu tér foymcf- Gnmlmù 
roc dNrneiî grande ruine qu'il fe voïoit préparée. Or facheminoit rachofe p^efquéy ?, »^'7^ r * 
à fon defir par le moyen drr grâd marftre des Templiers^ equel nc craignbiçf pa*s moins £* , ?i£ M T* 
lesnoftfeseftarfsvainqueursf, quc les Mahometans , fils venoientaù dërrui de leurs-^ î£f m 
arTaires^ D'autant que ceux cy vainquans il fe doubr oit qu'ils ne deuinfféht irifolcns, ' 
hi Iny oftàffent tout ce dequo^iufqu'à lors ils luy au oient fbuftèrt iouyr ^aifiblemét, 
6c fi les noftrcs furmontoient il y auoit à craindre , qu'on nehiy feit rendré ce que ty- 
ranniquettienï il àuoit Vlutpé (ûrles autres,& que leRoy ne lçjjjîaftiarft de Ces rtialuer- 
f«tions,& reformàft les abus de ceft ordre. C'eft pourquoy il cerchoit les moyens de 
fçauoir fi les Sàrrafins voudtoicnt entendre à la paix,abrcuué de l'opinion dés forces 
faux femées par Meledin , lequel feit coutir cncor'le bruit que les Princes Mahome- 
tans ne vouloient y entendrc,ains prètcndoientchalferdu tout les Chrcfticns dé Sy- 
rie.raais voyant lachofc acheminée où il l'attendoit ,ioyeuxau pouiblc,reÇoit 6C ef- 
eoute courtoisement les députez que leTemplier luy enuoyc fur les traitez de lapaix: 
& afin que la chofe ne fe refroidit par delays, il enuoya quelques feigneurs de fa fuite 
vers le Templier auec prefens pour conclurre l'accord fileRôy dcFranccy vouloit 
cntcadje.Pouï ^auoir eccy,le grand Maiftre du Temple eferit à faind Louys cftanc 
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en Chy prc,& tafche de luy confeiUer la paix, Juy propofaitties grandes forces de tout 
le Mahometifme ligue enfemble : &c fans les remonftranccs du Roy de Chypre qui 
fçauoit les rufes tant de Meledin, que du Xeraplier,le bon ï£.qy eut fait lapaix(& bien 
pour luy &c les fiens ) &: f en fut retournée France. Mais le Chypriotxlcfcouuritjac- 
Temlur cortemcnc qnecccy nevenoit que del'pu^iice du Templier , & qailauoit ibllicité 
kfcluucrtc 1 Egyptien à la paix,fans nul refpect de l'honneur du Roy, & prouffit dcfajmée ) & re- 
f*r le *p p°* des ÇhrefHensdePaleftine. Cecy fotiçaiife. que taptlçR©y,quc le confeil irritez 
de chjfrc. contre le Templier,il luy commanda par çferit, qua peine de la vm* , il n cuç plus à rc- 
ceuoirmeflages,ny faireaucun aboucheinenfaucc les Barbarcs:& trompant Meledin 
Mgfeâ» il faignit d entendre à la paix, afin que par cedelay , il peut i attendre lerefte des for* 
%ey fainft ces q U j j U y V en oient d'Europe : &c accorda enfemble le Koy d'Arménie , : & le Prince 
w ** *?* d'An tio die ay ans guerre enfemble,ôcleurfeit ièdonpçrtrefùc^pourjdeux ans.ôc en- 

uers Mêle- r a ■ 

uoya iccours en Arménie. \ 

Du pajfege du Koyfdinft Lauysen Egyptiiprife deDàmiete y 
& autres diuerjes "occurrences. 
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L '<» u 49 -a^^^^l N 1 an de noftrcfalut mule deux cens quarante-neuf, comme le Roy 

fut follicité par les Chreftié$ Lcuatin$,fàuf^ar les Templiers,dc paf- 
ctnfeil do- rÏÏg ^ cr cn Egy.P tc »P our Y dompter le tyran, Metedin , à caufe que c'eftoic 

né 4M noj ||™^JjP|r[ luy qui çftoit le plus fafchfcux & le plus puiflant ennemy que les no- 
defdfefen )g3| ^^^^C ^ res euÂe nt > & que ceftuy erqpe_fché àXe derFendre ,il feroitaiféau 
*&t te ' g^^^^^M. R°y d'Arménie , & au Prince d'An tipclie de fe preualoir des forces 

j u Souldan de Damas,& des Turcs qui cftoient venus à fon fecours 
de l'Afiç -Mineur , ioin t qu'ils fe (ioient aux forces de Hailpon Tartarc, lefquclles ne 
paflerent onc guère auant,& ne vindrent aflez à téps,à caufe. quclesCapitaincs f amu- 
ferent^r trop en la région de Babyionnc d'Alfyrie. Le confeil doncayant arrefte* 
seaursies l'entreprife d'Egypte Je Roy feit publier que chafeun futpreft au prin-teps prochain,, 
Tdrtdres & qu'il cfperoitfc mettre fur mer le premier iour de May :t& ainfi on enuoya par tou-< 
vinturâ tesles iflesvoifines , où plufieuis. croifezf eûoient retirez tant pour y paflcrl'hiucr, 
ensjne. Q Ue pour fuyrlapefte.Donnaencor' chargeau Patriarche de H icrufaîem,àrEuefque 
^S™*' de Soiflons , S£ au Conneltabïe de France (qui eftoit pour lors Humbcrt feigneur de 
Louy? Beauicu gpuucrneur auparauat,& Licutenat du Roy en Languedoch,qui me fait oé- 
fer que Matthieu de Moramorency eftoit decedé , car il n'eut failly à ce voyage ) d al- 
ler en Syrie ,pour auoir des yaifleaux &: nauires de Ty r & Acre , pour porter l'armée 
en Egy pte,& il feit cquipper plufîeurs Galcrcs,Galcottes,Rambcrgcs,Barqucs ) & au- 
tres pièces pouryn femblable feruice . Ce-pendant plufîeurs feigneurs Anglois cn- 
aî Arriérer uoyez par leur Roy auec bonne troupe ,& grande foramc de deniers vers le Roy 
reençhj- &in& Louys,yjndrent en Chypre: cômcauÛl feit HuguesDucde Bourgoigne,qui fc- 
ttoit arrefté en la More'e, lequel attira le Prince dudit pays a faire le voyage auec grâd 
Les pua nombre de Grecs qui le fuyuirent:cV: par ce moyen le Roy fâincl Louys eut de Grèce 
de tturp* Chypre &: Syric,grand nombre de nefs & gallcres,& fç facilita de tant plus fpn voya- 
^*dtUM* S c au P a ^ s ^^gyP te - ^ us g ran ^ cs euflent efté les forces du Roy fans la difeorde qui 
'réeenchj-^ 011 cntrclcs Geneuois & Pi(àns, laquelle feftant cfmeuëàPtholemaidCjVintiu^ 
frCt qu'à là qu'ils fe bâtirent; & y eut grand meurtre; les Pifans eftans portez parles Vcni- 
Difcerde tiens , qui cn vouloient aux Geneuois , fi bien qu'encor' que cecy fut apaife' aucune- 
des Ptfdns ment,fi fut il caufe que ces trois nations qui eftoient lors tres-puiflantes par mcrj'v- 
cr Gene- nc p ar dcfpitde l'autre différant de feruir au bien public, le&arfaires eurent pauure 
*tl\eurde ^ uccczcn ÈgY? te ; & fembloit que la pefte aduenuë cn Chypre, & tant de diuiiions 
m?fX^J ^ era ces par le Leuant entre les Chrcftiés feruilfent de prognoftic, & prelàgeaux mal- 
heurs qui depuis affligèrent l'armée Chrçfticnnc à MarTere. Ce tumulte de Ptholc- 
maide fut caufe que les Vénitiens^ Geneuois délayèrent deuxtaiois auant que venir 
auec leurs galcrespour mener l'armée Royale,fuyuant leur promclTe en Egypte & de 

tout 
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tout le malheur qui depuis fcn enfuiuit: ioint qu'il fallut faire de grands frais, 6c 
les païer à leur appétit auantquede les pouuoir attirer en Chypre, tantladeuotiô chreftiens 
&c charité Chreftienne eftoient amorties entre les nations qui fe tenoient en Leuât: cerrom p M 
&dcfait la corruption des noftres en Syrie futcaufequeplufieurs infidèles fc def- enLlUdnft 
goufterent de reccuoir la foy Chreftiéne , 6c qu'ils eurent les Chrefticns en horreur a 
caufe de leur vie deprauéc,de leurs diuifiôs 6c fraudes,&: du peu de foy des vns enuers 
les autres.Durant quenoftreS.Roy trauailloit en cecy,pcu i'en fallut qu'il ne fut con- 
duit àla fin de fes iours par la trahifon de fes adueriâires : mais la confpiration cftant Cmjfrird* 
dcfcouuerte, il y eut quelques galas pris , lefquclsauoiét entrepris de faire mourir le ttonctatre 
Roy ,& les premiers & plus grands de l'armée, ouparfcr,ouparpoifon: lcfquelscon- ** y Jn 
feflerent quelc Souldan Mcledin , 6c le grand Maiftre du Temple les auoient ^°^c!u»erte. 
nez moyennant vne grande fomme d'argent de ce faire en quelque forte que ce fut: 
mais d'autres des priionniers fouftcnoiét conftammét à la torture que ny le Souldan, 
ny le grand Maiftre eftoient confentâs à cefte trahifon,ains que c'eftoitlc Prince des 
Arfacidesqui les auoit fournis de poifons,& autres chofes necenaircs pour execu- 
terleur entreprife.Or ce quimouuoit ce tyran à pourfuiure la mort du Roy,quc d'au- QU ;;„j u ; t 
tre fois ilauoit confpirée , 6c depuis f eftoit repenty , fut,outrc le zele indiferet de fa £^ Jç A 
Joy fuperftitieufe,lcsmaux parluy endurez parles pourfuites des Tartarcs fous la cô- cidede con- 
duite de Hailoon,qui luy auoit ofté plufieurs terres qu'il auoit fur les frontières de la fiim cotre 
Mefopotamie: tellement quefçachant quclcTartare faifoit cecy en faueur de noftrc* 
Roy ,& que fans cela,il n'eut remue aucuncmét,il tafcha auffi de l'en végerimais Dieu 
rôpit fes dcflcins,& ceux qu'il auoit deftinez pourles executcr,furét punis en Chypre JjWWjf 
félon la grieueté deleur forfait 6c démérite. Ainfi qu'on eut fai& cefte iufticc , arriue-/"^" 
rent les galères de Tyr , 6c Ptholemaide &: noz Chreftiens f embarquèrent le famedy ^ 
après l'Afcenfionimais à peine furent ils fortis du port de Limcffejqu'aflaillis de vens 
6c orages, ils furent apportez par la tempeftciufqu a Papho l'ancienne, &penfansfe 
mettre à l'abry du vent au port qui eft près le Promontoire Zephyrie , ores dit Ponte p re ^ t9 ^ 
Malottc ,ils furent repouflez par les vens, 6c contrains de reprendre la route de Li- rezefhyric 
mefle , où ils farrefterent quelques iours,attendans que la mer fut accoife'e.Cecy les $ret Ponte 
deuoit prefquc allez inftruifequc Dieu ne prenoit point plaifir en ce voyage, & que Molette. 
l'Egypte n'eftoit pas ecluy qu'il auoit choify pour la demeure des Chreftiens.-mais il 
falloit que l'ordonnance diuineeutfon accomplilTcment pour le péché de ceux qui 
confeilloient le Roy , lequel fe gouuernoit en cecy , félon que les plus fages eftimez 
luy difoiét eftre neceflfairc.Dés que la tépefte cefla , les Pilotes hauçans les ancres mi- s , ltuyi 
rent les voiles au vent,&: radâs la mer de Syrie par vn iour enticr,ils entrerent,en celle fut vile 
d'Egypte , 6c l endemain matin,fe leur offrit la cite' de Damier c aflife fur vne des bou- en Egype. 
ches du Nil,& de laquelle voicy comme parle Guillaume Archeucfquc de Tyr en fon 
hiftoirc delà guerre fàincte , faifànt mention delà première fois qu'elle fut par les 
Chreftiens afliegée fous le Roy Amaury frère de Baudouin , & fils du Roy Foulques cmlUumi 
Comte d'Anjou,duquel auôs parlé cy deflus : telles font donc les paroles de l'Arche- deTyr.Uu. 
ucfque: Or eft Damiete des plus nobles,& anciennes citez Métropolitaines d'Egypte io.ch. \6. 
aflife fur la riue du Nil , 6c où le fusdit flcuuefait fa fecôde bouchc,porte 6c canal par Defcriftn 
lequel il f engoulphc en la mer Meditcrranéc:& eft pofée cefte cité entre la mer,& le * Ddme *. 
courant 6c lict du fleuuc, affiete fort commode,eftant toutesfois prefquc demy lieuë te ' 
loing de la mer, y ayât vnfceau lieu entre la mer 6c la ville pour y câper vne armée. De ^ t 
l'autre cofté du fleuuc y auoit vne tour fort haute, & bien garnie d'hommes pour la fi„ t f $rtt 
garde du port, & de laquelle auant iufqu àlacitéy auoit vne grande chaifnc de fer, pàmiete. 
donnant empefehementaux noftres d'y aborder, là où les citoienspouuoient faire 
venir du grand Caire auant felô la riuiere toutes chofes leur eftans neceffaircs. Voyez 
comme 1 Archeuefque vous la deferit 6c fil n'en fait pas l'aflictte bié forte,puis qu'cl- 
lea &: la mer,ôde Nil qui la ccignent,& fut iadis nommée Pehifium,& f vne des prin- DemieteU 
cipales bouches du Nil de fept qu'il y en a , mais les plus renommées font cefte cy , 6c ditnemme* 
l'autre que les anciens nommoient Canopus, les Turcs l'appellent ores Rafchit &les telufium. 
noftres Rofette. Damiete donceftant vcuê'des Chreftiens qui eftoient auec faincl: 
Louys, ils Vcirent qu'il failloit venir au combat,d'autant que les citoyens aduertis des 
àeffems duRoy,auoientmis nombre de gaiées &nauirêsfur la bouche du Nil auec 



Digitized by 



Google 



L'AN M, CCXLVIII. N HISTOIRE DV ROY 

force vaillâs foldats pour leur en dcrTendre l'abord & entrée: & pource qu'ils n'igno*- 
roient point combien les noftres Jcfiroient de fc faire feigneurs d'vn pays fi riche que 
l'Egypte, ils trauailloient auffide meilleur courage, comme pou rieur liberté, leurs 
maifons,biens & vie, &: fedifpofbientdepluftoft mourir que felaifTcrrauirlcurdou- 
Hiraiouc ce patrie . Le Roy vfant de l'office d'vn bon chef , exhorte les fiens à bien fai- 
d*n<>y s. re, &: fe fouuenir quèllca cftél'occafion qui les a fait fortir de leurs maifons '.qu'ils 
iou.jsà /«fçauoient bien auant partir qu'ils auroient affaire auec des hommes armez, &iaac- 
foUuts. couftumez à noz façons de combattre.Qifils fe fouuinfïent du nom Chreftien, & de 
la iufticc de leur querelle , &: qu'ils alloicnt contre celuy Souldan , qui auoit caufé la 
ruine de Hierufalem parles GrofTons &c Chorafmicns , &: la profanation du (àincl fe 
pulchre.Qu'il failloit prendre terre à force d'armes,& pafTer à ces chiens Sarrafins par 
dcfïusleventre,&:fe faire voye par la mer à quelque pris que ce fut, car la terre prife, 
ils vicndroient.bicnàbout delà ville. Quclennemy eftoit eftonné&: ne feroit que 
parer aux coups fils vfoient de la gaillardiie accouftumée à la noblcfTe d'Europe : les 
priant qu'à ce befoing , ils defployaflent leurs forces , àc feifTcnt fentir à ce* Barbares 
qu'ils n'efloient rien moins que leurs percs qui les premiers feirent conquefte de la 
Paleftiner&afTeurafTentlcsTartaresen l'opinion conceuë du naturel inuinciblc des 
Occidentaux. Ces paroles du faind Roy eurent telle efficace, que lahoblcflc d'va 
GutUtrUfi courage inuincible affaillantles Barbares feit tellevoye aux (impies foldats,qu'ils gai- 
g ocrcnt tcrre cn dcfpit ^ cs Sarrafins , & quoy que ceux cy , voyans la neceffité qu'ils 
chrtjtune. auo i cnt d ccom fc,attre, cogneuffent que f'ils fe retiroient cn la cité, ils cftoient mal 
partis , fi eft-ce que quand ils veirent tout 1 oft Chreftien en terre ils commencèrent 
S'^'faft aufli à guerpirla place, &c plus furent ils effraïcz voyans le Saniazou gouuerneur en- 
mtrent. aucc l e refte des occis de leur cofté , & auprès de luy cinq cens foldats choifis- 

d'entre les plus vaillans d'Egypte , &: n'eurent rien de plus haftif que de fenclorrc au 
S ? t f % dedans des murs de leur ville :1e Roy faind Louys derfendantlapourfuite, afin que 
uly* "ne P ar l es embufehes des infidèles il ne perdit la vi&oire gaignée par la vaillance & har- 
fLfrdnt diefTe de fa noblefTcCeftc deffaite ne donna rien d'afïeurancc plus grade aux noftrcs, 
auon four fçachans l'afliette prefquc imprenable delà ville , & plufieurs eftoient au camp Royal 
fmmt les q U i f e fouuenoient du fiege mis deuant Damiete par Ican de Brcnnc Roy de Hicru- 
fiy**** fàlem,le long temps qu'il y fut,& qu'il ne la gaigna que par faminc,y ayant tenu demy 
i fin* [ fur an le ^ lc g e » mais qu aprefentle citoyen f eftoit de long temps pourucu dechofes ne- 
uZle L ccffaircs,que la ville eftoit forte de munitions, d'hommes, & de ramparts &: d'armes: 
pamiete. de forte que prefqueils dcfperoient deiamais l'emporter , eu efgard à l'obftination 
des foldats Sarrafins hommes vaillans &: refolus , & lefquels ne fe laifTcroient manier 
qu'à bonnes enfeignes . Au contraire les infidèles ayans perdu leur chef,&fe fouuc- 
nans de ce qu'ils auoient enduré durant l'autre fiege , confultent cnfemble , & con- 
Difiêun duent de ne point attendre le fiege , comme tous afTeiircz que ceux qui auoient fur- 
des s*rré- môté leurs forces Se plusgrâdcs difficultez des pafTages de la mer & du Nil,nc feroiét 
fins endos cas de leurs murailles ny de leur gaillardife, ains les aifailliroient dés le poind du iour. 
«< Damiete. Sur cefte opinion ayans pafTé partie de la nuit en grand crainte , peu auant le iour ils 
drcfTcntvn pont de bateaux, l'ennemy chef de ces fuyards fait fortir tous les citoyens 
us Sdnd- vers le Caire, & après eux les foldats,emportâs leurs thcfors,&: meubles plusprecieux, 
fins Lifent mettans le feu cn diuers endroits de la ville, fen allèrent en grande diligence,ayans 
menons U P rclmcrcmcnc rompu 1 e P ont j P our °& ct I es moyens aux noftrcs de les pourfuiure. 
fa* 4 "* Les flammes ôcle feu criquetans,efucillcrcnt les noftrcs,lefqucls aduertirent le Roy, 
qui enuoy a des dcfcouureurs pour entendre l'eftat de l'ennemy , lefquels raportenc 
qu'il eftoit en fuite,& la ville toute en feu. Le camp f cfmeut, &: cnuoycl'on quelques 
troupes pour voir fic'eftoit vn ftratageme de l'infidèle pour les rufer, mais ceux cy 
venus près les portes les rompent, Se entrent dedans pour y cftaindre le fcu,&voyas 
Damiete q UC nul apparoifïbit^&^ue leurs gens fen eftoient fuys,& auoiét romJ>u le pont, tou- 
pr&parles te i' arm ée fans garder nul ordre , entra & fe mit cn deuoir d'eftaindre le feu : fans que 
ïu^nde nu ^ ^ mit * * a P ouru " tc ^ es fuy a r^s eftant hors d'efpoir de les r'attaindre,ains fadon- . 
Ma/ii^ ncrent tous au pillage,qui fut vn des plus riches de rOriét,à caufe de l'abord des mar- 
chandifes qui fyfaifoit pour lors, où ils trouuercntdcs viurespour le fdulagemenc 
d'vne puiffante arméc.Cccy fait, on prend efgard à la religion Se furent les Mofquécs 
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facrécs en Eglifcs àl'honneur de Dieu,&la Cathédrale fut dédiée à la gloricufe vier- 
ge Marie, &les maifons ruinées remifes fus,afin que cefte ville feruit de retraite de- E &lffe' J*- 
formais aux Chrcfticns allans & venans d'Egypte en Paleftine. Il y en eut (& peut 
cftre les plus fages) qui furent d'aduis qu'on pourfuiuit la vi&oire auant que l'ennê- Dilterj( ^ m 
iny reprit cœur de fa defFai&e, &: qu'on allaft vers le grand Caire tandis que tous yj//, entre 
eftoient eftonncz,& quechafeun pleuroit encor' pour la ruine fi frefche:maislesau- lachre- 
tres mirent en auant quele temps du dcfbordement du Nil approchoit , & qu auant fi"** fut 
iceluy il eftoit impofliblc que la guerre prit fin , & qu'eftreen campaigne tandis que kg*m* 
le Nil tiendroitla campaigne ce ferôit perdre à efeient vne fi belle armée: & ainfi fut ■ 
delayéle voyage iufqu àfanfuiuant,& fe tint leRoy,&: fon oft en la cité de Damictc. 
Tandis quele Roy feiournoit à Damiete,arriua le Comte de Poidiers,& de Tholou- . , . 
fe Alphôs fon frere,qui luy amena & homes & viures,armes & argcnt,&: prit terre en k ™"" £ 
Egypte fur la fin d'Oc\obrc,où il fut bien reccu tât du Roy que desCôtes d'Artoys & rhtUufe À 
d'Anjon fes freres,& de toute l'armée:d'autât qu'il eftoit vaillât Prince , & qu'il eftoit D*mtett* 
fuiuy de la plus-part de la noblefle de Poiétou,Xaintôge,Pcrigord, & Auuergne. Le- 
quel renfort dégend'armeric,entendu par les Sarrafins les eftôna,& donna cœur aux 
Chrefticns: les chefs dcfquels entrèrent en confultation fur les affaires de la guerre, 
& fut conclud qu'il ne falloit point croupir là fi longuement quel'ennemy eutloi- 
ûr de penfer à foy,& de fe fortifier,mais eftoit befoing de luy aller prefenter la batail- 
le. Ainfi le Roy fortit de Damiete le dixneufiefme de Noucmbre , & f'achemina vers Mâjfen 
la cité de Maflere,di&c aufli Phare,&: iadis nommée Muhafique , aflife fur le Nil vers far 
l'Orient , &non efloignée du Caire , qu'enuiron quinze lieuës Françoifes , & où * 
Souldan Meledin tenoitfon cap aflemblé, pourfoppoferauxnoftresfaifans fur luy h ^T tt 
quelque entreprife. Ce qui futcaufe que les Chreftiens fauançans,les Mahometiftes * 
vindrent leur faire tefte , mais c eftoit en efearmouchant , & la victoire eftant le plus 
fouuent fauorablc aux Françoysrlefquels eftoient feparez de l'ennemy par le fleuue, . 
lequel noz gens paflerent à gué en vn lieu qui leur futenfeigné par vn Egyptien mef- u 
me: mais entendez que ce n'eftoitqu'vn canal delariuiere,ainfiqueceux du pays ^^J^^* 
les font pour la fertilité de leur terre , afin que l'eau limonneufe de ce fleuue l'en- 
graifl*e,veu que par cefte feulle humeur (fauf quelque petite roufée) le pays d'Egypte- 
eftant humc&éjil produit ce qu'il a d'abondance, & de richefles en viures. Les pre- 
miers qui pafïcrent furent les trouppesde monfieur Robert de France Comte d'Ar- 
toys,&: frère du Roy trop hardy & volontaire , lequel entreprenant plus qu'il ne de- Je J^^ e 
uoit,& n'attendant point le corps de l'armée,fe rua furie camp des ennemys,mettant *^ £\ 
le feu aux tcntes,& empliflant tout de frayeur , de meurtres , & carnage. Car ayant y^ f# J 
caillé en pièces d'abordée toutes les fentincllcs, faufvn quifeftoitfàuuéàcourfc de 
cheual ,il trouualereftefi efpcrdu , qu'il en auoitbonmarchénul prefqueluyrcfi- 
ftant. Les Barbares fe mettans en fuitte, & le Prince de France en ayant faid vn 
grand efchec,il ne fe contenta point, a'ins (ànsaduifer à la fuitte & confequcncc d'v-» . 9 
ne telle entreprife, ny penfer que files Mahometans fe recognoiflbient en fuyant, 
&voyoient le petit nombre de leurs aducrfaircs,illuy en pourroit mefaduenir,fe d\sfr(ojs. 
mit aufli à les pourfuiurc obftinémcnt. Les Barbares voyans les noftres falentirà 
les fuiure,reprindent cœur, farreftent, &: fe difpofent pour combattrc,comme aufli 
les trouppes de l'Artefien les aiflaillent viuement , mais le mal'heur voulut que l'en- 
fant de France fut fortuitement attaint d'vne flèche qui le bleçant à mort caufa aufli 




paflerenola nuiâ: (ans dormir,craignans d'eftre furpris deleurs aduerfaircs. Âuccle *~ 
Comte Robert mourut Raoul de Coucy fécond de cenom,Chcualier fort excellent 
& renommé, & Gauthier de Chaftillon,& comme di&l'hiftoire Angloifc, le icu- 
ne Hugues Comte de la Marche y deceda , là où fhiftoire des Comtes d'Engoul- 
mois chante du contraire . Ce-pendant le Roy aduerty &: de la fuitte des Sar- 
rafins,& de la mort de fon frere,il fait pafler le fleuue à quelques vns,afin que les ma- 
tériaux des tentes ennemy es luy peuflent feruir à faire paflage au refte de l'armée, 
cpmme il fut faid , & luy plein d'angoifle pour la mort de fon frere^que de ioyc pour 
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la vidoire gaignéc vint furie point du iour tres-fecrettement feioihdre auec toutes 
(«forces aux trouppes Arteiiennes. Lennemy cftiraant que ceux qui cftoient ve- 
nus de nouueau au camp Chreftien , furent ceux qui f en eftoient fuys le iour prece- 
dcnt,vienncntdésquelciourfut clair de telle violence contre les noftrcs, que peu 
f en fallut qu'ils ne meiflent tout en route, d'autant que les vns trauaillcz du chemin 
les S4rr<- & a fl~oupis de fommeil , les autres affligez de faim , &c du trauail de la bataille 
fins du iour précèdent, tafehoient dcfefoulagerparlavenuë du Roy : tellement que fi 
Untlefy. k Barba r rc nc fc fut amu fé à courir ça & là,ains eut demoure en ordre,il eut emporte 
BaUlUe la vidoire,mais le trop d'affeurance , luy caufa aufli fa foudaine ruine- Car les Chrc- 
entre Us ftiens l'eftans armez , & mis en ordre près les tentes du Roy , les reçurent fi viue- 
FrSf* <r ment , qu'ils les feirent tourner arrière, & fe ruèrent fur eux de telle furie que la 
SArrafins. p l us _ part des chefs Infidèles y mourans,les trouppes y furent auffi dcfconficlrcs, 
plufieurs milliers y demourans terraflez fans ame, fclerefte fc mettant en fuitte, 
tant noz gens cftoient acharnez pour la perte du Comte Robert , & la triftefle 
du Roy conceuë de la mort de fon frère . le m'eftonne qui meut Lhiftoricn 
uun de Anelois Matthieu Paris de dire que le Comte d'Artoys fut celuy qui empefcha 
Mttthie* l'accord' entre le Roy , &: le Souldan , veu que le Comte efto.it defia mort a- 
mw bijh uant f e parlaft de paix : &s plus fuis-je cibahy qu'il le nomme homme fa- 
«*Aig/i* fouch ^ & tur bulent , fi ce n'eft qu'il le face pour l'ardeur qu il monftra en Ce- 
fte bataille , en laquelle il mourut par hazard , car fans fa mort , c'eftoit faidde 
l'armée Egyptienne , fi bien fes gens fe portoient fuiuans fon exemple. Que fi 
on vouloir référer cecy au fécond Robert d'Artoys , fils de Robert de France, 
ce feroit fabufer , veu qu'il eftoit encor' en bas aage du temps que faind Louys 
fut en Leuant , U ainfi on feroit tort par tous moyens à la vérité de l'hiftoire. 
le vous laiiTe icy plufieurs fingularitez qui font au liure du fire de Ioinuille, que 
vous pourrez lyre , comme les vaillances de Meffirc Arnaud de Cominge Vi- 
\Amml C omte de Coferans , & fils de Bernard Comte de Cominge : de Iean Comte 
de comin- de Soiflons , Erard Comte de Brienne , Iean feigneur de Valéry , & autres plu- 
ff y note ficur$ (cgnaiez : comme auffi de ceux que le Comte d'Anjou mena tels, que fu- 
^ C W*rent les feigneurs de Brye , les Roches , Mathefelon , Craon , Malicorne : & 
rZtrïàu pays Thorangeau,Regnaud de Voyer feigneur de Paulmy , ayant aucc luy 
cote £ An l'on fils Pierre Cheualier , U fait par le Comte Charles gouucrneur de Loches, 
«». & plufieurs autres qui feroient longs à racompter . Et quant au Duc de Bour- 
coiene oultre que les Comtes de Chaalons & de Ncuers laccompaignerent, 
encor auoit il en fa fuitte les feigneurs Gilbert de Vcrgy vaillant & fage Che- 
ualier &: le Baron de Senefçey auec plufieurs autres Gentils-hommes , tant du 
Duché que Comte de Bourgoignc : à luy ioint le Comte de Bar , & les troup- 
' pcs enuoyces pour le feruicc de Dieu par Matthieu fécond du nom Duc de 
Lorraine. En cefte bataille fut tué meflirc André feigneur de Vitré oncle du 
j 'Duc de Bretaigne , & beau-pere du feigneur de Laual, laiflant vn feul fils de 
fi£ZL mefme nom que luy , lequel ne vefquit qu'vn an après fon pere , & ainfi lamai- 
occ„ fon de Vitré vint à celle de Laual par l'ordonnance teftamcntaire du fufdid An- 
; Méfere. âré à caufe qu'il voulut que Philippe 1 aifnee de fes filles mariée à Guy de La- 
ual fils de Matthieu de Mommorency Connneftablc , vint à la fuccefllon entiè- 
re de fon héritage , ayant donné aux autres fes filles ,ce qu'il veit eftre raifon- 
nable pour leur légitime. Mais afin que vous entendiez mieux cecy , ie feray 
vne petite digrefllon fur cefte Généalogie , & puis nous viendrons tout à loifir 
à noftrc hiftoire , eftant ce prefent difeours aflez digne d'eftre entendu , & le- 
aucl i'ay tiré des Annales de Vitré, où voicy comme parle l'Annalifte :& pour ce 
Mes que cy deuant a efté touché que Guy de Laual mary de Philippe de Vitre fut fils 
de rstri de Matthieu de Mommorency Conneftable de France , afin dauoir cognoiflan- 
ch*.*6. ce plus ample de fa Généalogie , fant noter que Guy de Laual fur-nomme le 
Genève S i x iefme à différence des autres , à fçauoir de celuy qui auoit faié* paix , & alhan- 
j r cmx , ce auec André de Vitré ayeul de cefte dame Philippe l'an mille cent quatre vingt 
&: neuf, eut de Hauoife fa femme fille de Maurice de Craon vn fils nommé Guy co- 
meluy &:vnefillenomméeEmmc:Guyleieune mourut enfant^ ainfi Emme fa 
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fœurdcmoura fcullc héritière de Laual , laquelle fut mariée à Robert Comte d'A- 
lençon,qui la dcmâda à fes pere , & mère Guy & Hauoife. De Robert , & de Emme 
Vint vne feulle fille qui porta Je nom de fa mercj laquelle fut efpoufe de Matthieu dé 
Mommorency premier du nom,& Conneftable de France , de laquelle il eut vn fils 
nommé Guy,qui eftccftuy qui efpoufa Philippe de Vitré, &: qui par ce moyen héri- 
tant de fa mere fut feigneur de Laual, & de par fa femme il eutlalèigneurie de Vitré. 
De ce mariage fortircnt fils &: fillc,à fçauoir Guy, qui pour différer à fon pere en fon 
viuant fut nommé Guionnet,& la fille Catherine, 6c Philippe de Vitré citant morte, 
Guy fe remaria à Thomafle efpoufe en fécondes nopces d André feigneur de Vitré, 
& belle mere de Philippe. De ce fécond littvindrent deux fils,à fçauoir Matthieu,&: 
Bouchard,lefquels portèrent le nom de Mommorency > & continuèrent celle famil- 
le^ autant que Guyonnet vint aux fucccflions de Laual , & de Vitré : & ce Guy de 
Laual ,ayant la- charge de fes deux fœurs Icanne,& Emme filles de Matthieu le Con- F ^ ^ 
neftable , & d'Emmc dame d'Alcnçon:illes maria toutes deux hautement, câr Iean- Mvthim 
ne fut femme de Thibaut Comte de Bar, qui eut de fa femme les terres d'Efpignole, <U Mem- 
& de fille, aflifes en l'IAe de Frâceila féconde à fçauoir Emme fut mariée à Geoffroy m$rmgi i 
feigneur delà Guerchc,& de Pouencé:quandau refte desfeigneurs de Laual îffus dci Mm4rtee i 
l'cftoc de Mommorency ,nous en déduirons cy apres,felon que les matières y feront 
offertcs,me furHfant de vous auoir elclercy chofe.en laquelle plufieurs faifoicnt fcru- 
pulejignorans l'ancienneté des races*& la continuation de leurs généalogies. Or re- 
uenons à noftre hiftoirerlc camp U la victoire eftans demourez à (àin&Louys,& aux 
ficns,ne rcftoit que d'aller aflîeger la grade Cité du Caire,ville moderne i & laquelle Lt CMt 
n'eft ny Mçmphis ( quoy que fa voifme , ny ayant que le Nil qui fepare cefte cy des e fi vtlle 
ruinés de l'autre ) ny Heliopolis ( ainfi qu'aucuns eftiment ) laquelle eftoit plus haute mdeme. 
que n'eft le Cairc,ainlî que ie penfc vous auoir monftré en noftre Cofmographie:ne 
rcftoit dis-je, que daller contre la capitale du Royaume Egyptien, pour accabler du 
tOutlapuiflanccMahometane. Orfemblpitilque lecielfauorifaftles noftres, tant 
es affaires de la guerre que dehors icelle,d autant que le Souldan Melcdiri,qui eftoit ^ ^ 
tombé malade dés la prife de Damiete, comme fut aduerty de la ruine de fon armée S9U \^ ân 
& de la mort des chefs plus illuftres & vaillans de fon armée , il en fut fi elperdu , & aeleiin 
doulent,& faifi partie de douleur,& partie de fray eur^il mourut au Caire f laiffant les d'Egypte. 
fiens en grande an gohTc. Et aduinttout cecy l'an de noftre falut mille deux censcin- *V» 1150. 
quante:& femblc quelamortde ce tyran Meledin emporta auccluyle bon heur des 
noftrcs, d'autant qu'on tient que les Mamalus , efclaucs choifis des captifs , & mis au 
feruicc des Souldans , comme à prefent font les IanilTaires près le Roy des Turcs, & e- 
quiauoient les forces du Royaume en main(pour eftre pris de leur corps les chefs de M ~ 
1? armée) ne furent onc bien affectionnez à ce Souldan, & qu'ils ne luy faifoient fe™*'.^'^' M * 
ce qu'à regret,pour ce qu'il eftoit auare & fafcheux,& homme trop remuant, &: plus m " 
cauteleux que vaillant : eftoit aufli hay du refte des.Sarralîns , d'autant que depuis 
qu'il eftoit venu à la Sultaniè,leurs affaires ne fc portèrent onc bien contrcles Chre- 
ftiens. Tandis donc que noftre Roy fc tenoit à Damiete auant ces combats fus allc- 
guez,Mciecxala fils de Melcdin eftoit en perfonnc allé vers les Souldans, & Satrapes 
de Syrre,& Capitaines des Arabes , & auoit enuoy é iufques en Perfe , & en la petite MeleexâU 
Afie vers les Turcs,pour prier tous les Mahometans de f vnir contreles Francs ( ainfi^ deMe ' 
appellent ils tous les Chreftiens Occidentaux J&quelaifians les querelles partial* m J^ g T 
lieres,ils (è fouuinlfent du falut pùblic,veu que le Roy Chrefticn ayant accablé l'Egy- *^ rs 
pte,ne celfcroit tant qu'il eut faid le femblable de tous ceux qui faifoicnt profeffion; Mahome- 
de l'Alcoran: Tandis que luy,&: les Princes de Syrie consultent cnfemble ,iis font in- têtu. 
ftruids,& de la deffai&c des Mamalus,&: autres Muflulmans à MafTere, &c de la mort 
du Sultan Mclcdin:cc qui eftonna tellement les autres Princes que foudain les Soul- 
dans d'Alep,& de Damas mortels ennemysauparauant,f accordèrent cnfemble, fer- 
rcntleuéc de gens , & promirent fecoucsàl'Egyptien,lequcl haftiucment fachemi- bmetétu 
na vers le grand Caire,craignant qu'aueclafaueur des Chreftiens, quelqu'vn ne gai- vais t»*~ 
gnaft les Mamalus, & luy otaft la Sultanic : d'autant que ces Mamalus obciûans au treleschf 
Souldan,depuis qu'il cft creé &c cfleu , commandoient neantmoins à tout l'Empire. P ia "\ 
Mais les affaires de Melccxala fc portèrent mieux qu'il ne penfoit, car il trouua tout . 
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en repos , te arriué au Caire , fe veit falué pour Sultan par toute l'armée , les chefs de 
laquelle luy offrirent te corps & biens pour la pourfuittede cefte guerre. 



Vu fucce^maîheureux de l'armée Chreftiennejrife du Roy &* fes 
frères,® autresoccurrences pleines 
decommiferation. 

QH tA T. XI IL 

fàr**ég4BM^ I iamais Dieu monftra aux fiens que fa paroUc ne doibt point cftre 
dtmm Pontée par armes , ains pluftoft par lafimplicité de ceux qui ont 

ntfiitf- ^^^^^^Ê charge de l'annoncer, veul'infolcncc te corruption qui eft parmy 
fend f>4r ^^^^^p» Ics armez,ille declaira en ce voyage d'Egypte : car bien que le Roy, 
*rmes. ^^^^^mkk & *" cs parens,& la plus-part de là nobleilc Occidentalc,tendinent à 
m&ÊÊ&$Ê^i b° nne nn > c ^- cc 4 UC ceux qui auoient confeillccepafiagecn 
Egypte , tendoient autre part qu'à eftablrr la religion , & pouffez 
d'vn cœur ambicieux, ou pluftoft enuieuxafpiroient plus a leur grandeur qu'au fer- 
uice de l'Eglifc.Mais leurs defleins eftans rendus vains,le pauure Roy fain&Louys te 
fes trouppes furent punis parmy la malice de ceux qui les auoient conduits en Egy- 
Armèe du ptc. D'autant que f eftans arreftez , après la bataille de MafTerc pour fc rafrefclnr à 
jfcr * Phd Pharamie, la pefte f cfpandit tellement par l'armée,qu'il n'y auoit grand ny petit , qui 
ramic nc f cnt jft i a ma j n de Dieu , aflailly d'vn cofté de cefte maladie , te d'autre des Sarra- 
fins,qui à toutes heures vcnoiét leur rompre leur repos. Or ce mal f aigriflbit de tant 
plus que les noftrcs n'auoient point moyen de laitier ce heu niarefeageux ,1a conta- 
<?r*mfc gion duquel auoit caufé cefte peftilcnce, qui commençoit par vncenfleure deiam- 
mortditè bcs,&: faififlant le corps , montoit iufqu'à la tefte , te cnuoy oit auec vne grande lan- 
en f *rmée g U j(f on j cs miferables patiens,au tombeau. Or ne pouuoicnt les Chrefticns faireve- 
de ftinti nif viurcs d'aucun cndroi&,d'autant que l'ennemy eftoit campé le long du Nil,cc qui 
Uu * u occafionria défaut en noftre camp , & toft après vne grande famine. Cen'cftoitplus 
celle gaillardife du pafle',n'y ayant prcfqu'vn fcul iufqu'au Roy qui n'eut te iambes , te 
corps,&face enflez de la corruption de l'air infc&é pour les corps des morts que le 
Nil auoit iedez en terre , à quoy le Roy tafcha de remédier , faifant enterrer ceux 
qu'il pouuoitdes Chreftiens , te empliflant le Nil des Infidèles. L'affli&ion alla fi 
auant que tous les grands feigneurs eftans malades , ils nc pouuoicnt auffi aflîfter aux 
gardes , te rondes qu'ils fouloient faire , ny aux efearmouches contre l'ennemy : de 
forte que les plus petits compaignons commandans , l'obeiffance fe refroidiflbit, te 
les fimples foldats aftoiblis de faim,& langucur,ne pouuoient plus faire la fa&ion fé- 
lon leur defir te office. Cedefaftreconfideré parles Princes & feigneurs, ils fe m i- 
tefitutun rent auffi à confulter fur les moyens de fc retirer à Damiete, mairies difficultcz y 
des princes eftoient fi grandes qu'il eftoit impoflible de ce faire , à caufe que le Souldan Melec- 
chréjttes. xalaauoitclos tousles pafTages, te tenoitfur mer ,& furie Nil, te par terre -des for- 
ces effroyables pour empefeher aux noftres la retraide , les tenant en lieu , où (ans 
perte des fiens il fe faifoïtfortdcfe venger des fecouffes receuës au moysde Fc- 
• urier. Les feigneurs donc voulans fauucr le Roy ,'drelfent vne frégate, te prient ùl 

'majefté de fyfauuer auant que les Mahometans euflent plusdcforcc furla riuiere: 
X»ufne' que luy cfchappé,il y auoit cfpcrance pour fes fuie&s,là où fil eftoit pris c'eftoitfaiâ: 
de tout le refte . Le S. Prince refufa tout aplat cefte condition, procédant de cou- 
uer feul, r ir pareille fortune quel es fiens : ce qui fut caufe , qu'on refolut de retourner à Da- 
Uiffknt Us m i c te tous enfcmble,&: fe fauuerle plus feercttemét qu'ils pourroiét . Mais le nôbrc 
****** en des malades eftoit fi grad,& il y eut tant de peine à les remuer,& y fallut employer tat 

c-mT' ï <* c ><l uc ccla nc ^ P cut ^ aire ** ns ^ UC nc vint * la c °g noi n ran oedu tyran Mclecxa- 
j*ffeùju t la. Lequel afin de ne perdre vne fi belle proye qu'il fe tenoit pour afTcuréc,il feitpor- 
ntfimdèf. ter dés bateaux fur le canal du flcuue qui eftoit entre Damiete te le camp Royal,afin 
muen. <j u c ceux de la ville ne peufTent fecourir le Roy:d'autant que le Patriarche de Hieru- 
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faicmaduerty du deffcin du confeil Chreftien, feit armer plufieurs barques & naui- fyfeJ* 
rés, délibéré de f efforcer dechafler les vaifleaux del'ennemy ,& de donner libre St *M** 
partage aux noftres:& en mit auflï d'autres vers la bouche du flcuuc , où il entre en Melecx 4 
mer,cuidantrepourTerdelàles galéesSarrafincs quiempcfchoientlcfecours venant 
de Sy rie. Mais nul des eflais des noftres fucceda, d'autant que les vaifïeaux fortis ^JJ*^^ 
de Damiète allans au deuant du Roy furent partie pris,& le relie enfondrez par l'en- j e p j^ 
nemy :6c quant à ceux qui allèrent contre les galères quieftoient fur l'embouchure Ut 
du Ni^defqucls le Patriarche mefme eftoit chcf,furent aurTi pris comme dedans des 
TCths par les galères enchaiinéescnremblc, quelque refiftance que feeut faire le Pa- 
triarche, qui auffi fut faid proy c de fes aduerfaircS' La neceffite' forçant le Roy,& les 
liens qui f'eftoient trop auancez au pays de l'ennemy , 6c duquel ils ne cognoiflbient Pdtrutc y 
lcsadrefTeSjils prennent les armes, quby que foiblcs,&: languiflans de faim, & de ma- Hierufs 
!adie,& voyansne leur eftre autrement loifiblé de fortir qu'en combattantes fepre- Imfris. 
parent où de mourir l'efpe'e au poing , ou de parler fur le ventre aux Ma*nalus,& aux 
•Egyptiens. AurTi furent ce les Frahçoys qui commencèrent la bataille,le courroux 6c 
ledefeTpoïrleur augmentaûtlès forcesrle côfliclrdura plus de trois heures fans qu'on **t4iBc 
cogneutà qui la victoire efeit promifc:& y furent occis de grands perfonnages à\nfi* r,eu f e 
& d autre cbfté,mais plus deccluy des Chrcftiens , accablez de la multitude innom- 
fcrable des Màhometans : entre les plus fegnalez rut le vaillant feigneurde Beaujeu TzJpîcr 
Oohheftable de France,lequel ne mourut pas fur le lieu , ains dépuis eftant forty de / M 
prifon,ô£ A rnault de Cominge Vicomte de Coferans:^ le Roy fut plufieurs fois en ptiht. 
d anger d'eltae tue' , faifant merueillcs de fon corps , fans le fecours d'vn bon & ragé 
Cheualicr nommé meflîre Geoffroy de Scrgines : mais nonobstant leur refiftance il 
fut contrâinft de fe rendre , comme àuflî feirent meffieurs fes frères Comtes d'An- 
jôu &deTholoufe, le Duc de Bourgoigne,& les Comtes de Flandres, de Monfort . 
fils dé celtiy qui eftoit mort en Chypre,de Bricnne,de Bar,& autres infinis,tellement IjyJ^ 
■qtie peu de Chrcftiens fe fauuerent fans eftrc prifonniers des Mamalus,&: autres Sar^ i^^xr 
rafins. Lefquèls fe ruans depuis furie bagage ,rauirent & pillèrent tout : de manière défis fre- 
quclcs Princes^ feigneurs prifonniers n auoient moyen aucun de fayder,ayans tout w,cr*tf- 
perdu en ce fac , 6c pillages: eftant aduenuë cefte calamiteufe bataille le cinquiefme trafic 
iour d'Auril de fan mille deux cens cinquante ,o^Ui eftoit le mardy après les'octaucs«£ ,,w,rm * 
de Pafques,& la plus pernicieufe iournée qu'onc les Françoys eurTent eu en Leuant. 
Et pour ce qu'au camp il y auoit vn grand nombre de malades , qui ne pouuoient al- 
ler , ce fut encor' fur eux que les Barbares exercèrent leur cruauté , 6c en occirent II 
plus-part,& comme ils trouuaffent plufieurs ornemens Ecclefiaftiques , 6c des ima- *ftr"*g* 
ges de Crucifix , ils fouloient tout aux pieds , & fouettèrent l'image de Iefus Chrift c ? uut \ 
cnmefpris,& derifion de noftrc religion Chreftienne. Cefte nouuelle ne ftitquc^îj *~ 
trop toft efpanduè* çà & là , &: iufqu'à Damiete , tellement que la Royne Marguerite ^fofi&T 
efpoufe duRoy prefte à gefir tomba en grand danger de mort,faifie de douleur,& ne 
fouhaitant rien plus que la mort,craignant 6c la ruine de fon feigneur&cfpoux, 6clc Nâ ;fr 4 „ ce 
fàc de la cité de Damiete: En fin elle accoucha d'vn fils,lequel fut nomme leân fur les Jemojicur 
' fons,& depuis furnommé Triftan jà caufe de la mifere du temps, 6c trifteffe de fes pa- /«» r«- 
rens lors de nairTanceàl fut Comte de Neuers,ainfi que dirons en fon lieu,mais mou- fo» 
rut fans hoir de fon corps. Mclecxala tenant les premiers Princes de Gaulc,& le plus ****** fil* 
grand Roy d'Éuropc,n abufa point de fon bon-heur 5 ains voyant que le Roy eftoit ** Sdâl 9* 
fort au bas pourfa maladie, il luy donna fes médecins pourlepcnfer, & par mefme 
moyé luy feit offrir trefucs,dés que le Roy cômença vn peu à reuenirà c ôualcfcence. 
Et furent les padiôs de la trefuç telles qu'elles côprenoicnt la liberté du Roy &de* s.inty* 
feigneurs de l'armée, mais il falloir que iuraft de rédre la cité de Damiete au Souldâ, 
6c de fortir & faire vuider tous les Chreftiés qui auec luy eftoiét parlez en Egypteidp 
neroitpourfarançon,& des fiens, xl. mille liures : & que lé Souldanferoittenu de£ fM/ ^ 
deliurcr tous les Chreftiés captifs tant en Egypte qu'és autres lieux de fon obeiiTace,^. 
&qu'il y âurdit paix inuiolable pour dix ans entre les deux nations Françoife & Egy- 
ptiéne. A cecy aioufta le Sarrafin, qu'il rcnôçoit fon PropheteMahom,&: l'Alcoranif- 
mc,fi iamaisil contreuenoit à fa promerTe: &vouloit qJe Roy feitvn fermét fembla- 
blc,lcquel refufa du tout de ce faire,difant que c'eftoit impiété au Chrcftié de fculc- 
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ment imaginer vne parollc fidctcftable: &quoy qucleSouldan le menaçaft dcle 
Grtnie re- faire mourir , & que les plus fçauan* Ecclefiattiques diflent qu'il le pouuoit faire fans 
lignât offence de Dicu,&(ànsencourirJe danger de fon ame,fieuVcequc ny la frayeur ny 
s.uuys . morc,ny l'affeurance qu'on luy donnoit,nc luy peùrent rien faire dire,ny penfer con- 
tre fa confeieneexe qui donna telle opinion de la vertu de noftre Roy au tyran d'E-r 
. gypte, qu'il fe contenta de la feulleparolledeS. Louys, &fe prépara pour f en aller 
cecy aucc i U y iufqu'àDamiete. le ne veux vous racompter pour chofevraye, bien qu'il y 
pJm 2 aitdelaverifimilitude queleSouldan Egyptien auoit propole de conduire noftre 
tSLîrt R°y P ar tout lcs P a y s Alcoraniftcs>pour y feruir de fpcdacle , & le prefenter au Cali- 
W#- phe,au grand deshonneur de la Chreftienté , mais que la peur de ne recouurer Da T 
terre. rrîiete l'en dcftourna.Mais plus vray-femblable trouue-je queles Infidèles ayans def- 
faid les noftrcs,prindrent leurs armes,efcu(Tons,& baniercs,& qu auec ceft équipage 
H»fi desih f acheminèrent vers Damicte,pcnfans l'emporter auec cette rufe guerrière: & de 
sartAfins faidles Chrefticns qui eftoient en la villc,cuiderent en eftre deccuz,n eut efté que le 
fmfms tâ p Qrt & C ontenâce des Barbares ne r apportoit aucunemét à celle qu'ont les Frâçoys 
uoirDd - marchans en bataille, &par-ainfi leur entreprife fut rompue, &les captifs traidez 
miete ' plus doucement,^: en fin l'accord fut faid entre les Prini s,ainû que i'ay did cy de£ 
fus.Ne font encor à efeouter, ny receuoir ceux qui mettent fabuleufement en auant 
impofture ^ lc Roy pouf a fl* eurance <j e f a f oy j traitant l'accord auec le Souldan., luy donna 

hïfhrZs vn Ciboire,où eftoit enclos le précieux corps de noftre feigneur,qui eft du tout hors 
' de verifimilitude,cntant que les Mahometans ne tiennent aucun compte des myfte- 
res de noftre religion, & le Roy eftoit fi confcicnticux, que quand bjenils cuCTent rc- 
fpede' ce gage tres-facre' , il eut mieux ay mé mourir que le profaner en cette forte: 
ioint qu'il n y a pas vn des anciens qui face mention de cette façon de donner de tels 
sUfmeâo- oftagcs.Et en fin ie ne fçauroy adioufter foy à ceux qui blafmét Charles frerc du Roy 
ne A mt & Comcc d'Anjou & de Prouéce , de f en eftre fuy tandis que les autres combattoiét: 
7^fn!oT comme ainfi foit que tous les Hiftoriens du temps d'alors , &c le fire de Ioinuille tien- 
d$Wv,nentqu€ le Roy & fes deux frères cftansen l'auant-garde furent auffides premiers 
re àef«ntb pris:& quand le Comte d'Anjou eut eu defir de f'en aller , encore luy eftoit il impof- 
i«t?A fible d'efchapper,veu que tous les partages eftoient clos,& que voulfift ou non, illuy 
conuenoitpa{Terlariuierepour ferctircr,futàDamicte,ou en Paleftine.Et de £iïÂ 
ceux qui parlent ainfi, donnent affez à cognoiftre qu'ils ignorent la defeription des 
lieuxrcar {'ils auoient marque' la part où les noftres eftoient campez , ils verroiét auffi 
qu'ils eftoient enclos deuant & derrière du Nil,fans qu'ils peuflent aller ny vers Pha- 
ramide que paflans le Nil,ny vers Damiete,que trauerfans la mefme riuiere , &: parr 
ainfi failloitou fe rendre, ou combattre,ou mourir. L'accord donc eftantfajd entre 
le Roy faind Louys, &Melecxala, eux facheminans vers Damiete,& eftans japres 
MeleexdU delà cite' pour y cfteduer les articles dutraide' de paix, voicy vnnouueaumal'heur 
tek parfes quiaflaillit noz Chrcftiens,& les feit renchoir en plus grand péri! que iamais. Car Jes 
fildats. cfclauesMamelus,dela trouppe defquels (comme i'ay didey deflus) eftoient choifiY 
succefion i cs Capitaines & Sangeaz,& Baflaz de l'Empire Egyptien , pouflez de ne fçay quelle 
des suites f ureur ou follicitez (peut eftrc)par le Souldan d'Alep,fc ruerét fur Mclccxala, & fans 
Uiffitm nuIle reuerencc lc maflaercrent. Surquoy faut notter qu'en ce Melccxala défaillit la 
idelwU. racc de Saladin,& la couftume pratique'e,quc les Princes Egyptiens vinlTent par fuc- 
ceffion à la fèigneuric , comme auoient fud iufqu'à lors : ains pluftoft eut lieu l'elc- 
dion,& eftoit Prince (après le decez de quiconque fut Souldan) celuy que ces cf- 
claucs &c vilains Mamelus eflifoicnt,lefquels n'en y mettoient point d'autres que de 
ceux de leur trouppe mefme,&: eftablirentlors fi bien leur fiege & Monarchie,qu'el- 
lea dure' iufqu'à noftre temps, & iufqu'à ce que Sultan Zclin premier du nom , acca- 
Ddnger du blaft la puiflance du Souldan de Caire l'an mille cinq cens dix-huicl:, ainfi que ( Dieu 
fdmiï Jvdant) nous dirons en fon lieu.Mclecxala occis, les meurtriers entrèrent en la cha- 
Lot<j,s,d'e- breen laquelle gifoit le bon Roy S. Louys malade, ayans encorlcurs glaiues tous 
^Us'mI^ f an g la ns es mains , délibérez de faire de luy comme de leur fcigneunraais Turque- 
l„ Sm menicvnde leur trouppe les feit retircr,&: entrant vers le Roy leconfola,&:luy feit 
grâd hôncur,touché d admiratiô,voyant la maiefte' qui rcluifoit en la face de ce grâd 
Prince.Mais tâdis qu'il eftoit là>il ented les foldats fes côpaignons 1 appcllâs auec vne 
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furicufehuée, &désqfutfortyleprenâs le nôracrcnt leur chef Sultan,& fbuucrain, 
luy donnèrent la charge des armées,&: la puiflançe abfolue de faire 6c difppfer des en- 
nemys tout ainfique bon luy fembleroit, Luy qui eftoit , pour vn efclauc 6c roturier, 
homme accort & fage,comme ayant longue expérience des affaires/eit faire filence-, 
6l remerciât les Capitaines 6c foldats de l'honneur qu'ils luy auoient fait,leur promit 
bon traitement Se vn règne paifiblc , deciaira quelle eftoit fa volonté, &: commanda 
que chafeun fc rctiraft en fon cartier fans rien remuer, &c qu'il cfperoit de biéj& dcuè- 
ment pouruoir aux arTaires.il alTemble.foudainles plus-grands de l'oû infidèle, 6c fut 
vifiter comme Souldan,le Roy de Frâce,afïn qu'il feeut entre les mains de qui il eftoit 
tombé, &faflcuraft d'auoir de luy affez honne&e compontion.Etpource que pour 
l'cftabliflemcntd # vnenouuellefeigneurici la guerre aueclés cftrangersneluy eftoit 
pas fi bonne & neceflaire que la paix,il fe refolut auec fon confeil d'accorder auec les 
ChrefticnSj&lcs deliurer à rançon,pour f allier à eux, afin qu'ils ne luy remuaient rie 
du coite' de Syrie. A celte caufe il commanda qu'on luy amenait les Roy s de France 
&: deChypreje Patriarche deHicrufalem 6c tous les Princes 6c Seigneurs qui eftoiét 
captifs çà 6c là en Egypte, lcfqncls eftans deuant luy, il rompit 6c anulla toutes les cô- Ctn £ t ; 
ditions , 6c traitez de paix accordez par Mclccxalafon prcdcceflcur, 6c en offrit de ipigr ur ™ 
nouucaux aux.noftres ,lefquels eftoient de telle manière. Que le Roy feroit tenu de mente p*- 
payer comptant les deux cens mille liures , de quatre cens mille qu'il auoit accorde' pf* *»* 
auec Melecxala , 6c que pour le refte il donneroit oftages , qu'il remettroit la cité de chrefiiem 
Damiete es mains du SouldanTurquemenie: que tous les Mahometans qui eftoient 
captifs& efpars quelque part que ce fut de Syrie,futce depuis cefteguerre,ou depuis 
lapaix faite entre les Souldans d'Egypte fes predecefleurs auec l'Emper. Federicfuf* 
fent deliurez fans rançon ny finance quclcôque.Que les viUes,citez,fortercfles,bour- 
gadcs,villages,& pofleflîons que lesChreftiens pollèdoient auant la venue du Roy de 
France en Leuant leur demeuraient franches , fans que les Sarrafins y peuflent rien 
prétendre ny quereller. Que l'or, l'argent , airain, 6c toute efpece deioyaux,meubles> 
&vtenfiles , les troupeaux, haraz &: beftes de feruice que les Chrcfticns auoient en 
Damiete, 6c qui iuftement leur appartçnoiét, leur demouraflent auffi franches 6c en- 
tières, 6c leur fut loifible de les vendre, diftraire 6ç emporterons que les Sarrafins y 
dônaflent aucun empefehemét. Qujil feroit loifible aux Chreftiens malades de fe te-* 
nir en la fusditte cite iufqu a leur pleine côualefcence,& que tant aux malades qu'aux 
autre* fen allans,ou emportans leurs meubles,leur feroit donne' pafle-port,fut par 
mcr,ou par terre. Ces trefucs 6c articles d'icellcs le Sultan feit publier à fon de trompe 
parla cite' de Damiete, 6c enfcmble l'alliance , 6c libre commerce pour dix ans entre 
les Chreftiens & Sarrafins (ans dol,ny fraude quelconque : 6c Alphons frère du Roy, ^ttfhêtu 
6c Comte de Poitiers &: de Tholoufe demouraoftage,mis fous gardc,fans tenir pri- c « Wf < & 
fon clofe,iufqu'à ce que les deux cens mille liures funent payces:& quoy qu'il fut loi- T ™l*»fi 
fible au Roy de f en aller,fi ne voulut il partir q toute la fomme ne fut liure'e au Barba- % f^ï tWf 
re , fc doubtât de ce qui eftoit,& que le tyran n'vferoit pas toufiours de telle douceur UshUm. 
6c courtoilie. Ainfi la fomme accorde'e 6c mifeés mains dc Turquemcniej tous lès chmtU» 
Princes feigneurs furent deliurez , 6c panèrent fur les galères des Geneuois en Syrie Jfcj four 
6c allèrent lurgir à Acre ou Ptholemaide : 6c là eftans,la première chofe qu'ils feirent./''" B .7*« 
fut,fuyuant leur foy &: promèfle,& defireux de dtliu rer les Chreftiés captifs en Egy- s * rr4 J* nt 
pte,de reccrchcr les Mahometans prifonniers çà 6c là:la rançon defquels ils payèrent 
à leurs patrons 6c feigneurs,& lefquels fans nul delay ils réuoyerét en Egyptc,efperâs V»^ r ^ 
que le Sultan neferoit.difïicultéderenuoyer ceux qu'il dctenoitfuyuant qu'il l'auoit 
affermé en iurant la trefue. Mais tant fen faut quele tyran Turquemenie en feit rien crndutf 
que pluftoftil vfa de plus-grande cruauté qu'il n'auoit fait auant la paix pratiqué:car t p T â*gti» 
de douze mille Chreftiens qui eftoient efpars captifs en Egypte ia dés le temps de shUm fur 
Federic,il n'en rendit que quatre cens, & encore fallut il payer rançon pour les auoir: /« cW» 
mais les malades furent tous taillez en pièces fans nul refpecr, du lieu d'où ils eftoient/"»'- , 
iflus, ny delà foy à eux promife. Et quant à l'hiftoire des trois cens gentils-hommes J^ l ^ r t 
lai,flez pour oftage, &: qu'on dit que les Egyptiens feirent aueugler, 6c qu'en tel equi- 
page les renuoyerent au Roy,ayans touché deniers, bien que noz hiftoriens n'en diét c Jfe tt ' 
rien,fi cft-ce qu'il la faut tenir pour vcritablc,eu efgard à la fondatiô de f hofpital des 
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quinze vingts que pour eux le Roy feit baftir depuis a Paris. En fomme,de tréte deux 
mille hommes qui pafferentauec le Roy en Egypte, fans y compter les Grecs,& Chy- 
priots,il n'en retourna onc qu'cnuironftx mille, le refte eftant ou morts aux batailles^ 
ou de faim,ou demeurants captifs parmy les Mahometiftie^lcfquels choifirentlaicu- 
chreftient ne ^ z plus forte, belle &: floùrifTantc,& ceuxlcfquels aytnoient la vie,& craignoient 
firccfdere * es geines &: torturesidefquelsy en eut grand nombre, leur feirent renoncer la foy Se 
mer h foy. baprefme de Icfus Ghrift les feirent circoncir , & f ; «xcrcer aux armes vfite'cspar 
les Mamalucs, afin de feruir déformais Mahomcch contre f£glife,en laquelle ilsa- 
uoientefté nourris: &ceftecy fut la plus grande perte que peuifenr faire les noftrcs 
d'autant que les morts eftoient heureux d'auoir enduré pour la deft'ence du fàin& 
^eVef^fe Euangile. Et bien que le Roy pourfuiuit inftamment Turquemenie^e-luyrendre tous 
dcrplre les les meublcs,arroes,eiigins,artiîleries&: cheuaux trouuezà Damiete,fuyuât les articles 
armes <r de l'accord > fi n'en peut ih au oir autre raifon,nonplusiquedcsviures,le tyian eftant 
cheiêMXAu fort ioycuK-dc . complaire aux fiens en derplaifànt aux; Princes Ghrcftiensr: lefquek 
*S}' voyans ces façons de faire , eftoient chez Guillot le forigeur,&' principalement les 
_ Roy dcCh.ypre,Prince d'Antiochc&: Comte de IafFe,£plcs grands maifircs-du Tem- 
.,plc ÔC de l'Hopital,qui nefafTeuroient que de leur ruine fi le Roy f en alloitàuantque 
irt /de voir quelle fin prendroit cefte furie des Mamalucs , car puis qu'ils ne tenoienc 
compte de garder leur foy, fur le temps mefme qu'ils l'auoientiurée, moins fe fouuie- 
Deffcin du droicnt ils delà garder,le Roy feftât retiré en France. Par ainfi comme fa maiefté eut 
*cy de fe propofé au confeii què fa demeure ne feruoit plus eh Lèûant , puis que les affaires 
retirer en j c Syrie eftoient en paix > & hors de crainte de la guerre auec ies Egyptiens : & qu'il 
France. e fcoiz impoflîble que pour lors ils peulTent rien prouffiter en continuant la guerrejveiâ 
leur afFoiblilTement , & les pertes reccuè's nagueres : Ôc que par-ainfi il valoir mieux 
différer leurs entreprifesàvne autre faifon, que Dieu leur donnerpitlcs moyens de 
faggrandir , Ç>c eftcndxe leurs limites aux defpcns des infidèles : veu que poux lorsil 
n'y faifoit pas beau,& que le fecouf s attendu des Tartarcs eftbit vain,vcu que ce peu- 
ple à derny eonuerty,ncfentoitencor' le zele fi ardent qu'eux qui auoient cmbfafle 
& la foy,&:les defirs delà deffendre dés le ventre de leurs mercs. Les feigneurs Orié- 
Princes/to taux,bien que cogneufient que le Roy auoit fait de grandes pertes en cefte guère, &i 
nent fnet q ue c'eftoit luy qui auoit porté le fardeau des frais & exccffiues defpences , fi eft-ce 
•fj^^ w que le péril les efmouuant,ilsle fupplierent de ne bouger encore ny ramener fi toft 
9 "& r ' ce peu de forces qui reftoiét en Europe & laiffcrlc pays vuide de deffécercar fi le tyrâ 
auoit en fà propre prefenec violé fa foy , il vferoic de plus grandes defloyautez , fil le 
fçauoitvnefois defplacé,& qu'il fe fut retiré en Frâce.Que plufieurs périls foffroient 
pour la Syrie,d'autant que le Souldan d'AIep dreffoit Vne armée pour aller contre les 
Mamalucs, & venger le tortfaitau fang Royal de Saladin, &recouurcr le Royaume 
Egyptien vfurpé par les efciaues,quc ce voyage ne fe pouuoit faire fans que la Palefti- 
ne n en fut intereflec: Se par ainfi qu'il valoit mieux durât la trefue de fe fortifier d'ho- 
. mes &: armes & argent,& de reparer les citez de Iaffe , Sidon , &c Cefarée reconquifes 
par les Chrefticns, afin que tandis que les Mahometas feroient en difcorde,ils cufTent 
moyen de f auâcer,& de les accabler l'vn après l'autre. Ce confeil cftan t trouué bon, 
caufes fw \ e R 0 y condefeendit afTez aifément à la volonté des Princes Orientaux, pouffé fculc^ 
^X*<fr m ^ c ^ u ^ c ^ r ^ u ^ auo * c ^ c dcliurer ^ cs captifs-détenus en Egyptc,car ce feul ennuy luy 
mirer ^tongcoitle cœur: & l'autre occafion qui le détint fi facilement fut la volonté qu'il 
valefiine. auoit de vifitcrles faints lieux,& réparer & fortifier les places par les infidèles ruinées 
Les Comtes àc démolies. A cefte caufe il renuoya meilleurs fes deux frères les Comtes deThoIou- 
derholoufe (k^&c d'Anjou en France pour confblerla Roynemere , & toute la Gaule furies per- 
çr £y€n- tes receuës,&:les affeurcr delà bonne difpofition du Roy, & des occafions qui encor' 
icurmeït^fe detenoient en A fie:& ce fut lors que fous le fauf-conduit du Souldan, & affez bien 



Ttltjs ^; accompaigné il fut en Hierufalem , &vifitale fàincl fepulchrc & mont de Caluaire^ 
jîte i e j la cité de Bethléem , &: en fomme tous les lieux efquels noftre fâuueur e fiant en ce 
fiintsUtux monde feit miracles, & parfeit les miftercs de noftre rédemption. le ne tairay ce que 
L'ure.+.lc fupplement del'hiftoire del'Archeuefque de Tyr racompte de la pieté de ce faind 
fhdf.%. Roy,lequel allant vers Sydon , & trouuant quelques corps de Chreftiens morts fans 
fcpulture,&: demy pourris , comme il n'y eut aucun qui peut endurer la puanteur , ce 
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fut luy qui les enterra de fes propres rnains.Il feit reparer les murs de la cite de Cefà- rillesn* 
rq#& y mit garnifons, qu'il pourucut d'armes & autres munitions &: de viures ideïk*"»"' en 
palia par Nazareth,& môta fur le mont Thabo r,yifita les frères du mont Carm e1 r que * 
depuis il emmena en France, puis retourna à Iaffe , qu'il rempara de murailles , beaux 
edifices,& ramparts & foffez,&: en feit vnc des plus belles forterefles de Leuant.I'ay 
dit cy defTus comme Mangù Cam auoit defpeche Hailoon fon frère contre les Sarra- CA i^ e j e 
fins en faueur des noftres,ce que fans mentir empefcha- que le Caliphe de Baldach ne BaLUcpm 
vint point par la voye de Mefopotamie-.car Hailoon l'aflaillit de fi prés,quc prenant la farHéuUo 
cité de Baldach il y empoigna ce Caliphe, qui eftoit le plus auare vilain de la terre , & Prune T*r 
quimeu delàfacquincriej&pournedefpédrefestheforSjnauoitfoudoyégens^uoy réXté 
qu'aifeurédes défleins duTartare. Ce qui fut caufe que Hailoon le tenant l'enferma 
. en la chambre où eftoit fon thefor,dcrrendât à tous fur peine de la vie,de ne luy four- 
nir chofe quelconque pour fon manger ou boire, afin qu'il feraffafiaft de for, argent fifafÇ 
& pierreries,pour l'amour defquelles chofcs,&:craignant d'en faire diminution,iln'a- ^ 
uoit eu foing de fa derfence, & ainfi mourut de faim miferablement le grand do&eur < ffJdtf 
de la fe&e Mahometane,parvn genre de mort digne de fon infàtiablc conuoitife: Armen i en 
exemple notable pour vray,& par lequel vn barbare nous aprend combié font punif- fecide p*r 
fables ceux qui en temps de neceffité cachentles thefors qu'ils deuffent employer de rie de k* 
bon cœur pourladeffence & conferuation du bien public. Ce Hailoon eftant fur le 
•poind depafler bien auanten Syrie cotre les Damafcéens en faueur du Prince d'An- Mdn g*C* 
tioche,qui auoit efpoufé la fille du Roy Armenien : voicy la nouuellc de la mort de fa n f m 
Mangù Cam qui luy fut portée , ce qui caufa que lailTant l'entreprife il f achemina en dU m 
•Orient , laiffant l'on fils à Tauris cité capitale des Medes , & vn Capitaine fur la fron- orient. 
tiere de Syrie. Ce Capitaine nommé Guiboga eut quelque différent aucc les Chre- 
ftiens,ce qui fut caufe depuis que les Tartares fe deffians des noftres, & les Chreftiens 
-uepouuans fc fier en eux, toute l'alliance cy defTus mentionnée fen alla à néant, 
vea que Hailoon eftant mort , Abaga Cam fon fils ne voulut fuyure fa trace te\xi>4gàc2 
cftre Chreftien,ains f'adonna à l'adoration des idoles: non pourtant fut il contre filsdt hù- 
les Sarrafins qu'il haïoit autant ou plus que les Chreftiens, mais fut défiait parle UemMê* 
Sbuldan d Egypte, ainfi que pourrez recueillir de l'hiftoire des Tartares faite par'"* 
Hailoon iffu du (an g Royal d'Arménie . En Europe ce-pendant, comme Ence f^f"* 
fils de F ederic Empereur eut cfte vaincu & pris parles Bolonois en Lombardie, il £ strtUi- 
f en alla en la Poiiille, où tôbant malade ainfi qu'il venoit à conualefcence,entendu ^gne. 
defaftre de fon fils, fon mal rengrcgea,& mourut (ans tefterjnyreceuoir les facre- Mort dé 
mens de l'Eglife,quoy qu'aucuns aient qu'il feit tcftament,&: qu'auant mourir, il t Empereur 
fe reconcilia à l'Eglife,& ordonna vnc grande fomme de deniers pour eftrediftri-^ mfl % 
buée au faind fiege de Rome , pour (âtisfa&ion & recompcncc des maux &c d » nem » 
dommages qu'il y auoit caufez ; Il y en a qui tiennent qu'il mourut à Palermc, 
mais Collenuce en l'hiftoire de Naplcsdid que ce fut à Florentin qui eft vnvil- SjF^? 
lage de Poiiille , mais que le corps fut porté à Palermc où il fut enterré folcm- Jfij? - 
nellement, à cecy tenant la main fon fils baftard nommé Mainfroy Prince de Ta- jj* ^ 
rente duquel plufieurs hiftoriens dient,quc ce fut luy qui occift fon perc , l'e- 
ftouffant entre deux couettes ou trauerfins de lift , mais Collenuce dià le con- 
traire, auquel en ecft endroit ic n'aioufteray foy, veu l'ambition de ce baftard» 
& les maux que depuis il feit à ceux de fon fang, ainfi que i'efpcrc vous déduire - 
cy ajpres tout à loifir. 
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De ce qui Je pajfa en France autres lieux d'Europe auant le retour 

du %oy fainH Louys du pays de Leuant. % 

Q H sA T. XIÎll 

E s'auffi toit que les Chreftiés furent de repos en Paleftine>& que le 
Henry k^y ^T^^^^^^ Roy eftoit ententif à rebaftirlcs lieux démolis, H enry de Lufigncn 
dé chy}re Jfë Roy de Chypre cipoufa Plaifance fille du ieunc Boëmond Prince 

*fr*pM & ilSlfÉ Il d'Antioche ,cc qui aduint au mois de Septembre,de l'an fusdit.afin 
"2T Vf ^^^A^i <l uccesau, i ances maintinflent les Princes en amitié', & qu'ils eu£ 
d'hntUche %imÊ?èË^&^ fenc le moyeri de fe defïendre des infidèles. Ces chofes fc paflans en 
*'*mzjl t*^* 1 ^***^ Lèuant,aduint l'an mille deux ces cinquâtc&vn, cas fort nouueau, 
& auquel (âthan monftra Tes ieux par quelques Tes minières , d'autant que quelques 
palans, &: iccux pluftoft brigâs que gens de bonne forte, f'cflcuerét en Germanie fous 
sefte des ^ onîDrc ^ e réligion,feduifans le fimplc peuplc,& fc faignans auoir eu des vifions d'an- 
TA a tm _ ges,& commandemét de Dieu d'aller par tout prefeher la croifade,&: que Dieu auoic 
reaux pdr choifis les pafteu rs ô£ fimplcs paifans pour deliurer tan t le Roy que la terre fain&e des 
l*idrefee. mains des infidèles . Ces galans auoicntpour chef &: côdu&eur vn qu'ils nommoient 
l'Hongrc,& ils l'appelloient leur maiftre,grand enchanteur & abufeur, &: le plus cor- 
rompu vilain du monde , deteftant le cierge' &: abufànt de la puifTance Ecclcfiaftique: 
&c ce neantmoins tout le monde le fuiu oit, tant bien ilfçauoitpcrfuader, &c tant il 
eftoit adextre en fon hy pocrific. Ces voleurs donc ayans trauerfé les pays de Flâdres 
& Picardie,accrcurent tellement fous le nom de Paftourcaux,quc defia les plus fà^es 
tcnoicntcecy pour fufpeét : ôc lanoblefTc & le cierge' ne fe contentoient point qu on 
tâche*!! cn ^ ura ^ ^ * a f° rcc demeuraft e's mains de celle populacc.Mais la bonne & (âinte Da- 
fie 'plr Ut mc * a mcrc Roy" c du Roy qui n'eftimoit que tout bien de ces troupes^ & penfoit que 
Pdfttiê- parle fecours de ces fimples gens le Roy feroit fecouru,elle fouffrit que paflaflent par 
ruux. le milieu de Paris, où ces hypocrites faifoicntla chatemite , portans la figure de leurs 
iuppofeesvifiôs ouurées en broderie fur leurs cnfeignes.Mais ayans pafïé Pari s, où les 
chefs craignoient qu'on ne les cxaminaft,veu le nombre des hommes do&es qui font 
tnCeteeedes ordinairement en celle vniuerfité tant fameufe , voyans qu'ils envoient hors de péril, 
vtftou- >l s defcouurirentauflîlcurmalicc,&deuindrentfi infolés qu'il n'y auoit mefchancetcî 
rtawc. qu'ils ne commi(Tent,fans que perfonne leur ofaft contredire : ils faifoient des maria- 
ges (ans authorité de l'Eglile,&: donnoient abfolutiô des pechezà ceux qui prenoiét 
la croix de leur main:& auoient tellement abefty le peuple que ceux qui les iuiuoient 
eftoient tombez en telle frenaifie,quc de croire que iamais viures ne leur faudroîcnt 
hon plus que la Manne auoir defailly aux luifs par les folitudes , eftans fortis d'Egy- 
pte . AyanSjdy-jejpafle Paris , ils commencèrent mal-trai&er, &: tuer les gens d'Egli- 
. Ptfte»- fc,fairc des vols infinis & (* aduancer iufqu'à rauir,& forcer femmes & filles, deteftans 
***** . ** fur toutles gens de fçauoir, & pource eftans à Orleans,ils querellèrent les efeoliers ô£ 
dluc em 5 otl ^ crcnt P^ u ^ curs > comme aufli ils perdirent grand nombre de leurs gens eh cefte 



**ê*fi* < i^ c^c ^ c • E n fi ni l s viennent à Bourges, où pour lors y auoit Iuifucrie, comme en la 
plus-part des bonnes villes de ce Royaumerc eft contrcles luifsde Bourges queTHc- 
*s€ftet d*s $ tc de ces vagabôs f attachâmes pillant &c dcfpoùillât contre tout droit & raifbn 
téftot^ de leurs biens , deniers &: marchandifes , & rompans les liures qu'ils auoient en leur 
redux à fynagogue.Mais eftans fortis de Bourges , les Berruyers nepouuans endurer les info- 
oritAnsey lences de cefte quenaillc , fe mettans en armes , vont après, & les rencontrent entre 
À Btunes. Villc-neufuc furCher & Mortemer,& leur donnant defTus,en deffirent vn grand nô- 
bre,entrelefquels périt leur gênerai, à fçauoir le maiftre Hongre ouHongaric(ainfi 
ruuxe» ^ UC P ar ^ cnt ^ cs anc i ens Chroniqueurs) fi bien que cefte deffaite les meit fi bas , qu et- 
Beny. garez & efpars çà &. là,les vns eftans occis , les autres pendus , en peu de temps, toute 
cefte troupe quoy que fut (ans nombre,f efuanoiiit côme fumée. 11 y en a qui diét que 
ceftHongariceftantcnchanteur,fut tellement feduit du diable, quelorsquclc Roy 
£un& Louys eftoit en Chy prc,cc galant pafla la met,& fut vers le Souldan, & luy pro- 
mit de defnuer toute la France de icunefle , & garderoit que leRoy ncpourroitplus 
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auoir fecoursdcfonRoyaumerorfilauqit bien commence vous le voyez,mais le dia- 
ble le deceut aufli bien qu'il feit les Iuifs en Afic, lors qu vu faux prophète, où le dia- m faux 
ble mefme en figure humaine fe dit eftre le vray Meflie, & les conduifant au bord de Méfie fait 
lamer,leur commanda de le fuyure , ce qu'ils feirent , dont plufieurs milliers périrent " 
&: quelques vns qui furent garentis parla diligence de quelques mariniers Chreftiés z *J tnm 
de l'ille de Chyprc.Tant y a que vous ne trouuez guère qu'il y ayt eu auteur d'herefie, 
qui n'ayt eu familière habitude auec le diable : &c faut bien dire que Dieu eftoit lors 
courrouce' contre ce Royaume, & contre le clergé , puis que ce beliftre non promeu 
aux faints ordres, fut fi impudent que de prefeher fes abus & abominatiôs enl'Eglifc 
faind Euftachc de Paris , eftant veftu des ornemens dvn Euefquc: mais comme l'im- 
pofteur, & faux Meflie des Iuifs caufala ruine de ceux qui le fuiuirent , cefcdu&eur J JJV*. " 
de icunefle périt aufli , & fut caufe de la mort &: ruine de plufieurs milliers d'ames in- nmKm 
noccntcs,ceft à dire,qui pechoicntlc fuy uâs,cn penlans bien faire.Et faut croire que, 
ou l'ignorance des chcfsdel'Eglife,oulanonrefidence en leurs bénéfices fut caufe 
de cedefreiglcméticar fils euflent admonefté le peuple comme il failloit, ou fçeu cô- 
bien f eftend la puiflance du giaiue,ils euflent aufli deftourné leur troupeau de la fuite 
de ce loup & mercenaire : maisl'herefie Àlbigeoife falloit q périt par ce déluge, eftâc 
chofe ailée à croire que ce galât eftoit de la fede,puis qu'il eftoit fi cruel ennemy des 
Ecclefiaftiques. Ce-pendant le Papeaducrty de la mort de Fedcric fon ennemy , & 
que le Comte de Calërte qui portoit fa caufe contre la maifon de Sueue , f eftoit fait 
ieigneur pour fa faintete' des citez de Naplcs,Aquin &: Capoue, ne faillit aufli toft de riiïese» 
defloger de Lyon & f acheminer en Italie,&: vint à Gènes , où il menaça les Pifans du ïtAlte t"~ 
fecours fait à Fcderic,& là il deelaira Roy de Naples &: Sicile Richard(que ColIcnucc^*jr" 
à tort,nomme Ciarlot ) frère du Roy d'Angleterre , lequel bien que portaft les tiltres p< ^, 
des deux Royaumes, fi eft-ce que iamais il ne pafla fi auant qu'il en vint prendre pof- Richard 
feflion , & fe contenta de l'honneur que le Pape luy faifoit , fans employer fes forces frère dt* 
ny fon argent en cefte conquefte. Ce-pendant le baftardMainfroy declairé Prince de *SJ 
Tarante par le teftament de l'Empereur Federiç fon pere , fc portoit pour régent àc&."*"? 
Naples &: Sicile,pour & au nom de Conrad fon frere, qui eftoit en Germanie : mais 
ceftuy certain de la mort de l'Empereur, ne faillit aufli toft de pafler les Alpes auec r 
vnc grande armée,& paflant par les terres Venitienncs,il monta fur mcr,&: vint furgir 
au port de Capitanate , o ù aprefent eft aflife la ville de Manfrcdonierprit les terres du c ~ ra r 
Comte de Caferte, &: les villes d'Aquin U de Capoue,fut aflieger Naples , du fuccez ^ 
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&c que furtoutesles autres vingt quatre cinquantaines,la vingt-cinq emportale dei- deU 15. 
fus en prodiges,& chofes merucilleufesaduenuës par tout le môde,defquelles ievous cin^ntù 
reciteray quelques vnes le plus fommairement qu'il fera poflible.En premier lieu les »' 
Tartares de Mongal & autres lieux Orientaux, fortans de leurs pays,feiret de cruels, JT^ 
& eftranges rauages par toute l' Afic , & par bonne partie d'Europe Les Miramolins MJg £ 
d'Efpaiene & d'Afrique furent vaincus par les Roy s Chreftiens de Léon , Caftille & ^ f eir 
Nauarre.On veit manifeftement Iefus Chrift crucifie' apparoiftre en l'air,en AUemai-^,, &> 
gne durant le fermon d'vn excellent Théologien appelle maiftre Oliûier. L'Eglife U 
Grecque fvnift & des-vnift de la Romaine,comme aufli l'Empire de Conftantinople 
fut & aux Grecs & aux Latins , non fans grande erîufion de fang de toutes parts . La 
cite' de Damiete , durant cefte cinquantaine, fut prife deux fois par les Chreftiens &: 
autât de fois reprife par les Mahometiftes auecle maflaerc de plufieurs milliers d'ho- 
mes tant de l'vne religion que de l'autre. On veit le pays d'Angleterre enproyc par 
les folies du Roy Iean fans Terre, lequel perdit prefque tout ce qu'il pofledoit parla 
fucceflion de fes maieursen Gauleàcaufedefafelonnie. Deux ou trois Empereurs 
furent perfecuteurs de l'Eglife,& feparez d'icellc,moururent aflez miferablcment.La 
cité de Hietufalé fut deux fois prife & deftruitc,& auec elle les maifons des Cheua- 
liers du Temple , de l'Hofpital , des Theu tons & de faincl Lazare , & prefque toutes 
les Eelifcs Et depuis fut parles Chorafmiens , & le Souldan de Babylone d'Egypte 
du tout ruinée & miferablemcnt defmantelée. En cefte cinquantaine fontaduenus 
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de grâds terre-trembles en plufieurs endroits de l'Europe & mefmc és licux,où iln a- 
uoit accouftumé de ce fairc,afîn qu'ô ne raporte point tout au cours ordinaire de na- 
ture,ainfi qu'on peut faire des Eclipfes de foleihlcs paroifles entières auecles Eglifes 
&: maifons englouties par ces tremblcmens,les defbords de la mer fortant de Ces bor- 
nes &c limites,les fignes infinis apparus'au ciel durant cefte cinquantaine d'ans , mon- 
trent qu'elle a efté des plus mcrueillcufes qu'on lyfe guère en toutes noz hiftoires. le 
laifle.que durant icelle ont efté célébrez deux Conciles généraux/ vn àRome,i'autre 
à Lyon : que la plus grande partie de l'Eipaigne fut recoufle des mains des Arabes &: 
Maures par les Roys Caftillans, &: les ifles de Maiorque & Minorquc , ôc autres voifi- 
nes par les Roys d' Aragomque les Albigeois furent domptez , & prefque tous exter- 
minez par noz Roys deFrancerque les ordres des mendians furent eftablis,rcccus àc 
authorifez en l'Eglife de Dieu pour la dcrTence & ornement d'iccllc:& qu'en fomme 
plufieurs grands Princes tant Chreftiens qu'infidèles fortirent de cemôde,qucflou- 
rirent grand nombre d'hommes, & illuftres en fçauoir , & recommandez pour leur 
faintetéde vie.Aupays Leuantin ce-pendant comme Gauthier Comte de IarTevail- 
Sdmjtns j ant iu u ft re feigneur eut eftépris auec les autres Chreftiens près Pharamie,fi cft-co 
ùiïvrerle ^ uc * es ^ n ^ c ^ cs ne voulurent onc entendre à fa deliurance , fuyuantle trai&é de leur 
c»mte de accord > ainsl'ayans affligé longuement, ferefolurent enfin de le contraindre à leur 
j4^„ rendre fa terre &c cité de Iaphe : ils le menacent de le faire mourir de cruels tourméts 
mais non pourtant ce confiant prince & martyr ne tint compte d'euxxn fin comme 
Confiance condefeendant à leur volonté, fut mené deuant la ville de Iaphe, ou en lieu dcfblli- 
de g*u- citer la garnifbn à fe rendre aux Mahometans,ill'adiura parle nom de Dieu & la pafc 
thierCote fion de noftrefàuucur de pluftoft mourir les armes au poing,queconfentiràchofc 
deuphe. q UC ccs chiés circôcis leur fceufTent demâder, veu que leur defloyauté eftoit fi grade, 
que le panure leur feruoit de pafTe-tcmps , &: l'infidélité de riféc. Ainfi il fe moqua de 
ceux qui pcnfoiét que la crainte de mourir luy peut faire rien changer defbn inuinci- 
C4urhier ble co u rage :ce -qui fut caufe que le ramenans en prifon, ils le feirét torturer eftrange- 
Comte de mcn t , & il mourut martyrpourle feruice de confeffion de fon Euangilc. Enceftan 
Ufhe pur me f me millcdeux ces cinquante-vn fut efmeuè* grande guerre entreles enfansde 
UsMaho- Waldcmar Roy de Dâncmarch, nommez Henry ôc Abel,pourla fucceffiô du Royau- 
me»/, me: fi bien qu'Abel ( lequel pour auoir fuiuy la trace de l'aifné des enfans du premier 
homme deuft auoir efté nommé Cain)feit tant qu'il furprit fon frère Henry aux 
bains , où il l'occift traiftreufement , & iceta le corps en la mer penfânt f emparer du 
Royaume: mais les Danois deteftans ce forfait, le bannirent,& mirent Chriftophle 
h l chéC ^ cur ^ ern * cr ^ rerc en la place du defFuntHéry,eftant le meutrierAbel occis parles Fri 
rjjç fonsaufquels il faifoitgucrrc:cecy aduenantl'an de noftre falut mille deux céscinquâ- 
ctrtfio- te deux auquel téps fefmeut grand' difeorde à Paris,laquelle eftoit pour caufervn mal 
fhle fut de plus grand' confequence qu'il ne fembloit,d'autant que l'vniuerfité eftant côme la 
Aoy. mcredepaix,&rfourrrantla diuifion fortirde fes entrailles, eut peu cftrc l'ôccafion 
x'4» 1x51. d'vn fchifme en l'Eglife,fi on n'y eut pourucu de bonne heure. Car il y eut vn Chanoi- 
Dinjion i nedcBeauuais nommé maiftre Guillaume de fainct Amour, homme de grande eru- 
^niuerfitê ^ ition °l u * ne trouuoit pas bon que les mendians fufTent receus en l'vniuerfité, qui 
doù iroce- frit vn liure contre eux,le tiltre duquel eftoit des périls du monde:duquel f ofFenfans 
4e' e . les mendians Tappelierent en cour de Romc,accufans fon liure d'herefie: mais le Pa- 
pe Innocent,voyant le mal que cefte diuifion pouuoit apporter, apaifaletout, &im- 
pofà filence au fusdit Chanoine, ÔC luy defFendit de publier fonliure,lequel a demou- 
ré iufques à noftre temps en la Bibliothèque du Collège de Sorbonne à Paris , ne fçay 
filycftàprcfcnt.I'ay ditcydelfusle fuccez des affaires de Conrad fils de l'Empereur 
Fcderic fecond,& d'Yoland fille de Iean de Bréne Roy de Hierufalem , cotre les Na- 
politains, & autres du Royaume qui luy efcheoit delà lucceffion dcfonpere,&lcs 
villes qu'il prit eftant paffé auec forces contre fes rebelles d'Italie. Luy eftant au fiege 
X&C' four de Naples,voyant l'obftination des citoyens encouragez des feules promefTes du Pa- 
donnertd- p e> fans qu'il y eut effait , fut prefque fur le poinct de leucr fon camp , & l'eut fait fans 
icTw s aduerriflemensque de iouràautreluy donnoit vnfien feruiteur fidèle qui eftoit 
en la ville,& cecy iettaht au camp de Conrad quelques pièces de toillc eferites, entre 
plufieurs defqu elles vne fut trouuée auec les vers fuyuans. 
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Mutus regalis latitans in Tarthenopeo 

Ver a referre fiudet,auxiliantedeo. 
Tarthenope fefejfa dabit tibi qui dominaris, 

Si bene claudantur oftia claufa maris*. 
Perfta^infeftafundayquamarmoraiacit . 
Nammoraviftoremcontinuatafacit* 
Parlefqucls vcrsildeclairoitquelcs Napolitans elraient las du {îege,&qucfi Cé- 
rad fermoit bien les paffages de la mcr,&: continuoit fa batterie,ils feraient en fin cô- 
trains de fe rendre : & par-ainfi le prioit de ne perdre cœur , & de plus belle aflaillir 
ceux qui f eftoient reuoltez contre leur Prince naturel . Tant y a que Conrad perfi- 
ftant au fiege,lcs Napolitans furent contrains fe rendre à condition que la vie leur cité Je 
ferait lâuue,&: que les murs de la ville demoureroient entiersice qui ne leur fut point N *fk* re- 
gardé,car il démolit la plus- part des tours,f©rts,& Chafteaux,& les plus beaux edifî- ^ d Cmm ' 
ces,& bannit les plus puiflans d'entre les citoyens ,& vfa de grande feuerite' enuers ^ 
quelques vns de lanoblefle, ce qui augmenta la haine de ceux du pays contre la mai- de çHnrti. 
fondeSueuc. Ce ne fut allez à Conrad d'vfer de cruauté enuers les Napolitans , car Henry fils 
il fe fouilla les mains au fang de fon propre frère : car Fedcric Empereur après la mort i» federic, 
d'Yoland mere de Conrad,ayant efpoufélfabcau fœur du Roy d'Angleterre , en eut v 
vn fils nommé Henry,auquel parteftament ilauoit donnéle Royaumcde Sicile:ceft h****** 
enfant defireux de voir fon frère, f achemina de Sicile vers luy, ayant en fa cotn$aï-& etenf * 
gnie Iean More Sarrafin Capitaine iadis aymé de Federic , comme il fouloit fe feruir 
de cefte vermine d'hommes, lequel luy ioiia fauce compaignie , car eftans à Sanfelix ConrA i 
Chafteau du pays de Lucanie , ores Bafilicate,ce mefehant More corrompu par Cô- pfà tuer 
rad,condui& fon petit Prince fecrettement en vnechambre,où il luy coupa la gorge.)*» fren 
Maisle tyran Conradnefutlong temps fans fentirfurluy la main de Dieu végcreiTe^^* 
d'vn forfaid fi deteftablcrd'autant que cinqmoys après la mort de ce gentil Prince, 
Mainfroy le baftard de Federic,duquel auôs parlé cy delTus,foit qu'il fe doubtaft de fa 
peau, pu qu'il defiraft de regner,vous depefcha Côrad par poifon & feit trancher la Conrad 
tefte au Marquis Bertauld,& à Ieâ More fusnômé à caufe de la mort de Héry Roy de empvfen- 
Sicile,& du Ieunc Federic neueu de l'Emp.qu'ils auoient c mpoifonné à Mclphe , où ** f* r fi n 
ileftoitvenu pour y receuoir quelque fomme d'argent qu'ils luy auoient promife./? rr Mém 
Tout ce difcourseftoitnecelTaire pour l'intelligence de ce qui fera cy après propofé^' 
enl'hiftoirepourlefaiddelaconqueftedeNaples. Orfi en Italie les frères vfoient 
d'impiété les vns contre les autrcs,& fi l'ambition leur faifoit violer les droits de na- 
ture^ la charité du fangren Gaule vne mcfme conuoitife bourrelloit Je cœur des en- 
fans delà Comtcfle de Flandres , car comme vn Tournoy fut proclamé en Henaut, 
aduint que Guillaume de Dompierre fils aifné du dernier lid de cefte ComtefTe, qui 
ne faifoit que de venir d'Afieaûccmeuleurs les frères du Roy faind Louys: comme 
iieftoithardy &: généreux, allapourfefprouuer en ceft excrcice,dcpuis condamné 
iuûement,& là eftant la partie dreflee contre luy par fes frères du premier lid,il y r%t 



tefle ùl mere. Et pouraccraiftre l'ennuy d'icelle,fes fils du mariage d'auec le feigneur Us 
d'Auefncs fafeiterent contre elle l'Empereur Guillaume de Henaut, lequel ofta les c ™£ e r 
terres de Flanxlres qui font du fief de rÈmpire,à la Comteffe,& les donna à Iean d'A- 



ue(hes,y iôignantlafeigncuricde Namur,auec fes dépendances , les terres voifines 
de l'Efcaut,cclles d'Aloft,& des quatre offices-.le iugement de cecy ayant efté faid,& Gu ^ m 
donné à Francfort en la diète Imperialc,l'an mille deux cens cinquâte deux au moys £ " 
de Iuillet,prefens Conon Archeucfque de Coloigne, Hugues Spiran Chancelier ^J, t 
de rEmpirc,Henry Euefquc du Liège, A dam de Brunfuic,& Henry Duc de Brabat: terres 4 U 
lefquels dirent que la ComtelTc cftoit defeheue de fon droid en ces terres, pour n'a- Ctmtefe 
uoir faid hommage à Guillaume,&: qu'elle nyoit qu'il fut le vray Empereur. Au refte deFlidres. 
auant que Côrad mourut,le Pape qui le fçauoit eftre fon mortel cnnemy,feit publier LepA J e 
contre luy la Croifade , comme contre l'aduerfeire commun de f Eglife,ce qui retar- ££J^J ■ 
doit beaucoup les moyens àlaRbyne mere du Roy S. Louys d'enuoyerfecours à fon 
fils qui luy efcriuoit l'eftat déploré auquel eftoiét les affaires de Leuât,& le defir qu'il 
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auoit de n en bouger fans y mettre quelque ordre. Cecy fut caufequela fein&e da- 
me commença à trouucrraauuais lcsdeportemensdu Pape, qui pour la querelle du 
Royaume de Naples,tenoit tout l'Occident en trouble, &c defpoiiilloit les Eglifes de 
leurs richefles pour fubuenir à fes necefîitez:à cefte occafiô elle aCTcmbla les princi- 
paux du Royaume pour confulter fur ceft afFaire,lcfquels conclurent que les biés do 
Ejl4ts en tous ceux {î c ft 0 i cnc croifez pour le feruicc du Pape feroient faifis en la main du 
iefaiï'df K>°y>& que fi fa faindeté vouloit guerroyer les Sueues,qu'il le feit à Ces defpcns , (ans 
U enifidt empefeher que les Chrçftiens n'allaflent au fecours d vu Roy trcs-Chreftien , & qui 
contre Co- craployoit & biens & vie pour le feruice de Dieu , & auancement de fon Euangûe. 
rai. Les Anglois tiennent enlcur hiftoire que le Roy S. Louysaduertyparkmcrcdcs 
plaintes du Roy Henry d'Angleterre, furla detéfion qu'on faifoit de ion héritage en 
yoylefuf- Gaule,accorda que la Normandie luy fut reftituéc,à quoy la Roy ne mere côniuoit: 
fUment Je ma is qu'aux eftats il fut dit,que ce que les douze Pairs du Royaume auoient ordôné, 
Mdtthic» ne ppuuoit ny dcuoit eftre enfraint:& fc plaignoient que le Roy , 6c la Roy ne entre- 
prinfTenc de aliéner le domaine delà courône,(àns le côfcntemét des eftats ,veu qu'il 
ne leur eltoitlôifiblc:& dirent en outre que pluftoft ils fourTriroient toutes les guer- 
res du monde que d'endurer que l' Anglois leur ennemy mortcl,eut,deleur viuant,co 
qu'il demâdoit,& qu'il vint leur troubler le rcpos,ainfi queiadis fes predecefleurs en 
âuoientvfé-.ccqui eftonna Henry grandement,qui penfoitque leRoy le voulant, le 
refte du Royaume fe gouuerneroit félon (à volonte'imais il y en auoit qui iugerét que 
. , toutes ces menées ne venoient d'ailleurs que de mcflîeu rs Alphons,& Charles frères 
<r*chdr- ^ u R '°y> < l ui ^ voy oient intereflez en ceft o&roy, d'autant que l'vn tenoit le Poi&ou 
Us contre & Xaintôge, & l'autre l'An jou &c le Maine,quî eftoient le vray & ancien héritage de 
Us dejfeim l'Anglois , 6c où plus iuftementilpouuoit prétendre qu'en la Normandie : 6c pourec 
de C^cn- fut il arrefte' que le iugement donné parles Pairs contre Iean fans Terrc,feroit inuio- 
gUis. Jabic à iamais fur fa pofterité.Ie fçay que noz hiftoriens fe font pafTez légèrement fur 
ceft cndroi&,& n'ont regardé à la majefté de cefte couronne, 6c côbien noz majeurs 
ont efté ialoux de l'hôneur d'icelle, 6c de la grandeur du fouuerain qui la poflede ,1c* 
quel accorde plufieurs chofes qu'il laifte neantmoins décider au corps du Royaume, 
fçachan t qu'iceluy aymant le chef ne fera rien qui ne redonde au bien 6c prouffit du 
corps vny de toute la chofe publique. Au refte,fùiuant les iugemens depuis dônez au 
Parlemét de Frâcc,fi le Roy eut efté pour lors par deçà,il pouuoit facilcmét 6c iufte- 
sjmonJe ment & delà Gafcoignc,pour les côcufiîons que le Côte de Legrie Lieutenant 
Monftrt pour l'Anglois y cxerçoitxequi fut caufe que toutes les cômunautcz,& eftats des fe- 
goutter- nefehauflecs de Guicnne,& fur tout des villes de Bourdcaux 6c de la Reolc ordônc- 
ntur en rcn t des députez pour f aller plaindre en Angleterre , 6c fut chef de ceux cy l'Arche- 
cmenne U efque de Bourdeaux:mais tout le prouffit qu'aduint de cecy ne fut autre finô que le 
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des Gufeos rat eftimé violent 6c cruel,& lequel nous auôs di£t cy deflus, qu'ayant querelle cotre 
à î^€n- la mere du Roy fe retira en Angleterre dés que S. Louys vint à la couronne . Noftrc 
à*** cr R 0 y ce-pendât eftoit en Syrie attendât fecours,(àns qu'on luy en enuoyaft:les moyés 
/ r/r" e ^ s *° rt P ctits > & * c vova g c l°gî& 1" homes ja refroidis,à caufe des pertes paflees :6c 
j» y™. t0Utes f 0 j Sj ii c ftoit tant reipe&é des Mahometâs que plufieurs voyâs fàiàin&c vie, fis 
faifoiét baptifer,& le Souldan d'Egypte luy redit le Royaume de Hicrufàlé iu(qu*au 
yXy unce ^ euue d e lourdain,&euxdeuxvnisauecleRoyde Chypre fe promirétla foy demi- 



r<»> /i/»^ ncrle Souldan d'Alep cômun ennemy des vns & des autres:tellcmcnt que fans la de- 
tmyt cr meure de ce S.Roy en Paleftine,les affaires des Chrçftiens f en fuflent allez de's lors à 
le souLUn neant,&: fi les Venitiens,Pifans , &: Geneuois n'eufTcrit eu plus d'efgard aux particu- 
d'Egypte. ]j cr$ débats qu'au bié public,cncor' eut il drefle l'eftat de Leuât fi folide,que aifeméc 
les noftres fe fuflent peu preualoir des forces Mahometanes. Au refte,Ics hiftoriens 
difeordent au temps du decez de madame Blanche Regcte en Frâce,& mere du Roy 
S.Louys:carceluyquiafai£fc l'hiftoiredes Comtes de MonfortlafaicT: mourir l'an 
M. ccli. l'Annalifte de Flandrcs,&:lc fupplemét de Matthieu Paris hiftorien Anglois 
J'an m. cclii. mais la Chronique eferite à la main,qui eft à S.Denys, &c Guillaume de 

Nangis, 
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Nangis,tant en fa Chronologie,qu'au liure particulier qu'il a fait de la vie de S. Louys 
mettét ce trefpas l'an M.ccLin.ce qui me fait péfer que ceux qui fuiuét f Anglois font 
les plus certains, d'autât qu'il viuoit du téps q cefte dame fortit de ce mode, & qpeut 
eftrc les trâfcriueurs des hiftoires fufdictcs fe font abufez en la datc.Tât y a que cefte Enntmji 
Princefle faifie pour diuerfes raifons d cnnuy,& pour la mort d'Alphons Roy de Csl- deU *&~ 
ftillefon coufin, & pour la longue abfence du Roy fon fils, lequel on lu y foifoit en- "H™ 3 
tendre ne vouloir bouger de fa vie du pays de Leuan t s & pour voir fon autre fils Al- TtZÏÏtk 
phons Comte dcTholoufe, languifTant de maladie incurablc,elle faliûa,& ayant lan- 
guy longuement ,affligée de maladie,accablée d'ennuys , & appefantic de vieillefTe:& 
de la mort de Jaquelle,voicy comme parle fliiftoricn Anglois, afin que le tcfboigna- M éMm 
geeftrangernouscofirme en l'opinion afleurée des vertus de cefte bonne PrincefTe p*r* hi- 
Enuiron ce temps (diû il) à fçauoirle premier Dimenche de laduenc, & le premier/"" a»- 
iourde Decébrc m.cclii. mourutla dame des Dames de ce fiecic,àfçauoir Blanche^- 
mcreduRoydes Françoys , gardienne de la France tutrice & Roync , afin qu'elle 
cftant l'humble ancelle de noftrc feigneur,elle luy allaft reueremment au deuant , luy 
venant prendre chair pour nous en ce monde : La mort de laquelle fut & lamcnta- 
ble,& dommageable aux Françoys:& laquelle fen tant approcher l'heure de fon tref- Mort Je U 
pas,ordonna que fon corps fut por te' à Pontoife en vne Abbaye de rcligieufes qu'elle wiû- 
y auoit faidbaftir: &auant mourir elle fefeit voiler religieufe faifant profeflion & 
eftant morte, on mit laepuronne Royale fur le voile, &c fut enterrée en cefteforte 
fort honnorablemcnt. Et d'autant que le Roy eftoit abfcnt,& que Louys , & Philip- 
pe fes enfansn'eftoientenaagepourgouuerncrl'eftat,meffieursAlphons,& Char- 
les ; frères du Roy comme plus proches du fang furent nommez au gouuernement 
iufqu à la venue du Roy leur frère : ce qui vous monftre , que où il n'y a ordonnance 
particulière du Roy viuant, que le droid de Régence appartient diredement aux 
Princes de la couronne. La Germanie ayant efte vn long temps en armes à ctufe de GmlUum J 
la querelle de l'Empire,* pour la depofition du feu Fcderic, & pourfuitte de fon fils TJ'ZÏ 
Conrad,GuillaumeComtedeHolandenomméEmpereur,n'ayan 

aux frais delà guerre il vendit,quida,ccda,& tranfpàrta au Comte Iean de Bourgoi- «rXft» 
gne les droits, prouffits , & emolumens qu'il pretendoitauoir pour, & au nom de k- 
l'Empire au Royaume d'Arlcs,& furies citez de Bezançon,& de Lozanne,moy ennat 
la Comme de dix mille marcs d'argent que le Comte luy deliura: aucuns dient que ce 
ne fut qu'vn engagcment,ce que ie trouuc plus vray-femblable,au moins fi ces terres 

eftoicntImperiales,vcuqu'ilneluyeuteftéloifiblcdeJesalieneràpcrpetuite' Et en » 
l'an mille deux cens cinquante trois , odroyalemefme Empereur à Hugues fils du- 1 * " 55 ' 
didlean,qui fut depuis Comte de Bourgoignc,& lorsfeigncurdeSalins,ledroid & 
priuilege de faire battre monnoye en fa ville de Salins. Mourut Henry de Lufignen 
fils d'Alix de Champaignc,Roy de Chypre & de Hierufalé,auquel fuccederent Plai- 
fance fon efpoufe,& vnfeulfils encor' enfant qu'il auoit eu d'elle. Et près de Milan ****** 
fut mafïacré celle année le vénérable religieux Pierre de Vcronne inquifitcur de \n rn * mu r 
foy,enuoy élà par le faind fiege pour f enquérir des defuoyez:il eftoit Dodeur, & de m4r ° r ^ c ' 
l'ordre de faind Dominique & eft canonifc,& nommé faind Pierre le martyr. ' 

Du retour du %sy S .Louys en France, guerre des en fans de la Comtejfe de Flandres 
contre leur mere y ffl autres fucce^. QH zAT. XV. 

A n d i s que faind Louys eftoit encor en Leuant , & après le trcfpas de 
la Royne Blanche fa mcrc,comme les affaires de France fuffentgouuer- 
nez par meffieurs les frères du Roy, les ttoubles de Flandres fe fallume- 
rent par la mort de Guillaume Dompierrc, car Guillaume Comte de 
Hollande,& nomme Empereur ayant priuéla ComtefTe Marguerite de 
Flandres du pays de Henaut , bien que ce fut fon héritage , & d'iceluy inuefty Iean j 
d'Auefnes fils de la ComtefTe de fon premier lid, elle qui auoit le cœur haut , & fc ; 
fafchoit de perdre fes terres,leua vne grande armée de Flamands & Artcficns,qu'elle ; 
cnuoya fous la cohduide de fes deux fils du dernier lid,à fçauoir Guy & Ican,en Ze- 
landc:& bien que le Duc de Brabant eut moyenné vn pour-parler de paix en la ville 
d'Anuers,& que pour ce il y eut trefucs pour quelques iours ,fi cft-cc que la Côteflo 
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Flamands les rompit,pen(ânt furprcndrc deux Capitaines de l'Empcreur,mais les Flamands to- 
Jifitty» berét au piegc par eux prépare' pour les autrcs,& eftans defFai&s,les fils de la Côtefle 
HoUtuU. & Iea,& le Côte Thibaut de Bar,& GodefFroy de Guifnes, aucc deux cens trétc 
Cheualiers y dcmourercnt prifonniers. Celle deffai&e éien que fafcheufc,ne fut de 
fi dure digeftion à la Comteflfc , que l'orgueil du Holandois , Vers lequel elle ayant 
enuoyédes hommes honnorables pour la rançon de fesenfans, il n'en voulut ouyr 
parler iufqu'à tant qu'elle fe fut purgée dece qu'elle n'auoitobey aux mandemens 
Impériaux,^ auoit violé les trefues moyennées parle Duc de Brabant.Cecy fut . eau- 
z , <»iz54.fequerandcnoftrcfalut mille deux cens cinquante quatre, &auantle retour de S. 
Guillaume Louys ( ainfi le tiennent & Guillaume de Nangis > & la grande Chronique Diony- 
de Nangis fienne,quoy que Meyerfoitd'aduis contraire) eller'enuoya de-rechefau nom du 
en U vie R 0 y,& Princes de France, & des villes de Flandres vers l'Empereur Guillaume,pour 
des.uujs. j e f ommcr de mettre à rançon hônefte les enfans de la Comtefle Marguerite. L Em- 
n?Us*de P er cur pour fcmonftrer plus iufte qu e la Comtcûe ne le difoiteftre,propofa ces cô- 
rUndres dirions pour le r'achapt des enfans d'i celle : qu'elle confelferoitauoir ofFencé la ,ma- 
lu*.$« jefté Imperiale:queles Flamands luy rendroient Walachrc,Ifle àiamais pour luy, ôc 
les fiens en dcfpit qu'en eut la CôtefTc:quc Guy & Iean qui&eroient,& cederoient à 
perpétuité tout droid par eux prctendu,& feigneuries àc terres qui releuét de l'Em- 
pire^ lefquelles font aflifes entre les pays de Flandres & de Henaut : qu'ils approu- 
ucroient la paix fai&e auparauant par le Roy fainct Louys, & par Eudc Cardinal , Se 
Légat du fainâ fiege : &c que pour leur rançon ils donneroient deux cens mille flo- 
rins. Ces conditions rapportées àla ComtefFe, tan tf en faut qu'elle les receut,que 
pluftoft afTemblant les eftats du pay s,elle protefta de ne rien faire de ce quele Holâ- 
prttefia- dois requeroit, ains diâ: qu'elfe auoit efleu pour Comte de Flandres Guy fbn filsrquc 
tiosde U fil venoit à mourir és prifons,où il eftoit à prefent,elle declairoitle fils aifhé d'iceluy 
Cotejfeaux p Gur ^icccfFeurdcs priant, &coniurant de defFendre , &; leurs Princes & leur pays 
Flamands, contre i'j n f 0 iencc de l'Empereur, qu'elle n'appelloitquc Comte de Holande,& l'or- 
gueil de ceux d'Auefnes. Ce que faiér, elle vint à fàin& Germain en Laye (où Meyer 
did: que le Roy eftoit,mais noz hiftoriens tiennent qu'il vint fur la fin du voyage que 
Margueri- dirons cy après) demander fecours à melfieurs les frères du Roy , deuant lefquels fai- 
te vient en l ut q Ue fepurgeaft de ce que contre la paix fai&e l'an mille deux cens vingt-cinq,ellc 
France. auo j t f ort ifié Ruppemondeicar elle dià que cefte place eftoit és terres de l'Empire, 
&c non fous la fouucraineté de France: &: ayant par ce moyen contenté le confeil, on 
luy promit fecours auec condition qu'elle donneroit , & liureroit à monficur Char- 
les de France Comte d'Anjou,& frère du Roy le Comte de Henaut, durant fa vie, 6c 
que luy mort,iI retourneroit à Iean d'Aucfiics fils d'icelle,& auquel elle l'auoitofté, 
&: qu'elle fourniroit l'argent pour les frais de la guerre, ce qu'elle accorda,fi grand 
defir elle auoit de recouurer fes fils,&: de fe venger de fes aduerfaircs. Ainfi le Comte 
Princes d'Anjou drefTa vne groffe armée,ayant auec luy les Ducs de Bourgoigne, & de Lor- 
qui furent ra ine,les Comtes d'Alençon,de Vendofme,de Sauoyc,de Champaigne,d'Auxerre, 
auec char ^ d'Eftampes, & le feigneur de Bourbon auec vn grand nombre de noblelFe de tout 
"^f™' le Royaume. L'armée de ces Princes fcdrefFa à Compiegnc, oùtousles feigneurs 
B$tid§u. c ^ ans arriuez,enuoyerent deffierlcHolâdois, en cas qu'il ne feroitraifon àla Com- 
tclFc qui eftoit,& fous la iurifdi&ion,&: fous la protection du Roy de France.LeHo- 
landois,ne fe fouciant de ce deffy,monftra qu'il y auoit plus de plaifir , que mefeon- 
tentement , car oftant vnc chaifne d'or que Guy de Flandres auoit au col, la donna à 
celuy qui luy porta la nouuelle de cefte guerre, ordonnant, &deftinant lelieudela 
Places fn- b Mi \\ e au t erroir,&: plaine d'Afchc ville de Brabant,& prochaine de Henaut , afin 
mut H pâr quelàilspcu(rentdifputer,auccleferauxmains,àquidcmoureroitla pièce. Ruppe- 
TharUs monde cftant prife par Charles , il f en alla tout droiâ en Henaut , où il prit Valen- 
ce d'An ciénes, Mons,Roeux,Bins,Soigny,Maberge,Beamont,&Aeth,& ne laufa ville qu'il 
iou. n e meit fous fa puiffance,fauf Bouchain place alFife fur l'Efcaut, qu'il efpargna,à cau- 
Gauthier ç c q ue i a femme de Iean d'Auefnes y eftoit en couche. Cecy fait, Charles feit & créa 

sTn^hien ^ cs om ^* ers cn *° n nom Ç ar tout ^ e P avs de Henaut, fauf à Enghien , que Gauthier 
défend fi d'Enghien defFcndit,& àl aflaut de laquelle fut occis le Comte de Grand- Pré , & au- 
tem. très icigneurs de fa fuitte. Apres que le Comte d'Anjou eut pris Valen ciénes, il y mit 

bonne 



Digitized by 



Google 



LOVYS NEVFlESME. LIVREUR isiï 
bonne & forte garnifon fous la charge de Hugues de Baucey, vaillant Cheualier, 6c 
hardy Capitaine, lequel voyant les citoyens mal affedionnez à fonparty,fe fortifia 
d'hommes,& oftatout maniement à ceux delà ville,afin defe garder de furprife. Ce- 
pendant Iean d'Auefncs feit tant auec fon coufin Guillaume Comte de Holande, & r jgataâ 
Roy des Romains, &auccleDucdc Brabant, qu'ils entrèrent en Henaut auecfor- Afarie»* 
ces d'AllemanSjBrabançons & Holandois, & vindrent aflieger Valenciennes, fur lef- l Empereur 
quels les feigneurs de Baucey, & de Belefme,faifàns vne faillie, peu f en fallut que ne GmlUume 
meiffent , & eux & la place en danger d'eftre pris,mais f eftans retirez , ils furent plus 
fages de là en auant. Le Comte Charles oyant cefiege, depefcha auffi toft Louys 
Comte de Vendofme , lequel à la veuë de l'ennemy,qui né luy pouuoit nuire, en au- 
cune forte que ce fuft,mit viures , munitions , & foldats dedans la ville , & fe retira 
tout à fon aife fans que perfonne luy donnaft aucun empefehement. Cccy futcaufe 
quel'ennemy ayant faute de viures, &fe voyant hors d'efpoir d'emporter la place, Quifc 
pour iouërà quitte ou double, enuoya âffigneriour de bataille au Prince de France, flou™ le 
laquelle il eut Volontiers acceptée fans ce qu'il en fut diffuadé par les Comtes de Cote ch*f 
Blois,&defaindPaulhTusde Guy de Chaftillon, & parle feigneur dcCoucy En-^^" m " 
guerrand troifiefme du nom,Iefquels bien que f employaient volontiers pour le fer- tdtre ^ Em 
uiceduRoy de monfieur d'Anjou, fifupportoientils Iean d'Auefnes pôur leur 
eftre parent : & par-ainfi Charles fc retira en France, attendant la venue du Roy fon 
feigneur,& frcre,qui fut bien toft aprcs,& lequel (comme nous dirons ) appaifa tous 
ces dirfcrens,& accorda les fils auec la mere. Le Roy donceftantà Iaphe,futaduerty ' ,w 5' 
de la mort de la Royne Blanche Jà mere , laquelle luy fut annoncée par le Légat du f Her ° J 
Pape,&parrArchcuefque deTyrqui auoitles féaux du Roy, ôceftoit fon Chance- 
lier,duquel n'eft faide mention par le Féron , qui ne taife pas meffire Iean Allegrin, 
qui eut cefte charge quelques années, auant que le Roy pafiaft en Leuant. Par ceux " . 
cy aduerty, il en monftra la triftefTe , que doibt vn bon fils,perdant fes parens plus 
chers:mais fe fouuenant des vertus de fà Dame & mere , &: oyant qu'elle eftoit mor- 
te en noftre feigneur , il fe confola fur l'efperance de la félicité de famé d'icellc,qu'il 
fafleura eftre en gloire,&:ioyc perpétuelle. Ce trefpas futcaufe que fa maiefté pre- 
nant congé des Chreftiens Leuantins,fe mit fur mer, &: faifant voile,f acjiemina vers s. Uuyt 
l'Europe, non fans fouffrir de grands afTautsd'orages,&detempeftes,iufqu'à ce qu'il fréteur 
arriua en Prouence furie cômencement de l'an de noftre falut m.cclv.H ne fut fi toft m Fr4nce - 
arriué en France qu'il n'eut les plaintes de la ComtefTc de Fladres, cotre Guillaume, ll & 
Côte de Holande , & Empereur, & corne Florent Côte en Holâde èc frère del'Em- 
pereur auoit faid mourir Erard de Valery,& autres feigneurs Françoys en faueur de 
Guy ,& Iean d' Auefnes,con tre les enfans de Guillaume de Dompierre,que la grande 
Chronique efcriteàlamain,quieftàS. Denysdid auoirefté frère d'Archébaut fei- 
gneur de Bourbon,ce qui n'a cfté touché par ceux qui ont bafty les anciennes genea- 
logies.Ces troubles &difcordes furet caufe que dés quele S.Roy fut de retour ayant s.uuyt 
vifité les fainds lieux de fon Royaumc,&: veu fes Barons, &iceux remerciez du bon féfeen sU 
debuoir& office de loyaux fuiets par eux faids durant fon ab fence, f achemina vers 
Gand,où il arriua le premieriour de Nouébredudid an mille deux cens cinquante ' 
cinq,efperantde retirer de l'Empereur les deux enfans delà ComtefTe de Flandres, orgueil Je 
Mais Guillaume fc monftra fi haut à la main qu'il ne voulut accepter aucune condi- Empereur 
tion , & que fon defir fut que le pays Flamand fut reduid à quelque extrême mife- ÇùUâume 
re, par la continuation de cefte guerre : pourlaquelle entretenir, Charles Comte 
d'Anjou feit de grands impofts fur les Flamands, lcfquclsfe fafchoient de contri- 
buer, &defevoirainfîtaftezplus quede couftume: &peu fen fallut, qu'ils ne fe 
mutinafTent,tant cefte nation eft difficile à manier , & fe defplaift d'obéir à tout 
feigneur qu'àceluy qui eft itfude fà terre propre. Tandis que le Roy fappreftoit 
à cefte nouuelle guerre, voicy que l'Empereur Guillaumeeft appellé ailleurs, &où 
nous le reprendrons bien toft , mais que nous vous ayons didque le Papelnno- M4rt 
cent quatriefme eftant à Naples y tomba malade d'vneplcurefie, de laquelle [\ F4 ! eInn9 ' 
mourut le iour de faindc Luceaumoys de Décembre ( d'autres dient l'endemain ^tédrt 
de monfieur S. Nicolas au mefme moys ) Ul an mille deux cens cinquante quatre: 4 . fù& 
&fut efleufoudainaprcsluyl'Euefqucd'HoftienepueududefFund Pape Grégoire, 
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&c fut nommé Alexandre quatricfme de ce nom, qui auec la dignité Papale , p rit les 
defus de ruiner laracedudeffund Empereur Fcderic. Fut faict celle année vneen- 
£«fm^tre-vcuë à Chartres entre les Roys deFrancc, & d'Angleterre, & .d'où auant ils fa- 
des Kgys de cheminèrent à Paris contre l'aduis de plufieurs , qui oyans 1 amuee de 1 Anglois en 
Fr^cr Ga{coi g nc f a (reuroientde laguerrede cccofté,àcauic quelAnglois perfiftoiten 
anc i cnnC s demandes: maisla craindequelcRoy Henryauoitquc lesfeigncurs 
fmC ' ' de Gafcoignc ne fe rendirent à faind Louy s, veu que luy abfent ils l'eftoient voulus 
mettre fous la protedion du Roy d'Efpaignc , parles menées de Gafton feigneur de 
Bearn^ela (dis-je)fut caufe que l' Anglois ne parla que d accord,*: ayant repofé quel- 
que temps en France,il fc retira en Angleterre. Cclt abouchement des Roys fut eau. 
f° y fe quel' Anglois ne voulut entendre à l'alliance que le Holandois çerchoit auoir auec 
»£Î&1ut,^ qui pana en Angleterre 

ficJJx pour l'en prier: & f exeufa Henry fur l'armec qu'il le difoit apprefter pour & en fa- 
admAm. ueurdes enfans de Federic,oupluftoftpourconqucnrles Royaumes deNaples, & 
de Sicile pour fon frerc,ainfiqu'auonsdid que le tient Collcnucc , mais Matthieu 
Eimont p aris aid que c'eftoit pour Edmond fécond fils du Roy Anglois , car Edouard fon 
Tnnu^cn airhç , port o lt iale tiltrede Duc de Guicnne,& eftoit (comme il feit ) pour venirà la 
couronne Angloife. Ceftuy auoit fiancé Eleonor filleduRoy deCaftillc (ainfidicl 
r Zïs l'hiftorien Anglois: ) laquelle alliance fon iperceftimoit luy pouuoir feruir pour f en 
' preualoir contre les Françoys:mais le confcil de noftre Roy y pourueut fagemcnt,& 
pourluydonnervnobied 6c obftaele , on pourfuiuit du Roy Iacques d'Aragon fa 
fille Ifabeau pour cftre efpoufe de Philippe fils du Roy S. Louys. Et bien quela date 
Srimitt deceftaaefoitdiuerfementtraiaée,&cquelesvnsla mettent l'an mille deux cens 
* ipLm cinquante,les autres cinquante quatre , les autres cinquante huijft , fi eft-ccqu'il ap- 
>r/«rf//pertque Ifabel d'Aragon fille de Iacques , &fœur dAlphons furnomme le Large 
Roys d' Aragô fut femme de Philippe fils de S.Louys,& depuis fon fuccefleur àla cou 
ronne.Et fe trouue que les Roys Louys &c Iacques cftans à Clcrmôt en Auuergne, le 
tntreueûe Roy j»a ragon donna au Prince de France en faueur du fufdid mariage, les Comtcz 
des r&s de £ Q B c f lcrs & de Carca{fonnc,qu'il aubit euz par alliances matrimoniales: & le Roy S. 
France cr L voulant gratifiera l'Aragônois, luy quida $c céda toutlc droid de feigneurie 
vf^r & fouucrainete que les Roys de France auoient eu iufqu'à lors furie pays d'Aragon, 
4 'depuislapremierecôquefteqnozRoysenauoicntfaid^voulatquelcsRoys d\A- 
raeô tinfien t cefte principauté pour eux , &: leurs fucccCfcurs fans déformais plus rc- 
r n- coenoiftre les Roys de France pour leurs feigneurs & fouuerains. Et de cecy ie n'en 
C4J1W.J dis point autheurs noz hiftoriens qui ne m en ont donne inftrudion aucune , ains le 
Hure ii. tiens des Efpaignols mefmcs , qui fçachans d'où vient l'origine de la feigneurie Ara- 
gonnoife , n'ont voulu priuer aufli les Françoys de l'honneur de telle conquefte. 
thq. 7 . Auecfaind Louys auoit paffé la mer Iean Comte d'Eu,& fils de Raoul, & ceftuy hfu 
de Raoul d , I£fouldun,& d'Alix fille de Iean Comte d'Eu , & iffii du fang des DucS de 
Normandic,lequei Iean efpoufala Comteflc de Longueuille.Et ce Iean cftatit mort 
/fans hoir maflc biffa cefte Alix pour fon vnique héritière ,ayant( comme iay didj 
de Raoul d'iffouldun vn fils nommé auffi Raoul , lequel n eut quvnc fille mariée à 
Alphons fils du Roy Iean de Hierufalem,& Empereur de Conftantinople:& duquel 
mariage vindrent fils & fillc,cefte-cy nommée Blanche fut Abbeffe de Maubuiffon, 
& le fils eut à nom Iean , qui cft celuy qui paffa en Leuant auec faind Louys , où il 
mourut,*: fut fon corps porté en Fracc,& enterré auec les Roys en l'Abbaye Roya- 
îunmm ^ ^ Denys. Le Comte Iean auoit efpoufé Beatrix fille du Comte de faind 
^Tn' Paul de laquelle il eut vn fils nommé Iean , ÔC deux filles, l'vnc defquelles fut mariée 
eJLtté au feigneur de Picquegny, U l'autre au Vicomte deThouars, &: duquel Ieannous 
en France, parlerons en fon lieu , ne voulant laiffer efcouler ainfi la mémoire des maifonsillu- 
SP ** s - ftres de ce Royaume telles que celle d'Eu,les mémoires de laquelle i'ay recouuertes 
DenySm du fieur de Guimeruille gouuerneur de Charles monficur de Bourbon Comte de 
oWW- Soiffons: d'autant que ces eferits pcuuent feruir grandement a l'efclerciffement de 
nïefio* noz hiftoires.CÔme la guerre fe baftiffoit pour paffer contre le Holandois,voicy que 
^i^i'Emp.Guillaume^'efprit duquel eftant contentieux ne pouuoit viure fans guerres, 
Empereur. p ou flg fc pcu de raifon fut affaillir les Frifons peuple rude & Barbare: lefquels fc fias 
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en leurs marefts 6c palu$,fe deffendirét brufquemét,ay âs les Danois à leur fecours,qui 
cftoient venus par mer,& le miferable Prince poufle de fon defaftre, les aflaillant de- GuilLume 
dans ces marefts y fut enfondréaoec fon cheuald'où ne pouuant fe defpeftrer , &: cn-f^ff*^ 
uironne' de toutes parts de fes aduerfaires y futmaflacre cruellement, 6c lcfqucls le *?* Ert ~ 
mirent en pièces infinies: aufli n'y a il autheur quelconque qui vous fçeut dire ou ^ on cmlUfémt 
corps a cfté enterré, bien' Içait on qu'il fut occis en Frifè le premier iour de Feburicr £ mp „ mr 
Tan mille deux cinquante-dnq.Et ainfi celuy qui fc mefeognoiflant auoit voulu rauir occis en Fri 
le bien d'autruy, 6c priuer les vefucs, 6c pupilles de leur patrimoine fe veit deftitué de fi. 
fon bien propre, occis par fes fuic&s,&. priué de fcpulture, tellement qu'il femblc 
quel'vfurpation dutiltre impérial portaft mal'heur à ceux qui 1 auoit pris furFede- 
ric,dequoyieneveux eftablir aucun iugement. Iean d'Aucfnesfutfi cftonnédeJa ^A^ j t 
mortduHolandois,que faiTy dedouleuril tomba malade, &trefpafTapcu'deiours /«„ 
après, Dieu le puniflant de la rébellion, & impieté vfée contre fà mère ,6c trahifons nefia. 
contre fes frcres:aufli ne voyez vous guère que les enfans ingrats prouffitent , ou que 
ceux la viucnt longuement, qui affligent leurs pères 6c mercs,&:ne leur font telle 
obehTanee que Dieu commande leur eftre faite. Baudouin fon frère fe voyant (ans iuxUtûln 
nul garant ny fupport, fc retira vers fa mère , f humilia 6c eut pardon , plufïeurs grâds Agents 
feigneurs fen meflans pour appaifer la mere, qui ne vouloit le receuoir en grâce. Ce.-fî iMm iï* t * 
pendanttEmpircvint à eftre côtentieux, à caufede la difeorde d'entre les Ele&eurs:^ 1 mere ' 
les vns voulans auoir Alphons Roy de Caftille, 6c les autres le Comte de Cornoiiaille 
Richard frère du Roy Henry d'Angleterre, lequel en fin l'emporta ayant gaignéle 
cœur, & volonté des Allemans parla facre infufion delapluye d'or qui eft celle qui * A *gf e " r 
ouure les portes les plus ferrées. Or du viuât du Comte Guillaume de Holande nom- 7 * Em 
mé Roy des Romains, la cité de Turin ( ainfi parle la Chronique eferite à la main , qui 
eft à fàindt Deny s)fut par ceft Empereur , 6c par l'Eglife Romaine donnée à Boniface 
Comte de Sauoye , mais autrement chante l'Annalifte de Sauoy e , qui fait le pays de H ia t \ re u 
Piedmont fuietau Sauoifien paralliâce:& neantmoins defcrituTafTcmbléedes Afte- Sdtoje Ut*, 
fansTurinois&du Marquis de Monferrat contre le Comte de Sauoye. Boniface i chd.74. 
donc tenant la cité de Turin afliegée , ayant en fa compaignic le Marquis de Saluées, 
ne fe donna garde qu'il fc veit furpris parles Monferradois 6c Aftefans : de forte que Bonifie 
venans aux mains,non feulement fut fon oft defeampé de deuant Turin,ains deffait, vdincu o* 
6c luy prifonnier auec le Marquis de Saluées , 6c emmené dedans Turin. Ses femme t r * 
6c frère pourfuiuirent le Pape fi longuement,que pour ofter Boniface de prifon il co- Tmm% 
manda aux Turinois de deliurer leur feigneur, 6c eux ayans refufé de ce faire il les ex- 
communia auec tous leurs alliez, donnant charge au Roy fàin& Louysdclespunir,ÔC 
fàifir leurs terres 6c feigneuries : à quoy le Roy faprefta, follicité par laRoyne Mar- 
guerite fon efpoufe qui eftoit niepee de Boniface , mais les affaires allèrent en Ion- 
gueur,ainfi que pouuez recueillir de l'hiftoirc de Sauoye. En l'an de grâce mille deux IV» 1^6. 
cens cinquante-fix parla mort de Guillaume de Holande Roy des Romains,les affai- 
res de Flandres deuindrent en meilleur eftat , d'autant que Florent fon frère n'auoit 
le moyen de pourfuiure la guerre tel que le deffun&,& par-ainfi parlé moyen du Roy vdixenFti 
faind Louys,fut faite la paix entre Marguerite Comtefle de Flandres , 6c Florent tu- dm mu- 
tent 6c oncle de Florent fils , &: héritier de feu Guillaume Comte de Holande:& par »"f*rs. 
le traité de laquelle Guy 6c Ieâ de Dompierre, 6c les autres feigneurs pris en la batail- Lm V- . 
le donnée en Holande l'an mille deux cens cinquante-trois , furent dcliurcz moyen- 
nant vne grande fomme de deniers : 6c acco rdé que Florent tuteur, ou luy dcfaiUant,^^^^ 
fon pupille nommé aufli Florét efpoufcroit Beatrix fille du Com te Guy , 6c quepour teflideFl* 
fon douaire il auroit le pays de Zelande,toutesfois fous la foy gommage 6c iurifdi&iô dres er U 
des Comtes de Flandres:& là où ny l'vn ny l'autre d'eux deux ne prendroit cefte Bca-^^wk/*. 
trix pour efpoufe,que l'vn des enfans du Comte Guy de Dompierre efpoufcroit la 
fille de Guillaume Empereur defFun£t , 6c icelle nommée Mathilde, 6c qu iceluy au- 
roit* la Zélande aux mcfmes conditions que di& eft cy defTus. Fut approuuéelapaix 
parles Holandoisjaquelle concernoitl'affranchifTemét des ports,& péages des mar- 
chands de Flandres en Holade fbyuant qu'elle auoit efté accordée l'an mille cent foi- 
xante 6c fept entre Thierry d'Elface Comte de Flan dres, & Florent Comte de Ho- 
lande: & que le traité de paix faitàPeronnc par le Roy fainft Louys,& le Légat di* 
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fàinfl: ficge 1 an mille deux cens quarante-fix , feroit auflî garde de poinct en poinct: 
6c que Guy d'Aucûies iouyroit après la mort de (à mere de Bohan , Ofternand,-&: au- 
tres terres nommées par le Roy: quclesbanaysdc Flandres &f4enaut nefèroient 
point rcccus,ny retirez en Holande , non plus que les bannys Hennuyers, &: Flamads 
Florent z.^ n'auroientlcur retraicte en Holande . Ainlî fuyuant cctrai&é, Florent fils de l'Empe- 
âttmmCo rcur Guillaume cfpoufâ depuis Beatrix fille du Comte Guy de Dompierre : & futlc 
dei c'JTP rcmicr ^ ui P orta * et ^ trc Comte de Zélande, qu'il pofledaauec toutesles ifle*, 
tedezela" terres , feigneuries , prouffits &cmolumens qui en dépendent. Et pour ce que Char- 
de. les Comte d'Anjou auoit iouydupaysde Hcnaut pourla donation 6c vfufruitàluy 
accordé par la Comtefle Marguerite durant fa vie, il fallut le contenter, afin qu'il f en 
deflaififcde forte que les Flamands, quoy que forccz,luy payèrent vne grande fomme 
de deniers, tant pou ries frais de laguerrepar luy faite en faucur de la Comtcflc, 
^^^qucpourlaceflionqu'il faifoitdc chofe qu'il pouuoit iuftement tenir toute fa vie.Et 
vient^Tu rut accorde' que le pays deHenautapreslamortdcla ComtelTc,demeurcroitauxen- 
ntKijon d % A f^ns du feigneur d'Auefnes , 6c que les fils de Guillaume de Dompicrre auroientle 
uefnes. Comté de Flandres.En celle mcfme faifon Boè'mond Prince, 6c feigneur d'Antioche 
eipoufa Sibylle fille du Roy Haiton d'Arménie que défia il auoit fiancée : 6c les Che- 
ualiersdefaind Lazare, en Hierufalem eftans appauuris , 6c prefque tous morts es 
Biens des guerres précédentes cotre les Turcs: le Pape Alexandre o&roya par fes bulles les biés 
cheudliers 6c Cômânderies d'iceux croifez de S. Lazare aux freres Cheualiers de l'Hofpital de S.' 
s. u^re Jean de Hierufàlé.En^celle mcfme faifon mourut Roger feptiefme Comte de Foix, 6c 
d9ne\anx j u y f ucce J a f on fi\ s Roger Bcrnard,lcqucl efpoufa Menigard ou Ermengarde de Nar- 
kR S (b 'l Donnc ^ c ^ u Comte de Narbonne : de laquelle il eut vn fils nommé Roger Bernard 
Enfin* de commeluy 6c deux filles,rvne Agnez , mariée à Efquibat Comte de Bigorre , duquel 
loger ter- mariage vint Marthe efpoufe deGafton feigneur de Bearn, duquel nous parlerons 
n*rdcom- cyapres : la féconde fille fut nommée Philippe, mariée à Arnaut de Cominge (fhi- 
tedeFoix. ftorien de Foix fe trompe l'appellantd'Efpaigne) fils de mdfire Arnau t] de Comin- 
xmâut de g C Vicomte de Coferans , laquelle fille fè nommoit Philippe de Foix , commençant 
C yu!tMede ** a * a ma **° n ^ c F°* x a ^ (tendre plus en Gafcoigne que de couftume, 6c iufqu'à ce 
ùofir4ns qu'elle tint les plus belles terres de toute la Proucncc. Et auant que ie forte d'Aquitai- 
efiouferhi ne ,iediray que Hugues de Lufignen fils de Hugues lcBrun,&d'Ifabeaud'Engou- 
Ufft de lefme,& mary d'Yoland de Bretaigne fuccedant à fes pere 6c mere és Comtez de la 
F»sx. Marche,de Lufignen 6c d'Engoulmois , à fon retour de la Terre fain&e eut querelle 
cote d'En contre Robert de Blaye Eucfque d'Engoulefme,&: auec les Ecclefiaftiques de l'E- 
gou fme g|.^ c ç at h ec j ra le d'icelle cité , lefquels il banift de fon pais , f empara de leurs biens,& 
Us Eccllfié ^ eur plufieurs grands torts 6c facheufes angaries , dequoy eux faifans plainte au 
fyues. Roy fainclLouys, furent par luy commis les Eucfques de Cahors & Limoges pour 
ouy ries parties, & leur faire droit :&ainfi fut le Comte condemné à faire amende 
HuquesCo honnorable,& autres fatisfa&iôs fufnfantes pour luy faire recognoiftre la faute,d'en- 
tt d'Engoi* tre lefquellcs y en a vne qui porte que le Comte feroit tenu de fonder vnc rente pour 
Ufme fait payer trois cierges 6c cntretenement d'iceux,lcfquels brufleroient à perpétuité deuat: 
amende ho \ e grand autel de l'Eglife lâind Pierre durant que le feruice de Dieu y feroit fait , ce 
nerMe. q UC nous y auons vcu obferucr de noftrc temps,& croy qu'en cor' on le continue. Ce 
Comte laifTa quatre fils & vne fille, à fçauoir Hugues, Guy premicr,&vn autre Guy, 
Enfant du Aymar 6c Ieannc.Hugues futtomte delà Marche , Lufignen 6c Engoulcfme , 6c eut 
Cote£En- j a f e jg neur i e de Fougicresen Bretaigne de par fa mere : Guy l'aimé fut feigneur de 
g»u jme. Coigpac^Mçrpins 6c Archiac: Guy fécond fut fait moyne, Aymar Euefquc de Win- 
ceftre,cn Angleterre, 6c Ieannc fut mariée à Roger de Mortemer.De f aifhé Hugues 
olur* vm ^ rcnt ^ cux ^ s & ^ eux filles,* ftauoir Hugues 6c Guy , Yolâd 6c Marie,la première 
m^rieel mariée à GodefFroy quatriefme du nom fire de Pons, & l'autre au Comte de Sancer- 
Geoffnj re.Etquantà Bonifacc Comte de Sauoye que nous auons di&cydeflusauoir eflé 
JiredePos. pris par le Aftcfans 6c Monfcrradois , 6c mis en prifon à Turin , voyant qu'il n'y auoit 
moyen pour fon rachapt,tant fes ennemys eftoient acharnez fur luy,il en conceut tel 
ennuy,qu'il mourut captif , fans lahTerhoir de fon corps,& par-ainfi Pierre fon oncle^ 
vint à la fucceffion de Sauoye. Ceftuy fut vn vaillat Prince,& recommandé au fait mi- 
litairc,commc ecluy qui adioufta à fa fcigncuric,Ie païs de Vaulx 6c Tofta aux Ducs de 
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Zcringhen pays Waudois,& toutes les villes qui font le lôg du lac de Lofànne-.ce qui 
me fait dire que ceux là fe trompent , qui dient que les Princes de Sauoye ont receu contjuejlej 
ce pays par f inueftiture de l'Empereur Othon , comme ainfi foit que Othon Empe- de vwre 
rcur eftoit mort long temps au parauant que ce Comte Pierre vint à la feignèuriedc Cemtc d< 
Sauoye.Ceftc année mcfme comme le mariage fe traitaft entre Alifc fille de Federic Jjj^ ft ^ 
Burgraue de Nuremburg auec Jean fils de Iean Comte de Bourgoipne:& que Fcdc- ^£$£ t * r 
xic donnaftàfbn gendre tous les droits tju'il pretendoit au Comte de Bourgoigne^^ ^ 
fut par achapt,ou par donation,ou par fucceffion, fauf l'auoê'rie de Befànçon : néant- A i,f e de 
moins tout fut rompu à caufe de Hugues fils aime' dufusdict Comte Iean, auquel ce Nurtlurg 
don eftoit préjudiciable : &: ainfi Hugues achepta, ce que fon frère penfoit auoir en rompu, er 
mariage : &n'eft cecy hors de noftre propos , eu efgard à ce que nous auons propofé t mr i M ^ 
cy defluSjtouchant le droit qu'ont nozRoysés Duché & Comte de Bourgoigne: & 
afin qu'on vôye auec les alliacés defquelles fera parlé,quelles font les terres qui entrét 
fous l'enclos de ces feigneuries.Or ay ie fait mentiô de Guillaume de S. Amour,& de Lmre & 
{a querelle contre les religieux mendians, comme on luy eut impofé filéce,que fon \\±^™*ume 
urc euteftédefFendu,voicy qu'il fe mit à recommencer fa pourfuite, &blalmer ceux ctn 'f e m' n T 
qui vouét pauureté,& dient qu'il ne faille que le religieux aye quelque cas de propre, ^ y ru p 
dequoy eftant efmeu derechef vn grand fcandale en l'vniuerfité de Paris, le Roy ne pdr VorâU 
voulant cognoiftre de cecy, renuoya les parties par deuant le Pape,où la câufè eftant w«e d» 
debatue, le fusdit Guillaume fut déboute', &fonliure condemné&brufléenla cité p *? e * 
d'Anagne en la prefence du Pape & Cardinaux,non pour lhcrefie qu'il contient,ains 
feulement pour le fcandalc qu'il pouuoitcaufer au cœur des fimples,blafmant & re- 
icttant, comme il faifoit,les vœux de pauureté faits par les frères mendians ia receus 
&autorifcz par l'Eglife. Quelque temps auparauant cecy,cftoit mort Matthieu fè- Treftadê 
cond du nom Duc de Lorraine, laifTant pour fon fuccefteur Ferry ou Federic fon fils M*tthim 
ifludefecondlict-.caren premières nopees Matthieu efpoufaAgnez deBauiere,en^^ Ipr 
eutMatthieu, Othon& Elyfabeth 3 qui moururenten enfance:fa féconde femme fut f™ mesam 
Catherine fille de Conrad Comte de Luxembourg ,en eut trois fil s, a {çauoir ce Duc en jr ans g t 
Ferry ,Thibaut feigneur de Prcgtiy,& Regnaut Comte d'Amancc,& Adelme femme Mathim 
deLouys Comte de Sauoye : fa troifieime femme fut Lodomille, en eut trois fils, Duc de ut 
Henry , Philippe, 6c Maher,&vne fille nommée ^gn ezquifu t Cordelière à Long 
champ :& du Duc Federic (ècond"dîTnom ) iera parlé cy âpreT " 

Des ordonnances de fainft Louys pour la police du 'Royaume 
feuerité dHceluy en fa iujlice. 
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'Y ayant ornement plus digne d vn Roy que laiuftice,luy eftant 
choify de Dieu pour régir fon peuple , & non pas pour feulement P^uey 
luy commander :veu que les puiftances font ordonnées pour fera- ^' 
porter à celuy qu'elles reprefentent : auffi le Roy faind Louys, 
voyant l'altération de toute chofe qu'auoient caufé les guerres en * 
France, dés auflîtoft qu'il fe veit auoir quelque repos, ne faillit de 
faire le deuoir d'vn bon Prince vers fes fuiets,& d vn perc pitoyable 
enuers ceux qu'il aymoitcôme fes enfans propres.Et afin queie ne die chofe quivous 
foitfufpectCji'allegueray fur ce propos les propres paroles de Guillaume de Nangis, 
qui en parle en cefte forte. Le Roy de France eftant de retour en fon pays , ie vous rc- GmlU*me 
citeray combien iuftement il fe porta vers fes fui ets & mifericordieufement à l'en- 
droit des affligez,& combien il fut humble en foy^mefme, &: combien en fin il tafcha ™ 4 Vud * 
(tant qu'il luy fut poffible] de prouffiter en toute forte de vertus: & vous feferiray fe- ' UUJ * 
Ion que ie f ay entendu de gens dignes de foy, & principalement de ceux qui fçauoiét 
f intégrité de fa confcience,*& auoient eu auec luy habitude,& conucrfàtion bien fa- 
milière. Or iaçoit que dés fon enfance il fe fut toufiours monftré bon , & innocent àc 
louable en toutes fes actions, fi eft-cc que de retour de la Terre fain&e,il fe feit iuger 
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auoir acquis quelque cas déplus grâd,& declairapar Tes faits que Tes premières adios 
feraportoient à la valeur de l'argét, & ces autres efgaloict la precieufeté delor,& des 
simg du pierreries plus eftimables. De'sdonc qu'il fut retourne en Gaule , la première chofc 
t& jdinft à laquelle il f adonna fut à rendre meilleur l'eftat de fon Royaume , & mit fon eftude 
Louys pur à la corruption des mœurs de fes fuiets,& au reposdcla F race: à ceftc caufe parle con- 
Ithim f«-f c ii } & confentcment commun de tous les feigneurs du grand Parlement de France, 
tr " il feit des ordonnances générales, lcfquelles furent publiées par tout fon Royaume, 
afin qu'inuiolablemcnt fu fient gardées,& defquelles voicy la fubftâce.Nous defirons 
Forme des j a p aix ^ rC p OS <j es f u iets,fuyuantlc deuoirdela puiflance Royale,d'autât que la tra- 
quilit^ d.*îceux,eftIanoftre : 5e voulans nous oppolèr àlamalice de ceux qui enuians 
des.Loujs ce r c p os vfent de toutes iniures &malicieufes iniuftices : pour repoufler leurs effays 
& vio!ences,& reformer l'eftat du Royaume,auons ordonnéles chofes cy defïbus rc- 
cite'es . Et afin de chaftier & reprimer les gains non loifibles de noz Baillifs 8c autres 
officiers de iuftice, voulons que tant les Baillifs, Preuofts, Vicomtes Se Maires des vil- 
lcs,que ceux qui tiennent office de iudicature fous eux, facent ferment de fe gouucr- 
ner félon la forme cy defïbubs eferite : & duquel ferment fi lefdits Baillifs font viola- 
teurs,nous nous en refèruons la punition deuë,ou en leurs biens, ou (filachofelere- 
quiert)en leurs propres perfonnes , félon qu'il nous plairra, ou à ceux que nous dépu- 
terons pour en faire la iuftice.Quc fil aduient que les Prcuofts,les Mairesjcs Vicom- 
tes ou autres moindres officiers faucent ce ferment,voulons que ceux cy foient punis 
parles Ballifs auec le tefmoignage de gens de bien , & lefquels donneront confeil fur 
EftdtsUdù ce faitaux Baillifs. Iureront tous les fusnommez officiers que tant qu'ils feront en l'c- 
nefteient ftat de Bailly, Preuoft, Vicomte , ou autre des offices fus dits de iudicature ( il f enfuit 
ftmt 4 vie. qu'ils ne l'eftoient donc pas à vie Jils feront iuftice tant au grand qu'au pctit,à l'eftran- 
ger qu'au naturel du pays, fans nulle exception denatiôs,ouperfonnes,gardâsneant- 
moins les vs,& couftumes des lieux & pays , où ils auront charge de iudicature. Iure- 
roritauffi qu'à leur efeient ils n'ofteront,ny diminueront , ou empefeheront rien 
Défendu *l u * concernoit noz droits & prerogatiues : comme auffi ils iureront de ne prendre 
emx luges don n Y prefent quelconque par foy, ny autre perfonne interpofe'e,en or,ny argcnt,ny 
de prendre autre chofe,meublc ou immeuble,ny penfions ny biens-faits,fauf des viures montans 
dons ny pe pour fepmaine non plus haut ç^yx la valeur de dix fols pa ri fis. Et ne procureront que 
fi*** ces prefens , biés-faics où benences loient faits,ny donnez à leurs ferames,enfans,fre- 
res ou fœurs,neueux ou coufîns,ny àleursconfeillers & domeftiques : tins loyaumét 
mettront diligence, &c empefeheront que leurs femmes ny autres perfonnes fusnom- 
mecs prennent dons,ny prefens quelconques des parties qui auront auec eux affaire: 
que fi elles le font,ils feront tenus,des que l'auront entendu,par ce fcrment,dc les for- 
cer à faire reftitution. Iureront encor' de n'emprunter rien plus haut que la fomme de 
vingt liures à pas vn de leur Bailliage,ou qui ayét caufes en leur cour , ou qu'ils fçachét 
en y deuoir auoir bien toft aprés:& encor' que ces vingt liures foient par eux rendues 
dedans deux rpoys encor que le créditeur voulut leur donner vn plus long termc.Iu- 
reront outre ce den'enuoycr aucun prefent à pas vndes feigneurs de noftre confeil, 
ny à leurs femmes,enfans ou domeftiques , ny à ceux que nous enuoyerons pour vifi- 
ter leurs Bailliages & fenquerir de leurs actions. Qirïls n'auront part aucune en la vé- 
dition des bails,ny en noz reuenus , ou autres chofes nous appartenans,ny droit en la 
monno ye.Qujils ne fouffriront perfifter en leurs fautes les Baillifs defloyaux,torfion- 
naires &: exacteurs,ou qui feront fufpc&s d'eftre vfuriers,ou de viure falcmcnt,ains de 
bonne foy ils corrigerôt leurs excez & folics.Noz Preuofts, Vicôtes,Maircs des villes, 
Foreftiers,& autres officiers iurerôt de ne faire aucun prefent à leurs fuperieurs ny aux 
femmes,enfans,parens , ny domeftiques d'iceux : adiouftans à la fin du ferment pour 
conclufionvncpromefTe, de garder loyaument tout ce que dict eft cy dcfTus,faufcc 
qui nous femblcra bon d'y corriger & difpéfcr : fans qu'il leur foit loifible de faire rie 
en fraude de ce que dcfTus ny par eux, ny par aucun leur commis : ains voulons que fî 
les Baillifs nomment quelque Lieutenant , que ceftuy nommé face vn ferment fem- 
blablc qu'aura fait le Baillif.Et afin que ces fermens foient gardez plus religieufemét: 
nous voulons que foient faits és alfifes publiques , & e's prefences des clers & Lays du 
lieu,quoy que les fusdits officiers euffent auparauant prcfte'lc ferment en noftre pre- 
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fenceiafin que non feulement la crainte d'encourir noftre indignation,ainsencor là 
honte,& confufion qui leuraduiendroit deuant chafcunles deftourne de fepariurer. 
Voulons encor' & commandons que noz Baillifs ayans charge quelle que ce Toit fous 
eux, & tous ceux qui reçoiuent noz gages , & en gênerai tous noz fuicts f abftiennent 
de toute parole redondante au deshonneur, & mefpris de Dieu,oudefa tres-faincte 
mère la vierge Marie,& des faints heureux en Paradis:qu'ils fabftiennent de tout jeu 
de hazard,&: de paillardife,& d'aller aux tauernes:deffendons tous berlans,& voulôs 
que ceux qui en tiendront foient punis, ne voulans qu'on face dezen tout noftre 
Royaume,ny terres de noz feigneuries. Que les femmes abandonnées & paillardes 
foient chaflecs tant de noz villes que des lieux champeftres : & quiconque louera ùl 
maifon à vne paillarde publique,^ receurades putains en fon logis,foit tenu de payer 
au BaillifouPreuoft du lieu autant que luy vaudra le louage de fa maifon tout Je lôg 
d'vne année.Que nul foit receu pour loger aux tauernes ou cabarets qdl les eftragers 
& paflans,ou n'ayans lieu pour héberger en la ville en laquelle ils fcront.Deffendons 
cftroittement à noz Baillifs de n'achapter, ny faire achapter pour eux aucune pofTef- 
fion en leur Bailliage,durant le temps de leur adminiftration, ny frauduleufèmen t en 
aucun autre Bailliage fans en eftrc par nous fpecialement licentiez & priuilegez: que 
fils le font,nous declairons l'achapt nul, & voulons que,f il nous plaift , la pièce acce- 
ptée , nous foit confifquée.DcfFendons en outre à noz Baillifs que durant qu'ils ferôc 
en l'eftat ils ne contra&ent aucun mariage pour eux , ny leurs enfans,freres ou fœurs, 
neueux, ou coufins,ou quelqu'vn de leurs domeftiques,auec perfonne deleur Baillia- 
ge (ans noftre particulier confentement : & ne mettent leurs fils ou filles en religion 
ny acquièrent aucuns bénéfices , ny pofTeflions és terres fuiectes à leur charge : & ne 
reçoiuent les procurations & affaires des maifons de religion aux defpens d'icelles 
fi de cela ils n'ont congé fpecial de rious.Orcefte noftre deffence touchât les maria- 
ges , & 1 aquifition des poffefTions ne f eftend point furies Preuofts , Maires & autres 
moindres officiers , qui tiendront Preuoftez, Mairries & autres charges , fans noftre 
intereft,ny de perfonne. Au refte que noz Baillifs & autres officiers n'ayent que le 
moins qu'ils pourrôt de Scrgeans ou Bedeaux pourl'execution des ordonnances de 
leurs cours :&: qu'ils lesnomment en pleine afTemblée des Affifcs,oufiIsne font 
point auffi nommez i qu'on ne les tienne point pour mcfTagers du Baillif.Etlà où ces 
Bedeaux,& Sergeans feroient enuoyezloing pour faire quelque eXploict,que foy ne 
leur foit point adiouftéc fils n'ont lettres & commiffion deleurfuperieur. Que fils 
en vfent autrement , & facent des exploits &t exécutions fans faire paroiftre de 
leur* charge, queles Baillifs en foient aduertis, lcfquels feront tenus d'en faire iufti- 
cc,& feuere punition.Et afin que noz Baillifs ou autres noz officiers ne facent aucun 
grief contre iuftice à noz fuicts,nous leur deffendons défaire conftituer,ny détenir 
aucun pour debteperfonnelle:fi ce n'eft pour raifon de noz denicrs:& ne voulons que 
noz Baillifs leuent les amendes deuës pour la peine des mal-fai&curs, fil n'en eft iugé 
en plaine audiencc,& par le confeil de gens de bien : toutesfois fi celuy qui eft aceufé 
decrime, lacoùrluy offrant iugcment,neveutattcndrcladecifionde fon procez, 
& qu'il offre certaine fbmme de deniers en acquiefçant pour fon amende luyuânt 
qu'on a de couftumedeles receuoir,ilfcraloifibleà la cour delà prendre, pourucu 
qu'elle luy fcmble cftre fuffifantexar autrement il faut iuger furl'amende fuyuant ce 
que did cft,cncor que le criminel voulut fe fous-mettre du tout à la volonté' de la 
cour . Que les Baillifs ce-pendant , & tous autres officiers fe donnent bien garde de 
n'induire aucun foit par menaces,ou fraïeurs bu cauteleufes menées en fecret,ny pu- 
bliquemcnt,à offrir amende pourle rachapt de fa fautc,ny foient fî hardis que de 1 ac- 
eufer fil n'y a caufe raifonnable.Et dcfFcndons à ceux qui ont tenu Bailliages,Prcuo- 
ftez,Vicomtcz ou autres officcs,dc les reuendre à d'autres:& bien qu'il y eut plufîcurs 
achapteurs,q toutesfois vn feul iouifTe de la iurifdictiô & immunitez és cheuauchées 
failles Ôtlcuécs de deniers , & autres honneurs publics , dcfquelsles autres fouloient 
auparauant iouyrrderîendans ncantmoins deles vendre aux fils,freres, neueux,parés, 
ou domeftiques des Baillifs: & queles acheteurs-des preuoftez,ou autres iurifdidiôs 
ne pourfûiuet point leurs propres debtes qui leur font deuës de leur propre autorité, 
ains parle BàUliffuperieur,ou autre iuge plus grand,toutainfiq fils n'eftoiét point ca 
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officeny degré de BaiIli£ou Preuoft. Outre ce nous délirons de clorre toute voye à 
l'iniquité ôc malice, entant qu'il nous ferapoffible : commandons expreflement à 
noz Baillifs & autres officiers de prouinces de ne point trauailler noz fuie&s, & les 
faire courir de lieu à autre , pour y receuoir droit, s'il n'y a caufe raifonnable de ce 
faire : ains ouyrontlcs plaintes de chacun és lieux accouftumez , affin queles parties 
greuées parle trauail & grands frais,ne foient contraintes de quitter la pourfuitede 
leur bon droit . Et d'autant qu'aucun ne doibt eftre fraudé de fon droit fans coul- 
pe précédente , nous deffendons à noz Baillifs , &: autres officiers fus-nommez de ne 
dcflaifir aucun fans cognoiffancede caufe, ou noftre exprez commandements ne 
tourmentent noz fuicts par nouuelles exactions &c couftumes,en tirant par force des 
couruécs&cheuauchécs,afîn d'en extorquer parcemoyen quelque fommedede- 
niers,(î ce n'eft pour affaire d'importance & necefTaire , qu'il les fallut aller en perfon- 
ne : neantmofcs ne voulons que ceux qui ne pourront faire cefte cheuauchée foient 
contrains de ferachapter,&deliurer de cefte obligation par argent.Ne feront fans 
vrgente neceffité aucun traité de bleds ny devins ou autres marchandifes nonloi- 
fiblcs de tranfportenmais où le befoing le requerra , lors y procedans par bon confeil 
iceluy non fufped, les o&roieront , Ôt ce qui aura efté ùâ€t par confeil , ne fera par 
eux rompu ny diffous , ny pourront,durant cefte traite , faire aucune grâce fpcciale à 
perfonne quelconqué. Au refte voulons que tous Baillifs tant grands que petits, finif- 
fantle temps de leur charge, fe tiennent , ou laifTen t fuffifànt Procureur en leur place 
l'efpacc de quarante iours , afin qu'ils refpondent deuant noz députez & CQmmiflai- 
. res à ce cftablis fur les plaintes qui feront par noz fuicts faites contre leur maluerfa^ 
UcnFïlcc ** on * ^ ous °y cz 1a police qui eftoit lors en ce Royaume , & quelle facilité il y auoit à 
[•m fùnft fairedroit aux parties fans chiquaner , rançonner , brouiller & affliger les fuicts du 
iouys. Prince, & les faire courir d^n coing du Royaume en autre : veu que le Parlement ge- 
Bâtllifsvui neral eftant encor' ambulatoire, &: ne fe méfiant que des affaires de confequence , les 
datent les Baillifs & Senefchaux vuidoient les différents des fuiets du Roy par les Prouinces 
%iïet^d* ^ nS an ë a " e » torc > n y oppreffion , & fans tant les détenir enlangueur auec fi grand nô- 
jmets » ^ c g| 0 ^ c$ ^ rubriques } cautellcs , & autres tels fatras des iurifconfultcs modernes 
p ro fâ façonnez en ne fçay quelle cabale , non entendue que par eux mefmes, & diucrfîfiée 
htiiiUcpdr félon la variété des opinions de ces brouilleurs du droit, &; au grand détriment delà 
Usmterfre rondeur , &c fimplicité ancienne des Gaulois, faccouftumans aux decifions du droit 
teurs. Romain, auquel ils ne font fuiets aucunement. Et que Mefficurs les Lcgiftes ne f of- 
fencent fi ie parle fi auant de cefte. cabale tramontane : veu qu'elle n'eft point 
naturelle de Gaule, & que pluftoft ils voyent que noz maieurs fc font contentez de 
leur droit,& ont fait iuftice,& bonne & foudaine aux parties: & auec cefte intégrité, 
rondeur & brieueté,ont tellement efté refpectez des nations eftrangcs,qu'il n'y auoit 
Prince en l'Europe,qui ne fe rapportait de fes differens auec fes voifins,à ce Sénat gê- 
nerai de France, où les affaires fe vuidoient auec équité & fans fard, broùillerie,ny 
fophifteric.Là où depuis que ces chiquaneries de glofes , decifions & confeils,cauto~ 
ptùepve\cs & rubriques onteftéintroduitesen noz cours (ne fçay file mal'heureft procédé 
nueUcht- ^ es mat j crcs beneficiales traitées en cour Apoftoliqucle Papefeanten Auignô,car ie 

Vnmee" ** vo ^ ^ uc tous ^ cs anc * cns ^ c Peignent des abus du temps d'alors en la corruption de 
telle difeipline )nous auons aufîî apris à farder la vérité, à defguiferla iuftice, & à ren- 
uerferle droit auec ne fçay quelle batelerie 4e mots ambigus, pour l'intelligence des- 
quels il faudroit plus d'interpréteurs qu'il n'y adcpoin&s,&defyUabcs:defarteque 
fSfyfi les Anglois faifansen ce temps là quelques traitez de paix auec noz Roys,eftoient 
' 7 /ÏÏ €ontrams ^ e ^ c plaindre des frauduleufes fubtilitez de ceux qui negocioient pour noz 
JJV Roys,lefquels couchoient les articles plus en termes doubteux qu'en voye d'eçlaircif- 
fement de matières, qui eftoit vn vray chemin de rompre la paix pluftoft que de finir 
En î * a g ucrrc - Mais foit di&cecy en paflant , afin que les François voyent depuis quels 
temps U tem ps cft-ce qu on a commencé la multiplication des plaids en ce Royaume , à fça- 
iroit FrS- uoir quelques foixante ans ôcd'auantage après fainct Louys, & dés lors queles De- 
f#*r bniiH- cretales entrèrent & en noz cours, & en noz cfcoles , que le droit brouillé futleu par 
*• nozvniuerfitez,& qu'on introduit les Loix eftrangercs pour abolir l'autorité des no- 
ilres.Ic ne dis cecy p our blafmer le droit Romain plein de raifon,& iadis reccu parles 
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Gaulois,mais me plains qu'on n'a fuiuy la trace de noz maieurs (ainfi quefait la cour ' . , 
de Parlement de Paris Jauthorifant ces lôix Romaines en ce qu'elles fe t'apportent^ 
aux noftres, fans nous amufer aux interpréteurs qui ont plus porte de ténèbres que wrtM . £ e 
d'eclarciflement à la loy,& nous ont tous plongez en 1 abiime de mangerie auec leurs FarU. 
fubtilitez. Reuenans donc à noftre proposée Parlement gênerai vuidoitles affaires 
d'importance, & tous les ans le Roy enuoyoit félon la forme ancienne de procéder 
des Commiflaires parles Prouinces, &faifoit tenir les grands iours pour ouyr les Comm -fr 4 - 
plaintes des Baillifs &c moindres iugcs,$£ faire raifon aux parties intereifées,iâns qu'il m ~ eu ^ét 
fallut que les pauures gens courufient auec frais infinis & cent, &c deux tiens lieues tous lis at* 
pourauoiriuftice.Et quant à l'ordinaire delà maifon du Roy, on fçait que les plaids far Us Pr» 
de la porte, qui eftoient ce qu'ores fondes requeftes du Palais , fatisfaifoient à cecy, mnces - 
& où feoientj&iugcoientlesfcigneurs du confeildu Roy, ainfi qu'illuy plaifoitles y 
députer. Et pout n'oublier l'eff cet delaiufticedeccRoy iclonla forme de fonedit 
contre les blafphemateurs , comme il y eut vn citoyen de Paris,abufant du nom de Punition} 
Dieu,(budain eftant pris,fut parla fentence du Roy marque' d'vn fer chaud e's leures, Vdr " £ vn 
afin que par la bouche ayant failly,il y portait la marque à iamais , & feruit d'exemple W ™* 
aux autres.Etbiéq plufieurs,& des plus grâds& plus-fages eltimcz trouuaffcnt cefte Lm J ft 
façon trop feuere, éc en parlaflentfiniftrement,fi cft-cc que le Roy n'en tint compte, 
ains difoit que les malédictions qu'on iettoit fur luy pour ce faict, luy redondoientà 
bon-heur &c félicité. D'auantage fçachant ce bon Roy les grandes angaries,& extor- 
fions que faifoientles banquiers Piedmontois, Lombards, & autres oultre-montans JKff'JJ 
fur fes fuiets,& que le Pape les auoit excommuniez , & luy en auoit donné la conûC- F ^^ 
cation,leschalTadefonRoyaume,&fefaifitdeleurs biens,deliurantfon pauurepeu- s.uvys, 
pie d'vne miferable feruitude,& le Royaume d'vnc grande euacuation de finances 
faide parles eftrangcrs,àquoy plus que iamais on deburoitpouruoir, eu efgard aux 
chofescôme elles lcpafTentàprcfent,&:cjuelenôbre de telles fangfues eftant plus 
grâd qu'il ne fut onc,il n'y a que dangcr,qu elles ne fuceét toute la fubftâce & du Roy 
,& de la France : dequoy n'eftant à nous de rcfouldre , nous fuffit de toucher ce qui 
c'en parle fous les Roy s anciens,afin que l'hiftoirc eftant la pain turc delà vie humai- 
ne,noz Roysy puiffent voir ce qui eft à fuiure, & ce qu'ils doiuent euitér pour le bié, 
prouffit,& falut de la chofe publique. Et pour d'auantage efclercir le zele de S.Louys £ ^ 
à faire iuftice fans nulle exception de perfonnes,il le feit fentir à Enguerrâd 3. du nom 
feigneur de Coucy,& frère puifné de Raoul qui eftoit mort en la terre fainde , d'au- fiigneur 
tant que ce feigneur oubliant fon ranc,& la vertu de fes anceftres,deuint cruel , & in- de Couey, . 
folent:& cefte fienne cruauté pratiqua il fur trois icuncs gentils-hommes Flamands er fi / 
cnuoyez en l'Abbaye de S.Nicolas du Boys (comme iadis les cloiftres furent l'efcho- cmMttc \ 
le de la noblefle) pour y apprendre à parler Françoys. Car ces enfans éftansfortis 
pour fe iouër dedans les boys auec leurs arcs au poing, aduint qu'ils fe mircnràla 
pourfuitte de quelque befte,qu'ils fuiuirent iufques dedans les boys du feigneur de 
Coucy,où eftans pris par les forefticrs,&: le feigneur aduerty du faict , ne faillit de les 
juger à eftre pendus & eftranglez,& feit exécuter la fentence fans nul refpcd del'aa- EngurrU 
ge,dc leur pays,fang,& innocen ce.Pour ce faict fut il pourfuiuy par l'Abbé de f Ab- « c »fî de- 
baye fufdictc,comme ayant ces enfans en fa garde,& par Gilles le Brun Conneftable »**tfi*ntl 
de France que le fire de Ioinuille appelle fon frcre,& nomme Gilles Boiiin,qui eftoit JjJjjJ fc 4r 
parent d'vn des enfans iufticiez innocemmentilefquels en feirent plainte au Roy , & B r»nc$n^ 
pour ce fut Engucrrand adiourné à comparoîftrc pour refpondre fur ce forfaid.Luy ne fial,Udt 
venu en cour,ditn'cftrc tenu de refpondre que deuant les Pairs de France, à caufe de France. 
fon droid de Baronicimais (comme did Guillaume de Nangis ) il fut prouuc par les % 
•inftrudions de la cour, que Coucy n'eftoit point lors Baronie : ce qui fut caufc que le prerogati- 
Roy,(àns attendre la decifion de cefte prerogatiue , ordonna qu'il feroit iugé par les ue ancient 
Pairs,& par la noblcrTe,& pour ce le feit prendre par fes gardes, & mener prifonnicr tarons 
eniatourduLouureà Paris , luy alîîgnantiour auquel feroit faide l'aflemblée des m 
feigneurs du Royaume,car tel eftoit la couftume d'alors , & ne faifoit on point fi peu 
de cas de la vray e noblefle en Frâcc qu'on a toufiours faid en Angleterre & ailleurs. m [ d ™f£. 
Et pour vous monftrer quel ordre il y futtenu,oycz Guillaume de Nangis parlant en sxutjù ' 
Latin en la forte qui f enfuit : Proccribus l>cro pêft môdum Pan fins conoregatis , domhioqut de 
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Çpçitico in medio çonJlitHtQjrcx in fede infinie reftdens , tum frper cafu pttdïfareffrmden cotgit. Tune 
Ole par yoluntatem rtgv,omn€s Barones ibidem conftflentesfui gmcrû yelparmteUadfimm conciliai* 
çonuoGauit.T arnaque fuit ibiJùigentrtsnQbilttaSyquodrexquaji foiusprxterpaucos cvnfdij fui rtmane- 
uretiipfe Rexmamwmvrat expers iHiwsparenteU. Eratauttm régis intmtw luflum iudtcmmmdicart 
infhiibiliter^ ytad pomam talionUdiéht* dominm punhrctttr&r morte conffmilidamnaremr : yix ta- 
-fttetijtd yltimumprecihus , & interuentuprocerum fie fuit ordinatum , qubd dtctm milîibus Ubrarum 
çirctteryitamfuam redimeret&duM Capeilas conjîrueret pro animabmpuerorumad perpetualitcr 
Méifildef fidebrandum. Ccft ordre monftrc quelle,& combien grande eftoit la majefte'dcs Roys 
xpjs tcnït ^ans en ce lid &: fiege de iufticc,ayâs pour affeffeurs les Princes,Prclats,& feigneurs 
U*rkiï.<U 4u Royaume, comme encor' vous y voyez le ranc que tcnôit la maifcu de Coucy, 
suftstt.. p 0 ;s que prefcjue toute la nobleffede France luy eftoit ou parente,ou alliée d'amitié: 
J& recueillez 1 intégrité' du Roy, ne voulant flefehir aucunement (ans faire {émir au 
•fite deConcyfafaute,lcchaffant de la cour , voire femble qu'il fut bauny de France 
ppur certain tempSjd autant qu'il paffalamer,&alla contre les Turcs pouriàtisfaire 
à vn ; mcurtre,j8c iniuftice tant cuidente.Or de l'argent qu'il donnapour l'amende, le 
Ont**!*- Roy en feit baftjrrhoftel Dieu de Pontoife, & les efcholes,& dortokdesrrcres Pre£ 
foes fdi&s c jj CurSj ^ l'Eglife des Cordelicrs à Paris. Et pour vous faire voirqucl home eftoit ce 
L hmUe ^& ÏCur ^ e Coucy,& côbié admirable ce faid du Roy,oyez Guillaume de Nâgis c6- 
dufne de chiant ceftehiftoirc,qui en parle ainfi : Mamumquefuitalusr^uaexemplummftitiâ! qubd 
Coucj. yir tantuSytamque ftc&abiluflariftmis ortus nataubus , quafi a paupertbus f (tarions accufktm ,mtrr 
fitos tam potentes , yixl>it* remedium in fade cultoris iuflititpotuit muenhr. Oc ftit vu grand 
exemple de iuftice aux autres Roys , qu'vn fi grand & fcgnaléipcrfbnnage que lefci- 
gneur de Coucy ,iffu d'vn fang,& famille tant illuftre, accule prefque par des pauurcs, 
$c fupporté des fiens qui eftoient tous puiflans & redoublez, oc peut qu'à grand pei- 
né mo y enner le rachapt de fa vie , deuant ceRoy tant amy , & vray faiièur de inftice. 
J-a ieuneffe feit faillir ce feigneur , là où cefte punition affez légère luy feruit d'vn e£ 
guillon de vertu tel que depuis il fut vn des premiers,& plus excellens Capitaines de 
Enruendd *® n temps,employant fon icns,& richcflesÂ: forces au feruice de Dieu, &: des Roys, 
$.k»nom 4£àJa<JefFcnccdcfa patrie: auflïcft il le premier qu'on eftime auoir porte le tiitre 
fagneur de d'Admiral de France érigé en cftat àvie,commcnous verrons cy après: comme ainfi 
coucy i. foit que le temps paffé ccft office eftoit temporaire, & ne durant que tant que les 
sscdmtrtl g uçrrcs de merauoient cours,qui eftoit chofe aduenant fort peu fouuent en France, 
** Fr ** ce comme auffinoftre nation n'a guère onc efté adonnée à la marine iuiqn'àecquelcs 
ouïe!!" guerres^contre les Aragônois pour le Royaume de Naplcs, nous en ont faid appren- 
dre la pratique.Sile bon Roy iaind Louys femonftracquittbleen wgcmcnt,&cccy 
Mode/lie acception de pcrfonneSjil fut aufli entier en ce qui concerne la collation des bc- 
des. ituys neficesjeiquels eftoient de fa donation ou nomination,commc es Eglifes Cathedra- 
4 donner les efquelles il auoit droid deregalc:d'autantqueiamais il n'en doiuioit-quapcrfon- 
les bentfi- «es furfifantes &c capables:^ la vie , moeurs , dodrine , & exemple defquclles fuffent 
tes, approuuées parle tcfmoignagc des gens de bien : fans qu'il voulut que homme tint 
plus haut que d'vn bénéfice, iùiuât que(côme i'ay did)la refolutiô en anoit defiaefté 
^ prue par les Prélats , ôc dod eurs de France en vne aflemblec tenue enla maifbn des 
rtghftjîes ^ C0 P ms ^ Paws-Et d'autant que par vn bénéfice fingulier que Dieu a raid aux Roys 
%niietlef. défiance plus qu'à nul PrinceChreftien de guérir par leur attouchement la maladie 
des efcroiiellcsja cérémonie n'en eftoit fi folemncllc quede raifon auancle temps de 
Cunjd îU>uys , bien que l'v/âgeenfut ja pratique (quoy que nous n'ayons encor' leu 
depuis quel temps ces Roys fonthonnorez d'vn fi excellent priuilege) il y adioufta à 
l'attouchement de la main le S. &faluraire ligne de la croix,redoubtédcs diables, & 
hay des heictiques,& meiprifé parles Iuifs,&: Idolatrcs:& feit cecy afin que le -figue 
vifible donnaft à entendre qu'en vertu de ecluy qui par nous pendit en croix,&non 
par le mérite ou grandeur du Roy, il guérit cefte maladie tant dirrîcile à guérir , & la- 
quelle eft (peu f en faut ) mife parles Médecins entreles incurables. le tarifé à vous 
Grdndes difcoutir parle menu le refte des vertus de ce faind Rby,fcs œuures charitables, au- 
vertus du «aofnes.vifi tarions de malades,oraifons,icufnes,difciplincs,chafticmens fur fâ chair, 
*sj funfi abftinencc , continence,^ autres adions pleines detaindeté , &clc foing qu'il auoit 
U W quefes enfans fuffent inftruids crfla loy de Dieu , & cognoifiance de fa volonté:ie 
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laiffeencor' les admonitions qu'il leur faifoit, & le foucy qu'il prenoit pour empc£ 
cher que leur enfante eftant Innocente celle première vertu fe conuertit en habitu- 
de, & que iamais ils nefedefuoyaflentdu chemin de bonté' & droi&ure. Ielaiffe 
corne à la table eftoient ordinaires non les flateurs,bourfons, plaifans , & moqueurs, 
ains les hommes de grand fçauoir,& fain&e vie,& les fages Cheualiers , & vertueux 
feigneurs aucclefquels il farraifonnoit à chafeun fuiuant fà vocation : & comme de's 
qu'il fçauoit qu'il y auoit quelque excellent homme,il falloit qu'il l'eut à fa fuittc-.ainfi 
quelyfons de Robert de Sorbonnehomme,oultre fon érudition , renomme' pour la 
fincerité de fa vie: qui eft celuy qui fonda,& doiia de quelque reuenu le collège tant d 'i' U Us 
fameux &honnoré de Sorbonne,quiprintfonnom de^cft excellent perfonnage. hommes de 
Au refte voyant le Roy que Richard Comte de Corn oiiaiIle,efleu Roy des Romains marque, 
pourroit fous l'authorité de ce tiltrc , & auec le fecours des Allemans quereller la unt «■» 
Normandie, & autres terres iadis tenues parles Anglois ,feit fortifier les places dcfi™ 0,r 
Normandie,y mit garnifons de fes loyaux fuiets,& Capitaines efquqls il auoit fiance, 1" en 
gaignant le cœur de ceux du pays,&fc preparans pour tous euenemens de la guerre, sHêefe du 
qui fut fans efFed , quoy qu'on eut vne grande opinion du cœur & hautes entrepri- ^~ p^nB 
ies de ce Roy des Romains. Louys Ar- 

mant [on 
fays contre 

De l'accord entre les 'Roy s fainft Louys , Henry £&4ngleterre:guerrc ^ l** 

de Charles Comte £<tAniou contre les Marfîllois,®* 
autres diuerfes occurrences. 

QHsAT. XVlh 

Ostre Roy fàinâ Louys fc portant auec telle iuftice en (on rc- 
gne,& eftant honnoré,& ayme de Ces fuiets, & redoubte'de fes en- 
nemys,fi lesChreftiens eulTent eu forces fuffilântcs enLeuant, 
c'eftoit fai& de la nation des Mahometiftes, veu qu'eftantmort 
Melech Elmahan Turc de nation,&: Souldan de Babylone fuffoc- TreuhUt 
que en vn baing par fon efpoufe mefme, fon fils Melech Eraenfor en uu&nt 
luy fucccdant,nevefquit guère longtemps,fans goufterla trahifon tMre ies 
d'vn de fes Capitaines qui l'ayant occis, fc faifit de la Sultanie , & fut appelle' Melech Fnu " s 
Elmaechrmais cecy ne fut fans troubles,parmy lefquels,fi les Chrefticns ayans forces J^*"" - 
telles que de raifon,fe fulfcnt meflez,c'cft fans doubte qu'ils eulTent elbranflé l'eftat 
des Turcs,qui commençoit à fe rendre redoubtable en Afic , & maiftrifoit défia plus 
que la fem'ence des Arabes : mais le péchez des Chreftiens furent caufe de l'accroif- 
fement de cefte race maudiâ:e,& du decroift delà grandeur des noftres en Palcfti- 
rie. Et en Grèce les affaires n'alloicnt guère mieux , d'autant que Baudouin fils de Bédouin 
Robert Empereur de Conftantinople,ayant efpoufe Marthe fille de Jean de Brenne Em t-^ c ° 
Roy deHicrufâlem,futa(Taillypar vn Prince Sarmatc , fe tenant le long delamer^""?^ 
Majour.pour ce que Baudouin ayant fiancé fa fillc,la refufa & efpoufa celle du Hie- 
rofolimitain:& par ainfile Barbare f alliant de Iean Lafcaris feigneur de Hadriano- u yf t 
poli,eux deux confpirerent de châtier les Latins de Grèce : mais ce à quoy ces deux 
tyrans fallirent fut depuis exécuté (ainfi que verrons en fon lieu ) par Michel Paleo- 
logue. Tant y a que ny Diplobataze,ny Iean Lafcaris, ny Paleologue^ufTent onc ef- 
fe&uéleur deffein fur Baudoiiin,fi la difeorde cy delTus mentionnée entre les Genc- 
uois , & Vénitiens en la terre (aincle , n'eut efpandu fonvcnin,iufques en Grece,où 
elle acheua de troubler l'eftat Chrcftien,& fut caufe en fin que les Turcs pafferét en 
Europe,& commencèrent briderles Grecs delaiflez des Latins , &c delà auant cou- 
rir furies Latins , comme ils font les ennemys communs de toute la Chrefticnté. 
Cecy fe pafTa fan de noftre falut mille deux cens cinquante fept , auquel comme il y 
eut paix entre les Chreftiens,& Mahometans enÀJeftine,ellcfut rompue(nefçay {i Ldnil $7* 
iuftemcnt,mais mal à propos) par Haiton Roy d'Armeniedequclpenlànt bien faire, 

b ij 




Digitized by 



Google 



L'AN M.CCLVII. HISTOIRE DV ROY 

h Mo f$y &f appuyant fur vnrofeau,àfçauoir fur la force des Tartares, fut caufe de la defeéte 
r A 'iTr" ^ c ^quelle auons parle' cy deflus)des Tartares Chrcftiennez en l'Affyric,laqu elle fut 
fit a défit- j c {] pcu d'effect , que biffant à part la mort du Caliphe de Baldach , iene fçayfil 

drelesTar r I* . r . r . r t_i i» n. j> T 

f4w> n eut pas mieux valu que 1 Arménien eut veicu en paix , que troubler 1 citât a autruy, 
& eau fer &c fa ruine , &: celle des autres : Il eft vray que fi ( comme i'ay dict cy defïusj 
Mango-Cam ne fut mort,il y auoit du danger trcfgrâd pour la fecte Alcoranifte,Ha- 
sstrÇxcidcs ' oon ^ rcrc d'iceluy ayant occis le Caliphe , &c taillé en pièces tous les Arfacides , &: 
ieffattts AfTafineursqui tant fe faifoient redoubter par tout le monde. le nepuis,&: ne doibs 
parles ror laifTer ce difcours quoy qu'eftranger, à caufe qu'il eft lié auec les affaires de France, 
um. pour les alliances des Prinqf s , & les voyages que lors foifoient les Françoys pour la 
deffencedupays Leuantin,& enquoy il y auoit plus de pieté que de bon-heur, & do 
gaillardife que de neceffité, auffiles effe&s en furent h* maigres , que peu de Princes 
feirenteefte entreprife ,lefquclsn'y fentifTent plus de perte & de honte, que de gain 
& victoires. Mais reuenons en Gaule , vousauez veu cy deffus comme monfieur 
Charles de France Comte d'Anjou,& frère du Roy faind Louys, auoit cfpouféBca- 
ùtiupiu- trix ^ e P roucncc > & qu'après le trcfpas de fon perc , il auoic pris pofTeffion du pays 
UdefroHt- Prouençal, duquel Marfeille cftoitlacité capitale : veu qu'Arles n'eftoit encor'en 
ce. cefte contribution, ains dependoit Amplement de l'Empire,ainfi qu'on peut voir, 8c 

Arles iadU recueillir de plufîeurs Chartulaires fe trouuans en icelle ville d'Arles. Le Comte 
/.r chaire ayant donc reccu les hommages,ferméts de fidélité, te autres debuoirs defesfuiets, 
im { erule. & Allant retiré en France,il ne fc donna garde, qu'il eft aduerty d'vne grande rcuol- 
te aduenuë à Marfeille , les Marfeilloisfe bandans contre,& ayans occis tous fes offi- 
ciers , & fe difàns ne tenir rien de ce Comte , ny d'autre que de Dieu, & de l'Empire; 
Cefte cfmeutefut pratiquée parles principaux de la ville qui folliciterent la popu- 
lace à fc mutincr,& laquelle fe faifànt dame de la garnifon,tailla tout en pièces , & fc 
refolut de tenir bon , & n'obéir au Comte,afTeurez qu'il ne faudroitde leur courir 
fus,&de tafeher de fe venger d'vne injure tant fegnalée. Monfieur d'Anjou ne faiL 
'Mdrfîille ^ c auu ^ to ^ ^ c Greffer vnc belle arméc,fut contre la ville rebclle,qu'il affiegea & y fut 
djï/egeepar Ci long temps deuant,que la famine prefTa les affiegez de telle forte qu'ils furent cô- 
charles. traints de fe rendre à fa volonté : il vfà de douceur enuers le peuple , mais quand aux 
chefs,quiauoientfollicité la commune, il ne pardonna à pasvn de ceux qu'il peut 
ernpoigner,ains leur feit à tous trcncherles teftes. Et fans mcntir,cc Prince fut feue- 
rc fur tout autre de fon temps,prati quant le prouerbc,quc du ferpcnt,ilncfautlaiflcr 
ny la mere , ny les petits,non pas les œufs fans tout ruiner : chafTa quelques feigneurs 
du pay s,qui auoien t fecouru les Marfeillois,& f empara de leur terre: en fomme laina 
vn beau exemple à la pofterité de ne fouffrir les feditieux fans punition,& ne donner 
chéries co auantage aù rebelle de pis faire , en luy quittant fa dcbtc , i'entens des chefs de con- 
te d'Aniot* fpiration ,aufqucls nul Prince aymant le fàlut des ficriTdôïbt^ onc faire grâce qu'à 
home fort bonnes enfeignes:au(Ti par ce moyen, Charles Comte d'Anjou fc rendit effroyable à 
jeuere. ç ç$ ennemys, redoubtable à d'aucuns fes fuie&s , admiré des autres, & faprefta la 
voye pour paruenir au nom & majefté Royale que bien toft après il obtint. En cello 
mefme fàifonl'Anglois,foitquc fes fuicts le prefTaffcnt de ce faire , ou en orgueilly 




al... 

t' ty s Leceftrc,Hugues BigodMarefchal, &: Pierre de Sauoye vers le Roy S. Louys pour 
Uuys. luy rcmôftrcr que fi leRoy Iean fansTerre pere de ce Henry auoit commis fclonnie, 
affûtes qu'il n'eftoit pointraifon que le fils portait l'iniquité du pere.Quclquc remonftrancc 
dccojequt- q ue f c i(f ent les députez, & quelque chofe qu'ils diffent,& quoy que l'Empereur Ri- 
dv'fv'le' cftarc * d'autre cofté,feit auffi fes plaintes côme le Roy Anglois fon frerc, fi cft-ce que 
fe-J Parle- 11 v l' vn n y l'autre n'eurent autre refponcc,fînon que ceft affaire eftoit de telle confè- 
mentgene- quenec que le Roy n'y pouuoit fàtisfairc feul,ains falloit quelcgrand Parlement do 
Tél. France fut afTcmblé^ce qui ne feferoit iufqu'à la my-Carefme enfîiiuant:& ainfî tous 
fen retournerent,fauf l'Abbé dejfeft-monftier qui fe tint à Paris, attendant l'ifluë 
de cecy & l'afferabléc ordinaire du Parlement pour les affaires de grand* confequé- 
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ce. Quelques Anglois tiennent que le Roy S. Louys eut volontiers fatisfaid a lare- M'tthim 
quefte de Henry ,mais que meilleurs de Tholoufe, & d'Anjou fes frères > & plufieurs Pâr " m ^ 
feigneurs de leurligue y contredirent : mais ceux cy faut que penfent qu'eftant aux v " de H '~ 
cftats à vuider ce différent , c eftoit auifi aux Princes à remonftrerau Roy de quelle Ty * 
importance ce luy feroit,filrendoitcc qucfcsanccftres auoient par bon ,& meur 
iugement çonfifquc àla couronne , pour la felonnic commife par le Roy Anglois, 
ainfi que did auons cy deffus. Ce-pendant Marthe fille de Iean de Brenne, & efpôu- 
fe de Baudouin Empereur de Conftantinople,eftant venue en France pour auoir fe- 
cours pour fon mâry , &: pout fe preualoir des Grecs, fut receuë humainement par le 
Roy S.Louys, mais les ay des ne (ceurent fi toit faprefter que Michel Paleologue hô- Mtc ^ p * 
me vaillant & fage en guerre, &: fort opulent n'empefehaft l'heur tel quel de Bau-^"' 
doiiin : car ayant pris fur mer Guillaume Gaulois de nation , & Prince de la Morce^f J'i 
& fur luy recouuerte,pour farançon,la cite' d'Epidaure, ores Durazze en la Macedo 'o> 
ne,il follicita les Grecs à chafTerle refte des Latins de leurs terres , & fe remettre en h dt/de 
leur ancienne liberté,car il eftimoit feruitude de viure fous les loix des Latins, & fui- Durâ'fje. 
urc la foy de l'Eglife Romaine^ laquelle force' de la neccifite , il fallut que depuis les 
liens fe foumhTent, bien que ce fut par manière daquit, &: pour tirer fecours du Pa- 
pe. Tandis donc que l'Empereur Baudouin eftoit ententifà drcfTer vne armée par 
mer,les Conftantinopolitains ennemys du nom Latin, donnèrent entrée à Paleolor 
guejicquel f'eftant premièrement fouille' du fang des pupilles enfans de Théodore 
Lafcaris, defquels il eftoit tuteur, & aufqucls il ofta , &: la cite' de Hadrianopoli , &c m'Mv^ 
l'Empire,&lavie,vfurpa par mefme moyen Conftâtinople, l'an de noftrefalut mille ullLe fi 
deux cens cinquante neuf:Baudouin i(Tu du fang de France,& de la maifon de Cour- fatilEmp. 
tenay lors Fmpereur, & Iuftinian Patriarche eftans contraints de fe fauluer en Ita-^ Crece 
he. Ainfi prit fin l'Empire Gaulois en Grèce, l'an foixantiefme après que Baudouin knhgr*- 
Comte de Flandres en fut faid Monarque,&la fucceflion duquel fut telle.Luy efleu " l 1 * 9 ' ■ 
& mourant,fon frere Henry y vint par cledion,mais après fon trefpas Yoland fa fille Gncrtt* 
fucceda, & par le moyen d'elle , l'Empire tomba e's mains de Monfieur Pierre dej* w/U 
Courtenay fils de Pierre de France fils de Louys le Gros : de ce Pierre & d' Yoland 
vint Robert, duquel fut fils ce Baudouin fécond du nom , lequel n'eut qu'vne fille 
nommée Catherine,laquellcfut depuis marie'c à Charles de France Comte de Va- 
loys,mais en fécondes nopees , car en fes premières il efpoufa ( ainfi que verrons cy 
après) la fille de Charles fécond du nom Roy de Sicile , par lequel mariage , il eut le 
Comte d'Aniou:& ainfi fe trompe l'Annalifte de Flandres Meyer quand il did:C«/«* 
Balduitti filim Caterinam Carolus ^ndegauenfis diui Régis f rater ,fj>e recuperandi Imper^priore de- M V er * llr ' 
funttdcomuge , duxitin mdtrimonium. D'autant que Charles frere de S. Louys nWpoufà ^"^ 
onc la fille de l'Empereur Grec,tropbicnlcfilsde Baudouin fiança la fille de Char-/^™ 
les,& de laquelle vint celle Catherine qui fut depuis efpoufe en fécondes nopçes 4ç 
Charles de France Comte de Valois:& ainfi le nom de Charlcs,&le tiltre de Comte 
d'Anjou a trompe' l'Annalifte de Flandres : d'autant que Charles Comte de Valois 
efpoufantla fille de Charles fecond^lu nom Roy de Sicije,eutle Coté d'Anjou pour 
le partage de fa fcmme,carlors l'Anjou n'eftoit point encor' en apanagejpuis que les ^ n '"*M 
filles y fuccedoient,&; que la fucceflion cedoit à leur pofterite':&: efpoufânt la fille de ^ artd 
l'Emp. G rcc,ou du prétendant à l'Empire,il hérita au foucy , & defirs du tiltre Impe-^l™*^ 
rialjequel depuis il quida,voyant l'entreprife par trop vaine,& hazardeu fe f L'Emp e- Franct 
riere Marthe ayant recouure'leCôte' de Namur desmains de la Royne Blanche mère 
de S.Lo.uys,Henry Comte de Luxembourg ayeul de ceft illuftre PrinceHenry 7. du querelle 
nom Emp.des Romains,& fils de Conrad 3.du nom Côte de Luxébourg, f oppofo a co- 
la. pofTefiion de l'Emperiere,à caufe que de fon cofté, il pretendoit auflx auoir droid^^^- 
au Comte' de frîamur & laraifon en eft telle.Ce Henry auoit efpoufe' Marguerite de mt ?h ***** 
Bar,ùTuë de Baudouin lecourageux Côtede Flandres : corne au/fi Thibaut Cote de/ £ ^* * e 
Bar i.du nom,y pretendoit droid à caufe de fa mere grand,mais il f'cntcndpit aueclq?"* ' 
Comte de Luxembourg. Et quoy que la CôtefTe de Flandres Marguerite fnrnôme'c u T/luxÛ 
de Coftatinople y eut plus de droid qpasvn,fi eft-ce qu'accordât à la y enditiôfaidei^. 
par Robert Empereur Grec,&prenantplaifiraudon que la Royne Blanche en auoit 
fait à.l'Emperierc Marthe, tant fen fa,ut qu'elle luy nuifift,quc pluftoft elle luy 
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donna faueur, &ayde contre le Comte de Luxembourg: lequel fè monftrant plus 
diligent que Marthe,pratiqua fi bien ceux de Namur, qu'ils luy rendirent la ville, où 
il tua le gouuerncur,y mis dedans pat la fufdidc Empcriere de Conftantinople. Ainfi 
faifi dudid Comté,ilfc veit foudain furies bras la Comtcflcde Flandres, laquelle a£ 
femblant forces pour le fecours de fâ coufinc, vint aflieger Henry dedans Namur: 
mais Baudouin d'Aucfnes fils delà Comtefle de Flandrcs,& Comte de Hainaut , fa- 
Ntmuraf- uorifantau Comte de Luxembourg, feit tantqu'onluy donna trefues pour quinze 
iours.-ce qui fut fi défplaifant auxChampenois qui eftoient venus à 1 ayde de Marthe 
&FtiMm Emperiere,que cognoilTans que le Hennuycr tenoit plus le party de l'afliegé quece- 
sïevcleiù l uv de û mere,fe retircrentxe qui fut caufe par mefme moyen de la leuée du fiegc,& 
de devant d'vn accord fait entre les parties, qui fut tel que Guy de Dompicrrc futur Comte de 
Namur. Flandres fils de Marguerite qui cftoit pour lors veuf , efpoufant la fille du Comte de 
Luxembourg nommée Ifabeau,feroit aulîi Comte , ou Marquis de Namur : à quoy 
« accorda Marthe Emperiere, n'y pouuant faire autre chofe : ic par ce moyen le don 
que Blanche luy auoit faid , & de l'argent prefté à fon mary, Ôc de la pièce engagée, 
redonda plus au prouffit du Flamand qu'au fien , ny qu a h grandeur de la couronne 
deFrance:d'autantqucccGuy feitauffitoft hommage à Richard AngloisRoy des 
cuy de Do Romains tant de ce Comte nouucau acquis que d'autres terres qu'il tenoit del'Em- 
pierremdt* pire,&: deflors donna les figneseuidens combien il dcuoit eftrcmauuaisFrançoys 
ud*Fr*n- àl'aduenir. L'Annalifte Meyer faitaduenirce queie viens de déduire en l'an mille 
deux cens foixante deux, mais & Guillaume de Nangis , & la Chronique eferite à la 
tmre Us ma * n c ^ 3 mcu ^ curs Dcnys ,& Richard de Waûebourg aient que cela 

hiftoriens. a duint l'an mille deux cinquante neuf, aufquels ie m'arrefte pour ce coup eu c£ 
Meyer Im. gard au temps que Baudouin fut chaflede Conftantinople , &: fe retira enFran- 
9. deNan- ce ja vieil , auec (à femme , & fon fils , qui fut celuy qui engendra celle Cathc- 
&" m fi rine,foy portant pour Emperiere de Grèce, pluftoft que dire qu'elle fut fille de Mar- 
chremaue t he,quoy que die Onuphric,qui faid cefte Catherine fille de Charles fécond du nom 
^vîe'de s ^ e ^ c ^ c ' cna t uov ^ ^ c trompe grandement, car la fille d'Anjou efpoufc de 
tmys Charles de Valois,fenommoit Marguerite ,qui luy porta (comme i'ay dit) le Comte 
rrafe- d'Anjou : là où fa féconde femme nommée Catherine fut fille de Philippe fils de 
hourgjiu. Baudoiiin,& Marthe Empcreur,& Emperiere de Conftantinople, laquelle luy porta 
ydciAnti- cc tiltre Impérial pour tout douaire. Au reftei'ay did cy deflus que Thibaut Comte 
fune\ de de Bar,querellant le Comte de Namur aufli bien que Henry de Luxembourg, fen- 
B ?* t * tendoit neantmoins auec luy,& le fauorifoit en cefte entrcprife,de forte qu'il fcmble 
* * ' que par (es menées , les Champenois fe retirèrent du fiege : mais eftant aduerty que 
fon allié auoit,fans l'y app elle r, faid accord auecl'Empcriere Marthe, & auec la Cô- 
. tefle de Flandres,& fe fentât interefle par ce traidé depaix,fc deelaira fon ennemy,& 
ComrVde eurcnt plu^ eurs rencontres. Thibaut prit furluy la ville de Ligny enBarrois , &en 
Btrfaitt fi" prifonnier Henry en vnc bataille, mais tout fe pacifia , & fortit (comme i'ay 
U guerre à did) de ce Henry vn autre Henry troificfmedu nom, & deux autres fils qui furent 
Henry de occis en vnc guerre contre Iean Duc de Brabant,l'aifné laiflant vn fils nommé Heri- 
luxîteurg r y quatriefmc du nom en ceranc des Comtes de Luxembourg,lequel fut depuis Em- 
pereur^ le fcptiefme de cc nom,qui efpoufa la fille de celuy mefmes qui auoit occis 
Treft* de f 0 n pere : foit did cecy en paflant , d'autant que nous n'aurons pas toufiours lcloifîr 
Ie4n.de J e fingularifcrainfllesfuittcs des maifons fleurs Généalogies. Cefte année me/me 
filsTlT ^ e m ^ c ^ eux ccns cul< l uantc neuf, mourut Iean de Dompierre , fils de la Comte/Te 
Cêmteffc Marguerite de Flandres, laiflant vn fils nommé Iean feigneur de l'Efclufe, & autres 
dcFUdres places que fa merc luy auoit donnécs.En France aulïi moururent les Euefqucsd'Or- 
Fonddtiên leans nommé Guillaume de Bufli, & celuy du Mans appelle' Guillaume Roland ,Sc 
deï Khbtye fuccedaau fiege d'Orléans Robert de Coulcigny au parauant Doyen de Chartres:& 
* Lon Sr à celuy du Mans fut furrogé Geoffroy de Frcilon Archediacre de Tours oultre le 
£ m ^J e 4r Loire. En cefte mefme faifon,madame Ifabeau de France fœur du Roy fàind Louys, 
jf a y eatt fonda, par l'odroy|du Roy, le monaftere des Rcligieufes de Long-champ fiir lari- 
Ft4h«. uierc de Seine , où elle fe voila, &y pafla faindement le refte de fa vie , donnant 
exemple à fes filles de bien chafticr, & macérer la chair, afin de garder à Dieu 
inuiolablemenr la fleur de leur virginité qu'elles luy auoient vouée . Or auons 
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nous did cy demis que le Roy Henry d'Angleterre auoit enuoyé quelques dépu- 
tez pour redemander à faind Louys les terres que iadis les Ducs de Normandie 
& de Guienne , ôc les Comtes de Poitou , Anjou & Tourainc, defquels ce Roy eftoit 
le vray hcritier,auoient tenu en France : Ôc comme le Roy les auoit fenuoy ez iulqu'à 
l'afTcmblée du grand Parlement de France,afln qu'en icellc,fà maiefté ouyt les raifons 
de Tes eftats , & y procédait par faduis du confeil,fuyuant l'ancienne & louable QO *~ fartnc? 
fturae gardée de tout temps en ce Royaume, à tout le moins tant que les loix y ont c y; me fo 
eu vigueur & que les guerres n'ont point altère' l'intégrité' de celle police. &c&*refidephi- 
caufe l'An^lois ayant enuoye quelques feigneurs en Ton nom à ce Parlement , tant type Aug* 
f en faut qu'il obtint ce qu'il demandoit, qucpluftoftla fentence donnée contre Ieanj?* contre 
fans Terre fut confirmée fur la côfifcation des Duchez de Normandie, & Aquitaine, fa«gMr. 
non fans grand dcfplaifir de Héry , qui ne fe voïoit aucun moyé de f en rclTentir,pour 
auoir la diftenfion femée par tout lbn Royaume. Par-ainlifëirefolutde gaignerpar 
douceur & humilité,ce qu'il n'auoit peu obtenir de brauade:& afin que mieux ie vous 
deduife les matières , ie iuiuray mot à mot ce qu'en did Guillaume de Nangis,& vray 
& diligétrecerchcur delà verité,& lequel ie voy accorder bien fort aueclcs Anglois CuilUum 
qui viuâs pourlors,ont auffi deferit l'hiftoirc de leur tcmps:& voicy comme il en par-^ t**ngt 
IcHcnryRoy d'Angleterre vint en France, ayant au ecluy Roger Comte de Loce- rw ^ Wf ^ 
ftre&plufieurs autres Princes & feigneurs d'Angleterre, lequel fut receuhonnora-^^^ 
blcment par le Roy à Paris,qui luy laiffa fon propre Palais pour y loger, le feftoya par Pdr 1 ç m 
plufieursdiuersiours,& luy feitde grands & fort riches prefens. Puis l'An glois f en uj!n de 
allant à faind Denys faire fes deuotions, y donna de beaux ornemens&deuxvafes/»» hiflti- 
d'argent de poids & valeur ineftimablc,& f y arreftant plufieurs iours,pratiqua le ma- 
riage de fa fille Beatrixaucc Ieanfilsde Iean Duc de Bretaignc, lequel ne feparfeit 
iulqu'à l'an mille deux cens foixante & vn. Le Roy faind Louys vifitant fouuent Hé- 
ry à faind Denys , fentoit vn grand remors en là confcicnce pour les terres que Phi- 
lippe A uguftc fon ayeul auoir ofté à Iean fans Tcrreperedecc Henry, &cccy parle 
iugement & fentence des Pairs du Royaume : &: tafehoit tous les iours de faire quel- 
que bon accord auec ce Roy d'Angleterre, laquelle futen fin dreffécenla forme qui 
{'enfuit. Le Roy Henry,par le confentemét, & volonté de fon frère Richard Roy des 
Romains & des Prclats,& Princes d'Angleterre, quitta , céda & renonça à perpétuité 
pour luy &: fes fuccefleurs Roys d'Angleterre,au Roy Louys & à fes fuccefleurs Roys 
deFrance,toutledroitparluy prétendu au Duché de Normandie & Comtczd'An- 
jou,le Mans,Poidou & Touraine,& leurs fiefs,terres,honneurs &: dependances.Et le 
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Roy de France de fon cofté,luy donna vne grande fomme de deniers , auec le pays de Pdr - s 
Perigortaffis fur les limites de Gafcoigne:auec condition toutesfois que Henry, &^ ee ^ 
les Roys d'Angleterre fes fuccefTcurs tiendroient à iamais tantle Perigorr, que toute rent mit 
la Gafeoigne en fief & hommage des Roys de France, & feroit mis & nombre' entre cens mille 
les Barons François,& Pairs de France comme Duc d'Aquitaine. Ainfi le Roy Henry '**f" 
feit,en prefence des Prélats , Princes & feigneurs de tout le Royaumc,l nommage au nti f u ' 
Roy faind Louys , des terres fu$,dides ,comme aulfi il feit le ferment entre les mains 
du Roy fon feignéur pour les citez de Bourdeaux Se de Bay onne,& terres de Gafeoi- 
gne , &c autres feigneurics que par le don , & odroy du Roy il polfcdoit es prouinces 
&Eucfchezd'Agenois,Perigort,Limofin & Xaintonge. Or combien cecy accorde 
auec l'hiftoirc Angloifc,oyez ce qu'en did celuy qui a faiâlc fupplemct de Matthieu Su tfb»*f 
Paris Jors qu'il parle ainfi de fon Prince Henry : Le Roy n'ayant le cœur &hardicfTe 
de redemander, & pourfuiurc ce qu'il auoit perdu , &c ou.t deffaut d'argent pour dre£j^**£ 
fer vne armée , ioint cju'il voïoit fes fuicts prefts à luy faire la guerre , il fut contraint 4 
aucunemét de fousenre & accorder la paix qui f enfuit: que le Duché de Normandie , 
& Comté d'Anjou demoureroient paifibles au Roy de France , moyennant qu'il luy 
donnaft trois cens mille liures tournoifes,& luy rendroit des terres en Gafeoigne iuf-% Ut ùU 
qu a la concurrence de vingt mille liures de rente annuelle: & ainfi il quitta toutes les très de Duc 
terres à pur,& à plein que pour lors le Roy de France tenoit en main,comme auffi de- ^Nwwm- 
puis ce temps les tiltres de fes patentes furent accourcis,tellement que par iccux il ne & § & cï - 
fe nomma plus Comte d'Anjou ,ny Duc de Normandie. Ainfi le Roy faind Louys *f ***** 
acquittant fa confcience,cut auffi cfgard à la grandeur, & repos de fon Royaume : car "** 
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comme les chofes eftans litigieufcs,l'Anglois nerccogneut tenirdeluylaGafcoigne, 
par ceft accord il fy obligeapourluy & les fucccfTcurs, &ferendithommeligcdcla 
couronne de France , quoy qu'auparauant il ne fc confcfTaft autre que fouuerain, 6c 
voulut tenir le pays comme Roy 6c fupreme Monarque. Ces chofes icpaflans ainfi. 
Trèfle de entrc j es Roys,mourut monfïeur Louys aimé des enfans deS.LouysàParis,non fans 
lïujl'jils Couleur du pere,& de tout le peuple plaignans ce Prince à caufe de la vertu qui luifoit 
aifné d» enluy,&:iabonne opinion que chafeun conecuoit des cornraencemensdefapreu- 
funft d'hommicïil fut enterré en l'abbaye Mont-rcal , le pere le voulant ainfi,& où le corps 
loups. fut conduit par le Roy Anglois,& autres Princes fuiets à la couronne:& par ce moy c 
Philippe fécond des enfans Royaux fut appelle aux affaires, comme ecluy à qui parla 
B<4trix <fcloydupays cfcheoit la fucceflïondu Royaume après lçdecez de fon pere. En celte 
chapaigne mefmefaifonleDucde Bourgoignc Hugues quatriefmedu noraefpoufàBeatrixdc 
manu 4 Champaigne fille de Thibaut quatriefme furnommé Pofthume , 6c le grand Comte 
^>Tpw Palatin de Champaigne &: de Brie: 6c eut parcontrad de mariage vingt 6c trois mille 
ÀcLurvoï hures toumoifes,auec l'hic fous Mont-rcal, &fes appartenances, excepté Noyers: 
fne. & de ce mariage ne fait mentiô aucune Paradin, quo y que & Pithou 6c Vignier deux 
diligcnsrccerchcurs denoftre aage,&: qui ontvilité les thefors des maifons de Bour- 
goignc 6c Champaigne,nous facent certains de celle alliacé , aufquels pour cefte fois 
i'aioufteray plus de foy, voyant qu'ils accordent aux dates anciennes,^: qu'ils parlent 
du coistrad de mariage, fi bien 6c pertinemmét qu'il n'y refte rien que doubter. Mais 
laifiant ce propos 6c autres de la France pour vn peu de temps , faut voir l'eftat d'Ita- 
lie,d'autant que par cy après nous ferons forcez de nous y arrefter aucunement,pour- 
ce que les affaires y eftans maniez, 6c les Princes de ce Royaume employez, c'eft rai- 
fonaufli que noftre hiftoire comprenne ce qui feft pafTé en ces entreprifes . Nous 
auons dit cy deffus comme après la mort de Fcderic fécond de ce nom Empereur des 
Romains, Conrad fon fils , homme cruel luy fucceda au Royaume de Naplcs 6c de Si- 
antïtiZ c ^ c > mais * uv occis P ar poifon à Mclphc, le Pape Innocent quatriefme tafcha,follicité 
fies. P ar quelques feigneurs du pays,& ayant droit d'inueftiturc au Royaume,del'occuper; 
6c par-ainfi ayant fait vnc grande lcuée d'hommes en Lombardic, Tofcane,& au ter- 
roir de Rome, il vint à Naples 6c y entra auecles bannis d'icclle ville, après que les 
r murs d'icclle furent rebaftis.Mainfroy baftard de Fcdcric(duquel auons fait cy defTus 
Mainfroj mention) fçachant que les parens de Conradin fils de Henry aifné des enfans de Fe- 
fe fiumer- deric fécond, vouloiçnt auoir l'adminiftration du Royaume au nom du pupille , pour 
t*nt à» Pa les fruftrer de leur attente, il fe mit à fuy ure le party du Pape, luy feit hommage de la 
p- Principauté deTarante,& compofa auec fa fàinteté,efperantaueclc temps &detrô- 
per le Pape,& de rauir 6c à Conradin fon Royaume, 6c aux parens d'iccluy la Regécc 
à laquelle ils afpiroicnt. Ce-pendant le Pape mourut (ainfi que di&cft) Alexandre- 
quatriefme vint au Pontificat,Iequel veitvn changement foudain des affaires parles 
rufes & menées du baftard Mainfroy , le plus rufé , cauteleux , 6c infidèle homme de 
Mûnfroy f° n fieclc:Car dés qu'il entendit la maladie du Pape ( ne fçay fil fafTeuroit delà mort 
fort de Nu- veu la feience d'auancer les iours aux hommes pratiquée en ces cartiers là,ou fil la dc- 
fles y cr uinoit)ne faillit auffi de fortir fecretement de Naples , 6c f en aller à Tarante,& Nqce- 
fourquoy. re j J'qq jj tiralcs garnifons Sarrafincs que feu fon pere y auoit mis, &: fen vint à Fog- 
detfdifîes 7 8 C,0U & ^ rua fort es troupes que le Pape auoit conduises , 6c laiffées la,pour ne faf- 
troupes d» cucr » nv greuer les Napolitains,defquelles il tua,& prit autant que bon luy fembla , 6c 
pape. f c porta déslors pour tuteur de Conradin,&: regent en fon nom du Royaume de Na- 
Métinfroy ples:auec lequel artifice il attira à foy la plus part des villes,ayant refolude fc faire Roy 
feit «»r/r des deux Siciles,n'y ayant pour lors aucun qui fut pour luy faire tefterioint qu'il feit 
le brmt de cour i r p ar tout le bruit que Conradin , qui lors fe tenoit en Allcmaigne , eftoit mort 
en feit célébrer les obfeques 6c funérailles. Aucuns dient que pour vray il le pen- 
foit mort,d'autant qu'il auoit cnuoyé quelques liens familiers en Germanie vers ce 
icunc Prince auec des prefens 6c confitures, efperant que fil en mangeoit , feroitfait 
de fâ viermais la merc du Prince fc doubtant de la forbc,feit fortir pour fon fils vn au- 
tre,lequ el ayant receu les dons,& vféd'iceux, ne faillit aufïi d'expérimenter la force 
mortelle des confitures du baftard. Quoy qu'il en foit,le bruit femé de cefte mort fut 
faux,raaisnon pourtant Mainfroy nelaifTadepafTer outre, 6c vfurpant les deux Siciles, 
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Ce porta pour Roy diftribuant les thefors de Tes predecefTeursgardeziàPalerrac 
aux feigneurs & foldats, il fe fortifia pour faduenir, &foudoya grand nombrede 
Sarrafins d'Afnqueifeit alliance auec les Sicnois & les Gibelins , qui cftoient en Tof- 
canc,comme encoril feit ligue auecla feigneurie de Venife , & forçalc Légat du Pa- 
pe de fortir de Naples,& de luy quitter la Prouincc. Ces raifbns, &: autres cftneurent M ■ 
le Pape Alexandre d'excommunier ce baftard,&lcpriuer par mefme moyen deh excom ££ 
Principauté de Tarente & autres terres, dignitez& honneurs, defquelles fon pre- wêfdrk 
decc(ïcurrauoitinucfty,le declairant rebelle &: ennemy du faind fiege,&vfurpateurP*/r. 
facrileguc & détenteur des biens,tcnans , roouuans , èc rclcuans de l'Eglife Apoftoli- 
que de Romc:& pource auffi que fuyuant l'impiété du feu Empereur fon pere , il f e- 
ftoit allié des Mahomctâs,&: les auoit introduits en Italie au préjudice des Chrcftiés. 
Tout ce difeours fcrtd'auant-propos, & préface pour celle guerre cjue deferirons cy 
après : car fans la rcuolte de Mainfroy , le Pape ioiiifTant de Naplcs n eut eu garde da- 
pellerles François à fon ayde,& moins de les inueftir de pièce qu'il fc vouloir appro- 
prier.Ce fut en cefte fàifon que les Tartares vindrent en Syrie, & qu'ils y feirentlera- 
uage que i'ay did cy defluSjlc recueillant &: de Haiton Arménien viuant de ce temps 
là,& de Guillaume de Nangis qui a eferit peu de temps après que cecy fut fait. Par- £ ân ii.6cL 
ainfi l'an de noftre falut mille deux cens foixante, le Pape ayant aduerty faind Louys 
de la vidoire des Tartares ( qu'il ne fçauoit que fufTent Chreftiens ) fur les Mahome- 
tans d'Alep & de Damas & Tripoly, & autres places de Syrie, & le prie de penferaux 
affaires de la Chreftienté,& confidercrle grand péril qui f offroit,fi cefte natiô cruel- 
le paflbit plus outre ,&fciettoit auffi fur les Chreftiens. Le Roy auffi n'eftant pas af- 
feuré queHailoon fut baptifé,& que follicité parle Roy Armenien,il feit cefte entre* 
prife,a£femblales Prclats,Princes,Barons,Cheualiers & feigneurs du Royaume à Pa- 
ris,où il feit ouuerturc de cccy,pour auoir confeil fur ceft affaire: & attendât vne bon- 
ne refolution,fut ordonne' que procédions générales feroiét faites par tout le Royau- 
me^ que chafeun ieufneroit,& que toute iùperfluité tant d'habits que d'autres déli- 
ces feroient oftez afin d'appaifer Dieu , & de deftourner fon ire de deflus fon peuple 
fidèle. Mais depuis on fut aduerty comme les chofes f eftoient pafTées , & tout ainfi 
que cefte fraïeur fut courte, auffi bricuefut laioye de la conquefte & vidoire de 
Hailoon,à caufe de fa retraitc,dc l'occafion de laquelle i'ay parle' cy defTus. En ceft an 
mourut Philippe Archeuefque de Bourges, homme de fainde vie,&au tombeau du* 
quel après fa mort,Dieu a fait plu Meurs, & iceux grands miracles:luy fuccedant en ce- 
fte charge fon Archediacre nommé Ican de Suilly gentilhomme d'ancienne &c illu- 
ftre mai(bn:mourut auffi Vincent de Beauuais religieux de l'ordre de (âind Doraini- 
que,qui a eferit de fi belles &: dodes œuures,& entre autres fon miroir hiftorial, mo- 
ral,dodrinal,& naturel, efquels liures ilmonftrela gcntilefle de fon e(prit,& la varié- 
té de fon fçauoir,& ùl grande diligence à faire tant de recerches. 

Du treffas du Tape Alexandre quatriefme , Éleftion dFrbain quatriefme: 
mariage de Thilippe de France fils de fàinft Louys,$/ eleftion 
de Charles de France far le Tape contre la 
maifon de Sueue^. 

QH*AT. XVllh 

'A n de grâce mille deux cens foixante & vn , fu t mémorable pour la ^ 4nil6l - 
mort du Pape Alexandre quatriefme du nom , qui deceda à Vitcrbe, Mm £ 
& luy fucceda Vrbain quatriefme auffi du nom,Champenois , &: na- vdfe aU- 
tif de Troyes,qui auparauan t cftoit Patriarche de Hierufalcm,& fort xdndrè 4. 
excellent homme, fçauant & bien afFcdiônéàl'aduancement del'E- 
glife Chreftienne. Auffi fut ce luy, qui fçachant bien que la malice du 
baftard Mainfroy ne cefferoit pour fi peu , enuoya prefcherla croha- 
de en France contre ledid Mainfroy , & contre les Gibelins , & les Sarrafins que ce 
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baftard auoit faits venir en Italie: ce qui fut vn commencement fort grand de celle 
guerre qui tant efpandit de fang depuis,ainii que verrons cy après. Ce-pendant en l'an 
lande?™ de noftrefalut mille deux cens foixante-deux, comme le Roy lacqucs d'Aragon ne 
ceu6i. tafchaftqued'aggrandir fa maifon par alliances, ayant dompte'les Mores, &gaigné 
fur eux le Royaume de Valécc, feit ii bien que pour vnir ( ainfi que depuis cft aduenu J 
lacqucs la Sicile au Royaume d'Aragon fon fils Dom Pedro ou Pierre, efpoufà Confiance fil- 
^^ Ar *-ledeMainfroy le Baftard (by pourtant pour Roy deNaples &de Sicile, ne penfanc 
gon heu- n y au vra y ncnt j er Côradin,ny au droit d'inueftiture que le Pape auoit en ce Royau- 
r 'iL(hs er rac > n y * l'excommunication iettée fur le baftard. Et d'autant qu'encor' la maifon de 
âUtanett. France ne femefloit point des affaires de Naples, & queceftuy ncf'attendoit que le 
Pape deut eninueftir le Prince de France Charles Comte d'Anjou, il fe mit auflï à 
irM&k- pratiquer le mariage de fa fille Yfabelaucc monfieur Philippe de France: &pour ce 
témn ma- fait,y eut entre-veuë & abouchement entre les deux Roys,Louys de France , & Iac- 
need phi- ques d'Aragon en la cite' de Clermont enAuuergne,où les nopees furent follemnifées 
Upftfil* de magnifiquement le quinziefmc du mois de May en l'an du fufdict mille deux cens foi- 
s.uuys. xantc-deux.Or quelles furent les conuentions matrimoniales le declaire Guillaume 
Guillaume ^ Nangis parlant ainfi : Madame Ifabel fille du Roy d'Aragon fut mariée auecPhi- 
lippe fils de Louys Roy de France à Clermont en Auucrgne , & pource le Roy d'Ara- 
gon en figne de paix & amitié perpétuelle qu'il pretendoit déformais auoiraueclc 
V *7s entre R°y>&:R o y aume <*e France,quitta,ceda,& mit es mains du Roy pourluy , & fes fuc- 
lu^ns de ceffeurs Roys de France à iamais tout ce qu'il pofledoit es Comtcz de Carcaflonne, 
France cr Befiers &: Millan:& le Roy de France pareillement quittai rendit au Roy d'Aragon 
d'Argon. &aux Roys fes (ucceffcurs,tout le droit qu'il fe difoit auoir és villes,& citez de Perpi- 
gnan,Rouflîllon,Barcclone & Empuries,& autres places de Cataloigne.Mais ceft au- 
theur ne declaire point quel eftoit ce droit pretédu par fainft Louys,cftant manifefte 
qu'il ncioiiifloitpasdela feigneuriedeces places,làoùl'Aragonnois tenoitles Com- 
tezde Bcûers,& de Carcaftbnnefous fa main,& ainfi il y fautadioufterle vray fens de 
l'hiftoire qu'ailleurs i'ay allegué,& pour lequel entédre voicy les propres mots d'Efte- 
Gariua li uan ^ c Gariuay en fon hiftoire vniuerfelle d'Efpaigne,parlant ainfi : *A U infdntd donna 
ch. 7. de ifibelCaJo dlcun tempo deftues conPhilippofufo dicho primogemto, yeredero deS.Luys rey deFrdnaa 
tbift.£Ef- el qudl cdfi à ld mifend fd%on liiendo fe en Cldrdmonte de *A ruernid con el rey don Idyme , hi%o grdàa 
patgne. y donation 4 el } y d los reges fus fucceffores , de ld foberdniddd ,y dominio que los reges de Frdncid duidti 
tenido fobre el Condado de Bdrcelond ,y principddo de Cdthdlund. El rey don Idyme Dio à Cdrcdjfona 
y Beftersen dote con U infdntd Donnd iftbclfu Hijd , ce qui fignifie tourné en lïoftrc langue: 
Quelque temps après le Roy Jacques maria madame Ifabel fa fille auec lefusdicl 
Philippe fils aifnc & héritier de fainct Louys Roy de Francc:lequel prefque en la mef- 
s louys. X&z faifon fe voyant auec Dom Iacques a Clermont en Auuergne luy feit prefent , ÔC 
quitte U donation tant pour luy que pour les Roys d'Aragon fes fuccefleurs de la fouuerai- 
fuuerame neté,& feigneuric que les Roys de France auoienttoufiours eu furie Comté de Bar- 
re^» coté ce \ one te Principauté de Catheloigne.EtleRoy Dom Iacques donna pour douaire à 
de cathe- mac j amc ifabel fa fille les ComtezdeBefiers &de CarcafTonne. Ainfi parles mots de 
'& ne ' ceft auteur vous voyez à pur & à plain quels eftoiét les droits prétendus par noz Roys 
furies Empuries,&:fur les pays de Rouflillon & de Catheloigne:&: enfemble aprenez 
queladefcheutedcceftc couronne de France n auoit pas efté fi grande, que les Ca- 
thalans ne fe déifient, & recogneuflentlesfuiets delafouuerainetéFrançoife. Tan- 
Autreef- (jj s q U e le Roy &: les Princes eftoient en ioye pour les nopees du fils de France,voicy 
meut* *d- q UC Janouuelle vint en cour de la rencheute des Marfeillois,lefquels preftâs l'oreille 
MarTcdle aux feditieux,auoient pris derechef les armes, &fe iettans furies officiers du Comte 
* r J et • J'Anjou & Prouence, les mafiacrerent tout ainfi qu'ils en auoientvfél'an mille deux 
cens cinquante-huid. Or eftoit chef de cefte confpiration vn feigneur du pays nom- 
Boniface mé Boniface feigneur d'vn fort chafteau, que Guillaume de Nangis appelle Caftella- 
feigneur ne,contre lequel le Comte Charles fut premièrement , & affiegeant fon chafteau , le 
de cafttl- bâtit fi furieufemen t que ceux de dedans fallut que fe rendirent à fa mercy : & de là fl 
l *lmt'rd ^ ut a Marfeille > qu'encor' il aflîegea,& prit ainfi q d'autres fois il auoit fait,vfant d'vnc 
rebelles k g ranc *e feuerité furies chefs de la rébellion qu'il feit tous mourir. Le fusdift feigneur 
uarfcill*. " c Caftellane oyant que le Comte venoit , ne fut fi fol de f enclorre en quelque place, 
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ains gaigna les monts,a(Fcure'quefil eut efté pris, il n'y eut eu moyen quelconque de 
luy fàuucrla vie:le C6teaurfine le pouuant auoir, le bânift à perpetuité,fe faifit de fes BoniftceLS 
terres qu il cô^fqua & incorpora au domaine âefon C6té,mettâtplus fortes garni- "7 cr fi* 
:fons ^iamais à Marfeilk,&: lieux voifins , y cftabliffarit des chefs , tant pourla police 
que<p0tfr la force,autresqucProuençaux,&à fadeubtion,afin de dôpt'erks citoycns«W*^' 
&kurï*fterlesJmoyens de plus faillir dekur obeifTancc. La félicite' de ce grand Prin- 
ce^ iâfàgeflè'& vaillance eftant publiée par prcfque toute l'Europe, & comme en lî 
peu detemps,&auec tclkdiligence ilauoit dompte' vneiî puiffante & forte ville que 
M«rfeille, laquelle iadis atioit faiér tefte aux -Romains , & auoit Cu l'honneur d'eftre 
leuraliiée,cela dis-je fttt oaùfe que le Pape Vi'bain 1 an de noftrc falut mille deux cens rx» n6$, 
foixan*e-*rôis l'appellaàfon fecours contre le baftard Màinfroy excommunie', & cbârlei co 
l'shoïittoïa'du tiltte de Sénateur de Rome,auec intentiô deluy faire mieux , ainiî qu'il » * 
■fek,&: que verrons à la pourfuitte del'hïftoire.Dés lorsauffi ce Prince Royal commé-/"^ f^** 
ça d'afpirer àplus grandes chofes , & à fentir ceft heur qui iufqu'à lors auoit fuiuy les *™ r 
CottitJesd'AlîioUjdesiamillesde^uels eftoient défia fortis les Roys de France & 
d'An gkt erre, &. ceux de Hierufakm , d'autant qu'il voïoit chemin preft & tracer 
pour dreffer des trophées en Italie:& y ériger vne nouuclle Royauté de Gatflois na- 
turels. Auffi commença il à pratiquer hommes pour ce voyage , & gàïgncr lestons 
chefs & vaillans guerriers , afleuré qu'il auroit les Alkmàns en barbe, que l'À'ragon- c * n fi*«** 
noisne&iflferoitfon âlliéau befoing pour refpcrancc qu'il auoit que Pierrefon fils 'ç£ rles ie 
vint à lacouronne de Sicile:que l'Anglois fe mettroit (peut eftre)delapartie,ac?a 1 ufé Fr4; , f ^ r 
que-defia d'autres fois le Royaume Napolitain luy auoit eftéoffcrt^& qtre les ïtahens u n&dttme 
Guclpbescftans de foncoftéàcaufe du Pape, il auroitïès Gibelins pour aduet&ires. deXafùt. 
A'ulS gaigna il Je cœurdes Comtes de Sauoye,Flâdrcs, Vendxyrme,dc Laoaî,de Beau- 
raont,deMonfort,& plufieurs feigneurs François qui volontiers l'aCcompaignctent 
&kyfeirentdefcgnalcz feruices :& entre autres les gentils^hommes de fes pays 8c 
Coûtez d'An;Ou,du Maine & de Touraine ne fy efpàrgncr'ér, Scentreautres ie treir- 
ue que Pierre de Vôyer feigneurdePaurny Cheualier, Capitaine &Gouuernèùr au 
«ofti^c monfieut k Comte Charlcsà Loches, le fuiuit en ce voyage.Or deeefteme- 
ncedu Pape parle ainfi Collenuccc enfon hiftoirè de Naples: A eefte caufe(dicl cdlmuee 
<1) il Mut qu'Vrbain qui auoit refolu en fon efprit , de châtier & mettre hors à/W 4. 
quelque pris que cefut,le baftard Mainfroy d'Italic,trouuaft tiouueau'confcil: & ayat 
le Roy de France fàin& Louys deux frères entre lefqùds eftoit Charles Comte iUppelU 
d'Anjou,& de la Prouéce Narbonnoife, Prince fort renommé pour fâ vertu,hardief. cW« 
fe & vaitianec,leqûel auoit efpoufémadame Beàtrix fille de Raymond Berengër Cô-^ cr 
te de Prouence,àcaufe de laquelle il prenoit encor' cfe tikrt:lePapedeliberadeluy cittikn ' 
donntr le Royaume des deux Siciks , foira condition toUresfois que Charles fc l , ac- / *^* , 
querroit k fes p tdpres frais & defpens, qu'il le rclcucroit d e l'Eglife,&: lùy tn fVroît vn^ r * 
liéncfte tribut tous ks ans. L ayat ainfiordôné, il enuoya la bulle de cefre donatiô en . 
Gaule pat vn Legatàcc deftiné l'an de noitfcTalut milledeuxcens foixânte-trois 4 ^ << ^ ,, 
Cltàrl« de fon coftéayantpris confeilaucc lè Roy>& Alphons Comte dt Poitiers fes^^,. 
iTCTeso^dc fon cfpoufeBeattix: laquelle ayant trois feeurs Roynes,&clîe h eftaiit fis ne fe 
i\ut la femme d'vn fimple Comte , defireufe de portet le tiltrt Royal,rexhôrtôit àuifijî»»«M»# 
à prédte cefte codition & fàire le voyage:ce qu'il feit,eftât fecoùru par le Roy , & fon l*fim«rt. 
autre frexe 6L ià femme ôc toute la nobleffe Gauloifc,& ayât promefle de fes amys.Aû 
tefte la CÔteïTe Beàtrix pour hafterla befoigne engagea toutes fes bagues & ioyaux 
plus précieux, afin qu'auecceprisfon maty peut mieux fe préparer pour le Voyage. 
Mainfroy aduerty de tout cecy,eôméça aufli & à fe fortifier au Roy aUrne,&: à dreïlet 
vne armée de mer fous la conduicte des Pifans &Gencuois,& par tefte,parîès môyés mm/t? 
du Marquis Palauicin fon coufin, qui luy eftoit fort femblablè , afin que tânt pâr m'exfe fortifie 
que par terre il empefehaft les Gaulois d'entrer en Italie : c'eft ainfi queparle Colle-^wc^r 
nuce. Tandis que ce vaillant Pririce attendoitle fuccez des affaires eh Itàlie , qu'il y /Wi 
faifoit des ligues 6c pratiques par fes agens te qu'en Frànce il dreffoit fon équipage, 
8C faifoit fes prouifions pour le voyage: refnieut en Angleterre vne gtàridb gûcrte des TnM* 
feigneUTs contre le Roy Henry , l'occafioh de laquelle tft corriptée diuè*rferrict:d'àu- 
tant qu'il y en a qui dient que cela vint pour l'aboli(fernent de la couftutne âtidenne 
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du pays, qui donnant tout aux aifhez, ne laiflbit rien pour les puifhez, & que les grâds 
ne vouloiét y confcntir,& l'ayans iuréc &c\c Roy la rôpant,delà procéda l'occafiô de 
la reùolte.Mais l'hiftorie qui viuoit dê ce téps,& a faitla continuatiô des Chroniques 
de Matthieu Paris en parle tout autrement, difant que pour vray , les requeftes que. 
les eftats feirent au Roy en l'affemblée du Parlement gênerai d'Angle terre,tendoient 
à ce qu'on remit fus les loix du Roy Edouard, abolies par la race de Guillaume le Con- 
quérante qu'auec ce les Poiteuins Vautres eft rangers fuflent chafTez du Royaume. 
Celle plainte vint de la part des gens d'Eglife affligez par quelques vns du confeil du 
Roy,qui manioict les affaires à leur pofte , côme tenans les premiers eftats & faifàns 
du Roy tout ainfi que bon leur fcmbloit:à quoy entendirent auffi la plus-part des fei- 
chefs des gneurs,tels que furent Symon de Monfort Comte de Leceftre, celuy qui eftoit forty 
fflâtt pour de France des le commencement du règne de fkinft Louys,ayant quelque différent 
Usdolc4cts auec la Royne Blanche ,&lcquel feftant retiré en Angleterre auoit efpoufé la fœur 
du f tuf U d'iceluy ,& eftoit bien voulu du peuple & delà noblefTe,àluy ioint les Comtes de 
*AngUts. Q arCj (j e Glouern ,1e Prince de Wales ou Gualcs , & les principaux du pays Anglois: 
lefquels n'en vouloient pointàtous les eftrangers , ains feulement aux Poiteuins, à 
*« M caufe que par leur moyé, le Roy Ican auoit perdu fà terre & qu'encor' ils eftoiét caufe 
haïsde7xn ^ u ma ^" tra ^ tcmcnt <l ue k fiûfbit aux fiens,& de l'altération de tout îe Royaume, 
çUts cr ^ ur ccc y donc c ftant tenu le grand & gênerai Parlement d'Angleterre l'an mil deux 
fottrquoj. ces foixan te àOxfort,ily fut auffi ordôné&iuréparleRoy,& parlePrinccEdoiiart 
fon fils, que les eftrangers nommez parles eftatz fortiroient,&: que le pays feroit fou- 
Henry 3. Iagé des tailles.Le Roy Henry ayant ( comme dit eft,cc que ic ne croy point ) obtenu 
fyy *An- difpence de Rome de faufTer fa foy &: fermcnt,fe fortifia auffi à Londres,& ne voulut 
çUu rompt q ue ceux qy'ii auo i t p fes J c i U y fortifTent du Royaumc,ains fercfolut de tenter la for- 
j4 foy *ux tunCj&: ç c f a j re ob e j r a f es f u iets,fe fiant au fecours de France : car pour obuierà cecy 
Trdnftftiï auo ^^ faitl'accord cy defTus allégué auec faind Louys. En fin en fan mille deux cens 
entretien- foixante-trois on vint à parlementer^ fe méfièrent de ceft accord les Prélats tant de 
iy, cr les Ftancequed'Angleterrejlcfquclsgaignerentiufqu'àlà qucleRoy Henry promit de 
feigneurs faire, & fuyure ce que le Roy de France ordonneroit fur ce qui auoit efté accordé 2 
À'Angleter- Oxfort. Ainfi fut faite vnc affemblée de Prélats, Princes, &feigneurs de France à 
te " Amicns,où le Parlement François monftra là fa maiefté,ayant à décider la caufe d'vn 
pays contre fon propre Prince:& fut la première propofition faite au mois de Ianuier 
& lendemain de faind Vincent , où le Roy Henry & fon efpoufe , & les Archeuefque 
de Cantorbery,&: Euefque de Herford affilièrent: & où après plufieurs raifons déba- 
ttit du tuës tant d'vn collé que d'autre,en fin le Roy faind Louys , par l'aduis du Parlement 
Hg fiinfl & confeil, iugea pour,le Roy ; contre les Barons, an ullant & cafTant l'ordonnance faite 
Uuys fur à Oxfort,fauf qu il protefta de nc toucher,ny violer en rien par fa fenteneeles o&roys 
^^Y^ /raics P ar ^ e ^ o y Ican à-la npblcffc Angloife. Laquelle deceflarreft prit vn plus ferme 
centre Uur ^ on ^ cmcnt ^ c pourfuiure fapoinde,d'autant que Iaprouifion d'Oxfort eftoit toute 
^ fondée fur les priuileges o&royez parle Roy Iean : d'autre collé plufieurs qui fuy- 
uoientlc party delanoblcffe fen déportèrent, nayansgouftéà poind la fubtilitéde 
la fentence Françoife , laquelle d'vnc part bridoit le Roy parles loix de fes anceftres, 
&c de l'autre corrigeoit les fuiets de prendre fi légèrement les armes contre leur Prin- 
ce/ans derechef venir à l'afTcmblée des eftats pour le fupplier de garder fa parole,ou 
monftrerpar raifon quiledeftournoit de ce faire. Enfommeily eut des rencontres 
Guerre en £ vne p art & d'autre,où le Roy Héry fut vaincu le plus fouuent , où feit auffi plufieurs 
re "entre^û accor ^ s » lefquels eftoienttout auffi toft caffez bc rompus,fi grande eftoit ou l'incon- 
Hsy cries fonce des parties , ou la derfianec , d'autant qu'és guerres ciuiles la foy couftumicre7 
fats. ment n'a point de lieu,la focieté eft fufpectc , & l'amitié eft du tout mife en oubly , &C 
que la confeience des vns fcntantvn remord continuel, les empefche de fe fier aux: 
s. vuys âp autres.Tandis que Symon de Monfort guerroyant fon feigneur, &c n'eftant en la gra^- 
pelle symo ce de fon lige, & naturel Prince le Roy faincl: Louys auoit le defTus, &tenoit les Prin- 
de Miforj C es Anglois prifonniers,lcRoy faincl Louys,dcfireux de mettre fin à cefte guerre fi 
M Ttrlemet nuifible,enuoya vers luy, le prier fur la foy & parole de Roy de venir à Boloigne pour 
* : ; traicler quelques affaires de côfequcnce: à quoy Symon ne def-obeifl, f'afTeurât delà 
parole du Roy,& ne craignat rien plus , puis que la Royne fon ennemye eftoit morte. 
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Orfautilvous ramcnteuoir qui eft ce Symon,& comme il auoit tel pouuoiren An- GmRmmé 
gleterre,cc que nous vous auons recueilJy de Guillaume de Nangis , qui en parle en 
cefte fortcill y auoit en Angleterre,qui toutes-fois auoit fon origine de France, vn 
homme vaillant aux armes,&: treflage,& expérimenté au faid militaire à fçauoir Sy- e '** n 
mon de Monfort , fils de ce Symon l'ancien Comte de Monfort,feigncur tres-chre- 
ftien , & fut renommé en gucrre,qui mourut contre les hérétiques Albigeois au fie- , f 
ge de Tholoufe.Ce iîen fils Symon fe retirant en Anglcterre,cfpoufa la fœur du Roy j* 
Henry ùttifiefme,& fut faid Comte de Leceftre,de laquelle il eut cinq fils, à fçauoir Mon fort y 
Hcnry,^non,Richard,Guy,&: Amaulry,& vnc feule fille:& voila quand à l'eftat de cr fifim 
ce Prince iflu (par baftardife) du fangRoj'al de France, &d'vne des plus illuftres, cr fis 
plus fameufes familles de tout le Royaume. Il vint donc au mandement du Roy S. en f dns - 
Louys à Boloigne fur mer,où le Roy tafcha par tous moyens polîlblcs de le flefehir à 
la paix,mais Je trouuant fi refolu , que pluftoft il iuroit de fourfrir la mort, que de rô- 
pre le ferment qu'il auoit faid , & auquel le Roy Henry l'auoit contraind, quelque Confiance 
proteftation qu'il luy en eut faide: S. Louys louant la confiance , & voyant ion bon firme ; de 
zele,luy donna congé de f en aller librement , ainfi qu'il feit en Angleterre , & d'au- Symonie 
tant que nous auons commencé cefte hiftoire, pource qu'au difeours d'icelle noftre uon fi rt ' 
Roy y eftenclos,ceferoitfabuferfiieIalaifloyimparfaidc,&nevous en faifoy au 
long le récit, quoy quefafinfeftendeplusloing que l'année fur laquelle nousfom- 
mcsrmais iele fais,afin qu'il ne faille plus vfer de repetitiô, & troubler la narration de 
quelque faid de confequence. fay didcydefTus que le Comte de Gloceftre cftoit 
confédéré auec Symon de Monfort,en la ligue du bien public contreleRoy ,& lcs^ 4 ^'" 
eftrangers: mais comme en la bataille de Levves ils eu fient , & vaincus , & faids pri- s '™ùn(i* 
fonniers les Roys Héry d'Angleterre,& Richard des Romains , &c leurs fils Edouard u ^ AttM 
&Henry,& occis trois frères du Roy du coftéde fa mere, iiîus du Comte de laMar-^/**. 
che,& nommez Iean,Guillaume &c Guy de Lufignen,mais l'hiftoire des Côtes d'En- 
goulefmc appelle Geoffroy celuy qui eft did Iean en la Chronique d'Angleterre, 
tous fils de Hugues de Lufignen. Comme,dis-je,ces Comtes fuflent bien d'accord 
auant cefte vidoire,la profperité hauçant le cœur aux vns &c aux autres,fut aufli cau- 
fed'vne grande diuifionaduenuë pour raifon des prifonniers, d'autant que Symon 
auoit faid enclorre Richard efleu Empereur en la tour de Londres, & Edouard & 
Henry fils des deux frères Roys , eftoient enfermez en la tour de Douureauecbô- Caufide 
ne&feure^arde,&quantauRoyillcconduifoittoufiours en fa compaignie quel-^^. #r ^ 
que part qu'il allaft, le traidant & honnorant comme fonfouuerain. Et pource que *?? re " 
Gilbert Comte de Clare auoit pris le Roy Richard & d'autres,les enfans Royaux, ils Je^UlZue 
f offençoient que Symon feul les detint,& qu'à voir fes façons de faire , il voulut feul ^ngUifi. 
manier les affaires du Royaume. De cefte ialoufic vint le mefcontentemcnt,&: d'ice- 
luy la difeorde telle que les Comtes de Clare , &: de Glouern f allièrent des feigneurs 
qui auoiét firiuy les enfans du Comte de la Marche:& quelque chofe qu'on feit pour 
les accorderai fut impoflîble d'vnir les volontez fi difeordantes. Ce-pédant Edouard comme 
fils aifné du Roy,& Duc de Guienne, (on veut dire que ce fut par les menées du Cô- Edward 
te de Cloceftre eftant prifonnieràHerford) eut congé auec gardes de fortirenvn fils du noy 
prépoury picquerfescheuaux & fy déduire: & eftant là, & ayant cfîayé quelques 
deftriers,en fin en choifit vn,auquel donnant la courfe , & difant à Dieu à fes gardes/"'"' ^ 
fenfuit auec quatre gentils-hommes qui auoient confenty à cefte retraide, partant à f rt J otK 
guéla riuiere de Vcert voifine du lieu de fa courfe. Ses gardes le fuiuent,mais voyans 
les trouppes des feigneurs de Morte-mcr,& de Clifford,f en retournèrent bien mar- 
rys de la perte d'vne telle proye,la quelle fut caufe de la ruine de ceux qui iufqu'àlors 
auoient tant trauaillé pour la liberté du peuple. D'autant que les Comtes de Clare, 
& de Glouern,ayans abandonné Symon de Monfort,fe ioignirent à Edoliard, luy iu- •strmee 
rans de ne iamais le laiffer. Auec ces forces le Prince Edouard vint contre le Côte de l rince 
Leceftre qui ne le péfoit point hors de prifon ,iufqu a ce que Edouard fut à Wigorn, îjjg^j 
lequel empefcha , en fermant les paflages,que Symon ne peut fe ioindre à fes fils,qui J/filrJ 
eftoient à Kenvvorth,ny les fils à leurpere, qui auoit fon câp à Euesham : de forte que^r^^ 
ce pauurefcigneur fe veit tellement afiailly de tous coftez, que ou il falloitqu'iH//V/rc»/# 
fe rendit ou qu'il leur donnaft bataille . Mais comme il auoit le cœur haut,& fc pen- ^ Uaft* 
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foitcombatrc pourledroid &iuftice, ainfi queluy auoit pcrfuadé Robert grofle 
tefte Euefque de Lincoln,il fe refolut auffi de pluftoft mourir en combattant , que fc 
rendre fans coup ferir.Ccft Euefque de Lincoln cftoit repute' de fainde vie, mais fut 
rnJeUin meud'vnzeletropindifcret, lorsqu'il incita cefage feigneur d'entreprendre cefte 
àtfcretnm querelle qu'il voyoit bien ne pouuoir eftrc defmeflée fans fang , comme le plus fou- 
fibleen vn ucnt i cs pj us grands zélateurs font trop entiers en leurs opinions , &c ne regardent la 
ej 4f ' fin des chofesileureftantaduis quelefuccez d'icelles vienne fuiuat le mérite de leur 
iuftice.On did que ceft Euefque vniour mettant la main fur la tefte du fils aimé de 
Prtàitiion ^>' mon appelle Henry,luy did : mon fiIs,ton père &toy mourrez vnmefipÊiour, ôc 
deU mort demefmcgcnrcde mortjtoutesfois pour maintenir la vérité, & la deffence deiufti- 
du cemre ce.Reuenans donc au cbmbat,le Comte de Leceftre Symon,voyant qu'il ne pouuoit 
Symm de délayer le choc,f y prefenta gaillardement plus affaire de mourir que de vaincre,cô- 
Mtnfirt. meillemonftralorsqueveitlesrancsdel'ennemy drefTcz,& leur bon ordre, car il 
did,recommandons noz ames à Dieu, car quant aux corps ils font à noz aduerfàircs. 
Neantmoins combatitil vaillamment,^ fouftint l'effort ennemy long temps, & iu£ 
qu'à le faire defpercr de la victoire: mais le fais de la bataille tombant fur luy, il fut 
Symon de accablé & occis, &auec luy Henry fon fils fuiuantlà predidion de l'Euefquc fus-al- 
Mofirtty lcgué,& la plus-part de la noblefTe qui 1 auoit fuiuy, fur le corps duquel fes ennemys 
Henry [on f acharnèrent barbarcment après fà mort , faifàns tort à celuy , que viuanr ils n'euf- 
^ r ^ c £ m Cent oie regarder en face: car ils luy coupèrent la tefte, les pieds ,& les mains, & le 
membre honteux,laifTans le tronc du corps vilainement mutilé contre toute honne- 
fteté, humanité, & difeiplinc militaire. Quel fut ce Prince le tefmoigne celuy quia 
faid le fupplémét de Matthieu Paris,lors qu'il did ainfi:ll fut afTez bien inftruid aux 
lcttrcs,prenant plaifir d'affifterau feruicediuin , adonné à fobrieté, &: efpargne , ac- 
loiiânges couftumé d'ordinaire à plus veiller la nuit que dormir: confiant véritable enpa- 
de sjmon rollc,feuere de face,& honorant fort les gens d'Eglife. Ses enfans bien quenepueux 
de Mofirt. j^ 0 y Anglois , furent déshéritez , &priuez de tous les biens , & richefles de leur 
J Jjj J ™ m * pere,l'vn diffqucls,ainfî que verrons cy après , vengea depuis fa mort fur ceux qui en 
mUtSui auoient eftécaufe. Telle fin eut cefte efmotion,& ces troubles d' Angleterre, la con- 
nudtion de tin ûedefquels furent caufe qu'iln'y eut point guerre entre les Françoys & Anglois, 
Ihipire quoy que les defirs y fufTent difpofez de tous coftez, & que Henry pratiquait des al- 
de M4t- liancesen France pour acheminer fes deffeins àefred, &fcnayder en temps &licu 
thieu px- contre le Roy S.Louys.Durât ces troubles Angloifes,&les menées du baftardde Fe- 
j e derieen Italie, Ôd'an de noftrefalut mille deux cens foixante quatre , le Pape Vr- 
£r*ceu6+ baindefircux d'ofter le fang Sueue,& la tyrannie d'iceluy du pays Italien , pour ce 
faire ne fçeut à qui mieux auoir recours qu'àla France, Afiie,& rctraide anciéne des 
Papes,& la deffence du S.fîegç,cnuoyant en icellc Symon Cardinal du tiltre de fain- 
ttgit «*- & c Sabine,vers Charles frère du Roy S. Louys , & Comte d'Anjou & de Proucnce, 
uoyé far pour luy offrir le Royaume de Sicile, le Duché de Poiiille,& principauté de Capuc 
leptferr- pour luy & fes hoirs , &ayans caufe iuf qu'à la quatriefmc génération : p ourucu que 
bxm 4. en (comme i'ay did) il deffenditl'Eghfe Romaine des aflâuts du baftard , èc fes compli- 
Snntt. C es,qu'il en feit la con quelle à fes dcfpens , ôc qu'il i uraft de n e iamais afpircr à la cou- 
ronne Imperiale:lc Pape n'ignorant point que les plus paifibles Princes du temps d'a- 
lors,&:les plus obeiffans à l'Eglife, désquevenoient à eftrc efleuz Empereurs, chan- 
geoient d'affcdion > & deuenoient infolés vers le Pape, & vfurpateurs du patrimoine 
Thonus de l'Eghfc. Ioint qu'il donneroit quarante mille ducats d'annuel tribut à l'Eglife d e 
Fdfd.hifi. Roma& : fefoit tenu de pref enter vn cheual blanc tous les troi s an s au Pape , le iou r 
desu.le, de la fefte de faind Pierr e, ainfi en parle Fafel en fon hiftoire deSÏcile. Par ainfi pour 
***** *• auoir vn voifîn à iamais à la deuotiô de l'Eglife de Rome, il mit ces articles en la dona 
Uure 8. t iô,que les hoirs de Charles iufqu'àla 4.generatiô iouyroiét de cefteinucftiturc,afin 
quclaprcfcription ncpreiudiciaftà celuy qui donnoit,&ne feit oublier le donataire 
UPdpemt b ri( lé P ar cc ^ c condition , & craignant de perdre la poffeffion de la pièce pour fes 
ces stndi- faccefleurs,f il n'vfoit de tout ofrîcc,& bon debuoir enuers le fàind ficge:commc cn- 
nmt. cor' la prohibition de briguer l'Empire,luy fut faide pour l'affeurance du patrimoi- 
ne de l'EgJife,auquelauoient iufqu'à lors afpiréla plus-part des Allemans qui auoict 
tenu l'Empire, U fur tous ceux de la maifon de Sueue , difans que toute l'Italie eftoic 
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le vray patrimoine des Empereurs. A cecy pouuons nous adiouftcr, que le Pape Vr- 
ba.n fçachant b.en que non les feuls AUemans ( ainfi qu'aucuns tiennent ) font ceux 
qu> peuuentvemrala couronne Impériale d'AUcmaigne prcfuppofc'e eft eï'Êmmre 

^TZr o r, ek p maif ° ndcFran " yabon d ^ommeeft P a P ntdeSpiZ !"-- 
uy ce dro.a par les Papes,.o.nt que lors il y auoit Schifme en l'Empire, & qu' 1 crS- 

gnou que les Elefteurs ne le donnaient au plus puiflant,veu que l'Efpa Se bou- 4 
geo.t po.„t,& que 1 Anglois auoit affez d'affaires en Angleterre: il feir furcr foK>#*. 
neUementàCharles de n'accepter l'Empire, quand il luy feroit offert : Or aucïZ^'- 
^ontelmpenalefo.tdenie'eaux Gaulois, defquels noz Roys font les myffiE-^ 

f natures Monarques,(ie dis cecy en palTant,* puis que nous en fomme furie 
f 3 A } <? ae , fte , mam ^ Cn CC deb , at fl l°ng,aduenu pour , Se en l'ele^n de Char- 
les dAuftnchel an rn.llec.nq cens dix-huift, en laquelle onfçait commen devoix 
fauonfo.entnoftre Roy Françoys premier du nom-ie que les AUemans a(T« Z 
neux, & .alouxdeleurgrandeur,„'euff e ntfaia,filseu ! TenttenurS^ 

mrqu a ceux de German.e:ioint que Charles eneu,n'eftoitautreque LumL P T^' 
en vnpays, & v.IledeGaule, & icellefuieae àlafouuerainete^&couron^eF^ 
ce:&prtoutd.reenvnmot onfçait qu'il n'yaquetrois nations refoëals en la 
chambre Impenale.chaicune dcfquelles a fon Chancelier , Se protedeur qui eft vn 

tt\ S T me{me i e ' Emp ' re ' a fça r ir ^.G^^GermaniexequImonftrc 
affez que de ces trois Reg.ons,& grandes Prouinces on peut choif.r cJ S 

Monarch.e Imper.ale.- & voila quant à cefte condition propofée parle Pape Wbain 
au Comtede Prouence.Au refteilme femble quelHiftorien Efpaignol vueille mon- 
ftrerque Charles v nt ninfl^m™^ j_ *t . Y P " vucujc mon- 




Pape S yayansreceuzlesPrincesNormands,lesobligerentaUmàreleuer& e^duW" 
famft f.ege ccscouro„ncs,comme auflï Henry fils dlFederic Barberouffe efpoufa.u G «""> 

l^ fln r am i : r 0nftanCe,a VieUle ' par ladif P CnCe du Pa P^recogneut ten" ce P Royï ^ 1 ;^• 
mesdufa.naf,ege,commemouuans, releùans ,&dependansdel'EghfeRom a re ît * * 

C V T ^V^t ^T^rede ^ àu fang Normand mfdepoffE * 
lePape a caufe qu .1 efto.t baftard,lesloix ne difpcnfanl point les baftardsà fucceder 
es hentages de^auxleg.t,mes:cequ-eftantvray(cômeileft)le Pape ne faSuc 
fon debuo.r d ofter Naples à Mainfroy^ baftard. Se parricid e^J. cA^SS 
fa.a mour.r fon pere,& tafch?-de ru.nW les rreres,& par ainT. à bon droiKdepof- * '«7* 
fede du Royaume par le fc.gneur Feodahpour en faifir , Se inueftir Charles de Frâce Z t'i 
comme de chofe qui luy eftoitproprc,& de laquelle à bon droifl- il r ' V Su,U 

tantpourcequecVj^alk^ 

pere,& luy auo.ent efte excommu njez, Se dedairez indigos de tenir terre & par le 
Conçdejeseml^ & l j autre parlé-fconfiftoirc du facr! collège des Cardinaux à 
Rome.Er amf. que que dro.a queles Aragonnois prétendent é"s pièces vfurôTes ks 
vnes par cruauté plus que >nhumaine,les autres parrufes Se mcne'es pource 
re d'Aragon efpoufa Conftance fille de Mainfnfy.fi eft-ce qu'ils me conSn^ue 
cefte prem,ere pretenf.on eft fans appuy veu les raifons fus alleguees:f. ceÏÏKSb 
fe fondent furies donat.onsmconftantes faiaes depuis par Ieanne Royne de Naple ? *T* 
féconde de cenom , lesquelles feront plus pour nous que pour eux,veûîe7pr.£ •C^'" 
Françoys adoptez par elle,&rcccuz parles Papes:fi qu'en fomme la faif.e par fo.ee ^ if Tt 
fa,a dro.a en cecy.&qucles Papes ont depuis cedeVinuafion , Se dônnKuefti! tA 
to£Z£Tl le . sd > Crn 7 s I ontefte / c "^. * q«ifefont plus preualus de kb£-^5£ 
fcance,que de la. uft.ee deleurcaufc : dequoyie me tairay déformais, laiffant ce d.f f"* 
cours a noz ur.fconfultes,& doaeurs és droits , lefquels confidereront É i i ïr"ifon H* 
de debattrcle dro.a denozvraysfucceffeurs dci'vne.&l'autre des femll « f "t" 1 "*" 
uines,*: ce-pendant ic paûcray oultrc au difeours de noftre hiftoire. An g c -/«.«/»r 



c ij 



Digitized by 



Google 



1 



Charles 
fallu des 
MiUnoU. 




L'AN M. CCLXIIII. HISTOIRE DV ROY 

Conqueftedes Royaumes de Naples ÇïJ de Sicile par Charles de France Qomte itAn^ 
ion & de Trouence y &* autres fucce^diuers. 

Q H T. XIX. 

H arles parle confeil, &confentcment du Roy Ton fcigncur 6c 
frère, ayant refolu de pafler en Italie , comme il fut aduerty des ap- 
pareils du baftard , 6c que par tous moyens il tafchoit de luy clorre 
k lcs paflages,fe feit amys les Milanois qu'il fçauoit eftre mortels en- 
nemys de la maifon de Sueuc,pour les grands maux & perfccutions 
qu'ils en auoient foufFert,& pour ce aulïi que ccfte cité fauorifoic la 
caufedu Pape.Etdc cefte alliance procéda vn grand tumulte fur lo 
royfur Miianois,d'autat que Hubert Pallauicin,qui fuiuoit le party de Mainfroy,& quiauoit 
cecy le c- grande authorité à Milan,fut marry de cefte ligue,de forte qu'affemblant les nobles 
rteenl'hi- 6c Vauatfeurs bannis de Milan,arma contre leTurrian qui auoit fai& cefte confede- 
fletreMi- rat ion,& pilla la cité de Crémone. Et ce fut vn grand heur , 6c pour le Comte Char- 
Uttêtjê. j es c j , Anjou,& pour les Milanois, 6c Monferradois vnis en la caufe du Prince de Frâ- 
ce,que le tyran de Padouc nommé Ezzclinfutmort,quieftoitennemyde l'Eglife, 
ïl^elin jjg U ^ auec Mainfroy,& le Pallauicin,hôme vaillât,& fage en guerre,Ôdes forces du 
'pddoùe ' ^ ue * au0 * cnc eu ^ redoutables : de la mort duquel ie diray en paflant , ce que en eferic 
Bernardin Code en fhiftoirc de Milan,difant en fubftance : Que ce tyran eftantvn 
iour à Baflan place aflîfe fur le terroir Vicentin, ayant vn deuin 6c Nect omancien en 
fa compaignic,ainfi que d'ordinaire les fols de ce monde fe fient plus en cesendia- 
blez predifeurs , qu'en Dieu qui eft celuy entre les mains duquel eft noftrc mort , 6c 
Bjfionce noftre vie.-il luy demanda en quel lieu il deuoit mourir : le Nccromant confultevn 
éïvncftrit e fp rit familier qu'il auoit fur cecy,lequel luy refpond en abrégeât les lettres du nom, 
4 Ej^elin en Aflan,motambigu,&:fepouuant rapporter à diuers lieux les noms defquels finit 
jurjamort ç 0 ^ cntcn ce ft e f ortc . Oyez l'efted du Prognoftic, ou pluftoft duiugementdcDicu, 
puniflant ccCapitainc fanguinairexomme il fut aduerty que le feigneur d'Efte,(d'où 
font iflusles Ducs de Ferrare ) ceux de Crémone , 6c de Mantouc luy venoient fu- 
rieufement à l'encontre,craignant qu'ils ne pafiaflent la riuiere d'Adde, fc hafta d'al- 
ler le premier fe faire maiftre du pont,&làeftantblecé en vne ïambe, il fe retira à 
Ejjelin CafTan, paflant le fleuuc àgué,lcqueln'eutfi toft trauerfé,que fes trouppes fe mirent 
vainc»} à vau de route. Ccfte fuitte eftonna grandement Ezzelin , quoy que couftumiere- 
Cafitnfar mcnt j u fq U 'à i ors {{ eutefté des plus refolus hommes de fon temps en femblables oc- 
currcnces: P our cc il demanda quel eftoit le nom de la place où il eftoit, 6c on luy dict 
Mortier 4 ue c eftoit Caflan. Ah ( di& il )c'eft donc icy que fera le dernier a&c de ma vie: 6c 
Retint tout à vn coup il fauilit, 6c perdit 6c cœur,& induftrie.de. fc mettre en dcffenccitel- 
Cafan. lement que fon camp eftant rompu,& luy eneqr' blcçé^ar.le fçigncur d'Eftc,& con- 
duit prifonnier à Sonze,il y fina fà mal'heureufe vie au grand contentement .de tous 
E^elin les gens de bien d'Italie,& grand defplaifir de Mainfroy,& du Pallauicin,qui auoient 
ennemy en luy vn bon fupport, 6cle plus fanglant ennemy que peut auoir l'Eglife de Rome. 
mortel de Outre les MiIanois,cftoit allié de Charles Comte d'Anjou,lc Marquis de Monferrat, 
lEqïife. | cs predecefleurs duquel eftoient iflus du fangSaxon,&mis entre les plusilluftres de 



M ™[„ e l'Europe, ainfi qu'en auonsveu quelques marques cydeflus ,parlans des guerres de 
de uïfcr- Paleftinerceftuy fe nommoit Boniface,prefque le dernier de ce fang,à caufe que ce- 
nt/ ligué fte maifon tomba depuis en la famille des Paleologues Empereurs de Conftantino- 
auec char p!e,pourceque Yoland fille de Bonifacetroifiefme du nom auoit efté mariée à An- 
Us Comte d r0 nic Paleologue Empereur Grec,&: que à elle cfcheoit l'héritage du Marquifat de 
^fnteto. Monferrat,qui y enuoyaJôn fils aifné Théodore : mais laiflans ce propos , reuenons 
aux affaires du Prince Françoys,allié fi bien en Italie,& fe facilitant par ce moyen les 
pacages des monts pour rompre les defleins de fon aduerfairc. D'autre cofte en 
France pour auoir plus d'amis 6c de forces,il donna Blanche fa fille en mariage à Ro- 
bert de Flandres fils du Comte Guy,qui depuis le fuiuit en fon voyage, 6c attirales 
Princes 6i feigneurs que dirons cy apres,àfa focieté,auecle fecours defquels il fefeit 
fentir indomptable au baftard,& aux trouppes qui le fauorifoient. Mais tandis que 
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Guy de 



chafcun f î apprcftoit,& que défia Philippe de Monfort gênerai fur terre pour le Prin- Collenua 
ce de Francc,eftoit preft à marcher auec fes forces: voicy les nouueîles delà mort du tyf*lj* 



Pape Vrbain decede' le iourde faind Remy à Perufe,où il fut enterre', qui troublcret ,r trf 
la fefte, 6c cuiderent eftre caufe que le deflein de Charles fut rompu,ne fçachant fi le ^ & #x 
fuccefleur d'Vrbain auroit vne pareille affe&ion que luy aux Françoys : car de pafierg*. 
oultrc,il n'y auoit apparcnce,veu que Charles n'auoit autre afieuraxice de la couron- rrhùn 4. 
ne de Sicile que la feulle offre d'icellc fai&e par le Pape. Au parauant quelque peu de Mm 
temps que ce Pape mourut,on veit vne Comète la plus grande qu'on eut veu de me- meurt * 
moire clhomme,laqueJle apparut furie foir du cotte' d'Orient furl'Orizon auec vne 
fplendeurincroyable,&paruenantiufqu'àla ligne Méridionale, tendoit versl'Occi- fo dnt £ 
dent,ayant vne lôgucqueuë,& icelletrefrefplendiflante,&: duraenuiron trois moys, m»rt d* 
6c prit fin le mefme foir que le Pape Vrbain lortit de ce monde. Noz Princes eftans r*fe vt- 
ainfi en fufpes,voicy que tout aufli toft après le decez d'Vrbain,les Cardinaux efleu- hgm. 
rent celuy Légat qui eftoit en France près du Prince Charles,pour fuccefTeurdu def- 
funcî, nomme' Guy,&natifdeS. Gilles ville de Langucdoch , qui auoit cfte'aupara- Gu -f Tr *~ 
uant marie', & Aduocat defon eftat,& depuis confèillcr du Roy S.Louys, mais &X«rT«7 
femme eftantmorte,ilfefeitd > Eglife,& fut EuefqucduPuy,depuis Archeuefqucde f ^Jiz. 
Narbonnc,cn fin Euefquc Sabin,& Cardinal ,6c après Légat pour le S. fiege en An- n ef*tt 
gleterre,depuis en France:où eftant il fut efleu Pape,& pomme Clément quatrieime ft % cr no- 
de ce nom. Cette cle&ion donna cfpoir aux Françoys de quelque chofe de bon , veu » f cle- 
les bons offices de ce Prelat,auant que d'eftre Pape , lequel ils ne croy oiét point que, mm 4* 
haucc en hôneur,oubliaft la charité de fon pays.& le dcuoir qui l'obligeoit à fes Prin- 
ccs,comme auffi il ne les deceut point de leur efpcrance. De's auffi toft donc qu'il eft ciment 
aduerty de fon ele&ion,ilpafle en Italie en habit dcfquife',& accouftre'en marchand, ràt f e ^ m 
craignant d'eftre furpris par Mainfroy,&arriue' à Perufc, fut auffi toft falue' 6c hon-W*" 
noré commele chef deTEglifeific fans nul delay il confirma l'ordonnance de fonpre->- r ^ m ^ 
decefTeur, touchant le Royaume de Sicile pour Charles de France, ratifiant l'excô- chéries 
munication fur Mainfroy &fes complices,^ donnant la bénédiction à tous ceux qui Cote <Ta» 
fe croiferoient pour le fecours du Prince Françoys:le cômandement de ce Pape eftât t0M " 
porte au Comte Angeuin,ne faillit auflî toft de faire marcher le fus-nommé Comte 
de Monfort auec la fanterie vers le pays Milanois,& il f achemina par mer auec tréte 
galcres,fuiuy (comme i'ay di&)par le Comte de Flandres Robert,qui auoit pour gou- châtia 
uerneur Gilles le Brun lors Conneftable de Franceice qui monftrc que Matthieu de 
Mommorency eftoit decede' 6c le fils duquel , à fçauoir Guy feigneur de Laual feit ^îfwtpdr 
auffi ce voyage,Bouchard Côte de Védofmc,Guy & Philippe de Môfort, Guillaume ™° r ° e [ ' ' 
6c Pierre de Beaumôt,& infinie noblcffe Frâçoifc,laquelle voyat lcRoyaume en paix, 
alla gayement à la fuitte dece Prince pour faire paroiftre fa force,& gaillardifc.Ccfte 
anne'e méfme comme Henry fils de Boè'môd Prince d'Antfoçhe,eut efpoufc' Ifabcau ifibum 
filles de Hugues de Lufigncn , 6c d'Alix de Champaigne Roy 6c Royne de Hierufa- vrineejfe 
lem,&de Crrypre:il vint auffi à Ptolemaide, ou Acre , pour entrer en l'héritage du £sA*tiy> 
Royaume de Hierufalem qu'il difoit appartenir à fa fcmme,tant d'vn que d'autre co- 
fte'imaisil n'y prouffita rien, à caufe que les fei^neurs dupays luy dirent, qu'ils ne le 
recognoifïoient point pour Prince,& qu'il deut auoir amené celle qui eftoit la vraye 
héritière du Royaume. Ainfi il conduit fa femme Ifabeau,à laquelle les hômages citas 
faits,il demoura Rcgét,&gouuerneurde Paleftine,& fon efpoufe retourna en Chy- 
pre,comme héritière du llbyaume,que d'aucuns appellét Plaifance fille d'Alix: 6c de fâj ^ 
Nangis la nomme Ifabeau,auquclie ne fçay que iedoibs croire, ficen'eft qu'il y eut tetsAn- 
fautc, &que cefte Plaifance fut fille d'Ifabeau légitime héritière des deux Royau- tiethe re- 
mcsjfi grade obfcurité on nous alaifTé enfhiftoire: Fut auffi rompue la trefue cnPa- g** 
lettine faifte par le Roy S. Louys par les Templiers, 6c les Cheualiers de S. IcanJ^* 1 '!*'™' 
Hierufalem,mais forcez par l'iniquité'^ courfes des Mahometiftes,neantmoins^B 5 pues "m 
cy fut caufejfvn grand mal'heur pour les Çhreftiens Leuantins,tant pource que noÇ r4 /^ /nr# 
Roys eftoient refroidis des voyages de Leuât,quepourautatquelesTartares auoiét 
laiffe'l'entreprife cômécée cotre les Souldâs,y obftâtla diuifiô domeftique,& guerre 
ciuile qui les auoit armez pour f ambitio de la courone , 6c Monarchie après le decez 
de Mâgu Cham. Auffi Bandocabar Prince Turc,fe faifant maiftre de la câpaigne,prit 
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Banâicâ- pj u fi eurs villes furies Chreftiens,&: feit des courfes iufques à Acre , & fut caufe delà 
r publication de la Croifade de laquelle il fera parle cy âpres : Et faut dire que fans le 
plufimn k cours dclanobleffe de Chyprc,la plus-part Françoife, comme venue de Champai- 
villes fur g ne & de Poi&ou , les Croifez fuflent ils Templiers ou Hofpitaliers , ou Thcutons, 
les ebre- ou de faind Lazare,n'cu fient tenu fi long temps Ptolemaide contre la force des Ma- 
fient. hometiftes. Etrediray encor'cc quci'ay propofécy deflus que les follicitations de 
l'Arménien à l'endroid du Tartarc,ayans donne' ce cœur à noz Croifez , furent auflî 
caufe de la ruine foudaine de tant de braues hommes qui cftoient en Paleftine. 
Nous ayans mis Charles fur mer,& fes forces par terre , ie n'ay plus délibéré de faire 
aucune difgreflion iufqu'à tant que ie l'aye rendu paifible Roy de Naples & Sicile: 
d'autant que durant cecy, il nef eft pafTé rien en France qui face a reciter fi nous ne 
voulions nous arrefter furies dcuorions, &furlaiufticefai&cparnoftre Roy en Ces 
pays&feigncurics,dequoy nous auons défia parlé'aflez amplement. Charles donc 
afTcuré que les Comtes de Monfort cftoient bien receuz en Lombardie , il fe mit fur 
mer à Marfeille,&; fans trouuer rencontre, quoy que le Pallauicin luy euft drefTé des 
embufehes, il vint furgir au port d'HofticaumoysdcMay , de lande noftrefàluc 
Colltnuce mille deux cens foixante quatre fuiuant Collcnucc : mais de Nangis , & autres font 
hift.de N4 aduenir cecy l'an mille deux cens foixante cinq,cc qui eft le plus vray-femblable, veu 
fUslm.\. q U c le Pape Vrbain mourut l'an mille deux cens foixante quatre au moys d'O&obrc, 
GmlLame & Clément n'arriua à Pcrufc qu'en Décembre , 6c ainfi au Printemps en fuiuant,lc 
en ^L™ ^ rincc E ra nÇ ovs ^ cit 1 e voyage d'Italie. Au refte , ilfcmble que Bernardin Corie en 
defdmft fonhiftoirc de Milan foit d'aduis contraire à tous autres hiftoriens ,qui font aller 
Lo»ys t Fd- Charles par mer à Rome,&: fes trouppespar terrc,là où ceftuy faid que ce voyage du 
fel hift. de Prince eft par terre,vfant de ces parolles : L'an mille deux cens foixante cinq feant à 
s'mie.Dec. Rome Clément, & Othon Archcuefque de Milan eftant banny , Charles cflcu ÔC 
iMu. 8. eftably Roy de Sicile, voulant aller àla pourfuittede fon cntreprife,pa£fales monts 
Taurins, &: vint iufqu a la cite' d'Albe , où le Turrian fuiuy de grand nombre d'hom- 
mes d'armes Milanois,& de ceux du Marquis de Monfcrrat, luy fut au deuant,& feit 
ligue aueclcRoy, qui laifTa pour gouuerneur en fonnomàMilan ImbertdeBaulx 
, . Proucnçal,&: de là il f achemina vers le Pape.Il femble à ouyr parler ccft autheur que 
feulât Us * e ^ a *^ ^ on vova ë c P ar tclTC ; ma * s <l u * regardera de prés , il verra que de Sa- 

CeiÂeurs uonne auantil fut à Albe pour voir fes confederez, &les trouppes tantfiennes que 
de MiUn. Milanoifes, & que de là il retourna fur menveu qu'il n'eft point fai&e mention qu'il 
feit feiourcn pas vncville,quoy qu'il foit di& par Corie, que les corapaignies de ce 
Prince,furent quelque temps pour ferafrefehir au Milanois , &y feirent plufieurs 
iouftes &: tournois, attendahs que le Prince les mandaft pour facheminer vers la 
_ m Tofcanc, où il fc deliberoit de les affemblcr ,à caufe des intelligences qu'il y auoic 
Fafel en aueclcs partiaux duPape*.IlarriucàRome,où il cftreceu fort magnifiquement par 
thift.ssci- fefain&eté,& par meilleurs les Cardinaux,& parle Sénat, & peuple de la grande ci- 
Uenne. té,quoy que Fafel die que le Pape eftoit encor' à Perufe, éc que ce Prince eftant faiâ: 
Sénateur de Rome,fut couronné en l'Eglife de fain& Iean de Latran auec fon efpou- 
fe Beatrix Roy de Naples & de Sicile , non par le Pape, ainsparvn Cardinal Légat à 
ces fins exprés enuoye a Rome : Mais d'aduis tout contraire eft Collcnuce, vfimt de 
ces parolles. 

Carolus idm Mafilia foluerat, & cum trigintd magnis triremibus yerfus Romom "\eld dobat , 
CoUenuce co p' l(ts quidem reliquat Gallorum , Guidone a Monte-forti duce , iujfeÊtt itinere terreftri progredi : ipfi 
leslL N4 yer ° P°fip^f c ^ dt ' s f e ft Hm > CHm d a ff e A ^ Tybridis oftia appulit menfe Maio , anno falutis mÏÏlefmo du- 
* ' centefimo fixage fima quarto :atque dehinc Romamyfque profeàlus, à Pontipcejùmmo honore acce- 
ptas eft& h populo in fenatorium ordinem cooptatus. Puis adioufte, Cum tgituryniuerfm eius exer- 

«• Rom* iam magno cum ciuium applaufu conuenijfet , ipfo Epiphanias die anno fequenti , declarauit 
tifex Carolumgr Beatricem coniugem,in templo Lateranen ftytriufque Siciliireges ^coronamq ue - 
. v .. re*ni iUu impofùitjdque cum iUitjum pofleris eorum mafculis&* fœminis co ncefit. 
exception Par ces propos voyez vous que ce fut le Pape mcfmc , qui couronna le Roy Charles 
tt*fl*Uu &r f on e fp 0U fe Beatrix,& non vn Légat , & apprenez que la fuccefliô en fut octroyé, 
quatrtef. à fapofterité fans nulle exception de fexe,ny prefeription de temps , quoy que d*au- 
wwr cunsl'ayent limité iufqu'à la quatriefine gcnerationjVeuquildidàluyj&àfeshoirs 
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tant mafles que femelles. Au refte, noz hifto riens n accord et point encor envn au- Difcorâé 
tre point auccles Italiens , veu que Collenuce did qu'auant que le Roy Charles'""* ÀU * 
futcouronne',&furiafindumoisdeDecembre,lcs trouppes qui eftoient venues par' %£i f hes 
Lombardie,arriuerent à Rome,& aucc icelles quatre cens Florentins Guelphes de fa- g \„J tim 
dion fus la conduide d'vn vaillant Capitaine nommé Guy Gucrrc,ayans cftéchaiTcz 4H p coltrs 
deleurpayspar Mainfroy, quieftoitle protedeur delafadion Gibeline: & que ce du r& 
camp ardue', ce fut lors quele Pape donna à Charles la couronne du Royaume descW/c. 
deuxSiciles. Autrement en parle Guillaume de Nangis, duquel voicy les paroles. 
Le Roy Charles ayant efté couronne , ne peut fi toft fe mettre en-campaigne,n'ayant 
forces fuffifantes auec luy pour fafrronter auec ; vn fi puiffant ennemy qucpourlors- 
cftoit Mainfroy , & il ne fc vouloir hazarder aux embufehes qu'il fçauoit que l'enne- 
my luy dreflbit fecretfémcnt.A cefte caufe fallut il attendre l'armée leuée en France, 
ja entrée bien auant en Italie. Et d'autant que le Pallauicin , qui eftoit à Crémone &: p4 ^ H y 
lieux circonuoifinsjfe mit en effort de leur deffendre le pafiage , ils le combatirent & ; 
deffircnt,paffâs furie ventre à fes forces, &c en defpit qu'ils en eulTét,ils arriuerentfans ^ 4r / M Fr j 
nul deftoubicr à Rome. A cefte opinion fe ioint & accorde Fafel , difant ainfi : Interea m & 
dum hdtc geruntur ( il parle de ce qui aduint après que Charles fut couronné ) CarolicopU bdrdie. 
fùùeratis^lpibtts 1/eneruntin Lombardiam^tm indein Campamam flettereiuftt. Ces deux accor- 
dent que Charles eftoit fans grands forceslors qu'il fut couronné, mais ce dernier cond*- 
ne fait point venir le camp François à Rome,ains le fait marcher vers le pays & Terre Heurs de ^ 
de labour pour y aller aflaillir fon aduerfaire. Cefte armée par terre eftoit côduitc par hrméefr* 
Bouchard Côte de Vendofmc,& les deux frères Guy & Philippe de Monfort,par Guy t 4r 
de Beauieu Euefque, & par Robert de Flandres , gouuerné par le bon Cheualier Gil- tm ' 
les le Brun Conneftable de France. D'icy en auant ie treuue que Collenuce accorde 
bien és occurrences des fuccez des affaires pour la plus-part auec les noftres , mais il 
fe trompe és dates:ainfi nous tafeherons de corriger cefte faute fuyuant la plus grand 
voix des authcurs,& fur tout les noftres fur la fupputation des temps , d'autant que ic 
voy Guillaume de Nangis fort diligent enceft endroit. Dés aufii toft donc que les 
trouppes Françoifes &ç Florétines furent arriuées, le Roy marcha,fuiuy de la noblefTc 
Angeuine, Bretonne ( fous la conduire du feigneur de Laual)&Prouençalle, & de 
plufieurs Romains affedionnez à fon party , & deteftansia cruauté de l'vfurpateur de 
Sicile.Le cômencement des fuccez de ce Roy nouucau fut heureux,d au tan t que fans 
guère grande fafcherie,il fe feit feigneur de la Champaigne ou Campaigne de Rome, rare de U 
dide ores Terre de labour , non fans l'eftonnement du baftard Mainfroy , qui voïoit con- 
Pallauicin deffait,les Guelphes en armes , le François plus puifiant qu'il ne lepenfoit, f$t" 
& que chafcunhaïoitlamaifon de Sueue,ioint qu'il fe cognoiffoitdetcftépourauoir c * r s ' 
donné entrée aux Mahomctans derechef en Italie. La conquefte fiaiféedu pays 
Champenois(ainfi le pouuons nous appellcr, en ayant porté le nom auant que noftrc 
Champaigne Gauloife fut ainfi nommée)fut caufe que Mainfroy enuoyades députez Mainfrey 
& agents vers le Roy Charles pour traiter delà pa*x,ouàtout lemoins pour faire demande 
trefuespour quelques ioursrmais le Rôdeur rcfpondrt^n peu dclangagc qu'ils f en t™*&» 
retournatfentversleurmaiftrej&to^^ 

auant pour capituler, &c ne vouloit autre cholc^fcj^uerre, ®^jidcr tout différent 
à la pointe de l'efpée, qu'il eftoit tout refolu de ne^Jfcceflcr , o'ifcquc Mainfroy ne 
l'cutenuoyéenParadiSjOU qu'il n'eut fait defccndrell^febaftardàtous les diables 
aufqucls elle eftoit vouée, veu fes trahifons U mefchanccl!B|ig pource quele Pont tmthct 
de Ccpran affis furie fleuue Lyris , à prefent did Gariglian,l errip«lçhoit de pafTer ou- K^£V e 
fre,& d'entrer plus auant au Royaume, fçachant qu'il yauoitvnc gaillarde garnifon^ 
d'Italiens, Siciliens & Sarrafins fous la conduide des Comtes Iourdain , d'Anagne,& 
• Renaud Côte de Caferte ifTu de la race de ceux d' Aquin,ne faiUit auffi d'y aller. C'cft 
icyquelcsiugemens de Dieu commencent à punir Mainfrof de fes lafehetez : car ^ TrÂ hifi n 
le Comte de Caferte voyant vn fi beau moyen de fe venger de ce tyran qui,/» cemté 
luyauoit corrompu fonefpoufe,ilconfcillaàfon compaignon de laifTer pafler vne i*c*firtt 
partie du camp François,afin de l'accabler : mais quand ce vint au choc , il f exeufa fur 
la trop grande multitude des ennemys,& ainfi fen allant en fa maifon,le refte pafTa,& 
leRoyfefeitmaiîfreôcdupoht,&:dupaflagc,&:dclaplacc. Orfoitquece Comte 
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trahift Ton maiftre,ou qu'il nclc fcit pas,fi eft-ce que Ccpran fut pris,& tout aufli toft 
ÀfMMfuplcchafteau d'Aquin d'où eftoit natif fainft Thomas ce grand do&eur de l'Eglife,& 
des. tU- l'ornement de l'on fiecle : print aufli le fort d'Arcy &: vint pofer le fiege à faind Ger- 
mufrife ma i n a flis furie flcuue Meiphevn peu auant qu'il fengouphe dedansle Gariglian. Et 
tar char- fc ça q U > cn cefte place y eut fix mille hommes dc pied, &c mille cheuaux,& plufïcurs 
Sarrafins y venus de Nocere , fi eft-ce qu elle fut prife foudainement en cefte forte. 
Les garçons & gouiats du camp François eftans allez abreuuer leurs cheuaux afTez 
siège de h pf ^ dcs murai i lcs k ville ,ceux qui eftoient dedans,& qui contemploient des murs 
m'aln ,C?fr auant la contenance des noftrcsfe campans pourles affieger, f en moquans, dirent 
pluficurs iniures à ces garçons d'eftable,lefqucls à coups de fondes commenccrcntles 
afTaillir,les autres leur rédant la parcillc,fut leué vn fi grad bruit que ceux de l'oft pen- 
fans quclesgarnifons fuiîent fortics pour leur courir fus ,fc mirent en armes, & fans 
autrement marchander^ en vont vers les murailles,les premiers defquels furent Bou- 
ttttchard c hard Comte dc Vcndofme,& Iean fon frere , que Collenuce di& ( fans y auoirbiea 
Comc // c pris garde)eftre Comte de Vaudcmont,comme ainfi foit que nul de cefte maifon fut 
affru, t s l° rsen ce vo >' a g c : rnaisil a pris le mot Vaudemotenfis , pour Vuindocinenfis , ainfi que 
Germain, pouuez recueillir de Guillaume dc Nangis,qui vous fpecifïe Bouchard,& Iean de Vc- 
dofme frères pourles premiers qui fc prefenterent furies rancs contre les aduerfài- 
rcs.Tant y a que l'exemple de ces deux fèigneurs fuiuys de leurs voifins Manceaux, 
Angeuins &: Torangcaux,fut dc tel effort, que les noftres mefprifàns le trait, les pier- 
res & autres chofes de ceux delà ville, feirent tant que quelques vns gaignerent la 
muraille, lcfqucls furent fuiuys des autres ,auec telle obftination que ceux quin'a- 
jiardtefe uoientpointdarmcuredctcfte,fela couuroient, ou de leurs boucliers, ou auec les 
^Vêffat ^ C ^ CS ^ e ^ curs cncuaux : cc 4 u i vn tc ^ effroy au cœur des afliegez , que quittans la 
*de*s Ger- mura *^ e >^ s k laifTercnt franche aux François,le tout aduenant (comme dit Collenu- 
main. ce)pourceque les Sarrafins fc monftrcrcnt lents à la dcffencc,à caufe que le iour pre- 
caufedeU cèdent ils auoient eu querelle auec les trouppes Italicnnes.Tant y a que tous feirent 
frifi de s. ce qu'ils peurent pour empefeher que les noftres ne les forçafTent, & que les fusdits 
Germam. de Vcndofmc n'entraflent les premiers auec leurs trouppes,taillans tout en pièces 
d'arriuée,& mirent leur enfeignefur les murs,crians ville gaignée, laquelle futpilléc 
MAinfroy & plufieurs faits prifonniers, quelques vns fe fauuans qui en portèrent à Mainfroy la 
fe retire a nouuelle. Lequel bien qu'eftonnc,ne perdit cœur , ains fe retira à Beneuent , par où il 
BmmeM - falloir que le Roy Charles pafTaft allant à Naples, efperant dc luy empefeher le pafTa- 
ge,& dc fe laiflerlibre le choix , ou de combattre ou de fabftcnir dc la bataille , félon 
qu'il verroit les occurrences luy offrir l'occafion. Charles d'autre-part fe tint quel- 
ques iours à faind Germain , pour rafrefehir fes gens , &: prendre langue & entendre 
^/»f«»lcsdelTeinsdel'ennemy, pour par ce moyen vfer de la fortune quile fauorifoit.Mais 
d» **y aduert y que Mainfroy f'eftoit enclos dedans la cité de Beneuent, & que de là il deli- 
lUnii66 ^ eioic >^ ou * cs anCaires bafteroient mal,fe retirer en laPouille,refolut de l'y aller affie- 
Remonffra 8 cr >^ * c *° rccr de feictter en la campaigne pour venir au combat, aduenant cecy l'an 
tes i Main M.ccLxvi.quoy que Collenuce'en ofte vn an fuguant fon compte.Mainfroy eftant fur 
froy faîtes fes defleins,leComtc Iourdain & auttv^gui feftoient fauuez de S. Germain,craignas 
■ farles fies. quelcurRoy nelcsblaîmaftdetrahifon, & auoirmal fait leur deuoir en la place fus- 
nommée , luy confcillcrcnt de riè fe point tenir enclos , ains fortir en campaigne , Se 
combattre le François fil auoit fi grand defir d' efpandre fang : luy remonftrans qu'il 
y faifoit plus feur de tenir la campaigne que fe fier à lafoy inconftante des Napolitans 
& autres citoiens des villes, ny à la vaillance des Sarrafins, lefquels craignoientlc feul 
nom des François.Charles ce-pendant qui n'ignoroit rien de tout cecy,f apreftant de 
les;aller trouuer, vcit côbien grades eftoiétlcs difficultez dcpafTerpar les champs Le- 
champs boriés,où cft aflife la cité de Capue,& defquels le pays porte le nô de Terre de labour- 
lehonens tant pour les forterefts dc Capue , que àcaufcdufleuuc Vulturnc, lequel n'eftoit 
•mdtnni point gucable, luy n'ayant ny pont, ny matières lors pourendrefler fifoudain qu'il 
if " n ,*f er "filloit, prit fon chemin vers Beneuentparlavoye quivaàlancienne cité desSanni- 
hur tcs n ° me 'Ahfé,qui cft vn chemin montueuXjafpre, ôc difficile, & vainquât toutes ces 
difficultez,il arriua l'huitiefme de Fcburier l'an mille deux cens foixante-cinq, félon 
la fupputation ancienne de France, mais félon celle dc l'Eglife Romaine Tan mille 
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denxfoixantc-fixAlaveuëprcfquedeBcneuent,8cfecampalclonçdclariuicreCa- 
Eu atfourccaumont Aplnnin , Se fur lequel eft affife la cité de Beneuent au 
pay lAbruzze.Qupy quele baftatdfefbahiftdela gail ardife * cœu r des François ~£fi 
Vie l'extrême dmgencc qu'ils faifoientàpourfuiure .leurpoinac , fieft-eeque teK u ^ 
Tovant las &haraffezdu longvoyage, & pourle traua.1 foufterta pafTerles coftaux 8£ 

cSnsrafoteux par oùilsa S u 

ouoy ilfeitvn pas Je clctc.ne regardât point quef'il eut attendu quelqueswurs de, ,t fiU u 
facilement forcez les noftrcsà faite ce qu'illuy eut pieu leur ordonner* caufe que les MMnfn} , 
viures leur eufTent manqué, Se pour eux Se pour leurs chenaux, fans qu ils euflent eu 
moyen d'en faire venir aucunement : d'autant que luy départant fes forces fur les ad- 
uenuës,eutauffi empefché,8detranfpottdes viures Sdalibcrte au foldat François- de 
fortitde la qu'àbonnes enfeignes-.mais quoy > çe mal heureux Prince falloir quefuy- 
S 'otdonnanceducielquileconduifo.tàfaderniereheure.Para^ 
duflcuueCalore,vintenla plaine quiportelcnom dcfam£te Marie de Gradelleôi 
f arrête à vn lieu nommé Rofct où Udrefla fes batailles, qu'il d.mfa en trois efeadros: injf J% 
le premier defquels eftoit de mUle hommes d'armes Lombards,Tofcans ,Se Allemans itUM H„. 
fous la conduire du Comte Iourdain d'Anagnetau fécond y en auoit mille deux cens 
tous Allemans,conduits par Gauuain Lance : Se au tto.f.efme y en auo.t mille quatre 
cens fous Sarrâf,ns,Noccricns Se PouiUois , que Mainfroy auoit choifi de toutes fes 
troÛppës de caualerie,& defquels il vouloit eftre le Capitaine Charles d.uifa auffifes 
forces en quatre bandesda première defquelles eftoit conduide par Phihppc de Mo- 
fort Z le Marefchal de la foy.feigneut de Mirepoix , fu.uy des Proueçaux qui eftoiet 
venusaufecoursde laRoyne Beatrix IcurComtelTc: enla féconde Guy de Mon ort 
^ill J hnmmcs d'armes : la troifiefme conduifoit Robert fils du Comte de Flan- 
auccmillc hommes d _armes a t Conncftablc dc France, où eftoit la nobleife 

& pïïE 5S5ÏÎ3i Guillaumede Boumcrs fils de Henry fei- 
gneurd IVumers, Se d'Elyfabeth de Campigneules.qui commandoit fur quelque 
«ouppe de Picards & la quatriefme eftoitle Roy mefme ayant fous luy douze cens ^ 
Lmmesd'arme S ,& voulut que GuiUaumede Beaumont portail ce lour fa cornette:^ 
LeTequelTioignitentlesFloren^ 

ftitent vn mcrueiUeuxdcuoirpourle feruicedece grand Princc.lleft impollible de».r«/«- 
teitcnt vn ."?" uc i e le Roy Charles fut ce iour au plus grad hazardA-i" *&* 

^opinion de plufieursqu'ileftoit mort: mais releuéK fecouru parles Flamands 
& Picard cefutlots queles Gaulois Belgique* feirent prenne de leur vadlance de 
6Ciicaras,cciuii ? p . j enceft endroit la plus erandegloire&hon- tiurts 

^f^^^^^Z^M^ futcaufe 5 delarLe finaledu^ *. 
neurdeu viaoïtcluries Auemans,i*iuuiv « ^ j« Aii<>m!in« 

panure baftard Si de fon armée.Car ainfi qu .1 ouy t parler de la deffa te des A^mans 
il v al a pour «remettre fus , Se fouftenir l'effort des noftres : mais .1 fe ven delaiffe^ 
EnSrdeUfortunc,lcfquels voyans l'efcadton AUcmant rompu fcqueles 
Sa rlnns&Noceriens ne fàifoient que parer aux coups M™*™^*?? ^ 
leur motot exempleles Comtes de Cet.te.Caferte, Se de Gakan : lefquels de Ion- nAj 
lcurmoniHantçx H f èrlcioue delà tyrannie de ce baftard, mais 1 abandon-/,,^, 
guemaindef™ eftre exenfez de trahifon^ 

1 anS a ui )\ ' -, ^ Cvoue cefoit MainfroyoupourfccourirlesAUemans.ou 

S en Lie Fafcl) il fortitaffez malaccompaigné, Se rencontré parle Roy Charles, ^ 
* j h!a*(l r^mpraire devenir auec luy auxmains(ic dis cecy poureeque 

les me me 

ctlSdefo^ 

Charles tut ae ion icmy ___ _ s , / — , p rtV • i» aiinif menacé d enuover ion fard M4/» 
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ftard Mainfroy, grand guerrier, fage policeur,& digne de commander, fi la iufticc 
o»f»t en- & loyauté' euflent accomjpaigné fes a&ions: fon corps , à caufe qu'il eft oit excommu- 
terrtUny nié,fut enterre' en vn fofïe prés de Beneucnt, le Roy Charles le commandant:mais le 
uâinfroy. p apc nc voulant qu'il fut és terres de l'Eglife/eit tranfporter ailleurs fon corps, fur le- 
quel on feit ceft Epitaphe. 

Efitâphe file iaceoy Caroli y Manfredus, Marte fubaftus> 
f r0 j M4m Cafaris haredi non fuit urbe locus. 

Sum patm ex odijs aufus confligere Petro 9 

Mars dédit hîc mortemmors mihi cuncla tulit. 

De ce quife paffa après cefte bataille , de plufieurs diuerfes occurrences 
tant en France qu'en Italien. 

ÇHnAT. XX. 

S t a n t la bataille fusdi&e gaignée , ceux de Beneucnt ,faifans de 
neceflité vertu,vïndrent offrir les clefs deleur ville au Roy Charles, 
luy demandans grâce de ce qu'ils auoiét fuiuy le party de Mainfroy: 
le Roy accepta l'entrée de la viile,mais furie refte il ne leur feit aucu- 
ne refponcc:d'autant que cefte cité appartenant au Pape,ilcnlaifTa 
CoUenuce faire au Légat qui eftoit à fa fuite. Collenuce di& que noz gens y en- 

liHr.4r.Jem trans, bien que l'Euefque leur vint au deuant en procelBon auecle 

bU dtre chêrgCjCroix & reliques, fi eft-ce qu'ils pillèrent tout, & mafTacreren t &: l'Euefque,& 
que Bene- ccux q U j l'accompaignoicnt:ce que ie ne fçauroy me perfuader , fils f eftoient rendus 
*j!*fi rc ~ àmercy : mais fi (comme dit Guillaume de Nangis) noz gens y entrèrent par force, 
. ' &pefle méfie au ec les ennemys fuyans rie ne fais point de doubte que, durant cefto 
furcur,i'Eucfqucne futnonplus rcfpc&é que les autres. En fomme , cefte miièrable 
cité ayant efté la retraite de Mainfroy, fut aufli cruellement payée pour l'auoir loge, 
eftant faccagée, brufiée, defmantelée, & toute remplie de confufion, le foldaty 
exerçant toutes les cruautez & violéces accuftumées,& pratiquées en vne licéce def- 
Tout U bordée k guerre. Cefte prife de ville fut aufli toft fuiuie des autres, chafeun feren- 
tojdume dant àl'enuy au vaincueur tant en terre ferme qu'en Sicile, &: en cefte iflela première 
fi rend du cité qui fe rendit Françoife,fut Mefllne,les citoiens de laquelle ne furent fi toft aducr- 
châr- tis delà mort de Mainfroy , que foudain ils n'arboraflent les enfeignes de France fur 
let. leurs murailles, àf exemple defquels f'humilierent les autres places de forts de Sicile. 
Hicere ne £ n f ommc jj n ' v cuc v iii e és deux Siciles qui nc feit ioug,fauf Nocere des Sarrafins 
Rendre efl ^ a< l ue ^ c * c R°y fut aflîeger,& voyant qu'il ne lapouuoit flefehir à fe rendre, il feit fai- 
dpeféef rc ^ cs blocus , trenchées & rempars tout à l'entour,y laifTant grandes forces deuant, 
chdrles & ce neantmoins il n'en fut onc maiftre,iufqu a ce qu'il eut vaincu Conradin.Ce pen- 
fût fin dantle Roy vint à Naples capitale de tout le pays , où il fut receu magnifiquement, 
entrée * &y f c it fon entrée,&: fut receu au chafteau Capoua,où il trouua les thefors de Main- 
Udflet. £ rQ y g ranc k & f ort riches,defquels il feit largefle à ceux qui l'auoiét fuiuy , corne auflî 
il donna plufieurs feigneuries de ceux qui auoient tenu le party contraire:car des au- 
Courtoifie tres feigneurs Napolitans il n'en defapointa pas vn feul,ains les tint prés deluy,lcs ad- 
uança en honneur, les appellaau»confcil,&: traita fi doucement qu'il» n'y eut aucun 
defînpdr- *l u * ^ ut marr y d'auoir perdu Mainfroy , ayans vn fi excellent Prince au lieu de l'autre, 
tj m quinauoitdeffautde chofe digne d'vn Roy que la pieté,car les lettres,la libéralité,^ 
charlet la vaillance faifoiét aflez côpagnie àMainfroy.Tandis que le RoyCharles menoit cô- 
fdit vicdi- me à la baguette toute l'Italie , eftant Roy de Naples èc de Sicile paifible, Sénateur de 
reàufdmt Rome,& declairé par le Pape deftenfeur de l'Eglifc , & vicaire gênerai S. du Empire: 
Empire. voicy arr j ucr en Italie deux de fes parens , qui depuis luy troublèrent fon repos, & 
cauferent de grandes guerres en fes feigneuries. Ces deux furent Federic & Henry 
de Caftille fils de Fernand quatriefme du nom, & frères d'Alphons dixiefmc , la fœur 
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defqucls nommée Conftâce,auoit efté efpoufc de l'Empereur Fedcric deuxiefme , 6C 
ainfi eftoient oncles du petit Conradin,duqucl fera parlé cy après , 6c pourlequel ils 
furent traiftrcs à Charles, duquel ils eftoient proches parens,àcaufedela Royne 
Blanche fa mere.Ces deux Princes(dit Collenuce ) n'eftans point agréables à leur pc- 
re,furent chalfez d'Efpaignc,de forte que Federic fe retira en Gaule,& Héry en Afri- 
que: mais l'hiftorienEfpaignol en donne autre raifon parlant ainfi du Roy Alphons 04r > 
de Caftillc, cfleu Roy des Romains : En fan mille deux cens cinquante neuf, qui fut^^JJ 
le feptiefme de fon regne,& de fon Empire le troifiefme , luy defirant de fe mettre en ^MChifi. 
ordre pour le voyage d'Alemaigne & d Italie , il entendit que l'Infant Henry fon fre» vniuerfeUe 
rc Prince turbulent 6c ambicieux, qui eftoit à Lebrixa, fe reuoltoit 6c faifoit des mo- 
nopoles.A cefte caufe defpechant de SeuiUeauant contre luy le ComteDom Nufion 
de Lara,non feulement Henry fut vaincu, ains contraint de f enfuyr par mer au Roy- Henry f$*~ 
aume de Valence:d'où encor' le chalfalc Roy Iacques d'Aragon , 6c par ainfi fe retira^'"/ 
à Tunes en Afrique, où il fut quelques annécs.Ce Henry homme fin 6c cauteleux, 6c k f n V M% 
non pas plus religieux que fimple , f eftant enrichy au feruice du Roy More, aduerty 
que ion coufin Charles Comte d'Anjou eftoit Roy de Naples&de Sicile, &auoit B^O** 
vaincu Mainfroy,en fut ioycux , eftant ainfi vengé du Roy d'Aragon gendre du def- 2^]», 
fun&,&par-ainfifen vint auecvne belle trouppe de gentilshommes Efpaignols enfâ"* U 
Italie 6c fut bien-vienné 6c rccueilly courtoifement par Charles ,,tant pourluy eftre 
parent,que pour le fçauoir eftre vaillant 6c fage en l'art militairc.Ce qui fut caufe qu'il 
le feit Sénateur de Rome,& luy donna fa Lieutenance en la grade cité,eiperant en ti- 
rer fidèle ieruicc,dequoy il fut fruftre',ainfi que l'effait nous le fera cognoiftre.Collc- ff^^fa, 
nuce recite cecy vn peu diuerfèment, faifant Héry Senateur,non du tout parle moyé £/ 4r dr 
du Roy,ains par fa propre induftric , lors qu'il di£t ainfi:Héry fe pleuft quelque temps 
àla cour du Roy Charles , 6c d'autant que les guerres auoient efpuiféle thefor Royal, 
ceftuy prefta au Roy quarante mille doubles ducats, laquelle fomme ne pouuant 
rendre à iour nommé, ccftuy fepiqua,&iura de fe venger de cefte iniure:ainfî il ^"j^/"^ 
fimula quelque temps fon courroux & haine fecrette , 6c feit fi bien ce-pendant que fa^Mu 
tant par la faucur du Roy, qu'amitié qu'il auoit faite aueele Pape Clemcnt,il obtint ^ Henry* 
d'eftre , au lieu du Roy, Sénateur en la cité de Rome: & ayant gaigné le cœur des Ro- confort 
mains, 6c petit à petit f eftant infinué en leurs grâces &beneuolencc, il commença tuni* ni 
aulfi à eicrire fécrettement à Conradin fon neucu de venir en Italie,& demander fe- V "ntrele 
cours aux Princes d'Alemaigne, pour luy aydec à recouurer fon héritage que luy *9 f* âfm 
occupoit le Prince de Frace: ce qui fe pafTa 6c aduint de cccy,nous le dirons és années 
fuyuantes, carie ne veux difeontinuer l'ordre de mon hiftoirc félon la fuite des ans, 
ainfi que i'ay défia continué à faire iufqu'à prefent. Durant ces chofes les affaires de 
Lcuant ne fe portoien t guère bien,d'autant que le Souldan Bandocabar faifant guer- B *f' C4 f 4r 
reauxnoftres ne les laiifoit aucunement en repos, ains vintpofer le fiege deuant^jfe ' 
Acre,qu il quitta,pourn'y pouuoir rien prouffiter, non plus qu'il feit àMonfort: mais m ptyfa 
ne laiflad'cnuoyer fes Capitaines furies terroirs , 6c feigneuries dépendantes de Tyr, 
Tripoly 6c Tortofe,donnant ledegaftau plat pays, &: emmenant le pauure peuple en 
feruitude , d'autre part feit faire vne courte en Arménie , tandis que Haiton eftoit en 
Tartarie,au grand mal'heur& preiudice des Arméniens. En celle mefinefaifon Eude 
ou Odon fils puifné (d'autres dient aifné ) de Hugues quatricfme du nom Duc de 
Bourgoigne, eftant allé en la Terre fainde par deuotion , afin de combattre les mef-^ ^ 
creans, mourut par chemin , 6c en la cité d'Ancone,ainfi que di& Vignicr en fa Chro- mnt 
nique, mais Guillaume de Nangis dit que cecy aduint en Acre ,6c qu'il fut fort plaint 
par les Chreftiés, à caufe de la perte 6c dommage que leur pouuoit caufer cefte mort. 
Ce Prince auoit efpouféla ComtefTc de Ncuers,de laquelle il eut deux filles, à fçauoir 
Ioland, laquelle fut mariée à Robert fils du Comte de Flandres (ûrnommé de Bethu- fafctf 
ne, qui auoit efpoufé la fille de Charles Roy de Naples 6c de Sicile,nommé Blâche,de te j e Nfm 
laquelle il eut vn fils nommé Charles, qui ne vefquit guère longuemét:& après le tref - ^ if H4 U 
l as de Blanche il cfpoufa Ioland de Neuers , 6c par ce moyen le Comté de Niucrnois tourpig* 
tomba en la maifon de Flandres. L'autre fille d'Odô Comte de Neucrs,fut Alix fem- 
me de Ican de Chalon Comte deRochefort, auquel elle porta le Comté d'Auxerrc 
duquel mariage vint Guillaume Cômte,& gendre d'Amé Comte de Sauoye 6c perc 
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de Ican& IcannCjlvn fon fuccefleur au fiisdfâ Comte, 6c qui le vendit au Roy- 
Charles le Quint, l'an de grâce mille trois cens feptante.Paradin &: autres ont ignoré 
ce mariage de Blanche d'Anjou auec Robert de Dompierre, depuis Comte de Flan- 
dres ,&: ce neantmoins les anciens auteurs font foy que Charles mena aueduyRo- 
MtyerAn- ^ crt * on g cnc ^ re > &l'Annalifte de Flandres Mcyer tclmoigne que de ce mariage vint 
ndes de lignéc,à içauoir vn fils, qui ne vefquit guère : ce que ie dis , non pour blafmer aucun, 
Flandres mais pour prier ceux qui cfcriuent d'eftre plus diligens en leurs recerches.Mourut en 
hur e). ce n c mefmc faifon Hugues Comte Palatin de Bourgoigne , eftant encor' envie fon 
Trejfas de p Crc j can de Chalon,lailTant de fon efpoufe Comtcfle de Chalon les enfans qui fen- 
kIubou? * u y ucnt >àfÇ auo * r Iean,Efticnne 6c Pierre,qui eftoient du fécond lift, à fçàuoir d'Ifa- 
• ~ beau de Courtenay : car du premier lid il eut Hugues deMathildc de Bourgoigne, 
& de cclt Hugues vint Othon ou Othelin, qui luy fucceda au Comté de Bourgoigne 
t» pour cftre l'aiiné : Efticnne qui mourut fans hoirs,Regnaud Comte de Mombeliard, 
Hugues (cigneur de Frafan 6c d'Afpremont: Henry qui mourut prifonnier pour 
fuyurcleparty delà Comtcfle fa mcre,& du Comte Othelin fonfrere:& Ieâ de Cha- 
lon fut le dernier,lequel efpoufa Alix fille de Robert Duc de Bourgoigne ( laquelle a 
cité obmife par Paradin eh fes généalogies) &: duquel Ican on tient que font fortis les 
feigneurs de Giury.Tâdis que Charles viuoit honoré en Italie, &: que l'on faifoit des 
ligues fourdes contre luy en Alemaigne 6c ailleurs: le Roy faind Louys f adonnoit en 
Van 12.67 France à policcr fes terres 6c à inftruirc fa famille, 6c en l'an de noftre iâlut mille deux 
parlement ccns foixante-fept , il tint le Parlement gênerai du Royaume à Paris aux ftftesde 
f 11™*!* P entccouu ^ e > ou * e trouuerent les Prélats , Princes 6c feigneurs de prefquc toutes les 
*'i " 'n Prouinces:& où ayât,felon la couftume, ouy les doleaces de fes fuiets & fait à chafeun 
' iufticc: 6c tient on que ce fut lors qu'on eftablit la loy derTcndant l'aliénation du do- 
maine de la couronne,laquelle feroit befoing que fut à prefent pratiquée: 6c qu'ô dô- 
naaux Baillifs des Prouinces puiflance furie pays &: noblefle de leur département, 6c 
Quelle Van tout efjîjal pouuoir que peuuent auoir maintenant les gouuerneurs : fi bien que 
"orUe'dts ccs Baillifs rentrèrent en l'autorité des anciens Ducs, & leurs Lieutenans gene- 
laillifs. raux eurent ^ a charge telle que les Comtes de iudicature,auant que ces noms empor- 
taffent feigneurie héréditaire. Au refteienc peux auoiierny receuoir l'opinion de 
ceux qui dient que fous ce Roy futrenouuelîée la Loy de reuerfion des apanagcS,ad- 
uenant qu'il n'y eut hoir mafle,vcu qu'encor' après faincl Louys cela ne fut point ob- 
&rué,& que ce que nous appelions apanage, eftoit donné pour partagc,ainfi qu'auôs 
dit 6c dirons du Comté d'Anjou , bien qu'il foit eftimé des plus anciens apanages de 
France.Et après qu'on eut traité des affaires , on vint à la refioùiflance , le Roy tenant 
le Roy fait cour ouucrtc l'cfpace de huit iours , pour honnorer la fefte , 6c la cérémonie qu'il feit 
chevaliers donnant faccollée & ordre de Chcualerie à moniteur Philippe fon fils aifné, 6c à fon 
finflsycr neueu Robert d'Artois fils du feu Comte d'Artois Robert de France, qui mourut 
fin neueu. (comme auons dit)en Egypte:eftant cefte couftume fort ancienne en France de créer 
Chcualiers les fils des Roys , quoy qu'ils femblent l'eftre de nature : afin que,& parle 
fermer que ferment prefté , & parla bénédiction y donnée^ l'exemple des vertus de celuy qui 
Us cheua- leur o&royoit ccft ordre , ils futfcnt efguillonncz à faire ce à quoy ceft ordre les obli- 
ge,qui eftàfaire droit à chafeun, 6c à ne fourîrir lafeheté, violence ny mefehanecté 
uans'FaT ( \ lxc ^ co ° ( ] [ue,moins en commcttre.Ic ne veux m'arf efter furies droits , priuileges , ny 
celée cérémonies faites aux réceptions des Cheualiers, d'autant que plufieurs ont traité ce 
Cecy eft fuiet,ioint que la matière faut qu'ave vn lieu tout particulier. Apres cecy ,1e Roy fça- 
traité far chant quedu cofté defameregrand Ifabcl de Hainaut,il eftoit iflu du fangde Char<- 
Guillaume lemaigne,fut à fain&Denys,&: là il commanda à Matthieu Abbé dudit lieu de feparer 
icNangs. \ cs cor p S des Roys & Roynes venans de la famille Carlouingienne,lefquels il feit 
mettre à la main dextre de l'Eglife , & ceux qui defeendoien t de Capct à la feneftre. 
Ainjî le dient noz Annaliftcs, mais ic ne voy à quel propos, comme ainfi foit que le 
* ™?*r~ ^ an g^ u cofté des femelles eft fans refpe&parmy noz Roys , que pour l*aliance:& que 
de'charlf ^ ain ^ Louys vcnoitdire&emcnt, 6c par la fucceflîon de père en fils de Hue Capet, 6c 
maigic de non ^ e Charlcmaignc: qui me fait penfer que ce bon Roy auoit vn autre deflein que 
farfamere celuy qu'on a eferit, qu'il prétendit plus honrtorerlcs Carlouinges, que la mémoire 
grand. de fes ayeux 6c vrays,predeccfleurs : car c'euft eftéplus de fuperftitioh 6c (implicite 
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que d'accortife 6c prudence, ce qui fçroit vn grand erreur de feulement le pcnfer: 
mais il faut pardonner aux bonnes gens qui ont eferit le pafTé , lefquelsontcftimc 
qu'il n'y auoit race illuftre fi elle n 'au oit fource de Charles le grand, 6c nous ont 
drelfé des Généalogies à crédit, allans recercher les fouches des maifons d'où iamais 
ellesne defeendirent. Non que pouf cela ie prétende nier que S. Louysne vint du 
fang Carlouinge,mais trop bien qu'il feit plus de compte de fesayeuxmaterncls,que 
de ceux dcfquels il defeendoit en ligne direde, &: les vertus defquels n'eftoient in- 
cogneuës par le monde. Celle année encor' commeles précédentes fut mal'heureu- 
feaux Princes François,qui eftoient en Leuant , d'autant que Hugues de Lufignen Tnres fur- 
futdcrfaidauecfestrouppespresde Ptolemaide par les Turcs , lefquelsbrûflerent/" wnwîf 
toutiufqu'aux portes delaville,& ce-pendant les Geneuois, Pifans,& Vénitiens en Hu S* ,s ** 
lieu de fecourir les Chrefticns , f amufoient à débattre leurs folles querelles au mef- 2JÇ^ 
me port d'Acre , donnans paffe-temps delcur ruine au Mahomctan qui ne demâdoit cre 
pas mieux que la difeorde des noftres. Mourut aufli lors Hugues héritier de Chypre, 
& luy fucceda Hugues de Lufignen fon coufin , eftant Ce Royaume héréditaire à ce- r re a M j„ 
4te illuftre famille : & aufli tofttrefparTa Ieand'Ibelin Comte de IafFe excellent Ca-c#«/« de 
pitaine,qui auoit efté regent enlaterrefaindepourle pupille, & pour Hugues cy uffe. 
delfusnomméau Royaume de Chypre. Ce-pendant en l'an de noftrc falut mille ïtndegré 
deux cens foixante huid,comme le Pape Clemét trauaillaft après les Princes Chrc- " II68 * 
ftiens pour les faire croifer contre les Mahometiftes,& que défia pour ce faid,on le- "J* 
uaft deniers pour le voyage , voicy qu'il cft faifi de maladie , de laquelle il mourut la 
vigile de S. Barthélémy, & eft enterré en l'Eglife des Iacobins à Viterbe, où il deceda: 
il eft vray qu'auant fâ mort,Conradin vint en Italie,ainfi que i'efpere vous déduire cy 
aprés,mais ic vous ay propofécecy pour continueras affaires de Leuant, afin qu'il 
ne nous y faille reuenir. Nous auons did cy deflus comme les Tartares follicitez par 
le Roy Haiton d'Arménie vindrent en Syrie, 6c y feirent vn grand efchec de Maho- 
metans': orMclcchen Souldan d'Egypte,qui auoit fuccedéàTurquemenie,fe refo- 
lutde lescharTe^pourccaflaillitGuirboCamjlequclilluyfutaiféde furmonter , à 
caufe queladilfenfion eftantgrande en Scythie,il n'en pouuoitauflî auoirfccours:& MtUthm 
far-ainfi luy vaincu , 6c occis par l'Egyptien , les autres Tartares fe fauuerent en Ar- fafofa 
menie:& ceftuy fe refolut de vomir fa colère furies Chrefticns, quiauoient faid ve- Tâtunt 
nir les Tartares . Mais comme il f appreftoit pour ce faire , voicy que il cft matTacré de Syrie, 
par fes Mamelus,lefquels efleurent Bandocabar cy deflus nommé pour leur Monar- 
que,lequel délaya quelque temps la guerre defleignée contre les noftres, efperant de 
les prendre à l'improuifte,& en auoir fâ raifon aucc plus de facilitc,& moins de dom- 
mage. Mais cftarit deliuré de la frayeur des Tartares , lefqucls chaflez de Syrie n'e- 
ftoient pour y reuenir de long temps, eu efgard aux guerres ciuiles qui eftoient en Quidtnn* 
leur pays,où la religion Chreftienne cftoit refroidic:&: voyant combien les Occidé- cœur m bï- 
taux fe monftroient lents il deuint plus audacieux,& fe rua fur la Carmanie 6c Arme- doeddr 
nie:ce qui fut caufe que les Tartares^ Arméniens enuoyerent d'vn accord commun t^pN* 
Arabafladcurs en Europe,pour attirer les Roy s de France,& de Sicile à leurs fecours. l " ctjre ~ 
Mais la mort du Pape,&: la difeorde des Cardinaux , qui furent deux ans fur la cotro^ teni ' 
uerfe de l'elcdion,le S.fiegc demourant fans pafteur, retarderét ce fecours,quoy que 
S. Lou ys fut fort afFedionné à la matiere.Tandis qu'on eft fur ces appareils en Euro- 
pe efloignée d'cux,ils ne f'adônoient qu'à defuider les fufécs de leurs partialitez,ou à 
viure à leurs aifes , fe croupiflans en leurs maifons anéantis , 6c ayans mis en oubly la 
gloire de leurs anceftres, & la ruine qui les approchoit, ayans vn fi puhTantcnnemy 
à leur porte. Eux donc ainfi auilis, le Mahomctan vint foudain aflaillir la grande ,& 
ancienne citéd'Antiochc,cclle où premièrement les difciples de Iefus-Chrift furent \yfntiuhe 
appeliez Chreftiens,lafçachantvuide de forccs,à caufe que Conrad Prince d'icelle, â jf A ,iliefâr 
& petit fils de Federic Emp. auoit conduit ce qu'il auoitde foldats en Sicile au fe- undoc*- 
cours de fon coufin Conradin contre le Roy Charles, où il fina mifcrablernent fa vie: hr. 
6c lequel ayant lailTé fon pays en garde à Opizon Fiefco Geneuois,& Patriarche d'i- 
celle Antioche plus afpre à prefeher qu'à manier les armes. Cefte belle cité eftât fans 
deftence,futauffiaifémentprife par l'Egyptien comme difficilement les noftres f en 
eftoient faids maiftres l'an mille nonante fcpt^qu'ils feirent le premier voyage pour 
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Pnfe,cr la conqueftc delà terre fain&c, &c ainfi les Chrcfticns en auoienc iouy cent foixante 
fuie U c i n q ans,auec honneur, & la perdirent auec grande infamie &lafcheté , defàrmans 
ate vn fort jjnecefTaire,&: la clef des pays de Syrie &: Arménie. Bandocabar y ruina le 
tttc e ' fort de fonds en comble, ne voulant farrefter à fortifier cefte cite iiloing.de ion 
pays,ioint que délibérant déparier auec fonoft en Arménie, il n'auoit moyen d'y 
laiiTcrgarniibn,&:par-ainfi il y feit mettre le feu, refolu delà ruiner du tout, & la 
mettre en cendres. Mais luy l'en citant allé, les Chrcftiens qui feftoient fauucz es 
sAntncht montaignes , eftaignircntle feu,& tafeherent de remparcr,& murer la ville , mais le 
foehn** P eu ^c moyen, & richefTes qu'ils auoient, & le peu deloifirque les Infidèles leur dô- 
fitenu' ncrcntempcfcha ce deuoir,&: ne p eurent faire refiftanceaug;rand fiege qui y fut mis 
dixansapres, & lequel acheua de gafter &ruincr celle cité tant populeufe: & au- 
quel on dit qu'aduint vn cas digne de mémoire pour l'exemple de la pudicité des da- 
mes, que ie ne veux oublier en ceftendroid ,lachofc méritant bien quechafeun en 
foit aduerty.En la cité auoit vn monaftere de religieufes, lefquclles entendans au tu- 
multe qu'on faifoit,quela cité eltoitprife,&: que tout eitoit plein de fàng, meurtres, 
&c violcmens,fans nul refpect des lieux faincls , ny de fexe , ny d'aage: f'adrcflercntà 
leur mere & Abbefle pour auoir confeil fur ce qu'elles deuoient fairc.Elle leur ayant 
faict vn beau difeours fur la louange de la virginité , & du martyre , les feit iurer que 
toutes fuiuroient fon exéple:&: foudain elle ie couppale nez,& mutila la face,& ainû> 
défigurées, &fànglan tes cftans offertes aux Infidèles, furet toutes maflacrées cruel- 
second fie- lement,fauuans par ce moyen leur chalteté de la faleté de ces Barbares. Iay adioufte 
g y crfic ce fécond fac,& dernière ruine bien qu'auant le temps,afin que cy après il ne nous y 
ex tnme faille arre(lcr,non plus que es. autres affaires de Leuant, efquels vous ne lyrez plus 
£\stntio- que miferes,pcrtes & ruines pour les Chrefliens.Or tandis que le Roy S.Louys, que 
che. ] a yieilleflc ne pouuoit deftourner des foucis de fecourirles afHigez,eftoit fur l'appa- 
reil de fon voyage, nafquit Philippe de France, filsaifné de Philippe fils dudi et Roy, 
Philippe &de Madame Ifabeau d'Aragon, ce qui donna grand ioy eau bon Roy, & à tout le 
Mfne des Royaume j voyant vn fi grand heur de lignée en la maifon de France . Ce-pendant 
ïhitipe le ^ cnf y ^ c Caftille broiiilloit les cartes cftrangcment en Italie, attirât ceux qu'il pou- 
HArdyriây uoic ^ cs Napolitains , & Siciliens à foy , &<au party de Conradin , duquel il fsufoit la 
tan 116$. caufe trefiuftc, comme cftant fils de Henry filsaifné de l'Empereur Federic, &par- 
ainfi le vray,& légitime fuccefleur des couronnes de Naples,& Sicile . Et Conradin 
chatouillé par les promefles de Hcnry,& d'autres de m cime ligue,communiqual'af- 
Cinradin ^ a * rc 2 federic ^ uc d'Auilriche & ieunc,& volage côme luy,& fon coufin fort pro- 
vient en che:de forte qu'eux deux faifansafTertibléc d'hommes en Allemaigne, vindrent en 
Italie. Italie,& f'arreftans à Verone,at tendirent leurs forces qui leur venbient tantpar mer 
conradin que parterre. Puis fuiuis des Veronois,& Pauefans,vindrent vers le Marquis de Ca- 
p*rqmfe- rc tte au terroir Geneuois,& de là fur mer à Pife, ôc là fc ioignirent àluy les Gibelins 
*mr*. d c Tofcane,& grand nombre de Lombards,fi bien qu'il fembloit furmonter Charles 
en forces. Ce n elt pas encore tout , car Conrad Prince d'Antioche fon coufin y vint 
auec ce qu'il auoit des gens pour la deffence de fà principauté , &: Henry de Caftille, 
federic de autheur de cefte menée, feit venir en Sicile fon frère Federic auecvnc bcllearméc 
cafiillejn d'Africains &c Mahometiftes,lequel fe ruant furies Siciliens , fc feit maiftre de toute 
siede cotre ]>lfl e> f au f d cs c j tez d e Palcrme,Meffine, & Sarragofle, les plus grandes , & plus fortes 
c * r "' du Royaume. Et afin que Charles fut afTaillydetouscoftez,lesPifans fournirent à 
Conradin quarante galères bien armécs,lefqu elles coururent toute la cofte du Roy- 
*etU «* aume ^ c Naples,prenans l'Ifle d'Ifchc à la veuë de Naples, &lcs forts de Sorrente , te 
ItapofitM dePafctan,gaftans,& rauageans tout le pays voifin de la marine. Le Roy Charles 
auficours °y*nt cecy,fcn vint foudain àNaples,où ilafTembla ce qu'il peut d'hommes, refolu 
de anra- d'aller contre Conradin furies limites du Royaume,&luy enempefcherl'entrée,afin 
dm. que fa veuë ne caufàfl quelque reuoltcdc fes fuicts.Conradin fçachant que fil atten- 
doit que Charles fe fut fortifié , à peine en auroit il le bout,haftala befoigne , 6c def- 
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trc Charles, ny quereller plus le Royaume Napolitain,qui appartcnoït à l'Eglife.-q fil & 
faifoit autreroct,il le denonçoit pour cxcômunié. Conradin aducrry auparauant par 
Henry Caftillan,&confeillé de ce qu'il auoic à faire, ne tint non plus de compte des 
mcnaces,ny cenfures du Pape qu'auoient fai& fes prcdcceflcurs, ains palTant oultre, 
vint en quatre iours câper près de Viterbe. Le pays de Poiiillc fuiet à changemét , ô£ 
les habitans duquel font adonnez à l'inconftance, d'autres dient quclcgouuerneur B^uoltede 
Friçoys les mal-menoit,nc faillit, ayant ouy ce vent,dc fe reuoltcr,& tenir pour Cô- U voiiitte 
radin és villes d'Adrie,Potencc,Venofc,Nocere,Matere,& tout le pays,dict le temps cotre ch*r 
paflfé Iapigic, &c à prefent terre d'Qtrante,à caufe que le Roy Charles ivy auoit point ' r/ - . 
mis de garnifon,ne penfant à l'inconftance naturelle de ce peuple : lequel fut cfguil- f ^"^ r f 
lonnéàce faire par Robert de fainerc Sophie,Raymond,Pierre, & Guillaume Com- ^ r £' * 
tes de Potence fcsfrercs,le Comte Henry dcRiuel,&lcs feigneurs de Scorneuache, 
de Philangere,&: de Lothere,& autres de Poùille 6c de la Bafilicate , lcfquels ruinè- 
rent plufieurs places,leur faifans refiftence,tcllcs que furent Spinaciol, Auelin , Min- 
turne,Montèmilon,Guaragnon,& autres.de forte que celles fèulles,efquelles le Roy ^ sm '- 
auoit mis garnifon,dcmourerent en fon obeifTance, telles que furent Monte-Pilofo, ^Jkellet 
Melphe,Barlette,Troye, Tranie,Malphctte,Barry, &Bitontc : &: quant àFoggie, 
pour ce que les habitans commençaient fe mutiner,& drefler pour fe reuolter,Guil- 
laumc Landon Parifien,&chefdu pays,la ruinai pilla pour donner frayeuraux au- 
tres,&: feit le femblablc à d'autres , qui vouloient imiter l'exemple des rebelles. Ces 
fuccez hauçans le cœur à Conradin,l'efm eurent aufli à defeamper de la plaine de Vi- 
tcrbe,& ayant vne belle & puiflante armée, il f achemina vers la grande cité de Ro- 
me:fi bien que le Pape,qui pour lors eftoit à Viterbe , voyant ce camp pafTcr le long Ctnrâiiu- 
des murs de Viterbe,& deuant fon Palais,comme pouffé d'vn efprit Prophetiquc,dit^" <w,Br 
à ceux qui eftoient auec luy,rcgardans cette armée . Voyez vous ceft oft fi magnifi- 4 
quCj&puiflant ? Et ce ieunc Prince marchant auec fi grande brauade,&fe fiant par 
trop en fes forces , Se en la vaillance de ceux qui j'accompaignent ? Certes i'ay pitié 
de luy,voyant bien qu'il portera la pénitence du péché de fes anceftres, 6c qu'il eft f^iiSum 
conduit, comme vne brebis àlaboucheric.Et bien que plufieurs f'cftonnaflentque le ^ Pâ f e 
Pape feit fi peu de compte d'vne armée fi flourhfantc , fi eft-ce qu'il répéta encor' les £ r /J^j. 
mefmes parolles,adiouftant q toutes ces forces en peu de téps f cfuanouyroient aufiî \ mr j e 
toft qu'vnc vaporeufe fumée. Et quoy qu'en leur cœur ils f en moqualfent , eftimans conrddim. 
ou que le Pape refuoit,ou qu'il ne pouuoit celer le mal qu'il fouhaitoit à Conradin, fi 
veirent ils bien toft après par l'effed qui f en cnfuiuift , que Dieu luy faifoit tenir ce , 
langage , & que le Prince de Sueue venoit cfpandre fon fang au pays , auquel fon 
ayeul auoit tant faict de concuflïons,&au Pape,&à ceux de fa ligue. A Rome ce-pé- 
dant Henry faifoit tout appareil pour y receuoir Conradin , ôcy feit fon entrée aufiî conradin 
magnifiquc,& pôpeufe que fil euft efté Empereur,les Romains l'honnorans & caref - me» ma- 
fans,&le conduifans au Capitole.Ce futlors que Henry feioignit à luy à bon efcicnt,£»{/ty^- 
&laiflant le Comte Guy de Monfeltre pour fon Lieutenant à Rome , fortit auec ment * 
quelques trouppes Efpaignolles qu'il auoit de la cité,pour côduire Henry au Royau- ^^rUs 
me de Naples. Charles ce-pcndant,quiiufqu'àlors auoit tenue aflîegée Nocere , f c- câm ^^ fn 
ftoit retiré vers le mont Càflîn,pour empefeher que le Sueue ne paflaft au Royaume, u mont 
defirant de le combattre:mais ne pouuoit pour lors , à caufe que fes trouppes eftoiét Cdjtin. 
efpanduës çà & là,pour f oppofer par tous les endroits, efquels l'ennemy luy donnoit 
des affaires.Conradin de (on cofté,aduerty que Charles eftoit au Mont Caflîn,fe re- 
folut de l'affronter & combattre: par ainfiayantles Romains pour guide,il vint àTi- Voyag de 
uoli,& de là pafla par le Comté de Tagliacozzc , où eftant , il entendit que Charles Conradin 
l'approchoit,pourccpafTaiufqu'au Lac Fucin,qu'à prefent on furnomme de Celan,à ^fjj* 4 fi. 
caufe d'vne place chef de ce Côté, qui eft là auprès aflîfe,deliberé de luy dônerla ba-^j|^ 
taille. Et afin de n'eftre furpris, à caufe que le Prince de France n'eftoit guère loing r 
de luy,il feit armer fes trouppes,& marcher en bataillc,commc prefts à choquer, laif- 
fant à main droicteles Aqueducts ôc murs: parlefquels iadis on faifoit venir l'eau de p J£*™ 
ce Lac de CelanàRome:&: vintfe camper au Valon,& large campaigne dicte Païen- prej ^ Uc 
tine,aflîfe fous le Chafteau de Maglian,au bout de laquelle eft le Lac fusdift, & iadis £ ceUtK 
y auoit vne belle abbaye renommée de la victoire que Charles premier du nom Roy 
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* de Naplcs y fonda , ayant vaincu Conradin,laquelle eft ores ruinée à caufe des conti- 
nuels trerablemcns de terre. Or quel fut le fuccez de cecy, nous le dirons au chapitre 
njiuant^d autant qu'il le faut vn peu difcourir & fpecifier amplement, la chofclcme- 
MçUrtÀe ritant pour fon importance: feulement vous dirayque Robert de Flandres feftant 
rltàires retire en France , après que le Roy Charles de Sicile fon beau-perc eut vaincu Main- 
uffurru froy ,oyant que Conradin paffoit auec forces en Italie, & que les Guclphes l'accom- 
•"^^paignoient, ncfaillitauffidcfy acheminer auec fon camp Flamand, &fuiuy dvnc 
ficmrs d» k c j| c troU pp c J c Picards,afin de f y faire auffi bien cognoiftre qu'il auoit faid en f au- 
c " 4r "tre bataille. Ce-pendant cefte année deceda Pierre Comte de Sauoye fans hoir de 
fon corps,& ainfi fon frerc Philippe vint à l'heritagcte efooufa Alix veufue de Hu- 
. gues Comte de Bourgoigne,à laquelle ce Comté eftoit efcheu : ce Comte Philippe 
entre "le avant procez aucc Hugues Duc de Bourgoigne , pour le faidt de la Cité de Dole , en 
D$*c de accordèrent enfemble en ce tcmps,dc forte que Ée Sauoifïcn confeiTaque le Duc de 
Bêuwiçne Bourgoigne eftoit fouuerain fur iccllc ville, la rclcuant deluy , & luy en faifant 
crU cote hommage. 

de Sahojc. 

Quelle fut la bataille près le Lac de Celan^itloire de Charles , & autres diuerfes 
0 occurrences fo rt dignes de mémoire. 

ÇHtAT. XXL 

H a r l e s eftat G près del'ennemy , faifoit difficulté de combattre, 
d'autant qu'il n'auoit forces efgalles à celles de Conradin , veu <ju'il 
- auoit vnc armée à MefTine en Sicile, contre Federic de Caftillcjau- 
JShSr r (h (ISir^Pyf trc cn P° uu ^ c P our recouurcr les places perdues, en auoit encor* 
trouJd le Ç^vlS^^ laiffé partie à Arezze,&: de refuferlc choc n'y auoit moyen, afin de 
jçaj chdr- ^^^^^â nc refroidû" fes iiiiets de fon obcifTance ; d'autre-part il voyoit que 
les. ^ fil eftoit vqncu , il feroit à recommencer fà conquefte, veu les fa- 

ctions du pays,&rincoiul Si ce de ceux qui y habitent. A celle caufe il feit venir de 
Erard de Naples Erarddc Valéry xCollcnucc le nomme Alard) Cheualier ancien ,&forte£ 
rdlerjjio- prouué és bataillcs,& fur tout à dreffervne armée tant pour fon long aage, que gra- 
me degrid <j c expcricnccjequcl venoit de Hierufalem, &' au oit faid vœu de ne rien entrepren- 
<•»}<»• j rc en f a j^ je guerre, qu'il n'eut vifité Rome,& faid retour cn France. Et pour ce le 
Roy luy demandant confeil fur ceft afîaire,il fen exeufa fur fon vœu , mais prefTé par 
le Prince, l'amour du pays, & la rcueren ce de fonRoy,lefrcre duquel il voyoit en 
dcftreffe,iuyfcitqui&er l'obligation du vœu, & promit au Roy Sicilien d'entrer en 
guerre,pourucu qu'il l'afTcuraft de fc gouuerncr par fon confeil. Ccftuy donc voyant 
que fans vfer de rufes,& ftratagemes, il eftoit impoffiblc ( fâns vn miracle manifefte) 
que le Roy vainquit Conradin , ordonna trois efeadrons, les deux defquels ilpofâ 
quelques millepasloing de la trouppe où eftoit le corps du Roy, laquelle faifoitle 
tiers efcadronae la bataille , auquel le Roy eftoit accompaigné de fes Proucnçaux, 
conduits par Imbert de Baux,d'autres le nomment Bertrand de Balzc, (iflu d'vne des 
**ux j^pl usanc i cnncsmau ^ n$ dcProuéce) & les fucccfTeurs duquel ont eu l'hôncur depuis 
det prmï- d' c ft rc alliez des meilleures maifbns de Francc,ainfi que (peut cftrc) nous dirons ea 
fore. quelque lieu,fî le propos nous y conduit: & en cefte trouppe eftoiét tous les plus vail- 
Ians,&la fleur de 1 armée,afin que Ci les ennemys vainquoient les premiers,quc ceux 
chefs des C Y reparaffent la faulte. Es deux premiers efeadrons eftoient chefs Philippe de Mon- 
eftadront fort , & Henry de Confànces,aufquels furent affociez Iean de Clairac,& Guillaume 
déchoies. l'Eftendard tous vaillans,& renommez Capitaincs.Henry de Confan ces (comme fi à 
l'exemple d'vn autre Decie Romain il fc fut confacré à la mort pour fon Prince ) fut 
armé,& monté des armes , & parcment,&: chcual du Roy , & Guillaume l'Eftendard 
porta la cornette Royale deuant luy,afin que les ennemys penfàns que le Roy fut là, 
Confrérie, feiffent tous leurs efforts ( corne ils feirét) & que puis après le Roy leur feit achepter 
té des Hi~ chèrement cefte vi&oire. Collcnucedid que ecluy qui fut armé des armes Royales 
Miens, eftoit Philippe de Monfort, mais Guillaume de Naiigis , qui vefquit peu de temps 
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après cccy , nous nomme Henry de Confances. Au refte , en ce val Païen tin , &du 
cofté de la cité d'Albe,y a vn tertre & coftau, &c au dcflous d'iccluy vn autre vallon fi 
couuert parcelle colline,qu'il eft impoffible que ceux du val Palcntin y puiflent def- Defcripiï 
couurir chofe quelconque^ ce fut là que le Roy fe mit en embufcade,& d'où auant * H 
•il rauit depuis la victoire à Tes ennemys &aduerfaires :& Erard de Valéry fe tint'* *&fi 
fur ie coftau auec quelques trouppes pour donner fecours à quelle que ce fut des ^jjT^ 
trouppes qu'il verroitefbranflées. Conradin qui fçauoit fort bien les forces du Roy, 
& n'eut onc penfé qu'il fe fut tant aduancé que de le venir trouuer, voyant (à fon 
aduis)que les noftres nauoient faid que deux efcadrons dcleur oft,il feitauflî le utùUti* 
femblable, donnant la première pointe aux Romains , Italiens, &c Efpaignols, qui a>nr*lm 
eftoient à fon fecoursren la féconde il fut auecleieuneDucd'Auftriche fon coufin, drefi 
fuiuis d'vne puiflante trouppe de fantcrie , & de trois mille hommes d'armes qui luyA 
féruoient d'efcorte,& pour la garde de fon corps :& l'Efpaignoi Henry voulut eftre 
comme fpedatcurduchoc,afin de dôner fecours où il verroit qu'il en feroit befoing, 
comme auflî il fut le premier depuis qui commença la méfiée. C'eft vn cas efmerueil- 
lablcquece quedeNangis racompte,qucfur le point que Henry marchoitpouraf- ^f 'mfm 
faillir les noftres,le Roy Charles(commcfil eutefté en lieu d'afleurancc) eftoit cou- vn 
ché,&dormoitàf9naifeenfatcnte,d'oùilnefeleua,iufqu'à ce qu'il fut cfueillé par ,#wr ^ A ^* 
le bruit des combattans,& que lors il farma,& fapprcfta,attcn dantl'iïîùc des chofes, ^ 
&c Ce repofant fur la fagefle tant du feigneur de Valéry , que de fes autres Capitaines, ^pj^m 
Collenuce ne faiâ: aucune mention d'vne riuiere , fur le pont de laquelle commença p uue j ■ 
le choc entre les deux armécs,laquelle fappelloitiadis Pitorius & àprefent Gioucn- fisfenriii 
co,dvn Chafteau quil'auoifine,furquoy oyans comme parle Guillaume de Nangis: Gièuenco.'. 
les rancs (did il) eftans dreffez en peu de temps,le premier efeadron fe mit àmarchet ' 
contre Henry frère du Roy d'Efpaignc,mais il ne peut Ce méfier à l'ennemy , ny l'af- 
frôter à fon aife,à caufe d'vn petit fleuue qui les feparoit,iIs fe mirer à côbattre fur vn 
pont de bois,chafcun tafehant d'en repoufler fon aduerfairc. Mais tâdis qu'ils cftoiet 
en ce débat, quelques trouppes Italiennes qui fçauoientlegué, vont le gaignerau 
defeeu des Gaulois,de forte que noz pauurcs Prouençaux & Champenois fe veirenc CesC ^^ 
afTaillispardeuant&par derrière : ce qui les eftonna tellement que peufen ^ut^""^' 
qu'ils nefe meiflent en fuitte. Mais Henry de Confances, qu'ils eftimoient eftre \c^ s j e ^ 
Roy (au môinsla plus-part) leur remit le cœur au ventre, & les feit rentrer furieufe- y , j e Ld + 
ment au combat : où fans faillir ils euffent donné des affaires aux Italiens & Efpai- 
gnolsjfi Conradin auec fes Allemans ne fut venu à leur fecours. C'eft icy que noz"*'". 
gens font eftonnez, quelque chofe que fçachent faire ny le Comte de Monfort , ny 
4es feigneurs de Confanccs,de Clairac,ny deBeaumont,quicft celuy que les hifto- Henry it 
,fiens appellent Guillaume l'Eftendard : carl'ennemy voyant l'enfeigne Royale, ^c$nfancet 
Henry de Confances tout ainfi equippé , & fuiuy côme fi c'eut eftéle Roy le penfans $CM ' 
eftrele Prince, fe ruent fur luy auec grande furie, & quelque refiftance qucluy, ny 
les liés feeuffent faire, ils l'abbatirent de fon cheual,& en fin luy feirent perdre la vie. 
Ce qui donna telle frayeur aux noftres,que penfans que tout fut perdu , ils guerpirét ÇJJJ" 
-la place, quelque chofe que feeuffeut faire nyremonftrer les feigneurs de Clairaç 
éede Bcaumont , lefquels fe feirent faire voyc à l'ennemy endefpit qu'il en eut le 
glaiue au poing:&fe retirèrent en l'efcadron Royal. Collenuce did que Philippe de FM J e ^ 
Monfort fut tué en ce rencontre, mais ( comme i'ay dit) c'eft à caufe qu'il le faid e- Co u eni4eet 
ftre celuy qui fut veftu des armes Royales , ce que nous ferons voir cy âpres eftre au- 
trement, & que ce Philippe feit depuis de grands feruices au Roy Charles au pay% 
deSicilc,aufîi bien que Guy fon frère à Naples. Iufqu'icy feft oient bien portez les 
affaires de Conradin, mais &lauarice des fiens, & la témérité du Caftillan, les vns 
farreftans au pillagc,&: l'autre fopiniaftrant plus qu'il ne debuoitàla pourfuitte des 
fuyards,fut caufe du changement de ce bon-heur:car Conradin , & le Duc d'Auftri- 
:che dclaiffcz prefque feulsrde leurs gens veirent le fort tout différent de ce qu'ils a- f dt "^f 
Soient defTeigné,f'eftans veu en main lavidoire.Le Roy Charles ce-pcndant,arfligé r ^ w ^ f * 
ôutre-mefure devoir les Proucnçaux,& Italiens fi mal traidez,loiia Dieu d'auoir ef-^ £ 
chappévn fi grand péril , &leur allantau deuant,les afTcuroit &les prioit détour- 
ner tefte, & ne faire ce tort à leur réputation que de fuyr deuant ceux que fi 
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. fouuent ils auoientbatus,& vaincus en bataille. Euxoyans, &voyanslc Roy, qu'ils 
eftimoient cftre mort,eftonnez d vncpart,&ioyeux de l'autre, tournent face, de fai- 
Deffaifte &ns tefte aux Allemans , quelques bien armez , & vaillans qu'ils feeuflent cftre,fi les 
HeCorudin contraignirent ils de fe demander &: faire largue,de forte que Conradin fallut que fe 
crdesAl- fauuaftàla fuitte, luy qui n'aguercsfcftoit veu victorieux de la fortune de Charles. 
Umdns. j-f enrv d'autre coftéfeftant recueilly furvn coftau , & voyant la defFaidte des'Alle- 
mans,ne perdit pourtant courage,ains comme pouffé de dçfeipoir defeendit auec fes 
Henry <tf trouppes & d'vne grande furie,vint afTaillirle camp Royal, lors quelemoins onpen- 
fiutleçjg foiten eux,& pilla ce qu'il voulut du bagage , qu'il ne porta guère loing. Car Erard 
^* ' leigneur de Valery,vfant de fes rufes accoutumées les deceut,Ies affrontant , & puis 
faignant de fenfuir,& les ayant fai&s ainfi fefpandreçà &là, eux qui eftoient venus 
fort ferrez, & du tout inuincibles,fe veirent couftoyez de Guy de Monfort,Thomas 
de Coucy,Guy de Laual,&: autres feigneurs François de fi près qu'en fin rendans les 
abboiSjHenry fe lauuaà fuirJaiiTant lespauures Romains,Efpaignols,& Allemansà 
Henry def- * a mcrc y des François,Picards, Angeuins,Manceaux,Torengeaux,Bretons,& Proué- 
féùB cr çaux,qui vomirent fur eux tellement leur colere,qu'il y eut peu de ces forces qui por- 
mis enfuit taiTentla nouuelledeladcftaicteenleurspays,{auflcs feigneurs de la plus-part dc£ 
fa ' quels furent fai£ts prifonniers,& aufqucls on feit depuis leur procez, ainfi que pour- 
V rons cy après deduire.Cefte victoire obtennc,le Roy Charles loiia Dieu de ceftegra- 
Jrhlaye ce à luy fai&e,& prefque miraculeufement,en mémoire dequoy il feit ( comme didt 
àe Uvitui auons ) baftirau mefme lieu vne riche Abbayc,qu'il nomma la Victoire.Et ce-pendât 
re.fondee, p 0urne f e lahTer vn tourmét continuel deuât les yeux,ilfeit pourfuiure fort diligent- 
^èlartej^ ment Conradin entre les morts , & entre les prifonniers, plufieurs defquels il feit 
mburir,&furtous,ceux du Royaume Napolitain, &: les autres il condemna àprifon 
perpétuelle. Henry Caftillan caufe du mal'heur du Prince Allemant eftant auffi pour- 
fuiuy,f enfuit iufqu'au Mont Caffin,pillant,&: rauageant tout par où il paflbit, & fai- 
fant courir le bruit que Charles auoit eftédeffait, Ôc toutes fes trouppes taillées en 
pièces. Collenuce did qu'il fefauua àReate en vn monaftere, mais que l'Abbé du 
lieuleliuraauxFrançois:maisfoitàReate,ouauMont Calîin, fi eft-ce qu'il appert 
Henry fat que l'Abbe' qui aymoitle Roy Charles, voyant à la contenance de Henry qu'il ne 
prfinnier, portoit point lamine d'autre qued'vn vaincu, le feit emprifonner, & le rendit au 
çr.Jmré \ 0 y fous condition toutesfois que fa majefténe le feroit point mourir, tant que 
cLw« l'Abbé feroit en vie, afin que luy quicftoitEccIefiaftique nefemblaft auoirliuré vn 
homme à mort:ce que le Roy luy octroyant, ne luy faillit point de promeffe. Conra- 
din^ le Duc d'Auftricheaccompaignez de Gauuain Lance,&: Galeotfon fils, furet 
trois iourserrans parles bois:&: ne fçachans où aller,ils vindrent enfin envncforeft 
près la ville d'Allure, aflife au terroir Romain,& lieu mal'heureux iadis pour Cicerô, 
Conradin au quel fut là trenchéela tefte par Popile, que d'autres-fois Ciceron auoit deliuré de 
™a tA mort, pour gratifier par ce maflacreà Marc Anthoine : comme ce lieufutledefâ- ' 
penfau fe ** rc ^ ccc P auurc Prince Conradin fugitif delà bataille. Car ayant trouué là vnpe£ 
fiuuer, cheur qui auoit vne nacelle,ils le prierentjuy faifansdcgrandespromeffes,dcîcs cô- 
duire iufqu a Pifc,ou iufquaux terres delà feigneurie de Sicne.Ornotez queles deux 
Princes & leur fuitte eftoient vcftus en Palefreniers pour n'eftre point cogneuz:&: le 
pefcheurayant acceptera condition , il fallut auoir quelques viures pour mettre en 
leur bateau:& nul ayant del'argent pour luy donner , Conradin tira de fon doigt vn 
anneau fort riche,&:precieux,le baillant au pcfcjieur pour lé vendre, ou engager à 
.Afture, &achcptercequi feroit necefTaire pour leur voyage. Le pcfcheur eftpar 
Fafel hifl. aucuns blafmcd'auoir aceufe les Princes,mais il eft plus vray-femblable qu'il y alloit 
DecxÙu ^ C ^ onne f°y> nc fâchant rien de la recerche que le Roy en faifoit faire : & qu'eftant 
S.cL.i. * Afturc.il acheta ce qui luy faifoit bcfoing,mais parla plus qu'il ne falloit,difant qu'il 
/«.if M», alloit conduire deux beaux ieunes hommes, mais fortmalveftus: ce queftant r'ap>- 
gej>.m pred porté à vn gentil homme Romain nommé Iean Frangipan gouuerneur d'Afture, ne 
CêHftdm, faillit auffi toft démettre vne galère après, fe doubtant bien que c'eftoit Conradin 
chirlr vou * oit ^ f auuer cnTofcane , & ainfi cespauurcs miferables Princes, &c leur 

trou PP e dirent pris , &r conduits à Afture. Le Roy Charles qui n'eut voulu pour 
re chofe du monde perdre ceprifonnier, arma foudain ,& fut afIiegerAfturc,&par 
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mer & par terre :foitque Frangipan f entendit fort bien auçc luy, & voulut eftr c 
force de rendre Conradin , afin de fen pouuoir defeharger fil en eftoit recerché : ou 
(qui me femble le plus vray-femblable) que le Roy fedoubtaft que ce Romain ne le 
biffait euader,ou que par argent il luy donnait- liberté : tellemet que le Romain fallut 
que luy rendit,& Conradin ,& tous ceux quieftoientenfacôpaignie,lefquelsilcon- Conradin 
duit à Romc,oùilmitvn Sénateur en fon nom &àfa dcuotion,puisarriua à Naples, * 
& là furent emprifonnez les Princes &: leur fuitte, où l'on les détint longuement : le c ^ Ar ^ s * 
Roy délibérant fur ce qu'il en auoit à faire. En fin ayât aflemblé tous les plus doctes le- 
giftcs,&: do&eurs en droit qui fuiTent au Royaume de Naples, fenquit d'eux ce qu'il 
dcuoit faire de Conradin,tous d'vne voix,& principalement ceux de Naples , de Ca- Proce\fai/ 
que &C de Salerne,luy rcfpôdircnt,qu'il eftoit digne de mort:&: y en a qui difcnt,qu'ils *£ x Priter 
ne iugerent finon fuyuant la volonté du Roy,qui leur auoit deferitec qu'il en delibe- £^£a" m 
roit faire.-ll y en a , & fur tout aucuns AUcmans , qui tiennent que Charles ayant de- e fa 
mandé confeil for cecy au Pape Clément, qui viuoit encor',iceluy luy rcfpondit ainfi: Hffioncc 
La vie de Conradin eft la mort de Charles : là où fi Conradin meurt, Charles aura fa dit 
viealTeurée. le fçay bien que les Allcmans detefterent de telle fortelciugement de^ ueC ^ m ' g 
Charles, qu'il fut vn long temps qu'ils ne vouloient ouyr parler de luy , non plus que i tl * m *SJ 
du plus cruel ôc fanguinaire qui fut onc au monde : aufll (comme i'ay dit cy defius ) ce 6 dr '* 
Roy fut feuere outre-mcfure,&:plus encorenceft endroit où il falloit pacifier vn 
eftat par la mort de fon ennemy &c compctiteur.On dit que Robert de Flandres gen- 
dre du Roy & plufieurs gentils-homes François,ne trouuoient point bon q le Prince Conradin 
Conradin futiulticié,eu efgard à fon aage,qucpluftoft il luy falloit pardonner, &c ï o- re g ret ^P ar 
bligerpar ceftc grace,& auec quelque alliance en vne des bonnes maifons de France*. esFr *i*** 
mais la crainte qu'on auoit que i'il viuoit il ne remuait mefnage, fut caufe que la fen- 
técede fà mort fut autorifée. Ainfi en la fin de ceft an mille deux cens foixâte-huit,au 
mois d'Octobre &le vingt-quatricfme d'iceluy,Conradinfut iugéà mort,& conduit ^nradin 
cnlaplacequieftdeuant le conuent des Carmes à Naples,où l'on auoit drefi r évnef' / ^ 4 ^ ,rf . 
chaffa ut couuert de tapis rouges (d'autres dicnt de velours cramoify ) & auec luy Fe~**^ ■ 
deric Duc d'Auftrichc , Gérard Comte de Pife, gênerai des Tofcans en ceftc guerre 
contre Charles: Henry de Caitille, Richard Reburfe, Iean Grotte , Marin Capecçie, 
bc Roger BulTe tous vaillans Capitaines & autres hommes iliuftrcs.-aufquels tout 
haut Se publiquement ( excepté à Henry deCaftille) le Chancelier du Roy aflîs fur 
Vne haute chaire,prononça la fentence de mort, à caufe que Conradin auoit troublé 
la paix de l'Eglife , qu'il f eftoit faucement attribué le riltre Royal , 6c auoit confpiré 
de faire mourir le Roy Charles. On tient que Conradin rcfpondit à celuy qui le con- 
demna , qu'il ne luy eftoit loifiblc de côdemner vn fils de Roy , & que Charles n'auoit 
aucune puifTancc fur luy , qui luy eftoit cfgal en toutes chofes, que iamais iln auoit eu protcjtttio 
intention de faire tort ny violence à l'Eglife , ains feulement f eftoit mis en deuoir de deçôradim 
fe faifir de fon héritage que iniuftement on luy denioit,qu'il ciperoit que fes parens 
vengeroient fa mort , & ne fouffriroiét vne telle iniquité impunie. Ce qu'ayant dit, il 
tira vn de fes gands d'vne main qu'il ietta , comme feruant dégage de déffy;& d'Am- 
bafTade à cetix de fa nation, inftituant & nommant fon héritier Federic de Caftille federic de 
fils de fa tante:& fut ce gandlcué& porté depuis au Roy d'Aragon, qui fonda la def- CdfiUUno 
fus partie du droit qu'il fe difoitauoirau Royaume de Sicile. Le pauurc.Ducd'Au- nphentur 
ftrichefiln'eftoit point du fangdeceuxquiaprefent tiennent celle feigneurie ainfi P 4rConr4 * 
queverrons cy après) fut décapité auant Conradin, la tefte duquel ceftuv prit entre m * 
fes bras,& la baifa,faccufont fdymefine d'au oir efté canfe de la ruine de ce Princemi- 
ferable,farrachantprefqueduicin &èmbra{Temcnsdéfamerc. Apres ce Conradin 
mettant les genoux à terre,futdecapité:& tout aufli toft le bourreau qui faifoit celte g^mm 
exécution fut dcfpechépar Vn autre , afin qu'il ne fe peut vanter d'auoirefpandu le deupttet 
fang d'vn Prince des plus iîluftres de la terre. Il y en a encore qui dient que Robert de four^my % 
Flandres fut fi irrité de cefte rhort,quc dé fà propre main il occiit celuy qui auoit pro- 
noncé là fentence contre Conradin, difàht celuy là cftre indigne de viure, quieftant 
iflu debaslieu,auoir ofé côhdemner les Princes les plus généreux def vniuers. Apres 

ceux cy furent pendus(mort vilaine &âbominable)lesfeigneursNapolitâs,q : uiauoiét ' 
fuiuy le party de Conradin : les cotps defquels tous furent én fin par 1 octroy du Roy 
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Eftufhe niis en fepulrure,& efcriuit on ceft Epitaphe fur le tombeau de Conradin. \ 

deCÔradia 

usifltiris vngue leo pullum rapiens lAquilinum, 
Hkàeplumauit^Acephdûmtjiie dédit. 

Telle fut la fin du fang de Sueue qui auoit l'honneur d'cftre iflu des Roys & Empe- 
reurs de Gaule ÔL Gcrmanic,&: desPrinces de Bauicre,cftant accomplie la prédiction 
du Pape,queConradin venoit porter la pénitence des forfaits & péchez de fes prede- 
ccfTeurs: Dieu ayant fufcite' ce Prince François pour chafler ce fang d'Italie,qui auoit 
caufe' la ruine d'icelle par les diuilîons y feme'es pour la rébellion faite àf Eglife: quoy 
que les Allemans en parlent autrement, blafmans les deportemens des Papes d'alors, 
& loiians les Sueues iufques aux Cieux: en quoy volôtiers ie leur adhererqy,fi l'cffedfc 
GAriuay nemc monftroitle contraire de ce qu'ils en chantent. Etnemechautdes lettres cn- 
hifî.fEjf. uoyées par Dom Pierre d'Aragon à ce Roy Charles,defquelles fait mention l'hiftoirc 
W.jz. d'Eipaignc,lcfquelles appellent le Prince François plus cruel que Néron ,& dit fort 
d>*'9* a&e n'eftre point digne d'vn Prince:veu que ce que depuis ce Roy pratiqua en Sicile, 
ne peut pas eftrc excufe'ny couucrt d'vn fi iufte tiltre que laiuftice faite fur Comradin 
& fes compliccs.Ceschofes fepaflans ainfiau Royaume de Naples, Conrad Prince 
Conrard d'Antioche , coufin du derfunft Conradin, faifoit fes ieux en Sicilc:de forte qu'il ne 
Tnce£hn laifïbit rien à prendre, donnant de la peine beaucoup aux François & aux Siciliens, 
ruche m lefqucls tenoientle party de France.-à quoy pourJors le Roy ne pouuoit encor'pour- 
sictU. uoir,ayant à dôpter plufieurs villes delà Poiiillc,Calabre & Terre delabourreuolte'cs 
Auerfiate p^j.j cs feigneurs deffaits à Naples auec Conradin. Par-ainfi il fut à Auerfe qu'il ruina 
™ n ^* r de fonds en comble, à caufe que la famille & maifon des Reburfes y auoit fait reuoU 
chéries et ter les citoiens:&: les autres villes eftonne'es de cecy , ne fçauoient comme regaigner 
furfuoy. fa bonne grâce. Les gouucrneurs des Prouinces fusdi&es, & de Lucanie ( ores B a illi- 
cite) vengeans l'iniure faite au Roy par les habitans d'icelles , les traitoient h* rudemét 
que les villes mefmcs fidèles fentoiet la perfecution, fi elles receuoient aucun de ceux 
qui auoient cfté de la conlpiration , defquels il ny auoit ville,n y cite qui ne veit faire 
fo#«y5f- iuftice exemplaire^ fur tout e's villes de Potence &dc Cornet, dignes pour vray 
? Ar depirechaftiment,d'autant qu'ayans trahy le Roy,ils voulurent purger leur crime, en 
chéries. cran i(f ant ceux mefmc que cotre le Roy ils auoiét mis dedâs leurs villes, lefquelles fu- 
ret faccagées par Pierre de Bcaumôt,&: Roger de Sâfeuerin, enuoyez parle Roy pour 
punir ces rebelles. De plufieurs feigneurs qui fuiuyrent les Roy Charles en Italie, il y 
seiguuu en eut d'auancez & enrichis audit pays,les autres fe retircrét:& treuue qu'entre ceux 
fmjmM- q U j l'accompaignerent outre les fusnommez, furent les Comtes de Bar & de Brcfne, 
ÎITif Fntn * cs ^ ci ê nçurs ^ c Soilly , de Genuille , de Lautrec, de Bauge', de Fïiefmcs, de Dimufàc, 
cet* XuÛe ^'Eftoch,& d'Artus, de Clermont, de Marfan, de Diffac, & trois iffus de la maifon de 
Monfort,&: de celle des Baux en pareil nombre : tous lefqucls prefquc furent faits 
ou Comtes ou fergneurs en la Poiiille &: Calabre par ce Roy,ou par fes fuccefTeurs,en 
recompencedesferuices qu'ilsen auoient receu en leurs conquelles. Aurefte,pour 
ne laitier en arrière le Prince Henry de Caftillc prifonnicrduRoy Charles,& autheur 
du voyage de Conradin,le Roy luy ayant fait faire fon procez, & par iceluy ce Henry 
cftant condamné à perdre la tefte comme les autres,le Roy voulant garder inuiolable 
- J* fâparolle fuyuantlapromelTcfaitcàl'Abbç de Moncaflin , qui fut depuis Chancelier 
farchan- ^ u Royaume,luy donna la vie, mais ne luy pardonna fon forfait , ains ordonna que fut 
ielïer de conduit prifonnier en Proucce,cùil vouloit q mourut miferablemét,lepayâç lelôfçs 
HdfUs. dcfTertes,& à bon droit , puis que fon ingratitude auoit elle caufe de la tuin c.ïe tanjt 
demaifonsilluftres. Ce fut lors que les Sarrafins quittèrent Nocere, &: que le Roy 
Charles eut la pofTcffion paifibîe de tout le Royaume de Nap les, cftablifîant,&: gou- 
ucrneurs parles Pi J ouinccs,&magiftrats & officiers parles villes à fa dcuotion , chaf- 
(ànt les fa&ieux,&hauçant ceux du, pays qui luy auoient fait fcruice:mais furtoutles 
Enrd de fiens furent (comme i'ay dit ) honnorez &: de charges & de grands biens en fon Roy- 
v tUry re- aume. Entre lefquels il voulut recompenfer Erard feigneur de Valéry des Comtez de 
frfi Auoir Melphe &c de Surrente ? lc priant de demeurer aucc luy, ce qu'il refu^rendant grâces 
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au Roy de fà libéralité , & difànt ne luy auoir donne confeil , ny fait Teruice pour en trnn m 
auoirfàlaire, ainspourla fculle affe&ion qu'il portoit au Roy de France & fennec 7 ' 4 '*' 
qu'il luy dcuoit,& aux Princes du fang & couronne de France : ce que fait,il prit con-^ 
gé de 1 uy,& f en vint aucc fa fûitte en Gaule. Ce-pédant.quc leRoy auoit aflez affaire 
àfe deffendre contre Conràdîn en la Poùille& Terre de labour, voicy Conrad de 
Sucue Prince d*Antiochc,qui (comme auons ditjvfiirpoit la Sicile, lequel aduerty de 
la mort de Conradin,fc refolut de garder pour foy fa conquefte, & deffendre contre 
Charles ccft héritage, luy cftantiflu d'vn fils de l'Empereur Fcderic, delà fille du 
RoydeHicrufalcm. Ce nouucau fbueyfutcaufe que le Roy defpccha les feigneurs seigneurs 
Philippe &c Guy de Monfort(ainfi en parle de Nangis, monftrant par là que Philippe tnmye\^ 
n'auoitefté occis a la bataille, &:quepourlavengeanccxlefamort,leRoy nefeit tré- tnsialc^ 
chedes teftes aux Capitaines principaux du camp de Côradin,ainfi que le tient Col- eon J n ^ 
lchucc, lequel fe trompe en plufîcurs autres endroits de fon hiftoirc) &auec ceux cy " J^^ 
allèrent Thomas de Coucy feigneur de Veruin troifiefme de ce nom,& fils de Tho- ( y e An m 
mas fecond,&ncucu de Raoul feigneur de Coucy,qui eft (ainfî qu'ailleurs auons dit) 
vne des plus nobles , illuftres & anciennes familles de ce Royaume. Allèrent auffi en 
ce voyage Guillaume de Beaumont , Guillaume des Eftendards (ainfi appelle cefte 
famille Anthoinc delà Sale cnfonliurcadrcflc àleande Calabre fils du Roy RenrfjJ^JJJ 
de Sicile) Ieande Hiefmes & autres plufieurs,bicn que le Colonnel & principal chef tnvn i* uu 
fut Guy de Monfort ainfi que le porte Collenuce. Ces Princes & feigneurs venans mmme ' u 
en Sicile eftonnerent tellement de prime faceles Infulaires,que quittans Conrad , ils uld*. 
fc remirent es mains des Lieutcnans du Roy ,lefquels f eftoient retirez à Meffinc,& y 
drefloientle camp,pourpourfuyurclcurentreprifc:& affuic&irle refledu pays muti- 
ne^ lequel tout obeiffoit à Conrad. Ceftuy fe voyant delaiflc de chafcun,& n ayant 
moyen de fe retirer en Leuaht,voirc ne fçachant le defaftrc aduenu à fa cité d' Antio- 
chc quelafchemcnt il auoit abondonnée à la mercy des infidèles, fe fauua auec fes 
trouppes près le mont Ethne(ores Mongibel ) en vn fort Chafteau nomméiadis Cé- 
tum Ripe,qui fut vne cite'-belle & libre , & de laquelle Ciceron en fes actions contre c \ tmn f - 
Vcrré fait honorable mention corne auffi fait Thucidide,& à prêtent ce lieu renômé £ m 
n'eft qu'vn Chafteau appelle' Centorbc oùfontiroit le temps paffé du fel en abonda- treverr. 
ce qui eftoitdecouleurrougeaftre.Côradfeftantlàfortifie'd'hômes &viurcs pource ThmiLU. 
que la place fembloit cftrcfi forte de fon afficte naturelle qu'il l'eftimoit imprenable: 
Guydc M6fort,& les autres feigneurs f eftâs faits maiftres du refte de l'iflc,& ayâs mis 
garnifon partout,&:abatu quelques forts fufpcds,ne voulurent fc laiffer vn tel obfta- 
eledeuant les yeux, ains allèrent affieger Centorbc. Conrad fedeffend auec grand 
cœur & obftinatiô,fçachan t bien qu'il n'y luy alloit de moins que de la vie: mais pour 
dire bricf,il fut en fin forcé &c fà place prife daffaut,la plus-part des fies taillez en picr 
ces & luy fait prifonnier aucc plufieurs des plus grâds feigneurs de Sicile. Cotre tous C j rd j pr ï 
lefquels fut procédé criminellement, afin qu'il ne demouraft aucune fcmccc du fàng 0* €0n \fc. 
Sueue & de punir ces Infulaires fi remuans & fe rcuoltas à tout propos: & en premier nUmrt. 
lieu furent creuez les yeux tant à Conrad, qu'à fes complices, & après on les condem- 
na à eftre pcndus,gcnrc de mort indigne d Vn tel Prince , fi on n'y aduifbit le iugemet 
de Dieu, qui faifoit punir cefte famille fi cruellement par les Princes de la Chreftien- 
té qu on eftimoit , & qui eftoient des plus courtois & gracieux de l'Europe : afin que 
Conrad portaftla pénitence de fà folie, qui ayant laiflefàmaifbn vuidedcdefFencc, 
l'auoittrahye aux infideles,pour venir deffendre vnecaufe trop chatoiiilleufc,&àla 
pourfuitedelaquellc Mainfrôy auoit defia fait fi mai fes affaires.Et d'autant que noz 
feigneurs François fçauoient bien que ceux de la noblefTe Sicilienne qui eftoient re- 
tournez vers eux, faccommodoient au temps &: ncceffitéd'iceluy, pluftoft qu'ils le 
feifTent pour amitié qu'ils portafTent au Roy, auffi les traitèrent ils tout ainfi qu'il faut 5 
faire ceux dcfqucls on ne fe doib t point fier:car les plus coupables de coniuration , &c ^,tnSe* 
qui plus obftinémcnt f eftoient acharnez contre les François, & auoient plus longue- 
ment fuiuy Conrad,alIerent parle pendant, d autres furent bannis,& les autres perdi- 
rent leurs biens:les impofts accreuzaux villes rebelles, & les garnifons fipuiflantes 
mifesdcdans,qu'illeureftoitirapoffible d'attenter rien contre les François. Ce qui 
fut caufe de celle haine cachée que cefte nation porta depuis à noftrc nation, &la- 
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quelle depuis fut exécutée &: efclofe fi cruellemét,côme nous dirons en temps & lieu 
parlans des vefpres Siciliennes. Et voila quant à la conquefte de Naples & Sicile faite 
par l'enfant de Francc, & droits v prétendus iultement parla couronne & maifon de 
France,p luftoftcjue celle d 1 Ara po/p fiwÂëz Ju^ dernière volonté de C onradin îuftP 
eië,& qui u'auoit aucune puifîance d'en difpofer. Or refte à venir aux affaires de Fra- 
ce,& geftesde faind Louys, bien que ce qu'auons difcouruiufqu'icy foitfivnyàno- 
ftre hiltoirc,quc ce feroit luy faire tort aie taire,eftant tout cecy geftes de Princes de 
France,& des Cheualiers & feigneurs fuicts a cefte couronne.I'ay trouué en la Chro- 
chnni ue n ^4 uc ^ cs Comtes de Monfort, qu'en ccft an Iacqucs Roy d'Aragon , ayant compa£- 
descentes 6° n des maux que fouffroient les Chreftiens en la Terre fainde , fe croifa,arma , & fc 
de Mi fort mit fur mer: mais cftant en chemin, il laifTa fon voyage , à ce faire cftant confeillé par 
cr U vne femme: adiouftant l'auteur de la fusditte Chronique , qu'il feit comme Iuppiter, 
faute oui qui laifTa le ciel, pourcourrirapres vne vache. Maisiïmeîcmblc que ceft auteur fe 
y 9 f' trompe,car Iacques Roy d'Aragon bien que vefquit alors , ayant pour fils Pierre , qui 
depuis vfurpa le Royaume de Sicilc,fi n'eft il parlé du yoyagc,nyappareil d'iceluy vers 
Marin si- j a Terre fainde par l'hiftoirc vniuerfelle d'Efpaigne,&: Marin Sicàien n'en dit encoro 
àUtn hifi. ncnj&ne péfe que iamais il feit celle cntreprifc:màis croiray-je bien, que luy ayât de- 
littr*^'* UDCr * de courir fus aux Mores d'Afrique, te rompant fon dcfïeinje Chroniqueur fus 
' * 3 ' allégué peut auoir pris fvn voyage pour l'autre. 

Dernier voyage du J(py fainft Louys contre les Infidèles \fâ ce quife paffa 
en France O* ailleurs, auant le treftoA de ce grand Monarque. 

CHuAT. XXII. 

V a N t que venir au dernier voyage du Roy fâind Louys en Afri- 
que,il nous faut efpluchcr quelques poinds qui font d'importance, 
& lefquclsfc trouuentcnpcu d'hiftoires , & font cogneuz depeu 
d'hommes,&neantmoins dignes de cognoiffanec pour redonderà 
l'honneur de noz Roys,lefquclsontefté foigneux de tout temps 
des alliances des bonnes maifons de leur Royaume, afin que la po- 
fteritéd'icellesfut mieux affedionnée cnuers leurs fucccfTeurs,ôc 
£ plus prompte au feruice de la couronne.Vous auez ouy cy deflus comme meflîre Guy 
Mêmtmrï ^ e Laual fils de feu Matthieu de Mômmorency Conneftable de France ,& d'Emmc 
cy mérite d'Alcnçon dame de Laual , fut au voyage premier que Charles Comte d'Anjou feit 
dufeiguur en Italic:or ce feigneur ayant vne niepee fille d'Emme fà fœur, mariée(comme auons 
de pêutcc. dit)à Geoffroy feigneur de Pouencé, il f obligea aufusdit Roy Charles de ne marier 
cefte fienne niepee héritière du fieur de Pouencé, & delà Gucrche fans fon confen- 
tement:& là où il le feroit, il fobligeoit de payer au fusdit Charles la fomme de vingt 
1*4» 1169. m jij e liurcs.Luy eftant de retour de Naples, 6c enuiron l'an mille deux cens foixante- 
^"hButL neu W ^ e vcit P ouru » u y P ar Louys Vicomte de Beaumon t ifTu de Iean Roy de Hicru- 
^ nt fal em,qui auoit cfpoufé Agnez VicomtefTe de Beaumont d'odroyer Ieanne fà niepee 
pour Iean de Beaumont leur fils: de forte que le Vicomte & la VicomtefTe en feirent 
parler au fire de Laual par leRoyfâind Louys, qui les portoit, & fauorifoit grande- 
ment. Guy feigneur de Laual, refpedant le Roy, &fçachant la grandeur de la maifon, 
m demandant fon alliance, accorda ce mariage, au ce lesproteftations qui fenfuyuenr. 
Tranféltto j e Vicomte & VicomtefTe luy promettraient de garentir ,luy, & fes pièges cn- 
tntnuS uers ^ c ^°y Charles de Sicile Comte d'Anjou à caufe des vingt mille liures fus allc- 
de Beau- guées:& f il en eftoit interefTé pour ce fait,fcroient tenuz de l'en defdommager & re- 
mont t cr compencer entièrement'.^ là où le Vicomte ne pourroit ce fairc,il fobligeroit de luy 
ieanne de rendre fà niepee auât qu'il y eut aucun lien de mariage entre fon fils,& la fusditte fille 
vtuenct. Icannc de Pouencé : & de cecy furent données patentes parle Roy faind Louys fé- 
lon les conuentions iurées en l'an fusdit à Paris , à la fàind Michel en Septembrc.Et 
toft après mourut le feigneur de Laual, ordonnant parteftament que Guy de Laual 
fon fils aifhé feroit héritier des terres de Laual & de Vitré, aucc leurs ficfs,honneurs, 
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cens, & dépendances, fuyuant les conditions particularifées au contrat! du mariage 
de Ton père derrun&:& que les autres terres qu'il auoit en France, 6c quiluy eftoient 
efcheuës tant de la part de feu meffire Matthieu deMommorency fon pere,quede t>\Uef 
m adamc Emme d'Alençon fa mcre,fcroien ta Matthieu, 6c Bouchard de Mommo-*#î#/,<»i4# 
rency fes enfans puifnez:& de ce Matthieu, qui fut aufli depuis Conneftable de Fran-7*» k Mo 
ce font defeendus les feigneurs de Mommorécy , que i'allegue,afin de vous faire voir, m9fta O» 
& l'antiquité' des maifons de ce Royaume, & le droit qu'auoient alors les feigneurs 
féodaux d'empefeher qu'on ne mariaft fans leur confentement les héritières qui c- 
ftoient filles de leurs hommes liges te vaflaux. Guy fils du fusdit Guy , 6c petit fils de 
Matthieu feigneurde Mommorcncy,ayant fait le partage à fes puifnez félon l'ordon- 
nance teftamentaire de fon pere: 6c Iiabeau de Bcaumont fa mereôd efpoufe du def- \fiUàuà^ 
fund Guy de Laual vu. de ce nom,vint aufli à la fucccfîlon de G uillaumedc Beaumôt me de u- 
fon pere détoures les terres que du temps de S. LouysilpofTedoitenFrance,Bour-iM/,r/VM» 
goignc,Champaignc 6c, Anjou,& au Comté de Caferte qui cft en la Terre de labour, te f e *< 
queluy auoit donné le Roy Charles de Sicile, 6c laquelle donation fut comprife C n Bf4Mmtnr ' 
vne bulle dorée, és prefenecs de Hugues Duc de Bourgoigne,Robert Euefque d'Or- 
léans, 6c frère Amaulry de la Roche grand Prieur des Templiers en France,Pierre fei- 
gneur de Beaumont,&: autres plufieurs,fclô que iel'ay recueilly des Annales de Vitré, Wo Jt 
qui fpecifient amplement ces matières. Rcuenans furie propos de noftre Roy,côme ritréchà. 
il eut toufiours fur Je cceurlc defaftre, qui luy eftoit aduenu en la Terre fain&c en fon S 6 - 
voyage 6c defiraft reparer la faute , fi ne vouloit il faire rien fans confeiI,& pource cn- 
uoyaildes agents fecrets au feu Pape Clcment,lequcl au commencement femonftra 
fort froid fur cefte matière , craignant quelque péril pour ce Roy tant debonnaircten 
fin luy confeilla, 6c pource faire enuoya en France Symon Cardinal Preftrc du tiltre 
de fàin&c Cecile,lequel feitvne afiemblce de Prélats à Paris , où le Roy aflembla aufli 
le Parlcmét gênerai du Royaume pour la côclufion d'affaire de telle importance. Car 
la refblution du Roy eftoit de faire, &: drcfTcr la plus grande armée qui fut encor' for- ^ffemblie 
tie de Gaule à quelque pris que ce fut , & de n'efpargner or , argent, ny bien qu'il eut, % 
pour tafeherdafleurer l'eftat des Chreftiens en Leuant , &: en exterminer le venin du ™" * 
Mahomctifme.Ainfi en l'afleblée faite à Paris,il feitvne belle &fainc"tc harangue, té- x ^ x 
dant aux fins d'exhorter chafeun à cefte en treprife, &: à vouloir venger l'iniure faite à 
Dieu, 6c à tout le nom & religion des Chreftiens en la Paleftinc. Apres parla le Légat, 
n'oubliât rien des raifons, 6c ornemét qui peut feruir à efmouuoirles cœurs des Prin- 
ces 6c feigneurs Gaulois à faire cefte entreprife: 6c lequ el ay an tfiny fon propos, le 
Roy 6c meffieurs fes enfansf ces enfans du Roy furent Philippe aifné, Pierre Comte 
d'Alençon 6c Jean Comte de Neucrs : les autres ne bougeans de France) 6c plufieurs 
Comtes 6c Barons prindrent la croix de la main du Légat, 6c feirent vœu d'aller con- 
tre les infidèles. D'au tres,fe fouuenans des maux paflez , 6c du peu d'auancement que 
tous les Roysauoient fait en Syrie 6c Paleftine , feirent le rétif au commencement, 
mais voyans que c'eftoit à bon efeient que le Roy fc croifoit , 6c qu'il dreflbit l'appa- 
reil fort fomptueux pour ce voyage,ne voulurent auffi le laifTer: 6c tels furet meflicurs 
du fang,à fçauoir Alphôs Comte de Poidiers 6c de Tholoufe frerc de fa maiefté, Ko- JV eurt 
bert Comte d'Artois leur ncueu,Thibaut fécond du nom Roy de Nauarrc,& Comte * f ^^g 
Palatin de Champaignc 6c de Brie, qui auoit efpoufélfabel de France fille du Roy L9U j S tn 
S. Louys, lequel laifTa en Efpaignc Héry fon frère Comte de Rofnay,pour Regent en fin dernier 
fon abfcnce en Nauarre,& lequel toft après ce voyage luy fucceda au Royaume.Fcit «9g* 
aufli ce vœu Guy de Dompierre Côte de Flâdres : Jean fils aifhé dejean le Roux Duc 
de Bretaignc, lequel auoit efpoufé la fille de Henry Roy d'Angleterre : Guicharddc 
Beau jeu feigneur de Mômoenfier, 6c Guy huitiefmc du nom feigneur de Laual,& au- 
tres infinis delà noblefle de Gaule,les noms defquels ne font venus iufques ànoftre 
cognoiflance. Et pource qu'auccle Roy allerét,&: fes enfansles plus aagez, 6c les Prin- 
cesdu fang,il laiflapour Regent en France Matthieu de Vendofme Abbé de faind ngensm 
Denys,homme fage,difcrct, & de bonne confcicncc, auquel il donna pouraflbciécn fruce^wils 
Cefte adminiftrationmeflire Symon de Clermont feigneur de Neellc. Et bien qucla /4* 
RoyneMargucritc fon efpoufe demouraft en France,fieft- ce qu'elle ne fe mefla point s 'i"9*» 
des affaires,à caufe que fes defirs eftoient du tout efloignez dcl'ambition,&:qu'cllç 
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fouhaitoit viure comme folitaire au Chafteau de Viccnnes durant l'abfence du Roy 
Cnifade Ton loyal cfpoux.Cefte croifade eftanc gencralc,fut publiée auffi en Allemaigne,mais 
fkUu* la le nom tant du Pape que du Roy Charles de Sicile, eftoit hay tellement des Princes 
***9- 6c feigneurs de Germanic,qu'ilnefen trouua pas vn feulqui ncfeitplus décompte de 
fa paflion,&: tranfport de colcre,que de l'amitié 6c pitié' de fon prochain,& que du fèr- 
AÎtemans uice de Dieu 6c auancemcnt du Chriftianifmc : 6c cccy à caufe de la mort iniufte de 
ne vcultnt Conradin , 6c du Duc d'Auftriche , qu'ils difoient auoir eftéiniuftement exécutez à 
fecroiferjt tapies: &: n'y auoit fêigneur qui n'appellaft le Pape trahiftre , 6c Charles cruel 6c par- 
four^mj. ^cide ^ ^ nccnt q Ue p 0ur p r j ucr cc lt enfant de fon héritage., il l'auoit fait mourir (ans 
nulle cognoiflance de caufe.Seuls furent ceux de Baflc 6c leurs voifins qui fe croiferct 
fous la condui&e de deuxmaifons illuftres dupays,l'vne dcfquelles auoit nom de 
BaPqmfe 1 Efcalc, 6c l'autre des Moynes , ccfte-cy portant vne eftoille pour marque de fes ar- 
croiftrtnt. moiries,& l'autre vn Papegau ou Perroquet,aufquclsfe ioignirent quelques trouppés; 
d'Elfacc , 6c montans fur mer à Gcncs , feirét le voyage d'Afïe,comme auffi en aduint 
à plufieurs Efpaignols, François 6c Italiens,lcfqucls n'y gaignerentnon plus quauoiét 
fait leurs anceftres,&: lcfqucls y attendoient les Roys de France, d'Angleterre 6c d'A- 
ragon,qui ne f y acheminèrent point pour les raifons cy après alléguées. A in fi qu'en 
L t j„ Frâce eftoit allé vn Légat Apoftolique,cn futauffi enuoyé vnen Allemaignc(oùilgai- 
PtpeenAn gna l'aller pour le venir) 6c vn autre en Angleterre, tant pour ccft affaire, que pour la 
gUtcrre reformation du clergé, delà main duquel meffieursles Princes Anglois , Edouard 6c 
fourUeni Emondfils de Henry troifiefme,prindrentla croix, &: volière t ce voyage tant fameux 
■ à •■ à ^ c ^ a Terre fain de. Ce qucfçachantleRoy fainct Louys enuoya en Angleterre vers 
«fnTles * c ^ rmce Edoîiard,le priant qu'ils fe peuffent voir 6c parler des affaires pour le fait de 
fils de Ht- ce ^ e entreprife,lequel vint en France, 6c parlementa aûec le Roy,qui le requit d'aller 
yHsjAn- auec luy :& i' Anglois fexeufant furie deffaut qu'ilauoit de denicrs,le Royaume d'An- 
glots [*jfe gleterre en eftant efpuifé,àcaufe des guerres ciuiles, le Roy luy offrit trente mille 
en France. marcs d'argent ou à preft, ou à don pur , pourueu qu'il feit feulement le voyage : mais 
Edoiiard,ayant le cœurhaut,accepta le prcft,& engagea au Roy faind Louys la Gaf- 
coigne pour cefte fomme,ainfi que le tcfmoignc celuy qui côtinuc l'hiftoirc de Mac- 
De NangU thicu Paris.Ce-pendant mourut Richard frère du Roy Anglois 6c iadis efleu Roy des 
fait mounr Romains,fans que pour cela aucun fut encor' de long temps appelle àla couronne de 
Richard l'Empire,tellcmét qu'on voïoit en mefme temps fchifme en l'Empire 6c en laPapauté" 
Kî tous deux les fieges vacquans , pource que les électeurs ne pouuoientf accorder ny 
mains Un cn V nc ele^ion ny en l'autre: mais ce trefpas cftmiscn l'an mille deux cens feptante 
Ùs KntUù vn > P ar ^ Chroniqueur Anglois : ce que ie eroy pluftoft que Guillaume de îsfangis, 
Un ixjt. 6c cecy pource que Henry fils de Richard , allant auec fon coufin Edouard contrelcs 
infidelcs,laifTa fon perc en vie,& f en retourna en Europe pour levoir auant que decc- 
daft,dequoy il fut fruftré ainfi que dirons en fon lieu,& par quelle occafion. Auât auffi 
sAinfien que leRoy faind Louys partit pour aller à fon entreprife fut fait le mariage de mada- 
parU njt- me Blanche de France auec Dom Fernand fils aifné 6c héritier d' Alphons Roy de Ca- 
tte contre ftiU Cj & cfleu Roy des Romains: laquelle fut conduire cn Efpaigne par môfieur Phi- 
C m2?'ue ^PP C *° n f rCTC & aux nopees de laquelle célébrées à Burgos,affifterétles Rois qui f c- 
Vanthc\f- wiuent,DÔ Iacques d'Aragon,ayeuldu Prince Efpaienol,Philippcfusnommé,&frc- 
foufa cefie rc de lcfpoufée:Edouàrd aifné de la maifbn Royale d AngleterrcrDom Pierre Infant 
Blanche. 6c héritier d'Aragon freredelaRoyne Yolandmcre de Sanche, &Mahom Roy de 
G renade , 6c Guillaume Marquis de Monfcrrat , fâns compter vn nombre inflny de 
Prélats 6c feigneurs, tant de France , Efpaigne , qu'Italie 6c Angleterre: & de ce mary 
eftoient frères Alphons &: Sanche de la Cerde, defquels fera faite mention cy après, 
pour les diuifions fufcitées,à caufe de la fucceffion de Caftille. Car (comme dit-Guil- 
GuiUaume laumede Nangisjles conditions auec lcfquellcs la fille de France fut mariée enCaftil- 
de hangu le furent telles,que le Roy fainct Louys auroit droit 6c pretenfîon légitime au Royau- 
enlavudt mc Caftillan, à caufe de madame Blanche là dame 6c mère: 6c que le premier fils vc- 
s.uujs. n ant de ce mariage de Dom Fernand, &: de madame Blanche de France, viendroit 
auffi après ledecez de fon ayeul,& de fon père àla fucceffion de Caftille, quoy qu'il y 
eut d'autres enfans dudit Roy Alphons : ce que n'eftant gardé fuyuantla conuention 
fusdite,il y eut auffi de grandes diuifions comme i'cfpcrc vous déduire cy après en 
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fon lieu. AuflHeCaftillan qui^'afpiroit qua prendre pofleflion de l'Empire , pour- 
chafla ce mariage de fon fils aifnc auec la fille de Francc,afin que S. Louys cédant 
fon droid à fon gendre , il n'eut aucun qui le troublaft en fa conquefte prétendue de 
la couronne Impériale. Toutes ces choies ainfi paflees, & le Roy S. Louys ayant mis s Ltu 
bon ordre en fon Royaume, partit de Pans,& fut à Vicennes dire à Dieu à la Royne ^ Ar ' t j/ 
Marguerite fon cfpoufc , non fans pleurs & regrets , le cœur leur prefàgeant que c'e- p 4 m. 
ftoit la dernière fois qu'ils fedeuoientvoiren ce mode. Il f achemina par la Bourgoi- 
gne droitàLyon,delàà Vienne Ielong du Rhofne,paruint en fin à Aigues-mortes, 
où les galères & nauires de Gènes l'attendoient , & aufqu elles commandoient An- c /,^ f j ef 
fàld d'Orie,& Philippe Cauaconce,& leur Lieutenant eftoit Francefcin CamiHe,lef-^ 4 / fr « ce 
quels ayans entendu que le deflein du Roy eftoit de donner deflus les Mores de Bar- neuufis 
barie,fe mirent en deuoir de l'en deftourner,luy mettans deuant les yeux que le Roy * u fe™«* 
Africain auoit alliance auec les Chreftiens , & fur tout auec les Vcnitiens,Gcncuois, ^ eS -f-"*J" 
Pifans,& Florentins:& que fi on luy alloit faire la guerre,ce feroit l'irriter, tellement 
quelespauùres marchands qui traffiquoient en Barbarie,feroient en danger d'eftre 
pillez, 6c mal-traidez,&: (peut eftre)faicts efclaues.Quc le Roy auroit plus d'hôneur, 
& de prouffit, &c aduanceroit plus les affaires Chreftiens , fi cefte flourifiante armée 
qu'il menoit,paflbiten Afie, pour dompter Bandocabar , qui aflailloit fans cefle les 
murs dePtolcmaide.Ces propos, & remonftrâces euflcntdiuerty Je Roy de fon def- 
fein fi le Roy Charles de Sicile fon frerc nel'euft follicité de pafler en Afrique,& prie 
de ne fe fier aux propos,ny follicitations des Italiens , plus amys de leur prouffit, que 
del'honneur,ny auancement de Prince qui viue au monde. Pour lors eftoit Miramo- 
lin d'Afrique Iacub Aben Iufeph,lequeldVn cofte fc voyant aflailly parle Roy de U(t y ^ 
Caftille,& defautre ayant fi près le péril d'vnc arme'e fi puiflante que celle des Chre- i^hmC- 
ftiens,de laquelle eftoit chef le Roy S. Louys , fe refolut d'efl oigner par rufe ceft ora- r«Wi» 
ge de deflus fa tcfte:par-ainfi on dit qu'il enuoya vers le Roy des députez fecrets , lef - £ Afrique. 
quels l'afleurerent de fapart,que fon defir eftoit de fc faire Chreftien , mais qu'il n'o- 
foitdepeurdesfeigneursdefonRoyaumerqu'auccletempsil pourroitles gaigner, isfmlef*- 
& par-ainfi falloit y procéder par raifbn & fans violencerpriant le Roy de drefler fon àe à* J^yr 
voyage en Paleftinc,ou Egypte,où ayant obtenu la vi&oire, il luy feroit plus aifé de ^ t f rtum 
faire condefeendre les Africains à ià dcuotion,fàns quelefangy fut efpandu,& fans ver$ f* m & 
hazarder les forces Chreftiennes,ny rompre l'amitié qu'ils auoient auec Je refte des LoHJ "' 
Chreftiens,parmy lefquels ils trarfiquoient,& auoient ordinaire commerce. Le Roy 
S. Louys craignant qu'il n'y eut delà trahifon fous Je mafque deces douces parolles 
du Sarrafin,&: follicité de fon frère defireux de fc véger des Mahometâs alliez de fes 
anciens aduerfaires, les r'enuoya fans autre rcfpôce,& ce-pendant depefcha meflire 
Enguerrad de Coucy, le premier qu'on dit auoir efte honoré en ce Royaume du fil- 
tre^ eftat d' Admirai à vie en Frâce,auec quelques nauires,afin qu'il fe faifit de quel- 
que port en Afrique. Et tandis qu e le Roy attenjdoit le refte de fes forces, il fe tint à 
S. Gilles ville de Langucdoch affife furie Rhofne,& en vn canal par lequel cefleuue 
fengoulpheenla mer: & ce-pendant l'armée campée à Aigues-mortes fe mutina Dl r cn ^ t 
pour la diuifion qui aduint entre les Proucnçaux& Cathelans,laquelle fut telle, que m f^f e 
û le Roy ne fut furuenu,il y auoit du danger «que la bataille n'eut là mis fin aux forces 
Françoifes,&:auvoyageduRoy ,&àla peur des Barbares. Tous les feigneurs donc 
arriuezjlc Roy monta fur mer fur lafindumoys de Iuing, &: entra au nauire Royal ul ^ t y St) 
monficur Pierre fon fils Comte d'Alençon , & Iean Comte de Neuers (on autre fils: L»ujsfem 
Monfieur Philippe fon aifiié eut fa galère à part auec fa fuitte,comme aufli eut mon- Urynt. 
fieur d'Arthois fon ranc à part:& dés aufli toft fc leua vne grande tempefte fur mer 
qui cfgara çà & là les vaifleaux , de forte qu'ils furent trois iours fans rien fçauoir les 
vnsdes autres. Ils furent en fin portez près de Pife, & mal recueillis par les Pi (an s, à p -r anj re _ 
caufede la haine qui eftoit entre eux,& les GeneuoisJ& là le Roy attendit le Comte f H fi„t'Je 
de Poi&icrs fon frere,& le Roy de Nauarre, le Légat du Pape, le fils du Duc de Bre- loger le* 
taigne & autres feigneurs:& ce fut là encor'que futdifputé fur la refolutiô du voya- friçeit m 
ge,& où fon debuoitpluftoftaller,ou en Afrique contre les Mores , ou fil falloit w^m/ir 
pafler oultre,& faire voile en Leuant pour l'entreprife de Syrie. En fomme fa guerre tem F e ^' % 
fut refolue contre le Roy de Tunes , f'il ne fe Chreftiennoit , ainfi qu'il en auoit faict 
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rouuerture:maisilyenauoit qui ne tendoient point à la conuerfion de ce peuple 
HsfdutUn More,ainspluftoft à fenrichir,eftans informez de la richefle de Tunes Sedc î'or,&: 
d*-*g} argent eftant en icelle, comme n'ayant efté,il y auoit IoHg temps,afTaiilie par guerre: 
d'aller co- & d u {àc J e laquelle ils fafTeuroient, d'autant qu'eUen'eftoit guère forte, IcsBarba- 
de u?i res ne ^ e ^ ans ^ ouc * cz de k fortifier depuis que la grande cite' de Cairohan auoit efté 
ïJfdmt- kaftiepar leur Caliphe,ne trouuât bon de fe tenir prés delà mer.Le feigneur l'Admi- 
ra/ ékrâe raldc Coucy , qui eftoit allé dcfcouurir pays auec quelques vaiûcaux,fut iufqu'au 
à Gtrth*- port de Carthage,qui eftoit,ce qu'à prefent on appelle la Goulcttc , Se où il prit quel- 
ques vailfcaux tant de marchandife , que de guerre , dequoy le Roy ne fut content, 
Sellée- pourncl'auoirlà cnuoyé que pour defcouurirtcrre.Or bien quelaCitéde Carthagc 
fioitfeus ne £ ut | ors g ucrc g ranc l chofe au pris de ce que iadis elle a efté , toutesfois eftoit elle 
CxrrW autre °i u à prefent (n'y ayant ores rien que quelques aqueducts, Se ruines d'édifices) 
quelle elle & qui monftroit par fon affiette la force , Se la grandeur d'vne Citélaplu* fuperbe 
eft à pre- (après Rome) qui fut lors de la gloire Romaine, Se puiflance Africaine en tout l'vni- 
fint. ' uers. Tant y a que toute cefte Cité ne fçauroit auiourd'huy fournir cinq cens mai- 
fons,&: encore icelles ne font que comme loges de pafteurs , ou comme les plus pau- 
ures logis de paifàns qu'on fçachc voir,eftant toute defmanteléc,bien que les ruines 
fuperbesde grandes murailles y paroiflent encor' , le tout ayant cfté demoly en- 
tièrement depuis S. Louys par Elmahdi vn des Pontifes hérétiques dclafe&edes 
Mahometiftcs:mais lors que noz gens y furent,eUe eftoit aucunement forte, Se telle- 
ment que les Mores y feirent tefte pour quelque temps à l'aflaut des noftrcs : tout ce 
Fp lean voyage f eftant pa(Té dés le commencement de l'an de noftrc fàlut m.cclxx.& du rc- 
Leo >scjrt- g ne ^ e s.Louys le quarante dcuxiefme.Les noftres donc ayans pris terre auec quel- 
CÂ ™f*fïn ^ ue P crte ^ c gens,àcaufedesembufchesdrefTécs par les Barbares Ja ville futaffie- 
^fjaue. g ce >& defFcndue gaillardement par les affiegez,lefquels feirét vnc furieufe faillie qui 
1 4*1*70 caufa leur ruine, cary eftans occis iufqu'au nombre de dix mille homes, le refte per- 
dant cœur,fallut que rendit, Se la ville, Se la forterefTc. En Guillaume de Nangis eft: 
fai&e mention des Marefchaux,fans qu'il en die le nom , non plus qu'il faid du Con- 
ncftablc qui lors cômandoit fur la gcnd'armeric,& toutesfois pour ce téps eftoitCô- 
ncftable ce bon feigneur de Neelle Symon de Clermont demouré Regent en Fran- 
SJ lHH cc:& c î uant aux Marefchaux , ceux qui ont leu diligément noz hiftoircs,fçauent que 
c»mte H *<U * ors ^ n en eftoit guère créé qu'vn : Se ainfî il eft à croire qu'il entend icy des MareA 
Neelle Co- c ^aux de camp,& non de ceux de dignité ordinaire,quc nous appelions à prefent of- 
tiejUyit de fîciers de la couronne , Se defquels il nous femble auoir parlé cy deûus aûez ample- 
France, ment. C'cftencor'en ceftendroict que la première fois ietreuueennoz hiftoriens 
lenomdemaiftredcs Arbalcftricrs que ie prendraypour Colomnel delà fanterie, 
pluftoft que pour chef des Bans,& arricrebans de France,ainfi q quelques vns m'ont 
voulu perfuadencar ic fçay quelanoblcflc du temps de S.Louys eftoit menée Se cô- 
ouellc Ur ^ u * cte en g uerre par les Baillifs des Prouinces qui eftoientgouuerneurs d'icelles, Se 
meLe an- n ^ c ft Qit befoing de tant de frais que maintenant^ caufe qu'il n'y auoit fi grand nô- 
cunne des bre d'officiers. Ioint que le gendarme François de tout temps a cfté armé de cap en 
hommes piGd,& a eu la Iance,l'eftoc, Se la hache pour fes armes offenfiues.-dc forte que le trait 
d'armes eftoit propre à la fanteric,fauf quelques gentils-hommes Archers qui furent depuis 
Franco*. au f er uice des Roys pour la garde de leurs corps, ainfî quelepouuez recueillir des 
. tombeaux qui font au cloiftre de fâincte Catherine du Val des efcholiers à Paris. 
Dauantage pour preuuc de mon dire, Se que ces Arbalcftriers fuûent pietons,ie ne 
veux autre tefmoing que le fufdid de Nangis parlant de la prife du Chafteau de Car- 
thage,où il did ainfî en Latin:Ctyfo itaqueCaflro y mifit rex ad eitts euftodiam milites, & balijla- 
rios pedites quàm plures, iubens illud cadaueribus mundari, "Vf ibipoffent recipi "Vxow, 0* inpr- 
mi , 0* tenantes in acte fauciati. C'eftà dire, le Chafteau eftant pris, le Roy enuoya 
\Arhale- pour la garde d'iceluy de braucs hommes d'armes ( car i'ay did cy deffus que le 
firiers ne- mot Miles emporte noblefTe)& des piétons Arbaleftricrs en grand nombre, au£ 
< l ue ^ s M commanda d'ofterles corps tuez &occis des Mores delà dedans, afin qu'on 
' peut retirer les dames, Se les malades,& ceuxquicftoientblecez&naurezau com- 
bat . Ce-pendant le Roy Africain qu'aucuns nomment Mulene,àfçauoir vn des 
fuiets du grand Miramolin Iacup, Aben Iufeph fc fortifiant d'hommes , Se refolix 
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de combattre les Chreftiens,vfoit de toute efpeee de rufes , 6c fubtilitez pour trom- 
per les Chreftiensrcar le Roy f eftant campe en plaine campaigne entre Carthagc, 6c 
Tunes , comme le Comte d'Augc,&: Iean d'Acre grand Bouteillier de .France fuf- 
fent en garde,vint vne bande de Mores vers ce feigneur d'Acre,faifàns figne de vou- <Ta~ 
loir parlementer, mais ainfi que le bon feigneur approchoir d'eux , ils le.detindrent 
quelque temps,& iufqu a ce qu'vnc autre trouppe fùruint qui fc rua furie Bouteiller/^r 
&f abbatant par terre,mit tout le camp en effroy , 6c fe retirent ayans occis foixante /"^^ r 
des noftres. Cefte efeorne aduenuë pour f eftre trop fie' aux parolles deceuantes des 
AfricaùiSjfut caufe que les noftres fe tindrent mieux fur leurs gardes, 6c que le Roy, 
parle confeil des Princes , &: feigneurs de l'armée commanda qu'on retranchaft le 
camp afin de fe garder de ces furprifes Morefques,yeu quelcs Barbares à toute heure 
eftoient en campaigne , 6c ne laifïbient les Chrcftiens en repos. Ce-pendant le Roy 
de Sicile auoit mande au Roy fon frère par frère* Amaulry delà Roche,grand Prieur 
de France de l'ordre des Templiers,qu'il feroit bien toft à Carthage,& iainct Louys, 
enuoya vers luy quelques gentils-hommes pour le faire diligenter de venir. Le Mo- Umi ^ 
re voulant forcer le Roy de fortir de Ces tranchécs,faignoit de vouloir combattre, 6Cgnent de 
par-ainfï il faifoit fortir de la caualerie en grand nombre,laquclle f'eftendant iufqu'à vouloir hé 
lamer,commefi elle eut voulu, ou piller les naus,ou enclorrenoftrecamp:le Comte téVU. 
d'Artois fut des premiers qui fe mit fur les rancs comme auffi feitleRoy, &: toute c ° te ** r ~ 
rarmee,pen(âns ce iour auoir bataille. L'Artefien fut le long de la marine,ayant auec JjjJ' 
luy raonficur Pierre grand Chambellan ( ie ne fçay de quelle maifon il cftoit ) 6c le v \^ n \ 
•fufdi& grand Prieur des Templiers : ces deux voyans quelque troupoe de Mores fa- prime. 
uancer trop près d'eux,leur vont au contre , les Barbares faignans d auoir peur f en 
fuycnt,ceux cy fuiuis de trente cheuaux les pourfuiuent aflez loing, 6c lors les autres 
tournent telle 6c combattent furieufemét,tuans des noftres le Chaftellain, de Bcau- 
caire,gentifhomme feruant delà maifon du Roy (il n'y en auoit lors fi grand nombre 
que maintenant , 6c pour ce l'eftat en cftoit tres-honnorable ) 6c vn braue Cheualicr 
nomme 7 Iean de Rofelicrs,& ils perdirent quelques treize,ou quatorze hommes. Ce 
qui fut caufe que le Roy ordonna qu'il n'y eut homme déformais fi hardy qui fortit 
au combat,iufqu a ce que fon frère le Roy de Sicile feroit ardue' : auflî peu de iours a- ordonna* 
près Oliuier de Termes arriuaau camp, auec nouuelle certaine quele Roy Charles^ x& 
cftoit preft à monter en mer auec fes forces de Naples 6c de Sicile. Ce-pendant la ci- q»'*"cun 
té de Tunes eftant ainfi aflîcgée, bien queles Barbares furent eftonnez de voir auec nec ^ Attt - 
quelle opiniaftreté les noftres f obftinoient au fiege,fi eft-ce qu'ils fe deffendoient de °^^ s 
telle fortc,que le Roy ne voyoit guère grand efperance d'emporter la place, fi ce n'e- '* 
ftoit par faminermaiseftans furie propos de Tunes il nous en faut vn peu defcrirele DefcriftH 
jlant 6c affiette,veu qu'encore à prefent elle eft plus-forte que iamais.Tuncs fut iadis de Tunes 
comme l'Arfenal des feigneurs de Carthagc, lors qu'ils eftoient en leur force plus 
grande,affife furie Lac de la Goulette, 6c efloignée quelques cinq ou fix lieues Fran-/'***- 
coifes delamerMediterranée:ceinted'vncoftéde montaignes , de l'autre de ce Lac 
de la Goulettc,&: des autres coftez y auoit (auant que Charles le Quint Empereur &: 
Roy d'Efpaigne.la prit, &ruinaft l'an mille cinq cens trente cinq) de beaux ¥aux- r * nftrm ~ 
bourgs , 6c iceux tres-riches, 6c fur tout vers la porte nommée Beb el Boihar, qui fi- 
gnifie la porte de la marine, iufqu a laquelle feftendoit le camp Chreftien , campé Quj M t4» 
principalement du cofté d'Occident, qui regardeles terroirs des villes d'Vrbs , Beg- 1535. 
gie,& Bone,qui eft celle Hippone,où iadis faind Auguftin fut Euefque. Cefte affiet- 
tc de ville,fa grandeur,&: le nombre des hommes y eftans Jes richefies , 6c marchan- 
difes faifoientf entreprife plus difficile d'vne part,mais plus aifée de l'autre , d'autant 
que le foldat fe faifoit fort d'y auoir vn bon butin:mais ne pouuans les noftres empef- 
cher quelcs Egyptiens ne veinfTentau fecoursduMore, ils auoient auffi. nouuellcs ridoul*r 
alarmes tous les iours .D'autant que Bandocabar aduerty du grand appareil àesEgftien 
Roys Chreftiens,& de la refolution de faind Louys, cogneut auffi que c eftoit à bon finun tes 
efeient que cefte guerre commençoit,& qucles Chrcftiens fevouloient fortifier du 
cofté del'Afrique pour raifon des viures, à caufe qu'ils ne fe fioient pointés Grecs, fif** 
6c que l'Afîe ne les fourniroit d'autre cas que d'ennemys : pour ce il mandoit fecours 
au Roy de Tunes, 6c l'affeuroit de luy tenir la main à la deffenec de fa terre. Cefte 
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gaillarde dcffence f cit dcfpercr les Chreftiens de pouuoir prendre Tunes , 6c neant- 
istngtijfc moins la honte leurdcffendoic de leuer le fiegc,afin que faillans à icelle,ils ne fulTent 
des Tune- forcez dcfe retirer aucc leur courte honte : en fin ils fe refolurent de ne bouger >6c 
uns. ayans la maiftrife fur la mer , f afTcurent auffi de n'auoir faute de viures , qui leur ve- 
noientd'Italie,Sicile,Catheloignc,Aragon,Prouence,&: Ifles voifincs. A cefte caufè 
ils font vne grande trcnche'e tout àl'entour de la ville, de forte qu'il eftoit impoffible 
aux Mores d'en fortir fils ne voloient , 6c fc délibèrent de les y affamer , 6c les forcer 
sArmit ^ c k rcnc kc.ïl y auoit ja cinq moys que le camp eftoit pofé deuant Tunes , quandles 
chreftif»e no & rcs commencèrent cftrcles premiers qui fentirent l'incommodité du fiege à 
éfftgée de caufe de l'inclémence , 6c intempérie de l'air, 6c des mauuaifcs eaux qu'il leur falloir 
Mit Tunes. boire,ce pays n'cftant guère heureux en eaux douces,& le chaudlcs affligeant^ çau- 
fe que c'eftoit durant les ardeurs de la Canicule. Et ce qui plus acercut noftrc mal - 
- </ w ncur ^ ut >4 uc ^ c More fçachant les incommoditez qui affligeoient l'armée Chreftié- 
we'cotre nc P our P* us altérer > & efchauffer les noftres , ayant efgard à la grande violence du 
lesntjhes. folcil,& à la delicateffe des noftres non açcouftumcz à cefte ardeur, attendirent vn 
iour que lèvent fouffl oit vers le camp Royal, 6c lors ils fortent de la ville, 6c auec vnc 
grande trouppe de caualcric, ils fe iettent en campaigne d'vn cofté fort fablonneux, 
faignans de vouloir attirer noz gens au combat.-aucc cefte fortie ils feirent leuer vnc 
telle pouflîerc qu'on ne voyoit prcfque goûte au camp , le fablon empliffant, 6c yeux, 
6c bouche d'hommes,& chcuaux,& incommodant eftrangcmcnt toute l'armée: que 
fi vne petite pluye furuenant n'eut abbatu cefte pouffiere fi dangereufe , peut eftre 
que les Mores eufTent faid quelque dommage à ceux qui les tenoient enclos . Tou- 
tes ces rufes ncantmoins ne les eufTent garantis d'eftre forcez de fc rendre,vcu que 
utres de j cs no ft rcs faifàns courfes iufqu'à Lepte,& à Bonnc,auoient enleué tous les viures du 
A*«7 d P*? 8 » ^ < l u cn * a villc,on commençoit à fouffrir vnc extrême famine, pour la grande 
famine, multitude du peuple qui f y eftoit retire', mais Dieu y pourucut autrement , ainfi que 
nous dirons au prochain Chapitre. 

Vu trémas du Roy S.Louys>pefte du Camp Chreflienjnort de plufieurs 
Trinces,&* Capitulation faifte auec les Mores, &* 

autres diuerfes occurrences. 

i i 

C H *AT. XX1U. 

%S%§|08!^ E v x de Tunes eftans affaillis de Famine , bien que les Chrefticns 
^M^^^^SÊ abondafTcnt en viures, fi eft-cc que fur le poind qu'on fattendoit 
upefteaf- W ^^^^lr^ ac lcs Morcs ^ rendirent , les affaires changèrent deftat, pour la 
fauilecap â W^P^B*Pf fte q ui ^ c mit au camp Royal fi eftrangcmcnt ésmoys de Iuillct,& 
du f& s. Wy^SBS d' Aouft ,que plufieurs des plus grands Princes, 6c feigneurs y rîneréc 
tM 9 tm G0^î^rd&l[ * curs vn nombre infiny dcsfimplesfoldats: 6c le premier des 

Princes qui y moururcnt,fut monficur Iean de France furnomme 
Triftan ( né comme dit auons , l'an mille deux cens quarante trois,au voyage que le 
Roy fon père feit cnla terre fain&e) Comte dç Neucrs par alliance,& ayant cfpoufé 
Yoland de Bourgoignc ComtefTe de Niuernois.les ofiements duqucl,lc corps cftant 
Pw»fww4 Cln baumc, furent depuis portez en France, 6c enterrez en l'Eglife de fain&Dcnys, 
Udes m commeau monument des Roys de France. Le Prince de France Philippe fils aime*, 
fuge. eftoit afiailly d'vnc fieure quarte,le Roy de Nauarre,& Comte de ChampaigncThi- 
Le Légat baut eftoiét auffi malades, 6c n'y auoit prefque pas vn qui ne fe reffétit de ce dcfaftrc. 
meunde- Mourut auffi la ^rueillc de faine* Laurens,qui cft Miuictiefmed*Aouft,Raoul Légat, 
uant tZ ^ Cardinal cy defTus nommc,ayant nomme' en fon lieu Vice-Legat vn religieux de 
ms. l'ordre faind Dominique,quoy que plufieurs Legiftes,& Canoniftes ( car defia cefte 
façon d'hommes commençoit fréquenter les cours des Roys,& manier les affaires) 
feirent des doubtes fil luy eftoit loifible de ce faire, veu que de nommer vn Légat, 
n'appartenoit qu'au fainft fiege, fcfacréconfiftoire des Cardinaux. Cefte mortalité 
procedoit partie pour les vapeurs de la marine , l'indifpofition de l'air,& que la terre 
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ne correfpondoit à l'humeur de noz gens : ioint qu'ils vfoi en t de viandes mal-foi- c**l*J* 
nes,& non par eux accouftumées,& que l'eau doulce leur défaillit , qui eftoit vn des ^f'fij cr. 
poinds principaux caufant cefte maladic,tellement que les plus forts, & gaillards de m . 
l'armée y mouroientjies vns de fîeure chaude & aigre,les autres de flux de ventre , & c ^ r<r ^£ 
dilïenterics , les autres de languifTon , & en fomme les plus fains eftans fi foibles que 
merueilles. En fin le Roy mefhic fut affailly d'vn flux de ventre , & forte diflenterie _ 
en l'an cinquante & huidicfme de fon aage,&: quarante &: quatriefme de fon règne: LoH j St zy e 
de forte que voyant fon mai aller en empirant, &: quelafieburefafpriflbit de plus en mMdeJe- 
plus,cognoiflant approcher l'heure de fa mort, fe difpolà auflî pour la receuoir,far- uantTh»- 
mant des armes propres à tout Prince Catholique,& aymant Dieu comme ilfaifoit, nts - 
à fçauoir des fain&s facremés de Pénitence, Se abfolutiô de Ces péchez , &c de l'înerTa- L0U J f f* 
ble myfterc du corps,& fàngde noftre fauueur Iefus-Chrilbce que faid,ilfeit venir 
à luy fon fils aifné,&: fuccetfeur à la couronne,auquel il laifl^ pour teftament , & der- 
niere volonté l'admonition qui f enfuit:& laquelle il auoit efcrtte de fa propre main t iid» Sj>y 
en langue vulgaire(ainfi parle de Nangis,afin qu'on cognoifle que le bon Roy n'igno * Philippe 
roit point le Latin ) difant en cefte forte.Mon trefcherfils,fçachant que de Dieu (culfi n fl i ><?' 
dépend le falut de tout Chreftien,ie r'exhorte,aufli t'admonefte,& te commande , ^f wc € (Hr ' 
enfeigne de l'aymer,& honnorer de tout ton cœur,& de toute ta puiflance, te gardât 
en tout ce que pourras,dc ne faire chofe, que tu fçachcs & cognoifles luy eftrc def- 
plaifante,fans iamais te fouiller d'aucun péché mortel : de forte que tu deburois plu- 
ftoft délirer de foufFrir tout tourment que fentirton ame enfalie de quelque tache 
mortelle, puis que c'eft par le péché que le Royaume de paradis nous eft dcnié,com- 
me eftant l'œuure fortant de la boutique de Sathan , & contrariant du tout à la loy, 
& volonté diuine.Mon.filSjtout ainfi que l'or eft efprouué, &éfpuré par le feu en la 
fornaife,leChreftien aufli eft cogneu en temps d'aduerfité, fi le fouffre en pacience: 
par-ainfi,f il plaift à Dieu d'cfprouuer ta conftance,cn t'enuoyant des tribulations &; 
aduerfitcz,il ne faut point murmurcr,ains luy rendre çraccs,cftànt cecy vn de? biens 
plus ordinaires à fes bien-aymez & efleuz: & penfe qu il le faid,& te les cnuoyc pour 
ton bien & prouffit,afin que par ceft eflay il t'attire parla cognoiflance de ton infir- 
mité, à celle de fa toute puiflancc,& de fon infinie mifericorde-.ioint que tu doibs re- 
garder qu'il n'y a punition de Dieu fi grande, quenozpcchez n'en méritent encore 
de plus griefuc,& violente. Au contraire , fi noftre feigneurfaid profpercr en tes 
mains tes defleins & aflaircs,humilie toy deuant luy aucc adion de gracesine t'en or- 
gueillis point,&: n'abufe des dons & grâces qu'il luy plaift te départir: ains penfe que 
tout venant de luy,l'homme n'a dequoy fe glorifier du fien,qui n'eft que faleté,mife- 
re,& en fin la mefmc mort. Et d'autat mon fils,que tu es côme le miroir propofç, au- 
quel tous tes fuiets faut qu'vn iour adreflent leur veuë , & que la vie du Prince eft le 
modellc, & patron des autres,ay e des hommes de bon & fage confeil pour eftre près 
de toy:& fur tout pour les fecrets de ta confciencc,choifts les plus fçauans, & les plus 
fàinds,afin que,& la vic,& la dodrine te puiffent efmouuoir à bien faire, & à bieri di- 
•re:veu que les mauuais propos corrompent les honeftes mœurs , & que la vie depra- 
uée conduit vn Prince à perdition,^ rend mal'heurcufe, & fa couronne , &: fa pofte- 
rité. Ayc a gré que les fages reprennenttes adiôs,& fur tout les pafteurs de l'Eglife, 
lefquels faut que refpondent de ta confciencc: &aflïftcaudiuiniêruice auec déno- 
tions humilité.Sois doux,courtois, &: charitable aux pauurcs, regarde d'vn cœur 
bening les affligez,& les conforte,& confole de toute ta puiflance. Ne reçois ny à ta 
fuitte,ny à ton confeil ny compagnie,d'autres que gens religieux , aymans , & crai- 
gnans Dieu:deuife auec eux,& fuys comme la mort les mefchans,pernicieux, &: per- 
uers:& en fomme ayme autant la vertu , que l'homme illuftre , & faind doibt hayr le 
vice , fans foufFrir qu'aucun foit fi hardy de dire en ta prefence , parolle ny mef- 
dhante,&detradoire,ny qui puifle attirer, ou allécher aucun à pécher :dautant 
que la maifon du Prince , &: le palais du Roy faut que férue d'efcholc de vertu, 
& foit le miroir de toute bonne inftrudion,& difeipline. Par-ainfi que fur tout 
le blafpheme foit banny de ta cour , &c que les vains iuremens foient punis 
comme deffendus , &c à Dieu defagreables . Rends grâces à Dieu des biens qu'il 
te faid &: fera, afin que par ta bonne recognoiflanec il te rende digne d'en rc-. 
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ccuoir d'auantage: Sois équitable , tedroid eniugcment , (ans vfer dcfaueurny 
foruoydr pour chofe quelconque duvray fentier de iuftice ,(buftenant phiftoft le 
party du pauure que du riche , iufqu a ce que tu fois afleuré de la vérité de la caufe: 
d'autant que Dieu oy t la clameur du pauure , 6c faid iuftice à la veufue , 6c accable la 
voyc des mefehans. Ne fois iuge fauorable pour ta caufe , ains fi quelqu'vn a procez 
contre toy,fais pour luy, ayant la force en main,&: toy doiuant iuftice à tes fuicts, jus- 
qu'à ce quetu verras que iuftement tu pourfuis:& côtrains ceux de ton côfeil dvfcr 
d'vne équité femblablc : rendant à chafenn ce quiluy appartient, foit que tufayes 
prins,ou que tu le tiennes de tes maieurs, &anceftres. Ne rançône point tes fuicts, 
ne prends tailles,ny aydes fur eux , fi vrgente 6c cuidente ncceiïité , 6c icelle pour le 
proufKt du Royaume ne te le faid faire, & pour iufte caufe, nô de ton propre m ouue- 
mentrcar les Roys ne font pas cftablis pour tyrans , 6c deuoratcurs de la fubftance du 
peuple,ains pour eftrc fes paftcurs,& les nourrir 6c defFendre : 6c ce faifànt tu garde- 
ras les bonnes loix , &treflaindcs couftumes de ce Royaume. le te prie derechef 
d'auoirdebons 6c fàgesconfeiIlers,&: qui foient d'aagcmeur,ôcfansincohftancc:& 
fais que tes feruiteurs,& domeftiques foient prudcnts,fccrcts 6c paifiblcs, qucl'aua- 
rice foit d'eux efloignée,& qu'ils ne facent tort, ou diét vilenie ou iniure àp erfonne, 
d'autant que du bon bruit des feruiteursja gloire 6c los des feigneurs prend accroît 
femcnt:filycnaderioteux,hargucux,&querellcux, chafTe les fans délayer , car ils* 
pourroientgafterles autres, &cftre caufe de quelque grand fcandalc en tamaifon. 
Et d'autant que par iuftice les Roys rcgnent,&: que c'eft au Roy à faire iugement,toy 
ne pouuant eftrepar tout.pour y exercer équité, 6c fans acception de personnes , fai- 
re droid tant au pauure qu'au riche, à l'eft ranger qu'au citoyen:ayedonc de bons 
Baillifs,& Senefchaux,aufquels enioins de nefauorifer toy ny tes procureurs en tes* 
affaires finon autant que la raifon,& l'équité le peuuent porter:&: t'en quier fou uent 
fi ces Baillifs,Sencfchaux,& luges commettent des abus , 6c font des fautes en leurs 
chargfbs:car fils le fon t,tu ne diffimuleras ny faindras de les punir, veu qu'ils font plus 
puniffables que ceux qui font particuliers , 6c que ta conniuence cauferoit vn grand 
defordre en la policc,dcquoy il te faudroit vn iour rendre compte dçuant Dicu.Tra- 
uaille, mon fils trefeher , treffoigncufement,quc tes fuiets viucnt fous toy en bonne 
paix 6c tranquillité,ne leur donne occafion de te hair , 6c fe plaindre de tes deporte- 
mens: entretien, 6c leur garde inuiolablcs leurs priuileges, couftumes , &immunitez 
foit que de tout temps ils lcsayent,ouqueccfoitdc l'odroy de tes prcdeccfTcurs: 
cftât plus que raifonnablc que celuy qui veut eftrc obcy,fçachciufqu'où ce que peut 
6c doibt feftendre fon commander,lesfceptresnous cftans mis en main pour la ma- 
nutention 6c entretien des loix,& de ceux qui nous obeifTont.Donne toy garde que 
la gendarmerie (fil faut que tu faces guerre) ne moleftc,ny afflige ton peuple , 6c ne 
luy pille fa fubftance:d'autant que le plat pays gafté ,il faudra que tu te rcffeiites de 
la miferc, oultre ce que la clameur des petits criant vengeance à Dieu, pourra faire 
tôber fur toy, ou furies tiens le fléau de la fureur diuinc. Aymc 6c honore l'Eglifê , 6c 
ceux qui font commis au gouucrnemét d'icellc,fans les molcfter d'exadiôs , ny vfur- 
per ce que tes percs,ou autres ont cflargy deuotieufenient à icelle. Donne les béné- 
fices qui font en ta collation à gens de bien, qui foient de bonne, 6c pure confcicncc, 
fans auaricc,ambition,ny paillardifc,donnans bon exemple aux petits , Ôdes fçachas 
inftruirc par leur dodrinc^ les choifis par,&auec leconfeil des pluspreud'hommes 
de ton confeil,& relation de tefmoins fufrUàns des lieux où ils fe tiennent: car autre- 
ment tu les rendrois mauuais 6c vicieux , 6c femblerois participer en leur malice , 6C 
leur donner moyen de peruertir l'ordre^ police de l'EgUfe : à laquelle garde fes pri- 
uileges de tout ton pouuoir,n'empefche les eledions cjui font félon Dieu, fans abus, 
6c fans y faire introduire aucun par faucur, veuqueceft vnevoye Sathanique ,6c 
p reiudiciable,& à ton ame 6c au repos de toa Royaumc:& ne fourfrir en tant qu'il to 
fera poffible,la pluralité de bénéfices à vn homme,tant cher te puifTe il eftre,d'autanc 
que telles charges requièrent bien vn home chafeune à par foy,fans qu'vn fcul f auâce 
de gouuerner plufieurs bergeries. Aye foing des pauures religieux, 6c les nourris , 6C 
deffends les de ceux qui leur font tort,à caufe de leur pauure té, fçachant que Dieu cft 
foigneux des pauures, 6c q ce ferôt eux qui nousiugerôt au dernier iour: Donne toy 
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garde de ne mouuoir guerre (ans grande 6c iufte occafion, 6c fans le confeil des plus 
fàges de ton confeil, &: plus grands du Royaume, 6c fur tour contre vn Prince Chre- 
ftié: apaife(fil cft poffiblc)ta querelle (ans eftufion de fang,& fi l'on te requiert de paix 
6c accord,en tends y,pourucu que ce foit à l'honneur de Dieu , aduantage des tiens 6c 
fans le preiudice de la couronne,laquelle Dieu t'a donnée pour la deffendre &: main- 
tenir^ pour en iccllc conferucr le repos &: liberté de ton peuple. Que fi tu es forcé 
iufqu a là que de venir à la guerre , ic te prie te fouucnir de tes fuiets , 6c ne les fouler, 
ny fouffrir qu'autre les opprefTe:ne fais tort aux innocens , ny à tes voifins non coupa- 
pablesdefiniurc qui te fera faite, 6c fur tout prens garde qu'on ne nuifeaux Eglifes, 
lefquelles eftans lamaifon de Dieu 6c retraite des Chreftiens , doiucnt auffi eftre par 
eux gardées, corne la chofela plus cherc qu'ils ay ent en ce monde:& en fomme,apaife 
le pluftoft que tu pourras,tout difcord,& fur tout ceux qui foudront entre les Princes 
6c feigneurs tels fuiets,veu que leur abaifTement 6c pauurcté,eft autant de diminutiô 
de tes force 6c puifTance. Vfe de courtoifie vers les chefs de gucrre,& ceux qui te fer- 
ucnt,afin de les rendre plus fidèles à ton feruice,rccompenfe les,& les auance chafeun 
félon fon meritc,ne fois defdaigneux, 6c ne les mefprife point : car du front fourcii- 
leux d'vn fouucrain,proccde le dcfdain du fuiet 6c d iceluy la reuoltc: auffi noz prede- 
cefTeurs ont plus commandé par douceur que par force : &: ce Royaume eft bafty fur 
fvnion de la noblefTe aucc fon Prince qui eft le chef d'icelle,&ïcs deux faifans vn 
corps,portéparles pieds,quieftlc peuplequi depend,& cft gouuernédes deux, 6c de 
I vn feul comme le plus grand , mais par le feruice de l'autre. L'obeiflanec 6c la fidélité 
viennét de la recognoiflacc,car fi tu ne recognois les feruiccs,tu perdras auffi le cœur 
de ceux,qui te la doiuent:& ne penfc(mon fils)que les François foient les cfclaues de* 
Roy s, ains pluftoft desloix du Royaume, auxquelles la vertu faitquelesRoysfya£ 
fuie&ifTent , par-ainfi vfe delaloy , 6c non de la puifTance abfoluë,afin que laiufticç^ 
non la ty rannic,foit le vray 6c folide fondement de ta puifTance. le te côfeillc 6c com- 
mande(mon fils) d'aymer 6c honnorer la Royne ta mere,tat qu'elle viura,& pour cftrc 
celle qui t'a porté en fes flancs 6c mon cfpoufe, 6c pour fes vertus 6c honneftetez , 6c 
f obeiflance 6c amour que toufiours elle a monftre en mon endroit : embrafle tes fre- 
rcs,oncles 6c coufins comme ton fang , entretiens les en paix 6c vnion , ne les fauorife 
ny recule , auance les en honneur auprès de toy , vfe de leur confeil 6c moyens en tes 
affaires , afin que voftre def-vnion ne caufe la ruine du Royaume : te fouuenant que 
vous eftes tous iflus d'vn cftoc 6c héritiers de cefte facréc courône de France, 6C auez 
l'honneur que c'eft de vous feuls,& non d'autres,que le peuple Gaulois defired cftrc 
cômandé: car ainfi faifant,tu affeureraS ta feigncuric,maintiédraslapaix , 6c rédras le 
Royaume fort 6c flouriffant,& k: peuple prompt à obeir,& opulent,à caufe de fà tran- 
quilité.D'autant que comme le foleil eft l'œil du monde, par la clarté duquel toutes 
chofes font illuminées,&luy chargé de nuages,ou voilé du manteau de lanuit,toutcs 
chofes fôten obfcurité:les Princes auffi font les clartez de ce fiecle, lefquelles fi relui- 
fenr par bon exemplé,leur fplendeur redondc furleurs fuiets-.mais f ilsfont nébuleux, 
.&queladifcordc obfcurcifle cefte lumière, le peuple auffi chancelle d'vn & d'autre 
cofté,& en fin les vns 6c les autres tombent en quelque fofTe : fi bica ( mon fils ) que 
nous trouuons que fouuent vn peuple vicieux 6c mal-moriginé, a eftéadoucy 6c reti- 
ré de fon vice par le bon exemple des Prélats, 6c bonne vie 6c accord d'entre lesPrin- 
ces: lequel a cela de bon que les mefehans font efclaircz , furpris 6c punis de tous co- 
ftèz , là où fils font difeord , toute impunité de maux eft permife. Au refte ( mon fils ) 
ie t'adiure fur tout de ne fouffrir aucune herefie , ny fauce opinion prendre pied , ny 
auoir lieu en tes terres 6c fcigncurics,ains obeiffant à ta merela faincî:c Eglifc,arrachc 
toute fe&e pernicieufe, 6c ceux qui femenr diuifion entre les Chreftiens. Et fil plaift 
à Dieu m'appeller de ce monde à cefte fois , ou en quelque temps que ce foit, fi ie der 
cedeauant toy,felon que le requiert le cours de naturc,ie te prie auoir fouuenance do 
mon repos,& faire prier Dieu pour mon ame par toutes les Eglifes, 6c communautés 
de noftre Royaumc,qui t'efeherra par la fucceflion 6c droit hcritage,afin que ie parti- 
cipe fpirituellement és biens que tu feras, & qui feront faits par ton moyen pour moy 
quisfuis ton pere. Et ainfi faifant, fois affeuré que ta vie en fera plus longue 6c heu- 
reufe , que Dieu bénira ta femenec après toy, 6c en fin te donnera la gloire éternelle : 

c iiii 
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En fin(mon fils trcs-cher)pour vn dernier à Dieu, car ic fens bien que Dieu m'appelle, 
ie te donne celle bcnedidion,quc peut donner vn bon père à fon fils obeiffan t,& prie 
la fain de Trinité Pere,Fils & fainct Efprit trois perfonnesenvnecfTcnce, & tafacréc 
vierge Marie mere de noftre fcigneur,&: tous les fainds & fainctes de Paradis, qu'ils te 
gardent de tout mal & encombre : qu'il plaife à Dieu te faire la grâce de tellement luy 
obéir, &: faire fa faindevolôté, que tu le fcrues,hônores, craignes &aymes,tellcmene 
que ton peuple y ayant pris bon exéple,& prouffité en fes voy es,nous puiflîôs après ce- 
ftc vie paruenir à fa gloire pour là f aymcr,reuercr & loiier fans fin , &c par tous les fie- 
J clcs ainfi foit-il.Quc demâdez vous de plusChreftié,plus faind,ny plus fage que cette 
exhortation Royale , comprenant toutes les parties deuës à vn Prince , & tout ce quf 
. -~.9t.gift en fon dcuoir? Ne voit on pas en icelle reluire défia celle fplcndeur d'immortali- . 
te' à laquelle Dieu l'appeilôit , puis que rien de mondain n'eft par luy propofe'commo 
mondain,ains pourla gloire de Dieu,& fâlut del'ame tant de fon fils , que des Princes 
&: fuiets du Royaume ?En fomme,ce grand Prince & fainct Roy, fentât l'heure de fon 
dcpart:pria qu'on luy applicquaft l'extrême onction, à laquelle il refpondit au Prcftro 
auecfes ainftans,n'ayant autre fouhait que de voir fon Dieu,au feruice duquel il finoit 
fes iours, &c luy fut donnéle dernier facrement lendemain de lafefteS. Barthele- 
Fm chre- m y£ fçauoir le vingt-cinquiefmc d'Aouft,en l'an fùfdit de mcclxx . Eftant en l'an- 
J* tenne goiffcJeianiort, &: furie poind que toute vertu naturelle luy defailloit, fon efprit 
h sien e ft° ic ^ u tout efleue vers Dieu , & oyoit on qu'il difoit ces mots Latins pris de forai- 
ïSi»/ ^ on dcdie'e à fainct Denys Apoftrede Gaule : Tribut nobU qutfumu* domine projficramundé 
12.70. dejj>icere,&* nulla eïm dduerfa/ormidare: c'eft à dire, odroye nous feigneur,dc mefprifèr les 
profperitez de ce monde , àc ne craindre aucune aduerfité qui nous y puiffe aduenir: 
& d'autant qu'il auoitaufli particulière dcuotiô àl'Apoftre fàind IacqueslcMaieur, 
il difoit auffi ces mots Latins qui font le commencement delà Collecte que l'Eglife 
chante de ce fainct: Eflo domine Plebi tw&fanftificator&atftos : Sois feigneur à ton peu- 
ple, & la garde & fanctificateur: puis fc feit coucher furies cédres,comme recognoi£ 
fant que l'homme n'eft que poudre & cendre, où il rendit le dernier foufpiràDieu 
fans monftrcr aucun figne quclamortlcviolentaft, fon ame eftant allée iouyr de la 
gloire éternelle. Corne il monftra fà vertu, confiance 6c pieté' en fa mort , il auoitaufli 
fait cognoiftreles mefmcs perfcctiôs en fa vic,d'autant qu'il cftoit aigre repreneur de 
chronique V1CCS ne flatoit aucun qui feit ou commit quelque faute: auffi le fire de Ioinuille ra- 
cha L$UJ>S com P rc qu'vniourilouytdireàccfaind Roy, que ce mot rendre ce qu'on doibt,eft 
C] *s.Louys û difficile à feffeducr, qu'à le prononcer feulement ilyauoitde la peine : &pource 
reprïdrht- commanda il audit de Ioinuille d'admonefterleRoy Thibaut de Nauarre, qui auoic 
haut cfpoufcf comme i'ay dit)la fille de ce grand Roy, qu'il fe donnaft garde de charger fa 




comme vn fage exécuteur de teftament,lequelauant toute chofe reftitue,paye,refta- 
v blit & dcfdommage les griefs faits par le defFund , & fatisfait aux debtes , & du refte 
il fait prier Dieu &c donne des aumofnes pour fon ame. Vous oyez à quoy ce bon Roy 
tendoit,&: qu'il blafmoit ceux lefquels faifans large couroye du cuir d'autruy,font des 
fondations & édifices non deleur bien,ains deceluy mefme des pauures . Et pour 
vous faire voir encor' quel eftoit faind Louy s &c combien zélateur de iuftice: on fçait 
Duels Udù que iadis en France les loix eftoient par trop fanguinaires, c'eft à dire que par l'odroy 
fermisen d'icelles à peu d'occafiô,il eftoit loifiblc prefqu'à chafeun , à tout le moins à la noblef- 
cauU k { Cj $c à ceux qui faifoient profeffion des armes, d'entrer en combat fîngulier,&vuider 
éafeun. j curs différés parle iugement incertain, hazardeux & iournalier d'vne perfonne àau- 
tre,contre toute iuftice,& naturelle & pofitiuc, feulement puifans ces loix du milieu 
delà Barbarie des peuples de Scythie, & autres terres Septentrionales, defquclles 
auoient cfté infedées,&:la Gaule &laGermanie.Cc Roy donc cognoiffant combien 
s.i9tçf* r cecy eftoit brutal, &: contre la difeipline Chrcfticiine,dcfe repaiftre en l'effufiondu 
fang humain , defFendit ces duels & combats finguliers,odroy cz iadis par le moindre 
feigneur iufticier,.& fouuent donnez fans authorité publique, ordonnant que pour 
l'abus &confcquéce de cecy,& pour obuier aux ligues & fadions quifcnenfuiuoiét, 
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au prciudice du Royaume,que ces differens feroient déformais vuidez parles Baillifs 
& Scnefchaux,ou par le Parlement ambulatoires depuis cecy a efté mis fous l'auto- 
rité' du Conneftable 6c Marefchaux de France. La mort du Roy eftonna grandement 
l'armée des Chreftiens ,ny ayant homme pour commander , car les Princes du fàng, 
leRoy de Nauarreôdes plus grands du cam p eftoient malades, & nefçaiton ce qui 
cnfutaduenu,veulafuriedcs Barbares & leur infolence, comme ceux qui n'igno- 
roient pas le trouble qui eftoit parmy les noft rcs, & qui fc faifoient forts de là en auât 
de fe venger des maux foufferts durât ce long fiegc. Noz gens eftans en ces angoifles, chàrU 




mien,ievousallcgucray les propr.es parolles de Guillaume de Nangis , faifant mentiô 
du trouble du camp après le decez du Roy en Afrique , 6c de Philippe fuccefleur à la tnUvifL 
couronne: Car (dit il) l'adolefccnt non encor expérimente' aux affaires de la guerre, phdine 
6c citant atténue' d'vne griefuc maladie , eftoit infurHfant pour entreprendre vncf 1 ""*- 
charge (î pelante: par-ainlï tout le camp François eftant trouble' aucunement, tant u p* 
pourlctrefpasdelcurRoy,que pour le changement fidiuers, 6c foudain dcleurs fuc- C " t r 
cezjvoicy foudain apparoiftreen mer l'armée nauale de ce noble derfenfeurde l'Egli- 2^5>r«- 
feàfçauoirdc Charles illuftre Roy de Sicile :lequelfaifàntretentirl'air parle fon de na . "~ 
fes clerons 6c trôpettcs,lors qu'il voulut prendre terre, efueillavn peules Chreftiés 6c 
leur feit côccuoir nouuelle efperâce.Ôr prit il terre le propre iour que le Roy fon frè- 
re fortit de ce fiecle, d'aucuns dient q ce fut fur l'heure mefme qu'il rendit le dernier 
foufpir:& voyant l'armée en tel ûlence,& qu'on ne monftroit aucunfigncdeioycà 
fon arriuée,voirc qu'aucun Prince, nyfeigneur François ne luyalloit audeuantjfen^^' 
cfbahit bien fort, mais il ne fut guère long temps que l'occafion neluy en fut defeou- mnei ^ 
uerte.Etfeienqu'vnc grande trifteffe faifitfoncœur,fi eft-ce queconfidcrantfaige-i^ cW- 



ment que fil en faifoit femblant extcrieur,fuyuant qu'il le fentoit au dedans , il pour- fi** 
roit auilirles cœurs des fiens,il feit de neceffité vertu , 6c entra auec vnc grande gaie- re ' 
té 6c fanfares dedans le cap,pourrefiouyr les foldats, 6c fembla qu'il allaft à nopccs,& 
qu'il ne fçeut rien de ce dcfaftrc. Arriué eftant,il f en alla vers où eftoit le corps de fon VitydU 
frère qu'il trouua encor* tout chaud , à caufe qu'il ne faifoit que de venir d'eftrelaifle * e " t ' r ** 
fon amc:& feprofternant en terre il priadeuotement pour fon ame,gcttant quelque ^ £ 
larmc,tcfmoingdel*afFeétiondufangquiIes tcnoitvnis, 6c de l'amitié qu'il luyauoit T/rX L 
portée durant la vic:& auflî toft laiffant la contenance trifte,il commâda que le corps ^ funti 
fut embaumé, 6c les entrailles portées en Sicile, où le Roy Charles les feit honnora- Louys fin 
blement enterrer prés la cité de Palcrme cnvneabbaïe de l'ordre defaind Benoift/ rfre « 
nommée Monrcal, là où les offemens furent portczàS. Denys en France, commun 
repofoir 6c monument des Roys tres-chreftiens,où encore à prefent fes reliques font 
honnorécs.La venue des Napolitans, Siciliens & autres Italiens abaiffa grandement 
le caquet des Mores,quoy qu'ils feiffent des faillies fort gaillardes, penfans attirerles 
noftrcs au côbat,ou faignans les y vouloir allichcr, afin de les faire tôber en certaines 
fofles qu'ils auoiét couuertcs de matière légère 6c de fablcrmais le Roy de Sicile lieu- 
tenant gênerai de l'armée, & eftimédes plus fages guerriers de fon temps , feit aulîî chéries Je 
femblant deJes pourfuiurc, & fe doubtant de la forbe ne la feachant, lors qu'ils'atti- f«>/« m* 
roientnoz gens vers le lieu del'embufche,lcRoy les alfaillit d vn autre cofté,& en feit res AHiC 
vn grandcarnage,& ceux qui en curent le meilleur marché,tomberent és foffes qu'ils * mrs m J" 
auoient pour les Chreftics préparées. I'ay dit que Charles eftoit Lieutenant gcneral/ r ^' 
à caufe q Philippe eftant proclamé Roy dés que le corps du Roy deffunct fut mis au c h e fd!ur 
fercueil,il eftoit le chefdel'cntreprifejCommc Roy de France, au nom duquel fefai- Wff anu 
foient les cris, 6c eftoit donné le mot aux Capitaines 6c fous luy flechifian t le col tou- np de F ri 
tel' armée:car tel le fait Guillaume de Nangis , Ôde nome Roy , encor' qu'il n'eut pas «• 
eftéfacré,afin qu'on ne penfe que du facre dépende l'autorité de noz Roys , comme 
Ton dit de l'election,veu que le mort faifit le vif de fa fucceflïon , comme d'vn propre 
heritagerce que ic dis tout à propos , pour ofter la refucçic de ceux qui forgent l'éle- 
ction cala cérémonie du fàcrc. Au refte la pefte 6c angoilTes du camp Chreftien auoic 
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enhardis les Africansdc fortir de leur ville &: fe camper dehors, pour forcer lesço^ 
ftresdcleuerlefiegc:furquoy ie laide les machines qu'ils feirent pou raflaillirnoz ga- 
lères^ les moyens qu'ils tentèrent pour accabler l'armée, & auec quelle fageflenoz 
ittdille de Princes &c Capitaines pourucurent au tout , Se rendirent vains leurs effays. Car pour- 
uac runes faire court,on vint aux mains par vne bataille gcnerâlê,en laquelle bié que les noftres 
m mots de euflent beaucoup à fouffrir,&: qu'il y mourut bon nôbre de gés de bicn,fi eft-ce qu'en 
seftemlre. fi n j es M orcs furent mis hors du camp , &: chaflez furieuferaent iufqu'aux portes de 
Tuncs,nc voulant le Roy Philippeendurcrque pas vn famufaft au pillage, afin dene 
fcntirlesrufesaccouftume'esdesBarbarcs,lefqucls faignoient fouuentde fenfuyr, 
puis venoient donner nouucllc charge , & beaucoup plus furieufe qu'auparauant.Et 
eft faite mention en l'hiftoirc ancienne que Tenfeigne fain& Denys eftoitporte'c de- 
uant le Roy,qui eft cefte Oriflamme de laquelle on fait tant de mention, &: de laquel- 
le auons parle 7 cy deflus, non qu'on laportaft pour^aucune ceremonie,ainspourcc 
feulement quenoz Roys font fous la protection de Dieu, &c des Martyrs Apoftres do 
Tunes plus ce Royaume. Au refte, il fuffit au Roy de fa vi&oire fans parTer plus outre, trop bien 
*P%" prefla-il de plus pre's la cite' de Tunes qu'on n'auoit encore fait, & du fuccez duquel 
que unt4ts fiege nous parlerons cy après , & autres chofes y feruans,& dignes de rccit,auant quo 
fdr lesebre vcn i r au f aC re,& règne du Roy Philippe. 
Jtiens. 

Ce quife pajja deuant Tunes après la bataille , trefues accord entre 
les^pys Chreftiens^& le Barbare.retour des noftres en Gaule 
autres diuerfes occurrences. 

QHsAT. XXII1I. 

ft (fat ^fc^Sib^é^ P R E s cc ^ c Sanglante bataille, comme la pefte continuaftau camp, 
^chre- ^^^^^^^ ^ ^ uc ^ cs R°y s >P rmccs& feigneurs fufTent contrainsdfc loger eiloi- 
Aient cr Q^kÊ^^/t* g ncz de latrouppcpourcuiterl'infedionj&quclesalficgezfuflcnc 
Mures en affaillisde trois fleaux,àiçauoirdc famine, guerre & peftilence, les 

Afrique. Chrefticns euflent bien defire'deleuerlefiegc,fiauecleurreputati6 

^^^^^èék celafe peut faire: mais & lefoldatfe promettant la viâoirc, &defi~ 
rant le lac d'vne ville fi riche,fy oppoioit , &c les chefs eftoient d'ad- 
uis qu'on donnaft dc(Tus,tandis que les Mores eftoient eftonnez , & que quelque fan- 
Hgy detu- *e fauorilbit ce qui reftoit de l'armée. Le Roy de Tunes d'autre-part confiderant Ces 
nesdematt- pertes paflees, &l'obftination des noftres refolus à fa ruine , veitbienquefilncccr- 
deLjiAix. choit les moyens de paix & accord,que c'eftoit fait, & de la ville,& du pays voifin , & 
de luy &: de les fuiets,fi les Chreftiens entroient d'aflaut en Tunes. A cefte caufeil en- 
uoyavn héraut vers les Roys de France & de Sicile pour leur faire ouuerture de paix 
ou de trcfiiCjlaquelle ouuerture ne fut vn brin def agréable au Roy Philippe qui dc- 
firoit de reuenir en France,craignant que l'Afrique ne fut le tombeau & des Roys , &c 
de la noblefle Gauloife : Ioint qu'il voïoit que la cite de Tunes conquife , il luy feroit 
pxefque impofllblc de la garder,ay ant les Moresde toutes parts,& l'Egyptien qui pou- 
Duter/ite uoitcnuoyer aifementfecours. Leconfeil fur cecy alTemble', comme les affe&ions 
induis au eftoient diuerfes,aufïi fut il diuifé en opinions, y en ayans qui condefeendoict à quel- 
etnfed des que accord raifonnable,& auantageux aux Chrefticns,afin qu'on ne dit que fans rien 
chreftiens faire, ils eulTent là croupy il long temps auec la perte de tant d'hommes & dcfpencc 
furUftix. ç x cxceflîuerles autres plus violens,& tels eftoient la plus-part des Capitaines , qui fça- 
uoient le deftein & defirs des foldats , eftoiét d'aduis qu'on preflaft plus que iamaisla 
Cenfeil des ville,laquelle ne leur pouuoit efchapper. Vcu l'eftat des Mores, qu'il cftoit impoffiblc 
^Uts^rJfî ^ ue Souldan d'Egypte peut les fecourir alors,tant pour eftre la merfurieufe,à caufe 
rmnedeTu ^ e l'hiuer,que pource que les Princes Anglois,& autres Princes Idy donneroientaflez 
„ w> d'affaires en Sy rie : par-ainfi trouuoient bon qu'on continuait le fiege , qu'on gaftafl: 
&: bruflaft le plat pays,& eftonnaft cefte race maudide d'Alcoraniftes. Et pource que 
quelques feigneurs auoient propofe' que la prifcdeTuncs leur feroit fans prouffit, 
pource qu'ils ne pourroient*la garder : ceux-cy refpondirent , qu'aufli ne falloir il fc 
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mettre en tels frais ny peine , pluftoil la conuenoit il rafer , & du tout démolir làns y 
laifTer memoire,ny trace d'édifice , &: en vie de me/me de tout le pays , mettant au fil 
del'efpée tout ce qui feferoit rencontre delafe&e Mahometane. Ce confeil fembla ctf* em 
trop cruel & barbare aux Roys & Princes, Se de raauuaifeconfequcnce, &c l'exemple fejchd les 
duquel pourroit eftre pratiqué fur les noftres,& par l'Egyptien en Syrie,& par le Roy <k 
de Maroc en Afrique , & par les Miramolintf d'Efpaigne fur les Chreftiens leurs voi- 

future ce 

fins:à celle caufe ils conclure! que la trefuc feroit accordée au Roy More aueciuftes con J" • 
&c honorables conditions, & en payât les frais delà guerre depuis le prefent licgc.De E r mgt - an 
celle refolution cuida procéder vne grande efmeuce & fedition, d'autant que les fol- m j éfm & 
dats ne vouloient aucunement entendre à l'accord, ains beans après le fac de la ville, des chre- 
difoient que c'eftoit mal fait que d'accorder au ec l'infidèle vaincu,&:lequclne demi- fttens. 
doit la paix, que pour ne fe voir allez fort pour fe deffendre : qu'il falloit venger la 
mort de tant de braues hommes là occis, & de ceux qui y cftoiét morts de maladie,8c 
fur tout fuyurela volonté du grand Roy mort » qui n'eftoit là venu que pour dompter 
celle maudi&c nation. Blafmoient le Roy de Sicile commeauteur de cell accord, 6c 
difoient que fon confeil reflembloit à ecluy d'Achitophel,& eftoit preiudiciablc , & ^ ^ ^ 
à l'honneur, ÔC au prouffit des François: que fa feulle commodité l'attiroit à ceftac- cttebLfmê 
cord,afin que par, &aueclapuhTance des François,ayant dompté les Mores, il con- f*r les Fr2 
duit &c forçaftleRoy de Tunes à payer le tribut ancien que les ancellres pay oient f»* > cr 
auxRoysdeSicilc,& qu'ainfi ilsauroient batulcs buhTons,afin qu c les Siciliens eu(-f 0Hr i'"J' 
fentleplaiftr&palTe-temps delà proye. Le Roy Philippe, nonobftant.ee murmure, 
pafTa outre,apailànt neantmoins ce tumulte militaire , en remonftrant laneceffité de 
leur armée, les moyens du Mahometan,queles Roys de Maroc, & de Fez eftoient en 
armcs,quc tous les Barbares rcmuoicnt,qu'ils eftoient en pays eftrangc , non (ains ÔC 
non guère chargez de viures : que Tunes ne lèroit prife fi légèrement , ny en fi peu de 
temps,qu'clle ne portail leurs aflauts iufqu'au prin-temps,& ce-pendant ils mouroiét 
tous là de pefte &c de famine. Que ces obftinations n'eftoient bien feantes au Fran- 
çois coufturoier d'obeir,& non de f enquérir des occafions des a&ions deleurs Prin- 
ces:& que ('ils continnuoient ces façons de faire, celaluy feroit penfer,quc non le dc- 
iîrd'eftendre noftre religion,ou vengernoz morts les faifoitainfi parler,ainsla feulle 
conuoitife du pillage de Tunes. Ces deux ou trois mots prononcez auec quelque co- 
lère parle Roy,eftonnercnt les foldats François , craignans qu'ilne fe fafchaft contre Tumuln 
eux,& qu'il ne punift les chefs comme auteurs de ch#fe qui venoit du tranfport de la qùfi en 
limple raultitude:&: ainfi le tumulte cefTa,&:les Roys,Prelats,Princes & feiçncurs ca-^»"- 
pitulerent auec les agcns,& députez du More en la façon quifenfuit. Qu ily auroit 
trefucs de dix ans entre les Roys Chreftiens cy prefens , &c leurs alliez ôc confederez facvrl 
quivoudroientcntrerenl'accord,&:leRoy de Tunes &c fes alliez de Barbarie feule- trefatnt 
ment, carils n'y voulurent comprcndrele Souldan d'Egypte, pour ne faire tort aux chrefiiens 
Chreftiens de Paleftine, &: n'obliger leur foy de ne luy aller contre, durant le temps ct Um*- 
de la trcfuc.Quc le Roy de Tunes payeroit au Roy de Frâcc , & feigneurs qui l'auoiét «• 
accompaigné &: fuiuy,tous les frais par eux faits en faifant le voyage , & les defdom- 
mageroit de leurs pertes,&cccy en or pur & fin, &: non en autre efpeccdcmetal.Et 
d'autant que iadis les fermiers du More auoient couftume de faire infinis rançonne- MdrchXd* 
mens & angaries aux marchands Chreftiens abordans au port de Tunes , & que fans chreftiens 
nul reipe& ny exception d'amitié,voifinage ou liguc,ils leur faifoient payer la dixief- rdnçtnnt"^ 
me partie du vaillant deleurs nauires pour péage, & tribut deu à ce Roy , fut dit , iuré 4 Twaet. 
&arrrcfté d'vne & d'autre part, que ces charges &c feruitudes feroient oftées défor- 
mais^ que les marchans Chreftiens de quelque pays qu'ils fuflent , & quelque den- 
rée ou marchandife qu'ils portaient , foit qu'ils arreftafTent au port, ou palfauent ou- 
trc,fcroicnt francs & libres de tout péage , port & palTage,tant que la trefue dureroit, 
fans qu'il fut permis au Roy de Tunes d'enfraindre aucunement celle ordonnance. 
Qu'il feroit tenu de payer au Roy de Sicile , & faire porter iufque en fes thefors tous 
les ans le tribut annuel que fes anceftres auoiét de couftume payer aux predecefleurs 
du Roy de Sicile. Et d'autant que par les anciennes conuentions d'entre les Roys de 
Sicile & de Tunes, les Chreftiens eftoient permis d'habiter en la cité de Tunes, &C 
yauoir libre exercice de religion ,& qu'il y auoit vnconuent de frères prefeheurs, 
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toutesfois tous obligez à payer tribut annuel au Roy More :6c que les Mahometans 
ayans emprifonnez , &: mal-traitez tous ces Chreftiens , lors que noz Roy s entrerét 
auec forces en Afrique : fut aufli ordonné que ceux-cy feroient non feulement deliu- 
rez de prifon fans eftrerançonnez,ains encor' faits francs par cy âpres detoutfubfi- 
dc,tribut&:cxa&ion:&: qu'il leurferoit loifible d'habiter là en toute liberté, y auoir 
Eglifes 6c oratoircs,& y traiter 6c célébrer le diuin feruice,& prefeher tout ainfi qu'on 
en v(c es citez Chrcftiennes : 6c que fi aucun More meu par la prédication des Chre- 
ftiens,vouloit receuoir le Caind: baptefrae, qu'il ne luy feroit fait ny donné aucun cm- 
pefchement.Et en fomme que les prifonniers feroient refpe&iuement rendus fans 
rançon, & que le Roy de Tunes donneroit oftagcs,lefquels feroient mis entre les 
mains du Roy de Sicile, quant aux derniers articles : mais quant à l'or auquelle More 
eftoit obligé, qu'il feroit tenu le bailler fans aucun delay , fil vouloit eftre deliuré des 
frais de 1 armée,laquelle déformais falloit que f entretint à fes defpés: tout cecy cftant 
1 4oi 171. aduenu fur le commencemét de l'an de noftrefalut mille deux ces feptâte&vn. L'ac- 
cord ainfi pafféj&Ie Roy de Tunes ayant fatïsfait à fon obligation, noz Roy s voyâsle 
t peu de moyen qu'ils auoient de parfaire le voyage de Paleftine, defleigné tant par le 
defFund Czinâ Louys que par eux mefmc, fe refolurent de f en retournerrioint que le 
Revins en Légat du fainft fiegequiles deuoit conduire , eftoit mort, 6c que meilleurs le Regens 
France ma en France Matthieu de Vcndofmc Abbédefain&Denys,&:SymondeCIermontfei- 
dïtau^ey gneur de Neelle ( qucl'hiftorien Guillaume de Nangis appelle gardes 6c Baillifs du 
qudreute- Royaume)cfcriuirent au Roy Philippe, qu'il fc haftaft de reuenir, 6c qu'on auoit affai- 
ne - re de fa prefence:& ainfi ils refolurct le retour,crperans de faire vne autre fois le voya-- 
ge de la Terre fain&e.Surlafin de cefte cxpeditiô,&: après la mort de (àind Louys, e- 
Eioiiarâ [\ 0 { t arriué Edoiiard Prince d'Angleterre à Tunes auec Edmond fon frère , 6c Henry 
Prince An- f on cou f m & flj s <j c Richard Roy nommé d'Allemaigne &.efleu Empereur, lequel ne 
*~ voulut f en retourner fi toft,vcu qu'il n'auoitrien veu. de la guerre, ainspafla outre 
auec fes trouppes,& f en alla en Paleftine , duquel nous dirons cy après quelque mot 
Leuêed» cn P anrant >P ourcc il c & vn 4 CS propres fuiets de noftrchiftoire.Lcs Roys fe mettét 
ç j. e en campaigne ayans troufle bagage,& fait mettre le voile au vent , 6c vont reprendre 
Tunes. les dames qu'ils auoient biffées au port 6c fortereffe de Carthage, 6c font voile en Si- 
cile^ bien que les Roys de France &: de Nauarre auec leurs efpoufes, les Comtes de 
Poitiers,d'Alençon &: d'Artois,l'vn frère, l'autre oncle, 6c le tiers ncueu du Roy , l'E- 
ucfqued'Auxerrc &lapluspart$lela noblefTe de Francc,tels que furent les feigneurs 
Comte d'Eu,de Laual.dc Beaujeu , 6c autres infinis vindrent fans tempefte furgirau 
\Amme port de Trapanijiadis ditte Drepanum)en Sicile , où ils fe rafrefchirent,attendansl'a- 
âes fyys à bord du refte de l'armée qui eftoit encor' au port de Carthage , auec le Roy de Sicile. 
Trdpdtu en Mais ainfi que ce bon Roy Sicilic fe fut mis en voye,il fembla que le ciel, & la mer eu£ 
sinlt. f cnt coniuré fâ ruine,fi grand 6c horrible orage il f cfleua contre eux, que les vahTeaux 
f entre-heurtans allerét en picces,& furet engloutis plufieurs auec les hommes,armes 
6c chenaux au ventre 6c entrailles des abi(mes:lcs aucunes portées en Efpaigne,les au- 
tres ramenées au port de Tunes , où les hommes furent recueillis 6c bien traitez par 
le Roy More,qui(la tempefte pafleejles (ecourut de tout ce qui leur fut neceffaire,& 
les feit conduire iufques en S icile,p ou r en cela faire plaifir au Roy Philippc,de la gra- 
cieufeté duquel il fe confefloit tenir, &: la vie&leRoyaume.En fomme le Roy Sici- 
. . lien feit beaucoup d'efehapper vif de ceft orage , ayant perdu thefors infinis , &: plus 
parle Koy de quatre mille perfonnes que les ondes de la mer en glou tirent, fans faire eftat des 
Charles de cheuàux 6c grandes richeffesquiy perirent,& dix-huit gro (Tes naus,& grand nombre 
Sicile fur de barques fumergées : fi bien que le tout confiderc, quoy que le More fut vaincu , la 
condition des noftres eftoit pire que la fienne,& feirent noz Chreftiens plus de perte 
beaucoup , 6c au camp 6c en la mer , 6c d'hommes 6c de biens , que le More,quoy qu'il 
fut rendu tributaire : rien ne reftant aux noftres que la gloire de l'auoir batu , 6c con- 
traint de venir à compofition telle qu'ils voulurent. Tandis qucles Princes eftoient 
// eftoit a Trapani fe rafrefchifi r ans,lors qu'ils penfoient f en aller en Calabre, 6c de là vifitcrlc 
\oyde m< Royaume de Naples,voicy le Roy de Nauarre Thibaut fécond de ce nom Comte 
tùrrefecod Palatin de Champaigne 6c de Brie,qui tomba plus malade que iamais,& de forte que 
du mm; \ c dixfcptiefme an de fon regne,au mois de Ianuicr mille deux feptante 6c vn,d'autres 

dienc 



Digitized by 



Google 



LOVYS NEVFIESME, LIVRE IIIL 70* 
dicntlc cinquiefmc de Décembre en l'an mille deux cens feptante, ilfortit de ce 
ficelé fort plaint, &c regretté de tous, & principalement de la Royne Ifabel de Fran- Mtr t Je 
ce fon cfpoufc:& furent fes entrailles miles enl'Eglife Cathédrale de Trapani, & fon rhiïdjtn. 
corps £>rté à Prouins où encor' il repofe.Son cfpoufe auflî , ayant délibère' de pafler Mm 
le refte de fes iours en viduité & continence perpétuelle, ayant perdu vn tel mary , & *® Né 
vn.fi excellent père que le deffund faind Louy s, ne fut long temps (ans aller vifiter Mâm ' 
l*vn 6c l'autre en paradis: d'autant qu'eftant arriuée près de Marfeillc,elle fut faifie de 
maladie, partie procédant du trauaildu chemin , mais plus de triftefle que d'autre 
chofe en l'Ifle d'Hieres,où elle fina fes iours : & ainfi la couronne de Nauarre vint es 
mains de Henry furnommé le Gros frère du deffund Thibaut, & le dernier mafle de HÏry frère 
cefte racCjduquclnous parlerons cy apres:lcquel fucceda auffi aux Comtezdc Châ- Jerhifaut 
paigne 6c de Brye, ayant eipoufé Blanche d'Artois fille de moniteur Robert de *v 
France premier du nom Comte d'Àrtois , niepce.de faind Louys : duquel mariage mrre ' 
Devint qu'vne fille à fçauoir Icanne,qui fut(ainfi que verrons ) depuis Royne de 
France. De tous ces raal'heurs pluficurs font cftre caufe Charles Roy de Sicile 
pouffé d'auaricc , mais ceux qui en parlent ainfi font vn peu fufpeds en la matière, 
d'autant que l'vn eftant Anglois (qui eft celuy qui a fai&e la continuation de l'hiftoi- 
rede Matthieu Paris) ôcviuant alors, auoit le nomdeceRoy enhaine, àcaufe qu'il 
pourfuiuit pour le feigneur de Monfort meurtrier du Prince Anglois , duquel nous 
ferons mention bien toft après : l'autre eftant Allemant,& qui a continué lliiftoirc Authenn 
de l'Archeuefquc de Tyr,nc peut parler qu'auec contre-cœur de ce Roy,là où pas vn hUJmZs le 
^les autres ne le blafmc de tels vices. Le Roy Philippe aduertyquefon oncle eitoit c ^ âr ' 
de retour à Naples,fe difpofà pour aller vers luy, pour ce f achemina de Trapani (que l ". Sl ' 
les vieux Hures appellent Trapcs)vcrs Panormc & Mefîine,lcs deux plus belles,& les " *' 
principales citez de Sicile,là où la plus-part de fon armée prit la routte de la mcr,vers 
port d Oftie.il pafla le Far de Mcffine,& vint par terre iufques^n la Poùille à petites 
iournées, à caufe que la Royne Ifabel fon cfpoufe eftoit enceinte , mais n'eftant en- ^ d Q^^ 
cor' forty delà Calabre ,& nonloingdelacitéde Cofence furie paffage du fleuue, ' - " 
Gratte ou Crattis,commc il n'y eut bateau pour le pafler à caufe de fà petitefTcjchaf- £h Frdn 
cun le gueant fort aifément,la Royne tomba àlarenuerfe de fon cheual , foit qu'elle ce en Cd- 
n'ypenfaft point, ou que fa monture chopaft,ou feffroyaft , &foffcnça tellement Uhe. 
qu eftant portée à Cofence , elle ne fut long temps qu'elle n'y rendit l'ame au grand 
regret duRoy,& de toute la noblefTc qui aymoient , & honnoroient cefte dame à 
caufe de fes vertus : & ainfi vous voyez que ce voyage donna de grands arguments 




Teau,ains à terre,& qu eftant portée à Cofencc,peu de temps après elle trefpafTa. Le 17. 
Roy ayant célébré fes obfeques,& faid enterrer fes entrailles,^: embaumer le corps, 
en rapporta pour les defpoiiilles de fà vidoire,diuers fercueils de morts , portant la 
douleur pour les feux de ioy e en France. Apres ces pleurs,le Roy trauerfân t la Poiiil- 
le,terrc deLabour,& campaigne de Rome , fen vint à Viterbc , où encor les Cardi- Arriuée 
naux eftoient enclos pour l'élection d'vn Pape il y auoit deux ans , & depuis la mort i» 
de Clément quatricfmc: &c cecy afin de les prier que poft-pofans toute affection , & vhdine k 
contention , ils eflcufTent,le pluftoft que faire fe pourroit,vn paftaur fiiffifànt& di- ****** 
gne de régir l'vniuerfellc trouppe , & bergerie de noftre Dieu : fi bien que par fon v . 
moyen, &folli citation des Princes de fafuitte ,les Cardinaux en fin vindrent à fac- *k8ioi» 
corder en l'eledion de Thibaut Légat du faind fiege en Levant auec Edouard Prin- ?A t* G ?~ 
ce d'Angleterre, & fut nommé Grégoire dixiefme de ce nom, &aydé par Edouard ' 
qui luy donna fuitte le conduifant à Rome. Et puis que nous fommes fur le propos 
d'Edouard Prince Anglois, ie vous deduiray en peu de mots l'heur qui le fuiuift , te 
quelle fin eut fon entreprife.I'ay didey deflus comme il eftoit allé à Tunes, cuidant . 
y faire faid d'armes,mais voyant que pour la mort de fàind Louys,les affaires auoiét 
pris vn autre cours, il pafTaauffi en Leuant, ayant auec luy Thibaut Archediacrc du 
Liège, & Légat du faind fiege, qui eft ce Pape Grégoire dixicfme:eut auffi en & 
coropaigniefonfrcrepuifhé Comte de Lcnclaftre nomme Edmont a dcfqucls dcux_ 
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dVu font font iflucs les deux ramilles ,quiontfi longtemps combatu pour la couronne An- 
ifues les gloife, l'vnc ayant la Rofe blanche , l'autre la rouge pour enfeigne , & mot de fa fa- 
'*%Lf & ion -Edoiiard pcnfànt eftre fuiuy des noftres , f en alla en Leuant,& f'arrefta à Acre 
Jes"f!p" aucc *" cs trou PP es: mais P cu f cn fallut qu'il ne fut occis dés qu'il arriua en I^jfcftinc 
blanche d'autant qu'vn de ces Arfàcides que fi fouuent nous auons nomme cy defTus , qui fai- 
çr Kçuge. gnant eftre Chrcftien , & homme apte aux engins& fçachant les feercts du pays, f c- 
Edoiiard ftoit auancé en la cognoiflance,& grâce de ce Prince :lcquel il vint aflaillir le trouuat 
ikté par f eu i en f a chambre, &luy donna trois coups de dague, & fi Edouard n'eut efté pui£ 
vn ^ffa- f ant p 0ur i U y tcn î r j amam i 0K ^ de fa vie: mais les 

Jm 4 A£iC ' officiers du Prince fiiruenans aucryledeliurcrcnt , & taillèrent en pièces l'Aflafi- 
neur,faifans penfcr Edouard à demy mort, & qui fut vn long temps auant que de fe 
bien portcr.il y en eut qui dirent [ ôc les hiftonens Anglois l'ont voulu afleurer ) que 
Cu J ^cefte partie luy fut dreflec par Guy de Monfort fils du Comte de LcceftrequE- 
Monfsrt doiiard auo ic occis en la bataille d'Euesham en Angleterre , de laquelle auons parle 
faHwUtt c y àcftus > & 4 U **1 y a u°it cnuoyé vn fien domeftique pour ce faire , lequel on a dit 
blecer E- qu'eftoit Arfacide , d'autant que deflors on baptifoit de ce nom d'Adafineur tous 
dmarL traiftres,& meurtriers de guet à pens:mais fi cefte prefomption eft vraye,icn'cn fçay 
rien:tant y a que ce qui fe pafifa depuis à Viterbe,femble confirmer cefte opinion, te 
afleurerqueGuy eftoitceluy qui auoit faid ainfi traider le Prince d'Angleterre. Or 
Edouard oyanr que fon Légat eftoit cfleu Pape,luy drefla fon train, ôc donna charge 
à Henry fon coufin,& fils de Richard efleu Empereur de conduire de Chypre auant 
fa (àindeté iufqu'en Italie (comme il feit) le menant à Ciuita-vcchc, & delà à Viter» 
be,où Grégoire receut la couronne Papale. Mais le pauure Henry y vint à fon grand 
mallieur,carpen(ànt que le Pape pour ce bon office qu'il luy auoitfaid en l'accom- 
paignant,le confirmait en la fucccflîon de feu fon pere en l'Empire, feveitfucccflcur 



defoncoufin en la mort que l'autre auoit efchappéc,&que ceftuy ne peut cuiter. 
% D'autant que Guy de Monfort voyant vn de ceux qui t\ cftoient trouucz àla mort do 
f e fqn perc,&: auoient confpirc la ruine de fa maifon, eftre près la perfonne du Pape , fe 
r - refolutà quelque pris que ce fut le faire mourir, àc par-ainfi faccompaigna il plus 



Coiuratio 
de Guy de 
Monfort 

contre He ( j £ cou ft umC) â: drefla des erabufehes de toutes parts,&: des chcuaûx prefts pour 
le fauuer en Tofcanc, où il eftoit marié , «après qu'il auroit occis le Prince. Comme 
Henry oc- donclcPapccntroitenlïeWède Vitcrbcadextrédes Roysdc France, &deSicile, 
as en fjp- Henry venant apres,fut aflailly dedans l'Eglifc par Guy de Monfort, qui luy donna 
gltfeden- deux poignalades,& ayant faid le coup,fc feit faire place ,1c fer au poing,& montai 
terbe par chcual à la porte de l'Eglife,où fa trouppe l'attendoi t , & f enfuit à 1 Anguillarc chez 
Guy de f on bcau-pere Rofcie des Vrfins. C'cft ade fut grandement dciplaifànt au Roy Phi- 
Menfort. jjpp C & au p a pe,comme fcmblant eftre perpètre' à leur raefp ris , veu que fans nul re- 
ped ny du lieu,ny des perfonnes , ny du temps, Guy auoit occis vn tel Prince pour fit 
querelle particulière^ auecvnc grande iniuftice. Plufieurs foupçonnerent que le 
Charles Roy Charles de Sicile ne trouuoitpas mauuais ce coup, puis qu'eftant Vicaire du 
tyde ri- faind Empire en Iralie,& Guy eftant fon Lieutenant en Tofcane , &; meftne qu'il f e- 
alebUfme fl. 0 j t rct irc en pays où il auoit puiflance, fi eft-ce qu'il nef eftoit mis en aucun deuoir 
CZfuiire ^ clc P our f uiurc P our punir vn crime fi grand , &: vn tort faid à la fàindetédcl'E- 
Guy. glife: % & c'eft pourquoy les Anglois conceurent haine contre luy,& que lcshiftoriens 
qui lors efcriuoient en Angleterre , font trop feuercs iuges contre ce grand Prince, 
lequel voyant la iufte douleur de Guy ,& que l'indignité de la mort de fon pere, àc 
fon exil l'auoient induit à ce faire, ioint que par fà ruine le mortne pourroit eftre 
rclTufcité, il ne fe hafta point aufli de le punir , fe fentant obligé à Guy pour les bons 
feruices qu'il luy auoit faids en la guerre contre Conradin,& pour ce il lailTa la pour- 
McnîL ^ uittc *k ccc y au Pa P e - Lequel à la requefte tant du Roy de France , non guère affe- 
excïm»- " dionnéàla maifon des Monforts retirez en Angleterre, que depuis du Prince An- 
< é parle glois Edoiiard, excommunia Guy , n'ayant moyen de l'attraper pour en faire plus 
geiefue iuftice. Le Roy Philippe laiflant Viterbc , prit fon chemin vers Crc- 
T ] L Î . ^ monc > où encor' le Pape fut le trouuer pour là enfcmble confulter fur les af- 
Lrçtïme* ^ ires ^ c Lcuant > & inciter le Roy à pourfuiure cefte entreprife : àquoy le Roy 
Philippe fe monftroit aflez enclin , mais les feigrçeurs ne prenoient plus plaifir 
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à ces loingtains voyages , qui erpuifoient la France , 6c d'hommes , 6c de richefles j & 
ainfi ce pour-parler fe pana en fimples promeffes* De là vint le Roy à Milan,de la ré- 
ception qui luy fut faide par les Milanois, parle ainfi le Corie en fon hiftoire , Les. CtrUhiJt. 
ÂmbafTadeurs, dit il , du peuple Milanois, furent à Crémone vers le Roy Philippe de MiUmifi 
France fils de Louys n agueres decede' , qui luy offrirent deux beaux 6c grands cour- t 4rtlt . u 
fiers,& s'eftans plaints 6c contriftez auec luy pour la mort du deffund Roy fon père, 
le prièrent de pafTer par Milan : 6c à leur requefte, le Roy accompagne' du Turnan, 6c 
vingt 6c quatre députez de Milan & fes trouppes,vint à Bergàme, 6c de là à Milan, où 
ilfeitfon entrée le huitiefme d'Apuril audit an mile deux cens feptante vn, toute la Entrt ' t fa 
nôblefTe&le peuple luy allant au deuant en beau équipage :6c pou rce que le Roy s&philig 
portoit le dueii 6c conduifoit auec luy les corps de fon pere, fèn frère & fon efpoufe, ft k Mil*. 
il ne voulut cftre mis fous le pauillon,& de's que les Milanois luy prefenterét vn mon- 
ter au chariot triomphant pour luy prépare': & fut loge' au palais de l'Archeuefque,& 
là le Vint vifi ter le Marquis de Monferrat : 6c luy furent faits plufieurs prefens par les 
feigneurs , 6c communauté' de Milan , que le Roy ne voulut onc accepter, ains y ayat JUtg t* 
efte' 6c fejourne' huit iours,il t en partit , & alla à Vercel , de là vint à Sufe , 6c pafTant France. 
par la Sauoyc 6c val de Morienne , arnua à Lyon : puis f acheminant en Bourgoigne 
repofa quelques iours à Clugny : de là prit fa routte vers le pays de Champaigne,d'i- 
celuy auant vint à Paris , où il fut receu en grand* ioye , où il feit porter en f Eglife de 
noftre Dame les bières efquelles gifoyent les ofTements de fes père , frère 6c de fon 
efpoufe , 6c d'Alphons Comte d' Auge , fils de feu Iean de Brennê Roy de Hierufa- 
lem: comme encore le corps de ce bon feigneur Pierre grand Chambellan , que Mil- 
itaire nomme cheualier de grande faindeté, 6c le fauorit 6c grand,& principal amy 
du Roy faind Louys, 6c le corps duquel fut enterre aux pieds de celuy de fon bon 
maiftre e» l'Eglife de fâind Denys , furies obfeques defquels ie ne veux m'arrefter 
pour le prefent , ayant d'autres chofes à déduire: ioint que ces cérémonies font efcri- 
ptes en plufieurs endroits , 6c que peut eftre nous en pourrons ailleurs difcourir plus 
à propos.il fcmble que ce voyage ne fut autre chofe qu vn fiiiet de triftefTe pour tou- 
te la France , d'autant que monfieur Alphons de France frère de faint Louys , 6c Cô- f , 
te de Poitiers, Auuergne & Tholoufe , eftant de retour auec le Roy fon neueu en Ita* ^£ ^ 
lie, comme tandis que Philippe farreftaà Viterbe, le Comte voulut s acheminer à T ™£ u r e 
petites iournees en fon pays auec fon train , il s'arrefta en Tofcane^l vne cite' nom- tnnfidn*. 
mee Cornet, aflife fur vncoftau vn peu efloigne' de la marine en vl^oulphe qui c& c»met cité 
entre Ciuitaveche 6c Port Hercole : 6c là fut ce pauure Prince tellement aifaiUy de Tojcdnt 
maladie qu'on dcfperoitdefafante': ôccecuu plus rengregea fon mal fut, que Tin- 
fedion de cefte maladie portée d'Afrique, s efpaiidit de telle forte fur fa maifon que 
&la Comteffe fon efpoufe &tous les gctils-hommcs 6c damoifelles 6c domeftiques 
en furent faifis , fi bien que prefque il n'y demeura vn feul qui peut folliciter les ma- 
lades . En fin le Comte le voyant proche de la mort , fe prépara pour la receu oir , re- 
ceut fes facremens , 6c ordonna que fon corps fut porte' en France , & mis en l'Eglife 
de faind Denys au tombeau de fes anccftres , faifant quelques fondations pour le fà- Tre ^ ei 
lut de fon ame, 6c ainfi mourut ce bon 6c fage Prince audit lieu de Cornet : 6c peu de c J[ te A /_ 
temps après le fuiuit Madame Ieanne fon efpoufe Comteffe de Tholoufe, (on corps pk$ru & 
eftant aufli porte' en France , 6c enterré en Vn conuent de Religieufes près de Melun. cU 
Et ainfi le Comte' de Tholoufe -vint à la couronne de France , ce Comte 6c Com- "f* 




— - - - * - vny _ 

France, la race duquel Raymond 6c fang ancien des Goths,prit fin en cefte fainde 6c counnnt. 
illuftre Comt effe . Quant aux Comtez de Poitou 6c d'Auuergne, ils reuindrent aufli 
àla couronne comme eftans ifTus d'icelle, 6c le Roy eftant l'héritier de fon frère, qui BtkiUri 
dcflors commença augmenter le domaine par les fucceffions de fes proches parens. *jtyUU 
Or luy retire' en France,il fallut qu'Edouard prince Anglois deuenu malâdif,quidaft Uij/e U 
le Leuant 6c retournaft en fon pays, àquoy il fehafta depuis, eftant en Italie aduerty 
delamort de fon pere,de laquelle nous parlerons,d'autât qu'il fedoubtoitqu'Edmôt 
fon frcrc Comte de Lcnclaftrc , ne f'cmparaft de la couronnc,lcqucl auoit efpoufe 
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Amclinc,fille de Guillaume d Aumale,vn des plus riches , &c grands feigneurs d'An- 
YAArUge glccerre ,& auquel cefte dame venoit à hériter, n'ayant aiitre hoir qu'elle. Enccfte 
A'Eàmtnt mcfme faifon fut faide paix entre les Roys de Nauarrc,Henry,'& Iacqucs d'Aragon, 
filsdefie- p ar laquelle l'Aragonois quidatoutledroid,queluy,&ïcs fiens auoient prétendu 
rjyduno. auoir au Royaume de Nauarre : fut pratiquée ligue entre le Caftillan , U Nauarrois 
pour la conquefte de Seuille contre les Mores , mais elle futfâns cfFcd,d'autant que 
le Caftillan ne voulu t faire droid au Nauarrois fur les Prou in ces de Bureua,& Rioia, 
6c Alaua , qu'il rcdemandoir,commc eftans des appartenances du Royaume de Na- 
uarre.Et ainii eut vnc grande conipiration contre le Caftillan par les Roys de Portu- 
HfHtltedtt gai, & de Grenade, & Iacob Aben Iucep Roy de Maroc vnis aucclcs feigneurs qui 
feigneurs feftoient reuoltez contre le Roy de Caftille,aueclcfquels il fallut enfin qu'il feitac- 
AeCdjlMe cord,àfin de pourfuiurele droit qu'il pretendoit en l'Empire. 

contre leur 

fhons. Quels furent les mariages de mejjieurs les enfans de France pis du Roy JainH 

Louys^O* fuitte de leur Généalogie. 

ÇHtAT. XXV. 

Ontinvant noftre façon , & couftume d'eferire l'hiftoirede 
Francc,auant que venir au règne de Philippe troifiefme , furnom- 
mé le hardy,il faut voir quels ont cfté les mariages , te quelles les al- 
liancesde mcffieursles enfans de France , fils de faind Louys, &: 
quelles maifons font d'iceux dcfccnducs,afin que la poilerité n'i- 
gnore que fi noz anceftres ont cfté fi curieux de coucher par eferit 
ces Généalogies des Princes, ça efté pour laiflcr [l'ordre du iâng 
Royal en vigueur , & monftrer que la fucceflion feulle eft celle qui donneles Roys à 
ce RoyaumeJ'ay did cy demis que faind Louys eut cinq fils,& quatre filles, defquels 
s nftns de n ' v cn a cu q U ' vn qui ayt laifle fuitte , & lignée pour luy fucceder. L'aime' donc fut 
s. Lfujs Louys (ainfi que did a cfté) qui mourut du viuanc de fon pere , & lequel auoit fiancé 
Hïlfféti- ^ ^ u 4£ Caftillc nommée Bercngerc , lequel mariage n'eftant confommé, 
n'en vint aufli HpSéc:lc fécond futmonfieur Philippe de Francc,furnommé le hardy, 
^tlençtn lequel fucceda à fon perc cn la couronne,& duquel fera parlé cy après cn fa vie,& fc- 
donné en Ion l'ordre des temps :1e troiûefme,Picrre de France, auquel le Roy fon pere donna 
ptrtdge 4 Alençon cn partage,car ie n'ofe dire en apanage, veu que lors ce que les Roys don- 
riene^df noienc a * curs cn * ans cedoient cn héritage perpétuel , & demouroit à tout genre de 
F ™* e hoirs,ainfi qu'il a cfté veu des Comtcz d Anjou, &: d'Artois, & qu'encore on pourra 
mieux recueillir de la fuitte del'hiftoire. Au reftcil faut que ic confcfTe franchement 
ncfçauoir comme le Comté d' Alençon eftoit efcheuauRoy, veu que nousauons 
didey deflus que Robert Comte d' Alençon ilTu du fâng Normand auoit marié (à 
' „ fille fcullc Emme à Matthieu de Mommorency premier du nom , & Conneftablc de 
*teTAti- F ra nce,laqucllc eftoit héritière de Laual :iene fçay pourquoy elle ne fucceda pointa 
nndeU ^ on P ere au Comté d'Alençon,vcu qu'il n'y auoit autre hoir, fi ce n'eft ou que ceftuy 
première en feit donation au Roy , ou qu'il y ait quelque grande occafion , ou tranfadion , ou 
ligne des efchange qui empefehaft cecy, ou que la place eut efté vendue au Roy par ce Com- 
iJejomis. te:furcjuoy ie n'ofe rien décider, n'en ayant leu autre chofe , & prie ceux qui en fçau- 
h4 /rj C °~ ronc ^ auanCa g c nous a yder en ceft endroid,afin que l'hiftoire ne foit imparfaide en 
B&L efho C ^°^ ^ e te ^ e confequence. Au refte Pierre Comte d' Alençon auoit cfpoufé Icannc 
fe de fier- Comteffc de Blois, & de Chartres, fille de Iean de Chaftillon Comte dcfdits Com- 
redeFrace tez , & d'Alix de Bourgoigne : le feigneur du Tillet dit que Pierre mourut fans nul 
hoirdefoncorps,làoù Paradin luy donne vne fille nommée Mahaut qui fut Com- 
teiTe de Blois, éc de Chartres, &c Alençon reuint à la couronne : & fut mariée en pre- 
mieres nopecs au feigneur d'Amboifc,duqucl n'eut enfans, & cn fécondes à Hugues 
de Chaftillon Comte de S.Paul,duquel lid fortit Guy qui fut Comte de Blois , & de 
faînd Paul,& par-ainfi iffu de l'eftoc Royal du cofté de fa mere qui hérita de leanne 
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de Blois, 6c non de fon perc Pierre de France, la fuccefîïon duquel cfcheut à Charles 
Comte de Valois, ainfi que dirons cy après. Le quatrieirne des enfans de S. Louys 
fut monfieur Robert de France qui eut le Comte' de Cleimont de Eeaumont en^, y , j e 
Beauuoifi pour fon partage, duquel nous ferons tantoft mention, à caufe qu'il n'y frite cote 
eut que le Roy Philippe , Ôduy des fils de faind Louys qui feiiTent branche :1e cin- deciermot 
quiefmc monfieur Iean de France,qui cfpoufa Yoland de Bourgoigne , Ccmtefle de « 
Neucrs pour femme, dont vindrent cnfans,&: par-ainfi faut que(dclayans le difeours 
du Roy) nous voyons quelle a efté la fuitte delà maifon de Bourbon , a} ant eu fource 
de celle de France , iuiques à prefent , à caufe que les Princes d'ictlle font iiTus de ce 
Robert,&lefangduquel a continue iufques ànoftrefieclc. La maifon de Bouibon z«*<wge 
donc cftant fameufe,& honnorée entre toutes celles des Princes denoûre aage,tant ^Um^ 
poureftreilfucdefeitoc denozRoys,&:dufang deCapet, &d vn descnfansdeS./™^ 
Louys,quc pour les braues,bons,fagcs,& vaillans Princes qui en fontlortis.: fain&es, tur tn ' 
6c chaftes dames qui en ont pris origine , 6c les grandes alliances que cette famille a 
pris auec les plus illuftres &puiffantcsmaifons de l'Europe , f'eftimans grandement 
honnorée de fe méfier en vn lang fi renommé,noble,R oyal.fc vertueux: ne faut aufli 
feftonnerfii'arrefte vnpcu le cours de celle hiftoirc fur l'ordre Généalogique de 
cefte fouche 6c brâche de Francc,qui eft la feulle(commc dict eft) qui,apres la maifon 
desRoysilTusdufang de Valois, nous reftcàprefent detantde branches ifiu es de Dekx p u i 
l'ancien eftoc des Capcuinges continué en France par tant de fiecles:& laquelle bra- Ls/tt^Ues 
che de Bourbon a eu ecft honneur la première entre les Princes du fang François de àuj^gue 
porter le tiltre ducal auaht que celle d'Anjou, d'Orleans,ny de Berry :ic laiiTc celle de k, * r '" re ' 
Bourgoigne qui auoit defiâ ce priuilege , auant que kiang Capeuingeen iouyft : 6l*"£J"~ 
celle de Bretaienc tombant en la maiion de Dreux, laquelle cftoit aufli en poiTcllion \ m ^ ^ 
de ce tiltre,& d vn plus grand de toute antiquité'. Par-ainfi ne faut dire que la Bour- tcutïoe. 
goigne foit la première feigneuric donnée aux Princes du fang érigée en Duché,veu 
que lors de fon érection il y auoit d'autres feigneurs queles Princes du fang , comme 
'■aufli auoit en Bretaigne,laquellc a fouuent changé de tiltre,à caufe de l'altération de 
ïéftat d'iceile pour les guerre^ ciuiles,ainfi que nous auons declairé manifeftement 
cydetfus. Ainfi reuenans à Bourbon il faut notterque fi la famille, 6c branche preien- 
teeftilluftre, que l'ancienne n'eftoit de fi peu deconfequence que les plus grands 
Pririces ne fc tinlTent pour grandement honnorcz,cfpoufans vnc fille de celle famil- 
le, tant à cauiVde la grandeur de la maifon que de l'antiquité des feigneurs d'icelle; 
veu qu'il fe trouue tiltre 6C mémoires dés l'an neuf cens cinquante neuf, regnant en 
France Lothairc fils de Louys d'Outre-mer, long temps auant^que Capet vint à ] a "?»"^" 
couronne,fai(àns mention du Vicomte Archembaut, &deRotilde fon efpoufequi^*™ 
feirent quelques donations 6c fondation à l'Abbaye de Bourg:& noz hiftoires ne tai- ^«X. 
fent plufieurs feigneurs de Bourbon,mais tous portans le nom propre d'Aichcbaut, 
côme affe&é à cefte famille,tel que ecluy contre lequel eut guerre Louys le Gr os:le- 
quel oultre lenom de fes anceftres f appelloit Hemon (ainfi que di£ auons cy dciTus) 
6c eftoit furnommé Guere-vache , à caufe qu'ilvouloit dei-heriter Archembaut, 
qui eftoit le vray feigneur, 6c héritier de Bourbon. Orceft Archembaut eipouia la^JJ^ 
fille aifnee de meflire Dreux de Mello Conncftable de France fous Philippe Aug 
fte,lequel Dreux auoit pour femme l'heritiere vniuerfellc de meflire Iean de Maien-^ 4 // /AW . 
ce : 6c de ce mariage du feigneur de Bourbon vindrent trois fils , 6c vne fillcdaquclle ce, crot- 
te nomma Marguerite de Bourbon,& fut femme du Comtcde Folquaquier en Pro-/«»'. 
ucnce:quant aux malles, l'aimé fut Archembaut furnommé le Grand, firedeBour- 
bon,les deux autres Guy, 6c Guillaume:ce Guillaume fut feigneur de Dompierrc, 6c Ccmte, de 
cfpoufa Marguerite Comtèffe de Flandres,& de Henault féconde fille de Baudouin F jf nJres 
Empereur de Grèce , 6c duquel font defeendus les Comtes de Flandres , qui fe con- *u™***V* 
tentans du furnom de Flandrçs,laiiTerent celuy,& de Bourbon,*: de Doropierre, cô-^™/'£ 
me plus honnorable,veu que défia Guillaume auoit laifTé celuy de fes anceftreSjpour^^ 
feteniràceluy de fon partage, ainfi qu'il en eft aduenu à plufieurs roaifons de ce 
Royaume , lefquellcs par ce moy en ont obfcurcy leur antiquité , 6c le luftre de leur 
mcmoire:& ont monftréle chemin aux petits compaignonsacheptans quelquepla- 
ce,de hrfurper,*: nom,& armes des maifons,defquelles ils n'approchent aucunemét: 
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6c ne femble que les puilhez des raaifons illuftres,quelque partage qui leur puifTe cC- 
cheoir , ne deuroient qui&er le nom ancien de leur famille , pour fc tenir à celuy du- 
quel ils font les chefs.Le troiiîefme fils fut Guy,qui onc ne fc maria,& eftoit feigneur 
defaind Iuft en Champaigne,lafuccc(fion duquel reuint à fon aifné Archembaud le 
Grand,duquelicn'ay trouué l'alliance, quoy qu'il eut,& fils--, 6c filles,defquelles 1 aiA 
ne'e fut nommée Marguerite Royne.de Nauarrc,& femme de Thibaud quatriefme 
udifin du nom Roy de Nauarre,& Comte de Champaigne 6c de Bryc : 6c ainfi commença 
première lamaifon de Bourbon défallier aux Roys , car ceftuy l'efpoufànt , eftoit Roy , 6c 
de .. B f our j° elle fut làtroifielme femme , ainfi que pourrons dire quelque fois parlans tout 
alliée des ^ p ro p OS <j c ] a ma if on d e Champaigne : la féconde fut femme de Iean Comte de 
^cùât s. Dreux ifl** du & n g Royal de France , afin qu'on vbye que ne fut du temps de fainâ: 
xouys U Louys feulement que celle famille de Bourbon fut alliéeauccles Princes du lâng,c£ 
première couronne des Roys de France. Le fils aimé d'Afchembaud le Grand fut nomme aufïï 
fiuche de Archembaud 6c furnommé le Ieune,fire de Bourbonjes autres furent Guy de Bour- 
Bturhn b pn Doyen de RouënrDrcux de Bourbon,& Guillaume feigneur de Barçay, qui eut 
alliée » < * cux ^ cmmcs > a fç auoir Hâbeau héritière en partie de Mongafcon,lcqueI laina vn fils 
îan'de nomm é Guillaume de Bourbon fuccefleur de fpnpere,&ce Guillaume efpou&A- 
i ranu. g n ez fille de Gérard ficur de Vicnneril y eut encor* vn autre Guy de Bourbon fils du 
grand Archembaud,duquel vindrént plufieurs fils 6c filles , laide defquels fç nomma 
Archembaud comme fon ayeul, au prouffit duquel Marguerite (à fœur renonça au 
droi& qu'elle pretendoit en la feigneurie de Bourbon, à la charge que fil deecdoit 
fans hoirs, cefte part par elle renoncée reuiendroit à fes autres frères, 6c fœurs.Âr- 
^tll'uace cncmDau ^leicune, & l'aimé des enfans d'Archembaud le Gra^nd efpou^ Yoland 
er enfant ^ c ^ e Guy ^ e Chaftillon Comte dç fain& Paul,& d'Agnez fille de Herraen Comte 
£+Anhe- de Ncuers,en eut deux filles,! aifnée fut Mahaut mariée à Odotjpu Eudc fils ai/nede 
bàudle Hugues quatriefme du nom Duc deBourgoigne , qui mourut à Acrc,laifTan t deux 
leune. filles,l*vne defquelles nommée Yoland fut ïefpoufe de Iean Triftan de France fils dé 
fàind Louys,laquelle luy apporta le Comté de Neuers : 6c ceftuy mort ( comme dit 
auons ) elle fut mariée à Robert Comte de Flandres : la féconde fut Alix Comtcffc 
d'Auxerre , mariée à Iean de Chalon fils de Iean de Chalon Comte de Bourgoigne: 
la fec ode fille d'Archembaud le leune fire de Bourbon,fe nomma Agnez,& fut ma- 
riéeau troifieûne fils du fufdi& Hugues deBourgoigne, qui fenommoit Iean, 6C 
fut furnomméde Bourbon à caufede fon efpoufe , laquelle partageant auec Mahaut» 
eut auflî pour Ion lot, 6c partage la feigneurie de Bourbon , de laquelle fon mary dai- 
gna bien porterie tiltre. De ce Prince Bourguignon Iean, & d'Agnez de Bourbon 
A ne7 Je v,ntvnc feullc fille nommée BeatrixilTue de par fon pere dulàng Royal de France, 
sfurùn 1 C ^ ant defeenduc des Ducs de Bourgoigne : ce que ie dy pour monftrer que la 
quimxnîe fouche des Princes qui ores font en la famille de Bourbon , vient du fang Royal, 
Maifin de 6c de pere , 6c de mere : Car cefte Beatrixeftant mariée à monfieur Robert de 
Bougon France fils defaind Louys, 6c elle eftant fille de Iean de Bourgoigne , tous ifliis 
vient de dufang de Capet ,vous voyez que de tous coftez la Généalogie n cft autre que 
' w y'JKRoyalc: Robert eut ( comme dit auons) pour fon partage (ie ne veux dire apanage 
des Roys P our * es ra **° ns c y deflus alléguées) le Comté de Clermont en Bcauuoifis , 6c fon e£ 
de France, poufe eutlafeigncuriedeBourbonnois par le partage faid auec Mahaut fa tante ma- 
Heritages ternelle:&pourle droit de fon pere, le Duc Hugues luy donna le Comté de Charo- 
deBeatrix lois, c'eft ainfi que parle Paradin, bien que le fieurdu Tilletpaflc cecyfousfilcnce. 
deBmrho. Ainfi finitlarace des aifnez delà maifon de Bourbon en ceft Archemhaud,&la fuc- 
B^bert de cc ff ïon <jela Baronnic dc B ourbon efcheut aux Princes de la couronneinon pourtat 
ffl ^^ 4f " périt ce fang és malles, d'autant qu'il continua en la maifon des puifhez,àfçauoirde 
Beatrixde ceux ^ c Dompierre, Comtes de Flandres iufques au temps de Louys Comte de 
limoges. Flandres furnommé Malan , la fille duquel Marguerite, 6c fon vnique héritière fut 
roy Us mariée a Philippe de France Duc de Bourgoigne,lequel entra en celle fucceflîon , 6c 
^rW« ] a laiffée aux fiens iufqu a ce que de noftre temps cefte maifon a failly , 6c que n'y dc- 
fhIIh 1 ' incurant qu'vne fille,elle a porté le bas pays en la maifon d'Auftrichc. Au rcfte,auant 
* 4 ' «l uc monfieur Robert de France pratiquait ce mariage de Beatrix,il auoit efté accor- 
dé à Bcatrix fille de Guy Comte de Limogcs,& de Marie de Boflrgoigne fille du fuA 
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di& Hugues quatriefmc dunom DucdeBourgoigne: laquelle Beatrix de Limoges 
fut mariée depuis à Artus fécond de ce nom Duc deBretaigne , 6c cccy en premiè- 
res nopces:& ne dit aucun qui fut caufe de l'empefchement de ce mariage. Au refte, 
de Robert de Francc,& Beatrix de Bourgoigne ou de Bourbon , vindrent trois fils 6c 
trois filles: l'aimé fut Louys de Clermont premier Duc de Bourbon 6c furnommé le 
Grand : & en cela voyez vous la faute demeffire Oliuier de la Marche, qui en fes tâutefo» 
mémoires auancequefainctLouys érigea 6c édifia la Baronnie de Bourbon en Duché //«/«■ de 
en faucur de Robert fon fils: côme ainfi foit que les lettres direction parlét vn autre l*M*nt>* 
langage, & monftrent que cccy aduint depuis S. Louys allez long temps , 6c nô du vi- ^t' ** 
uant de Robert,ains de Louys fon fils (bus le règne de Philippe de Valois/ ayant ac r 
compaigné à la iournée de Caflel contre les Flamands , ainfi que dirons en fon lieu. 
Le fécond fils de Robert fut Iean de Clermont Baron de Charolois,& feigneur de 
faind Iuft en Champaignc:qui eut pour femme Ieanne fœur 6c héritière du Comte 
de S oiflbns: mourut ieunc,&nc laifla qu*vne fille nommée Icanne,mariée à iean Cô- 
te de Boloigne 6c d'Auuergne :1c troifiefme fils de monfieur Robert de France , fut 
Pierre de Clermont qui mourut icune. Quant aux filles, l'aimée eut à nom Blanche, 
6c fut mariée à Robert le Grand Comte de Boloigne 6c d'Auucrgneda féconde Mar- 
guerite accordée à IeanfilsaifnédcHenry feigneurde Suilly, 6c de Ieanne de Ven- 
dofmezmais fut mariée llcan de Flandres Comte de Namur, fils de Guy Comte dè 
Flandres : la troifiefme fille de monfieur Robert, fut Marie de Clermont accordée à 
Iean Marquis de Monfcrratiflu du 6ng des Paleologucs y 6c cette amance-eftteueôi 
(peut eûre) ignorée par Leandre Bolonoi s eh fa deferiptid d'Italie, à caufe que ce ma- 
riage futfans efFect,& que cette PrincelTe fe redit religieufe à Poifly. Louys aifné des 
enfans de Robert furnommé le Grand, efpoufa Marie de Henault fœur du Comte de 
Hcnault,& eut d'elle trois fils 6c trois fillcs/aiûiée desquelles fut Ieanne de Bourbon, 
(car ce furent les enfans de ce Louys,quiles premiers commencèrent à porterie fur- 
nom de Bourbon, depuis que leur père fut honnoré du tiltre ducal ) &: fut mariée ce- 
tte Ieanne au fils aifné de Iean Comte de Foretts : la féconde fut Marie de Bourbon 
mariée deux fois, la première à Guy fils aifiié de Hugues Roy de Chipre 6c titu- 
laire de H ieru&lem, duquel mariage vint Hugues de Luzignen . Prince de Galilée* 
fon fécond mary fut Robert Prince de Tarentc iflii du (âng de Charles Roy de Sicile, 
& ayant le tiltre d'Empereur de Grèce , à caufe que Catherine de Valois Imperatrix 
dcConftantinople,ÔC féconde femme de Philippe de Tarentc pere de ce Robert, 
auoit donné à fon mary toutle droit par elle pretédu audit Empire,du4uel ils ne iouy- 
rentonc:la troifiefme fille de Louys premier Duc de Bourbon fut Beatrix, efp ou fe 
dcPhiUppe fils aifné de Charles de Sicile, lequel Charles eftoit fils puifiic' du Roy 
Charles lecond du nom de Naples 6C de Sicile : 6C ainfi le fang Royal de Frâce fe me£ 
loit entre les enfans des enfans de fainct Louys , 6c ceux qui ettoient iflus du frère du 
mefrae fainct Roy. Quant aux enfans malles du Duc Louys de Clermont, 1 aifné fut 
Pierre premier du nom Duc de Bourbon,qui mourut fous le Roy Iean àla iournée de 
Poitiers, 6c gift aux Iacobins à Paris en la chapelle des Princes de fa famille : le fécond 
fut Iacques Comte de Ponthieu, 6c de la Marche Conncftablc de France : le troifief- 
me eut a nom Philippe fire de Beaujeu , qui mourut fans enfans : 6c le Duc Louys ve- 
nant à mourir,fon corps fut enterré en l'Eglife des frères Prefchcurs à Paris .-Or 
quant à fa fucceffion, vous ayant veu le nombre de fes enfans , il faut entendre les bra- 
ches en defeenduës , 6c commencerons par celle du puifhé,à fçauoir Iacques Comte 
de Charolois,Ponthieu 6c la Marche, 6c Conncftablc de France, lequel cîpoufà Iean- 
ne de S.Paul,de laquelle il eut deux fils 6c deux fillcs,à fçauoir Catherine de Bourbon 
femme de Bouchard fécond Comte de Védofme:l'autre fut Ifabeau femme de Louys 
Vicomte de Bcaumont:l aifiié des fils de Iacques , fut Iean de Bourbon Comte de la 
Marche, qui efpoufa Catherine héritière de Vendofmc,en eut trois fils 6c deux filles: 
la première cft Anne de Bourbon,femmc en premières nopecs de Icâ de Bcrry Côte 
deMompéficr fils de Iean Duc de Berry :mais ceftuy mort,elle cfpôufa Louys Comte 
Palatin du Rhin Duc en Bauicre:la féconde fille de Iean de Bourbon,fut Marie cfpou- 
fe de Iean de Beune feigneur de Crouyif aifiié des fils de Iean,fut Iacques Comte de 
la Marche ^Cattrcs :1c fécond Louys de Boubon Comte de Vendofmc de par ia 
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nicrc:&lê troifïefmefut Ican feigncurdc la Chaife Se Carâcy. Iacques eut deux fera- 
mesjla première fur Ieanne fécond du nom Royne de Sicile, de laqu elle n'eut enfans: 
la féconde fut Madame Beatrix de Nauarre,fillc dcCharles fécond du nô Roy de Na- 
uarre:duqucl li&ne vindrent que filles, l'vnc defquelles fut Eleonor de Bourbon ma- 
riée à Bernard Comte d'Armaignac , laquelle querella les Royaumes de Nauarrc Se 
de Sicilè,& quelque rente fur le Comte' de la Marche. Quant à Louys de Bourbon, 
puifné des enfans de Ican de Bourbon, de l'cftôc de Charles Comte de Charolois Se 
premierdu nom entre les Comtes deVendofme, ilfut grand Maiftrede France, Se 
cfpoufala fille du Comte de Laual nommée Icanne:& duquel mariage voicy comme 
Ftj Us An parlent les Annales de Vitré: Ieanne l'aifnée fille de madame Anne en fan mille qua- 
ndUsderi-tvc cens vingt-huit, l'onziefmc iour d'Aouftfutpat traité fait par madame la Com- 
trtchu.yy t eiTe Ieannefa grand mere dvnepart,& monficur Louys de Bourbon Comte de Ve- 
dofme, feigneur d'Efpernon &Mont-doublcau,ôcfouuerain maiftre d'Hoftel de Fra- 
cejcquel eftoit du lignage des Ducs de Bourbon , Se en ligne mafeuline Se légitime, 
iflu des Roy s de France, l'autre mariée audit monfieur Louys:& à laquelle Ieanne de 
Laual , mcfdittes dames donnèrent en dot le nombre Se valeur de quatre mille Jiures 
de rente^cs deux mille defquelles luy alTignepcnt,failâns ledit traitéj&: luv baillèrent, 
àfçauoïrlaComtciîe Ieanne fa mere grand luy liura les ChaftcllcniesdcBrio^dc 
Blou Se Dairoille en Anjou : & la ComteiTc-Annè fa mere luy donna les terres Se fei- 
gneurics de Couzilon,Plelan,& faincr Aubin des Chafteaux au pays de Brctaigne, Se 
ctmnt- j ç$ autrcs deux mille, elles promirent de donner,a<foner,&.affcurer4 laditte Ieanne 
^^'"àlcurdcccz en Bretaigne Se en Normandie. Et fut dit , conditionne , Se accéalépar 
£ mtre icfdittes ComteiTes Se le Comte de Vendofme, fuyuant la volonté' de feu monfieur 
L$uys co-:Guy de Laual,mary de Ieanne Se pere d'Anne , afin de perpétuer lè nom , Se armes Se 
te de yen- cry de Laual,quaucasqu€ les trois fils d'iceluy,àfçauoir Guy,Louvs& André,cnfan$ 
dejme, cr d'Annc,allaiTent de vie a tiefpas (ans hoir de leurs COrps , le fécond fils venant du ma- 
riage de monficur Louys de Bourbon Comte de Vcndofroe,& de Ic âne de Laualila- 
u$ * 4 ' ' quelle par cefte mort fuccederoit à leurs terres &feigneurics}porteroit nom & ar- 
mes de Laual,fur peine d'encourir ce qui eftoit contenu au traite de mariage , tait en- 
tre Iean de Môfort Se Guy de Laual.Ce font les parolesdel'Annatiftede Vitré vn,dcs 
plus diligens recercheurs que i'ave encore leu furies particuiaritez de l*hi(rOire qu'il 
manie.De ce mariage de Louys de Bourbon Se Ieanne de Laual, vint Iean Comte de 
t Vendofme Se de Beau jeu, qui cfpoufala fille du feigneur de Prccigny,de laquelle il eue 

deux fils Se fix filles : l'vne defquelles eut à nom Jeanne de Bourbon mariée trois fois, 
l'vneau Duc de Bourbon Iean fécond de ce nom , l'autre à Iean Comte de Boloigne 
&d\Auuergne Baron delaTour:& fon troifiefmemary fut François Baron delà gar- 
nie de Baux feigneur de Chafelles : la féconde fille eut à nom Catherine de Bourbon 
femme du feigneur de Rochcfort : la troifiefmc fut Ieanne de Bourbon , efpouic de 
Louys deloycufcrla quatricfme fut Charlottede Bourbon efpoufed'Engilbertdc 
Cleues Comte de Neuers: les deux autres furent RcneéAbbeilc de Fonteuraux,ôc 
Ifabeau aufli AbbeiTe de Rheims.Et quant aux maflcs,l aifné fut Iean Comte de Ven- 
dofme qui mourut fans hoinFrançois auiTi Comte de Vendofme) lequel efpoufa Ma- 
rie de Luxembourg^ en eut quatre fils Se deux filles, la première fut Anthoinette de 
Bourbon mariée à Claude de Lorraine Duc de Guife : l'autre Alifc de Bourbon Ab- 
beiTe de Fonteuraux:f aifné des fils du Comte François, fut Charles premier Duc de 
Vcndofmeilc fécond fut Iacques, qui mourut en enfance : le troifiefmc fut Louys de 
Bourbon Cardinal: le quatriefme fut François de Bourbon Comte de laindPaul,le- 
quci cfpou&l'heritiere d'Eftoutc-vilIe,&: en eut vn fils nommé François de Bourbon 
Duc d'Eftoutc-villejqui mourut auant que d'eftre marié ; Se vne fille nommée Marie, 
qui a eu trois marys, àfçauoir Monficur Iean de Bourbon feigneur d'En ghien : puis 
François de Cleues Duc de Neuers :Se en troifieimes nopecs cède madame Marie 
de Bourbô a efpoufé Eleonor d'Orléans Duc de Longucuille,duqucl elle a eu vn fêul 
fils nommé d'Oleans : Se voilaquant aux enfans de François Comtede Vendofme, 
voyons ceux de Louys fon frere,lequel fut Prince de la Roche-fur Yon en Poitou, le- 
quel eipoufa Louyfe de Bourbô fille de Gilbert de Bourbon Comte de Mompenficr 
Se de Clere de Gonzaguc fon cfpoufe:& de ce Louys Se Louyfe de Bourbô Prince Se 
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PrinccfTc delà Roche-fur Yon,vindrent deux fils &: vnc fille nommée Sufànnc fem- 
me du feu feigneur dfpSeux, de laquelle vint Louyfe efpoufe deRcnTdc Lorraine 
Marquis d'Elbeufrles fils furent monlicur Louys de Bourbon premier Duc de Mora- 
penfier,qui vit à prefent auec l'honneur des plus loyaux , catlioliques , {âges &C bons 
Princes de fon aage: lequel a efpoufe en premières nopees madame Iacquelinc de 
Longucuille,dc laquelle il a eu vn fils , François de Bourbon Prince Daufin d'Auuer- 
gne:&cinqfilles,Françoifc,Anne, Ieâne, Charlotte & Louyfc:d'cntrelefquelles An- 
ne fut mariée à feu HenrydcClcues Duc de Niuernois : & Françoife a cfté efpoufe 
du Duc de Buillon feigneur de Sedan , Ieanne fut Abbcfle 4e Ioiiarre, & Charlotte 
rcligicufeàFonteuraux.-l'autre fils de Louys premier du nom,Princc delà Roche-fur 
Yon,cftoit Charles de Bourbon Prince de la Roche-fur Yon, qui cfpoulâ Philippedc 
Montcspedon,dame autant vertueufe & louable qu'autre de ce fieele , de laqueiléfl a 
eu fils &fillc,à fçauoir H enry,& Ieâne morts auant que laiflcr mémoire d'éuxà la po- 
fterité que delafeullc efperace qu'on auoit de leur future vertu,ne forlignant de celle 
de leurs anccftres.Reuenans àVendofme, Charles fils aifhé de François furie premier 
Duc de Vcndofmois , & efpoufa Françoife d'Alençon , d'autres la nomment Louyfe 
fille de René' Duc d'Alcnçon,en eut fept fils & fix filles , Tvne defqucllcs fut Marie de 
Bourbon accordée à Iacques dernier Roy d'Eco{Te,puis à François de Cleucs Duc de 
Niuernois,mais elle mourut auant qucl'efpoufcnla féconde cftoit Catherine Abbef- 
fe de Soiflbnsda troifiefmc Magdaleinc Abbefle de fain&c Croix de Poitiers : la qua- 
triefme Renée de Bourbon Abbcfle de Chelles : & la cinquiefmefenôma Eleonor à 
prefent Abbefle de Fôteuraux:& Marguerite de Bourbô fut mariéeau fus-nômé Frâ 
çoisDucde Niuemoisiaureftconnctrcuue point que l'antiquité vous aye produit 
de plus fain&cs dames que celles de celle maifon,&: fur tout celles qui fe font vouées 
àDieu,&ont eftéchefsdesmaifons de rCligion,où elles reluifent, comme fanais ou 
comme vn foleil parmy les grandes tenebres que la corruption de Ce fieclca porté de 
noftre temps par toute la France. Les enfans mafles du Duc Charles de Vendofmc 
furent l'aimé Louys, qui mourut icunc & par-ainfi oublié par Paradin :1e fecondfut 
Anthoincdé Bourbon Duc de Vcndofmc,&: depuis Roy de Nauarrc, ayant efpoufe 
madame Ieanne d'Albret Princefle dcNauarre, & fille vniquede Henry Roy ,& de 
Marguerite fœur du grand Roy François Roync de Nauarrc : &: duquel mariage vin- 
drent fils &: fille à fçauoir Henry à prefent héritier des eftats &c feigneuries des def- 
fun&s Roy & Royne fes perc & mere: & mourut Anthoine au fiege deRoiicn le xxi. 
d'Odobre l'an mille cinq cens foixante-deux : letrorfiefmefîlsduDuc Charles fut 
Frâçois de Bourbô feigneur d'Enghien qui mourut aut qu'eftre marie'dc quatricfme 
fut Louys de Bourbon, mourut ieune : le fixicfmecft Charles Cardinal, viuant encor 
pour le bié &c ornemét du Clergé de Frâce:le fixiefme fut Iean de Bourbon icigneur 
d'Enghien qui efpoufa Marie de Bourbon Duchefle d'Eftoute- ville, & mourut (ans 
hoirs de fon corps à la iournée de fainft Laurens l'an de grâce mille cinq cens cinquâ- 
te-huit:lc feptiefme fut Louys de Bourbon Prince de Condé, qui efpoufà Eleonor 
de Roye Com telle de Roufly,de laquelle il eut quatre fils &: trois filles, l'aimé eft Hé- 
ry de Bourbon Prince de Condé,les autres font François,Louys & Charles , & les fil- 
les font Catherine,Margucrite & Magdaleinc. En fécondes nopecs Louys Prince de 
Condé efpoufa Françoife d'Orléans fœur du Duc de Lôgueuille,de laquelle eut trois 
fils,l'vn defquels à fçauoir Charles Comte de Soiflons vit encore, donnant grande 
cfpcrancc de luy, comme auflï font fes frères du premier liâ François Marquis de 
Conty& Charles Prothonotaire:& les deux autres à fçauoir Beniamin &Louys,Dieu 
les a appeliez à vne vie meilleure : Henry qui ores eft Prince de Condé auoit efpoufe 
Marie de Cleues fille du Duc François de Niuernois Princefle belle, fage & debônai- 
re,deccdée l'an mille cinq cens feptante-fix Jaiflant vnc feulle fille , fuccedat à fes fei- 
gneuries. Or reuenons au troific/me fils de Iean de Bourbon Comte de Vendofme 
nommé auffi Iean , qui efpoufa Catherine d'Artois fille du Comte Robertçd'Artois 
troifiefmc du nom, de laquelle il eut quatre fils,& vne fille nommée Marie de Bour- 
bondes mafles furent Louys feigneur de l'Eclufe qui ne fut marié: Pierre qui efpoufa 
Philippe de Plaine,&: n'en eut en fans :& les autres deux furent Iacques & Philippe 
de Bourbô :defquels deux Iacques fut feigneur Daubigny, de de Rochefort,& efpou- 
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fa Anthoine de la Tour veufue:de ce mariage vindrent Charles de Bourbon feîgneur 
de Carancy* lean feigneur d'Aubigny,& ce lean mourut tes cnfansrlà où Charles 
efpoufa Catherine d'Allègre fille de Bertrâd d'Allègre Baron de Puifàgut,en eut Ber- 
trand 6c lean de Bourbon: d*vn dcfquels vint Ifabcau de Bourbon femme de mefiire 
François d'Efcars feigneur de la Vauguion , de laquelle cft venu lignée : quant à 
Philippe de Bourbon feignenr du Sault, il eut deux femmes : la première fut leanne 
de Laloing fille du feigneur de Robercert,dc laquelle eut fils, 6c fillerle mafle f appel- 
la Anthoine de Bourbon qui efpoufa leanne d'Albret d'où vint vn fils nommé auffi 
Anthoine qui mourut ieune, la fille de Philippe fut leanne de Bourbon , efpoufe de * 
Meflire François de Raoulin feigneur de Beauchamp: l'autre efpoufe de Philippe de 
Bourbon, fut leanne de CoignyDamcde fàin& Germain des frères fur Alier, n'en 
eut qu'vne fille :de forte que (côme ditle fieur du Tillet)la ligne de ce lean de Bourbo 
feigneur de l'Efclufe finifiant en filles,le tout eft reuenu aux Ducs de Bourbon,com- 
me aifnez de la maifon,iufqu'à ce que leur fouche a defailly, 6c eft demeurée és famil- 
les de Vendofme,&: de Roche-fur Yon,& Môpenfier,pour ce faut reuenir aux Ducs, 
d'où nous eftions vn peu efloignez, qui font la brâche principale de cefte royale mai- 
fonX'aifné donc de Louys premier Duc de Bourbon fut Pierre premier de ce nom, 
lequel eut à femme Madame Ilâbeau de Valoys fille de Charles Comte de Valoys, 
d'Alençon,& du Perche,de laquelle il eut vn feulfils nommé Louys & dit le Bon,qui 
luyfuccedaau Duché de Bourbonnois, d'autres luyen donnent vn fécond nommé 
Iacques de Bourbon Comte del a Marche,lequcl fut occis près de Lyon parles ban- 
des des voleurs qu'on appelloit lors les Tard-venus,comme encor y fut occis Pierre 
fils du fus-dit IacquesComte de la Marchc,dequoy nous parlerons en fon lieu. Et ou- 
tre ces mafleSjleDuc Pierre eut fept fillesj'aifnee defquelles fe nomma Ieanne,& fut 
Royne de France,^ Efpoufe du Roy Charles le quint fur-nommé le Sage , bien que 
cefte Damé eut efté premièrement accordée à Amé fils du Comte de Sauoye,& en- 
cor' à Gilbert Daufin de Viennois : la féconde fille du Duc Pierre de Bourbon fut 
Blanche Royne d'Efpaigne efpoufe de Dom Pierre Roy de Caftille,le plus mefehant 
6c dcfloyal Prince de fon temps,lequel par fa cruauté feit mourir fon efpoufe, & fe 
caufa par ce moyen fa propre ruyne,ainfi que i'efpere déduire ailleurs plus amplcmét: 
la troifiefme fille du Duc Pierre premier du nom, eftoit Bonne, mariée au Comte 
Amé de Sauoye,àceluy qui auoit efté accordée leanne Royne de France: la qua- 
thefme fille,eut à nom Catherine de Bourbon,femme de lean Comte de Harcourt: 
la cinquiefme fut mariée à GodefFroy fils du Duc de Brabât:la fixiefme,nômee Mar- 
guerite eut deux marys:le i.fut lean fils de Héry feigneur de Suilly:&:le2.eftoitle Sire 
d'Albrct.-la feptiefme fille fut Marie de Bourbo religieufe àPoiffy.Louys x.de ce nom 
fuccefTeur de Pierre au Duché de Bourbon efpoufa Anne Dauphine fille de Berault 
Daufin d'Auuergne, 6c de la ComtefTe de Forefts, 6c ainfi il fut Côte de Clermôt 6c 
de Forcfts,fire de Beauieu,& Chaftcau-Chinon,&: grand Châbellan de Frace:Cc Bc- 
raut eftoit fur-nômé le Camus, 6c la CôtefTc fa femme auoit à nom leanne. De cefte 
Anne le Duc Louys eut fon fils Ieâ premier de ce nom qui fut pris àlaiournee d'A- 
zîncourt,& laiffa deux filles,l'vne defquelles fut nommée Ifabeau de Bourbo, 6c l'au- 
tre Beatrix:cefte-cy a efté deux fois mariée, la première à lean Roy de Boëfme,& 
Duc de Luxembourg, & à vn autre feigneur nommé Eude : 6c ce Duc lean accorda 
Bonne de Bourgoigne, 6c efpoufa Marie de Berry fille de Monfeigneur lean de Fra- 
ce Duc de Berry,quoy que Paradin farrefte Amplement au mariage de Bourgoigne, 
6c en face fortir les enfans de ce Prince : mais le fieur du Tillet en parle diuerfement, 
faid que de cefte Marie de Berry , 6c non de Bône vindrent trois fils/aifhé defquels 
fut Charles Comte de Clermont (car ce tiltre eftoit pour l'aimé de cefte maifon , cô- 
me il auoit efté le premier fùrnommé après qu'on eut laifTé celuy de France,ainû* que 
i'ay di& cy delTus)le fécond fut Louys Comte de Mompenfier: le troifiefme,Iean qui 
fut Abbé de Clugny.Encore difeontinuerons nous la fouche des aifnez, 6c des Ducs 
de Bourbon afin de ne laiffer les branches des puifhez , non plus que nous auons fait 
iufqu icy,& dirons que Louys Comte de Mompéfier fut marié deux foys, la premiè- 
re à leanne Dauphine fille de Berault le ieune Daufin d'Auuergne , 6c d*vne fœur de 
Bertrand de la Tour Comte de Bouloigncte d'Auuergne , de laquelle n'eut aucuns 
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cnfans,& en fécondes nopees il efpoufà Gabrielle de la Tour,de laquelle il eut vn feul 
fils 6c plufieurs filles, & entre autres fut Gabrielle de Bourbon, femme de Mcflîrc 
Louys de la Trimoiiille:&: Charlotte de Bourbon , femme de Wolzer de Verçailles 
Comte de Bou(chan,& le fils fut nomme' Gilbert de Bourbon, Comte de Mompen- 
fier,lequel efpoufà Eleonor Gonzague fille de Federic Marquis de Mantoiie, fut Vi- 
ceroy à Naples pour, & au nom du Roy Charles hui&iefme, & mourut audit pays 
6c Royaume de Naples . Il eut de fon efpoufe Eleonor trois fils 6c deux fillesd'aifhée 
fe nommoit Louyfe de Bourbon , mariée en premières nopecs à Meffirc André fei- 
gneur de Chauigny , n'en eut ligace: 6c en fécondes à Louys de Bourbon Prince de 
la Roche fur Yon : l'autre fille fut Renée de Bourbon mariée au bon Duc Anthoi- 
ne de Lorraine, le fils aimé de Gilbert Comte de Mompenfier fut Louys de Bour- 
bon qui mourut au Royaume de Naples de douleur de la mort de fon feigneur 6c pè- 
re : le fécond fils rut Charles de Bourbon Conneftable de France,lequel efpoufà Su- 
fanne de Bourbon,mourut (ans enfans àPaflaut de Rome,ainfi que dirons ( Dieu ay~ 
dant ) en la vie de François premier du nom: le troifieme fils fut Frâçois dè Bourbon 
tué Tan mil cinq cens quinze au moy s de Septembre àlaiournéedefàin&e Brigide: 
6c ainfi finit cefte fouche,& vindrent les biens à ceux de la Roche fur Yon , ifïus de 
Louys de Bourbon , qui auoit efpoufé Louyfe fille de Gilbert Comte de Mompen- 
fier. Reuenons aux Ducs de Bourbon: Alean premier du nom fucceda fon fils Char- 
les auflî premier du nom Duc deBourbon&d'Auuergne, Comte de Clermont,& 
de Forcfts,Pair 6c grand Chambellan de France, 6c chef de l'armée Françoife contre 
les Anglois en Mfle de France . Ceftuy auoit accordé Madame Catherine de France 
fille du Roy Charles fixiéme, mais efpoufà Agncz fille de Iean Duc de Bourgongne, 
de laquelle il eut fix fils 6c cinq filles : l'aimée defquellcs à fçauoirleanne fut efpoufe 
de Iean deChalon Prince d'Orengeda féconde Catherine fut mariée à Adolphe Duc 
deGueldresdatroificfine Marguerite eut pour mary Philippede Sauoye Comtede 
BrefTe& Bauge, &depuisDucde Sauoye perede madame Louyfe mère du grand 
Roy François, qui pour cette occafion querella le Duché de Bourbonnois contre 
Charles de Bourbon Conneftable,cc qui caufade grands maux en Frànce,bien qu'el- 
le pour fuiuit fon droit, eftant fille d'vn Duc de Bourbon, 6c la pièce n'eftant point 
mife en fubititutiô ny enapanage,dequoy nouslahTonsla decifion aux Iurifconfultes: 
la quatriefme fille du Duc Charles, fut Ifabeau mariée à Charles dernier Duc de 
Bourgoigne: la cinquicfme eut à nom Marie y 6c fut l'epoufe en premières nopecs de 
Iean Duc de Calabre fils de René Duc d'Anjou 6c Roy de Sicile, & en fécondes nop- 
ees elle»eut pour efpoux Gafton fils du, Comte de Foix , maifon illuftre. Des enfans 
malles du Duc Charles de Bourbon, i'aifné eut à nom Iean fécond , qui fucceda àfon 
père au Duchédc fécond fut Louys, qui mourut ieune : le troifiefine Pierre feigneur 
de Beau/eu,& depuis Duc de Bourbondc quatriefme Charles Cardinal de Bourbon 
6c Archeuefque de Lyô:le cinquiefme Louys Euefquc du Liège : le fixiefmc Iacques 
qui mourut ieune à Bruges. Iean fécond du nom Duc de Bourbon $ fut Conneftable 
de France, &: vn des plus grands ennemys qu'ayent onc eu les Anglois , fur lefquels il 
obtint de belles victoires : il f allia en diuerfes maifons , eftant marié trois fois:la pre- 
mière auec madame Ieanne fille du Roy Charles feptiefme ( car lors noz Roys pre* 
noient plaifir,pour le grand bien du Royaume,de f allier auec les Princes de leur fang 
afin de maintenir plus ferme l'vnion,&gaigncrle cœur de leurs fuicts.) Ccfte-cj 
morte, le Duc Iean efpoufà Catherine fille de Iacques d'Armaignac Comte de Ne- 
mours: & la troifiefmc fut Ieanne de Bourbon fille de Iean de Bourbon Comtede 
Vcndofme:cenonobftant il n'eut enfans de pas vnc de fes trois efpoufes , & par-ainfi 
la fucceffion vint à monfieur Pierre fon frère. Il eft vray qu'il eut vn fils naturel , qui cehaptÀ 
fut vn vaillant & généreux Prince, lequel pour fes vertus & prouerTes efpoufà vne fil- atuh* t* 
le naturelle du Roy Louys onziefme,&: fut fait Admirai de France,& en fin mourut à Mthim 
la bataille de Fornouc,ayant combatulongucmétpourdefFendre Ja vie du Roy Char- ^ 
les huiticfme afTailly viuemcn t par fes aduerfàires:Picrre fecôd du nom Duc deBour- 
bonnois & d'Auucrgnc,Comte de Clermont , de Forcfts , de la Marche, 6c de Gien, 
Vicomte de Cariât & de Murat,feigneur de Beauioulois 6c de Bourbon,l'ancien Pair, 
Chambrier&: Regenten France, accorda premièrement Marie d'Orléans fille de 
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Charles Duc d'Orléans, mais cfpoufa madame Annede France fille aimée du Roy 
Louys onziefme,&: n'en eut qu'vne feulle fille,quifut Sufanne de Bourbon,accordéc 
premièrement à Charles dernier Duc d'Alençon delà première branche: mais luy 
n'accompliifant le mariagc,elle futl'efpoufe (comme ditauons)de monfieur Charles 
de Bourbon Conneftablede France, mais il ne vint aucuns enfans de ce mariage , 6c 
par ce moyen défaillant la branche des aifnez Ducs de Bourbon 6c de Mompenfier, 
le droit de pleines armes de Bourbon vint aux puifncz de la maifon de Vendofme,qui 
en font les chefs à prcfcnt.Et d'autant que cy defTus nous auons dit , quclcs premiers 
Princes de ce fang de Robert de France,ont porte l^nom de fon apanage, 6c eftoient 
fumommez de Clermont , il faut fçauoir pourquoy laifTans ce tiltre, ils prindrent ce- 
luy de Bourbon,auec lequel ils fe font faits cognoiftre 6c renommer par tout le mon- 
der/a le de.Surquoy conuient noter que l'an mille trois cens vingt-fcpt,commc Charles le Bel 
^lermont ^ c ^ rancc »^ ^ s ^ c P nm PP c I e Bel j ei *t pris nahTance à Clermont en Bcauuoify 
mBautoêi P^ ace & Comte donné(comme ditauons)par fain& Louys,à fon fils Robert en parta- 
J} erpur aymoit extrêmement le lieu où il eftoit né , 6c feit tant aucc Louys premier Duc 
de Bourbon,qu'ilIuy donna cefte place en recompence , dequoy le Roy luy donna Je 
Comte 7 de la Marche,la feigneuric d'Iffouldun, de faind Pierre le Mouftier , Monfer- 
rant 6c autrcs,& luy érigea la Baronnie de Bourbon en Duché : 6c parcelle ereclion 
Efch*nge ducale,& à caufe de l'efehange fait,& l'aliénation de la place d'où ils prenoiét le nom, 
qwslc les Princes du fang de Robert fils de faind Louys , commencèrent auffi à prendre 6C 
futMteek porterie tiltre de Bourbon, comme à prefentils leportent. D'autant queles Princes 
Bourbon ^ *° nt arre ^ cz au ccrtam °i u 'à l'incertain, veu que Philippe de Valois fuccelfeur 
ténixvj. de Charles le Belvoyant que l'efehange faitparfon predecerfeur eftoit trop auanta- 
geux pour les Ducs de Bourbon , 6c diminuent par trop le domaine delà couronne, il 
rendit le Comte de Clermont aux Ducs de Bourbon , 6c retira les terres de contr - 
nuSitLrs efchange:ce nonobftant mefficurs du fang ne. reprindrent l'ancien nom de Clermôt 
de Bourbon ains fe tindrent àceluy de Bourbon,bien qu'ils eulfent peu auffi bié faire ériger Cler- 
ont Litfe'U mont en Duché qu'ils auoient fait Bourbon : mais ils fe font tenus à la gloire des an- 
mm de c j cns feigneurs de cefte Baronnie, 6C à la mémoire de ce que (cômci'ay dit) parle ma- 
cltrmtnt. r j a g C j c Robert^ dcBcatrix,le fang Fraçois feftoit rciiny,côme fouucnt depuis il effc 
aduenu en cefte maifon^ainfi que le diligent ly feu rrecueillira,fil efpluche bien les gé- 
néalogies cy defTus inférées, la plus-part defquclles i'ay tirées des mémoires du fieur 
du TilletjCommc d'vn répertoire affeuré,& venant d'vn homme qui n'ignoroit le fe- 
cret de la fuite des fouches & braches du fang des Princes de France.Et pource quecy 
defTus i'ay dit que les Roys fallioy ent iadis pluftoft és maifons des Princes du^fang ou 
autres leurs vafTaux,qu'auecles cftragcrs:ie ne feray odicux(cemc femble à perfonne) 
fi eftant fur cefte famille de Bourbon auant que d'en fortir,ic monftre en cor* plus par- 
ticulièrement les alliances qu'elle aeu aucc les Roys, comme parvne continuation 
d'alliance,amitié 6c confanguinité tref necefTaire. Ceux qui lyfent diligemment l'hi- 
ftoire de France fçauét que Pierre de Bourbon prcmierdunô,efpoufala fœur de Phi- 
lippe de Valois Roy de France, & que de ce mariage iffit madame Ieanne de Bourbô, 
laquelle fut depuis Royne de France , 6c efpoufc de Charles cinquiefme dunom &c 
furnommélcSage.Etafin de continuer cefte alliance ,& tenir ce lien d'amitié indif- 
foluble,& recompencer les feigneurs de Bourbon des bons 6t loyaux feruices qu'ils 
faifoient à la couronne, on fçait que Charles fixicfme dit le bien Aymé Roy de Fran- 
ce,ayant quelque relafche de fa maladie,voulut que Charles premier dunom Duc de 
Bourbon eut pour femme fa fille Catherine, 6c luy feit accorder : & nul ignore quel 
malheur apporta la rompture de cefte alliance à tout le Royaume,caufée parla malice 
du Duc de Bourgoignc, 6ch folle 6c légère fantafiedelaRoyneIfàbeau,quil'ay- 
merent mieux donner au Roy d'Anglcterrc,& par ce moyen mettre la France en fer- 
uitude côme ils feirent,& priuer Charles Daufin de fes droits &heritagc.Ce Charles 
fepticfme lors Daufin eftant Roy,ne laifTa efchapper cefte occafion,ains donna fa fille 
Ieanne de France à mon fieur Iean de Bourbon fils aifhé du Duc Charles :&: le frère Se 
fucce fleur de ce Iean fécond du nô,appcllé Pierre auffi fécond du nô, efpoufà laniep- 
cc de cefte Ieanne afçauoir Anne fille du Roy Louys onziémc,fe fiant en cefang,lors 
<jue de tous coftez il eftoit afTailly des autres Princes du fang des maifons de Bout- 
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goignc & d'Orieans,& de Bretaigne liguez contre luy enfemble. le pourroy alléguer 
plufieurs autres fingularitez de ceftemaifon, mais ayant vn beau fuie&cn l'hiftoirc, 
& ne voulant icy dreffervn Panegyric furies loiianges deceftcmaifon,ilnousfuffi- 
ra ce qui en eft di& , & viendrons à l'aimé des fils de faind Louy s,à caufe que de luy 
feul eft demoure' ligne ( oultre celle de Robert ) de tant d'ehrans,& iceux mariez qui 
eftoient venus de S. Louys,&: de fon cfpoufe Marguerite de Prouenee. 





DV StACT^E ET sA D V E N E M E NT *A L 
touronne du7(py Philippe le hardy> & fès pre- 
mières entreprifès. 

CHsATITT^E XXVI. 

S t a n s les obfeques du grand, 6c faind Roy 
Louy s 6c de meffieurs fes fils,& frère célébrez L » 4f> U7 j 
Philippe troifiefmedu nom, & furnomme' le 
, Hardy fon fils aime', 6c par confequent fon 
fucceifeu r fuiuant la loy couftumierc du Royaume , vint 
à la couronne,& fut facre', & couronne'* Rheims le iour D ' 4HtreI 
de faincT: Fiacre, qui eft le trentiefme d'Aouft l'an mille 
deux cens feptante vn par l'Eucfque de Soiflbns , à caufe "£ r îtU 
que le Siège de Rheims vacquoit parla mort de Meflire my^ftuft* 
IeandeCourtenayArchcuefque de Rheims ,& Pair de 
France, &: quel'Efleu Pierre de Barbez au parauant Ar- 
chediaerc de Dun à Chartres n'eftoit encor' reccu n'y fa- 
crc':& porta ce iourdeuant le Roy,l'cfpée monficurRo- 
bert Comte d'Artois coufin germain du Roy , 6c cecy 
parle commandement du Roy qui le voulut honnorer d'vnc telle faucur , ainfi que 
tefmoigne Guillaume de Nangis en fon hiftoirede Philippe le Hardy , duquel voicy G " llldUm * 
les propres parolles.v^ww domini mille fimo ducentefimo feptuagefmo primojnfejlo ^Jfumptionu f*^" 
beat* M dri<eJ>hilippU6 rex^ Freina* Jlhemis fuit corondtus per manu m Epifiopi Suefionenfts Vacante % rfoUp- 
fede Rhemenft. Et yuoniam a tempore Caroli Magni régis Francis & imperatoris Romanorum , reires pe , 
Francomm confreuerunt in die coronationis fut dum celebratur ojfcikmprtdicl* coronationts, in me~ "■ 
moriam tdml>ittoriofifimi principis kquoddmdewbilioribusdniefefdccrc deferri, & teneri ioco* 
[dm Spdtamprtdifti régis & imperatoris Cdroliiilldm rex Roberto Comiti ^étrebdtenft confdnguinea 
fro.militiprobipmo, dédit deferenddm. Par là vous voyez quel'eftat de grand Conncftable Cefi aï 
vacquoit lor$,ou que le Conneftable eftoit abfent , veu que c'eft à ceft officier de la Cwii/fc- 
couronnc feul de porter ceftc efpéedcuant lé Roy , ainfiquauons veu cy deffus,fai- w < V""* 
fansmention de la cérémonie du facre de nozRoys, &ainfileRoy la mit en main \ Ve È« 
celuy qui mieux luy fcmbla,& auquel il portoit plus de faueur,&amitié,&: qu'il iugea U 
en eftre des pjus dignes : auflî Robert Comte d'Artois eft appelle' Cheualicr fort ** 
preud'homme^parconfequentdigneà^^ 

l'hiftorien diteftre celle de Charles le grand , furquoy ie n ay affaire de m'arrefter 
quoyqueicfçaçhc jque çeft eftoc,&glaiue Royal eft gardéen l'Abbaye de kind ZTZj 
Denys auecles veftemens Royaux deftinez pour Ja cérémonie des facres. le rizy philippïl 
point leu quel fut l'ordre dece facre, & quels Pairs y>aflTifterent , veu que les Comtes fi* * *A 
de Poidou, 6c qui reprefentoit le pue d'Aquitaine , 6c de Tholoufe, & de Champai- y ' rt c * m ** 
gne eftoient morts, que Henry héritier du Champenois eftoit en Nauarre: que d '* yfrt0 "' 
■ bougea pour fe reprefenter comme Duc, fut-ce de Guicnne ou de Nor- ffi*?* 
ainfîn'y avant que le Bourguignon te.Ie Flamand Ae* P^rd™ ;ir^ii._J. J 4fr 



1 Angloisne_ rj - D — 1 - ~r wkw * **%»v, iui-u ut va ui cime ou ae in or- r J >' r 

mandie: 8c ainfîn'y ayant que le Bourguignon aile Flamand des Pairslays, il fallut - ^», 
que le Roy en y nommaft , $ que deflors y eut affez grande altération en l'eftat des p£fc 
Pairs Lays & Militaires :& que e's Ecclcfiaftiques il fallut encor' quvn des furYragans eJfr ' 
. g 
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de l'A rchcuefque" de Rheims y feit l'office. Au r efte,ce Roy Philippe fut marié deux 
ElypAeth fois,&: eut enfans des deux li&s: car en premières nopees iIcfpoufâ( comme di&a- 
i^frfff» uons ) j u vivant J e ç otï p crc > madame Ely fàbeth fille du Roy Iacques d'Aragon , la- 
Kl/T/fc 4 UC ^ C mour ut enceinte en Italie d'vnecheuteau retour du voyage d'Afrique : de 
Philippe^. cc fte cy il eut quatre fils, l'aifnddefquels fut monficur Louysdc France qui mourut 
Enfétu du ieune,l'an mille deux cens feptante cinq, & gift à fainâ: Denys : le fécond fut Philip- 
premier pe furnomméle Bel , qui fucceda à la couronne : le troifiefmc fut monficur Charles 
iiiïdufy de France Comte de Valois , duquel fera fai&e mention cy après : & le quatriefme 
Philippe 3 cftoit meflirc Robert dep rance, lequel mourut en bas aage. En fécondes nopees ce 
J"7Î f[ Roy efpoufa madame Marie fille de Iean Duc de Brabant , & en furent fai&esles 
corJefejn- no P ccs durant les oétaues de la my-Aouft l'an mille deux cens feptante trois , & elle 
me de phi fut couronne' le iourde faind Iean Baptifte, à fçauoirle vingt-quatriefine de Iuing 
lippe 5. l'an de grâce mille deux cens feptante cinq , en la fain&e Chapelle à Paris par Pierre 
pUmte de ArcheuefquedcRheims:àquoy foppofal'Archeucfquc de Sens nommé Gilles ,di- 
GiUesAr- fantn'eftrcloifiblcauMetrapolitain Belgique de Rheims, de faire telles en treprifes 
WsenscS ^^R^fe^î^^^^i'^^yi^u^^^^Yucsdc Chartres en eferiten fes 
rreC Arche Epiftrcs.Mais on accorda tout ce différent auec ce mot que le Roy fçachant la fàin- 
uefaue de & c Chapelle du Palais de Paris n'eftre fuictte à Euefque , Mctrapolitain , ny Primat 
xjjeims. quelconque , &: que feulement , & Amplement elle recognoiflbit le fain& fiege de 
Romc,y auoit aufll appelle' celuy qui fàcroit les Roys, pour vfer de ceft office vers la 
Roync , toutesfois ne voulut fa maiefté que cela tournaft en confequence, & que le 
Metrapolitain de Rheims entreprit rienfurceluy de Sens en ce qui feroit de leur 
puiffanec ordinaire, mais que l'on eutefgatd aux lieux, &àlcurspriuilcgcs. De ce 
Enfms du ma " a S c ^ u Philippc,& Marie de Brabant , vindrent vn fils , & deux filles à /ça- 
2. lift du uoxl Louys qui fut Comte d'Eurcux , & duquel nous parlerons cy après , & les filles 
PJw- furent Marguerite de France,mariée à Edouard premier du nom Roy d'Angleterre, 
3. de laquelle alliance prit fourec celle guerre fi fanglante qui.a duré fi long teps entre 
les maifons de France,& d'Angleterre, comme auïfi les fuccefleurs.de ce Louys Cô- 
te d'Eureux furent caufe de grands mal'heurs en ce Roy aume,ainfi que (Dieu aydat) 
nous verrons es vies de Iean,& Charles cinquiefraeda féconde fille du Roy Philippe, 
& de Mariç de Brabant fut Blanche de France mariée deux fois : la première à Iean 
deNamur Comte deHenaut,&filsde Guy Comte de Flandres: &la féconde fut à 
Rodolphe ou Raoul fils aifné de l'Empereur Albert Duc d'Auftrichc, & en furent 
faictes les nopees à Paris fan mille trois cens trente. Le Roy Philippe foudain après 
fon facre , pour defeharger vn peu la triftefle qui l'auoit faifi à caufe ac tant de func- 
philippe railles &: trefpa*s,& de pere,de frercs,oncle,&: tante, ôc femme, cftant prié parle Cô- 
vifite le te d'Artois Robert de pafler en Picardie, y alla,& feiourna quelque temps au pays do 
péyti^tr Vermandois,puis pafTafurf Arteficn, où le Comte Robert luy donna tous les pafle- 
tMt temps defqu els il le peut aduifer, fçachant que le Roy l'aymoit de tout fon cœur. Et 
tandis que Philippe fe pourmenoit , afin qu'il ne vefquit point oifif,il y eut du remue* 
ment vers l'Aquitaine tel que dirons, ayans propofé premièrement quel fut ce Roy^ 
quelles fes meurs, & combien il imitoitles vertus de feu fon père. Chafcun fçait que 
la iufticc du pere cftablit le fiege du fils, & afTeure fa feigncurierlà où au contraire , fi 
le pere cft iniufte àc tyran,la maifon du fils eft foudain démolie : ioint que d'vn bon 
vn Un pere^& de celuy qui faid fainctement inftruire les fiens^on ne voit guère que les en- 
pereleplm fans foient autres que fort gens de bien. Ce qui fe pratique fort à propos en ce Roy 
fêtmet en- philippe,lequel venu àla couronne n'oublia rien des admonitions que luy auoit fai£fc 
e'V* f° n P crc * c S. Louys eftant prochain delà mort . Car il fe gouuernoit és chbfes 
de ton 4me par le confeildu bon Abbé de S. Denys cy deflus mentionné; & appelle 
quels hi- Matthieu de Vendoimc, fagc,& de bonne vie , & qui n'ignoroit non plus les affaires 
met auoh du monde , que ce qui appartenoit à la religion , & à ce oui eft propre au fàlutdes 
puretn- ames. A ce bon Prélat, à caufe qu'il eftoit bien verfé aux affaires., de eftat de ce Roy- 
fetlUrt. aurn c,il fioit tout ce qui eftoit de confequéce,le feit Chef du confeil, tout ainfi qu'a- 
uoit fai&le Roy fon pere,&côme de tout temps les Roys de Gaule,ont eu toufiours 
des Ecclefiaftiques les plus fàges & fçauans pour le gouuerncmcnt, & pour le confeil: 
te furlequel & autres fages feigneurs il fe rcpbfoit,tandis qu'il f addônoit à deuotion, 
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& picté,& qu'il fuiuoit les abftinences du Roy deffunct. C'eft grand cas de ce qu'on 
dictdeceieuneRoy,qu'apresletrefpas de fapremiere femme il fut vn long temps riefiinfti 
qu'il porta la kaire, &: bien fouuent affligeôit fon corps, ayant fur (a chair nuevn 
pourpoint de maillesj&ancllets. Il domptoit (dict Guillaume de Nangis)fackair par "tî e h 
ieufncs , &c vne merueilleufe abftinence de viandes , afin que l'abondance ne le feic 
fouiller de peche par la fragilité de la chair nourrie trop délicatement. Et fuéfifo- 
bre toute fa vie en fon manger & boire, qu'on l'eût pluftoft pris pour vn religieux^ 
que pour vn grand Monarque,ou pour vn guerrier & excellent Capitaine , tel qu'il a- 
cfté tout le temps de (a vie. Il eftoit doux,& affable à ekafeun, parlant à tous courtoi- 
fementjhumble où il falloit,& haut à la main vêts les orgueilleux , eftant merueilleu- 
fement aymé Ôc refpccté parmy fa nobleffc & gendarmerie,à caufe de fà grâce , dou- 
ceur ,debonnaireté, & grande libéralité &iuftice , n'ayant en luy orgueil, pompe, 
piafFe,ny mefpris quelconquej& ne dcfdaignant non plus le pauurc que le riche : ce 
qui fut caufe que nul ennemy luy remuaaucunement mefnage, ou luy brouilla les 
cartes en fon Royaume durant fàvicrcar fil eut guerre^l la feit plus pour deffeiidrc 
les affligez que pour fa querelle particulière; Carainfienvface Roy pour , & en la 
caufe de Gérard de Cafaubon,place afïife au pays d'Armaignac, & de cecy i'occafion uji 
en fut telle:le Comte d'Armaignac voulant fouler ce Gérard feigneur de Cafaubon, Guerre to- 
faifoit pluficurs courfes fur fes terres ores allant à la chalTe de Vic-Begorre auant,& trele cité 
d'Eufe,& de Barcelonne , tantoft y conduifant forces , & ne biffent onc ce feigneur ^^ Crm * l j 
en repos,pour quelque querelle qui f eftoit menée entr'eux:de forte que la chofe f ef4?* f 
chauffant , la guerre fut aufli allumée entre ces deux feigneurs , chafeun f aydant des cSStm 
forces de fes arays, 6c emplifTans la Gafcoignedcdiuifions : à cecy nul remédiant 
pour ce que l'AngloisJqui eftoit Duc de Guienne & Gafcoignc n'y prenoit garde, ôc 
le Roy qui en eftoit fouuerain f en r apportoit au feigneur du fief, nul des parties le 
requérant de luy faire iufticc:ioint que lors en France il eftoit loifible aiix feigneur*^ , 
de f entre-guerroyer, îc vuider leurs differens par le iugement des armes , fauf lors c U£/fc 
que le Roy auoit guerre contre quelqu'vn , d'autant qu il falloit que cecy aduenant fùgnmrs 
leurs débats ceflafTent,& qu'ils allaient le feruir,fuiuant qu'ils en cftoient obligez par en France. 
fermentrayant cecy efté pratiqué plus queiamais depuis la defeheuté delà puiffance 'iy far Us 
Royale en la maifon des Carlouinges : à quoy les enfans de Capet tafcherentdc rc- 
medier, commençans parla loy ja alléguée * qu'il ne fut permis à pas vn d'entrer-^ ,f " m 
en guerre contre fon ennemy , tandis que le Roy auroit affaire contre fes aduerfai- FrAnc9é 
res, & de cecy ic vous en ay çy deffus allégué la pratique. Ccfte quetelle donc con- 
tinuant entre l'Armaignagois,& le firede Cafaubon, ceftuy f eftant fortifié de fes pa- 
rens & amys , voicy qu'vn iour le Comte vint auec quelques trouppes le brauer iuf- le comté 
qu'à fon Chafteau de Cafaubon,(qui eft efcheu de noftre temps au feigneur d'Au- 
bigeon) ce que Gérard ne pouuant endurer , feitvne gaillarde faillie furie Comic^'p*'"* 
qui ne fattendoit pas à ce rencontre , te le traitta fi rudement, que le Comte eftant fccjtfaj 
contraint de fenfuyr,y laifla morts fur la place les plus huppez de fa trouppe, tehen. 
entre autres fon propre frerc que le feigneur de Cafaubon vaillant homme d'ar- 
més outra, ôcoccit d'vn coup de lance. Et la douleur de la perte de fon frère, &la 
honte d'eftre vaincu,cfguillonnercnt ce Comte haut à la main à cercher tout moyen 
de vengeance,&: pour ce eut recours à tous fes parens &amys , les plus puifTans,tels 
.que furent les Comtes de Foix& de Cominge,lefquelsluydonnans forces $ ilfere- 
folut de ruiner le feigneur de Cafàubon,& de démolir rez de terre,la place deuant \g^frmàtêH 
quelle il auoit perdu fon frère . Gérard voyant vn oft fi piaffant luy venir au contre, **^«»"* 
&fefcn tant foible pour leur faire tefte, eut recours au brasdelaiuftice du fouue-?^^ Je 
rain , te f adreffa au Senefchal deThoIoufc nommé Euftachede Beau-marfis, qui ÏHaTi 

* s— r i r» i i i * • t blindent 

coramandoit en Gafcoigne au nomduRoy,IepnantdeIegaretir,& entrcles. mains d,Be*»- 
duquel fe mit auec fa femme,enfans te famille,preft à receuoir droit du Roy,& eftre nurfis s*- 
puny , fi iuftement il n$f eftoit maintenu enuers le Comte . Le Senefchal fça-mtâ&t/ de 
chant que le Roy aymoit la iuftice , prend aufli toft la deffenec de ce feigneur, TWnj£. 
te le mit en vn des Chafteaux appartenant au Roy , cftimant que ies Comtes 
ne feroierit fi hardys ou téméraires, que d'aflaillir , ny forcer vne place apparte- 
* nan te à fa maieft é, Mais il fut deceu te trompé de fon opinion , d'autant que Roger 
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Bernard ncufiefmc en nombre entre les Comtes de Foix,homme affez impacient,&: 
remuant,fans refpecterlcs officiers du Roy,ny les terres d'iccluy,vint auec fes troup- 
pes aflaillir le Chafteau,que les hiftoriens ne nomment point,lequcl il força,& y oc- 
cift quelques foldatsluy faifansrefiftanceiraais tandis qu'on famufoit aupilJage, le 
seigneurie feigneurde Cafaubon fefauua, & vint porter la nouuelle au Roy , &fêplaindre de 
cajiubon l'infolcncc des Comtes. Le Roy colère au poflible delà defobeiflance du Foixien à 
fepLmtd* l a fbmmation à luy fai&e par le Senefchal de Tholoufe, & plus de ce que des fon ad- 
Zyd* co- uencmcnt a j a couronneceux cy auoient remue' mefnage, & monftroient vn mau- 
re e otx. uais cxem pj c aux autres jVfer de voyc de fai& en leur caufe propre , fe refolut de 
les chafticr, & donncrtcl effroy aux autres, qu il n'y au toit homme fi hardy,qui ofafl 
déformais leucr la main fans le congé & authorité de la cour fbuueraine : & cefte fut 
l'occafion pour laquelle il arma & drefla vn oft fuffifant , non à ruiner feullemcnt les 
Comtes de Foix , Cominge & Armaignac , ains cncor pour cftonner vn puiflanc 
^ftmdlilte Monarque. L'Annalifte de Foix allègue vnc autre caufe, pour laquelle le Roy feit 
Je Foix tn guerre à Roger Bcrnard,qui eft telle:Philippe le Hardy (di& il) ayant mande' tous les 
U vie de Comtes de (on Royaume à fbnnouuel aduenement à la couronne,afin qu'ils trou- 
er Ber- uafTcnt la part qu'il leur aflîgneroit,il en donna charge au Senefchal de Tholoufe Eu- 
*4rd. ftache de Beau-marfis, lequel faddreflant au Comte de Foix , luy declaira la volonté 
du Roy , à laquelle le Comte rcfufà d'obéir, & outre ce,di& au Senefchal plufieurs 
^ Wfr/ ')-parollesfortrigoureufes:dequoy le Senefchalne faillit d'aduertir le Roy , & le prier 
^sTnTfchii P rcnc * rc garde à cecy,& que ce Comte ne faifoit pas cecy fans intelligences , qu'il 
Jerholou- *Ç auoit P our vrav que les feigneurs infectez de l'erreur Albigcoifc,commençoient à 
Jè m x&. monopolcr,&qucfil'onlcsfourTroitdc fe fortifier, le Roy n'en viendroic fi aifémét 
àboutqu'ilvoudroitbien,&par-ainfiily falloitpouruoir de bonne heure, & eftain- 
dre ce feu, auant que la flamme f cfpandit plus outre , &c que le poifon gaftaft la Ga£ 
coigne. Laquelle que ce /bit des occafions, &ic les tiens toutes deux pourverira- 
bles,fi appert il que le Roy drefla vne belle armée contre le Fcfixien & fes alliez , & 
venât à Tholoufe accompaigné du Comte d'Artois fon coufin,dufeigneur de Bour- 
bon fon frere,du feigneur de Beauioulois,& dclanobleflc de Frarlcc,Touraine, An- 
jou,Ie Mainc,Poictou,& Xaintonge,il fe refolut de ruiner le pays de Foix,plufieurs 
des villes duquel il prit, comme Pamiers,Sauardun, Mafcrcs , Hauteriue, & Varilles, 
'JfSUtte toutes aflîfcs fur les riuieres de l'Or,& de Lariegcrpuis f'en alla camper deuât le Cha- 
<&*c7w- ft eau £ c Foixpofé au milieu des montaignes, & pour ce le Comte Cy eftoit retiré 
aucc fes forces,cftimât qu'il feroit impoflible au Roy de le forcer en vne place impre- 
nable bordée de tous coftez de môtaignes,& arroufée d'vne part de Laricgc,& ayât 
le Chafteau tellement pofé, qu'il fcrubloit impoflible queiamaisony peut donner 
approche. Or bien que le Roy cogneut la difficulté de ce fiege , &veit qu'il iroit en 
longueur, eu cfgardàl'affiettedulicu, fi eft-ce qu'il fe refolut de n'en bouger qu'il 
eundeei* n *cut fait venir le Comteà compofition,des terres duquel defiail ioiiiflbit, & auquel 
*Zphi ^ auoit °^ c ' *" cs villes. Par-ainfi pour fe faire voye a l'aflaut , & pour auoir moyen de 
2Jk faire brefche auec fes engins de batteric,il aflcmbla grand nombre de Pionniers , & 
' commença de faire rompre la montaigne qui empefehoit le foldat d'approcher la 
muraille : de forte que le labeur fut tellement aduancé que le Comte cogneut qu'il 
auoit affaire à vn Roy refolu , & grand guerrier , & lequel ne pouuoit eftre dompté 
partrauail,nyprefqucparla mcfme impoflibilité,fe délibéra auffi de moyenner fâ 
paix auec le Roy par quelque compofitionhonnefte. Or dés que le Comte fut ad- 
uerty que le Roy luy venoit faire guerre, ilappella auffi à fonfecours Gaftonde 
Gxflonde Moncade,feigneurde Bearn fon beau-pere,duquel ( fi ien'ay parlé cy deiTus) ievous 
fc^neu'd ^ ,ra y vn mot cn R aurant ) a ^ n 9i uc n'ignorez l'origine de celle famille, ny comme elle 
Bu"™' ' c ^ vcnue & entrée en la maifon de Foix.Ienc veux m'arrefter aux refucriesdel'An- 
Faûtede na M c P*e Foix,faifant defcendreles Biernois des Bernois de Suifle,veu quauant que 
l'^sfnnaU- iamais Berne fut cn eftre , & que les Bernois euflent nomfle pays de Bearn eftoit cn 
fie de votx vigueur,&portoit ce nom jadu temps desMerouinges,ainfi que i'ay ailleurs mon ftré 
w^r^'" cn ma ^- omio g ra P me: p°ur ce me fuffira de dire que les Sarrafins ayans tenu l'Efpai- 
es s,er g n c long temps en fuicdti on, & les monts Pyrénées feruâs de rctraicte aux Chreftics 
voifins d'iceux , les Biernois f'y tindrét cômeles autres attendans qu'il pleut à Dieu ' 
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les deliu-rer de cefte rnifere, & feruitude . En fin fortans des cachots des monts, 
ils relHenncnt en leurs terres,rep cuplét leurs villes à demy defertes,& eflifent vn fei- 
gnturpotfr le* gouuerner félon leur Vs,Foz,& couftumes : mais ils en tuèrent deux 
de^uîctejne^ôuuans comporter en cor les commandcmcsd'vn chef,où les feigneurs 
n ? ayarïsla'gfâce,ny prudence de manier vn peuple libre &a(Tcz bouillant, &quifc 
remue de peti «de chofe. Leftre fans chef,leur apprenait qu'ils ne fçauroient viure en- 
paixvveu qu'tisnepouuoientfe maintenir en communauté' , ôippurce furent ils cn demÀ ^ f 
Cathèloigne vers vn feigneur de Moncade , fage & vaillant homme, qui auoit deux 
filSjHh dcfqucls ils luy demandent pour feigneur, ce qu'illeuro&roycfuiuant hcullldume 
cbaPge,& procuration qu'ils auoient de tous les eftats du pays,mais les feit iurer de Je Mon- 
luy obeyrj&ledefferidrefiquelqu'vn vouloir fc rcuolter,&neprenoitplaifità fbn.»&, 
aduançcment.-maâs ils fegarderent cefte claufeque le feigneur futur feroit oblige les 
maintenir en leurs franchifes,libertez,priuileges,immunitez, Vs,Foz , & couftumes- 
iurées éseftats communs par leurs anccftres.Celuy que Guillaume de Moncade leur Ca a oH j e 
donna fut nomme' Gallon,Jequclcft le premier feigneur Je Bearn quenous trouuôs Moncadé 
paifible en ccftefcigncurie r &cftlemefme qui eftoit dedans Foix lors du fîegcque/w»/V»- 
le Roy/ Philippe y mit dedans. Ce Gafton de Moncade. efpoufa Marthe de Bigorre,/^**^ 
fille vnique & feulle héritière d'Efquibat Comte de Bigorre & d'Agnez de Foix : 6c * f4rn * 
ainfi E6juâbat mourant, Gafton feigneur de Bearn fut de par là femme Comtede 
Bigorre,& Vicomte de Marfan.Dc ce mariage de luy, & de Marthe vindrét deux fil- xfcàï* 
les,l'vne mariée au Comted'Armaignac ,& l'autre au Comtede Foix, cefte- cy fap- Ctmte 
pclloit Marguerite,qui fucceda à fon pere,(à fœur eftant priuée de la fucceffion pour *% $ne ' 
îesraifons que i'cfpcrc vous déduire cy après , & voila en peu de mots quieftoitec 
feigneur de Moncade, lequel voyant les angoilïes de fon gendre , & fçachant que le 
Roy ne lfeueroitle fiege qu'à bonnes cnfeignes,ayant iuré de ne partir de là qu'il n'en 
fut le maiftre,fortit de Foix , & vint vers fa maiefté , de laquelle il fut refpe&é , pour 
cftre allié delà derTundc Roync Elyfabeth d'Aragon fon efpoufe : & feit tant , & fi o*fm 
bich, que le Roy accorda que le Comte de Foix vint fe rendre à fa mercy , car à autre m v mf " 
compofition ne voulut il iamais entendre . Aufli fembloit il a« Roy que fil eut hiât 0Hrl ^ er 
autrement,lc Foixien n'eut point fenty ny la force de fa main , ny expérimente' fa ^rThi» 
grâce & mifericorde, & moins eut cogneu combien eftoit grande la faute qu'il auoit u comte 
cbmmifefaifant tefte à fon fouuerain . Sous laparolledu Roy donc, le Comte de<fc/< 
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Foix vint au camp Royal, fe mettant à fa diferetion & mifericorde, & Juy liurant^ k^ 
corpSibienS,& auoir,feullcment le fuppliail de luy accorder fa paix,& ne fouffrir que " ttm **. 
fes terres fulTent pille'es,ny ruinées. Le Roy luy accorda cefte dernière requefte^' 
quanta l'immunité des terres qu'il ne vouloitquefuflentgaftécs , puis quelles luy 
eftoient confifquées parlafclonnie du Comte: auquel il dénia grâce pour lors , ains 
le feit conftituer prifonnicr luy & fa femme , & en donnala charge au Senefchal de 
Tholoufc,qui enferma leCôte en vne cftroicte prifon à Beaucaire,où il fut vn an tout 
enticr:& la GomtefTe eftoit en arreft à la fuitte du Roy , qui la faifoit trai&er honne- Comtede 
ftement.Mais l'an finy,le Roy vfant de grâce vers le Comte Roger Bernard , follicité F f ix «»- 
par l'a Côtcflc & autres pour clle,le feit fortir de prifon,& le côduire en cour,afin quc? r 'fi fm ' * 
par l'arreft du confeil,lc Roy luy feit voir quelle grâce il luy deuoit faire. Où arriuéle £edMCMre ' 
Comte,Ie Roy le reprit aigrement de fa faute , luy remonftra que le crime de félon* 
nie eft irremiflîble parla loy,& que les enfans en ceftuy portent la pcnitencc> fuiuant 
les anciens ftatuts du Royaume de leurs pères, & és bicns,& en 'leurs perfonnesrmais 
que luv voulant adoucirlaloy,&n'vfcr de rigueur, luy donnoit la vie, & qui&oitl'a- 

t'pdr 
> 4* 

w Comtede 

aux Infidèles, & pour fe pouuoir prcualoir en ce voyage,il luy rendit toutes , àc chaf - f#j*. 
cuncs fes terres , faufquelques Chafteaux où là maiefté mit garnifons pour f afleu- Comme te 
rer de la foy du Comte.En fin ce Comte,attendât fon apparcil,gaigna fi bien le cœur Ctmu & 
du Roy ,8cfccc aydé, tant par Gafton feigneur de Bearn fon beauperc , que par F "* r ^ re 
le moyen de la ComtelTc fa femme , qu'il obtint de fa maiefté la difpence 
voyage auquel ilfauoit condemné, & luy rendit le Roy tous les Chafteaux qu'il t ^ * 
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detenoic.mais auec ccftc condition que le Comte promit,^ iura d accompaigner le 
Roy toutes les fois qu'il luy plairoit faire le voyage de la Terre fain&e:ce que faict,le 
Roy luy donna Tordre de Cheualcric , Se le renuoya amiàblement en Tes terres. Ce 
luo uyi fut en ce tcmps,&au moys de Septembre de l'an mille deux cens feptante deux,que 
les Cardinaux ayans efté deux ans après l'élection- d'vn Pape, Clément quatrieûne 
eftant morr,efl curent Thibaut de Plaifàncc Archediacrc du Liege(ainû que i'ay di& 
cy deftus) 6c fut nommé Grégoire de ce nom dixiefinc. En ce mcfme temps 6c année 
donc, Henry de Champaigne Comte de Romay , efpoufa madame Ieanne d'Artois 
fille de Robert de France frère de fâind Louys,& Comte d'Artois: de laquelle il eue 
rV V» m & * c ma ^ c cut * nom Louys félon aucuns , mais d'autres dient qu'ii-fut ap- 
î?ji fm P c Mc Thibaut,& ainfi le homme Eugny Euefque de Bayonne,lequel eftant encor' en 
2jiL.ii.' cnfance,&nourry à Eftela,où la nourrice le tenant vniourcn (es b*as en vnc galerie 
du Chaft eau",& fc ioiiant auec luy , le mifcrable enfant luy efchappa , 6c tombant de 
haut en bas eftant tout brifé 6c moulu^il mourut fur l'heure,& fut enterré enTEglife 
defaind François en la mefme ville: la fille eut ànom madame Ieanne, qui fut la 
feulle héritière des eftats 6c feigneuries de ce Roy,& depuis mariée à Philippe le Bel 
itdnne de R Q y France:& à laquelle n'eftant aagée que de deux ans, 6c fept mbys, leRoy, 6c 
tu* 4 *? Royne fes perc &: mere feirent prefter la foy 6c ferment de fidélité auxfeigneurs 
Henry { Nauarrois Se aux eftats du pays,afin que par ce moyé ils luy afleurafTent fonj héritage. 
' Ainfi fe font trompez, & le feigneur du Tillct 6c Pithou,& auec eux Paradin,nc don- 
nans qu'vne feulle fille à ce Roy Henry de Nauarrc premier du nom , veu ce que dc£ 
fus qui cft affez authorifé par l'hiftorien de Nauarre en faifant foy 6c par tefmoigna- 
ge d cfctit,6c par le lieu où l'enfant Royal fut enterré. Au refte, ce Roy Henry auant 
que venir à la couronne,&: que d'eftre marié, &: eftant regent en Nauarrc en l'abfcn- 
BmrjU- ce du Roy Thibaut fon frère, fen-amourad'vne dame Nauarroifc fort belle, 6c de 
JtAri de maifon noble &iUuftre,hcritiercdelafeigneuricde Lacarra, de laquelle il cut vn fils 
N4»Arre naturel nommé Henry comme fon pere, duquel font iflus les feigneurs d'Ablitas,qui 
tous nommez Henry s de Nauarre: & fut ce Henry Marefchaldu Royaume, 
qui cft le tiltrc principal entre ceux qui font profcffiondc^fuiure les armes. On tient 
Henry i. q UC Henry ne pouuant iouy r de cefte dame de Lacarra,pour venïrà bout de fon àcC- 
dt$ ntm £- cm j uv p rom i t mariage , qui cft le manteau duquel pluficurs ( àleur confufton ) cou- 
rU^'fas urcnt l cur fohes, & depuis fe voyant àuancé,ne tint compte d'accomplir fa promefle* 
kJccZflir, am ^ demoura cefte dame fans iamais vouloir fe marier . Et ne faut f efbahir fi Dieu 
punit ce Roy luy oftantfon fils,&l'cfperancedcvoirflourirlenomde{âfamillc,pui$ 
qu'il auoitfaucéfà promené: 6c fil feitiurer la fidélité à fa fille, craignant qu'onne 
pourfuiuit la fucceffion en faueur du baftard Hcnry,qu on cftimoit légitime. Ce fut 
en cefte (àifon qu'eftant mort Richard Comte de Cornouaille Roy des Romains, &: 
frère de Henry Roy d'Anglcterre,les Princes électeurs voyans l'eftat mifcrable de 
l'Empire Germain,& que le Roy Alphôs de Caftille efleu Empereur,ne tenoit com- 
Ele&ton p tc n y d'cux,ny de fa dignité, vindrét à vne nouucllc élection authorifez parle fâincc 
jl ^ c ê c >^ efleurent pour Empereur Rodolphe,ou Raoul Comte deHa(bourg,chef de 
phe Emp k ma if° n > & famille d'Auftrichc, Prince vaillant & généreux, qui du temps qu'on 
de Gernui- leflcut,& appellâ à cefte dignité, tenoit afliegée la cité de Balle qui f eftoit vnie con- 
uie. tre luy auec la ligue des SuilTcs. Et quelque chofe que les Ambafladeurs du Roy Al- 
phons de Caftille fceuÉfcnt dire ny propofer à l'afl r embléc,& dicte tenue à Francfort 
pour empefeher ccftc élection, 6c quelques proteftations qu'ils feiflent pour delFen- 
dre le droit de leur maiftrc,fi eft-cc que (comme dit Gariuay) les électeurs ayans efté 
hfijElj!. f° mc * tcz parles prcfèns du Pape Gregoirc,le fusdit Rodolphe fut efleu au grand pre- 
ul.xyché. iudicedudit Alphonfe.Dequoy il fe réflentant defpecha vn religieux de l'ordre de 
ii. fainér Dominique, nommé frerc Aymar qui depuis fut Euefque d'Auila , 6c Fernand 
K^bUns de Camorrafon Chancelier vers le Pape pour fc plaindre du tort qu'on luy faifoit: 
fe pLttnt ma j s on Jcurallcgua tant de raifons contraires à leur propofition 6c côplaintes,qu'ils 
m Pâ F' furent contrainds de fen retourner (ans rien effectuer de ce qu'ils demandoient: 
mais quelle fin eût cefte pourfuitte,nous le dirons,Dicu aydant,eftans fit la célébra- 
tion du Concile gênerai, tenu a Lyon par ce Pape Grégoire dixiefmc,afin de n'anti- 
ciper fur les ans,& brouiller le vray,& légitime cours du fuccez de l'hiftoirc. 
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Vu Çoncik gênerai célébré i Lyon fous Grégoire dixiejme : mariage du 
Koy Philippe auec la fille du Duc de Bradant, ffl 
autres diuerfes occurrences. 
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,'A n de noftrc fàlut mille deux cens feptante-trois*mourut Hugues lVi 1175? 
quatrième du nom Duc de Bourgoiene,& luy fucceda Robert troi- Tnjfat de 
fiefine au Duché, & le frère puifné duquel nomme Hugues fut fei- 
gneur d'Aualon & de Monreal , ces. deux fils feuls reftans de quatre **** . 
mafles que ce bon Duc auoit eu de Beatrix de Dreux ifïuc auffi bié m W ê 
que luy de la maifon de France: & fous ce Duc futSenefchal de 
Bourgoigne Guillaume feigneur de Vergy,ô£ après luy Henry de jf 
Vcrgy (on fils , eftant cette dignité comme héréditaire lors en celle famille , laquelle senejcfîïl 
(comme auons dit) auoit eu l'honneur d'auoir efté alliéeparmariageàla maifon de hérédité 
Bourgoigne ja du temps du Roy Philippe Augutte. Mourut aufli en cettan mcfme rede b»w 
Ican de Souillac Archeuefque de Bourges , au heu duquel fut efleu Geoffroy de Pôc-jHp*- 
Chcuron,mais mourut auant qued'eftrc confirmé ny facré,& pourec luy fucceda S y- 
mon de Beau;eu,qui cttoit auparauant Archediacrc de Chartres. Fur aufli marié en ce P"ne de 
temps monfieur Pierre de France fils de foin & Louys,& frère du Roy Philippe & Cô- Frénce c * 
te d Alcnçon,& efpoufa Madame Icanne de Blois, de laquelle vint MahautdeBlois u ^^ m 7. 
depuis ComtefTe de Blois 6c non d'Alençon , qui fut femme du feigneur d'Amboife: {£2/5§ 
&puisdeHuedeChaftillon Comte de fain&Paulr&ainfile Comté d'AIençon fut r ^ de 
reiiny à la couronne pou reftre apanage, 6c des premiers confiderez qui foyent rcuc- »Uù. 
nus aux Roys,veu que côme dirôs cy apres,Charles fils de ce Roy Philippe 6c Comte 
de Valois, eut aufli Alençon pour fon apanagc,& commença vnc autre branche des 
Princes dccenom,qui auoit aufli toft finy que commencé en ce Pierre de France ma- 
ry delà ComtefTe de, Blois iffue de l'ancien (àng des Comtes de fâind Paul 6c de Ja 
famille de Chaftillon,tan t renommée cy deflus par Hiiftoire. Et Iean Duc de Brabant u * n t>ue 
efpoufa Marguerite de Flandres fille de Guy de Dompierre Comte de Flandres , 6c tr*b*t 
iflu côme dit auôs du premier cftoc des feigneurs de Bourbon,mais les predecefleurs e fi ê *ft . 
duquel auoient pris le nom de leur partage , 6c laifTé celuy de 'Bourbon , ce qui a efté ^ 
caufe que pluficurs ont ignoré leur premier origine,& les ont cftimez eftre Bourgui- j ntm 
gnons.Futencor'ceft an mémorable pour le trefpas du Roy d'Angleterre Henry 3. 
de ce nom l'an cinquante-fixiefmc de fbn regnc,& fut enterré à Weft-monftierrayât 
eu de fon efpoufe la Roync Eleonor fille du Comte de Sauoye deux fils 6C deux filles 
à fçauoir Beatrix mariée auDuc de Bretaigne,&Margucrite efpoufe du Roy d'Ecoffc: g n r 4HJ ^ 
6c les mafles furent Edouard qui fucceda à la couronne, 6c\ autre Edmond Comte Henry 
6c feigneur de Lcnclaftrc,qui efpoufa ( ainn* que verrons ) la fille du Comte d'Artois, dm ni 1^ 
tous deux abfcns lors du trefpas du Roy leur père : 6c ainfi les feigneurs du Royaume J>**ngû- 
ayans nommé Edouard Roy,lc lendemain des obfeques de Henry, adminiftrerent le 
tout en fon nom, Omirent des hommes fidèles prenans efgard diligemment aux fi- 
nances. Quel rut ccft Edouard le deelaire Thomas de Walfinghan en fon hiftoire,& rhmutde 
nous en parlerons (Dieu aidant) affez à temps , d'autant que les affaires de France 6c rrdfin- 
d'Angleterre font fi cntre-meflez, qu'il eft impoffible de traiter des vns qu'on ne for-^Jj"^ 
refte fur les autres. Ce-pendant le Pape Grégoire publia vn concile à Lyon cité de XLnfi! 
Gaulc,& fiege d'vn des Primats Celtiques iadis ,&àprcfent tenue pour la Primatie du mm! 
de Gaulc,& cecy tant pour la reformation du clergé, que pour pouruoiraux moyens 
de recouurcr la Terre fàin&c,& de vuider les differens qui eftoient entre les Palcolo- 
gucs,&la maifon de Flandres pour l'Empire Grec, & entre le Caftillan& le Comte 
de Hafpourg pourl'Empire d'Occident, 6c autres chofes qui eftoient en controuerfc 
entre les Chrcftiens. Ceftc faindetéarriua à Lyon auant afTez long téps que les Euef- 
ques 6c dcputez,8c Légats des Roys y vinfTent , ce qui fut caufe que le Roy Philippe 
f y achemina pour baifer les pieds au Pape, 6c côfcrcr auec luy des affaires du Royau- vt J* tele m 
mc,& reformation du clcrgé:cc qu'ayant fait, 6c reccu la benedi&ion de fa fain&cté, f eé Ljoa * 
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il f en reuint en FrânceJaifTant auprès du Pape pour fa garde bon norabfede gendar- 
CuiUdume mcric, que fhiftoirien Guillaume de Nangisappçlje en Latin M ditei&fmiictcs,cc& 
de N*ngis à dire gcntilshommcs,&: fcruans,ou pluftoft hommçs d'armes &: gens de pied,qucles 
en U vu anciens ont tourné en noftre langue Cheualiers àc fergeans ou icruans, lequel mot 
^'%'dcfcrgcant eft gênerai , fcftendant tant fur .l'homme, à cheual, que fur le piéton 
3 * eftant commis à la garde dvn Prince: &à cefte gendarmerie fut donné chef Imbcrt 
de Beauieu Cheualier fort vaillant & coufinduRoy,filsde Guichard feigneur de 
Mompehficr , &coufin de Guichard feigneur de Bcaùioulois : &'ee4M«b*rt-{çi-; 
gneur de Mompenfiereut deux frère*, Eracle& Louys hommes yaillans -, &: de luy^ 
pourrons cncoreparler cyîapres,vcu qucParadin n'en fait mcntion*r*Tes généalogies 
de Bcaujeu.Ie neveux obmettre ce que tous noz hiftoriens taifent,fi£ quèi'ay recueil- 
s/ta» Jy de Matthieu de Veft-monftier en fon hiftoirc de Tan mille deux cens feptante 1 
derrtf- tr ois,où il dit que Gafton feigneur de Bearn, qui eft. ecluy que cy dcKfusnousauons . 
mîfvL a PP cJlc ' Gafton de Moncade beau-pere du Comte de Foix: lequel ayant fait quelque 
fsdJurd dcfplaifirauRoy Edouard d'Angleterre premier du nom à compter depuis G uillau-' 
(mrner. me le Conquérant , fut par luy pourfamy & en fin pris prifonnicr en Gafcoigne , où 
pour lors cftoit l'Anglois venant de faire hommage au Roy Philippcfainfi parle Wal- 
finghan)du Duch( 
denioitrecognoif 
Gaflm de de forte que Gafton 
Bear» fi vn iour eftant à la chafle , &ayant bon nombre de cheuaux bien armez & cquippez 
fiutne. pourluyfaireefcorte,&ledclfcndredeceiixquilepourfuiuroient. Cefte diuifion ÔC 
guerre dura aflez long temps, &iufqu*à ce <me le Roy Philippe f en mefla, &: reccut 
AfftldttX appellation du feigneur de Bearn (ce qui monftre que lors cefte feigneurie n'eftoit 
feigneur le fouucraine)comme ayant iurifdi&ion, &c fur luy & fur l'Anglois, & la caufe eftant de-; 
*' Arn j** ~ hatuë au grand Parlement de France,fut ordonne' que Gafton fe foumej-troit au Dua 
^ de Guiennc , comme à fon {eigneur defief,puis qu'iceluy auoit fait fou dcuoir enuersv 
ment™!»- le Roy , luy faifant hommage du Duché de Guienne . Tout cecy eftant debatu pat 
terieâé. deux autheurs Anglois, àc au grandanantage de la couronne de France : ie ni*eftonne 
où eft-ce qu'ont penfé,& ceux qui ont eferit l'hiftoire & manié les afïaircs,oubJias va 
svuuerdine de telle côfcquence:non'quc pour cela ie reuoeque en doubtc la fouueraincté de 
té de Bearn Bearn, veu la pofleflion en laquelle lamaifon de Foix en eft , mais ieveux dedairer 
nefidena qu'elle n'cft fi ancienne que nous neprouuons qu'ayant obey à la race des Roysdu 
tttre t ains fjng Merouingc &c Carlouingc,elle l'a fait aulfi aux fucccfTcurs de Capet,& que cefte 
defnmle- fouQcraïnete' n'eft de première inftitutiô, ains de grâce & priuilcge.Surquoy ie pour- 
& roy encor déduire autres chofes q ie laiiTe pour n'outrc-pafTer les bornes de l'hiftoi- 
re, me fuffi fane de n'obmettre les chofes plus fegnalées , félon qu'elles fc pafïent en 
chafcunc faifon , entre lefquclles ceftc-cy m'a femblé digne de marque , pour autant 
que plufieurs ignorent la vraye fource des maifons , leurs antiquitez & origines. Fut 
Cotefed* au fli dénié l'hommage à Edouard par Beatrix Comtefle de Limogcs,fc diiant n'eftre 
£^£ f "'". fuiette qu'au Roy de France, & que fon pays n'eftoit enclos en l'accord fait entre le 
nhZmae ^ ain< ^ Louys,& le deffund Henry Roy d'Angleterre, veu qu'il eft dit és articles 
i/.A^J^dela tranlà&ion pafTée entre eux, que le Roy fàinâ: Louys donna plufieurs terres au 
^ Roy Hcnry,en Limoiin, Perigort te Xaintonge, mais n'cft dit qu'il luy laiflaft les Co- 
tes fusdits,ains feulement les fiefs defdittcs terres, defquelles il feroit hommage aux 
Roys de France, comme il feroit des pays de Bourdelois, Baionne & Gafcoigne , les- 
quels eftoient fpecifiez, & non pas celuy de Limofinraufli cefte pourfiiite n'alla point 
plus ourre,&: demourala ComtcfTe en fes droits, recognoifTant la feulle couronne de 
iV» 1174 France.CeHpendant en l'an de noftre falut rnille deux cens feptante-quatre,& lcpre- 
mierde May, fut commencé le fain& Concile de Lyon, qui dura iu(qu'au mois de 
Loix for Iuillet & fefte de la Magdaleinc , & où fut traité de l'élection du Pape,a caufe queia- 
Peleftion <h s on eftoit fi long temps fans venir àla parfaire : pourec fut ordonné que les Cardi- 
duPâfe. n auxentreroientau conclauedix iours apresla mort du Pape , afin que ce-pendant 
les abfens peufTent venir à l'ele&ion , & que là eftans enclos auec deux ou trois ferui- 
teurs , ne leur foit loilible d'en fortir que le Pape futur ne fuft efleu : <jue tous Cardi- 
naux^ fuffent ils excommuniez ayent entrée au conclaue, encor' qu ils arriuét après 

l'eleclion 
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l'élection ja commence'e:& autres ordônances que iclaiffe fur ce propos,que pourrez 
lyre en Onuphrie. Fut encor' ordonne en ce concile pour le rccouurement de la Ter- r<g o»t£ 
rc fainde,que tous Prelats,Chapitres,& Eglifes bailleroient 6c contribueroient ladi- fhrittnU 
xiefme partie de leur reuenu par l'efpace de fix ans: furent abolis quelques ordres de v *'A»f*- 
Mendians,& feulsapprouuezles quatre qui font ores autoriféz,à fçauoir les Iacobins, î^re^m* 
frères Mineurs, Auguftins 6c Carmes: Ceux qui eftoiét bigames,c'cft à dire,qui auoiét 
eu deux.femmesjpar ce concile furent declairez inhabiles de venir à la clericature,&: 
de iouyrcHipriuilege des clers,& moins étire receuz aux fainds ordres. Et d'autant 
que l'Empereur Michel Paleologuefc fournit au faind fiege de Rome , il voulut que J*?^ pÂ 
1 Eglife Grecque recogneut celle de Rome la première 6c fouueraine des Chreftiens, '£'8* 
qu'il feit vne pareille confeffion de foy que la noftre furlaproceflion dufàin&Efput ^"^r m 
du Perc 6c du Fils,fuyuât la foy anciéne des Catholiques,& cju'il receuoit la doctrine mt ^ f £m 
des {àcremens,ainfi qu'on f enfeigne en l'Eglife Romaine: qu il croïoit le purgatoire,^)* 
6c queles oraifons &ieufhes 6c bonnes ccuures des vilians prouffîtent auxmortsrque m, 
^lepain &levinfont tranfTubftanticzaufain&facrement de l'au tel, après les paroÛes 
de confecration profere'es parle Preftre. En fomme ccft Empereur par fes agents 6c 
Ambalïadeurs feit telle profeiBonde foy, que nul Catholique la fçauroit faire plus 
fainde,voulant que déformais es caufes de grande confequenec les Grecs vinflent 
fcfoumettre à l'Eglife de Rome: priant ncantmoins le Pape qu'il luy pleuft fourfrir, 
que quant aux cérémonies 6c au langage,les Grecs vfafTcnt,ainfi que iadis , afin de ne 
caufer quelque cfmeute en la multitude quine peut oublier les façons anciennes de 
faire.Pour cefte fummilfion (dis-ic ) Palcologuc fut declaire' , reccu 6c autorife par le . , 
faindConcile,pourvray& légitime Empereur de Côftantinople&defTcndua tout J-/^^. 
autre d'emporter,ny pourfuyure letiltre.Ic laifTeà vous propofer l'amuectiflfementde c LircEm~ 
tous les Mctrapolitains Grecs,fait à l'Eglife de Rome en ce S.Côcilc,entrelefquels cft fermr de 
nome celuy d'Ephefe côme Primat d'Afie,& après luy,celuy de Calchedone,puis ce- Greceftr 
luy d'Athencs,& après les autres delà fuie&iô Grecque,tantparlaGrccequeparlak Cw '^! 
Romanie : mais cecy fut de peu de durée , à caufe que non le zele de la religion,ains 
l'ambition pouffoit Palcologue à fe rendre fuie t au Preftre fouuerain du S. fiege de 
Rome. A ce Concile fe trouuercnt auffi les Tartares de Mongal, non pour te ïburaet- 
tre à l'obeiflance Romaine , ains pour faire alliance auec les Chreftiens , faifàns haut 
fonner en ce Concile la puiffance de leur Cam , &Monarquc . Il cft vray que le Pa- T*rtâtù 

Ee les ayant reccus courtoifement, &honnorczde plufieurs beaux prefens , en feit 
aptifer quelques vns,qui nel'eftoient encore,à caufe qu'ils en feirent inftance 6c re- Cencile °*. 
quefte.Cc fut en ce temps que S. Thomas d'Aquin iflu de race illuftre,& de la famille jJJJJJjr 
des Comtes d'Aquin,qui enuis fes parens f eftoit rendu religieux de l'ordre de faind jj, 9m4t 
Dominique, mourut allant au Concile: de l'excellence, fçauoir 6c fàin&cté de cc&£ h q Hm 4 
homme,il n'eft en nous d'en pouuoir parler fuyuant fon mcrite,ayant efte' vne cftoile lantduco 
lumineufc de fon temps, 6c des plus doctes que depuis on aye veu en l'Europe. A ce àlebijo. 
Concile fe trouua aufîi vne autre lumière de ce temps d'alors , à fçauoir frère Eufta- 
chcou Bonaucnturede l'ordre de fâinct François, qui fut depuis Cardinal du fàinâ s • 



fiege,dodeur excellent 6c de làin&e vie:de forte que 6c l'vn,& l'autre de ces deux ont ****'fif* 
efte' après leur mort enrôliez au liure de vie 6c honnorez par les Catholiques,comme d £ Concile 
amys de Dieu iouiflans de celle gloire 6c félicité, qu'ila permis à ceux qui chemine- e LJ,n ' 



rontenfesvoyes.Enfommecc fut vne des plus belle affemblée qu'on veit onc que uomlreU 
cefte-cy de Lyon,où furent cinq cens Eucfques, feptante Abbez, & plus de mille au- PreUts ** 
très Prélats Ecclefiaftiques,fans y comprendre les Ambafiadeurs,agens & députez de ctncilc dt 
tous les Princes de la Chrefticnté, 6c des ordres des croifezdu Temple 6c de &in& L Jf on * 
IeandcHierufalem,desTheutoniens &de&in& Lazarc.Pierre de CharnyArche- 
ucfquc de Sens mourut f en retournantdu Concile, &luy fucceda Gilles-Cornu,qui 
eftoit chantre de l'Eglife de Sens . Au refte nous auons fait mention cy-dclTus de la 
pourfuitted'AlphonsRoy de Caftille pour l'Empire, à caufe de (à prétendue ele&iô: 
ce que voyant le Pape , 6c defircux d'obuier aux difeordes qui pouuoient fourdre en 
JaChreftientéàcaufc du fchifme en l'Empire, voyant que les Electeurs auoycnt lé- 
gitimement efleu , 6c (acre' Rodolphe d'Afbourg , 6c que Alphons pour ce ne reftoit 
de fe porter pour Empereur: il enuoya vers luy vn gentilhomme Gafcon Prieur da 
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Pratiques Lunel,pourle prier de fe déporter de cefte pourfuite,eu efgardàce que les eïc&eurs 
^* auoicntvuidé cefte caufc^cflifàns Rodolphe tous d'vn confentement, &l'auoientfa- 
^"Ce^ ° cr ^ a Aixla Chapelle,fuyuantleur ancienne couftume, & qui plus eft qu'il auoit efté* 
autorifé par le fàinâ: Concile, quoy qu'il n'en fut rien , mais il le faifoit pour l'induire 



comme le çlus facilement à ce faire. Et pour mieux l'encourager, luyfeit offrir les décimes de 
PApetpdftd tôutlercuenu des Ecclefiaftiquespourfix ans, pour guerroyer les Mores : cequifeit 
AtphosHoy ouurirles yeuxau Caftillan,qui fe faifoit fort, quefii voïoitle Pape,il obtiendroitde 
deCaplle. j U y j c t ii trc d c K^y des Romains, &: participerai t cfgalemcnt de cefte dignité auec le 
fusdit Rodolphc,commc fi les Monarchies fourTroient compaignon fans grande alté- 
ration de la concorde. Sous ceft efpoiril manda au Pape qu il vouloitpaueren Fran- 
ce pour allerbaifer les pieds à (a fain&cté en la cite' de MompeHcr, ou autre du pays 
de Prouence ou Lâdgoth,telle qu'il plairoit à fa fain&etédenommer.LePapeioyeux 
de cefte ouuerture, voyant qu'Alphons ploïoit aucunement de fon cofté, tandis que 
ceftuy fapreftoitau voyage,ilaflcmble le confiftoire des Cardinaux & confirma,ap- 
fydolphe prouua, & ratifia l'elecîion de Rodolphe faite par les feigneurs de Germanie: ce qui 
iecUire fut fait folennellement en la cité de Lyon , le vingt-fixiefme de Septembre dudit an 
Empereur mille deux cens fcptante-quatre,le nommant Roy des Romains,& dcfpcchant! bulles 
j Ly»n par pa r tout,& vers les Princes Gcrmains,& villes de l'Empire qu'ils tinffent pour tel: & à 
clrdjntux R°d°lp nc «1 manda que fans délayer il panait en Italie , pour y receuoir la couronne 
roy G*rt- Impériale à Rome,fuyuantl'anciéne couftume. Ce qui fe pana après cecy,nous!e ver- 
uy hift. rons en l'an fuyuant,caril faut rompre l'ordre del'hiftoire : ioint que le difeours nous 
ApfiAignc y conduira aflez à temps & tout à propos. Edouard Anglois qui eftoit venu de Lcuac 
li.iych.ii. auec le Pape,n'auoit bougé de France tant que le Concile dura, ains fe tenant ores en 
Gafcoignepour les querelles cy deflus alléguées , ores en cour auec le Roy Philippe, 
fut en fin en Flandresou fur les frontieres,pour accorder auec laComteffe dudit pais, 
laquelle pourfuyuant , & la penfion ou tribut deu aux Comtes de Flandres furl An- 
gleterre,ainfi qu'auons monftré cy deflus , ou quelque fomme de deniers preftée à la 
Entre veiie Royne d'Angleterre mere d'Edouard par cefte ComtefTe, auoit fait plufieurs griefs 
ty accord aux Anglois.Par-ainfi fentre-voyans ce Roy,&Ia Comtefle Marguerite de Flandres 
entre Edo- à Boloigne furie commencement de Iuillet ,fut fait accord entr'eux,&leschofes 
* <r lJ^ P ac *fi c ' es >E°' ouar d monta fur mer fur la fin de Iuillet , èc vint en Angleterre , où il fut 
fëtmtejfe couronnéà Wcft-monftier fur la fin d'Aouft, oùaflifterent Alexâdre Roy d'EfcofTc, 
de FUndres & I can Duc de Bretaigne qui auoient efpoufé les fœuts de cenouueau Roy , & lef- 
Mort des quelles moururent peu de téps après la fefte de ce couronnement,afin qu*vne grande 
fours d» ioyepritfinparvneinfignetriftefTe.En France ce-pendant, 6c en ceft an mefrac,cô- 
t\gy EdoU- mcleconfcil veit queleRoy eftantieune, nepouuoit,nydeuoiteftrefansefpoufe,lc 
é3r ^' ^ ^ prefla tant qu'en fin il condcfccnditàfc marier, & pratiqua l'on le mariage d'entre 



iJ^rpi/ i u y>& madame Marie fille de feu Henry DucdeBrabant,&delafilledc Hogues Duc 
lippe 3. de Bourgoigne:&icelle Marie eftant feeur de Iean,lors Dùcde Brabant,laquelle eftât 
éueeuarie conduite en France,ilefpoufaaubois de Vicennesau mois d'Aouft, & la. prit en vne 
deirdlfSt. affe&ion finguliere. Or ne vous dis-jc point cecy fans caufe, d'autant quà la fuite du 
Pierre de U Roy y auoit vn certain nommé Pierre dé la Brocchomme de b affe qualité,natif de 
groce chi- Touraine,& Chirurgie dû derrunct Roy fainâ: Louys,aprcs le decez duquel il fut tcl- 
%MMnaî- ^ Gment aduancé prés le Roy Philippe , qu'eftant fon Chambellan , il gouuernoit,& le 
ment près & * cs a^aires^ant aymé & chery de fon maiftre,quc tout pafloit par fes mains,fic 
Ungy phi- ny auoit Prince,Prelats,ny feigneuren France, qui ne fallut quefeit iougfous leplai- 
type 3. fi r de ce maiftre Barbier, & ne luy feit la cour, fil auoit affaire au Roy : tous le craignâs 
& redoubtans.à caufe que le Roy le eroïoit de tout , & fe gouuernoit par fon confeil. 
S'ils le refpeâ:oient,& c rai gnoi en t n'en faut doubter,veu que fes infolences en eftoiét 
caufe, &: par confequent ils le haïoientàmort , & eftoient marrys qu'vn fi petit com- 
paignon ,&: fi peu habile homme eut tant acquis de puiflance prés d'vn Roy fi fàge. 
Vcu que ce Pierre auoit fait Euefquede Baieux vn fien beau-frerc nomme Pierre La- 
nois, & marioit fes filles en haut lieu,chafcun eftimant heureux d'auoir fa grâce ôc fon 
alliance, ainû qu'ordinairement les hommes font amys & admirateurs delà fortune. 
Mais comme la grandeur offufquc la veuë , & l'efprit à ceux qui font de bas licu,tant 
(bit peu qu 'ils f oblicnt en leurs façons de faire:ce Chambellan po ffedant fon maiftre, 

penfoit 
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ptfhfoit que iamais ceft heur n'cftoit pour luy efchapper , 6c que la fortune ( fi rien y a 
qu'on doiue ainfi appeller) luy fcroit toujours efclaue , ne fc contenta point de mef- 
prifer les grands, fi encor* il ne fe fut attaque çalomnieufemcnt au Roy mefme. le dis 
au Roy , d'autant que celuy fait tort à vn mary , qui tafche de dénigrer l'honneur de 
fon efpoufeicar voyant la grande amitié que le Roy portpit à la Royne, il en deuint fi 
cnuieux,cn lieu de f en re'fiouyr , qu'il commença à conlpirer contre elle , 6c fe refbu- c$nj}ird- 
dre delà dcfarçonner,ou du tout la ruinencraignant qu'en fin elle prenant la caufe de tionde Br» 
la noblefTe en main , ne fut occafion de fon reculement : or quelles furent fes menées " contre U 
6c contre la Royne 6c depuis contre l'eftat de France, 6c comme il en fut payé , nous 
le verrons en fon lieu, me fuffifant d'auoir drefle le plan des mefehancetez de ce ga- 
lant , marry de voir la paix en la maifon Royale , Ôd'vnion flourir entre le mary 6c la 
femme . Ces chofes fc pafTans en France , 6c au moys de Iuillet dudit an, mille deux 
cens feptante quatre, mourut Henry premier du nom Roy de Nauarre, Comte de Tre$M dt 
Champaignc 6c de Brye , 6c fut fon corps enterré folemnellement en l'Eglife cathe- Hemy t. 
drale de Pampelone, où il deceda , laiffant fa fille vnique Ieanne héritière des fes^* ff0 ^ 
eftats 6c feigneuries. Apres la mort duquel f cfmeurent de grandes diuifions 6c difeor- NdMàr- 
des en Nauarre, tant pour la Régence 6c maniement du Royaume 6c affaires , qui fut 
mife és mains pour quelque temps 6c par prouifion de Dom Pero Sanchez feigneur 
de Cafcant:que pour la nourriture & garde de l'Infante, &PrincefTe madame Iean- 
ne,laquelle n'auoit encor trois ans accomplis.Sur cecy donc , bien que la Royne mè- 
re madame Ieâne eut de droit la charge 6c garde-noble de (à fille, comme les eftats & - . -, 
Cortes,ainfi les appelle Ton en Efpaigne,fufTent afféblez à Pâpelonc.-il y eut de grades mlpipe 
6c diuerfes diuifions fur les opinions,les vns vou!ans(& ceux cy y alloient par voye de UnefUrfet 
droit)que la Royne Ieanne veufue de Henry eutlagardedcfàfille.D'autrcs eftoient éfum de 
à aduis que le Roy Alphons de Caftille eut cefte commiflion, 6c ceux cy pretendoict ^««n* 
faire tomber le Royaume Nauarrois enlamaifondeCaftillery enauoit quichoifirent . Pt mM9S 
le Roy Iacques , 6c pluficurs le Roy de France Philippe : 6c vers ce cofté flechifToit la ^/"fi* 
veufue du deffund Roy Henry,pour-ce qu'elle eftant Françoife, eut auffi defiré que 4$%^ 
fâ fille eut pris alliance en forrpays , eu efgard aux belles terres qu'elle y pofTedoit : 6c re. 
auec la veufue eftoient plufieurs feigneurs Nauarrois fauorifansîc Roy Philippcrmais 
pourl'Arâgonnois eftoient Dom Armengpl Euefque de Pampelonc,&lcfufm*tDom 
Pero Sanchez de Môtagu feigneur de Cafcan t,& Dom Garcia Almorauid , 6c autres 
grands feigneurs flefchiflbient vers le Roy de Caftille. La Royne merc craignant que J^J^J? 
ces difeordes ne reUflifTentau preiudicc de fa fillc,ayât drefTéfonappareilparle moïc mrre 
des feigneurs de fa ligue,fcit fi bien que fans qu'on fc doubtaft de fon deûein,elle f en fé fiUe viit 
vint en France vers le Roy Philippe fon coufin , luy amenant fa fille 6c l'heriticre de «> 
Nauarre & de Champaigne. Ceft héritage eftant beau , ne faut f efbahir f il y auoit 
plufieurs qui en pourfuiuoien t l'héritière, &furquoy il nous en fautvn peu difeourir 
puis que cecy n'eft hors des limites de noftre hiftoire . Le premier qui fut aduerty du 
trcfpas du Roy Henry, fut Iacques Roy d'Aragon, lequel defirant de fucceder luy- tiques** 
melme,ouque fon fils fut Roy de Nauarre, enuoya le vingt neufiemede Iuillet des ihràgm 
Ambafladeurs vers les eftats 6c communautez de Nauarre , les prier de leteccuoir preteddrcii 
four leur Roy fondant fon droit non feulement en & fur l'adoption que luy enaucit^ 
efté faicte par le Roy Dom Sanchc le fort à Tudela,ains encore fur ce qu'il difoit que r '» JjT. 
les Roys qui auoient régné en Nauarre depuis Alphons le combatant , n eftoient \t'* r l mt% - 
dirc,nyeftimervrays 6c légitimes , ains vfiirpateurs du droit des Roys delà maifon 
d'Aragon : outre ce, qu'il luy cftoit deu parla couronne de Nauarre foixante mille 
marcs d'argent , 6c pourcerequeroit que luy , ou Pierre fon fils fufTent receuz pour 
Roy,lcur promettant bon & gracieux traitement , 6c qu'il leur donneroit pour gou- 
uerneurfon fils l'Infant Dom Pierre 1 . D'autre-part Alphons Roy de Caftille preten-A^'to 
dantne fçay quef droit ancien au Royaume Nauarrois, &: defirant qu e fon fils ai£^ f 4 /''* 
né Fernand de la Cerde fut Roy de Nauarre , luy céda , quitta, 6c tranfporta tous ^ cs jf^ â ^ 
droits qu'il yauoit &: pretédoit,afin qu'il f emparaft de Nauarre par la voye des armes. * <Mrre 
Lesfcigncurs du Royaume voyâs ces troubles fi grands/aflemblent en la villede Sos, rrdité m~ 
où fe trouua Pierre Infant d'Aragon,auec lequel ils feirent trefues pour les deux pays mUsefiéts 
6c Royaumes d'Aragô 6c de Nauarre:& quât aux feptante mille marcs d'argét l ils f en &Né*4m 
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l'infît rapportèrent au iugement de DomSanche d'Aragon Archeuefque de Tolède frète 
a Kngsn. £ c ce pri nce Aragonnois. Apres cecy les plus grands du Royaume, tels que l'Eucfque 
dcPampelonCj& leRegentfeigneurdc Cafcant ( ceftuy f'abfenta tout.au/fi toft,&; 
ainii on feit fans luyjfe trouucrent à Pont de la Roync,ville non trop efloignée de Pâ- 
Autre tjfe- peloneauec tous les députez des bônes villes &cômunautez du Royaume, &: fur tout 
bUe des de Pampeloiie,Tudela,EfteUa,01ite,Sanguefla,&: pont de la Royne pour refoudre ce 
eftats de quj^ftoit de faire pour le repos du païs,& pour appaifèr les troubles qui fe preparoiét. 
Nuuarre. ]_) euan t toute c*cfte aiTembléc vn des agens de l'Infant d'Aragon , nomme' Dom Gar- 
ittRofk cieOrtizd'Açagra, requit qu'il pleuft aux eftats de nommer & reccuoirpourRoy de 
won aux Nauarre , Dom Iacques Roy d'Aragon , &: propofales droits qu'il y auoit , offrant de 
ejUtsdcN* deffendre le pays , & faire toutes chofes concernantes le bien &c prouffitduRoyau- 
uune. me de Nauarre.Tandis qu'ils en eftoieut là, le Prince de Caftille Fernand de la Cerde 
fils aime du Roy Alphôs entra auec grandes forces en Nauarre,y appelle' par plufieurs 
des principaux du pays,quoy que non parl'Euefque de Pampclone, bien qu'il fut Ca- 
Fermdin- ftillan,&: venant du cofte'de Rioia,pafTarEbre , & mit le fiege deuant la ville de Vien- 
fxnt de Cd- ne,d'où il fe partit fans y rien gaigner , puis afliegea Mendauia, & la prit , faifant plu- 
fiiUe [dit fieurs autres maux au Royaume de Nauarre,nul foppofantàluy pour luy refifter.Cc- 
guerre en cv augmenta le foucy des eftats^ce qui fut caufe qu'ils cnuoyerent vers l'Infant d'Ara- 
Ndttdrre. g Qn ^ T arraconc j ou eftoit l'Euefque de Pampelone , & le gouuerncur feigneur de 
Cafcant, Dom Gençal Yuanezde Baztan,DomGil Baldoiiin, Alcalde de Tudcle, 
pour luy faire entédre que les eftats trouuoien t bon de luy faire droit fur ce qu'il que- 
^Cutredf- rclloiten Nauarre:& pourcele prioïcnt de leur faire entendre quel accord il vouloit 
femhlééfe f a i rc au ecla couronne Nauarroife. A quoy il refpondit, que pour auoir paix il reque- 
fidts en ro it que l'heritiere de Nauarre madame Ieanne,eftant d'aage, fut mariée aueç Al- 
Ndudne. p nons ç Qn a if n< £ & fucccffeur,& iceluy mourant,que ce fut aucc le fécond nommé 
Iacques:&; fî cela ne pouuoît aduenir aucc Ieanne , qu'au moins ce fut auec quelque 
fienne coufine germaine des niepecs du feu Roy Thibaut , ifTuc de fes filles , éc fpeci- 
fialafillede IeanDucdcBretaigne, qui cftoit d'vne des filles duRoy fufdit: ôcs'ils 
ne vouloient faire cecy , que dedans vn an ils prinffent pour leur Roy l'Infant Dom 
Zffilution Picrre,& luy deliuralTent toutlèRoyaumc:à quoy en fin les eftats fe refolurent Ôc en- 
des eftdts tïoyerentvers l'Infant d'Aragon l'Eucfque de Pampelone auec ccfterefponce, qu'ils 
•JeNdudrrc f cro i cnc q UC j a R 0 y nc Icâne feroit mariée aucc Alphons fils de ceft Infant d'Aragon: 
'L ofant & û la Royne mouroit,ils pratiqueroient le mariage de la coufine d'icellc, la plus pro- 
d\sfrago. cheà la couronne: & fi Alphons venoit à décéder auant ce mariage accomply, 1 vn 
des enfans dudit Pierre tel qu'il voudroit , eftât ncan tmoins fon fucceffeur au Royau- 
me d'Aragon , viendroit à la condition dudeffunt. Et là où lej eftats de Nauarre ne 
pourroient accomplir cecy>& s'aquiter vers le Roy d'Aragon, ils luy donneroient 
cent cinquâte mille marcs d'argent pour les frais qu'il auroit fait en cefte guerre pour 
la deffence du pays Nauarrois , fans y cnclorreles feptante mille cy deffus mention- 
nez, &: ainfi ils fobligeoientau tout à deux cens vingt mille marcs, là où la Royne fe- 
roit ailleurs pourueuë: (ans que pour cela tout ceft accord preiudiciaft en rien aux 
droits que le Roy Iacques,& l'Infant Pierre fon fils Prince d'Aragon fe difoient auoir 
•i auRoyaumede Nauarre.Et fut cecy iurc folemnellemét en la ville d'Olitleiour delà 
" ; Tou{faincts,àfçauoirlepremierdeNouen&brc en l'an fusdit de mille deux feptante 
• quatte,&:le tout fous peine de crime depariure,fauf en ce qui concernoit le mariage 
vifeorde fautant; que cela ne dependoit point de leur puiffance* Plufieurs des principaux du. 
tntrelesfr j^ 0 y aume> ne voulurent iurer*ny accorder ces articles, ayans autre intention,& prinr 
^utïdrre* cip a ^ ctnenc P° m Garçie Almorauid, duquel parlerons cy après, ce qui caufade gran- 
des diuifions ôc troubles. Çe-pendant la Royne 4e Nauarre veufue de Henry a,duer- 
« tie de ce qui ^cftoit pafle' à Olit, en fut eftrangement marrie , & pour ceftccaufç f elle. 
ne^ttu- ^ ura au ^°y Philippe de France fâ fille leanneRoyne de-Nauarre , le fuppliant de luy 
uarre J*W feruir de perc,& ne fouffrir qu'elle fut ainfi dcfpoiiillée de fes droits,ny force'c de f al- 
rée du j^y lier ailleurs qu'où bon luy femblcroit. Le Roy la prit en fa garde &c protection, 6c la 
philifte 3. feit nourrir tendrement entrefes filles au palais àParis , refolu qu'elle eftantd'aage, 
il la marieront à quelque. Prince du fang»ou fi le Pape vouloit entendreàladifpcncc,à 
caufe qu'ils eftoient confins au troifiefrae degré auec l'aifne de fes enfans , afin que 
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l'héritage Champenois ne fortit point,ou de fa main , ou de quclqu'vn de Tes fuiets. pimM 
En Nauarre ce-pendant Dom Pero Sanchez de Montagu feigneur de Cafcant efleu en mulr- 
gouucrncur > comme il auoit cfté Lieutenant gênerai des Roys Thibaut & Henry, te pour U 
auoitDomGarcie Armorauid,qui pôrÉoitlacaufedu Caftillan, luy faifant telle en Hçgncc. 
fa régence. A cefte caufe les eftats furent encor' aflcmblcz à Parapelone ,où ne pou- 
uans f accorder fur le choix d'vn Régent, &gouuerneur pour l'cnuie& ialoufic qui Nantis 
eftoient entr' eux : en fin fe refolurent que puis que leur Roync eftdit en France, & demandée 



qu'ils fe tenoient pour afieurez que le Roy Philippe ne l'abandonne roi t point , ils le ** 
prieroientaufli de leur donner vnRegent,&gouuerneur,hiomine fuffifant pourles*" 
gouuerner,& tenir le peuple en debuoir, & faire à chafeun droi& &: iuftice. Le Roy £rAn "' 



efpcrant que les troubles Nauarrois fe pacifiaffent lî doucement, & (ans effufion de 
fang,depefcha vn braue; vaillant^ fage Cheualicr nommé Euftachc de Beaumarcz, 
d'autres le nomment de Belle-marche, lequel arriue' à Pampelone fut receuhonno- 
rablement , & les eftats tenus au m cime lieu , il receut pour & au nom de la Royne • 
Ieanne Infante de Nauarre,les fermens de fidélité', foy , & hommage de tous les fei- 
gneurs,& des députez des villes &: communautez , comme encore tous le Tetcurcnc 
pour Vice-Roy , Regent &gouuerneur, iurans dcluyobéfr , &lefuiure cn tout ce 
qui concernerait le feruicc de leur Princeu r c , & le bien & prouffit du Royaume : &: 
luy rèfpectiuement promit &iura de les maintenir & garder en leurs droits , fos, 
couftuffleSjlibertez, immunitez , & priuileges, pour , & au nom de la Roync Ieanne 
Icurdatne , lige & naturelle Princcfle. Ainfi ce feigneur eftant homme de grande E »fabè 
prudence &authorité,&receu au nom d'vn fi grand Prince que le Roy de France, ™"*?*'* 
àppaîfaenpeudc temps tous les troubles du Royaume: ce qui ne dura longuement à ^ m '* \ 
caufe des pratiques des deux Roys de Caftille & d'Aragon , ainfi que verrons cy a- * ' 
prcs,car il eft déformais temps que fuiuans l'ordre des ans , nous finions ce chapitre. - 

Pujàcrede la %oyne Marie eftoufe de Thilippe troifiefme: affaires de Flandres^ &• - 
guerre contre le Rtoydt ^ Qaftille y er caufe dHcelle. , . à 

^ QHiAT. XXVlll. - 

E S affaires de Nauarre empefeherent quelque temps le fecre de la tUn 1175 
Royne Marie efpoufe de noftrc Roy Philippe le Hardy , mais les 
chofes aucunement appaifées, le Roy voulut qu'elle futhonnoree 




Sacre de U 



de l'onction facrée, félon la çouftume,& les cérémonies quecy u 
deffus ie vous ay deferites : & fut cefte follemnité de fàcre célébrée j^„ e UA ^ 
a Paris en la fàin&e Chapelle du Palais Royal,baftic (comme auons ru à p*r* 
dit) oar S.Louys,y affiftant la plus-part des Prélats , Princes , & fei- 
gneurs du Royaume. I allègue ceeynon tantpourle fai& de la cérémonie ou magni- 
ficence de lafefte,eftant cecy fuperflu à r acompte r,veu que les François ne fon t que : 
par trop magnifiques en ces chofes,ains afin de répéter ce qui fe paffa en ceft endroit 
pour le faid de ce facre. D'autant que ( comme i ay dit cy dèfTus ) elle fut facrée par pn - ... 
Pierre Archeuefque de Rheims,y affiftant le Légat du Pape : auquel fe plaignit l'Ar- Z^Unhe 
cheuefquedeSens,pourceque Pierre entreprenoit fur fa charge, difantn'eftreloifi-^^ ^ 
blc au Primat Belgique , facrer , ny faire office au preiudice de l'authorité de Primat sens. 
Celtique , & que cecy auoit défia cfté vuidé d'autres-fois: & allégua ce qu'en dit 
Yues Euefque de Chartres,duquel nous auons faift fouuent mention , prefqucfur Tut* de 
vnemefme occurrence en vne de fesEpiftres par nous défia alléguée du temps que Chartres 
viuoit ceft Euefque, & lequel dict entre autres chofes fur le propos desfacresdcs^- l8 Î5 
Roys : Cum enim eddempoteft&scuiufqueMetrofolitdni inMetropoliJùa, mirum "Videtur quare^nus 
inpropnum im Ambint^vinàicAre^quodmultorum confiât effe commune : nifi forte qws dîcere dudeat 
maiorem ~\im effe apud altos , qukm apud alîos , quod fchijmaticum effet , & diuideretecclefî* ynita- 
tem. Qupy que l'Archeuelque de Sens f aydaft de cefte raifon , & droict ordinairc,Ôc 

i 



u'il eut le Légat du Pape en fa faueur,& prcfquc tout le Cierge deffendant 1 ordro 
c la pohce,&: difcipVnc Ecclcfiaftique , fi eft-ce que le Roy ne voulant aftraihdrelo 
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priuilege de fa royauté fous la loy d'homme qui viuc, vfànt d'vn fàge prétexte f arra* 
swefi de del'authoritédu Pape, en cemefmequ'illadcbilitoitCcômc en auoient vféfcs an.ee- 
Philippe j. ftres,qui n'ont iamais voulu dire ny confeffer,qu'ils tiennent leur couronne du Pape, 
confèrent amu * q Ue quçlqucs fols ont tafché de mettre en auant de noftre règne) car bien qu'il 
authorifaft le dire du Mctrapolitain de Sés,&: ne voulut altérer l'ordre de la Hierar- 
/ ' chie,fi eft-cequcparmefmemoyenilpropofàdcnc fouffrirque les priuilegcs de (à 
fàin&e Chapelle fuffent abolis te violez : te qu'icelle n'eftant îùie&e qu'au Pape im- 
mediatemét il pouuoit y faire vfer de la cérémonie du facre de la Rpyne par tel Pré- 
lat que bon luyfembleroit,{àns que pour cela il feit aucun tort au Mctrapolitain, oii 
troublait, le repos de TEglifc , fi d'eux mcfmes,&: fans raifon ils ne forgeoient le trou- 
ble & le fcandale;& que fur cela il ne vouloit autre iuge que monfieur le Légat, où le 
S.fiegc de Rome. Ainfi il ferma la bouche,& au Légat quine pouuoit aller contrclcs* 
bulles du Pape fur le priuilege de la fcin&e Chapellç,& à f Archeucfque qHi cogneut 
• bien où le Roy tcndoit,& qu'il ne pretendoit que le Pape,ny les fiens f auançaft iuf. 

qu'à fe rendre fuic&cla couronne de Francc,ainfi qu'il auoit faid celle d'Angleterre, 
fauf queés chofes qui feroient purement fpirituclles. Etjpour mieux cognoiftre en* 
^ cor' la maiefté de ce grand Roy, te combien il cftoit prife , te auec quelle intégrité il 

fanait à chafeun iufticcal faut fçauoir qu'en ceft an de mille deux cens feptante cinq* 
que fut célébré ce facre,il y eut quelque tumulte en Flandres, le peuple confpiranc 
contre les magiftrats , te faifânt grande complainte des infoléces de ceux qui auoiéc 
H^ifirén f ur j U y commandement , qui eftoient trente te neuf en nombre, inftituez iadispar 
<74»^ Fernand de Portugal Comte de Flandres. Lcfquels trente-neuf, chaflbien t te ban- 
niffoient de la ville de Gand,ceux qui f oppofoient à leurs violences : te d'autant que 
c»mte (U^ es bannis fe retiroient à Mahncs,Bruxclles,Louuain,Thiclmont, Licrc,& Leuc ,.ccs 
Fléndres. trente-neuf feirent ligue auec les gouuerncurs des villes fufdi&es :de forte que les 
iniujtice pauurcs Gantois f y retiraxvs,cftoicnt contraints de f en retourner àcaufequ'on les 
des 39. ^enchafloit comme fediticux , te allans contre le droid te priuilegcs de la ville de 
Gàn Ùlinon G aii< *'I- a ComtefTe informée de cecy feit affembier le côfeil par Guy fon fils, te fiu> 
Àts lt p4r cc iï cur >& parl'aduis d'iccluy,ces trcnte-ncuf.qui eftoient à vic,furent caflez,& fai&c 
h côteft -ele&iô non par voix,ains par balotage de tretc bourgcois,defquels y en auroit treize 
uàtgtm- Efchcuins,& treize confcillers,& quatre thcforiers,lefqucls auroient charge des de- 
t<. niers du domaine du Prince,lcfquels fcroiét annuels,&: chagez à la fin d'Aouft,efleu& 
ceux dçl'an enfuiuant par ceux de la prefente annéc:& de cecy furent données^ dc- 
pcfchées lettres par la ComtefTe du premier Septembre de ceft an mille deux ces fer 
ptante cinq,ainfi que nous auons retiré des Annales de Flandres : mais voyons ce qui 
aduint de cecy. Les trente neuf voyans leur depofition fi honteufe, te fappuyans fiir 
l'inftitufiion fai&e par Fernand,appcllcnt de la fentence de Marguerite te de Guy,&: 
de leur canfeil au grand Parlement de France, te laquelle ils blafmerent de défaut de 
droicty es priuant fans raifon de leurs offices,^ mefme fans cognoiflfanec de caufc,& 
fans les auoir fait appcller en iufticc,fupplians le Roy de les maintenir en lapuiflanec 
U cfafi cn ^quelle ils auoient cfté mis par priuilege te, lettres du Comte Fernâd. La CôtefTè 
<r ceux d'autre-part,voyant fes fuiets auoir recours au fouucrain , ne faillit aufli d'y enuoyer, 
de Gdvdje te donner entendre au Roy les griefs caufezparlc fus-allegué priuilege du Côte Fer- 
frefeneent nzxi â fon deffunâ: beau-frere, lequel l'auroit accordé comme celuy qui ignoroit les 




fideVldO' Ponthieu,& Guillaume de Ncufvillc Archediacrc de Blois , à ce de par Je Roy depu- 
dres. tez Commifiaires:fut di& que ce-pendant lefdids CoramifTaires f informeroiét det 
a&ions,& deportemés des fufdits trente-neuf,dcfquels fil y cn auoit qui cufTcnt mal 
verfé cn leur charge que la ComtefTe les puniroit , félon l'aduis des fiis-alleguez CÔ- 
miffaircs. Lefqueis f informeroient auflldela manière que la ComtefTe auoit tenu 
jugement en * cs priuant de leurs offices,& en créant de nouueaux: afin que fil y efcheoit quel- 
drs ctm~ que cas à reformer , que la Comtcfle f cn gouucrnaft fuiuant le dit des Commiflai- 
ptifaircs. r cs. Le Roy ce-pendant Ce retenât l'interprétation de f o&roy fait aux fufdits trente- 
neuf par le Comte Fernand,& par Icanne ComtelTc fon efpoufe,afin de faire droit la 
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tfefïùsrdequoy les parties fe contentèrent. Veu que par ceft arreft il fut di&,& dcclai- 
rc quela Côtcffe & fcs fuccefTeurs Comtes de Flandres,demoureroicnt en leur haii- 
teur,iurifdi&:ion & feigneurie,ainfi que de tout temps ils auoiét fai&.En fomme 1 ar- 
reft fur cecy fut donne' par le Roy en fon Parlement tenu à la Magdaleine,l'an de grâ- 
ce m. cclxxvh.( que iepropofe,& anticipe, afin qu'il ne faille fouuent repeter vne 
mefmechofc) par lequel il futdict que les trente-neuf demoureroient en leur au- 
thorité fuiuant l'inftitution,& priuilege octroyé par Fcrnand , Ôc Ieanne fon cipoufe 
Comte & ComtefTe de Flandres,^ que l'ordonnance de Marguerite lors Comteffc 
feroit caffée &abolie:ncantmoins à icelle permis de cafter, &priuerdc leurs eftats, 
ceux qui y auroient mal-verfé(comme elle en ofta fept)mais au lieu d'iceux ce ne fut 
elle qui en y mit d'autrcs,ains ce furent les magiftrats qui y cftoient au parauant, &c 
cecy fuyuant leur ancien priuilege. Dccecyiaylarreftdudit Parlement efcrità la 
main,par lequel il appert que Touuerture d'iccluy Parlement commença lendemain . 
delaMagdaleine:&qu aceiugement fiegerent, & affilièrent la maiefté du Roy , le JiflTlL 
Cardinal de fainerc CecilleLegat du Pape ,1'Euefquc d'Eureux,l'Abbé de S.Denys, T4 rkment. 
Raoul de Neelle Chambcllanrlean d'Acon,ou d'Acre Çouteiller de France,& le Cô- 
te de Ponthicu & autres:lefquels Chambellan , & grand Efchançon qu Boutciller y 
auoiét fcance,pour la raifon cy deflus alleguée,qu'il eft loifible aux officiers de la mai- 
fon du Roy d'affifter auecles Pairs és caufes des Pairs fuiuant f arreft fur cecy donné 
l'an mille deux cens vingt & quatre. En ceft endroit voys-jc bien que Pierre d'Oude- 
gherft homme afTez diligent en l'hiftoire, traictant les affaires de Flandres ,n*auoit 
pas bien fucilleté,lcs anciens regiftres,car autrement il n'eut faift vne faute fi grande D'oudegî 
qu'eft celle, où il dit que ce iugenient fut le premier donné en ce Parlement fur le herfi m ' 
pays & affaires de Flandres.veu que(comme nous auons jamonftré cy deffus,& en la thifi. de 
vie de Louys hui&iefme) en ce mcfme Parlement ambulatoire, le Roy y feant auec F j* n <l re * 
les feigneurs du confeil>fuiuantla couftume ancienne, fut vuidé l'an mille deux cens JZX * 
■vingt-quatre le différent d'entre la Comtelfe Ieanne de Flandres , &sle feigneur de 
Neelle fur l'appel d'iceluy en la cour, & au Parlement de France, dequoy i'ay allégué 
f arreft donné au fufdict Parlement,& affembléc du grand confeil de France. Et plus 
, fe trompe le fufdid d'Oudegherft , difant que ce Parlement n'eftoit pas lors en telle UrUmtn* 
authorité>& prééminence qu'il eft à prcfènt,veu qu'il l'eftoit beaucoup plus,n'eftant 1*Frmu* 
défmembré comme il eft,& y ayant Roys,Ducs,& Marquis , & Comtes qui flefchif- uits ^ H * 
Soient le genoil deuant cefte fain&e afTcmblée,compoféc de la fleur des plus fages,& M ^p re ^ 
mieux aduifez Prelats,Princes,& feigneurs de ccRoyaume,ainfi qu'on peut recueil- jj**. " 
îirdcsfeances des feigneurs y fiegeans , comme i'efperc quelque fois ( Dieu ay dan t) 
•vous faire voir, pour contenter les efprits defircux des chofes fi remarquables. Ceft 
onmcfmc,& au moys de Feburier,ie Roy eftant à Valcnciennes,Guy de Dompierre, 
fils de la Gomtcffc de Flandres venant faire hommage & ferment de fidélité pour le 
Comté de Flandrcs,qUe fa mere luy refignoit , fallut que iuraft de garder de poin& 
*n poinct la paix fumât qu'elle auoit efté pafTéc,& iurée entre le Roy Louys hui&ie£ 
inc,& le Comte Fcrhand l'an de grâce mille deux cens vingt-cinq,ce qui fut fort deP- 
agréable aux plus grands feigneurs,& aux villes &: communautez de Flandres : mais 
il falluft que pafTaft par là,car autrement le Roy ne f eut onc receu à hommage . Ce- mulUi 
pendant les affaires commençans à fe troubler en Nauarre, dequoy furent chefs Xcs'fmeus m. 
frabitans de Pâpclonc,trouuans chofe indigne,& infupportable qu'vn eftranger leur f " 
cômândaft,fcirent des menées auec les Caftillâs,& les folhciterét de venir auec for- U4ne ' 
ces en Nauarre fur ies frontieres,afin que file Regent y alloit,Uy peut efttc occis : ce 
qu eftant aduenu,& le Regét feigneur de Beaumarcz efchappé de péril, il fut auffi in- 
formé de la trahifon de fcs Nauarrois. Quoy qu'il en foit,ou que 1 on luy voulut pre- 
fter cefte charité,ou le forcer de laifTer la charge duRoy aume par les menées dcDom 
Garcie Almorauid,fi cft-il certain,qu'il fut contraint de fe retirer en vn fort nômé S. Eufiàthë 
Cernin,aucc vn feigneur du païsnôméDom Corbaran de Vidaurc où il feit tefte aux & Beaum* 
rebelles iufqu'à ce que le Roy Philippe y enuoya forces fous la côduitc duCôte d'Ar- r '^A/**- 
tois,ainfi que i'cfpere vous déduire, mais qi'aye difeouru d'vn autre affaire qui n'eft Me *f dM & 
point de moindre confequence,& où eft manifeftée la pieté & iufticcde noftre Roy Ctrnm% 
employant fes forces pour la deffence des orphelins,veufues,& pupilles. Il vous peut 
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fouucnir corne Tan M.ccLxix.Blâche fille duRoy S.Louys,& foeur de Philippe le Har 
Mort de dy fut mariée en Efpaigne auec Fernad de la Cerde ,|fiis aifné du Roy Alphôs de Ca- 
FtrniâfiU ftiUe,& q parle côtraft de mariage il fut dit q fi Fernad mouroit auât fon pere,& lâif- 
difnc A» fa t hoirs mafles de Blanche fon clpoufe, qiùceux reprefentans leur pere,viendroiéc 
Jjj^, ' Cd ~ après le dcccz d'Alphons à la fucccflîon de Caftille. Or voicy qu'en ce temps Fernad 
'in'mfiice * a Cerde fils aifné d'Alphons de Caftille , & héritier principal d'iccluy,&: mary de 
À'Jclfhos Blanche de France, vintà mourir àlapourfuitte duRoyaume de Nauarrc : laùïanc 
KoydeCd- deux fils de la fufdi&c Blanche fon efpoufe , àfçauoir Alphons & Fernand, iuftes, 
fitllt. vrays & légitimes héritiers de CaltiUe,fileurayeulj>roprencleureutfai& torr,&in- 
iufticepar trop euidente . Car voyant fon fils aifne mort, ildi&quela couftumedu 
pays portoit,quc non les enfans dcl'aifne , ains le fécond fils du Roy viuant debuoic 
îucceder,à caufe qu'il n'y auoit point de reprefentation , quoy que fouuent on eue 
veu le contraire. Et pour ce nomma il fon fuccefleur Dom S anche fon fecôd fils, fau- 
çant fà foy , 6c la conuention pafle'e auec le Roy fain& Louys de France : & luy feit 
\xi Uns * cs ^ omma g cs P ar * cs feigneurs de Caftille . Mais auant cecy , il feit fon voyage 
Igy L cL cn France,fuiuant qu'il l'au oit promis au Pape,quoy que Iacques Roy d'Aragon fc£- 
ftUUrrdnd forçaft d'ofter de la fantafie de ce Roy ambicicux & aftrologuc, qui fe promettoit la 
AJhoUjnc. monarchie du monde par leiugcmentdes aftres, de plus pourfuiure aucun droiâ en 
l'Empire.Cefte entre-veuë du Pape,& d'Alphons fe feit à Beaucaire ville de Langue- 
doch aflife fur le bord du Rhofnc-.là tafcha il par tous moyés de faire côdefeendre le 
Pape à le receuoir pour vray Roy des Romains,à quoy le Pape ne voulut onc enten- 
dre:pour ce requit que luy eftant fils deBcatrix ifluede lamaifon de Sueue, il luy 
pleuft le furrogerpar fon authbrité en l'héritage de fes anceftres maternels , dequoy 
' il auoitinuefty Raoul à fon preiudice. Requit encor' quelc Pape luy feit droid furie 
Royaume de Nauarrc,qui luy appartenoit iuftcmcnt,&; qui luy eftoit vfurpépar Phi- 
- lippe Roy de Francc:&: cn fomme que fa (àin&ctémoyennaft la deliurance de Hen- 
Jh&Bifâ ry de Caftille fon frerc, captif entre les mains de Charies Roy de Sicile: mais il n'ob- 
éu vàfe. tint « cn de touc ccc y > * c P a P c f e mefeontentant fort de la conuoitife infâtiable de 
ce Prince,& peu de Cardinaux fauorifans fon party, pourvoir le Pape refolu à ne luy 
gratifier en chofe quelconque.Auflî Dieu luy monftra fà vanitéxar tandis qu'ilpour- 
iuiuoitlebicn d'autruy ilfe veit afflige au fien mefme, aflailly par lacob Aben Iuccp, 
Roy de Maroc, follicité parle Roy de Grenade, quiafpiroit à la conquefte d'Anda- 
luzic,& qui couuroit ceft amas d'hommes d'vnc reuolte de certain Roy More , qui 
CâfijUéf- f'eftoit mutiné contre luy auec la ville de Ccute. Cette leuée de Mores luy oftaplu- 
jâtlUeftr ç lculs j c ç cs pi us vaillans foldats, occis en vnc bataille gaignée parles Mahometans 
' 9r "' près d'Ecija,où fut tué DomNunon Comte de Lara: vne autre bataille perdirent en- 
cor les Chreftiens de Caftille,furla frontière de Grcnadc,en laquelle fut occis Dom 
Sanche Archeucfquc de Tolcdc,& la plus-part des forces du Royaume: &: ce fut lors 
que Fernand fon fils aiûié ayant laifle Nauarre , pour entendre à la deffenec de fon 
pays mourut à Ciudad Real, ( ceft à dire Royale Cité, ) recommandant fon fils AI- 
Mtrt de phons à Iean de Nun ez de Lara , afin qu'il luy tint la main au droiâ qu'il auoit à la 
*l7td* jCOuronnc ^ c Caftille.Mais Dom Sanche fon frerc puifiié, ayant pourfuiuy la guère 
J? jjffc contre les Mores, &: obtenu quelques victoires , gaigna le cœur des Caftillans,fi bien 
* ' qu'eftant fuiuy de chafeun^e Roy le prit auffi cn telle amitié que bien qu'il eut grand 
regret au cœur pour la mort de Fcrnand,fi eft-ce qu'il oublia ce qu'il debuoit aux en- 
fans d'iceluy.Et ce ne fut pas tout pour le côble des miferes de ce Roy, car il fè trou- 
^ f ^°, w uccn aucunes hiftoircs Caftillanes,qu'ilfut chaffédefon fiege Royal par fon propre 
K»T**£L ^ s Sanchc,tellcmcnt qu'il fut contraint de fe retirer à Seuille , où feulement , & au 
prêtre. ' tcrroir & iu "fdi&ion d'icelle , il fut obey : & de cccy ay leu les vers qui f enfuiucnt, 
fai&s par le mefine Roy Alphons. 

To fali de U my tien a 

vLinttl» TarairâDiosfermr: 
*3jdec*~ Tperdijoque auia 

Todo el reyno de (aftilU 
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Fafta alla Gualdalquiuir 
Los Obijjrosg prelados 
Cuidêquemetieran pa^ 
Entre myy los mios Hijos 
Como en fit decreto ia%: 
EUos dexieron k quelio, 
Tmetieron mucho ma^ 
Aiudo melefù-Chriflo 
Tla virgem fànfta Maria 
Queyoa ellos me encomiendo 
De Nochey tambien de Dia: 
No hé mas â quien lo diga 
Ni à quien me querellar. 
Pues los ami go s que auia. 
Mo me ofan aiudar, 
QueconmiedodeDomSancho 
Dejmâmparado meham: 
Diosno medefampare 

Quando pormi embiar. # 

Lefquels vers monftrcnt qu'il futlaifTe detous,dcpuislemoys de Ianuief iufqu'cn 
Apuril,& par tout le Royaume de Caftillc iufqu au fleuue Guadalquiuir, qui feparc 
laCaftQledauecrAndalufieiqu'ilfutdclaifledefesparens&amys , & des Prélats, 
qui au lieu de pourfuiurc la paix , caufoient (a ruine : & tout cecy par le moyen de 
Dom Sanchc Ton fils propre. II femblera à quelques vns que ie m'efgare, & que i'ef- 
cris pluftoftl'hiftoire EfpaignollequelaFrançoife,maisles plusaduifez cognoiftrôc 
qu'il falloat que ie feiflece difeourspour donnera entendre ce qu'il me conuient 
dire fur la querelle de noftrc Roy aucc le Caftillan , veu les menées de Dom Sanche 
contre fes nepueux,&lafollc conuoitife d'Alphons,embraflant le monde par defir, ^Iphont 
& faifant tort aux fiens , & parles fiens chafle de fon fiege.: voire contraint par les prime de 
menaces du Pap>e de quider &le tiltre Impérial, &les féaux , & armoiries qu'il fou- fin *sj*h- 
loitvfurper de l'Empire. Luy ayant faid faire les hommages (afonprciudicc)àDom 
Sanche fon fécond fils,& fc fiant ( comme d'autres dient) en luy , de toute la charge 
du Royaume, àcaufe qu'il eftoit afflige' deparalyfie: tantfcri faut qu'il donnaft à cntémtl 
Blanche de Frâce les places par luy affignées pour fon doùairc,que fculemét il ne luy ^^fhot 
fournifïbit dequoy furcurnir à fon viurerde forte quclapauure Princeffc demouroit vers f" 
deftituée prefquc de tout fecours humain parmy ces Caftillans Hidalgos, qui fe van- ne î umx ' 
tent de courtoifie fur tous les hommes . Le RoyJ Philippe aduerty du mauuais trai- 
tement faid à fa fceur,& de la miferc de fes nepueux priuez de leur droid & herita- 
ge,meu de compaffion d'vn cofté , & de colcrc d'autre, dcpefcha Iean d'Acre de la 
maifon de Brenne,& fils de Iean Roy de Hierufalem,grand Efchançon & Bouteiiler îb&kpU 
de France,à caufe qu'il cftoit foo coufin,& fort proche parent du Caftillan, fuiuy de ff4r V *** 
belle trouppe de noblefle vers Alphons , pourle fommer d'aflïgner douaire à mada- u V*t $ * r 
me Blanche,& de faire droid aux fils d'icelle, fur ce qui leur cftoit deu en lafucccf- ^S** 
fiondeCaftille,&furtoutpourl'efgarddeIapourfuittc du Royfaind Louys pour 
le droid de Blanche fa mere, qu'il auoit refigne' aux enfans qui fortiroient du maria- 
ge de Ferdinand,&: de madame Blanche.Que fil ne vouloit leur faire iuftice , qu'au- 
moins il vfaft d'vne courtoifie enuers foy-mefme, & les fiens , fe defehargeant de ce 
qu'il auoit en haine,& luy renuoyaft en France, & la mere & les enfans, afin qu'il les 
traidaft félon que le meritoitlc lieu d'où ilseftoient fortis. Alphons refufe tout à 
plat la demande du feigneur grand Efchançon, voyant à fon aduis que par ce moyen 
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le Roy Philippe auroit barres fur luy,& iouëroit à defcouuert en la caufe de l'hérita- 
ge,cmbraflant ainfi petit à petit toutes les Efpaignes : fe refroidiflant neantmoins , il 
fut content quenoz gens emmenaflent madame Blanche ,mais les enfans non,quel- 
ques raifons qu'ils feeuflent alleguer.Ce qui fut caufe qu'il y eut des parollcs piquan- 
lesn tt^f- tes d'vn & dautre cofté : tellement que les François falluft que f en allaflent auecla 
crtmnl princefTc fœur de leur Roy,& oecy en diligence : d'autant que monficur le grand Ef- 
Efêhancen Rançon fe doubtant de ce qui cftoit,feit diligenter fes gens , lefquels eurent auec le 
évince. train ^ | a p r i ncc lîfie > traucrfif les pas 9 pluftoft que les Afiafins y cnuoycz par Alphons 
. , n'y paruin(Tent,& ainfi vint Blanche en fon pay s,recucillic,&: careflee car le Roy fon 
rJu»/e frere, près lequel elle paffa le refte de fon aage en perpétuelle chafteté &c continen- 
tn France. ce.Plufieursfeigneurs Caftillans voyans la tyrannie, U iniufticc de leur Roy, & ne 
voulans faire hommage à Dom Sanche auprciudicc du droid des enfans de Fer- 
nand,fallut que quidaflent leur pays,& fe retiraCTent en France,où le Roy les receut, 
& appointa fort honneftement: &: entre autres y vint Dom Iean de Nuncz de Lara 
Nufa/y &gc,& vaillant Chcualicr,celuy auquel Fernandauoit recômande' Alphons fon fîls,à 
trneur de cau ^ e 4 U ^ c ft° ic des niieux apparentez des feigneurs de Caftille,maisil fallut quider 
Lara ca- fon pays,le Roy rcfulànt d'ouyrle droid,&ne voulant qu'on lùy parlait d'autre cho- 
pUUn en fe ^uc de Do m Sanch e. Bien que le Roy fut fort aigry contre l'Èfpaignol , fi eft-cc 
France, qu'il diflîmula'quelquc temps ce qu'il en penfoit , & pour cfpcrer qu Alphons met- 
OfinUfin tro j t j c j' cau cn ç on v j[ n ? ^ feroit raifon à fes petits nepueux de foy-mefme , & pour 
Ji ne fc faire tant d'ennemy s à la fois , ayant l'Aragonois en barbc,à caufe du Royaume 
fàcrudute ^ c Nauarre:par-ainfî il tafcha encor pourla féconde fois,f il pourroitadoucir le Roy 
' Alphons, & le faire condefeendre à quelque raifon par belles parollcs , mais il y gai- 
TrefbMàti g na autant-que lors que Blanche fortit de Caftille.En ce mefme temps mourut le Pa- 
PtfesGre- P c Grégoire dixiefmc de ce nom, & luy fucceda Innocent cinquiefmc du nom de 
pire 10. l'ordre des frères prefeheurs, & auant appelle Pierre de Tarcntaife, mais le fixiefrae 
innocet 5. moys de l'on Pôtifîcat il mourut,&luy fucceda Othobon de la famille des Fiefques 
cr Ha- àGencSj&nommc'Hadrian cinquiefmedccenom,quinevefquit encor* que cinq 
inan j. mo y s en f a dignité' , & après luy fut efleu Iean vingt ôc dcuxiefme^ortu^ais de na- 
tion, homme charitablc,& qui aymoitles gens de (çauoir. Toutes ces choies fepaf. 
, fans en cefte forte,& la France eftant en paix en elle , Robert Comte d'Artois , que 
uJChruis nous auons * c m en aymé du Roy Philippe , comme aufli il cftoit fon coufin ger- 
vtfitechér m ** n > pafla en Italie vifiter fon oncle monficur Charles de France Roy de Sicile, &: 
Us Hoy de Comte d'Anjou,aueclequel f eftant tenu quelque temps il f achemina cn France, & 
Sicile fon vint à Rome , où luy mourut la Comteffe fon cfpoufc iflue de la famille de Courte- 
ende. nay,& (comme luy) iflue du fang Royal de France,^ de laquelle ( comme did auons 
^ cydeffus) Robert auoit eu deux fils à fçauoir Philippe d'Artois, qui depuis cfpoula 
jlriçfa Blanche fille de Iean Duc de Brctaigne,&niepcc d'Edouard Roy d'Angleterre : & 
£ utmit. Robert d'Artois qui mourut en enfance : & vne feulle fille mariée à Othelin Comte 
deBourgoigne fœur de ce Comte Robert d'Artois eftoit IcanneRoync de Nauar- 
re femme du deffund Roy Henry, la quelle le Roy Philippe donna pourefpoufe à 
Edmond Comte de Lcnclaftre,frere du Roy d'Angleterre , ce qui fut très- defagrea- 
ble à ce Comte Artefien en fçachant la nouuelle,mais il fappaifa depuis,la chofe cftât 
faide,& le Roy y ayant trauaillé pour le repos du Royaume. I'ay parlé cy defius d'vn 
Symon de Monfort,iflu du bon Comte de Monfort qui tant guerroya les Albigeois, 
& lequel f eftoit retiré en Angleterre furie commencemét du règne de faind Louys, 
& qu'il fut occis en vne bataille, qu'il eut pour le bien public contre le Roy Henry 
troifiefme: l'vn d'entre les filsdeceftuy Guyauoitcômislc meurtre, &affafiat à Vi- 
terbe cn la perfonne de Henry fils de Richard Roy de Germanie & frerc du Roy 
isCmaury d'Angleterre:& l'autre fc nommoit Amaury de Monfort qui eftoit homme d'Eglife. 
de Môfirt Ccftuy après la ruine des fiens retiré cnFrance,& non pourtant cclTant de pratiquer 
/// de S}, tout ce qui luy eftoit poffiblc pour nuire au Roy Edouard, à caufe de la mort de fon 
mS Comte perc , afin de brouiller les cartes en Angleterre, pratiqua le mariage d'vnc fienne 
feeur auec LcWelin Prince deWalcsou Gales ainfi queles Françoys le pronôcét,lc- 
qucl mariage auoitefté promis entre le deffund Svmô &cePrincc: Ôcfe tenoitec- 
ftc Princêflc auec famerc à Môtargis en vne abbaïc de femmes de l'ordre de S. Do- 
minique 
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miniquc (ainfi parle Walfinghan) fondée par vne fœurdu dcrTun& Symon de Mon- frdlfi 
fort Comte de Leceftre. Or comme Amaury conduifoit fa fœur par mer, Edouard " 
qui en eftoit défia aduerty, le feit cfpicr & faifir & l'cmprifonner, comme confpirant 
contre l'eftat du Royaumc,le Roy detenât fa fœur à fa faite : mais Amaury fut enclos*^ 
premièrement à Corf,& depuis au Chafteau de Scherebourne,afin dcluy faire là fai- 
re fonprocez, tant il eftoit irrité contre ccfte famille : & d'autant quelc Prince de 
Galles n'eftoit voulu fe trouuer à fon facre à Windeleshorcs, il le fomma de luy venir 
faire hommage , ce qu'il rcfufà, demandant fon cfpoufc captiue , 6c puis qu'il penfe- 
roit à ce qu'il auroit à faire : le Roy Edouard luy fut faire la guerre , 6c le contraignit 
en fin de venir à compofi tion qui fut telle : que LeWlïn rendroit tous les prifonniers urrim 
Anglois qu'il detenoit fans nulle rançon,qu'il païeroit quarante mille liures eftrelins Prmce & 
à Edouard pour rentrer en grace,quc les terres prifes fur luy par le Roy demoureroiét 'T^l'**' 
vnies perpétuellement à la couronne, (àuf l'Ifled'Anglefcy qui demouroit franche au ^ e ?T 
Prince,neâtmoins falloit il qu'il en païaft mille marcs d'arget tous les ans:quc fil mou- i^urL " 
roit fâs hoirs de fon corps,tout fon héritage cederoit au prouffit du Roy 6c de fes fuc- 
cefieurs à perpétuité, d'où eft venu que les aiûicz de la maifon d'Angletcrrc,ont pour A ,y^7 fa 
ce conqueftle tiltrede Princes dcWales,& ce-pendant Edouard rendit à LeWclin pjystfcf» 
fa femme , 6c Amauiry fut liuré aux Ecclefiaftiques , à caufe qu'il eftoit promeu aux gletem 
(àin&s ordres:par lefqucls faits à la pofte du Roy , il fut condemne à la prifon treflou- dinPrinces 
gue , bien que les Prélats ne trouualTcnt caufe iufte^pour laquelle il deut eftre traité û GAlles ' 
rudemcnt,quc la feulle haine d'Edouard , qui a cfte de fon temps vn mcrucilleuxhô- 
me,grand guerrier, vindicatif au poflible, & la fource de tant de maux , que depuis la 
France a fourfert par les Roys d'Angleterrerl'alliance defquels quoy que hbnnorablc, 
ne fut onc que preiudiciable à ce Royaume,à caufe que noz Roys donnoient lors des 
tirrcs pour le douaire de leurs filles, & que toufioursl'Anglois eftoit fur fes preten- 
fions des feigneuries confifqûeVs fur Iean (ans Terre, comme ditaefté cy dcûus:mais 
laiflans ce propos rcuenons à la France. 

Trefpas de Louysfils aifniduKoyThilippeleHardyivoyageduKoyenEfiaiffie 

&* autres diuerfes occurrences. 

QH iA T. XXIX. 

Y demis auons parlé de Pierre de Brocc Valet de chambredu Roy 6C 
fon plus fauoritjduqucl d'icy en auantil nous faudra faire plus ample 
mention, le fuiet de l'hiftoire nous y acheminant, à caufe de la haine 
1 qu'il portoit à la Royne Marie , 6c laquelle en ce temps il commença 
de vomir. Car l'an de noftrc (âlut mille deux cens feptâte fix , Louys , » 
fils aifné du Roy, 6c de la Royne I{àbel,premicre cfpoufc du Roy, 6c lé> 
héritier prefomptif du Royaume,venat à mourir,il y en eut pluficurs UnsPrin 
qui dirent que fçauoit efté par poifbn, ce que ledit de Broce n'oublia de faire goufter te ie Frite 
au Roy,& de tafeher de luy imprimer au cœur cnjfecrct, que ce eftoit aduenu par les fi* 
menées de la Royne Marie , qui fe faifoit forte d'en faire autant aux autres, affin que ^ p ^%» 
ceux qui fortiroient d'elle vinflent à la fucceflîon 3cla couronne. LeRoy aymant (a mmrt ' 
femme ne pouuoit fele perfuader,& d'autre part ignorât la trahifon de celuy qui par- 
loit,& l'eftimant le plus loyal de fes feruitcurs , ne fçauoit en quoy f en refoudre. Or 
n'y eut il onc temps,auquel le diable n'ayt eu des miniftres 6c faux prophetes,lcfquels 
fous le fard 6c couleur de pieté, tafehent d'auancer le règne de fathan , 6c obfcurcir la 
gloire de Dicu:tels eftoient lors le Vidame de Laon, 6c vn autre mefehant impofteur Faux #»- 
6c iuuocateur de diables ,lefquels eftoient fécondez par vne Bigot» de l'ordre des fhtm J» 
Béguines qui fut aboly dcpuis:femme fçauante en ces folies que les grands recerchet tm f s 
pour cntendre-les chofes fecrettes, 6c ce qui eft aduenir. Pierre de Brocc les embou- £ 
che,& leuraprend leur leçon(ainfi que quelques vns efcriuent ) fçachant bien que les 
courtifans ne falliroient de folliciter le Roy de faire enquérir de ce fait,& 4 d'en demâ-' 
derl'aduisdcccsinftrumcns de fathan.Lc Roy donc, ayant la mort de fon fils furie 
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Philippe 5 . cœur,(c rcfolut d'envoyer au deuin, &: de fçauoir ainfi ce qu'il defiroitfur ceft affaire: 

'devins*** mais voic y * c P* s 9 ^ donna cc ^ e commiflïon à deux Ecclefiaftiques afçauoir à l'Abbé 
dcfain&Denys Matthieu de Vendofme, auquel il fefioit fur tout autre, te à I'Ëucf* 
que de Baieux beau-frere (comme dit auons) du fus allégué de Broce , te voulut qu'ils 
allaient vers cefte Béguine qu'on cftimoit propheterefle : car ic penfe que ny le Roy 
y eut enuoyé,ny Matthieu fait ce voyage, fils eiiAent penféque cefte femme eut eu 
jltE r a ^ ancc ai »ccle diable.Oyez la trahifon faite au Roy, l'Euefquc parent du Chambel- 
£ lan preuint le bon Abbé Matthieu,& parla à cefte bigote, mais on n'a fçeu quelles fu- 
Bùtux. ren t leurs parolles te arraifonnement : de forte que l'Abbé y arriuant , il ne peut rien 
autre cas tirer de cefte fauce predifèufc , finon qu'elle au oit dit à l'Euefque tout ce 
qu'elle fçauoit,fans qu'il fallut l'enquérir d'auantage,ce qui feit penfer à l'Abbé qu'il y 
auoit anguille fous rochc:& de cecy fe plaignit il,eftant de retour vers leRoy.L'Euet 
queenquisparfa maiefté,quelle cftoitlarefponce delà Béguine, dit ne luy eftreloi- 
iible de le reueler , à caufe qu elle luy auoit dit en confeflion: ce qui caufâ que le Roy 
efprisdecolereluydit:Iene vousyauojs point enuoyé pour la confcfTer, mais ien'ay 
Autres garde de m'arrefter en fi beau chemin . Pource commanda il à Thibaut Euefquede 
mcjptgcrs Dol en Brctaigne,& à vn Cheualier du Temple de f acheminer le pluftoft que faire fe 
enuôjefj pourroitvers cefte femme, lefquels l'ayant interrogée furplufieursfaits,en fin elle 
U diurne- } cur rc fponcîit- Meilleurs dittes au Roy que fi quclqu'vn luy rapporte quelque trahi- 
Ke'doce de ^ on ^ e ^ ^-°y n e ^ on e fpoufe,qu'il n'y adioufte foy aucunement, car c'eft vnc fain&e te 
L \ Béguine vcrtucufe dame,& laquelle l'ayme parfaitement. Ces mots te plufieurs autres chofes 
Jeàicelle. rapportèrent ceux cy tendans à l'innocence delà Royne , qui appaifcrcntle cœur du 
Roy en ce qu'on luy auoit fait mal penfer d'elle , mais non enl'opinion qu'il conceut 
d'auoir des domeftiques qui luy èftoient infidèles , ce qu'il diflimula vn aflez long 
temps ,& iufqu'à ce qu'à la longue la veritéfut defcouuerte, ainfi que dirons cy après. 
Mais ie ne peux paner fous filcnee la faute commife en ceft endroit par le Roy Phi- 
lippe qu'és chofes doubteufes , il f aydaft de l'art des deuiheurs , comme ainfi foit que 
le don de prophétie n'eft accordé de Dieu à l'homme pour le contentement de la cu- 
rioiîté des grands, &; qu'il falloir ou que cefte femme , & les autres cy deifus nommez 
èftoient impofteurs,ou que faucementon leur attribuoitla grâce te don de prophe- 
c7»i7/<»»w*ie:commeau(fi Guillaume de Nangis les appelle faux prophètes :& ncfuiuoit ce 
deNAngts' t Roy en cecy la voyede fon predeceffeurr earen lieu d'enuoyer vers cefte bigotte, il 
en U vie d cu t auoir fait empoigner le délateur, &: luy donner tant de coups de cordes qu'en 
depkjltfpe fi n jj j U y f c j t confeffer la vérité: te c'eft ainfi que la prophétie eut efté bien employée: 
* mais quoy ? le péché plus familier aux gxands,eft celuy qui le plus leur eft nuifible ,te 

à Dieu le plus def-agreable : toutesfois paffons outre, &laiflons ces remonftrances 
pour les pafteurs te chefs de l'Eglifc. Apres ceft auercment de l'innocence de la Roy- 
ne,le Roy Philippe ayant fur le cœur le tort fait à fesnepucux Fcrnand &: Alphons de 
Caftille, te fe fafchant que Dom Sanche leur oncle f eftoit fait declaircr Roy du vi- 
vant defon percenla ville de Scgouie,ferefolutau(fi d'en auoirla raifon par armes, 
puis qu'on ne luy vouloit faire par voye de iuftice. Ainfi enuoyant fes AmbafTadcurs 
vers le Caftillan pour la troificfmc fois, auec vn heraud d'armes (de f office duquel di- 
rhil/pe Tons cy après quelque chofe , comme de chofenecefTaire à entendre) le feit défier , te 
JefZeJii- j U y dénonça guerre mortelle: te tout auftitoft feit leuée d'hommes tant de pied que 
£ tn> tro ^ c cneua * " e montes ks Prouinces de France,y venans les Ducs de Bourgoigne te Brc- 
ouebprin tai g nc >* es Comtes de Flandrcs,Artois, de fain& Paul , d'Alencon , de Vendofme : de 
ceTcrfei- Forefts,& de Beaumontrles feigneurs de Laual,de Beaujeu,de Pons , te de Mommo- 
gneun fuy rency, te infinie noblefledetous les coings du Royaume. Et des eftrangers, & non 
uansleny fuiets à la couronne,vindrcntles Ducs de Lorraine te de Brabant, &les Côtes de Iu- 
vfolifte. lers&dc Bar,accôpaigncz de belle trouppe de vaillâs hommes d'armes Belges te de la 
Germanie. Son camp fut drefleà Orléans, te de là il pafTaparlepays deBcrry&de 
Poitou,puis trauerfànt la Gafcoignc,futfuiuy par les Comtes d'Armaignac, te lefei- 
jtrmee du, g^eur de Bearn te autrcs,lefquels bien que fuflent fuiets au fief de V Anglois,fuiuirent 
Roy fane- neantmoins le Roy comme leur fouuerain: te au pays duquel feigneur de Bearn,& en 
fieenBearn H ville de Sauueterre,lc Roy feit reueuë générale de fon armée, te f arrefta fans pafler 
©utre.Surquoyl'onblafincra le peu defoing ordinaire au François, faifant quelque 
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grande entrcprife:d autant que le Roy ayant vnc des plus puiflantes arme'es qu'home 
fçauroitfouhaitcr, & les hommes difpofez à bien faire & le bien feruir , neantmoins 
on n'auoit pasaduife aux viures ny aux moyens pour nourrir vnlong temps vnefi 
grande compaignie,pour la conduire où le Roy defiroit. Ceux qui lyfentnoz hiftoi* 
res anciénes, & qui ont veu de noftre tcps de grandes fautes aduenuës pour le feruice 
des Roys , fçauent bien que pour le deffaut d'argent & de viures , affez fouucnt noz 
foldatsont laifTé à exécuter de fort belles entreprifes. Etafinqueicn'allcgue aucun 
autre exemple,il me fuiïira de vous dire que l'oft de Philippe fallut que fc tint coy en Thiliffe 
vn lieu,attendant quelque temps & à faute de viures , & pour feftrc mis aux champs./* *** 
en temps mal commode,&lors que les neges &Ics pluyes impoflîbilitoiét au foldat '"ft'I**. 
le camper & marcher parles afprctez hideufes des montaignes qu'il luy conuenoit vmus * 
traucrfcr,auant quevenirenEfpaigne.Et non feulement cefte incommodité cmpe£ 
cha que le Roy ne f auançaft pour aller en Caftillc , ains encor' les feditions & efmeu*- 
tes de Nauarre,defquclles auons parle cy deflus,caufées par Dom Garcie Almorauid, 
furent occafion quelccarrip Royal fe tint en Bcarn pour obuier à tous les troubles: seigneurs 
d'autant que les Nauarrois fc remuoient , appuyez &c des Aragonnois Se du Roy de àefteche\ 
Caftille.Pour rompre donc leurs defleins , Se deliurerle Vice-Roy de Nauarre Eufta- f mr t'Û" 
chc de Beaumarcz au nom de Ieane Roync de Nauarre nourrie à la cour de Philippe, m N4Uâr " 
on employa le Comte Robertd'Artois,que l'hiftorié Efpaignol appelle (à tort) Char- n * 
les, pour gênerai de 1 armée de Nauarre, Se au ce luy ImbcrtdeBcaujeufilsde Gui- 'i m hertie 
chard de Beaujeu, Se de Sibylle de Flandres , lors Conneftablc de France pour mon- i«»/o»c5 
ftrer que feftat de Conneftablc iadis n'a eu puiflancp que fur la reformation , Se difei- nefiâUede 
pline des hommes d'armes &: foldats,& que les Roys nommoient des généraux és ar- 
mées à leur poftc,afin qu'on ne lie vnc licutenance du Roy comme neceflaire , Se liée ph *. 
a cefte charge de Conneftablc. Aucc le fusdit Comte d'Artois , furent auffi mis Se en- 
uoyez Gafton de Moncadc feigneur de Bcarn,& le Comte de Foix fon gendreray ans 
tous mandement de par le Roy, d'aflembler les forces qui eftoient cfparfes és fenef- Pt J , 
chaucées dcTholoufe , Carcaflbnne, Beaucaire Se Perigort ,aueclefquelles ils feict-^j^^** 
taffent au pluftoft que faire fc pourroit en Nauarre. C'eft grand casde ce que Guillau-^^ 
me de Nangis tcfmoigne,qu'cn peu de temps des pays fus allegucz,lcs fusdits Princes mNtmr- 
Se Seigneurs afleroblercnt vingt mille hommes tant de pied que de cheual , Icfqucls 
vihdrcnt auffi en Bcarn Se fc campèrent à Morlans quelques iours,& attendans à con- 
fulter fur ce qu'ils auoient à faire pour furmôter les difficultcz des pa(Tagcs& deftroits 
des monts gardez, &deffendus en pluficurs heux par les aduerfaires. Entré lçfquels 
f efmcurcnt diuifions , fi bien que Dom Pero San chez de Montagu feigneur de Cak Pm SéHm 
cant,fcftant retiré delà trouppedes rebelles, Se voulant fuyure leparty du Roy de^ Ui* 
Francc,&: de lavraye héritière de Nauarre y fut traiftreufement occis de nui& en fon *sg*t Jk 
h&parle chef Se conducteur des rebelles Dom Garcie Almorauid, penfionnaire du 
Roy de CaftillcA caufe de ce meurtrc,la femme du deffuncl: Se pluficurs de fes amys 9Ct "> 
furent vers le feigneur de Beaumarcz Vice-Roy , affiegéau bourg defainct Cct-t"?"' 
nin à Pampclone , le prier de les reccuoir auec luy,promcttans de moyenner tant que 
le Comte d'Artois pafleroit aifément les montaignes. Taridis que le Vice-Roy eftoit 
fur ces pratiques aucc ceux de Pampelonc,qui le tenoient ainfi enclos, voicy que mô- w p& 
fîeurd' Artois Jai(fant le pays de Bcarn, Se Val de Rôceuaux par où il penfoit pafler en e " tm * n f es 
Nauarre du cofté de Tholofctte, Se allant droit à Pampelonc , prit vn long deftour fe- fJSJ^ 
Ion les monts Pyrénées du cofté de faind Beat pour aller par les limites d'Aragon, N AHàm ^ 
fùyuant que l'Efpaignc eft feparée de la France par les montaignes de Cofcrans & du 
Comté de Pallas : Se par ce moyen, quoy qu'auec grande difficulté il paruint en Na- 
uarre auec fes trouppcs,où il fe feit fentir tout aufli toft, donnant vn grand èffroy aux 
rebelles. Il fut pluftoftdeuant Pampclone qu'on ne l'eut penfé cftrc outre les monts 
laquelle il aflicgea,batit Se affaillit vigoureufcment,ccux dededans n'ofans faire aucu* PfV™* 
ne faillie,mais fe mettans ch dcuoir deforcer le Vicc-Roy,an*n que luy pris,ils peuiTcnt Z^"©/# 
rendre plus douce leur compofition.En fomme Almorauid &Dom Gonfaluez,&au- 
tres chefs delà confpiration,voyans que les citoyens perdoient cœur , Se qu'ils auoiéc 
plus d'apetit de f'enfuy r que de deffendre la muraille de la ville,tafchent de les encou~ 
rager, fiedreflans banquets &feflins &dances,& morefques iufqucs àhàutenuîc*, 
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endormansce pauure peuple en ce plaifir & afleur ace,ils fortent fur la minuict,& laif- 
(ênt la place vuide de deffenec. Les citoyens lendemain fe voyans priuez de chefs , & 
de foldats,la plus-part ayant fuiuy les Capitaincs,ne fçauoientà quel fa in cl: fc vouer, 
leCaftUà ayansonxncé le gouuerneurBeaumarez, contre lequel le Caftillanenuoyoit forces, 
tnmyefor lcfquelles entendans le fiege des François-eftrc deuàt aucc fi grande puifTance, & que 
ces en Su- l'AImorauid auoit quitte' la place, fe retirèrent au pluftoft qu'il leur fut poffible. Les 
narre. citoyens dis-je,voyans cecy fe refoluentde demander composition : & eftans fur ce 
a'iï'r™' defTeinjlc Comted'Artoisenuoyaverseuxle Conncftable pour les fommeràferen- 
cles N* ^ IC * ^ a * s tanc ^ s qu'on cftoit fur ce pourparlers les murs eftans (ans defFence, à cau- 
lurrois Te & que le peuple crFroyé,commc fi défia la ville fut prife,f cftoit retiré en fEglife de 
fe rendre. Noftre dame, qui eft la cathédrale du lieu , voicy que les foldats donnans l'efealade 
gaignent les murs,& fans nul commandement de gênerai ^ou de Capitaine, entrent 
en la ville,oùils vferét de toute telle infoléce qu'onaaccouftumé de pratiquer à fem- 
blables affaires, pillans les Eglifes : car la plus-part eftoient encor' tachez &c infectez 
de l'erreur Albigeois (ainfi parle Guillaume de Nangis , quoy qu'ils contrefeiflent les 
Catholiqucs,eftant malaifé d'arracher vne fi mefehante femençe & racine , que l'he- 
refie du cceurd'vnemultitudeen cftant vnefois pleine & fortement abreuuée)& ainfi 
les fainds lieux pillez, les maifons des citoyens furent auffi la pluspart(àccagées,ôc 
les femmes & filles violées au grand regret de ce bon Prince le Comte d'Artois , qui 
ne peut empefeher que ces barbares neviolaflentles fainftes mémoires, & Roy ait ô- 
TombeM b eau j u âcffunâ Henry Prince des Nauarrois,pé(ânt qu'il y eut quelque thefor,rom- 
Ah^ro P ans * c ^ e ^ us ^ u tomDcau P our le voir doré,& eftimant qu'il y eut plus grande richef- 
biïdtur- k*^ n ** n * e Comte entrant,feit cefler cefte barbarie , &: reftituer aux Eglifes , ce qu'il 
re vtêié. p cu c des choies qu'on y auoit pillées , & remettant les citoyens en leurs biens,& lai£ 
fant bonne garnifon en la ville, fen alla pour forcer le reftedupaysà fefoumettreà 
Pameùlone f obeiflanec du Roy Philippe. De cecy parle aflez à propos l'hiftori en Efpaignol,&dic 
($mme âi- que Pampelonc eftant diuifee (comme dit auons)cn deux fa&ions,ceux qui fiùuoicnt 
uipe. les Frâçois, eftoiét au bourg fainct, Cernin,& les autres à la Nauarrerie,qui eft le prin- 
cipallieudc la ville,où eftoit la chambre des comptes, 6c le palais Royal &l'Eglifeca- 
Gdrkèéy thedralc:&: fiirquoy voicy les parolles du fusdit Hiftoricn.Lc Comte d'Artois(dit-il) 
h. z6uh*. vfant de diflimulation, &c d'vn cofté faifant femblant de prefter l'oreille aux requeftes 
$M l'htf. <jes habitans de la Nauarreric, d'vn autre il feit aflaillir les murs qui eftoient fans def- 
jEftaigne f cncc; & i e commandement duquel fut tellément exécuté parles foldats François, 
Je vïpïiï- qu'au premier iour ayans pafle au fil de l'cfpcelaplus grande partie des habitans,en 
n*J>r*fll. différent bien peu en vie ,lefquels ils deualiferent & leur feirent confeffer à force de 
B^kunt tourmens tout ce qu'ils auoient de richefles,ruinansde fonds en combie,& leurs mai- 
<k h. fons , &: leurs forterelfes iufqucs àn'y laiffer pierre : de forte que le feu y eftant mis , 
wrertepu jj fefpandit parla ville, & bru fia la chambre des comptes, où fe perdirent plufieurs 
^^Tpanclwtes de grande confequenec ,& celles qu'on peut fàuuer, furent portées ait 
wmtnt . -Clûft.eaudeTiebas,oùla chambre des comptes fut depuis fort longuement. Cecy 
* fut(a4iouftele nis-nomméauthcur)vn trefiuftc uigemcnt. du fouucrainiuge contre 
jees rebelles , pour vengeance du iâng innocent: par eux cfpandu , lequel jdemandoit 
' iuftkerdcuanr le throfne de Dieu>& laquelle fat exécutée en ce peu qui reftoient en- 

<or' en yie^afin queferuans d'exemple au.pcuple ils fourTriffentvncpublique,& cri- 
minelle punition comme *raiftres,auec peine correfpondante à leur forfait. Ceux qui 
efchappcrentdecefupplicc , qui furent en peu de nombre , furent fauuez* à, çaufe 
de leur enfance qui les rendoit incoupables, car de tous les autres n'y en eut vn/eul 
-qui ne fut deçapitéjOu.peûdu,&: duquel les biés ne fuflent confisquez ; & ainfi fut lait- 
/ce dcfértc .&:folitairelaNauarrerie,qui fut depuis quarante-huit ans en ceft équipa- 
ge^ ainfi ruinée , les Roy s ne voulans la reédifier , mais en fin ils y recommencèrent 
: owfrei»- les édifices qu'on y voit encor' à prefent. Ainfi vous voyez la contrcdi&ion de noz 
&ion «frffhiftoricns à: ceux de Nauarrc , ceux cy difàns que la ruine 8c foc de la Nauarre- 
•^Ushifiories xiefe feit par la volonçc dii. Comte d'Artois & feigneur de l'armée Françoife,& qu'il 
.feit mourir tous ceux qui eftoient pour porter armes , là où de Nangis dit le contrai- 
.rc.mais ie fuis d'aduis de nous àrrefter àï'Efpaignol , veu qu'il fuyt la raifon , & iuftice 
deuê* aux traiftres &: rebelles:ioint qu'il eft vray-ferablable que le (bldat,cn vn teps que 
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la difciplinc militaire eftoit fi fâin&emcnt obferuc'e lors,qu'6 n'eut ofe' faire de fi gra- 
des infolcncesàla veuë, & en defpit du Lieutenant gênerai du Roy, d'vn Prince du 
fang d'vnConneftable te tant de feigneursde France.D'auantage la iuftice exemplai- 
re faire par le Prince Artcficn,& aueree par les procez drelîez, pour ce, monftre 
afTez de quelle douceur on vfaà cepcuple,puis que pour fa trahifon &: reuo!te,& pour 
àuoir fouffertle maflaerc du feigneur de Cafcant fon ancien Vice-Roy,il n'y eut que 
les petits enfans qui fuffent exemps delà corde. Outre ce,l'Efpaignol n'afleure point 
que l'Eglife fut pillée ny fàccagéc, ains dit tant feulement : aucuns afferment qucl'E- 
glife fut vjoléc,& qu'on y commit plufieurs facrileges , te que les biens te thefors d 1- 
cclle furent la proyc du foldat Frâçois.Le feigneur d'Artois te autres de fa fuite, n'ar- 
refterent en fi beau chcmin,ains ayant pourfuiuy le fusdit Garde Almorauid qui f e- Gttràe A4» 
doit retire' au Chafteau de Sar , le contraignirent de fortir de Nauarre te de f enfuir *»r*tU 
en rifle de Sardaignc, te aucc luy Ces complices,les biens dcfquels furent confifquez,^ 4 /^ 
& leurs maifons ruinées terafées à fleur de terre, pour mémoire perpétuelle delcur^f^'V. 
trahifon. CecyfaitjOnafTuiettitaife'ment Jcrcftc du pays,ny ayant plus aucun qui' s ™fe* 
feit rejijÉtançc,ou qui ofàft leuer les cornes : te le tout mis en paix par armes , on vint à ™" 
la pourfuite par voye deiuftice de ceux qui fcftoiét retirez de l'obchTance de la Roy- 
ne. Surquoy furent les cftats afTemblcz,par le iugement dcfquels on declaira pour £ - ^ 
traiftres, mutins &crimineux de lczc maiefté ceux qui feufuyucnt. Dom Gonçal^;;^ 
Ynigorlean Ynçalbis fon fils:Symon de VarrizrMichei G races de Varriz: Garcia Ve- tenus f*r 
rez de LiçoanhPero Ximcnez deCabalçàrSymon Pcrez d'Opaquo:Encgo Gil de Vr-fe Ctmte 
daniz:Sancho Ynignez d'Vrdaniz : Gonçaluo deArbiçu:Ruy Gonçalez fon frcrc:'^ f>rt * r » 
Sancho Perez de Aguerrc : te Ochou Percz fon frerc : Ican de Armcndariz : te Ican 
Sanchez dit le Vizcain î tous grands Seigneurs te des premiers de Nauarre ,lcfquels 
adiournez à trois briefs iours,& n'obeiflans à l'ordonnance des eftats te Cortcs,leurs "^"'fl*** 
biens furent (àifis te (comme dit eft) leurs maifons abatuê's, te eux dcclairez vilains te^^^ 
roturiers^our eftre trahiftres à leur dame fouueraine. Laqujcllc forte te manière de ~ 
procéder duXomte d'Artois eftonna tellement les Nauarrois, que ceux quiiufqu'à 
lors f cûoient tenus neutres, craignâs d'encourir vne pareille punition(car ûs voyoiét- u 
que l'exécution fuiupic .de pre's l'ordonnance)fe fournirent au gouucmcur : te àinfi lc/^J^ ' 
peuple vefquitqfrpaix:,&:toutlc Royaume fut en peu de temps rendu paifible.Lc^//^ 
Gaftillan qui iufqu à lors penfoit eftonner les François aucc fes leuées de bouclier, te reenfdm. 
en faifanc marcher quelques trouppes iufques fur les frontières de Nauarre, qui dc- 
tenoit prifonniers au Royaume de Valence, te en la fortcreflcdeXatiua les nepucux 
du Roy Philippe , Alphons te Fernand de la Cerdc , fils de l'aifiié de la maifon de Ça,- ^Aifhenê 
ftille : informé de tout ce qui' f eftoit pafle'cn fi peu de temps en Nauarre, & par les Cd ' 
chefs d'vnc partie de l'armée Françoifc : & que le Roy de France eftoit encor' à Sau-v • ' 
ueterreen Bearn preft àpafiercn Efpaignç, commença auiliàpenfcrà foy,&àcer- * 
chéries moyens de rechaficrccft orage qu'il voyoitprcdre fon cours vers fon pays de ■^fJ M ^ 
Caftillc. A ceftecaufeil efcriuitau Comte d'Artois fon coufin que fon plaifir fut d'ap-^Zr c»m 
procher de luy,afin qu'ils peuffent parlementer enfemble , te fairc,ou drefler quelque te tkrnk 
bon accord entre luy te le Roy Philippe, contre lequel il auroit fort enuis la guerre, deUyifm 
luy enuoyant faufeonduit, te toute afieurance:lc priant nefaillir, tey venirà peu de . UCmt * 
fuite, ainri qu'il luy promettoit d'en vfer . UArtcfienquifçauoitlesdeffys mortels J^2J 
donnez réciproquement entre les Roys,& ne voulant rien entreprendre fur le fait t9J ^ifig 
de la paix , n en ayant aucune charge de fon Roy , qu'il fçauoit cftre refolu de pafler j^di f*r- 
en Caftillc , nou auffi accorder ceft abouchement au Caftillan fans qu'il en eut 1er d»Cs* 
congé' exprez de fon fouuerain . Auquel il en cfcriuit,& requit que ceft qu'il luyjMto». 
plaifoit que refpondit au Caftillan : te le Roy qui ne fc defioit du Comte fon 
grand amy ,te fidèle coufin ,&: loyal {ùiet , luy manda qu'il y allaft, te entendit à 
quelles conditions Alphons voudroit entendre à l'accord, te qu'il luy en donnaft 
aducrtiiTcmcnt . Le Comte vint donc fur les frontières de Caftillc du cofté de 
Sicrre de Cogollo , où eftant reccu courtoifement par Alphons , fut quelques 
iours aucc luy fans qu'il luy feit, ny tint propos que de plaifir : en fin il luy feit 
ouuerture des maux que leur difeorde apportoit à la Chreftienté , que ce-pen- 
dant les Mores faifoient leur prouffit te en Grenade te Andalufie , te les Turcs 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCLXXVII. HISTOIRE DV ROY 

en Lcuant:quc ces difeords donnoient cœur aux fuiets de fe rcuolter,& eftoient cau- 
fc que Ton fils Dom Sanche luy auoit vfurpe la plus-part de fon Royaumc.Pour- 
ce p ri oie le Comte qu'il aduifaft à la parenté & alliance qui eftoit de long temps 
entre les maifons de France & de Caftille, &s'efForçaft d'y mettre paix: à laquel- 
le il entendroit volontiers fi le Roy Philippe fe monftroit tant foit peu iufte &c 
ployable es chofes qui feroient deraifon: à quoyle Comte dit que facilement on. 
paruicndroit,fil faifoit droit à fes nepueux: & promit de faire toutdeuoir vers 
Le*sy?h'À c Philippe • Tandis qu'on eftoit fur cefte capitulation, & abouchement en 
lippe romp Caftille, le Roy Philippe fafché d eftre long temps campé, & craignant que l'hi- 
fincampen uer ne le deftournaft de fes entreprifes , & les viures raanquans à vnc fi grande 
Be4m. armée , defcampa du pays Biernois, & en lieu d'auancer chemin & pafler enE£- 
confeihdu p a jg nc } il reprit la route de France. Il n'eut fi toft concludee deûein, ny fait com- 
l mander le defloger,que le Roy dè Caftille n'en fut aduerty -, & ne le dit au Com- 
^/a» j£> te d'Artois ,lequel en demoura fort eftonné : auquel le Caftillan pourfuinit ces mots 
ie CrfiUe. que fon frère le Roy de France ne defleignoit rien dequoy il ne fut informé des 
bons amys qu'il auoit en la cour dudid Philippe . Cecy rut caufe que le Comte 
d'Artois hafta fon voyage, & prit congé d'Alphons : ayant toujours furlecœur qui 
pouuoit eftre ,ce mal 7 heureux qui vendoit ainfi fon Roy : & depuis penfant à ce 
que celùy qui faifoit cecy , falloir que fut familier de(àmaiefté, & par ainfi il fe rc- 
folut, que ce ne pouuoit eftre autre que le Chambellan Pierre de Broce : & cogneut 
parla que Dieu aymoit le Roy Philippe, &: auoit foin g de fon falut, le faifant re- 
tirer en fon pays : car s'il eut palTé outre, il y auoit du danger que ce traiftre qui- 
conque ilfut., ne l'eut liuré à fon aduerfairc. Eftanten Nauarre, comme ily eut 
mtkcm ^hicrfes opinions fur fonarreftau pays, ou fur fon départ, en fin il accorda fi bien 
te i Artois qu'ayant gaigné les foldats Nauarrois qui auoient (ûyui iadis le feigneur de Cafcant 
gouuerneur de Nauarre fous le Roy Henry, il fit iurer encore la nobleirc,& laiûant 
Retour du partie de fes forces au feigneur de Beaumarez , il s'en reuint en France . Où cftant 
Coted'^sfr ar riué, ne faillit de racompter au Roy ce qu'Alphons luv auoit dit , & pour la paix Se 
&pourlcfait des aduertilTcmcns plus fecrets qu'il auoit delà cour dcFrance : ce 
qui rendit leRoyfiperplcx , que ne fçachant qui foupçonner , il nofoit fe fier à 
perfonne iufqu'à ce que Dieu voulut que les trahiftr.es fulfent dcfaèuuerts & punis, 
ainii que ( Dieu aidant ) nous déduirons au fuyuant chapitre. 



De tarriuee des Tartares en France : & emprifonnement 
punition de Titrre de Uroce, $J antres 
diuerfes occurrences. 

ÇHzAT. XXX. 

tr«i^c- C ^H$Ê^^ÊI$ ^ ^ ' an ^ c no ^ re ^ ut mi ^ c ^ cux cens ^ c P tantc& fep* , vindrent 
j ehrJ & n^T^^^^ en France vers le Roy Philippe des AmbafTadeurs des parties 

letunt en ^^^^^^^Ê orientales , qu'aucuns eftimerent eftre de la part du Cham des 

France. Tartares , ayans charge de prier le Roy de palier auec fes forces 

en Leuant , auec prome(Te que tout aufiî toft qu'il fe mettroit 

en campaigne , que le Cham ne faillirait de le féconder , afin 

de ruiner tout le Mahometifrae , & replanter le Chriftianifine 

par toutes les régions Leuantines.Mais le Roy qui (çauoit qucles Tartares auoient 

Kg* refrûi f cco jjé le ioug de l'Euangilc , & que les enfans de Mangi Cham eftoient Maho- 

€»Leudnt metans,ioint qucles ruines de tant de Chreftiens , & de fi belles armées en Lc- 

' uant monftroient alfez que Dieu ne vouloit eftre feruy en cefte forte, ne feit aufli 

cas de cefte Amba(Tadc,& moins fappreftail auvoyage,ayant d'autres fufées à demef- 

1er: ioint que ceux qui eftoient venus pourcefteffait eftoient Géorgien s,pcupleaifis 

&c Ce tenant prés la met Cafpie tributaire aux Tartares & Chreftien Neftoricn, 

qui 



tois en fm 
et. 
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qui voulôit,âux dcfpcns du Roy, fcmanciper de cefte feruitude. Ccux-cy encor* fei- 
rent vn pareil voyage vers Edouard Roy d'Angleterre,où ils feirent autant d'exploit 
qu'en Frâce: il eft vray que & l*vn te l'autre Roy les chargea de prcfens,& les feit d ef- 
frayer par toutes fes terres te feigneuries. Nous auons diâ cy demis combien de Pa- 
pes moururent en peu de temps depuis ledecez de Grégoire dixicfmc du noimauffi f H9Xt jfo 
en ceft an deceda Iean vingt vn , que Platine ( fuiùant l'erreur commun ) dit vingt- nom.cr fi 
deuxiefmc,commeapprouuant celle Ieanne Papcfle, que nous auons dit cy de(UiSyfm^lmte\ 
n*auoir onc tenu le Sifiege^equel Iean fe promettant vnc vie fort longue,& en afleu^- 
tant çjiafeun (ne (çay f ilfe fioit aux faifeurs de natiuitez,& dreffeurs de Horofeopcs) 
fe maintint en rous aifcs,& délices que la grandeur luy pouuoit octroycr,fe veit grâ- 
deraeritejlloigné de Ton compte:car eftant à Vitcrbe en fon Palaisj& en vne chambre 
quede nouueau il y auoit faid baftir,la chambre fefondit,& ruina foudainement,de 
laquelle cheute le Pape feul fut accablé fous la ru ine,&: en mourut le feptieftne iour 
après, te le moys huiàiefme de fon Pontificat , auquel fucceda Iean Cayetan , de la iuri & 
famille des Vrfins à Rome , te fut appelle Nicolas troificfme du nom qui commença Ay» te*** 
à fe monftrer rigoureux aux Roys de Sicile de la maifon de France, ayant en fàntafîe G *ï t* 14 * 
dé créer deux Roys de fà maifon, Tvn qui commanderait en Tofcane, & loutre en* 4 .!. °^f m 
Lombardie auxdefpens de lamajcfté defEmpire.Pcu detepsauant cecy^eftoitmot-* * * 
te Yfàbcau dcBeaumont,fcmmcdcGuy feigncurdeLaualifTudel'eftoc de Mont- 
morency, de laquelle il eut deux fîlsjl 'aifné defquels,fuiuan t la couftume déjà maifon 
de Laual,fut nommé Guy , te le puifné Guillaume, en fouucnance de Guillaume dix 
Beaumôt fon ayeul:&le feigneurde Laual fe remariant, prit pour cfpoufe Ieanne de 
Beaumont fille deLouys Vicoratfe de Beaumont te fils de Iean d'Acre,Roy de Hicru- 
falcrn,&,par ainfï nièce de Iean d'Acre grand Efchançon de France, quieftoict pares jyfoimi 9 
de faincT: Louys , te lcfquels il auoit aymez&fupportez. De cefte dame Ieanne de^m^^ 
Beaumont eft venue la feigneuriede Loue,d'autantqucfon pcrclaluy donna en fa- icuue. 
ueur de mariage: & pour vous mieux vous efclercir les matières , faut fçauoir que 
Louys Vicomte de Beaumont eut plufieurs enfans , l'aimé defqucls fut Iean , lequel . - - 
cfpoufa Ieanne nièce de Guy deLaual,&damcdc Pouencé,& delà Guercheilc refte 
furent filles , l'aimée defquelles nommée Marguerite fut cfpoufe du Primée d'An- 
tioclie,&: Comte de Tripoli : la féconde fut cefte Ieanne de Beaumont cfpoufe de m u a r€m 
Guy de Laual huictiefmc du nom:la troifiefme fut Marie femme de Henry d'Auau- 
gour feigneur de Goelo,& de Maiennc:& depuis remariée à Regnaud du Guefclin 
feigneurde la Mothc de Buoin: duquel mariage vint ce grand Capitaine Bertrand 
du G uefel in Conneftable de France fous Charles cinquieftnc, duquel fera fait men- 
tion en fon lieu. Guy de Laual, pour, & au nom de Guillaume fon fils puifné feit e£ 
change auec le fus-nommé Henry feigneur d'Auaugour ^ lequel bailla à Guy la terre 
de l'Aigle auec toutes fes appartenances , te le feigneur de Laual luy liura la terre de 
Pacy auec tous te chafeuns fes droi&s te dépendances , laquelle terre Guillaume de 
Beaumont auoit eu du Duc Pierre de Bretaigne, pour parfaire cinq cens liures de 
rente qu'Alam d'Auaugour, pere de ce Henry, debuoit au fufdift feigneur de Beau* P&Imab 
mont fur le Duc Iean de Bretaigne, lequel les debuoit audit Alain d'Auaugour pour n4 k*£*y$ 
le reftede la rccompcnce du Vicomtéde Dinan, te ainfi fallicrent ces grandes mai- tnt 4 
fons enfemble,afin que le fan g d'icelles concinuaft (ans meflange aucun auec famil- 
les moins illuftresimais reuenons à ce qui Ce faifoit en cour de France. Nous auons , , 
parlé cy demis des menées de Pierre de Broce Chamhcllan du Roy , te du foupçon J^p^ 9 
qu'on auoit de luy, qu'il n'eut fecrette intelligence auec le Caftillan: Or en ceft an fonce ci- 
te-vue la forbe fut defcouucrte par le moyen que vous entendrez. Le Roy eftant à me défit*- 
Melun, y arriua vn moync portant certain pacquet couuert, cachetté, te feéjlé, qu'il tterta. 
difbit auoir efté laifTé à Mirepoix en leur Abbaye par vn paffant,lcqucl y eftant roala- 
de,eft'oit là decedé,& les auoit enchargez fur leur foy,& fur tout tant qu'ils debuoiét 
de feruicc au Roy,6c à la cou ronn e, de ne faillir de porter ce pacquet à (à maiefté , te 
ne le baillera autre perfonne viuante. Le Roy ouyt courtoifement le Religieux, te 
prenant le pacquet,feit foudain conuoequer le confcil,deuant lequel il fut ouuert,fiC 
trouua l'on les lettres feellées du féel du (ufàiÙ Chambellan de Broce,mais nul (cent 
le contenu d'icelles : te neantmoinsl'hiftoire porte que tout le confeil fut cftonno 
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de ce que ces lettres portoicnt,qui raonftre qu'il y debuoit eftre brafTée quelque 
grande trahifon.Tant y a que le Roy partit de Mclun , & f'en vint à Paris : où eftant, 
pierre de rechef il aflembla le confeil fur ce raid, puis fe retirant au boys de Vicennes , feic 
Mrttefdill prendre au corps Ton Chambellan , & mener fous feurc garde à Paris , tous f efbahi£ 
'Jnjonnitr. iâns de ceft emprifonncmcnt,veu la bonne part que ceft homme auoit en fon mai- 
ftre.De Paris il fut mené au pays de Bcauce & en vn fort Chafteau nomme' Ienuille: 
ce qu'entendu par fon bcau-frcre l'Euefquc de Baicux,& craignant que ceft orage 
ne le fuiuift,& l'cnuelopaft en la mifere du Chambellan,f enfuit en Italie, où il fe tint 
long temps appuyé de la faueur du Pape. Ce-pendant le procezeft faid à Pierre do 
Broce,qui eftant ramené à Paris fut iugé par arreft du Parlement de France , auquel 
"îeôîént les Ducs de Bourgoignc & de Braban t , & le Comte d'Artois > à eftrc pendu 
GHiUdHntf &eftr angle, ai nfi qu'il fut exécuté le iourmefine : &c furquoy voicy comme parlo 
de Hmjh Guillaumede Nangis en (a Chronique: Petms de Brocia Regu FranciéCdmbeUdnHs 9 nuigmte 
cr en [a yfr tpuj dominum fuum , & regni ems principes quam-plurimùm honoratum apud Pdrifios commun* 
C "nS" ^ atronum pttibulo efl fojfrenfrs. Cuius caufk mortis incognito Apud ~\ulgu6 magnum admirdtionis , & 
wt d»x>gy mMrmur<it * on ^ ftaftriam miniflnuit. C eft àdire,PicrredeBroce Chambellan du Roy de 
-Philippe s. France,^ ayant grand crédit près du Roy fon maiftre, & grandement honnoré des 
Princes du Royaume,fut pendu à Paris au gibet commun aux larrons & voleurs : la 
mort duqucl.pour eftre incogncuê'l'occafion ,fut caufe que lé peuple fcnelbahiÊ- 
Lesdmce\hnt> prit aufli argument de murmurer contre les grands :$c iufqu'icy fontlcsparol- 
far Broce> les de Nangis. Tant y a que non feulement fut ceft homme accablé, ains tous ceux 
defipoin- qu'il aU oit auancez en honneur, furent defàpointez de leurs charges^ chaflèz de 
cour,commc fufpe&s de pareille felonnie.Qui eft vn exemple notable pour tous pe- 
♦ tits compaignons appeliez a la familiarité des Roys & des Princcs,afin qu'ils ne fou- 

blient en leur dcuoir, & que cefte grandeur ne leur face mefprifer ceux qui font 
grands d*cux-mefmes,veu que les Princes & feigneurs ne fouffrent guère log temps 
qu'vn homme de bas lieu les mcfprifc, ou leur tienne le pied fur la gorge. £n l'an de 
VdniiyS noftrcfàlut mille deux cens feptante-huid , le Pape Nicolas, cy deflus mentionné 
voulut ofter au Roy de Sicile Charles de France le Vicariat de l'Empire ,pour les rai- 
fons que ie vous ay alleguécs,mais aucuns dient qu'il ne pafTa point outre, voyant I*o* 
beiflanec que ce bon Prince faifoit , & preftoit à l'Eglifcrla où il y en a qui tiennent 
rnPLti- < l uc le P a P c * c P riua ^ c cc ^ c dignité, afin d'auancerceux de fon fang,& d'affoiblir les 
neen U eftrangèrs en Italie,fecouurant d'vn fac mouillé, &difantquc l'Empereur Rodol- 
■vu de Ni- phe ne vouloit point que ce Roy fut Vicaire , & que tant qu'il feroit en cefte dignité 
coUs 3. il ne feroit le voyage qu'il auoit promis de faire en la terre fain&c . En cefte mcfmc 
fàifori le fufdit Charles de France Roy de Naples , & de Sicile, fut iuuefty par Marie 
fille du Prince d'Antiocbe,& furnommée de Hierufalem , & fille de Fcdcric baftard 
de l'Empereur Fcderic , laquelle après la mort de fon frère Conrad occis en Sicile, 
renonça ce Royaume à Charles , moyennant vnc grande (bmme de deniers qu'il luy 
en donna , quoy que ce fut au preiudice de Hugues nepueu de cefte Marie,& Prince 
ffugues d'Antiochc qui auoit efté nommé,& falué Roy de Hierufalem, & qui defiaiouiûoir, 
Prince & fa t j] trc & fa rcuenu de ce que fes anceftres poflfedoicn t en Palcftine , comme de 
*£* ntt * m f on domaine &c propre héritage. Ce droi& achepté par Charles , ne faillit d'enuoyer 
Wtàtm- aun ^ co ^ ^°g cr Comte de Sanfcucrin c m Syrie po ur Viceroy, & Lieutenant gênerai 
ya/^. en fon nom:& de faid il en print pofleflîon pour fon maiftre,& reccut les fermens de 
Zsger de fidélité de la noblcffe du pays : à cecy luy tenant la main Albcrtin Morefin Poteftat 
SdnjTuerin pour la feigneuricde Venife en Acre,lo rs ville Capitale de Paleftine, & le fîcgc où Ce 
ricenj de tenoiét lesRoys de Hicrufalé.Collenucc côfeflTe frâchcmét en ceft endroit qui eftoit 
^TJ le pere de cefte Maric,laquellc refigna le Royaume Leuantin au Roy de Naples,mais 
hîi dem- vous v °y ez qu'elle eftoit iffue du fang mcfmc que Charles auoit ruiné en Italie : & 
pMslm.y que cefte dame faifoit tort à fes nepueux de lamaifon de Lufignen,alliéc à celle de 
Champaigne , ainfi que cy deflùs nous auons aflez difeouru . Tant y a que de cefte 
do nation , ou pluftoft vendition , le Roy Charles a laiifé le d roift , &c tilt re du 
Ro^aume^_Hj5^ Roys d e Nap les f es fuccefleu rs , duquel fe font 

targuez iufques à noftre temps tous les Roys Se Princes qui ont afpiré à cefte 
couronne de Naples , fie qui fe dient iflu de ce fang : & pour ce en prennent les 

armoiries. 
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armoiries. Au refte, Charles ne fe contentant de tant de filtres Royaux , & afpirant 
à la Monarchie, il pratiqua le mariage deluy (car madame Beatrix deProuencefa 
première efpoufe eftoit morte ) aueç Catherine veufuedu derfund Empereur de 
Conftantinople nommé Baudouin le dernier des Latifïs qui auoient commandé 
en Grèce , ainfi parle celuy qui a faid la continuation delà guerre fainde ,là où 
cela eft loing de la vérité , veu que la fille de ce Roy Charles fut femme de 
Baudouin , &le pere n'eut pas efpoufe fa fille : pour ce faut qtic la bien-feance, 
non le mariage feit entreprendre à ce Roy laconquefte de Grèce. Et faifoit C6*^T *J? 
cy ce fage Roy , pour rompre les defleins du Pape, qui fupportoit le Greccontre.f^J^^' 
luy , & auoit faid pratiquer la ligue d'entre Paleologue, &lc Roy d'Aragon : 6c? Grèce Cm- 
cntcndezles monopoles quife battirent pour cecy, &: par l'ambition de Nicohubtnne. 
plus amy de la grandeur des liens , que du repos de lEglifc. Peu au-parauanç • 
queceftefaindeté defapointaft le Roy Charles du Vicariar de l'Empire , comm6 
le Ro y eut dreffé vne belle armée fous prétexte de pafTcr en Leuant contre les 
Turcs, & conquérir le Royaume de Hierufalem,pris par les Egyptiens fur les ho- .' - : ' 
ftres , là où fon intention eftoit de donner fur Paleologue , & le dcfpoiiiller do' 
fa conquefte : il y eut vn Sicilien fort mauuais garçon,nommé Iean Prochyte, du- 
quel il nous faudra encore parler cy après , lequel fçachant le deiTein de fon 
Prince , ne faillit d'aufli toft de pafTcr en Grèce, & aduertir Paleologue du pé- 
ril qui luy eftoit prochain, ayant à faire auec vn fi puifTant Prince . Ayant mis " v '- 
Martel en tefte au Grec , ce cauteleux Sicilien fc veftit en Cordelier , &: ainfi: 
defquifé,fen vint à Rome vers le Pape Nicolas , auquel il feit entendre toute fà 
négociation auec l'Empereur de Conftantinople , & les detfeins d'iceluy pour 
rompre les entreprifes du Prince François. Le Pape qui ne defiroit rien tant que 
abahfer la grandeur de Charles ,1e priua lors du Vicariat , & deladignitéde Sé- 
nateur de Rome: entendit à l'afToeiation auec le Conftantinopolitain contre les 
François, & efcriuit au Roy Pierre d'Aragon (le Roy Iacques amy des François 
eftant decedé ) luy promettant grande forome de deniers fil fe vouloit rendre de Acquêt 
la partie : & ainfi Charles armoit pour vfurper l'Empire Grec , & l'Aragonnois, 
pour donnerfurla Sicilcr&lePapetrauailloitaupofllbleàleschafiertousdeux d'I- râ & 9nmm 
taire : mais quelle fin eut cefte entreprife,nous le verrons en fon lieu , afin de ne mtUn ** 
troubler l'ordre des temps, fuiuant le cours de l'hiftoire. Durant tout ce quedef-^'" 77 
fus, Charles de Sicile Prince de Salernc ( ainfi l'appelle de Nangis , duquel i'ay 
recueilly la plus-part de ce que ievoys vous difeourir) & fils aifné du Roy de Si- 
cile frère de fainct Louys , vint en France voir le Roy Philippe fon coufin ger- 
main , qui le receut auec tout l'honneur ôc magnificence qu'il fe peut aduifer. 
Or fçauez vous que tout le plus grand figne de ioye, &: la plus grande fefte que • 
de tout temps les Roys de France ayent feeu monftrer en leurs pompes & fe- d'JZTÛ 
ftins folemnels, ou cours ouucrtes, a efté faid & exhibé aux Tournois , & com- plus gride 
bats ombrageux, ou faints , & dcfquels fouucnt on ne fortoit fans y voir en/"»/* des 
fortir quelque fuied de fanglantc Tragédie. Peu de temps auant que le Prince Frân î'"' 
Sicilien , qui auifi eftoit Comte d'Anjou arriuaft en cour , le Roy auoit armé 
Cheuaiier , & donné l'acollée à monficur Robert de France fon frère , qui 
eftoit Comte de Clermont & delà Marche, & marié à l'heriticre de Bourbon 
iiTue( comme dit auons ) de la famille & race des Roys de France, & auec luy 
plufieurs autres feigneurs auoient receu vn pareil honneur en faucur du Prin- 
ce Robert,& pour plus honorer la réception du Comte d'Anjou,& Prince Napoli- 
tain^ la çheualeriedu Comte de Clermont,lcRoy feit publier vnTournoy à Paris 
l'andenoftrefalutM.ccLXxix.où ilfeitpreuuedefa liberalité,donnantarmes,& che- Lunn 7 à 
uauxaux gentils-hommes qu'il voy oit eftre propres au combat, & qui nauoient le 
moyen de farmer.Ie ne vous allègue cecy fans occafion , veu queiamais ces Tour- 
nois n'ont efté fans apporter quelque fin mal'heureufe , comme au grand regret 
de la France , nous lauons trop goufté de noftrc temps, & que lors on le fentit OmUmm 
ainfi que le did, & tefmoigne le fufdid de Nangis, v fan t de cesparollcs. In quo- ieNlin ff s 
dam igtur itlorum tyrociniorum Cornes CUrimontis iuuenis , (y nouus miles , armorum pondère'* Uv ' eJé 
trtgramtus , <y malieontm ittibnfiper ca^luries , & former fereufus, yexatione ceréri atto- U 
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mmsuùàtàmdmmtUmpeiftn^ émanant. Erdtdutcmfor- 

ma «rrerius? & ftdturd mediocriter eminens : cwm dnimus ad probitdtcm tendens fcmmrt poterdt fi 
dommus dnmiffet. Par ces mots vous oyez que Robert Comte de Clcrmont , 6c fils 
de faine* Louys, fut trouble' de Ton fensdés fa première ieunefTe, pour auoir efté 
mal-traiaéenvn tournoy, &plus viuement attaint qu'onne doibt faire, principa r 
lement à l'endroit d'vn Prince du fang ,1a perte duquel cft prciudiciable au public; 
& neantmoinsxe bon Prince tout maladif qu'il eftoit, ne laifla de procre'er de beaux 
enfans,defquels font ufus (comme i'ay di&)les Princes du fang Royal de France, qui 
encore portent le tiltre de Bourbon. Enxeftc mcfmefaifon nàfquit Iean fils de Ro- 
bert Duc de Bourgoigne, qui depuis cfpoufa Alix fille d'Othelin Comte dcBour- 
£LÀ g oi S nc > & Alix Comtcffc de Bourgoigne , 6c efpoufe de Philippe premier du nom 
SwComtc de Sauoye (duquel elle n'eut lignée) feit, parle confentement de fon efpoux, 
de jLm partage à fes enfans de tous 6c chafeuns fes biens , à fçauoir àceux du premier hû,fic 
gne 3 . L iffus de Hugues de Bourgoigne Comte de Salins: voulant que l'aime' de fes fils,nom- 
mm - me' Othelin,fut Comte Palatin de Bourgoigne, duquel il nous faudra parler quel- 
quefois cy après . Au refte noz hiftoriens cèlent, ce que Matthieu de Veftmonilicr 
^ /; * f* 1 Anglois n'a point oublié, à fçauoir qu'en ceft an de mille deux censfeptante neuf, 
tejft de E( j oiiar( iR 0 y d'Angleterre paflant la mer,vintaucc les plus grands de fon Royaume 
«^2*2- à Amiens, où le Roy Philippe l'attendoit, 6c là fut confirme' l'accord faiâ: entre les 
rjs. Roys leurs peres, 6c prcdecefTeurs en celle forte: Que l'Anglois auroit le pays d'Age- 
nois,Perigort,Limofin,& Xaintonge,& le Comte' de Ponthicu , ccftuy luy efchcant 
TranfatHo de l'héritage de fa mere , pour en iouyr à perpetuite',mais auec les hommagcs,& fer- 
entre Us ment de fidélité' requifes iuiuat la forme, &: tranfadion paffe'e entre les Roys de bo- 
%oys Phi- nc mémoire Louys 6c Hcnry,percs des contra&ans.QuJidouard cnrecompécedcs 
l W de terres fufdi&es eflargies volontiers par le Roy Philippe, qui£toit,cedoit, 6c tranfpor- 

F T"T toic P our lu y & lcs ficns ' & ayans cau *" c tout cc qu 11 P cnfoit auoir dc droi<a c n Nor ~ 
fjcn let mandie, fauf qu'il debuoit prendre furl'Efchiquier de Rouen trente liures parifis 
' tous les ans,& perpétuellement : enquoy vous voyez la rufe d'Edouard de II refer- 
uer fur la Normandie fi peu de chofe , 6c neantmoinspar cc moyen fe préparant la 
voye à iarepeter,côme chofe fuiette àlafeigneurie:tanty a que par cefte entre-veuë 
6c pourparlcrde ces deux Roy sja guerre qu'on péfoit auoir défia fur les bras, fut du 
toutafloupie , au grand contentement du Roy Philippe , qui f oftoit vn grand cn- 
nemy du chemin , 6c vn mcrueilleux empefehement pour les guerres par luy delfei- 
gne'es,& cotre le Caftilian,& au pays de Nauarre.Et ce mefme an,Margueritc Cora- 
cuy de tc ffc de Flandres fentant approcherla fin de fes iours,voulur 6c ordonna que fon fils 
aifné Guy j e Dompierre iffu du fang ,& famille de Bourbon du premier eftoc,& li- 
ftiû cote / c ( j cs Archembauts,fut proclamée nomme' Comte de Flandres,ainfi qu'il en ad- 
dtElidres uint j, on( | e f mc iour de Septembre,auquel tous les feigneurs feirent hommage 6c les 
bonnes villes luy iurerent fidélité' 6c obeifTance:& la Comtcffe Marguerite deceda le 
moys de Fcburier enfuiuat,aage'e de feptâte fix ans ou enuirô, 6c mife au râg des plus 
fages Princeffes de fon temps : de forte qu'elle cftant morte, chafeun difoit qu'il ad- 
uiendroit quelque mal'heur aux Flamands à caufe quele fils n'eftoit fi fage , 6c n'en- 
thMh tendoit fi bien les affaires que la mere. En Nauarre ce-pendant les diuifions y conti- 
deNtiune nuantj fcmbloit queles villes vouluffent imiter la façon de faire des feigneurs,d'autat 
Wrfl . q U c ceux de Sos, 6c de Filera f entre- faifoiënt la guerre cruellement , toutefois le fei- 
far le n- euf j e B caum arez gouuerneur 6c viceroy s'en méfiant feit fi bien qu'il les appaifà, 
tm ** 6c fit ceffer le port d'armes. Ot craignoit ce Viceroy que cecy ne fe feit parles mç- 
ne'es dei'Almorauid , qui pratiquoit l'entre-veuë des Roys d'Aragon 6c de Caftille» 
afindelesvnirenlapourfuittedelaconquefte de Nauarre, tous les deux fy difans 
' auoir droid,&pour ce en efcriuit il au Roy Philippc,le priant d'y aduifer,&q tandis 
qu'il feroitfurles affaires de fes nepueuxdelaCerde,ilneveitdefpouiller laRoync 
. phi de Nauarre fa pupille de fes droids auRoyaume.Cecy fut caufe q l'an de noftre falut 
toïfm- m.cclxxx. le Roy enuoya vers AlphonsRoy de Caftille pour moyennerla liberté' 6c 
noyé™ c* dcfemprifonnemcnt des Infans de Caftille fes nepueux,& fur le tort fait à madame 
fiiile , cr Blanche de France mere defditsenfans,&fceur de fa maiefte'.Mais tandis queduroit 
V Hr l m y* cefte negociation,les Roy sd' Aragon Pierre a^Sanche vliirpateur de Caftille fur fes 

frçres 
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frères & fur fon pcre mefme f entre vireht entre Requina & Bunol,& là ils feirent leur <»- 
ligue & confédération, pour- la coriquefte de Nauarre,accordans dy donner lieu au J™" *t* 
Roy Alphons fil y vouloit entrer : lequel vint à Badaioz , & veit fon fils Sanche, auec 
lequel il alla faire guerre au Roy de Grenade , en laquelle Alphons ne peut fe trouuer ^ 
eftant malade , Se l'on fils eut combat auec les Mores , où les Chreftiens furent bien 
batus,& Sanche f'en retourna vers fon pere à Seuille. Ce fut là que vindrent les de- àM ^j a 
putez de noftre Roy Philippe, & propoferent leur charge tant pour la deliurance des ^ Tr % u ± 
Princes Alphons , & Fcrnand de la Cerde enfans de Blanche de France, & neueux smtlevtrt 
du Roy Philippe , que pour autres pourfuites & charges dépendantes des querelles a//W. 
meuës entre les maifons de France & de Caftille. En fommeil fut accord^ qu'il y au- 
roit vne cntre-vcue,&: abouchement entre les Rois au mois de Décembre enla cité j™ **** 
de Baïonne , & que là ils conclurroient toutes chofes, àc feroient raifon les vns aux elàU$ri * 
autres. Et (ans mentir Alphons eut bien voulu auant mourir voir fes petits neueux 
apanagez honeftement puis qu'il ne pouuoit leur faire droit de la couronne , fans a- 
uoir guerre à fon fils aifné , & f allier des Rois de France,^ d'Angleterre d'vne indif- 
foluble amitié afin qu'auec leur fecours il domptait la furie des Mores: mais fon fils ctfufre 
Sanche donna deftourbier àtout, &troublalafcfte, & tout ce qui fe pratiquoit,*'*** 
craignant que l'accord des deux Rois ne luy caufaft quelque diminution de fapuif- * Mbâ il a ' 
fance , ou que les Rois ne le forçaient en ce dequoy il eftoit en pofTelfion,&: cômeil 
fy maintint ie le vous diray cy après. Philippe donc , ayant ouy la refolution fai&e à 
Seuille, f achemina en Gafcoigne, fuiuy de la plus part delà noblefie Françoife , & 
vint iufqu a Mont-maz , & de là à Sauueterre au pays de Bearn , comme auffi le Ca- . 
ftillan vint à Bayonne , ayant pris fon chemin par la Prouince de Guipofcoa, fuiette 7> ? <f ?< * 
au Royaume de Nauarre : Les députez des deux Rois alloient & venoient pour trai- JJJ^" 
&er quelque accord , & enfin furent choifis quelques feigneurs pour mettre fin à ce- nii ^ fri 
ftedifcorde.lefquelsfaflemblerent àDacs, cité tref-ancienne en la haute Gafcoi-„^£ 
gne , & aflez voifine de Bearn, ôc de Bayonne. On auoit défia fi bien trauaillé que le CdJMU. 
Roy Alphons condefeendoit de donner le Royaume de Iaen à fon petit fils Alphons 
l'vndcsenfansdelafceurde noftre Roy Philippe, pourucu qu'il en feit hommageà. 
fon oncle Sanche, qu Alphons vouloit que fut Roy de Caftille. Mais Dom Sanche 
aduertydecécy, ne faillitaufli de fy oppofer viuement , & remonftrer à fon pere à]M u 
que fil aduançoit ainfi fes neueux , ce feroit mettre vne guerre mortelle & côtinucllc r 4CC6r d en - 
en fon pays & dôner entrée aux Fraçois(ia feigneurs de Nauarre)en Caftillc,pour em-trtUs^k* 
pieter tout, & en chafler les vrays, U légitimes heritiers.Tât y a q par le moyen de Sa- 
che l'cntre-veUe des Rois fut rompue, àc la négociation mife à néant, 6clc tout fut 
fanretfe& quelconque,nô fans vn grand creue-cœur du Roy Philippe , qui deflors fc 
refolut de faire vne guerre fi fanglante aux Caftillans , qu'ils maudiroient l'heure d'a- 
uoir iamaisrefufé vne fi belle occafion de repos. S'eftant donc retiré àTholoufe,où Mi^ejk 
il pretendoit drefler fon câp, le Pape Nicolas depefcha tant vers luy que vers Alphôs refiultk U 
fes Nonces , pour les fommer & inciter à faire paix enfemble, en défaut dequoy il les g*mt. 
menaçoit de les feparer de la communion : mais le Roy Philippe remonftra au Noce ***** /• 
quel eftoit fon droit, & le deuoir auquel il f eftoit mis pour viure en paix : le tort fait ] Âf \ Nt ^ 
a les neueux 




tédclcursperfonnes 

pourfuiure (on droit par; . . . , 
du éaftillan : &: adioufta que les cenfures de l'Eglife doiuent eftre employées contre rhilifte 
lesiniuftes àc vfurpateurs , ÔC non contre ceux qui pourfuiuent l'équité: & que le 
fouuerain doit fegouuerner par raifon, & non auec animofité, afin qu'icelle nelc***^ 
face abufer de fa puifTance. En fomme bien que le Roy fut des plus obeiffans Princes 
du monde à,l'Eghfc,&faina:fiegede Rome, fi eft-ce que fçachant ce que ce Pape 
tramoit au preiudice de fon oncle Charles Roy de Sicile, il ne pouuoit fe contenter 
voyant qu'encore de tous coftez il rongnoit les aifles à la puiffance Françoife , & par 
ainfi il fc refoluoit de ne luy point obéir en ceft endroit , puis que cecy n'eftoit chofe 
en laquelle le Pape deut defgainer fon glaiue , ains feulement vfer d'exhortation , & 
amiable corrediô , ainfi q les Princes en vfent les vns enuers les autres.En fin neat- 
moinstoutdcfpité , feit il retirer l'armée que dcûa il auoit ûir la frôtiere d'Efpaîgnc^ 
! • i iij 
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nVrw/^yaffin de ne mcfcontenterlePape& s'acquérir le nom de rebelle à fEglife. Or quoy 
i'jcrdgn q QC TAragonois fut ligué auec le Caftillan, &: pratiquaft auec le Pape, & le Grec con- 
ht trc lc Siciucn » euVcc <l ue diflimulant fa malice,il vint vifiter le Roy Philippe à Tho- 
Uppekiiî» * ou ^ c > duquel il rcceut de beaux prefens : mais c eftoit pour couurir celle trahifon de 
l 9 lp m laquelle parlerons cy après , touchant l'vfurpation de Sicile* Ceft an fut la fin de la vie, 
&c du Pontificat de Nicolas,lcquel mourant lailfa la Chreftientc' en guerre par la pour 
fuicte &c ambition : de quoy ie prie tout bon Catholique ne point s'off enfer, car ic 
ne m'atache point au miniftere fainct , ains à la feulle perfonne de Nicolas, qui pour- 
aggrandir les fiens , fit appeller les Aragonois en Sicile , &: y exercer les cruautez que 
vous entendrez au chapitre fuyuant . Parla mort de ce Pape , grand perfonnage ôc 
c/Vdpefut entier au relie , ofté ce vice fufdit de trop aymer les fiens , le fiege vacqua près de fix 
nome Mgr mo y S: g,r en fi n a p res vne longue diffenfion& grand tumulte entre les Hannibanldois 
un 4 . » & j e$ y r ^ ns ^ £- ut e ^ eu s vmon Cardinal de fain&e Cécile , Gauloy* de nation , quo 
Platine fait Thorangeau , & natif de Tours , mais Guillaume de Nangis le dit eftre 
iffu de Brie: fur quoy ie ne m'arrefteray point autremét, me fuififant de vous dire qu'il 
MMncê tes e ^ oit Ftançoys : & lequel de's que fut efleu & facre' , feit & nomma Sénateur de Ro- 
frdnpU en me & f° n Lieutenât le Roy Charles de Sicile , & par tout le domaine de l'Eglife , mit 
Italie, foldats Françoys , non fans caufer de grands troubles &: diflenfions , qui rendirent les 
François hays en Italie . Celle année fut prefque prodigieufe en pluyes & inondation 
i'a» 1 181. d'eauës Se des bords de riuieres : de forte que la Seine fur le commencement de Ian~ 
Grtnâ def- uicr de l'an mille deux cens o&ante vn,fùyuant qu'à prefent nous côptons $c fur la fia 
tord de de l'an mille deux cens o&ante , côme iadis on comptoit , fe defborda tellement quo 
sanc. e u c rom pi t deux ponts à Paris,& en plufieurs autres endroits , &: s'efpandit fi eftrâge- 
ment qu'on ne pouuoit venir ny entrer en Paris que par batteaux du cofté de fainct 
Denys : & en hrniuerfite' on alloitauffi par batteaux en la place Maubçrt , iufqu a la 
croix Hemond qu'à prefent on nomme la croix des Carmes . A Rome auflile Tybre 
Defborddt* defborda tellement , que couurant la plufpart de la baffe ville , il vint à fain&e Ma- 
Tybre d "e la ronde, & eftoit plus haut de quatre pieds & d'auantage que le grand autel d'i- 
me. celle Eglife : ce qu'aucuns acceptèrent à prefage de quelque ruine & grand defaftre : 
ic laiffe plufieurs monftres & prefages qui apparurent celle annee,à caufe que le récit 
n'en eft trop neceffaire , & que fi nous les voulions tous racompter , il faudroit faire 
fur ce propos vn iufte volume : feulement vous en propoferay vn , qui eft, qu'au moys 
de Feburier de ceft an mille deux cens odante vn . Le Pape Martin eftant à Viterbe,. 
ttifon mer fut pris vn grand poiffon qui rapportoit du tout à la figure & proportion d*vn Lyon, 
ueilleux & pource le pourta l'on deuant le Pape &: Cardinaux là prefens : mais bien que la fi- 
f «rte in- guredece poifTonfut merueillcufe , fine donna elle point tant de quoypenferfic 
serbe. s 'eftôner , que ce qui aduint lors qu'il fut pris, d'autant qu'il fit plufieurs crys effroya- 
bles , & ie&a des foufpirs & voix plaintiues , non fans faire penfèr aux plus fages que 
cela fignifioit quelque malheur prochain, duquel Dieu menaçoit les hommes par 
cefte belue marine . Au refte auant que clorre ce chapitre , il faut que ie vous propo- 
lè vne abfurdité qui me femble eftre en Hiiftoire des Comtes de Foix , touchant foc- 
cafion pour laquelle le feigneur de Moncade dôna la feigneurie vniuerfelle de Beam 
, au Comte Roger Bernard de Foix, au preiudice defon autre fille mariée au Comte 
tiofkr Vhi d'Armaignac, ainfi que cy deffus nous auons dit. Or voicy l'ôccafion que cefte hiftoi- 
jf $!re de re met en auant ^ ur cc & affaire , & contre laquelle ie ne pretens point infifter , qu'efir 
Foix. que Gafton de Moncade fut refufé par l' Armagnanois de fecours en fes afFaires.-mais 
ie fuis fur la caufe pour laquelle Gafton demandoit fecours : laquelle eft ainfi traitée 
par la fus-alleguee Chronique de Foix, que peu de temps apres que Gafton de Mon- 
cade eut appaîfé le Roy Philippe le Hardy fur la defobeiflance du Comte de Foix,qui 
aduint enuiron l'an de grâce mille deux cens feptante quatre, fi vous comtez vnan 
lté fepeut que ce Comte Fôixien fut en prifon , le feigneur de Bearn eut affaire contre le Roy de 
défendre Nauarre,pour certain Chafteau qui luy eftoit détenu par ce Roy , non nomme par 
ét l'hiftoriendeFoix, & non à tort, car l'an mille deux cens feptante quatre, mourut 
j^Jtneut Henry premier du nom, biffant (comme dit auons) vne feulle fille héritière defon 
djf aire du Royaume , & qu'ayant demande' fecours à l' Armagnanois , mais de fa fille aifhee il luy 
vuuêdneie. refufa : pourec le feigneur de Bearn eut :receu au Côte deFoixfongédre:parlemoyé. 
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duquel il reconquit fa pcrte.Ie ne veux rcuoquer l'hiftoire en doubte,bié fouhaitcroy- 
ie que eeluy qui l'a efcrite , fe rut monftré plus diligent en Tes recerches,veu que ( com- 
me i'ay dit ) il n'y auoit lors autre Roy qu'vne fillette en Nauarre , & ainfi le Nauarrois 
ne guerroya point le Biernois, ioint que ie ne treuue point que H énry premier du nom 
Roy de Nâuarre eut onc affaire contre Gafton de Moncade: trop bien fe ly t il en fhi- 
ftoireAngloife que Héryfie Edouard fon fils Roys d'Angleterre fe ruèrent furleBicr- 
riois,fieluy ofterent plufieurs de fes Chafteaux 8e feigneuries , 8e ainfi i'oferay dire que 
non contre le Nauarrois,ains contre l'Anglois,Gafton demanda fecours à fes gendres: 
ôedemoureray en cefte opinion iufqu'à ce qu'on m'aura donné plus d'affeurance, fie J^ te ^ 
preuue de cefte guette contre le Nauarrois , où il n'eft parle' d'aucune refiftance par ce m J^ g - X ^ 
Roy,ny de fon no, & moins encor de la place querellée. Au refte, le feigne ur de Bearn ^^oiïm»!' 
ayantfurlecceurle refus de fecours que Iuy auoit fait le Comte d'Armaignac,feitaf-^ homm^ 
femblcr les eftats de Bearn fie de Bigorre , aufquels il propofa cefte ingratitude , fie de- vy UettXè 
manda confeil fie refolution fiir ce qu'il auoit affaire , fie à qui mieux appartenoit la fuc- 
ceflion de fes terres , veu qu'il en vouloit difpofer par leur aduis , puis que c'eftoit eux 
qui l'auoient efleu fie choify pour leur Prince. Les gens tenâs fie feans aux eftats infor- Awjf d«t 
mez du refus du Comte d'Armaignac, fievoyansle defirdufeigneurde Moncade de $ m ^* 
chaftier telle ingrati tude,arrefterent, fie conclurent pour chofe perpétuelle fie inuiola- J °\ 
ble que la Comteffe de Foix fille puifnée du fusdit de Moncade feulle fie fans au tre,au- '^ m * 
roit pour elle >fie fes hoirs venansdefoncorps,les terres fie feigneuries de Bearn 8e de 
Bigorre,fans que le Cornted'Armaignacny fes hoirs, fie ayans caufeypeuffent iamais 
prétendre ny quereller chofe quelconque. Et ainfi fut faite fvniô des pays de Bearn fie jr ^ tn 
Bigorre auec la maifon de Foix,d'où font venuesdepuisde grades guerres,fie enlaquel- pulpes 4c 
le ces feigneuries ontdemouré iufqu'àce que l'illuftre famille d'AIbreteft entrée en Foixjur* 
celle de Foix,fiequ elle a recueilly toutes ces feigneuries. Et voulut le fusdit de Môca- (^sigorr^ 
de,q tous les feigneurs,vaffaux fie fuiets tiens tant de Bearn que de Bigorre feifTent hô- 
mage aux Comte fie Comtefife de Foix en fa prefence , afin que la chofe confirmée luy 
Viuant,fut plus autentique fie autorifée pourl'aduenir,fie que les enfans prinfTent exe- 
pie en fon fait fur la correction qu'il donnoit ou pluftoft les eftats, à celuy qui ne luy 
auoit voulu vfer d'office de fils fie bon gendrc.Et voila quant à ce paflage digne d'eftre 
noté, tant pour la loy faite par les eftats , que pour voir de quel droit les feigneurs de 
Foix font paruenus aux feigneuries fi amples fie puifiantes qu'ils tenoiét en Aquitaine* 

Delà guerre meiie entre les T{oys de Sicile ^ dtAragon , & perni- 
cieux majfacre y ou verres Siciliennes , fait for les 

François en Sicile*** 

». • 

CM Ut. XX XL 

I iamais il y eut Royaume en l'Europe qui ayt caufé ruine aùxfrinceS 
fie defaftre fie aux conquis fie aux conquerans,ç*a efté celuy de Naples. 
fie de Sicile :car les Normâds l'ayant côquis au pris de leur fang fur les P?"îf 
Grecs fie fur les Sarrafins, a failli que fayét deffédu ores cotre les Pâ- ^fSmrm 
pes, tantoft contre l'vfurpation des Empereurs d'Occident , fie fans p t 
cefTe des Sarrafins fie du Monarque de Conftantinople.Mais ce fâng 
eftant defailly fie demouré en vne fille mariée en la maifon de Sueue 
vous âuèz veu cydefTus quels troubles furent fufeitez pour ce Royaume entre lefaint 
fiege fie Federic fécond du no,fie ceux de fa race,iufqu à la ruine d'icelle faite par Char- 
les de France Comte d'Anjou, ainfi que ievousay difcouruamplement,parlantdela 
conquefte de Naples fie de Sicile, faite par le fus-nommé Charles frère de fainft 
Louy&refteàvoirlafuitedes malheurs caufez par cefte couronne. Un y a hiftorien 
aucun qui n'ayefceu fie efcrit,i'entens de ceux qui ont recité ce qui feftpafle depuis 
trois cens ans,qui ne face mention des vefpres Siciliénes, fie de la cruauté brutale, vfée 
contre les François parles Siciliens,follicitez parles agens de Pierre Roy d'Aragon: fie 
quinçdie,quebien quelesdeportemens desnoftres fuflenttels que les chantent le^ 
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aduerfaires de noftre nation,fi eft-ce que la punition furpafïoit le forfait,& qu'on ne 
fçauroit exeufer les meurtriers,lcfquels aucc les coupables te criminels , occirenc in- 
différemment les innocens, comme ceux qui faifoientla guerre non aux vices d'au* 
. cuns François , ains à la nation Gauloife, te au Roy qui auoit fur eux commande m et. 
VmfeUnce Au refte ieneveux point nier que l'infolcnce des nojftrcs n'ayt cfté de long temps 
desFrZpis blafmee par les cftrangcrs, &qucparicelle nous n ayons perdu ce qu'auions acquis 
tft* Uaf- p ar noftre vaillance : &: cc-pendant ne fuiuray,ny receuray du tout ce que les Italiens 
mer ' te Siciliens chantent de cefte^defai&e , affin qu e leur tranfport ne me face cfgarer a- 
uec eux :comme aufllie ne metiendray auxnoftrcs , qui fcmblentpar tropcouurir 
la faute , te des chefs te des foldats qui cftoient pour le Roy Charles à la garde do 
Qgl h »*- Sicile . Et pour parler fommairement ,- le tout vint te du naturel léger te inconftanc 
Sicilien ^ u ^cilieii > SI 1 " àcdie changer à tout propos de maiftre : te de la folle façon de viurq 
. * .du François , qui ne fçait pas fc comporter auec vn peuple ialoux , te auec des hom- 
mes diflimulez, te lefqucls nayraent que leur prouffit te ne pouuans viure librement, 
, deteftent toute honnefte feruitude. Et pour entrer en propos, il vous peutfouuenir/ 
des defTeins du Pape Nicolas quatriefmc du nora,& des entreprifes faite de fon temps 
te par fon adueu cotre le Roy Charles de Sicile, dequoy tout le mal quelyrôs cy après 
prit origine. Or d'autant que les Siciliens fentans quelque cas de ce qui (c manioic 
contre les François, deuenoientinfolens te hauts à la main , il fallut aufïi que les gou- 
uerneurs au nom du Roy vfaffent de coërtions te chaftimens pour les dompter, & les 
apprendre à obéir te recognoiftre leur feigneur fouuerain.Pour ces rudcfTcs eft-il ad- 
Cêttenuct UC nu,que te Collcnucc,& Fafel ont blafinéles noftrcs de tyrannie,cxa&iô, adultères, 
Féfelhi/t &ra P ts des femmes plus illuftres de Sicile.Et entre les plus grâds crimes qu'on met fus 
i* sieiUdè auxnoftrcs , eft qu'ils fe marioient aucc les plus riches héritières , te pourfuyuoient 
ctie iMu. les meilleurs partis de ride : mais fi ceux de noftre temps font du fàng de ceux qui vi- 
*. uoicht fous le Roy Charles , ils ont plus d'occafion de fe plaindre enceft endroit 
, D<f*y**- des Efpaignols,lefquels ont peuple les deux Sicilcsdclcurracc,y ay ans cfpoufé& les 
dames illuftres te plus riches , te les mefmes Princcffcs tant du Royaume de Naplcs 
UssUiSh ^ uc ^ c Sicilc^u refte les Siciliens aceufent les François d'auoir exigé,& rançonné le 
* peuplc,pillélcs bonnes maifons, rauy publiquement les femmes, te occis les gentils- 
nommés du pays pour vfurper leurs bicns& feigneuriesique fi celaaduint au comme- 
cement de la conqucfte,il ne le faut trouucr eftrangc , cftan t ce comme vn droit delà 
guerre, &vnc licence te priuilege du foldat fefaifant maiftre de quelque Prouincc, 
Devoir d» P uis 5 U a PP crt < l uc Charles conquit cefte Ifle à force d'armes.Ncantmoins afin que 
Hsy cLr- les Siciliens n'ayent occafion de fe plaindre de leur Roy , i'ay leu en Fafel efcriuât I hi- 
UsdesiciU ^oive Sicilienne, que le Roy Charles aduerty del'infolencc des officiers qu'il auoit 
* *pp*ifer mis en Sicile,leur commanda qu'ils fe déportaient d'inquiéter fes fuiets,& qu'ils fei£ 
erdôfter fent iuftice de ceux qui vferoient de violence quelconque. Ce mandemét fut cnuoyé 
à ^ cr ^ ert durillon Prefident gênerai de Sicile , te aux feigneurs Iean de faine* Remy 
JoUUt. g 0UUCrncur< l e Palerme,& de Val de Mazzare, te à Thomas de Bufànt> gouuerneuf 
de Val de Noto,& de la ville de SaragofTc,afin qu'ils tinffent la main à la iuftice, te pu- 
niflent rigoureufemét ceux qui vferoient de ces injques deportemcns,& de cecy fait 
foy l'ordonnance de ce Roy faite l'an mille deux cens feptante-fix le pcnultime iour 
de Iuillet,luy eftant à Viterbe,& lequel edit fut cnuoyé aux citoyens de Mefline, te à 
tout le refte des Siciliens.Mais eux gaignez par ceux qui portoient le party de la fille 
du baftardMaihfroy, mariée à Pierre Roy d'Aragon , lefqucls fçauoient que le Pape 
Mdice des * ialoit a mort ^ cs ^ ra Ç ois » tant fen faut que fc cô tentation de ce deuoir , que pluftoft 
siciUhvers i rr * rans * cs Ftançois,ils les contraignoient pt efque d'vfer de violence , afin que par ce 
U FrictU. moyen ces infîilaircs euffent quelque iufte couuerture de feftrc rcuoltez,fi par cas ils 
venoient à fecouer le ioug de la feruitude Françoife,duquel ils ne defiroient rien tant 
que de fe deliurcr . Ces façons de faire des noftres donnèrent encore argument aux 
mutins de perfifter , te ayans le Pape comme difpofé à leurs deffeins, enuoyent vers 
luy vn Eucfque , te vn moyne de l'ordre de fâin& Dominique : l'vn defquels ora, ainfî 
qu'on dit, en la prefencemefmc du Roy Charles: te propofij tout ce que bon luy fem- 
bla, te qu'il penfa pouuoir feruir pour irriter le Pape . Cefte voye ainfi dreflee , voicy 
Ican Prochite, ainfi nommé , pour auoîr iadis cfté feigneur de l'Ifle Prochite voifîne 
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deSicile,duquclacfté faite mention cy defTus, & lequel eftoit affectionne' effrange- *&}° mt 
ment au party du dcfïunct Mainfroy Roy baftard , & homme cauteleux , factieux te ^roch^tt 
ayant la grâce de bien perfuader , qui fe mit de la partie , & fe monftra le mortel e li- 
ne my des François , par quelquVn dcfquels , ainfi que dient aucuns , fa femme auoit 
efté rauie & violée. Ccftuy pour venger vne iniure fi fegnalee,& recouurer fes richef- 
fes perdues, & deliurerles Siciliens de celle fuiection Françoifc qu'il appelloitvne 
cruelle feruitude , s'afTocia deux ou trois autres auflî grands ennemys des François 
que luy ,à fçauoir Alain Leontin,Palmerie Abbé,Gauthier de Calatagire,& autres des seigneur} 
premiers de Mfle , aufquels il propofà le droit qu'auoit fur la Sicile Pierre Roy d'Ara- sicaïcs pre 
gon,àcaufe de Confiance fon efpoufe fille de Mainfroy occis parles François , leur mm*f*^ 
feit entendre que fil falloit vfer de forces pour chaiTer les François , il auoit bien toft ™i"*rh 
pratiquez le Pape Nicolas, l'Empereur Grec Paleologue, & le Roy Pierre d'Aragon, e £* re * 
feulement il falloit qu'ils luy tinffent la main,& gaignaiTent le peuple le plus fecrette- 
ment que faire fcpourroit,& que du refte il efperoit d'en cheuir toutàloifir. Etcc 
fut lors que ce Iean Prochy te fut declairé l'agét & Ambaffadeur pour cette negocia- 
tion,qu'il eut lettres des feigneurs principaux de Mfle tant au Pape, que Princes fus- 
allcguez : qu'il paiTa en Grèce , & defcouurit à Michel l'appareil de Charles par mer, Pr$chytt 
pour luy tollir l'Empire de Conftantinople: luy côfeillant que tandis que Charles ny m Gr *" 
penfoit point,il luy donnaft deflus : qu'il fe faifoit fort que les Siciliens,hayans à mort ^ Pé Z 
les François fe reuoltans , l'arreftcroicnt fur cul auec les forces de l'Aragonnois , & * 
qu'ainfi il auroit moyen de dcfFendre la Grèce , & encor* de fe ruer fiir la Calabre , & 
recouurer fon ancien héritage. Que la caufe de l'Aragonnois eftplus iufte que celle 
duFrançois,veu qu'il a efpoufe' Confiance fille & héritière de Mainfroy , & feulle re- ? f*"*** 
liée pour fucceder à Conradin:mais l'Aragonnois n'ayant forces fuffifantes pour fop-^^^^* 
pofer à Charles,n'ofoit auffi l'afTaiUir,que fi l'Empereur Grec luy donnoit fecou rs,eux nHr c rC c, 
deux vnis viendraient aife'ment à bout de la puirTancc du Napolitain , &fcmpefche- 
roit on de fe faifir de l'Empire de Greceauquel tant il afpiroit.Paleologue oyat celle p^/™ 
ouuerture,y adioufle foy,& promet à Prochyte d'ayder f Aragônois de deniers & de fvnit £* 
luy efcrirc,&auPape Nicolas tout au long, ce qui luy femblaàfaire en cecy.Vers le siciliens. ' 
Pape V acheminant Prochy te, l'attire tout ain fi que le Grec, tire lettres de luy pour 
l'Aragonnois,vers lequel allant luy declaire tout ce que deiTus,la faucur du Papc,le fc- 
cours du Grec , & la bonne volonté des Siciliens : Pierre fait du rétif au commence- rne j f ^ 
ment,pour fe voir entre kf marteau ôc l'enclume, voyant les forces de France en Na- veri l ^ 
uarre, 6c furies frontières d'Aragon : 6c fçachant combien les Prouençaux 6c ceux £M*g»n. 
de Languedoch les vns fuiets , 6c les autres voifins du Roy Charles de Sicile, cfloient 
voifins de fes terrcs,& que le Roy de Naplcs eftoit des plus vaillans 6C heureux Prin- 
ces, 6c des mieux fuiuys de l'Europe, faifoit auffi difficulté d'entreprendre cecy, ne 
fe fiant au Grec,& ne voyant grande aiTeurance en la faucur du Pape.Mais Conflan- - * 
ce fon efpoufe ennemye des François, &dcfireufc de recouurer ce qu'elle eftimoit tfmeutfin 
luy appartenir,efguillonna tant le Roy fon mary , qui condefeendit aux requefles de maty à fér 
Prochyte , 6c promit de faire tout fon effort,pourucu que les autres ne luy faillifTent mer centré 
de promelTe.Le traiflre Sicilien ayant ainfi négocie' auec Pierre,rcuint en Sicile,don- FrSpk 
ne courage à fes complices,^ les afleurc deleur deliurancetpafTe en Grece,pour don- 
ner aduis à Paleologue de ce qu'il auoit fait, 6c qu'il ne refloit rien plus que l'argent 
qu auoit efte' promis à l'Aragônois pour equipper vne armée de mer,& fe ietter fur la 
Sicile tandis que les François faprefteroient pour aller en Grèce. Paleologue tout p d U,Ugti 
auffi tofl defpecha vn fien fecretaire nommé Accard,qui eftoit Latin, homme accort feurnttde- 
6c fubtil,& duquel il fe fioit grandement , auquel il donna vne grande fomme de de- *■ A 
niers,&l'enuoya auec Prochyte en Sicile:mais eflant à Malthe,le Sicilien le feit arre- r ^ ,w " r : 
fter,& vint en la ville de Trcpani en Sicile,& là il donna confeil aux principaux du païs 
d'aller vifiter Accard à Malthe,ce qu'ils feirent, mercians la libéralité' 4e l'Empereur 
& loiians l'extrême diligence de Prochyte: lequel vint auec Accard en Aragon pour 
hafter cefle entreprife tandis que le Pape eftoit affectionne à la matière , 6c qu'il n*a- 
uoit conceuë aucune finiftre opinion de leurs négociations. C' eft-icy que l'or Grec 
eflant donne' au Roy d'Aragô,on côfulte fur la ruine des François, 6c eft arreftéce fu- 
rieux maùacrc , duquel fera parle' cy après , 6c la mémoire duquel eft fi hideufe , que 
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ic ne peux 1 efcrire fans detcfter, 6c Grecs 6c Siciliens 6c Aragonnois 6c Nicolas mef- 
me,qui donna occafiô d'tceluy,bien que(peut eftrc) il ignoroit les defleins des autres. 
t$pht du Ce complot fanglant drefle en Aragon, Prochyte retournant en Sicile , rencontre 
mjjftcre quelques vaifleaux Pifans,de(qucls il entend la mort du Pape Nicolas,non fans fentir 
fait en \rit V nc extrême douleur: 6c plus fut il encore marry,oyant que Martin quatriefme eftoit 
gon. PapCjicquel il fçauoit que pour eftre François , ne faillirait aufli de fauorifer Charles, 
C 7 SC U ^ n'accorderait iamais quel' Aragonnois ioiiift paifiblement de Sicile, de laquelleil 
mort du P4 auoic c ^ fecrettement inuefty parle defFund Nicolas au preiudice du Prince Fran- 
peNieolAs. çois-.non pourtant Prochyte perd courage, ains refolu comme vn meurtrier , reuient 
à Tripani, 6c communique à fes complices , tout ce qu'il auoit fait auec l'Aragonnois. 
Et c'eft icy que ic vous réduis en mémoire le voyage de ce Roy à Tholoufe,poury vi- 
fitcr Philippe le Hardy noftre Roy, afin de luy tenir le bec en l'eau tandis qu'il drefle- 
H»fe du ÏOlt armee:& afin que perfonne ne foupçônaft fes defleins,il faifbit courir le bruit 
Hoytl'Ara- (aufli bien que Charles Roy de Naples ) que ceft appareil eftoit pour aller contre les 
gon. infideles'ia ou ccftuy afpiroit à la Sicile, 6c Charles embraflbit pardefirla couronne 
de Conftantinople. Cefte armée Aragonnoifc crohTant dciouràautre,lePape,qui 
eftoit homme fage 6c preuoyant, enuoyavcrs l' Aragonnois, pour fçauoir à quelle fia 
il l'auoit drefle'eià quoy il rcfpondit, que fa fain&eté le fçauroit en temps &lieu: mais 
prefle par le Nonce,il dit franchement , fi ie craignoy que ma chemife feeut rien de 
mon fecrct,ie la feroy brufler tout prefentement: 6c rien plus n'en peut tirer le Nonce 
du Pape. Ce n'eftpas tout encor'quccecy pour voir la defloyautédece Prince: car 
comme Charles Roy de Naples,& fon coufin enuoyaft vers luy pour femblable affai- 
re^ luy offrant fecours,fi par cas il vouloit guerroyer les Mores 6c Sarrafins:il relpô- 
dit,qu'encor' n'eftoit il refolu quels Sarrafins il deuoit aflaillir,feulement auoit il faute 

B*ntéd» de dcniers,defquels Charle sjc pourra it ( fil vouloit) accommoder. Charles qui ne fe 

i ^ .. i _ i.. __„.._> . .. r - « * - ■«• « ;,luyen~ 

our allcx_ 



'Aragonnois fait gloire de % ramper vn Roy Chreftien fous cou- 
gnnûis. Jeu r de guerroyer les Mores, & trahit celuy qui le fecourt,& au ce fon argent mefmo 
luy fait la guerre,& luy vfurpe fa feigneuric,vfant de foy Grecque ou Puniquc,& dv- 
nc lafehetc indigne d'vn Prince,inu d'vn eftôc tant illuftre, &le père duquel auoit tat 
t receu de faueursde faind Louys frerc de ce Roy Charles ,auquel Pie rre iouoit vne 
Menées du trou (f e & tromperie fi fan glante. Ce-pendant Prochyte continuant iés pratiques en 
ehtc Sicile,côfeilla aux feigneurs de Meflïnc , Palerme 6c autres villes de l*ifle>vn cas hazar- 
deux 6c vnc entreprife de grand' confequéee : afçauoir d'occir à vn iour nommé tous 
les François qui feroient en Sicile fans pas vn excepter: 6c à quoy tous s'accordèrent, 
ordonnans le temps de cefte exécution le propre iour de Pafquesquclcs noftres 
addonnez à dcuotion,fe douteraient le moins de telle furprife: 6c le tout deuoit cftro 
fait le foir à vcfpres au premier fon de la cloche , qui leur fut dôné pour fignal 6c mot 
feruant à cefte tuerie. C'cftlors qu'on cnuoyedes hommes accords par l'ifle, pour 
voir ceux qui haioyent les François , affin de les efguillonnerà cefte vengeance . Et 
Ejtrange p rocn yte pour mieux faire fon cas,contrcfeitle fol,& alloit courant parles rues auec 
de^roch*- vnc ^- annc & roufeau en main,auec lequel il parloit à l'oreille de chafcun,mais diucr- 
t l r ° fcmentxar aux François il difoit parolles de rifée, 6c aux Siciliens il marquoit le iour, 
le temps 6c l'heure, 6c le figne du maflacre des mifcrables François : lefquels fi euflent 
efté fi tyrans qu'on les dit, fc fuflent aufli tenus fur leurs gardes , mais ne faiians mal à 
perfonne, eftoient aufli fans deffiance parmy les plus defloyaux hommes de la terre. 
Ainfi l'an de noftte falut mille deux cens quatre vingt- vn ( Fafel dit contre l'opinion 
de Coilenuce,& de tout noz Annaliftes que ce fut l'an mille quatre vingt-deux)le tra- 
ticfme du mois de Mars, 6c le quinziefme du règne de Charles : l'onzieftne du règne 
de Philippe en Fran ce, feant Martin quatriefme à Rome,& Raoul d'Hafpourg tenant 
rhom4sF A l'Empire de Gcrmanie,futfaitle maflacre hideux,& non iamais ouy,ou qui peut fe£- 
pl kifi, s ^ gallcr à telle barbarie fur les François parles habitans de Sicile, 6c duquel voicy com- 
cdtennt «fc me parle vn Sicilien mefmc,à fçauoir Thomas Fafel religieux de l'ordre de fâind Do- 
c*d.2..u Hr minique en fon hiftoire Sicilienne. Tota manque Sicilia in Fretncos, niltaUynquamyeritos in~ 
2.cb*.^ t fargente Infio ttmfom punfto & moment o ad ymm omnes,nonJblùmà prophanisjcd Dominicanu etta y 

■ & 
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&FrdnàfidnifdCC4teriscucuUdtis mondchts,truciddntur \pducUdd Spirlingdm arcem natvra muni- 
tifimdmjdlutem fibi qudtrentibus y qui omncs pdulo pojl inedid font conjùmpti. Vndc natum cdrmen. 

QuodSiculis pldcuitjolùm Spirlingd negauitflud in reddeo Jkuitumefl ytexenterdtteprtgndrites, &* 
pdruuli, nequid Frdncicigeneris m Sialia J'uperejfèt fdxù illift fmtjludrumque hordrum jpdciojeo tepore 
oêfa Frdncoru millid y occiJdfuijfcconftct.Toutc la Sicile(dit-il)feflcuât çnvn meftnc momét HtmUcet 
de temps contre les François, qui iamais ne fcfmTent doubtez de telle rcuolte : les 'rudwujfs 
François tous iufques à vn furent occis,non feulemcn|parles Lays Se citoyens des '"4".*** 
villes , ains encore par les Iacobins Se Cordeliers , Se autres^moynes frocquezrnul fe **" 
fàuuant que quelques vns qui fe retirèrent à Spirlinguc, quieftvnc fortcrcfle forte 
d'affictte Se d artificejcfquels peu de temps après y moururent de faim. Pourcc feïc 
vn vers fur ce propos: 

■> 0 que le Sicilien vouloity 
Spirlinguefeullerefufoit. 

Et vfafon de telle Se fi eftrangc cruauté, qu'on fendoit le ventre aux femmes en- A#e pleim 
ceintes,& en tirant les petites créatures , on les iettoit contre les murs Se furie paue, d'impiété, 
afin qu'il ne reftaft rien du fàng François en Sicile:fi bien qu'en deux heurcs,il fe treu- <?* 
ue qu'il y e ut huit mille François occis . Quel tefmoignage voulez vous plus afTcuré ue ^ mt ^ 
que d'vn Malien, se iceluy moync, lequel ofe dire que ceux de fa condition Se ordre, 
Se les autres religieux f cnfanglantercnt Se fouillèrent au fàng des François,^ de ceux 
me (mes qu'ils auoient confeuez,& abfous le mefme iour aux Eglifes?Et veritableméc 
ils confàcrerent bien le iour de la refiirre&ion de noftre feigneur , puis qu'ils enuoye* 
rent tant dames en Paradis laue'es aufang deIefus-Chrift,& martyrifées le propre 
iour qu'elles feftoient armées du fainft facrement de (on précieux corps , ayans pour 
bourreaux ceux mefines,qui deuffent auoir prefche la paix, Se derTenduc l'crfufion du 
jfâng humain, fur tout au iour d*vne fefte fi folemnelle, pour n'eftreveus pires quelcs 
Iuifs",qui ne vouloient fe fouiller le iour de telle fefte. En fomme,ce maflacre Se horri- 
ble, & piteux a efté nomme iufqu a noftre temps , Se fegnale' fous le nom de ve(pres '3j£* f 
Siciliennes,^ caufe qu'en Sicile,& parles Siciliens, les François furent occisja cloche „ tmm ^ eg 
fonnantvefpres le propre iour dePafques . Ce mafTacre eft autrement recite' par au- p ÂT tme 
cuns Annaliftes de Sicile,qui dient que cefte tuerie prit fource à Palerme en cefte for- tMunpe. 
te: Le Mardy de Pafques comme les Palermitans ayent decouftume d'aller en procef- 
fion vers vne Eglife dediee au faind Efprit,qui eft à vn quart delieuë de la ville de Pa- W h***» 
lerme,àduint que le Maeiftrat qui eftoitlà au nom de Charles,que nous auons dit cy 
deffus eftre le feigneur de (àinct Remy , commanda à fes foldats qu'ils vifitaffent ceux i'jr f* 
qui alloientàla proceflion,pourvoir fils auoient point d'armes fous leurs robes, & * - 
manteaux:à quoy les foldats obeifTans,vfoict aufli indiferctement de leur commiflion 
foiiillans les dames,&: parle (cin , Se iufqu e fous leurs cottesxe qui irrita tellement les 
Palerrnitans,que du commencement ils fe ruèrent à coup de pierres furies foldats , Se %gmy »eck 
. peu après prenans armes en la ville, ils en feirent vn piteux ma(Tacre,tuans toute la dPâUmt. 
garnifon,&: en fin le gouuerncur mefme. De cefte entrée de licence populaire prit 
fource le refte qui aduint par l'ifle, d'autant que ceux de Palermcpour n'eftre feuls en 
ce forfait,fc diuiferent en trois bandes , "Se furent par les trois cantons de rifle,efmou- 
uans tous les infulaircs à prendre les armes,& imiter leur exemple Se furieufè rage : de 
forte que lors on commença celle fanglante tuerie, qui emporta tous les François.Il 
eft vrayque Herbert d'Aurillon Prefident de Sicile, nomme cy delfus , oyant cefte jjetUrt 
cfineute de Palerme , eftant à Mcflînc, contint les Mcffinois quelques iours en paix dkunRm 
auec fa garnifon,& defpecha quelques galères pour affieger Palerme . Mais les Paler- mefrdreÀ 
mi tans qui fe tenoient fur leurs j£ardes,& par mer Se par terre,furent au deuant de Ri- M, fi"*i 
chard de Ris chef de cefte armée, & le mirent en fuite , le fuyuans iufqu'à Taormine, 
ou Tauromcnie,ville affife fur la mer qui tenoit encor- pour le Roy Charles : Sclk en- 
core Herbert enuoya Michelot Gatte auec bonne trouppe de foldats , lefquels fu- 
rent repouflez, Se la ville prife parles Siciliens, qui. paflerent tous les François au fil 
del'efpee . Les Meflïnois fuyuans la folie des autres, fe reuoltent auflî , chaffans 
le feigneur d'Aurillon , qui fe (àuua première ment en la forterelTe,puis à Catanc 
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6c ce fut lors qu'on fcit le maflacre gênerai par toute Tille, 6c les armoiries du Roy- 
Charles mifes à bas, les mutins dreflerent au lieu le figne de la Croix, comme fils 
cuïfent chalfé quelques Mores , ou autres infidèles de leur ifle . Or comme que ce 
foit, que les François ayent efté deffaits en Sicile , il appert toufiours quelaruze 
de Prochyte iadis Médecin de Mainfroy > 6c la conniucnce de l'Aragonnois , 6c 
quand tout eft bien confideré,l'infolence, 6c peu de fbing desnoftres ne prenans 
garde au naturel farouche 6c àja légèreté des Siciliens , fut caufe de ce delàftre , quel- 
qucchoie qu'en dientles Annaliftcs d^Aragon 6c de Sicile, 6c quelque belle exeufe 
que prenne fur cecy le Roy Pierre d'Aragon par fes patentes . Ainfi voyez vous,Roys 
6c Princes, la iufticc de Dieu tomber fur voz femblables, veuque Charles penfant 
occuper le bien d'autruy &: gaignerla Grèce furie Paleologue, feveit priuerde (à 
conquefte d'Italie : 6c l'Aragonnois faifant mine de combatre pour la foy , 6c défen- 
dant les meurtriers de Sicile, porta en fin la pénitence de fon énorme péché, eftant 
tué & occis parles François en bataille, ainfique nous dirons cy après: &tous ces 
deux Roys , couurans leurs defleins d'vn beau prétexte d'aller combatre les Turcs, 
Mumlle vfurpans furies Chreftiens la terre fiuncte . Le Roy Charles eftoit en Tofcane auec le 
Pape Martin lors que la nouuelle de ce maflacre luy fut portée , dequoy il fe plai- 
fprtée du g nit a f a f a incteté,& luy en requit iuftice: à quoy le Pape condefcendit tres-vo- 
r "lontiers, voyant l'enormité du fait ,& l'indigne façon d'y procéder. Le Roy d'Ara- 
gon ce-pendant , qui fc tenoit en guet, 6c preft à deffendre les Siciliens, file Roy 
KequefteJe Charles remuoit tant foit peu pour les aflaillir : affin de n'eftre foupçonné d'auoir 
tlràgo»- intelligence auec les Siciliens , enuoya vne AmbafTade vers le Pape pour luy faire 
mis 4» entendre,comme il acheminoit fon armée vers le pays d'Afrique contre les Mores, &: 
Pdfe. pour-ce le fupplioit de luy octroyer de leuer quelques décimes fur les Ecclefiafti- 
quesdefon Royaume : auquel le Pape (qui fe doubtoit de la forbe ) féit refoonce, 
que fil fe portoit félon Ion fouhait, 6c prouffit de la Chreftienté , qu'il luy donne-, 
roit toute fayde , confeil, 6c faueur qu'il luy feroit poffible , finon il trouueroit le 
Aragonois fan& fiege aufli feu ère cenfeur,que doux père à ceux qui luy font humbles . Pier- 
h*tm*T* FC £Aj 2 g on faifant lcbon& loyal fils de l'EgUfe,mais pour f approcher plus 
ms ° près de Sicile, vint iulques en Barbarie , 6c alla furgir au port de Cartilage , 6c non 
loing de Tunes , où il fut mieux receu qu'il ne penfoit, 6c Dieu commençant le punir 
de fa felonnie , d'autant que les Mores luy courans (us au deftroit de Tunes, def- 
firent (es trouppes , 6c y occirent enuiron deux mille hommes des liens . Non pour- 
emiuj tant ^ff* - ^ pourfuyurc là pointe, tant qu'il luy fut poffible ,6c voltigeant aux 
hiftjEft. entours de l'Iflede Sicile, y enuoya fes ^propres enfans vers les Meflinpis , 6c les 
lt.$i.ch.9. Palermitans pour les encourager afleurer contre le Roy de Naples . Autre- 
ment parle celuy qui a faict l'hiftoirc d'Efpaigne , dilànt que les Sicihens aduertis 
de l'armée du Roy Charles, enuoyerent en diligence vers l'Aragonnois , luy mettre 
deuant les yeux le droict qu'il auoit en Sicile, comme mary de la vraye & légitime 
héritière de rifle : mais tout cecy auoit défia efté long temps pratique par Prochy- 
te ,6c ainfi ceft hiftorien ne fçauroit en ceft endroit, en quelque façon que ce foit, 
couurir la faute de ce Roy ,ny prouuer qu'il ayt attendu de le mettre fur met iu£ 
ques à ce que Charles affiegea Meflîne , la defrence de laquelle le feitfauancer : 6c 
dequoy nous parlerons ( Dieu aydant) au Chapitre enfuyuant. 
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Dujiege de Meffine par le Koy Charles de Naples,&* autres belles confiderationsfur . 
le différent d entre luy le Roy d'sAragonpour le pays de Sicile. 

CHuAT. XXX IL 
H a r l e s de France Roy Napolitain ayant faid fa plainte au 1 
Pape Martin pour l'infolencc,&: exorbitante fclonnie des Siciliens, 
fa faincteté eftantlors à Viterbe , àcaufedes feditions , &c tumul- 
tes de Rome, &defîrant de pouruoir de bonne heure ace mal, 
auant qu'il entrai! plus auant , & gaftaft le refte du corps des Roy- 
aumes ayant afTemblé tous les Cardinaux,ordonna qu'il .ny eut au- 
cun lî ofe', hardy , ny téméraire de quelque condition qu'il peut Decret j u 
eftre qui donnait empefehement au Roy Charles en la iouyflance du Royaume Sici- rd p e m*t- 
lien , ny en aucune partie d'iceluy , ou eflayaft d'y faire aucune faifie , vfurpation ny tin 4 .four 
conquefte, puis que les deux Siciles eftans du fief de l'Eglifc,& Charles feudataire & h fat 
homme lige du fainct fiege , nul y pouuoit quereller chofe quelconque , fans par ce ^ Aumt 
moyen fe declairer l'ennemy ouuert de la fàincte Eglife de Rome. Que s'il y auoit Sm *' 
%ucun qui contreuint à cefte fi enne bulle & ordonnance , il le tenoit dellors comme 
priué iuridiquement delà communion de l'Eglife , &C des oraifons , & mérites d'icel- 
le : & affin que les Siciliens ne prétendaient caufe d'ignorance & ne paflaflent outre 
en leur reuolte, le Pape enuoya. vers eux Gérard de Parme Cardinal pour Légat, 
afin qu'il pacifiaft, mais bien qu'aucuns l'efcoutafTent , & fefoumiflent à la diferetion Gef4r ^ ^ 
du faind fiege , fi eft-ce que la plus-part afleurez delà venue du Roy d'Aragon , qui- vdrmg Ctr 
tans le Légat , le contraignirent de fe retirer fans auoir autrement proffité en fa ne- di M l. 
gociation : feulement s'afleural'on que Pierre Roy d'Aragon eftoit celuy qui fuppor- 
toit les rebelles , & que pour cefte intention il s'eftoit mis fur mer fous prétexte de 
combatre les Mores . Charles aduerty de toii t cecy , & voyant le mafque de l' Aragô- 
nois ofté , fe refolut auflî de fe luy oppofer , & l'empefeher de 1 uy rauir fa conquefte, . 
& d'auoir à fi bon marché, & par l'efFufion dufang des François furpris (fans qu'ils 
y penfàfTent ) vn fi beau pays que la Sicile : fe mit aufli en deuoir pour luy refifter, en- chartes 
uoyant en France Çharles Prince de Salerne fon fils & fuccefleur prefomptif , vers le p"»" de 
Roy Philippe pour auoir fecours , & pour faire leuee d'hommes és Comtez d'Anjou, Salfrne v * 
le Mans , Touraine& Prouence à luy fuiectes; mais le tout fous la bonne volonté du 
Roy, comme du fouuerain Monarque de Gaule. Ce-pendant le Roy Charles de Na- FrAnce , 
pies drefla vne belle armée en Poiiille ÔC Calabre , & menant auec luy le, Légat du u Hgy 
faind iiege , nommé cy deflus , il pafla en Sicile , & fe vint camper deuant la cité de charUtpaf 
Meffine, comme la principalle du Royaume. Les Meflinois bien qu'eftonnez de vc-fi™si"h- 
nue fi foudaine , ne perdent cœurneantmoins du tout, ains s'armans fortent de leur 
ville , deuant lefquels les François faignans de fuir, les attirent à vne embufehede M f m> " 
mille cheuaux près le canal de fainct Gregoire,& là tournans vifàge, taillèrent en pie- i^^JpL 
ces les Siciliens,& prindrent les aucuns captifs Je refte fe fàuuant à la fuite auec leurs tamej * 
chefs,lefquels blafmez d'auoir fai& malleur deuoir, furent,pour recompence de leur 
bon feruice, condemnez à mort, & penduz &eftranglez tout fur l'heure: Dieu les pu- 
niflant pour auoir efté des premiers feditieux qui confpircrent contre le Roy auec 
Prochy te. Les Meflinois voyans l'armée Royale,& auec quelle gaillardife les Frâçois 
les auoient eftrillez de première abordée, eurent fraycur,pource derpechent des dé- 
putez vers le Pape pour luy requérir pardon deleur offenec: Carils voyoient quela 
ville de Milazzo, dicte ainfi du Promontoire fur lequel elle eft affife, &: iadis nômec 
par les Latins , chcrfonejfus *4pollonif ) auoit efté emportée d'aflaut par les François, & MiUTïo 
craignoient que s'ils gaignoient Meffine , ils ne mehTent tout au fil dcl'efpee, pour 'j a disnom- 
venger le fàng de leurs frères & amys, qui encor'frefchement cfpandu , crioyt à Dieu mec cher- 
& au Roy vengeance . Les députez arriuez deuant le Pape , commencent leurliaren- finejfu* a- 
gue par ces mots latins. Qui tollis peccata mundi miferere noftri : Toy qui oftes les péchez du pUonïjpn 
monde, ayepitiéde nous, comme recognoifTans leur faute, &voulansenreceuoir^ 4 4r 
pardon ; mais le Pape femocquant d'eux, &deleurfaincterepentance, leur dit auffi j> e 'r P z ce( i u 
en latin &parrifee:^«e rcx Iudeorum,ey dabant eialapu: qui eft corne fil leur euft repro- ra p edUX . 
ché,qu'ils eftoient fcmblablcs aux foldats de Pilate, qui f agcnoùillans deuant noftrc Ambjfa- 
feigneur Icfus-Chriftl'appelloicnt Roy des Iuifs,& tout auffi toft luy fouffletoient deurs des 
ignominieufcmentfa fainetc face.Auec cefte refponce pleine de mefpris,&: moque- Mefrnots. 
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rie f en retournent les Meflinois en leur ville:où fut arrefté qu'ils fe rendroient par 
compofition au Roy CharlcSjpourueu qu'il voulut iurer des conuentions raifonna- 
bles,qui furent tellesrqu'il mettroit en oubly tout ce qui iufqu'à lors feftoit pafle , 6c 
ne leueroit plus grands tributs , 6c tailles que prenoit fur les Meflinois le Roy Guil- 
laume fécond du nom : que nul François y obtiendroit magiftrat en office,ny entre- 
w ^ m ^ w roit en garnifon enladide ville,ainsy mettroit le Roy feulement des Italiens ,ou 
""fil ^ Prouençaux pour gouuerneurs,& pour luy garder la place. Enceft endroicl difeor- 
££'k^dentlesautheurs, car l'Annalifte d'Anjou did que le Roy leur accorda les articles 
les Mefi- ainu* qu'ils les auoient requis,mais que les Meflinois f eftans fortifiez, 6c aduertis que 
mis. Pierre Roy d'Aragon venoitauecforces,fedcfdirent, 6c ne voulurent tenir la con- 
^»»4/«uentionpromife: Fafcl au contraire maintient que & le Légat , 6c les feigneurs de 
fy*™** l'armée confeilloien tau Roy d'accepter la fummiflion des Meflinois, mais queluy 
Fdfel hiê P ar tro P * rrite ' contr ' cux > refufà tout à plat l'accord,& deffendit qu'on ne luy parlait 
ie sictle plus deles receuoir autrement qu'à diferetion. AinfileRoy fuiuantletranfportdc fa 
DeciMs*. colere,perdit l'occafion de gaignervne belle ville , &la clef de tout le pays Sicilien, 
S.chéjtitre &c pour n'auoir fuiuy fa fortune des qu'il eut battu les Meflinois , crfroyez de ce 
dernier, coup de bafton , il fc ferma aufll la voye de plus les forcer,ainfi que lors il eut faid, 
chdrlesre- (îjj cut f ceu y ç er j e j a victoire. Ce-pendant le Legatvfant de fon authorité, excom- 
At ~ munia toute l'Ifle de Sicile aucc fes habitans , y mettant l'interdid , 6c pour le maûa- 
cre commis fur les François,& pour le violement du fainct iour de Pafques,&def- 
^loyauté, de laquelle ils vfoient vers leur Roy & le fainct fiegcdcRome. Cecy tant 
tereUts"du^ Cïi ^ aut W efmeut les Infulaires,que pluftoftils en deuindrent plus furieux,voyans 
ugâtd» mcn < î ue c'eftoit à bon efcicnt,& que le Roy ne defiroit que les exterminer, 6c que le 
véfe. Pape fe façonnoit à fa volonté, puis qu'il les abandonnoit du tout, comme Payens 6c 
exécrables. Le Roy met 6c foldats,& artillerie à terre , afliege la ville de toutes parts, 
tafche d'abattre les murs,durant la batterie des béliers, 6c mangonneaux, du matin 
iufqu'au foir, auec vnc obftination merueilleufc,& des aflaillans 6c des afliegez tout 
enfemble:& auec non moindre furie recommença l'on lendemain l'aflaut 6c ladef- 
fencc,&: y fut tant rué de pierres que iufqu'à noftre temps les marques y ont demou- 
ré,tant les François defiroient venger la mort de leurs compaignons,& les Meflinois 
ue&imâf- ^ c ^° r Ç°* cnt de ^ e dcrTcndrc, fçachans auec quelle fureur on les traitteroit , puis que 
fieiéecr ^ c R°y refufoitde prendre la ville par compofltion : aymans mieux mourir fur les 
tdtue. rampars,& à la deffence des murs que puis après feruir de pafle-teraps au foldat , qui 
leur feroit eflayer mille 6c mille genres de fupplices. Pierre d'Aragon ce-pendant eft 
aduerty du fuccez de la confpiration de Prochy te , 6c fe tenant le long de la rade de 
l'Ifle de Corfe,vindrcnt vers luy,& ce traiftre Prochy te & autres ,1e prier de fecou- 
piene n$y tir les Meflinois tenus de fl près par Charles, que fil ny alloit de bonne heure , ils fc- 
d' Aragon roient forcez,& ainfî il feroit en danger de perdre la commodité de fc faire paifîblc 
en c»rfi. delà couronne de Sicile, que chafeun luy donnoit.Luy voyant que le forfaid des Si- 
ciliens eftoit fi grand que iamais ils ne fe fieroient aux François , en fut merueilleufê- 
men t ioy eux , cfperant par ce moyen les auoir à perpétuité pour fuiets trefl oyaux 6c 
fidèles de la maifon Aragonnoife : pour ce f offre de les deliurer , ou de mourir en la 
peine,&ainû*ilarriuaau moys d'Aouft,&lc dixiefme iourd'iceluy en Sicile auec 
cinquante galères, & grand nombre de naus,prenant portàTrapani,fuiuy de la plus- 
part de la noblcfle d'Aragon 0 6c de Catheloignc. Là fut il aduerty des deftrefles ef- 
Arriuecde quelles cftoient les Meflinois aflaillis par Charlesrpour ce f achemina par terre vers 
pierre d' a- Palerme,où il fut proclamé Roy de Sicile , &: couronné parl'Euefquc de Cephaledc, 
régon en d'autant que l'Archcuefquc de Palcrme,à qui cefte charge eft deiie , eftoit abfent du 
siale. pays,eftant allé à Rome vers le Pape pour le faict du maflacre. Apres cecy il depefcha 
Roger Laurie gênerai des galères pour fc ruer fur l'armée du Roy Charles , afin qu'il 
tafehaft de la ruiner au port de Mefline , 6c ce-pendant il f achemina par terre , pour 
. forcer les noftres de leuer le fiege, cnuoyant quelques trouppes pour rafrrcfchir les 
réfirfihîê citovc ns ks des combats prccedens,& les afleurer d'vn prompt fecours 6c deliuracc. 
ftr l'^t- Enuoyaaufli(c'eftainfi que parle Fafel ) Ximcn Lune (d'où font defeendus les fei- 
rdgênmis. gneurs de Lune aflez renommez parleshiftoircs) Guillaume de Caftel-nouo , 6c 
Pierre Qucraltc vers le Roy Charles luy propofer , qu'il feit 6c choifit l'vn des deux, 
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ou qu'il iuy rendit fans venir aux mains laSicile,quiluy eftoit deuëcôme eftant l'hé- 
ritage de (on efpoufe,ou qu'il l'attendit deuant MefTmc,efperant que là il } 'iroit.com- 
battreiafmde voirauqucllehazard désarmes donncroit& la victoire, telapolTeflip a'amçin 
paifible du Royaume. Adiouftc le fufdict Fafel que Charles fe voyant en vn pays où **? l om * 
tout luy éftoitennemy,& que le defaftre le fuiuant,il n'auoit aucun huys dederriere, £ 
ayma mieux pour celle foys céder à lafortune,quc la tcnter,&: mettre eji péril euidér s idU. 
& foyo*efme,& toute Ton armée. Mais autrement difeourt de tout cecy Çuillaumc Gmk^ume. 
de Nangis, qui blafme Charles de n'auoir feeu vfer du temps,& du loifir fcluy oifrât, de Napgù 
& eftât trahy parles fiens mefmes,&: duquel de Nangis ie vous allegucray ; les paroles en k w 
en mbftancc, afin de ne tant farcir de Latin en noftre hiftojte . JLa ÇitédcMcfi^ne^ i ^ I 'H 
(didt il) cftant fournie de ce qui eftoit neceffaire , comrneJ.es citoyens fe vpycrjt aflez ff* î* 
forts pour fe deffendre des Qaulois,refufent auffi d'obfer»er , & tenirles articles aç- 
cordez,& les conucntiôs promifes.Ce fut lors,quay quctfQpitard,que le Roy Char? 
les feit aiTaillir la cite' dcMcfTine,où il ncproufîita rien,les £tfoyens,fede/féna^s vail- 
lammentide forte qu'ayant les Gaulois continué l'affau t par diuer&ipurs^ y.pcrdans 
plus que gâigncr,lc Roy Charles,parleconfeildes fiens, & fiirtojijt du Çointç'd'A- ^ . . ^ 
tcrnéjhommc trahiftre,tél qu'il fe raonftra après le dece2 ^icee.Roy Charles , il lçua m £ i*£ 
Iéfiege,& fe retira en Calabrc: où il campa enia plaine , di&ed.e S. Martin , afin que dtMefiîç 
!es-pouillois,& Calabrois ne fe reu olcaircht^ là il attendit le,feeour$ qwl îny* d.cbuoit chéries 
VcrihMe l Ffancc.PicrreRoyd'Aragoh. voyant GharlesRtf? de Sicile, -Se- £ eaorguejl- <W* 
liflaritde foh bonheur, feitpottrfuiurelarmçcnaualerides François ( ainfi qu'aucuns c W r <- 
dic^tibiëri que Nangis maintient que le Ro jrÇharles. mefoe feit bruiler , ;& .enfon* ' 
itrëè rVpIuVpart des va{ffeattx,afin quelcs/Sicilicns n'qn ioûinent,&: fen. glorifiaflent) 
iàï^iîu^Tcs d'e Naplesparïàc^uesfotî fih,lequel ayant combattu outre le commâ- Uc^uts 
^eme'nt de fon pcré,fut defapoittté de & charge & banny à perpétuité, p'cft ainfi que fit de j>ôr 
fafëlen pàrlc,làoù Marin Sicilien n'en di&mot en fon hiftpire.Le;Pape ayant ente- J* 
dp que Pierre f eftoit faicl courÔner Roy de Sicdc cô tre la deiteitçc qu'il juy en auoit * 4 -r tr *? 
faiérë,ne faillit aufli de fexqomunier: & depuis fçachant les lettres iniurieu fes qu'il 
âùôit èTcrit à Charles,efquelles fe nômoitRoy de Sicile^ deffendoit au Prince Fran- 
çois denç plus entrer en fon Royaume,ny portcr,où vfurper le tikredu Roy de Sici- 
lede : Papc(dis-je)oyàt cecy,dcfgrada en plein çonfiftoirc-des Cardinaux^'Aragonois 
de tout liôneurRoyal,ledeclairant inhabile détenir couronne, & donnât le Royau- 
rht drAragon à Charles Côtcdc Valois puifiiédcs enfansde Philippele Hardy Roy _ 
dé Francè : mais icnefçay aucc quelle iufticc,&furquoy eftfdndéecefteauthorité^^^ 
quelé Pape purffe difpofer des feigneurics temporelles , puis que le règne de l'Eglife dnnit 
eftfpirituel, & que fon glaiue ne feftend que-fur les cofcienxjes* Cecy irrita d'auâtage çhdrles 
Y A'ragonnois,de forte qa T il pafTa le canal de Meffme, 8c vint en Calabrc , où Charles fi s pft * 
r,atténdoit,fçadiant (à prefomption & téméraire hardicfTe. l\ prit la ville deRhegip % r 
fans qu'aucun luy feit refiftanec, # paifant près de Seminare,approcha de S. Martin, ■ * r4nce ' 
où eftoit campé le Roy Charles : & ce fut lorsque Raymond des Bauxftigneur Pror 
uéçalpucd'Andrejqui auoitefpoufé Catherine fillede Hugues Çpmtede Limoges, 
cftant àGru(Tan,qui éft vn village près de la ville de Synopole,fut afTailly parles Ara- jf^f 
gônois,& Ces trouppes mifès en route , il fut occis , laiflant vn fils nomme Butor des éuel^crde 
fiaux,duquel vint Bertrand des Baux Duc d'André^ Comte d'Auelin forp renomé quelUnui 
en toutes les conqueftes des Roy s Gaulois au Royaume de Naples,pommeaufli cefte fe»,crco-. 
famille a efté alliée auçc toutes les meilleures maifons de FranceiÇe-pendant il y eut me jlfrt. 
vn feigneur François nommé Héry de Clcrmôt , ne fçay deqijejje maifon vpu qu'il y oçf "' 
a plufieurs races & familles portons ce nom en France, lequel auoit efté fait feigneur 
d'vne place en Sicile, portant le nom de Clcrmontaflifc en Val de Nothp du coftéde 
SaragofTc parle Roy Charles,lequel fe reuolta contre luy, & fe retjra du cofte de l'A,- 
ragôhois 6C lacaufc de fa reuolte & fuitte eft ainfl racôptée par Fafel : Çp Héry auoit 
fa femme cftimée des plus belles dames qu'hôme fçeut voir de fpn temps, de laquelle 
le Roy deuenant amoureux, en fin il en iouyft foit ou par dons , ou par force ; ce que ^T 1 
{çachant Héry,il fe refolut de venger cefte iniurc:à çefte c^ufe voyât vne des filles du l % £j$t 
Roy belle en perfectionne mit à la pourfuiure, & foit qu'yen iouyft ouantremeut, Hdesitili' 
fut contraint de fenfuyr en Sicile. Ces propos de Fafel me icmblcnt ridicules, Unyfk 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCLXXXIL HISTOIRE DV ROY 

auteur qui face mentiô de ces drfcours,ou qui blafme pas vae de fes filles de.f cflxc e£ 
garc'e:deforte q fi les feigneurs de Clcriuot Siciliés fe veulét glorifier d çftrc iffus de 
ceHenry,ie fuis d'adui s qu'ils fe contentent delà trahifoh du premier chef dcleurra- 
cc,fans pour illuftrer ce fàng,& en repeter de fi loing l'antiquité,ils nous chargent de 
blafme la plus illuftre maifon de l'Europe. Au refte au denôbrcmct des feign eurs ap- 
RUhdrd d P omtcz P ar cc cn Italiejie trouue vn Richard de Clcrmont , auquel ce Roy dp- 
clermont na Qermont,& luy érigea en Comte , mais ie n'ay leu que iamais il commit trahifoa 
fiigneurde "y felonnic:Par-ainfi faut que ce Henry fut Sicilien, 6c que ja dés le temps des Nor~ 
cUrmont mands il fe tint cn Sicilc,qu'il vfaft de la légèreté de ceux del'Iflc,& quidât fbn Rpy, 
tnsiciU. feit hommage à l'Aragonnois. Tandis que ces deux Rpys eftoient ainfi acharne^ 
l'vn contre 1 autre,& que l'Aragonnois brauoit par Calabre,tafchant de furprendro 
les villes,&: n'ôfànt venir ao combat, voicy que l'an de noftrefidu* mille deux cens 
z*4»u8i. quatre vingts & deux,Vindrent au fecours du Roy Charles de Sicile,monficur Pierro 
l™ ces f' de Frâce Gôtcd'Alançon,& frere du Roy Philippe troifiefmc:Robert Duc de Bout* 
Mrsd» ' Zoi&icRobcttCôte d'Arthois, Othelin Côte dcBourgoignc,le Comte de Boloi-» 
4y chtr- gne,Iean Comte de Dammartin , 6c le feigneurde Mommorency fils de Guy de La^ 
Us, ual ,& nepueu du grand -Matthieu Conneftable de France , & pluficurs autres fei- 
gneurs François fuiuis d'vnc belle armée,- 6c lefquels trauerferent l'Italie à çnfeignes 
d erployées iufqu'à tant qu'ils arriuerent en la Fouille, 6c fç ioignirent au Rqy Char-» 
les.Auantla venue de-ces Princes & fdigneurs^lc Roy Charles cnuoya versf^ragô^ 
Hepmhes nois quelque fien gentil'hommc auec charge de le blafmer.de ce que durant Japaix, 
fiùh far & fans nul efgard de l'ami tié,parcntc ,-alliancc,& coniànguinité qui eftoit entreux, 
chéries < & ne fe fouuenant des biens teplaifirsicceuxide Ja nlaifp&de France,illuy auoit traiy 
r^sfrago- ftreufcment,fraudulcufement,& comme tyran,i& vaIcut .yfurpe- je RoyaumcSiciji^ 
àluy efchcui& aux fiens par l'inueftiturc du Pape feigncur-clù fief de Sicile, & auquel 
venant cn Italie,il en auoit faict hommage. Q£il ferpit bien deluy en faire raifon, 6c 
ie retirer âuant que les affaires allaient plus auant, 6c dç ne plus f entre-mettre fil 
chaftioit ceux lefquels comme félons auoient occis, 6c les magiftrats 6c les chefs , 6c 
les foldats commis à la garde de Sicile: qu'il n'eftoit pourdemourer en fi beau chc- 
min,?.insncccircroit de faviequ , iin , eut vengé le fang des fiens efpandu innocem- 
ment, l^rccouuert ce que lefamctficgeluy auoit donné pour héritage. Quoi n auoit 
faidny commis aucune forfaiture vers ledid fiege, pour par iceluy eftre priucdo 
. fondroid -:6c fi Pierre auoit quelque chofc.àdirc, cc n'eftoit par furprife , &; dpi 
qu'il debuoit y procéderons par voye de iuftice:fe pouuant afleurer qu'il auoit famo 
fî entierc,quepluftoft ilaymeroit mieux mourir que ne fuiurc la fentéce du Pape fur 
Je iugcmét qu'il donneroit pour quel que ce fut d'entrc'eux fur la querelle de Sicile: 
laquelle Pierre n'auoit onc pourfuiuie que lors que les Siciliens fe font reupltez par 
les menées de fon Prochyte . A quoy l'Aragonnois voulant fàtisfairc 6c répliquer, 
cnuoya vers le Roy Napolitain les mcfmes qui auoient cfté vers luy dénoncer qu'il 
- ce eut à vuider de Sicile,lefquels luy refpondirent au nom du Roy leur maiftre. Queluy 
ie?Z<fr4- cftantRoy,&filsdeRoy,&faifantprofcfllon du Chriftianifinc , n auoit peu moins 
gonnoisd» faire que d'auoir corapaffion des Sicilicns,veu qu'ils n auoient homme au monde au- 
Aoy chér- quel ils deu{Tent,ou peufTentfadrefler cn vne telle neceffité, 6c angohTe qu'ils fou£- 
fa»' froient fous la fuiedion du Roy de Naples,veu que iuftemcnt,&: à bon droidil deb- 
uoit les dcfFendre,ayant efpoufé Confiance fille légitime, & fculle héritière du def- 
fund Mainfroy Roy de Sicile,dc laquelle il auoit plufîeurs enfans , lefquels il ne pou- 
UPit voir , ny fouffrir eftre dcfpoiiillez de leurs biens, 6c fucceffion de leurs anceftres 
6c priuez du tiltre Royal , à ce le pouffant l'amour 6c affection que doibt porter vn 
bon pere à fes enfans. Au refte qu il auoit droid en la Sicile,commc reprefentant fbn 
oncle Conradin , que Charles auoit faid cruellement mourir, fans refpeder iefàng 
Royal,&vn Prince ifiud'vne des plus illuftres& genereufes familles de la terre: 6c 
qu'au reftc,il ne voyoit raifon pour laquelle Charles fe deut preualoir de l'inueftiturc 
du Pape,veu que Nicolas Pape dernier decedé l'auoit inuefty du Royaume Sicilien 
' comme le cognoiffant le vray 6c légitime héritier, 6c ainfi tacitement cn priuant 
Charles 6c fes hoirs, 6c ayans caufe.Et quant au maffacre des Françoys en Sicile, bien 
qu'il ne feeut rien de l'cntreprifc , fi eft-ce qu'il ne la trouuoit pas fi cftrange que iu- 
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ftcment on ne la peutiuftifier,par,&: auccl'opprclfion du peuple, & le rançonncfnéc 
faid fur toute forte d'hommes: tellement qu'il feftonnoit comme ces Infulairesa- 
uoient la paciencc fi grande que de fouftrir vn fi long temps vne tyrannie fi detefta- 
ble. En fbmme did qu'il n'auoit vfé de fraude,dol,circonuention ny trahifon en pre- 
nant le fien meftnc,le voyant vuide des vfurpateurs qui luy occupoiét , & eftoit preft 
à le defFendrc par la iuftice des armes qui eftoient les moyens auec lefquels les Prin- 
ces ont couftume de vuider la plus-part de leurs difFerens: Que Charles ne pcnfàft 
l'intimider par fes mcnaces,car puis qu'ill'auoit chalTé de Sicile,& talonné iufques en 
Calabre, &encor > iufqu'enlaPoiiille,ilnefaudroitàl'aller trouuer,&àNaples, & 
plus auant, voire iufqu'aux pieds delafaindctéduPape. Au relie le fècours eftant 
arriué à Charles,l'Aragonnois fe voyant foible pour leur faire tcfte , euitoit aulfi du 
tout de fe trouuer en lieu , où l'on peut le forcer de venir au combat , ains connillanc 
çà & là,en fin il f aduifa d*vne rufe de délayer la guerre, & maintenir fon pays en re*- 
pos,& deliurer de péril & de ruine fon armée.D'autant qu'il enuoya vers Charles luy g^fed^ 
xcmonftrer que c'eftoit vne grande perte quêtant de fang fut efpandu pour, & à j^/yf» 
l'appétit de leur querelle , qu il vaudroit mieux que le tout fe vuidaft par le combat r*g* 
d'eux deux corps à corps,ou eftans chafeun accompaigné de cent Cheualicrs:luy af- 
ligna le iour , & le lieu à fçauoir le premier de Iuing , ôc és Landes de Bordeaux , afin 
qu'ils fuflent en pays neutre , à fçauoir és terres de l'Anglois amy des deux , & qui ne 
fauorifoit non plus l'vn que l'autre . Les conditions du combat, furent que le vaincu 
decherroit non feulement de (à caufe, &: perdroit ce qu'il querelloit au Royaume de 
Sicile,ains feroit encor priué de tout droid,honneur, & tiltrc Royal à iamais , & fe- 
roit déclaré infâme, cftantlcprifonnier&efclauc du victorieux: femblable peine c<fn j^ tnt 
cftant iurée à celuy qui faudroit de fe trouuer à l'affignation,à caufe, & de fa lafchetç, ^ ^ 
&. du violement de lafoy & de fon pariure. Charles homme courageux,vaillant,har- d'entre les 
dy,& généreux quoy que défia fur l'aagc , accepta la condition , quoy que le Pape y Xps. 
contf edift grandement , & defFendit tant à luy qu'à l'Aragonnois fur peine d'encou- 
rir excommunication d'entrer en combat fingulier, bien que Marin Sicilien en par- 
le autrement lors au'il diâiPor confentimento de los dos reyesj tambien del fanfto padre Je con- Diuerfis 
certo que les dos mano a mano Je fdiefjèn a matar à toi diaj tjuefuejfen en la ciuiaad de Bordegal:zucc opinios des 



lequel accorde Fafel, difant aindiQua "yerborum contentione , conjènju etiam Martini Romani **th»rs 
Pontifias, decretum deniqueejl^ fingulari certamincycquitibus Tnerque centenis i armii eaueilribtts ' m .f urc 'dutl. 
ter Te caufàm décidèrent. Autant en did Collenucc vfànt de ces mots:/<<w l>ero dum fùfbcn- 
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fa eorït caufa effet iniudicio 3 necpojfe decidi ^ideretur/lecreuerut duello bini reges inter fe decenare,con- ms 4 
fentiete in id curia Rdmana,quauis abfurd* yideretur. Mais à cecy contredit 6t Guillaume de Ctllenuee 
Nâgis & Thomas de Walfingha Anglois,& quât à moy ic ne croy point q le Pape ac- 
cordaft chofe fi côtraire aux côftitutions del'Eglife.La conditô acceptée par Charles *» 
cotre l'aduis du Papc,il enuoya vers le Roy de France (on neueu le prier défaire met- p,*!'^ 
tre en œuure cent harnois les meilleurs qui fe pourroient choifir pourluy,& pour fes " rj " 
ccntChcualiers:outrcceefcriuitàGuy feigneurde Laual qu'il ne faillit à fe tenir 
preftpourl'accôpaignercnccvoyagCj&leferuirde fa perfonne,ainfi qu'il ea eftoit 
tenu pour eftre fon vaflal à caufe du Comté de Cafcrtc qu'il tenoit de luy au Royau- G 1 
me de Naples,comme héritier de Guillaume de Beâumont , à quoy Guy ne faillit & H4 i Cemu 
n'ycutfailly quand bien il n'y eut eu obligation quelconque , tant la caufe luy Ccm- d* caferte. 
bloitiufte, Çc tant ce bon Roy Napolitan eftoit aymé , &: refpcdé de la noblcife ~Ann*les 
Françoifc. Ainfi Charles fe prépara & au voyagc,& au combat, appuyant fon droiâ: ^ ^ ,/re ' 
fur l'odroy du (àind fiege, &: qu'il auoit efté appelle' à cefte couronne fans que ambi- 
cieufement il en eut faid pourfuitte:r'apportoit fa iuftice deuant Dieu qui c«p;noif- 
foitlccœur &penfée des hômcs,&fçauoit auec quelle integritéil auoit kifqu à lors 
marché au gouucrncment de fes feigneuries. Et afin que le Royaume de Naplcs du- 
rant fon abfence ne fut circonuenu auec rufes pareilles que celles aueclefqucllesil 
auoit perdu la Sicile,il pria Mefleigncurs d'Alençon,& d'Arthois fés nepueux de dé- 
mouler auec Charles Prince de Salerne fon fils,pour auoir le foing,& la Régence du , 
Royaume de Naples.Cc que faid,il f achemina à Romc,où il fut repris aigrement Se te f ci ^ r? 
du Pape,& des Cardinaux d'auoir ainfi hazardé & (à vie>& fes eftats, & fon honneur p^ iCr 
au fon ioumajier des armes,lequel le plus fouuenc fauorife ceux qui ont le moindrç^»#ry«y. 
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droid en la caufe pourfuiuic.Mais quelque rcmonftrancc qu'ils feeuflent luy faire, fi 
ne peurentils gaignerautrccas,luyeftantrefolu,ou de mourir, ou de vaincre l'Ara- 
gonnois,&gaignerauprisdefonfànglatcrre arroufée du fang de tant de gens de 
L%n 1283. bien François àfon feruice. En Tan donc de noftrc ialiit mille deux cens ocrante trois, 
Ut* C ^dï- ^ C ^ nar ^ cs a y ant pris congé du Pape Martin , te du faind Confiftoire,f ache- 
nd Le At mma vers * a Erance,ayant en la compaignie Iean Cholet Cardinal du tiltre de laincte 
du s.fage. Cëcile,& Légat en la caufe de Charles , pour excommunier encor' Pierre d'Aragon, 
te le condemner, làoùilnclàtisferoit aux fautes commifes en l'vfurpation par luy: 
faictedu pays Sicilien contre la volonté' du S. liège. Charles entrant en France, le 
chsrUs Roy Philippe luy enuoya au deuantles plus grands feigneurs du Royaume,& voyant. 
comfartit que fon oncle prenoit la route de Bourdeaux, y alla auflî en perfonne , deuant lequel» 
t l'àfigH & le Senefchal de Bourdeaux reprefentant le Roy d'Angleterre fon feigneur ; il Cs 
non. prefenta pour faire droict à l'Aragonnois félon les conuentions te articles capitules 
par le deffi du fufdid Aragonnois.Mais Pierre d'Aragon fe défiant te de fon droiâ,8£' 
de fes forces, vint feercttement auprès de Bourdeaux le foir auparauant le combat» 
tadeÎT ^^ù 1 parla au fus-allegué Senefchal de Bourdelois, luy difant que pour la prefenec 
râjnmuif" du Roy Philippe, il n'ofoit fe prefenter au combat, fe défiant que ceftetrouppe de 
François ne fut là pour luy mefraire. Lendemain le Roy Charles fe trouua au heu a£ 
ligne auec fes cent Cheualiers,où il attendit du matin iufqu'au foir l'Aragonnois , le-* 
quel n'y vint en forte quelconque : mais fur le foir te fort tard , les noftres f'eftans re- 
tirez,il y vint , te print acte de là comparution , dequoy chafeun le blalma de panure 
te de coiiardife. Ce que noz hiftoriens, te Coilenuce , te Walfin^han maintiennent 
pour CliarlcSjMarin Sicilien l'attribue à l'Aragonnois, dilànt qu'il fe trouua auant 
Cfhùtn de i° ur a " lieu afligné pour le combat ,*& que là il fut aduerty de la trahifon bralTce cô- 
Uâtm si- treluy parles Françoys, le voulans occir:neantmoins fur l'heure de midy il le prefen- 
tiïim. ta armé te bien monté au camp , pafla par les lices , te f enquit des gardes fi le Roy 
Charles eftoit preft de combattre,lefquels luy refpôdans que Charles n'y eftoit point, 
il entra en lalice,où il feitle tour par trois foisainli môté& armé à blanc qu'il eftoit, 
te prenant a&e de là comparition, il f en alla en grande diligence:vous voyez quelles 
fon t les abfurditez de ceft autheur,qui di€t que le Roy de France auoit drelTé des em~ 
Z&furdl- Du ^ nes pour faire occir l'Aragonnois , iufqu'à cinq mille hommes ( ainfi queportc 
u d» dire Fafel) & que pour ce l'Aragonnois n'ofoit fe trouuer à l'aflîgnation , te ce-pendant il 
de Marin. I e fai& venir armé à blanc,monté,& bragard brauer dedans les lices, prendre acte des 
iuges du camp,& puis fe retirer en diligence : Si cela fe peut bien dcfTendrc ic m'en 
Rapporte à tout homme de bon iugement:vne chofe fçay-je bien que les Anglois,Ita* 
liens , te François font arreftez fur cecy que l'Aragonnois faillit de promené , te que 
Charles le plaignit publiquement , te par atteftations à tous les Roys Chreftiens du 
pariurc de fon aduerfaire:ie fçay encor que Fafel di&,ainfi que Pierre venoit de Ca- 
fdfel.dtc. éloigne en France, &alloit à Bordeaux,vintàluy vn melîager qui l'alTeura que 
châ.u Charles l'attendoit auec cinq mille hommes pour le fiirprendre, te non pour le com- 
battre. Qu'il enuoya Berenger Crucicol, vaillant Cheualier pour defcouurir le faicr, 
te foudain le fuiuit , te fe prefenta au Senefchal fe plaignant des embufehes de Char- 
les^ puis fe retira en Efpaigne:mais tout cecy eft hors de propos , te de verifimilitu- 
de qu*vn fi fin,& rufé Prince que l'Aragonnois n'eut pas des hommes pour elpier tou- 
tes les actions du Napolitain, veu que les Anglois le fauorifoiét plus que le Roy Char- 
les, ce qui fe voit en ces abouchemens fecrets qu'il auoit de nuit auec le Senefchal de 
Bourdelois:& ainfi nous fommes arreftez là que Pierre faillit au iour , te que Charles 
fuiuantla capitulation du combat,gaigna fa caufc,& Pierre decheut du droi&parhrp 
prétendu au Royaume de Sicile. Durant ces chofes mourut Hugues fécond du nom 
Comte d'Engoulefme , de la Marche &deLufignen,laiflant deux fils àfçauqirHu- 
Mort ** gu € s,& Guy,& deux filles Yoland te Marie,l'aifnée defquelles fut efpoufe de Godef- 
CoîxiEn- ^ r °y quatriefinc du nom fire de Pons:& la féconde fut mariée au Comte de Sancer- 
gttéltfme. re.Ce Comte d'Engoulefme efpoulà Beatrix de Bourgoigne fille d'Othelin Comte 
de Bourgoigne, de laquelle Paradin ne fait mention en fes Généalogies, delaquclle 
n'eut aucuns enfans:& par-ainfiluy mourant, Guy fon frere,qu'on appelloit Guiot de 
la Marche vint à la fucccffion de fes feigneuries,duquel (Dieu ay dant)nous parlerons. 
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en la vie du Roy Philippe quatriefme. Mourut encor' au Royaume de Naplesmon- Mmb 
fieur Pierre de France Comte d'Alençon,&: fils de làincl Louys; lès entrailles duquel vur J* £ 
furent enterrées en l'Abbaye de Mont-realen la Poiiille,mais fes os,& Ton cœur fu- ' 
rent portez en Francc,le cœur mis en l'Eglife des Iacobins,&les os en celle des Cor- * . 
deliers de Paris:il n'eut enfans de Ton efpoufc Ieannc ComtelTc dcBlois/entcns qui 
fuccedaflent au Comté d'Alcnçon,car fa fille Mahaut (comme diâ anons) fallut que 
fe contentaft de la fucccflîon de fa merc. Ce melme an Guy de Monfort qui auoit . „ 
tenu prifon à Rome pour le meurtre commis en la perfonne de Henry fils de Ri- ? ^J*^ 1 ** 
chard d'Angleterre Roy des Romains , fut deliuré & dcclairé gênerai de l'armée dxi ^rj^l 
Pape,contrc Guy de Monfeltre , vfurpatcur deRomaignc furie fâind liège , auquel j^m. 
il ofta tout le pays fufdit,fors la cité d Vrbin qu'il affiegea : mais fallut que quiâaft 
l'entreprifc àcaufe que le Comte de fain&cFlour couroit fes terres qu'il auoit cri 
Tofcanc,lcquelil vainquit , & le Côte de f Anguillare qui tafehoit auffi deluy ofter 
fes feigneurics : &ainfilelàngde France cftoit lors affligé de tous collez en Italie, 
foit par l'en uie des Italiens,ou par la follicitation de l'Aragonnois. 

Du retour de Charles 7(oy de Sicile en Italietde fa mort> de là frife de fin 
fils Charles fécond far ÏAragonnois, autres diuerfes matières. 

QHfAT. XX XI IL 

E S deportemens trop violens , & iniultes de f Aragonnois e/tans 
tres-dcplaifan£auRoyPhilippc,pourlevoirdu tout acharne con- 
tre la maifon de France,veu fes pratiques feercttes furie Royaume 
de Nauarrc,& fon inualïon manifefte du Royaume de Sicile contre 
vn fils , & vnc fille de Francc,l'vn frère du Roy S. Louys,& l'autre là 
fille,il ne peut aufli endurer cefte façon de faire pour luy élire com- 
me vn préjugé àl'aduenir des infolenccs de ce Prince Gotthique. 
A celle caufe il tint fon grand , & gênerai confeil & Parlement à Paris aux feftes de ». - 
tipel en ceft an mille deux cens o&antc trois fus-allegué,fuiuant 1 ancienne,& loiia- ?4 Î 
ble couftume de ce Royaume és chofes de grande confequence:& en;laqu elle aflem- ^ i> 4n J 
blce feantauce les Prelats,les Princes du fang,Pairs, & feigneurs du Royaume , il ac- iz8$. 
ceptala couronne d'Aragon que le Pape auoit délia odroyée à monlicur Charles de Zsytume 
France fon fils Comte de Valois,& auquel il donna le Comté d'Alençon retourné à t^'g* 
la couronne parle trefpas de dcrrunft Pierre de France mort en Italie. Et afin qu'il £9 
peut fournir aux frais delà guerre,qu 'il faudroit faire en celle nouuellc conquellc, ^ * 
il obtint des Prélats le confentement de leucr vnc feule fois le dixielme du reuenu jinfiu. ' 
des Eglifes que le Pape luy auoit accordé:& pour pouuoir mieux entretenir le foldat, 
le Cardinal Cholet prcfchala Croilàdc contre l'Aragonnois , comme contre vn ex- CrtipuU 
communié & defobeiflant à l'Eglifc-cc qui feit croifer grand nombre denoblelfc,^^/^»» 
que le peuple contribua volontiers deniers pour celle entreprife, cfguillonnéparlcs Fr4ttC ?**-. 
prcfchcurs,deteftans à bon droi&,l'iniultice,&: cruauté de ce Roy Elpaignol. le vous ^ P J™J._ 
ay di6fc que le Roy obtint le confentement des Eglifes de France fur l'o&roy à luy „„ nm * 
faicl par le Pape,afin de maintenir la liberté ancienne de Gaule , pour JaqueÛe tous 
les Euefqucs premiers ont tant trauaillé,& les Roys vfé de tel deuoir , là où à prclènt 
on la fourFertc tomber en vnc ellrange feruitude , au grand preiudice tant de la ma-, 
jelléRoyale,que dommage des Eglifes, & leurs priuileges, & delàuancemcnt de la 
noblelfcjaquellc feule (cftant capable ) elloit iadis ( fuiuans les décrets du Concile 
général célébré à Clermont,ainlî que i'ay monftré cy delTus) receue aux charges Ec- 
cle/ialliques > &: à celles delà iullice . Plaifc à Dieu de tellement guider le cœur , & a- 
cliiôns de noftrc Roy Trcs-chrefticn que comme il cil François , & Roy des Francs, 
qu^dfli il arFranchifle les liens, ÔL remette,& fon Royaumc,& fes fuicts en la prillinc 
fplédeur,& libcrté,afin queDicu ellat feruy,là courône flouri(Te,là noblefle faugmé- * **** 
te,& fon peuple aye moyé de luy faire treshûble feruice. A celle conuoeatiô de Par-*^(/^ 
Jemét fe trouua le Roy Charles de Sicile,& tous les Princes du lâng : lequ cl prenant lie. 
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côgé du Roy fon oncle,fe retira en Ton pays de Proucnce,pour y faire lcuée d'hommes, 
&: de là prit la route d'Italie,& le fuccez duquel nous dirons , ayans propofé vne^ehofe 
remarquable de l'antiquité fous ce bon Roy Philippe. Vous fçauez combien nozRoys 
rhilippe cô ont clic foigneux de l'aduancement de l'honneur de Dieu, &c des Egales de leurs ter- 
f***k*fn r es 6c feigneuries,&: pour lefquels imiter,Phihppe eftant requis de confirmer les priui- 
m.evti du | C g CS j a( j is O( ^ r0 y cz i fEglife de fainct Lucian de Beauuais, le feit , confirmant la pan- 
** • * charte de fondation faire par le Roy Childeric, celuy que Fredegonde feit mourir, &c 
laquelle panchartc m'eftant tombée enmainpar A. des Boufflers feigneur de C ai- 
gu y, & fils aime' du feigneur des Boufflers ; gentil* homme autant accomply qu'autre 
de fon temps, & quieft vn ornement de fon pays Belgique-.ie neveuxaufti en frauder 
la pofterite,& de laquelle voicyles propres parolles. 
ntetes du chilpericu* rex Frdncorum >/> illuflrifiimm.Cum in hdc yitd breui temporcmdnedmus&ddmor* 

" temineffugdbiliterproperernM y oponetytyoluntdtemdominiJd 
ï mC ' nerdbilium Ioca dénote conflrudmm y yt in perpetuum cum ipfisgdudere yaleamus. H<tc enim fa rient es y 
deo yero fine dubio placere poterimws y & cum fanêlu in perpetuum regndre. Igitur notum fit prdjèntibus 
& futurit omnibtu <Jcilicet ^égentibus nojlri regni y quod olim pdgdnis irruentibus in Francorum terras 
Ecclefie deflrutt* , mondjlerid quftmplurimd depopuldtd dtque ydftdtd funt.*Ad quee rex.difica.ndd cum 
nufler animus (fifdcultdfddfit)promptusomninbfuerit,DominusVodo Beludcenfis yenerdbilis Epijco- 
pus y dtque chdr'ïfiimus nofter Ebrulphus ^ébbdi y cum dlijs qudmplurimisfidelibus nojlri regniyddierunt fi-* 
renitdte noflrdm, obficrdntesyt qudnddm Ecclefidm qu*db dntiquisi» honore bedti Pétri ^ipoflob- 
mm principis , ç£* fitnfii Lucidni mdrtyris prope muros Bellodc* yrbisfuerdt conflrufldjed pofleà qud* 
ddmpdgdnorum irruptioneydftdtd dtque deJlru6id } pro fitlute noflrd dtque tonus regni nojlri conjerud- 
tiohe y noslrd munificentid & Urgitdte reétdificdre iubercmt*s y &* edm noflrd ditione y nos nojhri faccef- 
fores in perpetuum tucremur. Et ideb maxime quonidm hdnc eandem Ecclefidm genitores nojlri datif qua- 
rundam Jùdrum pojfefiionum redditibus y ddmeliorem jldtum quoddm reducere yoluerunt y & huiufmoÛ 
negotij prouidentidmidm Juprdnomindta>yrhis committentes credtderuntjèd illi dlid cupientes y commifi 
fumhocneglefium reliquerunt.Nos itdque dd id perdgendum inuitdt maxime quod his diebus noftris 
fitnflut Luciamts Martyr dominigloriojus idmjùperius diElo Jtbbdti Ebrulphoper yifionem dppdrmt 
& ytjdnfiu Mdxidnum(qui ddhuc in monte Milio ldtebdt]ex illius conJbrtio y pro chriflo c£fum y deah- 
difo [ubleudretgr Jecum in eddem Ecclefid conderet y rogduit;ybi ex eo die y quo iufiio ijla paraéla efl y mul- 
td& prjecldrd mirdculd per fitnEios illos mdrtyres in iïïo loco demonjlrdntur. Igitur quid petitio iuJU & 
yùlis exiflit y nos noflrd dutoritdteprajldntes perhdnc decreti nojlri pdgina, decreuimus dtque robordnms y 
yt Ecclefid inhonore bedtiPetri^4poJlolorumprincipts i &* JkncH Lucidni Mdrtyris y ybiipJeJdn£lus m 
corpore quiejcit qu£ efl prope muros Bellodac yrbis , noflrx liberdlitdtis munificentid tdificetur , &*fa~ ■ 
muldntibus omnipotentis dominidptetur, dtque Ceenobit* deo famulantes ibicongregenturiitd tamm y yt 
in perpetuum fub noJbrd y noftrorumquejùccejforum , regum yidelicet Frdnçorum iffelocus , Ecclefid 
confifldt iurijdiftioneinec tdm dliquis dicui dliqud potejldte fiecuUri pr&diElo trdddt yel Jubddt. Siquis 
autan contra, hoc noflr* jknflionis decretum aliter quètm a nabis diftum efl dgere yoluerit y &* hoc »o- 
flrum pfteeptum temere prtfumpferit yioldrc , irdm fummi iudicis ( pro cuius nomine & amorenos iJU 
' roborduimus ) incurrdt^r qudnidmcunque pojfefiionem hdbere yideturjegibus dmittdtjfr infuper exul 
& profugus à poteJUtctotiutregTii nojlri fugiens rteeddt. Quod qu 'idem noftr* feremtatis decretum yt 
pleniorem ytgorem obtintd^dnuiinojlriimprefiiont dflipularifecimuS) dtque manu proprid Jùbjjgnanta 
roborduimus» 

Signum Chilpericigloriofi régis, * 

Ego Elttitus Pdldtinus feriptor recognoui y Datum^4nno dominiez incdrndtionis quingentefinio o£h*t£ 
gefimo Jèxto, indiflione Jèxdgefimd regni chilperici Régis y anno yigefimo Jècundo , +46tum Rhotomd- 
gi in gêner dlicomentut y tcrtio N onasmenfis M du. 
hAlbdje Cecy fut fait l'an dernier du règne ae ce Roy , par laquelle fondation vous voyez 
ieBeâtmait que cefte Abbaye efl en régale, Se que ce Roy ne veut qu'elle foit fuie&e à autre qu'à la 
cBen^eg* couronne, puis que c'eftoit parluy qu'elle eftoit & fondée 6c enrichie: & laquelle 
v' fut ratifiée par le Roy Philippe 3. lequel laiflans àla pourfuite de fon en treprife d'A- 
ragon, nous verrôs le fuccez des affaires du Roy de Sicilcdequel eftant arrefté à Mar- 
feiÛc pour drefTer fon armée & aller contre les Aragonnois en Sicile , voicy que Pier- 
re d'Aragon , fçachant que les Malthois ( qui de longue main elt oient tributaires aux 
Koys de Sicile) tenoient encore pour Charles Roy de Naples, enuoya contre eux 
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Màùifroy Lance, vn braue 6c vaillant Capitaine, lequel vint aifieger le fort ancien Stnmn 
de Malthe. De cecy eft auifi informé Charles, qui ne voulant perdre cefte place , de- Tr4n i 9 " 
pcfcfaaauflî toft vingt galères pour le fecours des Malthois,furlefquellcs cômandoit^* r 
Guillaume Cornille, dequoy fut auifi toft informé l'Aragonnois: pourec cnuoya 
p.our luy faire tefte,Roger LorefonAdmiral,lequcl ne feeut fi toft y arriuer que Cor- 
nille n'eut defiamis fecours, 6c munitions en la forterefle de Malthe , 6c fe tenoit en- BdtâiUené 
coreau port, foit qu'il attendit l'cnnemy, ou qu'il n'eut vent propre pour prendre la udUdeuit 
route de Naples.De cefte commodité s'ayda Roger Lore,& vint aflaillir les Prouen- M*khe» 
çaux»& ceux-cy fe deffendans brufquement, la bataille dura .du matin iufqu'au foir, 
non fans grande effufion de iâng d'vn 6c d'autre cofté: mais fix galées Frâçoifes guer- 
piffan's la placc,miren t tout le refte en ruine: bien que le gênerai feit fi grand deuoir frtnp* 
qu'il gaigna lagalée Capitane del'enncmy , 6c ictta plufieurs hommes en mer , 6c les deffûts i 
autres feit pafler au fil del'cfpée:mais en fin occis par Roger qu'il auoit blccé, les Frà- »"k&r. 
çois perdirent du tout la victoire, 6c les Malthois fallut que fe rendirent à l'afliegcât 
qiii les traitant rudemen t,mit des Efpaignols en garnifon,& f en retourna vers le Roy 
Picrrc.Ccftc nouuclle fut foudain îceuëpar le Roy Charles, &pource il hafta fon 
cquipage,afin de dôner deflus à Rogcr,qui couroit la cofte de Naples:& côme fil eut 
preueu 6c prciàgélc malheur qui luy aduint bien toft , il defpecha quelques vaifTcaux 
vers Charles Prince de Salcrne fon fils,& Princes qui eftoiét auec luy,pour les aduer- 
tir de fa venue,& les adiurcr 6c leur deffendre de ne ibrtir fur l'ennemy,ny luy donner 
bataille quelque courfe qu'il fccutfaire.Mais la frégate portant au fils les lettres du Lettres i» 
pere,fur furprife par les Aragonnois , lefquels prenans cœur par là,&: voyans que fils Kg cbâr- 
attendoient que les forces Prouençales fe ioigniflentaux Napolitaincs,ils feroient en kifarpri- 
danger de tout perdrc,ils vindrent courir le long de la cofte de Naples,gaftâs 6c raua-W -r • 
geans tout,afin djattirerpar ce moyen le Prince Charles au combat. Or auoit-il foi- r ^ MW# ^* 
xante dix galères armées pour tout eucnemét,auec lefquellcs il voulut fortir plufieurs 
fois , 6c donner bataille aux ennemys ,.dequoy il fut empefché par le Légat du faind 
iiege,& les feigneurs qui eftoient en fa compaignie.-mais quand il veit l'cnnemy le ver 
nir braucriufqu'àlaveuë de Naples , 6c\ï luy prefentcrle choc , il fut impoifible 6c au 
Légat &: aux feigneurs de plus le deftourner de fes dcffeins.lcfquels euflent cfté rom- 
pus fil eut receu les lettres de fon pere iurprifes& retcnues(côme dit eft)par les aduer- 
faircs. Ainfi il monte en mer, 6c les feigneurs auec luy 6c f en va contre Roger , lequel Mgfidt *S 
faignantdc craindre,fc retire iufqu'à Mont Circéeaflis en Campaigne de Romc:mais£ fr . Ar ^5^ 
voyant que Charles eftoit efloignéde Naples,il retourne contre luy , &attéd le choc,"*"' 
afieuré que ce icune Prince cftant bouillant 6c précipité ne failliroit del'aûaillir. Auifi 
vint-il Renferma les galées des Aragonnois de toutes parts, eftant fait vn grande^ 
hideux maffacre de tous coftez. Roger voyant le péril des ficns,vfàdc rufe, puis 6d j ett j e 
que la force ne pouuoit luy prouffiter : ilauoit le trompette de fa galère nommé c jj 4r u s 
Payen , l'homme qui nageoit le mieux 6c plus longuement fous l'eau qu'autre de ferrer, 
fon temps : à ceftuy promet-il de grandes chofes , nlvouloit entreprendre de per- 
cer par deflous la galère où eftoit le Prince pour la voir fi bien armée qu'il eftoit 
impoifible de la forcer. Ce Payen prend fes outils , fe lance en mer , choifit le 
vaiiTcau dcCharles,& le perçant en diuers lieux , ceux qui eftoient dedans commen- châtia fi 
cerent à fentir que la galère enfondroit, fans que par aucun deuoir ils en peuifent cf- renié ÎK 
puifer l'eau qui y entroit de toutes parts : de forte qu'ilfallut que le Prince, pour fau- r*gtme*. 
ucr fa vie,fe rendit à Roger, comme auifi feirent tous les Princes , 6c y furent prifes 
quarante-deux galères de foixante dix qu'il y auoit menées : aduenant cecy ( comme 
dit Fafel ) l'an de noftre falut mille deux cens o&antc quatre le cinquicfme du mois 
d'Aouft,là où 6c Collenuce,&: noz hiftoriens tiennent que ce fut Tan mille deux cens 
o&antc-trois.Cepauure Prince & héritier du grand Roy Charles , fut conduit en cUdrUsH 
Sicile, & mis en prifon à Mefline fort eftroi&emcnt : 6c eft grande pitié que de deux àaU cen- 
ccns,& plus de gentils-hommes qui furent pris il n'y en eut que neuf qui efchapaifeht ^* /f * **f 
la main furieufe de l' Aragonnois, veu qu'il en feit décapiter deux cens à Mcffine , afin-^*^"^* 
de venger ( ainfi qu'on faifoit courir le bruit ) la mort de Cqnradin que Charles pè- 
re de ce prifonnier auoit fait décapiter ignominieufement . Et fans faillir n'eut efté 
quelque confiderat ion 3 & le ferment de Roger,duquel le Prince eftoit prifonnier, qui 
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luy auoit iuré fa foy,& lequel le tenât,le Roy Pierre n'ofoit courroucerjCeftoit fait de 
la vie de ce Prince. Encorefcomme dit de Nangis,& fcmble que Fafel luy conniue, le 
iuyt)fut-il parle cômandement de Côftancc Royne d'Aragon , qui eftoitlorsà Paler- 
me auec fes enfans mené' deuant Naples,& pour donner ce creuc-cceurauxficns, te 
pourdircàrefpoufcduPrince,que fi elle ne rendoit Bcatrix fœurde Confiance, &: 
fille du detfund Mainfroy prifonnierc à Naplcs dés la defFaitede Ton pere parle Roy 
Péril de Charles,on ne feroic aufïî faute de faire rrencher la tefte à fon mary >te à (à veuë dcle 
m»rr de ^ ietter en la mer pourferuir aux poiflons de pafturcrce dequoy eftant intimidée Marie 
chdrUsPri d'Hongrie femme de Charles j rendit aufli toft Beatrix , laquelle fut conduite vers (à 
« Sd er- f œur ^ j c p r i ncc à Motte-GrifFon te les autres feigneurs en diuers endroits de Sicile, 
^j^^poury.attendrc lamifcrieordcdeDieu,&letemps de leur deliuranec t Trois iours 
Ksy châr- après cette bataille vint le Roy Charles aborder au port de Caiete auec foixante ga^ 
/f/ic.w>^leres,& quelques grands naufs chargés defoldats & de caualerie : mais là il futrepeu 
de deux eftranges nouuelles.-la première eft celle de la defFaitede fon fils,de faprifon. 
& de la captiuitédes gentilshômes Fraçois,& ruine de fon armée: la féconde rut delà 
rcuoltcqui jacommençoit fefmouuoir à Naplcs , où les citoyens chantoient les vi- 
ctoires de Roger Lorie,luy fouhaitoient tout bien,hcur te profpcrité, &au contraires 
mcfdifoient de leur Roy , f efioiiifToient du dcfaftrc de fon fils, te luy defiroient more 
chdrUs & ruinc.Cesdc(loyauté,trahifô,pariurc te ingratitude de ce peuple dônerét tellemét 
veut rm- au C œur du Roy qu'il fe refolut de brufler la ville,& en ruiner du tout les habitâs,voyâc 
nefNdpUs j ors q Ue j'aduerfité l'auoitaccuciHy ,^n lieu de fo douloirde ce defaftrc commun, ÔC 
Moy° Ur ~ '*ù^uel,Hsauoient^art, ils s'en cfiouyfToient pour voir queç'cftoitluyquienfcntoit 
Je plus de douleur, d'ennuy, & de perte . A cette caufene voulut entrer en la ville par 
le port , ains y vint du cofté du monaftere des Carmes, d'où auant il pretendoit corn- 
&efein du mencer l'exécution de (à vengeance : mais te le Légat te les feigneurs , tant ceux qui 
Aojâmll} eftoient venus auec luy,quc ceux qu'il auoit laifTezau pays, le prièrent & folliciterenc 
tant,qu'en fin i! pardonna au peuple,mais non aux grâds te principaux delaville,de£ 
quels il feit pendre cent cinquante des plus coupables , les biens defquels furent con- 
sfmttitn fi(quez,afîn qu'ils feruifïent aux autres d'exépie.En Sicile ce-pendan tic Princc Char- 
ies Mef- les feveit en grand danger de mort, d'autant que les Meflinois enorgueillis de tant 
^"h'rL*" viiSl:oires,Fu.rcr>t a.fla2lir Mont-GrifFon oùeftoit prifonnier Charles, ôcoccircnt 
Ar quelques gentils-hommes François fe pourmenans,qui eftoient au feruice du Prince, 
>& brufierent la place,de laquelle la Royne Conftance l'auoit fait tirer aduertic de ce- 
ûc conspiration. Ce-pendant viennent députez de toutes les villes Siciliennes pour-f 
fuyuans inftamment vers la Royne, qu'elle leurliuraft Charles,afin que fur luy ils peu£ 
fent vengerles maflacres de Mainfroy te Conradjn , te donnaient dequoy fe contri- 
ftcr,& au Roy te au Pape,caufe(comme ils difbicnt)de toutes ces ruines. La Royne dc- 
teftantvn forfait fi cruel te abominable, pria les députez d'attendre lavenuedu Roy 
fon mary,les afleurant qu'il fatisferoitàleur volonté, quelle n'oferoit rien faire fans 
-Confinée fon congé, & qu'il ne trouueroit bon que fans luy ils feiffent cette vengeance. Ainfi les 
ayant appaifcz^elle feit mon ter Charles de nuit fur mer, &l'cnuoyaen Aragon vers le 
nPchdrie" ^ erre J ou c ^ e fç a uoit que feroit mieux traité qu'en Sicile: te auec cette courtoifie 
de mon. ' ta ^h a ^ c gaigner lecceur du Prince,& caufer la paix entre luy te fon mary,ainfi qu elle 
feit cômedirons cy après. Le Roy Charlesee-pendant,bien que fentiftvn grad ennuy 
-fe voyant affailly de tant d'angoiffes , û eft-ce qu'eftan,t d'vn .cœur inuincible^l vifîta 
Comte d'Ar ^ es P a y s ^ c PotfiHe,Abruzze,Bafilicate te Calabre,oùeftoit fon neueu le Comte d'Ar- 
tois en c*- *ois,vfant de tout deuoir pour tenir lesCaJabrois en halaine,où il feit vue grande leuée 
Uffre /»»r d'hommcs,afin d'afTaiUir la Sicile en vnmefme temps te par mer te par tcrre.Mais ayàt 
fin oncle le équipé cent cinquante galères ainfi qu'il dreffoit ce qui reftoit pour l'en treprife, il fut 
^oy char- faÇy defieureàFogie,bien qu'il eut délibéré d'aller à Brindes pourypafferrhiuer,fon 
. , g armée eftant au port de Crotonc: mais la mélancolie pénétrant de iour à autre en fon 
c ^^ a ^^ cfprit,& voyant que fur fes vieux iours les chofès Juy fuccedoient tout au rebours de 
liur.iMt fesdcfTeins, ilmourutlc fèpticftne du mois de Ianuier l'andenoftre falut mille deux 
H»il mou- cens quatre vingt &quatre,ayant receu les fainds fâcremens comme bon Catholique 
jrutU 10. &c eftant aagé de cinquan te-fix ans , te en ayant régné dix-neuf. Il fut enterré à Na~ 
^^^'^ pies en la grande Egiife auec grande magnificence :te le Pape Martinaduerty delà 

mon, 
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mort,craignant que le RoyaumeNapolitain ne fe r euoltaftyvoyant le Roy mort 6c fon 
fils aifhé en prifon, cnuoya prier monfieur d'Artois de ne bouger de Naples, 6c entre- g^hertCo- 
prendrela deffence 6c gouuerncment du pays , 6c pource faire luy fournit hommes 6c te d'Artois 
deniers:& ainfi le Prince Artefien eftant tuteur des enfans de Charles fécond prifon- '» 
nier,vfà de telle fageffe,que tout demoura en paix,& qu'il n'y eut perfonnequi e^^ayaft/'* ; *^/''? , 
de faire remuement quelconque. Et de fait f'ilne fe fut là tcnu,& n'eut mis ordre aux Na f° * 
affaires, 6c fourny les places fortes de garnifons de François, Prouençaux 6c Tofcans, 
il y eut eu du danger que les Calabrois, Poiiillois 6c Napolitains n'eurTent fait eflay de 
s'émanciper , & cercher vn nouueau feigneur. Ce Roy Charles fut vn excellent Prin- , - . 
ce, de belle & grande ftature, droit, &bien proportionné, ayant la face vermeille, ^ch 4r l 
grand nez, les yeux eftincelans, le regard faroucne : homme de grand cœur, feuere, i au duno. 
6c cruel à punir les vices , plus excellent au fait militaire , qu'au maniment des chofes 
politiques, bien qu'en icclles il fe gouuernaft par confeil, 6c eut toufiours des hom- 
mes fages qui en auoient la furintendance. Il eftoit fobre en fon boire 6c manger, & il 
chaftc qu'il fembloit vn religieux en toutes les actions de fà vie , ne fe trouuant que 
iamais il eut concubine , ou qu'il accointai): autre femme que fon cfpoufe.-nc dormoit 
guère, parloit peu, mais eftoit de grandes entreprifes , &qui executoit beaucoup plus 
qu'il ne difoit,femonftroit affable, courtois & libéral aux foldats , ferme en parolles, 
6c loyal en promefTe,& qui pour mourir n'eut voulu violer fa foy : hay oit à mort les fla- châties ne 
teurs , 6c fe defplaifoit grandement à voir les farceurs & boufons , 6c fur tout les cour- fi 
tifans qui faifoient eftat de viure oyfifs 6c en delicatefle: là où au contraire , il aymoit, fo m 
refpe&oit , 6c careffoit les braues foldats , 6c appelloit fbuuent à fa table les vaillans 6c 
(âges Capitaines : fut grandement adonné à la religion, &fortdeuotieux,faifantba- chéries 
ftirplufîeurs temples 6c beaux monafteres en diuers lieux de fon Royaume, commet re 
auffi drefTa plufîeurs autres beaux palais 6c édifices, 6c entre autres le Chafteau neuf 
de Naples: au lieu mefme où il eft de prefent , & où au parauant eftoit le conuent des 
frères Mineurs, lequel ayant ruiné pour y baftir ce fort, il le feitbaftir ailleurs autant 
ou plus magnifique que l'ancien . Aux vertus de ce Prince feruoicnt d'obftacle quel- . ^ ^ 
ques vices , comme il n'y a rien de parfait fous le ciel , car il eftoit fort ambitieux , de c jj 4 "£ s l ' 
forte que l'ambition prefque rutcaufede cefte fienne infortune: aymoit plus l'or&: 4» nojty 
l'argent qu'il n'appartenoit à vn fi grand Prince : de forte qu'il ne fe foucioit d'où qu'il de siede. 
en prit , pourueu qu'il peut en auoir pour fournir à fcs defieins &c entreprifes: & eftant 

frand guerrier , femonftra aufli trop doux vers les foldats: la licence 6c infolence 
efquels il fouffroit fans la reprimer : de forte que durant mefme le temps de paix il 
les laiffoit viure furfes terres à diferction, nonfans vne grande foule 6c dommage de 
fes pauures fiiiets, ainfi en parle Collenuce, mais il ne dit pas quel'inconftance 6c def- 
loyauté des Napolitains le contraignoient d'eftre ainfi rude aux payfàns 6c à ceux des Pourquoy 
villes, lefquels ne pouuant gaigner par douceur* ilfalloit que domptaft par force. Charles m 
Les affaires donc de Naples cftans en l'eftat que ie vous ay dit, le feigneur de Tofçane ~* f es 
GuydeMonfort eftant en guerre contre les Comtes de Montefeltro,& defainde * mets ' 
Flour ( ainfi que dit auons cy deffus ) il laifTa au fiege d'Vrbin pour fon Lieutenant fur 
les troupes de l'Eglifele Comte de Ioigny fort braue ôcvaillant feigneur, mais auec Comte ^ e 
charge exprefle de ne point donner aflaut aux affiegez, àins les matter par la longueur / • ^ t ~ t 
du fiege , feulement l'inftruit-il de ce qu'il auroit à faire fi les enriemys faifoient râmtfie 
quelque faillie . Mais ce ieune feigneur bouillant 6c courageux , 6c ( peut eftre ) gê 4$* nom 
penfànt que ion coufin luy voulut rauir l'honneur de la prife de cefte place, alla d»?dfe. 
au contraire de ce qu'il luyauoit enchargé , auffi fut-il payé fuyuant la légèreté 
de fon entreprife , y eftant tué 6c occis au grand defplaifir , 6c de Guy de Mon- c$mtede 
fort,& du Pape 6c Cardinaux qui n'auoient lors fidèle rampart de leur p/iifTance, U J$-[*™ 
que les Seigneurs François commandans en Italie , la force defquels eftoit bien y m 
abaiflee, eu efeard à ce que did eft cy deffus : 6c m'eftonne que le Grec 6c l'A- 
ragonnois laiflerent efcouler vne occafion fi commode de chauer du tout lesno- 
ftres de la Poiiille 6c Calabre , 6c de tout le Royaume de Naples . Mais 6c leur fai- 
neantife, 6c la diligence de Robert Comte d'Artois neueu dudefFun£fc Roy de Si- 
cile leur rompit ce coup , 6c la vigilance du Pape obuia à toutes leurs menées, 
d'autant que Robert f eftant acheminé à Naples d'où la plus grande tempeftepou- 
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uoit auoir fôurce , il fut aufli fuiuy de grand nombre de vaillans hommes , ioint 
qu'a toute heure y abordoient force Prouençaux, & autres du Royaume Gaulois, 
Deuoir du & 4 ue I e P a P c Y enuoya le Légat cy defliis nomme' Gérard de Parme Cardjaal 
vape M4r-du tiltre de fainde Cécile: là aufli venant Madame Marie d'Hongrie cfpoufè de 
tin pur Us Charles Prince de Salerne prifonnier , laquelle mena fon fils Charles furnommé 
enfans du Martel , aagée lors de treize ans ou enuiron , afin qu'auec les autres , elle admini- 
gyt char- |^ ra ^. j a re g Cnce <j u Royaume pour fon mary & fes enfans , &c quelle fc tint for- 
te fi par cas il aduenoit quelque malheur à fon eipoux, pour maintenir le droid 
Philippe le ^ es P U P^ CS • Ces chofes fe paflans ainfi en Sicile , & à Naples ,1e Roy Philip- 
Bel eft$ufe? c foigneux de la grandeur des fiens , & auancement de fa couronne, feit cele- 
leanneRg brer les nopces de Monfieur Philippe fon fils aifné,& de madame Ieanne de Cham- 
nede Na- paigne Royne de Nauarre , le Pape les ayant dilpencez à caufe delà parente qui 
»*rre. eftoit entr'eux,& en fut faite la follemnité nuptiale à Paris 1 endemain de I'Afïuraptiô 
noftre Dame au mois d'Aouft, le Prince de France eftant aagé de quinze ans, 8c 
fon efpoufe de treize : ôc c'eft de ceft an que les Eipaignols comptent les ans du 
règne de Philippe le Bel , comme ainfi foit que dés la mort de Henry , ils com- 
ptent leurs datés fous le nom de leur Princefle , à caufe que le pays eftoit gou- 
uerné par les Viceroys &c Regens, lefquels fouftrirent de grandes & cruelles angoifc 
fes, à caufe des reuoltesdu pays, & que les Roy s d'Aragon & de Caftille , renoient 
la main ( ainfi que did eft j aux rebelles. Celle anne'e fut fi venteufe & orageufe 
^ &v«w P ar * a ^ rance » & ^ ur tout au m °i s de Nouembreque plufieurs maifons, clochers 
^France! & autrcs édifices furent abatus par ceft orage , & n'y auoit arbre fi grand '& bien en- 
raciné qui ne fut elbranlé par cefte véhémence de vensqui fembloientprefagerla 
mort du Roy, de laquelle nous parlerons au Chapitre qui f enfuit. 

Du voyage du T^py Th flippe en ^dragon y fes conquefles, mort de 
tsAragonnois : ffl en fin du trejfas du 2{py Thilippe O* 
autres diuerfes matières. 

C H *A P. X XL 

fcç^^v^^j^ O v s les Roys fe tenans fur leurs gardes pouf les grades guerres allu- 
mées entre les maifons de Frâce, Aragô & Caftille,nefaut f elbahir 
fi vous n'oyez plus parler ny des voyagescontreles Infideles,ny delà 
police par les Royaumes, eu efgard que la guerre eft celle qui fait 
vferlicentieufement de toute chofe:& moins fautf eftonnerfi vous 
ne me voyez difeourir d'autre chofe que de negociatiôs,de troubles 
&furprifes.Ievous aydit cy deflus que Iean Cholet natif de Beau- 
uoifis Cardinal & Légat du fiùnct fiege près le Roy de France eftoit venu vers le Roy 
Philippe pour le fait de l'excommunication de l'Aragonnois , & de la couronne Ara- 
Fondation § onnoi ^ c < l uc * e ^ a P e donnoit à Charles fils puifné de Philippe : ce Cardinal eftant à 
du ctlUre PariSjComme il eftoit homme fçauant & ayraant les lettres fonda aufli le Collège des 
des cholets Picards en la ville de Paris,lequel encor' à prefent en mémoire de ce bon Prélat eft ap- 
m Paris, pelle le Collège des Cholets:lequel Cardinal mourut durant cefte fienne légation , fie 
voulut eftre enterré en l'Abbaye de faind Lucian^res de Beauuais , où repofent fes 
Cardinal oflemens. Et fur le commencement de l'an de noftre falut,mille deux cens quatre 
chelet de- vingts ôc cinq, le iour de l'Annonciation de noftre Dame qui eftoit le propre iour de 
cède. Pafques, comme le Pape Martin eut dit la Mefle,& difhaft auec les Cardinaux , il fut 
Van 1185. ç ài fy # ync griefue,violéte, &: iceîle latente maladie:&: bien qu'ilfedit foufTrir d'eftrâ- 
ges douleurs & angoiflcs,les médecins neantmoins ignorans &le genre de ce mal, & 
la caufe de laquelle il procedoit,arîermeren t qu'il n'y auoir aucun figne de mort,mais 
uen du ii s f urent deceuz,vcu que le mercredy enfuyuant enuiron la minuid , luy f eftant pre~ 
ti'l'^du P ar ^> comme celuy quifentoit approcher l'heure de fon départ, il mourut & rendit 
n9m , *° n ame à Dieu , plouré de chafeun à caufe de la faindeté de fa vie. Platine did qu'il 
mourut de fiebure lente, 6c qu'eftant enterré enl'Eglifc Cathédrale de Pcrufe, 

où il 
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où itdcceda,àfbn tombeau furent faits plufieurs miracles . Le fiegene vaqua guère 
long temps,& fut eflcu Hierofme de la famille des Sabelles de Rome , (Platine le no- 
me lacqucs) & lequel fut appelle' Honorie quatricfme du nom, Prélat fort feuerc , Se Honorie 4, 
de religicufe vie, grand iufticier,fage en confeil , &c amateur de paix, il auoit efté au- fjlmfspt* 
parauant de l'ordre defaint François:d autant que défia les frères fondez en humi- 
lité,afpiroient aux plus grandes honneurs,& forlignans de la trace de leurs pères , qui 
refufoient les grandes charges finfinuoient es coufs des Roys & des Papes, afin d'y 
auoir la furintendance des arfaires:Cc Pape cftoit affligé étrangement de goûte , éc 
podagrerde forte qu'il ne pouuoit aller qu'on ne le portaft , & falloit qu'eftant affis à 
dire la fainde Mefle,on luy remuaft les bras par engins pour faire les bénédictions & 
cérémonies y accouftumées. Sous luy furent confirmez les ordres des frères Her- 0 tàreiei 
mites viuans fous la reigle de monfieur faint Auguftin ,& celuy des Carmes , auf- Al u, u ftint 
quels il donna permi flîon de porter l'habit ou manteau blanc . comme fr in fi (ûitu* th$rifè\ 
qu'ils le portaffentmy-partv de J? lanc & noir , àc que pour celle occafionla por-/Mw fcfl*- 
te qui eft près de la religion des Celcftins à Paris fe nommoit lors des Barrez, à caufe t* 
que premièrement ces religieux demourerent oùàprefcntfont les fufdidh Cele- rit 4 " 
leftins.Ce Pape encor' confirmala fentence , Se cenfures de fon predecefleur contre 




Robert d'Artois, le Roy Philippe mena Mahaut fille dudit Comtcà Othelin Côte Méhdut 
deBourgoigne, duquel mariage fourdirent depuis de grandes querelles , pour ce Jt^frtê'u 
qu'on ofta le Comté d'Arthois au fils de Philippe frère de cefte Mahaut pour en in- nuriée « 
ueftirccftedamc,ainfi que dirons en fon lieu, nous fuffifànt d'auoir touche le temps othelm 
qu'efeheut ce rnariage. En ce temps encor' l'Empereur Rodolphe eut guerre contre Comte • 
le Comte de Sauoye,& fecoutu par ceux de Berne & de Fribourg,il ofta audit Com- m W 
te les villes de Morat, & de Watervve:mais auant que cecy aduint,l'Empereur auoit 
efte' en vn rencontre contt e le Comte rué ins de fon cheual, & contraint de fe (âuuer 
tout arme ànage dedans Valach de Neufl>ourg,d'où auant il fe retira à Fribourg , &c 
fecouru par fon beaupere Bernard Comte de Hohemberg, il vainquit le Sauoifien, 
&c depuis conquit tout ce qu'il auoit perdu au paysdeSueue. Le Roy ayant célébré 
les nopees de fon fils auecla Nauarroifè,defircux de faire fon fécond fils Roy d'Ara-, 
gonfuiuantl'o&roy du Pape Martin, &fesnepueuxauancez en Caftille, dreiTavnc 
groffe armée pour pafTer en Efpaigne. A cefte caufe ildepéfcha quelques feigneurs 
versDom SancheRoy Caftillan qui f eftoit faifi du Royaume pariedecezd'Alphôs <MpUm 
fon pere (Eftienne Gariuay tient que celuy qui feit ce mcfTage cftoit le Comte d'Ar- *u»rut 
tois,lequel il nomme Charlcs,mais il fe trompe autât en la chofe, car l'Arteficn cftoit ^' ân I2 ?4- 
en Sicile,comme aunom,veu qu'il f appelloit Robert,& non Charles)lefquelsdepu-^.^'*^ 
tezauoient charge de luy propofer deux chofes. La première qu'il feit droit à fes/^ % g 
frères Alphons & Fernand,nepueux auflidu Roy Philippe, & les dcliuraft delà pri~ f /^. 4> * 
fon où il les detenoit entre les mains du Roy d' Aragon,& leur donnaft honnefte apa- Demândes 
nage en Caftille , puis qu'il leur vfurpoitle Royaume, afin qu'ils euflent moyen de vi-d»*oy Pf>i 
ure,& fe contenter fur le traitement qu'ils re.ceuroient de leur onclerl'autrc deman- f* 
de de ces AmbafTadeurs eftoit qu'il ne preftaft ayde , ne feit aucune faueur au Roy C £f* \ 
d'Aragon en la guerre que Philippeluy pretendoit faire: que pluftoft il prit garde au c JJJj« k 
tort fait au Roy de Naples, & aux cenfuresdnfaint ûege furie Roy d'Aragon ^depefeh* 
caufe de fa defobeiuance:LeCaftillan qui n'auoit aucun defir de fuyure pas vndes^x ^fm- 
poin&s propofez par les députez du Roy Philippe , les repeut de parolles , & les ren- kfid. de 
uoyaauec ces mots que bien toft aptes ilferoit entendre fa volonté au Roy lcut Frânct ' 
maiftre. OrregardoitilquelcRoy de France ne luy parloit pas fi doucement que 
pour le feparer de la ligue de l' Aragonnois , lequel ayant dompté, il fe faifoit fort de 
bien toft accabler l'cftat de Caftille,ayant l'Aragon d'vn cofte, & la Nauarre de l'au- 
tre^ eftantfauorifédu Roy de Majorque Dom lacqucs frère du Roy d'Aragon le- 
quel f eftoit allié du Roy Philippe, & cecy de tant plus que le Roy faint Louys auoit 
querellé en Caftille le droit par luy lôg- temps y pretcndu,à caufe de la Royne Blan- 
che fa mcrc,qu'il craignoit que Philippe ne renouucllaft fous le prétexte de l'apanage 
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^fmhajfa- defesncpucux. En Tomme il enuoya quelque temps après Martin EucfqucdeCa- 
deurs de i aorra & Dom Gomez Garcia de Tolède, Abbé de Valladolit , defquels nous parlc- 
venlf^o rons cy a P rcs ^ uiuant l'ordre & fijecez des affaires. Le Roy qui fc defioit autant du 
Tb'lippc? Caftillain,comme ceftuy auoit pour fufpcd le voyage du Roy Philippe,ne faillit au/fi 
dcfacheminerfurlesfeftesde Penthecoufte vers le pays de Languedoch ayant tou- 
tes les forces du Royaume à fà fuitte , faifant ceft amas non tant pour conquérir Ara- 
gon mis en proye parle Pape,que pour pafTer outre, & fe ruer fur la Caftille.Il char- 
gea la mer Méditerranée de nauires& galères, fur lefquclles commandoit comme 
Admiral,& le premier qu'on trouue érige en office en pas vn hiftorien,Enguerrand 
^""^troificfmedu nom feigneurde Coucy , Se le nombre defquels vaiffeauxon dit auoir 
SfJmirdl c ^fi grand que la mer en eftoit couuertc. Le Roy fuiuy de meilleurs Philippe , Se 
de France. Charles,! vn Roy de Nauarre de par fa fcmme,& l'autre d'Aragon par prétention, Se 
infinis feigneurs,laiffa la Royne àCarcafîbnnc aucc les autres dames lefquclles auoiét 
fuiuis leurs marys,& fen alla à Narbonne y attendre le refte dê fes forces à caufaque 
là eftoit le Rendez-vous, tant pour ceux qui alloicnt par mer, que pour ceux qui de- 
Cdp dr.jfe' uoient marcher par terre. Or le grand,& le meilleur, &plus court chemin qu'on a 
dNdrbône pour aller de Narbonne auant en Catheloigne, eft par le Comte de Rouffillon du- 
quel la cite' de Perpignan eft la capitale, y ayant beaucoup de pafTages fort difficiles 
tel que le pas qui eft entre Roque- fort Se Sauxes , tellement que foit que le Roy paf- 
faft par ce chemin,ou par celuy qui va de Narbonne à Fenoutheres , fi luy conuenoic 
il toujours trauerferle pays de Rouffillon àcaufe de fa grande eftendue:& par-ainfi 
Comté ^de auo * f on P rar ^ uc/ * c ^ o y de Majorque,qui f eftoit ofté de la ligue de Ion frerc Pierre 
HouRiUon, d'Aragon,pour n'eftre cenfuré Se excommunie' fil le fuiuoit : tellement que par 
erfesdif- ce moyen le Roy Philippe eut non feulement libre parTage,ains fecours , Se compai- 
ficultel^ gnie du Roy de Majorque. Il receut,& feftoyales Roys,peres, Se enfarfc à Perpignan, 
en faucur defquels il drcflaplufieurs pratiques en Aragon, Se Catheloigne, dequoy 
rierrere- puis aprcsilfc repentit tout à loifîr. Ce-pendant Pierre Roy d'Aragon aduerty de 
ment en i' armc ' c du Roy Philippe, laifTa Roger de Lorie,& reuint en Aragon tant pour forti- 
Aragon. j cs v ju eS) 2Î Chafteaux,quepour confirmer ceux qu'il verroit eftre efbranflez Se 
craintifs, fçachant bien que tout ainfi qu'il auoit gaigné des hommes en Nauarre, 
quelc François auoit auflî corrompu quelques Aragonnois : &c'eftlors qu'il feit 
p conduire en Aragon Charles Roy de Sicile,craignant(ainfi qu'aucuns dient) non que 
Unoyd'A- l es Siciliens le tuafTent,(ainfi que Collenucc &Fafelle chantent) ains que fil auoit 
rdgo» feit du pis en Aragon, les Siciliens voulans fe purger de la faute commife furies François 
vemrchdr comme ils font inconftans,& dcfîrcux de nouucau feigneur, pour fè reconcilier , ne 
lesdesia- j U y donnafTcnt la couronne de Sicilermais foit l*vne,ou l'autre des opiniôs, il eft vray, 
le enjon ^ u '-j j c f c j t mener en Aragon , où il fut mis en feure garde,durant cefte guerre. Le 
W' camp Royal feiournant à Perpignan, fut confulté quelle part on debuoitle pluftoft 
f acheminer, car on fçauoit que Pierre eftoit fur les aduenuës des monts à l'entrée de 
, Catheloigne : en fin le Roy de Majorque trouua bon qu'il falloitaflaillir la ville d'Eu- 
deToukL néfurnomraée l'orgueilleufe , affife furvn cou peau , Se fommet de montaigne , non 
Ion cr fin * 01I1 S des g^des de RouffiIlon,& furie chemin de Coliurc : laquelle bien que fut du 
dfiette. Domaine , Se iurifdi&ion du Roy de Majorque, fi eft-ce que les habitans ne tenans 
compte de luy,f eftoient donnez au Roy d'Aragon . Par ce moyen le Maillorquois 
faifoit fon prouffit de la gracieufeté vers les noftrcs,&aux defpens du Roy Philippe, 
Eune'dpc & reconqueroit fes terres. D'autant que noz gensl'affiegent , Se bâtent, Se accablent 
gle par les partie des murs,quelque refîftancc que feeuflent faire les Eunécns : lefquels deman- 
François. dent à parlementer^ leur font trefues octroy ées pour trois iours, durant lefquels ils 
font des fîgnals de feu du haut des clochers au Roy d'Aragon,campé dedans les mô- 
taignesrdequoy f aperceuans les François, viennent de rechef à l'aflaut , Se prennent 
Ennc'prife j a v jH e p ar force, y vfans de toute telle force que permet aux foldats l'infolence delà 
*^Xv vic * oir c. Tant y a que le fbldat François irrite' de cefte façon de faire des affiegezqui 
Tdjlard de n'arioient en ce refpit que pour penfer aux articles de leur redditio, y eftant entré ne 
jtoufi/Uon pardonna à hômme,fcmrae ny enfant,ains pafla tout au fil del'efpée,fàuf à vn gentil- 
fris k E». homme diâ: le BaftarddeRouffillon,lequel tenant bon en vn monaftere,&fc rendit 
ni. au Roy Philippe, eut la vie fauue aueç ceux de fa çompaignie . La prife d'Euné eftoit 
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plus prouffitable au Rôy 'de Maillorque que non aux noftres, d'autant qu'encor' 
leur reftoient ils les difficultés des deftroits à paflcr,cu clgard à la hauteur des monts 
Pyrénées, qui de cécofté fctnblcnt furmonter les nuées,& font tant pleines de preci- 
fwces,feuf qu'es deftroits qûe fans eaident danger ileftimpoiÏÏble de les trauerfer. A PdsdeÏE* 
cefte caufe fallut venir au confeil,veu qu'ils fçauoient que le pas de rEfclufee.ftoit^/' w 
gardé par les Arâgonnois , lequel ils auoient fortifié, & clos auec dç$inuidsâcbari-^ p ^ 
quades pleines dé f errc,& f eftoient campez au Vallon qui J'au oifinejefperans que les fm 
noftres deuflent prendre parla leur chemin. Le Baftard de Rouiïiiïon forint là de C9n f e n 
, faire vn bon feruice au Roy , & luy monftrer vn fentier incogneu , bien qu'allez diffi- hdfttrA de 
crle,par lequel audefecu de 1 ennemy il pourroit furmonter le péril des mpntaignes* j^upUtn. 
En fomme le Rôy le croit,& luy-mcfme lé fuyt , laifTant vne bonne, partie de l'armée 
preslepasdefEfclufe pouramuferl'ennemy,fi bicn.que le matin que ï Aragpnnois 
péfoitencor'nozgenscftreauVallôderEfclufCjil lesveitauhautdesm6taignes,& 
prêts à defeendre librement iufqu'au lieu où il cftoit campé-.dequoy il fut fi eftonne, 
que (ans plusattcndre il defeamoa, laiffant la plus-part de fes hardes , viures, & baga 7 
ges,dequoy4es noftres feirent leurprouffit, (■ eftans rendus majftres dç cefte çampai- 
gne montàigncufè: au dedans de laquelle ils prindrent Pierre Late^Çolde Pertus,^;' 
Fij*ueira&,le tout parla conduitte,& vaillance de Philippe Roy de Nauarre,&: fils ai£ Awrrw/* 
ne du Roy Philippe le Hardy : defortequetout le pay s obeylfoit aux Françotis.iufr <r Fl g«>~ 
qu'aux portes de la cité de Geronde place tres-forte^ &c cji laquelle l'Aragonnois fe r "/*&^ 
faifoit fort efatrefter les noftres, au moins fils vouloient là ( comme ils deb uoient) ^ * . 
commencer leuroconquefte.Oreft la ville de Gerondeaflez voifine dé la mer , &; par * 
terniiieu de laquelle pa(fo v*i petit fleuùeri ommé Tardera aflez violet,& impétueux .^jtàhc 
pour venir tout foudain des- précipices des Jnontaignes , (i bien qu'à la moindreif U vtk 
plùye ou dégel de-neiges>qu^il fait, vous voyez tout couuert d'eau jZinti qu'en Bigorre àtfSeridt^ 
en font les.riuieres-de l'Aqîou ^ & de l'Aube , & autre* : ce qui empefcha que le Roy 
<Pfctfippe ne péut û toft v qu'irdcûroit , fe camper dcuàût Gcrondd : & ce-pendant 
Jles Gerondbis '{6 fortifier bnd,.te bruilercht les fauxbourgs du ço&4;fe Perpignan 
afin que lesiFïîinçoisïicde&oc^ pour Chef au nom, du, 

i Roy d' Aragon' vagencMiomme nommé Raymond de Cardprme.., ; |equel eftoitpa^- 
rexit du feigtteuï de Bearnj&iiu Gomte de Foix,auec lefqucls il parlementa foMucat' HdjmtU. 
fitequé iamkis (4ictde Nangisjonfccut^-quoy tédoit leur pour-parler , neantmoiris dtCdfdona 
,àJa fin ,'Offéogwexik qu'ils nettaficqumchtrienautrccas fînon que leur parent hom* çhefcnç*- 
m^fegnalévxïpbfcillaft aux càtayens.de/c;reiidre. Le camp, anls devant Geronde , la n PM- 
^batterie eft&ûtôioftdr^ 

• les'xampamy dfccflei par fcs •citoyens^ H pour ce on eue recours 4 fn,jne , laq.ucl)p 
efrantcfefawsweparœ^ le maiftre f 

ïbtàïiièufyëqavfxitdQubtéi IdRoy qu'iln'y eut encot' des traiftres à fafuitte,ne Çç^-'Defidhc* 
>di&tneittupiasidf <[uii\ dchofcitffcdefTieriOu du Roy MAiorque^OiUridu feignçur 4ç* u *V *¥ 
^Bétt^^oû du Oomce de Pobc,-tous parent déTAragonneis , neantmerins ferefçtlutil bfp**ir 
ifV}&6 mouc^mii advenir àrbout dûfohîenw e^rifci Cerpendantles yiurcs commen,- Ge *\ 
^ntàifciaiUipec^l'aiiméciCclqui' doonoit vn grafl^fo^cy au Rqy.fc voyant enclos 
-éèn^Bnui^ka jifcloiiaiçilçnâons , &c ayant l'cnnemy qju j affemb^if, forces pour le 
X&kà&idtestc oaiiy is cft^caobaleurscftoient; ^grandes ài.me^e%&, ; ^.yrcgnoiç vne uant ce^ 
«ttoWtlïdwiiUimedemoofchc^a^geans^ Jjommçs^cli.ejuauXjen^n lacorruptiori ronde. 
^feilîaîf. lnTe6laD0}esivns j&steflutreSilapeile fe mit au carop 4e telle, %te qu'il y auodt 
j^id'lwmfrfèa^Bêfoffenbfâ^ les yrjs aflailiis de ^ieurc , lesautrçs 

\k Rxddc'Ttfàréytc&ipip&Çispde pefte. Et ce qui fafchpit enco^ics jnoftrés ^fluf 
tfirrù&'e iciwncfta^tiqiiatfëUciiés de Gçronde , &; JiaqueHe fallç/^ quc rournjt lejS 
îiùfiegieans daa^QVC^dc fflfMftçoali plortJdeRofeS pat^Çys Ernpuriesjne pouupifjjjé- 
p^hltïiifcflffaiisîi^fcl'Afagom^ fi on^nyialioit anecgraridçs ; %c*es/ £ ^^ 

•ii'A^agonftbw aya^Tauùchc.idqrmé ernnefch au deu^nf 

y fcigtledeJa jNWilre.Dàniedp roy-Aouflfrvoz gens fç,fuff(?nt acheminez vers la ma^- ngn. 
^©p^or co l n<to#ies viiuica : ! luiy^duertyi a^c cinq fieqs çheuaux dçpx mille hèr 

jv;tu * i 
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mes de pied, qu'il met en embufehe pour les furprendre». Mais il fut defcouuert par 
vngouiat, qui fut en faire le rapport à Meilleurs Raoul de .Neelle Comte d'Eu, 3c 
îeM Com- de Gumcs, & Conneftable de France, & à Iean deHarcourt, Comte dudiâ lieu,, & 
te àeH*r- Marefchalde FranCe:lefquersappellanslc Comte de la Marche Guy deLuzigncnà 
M *" leur fecours, vindrent à tout cinq cens hommes d'armes , & plufîeurs arbaleftriers dô- 
nerdeslaDiant, &leueedu.iourfurrAragonnoiseftant en embufehe. Luyquine 
penfoit pas qu'ils vinïïent tout à propos pour 1 affaillir, mais que pluftoft ils alloient 
vers le port de Rofesjles attendit , cfperant que la trouppe eftoit fort petite : mais fe 
fentantaffailly viuement,cogneutauffi toft qu'il auroit des affaires plus qu'il n'au oit 
-£ eftimé. En fomme, on vient au combat , où chacun faicr, fon deuoir , & y mourut de 
veîc'sFrî- k fâues hommesd'vn & d'autre côfté, mais enfin l'Aragonnois eftant blccéàmorr, 
ey ^ es ** cns tournent vifage , & (âuuansleur Roy aumieux qu'ils peuucnt , fc mettent en 
^cmgon- fuitte : il fali&a de cette bleffurc , de laquelle il mourut trois mois après, ainfi que di- 
nm. ions : & ainfi il feit vn pas de clerc,&vn touç d'vn ieunc home , bien qu'il fut aagéde 
cinquante & cinq ans : &c ne fçachc guerrier qui voulut louer fon faiâ , Se entreprife 
qu'vn grand Roy fe mitluy mefmc en embufehe, poûr furprendre les viurcs de Ces ad- 
uerfàircs , eftant ces chofes hazardeufes , de l'heur des rencontres fort iournalier. Le 
Roy Philippe oyartt la dcffai&e des ennemis, fut grandement ioycux, mais plus 
F4JH. hijf. l'eut il efte fil eut feeu la bleffurc du chef,&: icellc fans nul efpoir de guerifon. L'hifto- 
de Sicile, rien de Sicile dict que cecy fut en bataille ouucrte,cn laquelle les deux Rois combati- 
Decdd.u, rcnt,&lcsHiftoriens d'Efpaignc & d'Aragon, ne font mention aucune, ny delà ba- 
CoUe e tài ^ e > n y ^ c ^ a bleffurc de ce Roy, feulement dient-ils qu'il mourut en fon li& à Va- 
Là dciïd ^ ence -*mais &nozHiftoriens , &lcs Anglois , & le Sicilien, & le Napolitain, & tous 
fies li». 5. autres font arreftez en cecy qu'il fut blecé en ce rencontre. Ceux de Gorondeayas 
endure le fiegedefiapar l'efpace de deux mois & d'auantage , fe virent affaillis défail- 
le fii- te de viurcs , dequoy aduertis les Comte de Foix , Se Seigneur de Bearn, ayans pitié 
gtturs de des Citoy es f addreffent au Roy, &c luy demandent congé d'aller parler aux affiegez , 
Fqix cr de i' a £fi3 U fans défaire tant qu'il les auroit en la puiffance. LeRoy qui fafchoit de tant 
languir là, & d'autre part eftoit fort efmeu contre les Gcrondois en fit difficulté : en 
pdhTLur ^ venant au confeil , le Légat du Pape, & les Princes & Seigneurs trouuerent bon 
■les que ces feigneurs feiffent ce qui eftoit en eux pour la reddition de la ville. La. nego- 
JUis. ciâtion defquels eut ceftefTect, que les Citoyens fupplierent le Roy de leur accorder 
frefaesdS Trefueiufqu'àcc qu'ils cuffentenùoyé vers leur Roy,pourvoir f il les vouloir fecourir, 
nées àux ^q llC ; ce-pendant ils ne fc fortificroient,& ne fcroiét Temuemcnt quelconque : Que 
Cerendots. # j c Pi crre fa fecouroit fans rien diffimuler, ils dirent que comme fidèles fuicts 
lis Vonloicnt luy obéir, & que pourmourir ils ne rcndrûiciitla vijlc : mais fi dedans 
Geronde nt " c ^* ours H ne venoit , oupouuoit enuoycr fecours , ils promettoient deren- 
renduc ^dre ta ville, vies, & bagues feuues , pouraeu que le Roy leur promift &c iuraftde 
K9 y t 3eur donner hùift iours dé ferme pour fortir, ôe fe . retirer la part que bon leur 
fcmbferoit. Cecy rapporté au confeil, fut rcfolu que le Roy rloûr 1 accorderait 
cëfte compofition : & ainfi le terme expiré , les GerOndois fecrettement aduer- 
tis de l'eftat de leur Roy , rendent la ville: & vouant «l'accord vont le temps 
requis pour en rirer leurs hardes. Nozgens y enttan«,<rauucrcnç zcète Se fi gran- 
de difette de viures 5 que fi le Roy rie leur eut accordé la paibt^ m ik eùflent 
cfté contraincls de fc rendre à diferction , ou tenans: bon, ils ifuffettfi tous- morts 
^dè famine : ce qui fut caùfe que plufieurs foupçonacrent ou 4ue le Roy «iioit 
cfté trahy , oui que le Comtb de Foix , & le feigrreur deJcam feftoiem; laiffis* 
^% r trbmper , & n'auoient diligemment obfcrué ce qui fe pafToit f â: jGeronde^i j|E 
petl&tte ?< l uc ^ c ^ ut cnfcôre fortifiée; par le Roy , lequel fedifpofà de paffcr twttrt , & <fen 
Zcâth^. 'aller contre ^Barcelonrie , capitale du pays Cathelin mais , &: voyant fon ajnïée 
Uigne. Éourmcnrce & affligée de maladies , • &r qu e l'hyucr approchoitr tant qu'iL pau- 
ttoft , il changea d'aduis & ordonna qu on repaflàft les Monts iufqu'au PjEmr 
tëfnps prochain,' & que les foldats fuffent départis far le Languedoch en gamifon, 
pduryicjourner & fy rafTrefchir.il y en a qui tiennét quclc Roy Philippe àuoitj cité 
blccé au côbàt lors que Pierre d'Aragô futfcru , & qu'il mourut depuis de eccoup, 
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aufll bien que l'autre du fien : mais l'hiftorien Efpaignol did qu'il tomba malade 
à Geronde, & que fon fils aifné Philippe voyant la maladie cftre mortelle, cnuoya 
-vers l'Aragonnois Ton oncle le prier de luy donner libre paflage , & qu'il fen retour- 
neroit en France fans plus luy quereller fon Royaume , ce qu'eftant tre*-agrèable au 
Roy Picrré,luy accorda,&: ain il fe deliura d'vne grande charge.Mais en ceft endçoiét Fdute dé. 
Gariuay flate les fiens,& fefgare vn peu de la verité,d'autant qu'il eftoit impoflible à Gdriutj. 
l'Aragonnois d'empefeher le retour aux noftrcs,veu qu'ils tenoient les pas & de- 
ftroits plus difficiles de l'Efclufe,Pertus,& gardes de Rouflîllon , & âyans (ain fi que 
le mefmc Gariuay tefmoigne ) pris vingt"&fept,tant villes que Chafteaux^u^^Ara^^^" , ^• ,, : 
gonnois, qu'il falloit que fulfent fur les aduenucs desmontaignesôc de lamer ,veu ' 7 
-que le camp François ne pafla onc plus auant que de Geronde : &: au refte noz gens 
«uoient à leur fecours le Roy de Majorque, & Ton pays de Rouflîllon à leur comman- 
dement ,de forte que les deftroits leur eftoient francs, ayâns domptée ( comme $ . 



^ , ^- - * \ x — j n I — 

oncle Iacques de fes feigneuries , à caufe qu'il auoit fuiuy le party de France contre 
fon frerc propre. Ainn* faut il elplucher les, matières afin de ne tomber en quelque 
lourde fau te,& ne fe contredire en vne mefme chofe. Le Roy partant de Geronde 
fut confeille de congéer vne partie de fon armée de mer qui eftoit à Rofes, ce qui luy 
tourna à grand preiudice,& caufa fâmaladie:d'autantquefes forces ne furent fi toft 
feparées que les Aragonnois ne fc mei(Tcnt en armes pour les defFaire : il y en a qui 
dient que les vaifleaux lailTez & conçécz parle Roy eftoient des Piiàns,& Gcneuois, f 4»*d*** 
lefquels Roger Lorie Admirai de 1 Aragonnois ayant pris à foulde, &c les iôignant 1 jj^' 9 ' 
auecles liens, vint aufli fe ruer furnoftf e armée de mer au port de Rofes, afin de faire ' l'^' t rr e ig 
par ce moyen quelque fegnalé feruice à fon Prince. En l'armée du Roy comman- jf #J r«. L< >- 
doientEngucrran de Coucy Admirai de France (par Guillaume de Nangis nommé rie. 
deBaillolnefçay pour quelle occafion) homme gencrcuxjvaillant Cheualier,& fage Cohdt fur 
en conduitte,& Iean de Harcourt Marefchal de Francc,lefquels alfaillis par l'Aragô- 
nois feirent vne gaillarde deffence , iufqu'à ce que par la parefle du Marcfchàl , qui Fra (°" 
laiflaoccir Aubertde Longueualcheualierfortaymé du Roy,& expérimenté au fait , 



de la guerre, fut caufe que les noftres perdans cœur, &c afTaillis de tous coftez parles ptfiùfte 
1 aduerfaires,furentmis en routc,& fen fauua la plus- part à Rofes , mais l'Admirai fut des triait 
pris , & depuis rachepté par ceux qui efchapercnt ( ainfi parle de Nangis) lefquels CtfriÇe 
bru flans leurs vaifleaux qui leur reftoieittj&qui&ansRofes^'en reuindrent par terre 
vers le Roy Philippe. Ccfie nouuclle luy fut fi defplaifantc , q luy qui defia eftoit ma- Cmc J* 
lade pour l'infe&ion de f air,deuint plus foible j & tellement qu'il le falloit porter en 
vne littiére,ayaot les vents , & les pluycsà dos,& les Aragonnois qui iufqu'au pas de 
l'Efclufc feirent mille maux aux noftres,fe ruahs furie bagage, & foudain fcfàuuans, 
ou dedans les forterefles , ou par les deftroits des montaignes. Tant y a que le Roy 
apprit là que vaut la main de pieu , & comme il chaftie ceux qui veulent vfurper le 
bien dautruy fous couuerture & prétexte de nefçay quelle iufticc : car û l'Aragon- 
nois eut efté Payen ou hérétique lors Jl y eut eu quelque raifon de luy courir fus & le 
priuer de là couronne,maisn'eftantnyl'vn ny l'autre , iene voy raifon pour laquelle 
: (commei'àydi&)Ie Pape deùt confifquet fon Royaume, & l'expofant en proye au 
Comte de Valois,luy dreflervncfucceflion pleine de querelles. En fomme le Roy & 
Philippe eft porté iufqu'à Perpignan atrec grande peine,où cftant, & fen tant fes for- fl? m4 h 
xesdu tout atténuées, &: qu il eftoit impoflible d'efehapper de cefte maladie, il fc dedPer î tm 
prépara comme tres-Chreftacn & Catholique qu'il eftoit , prenant 6c receuantles^*^,^ 
'iâinctsTacreméns ordonnez de Dieu,& eflargis par l'Eglife , & faifant fon teftament phiUù 
voulut que fon corps fut enterré à fain&Denys en France, fes chair, & entrailles à /* 3^ »£ 
'Narbonne,& fon cœur en l'Eglife des frères prefeheurs à Paris : & mourut le vingt- C4r ^ nA f" 
troifie{medeSeptembre,d'autresdientlcdeuxiefmc d'O&obrel'an qiiinziefme dcl*'^ 4 * 
'fon rcgnevdefon aage le quarântiefme, & de noftre (àlut mille deux cens quatre 1 ***' 
vingts &dnq.Cefte année eft fort remarquable pour les grands Princès& Monar- w# ^//^" 
ques qui- moururent en icelle , veu que Charles Roy de Sicile fembla fuiure le Pape 1^5, 
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Martin,AlphonsRoyde Caftilleles imita, Pierre Roy d'Aragon leur tint compai- 
gnie,Philippc Comte de Saiioy e fut de la partie, & Philippe Roy de France lajflapar 
Ton trcfpas la trifteffe painte au cœur de les fuiets qui f aymoient vniquement à cau- 
fede fa vertu,douceur,iuftice,faindeté,& preud'hommie : veu que (comme iay did 
philihe$. cy demis) iln'aymaonc l'erTufion dufang humain,fil ne faifoit guerre pourdeffen- 
jymédefes dre quelque caufe iufte,ou qu'on luy faifoit à croire eftretresequitable.Son corps fut 
frtetiycr porté auec pompe,& follemnité à faind Denys,les entrailles ayans efté mifes fuiuat 
purtfuoj. ç on or( Jonnance,cn l'Eglife Cathédrale de Narbonnc , & enterré près le Roy faind 
Louys fonpere.IelaifTe l'ordre^ appareil des obfeques, & le différent qui fut entre 
les religieux de faind Denys,& les frères prefeheurs à caufe du cœur de ce Roy,cha£ 
cunle voulant auoir,la fentenec fur ce du Roy Philippe le Bel, &les difputes qui de- 
puis en furent faides parles Dodeurs en Theologierie lai(Te(dis-je)cela comme cho- 
vifitr/U fes fuperflues,&: de nul prouffit en l'hiftoire : & laiffe auflî les difeordes qui f'efmeu- 
entre les rent entrc j es Qirez, & pafteurs des Eglifes,& les Iacobins,& Cordcliers fur les con- 
leTmeMis fcŒons^'autant que cesfreres faydans des priuileges obtenus des Papes ,vfurpoient 
irpeur- 1 authorité des miniftres ordinaires,contrc l'ancienne discipline del'Eglîfe. LaifTerôs 
quoy. auflî ce qui fe paffa en Flandres entre Guy Comte Flamand,&Icand\Auefhes Com- 
cueneen- te dé Hènaut fon nepueu, à caufe queladifcorde ne fut de longue durée: & attendis 
ire Us Co- q U e Philippe le Bel foit couronné, nous verrons quelles maifons font iffues des fils 
tesiefU- p U if ncz dudeffundRoy Philippe troifiefmc du nom , fuyuant que nous en auons 

HOiAUt. 1 

D es branches & familles ijfues des enf "ans du 7{pyThilifpetroiJtefme 
du nom , (0 fur nommé le Hardy. 

QH \A T. XXXV. 

^€^^Ê^^â I iamais le fàng Royal Gaulois ( car ainfi fe doibt-ilappcllcr veu" la 
Grand no- *Swf^^^^Q. fourcede noz Roy s) fut fécond &c multiplié, il l'eftoit du temps de 
Ire de Prm ce Roy , & de fes enfans : veu qu'il reftoit encor' de la maifon de 

% ternît W^^^^ s Dreux, que celle d'Anjou eftoit flouriffante en enfans , celle d'Ar- 
de vh'âif- ^^^^^^^ tois n * c ft°* ^ infertille, &: que ce Roy Philippe au oit des enfans des 
fe$. ^^^^^^^^ deux lids,defquelsvindrent d'autres familles, & Princes de la cou- 
ronne, 11 ne faut toucher au fils aifné, car nous en déduirons afTcz 
au long (Dieu aydant) cy après Miiftoire,ains commencerons par le premier des pui£ 
ncz,qui fut monfieur Charles de France iflu du premier lid,àfçauoir du Roy Philip- 
P»/)^<fcpetrqificfme,&: de Madame Elyfabcth d'Aragon. Ceftuy Charles ( comme fiions 
FricefQur did) fut apanagé par lcRoy fon père des Comtez de Valois, & d'Alençon , car défia 
queypeu noz Roys auoient appris de ne tant auancer leurs puifhez,que celuy qui auoit la cou- 
dfdndge'f. r onne en fut appauury,& contraint défouler fon peuple, fuffifant aux puimez d'a- 
uoir les premiers lieux après le Roy es feances , telafTeurancc do-Ja fucce/fiorfà leur 
ranc,là où les Roys mouroient fans hoirmaflc. Charles eilât d'aage fut marié en pre^- 
Armantes m ieres nopees à madame Marguerite de Sicile (défia la maifon d'Anjouauoit quidé 
dexflcs *° n nom P our P renc * re celuy deSiciIe,màis.non les armoiries , veu que Collenucc le 
delà mai- maintient difant ainfi du Roy Charles premier du nom: Pro infignibus ^tebutur liltjs 
fin <T ^€n- Gdlicisjn piano C<eruleo,<&* fuprd illa arcem rubeam habebat , epta a GstUkis dijlingueretur . Et la- 
tou anelles quelle Marguerite luy apporta les Comtez d'Anjou,& du Maine,ce qui monftre que 
QÀtnuce l e pays Angeuin n'eftoit encor' apanage de France ,& qu'il n'eft pas le plus ancien, 
hifrMxâ- ainfi-cjùc quelques vns fe font faid à croire. Il efpoufa cette dame ( ainfi que dirons 
fies Isa. j. cncor f on |j eu j à Corbcill'an de noftré falut mille deux cens nbnante trois,&lcn- 
demain de la my-Aouft, delaquelleil eut deux fils, &huid filles ,1'vncdefquelleSr 
Enfans du i'E ra p c ri crc de Germaniedcmâdapourfemme de fon fecôdfils Fedexicd'Auftrichç: 
1 aim ^ c fu * accordée à Edouard fils aifrié de Ican Bailleul Roy d'Efcoffe , mais pas vri 
Charles ^ c ces mariages ne font venus aucunement à efFed . L'vne dcickdes filles fut 
dent*». Ieannc de Valois mariée à Guillaume Comte de Henaut, &fils de Ican d'Auef- 
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nés : niais eftanc veufue fè rendit religieufe à Hau touille, où elle pafTa le refte de 
lès iours, viuant fort fain&ement. L'aiitre fut nommée Marguerite, qui eut deux • 
maris:lc premier fut Guy de Chaftillon Comte de Blois:& le fécond le Comtede Na- 
munlautrè fille fut Yfabcau de Valois qui mourut icune, & enterrée en l'Abbaye de 
Valéry . L'autre fut mariée à Ferry troifiefme du nom Duc de Lorraine, de la~ 
quelle vint Raoul premier du nom Duc auffi de Lorraine : il y en eut vnc laquelle fut 
AbbefTc de Fonteuraux:ainfi le déduit le fieur du Tillet,là où Paradin cn.donne vne à 
Pierre Duc de Bourbon, & vne autre à Robert d'Artois Comte de Beat! m ont le Ro- 
ger^ vne à Iean troifiémedu nom Duc deBreraigncxc qui eft confirmé parles An^ 
nalesde Bretaigne,&: de laquelle ce Ducn'eut point d'enfans.Quant aux mafles,l'ai£-' 
né nommé Philippe fut Comte de Valois & d'Anjou , & depuisRoy de France yûnûF 9 
que verrons en fon lieu:le fécond fut Charles Comte d'Alençon,duquel parlerons cy ; 
apres:on donne vn troifiefme fils à ce Charles de Valois , nommé Louys , lequel pour 
élire mort fans hoirs de fon corps & fans alliance, n'a efté aufii mis par aucuns au ranc 
des autres enfans de ce Comte-.mais nous verrons taivtoft que Paradin faut , le faifànt 
venir de Marguerite de Sicile. La féconde femme duquel fut Catherine fille de Phi- 
lippe fils de Baudouin Empereur de Conftantinople,& laquelle portoit cetiltre feul, 
la ioiiifTance de l'Empire Grec efiant és mains des PaleoJogues.Bçniface Papehui- pygtfag 
ctiefme du nom voulut faire efpoufer cette dame à Federic Roy de Sicile frère de lac- J u P ^Va# 
ques Roy d'Aragon, elle ayant défia efté accordée à Iacques fils aifné du Roy de Ma- niftee 8. 
iorque,mais le Prince Frâçois l'emporta,clle aymât mieux f aHier de fon fàng mefme, 
à caufe qu'elle eftoit encorde la famille de Courtenay,& la dernière de ce fang du co- 5âng de r* 
lté des aifnez,car des autres (comme ailleurs i'ay dit) il en refloit encore plufieurs.De^* V9 m . 
cefte dame eut le Comte Charles deux filles,l'aifhée dcfquclles eut à nom Catherine^ * 
fiancée à Hugues fixiefmc du nom Duc de Bourgoigne, mais ce mariage ne venant a m 
effecl: , elle eïpoufa Philippe de Sicille Prince de Tarentc , auquel elle porta le tiltre 
d'Empereur de Grcce,mais aucc vn effait nul & imaginaire.La féconde fillefut nom- ' 
mée Ieanne de Valois, accordée à Charles fils aifné du Prince de Tarente,& mariée à 
Robert troifiefme du nom Comte d'Arthois, celuy qui tant caufa de guerres depuis" 
en France feftant retiré en Angleterre,pour le iugement donné contre luy en faueur 
defafœurMahaut. Catherine Emperiere,& féconde efpoufe de monfieur de Valois 
Charles de France gift en l'Eglife des frères Mineurs à Paris : & luy conuolant ànop-* 
ces troificfmescfpoufà Mahaut fille de Guy de Chaftillon Comtedefain<3:Paul,&: 
grand Bouteiller ou Efchançon de France,de laquelle il eut vn fils & vne fillerle mafle 

eut à nom Louys de Valois &: Comte d'Alençon,lequel mourant fans enfans, le Cô- 

té d'Alcçon vint à Charles de Valois fon frere,& la fille fut Yfabeau de Valois, accor- }4 , . 
dée à Louys fils aifné du Comte de Neuers & de Retheil , qui eftoit fils aifné du Gô- ; 
té de Flandres-.mais fut mariée à môfieur Pierre de Bourbon premier du nom Duc de 
Bourbon : & ainfife trompent lourdement ceux qui donnent à Charles de fon pre>- 
mier X\Ù. tous ces enfans -, veu qu'il en eut detoutes fes trois femmes. Vous auczveu 
comme il fut inuefty , du viuant du Roy Philippe fon pere, du Royaume d'Aragon ôc 
CôtédeCatheloigne parle Pape Martin trofiémc,mais depuis il cedà,qûitta & renôi- 
ça le<lroit qu'il y auoit &: pretendoit à'fon beau-pere Charles fécond dix nom Roy de 
Naples Sicile,& iceluy luy donnales Cômtez d'Anjou fii dû Maine : mais venons à . , -, 
fes enfansjl'àifné defqUèls nous laiffons,à Caufe qu'il vint à la couronne. Charles futle ; 
fecôd, auquel efcheut Alençô & le Perchera ce îeune Prince fut o'ffefte f alliacé auefc a 
les R uffre ns,Ia fille du Roy 'deftju els il acco rda,mais le mariage ne fu t accbmply, &paf " 
^infi il cfpoufa en premières nopees Iéarmèfille de Ieah Comte de Idfgny , & petite 
fille de eeluy Comtede Ioigriy qui-fut occis au fiege d^Vrbin , de laquelle il n'eut en>- 
fans.la féconde fut Marie d'Efpaignc fiUèd'e F'ernand qùâtrîefmè du rioniRoy de Ça'- 
ftillé,& icelle dicte Comtede de Bifcaye;d£dame de Lareen Çaftille', Se vëufue de 
Charlesd*Eureux Comte d'EftampeSjdu^ûélnoùs parlerons cy après? de éëfte'Mariè 
dame de Bifcâye,il eut quatre fils & vrië fille, Yfâbeaùd'Alenç6,laqûclFç fàrrdigici*- 
fe à Poiffy.-Pàifné des fils fut Charles fecOhd,Côtc d' Alençon,let[ùcl meti de deuotioii 
fè rendit religieux de l'ordre de faihel Dominique , ôc fut eh fin Archéûefquc de Lyô 
& Primat des Gaules : le fécond fils dé Charles d'Alençon fut Pierre d^Alcnçon : les - 
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deux autres cftoient Philippe Eucfquc de Beauuais,& depuis Archcucfque de Rouen 
& Patriarche de Hierufàlcm: & l'autre fut Robert Comte du Perche,qui mourut fans 
hoir de Ton corps . Paradin met Louys fils de ce Charles Comte d'Alençon , & Je no- 
me Comte d'EÛampes, &: le fait tenir fur les fonts Louys vn des en fan s du Roy Chât- 
ies le Quint furnomméle fâge. Au refte Pierre Comte d'Alençon efpoufa Marie(d'au- 
tres la nomment Marguerite) Vicomtclfe de Beaumont , de laquelle il eut vn feul fils 
nomme Iean premier du nom, &c trois filles:la première Marie femme du Comte de 
Harcourt:la féconde fut Catherine fiancée à Guy de Laual fils de Guy douziefme du 
Anndles âc 110111 ** re ^ e kaual,mais ce mariage fut fans effed, ainfi que i'ay recueilly des Annales 
'rirr/clâ ^ c Yitrc^commei'elpere déduire ailleurs mieux à propos.Ainfi ayantfailly àceparty, 
7 o7 «elle fut mariée-deux fois, la première à moniteur Pierre de Nauarre Comte deMor- 
. taing,&: frère de Charles 2. du no Roy de Nauarre i(Tu de (a maifon d'Eureux,ainiï que 
nous deelaireronshièn toft apres:lc fécond mary de Catherine d'Alençon , fut le Cô- 
te Palatin du Rhin Duc en Bauiere,&: frère de laRoync Yfabeau efpoufedu Roy 
Charles fixicfme:! autre fille de Pierre Comte d'Alençô fut Marguerite,laquelle vc£ 
quit en perpétuelle virginité , quoy que ne fe rendit en aucun heu pour y eftre voilée 
religieufe.lcan fils vniquede Pierre fut le premier fous lequelle Comté d'Alençon fuf 
er^gé en Duché par lejRoy Charles fixiefine , lequel luy auoit accordé Madame Yfa- 
beau de France fa fille, mais ce Duc portant le party du Duc d'Orléans cotre le Bour- 
guignon,failiitauflîàvoirconfommcr fon mariage : &: par-ainii iiefpoufa Marie de 
B retaigne(il y en a qui l'appellent Icanne)de laquelle il eut fils & fille, laquelle mourut 
ieunc-&lema(le eut à nom Iean deuxicûnc,& fécond Duc d'Alençon, qui eut deux 
femmes : la première fut Ieanne d'Orléans fille de monfieur Louys de France Duc 
d'Orléans frère de Charles fixicfme & de Valentine de Milan: & de cehd ne vint au- 
cune lignée: &c ainfi Iean conuola à fécondes nopees, &c efpoufa Marie d'Armaignac, 
en eut fils &: fill^à fçauoir Catherine d'Alençon mariée à François de Laual grâd mai- 
lire de Frâce & Côte de Môfort,& feigneur de Gaure:des articles du mariage duquel 
auec celle dame aduenu l'an mille quatrecens foixante & vn au mois de Ianuicr, nous 
paderôs lors qu'il en fera befoing,felô que l'ordre du temps le requiert. Le fils du Duc 
Iean d'Alençon fut René, qui fiança la fille aifnée de Guillaume de Harcourt Comte 
de Tançai uille,&: d'Yolandde Laual: mais elle mourant en fiançaille, il efpoufa Mar- 
guerite de; Lorraine fille du Comte de Vaudcmont,de laquelle il eut vn fils & deux 
filles: le fils fut Charles dernier de ceft cftoc Duc d'Alençon , accordé à Sufanne de 
Bourbon, mais marié à Madame Marguerite d'Orléans fille du Comte Charles d'En- 
goulefme $$ fœurvnique du grand Roy François premier du npm,&: depuis Royne de 
Auoms U ^jau^rc^ixxiourut f ans nu i hoir de fon corps:les filles furent Françoife d'Alençon ac- 
Tcu Gwféz * ti9 u y?. Duc de Nemours,mais le mariage n'eut effechpuis fut deux fois ma- 
riée, l'vne à François Pue de Longueuillc, d'où ne vindrent enfans, puis à Châties de 
jjçoirfcon Du<: de Vcndofmois mère d'vne belle & excellente lignée :1a féconde fille 
fut Axuaç 4'A^ cn Ç° n mariée à Guillaume Marquis deMonferrat-Lefusdit Charles 
-cftantmort.fàns hoirmafle, leDuchéd'Alençon reuintàla couronne,oùila efté vny 
.infqu a ce que monfieur François de France l'eut pourfon apanage fous le règne de 
jfpn fxçre Charles neufieuTie:r^r-ainli nous faut voir l'autre fils du Roy Philippe le 
. Harçly,& les enfans qui en fortirent.Cçftuy. fpt Charles iffu du fecondliâ du Roy fus- 
de U mït&^W^* 1 cut ^ c Comté d'Eureux pour fon apanage , .&: efpoufa la fille de Philippe 
fin d'E* Comte d'Arthois nommée Marguerite,dc laquelle il eut deux fils & trois filles,l'aifné 
un»*, -des malles fut Philippe d'Eureux Roy de Nauarre premier de ce nom , flçdixrfcptief- 
*me cu^dmbrc:le fécond fut Charles Comte d'Eftampes qui eut à femme Marie d'Ef- 
^aigrie Ç^mteflc de Bifcaye,d'où vint Louys d'Eureux Gomte; d'Eûampes & de Bif- 
_çay e,qui efpou (à Jeanne d'Eu, dame de Bça,uce,fille de Raoul Comte <V£tt >de Neelle 
^de;Gui/ics Cqnneftabjc dcFrancc x deeapjtécn l'hoftcl de Neelle a Paris au mois 
^e r Nouqmjbre l'an mille jtrois cens cinquante par le iugement du Roy Iean j aiufi que 
.dVrons.c,y-aprcs > &: laquelle Ieanne d'Eu eftoit veufucdedefFun& Gauthier de Bricn- 
ne Duc d Athenes,& Conneftablc de Érace occis à la iournée de Poi&icrs; Auant que 
pafTerouttp çn çcft endroit, & afin d'efter d'erreur ceux <±ui foiuroient le s, mémoires 
du fcigneùr; du Tillcc qui fait fortir ce Raoul; Comte d'Eu x de la maifon de h Marche 
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&d x £ngoulcime,ie diray ce que i'ay recouuert de la (bûche des Comtes d'Eu desire- 
giftres de l'Abbaye de Fourquarmorit parles mains de Guillaume de Guimeruille fei- J^^Jr" 
gneur duditJieu, te à prefent gouuerneur de Charles monfieuc^e ^Bourbon Gotnte ^ 
de SoifTons^queces Comtes curent fourec des Danois , te non de ceux de la Marche £ 
deiquels ic vous, feray vne dc(criptionfommarre,&puis rcuicndfortsànoftrcpropos. U îurcbt* 
Voua fçauezque les Normands lous Rou ou Rollon fe domicilerent en vnc partie de 
Neuftrie,& qu aRou fucceda fou fils Guillaume dit longue Efycqêc à ceftuy Richard 
Ducs de Normandie:ce Richard eut quatre fils te vnefille , àrfçauôir Richard qui fut 
Duc après fonpere , Robert & Mauger Archeuefquesde Rouen Nu après l'autre, te 
Guillaume (èigneur de Hiefînes , te depuis Comte d'Eu par donation queluy enfeit 
le Duc Richard fon frère l'an mille deux cens : de ce Guillaume vint Robert Comte 
d'Eu,& Iean Euefque dè Lifieux: de Robert vindrent trois fils,Raoul, Guillaume te 1 
Robert:Guillaume fucceda au Comte d'Eu, eut quatre fils , à fçauoir Henry , Robert, 
Guillaumefcaifne' te Guillaume le Petit , qui viuoientfous Guillaume le Conquérant 
Duc de Normandie te Roy d'Angleterre : H enry l'aune fut Comte d'Eu , qui efpoufa 
la fille de Robert Duc de Normandie^en eut deux fils- te autant de fillcs,à fçauoir Bea- 
trix te Mabaut: lesmafles eftans Iean te Eftienne, ceftuy cftant grand maiftre ld.e l'or- 
dre des Templiers te Iean Comte d'Eu,qûi efpoufa la fille du Comte d'Arondefai'Ar*- 
gleterre,eut quatre fils& deux filles,i aime'e mariée au feigneur d , £ftoute-vilIc,& Y au- 
tre au feigneur de (ainéfc Remy:les malles furent Henry, Robert, Iean, &: Henry>.lWûlé 
Henry te fécond du nom fut Côte d'Eu: Robertfuiuit les ârme9i ^mourut êflUeuat, 1 
te les deux autres furent auancez en fEglife-.Henry l'aifne' c(pou(â la fille de Longue^ 
ville appcUec Mahaut,en eut deux ûb>te autant defillcs, àfçauoir Raoul te Géf ', '<{ùi 
moururent icunes,ainfi Alix fille aifnce fut Çomtefle d'Eu^ mariée à Raoul d'ïtfciul*- - 
dun Comtede la Marche: te en cecy feâ urompélc lusdit du "tïMet, à^pehant èeftuy 
d'IfToulditn de Luziguen, comme ainfifoit que les maifons eftôicrtt (èbarces: te tjuâd 
ce Raoul feroit cent fois Comte de laMarche, fi nelepieut-il pcfmt eftre d'Engtfulei- 
mé*eu efgàrdàla généalogie des Comtes Engoulrooifins déduite par Aymar de Cha- 
banez,& pan conlequent la famille d'Eu défaillant en Henry fécond : quant atfXihàftcS 
du fan g Danois , elle demoura en la femelle,& tôba en la mai fon d'Jrïouldun. A Raoul 
premier fucceda Raoul fécond cjui efpoufala fille du Duc de B oUrgoignCid'ofl t n'eut 
enfans,&: crt (ècondes inopees eut pouc femme Eleonor fille du Comte de Bretaigne, ~ 
d'où vint vnc fille nommée. Marie Gomtcffe d'Eu,mariée à Alphôns fils du Ro^ de? 
Hierufàlem, te ainfi le £ng d'Ifioulduh ptât fin , teleConncftar^Raoulric ^aWfoit' 
fortixdes Comtes de lâ^Mauehe : de ce mariage vinàtvn filsnonïmeUean { 8è ynefiile 
appellee Blanche AbbefTe de Maubnifloit. Iean fut C^mte d'Eui& dlhou^ Beatrix 
deChaftillonfilledu Gcahtedéiàinâiîaatdelatppelle eut vn fi&nôme Iean, & deux 
fillesrl'vne defqu elles ef^ouSk le feigaeuc dcPiquignîy,& 1 auf rfe4e Vicote de ThouVrSi 
Ce IeanfilsxUïiean fucceiiaauCorr>téid'Eu i & eipwj&'Philippe; de-CouffiCôtelfé'dê 
Gùinés:dùqucLmariagevintfils &: filfcjtoquélle mourut eh enfaîicej&tïefils fut Raoul 
«oifiefmedu:nom,&: CoiBted'Eù &fdc<îuînes,e(pbufala damc'^eMeriojtfîDïrtVint 
vn fils nommeJLaouLqu*crie(me du nom Comte dEu Scdc Guines,(cigneur dV j Née^ 
Idte Connéftafek4eEranckyLa'filléf3AQ?quel( comBîéd^^uons)ru r tlcimiedè'jLeÀ^ 
d^Teux<Gèlhted^Ettampeb&: de Bifeaye, furqukby faitc^fte^digreffioftiifja^ 
iuûufierl^hlftoiire^: regarider fes rûïbavfovAcùiwA^ 

'piuftbft queld defir quet ay»dé contredire ^hdmnwdu' moade: ce Lèu^s tfÉ^re%* 
Comte d'Eftampeâ mourut fans hoir ûefC&ii corpSj&^àfaind&erfys/L'vric <feis fil^- 
lesdcfLiouyi de France Comte d'^u^ewfiit Màdâ^'M^ 

•Comte de Bouloigne^ te d' ^Auuergnô': ^^kiheonde Sêt Mârie d-EWeXm'fenrnie^éfcâfi 
Doc de B«abantï& la tfoifiefitie eftoitfta Roynje Ieatme^ que Charte^ ic^Bclé(^èàH^cïi 




thrqu el mariage vindrent trois fils te <ju4trk? filles :4'jii(hé des fil§ fut» ^arlerprcmier 
danom •Roy<leNauarre f iefectjnd Lôûtys de NawaSre ( car ils laîtferent le noih d'E 1 - 
urèûxpoûP prendre celuyde'Nauarpe) Gdnke'de Ééàumont leR^geï, qui efpbutâtà 
fiÙeaiméeq^^c de Ducacc te de K4*rie de Sicile, tt^u-rut fans^rifatis : letroifiéfmé. 
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fut Philips e de Naujrre:&: des filles la prem*crc,tfut Ylàbeau accordée au fils du Co-* 
' ur te âeMÙ\dv& t triail mariée à Ieah quatrieimedu nom Conrec d'Armaigriacrlafccon- 
"'. Y dc^Ieanne deNaéaire femme de Iean cm<uiiefmedimoraDucdeBretaigne,puis 
v " "" h de Bsntyquatriciffvidu nom Roy d'Angleterre, furnomoue de Lenclaftjeda troifief- 
S. . mcjCifto^t la.Royn#-, Bknche etpoufe en Fécondes nopces>duRoy Philippe de Valois: 
la quftjtftefme fu£ Agnes femme die Gafton Comte de Eoix-j ainfi que verrons en fou 
lieu.Cûarles.premierdu nomRoy de Nauarreéfpoufamadame Ieanne dp France fille 
du Rq» iean> eûiçjfcÇ deux fils â^vne fille , à fçauoir Ieanne de Nauarrc, mariée au fei- 
gneur deRohanslaiÛifi des mafles fut Charles fécond du-nomRoy de Nauarrc : le fé- 
cond pierre de Naître; Comte de Mortaing,qui efpoufa Catherine d'Alençoh cy- 
deffus nomméc^harlcfi Roy deNauarrc fecôd du nom prit à femme Eleonor de Ca- : 
ftiile,&: en eut va fils qui mourut icunc,à caufê que fa nourrice le laiûa tomber, & deux 
filles^viîe fut madame Blanche mariée au Roy d'Aragon, qui par ce moyen fut Roy 
dç : Nauarre: & ainfi prit fiaen martes du cofté des aifnez la maifon d'Euteux: la fécon- 
de filkrfat Beatrix efpotffe de Iacqucs de Bourbon Comte de la Marche , & nomme 
Roy,a caufe qu ilauoiten prerraerés nopees efpoufé Ieanne féconde du nom Royne 
de Nap.les.Du R'oy-d-Aragon<oû pluftofl; Infant d'Aragoh,earîleftoitpuiiné de cefte 
maifon; $C f appelloit ïeàn)&: de Blanche de Nauarre vint vn fils &c deux fillestle marte 
cbçà nom Charles d'Aragon Roy de Nauarre, tmi mou rut fans cnfansd'aifnée des fil- 
les; fat Blariched Aragon mariée à Henr/ quatriefme du nomRoy de Gaftilleôc de 
Nauarr&lequel parl'o#roy & djfpence du Papela répudia, fcprit pour femme Iean- 
G*riu4j ne fiile^-EdpUard Roy dePortugri-. C'eft airifi que parle le feigneurdttTiUet,mais 
hiftjEft. tb|ftoM^deGaftilJtdit autrement, à fçauoir que Blanchefur^nifcenfequeftrepour 
lit». iZ.d?. Ie3,gft$r$çs qui fç paffoien t çnttc luy & fort beau^pere, &qub ce-pendant cette pauure 
33- Prjriççuî? fut empoiforméc eh Bcarn eu lavi8edeLcfca*,où-elle mourut^c fut enter- 
f 4&p<â s de ceey nous parlerons ailleurs plus amplement. Par la mort de cefte Blacho 
vjnfcajifucseffip dej^auarre filebnor d'Ararfoafà fceurmariécà Gaftoaquatrielme 
dft n^nhÇomtc.dp FojbCjduquctmaciagc vihdicnt quatre fils & cinq filles , l 'aifhée des 
6tfi Saftw Ptiftçîe dé Yienné^qui trefpsrffa du viuàntdfcfcspere & mere : le fécond' 
îu-tj^ai? de, ,Eqix fi drate de Nàrbonnc qui ' efpoûiâiMarie d'Orléans cou une du Roy 
Wujî SiflR^efra^^feHr de Lôuy fc douziefme>iéut<dciKC enfans, fils & fille > à fçauoir 
C^ftri V ipotnte .4e Jîatbonne &<Duc de Nemours j quteft: celuy qui -tut tué à la ha- 
t^llçtdfl Riusnne ert pjou rfuyuant, trop chaudement fa iï&aixc : la fille fut Germaine, 
in^éciFfiri^andîI^ d^ Aragon, & enfetioades.nopces>à'fa?rKUidDuc deCalabre, 
&#s>4v* Çederiiql^deScile/:^ Pi«> 
$c g^r^iaajdu frin$ fiêgc: lequatricfine iutilac^uesi qui mourut (ans enfans : lesfil- 
ljÇftl M W f t; Ja„pbçffîiflr^;Maric efpbofcidc iG^îtocî, Marquisdè Monferrat : la fecon- 
destine m ar^ee ^leiiiîG omît d'Armalgisac v mo mut fans) enfans : la trûifiefme eut 
^rjo^jM^g^ei^rhaf^àFîartçois Duq. dé.Bcetaigne, &mere de madame Anne 
^u>sî^y^de.Fraflcè&Jieri^ fot Catherine 

^ftÇi^ù < GîQ^^jGajidaJç;&(C^ 

n{Q ^qu:i4n pur u t cn^enfanec; J^ai/Hé des eafkrrs^quenou s auons dît cftrfcjnort du viuat 
dfijfesîp^ev&çm^efot Gai^^efpoufaMagiilkkine deErance fiUed«Roy Charles 
feptfà&V&& fœu^cieiLpy y $ orifcie&nei* mowrut i d*vh efclaq de lance h Libouroc ville 

j4çi(5»^ig<>^yî^ Rùy* 
fkPÂQ i^auarre j &ô¥ «iiçoiSî fuiïwnmé Phebbsja; caufe de ta. grahdè> bèauçé : lequel 
jpic^ant.&rîs hoia ^JS>a cjpjipSj^^s atUahcfe raatrimbsoàalc : & ainfi Ja i eouronne 
jde^^^r^&teÇojinte^deioix^ & fei^icurics 

/fe?5*rnfl^fPifç^yejyipdrçntikG^ Ivnique ^ maâjîécà Ican fils 

^la^ftgaj^fçjgnitîurd'Albwfcqui^ «ihdyéfiaRoy dcNàuaim&de ceftcal- 
MmteMtiAïPQpAçwAU & qwee* fiîles/liàfiUiJaifoéjfUt Hent^- d'AlbrçtfeeonddttJïô 
t ç&tfclçi ^^ç^^mÇ'M^90à(^ Ginaj-fcs de NattafiA qui mourut Jdeuaût N*- 
•pJ^fe^s,a^ireiM ^ncmalriém.y; en>a qui jeniQjjmœent Erainçoiscles fiUps.fui!cnt,Ariric 
J^^n^accordççàitt <£ de. iCw^eîmaisimourutauaijcla confotulnatiftn du/ rair 
fi *^fes dçux puiiîiécjj faféfi Çg$he«inç j$fiQ^iccre religteufes, & la demicre fut Yfà*- 
fceauidé NaîiaçrÇiînarie'c wfo^^teJ&bmHçary fécond dujiomicfpoùfkrnadâ^ 

rac 
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me Marguerite d'Orléans fœur vnique de François premier du nom Roy de France, 
nelaifiantqu vne fille , aflauoir madame Ieannede Nauarre qui a fuccedé aux eftats 
&: feigneurics de Tes anceftres : elle efpouia moniteur Anthoine de Bourbon Duc 
Vendofmois ; duquel mariage vint Ican de Nauarre qui deceda ieunc, & Henry 
à prefent régnant & troificfme du nom, qui a eipoufé Madame Marguerite fille du 
Roy Henry fécond du nom Roy de France,& fœur des Roys François fécond, Char- 
les neufiefme, & Henry troifiefmc : vint aufli d'Anthoinc & de Ieanne Roy & Roy- 
ne de Nauarre vne feullc fille Madame Marguerite non encore mariée : &c voila 
quantàla fucceflîon d'Eureux, qui a demeuré en quenoùille,& changé en la couron- 
ne de Nauarre trois ou quatre fois, y eftans entrez par alliance ceux d'Aragon, de 
Foix, d'Albrct&dé Bourbon, fi bien que commençant par le iang Royal de Fran- 
ce, elle y eft encore reuenue par le mariage du Prince Vendofinois auecla vraye, 
légitime & feulle héritière de Nauarre . Et d'autant que cefte couronne Nauar- 
roife fut premièrement aux Comtes de Champaigne,ievousendeduiroy la généa- 
logie, aeftoit que fuyuant l'ordre de l'hiftoireie n'ay rien obmisde ce qui le peut 
dire des Comtes Champenois , ioint que le feigneur Pithou m'a releué de cefte 
peine en fa docte Carte généalogique des Comtes de Champaigne. Et eftant fur le 
propos de la maifon de Foix, faut que venions à cecy, qu'en ceft an de mille deux 
cens quatre vingts & cinq,aduint ce que cy deiîus ie vous ay di& du feigneur dé 
Bearn Gafton de Moncade touchant la donation des pays de Bearn & Bigorrc 
au Comte de Foix : & l'occafion en eft telle que cy deflus ie vous ay alléguée, 
mais comptée d'autre façon par fHiftorien vniuerfel des Eipaign es, parlant ainfi: 
Quelques iours auparauant feftoit meuë vne queftion entre les Nauarrois &c Ga- Gowwj 
fton feigneur de Bearn pour certaine ville de la baffe Nauarre ( il entend parler de h"' 3 - 6 - c ^ 
la Bifcaye du cofté de Ronceuaux) le nom de laquelle villeles aut heurs ne mettent 
point : & ayant Roger Bernard Comte de Foix donné fecours à fon beau-pere 
Gafton, & tant fait & trauailléeauec les feigneurs Nauarrois, que le feigneur de 
Bearn eut paix &: repos, pour recognoiftre vn tel office d'amitié, le nomma 6c 
declaira fon héritier vniuerfel de Bearn , & de Bigorre : & pour plus grande af- 
feurance de ceçy , voulut que le tout fut confirmé par les trois eftats qui priue- 
rent le Comte d'Armaiguac (mary de la filleaiinee du feigneur de Bearn) de tou- 
te la fucceflion , pour les raiions qu'ailleurs ie vous ay alléguées & au refte ie 
vous répète ces chofes en ceft endroit , affin que vous marquiez le temps auquel 
elles font aduenues . Tandis que la guerre d'entre les Roys de France & d'Ara- Guerre fa 
gon cftoit enflammée d'vn cofté , les François qui eftoient en Nauarre ne dor-fwww» 
moient point, ains eftans en bon nombre tant de pied que de chcual,fe refolu-^**"*' 
rent de donner, & fur les terres d'Aragon , &c fur celles de Caftille, fçachans qu'à 
tous deux ces Roys, le Roy Philippe en vouloit , ayant receu de tous deux iniure. 
LahTans donc l'Aragonnois retire en fa garnifon à Logrono, furent fe ruer furie 
pays Caftillain& feirent descourfes iufquaux portes de Tolède, gaftans & pillans 
tout le plat pays,fans trouuer aucun qui leur feit refiftance: &fe voyans eftre mai- 
ftres de la campaigne,fe ruèrent aufli fur les terres Aragonnoîfes . Le Roy d'A- 
ragon aduerty de cecy , defpeche vers le Roy Sanche de Caftille, le priant de le K râg>ni»'n 
fecourir auec le plus d'hommes qu'il pourroit, d'autant qu'il voyoit bien quec*e- cr CdfiiU 
ftoitàluy qu'on en vouloit, & les François, & Nauarrois naipiroient qu'à luy toi- 1*** ™* 
lir &c ofter fon Royaume : à cecy pouffez &: incitez Alphons Roy de Caftille , du contre ^* 
viuant duquel ces chofes fe paiTerent , pour la guerre qu'il auoit contre fon fils. tr * nc '* m 
En fomme les Caftillans eftoient diuifez,les vns eftans auec Dom Sanche, les au- 
tres auec Alphons , & au fecours des François, mais ce fecours eftoit fi froid que 
merueilles, car ils vouloient bien donner le degaft aux terres tant d'Aragon que 
Caftille, mais non combattre contre Sanche, comme fi les noftrcscuiTent la guer- 
re contre le pays, Ôc non contre les Seigneurs qui y commandoient . Et fut ce- 
cy caufe que les Nauarrois feirent trefues auec l'Aragonnois iufques en Tan mille 
deux cens quatre vingts & cinq, quelles furent rompues par l'Aragonnois , lequel 
ayant pris Aluarrazzin ,vint aflîeger Tudele où eftoit Dorn Iean Nunez de La- 
ra, mais il y perdit fon temps , ôc pource paiTa plus auant en Nauarre , où ayant 
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gafté le plat pays , fe retira eu Aragon pour aller en Sicile , mais il fallut arrefter 
en Ton pays , pour la venue du Roy Philippe le Hardy fur la Catheloigne , la- 
quelle donna la mort àl'Aragonnois, 6c caufale trcfpasde Philippe , ainfi quauons 
diét cy deflus . Ce-pendant Dom Sanche eftant mal d'accord auec le Roy de 
Grenade Iacob Aben Iuccp , lequel rut mettre le fiege deuant la ville de Xerez 
pofee au pays d'Andaloufie : car bien que Sanche eut trefucs auec Mahomad Mir, 
fi eft-cc que le Roy de Marroc pafTé en Efpaigne, ne vouloit entendre à ccft ac- 
cord, à caufe que Sanche eftoitdeuenu Roy vnincrfclde Caftillc par le decez de 
fon perc , & par confequent ennemy du nom des Mores . Mais Sanche l'ayant 
contraint de leuer le fiege , Aben Iuccp feit tant qu'il eut paix auec luy par le 
moyen de Mahomad Mir Roy de Grenade, & qu'ils eurent abouchement enfem- 
blc,quoy que Mahomad ne trouuaft bon qu'ils fentre-viflent : mais pour nefè 
les rendre tous deux ennemys, il feit cefte pratique , dequoy ic ne feray plus long 
difeours : pource faifans fin à cecy faut aller voir Philippe le Bel en France preft 
fe faire facrer , fuy uant l'ancienne couftume de fes predecefleurs Roy s France. 



J>V StACKE ET QOV\0 NNE&kCEMT DE 
Thilippe le Bel Koy de France g/ de NauarrexO* hom- 
mage à luy faift par Edouard Koy 
dtsingleterrts. 

CHtAT. XX XVh 



Philippe U 
Belcourone 



Enfuns de 
Philippe U 
9tl. é 





N l'an de noftre falut mille deux cens qua- 
tre vingts & fix ( félon la fupputation Ro- 
maine ) le fixiefme delanuier, qui cftlc iour 
des Roys ,fut facre le Roy Phmope furnom- 
mé le Bel, à caufe de fa beauté &: maiefte de face, &: 
quatricfme de ce nom à Rheiras auec la Royne Iean- 
ne de Nauarre, Royne dudicY Royaume , te héritière 
légitime des Comtez de Champaigne&deBrie,yafu- 
ltans tous les Princes du fang & les Pairs ,ô£ Prélats du 
Royaume. Ce Prince eftoit nay à Fontainebleau,où aufli 
il mourut ayant régné vingt-huict ans . Il eut defonef- 
poufe la Royne Ieanne quatre fils & trois filles: l'aimé fut 
le Roy Louys furnomme Hutin:le fécond le Roy Philip- 
pes furnomme le Long : le troifiefine le Roy Charles le 
Bel i le quatriefmcfut moniteur Robert de France, qui accorda Confiance fille de 
FederictroifiémeRoy de Sicile,mais il mourut en l'aage d'onze à douze ans,& gift 
en l'Eglifc des religieufes de PoilTy . L'aifiiee des filles de ce Roy Philippe , fut Mada- 
me Marguerite de France Royne de Caftille, efpoufe de Fernand quatriefine du 
nom fils du Roy Sanche vfurpateur de la couronne de Caftille fur les enfans de 
la fille de jfainct Louys : la féconde fille fut Madame Yfabeau de France femme 
d'Edouard fécond du nom (après la conquefte ) Roy d'Angleterre : la troifiefine 
fut Madame Blanche de France : du mariage de laquelle auoit efté pourparlé auec 
le fusdiâ: Fernand Roy Caftillan,mais elle mourut en bas aage . Dés quelcRoy 
fut facré , la première chofe qu'il feit , fut d'affeurer l'eftat de Flandres , & faire 
fommer Guy de Dompicrrc iffu du premier cftoc de Bourbon , non feulement 
de luy faire hommage ,ains encore de faire iurcrà la nobieffe, & autres eflats de 
Flandres les articles de l'accord fait l'an mille deux cens vingt-cinq entre le Roy 
l~ouys fie Fernand Comte de Flandres , à caufe que iufques alors bien que les 

Comtes 
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Comtes oufient iurc 6c affermé cecy, fi cft- ce que les eftats auoient rcfufédc ce 
faire ; 6c pour-autant en defFaut de ce, le Roy le dcfàuouoit nour vafial , 6c luy denô- 
çoit la guerre. Guy fc voyant pris à pied leué , reipond qu il ne tenoit à luy que le G ^y££ 
Roy ne fut obey,mais que les eftats ne vouloieht y entendre : Enfin befoignâ-il fi 
bien qu'en vne affembléc tenue àBergjhe, il fit accorder aux villes , 6c commu-^ rWw ^ 
nautez,, &àla la nobleflc ce que iufqu alors ils auoient reietté, craignans que \cfe n prede- 
Roy tic leur feit la guerre, iurerent & affermèrent tous vnanimement de tenir in- cejfeur, 
uiolable Ce qu ils auoient promis . Le Roy pour mieux gratifier au Comte Fla- 
mand , luy donna &octroya le congé 6c licence de baftir 6c édifier vne maifon de 
plaifir, qu'il auoit commencée pour le feiour, 6c efbatdefon efpoufela Comteflc 
Yfabcau , lequel baftimentfut faid auprès de la ville d'Audenarde . le vous prie 
confiderer de quelle confequence eft cecy , qu vn Comte de Flandres ne peut ba- 
ftir ny édifier vne place en îbn propre pays , fans le vouloir 6c confcntemcnt du 
Roy , 6c qu'il falloit que cefte pièce emportait beaucoup au Roy 6c au Comte , puis 
que pour auoir licence de la faire &paracheuer,le Comte fe fommet à vne grande fer- 
uitùdc:&leRoy penfe auoir faict vnegrande faucurau Comte par ccft o&roy 6t 
confcntemcnt. Tandis que le Roy drefioit foneftat, 6c prenoit efgard à la refor- 
marion de fes pays , 6c à ouyr les doléances dé fes fuiects à fon nouucau adue nement E j tuâr ^ 
àla couronne, voicyle Roy Edouard d*Angleterre qui fc prépare pour paffer cn I#< k nom 
France pourdiuerfes occafions, mais fur tout cfperant pratiquer l'accord entre sAn- 
lcs Rois de France & d'Aragon , desquels il eft'oit allié 6c parent, d'autant qu'Alnhôs^ vient 
Roy d'Aragon, fils de Pierre naguère decedé, auoit efpoufé Yfabcau fille de 1 An- enFr4ttC< - 
glois : 6c pour la venue duquel le Roy tint fon Parlement à Paris après Pafques , où 
afilfta l'Anglois, an dcuantduquelcftoicnt allez la pluspart des Princes iufques à A- wr/r ^ 
miens, quileconduircntàParis. Ce fut en ce Parlement, oupluftoft affembléc or^ r ™*^ 4 * 
dinaire des eftats de France, qu'Edouard feit hommage au Roy Philippe le Bel du 1X 86. 
DuchédcGuienne,& autres terres qu'il poffedoit au Royaume de France: là auflî 
(comme tcfmoigne Thomas de Walfinghan)le Roy Philippe accorda plufieurs cho- 
ies à l'Anglois, les Pairs y confentans, pour la liberté &m^^ les terres, que 
depuis on ne voulut point luy garder 6c tenir, mais ccft autheur ne déclare point 
quelles furent ces terres : là où Mathieu de Wcftmonfticr enfait déclaration , di- 
sant: Pour ces affaires & autres (il parle de l'accord d entre les Rois de France, 6c Edouard 
d'Aragon ) Edouard fuiuydcs Euefqucs, Comtes 6c Barrons de fon Royaume païTa'^wcr 
lamer,&futreccuhonnorablementparlc Roy Philippe, 6c par la nobleffc Fran-'*%"- 
çoife , & fut logé à faine* Germain près de Paris, où fc tint quelque temps, 6c de- 
manda à Philippe quelques terres que fon aïeul le Roy Icart fans terre auoit perdues, 
lefquclles luy furent par le Roy Philippe odroyées : 6c luy accorda le meftne Jloy de 
France , dix mille liures cftrclins qui luy feroient payées tous les ans , 6c portées aux 
defpens du Roy François iufqu'àla tour de Londres : auec ce, luy accorda quelques 
arrérages par luy prétendus fur la Normandie, à caufe que ç auoit efté l'héritage de 
fes anceftres. Iufqu'icy a parlé l'An glois, dequoy nozhiftoires ne font aucune men- 
tion, fecoritentans dédire quel' Anglois feit hommage à Philippe fans paffer plus 
outre, non qu'Edouard ne feit plufieurs demandes, & que le Roy luy en accordaft 
quelques vn es, mais le grand confeil 6c eftats de France ne voulurent les accorder, 
ce que Mathieu de Weftmonftier fcmblc tacitement propofer,difànt que depuis on 
ne tint à fon Roy la promeffe qu'on luy auoit fai£te. Qupy qu'il en foit , l'Anglois fut 
long-temps à Paris, & iufqu alafeftede Pcnthccouftc, pour y voirie Chapitre genc- QZZjfrt*" 
ral des frères Prefcheurs,& auquel fetrouucrent à diuersiours les deux Rois , & les m ^{^ 
Roines leurs cfpoufes. Apres cecy Edouard fut à Bourdeaux, cité capitale de Guren-f^V^j" 
ne (l'entends des pays que l'Anglois tenoit , lors efchantillez du corps de l'Aquitai- ns , 
ne)où il tint les eftats généraux de fes terrcs,&: receut folénellemét les Ambaffadcurs ^Cmhdp. 
des Rois d'Aragon, de Caftille 6c Sicile, non fans engendrer de grand s foupçons, 6c vers l An. 
défiances au cœur du Roy Philippe 6c de fon confeil , craignant «qu'il ne tramaft«ç^ /J * 
quelque menée contre la France, 6c alliez dlcellc, veu que ces Rois cftoieht enne- B9rdeâM ** 
mis du Roy Philippe 6c de ceux de fonfang: mais enfin on veit que l'Anglois mar- 
na 
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choit droi&ement , & ne cerchoif: *jue i'vnipn flûtes Princes. ,Aufli fut-ce luy qui 
commença pratiquer celle deliura}\cc du Prince^ 4 e Salerne , Charles Rpy 4c 
Naples, depuis exécutée &rmfe a fin , & de jiaquçllc fera parlé cy, après, moyen- > 
née par luy enuers le Roy Alphons,d'Aragpn ^-qui, contraignit le Sicilien {oft&c 
■ rc à y entendre . Eftant le Roy Anglpis au paysi de Bouçdelois , U y ; tomba griefùe-. 
nuUdtÀ \ mcnt ma lade au Çhafteau de Blanquefort ( ^ppa^çenant ;à prefent aux feigQcnrs, 
BUnale- ^ e Duras) & eftant efchappé de celle maladie cuite le perjj de^mojçt pohr tordit 
fort fecroi- f e çroifa aucc plufieurs gentilshommes penfanç faire le voy^g^^>.ui;ti?mer,leqiicl ia- 
ft. maisilnemeit à exécution. Mourut en ceft an dcmijle dci&tcesis, quatre vingts <&: 
Mort de huiâ. ce vénérable Prélat Matthieu de Vendpfme Abbe'd^ifa^a î>cnys grand 0©n> 
uutthtc» f e j]i €r desRoyS) & Royaume defrance, & lequel {^pmmeaud 
^ r ^^R^egent en .France lors du voyage du Roy faind Louysoutrermcr -anec Symon de 
de fonft ' ^ ce ^ c > fort regretté & ploré de chafçun à caufe4q fes yerçuSi-Sc pour auoir feruy de 
Denys . Apport aux affligez & neçeflkcux,$£ de boit fcjlâinft exemple à ceux fur lefqucls. il 
auoitauthoritéy En ce mefme temps lacqUfts. £ls de Pierre Roy d'Aragon aueç 
ffterc la Roy ne Conftance,fçfcit couronner Rpy"d,e Sicile^fans l'o&roy, & inuefticu-, 
Tre$*s dit re du Pape^cequi fut caufq que Héinorie qûatçi^fmejVpyançle mépris continue ; ça 
vyeHono ccftuy que la maifon d'Aragon &i fait du fainft fiKge , .excommunia auffi bieri^js 
rie 4. cr fil$ } &; l a mc re , que fon predecefleurMaçtin ,en aiwit, vfé à Jsndroicl: du Roy Pie/je^ 
Nko'lAs & Ia fin ^ C l an mourut le < PapAHonorie quatr-iefrae, & luy fiieceda Nicolas, auffi 
1288 4 ^uatricftne du nom furie commencement! dfcjaj] ae npftre ialut mille deux, cens 
Gxrimr -quatre vingt huift . Ce-pendant la guerre co^tinuoitejar Nsuarrc contre l'Àra- 
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noftre feigneur mille deux cens cens quatre; vingt & fix. CeÇpUuemcur ou Vice- 
»roy,pour fe concilier l'amitié de ceux du pays, & obuier au* ialoufies & mefeonten- 
temens,fi les charges eftoient données à autres qu;aux naturels du pays, feit Colon- 
nel gênerai des trouppes Nauarroifes , vn gentil'hommc de Nauarrç, appelle Dorn 
Iean Corbaran^equel fe mit en campaigne, & luy vint au contre Dom Pierre Cor- 
nel Aragonnois , lefqucls faifoient des courÇes,chafcun furies terres de fon a*lucrfâi- 
corbdrdn re. Mais Corbaran vfant indiferettement de fa charge, donna bataille à Cornel, où 
vAincu cr non feulement ilfutvaincu,ains encor'faicVprifonnier, & Corn el aptes ccfteviftpi- 
fwfdrU/ rc f e retirant , laifla au pays de Yaca le feigneur d'Ayerbe fon Lieutenant pourf'op- 
ArA ^rermès P°^ cr aux cour f es & ïauages Nauarroifes. Lefqucls marris du précèdent renconr 
ville ^'A- tre '^ e nièrent furie pays d'Aragon, & furent alfieger la ville de Termes , laquelle 
ragon afie ils affligèrent grandement , rafrelchis de François y enuoyez par le Roy Philippe:^ 
£cc. toutesrbis ne peurent ils fpreer la place , ains fallut que fe retiraient fans rien faire 
autre cas que gaftertoutle pays d'Aragon i .yoifin de la frontière dcNauarro . A|- 
phpns Rpy d'Aragon fe voyant affailly de toutes parts , moyenna au(fi aucc le Vicc- 
Trefres en r0 y &r feigneur de Nauarre vne trefue, àcaufe qu'il eftoit furlepour-parler de la 
treUs na- ^ x auec | e j^ Q y £ c p rancc: ^ futaccordé que. les Nauarrois & Aragonnois ne 
Ar7?w« P 0 " r r°îcnt déformais faire courfes les vns fur les autres (ans le confentement , & 
* ' exprès congé des gouucrneurs des frontières, $c cecy fous peine de la hard, à quir 
conque feroit ou côtreuiendroit au contraire: que fil efcheoit quelque différent^ ou 
querelle entr'eux, futdiclque chafeundes coftez choifiroit deux Cheualicrs hoq- 
norablespoureftreiugcs, &c arbitres de cecy , lefquels feroient faire reftitution de. 
ce qui auroit cfté rauy durant la trefue . Cecy pratiqué par l'Aragonnois, ppur n'e- 
ftre plus aiTailly de ce cofté, & afin dauoir moyen plus grand de fe venger de lacr 
\stlphons ques Roy de Maiorque fon oncle, pour le fecours , & paiTage odroyé au Rpy de 
£ ^frdgon France par fes terres , de forte que luy courant fus, peu fen fallut qu'il ne luy rauit fà 
faiftguer- couronne :tanty a qu'il luyofta plufieurs terres de celles qu'il pofledoit en Rouflii- 
7lcjty n d~e ^ on 9 & f ur l cs limites d'Aragon es monts Pyrénées, ainfi que pprtc l'hiftoirc d'Arar 
MaUrque. & on - En Naples & Sicile , ce-pendant les affaires eftoient troublez ( car il en faut 
difeourir , pour la liaifon de l'hiftoirc , & que nous ne pouuons trai&cr çtf qui eft 
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de France , fans y entre-mefler cecy comme propre à noftre fuiet ) d autant que 
Roger Loriene ccfToit d'ipquicter le pays Napolitain,fe voyant lafortune en tous 
fes effais propice & fauorable. Iacques frère d'Alphons Roy de Sicile , ayant ( com- Iacques 
me nous auons dict ) pris poffeffion de fon Royaume Sicilien , & fe faict couronner Kv à* St - 
contre fauthorité du fairid Pcrc le Pape , commença fon règne par l'cftufion du C L " â *i 
fangdefes fuiets , à fçauoir d'Alain Leontin , &fes nepueux prifonniers, en Aragon ^3£j|*" 
qu'il répéta de fon frère, & les feit iectcrliez,& enclos chafeun en vn drap dedans ^ p n re _ 
la mcr,à caufe (difoit-il) qu'ils auoient confpiré contre luy pour le feruice du Roy dc^. 
Naples. Ce-pendant le Légat du faincVfiegc qui eftoità Naplcs, & monfieur Ro- 
bert Comte d'Artois Regent du pays , voyans que les Roys de France, & d'Aragon, 
ne difoient mot , commencèrent fe préparer pour reprendre la Sicile fur cenôu- <Amit 
ueau Roy Iacques . Accfte caufe dreficrent,le plus fecrettement qu'ils peurent, Frâncnfe 
en la Pourlle vnc armée de quarante galères, & vn tres-grand nombre de Caua- tnsiaU. 
leric,& fanterie pour les paner en Sicile , & fur cette trouppe commaridoit le f4 fi' DeCt 
Comte d'Auelin que Fafcl appelle Regnaud , & neantmoins il fe nommoit Ber- V?'^* 
trand feigneur de Baux en Proucnce , duquel nous auons parle cy deflus . Ce- 
ftuy panant le long de la mer Ionique, &laiflantlc deftroict dcMefline,courutla 
rade de Sicile , & vint aborder le long de l'ancien pays de Leontins au Val de . 
Nothc, & furprit la ville d'Augufte aflifeenvn Goulphe de mer , & la pointe d'i- 
ceiuy, laquelle ville rut iadis nommée Cherfoneffc, àcaufedefonaffiettc& figure, 
eftant prcfquc enclofc d'eaux de toutes parts:& fâififlantlafortereffe cVicclIc, il y mit 
garnifon de François. Le Roy Iacques qui cftoit à Mcflîne , fut foudain aduerty de toques 
cecy,pour ce enuoya foudain Roger Lorie, contre le Comte d'Audin auec l'armée Kgy dest^ 
naualc,& il alla par terre vers Catane y &dclàà Augufte , qu'il cuida' reprendre dés 'fip 
fon arriuée . Tant y a que fe defFendans brufqucment les noftres, il fallut en fin que 
quictafïcnt la ville , &fe retiraffentaufort ,attendans le refte de l'armée quclefuf- 
dit Comte d'Auelin cftoit allé faire hafter,ce quifutdefcouuertà Iacques par deux 
Iacobins prifonnicrs,& empoignez au fâc de la ville. Ce qui fut caufe que le Roy Si- 
cilien depefcha Roger au* c ce qu'il auoitdes galères , luy commandant d'aflcmbler 
tous les vaiûcaux, & forces de l'Iflc , & aller au deuant des François, & lcsaflaillir & ceïïmm* 
combattre auant qu'ils approchaient de Sicile : Orccfte guerre retarda la dcli-/,^ j ^ 
uranec du Roy Charles de Naples fuyuant que le tefmoigne Collenuce pariant Vhifi.de 
en cefte forte : Défia Edouard Roy Anglois auoit pf efque acheminé les affaires rifles. 
à vn bon accord , & obtenu la deliurance de Charles fous bonnes & honneftes 
conditions : mais le Comte d'Artois, & lé Cardinal de Parme Lcgat du faind 
fiege qui gouuernoient le Royaume de Naples, tafehans de recouurer Sicile, cm- 
pefchcrcnt cefte pourfuitte : car prenans à foulde quelques galères Vénitien- 7 /"'^" 
nés , & en retirant iufqu a cinquante, tant de Tofcane que d'ailleurs, & auec ce- *£F • 
ftc armée donnée en charge à Regnaud de Baux Comte d'Auelin , ils feirent Fr ^ t4 ^ 
paffer les François en Sicile, &occupperent la ville de Catane, &y mirent gar- f4ll ^ ^ 
nifons . Mais tandis qu'ils f'appreftoient d enuoyer le reftè de l'armée de Naples Héfolttuin 
auant en Sicile , fe joignirent à eux Guy Comte de Monfort Gouuerneur de Tof- 
cane , & les autres amys , et alliez du Comte d'Artois , à fçauoir le Comte de Bo- 
loigne , & Philippe fils du Comte de Flandres . Ainfi parle Collenuce , mais Fa-' 
fel y adioufte le Comte de Briennc, lefquds alTeurez de la prife de la ville fuf- 
dicîe , fe mettent fur mer , refolus de conquérir la Sicile . Mais Roger leur vint peffdîBe 
au deuant , & rompit leur deffein , bien qu'ils pcnfâffent l'accabler l'ayans aflail- des FrZço* 
ly pour le trouuer près de Naplcs ,& ayant gafté les Ifles voifines . Qupy qu'il f» ht si* 
en foit ils combattent furieufement , mais foit que les noftres ignoraient l'art de ctliens ' 
guerre fur mer , ou que Dieu ne voulut que les François pofledafTent la Sicile, 
comme ils eufTent fai&jfi l'Aragonnois eut eité deffaict , ils furent mis en route,. ^ 
& Charles Martel fils aifhé du Roy prifonnier fe fauuant auec le Comte d' Ar- cimemt 
tois, là où les autres feigneurs furent pris , & conduits par le vainqueur Roger en ^n^». 
Sicile. Orne trouvez tropeftrangefi i'aduance le temps de cefte bataille , qui ad- 
uint l'an mille deux cens o&antchuiér* d'autant qu'ayant faid mention de l'appareil 
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d'iccllc,ic ne pouuoy moins faire que de deelairer quelle en fut l'iflue, comme eneor/ 
ic diray, que ceux qui cft oient afliegez à Augufte , fallut qu'aocordaffent aucc le Roy 
Iacqucs ,& luy rendirent la place, vics,Sd>agues fauues : Se ce-pendant les feigneurs 
captifs furent conduits à Meifine, où le Roy de Sicile les détint emprifon nez eftroi- 
demen t . Le Comte Rcgnaad d'Auclin fc dellura en rendant vae place qu'il detc- . 
j<£»«wnoit furie Sicilien : les Comtes de Boloigne,& de Briennc^ Philippe de Flandres 
François f e rachapterent pour argent , mais le pauure feigneur Comte de Monfortnc peut 
delmre\d mo y Crmer p ûr rançon quelconque fa franche liberté , lp Roy Anglois luy pre- 
*4»ço*. ftant ccftc charit ^ ^ p rat iq U ant cecy auccle Sicilien en. vengeance de la mort de 
ch ^ feu foncoufin Henry, occis par ce Comte à Viterbc. En.fia ce bon feigneur Guy 
uJZn de Monfort tombant malade en prifon eft vifité des Médecins , & qui luy conièil- 
meurt en loient de faccoupler à vne femme , Se que fans cela il ne pourroit guérir , Selu\r> 
f rîfin. n'ayant fa femme aucc luy,ayma mieux mourir que de foiiilîcr fon amc par adultère; 
Cêntmcct d'autres tiennent qu'il fut empoifonne à la pourfuitte des agens du Roy d'Angle- ' 
de Guy <k terre , furquoy ie nefaisinftance: tant y a qu'il ncvefquit point gucrelông temps 
Mtn f orf ' cn cc ftc captiuité , durant l'appareil de celle guerre , auquel on employa prefque vn 
an tout entier . Les Roys Alphons d'Aragon ,Se Iacqucside Sicile, enuoycrenr 
^fmlafTd ^ eurs Ambafladeurs à Rome, vers le Pape , Se fainct Confiftoire des Cardinauxpoun 
leurs d^K- baftir leurs exeufes fur ce qui f eftoit pafle' entre leur pere deffund , Sclefcu Roy 
r4g*», cr Charles de Sicile . En premier lieu ils propoferent vne exeufc pour purger ces deux 
Je suite Roys, de ce .qu'ils nauoient point enuoyc aucun versle fainâ: fiege dcpuislamort 
vw/fPrf-duRoyleurpere,difans que les paflages cftans dos pour les guerres, auoientauffi 
t e - empcfchc qu'ils n auoientfai'd leur debuoir : mais cefte" exeufe eftoit fans appuy, 
vcu les courfes de Roger Lorie qui auoit voltige iufqir au port d'Oftie,où il pouuoir. 
conduire ks députez de ces Roys , fi par cas Alphons Se Iacques euffent defire' de 
fe foumettreau Pape, Et quantau faid des Veiprcs Siciliennes ,ils fê difoient in- 
coulpables, &: par-ain fi non dignes d'vnc telle punition que d'eftre excommuniez,- 
puis qu'ils ne cortfentirent onc au maflaerc, duquel ils ignoraient encor'^fi ianaais leur 
perc auoit eu cognoiflanec auant l'éxecution d'iccluy ; Au rcfte> que pour l'efgard 
du Royaume Sicilien, Iacques propbfà que luy eftant fils de l'heritiere de Mainfroy, 
& ayant k>uydu viuantdefonpcre, &: par finueftîture du Pape Nicolas troifiefine, 
il ne pouuoit en quelque forte que ce rut , croire que (a ïàin&cté fouflfrit & endu- 
rait qu'autrelemolcftaft en cefte poneflîon & ioiiyflance : comme ainfifoit qu'il fe 
foumcttoitde bon coaur au iugemenc du fain&fiege, & eftoit preft Se appareillé à 
luy faire l'obeiflance, foy , ferment , Se hbmmage queles Roys de Sicile fes predecef- 
feurs auoient toufiouts ceuftume de faire aux fouuerains Eueiques de l'Eglife de 
Rome. A pluûeurs poin&s propofez par cesagents , le Pape ne daigna faire aucune 
*é™" refponcc .•tçopbiendi&il, qu'il feroit fort ioycux files Roys Alphons, Se Iacques 
kux^Cm c ^ 0 * cnt tc ^ s qu'ils fc chantent , à fçauoir obetilans à l'Eglife : mais voyant que l'ettecl: 
hféÂèHrs nccorreipondoitçointà laparoIle,&: que. (ans ceffe ils afRigcoicnt au pofliblclcs 
ihrâgen terres du fief de 1 Eglife , il fe perfuadoit auflï que leur fummiffi on eftoit pleine Se 
çr de si- farcie de fard , Se de malicexe qui fc voyoit aiTcz en cequef Aragonnois emp efchoit 
tik l'interdict mis par fa fàinâreté au Royaume , Se fcigneufces d'Aragon , Se qti'iUuoit 
vfurpéles biens de fon oncle le Roy de Ma/orque , pour ce (èul refpcd qu'il auoit te- 
nu Se fuiuy leparty de l'Eglife . Di& en outre le Pape qali ne tenoit point Alphons 
pour Roy d'Aragon, veu que ce Royaume appartenoit par le iugement du faind fic- 
ge à Châties Comte de Valois , Se frerc du Roy de France : Se quand cela ne feroit 
ainfi ,neantmoins fa (àindete ne pouuoit, & ne debuoit aucunement fauorifer la 
caufe d' Alphons tant qu'il ti endroit eh prifon "Charles fuccefleur du detfund Roy 
de Sicile Prince de Salerne,veu qucfojiinhocencej& qu'iiïiuftement&à tort on le 
detenoit captif. Par-ainfiil concluft Se arrefta que fi les Roys Alphons , Se Iacques 
vouloient fe foumettrc àfon iugement, &reccuoir droiddu iàinct fiege , il eftoit 
preft Se appareilléà leur faire droid Se îûftice , (uiuant que fon ranc le commandoit, 
Se que le mérite de ces deux grands Princes fembloit le requérir . Ce-pendant 
Edouard Roy d'Angleterre ne ceffoit tant qu'il pouuoit de pratiquer la paix d'ea^ 
tre Charles Prince de Salernc , Se l' Aragonnois , laquelle eut cfté fai&c plus 
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àl'aduantage de Charles, que ne fut finozgensn'eutfent efté dcffaits par Roger, 6c 
en finmoycnna-iivn pourparler &abouchemét entreluy 6c Alphons Roy d'Aragon j* 9 *^" 
faid à Oloron cite de Bcarn : l'Aragonnois ne fe défiant point de Gafton de Mon- ^ " Q ^_ 
cade fon parent , 6c moins du Comte de Foix, pour l'ancienne amitié qui auoit efte n - 
toufiours entrclesRois d'Aragon, & les maieurs deceComtc. Enfommeilfutar-jM»». 
refté que Charles feroit deliuré fur fa foy , 6c en donnant oftages fuffifàns iufqu'à f ef- Conditions 
fed , 6c accompliflement des conditions de la deliurance par luy promifes 6c iurées, «* l* 
qui furent telles. Charles fobligeoit de faire , 6c moy enner tant enuers Charlcs,fre- "f? a " dc 
re du Roy de France, & Comte de Valois , 6c d'Alençon , &prefomptif Roy d'Ara- *wm 
gon , qu'il quidaft le tiltre de Roy d'Aragon , 6c tous droids qu'il pouuoit prétendre Roy 
en cefte couronne par l'odroy que luy en auoit efte faid par le Pape Martin 4.du^/«. 
nom : que le mcfme Charles Prince de Salerrie iureroit d'obtenir du Pape Nico- 
las quatriefine , que Iacques frère d'Alphons fut receu pour vray , 6c légitime Roy de 
Sicile , 6c que (a faindeté l'inueftift du Royaume , 6c luy en mit la couronne fur la te- 
lle : 6c que touteecy fut faid 6c pourfuiuy aux defpens du fufdid Prince de Salernc. 
Et là où ilnepourroit obtenir ny du Comte de Valois ,ny du Pape ce que deflus: il 
iura , promit, 6c afleura en foy 6c parolle de Prince , que dedans trois ans , qui eftoit 
le terme, 6c limite prefix à ces conditions, il retourneroit aux prifons de l'Aragon- 
nois ainfi qu'il eftoit au parauant. En teimoignage , 6c pour aifeurance dequoy il don- 
na, 6c liura pour oftages fes trois fils (d^n grand nombre qu'il en auoit) à fçauoir Quels tfld 
Louys , qui depuis fut de l'ordre de faind François, 6c Euefque deTholoufe, &: en& ef J° n j* e X 
fin canonifé : Robert qui régna depuis fur les Napolitains , Ôc Iean Prince de la Mo- !j£ vjf r " 
rée,qui mourut fort ieune:&aucc ces Princes il donna encore cinquante gentils- " A \* n9 ~ 
hommes Cheualiers, choifis d'entre les premiers , les plus genereux,riches, 6c mieux * 
apparentez de fon Royaume: Icfquels eftans mis es mains d'Alphons , foudain ilfor- 
titdeprifon, & f en vint en la cour du Roy Philippe. Làfeit-il tout effort poflible, 
pour deftourner fon coufin de Valois , de renoncer au droid qu'il fe difoit auoir fur chartes 
le pays d'Aragon , mais il perdit fon temps , d'autant que Charles ne voulut onc fe Comte de 
laitier perfuader , refolu d auoir celle couronne qui luy auoit efte érigée par le faind vtUu ne 
fîege de Rome. Cecy fut caufe qu'il partit de France , 6c f en alla en Italie fuiuy de veutamt- 
plufieurs gentils-hommes François, 6c Prou ençaux,& entre autres d'Aimery Vieo'm- ter f° {iro !f 
te de Narbonne , la race duquel a duré iufques à noftre temps , 6c penfe qu'il y en ait tn,jtrÂ SP* 
encore, bienquelafeigneuric ne foit tombée entre leurs mains. Il paffa parla Lom- 
bardie , 6c parles terres fuiedes aux Florentins , à fçauoir celles qui eftoient de la fa- c ^ Ar \ gs 4r 
dion des Guelphes , lahTant Arezze Gibelline à part,il f achemina vers Chiu(i,traucr- rmd vert 
fant les fommetsdu Mont Apemnin , &vint à Perufe, où lors eftoit le Pape Nico- u P4 pe * 
las quatrielme de ce nom. C'eft là qu'il fe plaint de l'iniquité des articles de fa deli- Pemfe. 
urance , 6c de la force qu'on luy auoit faid , lors qu'il luy fallut liurer fes enfans en o- 
ftages: ce qu'eftantiugé tortionnaire, 6c non valable par fa faindeté, il fut déclaré 
par icclle, Roy des deux Siciles , 6c deçà 6c delà le deftroid deMeflinc, abfous de 
la promefle , 6c maintenu au tiltre de fon Père , comme feudataire de l'Eglife , le Pape 
le îàcrant 6c couronnant en la fufdide cité de Perufe , l'an de noftre falur , mille deux 
cens quatre vingts 6c neuf: du làcre duquel , 6c autres Rois de Sicile, il ne fera incon- 
uenient fiie vous difeours, Ôcraonftreles cérémonies , lefquelles fe font en la forte 
que f enfuit. 

Cérémonies des Sacre , &* couronnemens des 'Rois de Naples . 
faifts par les Tapes. 




E Pape cftant entré en l'Eglife , quelque part qu'il doibue faire 
cefte cérémonie , 6c veftu de tes habits 'Pontificaux , 6c aflifté des 
, Cardinaux & miniftres accouftumez , va à l'autel, ou ayant prié , 6c 
- adoré Dieu, monte en fa chairc,& fy afleoit, à fçauoir fur vn efchaffau t 
préparé pour fàfaiudetéjdeuat le grand autel. Vers fa faindeté faut q vienne le Roy 
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Napolitain au lieu où elle cft affife pourluy faire l'hommage 6c ferment de fidélité : 
tellement quauaut que la Me(Tc foit commencée, le Roy entre en l'Eglifc, & vient 
iufqu'aux degrez de 1 autel, où le Papclc reçoit, le baife& embrafle fort gracieufe- 
ment. Le Roy eftant releué ( carie Pape l'embrasant il fc tient de genoux ) le Pape 
le prend par le bras dextre , 6c le Doyen des Cardinaux Diacre le conduid par le 
s<rmmt bras feneftre deuant l'autcl,où le fous-Diacre tenant le texte des Euangilcs,lc Roy y 

J» *3jJf met lamaindeflus,&:iurev{àntdcccsparollcs: fay Charles par la grâce de Dieu 
Roy de Sicile, fais plcin &: lige hommage, &vaflelageà la (àindc Eglife de Rome, 

J 4 ** pour le Royaume de Sicile, 6c toute la terre qui cft oucrclc Far de Mcfline, iufqu'aux 

^Jjj£ m confins 6c bornes des terres d'icelle Eglifc de Rome , la cite de Bencuent exceptée, 
' auec tout fon terroir , finages, deftroits, 6c appartcnâces,fuiuanC que ces anciens de- 
ftroits , 6c finages ont efté jadis, 6c feront cy après bornez 6c feparez de noz terres , 
pourcftredelaiurifdidiondufcindfiegc:iure, 6c promets d'eftre dés à prefent & 
à iamais fidèle, 6c obcùTant à monficur (àind Pierre , & à mon feigneur le faind Pc- 
rc, qui feéra en ce fâcré ûege de Rome , 6c à tous fes fucceffeurs y entrans canonique- 
ment , 6c obeiray àlafainde 6c Apoftoliquc Eglife de Rome. Que iamais iene me 
trouucray en confeil qui leur preiudicie, ny en faid qui leur foit dommageable, foit 
pour leur mort , ou capture 6c priibn,ou.blcfTure : queicnereueleray onclcsfecrcts 
qui me feront communiquez foit de leur bouche ou par lettres , ou par mefsagcs,ôd 
ne feray ( à mon efeient) ne diray choie qui leur foit preiudiciablc. Et fi ic fçay qu'on 
face traide ou machine, chofe qui leur puifsc nuire, ic m'y oppoferay, 6c l'empcÊ 
cheray de toute ma puilsance : 6c ne le pouuant faire , ic les en aduertiray , afin qu'ils 
f en donnent garde. Outre ce,ic iure 6c promets queie deffendray laPapauté, & lc 
droid de faind Pierre tant au Royaume de Sicile , que terres fufnommécs, 6c don- 
. neray fecours au Pape qui cft à prefent &à fes fuccefseurs efleuz canoniquemenc 
contre tous ceux qui voudront enuahir les terres appartenantes au faind fiege : (ans 
que iamais ie contreuienne à ce ferment. Etainfi m'ayde Dieu , 6c ces ùânûes 
Euangilcs,fi iene les ayde, defFens 6c maintiens contre toute efpcce , cftats 6c con- 
ditions de perfonnes contenues au prefent inftrument, ou lettres d'odroy faid à 
' moy de ce Royaume, & couronne : ce que inuiolablcmcnt ic garderay, 6c parfaite- 

ment accompliray fans que iamais y contreuienne : 6c ainfi m'aide Dicu,&: ces fonds 
Euangilcs. Cccy faid, le Pape f agenouille fur TcfchafFaut fufdid,& le Roy fc profter- 
nant tout à plat à terre, le fous-diacre chante la Letanie. furluy, les autres Chappel- 
lains& fous-diacres luy refpondans , ficelle finie ,vn des Preftres Cardinaux did 
Pdter nofler, puis ces verfets : Sauuc ô Dieu ce tien feruiteur , ayant en toy efperance : 
Sois luy,Seigneur,vne tour de force, deuant fonennemy : 6c que fon aducrfàire ne 
puifse rien contre luy, 6c que le fils d'iniquité ne tafche de luy porter nuifanec : apres 
did cefteoraifon. Seigneur Dieu ie te prie d'eftédre la dextre de ton celefte fecours 
fur Charles noftre Roy ton feruiteur, afin qu'il te cerche de tout fon cœur, 6c qu'il 
mérite d'obtenir de toy ce qu'il te demande par Iefus Chrift ton fils noftre feigneur. 
Nous te prions, feigneur Dieu,de preuenirpar ta fainde infpirationnoz œuures , & 
les fais continuer par ton fecours , afin que toutes noz adions , 6c prières commen- 
cent en toy , 6c par toy finirent, par Iefus Chrift ton fils noftre feigneur. Cccy did, 
le Roy fe leue , 6c le S. Perc Ce remet en (à chaife, où il fe tient iufqu a ce que le Roy 
foit oingt. Orl'ondion cft faideparf Eucfquc d'Oftie , qui cft ecluy mefine qui (acre 
les Papes : 6c faid cecy près d*vn autre autel, vn peu loing de celuy du Pape : 6c luy 
oingt les mains, la poidrinc, les efpaules, &les deux ioindures des bras, difânt 
l'oraifon qui f enfuit: Seigneur Dieu tout pouuant, auquel appartient toute puifsan- 
cc 6c dignité : nous te fupplions deuotement, 6c requérons trcs-humblement qu'il 
te plaife odroyer à Charles noftre Roy ton feruiteur l'cffcd profperc , 6c heureux de 
là Royale dignité, afin qu'eftant cftably fous ta puifsancc,pour la delFcncc de ta (àin- 
deEglifeJcs chofes prefentes ncluy nuifent en rié,& que celles à venir ne luy dônent 
empefehement, ains inrpirédcla grâce du (àind Elprit , il puifle iuftement régir le 
peuple qui luy cft fournis, 6c qu'il te craigne en toutes fes œuures à iamais , 6c tafche 
fansceûe de t'eftre aggreablc , par Icfus-Chrift noftre feigneur en hmité du faind 
Efprit,ainfi foit il. Dieu fils de Dieu Icfus-Chrift noftre feigneur, qui a eftéoindpar 
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ton perc de l'huile de liclTe par deflus fes conforts, eipan de parla prefente ondion 
facréc,l'infufiondu fàind Efpric eonfolateur fur ton chefcôc te départe fa benedidiô, 
la faifant pénétrer iufquarintcrieurde ton ame, afin que par ce don vifible , &ma- 
niablc,tu obtiennes les grâces inuifibles : 6c qu'ayant par fa mifericorde mis à fin iu- 
fternent à çe règne temporel^ tu puifles âuec luy régner éternellement ,ainfi foit-il. 
Cefte onction parachcuçe,le Pape monte àfautel,& le Roy cil veftu de fes ornemés 
Royaux, puis conduit iufqu a l'autel où eft le Pape , qui lereçoit au baifer a 6c le faid 
mettre auprès du premier Cardinal Diaçre :6c la confeflloa citant fai&e , 6c le Pape 
ayant encenfé l'autcl,l eRoy eft conduit en fon throfhe. près le Pulpitre/où il f àflied 
aucçl« : Archcuefques,Éuefques, 6c feignçurs de fon Royaume. Au refte, oultrc les 
oraifons du iour que fâ faindeté chante àla MeiTcjelle did les fuy uantes pour le Roy 
(acre 7 . Dieu protedeur de tous Royaumes, fais que ce tien feruiteur Charles no/lre 
Roy puiffe triompher par ta vertu, afin que luy eftant faid Roy par ton ordonnance, 
foit auflî toujours puiffant par ta deffenec : par Iefus-Chrift ton fils noftre feigneur, 
Reçoy (feigneur) lespriercs 6c offrandes de ton Eglife, pour leralut de ton feruiteur 
Charles noftre Roy qui t'en iupplié: & employé tes anciens miracles de tadextre, 
pour la tuition de tes peuples fidèles, afin quelcs aduerfàires de la paix eftans vain- 
cus, les Chreftiens te puhTent librement feruir ,par Iefus-Chrift noftre feigneur. 
Dieu tout puiffant 6c cternel,odroyeà Charlesnoftre Roy ton feruiteur, le fecours 
celeftc, afin que la tranquillité del'Eglife nefoit trouble'c par aucune tempefte de 
* guerres, par Iefus-Chrift noftre feigneur. Apres que l'Epiftre eft chantée ,1e Roy eft 
conduit près de l'autel où le Pape doibtconfacrenoù auflî vientlc Pape, qui prenant 
l'eipée Royale de deffus l'autel, la liurc au Roy , luy difànt : Prcns le glaiue que noz 
mains ont tire <lc deflus l'autel facré,& lefquellcs mains quoy qu'indignes font neât- 
moins confàcre'es par l'authorité des Apoftres , lequel glaiue nous todroyons par 
l'office,&: grâce de noftre bcnedidion,pourla deffence de l'Eglife, comme eftant or- 
donné de Dicu,pour punir les mauuais, &conferuer les bons. Et te fouuienne que 
c'eft de ce glaiue que le Pfàlraifte a prophetifé difant : Ceins o très- fort, ton glaiue 
fur ta cuifle afin que par iceluy tu exerces la force de iuftice,&: deftruifes p uiflamm et 
l'iniquité, derTendes,& fouftiennes la fàindc Eglife de Dieu , 6c les Chreftiens fidè- 
les :6c enfèmble ruines, & deftruifes les faux Chreftiens, &: les ennemys de noftre fàinr 
de religion:fpis ledeffenfeur débonnaire des veufues 6c orphelins,reftablilTes ce qui 
eft defolé,cou férues ce qui eft reftauré, venges 6c puniffes les iniuftiecs , faces conti- 
nuer ce qui eft bien ordonné.-afin qu'en ce faifànt,& plein de vertu 6c enrichy de iu- 
ftice,tu puifTes régner fans fin auec le fauueur du monde duquel tu portes la figure, 
ainfi foit i\:6c lors il luy ceintl'efpéc: difant.Sois ceint de ton glaiue(tres-puifTant;& 
le porte furtacuifTc : 6c fçache que les fàindsont vaincu les puiffanecs mondaines, 
non par le glaiue,ains auec la foy. Le Roy ayant fefpe'e ceinte la dcfgaine , 6c en faid 
deux ou trois tours, puis la remet en fon fourreau, eftant faid Cheualier defaind 
Pierre: Puis le Pape prend la couronne Royale qu'il met fur la tefte duRoy,difant: 
Prensla couronne Royale , l'enfeigne, 6c marque de gloireau nom du pere,du fils , 6c 
dufâind Efprit,afinque mefprifànt le ferpent ancien , &nc tenant compte aucun 
des viccs,ny de leur foiiillcure tu aymes tellement la mifericorde , 6c la iuftice , 6c vi- 
uesfibicn,fiiuftcment, 6c fi mifericordieufementquetu recoiues la couronne du 
Royaume éternel de la main de noftre feigneur Iefus-Chrif^nla côpaignie de tous 
fes fàinds:ainfi foit r il.Et faut que le Roy foit de genoux, tandis que le Pape luy met 
la couronne fur la tefte,co rame auflî quand illuy mctlefccftfre cnlamain droidc,& 
Japommedorcnlafeneftfe:ce qucfaid,il did cefte oraifon. Nous te prions Dieu 
tout puiffant qu'il te plaife regarder des yeux de ta clémence, 6c ferenité ce glorieux 
Roy Charles ton feruiteunafin que comme tu as bénis Abraham , Ifaaq 6c Iacob,tu 
luy cflargiffes les bcne<Jidions de grâce ipirituellc , 6c te plaife l arroufer de la plé- 
nitude de ta puiffance,luy donnant de la roufée du ciel,& greffe de la terre,abondan- 
cc de froument,vin,& huile , 6c planté de tous fruits,& femences,& par la largclTe li- 
bérale de ta diuine main luy donner longue vie,& que luy régnant fon pays iouiffe de 
(ànté du corps., dcpaixinuiolable en fon Royaume, de glorieufc dignité en fon pa- 
lais ,& que fa puiffance Royale rcfplcndifTe deuant les yeux des hommes comme la 
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fplendeurbrillonnante de quelque lumineufe planette. Octroyé luy , o Dieu tout 
puifTant,ceft heur qu'il foit le très-fort protecteur de fon pays , le confolatcur des E- 
glifcs 6c facrez monafteres , lcfquels aucc grande deuotion 6c picté,il deffende par fa 
Royale magnificence : qu'il foit redoutable à fes ennemys ,ay mé des Princes 6c Pré- 
lats de fon Royaume,vcrs lefquels il fe monftre doux,liberal,&: débonnaire, tant que 
de tous il foit aymé,craint & reucré : 6c qu'ayant vcfoi glorieufement en ce monde, 
iliouhTe delà vie éternellement heurcufe en la gloire cclefte. Par noftrefcigneur Ic- 
fus-Chriftjqui vit 6c règne au fiecle des ilecles ainfî foit-il.Benis feigneur Dicu,nou$ 
te prionSjCharlcs noftre Roy : lequel nous croyons que tu noui as donnépôurle fa- 
lut de ton peuplerais qu'il paruienne aucc force , 6c fantédu corps iufqû'à vnc vieil- 
lefTc vigoureufe , 6c ioiiirTe delà félicité par luy au ciel defirée : Fais que nous ayons 
afleuranec d'obtenir de toy pour ton peuple celle grâce qu'obtint Aaron au taberna- 
cle de l'alliance:que Heliféc en adouciflant l'amertume des eaux , Ezechias gifant au 
lict malade:& que lçjricillard Zacharie impetra de toy au temple. Soit noftre autho- 
rité telle fur le peuple pour le régir que celle qu'eut Iofué furrarméc Hcbraiquc? 
queGedeoncut enfes batailles, que fainct Pierre reccut lors que luy donnas les 
clefs des cieux:& que fainct Paul eftant faict Apoftre des Gentils: & que le (oing 
clespafteursprourfite tout ainfientaiainctc-Bergerie, comme IfaàcprouHita enfes 
fruits,& Iacob en fes trouppeaux-.foit ton plaifir de préparer ainfî noz vôy es , o Dieu 
qui vis 6c règnes glorieux éternellement : ainfî foit-il. Puis le PapebeniffantlcRoy 
did:Dieu le pere de gloire éternelle foit en ton ayde, 6c te deffenderque le tout puif- 
fânt te bcniffe:qu'il exauce en tout 6c partout tes prières : emplifle ta vie d'vnc gran- 
de©^ heurcufe longueur de iours : eftablifTc le throfne de ton rcgne,&-confcrucàia- 
mais tes fuiets , 6c ton peuple : confonde la face de tes ennemys : flouriffe fur toy la 
Sanctification de noftre fàuucur Iefus-Chrift ; afin que luy qui ta donné le Royaume 
en ce monde, t'odroyc aufliéscieux le fàlairedes bien-heureux: ainfifoit-il. Ces 
chofes ainfi parTées,lc Roy fe profterne aux pieds du Pape,lcfquels il baife: &lc Pape 
le foufieuant le reçoit au baifer de la bouche, comme aufli tous les Diacres affiftans à 
l'autel le baifent,puislcs Euefqucs Cardinaux , 6c en finies Preftrcs Cardinaux,chaA 
cun félon fon orarfc:ce que faict le Roy eft vn temps (bus le Ders,&: pauillon du Pape 
couronnc,& tenant le feeptre en vne main,& la pomme d'or en l'autre : 6c quand les 
Chantres chantent alleluya il eft conduit en fon throfne , aûifté des feigneu rs de fon 
Royaume,iufqu'apres l'Euangilc,& que le fymbolc des Apoftres eft chaté, puis viét à 
f oftrand e, &c le Pape lauant les mains, le Roy fe tient près de l'autel de genoux , 6c at- 
tend la fin de la me(fc:Et quand ce vient àla communion , le Roy laiffe , 6c met bas 6c 
couronne, &: pomme d'or,& feeptre, 6c fe renge parmy les Diacres Cardinaux, telle- 
ment qu'il eft tout ioignant celuy qui a chante l'Euangile à la dextre du Pape , lequel 
ayant vfé le fainct lacrcmentje vient donner aux Cardinaux qui ont chanté l'Euan- 
gile &l'Epiftre,fuiuant la fainde couftume : 6c après eux le Pape eftant affis 6c ayant 
fa tiare, ou couronne furlatefteii donne la facrée communion du corps 6c fang de 
noftre feigneur au Roy , mais il le baife premièrement , 6c le Roy baifç la main de & 
fainâetépuis reçoit le trefTaind facrement de noftre falut : 6c le Cardinal Diacre eft 
celuy qui luy donne le fàng, 6c calice parl'infufiond'vn petit tuyau : ce que fai&le 
Roy retourne à fon tlirome , 6c luy remet on la couronne fur la tefte , 6c\c feeptre, 6c 
pomme d'or en fes mÉns. La melfc eftant finie, leRoyfc trouueoù le Pape doibt 
monter à cheual, 6c faut qu'ayant la couronne en tefte il luy tienne l'eftrief , 6c to ut à 
pied conduife quelquîpeu la monture de fa fàincteté,la menant par labhde:puis 
montant à cheual, ilaccompaignelc Pape iufqua fon Palais : &là mettant pied à 
terre, il prend les reines delà monture du Pape ,6c comme auparauant il luy tient 
l'eftrief lors qu'il defmonte:& lors il remonte fur fon cheual bardé , 6c richement 
cquippé , portant le feeptre en main , 6c la pomme d'or, 6c ayant la couronne 
fur la tefte,& f en va en fa maifon,où le feftin eft drefîé pour la noblefle. Voila ce que 
i'ay recueilly du (acre des Roy s de Naplcs 6c de Sicile, & des cérémonies y obferuécs, 
6C fummùTion du Roy au Papc,pour tenir ion Royaume del'Eglife.I'ay adioufté cecy 
quoy qu'il femble hors de propos, mais ces Roys Napolitains ayans efté enfansde 
France , n'eft inconuenient d endorre leur aduaheement parmy les autres affaires, 
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vcu meûncment que dés l'entrée de noftre hiftoire, iay propofé que i'efcris ce qui 
f cft pafle en ce Royaume , c'eft à dire, par ie maniement de ceux qui en fout fortis , 
quelque part qu'ils ayent pris addrefTe. En fomme Charles fécond du nom. fat décla- 
ré, facré, 6c couronné Roy des deux Siciles, Toit que le PapcVyvPÇulàft point, ou 
qu'il le fcirtout àçfcient , 6c qu'il ne voulut au thorifer l'accord paflé aueç l'Aragon- 
nois.,afin que oar ce moyen il tafehaft de ruiner Iacques:Rpy de Siçile. 

DeUriaiJfancedeLouysdiB depuis Hutin ,fitsaijhé du Koy Tbiliffe 
le Bel, plujieurs occurrences aduenues tant en 
France, Italie, qu en Leudnt. 

QH'tA** XXXVU, 

Js-aftagft&f 5 *^ ' A y did cy défais , qué Charles premier dunom Roy de.Sicile, eut 
le droid que Marie fille de Fedcric,baftard de l'Empereur Federic, 
dcuxiefmc du nom , fe difoit auoir au Royaume de Hierufalcm % 6C 
pà£f que de là depuis les Rois de Naples , ferfont portez pour titulaires de 
t^jy) Hierufalcm, ce qui caufavne grande diuifion en Leuant : vcu que 
Hugues de Luzign en Roy de Chypre, repetantfon ancien héritage, 



fe feit couronner à Acre pourRoydeHierufàlem: à ce confentans ^ç\^E t 
les frères Cheualiers tint du Temple , que de l'hofpital de fâind I can , qui lors auoiéty-,,# ^ 
le maniement des affaires en Paleftine, 6c Tans le fquels il ne fe • paflbit chofe qui futd* Hitm- 
deconfequence. De cecy eftantaduerty Charles deuxiefme Roy de Naples, 6c in-filem. 
géant que cela cftoitfai&àfon prciudice, marry contre les T«mpliers 6c Hofpita- 
Hers, caufe de çefte élection difChypriot , feit faifir tousJes reuenus 6c coramâdcrics Châties u 
que ces Cheualiers croifez auoiét en fes terres 6c feigneuries. Et ainfi eftant la Ghre- *° 
fti enté toute diuifée en factions , les Rois prefts à fe guerroyer, le Pape nourrifîant la j?. 
idifeordeentre le Napolitain &le Sicilien: les Geneuois, & Pifans fentre-faifans-^' 
la guerrepout la pofleflion de l'Ifle de Corfe: les Vénitiens eftans occupez , 6C dete- remplis 
nus en la guerre contre le Comte Mainard , pour le pays d'Hiftrie : la Germanie cftat p 9ttr l 
pleine de fa&ios: l'Empereur faifànt la guerre en Suifle, 6c les Anglois 6c Efcoflois ne * uoj. 
difeontinuans leurs anciennes querelles : voicy que Melechfait Sultan d'Egypte cftât Dmiffm 
mort, Alphir fut efleu en fonlieu par les Mamalus , 6c foldats de la porte. Ceftuy in- e *h c r hre 
formé de tant de diuilîons qui affligeoient la Chreftienté , 6c que les Grecs f cftoien t^'^f't . 
feparczdefvnion de l'Eglife Romaine, a laquelle la foyde Michel Palcologuelesa- S ultï<L'E- 
uoitfommis, fafleurantqu'vh régné diuifé ne pourroit fubfifter, ne faillit auflfi de^,,. 
mettre vne grande armée en campaigne , 6c d'aller alïieger la cité de Tripoli , tenue Trqilitf- 
par les Chreftiens. Ccfte pauure cité bien que forte d'aflîette , eftoit ncantmoins hmfi'g' 9** 
garnifon autre que des Citoyens: dequoy aduertislcs Geneuois quieftoientà Ca-^Ç*' r : , 
phe ville aftife fur la mer Pontique, 6c en la Peninfule Taurique, au pays des Scythes, ettt 
Européens , fur laquelle ils coramandoient , ne faillirent auffi de mander fecours aux JJ£ 
Tripoli tains. Pour faire court, Alphir voyant la difficulté d' auoir cefte place daflaut, meerheo- 
à caufe du fecours qui y eftoit venu par mer, il commença fe feruir de la mine, durant âofie. 
laquelle il amufoit les Chreftiens paraffautSjd'autresfoislesfornmoitàfaire quelque ^«/t^a/- 
abouchement, iufqu'àceque la mine fut a* fin eftendueiufqu'au milieu delà place de pl»r p$ur 



la ville, (ans que iamais les Chreftiens fenappereeu fient. Le Barbare ayant fon cas ^ ? 
preft au mois d'Auril, l'an de noftre falut mille deux cens quatre vingts dix-neuf, feit £ e ^ m 
mettre le feu à fon camp , comme fi défperant de pouuoir forcerla place , il leuaft lcf 4 ifi d ^ ue . 
fiege, afin de mieux tromper les noftres,lefquelsvoyans cecy fe retirèrent desram-»;> cecy 
pars chafeun en fon logis,pour prédre repos, lequel leur auoit cfté dénié vn fort Jong f *n u$8. 
téps. Mais ils eurent vn eftrange rcfdeille-matin : car fur le poinct. du iour, f ennemy 
cfuentant la mine, entre par diuers lieux en la villej& empht tout dccris,frayeur,fer, 
6c feu, auant que les noftrcs fulTeht efueillez 6c rrioins-qu'ils eulTent pris les armes. 
Qupy plus,il fut fait vn piteux maflaerc de Chreftiens, &tt'eut efté Benedict Giaca- - 
rie Gcnfuois,qui eftoit au port auec Tes galères, il ne fe futlâuuévn fcul Chrefticn: 
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mais ceftuy-cy rcceuant ceux qui fc fauuoient tandis que le Barbare foccupoit au 
Tripli pillage , les côduit en Chypre; En (bmme, Tripoli cftant pillée , (âceagée, te bradée 

rutncejàr j c tvran f cit abattre les murs SC combler les rotiez: & d'autant-qu'à vn quart de lieue 

** l t h,r - delà ville, y auoit vnfort,noràmé Telefin, tenu parles noftrcs,ill'aflïegea, & ne pou- 
uant falloir par force, fe refolut de l'affamer : ce que voyans les Chreftiens de la gar- 
nifon , viennent à parlementer^ fe rendirent vics,& bagues fauucs : & le Barbare y 
mit forte garnifon , afin que les Chreftiens ne peuflent delà en auant fortifier Tripo- 
li, & en faire comme iadis leur rctrai&e. Et pour faire court,il la prit par force ,. bru fla 
typil* & ruina les citez de Sydon&Barutz, affiegeaTyrparmer& par terre, laquelle il prit 

fâr cmfê parcompofition,laiflTantfortir les Citoyens auec tout autant de leurs biens qu'ils 
pouuoient emporter à vne fois fur eux fie leurs cheuaux , & leur permit dclesportcr 
fur mer, &fc retirer où bon leur fcmblcroit. En fin il fe feit maiftre &: feigneur de 
toutes les villes de Syrie Sx. Paleftine,fauf d'Acre qu'il n aflaillit point, afin de n'irriter 
les Princes d'Occident , & les inciter à luy faire la guerre : pour ce auffi feit-il trefues 
auec les Vcniticn$,& autres feigneurs Chreftiens pourcinq ans, efpcrant d'eftablir 




re 

terre fin % 

8e. me de l'eftat des affaires d e Lcuan t , & fa fain&cté follicita les Rois, Princes , Chcua- 
liers,& Capitaines Chreftiens de f armer pour la deifencede leurs frères : l'Empereur 
fc prépare pour le voyage que iamais il ne feit, les Rois de France ôc d'Angleterre 
* font (emblant d'y vouloir entendre, mais les défiances cauferent quece deflein fut 
fans effed , quoy qu'on eut leue de grands deniers fur les Ecclcfiaftiques, contribuas 
Sectftrs fa volontiers à cefte guerre. Le Pape ncantmoins pour monftrcr exemple aux autres, » 
Vapeen- fournit quinze cens hommes d'armes à fes propres dcfpcns,qui furent portez en 
uoytenu- Afie par les galères Vénitiennes, & la feigneurie en afma cinq à fes gages , pour cefte 
umm. entreprife, fur lcfqucllcs commandent Iacques Tripoli, Se plufieurs autres fe mirent 
de la troupe, laquelle fut plus dommageable beaucoup à ceux d'Acre , qu'elle ne leur 
porta de proffit., ainfi que nous dirons cy après. Ce-pendant Iean Duc de Brabant 
eut guerre contre Henry troifiefme du nom,Comte cfc Luxembourg , furquoy voicy 
iJchdri comme parle Richard de Waffcbourg. Durant ce mefme temps fefmeut grade guer- 
àevvsjfeh. re en noftre Gaule Belgique entre les Princes de Luxembourg, Hainaut, Gucldres,& 
Im.yiet Brabant : d'autant que Henry dcuxicfmc du nom, Comte de Luxembourg, biffant 
A "f*i m ' trois fils , f aifné defquels luy auoit fuccede au Comté : Se deux filles , dont l'vnc cftoit 
mariée à Guy de Dompicrre Comte de Flandres,^ l'autre à Iean Comte de Hcnaut : 
aduint que les deux fœurs incitèrent leurs frères Se leur oncle, Comte de Gueldres 
de guerroyer le Duc de Brabant. La caufe de cefte guerre procedoic pour le Comté 
de Limbourg, & ,WafTcbourg did que c'eftoit pour quelques terres du pays de 
ueyerli*. Luxembourg, là où Meycr déclare les affaires plus amplement lors qu'il parle ainfi: 
îoJethi- Encellcannee,&lccinquicfmcdcluing,quicftlafefte{àinct Boniface, Iean Duc 
fi 0 ™ * de Brabant obtint vne vi&oire ihfignc & mémorable près de Coloigoc Agrippinc, 
FUndres. fa ^ C g nzut Comte de Gucldrcs,où noftre Comtcflc Yfabeau perdit fes trois frères 
Henry , Valeran & Baudoiiin,Princesde Luxembourg, lefquels elle regreta longue- 
ment: Et futent pris en ce conflift Siffroy Eucfquc de Coloigne, Valeran de Fauleo- 
berge, le Comté de Gueldres &plufieurs autres: & la caufe de cefte guerre cftoit 
pour le Comte de Limbourg, qui demeura au Brabançon , parle moyen de cefte vi- 
ctoire , & f y di(ànt auoir d roi& , à caufe de certain achapt qu'il f en difoit auoir fai& 
auparauant. Et ncantmoins le Comte de Gu cidres f y difoit auoir plus de droit pour 
cftre lernary d'Ermongarde fœur Se héritière de Henry Comte de Limbourg, 
n'agucredcccdé, Se laquelle eftantmorte,le Gueldrois efpoufa vne fille de Flandres. 
gemyh Ainfi voyez vous que la ComtcfTe de Flandres, ny l'autre fa foçur iflues.de Henry 
Comte de dcuxicfmc de Luxembourg, ne furent caufe de cefte guerre, ny folUcitercnt leurs 
i»xcm- f rcrcs a y aller , ny à fe ruer furie Duc de Brabant,ains qu'ils furent appeliez à fecours 
JeHet^' P ar 1 e Comte de Gueldres. Or de ce Henry Comte de Luxembourg, qui fut occis en 
Emp.7. de cC rencontre, vint Henry quatricfme qui fut depuis Empereur : & ainfi fc trompe le 
c* ntm. Héraut de fainâ Paul, lors qu'il di& que de Blondel Comte de Luxembourg, mari c à 

la fille 
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la fille du- Comte de Bar vint Henry ,qui depuis fut Empereur: car tant f en faut 
.que ce Henry lefut, queny fonfils,ny fon nepueune paruindrent à celle dignité, 
ains ce fut Henry quatrième , &; fils de Henry troifiefine mort en la bataille cy def- 
fus alléguée. Mais depuis ceft Empereur, ie fuis content de fuiure le fufdict Héraut, 
àcaufe des Généalogies , & alliances delà maifon de Luxembourg, eriquoy ileftaf- 
fez diligent, à caufe que c'eftlefuiecr propre de&pourfuitte. Durant ce temps , 6c . J - 
C en l'an de npftre falut milje deux cens nonatfte 6c neuf au mois d'Octobre, 6c le qua- 
triefrae d'iccluy,nafquit Môfieur Louys de Frâce , fils aime' du Roy Prîilippe le Bel, 6c 
de Madame Ieanne Royne de France 6c de Nauarrc, au grand plaifirde chafeun, 
voyant le Roy affeure' d' auoir fu ce e fleur de fa femenec. Auquel temps Dom Lopez Mêmes du 
feigneur de Bifcaietrauailloit fort après lcRôy de Caftille pour la deliurance des fameur de 
fils de feu Fcrnand de Caftille aifhé de Sanche, 6c mary (comnie dicï auons ) d'vne BlfcMc. 
fille de faind Louys : 6c outre cc,practiquoit lediuorce du Roy Dom Sanche de Ca- 
ftille d 'auec fà femme, à caufe qu'ils eftoient parens , 6c n'auoient efté difpenfez par le 
Pape , afin que ce Roy cfpoufaft Guillemette ( l'autheur Eipaignol la nomme Guillc- Gaùuy 
ne) fille de Gafton Vicomte.de Bearn, &cou(ine de ce feigneur de Bifcaie , maisU 
ne peut exécuter fon entreprife. Aureftc,celuy quia fai& l'hiftoire des Comtes de^^'* 
Foix ne dict rien de cefte fille du feigneur de Bearn, & ne luy en donne quedeuxma- é ' l °' 
riecs ( comme dit auons, )l'vne au Comte d'Armaignac, 6c l'autre au Comte de Foix, tâMem 
&cencâtmoins ne péfé-ie que l'Efpaignol fe foit deceu,ou qu'il aye dit cecy à la voleé. thijt.de 
Ce-pendant le Caftillan defireux d'auoir paix auec Philippele Be^ qu'il fçauoit pour- teix. . 
fuiure la deliurance de fes coufins, tafcha de pratiquer auec l'Aragonnoispourcecy, 
à caufe que ( comme dicVeft)ccs enfans eftoient par Alphons détenus en prifonà 
Valence : 6c cerchant le moyen dauoirabouchement auec l'Aragonnois , 6c pourec **lfkew 
venant iufques fur les frôticres d'Aragon , il fallut que f en retournait en Caftille fans *9 ** r jf 
rien gaigner, Alphons n'ayant voulu entendre à rien qu'il luy propofaft fur cefte dcli-«j£*/'/£: 
uranec. A cefte caufe pour le bridcr,le Caftillan fe refolut de f allier du Roy Philippe, d J Câ fiil- 
6c faire droict à fes nepueux, fuiuant que dcfiail en auoit efté requis par le Roy de Un. 
France, vers lequel il cnuoya Dom Merin Euefque d'Aftorga auec ample puiflan ce caJMlàn 
pour négocier fur ceft affaire 6c caufe des Princes prifonniers entre les mains du Roy P^ff* 
d'Aragon. L'Eucfquc Efpaignol trouua le Roy Philippe à Lyon au mois de Iuillet du- ^ 4mtt ^j 0 
dictan,&là fut accordé en prefencedu Légat du Pape & des Prélats, 6c Princes du 
Royaume de Frâce : Que Mcflicurs Alphôs 6c Fcrnand de Caftille dits delà Cerdc, ™ 
feraient deliurez de leur prifon,&: que le Roy Dom Sanche feroit tenu de donnera 
1 aimé, à fçauoir Alphons,le Royaume de Murcia,franc 6c libre pour luy 6c fes hoirs à 
perpétuité .-mais cecy auec côdition quêtât Alphons de la Ccrde que fes hoirs, &: fuc- 
ccffeurSjferoient à iamais valfaux 6c hommes liges du Roy Dom Sanche , 6c des Rois 
fes fuccefleurs qui par cy après regneroient en Léon 6c Caftille.Outre ce qu'Alphons 
ne porterait plus déformais le nom,& tiltre de Roy de Léon 6c Caftille, 6c n'efearte- 
leroit les armoiries de Leô 6c CaftiUejainfi qu'il faifoit, à caufe que c'eftoit les armoi- 
ries propres des Rois de Léon 6ç Caftille:que là où il feroit le contraire & contreuié- 
droit à quelle que ce fut de ces conditions Je Roy Sanche ne feroit obligé de luy dô- 
ner aucun partagc,ains le tiédroit pour fçditicux,& rebelle,^ comme vn pariure, 6c 
perturbateur du repos public. Fut encor accordé que lcRoy de France quitterait 
pour luy 6c Ces fucceifeurs Rois de Fracctous droits &actiôs qu'il pretédoit au Roy- 
aume 6c couronne de Caftilie,fuiuan t ce que fon père le Roy Philippe le Hardy y a- 
uoit querellé cnpourfuiuantledroit de fon ayculc la Royne Blanche mere de faind 
Louys. L'Aragonnois aduerty de cecy,pour rompre ce coup, dcliuralcs fufdicts Prin- , 
ces Alphons 6C Fcrnand de la Ccrde,qui eftoient au chafteau de Xatiucz au Royau- m J 
me de Valence,&: cecy dix ans après qu'ils y furent mis prifonniers : lefquels il feit ve- m(K ifii s 
nir vers luy en la cité de Iaca , qui eft fur les frontières d'Aragon 6c de Nauarre , où il crfemU 
feit proclamer Alphons l'aifiié de ces enfans,pour Roy de Léon 6c Caftille, au mois de U cer~ 
de Septembre de l'an fufdijct, y ayant quelques feigneurs Caftillans,qui luy feirent^* 
hommage comme à leur fouucrain Prince.Tou t cecy cftoit côduit par le Comte de 
Bifcaie,dequoy foffençant le Roy Sanche de Caftille,fut courirlcs terres du Bifcain, 
6c ce-pendant depcfcha vers le Roy Philippe le Bel pour le prier qu'ils f entrcui(Tent à 
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Bayonncau mois de May de l'an cnfuiuanr,afin que débouche ils conclurent & con- 
NegocU- .firmaflcntcequiauoitdcfiacftccômcncc , &queparccmoycil empefehaft le Roy 
don dté ca d'Aragon de luy troubler fon Royaume : Se à ce pourparlcr accorda le Roy Philippe, 
jlilid» en q ui ç c vov 0 j t pl u fîcurs guerres far les bras,f il pourfuiuoit encore la caufe de Caftillc, 
Frdnce. ^ u ^j auo • t commcnc £ Cc-pcndant Dom Alphons de la Cerdc affifte 6c fecou- 

ru d 'Alphons Roy d'Aragon, pourfuiuant fon droid qu'il fc difoit auoir en CaftiHe,& 
CâMiïâ» nc vou ^ anc ftnrcftcr à l'accord afteuré fait par fon coufin germain le Roy de France, 
va contre enuoya deffier fon oncle le Roy de Caftille , lequel ne refufà le deffi, ains f acheminât 
VtArâg- en Gaule, vint auec fon armée fur les frontières d'Aragô & àla ville d'Almaçan , où il 
neis. laiifa ion o ft fous la conduicte d' Alphons de Moline frère de la Royne fon elpoufe, Se 
fen alla à Guipofcoaen Nauartc,&delàiufqu'àfain&Sebaftian,pourveoirà Bayon- 
nele Roy Philippe. Mais oeftuy ne pouuant venir, enuoya vers le Caftillan quelques 
gentils-hommes pour fcxculcr fur les occafiôs de fon retardement: dequoy fatisfait, 
Sanchcfe retira à fon armée, où iltrouuaqueles deux camps feftans auoifinez corne 
DeUy du prefts à combattre, feftoient retirez (ans rien faire: par-ainfi courut le paysd'Ara- 
î*Janît 8 on > attcn< fentlc pour-parlerauec le Roy Philippe délayé iufque*à l'an enfùiuant. 

' Cc-pcndant en la cour du grand Parlement de France tenu par le Roy, Pairs, & Prc- 
PArUment * ats ^ u R°y aumc > fuiuant 1 ancienne couftume fut donné vn arreft , &: ordonne diffr- 
défonce nitiiiemcnt (l'Annalifte de Flandres éHGtfmcprouocatione ) que les Efcheuins des villes 
tenu C*n de Flandres cftans adiournez deuant leur Co m te n'vfcroicnt d'autre langage, euxny 
1189. far leurs parties , que delà langue Flamande, à caufe qu'auparauant on plaidoit en Latin: 
PV' & fut cecy vne grâce faietc & donnée par le Roy audit Comte, pour obuieraux 
brouillerics femees és procès Ci les aduoeats parloient langage incogneu ( peut-eftre) 
& au Comte, & aux parties. Etnousviuans en quelque repos en France,les affaires 
deNaples, où eftoit encore le Comte d'Artois, coufin du Roy,cftoient toufiours 
brouillez, d'autant que Iacques Roy de Sicile voyant que Charles Roy de Naples 
CAthenfim portoit le tiltrc de Roy Sicilien,fcmit en armes, délibéré depafler outre, &fe ruer 
fi rend An £* ur | a Calabrc. Audi ce-pendant ceux de Cathcnfan,ville Calabroife, fc reuoltansdo 
suOtcn. c nar i CSj f c rendirent à ïacques,qui futcaufe que le Comte d'Artois y alla pour les ré- 
duire en leur dcuoir.L'Artefien ayant alfiegé Cathcnfan , le Sicilien fuiuy de Roger 
C Ï2 ■ca *- oric *° n Admirai, ne faillit devenir au fecours, la pièce luy eftant d'imporrâce pour 
U>re *wi- C ^ rc a ®^ c ^ ur * c k° r( * ^ e * a mcr > & au Goulphc de Squillaci où il pouuoit tenir fon ar- 
tintt mée à l'abry du vent, &c faire des courfes en Calabre & terre d'Otrante. Roger pen- 
ûnttouftour5 auoir vent en poupe, met fes gens à terre, mais l'Artcfîcn le recueillit 
û rudement que le Sicilié batu , fallut que guerpift la place & leuaft fon fiege du pays 
r gedes François :lefquels erperant de faireTbrtirdccclieu,ilrcbrou{rachemin,&fca 
fcrle pat vmt ^ Caiete qu ilaflîcgca , Ce faifant maiftre d'vn mont qui commande à la ville. Le 
Usiciùen. Comte d'Artois aduerty de cecy , nc faut auflî toft de fi en aller au fecours , comme 
aufli feitle Roy Charles deuxiefme ayant leué gens en Naples , & terre de labour: tZ 
mirent le Sicilien en telles deftrefles qu'il fut contrainct ( ainfi parle Collenuce) de 
demander trefues pour deux ans, lefqu elles Charles luy odroy a contre ia volonté de 
f Artciîen, qui Ce voyant la victoire en main, reprit le Roy de là facilité, & en futfî 
, dcipité que pour cela il fc retira auec toutes fes forces en Gaule. Autrement en parle 
desteile Faiel,lors qu'il ditamfî: Le Côte d'Artois, & autres feigneurs fuiuâsle party du Roy 
Dec x.U». Charles,vindrent camper à deux cens pas près du Roy de Sicile : de forte quela ville 
9 ,chdf. i. de Caiete eftoit entre l'armée de mer & le camp du Roy Sicilien , & le Sicilien eftoit 
entrcla ville, & le camp du Comte d'Artois: de forte que fans différence aucune le 
Roy & la ville eftoientaffiegez. Or Caiete eftant forte d'aflîcttc naturelle , ne pou- 
uoit cftre forcée : & le Comte d'Artois n'auoit moyen , fans hazarderfes gens d'af- 
faillir le Roy , campé fur la montaigne voifine.Mais eux eftas en ceft eftat,voicy que 
les Rois d'Aragon & d'Angleterre cnuoycrent leurs Ambafladcurs au Roy d'Aragô, 
rrefuesente™ Comte d'Artois,les priant de faire paix ou à tout le moins trefues, comme auffi 
treUsNA-i\s cneftoicntfommezdela part du Pape mcfmc : & ainfi la trefue eftant faicte, le 
plitéûns^ Comte Arteficn cédant au Roy,leuale premier le fiegc,& le Roy lacques partit trois 
tySKiliet j ours a p rc $ , & f e retira en Sicile.En ceft endroict Fafel fetrompe, car lors que cette 
leuée fe feit,le Roy Charles a eftoit encore hors des priions de l'Aragonnôis:& ainlî 
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Digitized by 



Google 



PHILIPPE LE BEL. LIVRE IIII. 751 

faut fuiurc l'aduis de Collenuce, ôcdirc que Charles ayant faid ceftc faute de laifler 
aller Ton cnnemy, qu'il auoit prefquc à difcretion,l'Artefien fe retira vers le Roy Phi- 
lippe fon coufin germain , &c par raefmc moyen ic nem'arrefteray tant déformais fur 
les affaires de Naplcs y ayant eftably le fiege aux Rois iflus de l'eftoc de France ,ains 
me contenteray de paffer légèrement par dcflus , fans que du tout ieles laifle en filen- 
ce. Vous auez veu cy-deflus la promette des deux Rois Philippe de France,& Sanchc 
de Caftillc , touchant le pourparler qui fedeuoit faire fur ce qui fcpalfoit par l'Ara- 
gonnois,& Alphons de la Cerde nepucux de ces deux Rois.Or en l'an de noftre falut 
mille deux cens nonante, le Caftillan reuenant en la Bifcaie Efpaignolle ( iadis nom- , 
mée Cantabric) entra en laProuincede Guipofcoa, ôc vint en fin en la cite de Bayô- L ^**j?° 
ne, où aufli fe trouualc Roy Philippe. Ce futlors,& en ce lieu que le Roy Philip- men ° t A es ~ 
pc quida tous les droids qu'il pretendoit auoir en Caftillc, & refigna toutes fes a- xjisde 
ctions 6c p retentes àDom Sanche, luy promedant fccours,ayde, &faueur tant con- France er 
trelc Roy d'Aragon que contre Alphons 6c Fcrnand de la Cerde , lefquels Philippe Cdfitlle 



yonne. 



defàuoiia, pour ce qu'ils n'auoient voulu fuiure fon confeil, & l'accord par luy pradi- 4 
que touchant fon apanage , pour le repos de Caftillc: ce qui fut depuis caufe de <y€Uunce 
labaifTemcntdes fufdits delà Cerde,& affeurancedela couronne Caftillane es mains ^J'ànche 
des enfans de Dom Sanche. Ce-pendant en la terre faindc, noz gens fe rcfTentirent errhify- 
de la punition que Dieu cnuoye ordinairemét àceux qui font fauçeurs de leurs pro- feleBel. 
méfies : d'autant que les Chreftiens qui eftoient en Acre, ayans faid trefues auec irefuesro- 
l'Egyptien , les rompirent , fe fians au fecours qui leur eftoit venu d'Italie, 6c feirent t u j senLe - 
de grands maux aux Sarrafins qui ne fe doutoient de telle furprife. Le Souldan fafché ^^fij^ 
du tort faid aux ficns,fomma ceux d'Acre de reparer les dommages, & luy mettre en r ^ w " 
main, 6c liurer ceux qui luy auoient fait ceft outrage; &: qu'au defFaut de cecy, il ne 
faudroit de les traideraufli doucement qu'il auoit faid ceux de Tripoli: mais notez 
que ce Souldan n\ fa point de telle menacc,iufqu'a ce qu'il fut affeuré de l'eftatdes 
affaires d'Occident, & comme tout y eftoit fi brouillé, qu'il n'y auoit aucun efpoir 
que les Princes d'Europe farmaffent pour le fecours des Afiatiqucs. Au refte,il n'i- 
gnoroitpointlesdiuifionsdcceux mefines qui eftoient en Leuant , lefquels afpi- 
roient à la feigneurie d'Acre , 8c par confequent au tiltre de Rois de Hicrufalem.En- 
tre ceux cy eftoient Henry Roy de Chypre, iffu du fang Champenois, 6c de Lu- „. ,. 
zignen Hugues Prince d'Antioche, duquel auons parlé cy-deuant: le Comte de Gr i e " 

_°. . r \-r • -te \ r i 1^ V» t t . « ut fi on en 

Tripoli, qui fe difoitiflu du fang de ce grand Comte Raymond de faind Gilles tant Jf Cre ^ 
renommé entre ceux qui feirent le premier voyage de Paleftiner&ceftuy maintenoit £ 0 UeUe 
n'y auoir aucun que luy qui fut de la race des premiers Princes qui feirent la conque- procéder. 
fte de la terre faindc: Non feulement ces feigneurs pourfuiuoient ambicieufement 
Acre, &: fa feigneurie ,ain s encore le Pape, ou aumoins fon Légat, maintenoit la 
place appartenir au fàind fiege , mettant en ieu que Ican de Brenne Roy de Hierufa- 
lcm auoit faid hommage au Pape de cefte couronne :&: que les hoirs cftans morts, 
la raifon vouloit que l'héritage vin tau faind fiege, commeau feigneurdu fief. Le 
Patriarche de Hierufàlcm d'autre-part f attribuoit ce droid , 6c difoit que cefte place 
ayant eftéfoumife au fiege de Hicrufàlempar le Pape , il en deuoit auoir la iurifdi- 
dion tant temporelle que fpirituelle : àceftuy f oppofoient les Templiers , les Che- 
ualiers de l'Hofpital, &les Thcutonicns difans qu'au pris dcleurfàng,& frais de leur 
reuenu, ils auoient derfendu le pays 6c qu'ils ne pouuoient pas moins mériter cha- 
cun en fon particulier que d'emporter cefte place. Les Pifàns qui auoient vn Conful 
en la ville, 6c f'eftoient alliez auec les meilleures maifons d'icclle, auoient aufli 
gaigné la plus-part des Citoyens pour tenir leur party: là où les Vénitiens faifoient 
d'auantage auec leurs dons &prefens, ne laiffans aucun que par ce moyen ils ne cor- 
rompifTent. Plus finement fy gouuernoientlcs Geneuois, lefquels nourrifTansles fa- 
dions , faifoient femblant de rauorifer ceux aufqucls ils nuifoient le plus,&: donnoiét 
ayde aux plus foibles , afin d'affoiblir les plus puiû r ansy& parce moyen fe faire la voye 
à la principauté. En fommc,iln'y auoit pas vne nation d'entre les Chreftiens, futient r , ^ 
ils d'Afic, ou d'Europe, qui ne hennift après ceftc auoine, &: ne dcfiraftd'auoir cefte^^^ 4 ^* 
feigneurie .-tellement qu'on ne voyoit de iour à autre en Acre &' aux champs 6c tct-jj- res en 
rcs de fa iurifdidion autre chofe que vols, affafinats , meurtres, feditions, furprifes ,i«mw. 
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& pillcrics , n'y ayant aucune afleuranec pour les pèlerins qui alloiét vifiter les faincts 
lieux, lefqucls trouuoicnt plus de gracieufeté& charité parmy les infidèles que par- 
my les Chreftiens. L'eftat d'Acre citant tel, &: le Souldan n'eftant fatisfait , pour n'e- 
ftre en la puiflance des Acronites de luy liurcr ceux qui auoient rompu latrcf- 
ue,ilvintlesaflîegerà tout cent cinquante mille combattans, & fuiuy de fon fils 
Emilech Emilcch Araf , autrement nomme' Melcc Araphc, homme fort vaillant, & lequel 
ddndSie ^ iroit grandemét de fc faire cognoiftre aux defpensdes Chreftiens, par les Ma- 
r^JfcrT me ^ us > a ^ n de venir à la couronne après le decés de fon pcrc,comme auffi il y paruint 
durant ce ficgc : lequel ienc veux vous déduire au long, vousle pouuans lyre en l'hi- 
ftoirc delà guerre fainde, & continuation d'icclle, mile en noftrc langue. Seulement 
Fmttede vous diray que le quinzicfme de May de Tan mille deux cens nonante,Hcnry Roy de 
Henry Roy Chypre f eftant fauué de nuid en fon Royaume, l'endcmain la ville afTaillic parle 
de Chypre. Souldan Emilcch Araf,fut emportée dafïaut quelque refiftanec que fçcuflent faire 
ssfere firt- \ cs Chreftiens qui reftoient en icelle,&: y furent occis tous les Chcualiers croifez qui 
^&Ll trouucrent , le grand Maiftre des Hofpitalier$,& le Patriarche eftâs blecez,trou- 
ucrent moyen de fe fauuer en vne frcgate,& fc retirèrent en rifle de Chypre : Ainfi 
fut prifc,pillée,rauagce,bruflée,&: ruinée la cite d'Acre parle Mahomctan, qui mit 
fin àla difeorde des Chreftiens,f entre-batans a qui en feroit le feigneur: &: par la per- 
te de laquelle les Chreftiens furent chaflezdc toute la Paleftine, & Syrie, voire delà 
plus-part de l'A fie , ne leur reftant plus autre retraide que la grande Arménie, le Roy 
delaquclle eftoit Chrcftien fous la protection des Tartares, & le Royaume de Chy- 
pre. En France ce-pendant comme Charles frerc du Roy Philippe, & Comte de Va- 
lois &d'Alcnçon, fe portaft pour Roy d'Aragon & de Valence, &que Charles Roy 
de Naplcs fut fommé par les Rois de Sicile,& d'Aragon defuiure& parfaire ce qu'il 
auoit promis , fil vouloir recouurer fes enfans qui eftoient en oftage , il fallut que le 
Napolitain pradiquaft le Prince de Frace , afin qu'il feit ccfllô de fon droit, &c qu'ain- 
fiil eut fes oftagcs.Or en fut faid l'accord en cefte manière: que le Comte de Valois 
quitteroit en faueur de Charles de Sicile Roy de Naples toutes fes pretéfions , demi- 
clémence j cs ^ <j ro i£ls par luy prétendus és Royaumes d'Aragon & de Valence : & que Char- 
mlri'ée d ^ cs ^ c tapies > W donneroit vne de fes filles (à fçauoir madame Clcmcncejpour 
chdrUs efpoufe, laquelle pour fon dot, &c pourrecompenfe du fufdit Royaume quide par 
Comte de Charles de France, auroit les Comtez d'Anjou , & du Maine : & en furent célébrées 
VdUis. les nopees à Corbeil l'endcmain del'Aflumption noftre Dame : & ainfi Charles fut 
^fmou to Comte de quatre pays , à fçauoir Valois, Alençon, Anjou , & le Maine : de ces deux 
boit lors en ( j ermers p ar mariage, lcfqucls tombans en'filles,nous font manifeftement voir, qu'ils 
ftcntkt . n » e ft Q j ent enc ore alors Saliques, ny auoient cfté donnez par les Rois à Charles pre- 
mier du nom pour fon apanage, ains( comme dit auons ) pour partage: & ainfi prit 
fin la querelle d'Aragon , & les enfans oftages de Charles deuxicfmcdu nom,Roy de 
Naples, furent deliurez dcleurcaptiuité. 

De ce qui fe pafla entre les Hpis de France $ d'tAngleterrc, ^ du 
commencement de la guerre &• autres occurences. 

QH*AT. XXXV11L 

^^jfggp&Xl Es affaires du Lcuant curent ce cours lequel fembla tant plus dc- 
i' dnï i 9 u ploré, comme les chofes fc monftrcrcnt eftre en plus piteux cftat: 

nal ^235^ d'autant <l uc l'Empereur Raoul qui auoit délibéré de pafler en Afie 
Trefpds de fiff f^^^^ venant à mourir, ce voyage fut aufli rompu , &cn fon lieu on efleut 
Héoulo» W\ ||)l|§fe Adolphe Comte deNanfau vailla nt & hardy Prince, mais lequel 
Rodolphe ^^^^^^ Mi n a y ant guère grandes richefles , n'auoit aufli les moyens de faire de 
Empereur. grandes cntrcprifes , aduenant cecy l'an de noftrc falutmjl lfl deux 

c ens no n an te & vn . Ce-pendant le Pape Nicolas faifoit tout deuoir poflîble de 
îollicfter les Rois Chreftiens à faire ce voyage , & à courir fus à Melcch Ara- 
phc Souldan , & du tout luy abbaifler fon orgueil, auant qu'il fc fortifiait en fa 
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Monarchie : 6c c'eft pourquoy le Pape cnuoyaen Gaule prier les Euefques qu'ils fol- 
licitaffcnt le Roy , Princes , 6c nobleffe du Royaume a voir la mifcrc du pays Leuan- 
tin , 6c venger la mon de tant de François occis par les infidèles : les pria encore de 
f affembler pour fçauoir comme fa fàindeté falloit que fc portaft en chofe de telle 
confequence. Chafcun des Métropolitains aflemblales Euefques , Abbez , Prieurs , p ^™ " 
Pafteurs, 6c Dodeurs de leurs Prouinces , 6c celebrans des Conciles natiônaux, 8c m " 
prouinciauxfuiuantquele Pape le commandoit, en fin ils refolurent 6c le mandèrent GA1é \ e ^ 
à fa fàindeté qu'il eftoit impoffiblc que les Chreftiens feiflent rien de bon en Leuantjyirjuoj. 
iufqu'à ce que tous les Princes fcroient vnis d'vn vray lien de paix 6c de concorde , 6c 
fur tout queles querelles des Latins auecles Grecs, & des Aragonnois, 6c Siciliens 
auec les François, 6c Caftillans fuflcn t^flouppies , 6c eftoit neccflairc que les Fran- * 
çois 6c Anglois entreprinflcnt d'vn commun accord ce voyage,veu qu'on voy oit déf- 
ia quelque guerre fe couuer entre deux fi puiffantcs prouinces. Ce Confeil, quoy que 
bon 6c falu taire, ne contenta le Pape qui voyoit cjue par ce moyé il en eftoit T'cnuoyé 
aux Calendes Grecques,eu efgard à l'impoffibilite d'attirer le Grec à l'vnion de l'Egli- 
fc Romaine , 6c à la grande difficulté qui gifoit à remettre en paix toute la Chreftien- 
té : 6c ainfi trauaillant après cecy , ce bon Prélat mourut fafché de ne pouuoir erTe- W rtiu 
duer ce que tât il defiroit 6c vacqua le faind fiege de Rome enuirô l'efpace de deux vdpeXico- 
ans, àcaufedcladifcordedcsCardinauxàrelcdiôdefonfucce(feur.Mourutauffien^ 4- 
ccft an mcfme Ieanne ComtefTe de Blois fille de Hugues de Chaftillon , 6c cfpoufe de nom - 
defFund Pierre de France Comte d'Alençon ,& efchcut fon héritage à fes coufins J^jj^ c - 
Hugues 6c Guy , ceftuy ayant le Comte de faind Pol pour fon partage , 6c Hugues ^ 
celuy de Blois , 6c efpoufa ( ainfi qu'on did ) fà coufine Mahaut , fille de Ieanne , 6c du slois cr 
fils de Fran ce :6c ainfi il fut Comte de Blois pourdeux raifons,&:en efpoufantl'he-y« foin. 
riticre , 6c y venant par la fucceffion de fà Coufine Ieanne , ainfi parle Paradin : mais 
Guillaume de Nangis didabfolument que ces deux frères Hugues , 6c Guy fuccede- ouiUàitmt 
rent à Ieanne , (ans qu'il face mention de Mahaut : auffi feroit-ce fe mocquer de dire ^V* 
que Hugues eut droit au Côte' de Blois , puis qu'il y auoit hoir prouenu de la Com- m J n c ro 
telfc qui en eftoit la vraye héritière: fi ce n'eft que Hugues y eut quelque apanage, " 
lequel fut incorporé au Comte par ce fien mariage auec la fille delà ComtefTe. Et 
pour ne laifTer rien de vuide en noftre Gaule, vous fçauez quecy-defTus nous auons 
did que Ieande Brabant gaigna vne bataille près de Coloignc contre le Comte de 
Gueldrcs, en laquelle fut occis le Comtede Luxembourg, 6c deux de fes fils, &luy 
en rcftoitilvn nommé Henry (quifutdepuis Empereur) auec lequel leDuc Braban-' 
çonfcitpaix: &pourafTcurer cefte alliance, illuy donna pour efpoufc Marguerite 
w fille qu'il auoit eue de la fœur du Comte de Flandres, afin que par là vous cognoif- 
fiez que de tout temps il a efté pradiqué que les querelles des Rois 6c grands Princes 
ont pris fin plus par mariages que par autre moyen. En cefte mefme faifon fefmeut 
auffi vn grand difcord entre Robert Duc de Bourgoigne , 6c Othelin Comte Palatin Querellée» 
de Bourgoigne : 6c cecy d'autant que ce Comte refufoit de fe dire hommageable au * re le *>? c 
Duc , ains fe maintenoit fouucrain en fa terre , 6c de ne la relcuer que de l'Empire. A ^ Cofe . 
cefte caufe le Duc recommençant fe préparer pour luy courir fus , 6c le forcer de le Bm tH 
rccognoiftre pour fon feigneur de grand fief, 6c par confcquent luy faire fentir que^*' 
ce qu'on appelle la Franche Comté eftoit delà fuiedion , &fous la fouueraineté 
de la couronne de France : le Comte feftimant trop foible pour luy faire tefte, 
eut recours au Roy Philippe le Bel,auquel ilmit en main fà feulle fille nômée Ieanne, 
afin qu'il la donnaft auquel que luy plairoit de fes enfans Louys, 6c Philippe en- 
core au berceau, 6c par mefme moyen il luy liura fon Comté auec tous fes droids, 
. honneurs , appartenances, 6c redeuances , fauf que l'vfufruid qu'il f en referua pour 
fà vie: ce qui fut caufe que le Duc n'ofà paffer plus auant, n'eftant loifible que le . 
fouucrain feit hommage à fon vafial 6c fuied: & ainfi cefte Ieanne fut «depuis fc£ îu ^ nt ^ 
poufe de Philippe furnommé le Long,Roy de France, comme Charles le Bel fils de Bour &' 1 -, 
Philippe le Bel, 6c frère du Long, efpoufa la fœur de cefte Roinc Ieanne. Vint en^ ùilim 
cour en celle mefme faifon Alphons delà Cerdc , foy difant Roy de Caftille, penfant Uung. 
quelcRoyfon oncle luy donnaft fecours contre Sanche Roy de Caftille, mais il per- 
dit fon temps , d'autant que Philippe ne voulut rompre la promeffe faide à Sanche , 
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ny troubler l'effet de Nauarre,&de Caftillc aflcz efbranlé pour les troubles pafTez< 
pource fallut que la Cerde feretiraft,& pour fon plus grand mal'heur aduint encor 
n\x fût A* paix entre les Rois Philippe le Bel , & Alphons d'Aragon faite à Tarafcon, enla- 
àurafion quelle ne fut parle aucunement de la reddition des places prifes parles Aragonnois 
entre les ^ en Nauarre , ny des torts faits par les Nauarrois en Aragon : 6c pour confirmer tout 
*!litl r * cecv > lc Caftillan fçachât que fon neueu de la Cerde eftoit en cour de Frâce , y enuoya 
l'Archeue ede Tq j c ^ c ^ & Jes preimcrs Seigneurs de Caftillc pourrenouuellerl'ac- 



ceCT £k- 

rÀ & on ' cord,& amitié iurée à Baïonne entre les Rois.ce qui fut fait,pour ofter du tout l'cfpoir 
de fecours au feigneur delà Cerde.Tous ces difeords appaifez,& enl'âde noftre falut 
L 4n ïl9% ' mille deux cens nonantc deux,cn fut efleué vn le pire de tous, 6c lequel a pris telle ra- 
'« cinc,quciepenfe que la feullefin du monda* mettra fin, à fçauoir la guerre contre 



l'AngïoiSjde Jafource 6c origine de laquelle parlentles auteurs fortdiuerfemét: d'au- 
Edouard tant q ue j es no ft rcs ne dient finô qu'Edouard Roy Anglois poufle d'vne malice cou- 
sZ^/.l uée de long temps en fon cœur,& defireux de recouurer les pays d'Aquitaine &: Nor- 

drme cotre . JP * » /» r j 

bug de mandie,viurpez par les Rois de F rance,drefla vne grande armee,lous prétexte de vou- 
Frdme. loir faire le voyage de la Terre iâin&e, &courutles terres voifinesdela mer en Nor- 
ThomM de mandic gaftant tout,& le mettant au fil de l'efpée. Mais les Anglois prennent i'occa- 
rvdfin- { lon de cecy du difeord des marchands François 6c Anglois ,lors qu'ils en parlent en 
fw m CC ^ C *° rtc: ^ n cc C ^P S ^ cs mar châds Anglois,aflaillis en diuers endroits de la mer,furct 
loiie An ~ ^ a, ' rc ' cur plainte au Roy Edoiiard,pourles denrées qui leurauoient efte'rauies : &lc 
* Roy Edouard enuoya foudain Henry de Lacy C omte de Lincoln vers le Roy de Frâ- 

ce pour le fupplier humblement que fon plaifir fut que parle confeil des deux Rois 
celte chofe fut iugée,& qu'on remediaft aux maux qui pourroiét aduenir fi ceftedif- 
corde venoit à continuer. Tandis que le Comte eftoit en cour attendant la rcfpon- 
cedu Roy Philippe, vne flotte de Nauircs Normands rencontra fur mer quelque 
trouppe de nauires Anglois , fur lefquels fc iettans les Normands les mirent en 
route, & les fuiuircnt iufqu'à Bourdeaux , pillans les vnsdes vaifTeaux, enfondrans 
les autres,& emmenas d'autres chargez de prifonnicrsrmais comme ils fuffent affaillis 
fur la cofte de Brctaigne par foixante vaifTeaux Anglois, ils furent tous pris ou tail- 
lez en pièces , peu fe fauuans dedans des cfquifs 6c frégates . La deffaite fut gran- 
, dc(diâ: l'Anglois) 6c auflî toft rapportée au Roy de France , lequel meu 6c de pi- 
mefme dit ^ c *" cs w * cts > & ^ e colère contre les Anglois , defpccha foudain AmbafTadeurs 
udtthieu- vers Edoiiard , pour le fommer de rendre fans delay 6c nauircs 6c hommes pris 
deyyefi- par les Anglois fil vouloit qu'on luy feit raifon és affaires deGafcoigne.Edoiiard 
mïfiter. ayant pris confeil des Prélats 6c Barons de fon pays, refpondit qu'il n'eftoit fuiet à 
homme qui viue,pour aller, ny cnuoyer ailleurs rendre raifon de chofe quelcon- 
que .-mais fil y auoit aucun qui fe fentit offencé par aucun des fîens qu'il vienne 
en fa cour , 6c f afleure d'auoir iuftice,&: fil y en a qui fe deffient , Edouard leur don- 
nera tel fauf-conduit , qu ils demanderont pour leur afleurance . Que fi le Roy 
de France ne trouue bonne ceftevoye , qu'il nomme arbitres de fa part,& Edouard 
fera le femblablc,chafcun deux fobligeant fur fa foy de fuiure leur iugement fur 
la recompence des iniures receuës réciproquement par les marchands . Que fil 
y a des chofes fi difficiles que les arbitres ne puiffent vuider, que les Rois fentre- 
voyent,& l'Anglois f offrit de venir en France vers le Roy Philippe pour vuider tout 
difïerenti&làoù Philippe refufera cecy, que le Pape ouïes peres Cardinaux fuffent 
les chefs fouuerains de leur difeorde , 6c que les Roys iuraffent d'obéir à leur 
iugement 6c fentenec . Adiouftant puis après ces autheurs Anglois que le Roy 
ne voulut rien ouyr, & moins faire de ce que l'Anglois demandoit , pluftoft en- 
uoya-il en la cité d'Agcn affife fur la riuiere de Garonne des hommes 6c huifliers 
l 1 Anglois de fà cour , pour adiourner Edouard à comparoir à iour certain à Paris , pour ref- 
ddiourpé. pondre au grand Confeil 6c Parlement de France fur les griefs , iniures 6c rebellions 
par luy commifes en Gafcoigne . Tout ce que défais propofé par les fusdi&s 
hiftoriens ne peut purger Edouard, veu que les forfaits eftans commis en Normandie 
6c Aquitaine, il falloir que le iugement f en feitnonàRome, ny en Angleterre , ains 
deuantlc Parlement, 6c cour des Pairs de France:& par-ainfi ils concluent bié ce que 
mal ils auoient commencé,& furquoy voicy comme parle Guillaume de Nangis en fà 
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Chronique que i'ay de la libéralité de monfîeur Quelain Confeiller du Roy en fon 
Parlement de Paris, bien mérité des lettres, & curieux recercheur des bons liures : 
& lequel liure i'alleguc , comme eftant différent de ecluy qu'il a faid fur la vie Cu tf 4time 
de fàind Louys.De Nangis parle donc en cefte forterles gens de f Anglois prindrent £ magu 
encor' d'emblée, &traiftreufementvnc des villes du Roy Philippe nommée la Ro- en fa thr» 
chelle,y faifansdegrandsmaux&ruines ,& y tuans quelques citoyens j & faifans nMge. 
plufieurs grands dommages. Ce qu'eftant venuàla cognoiflaucedu Roy de Fran- "V^- 
ce, ilfommatant l f Anglois que ceux qui commandoient & gouuernoient en la 
Gafcoignc pourluy , qu'ils enuoyafTent quelques vns des chefs de cefte courfc 
en ces prifons à Pcrigucux , afin d'en faire ce qui en féroit de raifon , & que la^ ' ' 
iufticc commanderoit : à quoy ny Edouard, ny les fiens ne voulurent obey r.Ceftc ré- 
bellion & refus fut caufe que le Roy enuoya meflirc Raoul de Neelle Comte d'£u,& 
Conneftable de France auec forces, pour fe faifir& mettre es mainsduRoy toutlc 
pays de Gafcoigne, à fçauoir ce qui cftoit du fief de l'Anglois(car tout ce qui porte ce 
nom n'obeilïbit point lors , & n a onc obey aux Rois d'Angleterre) & fut commandé 
audid Conneftable de faire adiournerl'Anglois à comparoir, comme homme lige 
de la couronne , à Paris,afin d'ouyr ce que le Roy luy vouloit dire, &: pour fe purger 
des charges qui luy eftoient mifes fus : mais tout cecy fut mefprifé par l'Anglois , qui 
ne feftoit point mis en cefte peine, que pour femanciper du tout de fobei (Tance 
denozRois, & pour vfurper plus que les pères n'auoient perdu en Gaule. Aufli 
tafcha-il d'attirer de foncofté tous les feigneurs de la Gaule Belgique, & entre au- sàgn.fra- 
tres gaigria-il le Comte de Nanfau faid Empereur, Iean Duc de Brabant,& Iean "1 me Xf tr 
d'Auefnes Comte de Hcnaut, comme encore il pradiqua depuis le Flamand , ainfi l ' An &r"' 
que vous déduirons en fon lieu. Le H ennuyer donc comme le plus fol,futauflîccluy, f c 
qu i le premierofaf attacher au Roy,& qui Commença tourmenter ceux de Vcrman- te j e 
dois fes voifins,faifant fus eux des courfes,& affligeant les Eglifes,fans que pour man- ntut 
dément des officiers Royaux , ny du Roy mefme il voulut defïfter fa pourfuitte , &: »hett a» 
laifrercnpaixlesfuieds&vafTauxde famaiefté. Contre ceftuy fut enuoyc mon- H&- 
iîeurle frère du Roy, à fçauoir Charles Comte de Valois & d'Anjou, lequel afïem- 
blafoncampà faind Quentin, ville capitale de Vermandois, refolu de chaftierlc chartes 
Hennuycr,&luyapprédrcdefeioiieràfonmaiftrc. Lequel recognoiflant fa faute, y^- Jt ^ 
& le péril qui luy cftoit voifîn fil perfiftoit en fon orgueil , f humilia, & fe venant H * nÂHtm 
( fans fauf-conduit ) prefenter fans armes au Comte , fe fommit à la volonté du Roy : 
& ainfi prenant fin cefte guerre, ils vindrent vers le Roy à Paris, où Iean Comte j eAn com- 
Hennuyer rcparales dommages qu'il auoitfaids au bonplaiflrdu Roy & du grand ttàcHe- 
Confeil de France. Il femble que l'Annalifte Flamand die que ce voyage du Comte noutferei 
d'Anjou contre le Hennuyer fut faid en faueur du Flamand, à caufe que le Comte 
deHenaut faifoit des courfes fur les terres d'Aloft,à luy données par l'Empereur 
Rodolphe, &C contre lequel le Flamand tafehoit de les deffendre: mais de Nangis 
maintient que cefte guerre vint pour les concuflîons que le Hennuyer faifoit aux fu- 
iedsduRoy de France. Durant cecy furuintvnc grande feditionà Rouen à caufe SeJitun a 
des exadions , & maletoftes dcfquelles le peuple fe fentoit par trop greué, tellement ^ uen *** 
que le populaire f efleuant contre les gens tenans Tcfchiquicr au nom du Roy , les af - t 9Hr l u V m 
iiegerent au chafteau , & forçant la maifon où eftoienr les deniers leuez, ôc 
prit l'argent , & follement en feit largefle par les riies , &: fi le Maire & les 
plus grands de la ville n'y eufTent mis la main , il y auoit du danger que les gens 
du Roy n'eufTent eu à foufFrir: mais ceux-cy vfàns de leur authorité a ppài fe- 
rait le peuple, & prenans les chefs de la fedition en firent pendre quelques vns des Seâirieux 
pluscoulpablesj&lereftefur enuoyc çà& là en prifon où il pleut au Roy qu'on les t un " * 
menaft pour les punir de leur faute : ic voicy des premières efmeutes qui fe 
trouuentennozhiftoirespourle faid des impolis & exadions, comme aufli fans v ^ t i me 
mentir ce Roy Philippe le Bel a efté blafmé d'auoir rudoyé fon peuple de tailles, & de ie le l*^ 
feftreefgaré furie bien des Eglifes, mais le tout pour fouftenir le faix des guerres exà n^t. 
l'affaillans de tous coftez. Ces chofes appaifées,&: en l'an de grâce mille deux cens Can 
nonante & trois , fefueilla &: renouuclla la querelle entre les Comtes de Foix , Se 
d'Armaignac , pour la fucceffion de Gafton de Moncade feigneur de Bearn, & 
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Comte de Bigorrc: car ceftuyeftant mort l'an de grâce mille deux cens nonante & 
Trcftiuâe vn , comme Roger Bernard Comte de Foix fut entre' au total héritage fuiuantl'or- 
Gajhn de donnanec & du derfund Gafton , &c des eftats du pays ,- le Comte d'Armaignac, fop- 
Mtncade p 0 f a àccftepoflcflion , difant que quand bien il auroit orîcncé fon feu beau-pere, û 
UnïT ' eft-ce que fa femme ne deuoit perdre fon droid enlafucceflion,& alla la chofe fi a.- 
uant que procez fcfmouuant entre les parties par deuant le Parlement de France, le 
Comte de Bigorrc fut fequcftré iufqu'à findecaufe: car quant au pays de Bearn on 
n'y toucha point, pourec que les eftats auoient nommé le Comte de Foix: & que 
Gafton de Moncadc n'eftant qu'efleu feigneur, & ayant par l'aduis des eftats cfté 
nomme' fucceffeur, il n'y fallait autre cfclairciflement, la fucceftion cftant au choix 
Péu Je ceux qui auoient donne' la feigneurie. Enfin il futiugéau proffit du Comte de 
*TarU Foix, lequel eut aufli le pays de Bigorrc, au grand defpit & mcfcontentemcnt.de 
i'/rlLlnt l'Armaignagois : cequifuccaufc qu'il appellalc Comte de Foix par deuant le Roy 
dtt comte Philippe, & l'accu fade trahifon , fondant fon dire fur ce qui feftoit pafle en Cate- 
deFoix. loigne du viuant de Philippe le Hardy au fiege de Gcronde. Là defTus entreuindrent 
Cote d'kr cartels de deffi, démenties &: autres telles chofes précédentes vn combat, fi 
""SE?" bien que le Foixien fupplia le Roy de leur odroyer camp de bataille,où il peut fepur- 
'ctmede g cr ^ ccc ftecalomnie,&: faire voiràchafcunqueiamaisil n'auoit efté autre que fort 
Foix de homme de bien ôc obcifTant feruitcur du Roy, & fidèle fuied de la couronncdcFrâ- 
trdhifon. ce. LeRoy accorda volontiers le duel, ordonnant lieu &c iour, à fçauoir Gifors en 
Normandie , où fc trouueroicnt aux feftes de Penthccoufte les deux Comtes,pour là 
: vuider leur difficulté & différent par la iuftice & forces des armes. Les deux 
Comtes beaux-freres , & alliez de longue main,ne faillent de venir à Gifors au temps 
prefix, accompaignez & fuiuis fort pompeufcment : & pour n'employer le temps en 
djfcours ils entrent au camp 6c lices pour y combattre à outrance : mais ainfi que les 
Robert u, g es du camp vifitoient les harnois des deux parties , &C que les Parrins les exhor- 
Cote £m toient à bien faire : Monfieur Robert Comte d'Artois amy des deux , &c qui fçauoit 
f is moye- leur vaillance &C les bons feruiecs qu'ils auoient faid aux Rois deffunds, fupplia le 
ne U fAix Roy de deffendre ce combat, & appaifer par autre moyen cefte querelle : A quoy le 
des cotes. R ov p re fta l'oreille, &: commanda à fon Heraud d'armes de deffendre aux Comtes 
rfJrdco'm- ^ c P a ^ er outrc > & qu'ils fe rapportafTen t & à luy &: à fon confeil de leur querelle , de 
te de Foix. laquelle il vouloit prendre la cognoifTance. Ce qui fut fait , 6c l'Armagnagois fc rcti- 
fctgou- rant, le Comte de Foix fut faid Lieutenant pour le Roy en Guiennc, tant que f cfté- 
»«•»«»•«» dent les Dioccfcsd'Auchs, Dax,d'Aire&de Bayonnefauf les terres d'Armaignac j 
Guiennc. afin que ceçy ne rcnouuellaft les playes anciennes : & fut cecy pradiqué par Môlîeur 
de Valois en faucur du Foixien , qu'il ayraoit àcaufe de fa vaillance. Et pource que 
i'ay faid icy mention du Heraud d'armes du Roy , i'efpere vous en faire vn difeours 
au chapitre fuiuant,& vous monftrcr,& l'inftitution 6c les charges des Herauds,lcurs 
offices & grandes prerogatiues, afin que les fimples foient inftruidsen tout ce qui 
concerne l'ornement ancien de cefte couronne de France. En ce mefmc temps 
Edouard Roy Anglois,fçachât que Raoul de Necllc Côncftablc de Frâce l'auoit fait 

Téméraire 

adiourncrfouuentà comparoiftreau Parlement 6c Cour des Pairs de France, 6c qu'il 
fùâ du luy auoit faiii les places qu'il auoit peu en Guiennc , cnuoya en France vers le Roy fes 
*sj sXn< agents parlefqucls il quittoit au Roy fon hommage, & tous les fiefs qu'il tenoit, 6c 
fh*** rclcuoit de luy , cfperant d'acquérir en Gaule plus qu'il n'en y auoit pofledé , 6c de le 
tenir fouueraincment: de laquelle témérité plufieurs de fes amis f orTenccrcnt : là 
voyans toute plôgée en trâfport, 6c efloignéc de toute voye de iuftice. Les hiftoriens 
AngloisThomas de Walfinghan,&Mathieu de Weftmôftier diét qu'Edouard fe mit 
en tout deuoir de fe reconcilier au Roy Philippc,& qu'il donna charge à Edouard fon 
frère, qui fe tenoit en France , comme ayant cfpoufc madame Ieannc d'Artois vef- 
UénÇei n ucc ^ c ^ cu Henry premier du nom Roy de Nauarre , de faire tant auccle Roy qu'il 
de s.iean ^ conten taft de la bonne volonté, 6c prit quelques terres en Gafcoigne pour re- 
g»uuer- compence de ceux qui auoient cfté deualifez : mais que le Comte de Valois crapef- 
neur pour chaceft accord , &fut caufe qu'Edmond fe retira (ans rien faire. Tous ces propos 
t^cngU ls font beaux & ai fez àcfucnter,maisl'erTedmôftrcle contraire, veu que Iean feigneur 
m ***>*. 4e faind Iean Lieutenant pour l'Anglois en Guiennc,ne cefTa onc de faire tous 
' , ades 
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«des d'hoftiliteVfcde tourmenter les fuicts du Roy en Guiennc. Et de raid es paten- 
tes du Roy Philippe qm* font en Thiftoirc de Matthieu de Weftmonftier,vous voyez 
d'eftrâges plaintes que le Roy faid fur les deportemés des gens de J'Anglois,& y font 
nommez plufieurs gentils-hommes Tes fuiets pris,& ofFenecz en leurs maifbns, & des 
villes furprifesauantqueiamais leRoycut penféà la guerre dececofté. Voire ccft 
autheurmdme confefTc qu'Edouard oyant les plaintes du Roy Philippcjprotcftaquej"'^ 4 " 0 
cela n'auoit eflé faid par fon contentement : & néanmoins , il ne fe mit en aucun de- " t *f xn 
uoir de repeter &c amender cefte faute : ce qui me faid croire ce que de Nangis allè- 
gue fur ce qui eft did cy deuant de Tinfolcnce dclaceiîîon de ce Roy Edouard, des 
terres qu'il tenoit en fief de Ja couronne de France.En celle fài fon fut bruflée prefque r ;n, j g 
toute la ville de Noyonlàuf les Eglifcs ôc Abbayes de faind Eloy, & de faind Barthe- lm 
lemy:&: eftant mort Guillaume Euefque d'Auxerre,luy fucceda Pierre Euefque d'Or- fltc fortui- 
Jeans,au lieu duquel fut mis à Orléans Fedcric efleu pour pafteurdes Auxerrois , qui temm. 
cftoit fils de Ferry Duc de Lorraine. Vous aucz ouy cy demis comme Henry de Ca- 
ftille fut prifonnierde Charles premier du nom Roy de Naplcs en la bataille gaignée ç??® ^ 
fur Conradin-.ceftuy eftant demouré iufqu alors captif,à fçauoir par l 'cfpacede vingt jJÎL/fa 
ans, trouua moyen de fchfuyr ,& fe retira en Caftille vers fon nepueule Roy Dom^„ 
Sanche,qui le receutà Valladolid fort amyablcment,.mais quelle fut la recognoit/^^^. 
iânee de cefte courtoifie par Henry, nous en pourrons dire quelque cas cy après fi la//«. 
matière f y offre: tant y a qu'il mit tout le pays de Caftille en trouble & diuifion , Ôc 
femble que par tout où alloit, il amenait auec luy les guerres, conspirations & ruines 
desProuinces .Pour l'eftat deNauarre,le Roy Philippe y auoit fagement pourueu,^g* w 
afin que ceux du pays ne i'c fafchaffent,car y eftant enuoye pour Vice-Roy & Licutc- 
nant gênerai Hugues de Conflans gentilhomme François, àc grand Senefchal de jkâSàdm 
Champaigne(il eft appelle Marefchal parl'hiftoirien Efpaignol) il voulut que les gou- ^ v * cem 
uernemens particuliers des viHes,fufTcn t départis aux naturels du pays , comme aufli t^y de m- 
les offices de iudicature méfiez auec les François, & ks finances n'eftoient maniées mne. 
quepàrdesNauarrois,qui fut vnfâge moyen pour fe maintenir en paix, &gaigner 
le cœur tant du peuple que de la NoblefTc. 

Des menées du 2(py d'Angleterre Edouard contre Thilippe le Bel, 
@/ prifon du Comte de Flandres. 

CHzAT. XXXIX. 

Dovard Roy d'Angleterre defireux de brouiller les cartes en 
France,n'ayant peu efbranlcr prefque pas vn de la NoblefTc d'Aqui- 
taine & Normandie, voire ne peut-il attirer le Duc Breton, quoy 
que fon allie' à fon party , & pource f adreffa-il aux Princes non fuiets , 
à la couronne tel qu'eftoit rîcnry troificfme du nom Comte de Bar, B fonr fil 
auquel il donna en l'an de noftre fàlut mille deux cens nonante ^ 
ôc quatre fa fille aifhée nommée Eleonor en mariage, lequel l'ayant Anglais nu 
emmenée à Bar, àc y célébrant les nopees, fut occis en vn tournoy y tenu, Iean me 4» Ci- 
Duc de Brabant d'vn coup de lance . Et afin que ceux qui fouftiennent le party 
Angloisne me blafmcntd'animofité,&dientque ieflatcnoz Rois pour charger les 
pratiques de ce Prince Edouard , ie ne veux autre preuue'de mon dire que Matthieu 
de Weft-monftier en l'hiftoirc Angloife , vfant de ces parollcs . Le Roy des jJÏJt* 
Anglois voyant la puiflanec du Roy de France , &: l'ancienne malice &: cautelle mn f-„ m 
des François, & pouruoyant à ce qui le pourroit affeurer pour l'aduenir , cnuoya i»hifi J'xn 
des AmRiffadeurs à tous les Rois & Princes Ces voifins , pour les prier de Xcgletene. 
fecourir en Ces affaires lors qu'il en feroit befbing . Adioufte que l'Aragonnois 
cnuoya en Angleterre quelques gentils-hommes auec de riches prefens, pour fol- 
liciter Edouard de fe mettre aux champs contre le .Roy Philippe , & qu'il ne fera 
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pas fi toft armé, qu'Alphons ne fe rue fur les terres de France, pour le fcconder , & fis 
venger des torts 6c tournions qu'il fe difoit auoir reccu des François du cofté de Na- 
uarre. Attira encor Edouard à fa ligue, 6c focieté le Comte Adolphe de Nanfau, 
vfklfhe cfleu Empereur des Romains, vers lequelilenuoya deux Euefques 6c plufieurs des 
hmfcrmr pj us r j cnes & puifians fcigncurs du Royaume , 6c iceux chargez de riches prefens , 
f< *Wg" ^ g r y fomme d'or 6c d'argent , afin que ce Prince indigent , follicité parle [rameau 
#»/àïa» d'or, f alliait deiuy, &armaft contre le Roy Philippe, ainfi qu'il promit faircàccs 
gl $ if. Ambafladcurs Anglois , quoy que l'effort de ceft Empereur ne fut de grande con- 
fequence, 6c neporcaft que bien peu de dommage au Roy , qui n'en tint point 
SHryHy aufli de compte. Car quoy que 1 Empereur eut enuoyé derfier le Roy , 6c qu'il 
*std»lfhe luydemandoit reftitution des terres, 6c Comte' de Prouence, qui cftoitdu fief 
fi*** fi del'Empire,fieft -ce que le Roy r'enuoya les AmbafTadeurs fans refponce,fçachant 
futre e. ^{ cn q ue les AUemans ne remueroient à la volée, 6c ne commenccroicntvne guer- 
re doubteiifc,&fifluc de laquelle ne leur pouuoit apporter que mai'hcur 6c ruïne: 
aufïi le pauure Prince feveitaffailly de tant de difficultcz , qu'il fut contraint de 
quitter fon entrepnfe, 6c d'employer l'argent que l'Anglois luy auoit fourny con- 
tre les François, à la deffence de fes terres. Car Albert Duc d'Autriche , fcdecla- 
ra ouuertement fon ennemy, &:fupportéparlanobleflc des Suiflcs donnade grâds 
affaires à Adolphe: dequoy ie vous prie lire l'hiftoire desSuiflcs,& les Annales 
d'Auftriche , me fufhTantdcvous dire qu'Adolphe negaigna rien que deshonneur, 
&mocqueric de fcftre allié de l'Anglois contre laraaifon de France,rompant celle 
ancienne focieté, 6c fraternelle amitié qui eftoit entre les nations Gauloife& Ger- 
manique :6c enfin cecy fut caufe de fa mort , 6c de l'aduancement de la maifon 
d'Auftriche. Durant ces menées , 6c appareils de guerre , comme les Cardinaux 
euffent défia demouré près de deux ans enclos au Confiftoire pour l'élection d'vn 
Pape, ne pouuans faccorderpour les grandes brigues qui ('y faifbient : voicy que 
vn des Cardinaux ( on did que c'eftoit Bencdid Caietan, qui depuis fut Pape)feit 
pierre de mention de la grande faindeté d'vn bon Hermitc nommé Pierre de Moron ., natif 
•uoroncret de Poiiille, 6cïc tenant envn petit M onaftere par luy fonde, qu'on nommoitfaind 
v*pc cr Bcnoift des Monts au pays d'Abruzze : dequoy inftruids les autres Cardinaux, 
iïm* du* t0US d' v n commun accord efleurent ce Ample Hermite,& mal propre à telle Char- 
ly* * 8 e P our c ^ rc P a P c > & fouuerain Preftrc de 1 Eglifc Chrefticnnc. Ce bon homme n'a- 
Quèlhome «oit pas grand fçauoir,& moins d'expérience és affaires mondains, aagéde foixante 
efhitceCe 6c dix ans 6c d'auantage , mais fort 6c robufte , n'ayant iamais nourry (à chair 
lefim. délicatement, fort fage 6c difcrer,& dévie incoulpable. Eftant efleu 6c appelle à 
Rome, il changea fon nom, 6c prit celuy de Celeftin cinquiefme du nom , & feit 
douze Cardinaux outre ceux qui défia cftoient , lefquels neantmoins ne fçeurent 
depuis empefeher qu'il ne fedefmitdc fa dignité: 6c fe laiffa gouuerncr par Iefuf- 
• did Bencdid Caietan homme cauteleux, qui luy ioiia fi bon tour que i'efperede- 
»trnoit ce duire cy après : tant y a que ce Papenc changea point fa fi mplicité quelque gradeur 
UJlm. qu'il gouftaft ,ains fe monftra aufîî doux &affablc à chacun qu'il fouloit lors qu'il c- 
ftoitenfon Hermitage. Ce qui fut caufe que ceux qui prenoientplaifir aux pompes 
Pontificales, foffençans de cefte fimplicité, eu fient aulfi voulu le voirdefmis de fa 
dignité : à cecy fur tous tint la main Bencdid Caietan fufnommc, qui afpiroit à la 
Celé/tin Ce P a P aut c> &fçauantau droid Canon, lequel feit tant &defi belles rcmonftrances 
démet ie au &i n & homme Celcftin , qu'il fut content (bien que le Roy Charles de Naples 
UpapAuté luy difluadaft ) de fe démettre de fa charge , pourucu que cela fe peut faire fans 
péché. C'cfticy queBcnedid fayde de fes raifons , 6c qu'il bat fi bien de bec , 6c 
d'efle Celcftin qu'il renonce àla Papauté, lcfixiefmc mois après fon elcdion,au lieu 
BontfAcel. & place duquel fut efleu le fufdid Caietan 6c nommé Bonifacc huidiefmc, duquel 
futile. i\ nous faudra fouuent parler cy après pour les difeordes qu'il eut auccnoftre Roy 
Philippe. Ce faind Pafteur au commencement de fon Pontificat empefcha que 
Ccleftin ne fe reriraft en fon Hermitage, où il defiroit paffer le refte de fes i ours 
en contemplation félon fà couftume 6c manière de faire , 6c le feit conduire pri- 
fonnier ( quoy que fous vn beau 1 prétexte de luy faire honneur) au fortdeFumon, 
où Celcftin mourut, foit de trifteffe de fe voir ainfi enclos , ou qu'on luy eut 
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auancé fcs iours : aufli Boniface repris de le traider ainfi , yeu que de Ton gré il 
auoit quidé la tyare Pontificale, il did l'auoir faid, afin que quelques feditieux 
ne caufàflcnt (chitine enl'Eglifc Se fecouurhTent delà prefence de ceftuy qui auoit 
efté Pape légitimement. Cecy fe pafiant en Italie, Se parmy ceux qui ont char- 
ge des chofes (àinctes, l'Anglois fappuyant fur fes alliances, déclara ouuettement yfrmée 
la guerre au Roy Philippe, &drefiant vne puiflante armée, l'enuoya en^Guiennc ^"gkife 
foubs la charge de Iean de Bretaigne fon nepueu ,& Comte de Richemond, zw- m6ment ' 
quel il donna pour fon confeil le feigneur de faind Iean cy deffus nomme' , Se 
autres lefquelsvenans près de Bourdeaux , &le long de la cofte de Xaintonge, fe 
ruèrent fur les Ifles d'Oleron, Se de Ré,lefquclles ils pillèrent &: (àccagerent : puis 
palfans outre, prindrent les villes du Bourg, & de Blayc, & autres placcs,y tuans i^" r ^™ - 
les garnifons y cftans pour le Roy Philippe. Lors le Conneftable de France ^JK^ 
Comte de Neelle Se d'Eu eftoit à Bourdeaux, où il fe retira, oyant nouuellcsdeccfte^^^ 
armée, n'ayant forces fuffifàntes pour fe tenir en campaigne : or comme la ville 
de Bourdeaux luyvintés mains,lniftoirien Anglois en donne vne raifon qui luy 
(embla pertinente, &l'eft pour vray, fi les chofes fe payèrent comme il les recite: 
Car il did qu'Edmond frere de l'Anglois ôdmary delà Roine veufue de Nauarre a- 
uoitpradiqué auec les "Roines , Se depuis auec le Roy, vne paix par laquelle E- 
doiiard accordoit certaines places au Roy Philippe en Gafcoignc , Se encore que 
par toutes les places de Gafcoigne , fauf à Bourdeaux , Bayonne , Se la Reole , le 
Roy pourroit mettre tel gouuerneur que bon luy fembleroit : mais il cafleroitl'ad- 
iournement, Se le iugement doné à Paris contre l'Anglois, ceftuy venant auec bon CArn ir ons 
fau f conduid à Amiens , pour iurer amitié ferme Se durable auec Philippe. O r ad- ^ngUifes 
ioufteil,que toutes les garnifons Angloifcs eftans forties des villes, Se le Con-oftéesdes 
neftable eftant armé, il luy fut facile en faignant de fe retirer , de fe faifir des * e 
places qu'il trouua les plus commodes. Si cela eft vray , ou non, ie ne veux faf- <7<www *' 
feurer : tant y a que le Conneftable eftoit à Bourdeaux , ville qui eftoit de l'o- 
behTance Angloife, & laquelle il faut ou quc.l'Anglois luy eut liurée, ou qu'il l'eut 
prife par force : mais je netrouue comme il l'eut en fa puhTance , qui me fait croi- 
re qu'il eft quelque chofe de ce que Walfinghan nous racompte.-Le Prince Bre- 
ton donc ayant pris Bourg Se Blaye, palTa deuant la cité de Bourdeaux; fans fy ar- . 
reftcr,fçachant qu'il n'y feroit rien, eu efgard aux forces qui y eftoient auec le 
Conneftable, il fen alla vers Bayonrte, qu'il prit par intelligence, à caufe qucles At?*»»*r* 
Citoyens luy rendirent, Se la garnifon Françoife f eftant retirée au Chafteau 9 £al-frife m 
lut en fin que Ce rendit vies, & bagues fâuues. Cequ'ayansfait,ils fenreuindrcnt^JS™ 
vers le pays deBourdelois, efperans d'enclorrela ville capitale, & luy empefcher^^J^ 
les viures de toutes parts, prenans Potenfàc, Alengon, fâind Machaire , Cadeil-^^ 9 
lac,Geronde , Se en fin Rions le long de la riuiere, ce qui donnoit de grande^» 
fafcheries au Conneftable. Ce-pendant monfieur Charles de France frère du Roy Monfieur 
déclaré gênerai au nom de fa maiefté , vint auec grande armée en Gafcoigne , châties de 
fuiuy de la noble/Te Françoife, & nommément de celle qui luy eftoit fubiede, iFrSce vut 
fçauoir d'Anjou , du Maine., de Touraine , d'Alcnçon , Se de Picardie, le nom cn OT Gt *'™ e 
particulier de chacun m'eftant impoffible de ipecifier, n'ayant mémoire certaines L '^^ u 
des maifons illuftres : trop bien fçay que Guy huidiefme du nom , feigneur de^"^ 
Laual, Se de Vitré fy trouua,& qu'il fuiuit le Comte de Valois en ce. voyage, fui-f rrrP . 
uant que en font foy les Annales de Vitré, Se au retour duquel voyage il trefpaf- Années de 
fa ayant fait de bons Se loyaux feruices à la couronne. De Gafcoigne y furent vitré cha. 
les Comtes de Foix , de Cominge ,& d'Armaignac,&dePerdriac,& infinis gen- 5 6 \ 
tils-hommes, tous refolus de venger ceux qui eftoient captifs , Se que l'année au ^ ei ^ u "- 
parauant les Anglois auoient fi mal-traidez durant leurs courfes non attendues. e f 9 ^ ta ]J c 
Et fut monfieur d'Anjou, Se de Valois aflieger Rions en Bourdelois,où à fonar-/, comte 
riuée f eftoient enclos Ieân de Bretaigne Comte de Richemond , Se les premiers devdois. 
d'entre les chefs d'armées du Roy d'Angleterre. Lequel tandis que le frere de no- ti 0 »* 
ftre Roy eftoit en Guicnne , ne ccflbit de follicitcr Se amis , Se fuieds du Roy Phi-£ f P 4 * ie 
lippe , pour l'aftbiblir de tout fon pouuoir Se puhTance: c'eft pourquoy il enuoye^y, 
Henry Euefquc de Lincoln , Se le Comte de Waranne en Flandres vers Guy '* 
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Comte Flamand, pour luy demander Philippe fa fille du fécond lift, à fçauoir 
qu'il eut d'Eiifabêth de Luxembourg là féconde efpoufc , pour EdoUard Prince 
de Gales, ou Walcsfils 6c héritier du Roy, 6c Royaume d'Angleterre. Le Com- 
te Flamand futioyeux d'vntel rencontrc,ne gouftantpas à quoy tendoit EdoUard, 
6c f eftima heureux qu'vn fi grand Prince daignaift f'aÛier en fa maifon , veu que 
Guy cote cefte fine n'eftoit guère riche, luy cftant fort chargé d'enfans, 6c ccftc-cy cftant 
de Ftiires des derniers de fes fils 6c filles : & ainfi il accorda aux Anglois leur requefte, fans 
1ïï?i t t 'l* cn communiquer tant foit peu au Roy Philippe, fon fouuerain: ce qui luy tourna 
U'u M ^ telle confequence que vous entédrez cy après. Le Roy Philippe aduerty de cccy,en 
* "* fut grandement irrité 6c fafché, tant pour auoir fuipc&c la puiflancedu Flamand, 
. que pour trouucr mauuais que fans fon aduis , 6c congé , il entreprift de marier 
2/^JJ[ & fille àvn cftranger , 6c mefmement àvn ennemy de la couronne de France: 
ce fur Ut comme ainfi foit que la loy ancienne du Royaume portoit qu'il n'eftoit permis à 
mdruges. homme viuant tant grand fut-il, de marier fes enfans hors du Royaume (ans le 
congé exprès & confentement du Roy : 6c fi quclqu'vn eftoit fi hardy que de ce 
faire, il eftoit en la puiflancedu Roy de le bannir, & luy ofter fa terre : 6c ainfi 
l'ay-ie rccueilly d'vn vieux liure eferit à la main , &: cn fort ancien langage , que m'a 
Kufe d» communiqué le feigneur de Sanfay, auquel 6c vous 6c moy fommes redeuables 
Ky four de cefte réccrchc , qui ne me femblc de peu d'importance. Si le Roy fc fafcha de 
attraper le C e mariage,plus encore en fut efineUe la Roine fon efpoufe , 6c Robert Comte 
Flamand. d'Artois , qui irritèrent encore le Roy d'auantage, le preûans de fe hafter , 6c preuc- 
nir 1* Anglois auant que le mariage vint à fà contamination. Ce qu'il feit , ôc diflimu- 
lantfon maltalcnt, ilvfade telle douceur en fes lettres, 6c par fes meflagers que le 
Comte Guy 6c la Comtefle fon efpoufe vindrent trbuuer u maiefté à Corbeil, où 
il les attendoit pour les blafmer de leur outre-cuidance. Auflî dés que le Comte 
arriua, il veit bien que le Roy eftoit en colère, veu que pour tout recueil il luy dit: 
oUmocS Comtevous eftes félon, &auez commis crime de leze maiefté, ayant fai£t alliance 
teFLaJd. auecmon ennemy, 6c pource eftes defeheu de voftrc terre, laquelle m'eft de droit 
' confifquéc: veu* qu'il ne vous eftoit loifiblc de marier voz enfans fans mon congé, 
KeConce ** mouis 2X1 prciudice de la couronne. Le Comte, de Comtefle tafeherent d'ap- 
du comte paille courroux du Roy,,l'afleurans que iamais ne fortiroient de fon obeiflan- 
FlâmafuL ce, mais qu'il ne leur fembloit point en ceft endroit auoir forfaid, comme ainfi 
(bit que par tout lieu 6c par toute loy ,ilcft loifiblc aux pères 6c meres de marier 
leurs enfans où bon leur femblc : 6c fc fondans en raifon , alléguèrent quelques 
exemples, comme du Breton , & d'autres qui ne leur feruirent que d'aigrir le Roy 
d'aduantage. Mirent cn auant que leur deflein ne fut onede f allier de l' Anglois 
au preiudicc du Royaume , ains pour honnorer leur làng auec vne telle alliance 
^ucd'vn Roy fi puiflant que f Anglois, 6c le tout au profnt , 6c feruice delà cou- 
ronne, 6c non au des-honneur ny defàuantage. En fomme que fi fa maiefté fc 
doubtoit d'eux pour cefte alliance, qu'ils eftoient prefts de luy donner tels ofta- 
ges 6c afleurance qu'il auroit dequoy fe contenter. Tout cecy n'efincut en rien 
smprifon- le Roy, qu'il ne paflaft outre, 6c ne feit (aifir , 6c Comte, 6c Comtefle, 6c ne les 
nementdto cnuoyaft prifonnicrs en la tour du Louure à Paris , cfperantpar ce moyen rom- 
Comte y o> pre le coup decc mariage , &fupport pour t Anglois, aduenant cecy fur le com- 
Comtefe mcnccmcnt de l'an mille deux cens nonante Ôc cinq , ce qui caufa depuis de grâds 
deFUdret. maux , 6c vne longue guerre. Et foudain le Roy depefcha Mathieu dcuxieftne du 
Va» iz5>5- nom f c ig DCur fie Mommorency, pour lors Admirai , 6c qui fut depuis Connc- 
ftablc de France, auec vne armée puiffante de mer , pour fe ruer fur l'Angleter- 
re, mais ce voyage fut fans nul effed , foit par la faute des chefs , ainfi que tient 
dcNangis, ou que les Anglois fe tenoient air leurs gardes. Etefticy à noter que 
cmJLâume ^ faCàiGt de Nangis nomme deux Admiraux en vn mefme temps, lors qu'il parle 
de Nantis en ceftemanicre : Jlegis f ranci* ingens cUfis dpud Doueramportum uinglU dpplicdns } quicquid 
enfd Chro erat extra mur os rapuit , 0* incendit. Et cùmpotuijfet tdntm exerçant toum^inAidm defdàlioc- 
uifue. cupaffe , Mdtthtus de Monmorenciaco , &* lodnnes de Hdrchurid cldfiis ^iimirediorum authoritdtc 
prohibitus 9 redire inefpcdx compulfu* eft. Vous oyez qu'il nomme Mathieu de Mommo- 
rency, 6c Ican de Harcourt Admiraux de celle armée , lcfqucls par leur pouuoir 

6c 
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6c authorite cmpefchcrent qu'on ne pafla point outre, mais ne didpourquoy,bien 
qu'il cft aifé à croire que ce n'eftoit pas faute de bon vouloir , mais que les An- 
glois les repouflerent . Au refteie ne peux accorder auecceux qui dient que ceft Tnjs f$r- 
eftat d'Admiral eftoit lors érige' en office à vie,veu que nous trouuons qu'en ce- uns tl f~ \ 
ftc mefme faifon il y en auoit trois portans ce tiltre, à fçauoir Engucrran leigneur f ^ t 
de Coucy, qui auoit efté deffait par Roger Loric Admirai d'Aragon , lequel vi- ^ temp ^ 
uoit encore l'an mille deux cens nonante-huid , 6c ces deux cy Matthieu de Mom- A dmirtu- 
morency,& Ican de Harcourt, fi bien que par là on peut facilement iuger que la témn en- 
volonté des Roys preferiuoit temps à ces dignitez,& que leur cftabliflement n'e- cor tnoffï- 
ftoit encore fi ferme , ny aucc telle authorite qu'on leur voit auoir à prefent : 6c " * v ". 
ne fçay fil ne feroit pas meilleur que les Roys en vfaflent ainfi maintenant, 6c pour 
eftre mieux feruis,& pour auoir moyen de contenter la Noblcffe,& l'encourager/ ' ' ' 
fe voyant l'efpoir d'vn tel guerdon deuant les yeux : là où les offices, 6c gouucr- 
nemens eftans perpétuels, elle fe refroidift, & fouuent l'auarice eft caufe du retar- 
dement du feruice des Roys, ainfi qu'on la cogneu par expérience : mais de tout 
ie m'en rapporte au bon plaifir des Roys 6c du confeil , aufqucls Dieu départ lafa- 
geffe félon quil eft requis pour le bien 6c aduancement du Royaume, 6c pour le 
repos 6c foulagement de leurs pauurcs fuiets . D'auantage le Feron feft deceu 
6c trompe' en ceft endroit, faifant ce Matthieu de Mommorency pere de Guy de 
Laual , comme ainfi foit que par le récit des Annales de Vitré, ie vous ay faid knnA Usie 
voir cy defTus que tant f en faut que ce Matthieu foit fon pere, que pluftoft il eft ymt ch*. 
fon fils, & vn des puifiiez , d'autant que l'aifhé fut feigneur de Laual , 6c ceftuy 50. 
auec fon frère Bouchard eut .les terres qui eftoient en France 6c Picardie appar- 
tenantes à la maifon de Mommorency . Mais Jaiffans cecy , faut fçauoir ce qui le 
pafla lors de ces guerres: veu que Madame Marguerite de Prouence,&: efpoufe 
du deffund Roy faind Louys,& ayeule de Philippe le Bel,mourutà Paris en ceft Tre ^ M 
an, 6c fut enterrée en grande pompe 6c magnificence en l'Eglife de faind Denys, u Kojne 
ioignant le tombeau du feu Roy fon mary : elle fonda de fon viuantle monaftere des uârgucri- 
filles religieufes de fàin&e Clcre à fàind Marcel lez Paris , où elle vefquit depuis te <J/><>t*fe 
le trcfpas de fon eipoux fort religieufement . Tandis que le Flamand eftoit ca- s ' Lot O s 
ptif à Paris, le Comte d'Anjou 6c de Valois tenoit Rions afficgée,au fecours du- 
quel vint Raoul de Neelle Connéftable,lequcl y allant fut camper deuant Poten- 
fàc place affife fur la Garonne du cofté de la Gafcoigne,où il fut hui& iours, 6c qui en j£T^f t 
fin luy fut rendue le propre iour de Pafqucs par compofition,telle que les Anglois for- • cone&dbU 
tiroient vies 6c bagues fauues,mais quâtà ceux du pays eftans fuiets du Roy Philippe, 
les vouloit auoir à diferetion : ce qu'eftant faid ,1a place rendue,il en mena foixan- 
te à Rions vers monficur le frère du Roy,lefqucls il feit pendre deuant les portes 
de Rions le Ieudy des feries de Pafques. Cecy cftonna grandement les aflîcgcz, 6c fur Oé/Um tr* 
tout ceux qui eftans des terres du Roy auoient pris leparty de l' Anglois, tels que hisftr Us 
eftoient le feigneur de faind Ican & le Prince de Bretaigne : car voyans la tra- ^mUis. 
hifon Angloife fi cuidente que d'auoir compofé à Potcnfàc pour eux , 6c liuré les 
Gafcons à la mercy du Conneftablc, 6c fe doubtans que ceux de la ville fe deffians yt™" 
d'eux, à caufè du faid de Potenfac,ne les chargeaflent d*apointemcnt,fenfuirent^"4 r ^ r 
aucc les Anglois de la ville : mais auant qu'ils gaignaflent la mer, les habitans en 
feirent mourir vn bon nombre . L'endemain matin qui eftoit le vendredy d'a- 
près Pafques, qui eftoit le feptiefme du moys d'Auril audid an de mille deux cens 
nonante-cinq, les François aduertis de la difeorde d'entre les Anglois 6c ceux du 
pays , vindrent à l'afTaut , &: prenans la ville y feirent vn grand maflacre , 6c la pil- 
lèrent , puis mirent garnifon , 6c au Chafteau 6c en la ville, pour tenir le pays en 
fuicdion:&pafrantleCôtedeValois,&lcConneftablela mer, facheminerent vers 
le haut pays de Gafcoignc pour réduire la ville de fàind Seuer détenue par les Sd ; a ft Sm 
Anglois : 6c y fut on la plus-part de l'efté au fiege, ceux de dedans leur faifans teQic uer ^ rif ^ r 
gaillardement: en fin l'Anglois ne pouuant les fecourir , ils fe rendirent par com- Ut FrZç. 
pofition , 6c iurerent d'eftre fidèles fuiets au Roy de France : mais dés auffi toft 
que les Princes fe furent retirez ils rappellcrent les Anglois , 6c fe remirent fous 
leur obeiffance . Et ce-pendant mourut Sanche Roy de Caftille laiffant trois en- 
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fans en bas,aagc , à fçauoir Fcrnand , Alphons fie Pierre,qu'il eut de Marie de Moline 
Trefftuie f a coufine germaine, laquelle de Nangis did auoir elle' religieufe, fie qu'il la deP- 
sache Kjy uo jj a p Qur l' e fpoufer, 8e fut cefte mort caufe de grands troubles en Caftille , à 
4*c*M'- cau f c q UC j ean f rcrc <j c Sanche fe portoit pour Roy de Léon 8e de Caftille , fie 
eaCâfoiïe < l ue Henry oncle du defFunâ pourfuiuoit la Régence , laquelle la Roinc dcfFcn- 
' doit pour foy : fie d'autre-part Alphons fie Fernand de laCcrde qucrclloicnt com- 
me iadis leur héritage. Mourut auffi le Roy Alphons d'Aragon fans auoir hoirs 
TrefpAs de Ton corps, fiepar-ainfi Iacques vfurpateur de Sicile , fie frcrc du defFunâ:, vint à 
d> Alphons la fucceffion d'Aragon , occupant tandis fon frere Federic le Royaume de Sicile. 
HsyAtità- Ceftuy feit accord aucc Charles Roy de Naples,la fille duquel il cfpoufa^cpudiantla 
£•»• fille du Roy de Caftille : 8e luy rendit fes enfans oftagers en Aragon , 8e accorda de 
luy remettre en main le Royaume, & Ifle de Sicile, pourueu que Charles de Valois 
iuraft de ne rien plus quereller en Aragon, & que le Pape oftaft l'interdit des ter- 
res Aragonnoifcs. En cecy fe meflale Pape Boniface, 8e ayant faid venir Federic à 
Mentes du Velitri au ce l'Admirai Roger Lorie,luy côfcillc de tenir l'accord faid par le Roy Iac- 
*un**de ^ UCS ^ on ^ rerc » propofântle mariage auec Catherine de Conftantinople,ifTuedu 
chéries. R°pl ( «P* tut depuis efpoufe de Charles de Valois) 8e luy promettant argent, 

& hommes, pourlaconqueftc8e recouurcmentde l'Empire Grec appartenant à ce- 
fte Catherine. Federic afleurant le Pape de fuiure fon confeil , là où on luy tiendroit 
seiçneurs lp romc ^ e » ^ en cn Sicile : mais dés que les Siciliens , 8e Cathalans , 8e nommémét 
sicUies cr Raymond Alternant, Iean Prochyte, Mathieu de Termes, fie Mainfroy de Clcrmôt, 
CdthaUm & autres feigneurs furent aduertis de cecy , fafTemblcnt fie font des monopoles, fc 
ftpfofent plaignent de Iacques, l'aceufans de trahifon de liurcr ainfi au loup fie à leur cn- 
tlétctri. nemy mortel fes plus fidèles feruiteurs : fie ne pouuans obtenir de luy qu'il rompit fa 
promcfTe cn defpit de luy, fie quelque chofe que le Pape fecut dire, ils nommèrent 
& couronnèrent Federic pour Roy de Sicile, ce qui fut vn recommencement de 
guerre entre les Siciliens 8e Napolitains , dequoy vous pouuez lire 8e Fafel, 8e Collc- 
nuce, qui en ont eferit amplement: d'autant qu'il me fuffit de vous toucher ces ma- 
tières comme cn pafTant afin qu'en ayez quelque cognoifTancc, 8e les voyant feruir à 
noftre hiftoirc. Le Flamand ayant cfté long-temps prifonnier à Paris, moyenna fà 
deliuranec parla faueur du Pape, fie du Comte Ame' de Sauoyc , mais auec telle 
condition que luy , 8e fa femme fortans de prifon , fallut que liurafTent Philippe 
f 9 ^*^ leur fille, que le Royauoit tenue fur les fonts, à leur fouucrain pour oftage, 8e qu'il 
et à» co' nc ^ CIOlt accord, u g uc > n y alliance aucune aucc le Roy d'Angleterre : fie main- 
te de fU- ^endroit, 8e garderoit inuiolablc le traide de paix, faid l'an de grâce mille deux cens 
dus. vingt cinq foubs le Comte Fernand : 8e là où il iroit au contrairc,il feroit excommu- 
nié, 8e tout le pais de Flandres mis cn interdit par l'Archcucfque du Rhcims 8e l'E- 
ucfque de Scnlis députez iuges cn ce faid r>ar le Pape Boniface , 8e cefte tranfà-* 
dion eftant paffée au commencement de lan de noftre falut mille deux censno- 
t*4» nantefic fïx.Etainfî le Roy enuoya guérir fâ fillolle Philippe de Flandres, laquelle 
conduide à Paris , le Comte fie fa femme eftans deliurez, fen retournèrent pleins 
de maltalent, fie marris de cefte leur infortune, fie le Comte couuant des defirs 
de vengeance, fie fe promettant dauoirraifon du tort qu'il fepropofoit auoir receu. 

Continuation 
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QontinUAtionde guerre en Guienne, & comme Guy Qomtts 
de Flandres deffia le fyy ThiUffe , Cr ce 
qui f en enfuiuits. 

QH *A T. XL. 



O v s fçau ez comme des le temps de Charles le G rand il y a alliant 
ce, & inuiolable amitié' iufqu à prefent entre les maifons Roy*- rnu ifa 
les de France &: d'Efcofle:Or durant ces troubles contre Edoiiard, tn ijcojfè, 
les affaires Efcoflbis cftans broiiillcz pour le différent qui eftoit 
entre Iean Baillol, & Robert Brus afpirans à la couronne d'Efcoflcj 
l'Anglois faifoit fôn proufEt , &: f eftoit faid faire hommage du 
Royaume Efcoflbis à Iean de Baillol, lequel fe fournit, à Edouard 
pour fc maintenir la couronne contrefort compétiteur. Mais les EfcofToisvoyans 
que l'Anglois auoit guerre contre le Roy de France, rompirent auflî l'accord que 
Iean de Baillol auoit faid auec l'Anglois ( que Matthieu de Wcft-monftier ap* *<*'Wj* 
pelleà tort>leur feigneur lige ) &fuiuircnt l'ancienne alliance qu'ils auoiènt auec JZJj 
noz Rois : pour ce fe reuoltcrcnt contre Iean , lequel ne voulant perdre fâ cou- * £ ^ 
ronne , f accorda auec fes fuiets , Se renonça à l'alliance de l'Anglois, ôcfe mit du E - 
party des François , moyennant le mariage promis de la fille de Monficur Charles d»iUrdu 
de France, frerc du Roy auec Edouard fils de ce Roy Efcoflbis, mais ce mariage 
fut fans nul efted . L'Anglois deuëmcnt aduerty de cecy , vint contre les Efcoflbis, 
& ayant pris la plus-part des forterefles d'Efcoflc , & vaincu les plus vaillans & ver- 
tueux du Royaume, feiten fin prifonnier Iean Baillol Roy, & les premiers d'entre 
la noblefle Efcoiflbife : fhiftorien Anglois did que ce Roy Iean fe rendit , mais 
Guillaume de Nangis , tient qu'il fut trahy par fes propres fuiets , & liurémal'heu- sfeofoit 
reufemeflt &trahiftreufement au Roy d'Angleterre : ce que i'acompte à jugement ^fi^* 
diuin .- car puis que ccftuy auoit faid hommage à Edouard , ôc que par luy il rc-?* r 
gnoit , & luy auoit la foy promife & iurée , il nedebuoit luy fauccr, mais laitier tu ' 
faireles Efcoflbis afin que feuls , & fans charge de fa confeience ils f oppofaflent à 
l'Anglois, &faifans leur debuoir , tinflent inuiolable l'amitié , de laquelle ils fe- 
ftoient bien trouuez, auec les Rois de France. Le Roy Philippe ce-pendanrqui fc 
voyoit auoir affaire à l'Anglois & à tous fes allkz,& ne doubtoit pas que le Flamand 
ne fe mit aucunement de la partie, & quelcBarrois, &autres voifinsdel'Allemant 
nefuiuiflcnt ce party ,vcitautii que fans grande fomme de deniers il ne pouuôit fai- 
re aucunement la guerre, de à cefte caufe il feit vn très-grand impoft du centief- 
me,puis du cinquanticfmc denier des biens & rcuenu de chafeun de fes fuiets , tant Impe a p4r 
lays qu'Ecclefiaftiques : ce que le Pape trouua de fort rûauuaife digeftion , & voyant /, j^y p ^ 
que les Rois d'alors ne faifoient aucune confeience, ny difficulté de f empoigner UppcU Bel 
aux biensdu Crucifix,il fc refolut que fil y en auoit aucun Empcrcur,Roy,Prince ny JurUFri- 
feigneur qui exigeait, déformais rien fur les Eucfques & Abbez , & autres du clergé/*» 
fans l'aduëu & confentement du faind fîcge de Rome:ou fil y auoit aucuns Ecclcfia- 
ftiques qui accordaflent- aux Rois ces fubuentions , de les excommunie r,de forte c«nm* 
qu'ils ne neuflenteftreabfous quepar le Pape feulement. Mais il faut icy bien ob-fa'^k 
feruer qu'il eft parlé des décimes, &: droid de les impofer au clergé, car lereftedesrc-^"^ 
deuaifces des fuiets à leur Roy , comme des fiefs & ban &: arriereban,aufquels les 
Ecclefiaftiquerfont obligez pour les terres qu'ils tiennent du Roy , n'eft au Pape de 
les ofter aux fouuerams , n'y ayans terre fans feigneur , & chafeun eftant obligé 
de recognoiftre vn Monarque , & de luv payer fes droids . Ce fut en ce temps 
que ce Pape Bonifacc érigea en Eucfché l'Eglife de faind Anthonin de Pamicrs 
au Comté de Foix ce neantmoins pour le commencement. Louys,fils de 
Charles dcuxiefme du nom] Roy de Naples , eftant Euefque de Tholoufc^ tint 
Paraicîs fousfonDiocefc, oupluftoft ioiiiftdes deux Euefchcz enfemblc , puis y 
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en fut mis vn autre , duquel nous parlerons en fonlicu . Mais auant que fbrtir de 
Foix, &: de Pamiers , ie ne veux oublier ce qu'aduint à Roger Bernard Comte de 
Foix eftant à Pamiers : car ayant eu quelque querelle ou débat auec les citoyens 
, d'icclle , il ne fc donna de garde queluy eftant en l'Eglife du Mcrcadal de celle 
ville , les habitans 6c citoyens f'aflemblercnt , 6c mirent en armes iufqu'au nom- 
bre de fept àhuid cens hommes , auec rcfolution de le tuer dedans l'Eglife: ce 
qu'ils curfent faid fansl'aduis de quelques gens de bien qui aduertirent le Com- 
te qui ferma l'Eglife , & la tint auec fa fuitte du matin iufques au foir, contre cette 
Ctmtede ^ urcur P°P u ^ rc > laquelle fappaifant , le Comte f en alla le plus fecrettement qu'il 
Foix (è P cuc * Foix > P u * s reuenant fort à Pamiers, fc vengea de riniure,& punit les feditieux 
vtf f. f & qui l'auoient voulu maflacrer. Reuenans au Corn te Flamand , comme il fc veit foUi*. 
ceux Je cité par l'Anglois de luy tenir promefle , creuoit aufll de defpit , & pour-ce ilfeit 
ramiers, prier fouuent le Roy de luy rendre & fille , y employant tous ceux qu il fçauoit luy 
cftreamys en cour, 6c tant plus luy fembloit la commodité meilleure , qu'il fçauoit 
que le Comte d'Artois fon plus grand aduerfaire eftoit abfent , 6c faiiânt le voyage 
de Guienne contre les Anglois y defeendus auec grandes forces. Mais le Roy nefai- 
Bêmfâtt £ nt comptes des prières d'aucun , le Comte gaigna le Pape Bonifacc , afin que Juy 
*n!utU v ^ nt ^ c k pu'û*" 10 ^ r " t contrainct d'obeir,fur peine d'eftre feparé de la com- 
jrLmâmL mun i° n de l'Eglife. Le liurc eferit à la main que i'ay , qui eft fans le nom de l'authcur 
cft d'autre aduis,& vfe de ces parolles:Et fut le Comte confeillé par aucuns fes amys 
d'appellcr du Roy par deuan t le Pape : 6c pour ce enuoya il à Rome , pour y former, 
^Crchmtf 6c dreffer fon appel,auqucl le Pape Boniface donna force , 6c l'accepta comme vala- 

2 mie M/- ble:& pour ce enuoya il à Paris vers le Roy l'Archeucfque de Milan pour fon Lcgar, 
m «nueyé afin qu il fommaft le Roy Philippe,de faire raifon au Comte de Flandres , & luy ren- 
vetsle s& jjj c a fiUcjny fouflrant de la marier , où il l'auoit accordée , & enfemblc ne luy feift 
vhtUfte. aucun deftourbier cnlaiouiflanccde fa terre : 6c en deffaut de cecy , il ajoura oit le 
Roy à comparoiftre deuant le (àind Pere à Rome , où il eftoit appelle' par le Corn-* 
te Flamand, afin delàcftrc iugé parle faind Confiftoirc des Cardinaux. Le Roy 
f offença grandement de celle nouuellc façon de commander du Pape y 6c trouua 
fe£M»v cftrange qu'il f auançaft tant és chofes qui n'eftoient point de (à iurifdi&ion, 6c pour 
Lee^dn cc ^ IC Cpondit2\i Légat, que ce n'eftoit au Pape à fc méfier des feigneuries terrien- 
pjj^ ncs,luy fuffifânt d'auoir efgardaux chofes purement faindes 6c (pirituelles ; quant à 
luy qu'il auoit (a cour , 6c Parlement pour faire droid à fes fuie ts 6c hommes liges, 
fans qu'il recogneut autre que Dieu en ceft endroid pour (ôuuerain ; 6c par- 
ainfi n'auoit-il aucun affaire d'aller en cour de Rome, ny d'y cnuoycr pour y plai- 
doyer ou refpondrc, 6c moins poury eftrc iugé , ne fçachant fur quoy le Pape fc fon- 
doit, 6c oùilauoit pefchéque cefutàluy d'empefcherlaiufticc ordinaire des Roys, 
&deleurrauirlafouuerainctédeleurpuilfance . car le cas luy fembloit finouucan, 
& tant hors la voye du droid, que Ci autre que fafaindeté luy eut faid cefte ouucr- 
ture,il luy eut faid refponce digne defemonce tant extrauagante . Ccfte re/ponec 
fembla fi raifonnable au Légat , qu'il f en retourna (ans plus auant pourfuiure , 6c 
„ eftant à Rome deelaira le tout au Pape,qui faignit de f en contenter , mais non pour- 
iFfuIres tant g^^tf vnc f can dalc en l'Eglife. Ccfuclors que Guy Comte de Flandres pouf- 
feUitfèmd ^par Robert (did de Bethunc) fon fils qui depuis luy fucceda , carde foy-meûne 
mer s fin il n'eftoit guère malicieux , feit ligue auec plufieurs grands feigneurs , lesquels vin- 
drent tous en vne aflemblée qu'il feit à Gcrardmont , 6c où affilièrent les Roi s AAnU 
phe d esRomains . 6c Edouard d'Angleterr e , les Ducs d'Auftrichc 6c de 5rabant,& 
les Comtes de Gueldres,dc Iuilliers , de Bar,& de Holande, lefqucls tous iurcrcntla 
guerre à communs frais contre Philippe le Bel Roy de France , 6c contre Ican d'At 
uefiies Comte de Hcnaut , qui fouftenoit le party François : mais Albert Duc d'Au- 
ftrichc ne continua longuement en cefte ligue , ains f vnift auec le Roy Philippe. 
Deuant ces Princes le Comte Guy renonça la fidélité qu'il debuoit au RoydeFranw 
ce : comme fi ce fut en fa puifiance d'ofter à fon fouueratn ce qu'il ne luy donna 
onc, ny pas vnde fes prcdecelTeurs , ains, cuxl'auoient reçeu des Rois de France, 
6c cnrcccut f inucftiturc(ainfi qucportcl'hiftbire que i'ay eferitte àlamain)des mains 
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d'A dolphc Roy des Romains,auqucl il en fcit hommage: & ceftuy le reccuant àhôme 
lige, & le promit deffendre contre le Roy de France, & autres qui voudroient l'in- 
quiéter : &: fur cccy tous les Princes fus-nommez fcirent lettres & promefles fi- 
gnées de leurs mains , 6c feellces de leur feaux , comme auflî ils drefferent tous des l fS fn 
cartels de dclfy au Roy,qui luy furent portez depuis par trois Abbez , à fçauoir celuy jjjJjJSLw 
de Gemblois:le fécond fut de ccluy de faind Adigen de Gerardmont :& le troifief-^j^/^ 
me ccluy de fainct Bauon de Gand. Le koy Philippe aduerty de ce qui fe pafFoità/,^,. 
fon defauantage en Flandres , affembla fon Parlement 6c cour des Pairs , où la chofe ordonnZte 
déduite, futeonelud que le Flamand feroit adjournéà venir 6c comparoir dedans <k 
quinzaineàParis,&fe rendre prifonnier au Chaftcllet. Et pour obferuerles cerc- mtnt * 
monies anciennes du Royaume en adjournant des hommes de fon calibre , la charge F ^JTSt 
en fut donnée à deux Cheualicrs afçauoir à Symon furnomméleMoyncGouuer-^,^^ 
neur de Monftrueil,& à Ican Borne qui cftoit Lieutenant pour le JLoy à Bcauquef- 
ne. Ceux-cy fcirent leur charge,non (ans danger de leurs perfonnes , à caufe que Ro- 
bert Comte de Neucrs,& fils du Comte de Guy voulut les offencer , mais fon pere 
l'empefcha, Scfcit conduire les fufdi&s gentilshommes iufques au pays d'Artois: 
& ce fut lors que les trois Abbez fus-nommez vindrent versleRoy portans les car- 
tels de deffy des Princes,& nommément ccluy de l'Empereur Adolphe,duqucl telle cmd i* 
futlafubftance : Adolphe par U grâce de Dieu R oy des Romains , toufiours Augu-4#) de 
fte 6c flouriffant , à tres-haut 6c puiffant Prince , Philippe Roy de France. Comme pEmptreur 
ainfi foit que de long temps vous ayez vfurpe les terres,poffcffions,domaincs,droits, ^d§lfht. 
6c iurifdicîions appartenant au faincl Empire, & que fans raifon vous les déteniez, 6c 
caufiezquclcshabitansfeforfaccnt fclonnement enuers nous qui auonsla charge 
du faind Empircmous ne voulans,ny pouuans oublier le deu de noftre office , auons 
délibéré de rccouurcr fur vous à force d'armcs,& de toute noftre puiffance,ce qu'in- 
iuftument vous detcnez,pour brauement nous venger d*vne telle iniurc, que ne pré- 
tendons endurer d avantage. Le Roy la lyfant ne f en fcit que rire , elle n'eftant d'au- 
tre fubftancc que le deffy qu'illuy auoit défia cnuoyé l'an mille deux cens nonante 
quatrc,ioint qu'il fçauoit que fes affaires alloient mal, & que les électeurs de l'Empi- 
re luy brafîoient vn brcuuage duquel il ne fè doubtoit point , ainfi que verrons cy 
après. Le cartel du Comte Guy eftoit de telle forte : Nous Guy Comte de Flandres, 
6c Marquis de Naraur faifbns à fçauoir à tous , 6c principalement à tres-noble hom- 
me Philippe Roy de France, que nous auons choifis ces deux vénérables Abbez de JJT jj* 
Gcmblois,& fain& Adigen du Dioccfe du Liège , lefqucls nous auoiions pour noz c ~„ f tf ^ 
Légats 6c AmbafTadeurs, pour dénoncer & dire pour nous,& en noftre nom au Roy FUndm. 
fus-noramé,qu'à caufe de ion infidélité , 6c de fes forfaits nous femmes abfous , 6c 
nous tenons pour qui&es,& affranchis de toutes loix,alliances,conuentions,obliga- 
' tions,rcdeuances,padcs ,promcfres , foy 6c hommages, par lefquels cy deuantnous 
luy eftions obligcz,& aftraints en quelque forte que ce fut, & pour quelque caufe de 
occafion que ces chofes foient aduenuës . Et auons donné à ces noz procureurs , 6c 
meflagers toute puifTance de dénoncer , 6c dire tout ce qui touche ce noftre affaire, 
ayans pour ferme, &aggreablc tout ce qu'ils feront,ou l'vn d'iceux, & voulons que 
foy leur foit adiouftéc, tout ainfi que fi prefens nous prononcions ces parolles : Et 
pour tcfmoignagc de la veriténous auons feellces les prefen tes de noftre petit feau,& 
fignées de noftre main proprc.Donnécs à Malan l'an degracc mille deux cens nonan- 
te-fix,le mecredy après les Rois. Ce deffy toucha le Roy Philippe au cœur, &: pour ce seigneurs 
il depefcha l'Archcuefquc de Rheims , 6c l'Euefque de Senlis iuges nommez fur ]zetume\ 
promeffe fai&e par le Comte , pour fçauoir fi les lettres portées parles Abbez vc-f"£ *y 
noieht de fa part.lcfquclles le Côte auoiia , 6c dict que fi le Roy auoit quelque chofe à vm ^ c * 
dcmander,qu'il vint hardiment en Flâdres, 6c qu'on luy feroit raifon: ce qui fut Caufe u Guy% 
que le Roy fc prépara à la guerre, 6c d'aller vifi ter le Comte puis qu'il auoit fi grand 
apetit de goufter les mal'heurs de la guerre.il y a vn autheur nommé Chrcfticn Maffé, cbrfff* 
lequel attribue au Roy Philippe le Bel vnfaid fort cruel, 6c lequel ic ne peux croire 
auoir efté par luy commis, nyfouffcrt, lors qu'il di& que luy ayanten main Phihppc 
fille du Comte Flamand aucc vingt damoifelles à fa fuitte 6c trente gentilshommes ^tu 
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pourlaferuir,ilfeit cftrangler la fille &fes damoifclles, & ietter leurs corps en la 
riuicre de Seine,& les gentilshommes furent pendus àMonfaucon le vingt-fixkfme 
de Iuing, en l'an mille deux cens nonante fix,& que toft après il paffa en Flâdres auec 
fon cfpoufe,ennemyc mortelle des Flamands. Mais ce Maflc auoit quelque folle aui- 
mofité contre les François,veu queny les Anglois,ny les Flamands, ny autres prenas 
plaifiràblafmcrnozRois,ont rien touché de cefte cruauté,ains ont refiftéà cefteopi- 
nion,ainfi qu'a fai& le feigneur d'Ondegherft en fon hiftoirc de Flandres, parlant en 
Pierre don cefte forte: quclc Comte ayant protefté de ne rien fçauoir de la. guerre d'entre les 
nfflnSét ^° is flippe & Edoiiard, di& auoir telle fiance au Roy, & en fa iuftice, qu'il ne le 
Wnlres * cona, amncroit ^ ans louyr en fes defeharges &c iuftifications:à quoy il fut reccu parle 
cbd[.i)o. confeil des Pairs de France,& propofades fai&s fi peremptoircs , que peu après il fut 
deelairé quide & incoulpable de ce qu'on luy impofoit , & fut renuoyé en fon pays 
auec tous ceux qui l'auoient accompaigné, referuée feulement madame Philippe (à 
fille,qui demoura fous les mains delà Royne, & laquelle mourut peu après de de£ 
plaifir qu'elle conceut pourl'obftacle mis au mariage par fon perc , conclud & arre- 
ueyer lin. ftéauec le Prince d'Angleterre. Et Mcyer es Annales de Flandres bien quedie,ou 
10. pluftoft foupçonne qu on auança la mort à cefte Princeue , & en blafme la Royne 
Ieanne, fi ne parle-il point qu'elle fut eftranglée ny ic&ée en la riuicre , ains qu'elle 
mourut de telle quelle maladie, fans faire mention d'vnc cruauté fi dematurée que 
celle qu'allègue le Chroniqueur Mafle : & en autre endroiâ il en parle en cefte ma- 
imre des niere ; La pucclle Philippe fille de Flandrcs,& cfpoufe d'Edoiiard,mourutl'an dixief- 
sAmules mc £ ç fa ca p r i u icc : les hiftoriens François dient qu'elle trcfpafTa de dueil , de ce que 
on^iejme. VO y anc q UC rous j cs autres enfans captifs du Comte eftansdeliurez, ellccftoit con- 
trainte de tenirpriibns.il y en a qui tiennent qu'elle dccedaauant que Guy deftiaftle 
Diuerfes PhilippCjCC que ic penfe le plus veritable:& d'autres afferment que les ennemys 
opimtm de ^ c * a roaifon de Flandres l'emprifonnerent , afin que par fon mariage auec Edoiiard, 
U mort de ou autre, elle ne donnait accroifTement à la puifTance Flamande. Ces parolles vous 
h fille de font manifeftement cognoiftre la calomnie du Chroniqueur nommé cy deffus , ôc 
sundres. voir que fi le Roy fc fut tant oublié qu'il dit,que Meyer ne l'eut pas pafféfous filence, 
non plus que le poifon duquel on foupçonnoit que cefte PrincefTe eftoit mortc:mais 
reuenonsà cequife dcfmeflaen France pour le faid de la guerre. Iean Comte de 
Richemond n'ayant guère bien faict fes befongnes en Guicnne, le Roy Edouard dô- 
na vnc armée à Edmont fon frère , penfant qu'il y fut plus heureux queles autres , fie 
luy donna pour adioint Henry Comte de Lincoln .lefquels abordans au pays de Mc- 
nrÂes™ ^oc prennent terre, &affiegeans l'Efparre ville affifele long delà marine au Goui- 
P^ e ^ c Bourdeaux qu'ils cmportercnt,y vfans de leur douceur accouftumée : puis 
approchans de Bourdeaux furent forcez de fe retirer, ayans mis ncantmoins le feu 
aux fauxbourgs du cofté de faind Saurin: & ainfi prenans la route de Bayonnc , Ed- 
mont y tomba malade, &; y finit fes iours , &c fon corps fut porté en Angleterre. 
Ddxdfie- Ce nonobftant le Comte de Lincoln fut aflîeger la ville de Dax , bien qu elle 
l**f*r Us fuft forte d'alfiette , 6c d'artifice , où ayant cfté long temps , fallut que îc rc- 
AngUu. tiraft tant pour ce qu'il n'auoit point de viurcs, que pour perdre tous les iours des 
hommes par les fallies des afficgez,fans qu'il feit aucun dommage à la ville : ioint que 
le Comte Robert d'Artois vn des plus vaillans U fâges Princes de fon temps ve- 
nant en Guicnne les contraignit de leuer le fiege. Sur le commencement de l'an 
mille deux cens nonante fept,lc Comte d'Artois ayant paflela mer à Rions,& fejour- 
LUn 1297 nc ' q UC iq UC jours à Bourdeaux , fachemina vers Bayonne , refolu d'affrontet les An- 
temGuit- & lois *l ui tcnoicnt * a campaigne , & fçachant que le Comte de Lincoln, ne faudrait 
w ' " de le venir trouucr fil f arreftoit à battre quelque place , il fut affieger vn Chaftcau 
nommé Bellegardc.Ceux de dedans fe défendent , & ayans faute de viurcs enuoyét 
sSfngUU vers l'Anglois demander fecours, qu'il ne diffcra,ains haftant le pas fourny de viures 
defu%s pour les alfiegcz , voicy qu'il eft deuancé par monficur d'Artois qui luy prcfentele 
p4rU cote c hoc , voire le contraint de combattre , &c le vainquit faifànt vn grand raafTacrc 
d ssfmts. d'Anglois , U autres fuiuans leur party , de forte que fans la nuiâ: furuenant , fie les 
boys vorfins du lieu où fut donnée la bataille , il ne fe fut fauué vn feul du camp An- 
glois . Les chefs principaux qui eftoientles Comtes Iean de Richement, fie Hcn- 

rydo 



Digitized by 



Google 



PHILIPPE LE BEL. LIVRE II ÎI 759 

ry de Lincoln fc fâuuerent à là fuite , mais Iean fetencur de fàind Iean, & Guil- 
laume de Morte-mer, Se grand nombre de noblcfle Aquitanique furent pris en 
combattant vaillamment , lefquels le Comte d'Artois cnuoya prifonniers à Paris vrijonieri 
pour ligne de fa vi&oirc ^laquelle obtenue, il n'y eut homme fi hardy qui ofàltle-*kc«*" 
uerla main en toute l'Aquitaine pour faire aucune refiftance à ceux quifuiuoient 1 '^^**' 
le party du Roy Philippe . En ce temps fut empoifonné Florent Comte de Ho- 
lande, Se toft après fon fils vnique par quelques fiens ennemys, d'autres tiennent te V ™ H ° 
qu'ils furent occis en trahifbn,la mort defquels fut vengée par Iean Comte de 
Henault leur coufin, lequel vint à l'héritage de Frife,& de Holandc par droit li- \unà*Ht 
gnager Se eftant le plus proche de confanguinité : ce qui ne fut pas de peu de fup- nàtdt iuy 
port au Roy, d'autant que le H ennuyer eftoit de fa ligue . Au refte on n'auoit ia-./*"^. 
mais veu vn delbord fi eftrange à Paris que celuy de fan mille deux cens nonan- j B Jf* â j£f 
te fix au mois de Décembre, car la riuicre de Seine le iour de la vigile fâin&Tho- Jj£ 
mas, qui eft levingtiefine dudiâ: mois, fortit fi furieufement de fon licl: accouftu- 
mé, qu'elle feftcnditpar toute la viUe, vers laquelle on ne pouuoit venir qu'auec 
des bateaux , de quelque part qu'on y abordaft , à caufe que lvniuerfite eftoit 
au bas toute pleine d'eau, Se que les ponts furent rompus, Se les moulins empor- 
tez auec les édifices y baftis , voire le petit Chaftellet , Se petit Pont f en allèrent chàfteiïct 
par terre de l'impetuofité des cauës, non fans perte d'hommes Se de biens, Sevn^ f tn, \ 
grand eftonnement de chafeun , qui prenoit cecy pourmauuais prefage, comme â * >Atm 4 
au/fi il fembloit fignifierles grands mal'heurs qui depuis aduindrent au Royaume. En ?dnt ' 
Câftilleles affaires alloient fi ma! pour leieune Roy Fernand,ue luy ayant donné 
le Royaume de Léon à fon oncle Iean pour fen faire vn bonamy,il fe veit enue- 
lopé pat luy mefine en plus-grands mal'heurs que jamais , d'autant que Iean fèjjjj^^ 
mit du cofté de ceux dc~IaCerde,& feitlaguerrcà fon nepueu, fi bienquclcpau-<fcyj fWW 
ure Prince ne fçauoit où fe retirer , n'ayant aucun parent auquel il: peut auoir mUgtbi 
fiance . Il enuoya vers le Roy Philippe fon coufin, Se vers le Pape pour auoir fe- 
cours , mais ce fut en vain: car le Roy auoit tant d'ennemys de tous coftez , qu'il 
faifoit affez d'entendre à fes affaires fans fe méfier du faiefc d'autruy:& quant au Pape 
il repeut le Caftillan de promefTes , mais qui furent fans aucun effed . Et à la ve- • 
rite' le Roy Philippe auoit plus de raifon de fuiurc le party des enfans de la Ger- Ligue J» 
de fes coufins germains , Se fils de fit propre tante que du fils de Sanche , Se pour ^ vhilif 
lafaueur defquels il auoit faiéfc ligue auec les Roys Iacqu es d'Aragon , SeT>ctiy%t ttn£ i à$ 
de Portugal , Se de Mahomad Mir, Roy de Grenade : auec les forces defquels fcioi-S"?'"? 
gnirent les Aragonnois Se Nauarrois , ayans pour gênerai Alphons de la Cerde-*" 
qui fc portoit pour Roy de Caftille, qui prit les villesde Tordefillas, Villa-Garcia, 
Medine de Riofeco , la Mota Se Villé-Fafila : eftant chef des Nauarrois pour le Roy _ Cgf ^ 
comme Lieutenant gênerai Se Vice-Roy Alphons de Rofiiay Champenois de na-^^. 
tion, lequel donnoit de grands affaires aux Caftillans qui tenoientpour la Royne fEflMur* 
Marie mere du Roy Fernand . Ccfte pauure dame auoit à combattre plus ceux i6.çbd. 6, 
qui luy eftoient auprès que ceux qui en campaigne luy faifoient la guerre : d'au- 
tant que Henry de Caftille oncle du deffunct Roy Sanche , efchappé des prifbns , .JjTf' 
de Naples fut i Grenade vers le Roy More, qui lereceut courtoifement, comme JT Jfc 
auflî feit Aben Atamar fils du Roy , auec lefquels contractant ligue Se amitié' , Se ™'* 9 
receuant de riches prefens de ces infidèles, leur promit , Se iura de faire tant que 
la cité de Tarife allife furie deftroit de Gibraltar leur feroitdeliurée,ccquiluyeut 
efté vn moyen pous entrer plus à fon aife en l'Andalufie, & faire venir forces d'A- 
frique en Efpaigne: mais la bonne Royne Marie foppofa aux defleins de ce vieil- 
lard traiftre & auaricieux qui aymoit mieux l'infidèle que ceux de fon fâng pro- 
pre . Ainfi voyez vous quel homme eftoit Philippe le Bel , Se quelles les forces 
Françoifes eftans vnics,puis qu'en vn mefme temps il armoit fur mer contre l'An- 
glois Se par terre en Nauarre, Flandres Se Guienne, où l'ennemy eftant dompté, 
il rappclla leComte d'Artois, duquel il auoit affaire contre le Flamand, Se lequel laif - Hgkrt CS 
fà Lieutenant pour le Roy le Comte de Foix, ainfi quei'ay dit cy deffus. Et cependant * 
Henry Comte de Bar, qui auoit efpoufé la fille de TAnglois, Se eftoit entre en la li- r ***** jr m 
gueauccleFlamand,fc hafta des preraicrs,& faifant leuée d'hommes entra fur le pays Frâtt(K 
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de Champaigne à luy voifin , & appartenant au Roy Philippe à caufe de (on cfpoufe 
Henry Co l a Roync Ieanne:& brufla l'Abbaye de Beaulieu en Argonne , &C les villages qui d'i- 
uàeur celle dependoient. Mais le Roy y enuoya Meffire Gauthier de Crecy feigneur do 
£" m ^*Chaftillon fur Seine, lequel faifant afTemblée d'hommes en Champaigne vintôc 
entra au Barrois, bruflant& faccageant le plat pays fans nulle mifericorde : ce qui 
contraignit Henry de lafcher, & quitter la Champaigne, pour venir deftendre fit 
tcrre,& du fuccez duquel nous parlerons cy après , & comme eft-ce qu'il feit hom- 
mage au Roy de Ton Comté de Bar,eftant prifonnier de fa maiefté.Cc fut en ceft an 
que le PapcBoniface canonifa,en ayant faid fouuent refus, pour eftre mal affection- 
CdMmfi- né au Roy Philippe le Bel,Ic faind Roy Louysncufiefme,les oflements & precieufes 
tio du rcUques duquel furent efleuécs & mifes en vne chafTc,& honnorées du peuple,pour 
s. uuys j a fouucnancc des vertus de ce grand Roy, & louange de Dieu qui veut eftre honno- 
KluifàT cn ccux ont vc ^ cu fondement en ce monde. 

hmiïiefmc 

Du droit! des Herauds^ 7(pys d 'armes , de leur origine, & infiititution, 
O* quel leur office & priuileges, 

QH *AT. XLI. 

Ors que i'ay faicVcy deffus mention que le Roy enuoya fônHc- 
raud d'armes,i'ay promis de vous difeourir fuccintement que ceft 
que H eraud,quel l'office de ces hommes, &: comme iadis on en vfoit, 
éc quels hommes on choififfoit pour ceft office , à quoy ils eftoient 
employez, & combien onles refpcdoit par toutes cours de Princes: 
& pour ce que nous fommes fur les guerres,c'eft auffi raifon que fa- 
tisfaifànt à ma promefTe,ie parle de ceux qui font commis pour eftre 
Herduds comme * cs P ro P res moyenneurs des batailles. Et bien queicfçacheque nozance- 
mneus ^ftres ont imite' plufieurschofcs,& obferuations en la difeipline militaire, fait pour 
tous Us hi- lcfgard de rordre,ou des noms tant des Perfàns, Grecs queRomains,fî ne rn arrefte- 
fionens. ray-je point fur ce que les hiftoriens , tant des vnes que des autres nations ont eferic 
des Feciaux,ou autres meflagers facrez moyenneurs , ou porte-parolle, foit de guer- 
re, ou d'accord entre les Potentats & Princes.mefuffifant de toucher fimplement ce 
caduceato quicftdenoz Hcrauds,& de leur plus ancienne origine parmy nous , tant pour ne- 
rescr Fa- ftre trop long que pour-ce que défia il y cn a qui cn ont traicté quelque chofe,& que 
tUUs font mon grand amy le feigneur du Faux Angeuin eft après l'eclcrciffemcntde chofe tant 
w l ft * fcgnalée,& pour l'ornement de laquelle toute la nobleffe deburoit fè peiner, afin de 
r ' fe conferuer les droids armoiriaux,& les mémoires des hauts faids des gentils-hom- 
mes de ce Royaume.Et n'ignore pas quel honneur , & relped ont porté aux Cadu- 
fferduds ccatcurs ou Herauds, veu la feuerc vengeance que tant les Romains , qu'autres na- 
fdcreTen- û° ns ont pris de ceux qui orTençoicnt ce genre d'hommes choifis pour eftre libres 
uns toutes parmy les armes, &: auoir liberté d'aller par tout,& de porter impunément toute pa- 
tutiont. rolle,commc eftans perfonnes publiques , & ne difàns rien que par l'aucu de ceux qui 
les enuoy oient, & rapportans fidèlement les refponccsqui leur eftoient faides. Ec 
ainfidéslccommcnccmentqu'ilya eu guerre , les Herauds ont auffi pris origine, 
quelque nom qu'ils ayent porté,&: par-ainfi ne nous tiendrons là, ains viendrons au 
fuccez qu'ils ont eu en ceft augufte Royaume de France.Et ces icux Olympiques tant 
Herdudt iadis célébrez en la Grèce , eftoient publiez par des Herauds, comme auffi toute a£ 
iiftin*ue\ fcmblée d'armes , fut elle fanglante , où pour pafTe-temps,& iccux mefTagers diftin- 
m hdhtts g UCZ des autres,& de l'habillement de tefte &; du corps,& pour porter en main où la 
des dutres. Dr £ c he de Palme,oule rameau d'Oliue comme à prêtent noz Herauds font cogneuz 
^ leurs cottes d'armes. Or comme entre les Romains il femble que ces mots Fœcidlù, 
r Apportent @* Pater Patr4tu4 f° nc d'vnc mefme importance quant à l'effed de l'office,^* eft-ce que 
les Kfys le Pater Patram fembloit auoir plus d'authorité,&: fe r apportoit non feulement à noz 
d'armes. Herauds,ainsàceluy que nous appelions le Roy d'armes, duquel & defesdroids 
il nous conuient icy difeouric . Au rcfte,cn l'eftablifTcment de ces hommes , il a 
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fallu que cntreuintlafoy publique d entre les Princes voifinsamys ou cnnerays,& 
que grands fermés aycnt efté faits pour la côferuation des Herauds, afin que plus feu- Herduh 
rément ils peuflent aller, & venir faifâns leurs charges 6c mefTages , 6c leurs rapports {J*^f*J 
au vray d'amys ou ennemys (ans riémétir, pallier ny dc(guifer,& (ans reuelcr leurs en- • 
treprifes ouïes embufchesdc fon party à d'autres pour quelque occafiô qui fe luy puif- 
fe offrir.Cefte maiefte'a efté conferuée iufqu'à tant que les Roys ont permis que pour 
foulager les Herauds en leurs charges, &: donner ouuerture à d'autres d'y paruenir, 
il y eut des pauures gentils-hommes ( car d'autres n'en dcut on point receuoir, 
pour la confcquence de la chofc)qui fciflent l'eftat de Pourfuyuans, c eft à dire l'office fjpj^f 
des pourfuites ordinaires des Herauds:& lefquels font ainfi nommez, à caufe que fai- HAnJ 
fans cecy,ils attendent , 6c pourfuiuent quelque place vacante: teneantmoins n'eftoit fmr^my 
il iadis permis aux Pourfuyuans d'eftre créez 6c faits Herauds, (ans auoir fait feptans mjtitufy 
de feruice,voire le Roy n'y diipenfoit que d'vn an feulement, afin de n'enfraindre vnc 
loy fi neceflaire. Et depuis les Seigneurs ont eu priuilege de faire des Pourfuyuans 
pour lapourfuite de leurs affaires,ie dis ceux qui auoient charge en guerre ou autho- *i»iUifi^ 
rite 6c commandement, 6c qui portoient marque de Cheualicr$,& auoient droit de ^* 
lçucr banniere,car autrement n eftoit-il loifible de faire , ou créer Pourfiiyuant en ce 
Royaumc.Dc telle creatiô de Pourfiiyuant m'en acommuniquévnel'aifiié dcsenfàns. 
du feigneur des Boufflers , A.des Boufflcrs feigneur de Caigny , fort curieux recher- 
cheur d'antiquitez,dc laquelle voicy la teneur. c§mmtt$ 
A tous ceux qui ces prefentes lettres verront,Iean de Rouuerel Cheualier feigneur p^*_ 
dudid lieu,falut.Sçauoir ie fay quemoy confiant des preud'hommie, loyauté 6c bon- tkutks fei- 
ne diligence de Regnaut Talmas,iceluy Regnaut ay retenu 6c retiens pour mes befoi- guurs e- 
gnes & affaires de mes terres 6c feigneuries 6c autres,mô Pourfuyuât d'armes,apres ce Jtmtm* 
que de luy ay receu,& prins le ferment en tel cas accouftumé:&: luy ay donné 6c don- ttr >fîK: 
ne plein pouuoir 6c autorité par ces prefentes de faire tout ce qu'à office de Pourfiiy- 
uant peut,& doibt competer 6c appartenir , 6c de porter vn efeufion armoyé de mes 
armes.Si prie & requiers à tous Cheualiers , Efcuyers 6c Capitaines , 6c tous Gendar- 
mes 6c autres à qui ces lettres feront monftrées qu'à mondià Pourfiiyuant en pafTant ' 
6c repayant de iout 6c de nuid,à pied 6c à chcual, ne veulent meffaire ne foulfrir cftrc 
menait en corps ny en biens en aucune manier e,ains le laiffen t,& fouffrent plainemét 
ÔC paifiblement paffer 6c repafler fans nul empefehement , &c tant leur plaile en faire, 
comme ils voudroient que feiflfe pour eux en pareil ou greigneur,laquelle chofe iefe- 
roy volontiers fi requis en eftois. En teftnoing de ce i'ay feellé ces prefentes de mon 
fecl, qui furent faites 6c données le neufiefme iour de Ianuier mille quatre cens vingt 
neuf. 

Par là vous voyez que défia on abufoit de ces Pourfuyuans, lefquels bien que fuflent 
choifis,n'auoient encore puiifancc de porter Y efeu armoyé, ains en pourfuyuoient la 
licence tout ainfi que les feigneurs tenoient baniere enayans le congé du Roy Câ- 
pres auoir fait prcuue de leur vaillance. Mais laifTans ces Herauds ombragez,fautvc- Diffnt** 
nir aux vrays 6c à ceux qui font à la fuitte 6c gages du (buuerain, veu que ces Pourfiii- * •£ H *~. 
uans n'ont tiltrcquedeioycufcté,làoùlcsvrays Herauds portent le nom des Prin- r * 
ces,fuicts au Roy d'armes , qui eft couronné Royalement , 6c porte les armes du Roy, 
là où les autres ont couronne de Duc ou de Comte, fuyuât les Prouinces de leur offi- . 
ce,& cfquelles ils font députez par le Roy d'armes. Car ( comme i'ay did ) par ceux cy 
toutes chargées faut que foient faites,& à eux à iuger des droits armoriaux : veu que 
de tout temps en France, il n'a efté permis à vn icune homme de çorter autre cas en 
fon efeu que le metail ou la couleur (ans nulle deuife, attendant qu'il eut fait quelque 
feruice au Roy & à fa patrie, par lequel il meriraft que le Roy feul , ou autre tenant fit 
place Juy cmbellift ceft efeu de deuife digne de luy , 6c qui le fegnalaft de perpétuelle 
marque de nobleffe.Et de cecy vous ay-£ propofé vn beau 6c notable exemple en la 
vie du Roy Louysle Bègue parlant de Dom Iaffre Comte de Barcelonne, lequel rc-pfifi*** 
ceut par le don dudicfc Roy celles armes que portent à prefent les Rois d'Aragon, ayat 
fait fort vaillamment fon debuoir en la guerre contrelcs Mores.Et n'eftoit cecy nou- ' 
ueau,veu que Virgile femble toucher 6c prouuer cecy,à fçauoir que ceux qui n auoiéc rirtjhlml 
fait aucune chofe fegnaléc , n auoient auffi autre efeu ou bouclier qu'vn tout blanc , u j&fc*. 
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te ayant le champ (ans nulle deuife , lors qu'il diâ parlant du fils d'Aune combattant 
contre Camille. 

Enfèpedes nudo^puraque in terri ta Tarma. 

Et au mefme liure il did 
Enfe lents nudo 9 Tarma<jueinglorius alba. 

'^ttmm- Ce qui monftre que l'vfage des armoiries ncft point moderne, quelque choie 
ries cr -qu'en dicnt quelques vns de noftrc temps,&r lcfquels bien que gens de bon cforit , te 
Imrsdnits d'alTcz grande lecture,n'ont toutcsfois fueilleté tous les bons liures'ny goufte toutes 
firtnuies f a i n &ç S liqueurs de l'antiquité, te aufqucls ic propoferay pou r ce coup ( comme 
enUvK cn ?^ nt ) vn ^ cu ^ P^ â Z c sdkgué par Goctzie en la vie de Iule Ccfar , lors qu'il 

V'tondMtoreJty 

Qmntanos magna Atrium Jkarum fiducia a Cajàre petijffe y lt Eléphant is opponerentur : debellatîf' 
(juc Elephanti s , ipÇis ooncejptm ,"Vf in monumentum rei geiïx. , Elephantibus deinceps pro infigùbiês 
yteretur. Que ceux de la cinquiefme Légion fc nans en leur vaillance, requirent Cc- 
• fat qu'il les foufFrit de combattre contre les Elephans , ce qu'eftant faid , te ceux-cy 
ayans vaincu les Elcphans,Cefar leur octroya de porter déformais les Elephans pour 
leurs armoiries, mais laùTons ce propos à d'autres à vuider, te venons à noz Herauds 
d'armes,que noz majeurs ont appeliez voir-difans,c'eft à dire veritables,ou difans vé- 
rité: Le Roy dcfquels,ainfi q tiénent tous ceux qui ont eferit de l'art Héraldique en 
France , fut inftitué par le Roy Dagobcrt premier du nom , qui donna ce tiltre à vn 
Ddgbert vaillant Chcualier nomme' Robert Dorfin, te d'autres l'appellent Daufin: non qu'il y 
infant* Us n'y eut défia des Herauds,mais le Roy voulut qu'il y en eut vn fur tous les autres , lc- 
Mju-d'dr- «juelfut fouuerain, te eu" eu parle Roy te fon confeil, fçachant lyre te eferire , ayanc 
**• . 1 expérience longue des affaircs,& fur tout cognoitfantlanoblcfle ,& entendant au 
quels dot- ^ c i a g Uerrc Ordonnaquece premier Hcraudfcroit appelle Roy-d'armcs, te. 
Imsju cnc ^ ^ autres Herauds te des Pourfuiuans, lefquels il enuoyeroit çà teh pour cftre 
a* drmes. dcuëmcnt informé des chofes qui fc feroient par tout , aumoins qui concerneroicnc 
le fai& de fa charge: & lcfquels Rois-d'armcs cftoient choifis d'entre la noblcfTc , te 
des Cheualiers , ayans faict long feruice, te ja enuieillis à la guerre. Et pour ce que 
D't*ch$i- toutes les conditions en cecyrequifes fontés fermens que font, & le Roy-d'armcs, 
fis Us %ois te les Herauds en leur creation,ie ne le veux dire icy , d autant que bien toft ic vous 
**mts. cn donneray refolution, ayant did quequiconque vient à cefte dignité, ilfautque 
XfK-d'dr- £ Q - lt cheualier,car fans cela il ne peut cftre courôné pour Roy-d'armes, te c'eft pour- 
filent *l uo y Philippe Augufte faifant François de Rouffi fon Roy-d'armes , il luy donna 
cheudiiers quelque iour au-Darauantl'accollée,pourn'eftrcque fimple Efcuyer, te n'eftant en- 
cor honnoré de 1 ordre de Chcualcric , autant en auoit faict Louys le Gros à Louys 
de Roufly ayeul de ce Frâçois de Rou£fy,& depuis de Guillaume Mont-Remy,d au- 
tres dient de Mommorcncy fils baftard du feigneur de Mommorcncy,afin que vous 
voyez à quelles perfonnes eft-ce o^ue les Rois conferoient iadis cefte dignité, char- 
çhdrgeies géed'cnregiftrerlcs hauts faicts d armes des Rois,Princes, feigneurs, te Capitaines, 
toit-dur- te de voir qui font ceux d'entre les foldats qui méritent d'eftre auancez par le Prince. 
Le Roy donc cftant rcfolu fuyuant la délibération du confeil de faire vn Roy-d'ar- 
mes de France (lequel on appelle ordinairement Mont-joye,fans qu'on fçache iuger 
au vray d'où vient l'origine de ce vocable, qui eft l'ancien cry de ce Royaume ) il 
donne charge au Côncftablc, ou luy abfcnt, ou n'y eftant point , au premier Maref- 
X&-tdr- chai de France,d'aflembler le confeil des Princes,fcigneurs, Cheualiers, ÔcCapitai- 
mesdppeU nes au tant que bon leur femblera , aufquels il face iurer qu'ils nommeront vn,ou plu- 
U Ment- f JCUIS gentilshommes foient ils Cheualiers*ou Efcuycrs, qui foient (ans reproche, 
'comme le aagez,fagcs,bicn experimcntcz,ayans fuffifinte cognoi(Tancc de lettres , te faitplu- 
Zoy-âur- fteurs loingtains voyages , lifans te efcriuans bien , afin de fe gouuerner deuëment 
mes efi és charges fecrettes qui leur feront données. Et de tous ceux que les feigneurs nô- 
gP**> meront , choifira ecluy qui luy femblera le plus capable , te auquel ( fuiuant ce que 
die* eft cy demis ) il donnera l'ordre de Cheualeric, d'autant qu'il feroit mal-ièanc 
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qu'il portaft couronne Royale (ans eftre au-parauant Cheualier. L'élection eftarit 
faide , le Conneftablc faid venirl'cfleu ,ou luy fait efetire fil cft abfcnt:&arri- 
ué, luy donne entendre l'eledion,& f enquiert de luy fil peut ou veut loy au ment ex- 
ercer cefte charge auecla diligence qui y cft requife : & fil l'accorde, il le menede- 
uant le Roy,& feigneurs de fon côfcil:& là le Roy luy fait l'hôncur q de luy dire de fa 
bouche,que pour fes vcrtus,vaillances,bons feru i ccs,& grande expérience il le reçoit 
pour fon Roy-d'armes,& que pour tel l'a efleule côfeil: puis luy aflîgnciour de quel- 
que fefte folemnelle pour le couronner fuy uant que icvay vousledeclairer. Leiour 
par le Roy prefix eftât vcnu,l'cfleu ira au logis du Roy, èc en vnc châbre d'iceluy, les 
valets de chambre du fouuerain le veftiront de tous les habits Royaux,tout ainfi que c§mme U 
fi c'eftoit le Roy mefme, faids d'efcarlate , & fourrez de menu ver, dequoy le Roy 
luy feraprefent: & eftantfàmajeftépouraller àlamefTe,lc Conneftablc comme chef ™ r $»né 
d'armcs,& melfieurs les Marefchaux fuiuis de trouppe de noblefle en bon équipage, 
iront vers l'efleu Roy-d'armes pourl'accompaigner à la Chapelle , en laquelle le Roy 
voudra ce iour ouyrle diuin feruice , & marcheront enceft ordre. Les Pourfu yuans En ^ 
vont deuant deux à deux,puis les H erauds,puis les Rois-d'armes des marches, & frô- ordre wnt 
tieres,& des Princes fuiets à la couronne de Frace,& ceux du Roy vont les derniers: /« 
&C f il y a quelque Roy-d'armes,ou Heraud d'autre Roy , ou Prince eftranger, il mar- ™*f* ^rs 
che en ranc auec ceux du Roy, afin dcj'honnorerpourramourdcfonmaiftre. Et Vé 
après ceux-cy vient l'efleu : lequel fi n'eft Cheualier , faut qu'vn Cheualier tout foui ÏÏ^^J^ 
aille deuant luy qui porte vne efpéc à tout fon fourreau en main , & la croix contre- mtt 
mont : là où fi l'efleu eft Cheualier, il ne faut vfer de cefte cérémonie . Apres tous 
ceux-cy vient vn autre Cheualier qui en vnelance croiféc porte en façon d*vn Gon- 
fanon ou enfeigne la Cotte d'armes de ceftefleuRoy-d'armcs, à la poidrine de la- 
quelle fera fichée vne couronne d'or chargée depierrerie,où fera efmaillélc fêul bla- 
fon du Roy,n'eftant permis à ceft officierde iamais porter autre blafon que celuy de 
fon Prince. Apres le Cheualier qui a la Cotte d'armes, vient vn autre qui porte en fes 
mains la couronne telle qu'il plaift au Roy que fon Mont-joye l'aye : ù. après marche 
le Conncftable tenant l'efleu par la main,& luy eftant abfent , les deux premiers Ma- 
refchaux feront ceft office,luy eftans aux deux coftez,& le mèneront à l'Eglifc,fuiuis 
des feigneurs Chcualiers & Capitaines,& delanoblefTe ayant charge en gucrre.Eftas 
à l'Eglifc,on le conduira à l'autel , & vis à vis d'iceluy plus bas qu e l'oratoire du Roy, 
ou fur vne chaire fera mis vn tapis velu , & fur iceluy a/fis l'efleu , & à fes deux coftez 
font les Cheualiers qui portent la Cotte d'armcsj'cfpée, (fil n'eft Cheualier) &la 
couronne. Le Roy eftant arriué, l'efleu fe leuera de fa chaire, furlaquelleleRoy faf- 
ferra tout aufli toft:& lors le Conneftable ou le premier Marcfchal prend l'efleu , &c 
eftant de genoux, didau Roy : Sirc,voyez cy ce gcntil'homme qui feprefente pour 
vous faire feruicc,ce que l'efleu auoiie & ratifie: & le Roy parlant au Conneftablc, 
ou Marefchal,luy commande dédire à l'efleu ce dequoy il l'a enchargé : lors le Con- 
neftable luy parle ainfi.Lc Roy cyprefcntm'a commandé devousdire, quepourla 
prcud'hommie,{àgeiTe,&: vertus qui font en vous , il vous a efleu pour fon Roy-d'ar- 
mes,vous nommant fon tres-noble, & vidorieuxRoy-d'armcs , & de Meffeigneurs 
de fon fangjàfçauoir Mont-joyc.Auquelfeigneur,comme bon &vray Chreftié vous 
iurez,& promettez fur Dieu, & furies faindes Euangiles eferites cy deffus en ce 
Meflel,fùr lefquels vous tenez les mains, les chofes qui f en fuiuent . En premier lieu serment 
vous iurez que vous feruirez après Dicu,fiir tous le Roy voftre fouuerain de tout vo-"^^- 
ftre pouuoir & induftric,gardant loyaument fon bien , & honneur en tous lieux, où ^ 4rmeu 
vous fercz,&: d'vfer de pareil debuoir à l'endroid de Mcfleigneurs fes enfans fil y en 
a,&quefil yachofequife face à fon dommage ny des fiens , vous luy reuclercz, le 
fçachant , ou à fes officiers à qui il appartiendra,le pluftoft que pourrez, fi autrement 
vous ne pouuczy pouruoir. Vous iurez de ne iamais reueler , ny dire ce que vous or- 
rez,ou pourrez fçauoir de fecret au confeil du Roy, ou autre feigneur fc fiât en vous, 
fans commandement & ordonnance de celuy,ou ceux qui vous chargeront de le di- 
re,(àuf que là où cela feroit au preiùdice du Roy noftre fouuerain,ou de (à couronne» 
Et en ce qui concerne voftre eftat, iurez de ne reueler ny dire en forte quelle que ce 
foit,lçs fccrctces entreprifes d'armes d'amys à cnnemys,& d'ennemys à amis Chrc* 
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dclepublicr.Qucloyaument,diligcmmcnt,& de toute voftrc puifianec vous direz, 
ferez 6c vous acquitterez de toutes charges d'Ambaffades, de rapports &:commiffiôs, 
qui vous feront parle Roy ou fes confcillers, aufquels appartiendra, en charge'es & co- 
rn lies /oient pour les amy s ou ennemys, 6c p renant la charge , les mettrez à effect (ans 
y faillir aucunemét. Iutez que ny par amour,ny par haine, par promefle,don ny faueur 
d'aucun, ne blafmcrez ou dénigrez l'honneur d'homme qui viuc , pour aduaccr vn au- 
tre: comme auffinc direz aucun blafme ou mot iniurieux àperfonne en fait d'armes, 
fi le Roy, ou ceux à qui il appartient, ou qui font par luy commis , ne le vous comman- 
dent,© u fi celuy à qui vous parlcz,ne le mérite par trop cuidemmen t , à caufe de fes la£ 
chetez &: de mérites. Vous ne fouffrirez que Pourfiiy uât foit fait par aucun feigneur fil 
n'eft noble , honnefte , fain 6c entier de fon corps , & fçachant lyre &: eferire , (ans les y 
receuoir par faueur 6c fans auoir les conditions à telles gens rcquifes:Que quiconque 
vousface requefte pour faire rapport à quelque feigneur, vousn e le ferez q parle Pour- 
fuyuantdudiét feigneur. Et là où vn Heraudne feroit noble, qu'à tout le moins il foie 
fage,accord,difcret,honnefte 6c fuffifant pour fuiure 6c vifiter les frontières,^ les faits 
d'armes es guêtres de ce Royaume,f il y en a; ou pour aller vers les autres Seigneurs en 
leurs gucrres,& voyages fous le bon plaifir du Roy , dcfqucls voyages il faut que porte 
enfeignement 6c inftru&ions véritables. Et ne reccurez ccHeraudiufqu a tant qu'il 
aurapourfuiuyl'efpacedcfept ans,filnadcl'o&roy de fon Prince vn an (ans plus de 
diminution de fa pourfuite degrace.Iurcz de ne iamais dire ny teûnoigner qu*vn He- 
raud vicieux 6c des- honnefte foit digne de monter plus haut &: fuffifant de paruenir 
à cftre Roy-d'armes de quelque Prouince:& fi fon Prince le veut ainû* aduancer , vous 
en acquitterez voftre confcicnce, difant les caufes de voftrc reeufation, 6c que de là 
auant d en face à fa fanta Ci c,p ou rucu que vous foy ez fans enfraindre ce prefent fermée. 
Et fil y a quelque Roy-d armes,Heraud ou Pourfùyuant qui fe foit fortfait en fon hô- 
neur,commettant quelque crime delafcheté 6c felonnie ( ce que Dieu ne permette) 
foit faifant faux rapport, ou commettant quelque crime contre noftrc fain&e mere 
l'EgiifeiVous en ferez le rapport au Roy,ou àmonfieur le Conneftable,ou à fon con- 
feil 3 car tel eft le plaifir du Roy, 6c veut qu ainfi le faciez. Et fi quelque Heraud de fei- 
gneur repris par vous,ou par autre Heraud ou Roy-d'armes de vice, continue en icc- 
luy, vous direz à fon feigneur qu'il luy deffende de porter fon blafon, ou autrement 
vous luy ferez ofter auec fon ignominie : 6c autant en ferez des Heraud s 6c Rois-dar- 
mes du Roy,en ayant aduerty le Roy 6c monfieur le Conneftable. Que vous ne cèle- 
rez aucunement les vaillances &: prouëues des vaillans hommes, foit és batailles ou 
ailleurs, & fans refpe&er non plus le riche que le pauure : dépendant à voftre pofliblc 
l'honneur des dames 6c damoifelles,pauures ou riches, 6c fur tout où vous verrez qu'à 
tort elles feront blafmees ; en faueur defquelles vous vous emploierez csiouftes 6C 
tournois 6c raifonnables querelles , 6C autant en ferez-vous pour le foulagement des 
orphelins. Par la volonté 6c ordonnance du Roy, il faut que vous allez par routes les 
Prouinces de ce Royaume,ainfi qu'on le vous drelTcra par efcript,ayat auec vous cinq 
nobles Rois-d armes ou Hcrauds auec la cômifiion du Roy 6c patentes d'iccluy à tous 
Ducs,Comtes,Vicomtes,Barôs, Banercts,Efcuyers ou autres nobles hommes tenans 
dignitez ou autres fiefs nobles quels qu'ils foient,defquels par leurs documens,inftru- 
més 6c pnuileges fculemét vous vous enqu errez fans entreprédre plus haute rcccrchc: 
Û maieftc voulat auoir cognoifTance de la Noblefle de fon Royaume, & fçauoir quel- 
les iont les plus anciennes 6c illuftres maifons,pour en faire yn cxtrait,&: mettre chaf- 
cun en fon ranc:eftant voftrc office de fçauoir 6c eferire les noms 6c furnoms de tous» 
les tiltres de leurs feigneuries,leurs cris,leursarmes,lcursTymbres,&blafons naturels 
6c le droit qu'ils ont de les porter. Et pour ce faire vous affemblerez tous les trois ans 
tous les Rois-darmes 6c Herauds de ce Royaume en vn lieu pour ce faire ordonne par 
le Conncftable,où ferez rapport de ce que defTus,& le rédigerez en vn Hure , afin que 
(comme di& eft)le Roy foit louuent informé de fa noblcffe , 6c des deportemens d'i- 
ccllc,afin d'y pouruoit par iufticc, où il y en aura qui ferôt rien qui prciudicic à l'hon- 
neur 6c luftre de noblcûe.Toutes ces chofes cftans du droi t,office 6c eftat de ce grand 
6c premier Roy- d'armes Mont-ioye,il le iure 6c protefte deuant le Roy 6c Princes 6C 

ofiîcicn 



Digitized by 




PHILIPPE LE BEL. LIVRE IIIL 76% 

officiers de la couronne, qui cil vne cérémonie remarquable ,& laquelle monftrc 
euidemment la majcflé de noz Rois,puis que leurs meflàgets d'armes font efleus , & 
créez aueç vne follcmnité fi grande,& en I'afTemblée des Princes. Le ferment p relié, 
6c ellant encor' l'eflcude genouxje Conncftableluy defpoiiille le manteau Royal, & arnmt 
Je Cheualier portant l'efpée la baille au Conneftable enbailànt la croix, &celluy utnt-in* 
la defgainc, 6c baifantla croixja donne au Roy,quienfai&l'ellcu Cheualier, pui$fi"& c ***. 
la rend au Conneflable,Iequel la ceint au nouueau Roy-d armes . Apres ce,le Con- W4 '" r * 
neftable donne au Roy la cotte d'armcs,& le Roy la veftant à Tefleu, luy dic\:Par ce- 
lle cotte 6c blafon denoz armes,nous t'cftablilTons en l'office de noftre Roy-d'armes 
à perpetuitérpuis le courônât,dit; Nollre Roy-d'armcs par celle courône nous te no- 



couronne 



merôs du nom,Môt-joyc,qui ell nollre cry d'armes au nom de Dieu ,de nollrc dame r ^ # 
fa Benoiftc merc,& monfeigneur fainct Denys nollre Patron : 6c lors tous les,Rois-/ 4r 
darmcs,Hcrauds,&les Pourfuiuans crient à haute voix , 6c par trois fois,Mont-joye 
faine* Denys au trcs-Chrcllicn,& tres-excellcnt Roy de France. Cccy faict, le Roy 
entre en fon oratoire,&: la chaire de Mont-joye ell portée de l'autre collé vis à vis du 
lieu où ell le Roy ,& y demeure Mont-joye , affis tantqucleferuice dure , ayant le 
manteau Royal derrière luy comme vn dolïier fouftenu par deux ou trois Rois-d'ar- Htnnmt 
mcs,lVn defquels l'emporte au logis dudiâ: Mont-joyc , après que le feruice cil finy. fùft f*r 
Et le Roy f en allant au difner,ell fuiuy par Mont-joye , &lc Roy affis , ce Roy-d'ar- & 
mes ell affis au haut bout de la féconde table , ellant feruy pour celle fois de deux U9nt '"9* 
Efcuycrs:& fil ell home de grade marque, on le faict alToir au bas bout delà table du 
Roy. Apres le repas,on porte au Roy la coupe dorée, en laquelle aura beu Môt-joye, 
où le Roy met autant de pièces d'or qu'il luy plaill 6c en faict prefent à Mont-joye: 
&cclluy-cy ayant rendu grâces à fa maiellé, prend lequel que bon luy fembledes 
Rois-d' armcSjOu Herauds, &: le prelcnte au Roy pour élire Ion Marefchal , 6c Lieu- ntnt-ioje 
tenant darmes,mettant vne baguette blanche en la main du Roy, qui la donne à ce- ntmrnedu) 
luy que luy nomme Mont-joye, l'cftablilfant le Marefchal du premier Roy-darmcs. *v fin 
Ce que fai&,Mont-joyc cil conduit en grande magnificence par deux Marefchaux wf<M' 
de France,& par la nobleflc iufques en ion logis, où luy fera offert de la part du Roy 
vn habillement 6c couronne de Cheualier , 6c en celle robbe il fera mettre vne cou- 
ronne du blafon du Roy,nc luy ellant loifible d'en porter d'autre . Au refte les priui- 
legcs des Rois-d'armcs 6c Herauds font grands, &: fur tout de Mont-joye , qui a fon Priwleges 
plat ordinaire 6c fon logis près du Roy,& vn habillcmét tous les ans par l'ordônance 
anciennc,ne fçay fi àprefent il en iouill.il font exempts de gabelle,malctolles,tailles: Z^T^ 
emprunts,paûages,deports,portcs,& riuieres , ou mer, fans qu'ils payent auc un tri- rm ^^ ~ 
butimpoféjOuàimpoler : nepcuucnt eftrcarrcllez par debtes, ou fublîdcs eux, ny 
leurs biens,femmcs 6c famille,pour quelque chofe que ce foit,(àuf pour larcin,fauce- 
té,6c crime de leze majcllé:& encor' ell-ce au Roy feul d'auoir cognoilTance des cri- 
mes commis parles Herauds d'armes.Ne feront tenus demander palTe-ports nyfauf- 
conduits , ains tous chemins leurs feront ouuerspar les terres des Princes fei- 
gneurs qui les receuront , & logeront courtoifement . C'efl à eux à dégrader les no- 
bles de leurs armes, ou à tort ils les auront prifes, 6c fur autres vfurpées, comme ayâs 
le iugement des armoiries 6c enfeignes: 6c à brifer 6c calfer celles que les roturiers 
prennent à plai.fi r, & fans leur congé ou authorité du Roy, des Princes , ou lèigncurs, 
ou parl'afTcmblée 6c focicté des irierauds,car à tous ccux-cy ell il loifible de départir 
les armoirics.Ils font appeliez à tous iugemens de .duels , 6c de querelles des njoblcs, 
6c en décident, mais il y a appel d'eux aux Connellable,& Mareichaux de France, iu- 
.ges fouucrains en ce qui cil des armes, & des querelles aduenuës à la guerre. C'cft 
aux Rois-d'armes, & Herauds de donner armes 6c couleurs fous la volonté du Roy à 
quiconque cil nouuellement créé Capitaine , ou ennobly , comme aulfi il faut qu'ils 
l'cnregillrentau Cartulairedes nobles. A eux font 6c appartiennent les defpoùilles, 
manteaux 6c chapperans Royaux és obfeques des Rois,Roynes,Princes, 6c Princef- 
fcs,auec les ornçmens,8c ceintures des Chapelles ardentes : appartiennent aulfi à eux 
les mâteaux des mariages Royaux,& Ducaux par tout où leurs cottes d'armes feront 
defploye'es : comme aulfi le pot , l'cfguiere , faliere , 6c hanap apportez enf Eglifc, les 
manteaux 6c langes d appareilles oreiUers,& baffinoire feruâs aux baptefmes ioy eux 
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dcscnfans des Rois & d'autres Princes te Seigneurs, où parle commandement du 
Royicurs cottes ferontdefployées, aucc le droit delargcfic, cuxlapublians &c enans 
par trois fois en figne de ioye,pource que Dieu a donc lignée foit au Koy, ou aux Prin- 
ces qui font du fan g te couronne de France.Et le iour des facres des Rois,lcs manteaux 
fourrez d'Hermines qui font ordonnez pour couurir la perfonne du Roy en fon (acre, 
le hanap te fefguiere te badin feruans au banquet du Roy , te ceux qui font feruis aux 
Roynes cftas (àcrées,& la defpouille des feigneurs faits nouuelkmé t par le Roy Che- 
ualiers,appartiennent aux Rois-d'armcs te Hcrauds. Aufquels feuls appartient de vc- 
ilir te defpouiller les Princesaux funérailles des Rois , te de faire les crys , les conduire 
à j'Eglife,& les reconduire à l'çffrande ayans les teftes nues , le tout félon leur ordre te 
dignités c'eftoient eux iadis qui faifoient l'oraifon funèbre , ou plufto ft qui en bail- 
loient l'argument &fuiet,haut-louans les vertus,& bien fouaent diflimulans les vices. 
En fomme tout ce qui fe faifoit iadis es gucrres,a(Tau ts, duels,iouftes te tournois , te es 
entrées des Rois és villes*a leurs nopçages te feftins cftoit,ou deuoit eftre mis en eferic 
par ces Rois te Herauds d'armes? ce qui m*ameu de vous en faire ce petit difcours,Ôc 
du refte vous renuoyant au Ferai, te autres quien ont eferit , te à ceux qui encore en 
pourrontey après difcourirplusamplcment:& ce-pendant nous revendrons à aoftrc 
biftoirc. 
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£HsAP. XL1L 

O v t le fait de la guerre tombant fur le pays Flamand tant à caufe 
des victoires du Roy en Guicnne te Nauarre,que pour auoir le Bar- 
rois eftéchafTé de Champaigne parle feigneurde ChaftillonrleRoy 
fe voulant preualoirde fa iufticc, te de la religion tout cnfemble, 
defpccha les Archeuelquc de Rheims te Euefquc de Scnlis iuges(cô- 
mediteftjpourle fainct fiege en la caufe du Roy, & du Comte de 
Flandres pour l'accord defadeliurancc ) aflnque fuyuant cefte trâ- 
(àction,ils meiflent l'interdit par tout le pays de Flandres , ce qu'ils feirent le quinzief- 
medeluingenl'an fus- allégué de mille deux cens nonantefept:Maiscccy fut (ans 
efïect,à caufe que Robert fils aifné du Comte Guy appella de ceftefentence auPape 
Bonifaee,quoy que par luy mefmc intcriectée,de forte que les Flamâds ne f efmeurcnt 
point pour ce coup, ayans le Pape pour fauorable,ainfi que verrons cy après. Le Roy 
voyant quedecc coftédecenfuresil ne prouffitoit rien, ayant r'appellémôfîeur d'Ar- 
tois fon coufîn,&vn foudre de guerre,il vint à grande pui(Tance aflailhr les Flamands 
de deux coftez fânsxju'ils Ce defiafTent que fi toft il deut venir les efiieillcr te aflaillir.Le 
Comte aduerty d'vnc telle 6c fi grande puiflance, départit fes forces par les villes , cn- 
uoyant-Robert fon fils aifnéauec quelques Seigneurs Allemans y cnuoyez parl'Empe- 
reur Adolphe,* lifle pour la deffendre, voyant quele Roy fàcheminoit celle part: à 
Douayilmitfonfils Guillaume & Henry de Nanfau.-à Courtrayfutmis auec forces 
Iean fils aufll du Comte Guy de Flandres .te le Comte fe tint à Hipre,& prit cnfemble 
garde à la ville de Bruges: Guillaume fon neueu,& fils aifné du Côte de Iulliers auoità 

farder les villes de FurneSjCaflel, Berghcs& Bourbourg, ayant auec luy les Comtes 
eCleues&deBcaumont:&àGandeftoitlcDuc dçBrabantaun r ï neucu duditCô^- 
te, tous lcfqucls eftoient fuy uis de plufieurs regimens de Germains , te ne leur reftoit 
rie plus pour parfaire leurs forces,quc lefecours d'Angleterre. Il falloir bié quele Roy 
fe tint aueuré du refus des Flamands,& qu'il eut fon camp près, veu qu a grand peine 
eftoient les Prélats de retour, que fa maiefté fut en campaigne, te ayant bruflé Mar- 
icetc,le propre iour S.Iean,il vint aflieger la ville dchflc en Flandres: plufieurs des ci- 
toyens de laquelle eftonnez de la grande multitude qui montoità plus de foixante 
mille combatans ,ne voulurent attendre en iccllc , te lefquels Robert fils aifné du Cô- 
te laifla fortir,ôc donna courage aux autres qui luy tindrent cômpaignic.Lc Roy auoit 
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dreffe Ton camp à Compiegne où il auoit faid , 6c armez Cheualicrs Lotiys Comte princes fii 
d'Eurcux fon frère ,& Louys de Bourbon Comte de Clermont , 6c fils aimé de mon- ^ *& 
fieur Robert de France oncle du Roy,lefquels le fuiuirent en Flandres , comme auffi m I m 
feirent les Ducs de Bourgoigne 6c de Bretaigne,& le Comte de Sauoye: Guy Com- 9 * 4 &'* 
te de faind Pol,Raoul de Neelle Comte d'Eu, 6c Conneftable de France , le frère du 
Comte de faind PoI,Robert Comte de Boloigne,& le Comte deTancaruille, les- 
quels fuiuirent le Comte d'Artois en l'autre armée Royale. Au reftc,l'hiftoire que i'ay 
delà vie de Philippe le Bel efcritteàlamain , did que tandis que le Roy facheminoit 
vers Mflc,que ce fut lors qu'on donna deflus à H enry Comte de Bar, 6c que la Roync u *V né 
Ieannc y fut en perfonne,comme Comtefle de Champaignc,ayant en fa compaignic Iu " ne m 
Ferry Duc de Lorrainejc Comte de Roufly,& le Vicomte de Narbonnc,& pluficurs C âm f 4t " 
autres tant Lorrains,Champenois,que Gafcons, 6c du pays Nauarrois : ce qui donna^'*"^, 
telle frayeur au pauure Barrois,que craignant de perdre fa terrc,le cœurluy faillit , 6c de frits 
fe rendit fans coup frappcr,à la Royne , laquelle l'cnuoya prifonnicr à Paris ? 6c puis feigneurs^ 
print fon chemin vers fille en Flandrcs,quele Roy tcnoitafliegée. Et puis que nous 
ïommes fur le propos du Comte de Bar, il faut fçauoir que ce Comte Henry eftoit 
fils d'Edouard frère de Thibaut fécond du nom Comte de Bar,lequel allié auec l'An- 
gloiSjComme le premier^il mit les armes aux mains le premier,aufli il fc Ccntit de fa fo- 
lie: car errant châtie par Gauthier de Crecy du pays Champenois , 6c depuis lu y- inca- 
rne fc rendant à la Royne, il fut contraint, citant prifonnicr pourfe dcliurer,de faire Hwjf*iï 
hommage au Roy de fon Comté de Bar j 6c outre ce, fut condemne par fentence du donnée** 
Parlemcntjd'aller contre les Infidèles, iufqu'àce que le Roy le r'appelleroit. Et voila J^,*^ 
comme le Comté de Bar vint premièrement fous lafoy,& hommage des Rois do Bdr 
France, depuis que les Carlouingcs cauferent l'efchantillonncment du Royaume 
Auftralien de la couronne de France : 6c furquôv voicy comme parle Richard de 
Waflebourgenfon liurcdesantiquitcz de la Gaule Belgique. Sur le traidé (did il) y - 
&compofitionfaideparlcdid Henry Comte de Bar, pourra deliurance auec Phi-£ -wr £ 
lippe le Bel Roy de France , les H iftoriens Germains, ^François (ont difVercns en tire j. dès 
opinions : caries Germains dient que ce traidé eft de nulle valeur,corame faid par Antiyù- 
vn homme cap tif,& n'errant point en faliberté,ftipulanr, &: promettant par force 6c u \- 
craindedequel traidé , 6c autres femblablcs, par difpofition dedroid ,nepcuuent 
obliger les prommettans, 6c moins leurs fuccefleurs ôc ayans caufe : ~6c pour ratifier 
leur opinion,ils dient que cecy a cfté faid fans congé du fuperieur qui eftoit l'Empe- 
reur^ en preiudicedudroid,& de l'authorité Impériale f &del'Empereur, auquel 
les Comtes de Bar reprenoicnt,& faifoient hommage le temps pafle.Au contraire les xefionce 
François allèguent 6c maintiennent q u'en tel cas le droid ciuil n'a point de lieu, n v desFraçoïr 
authorité,ains le feul droid de la guerre qui eft le droid commun des nations , par la 4 »* G "^_ 
difpofition duquel tous vidorieux font maiftres, 6c feigneurs du corps , vi e » &: biens 
de ceux qu'ils vainquent. Et par-ainfieH il loifible à Vn vaincu de réduire, 6c r'achap- 
ter fon corps,& fa vie en toutes les fortes & manières à luy poflibles , 6c appaifer les 
vaincucurs par tout moy en,cecy ayant efté obferué de tout temps , 6c par toutes les 
nations de la terre. Et quant à ce qui concerne le prciudice des droids Impériaux 6c 
des EmpcreurSjils refpondent que iamais les Comtes de Bar ne releuerent leur Com-' 
té f 6c feigneuric de l'Empire,& ne leur feirent onc reprinfc par foy ny horamage,ains Cemte'tU 
les tenoient en franc Aleu^infl quenotoircroent il fe voit par les articles du contrad Btr ter "* 
pafTé en l'hommage faid au Roy par ce Comte. Ainfi difeourt Waffebourg de ce^T ^ 
droid, mais il deut auoir pafTé outre ,6c did que tout cecy eft vnevraye vfurpation rdeA 
fur la couronne Françoifc y 6c fur les droids Galliques, veu qu'on fçait que ce qu'à 
prefent on nomme la baffe Germanie y fut fous noz premiers pères du corps de la 
Gaule,& de l'Empire ancien de nozRois:maislai(Tans cecy,reprenonsleRoy Çhilip- 
pe tenant le fiegedeuant la ville de 1' [fie. Apres celle expédition deChampaigne la 
Royne, &c monfieur Charles frère du Roy >6c le Comte Robert d'Artois,& autres 
Princes du fàngvindrcntaufiegcdel'lfle,fuiuisdegradnorabredefeigneurs 6c Ca- Méthane 
pitaines;& ce-pendant Philippe d'Artois fils vnique de Robert prit Be thune fur Xcsprifeptr 
Flamands,les citoyens fe rendans à luy par compofition , 6c au mois de Iuillct les no- ïhtUffe 
Arcs fc feirent maiftres de la riuiere de Lys qui eft entre les villes de l'Hic , 6c d'Hy- <*'w*w#«. 
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pre,lesHyproisfaifans peu foigncufc gardc,& les Allemans qui cftoient dedans fy 
eftans portez fort lafchement , comme auflî.de tout temps celle nation a eftéplus 
propre en vne campaigne, que pour la deftence où aflault des villes. Et tâdis que noz 
Guiûdttme gens eftoient occupez au ficge,les Flamands feirent des courtes en Artois du cofte 
comte <fcdeFurncs : & eftoit le Comte de Iuilliers, &celuy d'Albimont AHemant chefs de 
luilliers cefte chcuauchée,&: pour ce Robert d'Artois prenant par l'odroy du Roy vne bon- 
fu8 cour- nc p art i e <\c l'armée f en alla contre ces courcurs,& fut fuiuy de Louy s de Clermonr, 
"•il* S ui ^depuis Duc deBourbon,du Comte de Dreux, de Philippe d'Artois , Princes 
jtW/pr/» " u fon&àc Guy,& Iacques de S.Pol frcres,& du Comte de Bourgoigne Othelin,qui 
ces &fei- auoit efpouféla fille de l'Artefien. Eftoient encor' auec luyles Comtes Robert de 
gnmrs fui Boloigne,Iean de Tancaruillc,Ican de Blois,Symon de Melun , Regnaud de Trie , & 
uetle cote les Comtes de Ncelle de d'Auxcrre , & deux cens hommes d'armes, ou Cheualiers à 
d'Artou. leurfuicte , parmy lefqucls furent veuz &c rccogneuzlc Vicomte de Narbonne auec 
fes trouppes de Languedoch,Foix,Bearn,&Cominge,tels queles feigneurs de Mon- 
tefpan,dcfArbouft,de Paillez, Aulin,Moncorneil,&:Lamefan : &ceux deBenac, 
ce sire de d\Andoins,de Nauaillcs,& deMoncins:& de l'Aquitaine y furent le Sire de Ponts, 
Pont eftoit lors Comte de Bregerath,& afpirant à la fucceflion d'Engoulefme, àcaufede fon cf- 
ceofroy p 0 ufe,lcs feigneurs de Momberon,& de Marucil,de Sanzay,& de BrcfTuyrCjCftoient 
imte* cncor Guillaume de Voyer feigneur de Paumy , & le pere de Ican de Brye, feigneur 
e ' de Serrant,& autres plufieursd An jou,le Mans, &Tourainc, qui auoient faid com- 
paignie à monfieur Charles frère du Roy en cefte entreprife . Toute cefte trouppe 
de ieuneffe prenoit plaifir de fe voir commandée par vn Prince fi vaillant , & tant re- 
cogneu à caufe de fes victoires,tant en I talic, qu'en Aquitaine & Nauarre,& vindrent 
à faind Omer,qui eftoit leur Rendez-vous,& de là à Caflel qui fe rendit à eux , com- 
me aufli feirent ceux de Borborcb,& de Berghes,non fànsl'eftonnemcnt du Comte 
de Flandres fe voyant deux grofles armées fur les bras , & icellcsl'enfermans de tous 
YAttionsen coftez.L'Artefien aduerty queçeluy de luilliers fortifioitFurnes,ilfeitvenirJcncor 
fUndres. q Ue jq UC fanterie d'Artois , & vn nombre d'Arbalcftriers , &c peu de caualerie , refolu 
de chocquer les Allemans fils fe prefentoient en campaigne. Or y auoit il lors deux 
factions enFlandres,c6mmeiaraaiscepauurepaysn'acfté fans diuifion, les vns ap- 
peliez Porte-lys,à caufe qu'ils fuiuoient le party du Roy,qui a la fleur du lys en fes ar- 
mes^ les autres eftoient de la partie du Comtc:dcs Porte-lys eftoient chefs Iacques' 
Euefque dé Terouennc,& Thomas Abbé de Dup,& auec eux le Vicomte de Fur- 
nes,& toute la nobleiîc prcfque du bas pays Flamand, mutinée pour le mauuais trai- 
tement que les Allemans faifoiét à leurs fuiets U vaffaulx. Auec ceux-cy auoit l'Ar- 
ttl^mu tc ^ cn intelligence , & leur donna le mot , & aduertit que lors qu'il feroit au combat 
âuoit Intel contrc ^ cs Aifemans,ils ne faillilTcnt aufli de luy donner dcflus,&: cefte tranfàdion fut 
Ugecetuec caufedela vidoire des François. Car f eftans les deux camps rencontrez près de 
Us porteljs Furncs,commele Comte de Iuillers derfendit le paffage d'vn pont aux noftres , Phi- 
lippe d'Artois icune Prince valeureux, & qui fuiuoit la trace des vaillances de fon pc- 
rc,rompit l'effort des Ailemans,& pafla le pont : mais nc fçay fi mal fuiuy , il fut pris, 
eftant blccéduremcntttoutesfois les noftres entrèrent foudain furieufement au cô- 
bat,& les Germains lesTouftindrent de telle forte, que la vidoire eftoit doubteufe, 
quâd voicy les Porte-lys qui auoiét le mot de Baudouin Reifin chef de ceux de Fur- 
nes tournèrent face , éc fe mettans du cofte des François , troublèrent tout l'ordre: 
VhiUpfe & ainfi fut refeouz le fils du Comte d'Artois , &lc Comte de luilliers pris , & toute 
refeouxty fon armée mife en route auec la perte des plus vaillans,y mourant Iean de Gaurc, vn 
fUnunds excellent Cheualicr de Flandrcs,& le Comte d'Albimont,ôdes Allemans f enfuirent 
vdtncHs. a Hy pre , aduenant ce combat vn iour de mardy le quinzïefmc d'Aouft , qui eftoit 
rAflbmptionnoftreDame : La ville de Furnes eftant prife, le Comte d'Artois la 
pilla &brufia,qui fut caufe que ceux de Difmunde &:de Niemporth fe rendirent, 
craignans de foufTrir vne pareille calamité :&cecyfai&, il r'enuoy a ceux de faind 
Omcr en leurs maifons pour defFendre leur ville, fi par cas fortuit TAnglois def- 
cendoitau fecours du Flamand, & qu'il leur donnaftvne grand* fafcherie.I'ay did 
que Philippe d'Artois fut blccé en cefte bataillepar le feigneur de Gaurc, de la- 
quelle blcffure il nep eut onc guérir ,ains en treipafla cinq ou fix moy s après, dequoy 
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le père, (qui cftoit* homme bouillant ) conceuttel delpïaifir, qu'il feitenclorreen 
vneobfcurcprifon Guillaume Comte de luillicrs , lequel y mourut toft après pour ; 
y receuoir vn fort mauuais traitement , bien que d'autres dient qu'il mourut 
aufli des bletfures rcccucs à la bataille. Ce Philippe d'Artois f comme i'ay dic"t cy 
demis) auoit efpoufc Blanche fille de Iean Duc de Érctaigne , & de laquelle il 
eut deux fils & deux filles, lVne mariée a Louys Comted'Eureux,&l'autrcàGa-'; 
ftoiï fils de Roger Bernard Comte de Fbix , duquel Gafton nous parlerons cy? 
après. Cc-penaajnç le Roy Philippe continuoit le fiege à Tlfle, où dedans eftaiit 
Walcran furnommé le Roux Comte de Foulquemoht , lequel faifoit de gaillard rrâUrân 
des faillies fur noz gens, & leur donnoit beaucoup de peine &: fafchefie : # fur U^ux 
tout vn iour que les Comtes de Forefts, de Mombêliard,& de Chaton faifoient C9mte 
le guet , lefqucls fur le plus chaud du iour feftans mirez pour fe rafrefehir cn F$H n ue * 
leurs tentes, ce Walcran ne faillit de donner vnc grande alarme , mais tout inebn- w * wf,J 
tinent il fut chargé par les François , & deuant tous marchant fort courageufe* 
ment le Comte de Vcndofmc, lequel fut foudain pris par Waleranîmâis les noftres 
le voulans r'auoir,&le Roux ncpouuanten fuyant fauucr fa proye-, vfa d'vn a&e de 
cruauté,car cftant près d'vn fofle fort creux & plein d'eau c,y ic&a ce pauure Prince^ vr *fe 
lequel arme de pied en Cap , & blccé,fy noya , & fut fiiffocqué auant que hoz^^*^ 
gens y peuffent ^rriucr pour l'en ofter , & d'ovi ils le tirèrent tout mort , l'Aile- J^dlrm*. 
mant fe retirant (âin & fauf , & laifTant vhe grande triftefle par toute l'aritiée 
Royale, à caufe de ce Comte Ycndofmois , le corps duquel fut porté par les 
fiens à Vendolme : comme ecluy de Philippe d'Artois fut porté à Paris , &c y 
gift en l'Eglifc des frères Prefchetirs:& cc-pendant lanouûellc vint comme Edoiiard 
Roy Anglois cftoit defeendu en Flandres aucc fon armée. Sa venue defplaifoit ' 
grandement aux bonnes villes de Flandres fafchées que le Comte feit guerre à fort ^r ecr j 4 
feigneur fouuerain à l'ap petit d'vn eftranger : de forte que conttela volonté des cinq mt rtltt 
villes principales, &r fur tout de Bruges , cefte guerre auoit cfté commencée, & ainfi viUtst o* 
les Brugeois & Gantois n'cftôicnt point bien d'accord auec le Comte, ce qui retzr- Uçomt* 
da les affaires , l' Anglois fe peinant à appaifer ces contentions & difcor^es, Cefte Vc- bfMr" 
nue de l'Anglois feit hafter le Roy d'aitfaillir l'Iflc , afin de l'emporter auant que 
l'Anglois , & le Flamand fe mei(Tent en campaigne, & luy fut rendue fur le commen- 
cement du moys de Septembre audid an de mille deux censnonante fept , y ayant 
campé à grands frais & trauaux parl'cfpaccdcdouz^fcpmaincs : &: endi&Mcyer M j^*/£ 
telle auoircftélaeompofition , que Robert fortiroitauec fes trouppes , armes, chc-J* w ^/ 10 
uaux,& artillerie^ f en iroit à Gand vers fon perc, & que les citoy ens /croient hom- 
mage au Roy , qui les a/Tcura de leurs biens,& vies, à caufe qu'il fçauoit que la guerre 
cftoit maintenue contrôleur volonté. D'autres dient qu'vn certain bourgeois la vé- 
dir,& que Robert voyant que les fiens mcfroesle haiflbicnt,fut contraint decompo- f lem 
fermais d'Ondegherft dit que ceux de la ville fe rendirent cndefpit qu'en eut Ro-d'OmUg* 
bert,lcqucl f enfuit aucc fes gens , jk fc retira à Bruges : mais comme qu'il en foit , le krfl 
Roy fut feigneur de l'Ifle,& de tout le Wcft-quarticr,c'eft à dire partie Occidentale hfM™ 
du paysdeFlandres,fcrendansàluyDouay,&: Courtray :dc forte qu'il pouuoit al- 
1er librement iufqu'à Bruges: &c fc campant à Ingclmunfter petite ville affife fur la ri- r 
uicredcMandere:ceuxdeBrugcs,fanscnaduertirleurComte, enuoycrcnt vers fe^^T,» 
majcfté,fc rendans à Iuy,cux,lcurs biens &c fubftances: & le Roy cnuoya à Bruges (on ^ 
frère leCôtc dcValois,&: Raoul de Neclle Côneftablc aucc partie de l arméerlcfqucls 
de là furentàDam,poury bruflerlcs nauircs du Roy d'Angleterre, ce qu'ils euflent 
faift fans que les Anglois aduertis de la reddition de Bruges, laifTans le port fc mirent 
en haute mer : Unoz gens foflbycrcnt Dam ,afin d'empefeher que les Ariglois ne 
tinfTcnt plus le port, mais quelques iours après Robert de Flandres Comte de Ne- D*m refn 
ucrs,& Edouard Prince de Gales , à eux ioint Albert Duc d'Auftrichc, ri àguercfe f* r 
venu au fecours du Flamand,cha(Tans noftrc garnifon , te rompans noz ramparts rc- 
gaignerent la place,& 1 e port,où de-rechef vindrent fe mettre à l'abry les nauircs : & 
files Anglois &c Flamâds n'eu fient eu querelles enfemble,les François eufïent perdu 
auffi Bruges. Les deux armées fe rafrcfchi{Tans,ccllc du Roy Phihppe à Bruges,& celle 
de l' Anglois à Gand» & Hyprc tenoit cncor*pour le Comte Guy , & pour ce môficur 
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ffyprois de Valois f faifoit des courtes ordinaires, Ôcbruflales Fauxbourgs, bâtit ceux de là >* 
Utut f*r g arn jf OI1 q W .i eftpient fortis pour empefeherces rauages. DedansHypre eftoicnfc' les 
ierd'ù Comtes, qic Berghcs, 6c de Bcaurnontauec trois mille AUcmans , qui couroientiuf- 
' ques à Comincs,mais les gens de la fuitte du Comte de Valois les furprenans, en fei- 
rentvnbcl cfchçc, &^>rindrcnt le Comte de Bcrghes , chaflans le refte iùfques aux 
portes de Hyprc.fi bien que de là en auant les Hyprois fe contindrent, 6c ne fortoiét * 
plus guère loing de leurs finages. L'Anglois ,1c Flamand, & celuy d'Auftrichç 
uFUmAÀ c ^°* ÇIlt cc-peadant en attente de la venue de l'Empereur Adolphe» auquel le Fla- 
tnuoye man< l a uoit enuoy é vne grande fomme de deniers^ann que iiiiuant lapromeffe, & la * 
vnstEm- foyiuréc eol'aflembléc de Grandmont , il paffaft auec grandes forces en Flandres. 
perrur Le Roy Philippe tint fur cecy fon confcil,car fans mentir -, il voyoit que cefte venue . 
Adolphe, de l'Empereur luy pouuoit preiudicier , &fçachantquc défia il eftoit à Coloignc 
auec forccs,& qu'il attendoit le relie de fon armée,par le confeil de Iean de H enaut, 
Fdute en qui (çauoit les humeurs d'Adolphe, ilenuoya Iacques de Chaftillon,frerc de Guy 
wjer. Comte de fain£t;Paul (ainfi faut il lyre en Meyer, oùil dict que ce Iacques eftoit frè- 
re de l'Artefien , qui n auoit aucun frère) vers Ad61phe auec vne grandcibmmede 
deniers , pour le garder 6c deftourner de pafler outre, ce que facilement il obtint, 
Prêtons 1 Emp. luy iurât de ne point remuer ny pour le Roy,ny pour le Cotc.Lé liurc efcrità 
de ucf*es la main porte que Iacques de S. Pol propofa de la part du Roy à Adolphe,côme à fon 
dttfc kIoU ïàcrc 6c couronnemét,il auoit iuré de ne rie entreprédre fur les fiefs 6c fui é ts du Roy, 
I* 8, de FrâcCjCÔme aulfi le Roy auoit iuré d'vfer de pareil debuoir à/endroift des terres " 
de l'Empire,' & des fuiets àiccluy.-cc qui fut vne des caufes principales , a près l'or d e' ' 
Frâcc quiledeftournerétdcfapourfuitte.CenefutafTcz faitparleRoyPhilippc,hô 
me des plus fages 6c fubtils de ion temps , fi encor' fe défiant delafoy labile, 6c gliA 
^Albert (ànte d' Adolphe ,il n'eut gaigné le Duc Albert' d'Auftriche, lequel il corrompit par 
f£ U %&e ar 8 cn *>& luy feit qui&er le Flamand au milieu de fes affaires. Or quelle ifiuc eut cc- 
'ufltmdd. ^ c Tragcdie,nous le dirons cy apres,ayans à dcmeller d'autres fufécs, carie Roy An~ 
* glois,&: le Comte Flamand, & leurs alliez voyans les fiiccez du Roy Philippe , 6c le 
- peu d'affeurance qu'ils pouuoient attendre d e l'Empereur 6c cognoiflans qu'il leur 
eftoit impoffiblcde fe preualoir contre les forces Françoiïes : ioint que les AUemans 
le retiroient tous pour fe venger d^Adpjpjic qui les ayant cnuoyez , les abandonnoic 
à la mercy du Roy de France,duqudlil les auoit fai& ennerays : 6c qu'Edouard eftoie 
venu à peu de fuitte,eftimant auejGuy eut des forces fuffi(antes,ne fecurent quel éi- 
trp confeil prendre que de demander trefues iveu qucl'hiuerapprochoit ,& qu'ils 
n'auoient moyen de foppofer payant le I^oylPhilippe la plus grande partie du pays 
de Flandres à fa dcuotion, 6c fous fa puifFancc. Auec A lbert d'Au ftriche , qui fe reti- 
roit fous couleur de la defl oy^uiédeJjEnip.çreur , mais qui pour vray le faifoft ayant 
DHcfA»- touc ^ deniers du Roy Philippe,! 5 en allèrent les feigneurs qui f enfuiucnt,à fçauoirlc 
faUtie» ^ uc Brabanr,& les Comtes de Luxcmbourg,de Gucldres 6c de Beaumont , 6c le 

Roux de Faulquemontjlc fecours defquels eftoit ce qu'auoit de plus beau le Comte * 
Flamand. Les députez d'vnc 6c d'autre part,furent alTemblez allez fouuent, lefquels 
pour auoir moyen de négocier, & librement trai&cr de l'accord, obtindrent trefues 
dedeuxmoys } àfçauoir dés lemoys d'Octobre iufqu'au premier iour de Décembre: 
mais par la venue du Roy de Napjes Charles fecondjqui eftoit arriuéen France pour 
, . confirmer,& faire iurcr à fon gendre Charles Comte de Valois la ceflîon qu'il auoit 
r$ "des* ^ ai ^ :e Royaume d'Aragon,ccftc trefuefut prolongée,luy en eftant le moyenneur, 
pUs vient P our ^ cux ans > a f cau °i r iufqu'au moys de Dccébre,cxpiré de l'an mille deux cens no- 
tnFunce. nâte neuf auec les conditions qui f cnfuiuent.Quç les villes de Hfle,Bruges, Douay, 
Courtray,& toutes autres prifes par le Roy,durant cefte guère, luy demoureroient 
iufqu'apres la trefue , 6c que tant les Rois que le Comte Guy fe foumettroient au iu- 
gcmcntduPapeBonifacc, touchant les querelles fur lcfquellcs eftoit cefte guerre 
promtffe appuyée. Et l'Anglois iura (ce qu'il n'obferua point ) dene iamais faire paix auec Jcs 
<U l'^tn- François, que Philippe n'eut renduàGuy tout ce qu'il auoit pris fur luy au Comté 
ihuqiHiu ^ c Flandres : on did qu'ayant faucé ce fien ferment , il en fut abfous par le Pape 
Boniface,qui failbit à fa pofte des clefs , 6c puiflance del'Eglife!, 6c lequel cnuoya les 
généraux des. ordres de fainft Frâçois, 6c de faind Dominique pour éftrc tefinoings 
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de la confirmation des trefues fufdiâes » Ce qui plus porta de nuifancc au Flamand 
en ce traicté,fut le mariage y accorde du Roy Edoiiard auec madame Marguerite de 
France fœurdu Roy Philippe:car cela fut caufe depuis que f Anglois fauça fa pro- 
mette abandonna Guy en l'vrgcnce de fes affaires . Au refte , les Anglois qui n'e- 
ftoient venus en Flandres pour f'en retourner les m ains vuides, voyans la trefuc fai- 
ttc, 6c eux fans proy c, fe rcfol urent de piller Gand, &: pour effectuer leur d eflein , ils %J f 9 a^ $ 
mirent le feu en quatre lieux delà ville , eiperàs que tandis que les Gantois farrefte- ^ ^oUis 
roient àeftaindrelefeu, ils fcroientle fac 6c pillage : mais ils furent deccuz, d'autant vmUnt 
que les citoyens tout tranfportez de furcur,nc tenans compte du feu,f c ruèrent auec filUtGU. 
telle furie fur les Angloy s 6c Walois, qu'auant que le Comte 6c fes enfans y peuffenf 
remédierais en occirct de iept ahuit cés,&peu s'en fallut que le Roy Angloys 6c fon 
filsE doiiard ne fuffent de la partie.Mais le Côte Guy qui efperoit auoir la paix parle ^JUUétrà 
moyen de ce Roy , ainfi qu'il auoit eu la trefuc , feit tout effort pofGblc de luy fauucr Miuri 
la vie , 6c mal pour luy, veu que depuis il l'abandonna , 6c ne tint compte de luy , ny f*ra»jit 
de fes enfans eftans accablez par le Roy Philippe. Ainfi f Anglois fc retira , comme ** formr 
auffi auoit faiû le Roy Philippe, ayant donne chargea fes Licutenans de fortifier les t»tt*fU. 
villes de Bruges,dc flfl c,& Doiiay de murs,rampars 6c fofTez , ainfi que le Comte en 
vfa à l'cndroift de Dam , Gand , Audenarde,& H y pre , comme fi défia ils prognofti- 
quafTent la guerre,qui f alluma depuis plus que iamais: 6c le R oy c liant à Ingcl-mon- 
fticr confirma les priuileges des villes, qui de leur bon gré feftoient à luy rendues, 6c 
vfa à l'endroift d'iccllcs, comme vers chofe cftant;de fon domaine: ce que faid,il f en 
reuinten France, où il célébra la feftede tous les fàinûs au moys de Nouembrc, 
Ce-pendant le Pape Boniface irrite contre les Cardinaux de la maifon ,& alliance GUs m ^ 
des Colonnes de Rome , à caufe qu'ils eftoient Gibellins que ce Pape hayoit à mort, p ^ e 
6c contre lefquels il facharnoit autrement que ne doibt faire le chef, 6c pere vniuer- Ut Cêfous 
fel de r Eglife,publia vne Croifàde en Italie contre ceux de celle famille 6c alliances i»*gme, 
de forte que Sciarre,ou Sarre Colonne , fut long temps viuant comme vne befte par w t 9 **' 
les boysn'ofànt fe monftrcr à perfonne , f en eftant fuy de Pilaftrine, où le Pape l'a- V9 m 
uoit affiegé,&: d'où il fortit de nuid, auflî fes nepueux pour ne tomber és mains de fa 
fàindete,afTeuré que fans remiffion il les eut fai& mourir: & lequel en fin prit Serai- jJ2»p£ 
na tous les Chafteaux , tant enTofcane, qu'en campaigne de Rome qui appartc- nntre fa 
noient aux gentilshommes de cefte famille. Au refte , qu'on ne penfè point que fans coUnoeu. 
caufeque ie fais icy mention de cefte diuifion d'entre le Pape 6c les Colonnois , eu* 
medechofehefcraantànoftrchiftoire,cari'cfpcre bien toft après vous faire voir 
queien'ay miscecy fans occafion , 6c que Sciarre , ou Sarre Colonnois nepouuoit 
eftre efface' en noftre difeours, 6c qu'il falloit le mettre icy , afin de fçauoir qui il cft, 
lors qu'il nous le faudra mettre en ieu pour le feruice du Roy Philippc lcquel fcftanc 
retiré du pays Flamand y laifTa Raoul Comte de Neclle , 6c d'Eu Conneftable de 
France pour Gouverneur , 6c en ccft endroit fe trompe Ondcghcrft,appcllant ce 
Raoul frère du Comte de S. Pol, veu que Iean de Neelle fils d'Alphôs de Briennc, 6c F^nm 
de Marie de Neelk,n'eut enfant que Iean de fon efpoufe Bcatrix de S. Pol : 6c de ce liifttire 
Iean fccond(commc ailleurs i'ay diâjvint ce Raoul,& d vne fille du feigneur de Cou- J'omUr* 
cy, oraîn fi Raoul eftoit coufin des feigneurs defâinft Pol, &non point leur frère: ^fi 
mais il faut exeufer ces fautes en vneftrangcr qui n'eftinftruid des mémoires au 
vray furie fai& des Généalogies . Ce fut en ccft an quele fusnomméPapc BonifaCe 
adioufta au corps du droid canon,& feit ce fixicfme liure , tant eftiméparles Cano- 
niftes fous le nom de Décrétâtes qu'il publia,confirma , & authorifa à Rome en pf e- 
fèncedufaind confïftoirc des Cardinaux,^ voulut que fuffent leuz,&rcceus,&gar- Ijurf6 - 
dez par routes les Eglifcs , 6c vniuerfitez , 6c cfcoles de la Chrcfticnté , 6c dedans le- Jj^T^ 
quel y a des chofes inférées , que ( fâuf , meilleur iugement ) il vaudroit mieux les en *„i!\^ 
auoir oftées que les y laiflcr,pour la confequerice, ainfi que verrons parlant de h di£ p 
corde entre luy & le Roy Philippe. Apres le re tour duquel à Paris , fut fai&e vne af - r* 8. 
(emblée de Prélats de France , en 1a mefme cité de Paris , défia les Papes 6c les Rois 
fèjournoient du temporel des Eglifes , non pour la reformation des abus , ains 
des boudes du Clergé: & en cefte affemblée furent prefentées les bulles que & fàin- 
âlctc auoit accordées au Roy, 6c à fon fils aifhc ,par lefqucllcs cftoit o&royé aufdiâ* 
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fcigncurs, Roy & Prince de France de leuc.r vn décime fur tous les bénéfices du 
Royaume, toutes les fois que leur confeience leur iugeroit qu'il e(i (croit befoing, 
laquelle généralité cftoit vn peu trop licentieufe :& encor permit-il qu'ils pculfcnt 
NiccleGil- pïcndre,&kuer,durant les guerres,lcs rentes des Eglifesd'vn an après la vacation :&c 
7 \- cc ^ Nicolle Gilles) ce qu'on appelle la régale . Mais laiflant à. partie droift de 
lï JleBcl rc g^ c > < l uic ^ r P msancicû °i uc ^ e cc temps s & d'autre eftablifTemenjtqiue du PapeBc-r 
. . . . niface, eu efgard à ce que cy derTus nous auons jafbuuent di& des nominations du 
Roy,furle faiéfcdcs grands bénéfices du Royaumcdaiffant ( dis-je) cela à part,Nicolc 
s - . . . Çillcs fe trompe .grandement en ceft endroit , car il n'eft point içy fai&e mention 
. des Annatcs^ny des vaquances des bénéfices , ains feulement d'vn o&roy extraordin 
naire , que IcPape feit au Roy du reuenu de tous les moindres bénéfices du Royau^ 
me:&furquoyiay le tefmoignage de Guillaume de Nangis,qui viuoit peu de temps 
.après cecy,duquelvoicy lc3 propres parolles. Pra-Utis ParifiuscongregatUyoflendit Aexùt-r, 
» feras continentes quomodo PapaBonifacius fibi & fao primo ficcedenti ktredi cpncejferat Ecciepdrunp 
■"' -decimam. accipiendam quotiefeunque confeientia iudicante necejfarium ejfe crederent r atque 3»elU»p« 
• ' Item qubd idem Papa , in Jubjîdiumexpenfirum ffiernefrte y œncejferat omnes reddims, prouentus, 
obuentiones *mwamù Prtbendarum ,Prayoptitrarum \Jirchidiaconatuum , DecanatuumJBenefi- 
ciorJ4m,Ecclefiamn,& aliarum quarwnlibet Ecclefiajlicarum dignitatym per regnum Francité duran-r 
te-gurrayacaistmm^ 

Ces m ocsvousfont -voir enquoy , & comment f entendoient ces vacâces & Annatcs* 
&: que cé ttcftoitpas le droid de rcgale,fclori que le pcuuét iuger ceux qui font; pro- 
feflion de la lurifp rudcncc,au iugemen t dcfquels ie me r apporte.. 




* ,\>- £eUpasx^rcksRoysThilipfr & guerre recommencée en Flandres ? 

■* • ; - autres diuerfes (0 belles occurrences. 

V. .". C H T. XLIII. 

Vanil^ ^^^^ g^^^g 6 v s auezquy parler cydcffusdu fecours d'Albert d'Auftriçhcà 

Guy de I;Udres,& côme il prit occafion de reuolte cotre Adolphe 
Empereur, pour cc qu'Adolphe auoitfaucé fa parollc au Flamand, 
quqy q cc ne fut ce qui le feit pariurer , ains l'argent de Frâce,ioine 
qu'il afpiroit à l'Empire,ayant eu fon pere Raoul Empereur, &iça- 
chant qu'Adolphe defplaifoit aux Electeurs de l'Empire. Or la eau- 
fe delà haine des Electeurs co ntre Adolphe ne prouenoit point de. 
ce qîul auoit abandonne' Guy , car c'eftoitle moindre de leurs foucis , ains pour Ces 
depojtemens , &mauuaistrai&ement fai& aux Princes quifont du corps dcl'Empi- 
j rc,qui fen plaignans,incitcrcntlcsfeigncurs Electeurs à leur en faire raifon , ou fi on, 
^ v t . ne vouloity. enten<jtc,fe refolurentde depofçr le Comte de: Nanfau. Çar Adolphe 
Céufij* ayant donné lé gouuemement d'Elfacfc au Cqmtedc Fcrrctc,&: celuy d'outre le, 
mefi$nt*or Rhin.à Hcrrnande Gerolezech, ceux-cy fe ioignahs au Cheualicrde Bergheim feh 
temtnt d$s : Vent plufieu^ griefs à Conrad Euefquc de Strà(bourg,lequel f alliât aueç les feigneurs, 
f rmees » ^Ochfenftein. , de Ueehemberg,à Langraf d'Elface, & aux Comtes de Fribqurg , 
contre je* ^ c 2juueibruck,& autres Princes , confpira auec eu x contre Ado lphe,& tous enfem- 
Àtlphe. D ^ c *c refolurent de ne plus fupporter- les tyrannies de fes miniftres, qu'ils eftimoient 
fienneSjpuis qu'Une Benoit autre compte de leijr en faire iufticc . Auflije droiâ:y ; 
cftoit fi mal adminiftréj que perforine n'ofoit fortir de (à majfôn fanseftredcualifc, 
tout cftan,t en vente -, & nul ayant accezny à la cour du Prince, ny des Gouuerneurs 
^ .' jfàns argent.» l'Eni pe^e.ur.eftant pauu rc , te n'ayant moyen (ans exa&ion, d'entretenir 
fop train , &ç moins de foudoyer gendarmerie, Cecy fut caufe ( did celuy qui a fyifk 
je fupplemeBt de la Chronique de l'Abbe d'Vfperghen ) que les Eledeurs appeljcret 
xlher.t 4p. Albert Duc d'Auftriche^'an de noftre ïàlut mille deux cens quatre v^ngt & dixneuf>- 
fe lié par Se luy mandèrent qu'il vint a Magonce -, délibérez de luy donner l'Empire » pour ce 
Us eU- qu'Adolphe eftoiç inutile à l'Empire, & que pour Tes maux qu'il auoitfaids , ôçles, 
tU»rs. dommages portez, ^ bien publie, il ratritoit d'eftre priuc' de jfon authQritç.; Eu> 
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fommetouslcsEle&eursiàufl'ArcheuefqucdeTreues, &lc Comte Palatin de Ba- 
uiere, fctrainierent à la diète de Magonce,& auec eux plufieurs Princes &c Prclats,& 
fur tous l'Eue fque de Strafbourg qui amena hui&cens gentilshommes, pour fup- 
porter la caufè d'Albert , & la ville de Strafbourg qui cnuoya quatre mille hommes 
tant de cheual que de picd,qui furent trouueriufqu'à Fribourg en Suiffç,le fus-nom-* 
méDucd'Auftriche. Adolphe informe' de cecy, & quec'eftoit Conrad Euefque de. 
$trafbourgquiioiioit cette tragcdie,fe rua fur fes terres auec vne grande armée,qu'il 
gâfïa &4>rufla, puis alla à Spire pour attendre ce enquoy fe refouldroientles Ele&eurs *<**4P* 
de l'Empire^ eftoit fuiuy des Frifons & Hongres,& de ceux de Bauicre , ayant dix-£" * w -^* 
huiâ: mille corabatans à{à fuittedà où Albert , auoit en fà compaignie les Princes-de . '". 
Brabant,Luxembourg; &: Gueldrcs,outrc les Allemans l'app elloi en t à la dignité Im- S einuun 
perialç :&( comme di& Meycr ) auec quatorze mille hommes , il fut aflieger la cité Hcompdi- 
d'Aix là-Chapelic. Il adioufte encor que les Rois de France 6t d'Angleterre Juy four-*»*™ a/- 
niflbient deniers par fous main,. mais pour diuerfesfins &occafions: d'autant que*^* 
l'Anglois lefaifoit pour ce qu'Adolphe luy àyant failly de promefle , auoit efté caufe ^H" rt fe~ 
de celle trefue Ci defauantageufe , que luy,&: fc'Flamâd auoiét efté contraints de faire c ?™ . 
auccicRoy de France. Mais Philippe le fàifoit pour rendre ennemys du Flamand Ugjgffa 
tantAdolphe qu'Albert, & de m oyenner ,fi Adolphe eftoit accablé , défaire eflire Fnmce 
Empereur le Comte Charles de Valois fon frère , véu qu'il fembloit que le Pape Bo-i* ^fnglt* 
niraccinclinoit à cecy pour le Prince dc Francc,pourlcfatisfairedeIa ccffioii qu'à (ztem. 
requefte il auoit faiâ: du Royaume d'Aragon : mais en çccy les Allemansauoiét pour 
fufpedela puiffance des François, &: ne fe fioient du Pape, qu'ils fçauoienteftrchaut 
à la main,& ambicieux au poflible:& pour ne tirer les chofês en longueur , Albert ne Filles fri- 
fut pas fi toft eflcu,qu Adolphe fe faifit des citez de Spire, Wormes, &; Francfort: àcfi f f^ r A - 
fçachant qu'Albeçt eftoit en vnlieu du terroir- de Wormes près d'Alzhcim , qui eft • ? - 
nommé VfFdem Vurmfcr Gauu,fut le trouuer pour le combattre : & de faiér on vint ^ ^ 
au chpc,qui dura du matin iufques furie midy,où Adolphe fut vaincu , & en fin oc- £ 
cis 4 & le Palatinfaid prifonnier,& par mefme moyé Albert emporta l'Empire, & fut jJJ* r> 
le defFund enterré au raonafterc de Rofental auec ceft Epitaphc. 

' zAnnomillenotrecentisbis minus anni$> 
inlulïomenfiKexAdolfhuscaditenfe. 

Ceftehiftoireeftracomptée par d'autres diuerfement , qui dient que lors qu'A*^.^ • 
dolphe fe preparoit pour aller contt c le Roy de France , l' Archeuefquc de Magon-^^yj^ 
ce, nommé Gérard d'Eppenftein /feUicité par quelques Euefqucs & Comtes Aile- min* 
mans , pourfùiuit la ruine de ce Prince,fcmant par tout, qu'auant l'eledion d'Adoi-it/fJ*. 
phe il y - auoit plu fleurs Barons qui au oient p ro mis de faire Empereur Albert fils du . 
deffund Empereur Rodolphe ,& qu'il erîauoit les lettres lignées de leurs propres . 
mains,qu'il monft rcroit en eftant de befoing. Et par ce moyen ceft Euefqùe follicita 
& induit Albert de drcflcrvnc armée,& de venir vers le Rhin pour fe mettre en pdf; _ ^; 
feflïon de l'Empire,aucjucl il auoit efté efleu. Lequel ne fe fiant guère aux parollcs ^ ( 
de f Archeucfquequil auoit défia trompé > donnant fa voix aù parauant à Adolphe, . ^ . 
ncantmoins feitij lcuée d'hommes , &fuiua«t le confeil du mefme Euefque , U des 
Comtes du pays voifin il pafTa le Rhin, &defccndit iufqu'à Stralbourg, fiçfe campa 
auprès de Alzhcim.Le fufdid Archeuefque accompaigné des citoyens de Magoncc, 
vifttàStramourgoùenl'abfcncc des autres Eledeurs,& iceux y contredifàns , il '» 
cflcutledid Albert pour Empereur à Schasrufe,& là il confpira auec Albert la mort - 
& ruine de l'Empereur Adolphe. Aufli Adolphe lcua vne grofle armée , ayant auec, 
luyentr&autreslc Comte Palatin, & Raoul Duc de Bauicre filsdefafcmmcjàquel* . 
le eftoit fœur dJAlbert d'Auftrichc,ôc vint (pourfuiuant lé fufdiâ: Albert), fe eaper é$ \ . 
prez déHeppenhcin,aufecours duquel vindrent les citoyens de Wormes. Lende-r . . % .t 
main Albert faignant dedefeamper, te Adolphe penfant qu'il fenfuyt, vint foudain, 
& fans ordre luy donner dcflus,tuaht vn gctil'homme qu'il eftima eftrc le Duc d'Au- 
ftrichç.Cc-pcndant voicy queibri beau-fils ,àfçaubirlcDuc de Bauierc, ayant ia- 
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tclligenceauec Albert, qui tourna le dos aucc fes trauppes, fans que perfonnc le fui- 
uift , ce qui fut caufe de la mon d'Adolphe . Or (bit que la chofe fc parfait ainfî, ou co- 
rne i'ay dit cy deflus , fi cft-ce qu'Albert feit mourir Adolphe , te que par ce rtioy en il 
empiéta l'Empire. Ainfî ( dit on) defeheut Charles Comte de Valois de fefperance 
de l'Empire par laconniucncc mefmc du Pape , bien qu' ilfaignitlerauorifer: te que 
de U prit fource l'inimitié d'entre le Pape te noftrc Roy , qui fut caufe que le Roy re- 
ceut courtoifemét les Colonnes en ion Royaume pour faire defpit au Papc:mais ceux 
jMhm qui parlent ainfî ne penfent pas que Telcétion des Empereurs ne dépend point delà 
v °l° ntc/ ^ u PapCjîûns feulement le couronnement d'iceux,& leur confirmation, après 
pïndJeU ^ uc * cs clc&cursl*ontnommé,aufquclsen cft donné ccpriuilegc,& auquel nous ne 
vtUté à» lyfons point que les Papes Ce (oient guère oneques oppofcz,fâuf ce Boniface, l'orgueil 
tàft. duquel fut il grand qu'il Ce difoit auoir puiflan ce de conférer les Royaumes temporels, 
comme feignçur de tout le mond e,& pour ce rcfufoic-il de confirmer Albert,pour au- 
tant qu'on 1 auoit efleu {ans fon autorité: te ain Ci cède eledion n'auroir point caufé le 
difeord d'entre luy & noftrc Roy ,ains la liberté deparolleduRoydeftendantlcs li- 
Kêhert Co DCrtcz ^ c Gaulc,& autres chofes que nous dirons cy après. Durant les trefues fus-ailc- 
uiàrfu guées, Robert Comte d'Artois fûrnomméle Bon , voyant Ion fils dcccdc, Ce maria 
tjfanfi U pour la troifiéme fois,& efpoufa la fille de lean Comte de H enault,afin de tenir mieux 
fille d» ci le Hennuyer en haleine , te pour tafeher de ioindre les héritages d'Artois &dc Hc- 
te Je He- nault te de Holande enfemble,cc qui cft bien aduenu mais non de fon tcmps,ny en fâ 
***** - famillc.Et pour autant qu'és articles de la trefue,il fut did quele Papeferoitle iuge 
kfrMct ^ cs && ctcnts C entre les Rois Philippe te Edouard , te de celuy du Roy Philippe aucc 
xnrletene * c C° ratc Guy , furent defpechez vers fa fàin&ete' pour le Roy de France, Iacques de 
CrFUdres faind Pol, horamebien emparlé&vcrfé aux affaires, te qui les fçauoit manier dex- 
vertU m- trement : Pour l'Anglois y fut l'Euefque dcDuncln: te pour le Flamand y alla Robert 
fcrU Comte de Neuers fon fils aimé: lefquels receus te ouys par le Pape, la fcntcncc rut 
ic&ce au prouffit des Anglois te Flamand,au préjudice du Roy Philippe, qui fut telle 
que le François rendrait au Comte Guy & fà fille, afin qu'il la mariaft où bon luy fem- 
bleroit , te les terres te villes, qu'il luy auoit oftées durant cefte guerre: comme auifi 
ordonna qu'il refti tu croit à l'Anglois ce qu'il luydetenoiten Aquitaine bailleurs, & 
qu'il irait en Leuant faire la guerre aux infidèles: te fur cecy il feit vne bulle feellée te 
bouclée,& mife és mains des députez de Flandres te d'Angleterre,defcouurant parla 
levenin couué cotre le Roy Philippe. Et m'eftonne que le Roy, qui cftoit vn fàge Prin- 
ce te auoit la force en main lors que les trefues furent faites, accorda quele Pape fut 
iuge de cefte querelle, veu que défia il luy auoit monftrévnpreiuge de fâ volonté, 
. x luy ayant enuoyél'Archeuefque de Milan, te qu'il le fçauoit mal affectionné à fa maie- 
fté.fï ce n'eft qu'il ne voulut Ce monftrer trop entier , te qu'il eftimoit quele Pape vfe- 
* roit de iufti cc,& tolliroit aux fbuuerains le glaiue pour punir leurs fuict s ayans offen- 
cé,ain.(i qu'il feit par cefte fentence : laquelle eftant portée à Paris par le fusdit Eue£ 
que Anglois qui y vint au ce Iacques de Châftillon frère du Comte de faind Pol, com- 
me on la lifoit en prcfcncc du Roy & de meilleurs du fang^fçauoirles Comtes de Va- 
a lois,d* Artois te d Eureux, l'Artefien meu de defpit te du tort fait à la maiefté te cou- 
rm J^ m ronne de Francc,prit ces lettres de la main de l'Euefque te les ietta au feu,iurant qu'il 
Cote* Ar- n cn ferait pas ainii,& le Pape ne vengerait fes folles fantafies aux defpens du Royau- 
fit. me : plufieurs trouuans bon ce que ce Prince zélateur du bien du pays feit, te d'autres 
leblafmanspour fat taquer à l'autorité Apoftolique. Le Roy auih voyant Fanimofité 
du Pape, Se qu c Boniface vfoit plus de transport que de raifbn te de fon autorité, que 
sentit Mi de la iuftice qu'il deuoit à chafeun , protefta auffi denerien faire de ce quele Pape 
Kcjftr U auoit ordonné, mais que dés que les trefues feraient faillies, il recommencerait la 
fentence g uçrrc pj us f U ncufe que iamais, en laquelle fi Boniface vouloit entrer ,il luy en ferait 
JJgJjfj^ pa6*errcnuie:& cecy fut vn grand efguillon pour nourrir la haine ja commencée en- 
ne entre U ttc le Roy te le Pape : de forte que depuis elle f enflamma tellement qu'ils fefcriuirét 
*jy <r le des lettres piquantes te iniurieufes,& indignes de la maiefté d^n Roy te delà fainfte- 
9é F* té d'vn chef vniuerfel de l'Eglifc. Le Comte de Flandres fçachant les deffeins du Roy, 
ôc craignant que fà colère ne tombaft fur fes pays , tafcha par tout moyen poffiblc de 
l"appauen& de fait, on tient que le Roy ployoit à la paix, mais que la Roync fâ femme 
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qui hayoit le Flamand,& les Côtes d'Artois & de faincï I J ol,rôpir<nt çe coup : d au- 
tant que f Artefien auoit fur le cœur la mort de ("on fil s naguère dcedé , & fe doub- 
toitquefiGuy eftoiten repos, il ne voulut quereller le Ccmté dArtois flv ainfi que 
^de(ia Fernand auoit fai£r : & le mefmècraignoicnt ceux ce fainct Pol, Scpoutce 
rompirent-ils toutes ces pratiques tendans a la concorde. RcbertfJs du Comte de- 
Flandres cftant à Rome entend quelque bruit de la tranfà&ioi , &paix d'entre lès 
Rois Philippe & Edouard , pour ce trauailla-il fort eriuers le Paje , qu'il moyennaft 
dt l^cnçlorrc en cefte paix,ce qu'il luy promit , mais ce fut (ans ml» effeâ: de fa pro- 
mefFe. Cependant le Roy defireux de ruinerlc Flamand, pratiqiafur le commen- iWu^. 
cément de l'an mille deux cens quatre vingts dix neuf, lapaixaicclc Roy d'An- Pmx mtre 
3>letcrrc > queMatdrieudcWeft-monftierdi& auoirefté moyennè'eoarlePape,mais.^ï *** 
il n'eft vray.-femblablc,veu la haine d'entireluy & le Roy Philippe j ra4s comme qu'il 
en foit,Edouaid efpoufalors Madame la fœur du Roy à Can torbery , ce laquelle vint- 
Thomas depùi; Duc de Clarençc, &vn autre qui fut nommé Edmonc, &: par cefte 
^>aix fortit de pnfon Iean de Baillol Roy d'EfcolTe, lequel fut en France jour en ren- , 
dre grâces au Roy Philippc-.lcquel deliura auffi Iean feigneur de (àin& Iem,& autres 
prifonniers qu'i, detenoit depuis Tan mille deux cens nonante-fept , que le Comte 
d'Artois auojt pis en Guienne, &les renuoya à Edouard en Angleterre , qui en re- ^Jtsf- 
ceutvn grandcortentement. Thomas de Valfinghamdiâ que lors aufli fut parlé «Jfc deli- 
du mariage de Madame Ifabcau de Franceauec Edoiiard fils aifhédu Roy d'Angle- »rtitfn* 
terre , à châfcune clant afligné fon douairc,mais il ne ipecifie point quel , feulement vmt , 
ài£t que le Roy Philippe promit de remettre es mains d'Edouard ce qu'il auoit pris ' 0 
furluy au pays de Gafcoigne,&.que les Ducs de Bourgoigne & de Bretaigne , çon- Dmj £ 
duirent madame la fœur du Roy, en Angleterre. Et puis que nous fommes furie pro- B »migwt : 
pos,& mention du Duc dtBretaignc,quicftoit Iean fécond de ce nom,iefcroy mar- et de Brctù 
ry de paifer cefte occafiô, fins yo us iufiifier que ce Duc fut fait Pair de France par le^»*r»Aa- • 
Roy Philippele Bel,l'an millt deuxeés nonatc fept,ainfi que ie peux prouuer par des^ r *« Tf »- 
lettres extraides des regiftresdela cour de Nantes , & deliurees à feu monfieur le t ■ 
Ducd'Eftampes Comte de Po«hieure, & lacoppie defquelles ayant retirée , ie ne Ducke ** 
veux en frauder la poftcrité,voy\ntla chofe mériter bien d'eftre publiée, 6c lefqucl- '77**» 
les furent octroyées au Duc fus-mmmé eftant en Flandres , aucc le Roy àla guerre 
cotre Guy & fes enfans &: alliez, &*jarlc{quellcs lettres i ay appris quece Duc Iean fon 1197.' 
deuxiefme bien qu'eut cfpoufé la fille le l'Anglois , fc tint ncantmoins ducofté du 
Roy, & vint à fon feruice. Or voicy lat-ncur des fufdi&es lettres au propre langage 
que furent données. ' ' ' 

Lettres d'ereBiondu Duché décrétai- 

- gncenTairrie. 

. ■ » - 

- • Philippus Veigrtttid Frdncorum Rex^Aihonnorem cedit ,&*gloridm regtm* 9 &* regnantium ftad 
régi* poteflatis dirigendd negotid injigùbus Trirt wnfiicuipr&fcidntur officijs * & inclytis perfontd** 
gnitdtibm pr*ferdntur y yt ipfigdudednt fid nomind honoribus mtituldtd ntdgnifcis , & cura regi- 
nùnvi tdlibus décorât* Idteribm 4 jollicitudmibm releututr^pactfiue ac iuftitt* robora rtgnorum 
qmnium fundamentd confiftunt > conjeruari commodité y aUant^ ^^caeim monftrdri :Bx hoc 
ctiam grdtidm credimus cxtoM r£gmtntium,& yigorem fdeï ,*q* deuomnis in fabditùji yiriprtcldri 
yirtutibus ,. &nitore conjpicui meritorummdximt* ejferdnmrhor^yihus^ fdelium (ùfajHÎafkde- * 
uotio condignis pràmiorum rctributionibtu proftqHdtur^t&ipfiproJ^ mer i t i s probitatis jibi hmo~ 
ris titulos dccreuijp congdudednt& dlij eorum exemplo dd fimilid feruenttw ammentur. No(um igitnr 
fdàmtisT>niuerfKtdmprkJcntib#squdm qubdnos dttendentes deuoti^f ^J^i^ fidtutatit 

probat«conjldntidm^cnonpvu(UntU^proui^ ^Itcli, &fideiîs no- 

firïloanms Duels BritdnnU,grdtdqut & deceptd femitid qu* nobis in noflris , &* r^i nojlrincgotijs 
probatis cffcElibvs impendit dtutius& exhibet inceffdnter,&* Ltbores etiam cxpenjd» tvi onerdrfu* 
dd nofttum & ipfim regù honorent fuggcpffe dirnofeitur : Conftderdntes infuper qubà Huodecim 
Vdrium , qm in pr*di£lo regno nofiro antiqmtus ejjè [olebdnt efl ddto numerus diminutus , q^danti-* 
quus eiufdem regni jhmexdimimtionthuiufmoai deforntdtus multiplîciter "ïidebdmr ificquc 'nie*- 
teycmdem Ducemhuiujmodifi* probitdtis, ^prxcellentiummeritoruht obtentu^onoribus promQtxrc 
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fwccjpuis&rnonmirt* rcgni noJJriftdtum & folium 'vncrum dtgnitdtum orrutihut teformart , ipfunt 
gratu noflr* dbunddttia , (<r pùnitudine régi* potejîatis prtfati regru noflri Francis creamm & pro- 
mouemtu inP a xei!,(^ Paritatts huiufmvdi honorer»^ dignitatem Britanni* dumui annexantes, 
&frdfentium tenonfidtmmu » "Vf tant ipfe , quant fuecejfor eiufdcm VucU BriunnU quipro tempère 
juerapériiufdmrmùno^perpemishom omntque paritatU eiufdem qutntdimodum 

diletlus & jidelis ntjler D*x Burgundui compdr eius iure£çr prurogatiua UtemnPro qua fujuidem pd* 
ritdte nobis humanum j rjiuit idemdux,^ Jùccejjores eius duces Britamt* nobu t$r fucctjjoribus no~ 
firis Franciee regiîus pr* tare perpetub tenebuntur. Etuepofiit in dubium reuoeari dueem ipfum , qui 
frit aliquando nojtris mUtens Cornes yocatus y ducefortf^* terra Bruanni* J>uc4tum cxiflcrc,ipjùmquc 
Duçeru m pofterum de 7 cre l>ocari autoritate regia ex certa Jcientia dcçlaramus , tenore prxjèntuutg 
confirmamus. Quofi* ratum ftdbiie perfeueretf rtjentibuâ litteris noflrum fecimus apponerefigil- 
lum^Aihm CurtrtCi^nno domini millefim9,ducentejimo>n4ndgejimo fepwno^menfi Septcmbri. 

Ces patente vous font voir & lereôion du pays de Brctaignc en Pairrie,& comme 
les Rois en Jcu's lettres ne fouloient appellcr les Princes Bretons que f mplcs Comtes, 
làoù Phiiipprle Bel cft le premier qui autorife, & o&roye le nom &tiltre ducal aux 
Seigneurs d< Bretaigne , afin que dorfenauant on ne die qu'où Pierre MaucJcrc ou 
Iean Ton pere de ce Iean ayent porte' les premiers le tihre de Dics àc Bretaigne. 
La paix eilant faite aucc l'A nglois, comme le Roy defiroit de laifle; &c rendre le Fla- 
A -j*~ manddeihue'de tout fccours 4 il pratiqua aufli celle d'auccle Duc d'/uftrichc lors eflem 
«Roy des Romains,de forte qu vn abouchement fut ordonne à Vaucoulcur en Lorrai- 
Teurxbfrt nc "J r ^ a ^ n de l'a^où en fin vindrent les deux Princes.-te là rcnouuellercnt ils fancic- 
cr du nc alliance ôc amitié qui de long temps çftoic entre l'Empire, Se la maifondc France, 
thilippt à alteTceparle defFunt Adolphe, Ôc caûec la pourfuitc qui) fai/bit fur le fait du Royau- 
mcd'Arlcs.Etafinquedelàcnauantiln'yiruc aucune con:cntion,ny querelle entre 
™« l'Empire & le Royaume Gaulois, ils accordèrent que l'EnpercurquittoitjCedoitôC 
rmfeSe^ rc * îon Ç oic ^tous droits & prctcnfîons,que ïuy & fes fucceicurs en l'Empire pourroiéc 
Udnito* P rct cdreau Royaume d'Arles, que les Germains trouuocnt mauuaisquc Jcs Rois de 
fmutrdinr France tinffent en fouucraincte',& fans en rçcogn oiftrr lErnpire,ainiî qu auoicnr fait 
ttdu ^y- les anciens Comtes de Prouencc. En recompenfe de laquelle ccflî on, le Roy quitta 
Mme £ Ar aufli,ccda,& renonçai tous droits qu'il fc diioic auoircommeRoy fouuerain des Gau- 
Utdu j cs ^ s p ays j c Lorraine & d'Eliàcc,qui eftoient dclVncicn droit,contribution & iurif. 
diction des Rois de Francerainfi dià que les chofrt (c paiTerent Nicolas Vignier,rayâc 
tiréd vnehifto ire eferite à la main,qui traite ledits des EuefquesdcTrcues,&au* 
CmlUume q ue ] i'aiouftc plus de foy en ceft endroit qu a ioftrc Guillaume de Nangis,qui en par- 
enfilcir * C toutautrcm ^ t >^ nors ^ c verifimilitudediànt en cette favtc.^lbermrexJlomdnorum, 
niaue " & Philippus rex Francis arca ^Aduentum dominimm apud Vallc-Coloris inftmul congregati , molitd 
&* antiqud ytriujque regnifœdera ibidem inuicen confrmdrunu Vbi annuentibus rege Alberto y prd* 
Idtistc Bdronibus regni Tneutonici cenceJSum fuiffe dicitur quodregnum Franci* quodfelummod* 
y/que ad Mofam fluuium illis in pdrtibus fi exten/it de atten yfquedd Rhenum poteftdtis fu* termi- 
nas dildtdret.il fait que l'Empereur, Prelats,& feigneur s Tudcfqucs ou A 11 cm an s accor- 
tmur de ^ cnt au Icftenduc de fon Royaume iufques au Rhin , qui cft vne euidente faute, 
Ndngii tr vcu 4 U ^ ncn ioiiift onc,ny pas vn de fes fuccrtTeurs , & parainfi faut prendre la cholo 
dutm hi- tou t au contrairc,à fçauoir que la Mcufc fu*' le limite & bornedu Royaume de France, 
ftirimt &quelcre(îc vers le Rhin (croit delà P»uue,rainetc de l'Empire :& neantmoinsno» 
FranecM. hiftoricns fcfont tous aheurtez à céCc opinion, fans regarder de pre'sàla faute, ny 
voir comme noz Rois ont defang^gc la foy des anciens Proucnçaux obligée à l'Empi- 
re des le temps queles Carlo^ngcs foufFrircnt l'aliénation tant dommageable du do- 
maine de la couronne , qu«*y qu ils ne peufîcnt le faire , & furquoy les Rois de France 
peuucnt mieux qucrcll-rl* fouucrainctéYans droit de prefeription &fur la Sauoye 
& fur les deux Bour^gncs, fieleLothrich, que ne font les Empereurs fur le Royau- 
me d'Arles, ainfi ço^illcurs i'ay dit : & fi les noftres ont fourrerr ces prétentions Ger- 
maniques^ a eCe pour auoir ignoré* & le droit , &l'hiftoire originaire des aliénations 
des Prouinc rfV & r P c ' cs P ar l*E ni P" ,c » Aurcfte par l'entre- vcu ë de l'Empereur &dm 
ffemyCo- j^ 0 yf ut pliure Henry Comte de Bar,auecles conditions fus-allcgu ces , fans qu'Al- 
muh'ruU bertfe^inftanccfurlafoy & hommage fait parle Barrois au Roy Philippe, d'autant 
prifin" /^>n pays cftoit côpris fous les terres limitées parl'accord,quc l'Empereur auouoic 
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cftredelafouuerainete'dela couronne de France : neantmoins luy o&royaleRoy 
vn an de trefues pour penfer à Ces affaires, & fil aymoit mieux viure en paix fous 
celle obei(Tance,que d auoirla gucrrc,en fc fouftrayant d'iccile. Et cc-pendant vbi- 
cy approcher le temps que les trefues dcuoient expirer , qui fut caufe que le Roy £ J** 
foudain après Noël depefcha môfieur de Valois & Anjou fon frère en Flandres auec^/T*^ 
grandes forces,pour recommencer la guerre , des l'endemain que la trefue feroit fi- cn^dm, 
nie:& le Comte Guy ja vieil, & cafle,(e démettant de là charge & feigneurie fur fon 
fils Robert,fe retira a Rupemonde forterefle prefquc imprenable.Or ce qui feit ainfi 
hafterle Roy de courir fus au Comte Flamand,eftoic le voyage d'iceluy en Allcmai- 
gne,&: à A îx au facre de l'Empereur Albcrt,où il feit hommage delà terre d' Aloft,&: 
autres dépendantes de l'£mpire,& obtint d'cftrcjiommé Prince de l'Empire: ce que 
le Roy ne trouua de bonne digeftion , à caufe que parla fentenec de Rodolphe, perc cmtitK 
de ccft Albert , ce Comte d'Aloft auoit efté donne' à Iean d' Auefnes Comte de He- Uft •fi À 
nau t ligue' auec le Roy,& qu'il fembloit que par ce moyen le Comte Guy fe vouloit c ° fê 
preualoir des forces de ceux aufquels il faifoit hommage de chofe ja à vn autre ff4 *~ 
o&royce:& qu'il l'eut pourfuiuic non tant pour le droid qu'il y pretcndoit,quc pour n4Uf ' 
faire defplaifir aux alliez delà couronne de France. Guydoncaflaillyparlc frère du Fêrtet 
Roy,qui auoit mené quinze cens cheuaux,& grand nombre de fanterie & d'Arbale- Cmte ^ 
ftricrs,& delaiffé des Allcmans & Anglois,veit aufli que fes fuiets,n'ayans compalfion y&k m 
de fa mifere 6c infortune,nc tenoient aucun compte deluy, & ne luy portoient hon- FUndrès. 
neur,ny refpcct quelconque: &ainfi il luy eftoit impolfible de fc mettre en campai- 
gnc,& foppofer aux François qui gaftoientle terroir des villes tenans encor pour 
leur Comte.Et ce qui plus augmcntoitla douleur du Comte, eftoit les malédictions 
que ie&oientfur luy prefquc toutes fortes de marchands de Flandres , à caufe qu'il 
leur auoit clos le port & palTage de Dam : & fur tous ceux de Bruges , pour ce que Dm§h dt 
Dam rendoit leur port du tout inaccclïîble : & ainfi creuans de delpitjilsnclaif-"**^ 
foient vn feul moment en repos ceux de Dam , ains eftoient à toute heure auec les *£fâfâ t 
François à leurs portes:&: à la my Iannier y eu t vn rencontre à laindt Laurens près de G 
RodcmbourgjOÙ les gens du Comte furent batus, & dcffai&s par ceux de Bruges fe- 
courus des François. Encore le feigneur de Maldeghcm,péfant empefeher ces cour- De ft â ^ t 
les Françoifes,fe mit vn iour aux champs , auec quelque mille piétons, mais il n'eut ^/^L^,, 
guère long temps. batu l'eftrade,qu'il fc veit charge' fi brulquement , qu'il fut mis en de 'vuUdeg 
route,& quatre cens des fiens mores furla placc,luy prifonnier,&: toute la contrée de hem. 
Maldeghem faccagée , & fes Chaftcaux bruflez & mis par tcrrc,non (ans cftonncmét 
des Princes & de leurs ailiez,nul ofant remuer pour faire tefte aux vainqueurs. Ceux 
de Difmunde f eftans fouftraits de l'obeiffance du Roy, furent encor vn coup fubiû- Difrmnde 
guezparlc Comte de Valois,qui mit bonne garnifon enlcur ville : & le prin-temps Kfifh 
efchauffant la terre, il fe ie&a plus qiamais furie pays , &ç gafta les terroirs & finages r *£? 
de Dara,& de Gand,mais ne peut rien entreprendre fur les villes : d'autant que Ro- 
bert fils aifné de Guy, & fon principal héritier, eftoit enclos dedans Gand, auec 
grand nombre de vaillans foldats : Guillaume fon frère eftoit à la garde de Dam % 6c 
Guy le troifiefme auoit le gouuernemcnt & deftencede Hypreen chargé, tellement 
qu'il ne faifoit pas bon d'y approcher, & moins d'y plan ter vn fiege. Charles Comte trjuileinu 
de Valois , voyant ledebuoirde ceux de Bruges , & auec quelle arTë&ion ils fem- d§nne\ À 
ployoient pourlc feruice du Roy, leur confirma au nom de (amajefté tousleurs pri- ceux dt 
uileges , couftumcs,libertez,&: frâchifes,& leur feit reftablir tout ce qu'on leur auoit 
ofte , &: bruflél'an centvingt-huict,afin qu'ainfiilles encourageait à mieux pourfui- 
urcleferuiccdeceluy qui leur faifoit tant de biens, Se recompenfoit fi largement 
leurs trauaux . le ne veux obmettre ce qui fepaflbit ce-pendant entre noz François 
d'Italic,& les Aragonnois ; d'autant que Charles Roy de Naples ayant fai& fon deb- 
uoir enuers Iacques Roy d'Aragon touchant la celfion du Comte de Valois du droit 
qu'il pretendoit en Aragon,fomma auffi Iacques de promelfc, lequel palTa en ceft an tef"* 
de mille deux cens nonante-neuf en Sicile , ayant auec luy meilleurs les Princes fils ^ Af *" 
de Charles,à fçauoir Robert Duc de Calabre (qui fut depuis Roy) & Philippe Prince jl"^ mm 
de Tarentc aucclcfqucls il entra en Sicilc,ayant Roger Lorie des fiens,qùi auoit qui- siciU. 
&é le Sicilicn,à caufe de quelque mefeontentement , & feit vn grand rauage près de 
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Mefline,prenant 6c rôpant l'armée naualc du Roy Sicilien Federic frère dcl'Aragon- 
nois,lcquel Federic efchappa de cefte bataillc,bien que les Mcflïnois eftimaflent qu'il 
fut mort,& que défia ils eftoient mis entre les mains des François , aufquels il fçauoit 
que Iacques eftoit refolu de rendre la Sicile, fuyuant fapromefle, 6c l'ordonnance du 
Pape Boniface:& ainfi efchappé,f aprefta pour empefeher aux noftres de paûer outre 
L'ârapn- enlcur conquefte : mais ne fallut que femiten cefte peine, car l'A ragonnois con- 
»*"r eren - tent de cefte vi&oire& peu dedcuoir,appclIant les Princes Napolitains Robertôc 
ré/vu exe- p^ilippcprotcfta de ne vouloir paner plus outre, 6c qu'il penfoit auoir (àtisfait , 6c au 
qutldiétit ^ â P c & au R°yCharles,& par ainfi fe retiroit en fon païs pour le deffeitdre.Qupy que 
mrt. Robert fefafchaft de cefte retraite du Roy Aragônois,fi fe contenta-il de ce pot qu'il 
luy auoit fait par la victoire fusditte, 6c ainfi entrant en Sicile, il fe feit feigneur de plu- 
ficurs Chafteaux,forterefl~es 6c petites villes du cofté du Leuât, 6c depuis iufqu 'à Sara- 
gocc,& puis fut afiïeger la cite' de Catane,mais les noftres leuerét bien toft le fiege ne 
voyâs aucun cfpoir delà prcndre,& après ils l'eurét par trahifon,lors que le Roy Fcde- 
Câtdneren «efemettoit en deuoir de les aller côbattre. Catanc eftat rendue au Duc Calabrois 
due à toutes les places voifines feircnt le femblable,chafcun ayant fort bonne opinion de ce 
bert. Prince Robert, qui à la vérité' a cfté des plus illuftres 6c exccllens de fon fiecle, 6c qui 
contraignit lors Federic de fenfuyr, comme def-herité de fon Royaume,en Cathe- 
Conffir*- loigne.Mais ce bon heur ne fut de longue durée,car ceux d'entre les Siciliens qui por- 
tUniet si- toiét la caufe de Federic eftans en aguet pour furprendre les noftres^fçachâs que tous 
ùluns. lc$ François eftoient allez au deuant de Philippe Prince de Tarente, qui venoit en Si- 
cile auec foixantcgalercsjfe ruèrent en premier lieu fur ceux qui eftoiét partis deCa- 
tane,& les defrirent,fe fauuant qui peut vers le port de Catane : puis pour fuy uans leur 
vi&oire,furent contre Philippe,qu'ils vainquirét,& le faifàns prifonnier, le conduiréc 
n^tnamt \ Palerme.xe qui fut caufe que Robert quitta la Sicile , ne fy voyant feure la demeure 
tâUstctU. pour la naturelle inconftance de ceux du pays : ioint que Federic reuenoit plus fort 
que iamais,& eftoit rappelle parles Siciliens,voyans deffaites les deux armées de Na- 
ples, & ainfi perdirent les noftres de rechef le pays de Sicile.Lc gouuerneur pour le 
Roy Philippe en Nauarre cnuoya vers la veufue du feu Roy Sache de Caftille, la fom- 
Çdriudj mer de rendre toutes les terres qui font depuis Atapuerca place voifine delà cité de 
hiftJ'Efi. B ur g OS capitale de la vieille Caftillc,iufqucs en Nauarre , à caufe queiadis cecy eftoit 
shd * * de la contribution du pays Nauarrois:&qucce faifant,leRoy dôneroit fecours àFer- 
ma * 7 ° nand contre tout homme pour deffendre fon droit auRoyaume de Caftille, mais ce- 
cy ayant cfté fait fansl'adueu du Roy,futaufli fans nul effait, & par ainfi en laiflerons 
le difeours iufques à vnc autre fois pour reu enir aux'affaircs de Flandres. 

CommeGuy Comte de Flandres fe rendit à Charles Comte de Valois^) affuieftif- 
fement du Qomté Flamand: Iubile' célébré à Rome par t Boniface> & com- 
mencement de la grande difeorded! entre luy O* lc7{py Thilippc. 
ÇHnAT. XL III. 

G^^vjnfcv-^ 'A N dcnoftrc falut mille trois cens,& Paffucs ayant eftélcdixiefme 
(«là 0PS3iP^> d'Aunl, monficur le Comte de Valois frère du Roy continuant fes 
i4»i3oo^ ^^Stiï? conqueftesen Flandres, voyant que les Brugeoisluy rompoient la 
ïftât W^^^K 1 tefte pour rempefehement que leur donnoit la ville de Dam, à caufe 
Vdmdfiu- «wl dcleur trafic de marchandife,y fut mettre le fiege fur la fin d'Auril,6c 

^iipdJle" ^M%^^ ^^ la veille faind Marc: &: où eftoit en garnifon Guillaume fils du Com- 
Cêtnte de < <^^*^ s ^ tc Guy, auquel Robert fon frère vint donner fecours : mais ne pou- 
rri/, uans plus tenir la place, ils la quittèrent , 6c f en fuyrent de belle nuit à Gand , 6c ainfi 
Dam fut rendu par compofition au Prince de France. Le Comte Guy délai fie de tous 
fes alliez, voire de fes propres ncueux de Brabant 6c du Comte de Iuillcrs fon coufin 
ne fecut plus à quel (âinctfe voiier, voyant que fon autre neueu Iean Comte de He- 
naut filsde fon frere,ne fouhaitoit rien tant que fa ruine , eut volontiers accordé auec 
Charles, mais il il n'y voyoit aucune ouuerturc. Ce-pendant les Gantois cognoiûans 
le mifcrable eftat de leur Prin ce, 6c que fils fopiniaftroient longuement à fuyurc fes 
caprices 6c opiniaftretez,ils eftoient auffi en danger de courir pareille fortune que luy, 
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capitulèrent feercttement auec le Comte de Valois,& fe donnèrent à luy au n om du 
Roy auec ces conditions, que le Roy tiédroit Gâd pour fa ville propre ^particulière, C &j t jjf m 
&rcceuroit les Garois fous f*proted:ion,les defTcndât de toute violéce,& ne touche- ç" ntoifd 
roit aucun en Ton corps,ny châgeroit leurs Loix,vs,& couftumes, ou altereroit en rie mt kfore 
leurs immunitez,& priuilegcsrqu' ils ne feroiét tenus de refpondre deuât autres iuges du ng. 
que la cour de Parlemét de Frâce es caufes d'importâces, & q le refte fe vuideroit par 
leurs Bourgsmeftrcs,&: Magiftrats ordinaires. Et ayans fait ecft accord,ils eu fient vo- 
lôtiersjou chalféle Comte qui cftoit en leur villc,ou le liuré,fi le Comte de Valois les 
en euft reqUis,ou fil fut venu aflieger leur villc.-fi grade &miferable eft la condition 
d*vn Prince,cftât à la diferetion du peuplc,& ccftuy fe fentat auoir quelque puhTancc. 
Ce Côte donc eftât corne vn aigneau parmy des loups,& fe craignât de ce qui défia fe 
braffoit ,p enfa q (a condition feroit beaucoup meilleure, fil fe rédoit à la diferetion du 
Gôtc,q non pas fil cftoit liuréparfes fuiets : pourec fçachant qu'Ame quatrieftne du 
nom CôtedcSauoye,eftoitau câpduRoy auec le Licutenât gênerai, cômençaàpra~^ l '"J > , 
tiquer auec luy,& le prier par ménages de trouuerquclquevoye d'accord auec mon- comté Je 
fieur.Ceftc ouucrture fut au Prince agreable,pourcc qu'il voy oit qu'afliegeât Gand,la Sâuoye 
chofe cftoit pour aller en longueur,^ caufe q la place eftoit forte ,fic qlc Côte y zuoit&Herroj* le 
fes cnfans,& la plus-part de fes forces,& que par ce moyé,ÔC feus in pourparler on le Flam "f* tl - 
tireroit de là, àc il crTe&ueroit la pratique cômencée auec les Gân tois. A cefte caufe £'" r ^ r ~ 
fut affignéiour &licu,( à fçauoir le premier iourde May*).qucles trois Comtes fede-/ M f c ^ /M ' 
uoient trouucrà Rodembourg,pour trai&erau longdéccsafFaires,& furquoy furent^ p£j s 
donnez les faufs-conduits & aueurances nccefTaircs pour tel efreû. Eftans tèjComroe crâcFlï- 
le Flamâd requift qu'on eut pitié de fa vieillefle, &c cfgard aux feruiecs tât fiés q de fes ém. 
prcdccefTeurs,& que pour vne légère fautc,il ne deuoit porter vnc fi aufterc penitéce, 
qdc perdre fon heritage,& devoir fes enfans apauuris, & furie poinft d'eftre les plus 
pauures gétils-hommes de l'Europe. A tout cecy fatisfeiten vnmotle Comte de Va- 
lois,qu'il eftoit impoffible d'auoir paix,fi le Comte ne fe mettoit es mains,& à la volô- 
té & diferetiô du Roy, Ôc ne luy liuroit le refte du pays Flamâd en fâ puifiance : bié luy 
promit-il tout deuoir, amitié & faueur vers le Roy, lors qu'il fe feroit fournis en cefte 
manierc.Guy n'ayant rien plus à efperer,& Revoyant en lieu tel,où fes ennemis auoiét 
puitfance de le retenir,veu qu'il y eftoit venu fans armcs,mais fur leur foy & parole,dc 
quoy il ne deuoit fe douter,ne fçaùoitaufli en quoy fercfouldre, & ayant difeouru , & . 
debatu longucmét fur ce qu'il dcûôit fairc,en fin il fe redit à monfieur de Valois, auec 
leql il accorda depalTcrcn Frâcc,& venir à Paris auec fes fils Robert,& Guillaume, & 
bône troupe de la noblelTc de Fladres,fous l'efpcrâce qu'on luy dônoit d'auoir la paix, 
& d'eftre remis en grâce vers le Roy, & les Princes: mais cecy fut accordé fous pa&iô, 
& côdition que il das l'an la paix n*cftoitfai&C,le Côte de Valois feroit tenu de rame- 
ner le Côte Guy, fes enfans, &:feigneurs Flamâds en leur pays, dequoy il feit ferment 
foléncl. Cefte côuention iurée,lc Côte Guy prenat en fa côpaignieRobcrt,&Guillau Guy c ^ te 
me fes fils,& Louys 6c Robert enfans de fon fils aifné Robert qu'il auoit eu dé fon cC-de Flïdres 
poufeIolâdCôteiTcdeNeuers,fcn alla auec môficur de Valois en Frâce, menât auccW m 
luy toute la noble(Te,ne demeurât en Flâdres guère d'autres q ceux q nouî àuons ap- ap- 
peliez cy-deflus Flcurdelyfcz ouPortcJys,quicftoiét delaliguedu Roy Philippe. E- 
ftâs à Paris,le Côte de Sauoye,fut ecluy qui les mena faire la rcuerence au Roy, car le' 
Côte de Valois ne voulut y aller faire ccft office, afin qu'il ne luy fallut prier pour eux* te Àîy 
Ils fe ictterét tous aux pieds du Roy,luy requerâs pardô de leurs ofFcnces i & fupliâs fa &y el * 
maiefté de leur garder les conuenanecs qu'ils auoiét auec le Côte de Valois,lcfqu elles w f 4UX 
ils luy declarerét-.mais le Roy refpôdit qu'ils auroiét la vie fauue pour l'amour de ceux V ^^ g 
à qui ils appartenoiét,& eftoiét alliez ( car .Guillaume fils du Côte Guy auoit efpoufé 
la fille du Côte d'Eu Côneftable)&quâ^jau point de lapaix,ilnerefponditvnefcuIlc 
parole,cc qui dôna mauuaife fignifîance au Côte,du peu d'effet de la promcfTc qu'on 
leur auoit faite. Ainfi permit Dieu q les Cotes Flamâs fuflet humilicz^aprcs auoir ef- 
meu toutel'Europe cotre leur Prince : & fut Guy fur fes vieux iours mené prifonnier rr/>>w 
à Compiegnc,Robert Comte de Neuers à Ghinon en Touraine , & Guillaume en vn rUmandt 
Chafteau d'Auuergne appelle Nonctte : hic 4 le Roy eut donné charge aux Côtes de empnfitv. 
Valois &; de Sauoye d'accorder à leur volonté tout ce qu'ils voudroiét au Flamâd: de » e % 
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force q la prifon & mal-traidemét d'iceux cft plus à imputer à ces Princes qu'au Roy, 
Icfqucls vouloiér par ce moyé faire fentirauComte Guy & aux liens qu'il cftimpoffi- 
blc de fe reuoltcr cotre fon Roy, fans vn iour eftrc paye félon fes delTcrccs : Et nô feu- 
rtU.es de lemét furet mis prifonnierslcsfcigneurs venus auecles Côtes de flâdres & Neuers, 
knnhl ams cncorc ^ a ^ ut q ^ es bonnes villes de Flâdres defquellcs on fe doutoit, enuoyaflent 
a 4 ~ dcsoftagcsàTournay,leRoy l'ayâtainficfcritau Conncftable.Le PapeBonifacefcic 
Ky. cc " pendat publier le pardon gênerai à Rome,durât vn an entier, odroyant rcmiflion 
generalc,& plcniere de tous péchez à ceux qui durant l'an de ce grand lubilé feroient 
rn/titurio * c v °y a g c à Rorrie,& vifiteroiée les faints lieux en deuotion & reucrence, &c ordonna 
Àuïubilè que tous les cet ans ce Iubilc fut célébré à iamais parlapoftericé : faindeinftitucion,fi 
pdrU pjpe Bonifacc eut fuiuy l'intention de ceux qui faifoiéc levoyage: maison efcricqu al'ou- 
MontftceS. uerture du fàind Iubile', il fe monftra au peuple veftu en fes habits Pontificaux , & luy 
donna fa benedidion Apoftoliquc,maisl'endcmain ilreprcfentavn perfonnagedi- 
Cecy efl ue rs à ecluy d'vn Euefque,car ilfemonftra en habic Imperial,faifanc porter deuatvnc 
tinl** 4 C *P^ C comrae vn Roy,ou Émpcreur,&: publiât q les deux glaiues luy appartenoient Se 
qu'il eftoic feigneur téporel&fpiricuel,&auoicpuifTance fouuerainefurtous les Rois 
delà terre.Ienecroiroy point cecy,& ne penferoy qu'vn Papccut,en vne fi grande & 
publique affembléejfait vn ade reflencanc vne fi delmefu réc ambicion,n'eftoic qu'ef- 
criuant au Roy Philippc,il fe dit eftrc Roy des Rois,& ayant puifTance fur tous les fei- 
gneurs de la terre. Au rcfte,iamais homme ne fouhaita tant de faire drefTerle voyage 
tonifie c ° trc les infidèles cnLeuâc que Boniface.&pource il tafcha de moyéner q les Grecs fc 
dejîreltco réunifient aux Latins,&: de faire que le Roy Philippe fc croifaft pourpafler en la terre 
quefted» faindc,auqucIilenuoyal'Euefquede Pamiers denouucau crée', tant pour ceft aftai- 
\jeu*nt. re,quepour le fommer de deliurcr le Comte de Flandres Se fes enfans, qui auoit efte 
d'autresfois vn grand derfenfeur du nom Chrcftien contre les infidèles: l'Euefquc 
ayant faid fa charge , & voyant que le Roy ne tint compte des iulfions du Pape,vfà de 
paroles peu fortables à fon cftat, &: moins à vn fuiet à l'endroit^de fon fouuerain , de 
forte qu il le menaça de l'intcrcut,&: vfâ des mefmes termes q le Pape auoit ia pradi- 
quez fur fa preéminéce fur tous Princcsxe qui cfmeut tellcmét leRoy qu'il feit empoi 
Euefauc g ner l'Eucf que,& commanda qu'on le mit en cage,afin de luy apprendre à parler plus 
devamers modeftemét,&: de mieux rcfpedcr ecluy t\ui ne doit eftreiuge'd aucun éschofesqui 
cmprifonl font puremét de fon office : voire ne deuftauoir pafieaufilauât q le commandement 
du Pape,cu cfgard q cela eftoit contre toute anciéne couftume.De Nangis met ce fait 
cy en l'an mille trois ces vn,mais tout fe peut accorder ainfi,q l'Euefquc vint fur la fin 
de l'an mille trois ces, &q l'an trois ces vn,ilfuc coffré à caufe de fon]indifcretion de 
paroles:ôi y en a ilqui pour faire la eau fe du Pape bonne, diét qleRoy deffedit à tous 
Edtff du j es Euefques de France,appellez au Concile à Rome par le Pape,de ne point forcir du 
^ntâ'* ^■°y aume » &: < 1 111 ' ^ eit ^ al ^ r * cs biés,& mettre gardes furies ports Se paflages , afin que 
EtteÇues nu * a ^ au ^ a R° mc / ut " cc P our a ^ cr au Iubilé,ou pourimpetrer bénéfices : le Roy vou- 
d'all!r i ^ ant 3. tout fc paflaft par les ordinaires de fon Royaume,fuiuant l'ancienne liberté de 
Ravir. l'Eglife Gallicane. Et que cecy fut la caufe pour laquelle fa faindeté excommunialc 
^»»//ifp^Roy,& donna le Royaume au premier occupateur, puis nomma l'Empereur Albert, 
excomume pourcn faire la conqucfte,& ratifia fon eledion afin de l'encourager à ce faire : mais 
le t\*y fht libère & le Roy f accordans , le Roy donna fa fille Blanche en mariage à Rodolphe, 
^^filsdufufditEmpe reur Albert,&ainfifcnallaledefTcin dcBoniface en fumée. Ce- 
Hoyâume P cn dâc la noblefle de Flâdres follicite monfieur de Valois de tenir promcfTc,&: moyé- 
éïÈmp. nerladcliuranccdcGuy &de fes enfans, &les remettre où il les auoit pris, Se au 
*s€lhert. mefme eftat,fuiuant qu'il leur auoit conuenancé: ce que Charles cafcha de faire, 
mais la Roine fy oppofant Se les Comtes d'Artois , & de faind Pol, Se le Roy ne 
voulant defplaire à fon cfpoufc , les Flamands furet arreftez plus cftroi démet que ia- 
mais. Cecy fut caufe que le Comte <jcValois,foit qu'il fe picquaft (ainfi que ticc l'An- 
nalifte Flamand)ou qu'il y eue conniuence encre le Roy &: luy, comme il eft plus vray 
femblable,pafla en Italie, pour y cfpoufcr Catherine fille de Baudouin detfund Em- 
pereur de Conftantinoplcjifiuc du fàng de France du coftédcceuxde Courtcnay,& 
fut receu courtoifement parle Pape qui luyiït plainte du Roy Philippe, puis le no ma 
Empereur de Conftantinople,& le feit fcfcrVicaire ou Licutenat furies terres de l'E- 
glife 



Digitized by 



Google 



PHILIPPE LE BEL. LIVRE IIII. 77a * 

glife, clpcrant parle moyen de Ton Prince dreffer lé voyage de la terre fainére,mais le 
tout fucceda auffi vainement que ces Empires & Royautez que les Papes b&royeret . charla 
au Comte de Valois furet vains,& fans ejfre&,cux faifans largefle de ce qui eftoit c*r£ m ££~ 
la puiftance d'autruy,& parce moyen (ne fçay par qùellevoiedeiufticc)on femoir di T fa t *lie 
feorde entre les Princes. Aducnat donc fan mille trois ces vn,&môfieur de Valois e- f àr U v*pe 
ftanr forty de France vers les ferics de Penthccoufte fuiuy de grâd nôbrc de nobleffe, :xW» ijoi. 
môficur Louys Côte d'Eureux frère auflî du Roy,efpoufe la fille de Philippe d'Artois 
appellée Marguerite: &fut le mariage célébré à Pôtoife,duquelvindrcnt les Rois de u'ng phi 
Nauarre du fécond fang,& ligue des François :f vn defqucls a tât fait de maux depuis vifite 
en Frâce,ainfi q dirons en fon lieu.L'excômunication cy demis mife,ncfut fi toft fai- t**\ 
&e,car auât qu'on la prononçaft au Roy,ou cotre luy en Frâcc,il fut vifiter le pays de F 
Flandres,fuiuy delaRoinefon cfpoufe,&des Côtes d'Artois,dc S.Pol,& de Blois, &c 
de ecluy de Henaut,qu'on nommoit Ican (ans Pitié,à caufe du peu de côpaffion qu'il 
auoit de ceux de fon (àng: & fut lej^oy par les bonnes villes , où il reccut les fermens 
de fidélité' corne Côte,difant qu'il ne vouloit plus qu'il y eut autre Prince qicRoy,& 
pretendoit incorporer ce pays à la couronne de France. AurefteMeyer fait enceft fM ^^ 

endroit vneaflez euidente faute, difant que ce fut lors que le Roy foUmift la Flan- ^PZpT' 
, ff. ■ 1 t> 1 . i r r 1/* " 1 10.de Cm- 

dreau reflort du Parlement de France, corne ainfiioit queic vous ay délia prouue^ wrtf< ^ 

que les caufes Flamandes reflbrtiflbientéscaufesde confèqucncc au grand Parle- fUndret. 

ment de France, & par-ainfi ne falloit que le Roy fournit cequireftoit dés fapre^ 

micreinftitution, ayant le pays de Flandres de tout tempseftédela fubic&ion de 

la couronne, & les Princes d'iceluy n'eftas que bénéficiaires, &c fi fuie&s aux Rois que 

fans leur volôtéils ne pouuoictcôtra6termariage:la pratique dequoy vous auezvcu 

es alliacés de Portugal,& Sauoyc en la maifon de Flâdrcs,&l'cmpefchemctq céRoy 

Philippe donna au mariage delà fillede Guy anec le Prince d'Angleterre. En fomme, ; 

le Roy châgcales magiftrars & officicrs,& les gouuerncurs des villes y mis, tat par fon 

frerc,qpar le Côncftable Raoul de Neelle, &: mit à Bruges vn gentilhômc nômé lo^/ff/j^. 

bert del'Efpinay qui auoit rédula Rcole en Gafcoigne,au Côte d'Artois, & aupays w \ e ^ 

de Flandres il laifla pour gouucrneur,&: fon Lieutcnât gênerai Iacques de Chaftilloiirfc////^. 

frère du Comte dèS.Pol,qui eftoit proche parent de la Roine , laquelle n'auoitpointr r 

bonne opinion du Conneftable,pource q fa filleeftoit mariée au fils du Côte Guy de Efnùutes 

Flâdrcs,côme i'ay dit cy-deflus/Ie laifle les diuifions qui f efmeurét en Flandres après en Fladres 

q le Roy en fut party à caufe des impofts Se tailles non accouftumées , ou pluftoft parer/* ' 

les menées des enfahs du fécond ticc du Comte Guy retirez à Namur, dequoy nous [«"fies. 

dirons cy après quelq mot en panant, car il nous fautvuider ce qui enceft anfepafTà; 

entre le Roy & le S.Perc,eftat chofè remarquée de chacun, & quelques vns auoûâs ;lç 

Roy,& d'autres luy donnas blafrhc. Guillaume de Nâgis tiét que le Roy ne feit point' ' 

clorre en prifonl'Euefquc de Pamiers lorstju il luy porta la parole du mefeontétemét' 

du Papc,ains quelque téps aprcs,nbn fJour ce 4de(fu§,mais pourautât qu'il faifoit des fourquoy 

menécs,& induifoit plufieurs k fereuolter côtre le Roy,&c[p our cc ^ e occafion ilfut ^ E ^ïi ue 

adiournéàcomparoiftrecn Parlement,oùiivint, & fut mis en arreft &Jibreprifon-,^ ^^ r f . 

fans q le Roy fouffrit qtfon luy fit tort.Tadïs q ces chofes fc faifoiét,&.fa fâinâ:eté àd^ pr Vy one ' ' 

uertie du trai&emét fait à ccfiVEtfef*qne corne fil h'eftoit loifiblc à vn Roy d'vfcr de 

coërtion &chaftimétfurtc^sfesfuiets,depé{cha l^Archcdiacrc de Nâr^ôricversle • • 

Roy Philippe pour luy dcnôcer$ tât luy qtous autres Rois tcnoiét leurs RoyaVniesi : 

du S.Sicge de Rome,&luy cÔmadër iÇfahs" dcîay il eut à deliurer lé fufditEuéfquede 1 

Pamiers emprifohné en fâtfantlà: ièharge par fa&inétcté à luy cômife U imp bféc: tlef 

fendit én outre au Rpy de ne leuét déformais aucune chofe des Régales en France 

quoy qu'il eut la garde & prbteiâtïbtïdés Eucfchéz & autres bénéfices, rcubquaht, te 1 

anullât toutes graces,odrois,&indulgéc«s dôrféêsau côtràire,fut par ce Papë,rm âUr- ♦ • • - , 

très fes predecciTeùrs pour tes iubtçâiâs dés gtièrres des Rois'He Frâce^ Jtfjr dcrTerf-' -, 

datq déformais iîne^elàifit 'dés Vacâces^ fero^]fô , fàinâ:été >; 0 1 

tenoitlé toutdeflors pbùrVàin,&fascn^it^&dè8arbîtpo'urh ; * ') 




logic, & en droit^tât ciiiil q canbhî^ùéjqir'Hs enflent a fetrou ùtren-pérfonrrtiau motel 

qij 
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de Nouembrc enfuyuant à Romc,car ce fut en Fcburicr que cecy fut fait parle fusdit 
Archediacre de Narbonne. Etafin que vous foyez plus afTeurezdel'ahimofitcde ce, 
Pape,oyez les mots latins de fa Bulle infere'e(à grâd tort & à (à confuïiôjes decrctales. 

Bonifacius Epifcopus feruus feruorum dei^Philippo Francorum régi : Deum time mandata eius ob~ 
Jerua.Scire te ^volumus quod in fyiritualibus & temporalibus nobis Jubés :beneficiàrum,<(2* prtebendarum 
Bull d * co ^ at *° nu ^ d $ ec ~i dt: & fi aliquorum yacantem euflodiam habeasÇvjumjruElum earttm fuccejfori- 
Bonifâce ' ^ HS re f erues: &fi contulifti^coUationchaberi irritant decreuimus&quatinus procefferit/euoeamus* 
dujty phi ^ tu< ^ crédites jatuos reputamus.Datum Laterani quarto NonasDecemb. Potificatusnofirianno fexto. 
lippe. . Cen'eftàmoyà iugerfurlaiufticcouiniufticedcceDecret,{àufencequelePapcfe 
. dit feigncurabfblu delà Francc,&: du Roy, tâttéporelqucfpirituchcarilluy deutfuf- 
firc que fâ puifTance eft fpirituclle , & les Apoftrcs n'ont eftendu leur iurifdi&ion fur 
le glaiuc temporel,contcns de lier les ames qui fe defrcgloicnt,& les donner eh proy c 
à fathan,pourdôpterlachair,afin que l'cfprit ne vint à perinmais pour vengeance par- 
ticulière , ny pour les biens ou grandeur de ce monde, on ne ly t point que les fàindts 
Euefqucs du temps paffé ayent dreffclcs cornes cô'htre les Princes : là où en ce qui c- 
. ftoit de l'honneur de Dieu, ils fe font monftrez fans effroy aucun &c du to ut in uin ci- 
bles. Nollre Roy obéit au Pape,quantàcequi touchoitlefaitdcl'Euefqucprifonnicr, 
8fle rendit à f Archediacre, afin qu'il le liuraft à fon ordinaire l'A rcheuefque de Nar- 
bonne pourlc punirfuyuant les fain£b Canons , luy ne voulant cognoiftre plus auant 
Muefiue Je que de l'information des crimes de L'Euefque,& du refte il f en rapportoit à l'Eglifc , & 
ptmiersde lcurcôraanda de vuiderfoudaindefonRoyaumc,fiIsne vouloientfcntir que vaut la 
Imré p*r main d*vnRoy fon pareil,ofFencé fans raifon par ceux qui luy eftoienttantredeuables. 
A la my-Carcfme le Roy feit vnc afTemble'eàParis des cftats généraux du Royau- 
me,où fc trouua toute la Noblcfle,&les magiftrats & chefs de toutes les bonnes villes 
du'Royaume,aueclc elerge, grands &: petits furie fait mis en auant parle Papc,difant 
le Royaume eftrcfuiet au fàin& fiegeés chofesqui font temporelles. Acefte caufeii 
-,*• ■ demanda premièrement aux Ecclefiaftiques de qui eft-ce qu'ils tenoient, & que leurs 
anceftres &: predccefTeurs auoient tenu éc rcleue' ce qu'ils auoient de temporel en ce 
Royaume, & fil y auoit Canon,loy,couftumc,ny eferit aucun qui obligeait au Pape les 
d'efld'u À terres que tant les Rois que feigneurs bt autres du Royaume auoient donne à l'Eglifc? 
Farts cr Etnul fçachantrien alléguer qui fcitpour Bonifacc, le Roy fadrefla àlanbbleflcjluy 
fqêrauoy. d cman( Jant de qui elle tenoit tcrrc,& qui eft-ce qu'elle rccognoiffoitpour fouuerain, 
. duquel elle releuoit fes fiefs & iurifdi&ionjS temporelles ? A quoy fut rcfpondu qu'ils 
ne tenoiét,ny vouloient tenir leurs fiefs &: terres d'autre, que du Roy ; que par luy ils 
'& leurs anceftres en auoient efte honnorez &inucftis, qu'aux feuls Rois ils auoiét fait 
rntefld homtnage,ô£,nc vouloient recognoiftre autre fouuerain es chofes temporelles que le 
tios de U Roy Sç fes fucce(Teurs,àinfi qu'ils 1 auoiét apris de lcursanceftres:$£ porta cefle parolle 
nobleffc. ppurla Noblcflelc Coted'Artois ) promctrantauRo,y au nô d'icclle que tous eftoient 
prefts de dcfpendrc leurs biens & employer leurs vies à fon feruice , contre tous ceux 
• qui voudroientluy calcngcrcefte fienneîçuueraincte': lefemblable fcirentles bônes 
tolert. Co- yilles.promettans tout.(eruice,fubucnti.on ^ ayde au Roy,& prot,cftâs de ne receuoir 
^autre façon xleîloy que celle que de tout temps ils auoiét obfcruéc pour la maiefté de 
dtwtftdts * cur P r * ncc -Ç c ^ c refolution prife par les cftatsje Roy; cotât de chacû, leur redit gra- 
dU . nom de ces dcle^r.bôneafîectip &de l'amour qu'ils portoient,& à leur pays &c àlcur prince: 
UnebUfe. protestant de fapart d'éployer vie, biés &.mqycsi tat, fiés que de fes parés & amys,pour 
lacôferuation &: dcfFcnce dcslibcrtez &;prerQgatiqçs d,c France, & de toute l'Eglifc 
Gallicane. Et ce fut lors qu'il re(ponditauxJcttrcs4u;Papc en cefte forte. 

Philippus peigratia Francorum rex.BonifacioJigerenti pro (ummopontigcc,falutem modic#m r fiut 
nullamf Sciât pta maximafatuitas in teporalibusrtos aUcu4nofupejpialiquar t u ecclefiarum (<r pra-benda- 

lettres du ^«Cf^f^m f»/Mt'0»p» ^.Ç^/f ?f ^^rC^. 0 ?^ (^p^ciperefrf^s car um y contra ornnes pojj^jù- 
pfcijp resnos ytilitextueriifectft au^em çredentfi 'fatftas reputamus atqi^(^ept£ntes.patu»t Parifijs ,e£*c. 

peleBeldu Et toutau|$ toft feit vn.ediàpar^^y^PF 4 e -^^^ oix 
Pdpesoni- condition qu'il futxle.ne jqranfportcror, argent, ny rnarchandifc hors du Royaume , 
f 4 "' % ftfù ftfP'F contraire, outre la r pçr,çç;fJe fpn or ^ argent ou dpnrc'cs ferpit puny: 

comme infr^cTtcurde iaJoy Royale jkdç ic^zq m^ie. fte , Feit en outre, garder tous les 

poro, ^pa&gcs, eftimant 

à Rome 
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àRomeau Concile: lefquelsvoyansaucc quelle diligence on gardoit les chemins, 
f*en dcporterét,trop bien obtindrcnt ils du Roy qu'il leur fut loifible d'enuoyer quel- J^fi^ 
ques vns de leur corps pour les cxcufer , afin d'euitcrvn fchifme 6c fcâdalc en rEgU«v <aw ^g >r 
(e, ce que le Roy fit, & ainfi furent députez trois au nom de tous auec lettres eXCU* vers U pd- 
fatoires,fupplians fa faincteté ne trouuer mauuais fi leurs corps empefchez , ils ne luy pe. 
faifoient l'obciflance qu'ils defiroicnt en leur cœur. Le Roy aufli efcriuit par l'Eucf- 
quc d'Auxcrrc,qui eftoit f vu des députez & nômé Pierre, qu'il fe dcfiftaft de poùr- 
fuiureles Euefqucs,& qu'il feprint à luy qui cmpefchoit leur voyage, &qùe oùilfc- 
roit autremét il fe mcttroit aufli en deuoir de maintenir les droicts de FEglife de Frâ- 
ce : de forte q pour ce coup le Pape mit de l'eau en fon vin,nc fçay fi le Côte de Valois 
luy dôna quelque efpoir q le Roy f appaiferoit après q luy feroit pafle ce premier feu 
dé colère: Ce-pédâtlefufditCharlcs Côte de Valois,d'Aléçô & d'Anjou &Empereur 
deCôftantinoplc,qui auoit défia dôné fccours aux Florétins,le Roy & le Pape l'y ayât ^ muce 
enuoyé,là où Léonard Aretin n'en fait autre moyenneur que le Pape,eftant à Naples m% ^ nAr i 
auec fon coufin le Roy Charles fécond, le Pape voulut que fa fentence touchant la ^f„ t i n 
reddition de Sicile au Napolitain eu tefîect,ainfi que la ceflîon auoit eu touchant les 4>< fe 
droi&s de Charles de Valois au Royaume d'Aragon , le fei t auflî gênerai de l'armée FhîpM, 
contre les Sicilicns,en l'an de noftre falùt mille trois cens deux, & le fecourut de de- tUrtnct. 
niers.Charlcs de France donc fuiuy de Robert de Sicile fils du Roy de Naples,&Duc L 
de Calabrc,de Raymond Berenger Proucnçal, de Gauthier de Brcnne,Hugues derJJ^ 
Baux Duc d'Andre,& frere de Bertrand de Baux Comte d' Au elin, tous Gaulois na-^ 
turels,f embarqua à Naples, & fous la conduitte de Roger Lorie,lors Admirai du^^^ 
Napolitain , àc feftant reuolté du Sicilien,&: de Guillaume l'Eftcndard (des anceftres fïuuj % 
duquel auons parlé cy-deflus iflus de Gaule)qui eftoit grand Marefchal du Royaume 
de Naples, ils vindrent furgir en Sicile du cofté du Val de Mazzarrc, qui regarde 
l'Occident , & y prindrent la ville de Thermes, aflife en vn Goulphe (Je mer non guè- 
re loing de Palermc capitale de Sicile, &: de là auant il cnuoya denier Federic vfurpa- , 
tcur du Royaume Sicilien : mais Federic refufant le choc, il f en alla aflaillir vne place 
nommée Conglion affez auant dedans flfle, mais iln'y peut rien gaigner,pourcef en 
alla à Xacca , qu'il alfiegea par mer &: par terre, ayât pris le Chafteau de Goulphe.Cc- Xacc4él ff; e 
fte place* eftant de grade importance,& Federic oyant que Charles eftoit deuant , Cc^ e ' e p ar ^ 
mit en campaigne pour aller au fecours,& fe vint camper à Calata Bellotta , lieu voi- comte Je 
fin de Xacca,cfperant de donner bataille aux François ôc Napolitains,cn l'armée def - r*Mu 
quels la pefte f'eftoit mife , &c laquelle ayant commencé aux cheuaux , vint f efpandre 
depuis fur les hommes. Ce-pendant eftant venue madame Ioland d'Aragon efpoufe 
de Robert Duc de Calabre à Thermes, pour traicter la paix entre ces Princes tous 
proches parents acharnez, pour chofe qui ne fe pouuoit Vuidcrfàns grande effufion 
de fang humain, mais la bonne Princeflc y tombant malade, mourut regrettée & 
dcfonmary,&defonfrcre. Lcfquelscontinuansàpourfuiure la guerre, &: feftans 
donné iour de combat chacun auec cent Cheualiers entre Caltabcllota & Xacca , *f 
auec condition que le vaincu cederoit à celuy qui emporteroit la victoire: Charles ^^y^JJ 
Valois qui voyoit que ces duels ri'eftoient que rufes de guerre & moyens de relafche jJJLJjT ^ 
pour les plus foibles , ainfi qu'il en eftoit aduenu entre Charles premier du nom Roy federic 
de Sicile, & Pierre Roy d'Aragon à Bourdeaux,fe mit auflî à pratiquer la paix entre r 0 j de si- 
ces deux Princes, beaux-freres. Et ce qui luy en faifoit ainfi vfer ,cftoit le defir qu'il a- ciU. 
uoit de pafler en Grèce à la conquefte de l'Empire Conftantinopolitain, pour laquel- 
le il efpcroit fccours de l'vn & l'autre de ces deux Princes:ioint qu'il faifoit confeien- 
cc devoir que deux parens fi proches côtinuâffent vne guerre fi miferable , que l'iflue 
d'icellenepromcttoitriéquemal'heur.Ettrauaillerét tat&fibien à luy ioinds l' Ad- 
mirai Roger Lo rie, & autres Napolitans,&lcs députez de Federic, qu'en fin l'ac- p4lx *? tv * 
cord fut paffé en cefte forte,que Federic efpouferoit Eleonor fille du Roy Charles de R f" 
Naples,& fœur de Robert Duc de Çalabre, & que par le moyen de ce mariage Fede- k^iU* 
rie iouyroit du Royaume de Sicile durant fa vie,& de toutes les Ifles qui luy font voi- ypgfa 
fines: mais qu'il quitteroit tout ce qu'il auoit pris fur Charles, & tous les droicts par /« etndi- 
luypretcndusenlaPoùille&: Calabre, & enlaifleroit la pofleflion libre à Charles, timsii- 
chafeun rendant à fon voifinles places prifes au propre Royaume de chafeun. Que 

q iij 



Digitized by 



L'AN , M.CCCII. HISTOIRE DV ROY 

Philippe Prince dcTarctc frère de Robert,& fils du RoyCharles,& tous les feigneurs 
prifonniers en Sicile feroient deliurez fans rançon : & qu afin que lapofterité aprint 
siens des ^ uc ^ c ^ oit c ^ rc * a ' recompenfe de traiftres , qui auoient abandonne' leurs feigneurs, 
rebelles™- rut dit que ceux qui feftoient reuoltez , pour fuiure party contraire àceluy de fpn 
ffque'Xjn fcigneur,feroicnt aufîi priuez de tous & chafeuns les biens dcfquels ils ioîiifioicnt a- 
SmU. uantleur reuoltc: mais de ceft article furent exceptez l'Admirai Roger Loric,& 
Vinciguerre Palice , aufqucls leurs terres demeurèrent libres:& ainfi furent deliurez 
les prifonniers , &: Charles retourna à Naplcs,où la paix fut auouccparlc Roy Char- 
vifctrL- les, Se depuis confirmée par le Pape. Et en ceft endroid font differens Fafcl,& Collc-r 
entre les nucCj ceftuy difant que Fcderic fut ecluy qui requit les Comte de Valois , &: Duc de 
TaU* Palabre ^ c * uv accorder la paix , là où Fafcl tient que ce fut Charlc* qui le premier en 
CtLnuce ^ eit ^ a pourfuitte , voyant l'eftat de fon armee,& ayant grand defir de guerroyer l'Em- 
pereur de Conftantinoplc. Tout cecy vous peut faire voir que monfieur de Valois 
n'eftoit point fortide France fàns le congé du Rqy, n'y ayant quelque mefeonten-^ 
tement, veu qu'il auoitcfpoufe' cftant en cour de France l'héritière de Conftantino- 
ple,&que fecouru du Roy fon frère il pafla en Italie, & eut plufieurs François 
auccluy tantcnTofcane que Sicile ,lcfquelspenfoicnt aller butiner la Grecc,& ven- 
ger la mort de leurs anceftres fur le Paleologue. Et tandis que ces chofes fe demef- 
loientparnoz Princes François en Italie &c Sicile, comme le Viceroy deNauarre Al- 
. . plions de Roleede (car le Roy les changeoit fagement prefque tous les ans, afin 
deRoUeL 4 U ^ s nc feiflent trop forts , &puis caufaflent diuifions , ainfi que d'autres auoienc 
Viceroy de auparauant, comme fi lés gouucrnemés eftoient à vie & héréditaires ) le gouuer- 
Uâuârre. ncur ( dis-ie) de Nauarrc , ayant fait entendre au Roy, & Roynedc France & de 
Nauarrc fes maiftre & maiftreffe, le droit qu'ils auoient es terres cy-defïus alléguées, 
& détenues parles Rois de Caftillc : cecy fut caufe que le Roy enuoya vne iblcm- 
nellc Ambaflade pour ceft effed: vers la Régente de Caftille madame Marie de Mo- 
Jinc,mcrcduieuneRoy Fcrnandquatricfmedunom fur le différent fufdit: mais la 
abouche Caftillanc fc voyant preffée d'affaircs,& defireufe de faire quelque honnefte & prof- 
"Tlviftli ^ taD ^ c accor< l a " cc I e R°y & Roine de Nauarrc, durant la minorité de fon fils , ren- 
refxns cf- uova * cs Ambafladeurs, ayant accordé vne entre-veuë en la viuefde Vi&oire, affife au 
fcél. pays Nauarrois auec le fufdit Viceroy de Nauarrc,lequel neantmoins fut fàhs effeâ: 
quelconque, y donnansobftaclelcs menées des feigneurs Caftillans, aucc lcfquels 
ce Viceroy auoit intelligence, lefquels fe mirent en tout dcuoir de rauir à la Régente 
CâlontA ^ on ^ s ' mar " s que les affaires du Royaume fufleût maniez par vne femme : Ce qui 
teurs de" P cut fcruir contre les mal-contents d'auiourd'huy, lefquels aient que les Régences 
mflre tegs ne peuuent par droid aucun, ny par couftumceftreprouuécs légitimes és mains des 
no/ent Dames , & qui pour celle oecafion en font de beaux libelles diflàmatoires, fans que 
mettre pour eclails ofent fenommcr,tant ils craignent la touche , & qu'on ne leur face voir 
leur leur fauceté,& tmpunaify menfbnge, & ne les conuainque l'on d'vne ignorance be- 
enlmn ej ft^alc , de laquelle ils blafonnenc ceux, la trace desquels ils ne fbnc dignes de baifer, & 
moins aptes pour imiter ce qu'ils fçauent faire, mettans la main à la plume. Or le fu A 
dit Viceroy fauorifoit les feigneurs de la'Cerde pour cftre fils de la fille de France , te 
faifoit toute chofeàluypoffiblc, pour tenir laCaffille en trouble, & rendre l'eftat 
brouille à la Régente, afin que les Princes delà Cerdc peu fient faire leurs affaires: & 
toutesfois tous fes efforts furent ûns cffe&j&ils demeurerét priuez de leur héritage. 

Des /éditions en Flandres prenans fburce à Bruges , i§ guerre caupe par iceïïes^J de 
la ba taille de Courtray, 0* dejfaitte des François autres chofes mémorables. 

ÇHçAP. XL V. 

^gJg'E s t lien plus ferme qui eftablifle folidement vne fcigneurienouuellc- 
Smeitt conquife , qu'eft la douceur au commander, & la continence &: mo- 
J ^deration à exiger, &fur tout en vn pays qui fe rend de foy-mefmc,ou bien 
[gys: jjjoù l'on voit les hommes chatouilleuXjôdefquels pour mourir ne fe laiffent 
manier par rigueur. Et faut, que ic confefle que fi cefte diferetion de Rac- 
commoder aux façons de viure de chafeun eut iadis efté à noz anceftrcs,il n'y a coing 
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de l'Europe qui ne futaulli bien feméde noz fyons &c germes fru&ifians, qu'ils font 
des offemens de noz pères ,1'infolen ce defquels on n'a fçeu fupporter : &c fiirquoy il ^f td ^" 
n'eft befoin de tant reccrchcr ny feuilleter les liurcs, veu que vous en auez peu lyre af- jj ettx fa 
fez,&: trop d'exemples en cefte hiftoire,àmonregret , qui mis forcé par la vérité, dé- f rdn p* m 
dire que les noftres ont iadis efté, ou trop boiiillans & haftifs,ou immodérément vin- 
dicatifs, ou peu verfez en la cognoiflance des affaires , ou que ie penfc cftre le plus vc- 
ritable,noz Rois ont mis des hommes (ans aduis, &: pleins dcieuncfTe és pays nouvel- 
lement domptez, lefquclsvouloient mener tout par rigueur , &qui penfans rompre 
l'anguille(commel'on ditjau gcnoil,fe font veus accablez , &: ruinez au milieu de leur 
courfe.ïediscecypourl'efgarddu pays de Flandres, auquel tant que le bon vieillard * MU u^ 
Conneftable Raoul de Neefle commanda , il n'y eut trouble, ny cîmotion qui fut de N „pr M ^ e 
durée , à caufe qu'il compatiffoit auec les fuicts , diffimuloit plufieurs cliofes , & ne fe enfangoi- 
monftroit chaud &: haftif à punir , ny coriuoiteux &: rapineux à vfurper les biens des uemmtnt 
Flamands mefnagers,auares,rioteux & rcmuans de leur inclination naturelle: mais 
dés aufliroft quelacques de Chaftillon frère du Comte de fain&Pol ieune d'ans Ôc Ucquesde 
(peut eftre de fens)ennemy des Flamands,preftant l'oreille plus que de raifon aux fla- chafitUm 
teurs,beant conuoitculément après les richeffes , fut mis en la place du Conneftable, ^JjJjJJ 
on veit tout changer:fî bien queles Brugeois qui de leur bon gré feftoient rendus au * 
Roy,lcs Gantois quipourreceuoirleioug François, auoienttrahy leur Comtc,molc- 
ftez par ce feigneur, furent aufli les premiers qui fe reuolterent , &c qui prenans les ar- 
mes cauferentvne guerre beaucoup plus cruelle &fànglante que la première. Et afin cmlUum 
qu'on ne die quei'ay inuétécecy,ou quciele tire des auteurs Flamâds,oyezlctefmoi- de Km™ 
gnage de Guillaumede Nâgis,duquelvoicy les parolles Latines:^pitdBrugAsoppiduFl!a- enfichn- 
driarumjropter illiciw cxdëtiones, qms nominant Mdldtn Toltam, quibusgens patrie à euftode Flun- 
driarum Iacobo fknëti Pdulimilite y contrdpreceptum rcgium& tcrrtiUiu* conjitetudines ^prtmebdtur^ 
cum nequiret propter dltijsimum IdCobipr*di£iigerms clamore fepim dpud regemfdtto exdudiri y minorc 
populo dduerfws mdiorehdcdecaufpiinjùrgenteplurimus fitngui* effunditur&plurcstdmdwitum qukm 
paHperu à fe inuice occiduntur.Cc bon religieux blafme en premier lieu les exactions pour 
eftre extrauagantes ,& contre le commandement du Roy, & depuis aceufe Iacqucs 
de fainâ: Pol d'en eftre la caufe , & en fin adioufte que le peuple ne pouuant faire fa 
plainte au Roy,à caufe delafaueur de ce feigneur qui eftoit de grande maifon,il prit 
les armes, &delà fcnfuiuircnt de grandes efmcutcs&s diuers mafTacres : mais quel 
cours eut cecy il nous le faut efplucher briefuement. LafourccdetumultefutàMa- M*Un où 
lan pour vn meurtre commis en la pcrfbnnc du leruitcur du feigneur de l'EfpinayT"^™»- 
gouuerneur de Bruges, dequoy ce feigneur voulant auoir raifon le mit en effort de T^IS 
tuer le meurtriernommé Iean Brcgle (c'eft à dire bride)boucher de fon eftat,mais les f J M y, £ 
Brugeois femettans en armes iufqu'au nombre defcptàhuit cens Ce ruent furies no- (4m ç (% 
ftres & tuét le gouuernenr,&pluficursautres gentilshômesdenô auec. Le feigneur de 
Chaftillon Lieutenant du Roy oyant cecy, arme &afTemblc ce qu'il peut de forces 
pour venger cefte iniure faite, & au Roymefme & aux François : mais les Brugeois, 
<Jlii voyoient que ce crime eftoit grand, & craignoient que la punition en feroit grie- 
fue,fe rofolurent de quitter l'obeifTanceFiançoife,& par ainfî appellent à leurfecours, 
& pour cftre leur chef Guillaume de Iulliers fils d'vne fille du Comte Guy de Fladres Guilhume 
lequel eftoit homme d'Eglife,lequel y vint parle confeil de Iean &Guy fes oncles ,&c de luilliers 
fils de Guy Comte dufecôdli&: ôcmenaauecluy vnfeditieux nommé Pierre le Roy, AeffatU 
auec l'aydc duquel il reprit plufieurs places & en brufla d'autres, pour appartenir aux m . mM " 
Seigneurs qui tenoient le party.de France. Plufieurs des Gantois fe ioignirent aux ft<w ^ 
Brugeois,& le réftcfe contint en deuoir,àcaufequela fa&iondu Roy eftoit la plus 
forte en leur ville, 6c qu'ils craignoiét que pourfuyuans cefte ligue,ils ne fufTcnt acca- 
blez.à caufe que le feigneur de Condé 'Iean de Chaftillon faifoit grand leuée de gen^- Leueedho 
darmeric,parlemoyenderEuefqucd'Auxcrre de retour de Rome,&d'vn docteur mim j^j t 
en Loix nommé Pierre delà Flotc,tous deux confeillers du Roy ,quiauoient tiré du 
Vcrmandois&: Henault grand nombre de NoblefTe pour dompter ceux de Bruges. 
Ce-pendant les fils du Comte Guy &: Iean vindrent en Flandres & enla terre des 
quatre offices fuieteà l'Empire ,& là feirent ils leuee de gens, où aufli fe retira leur 
nepucu le Clerc de Iuilliers,ne fe fians pas trop en ceux de Bruges pour le grand nom- 
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brc qu'il y auoit des liguez 4c la fleur du Lys,eftans les affaires en tel ordre que les 
1 Princes de Flandres, &: le Prochonotaire de Iuillicrs pcfdoicnt défia cœur, 6c tcnoiét 

lachofepourdeplorée,d'autant que les Brugeoisauoiécmis de l'eau cnlcurvin,pour 
n'auoir peu attircrles Gantois à leur party,& auoiét refufé de reccuoir Pierre leRoy, 
cy-defTus fegnalé pour factieux en leur ville, lequel fenfuit vers les Princes en la ter- 
re des quatre offices. Ce-pendant le feigneur de Condé Iacques frère du Comte 
de faind Pol feftant mis aucc forces en çampaigne, 6c tirant droit à Bruges', les Bru- 
trupsfdtt geois enuoycnt au dcuant,& requièrent la paix, à condition telle qu'ils fe foumet- 
Xetimt* tro * cnt a cc ^e le confeil Royal de Flandres , 6c le gouuerncur ordonncroient,& ne 
ntntd* refuferoicntqueccuxquiauroicnteftéautheurs <Je la coniuration fulTent enuoyez 
j^. en exil. Le gouuerncur 6c côfcil acceptét lacôdition,&les Brugcois font fuiuâticcllc 
cotre ceux qui f'eftoient méfiez delà fedition qui montèrent iufqu'au nombre de 
cinq mille : 6c lefqucls en fc retirans ayant fàid tort aux viuandicrs du camp de Iac- 
ques gouuerneur , fcnfuiuit vn mauuais vifage qu'il môftra à ceux de Brugcs,lefquels 
rrâhifin fc deffians qu'il ne les ruinait , à caufe des forces par luy amenées à Bruges , r'enuoye- 
da Brt*- rent quérir ceux qu'ils auoient faift fortir ,leurdonnans le mot du guet, qui cttoit 
mit cotre $ c \\ t Êude VriendtjC'cft à dire le Bouclier ou efeu, 6c l'amy , auec le fecours dcfquels» 
lesFntttts. f c i rcn£vn grand meurtre des noftrcs, defquels quelques vnsfe fauuans, fc retirè- 
rent à Courtray , d'autres à l'ifle, 6c le gouuerneur peu fen fallut que ne fut occis, 6c 
ne portait la pénitence de fonpeu d'auis,&:d'auoirfaitvne fecôde fautede ne faire 
point poferlcs armes aux Brugeois. Cette deffaitc traiftrefle des noftrcs par lcsFla- 
rilUs rt- mands, fut caufe que les Princes fugitifs rcuindrent , 6c que noz gens perdirent les 
frift* jdr villes de Fumes,Bcrghes,Borborch, Caffel , fauf le chafteau,& Audcnardc 6c autres, 
U * rMC (ls ^ UC * C n auro * s ^ z ^ c I° n g- te mps fi ie m'arreftois à les particularifcr : tant y a que la 
cTuLlie Citadelle de Courtray quenozgésauoictcômencée,& qui défia cftoit endeffence, 
de cour- fut afïiegécparGuy Côte dcNamurjfilsduCôteGuy de Flàdrcs,quirepritHypre,mais 
tréj dj?ù- les Gantois ne voulurétfe déporter de l'obeifTancc du Roy Philippe. Le gouuerneur 
jpV. voyant l'eftat du pays , 6c que de iour à autre l'ennemy fe fortifioit, mit forte garmfon 
à riflc,& y laifTa le fufdit delà Flotc pour y commander, 6c il fen vint à Paris vers le 
Roy, & la Roinc fille defa fœur(ainfi parle Mcycr) 6c là feit-ii grande complain&c 
de la rébellion des Flamands , &: propofa les forces des enfans 6c nepueux du Comte 
prifbnnicr 6c n'oublia rien qui feruit pour aigrir le Roy &le confeil contre les habi- 
tans 6c les feigneurs de Flandrcs,les difant infupportables,crucls, dcfobciflans,cnnc- 
mis de toute noblcffe 6c peuple qu'on ne pourrait le chaftier qu'en l'exterminant du 
tout : à quoy luy tenoït la main la Roine, qui auoit ( comme dit auons ) conceu haine 
mortelle contre tout le nom Flamand, 6c eut bien voulu en effacer la mémoire de 
rhmdtde deffus la terre. Le Pape ce-pendant ( ainfi que dit Thomas de Walfinghan ) pra&i- 
hdite^S" < l uo * t * c Anglois > P our * c £" rc mouuoir guerre contre le Roy Philippe , mais E- 
2e- ^°ù ar ^ f° ic 4 U ^ ne ^ e cs parolles 6c promcfTcs du Pape , ou qu'il veit que les Ef- 
dê'Urd i. cofToisrerauoyentmcfhage à tout propos, ou qu'il haioit à mort les Flamands, ne 
voulut accepter la condition de fafàin&eté,ny denier fbn beau-frcre,auec lequel na- 
guère il auoit contracté paix & alliance. Et ainfi le Roy Philippe affeuré du Roy des 
feufUt U- Romains 6c de ecluy d'Angleterre 6c ayantà fonaydc,&faueur les Holandois,Zc- 
g«\ mcc landois, Brabançons, Hennuyers, Vermandois.Tourncficns, Arteficns, Bolonois, 6c 
phUippe j cs Morins , qui font du Comte de faind Pol , 6c le feigneur de Ponchcs lors grand 
'rUmlnds ^ P 11 ^ 11 * terrien auec fes alliez , 6c toute la France à fon feruice , fe refolut de pafTcr 
dmân * auec toutes fes forces en Flandres 6c dompter les rebelles. Etpourcc que monfieur 
de Valois fon frère eftoit abfent , il declaira pour Lieutenant gênerai en 1 armée fon 
coufîn Robert Comte d'Artois Prince vaillant 6c généreux, 6c lequel iufqu'alors 
auoit efté heureux en toutes fes entreprifes , 6c lequel portoit vnc haine mortelle, 
6c enuieillieaux Flamands, luy donnant dix mille cheuaux,& nombre infiny de gens 
de pied, qu'on dit auoir furpafle quarante mille. Le camp fut drefTé à Arras , puis ve- 
nant à rifle , f achemina vers Courtray pour y fecourir les afliegez, 6c forcer les rebel- 
les de leuer le fiege.Ccfte armée entra auec telle furie au pays Flamand qui n'eft Fra- 
çois en langage,qu'elle mit tout à feu &fàng, fans pardonner à fexe nyaagc, mais le 
pis que i'y voy , c'eft qu'en cette licence foldadefque , on n'cfpargna pas les Eglifcs ny 
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les chofcsfacrecs,qui fut depuis caufe de la ruine de toute cède belle & redoutable 
multitude. D'autant que les Flamands voyans cefte non accouftuméc façon de guer-r 
royer des noftres, comme defèfpercz, & hors de toute attente de falut, l'enfurierenç 
tellement , qu'ils fe refolurent de chèrement vendre leur vie , & dcnclahTer leur rui- 
ne fans vengeance, ny les François fans fouuenancc de cefte guerre., En fbmme,lcs GrSirim 
Flamands tous choifiz de la multitude ( car on tient qu'il n'y auoit point plus haut de btûflf- 
dix à douze gentils-hommes outre les Princes & leur train) montoient àplus defoi-^ 4 
xante mille combatans, tous hommes rcfoluz&: prefts à febien defrendre. Les deux mrtrây ' 
armées fc voyentdeuantCourtray en vn lieu appelle G roeninghe, & font deux ou 
trois iours à f ecarmouchcr,mais à la fin le quinzicfme de Iuillet audit an de mille trois strÂUfCm 
cens deux la bataille fut donne'e,auantle choc de laquelle les Flamands qui n'auoient m edes fU 
point de caualcric , feirent toutpleindefoflescouuertcsdc petits rameaux, & pcu/n*»<k. 
detcrrepouryattrapperlescheuauXjCcquifut caufe de leur bonne fortune Ôc vi- 
ctoire Et ainfi refoluz du combat,leurs généraux les exhortent à bien faire , propo- 
fans que c'eftoit contre des excommuniez qu'ils auoient à faire, & contre les plus 
cruels & iniuftes hommes du monde: ioint que laneceffité eftoit telle qu'il falloir 
ouvaincre,oumourir,carfàrfslavictoire,ilsnepouuoicntcfchapper d'vne captiuité 
la plus mifcrablequeiamais peuple eut encor' enduré, veu la haine que les chefs Frâ- 
çoisportoientàlanationFlamande.Ennoftrecampbicn quelagaillardifc y fut gra- 
de^ eft-ce que les opinions y eftoientmucrfes,lc Comte d'Arra voulant donner la 'Dmarfit 
bataille à quelque pris que ccfut,là oùlcfeigneurdeNeellc Conncftable, ne/le trou- '■/wiw 
uoitpas bon, ayant cfgardàl'aflicttcdu camp ennemy qui eftoir retranché, &: auojt 
àdoslariuiereduLySj&partous coftez eftoit flanqué, où noz gens ne pouuoient ^ 
pénétrer fans leur ruine manifefte. Confcilloit de les tenir comme afliegcz,vcu qu'ils 
ne pouuoient nuire aux garnifons de Courtray, &c que facilement on les affamerait > 
& puis après on les ferait venir à telle compofitipn qu'il plairait au gênerai. Mais 
quoy ? Dieu ne voulut permettre que le feigneur d'Artois efeoutaft le confeil de ce 
bon ôc fage vieillard , ains commanda fur l'heure qu'on aflaillit les Flamands , lefqucls 
il dj&cftrefupportcz du Conncftablc'qui auoit marié fa fille (comme dit eft) à Guil- *W«r 
laume fils du Comte Flamand,& l'vn des chefs de cefte reudltc. La haftiueté , &: trop f™ m % ed 
grande ardeur que les François ont au combat leur a cfté fouuent dommageable, & F ï d *"* s 
fur tout en cefte bataille, laquelle commença à neuf heures du matin au iour fufdit a- 4UX cem _ 
uec vne telle furie &mafTacrc de Flamands parla Caualerie , que peu f en fallut que bâts. 
ce premier rencontre n'accablaft toute leur force &pui(fance: mais comme les no- 
lires pourfiiiuiflent leur pointe d'vne grande animofité,ils fc veirent précipitez es fof- Dcffùiïe 
fcsdrelTccs par f ennemy , où les Flamands à beau coup de maillets de fer, &c deplôb des Frxn- 
lesaflbmmoicnt comme pourceaux.Ce fut icy que périt la fleur de noblefTe de Fran- f«« ic»ur 
ce, & la plus brauc caualerie de l'vniuers, & moururent des plus vaillans & hardis 
Princes & gu erriers de l'Europe, entre lefqucls fui et Robert Comte d'Artois coufiri 
germain du Roy &: gênerai de cefte armée.Iacques feigneur de Condéfrere du Côte °* 
de S.Poljiflu des Côtes de Blois,& par-ainfî parét proche de la Roine de Frâce & de^'f 
Nauarrc:Raoul Côte d'Eu,& feigneur de Neelle Côneftablc de France & des plus bâtâiUt de 
fages guerriers de fon téps : Geoffroy de B rabat aucefon fils: les Côtes de. Dreux j& comtrq. 
4c la Marche,d'Augc,& Robert d'Aumale, le fils du Côte de Henaut,Guy de Neelle 
frère du Conncftable Raoul, lequel eftoit Marefchal de France , Regnaut de Trie, 
vaillant & renommé Cheuâlier, Ican Comte de Tancaruillc , grand Chambellan: 
Pierre delà Flotte caufe de tous ces maux pourauoir confeillélc feigneur de Chaftil- 
lon defairelcs mauuais trai&cmens dcfquels il vfoit fur le pauurc peuple , & le cry 
duquel Dieu ayant ouy, enfeiticy la vcngcâcc* qui fut telle qu'il y demo.ura deux ces 
cheualiers de nom : entre lcfquels furent les Comtes de Dammarrin,deSohTons,&s 
vn AUain que l'hiftoire delà viç de Philippe que i'ay efcritcà la main , dicl: âuoir 
eftéfils du Duc de Bretaignc, mais ie ne (çay fil eftoit baftard, veu que l'hiftoire Bre- 
tonne , ny4es Annales de Vitré n'en font mention quelconque , &: toutesfo is penfé- 
ic qu'il eftoit delà maifoh* car autrement l'hiftori en qui parle de ce qui eft aduenu de 
fon temps n'en euftfai^t fi honnorabie mémoire, le mettant parmy les plus illuftres 
de France. Lequel nomme en outre le feigneur de Genly,Henryde Ligny : Fcrrand. 
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d' Arainc , Aubry de Longueual,Iean de Krcki,& autres fans nombre.Et d'autant que 
l'arriere-garde eftoit encore à deux lieues de là: on blafma tant plus l'Arteficn d'auoir 
seigneurs donne' le choc (ans toute la trouppe , 6c en icelle eftoient deux mille cheuaux d'édité, 
efih4pfe\ defquels eftoient chefs les Comtes de Clermont Louys qui depuis fut Duc de Bour- 
^^^ 4/ ' bon, Guy de faind Pol , Robert deBoloigne, &Rcgnaut de Dammartin, qucplu- 
fieursaccufcntdcfen eftre fuis, & auoir laitfez leurs amis au befoin, 6c ceft ainfi 
De NX™ 4 U cn P ar * e ^ c Nangis : mais le vieux hiftorié (duquel ie fuis marry que ne fçay le nom, 
^ Gd _ bien que i'en aye le liurc ) dit le contraire , 6c maintient qu'ils combatirent , 6c fe (àu- 
g*m bUf- ucrenten fin de la bataille, ne pouuans fendre la preffe, 6c voyanstout le camp en 
met ducus routte après la mort des principaux chefs de l'armée: 6c ainfi a eftémal faict à Gaguin 
Prmce id>4 <j c j cs blafmer 6c dire qu'ils furent marquez d'vne grande ignominie , veu'qu'il valoit 
ttêirfuj. m j cux> | cs cno f cs cftans déplorées, côferuer ce peu qui'reftoit de forces entt eres,que 
les aller follement précipiter en péril, 6C fans nul cfpoir de venger la ruine de leurs 
compaignons.On faînt icy plufieurs fables,& des noms apoftez de quelques Rois ve- 
NtmU-ede nuS au ^ ccours ^ u P n ^*PP c > occis en cefte bataille, afin de plus haut fonner cefte 
m§rts 4 U Y ^°* rc Flamande, laquelle vint plus de la main de Dieu, pour la punition des péchez 
hdutie de ^ cs n °ft fCS q uc & c la vaillance des vainqueurs.En fomme,on tiét qu'il y mourut vingt 
Çêurtuj. mille hommes des noftres, le refte fe fauuant comme il peut, carrennemy fut fage en 
ce qu'il ne fe mit point à les pourfuiurc, lequel eut part très-bonne au gafteau biea 
que ne perdit aucune noblefle, n'en ayant ( comme dit auons) guère d'autre que les 
. Princes chefs de l'armée. Le corps du Comte d'Artois trouué entre les morts,fut en- 
terré au monaftere de Groeninghen par vn Cordelicr(comme l'on dit ) qui eftoit gar- 
dien d'Audenarde : tant y a que les Flamands auoient monftré leurbrutalité fur ce 
Prince, fur le corps mort duquel ils f acharnèrent luy faifans infinies iniures,& auquel 
ils feirent encore trente playesauec pareille animofité que fi encore il eutefté en 
vie tantilshayoientlenom,&: la prefcnce.Cefte grade ruine fembloit auoir eftépre- 



Sêmttefre &gée par vne Comète apparue, l armée au parauant au mois de Septébre,laquelle rc- 
figié»t U gardoit vcrsrOricnt,& fut guelques iours monftrant fes rayons par la France: laqucl- 
rmne des le,fans mentir,perdit icy aucc la fleur des bons guerriers,encore partie de (à gloire,d'a- 
Frénçoii. uo ir efté vaincue par de la populace r'ama(Téc,& qui eftoit fans aucune experiece au 
fait militaire. Cefte victoire hauça grandemét le cœur au Côte de Namur,quiafTaillit: 
plus viucmcnt queiamais le fort de Courtray,lequel en fin fcrendit,lcs chefs d'iccluy 
cftans menez prifonniers à Bruges, & les fimplcs foldats r*enuoyezvn baftonblancà 
la main,& fortirét depuis des gentils-homes en efchange des Flamâds prifonniers en 
aid remis France. A Gand la populace f efleuant mit à bas les armoiries dé France, & plâta ccl- 
T * cs ^ u Comte, & chafla ceux qui fuiuoicnt le party du Roy, en occift les vns 6c empri- 
Cote g* ^ otinaf ^ cs autres > p^tie fe rendit au fils du Côtc,& ainfi cefte ville reuint à fon obeif- 
oe uy ' fan ce. Apres cecy les deux frères Ican 6C Guy de Flandres,furét mettre le fiege deuat 
iïfl* er ' I uc > aucc lcfquels côpofcrcnt ceux de la garnifon qui fe defioien t des habitans,que fi 
Dou4y ) re- le R°y ne les fecouroit dans vn mois,ils rcndroiét la place fous condition toutesfois 
dues aux qu'il (croit loifiblc tant aux foldats qu'aux Citoyens qui voudroient feruir le Roy,de 
Fldmânds. fortir auec toutes leurs hardes 6c biens meublcs,ce qui leur fut o&royé : 6c autant en 
feirent ils à ceux de Douay : affeuré que le Roy ne viendroit en fi peu de téps pour les 
fecourir , 6c vers lcfquels les villes fufdi&es enuoyerét, les Flâmads eftans ce-pendant 
câpez près celle fofle,qui feparc la Flandre d'auec le pays d'Artois , 6c cn fin fur la my^- 
Aouft,l'Iflc 6c Douay fe rendirét fuiuât lacôpofition cy-defius propoféc-.fut auflî pris 
Ca£Tel,&enfinTercmonde,&:prefquctoutle pays de Flandres ofté de l'obcifTamsc 
Armcele. Royale. Ce-pendant le Roy defircux de véger le tort,& iniurc fai&e aux fiens,& à fôft 
uee pur U Royaume,fcit appcller tous lcs Prihces,Seigneurs,& Capitaines releuâs deluy,rcfolu 
x& philif J e pafTer auec telles forces enFlâdres,qu'il luy feroit aifé de i'amue£Hr& de punir toup 
t*\ r . les rebelles. A fon mandemét vindrét à Àrras, où le cap f eftoit dreffé, les Princés qui 
P " W £* f enfiiiuent , Meilleurs Louys d'Eureux frère du Roy , lesnDucs de Bourgoigne Se de 
mFUdres. Brctaigne,Philippe fils du Roy, &:Côte de Poitou,Guy Comte de S. Pol, Louys Cote 
de Clermont , aiîhé de la maifon de Bourbon,Ferry Duc de Lorraine : Amé Comte 
de Sauoye, Imbcrt Daufin de Viennois. : Henry Comte de Bar auec Pierre fon frere* 
Othelin Comte de BourgOngne ,lc Comte deVendofme, Robert Comte de Boloi- 



Digitized by 



Google 



PHILIPPE. LE BEL. LIVRE I I II. 774 

gnc,Gauticr Comte de Rouffi, dit Duc d'Athènes iflu de la maifon de Chaftillon , &: 
depuis Conneftablcde France, qui efpoufe IeannefiUcde Raoul troificfme du nom 
Comte d'Eu &c de Guines, Conneftablc de France, qui fut depuis décapite , ainfi que* 
verrons en fon lieury vindrent aufli les Comtes de Ligny ô^d'Auxcrre,^ Foulcard de 
Merle faitnouucllement Marefchalpar le decez de Guy de Nceflc: &: eft ce feigneur 
de Merle oublie pat le Feron au Catalogue des officiers de la couronne: & à tous ceux 
cy fut adioufté Guy de Laual ix.de ce nom, feigneur de Vitré, quiauoit cfpoufé Bea- AJMM fo ^ 
trix de Gaurc fille d'vn feigneur de Gaurc en Flandres , lafœur de laquelle fut mariée pitréch*. 
à meflirc Moreau de Ficnncs depuis Côneftable de France,fuyuant que ie l'ay recueil- j 7 . 
ly des Annales de Vitré. Ces chefs auoient plus de quatre vings mille combatâs , quoy 
que d'autres en y comptent iufqu'à cent foixan te mille, tant y a que la multitude eilât 
fi grâde,la honte eft aufli plus fcgnalée,quc le Roy f eftat tenu à Arras,&: depuis auprès 
de Douay,nepafTa oncplusauàt,& ne feit aucun femblât de côbattre fes aduerfaires. 
Lescaufesde cefte faineahtifc du Roy font diuertement traitées par les Hiftoriésid'au- ut yer da- 
tât q les Flamâds tiénent,que la deiFaitc deCourtray auoit rédu les noftres plus fàges, rudes Je 
& que poutee ils nofoient les attaquencomme aufli Iean & Guy de Flandres ne wou- F ^resli. 
loient aflaillir le Roy,afin de l'aigrir,& eftre cauf è de la mort de leurs pere,fœur & fre- 10 * 
res.Ioint que le Roy,& fon confeii efperoient que le camp Flamand eftant tout com- 
pofé de populace confufe,n'eftoitpout longucmét endurer la fafcherie du- câper, veu 
que c'eftoit au mois de Septembre que ces bas pays font ordinairemét fafcheux pour 
les pluyes 6c froidures,qui y font ordinaires:&: que laflez tant de la famine, que du tra- 
uail,cc camp fe rôproit,& ainfi il entreroit fans refiftance en Flâdres. Mais Guillaume ^iforiens 
de Nangis &l'hiftoirc eferite à la main fi fouuct par moy alléguée, ameinent vne autre efirits * U 
raifon qui me femble plus pregnâte &vraye,quoy que Meyer f en mocque,veu que co main. 
mêle Roy eut faitdpeflerce qu'il vouloit que les Flamâds luy liurafl*ét pourl'afleurâce 
delà paix par eux requifc,& qu'il demâdaft les teftes de tous ceux qui auoient efté au- 
teurs delà confpiration de Brugcs.-les Flamands refpondirent qu'il n'en auroit pas vn 
feul, &c qu'ils cftoient prefts à luy liurer la bataille : ce qui confirma le Roy d'auantage 
en l'opinion qu'il auoit d'eftre trahy,& laquelle il auoit côceuë pour l'occafion qui f 
fuit. Vous auez ouy cy.deflus côme Edouard Roy Anglois efpoufâ la fœur du Roy Phi- 
lipperorlean Côte de Namurfçachant que l'armée Françoife venoitluy courir fus, ôc . ^ . 
queleRoyy feroit enperfonnc,cnuoyavcrs EdoiiardleprierdefccoursrlaRoynequi ^y^^ 
eut enuis ouy parler du dômage de fon frere,fcit tât vers fon mary qu'il luy côfefla non ér lfmtit 
le fecours demandé parles Flamâds,âins vne fainte coniuration des Princes des Frâcc cemir le 
contre leur feigne ur,l'aflcurât que fi le Roy cnçroit en bataille que fans faillir il feroit Ksy tàiUf 
liuré à fes aduerfairesxar l'Anglois fe doubtoit bié que (à femme ne failliroit d'en ad-? f * 
uertir Je Roy fon frcre,quoy qu'il la priait de n'en diremot à perfonne , cognoiflan t le 
naturel du fexe,qui fait tout au contraire de ce dequoy fon le prie. Elle donc en ayant 
aduerty fon frère, fut caufe que Philippe ne fçachantdequi fe fier,nevoulutaufïî fe 
hazarder à la bataille, &: bié efcheut aux Flamands celle legiere croyance du Roy,car 
autremet c'eftoit fait de leur pays &c delcurorgueiltout enfemble. Meyeraflezmalà Auteurs 
propos allègue vn Gâtois auteur de l'hiftoire de cefte guerre,& Poly dore Virgile, qui defyueh 
n'ont rien dit de cecy , comme ainfi foit que ny 1 vn ny l'autre ont voulu defcouurir la MejerJUf 
verité,afin de donner blafme au Roy q couardement il fe feroit rétiré ayantvn tel ad-f*-^* 
uâtage fur les Flamâds.Et ne faut que Meyer nous mette en auantla vaillance de ceux 
qui ont eftéinfinies fois batus des noftres,côtre la noblefle de Frâcc^aquellclcs cour- 
tauts de boutique & bouchers de Gand ÔC de Bruges hay oient & redoutoiét,ny leur 
deflein de n'en prendre pas vn àmercy,veu que cela n'eut point empefché depuis que 
cefte Noblefle n'ait foulé aux pieds ceuxeuû ne fçauentque c'eftq de l'honnefteté & 
moins de la vertu propre au fait militairc.I ay fait cefte digreflioneome forcé par lés pbilipfe 
iniures que ce Flamand vomift fur ceux de noftre nation,les blafmat de coiiardife,cri- Uifi le 
me non iamais attribué par hiftorien aucun aux'Frâçois , qui ne vont que trop gaillard de 
dément à laguerre. Ainfi le Roy deceu par l'Anglois ou autre,ayant fait telles lettres, 'kw^rw. 
&: craignât quelque trahifon,fe retira de Flâdres,non fànslailTer vnémauuaifc opiniô 
au cœurde chafeun pour cefte rettaite,fi bieoque pluficurs le mcfprifcrét, &r {èmoc- 
querent de felauTer ainfi gaber ,luy qui eftoit d'aage fuffifant pourfçauoirdifcerncr 
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ces cho fes. Les Flamands deliurez de cette frayeur, furent pofcrle fiege deuat Tour- 
nay, mais fallut que le quictaffent, ncpouuans camper en hyucr,&ayans faute d'ar- 
gent Se autres choies necefTaires:& au refte Meyer confcfTc(fàns y penfer) que les Fla- 
Gamifint man ^ s n'eftoiét fi forts,ne fi gentils compaignons qu'il les auoit fairs,veu qu'il dit que 
come de les garnifons Françoifes des villes voifines leur faifoient de grandes fafchcries,à caufe 
nés f*r le qu'elles donnoient le degaft ordinaire à leur plat pays, & pifloiét tout allas à la peco- 
Kêjphilif réc.AuflileRoy mcitàfainclOmerIacquesdcBayonnc,& Gaucher de Chaftillon, 
V • autrement Gauthier Duc d\Athcnc$:à Calais cftoit Edoiiard de MaubuifTon,Robert 
Brunei à Bcthurie:&: à Courtray fut mis Othelin de Bourgoigne au quel :1c Roy dôna 
en mariage Mahaut fille du deffunct Côte d'Artois,& l'inucftit du Côté d'Artois au 
preiudice de Robert fils de Philippe vray héritier du Comte occis à Courtray :& tou- 
tesfois Guillaume de Nâgis dit que le Roy meit au contrad cette claufe, fauf le droit 
prétendu par les enfans du deffund Philippe frère de cette Côteffc Mahaut: &: cette 
inucftiturefaidcparlcRoyàMahaut, au preiudice des enfans de l'aimé ( quiettans 
mafies comme ils eft oient, auoient droid de reprefentation, puis que leur perc eftoit 
l'héritier, veu que l'aïeul n'auoit fait aucun teftament à cecy contraire ) fut caufe 
principale d'vn grand mal'heur en France,&: duquel la guerre a cfté-longuc, ainfi que 
verrons au progrez de noftrc hiftoire. Et fur toutes ces troupes commandoiét Milon 
chdttxne ^ e Noycrs,& Foulques de Merle, faits 6c érigez nouucllemét par le Roy Marefchaux 
font de France: lcfquelsentcndans que les Flamands faifoient des courfes iufqu'à Arras, 
tiïne\pAr furent leur donner dcflus,& en tuans plufieurs auprès de Caflel,bruflcrét tout le pays 
le Feron. voifin,faifans mourir plus de trois mille hommcs,& ainfi commençans à reuencher la 
Deffùtc deffenec de Courtray, neantmoins y fut blccé Othelin Comte de Bourgoigne, qui fc 
F j 4m retira en fa mai fon, oùtoftapresilmourut,ditMcyer,làoùnous trouuons qu'il vef- 
m quit iufqucs en l'an mille trois cens cinq , laiflant Ieannc & Blanche fes filles , toutes 
deux depuis Roincs de France,ainfi que verrons en fà place. Ce n'cftoiét que courfes 
d'vn & d'autre coftc,mais les Flamands pay oient toufioursl'efcot, comme lors qu'ils 
furent courir iufqu'à Tournày,& où le Marefchal de Merle en tailla trois cens en pic- 
ces : mais depuis les noftrcs furent eftrillcz,cftans fortis de Lcns fous la conduide de 
liethhert Liethbcrt de Baufrcmont,chef de l'ancienne famille de Senefceyen Bourgoigne , &: 
deBtufre- ^ c Himbertde Bcauicufcigneurdc Iuliane,&filsdeLouys Comte dcForefts, &de 
mmt cr l heritierc de Beauicu : & auec eux eftoit le feigneur de Vaucoulcurcn Lorraine, au- 
Hubert de quel conflid fut occis le feigneur de Vaucouleur, & ecluy de Baufremont blecé,tcllc- 
Beduie:* mentqu'eftât porté à Arras,il y mourut,&gifcnt fes oflemens au conucntdcsCorde- 
Mf*** liers duditlieu.Peu de temps apres,lcs ennemis ayans bruflé Arqucs,furcnt rencôtrez 
mlnds P ar * cs no ^ rcs >4 u * cn c " crc nt fur le champ quelques mille ou d'auantage: & derechef 
les Flamands venans affieger le fort d'Arqucs,& au pont duquel fut donnéle choc fi 
furieux qu'il y demeura trois mille Flamands,lereftc fc fauuant dedâs les bois dcRu- 
tholt,lefquels leur feruirent de garant,ceftc bataille donnât fin à ccft an de mille trois 
ces dcux,quifutvnpeu molette aux Frâçois pour la perte deCourtray,& reuoltesdes 
ouel eftùr v ^ es Fladres:& cette dernière deffaite Flamande, aucuns de leurs hiftoriés l'attri- 
c»tltiMme buet aux vices deleurgencral,àfçauoirle Prothonotaircdeluilliersjequeloubhâtfà 
vrotbtno- vocatiô feftoit adonné à fuiurc les armes:& nô contét de fouiller fes mains de fang cô 
uire de tre foneftat & profeffiô Ecclcfiaftique, car il eftoit Diacre,il eftoit voluptueux &: lu- 
imUiers. brique au pofliblc,fuiuât le côfeil des plus corrôpus, &c fur tout le côble de fes forfaits 
il auoit des forciers & deuins en fa côpaignie,& ne faifoit rien q premiereraét il n'eut 
côfultélcs oracles des Nccromâciens,&: le côfeil du diable. Ce^-pcndâtle Pape qui ne 
pouuoit faire ce qu'il pretédoit contre le Roy pour le dôpter,fàns les Prélats du Roy- 
aume,voyât qu'ils nepouuoiét venir àRome,y obftàtlccômandementdu Roy,illcur 
enuoyavn Légat Cardinal, dit le Moinepourles pratiquer, &c lequel attendoit en 
BoùritUu p r âce,attédant q le Pape luy feit entédre fa volonté.En ce mcfmc téps les Bourdelois^ 
rendre flL aduertis delà deffaitedes noftres cn Flandrcs,& que depuis le Roy f'eftoit retiré fans 
qneurstb- rien faire>fe doutans que par l'accord du Roy auec l'Anglois,ils ne fufTent remis fous 
foins de la main & iurifdidion du Roy d'Angletcrre,chafTerentles garnifons du Roy, & fc rc- 
U*r ville, folurent de fe tenir neutrcs,ôîviure feigneurs de leur viUe,fuiuant leurs vs &couftu- 
mes anciénes:en fin toutesfois fallut il qu'ils feiffent ioug,& fc foumifTent à l'Anglois, 
à cecy tenant la main le Roy Philippc,pour accomplir fa prômefTc. 

Continua tion 
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(intimation de la guerre de Flandres $J fucce^ en icelle,mort duTafe 
Bàniface $ autres occurrences. CHsA?. XL VL ; 

St ans les affaires de France en peft cftat, le Roy qui ne 

vouloir doV*'»*3^ 

M^Kïï^P ncr aucune occafionàl'Anglois de fc mcfcontenter &: de prendre àf- ... 
<^rfi ^îm^ Tffi g umcnt de fe liguer auec les Flamands , luy remit en main le pays^J/' 
*SkM SSEaft^ Bour delois 3 & les villes que tant le Comte de Valois v qûç^^ 
/E5 ^IjjBpig celuy d'Artois ou Raoul de Ncefle y auoient prifes , defquelles l'An- ,i /* A n|/*« 
j j ^Aj lt r ^^^ glois feit prendre pofleflîon à Edouard Ton filsahnccomme Docdç 
Guicne, & côme tel vint-il depuis au (acre du Roy fuccefleur dcPhi- 
lippe le BcI.Etainfi ce Roy fc prépara au mieux qu il péut,depouriuiure les Flamands 
& ne ce(Teronc qu'il n'en eut la raifon, & ne les domptait à fa volonté ,àquoy lu^fer- 
ûoit grandement le H ennuyer Ican d'Auefncs dit fans pitié, 6c ennemy mortel des 
Comtes de Flandres. Contre ceftuy fc dreflerent quelques vns tafchansluy faireper- 
drelcpaysdeHolandejCommcpaysconfifquéàl'Empereur, àcaufede certain meur-? &*Undt 
ttt commis tant en la perfonnedu Comte Jean de Holande fon coufîn , que pour le 1 uere ^ ee 
fbupçon qu'on auoit qu'il auoit fait empoifbnner le fusdit Iean de Holande : mais ils ^JJJ^ et 
perdirent leur temps,car le H ennuyer fupporté par le Roy Philippeja confifeatian fut 
nulle , &par-ainfi fallut-il trouuer vne nouuelle occafion de guerre qui fut rcllc.Le 
Comte Guyprifonnicr auant que d'eftre pris fe difoit le Vray feigneur de Zelande,qui 
ed vne des portions de Holâde,& en auoit inuefty 6c nommé Comte Guy ibnfils pui A 
ne du dernier lift, & luy donnant, luy dit qu'il conuenoit le conquérir àla pointe de 
l'efpcc. Ainfi Guy (ans confiderer quelle queue trainoit cefte guerre, & le peàdc 
moyens qu'il auoit de faire la guerre en Zélande, & de fe deffendreduRoyau pay* ëuerrten 
de Flandres,paiTa vers les Paluz Zclandois , où aufli f achemina Guillaume fils du Cô- zeUnde. 
te de Henautjcquclfuiuy des H ennuyers,Holandois,Zelandois &Frifons,vint feiet- 
ter fur le Flamand qui ne péfoit rien moins que d'eftre chargé, 6c lés ayant mis en rou- 
te^ occis pluficurs des plus huppez, il fe retira en Holande: & feftans rencontrez 
plufieurs fois,cn fin feirenttrefues : 6c durant lcfquclles vint d'Italie Philippe le der- 
nier des fils du Comte Guy du premier li&, lequel f cftoit mariéàMahaut Comtefle ffi ur ^ 
deTheate,& qu on difoit cftre ifluc delà famille de Courtcnay: la venue duquel fut fi ân ^ res 
Caufe queles Flamands f encouragèrent d'auantage à la guerre contrele Roy,fe voyâs d'iult* en 
auoirhommcfuffifantpourlesdcffendre, &qui eftoit pratiquéaux guerres, & auoit fenfys* 
le fens plus meur que fes frères trop ieuncs encor' pour vne grande charge. Al'adueu 
de ceftuy doneyils fe mettent en armes 6c dreflent vne armée de cinquante à fbixantc 
millehommes,lefquclsfe iettent aux champs , di&ns 6c fe vantas qu'ils iroicntefucil- 
ler les Fràçois,&les vifiteriufqu'à Compiegne.Gauticrde Chaftillonaduerty dececy 
affemblales garnifonsdeTeroiienne, Bcthune, Len s, Arras,& Calais à S. Omer,ayant 
trois raille cheuaux, 6c bon nombre de fanterie. Les Flamands furent fi outre-cuidea pw^bW* 
que'de pafler la riuicre de l'Aa, près de Vatcn fans le c6gé de leurs Capitaines,auflî fu- E Um*nds 
iéàt-ils chaftiez toutfoudain de leur témérité : car Milon de Noyers Marefcfaal die pesies* 
France, 6c Pierre de Courtrifelle grand maiftre des Arbaleftriers, ou Colonncl de la orner» 
fanterie Fràçoifc leurs dônas dcfTus, en feirét vn piteux man r acrc:il cft vray qucle fus* 
dit grand maiftre des Arbaleftriers,& fon fils f auançant trop à la poùrfuite des fuyars 
6c iceux fe recognoifTans, fut enclos 6c occis 6c fon fils auec luy , 6c enterrez en la ville 
de S.Omer,& fprt regrettez 4e l'armée. Ce-pédant reuint d'Italie monfieur de Valois npéur a» 
amenât vne belle trouppe de vaillans hommes leuez en To(cane,Royaume dé Naplès, c$mtede 
Lombardie,ô£ pays Geneuois,lefquels furent conduits en Flandrcs,& départis par les rd ^ s m 
villes pourles oppoferàrennemyafficgcantS.Omeroù cftoit Moreau de Ficnes, qui F rémt ' 
fut depuis Côneftable,& Pierre de BaufFremont fils de celuy qui fut tué 6c occis de- 
uant Tournay , lequel fouftinc le fiege , 6c contraignit les Flamands de le leuer ayans 
demouré huid ious deuant : lefquels furent aiTaillir Teroiienne lors non encore tertûenne 
murée, ains clofe feulement de remparts 6c folTcz , qu'ils emportèrent , & ruine- m ' tt " t*J 
rent , mais ce fut après que la garnifon fe fut retirée : & delà tirans à Lilcrs 9 .6i^ esf ^ m ^ 
Batféç , 6c Lens , ils les traitèrent tout ainfi qu'ils auoient faiâ? Teroiienne de- 
laiffée parles Italiens, à qui onl'auoic donnée à garder & deffendre . Puis furent 
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Tournéj afliegcr Tôuinav,où ils fctindrcnt campez longtemps , faifans tout effort poffible 
pour la prendre . Mais tandis qu'ils cftoient après à la battre, 6c que le Roy cftoit à 
Peronne f'ap reliant pour aller leucr le fiege , Ame Comte de Sauoyc , qui Ce rendit 
moyenneurd'vn accord entre les parties, & pratiquant tant enuers le Roy que les 
entrt U Flamands qu'ily eut trefucs pour quelque téps,durantlefquellcs Guy le vieil Comte 
*£> t cr la ^ c Flandres fortiroit de prifon fur là foy , 6c laùîan t Tes enfans prifonniers pour ofta- 
sUmânÀs ges,&iroir en Ton pays pourtafeher degaigner les Flamands à obéir au Roy, & les 
cràxtidts induire à la paix fous celle condition : & là o ù ils refuferoient de ce faire , il iura , 6c 
dïcdUs. promit de retourner en (à prifon à Compicgnc,d où il cftoit forty naguère, I ay di& 
cy-dcfTus les menées que faifoit le Pape Boniface en Frâce pour gaigner les Prélats, 
peu fête* afin qu'ils cxcommuniaffcntauec luy le Roy Philippe , fùiuant qu'il en auoit ie&é,& 
f»n ptur foudroyé la fentence àRomc,fàns nulle valable occafion,quc pour ce qu'il auoit faiéfc 
UjutUe emprifonner vn Eucfquc fien vaflfal 6c fuict,pour crime de felonnic,& leze majcftc,ôc 
f^iâ garder les partages afin qu'on ne tranfportaft for de France, que le Pape auoit 
»U Ung interprété eftrefaidt pour empcfcherles pèlerins d'aller au grand Iubilé publié, Se 
Philtfpe. tenu les années precedcntes:& comme les. Eucfqucs fexeuferent de pafler en Italie, 
6c le Roy melrnc les en exeufà par lcttrcstà prefent fa fàinûetéf opiniaftrant en cefte 
fantafic que tous Roys luycftoicnt fuiets , 6c n'y pouuant flefehir Philippe le Bel, 
l'ayant excommunié,cerchoit auffi les moyens défaire publier ccfl intcrdi&.Et pour 
„ ceft effed au oit-il enuoyé le Cardinal le Moine, lequel fecrettemen t faifoit des mo- 

nopoles à Pahs,mais il fut contraint de fenfuyr, & furent pris quelques Ecclcfiafti- 
, ques qui femoient les Bulles de ceft interdit, &difpcnfoicnt les fuiets dcl'obchTan- 
UscÂLfa cc ^ U Roy,qui n cftoit ny infidèle , ny hérétique , 6c n auoit onc faid defobeiffance à 
ftut vn fEglife , fi on n'appelle reuolte f oppofer aux tranfports d'vn homme qui n ayant ac- 
efire couftuméde commander,cft auancé en authorité fou ucraine. Voyant donc le Roy la 
interdttf. perfeuerance delà colère du Pape , &quefesdefirsde vengeance fallumoicnt de 
iour à autre plus ardemmét,eut recours aux remèdes Légaux, & félon droi& 6c iufti- 
' ce,& pourfuiuit non le Pape,ains Boniface,qu'il n'auoua point pour chef de l'Eglifè, 
eu efgard à fon intrufion,& qu'il y cftoit entré parla fencftrc,& aucc violencc.Pour- 
ce feit-ilafTemblcrvn colloque gênerai de tous les cflatsde France à Paris, l'an de 
grâce mille trois cens trois, où affilièrent tous les Princes, Prélats, Barons , Chapitres, 
conuents,collegcs,communautez des villes,& les vniuerfitez du Royaume de F race 
aucc les D odeurs en Theologie,profeficurs,&: Regens endroiû tant ciuil que cano- 
nique, &: d'autres facultcz, fie non feulement de France , ains de tous Royaumes voi- 
£ns,afin de fçauoir fi iuftement le Pape proecdoit en ceft affaire . En cefte affemblée 
fut le procez faict au Pape,fi£ iceluy aceufé de griefs crimes , 6c pour ce indigne d'é- 
lire affis en la chaire de S.Pierre , 6c lcfquclles acculations furent iurées eftrc vérita- 
bles par les Comtes d'Eurcux 6c de Dreux,Princes du fan g , 6c par Guy Comte de S. 
Pol,& en mirent les mains fur les Euangiles , proteftansde faire 6c rendre la chofe 
. aucrée par tcfmoings fuffifans 6c croyables . A celle caufe le Procureur gênerai du 
222^ P rotc ^ a deuant toute l'affiftance du tort faid à fon maiftrc,qui cftoit nommé le 
ctntrt *U tres-Ch reftien , 6c le principal deffenfeur de la foy , 6c Eglifc Catholique: & re> 
jqt. quift aux cftats, 6c grand Parlement que le Concile gênerai libre 6c légitime fut con- 
u ocqu é,à ce q là les Prélats de toute la Chrefticnté,& les AmbafTadeurs des Princes, 
6c potentats veinent iuger qui auoit le tort ou le Roy,ou Bonifaccfuiuat la requefte 
lAfpcl du ^ es g cns ^ u > & remonftranccs des plus do&es qui la affilièrent , fa majeflé ap- 
HojJtL pelladcla fentence du Pape au futur Concile gênerai deuê'ment afTcmblé, à cecy 
Jmect du confentans tous les Princcs,Barons,& Prelats,fàuf l'Abbé de Cifteaux, qui refufade 
vâje à» donner fa voix,& confêntement à cefte appellation:cecy eftant fai&,paflc, 6c ordô- 
cocilege- nc ' au Jardin du Palais Royal à Paris le iour de S. Ican Baptifte en l'an lus-allcgué : Et 
cmlitMme ^ ut &*& c publique lcclurc des lettres d'appel au futur Concile , afin que nul y preté- 
J*N$t+. dit ignorance^ que fil y auoit aucun qui eut à rien répliquer pour Boniface, qu'il fe 
reth ejleu mit en auant,tandis que le confeil cftoit afiemblc , & que loifiblemcnt chafeun pou» 
four éller uoit dire fon aduis pour l'efclercifTemcnt de chofe de telle confequence. Or falloir 
vertU té- il choifir homme propre pour aller fignificr au Pape ceft appel, 6c prouoeation au fu- 
P' tur Concile,à quoy f'offrit vn gentil'homme dcLangucdoçh,natif de S. Félix de Car- 
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main nomme Guillaume, de Nogarech , qu'aucuns client auoir eft e Cardinal ( ce 
que iamais il ne fut , ny Ecclcfiaftiquc ) & -d'autres tiennent qu'il cftoit Scnefchal du 
Roy, mais ne dient en quelle Prouince:& de Nangis l'appelle Crtcualier,&; Docteur, 
&,profeflcurcn droid,hopime remuant, .& ayant cognoiflanec auec les Colonnois 
Romains chaffez (comme dict auons) par ce Pape &: de Rome» & de routes leurs fei- 
gneuries. Auec Nogarcth fut délègue Sarre Colonne, ^çntil'horame Romain qu.elç ***** C9 * 
Rpy. au oit rachapte à Marfcillc delà main des Corfaires,&: entretenu en faluitte,qui^ gpttàà 
iCftoitfrcrc des Cardinaux dcfgradez -par le Pape, afin queceftuy fça chant les W^c^pûm 
ions Italiennes amyes , U ennemyes du Pape , feit les menées pour donner vo.yc , & p 4r u j^y à 
on oy en à Nogarcth d'exécuter fon entreprife* Ces deux gcntils-hoftraes paflent en 
ltalie,vifîtcnt les mai fon s des Gibelins ennemys mortels du Pape x à caufe des maux Sàtre , çr 
^u'il leur faifoit in celTam nient, & ayant ramaffez quelques deux cens hommes d'ar- x*£*r*tb 
mes Gaulois de ceux que le Comte de Valois auoit laifle en Italie,Nogarethfappro-'* Iu *' è - 
cha d'Anagnc,vil|c fiuectc àl'Eglife,&: de laquelle le Pape eftoitnatif,& où pour lors J^fifo 
ilfcjoumoit,£c dedâs laquelle Sarre Colonne f eftoit mis en habit d'vn pauurc hom- 
mc,pour attirer les Gibelins d'Anagnc à fa ligue : faifant tenir Nogarcth près pour Iç 
lecQurir,û par cas il cftokdcfcouuert parles Guelphes. Tant y a que Sarre gaignale i m ifue 
Capitaine de la villc,& les principaux d'icclle, & ayant introduit Nogarcth auçc Ùl pmerie- 
trouppefut auccluy au Palaisdu Papc,qu'ils prindrent de deualifcrent,luy oftans , te utlifii 
pillans fes thefors qu'on dict auoir efte des plus magnifiques , àc précieux que de fon 
temps eut Prince de la tcrrc,& failàns prifonniers fes domeftiques , les Cardinaux le 
fauuans le mieux que p curent à fuyr , fauf deux qu'on emmena auec l.uy à Rome. 11 y 
en a qui ont cfcritquc Nogareth,&iès complices vouluréc contraindre Boniface de 
renôccr à la Papauté,mais ce font folics,vcu que leur dcfiei'n ne rut one tel,& racfmc 
la charge que le Roy,& confçil donnèrent audid Nogarcth, ne portoit que la publi- 
cation de fon appçlau Concile gencrahmais pour cujter la fureur du S.Pcrc,il f cftoit 
armé, &cftantàAnagneilpritnouucauconfcil,& feit plus que ne portoit fa com- - 
mi(fion:cnquoy ie penfe que Dieu mit la main,pour chalîicr l'infolcncc de ce fouuc- 
rain Eucfquc,& donner exemple à fes fuçceflcurs de ne point plus entreprédre qu'il 
ne faut, & ne donner occafion aux peruers de mal fentir de 1 authorité Apoftoliquc. 
Aufli cft-ce ce Boniface celuy duquel, & Platine, & celuy quia fai& l'îiiftoire des 
Comtes de Mopfortdifcnt ces parolles:Sur ce Boniface, qqi auoit faid trembler & *btint 
cftonncrlcsRoys.lcs Prclats,& Rcligicux,& fouucntfai&herhTerdc fraycurtoutlç ^ v " ** 
pcuplc,eft tombée vnc foudaine crainte ,& haftif efpouucntcment , & grande dou- £™Jj*£' 
leur tout à vn iour:& celuy qui auoit par trop conuoité l'or,& auoir aflcrablé des the*- ^"cîte* 
fors perdit tout à vne fois , afin qu'à fon exemple les Prélats apprennent de ne com- 4 u*f«ru 
mandcr,ny (cigncuricrarrogarrjmcntfur le Clergé,& furie pcuplc,roa»s que pluftoft 
lis défirent d'eftre aymez 6C reuercz,que craints &c redoubtez. Ainfi parle la iùfdi&c 
Chronique des Com ces de Monfort, & Platine di& ces mots: Bonifaous illc, qui impera- 
toribus^regibm^rinctpibws^nationibus populis tertorempotius quamrelmonem inijeere conabatur ,4«- 
rum yndicjuc conquifitum plusqukm diapotcjl faims :Difcant itaquenuius exemplo principes omnes 
tdmreligiofiquamficdaYespr^e(federo (ppopalisnonjupcrbe & contumeliofe , 1/tbic aequo loqui- 
murjidftniie &* modejïe^t Chriflus rex nofter^eiûfque difcipuli y ac yen imitatores , & malint k po* 
puits amari t quàm timeri , ~\nde tyrannorum perniàcs oriri meriio filet, Suntquifcribetnt hune quoque* 
difiordiasaluijfeinter Italos , maxime yerb inter Genuenfes , & Venetos populos quidem nattait prxlio 
fatispotentes. En fomme ce Pape fut mené à Rome par ceux qui l'auoient pris, où cftât 
il fut lai fi de telle douleur , de(pit,& creuecœur d auoir efte ainfi furpris , & humilie 
par fes enneroys, qu'il tôba malade, & en fin mourut le tréte cinquieime jour après & 
captiuitéj& le douzicfmc iour d'Octobrc,ne vomiffant en fon liQt que menaces con- 7> '^^» 
tre le Roy Philippe , mais le pauurc Prélat Ccn alla en l'autre monde rendre compte r^^"*^ 
de fon adminiftration,& laifla fes ennemys tryomphans de fes defpoiiiUes : & fut en- ' 
terre en l'Eglifc de faind Pierre à Rome , l'an onziefmc de fon Pontificat en vn 
tombeau qu'il auoit faict d refler en (à ieune(Te:duqucl quelques poètes de fon temps 
feirent des Epitaphes tels que fenfuiucnt: rersêthht 
IngrediturvulpeSyrcgnatleofedcanisexiti entre u- 

fytandmvcra^ficfHityecceQjimer*. ni f* M * 
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Et vn autre di& ainfi: , 
Vulfes intowit ^ tanqttam Léo Pontiftcauit> : , .. 

Extjtvtqueca.mS)dedMtefattuii*Mnis. "■ ■■■{■■ 
Et le difoient à caufe que trompeufement il vint à la Papauté , en ayant faiâ: dé- 
mettre le iâin& homme Celeftin:& . que durant icclle , il te porta fort insolemment 
ôc auecplus d'orgueil , & de pompe que nul des Monarques de ce fieele, & qu'en fin. 
il mourut comme tranfporté dedefprt,{è voyant defeheu de cefte gloire , & humilie 
par ceux mefmcs qu'il auûtiVappauuriz ; Il y en a qui brir voulu exeufer & le Roy ,4c 
, Nogarcth, difans que ceftuy fut enudyc' parle Roy nonpour prédre, ains deliurcrie 
mftfT i Pàp c > ma * s toiis les autheufs qui viuoient alors,& François & autres* tiennent Ja chô- 
t»rt p4r cômorfe ie Tay déduite : carautremet il n'eut fallu depuis que Nogàreth fe fut fai& 
aucuns, abfbudrepar le Pape Clemcnrcinquicfme, & eut faior pénitence publique , frl n'ciit 
mis violemment les mains fur Bonifacc: delà mort dUquclceuxqui exeufent No«- 
gareth parlent aufïî autremét que les autrcs,difans qu'il fut fàifi d'vn flux de vcntre,ô£ 
entra en telle frcnaific,&: fi cruelle & véhémente rage,qu'il rongeoi*, 6c mordoit -Tes 
mains propres: & qu'à l'heure de fa mort furent ouys foudres , orages tempeftes 
au Ghafteau S. Angc,où il trcfpafla.Mais comme qu'il foie mort,fi ne puis-je approu- 
lier finfolencc ny de Nogarcth ,ny du Colonois vfans de telle cruauté fur le chef de 
rEglifc,& me fcmble qu'ils dcbùoicnt fe contenter d'auoir bbey au Roy 6c Parlcmér, 
en ce qui concernoit l'appel,afin que le S.Concilc ordonnait, ou de fa depefition ou. 
continuation félon (à coulpe ou innôcenee-.mais quoy ? le Colonois voulant fe ven- 
ger des torts receuz, 6c Nogarcth non guère affectionné' au S. fiege Romain pour fè 
fentirencor' des reliques Albigcoi(es,prindrent plaifir à excéder leur charge, &abu- 
fàns d'iccllc emprifonnent le Pape , 6c f'enrichiflent des biens du Crucifix , iuiques à 
emporter 6C couronne , 6c autres ornemens Pontificaux , comme trophées de leur 
victoire. Dix iours après la mort de Bonifacc, fut efleu PapcrEuefqued'Oftic, Car- 
Menediû ^' na * , 6c auparauant nommé Nicolas de Tordre des frères Prefcheurs , 6c natif de 
•niiefme Treuifc , lequel fut appcllé Bencdict onzicfme de ce nom,homme defaindevic , 6C 
ejÙù Pape, autant doux& fimple que fon predecefleurauoit cftéarroganr 6c fourcilleux , lequel 
dés l'entrée de fon Pontificat, corrigea pluficurs abus introduits parBonifaccen 1*E- 
glifc,ca(Tant les rcfcruations,graccs , &: cxpeâatiucs octroyées parle fufdid Bonifa*- 
BtmàiB ce,&voulur que les élevions, confirmations, 6c autres ordinaires difpofitions des 
c*]fe t$rdÔ bénéfices eu lient lieu en ce Royaume, & que les nominations fuflent libres à ceux à 
tùnce de q U i elles appartenoient de longtemps :&de cecy en dcpcfcha-il les lettres au Roy 
affelr ^ n ^ u PP c * e Bel > la teneur defquellcs ie vous mettray icy,afin de ne biffer vuide l'hi- 
' ftoire de chofe fi impoitante,& laquelle efttçllc. 

Benediâhu Epifcopm feruusferuorum deicharijïtmo m chriflo filio Philippo regiFrancU illuflrifa- 
lutem ^ipofiolicam beneditttonem. Vt eo mugis erga deum (y fedem uipofiolicam régula dexotionk 
itntàitt m excrc f CAt *jp& ut > 9*® ftbigratiojam fidem'repericrit fupradiflam , Irotis tuu annuentes , tuas petitio- 
féutm d* Ms ( J uantum poJ?Hnmfauorabiliter exaudimus. Vudum fiquidcm Bonifacius Papa OSiams fr&àcctf- 
Hgj & fornofter,certrscx caufis frouifwncm omnium Cdthtdrahum EccUfidrum y (^rcguUriumtuncinrt^ 
Frtvce. gno yacantium^yél^ututunclfacare contingent , di£t* fedts diftofitioni referuare duxit y diflriftius in" 
bibens omnibus ad quos tus eligendi^pojtulandi fr&latos in ipjis ecdcjîi*,autconfirmandiclcc~lioncs f 
yeladmittèndipoftulationcs , "W alia earundem ecclcfiarumprouifio , W tpueuis alia dijbojitio pertine- 
nt, inhuiujmodidijpofitionibus diftarum Eccleparumfe intromittere t durate humjmoai refèruatione, 
quoquomodo praifumerent^ac de aetero decreuit ex tuncirritum , inane fi ficus fuper hoc a quoquam 
fueritfcienteryel i^toranterattentatum.Nos ouiemcelfitutidinis regalis obtentu , pro cuim parte fuper 
hoc nobisextititjùpplicatum referuationem^ inhibitionem &* decretum huiujmodi ^poftolica authori- 
tate reuoeamus yotentes >f pnedi&i omnes huiujmodi iure illis compétente \cum tempus irgruerit^nan- 
tur libère ficutpr'mfâ* nihilominus prouifwnes & confrmationcs ele&ionumfatttpojtreferuâtione, 
inhibitionem, & ÉecretumprxdiElumin ditlis ecclefiis, dummodb alias canonicdtfu<rint,plenamob~ 
tineantprmitatem : nec ele&iones aut poflulationes faè~lee pojîmodum in t>r*dic~iis eccleftis exeiJUent 
refèruatione & decreto, quin debitum fortiantur effeflum pojïtnt quomodo libet impediri. Datum "W- 
terbtj deçimo tertio Calendas Maij , ç£* Pontificatus noflri anno primo. 

Et non content ce Pape de rendre au Roy, & noblefle de fon Royaume, ce que (on 
predccefTcur luy auoit iniuflcment tafehéde rauir, il.cauoyaencor de fon propre 
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motiucmcntvn induit parléqùelildcliuroic le Roy, la Roync x Princes du fàng, Vau- 
tres de la fentenec d'excommunication fur eux iettée par Bdnifacç,oftant l'interdit du 
Royaume, Qcdc tous fes alliez,qui âuoient encouru vne pareille fentcnce,fauf toutes- 
fois qu'il ne vouloit que ceux qui àuoiét mis la main violente furie deffunét Pape, fuf- 
fent compris en ccftcabfolutïbni Et d'autant queBoniface auoitoftélapuiffance au 
Chancclicrde l'vniucrfîté dé Paris j& des autres vniuerfitcz de France de faire & bc- Dmt de 
nir les maiftres es arts, docteurs en décrets Ôc -Théologie: Bcnedict par Tes Bulles le re- 
intégra en lcurpremiercautorité, &: voulut quclesdirs Chanceliers licentiaffcntles *f 
fufdits maiftres & docteurs corne aûparauant,&: fur cecy i'enay vcules Bulles es mains JJJ^Swf' 
du Chancclicrde fain&é Geneuicfuc. O'droyaen outre Bcncdi&au Roy de leuer les m >^ fa 
décimes de toutesles Eglifes de Frâce pourdèirx ans pourlafubucntiôdefon Royau- ceUerkp* 
me, & pour rouftenir les frais dt j guerres quMlauoit contre fcsaduerfaircs.Ces chofes rit. 
fepaflans àKomc, le Roy cc-pendànt fut vifiter fon Royaumc,& fur tout l'Aquitaine, 
ie Langufcdtrch & Prpirence,oùilgaigna le cœur de la nobleffc& des bonnes villes v<>y*& 
part* gradieufet j & cdurtoificsr& biénlùy feruit de faire ce voyage,d'autant que plu- le * el 
ireurs fàifbféntdes menées feerctes pourdelbaucher fesfuie&s de fon obeiflance& en GHlenn t 
càùfer vnb feditiori en l'es terres.v&fé tiritl'efpacc d'vn mois à Tholoufe, ayant en fa ^ *^î é 
compagnie lâRoynelbtt efpouféV&'meflîeurs fes enfans Louys, Charles & Philippe-, uu ç t% 
puis pan^ntpar BefierSjMompelier &Nifmcs, il s'enreuint en France. Durant lequel 
Voyage fa màicfté pratiqua flbicïi G My de Luzigné Comte d'Engoulefme &feigneur 
dp Coignac qu'il luy reïîgna &c donna fon hcritage } n'ayant aucun hoir de (on corps, & 
ceftuy citant mort,le'Roy accorda auec les fœurs dudiâ: Côte Yoland efpoufe du lire 
dé Ponts, & Marie efpoufe du Côtéde Sancerre,&auec Bcatrix de Bourgoigne leur 
mere dotée do Chafteâù de B6utheuille:& ainfi incorpora & réunit la villc,& Comté 
d'Engouleïrrfeàlacoutdrméquatre cens ans & plus, après que fous les Carlouinges 
clic moit 'dRê feparéé dés lé premier Comte hereditaif c,iufqu ace G uy i(Tu du fang 
de ceux dclaMarche.Lc lire de Ponts Geoffroy mary d'Yolandcut Mcrpins & Ar- 
chiac par l'accord fait auec le Roy, pour le droit que fa femme pretendoit auoir au tefyy 
Comté d'Engoulefme comme légitime héritière du Comte Guyfonfrcre. Etquant'"^* 
aux feigneurics de Iarnac &: de Chafteau-neuf , appartenantes à Geoffroy de la Mât- jf* ÏV" S 
ché fils de Hugues de Luzigncn, &: de madame Yfàbeau Comteffe d'Engoulefme & * 
Roync d'AngIctcrre,& oncle du Comte Guy dernier , elles vindrent,luy mort en An- - JL^ " 
^lcterre,aux feigneurs de Merle , de Craon, & aux Comtes d'Eu , félon que le porte 
1 hiftoire des Comtes d'Engoulefme,mais n*eft diâ qu'elle raifon ces feigneurs auoiét 
en cefte fucceffion, pluftoft que les niepees du defFunct. I'ay dit cy demis quelle opi- 
nion pluficurs ont eu de la mort de Philippe oftagere en France pourle Comte Guy 
de Flandres , &ietreuùe en la Chronique de Guillaume de Nangis qu'elle trcfpaffa 
fur la fin de ceftan mille trois cens trois à Paris , où elle cftoir honnorablemét nourrie . . 
auec les enfans de France: &ainfi MafTé Cambrefien eftdcclaité calomniateur, im- 
pofant au Roy Philippe la cruauté cy defTus par nous alléguée. Et comme noftr^Roy 
fut vn fage Princc,&hait mortellement toute efpeccdcconcuflion,ilfutinformé par 
les plaintes dé plufieurs gens de bien des grands abus commis par les religieux de l'or- 
dre fain&Dominique,éntre les mains defquelseftoitl'inquifition à Tholoufe, contre klntiet 
ceux qui cftoientfoupçonnczd'hcrefîe,& comme ils en faifoient aceufer pluûeurs tât in^uifinos 
gentilshommes qu'autres calomnieufement,&les detenoieut prifonniers pour les *ThtUnfi 
rançonner,& emplirleurs bourfes contre leur vocation, &: la iuftice requife en caufe 
fifain&cqucccUéoùilefiqucftion dufalut desames. A cefte caufe ilenuoya pour 
fon Sencfchal à Tholoufe Matthieu de Piquigny Cheualier, fage, fçauant , & bon ca- 
tholiquc,afin d'informer fur les abus,& de faire iuftice à chafeun Jcqucl trouuant plu- 
fieurs innocens prifonniers & affligez , les deliura, voufiffent ou non les fusdits frè- 
res de l'inquifition,lcfquelslc dénoncèrent pour excommunié, mais iWppclla de leur 
fentence au Pape, qui la dcclaira de nulle valeur,& deflia le fusdit Scneichal,qui cftoit 
ia mort à Paris auant que cefte querelle fut vuidée. Enl'andenoftrefàlut m.ccc.iiii. 
Ican de Pontoife Abbé de Cifteaux voyant que le Roy luy en vouloitpour le refus -lVm 1304 
qu'il auoit fait au Parlement de France, l'année auparauant,de conclurre auec les au- ' 
très Prélats contre Boniface, & qu'à caufe de cefte fîenne fi fcrupuleufc conférence,' 
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fans difcretion ceux de Ton ordre eftoientmal-menez par tout le Royaume,quida,Sc 
renonça fa charge , qu'il fçauoit qu'on luy eut oftée, fi.de Ton gré il ne f en fut dc- 
mis:cxcmplc notable aux petits de nefoppofcr es chofes indifférentes, & fur tout 
où la iuftice eft cuidente,à ceux qui ont la punTance en main:veu que ceft Abbé vfbit 
peu accortemét en ceft endroit de fon ranc,fe raonftrant plus fage,& zélateur delà 
grandeur du Papc,quc tous les Euefques, AbbezjPricurs, Dodeurs , & fçauans hom- 
mes de toute la France. Et ce-pendant le bon Pape B en edid allant deRomcàPcru- 
fe,tomba maladc,& mourut lors qu'il fe mettoit en deuoir d'apaifer les troubles fuf- 
. citez en Italie par les Gibelins qui commencèrent la fedition en Tofcane , &c contre 
^"^lefquelsfutcnuoyéRobertDuc de Calabrc,fils de Charles RoydcNaples. Benc- 
Mft. ent ~ (<"H C ) mourut l'huidiefmc moys de fon Pontificat,& fut enterre' en l'Eglife des 
Vâcaee lo- Iacobins à Perufc , le fiege vacant treize moys pour la difeorde des Cardinaux : Or 
g*e du s. qui fut fon fuccefleur nous le dirons cy après , luy feruan t à ceft c hiftoire . No ftre 
fi'g*' Roy f addonnant à la pieté autant qu'à la police de fon Royaume , & à fart militaire, 
MMM/r* m j t d cs Rxligieufes de Proiiille , à Içauoir de l'ordre de (àind Dominique ( car defia, 
*fw de tous ordres de Religieux, y auoit-il des dames faifans profeffion de continence, 
Mippc le p^uureté, & obédience ainfi que des homes) en l'Çglife, & monafterejde Poifly,par 
Bel. ce Roy rebafty tout à neuf , mais qui eftoit de première fondation , faid dreifer par 
Conftance efpoufe du Roy Robert , ainfi qu'auon,s did en (a vie. Et a cefte maifon 
Royale feruy iufqu'à prefent d'cfcole , de vertu, &: pieté aux filles de maifon y cn- 
uoyéespour eftre cfloignées des délices &.mignardifcs de, ce fieclc. Et mit le Roy; 
ces Rcligieufes en pofleflïon de leur monaftere , vn iour de dimenche qui eftoit la 
fefte de Sind Iean Baptifte, l'an fus- allègue' du mille trois cens quatre, auquel mou- 
rut Syraon Euefquc de Paris,& luy fucceda Guillaume d'Orillac , qui eftoit aupara- 
uant médecin du Roy Philippe. En cefte mcfme (âifon futibndé, & dote par le Roy 
Philippe le Bel,& laRoync 1 canne fon cfpoufe,ce magnifique collège qui ores porte 
Ftnidtun i c n 5 m Je Nauarre , bien que proprement il fc doiue appcllcr de Champaigne , eu 
de NâHtr e % ar ^>àk fondation prife fur le domaine Champ en ois, toutesfois pour ce que la 
u " Roync eftoit héritière aulfi bien de Nauarre que de Champaigne , on luy a laifTé le 
nom le plus honnorable : & auquel collège auparauant eftoit la retraide des frères 
mineurs auant que (àind Louys les logeait près de l'Abbaye de fàind Germain , ioi- 
gnant les murailles de la viileiEt par là voyez vous combien ce Roy aymoit les lettres, 
Mifte U & 1 e fçauoir,puis qu'il fe rendoit le perc,& tuteur des cfcoles , &: qu'il au thorifoit IV- 
Bel ymtit niuerfité,&: mairitenoit fes priuileges : ce qui fe recueille de ce qu'il feit àl'endroid 
les lettres du Prcuoft de Paris ayant querelle contre les efeoliers , & iccux ayans forfaid,il feit 
tr tym- empoigner vn du corps, &l'cmprifonnant, luy feit &parfejt fonprocez, fclans long 
delay le condemnaà eftre pendu & cftranglé. Dcquoy cfineu leRedcur, feit cefler 
les ledures par tous les collèges, (ans qu'il voulut fouffrir qu'on en feit d'auantage 
dt$\n co- * u ^l u a cc 4 UC ^ e R°y ^ e failânt iuge de ce crime, ordonna qùe l'efcolicr feroit def- 
tre le Pre- pendu,&lcPrcuoft de Paris fàtisfcroit à l'vniucrfité par amende pccuniaire,&ïroità 
ut fi de Pd- Rome pour eftre abfous du Pape , auquel feul cefte puifTance eft permife , le Prcuoft 
w. ayant offence en ce faiiànt le corps de l'Egli fe:cc qu'eftant , les leçons recommencè- 
rent,^ l'vniucrfite flourift comme auparauant. EtplcuftàDieu&queles Rcdcurs 
& leurs fuppofts fu fient fi zélateurs de leur authorité que leurs anceftres, ou quenoz 
magiftrats fu fient aufli rigoureux que les anciens,pour reformer le defbord des efeo- 
liers qui reflemblent mieux gendarmes & ribleurs, que gens d'eftude , &c la vie des- 
quels eft fi defreiglee que i'ay belle pœur que ceux qui viendront après nous ne voyct 
vnemifcrable dcfcheutcdetoutbonfçauoir, & vnc famine déplorable dclavraye 
rrejfds de cognoifTance des chofes. Cefte année eft mémorable pour la mort de Madame Blan- 
tUnchede c he fœurduRoy,& efpoufe de Rodolphe d'Auftriche, fils de l'Empereur Albert, la- 
F hèSidVA < J UC ^ C au mov |fk Mars trefpafla aucc vn fien petit enfant, & tient-on que & f vn &: 
*&mL * f autre moururent de poifon. Dccedaaufll madame Icanncdc Nauarre, efpoufe du 
Roy Philippe,& héritière de Nauarre & de Champaigne , qui mourut au moys d'À- 
urilauboys deVicenncs,&futfon corps porté aucc grand pompe, & enterré dedas 
le cœur des Cordelicrs de Paris . De cefte dame fe plaignent fort les Flamands à 
caufe que trop obftinément elle les perfecuta , mais ils deufleot regarder quelle ay- 
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mantfon mary 6c parcns, ne pouuoit porter affectiô à ceux qui eftoient caufe du tra- . 
uail de lvn, 6c de la mort des autres . En ceft an mourut encor' Philippe de Luxcm- Ct £" ^ 
bourg fœur de la Comteûe de Flandres,^ efpoufe de Ican Comte de Hcnaut, fuiuât c»mttfe Jt 
Ton mary qui cftoit decede péu de temps auparauant , 6c gifent tous deux en la ville hcmuu 
de Valécicnncs. I'adioufteray encore ce mot à ceChapitre,que iamais il n'y a eu trou- 
ble de guerres , qui n'ay t donne caufe &: fource aux fols de fc licencier difpcncçr, 
à firyure des n ou u elles opinions : veu qu'en ce temps il y eut vn moyne religieux de 
l'ordre fainct Dominique, lequel enflé de feienec fans édification , fc fiant plus qu'il 
ne debuoit en Ton fçauoir,& grand entendement, propofa certains poincts touchant 
l'exiftence du corps de noftre feigneur en fa fubftancc au pain 6c au vin après la con- 
fccration:& l'opinion 6c fcntcnccs duquel eftans bien efpluchées par Gilles Arche- 
uefque de Bourges, Bertrand de S. Dcnys Eucfque d'Orléans , 6c Guillaume Euef- ^"^7^ 
qued'Albijtous Docteurs fameux en Théologie, 6c iccux appeliez parl'Eucfquede J*™* 9 *' 
Paris,furentcondcmnécs comme erronées, &fcit on deffenec fur peine d'excom- ttnémtin 
munication audit frère Ican de Paris (car ainfi fappelloit ce D odeur) de ne plus lyre, /* ww ^r*- 
ny prcfcher,ny entrer en difputc,ny venir aux adt.es de Théologie: dequoy il appclla ffants. 
aù fain& ficgc de Rome , mais ce-pendant il mourut, Dieu l'oftant de ce monde , afin 
qu'il n'infe&aft,en fopiniaftrant, fes trouppeaUx auec fbn grand fçauoir, du vcnnvdc 
quelque dommageable herefie. 

Dejfaitle des Flamands à Mont de Teule y (0 la paix accordée au Çpmte 
de Flandres Robert par le Roy Thilippe , 
autres occurrences. 

CHiAT. XLVIL 

Près les trefucs expirées entre le Roy 6c les Flamands, comme le 
Comte Guyveitlc peu qu'il proufïitoit auec fes enfans 6c fuiets, & Iv, "3 0 4 
qu'ils ne vouloient entendre à l'accord propofépar le Roy en la ca- 
pitulation des trefucs, f en retourna auflî, fumant fàpromeflca Cô- 
pieghe pour y tenir prifons au moys d'Apuril dcl an mille trois cens 
quatre,& ncantmoins furent les trefues prolongées iufqucs àla fe- ' ^ 
ftc de S. Iean Baptiftc. Mais dés le commencemét du moys de Iuil- J? . 
lct Je Roy ayant leué vnc armée la plus grade 6c forte , que iufqu'à lors il eut conduit, ihiUfPtU 
foit en Flandres,foit ailleurs,non feulement de Franee,& de Nauarrc , ains d'Italie, 
6c pays Gcncuois , 6c non feulement par terre , ains encor' par mer , ayant à fon fer- 
uice ce grand Capitaine 6c Admirai des Aragonnois Roger de Lorie , redoubté par 
tout à caufe de fes victoires (d'aucuns l'ont appellé Régnier Grimaldi) fil cft ainfi,ce 
n'eftoit donc pas celuy qui tant auoit faict de fafehcries aux Rois Napolitains,& qui 
depuis fc mit àleur feruice : mais l' Annaliftc Flamand penfant faire vnc mefme chc- 
fc des forces Geneuoifes , 6c de celles de Naplcs a pris aufli Grimaldi , qui pour vray 
f appelloit Régnier pour Roger Admirai de Sicile. En fomme le Roy auoit forces de 
prefque toutes les nations de l'Europe , fauf d'Anglois , auec lefquels il auoit bien la 
paix,mais n'en vouloit à fàcompaignic,nc fc fiant guère en fon beaufrere , pour l'cn- 
uiequieftoitentr'cux,&les forbes quedefia Edouard luy auoit ioiiées. Afàfuittc pf|ww ^ 
eftoient les Comtes de Valois,d'Eureux 6c de Poictou,frcres , 6c fils du Roy, ceux de feùmeursX 
fâinct Pol,de Clermont,de Vendofmc,dc Dammartin,SoifToi>s,Ioigny ,de Brienne,kySw>r r i» 
6c de Henaut,& les Ducs de Bourgoigne,Brctaignc,& Lorraine , fuiuis de la noblef - tkify 
fc de leurs terres. Le Comte de Foix,& Vicomte de Narbonne Gouucrneurs, lvn/»- 
de Guicnne,l'autre de Languedoch,nc faillirent à ce voyaee, amenans les forces des 
deux Prouinccs,& le feigneur de Beaujeu conduit celle du Lyonnois 6c d'Auucr- 
gne,quoy que le Comte de Boloigne y fut,auqu el les Auuergnas eftoient défia fuiets 
par alliancc^nais il auoit charge des Regimcns Picards , ayant auec luy les feigneurs 
de Ponches,dc B crmiculc,&: des Bouffl ers, 6c ce grand Moreau de Fiennes , qui de- 
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puis fut Cbhnèftablc ,calr en ce voyage auoit cefte dignité Gauthier de Crccy,du- 
U///gwquel cy detfus a cftéfoi&e mention allez honnorable. Guy de Laual néufiefmc du 
*!* J et " n<Vmy vintàùflîbicn cjùarautrevoyagej&lesfeigneurs de Craon , laGuerche^Po- 
^"!^ r ^* ueivce^S errant, Baugé , Malicornc , & au très Angeuins,&Manccaux, ^Torengeaux 
7mpt$her "qui eftoient fous la cornette du Comte de Valois &: d'Anjou . Philippe deFlancfrcà 
tut rcfèlu de pluftôft mourir que flefehir, ne l^eftonna point, quoy qu'il yeit la terre cou- 
tCentnr en liérte d'hommes 6c de cheuaux,& que le Roy eftoit à Arras preft à entrer en Flan- 
Uurpajs. drës,'car il fe faifoit fort de luy empcfcher le palfage , ayant bien clos les deftroits , 6c 
vont ^ mis gardes fables guez,& aux ponts ,afin que no lire camp netrauerfaft les riuieres. 
rr 'l "irs P OUf tant noz g cns piindrent le pont de Windin , &: taillèrent les gardes en pie- 
^Frlnpis. ' ces.'Tanty à cjueles deux camps rapprochèrent de fi pres,qu il n'y auoit queles ma- 
ie de- refts entre-deux,& ne fat ten doit-on que d'auoirla bataille, laquelle le Roy delayoit 
Ljoit le le plus qu'il luy eftoit po(Tiblc,tant pour rompre, ôdalfer lennemy que fcîbuuenant 
combat ,£r dé-la deffai&e de Courtray,& fçachant la haine mortelle quece peuple Flamand por- 
fourquojr. toit'à^a nobleffe Françoife , laquelle ne pourrait vfer delà gaillardife parmy les ma- 
refts,ny en ces deftroits,où il luy conuiendroit combattre i'ilfalloit venir aux mains. 
AinfileRoyeuitantces difficultez, & voyant qtre le camp des Flamands eftoit toilt 
flanqué de charrettes , afin que la caualerie neluypçut donner deflus , il retourna à 
Arras,& prit le chemin de Douay,f acheminant en Henaut, afin que plus commodé- 
ment il entraft par ce cofté en Flandres : de forte qu'il vintàTournay,oùilfe tint 
quelques iourç pour confulter fur ce qu'il au roi t à faire pour furprendre l'ennerny,oa 
orchtesfrilc trouucr àl aduantage pour le combattre: & ce-pendant il prit Orchies par compo- 
ftP 4r } e . . fition,ceux dedans ne pouuans le derrendrc,& le camp des Flamands n'ofant fc defbâ- 
Kty phi ij> j cr j e p œur J' c ft re chargez par la caualeric.Tâdis que ces deux camps par terre f en- 
trecoftoient ainfi , ceux qui eftoient fur mer cerchoient aufli les moyens de f affron- 
ter &r combattrcicar Guy de Flandres ayant afliegé en Holàdcla ville de Zierichzée, 
Guillaume de Holande fils de Iean de Henaut, vint pour leuer le fiege, accompai- 
gné de François , Hcnnuycrs,Frifons 6c H olandois: & Roger Admirai de Sicile vint 
aufli par mer aucc fes forces pour fccourirleHolandois. Les feigneurs Flamands a- 
ùoieht deffendu à Guy de ne point combattre contrôle Sicilien,mais que feulement 
il f àrreftaft au fiege de Zierichzée, fauf f il venoit f affaillir, mais que lors il feit eftat 
F* ^defedcffendre.Mais ce ieunc Prince pcnfànt faire quelque grand faict , 6c faquerir 
"-^vncgioircimmortelle,f'ilvainquoitceluy qu'dn eftimoitinuincuSle, fe voyant fol- 
ttlxiê "licite au combat par le Holandois 6c le Sicilien, il fc hazardalciourdefainû Laurés, 
liêirt, qui cft le dixiefme d'Aouft de venir fur le foir en haute mer , lailfant quelques troup- 
pes au fiege de Zièrichzéc,pour combattre les noftrcs , 6c fut donnée la bataille fort 
îânglantc,màis lanuiét les feparant,ils différèrent iufqu al'endemain matin qu'encor 
ils recommcncerent,mais aucc le mal'heur de Guy 6c des fiens, qui y furent deffaids, 
Guy /Ma plus-part des naufs cnfondrées,plufieurs milliers d'hommes occis, & Guy fai&pri- 
du comte fonnier , bié qu'il fe peut fauuer,faifant en cela vne féconde faute,fe monftrât obftinc 
d* Fltdres ou ^ f orce n ' a point de lieu , comme fi la fuitte n'eftoit plus honnorablc en vne telle 
fonmer" ncceu ^ tc > 4 & e * c ferler prendre pour ne plus feruir à ceux aufquels fa prefence eftoit 
fi neceflaire : 6c ainfi furent les Flamands chafTez du fiege , 6c là Zélande demoura 
franche au Comte de Henaut, & les noftresfe rendirent maiftres de la marine , ce 
qui fut vne grande incommodité aux Flamâds,qui fe fioient es forces qui eftoient en 
Zélande: neantraoins ils n'en deuindrent point plus humbles, ainsfe promettoient 
de vaincre le Roy fils pouuoiét le forcer à venir à la bataille. Luy qui les vouloit aûoir 
à bon marché,fai& femblant de demander la paix , ôdeur propofe quelques condi- 
tions^ bien que deux'ou trois iours fc paflerent en abouchemens , mais il faifoit cc- 
cy,afinqueladeffaide deZelandefut publiée par tout, & queles villes 6c plat pays 
^^^royanSjfedeftournaffent de la guerre. En fommé on vient aux mains le dixhui£tic£ 
M* n \ m mcd'Aouft,à vhlieu appelle' le Mont dePeule, où les Flamands furent durement 
venlc. traiérez,perdans plus de dix mille hommes au premier conflid 6c rencontre : 6c fi la 
caualerie eut peu aller 6c venir à fon aife,il ne fut pas demouré vn feul Flamand fiirla 

Î>lace:tant y a que leurs tentes & bagage furent pillez,&: eux contraints de faire altc, 
es noftres fc retirans auffià caufe delà grande ardeur du iour, comme fils fcfuflcnt 
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entre-donné trcfùes.Mais tandis que noz gens cftoient à fe repofer fous la frefeheur 
des arbres,&plùfieursfeftansdefarmez,voicy les Flamands quifèruéntfiircux de 
telle furié,que pcû fen fallut que les .victorieux ne fuïTcnt deffaiéts , 6c que le Roy 
rnefme n'y demouraft pour gage , veu qu'il futrué ius de fon chcual, 6c blecé, 6c en* 
grand danger de mort,quiln^eut pas cuité fi les Flamands euflent fecu au vray qu'il 
eftoit par terre : >mais luy eftant rémonté , &: Tes gens reprenans cœur, on combatif 
encor ïufqu'àla nuicï,où les flamands furent encore vaincusi& perdirent lè Protbd- fUnumâs 
notaire Guillaume de I uilliers l'vn de leurs chefs principaux , pris par les nbftrcs , 6c tncof dtf- ' 
prefehte' au Roy , mais oceis : parRcgnaud Comte de Dommartin en ^ehgcânce de*/«^. 
la mort de fon pere occis par ceftuy-cy àlamarhcurcùfciournée dé Cburtrayjïn ce- 9*^?%?* 
ftc féconde chargé, où ïè Roy fut en tel péril , 6c deffendu de mort par Guillaume & icImlliers 
lean Gentians frères, furet occis ces deux vaillàns homes, après qu'ils eurent temôté 
le Roy,côme aufli fut tué Idanfrcre du Duc de Bourgoignc , y mourut encor* de foif 
6c de chaud îe Gomte d'Auxcrrc & le feigneur de Bournonuille, le premier concil- 
ier du Roy , car lors la noblefle eftoit appcllée à ces eftats, & alloit aufli bié à la guer- 
re comme eliefc trouuoic au confeil : y fut auffi occis Anfeaumede Gheureufe, fage 
6c vaillant GheUalier,auquelle Roy auoit donné l'Oriflamme à porter, mais luy tom- 
bante feigneur de Noyers appelle' Miles , cy-deiTus nommé l'vn des Marefchaux de xfade 
Francé,releu a l'Oriflamme,que d'aucuns tel que Meyer, tiennent auoir efté perdue ** t 9* i ™~ 
en cefte bataille , mais l'hiftoit e de Philippe le Bel eferite à la main ne diâ: pas ainfî, ^Jf 
mais trop bien que Miles de Noyers la rcleu a, là où Meyer maintient que le feigneur 
de Cheurciife occis,cefte enfeigne fut rompue 6c defehirée par les Flamands,dequoy 
encore de Nangis ne faid mention quclconquc.Et perdirent les Flamands aux deux 
rencontres plus de vingt mile hommes , tant ils cftoient acharnez , non quele Roy 
n'eut part au gafteau,vcu que lors qu'il fut abbatu,les ficns auoientdu pire, 6c eftoiét 
mis eh fuittc,& lefqucls cuiTen t efté tous tailléz en pièces , (ans la furuenue des Prin* 
ces du fàng, Charles de Valois , Louys Comte d'Eureux , Louys de Bourbon Com- 
te de Clermont, &le Comte de Foix , qui rompirent l'effort 6c furie desadyer- 
fàires , & ainfî cft à blafmer Meyer qui ja deux fois 6c en deux batailles a di& 
que noz Princes fenfuyrent, 6c vfe de ces parolles les plus illuftres de ceux qui ' ■ 
fenfuyrenteftoient Amé Comte de Sauoyc, Louys d'Eureux , Louys de Bourbon, ^^J^ 
Guy de fainct Pol,Miles de Noyers,&lc mefme Charles Roy de Sicile.RobcrtCom-/^^ fis 
te de Boloigne,Ie Comte de Dreux, 6c lean de Dommartin . Maisfàfaucctéfevoir^w. 
en cecy qu'il di& que Charles Roy de Sicile f enfoit , 6c ce-pendant il appert qu'il n'e- 
ftoit point en cefte entreprife , toutesfois il penfoit dire Charles Comté de Valois, 
qui auoit amené le fecours de Sicile: outre-ce Miles de Noyers ncpouùoit fenruyr, 
puis que ce fut luy quileual'Oriflamme,apreslamortdu feigneur de Cheqreufè: 6c 
en fomme tous ces Princes font prouuez par l'hiftoire anciene auoir refeous le Rbyy 
6c efté caufe de la féconde derîaidc des Flamands. D'auantage quelle façon deferire 
eft celle de Meyer de dire que les Flamands eurent la victoire , & que les noftrcs y 
perdirent neuf mille hommes que le Roy feit enterrer à Orchies,Arras ,Tournay, 
6c Valencienncsj& , qu'il né voulut fouffrir que les Flamâds enterraffent leurs morts? 
Car fi la vi&oiré eut efté à eux, 6c que la place leurfut (comme il di&) demourée, ils 
n'euflent aufli eu affaire de requérir au Roy congé d'enterrer leurs morts, ny luy 
hloyen de leurderTendre,veu que (comme il di&) le Roy fc retira à Arras pour fc fai- 
re péfer de fes playes 6c bleflures,& que fon armée eftoit comme defconfite.D'auan- 
tage le Roy n'eftoit Ç\ dcfiiué de forces qu'il luy fallut f enfuyr,vcu qu'en cor ce mef- 
me autheur confeffe qu'au fiege, qu'après cefte bataille il mit deuantl'lflc en Flan- 
dres, par la relation de Gérard le More, iiy avn Hiftorien quidi&,que iamais Koy PreHUe ^" 
n'auoit amené telles forces,nc fi grandes que celles de ce fiege:& ainfi vous voyez les C ^^T 
contredirions de Meyer,lors que par trop il f affc&ionnc à diminuer les victoires de 
noz Rois,pour aduancerla gloire des Comtes, & autres Princes de Flandres: le laifle y^^ùturs 
vne infinité déchoies fuperflues mifes après cecy, pour voir cjuelle ifluc eut toute deU fdix 
cefte cruelle Se tragique guerre: Le Roy tenant le fiege deuant 1 Ifle, 6c les Flamands fmtreU 
fcfortifians d'hommes 6c de deniers, voicy le DucdeBrabant appellélcan , Amé *V 
Comte de Sauoye , 6c la Roync Marie bcllemerc du Roy Philippe 6c cfpoufc en fc- s ^ mâa ^ 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCIIII. * HISTOIRE DV ROY 

condcs nopccs du Roy Philippelc Hardy , qui fc rendét ks moy enncurs dVnc bonne 
paix entre le Roy te les Princes te villes de Flandres, lefqucls fe monftrerent afîe&iô- 
ncz àicelle f pourucu qu'il pleut au Roy de leur propoferdes conditions iuftcs& rai- 
fonnable$,&: ne demander chofes impofliblcs, pourucu encore qu'il n'y eut aucune 
.Articles forbeen cefte pourfuite.Enfinfutla paix conclue fous tellesconditfons:quelcsFla^- 
d* U fttx mands ioiiiroient touilours de leur liberté , fans pertede biens, ny de priuileges , te 
4*ec Us fans fe dcflaifir des forterefles : que le Comte de Flandres feroic remis ça fes biens te 
fUaunit. Comte, te auroit fa feigneurie entière es terres qui font outre la riuicre du Lys , mais 
celles qui font deçà le Lys feroict fuicttes}au Roy Philippe pour certain temps, te iuf- 
qu'à ce que le Roy auroit pa&ifé aucc le Comte après fa deliurancc ; que les prifon- 
aiers d'vnc part &: d'autre feroien t mis en liberté t fans rançon , te (ans doj ny trompe- 
ri c-.te que les Flamands donneroient au Roy la fomme de huiâ cens mille liures pour 
içs frais delà guerrc,& que durant le téps qu'ils feroientà payer laditteiomme^eRoy 
tiçndroitlcs villes del'Ifle te Douay,quifutvngrâd regret aux Flamands qui ne pou- 
uoient fc laifler brider auec ce mors,mais il fallut palTcr par là , veu qucla neceftité les 
prelToit,& que leurs Princes fc fafchoiét delà gucrrc,ioint qu'ils ne perdoiét pas beau- 
coup par ceft accord,& ay ans liberté, ils fevoy oient auoir moyen deiouyr des terres 
qu'ils auoient en France:là où durant la guerre ils n'en tiroient rien,commc auffi le re- 
uenu de Flandres f en alloit tout és frais de la guerre. La paix ainfi arre.ft.ee te iurée re- 
<iproquement,ri(le fut rendue au Roy,& les deux camps rompu s,fa maiefte fe retira 
en France,^ fut vifiterlesEglifes denoftrc DamcàParis,&: deS.Dcnys en Frâccpar 
le mérite de/quels il croioit que Dieu l'auoit deliuré de ce grand péril auquel il f cftoit 
pW Emi- trouué en la bataille du Mot de Peule.Paul Emile dit que ce fut ce Roy Philippe le Bel 
lelut.%. de qui vint faire fes offrandes en ï'Eglifenoftrc Dame de Paris après fon retour de cefte 
Chifoireie guerrc,& qu'il y entra tout à cheual,& feit depuis drefler celle ftatue d'vn Roy tout ar- 
Fràtue. m ^ & â chcual qu'on voit en ce grand temple : mais combien il fc trompe nous le ver- 
rons(Dieuaydant)enla vie de Philippe de Valois, du temps duquel aduintec qu'Emi- 
le fait aduenir fous Philippe quatricfmc : te qu'il a pefché d'aucuns dcfquels feit aufli 
m]}* de aydé Meyer en fon hiûoire. Ce-pendant mourut à Compiegnc le vieillard Guy Com- 
Pimcien te de Flandres aagé pour le moins de quatre vingts ans vn,dcs plus affligez Princes de 
cfoGuj fon ternps,ôclcqucl pour trop croire fon fils, te autres trop légers en leurs confcils,(c 
ÀerUdrts. vc j c ca p t jf par tan t a années, & tout fon pays en combuftion:&: duquel Guy ic fuis co- 
tent de vous repeter encore la généalogie. l'ay dit cy deffus qu'il fut fils de Guillaume 
puifné d'Archembaut de Bourbon, lequel eut pour fon partage la fcigneurie,& Com- 
té deDompierre en Bourgoigne:cequiaeftécaufc que pluiieurs ont cftimé qu'il fuft 
ifludu fang des Ducs Bourguignons, n'ayans bien recerché la fource de cefte fa- 
CuiSàume mm< e.Ce Guillaume cfpoufa(commc auons dit) Marguerite de Flandres, d'où fortirct 
de Dopin- tro * s fç au °i r Guillaumc,Guy te Ican de Dompicrrc yjte feigneur de fàind Didier 
reif»d* en Champaignc,&: vne fille qui fut religieufe. Guy fut Côte de Fladrcs,& cft ccftuy û 
fing de longuement détenu prifonnier,maric deux fois,qui efpoufa en premières nopccs Ma- 
iêurion haut fille de BaudoUin Auoycrdc Bethune te d'Elyfobcth de Tcrcmôde,& cecy fans 
cemtedt \ c C ongé,ny confentement de la Comtcffc fa merc, qui en fut fort irriréc,& qui de lôg 
ruadrv. tcm p S nc voulut voir ce fien fils.De cefte Mahaut,il eut cinq fils& quatre filles,l aifnéc 
defquelles Marguerite fut mariée à Iean Duc de Brabant.-la fecôde eu t à nom Bcatrix 
mariée en premières nopccs à Hugues de Chaftillon Comte de fainct Pol.-& en fecôd 
\\Qt elle fut cfpoufe de Florent Comte de Holande : du premier mary elle eut vn fils 
nommé Ican te furnomme de Teremondc ; te du fécond elle eut Thierry, Florent, 
Guillaume,Othon te Ican,& trois filles, Beatrix,Mahaut te Marguerite : la troifiefme 
fille du Comte Guy de Flandres nommée Ieannefut mariée à Guillaume Comte de 
Iuillierstucà Aix,d'où vindrent deux fils,tous deux appeliez Guillaume &cnnemys 
des François, l'vn pris à la bataille de Fumes, te l'autre tuéàlaiournée de Mont en 
Peule: la quatriefinc fille de ce Comte Guy, eut à nom Mathilde,&fut mariée au 
Comtedc Blois Hues de Chaftillon.-Paradin la nomme Beatrix , mais trompé en cecy 
que le Comte de S.Pol efpoufa Beatrix,& que les deux foeurs furent femmes aux deux 
frères. En fécondes nopccs le Comte Guy prit à femme Elyfabeth de Luxembourg, 
fille de Henry Blondcl ou le Blond Comte de Luxembourg, de Namur te des Ardcn- 
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ncs,laquclle porta le Comte dcNamur au Flamand. -De cefte dame eut Guy trois 
fils,&: trois filles rl'aifn ce defquelles nommée Marguerite fut accordée au fils du Roy 
d'Efcoflcmais ceftuy mourant ieune,elle fut l'efpoufe de Regnaud Comte de GucL 
dres ;la féconde futAlix , laquelle fut promife à Edouard fils du Roy Anglois, au cas 
qu'il ne pourroit efpoufer fa fœur Philippe:mais ne venant ce mariage à encc>, te que 
fes parens ne faifoient femblant de la pouruoir , elle fe maria à Iean de Luxembourg 
feigneur de Fienncs : & de ce mariage vint Moreau de Fiennes,dcpuis Conn cftable 
de France, te Iean Eucfque de Teroiicnne, te Cardinal du S.fiegc, te autres en fans 
defqucls font defeendus ceux de Crouy,& de Gaure,& ceux qui font depuis germer 
de ces familles- Les mafles du fécond lid du Comte Guy furent Iean Comte de Na- 
mur,& feigneur dcl'Efclufe en Flandres, quiparlafaucurdu Roy PhilippelcBcleA 
poufà en premières nopecs la fille de monfieur Robert de France Comte de Cler- 
mont,& feigneur de Bourbon,mais elle mourant to ft après le nopçage, il efpoufa • la 
fille de Philippe Comte d'Art ois,de laquelle il eut vn fils appelle Philippe : l'autre fils 
du Côte Guy en fécondes nopecs fut Guy diét de Namur feigneur de Kikembourg, 
te Comte de Chincy de par fà fcmmc,en ayant cfpoufc l'heritiere : il mourut en Ita* 
lie au feruicc de l'Empereur Henry fepticfmc : le troifîcfmcfilsdc Guy CôtcFlamad 
te d'Elyfabethde Luxembourg fut Henry Comte de Lodeau pays Milanois, te C6* 
neftablc de l'Empire fous Henry feptiefmefon on clc,& lequel Comte de Lodc mou- 
rut fan m. cccxxxvn. ayant cfpoufc Marguerite fille du Comte de Cleucs , mais il 
trefpaffa fans nul hoir de fon corps, te gift à Bruges au conuent des frères de l'ordre 
de S.François:& voila quant à Guy Comte de Flandres,à fagenealogiCj&enfans ifTuJ 
de luy ,& alliances tant de luy que de fes enfans tant mafles que femelles , fàuf que i a- 
uoy oublie fà dernière fille Philippe, qui cft celle qu'on auoit promis au Prince An* 
gl ois, te pour là prifon de laquelle Ja guerre cy-defTus mentionnée auoit pris comroc- 
cement. Apres la paix fus mentionnce,& que le Roy fut party de l'Ifle furent nômez 
arbitres d'vn,& d autre cofté pour la fommequclcRoy demandoit , afin delà modé- 
rer^ de la faire payeride la part du Roy eftoient le Comte d'Eureux môfieur Louys • - 
de France frère de fa majcfté,Robcrt Duc de Bourgoigne,Iean Côte de Dreux, tous jJ^i 
du fangRoyaI,& Ame* Côte de Sauoye:& du cofté des Flamands efloient Iean Cuic fmrl'cft** 
Chcualier,& Brabançon de nation : ïcan de Gaure , Gérard le More gotiuerneur dcïltfemmt 
Gand,& Gérard feigneur de Zotteghem Flamands, &: iceux Chcualiers de nom , te Uf**. 
fameux,&iccux dcfàngilluftrc:Orqucc'eft queccux-cy ordonncrcnt,nous le diras 
ayans v eu»ce qui fe pafTa ce-pendant en France auant l'eftabliflemen t de la paix fina- 
le de Flandres. Le Roy en rccognoifTance des feruices reccuz des feigneurs qui vin- 
drent le fuiurc en Flandres en auança pluficurs,commc les parés de ceux qui le remô- *jf m ?*'i 
terenten la bataille,^ commcilcnvfaàl endroidde Guichardmrnommélc Grand ^* fv 
feigneur de Beaujeu,lequel il feit Confciller de fon priué confeil , te gouucrncur de 'gj^mu 
fes enfans,le cognoiflant fàge &preud'hommc,& pour le fçauoir de grand lieu, te ra- Ujfufiïh 
ce genereufe , car tels doibt-on choifîrles hommes qui doibuent inftruirc les futurs fermer. 
chefs du peuplc,afin qu apprenans la vertu en leur enfance, ils ne fe defuoictd'iccllc, 
en la maturité de leuraage.LcRoy rccompenfàauffi Roger Bernard Comte de Foix, 
luy donnant en Gafcoignc pluficurs rentes furies terres de Maubourguet,duMas, 
d'Airc,de Miremont , te de Gafaupoy , puis faifànt le mariage d'vnc fille de Philippe 
d'Artois feigneur de Conchcs,& Dampfront , nommée Icanne , auec Gallon fijs 9 te ******** 
héritier dudi& Comte Roger Bcrnard,qui cft la première fois quelaroaifon de * 
fut alliée à la courône de France ,cftant cette fille d'Artois iflue du vray cftoc te fàng ^ JjJ-J* 
des RoiSjCommc venant de Robert frère de S. Louys, & le chef de cette famille. ^Xj^ Uml ^ 
quant au feigneur de Vitré.Guy de Laual,à caufe qu'il auoit cfpoufé (comme i ay dift) GnytUu- 
Beatrix de Gaure,fille de ce feigneur Iean de Gaure , vn des députez pour la paix du mleg^mfi 
cofté des Flamands, le Roy feit tant que le feigneur de Gaure, luy donna certaines ** 
pièces en Flandres &: Henaut,pour le droid aduenir de fâ fillciil cft vray que l'Anna- tf f"*J m 
lifte de Vitré fai&aducnircecy l'an m. cccxix. & par-ainfifaudroit&quclcRoy fut F w * 
mort lors que cecy àdui n t,& que Guy attendit la mort de fon beaupere: mais ie voy 
qu'il y a faute auiiurc, d'autant qu'il di& que le Comte Guy mourut l'an m. cccxix. 
te qlors la paix fut du tout arrcftéc:q fi raifon fut fai&c à Guy, ôcàfon cfpoufc lori 
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dcjla concluGô4eJapaix/&4eljamort du Côte Guy,ç eftfonsfaillir que fut foudain 
après la bataille de Mont ép Pçule,&: l'an mille trois cens quatrc,car autrement ce fc- 
roi* du tout, pef ïicrtir, te les <ktes,&,l'or4rcdc l'hiftoite. £t pour ce que i'ay diâ cy- 
de/Tus que le E>uç de Lorraine fut auccle : RQy Philippe, contre les Flamands, il faut 
Trcfha de fr auo * r *e non * d'iceluy, car Ferry fécond du nom eftanjcniort, Thibaut fécond auili 
Feny Due çiwftftjuy (ùcceda en l'an mille trois cens trois , te ajpfice fut Thibaut qui fuiuit le 
de imi- Royen ces guerres , te par lequel il fur aufli depuis fçcouru contre aucuns rebelles 
ne. quî.auoiçntjadis confpirc contre fon perc, lequel ils detindrét long temps en prifon. 
Ce fut ce Thibaut qui moyenna la deliurance de. Roj?ert fils aifne'de Guy Comte 
dcFlandrcs durant la captiuité de Guy:& efpoufa ce Thibaut Catherine de Flâdres, 
filjedc Guy non mentionnée par Paradin,ny par Meyer en leurs généalogies, trop 
Richtrdde bien par Richard de Waffebourgrdc laquelle ce Duc Lorrain eut trois fils te quatre 
yf*iï e - fillçstf aifnce desquelles fut Elyfabeth efpoufc de Henry Comte de Rich encourt : la 
ourg - féconde eut à nom Mathilde ou Mahaut,fcmmcde Robert Comte d'Erkel : la troi- 
ure J ° fiefoe nommée Catherine fut mife rcligieufe àTrcuesau conuent de lâincrc Clerc* 
&-Agncz la dernière fut religieufe à Poitfy.Les mafies furent Ferry ou Federiç troi- 
fieunçdu nom qui luy fucceda au Duchéde Lorraine: Philippe le fécond, & le troi- 
fiçfme fut Thibaut Archcuefque de Treues:mais venons à lapourfuitte de noftrc hi- 
l an ijoc. f^oifc. En l*àn mille trois cens cinq il f eimeut grand débat entre les Duc lean de Bra- 
tety, phi Henry Cdratc de Luxembourg à caufc du Comte de Louuain , mais le Roy 

deledif- " Philippcfen méfiant ,1a chofe fut accordée , moyennant que le «Duc de Brabant 
cord du accomplit cc qui auoit cftépromis à Hcnry,lors quiLcfpoufa fa fille.Cc-pcndant ca- 
Duc deSra me le S. fiege fut vacquant , te les Cardinaux ne peuffent f accorder , fut en fin efleu 
hânty duec Pape en la ville de Perufe la Yigile de la Pcnthecofte,Bcrtrand d'Agut natif de Villan- 
le Cote de place affife en Bazadois 5 gen tirhomme de bonne te ijluftrc famille,lequcl voulue 
ourg c ft cç nomftl ^ Clément de cenom cinquiefme.Nicolc Gilles dict que cc Bertrâd Ar- 
deTuellT cheucfquc de Bourdcaux cftoit Limofin,là où celuy qui a fait la Chronique des Cô- 
mâtfincle tes.de Mortfort,qui viuoit du téps de cc Papc,le dit Gaicon, te du lieu de Villandrau, 
ment 5. dçfeigncur de quelques autres pièces qui font en Bazadois,defquellcs ioùifTcnt à pre- 
fenties feigneurs de Duras iffus delafamillcde ce Pape : te que ccft Euefquc fut do 
maifon,lc declaire, affez l'hiftoirc de France,qui porte q l'Archeuefque deBourdeaux 
eftojt maL affectionné au Roy Philippe le Bcl,àcaufe que Charles Comtcdc Valois 
pA0ant outre jaGaronnc,& allant affieger S.Scuer, gaftales terres te feigneuries des 
parés de ccft Archçuefqucdcqucl fil n eut efté de bon lieu ,& de paré s nobles te illu- 
ûrps, il ne feroit dict que l'Archeuefque fe reffentoit des defplaifirs q le frère du Roy 
auoit faid à fes parens,& moins que le Roy tafcha de fe le faire amy, côme il feit , &: 
pour lequel fa majefté brigua, afin qu'il vint à lacourôncPotificaleimais pourecque 
ç$Papc ne fut£ toft courôné te focré, te que d'autres chofes fc pafferent en France, 
./nous fur-fer ron s (à promotion,pour toucher ce qui fe feit cc-pendant fur la négocia- 
tion de la paix finale de Flandres. Au cap de l'Ifle lors que la paix fut négociée te pra- 
tiquée^ y eut de refolu que la ceflatiô des armes,& redditiô des pièces fus- alléguées, 
mais quant à la deliurance des captifs , te autres articles , le tout fut différé iufqu'aux 
Uute de ^ c ^ c$ ^ c P a ^l ucs de l' an M.cccv.& ainfi parle mal Meyer , difânt que le Roy pariure, 
Meyer. ^LtSz d'autres articles de paix, que ceux qui auoient efté capitulez à flfl e,cômc ainfi 
Cuifùume foit que de Njmgis cft d'aduis contrairc,difant en l'an m.ccciiii. Jnparlamento régis Pa- 
ie Ntng» rifius pofl Natale de pace Flandrenfum fuit ordinatumjidnon cfl confumptum. Qujau Parlcmct 
en fa chr» tenu à Paris après Noël,il y fut ordonné de la paix aueclcs Flamands,mais ny fut dô- 
*T?7 j ^^ cnCc ^> n y acc ^ lurcni ct:mais cnfanM.cccv. il did que la paix fut concluerfic ainfi 
L ^aùfc l c ^°y nc Greffa point de nouueauxarticlcs,trop bien que le confeil de Flâdres pour 
njfb ne plus viure en miferc, accorda les conditions par le Roy propofées qui font telles» 
Flandres. Que les Flamands luy aligneront vingt mille liurcs de rétc annuelles fur le Côté de 
Flandres en la frontière la plus voifine de France dcuantla fefte de laS.Ican Baptifte 
- de l'an M.cccvm.quc dedans quatre ans ils luy pay crôt quatre cés mille liurcs, te que 
toutes les fois qu'il le çomandera ils armerôt te foudoyeront à leurs defpcns fix cens 
cheuaux pour le feruicc du;R.oy vn an tout entier. Que le Roy punira les chefs te au- 
% heurs de la confpiration, non par mort,ains les enuoy an t iufqu au nombre de trois 
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miIlc,outre la mer où'bô luy femblcra.Que les villes de Gad, Bruges, Hypre ,'Hflc , 6c 
Doiiay feroient defmantelées dans l'an mille trois cens fept, fans que iamais il fut loi- 
fiblc de les fortifier ny reelorre. Quclanobleffcde Flandres iureroit de ne iamais fc 
départir de la fidélité du Roy,& couronne de France, &de ne iamais faire ligue ny 
aflbciation auecles ennemis du Royaume,ny de leur donner fecours dire&ement, ny 
indirectement , & là où le Comte feroit le contraire,fon Comte' feroit confifqué à la 
couronne, 6c engagé, 6c pour afleurance de cecy le Roy tiendroit les places de Do- 
uay,l'Ifle 6c Orchies,aucc les fortereffes de Ca{Tel } & de Courtray , iufqu à tant qu'on 
luy eut affigné les vingt mille liurcs de rente fus mention nées, que les trois mille con- 
fpirateurs feroient liurez&bannis,& les fufdiâcs murailles des villes defmantelées. 
Et là où il y auroit déformais aucun Flamâd qui feroit quelque fegnaléc faute au Roy, 
ou dommage à fes tcrres,ou iniure à quelqu'vn de fes minières ou officiers,que fbu- 
dain ceftuy fut aucc tous fes fauteurs 6c complices excommuniez de l'authoriré du 
fainà perc Eucfque vniuerfel de Rome.Qujil feroit loifible au Roy d'abattre, 6c dé- 
molir les forts de rifle, 6c de Courtray ,lefquels il auoit fait baftir 6c dreffer , le fonds 
demourant aux Comtes de Flandres. Et là où les Flamands n'accompli roient cecy, 
que le Comte Robert feroit tenu de payer foixante mille liures pour ledefdomma- 
gcmentdcfamaiefté: laquelle ce-pendant pourroit procéder contre les Flamands 
par cenfures Apoftoliqucs , 6c par les coë'rtions , 6c fentences du Parlement de Frâce. 
Que les confederez de I'vne& l'autre partie feroient compris en ceftepaix, fauf le 
Comte de Holande, à caufe du différend qui eftoit entre luy & le Flamand pour les 
paysdeHolâde,&dcZelàde.Tout cecy fut iuré,& confirmé par le Côte Robert qui ^ mC ^ 
le feélla 6c fignade fa main , fe foumettant aux cenfures &maledictiôs du S. fiegc dé t eâc?Un- 
Rome,fi iamais il venoit au cotrairc du prefent accord. Lequel fut auffi iurépar Héry 
Côte de Luxébourg,& bien toft après Empereur,parIeanDucdeBrabât,& Iean 6cUf*ix. 
Guillaume de Flandres frères du Comte Robert 6c Adclle , ou Alix femme de Guil- 
laume, 6c dame de Neelle, comme fille du deffund Raoul de Necllé, Conncftablc Çdpiifije 
de France, & les arbitres 6c députez des trois eftats de Flandrcs,aucc toute la noblcf- v v 
fè. Parle moyen de ccft accord fortit le Comte Robert de prifon, 6c tous les autres JJJJ^* 
captifs que le Roy detenoit pour oftages, comme auffi l'Euefque Guy du TraicVfut 
deliuré en Flandres, 6c le corps du ComtcGuy futporté en fon pays, 6c Robert fon ^ertfdie 
fils aimé feit hommage au Roy comme Comte de Flandres, & pair de France: & aîn fi htmnuge 
voyez vous fi les Flamands furent victorieux à Mont en Peule, puis qu'ils reccurent «hny. 
la loy du vaincucur, 6c furent condemnez à l'amende, &: à voir leurs villes defmante- 
lées, 6c leurs fortereffes liurées au Roy Philippe. Ce-pendant le Pape Clément eftât 
cfleu, fapprefta pour aller à fon fàcrc,mais les Cardinaux lattendan s à Perufe, il di& 
que puis qu'ils l'auoientcflcu pour chef, c'eftoit raifon qu'ils vcinfTentle trouuer là*; "* , 
part qu'il eftoit, veu qu'il n'eftoit point refolu de paner outre. Ainfi il f achemina à t JJJj 4 
Lyon , où les Cardinaux le vïndrent trouuer,&là fut-il facré fuiuant la couftume, en 
l'Eglifefain&Iuft à Lyon, y âfllftant le Roy Philippe, & mcffieurs fes frères Charles, c Umtt 5. 
6c Louys,&lc Duc Iean de Bretaignc,&laplus grandepartic des Princes 6c feigneurs fart vqt 
de France , qui venus tant pour accompaigner le Roy,<we pour voir* celle cérémonie * ty»- 
defacrcrlcPapc,non iamais encore veaê' en Gaule: mais comme ils fen retournaient 
dcfain& Iuft,aduintqu'vn vieil mur chargéjdc peupfe,là monté pour voir le Pape, 6c 
les Cardinaux 6c Princes, tomba,& de fâ ruine furent le Pape, 6C les frères du Roy qui 
alloient à pied,menans fa haquenée blecez,mais non dangereuferhent , le Roy en fut 
auffi ofFencé,& plufieurs occis,en tre lefquels eftoit le bon 6c fage Prince Iean deuxiè- 
me du nom Duc deBretaigne, accruanté decelk ruine , ayant tenu fon Duché 
dixhuift ans : 6c lequel laifladefbn efpoufçBeatrix d'Angletcrc deux fils,& yn c ïe4nDuc 
fille , à fçauoir Artus, Iean , 6C Blanche mariée à Robert d'Artois : Artus fut^ ,re **£ 
Duc après luy, qui efpoufa Alix fille du Vicomte de Limoges , dame d'Aucn-^^^; 
nés : 6c c eft pourquoy en l'Eglife de Nontron en Limofin,vous voyez encore^ 
les armoiries de Bretaigne, à caufe que le Vicomte deBechemoure, 6c Baronnic eommnr. 
de Nontron eftoient delà fucceffion de cefte Dame , cfchcus aux én fans de Bre- 
taigne venus d'elle , 6c aucc lefquels eurent fi grandes querelles ceux du fé- 
cond li& du Duc Artus qui auoit efpoufc Ioland Comtefie de Montfort , ainfi 
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que verrons cy après en la pourfuitc de l'hiftoirc. Au refte,le Papç confirma labfolu- 
tion du Roy faidc par Bcnedid , calfa,& anulla la conftitution de Boniface , qui rcn- 
doitle Royaume de France fuied au S. fiege es chofes temporellcs,&reuoqua tout 
ce qui pouuoit f cnfuire d'icclle:& permit au Roy de leuer l'efpacc de trois ans les de- 
cimes de toutes les Eglifes de France : & autres odroys feit ce Pape au Roy qui le 
o&roit ât* monftroicnt peu affedionné àlafenerité deuë à ccluy qui defFend conftamment le 
P4j>e m patrimoine de l'Eglife. Ilarrcftalacour Romaine en Auignon , au grand preiudice, 
K$J Ub? & ^ C * a F fance > & 4'Ualie,& charge de fa confcience d'ainfi laifler Ton fiege , & celle 
Be ' Eglifeque particulièrement il auoit en charge ; &c ordonna que rArcheuefque de 
Bourdeaux feroit Primat d'Aquitaine, contre celuy de Bourges qui fe portoit pour 
tel.Etl'occafion en fut tellerluy eftant Archeucfque de Bourdeaux, Miles Archeuef- 
que de Bourges fafché que ceftuy fe portait pour Primat d'Aquitaine , dcpefcha vn 
mandement à Gauthier Euefque de Poidiers excellent Théologien , & homme de 
làinde vic,par lequel il luy enioignoit d'aller interdire au Bourdeloisdeplus vfurper 
ce tiltredePrimatie, &làoùilnevoudroitobeirqu'iI paflaft outre, & le dénonçait, 
pour excommunié. Ce que Gauthier ayant faid,l' Archeucfque Bourdelois luy garda 
fi bien,qu eftant faid Papc,il luy ofta fon Eglifc^ÔC priua de là dignité,dcquoy l'Euef- 
que Poideuin appella deuantDieu,& fes Anges: & quant àl'ArcheuefquedcBour- 
depJitiers ges,il lappauurit tellement,quele pauure Prélat n auoit autre cas pour fon viure que 
defmisplr * es Nulles diftributions de l'Eglife, tout ainfi qu vn fimple Chanoine.le Pape Clemét 
le pape,o* vengeant (ne fçay fi iufteraent) les iniures faides à Bertrand Archeuefque de Bour- 
fwfny. deaux, oftantlapretenfion delaPrimatie auBerruyer , & en inueftilTant lepafteur 
Bourdelois.ôc neantmoins cefte fienne fentence n'a peu ofter le différent qui eft en- 
tre ces deux fieges touchant la Primatie Aquitanique.Iepourroy direpluficurs cho- 
^Xnton 'm fes icy deflus fur les pratiques & menées faides par l'eledion de ce Clément, mais ie 
tfdrtieie vous r enuoye a l'hiftoire de l'Archeuelque de Florence Antonin,qui enfaid au long 
f$n hiftot- j e foç couvs . lequel monftrele grand defplaifir que fentirent les Cardinaux , voyans 
ii Wà 7 ( l ue Clément les appclloit en France , & plus ençor' furent ils marris , fçachans qu'il 
f cftoit reconcilié au Roy,cftant auparauant fon ennemy,car ils voy oient que ce fc- 
NUrede roitau preiudice du S.fiege.En fommeil créa douze Cardinaux la plus-part Gaulois» 
nrdmutx & feruiteurs du Roy, & pas vn Italien: ileftvray qu'il réintégra les Cardinaux de la 
cree\pdr maifon des Colonnes defgradez par Boniface,à caufe que le Roy Philippe luy en feit 
ciment, ùiftancc : il confirma à Iacques Roy d'Aragon ( que le fufdit autheur dit auoir affilié 
à Lyon au facre de ce Pape ) le priuilege que Boniface Juy auoit odroyé* , touchant le 
Royaume de Sardaigne : & après tout cecy il fen alla à Bourdeaux , &c vifitant la Ga£ 
coignc,Dieufçait fi les Eglifes de ce Royaume fentirent d'eftranges couruées , ayans 
à nourrir vn train fi grand, 6c fi l'on n'eut pas voulu que le Pape f en fut allé à Rome, & 
fur tout,lesVniuerfitczlefqucllesfe voyaient priuées de leurs droits pour le fait des 
benefices,à caufe que les courtifans leurs voloient tout :&c de cecy depuis en furent 
dreffées de grandes complaintes , comme encore le pays en fut intercûe , à caufe que 
lachicancriefortantdcs cabinets des Bulliftes fe fourra par les courts layes, où de- 
puis elle a pris vn eftrangcaccroiffemcntrmais venons au refte de noftredifcours.Par 
louys ffw Ja difpence du Pape,fut célébré le mariage en ceft an mille trois cens cinq au mois de 
tin ejfwfe Septembre entre monfieur Louys de France fils aifné duRoy,& madame Margucri- 
enfremie- ^ fi\\ç deRobetdeuxiclmc du nom Duc de Bourgoignc, aux nopees duquel furent 
V Màrvueri- fûtes grandes refiouylTanccsJc Roy fe voyant en paix. 

te fille d» 

Due de Comme le Koychaffa les Iuifsde France^de la ferfecution des Templiers^ autres 
* our l H - chofes remarquables advenues en ce temps. 

ÇHiAP. XL FUI. 

O vs auions laiffez les affaires de Nauarrc à caufe des troubles de Flan- 
dres &fuy te d'iceux:ioint que les gouuerneurs auoient l'oeil deffus aflez 
foigneufement , & que le Roy Philippe y pouruoyoit aucc vne gran- 
de fagelfc, &; diligence* La mort de la Roine Jeanne eftant annoncée 
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au pays Nauarrois , les eftats du pays foudain fafTcmblcrcnt à Pampclonne, où fu- 
rent raidies les funérailles* , ôc obfcqucs de celle Dame fort pampeufemene : & 
par mefme moyen fut arrefté qu'on enuoyeroit vers le Roy Philippe le Bel , le 
prier qu'il enuoyaft monfieur Louys ( depuis àiû U furnommé Hutin, ) fon fils j^^T 
aifné,& l'héritier des deux couronnes , & fur ecluy propoferent plufteurs &2b- v # s Ui(a 
desoccafions caufans cefte leur requefte , :vnc des principales defqu elles eft oit, phiUppe, 
quetoutle corps du Royaume fe plaignoit des deportemens des gouucrneurs que cr/w#r- ; 
iufqu'alorsleRoy auoit enuoyez pour régir la Nauarre. Les.cçoisî eftats cfcriui- f**Jf' 
rent au Roy iùr cecy le troifiefme de Juillet de l'an mile trois cens cinq, &donncïét 
la charge déporter ces lettres à Dom Arnaud de Pugainc Euefque de Paûipelonnc, 
& à Fortunio Almorauid, & autres gentils-hommes ,lefqucls cftans; venus cnFran- 
ce &ayansdonné leurs raifons à entendre aux Rois pere & fils yjeur rcquefteletu: 
fut accordée, bien que non pour, lors effectuée , à caufedes affaires du Royaum6,& 
du mariage cy-deffus allégué dudit Louys Hutin , auec la fille du Duc de Bourgoi- 
gnCjlaquellcporta àLouysle Comté deGien,& cinquante mille iliurcs de lamon-r^^î 
noyc , qui pour lors cour oit en ce Royaume,laqucllc fut vnc Princeffe mal nommée, V0 y â J l tn 
ainfi que verrons cy après. Le pays & Royaume de Nauarre fe gouucrnoienr par V i- Nvurre. 
ccrois,& Lieutenans comme au parauant, &toutfefaifoit & depefehoit au nom de 
Louys,&non de fon pere le Roy Philippe, acaufequil eftoit iaifné& le principal 
héritier de la Roy ne Ùl mere deffunâe : & ce futlors que les Roys, de Nauarre (leur 
pays cftaritvnyà la couronne de France ) cefferent défaire l'hommage iadisaccou-j^« JUn* 
ftumcauxRoisdcCaftillc, &ncfçay de quelle pretenfiô le Caftillaprenoit droit fur tunt iUm 
la Nauarre, comme ainfifoit que le pays Nauarrois eftoit long-temps auant érigé en 
Royaume que la Caftille:&: il eft vray qu'on n'a point veu qu'vn Roy fut hommaçea- fjj£ t 
blcd*vn Comte, fi ce n'eftquelaCaftillc eftant mife en Royauté, &les Nauarrois 
ayanspeu de forces, le Caftillan (on dit quecefutGarcieRamirezfous cequiaduint , 
cecy) fefoumiftu Roy de Nauarre, ayant affaire auec luy, &: l'accablant par fapuif- 
fânec : & par-ainfi puisque cefte ibumiffion eftoit venue par force, vfurpation, & 
excez de puifTancc, ne faut trouuer eftrâge fi le Nauarrois eftant fort,& puiflant fq- 
mancipa de l'obeiffance Caftillanc. En ce mefme temps, & en fan de noftrç fa.** 4 * 4 ™'? 
lut mille trois cens fix , Dom Iayme, ou Iacques Roy d'Aragon enuoya vers le^7/2tf2 
Roy Philippe le Bel, pour trai&erlc mariage de madame Marie d'Aragon j vnz C eCâftth- 
dc fes filles auec monfieur Philippe de France , Comte de Poivticrs, &c fécond ne. 
fils du Roy de France : mais les conditions propofées par l'Aragonnois, furent çau- 
fc que ce mariage fut (ans nul cffccl:: d autant qu'il vouloit que ledit Philippe, eut 
pour luy 6c en faucur de ce mariage, le Royaume de Nauarre, &les Comrez de l \<»i3oé. 
Champaigne, & de Brie » & de fa part pour tout douaire il vouloit payer ïiàzvhiUffele 
Princes de paroles , 6c de quidances 6c ccflîons : promettant que par le moyen Ltn &'fp*» 
de ce mariage , il renonecroit au droit par luy , 6c les fiens prétendu dés long£ / '*î wr 
temps au Royaume de Nauarre. Cecy donc eftant au prciudice de Louys Hutin c«pf* 
aifné des enfans de Philippe,^ héritier tant naturellement que pour la volonté ^Boun. 
6c déclaration des Cortcs , 6c eftats de Nauarre, le mariage de l'Aragonnois fut re- 
ie&é , 6c Philippe efpoufa à Corbeil Ieannc fille d'Othclin Côte de B.ourgoignc. Çe 
mefme an donna fin à la vie du vaillant, fàgc , &, fidèle Comte de Foix Roger j^,- ^ 
Bernard , qui deceda à Tarafcon ville de Foix , ayant tenu fes fêigncurics l'efpace g^rd 
de quarante quatre ans en bonne paix & repos, &feftanttrefbicn porté toufiours et- 
vaillamment & verrueuferaent- au feruice des Rois de France Philippe le Hardy, 6ct*dtF$ix. 
Philippe le Bel, appelle à leur confeil , & aux charges plus honnoraWes de la guer- 
re. A ceftuy fucceda fon fils Gafton premier du nom j 6c qu'il eut de madame 
Marguerite de Bearn , fille 6c héritière de Gafton de Moncade héritière Vniucr- 
fclle de Bcarn,& de Bigorre,& lequel Gafton cfpoufà Icanne d'Artois coufinc du Roy 
de France.Or les guerres ayâs efpuiféle Roy de finâces, l'auoiét auffi cô train t de faire 
de la mônoy c de haute valeur,afin q parce moyé il peut payer fa gcd armerie:dc forte 
qle peuple de Paris fe fentoit grâdemcnt grcué à caufe des louages des maifons qui 4 fc3^ 
fembloict triples parce rchauccraét de mônoy e:lc pis fut au r'abaiffemét d'iccllç, Uf 4rv htUf 
lorsque par cdit Roy al,la mônoy c d'alors fut remifè au pris qu'elle auoit efte du téps^/f »cL 
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defaind Louys. Carcecy dcfplcut tellement au peuple pour fe voicinteréfféen ce 
qu'avant receu les efpeces à haut pris,il faifoit vne extrême pertc,ne faillit aufli de M- 
vmouuoir , 6c de courir fus à ceux qu'on difoit auoir efte caufe'de ce changement 
il U ^ C monn °y e:& fartous Rattachèrent ils à vn citoyen appelle Eftienne Barbette, lo- 
cJtnE- & c ' en ruc f ain & Martin , vne naaifon duquel ils bruflerent hors les murs,y abbatans 
fticnneBtr & coupans lesarbres,& fruits des Iardins , 6c arrachansles vignes,dc forte qu'ils ren- 
kttt. dirent la placcdeferterpuis entrans en la ville,fe iettent fur fon logis,rompent les huys 
6c enfondrent les feneftres,pillans toute efpece de meubles , enfonçans les tonneaux 
en la cauc,brifàns les corrres,& en fomme y vfâns de toute telle fureur qu'on peut at- 
tendrede la furie dVn peuple tranfporté,& fans raifon ny iugement. Ayans fait ce ra^ 
uage^nc fe contentent point,ains fen vont au logis dû Roy, qui eftoit pourlors au Té- 
pic qu'ils affiegerent,<le forte que ny le Roy , ny pas vn de (es officiers n'eut ofé fortir 
(ans encourir vn grand péril de (à vie tant eftoit efmeuë cefte populace : 6c tient-on 
que comme les officiers de (a maifon luy apportaient la viande pour fon repas, cefte 
tourbe fans ccruelle,1a leur oftoit,la foulât aux pieds , &la fàboulant par les boiies au 
punition grand me (pris de la maiefte Royale: ce que toutesfois le Roy d iffimula pour quelques 
^'.fi^r iours ) &attendantqucccfeud.eragefutappaiie / :maisfoudainaprcslcPrcuoftdePa- 
tuHx. r - s çn faifant deue information, empoigna auffiles plus coupables , lefquels furent pe- 
dus,lcs vns aux feneftres delcurs maifons, d'autres aux arbres qui eftoiét à la porte du 
Temple, &: le refteés places publiques efqu elles on auoit couftume de faire exécuter 
les criminels 6c mal-fai&eurs , & âinfi fut àflbupic cefte rébellion , laquelle li eut eu 
quelque chef qualifié,cut donnédclafafchcrieau Roy, pour l'exemple queles autres 
villes euflentpeu prendre.meimcen chofequi touchoit a tous les fuiets de fâ maiefte. 
rUintes Etpourcc que les cheuauchecs du Pape parle Royaume caufoicntl'appaauriflement 
da preLti < j cs £gijf cs J c ce Royaume,les Archeueiques deRheims,de Sens,Rou£n } & de Tours 
** furent fe plaindreau Roy,& lefupplicr d'y mettreordre,& empcfcherqucfcs Eglifcs 
ncfuffentainfi foulées par les agents &miniftres du Pape,qui ne laiffoient coing du 
Royaumc,où ils nemeiffent les mains,&: rançônafTent 6c les Ecclefiaftiques 6c lepeu^- 
ple;A quoy le Roy pourueut,oftât partiedcla puiflTancede ces citeurs 6c promoteurs 
qui alloient glanas la fubftâce des pauures;& eu faifânt faire plainte au Pape,ces griefs 
cefTerct pour quelque téps, mais non (i bien que depuis celte infc&ion ne prit plus de 
pied queiamais , &la corruption de laquelle a duré iulqua ce que lous le Roy Fran- 
- çois premier du nom cesiurifdi&ions furies Lav s ont efte modifiées aux Ecclcfiafii- 
ques,qui tenoient lors prefque toute la iufticeciuile en leurs mains, pourueu quel'vnc 
des parties futtonfurée, &que parleprmilegedefà clericatureelle appellaft l'autre 
paràcuantleiugeEcclefiaftiquc. Ccft abus corrigé aucunement par Philippe le Bel, 
ilpritiefoucy d'en corriger vnautre,quinuifoit encor* autant ou plus à fon peuple, à 
gtdftuns fç ayo i r i cs larcins vfùraires des luifs efpandus partout le Royaume , & comme ils pil- 
furUtFr* l°* cnt tous ^cs fuiets qui fadrclfoient à eux pour leur emprunter de l'argcnt:car au cô- 
mencementil feit vne ordonnance qui portoit que les luifs euflent à rendre toute 
forte de gages qu'ils auoient des Chrefticns en leur pavant le fort principal, 6c les pri- 
uà de l'intercft,a caufe des rapines 6c concuffiôns ja par eux exercées.Mais voyant que 
cefte nation n'eft aifécàfe chaftier, 6c que l'vfure repulluloit, il feit vn edidau mois 
luifscUf- d'Aouftduditan mille trois cens fix, par lequel futeniointaux IuifsdevuidcrleRoy- 
p\de Fra aume de France dans certain iourprefix,& en défaut dequoy il confifquoit leurs biés, 
uepér ?hi- vouloir que (ans remiflîô fuifent punis de mort. Ce fut en ccft an que les Chcualiers 
fypcU ni J c {àind JeandeHicrufàlcm, oudcl'Holpital affiegerentrifle de Rhodes tenue par 
les Sarrafins 6c Mahometans,& lequel lîcgc fut de longue durée pour l'obftinatiô des 
tenans,mais en fin elle fut emportce,& afêruy de retraite 6c bouleuerd pour ces Croi- 
fcz,&pour!es Chrefticns iufqu a no ftre temps: de forte que le nom de ces Cheualicrs 
n'a efte cogneu de noftrcfiecle que fous l'appellation deHhodes,toutaînfiqu apre- 
fent on les nomme Cheualiers de Malthe. Durant ce fiege,& en l'an de grâce 
tfoUpHL rtl ^ c trois cens ^ C P C » * e ^ a P c c ^ ant a Poidiers aucc fa cour, où il fe tint par fe£ 
bA vifitc pzee defeize moys non fans greuer 6c appauurir les Ecclefiaftiques du pays ,1e 
i* vdpe} Roy vint le vifiter, 6c là traitèrent de diuers affaires de confequence, 6c princi- 
p+s&itrs. paiement furie faift des Templiers blafmez , 6c diffamez par tout de plufieurs grands 
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crimcs,& accu fez de chacun d'auoireftécaufe de la ruine desChrcftiens en Lcuant 
&la perte de toute la terre ûdn&c: ccquifutcaufc que le Pape Clément feie don- 
ner aflignation au grand Maiftrcdu Temple, pour comparoirdeuant luy, à certain xsffigu- 
iour,pour refpôdre à ce dequoy on blafinoit fon ordre:& de la pourfuitte faite cotre 
ces croifez nous en dirons toft après ce qu'il en faut deduirc,fuiuant que l'auons nt * 
rccueilly de plufieurs hiftoires anciennes. Ce-pendant les Nauarrois eftans à la pour-4^ 
fuittcd'auoir leur Roy en Nauarrc , ne ccfferét onc tant que Philippe donna congé à TemfUm. 
fon fils Louys Hutin de faire le voyage,luy donnât trein digne de fa grâdeur, 6c pour 
l'accôpaigner,furét députez Robert Comte de Boloignc, 6c Gauthier de Crecy, fei- 
gneurdeChaftillon ConneftablcdcFrance,&:lafleur de la noblelfe Champenoifc 
& de Picardie, & alla au (âcreàPampclonne,oùilfut (acre, & couronné en grande 
ioye vniour deSamedy,qui cftoitlc cinquiefmc de Iuin mille trois cens 6c fept , où il ^âuX- 
iura de garder les Fos,droi£ts &couftumes du Royaume, 6c de maintenir fes fuie&s „ f 'j^ & 
en leurs anciennes libcrtez, SfC priuilegcs : 6c foudain alla vifiterles villes de fon Koy- Sâtune * 
aume,qui defiroient de voirleur naturel feigneur, ayant défia long-temps qu'ils n'a- tifAonne. 
uoientveu aucun Roy en leur pays, ains maniez par les gouucrneurs, auoient aufli 
vefcu en guerres 6c dhTentions continuelles. Or ceux qui les auoyent caufez,& fe- 
ftoient fans cclfe oppofez à tous Viccrois cnuoycz de France , tant gens de bien euf- 
fent ils efte',furent Dom Fortunio Almorauidenuieilly en fa malice, 6c Martin Xime- 
nezde Aybanicfquels le Roy Louys attrappa, eux ne penfans point en cefte furprife 
en la ville d'Eftella, &lcsconftituaprifonniers,non(ànsl'eftonncmentde plufieurs, 
&efmotion de prefquc tout le peuple de Nauarrc. Etpeu fen fallut que la chofene 
vint iufques aux armes , eu efgard à l'amitié que le peuple portoit à ces feigneurs, 6c à 
la faueur&aftiftance que leur faifoit la plus-part delà noblefTe, chacun les eftimant 
les vrais deffenfeurs de la liberté du pays , contre l'infolencc des gouuerneurs , 6c les 
conferuatcurs des droits des Hidalgos 6c nobles : mais le Roy appaifà le mieux que ^ 
luy futpolfiblc ce trouble, &careflant la noblefTe, attira les premiers d'icelle à ton ^ 4 
feruice, 6c fous couleur de les vouloir gratifier,Ics tenât près de fà perfonne , en mena mw 
plus de deux cens en France de ceux qu'il voy oit les plus chatouilleux , 6c defquelsil u^w»- 
fcdoutoitjlefquelsraccompaigncréten Frice, où aufli il feit conduire les fufdits pri-Jhr* **" 
fonniers, refolu de ne les point deliurcr, afin qu'ils ne remuaflent depuis mefnage, 6c e * e ' 
ne caufaflent quelque diuifion en Nauarrc : L'vn defquels,à (çauoir Àlmorauid mou- 
rut par deçà en prifon, mais l'autre qui n'eftoit fi remuant 6c hargneux, fut deliuré 
par les prières de monfieur de Valois, oncle du Roy Louys de Nauarre : mais comme 
dit l'hiftorien Gariuay,il fortit de prifon en tel eftat qu'il ne vcfquit guère long-temps G*ri*v 
après qu'il fut en fon pays,pouriouyrdureposde (a liberté. Rcuenâs aux Templiers,''"* x6 ' 
comme le grand Maiftrefc fut excufé, pour cftrc empefché àlaguerre , de venir au f â t- l0% 
mandement du Pape,fut fait commandement de par fa fain&eté, 6c delà maiefté du 
Roy Philippe, que tous les Templiers eftans au Royaume de France feroientpris au 
corps, &cmprifonnez en diuers lieux, 6co\x ilneleurfcroitdiftribuéqucdupain,&^^^ 
de l'eau pour leur nourriture: 6c du procez qui leur fut fait,& exécution d'iccluy nous Temp ft m 
le dirons fuiuant la fuite des années que ie ne veux rompre ny troubler , prenant plai- fflf rMce% 
fir que cefte hiftoire annalifée rende feur compte de la vraye fupputation du téps , a- 
finquelapoftcriténc fe trompe difeourant des chofes paflees. Antonin Archeuef-^f»»/» 
que de Florence , 6c les hiftoriens Anglois Wclfînghan , 6c Matthieu de Weftmon- fârtit $M 
fticr,& plufieurs autres tiennent que le Roy eftant à Poi&iers aucc lePapc^cprefTa/ô' hifnrt 
fort d'effacer & abolirduranc, 6c catalogue des Papes Boniface hui&ieftne , 6c dc r, ^ tre lu 
faire brufler fon corps, 6c ofTcmens : fc faifant fort de luy prouucr que Boniface a- e A '* 
uoit eftéinfe&éd'hcrefie,&: fouillé de plufieurs autres crimes meritans dcfgradatiô, 
6c vne punition telle que le fcu.Or le Roy preffoit le Pape de ce faire , eftant cecy la 
fixiefinechofequefa fàin&etéluy auoitiurée, quoy qu'on ne luy eut point exprimée xXrtK i es 
lors qu'on le feit paruenir à la Papauté. Or racontent ils que le Roy ayant pratiqué ^ nmis 4H 
pour ce Prélat la couronne Papale, le feit obliger par ferment de luy o&roy cr fix gra- f 4r 
ces&faucurseftantvenuàfouueraincPrcftri(e:la première cftoit que Clément Ic cUment 
rcconcilicroit parfaitement à l'Eghfc, 6c l'abfoudroit de ce qu'il auoit cfté caufe de 1 »*~ 
la capture & par confequent delà mort du Pape Boniface : En fécond lieu , que Cle- fi rtU t** 
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ment anulleroit toutes cenfures & fentences d'excommunication prononcées,^ pu 
bliées çôtre luy,& tous ceux de faligue,&. côfcderation:Parla troificfme,Clcmét luy 
promitl'o&roydelcuer les Décimes de fon Royaume parl'cfpace de cinq ans pour 
fc recompenfer & r'embourfer des frais faits en la guerre de Flandres : en quatriefmc 
lieu qu'il anullcroit la mémoire du Pape Boniface :& pour le cinquicfme qu'il refti. 
tucroit en leur première dignité' Iacqu es & Pierre Colonnes Cardinaux depofezpar 
Boniface, &en crecroit d'autres fes amis tels qu'il luy voudroit nommer: mais fa 
iîxicfme demande il ne luy déclara point lors , ains fe la referua à teps & lieu , & à la- 
quelle toutesfois l'Archcuefque l'obligea par ferment de fatisfaire. Ainfi le Pape fc 
voyant afTailli par le Roy du coftéquele moins il eut douté, ne fçauoit auffi comme 
*&fi fenrefouldrc,fçachantce Roy haut à la main, & qui ne le laifTeroit (ans pourfuiure 
C amTje viuemcnt P ointe : à cc & c cau ^ e v & nt ^ c diûlmulation tenoit le bec en l'eau au Roy, 
pelfotr du difantqucles Cardinaux ne vouloient y entendre, & que fans eux il ne pouuoitricn 
j^. faire : pource le pria de différer pour quelque temps, & que cc-pendant on publiroit 
vn Concile general,auqucl fi les preuues que fà maiefté vouloit propofer contre Bo- 
nifaec,cftoient fuffifantcs,parlc décret du Concilc,il obtiendroit ce qu'il demandoit 
aucc fon grand honncur& iuftification,& au grand blafme &c côfufion de la mémoire 
c$ncilt ge de Boniface. A quoy le Roy confentit , Se la bulle de la publication du Concile fut 
*tr*l /«-depefchée&enuoyée par tout,Ie lieu d'iceluycftantchoifi à Vienne, Cité ancienne 
ktic'd rit- & Capitale du Daulphinc,affifc furie Rhofne. Ornefçay-ic fi tout cecy contient vc- 
m ' rité,& fi le Roy cftoit fi opiniaftrement aheurté contre vn homme dçffun&,fi ce n'eft 
que les ftatutsdc Boniface demeurans en leur entier, ilncfcmblaft que iuftement il 
fc fut attaqué au Royaume de France :& ce nonobftant fapourfuitte fut fans efFe& 
pour le mauuais exemple delapoftcrité, & le blafme que les hiftoires donnent aux 
Papes,qui facharnerent fur le corps de Formofc après fa mort, ainfi que ie péfc auoir 
amplement difcourucy-defTus.L'efpoir de ce Concilequi fut célébré (ainfi que di- 
rons ) l'an mille trois cens vnze appaifa le Roy, &c le feit ceffer cefte pourfuite,& pour 
Templiers ce fc mit il à crier contre les Templiers aceufez de pluficurs crimes , lcfqucls pluficurs 
f*r âtécm eftiment leur auoir efté calomnicufementimpofcz, parl'auarice des grands qui defi- 
9xcuje\ roient de fenrichir aux defpens de leurs rentcs,fic grandes feigneuries, & lefquels dô- 
nerent à entendre & au Roy &: au Pape pluficurs chofes de ces Cheualicrs , qui onc- 
ques ne furent par eux fai&es ny co ramifes. Mais quat à moy, ie ne fçauroy me perfua- 
der que Dieu eut fouffert vn accablement fi gênerai de tout ccft ordre , fil y eut eu v- 
nc telle innocence que l'on en publie : eu cfgard aux folies 6c defloyautez en Leuant, 
àlcur ambition,orgueil & auarice,&au peu de rcQ>c& qu'ils portoient aux affaires de 
Woù vint la Chrcftienté. Aureftcjafourccdetoutlçmal'hcurdeccft ordre procéda de ceux 
Ufi*ree mc f mc q U i cn eftoient, & non de la malice delà noblefTc,ny del'iniufticc du Prince, 
nÀef* ou ^ C *" cs °^ cicrs & entendez cn quelle manière: Entre les Templiers y eut vn Com- 
TemplUrs. man ^ cur Prieur de Monfaucon en la Prouince de Tholoufe, homme mefehant cn fà 
' vic,& pcrucrs cn fes opinions,herctique, & blafphematcur, lequel à caufe de fes for- 
faits,^ vie fcandaleufc,fut condcmné àprifon perpétuelle pat le grâd Maiftrcde Tor- 
drexomme eneor vn autre Chcualicr Templier Florentin de nation, &c auffi homme 
de bien que le Tholoufàin cftoit pour crimes détenu en lamefme prifon. Ces deux 
galans («dit Antonin Archcuefque de Florence) confpircntpourmoycnncr leurdeli- 
uranccjcontrc le grand Maiftre , & forgent vne faucc accufation,propofcnt aux gens 
du Roy crimes infinis, & des herefics dctcftablcs de tout Tordre du Temple , adiou- 
p ^ • ^ftans que fi le Pape & le Roy faifoient faire diligente inquifition de cecy, qu'ils cn 
Bel je ^.trouueroientlavcritécftrctellc,& que par confifeation de leurs biens le Roy rctirc- 
jltduTem roit de grandes finances. Cela cftant r apporté au Roy,nc faillit auffi toft de faire fài- 
flek Pdr*. fi r le TcmplCjOÙ il f alla loger,& y mit fon threfor,& les chartes & regiftres delà mai- 
fon de France,&: commença à faire & drefTcr les informatiôs cotre tout l'ordre : non 
pouffé de haine particulicre,ny d auarice, ains de zclc,marry q fous couleur de religiô 
ceux cy abufafTcnt le môdc,& tinfTct tât de richeffesjcfquelles euflet feruy à d'autres, 
qui en feroiét mieux leur dcuoir. Mais puis que i'en fuis fi auât au difeours , ic ne le dif- 
continucray point queienel'ayeconduid àfafin,&faitvoiraulifcur, ôclafourcc de 
ceft ordre en Lcuât,& la ruine d'iccluy cn bien peu de teps prcfque partout le mode. 
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Cy dcfliis parlant des voyages de noz Rois en Afîe pour la conquefte de la Terre làin- 
&e,nous auons dit quelque chofe de certaines religions hoftclicrcs,erigécs en Hieru- 
(àlem pour la conduite, retraite & hébergement despauures pèlerins quialloicntvi- 
fiter les (àincts lieux en cefte grande cité,& places de la Terre lain&e. Entre tous ceux £n ^ 
là furent ceux qu'on nomme les Templiers, lcfqucls eurent fource fous Baudouin fe- t ^ s -*p_ 
cond du nom Roy de Hicrufàlcm, faifans profcfliô fous la rcigle & habit de Cifteaux t ut\ les 
de pauurcté, chafteté ,& obédience : &aufquelsau commencement futenioint de Templiers. 
garder & cmpcfchcr qucles voyageurs & pèlerins venans vifiter les fain&s lieux & 
lepulche de noftre Sauueur,ne ruflent vexez ny moleftez,ou deualifez par les Arabes 
& autres voleurs. Apres ce en l'an mille cet vingt-neuf leur rut donné habit pour eftre p PWV?IM> 
diftinguez des autres,& cecy en vne aflcmblée de Prélats faite àTroycs en Champai- ^j,^ /v 
gne , où eftoient le Légat du Pape, &c les Archcuefqucs deRheims,&deSens auec drtdts râ- 
leurs fufFragcans Euefques & les Abbez de Cifteaux & de Clcruaux : & portèrent la 
chappe,& manteau blancs auec la croix rouge,& leur fut eftablie reiglc Ôc ftatuts fuy- 
uantqua toute forte de religieux faifans profeflion, en eft faite conftitutionparl'E- 
glife.Et ainfi ceux qui auparauant eftoiét pauureS;Volontaires,apresle vœu de pauure- xlttrmen 
té,deuindrent riches & infolens : & mcfprifans l'obédience promife , f émancipèrent de t "drt 
premièrement du ioug du Patriarche,qui le premier les auoit auancez , & vfurpans le duTèflùrs 
bien de chafcun,en fin feirenttefte aux Rois deHierufalem, & fe rendirent odieux à 
tout le monde, oublias Dieu & fefgarans de leur inftitutiô anciéne,& par ainfi ne faut 
{'cftonner fi Dieu permit que tout à vn coup cefte mauuaife engeance fut arrache'e 
defon Eglife. Voila miant à leur origine &progrcz deleurpuiflance & richefles:mais 
voyons quelle fut lifluëdc toutes ces chofes. Le grand Maiftre de l'ordre natif de 
Bourgoigne vint à Paris, & comparut, & auec luy foixante Cheualiers de fon ordre, 
lcfqucls furent aufli toft arreftez prifonniers,& fut procède' contre eux , comme con- stïxdnee 
tre crimineux & attains d'herefie : lefqucls ncantmoins nioient conftammen t n'eftre TmpUert 
rien de ce qu'on leur mettoit fus, &ccnonobftant on dit qu'on les feitbruflerhors^A^ 
les portes de Parisrce que ie ne croy point,veu la depofitiô des teftrioings , & que (ans P4W * 
iceile on ne les eut onc ny emprifonnez , ny torturez , ny en fin conduits au fupplice: 
veu que tous eftoient gentils-hommes & de bonne part:& n'eft vray-fcmblable que fi 
leurs crimes n'euffent efté dcteftables,q leurs parcs cufTent endure qu^nc telle iniure 
fut faite àleur (àng que de le voir iufticié ignominicufemét.Mais par les informations 
faites,& la prcuuc de leurs forfaits cftant du tout euidente , il n'y eut aucun qui fe fou- 
ciaft de les aduertir de leur ruinc,quoy que toutes les bônes villes euflent charge d'ar- 
refter tous Cheualiers de ceft ordre,& lefquels à poin& nommé cftans venus d'Outre- 
mer auec leur grand Maiftre meflire Iacques de Molay , furent aufli fiufis prcfque à **W de 
mefme iour,afin que iuftice en fut faite.Dc ces foixante fusnommez le grand Maiftre Ml $£jf 
cftoitl'vn,& le frère du Daufin de Viennois ,& vn autre nommé Hugues Parald qui JJJïï^J' 
eftoient les principaux de tout l'ordre. Ceux cy après le fupplice & bruflcmenr des 
autres furet conduits àPoi&icrs vers le Pape,& le Roy, où enquis furies points del'ac- 
eufâtion contre eux dreflee, ne voulurent onc confefler chofe aucune, iufqu'à tant 
qu'on leur promit que fils difoient vérité fuyuant qu'onlcur impofoit,& qu'on leur 
faifoit à croire que les morts l'auoient depofé, on leur fàuucroit aufli la vie , & que la 
faute leur feroïtremife &pardonnéc. Cefte promette leur feitauoiier tout ce qu'on ^ ^ 
leur auoitmis fus,& tout aufli toft ils font renuoyez à Paris, où fiiyuant leur propre de- M ^ y m 
pofition qu'ils auoient fignéc,ils furent condemnez à eftre bruflez tous vifs & à petit foi P4r j, t 
feu,& l'arreft fut cxecute,quelque proteftation qu'ils feeuflent faire de leur innocen- 
ce,& quoy qu'ils deiflent que lePape les auoit circonucnus,& que parfes allichemcns 
il auoit retiré d'eux celle confeflion qui eftoit caufe de leur ruine. Pluficurs qui cfti- 
moient qu'on les feit mourir à tort, prenoient aufli & leurs oflements & leurs cendres 
& les gardoient comme les fiûn&es reliques de quelque fiiinct Martyr auoiiéen l'E- 
glife. Mais ecluy qui a fait la Chronique des Comtes de Monfort,quiviuoit en ce chnm^u* 
temps Ià,nc les dit point auoir efté innoccns,trop bien qu'au commencement le Papc.^» cmttt 
les eftimoit pour tels,mais qu'ayant veu,& les informations & leur propre confeflion Mofor* 
de bouche iîaccorda,& à la capture & à la iuftice exemplaire des Templiers , lors qu'il 
parle en cette CortcDcmum fedes Romana,cùmprimfaihmmcndibile yiderctur, captioncpr*di- 
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ftam dgrèferebdt, fed certior effeèïa in Pittdui y ybi di&d CurU mordbdtur , & nonnullis Templdriis 
perduttis coram Pdpd,& Cdrdinalibu* ibidem denuo confitentibus, fu<u dnted confejsiones ejje Itéras 
recogiofcentibuâjpforum cofefionibus intelie£tis , confequenter extittt ordindtum l>t y bique Templdrij 
cdperentur& "V eritasprodiret in Ittcem. Vous oyez que ceux cy confeflent dcuant le Pape, 
&auoiient cequileurauoicefté mis fus :& Anconin Archeucfque Florentin grand 
deffenfeur delà caufe des Templiers, confeflemcfmc qu'Hugues Pacald,& fon com- 
paignon protefterent que ce qu'ils auoient ditdeuantlc Pape eftoit véritable, 6c que 
par ce moyen ils eurent la vie (auuc.Mais voyons quelles pouuoient cftre les fautes fi 
rrélfing- exécrables qui ayent caufe la ruine générale de tout ccft ordre par Tvniucrs, &dc- 
bân en U q UOy j» ay rC cueilIylcs articles enfuiuans,qui me femblcnt fi extrauagans que n'eftoit 
di&ard' * cs b° ns >& croyables autheurs qui en fontmention, ie ferois en doute fil eft poffiblc 
deuxième, qu'homme ayant vne fois fait profeflîon du Chriftianifme puhTe tomber 6c choir 
Les Ancien en tels mafheurs 6c impietez que celles qu'on a mis fus à ces hommes. Et en 
*echnni- premier lieu, que faifans profeffion de leur ordre, ilsabiuroicnt,&renonçoientIc- 
quedeFrS fus-Chrift,difoicntqucccn'eftoitpasluy,quiauoit fouffert mort en croix, ainsvn 
n \ faux Prophète que les Iuifs crucifierét pour Ces forfaits, 6c à cefte caufe ils crachoiét 
< uMU» C ^ ur ^ cro * x > & image du Crucifix,rcprcfentant la figure de noftrc rédemption : ce qui 
mît* fm approchoit fort des folies des Albigeois,&: des façons de faire de ceux qui abhorrent 
mx frères la croix,infedez de l'erreur du Caluinifme.Eftoientaccufez queclandcftincmcntils 
du TÏple. receuoient les nouueaux venuz à leur ordre,commc encore feercttement ils eflifoict 
leur grand Maiftre : 6c de là onrecueilloit vne verifimilitude de leurs fuperftitions,& 
qu'ils faifoiét lorsks facrifices pleins de forccleric dcfquels on les blafmoit.Les char- 
geoit-on cncorc,quc par leur traliifon 6c defloyauté la terre fainde eftoit reduide és 
mains des Mahomctans, &que lapreuueen eftoit fi manifefte qu'il n'y auoit que 
douter, veu que fil y auoit vn Templier prifonnicr aucc d'autres Chrcfticns,ceftuy 
fcul eftoit 6c bien traidé,&: deliuréfans rançon, là où les autres fc fentoient des ri- 
gueurs tres-cruelles des mefereans. On les blafma auflfi,& tient-on que non à tort , du 
péché contre naturc,& qu'ils auoient le fexc féminin en deteftation : &c pleuft à Dieu 
que ce foifaid fut autant efl oigné delà Chrcftienté comme il en eft près, &que les 
mcfdifàns mentiflcnttoufiourslors qu'ils en blafmcnt quelques vns qui ne deuflent 
fçauoirqucc'eftquclefculnomdcvilcnnic. Onles blafmoitaufli que parles ftatuts 
de leur ordre,il eftoit deifendu de ne tenir aucun enfant fur les fonts pour le Chre- 
ftienner, ny fetrouuer, ny entrer en lieu quel quecefut, oùilyeut aucunefemme 
qui fut en gefine.Et parmy leurs impietez cefte-cy ne fut oubliée qu'ils eftoient ido- 
latrcs,ayans vne infâme idole , qu'ils reueftoient delà peau conroyée d'vn homme, 6c 
au lieu des yeux luy mettoient deux rubis , ou cfcarbouclcs au front : 6c cecy leur fer- 
uoit de Dicu,à ce monftrc de cruauté faifoient-ils honneur 6c reucrence. Ce maudit 
6c deteftable fimulachre eftoit par eux tous les ans oind &laué de la greffe d'vn petit 
enfant engendré d'vn Templier 6c d'vnc fille qu'ils faifoiét roftir : 6c ne fçay fi depuis 
ils ie repaifloient de la chair,ainfi que fontles Amcriqucs,& Florideans en leurs facri- 
fices. On leur impofa encore vne impieté contre leurs propres confrères , d'autant 
qu'ils brufloient les corps des Templiers décédez , 6c en faiioient boire 6c aualler les 
cendres aux autres: eftimans que cefte boiflon auoit effort pour les rédre plus vaillas, 
6c à les faire fi conftans qu'ils ne refuferoien t à fouffrir tourment aucun pôur la que- 
relle $c deffence de leur fede. Et ce qui leur porta autant de dommage qu'article 
couché en leur procez, fut qu'on tenoit pour tout afleuré , que fi les Chrefticns cu£ 
fcntfaitle voyagcdcLcuant,ilsy eu(Tcutcfté ruinez, ceux-cy les ayans vendus au 
Souldan d'Egypte auec lequel ils auoient intelligence. On les tenoit pour fou rciers 6c 
enchanteurs , 6c qu'à l'cfFed de leurs charmes feruoit l'idole qu'ils adoroient , 6c l'en- 
Grânidr ^ U( l uc ^ s W CsiiCoient annuel (àcrifice : 6c en fin furent aceufez d'auoir confpiré 
fumet que contrc ^ e & ov ^ c France , 6c d'auoir de Ces propres deniers donné fecours à fes aducr- 
%ruine &ircs. Et ces forfaits furent caufe qu'ils perdirent tous la vie en France, 6c que depuis 
des Tem- par décret irrcuocable du Côcilc gênerai, ils furent chaflez de toutes les Prouinces 
pif erf d Chrcftienncs, leurs biens en partie donnez aux frères Chcualiers de faind Icande 
P'J^ft" Rhodes,le(qucls furent aulïi appeliez en iugement, maistrouuez innocens: ce qui 
met [due. m0 nftrc allez que non l'animofité ny l'auarice, fut la caufe principale de la deffaite 
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des Tépliers,ains leurs forfaits dcfplaifans & à Dieu,& aux hommes.Surquoy ie diray 
en paffan t qu'il y en a qui ont mis en leurs efcrits,fans nul efgard de la fupputat ion des 
années, q le grâd Maiftrc du Teple fc difant mourir iniuftcmét.adiouma & le Pape 8£ . C V p " r - 
le Roy à côparoir dedâs vn an deuât Dieu, & que l'an expiré,ils mdururét tous deux: ^ ÎJgî, 
là où il y en a qui diet q les" Téplicrs furét bruflez Tan mille trois cens fcpt,& il appert uer p f ^ 
que le Roy mourut Tan mille trois cens quatorze: en laquelle année mefme deceda le tpU « 
Pape Clément cinquiefme du nom,& ainfi ils furucfquircnt fix ans accomplis ce grâd comftete- 
Maiftre du Temple: mais cccycftaifé à vuider, car les foixante furent bruflez lVui/^y*"*** 
mille trois cens fcpt,là où le grand Maiftre fut iufticié fans faillir vn an deuant le de- 
cez &: du Roy & du Pape, non que pour celaic vueilje donner fôree à fon adiourne- 
ment. 

Du treftasd 'Edouard Ideuxtejme du nomKôyctzAnglcterre,^ comme 
Edouard dcuxiejme eftoufa Tfabeau de France , & 
autres diuerfts occurrences* 

QHtAT. XL1X. 

O v s auons cy-deffus parié de la promeffe du futur mariage en- - 
tre Edouard Prince d'Angleterre,^ Yfabeau de Fracc fille du Roy 
Philippe le Bel, mais lequel on delayoit pourccqucla fille eftoit 
trop ieune , n'ayant lors de la paix d'entre les Rois plus haut de dix a 
onze ans,& par-ainfi on ne fc haftoit point d'en faire les nopees, n'y 
ayantriendchafté,Ôd'onfaffeuroitdeladuréc de lapaix entre les 
Rois Edouard & Philippe. Toutesfois fur la fin de l'an mille trois C f èmen 
césfcptJcPapequicraignoitquefi l'Anglois eftoit d'ailleurs follicité, il ne rôpit fa^r^u 
promeffe s en ayant ( peut cftrc ) prie par le Roy Philippe, enuoya vn Cardinal nommé nuruge co 
Pierre d'Efpaignc en Angleterre , pour fentir les deueins d'Edoûard , & le fdmmcrdemw entre 
la promeffe fai&c du viuant de Boniface. Auquel l'Anglois fe dit eftrepreft de fatis-l* flie de 
faire tou tes les fois que fon bon frère le Roy de France accompliroit leu rs conuenâ-» * r * m f e * v 
cés,&le fcroitiouyrpaifiblemétdes terres qu'il luy auoit laiffées en Guicnnc: d'autât V^'T 
que le Roy Philippe,tandis qu'il tcnoitla Gafcoignc, auoit fait don du chafteau de fm? ^ 
Mauleon à vn gentil-hôme,duquel l'Anglois n'auoit peu iufqualôrs retirer, quelques 
ludions que fuffent faites au feigneur qui detenoit cefte place,pour laquelle detentiô 
l'Anglois auoit iufqu'alors fait différer lefufdit mariage: lequel plcuftà Dieu que 
n'eut iamais eftépratiqué,veu les mal'heurs qui font aduenus en ce Royaume par le 
moyen de cefte alliance. Au refte qui auoit toute charge, affeura l'Anglois de labône 
volontédu Roy ,& que fon defir n'eftoit autre que de luy fàtisfairc par toutes voy es 
raifonnables:& ainfi fut accordé le mariage (ans nulle diflimulation , Philippe quittât J^J^ 
àl'Anglbis le pays de Guienne,fuiuant que cy-deffus ic vous l'ày fpecifié , & luy d°n- tre " E j t £. 
nant pour le dot de (à fille le Comté de Ponthicu, & terres qui en font dépendantes : 1# ^ 
& ainfi les feigneurs de Penches furent rendus hômagcables à l'Anglois , & ont pour Tfxhem 
cefte raifon quelquefois portéles armes contrelcs Rois de France en faueur del An-<fc France. 
glois,ainfi que pourrons dire en quelque autre endroit, félon que les matières y ferot 
difpofées , comme des autres feigneurs d'icelle contrée. Mais tandis qu'ôn dreffoït 
l'appareil des nopces,voicy que le Roy Edouard fan trente cinq de fon règne tomba CârliolfU 
malade d'vne diuenterie à Carliol,place vbifined'Efcoffe, où il eftoit allé pour f dp- Ktpfefur 
pofer aux Efcoffois qui remuoient mefnage fous la conduitte de Robert de Brus qui jjj t,m j* e] ' 
feportoit pourRoy d'Efcoffc : & fentant approcher l'heure qu'il luy falloit partir de 
«c mode, il enuoya quérir fon fils Edoiiard,pour luy dire le dernier à Dieu,&l*éxllor : - 
ter & inftruire fur ce qu'il auroit affaire,pour le gouuernement & proffit de fon Roy- ^ j 
aume. Or comme ce Roy a cfté fage de fon viuant , auffi exhortai fagement fon ûls ex jj 9rte j% 
eftantvoifin delamort,l'exhortant d*eftremifericordicux,iuftc & affable , confiât 3£ Jib/en *l 
ferme en fa parolle , & fans reprehenfion en fes faits , familier, & cou rtois aux bdris , Une mw- 
fcfcucre aux mcfchans.Ordonna qu'il ne fe couronnaft point fans qu'il ne vengeait 
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les torts rcccuz par les feigneurs d'Efcpffe , d'où il ne 'vqutoit que partit iufqu*à Tarif 
. qu'il les eut domptez, & eut porté les offemens de'fpnperc of&nqq parles Efcoflbisj 
par toute l'Efçofïe,afin que rnortiltriomphaft deçeux.que la maladie luy çmpefçhoit 
'ft de dompter.Fol defir de vengeance en mourant., &Uc£nuoitifc de.ççgner & viùrpçr. 
"t$>* iebiend'aytruyjufquesen l'autre monde:: voire fut-il è prefpmptueux.au meime 
j~ article de la mort,que de dire à fon fils, qu'il ne pourrpiteffre vaincu tant qu'il feront 
rr*lfi*g- porter aucc luy les oflemens de fon pere,:comme fi ç'cufTent cité les reliques dû quel- 
lumlmfu que fainft çpnfeueur,qui par fafliftante «grâce de Dieu cuùcnt vaincu jes batailles. 
Luy commanda en outre d!honnorer la Rpine Marguerite. (a befle merc , & d'aymer 
fes frères Thomas & Edmon : &c de ne iamais r'appeiler yn (cignear^Anglpis banny 
pour fes rcuoltcs,appellé Pierre de Gauerfton : & d'employer au feruicc de Dieu en, 
la terre faincte certaine fomme d'or,qu'il luy lailToit exprès pour ceft affaire , pourec 
qu'il n'auoit peu accomplir le voyage pat luy entrepris, y obftantia guctre.d'ËfcofTe. 
En fin luy commanda de fallierauccle Roy de Frace/uiuant qu'il auoit efté accordé, 
& de viurc en paix aucc luy,& f en retourner en Angleterre y attendfè la volonté du- 
ditRoy fur le fait de ce mariage. En fomme , ce Roy Edouard vint à mourir le fixief- 
^^"^"mcdeluingaudit an de mille trois cens fept,l'an defonaage foixantehuict,& ayant 
^^"rcgqc trente quatreans, fept mois, & vingt U vn iour : 6c fut fon corps porté à 
^àohJÏ\ w eftmonfticr,où il attend la refurrection generale.il eut deux femmes, toutes deux 
À» «r^dcmaifoniUuftrCjàfçauoirElconorfœurduRoyde Caftille,.qu'il efpoufa du viuant 
JisâUkUa. de Henry troifiefme fon pere : & de cefté-cy il eut quatre fils & cinq filles , à fçauoir 
Eleonor mariée au Comte de Bar , appellé Guillaume ( Valfinghan fe trompe, car ce 
Comte auoit à nom HcnryOla féconde fut leanne cfpoufe de Gilbert Comte de Cla- 
re,&de Cloceftre, laquelle depuis fans la volonté de fon pere fc maria à vn fimple 
gentil-homme (l'auth eu r An glois le nomme Bachelier, qui emporte autant que 
Efcuycr) lequel auoit à nom Raoul deMortemer, iffu de Poitou : la troifiefme eut 
ànom Marguerite., cfpoufe de lean Ducdc Brabant : 6c la quatriefmc fut Marie qui 
le rendit rcUgieufe :1a dernière fut femme du Comte de Holande, mais luy decedé , 
clic conuola à fécondes nopces,&: eut pour maryHumfroy de Boun Comte deHer- 
ford. Les fils dapremier lift de ce Roy Edouard furent Ican , Henry , Alphons , & E* 
doiiard; ce dernier luy mecedant, à caufe que les autres moururcntenieunclTe. En 
fécondes nopecs , ce Roy efpoufa (comme dit auons) madame Marguerite de France 
feeur du Roy Philippe le Bel, de laquelle il eut deux fils à fçauoir Thomas Comte de 
Cornouail,& Edmôd ComteMarcfchalj &vne fille nommée Marguerite, corn me fa 
merc, A ceft Edouard fucceda fon fils Edouard fécond de ce nom, à compter des la 
conquefte d'Angleterre faicte par Guillaume le Baftard Duc de Normandie : mais fi 
, flousprenons ccuxdela première ligne des Rois Anglais,ilicroit le dnquicfmc,d'au-r 

tUn faUs tant < l u ^ f cn a cu tco * s auant °t uc Guillaume le conquérant vint à ta couronne An- 
Hok An- gloife. Ceft Edouard fecôd ne fut cour ônc q iuiqu après icsnopccs,lcfquelJes aduin- 
gois appel drent 1 an de noftrc falut mille trois cens (cpt,fclon la fupputation ancienne de Fracc* 
%\ Edoiï- Icaufè q ce fut au mois dcFeurier, & le premier iour d'iccluy:mais l'an mille trois ces 
* >dj - huiâ fuiuan t la fupputation Romaine, & laquelle pour le plus nous fuiuons, comptas 
*lïîdrdi l c$ * n ^ttdéskiMtiuitéàcno(krcf2uue\iclcCus Chrift. En cefte folcnnité nuptiale 
iuetTÇé- aflifteen* les Rois de France,pere de fefpoufée , laquellecftoit aagée Iprs d'enuiron 
hem de quelques treize ans : le Roy de Nauarrc Louys Hutin , il y. cn a qui. adiouftent que les 
France d Rois des Romains & de Sicile fy trouuerent,cequeiene trouue par npz hiftoriens : 
jtUigu Mefficurs les Comtes Philippe de Poi&iers, & Charles de la Marche, enfans du Roy 
frrmr. Philippc,auec leurs cfpoufcs Ieanne,& Blanche filles du Côte de Bourgoignc: Char- 
frmeet éf- ^ Q 0mtc de Valois , An;ou,& Alcnçon ,auec fes deux enfans Charles & Philippe : 
cunetm k° u Y 5 Comte d'Eurcux,frercs du Roy Philippe: Louys Comte de Germon t U lean 
' * fon fils feigneurs de Bourbon: Hugues Duc de Bourgoignc,auec Odon & Robert fes 
xnfans: Robert d'Artois fils de Philippc,Robert Comte de Drcux,& Pierre de Coqr- 
tenay Archeuefquc de Rheims, tous Princes du (ing, &L couronne de France. Outre 
lefquels furent lean Ducdc Brabant,Robert Comte de Flandres aucc tous fes freres: 
Guillaume Comte de Hcnaut,& Ican fon frerc, Louys Côte de Neucrsdelamaifon 
de Flâdrcs,Amé CôtcdcSauoyc,Guy Côte de S.Pol,& Raoul Côte d'Eu/lc Guifiics 
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ScdcNcefle filsdu deffunâ Conneftafclc, 6c ceuxcy fuiuysdc tant denobleffe que 
merueilles.-lanopcefc faifàntàBoloigncfurmer ,& par-ainfi Robert Comte du lieu 
cftoit des plus auant en la fefte.Ic ne veux icy paffer fous filencc la faute qui ett en Me- yydfm- 
ycr& enWalfinghan qui dient qu'en cefte afleniblécdc Princes à Boloigne Guillau-^* enthi 
me de Nogareth , celuy qu'auons dit cy defius auoir emprifonnélc Pape Bonifàcc,/"?* AB - 
mourut tout foudain en la falc du Roy, en tirant la langue , 6c faifant de fort horribles^^* 
grimaces , ce qui donna frayeur 6c au Roy ; 6c autres aîfiftans qui auoient confenty au A '** 
mauuais traitement que ceftuy auoit faitaufusdit Boniface. le ne veux pas dire que n ^ u 
Nogareth ne méritait pis que ceIa,pour auoir mis la main furl'oind de Dieu, 6c moins Flandres 
nier que les predeccfTeurs d'iccluy,pour eftrc hérétiques Albigeois, n'eu (Tent efté bra- 
dez en Languedoch:mais ie ne peux reccuoir qu'il mourut à Boloigne , ny aux nopecs 
delà fille de France, veu que iele treuue en vie l'an mille trois cens onze , fuyuant que 
mêle tefmoigne l'auteur de la Chronique des Comtes de Monfort , lors qu'il parle en chronique 
cette manierc,faifant mention de l'abfolution du Roy Philippe faite en Auignon tou- des Ctmtct 
chant ce qui f eftoit pafle contre Bonifacc./f»» ibidem P apd abfoluit Guillelmumde Nogtreto deMonfort 
prttfentem &* petentem,à fententia excommunications qua tenebaturpropter captionem Pop* Bonifacij. 
Ce qu'eftant vray,& Nogareth y cftant prefcnt,& en faifant requefte au Pape Clemct 
ienc voy raifon qui puifie deffendre Walfinghan ny Meyer fondez fin* la relatiô d'au- 
truy, là où ce Chroniqueur parle de ce qui fe pafla de fon téps. Cette efpoufee fût con- 
duite en Angleterre par Meffieurs de Valois,& de Clermont Princes du fang, 6c par lé 
Comte de Foix Gafton premier du nom alliéâlamaifon de France, ayans aucc eux 
madamoifelle d'Artois(ainfi parle Walfinghan j la plus belle Princefle de fon temps , y 
allée pour accompaigner la Roync ; 6c tous lcfqucls fe trouuercnt au couronnement 
de ce Roy nouueau des Anglois fait à Weftmonfticr le iour de S. Matthias à fçauoir 
le vingt quatriemie de Feburier par l'Euefquc de Winton à ce commis 6c député pour 
l'ArcheuefquedcCantorbcry abfcnt,&;qucleRoy dcfFund Edouard auoit eftébâ- 
ny pour deux ans de fon Royaume d' Angleterrexe que fair,noz Princes f en retournée 
en France pour affifter à d'autres nopecs: d'autant que Ieari de Flâdres Comte de Na- utriiges 
mur,&frcre du Comte Robert cfpoufa vne des filles de monfieur Robert de France celebre^en 
Comte de Clermont,& feigneur de Bourbon 6c de Charolois: 6c Charles fils troifief- France 
me du Roy Philippe 6c Comte de la Marche prit à efpoufc Blachc fille puifnée du dcf- tnl * s vrm 
fun& O thelin Comte de Bourgoigne:& Edouard fils d'Amé Comte de Sauoye prit à 
femme Blanche de Bourgoigne fille du Duc Robert 6c fœurde Ieanne efpoufe de 
Phihppc de Valois depuis Roine de Francc:& par le moyen de ce mariage on accorda 
les difrerens qui eftoient entre les maifons de Sauoye,& des Daufins de Vienne fur les tn ^ r ^ 
limites de leurs feigneuries , 6c ce-pendant Humbcrt venant à mourir, luy fucceda au Comu £ 
pays de Daufiné Iean fon fils,duquel fortit ccft Humbert qui depuis quitta fa feigneu- stmye er 
rie,& en inueftit(foit par vendition ou autrement)leRoy deFrance,auec les conditiôs Vtufin de 
que nous dirons quâdilenfcrabefoing. Ce-pendant en l'an de noftrefalut mille trois riamtk. 
cens hui£t,afin que l'Eglifc ne foit onc (ans auoir femeur d'yuroyc , 6c de difeorde qui hUn , 3 o8 « 
l'afflige 6c trouble, 6c qu'en ceft endroit ic monftre aux hérétiques quelle & combien 
honnorablc la fuite dclafucccifion de leurs pères , il fefleua vn galant en Lorabàrdip 
natif de la ville de Nouarc nommé Doulcin, lequel fuccedât aux Patarés 6c Albigeois Deukin he 
commença auffi femer fes erreurs fort detcftablcs,maintenant des proprofitions fu r le mt 1** m 
gouuernementdu monde, lefquclles fe rapportoient affezà celles des Albigeois, & l 4r ^' 
waudois de Gauic.Or difoit ceft acariaftre Lombard,que le Pere auoit régné 6c gou- F ,// M ^ 
uerné le monde dés le commcnccmcnt,& és loix de nature &: de Moifè \ mais que l'E- deteflables 
uangile cftant annoncé par Iefus-Chriftîce fut auffi luy qui régna par grâce iuiqu a la opinions de 
venue 6c defeente du fainft Efprit,le règne duquel doibt durer iufqu a la fin du monde DouUin, 
comme fil y auoit diuifion,ou feparation de l'hipoftafe des trois perfbnnes en la diiii- 
nité,& que leur règne fut diuifé : ou comme fi la iuftice,la grâce 6c l'amour n'eftbient 
enDieu,iedis en celle efienccvnie en trois perfonnes indiuifiblcs , & fàns altération 
de pui(Tance,à fçauoir le Perc,lc Fils,& le faincl: Efprit. De forte que ce fol ^ignorant 
montaignart concluoit que la première loy qui cft celle du Pere,fut pleine de rigueur, 
6c de iuftice.-la féconde touchant au fils ett toute confite en grâce 6c fapience: mais la 
troifiefmc cft comble d'amour 6c de charité : 6c voyez la confequence qu'il tiroic dè 
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ce qu'il auoit propofe : il n'eft donc loifiblc de refufer choie aucune requife en 
charité, & fut ce le mefnic accouplement anec les femmes, d'autant que la charité 
y entreuenant , il n'y pouuoit point efchoir peché ny tranfgreflîon , eftant la fin de 
la loy fondée fur la charité , éc pource difoit-il que les femmes deuoient cftre 
communes, cftant cefte focicté,& commun meflange non offence, ains vneœu- 
urc de Charité. Maintenoit en outre ce vilain bouc, que le Pape * Cardinaux, Eucf- 
ques,& autres du Clergé n'eftoient point les vrais Pafteurs de l'Eglifc , veu qu'ils fc 
foruoy oient de la voie &vie Euangelique (c'eft ainfi que parlent les deuoyez de no- 
ftre temps ) mais que c'eftoit luy le vray Pafteur , auquel appartenoit, ôc la iurifdi&iô 
& la reformation de la Chreftienté.Il maintenoit pluficurs autres folies , ayant aueç 
luy vnc femme qui le fecondoit en fes pcruerfitez,nomméc Marguerite : mais ayant 
Ptuldn, publie par f espace de deux ans leur doctrine parles bois & folitudes, & gafté grand 
trfd fan nombre de peuplc,furcnt en fin. pris Se conduits à Noiiare,oùlc procès leur cftant 
me fine fait , ils furent bru (lez tous vifs , auec pluficurs autres qui defTcndoient opiniaftremét 
h»fl*%* leur peruerfité & hercfie,& le refte qui montoit à plus de quatre mille,fut rappelle' àc 
xdhm*. rciiny à l'Eglife parles prédications des Do&eurs& Pafteurs , fauf ceux quife retirè- 
rent en l'enclos des Alpes, pour y maintenir les femences de Gogh, & Magoh, afin de 
toufiours exercer l'Eglife.Ennoftre France ce-pendant fefeirent en ceft an d'autres 
mariagcs,car eftant morte Catherine de Conftantinoplc féconde femme du Comte 
chlrUs de Parles ^ c Valois , il efpoufa la fille de Guy Comte de faine* Pol , & donna JJlanchc 
rtUisk & fille, pour efpoufe, à Robert d'Artois fils de Philippe d'Artois , celuy qui depuis 
5»im4- troubla le repos de France , fous le règne de Philippe de Valois fon beau-frerc : & 
riées. l'autre fille du Comte de Valois nommée Marguerite , venue du lid de Catherine fa 
feçonde cfpoufe,fut au mefme temps promife à Guy fils aifné de Hugues de Chaftil- 
lqn,Ô£ héritier delà CôtelTedeBlois.-duqucl mariage vint Charles de Blois,qui cfpou 
fant leânc de Brctaignc fille de Guy Vicôtc de Limoges,& Côte de Pôthieure,pour- 
fuiuit tat le droit d'iccllc qu'il y laitfa la vie,ainfi que dirôstor nous fuffit de vous mon- 
ftrer l'origine des chofes,& faire voir quelle raifon auoit Philippe deValois de porter 
trefyu <fc la querelle de ce Côte de Blois,vray & légitime (de parfaféme)heriticr de Bretaignc. 
hctmteffe Ce-pédant la Côtcfle de Namur, fille du Comte de Clermont , & femme de Iean de 
Je Njmur Flandres décédant toft après fon mariagc,& fans laifler lignéc,elle fut enterrée à Pa- 
'f"' le de ris aU ^ c P u ^ c ^ rc commun àc meilleurs de Bourbon, au conuét des frères Prcfcheurs , 
cUrmont ^ * can f° nmar y conuola en fécondes nopees, cfpoufant Blanche de Bretaignemerc 
êude Btur deRobcrt d'Artois Comte de Beaumont,mais il n'eut enfans ny dcfvnlid,ny de l'au- 
hen, tre. Tout eftant en repos,& de gucrrc,& d'alliance,leRoy fe mit à la pourfuitte ia com- 
mencée des Tcmpliers,& à faire iufticc en fon Royaume:& d'autat que Guichard E- 
Cuichdrd ucfque de Troyes en Champaigne auoit efté blafmé, & foupçonné d'auoir auancé la 
Euefiuede m0 rt à la Roine Icanne efpoufe du Roy,foit par poifonou par charmes, l'informatiô 
Troyetmis çn c fâ t f a ice& les tefmoinsapoftez ouys,ilfutmis en prifon,où demeura longuemct, 
enpnjon^ j u (q U '^ cc q U e fbn innocenecaueréeil en fut tire, ayant beaucoup enduré fans ena- 
auey. ll0 * r mcr i c c la fouffranceivoire le Roy & le Pape conniuans a cecy , qui penfoient la 
t depofition des tefmoins cftre veritablc.Or fi cc iugemét fut vn peu hatif, à caufe que 
la mort de la Roine ainfi auacée fafchoit le Roy , qui ne faifoit que fon deuoir de C' en 
enquérir diligémcnt,& de durcmét rudoyer celuy que les tefmoins aceufoient, il en 
uty dncie- dôna vn autre,qui fut beaucoup plus equitable,cômc fondé furies Lois anciennes du 
!*4feFr4ttlloyaumc.I'ay dit cy-deffus qu il n'eftoit iadis permis aux Barons de France , de fen- 
firles w-tre-guerroyer durant que le Roy auroit affaire de lcurfcruicc,& que ceux qui en v- 
foient autrerhenr cftoient attains de crime de leze maiefté , & par confequent leurs 
fiefs eftoient confifqucz,'& acquis à la couronne: mais depuis, pour le mauuais exem- 
ple'jfl fut deffendu à tout fuiet de n'entreprendre fait d'armes aucun (ans l'exprès con- 
gé du iouuerain,&par-ainficftoitl'aggrc(reur puny fuiuantlaloy, ainfi que ie fuis a- 
près à le vous faire voir par cxpcriencc,fousleRoy Philippe le Bel,&cnl'an de grâce 
entre des ^\\^ tro , s ç £ s huitt.Car f cftant meuc querelle entre deux feigneurs , à fçauoir Erard 
tfrd»pts defainft Veran,&OudarddeMontagu,c6mcl'vn & l'autre eulTent fait grade a{fem- 
erntmt bîéc de noble/Te pou rf entrebattre &vuider leur différend par le iugemét des armes* 
d'ueux. ils vindrentlèiour de S.Dcnys à Neucrs qui cftoitleurrendez-vous,^ au terrouer dp 

laquelle 
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laquelle viHë îte donnoieht lê corabàtviu 4 c^éd'Érard Ûc$. VeraiieftOtent le Go* 
te de Sahcetrey leïcigncur dcMculaMappdléDrogon«j& Milon iiçNôyets-Mascf 
çhal tic Frahce:&aucc Ou dard de MôttfcgU fc mirér feiul d Dauphin d' Auuergne^&i 
Marcueil,& tn-aiitrefien-fTcrc^ous trois enfans ck-Goimc de Boloïgnej i& furhoirn- 
mez^e Vienne, chalcurt fuiuy de grande troûppe <f hommes , létfjuds' Arénansiuix 
mains fè combittîrerit crùcUèmènt , & en fin la visite fut à JEr»4y (^uiprit Jpfei* • 
gàco r de MaVcti ek fils duKiomfe de B éloigne, & pluficipfM sjutres prifonikets , quife , ' ' r 
rendirent an Èoriite tlcSancèrrc.Lc Roy aduerty dié'cc fàiÛ) Sç iiicccz rTiccluy , ôc . 
àyant faiér&îre diligente information fur cccy,&: eogneu -que le oort eiboir.>du codé .». 
âù r vainquéur,il le Feit adjéùtner au Parlcm ent,où vérifie feit conftitojœprifbn nier; Vwôti$ï 
^ômmeauAf iùfiçursdéies lrguc2 furent mis endHierfcs prifonj^cî cqR^yaumici <k'«**fw* 
arm •delespunif fuiuantle démérite de leur forfait. Idft'ay trouué 4 UCC c ^ qà'on 
rcittîè ces prifonniers , quï me raid pcnfçr^'âp^ ^clqae rcpnehcnfion lc'Ro^ Ici fa™™ 
feitrd cliurcr,po ùr cftrc de grande maifon,& y au oir quelque exeufe en. leur f ai cfyvcu ^ 
que ïafqu alors : cette licenrieulè façon de faire au oit -eu Heu en ce*'Royaum^ ^noy . ... . 
cni'ily eutloyàu contràirc.Cè futlors queic Pape partit de Potâicrs pour Fallçrte* 




grands troubles & diuifrons , tant pour coiïr*Btur 
1 inclination naturelle du pays à fe bander contre toute puiffan ce,quc pour ne fc-piai-» dcâùx» ■" 
réà eftre maniez <| P ar ceux de leur natiott,ioint que tout alloit par argêt,&: qu'an n h 
tafthoit quVdeipoùillcrlc peuple de fes biens quipis cft que le trauppeau eftant 
&ns paftcur,chàfcun commença vfurpfcr feigneurie , &drefferlcsCKics,Comte^&: 
Marquis,quitlcpuis n'ontceïïc d'anéantir la liberté ancienne des Italiens , &Ieftàt sigelPeftêt 
iflouriflant d*ltaliè:laquëlle eut efté plus heureufe fi vn feùl y commandant, la Ioy>eut four Un- 
dompté lestyrans,&anullét6utesj partialitez & puilranecs iournalieres , lcfqùellcj 
duroient autant que la force de ceux qui les maint enoiét, ainfi qu ilfdk veû en la di- 
uifion des VicôtCs des Tu rrians à Milan ,& des G uelpbes Se Gibelin s par tdut le relie 
de l'Italie . Aûant que le Pape Clément fortit de Poi&icrs , il publia vn pardon ge- 
neral,qui eftoit comme vne Croilàde,& Commit pour cô raina ire d'içcllcle Grand cpifiJi 
Maiftrc de l'ordre de làiri&Iean en Hierufalé, pour recueillir les deniers leuez CDCC *H^ ef ' f 
pardon par la Francc:lefqucls furent départis largement par la deuotion du peuple, ***** 
mais difpenfez aflez ma),comme auflî depuis ce temps ces Croifades ont efté ians au- 
tre effett , que pour emplir les bourfes des grands , fous ce beau & (àinét prétexte» 
Durant ces cho fes, fut traiftreufemenroccis , & aflafine Albert d' Auftrichc Roy des 
Romain s,& Empereurdt Germanie par fon propre nepuéu,&pupillc,àfçauoir Ican 
filsde Raoul Duc de Sueucjlcqucl Raoul eftoit freredeceft Albert. Ce meurtre dù ^ rmr "'f 
ncueu furTonclc fut faid au pays des Suifles près de Bruch,cntrc les flcuucsdeRife <T t âr V a % 
& Arule,eri vn lieu à prefcht appelle Kunigs Feldem,& en noftre langue chip Royal, 
où depuis a efté bail jr vn monaftere. Or la caufede cefta(Tafinatdh>on au oir p rocé- 
dé de ce que Iean demandant à fon onde& tuteur , la part qui luy appartenoit de fon 
heritagCjAlbert voyant vn bouquet de fleurs en fa main, luy liura, difimt , cecy fera la 
part que tu demandes , & t'en contentetdcquoy Ican irrité, fc rdôlutde fc vengcr,35 . 
foccift.Dieu le permettant ainfi,afin qu'Albert fut payé de pareille peine, qu'il auoit f Un i tt99 
donnéàfon predécefleur.Ceftuy quil occift fut fécondé par vn Raoul de Warts, le* fa 

3uclcftantpris,fut condamné pari'Empertur Henry à eftre tiréà quatre cheuaux, mm £aI 
? autresdient qu'il fut traine parvnchcual , & puis roué ignaràhlicufement pour hrt Èmf* 
auoir ofé attenter de tuer le chef de l'Empire. FutauflSfuiuy pa# Woldric de Palme, 
lequel fut auffi pnny par mort,& par confiscation defçs bicns:& le troifielmë (rappel- 
ioic Gauthier Efchelhac , lequel ruyant la mort ignominieufe , le cacha au terroir de 
WittembcrgjOÙ il fut l'elpace de vingt cinq ans , vfant fes iours pauuremenr , & en 
habit de bouuier,mais recogneu à fon trelpas,fitt enterré honnorablemcntvauflin'a^ j U nmn^ 
uoit-il point mis la main fur Albert comme les autres, trop bien auoit-il confenty au trier dt f$» 
inaffacre: Et quant à Iean autheur de ce forfaidj quelque temps après Ce repentant »*tU ^fU 
de;cemeurtre,rut vers le Pape Clément pour en eftre abfous , mais Clément (com-^^ rrB1 ^» 
The fage & équitable ) refpondit que c'eftoit sl l'Empereur & non à luy, de iuger va ww «' af * 
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mcttttricr.&iâiaiifen a#ajfti^jfe,QÙ^r$eft^ %tjcfinç,'#rçf 
cfaerant pardofc,Henry.Ic cçnditnjoyirj^ v awjtfjel cftatjd papale reftediia yie,raifanc 
pénitence de berpdcricid^LwJEIçdcurs furent fix moys ayant que yçnjr à concjW 
reJL'jcledioriijjrf accorder ^^efti^ôllejainftparlcilçyerirnajf çeluy quiafaid lci^pp^- 
injentdcrAbbediVlfpcrglwîfiilV met pas fi long temps,yeu qu' Albert fat occis aprei 
**** * e Pafqùes, &jl appert quulutefleu aumays. d'Aôufovmajfr quand bien ce que 
AnulustU ^k^F 1 femit vrayfur ce propos* (î cft-ce, que;d'aillcUt s iife>trôpc, diian^quc le Pape 
FUndw ^ ort impôt coné P ar IeRoy PfeUippe le Bcl,& par fon freye CharlësÇpmte de^yaf 
Im.n. iU Iciis^ann qu^IuefbicEmpercur 3 & transferaftauffi bittil'Çmpireeç (gaule;, qu il auoiç 
d*te i» i fai£b la Papamé: irnais que ta Pape fafçhé de l'ambition dç ces Princes efcriu it aux 
umfs. ^Heûcuus jquJilstfft haftaffeat d'eflire vn qui fut Prince de Germanie. Je fçay bien 
~*nnnm qo'AjntonMrailiéguait la Ghtonique de Florence donne ynq grande force aux paçof. 
Iiùt?"' dcMdyerquilàpris depe Florcntin,&quc Carionfuiuant le mcfmc Antonin e/fc 
*k* 1 55 \i ^ SB ^ S icmblahleidifant que le Roy,& fon frere tafchpient de rcduireJ'Êmpirc,ainfi 
Cdrionen que feit Charles; le grand fous la main des Ganlois:& ainiï ilsdcfmcntentMeyer qui 
fis chr»- nie que Charles Ie:Grand fut onc Gaulois,ains Germain , te par conséquent que ia- 
niiMu.fr Httisles Françoisoictindrent l'Empire : & toutesfoislcfùppîément de l'Abbé d'y fj- 
perghen nedift mot de cefte brigue Françpifc , te rnoins de la forbç du Pape , pour 
faute de crom p Cr j c Rx»yi&£:fi n'aduance en rien que ieRoy menaft vncarme'e pour contrain- 
u V <r ' dreloPapcàjdonncr à fon frere-la couronne del'EmpircMais (bit que lc r Roy,& m6- 
fieurde Valois ayent fai&e cefte pourfuittc,cftoit-ce chofe indigne d*vn Roy, nyrdj- 
gnice' que la maiîbn ne raeritaftbicn,&: mieux, puis quaicelle eftoienjt.paruenusde 
petits Comtes de Hafpurg,&: de Nanfau 3 & de Holande,Ôç en fln : de Luxçmbo urg r ja- 
dJciensdt ^ SÏDUS h^nwUig^blcs de laxouronne de France ? Et véritablement ceux qui ont 
Lmâifin dcfcouucrt/ chccftcndroiclJes rufes du Pape Clément, tant Antonin Archcuefquç 
de France de Florence - 4 iquc: Meyer &;Nanclcre,fc monftrent mal affectionnez à /a fàin&cté, 
féùfts Em- penianshlamierflOsftrcRoyjd'autant qu'ils font voirlà vnc raanifcftc, te yitupcrable 
(ereurs. ingratitude drec Pape» JLcquelayant receu tout ce qu*vn homme d'^Eglifc peut fqu- 
haiter de grandcurxn cemonde ,par le moyen du Roy , Ufutlc premierqui cmpeP 
cha que l'Empire nefut reuny ÀJa couronne GauIoife,cnuiant l'honneur de famerc, 
&laglcàrcdeceux^uiauoientcauiela fienne: Et certainement ic ne (çay fi ioferay 
diix ce mot, que noa Rois ont eu cefte fuitte des ieux de la viciflitude mondaine» 
qu'on appelle à; cote for tune, que ceux qu'ils ont le plusaydez te fecourus feans au 
(amclfiege de Romc,ontcftcauffi les premiers qui leur ont fai& ,& donné des tra- 
ucrfesles pluspoigriantcs,dequoy nous auons arîcz d'exemples domeftiques, & re r 
ceuz (bus les règnes des Rois que nous auons veu flourir de noftre temps en ce 
Royaume. Qapy qu'il en foit, fi Clément ioiia ce fauxbond au Roy Philippe , &à 
• c«rdin* 1 fon frere, il le feit. citant follicitéparle Cardinal d'Oftie, homme remuant, & qui 
/ ofitehj- cftantItalien,n!aymoit l'aduanccment François , quoy que corrompu par argent , il 
"""rrof fefut laiflegaigncrenfclcdion de Clément, ainfi que recite Antonin fus-allcgué, 
te autres autheurs approuucz te croyables;& ce que forcé i'efcris,non pour m aigrir 
contre le Papc^nais. contre femblaWc ingratitude. Et pour faire brief,foit que IeRoy 
feit cefte pour fuitte pour fon frere , #u qu'elle foit fuppofée par les Allcmans te Ita- 
liens au deshonneur du Papej&nonduRoy trompé par ceuxen quiilfefioit,Hen- 
Qmefieit ry.Com te de Luxembourg,& fils de celuy H en ry qui fut tué aucc fes frcres^iinfi que 
te Henry i^j^Q^ cy-derfus,homme fage,vaiHant,vertucux,& bien aymé du Roy,& la pofterir 
e J f* Et *t' té duquel a faid depuis de grands & fegnalez feruiecs à la couronne de France : 8ç 
par-ainfi fe déçoit Mcy er, difant que Je Roy hayoit ccft Henry ,à caufe qu'il cftoit pa- 
rent du Flamand,rnàii il fc coupe la gorge de fon propre couteau , veu qu'il fçait &ç 
""t'hit c f cri Mî uc k mtirc d ,c ccflE m P c ^^ delean Comte de Hcnaqt : te parr 

[ rm ainfi^rand amy duRoy,àcaufcqucleHennuycracfté (ans cefle ennemy mortel dn 
A&t Flamand,pour la querelle meuë entre les enfans des deux jids de Marguerite Com- 
. . tefTede Flandres^à/çanoirccw 

cn vtt licu,& pour, chofe qui n*cft de grande importance . . Quoy qu'il en foit,Hcnr 
ry efleu par le commun, accord, des Electeurs ., fut tout au(fi toft conjîrrné.pac 
le Pape qui cnuoya deux Cardinaux en Italie pour en aduçrtir. chafeun , te leur en^- 
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joindre de iùy obeir,cc*mme-âWlHl accô^ 

tnandoit,pourueu que dans deux ans il paflaft en Italie pour y apparfcf let troubles & eon< kt" n k 
diuifionsS'&yextermm^ 

Vers le Rojr à Paris 'Robert Comte de Ftejidres& fujnommc^efiethbne^amcBabt irmàtim 
auec luy tous fes fils &: freres,afin de traiter âjbfoluëmct deiatpaàK ^reformer &s tdè- ietEm*e- 
difiet ks arfcieks^lè l'accord faicï: dernièrement > ce ^uelcIloyluy©i5t4^a^dés.l«rs rmrf/hj. 
le Comte commença à (en tir le tort qu'il fc faifoit &àt©utelanubleffc, ; de fcuiffrii 1 
que lés villes & magiftrats i'rce^cmaniairent-ainfi les affaires^ le conduîlmTcnt com- 
me à baguettfe où-il leur plaifoit,fans qu'illuy rot poffibicdvitTélejnwftrèià ceftecau- 
fèiîprit ligue K'âuecleR'ôy &auec landblefle, & ceux qui cftoient do party du Ray kohertfv- 
en Flandrcsyde&^preualoirdes fa&ieu* ôi de les faire coindcfccndreala paix^tclte,,^^^ 
eju jH ! auoki«re^ ! â£-cdHfirm^e-aùecleRoy:oçqu€ c eftqui- fen enfuitiift nous le dires entre Us 
au chapitre &yuant,&: au bommencementde-rautreaûnee;. - ; - L emmunts 

./•!'. ••.:.-..•!.. : ... . ;.; ji..u;i. . . :; ' f.f deFlédrtSi 

: . 4 Moêtific'dtïôri dt Id faix dUtC lês flamands fdi&e 1 t an mille frôte et ' ; : ; 
}' ".' . ' *; . ! f/tf j, O* 4è ce quiji fdjfa tufjui là célébra- J ' 

> .■ tiqn du Concile de Vienne^. '/Y'.' ' 




: v x qui auoient efté caufë des reuoîtes de Flandres^te! que îean i* 4n j e „j 
irey le Boucher, èc lors Clieualier, Pierre le Roy TifTeram] j&auan- u „ 0 £ 
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ce en pareille dignité', & IeanHeyne Tainturicr &c autres de marque, co»Jjnu- 
& ranc fi fcgnale', aduertis de la ligue du Roy , du Comte & de la no- tim desmê 
bleflc, voy ans que la paix leur eftoit preiudiriablc à & qucparl cxccU-/' m *» 
tion d iccllc leurs vies cftoient en danger, commencèrent aufli à dvcC- FidMlreSi . 
fer des monopoies,& fi les (âges & prudes hommes des villes n'y tuC~ 
fehtmis la main ils'âlloiét replanter la diuifion plus fcrme&lànglanteqùciaraais.Cès 
fages hommes au commencement de 1 an de noftrefaluc mille trois cens ncuf,fcircnt ' • 
tântc[ueles bonnes villes f accordèrent à ce,jquc chafeune choifiroit des hommes , 
furïifans pour cnuoyer vers le Roy , & le lupplier dairorr e(gard à la miferc du pays de ja.;viïfa. 
Flandres,& ne (burTrir que ccftediuifion d'entre les nbblesi&ilc peuple allait plus auat, deftzdres 
veuque défia tout tcndoitàla guerre, laquelle ils afieuroient que feroit plus cruelle^ 
&:fanglantcquen'auoitonc efte', euefgardàlafureur dupeuple j & la crainte que les 
premiers des meftiersauoient de leurs perforines fifamaiefté pcrfiftoità la pourruioe 
du banniflement de ceux de Bruges,tels qu ilplairroit à(amaiefte' de nommer. Le Rroy 
prenant fur cela le confeildes Pairs & Seigneurs, y afiiftantle Comte de Flandres, Kohrt ci 
lequel faccommodoit du tout à la volonté du Roy , non (peut eftrc) d'amitié qu'il te Fl *»- 
luy- portait ,ains efpcrantderccouurcr par cç moyen les villes de Dauay & deïl-^ffi^M 
fie , que le Roy àuoiteu pour affeuranec de l'accord i ÔC;cn ce confèil comme il 
fut veu, ôedebatu lâgemcnt quels mal'héurs pourrbieno aduenifr de cefte deffian-^ 
ce,& haine des villes auec la noblefie, le Thauuais exemple qui l!enfijiuroit, &lès. * » 
grands troubles qui pouuoienten rcuflïrpon feulement «en Flandres, ains encore par ■ • 
tout le Royaume , au grand preiudice du Roy * des ^Princes , Si de tous ceux qui 
cftoient de Teftat de noblefie i il fut aulïlconclud qu'on difiimulcroit^aur quelque 
temps, &:quepetità petit an adouciroit cefte f ùreur populaire, iufqu à tantquelfes 
chefs des reuoltcs ruflent faifis , & qu'on cut,ou abatu les forterefles von bien enf- 
chafie ceux de la populace qui les tenoient, car fans ce moyen il eltx>rtimpoflible de Articles tU 
brider ces acariaftres , Le Comte donc , & la noblefie de Flandres Voyans que le mdifadti» 
Roy oyoi t volontiers les rcmonftrances des villes j pouflereftt aulïi à la roiic , afin que 
du tout ily condefeendit, car ils voy oient bié que fans cela ils feroient eû dâget, ou de Fl * 
perdre leur reuenu, ou de feioindrcàccs mutins 6c recommencer la guerre contre mi ^ s V tt k 
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lcufc(buucram.Parrainfi fut accorde en faucur des Flamands,que le Roy pardonnent 
1 À ceux de; Birugesies forfaits * 6c fclonnics. par eux commifes, tant es perfonnes de 
n * f «leur gdujiejneurjqae gentilshojnrncs deiafuittc,.qu en mal parlant de la rnajefté, # 
2 des Princes delaieouronne. Que le Roy prenoit en fa prote#ion.&: fauuegarde,lç 
£ ^otc de Fiadres-jÊ. femme ôefés enfahs pour lps maintenir, &deiFendreenu ers tous, 
, v -. ,* 6c : cotre to«4,côaic bon Roy,& feigneurdoibt faire àfçsfuiets &hômes Jigçsroàroj 
-i graine que dcii vingt nulle liurcs de rente y qu'il vouloit que luy fufTcnpafàgnecs fur le 
Comté deRdthcil , les dix mille fuflent rachaptées par efcx , par & auçç U iprome dç 
fiKAdngt mille liurcs de forte m'onnoyè,lprs courante , 6c tout prcfçrttc/netdonneçs> 
-.: ,<8£$ayans les arrérages félon le decours du ' temps : 6c quant aux antresjdix mille de 
. • tente qui reÛoifcnt Jeur donna deux ans de terme à luy aiîigner fux qu çlque feignçu T 
. *5c,de laquelle il peut (ans deftourbiçriouyr,& en pcr.ccuoir lereùenû;6cfut le terme 
■> limite au bout des deux ans, &auxfcttes dePcntecQuftc.OdroyftauXiFlamâds que 
■'*• Jes forts des villes mentionnez en la première paix ne feroient point abatus , ny les 
villes defmantelées pour ce coup ,neantmoins fe referua-il la puiflance de les faire dé- 
molir quand bon luy femblcroit, afin qu'il ne femblaft fe laifler licr,& diminuer Ton 
authorité Royale 6c fouueraine:ioint qu'il ncyoulut onc accorder, .que. le Çhafleau, 
ou Citadelle de Bruges,tenue parles citoyens demouraft dcbout,ains que fans delà/ 
elle fut mife à bas, car autrement il protefta de ne tenir rien de ce qu'il leur accord oit 
parla grâce de ceftemodification.Rcmitcncor'&qui&a aux Flamands par tout le 
pays de Flandres tous impofts,taillcs,decimcs,malctottes ,& autres exactions leuécs 
en fon nom,fauf qu'és villes qu'il tcnoit,àfçauôir de Douay, l'Iflc,&Orchics, où il 
vouloir iouyr de là prerogatiue,lai(Tant le refte au Comte pour en vfêr fous fa iurifdi- 
&ion comme au-parauant, & 'en recognoiffant 6c la couronne 6c le Parlement de 
... France. Et ain fi fappaifereni pour lors les troubles- de Flandres , les citoyens payans 
' atiRoy,.poiir4ecachaptdcla.rente fur le Comté de Rctheil,lcs fix vingts milleliurcs 
que le Roy demandoit,mais quant aux arrérages ils ne voulurent y entendre, qui fut 
caufe quelc Roy kslaiffa&fourîrit pour cecoup, que fans punition ils iouifTent de 
-leur aricicn-priuilcge de rebeJIion,& indomptée opiniaftrifc.Ce-pendâtle Pape Cle- 
cUment ment ayant eux follicitc par les agents du Roy , fur le procez contre le dcffunft Bo- 
retiré e» niface ( ainû en parle de Nangis) cftant en Auignpn,viUe cftant lors du domaine des 
Auiffun Comtes de Proucncc>affifc fur le Rhofhc , 6c appartenant au Roy Charles de Sicile, 
f*itt fu- fàtpublicrj&ànigcrparlcs carrefoursdudid Auignon certaines lettres, &citatiôs 
tion èmr' P ar l c ^l u ^ cs u denonçoit à tous ceux qui voudroient dire, 6c mettre en auant quel-» 
MtniLc<%. qucebofe feruant pour ou contrele Pape Bonifacc hui&iefmedcccde^qu'il eut à ve- 
nir en Auignon dedans la my-Carcfme dudid an mille trois cens neuf: 6c en defifaut 
de ce, 6c fi en ce terme prefix on ne fe reprc£cntoit,il eftoit refolu, 6c proteftoit de ne 
plus donner audience fur ceft afraire:ains par ces mefmçs lettres il irapofoit filcnce à 
tout homme qui de là en auant en voudroit faire inftânce ny pour (uitte:& eftoit fait 
touteecy pour clorre la bouche au Roy,afln que déformais il laiflafteefte cntrepri(ê, 
.&quc luyiny les fiens nefeiflent voira toutlc monde au Concile gênerai les abus 
commis par Bonifacc,& autres chofes qui ne fedoibuont pointpublier . Et d'autant 
Cmllàume 5 ac Guillaume de Nogarcth, ( que Mcyer à tortfaid mourir l'an mille trois cens 
de n**4? kp c ) c ft° ic eftime des premiers ennemys du deffunû Boniface, 6c des plus recom- 
reth ttenr mandez auRoy,& qui demandoit la condemnation dudift Bonifacc , pour eftrc ab- 
en Auigtï, fous à plcinril fut auffi cité à venir en Auignon perfonnellement , pour dire ce qu'il 
erpur- voudroit pour fà iuftification , 6c il comparut bien accompaigné , & ayant auec 
î w 9- luy le feigneur de Plaiflac appelle* G uillaume,vaillan t', 6C (âge Chcualicr , 6c plufieurs 
ai?rres,arln qu'on ne luy feit aucun tort, car il y auoit bon nombre de Cardinaux en 
.Auignon, lefquclsfaidsj&auancez par Bonifacc, en aymoicntaufll la mémoire , 6c 
par confequét euflent prefté quelque charité à Nogareth,f y il ne fut venu aflez fort 
. pour leur rairetefte . Deuant le Pape donc ce gentil'homme renouuclla l'accufation 
. Contre Boniface , l'appeilant hérétique , 6c fchifmatique , 6c fe foumettant à prouuer 
• ccjqu'il difoitparbons 6c fufHfans tcfmoings: 6c par-ainfi requeroit qucfcsosfuA 
' fenebruflez 6c confommez, comme ceux d'vnhcrctiquc. A fes parollcs foppolê- 
jrcntlcs Cardinaux fufdids, 6c de la fa&ion contraire , lefquels en lieu de iuftificr 
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Jfàiiifàcé 'eri mon Ri ant Ton i innoccnce,fc mirent à blafmér Ndgarethi& luy dbie&ef 
prafiènr^rfme'sjiSc iufques à y enclorre fcs predecefleurs: ce qui fut caufe que le dc£ 
fcin du Pap e h'eét aucun ch c c&,& que Nogareth fe retira , laifTaitt les ;Cardinaux ©f- 
fehfézdêce^jùîà-feurfaee ilauoit dcfcouuert la vie de fon aducrfaifeiLes vents furet 
fi èftràn<£es 8£ impétueux en cefte année, que les arbres eftbient arrachez i & les'ba^- Grinàsçr 
îttmtns les plus folides cfbrartflcz -, & d'autres ruez par terre au grand effroydechaiâ mfttukx 
çun , 8c lès plus Ages fafleuraris que cecy n'eftoit fans pf cfage dè quelque mal'heur, vents 
mais les faifôns eftaxis depar*ics;& àchafeune donnéd Ion inclinanonyne îinvù&fa 
ner fi lia fita de rAutoïune,&ki ! rm dcl'hiuerfont Ventcùfes,nyfacconiptei?î* pnr&gei 
pùiSque cefontchdfe^nafurcllesjâufri bien quef Eclipfede SolciladuentfcsBeimcA 
me annéè,a laquelle oh r apporte la prife de Rhodes,du fiege de laquelle nous auoris 
fèiclnierition c^Afcflus. Ce rufen Cfe temps & (àifon>& fous l'Empirc^AlbercdiîAu^ £n0tt i 
ffrichè j qUeiéf'cgne de l'Antcchrift commença de drclfer fes cornes fous leinoiù tem p 



cem 



Turquefquereeftemaudi&e nation fe fortifiant par la gcnedogietcbiïwnêoee de-ces» m en^ U 
Othomans,qùi depuis ont cttbnne tout l'vniuers , & la fculle mettyente desquels cft ^turchtt 
eh co r à prefent effroyable ait* Chrcftiés,& redoubte'edé tous les plus pùiflànsPrSnv À**.?»™* 
ecs de la terre.I'ay did cy-delTus quelle a eftéJ'ôrigine des Turcs , & de quel pays iis • \- 
font ifTus,&: comme premicré/nent ils paflerent en la petite Afic^eurfuccez-en Palc^ 
ftiiie>/& les guctïës qu'ils y ont eu contre les Occidentaux:rcfte à voir quels ont efte 
leurs* Princes depuis , & d'où les Sultans de Turquie ont pris origine : 4o què ic diray -', 
en peu dé mots , àyant parié aifez amplement de cecy , & en noftre&iftoire vniuer- , 
felle , & en noftre grand œuuré Cofmographique , afin de marquer feulement la ■ T v \ 

fon,&de monftrerce quieft aduenu déplus fegnale' durant quelque ce foit dewwÉ- : ; 
Rois de FranceiNous auons (dis-je ) recueilly des bons autheurs la venue des Turcty 
les Ctfùtfes de TrangblipiXjlcs Conqueftes dp fes nepueux Cucuraath en Arabie , 6c 
d'AfanenlaMedic, &commeils conquirent tout iufqtfau Propontidc ,6c comme 
Solymari fut du tout accable par les noftre* en AnV, 6c chafle ainfî villainement . ; 
dedans les cachots du mont Taurus. Or en ce temps que i'ay di£t qu'Albert te- 
noit : l'Empire , fut récogneu pour grand Capitaine 6c conducteur des Turcs Otho- 
màivfils d'Orthugul,chef de la race des Ogufiés 6c icelle illuftre,quoy que non guère 
rieherlequel entre' en ligue auec les autres Capitaines defà nation , 6c ayans dompte 
plufieurs Prouinces d'A fie fuiedes à l'Empire Grec,cn feirenten fin entr'eux ce par- 
tage qui f en fuit. Caraman eut pour foy la Phrygie déterre ferme auec la Calicie& ' 
Philadclphic,lequcl pays depuis en ça , à caufe dejuy a porte 6c porte le nom de Ca^ >. 
ramanic i le fécond appelle' Sarcan (car ils eftoient fept en nombre ) eut l'Ionie Afia-7 W c- «„>^ 
tique, laquelle encore à prefent porte le nom de Sarcun de la mémoire de ce Princcy*** tuns. 
les Turcs Othomaniftcs ayâsbié chalTe' le nom de ceux qu'ils ruinerct fans laiffer vn 
feul de leur fangen viede troificfhte appellé Câlami,& (bnfilsCarafi curent la Lydie 
iufques à la Myiîe, qui cft le Royaume dict, Aldinelli ; mais la Bithynie y &terrespe- 
gardans le mont Oly mpe,qui cft le vray pays Turqucfque à prefent, cfchcut en pat-» 
tage à Orhoman fils d'Orthugul , & le plus fagc 6c fubtil de tous ces Capitaines : la 
Pâphlagônie vint au fort des cnfans d'Attturath : & Cermian commanda fur le pays 
de Gogny,ou Iconic.Othoman ayant fortifie' fon cftat, &: le premier des fiens dreflfe otktmm 
yne trouppe d'hommes vaillans pour fa garde, feitaufli de grandes conqueftes fur vfwp Us 
les Chrcftiens, & en fin f attacha aux fiens mefmes , & ruina fcs compaignons chefs ttm» ie 
des Proi/inces,les terres & fuiets dcfquels il f appropria , faufdc Caraman, qui tint./"""?* 
long temps fa feigneurie , &: fes enfans après luy, Ôciufquace quelaraccde ceft 
Gthoman le$ ruina,ainfi qu'auôs di& ailleurs, & pourrons dire cy après en paflant fii 
aduient que la matière f y prefente. Ainfi vous ayant did l'origine de ces tyrans ,quii 
ruinent à prefent toutc l'Europe , & de quel commencement ils ont aggrandy leurs' 
forces.nous parferons* aufli outrCjefperans quefileftbefoing, nousne laiflerons ces 
Rois^Barbarcs en arriere,eu efgard à ce que fans eux nous ne pouuons parfai dément 
effigier noftre hiftoire , fi nous ne voulons oublier partie des couleurs qui y ^°^Trefh4td» 
les plus requifes toeceflaires. Au refte, ceft an de mille trois cens neuf , donna nofchdr- 
finà la vie de Charles fécond Roy de Naplcs , qui deceda au moys de May àNa-/«<k N*- 
pies l'an foixantiefme , & plus de fon aage , 6c de fon règne le vingt &quatricfme: ffa 
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le corps duquel ayant efté enterre en l'Eglife defaind Dominique à,Naple$ , fut df- 
puis porte' à A ri es en Proucnçe; en l'Eglife de noftre Dame de Nazareth. Ce Prince; 
o»elle U f'uc en Ton temps homme fort *cfpefte pour fa courtoise, &c libérante , plaigne , 6c 
T f* *ôyeux,iuitc,&: equitablc,cxccllqnt à maniççles affaires en temps paix,& quipxc- 
noit P^ r iuftice^aisne fut onc feeureux en guerre , comn\e.àufli il n'eftoie 
pUs:"' ' 4 verfé en Kart militaire : ien fqmme ny-aautheur^quineloujç^yiCjftufdvnc 
r * : chofé,'qu'cftaiic fur fes vieux iours, il 
• • priiez en fa ieuneffe,ou pluftoft n'ayant eu le loifir de, f y ^orinpraJkjrs , tant pour (à 
pjtfoa:,. que pour les grands &; ordinaircs.aiFaires. , quÂnçjuyjfouftroient depçnfer 
apprendre (es aifes.il embelit fe$Royaume,& feigneuries de beaux cdificcs,tant pro- 
pbancs que fâcrez , &: allégea les fublïdès imposez au peuple ,tant de Naplcs que de) 
Pjouence^aynaott les Hommes fegnalcz, foi t au faid militaire , ou en la cpgnoifTance 
, dtschofe;s,&fufipcre d'vngrand nombre d'enfans,defqucls auons parlé cydcfTus,$e 
c^^y/y pa^-ainfî ne fautûfouuent répéter vnemcfmechofe. Sa mort cau(a contention en- 
p^r to» c '*9 fi* hoïrSjVjeu que Carlobert fils de Charles Marcel Roy^d'Hongrie^ de Clément 
rôtir* ■ jr i ceifiile dcll'Empereur Raôul d'Auftriche,querella le Royaume de Naplcs contre Ro-r 
Nàflet, bettCs puifiie du Roy Charles,& frère de Charles Martel, & par confequent oncle 
de ce Carlobert Roy d'Hongrie,l'Hongre cftant fils de l'aifné, &: par-ainfi fe difant 
, lrvray héritier de la couronne Napolitaine; Robert fe voyant nommé Roy par fon 
Scalaire P cre »P ar * c deecz de Charles Martel Roy d'Hongrie foh aifné , quoy qu'il y eut des 
x& deNa enfans dudid Martel,f en alla foudain en^uignon vers Je Papç,pour eftre inuefty du 
fUs, Royaume : deuant la fàindeté duquel futdifputé parles plus fçauans Iurifconfultes, 
& Docteurs cnJoix d'alors,à fçauoir qui debuoitpluftoftfuccederés fiefs, & Royau- 
mes ïimplement donnez, &c qui ne font de longue & héréditaire fucccflion,ou le ûls, 
ott lefrcreduRoydefFund: &bien,queplufieurschofes fulTent là débattues pour àc 
contre^ cft-ce qu'en fin le Pape/eigncur du fief, & auquel en appartenoit Tinuefti- 
tureyiugeaenfaueurdeRobert,tantàcaufe de la fageffe de Robert, qui fut des plus 
in accomplis Princes de fon temps , &c lequel on cfgalloit à vn fécond Salomon , ioinc 
vafetnft- q UC :je Pape difoit^qu'ildcbuoit fuffire à Carlobert <l'cftre Roy d'Hongrie.* de forte 
ueur de ^ lcn q U *ji y cut quelque débat pour la fuCceflion,fi ne fut il de longue duréc,mais 
leterops aduenir en produit les fruids que nous verrons au difeours continue- de 
' fhiftoire. L'an de noftre fàlu t mille trois ces dix,fe paffa fans guère grands faids en ce 
RoyaumCjfaufles mariages de monfieur Louys de Clermont qui fut le premier Duc 
de Bourbon auec la fœur du Comte Ican de Henaut : & de monfieur Ican de Clcr- 
mbntjfrere de ce Louys auec la Com tcfTe de Soiflbns,dc(queIs ie ne diray autre cas, 
me fuffifant démarquer le temps de leurs mariages , veu que cy-deflus i'ay difeouru 
de leurs genealogies,alliances,&: enfans qui en font defeendus iufqu'à prefent.Cc fut 
en celle lai fon que plu fleurs pouffez d'vn zele indiieret , de conquérir la terre faindc, 
fe croiferent en Francc,Picardie,Flandres,Brabant,Angleterre,& Allemaignc,& fa- 
cheminèrent vers le Pape en Auignon pour eftre authorifez de fa faindeté * & par le 
- ^^£fàin& Confiftoire des Cardinaux,& pour auoir fubuention à faire ce voyage : mais 
ihlrspmr * ccux nayans aucun chef de marque,ny des moyens pour faire la gucrre,(carfâns cc- 
dller. en ' ^ a nc felloit û P as fi mettre en campaigne ) le Pape ne voulut leur accorder licence, 
^rfie. & ainfi chafeun fe retira en fà maifon. Et en France eftans faids plufîeurs Synodes, 
ou Conciles Prouinciaux en diuers endroids contre les Templiers , on ne voyoic 
'- aulfi autre cas que bruflemens,& deffaides de ces mifcrablcs croifez par toute la Frâ- 
Ce.Lanoblerte de laquelle eftantlors oififuc, pour iouyr de paix de toutes parts plu- 
fîeurs d'iccllc furent en Flandres au fecours de Robert Comte de Flandres les vns, 
les autres de Guillaume Comte de Henaut & Holandc, qui eftoient en guerre pour. 
lepays de Zélande ,& pourvuidcrles differensde fi long temps commencez entre 
C £faî t '* ceux d'Auefnes Se de Henaut : & vindrentpour le Flamand Louys Comte de Nc- 
pdrjw. u «s»^ Robert fon frère tous deux fes enfans qui fuiuoicnt la cour de France:fyioul 
de Ncelle que Mcycr (à tort) appelle Guillaume,car Raoul Conncftablequi mourut 
à Courtray n'eut fils que ceftuy-cy, quimefaid penfer qu'il y faut lyre Guillaume 
c Comte de Iuilliers, veu qu'il did que ceftuy cftoit nepueu de Robert fils defa fœur, 
ce qui fc rapporte bien audid Guûlaumc:comme aulfi y vint le feigneur de Ficnncs 
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Û\s dcî autitfftfcur du Fîamatt<l > acgrandm>ï^c^cnôblcflcjdu paysficard^f aim^ol 
laquelle fe'fcîrettt eôgnoiftre les fcigncurS dd Pbncbcs^BoufflcrsjBoi-miciilc^Caiiiur- 
cotftfry GPeki j 8Saytres. EtleHentMiytrfot fccouruparibn beaiwfrcre lcfComrcde - 
t£k^oa!tl;ouys,fe^ Duc de>Bourbott sinais Je -confondit H ennuyer ; 

Hë4tt>vMà point bon qu il<cO«ibant contre le flamand, Ôc pour ce furent employez; 
p*un>ur* fàgesGheualiorS tant dVrvequetd autre-part r ÔÔlc Hoy y; «ntre-poGuicfon 
autnôritc J i déporte çu'en fin là/ paix>futtfai&e fous conditions fort au*ntageufcs , aii> Aff J r ^- 
Flàmàrid j^uifurënt tëlle^què tes Mes i*c'2èlande feroiensde là en anantfous lafoy, J^/"/*" 
& hommage du Comte 'de Flaittkes de fos fnecefleurs * mais que ce-pendant le^;' ^Tv, 
Hennuyer teriud'afligner autant de rcuenu que valoient ces Mes annuellement à MtFlSdm. 
Guillaume frère de Robert :&2 qu'il renônceroità tout droict, qu'il Ce duofit auoir en- 
la terre des quatre offices :& çeftabliroit en leurs bi cns,offices, ÔC dignitez^ccux d'en*- • 
trelcs Zelandois qui durant èefte guerre i J eftoicnt tenus du cofté des Flamands^ fie,- !; 
rendroit aux héritiers des morts , tout ce qutauroit efte'confifqué de leur héritage. 
Ét de touteecy furent,donncz oftages parle Hennuyer,quifcit hommage au Flamâd- ' 
du pays Zelandois , chafeun fc retirant en (à maifon au ce ioy e , car on eraignoit que 1 "'■ 
cefte gu erre ne duraft,& ne caufaftquelqBe-mal'heur à toute la Gaule Belgique /re- 
muant pour cefte querelle. Mourut en celle fàifon Robert Duc de Bourgoigne,laiP • ' 
faht trois fils qu'il auoit eu d'Agnez de France , fille du Roy faind Louys y à fçauoir ^Ç^ Dut 
Hugues,Eude,ôr Robcrt:Hugueslaifne,cutle Duché:Robert ayant efpoufé Ieanne deBntnlk 
fille de Guillaume de Chalon Cote d'Auxcrre , & de Tonnerrc,& d'Elcbnor de Sa- gne. * 
uo"ye,eut auffi le Comte* de Tonnerre , à cecy accordant Iean frère de cefte Ieanne » ■' ' 
efpoufe du Prince Bourguignon, Et le Comte de Sauoye fut en ccft an inftitué Prin** <' " 
cède l'Empire j>ar l'Empereur Henry de Luxcmbourg,quï paflantpar lepaysSauoi-- : . 
fien pour aller en Italie y receuoir la couronne , fut honnorc par le Comte, & receu . ; 
magnifiquement par toutes fes villes.ioint que le Sauoifien auoit efpoufé la fœur de • ^fUUnft 
ceft Empcreor,amfî que Ài£t Mcycr, mais Paradin ne luy donne point cefte alliance, * ntre 
trop bien dicï-il queceft Ame'clpoufà en fécondes nopees la fille duDucde Brabât, f** 1 "^" 
la fœur de laquelle eftoit femme de l'Empereur, &ainfiils cftoient beaux-freres^ou jjjy ^ 
frères d'alliance,& non pas que Ame eut à femme la fœurile Henry. Lequel paûa en ^ Sémye* 
Italie fuiuy de plufieurs grands Princes la plus-part Gaulois , comme auffi il eftoit de 
la Gaule Belgique, entre lefqucls furent LeOpold Due d'Auftrichc, Raoul Duc de 
Bauicre,les Eucfques de Trcues,Lic^e,Bafle, & Trente* les Comtes Valeran4e Lu- 
xembourg frere de l'Empereur, Ame de ! Sduoye,Ican,Hcnry, & Guy frères du Com- vrinctul- 
tè de Flandres, Guy Comte de Vienne^Regnaud Comte de Gueldrcs , & le Comte Unséutc 
de Forcfts, & toutesfois en l'hiftoiredcBcaujeu , ie ne trouue point qu'aucun de ce- ^w** 
fté maifon de Beaujeu,qui defia tcnoitlc pays de Forcfts,fut àlafuittede l'Empereur îu ^ e% * 
payant en Italie:neantmoins Meyer ne le did fans caufe, veu qu'il met iccux cecc- - " 
fte famille parens de ceux de Luxembourg,*: propofe en outre que tous les parés te ■ 
amys de Hcnry,fauf le Flamand,furcnt à ce fien voyage . De tous ces Princes & fei- ' 
gneursn'y cri a <jue les Ducsd'Auftrichc& de Bauicre,qui ne foient Gaulois , corn* 
me l'Empcreuf 1 cftoit,pois que tout ce qui eft deçà le Rhin,eft de la contribution de t 
la Gaulc:& pour cefte occafionic parle de luy vn peu plus au long, ioint que depuiV ^ 
les fiens ont cfté & grands amys,& loyaux à la couronne de France, comme encor la * 
race qui eft ifluc de cefte fouche,vit,& continue en la deuotion , & fcrûice des Rois J^J* 
de France-.Hcnry donc pa(Ta en Italie , eft receu à Milan , d-où il cbatfà les Turrians , BnZrdin 
& y remit les Vifcontcs defquels Matthieu eftoit le chef, qu'il feit fon Lieutenant à arie }*r- 
Mflan,lai(Tant ncatmoins le Duc d'Auftrichc auec quelques forces au Milanois pour tie i.de 
faite tefte à Guy Turrian chaffé de Milan,qui auoit ligue auec les Brcflans, Paucfans Mft. de 
Zt Plàcentins : carie refte des Italiens fournirent argent aflez de bon cœur , &lar- M ^ 4 "* 
gement à'Henry pour faire fon cntrcprifc.il receu t la courône de fer (fuiuant la cou- 
ftume) à Milan le iour des Rois, ce que depuis Federic fécond nul Empereur auoit Henf y f *^ 
faî£t,ains f'eftoient tous déportez de paflcrcn Italie , tant pour voir la ialoufic & de- ™£* 4 
fiance qui eftoit entre le faincVficgc &l'Empire, que pour les mcne'es des feigneurs 
&: villes du pays,&qu'vn Empereur n'y pouuoit pafler fans y mener vne grandear- 
mée,veu que des aulïi toft il fauorifoit vne partie , il fe voyoit les forces de l'autre fut 
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lefbrafcjSc que lors qu'il fcfioit Je pIiis^rex?aTcpos,,oiiJlrt 1 iry donoit dç nouveaux affai- 
rfarpttiïs res^^ffiélibitrlors l'Italie it pictûe d<i fà&u>o$que mer ueilles,&aue«; cela prçfque 
en Italie toutes les Villes ayant .£eroué:k,ioiug -dfi ï&bst*{fwçe\ <lcuë à l'Éjapire où fç mainte-r 
y7#r noient en léo-rJiherte' ainn* «que fa*fôicntlGkoei>Ptfe/lytequcSi Florence taS^nc* çar 
? ire - quant à Venifo elle y cftoif jdeslc coméïflftçeœertf jïejfa tfcndation , où elles cftq^t 
accàble'cs fbusiapuiiTancejdàucuns Seigné*u*s gui leur commandoient ,ainii quefa*- 
? ; Voient les Scahgers à VeconnCjàMafltouë ie$iBà0erins,;lfes Garra«cs fcPaifôujycs 
mI^X™ lçteiles à Rimini>& depuis les Jfoillionsà Pfcrofufe$£ k* Ti»rians& Vicomtes f entre- 
Ttîî*. '* ^«pierellàns l'eftat de Milan.à Ferrarç eftajjs les Scignjcuf<s{d*Eft,orcs J rcigncurians,& ta- 
' l;^ "\t6fk dechaflez félon que venoit à la faajtafie des Pàpc^^içaufe que ces Seigneurs font 
liges du fainâ:fiegc,pour eftre le Fcrrarois de l'amcàe patrimoine defainct Pierre, aufli 
bien que le JJuche d'Vrhin:& en fommedçpuis quel'Empircfortjt delà main des Çrâ- 
<fef Meyer çois,£ltalicnefcntit onc que diuiftonsyfa&ipns&qucreljes. Grands empefehemens 
Im.uMs fvirecocdohnjezà ceJipmpercurauant qu'il peut eftre couronné à Rome^aucuns difans 
Annales de qwcccU fè fajfoitipariles menées du Pape>â çeayant intelligéce le Roy Philippe Je Bel, 
FUdresam $ $ m pa^k^ fi froidement que ie voy bien que le txanfport , & non la vérité leur 
^'^"f'ùit.mdr ce langage, veuqucle Pape eftoit.çcluyjqui pour.faire dompterles tyrans 
«w/.'* d'Italie auoirpric' l'Empereur de faire ce /voyage, & te Roy auoitfouflfertqucla plus- 
' ' part de fes fuicts faifoient compaignie à Henry , & ainfi folloit que l'empefchement 
, ww ^luy'ViDt d'vnairtrecoftc.Etdefait^ilsauoientlcu Léonard Aretin en fon hiftoirc Flo- 
Kretin Un. renrine,& Anconin Archeuefqùe de Florence , ils troiwexoient aufli que ccft empef- 
a. M Fhift. cheroert t vintdela par des Florentins irritez^de ccique l'iirnpçreur Henry à la follicita- 
Florentme. tioft<ks Forufcits èc bannys de leur cite', vouloit dompter leur ville, & y remettre ces 
tîe^tiîtr'e ^* m y s & cauferla combuftion &c ruine de leur, republique : & que lç Roy Robert de 
xuthâi* Na,ples,aray des Florentins poux l'ancienne alliacé decefte republiquC;aueclamaifon 
55.V V v * - dffc ^Q* s Napolitains ilTus du fang François , & pour eftrc delà fa&iooiles Guclphcs 
• ^fenftemys duparty Gibelin & Imperialifte,fe mit aufli delà pvtie,& fe deelairant côn- 
v MV tr C Henry en feueur des Florentins, caufâ ce delay du couronnement d'içcluy, & non 
r le Roy Philippe le Bel,ny le Pape. Encorelaifleroient ils cefte opinion , fils lyfoient ce 
^//^^quetemioigncPandolphe Gollenucc en fon hiftoire de Naplcs, lors qu'il dit que les 
hift. de Na Florentins craignans la ruine de leur cftat,à caufe de la venue de l'Empereur Henry en 
fies Uur.y Italie,furent confortez par le Roy Robert, qui venoit de prendre pofldTion , après le 
trefpas de fon pere,du Comte' de Prouencc,lequel leurpromit fecours: ôc pour ce fai- 
re aflembla tous les G uclphes de Tofcane &Lombardie,&lcs départit en garnifon, 
afin de deffendre ceux de leur party ,& de donner fecours aux villes de Boloigne , Fer- 
Animojiré rare & Florence fil en eftoit befoing. D'oîifcnfuiuit depuis que Henry conflfqua le 
de Henry Royaume de Naples,à caufe que Robert ne voulut comparoir deuant luy à Pife corn- 
"5*1'^ mc <^ eu antfonfouuerain, quoy que Robert eut enuoyé Ican Prince delà More'cfon 
lylert. ftçrc àRome lors que Henry y fut couronne' : & luy fufeita vn puiflant ennemy , à fça^ 
uoir Fedcric Roy de Sicile^nil'alTaillitducofte'dc Calabre, ce qui fut caufe que Ro- 
bert ne peut depuis y enirau fecours des Florentins eftans afHegez par l'Empereur Hé- 
ry , d'où depuis il leuale fiege (ans y rien prouffiter. Auant lequel fiegc,il fut à Rome 
tienryetf- ^ ^ ç c fa t cour0 nner magnifiquement lciourdc IàindPierre& de làind Paul en 
tonne 4 55- j'^gjj^. f a in£t Ican de Latran,à caufe qu'il ne peut lettre en celle de fàinû Picrre,y ob- 
ftansceuxde h famille des Vrfins, Guclphcs, & liguez auec le Roy de Naplcs &lafei- 
gneuric de Florencc;laquélle il fut affieger , ôc attendoit enTofcane Iean de Luxem- 
bourg fon fils,Roy de Boëfine ja couronpé,pourauoir efpoufe'l'heritiçrc de qclteççu- 
ronne,&l'Imperatrixfon efpoufequimenoitfa fille, laquelle il prétendit donner en 
^ mariage au fils de Fedcric Roy de Sicile. En fomme ce bon &: religieux Prince Henty 
potftnneen de Luxcmbourg(afin qu'il ne mc faille cy après faire tant deredittes& répétitions) 
recevant le eftant à vnlieu appelle' Bonconucnt àfixmillede Sicne:commelc iourdel'Alfomptiô 
cotft de nt- de la vierge Marie mere denoftre Sauueur,il receut lefaincl: Sacrement du précieux 
fire fes-- corDS I c fus-Chrift,il fut empoifonne' par vn moync (qu'on dit auoir efte de l'ordre 
£ nmr - d es frères Prcfcheurs,& Guclphe de fadionjô^corrompu par les Florentins , Sicnois 
6c Lucquois ) en luy donnant à reccuoir la faincte Hoftie.Et ainfi prit fin ce (âge àc ca- 
tholique Empcrcurpar la trahifon d'vn apoftat, U aucc vnç façon de mort la plus de-» 
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tcftablc qu'homme fçauroit imaginer, & par laquelle ce faux religieux fe déchira vn 
vray Antechrift,abufànt des {àcrcmens,&: fous la vraye vie des aracs, cachant le poi- 
fon pour faire mourir vn des plus accomplis Princes qui eufTcnt , il y auoit lôg temps, 
tenu f Empire.Ic vous ay raid cette digrefGon vnpeu (peut cftrc) trop longue, tant 
pour la gloire de ee Prince iniLdc Gaule ,ôc qui a laine vne honnorable famille en 
Gaulc,aumoins des feigneursiflus de fon fang,& defeendus de Valeran fon frere , &: 
pour effacer celle opinion que Meyer met en auant que noftre Roy Philippe le Bel, 
donrtoitdeftourbieràfon couronnement ,veu que pas vn des Italiens ne did le fem- 
blable , tous en rapportansfoccafion (comme i'ay did) aux Florentins, & au Roy 
de Naplcs:quc file Pape y tcnoitlamain,ie n en fçay rien,quoy qu'il y ayt de la verifi- 
militudc,veu que Henry embraffoir la caufè des Gibehns,ou pour mieux dire, fe fau- 
chant de voir ces partialités en I talie,defiroit aufll de rciinir les volontez de chafeun, Qui 
& ofter ces mots îànglans de Guclphcs,& Gibclins,quc l'ambition auoit introduits; 
& la volonté duquel les malings interpretans mal donnoientà entendre au Pape/' 4 n *?~ 
qu'il vouloir faire comme Federicfecond,&ferendrcfcigncurd'Itaheunaisdefour-^ 
rcr là noftre Roy n'y apropos. veu que ecluy mefme qui l'y met, le faicV>aufli ennemy 
du Pape, qui ett vne abfurde contrariété en fon hiftoire. Aureftc , qu'on ne trouue 
eftrangc fi i'ay anticipé fur la vie,& mort de ceft Empcreur,commeainfi foit qu'il dé- 
céda l'an cinquiefmc de fon Empire, & de noftre falut mille trois cens trcizc,vcu que 
iel'ay faid (ainfi que did cft) afin qu'il ne me faille fi fouucnt rompre l'ordre de mon 
difcours,ioint que fon hiftoire ne faifoit guère pourlanoftre,(àuf en ce qu'il ma cfte* 
force de rcfpondrc à ceux qui à tout propos fe ruent fut la facrée mémoire de noftre 
Roy Philippele Beljequel alors auoitaffaire contre les Lyonnois,&enuoya pour les 
dompter monfieur Louys Hutin fon filsaifhé,Roy deNauarre,accompaigné de met- Jjjj? ^ 
fieurs fes frères Philippe & Charles,& grand nombre de noblcffc &c defanterie:& l^smSw 
caufe de cefte guerre procéda de l'orgueil de l'Archcuefquc de Lyon , lors feigneur 4nîW ^ f « 
de la ville,& qui f en difoit cftrc fouucrain , lequel ayant mal parlé du Roy, & de fes /" sAnhe- 
enfans,& autres Princes,non content de cefte première faute , y adiouftala féconde,^"* 
& feit mutiner le peuple, fi bien que prenant les armes, il fe rua fur le bourg de faind 
Iuft,où le Roy auoit fa garnifon,ce qui monftrc affez qu'il auoit & feigneurie , & au- 
thorité de fouuerain fur cefte ville,& leql bourg fut ruiné ,& mis à bas par cefte mul- 
titude» Pour faire court la fureur du peuple fe refroidit, voyant le camp Royal deuât 
fes murs,&l'Archeuefque perdit cœur,cognohTant combien foibleluy cftoitlcfup- '*J***9 
port des citoyens ja eftonncz,& ainfi fallut il qu'il accordaft, & fe foumift à la volori- *' m t té X. 
té du Roy,à cecy eftant interceffeur & moyenneur, Scie Pape,&lc Cote de Sauoyc.^ vm-éulm 
Mais qui voudra cftre amplement informé des caufes de cefte guerre , &: des droids Mx 
tant del'Eglife de Lyon fur la ville,quedu Roy, & fur l'vn & fur l'autre, qu'il lifel'hi-iw/w de 
ftoire de Sauoye faide par le fciçncur Guillaume Paradin,& il y trouucra dequoy fc Sdutjt, 
contenter : iointquccy après iefpcrc en dire quelque cas venant à propos de ccW'* r ' *• 
tàine tranfàdion pafTée entre le Roy &: l'A rcheuefquc,l'an mille trois cens onze, par/ f ,ï8# 
laquelle fur mis fin à tout différend te querelle. 

Du Concile gênerai célébré k Vienne en Dauphinfabofesy ordonne'es>$/ antres 

cas aduenus en Gauler. 

QH *A P. LI. 

L e m e n t cinquiefme du nom vqyant approcher le temps du Con- 
cile gênerai publié à Vienne, obuia fàgcment à la pourfuitte que 7™* wfr ? 
pourroient faire les agents du Roy furie faid du deffund Bonifa- 
' cc,d'autant qu'il publia lettres & BuHc côtenans l'innocécc du Roy, "hMppî* 
tant parla capture & emprifonnement dufufdid Pape, que des Car-yfr/v«/»* 
dinauxj&du pillage des thefbrs del'Eglife, à ceçy confentans, & *c-finnmmt 
cordanslespcres Cardinaux : de forte que toutes procédures , en- 4 *» P V 
qucftes,fcntcnccs,foupçons,& tcûnoignagcs,faids & dids, &foupçonnczcon«clc lMM /**v . 
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Roy,furent dcflors caifez 6c anulcz , & les regiftres bruftez , 6c ordonné que C àl'àd- 
uenir aucû renouuellaft rie debout cecy au preiudicc de la mémoire -de ce Roy,ny de 
fes hoirs,la pourfuitte en feroit vainc 6c de nul crfc&: commandé en outre à tous le* 
officiers, copiftes, & autres fuicts àia chambre A poftolique, ayans efctiturcs,inftfu* 
&ions,ou lettres publiques,eont€nans rien de ce qucdcfîiis , qu'ils les enflent àbruf* 
* ler,cafTer,brifer 6c rompre dedans quatre rnoys:& là où il y en auroir qui n obcitoiét 

à cefte million du S.ficgc,qu'ilfut dcflors,:& de dtoift excommunie , 6c dclaquclle 
cenfurc il ne peut cftre abibus qua l'article de fa mort , &: parla feùllc authprite du 
Pape.Lc Roy aufli (follicite' parle Pape) voyant combien eftok 6&fcandaleufc,& de 
mauuais exemple la pourfuitte de l'information du deiFun& Boniface ,6c ne voulant 
guerroyer fous le nom d'iceluy leSiicge , auquel il auoitprcfidc' , quiâa toute çeftç 
querelle, &: fen rapporta pour luy,& les liens au iugemet& bonne volonté du fainct 
fïepc :* lequel en recognoiflance de cefte finale fumiflion > deflialors tant en gênerai 
qu en particulier,tant Je Roy que fes mietsmediatementy 6c immédiatement ( fàuf 
Guillaume de Nog-arcth, 6c autres compris au procezdc la capture de Bonifacc) de 
toute cenfùce , interdift, 6c fentence d'excommunication interic&é'C par Bonifaçc, 
teles réunifiant au corps 6c communion de l'Eglife , ootnaïc boro'& loyaux enfans 
cmllâume d iccllç.Mais: craignis que Guillaume deNogareth fuppbrté en courte rompit tout 
de Ntgâ- ce repos,fe voyant forclos del'abfolution,on luy feit auffi grâce , 6c fut abfous aucc 
nth forclos Regnaud de Supin,& autres dix gentilshommes qui eftoient aucc luy quand il prit le 
ie l'éifêk- tape B on iracc,mais aucc telle condition , ( à caufe qu'il y auoit prenue cuidente du 
^condition *l u ^ iro ^^ rmr Dieu auec fuitte d'hommes , armes, 6c cheuaux au premier 
pétrUawd- vc *yagc,que les Chrcftiens feroient en la terre fàincte,là où il dcmoiireroit àiamais fî 
U*og*reth cen eftquelePape,ou fcsfaccefïeursledifpenfaflcntdefen reuenir en France. Et 
futâbfoHs. attendant,cc voyage luy fut enioint de faire certains pèlerinages pour pénitence de 
fon forfaict,& ainfi il fut rendu fans coulpc,& comme innocent du crime fus-allegué, 
pourueu toutesfois que fans faillir il accomplit les fufdi&es pénitences, ou luy dece- 
Efahliffe- ^^^onnaft charge à fes hoirs de les accomplir deuotem enr. Ce mefme Pape en ce ' 
ment de " mefme temps permit aux citoyens 6c efeoliers eftudians à Orléans (où de's long téps 
Cvmuerft- il y auoit défia fréquence de gens de fçauoir,& efcolcs publiques, ainfi qu'auons veu 
tiforbis du temps defaind Louys,& pluftoft)d 'auoir droiér, &priuilcged'vniucrfité, &de 
faire des docteurs en tou tes facultezmeantmoins en ces Bulles y auoit vne rcftri&io 
qui modifïoit cefte grâce , à fçauoir fî c'eftoit le bon plaifîr , 6c f'il confentoit à cefte 
fienne ordonnance. LeRoy 5 foit qu'il fc fafchaft que fans fon congc,& fans l'en prier 
prcmierementjOn eut pourfuiuy ce pnuilege,ou qu'il ne voulut que Paris fut intérêt- 
fé en. ceft eftablifTementjderTendit aux Orleânois de p afler outre,cc qui fut caufe que 
les efeoliers fc retirèrent,^ ainfi les efcoles furent defbauchées: neantmqins au bouc 
d'vn an le Roy fc r'aduifant,& prenant plaifîr à l'ornement de fon Royaume par tant 
d'hommes doctes qui y venoient de iour a autre pour cftre lyfeurs , 6c profeffeurs en, 
ces vniucrfitcz,lcur accordante iouyr de la grâce 6c octroy faict par le» Pape , lequel 
auoit d'autres-fois cfté efcolier à Orleâs,& auecccjeurdôna de beaux priuileges : 6C 
c'eft ainfi que parie Guillaume de Nangis en fa Chronique , monftrant par là comme 
Qrlcans cft vne des plus anciennes vniucrfitez de ce Royaume : i'entens quant aux 
ottroyfdtt octrois de donner degré,vcu que pour l'efgard des eftudes , c'eft fans faillir des plus 
f*rU ^ancienncs»bienquc& Autunen Bourgoigne , 6c Marfcille en Proucnce, 6C Bour- 
""isdes 4 ^ caux >^ Poicliers en Aquitaine, la deuancent,fuiuant que nous pouuons recueillir 
prLileves ^ es ^ onS Uurcs >& anciénes hiftoires tantdes noftrcs que des Romains,furquoy n'efb 
del'vmtttr icy le lieu de difcourir.En ceft endroict Meyer, qu'on diGt cftre fi diligent recercheur 
fat, (comme pour vray il l'eft) oubliç^n cas non à mefprifer , que i'ay tire du fupplément 
L y 4n 1311. j c Nangis,à fçauoir qu'en ceft an dcnoftre fâlut mille trois cens onze ,fefmeurent 
TrêMs d cs troubles en Flandres, 6c pour ce qu'on foupçonnoit le Comte Robert d'en eftrc 
"l* s cite cau ^ e »^ ^ c adiournéà comparoiftre en Parlement , où il vin^afTeure' de fon innocen- 
^Neum ce pour fe purger du foupçon,& amena aucc luy Louys Comte deNeuers,&de Re- 
fdiS frtfin thel de par fa femme, lequel fut trouu e auoir cfté caufe de cefte confpiration,à cefte 
mer t cr caufe fut-il mis en prifon à Moret premièrement , '6c puis à Pari$:mais fc doubtanc 
fêmf»y. (cam; le ver de laconfcicncclemordoit) defâ vic,il trouua moyen d'efehapper 6c de 
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fenfbyrteequi fut foccaiionquc parle iugement , & arreftdc la cour de Parlement 
des Pairs de Francc,le Roy feant en foniicVde iuiticc,il fut declaire rebelle^ fes biés 
confifqacz,&Lcnfemble diÙ. inhabile de fùcccder à Ion perc , comme aufliil ne feir, 
oins Tint Laoysion fils à cette fuccefllon , lequel eut auffi du Roy les Comtez de Re- 
rlici &c dcNfuersJvlcycx Annaliftc Flamand, mettant en oubly (comme diâ eft) cciï 
cropnfonncracnt de Louys- Comte de Ncucrs , &c le jugement des Pairs contre fa fc- 
lomuc,diâtui'enjceft an le Comte Robert de Flandres furnomméde J&ethune,ayant 
engage poux dix milles liurcs de rente annuelle , les villes de Douay,&: Orchics.au 
Roy,fen retenant la puiffance de les rachepter , renonça lors à ce droicY de rachapt 
patr tes menées &: folkcitations d'Engucrrand de Marigny Chcualier, & Comte do 
Lbngueùilleparvfufniit,dcfurintendant aux finances .^enfommcccluy quiraanioic En^uerrU 
le Roy à Cz vpionté,& difpofoir des affaires plus que tous les Princes-du fàng , & £ci<** Uârim 
gneurs du Royaume : lequel promit au Comte Flamand qu'il luyfcroit rendre fans 
qu'il fut déformais oblige' à payer rente quelconque: & ainlï (diâ Meycr)quc lcRoy £ç* n crt 
auoit pour engagement fut conuerty en po£feflion propriétaire,^ dequoy ontiouy 
l'efp ace de cinquante ans,& d'auantage , & iufqu a ce qu'il fallut rendre ces villes au 
Flamand pour l'empefeher de f allier à l'Anglois,Iors que les affaires de Fracc efforce 
cibranflez pourla guerre Angloifè : Orblafme Meycr,lc fufdict de Marigny , tel'ac- 
eufe de pariure,&defloyauté pour cette fienne pratique aucc le Comte Robert , Ôc 
met que cela-fut caufe que depuis il fu t deffaict ignominieufèmentau gibet : mais fil 
eft vray nous le verrons cy aprcs,où il nous faudra parler de ccft Engucrrand,de fi fin, 
te des caufcsd'iccllc. Ce-pendant le Pape Clément afTemblantles Prélats à Vienne 
en céft an,où aflifter tnt cent quatorze Euefqucs,& infinis autres Prélats , &les Pro- ouuertme 
cureurs des abfens aucc amples chargcs,commençaouurir le faind Concile ,1c pre- C *J*?A 
mieriourd'06tobrc,& commanda le icufhc pour trois iours afin que chafeun 
preparaft parxc moycn,& difpofaft fon amc à ne rien penfer , ou dire , qui ne redon- 
daftà la gloire de Dicu,&falut des confcicnccs de tous les Chreftiens» La premier* 
rc ceffion fut le feizicfmc d'O&obrc, lourdes O&aues dcfain&Denys, où le Pape 
propofalcs caufes pour lefquclles cette fàin&e afTcmblée auoit cfté fai&e , à fça- Cdufis de 
uoir pour l'enormité des crimes des Templiers , pourlcrecouuremcnt delà terre l*$m- 
Sajn#e,& afin de reformer l'eftat de l'Eglifc, & y abolir toutes les erreurs & hcrcfîcs Mj e ^cUi 
y introduises parlaparefre,&conniucnccdcspafteurs,&miniftresd'icelie. Orlcs r " f âT ^ 
premiers poinâs y traidez furent furie faiâ; de la foy,laprofcffion publique fut pro- P ^ f * *" 
pofée félon la forme ancienne de l'Eglifc tenue, & confcfféedccceur&de bouche, 
par tous les peres es quatre Conciles généraux les premiers rcccus,& authorifezpar 
l'Eglifc , comme les quatre Colonnes d'iccllc . Puis condemné l'erreur de ceux qui 
ment& maintiennent témérairement, ou quireuoequent en doubtc que la fùbftan- 
cc del ame raifonnable,ou intellectuelle n'eft vrayement, &: parfaitement la forme JjJJJ 
du corps humain^ cecy par foy , & cflenciellemcnt : comme auflî fut ettably qnat» chirtàm* 
fâind éaptcfme:la coulpc eft rcmifc,& la grâce conférée par la vertu de ce fâcremét* 
aux petits enfans,& à ceux quila reçoiuent,ettans défia en grand aage. L'erreur aufli 
de Ddulcin,& de fk garce Marguerite y fut condamné comme abhominablc , pour 
eftrc tel que les refu crics des Anabaptiftcs de noftre temps : d'autant qu'ils mainte- ErreMrj & 
noient la communauté de toutes chofes,voire & des femmes mefmes , faifans, & or- Dtulnn et 
donnans qu'hommes fe tinfTcnt enfemblc pcflc-mefle,& abufàflcnt de leurs appétits defesetm- 
indiiferemment fans nulle differencCjOU efgard du lien de mariage, ainfi que depuis p/ «»- 
en ont vfé les Adamites. Difoicnt en outre, que le Chrcfticn ne doibt rien auoir qui imn ^ 
luy foit propre, puis que Icfus-Chrift &les Apoftres en ont monftré l'exemple: 5c 
qu'il n'eft bon ny falu taire au Chreftien de fe méfier de manier les affaires du public, 
& auoir aucune adminittration enlarepublique:quiettoitvn vray acheminement à 
vncconfufion&dcfordrc en toutes chofes, chafeun viuant à difcrciion, & n'ayant 
autre loy que cellç de fa fantafie.Pource fallut-il pouruoir à eccyauant que la choie 
prit plus de pied,car bien que Doulcin & Marguerite euffent cfté bruflez(comme dit 
eft)fi eft-eequeplufieurs fuiuoientleur opinion,&aufqucls il falloit donner vnc bri- 
de pourles dompter,& vne prouifion parl'Eglife , pour obuier cy-aorcs à fcmblablcs 
fohes.Furent aufli condemnez les erreurs de certaines femmes qu on appclloit fio* 
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guincs , ou Bcgardes , lesquelles bigotans , te fous prétexte d'vnc fain&e dèiro* 
cion feduifoient .les aimes ides Amples , ôe le chef desquelles fut vne fofle de 'Hé* 
uATgKritt naut nommée Marguerite Porrctc, laquelle deuint nVoutrecuideequc decompofer 
P$rretehc- vn li urc oontcnaatfes folles perfuafious , &parlcfqudies oncognoit aifement com- 
Imvnlît^ ^ cn ^ C ^ ûuifiblc & de mauuais exemple, que toutes perfonnes indifféremment par* 
re lent des Secrets de l'Eicriture , manient les làinctslitrres ,te y apportenrdes interpre** 

tarions àleur pofte, v eu qu'il faut y eftreappcllé, eftantle-don d'cSèigner vn dessins 
ncceflàires, te des plus difficiles d'entre les grâces que Dieu a confère en (on Egiifo 
te par ainfi non commun iCable à tous cfprits, te principalement aux femmes , à caofè 
do l'infirmité de leur fexe , ny aux ignorans te malings , pour le mal.qùi pcutsenfiiiuir 
. par ks tentationsxieceluy qui eft ment eu* dés le commencement du monde. Ccftt 
^f^y^ Marguerite Poirette fut prife te conduitteà Paris, où eftant exarmnee^arrinquifi- 
Jlïtl Par* ^ e * a foy ^ exhortée à abiurer fes herefics , perfîftant en i celles ,1'OniciailaEura à 
la iufticc Royale du Chaftclet,& en fin condemnée par le Preuoft de Paris à'efhre bru- 
11 ce en laplace de Gréuc,cômc elle fut,non Sans monftrer plusieurs Agnes de repenti- 
ce en fa fin,qui efmcut plufieurs à compafllon , mais elle n'ayant eu pitié ny-deSoy ,nyr 
d'antruy,faUoitauSfiquefut payée félon fa deSTer te . Cefte-cy te ceux qui imitoient 
Son erreur, tenaient que l'homme eftant en ce monde^peut paruenrr à tel degré 
Erreurs ^ c P cr ^ cct i on »4 u ^ cn e & du tout impcccable,c'eft à dire qu'il ne peut déformais plus 
damnaMes pccher,voi te ny prouffiter d'auan tage en grâce. Car (difpient ils)û vnhomme pouuoit 
des Begêi* toufiours aller cn croiflant fa perfection, il deuiendroit on fin plus parfait que Icrns-* 
nés cr te- Chnft mcSmerqui eft vnc opinion du tout abominable, comme ainfi (bit que l'homme 
n'arien,& ne peut bien faire que par la grâce preucnàr c,& que le iufte,tant foit il par- 
fait jf chet fept fois le iour , te a befoing que Icfus-Chnft le releue , auquel font- tous 
les thefors de fapiencc& la plénitude de grace.Ten oient outre œ,ces Béguines , que 
l'homme ayant attaint ce degré de perfection n'a plus affaire de icuSrccr r ny de prier, 
d'autant que la fenfualité eft lors tellement domptée,& fuiette à la rai fon del'efprit, 
que l'homme peut difpenfcr fon corps a toute chofe, veu qu'il ne peut plus faillir , qui 
eft vne des opinions des Libertins de noftre téps, contre leftjuels a eScrit Caluin met- 
me,afin que l'vn diable chaflaft l*autre,non pour bien faire à 1 Eglife,ains pluftoft pour 
paroift re plus homme de bien & d'eftablir fous ce xele la faucetc de fa doctrine. Le 
troifiefme erreur des Begards eftoit que ceux qui paruenoient au degré Susdit deper- 
fection & efprit de liberté, n'eftoient tenus d'obéir à aucune humaine puiSTancc^ny 
obligez aux commandemens de l'£glife,diSàns que ïk où eft l'eSprit de Dieu,là eft aufil 
la libcrté,& du corps te de l'ame.Difoient cn outre que Suyuat cefte perfediô cn touc 
degre, l'homme pouuoit obtenir auSfi parfaitement la félicité te béatitude en ce mô- 
de,qu*il l'obtiendra cn la vie heureufe:ôiie prie Dieu que de noftre temps il n'y aytau- 
cun de ces contemplateurs , te de ceux qui p refument par trop de leur iuftification 
qui foit cn cefte frenaifie , car i'ay veu quelques liurets qui approchent fort de cefte 
reSuerie,efquels ie blalme cefte indifeterion que de rendre la chair fi parfaite,que tou- 
fiours elle foit Sans eSguillôs,defquels S.Paul meSme n'a peu eftrc deliuré quelque par- 
fait qu'il fut,& quoy quaffifté de la grâce diuinc. PaSToiét encor* ces Begards plus ou- 
tre,difans que toute créature intellectuelle de foy te naturellemét, eft hcureuSe^t que 
1 amc n'a point befoing de la lumière de gloire pour l'eileuer à la vifion de Dieu > te à 
iouyr de luy heureuicment;par laquelle opinion le mérite de Icfus-Ghrift eft cuacué 
te aneanty,puis que l'homme inteÛe&uel defoy,peut obtenir la félicité de la vifiô di- 
uinc: te voila où l'orgueil conduit l'homme qui prefume de foy plus qu'il ne doibt. Ea 
fixicfme lieu, ces fols diSôicntquec'cft araire à vn homme imparfait te vicieux de fc- 
xercer és actions te ceuures vertueufcs:& que l'amc qui eft au comble de Sa perfectiô 
chaSfe te licencie de foy toutes vertus, comme n'ayant d'elles aucun affaire : erreur du 
tout contraire à l'Euangde,veu qu'il nous eft commandé depenferfc dire, après auoir 
obferuéc toute la loy,quc nous Sommes feruitcurs inutiles, te que par confcquèntnul 
cn cefte vie obtient iamais telle perfection de vertu, qu'il puifTe dire ic fuis Sans peché 
filne fe trôpc&fcduitfoymcfme,&:fans mentir lourdcmét,ainfi que le tcfmoignc S. 
Ican cn Sa Canonique,^ pour monftrer à quoy tendoient ces perfections , te impec- 
cabilitez de ces accariaftrcs;lc fepticfme de leurs erreurs eftoit, que baifer vne femme 
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cff péché mo'rteI,d autat que ce n cft point vnc inclination naturelle, ains vric fotte a- 
Ôîon,mais l'acte Vénérien &l'accouplcmét lafcifauec la férac, ne peut eftrc accepte 
a peché, d'autât q cefte action eft mciie d Vnc pure inclinatiô naturelle.^ fi celuy qui 
Fëxercc cft tenté à ce faire,veu q c eft figne q la nature cft gradement cfguillonnéci& 
les mouucmcns de laquelle ils faifoiét tous loifiblcs , 6c fans aucun péché. Et pour le 
comble de leur mcfclîâccté,afin qu'ils fc monft raflent cftrc fucceffeurs des Albigeois* 
&: les pères des Caluiniftcs,ilsmaintcnoiét,nonqucle corps de Iefus-Chrift ne tut au 
S.Sacremét de l'autel, mais qu'il ne falloit point, durât l'eleuation de la fainâe Hoftie 
à la MefTe,Iuy faire honneur 6c rcUercnce,ou f en remuertant foit peu , pour le regar- 
der entre les mains du Preftre : 6c leur raifon eftoit exccrablc.d'autàt qu'elle fembloic 
feparer l'Hip oftafe qui eft en cell c vnion infeparable des deux natures qui font en no- 
ftrcSauucur Iefus-Chrift, Dieu &hôme tout cnfcmblc. Car(difoiét-ils) ce feroit vnc 
grade imperfection, fi vn qui eft côblé en pureté,&cftraôtéiufqu'au plus haut degré 
delà contemplation, fabbaiiToit de tât que d'arrefter fa penféc fur le feul myftere, 6c 
âmple(àcremcntdel'Euchariftie,ou fur la Paffiô de l'humanité de Iefus-Chrift: par là 
tàcïremét maintenât ce qu'à prefent tiennér les Caluiniftcs, qu'il ne faut honnorer la . 
facree humanité de Ie(ùs-Chrift,d 'autâr que ce feroit abufer de l'adoration, 6c qu'on 
feroit l'hôneurdeu au Créateur à la créature, mai s cecy eftoit pour nier les deux natu- 
res, ou les feparer,côbien q la fain&e Eglife de tout téps les croy ç 6c m ai n tien e infepa- 
tablés,&parcôfequcnt q l'humanité de Iefus-Chrift pour cftrc vnic à ladiuinitéfaut 
4 foit des Chrcftics adoréc.Mais ie me fuis par trop arrefté fur ce difeours, 6c av pa(Fc 
les bornes de ma vocatiô,faifant icy du Théologien,^ ofant toucher ce qui cft facre, 
fins cftrc initié au fâctuairextoutesfois la chofe eftât du corps de l'hiftoirc, il faut auflï 
Tcrpluchcrauec là modéftie deiïc au Catholique,& fumiifion à celle Eglife, à laquelle 
leulle appartint de iuger de toute forre de doctrine. Ce mefme S. Côcilc excômunia, 
Zc déclara pour herctiques,ccux qui pour flaterles fan gfu es, 6c pilleurs du pauurepcu 
pic, maintenoient que piefter à viurcn'cftoit point pcché:&iay belle peur que ccft > . a 
erreur cft auiourd'huy imprimé viucmét au cueur deshômes,veulcpcu dccôlcicncc, 
qu'on fait de frauder fon prochain par le moyen de tous actes vfuraires , 6C qla iuftice 2^,7 
n'y procède plus,luiuâtla rigueur des Loix,ny l'Eglifeaucc le couteau de la parole, 
de la ccnfurcEn la première ce(Tion,&: articles propofezen icelle,fut employé tout le m c<mtil* 
Ceps qui cft depuis le mois d'Octobre iufqucs au mois de Iuing cnfuiuât : pour les dif - & riduie. 
putesdes Docteurs 6c Prélats fur chacun article: 6c durât lequel téps fut ordonnéqla 
refte du corps de hoftrefeigneur feroit dorefnauât foléniféc &mife entre lesprinci^^^ 
pales folcnnitcz des Chrcftiens,pour la fouucnacc deceft infigne bénéfice que Dieu mmt m 
nous fait,nous iaiuant foti corps perpetu ellemét,&: pour continuel fa cri fie c , non fan- c$naU Je 
glat en la remiffion de noz péchez, 6c pour afliftàce de fa diuinité,tout côprenant àia-^ rienne* 
inais enrEglife.Et.daùtât q'lc Roy Philippe le Belauoitdclibcrédc venir au Concile 
porçrrlc fait des Téplrcrs,$c autres affaires concernas les libertez de l'Eglifc Gallicane* 
Ondiffcrarlaftconde feffion iuïqu'aux fëftes fain&es delà Pcnthecouftc de l'an mille iji*. 
ffoiVccs dou2e,&rainfi Philippe arriuât à Viéne à lami-Càrefme,fuiuy du Roy de Na- 1 - 
tfàrrc Louys Hûtm,des Comtes Philippe de Poictiers,& Charles de la Marche fes cn-^ Philippe U 
faàsrdcs Comtes Charles-dé Valoïs,& Lôuys d'Eureux frères dd fa maiéftéidcs Ducï Belv,et *^ 
£fcl&ùrgqigne,des Côtcsdc Clermôt &dé Drcux,tous Princes du fagîde Guy Cote C9ncilt * 
dc E Blpis,& 'autres infinis qui feroict trop longs a racôptcr : 6c ce fut làqle Roy donna nentte * 
fâtâte ic cofict de CncùalïcYà mcflîcurs fejçnfans, 6c au Duc de Bourgoignc ,quoy 
que d autres tiënriét ^ccf^r^ii'milletrois ces treize,^ cfuil cômuhiqua ceft hôrieur 




q l'ordre des Tcplicrscondéne att pâlràuant pat 
nicrcdcpr^Wfrtirî,Futparàût^rtté ApoftoHque»& fentccedctoutle S. Côcilc aribllé-, Ctttdem ^ 
èzffê,6c cohdôflécôme vihî;iniitïlc,&: fcadale.ux en l'Eglife.-derfédu à tous" Rois* Pôté^ 
tatsîfc feigheurift^t lays qu'Eîèdèiialtiqucs de n'en plus fou ffrir du cuti fen IttUrs terrcsl lj m s d J~ 
caûnsl'habftiflc'reigîc&'lë hÔ dcTépliers par" fentcccirrcUocable,& Cecy àcâufc que c»naU b 
AuîiHM^medëfeié voùloit^luV porter ce iïom,ny fcmcttfc en lâ^cèpâtgmc detatttde vitnn*. 
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mefchans &: infâmes : &: pourobuicr aux fcandales Se maux qui pourvoient fenen* 
fuiuir. Et furent excômuniez tous ceux qui deflors cn-auant voudraient ,<ou attenta 
roient de porter ccft liabit, retcnirjc nô deTéplier, 6c de faire profeflîon de Ja reïglçj 
ou de reccuoir aucun qui defiraft en eftre fait profez,caflans,anulla$ 6c déclaras nulles 
toutes dignitez, prééminences, droits,Iibertez, &:priuilegcs dônez iadis aux grand* 
Maiftres,& autres Magiftratsdc ceft ordre, qle S. Côcile depofoit &degradoirpoux 
lors 6c pour laducnir, fans que iamais il fut plus loifible à aucun deremettre fus çcft 
ordre : Et quant aux perfonnes qui encore reftoient de ccfteprofclîïon,&: des biens, 
rentes & reucnuz,quiauoientcftc' iadis aux Templiers, la cognoiflance &prouifioa 
cnfutlaifleeauS.(iegcApoftolique,pourcnfairc& difpofer ainfi que deraiion r £ç 
qu'il verroit eftre ncceflairc.En fin,apres plusieurs chofes debatues, 6c grades raifons 
amenées d'vn &: d autre cofte',y en ayant qui vouloient qu'on inftituaft quelque nou-t 
ueJle religion de croifcz,aufquels on dônaft le reuenu des Templiers : futneantmoins 
dit & arrclle' par 1 ordonnâce du Pape,&: S.Côcilc, à cecy confentans tant les Rois de 
Mie des t*- f rancc & ^ e Na» arrc >4 les Àmbafladeurs 6c Procureurs des autres Rois ^Princes de 
pUmtuZi* Chrcftiente',qces biés 6c reuenus fcroiét dcuoluz,&: aflignczaux frères, Cheualiers 
ae^en f>4r de fordre dçf H ofpital de S. Ican, lors domicilez à Rhodes , afin q fortifiez de ces ri- 
tie mx chefles,ils euflent meilleur moyen de foppoferaux affauts des infidèles : fauftoùtes- 
chnuliers fois qle Côcile octroya aux Rois de pouuoir departirde ces biés aux Eglifes plus pau^ 
de KhetUs. ufCS ^ | curs R 0 y auro es 6c fcigneurics,afin q Dieu fut feruy , 6c q les maux des Tera^ 
pliersfuffentrccôpcnfez par les biens-faits de ces autres entrans en leurs bénéfices 
Bié eft vray qles Rois de Caftillc, Aragon,Portugal 6c Maiorque,cnuoyans des infor» 
mations fur le fait des Téphcrs au Côcile, leurs corps 6c biens furet exceptez dçccfttt 
fentéce.Le Pape &S.fiege neantmoinsfen referuâsla difpofition , & voulâs q Tpr^rç 
futaboly,& qdu refteilen feroit pourueu felô qu'on verroit eftre le plus côuenablc. 
venjs Ror.AuûlDcnys Koy de PortugaI,parl'octroy du Papcfcit &inftitua les Cheualiers de le- 
de vmt*- f us -Chrift,qu'il enrichift des biés des Téplicrs,&: lefquels ayans à côbattre ordinaircr 
£*l f*ttiUs mff nt cotre les Morcs,furétautorilez par le Pape, 6c mis fous la protection du S. ûege 
^.Jîi^ par lea vingt deuxicfmc de ccnom,l'an mille trois ces vingt, ayans pour leur retrai&ç 
finpAy' vnc f° rtcrcnrc ^ c Portugal,nôme'e Caftro Marin pour eftre voifin des infideles,& de- 
G*ritnfj puis ils ont cfte' mis au Côuent de Toiiard:de l'ele&iô 6c habit defqucls lifcz Gariuay 
hifiJEft. çn fon hiftoire Efpaignolle,caril me femblc queicme fuis alTez arrefteTur ce propos, 
Uure 34. ay ât à pou rfuiurc d'autres chofes. Au refte, en ce Côcile furet autoriféçs lesClcmetir 
nes ^ £ç auo i r i es décrets du Pape Clemét cinquiefmc,adiouftcz auxdêçr.etales ,1a te^ 
neurdefquels ellât notoire aux DocreurSjielcuren laiffcauflila çognoiffançc.Etquat 
à ce qle Pape auoit propofe', pour le fait de la terre faîncrc,il remôftra en çcîle feiïïp4 
tât les maux q faifoiét les infidèles q les moyens des noftrcs à Ce reflentir de ces griefs, 
veu q les Cheualicrs de S.leâauoiét repris Rhodcs,& faifoiét des courfes' ordinaire^ 
àïTfï e — en 1 Afic cofte ' ou ,cs Turcs cômandoient,& en Egypte 6c Pâlçftine^ oùles$a/* 
de uuanr rsQ** auoiét feigneuric:& q le Roy de Frâçe prefent à ceCôcilc,auoit piôtxfte'pniUy 
far U n<y qucmét.de faire le voyage, ôcfurquoy il auoit dcpcfdic'dcbeIkslçtve^pjomctt^|iÇ 
Philip, d'aller en pcrfonnefuiuy de fes frères 6c cnfans,cn la icrrc faintc,&lç<q^çljics paxçtcj| 
.v furet lcUcs en plein côfiftoire &alTemblec: vcu q Louys fon fils aifné f obligea q lf o^ 
leRoy viédroit àmourir,il fatisferoit à la prome(Te,ce qu'il ne feit point,y oî>ftat& ; fc§ 
empefchcmés,& fa trop courte vie. Ccfujt aulfi à Vicne,Sc en ce Goncilçqlc Papeaft 
corda le dift'créd qui cftoit entre le Roy Philippc,& Pierre Archeuefque Lyô^wj^ 
encore vuide,quoy q Louy s Hutin eut fait faire iougàeeux de Ly«,qui auqiét c&fcÇé 
celuy qui cftoit pour lt Roy cftably cnleurvillc. Et d'autâtq cy-deflTus^ay dit qpe^a| 
eftre i en diroy quelq chofe en fon licu,pdur &tisfairçima.prOm 
fans lcclaircir,bié q Paradiii fait cfcrit,&: qu -en la Chronique des Çoèesîdc^f onjftirç 
il en foit faite métion,ic ne refteray d'en dire la caufe dela querclle,jSc je mpyç cqme 
elle fut pacifie'cEs vies des fucccÉTeurs de Charles le Grâd,il vous peutfq^ueniçq no* 
a\«>s ditqlacite'deLyô eftoit iadis du Royaume ancien, deBourgoignçi&cô 
tpba e's mains des Rois Bourguignons du fang, 6C alhançç de ^^ Bofor^, ^4çpu is 
. pour douaire, ou pluftoft engagemét à Çôrard Roy Bcnirguignpjd'où^^enjT^uit <fj[ïc* 
Empereurs c6mcfcporunsfuc^elTcursdWnp.articûtcr,v^ 
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fur la ville 4ç'Lyon , qui ne pouuoic aucunement leur appartenir: Sipar mcfme moyé ^'yj^r 
octroyerent des iurifdidions fort grandes, tant fpirituellcs que temporelles aux Ar- ^ J 
cheuefques que Chanoines de S.lean de Lyon,comme Je droit de Primatic , 6c la CO- ijoont le 
firmation de la iufticc temporelle,dc laquelle ils iouifloien tau parauant.Maispourle droit de 
droit de Primatic, il faut que ic die en paflant, que c'eft fabufer que d'en attribuer vrimdtie. 
Jhauthoritc a 11ïmpercûr,& mefmc en vn Royaume qui iamaïs ne fecogneut l'Empire: 
ic dy iamais, entendant depuis qu'il y a eu eftabJiflemen t de Rois (ucecueurs dés que 
les François domicilercnt en Gaule : ioirtt que ceftè confirmation,^ priuilegc apparu 
tient non à rEmpcfeur,àiris au Pape : 6c de cecy auôs nous touche quelque choie cy- 
dc(Tus,raifarts tnention du différend d'entre les Archeucfques dé Lyon, &: de Sens fur 
cefte Primaticde droit delaqucllc,au dire de l'Eucfqué Yucs de Chartres eft attribue p"* *** 
au Pape, fans au'il foit faite mention aucune de l'Empereur. QucJy qii' il en foi t, la ville 
de Lyon a efte des long-temps delà fouueraineté delà couronne Françoife,quôy que * *" 
la feigneuric temporelle fut àl'Archeucfque, pour certaine tranfâ&ion paflee entre 
Guy Comte de Foreft,& Guichard Archeùcfquede Lyon,chacun cfehângcant à fon 
voifin toute fàpart 6c portion qu'il pôuuoitauoir de droid fur la feigneuric de fon 
voifin. Or l'Eglife de Lyoniouyflant de cefte iùrifdi&ion fbus la iuftice du Roy corne ' ^ ^ . f 
dvn grand ficf,auoitaufli tout droit de regale , Scauthoriré fur la ville, tout ainfi que \^ lt ç" r j 
les Ducs & les Comtes , qui ne doiucnt que l'hommage , foit de la main , foiê de \* c heuefque 
bouchc.Ce-Dcndantlcs guerres , & fadions fcmouuans entre lesmaifons de Saùoye firUvMe 
6c Dauphine ,Ies Lyonnois voifins des vns 6c des autres , vôyans que l'Archeucfque deLjtn. 
n'eftoitaflezpuhTant pour les garentir des courfes de leurs voifins, ont recours au. 
Roy Philippe le Bcl,qui leur donna vn Magidrat*, & officier Royal, portant nom de 
Gardiateur, lequel conferuoit les Citoyens en leurs droi&s , & cftablnToit la fouue- 
rainete ancienne de la couronnemeantmoins fa maiefté pour obuier à toute querellé 
ne voulut que ce fien officier fe tint dedans la villc,afin de ne rien faire contre lés pri- 
uileges 6C droits de l'Eglife. Le Magiftrat Royal en fin attire' par quelques Citoyens , 
vint contre la volonté du Roy, 6c fans en auoir mandement loger cnla ville, dont caufidtê 
f cnfuiuit la rcûolte , 6c cfmeute cy-deflus mentionnée, 6c pour laquelle chafticr vint différend 
àLyonLouysHutin Roy de Nauarrc, &fils aifnc du Roy, lequel ayant chaftié les d»ngvhi 
chefs delà confpiration , Ce (âifit de laiurifdi&ion Ecclefiaftiquc y 6c fufpendit les of- lift**»** 
ficiers dcrArcheuefquc 6c du chapitre: & fut lors pour quelque temps adminiftréela'" V 9 **" 
iuftice au nom du Roy , fans qu'il fut parle' aucunement de l'ordinaire de l'A rcheùcf- 
que. Mais le Pape Clément fc méfiant de cecy au Concile de Vienne , feit tant par 
prières cnuefs le Roy, que (c contentant du droit de fouucraineté,il laiflaft l'autre iù- 
rifdi&ion à l'Archcucfque&r Chapitre: 6c que le Gardiateur ne feroit déformais a 
vie,ains annuel: & qu'il iureradeuant l'Archeuefque 6c Chapitre d'obfcrucrla tran fa- 
ction fus alléguée : que les officiers du Roy ne fe tiendroient point à Lyon,àins à Maf* 
conqui feroit le fiegedu BailUagc: tcllcmetq pour ccft accord vous recueillez que lé 
Roy auoit vn Baillifà Lyon,& q pour euiter noife cntrelcs officiers du Roy,&dcs fei- t4,llu & 
gneurs,Ie Bailliage fut mis à Mafcon,où les caufes Royalles reflortifloient , afin qu'dri J2Tj!uf 
n'abufedu mot de fouueraineté,q Paradin attribue à l'Eglife de Lyon fur la villé,car il ctnm 
n'eft vrayfcmblable que les Rois ayans confirmé les tranfa&ions d'entre l'Archeucf- 
que de Lyon &leComtedcFôreft,ilsncfuu'entpar confequét fouuerains fei *curs 
6c fur l'vn 6c fur l'autre: &quâttout eftbiévcu&côfidèré,ilnefut trai&é en ceft ac- 
cord que le Pape moyéna entre le Roy,& l'Eglife de Lyon, d'autre cas q du reuenù , 6C , 
non de la iuftice } taquellé fans nulle controuerfe eftoit au Roy fouucrainemét.Et qu'il 
foit vray,oycz les propres mots de la Chronique des Côtes de Montfort approuuaos chnmtme 
mon dirCjlo rs qu'à y eft parlé en cefte forte. Eodem quoqueanno "videlicct M.cccxilj Philip- fa c i tts 
pm Rex FrancU habuit Luginnum integrdlitcr^ddtd copenjktione in redditibits ^Irchiepifcopo Lugdu- de jàïfirt. 
nenfî pro iure quod fibiin Lugdvno SccleJU yendicabat : interueniente confmfu & aùthoritdte Clcmetii 
Vdpx Quinti , tune in Vienna Butgundi* Concilium celebrantis : &Jic deinceps Lngdunum ad regan, 
&regnumFrttncixpertinetplcno imx.Oycz qu'il dit cntieremet,&: en plein droit pour vous 
appredre que nô feulcmét le Roy eftoit fôuucrain de Lyonnois,ains qu'il auoit (à part 
au reuenu de la ville de Lyon ,vcu qu'il recompenfà ailleurs l'Archeùefque,&luy don- 
na d'autre reuenu pour celuy qu'il quittoit au terroir de Lyonnois : 6C voila quât à cb 
point & comme il fe doit entendre. 

v ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCXIII. î friSTOIR-E DV ROY 

De ce qui fe paffa en France iufques au trejftas duRoyTUUffe leBel. 

QH *A T. LU. 

\AItfdenoftrc falut mille trois cens treize ^ comme Edouard Roy 
Anglois gendre du Roy Philippe, fut venu aucc Ton efpoufe madame 
Ifabeaudc Frahcc,& grand nombre de Princes & nobleffe Angloifc 
à Paris,pour vifiter le Roy,& affifterfeomme dit Valfinghan)au epu- 
ronnemét de Louys Hutin Roy dcNauarrèjqucrhiftpriç Erpaignol 
T dit auoirefte' couronne à Pâpclône Tan M.cçcvii.deqùpy noz hiftp- 
riens font auffi 3foy,Ôi ainfi l'Ahglois vint,3c pour faire hommage dç 
fes terres au Ro'y,& pour le vifitér & contra&er auecluy alliance, eu cfgard aux grades 
guerres qu'il auoit dç.fia eu aucc la noblefle de fon Royaume^ Çiufe d Va certain Pier» 
re de Gauerfton ,homme infolent &qui aduancé par Edouard, (quoy que fon pere 
luy curdeffendu de nel'appellcren cour, ny vfer defon confeil) mefprifoit &lcs Prinr- 
ces &: grands Seigneurs,auoit cfte' auffi pris, & fait décapiter par la noblefTcVers cefte 
grande aflcmble'e de Roys & Princes faite à Paris audiàan les feries de Pentccoufte, 
cnuoyale Papevnfien Légat Cardinal du fain&fîegc, pour fommer le Roy defapro- 

lekrouuant &Rois 




l6.chd.io. 




vouèrent ce 

queiamais us n accompurcc: ccucriuuciuuiic cuaiu ccicuiccau raïais pour lors reba- 
vmsbxfly fty toùtàncuf,& en celle magnificence qu'on le voit à prefenr parle commandement 
du Rby,& à cecy tenant la main le Comte dé Longue-ville, Enguerrand de Marigny 
Chcualicr,&: furihtendant des finances , le frère duquel nomme' Iean de Marigny au- 
parauant Chantre de Paris, fut fait Euefque de Beauuais,&parconfequent Pair de 
Franceila grandeur dcfqucls eftant defplaifànte àplufieurs des Princcs,fafchcz que Je 
Roy. felaitlaft maniera Enguerrandjfut caufe de leur ruine: bien que tous hiftoriens, 
inguenii fauf Meyer,tieùncnt queceft Enguerrand eftoitvn fage& honnorable Cheualier,ÔC 
hdjdufe» lequel eltoit fort affectionne au bien du Royaume: mais quoy ? on l'auoit mis en telle 
plecrpwr haine d u peuplcpour les iubfides impofez,que chafeun r.eftimant eftrc caufe de tous 
1*9* les impofts aucc Efticnne Baibcttc,duquelacfté parle cydeffusrnuleftoit auffi qui ne 
criaft contre luv,& qui ne fouhaitaft fa ruine , tant miferable eft la condition de ceux 
qui manient les affaires. Auffi fut cecy caufe que lcRoyfaifant leuer quelque fomme 
de deniers pour la guerre entreprife en Lcuant:les habitans des bonnes villes de Nor- 
mandie& Picardie f y oppoferent , &: ne voulurent onc contribuer ,difàns qu'on les 
auoit afTez efpuifez durant les guerres de Flandres , 6c qu'Engucirand de Marigny fc 
deuoit déformais contenter d'affliger le peuple, fie de faire ainfi charger la confeien- 
Bftrâuge ce j c f on maiftre pour fatisfaire à fà propre conuoirife. Et de fait on meit vn gère d'e- 
e . Xâ ^ t0 J Hr xa&iô non iamais iufqu'à lors ouy ny pratique en France,d*autant que l'on prenoit fîx 
**** ' deniers fus liuredechafcune denre'e,cequi cfmeutde forte les fuicts,qu'ikiurcrét de 
pluftoftmourirles armes aux main s pour leur ancienne hbcrte',que fouffrirvncanga- 
riëfi eftrange,& par laquelle le peuple feroit appauury à iamais.Mais le Roy ayant af- 
faire#c deniers,a déblaies cftats à Paris en ceft an,poury traiter fur la fubuention que 
luy vouloient faire fes fuicts en fes vrgents affaires , eu efgard a ce qu'il fe voyoit défia 
prcparcrla guerre parles Flamands qui refufoient de fe tenir à l'accord ja deuxfois 
eonfirme,&: pour l'argét par eux promis,& à caufe des cinq fortereffes que fa maiefté 
vouloir qu'ils abatiflent félon la première conuention ,quoy quepar la féconde il les 
en euft difpenfczjmaisnompasabfoluëment ,carilfcftdit refcruelechoixdelcslaif- 
^<ff»»WrVferdebour,oudcJes faire deftruircà fà difcfetion,& volonté'. En cefte affemblee 
à vdnsfour tenue au Palais, leRoy affifté d'Enguerrand ayant propofe cecyaupeuple,bienquc 
Ufdjdes. chacun defiraft de contribuer ,fieft-cc que ceux qui parlèrent pour la multitude, 
Ce ^^*\ ayans le mot d'Enguerrand ,aduancercnt plus que ne portoit leur charge , bien 
p JTJ qu'ils ne parla (Tent qu'en termes généraux, S: offrifTènttoutcequele peuple pour- 
f»t Eflicnc roit faire pour le feruice de fon Prince. Et ainfi fut faite vneleiiée fi grande queles 
Mdrbette fuiets du Roy n'auoient moyen de fe preuaïoj'r de leur hîcn,& parle moyé de laqucl- 
Fdrifim. \ ç [ç fusdit de Marigny eftant blafinc' comme l'auteur* encourut tellement la haine 
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du peuple que fjl fc fut ciloiçné de la fuitte du Roy, il eut cure en danger defâvid, , 
contre laquejleôn ne vomifloit que maiedi&ions, Scy en a qui croyent que ces nief- 
coûtenteméf & imprécations des pauures affligez,caufcrét depuis la ruine decè pau- 
ure,& miferable gcptilhôme,Dieu exauçant la voix de-ceux qui fouftroient, Se puni A . 
Tant celuy qui cftoupoitl!orcillcà lapriercdcfinnocétaffligé,&:netenoit compte du 
pupille.Durant cefte faifon mourut A rtus fecônddu nom Duc de Rretaighc,envn inff4siu 
lieu^ommeGhafteau dcl;Iftë,fur<kriuierede Vilaigncprcs la Roche Bernard : lait- DucâeBre 
font trois fils de fa première cfpoufe Alix VicomrefTe dfc Limoges,à fçauoir Jcâj Guy • t4l S ne 
Se Pierre (<Ce&uy dcccdaieunc ) defquels.Guy eut lepaysLimofin, Se ne laifTaqu'vnc j£ £™J 
fille mariée depuis à Charles Comte de Blois: Se d Artus Se d'Ioland Gomtelfe dé En f"„"2* 
Montfortviritvn fils nommé Ican , quieft celuy qui càufa depuis tant de maux en p uc 
Francc,pour le droit querellé en lafucceujon duDuchédeBretaigne. Suiuâtl'hiftoi- tm. 
•rc, Se Chroniques de Guillaume de Nangis , ic trouue qu'vnc fille de Chartes •* 
deValois^u'ilauoitde.Catherinedc.Conftantinople^ fut accordée céft an de mille uArgtetU 
trois cens treize au fils de Philippe Prince de Tarcnte,nommé Charles ,mais le maria*- te depuis 
ge ne fut accomply,d'autant que le Prince eftât lors icunc, l'alliance fut auffi délayée -, fnmfi a 
Se quelque temps après il fut occis en Tofcane en vne bataille,en laquelle fut aufli fait c ^ 4r ^ s & 
prifonnierfon perc Philippe frerc du Roy Robert de Naples:&: ainfi cefte fille de Va- r4rfnf '* 
îoisfutmariéeàGuy Comte de Blois, delaquclle vint Charles Comte de Blois, qui . 
depuis querella contre Ican de Monfort,lc Duché de Bretaigne. L'hiftorienFlamâd 
dit que le Comte de Flandres Robert ne vint point à cefte àflcmbléedc Princes faite Me r cén £ 
à Paris,quoy qu'il y eut eûé appelle' côme Pair& côfeilierdu Royaume, fafchédecc /fOT ', w ^ 
qu'on ntluy tcnoitpromeflefurlaredditiondcs villes d'Orchics,&-de Do uay qu'En- ctmtei^' 
guerranddeMarignyluy auoit promis de faire rendrez qui cftvnc grade {implicite W de 
de croire, cecy, veu que le Comte en auoit renoncé les droits: par luy prétendus de 'Ww* 
rachapt,fuiuant que ce mefme autheur confcfle,lequcl fait tort à fon Prince,'lors qu'il 
dit que pouffé parles flateries d'Engucrrand, il fe Jaiffa aller à faire cefte celfion fi 
defàuantageufe. Au refte,le Flamand côme ne marchât pas d'vn droit pas,foupçôaojt \ % 
qu'on ne baftiil ce voyage en Leuat,pour l'y attirer, Se que tandis qu'il y feroit auec la mi% . 
fleur des forces de fon pays,on neluy donnait deflus, & ne le priuaft de fon héritage. 
Et à cefte caufc,il rcfufa tout à, plat dcfccroifer, voire Se dercnouuellerle ferment de 
fidelitéjàcaufç qpe par ieeluy on defmàntcleroit fon Côté , Se quoleRoy fe retenoit 
rifle de Doûay„&Orchies.Le Pape ce-pédant qui craignoit que cefte difeorde ne rom- 
pit le voyage de Leuant,cnuoya vers lcftoy Philippe vn Cardinal nôméGoflelin,afln Gefelin 
qu'il fut comme le iuge & arbitre ides querelles d'entre le Roy & le Comte : Le Roy carimd 
fafché de l'inconftace,ÔC infidélité de ce Comte, &qu a chacun bout de champ ilfaHS*"* 
loit rebaftir denouueaux aceords,tant ileftoit dur, Se fafcheux à contenter , protefta Frdttce - 
de n'accorder paix aucune au Flamand, qu'il nefe fournit en tout àfàmaiefté Royale, 
qu'il l'auoittrop fupporté,&<Icsficn£,â£ que fans tât dcrcfpc<2:s,ily auoit ia long-téps 
que le pays de Flandres ftit rcuny afori corps,& à la couronne de Frâce.Ce nonobftat ugt à» 
le fufdit Cardinal vint à Arras,où il donna iourau nom du Pape(ainfi reueroit-on lors ^fek^cr 
Je S. fiege que les Rois fc fpuoKttOiict gratuitemét,& fans autre deuoir que volôtairé r*> & l " 
àfoniugemcnt és caufcapure^éttemp!oreUes)&: au Roy & au Comte :de la part 
Roy y allèrent l'Archcuefque de Narbône, Engucrrand de Marigny , Se vn trofiefmc KcUy. *~ 
appelléThomas de MarfontaJnc&$ autres, aucc celles inftru&ions quele confeil leur , 
donna pour debatrcle droit.de fa màiçfté.Robcrt aufliayâtfauf-conduit,y vintaucc 
les gens des trois cftats de Fladre$,Jàiesdcputcz pourlcRoy demandoiét que Robert 
fcithômagcauRoydefon GomtérdeFhndres,faufqucdcs trois villes fufdittes, &4 hjfembîée 
les trois eftats juraient d'abl^tre tputds lcjsforterefles de Flandres , Se de fournir àu^ Arnw „ 
Roy cinq cens homes d'arme*,fùiuant les conuentions anciennes. Ces demâdes fcnv fue cr 
blerent fi impertinétesau Çomte Robert nourry en fadibns & guerres, qu'il fe retira f^uey. 
fans nulle rclponce^comnoe auffi les députez du R oy vindrét à Paris, Se feirét leu r rap<- ; rmit 
port de l'infoléce de ce Cote,ce qui l'irrita encore d'aoatage. Cefte hiftoire eferite "a la yj"*" 1 ^ 
main q i'ay,pade tout-autrement q Meycr,& fait venir le Côte en cour,& de laquelle *jj f 
voicy les propres parolcs,& fuiuât Je lagagc dclautheur. A celle fefte que li Rois feift, % 
ne ru mie Robers li Côtes de Flandres» dont iç Roy fe .plaint à fes amis de ce que huit je h U t 1 
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ans au oit paffcz qu'il cftoit tenas dc Flandres, & encore ne luy auoit point fait hôma- 
gc,uc venu à fa cour,& fi l'auoit mande par plufieurs fois. Et li Rois eut confeil qu'en- 
core le manderoit-il qu'il venift à fa cour fauf allant , lâuf venant : & enfi ly Robers 
de Flandres mandez , fcilalla.à cour moult richement , éc ly Ro.ys ly commanda 
qu'il fefift hommage de ly cite' de Flandres: 6c Robert refpondit qu'cnctfrs rauroit il 
l'iflc &Douay & que li deniers que furent accordez à bailler pour le pays,eftoicnt lar- 
gement payez, & qu'En gherran s de Marigny Cambrelans du Roy les auoit réccus:&: 
puis dit Robert que tout perdroityou toutil auroit,anchoirs qu'il fefift hommage au 
Roy : & par maltalcnt s'en party Robers, &c alla en Flandres , & aflanla fes gcns,& 
alla au fiege de l'illc: vous voyez que ceftuy fait venir le Côte Robert en cour,& qu'il 
bUfmc de Marigny grand ChàbeÛan d'auoir receuz les deniers du rachapt des viftes 
que le.Roy luy detenoit,ioint que iamais ce Comte n'auoit fait hômage au Roy pour 
Mtyer fi fon Comté,Û oùMeyer dit au contraire,& neantmoins par la demande des députez 
coptdit en du Roy,quc luy roefmc propofe en fon hiftoire,il appert queie Roy le fomme del'hô- 
fin hifti- mage , ce qu'il n'auoit befoin dc fairc,fi le Comte en eut fa foy acquiesce. En fomme, 
re ' bien que le Cardinal eut tant gaigne aucc les députez des eftats dc Flandres, qu'ils al- 
lèrent à Paris,pourappai fer le Roy : fi fut-il impoflible pluftoft par l'ordonnance du 
*Arrtfii9 p ar ^ cmcnt des Pairs, fut-il ordonné que le Comte Robert feroitadiourné à venir eh 
s perfonne à Paris,p # ourcôparoiftrc déuât le Roy,cc qu'il refufa , quoy q fouucnt cefte 
te 9 de Flan- i um on luy cu ft c ^ fairc:trop bien enuoya-ils des agers & procureurs en fon nô auec 
ires. ample puiflancCjlefquclsle Roy ne voulut ouyraucuncméc, ains en leur prefenec fut 
prononcéTarreft diffinitif cotre Roberr,par lequel il cftoit déclaré crimineux delez'e 
nobeft fe niaicfté,& tous &c chafcuns fcs biens confifquez à la courôné,fans nul efpoir de grâce, 
f référé 4 ny de iamais rentrer en fa fcigncurie.Ce qu'eftât rapporté a Robert,il fe prépara pour 
légume, la gucrrc,fuiuât ce qui cft allégué par Fhiftoirc ancienncEn Frâce ce-pendant à eau ffe 
que pour la defeheute des monnoyes, le peuple auoit fouffert de grades pertes, corne 
l'on péfaft fen tir allégement de cefte miicre,voicy quc le Roy fait dcfcrier toute mô- 
wAaîs ^floyed'or & d'-argent,fauf celle qu'il feit lors forger;à laquelle il dôna pris, & voulut § 
montre en j c$ monton$ ou Florins au môton qui valpiétau parauât vingt & deux fols bourgeois 
™ ct% (ainfi les appelle de Nâgis)ne valurent déformais que quinze fols tournois, cftât def- 
fendu à peine dc confîfcation dc biés dc ne l'employer pour d'auanragerce qui redon- 
da à vn grand dommage &prciudice du peuple & fur tout des marchands, qui auoict 
fi long-temps reccu,&: dôné ces pièces à la valeur fi>fdi&e,# qu'à prefent illeur côuc- 
, ■■ noit perdre onze fols fur pièce. Ce n'eftoit pas tout encore, car il n'y auoit coing de 
ru ë;chcmin,viHageny bourgade, où il n'y eut des fcrgcàns &: mouchars pour voir fi 
l'on mertoit ccs^icces plus que ne portoit lorddnnâce t & Dieu (çait côme l'on trai- 
toitlcs tranfgrcfl*eurs,& fi cefteinuention ne fut plus profitable pour auoirargét que 
celle de laquelle on auoit vfé es impofts de forte que tout le peuple crioit & maùdif- 
foit le confeil du Roy,vfant de telles cruautezfors qu'il auoit leplus befoin de foula- 
gemét. En ccUe mefme faifon fut abfous,& déclaré innocét des crimes' fur luy calom** 
nieufement mis pour la mort & emprifonnemérdcla'Rôînc lcanne cfpoufedePhi- 
. , lippe le Bel,GuichardEucfque de Troycs cy-^tefftrs par nous métionné,eftâtdefchar- 
EmCuede 8 e P ar vn Lombard qui fut pendu à Paris pouffes maléfices, & lequel âùoit chargé ce 
rri jJ, OT ^pauurcEuefque,ayant défia cinq ans qu'il cftoit détenu en cefte captiuité.Et eftant 
hm de pi mort l'Euefque de Chaalons, fut furrogeen fon lieu Pierre de Latilly Chancelier du 
fin. Roy,& oublié par le Feron, côme auflî il n'a mis Pierre de Belle-perche, predecefleur 
decede Latilly.^quoyqpourtelil {bit nommées Annales de Flàdrcs:& lequel de La*» 
tilly fut (âcré par l'Archcucfquc de Rouen au monaftere des dames près Ponthoifc , 
côme encore aucc luy meffire Gérard de Maumont ifiRi delà maiibn ancienne dè 
: Maumontcn Limofin,nômé& efieupour Eucfquedè Soi (Tons. Et pource qu'en cer- 
tain endroit de noftrehiftoire,i ay fait mecion des duels, & des tournois,& côbicn les 
rfâie de Jrâçois,& Alleraâs,Anglois,&: Efcoflois eftoiét adonnez àl'exercice des armes,&les 
tournois aiïemblécs qu'ils faifoiér fouuctj eftoiét départies fiedrefitespourfadextrer, efquel- 
fingUns* ieslcfangeftoitcruellemctcfpâdu fans nulle ôccafiô nyprécedéte querelle, que d'vn 
réce*tidïs (îefir de furmonter fon côpaignon, ou quelquefois à fâppctitd'vnc folle Damoifcllè 
en frânee. p Ecn ^ t pi a ifi r d c vo i r cnfanglâcet cçuxlqui le^feruoiéÉpoutles ef^oufer,&dc célébrer 
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kursmàriages par l'cffufion dufàng de leurs amis, fie fouuct de leurs parents propres : 
pour ces cotificrations le Pape Clément voulant pourueoir à cefte boucherie, 6c 
brutalité , 6c à Ces pafTe-temps indignes du nom Chrefticn,publia vne bulle au mois 
d'Octobre dudit an mille trois cens treize, parlaquelle eftoit trePeftroiteraét deffen- 
du toute efpece de tels combats, 6c tournois à fer efinoulu 6c armes oftenfiues: &dc- 
claira pour excommunieztous ceux qui de là en auant ou drefleroient tels tournois 
oufoufFrirbientlesdrc(rer,ou qui y aflifteroient ny donneraient faueur quelconque? 
mettant l'interdit en leurs terres, 6c les declairant pour ennemys de l'Eglife fuflent ils 
Roïs,Princes,ou Scigncurs,& fans excepter aucun genre de perfonnes. 11 eft vray qu'il 
difpenfa celle année,&: pour vne feule fois les ieunes bacheliers, & Efcuyern aguerrerc 
ceire au nôbre delà gend armerie(le latin porte 3Linû t q«inoui milites ^#//j^*nr,çe queïc v ! mt . ^ 
tourne, comme il faut,eftans faits à la façon anciennc,nouueauxCheualiers,c'eft adiré ttn M '^ s 
ayans congé de farmer, & faire preuue de valeur & noblcfle) lefquels fupplierent-(à?"l^ ,,p 
faincteté qu'il leur,pcrmit de faire preuue de leur vaillanceaux feftes<teCarefme r pre- i$E£* m * 
riant, ce qu'il feit fans pafler plus outre, & (ans que déformais cefté permifliôh peut no^htftû- 
auoir lieû,qui fut vne fain&e 6c loliablc conftitucion , depuis approuuéeôc confirmée reï. ' ■ 
far les edits de noz Rois de France. Le Roy Philippe ce-pendât defireux de dompter 
l'orgueil Flamand , 6c faire venir ce Comtefrccidiueur en felonnie) à râifon,drcfla vne Mifft 
groûe 6c puîflante armée,qui fut menée en Flandres, & laquelle pour monftrcrcom- ^ *'' 4rw ' 
bien peu elle fc foucioit de cefte furie qu'on donne aux Flamands,mais qui eft farts diÊ JJ^wJ^ 
cretion, fut partie en trois : le premier efeadron eftant conduit par le Roy Louy s dé 
Nauarre qui fachemina vers Doiiay: ayant auecluy le feigneur de Chaftillon Gonne*- 
ftablc de FranCe:du fécond eftoit chef Philippe Comte de Poictou fils du Roy Philfp- 
pe,ayanten fàcotnpaignie Guy Comtedefainct Pol, qui prit la route vers fain&Omer 
pour aflaillir la partie Occidentale du pays de Flandres : fida troificfriic armée eftoit 
commâdéc par meflieurs Charles de Frace fils du Roy Comte de la Marche, &: Louys 
d'Eùreux fon oncle, qu i f en allèrent vers rifle : mais toutes ces trouppes dépend oient 
delavolonréd'Enguerrandde Marigny auquel le Roy auoit donné la mrintendance 
de tout,au grand mefeontement des Pnnces,lcfquels penfoient tout ruiner,dëqùoy ils tortn 
furent deftournez par ceft Enguenand.RobertComte de Flandres oyant quclecamp A J^*^ 
François venoit a Tlfle/cn alla 6c leuantle fiege,pàflalc Lys,n'ofant attédre cefte putf- • 
fànce:airifî parle contre Meyerl'hiftoirecfcritte à lamain, qui eft d'homme viuânt de Le npyft 
ce temps, & lecjucl neantmoins eft plusfauorableau Comte Robert, qu'à la càufe dejs fUmt ai» 
François . Or d'autant que le Flamand eftoit le premier qui auoit pris les armes , **p 
le Roy f en plaignit àufli au Papc,luy rcmonftrant contre le droit 6c couftùmede c * mt ** e 
Royaume, Robert auoit forfait déniant l'hommage à fon feigneur 6c refufant de F n nt * 
venir, eftant appellé en Parlement : ce qui fut caufe que'fuyuant la conuention paflee 
ja deux fois entre le Roy 6cle Comte, le Pape ordonna que le pays de Flandres fes 
roit interdit, & le Comte excommunié, & en fut la commiflîon donné à f Archeucf- 
que deRheims Primat des Belgcs,& delà iurîfdiction duquel eftoit le pays de Flàdres Comte le 
&àluy ioint f Abbé dcfàinA Denys rlcfquels venans à fàind Orner, y aflerriblent le ^ F ^dres 
clergé,& dénoncent le Comte pour excommunié, & tous ceux qui cftoientà fon fe- 
cours. Mais comme les Prélats vouloient pafler outre pour interdire tout le pays Fla- 
mande e Cardinal l'a ertuoyé pour traiter l'accord dés l'année prècëdente,catcecy âd- 
uintîan mille trois cens quatorze,^ le dernier du règne de Philippejcs pria de ne pa(- M 
fer point outre^ôî qu'il valoir mieux que les chofes fe tranfigeaflenr paiflbiement, qu a- 
uec les derniers remèdes de la guerrc.Tàrit y a que la trefuc fut faite au grand defplai- rrtfres en 
fir des Princes du fang,Scigneurs 6c Capitaines del'armée,lcfqucls tous blafmcrçe En- trt le 
guerrand de Marigny detrahifon, de ce que lors il accordala paix, quele Roy auoit fi cr/« fU 
beau moyë de chaftierîes Fiimands,& leur ofter toute occafion de fe plus reuoltcr: 6c 
accufàns leTufdit de Marigny de feftrélaifle corrompre par l'or du Flaniand, pour lç ££"'2,'* 
conrenterdelaforbe qu'auparauantilluy auoitioiiée, TantyaqueleRoy eutaflezà 
fàirea defFendrefon Chambellâ,& àl'excufer,n'y ayant autre coùuerture pour pallier 
ce fait,qiie la Volonté du Pape qui auoit commandé cefte ceflatiô d'armes, afin qu'on 
allaft parfaire l'en treprife vouée de la Terre (àinde : laquelle fut du tout vainc 6c fans 
nulcffe&jcommeaufliil n y auoit giiefe gtandcapparencc,& moins <ie moyens pour 
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f en trcprcndre,veu les grands frais faits par le Roy/cfpuifcment des flnances,& le peu* 
d'appétit que les Princes auoient de plus le bazarder à conq.ucftes,doù leurs pères 
n 'auoient rapporté^ue des cqups , pertes & vergoigne.Cer pendanç en la maifon&i 
palais Royal aduinc vn grand , 6C non accquftumé fçandale,& indigne d'élire récite: 
n eftoit que l'exemple en cftant fegnalé 4 ic fuisforcé,pourne taire la vérité, de le pré- 
paiera mettre en lumière. Vpusauczouy cy-deflusçn-quclles maifonsfurent ma- 
riez meflicurs les enfans de France, Louys k Philippe,&.Charles:&. que Louys efpouk 
Marguerite fille de Robert Duc de Bourgoigne : Philippç.eut Ieannc fille d'Othclia 
Comte de Bourgoigne pour femme: 6c Charles prit la:foeur de cefte Icanne, qui eut 
à nom Blahche^bcUcs&ieunesPrinceflres: mais les deux defqu elles eurent plu^de, 
beauté, que defâgefle, &de grâce follatre que de grauite%modefticj& continence 
deue' à celles qui eftans Prinçcfles,&: efpoufes des Princes Royaux, deuoientaufli fer- 
uir.dç miroir de chafteté , 6c aux gentils-hommes, &autres fubie&s du Royaume. 
Cary ayant deux gentils-hommes à la fuitte des Princes Louys Roy de Nauarre, 6c 
Forfait de Charles Comte delà Marche,appellez Philippe 6c Gauthier d'Aunoy frères, 6c troft 
phtltffe grands entrcprencurs,ils entrèrent en telle familiarité' auec Marguerite de Bourgoi- 
^^^ gneRoinedcNauarre,&: Blanche Comteffcdc la Marche, qu'ils abuferent deleiur 
H P u d*cité,& lcs fuborncrentjfoit par charmc,ou autrement honnirent les couches 
* Royales de ceux aufqucls ils deuoient tout relpectj&reuercncej&qu^outrecCjpxor 
phanerent les lieux faincts,faifans leur vilennic auec ces dames en l'Abbaye de Mau, 
buiflbn près Pôthoife,où le plus fouuent fc tenoiét ces Princeûes.Lc forfait eftât dek 
couucct, les dames p ri les, & les galands mis en prifon , on fe faifit aufli dcl'hunTier de 
ohartibre de là Roine de Nauarrc,mclTager ordinaire de ces folles amourcttes,& fai-t 
fantrlc procez aux fufdicts Philippe ( qui eftoit le mignon de Marguerite ) 6c Gauthier 
d'Aunoy(qui eftoit l'amy ou feruitcur de Blanche) on lescondemna àlamortigno- 
Mortign» roinieufe 6c exemplaire, comme traiftres & félons ,f eftans forfaits contre leurs fei- 
tmmeufe gncucs,& ayans.fuborné ces deux Princcffcs encore tendres 6c fort ieuncs: 6c furent 
de pfoty- cfcorchez tous vifs, lcurmembrchontcux,&genitoirecoupez,en ligne de l'ofFence 
fe, wGm p^i ft ic au membre qui auoit pèche', 6c puis curét la tefte trench ée,&: leurs corps pédus 
tin p af ^ 0 y S j C j cffeUcs^ m j s en poteaux pourferuir de môftre 6c parade aux paflans, 
T/ufr 7 * 4 & de miroir à lapoftcrité,afîn que nul foit h* hardy que de fe ioiier à fon maiftre. Fut 
J aufli puny de mort le fufdit huiffier, comme le meftager inique de telle forfaiture,^ 
relieurs tantnobles que roturiers furent emprifonnez,& mis à h torture hommes 6c 
femmcSjpour le moindre foupçon qu'on peut auoir de quelque que ce £ut,tant le cri^ 
me fembloit infupportablc,& tant on fe defioit de tous ceux qui auoient fréquenté 
les maifons de ces dames. Entre les prifonniers fut faifi vn frerc de l'ordre des prc£ 
cheurs nommé l'Eucfquc de faind George, qu'on difoit cftrc vn grâddiftillcur d'her.- 
bes,& qui fçauoit piuficurs rcccptcs propres pour ceux qui par mauuais art , veulent 
gaigner la grâce des damcs,lequel on dit cftre foupçonné du crime,& que le Roy feit 
conduire en Auignon pour eftre informé fur le fait, 6c depuis en faire iufticc memor 
tunititn rable, Quant aux dames, elles furent emmurées à Chafteau Gaillard d'Andcly , où 
* les Dames Marguerite ne furucfquit guère : il y en a qui tiennent que cefte-cy feulle mourut tmy 
effmfet ferablemcnt pour cftre la plus chargée , mais que Blanche fut répudiée fous prétexte 
des fax àçnc fçay quelle alliance fpirituelle,qui eftoit entre elle 6c fon mary Charles de Frap^ 

pïlippf cc ' cc e ^ * c ?^ us vra ^ 5 & ainfi ^ Ut P ur 8^ c la cour du blafme d adultère. Quant àla 
/ tffe. q^jgjgflç j c p Q j COU ^ ^ cfpoufc de Philippe le Long fécond des enfans du Roy, elle 

fut auffi en peine pour auoir fréquenté les fœurs , mais cftant fai&c diligente infor r 

mation fur le fait, on la trouUaaufTiincoulpable 6c innocente, &par-ainft ne fut fepa- 

. . . réc de (on mary,ainfi que fut fa feeu r la Comtcfle de la Marche : le iugement de cefte 

Le varie i 11 ^^ 0 ^ 011 »^ innocence cftant donné en Parlement à Paris y feantïe Roy , prefens 

ment dt/ît UsCpmtcs Charles de Valois,& Louys d'Enreux frères du Roy,& oncles des Princes 

començoit. offencez : 6c par-ainlî en la fin de l'an rcuolu que cefte dameauoit cftç enfcrméc,clr 

/4rrf/o 4 le fut rcconciliéeauec Philippe fon efpoux, Cc-pcdant mourut furies feftes dePaC- 

varis. qycslc Pape Clément cinquiefme, parle dcçez duquel y eut grande difeorde entre 

les Cardinaux : les vns ne voulans que l'cflcction fe feit en Gaule , ains en 1 talic, 6C à 

Rome,d'où le Pape portoit fon principal tiltre ; 6c fut fi grâdie differed de ces perps § 
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f££lifè futtdeinoans & d auancage fans Paftcur,tout eftant en defocdre^lamifcrable Lo % inttr 
Isahè affligcc,ny ay&t ny PapanyEmpereor pour y pouruoir,aûis les/Cardinaux eftas.^^ f4;,f 
cndïfcdrd &: >os £le&curs dcïEmpirc , ne pouuâs Raccordera dôrtcr vh fucceffeur à j e tempe- 
Hehxy fcptiefme,Jcs vns vouhins donner eeft honneur * Fcdcric d'Àu ftrichc , fîls dit rmfm 
derrund Albcrry& d'autre* îrLouys DucdeBaaicre, dequoy procéda^ vnegrande, 
loDgue,& cru elle guerre, chafeurrdes deux fê portant^ pour Empereur, 6c. ayant des' 
PtéictF AUemaîisfoqftcnaûs réciproquement leurs querelles. 11 y 'en -a 'qui mettent 
qu'ènureraeftne temps le Roy? Philippe le Bel Voyant càc informe' que les Ladresia- 
uoient confpiré, ne fçaypar qui incitez & pouffez, ficcn'cftparlcs luifs 6c Sarrafins, 
d'infe&crles puids de toutes les villes de France, les feit tous mourir fans nul en exce- 
pter, 6c que Dieu le puni(fant de cefte tienne cruauté,le toucha aufli de lèpre : chofe 
queicn'aylcuëcn pasvnedcnoz hiftoires : maisMeyer qui fcft eferimé à cercher wytrkn- 
tbût ce qui peut infarnetl'horineur dcccRoy,a deferié aufli cefte nouucllc. Ence&»*fo£ 
an de mille trois cens quatorzc,quoy que Guaguin 6c Paul Emile,à tott,lc mettent en F\"d r '* 
l'an mille trois cens treizc,& fur là fin de Nouembrc, le Roy Philippe de Valois tom- 
ba maladc,ainfi qùeportct toutes noz hiftoires,à Fontainebleau fejour Royal au pays 
de Gaftinois , où il eftoit né, 6c où auflî il voulut mourir,fcntan t approcher l'heure de ^ * a p £ 
fon trefpas. Nangis dit,qu'il n'y auoit aucun médecin tant fut-il expert, qui feeut dire i,j,p e Usel. 
quelle eftoic fa maladie, 6c moins pour en cognoiftre fi elle eftoit dagereufe de mort, ofinitntù 
ny ayant poux, nyvrine ou autre figne qui menaçaft ce Princedemort, bien qu'il fc Mtyerfur 
ditprochain delà fin defà vie, L'hiftoirc efcriteàla main quci'ay &Meyer ,quc ie b nuUà» 
pCnfc l'auoirpuifé de là,ticnnét que l'occafion 6c de la maladie, & de la mort du Roy mort . . 
viq t d'vnc fienhe cheu te, qu'ils fon taduenir en cefte fortç: qu'vn iour luy eftant à la 1**^1 ! 
clialfe en la foreft de Bieure,fe mit à courir obftinémcnt aptes, vn fànglicr, lequel ayât 
attaiot des deffencesje cheual du Roy paffaoutre , mais le chcual fefencant feru ; Ce 
hauça tellement des pied s de deuât qu'il r'enuerfa fon maiftre, le pied duquel demeu- 
rant à l'eftricf,p eu fen fallut qu'il ne le tuaft: mais quelques vns furuenans l'oftcrent 
delà, 6c le portèrent à Fontainebleau , où eftant,il tomba en extrême maladie , pour 
eftre tout froiffé de cefte fecoufle. Et pofonsle cas que cela fut vray , il n'y a rien qui 
empefchelesnoftres de le confefTer fil eftoit aduenu, comme ainfi foitque ccn'euft 
eftele premier Prince blece',ou mort en telles occurrences : mais en ceft endroit i'ay- 
mc mieux adioufter foy aux noftres , qui le font mourir de mort naturelle, qu'à ce 
Meyer qui accompte cefte cheute à miracle, &ceftc mort à punition, diuinc fur 
ceRoy,àcaufedcS maux qu'il auoit faits en ce monde. Surquoyiene veux tât leiu- 
ftifier que ie ne confefle qu'il fut vn peu trop entier 6c vindicatif enuers le Pape Bo- 
niface,& violent à l'endroit de fes fuicts qu'il affligea par impofts 6c fubfidés,mais cô>- 
me iay dît,il faut exeufer aucunement fon fait pour hrrgcncc des affaires de fon Roy- 
aumc,qui en vingt-cinq ans que ce Roy regna,ne fut onc vn an entier en repos. Ec * 
quant à ce que le Flamand dit que Philippe mefprilàlcs cenfurcs du Pape , fàuf meil- 
leur iugement, il f cfgarè de la vérité' , comme ainfi foit,quc voyant Bonifacc fans rai* 
fori l'excommunier, tant feh faut que mcfprifaft cecy qu'il en appellaau faincl Con- 
cile gcneraljévray iuge du Pape.Et quant au faitdcsTempliçrs,fil y a du vice en leur 
mort&aboJiti6,ilen faut blafmcr, non le Roy fcu^ainslaffcmblce publique du faine 
Çbhcilcvnîuerrer,& tous les Roys , Princes 6c Potentats delà Chreftienté. Et me . 
femble que Meyer entre trop auant en propos difant, que Dieu punit ce Roy, 6c cri 
fa maifon par le deshonneur des efpoufcs de fes enfans , 6c en fa famille, d'autant que 
tous fes fils moururent fans laiffer hoirmaflc,& quela couronne vint en ligne collar 
teralle, maisquoy ? en ce qui eftdcs fecrets iugemens de Dieu , ce n'eft point aux - 
hommes d'en décider. En fomme,lcRoy eftant malade, 6c la confeience le vcix\ox- Sulfiâes 




ficursbôs Euefqucs &:Doàeurs, pourlc c6fpler& encourager ace côbat effroyable^ /, /Jt 
dé la morr,il trefpaffa la vigille de faind Aridré,qui eft le vingt neufiefmc de Noucrn- unuint* 
brelan mille trois cens quatorze,& de fon règne le vingt-hui&iefme, 6c defonaage Uu». 
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le quarante fixàefmeyfon corps citant porte à {àin&Dcnys, où il fur enterre' auec Cet 
prcdccelTeun,fauf que ion cœur fur porté à Poifiy,au monafteredes rcligicufes dcS.; 
Doraiuiquc,duqucl il cftoitlc fondateur.Et ainfi fut ccft an mémorable pour la mort 
de trois grands Monarques,^ les principaux de l'Europe, à fçauoirle chef de l'Egide^ 
Clément cinquiefme,rEmpcrcur Henry fcpticfracdeccdc l'an mille trois cens treize 
far la fin d'iceluy ( quoy que cy deuant i'aye anticipe' fur la date ) & ainfi décédant en 
l'anou cfpace de douze mois auec le Pape ,&noftrc Roy Philippe le Bel regrette des 
François , à càufedc fa vaillance U fageiîe, & pour auoir cfté ecluy qui entre tous 1er - 
Rois de Fran ce a le plus defFéndu la liberté de la nation Gallicane. 
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sAVifENEMENT *A LA CO VKO NJSt E 
deLouy5furnomméHi*tin i O t feudurMeyie£kdHy J O é 
chofès pajfées en fon règne. 

ÇMiAP. LUI. 

E quimonftre que ceux qui dient que Philip- 
pe le Bel mourut l'an mille trois cens treize, fc 
rrompenc plus que de iufte pris, le (acre de fbn 
fuccefleur en fait foy , d'autant que Louys dix- 
icfmedunom , &aifnc des enfans du Bel, fut 
facré à Rheims l'an mille trois cens quinze , le Dimenche 
après les o&aues de l'ami-Aouft ,là où le fupplément de 
Nangis dit que ce futle iour de l'inuention fâind Efticn- 
ne , qui cft le troifîefmc du mcfmc mois aduenant ccft an 
vn iour de Diméche,&: l'an vingt & fixieftne de fonaage: 
car il ne fut pas couronne', ny facré dés que fon perefut 
mort , pourec qu'il attendoit les mefTagcrs qu'il auoit cn- 
uoyez en Hongrie :1e chef &: principal defquels cftoit 
Hugues de Bouille fon Chambclla, & Secrétaire, &hon- 
norédu tiltredc Chcualier ( car nul autre lorseftoit reccu au feruice fi proche du 
Roy,qui ne fut du corps de la noblelTc)pour demander à Carobert,ou Carlobcrt Roy 
d'Hongrie Clémence fa fœur , & fille de Charles Martel fils de Charles fécond Roy 
i e Naples pour fon cfpoufc. Car ( comme i'ay dit) il auoit rcietté (à première femme- 
Marguerite de Bourgoigne, à caufe de fon adultère, & laquelle mourut tandis que 
Clémence eftoit parchemin , & fut enterrée au conucntdcfainct François à Vernô. 
On auoit tenu propos de fon mariage auec Bcatrix, fille du Roy Dom Sanchc de Ca- 
ftille j mais ce mariage fut fans effeâ , & ainfi il efpoufa premièrement celle Margue- 
ritc,par nous cy-deuus alléguée, de laquelle il eut vne fille nommée Ieanne, mariée 
depuis à Philippe Comte d Eurcux , & fils de Louys de France frerc du Roy Philippe 
lé Bel, qui luyapporra le Royaume de Nauarre, lequel entra parce moyen en la fa- 
mille des Comtes d'Eureux. De Clémence la féconde cfpoufe, il eut vn fils nomme 
Iean ,qui mourur en bas aage au Louurc àParis ,& n cft mis au ranc des Rois pour 
n'auoir onc cfté couronné, quoy qu'aucuns filtres luy communiquent ccft honneur 
pour eftre le vray fucccflcur parla loy du Royaume de la courône, fil eut vefeu après 
fôn perc. Or fut ce Prince appellé Hutin , pour eftre remuant & capricieux, d'autant 
que le verbe Hutinct fignific autant que troubler, & mutiner, & ainfi Hutin mot 
ancic Frâçois n'eft autre chofe que le tiltre &c epithete d'vn teftu,mutin, & hargneux 
nom fort mal propre g celuy qui commande fouucrainemcnt, & lequel auoit efté im^ 
poféàce Prince dés fon enfance, ne fçay fi Tes mœurs rclpondoient à telle appella- 
tion, comme ainfi foit quel'hiftoire ne le nous deelarepoint ainfi fafcheux, qu'il n'y. 
cnaiteudcpliisremiians, & haftifs à leurs affaires, & de plus précipitez en colère. 

La 
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La première chofe que feic ccRoy aprcsle deccz<dc fon pere , ten'effant encor çou<- 

- to n né, ce£utla dépoli ci on du Chancelier Pierre deLatilly Eueiquc de Chaa|ons , au vient <U 
lieu duquel fut mis Eftiennc de Marney homme docle au droit ciuil, 6c auparauatt wUljàef. 
Châbellan de rnôûeur l'oncle du Roy le Cote de Valpis,par les mains 6c côfeil duquel â t£*'f jj 

- citaient lors gouuemcz les affaires , & lequel aduançant les fiens, eftabliffoit ainô &£h*»ulùr 
puiffance.On dit quelesthefors du Roy finances du Royaume auoient efteteUfr-. 
ment clpuife^u viuant du Roy Philippc,qu'il ne fctrou.ua point dequoy faire lçs frais v 
pour le (acre de Louys Hutin : 6c qu'à cette caufe il fut diffère : ce qui fut l'occafipn , 

que parle confeil de monfieur de Valois 6c autres Princes du fang , on recercha ceux 
qui auoient eu la charge tant des affaires que des finar)ccs,du viuant du Roy deffuncl:; 
& fur tous envouloit-on au Comte de Longue-ville Enguerrand de Marigny ,tant 
pourccqueluyfeul auoit commande' à tout le Royaume, &qu'ainfi il fallo^t que ce 
fut luy qui euftrauy 6c pille' le domaine , que pour autànc que par fon moyen il auoit 
efte caufe de la dernière trefue auec les Flamâds, comme arnTi feul il auoit eu le prou- 
fit de ceft accord. Contre Enguerrand fc declairerent monfieur de Valois oncle du Vrtncesmm 
Roy,Guy Comte de faind Paul,& Ferry de Piquigny Vidame d'Amicns:& fils de ce- nemjstEn 
luy qui mourut Senefchal de Tholoufe, qui proposèrent au confeil que ccftuy auoit guerrïd de 
appauury le Royaume, ruinant le peuple d'exaction s , 6c f enrichiffant aux defpcns de Mmgy. 
la France , comme celuy qui auoit fai& à fon plaifir, tant des affaires que des financer , 
du Royaumcayant fait deux de fes frères Eucfqucs , f vn de Cambray , 6c l'autre de. 
Bcauuais, & vn fien coufin Cardinal du fainû fiege, 6c qui auoit misr tous les officiers 
du Royaume prefque par toutes les villes à fa polie 6c dcuotiô,par les menées defqucls 
il rançônoitchafcun,fans qu'il y eut perfonne qui en ofaft faire côplainte quelconque . 
Ces plaintes propofe'es au côfeil, 6c le Roy prefent qui le tenoit lors en ion logis près 
les foffez de lainâ Germain de l'Auxerrois , où à prefent eft f hoftclde Bourbon , En- dinumé 
guerrand fut mandé,& eftan t deuant le Roy 6c Princes du fang , on luy demade qu'e- âuctnfeil, • 
Soient dcuenusles deniers leuez en fi grand nombre tant furie peuple.quefur le cler- 
ge'peu auant le decez du Roy, 6c dequoy on na'uoit rien trouuéauthefor. Et comme, 
il fe voulut cxculer, &: ditqu'cn temps &lieu il en rendroït bon copte , on le predaide. 
ce faire tout iur l'heurerôdors il blafma le Comte de Valois d'en auoir eu la plus-part, 
&lerefte auoit cfte' employé à payer les debtes dufcuRoy,ainfi qu'il fefaifoit fort 
de prouuerpar fes quittances. Monfieur de Valois irrite de fouyr toucher au vif, & A ^ 
r ;,dem w '~ n " — r - -- J -~- : "" J - -- r --°- - ' '' 

T ,.., T - - — Princ ^ A , _ . 

:it depuis perdre la vic:n'eftant loifiblc à home tant foit-il g 
mentàceuxquifontdulângRoyal,pluftoit^edcff • ■ * 

douceur& iuftice:mais Enguerrand auoit tellement accouft umé çiçparjer haut 6c de 
commander, 6c au Roy &aux grands, qu'il penfoit encore auoir la raclhieauthorite 
que iadis . le laiffe comme on feit aflez d^empefeher que Monfieur de Valois ne j'oc- 
citt, pour dire quefurlinftantil futrqis enprifonau Chafteau du Louure, 
l miure faicte àf oncle duRoy,ÔC le peu de refpeéfc porte' à la maiefte Ju.Roy 6c cxçeJt-^^^ * 
lcnccdu côfeil, &affin de luy faire fon procès furies charges à luy. imposes. dtârtignj 
«tant feit-on crier à fon de trôpe que tous cquxqui voudroiét feplaindre |ÏEngucrra4 
de Marigny, ou auroient quelque chofe à luy demander, vinfientvers ^esfeigneurs • 
4u confeil , 6c que iufticc leur feroit faiàe : 6c pouroe fur tire Énguçrranddu Louure^ v 
à caufe qu'il en eftoiç Capitaine , 6c mepe en la Tour du Temple, -non fans ettre huf 
du peuple qui le haioit àmort;. Surlafindu Cate(me,ôf Uvigilledepa^^cs fïouriç^ 
qui cftoit le quinziefm c de Mars , il fut mené deuant jfc Roy au boy/^ ,4c V inçenncs, 6c ■■ . 
laaccufé' d'infinies exactions, & conçulHons &pillerics, d'auoirp^el^domamejd^ xec$*fdtith 
Roy &f approprie' les dons iqueleRoy fai^itàquelfn^êsellragers.^ 
lier des blans fignets ou pluttpft des lettres à blanc feejleçs qui; eftoit vn abus euioeût^ rîgrf . 
&au grâd préjudice du îcruice.du Roy,&; pour laquelle oçcafiô % dautrç^ que $ip^ . 
çyapresJcChâcelier fut dcf-apomte.& depuis enfo * P««J 

chofe eft trop à blalmer monfieur de Vajois, q d'auoir jfait hafter le iugem^t de,ce i fc I ij- £ 
gneur,lequel ie ne veux jdire innocent 6c cpupablc ; tjcop bien luy âcutt WQtf r £"ff rect ~ 
jîpniiéic(pit de fe iuftificr 6c aucrer fon innocencedà 9Ù il fut im£oiripjQ^ç4pû n . 
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obtenir finon qu'on b&roya à l'Euclque de Beauuais fbn frère d auoîr la copie desr 
1 plaintes- & aceufarionsfur luy impofées. On dent neantmoins que le Roy il auoic 

pas vouloir qu'il mourut , le refpe&ànt encore pour l'amour de feu fort pére , 6c n'eut 
. enduré cefte infamie, fi autre cas rie fut furuenu,qui rendit plus griefue la caufe de ce * 
LdddmetU prifônnicr.D autant que Ton efpoiife cerchât tous moyens pour deliurer fon mary,eut' 
Mtrigny recours *u(fi bicn,ou pluftoft au diàble,qu'aux prières 6c pénitence enuers Dieu, f ad-~ 
*d*Hxde- dreffant aux deuins 3c forciers, efperanr par leur fecours de flcfchirle Roy à miferi- 
uins . corde. Mais 'vôicy que le fait cftât defeou uert , on la blafm e d auoir voulu Faire taou- 
Eftrdnge r i r | e Roy,à caiife qu'on trouua quelques effigies de cire reprefentâs le Roy,lc Comte' 
firtilege ^ v«iois,& feigneurs ennemis du Gonfcil , lefquelles on dit n'auoir cfte' fai&cs que 
Mdecle P our * a mort <^^ ccux félon que le charme porteroit, 6c fuiuant que durcroit cefte circy 
' fupcrftition depuis àueréc en d autres, & defqucls a cfte faite iufticc : cftant chofe 

vraye que bien quelé diable n'aye puifiance de foy furrtous , fi cft-ce. que Dieu per* 

met cela aduenir pour la iufte punition de ceux qui adiouftent foy aces fortileges. 
t Cccy fut caufcquelc Roy , quiaymoit aucunement le feigneur deMarigny,Ic prit en 

• haine, 6c l'abandonna à la mercy j 6C volonté de (es haineux , fi bien que la vigillcde 

l' Afcenfion dcnoftrciëigncur, ckheant lors le dernier d'Aunl l'an mille trois cens 
*nj*petd» qùmzeil fut mené au gibet ,& pendu, 6c cftrauglé ignominiculement , 6c Ion effigie 
cr$r*»- qui eftoitau Palais dreflec aux pieds de celle du Roy,fut abatùc,& précipitée aual les 
fléXptris. degrez du Palais.* mais depuis on en y a mis vne en plate peinture aboutifTant à vne 

tôur,àinfi qu'on monte les degrez de la grande fale du Palais, 6c près de laquelle font 

grauez en pierre les vers qui i'enfuiucnt : 

Qjaptyn foit content de fis tiens , 
.--.i,. Qui nafuffifmce^n Ariens. 

Lcfqùcls fcmbléntblafmerlaCohuoitifc d'Engucrrarid, 6c dire quefil.fe fut contc-| 
in^ en les limiteijilrVé fut aùifi tombe' en céftemifcrc , 6C infâme ignominie Les Da- 
mesdeMarigny,& de Chahteleufœurs furent empriforinées en la tour du Louure, 
& depuis au Temple,pour le charme fufdif,& vne vieille forciere qui auoit drelfé \él 
ftâtuesfus-nommecs,auecvrt fien compaighon en fart, furent brûliez &mis en cen- 
dresen f Ifte dir Palais, qui regarde le Quay des Auguftins. DcNangis dit que cefte 
lécfues vidfle eftoit femme dVnappellélacques dé l'Or, lequel fe pendit luy-inefme cnpri- 
de tôt f6n£efraycru;rd^ pour tout véritable. 11 y en aeuqui 

&Pfii* 2 ont dit que'ceftà àceufation eftoit apoftéë & raucc,& que ri ayans les ennemis du fei- 
mejonurs <J C Marignf ^»rcuUc fuffifante pour le depèfchcr,1uy pïeftercn t Cefte charité, 6t 
1 ciiuoycrétàtbrt où à droit en l'autre morîdc. Cefte tcmpclrc rte tomba feulement 
tolamaifo1h'dd'fci , gneurde 1 Marigny,ains furent recerdiez tous les oflicïers du the 5, 
ûfficjers > fàil clercs irlays,& autres ayans maniementd affaires , 6c faits de la rhairj d*Engùer- 
4» Ksy ff - iàriditous emprifpnncz,& là nlus part mis éxtraordinairemét.a la torture : fans qu'otf 
^^^Vjtnraft vn fcUrmot de charge d eux cotre le feigneur de Mafi^iny, comme auffi il né rc-* 
..V ^o^eutorifcrierideccqu'onluy mcttoitfus,aihs periïftoit,& mourutfermcenl'opi^ 
iibn de foïTinnocéce.Ëtd f àUtat qu'oh én vouloit au Chancelier depofé, &qui eftoit 
Eiicfque dcÇhaalons, on luy ietta le that'aux ïambes, 6C furaceufé d ? àuoir auancéU 
pnCinnitr J^ônau déffùti&'Kby Philippc,véu que lés médecins n'auoiét rien cogneu en fa ma L 
erpw,- lâdierdcforte^lfutmisenprifor ' ^ l ~ •- L --~- J - J ' A — 1 -~-- r 1 B — Jù - X 
quoy . 'depuis ilfôfHjt'in'y ayant preuuequ 

^AfiUtà fefat parl^râpririàrice des ; Éuefqu ■_. . . „_, , s . 

falEuef* tiéfquç ^é'jljicfms, rediritegre en fes biens,& cri fon Euctche; 6c réhabilité en fon hô- 
IchéU, ' nc uï& u f qûé 'depuis il ne marif^ tîluslesafFâh i és,ny les féàùx'de Frâcc ]Kiy ïu&twt dç 
^eït^epufg^ayar^t dc fi puifFans 6£ furieux àducrfaircs-.EnTnefme pc,ihé fut. RaouPdiè 
rrere^â Praïféc]bu Prcrë Àdubcat > gerierâl aà'^arlémént (a cftabjy, partit en là 1 forme qvrû 
Me* du . Waptcfènr^'mafs fiont enepf ë feden taire & ordinaire, ains ; tenant feulement déuj^ 
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{5h^ïW : {tsij^hsrtéi.ùy êttffcnteflfcpauii&fiâifttaits en diuers cndiroits:d aufcât quon 
fH^it^uiH^ttié'aint ; ri&fèfe;qùc?noti pas aiix crimes, (le fut auffi sftrmois.de Majnrvtf" £ 
de fon prtW^qu^^ cfpoàûp M< ^" m/e 



* a 'j * 1 f 1 - -# -j-r - - t ^ . — — nin' . 

leurs que de fon TOàiy,qui hbtiébftantle'rej^îdej^alloit voir en prfch^âf jpafTéit) tàxn &\ v : 
tempsauee [uoyie'rrléiffèleiu^ * 

ceir^rrdqûe€h^ « ■> 

dinic^fementtbHflrièe:M celle m r tfïr*ei&rïon Bogues l d'autres ièncV <fr 




- * r~> " : — t > . — j / — » 1 >~i — i B$ure»itne 

eijibufedèpûintinnéfilte w * *. 

ayarriargcnt'atox 3 coffrés ftefjtatit^k le§ Prouin ces ne voulahs point contrmuer,cfïànfe ^ 
a£pauûriés,&'la l mortdtt l fé^ *-•> t .'■ 

d'ciuoirjil falïiii/yrOif âd'awrar^ffied^i&^rappelleî^ luifs dcçhaôez parleJfttoyl 
détfuhc^léfqfl^^ femme de deniers, au ce lefquels on. foamk P 

aux'frais pouf cbntmirc' Jë R6y atf farfre à<R<heims : duran tlefquclks pitariLqufas,fqrenfc' 
bfùft&sehrifleW tmmè 
quelles Fu t mis> mort l*EucfqUc dé Chaal6s,car alors il ne fe parloitjd autre diofejque J^S^ 
dVmpoifcWérhens» Ôc'y audit des droguéués a gages,quii faifoicntiinanGcr les ioursày^ 
ceux dcfquels On ne" vduloitpiqs le leruiri; Au reftelaiterre menaçoitlc peuple dyne ; . . 
grade famine- eu éfgardà cequ 'il pleuuoitfffftscerTe, 6c qu'en efté, .& fur lepiys chaud «v> . . . 
d*iceruy,lcs frOidiircs non àccouftumécs ^eftoient fi grades qu'il eftûrft,rmpoflîble que 
les fruits &: femehets vrinffent à prouffitjCommeaufli'ceik, année fut dutout fana m 
née j te la famihc qui affaillit lép>éUplecfi eftrangementrqu elle en feit mourir J>lufieurs 
millicrs,& 1 argent 1 Ôc le bled défaillant en France. AiUcfte auant que^d'entrer/plus 
auàntïe vous diray en paiîant que ce fut en écft an quefat fai&elàgrandeJi^ue Hel* . . . 
ùetjènne entre les cantons ( qu'on did des Suifles ) à cawfedc la guerre que Fcdeoc p^ff -Jf^ 
Duc d'Auftrichc, & Lupoldfbnfrcre faifoîentaux càritons,&lefqudsiurcntvàin«^ r ; f ^ ^ 
eus entre le Lac Egre &: lcmOnt dit Montganu fi bien que cette vidiwrc.dcsftietsrfuF y 4/ > /w/ri 
leurs Princes 6c fôûucrains, fut caufed'vne plus grande coniuration : carife doubtan's ffeluetient 
bien que FcdcriçfercrTentiroit dececy, &lturfcroit la guerre plus que iamais,£eirét Cemmen^ 
vrten|ue commune de trois cantons, par laquelle ils -fc refolurent de ne plus iccfy-""""* 
gnoiftre autrefeigneur que rEmpirc,& derrendre iufqu'à la mort leur lib crté corrrinq ™i° - " 
ilsfeirent:&enfin ont par fucceflîonde temps appelle tous leurs voifins H eluetiçns 
à ceftcvnion &£ Iigue,qui les a rendus prefqueinuincibles , & laquelle leuî 1 fut confira 
mee par f Empereur Louys de Bauicrepoutfeprcualoir d'eux cotre fon compétiteur 
le Duc d'Auftriche. Et d'autant. que la première menée de ceft affranchiuenjenteue 
fourceavn bourg des moindres de ce peuple H elucti en, appelle' SchWrts ou-Suit^afc yS* 
fis entre les Lacs dè Zurich &c de Luccrnc,leshabitans duquel auoientà nom Smfles^^/^" 
iradùiht que la ligue eftant renommée des Suifies,tous ceiixqui enttererityont depuis ^^1^ 
efte tetogneu^ par le nom dcSuifieSjCeluy de Heluéticn prenant fin , 8c ceftuy ayant ^« r .; 
VfgUeuTjlequel hauoit en cor efte' cogneu par hiftori en quelcô nqu c,ny ancien,ny kno4 
derrie.A quoy ie fuis content d'accowler,bienque quelquefois ie me fuiTe perfuàdc ^ 
fuyuànt l'opinion de ceux auionteferit auantmoy,quc ce vaillant àdoyal peuple fuft 
iflu desSueueSjOu.des Suèdes', ainfi que le croit Iean lé Grand d'Vpfelc en ion hiftot- 
re des parties Septentrionales. Tant y a que le nom de Suide eftant nouueau pour le 
fai& de toute la nation,il a pris fource en fon propre pays, (ans l'aller quérir plus loing 
qu'au bourg de SchWrts,& pour l'cfgard de la ligue faite côtrela maifond'Hafpoùrg . 
ores d'Auftriche,qui commandoit iadis (ut ia pluspart des Helueticns.Mais reuenons 
à noftrc Roy lequel alla à Rfieirtts au moys d'Aouft de ceftan mille trois cens quinze^» .f*^ 1 
accompagné dc?s Princes du (àhg & feigrtdurs de ceRoyaurac,fauflcFlamand,&^; n fl " ; ^ 
fut couronné &facré, fuyuant la ceretnonie cy deifùs défaite , parfArchcuefquc gfaeins. 
de Rhcims le troificfme iour d'Aouft ; ainfi comme , did Guillaume de ^îangis^; 
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oufurla fin dudit moys , ainfi que d autres eftiment , & . #yant de^aicgnchuitmçys , 
fans, éftre couronné, afin d'oftçr l'abus de ceux qui au^fijfcnt l'clçj^ripai; Içîaf^cl 
quin'eft qtfvn tcfmoignage public de l'aonçnement d'yn, nouucau jftoy , #Ia çere-t, 
monie inftituée plus pour les fcrmens>tant du Rqy.yerSjlçs ûiiçtSp & des Tuiçts. vers 
leur Princc,quc ^ourauthorifer la dignité que kRoy à de, foafang 4 , par la Çuece£ 
^ fioninaturcHcscar tfil nfcftoit amfijHutjn n eut point portp tiltre qîe JMjf, #1 commâ-r 
fertleftcre dtftfbmmc Royjfiufqu'apres lefacre;& vous voyez quctputauifi toft p^ue fonperc.eft. 
tmiriejtde moirt,il entre en la Royauté^ commande comme fouuerain.Et aiî$ie dis que ceftç 
hftnce de fain&e&Çhrcfttennc cérémonie n cft dereirencçdclaRoya^ 
UR&uttt. l«âiion,aihs.Yneprotcftation delà fpy du Roy en 1 vniondel'^li&yo^clamain de|a-, 
1 quelle il prend Je cara&ere & impreffion de grâce par'la.b.cne^ià fon dp l'Archeuefr. 
quci& vnc communc,& publique atteftatlon des luicts.de le 4çtfen4rq , & îuy Ççcws, 
; pourlcfrect decç qu'il promet en ce facre. L'endcmain. qHçJff Royjfjw (acre & çou T 
clémence roiûié,fut aufli làcréc & couronnée Madame Çlemenqe^'Hongrie fon elpoufc^ffue 
£ Hongrie dei'cftoede France,& de la maifon d'Anjou , & du mefra,c fang que. fon eipoux , & 
R&ne de par-ainfi fa parente: Or comme le commencement du, .fjegnc dp ce Roy fut pris par 
Frdce cou- lcffufion du fang de celuy qui auoit eftp çaufe dcktjefucanççlcf flamands , auHi 
r *be\ms ^ cs < l u ^ ^ ut & cr ^> on marcha contre le pays de Flandres „la trcfueeftaiit finie , &c ce 
, " Roy poufic de (es oncles , & autres parens^nefmc ypujuçfaircle voyagc:Ôd;par-ainli 
allant à Rheims,auoitiil e&é à.S;Dcnys,fuiuant l'ancienne couftume de fes anceftres, 
là qù (comme dicteeluy qurafàid le fupplement de G uillaume de Nangisjilpritlen- 
fferjfin de feigne tan t renommée de l'Oriflamme , ,&ladonnaà porter àHexpinde Hcrqucin 
ffertjuein Cheualiçr notable : &i ainfifaultMcyer, quidid qu'elle fut perdue à la bataille de 
ftrtel'ori- Gourrray,où i'ay monftré qu'elle fut reJeuéc &,fauuée, fans que ie m'arrefteà fuper- 
fiémme. ftjtion aucune,ny \ dire que celte en feigne ou Gonfanon Royal dônaft victoire aux 
no(bes,& que ce fut quelque cas de miraculcux,ains fimplement que, c'eftoitla cor- 
nette duRoy,fouslaquellcluymefmemarchoit,& pourccla fioit-il es mains dcqucl- 
que:vaillant &fageCheualief,&: lequel fut expérimenté au faift militaire : Ce qui 
eftonna le Flamand,fut qu'outre l'armée Royale qui luy couroit fus,il f en voyoit vnc 
Gmiïâùme autre par mer, & par terre luy faifant guerre Guillaume Côte de H cnaur,lequcl rô- 
detfenaut pj t l aJiiancc^ trefue qu'il auoit efté contraint de faire aucc Robert , ce qui baiffalc 
flamand ca£ î uct au Flamand ; de forte que Iean de Namur frère de Robert , ôc Louys Comte 
Hutm 4c- ^ c Neucrs fils du mcfmcRobcrt,eftans en grâce auecJc Roy Louys \H utin,rccouure- 
tordeU rcntles tetres de Niuernois,& de Rhetel que Philippe auoit confiiquces : & eurent 
paix au leurs pàrolles tant d'effort que fa majefté condefeendit à l'accord , & leur octroya la 
Flamand, paix fuiuant les conuctions fus-allcguécs , & lefquelles IcRoy Philippe fon feigneur 
& pcre,auoir propofé au Comte de Flandres. Les fufdits Louys , & Iean fils & frerc 
du Comte Robert,luy font entendre les conuentions , & le prient fuiuant icellcs de 
venir rairel'hommage:mais luy fc défiant de ceux qui eftoient près du Roy, enuoya 
vn Abbé de l'ordre de Ciftcaux vers le Roy f exeufer pour ce coup,&: terme luy cftât 
donné de venir comparoir, & luy n'obcilTant point, & proteftant de ne recognoiftre 
le Roy fi on ne le faifoit paifiblc poflefleur de Flandres ,Iuy rendant les villes par luy 
yipige ^ engagées au Roy Philippe: Louys femit en campaignç fuiuy de fes frères Comtes de 
t&en.sli Poiétiers &dela Marche,& des Comtesde Valois , & d'Eurcux fes oncles,des Com- 
dres. tes de Çicrmont,& ddDreux fes coufins:des feigneurs de Neclle,Raoul depuis Con- 
Trejfas de neftablc,&: Guy de Laualneufiefme du nom , mais Gafton Comte de Foix f appre- 
dLnZcS ^ ant P° ur / vemr ^ ccc< ^ a a Paris,&: gift au monaftere des frères Auguftins,Iaiffant vn 
deFoix ° ^ S nomm c auflî Gaftonjequel depuis efpoufaElconor CôtefTc de Çominge.Le Fia- 
mand de fon cofté leu a aufii forccs,& vint affieger l'Ifi e,mais n'y fut long temps, ad- 
uerty que le Roy luy venoit donner de(Tus,ains effroy édc la DunTancc des noftres re- 
> paifale Lys,ne fçachât plus à quel S.fc vouër,veu qu'il auoit 1 ennemy deuaht & der- 
rière :1e Roy du cofté de Cafielqui ruinoit tout ■> éc le H ennuyer de la part Orientale 
. de Flandres,qui n'efpargnoit chofe quelconque* & qui auoit brufiéRupcmonde, Se 
uusHh ^ rocn '^ toutlc pays quieftlclongdel'Efcaut. Le Roy vintalfieger Courtray, où 
tm àfim 1 e Hcnnuyer amena fes forccs,& le Flamand de fon cofté approcha pourtafeherde 
ceurtraj. forcer lcsnoftres dcleucr Icfiege:raais quoy ? Dieu befongnant en cecy , le temps 
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deuint fi fafchcux,& les playes fi continucllcs,qu'en fin tant les vns que les autres fu- ' 
rent contraints de dcfcampcr,chafcun fc retirant fans rien faire , fauf que les noftres Kjtrti&e 
perdirent beaucoup de leur bagage,à caufe des eaux, 6c qu'à tous propos ils auoient 49*0^ 
ceux du pays à la queue, qui fçauoicnt les adrefles,& les noftres ne voulans fedefbâ-' 4 
dcr,fallut pour cuiter vn plus long chemin, 6c fafcheu fe demeure , que bruflalTent la 
plus-part de leur charroy , que les pluyes leur empefchoiét de raracner,afin que l'en- 
nemy ne fe glorifiait de l'àuoir conquis à la pointe de l'cfpe'c,bien qu'il ne fut que peu 
ou point combatu durant toute cefte entteprife.Ainfi fut rompue cefte belle arme'c, 
6c noftrç Roy eftant rctiré,lc Hennuyer en fen allant . gafta encor' plus que jamais Je 
pays de Flandres , afiailly de famine (auffi-bien que la France ) fi eftrange qu'il ne fe Eftrigèf^ 
trouuoit point de bled pour de l'argent,& le peuple cftoit fi eftonne , qu'il alloit par mnttnfU 
les boys, par les champs 6c montaignes errant, &: vagabond , afin detrouuer quelque <fr«. 
cas pourfupporterfapauurcvie.Au retour de Flandres par le confeil des Princes du 
fangjc Roy aflîgna douaire de vingt mille hures de rente annuelles, à Madame Clé- 
mence fon cfpoufe,& la principale aflîgnation duquel fut faicte fur les terres de Lor- 
ris,Baugency , Montargis,Fontainebleau,& luy en furent lettres depefchces,& icel- . 
les authorifées au confeil,& en la chambre des comptes. Ce fut en cefte fâifon,& peu 
auant que le Roy allaft en Flandrcs,que luy fefafchantdela diuifion qui cftoit entre 
les Cardinaux,^ que l'Eglife fut fans pafteur, enuoya vers eux les prier de tenirla stinéi^ 
main à l'élection , & furent fes Ambafladeurs Gérard Euefque de Soiflbns, Robert n&pur 
Comte de Boloignc,& vn Cheualiernommé Pierre de BIcine homme fort verfé en l'eUfttSd* 
la iurifprudencc : mais ceux-cynyay ans rien prouffité, le Roy depefehade-rechef 1 ' 4 /'' 
Meflicurs les Comtes de Poi&iers 6c de Valois fes frère &: onclc,lelquels feirent tant 
que les Cardinaux f'aflemblâs à Lyon,efleurent canoniquemét Ican de Caors Eucf- 
que(ainfi qu'aucuns dient) d'Auignon,mais Platine diâ, qu'il l'eltoit de Port auprès 
de Romcjlequelnc voulut changer de nô, ains fut diâ: Iean,&du nom vingt 6c deux-* y /f * tt 
iefmer ce fut luy qui érigea plufieurs Euefchez en ce Royaume , comme aymant fon 
pays,& l'ornement d'iceluy,d'autan t qu'il feit que Tholoufe n'eftant qu'Euefche',cut i M fché7 
tiltrede Métropolitaine, ayant fous foy les furTragans qui f enfuiucnt . Montauban, 
Ricux,Mirepoix,Lauaur,Lombez,& fanid Papoul,toutes modernes : 6c en Pcrigort met 
il dcfmcmbra de Perigueux Sarlat,& en feit Eucfchc. En Poidou,les A bbez de Lu-f* r/l ***i 
çon,& Maillczais furent par ce mefine Pape faits Eucfques : lequel érigea Tulle en 
Limofin,Condon en Gafcoigne,Caftrcs en Albigcois,fainâ: Flour en Auuergne,Va- 
bres en Roii ergue , S.Ponts en Langucdoch toutes en Euefchez,bien que nefuffent 
iadis que monafteres. Aurcfte, nous ayansfouuentfaift mention du Parlement de 
Francc,& veu qu'il y en auoitdedcux fortes , a fçauôîrceluy qûte'ftleçeneràî&TÔ»' 
pofé des trois eftats du Royaumc,cclebrc fuiuant Wrgcnce des aftairesi&Je particur 
lier,qui neantmoins portoit t Jtre de grand, lequel eftoit drefle des Pairs de France, . 
Prélats 6c Princes du fang,& autres feigneursqui eftôit l'ordinaire iurifdi&ipn delà 
maifonduRoy es affaires de confequence,tant ciuiles que criminelles : faut fçauoir 
que dc's le temps de Philippe le Bel,cc Parlement commença à cftre refident à Paris, 
eftant auparauant ambulatoire félon quclcRoy marchoit,à caufe qu'il faifoitàcha- 
cuniuftice. Il eftvray quede's le règne deCapct la feance des grands iours ,6c du 
Parlement ordinaire , qui fe faifoit deux fois l'an pourle moins,eftoit tenue plus fou- 
uent à Paris,qu'en autre licu,ainfi que pourrez recueillir des iugemens cy defius par 
moy alléguez , afin que chafeun voyc que de's long temps cefte citc'aeftc'rccogneuë 
pour le chef du Royaume. En confideration déquoy Louys Hutin , ayant cfgard aux 
frais de ceux qui alloicnt 6c venoient pour la pourfuitte de leurs caufes , 6c que les af- p^u^g 
faircs publics caulbient le delay du vuidâgc des caufes des particuliers, ordonna que mjlé* 
le Parlement feroit déformais feden taire à Paris , reprefentant la majefté du Royau^ p*** f*r 
me , 6c ayant deux cens Confeillcrs , defquels le Roy feroit chef ,& entre iceux 1*9* B»- 
compris les douze Pairs de Frapce , comme premiers Confeillcrs , 6c afTeflcurs m ' 
des Rois de's l'inftitution de cefte fain&c police au confeil, 6c iugemens d'impor-* 0 ' * a 
tance , 6c par priuilege reccuzen cefte compaignie,l'Eucfquc de Paris, 6c Abbé^7//p^ 
de ùdndt Denys,lefquels fon t vnis infeparablement au corps de cefte cour Royale,& Umenr. ' 
laquelle pour preeminencc,& comme eftant fouucrainemcnt fouucraincjeftnôme'c 
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la cour des Pairs , comme à elle feullc appartenant leiugementdcs caufes des Prin- 
ces & des Pairs , Vautres qui font purement de l'cfgard de la couronnc:& de laquel- 
le ayant ailleurs parlé,ic ne veux m'arrefter à faire vn plus ample difeours fur ceft af- 
faire , fuffifant que vous voyez que Louys Hutin exécuta en ceft endroid le deflTein, 
& entreprife de fon predecefleur . Et peu de temps après , & en Tan de noftre falut 
VandegrA mille trois cens feize,cc bon Roy tomba foudainement malade au Bois dcViccnncs 
ce 1316. au mors de Iuing , d'autres dient de Iuillct , tant y a que le mal fut fi violent, que la 
r re#44 du mort le faifift prefqu'auflï toft que la maladie , qui a efté caufe que plufieurs ont did, 
x.oj Lêtys & a fFcrmé qu'il mourut de poifon,entrelcfquelseftceluy quia eferit la vie dcPhilip- 
smm * pc le Bel, qui did franchemen tain fi: EtccRoy Louys ne régna qu'vn an, & fut cm- 
poifonné,il ne did point par qui , luy fuffifànt de dcclairerla caufe de fa mort : & fut 
enterre à faindDenys,fuiuant la couftumede fes predeceffeurs Rois de Francc.Du*- 
rant ces chofes meffieurs du fangeftans à Lyon pour l'élection du Papc,oyans la more 
fi foudaine du Roy,laifTent le Comte de Forefts pour la garde des Cardinaux, cftans 
•encor au conclaue pour l'élection du Pape cy-deflus propofée:& viennent en grand 
Ntte\qu<l diligence à Paris,où ils entrent en confeil furie gouuernement &adminiftration du 
U eft £*u- Royaume,& d'autant que laRoyne Clémence eftoitgrolTe,fut didparl'ordonnance 
thinte d» fa Parlement que monfieur Philippe de France Comte de Poidicrs feroit Rcgenc 
térlmm . j u Royaume iufqu'à tant quclcfruid venant delaRoync,filcftoitmafle,futcnl'aa- 
ge de dix-huid ans,& pour ce portoit-il en fes til très, Philippe fils du Roy.de France, 
& Regent des Royaumes de France & de Nauarre:& ainfi fut la Régence donnée au 
plus prochain Prince du fang,d'autant qu'il cftoit le plus pires pour fuccederà la cou- 
ronne. Or la mort du Roy Louys fembloit auoir cfté prefagée par vnc Comète appa- 
c$meu rue en l'air l'an preccdent,le iour de S. Thomas l'Apoftre , le vingt-vniefinc de Dc- 
*)Ztfrefi- ccmbre,comme aufiîl'indiipofitiondu temps fembloit plourer pour les grands maux 
çe Umort quj depuis aduindrent en Gaulc,pour les occafions que i'cfperc déduire cy-aprcs.Et 
i«» ^ autanc *l uc *° us * e ^ a P c Clément la Croi&de auoit efté publiéc,cftât faide en ceffc 
f ; n f* *" an pour çeft effed vncaflcmble'e de Prélats à Paris , Meffieurs les Comtes Louys de 
Clcrmôt,& fon frerc Icâ de SohTons du fàngdc Bourbô,fc croiferét,& feirentle voeu 
entre les mains du patriarche de Hicrufàlé, & fut ordôné,& publié de par môfieurlc 
Rcgcnt,quc ceux qui f eftoient croifez du viuant de fon perc, euffent à faire le voya- 
ge fous la conduite de ces Princes du fàng,dedans vn an,& iceluy prefix à la Penthe- 
TnbM de cou ^ e cnfuiuant:mais cc-pendant mourut Iean Comte de Soi(Tons,& d'autres afiFai- 
itéCtmte rcs fiirucnans,ceftc expédition fut auffi rompue. Et ce-pendant le fufdid Pap e Iean 
desnffitu. vj,ngt-dçuxicfm c>eftant eûcu le premier jour d 'Aouft,fut (àcré aumoys de Sept cm- 
Sâere ^T3rc,aiiiitis âTa pôpemelïîcurs les Côtes delà Marche frères du Regent,& Louys d'E- 
Péf* tu» urcux leur oncle,qui adextreren t (à fàindcté,& menèrent parle frein la monture d'i- 
* L J' n ' . celle , en figne delà fumiffion que tous Princes doibuent au chef de l'Eglife : auquel 
temps aduint vn grand tcrrc-trcmblc à Pontoife,bien que ce foit vn lieu auquel peu 
ou p oin d, on ay t accouftumé de fen tir telles fecoufTes , Icfqucllcs bien que naurclles 
ne font fans quel que fignifianec. 
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le fat fi de la Royauté, première pratique de 
la Loy Salijue^. 





ÇH tA T. LÏUL 

;0 mme les François fufTcnten attente de cà 
que la Royne Clémence portoit en Tes flans, 
voicy qu'au mois de Nouembre elle accou- 
cha au Chaftcàu du Louure à Paris le quinzié- 
e dudid mois, d'vn fils qui fut nommé Iean* 
&eutletiltrc Royal, quoy que non (àcrény couronné^* 
citant vray, & légitime héritier de Louys Hutin : mais ne 
vefquicque hiyd iours,ains mourant fut pbrtéàlain& 
Denys en France auec follemnité & pompe Royale, 
Meilleurs fes ondes', &coufins affiftàns aux funérail- 
les , où il fut proclamé mort comme Roy de France 
& de Nauarre . Ceftc mort caufa quelque diipute & peidtei 
différend entre les Princes du Royaume , les vns def- f«« four 
fcnd&os le dtoiâ mal fondé de Ieannc fille de feu& droit de 
Louys Hutin,& de Marguerite de Bourgoignc , & d'autres farreftans fur la iufticek«* WM * 
ancienne de la loy Salique , non jamais violée en ce Royaume , & voulans que 
n'y ayant hoir mafle du Roy , que le olus proche du fâng du cofté malle, vint i la 
couronne . Contre la loy cftoit Euàc Duc de Bourgoignc fouftenu de madame 
Agnez de France fa merc, & ( comme aucuns veulent dire ) de Charles Comte 
de Valois : de forte que la Duchcfle de Bourgoigne , voyant qu'on vouloir procé- 
der au couronnement du Regcnt,fy oppofa,&protefta le droiéfc de (à petite fil- 
le . Mais le Parlement des Pairs & conieil de France, où affûtèrent tous les Prin- 
ces du fang, excepté le Bourguignon, & le Flamand, ordonna que fuyuant la loy Ordonné 
Salique &c ancienne couftume, &inftitution du Royaume, moniieur Philippe Com- ee **s j«- 
te de Poicticrs & Regenc du Royaume, cftoit le vray & légitime héritier du R°f^^ r J^ Hr 
Louys Hutin , & qu'il n'eftoit loifiblc aucunement que les filles veinflent à la cou- f ;/?T*^ 
ronne, & fuccdfion de France . Et ainfi fut Philippe le Long declairc Roy , Zu 
alla fe faire facrer à Rheims,bien accompaigné te fuiuy de forces , pour obuier Uy Sdlij$*t 
aux incidens qui pouuoicntfurucnir,& là fut facre' & couronné folemnellemcnt,le 
Dimanche après les Roys , qui cftoit le ncuficfme dudict moys en l'an de noftre vtndegê 
falut mille trois cens dix-fept , fuyuant la fupputation Romaine : & auec luy fut W; 
facréc la Royne Jeanne fon efpoufc : les portes de la ville eftans clofes, & y ayant p 
bonne garnifon à icelles pour en derrendre l'entrée , à caufe qu'il y auoit dcs^M*"' 
grands , lefquels par fous main fouftenoient le party du Bourguignon , au preiu- 
dicc delà loy mefinc . Par l'ordonnance des eftats de France, & décret du Par- 
lement eftant approuuée celle loy que nul auoit encore reuoqué en doubte,bien 
quefouucntla couronne fut venue aux malles plus proches du fang ,les fillesforclo 
Tes de lafuccelfion,JEude Duc de Bourgoignc fe voyant auoir le tort,&que la iu- 
ftice du Regenc auoit fain&cmcnt cfté debatue acquiefça fans rien plus remuer: 
toutesfois pour le contenter, le Roy luy donna Ieanne fa fille aimée pour efpou- Umaed* 
fe auec la Franche Comté pour doiiaire,qui eftoit l'héritage de Ieanne fon cf~ Fraucm*- 
poufe , Au refte en ce facre, y aduindrent deux chofes fort belles à remarquer, riiekEude 
que i'ay recueillies du fupplémcnt de fhiftoire de Guillaume de Nangis: lapre- ^ f,M# CS M " 
micre que Mahaut Com telle d'Artois , & de Bourgoigne, mere delà Royne 
Ieanne cipoufe dudict Roy nouuellcmcnt couronné , aflifta au facre en ranc 
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& qualité de Pair.dc France,& fouftint la couronne du Roy auec les autres Pairs,ran- 
dis que l'Archeucfquc prioit furluy,quoy qu'on en murmuraft,&: qu'aucuns tinflent 
que les Pairrics n'eftoient non plus cfcheans aux femmes que la couronne : mais elle 
gaigna fa caufe, pour ce que le Comté d'Anois eftoit érige' en Pairric , &: qu'elle en 
cftant Comteflcjdeuoit aufli iouyr du priuilege de fa fcigncurie.L'aurre point rcmar- 
imement 4 uaD ^ c cft,que débat f'eftant meu entrcles Euefques de Bcauuais , &dc Langres fur 
dtiwemfa la prcfcanccceluy de Langres voulant marcher deuant ecluy de Beauuais,pour eftre 
ufurdelE- honnoré de tiltrc ducal,& l'autre Amplement Comte: fut diâ neantmoins que Terc- 
uefaue de ction de l'Eucfché, & Comte de Beauuais en Pairric,eftanr plus ancienne que de cc~ 
BuHHéis j U y j c Langres , ecluy de Bcauuais auroit aufli l'honneur de la leanec , tant en cefte 
P re ~ facréeceremonie,qu'és autres lieux, où faut qu'afliftent les Pairs de France. Ainfi fut 
iwf&wdC feW^PJ PfeiMppç le Long fils de Philippe le Bcl,quarantchui&iefmcRoy de France, 
que de ennombrccmquiefmedecenom,aagéd'cnuiron vingt-cinq ans:efpoufa( comme 
ungres. auons di&) Icanne fille d'Othelin Comte de Bourgoignc , &: de Mahaut ComtcÉfc 
d*Artois,dc laquelle il eut vn fils qui mourut en enfance, &: giftaux Cordeliers à Pa- 
ris;^ quatre filles à fçauoir Ieanne, accordée à Alphons onziefmedu nom Roy de 
Caftillc, puis à Hugues Duc de Bourgoigne, mais mariée à Eude Duc de Bourgoi- 
gne,auquci elle porra les Comtez de Bourgoignc & d'Artois : àc fut ( à tort ) fruftréc 
Femme cr <j u Royaume de Nauarre, Ieanne fille de Hutin,pour celle fois qui luy appartenoitlc- 
pÛti* ^S^ mcincnt > commc aufli faifoient les Cômtez de Brye, & de Champaigne,. puis 
J "* qu'elle eftoit fille del'aiûié, ayant droiâ: de reprefentanon , veu quela Nauarre, 
ny la Champaigne n'auoient onc efté Saliques: & fi la Champaigne l'eftoit pour cftrc 
entrée en la maifon de Frâcc par mariage, fi cft-ceq Nauarre ne le pouuoit,ayant fes 
droi&sfouuerâins,&:non iufticiablcs àd'autrc,ny fuicts aux eftabliflcmés de France. 
Mais Philippe fedifant y auoirdroicl: pour la prête fion des folies delà mere dcccftc 
fillcjferma la bouchc,& aux François &auxNauarrois,chafcuncftanr abreuuéde la 
mort de cefte dame,pourf cftrc forfai&e , & ncfçachansauvray fi cefte fille eftoit 
légitime, &: laquelle neantmoins après le decez de fes oncles reuint à fon héritage, 
filles devht am ** < î uc vcrrons cn ^ on Heu.Lafccondc fille de Philippe le Long, eftoit Marguerite 
lippe le de Francc,mariée à Louys Çomtc de Ncuers , & depuis Comre de Flandres : la troi- 
Ung. ficfme eu ta nom Marie,que d'au très nomment Ifabcau,accordée à Alphons le ieunc 
de Caftille,mais mariée à Guigon Comte d'Albon ,& fils de Iean Dauphin de Vien- 
nois:& la dernière eut à nom Blanchc,& fut religieufe à Long-Champ , ou elle mou- 
rut l'an mille trois cens cinquante hui&. ApreslefacrcduRoy, comme l'on ne peut 
oublier fobftacle mis en auanr par Eude Duc de Bourgoignc, futfai&e vncaflem- 
kjfcmhlée blée générale à Patis,en laquelle fc trouuerent la plus-part des nobles , des coramu- 
faifte à ta nau tcz, &: villes de France,& fur tout les bourgeois & vniuerfité de Paris : & là entre 
ris , cr les mains du Chancelier de Francc,qui lors eftoit monfieur Pierre d'Arrablay depuis 
1*"*%»°)' Çardinal,tous iurerent & protefterenrpour eux& leurs fuccefleurs, denerecognoi- 
ftre aurre Roy que Philippe le Long , & fes hoirs mafles fortans de luy , confirmons, 
au0iians,& renans pour fain&e & inu iolablc la loy Salique : & proteftans n'entendre 
non plus que leurs anceftrcsl'auoicnt tenu pourloifible,queiamais femme eut droiéfc 
ny prétention à la couronne de France. Et c'eft enquoy plufieurs fc (ont abufez, fiii- 
Sé l^ uans l'erreur de Polydorc Virgilc,& autres ne fçachans la vigueur de la loy Salique,. 
que nie & l'eftimans cftrc efcrite,ou compofée lors furl'occurrencc de ccft arTaircJà oùnous 
auec là auons faid voir cy-deflus qu'elle eft née auec la Royauté, &f'eft conferuéeen la fiic- 
lyâuti. ceflion légitime des hoirs mafles iflus de noz Rois, ou leurs proches parens par ligne 
mafeulinc. Et n'eftoit que i'en ay difputé defia aflez amplement , i*en feroy vn long 
LySdlt- difcoursja chofclc méritant bien, mais voyant que la pratique parle pour nous, que 
quentns*- j a ra jf on y c {\ euidente,& quela rufticc dcnoftrc caufe a efté tellement derfenduc de 
tMM vu- k mal - n pi CU q UC q U Qv q U c l'Anglois ayt feeu faire,n* eft-ce que cefte loy a eu fon 
cours •* nous pafferons aufli outre fur la continuation du fuccez de noftre hiftoirc. 
Vous auczouy cy-deflus comme le Roy Philippelc Bel , mariant Mahaut d'Arrois 
auec Othelin Comte de Bourgoignc , luy donna le Comté d'Artois, auprciudicc- 
de Robcrr d'Artois fils de Philip pc , heriticrlegirirae du Comte Robcrr fécond du 
nomjcquel Philippe eftoit mort auant fon pere és guerres de Flanidrcs.Or ce Robert. 

qui 
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qui cftoic Comte de Beaumont le Roger,fc difant auoir receu tort en ce don do Roy 
raid à fa tante, aflembla anïfr forces ja du témps que Philippe n eftoit que Regerit du 
Royaumé,& vint alTaillirIè , ^ys d'Artois comme fort propre héritage : contre lequel 
léRegent enuoya Gauthier de Chaftillon lors Conriéftablc de France i & neant- 
moins Robert prit A rras, & famé* Omcr , àt rcfufa d<* comparoiftre en Parlement* 
bien qu'ily cutcftéadiourïïépouryréfpohdte^ 

fonne,& eftant à Amiens ; fut faid vn pour-parler, & accord , portât que les députez J^jJ^ 
feroient nommez d'vnc & d autre-part, pour tranfiger entre Robert, & & tante la 
Comtefle:& que où cetix-cy nepourroient vùiderle différend, râ caéfclerbit èùoe- xrànpBïi 
quéc,deuant les Pairs & feigneurs du Royaurncïmai* que ce-pertdinfrles af&ires f&- 4 uec *»- 
f oient remis au mefmecftar,qtJ'ils€ftoientlors du decez de Robert ayenl du Comte bm d'Ar* 
de Beaumont,qui eftoit vn vray prciugc au prouffit de la ComtefTc. Auffi furent les 
terres fequcftrécs,& mifés és mains dés oncles du Roy,à fçauoir les Côtes de Valois, 
& d'EureuxrEn fin fut accordé qlc pays d'Artois demoureroit à Mahau?,auqueIRô- 
bert renôça,moyennât certaine affignatiôn quele Roy luyfcit en recôpencc^ié cette 
renonciation, & lors Robert efpOulâ Ieâne de Valois fille du Côte Châties de Valois • 
& d'Anjou , qui luy apporte quelques fcigncûrics au pays du Maris & d'Alènçony & 
ainfi fut appaiféc cefte querelle depuis rcnouucllée,&: laquelle germa degrands mal '4 
heu rs en Francc,cc Royaume lors n'cftàrit afflige', ainfi que verrons,que parles Prin*- 
ces du fang,ifTus des maifoos de Dreux, & d'Eureux, & ; d'Artois, lesquelles font tou- 
tes pcrics,pourauoir tafchc de cauferla ruine de leur mcre.I'ay recôuuré vnc ordôn- 
nance faictepour le faicr. du Parlcment,fuiuant que Louys Hutinladoitinftitué , & 
cçcy du temps que Philippe le Long n eftoit encor qucRegerit,S£cftans de l'eftroit ^tt r ^ 4 " 
confeil les Princes & feigneurs qui f enfuiuentimonfieurlc Régent , morifieur de Va- 
loïs,monficur d'Eureux,monfieurdelaMarchc,oncles & frères du Rcgént,meffiéurt p ^" e {^rJi 
Louys 6c Iean de Clcrmont , & monficur Robert d'Artois tous Princes du fan g: les f #r«i/ Cmu 
Comtes de fainftPaul,dcSauoyc,dcBôloigne,deForéfts, le Dauphin de Vienne, le 1316. k 5. 
fcigricurdeMarcueil ,meflîrc Gauthier de Chaftillon Conhcftablcrles feigneurs àtOcrnuin 
NoycrSjdcScnly , deHarcourt, & Riuel,& de Mahy de Trie:les deux Marefchaux, mlye. 
meflire lean d'Erqucry ,1'Archeuefque de Rouen , & l'Euefaucde fâind Malo , & le 
Chancelier,nommé mclfire Pierre d'Arablay. Nousauonsaidcy-defTûs,queleRoy . 
Philippe le Longauoit eu vn fils nomme' Louys , lequel ne vcfquit longuement , ains 
mourut le vendredy des ccndres,dc l'an mille trois cens feize,fuiuarid ancienne fup- 
putation, mais félon la moderne, & celle de l'Egltfc Romaine, ce fut l'an mille trois 
cens-dixfept. Nousauons laifTez lcsaffairesde Flandres ja de's le temps de Louys 
Hutm,& qu'il fe fut retiré du pays Flamand, n'y ayant rien peu gaigner à caufe des 
pluyes, fauf que CafTcl & le plat pays voifîn. Or durantl'interreghe de ce Royaume, 
& que le Long en eftoit Regent,les trois cftats de Flandres follïcitçrent leur Comte 
d'entendre à la paix,&qu 'il n'eftoit plus enleur puifTancedcfouftehir lés frais de là j-fo*^ 
guerrc:&le Comte niant obftinément deiamais accorder iufqu a tant qucles Fraiv- faut leur 
çoisluy cufTent rendu la Flandre Gauloifc, qui cft deçalc Lys : eeuxdu paysluy di- CmteitU 
rcnt,quc la perte d'icellé vénoit de luy , de ce que' (ans l'aduis ny çonfentement des f 4 **' 
cftats il auoit tranfigé aueclcs gens du Roy : & en fomme le voyans obftinécn fôn 
opinion , ils furent vers le Regcnt pour auoir la paix , les députez pour laquelle n'o-* 
foient f en retourner fans la refouldfe , & les articles delaquclle furent de telleftb^ . 
ftanec. Que les Flamands demandoientpardon au Regcnt pour les f^tcscbmmj{èr A ^ 
tant cnuers le Roy Philippe le Bel,que Louys Hutin fes perc & frère : quele Gômteî^ £^ 
Robert feroit le voyage aucc le Rcgçnt vcrslaTerréfàinde , lbrs qùé Philippe tkMâaiu 
achemincroit pour guerroyer les Infidelles.Que le fort de Courtray retoitabattU,&: ! 
demoly,fansqaeiamahonIcrcbaftifle,&: queDoiiay,&Bethuhc demeurerorent à 
iamais en la pofTcffion des Rois de Frâce. Que la dignité de Pair de France oftéé par 
arreft du Parlement au Comte Robert , luy feroit rendue , fans qjtic déformais on 
luypcutoftcràluy,nyaux fiensque pour les crimes par lefquels le drbict de Pâirrie 
cft aboly en vne famillet& que les Flamands iouyront de tous leurs -anciens priuilc- 
ges. fans que les lîx cens hommes d'armes demandez par les Rois , Philippe le Bel, ôtf 
Louys H utin,fufTcnt tenus de feruir , finôn en cas que IcRcgent féroit le voyage de 
• x iiij 
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Ja Terre fainûc , mais lors ils ne pourroienr luy cftrc aucunement refufez. -Que des 
aylTi toit que la paix ferok publice,lc Comte feroir abattre le fort de Courtray , & le 
Regcnt celuy dc Caflel,fans queiamais on les peut rebaftir/que trois ans après la dé- 
molition, des forts de Gand,Brugcs,& Hyprc : que la fuccelfion du Comte de Flan- 
dres viendrait; à Louys fils de Lpuys Comte de Neucr? , & que le débat des Comtes 
de Flandres .6f. de Hcnautfoit vuidé par lauçhoritc du Rçgcnt de France. Tout cecy 
ueyer Ut», cft propofc' par Mçycr,&: que le Comte n'ayant voulucntendrc à ces conditions , la 
uAcs a»- guerre fut rccommencée,çe que toutesfois aduint à çaufe qu'il ne voulut faire l'hom- 
mUt de magc,quefuiuant.lcs conditions par luy fpuucnt propofées. Ainfi Philippe cnuoya 
FUndrtt. Lpyys Çomçe d'Eureux Ion oncle , aucc Bertrand de Marcucil lors des premiers 
delà cour,fuiuis de grandes forces du cotte' de faind Orner, pour affliger le pays de 
Flandççs:& des que Philippe fut lacté Roy , il dcpcfcha cnçor' Gauthier de Chaftil- 
lpn ÇQnn.cftaWc»auec renfort de gendarmerie, ayant aucc luy Eude Duc deBour- 
s . goignc,lcfquels fc joignirent à monfïeur d'Eureux, lefquels bruflerent la plus grande 
Jj* Dm partiede FÎandrçs.purât ces chofes,cômc Louys Comtedc Ncuers>& fils du Com- 
rne \Jntre çc RÇ Dcr t» fouliaitaft la paix , & ne fut hay en cour , il commença aufli à pratiquer le 
Us fU- mariage de Louys fon fils,auec quelques vnc des filles de f va des oncles du Roy , 6c 
nunds. pourfuiuoit fort la fille de Louys de FrâccCô te d'Eurcux,oncle du Roy :mais Charles 
Cote de Valois,fon frère & oncle du Roy, defirant de voir pluftoft là fille Comtctfc 
de Flandres que celle de fon frere,tafchaaum de luy couper l'herbe fous lef>ied:&le 
Roy Philippe pour les ofler de differcndjleur diffendit de paiTer outre , difant qu'il 
vouloit que ce fut vne de lès fillesqui eut ccft aduantage , ainfi que depuis il aduint, 
comme nous dirons cy-apres. A infi fous celte cfperancc de paix 6c d'alliances , y eut 
Trefresen- *£ c f ucs accordées iufqu a la Penthccoufte prochainciaducnant cecyfur le comme- 
trt U Ksy cernent de l'an de noftre falut mille trois cens dix 6c fept , auec condition 6c ferment 
çr Us fU- réciproque des deux parties, que le Pape fcul feroit arbitre de tous leurs differens, 6c 
mdruU. controucrfes:& ainfi fc retirèrent les leigneurs François,& laiffercnt en paix le pays 
de Flandrcs,biçn que depuis on cogneut que les Flamands marchoient d'autre pied 
que droi&,& qu'ils ne fcilTent que cercher des fubterfuges pour ne venir à l'accord. 
itvyeie Car le Roy ayant cnuoy c'en Auignon le feigneur de Suiljy vers le Pape, & le Flamâd, 
tnltU ^ Ut ^ a '^ * c ^ clm5 ^ a ^ c > y c8 uoyant Robert fon fils feigneur de CalTel, 6c les trois eftats 
pâix ^ c ^ an ^ rcs Y culfent auffi leurs agents 6c Procureurs , fi eft-cc qu'ils ne feirent rien, 
d'autant que les Flamands dirent que leur charge n c portoit point de rien conclurre, 
ains defçauoir Amplement quel cftoit le confeil , 6c aduis du làind Pcre en ccft cn- 
drpi& duqucl pour vray ils fc dcffi oien tjc feach ans François,^ eftimans qu'il fauo- 
riferoit le party du Roy ion ancien feigneur. Celte frauduleufc rcfponcc caufa que 
le Pape cnuoy a l'Archeuefque de Bourges en Frâcc,auec l'au thoritc du S. fiege, pour 
accorder ces dirTcrés,lequel ayât ouy les députez d'vne part 6c d'autre , fc mit en dé- 
fi»/?/ des uo ^ r ^ c * cs accoro ^ cr;&: ce fut lors qu'on dcîcouurit le mafque des Flamands,lefqucls 
MMtn le 4cçlaircrcnt Je peu de defir qu'ils auoient de là paixrdifàns qu'ils la fouhaitoient bic, 
j^éiUm. mais vouloiét q le Roy leur donnaft bonne afleurâce qu'il ncl'enfraindroit point , ce 
que luy accordant,ils,cercherent d'autres fubterfuges , femocquans 6c du Pape 6c du 
Roy,car Robert fils du Flamand fe retirant fans dire mot , la chofe demoura auffi en 
.... furfeâcc , 6c le Comte f apprefta pour la guerre: & prit les forts de Cartel, 6c de Cour- 
tray. Le Roy qui ne defiroit rien tant que le repos pour beaucoup de raifons , 8c fur 
J jJu tout voyant l'appauurirTement de fes luiets,& que fes finances f en alloiét fans prouf- 
fiix. fiten cefte guerre, où les conqueftes luy coudoient plus à entretenit qu'elles n'e- 
ftoient pour luy porter de commodité ioint qu'il vouloit appaifer le Bourguignon, 
noncncor'bié adouçy,quoy qu'il callaft le voileràcefte cauie il cnuoya premieremée 
Trefutâc Bertrand d'Erqucin Cheualier des premiers de fon confeil vers le Flamand, lequel 
etrJJe en- négocia fi bien quelatrefue fut arrcfte'e fous la condition du demohflement des 
tre û Kjy places de Calfel û de Courtray , l'artillerie 6c munitions de cefte-cycftas portées à 
ctUfU* Mlle pour le Flamand ,6c celles de CalTel à S. Omcr,commc appartenant au Roy. Lc- 
quel feit ce-pendant le mariage cy-de(fus dict & mentionné de là fille aifnéc aucc le 
Duc Eude de Bourgoigne. Durant la ioye defquelles les parens du derTunâ Enguer- 
candde Marigny obtindrent du Roy que le corps d'iccluy feroit oflc du gibet, 6c mis 
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des auflîtoftcnfepulturc,&Icfcircntinhumcraucc fon frère Iean Arche*ue(que de 
Ses, en l'Eglifc des Chartreux à Paris,d'où depuis rut ofté & porte en Normandie,& 
hônorablemét enterre en fEglifc de noftrc Dame à Efcouys , par luy auparauat/on- 
dée,& dotéc,& où il auoit mis des Chanoines. le nepafleray fous filence chofead- 
uenue en ceft an de mille trois cens dix-fépt,la voyant remarquable pour l'ornement 
de rhiftoirc,qui eft que le Pap * fqt £" rg lp proee? à Matthieu Vicomte, gouuerncur udtthie» 
de Milan,& à les fils Galeaz 
par confequent ennemys des 
l'Empire, & les declaira hérétiques , pour 
uoient emprifonnez , & batus les Nonces du Pape, brifé, & mis en pièces les Bulles n n^ ér U 
qu'ils portoient,pillé les Egli(ès,bannis,& occis,& tourmentez les miniftres d'icellcs, T *pe. 
bruflezles Hofpitaux, interdit tous Synodes , &aflcmblécsaux gensd'Eglifc par 
tout l'cftat de Milan, auoient viole' les religieufes , & maintenu que les céfurcs cotre 
eux ic&ées eftoient fans efFom& en fomme qu'ils f eftoient alliez, & aydez des here- 
tiques,ne croyans la refurre&ion de la chair, ou aumoins larcuoequans en doubte,& 
que leurs ayeul, 6c ayeule auoient efté bruflez pour hérétiques. Et pour preuuede 
cecy leur eftoi t mis fus qu'ils auoient tenu le party d'vnc femme abominable, nôme'e 
Guillemette,de laquelle voicy comme parle Coric en fôn hiftoire Milanoife: En ces Btrnérim 
iours(di& il) (c'eftoit l'an de grâce milleïrois cens) y auoit vne femme à Milan, qui cmefre- 
cftoit heretique,& nommée Guillemette , laquelle auoit vne non petite apparence *w«* fâr- 
de faindeté, & qui paflbit fa vie aucc vn homme appelle' André', & furnommé Sara- tte ^ 
mite:lefquels fous vne fainte bonté' auoient drefle vne affemblée feerctte de gens en^ w f* ^ 
vn lieu fouterrain près la porte Ncuue à MiIan,où ils exerçoient vne herefie detefta- w ** 
blc. Car f y aflemblans le matin auant le iour , y venoit grand nombre de filles à ma- 
rier,dc veufues & de femmes mariées, lefquelles par l'impofi tion des mains de cefte 
maudi&c Guillemette eftoient facrées , âdeur faifoit tout ainfi la couronne que la 
portcntnoz preftrcs,a cecy affiftans pluficurs icunes hommes comme rcligicux,pour 
la raifon que vous orrez. En cefte dcteftable aflemblée,y auoit vn autel,dcuant lequel 
ces fols faifoicntleurs prières , & icellcs faides on cryoit : Ioignons nous enfemble, 1 
Ioignons nous enfemble, ôc foudain la chandelle cftant cachée ious quelque mafure, 
ils le mettoient à faire ce que leur vilennic leur fuggeroit , f empoignant chafeun à la *^ n f « 
première rencontrée,fans nul rcfped de (âng ou parenté,ny diferctiou d'aages,on de v S 9UtMt ^ 
pcrlbnaes.Ccftc femme fut enfin bruflée après famort, bien que pluficurs i'honno-^^ 
raflent comme faincte, mais André fut bruflé tout vif, &plufieurs autres aucc luy ffj^iamt 
à Milan parfordonfianccdudid Matthieu Vicomt^e qui monftre qu'rrneconfcn-im/?^ 
toit pas à l'herefic,encor qu'il eut faicr, cas de Guillemette, qu'il cftimoitdefain&c uiUn. 
vie, & laquelle main tenoit vne eftrange &abhominable opinion,difantq le S.Eiprit 
feftoit incarné en ellc,ainfi que Iefus Chrift en la gloricufe vierge Marie,& que pour 
cc,elle auoit puiflance de conférer grace,& d'impofer les mains', & donner aux fem- 
mes fauthorité elgalle à cclle,quc lefus-Chrift auoit conféré à tes Apoftres & difei- 
plcs,& c'eft ainfi que le diable fayde de &s miniftres,& met toute pierre en befoigne, 
donnant aux femmes ce que la fàin&e eferiturc leur deftend, &quieftfuiuy par noz 
hérétiques , lefquels fourTrcnt que leurs femmes enfeignent , & dogmatifent, & fa- 
cent des exhortations en leurs fecrets conucnticules. En Flandres cc-pendant,com- 
me les trefues fuflent finies,le Pape enuoya vn Cardinal , qui meit Tin crdit par tout JJJJJ^ 
lepays,& lcRoy depefcha les feigneurs Gauthier de Chaftillon Conneftable,& Hé- 
. ry de Suilly en Flandres:le Conneftablc fadreflant du coftéde S.Omer,& le feigneur mâ*i*. 
de Suilly ayant à fà fuitte les forces de Languedoch, & de Guienne, alla vers Arien, \s£mttim 
non fans cftonnement de tous les Flamands, lefquels ne vouloiétfuiureleur Comte, *& *»f£ 
tant pour fe voir foulez dclagucrre,qucpour n'encourir les cenfures Apoftoliques. ^ rM " 
Mais Robert monftra,ne fçay quelle tranfa&iôn paflee entre le Roy Philippe Augu- 
ftc & Baudouin Comte de Flandres, depuis Empereur de Conftatinoplc, lefquelles 
faifoient'mcntion que le Comte auoit engagé pour cent ans les villes de S. Omer , & 
d'Arien au Roy de Francc,& que le terme eftant expiré,& luy pourfuiuât fon droift, 
il ne falloit auflî craindre que l'Eglifcne deffendit fa caufe comme la mcilleure,& la 
plus iufte.Tout ceft effroy de guerre fut appaifé parle pourparlcr de mariage,cY de£ 
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fus allègue; d'entre Louys filsde Louys Côte dc Ncu ers auec la fille du Roy Philippe le 
Trefuts Long, &ainfi furent les trefues encor' délayées Ôc prolongées pour vn an,& l'interdit 
froltnge'es fùfpédu iufqu'à ce qu'on veit quelle feroit l'ifTue de cê raariage.Mais cecy ne futn* toft 
â*ec le fU appaifé qu'on ne veit vne autre efmeute contre Mahaut Comtefle d'Artois , & belle 
mxnd, mere du Roy Philippe,à caufe qu'elle vouloit châger & altérer les couftumes d'Artois, 
car tel cftoit leur pretexte,mais à bien parlcr,c'cftoit parles menées de Robert fon ne- 
ùcu qui ne pouuoit viure en paix,voyant q le pays d'Artois luy eftoit ofte, qu'il fçauoit 
eftre fon herirage.Cefte bonne damc,qui eftoit du fang de France , & fille de Robert 
'fécond du nom C omted' Artois, felaiflant manier à vnfiçn Confeiller^irrita au/fi les 
fuiets,ne voulàns fouffrir qu'on les affligeait plus que de raifon & contre les couftu- 
SeigncAts mcs dupays:ainfiellcfevciten barbelés feigneurs Gérard de Marqueil Champenois, 
contrîT* * e ^igneur ^ c Hangeft de Vermandois:Iean de Mailly ,Regnaud Vicomte de Piqui- 
comeefe* g a y aucc ^ cs frères Gérard & Ferry,Anfeaume dc Caieux du pays dc Ponches , & pa- 
d\rtots. f cnt des Seigneurs de Boufflers , & auec eux les Seigneurs de Vaucoulcur , RineuaJ, 
Renty,Ficnnes &c autres,la force defqucls c (tonna grandement la Comtefle. Laquel- 
vrinces cr të<k-fbncod[te appclla à fecours Melîicurs du fang les parens, à fçauoir les Comtes de 
feigneurs Valois & de la Marche, & les enfans demonfieur de Valois,Louys & ïean de Clermôc 
fturU Cv Seigneurs deBourbô &c deCharolois, & les Côtes de Sauoye,dc Foix ôc de Boloignç, 
fjfe. t ous f cs parés & allîcz,auec les feigneurs de Suilly,de Noyers & de Tric:de forte que fi 
h chofe eut pafle plus outre,on eut veu vne grande eftufiô dc fang dc la noblefle Fran- 
çoife bandée ainii pour cefte querelle: mais tout fut appaifé pour ce coup,&iufqu'à ce 
que Robert troubla le repos ainfi q dirons quand il fera befoing , ayans à dire quelque 
( autre chofe. Les Ecclcfiaftiques voyans que les guerres auoiétcaufé vne fort grade di- 
AfemUee m i n utiondeleureftat,&que plufieursdes plus grâds Seigneurs du Royaume feftoict 
4 sad's'co cn1 P ârcz cn beaucoup d'endroits du patrimoine des Eglifes, f aflemblcrét à Senlys,où 
treles v fur P rc 6da l'Archeuefque deRheims , comme Primat delà Gaule Bclgique,car ce Syno- 
fâteursies o"e ne fut que des Prélats des Belges , lefqucls ou y affilièrent , ou y enuoyerent leurs 
biens des Procurcurs:& furent là excommuniez tous les Seigneurs ayans vfurpé,& encor' dete- 
£ i, ll f es - «ans les biens & rentes de l'Eglife,& domaine des Ecclefiaftiqùcs , U deffendu à tous 
Curez & Vicaires dc célébrer le diuin feruice & administrer les facrcmcs,& aux Cha- 
noines & religieux de faire le feruice és lieux où telles failles , & vfurpations auoienc 
cfté faitesrce qui fut trou u é par aucun s dc mauuaîfe digeftion , voyans que les Eucf- 
ques y procedoient fans l'autorité du Pape, comme fi l'ordinaire auoit tellement les 
mains liées qu'il ne peutvferde fon autorité, eu efgard à la première inftitution des 
Eglifes,&: à l'ordre pftably en iM[es,& à celle liberté anciéne de f Eglife Gallicane que 
la conniuence des grands a lailïT déchoir. Bien que le Bourguignon ne querellaft plus 
rien fur la couronne de France pour fa niepce,luy eftant allié auec le Roy Philippe , &c 
iouiflantduComtéde Bourgoignc,& attendant la fuccefliô d'Artois qui ne pouuoit 
luy faillira caufe dc la merede fon efpoufë:fi eft-ce qu'il ne pouuoit fc côtéter fi celte 
fiéne nièce n'etroit cn fcs biés nô faliques,& poureele Roy pour l'appaifer,& cfcble 
M * rtÂ £ aggrâdir lesPrinccsde fon fâg qui luy eftoiet les plus proches,pour cefte caufe il dreffa 
iEureVx * c m!Lt ^Z c ^ C CC ^ C fi^e fà niepee hfuede Louys Hutin & de Marguerite de Bourgoi- 
duee ieine gne,auec Philippe fils de Louys Côte d'Eureux & oncle du Royxe qui donna dequoy 
de Fnnce. fefbahir à plufieurs,à caufe que les enfans eftoien t encor' de bas aage : & fut fait cecy 
Va» ijx8. l'an dcnoftre falut m.cccxviii.Ics promefles du mariage faites par les Procureurs des 
enfans, par parolle deprefent, &c (bus les conditions des droits que cefte fille pouuoit 
auoir au Royaume de Nauarre & és Comtez de Champaigne & dc Brie, dequoy elle 
ne iouy t iufqu'au téps dc Philippe dc Valoisdequel comme verrôs tranfigea auec elle 
& fon mary,&leur feit quitter Brie & Champaigne. Et ainfi Philippe Je Longaflcurc 
**gp** ducoftéBourguignon,prit plus de cœur &d'cfpoir pour dompter le Comte dc Flan- 
F^LCes ^ rcs: vcrs ^ cc \ uc ^ le Pape Iean xxn.e nuoya vn Cardinal Légat à Tournay pour traiter 
Ja paix entre le Rôy & luy ,donnant charge à Guy Euefque de Tournay , d appcllcr les 
Flamands au pourparler auec le Légat: ce que l'Euefquc faifantlc Comte Robert cm- 
prifpnna ceux qu'on luy auoit enuoyez pour ceft affaire , refufantla paix,& n'en vou- 
lant rien ouyr tant qu'il eut forcé la ville dc l'Ifle à fc rendre , laquelle il fe faifoit fort 
d'aller aflieger,ce que toutesfois il ne feit point , ayant les fiens mefmcs pour obiect, 

qui 
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qiii ne voufctremvj^ler leur foy j hiy rôiqpiçJes.Qçcfues , ny eftre excqnuDunicjz.flar 
te tteafurc&dui Pape.Ge-pflndât au p»y^ d'^tois fijr,ent recômencées Jjej efmotiort 
qui auoient eu fource l'année aupafauantj ë$ y fut procédé fi chaudem£Btnar les en-î m«^»/ 
i*ém_ys de liComtefle,qu'ils laGontrajpirtfnfcdq f'enfuyr, & fc iauueren France vers. c ! m i^ e 
ibri gendrc,&Jk$ Princes de fa parenté. Ij.e/qu«lsTcmuans pour fadeffence^dreffea^ 
^n&talicarjnée de çaualetje 9 & fanterie», eitans,cbef&de cette cheuauchée Ieande . Arm » e ^ t 
BffieDmontjMatthiçu de Trie, Gauthier de Çhaftjllon Conneftable , auèç fon fils À*>r e u nmrs 
niçûpenomqucluyjlean Comte d'Eu^queiene trouueau rang des Comtes de cette t e Frà „ ce 
famille,fi cen'eft qu'on eut oublié quelqu'vn des enfans de, Raoul Conneftable,&; de four té co 
IeannedeCtfucy ComteflcrdeGuines,&: neantmoinsla généalogie que i'ay en main d\yfr 
neleur donne que fils &,fiM*f Je-, inaflc eftant.ee Raoul qui fut dcfhuct à Paris en 1-ho- tMé 
ftel de Nedle. En ccfte pompajgnie eft.o^auflî (tefraoing Mcyer) Engucrrand do 
Goucy,cnquoyieniefçay ç^mme me refondre, veu que l'Aloiiettc did qu'Enguer^ 
rad quatrieûne du nom* mourut en Efeofle l'an mille trois cens onze : &ç Enguerrand 
cinquicfme iufqu'à l'an mille trois gens trente. quatre,par ainfi faut que fvn ou l'autre 
fc trompent,ou qu'Enguerrand qqatricfiôe vefquit d'auantagc,ou qu Enguerrâd ciifc 
quiefroe vint pluftott àla fèigneurie,ou bien que ce feigneur de Coucy, quijfe trou.ua; 
à cette guerre fut Guillaume fils d'Enguerrand quatrielhje efpqux d'IfabeldcS.fol* ' 
qui eft le plus vray-femblable , eu cfgard à fon alliance,& le beau-pere duquel fftQQâH Gunkume 
foitleparty delà Comtefler&ainiifcrpnxdeliurcz de faute l'vn& l'autre dcs^UrfdijS* JlUélnU 
autheurs . Eftoic auflS à ce voyage H ugues-de S.Pol , Michel de Ligny Marefchali 4fe m4 ]f, n u 
Henaut,Pierre de Galards Gafcon, &: d'vne maifon illuftre au pays d'Annaignac^fc s.vol. 
autres venus à la fuitte du Comte dcFoix:lefquelsreprindrehtS.Venant , Rcnty.>$fc 
Seneghan & Fiennes , & en icelle forterclTc fut pris Robert de Ficnne &fà fœur, & 
liuré au Comte de Boloignc:& en fomme tout le pays Artefien dompté,remis fous la 
pnifTance de la Comteirc,laquellcy fut ramenée auec grand appareil , par Edoiiard ^2 m 
Comte de Sauoye à tort appelle' Thomas par Mcyer,& par Hugues de Chaalonsda- {^w. 
quelle pardonna à la plus-part de ceux qui auoient coniuré contre elle, les reprit, en 
grace,&auançaen fa maifonj& les autres fabfcntans,attendoicntlc temps de tecô^ 
mencer mieux que iamais la mcflc'e. 

Quelle fin eut la guerre de Flandres,®* composition entrele 7{py 'Philippe le LoHg,& 
le Comte\obert deBethune^ autres plusieurs chofes mémo rablcs. 

QH *A P. -LPï 

Ncefte mcûneiâifon le Roy Philippe ayant pris la (àuuegardc delà 
ville de Verdun en Lorrainc,qui auoit querelle contre fon Euefque . 
nommé Thomas de Blammont iflu des Comtes de Saulme , & de /r^^ 
Bar,& par-ainfi fupporté d'Edouard Comte de Bar, comme il eut U fàuutgtr 
entendu quci'Euefquc,& ce Comte affiigeoient les citoyens, leur de de rti- 
dépendit de plus ce faire : mais eux allegans la témérité des fuicts %* k 
contre leur feigneur, Ôdprians le Roy ne donner main forte auxre-: u, 2 - 
belles,& le Roy perfiftant en fon opinion,pour auoir promis fupport aux Vcrdunois, 
l'affaire vint à manifefte difcorde:Carl'Eucfque&lc Comte, xhàftians les citoyens 
partialifez,& diuifez entr'cux,lc Roy defpitéde ce mcfpris,donna charge au Connc* 
ft abl c, qui auoit de belles terres en Charopaignc,d'aller au fecours des Vcrdunois,cc 
qu'il feit,& contraignit les feigneurs de Bar & de Blammont,dc venir à compofi tion, 
ic de pacifier amiablcmcnt auec les citoy ens,pluftoft que de les pourfuiure, ainfi par 
voycdefaidt.maisafin queleRoyncfemblaft fauorifcrl'iniuftice,ilfeitadmoncAct 
les citoyens , que fils vouloient auoit fupoort de luy, il falloit auflS qucn'entrcprinf- Mm* 
fêntrien furlaiurifdiétionderEglifc,carc'cftoit la principale occafion de cette dit écc$r ^ . 
«corde: 5d ainfi ilappaifa hors de fon Royaume les débats d'autruy, comme depuis les 
fiens en fes terres proprcs.Mais durant que le Légat du Pape cftoit à Paris pour le toit Eue n ltt9m 
de la paix de Flandres, deceda monficur Louys de France Comte d'Eureux en l'an. frnJerré 
mille trois cens dix-neuf,le vingticfme du moys de May,& fut enterréle vingt-trot- ** 
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{Mbtëi&fo&ïtôfsjprcCcht au Xobfëques'tei Roy fon tftftitù^toitsietPtmc^i' du 
ftri j£& plùfieurs Prélats &feigttëUF*dû l&yaumejfon fcàtfps èïtan t' mis cb terreprcs' 
de la Cdrnr^cTori cfpoufeyén l'Eglife dés frères PtfcfcfcÉœrs' à Paris , & faiftnt l'office 
aux obfe^ues'Gotfelu^que d autre* nomtaértt Iotfc^tf Prcftrc Cardinal dû tiltre'de 
S.'Pië'rTë,& S. Warcellïn,potf r lors Legatietfg ranee.EÇ âmA fe trompeîik: Quelques hi*i 
. ftor§eni,Icfquels cftans efhangers,&nayans'b!ft5i*fuéiUêténoz anciennes mftoites, 
, ont^bnrrè'le nom de ccPrince àfori fils depuis Roy dè cNâûârrc,& lequel fappeftoié 
Pnilippe. Robert Comte de Flandres ttiefprifant tbu t4roi€tiô2 netenanteompte de 
rlmpTu i'' m fof°J tahtde fois iurife, voyant que les forces du Roy 6e&oientretirie&,âdthm fott 
trefne. a r^eVj& facile mina aMfle;a?in d en ehalTcrTes garnifon-s" Royales, U de raid il vint 
hifqû'à hrriuière du Lys , ayâri'cJcs Gantois àfa mitté* ;ttiafeie>Roy eneftant aduerty 
èrruojtè îè' Légat,afin d ex communier les Flâmând$,comrrïeiiyânt rompu la trefue^ce 
qui fut caufe que lès Gantois effroyez de^ceftre cerffurô y ^dirent a» Comte , qu'ils ne 
pouuoient pafleFôUtre fans ofFen cet leur co«fcience;êcque fuiuantleicrmentfeiclv 
fis Vouloient garder- inuiolablc la trefue auecie RèyPhiaf>pe : Le Comte irrite' con- 
damna les Gantois à vnc grand' fommede-dettiers* qû'ils refiaferct depayerrpuisfer- 
Kthert af- tofctM paffagesipètts^adqenueSjafin qu'on neportafrrfrn en leur villeyles penfâne 
fiipl^Gi* dômptcr^par-famintrmais nepouuât cefaire ed^t lûy ttffiftâs, & lc blarmans côrae 
/<w. \ * s PâuWeW-du niai , qu'ores il vouloit euiter^le rendil'et fi odieux aux autres villes,qu il 
. » .. fttf bbhrràintde venir à compofition auec te Cardinal Lcgàt,qui eftoit à Tournay,te 
- î a êkliiy 'promettre de Venira Paris an reriouueâUj pourtràicter dclapaix en gênerai 
àéec le Roy de France. Nous auons dicl: cy-deflus les mene'es tant du ComtcRobert 
Menées de & Flàndres^ue de fon fUs aiftté; Loûy s Comte de Neucrs de par fa merc , & de Re- 
théine par femme,& pere &: fils ennemys iurez de la maifon,& couronne de Fran- 
celte^éU- ? C:CC Louy* eftant hommeligc du RoyPmlippc, àcaufe defes Corhtez de Neucrs, 
Ueuiri. &?de Rethel , &dela feigneurie de Douzy , eftafltdcfere' en cour d'auoir fai&plu- 
* fleurs confpirations contre le Roy fon fouuerain, comme ccluyqui empefchoitque 
fon peçe ne condefeendit à la paix,&nourri(Toit les Flamands ésdefirs de la guerre, 
fortifiant fes places,Chafteaux,& fortereiTes , y mettant des garnifons enneroyes de 
ù. maiefté,& faifant quelquefois ' des courfes fur les fuiett de la couronne : pour tou- 
tes ces chofes il fut adjournéà comparoiftre quinze iours après la noftre Dame de la 
my-Aouft àCompiegnc deuant le Roy & fon confeit, aueçproteftation que f il no 
venoi^qu'onnelaifferoit pour cela de le pourfuiure,&luy faire fon proccz,auflibie'h 
que fil eftoit en prefenec :luy qui défia vnc fois f'eh eftoit fuy des prifons du Roy, 
quoy que promit de fe reprefenter , fi eft T ce qu'il n'en feit rien, ains fe retira en Flan- 
dres aucc fes meubles & famille : & pour ce,le Roy faifift les terres d'iceluy,fauf qu'il 
amgna mftttàntepenfion à la ComtcfTe de Rethcl efpoufe dudid Louys, que fon 
mary mal-traicloitjquoy quelle fut en réputation d'vne (àinéte Dame , ôc qui viuoic 
cMenuce aueclamodeftic deuë à femme de fon calibre . L'hiftoire de Naples ne di& rien en 
&fj S' ceft endroid du voyage faîû parle Côtcd'Anjou,pourlefecours de Robert Roy de 
v pie Naples:6£ mefincs les noftres font difFcrçns fur cecy,car l'Annalifted'Anjou didque 
^JniuiUfie Charles de France Comte de Valois & d'Anjou,fut celuy qui feit ce voyâgedà où ce- 
d'Anù», luy qui a faiâ le fupplcmcnt de Nangis,dit que ce furet fes enfans Philippe, & Char- 
châf.ft. les , ce qui eiYvray-femblable ,e(lant Charles défia aflez cafic , Se fes fils promps à 
pareilles entreprifes : de neantmoins l'hiftoire Florentine ne did rien dececy , quoy 
que le tout fe feit en faueur de Florence , delaquclle le Roy Robert eftoit le protc- 
àeur,commechcfdc la faction des Gudphcs fi ce n'eft quel'Aretin taife cecy, à 
caufe que les enfans du Comte Angeuin ne pafterent guère plus auant que delà Lô- 
Cêfitfért'u bardic. Mai s Bernardin Corie n'a fai& ce tort à noz Princes , que de taire leurs hau~ 
1. de Chift. tes entreprifcs;lors qu'il dict que le Pape Iean vingtdeuxicfme, & le Roy Robert de 
de uiUn. Naples feirent pluûeurs confultations,afin d'auancer les affaires des Guclphcs en 
. . . IcaliCjpourla ruine des Gibelins,&: Imperialiftcs,refoIus d'employer les armes,ou les 
rhihftt le cenfurçj Ecciefiaftiques,n'auoienr peu faire prouffit quelconq^uc.Ainfi ils f arrefterêt 
de%tms ^ c< * ernan <i cr ^ ccour 5au Roy de France, & hiy efcriuirent qu il luy plcuftdonner fc- 
fmesGttel coursa l'Eglifejleftat de laquelle eftoit bien au bas en Italie:à quoy le Roy preftant 
fhes. l'orciJlcjdcpefcha mille hommes d'armes choifis,&defqucls il feit chefs cescoufins 
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Philippe 6c Charles de Valois , fils de Charles Ton onde , y allans lous la main 6c gou- 
uernement du Comte de Forefts, 6c de Bertrand de Marcucil des premiers Con- 
feillersdu Roy de France (tel compte ont tenu dés tout temps les Rois de ce Roy- 
aume, des Princes de leur fàng, que de leur donner les plus belles charges, 6c 
les mettre fous le confcil des hommes plus fegnalez quils pouuoient çhoifir, 
pour la confcquencc qui dépend de la nourriture de ceux qui touchent à la cou- , 
ronne.) Ces troupes cftans en Auignon, Philippe de Valois fut déclaré par le Papc,Ic Jjj^ 
CoIonncl,& chef gênerai des Guclphcs,& à luy impoféde paffer en Lombardic,pour^J^** 
y dompter les Gibehns , ennemis obftinez dcl'Eglifc,& deffcndrcles Guclphcs amis Guelfies. 
d'iccllc , luy promettant vn grand falairc d'vne fi belle, 6c fain&c entreprife. Ces 
Princes fauoris des Guelphes paffoient librement les Monts : 6c venans à Aft , puisa Philippe de 
Valence farreftercn t là,attcndans les forces des confcdercz,& la refolu tion qu'ils de- t*f~ 
uoient predre d'aller à Milan,ou à Verccil , ou autre ville tenue par les Gibelins cHo--/*** 7 ^"» 
nezdecefte venue, & neantmoins mis en armes par Matthieu Vicâte,gouuemeur de 
Milan pour l'Empire. En fomme,les affaires allcrct de telle forte que les dcuxarmécs,à .... 
fçauoir des Gudphcs,& des Gibelins eftans campées près de Tizon , place non efloi- JJ2?tM 
gneede Verccil , on vint à parlementer^ de ccft abouchement fcnfuiuit la paix, par^ w /* 4f ~ 
laquelle le feigneur dé Milan Matthieu Vicomte iura& promit denc faire rortn'in-^,»,,* 
iurcaux Guclphes,& de les fouffrir viure en tout repos en fon cftat : ce que fait,ilfeit /M GueU 
de grâdsprcfens aux Princes &: aux feigneurs de l'armée Françoife, lcfquelsfcn re-^« &ei 
tournèrent fans paffer outre en France, ayâs efgard au naturel remuant des Flamads, ™ M 
6c craignans qu'on ncioiiaft des couteaux en Francc.Ie n'ay propoféec-cy fans caufe, 
veu que fi le père de ces Princes a efté généreux , les enfans ne luy ont rien cédé en 
vaillance, & gencrofité, puis qu'en leur grande ieuneffe ils ont paffé les Monts, 6c 
eftonne ceux qui fe rendaient effroyables à toute l'Italie afin que les Princes qui 
font iffus deceft eftoctafchcnt 6c de les imiter, 6c de les furpafler pour la deffen- 
cc de leur héritage , 6c conferuation de la liberté de leurs fuieds. Tandis que Phi- 
lippe de Valois , 6c fon frere Charles qui fut depuis Comte d'Alcnçon 6c du Per- 
che, eftoient en Italie, le Légat qui droit a Tournay pour les affaires, 6c ncgo-i/^ijj^ 
ciation delà paix en Flandrcs,mcnaça tellement le Côte Robert qu'il fut forcé parles vùx trù- 
communautez des villes de Flandres à venir à Paris l'an de noftrclâlut mille trois ces fctdPdw 
vingt, & où cftant commelcs claufes 6c articles luy fuffentleuz,il rcfufà d'ycon-'*^^? 
fcntir, fi on ne luyrendoit les villes de Bcthunc ,Doiiay , &s i'Ifle données au 
Roy par fcul engagement * dequoy le Roy fut fi irrité, qu'il iura de ne vouloir ia-J^^^*- 
mais rendre les places fufdi&es, 6c feit iurcr le fcmblable à fes oncle 6c frere, 6c fWw. 
à tous les Princes de fon fang 6c feigneurs dii Confcil làprcfens: ce qu'ouy parle 
Comte de Flandres venu fous fàuf-conduit*fon alla de Paris, refolu de n'en rien 
faire. Mais les députez des Eftats l'ayans adiuré de demeurer, & entendre à la 
paix laquelle ils auoient charge de faire quand bien il la refuferoit , 6c cecy à 
peine de la tefte , il fadoucift , 6c rciînit , 6c entendit la capitulation. La paix 
donc fut conclue (bus les articles qui f enfuiuent : Que Louys fils de Louys Com- xrtUUs de 
te de Ncuers, & de Rhcteil cfpoufcroit madame Marguerite de France , fille dut* f**x d» 
Roy Philippe le Long, 6c (uccederoità Robert fon aïeul au Comté de Flandres 
encore que feu Louys fon perc mourut auant que Robert : que les Flamands ** Flâm4 *- 
pay croient au Roy trente mille flourins d*or, iurcroient 6c afferm croient folem- 
ncllement de ne vouloir jamais plus ayder d'argent , hommes , armes, ny de che- 
uaux, mediatement , ny immédiatement à leurs Comtes, fi par cas cy-apres ils refu- 
foient de garder celte paix. Oue le Comte de Ncuers , Ieanne de Coucy , ain- 
£ fut nommée pour auoir cftecfpoufe d'Enguerrand trofieme du nom feigneur, 
de Coucy , quoy que fut fœur de Robert Comte de Flandres , 6c fille de Guy 
Dompierre (iffus du premier cftoc de Bourbon) 6c Robert de Caffel iurcroient 
de tenir l'accord prefent , cecy eftant pafféle cinquicfmeiour du mois de May à 
Paris audit an de grâce mine trois cens vingt : à quoy le Comte confentit cnuis , 6c 
nô fans fc dcfpiter,voyât que les places de Douay,l'lflc 6c Orchics auec leurs terroirs 
&finagcs demeuroient fous la pm flan ce du Roy,& comme annexées audomai- ' 
ne de la couronne. Mais appaifé par l'clpoir de la paix durable, il aifigna le partage 
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à fon autre fils Robert dit de CafTcl, pour rendre l'accord plus ferme, outre ce 
que fon fîlsauoit en Niuernois du droit de fa mere, 6c en Rethclois à caufe de fa 
PdrtdjreJZ femme, 6c cecy pour 6c en faueur de fon nepucu Louys accorde à la fille de Frâncc, 
' fçauoir dix mille liurcs Parifisfuiuant l'ancien cours dclamonnoyc de rente an- 
en fais du nuc ^ e » P our * uv & ^ cs k° irs : & P our cc,luy obligea-il la ville de Dunkcrq aucefes 
cimtefU finages, terroir, & dependences , le chafteau &villcde Broncchan & leurs depen- 
tfurU. danecs : quelques terres que le Comte auoit en Champaigne, Aluyc,& Mommi- 
ràil au Perche aucc leurs droits & dependences: le chafteau , ville 6c chaftcllcnie de 
CafTcl, Vatcn 6c Borrc auec leurs terres , iurifdi&ions 6c dependences : les villes de 
Grauelingues,&: Bourbourch aucc tout cequidepcndoitdicelles, toutes lcfquellcs 
hc furent prifées par deux Cheualiers Flamands a cecy commis,qu'à la valeur de huid 
mille liures Parifis:Par-ainfi fallut que le Côte Robert obligeait pour les deux mille 
liures qui reftoicnt,lcs villes de Bcrghcs , de Donze , 6c d eNieuports : lcfquellcs fi ne 
fuflifoient pour faire ceftefomme en rcuenu, vouloir le Comte que lcfufdit Robert 
de Caflel ion fils puifné prit deux mille liures de rente annuelles, fur ces quatre 
villes Flamandes Hipre, Ca{Tel,Berghcs,& Furncs : 6c neantmoins tout cecy falloit 
que rcuint aux Comtes de Flandrcs,là où ce Robert de CalTel mouroit fans hoirs de 
fon corps: lequel Robert confentit que fon nepueu Louys fils de fon frère fuccedaft 
au Comte de Flandres après fon aïeul,côme aufli Ieanne dame de Coucy, 6c fœur du 
Flamand y donna confcntcment.Les nopecs eftans faites 6c célébrées en grand tryô* 
pheà Paris,& cecy figné,& fccllcftant parle Roy que parle Comte, 6c feigneurs d'vn 
&d autre cofté, prit fin pour celle fois celle irréconciliable difeorde d'entre lcsmai- 
fons de France, & de Flandres,commencec par Fernand de Portugal, & continuée 
par Guy de Dompierrc 6c obftinémét pourfuiuic par Robert de Bethunc. Vous aucz 
Dtfioridt ouv parler en la vie de fainéfc Louys des Paftourcaux qui fc mirét en campaigne , pour 
pleurs a j| cr con q UC ft cr J a terre Sain&c, 6c deliurcr le Roy de captiuité,& les maux qu'ils fei- 
fmr à er rcntpartout i c Royaume, 6c comme ils furent ruinez cnBcrry: vnc mefrne folie ad- 

en lu terre \. , _ n « ... * , . 

sentie. umt-il de ce temps , & en celt an de mille trois cens vingt, par le moyen 6c menées 
' de deux hommes d'Eglife chaffez l'vn de fon monaftere,i'autrc de (a parroùTc, à cau- 
fe de leurs forfaits &vilcnnics. Cesdeuxgalansfubornaslefimplc peuple des châps, 
6c fur tout la ieunefle,donn oient à entedre que c'eftoit par eux que Dieu vouloir cfti c 
feruyenla conqueftede la terre Sainâ:e,& que nul autre qu'eux auroit le priuilege 
r de chafferles infidèles de Hicru{àlem.Ces fuafions furent caufe qu'vnc multitude in- 
nfaure- ** nlc ^ c ru ^ i( l ucs 4 uittans brcbis,& pourceaux en la campaigne, 6c fans congé ny cô- 
J£' Ure ' fenreraent de parcns,fans argcnt,ny moyens, fuiuirent ces deux impofteurs, faifàns 
des infolences infinies,^ ne fouffrans que la iuftice feit punition des crimes commis 
par leurs compaignons,& deliurans de prifon ceux qu'on detenoit, ainfi qu'ils en vfi> 
rent à Paris,batans le Prcuoft de Paris , 6c deliurans ceux de leur trouppe, qu'il auoit 
cmprifonnczauChaftclct , &fcmcttans en armes au pré aux Clercs , fans queper- 
. fonne leur donnaft cmpcfchcmcnt quelconque. Puis prenans le chemin d'Aquitaine» 
tmfs ims V j n< jj. cnt jufques en Languedoch, pa(Tans,&ruinans toutes les Iuifucries du Royau- 
périt! P4- mc » &tuans tout ce qu'ils pouuoicnc rencontrer de Iuifs, comme fi pour faire ce 
ftmreâux. chcWœuurc^Isfuffentfortis de leurs villages. Mais le Comte de Foix Lieutenant 
vdftture- pour le Roy és parties des Gafcoigne&Languedoch,feit faire fi feucre iuftice de ces 
dux i*f~ bcliftrcs,en faifant brancher tout autant qu'il en pouuoit empoigner qu'cnpcu de 
fissent*- temps il ne f en trouua vn quifc monftraft plus , ou marchaft en cefte entreprife. Ain- 
ftedech. ç x ç QUS j c p rctcxtc d» V nc Sain&c ceuure fc feirent pluficurs fcandalcs , n'y ayant rien 
fi (acre, ny vertueux que les mefehans n'altèrent , 6c corrompent : 6c fur tout où la li- 
cence , 6c impunité ont lieu , 6c lors qu'il cft permis a chacun de viurc à (à fantafie. 
•uuys c«. En Flandres ce-pendant aduint vn grand trouble 6c fcandale, d'autant que Louys 
*^ N 'yComtcdcNcucrs,&deRethclfilsaiuiédu Comte de Flandres fut aceufé d'auoir 
!(Wr C voulu faire mourir fon perc par poi(bn,quoy qu'il fut abfcnt: de forte que lcpauure 
vtnU* fù- Prince venant de Brabant où il eftoit allé , fonpere le feit empoigner, 6c mertre 
remaurir en prifon à Borne, &dclà mencàRupcmondc, où parla pourfuitte, 6c follicitation 
finftrt. de (on propre frère Robert de Caûel, le Comte leur percdcpefcha lettres cache- 
tées de fon féel 6c cachet fecret,par lesquelles il coramandoit au Chaftellain de la 
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' fortereffc , qu'il luy fcittrcnchcr la tcftc. Mais le Chaftcllain (àgc gentilh6me,eftôné 
deccmandemcnt,nelcmit à efFect, ains fut vers le Comte, le priant de fen quérir 
du fai&, afin de ne faire chofe dclaqucllcil ferepentit puis après, quoy que tard, 
Ôrtoutà loifir.Ainfi eftant faite informatiô fort feuerc,iufqu'à mettre àla torture ce- 
hiv qui oyoit Louys de confeffion , potirluy faire confefTer ce crime cftrc de l'inucn- 
tion du Niuernois, fi rie fut-il poffiblc d'en fcauoirricn autre cas que ce qui feruoit 
à l'innocence du prisonnier : qui à cefte caufe fut mis en liberté', maisaucc condition uuytàdt- 
qu'ilfutforcé de iurer,qûeiamais il n'entreroit au pays de Flâ4res,& ne pourfuiuroit Uri 
: la Vengeance de ceux qui l'aubient defferé: entre lcfqùels eftoit Pierre de Piquigny, ut *3$* 
"'èt autres de la noblcfle qurhay oient Louys , lequel fc retira en France charge' de tri- C9ttdttt9tK 
fteife,& plein de couroù* , : & nevomiflant que menaces contre ceux qui luy auoierit 
braflfe' ce breùuage. Quoy <^ii*il en foit , les malheurs de ce Prince Flamand , attribuez 
•par Mcyer aux François fbrt f^ccment,veùraUiancequilauoitauecleRoy,lùy fu- 4 
rent dréflez par fon freré 6c agents dteeluy, afin que lùy châtie de Flandres, & decla- ^ 
^e atcatnt d'vn crime fi dèteftable que parricide, Robert de Caflclvintà la fuccefllon 
du Comte de Flandres, & enpriua les deux Louys Comtes de Nèuers , pô%rè(Hc f< J* f «J. 
amis & alliez delà maifon de Franccr&r ce fut lors que meilleurs tes enfans du Cdmte câSnmé 
dé Valois rcuindrét du voyage d'Itàlïe,ayans fait ce q dit cft cy-deflus,quoy qucd'aû;- fi n frère. 
cuns en parlaient defauantagcùfemét,&: les blamaflcnt d auoir abadonné leurs ardis. 
En celle fàifon le feigneùr dé Mârcueîl(nômé Sire par vnes pàtéfcès dùRoy Philippt'Ie 
Long au Bois de Viccnnes^préféns les Princes du fang , Ôc leigneurs du Côfeil^ datées 
du vingt-hui&icfmc Idi'n' vîgille S.Piérnr& fain& Paul l'an mille trois cens dix-neux ) 
fut arrefté prifonnierpar fterre de Dicy Chcualicr,le Roy le cômàndant afin que là » « - - 
fon procès luyfutfait,t?antrnHrr certaines çburfesparluy faitcs au pays de Bourgoi- > ■ 
ghc,dequoy rl eftbit charge, que^pôuraàoïr mal parlé de Louys de Suilly grad Botitcit- -• • î 
1er de Frandc fpecifi&en icëllcs patenta tauSc qu'il foupçonnoit ledit de Suilly eftrc uvjts Je 
fcèluy qui auoit fait lé rapport au- Roy dé telle courïe, duquel foupçon il auroit eftéiu^ Sm ^J Bo » 
ftifiépar monfiéur dé Valois , oncle HitfRôy ,'qu'i tefinoigna auoir cfté prcfèhtlors tei ^ erie 
qu'on aecufa lefire de Marcueil de {&rt' entrée à màuuaife fin en Bourgoigné: triais 1 if- Fr4nce ' . 
ferma que le; fiTedcrSiitflyn en ditiamais parolle.Et lé plus qui picqualc Roy, turque 
ecluy de Marcueil dït-tjii-'il croybitle Roy fi home de bien qu'il ne voudroit dire cho- 
fe qui ne fut véritable , & qu'il fe repehtôit d'auoirairtfî parlé dudit de Suilly , qu'il Ce 
dit 




:*eftuy cftajit^mplen^htfofcj^ntâ? tëauoïr fait quelque coùrfê indeue en BourgèH 
jhe, quoy que grànd-fei^c^r , ^ Cônfeil,ainfl 



pour 
îàvoit- 
cefti 
gne, . 

qu'auons veu cy-dc(Fu&,doramc ; cclny" qtfifut choifi^Ùuf jjouuerner meflicurs de Va- 
lois allans en kahè , fût h$ô poiirtiihiadîottrné à VëÂfr éh- j>crfonnè, , & fc purger de ce 
qu'on luy melttoit fus/Et pYaut^ ôô enpre- 

fentarit le combat à «jûicdh'cjuè voùckbftf ië'màintenlrjleRioy exccpté,&meflïcu# de 
fonfang, iîrut auffi arrefté frifohlilëT% r Ghàftfc^ ordinaire podrlcs <îri-^/^. 

rîieàjd'autâfnt quéle I^âriémerit ^^rie^ogncJ^it^cdtcdés caùfes CTimmcÛes;ïè>màin- J% rt 




c^sdûfa^g.quiluyfàifôicëcè^fi^fl 

fu'iceeicà^fims cela,a pein^out^! èftéfbtfaH prîfon#hUippofe>Lôg'fà voyit chïdpèi; «Y \ 
aCaymasîélàys quiïùyauÔit èMdéi^^ Phmp^ôléiBelion (eigneur&: perep^ôur ' ; A 
fc^adàhi^àfçaUôIrle^ô^ deTôn^ 

sûtts droithèkditairte,i«^u^ J V 

iwapresîcréc^ezda tôwg^dêllb^î^aiiflîfett faft krffl^trdisWhsf vingt 58£ Vti <kÀf-^B ,,'^1 
re*Vtt toyàgc^ctt Pbîtoù-^ ^ifrtk fô tài1tkiie , > *ûti<â\Wï'i! tes pJàifttw de fès fuîèfts,^^ 
fetcf&uyrwfôft'pr^^ à^ànage à'PM^pe" 

d^Eureoyfibdc Loa^âôI^^Colte^'EûrtuXîfen'fàiieur dutùfiâifîâge, entféky , & 
mâdamtfl^Ac^elta^ 
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(comme auonsdid) à la couronne par ladonationfaitcàPhilippcleBelparGuy de 
Luzignen dernier Comte d'EngouIcfmc de ceux qui nettoient du fang Royal de 
France.Mais ce Comte cftant oftéauxenfans iflusdecc Philippe, pou rie donnera 
Charles d ; Eipaigne ConncftabIe,& cecy par lcRoy Ican,caufa de grands maux, ain- 
û que dirons cftans au lieu, où il faudra déduire de ces chofes . Le Roy donec- 
Qtùde~ liant fur le poind d'aller en Ppi&ou, fut aduerty d'vn bruit commun courant par 
/«#r»4 le tout, que les Ladres auoient infectez &: empoifonnez tous les puids 6c fontaines 
*9 **f er d'Aquitaine, &c que pluiîcurs ayans cfté pris , &: mis à la torture, auoient auflî con- 
— p *' fefle que leur intention eftoit de gafter les cauës parla France & Allcmaignc, afin 
ou de faire mourir , ou de rendre Ladres tous ceux qiu' jvferoicnt de leau de ces 
puids & fontaines : tellement que le feigneur. de Parthcnay cfcriuit.au Roy , que 
par la confeflion d'vn Ladre il auoit recogneu que tout cecy proçcdo if des Iuifs, 
tâitctntre qui auoient induits celte miferablc forte d'hommes à yn forfai&fi abhominablç. 
Ut udnt Çççy fut caufe 8c qucle Roy rompit fon voyage dc.Guicnne, .& que par lettres pa- 
*bttmfs, tentes il commanda que tous les Ladres fuffcnteny)oigiiez,&:mis en prifon poux 
leur faire iuftice comme de raifon:& que les Iuifs rufienç auffi empoignçzcomme au- 
theursde ce maléfice, foit irnpoféou véritable la caufe duquel on rapportoit , & 
difoit cftrc procedée du Roy Mahometan de Grenade nommé Ifmael,qui eftât vain- 
cu parles Ca(HUans,& nepouuant fc venger à force d'armes , tafcha de le. faire par ce 
moyen,&: enfubornantles Iuifs qu'il fçauoit eftre ennemys iurez des Chrcfticns,& 
lcfquels volontiers fc mettroient en hazardpourcn voir la ruine .- mais les hiftoircs 
des Mprcs dc Grcnade,ny celles d'Aragon,de Nauarrc,ny de Caftille ne font aucune 
lAÂrtipm- mention:& pâr-ainli les Iuifs, &: Ladres ayans faite cettc,dclibcratiô fallait qu'y pro-r 
uùie leurs ccdalTcnt de leur propre malice. Les Ladres ayans côfefTé plufieurs crimes,fut fait vn 
firfàtts. edip que ceux qui feroient trouuez coupables fufTcnt bruflez,& que les autres fulTcnt 
enferrez en leurs maladerics, fans qu'il leur futloifiblc de jamais enfortir: & quant 
aux Iui£s,lcs vn eftans apro uuez ou eftimezattaints de cefte conjuration furent auflî 
bruflcz,&: le refte banny du Royaume de Francc,où il fallut que laiflaifcntlcurs biens 
&: çhc(prs,cftans tout ainfidefpouillez,quciadis leurs maieurs laiflercnt leurs hoftes 
U. voifins en fortant de la terre d'Egyptc,ejrant deja la fççpnde fois que fous Philippe 
pejfein <frleBel,#;fesenfans cefte vagabonde nation auoit eftédeqali(ec & ruinée en France. 
fhiUfF le Apres cecy le Roy voulant policcr fon Royaume & obuicr au defraudement des 
logfur les marchandifes pour Iadiuerfité des poids mefurcs qui font par cçjlpyaume, $ç 
monnyts % q U *il n y eut autre feigneur que le Roy reçogneu. ca çejft endroit, auoit déli- 
ez* fa rc vn cc ji& p ar | C q UC j feroit dcjrcndu tout ppSjds, , aulnage&i mefurcs 
' qu yn feul que le Roy cllablirpit , afin de mettre prdre certain à toutes denrées e* 
ftans mifes en vente : mais p retenu de la maladie & <Jc mort,, il ne peut efïc&uer 
fpn dclTcin & entreprife . Aupitaufli délibéré de ne fatfc-qu'vnc forte de mou.-, 
noye ayant cours par fon Royaume, & la mettre à tel pris, que l'or, qui eut elle,' 
ôc feroit encore vn grand pjaifir &C foukgcmçnt pour le peuple miferablcmcpt 
affligé par l'incfgalité des chpfes 6ç exceflîuc,v,alçur, dpnné aux monnoyes ,laqucl- 
. \c caufe la cherté de toutes çhpfpsrjl'appauui^ïwçnt gCfle*aX& yniuerfeldc tpuir 
^-les faic#s du Roy Se 4ç fes finances mç%cs. ; . : , Toutes, ces chofes eftoiçnt boiv^ 
fig" P 4r nCk & prpufritablcsfjour le peuple^mais cpftç^çrnicrc^afta tout, d'autant que par 
le Hsj.. . le conleii de certains qui auoient plus defgar.d }l leur nrouffit particulier qu a çe- 
luy du Royaume , ny à l'honneur, &: au fa^4pJVupcw Rpy,il dclibera.de prcn T . 
dre la çinquiemic partie des biens de chafeun de fes fuiçfts , lurquoy furçnç faits. 
Ksfrsdes plufiçurs monopoles tous trpuuçns cftrange l „nôn, ouye, ^intolérable cefte jcuée, 
$tr?i & c**fcion.i Laquelle fut dirfcréc,à caufr du rçius faicl; par les Princes v Prélats. 
tebvrsU & Seigneurs qui auoient drc*c} 4^ forgée monnoye , &r démettre poix mefu- : 
fftUe *mef* r<r<?n îcufÇ iun^iftipnsJçfqReJs rci^yçrentylçs Çpmmiffaws Royaux dcpute^pouiL 
re. : W- ce faicl fans leur fouffrir de pa#c* pi^s pyfr^.appellgns.de cecy aux cfta$s,e^diûnfii 
quc iuftementle Roy nepouupicles.-pryacrdç rictjrs drpi&s &primleges. Ce refus 
des Seigneurs & dç§ çommuna «tes o^s.Tillés^frpjdit* vn peu le &u de conuoitife des : 
Confeillers muentans cette ex^pjv , ayan^ : fml& prétexte de leuer lecinquieftuc 
fus-âllcgue^pp^ fournir aux frais qu;Uf^ 
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mefurc:de forte que cefTant l'vn, l'autre fut auffi fans. çffçQ, d:autjuij: qu'on craignoit 
yne rcuolré^nerale,tes Seigneurs fc ligiràns aucc fe*rflîcs:CcrRoy trop facile , char- 
gé des malcchÉtions dupeuplc,& hay des Ecclefiaftjcqucs, pourja&ute de fes mini- Maladie 
ftres tomba malade durant ces menées, fàr le commencement cfu afpi sd*Abuîtd J vne p " f 
fleure quarte puis futfaifi'dc diffenterie,quiluy durèrent iufqu'aa mois de Ianuier 9 
cnfuiuant, que nous CfMnnrQns mule axus^^^ aggraué, & L * 4 » IJllt 

cmpirc,& Tentant approcherrheurc de ^mort,il fe difpofààlarcceuoirpaticmmét, 
6c Chreitiennemét: 6i deccdaàLong-Châp, le troiuefmciourdelâuierdcdiéà fain- 
cte Gencuiefue,& fut Ton corps enterre' auecfcs predecefleurs en l'Eglifc de fainct 
Dcnys en France , fon cœur en celle des frères Mineurs , 6c les entrailles aux frères rrefias d» 
de S. Dominique à Paris, les obfeques eftans faictesl'endemaindes Rois en grande tgy fhihp 
magnificence; Tbft après Juy mourut la Roine Marie , fille du Duc de- Brabant , &: ia- V k 
dis cipoufccnietsondcs nopoes du Roy Philippe le Hardy ,&mcredc Louy^Çomte 
dEureuxymortauantfàimcrc : le corps de laquelle gift à Paris, au contient de S^Frâ- - ?» 
çqU, &lç$ entraliUes en celujrdc fainft Dominique. Mourut apfft.cn 'ce temps Re^ 
gnaut Comte de Mombcirard t &: frerc d'Othelin Comte de Bourgbigne , 6c par-ainfi 
oncle de la Roine Icannc,cfpoufe de ccJBLoy Philippe le Long , laquelle fut ccïie qui 
fonda le Collège de Bourgoigncjbafty visa vis des Cordelicrs à Paris,ainfi qu'ample- ^beliaji 
ment i ay deferit en ma Cofmographic. De ce Regnaut fortirent deux filîcs,à fçauoir crfism* 
l'aimée diète; Agnez,qui fut cfpoufèdeHcnry feigheur de MdntfaUcon, 6c àlaquefic/iw. 
efçhcuple Comte de Mombeliard,pàrlc decez d'Othelin fon frere mort en enfance : 
l'autre fille de Regnaut fut. leanne mariée à Raoul, Marquis de Bade; Ce fut auflî en 
ce temps que les deux pretendans à l'Empire Louys de Bauiere , 6c Fcdcric d'Auflri- 
ehc,curcnt combat enfemblc, 6c dequoy voicy comme parle Albert Argentin , ou de Albert de 




tacher auanc qu'il fc ioignît aucc Lupolct fon frerc, mais il ne peut : & par-ainfi re- 
tournant en arrière il fecontinr, 6c campant auprès de Munchcn entre les riùiîres 
d'Amber,&d'Ifaj:e, ce que voyans Fcdcric 6c Lupold, donnèrent le» degaft à tout le 
pays de Bauicr.e, Puis adiouitc queles deux^armées en fin fauemblansau combat en tn ^ 
la haute Bauiexe^Fedcricfauançant plus qu'il ne deuoit, fut pris, &ceuxde fon party m 
permirent la bata>Ué,& fc recirans, Louys demeura paifiblc en l'Empirc r quoy que Lu- l'Empire. 
ppld.fcitplufietib efforts poutluy nuire j mais non tant qu'il ne rcffpectaft l'Empire,- Défaire, t 
voyant qu'iin'auoit poiut faitmourir fon frcrc,dequoy il fcmahyfloitfort, eu c^garder prifin 
qupn tels affaires qu'eft la Monarchie, la ruine du compétiteur cft l'eftabliflement de '*f l ^ ne 
& partie. Les autheursfontdifcordans en la date, & temps de cefte bataille, les vn% ( ^ rt " 
(tels que font Maucler>& Onuphric la mettans en ceft an mille trois ces vingt^deux, 
$2 Jc5autres,teJ$ que fontJAiber* de Strasbourg, &c le fupplemcntdela Chronique de 
l'Abbé d'Vfpçrghcn) luy donnent vn an de plus, 6c difent qu'aduint l'an mille trois 
cens vingt trou : mais quoiqu'il en foit,fi cft-ce que Fcdcric eftan t captif, ne fut pof- 
fihle que fon. frere Lupold obtint du Pape lean , ny de Charles le Bel Roy de France* 
qu'ils moyennaffent fa libcrté,quoy quecc Fcdcric, pour auoir faucur du PapCjCut^nV 
donné fecours-aux Guclpbies d'I talicEn fin, il fut deliuré am iablcm en t fous la fimplc délivré cr 
condition qu'il cfcda au droit qu'il pretendoit cnl'Empirc: & ainfî prit fin celle con- 'f?^ ff °. 
tention,qui auoit duré l'cfpacc de h ui nans,à fçauoir dés l'an m illct rois cen s quatorze tt9 *' 
iufqu'à l'an mille trois cei^ vingt-deux , non iànscfFufion de fang ,& en Italie, &en> 
Gcrmanie^fuiuant queles hommes fanScdionnent à fuiure le party de l'vn 6c l'autre r ' 
dcsEflcuzdeBaiiicrç&d'Auftrichc. > . ;i 
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fsAD^ENEMENT zA LA COVKO NNE 
du Koy (harles quMriefine du nom , <p furnomméle Tel , de 
fon facre ® mariage^ autres confiderations. 

ÇH*A?. LVL 
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tel vient t 
Ucettrint 

éfres vhi- 
lippe le 





E l o k l'ancien droit Sali que, te confir- 
mation d'iccluy après le decez de Louys 
Hu tin, il n'y eut aucune controucrfc pour 
la fucceflion à la couronne, laquelle efcheut 
légitimement , te par droit d'agnation à 
Charles de France furnomméle Bel, pour eftrc des plus 
beaux te mieux formez Princes de ton temps, Comte 
delà Marche, te troificfme fils de Philippe le Bel. Ce 
Charles fut marié trois fois: la prcmicre,à Blanche , fille 
d'Othelin Comte de Bourgoignc, te de Mahaut Côtcf- 
fc d'Artois, mais cefte-cy feftant forfaitc( comme i ay 
dit) ne fçay fi la prcuue cftoit fuffi(àntc ou non: fi cft-ce 
qu'il fallut auoir difpenfe du Pape , pour (en la laifiant ) 
en cfpoufer vnc autre le lien de mariage ne foufFranc 
di(Tolution,puis que la foy cft promife: trop bien fil y efchoit adultère, faut ou que la 
loy foit gardée, -ou que ecluy qui fcforfait,foitrcccu en grâce, après auoir fait péni- 
tence. Et par-ainfi Blanche cftantpriionnicrc à Chaftcau Gaillard, où fa foeur cftoit 
morte, Charles p ou rfuiu oit la feparation d'au ce elle, ne voukntauoir vn reproche; 
continuel en iâmaifon , de forte que les chofes allèrent fi auant qu'il fut prouué, 
nur^ucy qu'outre la parente' qui cftoit entre-eux deux, elle cftanc fille de Mahaut d'Artois 
j - jL cou fine du Roy Charles le Bcl,au cinquiefinc degré: il y auoit auflî cognation fpiri- 
fafy^* tuclle,d'autantquclcRoyeftoitfillol de Mahaut mere de cefte Blanche, &<jucpar 
re\. confequent il ne la pouuoit tenir pour (à femme,vcu mefmement qu'il l'auoit efpou^ 
V fée fans dilpenec : te ainfile Pape Jean vingt-deuxierrac les fepara, te donna pcrmiP 
fi on au Roy de fe marier, là où Blanche demeura prifonnierc. Or eftime-ie que de ce- 
tte dame, a eau fc qu'elle fut foupçonnée d'auoir fait la folle, cft venue la fable de ne 
fçay quelle Roinc Blâchc qu'on blafme de folles amours,aucc tous ceux quelle voioit 
eftrc beaux te adroits,& defqucls ayant abufé, elle fouloit faire fàcrifice à fes Iafcifs 
deûrsjlcs faifant ietter vn fac en l'eau , afin que (à lafeheté ne fut defcouuerte. Mais 
ce menfonge nefepcutfouftenir, d'autant qu'il n'y a eu Roinc Blanche , qui portaft 
v Càfçauoir )cc nom , qui ait onc efté mal nommé, te ccftc-cy ne porta onc tiltre de 
Roinc: te ai n files follatricsde cefte-cy ont donne' fondement à l'opinion qui ade- 
Uncht œcur * nifqu'à prefon t en la fantafic du vulgaire , bien quelle foit (ans prcuue , ny au- 
iieTfept- theur quelconque. Au rcftcccftc feparation de Charles, & de Blanche n'aduint que 
réedeckdr iufqu'à ce que Charles vint àla couronne, qu'il luy fallut prendre party,d*autant qcra- 
Ustjueluj ucc fon honneur, il ne pouuoit iercioindre à Blanche: ce qui fait adioufter foy ,à ce 
eftït f& . qu'aucuns ont eferit que Charles l'ay mô it,& la vifitoit founent en pri fon , qu'il en eue 
ligncc,& que pour ce onla traitoit plus doucemét qu'on n 'auoit fait farceur Roinc dé 
Nauarre. La fecôde cfpoufc de ce Roy,fut madame Marie de Luxébourg,fillc du def- 
Mtrie de f un & Henry de Luxembourg Empereur , te feeurde Iean Roy de Boëfmc: de laqucl- 




Bd. nique lez Monrargis,où elle auoit efleu & fopuIture.En troificfme nopecs, Charles le 
Bel cfpoufa,par difpccc du Pape, madame Ieânc (à coufine germaine, te fille de mon- 
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CHARLES, LE BEI,. : LIVRE; IIII »oft' : 

£eur Louys de Fràxc Côtgd'Eunm^ première ûcftnô- 

mce-la kconde ru t ma dame Marte de France, A: tau tesdeux moururent en bas aage: 
la^rpifiefrae naftjuit après Je decrade fôntpcrc* à cau& que la Roy ne Ieannc démon- 
ragrpfod'oufpurdit le différend entre Philippe de Valqis r & Edouard Roy Angloisj^™^ 
pour la Régence <k Roiaumc*&: depuis pour la couronne ,ainfi que verrons cy après. ge i e a tii 
Çqfte, fille derrière de Charles eut à rw>m;.Blaoche&: fut roarie'e aMonfîcur Philip^ d$* /rr- 
pçde France,fils du Rpy Philippe de VaAoysy&Je premier qui eut le Duché d'Oileàs éwff p«r 
pour apanage. Qiarles le B cl fuefans obftack ny contredit a^aucun,facré, & couron? d'àrUtns. 
ne à Rheims, Je neufi cfrac de F eb urier I aa ijiz. pr efen s & all&ans tous les Pairs , 6c ■ 
Princes du fang^grand nombre de Prclats-tenoblcffe de France, fâufRobert Comte 'W^Sjj 
de Flâdrc^qui tfcxcufâ fur favi«illcuc,&fur ftndifpofitjon & froidure du temps , trop l'^T^ 
bien cnuoya-il fon fils Robert de Caflel pour tenir (on lieu j portât procuration deçc fafafl, 
fairc.ee qui donna occafion à plufieurs de penfer que ce vieil Comte auoit defir (com def< 
me il eftoit vray)d ofter à fon fils Louys (on droit inueftir ce puifné contre tout fucc^n. 
droit,du Comté,& fcigncuricsJcFl^ndres.Toft après le l'acre du Roy,Louys Comte . 
de Neuers, qufapresfaprifon tfeftbit retiré vers le Roy,&fctenoit a Paris,oùtôba ma- 
lade, & en fin mourut fur la fin du mqis dcluillcr,&: gift en l'Eglife des frères Mineurs 
à Paris à main dextredu grand autel : & de la mort duquel eftantaduerry fonpercle 
Comte Robert,cn rapnftra grands lignes de triftefle, & en feit folemnellemen t célé- 
brer les funérailles en la ville de Courtray, comme auffi tout Je pays de Flandres,Re. 
thel&Niuernois le ploura, à çaufe des vertus qui eftoient en ce Princc,pour cftrc 
hpmmccnticr,lànsfard,feuere en iugcmét,fage en confcil & fort vaillant en guerre.ll 
auoit cipoufé Marie fille vnique de Iacques Comte de RetheJJaquelle n'entra onc en Femme cr 
Fia drcs,dc, laquelle il eut fils & fillpde malle fût. Louys qui fut Çomtede Flandres, de tnfdns <U 
Neuers & de Rethcl : U la fille eut à nom Marguerite j mariée à Ican de Monfort fils L ° U J< c ° f * 
d'Artus Duc de £retaignc; eut auflî vne fille naturelle , qui fut cipoufe de Symon fci- 
gneurde Mirebcau.Robcrt Comte de Flandres ne furucfquit guère long temps à fon J^^ç ur 
5ilsaifné,ains deceda à Hypre,où auffi il fut enterré, le iour fainct. Lambert qui cft le „ 9mm J ^ 
dix-feptiefmc de Septembre, aagé d'enuiron quatre vingt & deux ans, homme re- Bahune 
muantjhauc à la main & ennemy de repos,& qui ne fut pne bien affectionné à la mai- ComrtJ* 
fon de Francc.il eut deux femmes: la première fut madame Blanche de Sicile fille de f^»^ 
Charles fécond du nom Roy de Sicilc,de laquelle il eut vn fils nommé Charlcs,quon 
diefc auoir porté du ventre de fa merc vn ligne de la croix empraint en vne efpaulc, du-* 
cruel o.n murmura que futempoifonné paria belle mcrc,afin que.fcs enfans fuccedaf- 
fentau Comté de Flandres :& de celte alliance nefaict mention Paradin,en fes gé- 
néalogies. En fécondes nopççs Robert de Bethune e (pou fa Madame Ioland de Bour- 
goigne fille du Duc Eude de Bourgoigne , & d'ifabeau Comtcfle de Neuers , qui luy 
portalepaysde Niucrnois v à caufe que fon oncle Henry Comte de Neuers eftane Ctmme \ t 
mortàCouitrayjlafucceinonvintà lolandparledroiâ: defamerc. De cefte Ioland Ntmrm i s 
eut le Comte de Flandres deux fils,Louys iComte de Neuers Robert Comte de vintiuFt* 
Caflel, &: trois filles: laifnée eut à nom Ieannc, & fut mariée (comme dicfc auons) auec muni, 
Enguerrand de Coucy feigneur d'Oify,3c que l'An nahfte Flamand honnoredu tiltre 
de Princeda féconde f appelloit Ioland mariée à Gauthier d\Anghien,du quel font if* 
fus les Côtes de (âinct Poljc fangdefqucls vit encore à prcfent,quoy que foit entré de D ^ ^ 
noftrc temps es raaifons de Luxembourg: & de Bourbon , & ores enlamaifon d'Or- m *frmr* 
leans & Dunçis pari alliance des familles de Bourbon & de Longue-ville: la dernière de sM. 
fille de Robert de Bethune eut ànom Mathildeou Mahaut, qui eut pour mary Mat- 
thieu fils de Ferry deuxiefmc du nom Duc de Lorraine. Ce Robert occift fa femme 
Ioland auec vn mors de hride>on ne fçaitpourquoy, fi ce n'eft de fa cruaùté qui fem- 
bloitl acçompaigner naturellement, veu qu'il eftoit impatient & de peu d amitié , & 
fbupçonneux outre raefure. La mort de ce Comte caufa de grands troubles en Flan- 
dres^d'autant que fes enfans nevouloient accorder la tranfaàion par luy iurde & fai- 
te auec le Roy Philippe le Long quanta la fucceûion du Comté Flamand, donnée a Dmifiien 
Louys fils atfhé de Louys Comte de Neuers, & de la fille de France: Car bien que fWw 
Robert de Cartel, & Ieannc dame de Coucy eu fient accordée la (uQi de tranfaction, fwrUfre 
U. cédé à tout droit & pretenfion quils pouuoicnt auoir auComté de Flandres,fi cft- «fi**- 
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prifè,& qu die vouloir cncce* e»i'frcricagedc fon peresdé fikte q Matthieu fe portoitf* 
pour Côte dcFiandrc^ &lfcdifokclkcàipr^ciîctlà Louystjùi cftoit <Hs du frcredef-^ 
fun&auatle C6tcRobcr^& par e6fcq^«nch6 reprerentatie droit «kaifnefle. Rofeert" 
\ohtrt de de Caflcl faifàntibn promise oe que le Pranreç Lorrain propofoit, dit que fil cft ainfi . 
Cdfd re- quçle feu Gomtène pbuuoit;ricn traniîgCit auipveiuchccde'fes enrans j <Juc c'eftoità-* 
jM/cr/ jj l U y: pluftoft^4Uixfillesàyeruràlafoœ le Roy Charles, ^ 

J» quciilprc(ôntaiIa.deuoir y icifbfetàky fâi*rcrhomn^ dè l'ûmeftir/dtt; 

amtéde Cd mtc ' de Elandres ^veuique hijtfoul riftoic dfcs-enfàtt* mafles du deffunâ: GeinWé* 
F/i»^, ,i ^ben:ncJuy1^bIantïttftcny raifôriDai^yqùcJaf»anfa^Onfai^c^ourle marte- 
gc i de Louys Comte de Nouera; luy o&an t foh^ieritige ,'àùoy que pèûr obéir & {ort 
. perc il y eut accorde' de bouche, ^ou&ntJlefafcherV&'h eftre l'occftfion d'vn'plâs^ 
. , M grand troiïbbc de guerres. Ce-pcndant-que; Robert propofe Ton droite le peùrfùifc 1 
•rtuys en cour, Louys fon nepueu fêlant en ce qu?iiau6i«làiniepce du Roy pour cfpoufcy 
comte de paffa fans attendre la volonté de fa maiefté,en Flàndfes", &: rcccutles hommages 66 
Neuers fermens de fidélité des fuicts,& des comrmirtautezdesPvdlès "i &£ y vfa de couteïaço'n 
frenipf- défaire, accouftumécàvnfcigneur.vciiant a vue riduucllc feigneuric, ncpcnlàht : 
fefiên ut pxjint mal faire. Ccftc pofteflîon de feigneuric faite pat kôuys,defplcut au Roy, & au* 
s r "' Gonfcil, comme rcflentat vnmcfpris deiafouueraincté ," 6c vcû méfmc qu'il y auoir 
delacontroucrfcàvuidcr,rarrcftde4aqucne dcjpcndôit du iugement des Pairs, 
non delà faifie de Louys^ny-de la pourfuitee dé fes parties t & pour cçftc caufe il fut* 
adiournéà pcrfonncllement comparoifrre à Paris eftàht,il fut mis en prifonaU' 
Chafteau du Louure , quelque chofe qu'il fecut alléguW'fuYla volonté des eftats 6c 
nobjefledu pays de Flandres, & bien qu'iceux eftatééùffèrït eferit au Roy qu'ils ne 1 
pretendoient rcccuoirautrc pour Comte que ce Lôuys--ique fi on faifoit ou nom^ 
moit d'autre, les villes cftoient refoluës de ^>luftoft endure* toute -extrémité', ou fe^ 
mettre en liberté, que fou rTrk qu'autre queceftûyleur commandâft. Tandis quéee-^ 
ftuy eft en prifon , la captiuité iuy eftaht plus vtile que la liberté , fqti efpoùfe faîfoit 
, fes affaires* 6c Robert eftantfouftcnu dir Comte de' Namùr fon oncle, on nevoyorfr 
par Paris que des Princes 6c grands fcigr^rs;,<aurti<àns , meffieurs de Parlement,* 
• aufqucls fut donnée la decifion de cefte querellc.En fin jpar aireft de la cour,le Corn-' 
Arrefi &- ré de Flandres fut adiugé k Louys prifonfrier, comme eftâtot fils de l'attiré , & repre-' 
né four (entant fon pere en h fucceffion tant de Niucrhois 6c Rhetelois, que de Flandres , 
Uuys du defqucilcs pieccs,cftant forty de prifon^lc Roy l'inueftifc,' 8f il luy en feit l'hommagci 

C °Uà. ma ^ s aucc ^^^ on 4 U ^ * ura ^ c nc plusquiereller,pdôr(ttiurény redemander au Roy, 1 
F m ' ny à fes fucceffeurs Rois de France, les villes de f Ifle , Doiiay , & Orchies, iadis 
aliénées, & que fi fouuét on auoit querellccs.Et afin que Robert de Cartel ne fut mal 
xtlett ie contcnt » & qu'il ne fc ioignit aux Angiois,defqucls on commençoit à fe doubtcrjOn 
Cdfelap4- l*ifla les villes que fon pere luy auoit données par la première tran&dion , $c Iuy 
iwg*. ratifia l'on pourluy &: fes hoirs & ponVerité. Pourucùtauffi le Roy Charles encore 
mieux; au ialiit & repos de Flandres,d'iutant que voyant que le Hennuyer commen- 
çoit à brouiller les cartes contre le Flamand,21appaifa to'ut ,& feit la paix auec les ar- 
chdrles le ticlcs &: conditions qui fenfuiucnt. Que le Flamand renonce roi t, & quitterait tout 
Bel fait droj t) & prétention qu'il fe difoit auoir furies Iflès de Zélande , en laiflant la perpe-^ 
^cuncel tu ^^ c jouyffanceà Guillaume Comte de Hçlande, &'dc Henaut : 6c- reciproquemét; 
AtfUdrei Guillaume Comte Holandoisquittoit , 6c cedoit à Loûys Comte de Flandres tous 
f^Utïidt k $ droits qu'il fepretendoit auoir és iurifdidions d'Aloft, des quatre offices, & do 
Gran dmont,&£ foufFriroit que Iean de Flandres Comte de Namur, 6c oncle du Cote 
Louys de Flandres iouy t de Creuccœur,&des terres qu'il tendit eiïlà iurifdiâ:ion,&: 
fihages de Cambray. Et quant au différend qui cftoit entre les Comtes touchant Flo-f 
bek 6c Lefïine, il fut dit qu'il ne feroit plus vuidé par armes, ains parti* arbitrés; 
que durant la decifion,iccllcs pièces feroient mifes en fequeftrc, ïufqu'a tànt^wt là* 
fentence eh feroit prononcée, fans qu'il fut loifiblc à pas vnc des parties de veniv-aii 
\ rontrcEt làoù delà en auant fburdroit quelque différend entre les Comtes polir 
fait de Holandc,& de Zclandejles arbitres députez par le Flamand fe trouueroicnt à- 
Soeftjnghe^& ceux du H olandois à Rinland, places en Zélande voifincs , mais fepa^ 
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rccs parl'EfcautjCn la bouche par laqucHc il fengoulphccn l'Ocean,&d'où ils ne par- 
tiroienc,iufqu'à cane que le différend fuc* vuide ôc accordé. Fur encore die que les biés 
des bannis de Hplande,quiauojentfuiuy leparcy du Flamand, demeureroient au 
Comte de Holande ; & fil y efcheoit quelque confticucion, le Holandois pay croit au 
Flamand trente mille Iiures : & ce-pendant ceux de Vajcnciennes , qui auoiét elle de 
la ligue du Flamand,ne le feraient plus,ains demeurerorent fous l'obeiffance du Hcn- 
nuyer^Que l'vn ny l'autre des Comtes ne fouffriroit que les fugitifs, & bannis des ter- 
res de fon voifin demeuraft en fes feigneurics. Ceftc paix futfai&cà Paris entre ce* \ 
.Princes par l'autorité' du Roy à la mi-Carefmc de l'an mille trois cens vingt deux : de 
forte que Louys Com te de Flandres vint à Paris le iour de fainct Martin , & fut aufli 
toft çnclos au Louurc,d où il ne fortit q iufqu'aux feries de Noël : & furie comenec- 
ment de Feburicr il euft fon arreft pour le Comté de Flandres , le temps fc paffan t en • 
accords &tr*nfac~tion$ iufqua la fin de Mars que la paix (ufdiéte fut du tout conclue, 
après laquelle chacun fc retira en (es terres: &c cftantje Comte Louys en Flandres, 

gpuucrnancparlcconfeil.de l'Abbé de Vczelayfils de ce feigneur de la F lo t ce jp^Wra 
occis à la bataille de Courtray,où mourut Robert Comte d'Artois,fallut que le chaf- nmum ^ 
faft.de. fa fuitte, &c eonfeil, tant la mémoire du frère de ceft Abbé eftoitodieufe aux^ r /.À^/ 
flamands ,lefqucls eftimoient que ccftuy ne pouuoit cftrc que leur mortel cnnemy,*k 1^/47 
& qu'il ne cciTçroitiufqu a tant qu'il eut irrité leur Prince contreeux, ou qu'il nefuti**'/ «e 
caufe de quelque grand mal'heur en Flandres : ioinc qu'ils ne prenoient point plaifir / 'W n# *'- 
quVn eftrangcrmaniaftleur Comte, ainsvouloient que ceux du pays cufTent la fur^- 
intendance des affaires. Or.cequifcnfuiuic de cecy, i'efpere le déduire aufùiuànc ... 
chapitre, afin de ne troubler l'ordre du temps , ny caufer confufion en l'hiftoire. En tPj? 
Franccjçc-pendant comme la mifere des guerres eue caufé la ncccfficé aux Rois de J^fa far 
faire des impolis fur le pcuple,pour fubuenir aux frais de la guerre, après la paix ceftc me ^f ex4 
neçcffité feconuertit en nature &couftume, fi bienquo Philippe le Beï ayant com- ftUnjitrU 
mencé à rançonner le peuple, le Long ayant fiiiuy fa crace, Charles le Bel les imitant, fntjU. 
inuentanouueaux moyens d'impolis, & foula fes fuic&s par le deteriorcmenr des 
monnoyes : &>diray ce mot en paûant , quepluficurs onreftimé que toute la inaifon~ 
de Philippe le Bel l'en alla en ruine , fans qu'il y demeuraft hoirs pour fucceder a fa . 
couronne , à eau fc que ces quatre Rois croyans le confèil de ceux qui ne dcmandôrét » ■ 
que de f enrichir du fâng du peuple^ auoienc aufti eipargné en rien leurs fuic&s , les 
plaintes dcfquels furent de Dieu exaucées : mais ce neft aux hommes à pénétrer iuf- 
qu'aufecret des iugemens de Dieu , & fe méfier de fçauoir les caufes des changement - • 
des races en l'adminiftration des Royaumes & Monarchies. En Angleterre cc -p cn ~,^ y 
4ant f cflcuercnc de grands troubles & diuifîons entre le Roy ,& knobtefTepour Ic^^ " 
naapuais traictemét àicelle fait par le Roy, & les torts faits àufli à Thomas Comtede , 
Lenclaftre,& fils d'Edraont Prince du fângAnglois, & frère d'Edôtiàrd deuxiefmc 
du npm Roy d'Angleterre : ainfi Thomas eftoit cou fin germain d'Edouard dcuxieP Tbtmu 
mc,&fçportoit pour chef des troupes ayans leué les armes contre leur Prince. Est c$mtede 
fomroc,les Spencers grande ancienne maifon<i' Angleterre, ayans quittéle Comté uncUfre 
Thpmas,& fe rendans au Roy Edouard, furet rais en prifon dedâs la tour de Londres^ cke f fj des 
la fin dçfquclsfucdcpuis miferablc,& leur eut cfté mieux de pourfuiure leur pointe, r « • 
eu cfgard que cc,Rpy Edouard eftoit homme léger, & la parole duquel eftoit fans 
»ulIc?ttnue.iOr pour ne m'arrefter longuement fur ce difeours , ains vous dire en peu 
de mots quel a efté-de tout temps le pay emét des rebelles à leurs Princes:, & de la plus- 
part des chefs de confpirarionrThomas Comte de Lcnclaftrc pburfùiuant la guetté 
fii t aflailly par lcRoy , mais fc voyant crop foiblc pour foDpôfci? aux forces Royaies' 
fc retira Vers les parties: Septentrionales de l'îflc : où aff ronté par les èbuuerneurs; rj&#j(M/ 
d'Y©* ch ific de Carlcil,il rut Vaincu ôc pris, & conduit auec plufieurs autres fetgneuts Vâ i nm(r 
prisonniers, vers le Roy Edouard fon coufin, lequel fuiuant le refpécc qu'on porte en^ 
Angleterre aux Princes du fang, le condemna à mort, ^ciceUe fort vilaine ôc igtitt- 
minieuie,&: indigne d'eftre donnée à vn tel Prince. Car il fut condemnéà cftrc^rainé, rhum* * 
puis pendu, &c en fin à perdre la tefte: mais les Barons ayans efgardâu lang dùquclili«wri 
eftoit defeendu » rcmonftrercnt au Roy , qu'il fuffifoic deTvn'dc cci5 genres &cm^bi%*» rt * 
fansin^merlenomd'vnPrinccRoyalj&auifionluy feitgrace,& éûtîaccftecrc^ 
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.:çhcè: la plufpart des autres feigneurs delà, con fpiration eftans pendus & iuOidéz fort 
ignomignieufement, mais crcfiuftemcnt, pour ne s'eftre voulus foumettré à raifoh 
aucune, le Roy defirant decompofer parle confeilde gens de bien, & autorhe-dii 
famd; fiege . Et ne penfez que fans occafion, ou hors de propos ie vous aye pfopofc 
ce difeord Àngloys', car il fort d'vn grand acheminement à ce que i eiperédedmrecy 
âpres de la retraite de la fille Je France cfpoufc de ce Roy hors d'Angleterre , & tes 
troubles qui en procédèrent, fay dit cy^deflus que Charles le Bel cftant facré R:oy-, 
Sun cr pourfuiuit lafcparation deluy ôddc Blanche de Bourgoignc Ton efpoufe, laquelle ne 
mentit U' ^ P°intibndéc fu r l'adultère , ains fur la parenté , & qu'il efpoufa Marie'de Luxérrr- 
^ rM< _,kourg,rlllcdudcffunâ: Henry Empcreurlcpticfmcdu nom : cefte dartie fut &£iébéc 
rie de Luxe couronnée Roine par rArcheuefquc de Sens , en la Sainctc Chapelle du PàHiïs'S fô- 
hourjr i ,r|s »lc iour de Penthecouftc de l'an mille trois cens vingt &: trois 5 qui eftoit 4c Iqttfrï- 
Pans. aieftne de May ; y afliftans Iean Roy dcBoëfmc* tefrerc de cette Roine, &i'Arcm>- 
Vân 1313. ucfquc de Trcues leur oncle, & laplus part des Princes, Prélats* & nobleflc duRb^- 
• aume. Et pçu de temps après, comme Iourdam de ilfle , gentilhomme de grande &: 

, ' ; ijluftrc maifort en Guiéne,fut blafmé de pluficurs crimes & forfaits,8£ d'iccux derrerc' 
hhridiniè pardeuantle Roy 6c Ton Confeihil futadiourné àcomparoiltre, êenc pouuaht^ciu*- 
Piflcpium ftjger des crimes àluy mis fus , qui eftoient meurtrc5,vols,alîa(îinûtS5 rapts, rebellions, 
iedHviw W^ cmc ns,& autres faits du tout efloignez de vertu , ôc honneftetéfut déclaré digne 
deuxie^tè ^ WOft : mais ayant efpoufé la niepec du Pape Iean vingt-deuxîefîrte, il eut grâce de 
crfes Uf- 4&huit fautes commifes. Cefeigneur recidiuant, &c abufant de la grâce qùe\leRoJ 
shete%. 4uy auoit faite , fut derechef appelle en cour, & liuréà mcflîeurs de Parlement , le£ 
v .quels luy fcjrent & parfeirent fon procez, & n'y eut chofe qui tantluyportaft denui- 
fergexhs fanceq d'auQir.;occisvn HuifrierRoyalde famafrcproprc,laqucUeeftoit garnie dei 
jprte-mâf- armoiries de France, car dételles en portoiétles officiers allans faire leurs chargesyaik 
fis ttojfd- lieu, qu'à prcfçnt ils portent ou doiuéc porter l'Efeuflbn armoirié des armées Roya 1 
1*". les : &pourPpfut attaintdccrimcdelczcmaiefté: comme dcnoftre temps pour lé 
^ * ' iinefpris deJa feullc mafle Royale ,nous. auons veu des feigneurs en peine , & prefts à 
encourir moa au Parlement feucrc, & iadisnon ployable dé Tholoufe.Iourdain vint 
°iwàLn #^H$>feW; dç^rand nombre de Nooleffe, de Comtes, & Barons dé Gafcoigne, & 
de fjjle. F^ft?' c tol ^ t efltonner auec cefte parade ; mais il auoit pour partie le feigneur d'Aï* 
£fct ( qui «fit j?ne des maifons plus anciennes d' Aqui{aine,&: de laquelle ic fuis marry 
que ceux qui pnt )c maniement des affaires d'icelle, & tiennent les4octimcns 8£ régi-» 
seknmr ftfffi > n en ©pr4rcflGç,& la généalogie Se la vrayehiftoire , pour le contentement de 1* 
ïJtlyfà noiie(fer ^factpc mémoire des Princes qui en font fortis ) à iceluy fire^l'Albretj eftât 
fmte nn- ioUitlçj MaïqiuXd'Ancone aep.ueu du Pape Qcmcnt cinquicfmc < teiflu du /àngillu- 
tre if^ ^cdcs AgucSiCw ainficftoictfurnômézicsprcdcceffeurs du Papefufditi&: nôpou* 
<*flf hs* ainftqu auons apris par les iriftrùc^ions Angloi(cs , qui fe ïont ; trômpez en la 
. pi^latipn de noz vocables. Ces deux. feigneurs accompaignez^aiifli^le npblelfe,&: 
; i<s ^a^ans la iufticc de leur cpfte' pourfuiue^ nt fi viuemcnt lefcigneur^e rifle , qu'il fut CÔ- 
vv .. ; ûiçu é prifonnicr en Chaftelctj& le iugement d'iccluy arrefté par meffieurs dela 4 C0ur) 
• v^ui lecpndjemnerent à eftrc tiré à quatre. dieuaux (car ainfi le porterhiftoire arieiéni: 
Uurâù* fipçfùfpAttu*. *à coudas cquorurn, ^incommttniPuriftus pat^tÀo fnWmerkifrx^nititffù 

del'ip i» WÇjtyfa idepuis pendu ai^ gibet de Paiis, qui cftoi* lors où dcpûisa t(k0A£$iàfè 
fiiciiÀ Pd- dcîaind Magloirc,& où a ptefent font les filles repenties': &: ainfift? trompeWe^fef 
ïprs qu'il djç qu'gngucrrand de Marigny fut penduà Mont-Faulcon y veu^ttelôrs f e«*> 
cjqrç.ceUe^ri'eftpitdeftin$^pou^^^ drefle du temps 'de PhiKppé de: 

YaloisiainÇ^ç dicpnsenLfon.lieu. Etainû lourdain, quiauoitobufé^&de fes richcP 
(èfate de for^ ^anp^gran^eur de fonalliancc,faueuiE,& credit^donna exemple à la ^o^- 
mv\ : ftçxké dçvr^eplus faire qi^c l'honncftete ne commande , ù nepchfèrque les^ow&itoi' 
'"Tpjierugran^&jtjichcspo^^ len^yptU' 
trquuer^ç^ Iourdain del'Ifle, ôfrpouicejie peuxafTeuFerd'ôà 

îlfcw" ffi^W 1 ^^ foit.qu'en AquiçaAU^ y a pluûeutSjdtviues &dsa{leaUx,&bour- 
^^jy^gades qui portent le nom de. l'Ifle : i\ eft vray qw'il -f a.vn Comte' appattenant ores à la . 
ne 4 j4*ti - roaifonplc ; Na.ua,rre,qui Rappelle le, Comte de rifle cftOrcJcs pays lie Gaure , Langue^ 
*»m l'îjlc. doch ôc Cpm^nge, la yi)k capitale .ducjuelj/enommîè l'Jflc î Ioiirdatn , qui pourroit 
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auoir efté renommée de ce fcigneur,raais cccy n eft dit que par conic&ure.Ccfte lâi- udgieiear 
fon cftoit toute perucrtic pour les abus qui fe commettoient par toute forte d , hbm-'"* m * f *» 
mes fadonnans à la deteftable fuperftition de l'inuocation des diables : de forte qu'à JjJJJïjjJ 
Chaftcaulandonilycutvnforcicr lequel corrompit vn Abbé de Sercclles, &qucl-^ 
ques fiens religieux par argent, à luy donner certaines chofes facréespourl'effait de 
fes exorcifmcs,&: çecyfous couleur qu'il leur rcueleroit tous larcins faits par fes en- 
chantcmens,ainfiquc dcnoftre temps vn Preftre en Limofin célébra la meffe fur 
quelques caractères de Necromance,pour aucc le my fterc ineffable du fàincr. Sacre- 
ment donner force aux maudittes aérions deccsdemoniacles. Enfommclacourde ^jjjjf*^ 
Parlement inftruite de ces vilennies, feit brùfler deux de ces crichanteurs a PP e *- p,*fo£^/ 
lez lean Prcuoft l'vn,&l autre Iean de Pcrfaut, & l'Abbé (usdit & moynes qui auoict ; j> 4 „, % 
confcnty&aydéà leurs abufions, furent dégradez & mis en priions pcrpetuclles.Et 
plcuftà Dieu qu'on cutenfuiuy les anciennes ordonnances denoz Roys, éc arrefts 
de celle facrée cour contre ces impoftures diaboliques , car nous ne verrions pas tant 
de peuple alTotté après ces deuins, fi on punifloit de mort l'enchanteur, & deieueres 
coê'rtions& chaftimens ceux quifyadrclTent, eftant cecy vnc efpece d'idolâtrie la 
plus abhominable que l'homme Içauroit penfer , àc qui eft à Dieu la plus désagréa- 
ble. Et pour vous faire voir quelle eftoitlors l'intégrité de celte cour de Parlement ii ure r uper 
ilycutvnmoync de Marigny près d'Eftampes, qui feit ne fçay quelliure plein d'ima-y?; r<rt#x f^. 
ges Ôc cara&cres,& où il auoit mis vnc infinité de noms incogneuz , & de belles orai- demné jxr 
ions & grand nombre de croix lequel Hure bié que ne conrint aucune inuoeation^w de 
de malins e(prits,fi eft-ce que pour autant qu'il promettoit plaifirs&richclTcsàccux t**!** 1 *»* 
quiauroientfaictpaindrcccliurepourcux,&yauroient eferit ou faicT: eferire leurs Mw " 
noms,la cour le condemna comme erronée &: fuperftitieux , Ôcle feit publiquement 
brufler,dcffendantau moync de ne plus vfcrdcccs façons défaire à peine de la vie, & 
lequel elleliuraà fon fupcrieurpourlc punir fuyuant les ftatuts de fon ordre,&les cô- - 
ftitutions Ecclefiaftiques : le vous laine à penfer qu'eut faid ccfaind Sénat contre 
les liurcs cenfurczfoitpourherefic, ou pour fuperftition ou pour rébellion, dcfqucls 
àprefent on fai& fi grand compte, ôdeiquels on recerche fi curieulcmcnt fans nuUe 
punition de ceux qui les vendent, quoy qu'il y ayt loix deffendans &la publication 
d'iceux Se l'vfagc.I'ay dilcontinué aflez long temps l'hiftoire de Nauarre , pource que 
durant le règne de Louys Hutin & de Philippe le Long, il ne s'y pa(Ta guère choie qui 
face àdifeourir. Or (bus le règne de Charles leBel, cftoit Viceroy en Nauarre Pons 
deMortaigne, Vicorncc d'Aunoy,ou pluftoft Louys au nom du Roy de France, 
quoy que les Nauarrois fuffent marrys que Çharlcs vfurpaft ce Royaume fur Ieannc 
fille 4f Louys Hutin, vraye & légitime héritière de Nauarre.Ce Pons de Mortaignc t*m de 
en yquloit aux habitans de Guipufcoa Bifcains & feparez de Nauarre parle fleurie nô- Mf^jp» 
méThoIoufe,^ caufe qu'jccuxayans quelque différend aucc les Nauarrois ,cftoicnt J^J^w 
venus fe ruer fur les terres du Roy, & auoiét pris le Chaftcau de Gorriti par force .Et " 
à cefte caufe il drefTa vne belle armée de Fran çois,G afeons Se Nauarrois,& vint (è iet- 
ter furie pays de Guipu(coa,& pa(fantTholoufc,gafta le plat pays dcBifcayc , bruflant rt - ger9J ^ 
Beraftegnite prenant la routtede Beotibar,place alfife au pied des mots Pyrenécs,où SéHme» 
feftoient retirezlcs Bifcains refolusde çombattte, bien que les Nauarrois furent ne la Bip 
quinze contre vn,mais les Bifcains fcfioicnt en l'aflîcttc du licu,qui eftoitinacccfliblc «mw. 
& fe faifoient forts qu e fi lesNauarrois vouloiét venir les aflailli r fur la montaigne,que 
ce ne feroit (ans leur faire fen tir leur folie. Chef des Guipufcoans cftoit vn gentil ho- 
me Bafquc nommé Gil Lopcz d'Ofiez feigneur de Larréc, lequel voyant quela force 
des fiens ne fuffifoit pourfouffrir l'aflaut ennemy , inuenta vncrufe qui luy feruitgra- s j uté i eme 
dcmenr,caril eut vn grand nombre de muids &barriqucs(defqucls nozgcnspcnloiét «' f * IM 
qu'il voulut faire des blocus &c barriquades ) & lefqu cls il emplit de pierres , & les mit 
fur les adu en ties des chemins deprecipices,parlefquels on pouuoit venir les attaquer. 
En fomme ainfi que noz gens approchèrent, & que i'a/iant-gardc cftoit à my-chemin 
du mont, lors le Bifcainfeit rouler ces muids de telle impetuofité que les pauures 
feigneurs François, Nauarrois te Gafcons en furent la plus-part accruantcz,& toute 
celte auan t-garde defeonfite, te le refte fe (âuuant aucc deforde lailfans vn grand bu- 
tin aux vaincucurs,lefqu cls làns coup ferircuret fhôneur delà vi&oirc y eftant occis Iç 
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Dejfâite frcrc du Viceroy , 6c autres cinquante cinq Cheualicrs , 6c hommes de nom des 
desNàtur- ttQls nations alléguées qui eftoient alliées contre les Guipufcoans. Aduenant ce 
"iïcéinr. * ^ c ^ rc aux noftres,Ie dix Ôcncufiefmeiour de Septembre mille trois cens vingt 
J ' deux, où Ton dit que moururent plus de fix millehommes des Nauarrois, lànsper- 
GAr'mty tc aucune des Bifcains, 6c furquoy Gariuay Guipufcoan de nation, allègue Hiero£ 
hiflJ'Efi. me Curite Annalifte d'Aragon en fon hiftoirc, ficliurc feptiefine, 6c première partie, 
luê.i6. 6c vingt quatriefme chapitre d'icelle. Mais ie ne m'arrefteray fur ces fpccifi cation s 
cbdfii$. du nombre des morts, qui a efté fufpe&e de tout temps en toutes hiftoircs , 6C diray 
que cefte victoire a efté iufqu'à noftrc temps chantée par ceux du pays, 6t de ceux 
mefme de Caftillc , lefqucts en ont fait vne chanfon qui dit ainfî l 

...... 

DeAmafàfileGelLope^ 
De Ona^ydeLarrea 
Al encuentro de Francefe^ 
TataliàearenTelea. 

Quifignifie. 

D'sAmafa finit Gilles Lope^d'Onera^ de Larit 

Pour aller contre les François en bataille rengte. 
Se trouuent auili des vers Bifcains que ceux du pays Guipufcoan chantent qui font 
tels: 

STKCila vrteygarota, 

Vravere'videan 

G uipufcoarroc fartu dira 

Ga^teluco echean 

Nafarroquinhatudira 

BeotibarrenTelean. 

Qutfignifie* 

Qujlyamillcansa paffez, que l'eau va fon chemin, & que les G uipufcoans eftoient 
entrez en la maifon 6c terre de Gaztelu, ficen Beotibar ils auoient combatu les Na- 
£7» 1514. uarrois. En l'an de mille trois cens vingt quatre, le Roy Charles ayant fait le voyage 
r<9"£e rf'dcLanguedoch, pour policcr fon Royaume, 6c accorder les différends d'entre les 
cbtnes U f C ig ncurJ aduenuz à caufe de la querelle d'entre les mfdidfc Iourdain de l'Iflc , 6c le fire 
u Têcb" "^'Albret: mais comme il fenreuenoit à Paris, la Roin c Marie eftant enceinte tomba 
?refjuu Je malade à Iûouldun en Berry , 6c enfanta vn fils auant terme , lequel neantmoins eut 
U Rgine baptefmc , 6c fut nommé Louys , mais mourut prefque aufli toft , comme aufli feit la 
Mène 4 if- Roipe ,cnuironlami-Carcfmc, fie le corps de laquelle fut porté, corne auonsdit,à 
fiuliun. Montareis. Et toft après le Roy efpoufa aucc difpcnfe du Pape ( comme auons dit) 
Tre i ? I canne d'Eureux fa coufinc germaine, 6c fille de Louys d'Eurcux fon oncle. Mourut 
™7c5* iors au ^ ! Amc ^ urnomm é le Grand,Comte deSauoye, laiflant fon fils Edouard pour 
^aUsémye'. *° n fuccefleur , qui auoit ja efpoufc Blanche fille de Robert Duc de Borgoigne', fie 1c- 
rajs de quel Edouard ne fut dclôgue vie, ains mourut à Paris, laiflant vne fille mariée au Duc 
Séuy* eft de Bretaignc, laquelle ne vint point à la fucceflion, ains Amé frère dudeffund, à 
SéUaue, caufe que le Comté de Sauoye eft Salique , 6c ne pcuuent les filles , non plus qu'en 
France,venir à la principauté. 

ypmmencciïie&t 
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Commencement de guerre entre les 2{ois de France d i z4tngleterre 9 & 

lafource (?• caufed'icelle~»> 

QH *A P. LVlh 

D ov a kD Roy Anglois fécond de ce nom,à compter depuis Guil- 
laume le Conquérant, gouuerné par Hugues d'Efpcncer , qui auoic 
efté emprifonné (comme di& auonsjpour auoir fuiuyleparty de 
Thomas Comte de Lenclaftre,commençaauffi àfcfloigner decefle 
bonne volonté, que iadis il fbuloit porter àlamaifondc France ; Et 
cecy monftra il aflez par ce dclay,qu'il feit de faire hommage au Roy 
Charles le Bel à fon nouucl aduenement à la couronne : car ayant £JwJ 
efté fommé de ce faire par vn Secrétaire du Roy,nommé Ican de Florcnce,qui auoit x * fi 
charge de prendre aéte de la refponcc de I*Anglois,il fut inftruit par fes confeiilers,& i ^* fl ^ 
flateurs que cefte fommation ne lobligeoit à y obcir,mais qu'il falloit tenir le Parle- tmrf f 
mcnt,& cftats généraux du Royafume,pour prendre confe>iladcfTus. Les eftatseftâs 
proclamez à la fefte de Noël,cn vn Chafteau di& Kenclsvvorth , furent tenusà Lon- sfidh en 
dres en Carcfmc&là arrefté,quc c'eftoit ràïfôn qu'Edouard feit hommage,mais non Angleterre 
enperfonne,ainsydcbuoitenuoycrgcnsdclorre poureftre difpencé,ou auoir de- cr 
lay pour quelque temps, d'autant que pour lors n ? y auoit moyen qu'il feit ce voyage: W&* 
Pour venir en Francc,furentcflcuz le frerc du Roy Edouard, nommé Edmond Cô- 
te de Kent,&l'Archeucfquc de Dublin,afin qu'ils l'excufaffcnt vers le Roy Charles 
de ce qu'il n'eftoit venu luy faire hommage, mais ils ne peurét rien obtenir,y obftanc 
vne plainte fai&e par le Roy,contrc quelques fuiets de l'Anglois,& laquelle gifoït en ^f^f 
vn effort commis contre fa majeftéparle Scncfchaldc Bourdelois, la choie eftant^J^, 
telle quefen fuit, &queic vous deduiray, & ainfî que noz hiftoriens le recitent, &u uftàce 
comme ic l 'a y tire' de l'hiftoirc Angloifc de Walfînghan,à caufe qu'ily a quelque diï-de C^cn- 
ference,& difeord en leurs difeours . Le feigneur de Mompefât fuiuant le party An-^«*[- 
gloiSjfcit baftir vn fort es terres de la iurifdi&ion de France, maintenant que c'eftoit pl " e f* 
au tcrroir,ficf,& hommage de l' Anglois lors Ducdc Guicnnc. Ce différend eftanr^£ 
mis fous le iugement d'aucuns arbitres , le feigneur de Mompcfat le perdit , la place iJ^J^ e 
citant au Roy adiugée comme aflife en fon fonds, & furies terres de fon patrimoine. duK»y. 
Les gens du Roy cftans fâifis delà pièce, & y ayans mis garnifon pour fa maiefté , \cH*»ulBdf- 
feigneur de Mompcfat, (ienefçayde quelle maifon il eftoit) irrite' de ce iugement,/" Se ™f- 
f adrefTa à Raoul BafTct Sencfchal de Bourdeaux , & fon Lieutenant en ces contrées, **** . de 
luy rcmonftrant que la place cftoit furie fonds du Duc de Guienne,& fes terres corn- U ** f 
prifes au partage du Roy Edouard,& que c'eftoit à luy à ne fouffrir qu'aucun vferpàftjE 
rien fur fon maiftre,ny fur fes vafTaux : BafTct foit que de fà propre malice , il ne prit Ferteregè 
plaifir à la faifie de cefte picce,ou qu'il fut induit parle feigneur de Momçefat , fi eft- Je utmpe- 
ec qu'il vint auec forces fe ruer fur le nouu eau fort pris parles noftres,qu il força , en./*' repnfi 
tuant les vns,& faifant pendre les autres, &feircnt tranfporter à Mompcfat tout cet*' 
qui eftoit en ce fort qu'ils ruinèrent ,& démolirent, & des pierres duquel ils fortifiè- 
rent le Chafteau de Mompefat. Le Roy Charles , bien qu'eut les forces , & moyen 
pour fè venger par voy e de fai#,fi ne voulut-il le faire, ains y procéda par iuftice , fai- Semo " 
fant fommcrl'Anglois,deluy mettre en main,& le iSencfchaldc BafTet,& le feigneur ° é £ 
de Mompcfat fes vafTaux,afin d'en faire iuftice,fuiuant la couftume de France, & le r cj *S/Z 
dvoià qu'a le fouucrain de punir ceux qui commettent felonnic , & cnfemble de luy^/w. 
rendre le Chafteau de Mompcfat pour en faire &: difpofer à fa fantafie:Et c'eft pour- XfcWr 
quoy le Roy Edouard cnuoyafon frère Edmond Côte de Kent, cnfemble pour l'ex-^ £ ^ MMr ^ 
eufer d e ce qu'il n'eftoit venu pour luyîaire hommage.Lequel voyant que le Roy f o- m ?* r \ 
piniaftroit en fes demandes , & qu'il ne vouloit en lafeher vn feul point, condefeen- C 4r *' 
dit à fa volonté,&: luy promit de luy fatisfairc:& pour ce,lc Roy luy donna deux gen- g u n m4 i^ 
tilshommes de fà maifon,aufquels il liurcroit,& les fusnommez Mompefar,& Bafïet, f ^yf i n 
& la place dont eftoit queftion.Mais cftans ces feigneurs Anglois fur les marches de Jefuttlj* 
leur obeiffance, ils enrcnuoycrcntlcs députez du Roy , auec leur courte hontc y ^A^«f. 
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fins leur donner autre fatisfa&ion que d'iniures , 6c de menaces , ce qui fut caufe de 
l'ouuerturedcla gucrreî& c'eft ainfi qu'en parlent noz hiftoircs vn peu diuerfement, 
di& Thomas de\^alfinghan,lors qu'il en parle en celle manière. Que le Comte de 
rhêmdt de Kent ne peut rien obtenir du Roy de France , fi premieremét on ne luy faifoit raifort 
rrtlfing- d'vn forfai&n'aguerc commis en Guicnne,au prciudice , 6c deshonneur delacourô- 
hdn bifi. ne de France : veu que (did il) le Roy dcFrance,auoiteu en efchange vne pièce de 
ssfnjUife, tcrrçÇiincdi^ ^equi^y par quel moyenjicn laquelle ilauoit bafty vnc forterefTe , à 
mre x ' caufedelaplaifance du lieu,& qu'au village voifin y auoit de beaux baftimés,& fom- 
ptucux;edifices:mais qucleshabitansdu lieu$ fen-orgueilliffans d'eftre fous la main 
&" protection dù Roy Ibuuerain , mefprifcrent auflî les loix anciennes du pays , 6c re- 
fuferenc d'obéir au Sencfchal de Bourdclois,auquel ils debuoient obeifTance , com- ' 
rocreprcfentantlaperfonncdu DucdcGuienne,cn.la iurifdi&ion duquel eftoi en t, 
6c Iefjort,& le village: A cefte caufe il y fut aucc fore csj prit la place, & yfeitmourir, 
ou emprisonner tous ceux qui eftoient dedans,& rafa le fort à fleur de terre. Pour ce 
fai& fut Raoul adiourné en cour deFrance,maisnevouluty comparoiftre , ains rc- 
fpbnditiudacteufemcnt^qu'iln'auoit faiclqucfondebuoir , & fuiuant Ja charge de 
fon orrkc,chaftiantceux qui refufoient d'obéir au Duc de Guicnc:de-rcchcf Raoul 
z>efek$f- adtoùrnç.-& fes complices,3c ne comparoiffans point,fut procède' centraux , 6c furet 
fânceie bannis de France^ leurs biens confifqucz, Rappliquez à la couronne. Ccquifut 
t'ffit. caufe que Raoul fut à Mompcfat qu'il fortifîa,& munift , 6c f y tint pour cftre en feu- 
rcté contre les courfes Françoifes. Le Roy de France requift à Edouard qu'il luy li- 
uraft 6c Raoul, &: fes complices,& enfemblc le Chaftcau,où ils f eftoient retirez pour 
Equité dt* les punir fuiuant la couftume du Royaume. Le Comte de Kent, & feigneurs lay s qui 
ctmtedc croient auec luy,eftoient furie point de fatisfaire à la volonté de Charles: mais l'A r- 
" chéri efquc craignant d'eftre ccnfuré,&: marqué d'irrégularité , ne voulut y confentir 
iufqu'à tant qu'il en euft autre commandement du Roy d'Angleterre. Ainfi ils en- 
uoicntdes meffagersvers Edouard,lequelca{Tace qu e le Comte deKcnt auoit accor- 
dé,comme l'ayant fai&trop foudainement,& fans côfeil,& ne voulut qu'vntclChe- 
Ctnnluece uancT 9 ue Bafïct ^ uc P our vn ^ b° n rait,& fcruice,moleftépar fes aduerfaires: & ainfi, 
du 49 £- f' cn retournèrent les feign eu rs alliez en France,fans nul frui&.ny crrc&dc leur Am- 
douAtd *- baffade. Ainfi voyez vous que bien qu'il y ay t quelque difeord entre les autheurs , fi 
utc Bdjfet. cft-cc qu'ils conuiennent en cecy , que les Anglois marchoient cautcleufement en 
ceft endroid,puis que les vns faignoient de vouloir faire raifon au Roy, & les autres 
fc couuroiétde cequel'Anglois ne leur auoit donné charge de négocier plus auant 
quedel'exeufe de l'hommage. Ainû* les députez cnuoyez parle Roy Charles,pour le 
faifir tant des hommes que Chaftcau dont il eftoit queftiô,menaccz parles Anglois, 
f en rctournercnt,d'entrc lefquels eftoit chef vn Cheualicr honnorablc, nommé mef- 
/« d»^f- fire Icand'Arablay/rcrcdcmeflîre Pierre d'Arablay Chancelier de France , &: lors 
r4 ^S*fifZ Cardinal du S.fiege,quc le Fcron n'a cogneu , ny mis au ranc des Chanceliers en Ion 
catalogue des officiers delà couronne de France. Cecy fut caufe que icRoy depe£ 
re SArl- chavne bonne & forte armée,fous la conduide de monficur Charles de Valoisfon, 
Ujj. oncle,qui défia auoit fai&fentir aux Anglois en Guienne, quellceftoit fa valeur, 6c 
Charles de leur oftanr des plus bellcs,& fortes places qu'ils y tinfTent , comme auflî lors il leur 
r*/w en apprit à irriter vn Roy de Frâce:Il fut fuiuy de mefficurs fes enfans Philippe 6c Char- 
Ghlmne. i es ,& de meflîeurs 4c Clermont,d'Artois,& de BcaumontleRoger, 6c de Dreux,des 
r:wr?< te- Q omtcs Je Boloigne,de Foix,& d'Armaignac,& du fire d'Albret , 6c autres Princes 
cLrETi ^ feigneurs : entre lefquels eftoit auflile Comte de Vendofmc , duquel ienayfceu 
y Joii. trouuer le nom qui toutesfois fut neueu de Bouchard Comte de Vcndofrae, 6c père 
Anciens de celuy Iean dernier de ccft eftoc,Ia fille duquel nommée Cathcrine,fut cfpoufcdc 
ctmres de monfieur Iean de Bourbon Comte delà Marche 6c dePonthicu, Connectable de 
FendoGne Francc,defqucls auons parlé en la généalogie de cefte maifon : 6c auoit ce Comte 
dlli^Uu Vendofmois^quifutenccvoyagede Guienne,efpoufé Alix troifiefmc fille d'Ar- 
*™yU*skn t Us ^ ccon ddunomDucdcBretaigne ,&delaComte{Tc de Monfort,ce qui mon- 
n*les de ftr e Dien q uc cefte maifon eftoit ancienne des premiers Comtes de Vendofmc, 
ynré ch*. puis que les Princes y prenoient. alliance . Toutes ces trouppes donc de Prin- 
ces àc feigneurs {'acheminant en Guienne , 6c à eux fe ioignans le fire de Pons 
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Geoffroy filsdeHeliesfurnomméRudel, ôed'vncfilledcla Trimoiiille ,fie ceGeof-^» 
froy,ayant efpoufé Jeanne fille du fire d'Albret, eftoit Comte de Blaye: car durant ce *dfire de 
voyage fon pere eftoit cncor' en vie,ay an t voyagé en Leuant , fie laifféàfon fils Geof- * tnt * 
froy le gouuernemcnt de fcs terres. Ces trouppes ( dis-jc ) arriuent en Guicnnc fans ^ tn r t 
trouucrféfiftancc,&lcpremierlieuQÙils farrcftcnt futàAgen, ville affifé furlari-^ ro> /^/* 
uicrede Garonne, les citoyens de laquelle fe rendirent fans coupferir,cftans irritez c$mte Je 
contre l' Anglois pbur les extorfions faites fur eux , 6c à caufe qu on difoit qu'Edmôd yM. 
Comte de Kentauoit emmené vne fille de maifon contre la volonté^tant d'elle que de 
fçs parés.Et bien que l'Anglois eu t enuoyé forces à fon frère, pour faire tcftc aux no- 
ftres, fi cnVcequele camp du Comte de Valois marcha par tout le pays d'Agcnois , 6c 
le foumift fans qu'aucun luy rcfiftaft , prenant le long delà riuiere les villes du port 
fairi&e Marie,Tonens , Marmândc 6c fain&c Bafille , 6c le plat pays iufqu'à la Rcolc* 
où feftoicnt enclos Emond Comte de Kent, & le refte des forces Angloifcs* Le fiege siegtdei 
y fut mis par les noftres,cc qui empcfcha que le Prince Anglois ne peui feh aller qu'a- 
uéc def-honneur,ioint que les citoyens n'auoient voulu fouffrir qu'il les abandonnait ***** ^ 
fc voyansvn fiege fi voifin que celuy de nozPrinces.il y eut quelques aflauts 6c efcar- ' 
mouchés,ou plûfieurs des noftres furent occis,fie entre autres lean furnommc de Flo- 
rence qui eftôitâllé vri peu trop hardiment afTaillir les Rcoliens : 6c eftoit ce Cheua- 
Jierleandc Florence Secrétaire du Roy, fie celuy quilanpafTé eftoit aller fomtrier 
PAogldis de venir faire hommage du Duché de Guienrte 6C Comte de Ponthieu 
auRoy Chariesrce que ie dis afin qu'on voyc quels hommes eftoîcnt lors appeliez ,6c Quelsht* 
aux eftats de Chancelier , fie de Secrétaires deftat, fiede iûdicature , à fçauoirla»** i*d* 
noblefîe plus fegnaléc, & la moins fuictte à la corruption > fie laquelle ( à l'imita- *tt<Ut\ 
tfon des anciens Romains ) faifbit feruice aux Roys, 6c au Palais & aux batailles : 6c AUX 
c'eft airifi qu'il faut efplucher Hiiftoirê \ afin d'aprendre la police dcsMaieurs , 6C 
les moyens par lefquels ils ont faiét/<fi longuement durer eefte monarchie ; La 
mort dece:fefgncur de Florence que iepettfe n'auoir cfté autre cjuC ^afcon,& 
feigneur d'vriè ville ainfi nommée , qui cft affife entre les citez d'Auchs 6c Le&o- 
rc (car d'autre place ne fçày-je en ce Royaume ayant yn «6m fcmblablc, 6c vous 
%àuez quëk-hoblefTeGa^ !" 
fa mort (dis^jc ) irrita de forte le Prince de Valois, & ceux de fa fuite i qu'il iura . . 
dé ne fbrtir de là qu'il n'eût forcé la place : 6c pour-ce commença l'on furieùfe- s * e &, ?f 
tient là baterie , 6c fc rctrenchâ tellement , qu'il n cftoitpofTlble qu'homme entraft * 
où fortift fans fon congé de là ville affîégée . Les citoyens fc voyans prefTez, 6c ctptttU* 
rieft ans préparez pour vn long fiege, à* Caufe qu'Edmbnt/fieles Anglois feftoient tunfurU 
iettez dedans Comme pat: manière d'acquit, fie ne pCnfans que les noftres fy arre- rtdditio it 
ftafTcnt , commencent à demander à parlementer , & fut tant allé 6c venu qu'en 
fin i ôn accorda que la ville feroit rendue au* Roy , 6c que ceux qui voudroicht per- 
fifter ch robeiffanec de 1- Anglois , auroient liberté de fc-fctircr auec leurs biensj 
6c meubles & famille, la pa*t* <juc bon leur fembleroit : les autres demourans fous 
lobeifTancc du Roy , 6c fans receuoir mal-traitement quelconque des garnifons qu'il 
plaïrrojjûu Gênerai del'arrhéc d'y fenTer. Et quant au Comte de Kent fie autres fei- lyf^Se 
gnCurs Anglois illcur fut ô&royé de fortir fous celle codition,qu'ilskoiétvers IcRoy condttUn 
Edouard pour cônfirmer,&aubuc^ Edmot^vrele 
âuoit faufld fâ fpy au Roy Charles, touchant l'hbmmage fus-allegué , 6c le droid que Com " 
Charles demandoit denhiurc àluy faitepar Râoul Baflet : fie là où Edouard nç vou- 
dra y chtèndirc y îc Comte de Kent fera tenu de reuenir en France , 6c fc mettre ci 
prifôns de ; foh coufin le Comte de Valois .* 6c de cecy il donna quatre Chcualiers 
Anglois hohirnes fegnalcz pour oftage : 6c furent faidestréfuesiufqù auxfeftcs de 
Pàfqucs cn-fuyuant ^ fauf le droiâ: que le R:oy pourfuiuoit contre Mompcfat, qu'il ne :T ^T 
vbuioit que fut compris en ces trefu es /Il y en eut qui toc trouucrcnt pas bon^* ^* 
qùelc Comte de Valois vfaft de telle autorité, fie qu'il lailfaft ainfi aller le Prince ^ 
Anglois fâns^ptemicrcment en aduertirlc Roy , fie fçauoir l'ordonnance du coti-gU* en 
fèil , eu efgàrdà la corifequence des affaires : mais ils ne dientpas,fie que le Roy auoit <*»»*>**. 
donné toute puïffancc à fon oncle , fie qu'on fçauoit bien que quand il eut retenu 
le Comte de Kent, Edouard ne f'en fut point efmeu d'auantage , ne fe fouciant 
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guère de ceux de Ton fàng , 6c fe défiant plus d'eux , qu'il n'y auoit de foy ou fiance, 
tant il felaifloit manier à ceux de la rnaifondes Spencers qui gouu ern oient , & Roy 
6c Royaume d'Angleterre à leur volonté'. Edmond f acheminant vers Bourdeaux 
umpefit pourpafleren Angletcrrc,noz Princes furent à Mompcfat, qu'ils aflaiUirent, prin- 
fns.crr* drent,& ruinèrent de fonds en comblc,y paiTans au fil de l'eipée, tout ce qu'ils y ren- 
fit jfdr U contrerent,& dequoy le fcigneur,qui f en eftoit fuy quelque temps auparauant,fut 
C y2lL ^^ ou ^ cnc & marry, qu'il en mourut de faififlcmcnt, tant il cftoitobftinécnlahainç 
m ' contre le nom , & honneur des François. Aufliccs trefucs n'eurent effort que pour 
ceux qui fortirent delà Reole,afin qu'ils peuflent fe recirer fans dan gcr,veu que 6c les 
François furent chaflezparcditduRoy Edoiiard,dctout le pays d'Angleterre, 6c le 
fcmblable fut faid en France,tout ainfi qu'à vn temps de guerre mortelle : ioinc que 
cuienne * c Comte de Valois continuant fes prifes , dompta Monfcgur , faind Macaire :, San? 
frtfaHttot* ucterrc,la Tour de Landerron,& celle de Cruon,& fàinct Pierre de Caftcls, 6c autres 
te ptifitte fofts,&neIatf% en fomme place en toute la Guienne , qu'il n'afluiedit au Roy (on 
*» ^nçpueUjfàufBourdeaux/aindSeuerj&Bayonnct&cecyfaid, &mifcs garnifons,ÔC 
France* bons gouucrneurs aux villes,il fe retira en Francc,ayant congée fon armée. En l'an de 
v*» W-noftrcfalut mille trois cens vingt & cinq', le Pape voyant le trouble qui fepreparoie 
en la Chrcftiété par cefte ouuerture de gucrre,entre les deux Rois beaux-freres, de- 
N$nus du P c ^ lâ ^ Archeucfquede Vienne, 6c l'Eucfque d'Orenge vers eux pour les induire 
pipe 'pour * * a paix,mais le feu eftant. trop cnflammé,& les dcfirs de ces Princes trop irritez, ces 
Ufàvcen- Prélats ne peurent obtenir rien de ce qu'ils pretendoient . En Angleterre encor* le ^ 
trela j{tn grand Parlement eftant .tenu à Londres au moys de Ianuier , & le vingtiefme dudict 
moys,qui eftoicntles pdaucs de faindHilairc , il y fut traidé des moyenspour con-» 
; - fèruer le Duché de Guiennc ja vfurpé,ou pluftoft rccoùuré parle Roy de France; 6c 
pour ceft effcd,furent envoyez en Gaulcles EucfquesdcWinton,&:deNorvvic,à5 
auec eux Iean de Brctaigne Comte de Richernond , lefquels cftans ouysparlc Roy 
Charles,ôJfun confeil,àprcs plufieurs raifonsdebatuesd'vne 6c d'autre-part ,lcRojr 
leurdonnapàrcfcrit certains.articles de paix pour porter à Edouard, gfin que là dcé 
s^mbàjfà- ç u$ ^ (^duifaft pu dclapaiXjOu delà guerre. L'Eucfque de Winton retourna en An-? 
elêis en " ^ ctcrrc ï^ cS ! compaignons demourans en Francc,iufqu'à Ion retour : §c ceftuy ayant 
Frdoce. propofé^âuRoy Anglois fa charge, & loué faduis du Roy Charlcs/ut did par le con-? 
feil AHglois,qu'il eftQit bon que la Roync Elylabcth fœur dç Charles partait en Fran- 
cernée honnefte fuîttç,ppur traider cefte paîx,cc qui fut accorde', 6c arrefté , 6c er* 
m fin mis à exécution. Icy noza,utheurs font en difcordfur chofe de peu d'importance, 
Sfppîêmtt les. vns difàns quelaRoyne fut cnuoyéccn Francc,d'autrcs qu'elle fy retira aOfecioQ 
itUckri fils Ed.ouard,pournepouuoirfupportcrl'infole^ 

nitjueiU'- fils,qui.tenoicntlcRoy Edouard comme l'cfclauc,&: captif dclcurs fantafics. Mai$ 
Ndrigis. & l»vn & l'autre eftant vcritable,ie dis que laRoyne y fut enuoycc , elle l'ayant pour-». 
rfnmds de f u i U y,& qu'elle eftant en Francc,& ayant fon fils auccellc,Ie retint, &fcrc(fcntit dc$ 
hânliitK ^ 1 * urcs * C W C fiû&esicar dire qu'elle,^ fon fils f cnfuyreht,iln'eft receu par les anciens 
" 2 * auteurs Anglois,& François,tel que fontle fupple'mcnt de Nangis , ôc Thomas de; 
. Wal{îi)ghai\ , lefquels dient que la Royne vint exprès en France pour .Jfcdcr Ja 
paix,ou yne bonne &c longue trefue entre les Rois fon mary , &: ion frwm . Ainfi 
elle paiTa, n'ayant que je feigneur Ican de Çronvvel ,. Se quatre gentils-hommes 
' feulement à fa fuitte ; qui eftoit vn traid des Spencers pour la faijc defpitcru <5£ 

f efloigner du Roy fon mary , & laquelle, eftant receuë , 6c honnore'e par le fioy; 
Charles,&: Princes du fang,moycnna tant 6c Ci bien % quc,l'accord f en cnfuiuit, faid 
^fenrd en cefte, forte: Que le Roy Edouard donncroit,&: cederoit tout droid &: prctcnfion; 
frdttqt*é qii' il^uoit aux Duché de Guiennc,& Comté de Ponthieu ,fiefs, 6c hommes d'icclles 
fdrU t($y. (^igneuries à Edouard fon fils aifné, 6c qucceiïenfils Edouard en fcrpitlcs foy , 6^ 
nttfdkei. * h orarna g C au Roy de France : lequel rendroit toutau0i toft que auroit receu ceft 
hommage, le Comté de Ponthieu qu'il detenoit , 6c les terres prifes naguère par, 
Edoiidri monlieur de Valois en Guienne,& Gafcoignc : Et de ceey depefcha le Roy Charlçf. 
patentes qui furent portées à Edouard en Angleterre, auec lettres de fauf-condmf ; 
en f rince tantpourlc Roy Anglois fil vouloit venir en perfonne, que pour le Prince Edouard 
' fon fils.Le Roy Edouard eftoit prefquc fur le point de faireJuy-mefmclçxoyage,& y 
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eutplufieurs confeils tenus pourceftefred, & à Languefton , & à Douure, les plus 
grands,& plus fages luy confeillans de pafTer,comme cognoiûans que fa. prefence fe- 
roit beaucoup, &c que l'abouchement des deux Rois^caufcroitvn grand repos aux 
deux Royaumes.-ioint que par ce moyen ce Roy feroit efloigné de ceux qui le per- 
ucrtifToicnt, & qui entretenoient les diuifions pour fe maintenir en grandeur. Tout jjuoun 
au contraire les Hugues Spencers rompirent ce coup, comme trop à eux preiudicia- sfeem de- 
blexarilsvoyoientbienàquoy tendoientlcsdeifeinsde ceux qui confeilloient ce fiourne e- 
pafTagcduRoy en France: & quclcRoy y allant, ils nauoient aucunmoyendefe^*'< r ^ 
lauucr,d'autant que filslefuyuoicntcn Francc,ils fevoyoient en danger que la Koy-P nv V*& e 
nefe plaignant àfon frerc deleurs infolences, & Charles demandant iuftice àE- cr /"' wr " 
douard,& la noblcfle tenant le party de la Royne, on nelcur feit perdre la vie par iu- î "' 17 ' 
£rice.Demourcren Angleterre fans le Roy,y faifoit encore moins feu r, àcaufe delà 
haine que tout le peuple leur portoit , & de ce que la nobleiTe ne cerchoit que le téps 
& le loifir de les ruiner,à caufe de la trahifon par eux faitte au Comte de Lcnclaftre; 
Ainfi ils le gaignerent,&: feirent que le Roy Edouard ne bougea point,ains depefcha 
fon fils à faire le voyagc,qui fut preiudiciable , tant au Roy Edouard qu'à fes confeil- 
lers,le deftournans de veniren France,ainfi que verrez parle difeours del'hiftoire.Jl 
cfcriuit donc au Roy Charles par fon fils qu'il luy recommanda comme fon iiepueu: 
& depefcha lettres de ceffion,&rcfignation,par lefquelles(fuiuât les lettres d'accord 
erruoyéespar leRoy Charles) ilquidoit,&refignoit,cedoit,tranfportoit,& donnoit?^^* 
à fon fils Edouard les Duché,& Comté de Guienne , &: de Ponthicu pour luy , &fès Ufimeuel 
hoirs Rois d'Anglcterrci&ncantmoins fi ledid Edouard venoit à mourir auant fon Us ctmU- 
pere,que les fufdidcs terres reuiendroient à fondidfeigncur, &perc:ioint qu'il ne tiom. 
feroit loifible au Roy de France de marier le Prince d'Angleterre, ne luy donner tu- 
teur ou curateur, finonainfiquebon fembleroit au pere dudid Prince, à qui telle 
charge &dcuoirappartenoient. EftantpaiTétout cecy l'endemain de noftre Dame 
dcSeptébre,qui eitle ncufiefme dudidmoys,Edouardeftâtà Douure, & où fon fils 
montant fur mer,fuiuy de l'Euefque d'Oxfort,& d'autres en grand nombre , lefquels 
vindrentau boys de Vicennes,Manoir Royal,où Edouard feit hommage au Roy , Se El»iUrl 
fut receu à homme lige de la couronne,pour les principautez fus-alleguécs,& mis au ^ince 
ranc des Pairs de France , tels qu'auoient efté fes predecefleurs Ducs d'Aquitaine. A'toiglett* 
Tandis qu'on cftoit en attente de l'Anglois , la Royne de France eftoit aulfi prefte à re f**' 
accoucher, ce qui faifoit palfer plus légèrement &ioycufcmcnt le tempsdesdclays^ f c j£ r _ 
Anglois,chafcun cftant fort ioy eux pour l'efpoir conceu que la Royne enfantcroit/ w \ €Be i a 
vn mafle : & laquelle efperance ils f'imprimoient en la fantafie , pour ce que ces fols 
de deuins,&dc iudiciaires(aufquels cô re laloy diuinc on adioufte trop de foy)auoiét 




'sen 



ce fut d'vne fille,laquellc mourut vn anapres , &: ainfi fut trompée l'efperancemal 
fondéedes François, allans aux Dieux effranges fur l'occurrence de leurs affaires. 
Durant que ces chofcsfe palfoientauec les Angîois en Flandresy aduint de grands Trouble. 
troubles,à caufe de la place de l'Efclufc , donnée à lean de Namur oncle du Comte flidres 9 ep 
Louys. d'autant que le Comte de Namuriouy fiant du port de l'Efclufc, tafcha auffi/awr^wy. 
d'ofter le droid du commerce à ceux de Bruges,& drefla le marché & magafin à l'Ef- 
clufe,afin que les eflrangers f y retirafTent.Les Brugeois voyans que le Côte n'enten- 
doit pas,pour cftre peu vcrféauxafFaires,fadrefTent àluy,& luy donnét àcognoiftre 
le prians de reuocquerle don par luy faid àfon oncle,cômen'eftât autorifé que de (à 
propre volonré,fans le confeil des trois Eftats.Mais ne pouuans l'obtenir, pour la re- 
fiftance que leur faifoit le Côte de Namur,on en vint auxarmes,&ncfut poffiblc au uuys cttt 
Côte de deftourner cefte populace de fon entreprife, laquelle luy-mcfme côduit au tâdres 
fiege de l'Efclufe qu'ils prindrent,& y feirent vn mafiacre des gens du Côte Iean,& men * m 



luy-mcfme y citât pris, à peine peut-il cftre fauué de la fureur de cepeuplc,par les in-*?""* f 
ftantes prières du Comte de Flandres,contraint de f humilier à fes fuicts pour fauuer p"/^ p E r 
la vie de fon oncle:& ainfi les Brugeois faids maiftres del'Efclufc,y mettent le feu, & c lt*fi f é r 



Ja démolirent de fonds en comble.Lc Côte Louys cfchappédcs mains de fes fuiets, ceux de 
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vint à Paris vers le Roy Charles demander iufticc contre ceux de Bruges , mais auaat 
Hs<l*eftet que d'y venir , on tafcha de deliurer le Comte de Namur , que les Brugeois refufcrét 
de ceux de J c mettre hors fi on nelcuraçcordoit trois articles par eux propofez , à fçauoir que 
smges. ] a d ona tion des droits de l'eau fai&c au Comte de Namur , feroit caflee:que les Cô- 
tes leur pardonneroient la mort des gentilshommes occis à l'Efclufe,& du brullcmét 
&c ruine de la mefme placc:mais la noblefle n'y voulant cntendre,la diuifion fe r allu- 
ma pire que iamais,les vilains bru flans les maifons de leurs feigneurs,& tout eftant en 
fi piteux eftat,qu il n'y auoit plus magiftrat auquel on feit obeiflance : En fin on f'a£ 
fcmbla à faind Orner pour la deliurance du Namurrccn , pratiquée par Ton cfpoufc, 
fille de Robert Comte d'Artois, qui follicita Mahaut Comtefle d'Artois à cefte dc- 
liurance:mais ainfi qu'on cftoit fur les claufes de la paix, tant entre les Brugeois de 
Ican de Namur,quc du Comte Louys de Flandrcs,ci de Robert de Caflel fbn oncle, 
iourte s* vmarcnt * cs nouuclles que Iean de Namur f cn eftoit fuy de la prifon , àc cftoit venu 
murefchép cn P°^ c iufqu a Boloignc,ce qui fut caufe que les Brugeois condefeendirent plus fa- 
fedefrifo. cilement àla paix,ayansncantmoinsvn grand defpitcn leur cœur, &hayansà mQrt 
le Comte Louys qui les auoit deftournez de l'occir àl'Efciufe: toutesfois il les appai- 
fâ , leur accordant la confirmation de leurs priuileges,&: pluficurs chofes, quant au 
portdcrEfclufcquifaifoient grandement pour le proufîit des citoyens de Dam, 8c 
Bruges, & de leurs confederez. Ce-pendant que le Comte Louys de Flandres cftoit 
en France, comme la populace foupçonnaft qu'il y cftoit pour amener forces , &-fo 
Efmeute venger des torts fai&s à lanoblcffc,de-rechef les troubles y recommenccrcnt.ee qui 
encor* en fut caufe que le Comte de retour, bien que pardonnait à la multitude , fi eft-ce qu'il 
FLndres. cafla les Capitaines & quarteniers des villes , fous la conduitte dcfquels fe faifoient 
ces leuées d'hommes,& furent deffendues les armes, & toutes aflemble'cs qui fe fai- 
P4i!r de- foient iadisau fon de la clochc,fi cen'eftoit par l'exprès congé du Comte, ou de fou 
ctrdee par Lj cutC nant,qui eftoitvn gcntil'homrae du pays , car ilnefe fioit point à Robert de 
/mets Caflel fon oncle : comme auffi il ne fe plaifoit point cn Flandres , ains fe tenoit ordi- 
auelùceiL nairement ou cn Rcthclois,ouàNeuers,aymantlaFranceoùil auoit cftcnourry,5c 
Mm». pour ce n'cftoit-il guère aux Flamands aggreablc. Mais il ne fut pas fi toft en France, 
quclcs Flamands recommencèrent leurs accouftume'cs feditions , faifâns la guerre 
aux nobIcs,&: abatans leurs fortereffes, comme fils euflent pris exemple fur les Suik 
fes,quilors tafeh oient d'accabler lanoblefTcde leur Prouincc. Etpourcele Comte 
reuint encor' en Flandres , àc eftant à Courtray,furent vers luy fon^oncle Robert de 
Cadette le Comte de Namur Vautres , &lors il feit empoigner quelques confpira- 
tcursjlcfquelspaflcrent parle pendant , ce qui alluma plus queiamaisla fedition, à 
type quoy donna plus de force le Comte Robert de Caflel , lequel y auoit long temps qui 
Kebert de afpiroit à la principautés qui f eftant purge à 1 endroiû du pcupIc,touchant la con- 
Cdjfel. fpiration de la noblefle contre les villes, dequoy il fut blafmé par la noblefle , entiers 
laquelle encor' il fe purgea,iouant diuers perfonnages, pour venir à bout de fa preté- 
tc.du cofte' du Comte eftoient ceux de Gand,Hipre,Popringuc, Courtray , & autres 
villcSjparlc moyen defquelles il dcffitlc chef des Brugeois , & Furnois , qui eftoient 
Pdix entre ceux P ar lefquels cette fedition eftoit cfmcue» Que fert tant aller autour du pot, ces 
le comte troubles ayans dure deux ans , & la paix eftant fai de fur la fin de l'an mille trois cens 
Leujsjçr vin gt-quatre,ellc ne fut de longue durée, tant ce peuple eftoit chatoiiilleux,& le Cô- 
l"fl** te impatient que fes propres fiiicts le brauaffent: lequel ayant fai& emprifonner 
ménds. q Ue iq ues citoyens de Bruges à Courtray , y venus pour folliciter ceux de Courtray 
contre luy,les Brugeois y vindrent à tout cinq mille combatans,refo!us de les r auoir, 
ou par amour,ou par force:mais le Comte leur rcfiftant,& les ayant defFai&s,& mis le 
Ceurtrdj ^ cu aux fauxbourgs de Courtray qui font du cofté qui va vers Bruges outre le fleu- 
hmjlé <£. ueLeyeJemarheur fut fi grand,que le feu poufle du vent , & le temps eftant fec Ôc 
gens d* chaud,fe prit aulfi en la ville, la plus-part de laquelle il bruila , & d'où le Comte f cn 
Cote occis, voulant fuyr vers l'Ifle,futarrefte / parla furie du peuple , quioccift pluficurs grands 
feigneurs,entrc autres Iean de Flandres feigneur dcTcrcmondc fils de Guillaume, 
fils de Guy Comte de Flandres, & de la fille de Raoul de Neellc Conncftablc, qui 
yHjs Cote mourut a Courtray:fut auflî pris le Comte Louys,& mis en prifon , ôedeuant lequel 
firM™ çe mefehant peuple maflacrafixChcualicrs pris auccluy, bien qu'il fuppliaft qu'on 
n - r ' leur 
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leurfauuaftla vie:&ce fai£r,on le mena captif à Bruges, <àns qu'ils daignaflentledc- 
liurer pour commandement qui leur en fut fai& parle Roy Charles:ains qui plus cft> 
les feditieux appellercnt Robert de Caflel pour eftrc leur Capitaine. Pour ce le Roy 
feit publier lcttrcs,parlefquelles eftoit eniointau fufdid Robert de Cartel ,&aux 
Brugcois de mettre en libené le Comte,à quoy refufans d'obéir, lcPapeenuoya vn ?qti*ft2 
Légat Cardinal,qui excommunia & interdit tout le pays deFlandrcs,Gand excepte, **** f*»- 
& Audenarde. Et ce-pendant les Brugeois ayans efte' batus par ceux de Gand, cora- mu *M* 
mencerent aufli à f humilier , &voyans que tout le pays fouhaitoit ladeliurance du 
Comte, 6c que le Roy Charles cnuoyoit forces fous la conduitte d'Alphons deCa- 
ftillc (fils de Fernand de la Cerde,ifTu du fâng Royal de Caftillej&: d'vne fille de fainct 
Louys , & duquel Alphons vint Charles d'Efpaignc Comte d'Engoulefmc,&: Con- 
ncftable de France) ayant auec luy Matthieu de Trie , & Milon de Noyers Maref- 
chaux, &: grand nombre de caualerie:ils demandèrent la paix au Comte, laquelle fut 
accordée par le Roy,& le Comte aux eftats de Flandres,& à Robert de Cancl,& à fa 
fœur la dame de Coucy,& faicte la négociation par Pierre dcCoignicres,duquel par- f*Tf r * tr 
lerons cy après fous telle condition.Que les Flamands feroient baftirvn conuent de "'/j*** 
Chartreux en la ville de Courtray, & le renteroient , & fatisferoient à toutes les ru;-* 
nés des Egiifes,faidcs durant cefte gucrre,& que ceux de Bruges , & leurs alliez fc- 
roiçnt de-rechef le ferment de fidélité' au Comte > luy payant cent mille liures tour- 
nois,foixante mille au Comte de Namur,& au Roy deux cens mille: que tous CapK 
taincs,dizcnicrs , &: quarteniers des villes feroient dcfâpointez , eftans auancez par 
le pcuple,commc aufli feroient tous ceux qui auroient vfurpé dignité , magiftrat , ou 
office durant ces tumultes , cftât en la puiflance du Comte deliure' de prifon de créer, 
changcr,&depofer toute forte demagiftrats à fa diferetion. Queceuxqui félonies 
loixdupays, &par Tauthorité du Prince, eftoient bannis, demoureroient cnlcur 
exil perpétuellement: & que ceux qui f'en eftoient fuy s, ou auoient efté chaflez par 
les fcditicux,feroient remis en leurs biés , &c r entroient fi bon leur fembloit en Flan- 
dres:Et aïnfi fut publie'e celle paix,par laquelle le pays Flamâd fut en repos, &c ceux la 
domptez qui auoient caufe' la difcorde,& d'entre lcfquels eftoit Robert de Caf- 
fcl , poufle à ce faire , ainfi que did le fupple'ment de Nangis , & dequoy f An- . „ 
nalifte de Flandres ne fait mention aucune,pour ce que Louys fon nepucu , luy auoit jjjjj 
voulu tollir la vie, ÔC en tendez comment. Louysayant fon oncle pour fulpccT^d'au-,,;^ ^ 
tant que défia il auoit afp iré a la feigneurie de Flandres, &en auoit pourluiuy vers Nàngis. 
le Roy l'inueftiture,fcrefolutauffi de le faire mourir: A cefte caufe il depefcha let- 
tres aux fuiets de fon oncle, à Walcrron,place afïîfe à trois lieues de l'Ifle,par lefquel- UU j S vmt 
les il leur commandoit que veiies les prefentes , ils ne faillirent d 1 occir Robert de faire tuer 
CaïTel,qui eftoit traiftre , &: confpiroit contre leftat du pays ,& de fbn Prince. Lefenende. 
Secrétaire ou Chancelier du Comtc,nctrouuant bonne cefte façon de procéder du 
ComtCjfaducrtit auant que figner ne fe'eller les lettres du Comte,lefus-nommc Ro- 
bert de Caflel,qu'il prit garde à foy, que le Côte deliberoit luy faire vn mauuais par- 
ty.ee qui fut caufe que Robert f ofta du chemin, & fc retira à flflc,& fe ioignit, côme p 9Urélttoy 
dit auons, auec les communes du pays pour fc venger delà trahi^n defbnncueu. j e 
Ce-pendant le Comte irrite au poflible dauoir failly à fon coup,& plus que fon Cha- c*fel «n- 
cclicr eut defcouucrt fon fccret,le feit tout aufli toft coffrer , quoy qu'il fexcufâft fur & lr * "tf* 
l'honnefteté,&dictqu il f auoit faidfc pour fon honneur j& pourne point eftrê caufe-/***? 1 "» 
que le nepucu nefc foiiillaft du fàng de fon oncle : mais cefte bcÙe confideration Jjt"* 9 
n cmpefcha oue le Comte ne luy feit cfpoufcr vn cul de foflc,pour le punir de fa for- '" JU - 
fai&urc , ôc d auoir defcouucrt le fecret de fon Prince : Quoy que f en foit , ou que 
Nangis di& vray ou non , û eft-ccquelc Comte fut charrié vne bonne fois par Ces 
propres fuiets de fes ieuncfTcs & folies , &dcnepointfe communiquer à ceux au£ 
quels il debuoitiuftice. - 
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Treftas de Charles Comte de Valois çij isAniou : de ce qui Je 
fajfa en France & ailleurs , iufquau dece^ 
du T^oy (harles le Bel. 
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Dovard Roy Anglois oyant qu aucc fon cfpoufc & fils, cftoicnç 
> ç f X^VW? ? a ^ cz quelques fcigncurs Anglois fes ennemys,&: follicité *par les 

àe revenir (?M "^Sfl.fe Spencers, &: craignâtque ceux cy neluy brarTaflencquelquc trouble, 
en finfdjs 8lQ r^^Pl?n&' niâda à l'vn & à l'autre que fans delay ils repafla fient la mer, fur peine 

d'encourir fon indignation.Mais la mère, & le fils renuoyans la plus- 
part de leur train en Angleterre, fetindrent en France aux defpcns 
du Roy Charles,refolus de ne'point retourner fans y ramener le fei- 
. , . gncurde Mortcmcr, (qu'oiWbupçonnoit d'auoir plus de familiarité aucc la Royne 
»■ que la pudicite de 1 vnc,&: le deuoir de l'autre ne permettoict)& fi autres fugitifs d'An 
- gleterre n'cftoicnt remis en leurs biens côme auparauant,puis que les Spencers ayans 
" - porté les armes pour mefme caufc que ceux cy cotre le Roy l'eftoiét,&: gouuernoicnt 
L*R9^ne* * ors ^ ' c ^ ^ c R°y aumc -^ r cn vouloit la Royne aux Spenccrs,tant pour ce qu'ils 
hdjêitla ^ûy fouftrayoiét le Roy &: luy donnoiétentédrepluficurs foUesimpreflîôs,que pour ce 
spencers, qu'elle venant en Francc,ils luy auoient fait oftcr fon train accouftumé , & faic~t don- 
ner fuite,où elle ne prenoit point plaifir. Ce refus de la Royne & du Prince Edouard 
îfihelçr cmicut tellement le Rqy Anglois , qu'au Parlement tenu à Londres, il deelaira pour 
Edeiidrdde énncmys mortels de luy & du Royaume, la Royne Ifabcl & Edouard Duc de Guien- 
cbire\en- ne,aucc tous leurs alliez &: complices : les biens defquclsil confifqua, & voulut que 
nemys d» fqflentvnis à couronnc.Plufieurs Seigneurs Anglois voy ans comme ce pauure Roy 
Hsy a»- fe ,'Iaifloic manier aux flatcurs , &: que pour leur complaire il abhorroit fon pro- 
^ "* pre fangje quittèrent auffi,& paflerent la mer,& furent trouuer la Royne & le Prince: 
ce qui cftônna le Roy, & commença à ne plus fouhaiter la venue de ceux que tant il 
auoitdefirez, ains afin qu'ils ne luyfciflent aucun tort, il mit garnifons & bons Ca- 
pitaines par tous les ports de mer , pour empefeher que la Royne ne prinr terre, 
fuyuic des b'annys d'Angleterre , &c des forces de France : car il fafleuroit bien que 
us Anglois * e R°y Charles nelaifleroit fa fœur fans fupport en vn affaire dételle importancc.Cc- 
font guerre fte demeure de la Royne Angloife en France caufa de grandes defianccs,& par con- 
d»x Frdn- fequent la rupture de la paix, d'autant que Ceux qu'Edouard auoir mis fur mer pour 
pu. empefeher queja Royne ne paflaft aucc trouppes en Angleterre , & lefqucls auoient 
nom l'vn Ican Oturnin,l'autrc Ni colas Kiricl,& le troifiefmc Iean de Fclton,faifoicnt 
descourfes furies haurcs de France, &vfoient de toute hoftilitéàl'endroit des fuiets 
du Roy Charles, quelque part qu'ils les trouuaflcnt. En Guienneauffi(chofequcnoz 
hiftoriens ont tcué'jOliuicr d'Inghan lieutenant pour le nouueau Duc,ouurit la guer- 
rc,&:ayantàfa fouldeceux du pays d'Agcnois , en recouura partie contre la foy 
tdk\>ede P rom ^ e a ^ a trcftfe.Cc ne fut pas tout, car le Roy Edouard ncpouuant ruiner fa féme 
fdxretutr pourncl'auoir près deluy,tafcha delà faire mourir par les menées d'autruy,& decc- 
U Kcynefo cy eut chargelean dcBretaignç Comte de Richcmond , auquel elle fe fioit, comme a 
ejfrwfe. fon parent & domeftiquc,maislefaidcftantdcfcouucrt,lcComte de Richcmond fe 
retira & la Royne fe tint plus queiamais fur fcs gardes. le ne fçauroy croire qlc Prince 
Breton vfàft de telle trahifon que dit Walfinghan,nôplus que les Princes & fcigncurs 
dplamaifon du Roy,blafmcz parle mefmc autheur d'auoirvoulu liurcrla Royne Ifa- 
bcl à fon mary pour f cftre laiflcz corrompre aux Angelots d'Angleterre : & pour cc- 
ftccaufccllcfc retiravers Ican Comte de Henautpour la fecourir, & la reconduire 
en Angleterrcmais combien cecy cft vray,nouslevcrrôs cy aprcs,& fuyuant que ceux 
? r ^™ r qui viuoient de ce temps, nous l'ont laifle par mémoire. L'hiuer ayant cfté froid ex- 
eyStlft]* tremément, & de forte que les riuicres furent vn ford long temps glacées ,1'efté fut 
v fient de aufli fec & violent à mcrucillcs, de forte qu'on fut par l'efpacc prcfque de quatre mois 
1315. fans voir vnc feule goûte de pluye. Durant lefqu elles chaleurs, & aumoys de Iuillct 
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toba malade môfieur Charles de France Côte de Valois , d'Anjou,du Maine , d'Alc- 
çon,&: du Perche,& fe veit faifi d apoplexie de toute vnc moitié du corps:fi bic que îuUditJ» 
fentant fon mal aller en empirant,il eut opinion queeela Iuy aduint pour auoirfAiét Ccmte 
iniuftement mourir Engucrrand de Marigny, iadis furintendant des finances de r rV* pn ~ 
France.pour ce auoit touliours ccft Enguerrand en penfée , qui fut caufe quefaifant c * ■* 
aumofneraux pauures,ou faire prières aux Eglifes , il comnlandoit qu'on priaft Dieu 
pour lame d'Engucrrand de Marigny , & pour la fanté du Comte de Valois : Enfin 
ayant languy longuement à Paray près de Chartres enuiron dix iours deuanr Noël, 
ayant efté malade depuis la Magdaleinc,fon corps citant porté à Paris, fut folemncl- £°'^ <r " 
Jement enterré au conuent des frères Prefcheurs, & fon cœur en ecluy des frères de ^ . Vém 
faine) François; Les crieurs publics difâns parles carrefours en leur cry. Priez Dieu 
pour Engucrrand de Marigny,& pour lame de tres-haut & trçs-puiflant Prince mô- t 
feigneur Charles de France Comte de Valois &: d'Anjou,cornmc ayant porté ce fou- 
cy,$£fcrupulede la mort de ce feigneur pendu, auquel il faifoic cède amende hon- 
fiorable.Plufieurs.cn ceftan vindrent de diuerfes parties delà Chreftienté en France, 
penfans pafier en la Terre &in&e,fous la condui&e de monficur Lôuys de Clermont w 
feigneur de 3ourbon,mais & la mort du Comte Ieande Soiffons , & les affaires dc te J*cltr- 
Francc,&-leLdefFaut d'argent,eu éfgard aux finances nCce flaires pour vnc telle entre- 
prifc,là luy feirent abandonner^ dequoy il f exeufa en la ville de Lyon où ces troup- v 
pes f eftoient aflembléesjdcquoy plufieurs f'ofFençans,fe mocquerent encor' de la le- £ 0 utrt- 
^ereté Françoifc, fans confiderer que lors que ce Prince. fecroifa, le Roy, &: autres mer. 
feirent le femblable , & quela.paix eftoit en France : là où fi à prefent il eut faidt le 
yôyagc,il eut trahy pluftoft fon pays,lc laiffanc en proyc aux Anglois,quefai& à Dieu 
feruice aggreable:&: ainfi non la.faute de cœur ou dç dcuotion, nyla craindte d'ex- 
pofer &.vie,& biens le deftournerent de ce voyage, ains la fculle charité de fon pays, 
«uquel A voulbit rendre le debuoir, qui eut efté lâns erïeclcontrc les infidèles. Ce- u 
pendant la. Royne Ifabel d'Angleterrc,efperant que fa prefenec pourroit adoucir fon jj- â y e iJfi^ 
maryi,&: celle defon fils,luy faire perdre toute fiaiftre opinion , fe refolut de paflcrla^/^^ 
mer, & par-airrfi prenant congé du Roy fonfrere,& desPrjnces Ces parens, elle far v*k un* 
chemina vers le Comté de Ponthieu,appartenant à fon fils., ôç fur lequel, aufli on luy 
auoit aflignéfondoiiairq&Ià elle attendit nouu elles de fon ; iriary , &j ce-pendant les ' 
feigncursdo pays de Ponthieu feirent hommage à Edouard dclçurs fiefs, ^entre les- 
quels furentccluy de Bôufflers,& celuy dcPonchcs , de forte que de ces maifons vn, 
long tcropsfiit,y auoit vn portant les armes pour les Rois de France : Et tondis qu'I- 
fàbel n-a*te»<ioit que l'heure de, Rembarquer , die entenjd laftureo* diligente garde 
^fc'ott faifoi tpour la furp rcridcc,& comme fon mary auoit chafle tous lcs,Erancois do 
Tes te rres,& fait faifir leurs biens,& marchandifcs,& quele Roy Charles le Bçlfe di- 
fpofoit à faire le femblable à ceux d'entre les Anglois qui cftoient en France, comme 
il feit en l'an de noftre falut mille trois cens vingt & fix,fai(ànt faifir & corps & biens, L > âH 
Icfquels depuis il fcit dcliurer,ayant confifq4ieparticdeleuri^iefis ,non6rrt encou- P*fye fi 
rirblafme d'auarice,& de tyrannie, xjui procedoit plus de.foeonfeillcrs^ue defon fit* m 
inclination naturelle. Se tenant la Roy neAngloifc a Pontriïcu,ellc pratiqua le maria- Aa^letem 

FcdcfonfilsEdojuard > a4CC;Ur31J ! ede Ieari Comte de H^najit ^laquelli.fappçlloit 
hilippe,cfperaht de fc preualoir de ce Princc,pourlc cognoiftre vaillant,fage, gene*- 
TCux&baœaxdçùXySc defertgcaadesréntrcprifcs. Auffi feit elle jçuéc d'hommes,. &C 
en Hcnaut,6d«n HolandCy& vindrent à elle piuficurs feigneuri. Anglois., .bannis pax 
le Roy Edouard, de forte que le nombre montoit à deux mije fept ^cens cinquante, 
vaillans hoihmcs.d'armcs,&: fe mettant fut mer aucc le Comtç deHenaut,,&: Edmôt 
Comte dc kôntfrcrc du Roy , &autresi"cigneurs, vint fans fprtMne furgicau port de \ 
Hcrvvich^ss td|rcs du Comte; Marefchal^aueç lequel ellçauoit intelligence a qui luy 
vint au déuantauec toute la noblcffe dupays,^ laplus-paft des Euefques du Royau r 
mc,&ecùx'quin*y vindrent pas,nelaiiToient de fournir deniers pourcefteentiicp.ri^ 
fc, Edouard aduerty de cccy,pcnfe drclTer yne armée , mais il fe voit deccu, cjiakun J^yf"^ 
allant vers la Royne , pour ce qu'elle pubhoit que pour ofter les tyrans d'auprès du ^uAriâf. 
Roy^te remettre fon fils en fon rane^elle eftoit en campaigne, & non pour le mal ny fiiUj f âr 
preiudwicila Rqyauroeiaufli quelque part quç fon arme'ç pa(Taft,on y viuoit modefte- fa femme. 
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mcnt,(âns nuire ny aux hommes, ny à leurs biens, faufàceux qui tcnoienrlcparty 
contraixe.Ces deportemens delaRoync cltonncrent fort le Roy Edouard cftant à 
Londres,qui au commencement ne le pouuoit croire:mais voyant qu'il eftoit vray, il 
requit les Londrois de le fecourir d'argent, & d'hommes , lcfquels luy offrirent tout 
Qutlseeux debuoir & feruice pourluy,pour la Royne,& meifieurs fes enf ans , mais non pour les 
de Londres eftrangcrs,& ceux qui trahiuoient le Royaume. Au refte, refuferentdefortirdelcur 
envers le ville, 6c d'aller plus loing que le foir ils ne peuflentreuenir auecleurs femmes: ce qui 
22 fût caufequele Roy arma,& fortifia la Tour de Londres,^ y mitgarnifons, y laifTanc 
Edift dt* * can *^ s > vnc fi cnnc niepee qu'il auoit dônée au ieune feigneur de Spécer pour 
X&kngUu cfpoufe,&: fen alla vers lé pàys Occidental de l'ifle pour en tirer fecours. Et feit crier 
contre fa à fon de trompe,quc fur peine de confifeation de corps & de biens , on eut à pourfui- 
femme o* ure ceux qui fans l'on congé cftoient entrez enl'Iflc, &, les faire mourir fans nulle mi- 
finjils. fcncordc,eXccptezla Royne,Edouard fon fils,& Edmond Comte de Kent,qu'il vou- 
loit qu'on luy gardaften vie:deffendu de leur fournir viures,armcs,ny autres commo 
ditcz,ny communiquer aucc eux aucunemét-cn outre promit mille Hures de prefent 
àquicôqucluy po'rterdit la lefte de Roger de Mortcmcr, qu'il dîfoitautheurde tou-* 
EdsiïdeU tc ccftcreuolte: Au contraire la Roynefcit publier fur peine delà vie, qu 'il n y eut 
treUsofL nommc 9 ui ^ cit rnal,tort,ny defplaifir à homme viuât en lifle , fauf aux ennemys pu- 
eimdejôn ^ ncs ^ u Royâume,tels qu'eftoient les Spenccrs,pcrc & fils,& Robert Baldock Cha- 
nutry. celier,&: leurs fauteurs & coraplicesipromit double reçôpence corne le Roy,àceluy 
quiluy porteroitlatcfte de Hugues Spencer le perc; le laifleray les particuliers cf- 
faicts de cefte guerre ciuile,commcpcu feruants ànoftiehiftoire,pourvousdire que 
Edouard^ Rpy Edouard dclàiffc'dcchafcunjnefajToitqueconnillerjfuyantcà&làpar flfle, 
Prmce de- f° n fil* aifné Edouard eftàntdeclairé Regent & Lieutenant gênerai par tcgitle Roy+ 
tUiré Ke- aumc,& proclamé pour Duc de Guienne,faifantl'Euciquc de Norvvic fon Chance* 
#nt. • licite celuy de Winton fon grand Theiàurier, àc cnuoya au pays de Valcs Henry 
Comte dé Lehcaftre,& luttes ennemys du Roy,pour fçauoir où il eftoit cache , lc£» 
trife du quels ayans intelligence auecccuxdupays/urprindent le Roy,lc ieune Spenccr,&lc 
Chancelier ;&?âutres de ce'c6nfeil,&lcs conduirent feurc'mcnt au Prince, aduenant 
*!» no** cefte capture au raoy*doNouembre,lcRoy eftant mis en la main, & fous la garde de 
de fes \on- Henry de N Lénclaftre,qûi;lccôduit àKenevvorthvndefesChafteaux ,oùillc détint 
JMers. tout l'hyUcf honnôràbfement.Ce-pcndântla Roy nefeit décoller le Comte d'Aron- 
seigneurs deJ,&aurres,follicitée f arle^igneurdcMbrtemer,quilei hayoit à mort, & parle 
v^/#« confeil &^olonré duquel la Koync Ce gouucrn oit en toutes chofcs . Quanta Hu- 
dejpt&s. g UCS SpèiVcer,ce fut far luy ique la Royne vomit fa celcrc,tc faifànt p rcfquc^ns f ouyr 
wwIwT" en ^ îûftîfl carious, pfcndre,decapitcf, cfcartclcr * & bruiki: fes entrailles : & pour ce 
de Hugues teit-ott dé luy le Diftique qui f enfuit; ■ '->■■''■ ; 

SPencer. " _ . 
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<• V 'H 

" Les: autres prifonriiérs -furent trai&cz rigôureufcittent pour venger la mort de 
Thomas Comte. de Léficlaftrc,qu'ils auoient pourfuiuic , bien que le Roy Edouard 
eut Voulu qu'on Peut prié de l'abfoudreiefiantforiparént proche. Apres ces empri- 
Edtudrd ^ on 'ntn«éflSj& execijtitffis,Ià Royne conduit fort fili aagc de feizcansxxù enuiron, à 
fécond de- Londrcs,&làfut ^faict leprocezau vieil Roy Edouard,&;diâ qu'il feroit dégradé, te 
misdefé pfiué de la c"ôuronncilaquélle on donna à Edouard Duc de Guienne fou fils: & de la- 
touronne. qtiéîlé cleclrïèh ôn âdùcrtit le Roy dcfmis^qui 1 , appro"uua,& mercialesifeigacurs d a- 
uotrTèceu fon fils pour Roy ,apres auorr fi mal-traiâéle perequi nefefoit àuoir mé- 
rité vnc telle & fi fafcheufe recorapehee . Ainfi Edouard cfleu, fon pere fût vn peu 
plus doucement traî dé qu'au parauant , mais tenu fi ferré au Chafteau de Berkeley, 
. .. qu'il h'eftoitloifîble à homme du monde ^^dc luy parler. En fin, à eau fc qu'on confpiroit 
: contré fon fils,&vouloicnt quelques feigneurs deliurcrccRoy prifonniet> ceux qui 
l'àuoicnt cncharge.foitquc le fèiffent de leur propre malice, ou (qui cil le plus vray- 
femblable) en ayans commandcment/occif ent,l uy mettàns ( cftrangc cruauté,& fuf , 
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tout à l'cndroid de leur fouuerain) vne broche ardente parle fondement , afin que *&*mâ 
les entrailles oftencéc s, ilmourut, &que par l'extérieur on ne cogneut aucun figne/?™^ ec ~ 
de mort violente: &: telle fin eut cefte diuifion Angloifc, & la vie de ce Roy Edouard 0 rdnnt 
hay des fiens,&: qui n'aymoit que ceux qui caufoient la ruine de fon Royaume. Vous 1 utmtnt ' 
aucz ouy cy deflus comme Charles Roy de France,auoiten fécondes nopees cfpoufé 
la fille de l'Empereur Henry dcLuxcmbourg,&fœurdeIeanRoy de Boefme, aufli 
pour cefte caufe ce Roy Bocfmien , eftimantlacourde France vne vraye cfcolc de 
vcrtu,&,de preud'hommic^nuoya fon fils Charles,qui depuis fut Empereur, pour y chéries Je 
eftre nourry près du Roy Charles fon oncle. Ceft enfant y fut mené' parle Roy Iean Ste f me 
fon pere,& f'appelloit auparauant Wenceflas, mais il laiffa ce nom en France , & prit JTJJ m 
celuy de Charles.-ce qui eft tefmoigné par Iean d'Vbrauie Eu efque en (on hiftoire de 
Boefme,les propres mots duquel ie vous allegucray,qui font tclszDifcedcns Rex , nudo- ^ un 
rem ndtufiltumVumceJUumPrdgamJlcumduexit&conJlituto ibiPetro Rofenfi regni Camerario, y râU ie lit*. 
*c Henrico à Lippd Subcamerariojndeporrb Lucemburgdm , &deindein Gallium ad RegemCdro- io.de Ci. 
lu m qui regii Jbrorem duxerat inltxorem ,perrexit:cuifittum VuenceJUum,annum feptimum aujpican- deBtefme. 
tem^dlendum in curia regid commendduitÇM à pueris fiatim GdUicis moribus innutriretur. Carolus dp- 
probata indole cognati pucriiUum à prtfulc ritu folenni ac nomen Jùum ferre iuj?it,ergaque illum eodem 
modo ciffifttMfuit^quo pdterergd filiudfjiàfoletynccdlio deinceps nomine qudm Cdroli, nomindtus efl. 
Oyez le compte que faifoiétlors les Princes eftrangers 4c la maifon de Frâce , que de 
lachoifirfur*outcsautrcs,commevncboutiquedc toute pieté,& continence, pour 
y nourrir leurs enfans,puis que ce Roy de Boefme y côduitle fié en l'aagedefeptans: 
ce que Charles mefme confeffe en vn fien liure,allegue / par Cochlée, en lhiftoire de Jeén Ct z 
Boefme,ou des Huflites, auquel ie vous r'enuoye, me fuffifant de vous dire que ce chlétjiu.u 
Prince did qu'en fan mille trois cens vingt-trois , il fut mené' en France vers le Roy de Chifi. 
Charles,qui le feit confirmer parla main a vn Eucfque,&: luy donner fon nom Char-^* Uu P*~. 
les,& luy donna pour efpoufc Blanche fille de Charîcs^nclc dudid Roy,en fan mcf- fw " 
me que la Royne Maric,tantede ce Prince mourut, & pour monftrer le foing que le 
Roy auoit que ceft enfant fut bon Chreftien,il adioufte , que le Roy commanda au 
Chapelain d'iccluy Prince,qu il l'inftruifit,& feit inftruire aux lettres, encor* ( did il) 
que le Roy ne fut point lettré,& dellors il apprit fon feruice , qu'il did tout le temps 
defavie. Loué* noftre Roy de libéralité', Ôc qui n'aymoit point l'argent, Scdeteftoit 
fauarice , qu'il fe gouucrnoitpar confeil , &s auoit toufiours près de luy des Princes Lo ™n£eJ* 
aagez,& des Euefques anciens , &c feigneurs de grande prudence . le mets tant plus C B J f* n ^ e 
volontiers ce cefmoignage,commeie le voyfortyd'vn grand Monarque, & iccluyj \ uy ^ Ar 
eftranger,&: fort fage & vertueux,& lequel fc vante (comme d'vne grande tienne fc- Empereur 
licite'jd'auoirefté nourry en France.Entrel'Eglifc & l'Empire, continua encor* l'an- chtrles 4. 
ciennedifeorde, de forte que les Milanoisportanslcparty de l'Empereur Louys de 
Bauiere contre le Pape,il ne fe parloir que de mcurtres,pillerics , & faccagcmenscn Diuljîon 
Italie,entrc les Guelphes ôc Gibclins.de manière qu'il n'y auoit Théologiens, ny ca- mre j? vd 
noniftes,ny lcgiftes,qui ne fe meflaflent de cefte diuifion,& qui ne f efïbrçaffent d'al-^ ,cr * 
lumerd'auantagele feu de cefte difeorde : les vns fouftenans que l'Empire eftfuiet^ 0 **^ 
abfolument à l'Eglifc , &.que l'Empereur ne peut rien fans l'authoritc du Pape: les 
autres au contraire , attribuans tout le gouuernement à l'Empereur , luy don- 
noient aufli la puiflance fur l'eledion , & confirmation des Papes , conuoeation 
des (Conciles ,& en fomme de toute la poli ce extérieure : & l'opinion deceux- 
cy,futparlcPapcreicdc'e Ôc declairée,comme hérétique , dclaquelle furent chefs 
& autheurs , deux Dodeurs en Théologie en Nniuerfitc de Paris , feparez du r^' s ' n u -r 
corps de la faculté,à caufe de leur folle fan tafie,lefquels furent excommuniez,& l'et- fa e //™J m 
reurdefquelsa k duréiufqu'ànoftre temps, d'autant que les Allemans ont toufiours clefigjU- 
plus déféré à l'Empire qu'à l'Eglifc. Surquoy n'eft à moy de donner decifion &c fente- que t cr 
ce,fçachant que les dons font départis de Dieu en fon Eglife , & qu'és chofes fpiri- imperiéle. 
tuelleSjn'y a Empereur , Roy ny Potentat qui ne doibucflefchirle genoil deuant le 
paftcur fouuerain de l'Eglifc, lequel ne doibt eftre iugé par le bras feculicr, duquel il 
eft chef,ny touché par ceux qui font fes enfans,& de/quels Dieu luy a donné la char- 
ge,de laquelle il faut qu'vniour il rende compte deuant Dieu. Non pourtant Louë- 
xay-je celle ambition de commander,comme vn Satrape en vn chef dcl'Eglife, eu et 
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chartes /égard aux incommoditez qui fen font enfuiuics , comme en ce temps de Charles 
»d Affale Bel , que le Pape Iean vingtdeuxiefmc voulant fe venger des Milanois, qui mcfpri- 
éu Pape, f ai f 0 j cnt ( on autorité, enuoya en France pour faire lcuée furies Eglifcs te en tirer dc- 
peftsfar'les nicrs pour maintenir la guerre: àquoy lcRoy f'oppofà iuftement, commeàchofe 
Mghfis de n ° accouftumee,ny loyfible;& pieu ft à Dieu qu'il eut toujours efté fi roide Ôc que fes 
France. fucceffeurs eu fient vfé d'vnc pareille deffenec , (ans laiflcr ainfi cfpuifer les thefors de 
concordat France. Mais Charles ayant fait cefte leuée de bouclier, felaifla gaignertout auffi toft 
entre U va- au grand preiudice des Eglifes, & vniuerfitcz de ce Royaume, veu les exactions que 
ft*y* depuis les officiers des Papes y feircnt,ainfi qu'on peut recueillir des hiftoires ancien- 
K °* " nes:fe laifla, dis-je gaigner moyennant que le Papcluy permit de lcucr les décimes 
Gnerreen ' c ^P acc dedeux ans fur toutes les Eglifes de France. Et ainfi fvn tondant bc l'autre 
Gmenne. efeorchant l'Eglife, ils donnèrent commencement à cefte miferc qui a depuis conti- 
nué iufqu'à noftre temps,qu'il femble que l'eftat EccJefiaftique fcn aille à néant , fans 
que pour cela la condition des Roys & des Princes en foït meilleure. L' Anglois f e- 
ftantfàify delà couronne fur fonpere,&: ayant laifTc Oliuier d'Inghan fon Lieutenant 
en Guicnne,il y eut quelques baftards de feigneurs Gafconsnon nommez enl'hiftoi- 
rc,lefquels fc mettans aucc trouppes en campaigne feirent plufîeurs maux , &prin- 
/ hons ^dret quelques places fur les gés du Roy,nyayât aucun qui leur feitrefiftâce iufqu'à ce 
la cèrde que fa maieftéy enuoya Alphonsfcy defTus mentionné) de Caftillc,& fils de Fcrnand 
chanoine de de la Cerde, lequel ayant quitté l'Eglife (car il eftoit Chanoine & Archediacre enl'E- 
met gendar glife de noftre Dame de Paris) il fe feit homme d armes,& fut fai& chef d'vnc bon- 
we. ne trouppe d'hommes,pour aller contre ces coureurs de Gafcoigne.Mais il ne feit au- 
tre cas en ce voyage finon que dcfpendre l'argent du Roy, car luy tombant malade 
d'vnc fieburc quart e,il mourut,laiuant vn fils,duquel vint Charles deCaftille Conne- 
ftable. La mort de ce feigneur encouragea les baftardslcfquels paflerentla Garonne 
&Dordonne,&vindrentiufqu*enXaintonge gaftans tout& le faififfans delà cite 
HohertBer- de Xaintes:où les vindrent aflaillirle Comte d'Auge,&: Robert Bertrand Marefchal 
tradMaref- d e France y enuoycz de par le Roy :mais les affiegez faignansde vouloir combattre, 
chai de Fra fo rten t de la ville,& affignent iour & lieu de bataille aux feigneurs fufnômez,lefquels 
ce. facceptans,& voyans les baftards fortis f acheminer au lieu del'affignatiô:maisles ba- 

ftards rentrans de nuiû à Xaintes par le moyen de ceux qu'ils y auoient biffez, la pil- 
lèrent Se bruflerent,& f enfuirent en grande diligence. Ce que fçeuparle Comte & 
le Marefchaljes fuyuent iufques en Gafcoigne & ne les pouuans lurprendre, gaftent 
le plat pays,& prennent plufîeurs villes appartenues aux Anglois, à caufe qu'il y auoit 
la plus-part des Capitaines du Roy Edouard en cefte courfe &chcuauchée des ba- 
ftards. Auquel temps la Royne Icanne cftant à Chafteau-neuf près d'Orleans,accou- 
iehZnc^c C * ia ^ vne nommcc Marie, quoy que lesdeuins fe fuffent promis & afleu raflent 
<6uchcd'v- ^ucceferoit vnfils,maisils furent auffi biendeceuz quclorsque l'aifnéenafquit,la- 
nejlle no- quelle mourut toft après la naiffance de cefte féconde, comme auffi cefte cy ne fut de 
mte Mane. longue vie. l'ay di& cy deflus qu'Ame le grand Comte de Sauoye cftat mort,Edoiiard 
fon fils vint à l heritageiauquel teps mourut encor Guillaume Comte de Genéuejuy 
fuccedât Améfon fils,lequclpourfuiuantla race de fes anceftres en la haine contre la 
Ce f m a y a rn ^ on ^ c Sauoye,fafTocia le feigneur de Foucigny fon oncle, & Guy DaufindcVié- 
rey!voy Pa" no * s P our faire k guerre au Sauoificn, qui les vainquit à Mont-Mortier, & depuis en 
radrnen vnc autre bataille Edouard fut pris & aucc luy le Comte de Tonnerre: & bien que le 
thifioire de Roy Charles le Bel fe fut mis en peine de les accorder , fî ne peut-il gaigner autre cas 
sauoye li- q uc d'auoir le pafTe- temps de leurdcfFaictcEt d'autant que les Anglois faifoient tout 
ure.t.ch. a £fc c d hoftilite en Guiéne,lc Roy Charles pour f efclcrcir le cœur des deffeins de fon 
u8.em<? ncucu Edoiiard,&: fçauoir quel il feroit enucrsla France, il enuoya vers luy au com- 
, mencement de l'an mille trois cens vingt-fept,pourlefommer de venir luy faire hom- 
g^.^ 4 mage,qui n'eftoitqueprou^fionaire:maisl'Anglois fexcufapource coup furies trou- 
bles de fon pays.n'y ayât long téps que fon pere eftoit decedé,priant fon oncle ne tro- 
uer mauuais cedelay, qu'il efpcroit luy complaire dés qu'il au roi t mis ordre à fes af- 
faires: &: fe tint Charles pour tre£content de cefte rcfponce.Cc-pcndant pourec que 
mcmI?" P our ^ occa ^ ,on des guerres des années ,precedentes,le commerce & trafic de mar- 
* eC9r c chandife auoit celle, fut lors accordé entre les Roys de France, Angleterre, Aragon, 
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Sirilc,CaftilIe,&Maiorque,quetousTOarch3ns des Royaumes, &feigneurics de 
ces Rois pouuoicntfeurcmcnt, 6c (ans autre (àuf-conduit que du pre feue accord al- 
ler, 6c trafiquer par mer 6c par terre és Royaumes fufdits: 6c de cecy en eftant faictes 
lettres patcntcs,furet publiées à Ton de trompe par tous les haurcs 6c ports de mcr,& 
par toutes les boncs villes des fufdits Royaumes,afin que nul en peut prétendre cau- 
îe d'ignorance. Ccluy Alphons de Caftillc,ou de la Ccrde,qui auoit menél'armée du ^tlfiom 
Roy enGuicnne,& cftoit tombé malade à la pourfuitte des Baftards,mourut à Gcn- Cdfille 
tilly lez Paris,au logis du Côte de Sauoy e,6c fut enterré au Conucnt des frères Pref- * tc J d < * 
cheurs à Paris : 6c peu de temps après tomba malade la nuict de Noël , fur l'heure de Gctt ^ J ^ 
minuit le Roy Charles le Bcl,de laquelle il fut affligé iufqu'à la Chandelcur,fe tenant P4W " 
au Bois de Vincennes , où en fin il trcfi>a(fa Tan de noftre falut mille trois cens vingts Trt a, M ^ 
fcpc,& defon règne le (èptiefme : lainant la France en foucy , n'ayant hoirmafle de tJJchàr- 
fon corps , 6c laRoine eftant groiTc , vn ventre feruit de Roy pourlors à la Frâcc, qui /« U bel. 
cftvn argument infalliblc,vainquantlafoIiede ceux qui veulent autorifer l'élection Ai» 132% 
de noz Rois:& fut fon corps enterré honnorablement , 6c en grand pompe au fepul- 
chre ancien des Rois les majeurs en l'Eglife de fainct Denys:& fon cœur au Conuenc 
des frères Prcfchcurs à Paris. Ainfi finift la race de Philippe le Bcl,quoy qu'alTez plâ- 
tureufe, 6c que tous fes enfans deuinffent Rois après luy : qui donna argument à plu- 
ûeurs de dire que les péchez du pere auoient efte caufe,que les enfans mourans fans ttuiein- 
hoirs après àfuccederà la couronne, lafucccfllon d'icelle vint en ligne collatérale à rétUmâi- 
ceux de Valois,dcfquels nous parlerons cy après, 6c des affaires , 6c occurrences des fi ^ c ^ dr 
chofes paiTées durât que la Roinc fut enceinte: fi bien qu'en treize ans on veit mou- ^ 
rir quatre Rois en France,à fçauoir Philippe le Bel, & fes trois enfans, la courône de- 
meurant en querellc,& lesarraircs du Royaume efbranlez, fi lors il y euft eu diuifion 
entre les Princes. Et d'autant que ce Prince eftoitauflî bion Roy de Nauarrc comme 
de France,tout ainfi qu'il y eut différend pour la fucceéfion{ainfi que dirons) enFrâ- Câriudy 
ce,aufli y eut-ilen Nauarrc, d'autant que le Roy Edouard d'Angleterre prerendoit 
aufli bien droit en cefte couronne qu'en celle de Francc,& pour mefme raifon eftant l6 \ 
fils d'Yfabcl de France, fille de Philippe le Bel, 6cdc Icanne heritKre de Nauarre. ef}4 l6i 
Mais les cftatsNauarrois tenus en la villenôméc PuentcdclaRcyua,aprcsauoirdi- 
fputé longuement à qui appartenoit mieux l'heritagc,à Edoùard,ou à Icanne fille de 
Louys Hutin, 6c efpoufe de Philippe Comte d'Eurcux & Angoulefme : quoy que le j"^ 4 ^ 
pays de Nauarre ne foit Salique,fi fut-il ordonné parles cftatsd'vn commun accord, n ^ u % 
que Ieanne Comtcfle d'Eureux , eftant fortic du fils de la vray héritière de Nauarre, ne dt fh- 
luy fuccederoit aufli à la courône,fans nul efgard d'Edoiiard (orty d'vne fille : 6c pour « cmt$jjt 
ce en efcriuircnt au Roy Philippe de Valois,fclon que pourrons recueillir par c« que £*»r**x. 
i'efpcre vous dire , 6c difcourirau liurc qui f enfuit , où nous donnerons commence- 
ment à la fouche 6c famille des Valois, tant renommez par tout le monde. ïc les dis 
renommez, &c non fans caufe, eu cfgard à ce qu'ayans prcfquetout le monde pour 
cnncmy,& peu chargez de richciTes , en la mifere commune de leurs fuiets, 6c après 
plufieurs grandes , 6c calamiteufes pertes , ont ce neantmoins vaincu la mefme mali- 
gnité du temps, 6c forcé la viciflitude des chofes, 6C ce que follement on appelle for- 
tune de fuccomber à leur vertu,& faire ioug à leur grande conftanccTcllemét qu'il . . 
fcrable que ç'ay t efté d eux,& de leur poftcritéque parloi tH efiode lors qu'il difoit en ' 
ces vers , que les Rois eftoient des Dieux faicts de ces homes qui viuoyent du téps du 
fieele doré,à fçauoir des gcnics,& cfprits gardcs,&proçectcurs du grée hu main,oftâs 
les maux de la terre , 6C contcmplans le bien& le mal,* ils enrichiflent les bons, 6C 
abaiflent la gloire, 6c puiflance des mefehands. Et fans mentir le Poëte auoit raifon 
d'attribuer aux Rois la magnificcncc,courtoific,liberalité, 6c largefle : comme ainfi 
foit que ces vertus font celles qui ont donné renom » 6c gloire aux anciens, 6c au- J"" 99 * 
thorité, &puiftancc auxraoderncs, 6c onteauféque le* Poètes leur ont afligné^*" 
lieu parmy les ecleftes : comme encor' entre les ChreftieAs nous croyons que ceux 
qui ont efté biens- facteurs vers leurs fuiets , 6c ne nuifans à perfonne , iouy fient aufli 
delà félicité ctctnelle,qui coniîfte en vn heur plus grand beaucoup, 6c plus fouhaita- pUttneu 
blequclcs délices faintes parles anciens és champsElyfécs.Dc tels 6c fi bons Princes fi fy>«- 
que noz Valois,à voulu jadis parler Socratc difeourant en Platon de la Republique, Jtif* 
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qu'on choifit les Rois pout commander fur le peuple. Car ayant diuifé tout le corps 
public de la cite',ou Royaume par luy imaginez en trois parties : il fai& qu'en la pre- 
mière font compris ceux qui commandent fouuerainemcnt en la République, puis 
ceux qui ont la garde, 6c dcfTence d'icclle auec les armes aux mains, toutesfois ibubs 
l'autorité des premiers : & en fin il met les payfans, les Laboureurs, 6c toute forte 
d'artifansquipeuuent parleur labeur &induftrie faire icruice au public. Etpource 
nomme il le ranc des Princes dore , 6c le dit eftrc reprefenté par le ficelé d'or : ecluy 
C 'rtUu ^ cs Capitaines & foldatsil les rend femblablcs àl'aagc d'argent , & les Laboureurs, 
ritJpdrrU ^ ar *ifàns au fer , ou à l'erain. Et cecy pour autant que les Princes , reluifent à caufe 
ttttt deleur fageffe, 6c prudence, que les chefs de guerre font vaillans, 6c hardis , & que le 
tiers eftat ^occupe a afTcmblerrichefTc pout le feruice du Prince, 6c entretien de 
l'homme de guerre : car c'eft ainfi qu'il fault entendre & interpréter cefte différence 
des metaulx cy delîus nommez , 6c les degrez de leur pris , valeur , 6c rareté' n'es vns 
plus que des autres. Et de faiâ qui niera que le fang de Valois n'ay t efté des plus ex- 
cellcns,illu(trcs,hardis, généreux, valeureux , courtois , & équitable, qu'autres qui 
ayent iamais régné fur terre ? S'il nous falloit venir aux conferéces des Princes cftra- 
gers,auec ces noftres Gaulois ifius du fang illuftre de Cap et , & de ce ùdnâ Monar- 
que Louys neufiefme mis au ranc des fain&s pour fes rares vertus, 6c intégrité 
rHtm <r de yic '• & venus de ce grand Comte d'Anjou , 6c de Valois Charles fils , 6c frère de 
c*Ute\<U Rois, oncle de Rois, 6c en fin pere d'vn Roy magnanime , 6c chef d'vne race , qui a 
chéries de eftendu fes rameaux prefque par toute la tcrre:fi nous voulons ( dis-je) faire confe- 
Véltis. r cnce de ceux-cy auec les cftrangcrs , il nous fera aifé de iuger 6c comprendre , quo 
ny les Aftyriens,ny les Perfans , ny les Grecs ( voire ny les Romains ayans conuerty 
l'Ariftocratie, en Démocratie, ne furmonterent onc les noftres. Mais que dis-je) 
Surmontèrent ? Pay peur qu'ils ne p eurent onc les efgaler: veu que le fuccez de leurs 
empires a faiâ voir de combien leur commandement eftoit iufte 6c aggrcable.Ie ne 
veux m 'arrefter à vous en faire en particulier difcours,ny mettre icy le fommaire de 
cequele volume fuiuant vous doibtcffigieramplcmcnt/ny moins vous répéter, ce 
Réce des c l uc iu ^°t u ' ic y vous a déduit des predecclTeurs , 6C anceftres de cette facrée ligne 
riuis à- Valoife:me fuififant ce mot,que les Valois ont efte fi bons 6c fi populaires, qu'ait mi- 
mu d» lieu de leurs affaires ils ont trouuéleurs fuiets plus prompts aies fecourir , qu'ils ne- 
peuple, ftoient eux mefmes à demander fubuétion 6c fecours du pcuple.Ont efté fi iuftes, 6c 
rÀ»ts *y- cqui tables, qu'ils n'ont rien faiâ fans conicil,ny fans l'autorité de ceux qu'ils auoienc 
j? eux mefmes auancez pour faire droit aux François,mais afin que ie ne vous détienne 
iet*. P^ us longucmentjil cft déformais temps devenir au fécond volume de cefte hiftoire. 

FwduquatriefmeliHre,(0 premier volume dcthijloirede France. 
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Anglois rebelles a Ican excommuniez au Con- 
• cik. ■'■ > ■ ■■• 617/t 

Seigneurs Anglois laUîche Us François. 620. a 
Anglois co nfpircnc contre Sauâry de MaulcOn, 

• 4*8. a •" ■ r ; : - ■; •'' -.. : • \ 

Anglois fruftrez de leur dcflèin. C 40. a 

Angers prife par fàincl: Louys. 645. b 

Anglois & Gaulois veulent piller Gand. 76$/* 
Angoiiïc en laquelle eu 1 oit Henry Roy d'Angle- 

- terre. • - - O . ' 531.» 
Murailles d\AngeuLcfmet«fnb»nfc .miracuteâ» 

femenc. 28. a 

Angoulefme aflîegc par Clouis. 18. a 

Anilô &Sigeffroy Roys,occis en bataille. 20i*b 
Animofitédu Pape contre les Colonois. 
Aniou rendu au Chauuc par Salomon Breton". 

166,. b 

4>cux Contiez iadis en Aniou. ' 380. a 

vray «ordre de la fucccâiô des Comtes d'Aniou. 
395. a 

pais pillé par le Çomte d'Aniou. 4©5.b 
^furpation des Comtes d'Aniou- fur ks Brctôs. 

4ij.;b 1 -:• . / ; . '. ■ - 'j : 1 

«erres fubiectes au Comte d'Aniou. 497.D 
Aniou donné à Artus de Brctaigne. 577*4 
Aniou- rut4adis partage -non appennage de 

• France. -.*.* 687. a 

- Anne de Rutila féconde femme du Roy Henry. 

Anne vefue du Roy Henry fe remarie au Comte 

~dçCre(pi< 4*4*4 

Anfcaurac Eucfque de Lucqucs fait Pape & nô- 

mé Alexandre. - 411. b 

Anfenix affiege* par faint Louis. ' 643. b 
Anfegarde femme du Beeue , mais par mariage 

clandeftin cftoit concubine & non efpouie. 

.-. X 99 . ....... .y ■ 

Anfegife Archeucfquc de Sens Légat Apoftoli- 
. que en Gaule &Allemaigne. 8 4. -a 

Anfcgilè Eucfque dcTroye chafle defon fiegc 
par le Comte Robert. 35*«b 
Anfel de Garlande grand maiftre de France pris. 

fainft Anfclmc chafle parle Roy Henry d'An- 
•. gletcrre. 460. a 

Anthaire Roy des Lombardz affiege Rome. 
64. a 

. Antioche aflàillie par Brandocabar. 
Antiochc affiegee par 1 es Perfans eft deliuree du 

fiegc. . 454. b 

Antioche deliuree par le Roy Foulques. 495. a 
Antioche premier fiegc de fainét Pierre. 451. a 
Antioche prife par les Turcz. 439*4 
Antioche rcbaûiepar les Chrefticns. 697. b 
Antipape chafle 6c l'Eglifc mile en repos. 

48<î.b 

pourquoy on ne trouuc plus les Antiquités dés 
mailons de France. 103. a 

Apennage donné par Dagobert à fon fxcrC 
92. b 

ApenrWgc donné en France «ux fculs kmaûcS. 
io8.b " 
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Appennage trop grand eft nûifible aux Rois. 
370. b 

Apcnnage dépend de la volonté du Roy 6c du 
« cdnfciL ; • 371. a 

Apennage ne peùlt eft re aliéné par l' Appenna- 
ge. 371. a 
Apennage ne retient de fon corps 1 acqueft faict 
• enl'Appennage. 6f 4. b 
Apénages de Frâce n'ont cfté toujours faliques. 
" 6 S 4.h 

•que lignifie le mot d'Apcnnage. 108 . b 

droi<St des terres tenues en Apennage. 370. b 
'petis Apennages donnezj&rpourquoy. 370.b 
Apocalyplc interprète par l'Abbe loachin. 

A Pontz, le Roy receutles hommages des fei- 
gneurs de Xaintonge. 66$. a 

Appel du Roy au fainâ fiege. 58 2. a 

Appel du Roy de la fentence du Pape au Conci- 
le gênerai. - < 773-b 
Appel du feigneur de Bearn au Roy de France, 
6c iugcmcntyintcrprcté. - 719. k 
Approbation du parlement faiéte par le Confeil 
eft oit à fainct Germain en Laye. 802. a 
Appropriation des feigneurics par les Côtes & 
«■ Barons en Aquitaine. 1 108. a 
icigneurs qui cômâdoiçnr fur l'Aquitaine foùbz 
" Charles le Grand. 152. a 
feigneurs d'Aquitaine en campaigne. ■ 252.» 
'feigneurs d'Aquitaine en Efpaigne contre les 
: Mores. v ; 477*1* 
Aquitanicnsvaincuzparles Angcuins. 4io.b 
■ Aquitanicns trompez par les Anglois. 6 ijh 
pourquoy les Arabes le reuokét, & font la guer- 
re à Heraclc. ^C.x 
Arbaleftriers iadis n'eftoient gens de chenal. ' 
r 703. 

Archade Sénateur Auuèrgnac sorte vn glaiue 
• 6c des cifeaux à Clothilde veurue du Roy CIo- 

- uisy& pourquoy. ■ jtf.a 

- Archembauld Archeucfquc 6c Ramard ou Rai- 

mard Comte de Sens. 352.. b 

Archembauld de Bourbon foubzle Roy Clo- 
thaire premier du nom. 478 . a 

Archembauld dit le grand, 6c fon alliance 6c en- 
fans. • 711. a 
Archembauld Maire du Palais de France meute 
108. a 

ville d' A rdres fondée, & par qui. 426. b 

Archeucfquc d'Arles iadis primat des Gaules. 
. 7-b 

Archeuefque de Tours métropolitain de Bre- 
taigne. z66. b 

Archeucfques de France f opôfcnt à la primatit 
. de celuy de Sens. . 284.b 

Archeuefque de Rheims soppofe à l'Empereur 
abniàntdefonaujthorité.,.. ,. .... -3574 b 
Archeuefque de Rheims faifoit iadis battre mô- 
noie. j. ; ; 357.8 
Archeuefque de Vienne fait Pape , 6c nommé 
^.Caiixteicc^wl. r - . . 407.8 
ArchcueCq^e 4c Lion nommé Euefquc du pre- 
mier fiegc. 416. a 

a iij 
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Archcucfquc de Rbcira more au fiege d'Aui- Armée du Roy Philippes iVrefte en Belrn. 

gnon. <>38. a 714. b . . „ . . . 

Archeuefque de Milan cnuoyé par le Pape vers. Armée Françoifc en Sicile. 746. b 

le Roy Pbilippes. 757 -b Armée Angloife ep, Gnjeftnc contre le Roy 

Arcgifc entreprend fut les terres du Pape. Philippe le bel. -, • ... 755. a 

175. b Armée du Roy Philippcslc Bel en Flandres. 

Atembert Friçois deffait aucc la nobleflc Fran- 762. b 

çoife par les Gafcons. 100. a Armée leuée par le Roy Philippe* . 775-b 



Argent donné les Eftarz. 71. a Armée du Roy . Philippe le Jtôag on Flandres, 

Argcnton brûle par le Roy Henry. 49^-a 8o3-a ' 

Argen ton fur Crcufc ville ancienne. 147. b Arraee pour la Comcedè d'Artois. 804.1 

Argument certain que le Royaume de Frâce eft Armes à qui de tour temps pcripjj 4e pc*te&, 

lucccflif& héréditaire, 18. b 377. b ♦ . 

Filles de AribertReligieufes. 48. a Armoiries delaNoblclTe. 578.* 

Aribert fait chaiïcr les Saxons de Champaigne. Armes ancien es de la Noblefjè. . ■ . $78. 4> 

48. b A o^iferaporteot les Roys d'armes.* ^7$$J» 

Aribert hui&iefmc, Roy de Frace chaûe fa fem- .Roys d'armes inftituez par Dagobesr. 7*©.4> 

me pour l'amour de Ces concubines, meurt à Roys d armes d'où choifis. ,-; 760. b 

Bloys. 48. a Comme le Roy d armes eft couto.pt*, ; 761,11 

Aribert Roy d'Aquitaine decede à Thoioze. Arméniens reprennent la Foy Euaegckque* 

75*- D 

Arien & fainct Orner pris par le Flamand. - Armoiries données par le BCgueau Comte de 

575- a 3arcelpnne. 293, fe 

Arriercbans cftabliz foubs Charles le grand. Armoiries des Roys de Naples de la,nuiion 

207.2 . " : ".<TAniou,& quelles, ...V 74»«b 

Aripert cV Ces ehfans Roys de Lombardie. ioo.b Armoiries & lcur&droi&afQK anciens. 760. b 

Arles eft oit Comté ia y ayant Roys en Bous- Arnauld Comte de Çarcaflbnne i0u cîes, Coov 

v goiene. 4-02. b . tesde Toloze,& deluy ceux deFoix. 290, b 

Arlcsbrulç parle Comte de Baicelonnc^^.b .Arnauld Comte d'Àogoukfroe».. . 'I . a^,a 
Arles iadis fut chambre Impériale. . 6%6. b » Arnauld de BreiTc Hérétique brûlé à Rome 

que lignifie le mot de ban, & Arriercban. 37S. a foubs Fcdciic Empereur. 5 1 7** 

qui cftoit iadis chefs des Arrieresbans. eodem.b Arnauld Sorbin prédicateur du Roy* <■ ^.a 

/quel l'office de grand maiftre des Arbalétriers. Arnauld de Comraicgc Vicomte dé GwScraas. 

. ibidem» b . 675. b / 

que /îgnific ce mot, Balifta. ibidem faine* Arnol, Euefque précepteur de Dagobcrt. 

que fignifie homme Àubergeonaé., ibidem 86. b 

Armée de Charles Martel partie en trois. 119. a A en oui Anoycr dcThcroocnoc^ . 303. a 

Armée de Charles le Grand Roy & Empereur A rn oui Roy de Germanie Ce dit Roy de France. 

commepartie. rçé.b :$ii.b. 

Année dredée par Charles le Grand finie Da- .Comme Arnoul ne nouuotc tenir, la Fronce. 

nubc. 177. a 313. b 

Armée dreflee par Charles le Grard en trois di- Arnoul appelle a l'Empire par lePapc Forraofc. 

uers lieux. 201. b 314. b 

Armée de Franceen Liuonie. 201. b En quelle méchanceté tôba Arnoul Empereur. 

Auembléegenetale^uconfeilenPoitou. 2071b 517. b 

Armée d'Italie contre rindevvit. 219. b Arnoul Empereur deuient paralitiqu*. 318. b 

Armée de Lorhaire à Lyon. 227. b Arnoul pa/Ieluy mefmc les moniecV prend Vc- 

Armees a/Icmblccs par Loys Débonnaire. 138. b. ronne. ?ty>* 

Armées aiïcmblces du perc & du filz contre Lo- Arnoul enuoye fon baôard en Italie. 319. a 

P thaite campées pces de Bloys. 240; a Arnoul laifle l'Italie, & pourqaoy , oonipire la 

Armées dreûccs contre Carlomart. 277. b mort de Berenger , fait guerre a Arnoul Roy 

Armée de Charles le Chairoedefiaiûe à Ander- de Bourgoigne, eft contraint! fc retirer fans 

nach. 287. a profit. 319^ 

Armée de Conrad débandée. 302. b Arnoul mangé de poulx. 3 10. a 

Armée de l'Empereur Henry en Lorraine. 334. a Arnoul Empereur empoifonné ic par qui. 3 10, a 

Armées langlanre? paroiilèut en I air. 479. a Arn oui le grand & Adelphe Comtes de Flâdres 

Armée Allemande affligée de faim & pefte. & de Bologne. 330. a 

563. a Arnoul baftard de Louys d'ouhre-mer Arche- 

Armée, des Seigneurs contre le Roy Ichan. - ucfquc de Rheims. 359. a 

6i6yb ■ ' Arnoul de Flandres induit Louysa guerroyce 

Armée du Roy Charles comme drefleé. a les Normans. 543. a 

Armée Cbreftienne affligée deuaat Tu nos. Arnoul donne parteftament le pais de Flandres 

704. a au Roy Lorhaire. 354. b 



Digitized by Google 



T A 

^rnoul Archcuefque,accufe'& dcquoy . . 365.1 
Arno ul dcpofe de la dignité & G jîbcrt niis.cn & 
, .place. lt ; ,. }66.a 

Je Flamand Arnoul toconcilic. au Roy Hue Ca- 

Arnoul Comte de Flandres occis. ,415). a 

Arnoul quitte fqn. droic> de Flandres.- 48$.a 
Arn oui léonais, affi egç à fain.dk Qrher. . ,48.8.4 
Arnoul Comte fje.jFJqri.dies forcé de: faire .honfr 
maçe au fils 4c &pet,. " ! ï6 5 .t 

Arnpui, baftard 4c. £othairc" faiû Archéùclque 

^Rhciras! i8.6j.à 

Arragpnnpis $. Ça£*Han.s vniz contre les Fran* 
T.Çois. 744 a 

Arxaifonnejjncfl.t du Légat du Pape à Loys Prince 
. deFrance,, ; ;,;:-,[ _ 6i8.a 

Arraifonnementdu Vicomte de Mclurn -aux Sei- 
gneurs A nglois. 6it>,a 
Arras appartenant À Hébert aûicgé par Raoul. 

Arras vfurpé par. Arnoul renient an Roy. 356 .b 
premier Arfeft des Danois au pays orps appelle 

Dannemarch. 31 b 

Arreft çontreTafTilio»,fa femme Se fon fils.173 .b 
Arreft cotre les deux Prince s d'Aquitaine. 158^ 
Arreft contre les Euefques deTreues & de Co- 

loigne. 167. b 

Arreft du Concile. contre Hugues Archeuefque 

dcRhcims. 34 6 - a 
Arreft du Confiai fiirladiuQrcc du Roy Loys vi). 
: dictleleune, 6c d'Elconor Ducheûe d'Aqui- 
.. .taine. . i ... 513^ 

Arreft de diétte à Yormes en faueur du Henuyer. 

J5$.a 

Arreft donné pour les officiers detaGouronne 
. àç oiaifon duRoy. 6i6.à 
Arreft donné par les Eftats defiéârri & de Bigor- 

re. ' 730-a 

Arreft du Roy Philippes Augufte cocrelean (ans 

Terre. 58i.b 
Arreft dôné contre Robert Comte.de Flandres. 

795-b 

Arreft donne pour Loys du Comté de Flandres, 
8o8.b 

Arreft dcsEftats de Nauarre pour Ieanne de Frâ- 
ce Comtelfe d'Eureux. 8i7-a 
Arriuee de Charles d'Arragon en Sicile. 733«b 
Arriuee du Comte de Toloze à Damictte, 67 ^.a 
Arriuee des Roys à Trapani en Sicile. 7o8.b 
^rrinee du Roy Philippes en France. 7io.a 
Arrogance de G ondebault. *5.b 
Arnuiphe feigneur d'Andenardc pris. 61 4. b 
Arnuiphe Euefquè de Toul. aji.b 
Arnuiphe baftard de Carloman Roy de Bauiere. 

Arques prile par l'Anglois. 570.0 
Arques aflîegee par le Dec Guillaume. 406. b 
Arques aflîegee par Philippes Augufte. 584.» 
Arienie Légat du Pape en Gaule contre Lorhai- 

rc. a67.b 
Articles propofez par les députez de Childeberc 

au Roy Gonrran. 65.1 
Articles propofez aux Colon ois. 8i,b 
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Articles de paix entre les Fraçois Ôc Saxons. S^.a 
Articles des remontrances des Auftraûcs au Roy 
'Loys.- 106 
Articles) de paix entra Jes Roys deFrance Se 1^1 
. Lombards,..* . ■ i 4 i.a 
Arti cles de paix accordez à cents de Sarragoftè. 

. i<?4«a ■ <: ;r , 

Articles delà CÔfkmatian. dé l'élection du Roy 
. Charles le Chauue poui£rrlpcrçur, ni i88.b 
Articles de la paix entre les Roys de Fran ce Se les 
Germains. zy6.h 
Articles de la trefùe entré le Roy Raoul & Hé- 
bert. • 557-b 
Articles de la paix entre le Roy Loys- quatrième 



& Hugues le Grand, .'. 



347.» 



Article* de la reddition de Verdun au Roy Lo- 
-■fkniire. ' ■ • ' 360^ 

Articles de paix entre les Comtes d'Anjou 6c de 
Ghartrcs. ■» '• 407. b 

Articles de paix entre EftienncRoy d'Angleter- 

. re & Henry Comte d'Anjou & Duc de Nor- 
mandie. - fô»b 

Articles propofez pat le Roy deFrance Se le Cô- 
te de Poiciou. m ' 557 * 

Articles de la reddition de la ville d'Acre. ^4. a 

Articles de la paix entre les Roys ; de France & 
d'Angleterre. 577«a 

Articles propofez par les Latins au Prince Grec. 

585.» 

Articles de la deliurace du Côte dé Flâdrcs^i^.a 
Articles de la paix entre Loys Prince dé France, 

& Henry Roy d'Angleterre. 6io.b 
Articles de la deliurance de Ferrant. 6i?.b 
Articles de paix oûroyez au Comte de 1^4 ar- 
- che. éôt.b 
Articles de paix entre la Comteûe de Flandres & 

le H ol an dois. 68i.a 
Articles de l'accord entre les Roys Chreftiens 6c 

le More. 708.» 
Articles de paix entre lesRoysde France & de 

Caftillc. 719.» 
Articles de l'accord propofez par les Meiffinois 

à Charles Roy de Naples. 733'b 
Arricles de la deliurance du Comte 6c Comteftè 

de Flandres. 756.b 
Articles de la paix aucc les Flamands. 77$.b 
A rticles de la paix finale entre le Roy Philippe le 

Bel & les Flamands. 78o.b 
Articles promis au Roy Pnn^pc le Bel par Clé- 
ment auant que d'eftre Pape. 787.1 
Articles de modification de la paix accordée aux 

Flamands. ' 7»8.a 
Artolde Archeuefque de Rheims familier de 

Loys d'Outremer. 339«a 
Artolde Archeuefque deuient gendarme. 346.iT 
Artolde Archeuefque de Rheims decede. jj3.b 
Artus Duc de Brctaignc pofthumé de Gcofroy. 

fiOA 

Artus Duc deBrctaigne promisa la fille de Tan- 
crede. 561. a 

Artus Duc de Brctaignc prend le pays d'Anjou. 

Artus Duc de Bretaigne cft faid Cheualicrpar 

a iiij 
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Philippe Augu fte. - ; - à ; ». - ; 581 ,â 

ArrtisdcBretaigneciencaRofcen. 5B 3 .4> 

tas faid hommage au Roy, & cft receu aux 
oraraxgttde Norman dit & Aquitaine. 57 j.b 

nus faiâ hommage du pays d'Anjou. ' J77.b 
Anus Roy dé-Bieraigne né de couche non legf» 
time,quand il a regné,& fa mort. i 3«b 

Anus trahy pan Giriiiaumc des R otKcs. 
deflein du fage d'AfcaLon rompu. 5it.a 
Afcalon cité db Faleûinc^)iife par les Chrcftieni» 
. 5i?.b _ .- •-. ) 

Afcaldiifité ir/fohaflîewR our/; 1 »L c-j^.©. 
Afraar Se Eble Comtes des limites d'Efpaignc 
v-.defèjfts. .i •■ •; ?\oij:>/. : :'. -' c 
AiIangurSoldand , Aleph.hr> .: >;..,.... x'^.b 

AdàultdonncàBOUràan.) . : ;.] 464^ 
Aflault donné à Conftantinopble par les Fran- 
. çoyv -• ........ ' : •• 587.» 

A Semblée de la Noblefle d'Angleterre à Sain <2 
..Etnooi , , a- 'Y:-?. 1 . . ; .616 \ 
Aflctaj&lçe dcyScignours Angloys à Londres, 
ri 4f7-a 

Aflcmbie* de Prélats à/Parts, 614^* 
Aflèmblce de Prélats & Euefqucs îtMonrpcliier. 

6x-j.\ h \ " ■■*.••■.- * 

-Aflcmbtec.de Parlement à Paxis à la Magdeleine. 

<>3o.a 

Aflèmblee doparlcmchr a Parts à la Chandcleu/. 

630. a ? 
A tremblée k M eaux pour le raidi du Comte de 

Thcniloîe. ; ... ■ . 646/a 

Aflèmblce à Compicgne à quo.y teddoit. b 
^Ulcmblee à.$aurnurdcsPairs,PrcJats &• Prince* 

fo^s Ifc Roy Loys. <>f7-b 
A (Terno! ce d'Eucfques à Sentis. .660. a 

Aflcmblee.de.Prelats à Paris.- 66$a 
ylflemblee à Melun, où Charles fils de S.Loy s fut 

faicVCheualicr. : .! 667 .b 

Aflèmblee du grand Parlement â ParisJ'an u,j6 9. 
• 7px.a- , . ■ -, y.- ■ 

Aflèmblee des Eitats cnNauarrc. . 7io.a 
A^cmbleed'EftatsaParis&pourquoy. 770.b 
Aflèmblee à Paris pour les Aydes. 794. b 

Aflèmblee à J>aris fqubs Philippe le Long,, de 

pourquoy. . Soi.b 

Aflèmblee dePrelats à Scnlis. . 80|.b. 

Aflembl ce.d'Euefques fuffragas de rArchcuefquA 

de Sens ordonnjâBK. Denis. 177. b 

Aflcmblecou dic^Mrancforr. *79-h 
Aflèmblce de l'Egl^TCalicane, 0.84 b 

Aflèmblce de Parlementa Rheims. 17 6.x 
Aflèmblee du Confeil à Compicgne, x8$.a 
Aflemolce générale publiée à Paris. 18 8. a 

Aflèmblce des Rois de Frâcc & Germanie à Icn- 

uile. 169 b 

Aflèmblee aflîgnée a Meaux pour rcftablilfemct 

de la Royauté. 2 99«* 
Aflèmblee de Prélats à Soiflons. Hi-* 
Aflcmbiec des Princes pour la Paix. 541. b 
Aflèmblce de Prélats â Verdun. J41-b 
Aflèmblee des Princes à Aix, après le Sacre de 

l'Empereur Othon premier. 35^.!» 
Aflèmblee d*Eucfques à Rheims contre Arnoul 
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Atcheuefclue duditlicu. . i ' • jSj,* 
Aflèmblee dïftâts'foubs Capet ^ Paris. * jdtf 
Afscblce d'Eucfques à Tours cotre Bcicgër.^&.a 
Aflèmbked^uefqucsàRtsûé'ii. 0 r 4 j6.b 
Aflèmblce d'Eucfques en Allcmaignc par PAtai- 

pape Clément* - 1 • * *-r:. O '445.» 
Aflèmblccde Prélats à Béaûgefecy. ^tf.a 
Aflèmblce du Côcilc foùbs &Cchif Gxonà.4 ëi.b 
AflèmbU«^cParle^»en«*'©riéan ; si•' ; • - ' -470.1 
AlFemblccduCampfaiaà'Rrèims.-? ; ^8'4> 
Aflèmblee ■& Iiehdrcs pair HenîJ' p remiér Roy 
-. d'Angleterre. ' ::: ' j: '4^c?.b 
AllcmbJced'Euefques ï $Mûk&s L^yslelèU- 

AflcmWee^é l^iiftreseft^fcwfiMeW? - ^fôid 
Aflèmblce du Roy Loys le Icunc WPrclaftS tic 

France i Beau gency. ; ' ;ao: 5ij.fc 
Aflèmblc d'Aurâchcs,où le RojrHéilry d*Angle : 
. «errtreiqpe^wenccpubRquev - ^t.a 
Aflèmblee de Prélats ôc Princes à Paris. ' 5^5. a 
Aflèm bl<re>dè f*atlement à Gorhpiegnç. 547. b 
Aflèn)bke d'Euefqucs à Paris concte ^Roy Phî- 
.: lippes. .î-.7'.:-:--;.^j.g 
Aflèmblce««fe Prdacs à Di/oî>,en l'an h<) 9. "57<ï.a 
AflèmblecîSynpdâle pom* VinterdiAdu Royâtf^ 

me. > .-. ■ . ; ' 
Aflèmblce de Parlement a Mante. • » 59^.a 
Aflèmblce de Paqs flirte fakk de la^ReligioiL 

* ^ 8 ' a 1 ' . 
Aflèmblee dé Prélats 1 Paris oôtrel'Atchcuelquc 

• de Rouen.- j^.a 
Aflèmblce des Rois de France à Andelay. y x.x 
Aflèmblee à Chalons-contre Didier Atcbeucfqué 

de Vienne. 7j.a 
Aflèmblee- dtuefques à Clyppy. io6.b 
Aflèmblce de Parlement à Vyormes» t4"<5.b 
Aflèmblee âiVVoxmes' du Confeil & autres do 

Charles le Grand. ij^.b 
Aflcmblécd» Cofcil de Charles le Grand à Pau^ 
1 debord. i^a.a 
Aflèmblee du Confeil à Lippen. té^.b 
Aflèmblee de Parlement à Ingelhcin. t74«b 
Aflèmblee dé PrchUs 1 Rome pour le Pape Léo. 

i88.a 

Aflèmblee d'Eïtats au pays Mcfîin pour le parta- 
ge du Royaume & Empire Gaulois. ij8.a 
Aflèmblce du Confeil à Aix. zoi.a 
Aflèmblce d'Atxfurlc faiâ du Roy d'Italic.113. b 
Aflèmblee générale a Aix , pour la reformation 
des abuz Ecclcfiaftiques. 115^ 
Aflèmblee à Aix la Chapelle. zi£.a 
Aflèmblee par le Roy Loys Debônaire en la vil- 
le de Niemeghcin Duché de Cleues. n6.b 
Aflèmblee des Prélats & Princes pour Lothairei 
Diethenhofen en Germanie. aiB.a 
Aflèmblee ordonnée à Compicgne. zio.U 
Afscmbleeà Wormes. *. azii> 

Assemblée à Aix. xij.b 
Aisemblecàlngclhein. a 17. a 

Afsemblee Synodale à Lvo n,cn l'an 835. 2j7.b 
Afsemblee en Gaule contre Lothaire. 238. b 
Afsemblee d'Eucfques ordonnée a Mets. 141 J> 
Afsemblee àAix f pourlefaiâdes£glues. X43^> 
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Afséblee d'Euefques au Lyônois, Tan 837. i43-b 
Afsemblee des Rois Se de la Cour de Parlement 

àCrefpy. *45 a 
Afsemblee de Loys le Débonnaire Se Lothairc 

fonfilsà Wormes. *47-b 
Afsemblee d'Euefques à Metz contre la Roy ne 

Thyetberçc. 3^7-a 
Aflcmbleed Euefquesa Aix. x^7.a 
Afliettc de Camp des Chrefticns au fîege de Hie- 

rufalcm. • 4^6. a 

Afliettc du Chaftcau de Çoix. 7i6.b 
Afliette de Chioon. 59°-b 
Afliettc de la cité de Damas en Sirie. 511.1 
Afliettc de la cité de Comminge. 69. b 

Afliettc de la cite de Satalie. 55>5* a 
Afliettc de la cité de Ver onne. 157. b 

Affictte de Coucy. 488. b 

Afliettc de Loches, & prife d'iccllc par Philippe 

Augufte. ' 590^ 

Aflictte de Normandie. 154.2 
Aflignation eft donnée au Grand-Maiftre des 

Templiers. 389.3 
Aftolphc dcffaicl parles François près des Alpes. 

140. b 

Aftolphe recommanec la guerre. 14. a 

Athon chef des Sarrazins allié des Wifigots. 
nS.b 

Attile après auoir confulté aux oracles donne 
bataille aux François , Romains Se Bourgui- 
gnons, où il eft dcfFaidt, puis fe retire en Italie. 
11. b 

Attile quel eftoir,de qui fuiui,fes ruics.fes victoi- 
res, villes & citez ruinées par luy. n.a 
Afleruiflcmcnt des fubicdts foubs Charles le 
Grand. Z07.b 
Attile pafle en Gaule conduifant les Huns du rè- 
gne de Merouee. xo.b 
Auanc fainc*t Loys la première fouche de Bourbô 
auoit efté alliée au (ang de France. 711. a 
Auarice de l'Empereur M orice. : 75-b 

Auarcs chaflez par Pépin. ♦ i8j.b 

Aubert perc de VVarnaire fécond. 580. b 

Aubry Comte de Dammartin perc de Regnauld 
Comte de Boulogne. 614.2. 
Aucuns du Clergé contre Loys, & pourquoy. 
Hg.b 

Auec quelle caution Charles facré Empereur. 
i8j.b 

Aucrfc cité ruinée parle Roy Charles, & pour- 
quoy. s. 700. b 
deux Auguftes en Bauiere. ijj.b 
AuignonaflicgeeparLoys8. fji.b 
Auignon démantelée. 9î 1 «b 
Auignoa aflïcgcc Se prife d'aflaut par Martel, 
iip.a 

Auignonnois fc défendent brufquement. 6$i.b 
Auite AbbcSaindfc, cuide empefeher Clodomir 
de faire mourir Sigifmond, Se prophetifela 
mort de Clodomir. v 3$.a 
Aufangde Capct nul Prince du fang exécuté par 
lufticc. , j74-b 

Aufpourg cite iadis A ugufta Rhetiorum . 169.x 
Auftraficns gaftcntleSoyironnois. 74.a 
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Auftraficns deffaiâs près de S oiflb ns. 75. a 
Seigneurs d'Auftrafie occis par trahifen. 7x.b 
Auftraficns fe mutinent pour la foulde contre 

Sigcbert. . jja 

Auftraficns fe plaignent à Loys Roy de France. 

iotf.a 

Auftun cité ancienne aflîcgce & prife. jj.b 
Autheurs nians que Henry Empereur fuft à Soif- 

fons contre Robert. 330.a 
Autheurs conciliez fur le temps de l'Empire de 

Loys. x88.b 
Autheurs qui fouftenoient la cau/ê de l'Empire. 

40i.a 

Autheurs parlans du voyage de la terrcSainûc 
44 8.b 

Authcur non nommé eferit à la main. ig6.b 
Authorité des Maires du Palais. io8.b 
Authorité du droiû V Vcftphalicn corrigé, ipz.b 
Auucrgnc reprifc fur Childcbert. 3f.a 
Auuergnacz tuez auec Alaric. a 7. b 

les Seigneurs d'Auuergne font hômage a Char- 
les le Chauue. - *47-a 
Aymar ou Ademar Côte de Gènes , occis par les 
Mores. '5>7-a 
Aymar Comte d'Angoulcfme cfpoufc Margue- 
rite de Bourbon. 534 b 
Aymeri le Brun & Payen de Rochcfort occis dâs 
la Roche au moy ne. 6io.b 
Aymeri Comte de Tholouze. jytf.a 
Aymeri feigneur de Monft rwl,pendu . 608. a 
Aymeri Vicomte de Thouars faiâ hommage an 
Roy. 630* 
Aymon chafle de Barcelonne. 213.% 
Aymon frère du Comte de Tholouze enuahit 
Eureux,& lepays des en tours. - 293. b 
Aymon moyne en quel temps viuoit 23 .b 
Ayzon rcrufe la paix. H5.b 
Azan gouuerneur de Cordone. iij.b 
Azelin Euefque de PariSjdepofé. 348. b 
Azuar filsdu Duc Eudc eft faiâ Comte d'^rra- 
gon. 141.» 
B. 

Bagaiges Se trefors du Roy Ican (ans terre. 918. b 
Baillirs ocxcrçcans bien leur charge, pu niz par 

Loys. 24i.b 
D'où vient le root de Baillif. }70-a 
Baillifs (èdentaires. 37o-a 
Baillifs & Senefchaux,ores chefs de l'Arricreban. 

77** 

Baillie que fignific. 4 z 6. b 

nottez que Baillifs iugeoict fuiuant le droiâ an- 
cien Se la cou ft urne. j6o>b 
Baillifs Tuidoient iadis les procès des fubiects du 
Roy. 68 4 .b 
Bambe Roy Goth prend le Languedoc. 1 r 4.b 
Ban Se Arriereban & fon crcûion. 377. b 

Ban que fignifîe. $7&.a 
à que! feruice eft obligé le Ba Se Arr icrcblcodé.a 
combien de temps la loy du Ban obligea les No- 
bles. 378.4 
la loy ne dilpéce aucun du Ban fans priuilege du 

Prince. codcrn. 
quelle l'ancienne authorité des Baillifs. 6g 0 

7 6h 
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Ban &Arriereban par qui érige. 777«b 
Banquiers châtiez de France par S. Loys. 685. a 
par qui fut bafty le Chaftcau de Bar le Duc. 
547.b 

.qui fut le premier Comte de Baf. 401.0 
Bar & fes anciens Ducs. 401 b 

perte du Comte de Bar. 655.1 
cftrange cruauté des~ Barbares fur les Chrcfticns. 

*75- a 

les Barbes des Albigeois diftinguez de nous. 
594-a 

Barcelonne prife par les Mores fur les François. 
x8 3 .b 

Barcelonne aflîcgee par Loys le Débonnaire eft 

prife,&Zaton raid prifon nier. J90.a 
Barcelonne prife par les Mores, & Ay mon eft 

Gouuerneur de Guyenne. xi;.a 
qui eftoic Comte de Barcelonne foubs Loys le 

Débonnaire. 215.1 
Bernard Comte dc.Barcclonne, eft faift Grand 

Maiftrc. ' 11 9. a 

Barcelonne donnée en propriété à Gcofroy le 

Velu. *9J.a 
loixdes Baioariens. 146. a 

qui fonr ceux qu'on appelle Barons. 4°7-a 
Baronccà Tholouzc pour les trefors d'Aribert. 

9*,b 

Barruth pris des Allemans. J73- b 

Bafchas & Beglierbeys fondent Mofquccs en 
Turquie, fans cftrc Seigneurs des Prouinces. 

Bafilc Gentilhomme Grec vient en Frace foubs 
le Chauue. îço.a 

Baflne fille de Chilperic, religieufe à* Sainûe 
CroiaàPoiâiers. 51. b 

JBaftardz de Theodoric, & le nombre d'iccux. 
Sj»b 

Baftardzde Charlesle Grand & leurs noms.i94.a 
Baftard nul au an ce en grandeur par iceluy.ibidc 
Baftardz non. rccogneuzparloy noneferite en 
. France. ibidem, b 

Baftardz non compris en l'héritage. 106. b 
Baftardz dciauouez en la mai Ton de France, 
370.a 

Baftarde ne peut cftrc prinfc d'vn Roy en ma- 
riage. 4^5'b 
Bataille contre les Roy's Coufins. ij.b 
Bataille entre les François & Bourguignons. 

33-* . 
Bataille entre les François & Sarrazins. ^73.0 
Bataille furieufe entre le Roy Sain â Loys & les 

Egyptiens. 6 75«a 
Bataille entre les Go th s & Fraçois à CarcafTon- 

ne. 6y.b 
Bataille de Florines, où fut tué Lambert Comte 

de Louuain. 391- b 

Bataille à Mo rer. 77- D 
Bataille 4c Tolbiac gaignee miraculcufcmér par 

le Roy Clouis fur les Allemans. au.b 
Bataille d'oy féaux en Normandie. 490. b 

Bataille des Çhrcftiens contre S aladin. 55 x b 
Bataille entre le Roy & le Comte de Champai- 

gnc. 47j-b 
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Bataille de Conradin contre Charles comme 
drellèe. 699» 
Bataille entre les Empereurs Henry & Raoul. 

435- b 

Bataille de Theroulde gaignee par Henry. 
4 8j. b 

Bataille enrre les clleuz en l'Empire. 807.» 
Bataille horrible entre les Roys frères. 8 1. b 
Bataille donnée entre Thierry & Guillaume. 
489. b 

Bataille entre les Caftillans & Nauarcois. 5 z i.b 
Bauldouin rauift Iudith fille du Roy. X79.1 
Bauldouin Comte de Flandres, diû le Barbu,ef- 

poufe la fille de Luxembourg. 367 .a 

Bauldouin de Flandres , nepueu de Godefroy 

d'Ardene. 389.0 
Bauldouin de l'Ifle, fils du Comte de Flandres, 

efpoufc Adèle fille de France. J94«b 
grande ingratitude deBauldouin dellfle^concre 

fonperc. 394-b 
Bauldouin le Barbu Comte de Flandres , contre 

Henry. 399«* 
Bauldouin & fon fils excômuniez & pourquoy. 

41$. b 

Bauldouin Comrc de Flandres tuteur des enfans 
de Henry Rcgent en France. 410.1 
Bauldouin de Montz Comte de Flandres. 416. b 
Bauldouin le Bon recommanda fes enfans à la 
. Noblcflc de Flandres. 4*7«a 
Bauldouin de Monts Comte de Fladrcs decedé. 
ibidem, a 

Bauldouin de Montz receu pour Comte de Fla- 

dres. 42.9.x 
Bauldouin Comte de Haynault elpou(êldedc 

Louuain. 430.a 
Bauldouin dcBoloignc Côte d'Edcflc, faiû Roy 

deHierufalem. 459-a 
Bauldouin à la Hache Comte de Fladrcs. 469. b 
Bauldouin premier du nom Roy de Hierufâlem 

lailTe fa femme. 47X.a 
femme Se enfans de Bauldouin fécond du nom. 

47».a 

D où eftoit Bauldouin Comte d*Ems, & tiers 
Roy de Hierufâlem. 479-b 

Bauldouin Roy de Hierufâlem faiâ guerre en 
Egypte. 479.b 

Bauldouin Comte de Flandres tué en Norman- 
die. 480,* 

Bauldouin Roy de Hierufâlem pris par les Ma- 
hometans. 48x.a 

Bauldouin Comte de Hcnaulc 4^7-b 

Bauldouin troifiemedu nom Roy dcHierulalé. 

qui mouuoit le Roy Bauldouin de prier Loys le 

Ieune d'aller en Hierufâlem. jio.b 
Bauldouin priue fa mere du Royaume, ibidé.b 
Bauldouin troificme du nom Roy de Hierufalé 

emprifonné & meurt. 5 2 j.b 

Bauldouin ploré par Norandin. ibidem.b 
nailTance de Bauldouin , depuis Empereur de 

Conftantinople. 530. b 

Bauldouin Comte de Hénault, admonnefte (à 

fille. 548.1 
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Bauldouin Comte de Môtz , fai& horomage au Beatrix fille de Regftaulr/crarae deFedeiic Em- 

Roy Philippe du Comte de Flandres. 565.0 pereur premier du nom. 486. a 

Bauldouin neufieme dé ce nom Comte de Flan- Beatrix fille de Gu y*& Ces mariz. 4 ?6.b 

dresfaiû hommage au Roy. 571.3 Beatrix, fille héritière de Guillaume Comtedc 

Bauldouin de Flandres Pallie des Anglois. 575.3 Chaalons. 5*7-b 

Bauldouin de Flandres chef de larme c de la Ter- Beatrix femme de Charles de France. 57 i .b 

re fainûe. 584b Beatrix de Champaigne , mariée à Hugues qua- 

Bauldouin Comte de Flandres cft faift Empe- trieme du nom Duc de Bourgoigne. 6 88. b 

reut de Conftantinoplc. 590. a Beaufort & Moncontour defmoliz. 511.3 

en quel aage eftoit Bauldouin lors qu'il fut raict Beaucaire pris par Raymond le icunc, Comte de 

Empereur. 59°»* Tholoufe. 6xi.b 

Bauldouin Empereur perdu en la bataille. 551.3 Beauuais pillé & bruflé par les Normands. 157.3 

Bauldouin le Chauue. 604.3 quels Princes viuoicntioub s le Bègue. z?6.b 

Bauldouin Empereur de Conftantinoplc en quel erreurs dânables, des Begnines& Begards. 79 1 .b 

temps pris. 628. b Bellizaire enrte dedans Rome, & le tonifie. 4 i.b 

Bauldouin le fiippofé quel homme eftoit. ibid. Bellizaire faietprifonnier. 47»b 

Bauldouin le fuppofc vient à Coropiegne. 629.3 Benediâ vnzieme du nom, eftcfleuPape, cafte 

lefauxBauldouin,pris&parqui. 61 9. 3 l'ordonnance de fon predeccflèur. 776.3 

le vraynom& pais du faux Bauldouin. 6x9.3 Bulle de Bencdiâ en faueur du Roy de France, 

fuitte du faux Bauldouin. 619.3 776.b 

fables de Bauldouin le fuppofé. ibidem Benedict furrogé à Leô quatricme,& non a Iean 

înterrogatoiie faille à Bauldouin le fupofç. quelconque. i6o.b 

919.3 degaft donne au pays de Beneuent. 188.3 

Bauldouin cft pendu à Coropiegne. ibidem cfmcutc du Duc de Beneuent. ibidem 

Bauldouin Empereur de Grèce en Frace,& pour- pluralité de Bénéfices prefque toufiours en Fran- 

quoy. 6'54.'b ce. zi6.a 

Bauldouin Empereur de Conftantinoplc, rompt nottez des Bénéfices en Regalle. 5 60 .b 

fa foy a Diplobataze. 686a fainûBenoift en quel temps mourut. 38.3 

Bauldouin bras de fer , fils d'Odoacre , rauift lu- fain& Bcnoift fur Loire par qui fonde'. 104.3 

dith fille du Roy, eft cité deuant le Pape, puis qui eftoit le Comte Berenger. 184.3 

eft receû en grâce & faiû Comte héréditaire Berenger & Guy frères aduan cez par le Chauue. 

de Flandres par le Chauue. *79'* 188a 

Bauldouin Comte de Flandres pour le Bègue. Berenger deux fois vaincu par Guy de Spolete, 

191. b prie Arnouldelècours. 317.* 

Bauld ouin le Chauue , fécond Comte hereditai- Berenger Comte de Beffin donne ta fille en ma* 

re de Flandres. 198.3 riage à Rollon. 3*4« a 

Bauldouin Corhte de Flandres confpire contre Berenger Comte de Bretaigne. 3118.3 

le Vermandois. 3i8.b Berenger remis en fon throfiie d'Italie. 348.3 

Bauldouin le Chauue Comte de Flandres prent erreur de Berenger» 411.3 

Arras fur Eude. 319.3 epitaphe de Berenger. ibidem 

Bauldouin Comte de Flandres Iaiftè la Cour , 6c en quel temps mourut Berenger. ibidem 

pourquoi. 311.3 rétractation de l'erreur de Berenger. 411.3 

Bauldouin le Court,Com te de Cambray, occift Berenger Achidiacre d'Angers fe defdir, puis re- 

le Duc de Normandie. 341. a cidiua. 4».» 

Bauldouin fils d'Arnoul, Comte de Flandres, ef- Beréger fe redit moyne au Prieuré dê rifle fai nc"fc 

poufe la fille de Saxe. 34^.b Cofrae. ibidem.b 

originedu nom de Bauiere. 31.3 Berenger Raymond Comre de Prouence. 504^ 

Embafladeurs de Bauiere enueyez à Rome. 168. a Beicgerc fille de Sanche Roy de Nauarre,e(pou* 

par où les François entrèrent en Bauiere. 169.3 fe du Roy Richard. 561.3 

rîobleflc de Bauiere vers Charles cotre Taffilon. Bergame afljegee, prifê d'auaut,& pillée. 317. a 

174.3 Bergerac pris fur les François. 618.3 

en quel temps print fource le Royaume de Ba- Bernard de Cahufac & les cruautez de {à femme. 

uiere. 175.3 510.3 

Bauldour, Royne elpoufe de Clouis fécond , & Bernard, François,prcmier Comte de Catheloi- 

d'où elle eftoit. loj.b gne. 184.3 

Bauldour Royne gouuerne le Royaume,auec le Bernard fai& Roy d'Italie. 101.3 

Maire du Palais: decede & gift à Chelles. BcriurdRoy d'I talievicrft vers Loys fon oncle. 

I07.b io8.b • 

Bayeux aflîegé par les Normands. 3 1 4-a Bernard en Italie pour punir les rebelles, no.b 

Bayeux fofte de la fubieâion des Normads^.b quels peuples fuiuoyent le party de Bernard. 

Bayeux ptife par Hugues le Grand. 34*-» ibidem, a ' 

Beatrix de Bezieres femme de Bernard premier qui forent les ftutheurs delà reuoltedu Roy Ber- 

CoratedcFoix. t 410.3 nard. m.a 



Digitized by 



TA 

Bernard dclaifsc des fiens, fe rend à Chaalons fur 
Saoneà l'Empereur Loys, & puny auec fesco- 
pliecs. 113.3. b 

Bernard Comte de Barcelonne eft faid Grand 
Maiftre. ny.b 

Bernard Chambellan du Roy,f 4 cnfuir. x3o:b 

Bernard Comte Cathelan demada le côbat con- 
tre Ces accu(àteurs,fe purge par ferment. 133. b 

Bernard non receu à Ce iuftifier par armes,cft def- 



BLE. 

Bertoldc commande mrles Saxons. SS.b 
Bertolde cft tué par Clothaire. 89 a 

Bertold quatrième de ce nom Doc de Zernighcn 
cftccluy qui fonda Berne. 549-» 
Bérthouault Maire du Palais de Bourgoigne oc- 
cis. 

Bertran ou Belcran Moyne. *77-* 
Berald Saxon chef du fang de Saaoye. 38 ta 
Berald Comte de" Morianedecede. i$6.* 



appointe de Ces eftats,& banny de Cour,meurt Vicomte de Befiers affiege Carcafonne. 6$9.b 



en /on pays Cathelan. *34»a 
légèreté ou Comte Bernard. ibidcm.a 
Bernard faid Comte de Languedoch. *44- a 
Bernard cft aceufé au Confeilpar la NoblefTc du 

pays. t45-a 
Bernard Comte de Barcelone contre le Chauuc. 

Bernard cft faidfc mourir par le commandement 
duChauue. 

Bernard Comte de Tholoze, faiéfc Seigneur de 

Roucignc & de Carcafonne. 278.8 
Bernard Comte de Prouence occis. 17 9. a 
Bernard Comte d'Auuergne depoûcdé du Corn» 

téd'Auftun. 5x0 .a 

Bernard premier Comte de Foix. 4 10. a 

Bernard Comte de Senlis. 331. a 

BernardComte de Foix accorde le Tholozain & 

Carcaflbnnois. 430. a 

en quel temps viuoic S. Bernard , Ôc de quelle 

maifon il eftoit. 47*-b 
Bernard Aton, fils de Mengarde Vicomteflè de 

Bezieres, cft contraint faire hommage au 

Comte de Tholoze. 501. b 

Berne quand ceinte de murailles. j68.b 
Ciinâ Bernard pratique la paix entre le Roy & te 

Comte de Champaignc. 5*>4«b 
Berri érigé en Paierie , mais pour les fculs mafl es. 

m* 

Berthaine en la haine des François & Bourgui- 
gnons cft occis par les François. „ 113. b 

Berthe Roy ne mère des Roys,& fes a#iocs,faic*e 
le mariage de Charles & la fille du Lombard. 
153.1 

Berthe femme de Carloman fe retire en Italie, 
ibidenvbt 

Berthe ou Bertrade mere de Charles le Grand, 
meurt. 17 1. a 

Berthe femme de Gérard de Vienne. 176.^ 
Berthe eft fèparee du Roy, & pourquoy. 397 .b 
fiertolphe occift fon maiftre fans y penfer. 
508. 

Bcrtulphe A rchcucfque de Trettes. 17 x-b 

Bertrade confpire la mort de Geoffroy Martel. 
4»«» 



Bcficrs prife par les Catholiques. 595-° 
Bethléem fortifiée par les noftres. 45 6 -* 
Bethune prife par Loys. 6o8.a 
Bethune prife par Philippes d'Artois. 7 63.8 
Befà origine des anciens Comtes de Bezançon, 
X7<5.b 

Bien que la loy Salicque caulè en France. é.b 
Biens de Robert le Frifon côfifqucz par Richil- 

dc. 4i8.a 
les biens,non les corps, de honneurs confifquez. 

47 6.a 

Biens icporels des Euefques ûifiz & pourquoy. 
414-a ' 

Biens de l'Anglois confifquez i la Couronne. 
584.* 

Bternois iflùz desGocs , font rudes à leurs pre- 
miers Seigneurs. 6&+.b 
pays de Bigorre a^iuge parie ParlcmSt au Com- 
te de Foix. 753«b 
Bifche qui monftre le gué de Vienne aux Fran- 
çois. i7.b 
Bizon Prince des Abrodites. 175^ 
Blafphcmc abominable d'Albigeois. 595.* 
Blanche Contcflè d'Arles eftoit ftrur & non fille 
de Geoffroy Grifegonnellc. 395.2 
Blanche de Châpaigne mariée à.Othorf de Bour- 
goigne. 619* 
Blanche c fpoufè de Loys, pratique la liberté de 
Ferrand. 6x$.b 
Blanche eft calomniée par l'Anglois, de folles 
amours, auec le Comte de Champaignc 6 3 i.b 
Blanche mere de S.Loys , Rcgctc par le teftamet 
du Roy fon mary. 6$i.b 
Blanche de Nauarrc, première Daine venant au 
droiâ de la Couronne de Nauarre. 6$th 
Blanche Cœur du Roy Philippe troificme, eft ra- 
menée en France,& pourquoy. 113.0 
Blanche n'eû feparec de Charles que luy cftanc 
Roy. 8o7.b 
Blanche- fleur, ptemiere femme de Loys le Dé- 
bonnaire. 1 xii^b 
Blaumothins Se Ingtehins, noms de fadions en 
Flandres. 595.3 
Bled pernicieux trouué aux champs. 175?. b 



quelle grâce auoir Bertrade d'attirer les homes. .Btondèl Comte de Luxembourg,&pere de l'Era- 

47* * percur Henry 7.du nom. 409a 

Bertrade eftappelloeiefabcl. 444-* Boban prisparle Roy Philippe Àugufte. n%.b 

Bertrad Comte de Tholoze faid hommage de Boemond ton de priîon fur U foy. 

fon pays au Roy d*Eipatgne. 477«* Boemond pourfuit l'alliance du Roy. Philippe, 

Bertrand fils de Pons, venge la mort de fon pc- efpoufê Conftance fille du Roy Philippe pre- 

re. 4?5- a mier. 469^ 

Baft imcfl s faiûs par Bertrade , £ cftant retirée du Bonon Euefque de Chaalons remis en fon fiege. 

Roy Philippe. 455.» 33*. b 

Boemond 
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Boemond le Icunc, Prince cTAntioche. 47i.b 
Boefmes remuent mefnage , & font dcffaiâspar 
« le Roy de Germanie Charles > 197.1 
Bocimcs cômencent à embraflèr l*Euagile. iji.b 
Boefmes rompent l'accord , font deffaits par les 

Capitaines de Loys, & demâdent la paix. 157, a 
Bois de Viccnncs cloz par Philippe Auguftc. 

J49.b 

Boloigne cité Maritime en Belge. îoi.b 
pays du Côte de Boloigne pris par le Roy. 60 z.b 
en çjucl teps Boloigne fai&c héréditaire. 6o^z 
fuccez de la prife du Comte de Boloigne. 61 4. b 
le Côte de Boloigne Ce foubfinctau Roy. 639. a 
jaincî Bonauenture eft faitt Cardinal , & difpute 

contre les Grecs. <j<>5.a 
fainct Bonauenture aflîfta au Concile de Lyon, 
adte généreux de Boniface Comte de Corfegue. 

iz8.b 

Boniface de Môfcrrat cfpoufe la vçùfuc d'Ifaac, 
8c cft raid Roy de Theflalic. j 9 o.a 
Boniface Caftcllane, chef de k conspiration & 
&efmeuteaduenue à Marfêille. 68<?.b 
Boniface huictieme du nom cft faict Pape. 75 4. a 
Boniface Pape gaigné par le Flamand contre le 
Roy. 757-b 
JBoniface excommunie le Roy Philippe fie don- 
ne fon Royaume à l'Empereur Albert. 769.1b 
Boniface Pape pris & de ualifir a Anagnc, d'où xJL 
cftoit natif. 77^«a 
Boniface martyrile en Frife. 141 . h 

Bordeaux foubfmisàClouis. i8.a 
Bordeaux (àccagé & bruflé par les Normas,i57.a 
Bordelois loyaux au Roy An glors. <>3o.b 
Bordeloisfe vcullct rendre feigneurs abfoluzde 
leur ville. 774 b 

Bornes des terres des deux Rois. 618. a 

Borne pour fuit Lindev vit en Cour. " 115.1 
Borne Duc de d'Almatic meurt. . 117.x 
Bofon frère de la Royne faid Comte d'Autun. 
165. a 

Bofon faiû Comte de Vienne. 27 &b 

Bofon faiâ Duc de Milan 8c Lieutenât de l'Em- 

fercur en Italie, cfpoufc frlermcngarde fjj| c j ç 
Empereur Loys fécond du nom. 184.» 
Bofon tafche de frauder Thcodoric defôdroidt. 
199.1 

Bofon hay de toute forte de François. joi.a 
pourfuitc de Bofon à fc faire Roy de Frace. -joi.a 
haine des Rois contre Bofon. . ibidem.a 
Bofon afpire à la Couronne de Bourgoigne, 
ibidem b 

Bofon perfecuteur des Eglifes. 301.1 
en quel temps fe fit Bofon Roy. 301.1 
xefponfc de Bofon accordant ce qu'on luy dc- 
mandoit. * ' 301.1 

prélats qui affilièrent au fâcre de Bofon près de 
Vienne. 301.1 
proportions fai&cs à Bofon auât qu'eftre receu 
Roy. 30 x. a 

Bofon defFaid par les Rois de France. 304.1 
Bofon f enferme dedâs Vienne, y laiflè fa fem- 
me,©^ f enfuir, ibidem, b 
Bofon faid hommage a l'Empereur Charles au 
prciudicc du Roy de Franco. 307. a 
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Bofon appelle Roy d'Arles. ibidem.b 
Bofon enneray de Dadon.prend Verdun, jzo.b 
Bofon Duc deBourgoigne & frère de Raoul, 
Lorraine.. 333.4. 
Bofon faift propriétaire de Bourgoigne par 
Charles le Chauue. 386.1 
Bouchard déclaré Conneftable, 171. a 

Bouchard Comte de Melun, appelle Comte Pa- 
latin foubz le Roy Robert. 383.1 
Bouchird Çomtc de Melun fauory du Roy Ro- 
bert, ibidem, a 
Bouchard Comte de Melun contre Regnauld 
Comte de Sens, j88.b 
Bouchard de Mommorenci adiourné, vient en 
Çourt,& refufe d'obéir au iugcmcnt,fercnd 
. à Louis, & fa paix. 458. 1 
Bouchard Seigneur de Mommorenci commâde 
en l'auantgarde. 481. a 
Bouchard ne veut obéir au Pape. 601.1 
quel fut Bouchird d'Aucfncs, & de les dignitez 
Ecclcfiaftiques. Coi. a 
enfans do Bouchard & de Marguerite de Flan- 
dres. 601. i 
Erniculc Comte de iainâ Paul. 603 .a 
Bouchard Comte de Vcndofme aflault iainét 
Germain fur Melphe^ éyy.b 
quels Autheurs ont deterit la bataille de Boui? 

nés. * 6u.z 
en quel iour fur donnée la bataille de Bouihes. 
^13. b 

quels Seigneurs furet fai&s prifonniers à Boui- 
lles. 614. b 
louange de la maifon de Bourbon. 711a 
grande antiquité des premiers Seigneurs de 

Bourbon. 711. 1 

Comtes de Flandres iflu9 des premiers ieigneurs 

de Bourbon. 7x1. 1 

maifon première de Bourbon alliée des Roys, 

7x1. b 

maifon de Bourbon vict des tous caftez du fang 
des Roys de France. ibidem 

Agnes de Bourbon. 711. b 

pourquoy Meilleurs de Bourbon ontlailTé le 
nom deÇlcrmont 7H-b 

l'Archeuefqae de Bourges chafle de fon fîegc. 

m a 

Bourges racheptec par le Roy Philippe premier. 
444. a 

Bourguignons, leur origine, & pourquoy linll 
nommez,& où fut leur lîege ancicn,& par qui 
en furent chailèz, & depuis quelles terres ilz 
coururent, 8c où ilz s'arrefterenr. 7. a. h 
Bourguignons A m'en s, & qùad ont quitté l'Ar- 
rianifme, & par qui conuertis à la foy, l'ordre 
du règne de leurs Roys,& le lieu où ilz ont ré- 
gné. 8.1 
Bourguignons derfaietz parles François. 3?.b 
Bourguignons dcrîaiûs par les Lombards. 53.b 
Bourguignôs ne yeullét autre feigneur que leur 
Roy. $o.b 
grand difeord entre les Princes de Bourgoigne 
frères, pour le partage de leurs terres. i?.b 
Bourgoigne vnie à la France. 56 -a 

comme les fijçceÇeurs de Hugues eurent le Du- 
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chc de Bourgoignc. $50. a 

comme le Duché Se Comté de Bourgoignc font 
de la Couronne de France. 385. b 

quelle Bourgoignc demeura à Bofon en fidélité 
■ de la Couronne de France. 386. a 

le Duché de Bourgoignc {"cftendoit iadis pres- 
que iufques à Befançon. $i6a 
pourquoy le Duc Bourguignô appelle Allobro- 
ge. 54<î.a 
othon de Bourgoignc. 628 a 

petite Bourgoignc quelle. 6i8.b 
le Duc de Bourgoignc fuir la caufede S.Loys. 

ibidem. • 
ferment des Ducs de Brabanc venans à leurs fei- 
gneuries. xôi.b 
Brandocabar Roy Turc, pred pluficurs villes fur 
les Chreftiens. 693. b 

Brandocabar Turc, afflige les Chreftiens. 6 96, a 
qui dôna cœur à Bradocabar d afiaillir les Chre- 
ftiens. 7 96 .a 
Brandocabar Egyptien, au lecours des Mores 
d'A Afrique. 704.a 
intelligence de Boêmond en la ville d'Antiochc. 
4î 4 .b 

efmeute des Bretons. 70.b 
Bretons de rechef domptez. 70.b 
Bretons reuoltez contre Charles par plusieurs 
fois. " 173.8 

ofta*gcsdes Bretons conduits à VVormcs. 173^ 
quels Bretons les derniers foufmisà Charles le 
Grand. 18 6. a 

feigneurs Bretons fe foufmeten t à Charles. 18 6. a 
Bretons derfaicts parles François. loi.a 
Bretons affiftenc au Padcmct foubs Loys le Dé- 
bonnaire.. 215.8 
efraotion des Bretons parleur Duc Se chef Mur- 
man. *43«* 
feigneurs Bretons Centrent en leurs terres. 650. b 
Pays d'Anjou & dePoitou gaftez par les Bretôs. 
163. a 

Bretons font la guerre en France. 164.8 
façon de combat iadis entre les Bretons Armori- 
ques. a<$4.a 
gentille inuention des Bretons contre les Nor- 
mands aflîegcz. # 180. b 
Bretons f'vnillênt contre les Normands, jij.a 
pays Breton pris par les Normands. 315.8 
quand aduint la deffaicle des Normands par les • 

Bretons. 337«a 
Bretons, deffont les Normands. 337.3 
les Bretons rccouurct leur pays fur les Normads. 
339.b 

Btetonscourent le terroir d'Auraches,où ils font 
defFai&s. 4 01. a 

Bretons ne veulent qu'Artus leur Duc foit nour- 
ry en Angleterre $7*->b 
maifon Se famille des Comtes dcBrienne.578.b 
diuifio n du pay s B reto n en Co m tez. 5 9 .a 

Bretaigne {ans Roy foubs les Merouinges. 59.8 
Bretaigne diuifee en factions. 381.8 
Bretaigne afliegee par Conom Se Salomô. 6i$.z 
Baflc Bretaigne mife à fen Se à fang par Loys le 
Débonnaire. ia$.a 
Bar 6 s de Bretaigne ab fouis de leur fermer. 645. b 
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Bretaigne toujours fiefdclaCourônede Frâcc 
faict arrierefief par les Normands. 648.b 
Bretaigne vnic i la Couronne de France. <>50.b 
Brctucl bafty par le Duc Guillaume. 4ij.b 
Bruges fe rend au Roy. 7<>4-a 
Bruges fai& accord aucc le Lieutenant du Roy. 
77 i.b - 

Brunehauld efpoufe de Sigebert fait nourrirG o- 

gon Maire du Palais. 51.8 
Brunehauld bannie par Chilperic. 56 jl 

Brunehauld fauua Ion fils Childebcrt delà main 

de Chilperic, & comme ce fut. , 5^.8 
Brunehauld fort de prifon. ' 57.8 
pays donnez -pour douaire à Brunehauld. 71.8 
feigneurs occis par les rufdsde Brunchauld.77.b 
Brunehauld chaftèepar les Auftrafiens fe retire 

auRoyTheodoric. 77.8 
Brunehauld fai& mourir Egile. 78.DV 
Brunehauld confpirc côtre le flaire du Palais de 

Bourgoignc. 79.8 
Brunehauld confpire cotre Theodebcrt, Se vége 

lamortdcProthade. 8o.a.b 
pourquoy Brunehauld auança Sigebert. 8 3. b 
princes Auftrafiens foppoltnt pour ClotHairc 

contre Brunehauld, ibidem. 
Brunehauld à VVormes. 83.b 
proecs ôciugement de Brunehauld. 84. b 

Brunehauld raidie prifonnierc,& fa mort.84.a.b 
Brunehauld enterrée à Auftun. 85.8 
Brunehauld & Fredegonde,Regentes par force. 

Bruno Archcacfque de Coloigne , Duc de Lor- 
raine. • 347.b 
BrunulphederfaiâàChaalons. $x.b 
prifedelavillede Bude. *77-b 
obftination des citoyens de Bude. >77*b 
Palais& Trefbr de Budc,dcliurcz à Charlcs.178.8 
Bul garçs viennent de rechef vers Loys. 81 j.a 
Bulgares vfurpent terres en Pannonie. xi6.b 
Bulgares fe font Chreftiens. 171.8 
Bulgares font la guerre aux Grecs. 33 6 >ï> 
Bulgares courenr les terres dcl'Empirc. 38.8 
Bulgares tuent leur Roy, & pourquoy. i44-b 
Bulgares veulent occir Sabin leur Roy, &pour- 

quoy. Jbidcm.b 
Bulgares fe font Seigneurs des deux Myfîcs Se 

Europe. 178.8 
peu de côte q fait l'Empereur desBulgarcs.ii4.b 
a&e généreux du Roy des Bulgares. 171.8 
feullc du Légat Hugues, Archeuefquc de Lyon, 

pour le Comte Foulques Rhcchin. 43?.a 
Bulrin ne veut aller cnGaulc,rcfufcfccoursà 

fon frere,& Ce campe pres Capoue. 4Z.b 
Bulrin Se Ces troupcs,occis près Capoue. 4 2. a 
Burdin fait Antipape parl'Empercur Hery.479.b 
Cadole Antipape nômé Honoric fécond chaflë 

du feinct fiege. 4iz.b" 
Cadoual Roy de la grande Bretaigne. 64.» 
origine de la ville de Caen. 5 85. b 

Caiettc aflîegêc par le Sicilien. 7 50. b 

Caire eft ville moderne. ^74«a 
Calamité des Chreftiens deuant Antiochc. 454.8 
Calefîens font ceux de Caux. 18 *.a 

Calyphe d'Egypte occis parle Souldan Habe- 
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effrange mort donnée au Calyphc. . &77»* 
refcrit du Pape Calixte à l'EmpcrcurHcry. 48o.a 
Calojan Empereur Grec irrité contre le Prince 

d'Angleterre. 493«b 
Calorer1euue î fafource»& où il pdlc. 695^ 
Cambray & Tournay prinfes par Clodion. 9-b 
Camp de menfonge & trahifon. ajtf .a 

Camp de Henry deffattt de foymefiric. . 4 4 8. a 
Camp du Rôy drefle à Pcronnc. éu.b 
Candie prife parles Mores d'Efpaignc. 11 8. a 
Canonizatioto de S. Thomas, Archcuefquc de 

Cantorbery. 53 1 - 0 
Canonizatiô du Roy S.Loys par le Pape .756^ 
CanutRoy d'Angleterre meurt. 408a 
a&e info lent du Roy Canut. 408. a 

quelle opiniô on a hir l'origine de fang des Ca- 
pèts. xfy.a 
Capet faidt Duc de Frace,& Comte de Poitiers. 

Capet efmeu à confpirer,& la caufe. 358. b 
Capet & les liens trouuent mauuais le faiâ de 
Charles. 35<>.b 
Capet fe dit fucceflêur Tray du Royaume , & 
pourquoy. sïx.b 
Capet iflii par feme du fig des Carlouinges. ibi.a 
pourquoy Capet n'eft àeftre dit vfurpatcur.$6 i.a 
Capet blafrac Charles. 362. a 

Capet nommé Roy à Noyon,& facréa Rheims, 
fe fafche que Charles eipbufela fille du Com- 
te de Troyes. 3<>i.b 
Capet retire à Orléans. ibidem b 

Capet eferitau Pape cotre Arnoul&les 605.364. a 
quels moyés auoic Capet de venir à la Co ur ône. 

3 6 3- a 

Capet Roy paifiblc en Gaule. ibidem.b 

fille de Capet 4 qui mariée. 364. b 

Capet abufoit de Ton authorité fur le faiû des 
bénéfices. $£5.* 

Capet confirma aux Ducs & Comtes leur po£ 
feflSon, ja accordée foubs le Simple. 367 a 

quels Seigneurs affilèrent aux Eftats de Paris, 
foubs Capet. 3 67 .a 

en quelle forte Capet cft fondateur de faindfc 
Magloire. 368a 

au (àn g de Capet nul Prince du (àngeXecuté par 
iuftice. >74-b 

en quel 'temps ks fuccefleurs de Capet ont ap- 
pelle les cftrangcrs à fecours. $78. a 

grande fagcCTc de" Capet. 37p. a 

Combien a duré iufqu'à prefentle fang de Ca- 
pet. * 37-9.a 

l'eftat des Roys foubs les enfrfns de Capet peu 
ftable. . 478.4 

Capets me fe font aidez du (êcours cft rager. 569.:! 

qui le premiee dés Capets . a fouddyé des homes". 

Capitulation 6e paix en Champaignc. 55a 
Capitulation fur 'la mort de Gondobàuld. 70. a 
Capitulation entre les Empereurs Charles &Ni- 

cephore. 1 491.0 

Capitulation des Gantois auec le freré du Roy. 

7 6 9- a ....... 

Capoue priiè par Loys Empereur. 177. b 
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Capdcnat pris. tfio.a 
Capitaines fuiuàns le Caporal Oucn. : $>.b 
Carbaflon Prince des Arrabes vaincq les Turcs. 

45©.b 1 
Cardinal Cholet dcccde'l'an 1x65. 7j8.b 
Cardinaux quels iadis à Rome. - « ' * a n.b 
Cardinaux en quel téps créez à R0me.4i0 b.en 
quel téps ont efte auâcezle plus.492.-a, en quel 
nombre créez par le Pape Clément. 7.8'?b 
Carliot place aflife fur les limites d'Efcoffe. 785. a 
Carloman fuit le party de Clothaire. 83 b 

belles ordonnances de Carloman. 135. a 

cfpoufe & enfans de Carloman en France. 159. a 
Carloman fils du Cnauue, cft faiét mojrne, eftât 
rebelle cft priué de fes Abbayes,& fait prison- 
nier. *7$«a 
Carloman fils de Chàrlcs,deliuréde prifbtt.fen* 
fuit de fon pere,& les maux qu'il feit. - 176. a 
Cruautez du Prince Carloman. *77«* 
Carloman pille le pays Lorrain. ibidem.b 
Céfures des Euefqucs cotre Carloman. ibide.b 
Carloman pris & dégradé, cft Condamné à mort 
pat le con(êil,eut les yeux creuez, 5c fut confi- 
néenprifon. - / *79«l> 
Confpiration des complices de Carlo ma. ibid.b 
Xarloma fils du Chauue efchape de prifô. 280. b 
Garloman fils de Loys en peine cotre les Win- 

dcs. i8i.a . 

Carloman fils du Chauue enclos en vne Abbaye 
aMagonce. ibidem.b 
' Carloman fils de Loys accorde auec fon Oncle 
le Chauue. i8$.b 
Carloman baftard du Bègue efpoùfe la fille de 
' Boflon. a?5.a 
Carloman Roy de Bauiere meurt de paralyfie. 
30o.b 

, Carloman vient en France.. ' 305 a 

Comme Carloman obey en France. 307.B 
Carloman force de demander la paix aux Nor- 
mands. 3o8.a 
Cariomanoccisàlachaire. : * ibidem.b 
Carloman fils de Loys , oftage à Rouen , où il 
meurt. . 344-* 

qui a rendu grands Jcs Carlouinges. 151. a 

quelle i'autho'rité des Eftats fpuz les Carlouin- 
ges. - 191.» 
l'hiftoire deffault pour le temps delafucceflion 
des Carlouinges. ibidem.b 
qu'cHceftoitfouzS.Uoys Catthàge, Se qu'elle 
elle cft de prefenr, 7oj.b 
Cartels de deffiz cnuoycz au Roy Philippcsle 
Bel par l'Empereur Adolphe , & le Comte de 
Flandres. ' 758.a 
qui font ceux qite YUfcsEuefqufc de Chartres ap- 
pelle Oufitos Eccfefid,tit quVrnpote ce mot Câjk- 

**- § '"' ' * ' 434-a 

'Gaflèl afliege par le Comte' de Bolojgne. 607. b 

•nombre des morts en le bataille deCâflel. 4194 



Caiîilinflcuue. 



.43* 



Caftelnan d'Atfy r>ris |>at les AlbigCoii. 6 1 i.a 
Gâftillcn'eft.oit iadis que Comté. , 313.^ 
-Côme le CaftiiU'ft dfcrpefcnadts Arniafladeurs 
dePrancc. ( r , ■ , ' J : ;' :r 1 v ' j$ 9 .& 

"eu quel téps les 1 £iyV#Arragôn ^(Lttïïle com- 

bij- ; 
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mencerent auoir Rois. 390. b 

ÇaiUllan pratique l'amitié dujRoy Philippcs le 

Bel; 75°-a 
Caftillan va contre l'Arragonnois ibidem.b 
Caftnlocum eftMontzen Hayqaulc : , $57. b 
pays de Catheloigne perdu parles Mores. 184. a 
rauage faid par les Mores en Cateloigne. 226. b 
le C acheta n vient à la fucceflion de Prouccc par 

mariage,& non par adoption. ^^z.b • 

Catherine de Medicis Roy ne de France, d'où 

(ortie. 60 {b 

Çathcnfan ville de Calabre, fc rend au Sicilien. 

Catholiques perfecutez en tfpaigne. 62. a. b 
. Cauadé Roy Perlan pcrrqct aux liens de fc faire 

Chrcftiens. . 33. b 

Comme on proecdoit fouz Philippcs premier és 

caufes tant ciuiles que criminelles. 4 65. a 
Caufes qui meurent le Roy de demeurer en la 

Paleftine. 6-?6.b 
Cautclle du baftard Pépin. 178.6 
CautdlcduRoy Anglois. 581. b 

aucc quelle caution Charles làcré Empereur en 

Gaule. iSj.b 
Ceadrague fils de Drafcon Roy des Abroditcs. 

nz.b 

Ceadrague Rallie auec les Danois, cotre les Frâ- 
çois. .ai8.b 
Ceadrague Roy des Abrodires,adiourné par der 
uât le Çôfeil du Roy Loysle Debônairc.21 q. b 
CcadjagucRoy des Abrodites vient en Cour* 
&eftabfouz. 1XI.Z 
CeadxagueRoy des Abto dites açcufé. 2.14. b 
Ceadrague remis en Ton Royaume. x 15. b 
Cécile baÛardc du Roy,à quimarieç. 440. a 
Cécile fille du Roy& de Bcrtrade mariée auprin 
. ceTancrcde. 4 6 2. a 

Ccleftin 3. du nom faiâ Pape* 161.Z 
Ccleftin 5. fc démet delà Papauté par le confeil 
deBoniface'8. 754«b 
Célibat des Prcftres de tout temps receu en 

glifc 43©.b 
Ccmetiercs des feigneurs occis à Rôceuaux font 
foy de la derFaiâe. , 204. a 

Cemetiere de S.Scuerin à Bordeaux, ibidem. b 
de Saind Innocét à Paris reparc & Cloz de mu- 
railles, jjr-.a 
Ce faut légèrement vfer de Ccnfurcs. 17 6. a 
neremonies de l'Eglifc pourquoy inftituees. 

Cerfqui.miracukufemenf rapparutau Roy Da- 
gobert. N Sé.b.Sj.a 

Ceffion faidté par Bauldouin fils de Richilde du 
Comté de Flandres. 429.0. Par Lothajre àO- 
chon Empereur du pays de Lorraine, 358. b 

Ceffion de Loys.de l'eleâion du Pape Se des E- 
uefques, m.b 
x moynes de Cifteaux choi fis pour eftrc Eucfqucs. 

Chajan efleu Roy des Huns^enopuelle la guer- 
re. iSj.a 

Chajaneû occis en la bataille, & les Huns def- 
faicls & vaincuz. ibidem.b 

Chaalons prife & bruflec par les Comtes de 
Troycs. 355.2 
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Chalon fur Saône & fon cftrc ^30 ji * 

Chalon Comté. 604^ ' 

Chalus enlimoûn aûlegé par le Roy Richard. 

575-a 

pays Champenois faccage par Fredegode. 75-a 
Champenois par qui fouftenuz, 614,* 
Champenois choifiz pour la guerre par les Ro- 
mains. 37$«* 
Champs laborieux ont donne nom à terre de la* 
bour. 6^4. b 

office du Chancelier au (acre du Roy. 537 .b 
Chapptllc de Hcrmentrude près Iuraieges. 

Chappitre de Bourges defobeift au Roy. 501.0 
Chararic Prince François,& fa mort. 19^ 
Chararic Duc ou Gouuerncur d'Aquitaine, 6f.b 
parole hardie du fils de Chararic. ly*. ' 

Charité des Amauriens quelle eftoit. 598.» 
Charité de S.Loys pour les amis. 676*, 
Charles Martel efenappé de prifon. 118 .a 

Charles Martel contre Rainftoy eft dcrlàiû, 
derraicî les Ncullricns par futprife , & prend 
Coloigne. uy.b 
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quel eftoit le Roy Charles le Grand. 151.* 
pourquoy Charlemaigne faidt guerre à Hu- 
nauld. 152a 
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Childebert fllz de Grimoald raid Roy d'Au- ne. 45. b 

ftraiîe. 105. b Chranne Ce retire vers Cornoabrc Prince delà 

enfans de Childebert. 156. b Bretaigne. 46. a 

Childebert î.furnommé le ïufte decede.ntf.a.b Chalon fur Saône prins par Chranne. 4j.a 

Childebrand Duc de Mofèllane à lauantgarde Chranne Ce fortifie én Bretaigne,* fon malheur, 

contre les Mores. 115. a refufe le conferlduPrince Breton; 46.4 

Childeric fut en la bataille contre Attile. ir.b Chrefticns & Mores arment en Efpaigne. 163^ 

Childeric a régné à diuerfes fois xxvj. ans. i4.a Chrefticns d'Efpaigric fc fàuucnt es montz Py- 

Childcric quel fut au commancement de fon renées. 355. a 

règne, chaflTé de fon Royaume, pourquoy, 6c Chrefticns & Mores fc donnent baraille près 

oùil fc retira. < 14. b Mcdinecœli. 369. a 

Childeric afiîege Gillô Gallo en la ville de Co- Chrefticns Muçarabcs eftoient ceux qui viuoicc 

loigne, dont il Ce fiiiua. 15. a. b foubs les Arabes & Mahomctaris en Efpaigne. 

Childeric remis en fon Royaume, chaftè les Ro 437. a 

mains&autres eftrangers de Frace,puis efpou- Comme les Chreftiens traidtez en Iudée parles 

felafemmc de Bafin Roy de Tboringe lûy Turcz. ' !445- a 

viuantencores. 16. a Chreftiensgaigncntle LacdeNicée. 4JI.0 

vifions de Childeric la première nui& de fes Chrefticns fècouruz par les Gcncuois. 456.» 

nopecs, 6c l'interpretatiô d'icclles par fa fem- quatre régions, & principautez des Chreftiens 

me. 16. b enLeuant. jio.b 

Childeric après auoir côquis plufîcurs prouin- Chreftiens dcffaiétz par Sanguin. 495^ 

ces en Gaule,faic> alliance auec Odoacre , \cC~ • Combien de temps les Chreftiens ont comm£- 

- quelz aflèmblcz-font guerre aux Allemas. 17. b dé fur Hierufâlem. 551. b 

Chreftiens 
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Chreftiens battuz deuant Acon . y 6 o. b 

bataille des Chreftiens contre Saladin, 551. b 
Chreftiens ru fez par les Mahoroetans. 655. a 
Chreftiens corrompuz en Leuanr. , 6yi.a 
Chreftiens forcez de renier leur Foy. 67 6. b 
vn homme en Gaule Ce difànt Chrift,& fes folies 

eft tué, & par qui. 73. a. b 

Chronique efent à la main de l'Abbaye de fainâ 

Denys. 254.0. & 290. b 

Chronique appelle Carloman illégitime. 296. a 
Chrunne affiege Conftantinople, & eft côtraint 

leuerlefiege. 206. a 

Chypre fortifiée d'hommes par Philippe. 563. a 
Chypre cnuahie par l'Angloys. b 
Cid Rodric, Comte de Valence. 420. b 

quclz peuples receuoientiadis la Circôcifîô.^.b 
Ciftcaùx fondé par Eude Duc de Bourgoigne. 

455- b 

Cité d'Angers prife par Hartel. 120. a 

Cite d'Àntiochc prife parle Duc Boem3d.454.b 
Cité de Bourdeaux pillée par les Sarrazins.i 24.2 
Cité de Chartres dédiée à la vierge Marie. 32^.2 
Cité de Damiette en Egypte ailiegée par les 
Chreftiens. 6 11. b 

Ciré de Léon prife '& faccagée par Almanfor. 

Cite du Mans prife par Philippe Augufte. 558. a 
CitédeRhcims & Chalôs oftées à Hébert 336.2 
Cité prinfc par les Comtes. 340. b 

Cité de Roué ailiegée par le Roy Philippe.577.b 
Cité de Tortofe comme prife. 455. 2 

Cité de Tours prife par le Roy Philippe 558. b 
Cité de Tyr,Tripoly & Antioche fauuées. 554. a 
Claude Maire du Palais de Bourgoigne. 8e. b 
Cleb Roy des Lombardz, occis. 54. 2 

Clémence de Sicile mariée à Charles Comte de 

V2I0VS. 751. b 

Clémence de Hongrie Roine de France couron 

néeàRheims. 799. b 

Clément fecôd faict Pape par le Synode. 409^ 
Clément Antipape excommunié au Concile de 

Clermont. 44^* b 

Clément troizicfmc, faiâ Pape. 553. b 

Clément troizicfmc cnuoyevn Légat aux Rois 

de France & d'Angleterre, & pourquoy. $57.2 
Clément 4. du nom ratifie l'inueftiture faiâe 

par Vrbain à Charles Comte d'Aniou. 6"<>3.a 
Clément 5. tacré Pape à Lyon, s'arrefte à Lyon. 

781.2 

Clément j. tient là cour à Çordeaux. .787. 2 
Clément retiré à Lyon fai& publier citation co- 
tre Boniface. 788. b 
Clergé d'Aquitaine defbordé foubs les Mero- 
uinges. loy.b 

Îterlècution furie clergé, & par qui. 388. b 
e Clergé accorde les aydes au Roy. 547. 2 
liberré ancienne du Clergé. ibidem. 
Comme Philippe paya le Clergé. 547-2 
Clergé fort de Toloze. CoS.b 
publication du Concile gênerai à Clermont en 
Auucrgne. 445 ; a 

pourquoy les feulons du Concile de Clermont 
ne font eferites. 4 4$. b 

orgueil du Comte de Clermont. ibid. b 
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le Comte de Clermont deirrldc recours à Louis 
lé Gras. 459. b 

Géniaux Abbaye en quel temps'fut fondée. 

475-a 

Çlippy ores fâin& Ouen, Palais des Rois anciés 
près de Paris. 89. b 

Clodion le Cheuelu fécond Roy de France , fa- 
cré félon la couftume ancienne. 9. 2 

Comme I2 Gaule eftoit diuiiee lors que Clodion 
le cheuelu y vint. o. b 

quelz fainâz hommes moururent durant le rè- 
gne de Clodion le Cheuelu. j. b 

quelles maifons forties des enfans de Clodion le 
Cheuelu. 10. 2 

Clodomir fécond filz du Roy Clouis. ai. a 

Cruauté de Clodomir Roy d'Orléans fur Sigif. 
mond. 33. 2 

Clodomir trop hardi, eft tué par les Bourgui- 
gnons, ibidem. 2 

Clodoué filz de Chilperic chiite de Bourdeaux. 

Clodoué-fllz de Chilperic eh Guyenne. 57. 2 
Clodoué en Cour,& fes folies. 60.2 
Confpiration contre Clodoué. ibidem, b 
Clodoué mis en prifon & tué. ibidcm.b 
Clodioniftcs ont toujours querelle la couronne 

de France. 106. b 

Clogion tué en bataille contre les Romains. 1.2 
Clothaire Roy de SohTans vfbrpe les terres de 

fon fiere Clodomir. 33. b 

Clothaire & Theodoric alliez enfemble. 34. 2 
•Clothaire eftrangemenr addonneaux femmes. 

37.2 . 

efpoufes & enfans de Clotaire. 37. a 

Clotaire & Theodebert s'arment contra les 
' Gothz. ibidcm.b 
oraifonde Clotaire pour le preferuer des mains 

de fon rrere. 39.2 
Clarhairc dedairé héritier par le teftament de 

Theodebald. 43.2 
Clotaire deux fois contre les Saxons & Thorin- 

giens en guerre. 44. 2 

edid de Clothaire touchant les biens des Ecclc- 

fiaftiques. 44. b 

Clotaire faict vn edid touchant les biens des 

Ecclcfîafticques. ibiderji.b 
Clothaire fuccede à Childebçrr au Royaume de 

France, &c chaiTc la femme & fille de Chit- 

debert. 45«b 
oraifonde Clotaire à Dieu auant quecombatre 

contreChranne fon filz. 4<>.b 
Clotaire Ce repent des excez, s'addonne à contô- 

plation & a faire baftir des Eglifes , & meurt. 

47. a 

oraifon de Clothaire 1. du nom , à l'article de la 
mort. 47* a 

Clotaire né en l'an 588. 6$.à 
Clothaire fort malade. 7 2. b 

Clothaire bapnfé en l'aage de feptans. 73. b 
Clothaire fécond, furnomméle Grand , quel il a 

eftc\ 77,b 
quel aefté Clotaire furnommé le Grand. 77. b 
Clotaire efpoufè Bcrthrude en premières nop- 

ces. 78. a 



Digitized by 



T A B 

paix entre les Roys fort defâuamageuic à Clo- 
thaire, 78. a 

Clo taire court» & pille Orléans, eft derfai& près 
d'Eftampes, à Compiegnc parle à fon couun le 
Roy d'AuÛTafie. . 7<>.a. b 

Clorairc ne fe veut méfier des querelles de Tes 
coufins par le confèil de faind Coiomban. 
80. a. b 

Clothaire prend Sigebert & Ces ficrcs. 84. a 
enfans de de Theodoric occis par Clothaire. 
8 4 -b 

Clothaire altérable les Eftatz en Bourgoignc. 
85. b 

Clothaire tue Bertholde Duc des Saxons. 89. b 
feuere iugement du Roy Clothaire dcuxiclmc 

du norrt, 90. b 

Clothaire fa 110 ri fc le meurtrier Aginan.' 91. a 
Clo taire deuxiefme de ce nom, deccdc,eft en ter- 
ré à Paris à faind G ermain des Prez. ibid. a.b 
princes eleuz par Clorhaire pour exécuter ion te 

ilament. 91. a 

Clothaire trofiefme du nom, & rrezieftne du 

nombre, entre les Rois de France. 107. b 
Clothaire troifiefme meurt. 108. b 

Clothaire quarriefme du nom imaginaire Roy 

des François. 120. a 

Clothilde refufee en mariage au Roy Clouis par 

Gondebauld. xo. a 

Clo tilde liurcc au Roy Clouis pour efpoufe. 

xo. a 

Clothilde harengue le Roy Clouis pour le faire 

c« nfentir au Baptefme de leur filz. ao.b. 11.% ' 
Clotilde faid prefeher le Roy Clouis par faind 
. Remy. 22. b 

Clotilde manie les affaires du Royaume de Frâ- 

cc,& fes enfans. ji. a 

Clotilde fille de Clouis mariée à Amalaric. 

ibidem, a 

Clotilde cfracut fes filz contre les Bourguignon 
32. a. b 

Clotilde garde des enfans de Clodomir. 33. b 
Clotilde mal craidéc par Amalaric fon mary, fc 

plaind à (es frères. 35. a 

Clotilde fille de Clouis, decede. ibid. b 

Clotilde Royne fe met en ieufnes & oraifons 

pour les Princes , & moyenne la paix entre les 

Rois fes enfans. 39. a 

Clotilde meurt à Tours. 43. b 

Cloud quitte le monde, & faid prebftrc. 36. b 

37. * 

.Clouis & fes vertuz. 18. a 

quel aage auoitClouis premier>quand il vint à la 
. couronne. 10. b 

Clouis faid trancher la telle à Siagre filz de Gi- 

bon. jp. a 

ade iufte & généreux du Roy Clouis. 10. a 
Clouis fagement différant fon courroux. 19 .a 
pratiques du mariage de Clouis auec Clothilde 

fille de Chilpertc. ao.a 
Conqucftcs de Clouis. v 11. a 

oraifon de Clouis à Dieu, durant la bataille de 

Tholbiac. 22. a 

Clouis harengue les Capitaines & ioldatz de 

fon armée pour les in citer à cftre Catholiques 
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auec lu y. ' , XJ.a 

Clouis a guêtre ouuerte contre Alaric 27.1 
Clouis marche contre Alaric & le deffaid. 27. b 
offrande du Roy Clouis à faind Mania de 

Tours. 28. a 

Clouis proclamé Auguire. 28. b 

Concile troifiefme foubs Clouis à Orléans. 

28. b 

diffimulation grande de Clouis. 29.2 
Clouis faid vne grande** longue diffimulation. 

29. a 

Clouis faid mourir Ragnacaire,fcmocquedc 
fes pare n s, & les faid mourir. 2 9. b 

Clouis enterré en TEglife fainde Geneuiefue à 
Paris. 50 .a 

perfonnes illuftres en Gaule foubs Clouis. 30. a 
Clouis fe feruoit plus des Gaulois que des Fran- 
çois, ibidem, b 
Clouis fécond du nom naift l'an £43. 98 .b 
Clouis ou Louis fécond, -Roy de France. 101. a 
quelûit Clouis fécond. 101. b 
hiftoirc fabuleufe que Clouis fécond ayt iamais 
paffé en la terre fàindc. 104. « 
grande charité du Roy Clouis premier du nom. 
106. b 

Clouis troifiefme ou Louis deuxiefme faid Roy 
des François. 214.0 
Clouis troifiefme meurt. 115. b 

origine de l'ordre de Clugny. 3*4*b 
monaflcredeClugny parquibafty. 227.4 
Cohard Eucfquc de Nantes occis difam la meffe. 
259. a 

Colembar ville fur Euphratc affiegée par San- 
guin. 305. b 
Colloque à Beficrs pat le Légat, & poruquoy. 

651. a 

Colomban en Gaule. 77. b 

Coiomban chaiîé par Thcodoric. 76 . a 

Colonie de Saxons en Danncmarch. 200. a 
Combat donné au bas païs. 1*7. b 

Combat fîngulier iadis permis és cautescrimt- 
nelles en France. 233. b 

Combat des Anglois & Normands. 414. b 
Comeftor eft oit Chanoine dcTroycs en Cham- 

paigne. - 532. b 

Cornette qui s apparut en Angleterre , du regne 

de Merouée, après laquelle s caluiuirent de 

grandz malheurs. 23.4 
deux Cornettes en mefine moys. 126. b 

Cornette hideux apparoift au ciel en l'an 838. 

242. a. 

Caufe d'où procèdent les Cornettes. ibid. b 
Cornette apparoift au Ciel. 245. a 

Cornette hideux en Tan 1066. 4x4. a 

Cornette fort hideux apparut en l'an ftio. 4 6S.a 
Cornette prefageant la mort du Roy Philippe. 
614.2 

Cornette prefageant la mort du Pape Vrbain 4. 

du nom. 693. a 

Cornette prefageant la ruine des François à 

Courtray. 7?jb 
Cornette ayant prefagé la mort du Roy Louis. 

Hutin. 800. b 

prife, & ruine de Cormnercy & de Bar. 40$.* 

Cominge 
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Comingc retraite des Gothz. . z8.a 
Cominge refuge de Gondebauld, cft aiîîcge par 
Goncran& Childeben. 69. b 

Cominge deftruiéte ôc brulec» 70. b 

CommilTàires chuoyez pou rref armer l'Eftat de 
Languedoch. 142. a 

Commilfcicesenuoyez en Languedoch. 145. a 
Commiflàires ordônez pour le partage de l'Em- 
pire. •' 151. a 
Commiflàires eonoyez tous les ans par les pro- 
uinecs, & pourquoy. 685, a 
nulle compagnie fifainte ou n'ait quelque mef- 
chanr. 348. b 
Compiegne ancien feiour des Roys de France, 
au. a 

Compiegne lieu de feiour du Chauue. *75.b 
pourquoy Compiegne di&c iadis Carnopolis. 

188. a 

Complaintes delà RoyneEleonor. . 513. b 
Complot de l'Empereur Conrad Se du Roy 

Louis leleune. . 566. b 

diucifité de Comtes es cours Impériales. 61. b 
Comte & Duc que c'eftoit iadis. 59. b 

entreprife de Conrad & Gozlin réitérée. 301. b 
qui eftoict ceux que l'on appclloit Cmitts Marfio- 

ndmrum. 318. a 

mot de Comté pris pour Gouuerneur. 434-a 
Comte d'AngouIefmc tient du Roy feuL 66 o. b 
Comtes d*Auiou,nômez Marquis au Sacre de 

Philip pes premier. 4 1 8. b 

Comte d'Armaignac aceufe IcCom te de Foix de 

rrahifon. 753. b 

Comte d'Artois nepueu de (àinû Louis,vaillant 

Prince. 704. a 

Comte d'Artois met Nauarre en paix» 7 1 6 . a 
Comte de Bellefmje deffai$ par les Manccaux. 

m- D 

Comte de Boulpigne defrai£t &ç pris par Robert 
leFrifon. 429 a 

Comtes de Bouloignc.Guincs &c Mortaigne fôt 
hommage au Roy Philippes. 166. a 

Comte de 3ouloigne difluadoit la bataille. 
614. a 

Comtes de Bourgoignc&Sauoyc fai&z & diclz 
Palatins. 38 6. b 

Comtes de Bourgoigne rebelles à l'Empereur. 
407. b 

Comté de Bourgoigne héréditaire. 416. b 
Comtes de Bretaigne deffai$z par les Normâds 
3i8.a 

Comte de Carcaflonne, Se de Foix ilTuz des Be- 
rengers de Catheloigne. 437. a 

Comtes de Chaalons&Mafcon noniamais fub- 
ie&z à l'Empire. 5 ] 9-a 

Comtes de Charapaigne,auant Thibauld nom- 
mez Palatins. 444. b 

Comte de Champaigne déclare auRoy la trahi- 
fon. 641. a 

Comte de Champaigne gafte fon païs. 944 b 

Comte de Chartres chef des rebelles contre les 
Roys. 394. b 

Comtes de Chartres Se deChampaigne Ce reùoi- 
tent contre le Roy Henry, puis luy fonthom- 
mage. 4°4' a 
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Comtes de Chartres & Champaigne non nom- 
mez au facre du Roy Philippe premier. 
418. b 

Comtes de Chartres & de Champaigne enne- 
mis delà maifon des Capetz. 437*b 

Comte de Chartres fe retire du cap,&pourquoy. 
454. a 

Comtes deClermonr&du Puyy& le Vicomte 

. de Polignac affligent les Eglifcs. 524. b 
les Comtes deCorbcil Se £rand Maiftrc deii- 

urez deprifon par le Roy. 469. b 

Comre d'Eitrac prins à Marmande. 6xx. b 
Comte de Flandres reconcilié au Roy Hugues 

le grand. H 1 * 3 
Comtes de Flandres au an cez par les Roys.* 

417. a # ^ ■• 

Comte de Flandres mené au Roy. 769/a 
- Comte de Flandres excommunié, & pourquoy. 

7 9 6. a 

Comte de Foix cft reprins en grâce par le Roy 
717. a 

Comte de Foix rendu à la diferction du Roy, cft 
emprifonné à Beaucaire. 717. a 

Comte de Foix fe venge de ceux de Palmiers. 

. 757-b 

' Comte de Forly depofé, & pourquoy. 117. a 
Comtes de Guines, d'où defeenduz. 335. b 
■Comte de Guines pris parle Roy Philippes Au- 

gufte. 599. b 

Comte de Ioigny tient Vrbin affiegée au nom du 

Pape, 738. a 

Comtes de Louuain & de tfofonde con/pirent 

contre le Flamand. 5<>5>b 
Comte. de Mafcon. 3*59. a 

Comte de Mclun dccouure l'ennemy. 613. a 
Comte de Meulancfaic"c prifonnicr à VendoA 

me. 556. a 

Comte de Montfort querelle l'Eftat de grand 

Maiftre de France. 4 91. a 

Comte de Pcmbroch Gouuerneur de Philippe 

Auguftc. 619. a 

Comte de Poi&ou, chafle de Tolofè , Se Alphôs 

filz de Raymond fai& Comte. 477. a 

Comte de {àin& Paul prêt le Chafteau de Ploy-r 

amel. 596. b 

Comte defainct Pol nommé Guy abfoubs par 

le Légat. 63 x. a 

Comte de Rheteloys & le Seigneur de Rofay 

humiliez au Roy Philippes. 580. a 

Comte de Senlis & de Tours contre le Roys 

Louis. 343. b 

Comtes de Spolctte & de Friuly afpircnt à l'Em 

pire. 307. a 

Comte de Toloze prifonnicr à Paris. 64 4. a 
Comte de TripolyRcgcnt du Royaume de Hie- 

rufalem. 533. b 

Comtes de Vienne,ores diétz Daulphins.4<Sz.a 
Comte d'Auuergne dompté par le Roy. 

487. a 

Comté d'Aniou iadis aux filles. 655. a 

Comté d'Artoys donné à Philippe en mariage. 
579.» 

Comté d'Auuergne fai& héréditaire aucc l'A- 
quitaine. 598.b 
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TABLE. 

Comte de Bar tenu iadis en franc aleu. 763. a Concile à Rommc contre les Symoniaques. 

Comté de Beauuais donné par efchangc à l'Eucf- 431. a Se b. 

que Roger. 345. a Concile à Rommc par Innocent fécond. 503. b 

Comté de Berry rendu à Guillaume par Raoul. Concile à Rommc gênerai. 534. b 

333. a Concile à Romme gênerai, en tëglifè de fainâ 

Comtez deBouloigne& faindlPol à qui donnez Iean de Latran. 617. a 

354. a Concile à Rommc ordonné par Grégoire 9. 

Côcez de Bouloigne & (àinâ Pol (êparez. Co\. a 1 659. a 

Comté de Bouloigne cfchcu%la maifon delà Concile à Romme gênerai en l'an 1074. 430.b 

Tour. # 605. b Concile à Sardaigne ville de Macédoine. 155.1 

Comte de Bourgoignc rerains és mais des Ducz. Concile à Seuile en Elpaigue contre les Mono- 

387. b thelites. 89. b 

Comté de Bourgoigne diuuc en deux. 577. b C oncile à Troyes national célébré par le Pape. 

Comté de Laon donné à Hébert. 334^ 294. a 

Comté de Liney vient à Luxembourg par Mar- Concile à TroyescnChampaigne. 464. b 

guérite de Bar. * 567. a Concile à Vienne en Dauphine, national. 3*7^ 

Comté du Mans donné à Hugues le grand. 333^ Concile à Vienne 'gênerai publié. 783. b 

Comte de Mafconnois donné à Bernard Patc- Concordat prétendu entre 1 Empereur & Char- 

peloufe. 304. a les Duc de Lorraine. 589.» 

Comté de Salbery donné au Comt» de Dreux. Concubines Se femmes de Contran Royd'Or- 

615. a leans. , 51. a 

Comté dcToloze quitté par Amaulry de Mon- Concubinage deffendu par les fain&s Canons, 
fort. 
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Comté de Toloze vny à la Couronne. 7 10. a 
Comteflè de Sicile répudiée par Baudouin. 472.3 
Conan querelle Vitré à fon frerc Martin. 381. b 
Conan fai& Duc de toute la Bretaigne. ibid.b 
Conan allié de la maifon d'Aniou. ibtd. b 
Conan Duc de Bretaigne empoifonné, Se com- 
ment. 413. b 
Conan le Gros déshérite fon filz Hoel,& fai£ 
Duc de Bretaigne Eudon fon frère. 5 1 7. a 
Conceflion du Roy au Duc Pierre Se à fes fuc- 
celfeurs. 647. a 
Concile à Beauuais, de l'Egkfe Gallicane. 47 7. b 
Concile à Chalon, Se pourquoy. 59. b 
Concile à Conftantiriople gênerai foubs Bafîlc 
Empereur. , 278. a 
Concile à Conftatinople 3. œcuménique. îjS.a 
Concile à Franforr. 180. a 
Conciles en Gaule nationaux foubs Charles le 



431. b 

trois pointz propres à condamner quelque cas, 
font la Raiibn,la Loy& laCouftumc. 466. b 

Condition propofée au Roy par ceux d'Auignô, 
631. a 

Condition de la dclinrancc de Charles a. du nô^ 
RoydeNaples. 747-a 
Condition du duel entre les Roys de Sicile & 
d'Arragon. 735.1 
Conditions offertes au Flamand par le Roy Phi- 
lippe. 54 8.a 
Condition de mariage de la nllede France auec 
i lenlzdehAnglois. * 55^. b 

Conditions acceptées par le Grec. 585. a 

Condition accordées aux Roiïcnnois. 577«b 
Conditon du mariage de Thomas de Sauoyc 
auec la Comtefic leanne. ^54. b 

Condulphe Euefque du Liégeois duPucLo- 
threich. îtfi.a 



Grand. 205. b Confirmation du partage de Loys Débonnaire, 

Conciles en Gaule Prouinciaux ,& pourquoy. faic> aux enfans du premier li&. iiC.b 

75a. a Confédération des puifnez de France. 370.a 

Concile à Ingelhein ordonné l'an 948. 345. b Confedercz mefprif ent le mandement du Roy, 

Concile à Lyon Se Chalon fur Saone,pour lare- 644. a 

formation de l'Eglife. 57. b Côfufion du faux Baudouin Se comme il furpe- 



Concile à Lyon par les Euefqoes, condemne à 
Metz. 141. b 

Concile à Magonce national. x$6. b 

Concile à Magonce. 411. b 

Concile à Nantes, national. 447. a 

Concile à Plaifance national 4 45. a 

Concile à Rheims Tan 1050. 4 n. b 

Concile à R heims par le Pape Calixte. 4 80. a 
Concile à Rheims y, îeant le Pape Eugène fé- 
cond. 508. b 
Concile à Romme, gênerai foubs le Pape Mar- 
tin premier du nom. 101. b 
Concile aflcmblé à Romme en l'an 96a. contre 
iean douziefme. 349. a 
Concile à Romme. 411. a 



du en H fie en Flandres. 629.» 
origne des Conneftables. tfo.b 
nom de Conneftable entre les Latins. 6i.a 
quel* eftat iadis du Conneftable. <>x.a 
citât de Côneftable concernant la guerre. ibidc.b 
peu ou rien' de différence de Conneftable Se de 
Mareichal. 37 7 -a 

Conneftables fûpprimez foubs les Roys du fan g 
Carlouinge. 339.* 
Conneftable Se Marefchal ont prelque melmc 
pmflance,& en quoy ils différent. 37^.b 
Conneftables Se Marefchaux officiers de la Cou 
ronne 377«a 
que reprefentent le Conneftable Se le Chance- 
lier. 338^ 



Concile à Romme gênerai en Tan 1059. où l'er- Conô Cardinal, Légat du Pape célèbre trois fois 
rcur de Bcrcnger cft condemne. 412. a le Concile en Gaule. 47 i.b 

Ceftau 
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C'cftauConneftable à porter l'cfpce deuantle la Confànguinité des légitimes, & illégitime! 

Roy au Sacre. 7*5. a oblige par loy. 44°- a 

Conqucftcs des Gaules par les François. 377. b de quelles gensiadis compoïe le Confeil des 

Conqueftesdc Gondioch. 8.b Rois. 143- b 

Conqucftcs de Haumar Sarrafih. $6.z pourquoy le confeil tenu, Se s'il bride la puiC 

Conqucftcs dcHocman Sarrafin. 104. b fanec des Rois. 145. b 

Conqueftes par les Latins en Thracc & Mace- Confeil donné à Artus par les feigneurs de Poi- 

doine. 591. a dou. 583.» 

Conqucfte de Lisbonne en Portugal, par les Confeil du baftard de Roufllllon. 74°-* 

Gaulois & Anglois. 56 6. b Confeil gênerai à Paris. 554. b 

Conqueftes de rifle de Maiorque par Ray- Confeil de Hugues le Grand aux feigneurs de 



mondBerenger. 4 6 5-b 
Conqucfte de Naples , malheureufe. . . 730.3 
Conqueftes de Pierre de SauOy c. 683. a 

Conrad CÎôte de Paris vers les Normands pour 
la paix. i%y. b 

Conrad Comte de Paris cftoit pour le Chauuc. 
191. b 

Conrad fe laiflè gaignet à Gozlin. 299^ 
Conrad & Gozlin aflèmblétles Prelatz &No- 

blcflè de France. . 300. a 

Complainte de Côrad & Gozlin àLuithgardc. 

ibidem, b 

Conrad Roy de Germanie vfurpe la Lorraine. 

Conrad Empereur laiûc l'Empire àHcnry l'Oy- 
fclcur Duc de Saxe. 318.3 
Conrad de Bourgoignc captif par l'Empereur 
Othon,& pourquoy. 341. a 

Conrad Duc de Lorraine vers Hugues. 348a 
Conrad fe reuolre contre Oth'on. ibidem, a 
Conrad homme fort vindicatif. 350. a 

Conrad cfmcut les Hôgres contre Othon.fli.b 
Conrad Roy de Bourgoigne meurt. 363. b 
Conrad Empereur, meurt l'an 1039. 404.b 
Conrad Comte de Luxembourg. 4o8.b 
Conrad filz de l'Empereur Henry, meurt en 
Italie. 457-* 
Conrad de Sueue, faic*t Empereur* 501.» 
Conrad laiiTc fon voyage,& s'en rcua aConfta- 
tinopie. 567. b 

Conrad Empcrcnr fe met for mer pour aller en 
Syrie. 5io.a 
Conrad Empereur s'en reuient en Allemaignc. Confpirateurs faiâs prifonniers & derfaietz*' 

511. b - 178.8 

Conrad Marquis de Môfcrrft vient i Tyr pour Confpiration des feigneurs d*Aquitainc,reaott- 



France. 338. B 

Confeil donné à Louis le Gros , fur lé facte de 
Louis le Ieune. 491. b 

Côfeil Royal,& diuerfes opiniôs d'iceluyw^ .1 
Confeil de Raymond à la Roy ne fa niepce.51 6, a 
Confeil donc au Roy de palier en Egypte. 6y i.b 
Confeil du Roy Philippe defcouuert au Roy de 
Caftillc. " 7x6. b 

la feureté d'vn ieune Prince. 504. b 

Confeillers affefteurs des Comtes. 64. b 

Con fcillers de Louis Débonnaire. 135. b 
les bons Confeillers challèz de cour. 238. a 
mauuais Confeillers nuifibles à vn Roy. 640.x 
Comme confideré le droit d'Appennage en la 
race des Carlouinges. 370. b 

Conûderation dcCharlcs de France fur le Roy- 
aume de Naples. 690. b 
Confidcration en l'hiftoire pour les diuerfes 
opinions. 169. a 
Conilderation fur les Princes du fin g. 374. b 
Confédération fur les Rois Anglois appeliez 
Edouards. 7fy.b 
Conilderation de la leâure des hiftoires. 381. a 
Cofpiraceurs & complices de Bernard, abfoulz. 
xi5,a 

Confpirateurs côdamnez à mort, font mis hors' 
de prifon, ne ceflent de machiner cotre Louis 
. le Débonnaire. - X3X.a.b 
Confpirateurs pour Niccphorc. 291. a 

Confpirateurs Normands contre leur Duc. 
415. a 

Confpirateurs non comprins en la paix. 47 6. b 



IadefFcndrc. 555. 1> 

Conrad Marquis de Monfcrrar,oftc à Geoffroy 

ion efpoufe & fon Royaume. 560. a 

Conrad laiflè le fiege d'Acre. 64. a 

Conrad 3. du nom Comte de Luxembourg. 

567.» 

Conrad Duc de Siene, occis en adultère. 573.8 
Conrad ayant faitt tuer fon frerc Henry, cft 
emprifonné par fon frère Mainfroy. 679.x 
Conradin vient en ItaKe,cft fecourupar les Pi* 
' fans concre Charles. tyj.b 
Conradin s'achemine à Rome , . & y cft receu 
magnifiquement. 698. a 

Conradin liuré à Charles, cft îugc à mort à Na- 
ples, & décapite. , . : 7°°* a 
Conrad pxis & condemne à mort , cft pendu. 
701. a 

Confànguinité entre Louis le Ieune & foneft 
poufeEleonor. 313, b 



uelée. 163. b 

Conspiration du baftard Hugues. 310. a 
Conspiration de Bernard Roy d'Italie. 113. a 
Confpiration de la Broce contre la Roync, 
710. a 

Confpiratiô de Brunehauld Contre Thcodoric. 
8o.a.83.a 

Côfpiratiô de Brunehauld cotre Warn aire. 84 .a 
Confpiration du feigneur de Chafteaudun co- 
tre le Roy fainct Louis. 6jo.b 
Côfpiratiô duCôrc d'Anioa côtreHugues.393.b 
Confpiration du Comte de Nifmes Hilderic£ 
& de Paul Grec. A «4.b 

Confpiration du Comte deTripoly. 550. b 
Confpiration desconfederefc contreles Chara> 
. penois. 644. a 

Conspiration contre le Roy Chtrpèric. 63: 
Confpiration contre Clodouc. do.b 
Confpiration courre le Roy Clothairc. 85. t 

c 
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Conlpiration contre Iuftinian l'Empereur. 47^ 
Conlpiration contreLouisle Debônaire.ai^.b 
tofi foi ration contre le Roy fain6bL0uis.671.il 
Conlpiration cotre Michel Èmpereur,cnGrece. 

164. a » 
Conlpiration contre Salomon Roy de Brctai- 

gnc. 181. b 

Conlpiration de tuer Ebroin le Tyran. 113.3 
Conlpiration desenfans côtre leur mère. 104. b 
Coh/piratiô des en fan s contre le peicaulîi toft 

faite que commancée. 2.11. a 

Cô/piration des Grèce contte les Latins. 5 4 4. a 
Confpiratiô de Henry de Cailillc contre leRoy 

Charles. 695.D 
Confpiratiô desmalcontans contre le Bègue. 

icfi, a 

Confoiratio du maiTacrc faic"b en Arragon.7ji.b 
Conlpiration des meftiers en Flandres. 7 S 8. a 
Conlpiration des Nobles côtre Prothade. 80. b 
Conlpiration d'aucuns Nognands Contre leur 

Duc. 405. b 

Conlpiration des Princes Germains contic le 

Gros. 312. a 

Conlpiration des Princes côtre Louis le Bègue. 

Conlpiration des Princes Guy 9c Beréger.i^i.b 
Conlpiration des Romains cotre le Pape Léon 
.troiziefme. 210. b 

Confpiration des Siciliens contre le Chance- 
lier. 528. a 
Co nfpiration -de Sigcbcrt côtre fon frerfc Chil- 
. peric. 55* b 
Conlpiration du Soldan dcCogne. 507. a 
Conlpiration des oncles de Thcodcbcrt contre 
luy* . .... 38.1 
Conïplratiô de Tncodoric côtre Clothaire. 35. a 
Çôipiration de la maifon de Vandc S trarc co iW 
l trçleCpmte. 487. a 
Confiance de Grégoire Archeuefque «lé Tours, 
cj.a 

Confiance fille du Comte d'Arles clpôufc de 
Robert. . , 5^7.b 

Gonfiançc ; Roync-dc quelle majfou iffuc. 380. a 

Conftanceie plaint de Hugues à ion coufmle 
Comte d'Aniou. 393. b 

Confiance Roync trouble l'Egal du Royaume» 

places laines par la Royne Confiance. 399. a 
Conftanceforçcc de demander la paix au Rov 

Henry Ion mz» . , ,.« ..• ibid. b 

Confiance des Legatz du Pape. 431. a 

Conftançcfillc de Louis,a qui fur mariée. 467^ 
Conftace nommée Royne,&pourquoy. ibid.b 
Confiance fenyrne de Louis le ieube nommée 

auffiElj(abctif.> ; . _ ... . $16. k 

Confiance baftardede Roger dcùqilé* par Cc- 
,:lcftin 3«& mariée à Henry £Jz ddFe'dericfôa.b 
Çonftanfç Duc^efÇîde^retaignecfpoufe Guy 

Vicomte de Thouars. 5*4-a 
Confiance femme de Simon deMontfort.tf 9 1. à 
Confiance Royne d'Arragon dcliurc Charles 

de mort^ 737. b 

Çomté de Conftantin vendu par Robert à - 
; Henry. 443. b 

Çonfian'c dcOxiefine du nom Empereur, des 



BLE. . 

plus corrompuz; 107. b 

Conftâtin Roy delagrand'Brçtaigne occispar 
les Saxons. 8.b 
quel fut Conftantin j.dit Copronyme. 16 2: b 
Conftantin eut vn filz nommé Léon. 185. a 
Conftantin fut Roy d'Êfcolïè. 3 û 9-^> 
Conftantinople ailîegé parChrune } eft côtrainc 

leuer le fiege. , 206. a 

Côftantinopolitainsenuoient au camp Latin. 

587. a 

alfaut à Conftantinople parles François. 587^ 
le feu mis en Conftantinople. 587. a 

; Conftantinople prife par les Latins. 590. a 
Couronnement de l'Empereur de Conftanti- 
nople Pierre Comte d'Auxerre. tfao.b 
Constitution tefiamentaire de Dagobert. îoi.a 
Contention entre les Rbis Mores. $66.% 
Con tract de mariage entre le Roy Baudouin, 
ôc la Comrelïè de Sicile. 471.1 
Côtrarieté des hifiorieos de Dannehiarch &de 
France. • 11 S. b 

Contrariété des hiftoriens. . ibidem. b 

Contrariété en l'hiftoirc. 306. a 

Contrariété des hiftoriens fur la guerre de l'an 
999. entre les AngIois& Normands. 38a. b 
Contrariété entre les hiftoriens Anglois. 6 ij.b 
Conuentions entre Harald & le Duc Guil- 
laume. 413. a 
Conuention rôpue d'entre Guy de Luzignan, 
& le Marquis de Montferrat. 564. a 
Conuctions matrimoniales d'entre Louis Côte 
de Vendolme, & lehanncdeLaual. 711. b 
Cotafmiens d'où prindrent leur nom, font def- 
raic"tz êc châtiez par les Tar tares , reccuz par 
les Turcz» vont à la foulde de Sulta d'Egypte, 
font derTaidz par les Chreftiens. 669. a 
Corbinian iàinct Prélat perfteutc. m.b 
Cordoiie eft faid fiege des Rois Mahomcrans, ' 
< &pourquc?y. 123. a 
Corner-cité deTofcane où aflîfê. 710. a 
Corps de fain â Cyprian porté a Lyon. 191. a - 
Corps defaind Dcnys par qui rauy félon Auen- 
tin. 313. b 
Corps de Louis le leune decouuert par le com- 
mandement du&oy en l'an 1566". 540. a 
Corruption des ffgatz du Pape. 267. b 
Côrfe & Sardaignc Ifles aflâillics par les Mores. 
* 261. a 

Corfc&ritaliefubictre aux François. 228^ 
Corfegue eftoircn l'Empire desOccidentauz. 
i*8.b 

Clotofuindéfceur de Childebcrt mariée en ÈC- 
paignt. 73. a 

quelle fut la mort du feigneur de Coucy Tho- 
mas de Marie. 489.* 

maifon de Coucy alliée au làng Royal de Frâce. 
45?-* 

Coupe-guellevHIagc. 415** 
en quoy côfifte la m aie lté de la couronne.312. a, 
que fignrfie que les Euefques remettent la cou- 
ronne fur le chef du Roy. 458.I? 
lès Couronnes non aliénables fans la volonté 
dcsEftats. 617. b 

Comme les Rois ont faict couronner leurs filz 
deleuryiuanr. 639; b 

la Couronne 
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la Couronc d'efpines, &la vraye Croix,poijce 
"en France. 6$6. a 

laCourône Imperiallcn'cftliécàla feule Allc- 
maigne. ., • J ,r; , 691.*^ 

Courtes du Comte de Flandres. 548.^ 
Courfcs des Gorhz fut le pais 4c Cominge &j 

Cofferanois. ; . 
Courfcs dés Hongres par coures les Gaules. 

Çourfes des Hongres» es Gaules. 350. a 

Courfes des Le mbardz. 49. b 

Courfes des.. Duc de Lorraine & Comte de- 
" Flandres. . - 408. b 

Courfes des Mores & Mahometans fur les Ifies, 

Chreftiennes. n8.a 
Courtes des Normands. *34».b 
Çourfes des paifans fur les Normands. 333 -b* 
Cour & Audience publique ténue à Francfort. 

aao.a 

Çourtenay>& de fa race. 4*7 : z 

Courtoifie dcCharlesvers ceux de fô parti. 695.^ 
Courtoifîe de Louis Débonnaire. 115.A 
Courtoifie du Roy Louis le Jeune vers rArchc- 
uefque Thomas. . • $*4r* 

Courtoifie du Roy Perfan vers les Frâçois.19 i.a 
Courtoifie du Roy vers le Duc de Bourgoigne. 

Courtoifie du Turc vers les G recz. 450b. 
Courtoifie de Sigcbcrt vers les Clodioniftcs. 
io5.b 

Princes & Seigneurs tuez à la bataille de Cour*; 

; tray. 775- »i 

nôbrc des morts à la bataille deCourtray.7 7j.b 
Coftau de terre eflcuécn yne nuiû en Saxe. 

119. a - . 
Çouitumefài&laLoy. " 5. a 

Couftume ancienne des Rois dé France. 93. b 
Coutume des Rois anciens allans en guerre. 

4«4.b 

Couftume des Rois de France allans hors du 
Royaume. }66.b 

Couuent des Cor délier s à (âinéc Marcel les Pa- 
ris par qui fondé. 6}8.a 

Guerin de Craon fai& kommage de (à terre au 
Duc Breton. 415^ 

Guerin de Craon occis par Hugues le Bour- 
guignon. , 416. a 

places prifes par le fieur de Craon. 613; a 

ièigneurs fuiuans le party du feigneur deCraon. 
tfij. b 

Crecy fortifié par Thomas de Marie. 477. b 
Creufc, ville ancienne. Hî- D 
Cry faicl: en foft de Saladin à ù. mort. 56 8. a 
Croi(àde prefehée en France. 6 5 1. a 

Cruauté des Albigeois. 599. a 

Cruauté des Allemans. 416. a 

Cruauté d'Alphons vers fes nepucuz. 7*3-a. 
Cmauté de la Royne Auftrigildc,dccedat.57.b 
Cruauté de Baudour contre les enfans. 104. b 
Cruauté de Chiïpcric fur fes fùbie&z. 59- b 
Cruaaté de Chilperic. 6+.h 
Cruel deflein de l'Empereur contre le RoyLouis 
lcleune. 511. b 

Cruauté de Fedcric Empereur. ^59-» 
Cruauté du Roy Guillaume. 44a. a 



fi. L E. 

Cruauté des Latins Curies Grecs. ! : . $44 .a 
Cruauté en vn^oyi cil a . blafiher. , 3J ^40^ 
Cruauté du Roy Richard Anglois* • c$f» 4 *b 

QruautéduRoy^çfa#F.d>' r.vt\jyjy*\ 

Cruauté de Samon Roy des Slaues. -vA /i . 9 4>b i 
Cruauté de Su^n fort effrange jp$.ŒreÇ( 
ftiens. • . ■ , ï: ".iia y. • t^y»"a 

Cruauté de Tl)eode^err. r ins e»'j« \- J4«* 
Cruauté de Thomas de Marie a Laon. 477. b 
Çcuauré horrible des Thmiflgiçns fuf ies Fran-i 

-ÇOis.34 ? a .* <i-.A l>',t i^'.'i a 1 

Cumcs ville au pais Neapoliï^iv-f^ïrSOtttlfetle 
. Labpur,&n , citplus.de.bo ) nt t ï'-.oi '.i 4.1^*1 
Cunigôde Emperiere meurt,&& louagç.4û4^- 
D * * : : | - • 

Qaces font Jes Yajvbes & MqJdfcttiww» 4*o»*> 
Dadon Eucfquc de Verdun, enflemy^es Trada-LÎ 
-;çois. -/.no.! .Tjao.iJ.' 

Dagoècrc cruel version, precepteux. ; . • : 87. bi 
Dagobert fai& Roy <^ Auftraiîç.j : . ; w , 1 . 88. b 
Dagobert efpoufe G omairudç feeur dç la Roy- 
ne Si chil de. « 89. b 
diligences & rufçs de Dagobert^ ~ , 91. b : 
Dagobert faifi des bonnes villes , arrjue. à Lan- 
gres, faicciuftice à chacun. • • ; : .-Ibidem, b ' 
Dagobert répudie là femme Gomatrude , 6c de 

quelle race elle eftoit. ":?'. :■: 93.* ■ 

Dagobert pille les autres Egljfes pouCenricfur 
celle de îaindt Denys. ibid.a 
Dagobert changé étrangement. 93. b 

quel Dagobert loubs les bôs gouuerneurs. 93.0; . 
Dagobert a Ragncrrudc pour concubine, 93.b 
Dagobert mift ordre à laluftice 'de Gaule, pille: . 
l'Eglifc de Poi$iers,&eft cftrangement a 
né aux femmes. 94. b 

Dagobert fai & Monarque des Gaujesi 9É. b ' 
dcûcin cruel de Dagobert. c. '~:- 97«bl 

Dagobert ennoye fecours en Eipaignc, ibid b 
derniers propos de Dagobert à lès enfans, tom- ' 
be malade a Efpineul. loi.a 
Dagobert quel en fon temps. loi.b 
Dagobert nlz de Sigebert d'Auftrarjc aaift.iQf.a . 
Dagobert deçhafié de fon Royaume*:, ib^.a' 
Dagobert deuxiefme du nô,Roy de.Ftace.ii7.b 
femmes & enfans de Dagobert. J 117. b 
Dagobert inftitua les Rois d'armes. , ... 760. b : 
Dalmatic pour la pluspart fe rend a Louis.ii5.b , 
Dam aflicgéc,&prifc par le Côte dcValois.773.a 
Damas alîicgéc parles Occidentaux. , 511. a- 
Damicttc iadis nommée Peluïîum, deferipte fé- 
lon fa forterefiè. 67 a. b: 
Dampmartin brûlé par les Flamands. 543. a 
Dam reprife par les Anglois. 764, a 
Dagerau man i cm éedes affaire s publiques. 5o.b 
Dannemarch & fon citât foubs Louis le De-: 
bonnaire. axo.b 
Danois en Gaule, d'où ilz font fortiz, depuis' 
quel téps cogneuz en l'Europe, leur defFaiâe- 
en Gaule. , 31. b; 
Danois quittent le pais de Frire. .aoo.b 
Danois demandent fraudulcufement: la paix; 

quileur a efté rcfufée. an.a 
Danois chafièz par GeJome. • ,' axx.a: 
Danois redoutez iadis en France comme les 
Reiftresàprefenc. ' ' 119. a 

Cij 
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Danois en Frifc& Holande. • ; 14 1. b 

Danois courent Ifcpais de Frifc* Holande. 

Îiourquoy appeliez Normands, v ' • if 4 J . b 
eut Origine. ' ibidenv. b 

Datte cOmï#è egoient notez? tors que le Roy' 
' PJiifippe eftoit excommunié. 447- b 

Dattts des ans tres-necfcfîairc« en Fhiftoire. 

DaoidR&yd'fifeofle faMerpartydeMatilde & 
rerufe de faire hommage à Efhcn ne. 560. b 
DauitlCethtt*ofièTcigncurdu Pc*t. 591.» 
Dauphi né pillé par Waife*. uj.b 
leprewier qu* po«a 4* nom cteiDaùlphin de- 
vienne. 438. b 
queconrc^it^Bcftslflpaisdcbaufinc. 491b 
Da* aiTtegetpat 4è*Angîois. - 764. a 
Decrérz du Concile de Clermonr. 44 6. b 
Décret du Pa^5 Martin 4 pour le fai& du Roy- 
aume de Sicile. 733. a 
Deflaktc d'Afrgiois & Flamands deuant Dain. 
6Qi. a 

DerTaittc des Boefmcs,©* Pïélatz , près la fortft 
HerritHe. 194 b 

Defifaiue des Bourgoignons par les Lombards. 

b . . 

DcrTaitte des Bretons, 6c deConabe leur Prin- 
ce, par C1#fh aire. 46. b 

DefFarte desBretons,és Landes dcCoquereaux 
enBrctaignc. # ' 38 x a 

Dc&icft <4uD«c de Brctaigne par le feigneur de 
ViiïéV - joi. a 

D effai rte dVfcloth aire, 78. a 

DerTaitt*4tfcComtcsdeClerm©fitpar le Roy. 

S X S- * 

Defratrte de Ûonradim, & des Allcmans. 6$f.b- 
DefFftitre des Chrcftiens far les Sarrafins en la 
Poatfte. v *75«b 
Detfai t*e des Chrefti en s. jji. b 

DefFaittc des Chrt ftics par les Egyptiens. 4j9-b 
Dcffaicte d'Efcoflbis par le Roy Elticnnc 500. b 
Dctfaicie^u Comte Eudede Chartres. 391. a 
DefT-ttte de l'Eue fque de Beairaays. 57 2. b 
De&ictédtfsFlamandz près faind Omer. 775-a 
Dcifaittc des François par les Saxons. 44. a 
DcrTaitte des Fr aliçois en Lombardie. ■ 1 lo.a 
DcrTairte de*5 François deoant Mculanc. 313. b 
DefTaitte des François près Paris. 3/6", a 

Dcffcirtcdcs François pat les Normands d'Ar- 
qués. 406. b 
Dcffaittc des François ï Mortemer. 415. a 
DcrTaitte des François au gué d'iue on Nor- 
mandie. 416. b 
Detfaittc des François au Vexin. 481. b 
DefFaittc des François ,6epnfe du feigneur dt 
Coucy. 741-* 
DrfFairte des François par les Siciliens. 7 4©\a 
DefFaitre des François a Couttray, 773 a 
Dcflâitte des meurtriers par le' Roy Louis le 
Gros. * 487.b 
DcrTaitte horrible des Mores près de Tours. 
1x5. a 

DefTaitte des Normands par Richard. 1314. a 
DcrTaitte des Noimands en Champaigne. 331. b 
DcrTaitte des Nauarrois par les Bilcains. ' 8xo.b 
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Detfâirre de Reigwet Comte d«~HàynauIr. 351.1 
DefFaittc des gens de Richilde. x 4I9. b 

DefFaitre du Comrekïol. jiô.a 
DefFaitte du Duc Robert de Normandie, fa pri- 

•ùm èV fa mort, v 460. b 

DefFaitre dt Roger de Trefnyy& fesfilz. 405. a 
DefFaitre de Ronceuaux,en quel temps mife paf^ 

aucuns, à rort. . 1< >4«* 

Dcffaittc des Saxons par Charles. 165. b 

Dcn c ..itteduComteThibauldpres la roreft de 

Biay. 107. a 

DcrTaute deThibauld àHermendreuilIe. 354.2 
DcrTaitte des Tuiez parles François. 50$. a 
Deffairre de VaiFer en Pcrigort. 148. a 

pcfF-ittc du Comte de Verdun, & fa prinfe. 

360. a 

DefTenfe parLouis pour porter armes aux Eftatz 
131. b 

DcfTcnfè aux luges de non prendre dons ne pre 
iens. ' 683. b 

DeÉfy du Comte Thibauld au Roy Louis.475.ft 
Déloyauté de ceux d'Auignon. 63i.b 
Deloy-uié du Calife d'fcgypte. 453. a 

Deloy.iuédfs guides dcConrad. 507. a 

Déloyauté dé Harald , & fa tirannie. 413 a 
Déloyauté des Parcns contre Robert de Vitré. 

Déloyauté d'aucuns (êigneuis François. 183 b 
Déluge deaués en Italie. 70 b 

Demandes des fcigncuis à la Royne. 6*39-» 
Demandes du Ro) Philippes au CaftiIIan.739.a 
Eglifcdc ftincT Dcniscommancéeàbadir.^x.a 
Denis Roy de Portugal raid des Cbcualicrs. 

croyiez en fori pais. 795 b 

Denemarch première demeure des Danois. 31 b 
Deoderich vmrpc l*Euekhé de Metz , quon luy 
auoit baillé en garde. 390 a 

Dépurez des baftardz vers Louis de Germanie. 

274. b 

Députez de Charles vers le Roy de Germanie. 

175. a 

Députez eriuoyez en Denemarch. 1x1. a 
pour borner les deux limites des deux Empires 
foubs Louis le Débonnaire. : an. a 
Députez de l'Empereur Fcdcric vers le Pape. 

659. b \ 
Députez de France Angleterre & Flandres vers 

' le Pape, cVlacaufe. 766. b 

Députez de Louis à Lagny, vers Charles le 

Chauue. 274. b 

Députez vers lcPapçpourlacaufcdcla loyau- 
té. i36.a 
Dernan Lieurenant pour Dagobcrtau pais des 
Slauesores Boéfme. 97.a 
Dct ton ne où Tortone Cite Lombarde , ruinée 

par Fcdcric. jiy.a 
•Dcfîrde tous que le Roy Louis euft vn enfant 

mafle pour luy (ucceder. 51:. a 

Defordreen 1 Eglife à caufe des troubles, a^ob 
Diable cft le finge de Dieu. 59*«b 
fair.dt Didier l.i pi de, cVpourquoy. 79, a 

Didier va vêts Rommc menant les fîlz de Car- 

loman. 1 151. b 

Didier ce fon prctcztc pour s'armer cotre Chat 

les* i55.a 

Efforts 
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efforts de Didier en Italie. I 55-t> 
orgueil de Didier. *$9>* 
Didier perd la bataille près VerceiL 156. b 
Didier Fut deffaid àMortare. 15 6. b 

Didier confiné au Liège. 159. a 

Didier meurt au Liège. ibid. b 

Dieppe prinfc & ruinée par les Françoys. 
576. b . 

Dicte des Abrodites pour leur Roy. 115. b 
Diète à Treucs par Lothaire, atfx.a 
Dicte de VVormcs , & pourquoy.' 317. b 
Dicte au pais de Sucuc, & en la Cité d'Au- 

fbourg. 348. a 

Diète de Rauenfbourg. 519. a 

Différence des Eftatz & audiences publiques, 

110. a 

Dijon reprins par Robert de Troycs, mais per- 
du tout auffitoft. 3j-}.a 

Difcord des Authcurs fur le temps de la bataille 
de Fontenay en Auxcrrois. 150. b 

Difcord des Autheurs fur le mariage de 1 de de 
Bouloignc. 604. b 

Difcord entre les Autheurs es dattes. 548. b 

Difcord entre Charles & Carloman. 15a. b 

Difcord entre les Comtes de Toi Afc& Car- 
cafTonne. 430. b 

Difcord entre les Comtes de Charapaigne, & 
deHainault. 553. a 

Difcord entre les Chrefticns, en Leuanr. 566. a 

Difcord entre les Curez & Mendians, & pour- 
quoy. 749. b 

Difcord encre les enfans du Roy Henry fécond 
Î45-* 

Difcord entre les Flamandz. (01. b 

Difcord en France pour le droict de la couron- 
ne. 801. a 

Difcord entre Henry Roy Anglais, $c Geoffroy 
Comte d'Aniou, frères. 518. a 

Difcord entre Hugues & Hébert. 335. b 

Difcord entre Lothaire & Charles, d'où procé- 
dé. M?* a' 

Difcord entre le Roy Lothaire, Se les enfans de 
Hugues le Grand. 351. b 

Difcord* entre le feigneur de Montmorency, & 
l'Abbé de fain&Denys. 457«b 

Difcord entre Philippe Eucfque de Beauuais, & 
le Çomte de Boloigne. 601. b 

Difcord des Pifans, & Geneuois à caufe du re- 
tardement du Roy fàin& Louis. 671. b 

Difcord entre les Princes, appaifé par Raoul. 
33<?.a 

Difcord entre les Princes de Bourgoigne. 19. b 
Difcord entre les Princes Chrefticns. 45*>a 
Difcord des Rois pour le Royaume deProuen- 
ce. 263. a 

Difcours de la parente entre les maifons de Flâ- 
dres & de Bretaigne. 474. a 

Difcours fur laGenealogie desÇomtcs de Bou- 
loignc. 603. a 
Difmcs à Saladin. 554. b 
Diuerfcs opinions dç la prinfc d'Aualon. 385. a 
Diuerfcs opinions fur la caufe du paffage d'Ar- 
' noul en Italie. 316. b 
Diuerfcs opinions fur la mort de l'Empereur 
Arnoul. 310. a 
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Diuerfes opinions fur la fourec de la maifon 
d'Auftricne. 81. a 

Diuerfcs opinions entreles Autheurs. 414. â 
Diuerfes opinions d'Aymon & Auentin. Z46.Z 
Diuerfes opinions au confeil des Chrefticns fur 
la paix demandée au Roy de Tunes. 707'. b 
Diuerfcs opinions des Hiftoriens de Flandres. 
419. b 

Diuerfes opinions de la mort de la Elle de Flan- 
dres. 758. b 
Diuerfes opinions fur la bataille de Fontenay 

• en Auzerrois. 150. b . 
Diuerfes opinions fur la mon du Duc Guillau- 

• me. 495. a 
Diuerfes opinions fur le deuxiefme voyage de 

Lothaire en Germanie. 149. b 

piuerfês opinions furi'acquifitiondc Mafcon. 

Diuerfes opinions entre les Papes. 6 $6. b 
piuerfês opinions de la troiuefmc femme de 
Philippe Augufle, 541. a 

Diuerfcs opiniôs de Richard Duc de Norman- 
die. j*i.b 
Piuerfês opinions fur la maifon de la femme de 
Rolion, fille du Comte de Befîïn. H4.b 
Diuifion en Angleterre entre les frères. 336. b 
Diuifion en Aniou, entre lesïrcrcs 41c. a 
Diuifion entre les Arabes Mahometans. 161. b 
Diuifion en Bretaigne. *94-a 
Diuifion entre les Chèualiers en Leuant. 655. b 
Diuifion entre le Comte de Prouence,& les 
Marfillois. 651. a 

• Diuifion en Leuant entreles Chrefticns. 514. b 
Diuifion en la Chrefticnté. 749-a 
Diuifion en Dannemarch pour la Royauté, 
aoi.a 

Diuifion de l'Empire faict de rechef par Louis 
le Débonnaire. 137. a 

Diuifion en Flandres. éoi.a 
Diuifion entre les François. 117. b 

Diuifion entre les Huns & Bulgares. 97. b 
Diuifion du Royaume de Hierufàlem entre la 
mère & la fille. 514. b 

Diuifion entre le Pape & l'Empereur, & pour- 
quoy. 816. a 
Diuifion entre les Princes de Bretaigne. 181. a 
Diuifion entre les Princes pour l'Empire. 575. b 
Diuifion entre les Sarrafin». 141. b 
Diuifion en l'Vniucrfité de Paris, & d'où pro- 
cedée. 678. b 
Diuorce entre Louis le Gros, & la fille du Côte 
deRocheforr. 464. a 
Diuifion du Roy Philippe d'auec fon cfpoufc. 
671. b 

Dolaffiegé par Guillaume le baftard. 48t. b 
Dol en Breraigric prife par les Anglais, eft fous- 

mife à i'Archeucfquc de Tours. 532. b 

Domaine de l'Eucfquc d'Engoulcfmc eft de fon 

dation Royallc. 507. a 

faind Dominique commis pour prefeher en 

Langue doch. 59*'b 
fainc"t Dominique en quel temps il mourut 

613. b ; 
Dompfront&Alençon reprins fur l'Angeuin. 
408. a 

C iij. 
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Dô de la terre faindc faid à Charles par le Roy 

de Perte. 1 97. a 

Pons faidz aux Rois feruoient pour l'cntrctic 

de leur train. 116. b 

Don par le Simple au Comte de Flandrcs.3ii,a 
Dôns mutuelz entre les Rois de France & d'Ar- 

ragon. 689. b 

Donation faide par Louis au Pape Se Egli(e de 

Rommc. iiT.b 
Donation à Huguesle Grand par I canne. 350. a 
Doulcin Hérétique en Lombardié , Tes folles & 

dcteftables opinions, cft bruflé auec la femmè 

en Nouar. „ y96.z. b 

Dragamofe occis en la bataille presKhluph. 

114. b 

Dragon Se ièrpenc dclagroflcurdVne poutre, 
ayant après lu y grande multitude de ferpentz 
caufent la perte a Rommc. 70. b 

Dragouit Se les fiens fc rendent à Charles le 
Grand. 17 6. a 

Drafcon Roy des Abrodites deffaid les Sa. 
xons. 184. b 

DrafâD Duc des Abrodites, vaincq les VViltzcs, 
Se cft occis par les Danois en trahifon. 199. a 

Drcngot & Oûnorid tuent Guillaume Repo- 
ftcL 400. a 

Drogon Comte de'Champaigne. 114. a 

Drogon frère baftardde Louis le Débonnaire, 
cft faid Euefque de Metz. 220. a 

Drogon recôcilie Louis abfênt, à fon pere cftat 
fur le poind de mourir, a 48. a 

Drogon Comte de Conftancin filz de Tacrede 
de Hauteuille. 400. a 

Drogô héritier de Brctaignc, faid mourir Foul- 
ques Comte d'Ahiou, 402. a 

Drogon de Merlot gouuerneur de Loches. 
590. b 

Droit quand commence à cftrc leu en France. 
538. a 

en quel reps le droid brouillé en France. 684. b 
Droid Royal gift en la perfonne du Roy. 158. b 
Droid de iuger appartient à la feule Noblcfle. 
376. b 

D roid ciuil enfei gné* à Paris foubs Philippe Au- 
gufte. 5977 a 

Droid de licemier les Codeurs , & Maiftres es 
arrz,confirmcau Chancelier de Paris. 777. a 
Druides iadis preftres. 2. a 

Druthmar natif de Guyenne, 1 190. a 

Duc & Comte iadis que c'eftoit 59. b 

Ducathé Soldam de pâmas. 450. a 

Ducz Se Comtes non propriétaires. 181 b 
Ducz chaflèzde Venife. 199. a 

Ducz cVComtes quels le temps palîe. 10. b 
Ducz 6c Comtes tailloir qu'ilz feiflènt confir- 
mer leur eftat à tout changemet.de Roy. 5 10. a 
Duc de Booloignc deliuré de péril. 614 a 
Duché Se Comté font apennages de la courône 
Se non aliénables. 387. a 

Duché de Bourgoigne comme departy. 161. x 
Ducs de Bourgoigne ifluzdc m cime fkng que 
JesCapetz. 270. a 

Duché donné à Othon par Lothaire. 353. a 
Ducs de Bourgoigne auant Othon cftoyent 
vfufruduaircs. 353. a 
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Duc de Bourgoigne de rechef forcé de s'humi- 
lier au Roy Philippe. 549»* 
Duc de Bourgoigne cftrangé de TAnglois, Se 
pourquoy. 5*»^* 
Duc de Bourgoigne Hugues 4. au iècoursdcs 
confederez. 644. a 

Duché de£reraignc crieé en Paireric. 768. b 
Duc de Bretaigne perfifte en Cx reuolte. 6 44. a 
Ducs de France iadis premiers Pairs. 371. b 
Ducz iadis en Gafcoigne Lancinaire Se S anche 
foubs les Carlouinges. 404. b 

Duché de Lo raine donné en fouuerainerc.359 .a 
Du el accordé entre les.Princcs de Saxe& le Cô-? j 

tcd'Aniou. 380. b 

Duel comme pratiqué iadis entre les Normâds. 

***** 

Duelz permis iadis en France à chafcun, (ont 
deftènduz par faind Louis. 705. b 

Danois Se Tourengeaux ne veulent guerroyer 
Theodcbert. |4«b 

Dunquerk donnée à l'Euefque de Cambray. 
0*5 2. a 

Durace ville d'Albanie affiegee par l'Empereur 
Pierre. 6U.x 
Durance fleflic débordé. 632. x 

E 

Ebal Comte de Roucy Se G uûcatd fon filz affli- 
gent lcs Eglifcs. 161.x 
Ebal Comte de Roucy fecouru des Allemans& 
Lo rr ai n s. ibidem, x 

Ebbon Euefque de Sens. 127. b 

EbbôArcheuefque de Rheims enuoyé prefeher 
' en Dannemarch. 112. a 

Ebbon Archeuefque de Rheims vient au Con- 
cile de Mets. 141. x 
Ebbon cft depote,de(gradé,& banny. ibid. b 
Ebonde Charenton gentil-homme de Berry, 
Se Cx reuolte, cft dompté par Philippe Au- 
gufte. 54 a. b 
Eberad chatte de (on païsparGodefroy. 310. a 
Eberard querelle contre G odefroy. ibid. b 
Ebernulpne grand chambellan du Roy Chilpe- 
ric occis, Se pourquoy. 6$. x 
Eble&Afinar Comtes des limites d'Efpaignc. 
223. b 

Eble frère du Duc d'Aquitaine , Comte de Ne- 
ues fût Euefque de Limoges. 334. a 

Eble Comte de Poitou & Duc d'Aquitaine. 
580. b 

queleftoitEbroin. 108. a 

Ebroin faid Maire du Palais par Clothaire,ga~ 
fte Clothaire dés fon en fance , Se quel eftoir 
Ebroin. . xo8. a 

Ebroin fort du Monaftcre , met en fûitrcTheo- 
doric,tue Landefie Maire du Palais , aitiege la 
ville d*Auftun,faid mourir Martin Auftrafien, 
eft tué en fon lid. 112. a. b. & 113. a 

Ebroin Euefque de Poidiers. 246. b 

Ebuzezer Admirai des Agarenes court les terres 
de l'Empire. 96. a 

Ecdefiaftiques appeliez aux côfeils des Rois. 2.* 
Ecclellaftiques iadis guerriers. iz6.x 
l*Ecclefiaftique le doit contenter delà ceniure. 
238 a 

Ecclcfiaûiques reiglez parle Débonnaire. 248. b 

Echange 
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Echange que le Roy Charles le Bel faictaueele 
Duc de Bourbon. 7M.b 

Eclypfc prefageant la mort de Gontran^.b.du 
Soleil l'an 764. 146.D. du Soleil à Conftanri- 
nople. 185.D. de Soleil auanc la mort de Hcr- 
mcngardcRoync. 114.3. de Lune. 2 19.3. grâd 
auanc la mort du Débonnaire. 147. b. du Soleil 
en Mars l'an 880. 197.0. vniucrfcl de la Lu- 
ne. 55^. b. de la Lune grand. 594. b. du Soleil en 
l'an 1139. 6$6.b. trois de Lune, & vne de So- 
leil» en vn an. 198. a 

Edclrhcde Prince de Sucuc, du fung François. 
38o.b 

Edclthedccft vn motfuppofé. 
Etheldrcd Roy d'Angleterre. 38i.b 
Edemolphe donné pour coadiuteur à Hincmar. 
t95.b 

Edmôd Prince Anglois déclaré Roy de Naplcs. 
68i.b 

Edeffcaflïegee parles Perlans. 454«b 
EdeiTc aflScgee par Sanguin, Soldande Babylo- 

ne. 5°4-a 
EdeiTè cft prife furies Chreftiens. ibidem, b 
EdeiTc priiê & l'occafion. 50 4. b 

Edcflc & Antiochc gouuernces par fcmmcs^ij.a 
Edid du Roy Philippes contre les blaiphema- 
tcurs.54a.b. du Roy Philippes cotre lesluifs. 
543 L .b. des Roys fur les Marchands,fort cruels. 
66i.b. du Roy derTcndanc aux Euefques d'al- 
ler à Romme.769.b. contre les Ladres & les 
luifs,& pourquoy .80 6 h du Roy Anglois co- 
tre fa feme & Ion fils.8iy.b. de la Royne d'An- 
gleterre contre les officiers de fon mary.ibidé. 
Edouard troiûcme du nom Roy d'Angleterre, 
4zz.b 

Edouard Roy d'Angleterre decede. 4 13. a 
Edouard Bis du Roy Anglois fort de ptifo. 69 1 .a 
Edouard aifné des fais de Henry, Roy Anglois, 

palïè en France. 7ox.b 
Edouard Roy Anglois à Tunes. 7o8.b 
Edouard AngloisTaifle la Paleftine. 710. a 
Edouard premier du nom Roy Anglois vient en 

Francc,& cft loge à Paris, où il fut long temps, 

6c pourquoy. 745-a 
Edouard Roy d'Angleterre arme contre le Roy 

de France. 75* b 

Edouard deliurc par Guy,dc la fureur du peuple. 

7 6 5- a 

Edouard 1. exhorte fon fils, fen allant mourir. 

Edouard Prince d'Angleterre faiét hommage au 
Roy Charles le Bel. 813* 
Edouard tafche de faire mourir là Royne fon ef- 
poufe, & pourquoy. 8r4-b 
prife du Roy Edouard fécond du nom & de fes 
confeillers. 815.8 
Edouard Princc,dcclaréRegent. f 8i5-b 
Edouard i-démis de fa couronne. ibidcm.b 
Edouard z.occis tyranniquemenr. 8i6.a 
Egga Grand Maiftrc du Palais. xox.a . 

EggameurtàClippy. ioi,b 
Egilc faict. mourir par Brunehauld. 78. b 

Egilone femme du Roy Rodric,eipoufc vn Mo- 
re. i*3.a 
Egipze Roy Goth,& Tyran. nj.b 
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la feule Eglife le maihten oit en police foubz les 
Carlouinges. 349-b 

Eglife de fainct Cornille de Compiegne iaerce. 
a88.a . 

Eglife de Damiette dedice à Dieu. 673.2 

Eglife de laindt Denis commencée à baftir. 92.3 

lieu de faind Denys ofte de la iurifdiÛion de l'E- 
glife de Paris. 109. b 

l 'Eglife Gallicane ne trouua onc lieu, que les Pa- 
pes troublaûcntlcs libertez. 497»* 

quelle puiûance au oi t l'Egli Ce foubs iainft Loys. 
644.» 

Egliie de fainct Martin des champs baftie à Paris, 
6c par qui. 415. b 

Egliie de noftre Dame à Aix la Chapelle. 186.2 
Egliie de noftre Dame baftic à Bude. 178.2 
Egliie de noftre Dame de Chelles baftic par Clo- 
thilde femme de Clouis. 31.» 
Egliie de faind Pierre de Xaintes , baftic par Pé- 
pin. 148. b 
l'Eglifc a iadis vfurpé fur le droic*t politique. 
4*f.a 

Egliie de Tournon érigée en Eucfchc. 505-b 
Eglife de S. Vincent à Scnlis,bafticparla Royne 
Anne, femme de Henry premier. 4 20. a 
Eglifes appauuries par Carloman. 3o8.a 
Egliies bruflecs en France. 470.b 
Eglifes du bas pays du diocefc de Noyon. 47 2. b 
Eglifes de France rccognoilTent le fiege de Ro- 
me chef de toutes les Egliies. 294, b 
Egliies de Gaule en eftat mifcrablc Se peruer- 

2i 7 .b.35 4 .a 

Eglifes pillées par Charles le G ros^Emp.pour en- 
richir les Payens. v 306. b 
Eglifes métropolitaines des terres de Charles le 
Grand. 207. a 
Eglifes mi fes fus parle Roy Roberc 380.2 
Egypte & Syrie êonquife par les Turcs. 435.2 
places priies par l'Egyptien fur les Chreftiens. 
668. d 

où cft la fource des fleuucs Elb 8c Odere. x^.b 
Electeurs de 4'Empirc en quel temps inftituez, & 
par qui 368.b 
Election comme le doit entendre. a.a 
l'Election pourquoy eftoit reccue,& à quelle fin. 

Election de Roy nuiflble, où il y a enfans pour 
fucceder. ibidcm.b 

à quoy tendent ceux qui tant deffendent l'Ele- 
ction des Rois en France. 14. a 

Election ne peut eftre recueillie par le faict de 
Charlemaigne. 105. a 

où l'Election cft iufte, il ne faut point de difpcn- 
ce. i3 7 .b 

à quoy tendoitlè deflein des François, faiiansE- 
lc&ion de Prince. 311.2 

Election des Empereurs en quel temps eut vi- 
gueur. t 415a 

l'Eleûion n'a eu lieu en la famille desCapets, 
6c pourquoy. 4i8.a 

le Pape n'a que, voir fur l'Election des Rois de 
France. 4i8.b 

Election d'vn Roy en Hierufalem. 47 8.b 

Electiôs aux Égliics,rcmifcs en Hormadie. j88.b 

Election du Pape Grégoire x. 709.2 
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Election des Empereurs ne depéd de la volonté Eracry deTonars réconcilié au Roy,& commet. 

du Pape. 766. b * 

neft vrai-fcmblablc que Eleonor fûft amourcu- Efmeutes en Aquitaine. itfo.a 

fcd'vnTurc. 510 a Efmeutes en Flandres,& par qw eaufecs. 770.3 

Eleonor confpire contre fon mary Loys. 510.3 Eûneutc en Germanie. 213. b 

Eleon or accouche d'Alix Côtcfle deBlois. 311. b Efmcuteà Rome contre Cclçftin Pape fecond du 

complaintes de la Roync Eleonor. 513^ nom. 5<M * 

Eleonor entend au mariage de Henry, Comte • Efmeutc des Romains cotre Eugène j. 505a 



514.3 
ibidem. 



d'Anjou, & pourquoy. 
Enfans de Henry & d'Eleonor 
le Roy quitte tout droit fauf l'hômage en Aqui- 
taine & Poitou à Eleonor. 514. a 
faute .de ceux qui laiflèrem Eleonor libre. 515.3 



Emile fc trompe & fupputations. 356 J» 

Emme Roync de Germanie meurt à Regéfpurg. 
284.3 

Empereur de ConAantinople abiure l'herefic. 
i8o.b 



Eleonor querelle fon droicl au pays de Verman- l'Empereur r'enuoye fa femme hors l'armec 

dois. 54j.b 287.3 

Eleonor Comtcfie de Vcrmâdois mal appointée. quand fut-ce que l'Empereur Arnoul enuoya 



forces en France. 3 1 j.b 

l'Empereur vient en Flandres. 4H- a 
l'Election dcsEmpcreurs en quel temps a*eu vi- 
gueur. 415.3 
l'Empereur excommunié parles Eucfques. 471.3 
l'Empereur foupçonné d'auoir amitié auec le 
Soldan. £48.3 
l'Empereur deceu psrle Soldan. ibidem. 
Empereur de Grec* en France , &c pourquoy, 
664 .b 

Empereur Allcmant fonde par les Papes, cft fub- 
ic& au Pape. -66$.b 
Empereurs Allcrnans ennemis du (àinâ Siège. 
461. a 

Empereurs (edifent Rois d'Arles. 40141 
Empire regy par vne femme. 17 z.a 

l'Empire dépend du fàinû Siège 560. b 

l'Empire & l'Angleterre en trouble , à faute de 
hoir mafle iflu des Rois décédez. 500.b 
Emprifonncmcnt Ju Comte te ComteiTe de 
Flandres,&- pou rquoy. 755-b 
Emprifonnc ment des Templiers. 783.3 
En ce Roy de Sardaigne. 67 y. a. 

Enich,eft dict en E/paigne Ynigo. 355-b 
Encchon faiér Roy de Nauarre. $$yb 
vn enfant parle en l'a âge de quarante iours.ç^.b 
Enfans de Bernard vengent la mort de leur perc. 
113.3 

Enfans de Charles premier Côte d'Anjou. 635. 3 
Enfans du premier lift de Charles de Valois. 

Enfans de Didier Roy Lombard. 284a 
EmbalTadeurs de l'Empereur Confia min , vers Enfans del'Empereur,uigcsdeceux qu'ils auoiet 
Charleslc Grand. 184.^ aduouez. 231.3 

EmbalTadeurs dïipaigne auccprefêns vers Char Enfans d'Ende Duc d'Aquitaine. 117.3 



54'9.* 

Eleonor a durgeduRoyaumcAnglois. 55<>.b 
Eleonor Roync d'Angleterre cauic diuorfeen- 

rrelesRoys. 561.3 
Eleonot meurt & cft enterrée à Fonteuraux. 

58o.b 

Eleonor de Breraigne faite mourir par lean fans 
terre. , 583. a 

Eleonor de Cominge Comtcflc de Boloigne. 

Eleonor fille du Roy Anglois mariée au Comte 

de Bar. 654.3 
Elidebert Roy de KentcfpoufeBerthe, Françoi- 

fc & ChrcftiénUc. 7i.a 
Eloge de Loys de Germanie par Reginon. 286.3 
faind Eloy natif de Limofin , & Orfcure de fon 

eftat. 9i!l> 
fainâ Eloy Ambaflàde en Brctaignc parDago- 

oert. 100.3 
fain&EloyEuefqucdeNoyon, decedé. io8.a 
de quelle maifon cftoit fainde Elizabeth. 6 46.3 
Elizabeth feeur de Gcofroy Mary], dame d'Am- 

boife. 4J^«* 
la Royne Elizabeth reprifè en grâce p3t le Roy. 

Elizabeth d'Aragon première clpoufc de Philip- 
pe^ 7i5.b 

Enfans du 2. \i€t du Roy Philippe 3. ibidem. 

Embafladc de Bulgarie & leurs charges. 214.3 

Embaflàdeurs ouïs en l'alîemblce de Côpiegne. 
2i2.a 

Embaifadcurs de Dannemarch onys. 210.3 



les. 185.3 
EmbafTadeurs François cri Lombàrdic. 156.3 
EmbarTadeurs François ërtUoyez en Grèce aoi.b 
Embaflàdeurs de Germanie vers Charles le Çhau 
uc,& pourquoy. 174-I> 



Enfans d'Eude, Comte de Neuers iffus de Bon r- 

284.3 

Enfans deGeofroy Duc de Breraigne. 
Enfans de Hébert reconciliez au Roy. 



goigne. 
Enfans d'Eurard fils de Didier. 



550.3 
342-b 

543-* 
619.3 



EmbalTadeurs du Roy vcrs lc Pape Adria. 276.3 . Enfans de Henry le Large. 

Embafladc de Loys en Côriftànrinople. ii7.b Enfans duRôy lean (ans terre. 

Embafladc de Naples vers Loys. nj.a Enfans de Loys de Germanie rebelles au pere. 

Embufche dreffee contre les François par le Roy 27j.b 

d'Aragon. 74Q«* Enfans de Loys qucrcllenr l'Empire. . 287.b 

Emenon Comte d'Engoulefmc foubs le Chau- Enfans du Roy Loys le Gros. 467^ 

ue. 290.b Enfans du Comte du Mans y furpent fur le pays 

Emcry Viçomte dç Tou3rs ftere de Çuy, Duc de d'Anjou. 19 3 b 

Brctàigne. ÎS>*«* Enfans de Marguerite de Flandres. , 570.3 

Enfans 
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Enfans n'ont congé de fc marier (ans le côgc de 
leurs pères. ai8.a 
Enfans de Mathieu 8c de l'Abbefic Marie de Bo- 
loigne. 5*1. a 

Enfans de Othe Guillaume. 385. b 

les enfans fc déclarent contre le pere. x 3 5. a 
Enfans fortis du Roy Philippe & de Bertrade. 
4 4 o.a 

Enfans baftards de Raoul, Ray de Bourgoigae. 
397-b 

En tan s de Régnier au long col , Comte de Hai- 
naulr. 357.a 
Enfans de Richard, Duc de Normandie. 35 4. b 
Enfans du Comte Robert le Frifon ibidem. 
Enfans Royaux cftoict iadis baptifez grâds. 6o.a 
Enfans du Duc de Zeringhen occis. , 568 b 
Engin cftrâgc inuenté par vne femme en Efcof- 
fe. 3 6 9. a 

Engins 8c machines de guerre anciennes. 4 J4 ,a 
lviage des Engins & traiâ non cogneu iadis 
des François*. 5 4 8 b 

Engleran foreftier, refaiâ les villes ruinées de 
Flandres. îoi.a 
Engleran foreftier chafle les Normands, iij.b 
Erigleran ou Enguerrant chambellam du Chau- 
ue chafle de Cour, C'en va vers Loy s de Ger- 
manie. xj6.\> 
Engclran donne confeil au Roy de Germanie. 
z83.b 

Engucrrand a flîegc fon fils à Montagu. 4 <> z.b 
Engucrrand faiâ requefte à Loy s. 462. b 

Engucrrand Bnie-mouftier comment occis de- 
uant la Rochc-au- moine. 610. b 

Enguerrand troifieme du nora.fèigncur de Cou- 
cy, par fâ cruauté cil aceufé deuât fàinct Loys, 
& par qui, 685. a 

Edifices raidis de l'amede du Sûre de Coucy. ibid 
Enguerrad rrojficme du nom, feigueur de Cou- 
cy, premier Admirai de France en office cri gé. 
68$,b 

Enguerrand de Ccucy Admirai de France. 73?.b 
Enguerrand de Marigny. Comte de Longueuille 

& fon crédit. 791. a 

Enguerrand hay du peuple & pourquoy. 7<H.b 
grande authorité d'Enguerrand de Marigny. 

75>6.a 

princes ennemis dUnguctrad de Marigny. 798.3 
Enguerrad de Marigny eiladiourné au Confeil, 

& emprifônné, & pourquoy- 79^.a 
Engucrrand de Marigny pendu 8c cftranglç à 

Paris. 7 9 8.b 
Engoulefme fàccagee parl'Anglois. ibidem. b 
Entrée de Charles le Charme à Rome. 184.3 
Entrée du Roy Philippe à Milan. 7io.a 
Entrée de Charles fur la Lorraine. JiO-b 
Entreueue du Pape Iean &de Charlesle Chauue. 
.z8^.a 

£ntrcueuëde Loys 8c Carloman,auec Charles le 
Gras Empereur. - 301. b 

Entreueue des Duc de Normandie 8c Gomre de 
Flandres. . 34 z. a 

Entreueue de Lothaire & Othon à Rheim9.35*.b 
£ nrreueue de Conrad 8c Loys le leunc. fOj;b 
Entreueue de Fedcric 8c de Philippe Atiguftéa 
Vaucouleur. éoo.b 



BLE. 

Entreueue des Royi de France &d'Angleterrc à 
. Paris. 68i.b 
Entreueue des Roys de France & d'Aragon à 

Clerroonr. 68i.b 
En noyez Royaux ont plus de puiflàncequeies 

Comtes. zop.b 
Eon fc difoit le Chrift,fils de Dietf. 508. b 

Epiraphe de Charles le Grand. »o tf.a 

Epitaphe du Roy Guillaume. 4 4 2. a 

Epitaphe de Henry fécond; 55&b 
Epitaphe de l'Empereur Loys deuxième du nom 

z83-a 

Epitaphe du Pape S y lueftre par le Pape Sergie 4. 

du nom. $66.z 
Epiraphe du Pape Victor 3. du nom. 45 8 - a 
Erard de Brienne cfpoufc Philippe de Hieru'fa- 

lcm. 50Q.b 
Erard de Valéry homme de grand confeil. 6?8.b 
Erard de Valéry refufe auoir terres en Italie. 

701. a 

Erection des Pairs dépend de la volonté des 
Rois. 373-a 
trois genres d*Ercc"Hon de Pairrje. 373.1 
Erection des Ducs 8c Comtes Pairs Ecclefiaiti- 
ques, 375-b 
Ermand Côte de Carcaiîonne,fource de la mai* 
fondeFoix. 337.* 
Ermenfroy occit Benhaire. . 32. a 

Ermenfroy eft fecouru par Theoderic de Mets 
contre Baderic ibidcm.a 
Ermenfroy ? & fa defloyauté. [ - 34.a 

Ermenfon fille de Fedcric de LuXcbourg. 4 14. a 
Ermen fon '.fille de Henry l'auougle Comte de 
Luxembourg, $66.b 
Errhcnfon deux fois mariée. 567 .a 

Ermingard Gouuerneur des Baléares dcffajt les 
Mores. zoz.b 
Erneft contraint de fe rendre auec fa grade igno- 
minie. *57»» 
Erpon Duc & Gouuerneur de Bourgoigne de- 
mis, & pourquoy. 57«b 
E rrcur fur l'immortalité des ames. 5 7 1. b 

"Erria mot ancien des Cantabrcs 8c Balques^.a 
* Ertc fleuue, borne de Frâce & Normadic. 4^9-a 
Efcheuins de Paris,& leur inftitution. 561. b 
quelle la charge anciennement des Efcheuins a 
Paris. 5*i.b 
Efcholiers laifTen t Paris,& pourquoy. 6+6.*. 
Efclarmondc fille du Comte de Foix femme de 
lacqacs Roy de Maiorquc. jfy.a 
EfcolTois, leur origine, 8c où ils fc font arreftez. 
8.b 

Efpoufcs & filles du Roy Daribert. 48.a 
Elcoflois faits tributaires aux Normands. Zj7.a 
inhumaniré des EfcolTois en Angleterre, joi.a 
Efcbirois defFatts par l'Anglois. 757-? 
Efpaignols fallient des Mores contre Châties. 

104. a • 
Eftabliflcmé's de Charles, en faueiir de t'Êglife dç 

fainct Denis. . . zo4-b 
l»Eftat ancien fc rapporte au moderne. zoi.a 
Eftat peruerty en J'Egltiê de Gaule, Ji7-b 
Eftat rruTcrable dd Àngiôis fouz leur koy le Bux. 

457.» \ 

E fîat populaire abatu à Rome. 421*3 
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Eftat de Sergent iadis approprié aux nobles., 

6x6. b . 
quel péril de faire de grands Eftatz à vie. 85. a ' 
touseftats font de droid temporaires en Fran- 
ce. • . 85. a 
Èftats ou offices iadis n'eft oient à vie. 683. a 
Eftats par le Roy Charles donnez à Bofon Ton 
bcau-frere. *78.a 
fpree des Eftatz en France. z.b 
oùlesEitats ont fouueraineté. 85. b 
corne les Rois fpnt moindres que les Eftatz. 8 6. a, 
ctibïes traiâeès aux Eftatz. . '6S.b 
àquieft de faire aflcmblerJcs Çftatz* 69.* 
pourquoy l'aflcmblee des trois Eftatz inftituee. 

c'onuoquer les Eftatz eft aux feuls Rois. 231. b 
Eftatz pourquoy ordonnez. . 231. b 

différence de l'aflcmblee des trois Eftatz , & des 

conlèils annuels tenuz iadis. z 9 i.a 

lés Eftats quand ont v(ë de leur droiâde créer 

des Rois. )6i.a. 
le tiers Eftat appcllé aux armes. 578.1 
Eftatz d'Angleterre refufent argent à leur Roy 

Henry deuxicime. . 667.x. 

Eftatz en Angleterre. 811. a 

Eftatz à Auftun, fans cffccV - io$.b. 
Eftatz aftemblez par Clothairc, en Bourgoigne. 

85. b 

Eftatz de Bretaigne,tcnuz,& pourquoy. $$6.b 
Eftatz aftemblez pour créer vn Roy. 338.b 
Eftatz de'Flandres taichenc d'allier leur Comte 
aucc l'Anglois. 57. a 

Eftatz en France pour la Croiiàde contre Con- 
rad. 679. b 
Eftatz généraux à Aix , par JLoys le Débonnaire. 

Eftatz par G ontrah aftemblez. 68.b 
Eftatz Généraux à Paris. 560. h 

Eftatz de Nauarre temtz par le Comte d'Artois, 

contre les rebelles. 7**.* 
Eftatz à Nicmcghein en Cleues. 131. b 

EftarzdePardeborn.. 171.D 
Eftatz tenuz à Pampclone. 72o.a' 
Eftatz en quel temps commencez d'eftre mcipri- 

fez dés Rois. 54*«* 
Eftatz en Saxe,& pourquoy. 167. a, 

Efté fort fée Se fterile en l'an 875. 181.6. violent. 

8i 4 .b 

Eftierine Pape a.du nom vient en France. 15 <>.a 
Eftienne Pape ramené' à Rome par les François. 
141. a. 

Eftienne premier du nom faict Pape. 150. a 
Eftienne 4. du nom eft faid Pape. an.b 
venue du Pape Eftienne en France. iii,b 
Eftienne 4. du nom meure 2u.a 
EftiennéU.enUoyc vn Légat en France. 3 4 i.b 
Eftienne Euefque de Clermont en Auuergne. 
• 347* 

Eftienne.de Blois , comme héritier de Boloigoe 
&dcMortaing. 46o.b 

Eftienne Comte de Blois defFaict par le Seigneur 
de Vitre. " 468.* 

Eftienne de Blois querelle le Comté de Flâdres. 
4%&z 



L E. 

Eftienne Comte de Blois afpire à la Couronne 
d'Angleterre. 494** 
Eftienne fait) Roy d'Angleterre contre fon fèr- 
. ment. 49 4 -b 

Eftienne iura des loix aux Anglois qu'il ne garda 
point. ibidem.b 
Eftien ne de Boul oigne en Normandie, ibidé.b 
Eftienne le reconcilie auec le Roy Loys le Gros. 

ibidem. . • 
Eftiénc d'Angleterre cruel cnuersfes amis. 501a 
Eftienne koy d'Anglcrerrc vaincu,& pris. 50 ta. 
Eftiénç^dc Blois Roy d'Angleterre decede. 5i£.b 
Eftienne Comte de Sancerre elpouieia fille de 
Geofroy feigocurde Gyen. 517.0.' 
Eftienne Çomrc de Sancerre cftoit fils de Thi- 
bault Comte de Champaignc. ibidem.b 
Eftienne du Perche fàia Chancelier de Sicile. 
$*** 

Eftienne. Comte de Sancerre va en Hierutâlcm, 
«3c pourquoy. yao.b 
Eftienne Euefque de Noyon enuoye en Dannc- 

march.5^7.b 
Eftienne de Loncharap occis,& comment. 614. a 
combien eft dangereux d'introduire vnEftrâger 
fur fes terres. iz 4 .a 
pluftcurs Eftrangers ioin ts aux Normands. 3 i$.a. 
Eftrangcrs trop agréables aux Chauue. 28 9. a 
Eftrâges Cheiiaiiers careflez pat le Chauue.z^o.a 
Eftude de Charles le Grand en temps de paix. 

Ethcrie Archeuefque d'Arles, Primat de Gaule 
fouz Gregoireic Grand. 7i.b 
Ethicon fils de Lcndeûe Duc d'Ellace. m.a 
Etie deliuxé de prifon conipire contre Irenee. 

Etie Capitaine Romain, tué à lafufcitation de 

Valcntmian Empereur. ibidem, b 

le premier Comte dEu, qui fut Pair de France 

iouz Charles lucicmc 633^ 
les Comtes dEu ne font fortis de la maifon de la 

Marche. 743-* 
Eublc occis à 1 afTaur d'vnc ville. $i6.& 
fàinct pucherie Euefque d'Orléans chatte* de fon 
» fiege par la Nobleûe. iao.b 
Eude Duc d'Aquitaine contre Martel. 1 20. a 
Eudc f allie des Sarrazins d'Efpaigne. 113.» 
Eude Prince de France, Se Comte d'Anjou Se de 

Paris, refifte aux Normands. 3oz.a 
Eude Comte de Paris & d'Anjou, fut Grand Duc 

de France. jii.b 
quel cftoit Eude Roy de France. 314*2 
Eude Comte de Paris fàiâ Roy de France, jn.b 
Eude ne tenoit la Courônc de France d'ArnouI. 

313. b 

remuement de mefnage conrre Eude en France. 

Eude afliege Se prend Lyon , paûc en Aquitaine». 

Se pourquoy. 315.1? 
Princes rebelles contre Eude en Aquitaine. 

ibidem.. 

Eude chafTc Charles de France encores vn coup. 
3i«j.a 

quels Princes au fecours d'Eudc. 1 ibidem. 
Eude mû en fuite par les Normands. 31 6. b 

Eude 
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Euàc vient à yVormcs & fe réconcilie anec Ar- Euefque de Poi&iers demis par le Pape. 781. b 

rioul. 517. b. Euefques rcçoiuent grâce do. Roy. 597«* 

Eude en Guyenne pour y appaifcr les troubles. Euefque de Secz côdamné à fairfrrebaftir i'Églife 

318. a fainû Gcruais. 411. b 

Eude Roy de France maladc,(c repët de Ton vfur- Euefques f oppofènt à Lothaire. 185.2 

pation,faict vne remôftrancc aux Seigneurs de Euefques fubiects au Ban & Atriereban. 435. b 

France, & meurt. * 319.2 Eucfqucs.de Trcucs & Coloignc dégradez. 

quclacftelc Roy Eude. S 319.2 167. b 

les parens d'Eudc grands en la Cour de Charles Eugène î.du nom faict Pape. ni.b 

le Simple. 3 10. h Eugène 1. du nom meurt, & luy fuccede Anafta- 

Eude fils de Hébert contre fonpere. 340.2 -te. 4. ibidem.b 

Eude femond de rendre Melun n'y veut entédre. le Pape Eugène à Paris. 59j-b' 

383^ . Eugène feit va en France. J°5«* 

Eude Comte de Blois 391. a Eugène en Germanie vers Conrad Empereur. 

Eude fécond du nom Comte de Chartres vfurpe 505. b 

Champaigne & Bric. 394-* comme le Pape Eugène furprint Gilbert Porter 

plainte a Eude à l'Empereur Conrad. 397.8 dan. 509.2 

Eude entre en Bourgoigne pour lwfurper.397. b Eugène Pape veult enuoyer faind Bernard en la 

Eude brufle la ville de Commercy. ibidem.b Terre fain&e. jn.b 

Eude Comte de Champaigne côipke pour Ro- Eugène Pape quand reconcilié aux Romains. 

bert contre Henry. 399« a S'3«* 

Eude Comte de Champaigne alTailly de l'Empe- Euné ville de Roufîllon, & fon aflîette v cft aflîe- ■ 

reur & du Roy,refignc fon droiû ï l'Empereur gce par les François, prife d'aûault & pillée. 

Henry, &luy fait hommage. 401.2 739. b 

Eude Comte de Châpaigne, fàiâ guerre en Lor- Eurard Archeucfquc de Sens meurt, auquel fuc- 

raine,eft occis près de Bar. 403.2 cede Gaultier qui fut celuy qui facta Eude. 

Eude Euefque d'Auxcrre frère du Roy Henry. 314.2 

415.2 Eurcux prife par les Normands. 3M-* . 

Eudon priuc de Ion Héritage. , 50 3. b Eurcux pris par le Comte de Chartres. 354** 

Eucfche du Liège vendu à Hilduin. 3^9-a Eurcux reprife & bruflee par Philippe Auguftc. 

Eucfche de Mante diuifé en deux. 16 6.b ' 56 9. a 

Eucfchez nouucllcmct érigez par lePapelcâ 11. Eurcux prinfc par le Roy Philippe, Sf 5«b 

800.2 toute l'Europe prefqde f cfmeut contre l'Ane.» # 

Eucfchez foubfmifcs aux Rois de France. 158.2- * 449-b 

Euefques 6c.Abbezalloiéciadis en guerre. 434.2 fâinft Eulpice deliurc Verdun de. ruine par fes 

519. b b ' prières. • i4.b 

Euefques afrcmblez à Paria, contre vnmoyne, Étiftache Euefque de Mets. 8a.b 

tenant faulces propofitions. 778.a Euftache Comte de Bouloigne c«nttc le Roy 

Euefque de Bcauuais, Comte d'iûcllc, & en quel d'Angleterre. 4i6.a 

t temps. 39141 Euftache Ce retire en France. ibidem. 

Euefque de Cô(tance occis par les No r m as. 31 4 .b Euftache Comte de B ol oigne, gaigna en la paix 

Euefques dèpefchez par le Pape vers l'EmpcwUr. auec le Frifon. 4*9*b 

..i4i.b Euftache Comte de Boloigne.rcndlEuciquc de 

Euefques empefehez par Lothaire de cafter en Baveux. 445-b 

Gaule. ibidem.b Buftache dcBcaumarfis Scncfchàldc Thoulofc. 

Euefques feintement fuiuent le party de l'Empe- yiS.z 

reurOthon. 340.D Euftache de Beaumarçz reccu pour regent en 

Euefques de France mandez à Com0iegde.188.-a- Nauarre. . 711.2 

Euefques François refuient de reccuoir les loix Exactions d'Ebroin,& cft rendu moync àLuçon 

Impériales. 185.2 en Bourgoigne. .. . 109.2 

Euefques de Gaule contre le Débonnaire. 135. a Éitrâhge exaction de Charles le Ghauuc fur fes 

Euefques ont eu de cqUt léps iurïfdiâion. 109. b fubTe&s. 169.2 

Euefques de Gctmanievcontre le Pape, 43 I -' a " Exactions en France pour le voyage de Lots le 

Euefques dè Laon & Bcauuais , frères du Comte «feune en I2 Terre fiuncïc.. • • - 506.2 

. îainclTPol. / , ' . . : •;• ■ ! Çil.b* Exaction eftrangc fur ie peuple. - . 794^ 

Euefques de Langres & d'Amiens haiz'de tapet. . Éjxacfîon dcffcignçefar Jt Roy Philippe lé 1.6g. 

3f5-a : i .-..^//iosaa-iq yfcb. J " • ii-J.o 

Euefques & Seigneurs Lorrains preft4rk fermée Exarchat de Ramené appdlcRomaigne^ài poer- 

r«ïc nèl^çâ S^lgîpMar Henafc; «-* vs co > jjci'.b* "qu'oy. " 

ËMç^ucid'brlcans&d'Auxencjrcmfcned'àllèr. Éxem^t^derArr^Mcfean^. #8.b 

$ fagnerre. ; y , . , , , . v . ■ ->qcn :ï j$6 .b 1 Exercice d'armés la plus grande p ompfdes Ffa- , 

incertain quand les Euefques Pairs irfftvtnsz. ^çois. , • - u.-.mj .:...•-•'> 'fit* 

•.'•■>'■. ^ ,5 u ■>'■ T 1 ' 1 ; ' V 1 Ézzèîintyran dePadouc cnncray*itioft«fc«Jc4*E- 

Eucfque de Palmiers cmprifonnc,4fepetorqtrojr. ^glift > vaincu par le feigneur d'Efte, meurt à 

jj.a . Cauan. " <»9i.b 
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TA BLE. 

F. Faute de ceux qui difent que Thomas de Marie 

fut pendu. 478.» 
Frétions font chacune vn Roy en France. 309. a Faute en la Chronique de fàinét Deays eferite à 



Fadions.cn Lcifent entre les Princes. 550. b 

Falaifc affiegé par les gens du Duc. 406.4 

Falaife dicte de l'aipreté des rochers. 585^ 
Falcaifc feigneur de BefTord meut (édition en 

Angleterre-. . 617.D 
Faleubc ou Faleubarde femme de Childetyert 

empoifonnèe. 76.a 

Faminéeri Allémaigne & en France. 2.57. b 

Famme grande en Angleterre, 416.» 

Famine en Bourgoigne. 18. a 

Famine grande & longue en l'Europe. 4o8.a 

Famin c en Flandres. 8 o o .a 

Famine en France d'où procedee. xj7,a 
Famine en France celle, & comment. 

Famine grande en France. 397- a 

autre. Famine en France. 513 b 



la main. 461. a 

Faute au Hure du Sire de Ioinuille. 6 60. b 

Faute en la Chronique de Matthieu Paris. 505.& 
Faute en la Chronique de Nangis. 39?-b 
Faute de Fafel.hyftoricn de Sicile. 400.& 
Fautcde Feronen (on hiftoire dcsConneftablcs. 
171. a 

Faute de Funcchie Chronologifte. 17 8. a 

Faute de dire que le Roy de France ait demandé 



l'hommage du Roy d'Angleterre. 
Faute de Gaguin. 
Faute es généalogies de Paradin. 
autre Faute és généalogies de Paradin. 
Faute és genealogis de Paradin. 
Faute des Genealogiftes. 
Faute des Genealogiftes. 
Famine en France fi grade qu'il faillut vendre les Faute de la mort de l'Empereur Henry. 



. ioyauz des Eglifcs pour nourrir les pauures 
534-a 

Famine en France fort longue. 655. a 

Famine & mortalité grande en Gaule. 4 7 i-b 
eftrangc Famine & icelle générale. 390.% 
Fantofmes ycuz en Conftantinople. 141b 
Faramide ville d'Egypte affiegeepar les Grecs. 
5ij.b 

Fardulphe preftre Lombard. 
Farmoufticr.par qui & quand bafty; 
Faute des Annales d'An ion imprimées. 
Faute de l'Annalifte d'Anjou. 
Faute de l'Annalifte d'Acquitaîne. 



178.K 
104. a 
4^4.b 
5U.a 
I3i.b 



uutre Faute de l'Annalifte d'Acquitaîne. i.5$.b Faute de NicoleGilles,furquoy fondée 

Faute de l'Annalifte d'Angers. . . x8i.b autre Faute dc_Nicole G iUes. 

Faute de l'Annalifte d'Anjou. " * 86.b-4$j.a Faute des noftresdiuifàns leur camp. 

Faute de l'Annalifte de Bretaigne. ^6.z, 'j66.i Faute de Paradin en fes fuppu tarions. 



ioo.a.i66.b 

Faute des Annale* de Bretfaigne/' 4*7«b 
Faute de l'Annalifte Breton faifàrit fes Ducs fou- 
neraias. *>47«b 
Faute, ides Aphaliftcs fur le mariage die Clouis. 

Faute deceluy qui a fait l'hiftoire des Conncfta- 
bles. 198.* 
Faute des Annaliftcs François. i66,b 
Faute des Annaliftes és Généalogies. 3 \U b 



4»f 
5 4.b 

517a 

ÔOO.Z 

406. a 
485 b 

Faute du Herauld de fainû Pol en fes généalo- 
gies. $3j.a 
Faute de l'hiftoire de Normadie imprimée. 4}i.b 
Faute des Hiftoricns du pafle. 6i.a 
Faute de l'hiftorien Rigord. 5 4 9 . b 

Faute d'aucuns Hiftoriês de noftre temps, i8o.a 
Faute de Krantz 6c contradiction en (on hiftoi- 

re. 3°9« D 
Faute de Mattin Polonoys. sjj.a 
Faute de Mcycr,& de la Chronique de Norma- 

438.D 

74 £ 
91.0 

atfo.b 
5o8.a 

no.b 



die. 

Faute de Meyer en fon hiftoire. 
Faute de Nicole Gilles, Annalifte. 



Faute en Paul Diacre. 
Faute duftoy Carloman cnuoyant Hugues en 
Allémaigne. 3<>7«k- 
Faurc de Sabellic que Daces & Danoys ne font 
. qa*vn. i54.it 
Faute de Saxon Grammairien.quc les Saxons ont 
efté aftùbietiz par les Danoys. 158. b 

Faute au fupplcmcnt de Reginon hure x. jjj.a 
Fedcric Comte de Luxembourg fih de Giflebert. 
4o8.b 



Faute de l'Annalifte NiccHc GïHeS.' 464^.4 67 b Federic Côte de Luxembourg affiegé à Anuecs, 
Faute de l'Annalifte de Normandie. 3a4.br pat le flamand & Lorrain. 415.» 
Faute d'alTcrabicr les Eéats altéré la police du Federic Empereur afflige l'Effet de Milan. 517. a 



Royaume 
Faute d'AuehtW * ' c 

Faute d'Aymon en fon hiftoire. . 
Faute en Ay mon fut la mOrr de t othaîr e. 
Faute d'Aymon le moyne-efchircie. 
Fauteau nom de Beatrix,& aux dattes. 
Faute de Blond en f« n hiftoire. 



500.* 
144.V 

'jiji.ar 
40?-b 



Federic vàà Ronie où il dft couronné, ibidem.a 
Federic Comte de Luxembourg decede. 4x4. a 
Federic Du*4&Sueue, ncucu de l'Empereur C5- 
rad. ' : . 5*7«b 

Federic Empereur prent en vain le tiltre de Roy 
d'Arles.: • 519^ 



'4 i.b Federic prent occafton de la guerre contre les 

autre Faute de Blond. >îî>}îh Milânois.f s-j'in 5xx.a 

Fautedc ceux qui font foftk le Bicrnois dcBcr- Federic conuôcque vn Concile en la Franche , 

ne* " . '. 1 Vjftt^i •Co.nté..;. : ;-.«:. ? . v • jij.b* 

Faute.dc ceux qui difent que Hugû es baftatd de , Fc deric Empereur, fait rai fon au Comte de C ha- 

Lotkfciforuc légitime. ■■ ■[■■■ ■ ' zii.a' paignç,. ,...'{ - 5*6.a 

Faute de ceux qui font Raoul de Pruflc Corat« T Federic Empereur aftiege Romo,& cft contraint . 

dcVi4nnoiJi - 406".a lcucrlcûegc, jxtf.b 

... ..f.-"L ' . ■•'* -•' •• ': : - • '•' • 1 Federic 
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Federic arme contre Henry, Comte de Cham* 
paignc. 553.3 
Federic Empereur fecroife. 554'b 
Federic deffic Saladin , & l'autre luy refpond. 
Jtfo.a 

Federic faiô le voyage de Leuanc ibidem.a 
Federic en Aile la mineur. 563. a 

Federic premier du nom meurt en Arménie, & 

comment. ibidem. 
Federic î.du nom cfpoufe Confiance de Caftil- 

le,eft eileu Empereur, & va à Rome. 596. b 
Federic par qui conduit en Germanie, ibidem.b 
Federic fécond, faiâ Empereur de Rome. 

ingratitude de Federic enuers fon beau-pere. 
631. a 

Federic laifle l'en treprife de Leuanr ,& la eau fe. 
£36.3 

Federic 2. promet d'aller en la Terre- fain&c, 
Se pourquoy. 64 5. a 

l'Empereur Federic deuxième parte en Leuanr. 

<S 4 8.a 

Federic auan ce par l*Egtilo,Iuy cft ingrat. 6]6.b 
Federic, & fon indigence. 66+.* 
Federic Empereur excommunié au Concile de 
Lydn,&pourquoy. ibidem.a 
Federic vaflàl de 1 Eglifc , eft blafmé de (àcrilege, 
cltrc trop a m y des Sarrazins , viole les loix de 
fesanceftres. 66^.b 
Félix hérétique mené vers le Roy Charles. 180. a 
Félix banny à Lyon. ibidem.b 
deux nommez Félix, chefs d'herefie. 180. a 
Femme abufànr des fain&cs Elcritures. ifi.z 
Femmes chaflecs de cour, parLoys le Débon- 
naire. 209a 
Femme Se enfans d'Alphons captifs des Turcs. 
5io.b 

Femmes empoifonneufes bruflees. 799-* 
Femme Se enfans de Dagobert. ii7.b 
Femme Se enfans de Foulques Rechin. 4 a J.b 
Femme&enfans de Tancrede d'Autcuille. 400. a 
Femmes de Loys le Bègue. 29 i.a 

Femme regift l'Empire. 17 a.a 

Femme ne fuccede à la Couronne de France. 
360. b 

Fere furOize iadis des appartenances des Euef- 
quesdeLaon. ■ 352. a 

Ferme, ville ailiegee par ArnouL ;i7.b 
Fernand Prince Nauarrois au fecours del'An- 
glois. 5<59.b 
Fernand Prince de Portugal. <>oi.a 
Fernand Comte de Flandres, tiré de prifon. 
640. a 

Fernand deFladres fuit le parry du Roy S. Loys. 
ibidem.a 

Ferrand par qui receu en Flandres, eft receuà 
Gand. éoi.b 
Ferrand rerufe fecours au Roy, 6c de fes deman- 
des. 601*. 

Ferrand Comte reuient en France. 607. b 
.Ferrand fuirif en Flandres. - ibidem.b 

Ferrand mené prifonnier à Paris. « 615. a 

Fefte des Morts inftituee par Odilon Abbé de 
Clugny v ran 993. : < . 368.» 

Feu du ciel veu far Bordeaux. : . . j8.b 



BLE. 

Feu du ciel tombé. I07.b 
Feu mis en Conftantinople. 587a 
fainéc Fiacre en Brie, de qui nommé. 104.3 
Fiefs perpetuels»& leur inuention. 319^ 
qui premier feit loy des Fiefs perpétuels en Ger- 
manie. 3 îo. a 
origine des moindres Fiefs, 8c redeuances des 
vaflàux. 377-b 
Fiefs grands, liges des Roys. 6$$.b 
Figcac ville de Rouerguc. 6 xo.a 
Figure de l'Idole des Saxons. J 54-b 
Figure de l'Idole de Venus en Saxe. ï6 9.2 
Filles en matière de fucceffion Roy aile, ne peu- 
u en r partager. yb 
Filles non appennagees en France,foubs les Car* 
louinges. 196.» 
Fille d'Armaignac , mariée au Roy d'Arragon. 
417 a 

Filles de Charles le Grand, mal nommées. 10 8. a 
Filles de Charles font renuoyees en leurs mai- 
fons,& pourquoy. ibidem.b 
Filles de Charles de Valois,à qui mariées. 78 6.b 
Filles de France iadis nommées Roynes. i8o.a 
Filles de Dagobert Rcligieufcsa Treues. 98. b 
Filles de Guillaume,Eleonor, Se Pcrronnellc re- 
commandées au Roy Loys le Gros. 495.2 
Filles de Loys, Roy de Germanie , à qui mariées 
32i.b 

Filles du Roy Loys le Ieune, & d*Eleonor, à qui 
mariées. 

Fille de Capet à qui mariée. 3<*4-r> 
le Fils de l'ai fnc,appclle nepueux:Ics Fils du puif- 

né,fes couMns. 505. b 

Flamands, forcez de fe rendre a leur Comte. 

394. b 

•Flamands diuifez en raclions. 4 2 8.b 

Flamands maritins , domptez par le Comte 

Charles. 4fy.b 
Flamands mal affectionnez à Guillaume. 488.3 
Flamands fuiuent le Roy Loys le Ieune. 53 2 .a 
le Flamand fc deffic du Hennuycr,& pourquoy. 

54».» 

le Flamand faiâ venir les Allemans en France, 
ibidem, a 

le Flamand elpoufè la fille de Portugal, ibidema 
Flamands prennent S.Oraer. 575*2 
Flamands laiflent Ieanne,pour fuiure Bauldouin 

lefuppofé. 6i%.b 
Flamands refufent les coditio ns de leur C otnte. 

6i$.b 

Flamands derTaits en Holande 6 80 . b 

Flandres excommuniée, & pourquoy. 814.3 
Flanquet fut Maire du Palais de Bourgoigne , Se 

meurt de blefture. ioj.a.b 
Fleurs de Lyz. 24.3 
FleuueColapisenDalmatie, di€t ores Khulph. 
. 214.3 ! 
Florence illuftree par Charles le Grand. 174.3 
•Florent Comte de Holande vaincu r Se pris pat 

Philippe de Flandres. 5M*b 
-F force xAm nom, Comte de Holande,& premier 

Comte de'Zcknde. < 682.b 
•Foire du Lendit inftituee à S.Denys par le Chau- 

uei .. . ... 29o.b 

Foix érigé en Comté, & quand. 4*9*b 
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foix,& qui en fut premier Comte. 4*0. a 

foirgafte parles Catholiques. 608. b 

Fondatiôs des Eglilès, faites par les Ducs anciés, 
, ne les preuuent héréditaires. 35$.a 
FôdationderAbbaycS.Anthoinc des Champs. 
S74-* 

Fondation de l'Abbaye S. Lomer de Bl ois. 337-b 
Fondation de l'Abbaye de Lôg- Champ par Ma- 
i dame Ylàbeau,fceurdeS.Loys. 6%j.b 
Fondation de la Cité de Berne. 549-a 
Fondation du Collège des Choletz , par le Car- 
dinal Cholet. 7j8.b 
Fôdation de la Cité de Fribourg en SuûTe. 514-* 
Fondation du Collège de Nauarre. 777«b 
Fontainebleau, nommé Fontainc-Eblaud. 565. b 
Fontaine de Câftellàrralîn change de couleur. 

. 5*9- b 

Fontcnay aflîegéparS.Loys. 66i.b 
Forefticr de Flandres. *79-* 
Forcfticrs de Flandres non propriétaires foubs 
. Charles le Grand. v i2i.6 

Fai& de Formofc traiûé en la feffion cinquième. 
x85-a 

Formofe dégradé, fut remis par Martin 1. ibid.a 
Fortcrefles de Normandie abbatues. 410. a 
Fortuné Archeuefque de Grade,confpire contre 
le Débonnaire, êc fuie en Conftantinoplc. 
ii7.b 

Fofic- ncuue par qui faite en Flandres. 414*2 
Fourche* baftard,faict Euefquèpar argent.} a 8. b 
Foulques Se Bauldouin défendent lcdroi&de 
. Charles le Simple, 3jz.b 
Foulques Archeuefque de Rheims, vers Arnoul, 
. pour Charles , cft afTailly par les chemins par 

Eude. 3i8.a 
Foujques refufe l'Abbaye faindt V Vaft à Bau-» 

douin de Flandres, jai.b 
Foulques Archeuefque de Rheims ma,fiacrc,pres 

de Cqmpiegne. 31. b 

Foulques le Roux Comte d'Anjou. 340.2 
foulques le Bon.Comtc d'Anjou. 340.à 
Foulques le Bon,Côte d'Anjou pere de Blanche, 

ComtelTe de Prouence. j8o.a 
Foulques Comte d'Anjou fuccede à Heribert 
.Comte. du Mans; - ^z.a 

Foulques Nerra, Comte d'Aniou, guerroyé, & 

. par qui.; 19*»a 

places bafties par Foulques Nerra Comte d*An- 
..iou. : 595'» 
le nom de Foulques a deceu les Gcncalogiftcs. 

Foulques Nerra hi& pénitence. 401.D. 
Foulques nommé Rechui,& d'où. 44°-» 
Forfait de Foulques vegé nu fa pofteiité.40z b 
Fpulques Nerra, Comte d'Aniou, fukleparty dé 
Hcnry.&pcfuiquoy. ibidem.b 
Foulques Nerra Côte d'Aniou meurt l'an 1040. 

Foulque! enuie les vertuz de fon frère Geofroy. 
4M» 

Foulques pôurfliitfbn frère, j ibidem. b 

Foulques Rcchin ofte Amboifi: à. Arnoul de 

Meun. : ■ : . 4ry.t 

Foulques Rechiu excommunié par le Pape. 

43*.a I 
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Foulques Rehin Comte a yne bulle du Légat 
Hugues, Atcheuefque de Lyon. 439 * 

Foulques abfouls, & foubs quelles conditions. 

439-b 

Foulques Comte d'Aniou , faid hommage du 

pays du Maine au Roy Loys le Gros. 4 68. a 
Foulques Comte d'Aniou laifle le party du Roy 

Loys fon feigoeur. 48i.a 
Foulques Comte d'Aniou fai& la paix entre les 

Roys. ibidem.b 
Foulques Comte d'Aniou cfpoufc Meiifcendc 

dcHierufalcna. 489. b 

enfans de Foulques, &: Meiifcendc. 504.3. 
Foulques & Pierre , Prcftrcs & prefeheurs en 

Gaule. 574»» 
f ran'ee affligée de famine, pefte cV guerre. 180. b 
çourône de France , donnée condition nellemét 

àEude. jiz.b 
France gaftee par l'armée des deux Roys. 316.I? 
France affligée par la querelle des grands, jop.a 
France gaftee par les Flamans. 543-» 
Francilion Gouuerneuren Piedmonr. 43. b 
François auoient anciennement deux loix, 6ç 

vfcnt des lois Romaines. 4.b 
deux fortes de François premièrement , & com- 
me nt on les nommoir. 64. 
François trauaillent long temps à conquérir la 

Gaule. 9. a 

François cflifentvn cftrager pour leur Roy, peu 
. fageraet. 15.4 
François pilloiênc les Eglifcsde Gaule, faifanc 
. leur conquefte. ip.a 
François défaits par les Goths en Aquitaine. 

iZ, b 

François ne peuuenc viure en paix. 3 4 .b 

François font guerre aux Goths , & pourquoy. 
4i.a 

trois Roys de Frâce , tniz pour les Goths en lu- 
lie. 41. a 
François battus à* Rimini. 41. b 
François pillent le terroir de Naplcs. ibidem.b 
François a Parme. 41.* 
François campoient iadis enhyucr. ibidem.a 
François défaits parles Saxons. 44.4 
François efmcuz contre Prétexte. jé.a 
François follicitent Dagobcrt à faire partage à 
. les enfans, & la caufe. 99-* 
François en Itabe» . 110.» 
François rompuz près de Bellcfeluc. ijtf.b 
François aflàillent les Saxons. 160. b 
François defFaicts en Saxe. ibidem.b 
François furprins & tuez parles Saxons. i6i.b 
François rauagenr en Saxe. 161.9 
François réfutent fe foubfmettre aux loix Impé- 
riales. 196. z 
François & Saxons, défraies par les Danois. 
nS.a 

François Orientaux^ leurs terres*. 133. b 

François font les hommages à Charles le Chau- 
' tic i 45 . a 
François accablez à Fontenay. 150. b 

François gaftent l'Acquiraine. 2.5 x.a 

François dcfîai&s par les Bretons» - 253.8 
François defFai&s , recommencent la méfiée, & 
fçntcncoresyaincuz. i^4.a.b 

François 
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.François fe fafch oient de l'orgueil du Ghauue. 
'< ajji.b ! > „ 

François font EuderRoy de France. 339.» 

François i^uiis arracz à la légère. • ayK b 

François au fecours des EfpagnoU auec les Mo- 
. rcs. - W .a 

.François tuez à Mcflîne. 5t8.a 

François chaflez dcSicilç. ■ " , ' ibidem. b 

François battuzdeuant Rouen. 533. b 

.François pnr la, route en Afie. ; _ ; 5o8.a 
.François chaflez de'deuant Vetnucil. ! 5^9.» 

François dcrTaiâsdeuant Gifors. . !. 574.b* 
,Frinçois dcffaj#s par les;Anglois. : 575.0. 

François & Vénitiens campez au port de Con- 
ftantraojphe. 586.b 

François rafeheux iadis en leur_gouu*incmcnt. 

. 610. à. 

' François font mal leurs affaires en Lcuant Ce en 
. Grèce. . 655 b 

François dcfauoucnt le Comte, de Toulozc. 
660.0, 

François en Languedoch. ibidem.a 
Fraçois accufcz par les Siciliês,& deqnoy. 73 o.b 
François deffaiûs deuant Malte pu rUer k 738.8 
Fraçois iadis renduz odieux âcpourquoy. 772.» 
François aidants aux combats*. 773.* 
Franco n Archeucfquc de Rouen. jz^.b 
Fr|con deput^ pour la trefueàuec IcrNormâds. 

Francon Eucfque de Langrcs, îyi.b 
Fredegonde de quels parents,& (es moeurs. 31. b 
Fredegonde fait mer Sigeberr. ' 55. b 

Fredegonde parle aux Seigneurs & Capitaines 

François. .-■ ; 74. a. b 

Fredegonde inuente vn ftratageme & iàccage le 

pays Gharnpcqois., 75^ 
Frcdcgôdc fouillée de pailiardifc auec plufieurk 

Fredegonde fcfâuqe en l'Eglife»fon mary eftant 
, mort. 6$.z 
Fredegonde appelle Contran à la régence, ibid. 
* Frcdcgôde coflrç>irc la mort de Childebcrt. 71. a 
Frère Bernard efltoit vn Hermicc, fc tenant au 
bois de Vincenncs. }6ia 
En quel temps inftituez les Frères de la Mercy. 

Frifons derTaits & dôptez parles Danois, aoo.b 
Frifons fc reuolrent contre les François. 117. b 
Frifo □ s deffaits & renduz tributaires de Rollon. 

Frifons mutinez contre Robert, & domptcz,par 
luy. 4*8.a 
Fromond Comte de Sens. 384^ 
Fromond frère du Comte de Sens fait priionr 
nier. 389.8 
Fronfac quand & par qui fondé. i5j.a 
Fr p taire Archcueique de Bordeaux. 184. b. cher- 
che de changer d'Eglife, contre les décrets & 
concilcs,eft forclos de fa pourluite, i85.a.b 
Fuite de Geofroy Martel, & du frère du Roy. 
4»5-b \ 

Fuite du Duc Guillaume vers le Roy Henry. 

409. b 1 
Fuite cftragedc Loys ayant vaincu les Norraâds. 

304. b 
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Fuite fubtile des No raftands. J - Jôjui 

cFulrad Abbé deS.Denys, Viceroy»; • ' )fl J *i 4 i.a 
ùia€t Furfec venu en Gaule , fea/tô lè Monàfteic 

deLagny. f ' ,c,, Ï6.z 
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GâiÙardife de l'armée Chreftiènne. : 1 D *tyi,b 
Gâlinde fils «TAanat «Comte d'AragoH. 1 "149.8 
< Galfpnde fœur de Brunchaulfe, eftant mariée çf- 

poufcChilperic." y lli, ' )w 

iGandcoFlandrespiUé* - - ïpk 
. G and, rctrairc des Normands. ' '• ' ,J ' J ' iC jo^.b 
Gand^fficgé par le Roy. J * oétf> 

> Gantois orgueilleux vers leur Comte. ; ; 0 J £0 J$J.)> 
Garcy Côte de CaftiUe,occispir4«Morrs. : 3'itî^.a 
Garcis Ramire Roy- de Nauarirè efpoulç'la fille 

cru Comte du Perche. ' ' • : ';' 1 ''4^.b 
Garionald, Duc de Bauiere 9e farafès^&r ftu> 
v mes contreTaflGllon, eft dctlà«rpâtTaffillon. 

67.b.&68.a . «j 

Oarnifons oftees dè Normandie. ; * ; " 588.b 
G ami Ions Angioifes oftees des V nies dt'Guyen- 
■'-•ne. ■••_<'• •■ •.• 755 . a 

Garnifons départies par IcRoy Phrlippts. 771. b 
Gafcons domptez & faits tributaires. 7 8. a 
Gafcohs fcreuoltans i quels furent. : jp.b 
•Gafcons deffairs par les François. îoo.a 
feigneurs Gafcons abfôulz par Dagobert. roo'.b 
Gafcons font vn ÏDuc.-. ' '^>4»a 

.Gafcons ou VVafcons ja cogneuz du reraps des 

- ? Romains,& dôpctzparCnarlcmaigne. 

Gcnnls-hômcs tiennent le droid de pi trfanna-, 
. ge > &d'où.448.a.TrahizparlesAnglpis.'75^.a 

Gaftinois donné au Roy Philippes premier , par 

Foulques Rdfchin. "'■ 4ij.b 

Gaitinois redu au Roy par le Côte d Arrjoa.45tf.a 
-Gaftinois A Gifors , donnez aux Roy ^ par les 

Comtes d'Anjou. ibidem.» 
Gaftoti Vicomte'deBearn. 495-b 
Gallon de Moncade, (à femme & enfans. 66+.b 
Gaubcrt Pilote, & fon entreprile. 583.B 
Gaule Celtique diûe Caroline. m.a 
Gaule affligée de laurerelles. z8o. b 

la Gaule eft la retraite des affligez. 600. b 

Gaules départies par les François. 91.» 
Gaulois Ch reftiés dés le temps des Apo(lres.i8.a 
Gaulois de tout temps receuoieut les iugemens 

Î>arles Seigneurs. 20 j.a. Qpt iadis commancé 
•an à l'incarnation de noftre Seigneur. 113.lL 
Iadis illuftrez de grade Nobleflc.377.b. Suiuec 
leparty dcl'Anglois. 489.» 
Gaulchcr deMonjoy le reuolte contre Loys le 
Ieunc. 5^z.b 
Gaucher Comte de fainû Paul commande- en 
TAuantgarde. • 6 n.b 

Gaulrhicr Archcuefque de Sens, &cra Eudc Roy 
de France. 311. d 

Gaulthier Comtt,&coufln d'Eure fe reuolte cô~ 

- tre luy, eft condamné à mort par le confeil du 

R °y- 3 l 5-b 
Gaulthier Capitaine de Mclun , foubs le Comte 
. Bouchard. ' ^8j.a 
Gaulthier de S^Sèuec pafle en Grèce. 450. a 
Gaulthier Tirel , iure n'auoir occis le Roy Guil- 
laume. , . ' • . 457«b 
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} Gauthier Comte de lapbc cft martyrifir par les 
_ îylahometa#*. . '.: ,r> y 6y*h 
IfSautjùer fcigaeigr d'Angteo, dcfFciidfatcrte. 

Gausberc eut la reftc tranchée. 16 4.a 

Géant occis par GcofroyoGrifcgonncIIc. 3 8 o. b 
,,fain£tGelaisprife. • \ _ î$£iJ> 
Çclafe fçç^^oQni jfaijftPap^rcnfuicen Fr»- 

-.^^W^ÏflugnK- ',îi ,479* 
,Çç|ome Comte des limites Normands. . aij.a 
, Généalogie de la première;. maifon d'Anjou de 
, l'Eftoc de France. , 6j8.a 1 

( <#neatogic des Carlouioeps»; v 138* 
Gencalog#^;ÇpiBteso\AlHiergne. 59 8.b 
.Çe^è^o^jf^Çomws^Eu. * 633 b 
. Gariçarqgif.ojps Çomresde Hainault. 401.» 
,Geaealogie*des Comtes ^e Laual. . 673. b 

G«n^o,giç,4e$ Çojnws àp Uuuain, ; 43a* 
Généalogie 4e^o\eraÉersn Comtes de Thouloze. 

Généalogie de lartnaifon tfArtois. 654.» 
Généalogie de la maifon de BoUrgoigne. 387^ 
Généalogie de la maifon d'Eureux. 74*-b 

Gericalqgie4e lamaiÇpn dcMôtfbrt l'Arnaulrr. 
. ^ 7 .b ; . • . 

Généalogie de Mathilde Çomtcffc dcMôtfer- 
rat. 430.a. 
Généalogie des Vcrmandois. 411. b 

Genéue , Laiïfanne , & Syon fcp arecs du Comté 
deppurgoigne. 519 A 

/àinâc Geneuicue, en quel temps viuoit en Fra- 
C e. ij.a^c qifcjaagc elle auoit quand elle mou- 
rut. X4.a 
GencroÇté du Roy Loys le Gr©s,laiflant aller le 
. • Comte dé Chartres. . 47*>«a 
Gens a^u^parThtfo^e femme folle. i$6.b 
Gend'ar mcjie aflemblee pat les Princes d'Aqui- 

taine.& d'Anjou. 410A ' 

Gcnfd armes iadis eftoiet campez ordinafremer. 
. . 57 7 b 

Cèn.feric Roy des VVandales faccage Rome du 
règne de Mqrouée. 15. a 

Gcnnlly lez Paris fejouraocien des Rois. 145.3 
Gentjlly lieu d'aflcmblce d'Eftats, & les points v 
touchez. . 146.D 

Gcnti|s-hommss Gafconsd'oùriéncntle droiâ 
de patronnage.448.fc Gentils-homes Normâs 
ptins par î-pysj 1^ Grps. 457.D. 
Çeofroy d'Aric , premier Comte héréditaire de 
Cache! digne. *34 a 
Geofroy d Arie,Comre de Barcelonne. îja.b ' 
Geofroy 4'Arje occis prj Velay. xéj.a 
Geofroy le Velu , nourri & marie en Flandres. 

Geofroy le Velu Comte de Barcelonne combat 
foubs icBcgue. . 193. b 

Geofroy 4. du nom, fire de Pons. 534-b 

Geofroy Çrifçgonncile Comte d'Anjou. 356.3 

Gcofrpy Gri£|onnelle ne fut onc de race Saxô- 
ne. 38o.b 

Geofrpy à la Barbe foppôfe à O thon, pour le 
Duché de Lorraine. 359 * 

Geofroy d'Ardcnne recouure la haute Lorraine. 

. ibidem. a.b 

Geofroy Duc de Brctaigne,& fes efpoufcs. 38 x.a 
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Geofroy Mam), Comte d'Anjou, fait guerre au 
Comte de Chartres. 405. b 

Geofroy Martel Comte d'Anjou. 4*9-b 

Geofroy le Boflù, & Mathilde defendét le Pape 
Alexandre. 4*4-a 

Geofroy vfurpe les droi&s de l'Eglife, cft excp- 
muniéduPape. 4M- D 

Geofroy le Bo(Tu Duc de Lorraine court furie 
Frifon,& le deffatéc. 4i8.b 

Geofroy le Barbu deliure* par &n neueu Geo- 
froy Mar-tcUecorid. 1 ' 43^.a 

Geofroy le Barbu hors du (ehs. ibidem. 

Geofroy Martelrtfce laliHc de McRc Cbmrc dii 
Mans. ibidem. 

Geofroy Martel occis,fon pere y eofemar. 4 39. b 

Grand deiuoycmcnt de fens dë Geofroy le Bar- 
bu, ibidem. 

Geofroy Eue/que de Chartres depofé. 44c.b 

Geofroy fils de Rechin cfpoulc la fille du Com- 
re du Mans.- 4$**b 

Geofroy d'Anjou,dit le Bel, cfpoufel'Empcricrc 
Mathilde. * 489^ 

G eofroy & Helic frères & leur querelle. 490.b 

Geofroy Comte d'Anjou, fupplic Louis le Gtos 
defecours. 494-b 

Geofroy d'Anjou en Normandie, éV fes con que- 
lles, -y.. joi.a 

Geofroy Comte d'Anjou prentBaïcux, & Fa- 
lai Ce. ' jox.p 

Geofroy le Bel faiâ guerre au feigneur de Mon- 
ftrueil Berlay. • 51 a. a 

Geofroy fils de Henry fécond, efpoufcConftâ- 
ce de Bretaignc. ji 7#a 

Geofroy demande Anjou à Henry Con pere, le- 
quel fexcufe,&refu/e Geoffroy. 54jb 

Geofroy Duc de Bretaignc fc rcrirc en Frâccibi. 

Geofroy de Maienne efpoufaen troifieme nop- 
ces Madame Conftancc de Bretaignc 558^ 

Geofroy de Tours cfpoufc Elifabeth , Roinc de 
Hicrufalem. 56^0. a 

Gérard de Vienne Ce reuohc coure Charles le 
Chauue. ~ 176. b 

G erard,Comte de Bourges. * 278.8 

Gérard Comte d'Elfacc fecourt Lambert de 
Louuain. ^1 b 

GcTardEuefqued'Engoulefme. 471.» 

Gérard Capitaine de Loches. J9©.b 

Gerbô fait Comte de Blois 8c de Chartres.317.il 

Gerland Aicheucfque de Sens, chalftdefon fie- 
gc pat Hugues le Grand. 341.4 

(âinâ Germain & S. Loup ,Euefques, enuoyez 
en la grande Brctaigne,pour confutcrllicrcfio 
desPelagiens. <>.b 

fàinct Germain Euefque de Paris, nafquir du 
temps de Clouis. $ 0 .a 

fain& Germain Euefque de Paris efleu en la pla- 
ce d'Eufcbcnagucrcsauparauant decedé. 39.b 

S.Germain Euefque de Pans,meurt l'an 579.57.8 

Germains &Allcmans différent. ai.a 

Germanie affligée par les Hongres. 314.^3^.2 

Gerolde faiû Comte & gouucrneur de fiauiere. 
i75-a 

Gcrondc & fon alîîctre,eft affiegee par les Fran* 
çois. 740a 

Gcronde cft rendue au Roy. ibidcm.b 

Gcrfanda 
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G erfande homme turbulent, frère de Loup, Duc 
Gafcon occis en bataille. 214. b 

Geruais Archeuefque de Rheims. 4 1 8. a 

Gibuin Eucfque deChaalons, fils du Comte de 
Dijon. 54^.a 

Gibuin Eucfque de Chaalons fenfuit de la ville. 

355- a , 

Gien aflicge par le Roy,eft rendu au Roy, qui en 

inueftit Herué. $\6.b 
GilbercDucdc Guicnc rauit lafilledeLothaire, . 

eft banny de France , puis remis en grâce auec 

Lothaire. 153^ 
Gilbert Duc de Bourgoignc incertain quel il 

cftoit. 350.» 
Gilbert de Bourgoignc decedé , Othon fils de 

Hugues le Grand luy fuccede. 35*. b 

Gilbert loué de grand fçauoir. 3 6 5- D 
Gilbert contefte contre le Nonce du Pape. 36é.b 
Gilbert quel il cftoit. 5^5-b 
Gilbert a eftccftimé Magicien, pour fçauoir les 

Mathématiques. $66. a 

louange de Gilbert Porectan. 5°5>- a 
Gilbert Poreâan refpond au Pape. ibidem.a 
Gilbert remis en fon Euefchc. ibidem.b 
Gilbraltar deftroir d'où a pris fon nom. ii£.a 
Gilles Archeuefque de Rheims dégradé Se bâny. 

73-a 

fainéfc Gilles viuoit en France du temps de Pépin 

Heriftel. 115. b 

Gillon Gallo Romain efleuRoy des François au 

lieu de Childcric. i$.z. b 

Gillon affiege par Childeric en la ville de Coloi- 

gne,de laquelle il fe fauua. 16. b 

Gillon Conncftable & fa faute. ijo.z 
Geilon Conncftable foubs Charles le Grand. 

169. b 

Girard de Rouflîllon quel il fut, & fcsfondatiôs, 
115. a 

Gifelbert Duc de Mofellane fc reuolte. 3^9-b 
Gifclbert,& Othô Lorrains gaignez par, Hébert. 
334«* 

Gifelbert fuccede à Régnier, Duc de Mofellane 
fonpere. 517. b 

Gifelbert gouucrneur de Lorraine, & fon outre- 
cuidance. 3*9 a 

Gifelbert remis en grâce auec le Roy. 519.» 

Gifelbert Duc de Mofellane fc reuolte feconde- 
ment contre le Roy. ibidem.b 

Gifelbert ennemy perpétuel du Roy Charles 
leSimple. 3x9 b 

Gifelbert efpoufc Gerberge fille de Henry Em- 
pereur. J3°*a 

Gifelbert foppofe à la donation du Simple. 331. a 

Gifelbert & Richard fc fubmettent à la volonté 
du Roy Raoul. 3$^.b 

Gifelbert Duc Lorrain en France pour Hébert. 
340. a 

Gifelbert fait rcuolter Henry contre Othon fon 

frere. ibidem.b 
Giflebert Comte de Hiefme gouucrneur dcNor 

mandie. 4°3«k 
Giflebert Crelpin refufe de rendre Thuilieres au 

Roy Henry premier. 4o6.a 
Giflcmar conlpirc cotre ion pcre,mcurt mifera- 

blcmcnt. - iï3.a 
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Glace tombée du ciel en efté. xi^h 
Godefroy Roy des Danois. ipz.a 
Godefroy Roy Danois,refufe de venir vers l'Em 

pereur,&pourquoy. 193.2 
Godefroy cherche lapaix. ijS.b 
Godefroy Roy deDanemarch occis par fon fils. 

ibidem.b 

Godefroy Comte du Mans fait promette au Roy 
Loys le Bègue. 293.0.294.8 
Godefroy & Sigefroy Rois des Normâds. 304.2 
Godefroy Roy Normand fe faitt Chrcftien. 
3o6.b 

Godefroy Roy Normand,& fes defleins. 310.2 
Godefroy Côte d'Ardennc fait Duc de Lorraine. 

389. a 

G odefroy Duc de Lorraine affiege Louuat 3 91. b 

Godefroy, furnommé le Breux , mal content de 
rEnu>ereur,& la caufe. 408. b 

Godefroy Duc Lorraine reconcilié auec l'Em- 
pereur. . 411. a 

Godefroy le Barbu, Duc. dé Lorraine decede. 
4*8.b . 

Godefroy le Bofiîi Comte de Spoletc. ibidem.b 
Godefroy de Buillon faiû héritier de Lorraine. 
43i.a 

Godefroy de Buillon inuefty du Duché de Lor- 
raine. 438.b 

Godefroy campe à Philipopoly. 4ji.a 

Godefroy de Buillon gênerai de l'armée Chre- 
ftienne. v 454** 

Godefroy de Buillon prent la route de Palcftine. 

455-a 

Godefroy de Buillon cil le premier qui entre en 

Hierufalcm. 4j6a 
Godefroy de Buillô fait Roy de Hierufâlé. ibid.a 
Godefroy Comte deLouuain, efpoufc la Com- 

tefTe douairière de France. 481.2 
Godelebe Duc des Abrodites pendu. 198. b 
GodefcaleAmbafladcur de Charles vers les Da- 

nois,eft occis par les Saxons. i84.b 
Gadefcale herctiquc,& fa fauce opinion. 25 6.b 
ade infâme de Godin fils de Warner. 90. b 
Godin fils de Vyarner.occis à Chartres. gbft 
ôogon Maire du Palais faiû mourir par Brunc- 

hault. $ijL 
Gondebault perd la bataille près d'Auftun. 19 .b 
Gôdebault refufe Clothilde en mariage au Roy 

Clouis. ao.a 
Gondebault arrogant. i$.b 
Gondebault affiege Gondegifille. ibidem.b 
Gondebault tributaire à Clouis, cft chaffë de fon 

pais par Clouis. 17.2 
G ondebault gouuerneur de Poitou, (àuua Chil- 

deberr, & comme ce fut. 5 6. a 

G ondebault en France. 6i.b 
Gondebault côfere les Euefchez à fes amis,& en- 

uoye des AmbaiTadeurs à Gontran. 68. b 
Gondebault meurt en Cominge. 70.2 
Gondebault fils baftard d'Arnoul Roy de Lor- 
raine, rebelle contre fon perc. 3*4»b 
G ondegifille côfpire contre fon frere, eft aâiegé 

par Gondebault,& fa mort. zy.b 
Gondioch occis par les Huns. 8.2 
Gondouauld & V Vint r ion généraux de l'armée 
, de Childcbert. 74.2 

d iij 



Digitized by 



Google 



T A 

Goonor, féconde cfpoufc de Richard, Duc de 

Normandie. 354 b 

Gonchier Archcuefque de Colotgnc, homme 

corrompu. 267.x 
Gontran & Sigcbcrr ioints cotre Chilperic. 54. a 
Gontran faid guerre à Chilperic. 56.0 
Gontran Boiïbn f enfuit en l'Eglifcfainû Martin 

de Tours pour fefauuer. 57. a 

Goncran BofTon abufe de Fredegonde. 58. b 
Gontran Roy,faiû guerre en Aquitaine. d$.b 
•Gontran affemble les Eftats. 6S.b 
Gontran rend les terres à Childebert Ton ncueu. 

6 9 .b 

Gôtran va en Aquitaine cotre Gôdebaulc. ibid.b 
Gôtran cômande q les traifires foient occis. 70. a 
Goncran dcccde,& quel il fut. 73. b 

Gofuinthe fœur de Brunehault. 6i.a 
Gothlon Duc de Lorraine decede. 408. b 

Gothz pourquoy nommez entre les Scythes, Ôc 
oùcftlcurpays.^o.b. ont diuers noms, ibide.b 
pafTent en Italie. 41. a. requièrent fecours des 
Frâço i s. 4 2 .a. du tout afTubietiz à l'Empire. 4 3 .a 
Gothz combien ont règne en Efpaigne. 119. a 
■d'où font ilfuz les Gothz. 154 .b 

G ouîphe de Côflarinoplc pris des noftrcs. yS6.b 
Gournay pris par Henry le leune,Roy. 53Z.X 
Gournay fur Marne,affiegé. 464. a 

Gournay & fa defeription. 58i.a 
Gouuerneurs pour fEmp. occis en Italie. i30.b. 
Gouuerneurs demis de leurs charges par Loys le 
Débonnaire. 114.2 
Gouuerneurs mal exerceans leurs charges con- 
damnez à'araende pécuniaire. ibidem.a. 
Gouuerneur pour le Roy à Noyon, chafle par le 
peuple. Î95« a 
Gozlin & Bauldouin enuoyez à Carlomâ. 177-b 
Goalin Abbé de fainû Germain,homme de gra- 
des menées. *99-b 
Gozlin pourquoy n'accordoic à lacaufedcsBa- 
ftards. ibidcm.b 
Gozlin hayok Bofon & les autres Comtes, & 
pourquoy. * 300.a 

Grâce cft vn droite de fouucrainc té cômuniquc 
• parles Roys. 4^7-b 
Grégoire faict Euefquc de Tours. 53 h 

Grégoire de Tours Poppofe à Chilperic. 6i.b 
' fain tk Grégoire crée Pape. 7 i.a 

faîct Grégoire eferit à la Royne Brunehault. 76. a 
fainft Giegoire meurt. 80. a 

Grégoire Pape 1. du nom,enuoye Embaflàdeurs 
versMatrel. 131.1 
Grégoire 4.dunom,faid Pape. ix6.b 
Grégoire 4. appelle par les enfans de Loys à leur 
aide. 135.» 
Grégoire Pape 4. du nom meurt , & faiét folcn- 
niierlafeftcdeTouflainc*tz en l'an hui& cens 
trente cinq. ■ X4i.b 
Grégoire y.chaffé de Rome par Henry 4. 4*i.b 
Grégoire Pape excômunie l'Empereur Henry 4. 

433-* ■ ' 

Grcgoire7.morr,Viûor3.eftfaiûPapc. 438.a 

Grégoire Cardinal efleu Pape,& nommé Inno- 
cent. 49 6 -b 
Grauelinecn quel temps bafty. 321.» 
Grégoire S.efcrit aux Prlces &mcurt à Pifc. 553.B 
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Grcnade,royaumc,quand inftitué. 437-* 
Grecs diuifez en faâieufes opinions. I47.a de- 
puis quel temps fchifmxtiques.ibidem.b. def- 
faidb en Italie. 175.x 
Grecs de longue main fèparez de l'Eglife. 27 6. b 
d'accord aux Latins au Concile 8. de C onftan- 
tinoplc. 178.1. vendet leurs «nfans aux Turcs. 
544 a 

G recs haiz des François. 585.x 
Grecs appellent à fecours les VValches. 5?o.b 
Griffon oublié par fon perc au teftarace P efmcut 

contre fes frères. 151. a 

Griffon afBegé à Laon,prins prifonnicr. ibid.b 
Griffon f enfuit en Saxe , vfurpe le pays deBauic- 

re, fa ici la fœur & fon ncueu prifonniers, eft 

deffaicl par Pépin. 135.x 
Griffon f'enfuir vers Guaifer ou VVaifer en Ga- 

feoigne, vaincu f enfuit en Italie, cft tué aux 

Alpes par Thcodin. ibidcm.b 
Griftin Roy des V Vallès occis par Herald. 4i3.b 
Grimoald ôc les cruautez. uo.x 
Grimoald fils de Pépin l'Ancien, faiâ Maire du 

Palais d'Auftrafic. 101 a 

Grimoald meurt à Paris en prifon. 106. a 

Grimoald fallie de Childcric:&dc fa mort. 110. r^» 

111. a 

Grimoald Maire du Palais d'Auftrafîe. 116.x 
Grimoal affiege VVinigifè,& le prend. ic>2.a 
Grimoal Duc de Beneuentfaict tribut à l'Empe- 
reur Loys. xio.a 
Gualon de Montigny porte l'Oriflamme. 6i2.b 
Gualon Légat duPapcen France , & pourquoy. 
617. b 

Gucfainû Nicaife pris par le Roy Loys le Gros. 
475>.a 

Guelphes & Gibelins d'où ainfî nommez. 6$6.b 
Guclphcs appeliez ennemis de l'Empire. 6$6.b 
Guelphes Florentins au fecours du Roy Charles. 
6 94 .a 

G uérie Comte de Prouence au fecours de Char- 
les le Chauue. 150. a 
Guerin frère de faind Léger, occis. m.b 
Guerin Comte de Mafcon,& le Comte Bernard 
arment les Bourguignons pour le Débonnai- 
re. i34.b 
Guerin le Lorrain Duc de Mets. x6x.b 
Guerin Chcualicr de fàind Ican de Hierufalcm, 
efleu Eucfque de Senlis. 6a.b 
Guerre renouuclec en A cjuitaine. 133. b 
Guerre féconde en Aquitaine. '45« a 
Guerre troificme en Aquitaine. ibidem.b 
Guerre quarrieme en Aquitaine. 146.x 
Guerres en Aquitaine. 251 b 
Guerre entre i'Anglois,&leCôtc d'Anjou. 4 6 i.b 
Guerre en Auflrafic, où Childcbert,Roy fuppo- 
fé,cft occis. 106. a 
Guerre entre Bofon frère de Raoul, & rEucfquc 
deVcrdun. 337.» 
Guerre en Bourgoigne parles Normands. 333^ 
Guerre en Bourgoigne. u" 33^.b 
Guerre entre les Seigneurs Bretons . 35841 
Guerre déclarée par Charles contre les EÎpai- 
gnols. 2ô3-b 
Guerre du Roy Childebert en Efpaigne , pour lx 
première fois. " 

Guerres 
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Guerres ciuiles caufent les volz * aflaflinatz. 
241. b 

les Guerres ciuiles alrcrcnr les Eftatz. 369. b 
Guerre ciuile en Danncmarch. 260. b 

Guerre entre Clouis & Alarîc. a?, a 

Guerre entre le Comte de Chartres,& l'Arcbc- 

ucfquc de Rhciras. 351. a 

Guerre entre les Comtes de Nantes Se deRhc- 

nes. ;8i.b 
Guerre entre les Comtes de Tolozc ôcd'Au- 

uergne&le Duc de G a fc oigne- 114. b 

Guerre entre Conan,& leCoratW'Aniou.jSi.b 
Guerre de Dagobertconrrc les Saxons. 88.b 
Guerre des Danois contre les François. 198. b 
Guerre entre le Duc de Normandie, & le Côte 

de Chartres. 39*- b 

Guerre entre le Duc Normand, &lc Comte 

d'Aniou. 408. a 

Guerre d'Ebroin contre Pépin. xu.b 
Guerre entre l'Empereur & le Comte de Flan- 
dres. 414*2 
Guerre arreftée contre FEfpaigne. . i6).b 
Guerre en Efpaigne par Louys. zoo. a 

Guerre^enEfpaignc contre les Mores. ntf.b 
autre Guerre en Efpaigne. 119. b 

Guerre ouucrtc entre l'Empereur & Lothaire. 

358. a 

Guerre entre les Flamands Se Vcrmandois.3 u.a 
Guerre renouuelée en Flandres. 414. b 

Guerre recommencée entre les François Se les 

Normands. 334. a 

Guerres recommencées en France. 348.a 
Guerre entre les frères en Angleterre. 424. a 
Guerre entre lesGrecz Se François. 197. 4 
Guerre dénoncée à Halihatan Roy des Mores 

d'Efpaigne. au.a 
Guerre entre Henry Roy Anglois , & fon frère 

le Duc de Normandie. 460. a 

Guerre en Hongrie. itya 
Guerre des Huns Se Auares. 182. b 

Guerre déclarée à Lindcvvie. 114. a. 1 16. a 
Guerre en Lorraine, Se pourquoy. 33Ç. a 

Guerre entre les Lorrains &#roymond Prince 

de Bordeaux. b 
Guerre entre les Moynes de faindk Denys, Se 

Bouchard de Montmorency. 458. a 

Guerre déclarée contre les Mores. 114. b 
G uerre en Nauarrc . 197. a 

Guerre des Nauarrois contre les Gafcons. 218. b 
Guerre entre les Normands & Bretons. 382^ 
400. b 

Guerre entre les Orlcanois & Chartrains. <?4.b 
Guerre Se accord entre Pépin Se VVaraton. 
113. a 

Guerre entre Raoul Roy de Bourgoignc, Se le 
DucdeSueue. 318. a 

Guerre entre les Rois de Gaule. 77. b 

Guerre en Saxe, & pourquoy. 184. b 

Guerre entre les Saxons, Se François. 79. a 
Guerre entre les feigneurs Normands. 409. b 
Guerre entre Sigebcrt Se Gontran. Ç3. b 

Guerre entre les Sueues & Baioariens. 133. b 
Guerre contre Taflîllon. 16S. a 

Guy Se Bcrenger frères auancez par le Chauue. 
. i88.b 
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Guy Duc de Spolete, facré Royl Langres par 
Goflen Euefque du licu.cft delaifTéparlcs Frâ- 
çois, Se eft receu en Bourgoignc. 3 13 .a 

Guy perd la couronne. 313. a 

Guy filz de Foulques faict Euefque. 340.a 
GuyAretin inuenteut de Mufique. 396. a 
Guy le Gros, Comte de Vienne. 402.b 
Guy filz de Guillaume Comte de Bourgoigne. 
407. b 

Guy de Bourgoignc querelle le Duché de Nor* 
mandie, Se pourquoy. 409. b 

Guy fe foubsmet au Duc Guillaume. 410. a 

Guy Comte de Ponthieu pris. 4M*** 

Guy Comte de Rochefort grand maiftre de 
France. 463. a 

Guy Comte de Rochefort, Se Hugues ton fils 
pourquoy hayoient Louis le Gros. 463. b 

Guy Archcuefque de Vienne &filz du Comte 
de Bourgoignc raid Pape,& nommé Calixre 
fécond. • 479«b 

Guy troiziclmcdunom Daulphin de Viennois. 
502. a 

Guitard Comte de RouiCliô fondateur de Per- 
pignan. 501. b 

Guy de Ponthieu meurt, & eft enterré à Ephcfe. 
5o8.a 

Guy feigneur deVcrgi guerroyé par le Duc de 

Bourgoigne. ' 549. a _ 

Guy deliurc par Saladin,&aucc quelle conditiô. 

55J*> # 
Guy de Luzignan faidt Roy de Hictufalcra. 

5,0. b 

Guy Roy de Hierufalem vaincu Se prins par 
Saladin. 55*-b 

Guy, Aymcri Se autres du fang dcLuzignan non 
ilîus de Raymondin. 579. b 

GuydeTouars Duc de Bretaigne. 585. b 

Guy Comte d'Auuergnc perfcctteLs Eglifcs. 
598. a 

x Guy premier du nom, premier Ce mte d'Auucr- 
gne eftoit Comte de Clermont. ibid. b 

G.iy de LeuiMarcfchaldelafoy ion:re les Al- 
bigeois. 610. a 

Guy Comte de Bigorre occis deuant Caftclnan 
d'Arry. 6u.z 

Guy frère de Simon de Monfort occis parle 
Comte de Foix. ibid. a 

Guy Comte de fainâ Paul cfpoufc l'héritière de 
Neuers. 6i3.b 

Guy de Laual filz de Matthieu de Môtmorency 
Conncftable de France. 649. a 

Guy,Prouençal, Archcuefque de Narbônc efleu 
Pape Se nomme Clément 4. 693. a 

Guy de Monfott excommunié par le Pape, Se 
pourquoy. , 709. b 

Guy de Laual Se fon alliance. 7274 

Guy de Monfort meurt en prifon, & de (à con- 
tinence. 74*>.b 

Guy Comte de Flandres felaùTe manier à fon 
filz. 757- b 

Guillaume de iuilliers chef des Flamands mu- 
tins. ' 77».a 

Guillaume de Nogareth efleu pour aller vers le 
Pape. ^ 775. b 

Guy de Fladres trop côuoiccux de gloirc.778. b 

d iiij 
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Guillaume de Nogarcth, va en Auignon, 6c 
poufquoy. 788. b 

Guichard Eucfque de Troyes mis en prifon,& 
pourquoy., 786. b 

Guichard Eucfque de Troyes, rais \iprs de pri- 
fon. 75)5. b 

Guichard feigneur de Beauioulois cfpoufe Si- 
bille de Flandres. 600. a 

Guichard troiziefine du nom feigneur de Beau- 
ioulois. 600. a- 

G uien n ois refulïènt fecours à Hunau d. 151. b 

Guines fortifie parSifroy Danois,eft donnée 
aux Danois par Arnoud premier du nomCôtc 
de Flandres. 334. b 

Guifncsprife par les Flamands. 607. b 

Guion gouuerneur des frontières de Bretai- 
gnc. i8<>.a 
„ Guillaume au coure nez Conncftablc de France 
& Prince d'Orange. 16 6. b 

—Guillaume au coure nez Conneftablc de France 
s'oppofe à Lothaire. ztf.a. 

Guillaume eft appelle auffi Iean , qui vendit le 
Comté de Mafcon au Roy fainct Louis. 304. b 

Guillaume Comte de Neuers humilié au Roy. 
314. a 

Guillaume efpoufe Sportc fille du Comte de 
Senlis. 32.7. b 

Guillaume Duc d'Aquitaine refufe d'obéir à 
Raoul, puis eft contraincT: faire hommage à 
Raoul. 333. a 

Guillaume Duc de Normandie f*i& hommage 
à Raoul. 336. b 

Guillaume Duc d'Aquitaine fortifie Poiâiers. 
3jo.b ■ 

Guillaume p ourfuic Hugues, 6c eft dcfFait. 351. a 
GuillaumeTcftc- d'Eftoupc Duc de Guicnnc. 
3tfj.b 

GuillaumeComte d'Engoulefine cfpoufa la fille 

de Geoffroy Comte d'Anjou ,6c grand Sene£» 

chal de France. ibidem, b 

Guillaunté'n'lz de Guillaume Comte de Pro- 

uericc. 368. a 

Guillaume de Nangis Croniqueur en quel teps 

ilvîuoit. 383^ 
Guillaume Comte de Mafcon meurt, & laifîe 

héritier Othon fon filz. 391. a 

Guillaume Comte de Bcllefine fcfaifît d'Alcn- 

çon. 394* b 

Guillaume quatricfmc du no Duc d'Aquitaine, 

6c fes alliances. 396. a 

Guillaume,GcorToy Duc d'Aquitaine. 404. b 
Guillaume fécond du nom Comte d'Engou- 

lcfmc enforcellé,meurr. ibid. b 

Guillaume Comte d'Arqués fe rcuoltc contre le 

Duc Guillaume. 406. a 

Guillaume Duc d'Aquitaine pris. 410. b 

Guillaume Comte d'Eu d'où iflu,eft banni de 

Normandie. 413. b 

Guillaume Comte d'Eu faict Côte dé Soiflo ns. 

4H-» 

Guillaume DucNormad afiîege en vain Thuilr 
lieres. 4»5-b 

Guillaume Duc Normand guerroyé les Man- 
eeaux. 4 itf.a 

Guillaume Duc de Normandie afliege la No- 
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blefle de fon païs.' 411. b 

Guillaume feprepare pour paiTer en Angleterre. 
413. b 

Guillaume defeend enAngleterre à Haftingues. 
4*4-b 

Guillaume eftant faiûRoy d'Angleterre, quel il 
fur. 4 15. a 

Guillaume facré a Londres. 415. a 

Guillaume Duc d'Aquitaine reprent Xaintôgc. 
4 iji> 

Guillaume Rov appaifc fon eftat en Angle- 
terre, m 431. a 
Guillaume pafle en Gaule. 436. b 
Guillaume Geoffroy Duc d'Aquitaine decede. 
ibidem, b 

Guillaume Comte de Bourgoigne,&fcs cnfàns. 
43*. 

Guillaume Rechin rauit Bertrade à Tours. 
440. a 

Guillaume paflè en France à main armée. 440a 
Guillaume le baftard punyde Dieu, meurt. 
. ibidem, a 

Guillaume le baftard grand iufticier. ibid.b 
Guillaume le Roux Roy d'Angleterre. • ibid. b 
Guillaume le Roux vaincq les rebelles en An- 
. glcterrc. 444 .a 
Guillaume cinquiefme du nom Duc d'Aqui- 
taine. 447. b 
Guillaume troiziefine du nom, Comte d'Én- 
goulcfrae. ibidem, b 
Guillaume le Roux quel en Ton temps. 456. b 
Guillaume le Roux contraint fes prtfonnicrsà 
luy faire hommage. 457* b 
Guillaume baron de Iainuille Duc de Lorraine. 
4^3- b 

Guillaume de Bouloigne,fes femmes &enfans. 
468. b 

Guillaume filz deRobert fiança la fille d'Anjou. 
480. b 

Guillaume filz de Robert cfpoufa la fœurde la 
Royne- ibidem, b 

G uillaume filz de Hcry fai& hommage au Roy 
Louis. . 481. b 

Guillaume Comte de Tancaruillc. 485. b 
Guillaume furnômé l'Enfant,Comte de Bour- 

, goigne- 48*. a 

Guillaume de Normandie deelairé Comte de 
Flandres par le Roy Louis le Gros. 487. b 
Guillaume Comte de Hipre pris. 488. a 
Guillaume Comte de Flandres deuient tyran, 
ibidem, a 

Guillaume armé contre lès fubieâz. ibidem, b 
Guillaume Duc d'Aquitaine & fon teftament. 
45>5- a 

Guillaume Comte de Neuers Ce red Chartreux. 
496. a 

Guillaume de Hipre en Angleterre, vaincq 6c 

prend Robert Comte de Cloceftre. 501. a - 
Guillaume Comte d'Engoulefine 4. du non 
chatte Lambert Eucfque. 506. a 

Guillaume desRoches Senefchal d*Anjou.6io.a 
Guillaume filz de Henry 6c Eleonor, non cou- 
ché par noz Genealoeiftes. 515. b 
Guillaume Roy de Sicile en Egypte deuient ty* 
ran. jtf.a 

Guillaume 
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Guillaume filz baftard d'Efticnne de Blois.5 i8.b où eft affile la Cité de Hamborg. 17 $. a 

Guillaume Comte de Chalon pcriccute Miglifc Hancuftbourg oùalîis,& premier Comte herc- 



deClugny. 517. b 

G uiliaume fcco n d du noraRoy de Sicile meurt. 

5i8.a « 
Guillaume frère de la Roine Adclle, Archeuef- 
. que de Sens. •- 519. a 



diraire d'iccluy. 81. b 

Harald filz de Godvviu pallè en Gaule , & cft 
fai&prifonnieràPontftieu. 411. b 

Harale cft rendu au Duc Guillaume, vfurpe le 
Royaume d'Angleterre. *~ 415*2 



Guillaume Marquis dcMonfercat meurt en Pa*> Harald cfpoulc lahilc duRoy des Wallçs nom- 

leftine. 534. a me Griffin. ibidem, b 

Guillaume ArcheueCque de Rheirot Cardinal Harald Roy de Norucge cotre TAnglois'4X4.a 

du tiltre de iain&e Sabine, Légat en France. Harcnguc deVVidomàr aux Prince i'ôcfèïgneurs 

545«a m François. 15. b 

Guillaume Comte de Montpellier cfpoufcMa- Harcngue de Clotilde au Roy Cloois pourle 

riedeConftantinoplc. 5)3. a faire conientit au baptelme de leur filz. 

Guillaume Comte de Leceftre pris Se empri- xo.b.zi.a 

fonnéàEftampcs. 5*9«a Harengue du Roy Clouis aux Capitaines Se 

Guillaume Comte de Maicon efptufc Schola- Soldatz de fon armée, aj. a 

ftique de Champaigne. 577. b Harengue de Clouis aux François. 17. a 



Guillaume Comte de Holande. > 607. b 
Guillaume de Perepund Aftrologue Se Mathé- 
maticien. 631. a 
Guillaume Empereur vend fon droit du Roy au 

me d'Arles. 680. a 

Guillaume Empereur quel homme cft oit. 68 1. b 
Guillaume Empereur faiû guerre auxFrifons.eft 

occis en Frife. (58t. a 

Guillaume des Roches prend Angers pour le 

Roy Philippe. , 5S8. b 

Guillaume des Roches Marefchal de France. 

5 8,.a 

Habdala Arabe meurt. i£i.b 
Habdala charte de fon pais, & quclilcftoit. 
183. b 

Hadding s'enfuit de France, & pourquoy. 3 zj.b 
Haddingue pren.t Se ruine Rouen. • 155. a 
Hadding baptife faic"t Côte de Chartres. 159 b 
Hadding prétend fur l'Italie. 158. b 



Harengue de Theodoric aux lèigneurs Fraçois 
pour fc venger des Thorineicns. 34.2 
Harengue des Romains à Sophie. 50. b 

Harangue du Roy Gontran à fon nepueu Chil- 
debert. tîo»b 
Harengue de Fredegonde aux leigoëurs & Ca- 
pitaines François. • 74. a. b 
Harengue du Duc Eude. 114. b 
Harengue du More Abdirrahamen aux tiens* 
115. a 

Harcnguc du Roy More à Charles. ity.b 
Harengue de TaiTillon aux Gens. 173. a 

Harengue de Hincmar Archeift fque deRheims. 
173 b 

Harengue du Roy Henry à la'Noblcflê. 417. a 
HardiclTc Se temerité duComte d'Artois à Ma£ 
ferc. 673. a 

Harduin fc porta pour Empereur d'Italie, Se où 
il fut enterré. 390, a 

Harduin Eucfque de Noyon mutin. . 395. a 



Hadrian lecôd fuccede à Nicolas en la Papauté. Hardrade conlpire contre le Roy Charles, Se 
170. bj pourquoy. "i7i.J> 

Hadrian enuoye en France fes Légats, Se la eau- Harpin prefte foixanre mil cfcuz au Roy Hcry x. 



fc. 174- » 

Hadtian Pape Se Louis Empereur enuoyét vers 
le Roy de Germanie, Se pourquoy. 175. b 
Hadrian Pape decede. 178. a 

Haganon flateurde cour, eft caufede la ruine 
de Charles le Simple. Ji8. b 

Haganon mis en route par Raoul de Bourgoi- 

gne. ; i l 9-b 
Haganon Se fes mefehans dcfTcins. 331. a 

Hainault ofte aux filz de R.egncr. 357. b 

Hainault vient aux Flamandz,& côment.40 1 .a 
Hainault vientàlamaifon d'Aucfnes. 68a. b 
Haine des Rois contre Bofon. 301. a 

Haine d'où vint du Flamand contre TArcheucf- 

que dcRheims. jzi.a 
Haine entre le Duc de Normandie, Se le Comte 

de Flandres. 340. b 

Haine de Louis le Gros cotre Thomas feigneur 

deCoucy. 488. b 

Haine feercte du Roy contre fon efpoulê. 51 j.a 
Hali Hatan Roy des Mores d'Efpaignc. a u. a 
Ham Chaftcau en Vcrmandois pris par Hébert, 

eft remis foubs PobeuTance du Roy Raoul. 

i)7- a 



fur le Comte de Bcrry,depuis rachepeé parle 
Roy Philippe premier. 41$. b 

Haruin puny de lès felonnies. 108. a 

Hafting Capitaine Normand. *54*b 
Haumar fucceflêur de Ebuzezer. 96. a 

Haumar Sarrafin faicl baftir le temple de Hicru 
falem,eft occis par les iules deConftantin 
Empereur. xoi.b 
Hébert recouurc Arras,& Peronne. 3ii.a 
Hébert faid Patrice. 37 1. a 

enfàns du Comte Hébert. 33a. a 

Hébert Comte de Troyes Se de Mcaux efeript 
au Pape. 331^ 
Hébert & Hugues capituler auec les Norraâds. 

Hébert, & Hugues le Grand, leurs rufes, Se 
richefics. 334. a 

Hébert Se Hugues font la guerre à Bofon here 
de Raoul,& pourquoy. 

Hcbert de Vcrmandois le rcuolte cotre Raoul. 
3j(î.b 

Hcbert fugitif en Allcmaignc. >J7-t 
Hébert remis/en fes biens par le bénéfice delà 
paix. t: - 338.8 
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Hébert faiét des courfes fur les terres de 

Rhciras. . . 340: a 

Hébert non iamais pendu. 347. a 

"Hébert, rd.Ç Y cwn *^°* s niaurut;de (à belle mort. 

Hébert ncpuçu de Hugues le Grand, efpoufa la 
mère dd Roy Louis quatriefme en defpitdu 

. R?y-r: 545- b 

Hébert Çorrité dcTroyes rend Efpernay à l'E- 

Hcbcrr,dernier Comte de Vermandois. 4n.11 
Hcàôr J àekarTêiile punypar Childeric. no.b 
H clic Cote du,Mâs entreprend fur les Angloif. 

45*- b 

HeliepréndlaviJledu Mans d'emblée, ibid. b 
Helie fai& pçfonnier par fon frère. 490. t 
Helinand Moine de Fregemond, & fes œuurcs, 

SC en quel temps il viupit. > éoi.a 
Helleipont a prefent le deftroit de Gallipoli on 

bras de faine} George. . 5©7«b 
Helpon lcigncurdcs Ardenneseft occis, & les 

Saxons deflfaiâs. 351. b 

Hcmingue nepucu de GodefFroy fai& Roy des 

Danois. aoi..a 
Hcmingue Roy des Danois meurt. aoa.a 
Hcraîrrceipoufc de Louis Roy de Germanie. 

i8<j.a 

Hemon refuie d'obéir au Roy, eftafliegé parle 
Roy en fon Chaftcau, s'humilie deuant le 
Roy. 47 8. b 

Hemon Vairc-vachc, viurpe Bourbon fur fon 
' népueu. 478. b 

Hemon accuic deuarît le Roy Louis le Gros, de 
tyrannie. . ibidem. b 

Hcnrt Duc dcFriuli, occis à Treuilc. 161. b 
Henry, & l'Archcuefque de Coloigne vers Got 
defrrôy. 310.3 
Henry l'Oyfc leur Duc de Saxe. 31801 
Henry patte en Lorraine. 333. a. 

Hcnfji quitte-la Lorraine. 333. a 

Henty Empereur conquit la haute Lorraine. . 

Henry rOyfeleur,Empcrcur de nom fins cfïcét. 

336 b # 
"Henry paue en Gaule au fecours de Hébert. 

"33<U> 

Henry Empereur meurt en l'an 936 . & a pour 
fuccefleur Othon le Grand fon filz. 339. a 

Henry fuccede àfonfrere au Duché de Bour- 
gogne. 359. a 

Henry fécond du nom Duc de Bourgoigne 
meurt. 384. b, 

Henry Duc ne peut tefter, citant le Duché ap- 
pennage de France. 3 87.3 

H enfy Empereur fécond du nom priue les fil les 
de (Varies de France de leur droit. 3 89. a 

Hcmy Empereur contre les Flamands affiege 
VaIencicnnes,foulle le pais deFlandresabid.b 

Henry Empereur en Italie. 391. b 

Hcriry fik de Robert facré Roy du viuant de 
foripere. 354. b; 

Henry filz aimé de Robert va contre les citoyes 
dcLangrcs. J9$.b; 

Henry premier dû nom Roy de France. 3 69*, 

Henry va contre le Champenois , Se prend 



BLE. 

Gournay fur Marne. 401. à 

Henry premier s'irrite contre les Normands. 
405.b 

jHenry appaife les trouble* de Normadie.405.B 
Henry premier vcultque le Chafteau de Thuii- 
. liers foitabbaru. 406. a 

Henry au fecours d'Arqués. ibidem, b 

Henry: moyenne la deliurançe de Thibauld. 
407. a 

Henry abb ara de defiùs fon cheuaf; 410: a 
Hcry,& le Duc Guillaume ob tien net viûoire. 
410. a 

Henry Empereur mis en fuite par les Flamands; 
415-» * 

Henry Roy le prépare pour guerroyer les Nor- 
mands, ibidcm.a 

Henry ^moyenne la paix de l'Empereur, & Pri n- 
ces de Lorraine, & de Flandres. 416.x 

Henry & le Comte d'Aniou en Normandie:' 
ibidem, b ! i 1 - 

Henry premier du nom empoifonné. 4i$.a 

Henry enterre pompeufemenc afainct Denys. 
. ibidem, b 

Henry troiaieune veult que l'Efpaignol luy fa- 
; ce hommage. 4io.b 
Henry de Frâccfiiz de Philippe premier .416.x 
Henry Empereur deffaict par les Saxons. 438.D 
Henry Empereur excommunié au Concile. 
446. b 

Henry Comte de Portugal quel il cftoit,& pour 
quoy nommé do Lorraine. 448.a 
Henry de Lcmbourgclpoufcl'hcritierede Por- 
tugal, ibidem, a 
Henry Empereur faiÛ guerre au Comte de Fla- 
dres. 449-* 
Henry Comte de Conftantin faicV Roy d'An- 
^gletetr*. . 4 „. b 
Hcniy quarnetme Empereur excommunié par. 
. trois Papes retourne à l'Eglifc. ^6i.b 
Her/ry quatriefme meurt au Liège, i 461. b 
Henry d'Angleterre faict difeords en Gaule. 
4^4- b 

Henry quatriefme du nom Empereur cfpoufc 
Mathilde fille du Roy d'Angleterre. 467.0 
Henry Angloisrefufe de côbatre corps à corps 
contre Louis. 469. b 

Henry dnquieiroe vient à Rome Se cft couron- 
né Empereur. 47o.b 
Henry 5. faiû profeffion de fà foy au Concile i 
Rome. 471. a 

Henry cinquième quand abfouk 48o.a 
Henry d'Angleterre cherche de s'allier duCôte 
d'Anjou. 4 g I<a 
Henry &Conaneontre Louis le Gros. 48i.a 
Henry Roy Anglois blccé. ibid. a 

Henry Roy Anglois fe remarie. 48 z. a 

Henry 5. ou mourut, & fût enterré. 485. a 
Henry Roy Anglois tafchc de nuirç à fon nep- 
ucu- 488. a 
Henry Roy Anglois vifitc le Pape à Chartres. 

49 1 * 

Henry Roy Anglois confole Louis le Gros. - 
.49*.a 

Henry d'Angleterre premier du nom meurt, Se 
comment. - 493. f> 

Henry 
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Henry fai&iurer Eftiennc, de non troubler & 
femme en la poflèflîô de Ton héritage. 45H-b 
Henry de Saxe efpoufc la fille du. Comte Pala- 
, tin. 568i.a 
Henry Comte d'Aniou pour fuit Eleonor en 
mariage. 514.» 
Héry Comte d'Aniou blafmcàtort d'infidélité. 
5^5- a 

Henry d'Aniou ne rouloit aller en cour. Jlj-a 
Henry fécond Roy d'Angleterre fiti$ hômage 

à Louis le Ieune. 518. b 

Henry Roy d'Angleterre querelle le Comte de 

Tholozc. 5 10. à 

Hery de Fiâce cft faiâ Archcuefque de Rhcims. 

5x6. a 

Henry pratique de faire Geoffroy fou filz Duc 
de Bretaigne. J17. a 

Henry a. du nom Roy Anglois dehye obeif- 
lânceauPapc. 5x8. b 

Henry filz de Henry fécond lacréRoy d'Angle- 
terre. 529. a 
Henry fc foubsmet aux Legatz du Pape. 531. b ^ 
Henry s'efleue contre Henry fon pefe. 531. b . 
Henry vient à Rouen, & Louis le Ieune leue le 
ficgc. 53J .b 
deuotion du Roy Henry d'Angleterre vers 
. tainct Thomas. jjj. b 
Henry l'ancien Rpy Anglois en France,& fafa- 
geflè. 543. a 
Henry va en Aquitaine contre fon filz. 545. a 
Henry le Ieune demande pardon àfonpere. 
ibidem, a 

Henry le Ieune enterré à Rouen. ibidem, b 
Henry tient le parti contraire à fon filz. . 555. b 
Henry d'Angleterre en France. • 557. a 

Henry blàfmé d'incefte. ibidem, b 

Henry fcfauue à Tours. 558. a 

Hftry enterré a Fonteuraux. ; i Bide m. b 
Henry Comte de Champaigne & Titulaire de 
Hieruiàlcm. <f66.z 
# Henry Comte de Bar meurt en Levant, ibid.b 
Henry Comte de Champaigne nepueu du Roy 
t Anglois. ibid.b 
Henry Côte de fainft Paul Marefchal de F race. 
588. b 

Henry Duc de Brabant eipoufeMariedcFrâce. 
6oq. b 

Henry de Louuain forcé defuiurc leparrydu 
Flamand. ,607. b 

Henry de Brabant. appelle Duc de Lorraine, & 
« pourquoy. 61 x. a 

Henry 3. du nom filz de Iean eft couronné Roy 
. d'Angleterre.. • 619. a 

Henry de Courtenay Empereur de Conftanti- 
- no pic après fon porc. . 613. b 

Henry non iouifTant de toute l'Aquitaine. 
(t 6iy b ■ /< ■': ; :■ 

Henry Empereur couronné du temps je fon 
. perc. .4x8. a 

Henry Roy Anglois pafTe en Gaule. ibicL a 
J^enry filz de Thibault. ... . 6)i. b 

Henry d'Angleterre aborde cû Guiexme vai 
Ponts ville de Xaintonge. 661. b 

Hcncy efleu Empereur meurt, & en ion lieu 
. Guillaume Comte de Holande eft ellcu; 
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Empereur. a 
Henry Roy de Chiprc cfpoufc Plaifance fille 4u 

Prince d'Antiochc. $77. b. 

Henry Roy d'Angleterre quitte les tiltres de. 

Duc de Normandie 6c Comte d'Aniou. 6S8,a 
Henry 3. du nom Roy d'Angleterre rompt la 

foyaux-Eftars. 690. b 

Henry Prince d'Antiochc regent en Paleftine. 

Henry de Caftillc fugitif en Afrique, paffe en 
Italie, cft auancé par Charles. 696. a 

Henry de Confiances occis. 699. a 

Henry afiàult le camp Roial , eft detfaict & mis 
en toutte,cftfai&prifonnier & liuré au Roy 
Charles. 699 A 

Henry Comté de Bar eft mis hors de prifon. 

707. b * 
Henry occis en TEglifede VitetbeparGuy de 
Monfort. 709. b 

Henry baftard de Nauarre d'où iiTu. 717. b 
Henry 3. du nom Roy d'Angle terre, & (es enfas. 
718. a 

Henry Roy de Chiprc eft fai# Roy de Hicru- 
falcm. 749. a 

Henry 3. Comte de Luxembourg, perc doHcry 
Empereur 7. de ce nom. ibid.b 
H enry Roy de Chiprc & (à fuite. 751. b 

Henry de Caftillc efeappe des prifons du Roy 
deNaplcs. 7S4«a 
Henry Comte de Bar guerroyé le Côte de Cha- 
paigne. 719. b 

Henry faiâ hommage au Roy de fon Comté de 
Bar. 763. a 

Henry efleu Empereur cftoit de la ligue du Roy 
Philippe le Bel 787.5 
Henry 7. couronné à Milan. 7 90. a 

Henry 7. couronné à Rome eft empoifonné en 
receuant le corps de noftre feigneuc. 790.b 
Heracle Empereur le laiflc gaigner aux hercti- 
. ques. 90. a 

Heracle veult fçauoir les chofes à venir, eft pçr- 
. fecuté des Iuifs. 95. a 

Hcraudz & leurdifferchre. „76o.a 
Herauds quel ranc tiennent au .couronnement 
du Roy d'armes. ?6i.a 
Herauds cogneus de tous Hiftoriens, 759. b 
Herauds facrez enuers toutes nations & font 
diftingùez en habits des autres. 759-b 
Herauds créez par l'accord des Princes. 7-è o.a 
Hcbort Comte de Vermandois fuit. le party du 
Simple. 318. b 

Hébert occis par Alduin fcniitcur àxt Comte de 
Flandres. . a 

Jicrulrs dcifai&s par les François. 41. a 

Hcrcftal ville fondée, Ôc que figoifir.ee mot. 
185. a 

Hcreiîe des P cl agi es en la grande Breraignc^.b 
îHerefic des Saduccéûs ; 6n Gaule, rcnouuclce. 

7iijT.: - ■ ' .7 

.Hcrçfle de Félix condemnee. x8oa 
Hecefic- mit la comrption. - . 41a. a 

Hérétiques font ordinairement Nccr om fcicns. 
'■54-E. S.' ■' f.teQîVw "-' ". ••: -' 

-Haretiquçs appelle^ Monophy fiqurfs, &aurres 
d.Wonothelites»» - A ; ■:. .3 - Ijtf. b 
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Hérétiques pourquoy iufticiables de'mort.256.b 
Hérétiques doublement puni fiables . 621. b 
Hérétiques bruflez à Milan. 803. a 

Hcrfbrdpris par compétition. 610. a 

Heribcrt Comte du Mans appelle Conful. 392.3 
Heripcrr faid Roy de Bretaigne , faid homma- 
ge a Charles le Chauue,eft ra id Cote d'Aniou. 
i66.b 

Hetloin de Môtrueil occit Baudouin Comte de 
Cambray. 34 1 -* 
Herloin occis par les Danois, & pourquoy. 
544-a 

Herlouin moyne de faind Denys,&fon voyage 

en Leuant fans nul efTed. 57 4. a 

Herniaire gouuerneur d'Aribert occis. 91. a 
Hermand Duc de Lorraine autrement appelle 

Conrad furnommé le fàge. 343. a 

Hermemberge répudiée par Theodoric, Se 

pourquoy. 78. b 

Hermengarde deuxiefme femme de Louis le 

Débonnaire. 211. b 

Hermengarde meurt à Angers. 214.3 
Hermengarde eipouie de Lo thaire,meurt. 1 j 8.b 
Hermengarde femme de Bofon ambitieufe. 

301. a 

Hermold enuoy é en Aquitaine,& pourquoy. 
241. a 

. Herold Roy des Danois vers Louis le Débon- 
naire. 222. a 
Hcrold Roy des Danois chaiTe de fonpaïs,eft 
réduit en fen pais par les Abrodites. 210. a 
Hcroid Roy Danois remis de rechef en fes ter- 
res. 215. a 
Herold Roy Danois baptifé, & en quel temps. 

Herold Roy des Danois rompt la paix. 2 z8. a 
HcroWRoydcs Danois quitte fonpais. 25 2. b 
Herald chafle de fon pais & la caufe. 344.a 
Herold, ou Aigrold fur gift à Cherbourg. 344.3 
Herpo n gouuerneur des Alpes occis. 85. b 
Hcruc 6I2 du feigneurde Gicndcmâdc iuftice 
. aa Roy Louis le Ieune. 517. a 

Hicruialem prife par Haumar. $6. a 

Hierufalem prife par les Turcs en l'an mil dix. 
390. b 

HiWebert Euefqucdu Mans faid prifonnier, 
452V b 

Hildebert pris au logis de la Comte/Te du Per- 
che eteript aux Euciquesde Gaule. 453. à 
Hierufalem prife, pillée & ruinée , & par qui. 

Hierufàlèm aflîcgé* par les Chrcftiens. y 16. b 
. Hildebrand Duc de Spolete. * ifyb 
HiidegarieEuefque occis parlés Saxons. 136.» 
. Hihirgarde Roy ne meurt en Italie l!an 783. 

170. b . 
Hilduin Abbé de faind Deny s, grand A umo£- 
nierdaRoy Louis Débonnaire. 217^ 
Hilduin fait Arche ucfquc de Millan, cft mis en 

; exil. 1^9-^ 
* Hilduin Abbé de faind Dcnys chafle dé cour. 

Hilduin Abbc' de laind Denys fc plaint. 243-b 
w Hihiiwi Archeuefqueuc' Col oigne , Ce tenarit 
_ <M court perd fon Archeucfché. xyx.b 
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Himbcrt de Beauieu , Se le Comte de ChaJen 

rebelles. 542. b 

Hincmar Archeucfquc de Rheims. , x$6.b 
HincmarEuefquede Laon aceufé cft ablouls 

par les Euefques. 275. a 

Hincmar Euefque de Laon aueugle cft remis en 

fon fiege par les Euefques. 2 95. b 

Hincmar Archeuefquc de Rheiras s'enfuit à 

Efpernay fur Marne. 307. b 

HincmarArchcuefque deRheims ne s atribue le 

droid de làcrcr les Roys de France. 373. b 
Hipocrifie du Comte de Tholozc. 6ij. a 

Hipre affiegée par le Roy,eft trahie au Roy 

Louis. 488. a 

Hiprois batusparlc Comte de Valois. 764. b 
Hifen Roy founerain des Mores en Efpaigne. 

183. b 

Hifen raid guerre à Alphons. 184. a 

Hiftoire des rieurs de Lys. 24. a 

Hiftoire de Romildc femme de Sigulphe Duc 

de Friuli, & la mort ignominieufe. 77. a 
Hiftoire de la fource du fang d'Auftriche. 82. b 
Hiftoire fabuleufe que Clouis ay t iamais pâlie 

en la Terre fainde. 104.3 
Hiftoire Berthinienne faid Lyderic Forcfticr 

deFlandre,sLuM*tanien. 146. b 

Hiftoire de Tarpin,fufpede. • 202.b 
l'Hiftoire doibr eftre leué auec iugement. 
Hiftoirede Haddingeft fulpede. 2 59-b 
Hiftoire des cftrangers, &la Géographie necef- 

faires à vn hiftorien. 437. a 

Hiftoire' de Guillaume Comte de Mafcon. 

465. b 

Hiftoire fabuleufe racontée par Munfter. 523.3 
Hiftoire du feigneurde Ioinuille en quoy man- 
que. 40. a 
Hiftoire notable. 

Hiftoire des quinze- vingts de Paris, d'où eau- 
fée. 676.3- 
Hiftoire de Pierre Mcffic. 785.3 
Hiftoriens de noftre remps peu foigneux.2 44. a 
Hoel & Guerec faids mourir par Conan.381. b 
Hoel fécond du nom Duc de Bretaigne. 425. b 
Hômages de tous les feigneurs au règne. 293.3 
Hommages des feigneurs aux baftardz. 303.3 
Hommes fainds & iiluftres en Gaule. 65. 3 
Hommes iiluftres en fçauoir foubs Hue Capct. 
3 79.a-'. 

Hommes iiluftres du temps de Louis fîxiefmc. 
501. b 

Hommes des Eglifcs eftoyct les fubicds& ferfs. 
5^r.a 

Hongres & Polonois , voifins. 193. b 

Hongres font la guerre en Allemaigne. 320. b 
Hongres pailàns le Rheïn >. pillcntlcpais Lor- 
rain. 339. b 
Hongres chalîèz de Bourgoigne. 337^ 
Hqngres battuz- en Bourgoigne. 3$ o. b 
Hongres gaftent la Bauierc. 351. b 
Hongres defaids. ' 351. 4 
Hongres conuertis à lafby. 590.3 
Honneur à y-n Roy de vaincre vn peuple vail- 
lant. » 25. 3 
Honneurs changent les meurs. 501. b 
Honore Pape troiziclmc du nom dcccdc', Se 

Grégoire 
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Grégoire ncufiefme du nom luy fuccede. 

Honorie Pape en Pou il le , 6c pourquoy. 
185. b 

Honorie troiziefme du nom raid Pape. 619. b 
Honorie cjuatriefme cflcu Pape,fuit le pany des 

Françoys. 739. a 

Horloge de grand artifice enuoyé ï Charles le 

Grand , par le Roy de Perfe. 191. a 

Hormifde Roy dePerfe tenu en prifon par Ton 

filz. 73. b 

Hubert Thomas blafme le liure des Euefques 

dcTongrcs. x6i. a 

Hubert Duc des Tranfiurains. 163. b 

Hubert excommunié par Yucs Euefque de 

Chartres. 453. a 

Huchald Moyne, grand Poète. 290. a 

Hue' le noir frère de Raoul Ton lieutenant en 

fiourgoigne. 333. a 

Hue (urnommé Caper, &pourquoy. 351.3 
Hue Capet & Othon Ton frère font hommage 

au Roy Lothaire. 353. a 

Hue Capet, & fou inuention. 359. a 

Hue Capet decede l'an neuf cens quatre-vingts 

feiZc. 379-1 
Huefca cité rendue à Louis filz de Charles. 

IÎ6.SL 

Hugues eft oit filz deWildrade concubine, & 
eut les yeulx creuez fdubs Charles le Gros. 
118. a 

Hugues Abbé enuoyé en Aquititnevers Pépin. 
138. b 

Hugues baftard de Charles leGrad,Archeueique 
de Rouen. 141.1 

Hugues filz de Lothaire ne fut onc Duc de 
fiourgoigne. 161. a 

Hugues baftard de Lothaire fécond. " ibidem. 

Hubert fc plaine* au Pape Nicolas de Lothaire. 
i6 7 .b 

Hubert Comte Tranfiurain (èreuolte contre 
Lothaire. * ■ 168. b 

Hugues Abbé pourquoy ainfi appellé. 269. b 
Hugues Abbé eftoit frère de Robert d'Anjou, 
ibidem. 

Hugues Abbé, Robert ôc Conrad, Comtes, frè- 
res, Se leurs enfans. 170.1 
Hugues Abbé faiâ: guerre aux Normands. 

i7J.i> 

• Hugues Abbé aflailly des Normands. 193. a 
L'Abbé Hugues, Mirquis du Loire , deffaid les 
Normands. ibidem. b 

Hugues baftard, de Lothaire Roy de Lorraine 
excommunié par le Concile de Troycs. 
i95.a 

Hugues Abbé fait arbitre les Comtes, Bofon,fc 
Thcodoric. 299. a 

Hugues Abbé pour les baftar ds. 301. a 

Hugues baftard de Louis pris Se mort en ba- 
taille. • 363. a 

Hugues baftard' de Lothaire {c portoit pour 
Roy de Lorraine. 3°3*° 

Hugues baftard de Lorraine fc ioinct aux Nor- 
mands. ■ '• 305^1 

Hugues baftard trouble 1* cftat. 30 6. b 



BLE. 

Hugues Abbé enuoyé vers l'Empereur, cVponr- 
quoy. 307. a 

Hugues baftard pris, & aueuglépar Henry, & 
mourut à Prumen. 41p. b 

Hagues Comte d'Arles. 314. b 

Hugues le Grand chafle Charles de Lorraine. 
330. a 

Hugues le Grand accorde Raoul, & Hébert. 

331. b 

Hugues Comte d'Arles faiâ Roy d'Italie. 
334- a 

Hugues Comte de Paris fiance la fille du Roy 
d'Angleterre. 1 ibid.b 

Hugues le Grand negotie la paix entre Raoul 
& Hébert. ibidem, b 

Hugues d'Arles Roy d'Italie affaire fon Eftar, 
6c comment. 335. 1 

Hugues Comte de Paris vers l'Empereur Héry. 
33*. b 

Hugues filz de Hébert ofté de rArcheuefchéde 
Rheims. ibidem. b 

Hugues le Grand Se Hugues frères de Raoul 
Roy de Fran ce, fc partagent laBourgoignc. 

338.1 

Hugues le Grad mefprifé par Louis quatrielmc. 

339. b 

Hugues le Grand cfpoufê Aigonde fœur d'O- 

t non Empereur. 340. a 

Hugues le Noir réconcilié aux Comtes pat 

Othon Empereur. 341. a 

Hugues filz de Hébert remis en l'Archeuefché 

de Rheims. , ibidem. 1 

Hugues tient la fille de Louis quatrieime fur les 

fonts dcBaptefme. 34 a. b 

Hugues l'allie de l'Empereur, 6c des Normands. 

343-a 

Hugues le Grand reconcilé à Louis quatriefme. 

343- a 

Hûgues le Grand faiâ leuer le nege de Rheims. 

344- * 

Hugues le Grand prend la caufe de Louis en 
main. 344.1 

Hugues le Grand yoyagefàns proffit en Flan- 
dres. 345.1 

Hugues le Grand Duc de France cité au Côcilc. 
34*.i 

Hugues le Grand court les terres de Rheims. 
ibidem. 

Hugues Comte de Dijon. . ibidem. 
Hugues le Gnnd ne veut obéir au Concile, 
ibidem. 

Hugues leue le fiege de deuant Poicticis pit mi- 
racle. 347. a 

Hugues gaigne la caufe du Duc de Mofcllane 
fou gendre, reflue de parlcmcter aucc le Roy, 
& pourquoy; ibid.b 

Hugues demande la paix. 348.1 

Hugues appaiiè les difeords des feigneurs. 
349- b 

Hugues le Grand ne pofleda onc l'Aquitaine. 
350. a 

Hugues le Grand 1 droit en Aquitaine , 8c quel, 
ibidem. 

Hugues le Grand decede l'an 956. à Paris. 351. a 
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Hugues faid Duc de France fonfilz aifnéCa- 
pcc, 351. a 

Hugues tcnoit les Abbayes de fain£ Denys, 
ùw{k Germain des Prcz, & fainct Martin de 
Tours. ibidem. 

Hugues le grand enterré à fain& Dcnys. ibid. 

Hugues le grand marie (es filles en haulc lieu. 
351. b. 

Hugues Comte en Saxe , efpoufè Hclvtic. 
3*1. a ■ 

Hugues Euefque d'Auxerre coufin de la Royne 
Confiance. 384. b. 

Hugues Comte de Chalpn faid Regnault pri- 
fonnier. 390. a 

Hugues de Chalô garde du Chaftcau de Dijon. 
391. a 

Hugues filz ailhé de Robert facré, & couronné 
duviuantdefonpere. 391. b 

Hugues filz aifné du Roy Robert meurt l'an 
10161 393. a 

Hugues haioit la Royne Confiance, & pour- 
quoy. Z93.b 

Hugues de Beauuais rauory du Roy Robert, 
met haine entre le Roy, & la Royne , quel rag 
il auoiten coure 393. b 

Hugues occis en la prefence du Roy Robert. 

394- a 

Hugues Ayraô Comte deTholoufe obmispar 
celuy qui a faiék l'hiftoirc Tholofâne. 3 9 1. a 
Hugues deMonfort filz de Turftin Normand. 
- 403. b 

Hugues baftard de Lothaire Roy de Lorraine 
chef de la mai Ton de Luxembourg. 409. a 
Hugues le Bourguignon fauory du Comte 
d'Aniou. 416. a 

Hugues fut feigneur de Craon. 416. a 

Hugues cfpo uic Agnes do Vitré. ibidem, 
Hugues frère du Roy,& les Princes de Nor- 
mandie , Flandres & Tholoufc en Italie 
450. b 

Hugues Comte de Vermandois paflànt en Grè- 
ce cft faid prifonnier. 451. a 

Hugues Duc de Bourgoigne fèrendMoyneà 
Clugny. 453. b 

Hugues d Tholoufe frère de Raymond Comte. 

459- a 

Hugues Comte de Champaigne. 463. a 

Hugues de Pompone. 464. a 

Hugues de Champaigne raiâie voyage d'Ou- 
tremer.- 47a .a 

Hugues auoit efpoufe yne Lombarde, de la- 
quelle il eut vttfilz nommé Eudon lequel il 
déshérita. 471. a 

Hugues Comte de Crecy efpoufa vnç des filles 
du feigneur de Monlchcry. 473*2 

Hugues feigneur du Puifet en Beaulce grand 
tyran. \ ibidem J> 

Hugues feigneur du Puifet mis en prifon àCha- 
ftcaulandon. 474. a 

Hugues Duc de Bourgoigne vie en paix. 
475. a 

Hugues du Puifet Comte de Corbeil.ibidem.a 
Hugues Comte de faindfc Paul faid guerre au 
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Flamand. ibidem. 

Hugues Archeuefque de Sens enuoyc en EC- 
paigne, & pourquoy. 516. a 

Hugues Ayraonvend le Comté de Tholoufc à 
Raymond Comte de fàind Gilles. 510. a 

Hugues troiziefme de ce nom Duc de Bour- 
goigne efpoufeBeatrix devienne. • 545«b 

Hugues Duc de Bourgoigne deux fois 
guerroyé par le Roy Philippes Augufte. 

545- b 

Hugues de Bourgoigne afflige les Eglifès. 
546. a 

Hugues Duc de Bourgoigne fe humilie au Roy. 
ibidem, a 

Hugues de La fcy gouuerneur d'Irlande au nom 
de Henry Roy d'Angleterre , afpîrc au Roy- 
aume d'Irlande, cfl occis , & par qui. 547. a 

Hugues Abbé de fainû Denys. 55°« a 

Hugues Comte de Gournay. 5&4<a 

Hugues Euefque d'Auxerre excommunie Iç 
Comte. 594. b 

Hugues deBobe beau frère du Comte de Bo- 
loigne. 611. a 

Hugues Comte de la Marche fommé de faire 
hommage à AIp lions. 660. b 

Hugues fe met en armes,demade fc cours àl'An- 
giois. 661.x 

Hugues Comte d*Engoulcfmc , & fesenfans. 
681. b 

Hugues Comte d'Engoulcfme , faid amende 

honorable, 6$z. b 

Hugues de Conflans Senefchal de Chjunpai- 
gne , Viccroy de Nauarre. 75 4. a 

Humbert Duc de Bauiere. izx. a 

Humbcr aux blanches * mains Comte de Mo- 

rienne meurt. 410. b 

Humbert Comte de Mofienneperedelamere 

de Louis le Icune. 435. b 

Humbert feigneur de Beauioulois quarrieunc 

.du nom, 58a. b 

Humiliez & pauures de Lyon fc reuoltcnt à l'E- 

glife. 593. a 

Hunauld Duc de Guyenne fait prifonnier Lan- 
froy. 131. b 

Hunauld par qui poulie à fe dire Duc d'Aqui- 
. taine. 151. a 

Hunauld cft fugitif en Gafcoigne. ibid. b 
H u nauld s'en va en I talie. 155. a 

Humbaulc feigneur de fanct Seuere en Bcrry, 
rebcllcjcft foubsmis à Louis le Gros. 464^ 
Hunfroy Archeuefque de Bourdeaux parle 
pour la Royne Eleonor. 507. b 

Huns efp anduz de rechef en Europe. 38. a 
Huns en Grèce. 45. a 

Huns coureu t en Gaule. 51. a 

Huns vaincus pour la troiziefme foys par Si- 
gebert. 54. b 

Huns ou Winides partent en Gaule. 9 6 .b 
Huns vaincuz par Tes Boefmes. 97. b 

Huns & Bulgares, diuifez. 97. b 

Huns te Au arcs font guerre à Charles le Grad. 

I75-* 

Huns fortifient les Ifles pour leur retraitte, 

font 
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font aflaiiis par eau Se par terre par Charles lé 
Grand. ;, 77«? 
Hunsafficgcz aux monts dcBude,fe rendent 
vies fauues à Châties le Grand. • ibidem. b 
Huns s'cnfnyent,* auec quelle rufe. 177- b 
Huns & Auarcs de mcfmc pais. iSj.b 
Huns portent prefens à Charles. ; 185. a 

Huns & Auarcs dcffaiûz. 187. b 

Hutin accorde la paix au Flamand. 7 99. b 
Hyuer effrange, & de longue durée. 119. a 
fïyuer violent. 814. a 

Hyuer eft range en France, an.b 
Hyuer exceffif. ,*34»h 
Hyuer fafchcux l'an 874. .' aSi.b 

Hyuer effrange l'an 107$. 43*.b 



Iaca cité^d'où ainfi difte* - • M9- a 

lacob Aben Iufcph Miramolin d'Afrique. 
7©J.a 

laffeprife par les Turcs. 573-b 
laloufie du Roy Childeberr pour la fucceifion 
dcGontrao. 71. b 

laques feigneur d'Anefnes faiû tuer l'Euefque 
deCambray. '■■ 534. a 

laques feigneur d'Auefnes occis près Iaffe. 

•S66.z \ 
laques fUz de Pierre Roy d'Ar ragon. 609. a 
laques infant d'Arragô comme deliuré depri- 
ion. ibidem.a 
laques Roy d'Arragon veutauoirla Prouence 
par force, puis quitte fàpourfuitte ,&poar- 
quoy. 6671b 
laques Royd'Arragon heureux en conqueftes 
• & alliances. 689. b 

laques Roy d'Arragon pretcd droit enNauarre, 
■ic le pourfuir. 710. a 

laques Roy d'Àrrago n deçede, 7 1 8. a 

laques Roy de Sicile affiege Augufte. 7 4^.a 
laques Roy d'Arragon contre Ton frère en Si- 
cile. 769. a 
laques de Chaftillon fc porte mal en fa charge. 

77*- » 

laques de Lor,& fa fcmmc/orcicrsi 7?8i> 
laques de Molay grand maiftrfc des Templiers, 
brufléàParis. 784^ 
lardins de Damas pris par les Occidentaux. 

Ibnaballa premier Roy More de Sarragoce, 

vient luy mefme faire fon meflage. 163. a 
Ide de Lorraine mariée au Comte Euftache de 

Bouloigne. 41 6.b 

Ide de Louuain efpoufe Baudouin Comte de 

Haynault. 430 a 

Idole de Krodo abatue à Hartefborg, par Char- 

lemaigne. 166. a 

Idole de Rhadcgaft àRhetré,ores lieu ruiné. 

17*. b 

faind Iean d'^Lngely fut iadis le Palais des Rois 
d'Aquitaine. 144* b 

Iean huidticfmc Pape,& fes Concubines. 161. à 
Iean Erigene Anglois traduit de Grec en Latin 
les liures de la Hiérarchie de fàinâ Dcnys, eft 
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occisparfesdifàples. • 177.* 
Iean huiriefme ; vient au Pontificat- ' 178. a 
Iean pourrait : &àefque Formofe , & pour*. 
' quoy. : 1 185. a 

Iean Pape huiticfme du nom iVflfuit de Rome. 

,J - i »94-a . . . , " . 

Iean Pape eft amené à Arles, vfcût â L.yôn : , jmis 

eft conduit à TroyeS. ■• ' iVj 5 ^ Ibidem. B 
Iean dixicfmc du nom Pape meurt 'en 1 : pri fon 1 . 

#6 iZ ■■ «\\>Mitvs a &.\ 

Iean douziefmc,& quelle fa vie: 1 y!1J - '"'Sflrf 
Iean douziefme du nlàm Pap^ ^ort Vîcreùx; 1 

•348.^ - " 1 1 ! ' ^«3 ti - v ^ î l r,f '* 
Iean douziefme , Pape fut le premier qui 'thàh- 

ge fon nom venant*, à la Pipkortf. 1 J 1 1 \ J }}4%6 
Iean douziefme depofé pat" ordoîinance tfcs r 

Euefques, eft occis erl adultère. \ X 0 ' 34 *>îa 
Iean Pape dixfcpricftrte du nom jexcorrfmùnic 

les Euefques de Gaule , & pourqiSoy. 
••' $66. b 1 '• i.ahi:.: . : v.l or* ncifu i ur/îl 

Iean Comte d'Artois deffai& le Comte de Ffa- 
•dres. ; ' ■a.lvaoO h-v <; < > : rr : . i-.n^ 

Iean des Temps, & fa longue viei * j! î,olr "fiH a, 
Iéafans terre faacc îa fille du Cdraté dfciauoyc.' 

- jji.b . ••-••.-> n 

Iean ûnstetténlzâaR^Henr^'d'Anèle'térreJ 

J57.b . ' 

Iean fans terre tafched vfurpet la courorie^ d«Ani 

gleterre. ( ' i: jf7.b 

Iean fans terre dWtt le palt -ae lïèalïnbrE ■ 

Iean fans terre îaiÉfc Roy de Hicrufàlenl 575-. b 
Iean fans terre pratique la paix; St pourquoyi 

... . . •'*':•. " 

Iean fans terre demande la paix ; & la caufè. ^ 

577-a . . .. . ' j c . •' ■' . 

Iean fans terre rauit la fille du Comte d'Engou- 
lefmc&l'efpou£e:' 579-b. 

Iean fans terre reprend le Chafteau de "Mire- 
beau. ... tbtdeim. 

Iean fans terre adloùrné ne comparoift point.' 
5 8 4-a 

Iean Roy Anglois pafle en Angleterre , & fes 
cruautez. ibidem. 

Iean Vicomte dcLimogcs defFaiâ IcsAhSigeois. 
59Lb 

Iean Roy d'Angleterre pafie en Gaule auec for- 
ces. • • •'/•'•ibidcitt 

Iean de Brienne enuoyc pour le Roy enOriét, 
599-a ' 

Iean fans rerTe excommunié. - ibidem, b 

Iean Duc de Bcrry efpoufè Icanne de Boloighe. 
^oj.b 

Iean d'Angleterre defeend en Guyenne. 

608. a :-'/'-./. .•• 

Iean fàns terre fortifie Angers. • ibidem. 
Iean Roy Anglois affiege la Roche au Moy<ne. 
^io.b 

Iean fils de Henry fuccede au père en Pcfftat par 
don du Roy. • : 6u.z 

Iran fans terre, mal fentarit de ta Foy. 
6i S ,b 

Iean de Brienne Roy de Hieru/alem enclos & 
Acre. fjtf.a 

e ij 
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lean eftimc fans foy par (çs.fnbiçtSjf: faujt qu'il 
^'Jfiij donne pfcfcflSt- . lV iMçff'R 
ItffrfW t§F»?;.46«)r4c *U* les loi* ; 

. .Edouard, ibidern.b 
J^^Bfft^AWt^P^^iftgrc^aw cqiurç 
laNobleflc, ' ibid.b 

tfA J^rF**"-^ fSàte V?W>5 £ dçficr 
de fes gens racfmcs. . 61$ b 

fea/^ (ans terre n$n e^/ubkfl» 6^.» 

lean de Brecaigne efpoufc Blanche dçCham- 

.,mWr> 35imr. r-ll ■•i*\àc.'T ï MA 

?Sk$i%Sfa(fc&™2&m«îb Sntzi ..... 
Jeajo^Roy de r#cru$çmi#ejv pour çoiw^r- 

t Triuan de France filz de. fainâ Louy s, & la 



leaii 
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cri Caftillc,& pourquoy. 7*3-a 
l» Aîë^ffléf Afi*MtawfiHl^«mpé par les. 

Mores*. . 704. a 

Icwvp^fr^, traçant, cfpoofe. J&atgucritj: d« 
^Fiajadres. , 71$. a 

cité.. , 7» a 

^an-pr^y^cjpelhpin^eilçvt, ■., 7M 
?Wéfi/otP^^Wy pçç^.iPakr^c, ^pour- 
quoy. * 7J*-a 
lean C^&SS Mfwtfçfeal4e France. 

Icaru.Çoœte^y enauit ; 4efop€^ a» Roy» puis 
ti f'h^imilie&fe rendauRov, f; .,.; : 75 $. a 

Icsi!?t&»ife4Çf§ïfiM»g^ i-oc^i^n, * corn-» 
j&mi ' f ' , 7«ta 

Iea^^a^nfrjye^ Clw^çe^ef Jforre4:Ar 
rablay. Su. b 

dç.Ie.an^Li P^peflè tfc'squaijd inuentée 4 

Iça^neJta^W ^^o*^ £0*0. 
Ieanne Comtefle de Tholofc quand rut née. 

^eaAn«iS*enfuit vers le Roy Louis. 615. b 
Ieaftn/^/n^flMpJN^ippnifft de Pierre dç 
France.' 710. b 

leann&dft Nauarrç .fille de». Henry, premier. 

Ieanne Rpync de Navarre' auec fa fille viennet 

enF.ra.nee. ;;j . ■ 7*0. 4 

Ieanne Royne de Nanarre liurée au Roy Phi- 

kp&h / - 7*o.b 

Ica^tif/ dc 5ftHfgoigne marié* a Philippe le 

Long. 75t. a 

lean ne .-ett Q>amçwgnçauec fejgCSj & de quels 

iftgneurs. 763. a 

leannefiUç^Ç Charles lç jRel. çfpoufe du pre T 

micr Duc d'Orléans. 808. a 

Icajrtne Rojàe. accouche 4VnefiUe nommée 
a Marie. &4. b 
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lenuille en Beauté bafty par Louis le Gros. 

1 475 b 

iguace Patriagçjie de Co nftantin ople chaÏÏe, fie 
tl .pourquoy.,-^.. ; 196. b 

igHorancc.cn. l'&ftoire des anciens hiftoriens. 

Ignorance cft,.de. Jong temps *« l'E^lHc. 

Jlde dcTholcfemariéc à Geoffroy (ire de Pons 

,406. b . , 

Jmage de no (Ire Seigneur , au piçd de; laqucHf 
Xroiroirvnc herbe médicinale. 147* b 

I/nJ^ort cinquiefme du nom feigneur dcBeaut 

ioulôrs,cVfcs faiélz. ; , 630.» 

Ijnbert de Beauieu faid gouverneur de Lan- 
guedoch. ibidem, a 

Imbert de Beauieu Côneftablc de France foubs 

le Roy Philippe. 7^.z 
Impériaux déteidz par les Loiharicns. 

139 b .1. r : 

. Impieté caufe l'entière ruine des Monarchies. 

')..*»• b. .'•-*'' 
împohtion.<|cs mains des Albigeois. 594. a 
Imppftz horribles de Chilpetic lut Ton peuple. 

Impoftz non cogneus en France foubs Capcc 

. 378.D. , , . . ■ ,, 

Impoftz de Philippes le Bel Air la France. 

757. a . 

Impoirujte de. Lambert de Scaftnabourg. 
4J*-b 

I mp o fturpdjb Guillaume de Neub ri gc. 563. 4 
Impudence d'vn Moync, quifc dilolc lïmpe- 
: reur Henry le quint. 486. a 

Impudence fin chef desPaftouteaux. 678.4 
In.con CapitaincNormand deffaid les Bretons. 

H7- * . . 
Inccfte de Marozie. 53 e*. a 

Inconfiance du peuple Ce mutinant contre U 
Débonnaire. i)6.h 
Iriconftance des Romains. 130. b 

Indignitez faiâes au corps du Roy Guillaume. 
44*-a 

Infidélité de Theodoric vers le Roy Clothairo, 
81. b 

Ingonde fuyant en Eipaigne , eÛ priniè. 
6x.b 

Inimitié encre Louis le Gros $ le Comte Guy! 
46 4 .a 

Iniufticc de condemnervn homme (ans l'ouir, 
6c fans preuue. 138. a 

Iniuftice vfee en France foubs les Catlouinget* 
a 4 8.b 

Iniuftice de Robert Duc de Normandie, vers 
fonfrerc. 443.» 
Iniuftice des trente-neuf de Gand. 7ii.b 
Innocent s'enfuit en France. 491.* 
Innocent Pape à Paris, & à iàinâ Denys vifîtâ 
Lothaire Empereur au Liège. ibidem. 
In no cet remis en fô fiege à Rome par Lothaire. 
49*. a 

Innocent Pape excommunie le Roy Louis le 
Ieune. 503. a 

Innocent txoi£efinc faiÛ Pape. 57a. b 

Intégrité 
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Intergrité du Pape Innocent 3. 601. a 

Inoccnt s'enfuit en Gaule. 659. b 

Inondations grandes. 216. a . 396. a. 457 .b. 

533.b,55>i.a ■ , 
Inondation à Paris & a Rome. 719. b 

Inondation de Seine. 759. a 

Infolencedes François cft à blafmer. 330. b 
Infolence de Lothairc. 137. b 

Infolence du peuple de Paris contre le Roy, Se 

Efticnnc Barbette. 781. b 

Infolence du Pape Boniface 8. 446. a 

Infolence de la Royne ludith. 2.35. a 

Infolence des Vaudoys fur les Catholiques. 

545- » 

lhftrumcntz & machines de guerre anciennes. 
70. a 

. Intempérie grande de faifons. 485. a 

Interprètes ont brouillé le droict. 68 4. b 

Interrègne en Conftantinople. 619. b 

Interrègne tant du Pape que de l'Empereur. 
797. a 

Ioachim Abbé Calabrois fc dit eftre Prophète, 

Se fes erreurs. 551. a 

loceraa feigneur de Bracon oncle du firc de 

Ioinuille. *54-b 
fajnctloflc fonde l'hermitage où eft à prcfent,S. 

Eftne de Po^tigny, 104. a 

IofTc Archcuefque de Tours, Se fa pauureté. 

53Z.b 

loflèlin le Ieune, Comte d'Edeûe pris, Se meurt 
en Alep. 513. a 

Ioflèlin de Courtenay, Se Ces enfans. 498. a 
Ioflclin Comte d'Edcflc filz du fufdiâ Ioûxlin. 
498.a 

Ioflclin homme corrompu. ' ibidem, a 

Jourdain de l'Ifle nepueu du Pape Iean il. eft 

îufticié à Paris,& pourquoy. 809. b 

lours dédiez pour ouir les doléances du peuple. 

H3.b 

Irenée Emperiere £ai& creuer les yeux à ton filz. 
185. a 

■Irminful Idole des Saxons, & fa lignification. 
154. a 

Ifaac EmpercutGrec trahi par fon propre frère. 
577- 

Ifaac Empereur de Conftantinople. 585. a 
liàac tiré de prifon par les G recs. 587. a 

IfàbclRoynecouronnéc, 339. a 

Ifàbeau Roy ne de Hierufalem decede. 59 9 .a 
Ifabcau Cornreffc de la Marche ennemie du 
Roy. 660. b 

Ifabeau fille de fainâ Louis nafquit l'an 1791. 

lfabcl d'Arragon mariée à Philippe fils de fainâ 

Louis. 6%y.b 
Ifabcau dame de Laual, Se VicomtefTc de Bcau- 

mont. 70a. a 

Ifàbcl Royne; d'Angleterre va à Ponthicu ,& 

pourquoy. 815 a 

lfer fleuuc deBauiere. 134.3 
Ifle ville en flandres prilc par Robert. 418. b 
l'Ifle eh Flandres ru y née par les François. 

60 7. b 

Ifle dcCorfe gaftéc par les Mores. 101. b 
Ifle de Ré pillée p 4 r les Normands. n6> a 
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lfles de Zélande conquises par le Flamand. 
414. a 

lfles Baléares pillées des Mores. ibidem, b 
Ifle de Frife prinfepar Charles Martel, Se Popô 

o.ccis. 11). a 

Ifïbuldun Se Charroux pris en Bcrry. 552. a 
lflbuldun pris par l'Anglois. 570. b 

Italie fort affligée d'eaux & de pefte. 70. b 
lfles prîtes parles Arragonnois. 6)6. b 

Italie foubs le règne des François en quel eftar. 

159. a 

Ithier Comte d'Auuergne. 1*7.3 
I tiens font ceulx de Calais , Se B oui oigne. 
188. a 

Iubilé inftitué par le Pape Boniface h ui&icfme. 
769. b • 

ludicaël Prince Bretô, alié des Gothz, Se Prince 
des Armoriques , faiffc hommage à Dagoberc 
du pais Breton. îoo.a.b 

ludith fille deVVelpheDuc deSueue efpoufê de 
Louis Débonnaire. 114. b 

Iudith cnuoyecàLaon. 130. b 

ludith cft tirée de Laon Se menée à,Pepin puis 
enuoyée au Débonnaire & pourquoy , eft en 
danger de morr,&d'cftre taillée en pièce, puis 
eft voilée à Poitiers. 131. a 

ludith Royne , Se fes frères rapellez en court, 
fe purge de l'adultère à elle fuppofé. 

1JI.D 

ludith Emperiere feparée de Louys ton ma- 
ry eft bannie àTorconc cité de Lombardie, 
137. a 

ludith Emperiere ramenée en cour. 139. h 
ludith reprile en grâce par Louys. 292 ,a 

ludith faiâ occir l'Euefque du Trc&. 144. b 
ludith, diligente pour conferuer fon filz. 

M 5- b 

ludith decede, & en quel temps. x$6. a 

ludith fille du Roy rauiepar Bauldouin. 279.» 

ludith de Bretaigne femme de Richard de Nor- 
mandie. 390. a 

Iugement iufte de Théo donc Oftrogo th , Roy 
d'Italie. 17. a 

Iugement ieuere de Gontran,fur ceux qui met- 
tent la main fur les Rois. 68. a 

I ugement du Roy Philippes le Bel au preiudice 
duDucdc Bourgoignc. 386. b 

Iugement par le Duc de Bourgoignc. $6.h 

lugemec des CômuTaircs furie fai&dcs trente- 
neuf de Gand. . ' 72-i.b 

Iugement du Roy contre le Preuoft de Paris. 
777. b . 

Iugement en faueur de l'Euefque de Beaouais. 
801. b 

luges militaires quelz en Gaule. 376. b 

luges Royaux remis fus. 370. a 

lugcsfecretz enuoyez entre les Saxons, & en 

quelle forte. 19 a. b 

Iuger non iamais permis aux femmes en France. 

104. b 

Iuger appartient à la feule Nobletlè. 376. b 
Iuhael Duc Breton vaincq les Normands, Se 
combatant peu fàgemenr, cft occis par iceux. 

Iuhael Comte de Nantes. . 340.3 

« »i 
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Iuhacl pet e de Conan, & de Martin (èigneur de 
Vitre. 381. b 

Iuhacl (èigneur de Maicnnc. ^6.b 
luifz chaHez de France par Dagoberr. ^.b 
luifz forcez à fè faire bapeifer. ixx. a 

luifz aggrartdiz en France 545-b 
luifz pillez & chaflezdc Francr. ibid. b 

luifz fauohfez des feigneurs deFrance délayent 
s'en aller. 544. b 

luifueriesconuerties en Eglifes Chrétiennes. 
. 544-b 

luifz châtrez d'Auxerre par le Comte Pierre. 
544- b 

luifz bruflez par l'ordonnance de Philippe Au- 
gufte. $66. a 

luirz mal traittez en Angleterre. 567. b 

luifz rappeliez en F race par Philippe Augufte. 
97 4. a 

luifz chaflez de France par Philippe le Bel. 
781. b 

Iunne,riuiered'Eftampes. 79. a 

Iupille en Heriflel ancienne demeure des Pé- 
pins, atfi.a 
Iiiree iadis Eporedia,pres le val d'Aouft au pied 
des Alpes. 190. b 

I urifdi&ion temporelle de Rome referuée a foy 
par Charles. 189. a 

IurifdidHons confufès en leur ordre. 375. b 
luftice de Mcrouéc fur wn fien filz qui auoit 
fai& njourir à tort vn Roy de Cornouaille. 
10. b 

luftice tenue i Lagny. , 146. b 

luftice digne du forfait*. 178. b 

luftice reformée en Gaule par Louis le Debon- 
' naire. 101. b 

luftice de la porte de long temps en France, 
zio. a 

luftice & équité du Débonnaire. Z4&.b 
luftice du Roy Louis le Ieune. 5i8.a 
luftice quelle en France foubs fain& Louys. 
684. b 

luftice eftoit iadis la force en France. 341. b 
luftice iadis entre les mains de la Noblcflè. 

*4J- b 

Iuftinian Empereur fâi&la guerre aux Gothz. 
} 8.a 

Iuftinian fecouru par les Louibardz. 50. a 
K 

Krantz comme doibteftre entendu en fon hi- 
ftoire. 3 15. a 

Krodo Idole des Saxons abattue à Hartefborg 
par Charlemaigne. 166. a 

KulphfleuuccnDalmatic. 114. a 



Ladiflas faid Duc de Dalmatie par Louis Em- 
pereur. 114. a 

fain& Lambert Euefquc du Liege,perfecuté par 
Pépin. 115. a 

Lambert Comte du Maine. 1x4. a 

Lambert &Mainfroy font guerre à l'Empereur. 
xa?.b 

Lambert Lieutenant gênerai duRoy Charles le 
Chauuc. 163. b 
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Lambert tué par Gaufberr. i6+.a. 

Lambert & Albert Comtes de Tofcane vont 
contre le Pape font excommuniez par lePape 
Iean. 2 94«* 

Lambert premier Euefquc d'Arras. 448.2 

Lambert Euefquc d'Arras , decede. 475. a 

LandegifU Conneftablc Chef de Tannée foubs 
Gontran. 61. b 

. Landfroy vaincu. 1x1. a 

Landry Maiftre du Palais , abufoit de Frede- 
gonde. 63 a 

Landry fut Regent par le teftament de Gon- 
tran. 74.A 

Landry Comte de Neuers derfend la caufede 
Othe-Guillaume,vfurpe le tiltrede Duc de 
Bourgoignc, & s'arme côtrcle Roy Robert. 
3*4.b 

- Landry affiegéa Aurerre, rendla ville, renon- 
ce au droid qu'il auoit en Bourgoigoe. 

Lanfroy Abbéenuoyé en Aquitaine , eft fai& 

prifonnier. , 131. b 

Lan g deGoth terre Gotthiquc,& nonLangue- 

doch. . 5*o.a 
comme le Languedoch iadis parti. 178. a 
Laon aftiegée, & prifè par Raoul 336. b 

Lao affiege epar les Comtes Hébert, & Hugues 

le Grand. ' 341. b 

Laon rendue à Hugues le Grand. 344. b 

Laon prifè par Hugues. 346. a 

Laon prife par Charles Duc de Lorraine. 

3*3. a 

Lafcaris famille ancienne, chaftee d'Afie. 
591. a 

Lauaur prife le 3. May. 608. a 

Laurence de Hainault mariée à Bouchard le 

Ieune baron de Montmorency. 5x6. a 
biens des Chevaliers de fàinâ Lazare donnez 

aux frères de l'hofpital. 98a. b 

Lcch flcuue partant en Suene , & en Bauiere. 

351. b 

Légat duConcile vers l'Empereur àStrasbourg. 
480. a 

Légat du Pape décapité en Conftantinople. 
544- » 

Légat du Pape en France , Se pourquoy. 
578.* 

Légat enco r' en France, & pourquoy. 595. b 
Légat du Pape vers le Roy Louis, & pourquoy. 
630. a 

xe Légat vient à Foix. 631. b 

Légat enuoyé pour ptefeher la Croyfàdc. 
666. z 

Légat enuoyé en France par le PapeVrbaifl 4. & 
pourquoy. 6$i.h 

Le Légat du Pape meurt deuat la cité de Tunes. 
704. b 

Légat du Pape 1 Paris prcfche la Croyfade. 
794. b 

Légat du Pape à Arras & les dépurez de la paix 
auccluy. 795. a 

Légat du Pape en Flandres 805 . b 

Légats du Pape renuoyez à Charles le Chauuc. 
*75-b 

Légats du Pape vers Charles. ' 187. b 

Légats 
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Légats du Pape en Gaule pour le fai&du Roy 
d'Angleterre. 531. a 

Légats du Pape vers les Roy s, & poUrquoy. 
j8z.a 

ùinGt Lcgcr Eucfque d'Auftun , banny par Chil- 
deric,eft marryrifé. m.a.b 
Légèreté du Comte Bernard. 1 3 4. a 

Lendemontabfoulz. 85. b 

Lendcfic Maire du Palais. in.a.b 
Lendit inftitué à Aix,par Charles le Grand, eft 
tranfporté à S.Denys par le Chauue. 191. a 
comme le Lendit a efte inftitué en Foire. 191. a 
à quoy tendoit l'inftitution du Lendit. ibid.a 
Léon Empereur défend Tv (âge des Images, m. a 
Léon Ifaurien Empereur, faift guerre au Pape.. 
n6.\> 

Léon Ifaurien Empereur de Côftantinople, aba- 

toit les Images. 12.7. a 

Léon Ifaurien pour fuit le Pape à mort. 130. b 
Léon j.cfleu Pape. i8z.b 
Lcon, Pape 3. offenfé par les Romains. i86.b 
Léon Papc,vient à la Cour de Charles. 187.3 . 
Léon fen reua à Rome. ibidem. b 

Léon Pape 3. du nom meurt. m.a 
Léon 4. trcfpaflc, luy fuccedeau Pontificat Iean 

feptieme. a8o.b 
Léon Pape 5. du nom, faiû Pape , faict vnc fain- 

&c ordonnance. ijtf.a 
Léon 8.faittPapc. 34? a 

Léon ç).fù£t Pape. 4io.b 
Lcon 9. vient en Gaule, l'an 10 4 9. & p 0 urquoy . 

411. a 

Le Pape excommunie Bauldouin,& G odefroy. 
ibidem, b 

Léon feigneur de Meun , afflige l'Eglife d'Or- 
léans. 4<Si.b 
faulce oppinion , que Léon ayt cfté autheur de 
l'herreur des Vaudois. J4°«* 
Lcotheric faict Archeucfquc de Sens. 38 7 .a 
Lesbos ifle de la mer Egee ou Archipelague,ores 
di&cMcthelin. i^t.b 
Lefché premier Roy de Poloigne. 194. b 

Lefché fécond châtie* de fon Royaume. 195. a 
Lcfco Roy des Slaues. 19 4 . b 

Lettres de Mango Cham,au Roy SJLoy s. 6 7 o. b 
lettres du Pape à Charles. 176. z 

LeudegiHl Conneftable de France» fes rufes & 
, tromj>eries,& & mort. yo.a.b 
Leudcûe Maire du Palais de France , cft occis par 
Ebroin. na.a 
Leudcfia chef des Allemans & Sueues. m.b 
Leudefie ou Landfroy Duc des Allemans. ibid. 
Leuthar Se Bultin Capitaines François. 4 2. a 
Leuthar deffaid par les Imperialiftes . ibidem. b 
Leuthar meurt piteufement. ibidem. b 

Lcutherie Duc des Allemas , occift O thon Maire 
- duPalais. 101. a 

Liaifon des hiftoires fort neceffaire. 49 6.a 
Liberté des trois eftats. 291. a 

Liberté ancienne des Seigneurs de France. 716.9 
Liberté de parollede Prétexte 1 Frcdcgôdc. 71.1 
iainû Licere Euefque de Coitèrans. 98.a 
Liège comprins en Lorraine. . 161. a 

Lieutenât du Roy nommé Raoul, homme cruel. 
34fb * 
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Ligue de rAnglois,auecles Seigneurs d'Aquitai- 
ne. 6o8.a 
Ligue de Childcbert &de Chranne,contrc Clo- 
thaire. 44«b 
Ligue du Roy Philippe en Elpaigne, pour fes 
coufins. 759-* 
Ligue des Roys d'Arragon,& de Caftillc. 7 19. a 
Limcil prispar les François. <>i8.a 
Lincoln aflicgé par Henry. 6 îo.b 

Lindèvvit Gouuerneur de Pannonic, fereuolte 
contre le Débonnaire, cft deffaic*c près le Dra- 
ue,fleuuc,deffaiâ: les gens de Loy s,& eft chaf- 
fé de Dalmatie, par Borne. xt4.a.b 
Lindewit déclare cri min eux de lezcMajeftc,ie 
tient caché fans combatte. zfç.a.b 
Lindewit occis par Lindevvifle Duc de Dalma- 
tie. an.a 
Lisbonne cité de Lufitanic prife. 185. a 

Lifieux afTub jerty par les Normans. 3 aj.a 

Liure de l'Abbé Calabroys cenfuré au Concile. 
<»i7.a 

LiurcsdeS.Denysefcrits de fa main c nu oyez au 

Débonnaire. U7.b 
Liure de Guillaume de S. Amour condamné & 

bruflé par l'ordonnance du Pape. 68j.a 
Liure fuperftitieux condamné par la Cour de 

Parlement de Paris. 8io.a 
cérémonie anciene d'elpreuue de Loyauté.i86.b 
Loy quelle doit eftre. 4*>7« a 
Loy des Apennages mieux dreflec que iamais 

foubs Capet. 37°« a 
Loy non eferite en France, de non recognoiftre 

les baftards des Roys. , 194-° 
Loy de-Charles 5. fur les Apennages. 37141 
Loy fur les combats. 786.b 
Loy de Dagobert,en faueur de l'Eglife S.Denys. 

ioo.b 

Loy du duel ancien,contre le vaincu en matière 
de crime. 2 $g A 
Loy ancienne de Flandres. *ij.a 
Loy ancienne de France furies mariages. 755^ 
Loy Françoifc fur la fucccûion des fils des Roys. 
»4-a , 

Loy ancienne fur les guerres des fubje&s, en 
France. 7l ç A 
ancienne Loy des Lombards. jo.a 
LaloyefthreigledesRoys. 666.* 
Loy lans force,fi le Roy ne la défend. 6t$\z 
Loy Saliquc en quel tcmps,par qui,& où elle fut 
compofee. 5«* 
Loy Salique non nommée de Salogaft. 6.z 
qui a voulu le premier altérer la loy Salique. 
é.a.b 

Loy Salique cogneuëpar l'Abbé Suger. 4*4^ 
Loy Salique née aucc la Royauté, n'eft iamais 

violée. 8oiib . 
Loy* fur le fai& des facres des Roys, en faueur des 

Archeuefqucs' de Rheims , par Loys le Icune. 

535- a 

Loy fur la fucceffion des Princes morts fans 
hoirs mafles. . 195.1». 

Loix des Baioariçns. . f 146.* 

Loix iniques de Brctaigne abolies , fpubs le Duc 
Cohan 3. du nom. 447»a 

Loix fur l'elc&ion du Pape. 7 x8.b 

e iiij 
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Loix Françoifes par qui faiûes. 6.b 
diucrfcs Loix recettes iadis par les François. 6.b 
Loix Franciques compofeespar Charles le Grad. 

Loix Franciques font en lumière , mais non pra- 
tiquées, ibidem, b 
Loix Franciques en quel temps omette abolies 
en Gaule. 395 a 
Loix anciennes de France. 639. a 
forme des Loix & ordonnances deS.Loy$.68;.b 
Loix ne pcuuent cftre violées par les Roys fans 
danger. i.a 
Loix Romaines vfirees par les premiers Fracois. 

Loix rigoureufes impofecs aux Saxons. 166.2. 
quel pays eftencores nommé Lombardie. 160 a 
Lombards quand forcirent de leur pays. 4 9. a 
Le nom de Lombard d'où il vient. ibidem.a 
Lombards vainquent les Herules leurs voifins. 
50. a 

Lombards appeliez enPannoniepar Iuftinian. 
ibidem. 

lombards defFaits par les Gaulois. 5 3. b 

Lombards te font grands aux deipens de l'Empi- 
re. iZ7.a 
Lombards ennemis du Pape & de l'Empereur. 
150. b 

Lombards defFcndent le Pape de mort, ibidem. 
Lombards côbien rcipc&ez par Charles le Grad. 
160. a 

vaillances & geftes des Lombards. 16 o.a 

Londres rendue aux confederez. 6i6.b 
Longueur de la guerre pour le Comte de Thou- 

loze. $i6.b 
Longueur du liège de Pauie, en l'an 756. 141.4 
Longueur du fiege de Paris par les 'Normands. 

311-b 

Lorraine nommée de Lothaire premier du nom. 
a6i.b ■ 

où cftoit l'ancien Duché de Lorraine, ibidem. 

eftendue du Royaume Lorrain. 261. a 

différence" entre Les Duchcz ancien & moder- 
ne de Lorraine. 262.2 

quelle eftendue du Royaume Lorrain,foubs les, 
deux Lothalres. ibidem. b' 

comme le pays de Lorraine a cité efcharillé. ibid. 

Lorrains te donnent à" Loys baflard de France. 

3°5 a - 

Lorrains demandent fecours à Charles le Gros, 
Empereur, i' 306.2 
droit prétendu par l'Empereur, fur la Lorraine. 

haute Lorraine donnée par Charles le Simple, à ' 

Henry Empereur. . ijo.b 

terres qui -eftoienr iadis du Royaume de Lorrai- 
ne. ' 335.2 
érection du Duché moderne de Lorraine. 359. a 
qui meut Henry fécond du nom, d'oftcrla Lor- 
raine aux filles de Charles. 3 89. a 
fainét Lo pris & pillé par les Normands. 314 .b 
Lothaire marie à Hermeflgarde de Saxe. 2 18. a 
Lothaire enuoyé par (on perc en Italie. 110: b 
Lothaire premier du nom (acre Empereur de Ko 
me,à Rome: f en vient en Gaule, & pourcjuoy.' 
ibidera.b 
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Lothaire receuà Rome, reforme Fcftat de Ro- 
me. n$.b 
Lothaire faic*c gênerai de 1 armée, cotre les Mo- 

res,fen retourne fans rien faire. H7.b 
Lothaire Roy d'Italie en Gaule.f entend aucc les 

confpirateurs. 231.2 
Lothaire fc retire vers fon pere. i}i.a 
Loys vient en Aquitaine, & pourquoy. 134.2 
Légèreté du Comte Bernard. ibidem.a 
Lothaire infolcnr. *37-a 
Lothaire vient l Paris faire iurer le peuple de le 

feruir. 138.2 
Lothaire f'arrcfteà (àind Denys. ibidem.b 
lothaire demade les Eftats,f enfuit en Dauphiné 

qui cftoit du Royaume de Bourgoigne. 13 9. a 
Les Chaalonois & Mafconois réfutent 1 entrée 

en leurs villes à Lothaire. 1 $9-* 
Loys reconcilié publiquement à FEglitepar l'cpt 

Archeuefques. 24i.b 
Lothaire ptequé contre fon pere , & pourquoy, 

afflige l'Eglife de Rome. 241.2 
Lothaire vient à VVbrmes vers fon pere. 145 .b 
conditions propotecs à Lothaire pour renrrer en 

grâce. 2 4 j.b 
àmbaflàdcs des frères & nepueuz vers Lothaire. 

z 4 8.b 

contre -refpo nce des députez à Lothaire. 249.2 
obftination de Lothaire. 250.2 
que fault croire des filles de Lothaire. 261.2 
Lothaire fait partage de fes feigneuries à fes en- 
fans, ibidem.a 
Lothaire premier du nom fe rend moyne,&rre£» 
pafia l'an huict cens cinquante cinq.ibidem.b 
exhortation de Lothaire à tes enfans. ibidem.b 
Lothaire le Ieune cfpoute Thicthberge, Bour- 
guignonne. 263.2 
Lothaire laide fon efpoute Thicthberge. 267.2 
Lothaire fe rooeque de l'Euefque Gonther. 
ibidem.b 

Lothaire côtraint de repredrt Cz femme Thicth- 
. berge.- 268.2 
Lothaire chafTc de-rechefion efpoute. ibidem, 
defleins de Lothaire contre (à femme. 268.2 
Lothaire perfîftcen (à follic. a68.b 
contumace de Lothaire. ibidem.b 
Lothaire Roy de Lorraine va au fecours de Loys 
Empereur fon frère. 270.2 
Lothairefen reuient en Gaule. ibidem.& 
Lothaire efeript au Pape Adrian. 270. b 

Lothaire accute Nicolas de trop grande teucrité: 
171.2 

Lothaire, Roy de Lorraine meurt, fie eft enterre; 

àPlaifânce. 172.2 
Lothaire fils de Lothaire a vn fils nômé Hugues, 

Comte d'Arles. ibidem, 
diuerfes opinions des enfans du Roy Lothaire, 

272.2 

Lorraine reprite par Othon Empereur ?)9.b 
Lothaire Roy d'Italie emprifonné par Bcrengéri 

Lothaire facré Roy à quatorze ans, efpoufà là 
fille de l'Empereur, A delaidc,fut facré Roy du 
viuant de fon pere. 349«b 

Lothaire vient 2 Paris auec le Duc Hugues. 

Lothaire 



Digitized by 



Google 



T A B 

Lothaire vifitclcsBourguignôs, va en Hainault 
au fc cours de Ton oncle. 3 jz.a 

LothaircRoy en Bourgoignc. 354*a 
Lochaire refufe à Ton oncle l'Archeuefcné de 
Rhcims, pour Hugues , qui en auoic cfté de- 
pofé. ibidem.b 
Lochaire paiTa en Flandres après la mort d'Ar- 
nonl. . 356. b 

Lochaire elpoufcla fille <Ju Roy d'Italie- 357.8 
Lothaire donne fecours aux Comtes de Monts, 
ibidem.b 

Lochaire palïè auec forces en Lorraine. 360.3 
Lochaire meurt à Rheims,& y cft enterré, ibid.a 
Lothaire fai& Archeuefquc de Sens. * 383.8 
Lothaire Duc de Saxe faiet Empereur. 486. a 
Lotjiaire Empereur priueRcgnault de ton droift 
ibidem. 

Lothaire morr,rEmpirc vacque. 500. b 

Lothreich fur la riuiere de Sarre. i6uh 
Louis premier, "où Clouis fécond du nom,meurc 

l'an 654. ioy.z 
deUoir deLouis en Aquitaine. 180. a 

Louis Roy d'Aquitaine refide à Thoulofe. 180. b 
Lot efcheu à Louis le Débonnaire. 195. b 

Louis le Debônaire reforme la iuftice en Gaule. 

lot.b 

Louis couronne Roy des Gaules, & déclaré fuc- 

cefleur en l'Empire. 105.8 
Lôuis le Débonnaire fut nay en Aquitaine, Se cft 

fiiâ: Roy de France,lan 814. 107. b 

Louis cft déclaré pour la féconde fois Empereur 

des Romains,celcbrc les obfcqucs de fon pere. 

io8.b 

Voyage de Louis le Débonnaire en Saxe, no.a 
pourquoy Louis feit facrer fes enfans au Pape, 
m.b 

enfans du fécond lift de Louis, & leur apennage. 
111. b 

Loys le Débonnaire facré a Rheims par le Pape. 

ibidem.b • 
Louis ne veult perdre le droi& de l'élection du 

Pape. m. a 

Louis le Débonnaire en danger de mort par vnc 

cheute. ibidem, b 

Louis armé contre fon nepueu Bernard. 113.8 
Les gens de Louis deffaits par Lindcvvit. U4.b 
Louis aimoit fort la vénerie. 117.8 
Louis le Débonnaire n'alloitgueresà la guerre. 

nj.b 

facilité de LOuis,& rclpect qu'il portoic au Pape. 
m. b 

Louis le Debônaire deliure fes ennemis de mort, 

cft blafmc de trop de douccur,cft perfecuté des 
-tiens par permiflion diuinc , rcçicnc fes enfans, 

& pourquoy, iji.b 
Louis vient en Aquitainc,& pourquoy. 134. b 
Louis Débonnaire chaiTé d'Aquitaine, ibîdcnvb 
iniques defleins de l'Empereur Louis, ibidem.b 
Louis Roy de Germanie le retire en 10 pais. 136. b 
Louis le Debônaire eilemprifonné à LainâMe- 

dard deSoiûons. ibidem. 
Louis delailTc des tiens fe rend à Ces enfans.ibid.b 
Louis Empereur dégradé de fon eftat. ij8.a 
Louis ne fe veult dire Empereur £ans cftre ab- 

toulz. 139.» 
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Louis le Débonnaire facre, abfoulz & remis par 
les Eue£jues,en l'EgliCç fond Denys en Frâcc. 
ibidem. K . 

Louis & Pépin viennent vers leur pere. ibidem 

Louis renuoye fes enfans vers leur pays, ibîdé. 

Louis à Paris, tient le Parlement àlalàînâ: Mar- 
tin,* Laigny. 1140.8 

douceur de Louis le Débonnaire seîs Lothaire. 
X4o.b 

Louis reconcilié publiquement à J'Eglifc par fept 

Archeuefqùcs. ,i^Ù> 
Louis non accepteur de perfonnes^ 141.8 
Louis blafme fon fils,dc ce qu'il affligoit le fainâ 

Siège. ibidcm.a 
Louis chaflè les Danois de Frife. .< 1431b 
La feule Bauicre laiftèe à Louis , le troifième des 
, fils du Débonnaire. 14Ç.B 
Louis le Débonnaire en Germanie, cotre fon fils 

Louis. ' i4&b 

Louis demande pardon à fon pere. • ibidem. 
Louis le Débonnaire à Clerraont eh Auùvgne. 

X47.a 

efmeutc de Louis Roy de Germanie. 144.8 
Louis le Débonnaire en Limofin. ibidcm.a 
Louis le Débonnaire a Poioticrsl • ibidem. 
Louis Roy de Germanie fenfuit de deuant ion 

pere. ibidem, b 

Louis Débonnaire acculé fon fils, Louis caufe de 

fa mort. 148.8 
Louis Débonnaire meurt, & cft enterré à Metz. 

ibidem. 

Louis le Debônaire aimoit trop fa femme Iudkfe. 

ibidem. • 
Louis defiroit viuxcfolitaire. ibidem, 
illuftres faits de Lcmis le Débonnaire. 148.8 
yertuz & imperfections de Louis le Debônaire. 

ibidem.a 

Le Debônaire ne fourTrit les femmes folier en (à 
Cour. • ibidem.b 

Lothaire à Aix. ibidem. 
Louis & Charles font contrains de f'vnir. ibide. 
portion d'héritage donnée à Louis. . C51.8 
Louis fécond fils de Lothaire cft faiâ Empereur, 
& pourquoy. 158. b 

Louis accepteleRoyaunîe d'Aquitaine. 160.8 
Louis Empereur, fils de Lothaire à Rome, & 
pourquoy. ibidem, 
voyage de Louis en Aquitaine rompu. i^.b 
Louis entre auec forces en France. 16 +.b 
Louis Roy d'Allemaignc f enfuit de Francc.iéj.a 
Louis Empereur refufe fecours aux Euelqucs. 

Louis Empereur fc faiû courôner Roy de Bour- 
goignc. i68.b 

Louis Empereur arme contre les Sarrazins. 170.8 

L'hiftoire des enfans du Debônaire ne peut eftre 
traitée qu'en gênerai. ibidem b. 

Louis Roy de Germanie fe plaincYde fon frère, 
& tafchc de gaigner les Colognois. 173.8 

Louis Empereur promet (à fille à Bafille Empe- 
reur Grec. ibidem.b 

hault cœur & furieux , de Louis Roy de Ger- 
manie. I74«b 

proportion des dépurez, pour Louis de Germa- 
nie, ibidem. b 
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portion efcheant à Louis de Germanie. 275.1 
Louis de Charles fereuoltent contre leur perc. 

X75.b . 
Louis Empereur faic"k rcuolter les Vicnois. 176. a 
L'Empereur J*ouis Te rend à Adalgife. 277 b 
Lduîàabfbulz par UPapedc (on icrment,ne veut 

fauter fa foy. 178.2 
Louis di Germanie penfe <jue Ton nepueu foie 

mort. ibidem. a 

Louis Empereur aflàilly de roui coftez, tafchc de 
1 le reconcilier à Adalgife Duc de Bcrneucnc, & 
. . iç Yeult couurirdcl'authorité du Pape. 2 80. a 
Louis Roy-dé Germanie fatô cnclorrc Carlomâ. 

ibidem, a 

où mourut, & fut enterré l'Empereur Louis z. 

Louange de l'Empereur Louis 1. ibidem, b 
Louis le Bègue gouuerneùr de Lorraine, a 83.2 
Louis Roy de Germanie enuoye fes cnfans.con- 
rrclë Chauue. ibidem.a 
Louis Roy de Germanie en France , tient Ton aC- 
fembleede Iuilicc à Laigny , fort du pays de 
France. ibidem. b 

Louis de Germanie enuoye Tes AmbafTadcurs 
pour Ce plaindre du Chauue. 185.2 
Louis de Germanie veult guerroyer Charles le 
Chauue. i86.a 
Louis Roy dé Germanie meurt à VVormes. ibid. 
quelle la ftatue de Louis de Germanie, ibidem. 
Louis fils de Louis de Germanie demande la paix 
qui luy cft accordée par Charles. ibidem.a 
Louû * recours aux ieufnes Se prières , vray es ar- 
mes du Chreftien. ibidem. 
Lottis paflà le Rhin â Andernach. ibidem. 
Louis aduerty du dcflèln de Charles foppofc a 
. luy. i 287.2 
Le meurtre fut efgal entre Louis & Charles, mais 
la vi&oîredcmeura à Louis. ibidem. 
Lo.uis.le Bègue vient à la Couronne. 291.1 
Louis & Carloman baftardsdu Bègue, ibidem, 
cft o n n eroent de Louis le Bègue. 1 9 1 .b 

Le Pape aime les enfàns du Chauue. 19 x.b 
Louis i. Roy de Germinie vfurpe l'Empire, 
ibidem.b 

Louis le Bègue deparfaux tiens les Abbayes Se 
Seigneuries* ibidem. 
Louis le Bègue Renferme à Compiegne. ibide. 
Louis déclaré Roy parle teftament de Ton perc. 
■ ibidem.b. 

comme les Princes raccordèrent auec Louis le 

Bègue. ; 291. b 

Louis le Bègue facré à Rheims. 103.2 
La France dhjifce en factions, le Bègue venant à 

la Couronne. ibidem. 
Louis le Bègue appaife les querelles d'entre les 

Princes. ibidem. 
Louis le Bègue donc la grâce à Geofroy, Comte 

dcBarcclonnc, ayant oçcis le Comte de Sar- 

daigne. ibidem. 
Louis le B cgue,fauorifc le Manccau contre l'An* 

geuin. *93*h 
Louis le Bègue couronné Empereur 2 Troyes en 

Champaigne. 295.2 
Louis, le Bègue fe laùTe gaigner par prefcns,pour 

le mariage de Ton Baitard. a££.a 
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Louis le Bègue pratique la paix auec Louis de 
Germanie. 196.x 

Louis le Bègue fort malade, cft empoifonné. 
197-b 

Louis fils du Bègue donné eu charge au Comte 

d'Auuergne. 198.2 
Louis le Bègue choifift Louis fon fils pour fon 

fucceffcur. 198a 
Louis le Bègue meurt au moys d'ApuriM'an 880. 

cft enterré à Compiegne. 198.2 
quel cftoit Louis le Bègue. ibidem. 
Louange de Louis le Bègue. i?8.b 
Louis de Germanie faulce Ton ferment au Bègue, 

vient à Metz, puis à Verdun. 300.2 
Louis de Germanie fapprefte pour venir en Frâ- 

ce. 300. b 

Louis, & Carloman ic rendent tuteurs de leur 
Lfrere Charles le Simple. aoi.a 
Louis, & Carloman veulct faire guerre à Bofon. 

30i.b 

Louis & Carloman contre les Normands, ibidé. 
Louis Roy de Germanie vient au lccours de 

Conrad. ibidem. 
Louis fc repent d'auoir fuiuy le Côicil de G ozlin. 

Se Conrad. ibidem. 
Louis demande la paix aux François , qui luy eft 

accordée. 303a 
Louis de Germanie» defFaiâ les Normands en 

Hainaulr. ibidem. 
Louis,& Carloman à Mafcon. 30 4.2 

Louis va contre les Normands, f enfuit Se fe reti- 
re à Compiegne. ibidem.b 
Louis de Germanie contre les Normands, ibid.b 
Louis Baftard, malade à Tours. 305.2 
Louis fils du Bcguc enterré à S. Denys. ibidem.b 
Louis Fait- néant fai& Roy, ruine fes fubjeâs,eft 

inceftueux. 3o8.b 
Louis fils d' Arnoul n'eut hoirs malles. 3ii.b 
Louis fils de Boflbn (ans enfans. ibidem. 
Louis fils de Boflbn , trahy par les Vcronnois. 

318*2 

Louis d'Outre-mer déclaré Roy de Frace, eft re- 
ceu à Boloigne, Se facré Se couronné à Laon. 

Loys efpoufa la vefue de Gifelbert Duc Lorrain, 
ibidem. 

Louis d'Outre- mer fort ingrat. ibidem, 
enfans de Louis d'Outrc-mcr, Se de Gebergc de 

Sauoye. 339.» 
fille de Louis d'Outre-mer,;! qui marice,&lignec 

fortie d'icelle. / 33 9,a 

Louis Roy de Frace cfpoufc la fille de Gifelbert. 

339* 

Louis d'Outre-mer en Bourgoigne. 33 9 .b 
Louis d'Outre- mer reconcilié à Hébert de Ver- 

mandois. ibidem.b 
Louis reçoit les hommages des Seigneurs de 

Bourgoigne, vifite la France, &pourquoy. 

ibidem, b 

peu de &gcfie de Louis d*Outre-mcr, 339^ 
Louis défait par les Côtes, f enfuit en Daulphi- 
né, n'auoit où fe retirer que la Bourgoigne , a 
recours au Pape contre les ligues. 34 x.b 
Louis entreprend la caufe du Prince Normand. 
34i.b 

Louis 
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Louis fallie des A quitanicns. 3 43. 3 

Louis détenu en prifon par Hugues le Grand,eft 

deliuré de prifon. 344-b 
vains cflàiz du Roy Louis & du Duc Hugues. 

345* 

Louis (è retire vers l'Empereur. ibidem.a 
pourquoy Louis hayoit la maifon dcVcrman- 

dois. ibidem. b 

Louis en A qui tain c,& pourquoy. 347-a 
Louis malade en Aquitaine, veult empefcherla 

fondation du chafteau de Bar-le-Duc. ibid.b 
Louis d'Outremer meurt à Rheims,& recôman- 

de fon fils Lothaire à Hugues le Grand. 349. a 
Louis d'Outremer & Lothaire donnent la Bour- 

goigne à Hugues le G rand,mais commet. 350.3 
Louis fils de Lothaire fàcréduviuâtdefon pere. 

357-b 

Louis 5. du nom Roy de France mourut de poi- 
fon, l'an 987.1e ai. iour de Iuing. Gift à Odn€t 
Corneille à Compiegne. 390. b 

Louis cinquiefme ne fut onc marié, ibidem.b 
Louis ne pouuoit tefter de la Couronne. 361. b 
Louis le Ieune feit la loy du Sacre, pour eftre 
faid àRhciras. 374. a 

Louis Comte de Flandres querelle le Comté de 
Bourgoigne. ' 387.3 

naiflanec de Louis le Gros. 435.3 
Louis le Gros, Prince de France,contre Guillau- 
me le Roux. 457** 
Louis le Gros raid guerre à Bouchard. 458.3 
Louis appelle dcffcnfèur du Royaume. 459 .b 1 
fuite de Louis de deuant Gaulay. 460.3 
Louis le Gros arme côtrele Comte Ebal, accor- 
de la paix à Ebal. 4 61. a 

Louis le Gros au fecours de Thomas auitaille le 
chafteau de Montagu, puis cft par luy abbatu. 
461. b 

inimitié entre Louis & le Comte Guy. ibidem.a 
Louis faict fuir Humbauld. 4 6 4«b 

pieté de Louis le Gros enuers fon pere. 465.3 
femmes de Louis le Gros. 465.3 
prélats afijftans au facredeLouisle Gros. 466.3 
Louis le Gros nommé le pere de belle lignée. 
4 6 7 .b 

pourquoy Louis le Groschaffa Arnoul del'Ar- 
chcuefchédcRheims. - 468.b 

acte généreux de Louis le Gros. 499** 
demandes de Louis le Gros a Henry Anglois. 
469 b 

Louis le Gros veult que Gifors foit abatu. 469.3 
Louis le Gros mis en fuite par lesAnglois.ibid.b 
Louis le Gros cfpoufa Adèle de Moricne. 470.b 
Louis fupporte rEglife de Rome contre l'Empe- 
reur. 47*-* 
Louis le Gros donne Gifors au Duc Guillaume. 
471.3' 

Louis le Gros fur les terres du Chapenois. 474-b 
Laigny & Meaux aflàilliz , par Louis le Gros, 
ibidem.b 

Louis le Gros en Beaulcederfaiâ deuant le Pui- 
fet, affiege derechef le Puifer. 475«b 
Louis le Gros.defFaid les Normands. 476.b 
Louis le Gros fait guerre à Thomas de Marie. 
477- b 

Louis entre en Normandie. 4 1 9«* 
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pays d'Auge gafte, parle Roy Louis le Gros. 
4«o.b 

Louis le Gros dône le Comté de Fladres à Guil- 
laume de Normandie. 481.3. 
Louis le Gros en Flandres, contre les rraiftres. 
» 4 8 7 .b - 
Le Roy Louis le Gros reçoit le P3pe à S.Bcnoift 
fur Loire. 49t*3. 
1 e Roy & le Comte de Vermandois blecez. ibid. 
Louis le Gros perfecute les Eglifes. ibidem.b 
Louis le Ieune , facré & couronné 3 Rheims, par 
le Pape Innocent. 491.» 
Louis le Gros fe deffie des deux maifons de Blois 

& d'Anjou. 494'b . 

Louis le Gros Ce prépare à la mort. 495-* 
quelles les façons défaire de Louis le Gros. 495^ 
Louis lêleuneenuoyéen Guyenne, eipouleE- 
leonor d'Aquitaine à Bordeaux. 495 D 
quels les fils de Louis le Gros. 49 6 -b 
efpoufes de Louis le Ieune. -499-b 
quel cft oit le Roy Louis le Ieune. 516.3 
Louis le Ieune guerroyé le Champenois, ibi d.b 
Louis donne Vitry à Eudon, coufin du Comte 
Thibault. ibidcnxb 
deflein du Roy Louis le Ieune. 5°5-b 
Louis le Ieune fe croifeauec fon eipoufe 506.3 
Le Roy Louis le Ieune arriuc à Conftantinoplc. 
507 b 

Louis reruic de demoureren Antioche. jo^.b 
Louis le Ieune fort de n uict d' Antioche. 510.3 
Louis le Ieune retourne en France. 511-b 
Louis le Ieune fecouru par Roger $. Prince Sici- 
lien. . ibidem.b 
Louis le Ieune eipoufe Confiance à OrIcans,& y 
fut couronné. 516.3 
raport au Roy Louis le Ieune, que fa femme Eli- 
fabeth eftoit baftarde. ibidem.b 
Louis le Ieune en Bourgoigne. 5i8.b 
Louis le Ieune vient auc c forces en Bourgoigne» 
& pourquoy; 519. b 
Louis le Ieune à Thouloze au fecours de Ray- 
mond. 510.3 
Louis le Ieune efpoufc Alix, fille de Thibault» 
Comte de Champaigne. $.io.b 
Louis le Ieune prent la caufe de l'Abbé de Vczc- 

ky. 5*4.» 
prière à Dieu par le Roy Louis le Ieune. 535.3 
Louis le Ieune venge le tort faiû à Clugny. 

5x7 .b 

Louis le Ieune au (êcours de fon gendre. 531.3 
Louis leuèlefiege de deuant Vernueil. ibidem.b 
deflein du Roy Louis, & du Comte de Flandres. 
533 b 

pourquoy Louis le Ieune voulut que fon fils (è 
mariait à la fille du Comte de Henaulc 53 5) .a 
en quoy l'An gl ois blafme Louis le Ieune. 54o.b 
quel loz les Anglois donnent à Louis le Ieune. 
ibidem.b 

Louange de Louis le Ieune. ibidem.b 
Naiflanec de Louis 8.du nom à Paris. 551.3 
Louis fils de Thibault , Comte de Chartres, fei- 

gnèurde Leuroux, 555^ 
Louis Prince de France fe fidfit d'Arien & fainct 

Omer. ^ 601.3 

Louis fortifie Arien & fainû Omer. . • ibidsm. b 
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Louis fils du Roy. vient au fccours.de Guillaume 
des Roches. 6io.b 
Louis de France cfleu Roy d'Angleterre. 617,0 
Louis va en Anglctcrrc,contre la volonté de fon 
pere,eft reccu pour Roy en Angleterre, 6c prêt 
tout l'Angleterre. $18. b 

Louis leue le fiege de deuant Douure. 6 zo.a 
Louis aflîegé dedans Londres. ibidem.b 
voyage du Prince Louis en Languedoc. 6n\> 
Louis leue le fiege de deuant Tnoulozc. 6 îj.a 
Louis 8.facré à Rheirns l'an 1123. 6 1 4. b 

Louis 8. reçoit les hommages de Tes fubiects. 

Louis refufe la deliurance du Comte de Flan- 
dres, ibidem.b 
Louis 8. tient fon Parlement à Paris. 6 lé.b 
Louys drefle ion camp à Touars. 6 17. a 

iàinâ Iean d'Angely, rendu au Roy Louis «.* 
617. a 

intelligence de Louis en Angleterre. ibidem. 
Le Roy Louis ne vcult fe mettre en campaigne, 
6c pourquoy. 630. b 

Louis reforme la police de Lâguedoc à Palmiers; 

Louis tombe malade a M ompenficr. ibidem .a 
Louis 8. amy de la iufticc,n'a faiâ guerres que iu- 

ftes. ibidem.b 
Louis 8, eft enterré à S.Denys. ibidem.b 
fàin 6t Louis Raccorde à la fille du Comte de Ne- 

uers. • 6 37-b 
en quel temps 6c iour nafquit S.Louis. 637. b 
femme &cnfans de S.Louis. 937-h 
fcigneuré qui fe dredèrent contre S.Louis 638. b 
côme la Roy ne Blanche faifoit nourrir S.Louis. 

fainâ Louis remet les Efcholiers en leurs anciës 
priuileges à Paris. 646* 
Le Roy S.Louis chafle les confédérée de Chami 
paignev 644 b 

iàinâ Louis va fur le Duc Breton. 6 45. a 

Le Roy.iainâ Louis appelle à foy le feigneur de 
..Vitre. ibidem.b 
iàinâ Louis efpoulè en premières nopcesMar» 
« guérite de Prouence. ÉJi.b 
places rendues au Roy S. Louis,par le Comte de 
Champaigne. 6 55 D 
iàinâ Louis ordonne gardes à fon corps. 654.*, 
fainâcXhapcllc à Paris, fondée par S.Louis. 

iàinâ Louis prend la caufe des Prélats. 659* 
epiftre de S. Louis à l'Empereur Fcdcri c. 659. b 
Jainâ Louis àP.arisfaiâ leuce d'hommes. 66o.b 
Le Roy S. Louis marche contre le Comte Hu- 
.. guca. ?.:);:-> : • • ! • 46f.g 

La Gorotejffc delà Marchctafchc de faire empri- 
<' fonder fairiôli Louii. ffcb 
iàinâ Ldys offre la paix à l'Anglpis.qui la refufe. 
<56i.a 

grande maladie du Roy S.Louis. 665^ 
Louis premier enfant de S. Louis, né à Paris. 

ibjuiera.b } 

feigaeurs vniz contre le Royj au Côte de Thou- 
: ÏQtd.Z : ^^4.0! 
pourquoy le Roy S. Louis farma contre les Ef. 
cpagtfW. .. .. : -ftf7;a 
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fainâ Louis loue des nefs des Geneuois,cVpour- 

quoy. 66y. a 

fécond malheur en l'armée de fainâ Louis, en 

Chypre. <>7o.a 
troifieme malheur au camp du Roy S. Loys,ciUt 
* en Chypre. 6yo.a 
Le Roy S. Louis enuoye lettres & mcflàgcrs au 

ChamdeTartarie. 671a 
diligence du Roy S.Louis. 6-\.b 
iàinâ Louis faiâ voile en Egypte. 672. a 

iàinâ Louis pafle le Nil. ^73«a 
Le Roy S. Louis ne veult iè (âuuer feul , 6c laitier 

les autres en danger. <>74.b. 
prife du Roy iàinâ Louis, 6c de fes frères & au^ 

très Seigneurs François. ^75 a 

iàinâ Louis traiâé doucement par Meleciaia; 

ibidcm.a 

iàinâ Louis en danger d'eftre tué par les Mam- 
meluz. ibidem.b 
grande religion de S. Louis. ibidem.b 
iainâ Louis en Hicrufalc, vifite les fainâs lieux. 
*7<5.b 

iàinâ Louis aduetty de la mort delà mere, re- 
tourne en France, & pafle en Flandres. 68i.a 
foing du Roy S. Louis,pour le bien public. 683. a 

Erandcs vertuz du Roy S.Louis. tfSj.b 
tinâ Louis aimoit les hommes de marquetant 
en (çauoir que bonne vie. . £86. a 

iàgcfït du Roy fainâ Louis, armât fon pays con- 
tre l'An gl ois. 686. a 
iàinâ Louis quitte la fouueraineté du Comté de 
Catheloigne. 689. b 
iàinâ Louis appelle Symon de Monfort à Par- 
lement^ pourquoy. 6<jo.b 
fainâ Louis «doit du fan g de Charlcraaigne, 
de par fa mtre grand. 696. b 
Louis Hutin efpoufe en premières nopecs Max- 
guerite.filleduDucdcBourgoignc. 78x.b 
Louis Hutin couronné Roy de Nauarre, àPam- 
pelonne. s 78j.a 
iàinâ Louis part de Paris pour faire ion voyage 
- en la terre fainâe. 703.» 
xefolution du Roy S. Louis, d aller contre le Roy 
de Tunes. 703. b 
La pelte aflàult le camp de S.Louis deuant Tur 
1 nés, 704-b 
iàinâ Louis tombe malade deuant Tunes , & Ce 
prépare à la mort. 705.» 
fainâ Louis reprend Thibault Roy de Nauarre, 
. & pourquoy. 7o6.b 
finChreftiennc.&trcfpas du Roy iàinâ Louis, 
ibidem.b 

enfas de fainâ Louis qui ont laîiïc lignée. 710. b 
Louis Prince de France fils aifné de Philippe 3. 

meurt. 724. a 

Louis Hutin Roy de Nauarre, arme contre l'Ar- 

cheucfquedcLyon. 791.Z 
en quel téps fut iàcrc le Roy Louis Hutin. 797^ 
pourquoy le Roy Louis 10. appelle Hutin, & fdc 

fon facre diffère. * 797-b 

Louis Hutin en Flandres,afliegeCourtray.7^.b 
Louis Comte dcNcuérs, aceufé d'auoir voulu 
. faire mourir fon perc. 8o5.b 
Louys deliuré, 6c auec quelle condition. 80 6.a 
Louis de Suilly, Boutciller de France. 8o£.a 

Louis 
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Louis Gomtc dé Netiers prend i$tàftffîbri de 

v Wandres. • < — ! •- : : '■'™>M.b 

Loup Duc ou gouucrneur deChafttpa , i£n'eV6 i.a 
famc^Loup ArcheueÉque de Séni^baïmy par 



.•".•maie? 



' : Cf a'thairc. 
£*upT>ue d'Aquitaine, - - 7Î 1 »H»»tfb.4» 
IioufcDuc Gafcon trahit Hunaufc^ 1 -* n «itf.a 
LbôJ'Duc ^àftbW i dèfepom6tc t dfe û> émarge? 
^ : £ îif ; b o (i u H o t> , : 

^oà^ictrôtai^lë^a*^ Roueigtm V'.fiXsi 
EubtéPapc mort, Eugène Pape ttdHîémieâu 

Eucîeîtroifiefme fai& Pape. .-iî-.rî-.mj^ a 
ludofphefittdé m«^feuë^èùà^^ontrfc 
' fotiWe. ' > - 1 l 1 ■ ^- ^^.a 

ttfbHlov Gotsy<6ef ar Vitrie;&! Vîétîé aura* 
^ maflaçre. . •; ; J °' : *o.a 

LÏiSriàrd EuéTqttifaiiafuirtede èerthe. '"'71' a 
Énîthbert Archcucfquc de MâgôjCc àCdlcflgfie. 
J £•«.*'" V^'i s^^u -;.--■;->. i^i î 

fcuithbert ArcKêue^qûe-Hb Mâgonce tfdiùrè le 
c diàWc aucc leTâihcV Sacrement. 280'. a 
lùirhgarde metrrt&céfcenterié i : *f ôtrrsV: 188.' à 
Liurrigarde femme de Louis dcGermanie.po.b 
Lâhhprand r Royïés'Lombaçdz. ; ". i'ii.tj 
Luithprand'Rô^ quel hOmmc^ f*ii ri' • ' ■ i 1 8.a 
flenuoir de Luithprand vers le fài-aO: tfege. 

ijoV-a - - ... : .v ,. . 

£uî&prand fe reconcilie aucc les Romains. 
-^rço-b 1 -' J ^.'--la»'. ■ >.-■"- 

Lûîthprand affiçge Rome, & pourquoy. 1 - ijf.a 
ÇUoics colonie* des Romains. " ijp.a 

!Luhe%,citc quelle elle fur. - --ibidem, 

liipold Duc d'Auftrichc. :.j66.z 
îiuthier Duc de L , orhréich,& du Palais de Frâce. 

161. a t '■; •' 

grands Princes îflfûz du (âng deLuzignàtt^^y. b 
Guy de Luzignan filz de HuguesleBrUn.ibid.b 
îes'feigneuTS de-Liizignah d'bii font fortiz.- 

• v 179- b 

par qui a eftébafti le Chafteau de Luzigna. 

r 506. a 

«n quel temps £Ufc ^ûBgneûe 1a famille de Lu- 
xembourg. 408. b 

d'6n font ceux de Luxembourg. 530. b 

Luxembourg ofte à ^héritière de Henry par 
Empereur Henry fiiicfme. 567. a 

'Luzarche prife par le Comte de Beaumont. 

459- b ••; 

Luzarchc pris par le Prince Louis. 460. a 
Lyderic forefticr de Flandres. 86. b 

Lyderic Lufitanîen. i4<>.b 
Lyderic fécond cipoufc la fille de Gérard de 
•Rouiflillon. 146. b 

Lyderic deuxiefme du nom foffeftier de Flâdres. 

itu a ' ^ 

Lydéric fài& forefticr de Flandres t & Admirai 

dcFraricë. — : - 181. b 

Lyderic foreftier de Flandres charte les Pyrates. 
« 186. a 

«LyOri alBegée pàï ^Zuendebolch. 3f8, a 

fèyoh hë fut onc fuieâ: à Raoul fainéant Roy 
^-déBourgoignc. 4oi.a 
*jdel droit auoit rArchcuefque fur la ville de 
* -Lyon. • • 794. a 



S & £ 

Lybhiioisdomp;eitji^irîfftin. r ^ il rif^të 

Lytopirgue femme infolen te eftoit fiJle de°Di- 
dft#Rôydes Lofrifeiris. r - ; ^»p ™&f& 
lyto^rrgue femme déTkffilon^rehdû^hon* 




Jfiajcfcincs Se iu ftrumcntz de guerre anciennes . 



MaerWh'6u'Mèr*»'a«!^0y âtMrlrlffé 1 . 0 !^ 
Machon eftbcci^é!ift»a%lil!é> ;hf ^iV-a 
Mdéhoo ou-LcnultAlî^ôy deBrfetai|ne5 J ?bid.¥ 
MadulpheEuefquc de Senlis,cntcrrc CHilperic. 

b ' ' :l "- ! p • ,; » 
MâgdébOurg cifé^dëSax* agtan'Aé'f àt.€hafl«? 
'1 166. b V, '« ;J »'--i.'.Iaîi'wp 

Magicfens en bruft ek^France'fous ;; thirrÙsW 
Bel, punis par le parlement de Paris. • -&tô.a 
Mngidierlnc predit lâ^duréc dë ; kf 'f$&itftè-da? 
* Frifon. • w-'r.vi -ffy,>b 

Màgtfitrfêmfmnq \ qbî^oif iàais 1 ." ' * 
Magiftrats de Gand'ittftituëz pffcAÎàik&Jé 
" Portugal Comte de Flandres. 0 '** ;/f * -yïf. b 
Magiftrats changez en Flandres prfliellty P^ri^' 
*• lîppe. .'>r:.rj'\ : .- !.-; nob -fy'ok 

bù prèmiercmér'raÉ^ÀéBaiè defô»€lMâg^o1té , 
a-Paris.- -■ " •< zv v' ' ■ * 



Magnulphe Eue fqnë 'de Tolouzè, banni . - '4%. a 
MagOwee dft diiSbe Aftw 1 ^, 1 parles Aflemas.f 8i.tr 
Màgonceaflailljeparles Normands; - $05. a 
M^gonCe prife pat lês-Normartif»? - •'• '.*)ï4.^> 
Mahault tafehe de faire tumbet lejSàiS-dé Flan- 

drë'ên (à maifon. * :: : -' •" L - •' '•■ ' tf'olr. 3 
Mahault fille de Regnault efpoufe de Philippe 

filz dtrRoy. - ' * : J - : ' €ox. b 
Mahault Comtefle de Bouloigne. ^*>4,a 
Mahauît remariée ati l^ritocè de Portugal.*5o4;b» 
filz de Mahault -de Boloigne, & Alphons de 

Portugal où enterré. . tôç.z 
Mah'omach Roy tksArltbésd'Efpaignei 170. 4 
Mahomach 14. Roy More en Efpaigné, ibidem. 
Mot fentetieux du Roy More Mahomach. ibid. 
Mahomet en quel temps fut né. 7 3. b 

Mahomet en quel -temps cbmmence à publier 

fa doctrine. *7^b 
Mahômet né de bas îieu ,quel il fut , par qui 

endoctrine, le fommaire de fa vie , & ion ha- 
' brtation. 5>5-b 
SergîeMoyne, endocrine Mahomet. ibii 
Mahômet prefeheen cachettes. cjtf.a 
Maieftc des Roysrenas leur lift de iufticè.^.b 
Maînfroy Ce foubsmctauPapc/ort dcNaplcs,& 
; pourquoy,dcffait les trouppes duPapc,é^fài'ft 
" coutir la mort de Conradin. f . - €%%h 
Mainfroy drefîc fes batailles. ^«jj. a 

Mainfroy trahi par les ûenSj& fa mott ) &'fepuI- 
ture. 695, a, & b 

Maires du Palais (è n ommoient auffi Cotes. 61.% 
Maires du Palais gaftent tout. -- iiy.b 

Maires du Palaisabolie par Pépin. 151 .a 

Maire du Palais oâroye auxBourgoignôns par 
Clothaire fécond. 185. h 
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MaifoncfeBeaumoneiUuftre. >r7f7«* 
fblaifon de Boloigne fain& PauI&Guifncs voie* 

$©4,%: " r . ■ :/v ■ . - « 

Matins querellans lcÇôtc de Boloignc.(>04.b 
Maifoa de B rien ne venue à çcllc de Lux,cjj ourg 

& cpmmcnr. / .Jr7$*b 

Maifons de Chartres & de Champaignc furent 

voies. 345. a 

Mai^os4u Maine, & delà Flèche vnic*. j8z.b 
origine de la Majfon de Monferratcnlonv» 

bar$e> 0 ... .^-m^k 

Maifons de Mon fort, & de Dreux vnies. 398. a 
Maifons dcs- grinces du &ng nedpiucnt cftrc 
: exigées en principauté, & pourquoy. tfy a 
Majfen- «Jctyontmorcncy alliée en iuuk^lieu. 

. mtA> / .. .. ,- 

Mailtre emporte plus que Comte. '.. -tfj.a 
eftatde grand Maiftrc non héréditaire que tant 
qu'il plaift au Roy. 491- h 

Maladie du icune Henry, £ Martel en Qucrcy. 

545-* . •'• !••'"■ 

cft range Maladie qui rcgqoitau temps de Phi* 

lippes premier du nom. 439«* 

Malcon centz foubs Louis le Débonnaire. x 1 ?.a 

Miilexaia Blz, de M elçdin demande (ècours à 

tous les Mahomctans. 674. a 

Mekxala oçcis par fes fojdars. 675. , b 

Malle ancien mot, que fignific. 167. a 

aueUcftaycatiadis les Mamallus. 674. a 
Uiq<& Mammer Euefque de Vienne, in Aitue les 

pcocefEons des Rogations. 16. a 

Manaflè Comte de Daropmartin occis en la 

iournee de Bar. 40 3. b 

Monceaux , Angeuins & Poi&cuins, dcffai&z 

parles Bretons. 59» a 

paisManceau diuife en d eux fcigneurics,o: grad 

fiefs.! • ' ,. j8*#b 

Monceaux pourfuyuét la deliurace de Geoffroy. 

■ 4M- *> 

Mandement duPapc au Roy d'Angleterre. 6\ i.a 
Manière ancienne pour . déclarer l'innocence 
d'vnhorrîme. 45 ï -b 
le Mans & Tours fortifiées cotre les Normàds. 
174. a 

ville du Mans prife par Guillaume. 416. a 
cruelle ruine deMante par lés Normands.442^ 
Manuel falct Empereur de Conftantinople. 
. 497- » 

Maracharic Côte d'Angoulefme foubs les Me- 
rouinges, & faicSt Euefque d'Angoulefme, eft 
occis. 59. b 

Marcha ndsChrcftics rançonnez à Tuncs.7 08 a 

Marchez deffenduz es i ours de fefte. 107. b 

d'où vient le root de Marefchal. 369. b 

Mare&hal de Mirepoix appelle le Maréchal de 
laFoy. *4M 

quatre Marefchaulx érigez foubs François pre- 
mier du nom. 371. a' 

quelle l'ancienne charge des Marefchaux de 
France. 588. b 

Marguerite Comteûe de Flandres fille du Côte 
de Clermont en Bcauuoufi. 481. b 

Marguerite de Flandres mariée à Boudouin de 
Hainaulc. 518. b 

Marguerite de France couronnée Roy ne d*An- 
glercrrc.' 531. b 
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Marguerite déclarée Comteflc deFiadre*. 554, a 
Marguerite de Flandres faict hommage au Rpy 

fain#Loui$. — - , Mfyk 

Marguerite de Flandres nqmrnc baûards £5. fils 

du premier \i£t. 66^ a 

Marguerite Pirette hérétique^ r jpt vn liu rceft 

brufléeàParis. : , ; . v ;. 79h h 

comra;ç on dpibr entendre, Icinot e'e mariage au 

texte de Hunetinton. , 49.Ç*b 

Mariage de^auïdouin de^arnault à la fliic, de 

Chàmpaigné, . ; .. : if Mhk 
Mariage du Duc d'Aquitaine .aqcc la fiUc~dc 

Normandie. <. t •.;.'•< . 44*,* 

Mariage entre HugucsCopste de Champaigne, 

& la fille de France, 4,6 z. a 

Mariage de la, fille d'An i ou auec le Pqnce Guil* 

laume d'Angleterre. 481. a 

Mariage de la fille $c Chilperic auec lefilzdu 

R^d'Éjjpaigne. $a,b 
Mariages faiûz auec les filz de Régner. 357. b 
Mariage, ipçcftucas entre le Comte de Mculacj 

Se la fille du Comte dcCrcfpy. 444» a 

Mariage de Marguerite ; de-France auec Henry 
Prince d'Angleterre. • . J*7«* 
Mariage de Philippe Auguftc. j$?.a 
Maria^? du Roy Philippe auec la Princcnc de 

Dannemarch. 568. a 

Mariage de Pierre Comte d'Auxcrrc, auec I^lad 
deHaynault, 567, b 

Mariage du Portugais auec la fille de Flandres, 

célébré à Par js. ; ; 601. a 

Mariage pratiqué entre les maifons de Conftan- 

tinople, & de France. 173. b 

Mariage deftendu aux Prcbftrcs. 44»-* 
Marie de Cyprc efpoufc de Gaultier de Briennc 
599. b 

Marie de France accordée à Arrus Duc de Brc- 

taigne. jSi.b 
Maris dcdamcMaric de France fille de Philippe 

Auguftc ibidem. 
Marie de France efpoufc de Philippe Comte de 

Namur. éoo.â 
la dame deMarigfty va aux deuins,orpourquey. 

798.D 

Marmande prife par Louis. tfza. b 

Marozie femme dcGuy côte dcTofcanc. jjtf.a 
Marozie & fon incefte. jjfi.a 
qui cftoint les Marquis. 369. b 

Marquis de Monferrat occis par les Ariàcidcs. 

5^.b , : 
qui eftoit le Roy Marfille. 10 j.b 

MarfillederTaiccauantque Ganelon brafiaft la 

trahifqn. 104. b 

Marfille occis par Rolland. ibidem. 
Marfeille citécapitalledeProUenceeit affiegee 
' & prife par Charles comte d'Aniou. 6%6}> 
Martel abufe de la couronne Roy aile. no. a 
pourquoy Martel feift guerre à ceux de Bauicrc. 

ui. b 

Martel eft déclaré Prince des François, m. a 
Martel vaincq Eude Duc d'Aquitaine, isa. b 
Martel defaiâ la première fois les Sarrazins en 
Languedoch. , H3.b 

diligence de Martel. ' ' 1 1 8. a 

enfans de Martel. xa8. a 

Manel tfurpe les biens des Egliiè*. 130. a 



Digitized by 



Google 



T A B L 

diucrfcsopimons-furTcftar de Martel après (à 
more. 131. b 

cfpoufcs ,$c enfaos de Charles Martel. 123. a 
Marche fille, deleau de.Brcnne efpoufc de Bau- 
douin Çmpercur de Conftantirioplc. f 53. a 
.Martin fieur de Vitre. : 381% a 

Martin 4. du nom faid Pape^naceies François 
en Italie. 719. b 

Maialmas vaincu par les Turcz. 126. b 

Maiguc ordinaire des hérétiques. 592. b 

Malucrc horrible des Bulgares, en Bauiere.97. b 
M-aflàcrc failli Clugoy par le Comte de Cha- 

.;Iqp. :. 517. b 

Maflacre en Gueldres parles Normands. 303. b 
Maflàcre fur puil kufflcDuc de Hdrroâdie.34 i.a 
Maflacre faiét par, Hugues baftard fur fes amîs. 

3o6,b •: , . 
Ma(îacrcdcHunauIdà.Paoic. .159.fr 
Maflacre commis en la perfonne de (àin& Tho- 
mas de Cancorfrcry, , • . 530. b 
Maflère furie Nil iadis nôraée Muhaflquc.^.a 
Mathieu Cor^rc deBejiumonfe/poufèlarilledu 
Comte de QermonjC;. 4$8.à 
^lat'hieu de Bcauraopt demander paix à Louis, 
cil reconcilié au Prince de France. ■> > 460. â 
Mathieu Comte, de Bouloignc,' ÉucV Anglois. 
529.1 

Mathieu de, Bourbon, baftard» fucAdmirardc 
France. 7*4-a 

Mathieu d'Êlfaqc, occis deuanc Neuf-.Chaftcfc 
«i.a 

Mathieu fiiz puifné de Flandres rauù MarieAb- 

belTe de Montrueil , 6c pourquoy. . 5 zt. a 
Mathieu déshérité par Ton pcre,& excommunié 
... parl\ArcheucfqucdcRheims. r . ibidem* 
Mathieu fécond du nom , Duc de Lorraine au 

fecouxsduChampenois. ; . • 644. b 

Mathieu de Montmorency coufin germain de 
, l'eipoufe de Philippe Augufte. ; .: , 458. x 
Mathieu de Montmorency grand Chambellan 

depuis Connectable. 561. b 

Mathieu fécond du nôaufliConncftablc foubs 1 

Philippe le Bel. ibidem. 
Mathieu de Montmorency loué de vaillance. 

Mathieu de Montmorency Connectable foubs 
ùân£t Louis. 641. b 

filles de Mathieu de Mon tmorecy à qui mariées. 

calomnies euidentes de Mathieu Paris en fon 
hiftoircAngloife. 631. b 

Mathieu Vicomte& les liens pourquoy excom- 
muniez par IeJPape. 803.2 

Mathilde de Flâdres mariée au Duc Guillaume 

de Normapdic. „ ■ . 4*3«b- 

Mathilde feme difeord entre fon pere ôc fon 

mary. , •>•: . 490 J> 

M&ulgier Comte de Corbcil. , . — , 199:01 
fainct Maur des folTez par qui fondé. . 104; a 
M au rçgart fc rcndtruSutaire aux. MahQmetans. 

163. a 

acte -deceffable dubaftatd Maurcgarr. 17*. bi 
Maurice faiÛ Empereur. Gi.z 
débuoir de Maurice Empereur, cquers .ChildeV 



Maurice Empereur, occis par Phocas. 80. a 
Maurice Comte de Prouence trahit Martel Ce 
joignant aux ?Vifigotz. iz8.b 
ville dé (kin£t Maurice aux Alpes; I 93«l> 
Maurice Côté d'Anjou cfpoufa l'hcritierc d'O- 
- nis&Xaintonge. . * ' 395. b 

Maurice Euefque de Paris en quel temps il yU 
noie. * • $14*. 

Maurille Euefque d'Angers viuoit enùiron l'an. 

466. 166.x 
Méandre flcuue d'Afîe où le Roy louis fe capa. 
508* a 

69. b 



M eaux détenu parles Anglois. ; ~ 4°9 
Méchanceté deChijperic,rahanr mourir fà fem- 
me.' • v * 7 • " : ji. b. 
Me(eontentement: dû 1 Comte de THolôuze. 

-45** :^^;>y- : - 

Méchanceté de^Empereur Grec. " 507. b 
MeerùrtcetédeFrornond Comte dc$ens.388.b 
Méchanceté des n oftrcs eh Leuant. \ 751.1 
Méchanceté de Staurace contre fon coufin. 
202. a 

fain â Medard en quel temps viuoir. 38. a 
Médinecœli. - 369. a 

MelifeendeRoynede Hierufâlem foubçonnec 

delamortd'Alphons. 5i0.a 
Mclun & SoiAonsprinfes par Clouis fur Siagrè 

filzdeGilion. . .. 18. b 

Melun donnéparvfufhiiû à Aurelian par Clo- 
uis. . • --"'i^ •• '-- '• • io:b ' 
Melun alficgé par le Roy Robert, cft rendu au 

DueRichard'potrfléRoy. • ; Vi 384. à 
les Membres^hyuerrt l'exemple du chef. 348. b 
Mcningand Comte, neupueu du Roy Eu de cft 
^ occis près de Trçue^yu mon eft vengée fur* 

- Âlberic. A . " * v. i ■. . . ^ m a 

Menée de l'Abbé G ozlin. . ' 299^ 

Menée del'Archeuçfqûe dcRheims. • 46 6. a 
Menée des officiers du Prince Aribert. 91. b 
Menée de Raoul contre le Roy Louys le 

Gros. 4*8.b 
Menée de VVarnaire contre Brunehauld. 84. a 
pourquoy le lieu où campoient les Rois fût dift 

delà Menfonge. ' 236. b 

Mépris des loix militaires for tnuifiblc. • 27. b 
la Mer fort de fes limites à Meflmc. . 529. b 
Merlin l'enchanteur, en quel temps viuoit. xt.a 
Merlin rut forcier & enchanteur. . 632. b' 
Mcrouce tuteur des en fans de Clodionle Chc- 

uclu,fcfaid Roy des François par vrarpition. 

10. a > ' T ;- 

opinion lur la naiflance de Merouée prodi- 

gieu(ê. , ■ I0a 

enfans de Merouée fc retirent, aucc leur merc, en. 

Aurtrafic. xo.a 
Merouée fai& iuftice fur vn fiéfilz qui àuoit fait 

- mourir à tort vn Roy de Corhoùaille. îo.b 
Merouée ag'gràndift fon : Royaume en Gaule 

iufqu'à la nuiere de Loyre. ; * ■ ■ ; • 13. ^ 
Meroué*filz deGhiipèric, ennoyéenAquitaine; 
côipire cotre fon pere,Â: eipoulê fa tatcBrunc- 
iiaul,d puis cft faiâ Moync paff foh pere. c6. b 
Merpné fuit ^d» Tours en Boùrgoigne , & eft 
. chaflé par-les Àoftfafiens. ■ • - 57. b 

Mcroué trahy, & comme il cft tué. r j8.b 
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cquippage de Rois ombrageux du (âng des 
Mcrouingcs.: iq8. b 

Merlbourg ville aï&llie parle* Saxons. .. i6i.b 
Mciïàgers de Hieruialem vcrsPhilippc Auguftc, 

W- a . ..: . ?.'. 

Mcffinc afllcgcc &c batue,eft rafiefcbie paxJ'Ar- 
ragonnoja. . r 733-b 

Métropolitains efgaux en leurpuiffance. 466. b 
Mc.ts ville çapicalie duRo.)«mme Lorraimj.7 2- b 
Mets alÏÏêgée & prife pat les Normands. 305. a 
Mets ayant vu Comte Godrffroy n'aooit garde 
de le vendre à l'Eue fque. 449- a 

Meurtriers engendrent quelque fois des cnfafil. 

enclins à cruauté. 36. b 

comme accordez Mcyer & 'du Tiller. 541. b 
Michel rçftifc la pau w Bulgares. - • 2-.©#b 
Michel eft* detfaid par les Bulgares , 4è*epd 

M oy ne, & Léon eAfaici Empereur. 
Mifliou Euuoyezcftoie^lfs.ltcutenaw 

raulx des (îeges des Scncfchaux. . , , .^or-* 
MichelleBcguc coriipire contre Léon dcCom* 
ftantinoplc eft deliuré de mort, occit Leô Em- 
pereur, & eft luy roefmç 4ccUrÀEmpcwuc,b*i 
nit fie faict chaftter les enfans de Léon. xi7i* 
Michel Doyen de Paris efleu Patriarche de Hie* 
rufalen% 'fie fait ArcheueGjue de Sens. $6%,b 
Michel Duc de Ruffic occis par les Tartarcs. 
e^.b 

Michel Palcologue prend le Prince delaMprç'e£ 
& la cite de Durazze,fic fc raict Eraperçurjde 
Grèce. ; • 
Michel Palcologue Empereur Grée fe fousractà 
'". IrEglifc de JLomc,eft déclare Empcrçnr 4c 
Grccftpar t Coqcilc, j 7>9>l* 

Milan fcf çnd a-Arnoul. ^ 3 ?7* a 

quelles les armoiries de Milan , & d'oùprifçs. 

449« b ■■;■>:;-. J - !•« 

Milan afficec de Fedetic Empereur. 511, b 
Muanoisic ibubsraettefu à Fedcriç. 52x..b 
adeinfolcru des Milanais. b 
Miles de Bray fc diû héritier de Montlchery. 

475. b ., . . 

Miles de Noyers rclcuc l'Oriflamme. 779.» 
Miioduch chef des Si aucs occis. *2,7« a 
Milon beau- frète dcCharlemaignc Côte d'An* 
iou, \<*6. b 

Milon Moyne.de fxinét Amand. 290, a 

Milon feigneur dcMontlca.cry grand tyran* 

462. b . 
Milon Vicomte deTroyes aflault le Chaftcan 
de Montlchery. 4 6 5«b 
Milon s enfuia de Montlchery. 4^3-b 
Milon &Gco£froy Euefques de Beauuais-quand 
décèdent. 651. h 

Milon de Montlchery efpoufe la fille de Raoul 
de Ver mail dois. 474. b 

Miracle de la îain&c Ampoule. x* : b 
Miracle wand pour appaifer la/utic des Roii 
preftz i combxtre. 59. a 

Miracle, qui 9 fia le dif&rend fur le temps qu'il 
fault célébrer PxGjues. 5*- b 

Miracle pour afpaifct . la furet* d'Aribert fie 
Gontran r côtre Childebcrt;8< 0 Chrannc44 Ja 
Miracle aduenu en rEglifc de S erfler en Hcûc. 
ifio.a 
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Miracle raenleilUux lorila foffe £ude au Pala- 

tinat. 179- b 

MiramoIin:n5 desPrihtfcs foauenainpdes Aga» 
renés, poucquoy Icud eft attribue. '' a 
Mirebcau en Poitou afiiègép&rArtusV 5^3. a 
Miferes de l'eftat de la France. 315. a 

Mifere de l'eftat des Gaules. 118. a 

Mifcre du Royaume de France après la mort de 
Dagobcrt. io8.b 
Mifere de no ftretempa* 4. a 

Modcftiçdes anciens François. 41. b 

Modcftie de Louis le D«bpnnàkë. - 2*3.» 
Modcftie de S.Louis à dôner les bénéfices; JS8j.b 
Modem^du Pape Léon j. v i88. f fc 
Modcftie fie do«lccar du- Roy S ifebut. 5a. a 
Mode£iclouablèc*vaii*q*tU«i •' 14. a 
louage de laModeftie "anciéne des Fraçois. 559.» 
Movenneurs delà paix cntrele Roy fie les Fla- 
mands. :>. 779'* 
grands Moyens pour confetuct là paix entre les 
Princes-- ..]*-' X5>5. b 

MoiÇac!ptis'pat'l 1 AngloifflutléTholofain.5;5.b 
it le 




MonaftcrtdcJ iouetf* fut Marne par qui fondé. 

107. b 

Mo naftures iadis cftoyentlescfcoïlesdes Chre- 
ftiens. i8ô.b 

Monaftcrcsdc Dames iadis auffi en coromade. 
545-b 

Mocafteres iadis foruoict d'efcolcs, & collèges. 
379» 

M o n ftres veut fur le Nil en Egypte, 7 5. b 
droiâ de battre Monnoyc, derme iadis à plu- 
! fieurs nlaifons de France. 427. b 

Monitoy e abaiffée par Philippe le Bel, fie ce qui 

en adjoint. " 781. a 

i€tc cruel des Mon un rftes. nx.a 
Montauban far Dordône affiegi? par TAnglois. 

59t.b 

Montbafon affiege par Fou(qaes ? fic pourquoy. 
$9 i.b 

Monts de Bude didz Haton. 177.» 
Mont- budclbafty par Foulcjues Nerra. 39a.» 
Monr-ca(fin prins fi^bruilc par les Sarrafîns, 
1x7. b 

Montecb pris par les Catholiques, € 41. b 
ceux de Monrort l'Amaulry font venuz d'vn 

baftard. 363. b 

ville de Môfort faicl clorrc par le Roy Robert, 

fie donné à fon rllz baftard Amaulry. 39 8.a 
fable que le Comte de Môfort fuft gouuerneut 

de l'infant d'Atargon. 609. b 

Mont-iaux pris fie ruiné par Simô de Monfort. 

608. b 

Mont*ioyecry ancien des François. 24.x 
Mont-ioye couronné par leRoy nôme au Roy 

; fon Marefchali 76%. a 

comme Moht-ioye eft fahfl Cheualier. 762.x 
honneur faicl: par le Roy à Mont-ioye. 7 61 .b 
Montlchery fecduru par Guy Comte de Ro-. 

'chefort. 4^3- b 

Mont- Pèlerin eh- Syrie fondé par Raymond 

Comte de (àinû Gilles. 462.x 

Montpellier, 
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MompelIier,Narbonnc & N Urnes foub mis par 

<icGomtc, Simon. 6n.b 
place de Môpefat baftie fut le domaine du Roy, 

. !eft reprifc par Bafleo. t . . - 9n. a 
Mompefât pits &xaie pat le Comte dé Valois, i 

:Ztx.h .:-.■.-:«':>/■ 
Mon-pilat en Agenois pris Si' ruiné. ! 6io>a 
Mont Real Abbaye fondée par jfainct Louys. 

- 650. b .. .-. ■ .< • • 

Montiichard fondé par Foulques NerraCo mtc 

<. d'Aniou. 1 391. a 

Mdfitrichatd pris & biaiiépar le Roy Philippe. 

Mj^nirucil fur Meraffiegée en vain par Louis- 

.i. .-■ , 
Morrtfaindfc Ange en la Pooïlle, prias par les- 
tSarrazins. ■ /. 'fj • «.73. b 

o^iar^iuc baftie l'Abbaye do- Mont & ftfichoV- 

Mont fainâ Michel où aflîs. d 5$$.b 

MolDM&{âinct Michel pris par Guy de Tùuars, eït 

ibrufléparleaBtëtoW y M * ' fi&â 
premier voyage des Mores en Efpaigne. wj.a 
Mores paflcntqpiarrctois en Gaule du temps 

4c Martel. : • • 

Mo tes dcffaidtx près de Tours. 155. a 

Mores cornée la Sef timanie , ores Laguedoch. 

179. b i 
Mores dcffu&rpaïlcs François és I fies Bal c à- 
. i . ..... i {•"! ' : atyb 

Mores dcffai&z en Sardaigne. 198. a 

Mores detfaiftz^ar les François. aoo.a 
Mares &Efpagnols inftruiâs parGaocl6.i04.à 
Mores violent la paix ia faicte. • • r - <•• '■ UfAi 
Mores de Tunes affligez dé famine.* . : 7 o 4. b 
Moraues fc rebellent à LouisRoy dcGcrmame. 

vX4£.b '.■ , ■■ ■ ■■: w 

Mort d'Adolphe Empereur. ■ 7tf. a 

Mort du Roy Albo'«tjn,Lbmbard. >■'.: • ^ub 
Mort d'Alexandre 4. Pape. ; o . 510. b 
Mort d'Almanibr. ' }&9'*. 

Mort d7Uplw>«SA.dunô,Roy <fcAtragôi 57X.b 
>lortd*Amorré, & ruine des Mores. 119. b 
Mort d'Amaury Roy de Hicrmalem. 533. à 
Mort d' Amaury Comte de Monfort; 657. b 
Mbort cruelle d'Art us, par fon oncle. 583. b 
Mort d'Ajftolphe Roy Lombard. 143. a 

Mort de Bauldouin le Barbu, Comte de Flan- 
dres. . - 354. a 
Mort du Comte Bauldouin de Flandres en 
^France. 4x6 b 
Mort de Bauldouin 5-Roy de Hieru(àlem.549.b 
Mort de Bauldouin, Comre dcHaynaut. 571. a 
Mort de Bauldouin Roy de Hierufalem. 479-b 
Mort du Roy Bauldouin x. Roy de Hierufalcm. 
491. b 

Mort de Bernard, Comte de Cominge.' 62.S. b 
MP rr 4e Bertrand Comte de .Toi onze. 4?f*b 
Mort delà Royne Blanche. 680. a 

^pTtdeJBocmond, Prince d'Anticfchc. 463/b 
Mort de Caloian Empereur desCrccz. 501. a 
t^ort de Chaba Roy des Huns; " îy 8..a 

.Mqrt du Chancelier en Sicile. ' - 519. b 
Monte Cjiaçarjç.. .. ^ ttfx 

jMors de Charles Martel. . . 131. b 
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Mon de Charles Roy de Prouenee. 16$. a 
Mort du Roy & Empereur Charles le Chauue. 
-apo.a 

Mort de l'Empereur Charles le Gros. jn.a 
Mort de Charles Comte «le Valois j oncle du 

Roy. 8rj;a. 
Mort des en fan s de Chîlperic. 1 ' ; 4o.%; 
Mort cruelle dcChrannc,lâ femme&fij les.-47.a- 
Mort de Clodion le Cheuelti caufée parla mort 

de fon filz aifnc deuant la ville de Soifibns.9.b 
Mort mtferable de Clodouée.- ' ' 60. b 
Mort de la mere & fœar de Clodouée rdîgieufe 

• dèparFrcdegonde. > • •'ibidem. 
Mort du Roy Clothairei. du nom. ; 47>a 
Mort de Ccleftin 1. ' < f ' ■ ■' ' ■ : - ^64^ 
Mort du Comte de Bellefme. • ;f }sf^.b 
M ort du Comte de Cominge. ' r ; îtf o.a 
Morjd^ComtedeFolx. . ,, —«*-Wdi 
Mort du Comte Guillaume. • 489^ 
Mort^Comtêd f Otlearisi ; " y - x\6a 
Mort du Comte de Prouenee. ; e^7;b 
Kiôrt foudàine dUCÔmrcdeTripèry.' - 554.b 
Hott du Cooneftable Geilôn , Çç dit £rand 

t Chambellan Adalgifç. " rj iyti:z . 

Mort de l ? Erapereur Conrad, & elcûidn de Fe- 
•^dçrk ^remier-du-norn; 1> \ '"' 513.^ 
Mort de la Royne Confiance, femme de Louis 
sleleitte. ■■> «* ; ft > ' - '' • i - jlà.b 
Mbrr de l*E»peréuf Cotfftantih : 3. diûCopro- 
nyme. _ t6i.b 

Mort des Côtes de Chartres, &• dè Bourgoignc. 

Mo r t & enterrement de Dagobert. . ' ioï. b 
Mort dé Daned Roy d'fifcoflè. ; J 515. b 
Mort de la DUcheflê do Normandie, fœur de 
; Cape t. - 354. i> 

Mortde la Cdniteflê Ëlyfabeth d»Vermandois> 

54 *'L 

Mort d Emanucl, Empereur Grec. " ! 544.8 
Mort de Emme, femme de Raoul. 337. b 
Mort de rEucfqûe du Puy,en Antioche. 454. b 
Mon du bonpafteur Yucs, Eucf^ue de'Chàr- 
1 très. ';-473.a 
Mort d'Euftàcbe fîlzd-EftilneRo^ Anglois 515^ 
Mort de la Royne Faftrade. 1 ■* iSo.b 
MondeFcrnandfilzaifné dû Roy de Caftille. 

• 7 a».b. r ^ ' • • • 
Mort de l'Empereur Federic 1. du nom ; 67 7 . a 
Mort cft rage deFoulqs Roy deHiérùfalë.jo^.a 
Mort de Foulques Euefque de Tolouze. '6jti a 
Mort de la Royne Frcdegonde. 1 "77.af 
Mort de Genteric Roy des Vandales. 18. a 
Mort de Geofroy le Bel, Comte d'Aniou.'5i2.a 
Mort de Getbesge, fille du Conneftable Guil- 

laume au court nez. 7x7. a 

Moxr.de G'erold Duc de Bauiere. 187. a 

Mort miferable de G0defroyxtoyNo'rmad.3io\b 
-Mort de Godefroy yde Buillon, premier Roy de 

ttierufaJem. • m,i ' ! 'f4'fLb 
Mortde GondsbaëLiLeft ComJHgei • " K y 6. J? 
MottdcGozIin Euelque de Pari*. 0 311. a 
Mon de Grimdaldi, u rrw:.h'. : III>a 

Mort de Guillaume tefted'Ettôtfftf/te de Guy ' 
.. .'fon filz Duc d'Aquitaino. .mmo^A 307. a 
Mon duCoiiBrtatBiBauric. '"■ r;of 464. b 

£iu 
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Mortdu Roy Guillaume le baftard. " 441. a 
Mort de Guillaume Je Roux. ,. 45 6. b 

Morr de Guillaume filzâifnc du Roy Henry 1. 

5 l8 -* 

MoadcXîu^Uauaic, ArcheucCque de Rheirns. 

Màrc de Harald Roy d'Angleterre. 4*4«b 
Mort de Henry Duc de Forly. 187.2 
Mort de Hubert frète .4e kRoync Thietbcrge. 

Mor^deHcrrainthru&RoyflefcCn w«é à ,f*in& 
penys.; *7jK* 
More de Henry deuant Paris.par Us Normads. 

Mou de Henry 3. du nom, à Paris. . 1 . . » ■ . 419. a 
Môrc de Henry de France , Archcuc^uç-dc 
Rh«ims. 5j}.b- 
Mort de Henry le Large,Côtc de Champaignt.: 

.Ws*- - - 

Mort de Henry 3. du nom,Royd'An4^erceV\ 

J4I- « ■ - • 3 -'M 

More de Henry a. Rpn 4' Angleterre. ■ . ■ ; J5&.jb 
Mort dcHcnf y,Comtçd<! Çto*ropajgnÇi &Ro^ 
dcHicrufalem. |7J> a. 

Mort de Henry, Marcfchal de France. 6iU A 
Mort de Henry Empereur de., ConXtantinople.. 

Mort de HildebertArcheUefquc deToufjS. 4881a 
Mort"de^ilgandCoTOtede ;MÔM4*eil fur Met. 

y*.* 

Mort de l'Abbé Hugjif«;gw48ttc de j-ntott 
tu. a ' tj ... > : 

Mort de Hugues d'Errgoulçfme- ■ VMM* 
Jjdort ignominieufe de fugues S^nqcr. . Sijib 
Mort çre^umbetc Comte de Sauoye, n $80:4 
tyorc du Roy Iean d'Angleterre. 6i8;b 
Mort de lehanuc CcHcuJe'çiBloy*, & fcs hoirs. 

Mort d'Innocéc i.& ele£io 4u PapeCekftini. 
504. a ■ " i-,-^. 

ort d'ifaac^mpercur de ÇoftantinapJK,f&cU 
Mortf^ira^utctHcde Léon , Empereur de Çoh* 
ftantinople. .270. a 

Mort de l'Empereur Louis IcDcbonaitc. 1484 
Mort de Louis Empereur, i>4uao». . têiih 
Mort de Louis de Çetraanie, 305. a 

Mort de Louis frère de Carloraan , en pourfuy- 



308. b 
495. b 
*jî,b 
j-oz.a 

570^1 



uam vnc Damo y folle; 
Mort de Louisic Gros. ' 
Mort du Roy Louis 8. 
I Mort de Lyderiç foc efiier de Flaudres. 
Mort de Marguerite de FJandr.es. 
Mort de Marie Comocfle dc.Champïugiie.jyj.a 
Mon de la Roy BeMaric,en ter-ece a Poytfi^yS.a 
Mort de Mathieu de Vendofrae, Abbé deiainc"t 
Denys. ... «. >745-b 

Mort de Maîbilde^Roy ne d'Angleterre» 515. b 
.Mort 4* J^athildc mere du Roy Henry d'An». 
; gîetcrre. $47. a 

Mort de Michel le Bègue, Empereur dtCen- 

ftantinoplc.. 
Mort de Maurice Euefquc de Paris. . wub 
Mort de Natfé à Rome. 50. b 

Mort de Neomcnie. t66. a 

MortignonumcufodcNicepfeoce, a©i.a 
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MortcVOthonDucdeBoorgoigne. «jtf.a 
Mort d'Othe Guillaume, Côte de Dijon. 394. b 
Mort du Pape Adrian. 178a 
Mort du Pape Alexandre 4. 6&9.b 
Mort des Papes Clcmcci.& Damafc i. 410.I» 
Mort du Pape Clément 3. 562. b 

Mort du Pape Celeftia 3, - : J75. b 

Mort du Pape Eftienne. >4$«4 
Mort des Papes Eugène & Valcntin. aié.b 
Mort du Pape Grégoire $>. 1 656.0' 
Mort du Pape Iean xi. -7*7»* 
Mort du Pape Innocent 4. ir û'8w£ 
Mort du Pape Léon 9. '4IJ<a 
Mort du Pape Lucie, à Vcronnc. - 54>^ 
Mort du Pape Martin 4, 73$«~b 
Mort du Pape Nicolas 1. \ :"■ s ryoJiî 

Mort du Pape Nicolas 4. " ~'7S*va 

Mort du Pape Pafchal. . 479*& 

Mort du Pape Vrbain, & de l'Antipape Qcmêr. 

4J«.b - f ; 
MorrdePcpin. ! "": n$. 1* 

Mort du Roy Pépin. &oùilriIr. I4$.b 
Mort de Pépin Roy d'Italie* ■ 201. b 

Mort de Pépin Roy d'Aquitaine. Ml' * 

Moto du Roy Philippes premier du nom, a Me- 
ttra. 465V : * 
Mon de PbUtppe Roy , fila do Louis le Groin 
4 9 i.b 

Mort cîcPhiltppes Cora^dc Namur. 602. b 
Mort du Roy Philippe iurée par l'Empereur. 

tfij. a si /. (.••;.. 

M ort tiu Comte de fiolD-igrre/Piïilippc. 6jt.z 
Mort du Roy Philippe 3. 74*** 
Mort du Roy Phihpp clc Long, s • 807. a 
Mort de Aerxe.dc France Comte d'Alençoo, 
. • 73^ja ^ : 

Mort de Pons de Toloure , Cçmte de Tripoly. 
4«-* 

Mort de Pre texte Arcfaeuefiauc de Rouen, & fes 
derniers propos. 70.J1 
Mort malheureufe. de Prothade. 80. b 

Mort de Ray mond Roy é % A cragon , & Comte 
deProuence. 513. b 

Mort du Comte Raymond dcTolouze. 4^a.a 
Mort du Duc Ranulphcpar lesNonuids.io'^.b 
Mort du Roy Richard. 6j y.b 

Mort du Duc Robert de Bourgoignc , frère du 
RoyHenrv. 431.* 
Mot t de Robert Comte d'Aniou, & Roy viur- 

Xeur de France. îîo.b 
: de Robert le Fri/ôn Comte de Flandres. 
44}.* 

Mort de Roger Raymond Vicomté de Bcfiers. 

599- » . " . 

Mort de -Roger-Roy de Sicile* 511. a 

Mort de Roger & Tanctede, pere & filz , Roys 
dcSicile. 5<>o.a 

Mort Se de&itte de Roger Trefny,Ôc fes filx> 
4O5. a 

Mort desiRoy & Royne de Hongrie en Acre. 

• 573.» --^ ' ' . . 
Mort de faind Bernard. 5>5> b 

Mort de fainû Germain Euefque de Paris. 57. a 

Mort de faindLouis annoncée au Roy Charles 

fon frère. 7°7«* 

Mort 
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Mort de fainét Maur. ..j i ... , 48. b 
Mortdeiâinft Ouen. 113. 3 

Mort dcfamd Thomas d'Âquin, allant au con- 
cile de Lyon. 719. a 
Mort de.Sa|adjn Rov de Syrie. . 568. a 
Mort de Seguin Archeuefaue tje Sens. 383, a 
Mort de Simon 2. Duc de Lorraine. 586,3 
Mort duComtcSimpn, occis dcuât Tholouze, 

M orrdu Souldan Meledin d'Egypte. ■ ^74-a 
Mort de Tancrc^ç i.flu du iàng des ièigneu,rs de 
• Naples". • -\" f " : . A7i-b 

Mort dcTheodfebert Roy, de b 
Mort de TheodôVic Roy de Metz. 4t. I? 

Mort de Thebdoric Roy de France. u+.b 
MortduRoyThcodoric 1. 130.A 
Mort du Comte de Flandres Theodoric,di# 
d*Èlface. 5x8. a 
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&ng de Çadouinge. • 561* b 

Hantes ôc Vennes obeiflbyent aux François. 
. itj. b . c r - 

Nantes prisUq & pillée par les Norman d 8.259.3 
comme le pais de Naplcsiadisparty. 117.» 
Narration du tout cfloignée du yray J|r- la ba- 
taille de Muret. 60^. b 
N ar fé vient en I tajie, & s'allie ;<ks: Lombard». 

!-4Ir> J.' *'.V 

Narfé oftédu gouuerncment d'Italie, 6 retire à 
Naplc$:/p licite les Lombarde contre H tote; 
meurt à.Roroe* ■ , ■ a . ujb.'b 
Nation nulle (ans Loy. 46» b 

quelles nations coniprifes es dignité» de l'Em» 
...pire. , • *9'a.a 

depuis quand Nauarrc a prins Ton origine. 950a 
le mot de Nauarr c n'eft cogneu packs anciens. 

*5S- b 



Mort du Comte de Champaigne, Tbibauld le Nauarre foutee dçs Rois EfpftjgtKik . 390.B 

Grand. , 511. b Nauarrcdiuifcparfucccflion- ! ' 6^1 a. 

M or t de Thibauld Côte dcÇhampaignc. 57 8 .b habitas de la NauArriere puma par initie e publi- 

MortdcVVaraton. . HJ.b quement. 715. b 

Mort du Vicomte de Melun, à Londres. 6 19. a ^auarrois,orcs fuWc£s acx&a4çois,taneoft au 

Mort pitoyable de VViiiachaire. . 464 Morcudis»^ fttbie4i«à ^h»gcDdc feignemrs. 

Morta^Vrphan&dcPafquitan., 18» *b W»* 

Mortz, & pris en la bataille d'Andcrnach. 287/a Nauarrois gaignem la< bataille £* les Motes I 



fefte des Morts inftituée par Odilon Abbé de 
Clugny,en l'an neuf cens nonante trpis.j68.a 
Mortalité de bœufz au camp de Charles Empe- 
reur, aoo.b 
Mortalité en À ntioche , & la caufe. , 454. b 
Mortalité en l'armée (àinâ Louis* ^74« b 
Mortaing donné à Robert fécond du nom fcf- 
gneur de Vitré. 46p. h 

"Mortaing eft oftéau (èigneur de Vitre , & dôné 
àEftiennedeBloys. ibidem. 
Mortaing fortifié par le Comte 4c Boloigne. 

6oi. b 

Mortaire i'adis Bellcfcluc. M7»* 



Oçharam. a»8.b 
J<4auarrois &. £ikairts aJErillcnt Boordcau*. 

n<m-k ■ ■ ■ ■>■'.■ ■"■•"> ' ' ■ ■"• 

Kauarrois demandent vn Regent au Roy de 
France. ' 711. â 

Kauarrois fommez par le Conneftable de (k 

rendre. 7*5*b 
Nauarr ois enaoyent vers le Roy Philippe ,4c 
pourquoy. - 79a. a 

NauarroiscrnlcipéB deTobeiflancedéCaftillé. 
• .78*. a - • 

Naufrage des enfans du Roy Henry Roy d'An- 
gleterre. ' ! 48a. a 



"M ot de Palatin, eft tiltre de dignité. 38 3. b . Ncce flScé de viures an camp des Ckre&ens.f 11 À 

Motte de terre de grandeur cxccffiueic remKC Négociation des Anglois en Gaule. £40. b 

defoymefme. 119. a .Negociation-du Caftillan en France. 75°-^ 

Mots Chreftiens de l'Empereur Louis lepe- Neomcnie Prince Breton s'ofte de i'obeiÛanca 



bon n aire. a 4 4, a 

Meulanc ruinée par les Normands. 313, b 
Muçaleth Capitaine Turc. 450* * 

Muza Aben feigneur de Sarragocc. . 2i6.a 
M t* titres FtedrUqmftnt. 490. b 

Mummole gênerai del'armée de pontran. 53. a 
quel eftoit Mummole gênerai de l'armée de 
Gontran. 53»a 
Mummole derTaiâ: les forces de Chilperic. J7.a 
Muret aifiege par l' Arragonois. 6 09. a 

Murraam & non Neomcnefuccciuy qui fiftles 
courfes fur le pais d'Anjou. . *4$. a 

Murtille fort fur les Latins. . 589. b 

Mutins priuez de leurs biens. 477- a 

. ... . N ^ 

Namur pris parles Hennuyers. . a 
Namur pris par les François. .575» b 

Namur aiïïegée par la Comteffe de Flandres. 
687. b 



Françoife, court le pais d'Anjou. *53 ,a 
Ncomenic Roy de Brctaigne afliege Angers. 
x66. a 

comme Neo mente mourut. 166.Z 
Nefmes n'eftoir Duc de Bauierre,ains fcul gê- 
nerai des forces dqdiô pats. 104.3 
Neuf Chaftel pris par le Flamand. 532.3 
quel pais porte le nom de Ne uftrie. 9 1 .a 

quel le Royaume de Ncuftrie. ' 144. b 

les Neuftsient reftifciu d'obéir à Charles le 
Gros. 3ri.b 
faind Nicaiic «tfcis.en la ville de Rhcimspar 
Attile. 11. a 

Nice dcBîthinie prife parPicrrel*Hermite.450.a 
Nicce de Bithinie affiegée ^ar les Chrtltiens. 
4tt.b 

.Nicéc rertdued lï^ipcreor ,Gfcç» * Aidera. 
defcriptiondcNicée de Bithinie. 45 a* b 

Nicephore déclaré EmpAMttt dé Conftantî* 
. : nople, ift dewftè dtfpeuple^ft de trahifon,5C 
exile l'Empericrc henée. ; iei.b 



Hmgis en fes difeours prouue Capeteftrcdn Nicephore j^uareâc cruel. 
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Nicèfc Patrice fai& empoifonner par l'Empe- 
reur Nicophott.. 197- b 
NiceteGrcc,vaincu par Pépin. l 99-b 
Ni colas Farétfttit au Roy Charles le Chauue. 

t.gt&a .YJiaq«ifc ''.-. y< ■■ - 
Nicok^Pape»pour-fuirlapaixpourBaûldouin. 
d .17.9-. a 

NicolasPapcraeurtl^ariS^. zyo.b 
Nicolas Vignicr,homme tres-diligent en Tes- fe- 
. chetchisP-I^ri 4 86.b 
NSco£dlM«** BA^^ftfepài'Itt'tatins. 'fié. a 
Nidrofic cité capitale de la Normanie Bfereal- 

comme le pays de Niucrnois-vint a la maifop 
a dçBourgoigne. 334** 
comme le Niuerhois vient auFlamand. ïoSVb 
quand comrnéca la Noblcfle àauoir fes droits 
héréditaires. \ib$.a 
MaUeflc vfuVprierçuenu dts tëgtifcs 140.1» 
Nobîctfe de Lothaice punit! <âiuin«ment , pour 
-ibùojrawiettite^iatftiSiacre^ de' l'Autel in<Ji- 
dgeement. 171b 
NobkrTe^bawkairTiek Os*tKtc.^<°- 
JaNotlotT^oi^rtkiMOMrtChkDlé* lé Simple. 

318.6 •" '« 

•coitccïi NbWeûe rrtaïdioit Udî^ ftuilcmtt forir 

a.ieBan. 37*-a 
Jbs Noble^iaiHsîioà'em^rif^heii: « • 45ÀI1 
Nobleûc de Fladrcs veut venger la mort deffbn 
»!>Bfitféa:R :r»r "' • - • 487;» 

la.NpblelTc n'aime la liberté des villes* 5ob.a 
h NbbleflHlcamoae cUt le latffegaigner aux hé- 
»v «tiques, tfio.a 
:NpÙetët;tfe Skilie pburquoy m'a* traitée, 7<5i.a 
iNfltere ne fe voulant rendre fut affiegec. 6ç>$.b 
WbgeaibBûMabod'ouainftdia. 45*4 
Nogent aifiegé par Loys le Gros. 47*- a 
-Ntf gem H: Çjataâefu;&DicuK bruflez par les Fri- 
£.^qis& Anglois. 55^* a 
jNoy«nltoiua^iÏTief<|»eoc(»» par les Noî- 
d jnatods. .y'.a&D *'.»:■• :/• •-! • , . 155k 
<£UledeNo}^ttbruflee fortuitement. • 754 -a 
ilombrfcrfcriyable du camp Chrcfticn. 507.51 
•Nombre des hommes lxmitéià chacun des Rois. 

..•in* -v.:« s.îa' 1 -- '• : ; - • 

Nôbre menicîlleux des forces Fraçoifès. 484. b 
Nombre des morts «nia bataille de Fonrenav 

-crt AuxtcrpM; - r ' : . ijo.t 
Nom Royal ofte A la Bourgoigoe par Clothaire 

fécond. ' i 3*f.b 

.Nomination' des Etfefcher& Abbayes és mains 
<; des -Roy s de France. .•■: ;•>■ 550^ 

.Noms .de ceux qui affolèrent au teftament de 

l'Êmpcreûr Charlemaignc, aoy.a 
J^om des lieux des aiElcs des E*» noyez R oy aux. 
- ioj.b 

.Nonces du Pape en France. . :• tai.a 
.N.phccs.du Pape Nicolas Vers le Roy Philippe 3. 

& leur charge. i 7*9.a 

Notices du Pape, pour la piix entre IcsRoys. 

8u.b ... .\ • -y i'"- ' 

_Nonnain> dcLaonchaflecs. ■ » 49OA 

•.Nopc.es. k Rpucn entre Gcofroy le Bel, Comte 

d'^njou,&:MathUdc d'Angleterre, i 490a 
Npp«s de Edouard i.aucc Ykbcau de France à 



Bcdoigne fur mer. 
NoradinfiU.de Sanguin. J J 
Notandin Tu rc/couit les terres d'i 

NorandindcrTaicl'b^uyJdeLttfigi/a^;/ jtya 
NorandinTtÀarocûc^ " n!,, S-"$ ' '/ 
quifontlesN6rdàlbingcs : . J °;.; fly:i! ^ *°>7«* 
N wdalbingeVtuéhrlcs offlcréh^tf-R^y: i«4'.b 
Norencourtpris par côpofit^n^^l'Âpgtois. 

Nwwcojirt re^ patte RoytajTpe. ! jjbi& 
Nofïques quels peuples font à prcicnîf; ^ij J> 
Normaniepfotifeçfe j^aiîîffiB^Vij^ 
Normandie gàftèe parlons ^ros ?. , . " [ 484 J> 
^ut%nifielcrrK>rNormanrf. :r ',. 0 ' , ; 
Normands courent la mcrCauïôi£ 'V j88.a 
mot<lè ^ormkhdVcOmpreh'd toiis peuples^e- 
pcèntrionaux. ;! ' ai 0 .^ 

Normands *oné«haflexdeNèullrici ' . i\6à 
Normands en Saintongç, courent le pays de 
« GuycfihcigfllèhtlHfledfc^é. 1 ibidçm. 
Normands font çftime^ cftrc Aborigènes, çç^ 
■ à dire?hcx T àupàys^ f / ; . 
Normands hardiz cV^aiUans. '} aj+.â 
Normands en ^ f fifé & Brabant. ' ^ ' ijj.fc 
Normands ne vcniloient côbairc'cointré Char- 
les. ; ■ ' 159.0 
^oiimàflds^accécîief enCaulé. i6%* 
Normands forti6e« en vneEglifc. itSy.b 
Normands faillcnt; har<hmcnt fqr les Ecançois. 
' «Sidem.b-î f 

Normands Ce tiennent le long de Loire, xji.b 
Normands courent rufqu'â Paris. *74«a 
'Normands dcfpouillcz par les Frifons , affiegez 
^ i Anger^^émaodcrit compofition, faulcent 
• leôiiffoy. 2 8 I#a 
NOrmandsHe tenans en Gaule auant que Roi- 
Ion y vint. iS2jl 
Normands en France l'an 88 x. 302.D 
Normands morts à Chinon, & le nombre, ibid. 
Normandë aflàillefit le pays de Flandrcs,en Tan 
< $8a. prennent Gand/ont vàlncuz paries Fla- 
mands. — 30J.D 
Normands courent la Picardie. 304.b 
' Normands lènent le fiege de deuat Paris . 3o6\b 
Normads courétiufquesaux portes de Rheims, 
(ans l'alfaittir. î<>7-b 
Normands diuifez en deux bandes,footdefTaits 
r :mrrtine,^t Carloman,fe fortifient à Vellv 
fur Aine. ■* ibidèm.b 
Notmands deffaicts par l'Abbé Hugues. 309.D 
Normads je lôg du Rhin , chaflez parle Comte 
Henry,fe campent deuantLouuain. ibideb 
Normaqds viennent aflîeger Paris. jio.b 
Normands leuentlc fiege de Paris,batcnt Cor- 
beîl & Mclun, vont en Bourgoigne, & aflîc r 
gentSens. - 314.* 

Normands deffaits par Arnoul, trainent leurs 
vaiflèaux par terre, fen vôten Bretaigne. ibi.b 
Normands f'en retournent au pays bas. 51 j.b 
Normands à Noyon 5c à Amiens. jié.b 
Normands aflîegcnt Bayeux, font forcez de le- 
-uef lé fiege. 514.4 
Normands f efpandènt par toute la France 

Nor- 
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Normands defFaits près Tonnerre : ibidem.b Offices héréditaires de Flandres." : 4 17. a 
Normads couréc la Frâce, & foacaiTubictis par Officiers delà couronne ont plus toft efté que 



Robert Comte d' Anjou, i , «a&b 

NormarKfcrcfu&ntfecoura au Simple* 350.3 
Normands courent FAuucrgne <5c i'Aquirainc." 

Normand aypaidfèr par argent- «. . 531. h 
Normands dcfFaiclz i Chauraont en Baffigny. 

Normands de Rouen courent laPieardic , (ont 
chaflçzdcNoyon.: • ibidem.- 
Normands font courfes en Aquitaine. ■ 335. b 
Normands: dfcffai&z en Betqn&.enTourainci 
358. a 

Normands courccla Bretaignc, & prifede Dol. 
34 h a 

Normands cer en ent le fteours du Roy de Dan- 
nemarch. ibid.a 
Nowrundsqu'auoy ent en in tention,faifans Ve- 
nir le Roy Hcrold. 344. a 
premiers No rmandf qui paflèrér en Italie con- 
tre les Sarrazins. 400. a 
Normands àiffû£tz par les Anglois. 443 b 
Nofcerandin filzdu Souldan pris par les Chrc- 
ftiens. ... 517. b 
Notaire du cabinet Royal que lignifie. 788. b 
defeription de Norucge. 254. a 
Nul n'alloit ou reuenoit d'Italie fanspafiè-port 
du Débonnaire, & pourquôy. 240. b 



_ les Pairs. 616. b 

nnl Officier de la couronne, auec les Princes 
liguez. • 63 9. b 

Officiers du Royaffligez & recerchez. 7 9 8 .b 
Offres fai&s à Louis de Germanie. 300. b 

Offre de la Noble/Te de Gaule à Capct. 367. a 
Offres du Comte Raymond au Légat du Pape 
au Concile tenu à Bourges, 630. b 

Offrande faiére à Rome au nom du Roy Ro- 
bert. 57 9 -b 
Ogine mere de Louis receiiëau gouuc'rnement. 
339. b 

Olaue filz de Godem:oy,occis par fes nés. loo.b 
OlaueRoy de Nornege vient en Gaule,cft fai& 

• Chrcfticn, & niartyrifé. 391. b 
fainft Orner Terouenne; Boloigne,& Tournav 

bruflees par les Normands. • \ 303. b 

faind Orner rendu au Comte Guillaume. 488.8 
fainâ Omerprins par le Flamand ' 57 c. a 
Onuphrie homme de rarx leçorK r? '■ 1 ' * 3 66. a 
Oppreffion du peuplé iadis plus grande que 
maintenant. -ji-<-o/i y . 107.4 

Orage horrible de vent. 503. b 

grands Orages de vents en France:'" 7j8.b 
Oraifon de Clothaire à Dicuauant que cerbatre 
contre Chranrfe fbn filz. ' 4&b 
Oraifon deClothaire premier du nom à l'article 

• de la mort. " 47.a 
O Oraifon du Roy Clouis à Dieu, durât la bataille 

de Tolbiac. 11. * 

Obfcruation delà vmgt-rinqmefme cinquan- Oraifpns fur le-Roy auant qnc l'oindre, fttf.b 
.raine «Fans,* compter de h Natalité de noftré Oraifon s après que 1 onction eft faite.' ' 537. a 



Siegneur , 6c choies y aduenues. 678. a 
Obfcruation. £ur le ucre du Roy Philippe le 

hardy. 715. a 

Obilinario du Flamand ne voulant la paix. 4 11. a 
Odckic rut Archeuefque de Rheims. 354 . b 
Odes Duc de Bourgoigoe Ce croifè,& va en Lc- 
. uant où il meurt. 45SM 
Odillon Duc de Bauicre au fecours de Carloma. 

.133. a 

Odillon Duc de Bauicre (è reuolte contre les 
Fr*Jiçois,eft vaincu Se mis en fuirte. 133. b 



Orchics prisparle Roy Philippelc BeL 778. b 
Ordonnancés pour les bailliages. '566. b 
Ordônace de Clothaire en fit mort 47. a.& 9 i.â 
Ordonnance du Concile de Latran foubs Ale- 
xandre 3. contre les Vaudois. 540.^ 
Ordonnance du confeil de Wôrmes contre 
Taffillon. 16%. b 

Ordonnance contre ceux qui tiennent deux 
bénéfices. ^44-^ 
Ordonnance dcHenry excômuniée pat le Pape. 

5*4- a 

Odillon Duc de Bauiere pratique pour Pépin. Ordonnance du Pape Innocent fécond , fur l'e- 



136. a 

OdoacrcRoy d*sHerûles,vmrpe l'Italie, après 
auoir occis O refte Patrice Romain. 17. a 
Odoacre vamcu en Gaule pair ChWderic , en fin 
occis luy & fon »lz pàr The odoric Roy G ot h 
-en Rauenne. ry.b.xo.b 
Odon Moyac de Clugny faic"t Pape, & rtommë 
. Vrbain fécond du nom. 438. b 

prife d'Odon Comte de Corbeil par le Comte 
dcCrecy fonfrerc. 46%. b 

decez d'Odon Comte de Corbeil. 475* £ 



Icûion du Pape. 49Z.a 
O rdo n nan ce du Parlement d e France contre le 
Comte Flamand. 758. a 

Ordonnance de laCour Royale fur l'hommage 
desEuefques. 47°- a 

Ordonnance des feigneurs fur la confirmation 
& pratique de la LoySalicquc. 801. a 

Ordonnance fignec par les Eftatz, & pourquôy 
parle Pape. l 9$>b 
Ordonnance de la fucceffion dcl'yn frercou 
r l bien de l'autre. - i9J.b 



Office Ecdcfiaftique porté de Rome* en Gaule Ordonnance furlosvacancos des bénéfices. j<Si,a 

par Pépin. . 147. b "~" r ' 1 ™ - 11 

Offices donnez a vie par Clothaire. $t. a 

Officiers du téps de Dagobert quelz il'z eftoyér. 
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îciers nourris du public. X07 . b 

Officiers de la couronne ont voix deliberariue 
en parlement. 37 6. a 



Ordre dS^rrn&Rôyalle. 613. a 

Ordre des Anguftins authorifez foubsle Papç 
: Honorié : 4; • 739- * 

Ordres militaires inftituez enE(£aigne. 534^ 
Ordre desMoyncs de Grand-irronton Ly mou- 
fin quand commença. .. ^ **""4)i.b 
Ordre obterué a rccuillirles volt. ' 4»7»b 
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Orgueil du Comte de 'Sens. $88. b 

Orgueil de l'Eucfque Gonthcr. .• ■ • • 167. b 
Orgueil de l'Empereur Guillaume. 68k a 
Orgueil ddNicepnore ecfufancla paix ÀChiun ne 
; Roy des Bulgares. 20a. a 

à qui rouchoit de porter 1'Oriflarrrmel 484. a 
Cérémonie des Rois de France prenons j'Ori- 

flamme.. 484^ 
Comte dp Vexin au oit lepriuilege de porter 
'l'Oriflamme. " 484^ 

Origine des Comtes de Cathcloignc. 1311b 
Qrigine du mot de Nauarre. 1 64. a 

Origine du nom de Roy. T : : tjÇ.-j 

Origine des Polonoys. 194. b 

Origine.4ic*JPrio^§ie,Flaji>)dîesO ; 
Orléans ; preferu4 .4t .lijfuxçw.d'Attile , par les 
:l prières de fain& Aigffan v nr.r: , ■■- j 1 ; ; . j 3 ft a 
Orléans brufle du fctt^u oiei-r r ; . ... .jp^b 
prlcans cité capitale du Royaume de Bourgoi- 

g^iadWiIîriiUs.-fn . - m .ni .v.r / ■■ io*;b 
citoyens d'OrJc^s pqni$.. : , 0 ,.■ po.â 
Ormor tog Roy 4es Bulgares dotnari de l'alliacé 
- des François. 111. a 
Ortonc & Nocere citez de VAlboizzc prifes par 

,j Pépin. 190. b 

bima cite en la vieille Caftille, en latin Oxo- 

nia. .4>0£.b 
Euefché dé Oftervvik inftituc par Charles le 
w Grand,** mis à Halberftafc i$6i a 

Othe- Guillaume Duc prétendu de Bourgoigne 

•. 579. l> • .-• • : : . -,o 

Othe- Guillaume fur nommé l'eft ranger eïpou fa 
r la -fout de TEucique -de Langrc^ ibidesu 
Othe- G uillau me quitte ïbn droïc} pretendueu 
j Bourgpigne. jfy/b 
ptf^Guillaura'eAduoué' de fanûBenigae jb><t 
Othe Duc dcMcranie cfpo.ufc Beattix de Bour- 
-.g9l«0e,. : . J77 > 

Othelin de Sauoyc refufe l'hommage au Duc 
. deBoutgoigoev 386. b 

Iptr^on Comte ou gouuerneur d'Orléans. i#.b 
Othon Duc de Mofellane. • 333. a 

pthon vaincqles alliez de Louys en Lorraine. 
. 54°. b 

Omon réfute fecourir Louys. 344. a 

Othon Empereur vient en France , & afliege 
Laon, eft côtraind de Ce retirée en Saxc.ibtd. b 
O rho n gaflc le pais de Flandres. 347. a 

Othon en Italie,& pourquoy. ibidem, b J 

Othon Empereur (e rend moyen ncur de la paix 
entre les François ,paflè en France follicitc 
par ArnoulComtc de Flandrcs,aHïegc Rouen 
cVleucauflîtoftlcficge. 34Ç>b 



ibidem. 



Paillardifc louée pat les Albigeois. 
Parfaits ou bons hommes, quels. . 
Parins du Roy Philippcs Auguûc firent trois 

Abbez. . ~ $if-M 

Pairs de France en quel ordre marchent au fterc 

du Roy. 338. b 

où font iugez les Pairs de France ayans commis 

crimes. pt.i 
combien raillent ceux qui di&nt que Charlc- 
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xnajgncinftuua les^Pamb • 1 '■ ' |7i.a 
nombre ancien des Pairs làys. woï . )jt.]y 
quelle j'authoritc des Pairie "- • '"-';'>-•> ' • '- 571. b 
pourquoy. les Pairs font ai nfi appeliez; 57 t. b* 
Pair & f^at'riee-cn quo^differenti <■>•> al us. '373.* 
Pairs lays quand réduits au nombre de fa, jfiib 
Pourquoy les Ducr<lc Brcxaigtie oc font Pairs' 
. de France, . 1 -i-if.Ibb e},ii..y^t/ a . 

l'ordre des Pairs iadis autte qu'à prefènr. ^74.a 
pourquoy il y a eu des Eucfqœo^PaWsi • 1 ; 574 .a-' 
quel bien porte au Royaume é'tro&io desPairs. 

374. a ••'"'.••*- .'- • ■ ni.. : l 

Pairs Ecde£aiUqucs prins, *>ù y ©£ pourqaoy. 
374. b 

femmes recepes a« -droit! de Pairrie , & pour- 
quoy. " .373. a 

quelle deuoir , & office des. Pairsxk France. • 
; Î7^.a - i 

Le Roy peut mettre vn nomme atrtieudV» Paie- 
aWènt. ■■■'■■'■'■( ■ 7J&A 

Premier Jugement" donne pan les 1 Pairs quand; 
» aduint. . !!»>.;:■ ^75. b 

les Pairrics non filbiettes à la Lby,5ahque. A 

nuls ou peu de Pairs lays au facre de Louis le 
. Gros. • ••. !, ■ . u'ji,.'. .44*7. a 

Premier iugement des Pairs tels que font à pre- 

ifent.. • !.. • . (;•• ^84.» 
Pais du Comte de Meulanc bruflépat Louis Je 

Gros. 470. a 

Pais conquis par Pépin, i48.a 
quel pais conquift Pépin fur les Huns. i83.b 
Pais hdele*^; Louis ie Gros. .'.'•>:■< . ,3^, » 
Pais de Flan 4 resraàagé parle Roy Philippe, 
i. 607. b .>.•»!::• 

Pais de JUgued oçh querelle par deux feigneurs.' 

...*44.a 

Pais conquis aar" Merouée, appèHé France. 13 a 
Pais dcNuithland & SuuTcs donné àBertboldo 
. deZeringhen. ; 437. 0* 

Pais Parificn gafte par les Germains. 54.* 
Pais de Pcrigoa donne au Cointe 4'Angou- 
lefme. i^o.b 
Pais Picard brufle par les Normands. ao8.a 
Pais infectez de Thcrefie Albigeoifc. 6o 9 .b 
Pais pillez par les Mores. zoxh 
Pais de Prouence donné aux François. 5j.a 
Pais& Comte de Rouflillon , & Tes difScultez. 

Pais du Vcxrfpris par le Roy Philippe. 567 .h 
Paix entre les François & Lombardz. 86. a 
Paix entre Martel & les enrans de Eude. 117. a 
Paixqôroycc àOdiHon. 134. a 

Paix entre Pépin & V Vaifcr. i 4 y. a 

Paix confirtoéç ; entre les Empereurs d'Orient 
, & d'Occident. a 17. a 

Paix accordée aux enrans de Gottric a*8.à 
Paix aucclcs Nqrmands,& conditions dicellej 
306. b 

Paris aifîegé par les Normands. ibidem. 
Paix& articles d'icelle entre le Roy Philippe 

Auguftc,& le Comte de Flandres. ja6.a 
Paladie Sénateur ,6c Sedoce Eucfque de \to* 

louze bannis par Clothaire. 
Palais de Paris bafty. 7?4 .b 

comme 
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comraclctiltrcdcPaIarinfai6khcrcditairc.383.b deuoir des Pairs à l'endroit du koy. ' 538.* 

douze Palatins en Poloigne au lieu des Roys. Paris choify pour la recepte Roy aile. $6ijl 

ibidem, b ,j quelles faculté! à Paris de tout temps* 597-* 

Palatins font iuges anciens es -cours des Roys. Pariurc du Roy Lo thairc, & de ceux de ù, fui te^ 

183. , *7i.b. 

pallaviçîn dcrTait parles Fraçois en Lombardie. toute affemblce iadis appellce Parlement. I43.b 

694. a Parlcmens diuers en mefrae année. ti6.z 

Pallcftine gaftee par les Arrab.es. -228.2 cérémonie obfcruec pour l'aimé de France, en* 

Pampclope-aflicgceparlcComcc d'Arotis.7î^a trant en Parlement. j7i.b 



Pandolphc Prince Normand, 400. b 

Pannonic t>afle iâccagcc, 215, b 

Pannonie pillée par les François. 118. a 

PapecxcorpmuiîieT^flUo^. 168. b 

Pape enuoye en Frace pour auoîr fècours. 139. b 
Pape au camp tdeJ'Empcrpur, 
Tape marri if retjrc à Romrac. 
Pourquoi le pape fe deûournc allant à fàinft 
IcandeLatran. 26*1. a 

Papeefcripci^ptliaire. ibid. 
Pape & l'Èmpcieor forrcjordc Pauie. - aS^.b 
Pape s'en retourne à Romme, : . . ibidem * 



comme la Cour ancienne de Parlement diuifee. 

$75.b 

con feillcrs de Robe-courte , iadis cti Parlement 

376.* 

Parlement tenu pat Raoul à Attigny. 33 3 a 
256. b Parlement tenu a Bourges. 14 8. a 

237,2 diuerfes opinions Cu le Parlement. & fon inué* 
tion. - - - . ibidem.a 

Parlement tenu à Chalon fqr'Saôrie. 247.2 
Parlemens ont ce£Té long temps en Frâce. 349. b 
Parlement de Francc,iadis plùsaugufte qu'âpre* 
fent. 7 il. a 



Pape rcfufa de courônex l'Empe^erê l'efpoufe Parlemét ancien de France,commc dteffé. 815. b 



fgdu BegûcV . . « .... *9$* 
Pape otroye à Hincraarc aucune de chanter 
meflè. . 1 ibidem.b 
Pape I ean nuiûiefmc fut vn an entier en France 
& fen retourne en Italie. ibidem.b 
combien neceùaire que le Pape fe foit mcHé du 
temporel des Eglilcs. 9. a 

en quoy le Pape cft fouuerain fur les autres 
Euefques. , 365. a 



Parlement derechef à Francfort. 110. a 

.Parlement ou Grand-côfeil tWs ancien entre les, 
François. N H4- a 

Parlement tenu àlagny. 219.2 
Parlement tenu à Lippehen. 187. a 

Parlement tenu à Orléans. *44 >a 
le Parlemet de Paris eft k vraye Cour des Pairs* 
575-b 

Parlement tenu par Philippe à Paris. ??o*b 



Pape n'a que voir au facre des Roi,s pour y rien Parlement de Paris & fon intégrité. 685.» 



confirmer. 373. b 

Pape ne peut rien que excommunier nos Rois. 

44*- » 

caufe de difeorde entre les Papes & les Rois. 
502. b 

Pape nepeut ofter la iurifdiâion à vnRoy,ny la 
puiflinec de punir fes vaflaulx. 557* b 

Pape excommunie l'Empereur. 645. a 

Pape arme contre Conrad. 679. a 

Pape donne Naples & Sicile aux Sueues. 691. a 
Pas de l'Eclufè voifin deColde pertus. 7404 
Pape déclaré arbitre de la paix. 801. b 



Parlemét de Paris de quelles gens côpofë. 8oo.a 
Parlemet tenu aux feftes de Chandeleur à (àinâ 
Quentin. x8i.b 
Parlement tenu à ThionuUle. 241.2 
Parlemét tenu à Vtnnes , par L oy s Débonnaire. 
iia.b 

Parlement à Wormes. itfi.b 
Parlement tenu par Loys a Vzercbe. 174. b 
Parme ruinée par Federic. 6 £5.2 

Parmefàn diote iadis Emilie. 42. 2 

laParolle.de Dieu ne fc défend par armes. 574. b 
Partage du Royaume entre les nJs de Clouis.3 1. a 



Papes iadis confirmez par les Empereurs. 71. a Partage entre les enfàns de Clothairc. 47.b 

Papes morts à Rome en huit ans. 317. b Partage entre les fils de Childebert. 7$.a 

les Papes cèdent la papauté. 409a Partage de Dagobert faid i tous lès entas. 98.b 

Papes diuers en peu de temps. 4*7»* Partage fait par Charles Martel à fes entas. 131.* 

Papes peuuent ofter la couronne aux Rois, & Partage des enfans de Pépin. 159.2 

quelz. 4 4.6. a Partage d'Italie entre le Pape & le Roy Charles 



Chronographes anciens ne font aucune men- 
tion de la Papeflè. x6o. b 

Paradin fault railànt le Comte de Bourgoigne 
tombe en quenoille que par fourrrance. 387.2 



Partage pour le Roy Pepin.y i9j.b 
no n les Eflats,ains le Roy donne forçe au Parta- 
ge, îzo.b 



Pardon faift à Lothaire & fes complices eftans Partage efchcu l Charles le Chauue. 251. b 
auec luy. 2 4 o .b Partage entre les Roys de France 6c de Germa- 

Parenté entre le Flamand , &la Comte 11c de nie, comme fût raid. 275.2 
Hainauït. 413. b Partage du Royaume entre Loys & Carloman. 

Parenté recherchée entre Philippe Augufte ôc 701.2 

fon efpoufe Yfambourg. 574-b Partage de Loys & Carloman raids à Anuers.' 

Par ou les Northmands vindrent à Paris. 
255-b 

Paris aflïcgée de rechef par Rollon. 3 i4.b 
ParisjCiré où Ce tenoit le Parlement des Eftats de 
France. 50o.a 



50j.a 

Partage raid par Roger Comte de Carcaffonhc, 
à fes enfans. 391.1» 

Partage faid par Guillaume Roy d'Angleterre^ 
fes enfans. 44*** 
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Partage fait du payé dcVïaniiasZ''' '» $6f.b 
;Par jagc entre le* Capitaines Turcs;. . ?$9>a 
Partage donné, à, Robert puifné des en fan s du 

'ÇoâtrfUmitid.. . .. w- ï r - ■ • 805.0 
"Partage de Charles fils de Charlcmaignc. i^j.a 
Paufr&U&e&ft en Angleterre > eft Fai&Roy de 
. Lombardio»^.;:'- • : ••• 'ï«'â 

^arthena^ cAPoitou prifê par leRcy , : fer le Vi* 

,CQ.mtedcTouars. .-*nsr:.-. ; ! iï- 

Partiede^ ififirl$idli Seign eur de Marie coniques. 

478.» : " r " 

iPartfede<Fd>JBCp^P^pariesMa1i«îmetàs. 233^ 
Pafchal premier du nora,faiû Pape. ■ m.a 
,Pa£chal Pape foupçonac d'àaoïr; faid mourir les 
^ arçis de l'Empereur. . ; . ; • • • • a2T.<a 
.Pa.f<^al;feputgçpaj:fcrm<nc; • ; aawt 
^Pafcal Pape decede. ibidem. b 

,Pafchal RobifbSieur du Faux en Anjou. 439-b 
Pa(chali^qn<li&£Papc. 456*0 
JPafchal P^pe yjçatcn France»; . ■ i s 464 J> 
Pafcharfaid prifonnicr par l'Empereur. . 47b.b 
^afcha4?îpbin,fcigneur du-f aux fait vn liure dès 
. armoiries. ). 646 a 

j^aÇajMçjnXe jftinj^ aux Normands.» z8tia 
jPaftçurs te desbordét pour aller en la Terre- fain- 
. de. : - 8of.b 

J?aftoureaux deffai&s en Berry, leurs aétes,à Or- 
. Jeans & à Bourges. 6yy.b 
Paftourc^ux ajej: leur chef , & leur impudence. 
' <Î78.a 

Paftoureaux derfaiûs en Languedoch par leurs 
„ infolences.^ .. ; 8o5.b 

Patentes de Dagobert pour les priuilcgesdcS. 

Dcnys. 99.3 

Patctcs du Roy S.Loys fur la paix aueele Comte 
, Raymond. * 641. a 

Comté de Kfafconnois donne à Bernard Patte- 

pelouze. 304.a 
Paterne Ambafladeur de. ClouiSi . 27 a 

Patriarche de Hicruklem cnuoyé' vers Charles 
ic Grand. i87.b 
Patriarche de Hieru (aie m pris. <>75*a 
Patrice* diurrs en Gaule, $72.a 
^auieafiiegee par Pépin. 14t. a 

.Paul premier dunomadmonnefte l'Empereur. 
; i4<5.b ' "7 . 

Paul Diacre ennemy des François, cft banny par 
.' Charles ^ eft fai& moyne &.aymépar Char- 
les. X59.b 
paul Diacrrfaiô rhiftoirç .desfainâs Marryrs. 

Paul, Emile farme contre tous les Hiftoricns. 
; 8 4 .b 

,1e Péché des grands fert d'exemple aux petis. 
,i'<444-» 

Pclagîcns, herç^ques en la grade Bretaigne. 9 .b 
Pénitence de ceux qui occirent faindfc Thomas 
Àrchcucfquc deCanrorbcry. 531. a 

quelle eftoit la forme de la Pénitence publique 
. jadis. • . : - .. , 5)i.b 

Pcnc d Agenois,prife parles Catholiques. 6o8.b 
Penfionsites, Princes ont forme d'apenage. 371.4 
f Penfion annuelle deué aux Comtes de Flandres 
/"fer rAual*3tcri;ev 443«A 
JPcpin pêrtecuté par les flatcurs de'Çour. $4 a 
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Pëp^Arifeeniiécetle.7 ( V: ' ;' ïoi.a 
Pépin Herifteîr& ^rrrh s^aTmet^rOht guci- 
re contre Ebroin. 0 ni.b 

Pçpin armé'éb'rïtre lëHoy Thî&tWrî'c . ix 3. b 
Pépin eft fai&Maire du PalaiSj&i-icu tenant ge.- 
• neral du-k 1 ©^ pitetoatés îeslterres.' : 1 114. à 
Pépin decede. r ïi6.b 

^Pcpin s'arrefte-éft'àiàferc. ' .r^*".' 
•Pcp in def«nlprflWi¥ri^fon ftett^rtfdiïT 134^ 
Pepin-accordc auevléi Saxo ris. 'il" * 'f i>f i 
Pépin efleu non parleRaptf ^rii Elbtjè. 

'pourquoy Pépin -ttcherchaf iftH cdKfe^réïnV^t 
' o-uPapeV-' 1 «0-.C.ÏL-. ■ .^/•"■' î < r: -' r ''ijJJi 
caufe de la Royauté baroyce tVhfflfi': ; I38. a 
on furent faidz lcs'tféux'factètf Jfcpettn; f40.il 
^diligeince' aè Pëprn poùr le fecobts^ dta Papd. 

Pépin gaigne la bataillelur les tbrrrbardz.ï 4 1 .a 
Pépin îflu én fa'ng^dë'Clodionlë Cheùelu. 138^ 
Pépin eft ecluy qma'cnrichyffigliîê/ ; - 1 4 a .!> 
Pépin tiftt^biiré'ouiïcrte a Cbmpiegâe. i43.b 
Pépin troiziefmc filz du Roy Pépin quand na£ 
' 1 quit, cV -qban d mourut. ? V " 144. b 

•Pépin requis d'alliance parles Mores , tombe 
malade àXàm'cW/cfaidt porter iTours pour 
prier en l'Eglife fathô Martin . 149. a 

PrefentfàïâparPepittà l*Eglifc fainéc Dcnys. 

où facrez les enfans de Pépin. 150. b 

ordre tenu par Pépin en les repas. 151. b 

Pépin 6c Louis facrez Rois parte Pàpe. 167. b 
Pépin filz de Charles abbatu de fon cheual. 
i7 7 .b 

Pépin baftard de Charles le Gran4 rendu 
moyne. 178. a. b 

Pépin Roy d'itajie & Gerold Duc dcBauicre 
combatenelesAuns. ' 183. b 

Pépin aflîege Noccrc & faiâ Grhnald prifon- 
nicr. 191. a 

Pépin cnuoyé en Corfe contre les Pyrates Mo- 
res. 197. a 

Pépin ne fut onc deffait parles Vénitiens. 
199. b 

enfans de Pépin Roy ditalie. aoi. b 

Pépin rend paifible l'Aquitaine. 114. b 

Pépin Roy d'Aquitaine eipoufe la fille du Côte 
deMatric. a 20. a 

Pépin Roy d'Aquitaine s'aprefte pour guerro- 
yer les Mores. ai4.b 
faineantife de Pépin ,& des chefs de fafuittc. 
116. a 

Pépin Roy d'Aquitaine home depeud'elprir. 
130. a 

Proteftation dePepin s'armant contre fbnperé. 
ibidem, b 

Pépin fe faifit d'Orléans , & en chafle le gou- 
- uerneur,ie campe à Verbelry. ibidem, 
garde foigneufe mife à Pépin Roy d'Aquitaine. 
233. b 

PepinRoy d'Aquitaine faid prifonnicr.efchap- 
pe, & s'enfuit. 134. b 

Pépin adioutnéen cour, fcpreiente. 234. a 
Pépin déshérité par l'Empereur, demande (ê- 
cours à tes frères. 4 3;. * 

Pépin 
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Pépin s'arme pour deliurcr fon perc 138. b 
Pépia & Louis Viennct vers leur perc. *J'9.b 
. Pépin donnoit les bénéfices aux Lais. -141. a 
enfans de Pépin Royd' Aquitaine. 145. a 

Pépin tiré par Lo chaire des mains des Ecclcfia- 

ftiques. M5-b 
Pépin nommé Roy d'Aquirainc. 147. a 

pourquoy l'Empereur ofta les enfans de Pépin, 

d'Aquitaine. ibidem. 
Pépin faicl Roy d'Aquitaine Se aucc quelle con- 
. dition. Z5i.b 
où faict s moy nés les enfans de Pépin. 158. a 
Pépin fort de Ton monaftere. 259. b 

Pépin eft reprins & emprifonné àSenlis,oùil 

mourut. 160. a 

côme le fang de Pépin reuny à la couronne.54i.a 
Pépins Rois de France d'où font fortiz. 37. a 
Perigcux bruflée par les Normands. 157. b 
Pero Fcrnandez inftitutcur de l'ordre defainct 

Iacques. § 534. b 

Peronne ville de Picardie rendue à Wcbert.jji.b 
Pcronnc affiegée en vain par Hugues» 337. a 
Pcrfccution des Chrefticns en Syrie. 4U5. b 
Péronnelle d'Aquitaine mariée a Raoul de.Ver- 

mandois. 495. b 

Per fans alîiegent la Syrie. 38. b 

eau fe de la perte à Rome. 70. a 

Perte prefejuc vniuerfelle. 107. b 

Perte caufee par la doulccurdc l'hyuer. 189.3 
grande perte en Italie. 143. a 

grande peftilcnce au camp deLothairc. 27o.b 
Perte en France & Aquiraine. 653. a 

Pcftc aflaut&Chrcftiens& Mores en Afrique. 

707. b 

quel Peuple ayant vn fouuerain peut seflirevn 
Seigneur. 353. a 

Peuples venans au fecours de Charles. . 175. a 
Peuples liguez auec Philippe contre lesFlamâds. 
77*. b 

Pharamôd premier Roy, de Frâce,fuyuant l'opi- 
nion des Annaliftes. 1. a 

Pharamond de fon temps feit dreflèr la Loy que 
nous nommons Salique. 4. a 

pourquoy Pharamond vefquit en paix,& quand 
ii mourut. 7. a 

faincte Phare Iaiftè le mande. Î6.b 

fainct PharonEucfqucdcMcaux. 86.D.13. b 

Philippe charte de l'Empire. 118. a 

Philippe de France Duc d'Orléans tranfîgcauec 
le Roy Charles le Simple. 370. b 

Philippe Auguftc deffend aux Princes du fang 
daller armez aux tournois,&pourquoy. 374. b 

Philippe de France efpoufe la Comtelïè deBour- 
goigne. 386. b 

Philippe de Namurcnuoyé par le Roy en Flan- 
dres. .595. a 

Philippe premier du nom efpoufe Berthe mie du 
Comte de Ho lande. 416. a 

Philippe Roy, incôftant en fes promettes. 418.0 . 

Philippe deffait par Robert le Frifon. 4i8.b 

le Roy Philippe eu Flandres contre le Frifon. 
4i9.a 

le Roy Philippe allie de Robert le Frifon. 419. b 
Philippe fort de Flandres. 4*5>-b 
Philippe Roy de Fracc leucle fiege de DoL^jz.b 
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Philippe premier du nom répudie & femme Ber- 
the. 440. a 

Philippe tafche «Tcfpouferla Comtcflc Bertrade. 
44i-a 

Philippe premier du nom excommunié au Con- 
cile. 445-b 
Philippe Roy de France reçoit Robert à borna- 
ge. 43*.b 
Philippe baftard du Roy efpoufe l'hcriticre de 
. «'Monlehery. 46Z. b 

Philippe abfoulx au Concile de Troyes. 464.3 
Philippe fainéant depuis le repude de fa femme. 
4 6 5-a 

Philippe ne voulut cftre enterré à fainâ Denys, 
& pourquoy. 4 6 J-* 

Philippe baftard de France (èxeuolte cotre Loys 
le Gros. 473^ 

Philippe Bis aifnc de Loys le Gros facre à Rheis. 
49o.à 

Philippe fils naturel du Roy Loys le Ieune. 500. a 
Philippe deflandres , Comte de Vcrmandois de 

par la femme. 5M'* 
Natiuité du Roy Philippe Augufte. 525 b 

Philippe Comte de Flandres tafche d'appaifer 

Henry, vers Thomas l'Archcuefquc. $i6.z 
Philippe Côte de Flandres parla trois i o urs après 

fa natiuité. 5 18. a 

Philippe Comte de Flandres appelle en Hier ufa- 

lera. 534. a 

Philippe Comte de Flandres nommé regent par 

Louis le Ieune. 541. b 

grade efmeute cotre Philippe Dieu- donnc.j4 î.b 
grandes forces du Roy Philippe Auguftc deuant 

Ctefpy. 543. a 

Philippe Comte de Flandres guerroyé le Sire de 

Coucy. 543. a 

grand foing du Roy Philippe de fâ ville de Paris. 

545. b 

Philippe demande fecours d'argetà 1 I*EeU(ê.545.b 
Philippe chaftie les pcrfecutcursdesEgïifcs. 547 .a 
Philippe veut 1 ailler fon efpoufe Elyfàbcth, & 
pourquoy. 548. a 

Philippe Augufte au fecours du fêigneor de Vcr- 

gy- " 549. * 

Philippe Augufte charte les mommeurstic far- 
. ceursdelaCour. 551.3 
Philippe d'Elfàce mal affectionné au Roy de 

France. 553.3 
Philippe & Richard courent les terres du Roy 

Henry. ^ ^ 557.3 

Philippe Augufte dône le Mans au Côte Richard 

558. a 

Philippe Augufte prend congé des Martyrs à S. 

Denys. 56 i.b 

Philippe & Richard en Sicile. . $6i.z 

Philippe laiûe l'entreprifè de Leuant , & pour- 

ouoy. . 564. b 

Philippe Augufte emprifonné ci\ Leuant. a 
Philippe vient à Rome. . ibidem 

Philippe Augufte doubte à tort du Roy Anglois. 

566. b 

Philippe Auguftc eftablit dés gardes pour faper- 

fonne -.<./• ibidem 

Philippe Augufte alîicgeGiforS. -, $67. h 

Philippe dcfhe Richard cftant en p ri fon. jfy.U 

ff 
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Philippe en forcelle. $6$.* 
Philippe Auguftc en Normandie 57Î-» 
Philippe vfed'impofts fur la Noblcfle. 576. b 
Philippe Auguftc de (on bôgii reprit la Royne 

Yfembourg. 578. a 

Philippe de France efpoufê Mahault de Boloi- 

gnc. . . 580. a 

Philippe Auguftc affiege Arques. 584. a 

Philippe Auguftc en Normandie. b 
Philippe Auguftc laine auxNormands leurs loix. 

S«M 

Philippe efgalle la loy de duel Normande à la 
Françoifc. ibidem. 

Philippe Corme dcNamur pourfuit le mariage 
de la fille de France. 591. b 

Philippe de Namur prké de ibn eûat, 6c tutelle, 
ibidem 

Philippe va contre l'Anglois. 59*** 
Philippe Augufte remet le droiâ de regale à J'E- 

glifc d' A uxerre. 5 9 4 . b 

Philippe Empereur occis par le Duc dèThoiinge 

6c pourquoy. 595. b 

Philippe Augufte reprend la Royne Y&mbourg 

en ta compagnie. 606. a 

Philippe Augufte derechef en Flandres. 607. a 
PhilippeCotute de Nemours cft contre le Roy 

6c contre fon père. 611. a 

Philippe deffendu par les Legjonaires de Picar- 
die, eft rué ius de dcflùs ton cheual. 614. a 
Loy & Êdiâde Philippe Augufte côtre les lu ifs. 

6ix. b 

Philippe Augufte malade à Mante , 6c fon tefta- 
menc 614. a 

quel fut le Roy Philippe eftant en ange meur. 
£14. a 

Philippe Comte de Boloigne oncle baftard de 
fainâ Louis. £38 b 

Philippe 5. du nô filz du Roy S. Louis né. 66 4 .b 
Philippe aifnc des en fan s de Philippe le Hardy 
, né. 697.0 
Philippe chef de l'armée comme Roy de France. 
707. a 

Philippe 5. quels hommes il auoit pour confcil- 
lers. 715. b 

Philippe troiziefme de lainte vie. 716. a 

Philippe Je hardy eiiuoye pour fa four en Ca- 
ftillc. 7 13. a 

Philippe j .enuoye aux deuins , & pourquoy. 
7*4.b 

le Roy philippe cnuoyc en Caftille & pourquoy. 
78a. b 

Philippe 5 .confirme les priuileges des EgUfcs. 
73*.b 

Philippe le Bel efpoufè I canne Royne de Na- 
uarre. 7*8. b 

le Roy Philippe malade à Perpignan , & y mou- 
rut. 74*. a 

Philippe 3. ayméJe Ces (ûbicâz,& pourquoy. 

Philippe le Bel couronne i Rheims. 74 4. b 
enfans de Philippe le Bel. 744. b 

Philippe le Bel, a cftéexaâeur. 75$. a 

Philippe rcfcouXjfic les Flamands vaincus. 763. b 
lettres duRoy Philippe le Bel au Papefionifacc S. 



BLE. 

Philippes le Bel ay moitiés lettres, &rVniuer- 

fité. 777-» 
Philippe le Bel fonde Poiffy . 777- b 

Philippes le Bel teconnoilfoit ceux qui luy fai- 

foienc ferutee. 780. a 

Philippe le Bel vifitelcPapeà Poitiers. 781. b 
Philippe le Bel fc (àifit du temple à Paris.&pour- 

quoy. 78$, b 

Philippe & Gautier d'Aunoy,& leur mort igno- 

mieieufe. 79*«b 
Philippe le Bel malade, opinions (tir (à maladie 

&morc. 797« a 
Philippe le Long (acre à Rheims. 8o7.a 
Philippe le Long defireux de la paix. 80 1. b 
Philippe accorde les Vcrdunois aucclcurEucf- 

que. 804. a 

Philippe de Valois General des GueJphcs , patlè 

en Italie, moyenne l'accordentre lcsGuelphes 

& Gibelins. 805. a 

Philippe !c Long & Robert Comte de Flandres, 

font paix. 805. a 

deflein de Philippe le Long for lesmonnoyes, 

poix, & mefures. 806. b 

Philippe le Bel & (csenfans blaimez d'exaction 

fur le peuple. S09. a 

Picards louez de vaillance. 695. a 

Pierre l'Hermite Picard du Dioccfc d*Amiens,in- 

citc les Rois contre les Turcs. 445* * 

Pierre l'Hermite chef-u'armes , & (on voyage. 

4to.a .* 
Pierre Léon fai& Antipape & nomme Anaclcc 

490. b 

Pierre Vicomte de Narbonnc. 495-b 
Pierre Archeuefquc de Bourges chaifë de fon 
fiege. 503. a 

Pierre Abeillard 6c tes erreurs. J04. b 

Pierre Abeillard mcurt,cft bruflc,& pourquoy. 
505. a 

Pierre de Flandres cfpoufc la CoratciïèdçNe- 
uers. fi 2 -* 
Pierre Comeftorc en quel temps viuoic c$ z. b 
Pierre Comte de Neuers meurt. : J34. a 

Pierre Chariot baftard duRoy Philippe Augufte. 
541. b 

Pierre Chariot Thcforicr de S.Martio de Tours, 
ibidem. 

Pierre fécond du nom Comrc d'Auxerrecxcom- 

m 11 nié, afflige le Clergé, cft abfoubs & îzxQt 

pénitence. 574 b 

Pierre Moyne d'Auxcrre a traduict Méthode 

Martyr. 595. a 

Pierre de Chaft eau- neuf Nonce du Pape vers le 

Comte de Tholouze» 55^5. b 

Pierre Euefquc de Paris 6c Guerin Concilier du 
Roy. 598. a 

Pierre de Dreux. 608. a 

Pierre Rôy d'Arragon par qui occis. 909. b 
Pierre Triftan occis pour (auuer le Roy. 614. a 
Pierre de Courtcnay fai& Empereur de Côftan- 

tinople. .619. a 

Pierre Empereur de Conftantinople, 6c les tiens 

faiâsprifooniers. <5zi. a 

Pierre ofte les biens à Conan & Salomon. 613. a 
Pierre Archeuefquc de Narbonne attire les villes 

àlapaixdel'Eglifc. <5$i.b 

Pierre 
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Pierre Comte de Bretaigne, Se Ce qu'il querelott. 
641. b 

Pierre Duc de Bretaigne excommunié par le Pa- 
pe. *44-b 

Pierre des vignes Chancelier de Federic fécond. 
*4j.a 

Patentes du Parlemét fur la priuation du pays de 
Bretaigne, à Pierre Duc. ibidem .b 

Pierre Duc de Bretaigne vient en Cour. ^45-b 

Pierre de Dreux , fils de Robert fécond , efpoufe 
rheritiere de Bretaigne. 6 49 a 

Pierre de Veronne (nommé Cxinù. Pierre le Mar- 
tyr) m artyrifé. 680. a 

Pierre de Frâce Comte d'Alençon efpoufe Ieane 
ComtefTedeBlois, 718.1 
.Pierre de la Barre Chyrurgien,& fon auancemét 
prcsle Roy Philippe 3. 7i5>.b 

Pierre de Broce fai& prifonnier. 7*7.b 

Pierre Roy d'Arragonen Corfc, & pourquoy. 

733- b , , f 

Pierre de Moron crée Pape, Se nomme Celeftin 
cinquième du nom , Se quel homme eftoir ce 
Celeftin. 7f4-b 
Pierre de Latilly, pourquoy delappointé de fon 
eftat de Chancelier. 798.1 
Paifâns refufent de loget les François en vn pé- 
ril de tempefte. 7 03. a 
Places reprîtes par les Albigeois. 6zj.a 
Places prifes en Henault par Charles, Comte 
d'Anjou. éîo.b 
Places prifes par le Roy en Normandie. 568. b 
tépsde Plaider ordonné par le Roy Debônaire. 
aid.b 

Plaindre dcrArchcucfquc de Rheims. ibidem.b 
Plain&es de l'Empereur Grec, & reiponce des 

Latins. 455>b 
Plain&cs des Euefques cotre le feigneur de Cou- 

cy. " 488.b 

Plain&e de Gilles, Archeuefque de Sens, contre 

l'Archeuefque de Rheims. ' ' 7i5.b 

Plaintes des Normâs au Roy Guillaume. 43$.b 
Plaindre du Roy de Caftillc à Alphôs Empereur. 

711. b 

Plain&e du Roy Richard. 567 .b 

Planure Palentine près le tac de Cclan à Rome. 
*5>8.a 

Pleftrude ^enfuit en Bauiere, & fait) reuolterle 
peuple. • m.b 
Ployermel baftipar les Brerôs cotre le Koy.5p6.b 
Pluyes Se vents après la dégradation de l'Empe- 
reur. 13 9. b 
Poi(Ty fondé par la Royne Conftance. 380a 
poiteuins défaits par le Marcfchal de FrScc.jSp.à 
Pays de Poiûou rendu au Roy Auguftc. ibidé.a 
Poi&cuins demandent grâce au Roy. 6 15. a 
Poicteuins haiz des Anglois,& pourquoy. 68j>.b 
Poictiers bruflé par les Mahometans. 114a 
où eftaftis le vieux Poi&iers. , ' ijl.b 
Poictiers affiegé par Hugues le Grand. 351.1 
d'où font iffuz les Comtes de Poictou & Ducz 
d'Aquitaine. 495-a 
poifibn mcrucilleux porté à Viterbè , au Pape Se 
Cardinaux. _ : fxg.b 
Police rant Ecclcfiaftique que Ciuilc, eftabliè en 
Auignon. 6}!.* 



l e; 

Police dreflee à Florence. 190a 
Police de ce Royaume altérée. S*4-b 
Polonnoisd'oùvenuz. *94-b 
Ponce fils de Bertrand Comte dcTripoly, Se de 

Thoulofe, mary de la vefuc de Tâcredc. 47i.b 

Ponce de Minerue Se la généralité. 511.» 
Ponr de Cepran,fur le fleuue Lyris. 654.» 
Ponts rompuz par Lothaire. Z38.b 
Pont de VVindin pris parles François, 77 8. b 
Pont Vrbieufc près Paris. 6i.b 
Ponthieurauagépar PAnglois. 5 1 9« a 
Pontoifc en quel temps fut baftie , & bruflee par 

les Normands. 3°9-b 
Pots non hômageable qu'au Roy de Frite. 66 z.b 
Popon Duc de Frifè vaincu par Martel. 6oç.b 
Pauureré de Charles le Gros. 312UI 
. Pourparlcr d'Arras. }6yb 
Pourparler de Charlcs& des Saxons où fut faiâ. 

154 b 

Pourparlcr des Comtes auec Othon Empereur. 
34<>.b 

Pourparler contre le Roy, & l'Empereur empef- 

chc. ^ 5ij,b 

P o urparler à Paris,cntrc le Roy Se la Contefle de 

Flandres. 615. b 

Pourparlef entre le Roy Robert, Se l'Empereur 

Henry le Boiteux. 393 a 

Pourfuitte des fils contre leur mere. 679a 
Pourfuiuans pourquoy inilituez. 760. a 

Poutfuiuans des Seigneurs eftoient comme au- 

thorifez. 7,$o*a 
Pratique de paix entre les François Se Anglois. 

5i8.a 

Pratique de Iudith pour fon fils. r *44.b 

Prédiction de la mon du Comte Sjrnon de Mo- 
fort. 691. b 

Prédiction du Pape Clcmenr , fur le malheur de 
Conradin. é$8.a 

Predi&ion de S. Germain aSigcberr. tf.b 

Prélats aififtans au trefpas de Loys le Débonnai- 
re. »47.b 

Prélats qui furent au (acre de Philippe 1. 418.» 

Prélats prefens à l'abiolutio du Comte d'Anjou* 
43? b ^ "" . 

Prélats vouas le voyage delà Terra- fain te. 506.» 

Prélats & Princes qui fe croiiêrent en l'an 1x88. 
554» 

Prélats afliftans aux obleques de Philippe Augu- 
fté. " 6i+.z 
" Prélats dé France deliurez par Federic. 659 .b 
Prerogatiue ancienne des Barons en Fr ace. 6 85. a 
Prefages de la mort de Clouis. 3 o.a 
Prefages auant la mort de Sigebert. . 45.1 
"Prefages erfroyable*en Langucdocn, par vne 

montaigne. ? 47» a 

Prefages Se prodiges merueijleux, des vignes qui 
' produisent fueilles&raifins hors 4etaifon. 

" 6 s .b 

Prefeges de la mort de Theodoric. 8zJ> 
Prefages de la ruine de Paleftine. . 
Prefages aduenuz«n l'an ,$X)j, , _> ...,'iiz.b 
prefages dé îan $'17, \' t li6.b 
Prefages des Cornettes. *44*a 
'prefages de la mort de koys4c Gcrraartic, aoj.a 
Trelagcs de lan 1158. - K ' ' ' 510.» 

ff ij 
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Prefàge da malheur de l'Empereur Pierre, ézj.a 
' Prefcancc deuant tout Duc cV Comte. . |7f.a 

Vté de la trahi fon.où £ut fake J a paix du aoy An- 
''. glois,&: deS.Thomas»Àrcheucfquc. 550 a 
~&irt& Prcieû- manyrife par ceux de Clcrmont. 
« no.b ' ' 

• Prem iHc ou Lcfcon premier du nom , faiû Roy 
*' dePoloignc. 195 a 
'en quel temps commença t ordre -de P remettre. 
*i '477-a 

' Prcfchcurs enuoyczen Langucdoch,par le Pape 
innocent troifieme. 59*«b 
^Prefen^faicî^àrlïrnpereuràPcpin, ij^.b 
'^reftres jadis comme mariez. • b 
Attente du Roy fur le pays de Flandres. f6+.b 
Prétexte Archcuefque de Rouen* aceufe parle 
VRoy.&dequoy. 58.a 
°|Pr etexxe,ayant côfeflc' ce dont 2 cûoit aceufé, cft 
•• • uepofëdefon office. ' ibidem.b 

Prétexte ^leflc à mort en rEgulè. 7** . 

^renbttsVîelTIoftcl&lcurancicnetc. 7Z.a 
J>rcuoûs des Marchans iadis.appellcz Nonces, & 
' ! leutcnàïge. 141.* 
^Preuoftd^ Paris rcçoît,iugemcnt du Roy. 777«b 
^Pri.ncèsaeFraaceiadisfçauans. ai7.b 
'Princes mortsàla ûiitte de Lorhaire. 2.45a 
7 Prihcçsué France faflemblcrenr à Verdun, où la 
1 fiixeit conclue. . .*î f * a 
'•Princes Gauîois réconciliez pour guerroyer les 
f Normands.; , *$$.b 

" Princes ^Aquitaine offrent {êcours à Loy s. 54 i.a 
^Prjnccs qui obéirent au Légat enuqy c par Eftié- 
•■«ehmâicme. - • 341* 

Princes afliftans au facre de Lothaitc. . 349 a 
Jom de Prince^ qui c(l deu en France. 37j.a 
'jnuTleteWcpctit faire vn feigneur Prince, fil n'eft 

" Printttf air iàng « nàtë Cônïèilîcrs en la Cour. 

grinces <Jo (ângnûn t'aies , efgaux aux Pairs eu 

"] Jrterbgatiue. ' ' ' * * 373«a . 

<j quéfs Princes pnt.le nom de féconde peribnne 

>■ •dèfBéatf'^: V;'.? ' V' ' .. J7Î;* 

• les Pnncts du rang précèdent lès Pairs non Prin- 

ces, en Parlement. , 37<>.a 
' Pfiùce?>iUaïisfoiibsft.obctt. 384«a 
■princes 1 cju'î fauorifèrer lies entas eflimez baftards 

du Bègue. . . „. r , J 3<)8*b 

" iû*6'ù'ibntfotriites"Princes de Lorraine, 40,1.^ 
*Prirïces qui yindrent en Lorraine, -aucc Hençy 
^•^rôifieme,' '* 1 1 ; •i 1 ''!" : "/ . 41 li 
L Princes' : 6è Seigneurs £ui rurent^facre de Phi- 
*- r lippe premier. 'j* ' 4 I ^? > 

• Princes yiua.hs 1 'du temfcs d*u Roy Philippe pre- 
•-• '4 i ra.b ,,j0 ' T<f >'' .;^-y rr r ^ 
•' Princes rebelles à lîîmpercut par Te moyen du 

irrpp-jjgry, ; .. ^""T; • " . ■ T/l \ . ' 433-» 

• Trintértt Setgrieursïe troifanVpô'iir là coquefte 

delaTerrc-iain&e. 449-a 
quels Princes ne fêlcéirle' Vo'y'ag'e de Leuant 

^frtees Gaulois alliris en lâTérr^aioÀe; 459.» 
: -Prfrfccs de Frâcc qui veullent pa'Ûjîr en Àllemajl. 

, ;Pt^ctftthiansleiR»c^^A^ 48^ 

i c , ....... . c 
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Princes quercllans le Comte de Flandres. 487 J» 
Pourquoy quelques Princes du fang ont quhté 
. le nom larmes de France. 49^-a 
Princes viuâs en Fracc foubs Loys le Gros. ibid. a 
Princes & Seigneurs fe croiGws aucc le Roy. 
50(».a 

_Pnnccs O cci dentaux changent de fiege. 511a 
Princes Chreflicns de Leuantauoiét des Méde- 
cins Arabes. yij.b 
Prince de Flandres appelle Àrcbi-comte. S70.b 
Princes allans contre les Albigeois. 599 -b 
Princes ioints à MarteL 609. b 

Princes uùuans le party deTEmpercut Othon. 
911*1 

Princes viûans en Tan TZT4. 616.& 
.Princes voyageurs en la Terre- Guoâc. 611. a 
Princes de Gaule croifez. <>J5«* 
Princes François reuiennent d'A fie. ^55. b 
Princes du làng quand rcfp&dlezp Inique iamais. 
<>5<».a 

Princes Mabomctans vniz contre les Cbreftiés. 

•. . *74-a ■ • • 
Princes d'Orient prient le Roy de ne bouger. 

*7<M> : 

Princes qui furent auec Charles Regent contre 
. lesHolandois. l8o.b 
.Princes malades au fiege de Junes. 704 h 
.Princes alla n s au (ècours>du Roy Charles en Si- 
. cile* 734-k 
,granfi nombre de Princes du fang du temps <ic 
, Philippe troifieme. 74*-b 
Princes Flamands emprisonnes. 769. a 

Princes aûlitans aux nopees de Edouard deuxic- 
me du noni Roy d'Angleterre- 785. b 

Prilè du Comte de Flandres. 91 4.% 

'Prife 5c mort "du Comte de Vcndofmc. 7 ^4. a, 
Prife deDamiettej ^n.a 
( Prùe,& faede Meun,& mort du Seigneur d'iccl- 

. K > s-. - 4 6 J.b 

^riafe de Pampelone par les François. «5*.b 
Prifonniersdu Çomte d'Artois. _ . 750A 
comme ^entend le Priuilege des Ecc)l(ia&ques. 

" 759 : * ' 'i 
Privilèges donner à la cité de Florence. . 190. a 

priuilegçs des Roys d'armes Se Hcr4ulx . 76 t.z 
Procès &iugementdeBrunehauld. , 84. b 
.Procès fajcjk à Taflîilon, ; ..... 174-b 

Jroccs 'entre les Nobles vuidez par armes, ca 

• France». ,j. • ;•':*: Mf.t 

P r ô ççs. rï^ct ^u Comte Bernard. , : . a 5 4 .a. 
IProces'raicIi aux corriplices de Carloman. 177.» 
Procès faidtjiFormo.fc àRorae. . , . . 185.* 
jProces enjtc hEucfque dc.Nifraes,, & l'Abbé} 

, fiinâ'fâjjci, , ;; Vj *? 4 .b 

Procès non n longs iadis que maintenant, Ôç 
' pourquoy. . - ' . ù, 37o.» 

Proçes Faits aux Princes de Sueue&.d'Aaftriçbe* 
7po.a 




Pro diges veux en France. 
jProdiges veuz par le Roya 



51. b. 
Pro diges veuz cri la ii'un c; 



38 b; 

umc, &furrïtallc 



$^,b 
Prodiges 
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59.b 
!4i.a 

47*» 
476.t 

47 6.b 

55 6.b 

574» 
57 9 . b 
237* 
603. a 
601. a 



Prodiges par tout le Royaume. 
Prodige merueilleux en Mefopotamie. 
Prodiges cTvne bataille de fcrpens. 
Prodiges en France Se ailleurs. 
Prodiges Tan 1114. en diuess lieux. 
Prodiges l'an 11x8. 
Prodiges Tan 1116. 
Prodiges veuz pa r Rigor d. 
Prodiges l'an 1198. 
Prodiges lama 01. 
Promeuve des enfans au père. 
Promeûe deFerrand Se rupture dlccllc. 
Promette du Portugais au Roy Philippe. 
Promefle faide au Seigneur de Vitré , d'vne des 
filles deBretaigne. 59 6 - a 
Prophète ou faux Meule qui feit noyer les luifs. 

* 7 8-» 

faux Prophètes du temps de Philippe troisième. 
7* 4 .a 

Prophétie de S. Seuerin à Odoacre, Roy des 

Herules. i7-a 
Proteftation de l'Archeucfqucde Sens, a l'Abbé 

dcfain&Denys. 539.b 
Proteftation de rArcheuefque de Sens. 7 ai.a 
Proteftation de la Conteftè de Flandres, aux Fla- 

raans. 68o.b 
Proteftation de Contadineftant au gibet. 700. a 
Proteftatiô de la no bleflè aux eftats à Par is.7 7 o.b 
Proteftation du Pape donnant la communion à 

Lothaire. *7t.b 
iUfques à quel teps a duré la mai fon de Proucce. 

z68.a 

filles du Comte de Prouence où mariées. 6fz.b 
Prouence iadis releuoit de l'Empereur. 6 <îo.a 
Prouinces qui obeiflbient au Roy Anglois^.a 
Pfalmodie en Gaule corrigée par. Charles le 

Grand,& parle Roy Robert. 379. b 

Publication de l'innocence du Roy Philippe le 

Bel 79ï.a 
Puifet chafteau affiegé,abbat u Se rafé. 47 4. a 
Puifet rendu au Roy. 47 6 -» 
combien les Puifnez de France, eftoient pauures 

iadis. 4 u. a 

Puifnez de France pourquoy peu appanagez. 

74>-b 

Punition d'vn blasphémateur à Paris par lai net 
Loys. 6fy& 

Punition de Charles fur les Gouuerneurs des 
Prouinces. i97«b 

Punition de ceux qui auoiét offenfe le Pape Leô. 
i88,b 

Punition des Confoirateurs Se Séditieux. i6x.b 
Punition des deux femmes efpoufes des deux (ils 

du Roy Philippe. y^S.b 
Punition des hérétiques. 598. a 

Punition des rebelles à Marfeille , par le Comte 

Charles. 68 9 .b 
Punition des (èditieux à Paris. 7Si.b 
Punition des enfans de Sedregifil , pource qu'ils 

ne vangeoien t la mort de leur perc. 99 b 
quel le Purgatoire des Albigeois . 593.6 

a. 

Quercy Se A génois, iadis aux Comtes de Thou- 
lofc. 666* 
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Querelle entre les Rois , Clothaire Se Dagobert 
fonfils. 89. b 

Querelles foubs les Carlouinges qui altérèrent 
l'Eftat. 345>.b 

Querelle entre le Pape Se le Roy Lombard. 131.* 

Querelle pour la paix de Lorraine. J^.a 

Querelle pour la Xaindtonge entre le Duc d'A- 
quitaine & le Comte d'Anjou. 4io.a 

Querelle entre les Eglifes de Lyon Se de Sens,fur 
laPrimatie. 4 4 8. a 

Querelle entre le Comte de Champaigne & de 
Bourgpigne. 483^ 

Querelle eutre le Comte de Geneue,&l*Euefque 
de Lofânnc. jdi.a 

Querelle entre Loys le Icune,& le Pape Innocet 
fécond. çoi.b 

Querelle entre le Pape&Tâcrede,pour le rôyau* 
me de Sicile. 560. a 

Querelle de la raaifon de Mafcon , pour la Fran- 
che-Comté. 577 -b 

Querelle Se demande du Duc Breton. 647.8 

Querelle entre les Seigneurs François , & noms 
d'iceux. i86.b 

Queftion fur le teps qu'il fault célébrer Pafques. 

. 53-b 

R. 

Rabflcuue, iadis Arabon feruant délimite aux 

deux Pannonies. *77«a 
Rabais de monnoye en France. 795«b 
Raban Archeuefque de Magonce , homme trc£> 

doéte. zjô.b 
Race de Charles le Grand, finift en Charles Duc 

de Lorraine. 364. a 

Race de Geoffroy de Buillon, continuée en Lor- 
raine. 5 4 o.b 
Rachis Roy de Lombardie, follicité à fe faire 

moyne. 136. a 

Rachis Roy Lombard, rompt la paix auec les 

Romains. 139a 
Rachis moyne , prétend à la couronne de Lom- 

bardic,& f en retourne au monaftere. 143^ 
Radbode ou Rodbet DucdeFrife, vaincu par 

Pépin. . nç.a 
Radbode allié de Rainfroy. n8.a 
Radbode refu(è de Ce faire baptife.r. ibidem.a 
Radçgonde fille de Berthaire, cft butin de Clo- 
thaire. 34>b 
fain&e Radegôde Royne,fc rend religieufe. 37. a 
Radpyrgue & Graman exécutez pour auoir cm- 

poifonne Arnoul. 31 o.b 

Raginard rebelle en Bourgoigne. 333.2 
Ragnacaire Se Rigomer du fang de Clodion le 

Chcuclu. i9.b 
Ragnacaire odieux au peuple,pour ces vices, ibi. 
Ragnouault occis pour fon orgueil. 88.S 
RamirRoy d'Elpaigne faiét aueugfer fon frère 

Alphonce,& pourquoy. 3H.b 
Raymond tiers du nom, Comte dcThoulofe ef- 

poufe Beatrix de Vienne. * 49^.b 

Raymond, fils du Duc Guillaume d'Aquitaine, 

quatrième du nom. 493-a 
Raymond Prince d*Antioche,onclc de la Roine 

Elcono r,confpirc contre le R oy. 509^ 
Raymond 3. fil s.d'Al plions , Se peté de Raymôd 

diâlemauuais. " 510. b 

g 
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Raymond Comte de Barcelonnc, venge la mort 
, defonfrere. 5J4-b 
Raymond de Thoulofc tiers du nom, à qui ma- 
rié. $2$.a 
Raymond Roger Comte de Foix, 5c fes enfans. 
553-a 

Raymôd Comte de Tripoly,vcult trahir ù, ville. 
554* 

Raymond 4.du noro,Côtede Thoulofc,cipoufc 
la fille du Vicomte de Beficrs. j7^-D 

Raymond Comte de Thoulofc f enfuit en Ara- 
gon. 609.1 

Raymond le Vieux en Elpajgné , pour y mendier 
tecours. 6u.t 

Raymôd 4. du nom.Comte de Thoulofe,racurr, 
& gift fans (èpulturc. 6iy b 

Raymond Comte de Thoulofc abfouls. 6i6.b 

Raymond Comte de Thoulofc, offre de fhumi-' 
lier au Pape. 6ij.& 

Raymond Comte de Thoulofc, empcfchc en fes 
mariages. 657. a 

Raymond Comte de Thoulofc, reconcilié ait 
Roy fàinâ Loys. 667 a 

Rainfroy vaincq Thibault, Duc de Châpaigne. 
11$. a 

Raifon fœodale ofte l'héritage aux femmes, j.b 
Ramire premier du no m, Roy de Léon, court les 
terres de Aberrahamen. 14 4-b 

Ramire Roy deLeon,meurr, Se luy fuccede Ber- 
mude. $68.a 
Ramire faiâ occir par fon frère Ferdinand, Roy 
dcCaftille. 417^ 
Ramiftag,oncIe de Waifer,trahitPepin,& pour 
fa trahi fon cft pendu, par l'ordonnance de Pé- 
pin. I48.b 
Ranulphc Duc d'Acquitaine. x6$.x 
Ranulphe& Robert naturels Gaulois. X7o.a 
preuue contre l'Annalifte d'Acquitaine, que les 
Ducs Ranulphc, & Guillaume premier, ne- 
ttoient point propriétaires. 3io.a 
Ranulphc Duc d'Acquitaine. }8o.b 
Raoul ou Ranulphc, premier Duc d'Acquitaine. 
158.» ■ 

Raoul facré Se courôûé Roy: de Bourgoigne, en 

Tan 894. jié.b 
Raoul premier du nom, efpoufelafilleduDuc 

deSueue. }2.8.b 
Raoul Duc de Bourgoigne, empe&he que les 

Normands ne paffent la Saône. 331.2 
Raoul de Bourgoigne beaufrere de Hue le Grad 

cft couronné &ucré à Soiflbns. ibidcm<b 
Raoul faiâ Roy auant que Charles ruft empri- 

fonné,fai& tout office de Roy. tfih 
deux Raoulx Roy s en mcfmc. temps. 334;* 
Raoul deffaiâ les Normâds en Acquitaine. jj^.b 
Raoul mourut fans hoirs,en l'an 113I. 338^ 
de quelle maladie mourut Raoul. $ï.8.a 
Raoul Roy de Bourgoigne, faift tort àEudc 

de Champaigne. 397-a 
' Raoul ne ioiiit iaraais du Duché de Bourgoigne. 

ibidem.b 

" Raoul dç Vafly, fils de l'Archeuefque de Rouen. 
40 5 .b 

Raoul Comte de Cretpy/aiâ guerre à l'Euefqu e 
de Verdun. 4*4»* 
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orgueil de Raoul,Comte de Corbcil. 475. a 
Raoul de Corbeil occis par Efticnne Comte de 
Champaigne. 475-» 
Raoul Comte de Vermandois répudie fa femme. 

5°3* * 

Raoul eft excomunie par le Lcgat du Pape, ibi.a 
Raoul pafie en Lorraine, & y cft receu Roy .353.* 
Raoul Comte de Clermôt rompt la trefue. 5 4}.a 
Raoul premier du nom, Comte d'Eu. , 6$4.a 
Raoul d'Eu, Comte de Ncclle, Conneftable, de- $ 

collé à Paris. 634»b 
Raoul de Nccflc , fage en fon gouuerncmenc 

77i.a 

Rapt de Siffroy en la fille d'Arnoul, Se mort mi- 
ferabic du Danois. 335. b 

Recarede Roy Goth,abiurc l'Arriamlme. 67 .b 
Rccarcde par qui côucrty à la foy Catholiq. 75a 
Recarede Roy d'Efpaigne, meurt. 77. a 

Réconciliation de Lothaire aucc fon fils Dago- 
bert. * 87.b 

Reconciliation des Comtes Hugues & Hébert. 
335>b 

Reconciliation du Pape,& de l'Empereur. i??.a 
Recteur & garde d'Elcuyric,auttequc Cônefta- 

blc. " 6\A 

Reddition d'Aaignon au Roy Loys 8. 6 ji.a 
Reddition du chaftoau d'Aumalc. 57 i.b 

Reddition du chafteau de Gournay à Loys* 

4*4.b 

Redditiô delà ville de Sens, au Roy Henry pre- 
mier. 4or.a 
Réduit fieuut du Palatinat. J72>b 
quel eftateftoit celuy de Référendaire. loy.a 
Reformation du Clergé de France, par Loys le 
Débonnaire. 109 a 

Reformation delà mai fon de S. Gcaeuiefuc de 
Paris. 5°5«h 
Refuz failt à Gand,par les Gantois. îoi.b 
Refuz du Roy aux Barons d'Angleterre. 6i6.b 
Refuz des Seigneurs, d'obeyr à la loy d'vne feule 
mefiirc. So6.b 
Réfutation de l'hi ftoire Latine d'Anjou, jîo.b 
Régence de la Roy ne Blanche, authotifee au la- 
credeS.Loys. £38.0 
comme Se pourquoy Régences inftituecs. 541. b 
les Rcgent de Chiprc Se Seigneur de Barutb, 
• font hommage à l'Empereur Fcdcric fécond. 
<5 4 8.a 

Teftat de Regcnt en France cft fort dangereux. 
4 il a 

quels les tilrres de ceux qu'ores on nomme Re- 

gensen France. 541.8 
Reginol nepueu duRoy Danois occis. 198.^ 
Reginon liure deuxième de faChronique,çor- 

rompu. ibidem.b 
Regnault Comte de Nantes occis en combatât 

contre Neomcne. 1534 
Regnault Comte de Mafcon, & fon hiftoirc 

}04.a 

Regnault Comtc,dc qui eftoit fils. 350. b 

Regnault Comte de Bourgoigne, cfpoufc Alix 

de Normandie. 390 J> 

Regnault occis, penfant leuerleilegedeMeu- 

lanc. 314^' 
Regnault Comte de Sens tyran. 5 88.b 

Regnault 
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Régnante Euefqae de Parié incite le Roy Robert 
à lecourir le Clergé. $88. b 

Regnault Prince d'Antioche , occis par Saladtn. 

Regnault Comte de Bourgoigne réfute l'hôma- 

geàLothaire. +S6.a. 
Regnault Comte de M a le on , fâicV héritier de 

Guillaume.- ibidcm.a 
Regnault efpoufc la niepee de l'Empereur Lo- 

thaire. ibidem, b 

Regnault de Courtenay & (es enfàns. 497-a 
Regnault Prince d'Antioche. 551.2 
Regnault de Montpellier Euefque de Bcficrs. 

55>y.b 

Regnault Comte de Boloigne guerroyé par le 
Roy. 6oi.b 
Regnault Côte de Boloigne excômunié. ibid.b 
Regnault refufe le iugemét de la Cour de Frâce. 
603.2 

Regnault de Voyer,S ire dePaumy. 646^ 
Régnier enafle les Chrcftiés de Dânemarc. xi8.b 
Régnier Comte deMonts,&Rabod ièigneur dè 

Frifc derfaits par Rollon. 323.4 
Régnier Comre de Monts pris par Rollon & 

comment deliuré. ibidcm.b 
Régnier Duc de Mofeltane meurt en l'an neuf 

censfeize. 317- b 

Régnier au long Col, Comte de Hainaulc'347. b 
Régnier Duc de Mofcllanc, efpoufe fa fille de 
. Lothaire. i5ô.b 
Régnier au long Col, Comte de Hainault derfair 

& pris par les Normands. 169.* 
Regnifroy de Hcrold Roys deDancmarc. 201& 
Reliques dc-fairiâ Sebafticportecs à Soiftons & 
- par qui. .215.» 
Reliques dcsSainûsJionnoïces en l'Bglifcs, & 

depuis quel temps. 40.a 
Rcligicufcs d'Argcntueil chaïfees^lc pourqaoy. 

490.A ; 
l'hit oire.de l'origi n e- de fain&Remy . xi.b 
Remy Euefque d'Auxerre. 190.2 
Remôtrance des Allcrnas au Débonnaire. 146. b 
Remontrances des Àfturiens à Charles le Grâd. 

»<^a. b 

Remôftrancedesbanis de France à Theodoric, 

Roy. . . iij.b 

Remon trace des Bour guignés à leur Roy. 80. b 
Remoftrâce du Châcejier au Roy Philippe. 419.11 
Remontrance faic"te à Charles par les Meûagcrs 

de Loys fon frère. i8j.b 
Remontrance du Débonnaire i fcscnfansLo- 
, thairc& Charles. 1 24$*a 
Remontrance de l'Emperiereà Loys deGermar 
. (Die. I78.a 
Remontrance du Roy Eude mourant, aux Sci* 

gneurs de France. 31 9. a 

Remotrace dfcrEuefque de Mets auxScigneurs 

Lorrains.. . I7i.b 
Remonftrace des Euefquésajixenfaas dé Loys. 

ijfa i 
Remôtrance des fkteurs aU Duc Taffillon.i£8.a 
Remontrance de Franeeo à Rollon. 32.3.I» 
Remontrante de predegode au Roy Chilperic 

fon mary. • -6o.a 

Remôtrance des fugitifs de Fracc à Loys. 2.6 4Ù 
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Remontrance de Gozlin- à Conrad , Comte de 
Paris. . s i99-b 
Remontrance de Hermengarde à fon roary.30.a 
Remontrance des gens del'Empereura Lothai- 
re. 131.2 
Remontrance à Lothaire, fur la deliurance de 
l'Empereur. i37«h 
Remontrance à Loys de Germanie. 23 7. b 
Remontrance de Loys aux Seigneurs. 24$.b 
Remôtrance de Loys Roy de Bauiereaux Eftarz 
de Francfort. 146.2 
Remôtrance du Roy S.Loys àlaNobleue.66i.a 
Remontrance de Lyderic au Roy Charles. i8i.b 
Remontrance à Manfroy par les Cens. 694 . b 
Remontrance de Martel à Eude. 11441 
Remontrance de Martel aux tiens. ibidem.b 
Remontrance du meffager du Roy Charles 1 
Didier aflîcgé. 158.2 
Remontrance des Normads aux Roys Anglois. 
3ii,b • 

Remôftrace au Pape par fEuelque Bernard. 13 6.a 
Remontrance de Pépin à fes enfans. H9.b 
Remontrance des Prince d'Acquiraine à Loys 
Roy de Germanie. 160. à 

Remontrance du Prince Lombard,;! l'Empereur 
Grec. 161.2 
Remontrance du Roy aux Saxons. i7i.b 
Remontrance au Roy par le Comte de Cham- 
paigne. 641.2 
Remontrances des Saxons à Witichinde. 171.2 
Remontrance des Seigneurs d'Efpaigne a Al- 
• phons. 103.2 
Remontrance des Seigneurs François à Pépin, 
Roy d'Acquitaine. 130*2 
Remôtrance des Seigneurs de France à Loys de 
Germanie. i83.b 
Remontrance dVn Seigneur Gaicon à l'Empe- 
reur Charles le Grand. 196 .a 
Remontrance de Witichinde. 163J) 
Remontrance de Vrphan ou V Vian d à fesfol- 
dats. 181. a 
Remuement de raefnagc , contre Eude en Fran- 
ce. 3X5.I» 
Remuement en Lorraine par Sigebert, en fa- 
ueur de Lothaire. 360.2 
Renés cité de Bretaigne, limite iadis du pays des 
François. 2 23. a 
Repeuplement de Florence. 189. b 
Reproches raiâs par Charles à l'Arragonnois. 
73 4 .b 

Reproches de l'Empereur au Pape. ij6.b 
Reproches d'Irenee à Nicephore. 19 
•Reproches faiâes par le Roy, au Comte Bolo- 
. nois. 6i+.b 
Repude de la fille de Bourbon, par Foulques. 

4 iy.b. " 
Requête des Arfacides au Roy Amaury. 53341 
ReqUete de ceux de Bruges. ' 813. b 

Requête du Clergé à Loys le Gros. 470a 
Requête des Euelqucs de GauLccontre les vfur- 

pateurs des biens de i'Eglife. 1 95-* 
Requête des François à Dagobert. cj8.b 
Requête des Mores de Pampelune, 163. b 
Requête duRoy ^'Arragon , aux Eftàts dcNa- 
. uarre. ; -■. oJ ■. 7io.b 
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Requcft c du Roy des Huns,nômç Cacan T h co- ' 
dore. i95-b 
Requefte des Saxons à Charles. 161. a 

Refponce des AmbafTadeurs de Baqierc. 16 8. a 
Renonce amphibologique du diable. 615. a 
Refponce de l'Anglois à Philippe. j8i.b 
Refponce d'Arnould,Eucfquc d'Orléans contre 
ledit de Seguin. 365^ 
Refponce de l'Arragonnois, au Roy Charles. 

Refpôce de la Béguine ou deuinerelîe de Ncelle. 
7i4.b 

Refponce de Bcrthaire aux banniz. iij.b 
Refponce de Bofon accordant ce qu'on luy dé- 
ni an doit. > joi.a 
Renonce de Clot hairc k Brunehauld. 83 b 
Refponce de C louis aux traiftres. aj.b 
Refponce du Comte Flamand au Roy. 755-b 
Refponce des con (pirateurs à Lo chaire, iji.b 
Refponce de Didier aux François. 15 6 .a 
Refponce de Drogon Euefquc de Metz. %$6a 
Refponce des Ecctefîaftiques. $46 b 
Refponce de l'Empereur aux AUemans. 14 6. b 
Refpôce dvnefpm familier à Ezzelin tyran, fur 
fa mort. 6^i.b 
Refponce du Flamand au Roy Dicudôné. 547-b 
Refponce indiferete de Fœlix àElipand. i8o.a 
Refponce de Contran aux députez de Childe- 
berc <>$.a 
Refponce de Hugues à Conrad. 34^'b 
Refponce de Lothaire aux députez. 139a 
Refponce de Lo chaire aux AmbafTadeurs de Ces 
frères» 148.!» 
Refponce de Loys aux Bulgares. 124.1 
Refpôce genereufède Loys, à Ton efpoufê. ajiJi 
Refponce de Loys aux Légats du Pape. *7S.b 
Refponce au nom de Loys, au Légat du Pape. 
61%. a 

Refponce de Narfé à Sophie. 48. b 

Refponce fubcilc Se inique des Normads. 30 9.a 
Refponce du Pape aux François. . 136. b 

Refponce du Pape a l'Empereur. ibidem, b 
Refponce du Pape Adrian à Lothaire. xyhti 
Refponce du Pape à l'Archeuefque de Bourges. 
501.0 

Refponce qu'on drd que le Pape Clément, feit 
/ à Charles,Roy. -7oo.a 
Refooncc du Pape aux députez de Mefline. 733^ 
Refponce du Pape aux Ambaflàdeurs d'Arragô, 

& de Sicile. 74<>«a 
Refponce de Pépin à l'Empereur Grec. 141a 
Refponce de bouche, & par figne du baftard Pc- 
- pin. I78.b 
Refponce du Roy aux AmbafTadeurs Anglais. 

tfij.b 

Refponce du Roy au Comte de Montz. 489^ 
Refponce du Roy Philippe au Légat du Pape 

Refponce de Rollon,arro gante. W»b 
Refponce de TaûUle aux Meûagers du Pape, & 

de Charles. " 154^ 

Refponce aux Tempo ri feurs. 553a 
Refponce des villes au Comte Guillaume. 489^ 
Reftitue Duc des Wenedes, prins par CacJoma, 

fils de Loys Roy de Germanie. 1 75 . b 
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Recour des AmbafTadeurs en Gaule. 1564 
Retour des Anglois fbuz la charge du Comte de 
Cornoûaille Richard. 6$o.b 
Retour du Comte d'Artois au Pape. 73*<b 
Retour des Comtes de Foix & d'Angoulefme,de 
la Terre- fain&c 459»* 
Retour du Comte de Valois en France. 775.» 
Retour du Prince Loys en France. 6xo.b 
Retraitte de Lothaire. j6o.a 
Retraitte des Normands. 169.1 
Retraitte des Roys de deuant Thouars. 591.» 
Reuolte desAbrodites d'où proueoue. m.b 
Reuoke d'Aifon , Gouuerneur des limites d'A- 
quitaine. XX$A 
Reuolte d'Aquitatnecontre Clochaire. 10 8.a 
Reuolte des Bretons. 75.» 
Reuolte des Bretons fbuz Wionomarch. xi^b 
111. b 

Reuolte de Hilbod, feigneur de Courtray, cotre 

le Comte de Flandres. 3^7-* 
Reuolte de Henry de Bauiere. * 3 J7.b 
Reuolte des Huns Se Auares. r 187 .a 

Reuolte d'Italie. 160J0 
Reuolte de la Pouille contre Charles. - 69%*. 
Reuolte des Saxons. 111 .a 

Reuolte des Sueues À AUemans. iaj-a 
Reuolte préméditée par Thibauld Comte de 

Champaigne. 6ft.b 
Reuolte de Tu rft in, feigneur de Hiemes, contre 

le Duc Guillaume. 40 6. a 

Rhcims mince. n.a 
Rheims affiegee parle Roy Loys. 343. b 

Rhcims prife par l'Empereur O thon. 3 4 4 .b 
Rheims affiegee par Charles, eft prife Se mife à 
; fac. 3I4 .a 

Rheims fût donnée à TArchcueftJuc , Se quand. 

574* 

Rhodesprifè. io7.b 
Rhodes prife par Amé,Comte de Sauoye. 4<?i.b 
Richard premier Duc, Se Marquis de Bourgoi- 
gne. 304^ 
Richarde Empcriere iure, que iamais homme ne 
luy fût rien. .311,0 
Richard Comte d" Auftun premier Duc de Bour- 
goigne créé par Eude. yx.b 
Richard Duc de Bourgoigne contre les Nor- 
mands. 314.8 
Richard Duc de Bourgoigne rict Robert en dc- 
- uoir. 3*5.b 
Richard &-Ebles ne veullent paix auec les Nor- 
mands. ibidem.b 
Richard de Normandie né à Fefcamp. 328. a 
Richard Duc de Bourgoigne à qui marié, Se fês 
enfans. 3*9 -a 

Richard de Normadie efpoufê Anne ou Agnes. 

fille de Hugues le Grand. 54^-b 
Richard Duc d'Aquitaine èV ièc rufes. 55 i.a 
Richard Duc de Normandie tuteur des enfans 

de Hugues leGrand. 
Richard fe fàuue haftiuemenr. 554-a 
filles de Richard à ^ul mariées. m A 
Richard Duc de Normandie recommande fon 
fils à Raoul Côte d^Eureux» & meurt à Fefcap, 
où il eft enterré. 3^p.b 
Richard punit les chefs des mutins. 581.9 

Richard 
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lltéhard Duc de Nôfmâme p tAûfaitiSffltf& &l%ft N*ttà && ààêtlt &l gtèà * Y <jfoîi 
RfctÀrd Duc de Normadic raiét vne pa 

«ft eotaaiblfteï fctrf trn4'efpôU&i| «îrt noj Ripuancns & Vbiens où ils furent iadis/ * «fc.a 

Ricard Duc de Normandie, deln»rtiti$fes, Rvyt4etié^te^ttwb\i*&UW&bm%, 

s.f&femtc de Dijon. -iZzbmdc&tbzt près Paris. £ fjtf.a 

RichwdrdiJfwwy^wl foni^là^leslComtei *ô^uîtdiâb1*th^^^en^s'^ft«i^ %dfe 

d.<fc>3Vaudemont. ■'• 'o>Wi^uî n : ». ' iffi.b fadftert Comte de Flandres teut COnîbïtt^fSur 

raandie. * -43>).b 4fcB&crt Comte de Flandres cft. occis dèuSnt 

Ridttrd fe trouue au conuoy defonper& ftfc.b -ï^bitrt^ttid«ti^kttjta*^ Cfràrffcfa^twrk 

«m de Sommcrfct & de Dorceftre. .%5*.b -R^*&t4Dom*e:tftf ajo*V fc>fecx»ii«êâ£ î «fe 

fciShttd f atffcft* ifcsënanMtvfa nrtftft A <J <Pkris. ^y^Q^lf^a 

Richard refufe d'aller auec le Rof -Philippe. <Re«non rt«&U?Rob«tt«aw)iwoj xolfàî&trhïk 

lUIllardRoy Anglois part4oficile;^ r ifeid.b ^-^o.b .rtnoH 

flichaXd >R#y jJnAigfctfcn» feà rewnk *n Eu* Opinions diuerfebfof \*tkhtv>d#f!LûttW&à%& 

^ iâjpc & pourquoyj l ^"'«mme ^tfd.b -:ijam« --- - hmuj yibîmioVÎ'ab ni'^.^ 

^djacd -"feiâ {V*(3n*i«r idu -Duc '*i<PAuftrlchà <Rob*rt Comte de Paris fait Abfcé d*fein4t<Sèr : 

5^7.a t.rnv.! . .1 £ÎlAitiMittïfatfj-i r i - m1 *<" <fl J o/IabwiClsiqjiîy.|j 

ftajfcgcdiyUcôf M<târ<t/ 3«0 z^l?** Robert elpoufa la fœur de Hébert , Côte 4d Vèr- 

Ricfcard&by^Angleterre fort deprifon. 5*7.1 .ftmtàdofs. ■ - : >r.'<l : • » » vitiV ai* :?'<$8.£ 

Richard faiû hommage au Roy Philippe 571.1 quels eftars eut Robert foubs Charles le Simjtie. 

Ricard viole le ferment fai#ad fâgisemr'de ÀqheM '■' ■ ■ "' • >bvV'> K> .-.ôthd i ai mu-., >: 

d.Vtetzon. , •• ■-'-•571. a Robert Duc de France , contre les Norfklads. 

Richard prenbGôilafice, Dudwffe & freçai gne> 'fiai* . ■ . f> . : * r i i - a î no 

tl.flj^.b , T : . -J-r. » Robert & Richard, au fe cours de? Chartres, 

l^dïrtrd^oy Angloltabbatu/ • - - ^ 57^,» ■ ai^.a -.io'îabw- . ~ shr.rpir;rrj J ->. 

Richard cft bleue deuant G aillon. ibidem.a Robert Corn tedé P«m;fouft*éç1dptftt J é& Duc 

IliollardWen^àrooBpdeuantChaKisi ibid.l> s Nbrinand. ;*.r.\o«i . * aoûtd'ï 3* ;f*7.b 

JUchat d frère du Roy Anglots. eû déclare Roy Rou 1 ou Robert Duc de Norman die •Mttïrt $ en 

£ d^Naples. * /-.*. - y 678.4 tan 917. ■ .r-r V juvl aifii -îl>fliem.b 

^Ucbard d'Anglexetie cfleu Empereur. 681. a iquel homme cftoit Robert d'Anjou ,• tTotrtte dc 

•fUdind de.Cicrmonty feigneur de Clermont en ' Paris. ; ? ' ! ày\ ■■■■■ ùr.K-y alv Jr^8.b 

s Sicile. • 7$4-l> Robert" Comte d« Pac^ ^ -fecfé Rey- à -Rhcims. 

Richard fàiâ Eacfqric du Liège , par Charles le 32$». a 

*. Simple. }io.a RobirrComicd4Pkri$/eretjolw<ontreChar- 

.•Bjrr^iildc concubiné du Chauuc, deuienc fon cf- . -kplé-Simpld. a:uvl.. :.<■>. ■■. i ibidema 

«.«H^ufe." a,74.a -Prinscs fuiuaw1e^iw^d& ComtfcRobfrr.' jij.a 

-Rtcllildc Royneaccouche â'vn fils <jui mourut. pays obciifans aw Simplcauantlamort du €ora- 

y 2x8 a.b ;■• t. * « te Robert. " ;* 7 " IJî - i s .^.a 

-Bfpy ne Ricbilde regenteen France. 2 8}.b Robert 4. fils de Hebeir, feigncitfdeï iroyés,- tk 

'Richildc va au deuant de l'Empereur iniques à de Dijon. ' f jji.a 

Besançon. ^84! bi £ft couronnée Emperiere. Robert Comte deTcoyes prct-Dijônftir \t Roy 

: a8y.b •*» ' : Lb»haire. ' jji.b 

Rici^deaccouchaiifvnfils cnfBiant. 287^ pourquoy Robert cft ditit Saxon. ' - 161.x 

fuite de Richildc auec les threfors. aSj.b Robert Comte du limite Saxonique. * # t.b 

Aîchilde Eraperieté-ficntend auec les confpira- Robert fils de Capcr^facrc à Orfcans 4à 3 Viûant 

tcurs» 1 zpi.b • defonpete. j^.a 

JLichilde gaignec par le Bcguc, vient à Compie- en quel temps fut Robert marié premièrement, 

c igne vers Loys le Bègue. aoa.b ' 367^ ' y -j 

JUchUde ComteÛè de Mots mariée au Prince de ■ ftobertpremiet du nom Roy deFr an ce , 'fils de 

g. Flandres. / 4i$.b Capet,doâe. ' fjy.b 

èofsms de Richildc & deHerinanda 415^ Robert Roy, cft dvâr Duc de Bout goighe. $^4.6 

oRkhildchayc des Flamands, i. ^là.b Robert fàiâ guerre en Bourgoignc ^Bj.a 

J^^ildefalie des Princes des Ardennes. 429^ Robert Roy chaffcHntduinÉucf^. • '" içfi.x 

âlicoinidc Goth, gafte le terroic de Toulozè. Robert Roy vienc'caperfonnoaft lîcge du cha— 

i\ r .jffA -i fteaudeSens. ' '"'^9^.z 

AfainûRigobeiiArchenefqneJeRheimSjOrren- Robert Roy frit gocweenBoargplMU.'- jty.a 

^ifèMaîtcl,ScrxiduychaJrédcfonficge. ixo.b Robert H-oyfourfrc que fes fub^Cts femtefa- 

Riol Comte du Mans ou de Conftintin , fe re- cent la guerre. ' 

- ùol te co n rxc i c Du c de Normandiéjvwnt con- Robert Roy fe raonftrc neutre i-aCCOf dé \t Nor- 

£ .:tcc Guillaume iuf^ucs à Rouen. 328.a mand y & le Chaxtaiiw ibidem.^ 

vqoX t iij 
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Robert Roy a haine contr*\&femmc. m& 
Robert Duc de Normandrr^Robertfoftjfaff! 

Comte de Hiefmcs font guerre cni&mJtfe 
;..^4«*..' , .:b:.:?rsTi.5 .1; t'd /'Vt*u*4 /• - ■.'» 'Kt\)l 
gran tymSG&fiR-fvW&CoHkd* &qy Ro&iî. 

Çalaïs bafty par Robert , pjtM^Ufci&P^t Oc- 

gç.n§rfo#cs Ycriuz foubs Robert. . . p |^.a 

. Jejip qu'à fa pofte. j^f.b 

. .&pâ Denys. . rjôf.b 

R^^BtfiRoycowbiflfCHtdofewliïW» r;o;.W^b 

H;qj^»Riic:4«fI(»fl»^ *jfa&:QUCS*u<Ro>r 
Henry. ^499-* 
RobeitîfaiftDi«4ftlNU)rrïWtoiic» ibidem Jï 
Robert Duc de^Normadie eut va baftard>0om- 

Robert Duc de Normandie meurt à Nicc<£Aiîe. 

Robert de Vitré , cfpoufc Bcrthe de Graon. 

Robert le Phrifon,cft.abIit des Pairs en Flandres. 

4&6fc,>&* , v! .. , n< - x . v . . 
Robert le Phrifon femond Richilde,à luy rendre 

Ses tetfjes,', >k 4ir&I 

Roberr pris par le Comte de Bolo ign e.ibidcm. b 
Robç^rçaducuefchangedtRichu'de. 4*9.4 
Robert le Phrifon fait hô mage au Roy, du Côté 
.. de f lartdrcs. 1 . . & !.. 449.* 
Rotant fe fait Duc de Normandie, fansaduende 

fiVrperjp % uv\u- >i ■••<■■ 

Robert vfe d'exaction fur fes fubiedts. .4|$.r> 
Rppcf ç cprab« cp/flrç &n iptre , & le blecjtf. 

ibidem, b \ 

Rppejr$Je,Phrifpn vifite la TcaeVfiûncte» 44 i.b 
R.o^e.çtjc Phrifon pet feente les Ecclcfiaftiques, 
z veultTgu.çrrs>j!er Je* At>gloi$> meurt. 443* 
Robert Duc dç. Normandie» cjauoyc forces en 

Angleterre. ibidem. b 

Robert Duc dp Normandie, ieoc en fes affaires. 

444* 

Robert Cote de Morraing ,.rur frerc de mère de 
Guillaume le baftard. 460. b 

Robert Comte de Flandres aflîegc Cambray. 
4^'«a 

R ober t n'eftoi t point aifré des enfans de Loys le 
Gros; 4^7-b 
Robert Çoratc de Dreux ne fut onc ny fol , ny 
aimé de Loys le Ieune. 496.0 
Robert de DrcuX,dit fcï gneur de Vienne, ibid. b 
Robert n'eftoit que titulaire de Vienne, ibid.b 
Robçrt Comte de Cloccftrc, aflîegc V Vin ton. 

5pi.a , ■ 

Robert feigpcur de Viric^prifonnier. 517a 
~Robc.fr de.Vitrî» clpoute Àgnorie de Dinar* 
\ ibidem, a 

Robert. Eue fque d'Arras & de Tournay. : 5*8.b 
femmes de Robert fécond» Comte de Roloigoc* 

605.3 

Robett Comte de Dreux pris au pont de See par 
TAnglois. 6©8.a 



l'.ET 

Rpbe»»u^u^Pu>.»fi|i^ > L5 1 j^ ':,>&toà 
Robert de Courtenay Empereur 4cQ>p (U jtti- 

Robert fils IfiÇhfa p«mict Comte 

écrans de Robert de France.. U \>[iQ •; -t.- :<fjM 
RpbexîE«1ptff(mç4e Conôàntwopk moût*,* 

. j.ftauldouin luy (uccede. .î«or.i>bn.-V^Ji 

... 6*7M .a le «cm 

Robcr* ^Qtoft i'^c^^^etkp^tWftc HgtK* 
<. desAJepcpnnoi* nu? w< . î rjuoi. ^.Li^tûM 
R^berfrdeîmce^Comt«d«attfmôieA£ejiift 

uoifis. ^CU ji*23ï«miTio?!.ii JMM 

Robert de France^ccortlé à BcaaUde limPgcfc 
. ibidenj.b . :■...!.-. "o •. ■u. L -cdaxii 

Robert Comte deTlandres.iurelapaix, ^£ucx. 
! hommage au Roy, • • , . ' . n A •/ :. - - iteA 
RobcttComic de Flandre^ ftflir au Roy, dotu* 

iescommunes de Flandres»; : \ 788a 
Robert de, Flandres fuit WRpy» 9c pourqàpji 

ibidem, a - v r * 

Robert Duc de Calabre.Ro,y.4e N4plcs. 7 
mefcôrcn temen t du Comte 1 Robert de Flandre* 

• j.."- • ■ '-^ 

Robert de Bcrhtme rompt JU paix & afflige & 

Gantois. 8o^i> 
pourquoy Robert de ÇaiTel Confpira confeftJft 

Comte Loys fon nepueu. 9*4* b 

ia Roche au Moyae Chaiteau, pac qui fondé. 

58j.à-i 

pourquoy la Roche au Moync fut baftie, tioh 
payeadfiRocberott. . ^io.b 

fille de Rochefort fiancée à Loys le Gros.. 463a 
RocheguyoftChaitcaufurSciné. 47i«b 
FrançoAAprcnjicr, & deffoux ecluy qui auoitoo- 

cislc leigneurdelaRocheguyon. 4?x.a 
Ro cbeUd furprin fc pat les Anglais. 75$.a 
Guillaume de Roches. 57^.3 
lean des Roches faiâ pour Anus. 58). a 

le Marefchal des Roches bat les Poiteuias.59^^ 
Rodolphe Comte de Cambrefisprenr S. Que»- 

tin, & Pcronne,eft occis des Angeuins. 318 b 
élection de Raoul ou Rodolphe éft efleu Empe- 
reur de Germanie. . 7i7.b 
Rodolphe déclaré Empereur à Lyon par le Pape 

& Cardinaux. 719 .b 

Rhogand follidté par Adalgife fils de Didier. 

i^o.b . î . 

Rhogand fcfraeur contre Charles. ïCia 
Rogations & la caufe de leur inftitution. 16 .a 
Roger 3. du nom > Prince Sicilien prent la cité 

d'Afrique. an. b 

Roger brulle ksfaulxbourgs de Bourges de C5- 

ftantinoplc. ibidcm.b 
Roger Comte de Carcaflbnne. ad};b 
Roger donne ion patrimoine a rEglifc S. Picrte 

dcBeauuais. - W-* 

Roger Euefque donne Sanxerre pour Beauuaisà 

Eudc Comte de Champaigne. 391.3 
Roger de Mohgomery & fes entant 494^ 
Roger de T rein y aipire au Ducbi de No rmadic. 

40S.â 

Roger de Bcaumont cfpoufc î*hcriricrc de Meu. 
lanc ibidem. a 

Roger 
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Rois ont «ni fardes en tout tû&fc&pét tons 

pais» a 
quelle la condition des Rois M» tabfcçcW à 

l'Empire. •* Jfc '<' '• :L liy.a 

Rois comtrtenOeu loyaux en km* parler, z^i.b 
Rois par ptoui&oii, # de wcCeffiô^ dlrFercntZ. 
309. a 



Roger fécond du nom Comte de Foix. 457. b 
Roger Comic de Foix , fes femmes & enfans. 
481. a 

Roger Comte de Sicile ennemy des Lcuanrins. 

, 463. a 

RogerGomiCidçJFoiX efponfcCecïllc de Barcé* 
lonne. 5 l 5 I - a 
Roger Bernard Comte de Foi» ce quel temps Roi* anciens dependoyent de \à /Volônte des 
meurt. .9«-j£*!ï!--'J ■• jetit-unll »■ SJJ'A • ifilbiets. •' ' : ''• "- ••"319. p 

RogerCô«dft Gomingeiaianoaiagc à Simon Rois pc/iueotaUânta£er leurs rrewcotre le ftà* 

tutdclaLoy. . m 15 '37*. a 

le fàng Royal pteu respecté foasreV Roïs Meroû 
• • uiflges, & Carlouingcs. ' :rl "■ : 374. a 

Roy toeut mettre vn homme atf ^fetf d^tp flair 
abient àtorirvï ' } j$ ;Jl 



< de M on fort, .vtv. tfoS. b 

fiimmiÛlonjàiGonitciRcigcr Bernard de Foix. 

Roger Bernard Comce de foix demande paix» 
631. b 

Roger Bernard. Comte de Foix le premier qui Rois meceffifz plus ïetpeâablcS^uef es EÏc&ifx. 

fciiKoinm i agcaii Roy doCôccdeFoix.646.b 66 5-b 

Roger Bernard Comte de Foix cft fait gouuer- pourqaoy les Rois viuans faifoint facrer leurs 

acur en Guyenne. .> . , 755; B filz,& s'alioint ésmaifons étrangères. 4P3 ? a 

Royaume d'Arragon donné à Charles filzde kdîsles Rois nepouuomtfémarier^xluislayc^ 

Philippe Roy de France. 734-* ' ionte des Eftats. •*' : 46$. b 

Royaume d'Arragon; accepté par le Roy Phi- quét cfr l'office, ÔC debuoir d*vh Roy. - 5 6 à. b 

lippe pourfbnnJz. ,75*'* pourquoy les RoischoiûV de Dfem' - :; 683. a 

Royaume de France partaigé* entre les £lz de pour quelles caufes peut vn Roy élire interdit; 

Çlouisi , • . jt.* 775. b • i: * v "J 

Royauté de France d'où dépend. 191.0' Rote Angloisfe faifans Moyncs. : 117. à 

c eft abufer que de dire q le Royaume de FrSce neftoit "bon pour Ta France que leS Rois An- 



:depènd duîfiapc. *S>5«* 
Royaume de France mis en interdite, & pour- 
quoy. 595. a 

Royaume de Léon imaginaire. 8. b 

Royaùmèd'Ottcuric& VVcftric font l'Auftra- 
ûe, & Neuflrie. 9 x. a 

Royaume de Valence afFuiccri par l'Arragon- 
« noys. 636. b 

Royaume de Valence conquis par laques Roy 
d'Arragon. £51. b 



glois euflènt efte vaflaulx de hoz Rois. 4154 
Rois d'armés faut qu'ilz (byctCheualiers.yéo .b 
Roy d'armes appelle Mon tjoy e. ibidem, 
Roy d'Arragon en France aueC forces. 609.4 
Roy des Arfacidcs pourfùit là mort dé Cri net 
Louis, & aduertift ùm(k Louis- de Ion mal- 
Roy de la haute Bourgoignc ne pouuoittcftcr 
< d'icellenirallicner. 353 b 

Rois campez fur Charente. 661. z 



RoynedeChypreappelléc par le* confédérés» Rois Chreftiens deteftent l'orgueil. 511. a 



644. a 

Royne de Sicile niepee du Comte dn Perche. 
548. a 

différence du Roy an Royaume. 1. a.b 

quel doibt cftre le Roy à fon peuple. 1. b 

Rois & leur fouucraineté comment limitée, i.b 
crois moyens pour tenir les Rois en deuoir. 2 .-a 
Rois Se leur puiÛance pourquoy limitée. 1. a 
Rois ne peunét violer les loix fans danger. ibidi 
Roiseftoient ceux qui anciennement alfem* 

bloyent les Eftatz. ibidem. 
Rois non forcez à la Loy que deleur volonté* 

ibidem, b • 
Rois pourquoy cfleuz,& -à quelle fin. ibid. 
Rois comme eftoyent iadis facrez & receuz. j.b 
Rois ne doyucpt mat contanter leurs bons, & 

anciens feruireurs.. 50. b 

Rois anciens & nouucaux, comment différent. 

69. a 

Rois nepeuacnr eftrc dicez hommes liges d'au- 
tres. . loo.b 
Rois voycot par les yeux d'aurrny. 101. a 
que C*«ft que le Roy doibt a (es fùbiecrz. 113. b 
Rois ne peuuent altérer lcftat de la couronne 

I96-. a • - 

Rois n'eAoyent gatdez & (cruiz mortz^meien- 

nemenr. 106. a 



Rois deDanncmarch & de Norucgc font fore 
proches parentz. 154 b 

Roy d'EfcolTe deliurc deprifon, vient en Frâcc. 

767/a . 
Rois dEfpaigne non fubteâz à l'Empire, non 
plus que les François. , 410 b 

par-qui en France lcsRois pcuuct cfVre refrénez. 

i.a.b • 
Rois eh France auant Pharamon d. 3. a 

Rois de France comme eftoyent iadis facrez, & 
receuz. ibidem. b 

pourquoy les Rois de France Payens ne prefe- 
Cuterent les Chreftiens. 19.4 
Rois de France de tous temps fouueraihs. ii.b 
Rois de France proprement font ceux qui ont 
eu Paris pour partaige. ai. a 

Rois de France fontaddonnez àlà chafle.47.a 
Rois de France tributaires, à FEglife fainû De* 
-nvs. • 91. t 

Rois de France font hômage àox làinâz Mar- 
• tyrs. 104. b 

Rois de France n'eûoiét gardez, & ferait mortz 
anciennement. 

semblèrent les Rois pour faife leur par- 
taige. r . v 175.4 
la troifiefmeligucdes Rois arcccnlcs dames aa 
' commandement. 411. * 

S iiij 
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peu «kpuiilance des Rois du temps de Louis Je 
Gros. 476. a 

RoisdeFraacc.conferentde tous les bénéfices 
en leur Royaume. 4 4$. a 

grand fp.ingdçsanriens Rois'de France. 516. b 

Rois de Frâcc côieicz f L 
514. b > ? 

hwnmtiWii %fc R^fc&ijg&ifottcc. . jjM 

le (peptre en la main dextre. . ibidem 

fcfQUjWk4fa&B&tof1Kk»'b*ili Pairs 44 
b Fjance. . v I . ! : ib*d*b 

^uYquov tfs t %9!£feïfzû&. fonj Ja nçun»fci4 
. £ Oùnèt Mar coul. ; ,j c , jfa b 

&°i fawv&tà*¥mGi&&>, ..... "^4W 

Roy de France & d'Angleterre , croy fez. $j4-a 
Itois jfe fta^çCî.ec 4'A#gJç{erf ç $rab*rquc« 

3*1. a * 4 ; ! .-■> 

p.ojs de.F^ccpci guçrrpy piqt iadis^i*Caïpffac< 

*.£$?«.&?nn*;f.: "*:•:» > - : 

^oisdeFranifci^ fusfe 
,j Bretaigne. .'?.-, i.'. • ' ^4.$. a 

k o is de France guarilfen t les efc r ouelles, 6%}M 
jkoy faiâ ÇhçQaliers fori^Iz, & ion nepucu* 

ifff.il ».ih '/o-'-i : • • *q 

felloy otroyeïa vie aux Princes Flamads'.j^.a 

Roy des Huns vers Charles. . 
en quel temps liçs Rpis de Nauarre ont com- 
mence ^Arcfacrez* ' . -., , s ...... 419» a 

Rois deProuçncp commâdçyentiurlaCathc- 

foigne. - • ... *6$.a 

RoUxefroidiidepafleren Lcuant. \ 7»6.b 
Royeftfeigncurvuiucrfcldufond. 596. b 
Roy 4ç.SifUe £ b]aimçpai ;]cs. François, & pour- 
quoy. 708. a 

Roitelet^ Mores forcez paçCharles. 164. a 
Roland & Oiiuier à1a guerre d'Italie. 15 (5. b 
Kôjiand prend & faiâ pruonmer Rotgand qui 
* 14t. decapitp.; - r. ! l^-J* 
p, ûeût^cz-RplJand^OHMier. - ; , 104.4 
gn quel ternes Rolon cômençç. a courir la Mer. 

Rollôn fort de Noruégc, s'enfuit , &arme grad 
nombre de vaiflèaux. . . 318. 4 

en quel temps Rollon fort dcNorucguc. 31 a. a 
eiureueue de Rollon, & Alfred. . , 3rz.b 
îdedèings de Rollon Normand. 3x1a 
première courfc de Rollon fut fur- les Anglois 
, cflant^y Alfred, i ..... 3*»» 4 

Rollon. pcfo lu de venir en Gaule. 312. b 
Rollon s'achemine en Gaule, aborde es lues de 
£erande, puis aborde à Iumiegcs. 3x3. à 
qui cfto.it ecluy que l'on cnuoyave» Rollon, 

Çllç ; de France mariée à Rollô meurt de triftefle. 

.. 

«douceur dcRollorrenucrs ceux de Rouen.313.Ji 
Rollon aflïege Paris, leue le fiege de dcuanr. éc 

vVai^crjcriçpresBaicijx» . 3 1 4-.X 

ftpllph fcuâb treuc aQx Pariûens , & pourquoy, 
* , & rcfiifc o^ejenir en Anxlcrcrrc. . - * $ x$ v a 
grapdf raûage de RollOn furies François. 3 16. b 
çpn^ditip^.df lfl pa« auccrRoIlpr^cftoic le chri-i 

ft^niimc."" * 3 l ^« a 
Rollon <hafl& miraculeufcmcnt, e|l affiegé en 
*' (on camp par les François. . , • 31^. b 



^Rollon baptifé & nommé RobWt, :7. a 

combien de icmps la Normâdie à^eftc foubs les 

mains du fang de Rollon, où fes alliez. '588.3 
Romains Socâz ào rrairc pdâc^lilt^Ciotilô^l^ 

Cheuelu. - t^b 

Romains dcfaicî^ttclcpHuA?in4à^n?rianJ«î 
u ibidem. ■» ""1 

Romains inoortûaritx. annoD bicm-<. -içp;S 
farcur des Romains contre le Pape. -^ tSftb 
comme! es. Romrtbins maUcralû^enç ic P$°p8 
; Leontroificfme. .noir», fô^b 

RomainsLsflrharaTcry^icgiq^diécCs duPap* 

Lcony. n -t&jL 

joj.b r!. . 

Romains battus par Fcderic piemicr. . 517.4 
Romains, mutme^ chaflcnDic Pape Lucie de 

Rompre.. ..' . .0 l^n 1-^54^ b 

Romandues de Ptolomcc,foBt les Vcrmandois 
^ &nonle&bb>âna&dsJ: *V : 153. H 

Romme faccagee du règne de- Mciouée par 

GenfericRoy dcsifVanxlales;..'- ; i^.z 
Romedefpouille'ede (à beauté- par Conflanc 

ioj.b ■ • .i --^ ■'■■'{ 

Rome aflîegéc par le Lombard Aftolphe. 140.1 
Rome aflicgéepar le Lombard Aftolphe. 14r.fi 
Rome prife par force par Arnoul. 3*7** 
hiftoirc notable de Romildc 'femme dcSigul- 

phcDucde Friuly, & fa mort ignonùnieufi; 

77.a 

Romily près Paris, Palais îadis des Rois. 93. 3l 
voyage de Ronceuaux rut fait en l'an huit-ceni 
. douze. .■■'/.. toi. b 

bataille fu rieufe de Ronceu aux. .'. a : 204.. à 
Roième prins i Theate & la ville bruflée. 190. b 
Rofesblache&Rougc familles A ngloifes d'où 
o fontiflues. 7094 b 

Rotharis Roy des Lombards. . . U . ioi.b 
Rothcnturn , ville de Hôgrie fur le Rab Fieuuc. 

183. a . ■. r'. : - -1 

Rothrude fille de Charles decede. . aoi.a 
comme Rotrocfcxicclarc innocent de la prifii 

; dcHildcbérr.. ■ 453.» 

Rotrold Comte du Perche. . . 439.1 

Rotrou Comte du Perche enuoye en Angle* 

terre» & pourquoy. . 559. H 

Rotcou Eucfque de Chaalons decede. .584. h 
Roturiers ne teuoyent iadis fiefs, ôc pourquoy. 
. 377-b 

Rouen prias &ruîne par Haddingue. .155. -a 
Rouen affiegé par Lou# le TGros. 518. b 

Rouen dcfcript fclonfonaffictc. 535. b 

Rouen rendue: au Roy Philippe. . 187. h 
Rouen &ycxnu«il4efmantelees. ' 587. b 
Rouerguoys vculet les Fraçois pour fetgneuxs. 
. : i£.b ... 

fondations de Girald de Rouûillon. 116. a 
Routtc du camp des Ailemarw , & Lorrains*. 

ibidem, b 

Rodolphe PrLucç Nprraand ennemy des Frai>- 
■ çpiscftqccisparlesFrifbns. i&x.a 
où cftoit iadis la rue Lombarde k Rome. 157. a 
Rues de Paris pauees en l'an 1185. 549. b 

Uçuine d'vn cftat, vient du racipris des chefs. 

Ruin« 
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Ruine des en fans «la Comte de Bcllefmc jty.b Rufes du Pape Clément côtre le Roy Philippe*. 

Ruine de Gautier de Brienne. 579. a 785. b 

Ruine & fac de la ville de ûdnâ Orner. 4 29 a Rufcs de Pépin pour accabler Waifèr. 1 4 j. b 

Rupemonde ville affife fur i'Efcaulc 567. a Rufe des Princes durant le pourpaler. 136. b 

Rufcs d'Adalgifc enuers Empereur Grec 1 6 i.a Rufe de Raymond, par laquelle u trompa Ade- 

Rufcs & crahifon d'Alaric. 27. a lays. 493. a 

Rufcs du Roy Lombard Aftolphe. 140. a Rufe du Roy pour atrapperle Comte de Flan- 

Rufcs de Capetfaifant tenir fes eftatz. $66. b dres. 755» a 

Rufes de Charles. ■ 15 6.b Rufe des Sarrazins penfans i*auoir Damierte. 

Ru fes de Charles menant cnGaule les fèigneurs 675. b 

Lombardz. . *74»a Rufe du feigneur du Puifct. 475. b 

Rufes de Charles pour auoir Vienne. 17 6. b Rufe du grand Maiftre des Templiers, defeou- 

Rufcs de Charles pour furprendre fon nepucu. uertc. 671. b 

187. a Rufcs du Comte Thibauld,pour Ce preualoir 

Rufcs deChilperic contre Prétexte. 58. a. b - contre le Roy. 474-b 

Rufes de Chranne pour faire retirer fes frères. Rufcs de Vucelé pour faire tuer Prothade. 80. b 

44- b Rufes de VVidomart pour reftabhrChUderic en 

Rufes de Clouis pour dcfcouurir fes parens. fon Royaume. 15. b 

19. b S 
Rufes du Comte de Senlis pour rompre l'ami- 
tié du Roy & du Duc Hugues. 343. b Sabin Roy des Bulgares. 1 4 4-b 
Rufe d'vn feruiteur 4e Conrad pour luy donner Sacre des Rois comme anciennement fe faifoit. 

aduertifcraenr. 678. b 33. b 

Rufe eftrange des con /pirateurs. 137. b argument que le Sacre eft authentique. 24 j. a 

Rufes des Danois pour fc purger. 128. a bulles par lesÀrcheneiquesde Rheiras pour le 

Rufc malirieufè des députez de l'Anglois. 811. a Sacre. 373. b 

Ru fc d'Edouard pour affaiblir le Comte de Le- premiers Sacres par quels Euelques faicts. 373^ 

ceitre. 691. a en quel temps fut faite l'ordonnance pour l'Ar- 

Rufè du Roy Edouard pour deceuoir le Roy cheuefche de Rhcimspourlc (acre des Rois. 

Philippe. 783.D Î74»a 

Rufes de l'Empereur contre Godefroy Duc de difeo rd entre les Celtiques & Belgique* pour h 

Lorraine, & Marquis de Montserrat. 414.8 Sacre. - 464. b 

Rufcs de l'Empereur contre les (êigneurs de Ba- d'où l'Eglifc de Rheims a en le droit? de Sacre. 

ruth, & Chipre, parentz de fa femme. 648. a 466.1 

Rufcs de l'Empereur Henry 4. +6i.b cérémonie du Sacre de Louis le Gros. 466. a 

Rufe & ttahifon de l'Empereur "Nicephorc. Sacre différé pour la maladie de Philippe Au* 

191. b '' gufte. ['M** 

Rufes d'Eude Comte de Champaigne. 401. a quel Tordre & cérémonies «les Sacres desRoys 

Rufe des Euefques de France. 294. b de France. ■■' jjjf.b 

Rufe d'En gilberge pour auoir lafucceffion de Serment auant le Sacre raïô par le Roy. 536.2 

Lothaire. 278. a ce que le Clergé requiert au Roy en fon Sacre. 

Rufcs du Flamand pour dompter les Gafcons. ibidem. 

419. b quelle la feance des Eue(ques,Pairs de France au 

Rufes de Federic. a Sacre des Rois. ibidem. 

Rufcs de Grimoald failant adopter fon hlz a qui doit veftir le Roy à fon Sacre. 537. a 

Sigebert. 104. a qu'eit-ce que le Roy offre à l'offrande le iour de 

Rufcs de Henry pour chafler Herold de fon fon Sacre. 538. a 

Royaume. 226. b Sacre côme célébré es R dynes de France. 539^ 

Rufes de Henry pour tromper Godefioy.310. b Sacre de la Roync Marie à Paris.. 721.» 

Rufe de Henry pour ne receuoir la main de FAr Sacre des Rois de^Japlcs faifkz par les Papes: 

cheuefque. 747- a 

Rufes de Hue le Grand, Comte de Paris. 331. b inftitution de la fefte du (àinâ Sacrement de 

Rufe du Roy Iean aux Barôs d'Angleterre pour l'autel au concile de Vienne. 793.» 

s'armer d'Eftrangers. 616. b Sacre à quoy fert, qui n*eft de l'cflcnce delà 

Rufe deHndcvvic feignant firrendre à l'Em- Royauté. 

pereur. 219. b Sacre du Roy Louis Hurin à Rheims. ibidem. a 

Rufcs d'Irenée pour ofter l'Empire a fon filz. Sacre du Pape Iean 22. à Lyon. &06. b 

185. a Sa^re de Philippe le Long, & ce qui y aduint. 

Rufcs des Lombardz. 130. b 801. b 

Rufede Louis pour furprendre les coipirateurs. Sacre de la Royne Mariede Luxembourg à Pa- 

208. a ris. 809. b 

Rufes de Martel pour tenir Eude en fon office. Sadregfâi do nné poùr gcrtrucrneur àDagoberr. 

114. b 87. a 

Rufcs des Normands à Angers. ajo.b Sadregifîl continue ci* fartât de tftst & Gou- 

Rufe pour faire verur le Normadscn cour.354..a uerneur d'Aquitaine. 99. a. b 
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enfans de Sadregifil punis pour ne venger la 
more de leur pere. 99. b 

Sageflè du Seigneur de Baugency. 47J«b 
Sageflè de la Roine Berthrudc. 8 5-a 

SagclTcdc la Roine Blanche. 640. b 

Sa2cflcdcCapcr,oftant le tilcre Royal aux en- 

ransRoyaux t faufàraifôé. 37 6 -b 
Sageflè d'Eude pour fc maintenir. ju.b 
Sagcflç du Roy Henry premier. 420. b 

Sageflè grande de rendre , inégal l'héritage des 

enfans Royaux. *49*a 
Sageflè de Hugues le Grand. 338. b 

Sageflè de Louis le Débonnaire. 105. a 

Sageflè dfu Roy Louis buitiefmc, 619. a 

Sageflè du Roy fainâ Louis. . ^7i.b 
Sageflè de faindt Louis armant Ton pais contre 

l'An g lois. • 6$6.z 
Sageflè du Roy Philippe 3. conlèruant le droiâ 

Royal. 711. b 

Sainâ Iean d'Angely rendu au Roy Louis hui- 

tiefme. 617. a 

Sain# Quentin rendu par compofition à Hu- 
gues. 437. a 
Sainft Seuer pris par les François. 7 5 6. a 
Saincte Ampolle de Rie mis mentionee par 

Hincmarc. *7J.a 
Sain&eOde Ducheflè d'Aquitaine fœur de faint 

Hubert. , 117. a 

Sainctz perfonnages du temps de Clothaire 

deuxiefme du nom. 91. b 

Saia&z perfonnages yiuans, & florifians foubz 

Pépin Heriilel. 115.. b 

Saindtonge gaftetf parles Safrazins. 1x4. a 
Saifies défendues fors en crime de mort. 5<y .a 
Saifonsmaldjipofces en fan U04. 587. b 
doàcftoitiffu Saliadin. 451. a 

qui çftoic Saliadin. P9- a 

SaUàdin eftpit vn maqnçreau,& for aduerty par 

vn deuin de fa fortune. 5*9 -a 

que (lénifie le root de Saliadin* 5x9.1 
SaLUdjn reçoit cbcualcrie dç la main d'vn Chre 

(lien. 5*-9-b 
Saliadin fûà des coutfes îufques presdeHic- 

rufalcm. . „ , - 533. a 

Saliadin arme contre les Chreftiem. . 551. b 
Saliadin vient au fècours de ceux . d'Acre , (è re- 
tire (ans rien faire, & fauce fa foy. 564. a 
loy Saliquc en que] temps & parquiy&quei lieu 
. xllefut compoûec. 5»a 
loy Salique quand premièrement pratiquée. 

ibidem, a. b 
loy Salique non nommée de Salogaft. 6. a 
le Roy Anglois Edouard à Hnftinâ de Robert 

comte d'Artois, a cfté le premier qui a voulu 
r altérer la loy Salique. 6.b 
bien ique la ioy Salique a apporté en France. 

que ; le paU Angcuin n'cft compris, foubs la loy 
Salique. J 395. b 

la Germanie cil prcfquc toute Salique, & la 
Gaule non. 417. b 

Salnaet fonche fuppoice aesCcwte* de Fladrci. 

Salomon Côte de Sardaignc occis par Geoffroy 
le Velu. \éy a 



BU. 

Salomon querelle le Royaume de Breraigne. 
t66.b 

Salomon faiû Roy de Breraigne. 168. b 

Salomon Roy de Bretaigne s'allie des Nor- 
mands. *73-l> 

Salomon Roy de Breraignc,vient au fècours du 
Roy Charles au fîeee d'Angers. z8o.b 

vn Euefque rrahift Salomon Roy de Bretaigne. 
281. a 

piteufe mort du Roy Salomon de Bretaigne. 
a8a.a 

d'où font defeenduz les Comtes de Sancêrre. 
531. a 

Sanche Roy de Portugal enuoyc en France, Se 

pourquoy. 601. a 

Sanche de fpi té contre Thibault adopte Iacques 

Roy d'Arragon. 63^.31 
Sang veu couler par les rues deTolouze furies 

derniers iours de Childeric. 17. b 

Sang coulé du pain facré. $8. b 

Sang d'Aniou, fourcedes Rois de diuers Roy- 

aumes. 4 90. a 

SangAngeuina règne iufqu'à noftre temps en 

Angleterre. 516. a 

Sang d'Aniou vrayetnent Gaulois commande 

fur la plus j>art de l'Europe. ibid. b 

Sanguin défraie^ près deTripoly. 493. a 

Sanguin feigneur d'Alcph aflàut le Comte dç 

Tripoly. ( ibid. b 

Sanguin occis par les fiens. 505. b 

maifon deSauzay ilïiie des Comtes de Poitou. 

origine 8c alliances de la maifon de Sanzay. 
j8i.a 

Sar daigne & Corfc,îfles aflàillies par les Mores, 
101. b 

Sardes de Calary , vers Bernard Roy d'Italie. 
nu a . 

5 arme C hait eau au pais diû Terre de labeur ert 
Italie. . . 579. a 

Sarragoflè comme deliuree du fiege des Frâçois. 
4Q.a 

Sarrazins où habitoyét, & d'où ilz font defeen- 
: duz. 95. a 

Sarrazins furies terres de l'Empire , & en Sicile, 
m. b 

Sarrazins en Thrace. n j. b 

Sarrazins chaflèz de Gaule par Eude. i?.«5. a 
Sarrazins quatre foys vaincuz par Bonifàce, 

quittent laSicile. ■ 118. b 

Sarrazins en Gaule pour la paix qui leur eft 

odtroyce. *35* a 
Sarrazins vainquent les Grecz & Venitics.258. b 
Sarrazins en Italie. 170. a 

Sarrazins ayant laifleDamiette , eft prife parles 
.. Chrefliens. 672. b 

Sarrazins ne veulent dcliurcr le Côte de Iaphe. 

678. b 

Sarre Colonne rachapté des Coriàires par le 
. Roy, va auecNogareth en Italie. 776.» 
Satalie ou Atalie deicripre. 508. a 

Satalie eft place imprenable. > ' - 508. b 
prife de Satalie parle Soldan de Cogne. 595^ 
Sauary Admirai de Frâce fauce la promeflè faite 
par IcRoy iceux dcDa,bruflat leur ville.9 o7.a 

Sauary 
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Sauary de Maulcon rend Mon(trueil-Bcllay, SclaomirRoy des Abrodites, s'allie des Danoys 

Cij. a , contre Louis Débonnaire. an. b 

Sauary de Mauleon fàiâ hôraagc àu Roy Louis Sclaomir prins Se mené à Aix.eft priué du Roy* 

huidticfme. 6i8,a aume&banny. 1*4. b 

Sauernc en Elface prife par Ârnoul. 333.3. Sclaomir e/l rappelle de Ton exil &faict Roy» 

Saucrue ruinée parl'Eucfque de Metz. 333. a meurt des qu'il eft baptife. > xi8. b 

Saulraur pris par Foulques d'Aniou. ' 391. a Scribe Se Notaire» comme diffèrent. - 1*9. a 

Saulmur rendu au Comte d'Aniou. 407. b. Schifme en l'Eglife du règne de CJouis. xi. b~ 

paisdeSauoyeeftSalique. 810 . b Schifme à Rome pour la Papauté. 150. a 

SâfonDucougouucrncurdc Bourgoigne fous Schifme en l'Egliic de Sens. 383.* 

Charlemaigne» 166. b Schifme en l'Eglife pour les Papes. 409. a 

S axonic ancienne & nouucllc. 88. b Schifme à Rome l'an 1063. 411. b 

Saxons iadis grandz forciers. 16. b Schifme en l'Eglife pour la Papauté. *Jio; b 

Saxons n'ont efte Comtes d'Aniou,quoy qu ilz Secours d'Anglois au chafteau d'Andely. 583. b 

y ayentfai&dcs courfes. 21. a Secours dôné parArnoulàCharlcslcfimple.jKî.a 
Saxons Se Thorigiens reuoltez contre les Fran- Secours effranger non introduiten Frâce.xyS.â 
* çois. 43. b Secours qudlesMilannoiscnuoyercnt en la ter- 
Saxons en Italie auec les Lombardz. 52. b refaincte. 1 . ■ 449.^ 
Saxons arTranchiz par Dagobert, &pourquoy. Secours des François en Guienne. 6z8.a 

98. a Secours de Guienne vient au Roy Iean. 6iJ.z 

Saxons comme iuroyent iadis fai&ns quelque. Secours du Pape enuoyé en Lcuanr. * 749-b r 

tranfadtio n. 98. a Secours ordonné par le confeil pour le Roy de 

Saxons & Sueues fe rcuoltcnt ,font domptez Hierufalem. 549. a 

par Pépin. 114. b Secours donné par le Roy au Côté de Flandres. 

Saxons (ont domptez par Martel. m. a 568. b 

Saxons fe reuoltent pour la féconde foys. zxx.b Scûc des Paftoureatrx par qui drëfiee,& leur in- 

Saxons vaincuz par Martel. 118. a- folence. ^77«b 

Saxons ne veulent (c Chrcftienner. 134. a Sedechias Médecin du Chauueempoifonnc le 

Saxons Ce reuoltent , font deffaidtz par Pépin. Roy. 190. a 

138. b Séditieux protnettoyent au peuple immunité de 
Saxons deffaiftz Se réduz tributaires par Pépin* tributs , animée les Princes du (angles vns cô- 

139. a tre les autres. X30. a 
quelz les Dieux des Saxons. x; 4* a Séditieux dcffai&z Se occis en Norraadic. 341. b 
Saxons leuent le fiege de Erefbourg. 161. b côme les feditieux partis par rAngleterre.44 3. b 
Saxons defeonfitz rairaculeuicmét deuant Mer- Sédition en Bauiere. • * ixi.a 

fbourg. i6i.b Sédition de Gand appaifee par le Comte Phi- 
Saxons reçoyuent le baptefme, 16 1. a. lippe de Flandres. 525. b 
où eftoyentlcs anciens Saxons. 164. b Sédition à Gand. 570. a. 
Saxons font horribles rauages fur les rerret Sédition contre Raoul Roy Âe la haulte Boqr- 

Françoifes, - i6yb goigne. ■*' 393. a 
Saxons reçoyuent encore le baptefme. 167.x Sédition durant l'enfance des Rois. 54 a. b 
Saxons reuoltez. 169. a Sédition à Rouen. 7 8 3-» 
Saxons reuoltez & dcffaiûz par Charles. ï70.a. Sédition à Sens ,& punition d'iccllc. ' $06. b 
Saxons tuent des hommes illuftres. ibidem Séguin Duc de Bourdeaux foubs Charle mai- 
Saxons Se VVcftphalcs vniz côcreCharles. i7i.a ... gne. • 16 7. a 
Saxons combattenthorriblcraent auec les Frâ- Seguin Comte de Bourdeaux defapoifité de fa 

çois. 171. a charge. 110. b 

tuelles(otlesarmoyriesdesDuczdeSaxe.i72.a Seguin A rcheuefque de Sens meurt. 383. a 

axons reuoltez contre Charles , deffont partie Sechurs Ifle où s'aflTembloit Rab Se le Danube, 

de fes forces. «179-b 177-b ! - f. j . 4 '- ï,,: . , '" v 

Saxons aflàillis par Charles de deux coftçz,s'hu- Seicheretfè grande^ villes brûlées* 556. b 

milient, & font pardonnez. . i8i.a Seigneurs qui affligeoint les Eglifcs. ^ 546 b • 

Saxons alîaillent Se tuent VVirtzion Roy des Seigneurs alliez du ïèigneur dé Vitré. 501. b 

Abrodites. ibidem, b Sèigneurs Anglois rebelles au RoyE ftiéne.50 1. a 

Saxons tranlàlpins rebellez, Se d&ez pat Char-* Seigneurs Anglois excommuniez pat 'le Légat 

lés. • i8x.a iduPapc. " ir 6r;.z 

Saxons fc reuoltent. ■ 192^ Seigneurs François - cnuoyez en Angleterre. 

Saxons Holfaces chaflèz de leur pais., ibidem. .'ibidem, b • k \b . 

Saxons tranfporrez en B raban c 4 & Flandres Sd les Seigneurs d'Aquitaine eftoyent- 1er Comtes 

mis au pais Hclueticn, ores de Suiflè. . ibid. b d'Engoulefme, & de la Marche Se les Vicôtcs 

Sax ons non fubiugue; par les HeJucsiens, ainsi . de Limoges &de>?uréne. '• ' v ur H5« * 

par les Rois de France. i?4*a Sdgmursd'Aa/uwioc àlafoittedetoukfilz de 

Saxôs appeliez à la £>lde de Charles le, ChauueZ û Philippe Augufte. . •'■tfii.a 

164. a .-. j leS^gneurdvA^i%ftacan^uWîe|Sfcig"neurde 

les Saxons courent la„Mer Britannique, ibid. bu Cafaubon. • - • ; ; - 1 ; ' ? " " 716. a 
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quels feigneurs affiftoyent au confcil du Roy. Seigneurs qui fuiuirent Charles de France en 

561. a Italie. . 700. b 

Seigneurs ayans confpiré contre le Roy ,mais Seigneur de fainô Aignan pris par le Comte 

fecreremenr. 615. a d Aniducft occis en prifon. 39<>.a 

Seigneurs Bretons fuy uans le party du Duc Ar- les Sieurs de fainéè Pol do ù fonts. 808. a 

rus. 575. a Seigneurs (ê déclarant contre laComteûed'Ar. 

Seigneurs de Brctaigne vont vers fainot Louis. rois. 803. b 

645. b quels Seigneurs au (êcours duTholozain.lo^.a 

Seigneurs qui vouloint ofter la couronne aux Seigneurs fuyuans le party de la ComccfTe de 

Capers. 466. z Flandres. 481. b 

Seigneurs de la court laitons le Roy Iean.6t6.b Seigneurs fuyuaris le party du Roy Dieu-dôné. 

Seigneurs depefehez pour paffer en Nauarre. 541. b 

. 715/a Seigneurs renans le party du Comte de Thou- 

Seigneurs députez pour le mariage duRoy faine loze. ' 510. b 

Louis. 651. b Seigneur de Vergy Sencchal héréditaire de 

Seigneurs députez pour l'eftabliflemcnr de la Bourgoigne. 7i8.a 

paix. 780. a Seigneuries & pais de la fuite du Roy Philippe. 

Seigneurs enuoyez en Sicile contre Conrad 581. b 

Prince à' Aotioche. 70.1. a Seigneurie d'Inetot, pourquoy érigée en Roy- 
Seigneurs accompaignans fcinct Louis en fon aume. 57» a 

dernier voyage. ; 70a. a Sèncfchauffees eftablics premièrement en Bre- 

Seigneurs efchapez de la bataille de Courtray. raigne. 447. b 

.77|. b Senlis aûlegée par fEmpereur Othoa. 344. b 

Seigneurs fauoris en court foubs Charles le ville de Ses le rend à Louis de Germanie. 164. b 

Chauuc. 187. b Sens afliegée par Boufchard Comte de Mélun, 

les Seigneurs de Foir, ScdeBearn pratiquent la éft rendue aux gens du Roy. j88.b 

paix aux Gerondois. 740. b Sentence des Euefqucs fur l'Autorité du Pape. 

Seigneurs de France appellent Carloman à la 188. b 

couronne. 305. b Sentence contre les Euefqucs de la ligue de Lo-' 

Seigneurs François prifonniers en Allemaigne thaire. 141. b. 

. deliurez par Louis. 2.88. a Sentence des Euefqucs permettans à Lothaire 

Seigneurs qui laiuentleChauueao befoin.28?.a fc remarier. 1C7.2. 

pluîicurs Soigneurs François paflènr contre les Sentence du Comte & Prelatz de Flandres con- 

MoresenEfpaigne. -. .1 ^6\> tre l'Auoycr Arnould. 503.» 

Seigneurs François prifonniers de l'Anglois. Sentence du Roy (àindt Louis furie débat des 

574. b : Anglois contre leur Roy. 690. b 

Seigneurs François morts de pefte en Chypre. Sentence du Pape fur le faior de la confpiratiô. 

<>7o.a ' ut. a 

Seigneurs Gàfcôs ne Veulent obéir au Flaroad. Sentence du Pape pour l'Abbé de fainâ Gilles. 

4»9-h *94-h 

Seigneurs de Gattle pratiquent la paix entre les Sentence du Pape pour le Roy contre les Euef- 

trois Rois frères. 151. a ques. ..*'"' ^6.b 

Seigneurs Gaulois occis devant Nice. 450. b Séparation du mariage du Flamand , d*auecq la 

non Ipy Gbte aux Seigneurs faire guerre fans le fille de Breraignc. 47 1. b 

congé du Roy. 403. a SepulchrerrouuéenThraceauecfoninfcriptiô. 

Seigneurs de Lânguedo ch axnàtz cotre le Roy. 17 2. a 

<>5^a Sain&fepulchre fouillé & poilu par les Choraf» 

Çeigneur de Lan&c in*u du &ng de Luzignan. miens/ * 669a 

6du)o>. : v . Serenc Euefque de Marfcillc blafmé, & la caufe, 

Seigneurs liguez auec le Flamand. 575. a cft contraindt de remettre fus les images qu'il, 

Seigneurs dq Ldrrsunc rebelles à Othon Em- auoit fait abbatre. 148. a 

pereur. * 2 34°- b' Sergcansportcmaflesmeflagers des Rois.8oc>.b 

$ eigneurs/de Luzignan Rois de Hierufàlcm, 6c . Sergie furnommcG roing de porc cft faiÛPape. 

de Chypre., 660 Jb 25a. b 

Se igneurs mariez faits iadis Abbez. 174. a Sergie cftoît«in fi nommé auant qu cftre Pape. 

Seigneur morts au liege d'Acre. 56a. b ibidem. 

Seigneurs, f(c Meege, & Chaâdain dé Gad chaf. Serment que les Cheualiers fàifoy ent receuans 

fez de Flandres. ' 601. b l'acollée, 69. b 

Seigneur* Nqïmands côfpiraos' contra Henry. 1 Serment de Léon ferr de iugement à (à caufe. 

4$5«> : ' . ... 188. a 

Seigneurs pris par Mathieu de Beaumôt. 46o.a Serment du Roy tean&deS fcigacurs d'An- 

Scîgncurs qui firent leur deuoirauficged'An-T glctcrre. 606. a 

dely. 583. b Serment falc% par Philippe» premier à fon fa- 

Seigncunnbcile's au Roy Henry. 479. a! cre. 41?.», 

Seigneurs rebelles à Charles. 69I.2 Serment du Roy Philippe à l'Anglois. 5<*4.b 

Serment 
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Serment preiudidable àT l'Empereur Louis.' • Sigeffroy Roy Danois n»eft efcript tathiftoité 

.274. b - A 1 ; de Dannemarch. '184.^ 

Serment du Roy d armes. • 761.* Siffroy Danois court le Boulon ois. 

ScrmciK du R^y Philippe le Bel fur le fentenct Sigebert enuoy é en Efpaigne vers A thanagilde 

du Pape. y66.b i*oy des Gothz. $2. a 

Serment des Rois & des Barons des deux Roy*- Sigeberife'éontmn. ùrinâz contre Chilpcria 

aumc6 de France & d'Angleterre. 56t. b 
cérémonie du Serment fai& entré les Roy s. 

jcj.b - - ■'- 
-ferment du Roy de Sicile faifaut hommage au 

Pape. 747- b 

-Seraient des ftlgneurs Anglois en faueur de 

Henry. 515. b 

Scrmens desfôigneurs de France au Pape en fa- 
-'• peur des Carlo uinges. 362. a 

-Seruice de l'arriére- ban pcrfoonel. 378. b 
Seuerat pris pat les croifez. 610. a 

-Seuerire du Pape Innocent quatriefme du nom. 

66%. a 

Siagrc filz de Giilon derTaia par Ctbuis. 18. b 
Sibillefille de Foulques femme de Theodoric 

Comte de Flandes. 500. b 

Sibillc d'Aniou Comte/Te de Flandres meurt. 

(if** 

Sipille vcurueduRoy Tancrc/de de Sicille va à 



54. a 

Sigebert vjaincq les Huns pour la troiziefine 
. rois. ibidem; b 

Sigebert fomroe Chilperiq de fc rendre, rj.b 
Sigeber t& Chilperic s arment contre Go Btran. 

'ibidem.- a ' '. 
Sigebert Prince des Vbiens, occis par Clouis. 

19. b , 

Sigebert baftard de Theodoric 
nailfance de Sigebert Roy d'Auftrafic, , 
Tuteurs donnez à Sigebert 
Sigebert Roy d'Auftrafie, meurt. 
Sigifmond , Roy de Bourgoigne faid mourir 
ion filz , ciï vaincu, 6c raid prifonnicc des 
François. . 31.- b 

Sigifmond faift baftir l'Abbaye (aiùû Maurice : 
es Alpes. |2.fcv 
Sigifmond eft eflcué comme fainct en l'Abbaye 
iaind Maurice es Alpes. ibidem. W 



7 f.b 

92J» 
98. b 
J05. b 



Rome vers le Papc,piis vers le Roy Philippe, fainâ Sigifmond eft emprifonné, & faiâ mou- 

eVpourquoy. 578. b rir par Clouis. ... ■ < J j.*,; 

non vray-femblable que SibiHe femme de Gui- Siggon Chancelier duRoy Chilperic. . . : .. 57. z> 

chardde Beaujeu fuft fille dcFcrnand. 651. a Sigon Ducde Bencuent oceit Grimoald. 214** 



Sichjide féconde femme de ClOthaire,ifluedu 
(àng de Clodion le Chcuclu. 78. b 

Siehitde féconde femme de Clothaire. 86. b 
Sichilde blaimée d'adultère, i 91& 
Sicile allàillie par les Sarrazins. 118. a 

Sicile eft repriiè par les Grecs. ibidem.b 



Signes pre&geans la mort de Clouis. 1 . jo. a 
Signe veeaû ciel par le Pape* iu~%mA# 
Signes au ciel menaçans la France. 339-^ 
Signes & prodiges au cieh j^.a 
Signes de la victoire desChreftiens. • 456.4 
Signes & prodiges en l'air, t.. 6ia.a 



Sicile vfurpee par l'Empereur Henry fixiefme. Sinebaud-de Fiefco , Gcncuois faidr Pape*& no- 
570. b me Innocent 4. $)$.b 

crainte des Siciliens pour les pretages veuz. Sirie,& Egypte conqutfe parlés Turcs!; 4jj.a' 

Sifebut Roy d'Efpaigne «conquit la Bifcay.e pat 
famodeftic &doulccur. 90. a 

Sifebut Roy des Gothzen Efpaigne, ne vcult 
deux fortes de religion en fes terres. 95.- a 
Sifenand faict Roy d Efpaigne. . ■ 981 * 

KJ9.» 
i<?9.a 

qui font les Slaues anciens, & leur demeure. 
175. b 

Slefuich cité capitale de Dannemarch. 19). a 
Slaues bridez par les Saxons. . ai^.b 

Société des Archeuefqucs Belgique! de Rheims 
&dcTrcues. 23$. a' 

Sodomites punir de Dieu par naufrage. 482.9 
Soing que Charles auoit de fes pats. 183; b 



5*9- a 

Siciliens és monts qui (èparent la Hongrie de 

laMoldauie. 654. a 

naturel des Siciliens, Scieur malice enuers les 

François. . 730. b 

Siderobald Euefque de Magonce marty rilc par Slaues & leur pais. 

les Normands. 314. b qui furent iadis les Slaues» 

Siège du Roy Robert deuant Aualon. 3S5. a 
Second fiege & fac extrême d'Antioche. 697 .b 

Siège de Carcaflbnneleué. 659. b 

Siège du Chaftcau de la Ferme Baudouin. 

469. a 

Siège leué de deuant Damas. 511. a 

Siège de faind Germain fur Melphc. 694. b 
Siège leué par les Imper ia liftes. 415. a 



longueur du fiege de Paris par les Normands. Soifîonsaffiegé par les Champenois. ;£. b 



ju»b 

Siège, derechef deuant Paris parles Normands. 
$14. a 

longueur du fécond fiege de Pauic en l'an fept 

cens cinquante fix. 141. a 

Siège des François deuant la Reollè,eft reforcé. 

8*x.a 

Siège de la Rochelle par Louis hui&icfme. 

t ■• .Ô7. b • . ; ' 

feble lourde de dire que iamais femme ayt tenu Soliman je prépare de leuer le fiege de Nice, eft 
le Erindt fiege de Rome. 160. b .dcrFaiâparlesChreftiens. ibidem 



horrible carnage â la bataille de Soi/Tons. 
330.b 

Soifibns prue ôc bruflée par Charles Duc de 
Lorraine. 3<»J.a 
Solocrat Comte d'Arles, Ce reuolte contre Lo- 
thaire, eftant vaincu & reçoit garnifon.S42.53. a 
Soliman chef des Turcs vainc les Chrefticns, & 
reprent Nice. 450. a 

Soliman Turc, & fes feigneuries. ibidem, b 
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Songbéftnange du'RDyioysrlc tcunô; . . $25. b 
Songe de Rollon, & Ton interpteuttom **î.b 
Sophie femme deibtflin. mcicontcatc Narfe. 

Soxabcs laiflez en paix. .• .';oO #.*.!■ - i7o.a 
Sarabes & VVcnedt^rnnt guersaàliOys de Gçr 
manie. i a^.a 

Sort ancien paries pafTa£cs de l'Efcripturc. 17. b 
c&Dtfcaapartage de Lo chaire. . 141. b 

Sbnilego . eûraDgd par vne ftatuerde Corc. 
'i798xb\> '. > ;n^mîi - 



BLE. 

Suplication du Roy Lothajfe aux Prelats.i^.a 
Suppofition d'Àuentin contre le Pape» -194.2 
Sureau portant raifins. trpfbeau*. • . 4$,a 
Surceance du iîcfiejLouJbz Charles fcpùefnK; , & 
- pourquoy. 374. a 

Simon Bar oti de& Barres. /,, ( $75. a 

Simon de ClermontCom.ee jdc Neelle, Cooe- 
ftable de France. ■ . j 7071 b 

Simon troiziefmc du nom Comte de Monfbrt 
. TAmaury , General -de l'armée Catholique. 
598. b 



le Souldan de Cogne effroyé de la venue des Simon Comte de Monfort àfljegc l'Auauie. 
- Chrcftiens. > . ?iit'"ï'S ■ . j ... • - . . 50.7 .a 608. a 

Souldan de Cogne drefle embufehes à Federic Simon fc retire à Muret villodH Comte dcCo- 

^Brnpereur. : ^- .. 563.» minge. • ... ;. doj.a 

Soupçon mal bafti fur ladeliurance jdu Seigneur Seigneurs qui rusent auec Simon de Monfort. 

••dé$anzay. ■ }6o.a 6o$.z >.-..., 

Sôuroe de la guerre entre l'Empereur- & le Côté Simon de Monfort faiâ Comte .de Tholouze. 

'de 'Flandres. . . . 413-* 
wSouoerain ne (toit foufFrir les faâioms en Ton 

f ipays. 34p.b 
Souueraineté des Roys comment limitée. i.b 
S^uuerainctéj de Bearn n'eft de nature, mais! de 

• ■priui/ege. . ul . .t .'j 7i8.b 

Suimbacc rendu moyne & Micbol Etaropalate, 

-faict Empereur de Grèce. - . xoi.a 

Statinges hérétiques dcrFai&s, & par qui. fya.a 
Statut ancien fqr'folqôion du Pape. 490. b 



616.3. 

Simon de Monfort aifîege la ciré J de Tholouze. 
6zz.a 

Simon de Monfort Ce retire en Angle terre, -ed 
. hay en Angleterre , & pourquoy. 657. -a, 
Simon de Monfort gouuerneur en Guyenne 
. pour l'Anglois, afflige le peuple. 679. b 
Simon de Monfort & Hçnry Ion rHz occis en 
bataille. 691. b 

Simoniades excommuniez. 450. b 



Stratagème des Flamands, contre les François à Synode tenu faubs le PapeViâor fécond a C o- 
.Court ray. 77$.* loigne. 416. a 

S^rar&gemc inuenté parla Rayne. Freiegonde. plufieurs Synodes en France pour l'adultère du 
«^p* Roy. 44J.b 

Stca'tagcmc de Hermerift oy. 34. b Synode des Euefques de Gaule à SoùTons. 

Stratagème des Normands. 311.1 . îjt.a 

Strâroteme des Normands pour Ce Gmuer. 3 z 6.b Synode célébré a Môtpellier par iePapeVrbain, 

& pourquoy. 448. b 

Synode à Nifmcs ordonné parle Pape l'an 1095. 



eftrtirt|$ô S f raragéme xleProchite côcrc les Fran* 
<! çois\ 7ji.b 
Sutoiffiôti-des&bœainsà Charles le grad. i8i.b 
SuhmtHN>n des Danois à Loys le Débonnaire. 

**2<8a 

SiibfKdes^ftez par le Roy Philippe le Bel. 797.a 
SiKcelîïon de Charles aifné. 155. b 



448. b 

Synode tenu àPoiâiers par le Légat du Pape. 

Synode à Rome contre les Synodes de Mets & 
d'Aix. 267. b 



Sueqon ne fut Roy d'Angleterre qu'en l'an m «. Synode aflcmbJé aRome où les trois Papes (ont 



depofez. 409. a 

Synode à Treucs où Hugues cftoit excômunié. 
M<î.a 

•Siracum occift icXalipke d'Egypte. 519^ 
Syrie prinfc par les Perfcs. fy.a 



Suget Abbé en quel temps il viuoit. ■ 465. b 

l'AobéSugee faiâ Regent en France. 560. a 

ncftloifible aux Subiects de toucher ou violer 

sleiftRayi i4-b 

n'eft loifible au Subieâ d'appeller au combat fon 
feigneur. 474-* 

Suigetuindc Roy Goth.en Efpaigne. m.b 

Suintille faiâ baftir villes en Nauarrefc en Bi- 
fcâye,& eft delaifle de fes fubicdts. 97. h 

comme les pays de Suiflè 6c Sauoye on t eft é alié- 
nez delà Couronne de France. 365. b 

commencement de l'vnion des Suiflês. ■ 799-a 

Submïiïon du Chauue- enaers fon frère Loys. Tancrede prend le Temple de Hieruialcm. 



Tableau excelentz & riches de Charles le Grad. 
107. a 

Taillebourg rendue à l'Anglois. 369. b 

Tailles leuées par les Rois. 561. a 

Tancrede Comte de Conftantin.- 400. a 



ibidem, b 

Simulée fubrfliflîon de CarJoman. 177-a 
Submrflion du Comte de Flandres,* l'Empereur 

Herrfy. • 589.^ 
Submiffiô du Comte de Flâdres à Philippe d'El- 

face. • i.-i-: • ' 548.b 

Sùnze Euefque de Magonce, & Arnoul Comte 
- de Magonce occis. 315.» 



;4i*-b 

Tancrede prend en Leuant les villes d'Apamée 
. - Se Laodicéè. 4^b 
Tarracon cité fur Lobregat, fleuue. 200. a 
T-arfeen Cilicic cité prife par 1 Tancrede. 452.0. 
Tartares en Hongrie en grand nombre. 655.. b 
Tartares faits Chreftiens au concile de Lyo ri. 

Tartares 
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Tartares viéncnt au Concile de Lyon,& pour- 

quoy. 719. a 

Tafilc fait hommage à Charles le Grand 154.3 
Taflîlô Duc de Bauiere fuit deux fois de la cour 

de Pépin, fait hommage à Pépin. 144. a 
Taflîlon Duc de Bauiere laide ion oncle. 14 6 .a 
Taflîlon hayt les gens de bien. 168. a 

Taflîlon s'allie des Huns contre Charles. 168. a 
fai& téméraire de Taffillon. i68.b 
ordonnance du confcil de Wormes contre 
Taflîlon. 168. b 

Taflîlon delaiflé des fiens f'humilic à Charles le 

Grand, & fc rend à luy. 169 .a 

Taflîlon appelle , & (à comparution , eft (ùQc 

moyne. i74*b 
Teia grand guerrier,Roy desGoths. 41. b 
Teia occis par Narfe en bataille. 4 î.a 

Tclcric Roy des Bulgares , fe faiâ Chrefticn. 

i$4.b 

origine des frères duTéple dcHicrufâlc. 481.3 
z£te me (chant des Templiers. 518. a 

gtand nuiftre des Templiers pourfuit la paix, & 

pourquoy. 671*. 
Templiers en quel temps furent inftiruez , & 

pourquoy,& altération diceux. 784. a 

foixante Tépliers bruilez à Paris, & pourquoy. 

784.3 

grand argument que la ruine des Tépliers a efté 
iuftement faite. 784- b 

crimes deteftables mis fus aux frères du Tcple. 
. 784-b 

aflîgnation donnée au grand Maiftrc des Tem- 
pliers. 7&9-a- 
condemnation publique des Tcmpiiet s,au Cô- 
cile devienne. 79$. b 

biens des Templiers donnez en partie aux Che- 
. ualiers de Rhodes, 793. b 

le Temps change les humeurs des homes.319. b 
le Temps change toutes diofcs. 150. b 

Termes ville d'Arragon aflîegéc. 745. b 
Therouenne ruinée par les Flamands. 775. a 
Terre de labeur conquife patChatles de France. 
694. a 

Terroir de Sens pillé par les Gafcons. 117. b 
Tefmoignage de Bijgot contre Mathilde. 495.3 
TeXmoignageque red R cgi non duPapeNicolas 

premier du nom. 370, b 

Tefmoings produits contre le Pape. 77 6. b 
Teftament d'André de Vitré. 596. b 

Teftament de Dagobcr t. 101.3 
Teftament de Guillaume porté à Louis le Gros. 

495- b 

Teftament de Châties le Grand. io6.b 
Teftament de Pépin le G tos. ' 116. b 

Teftament de Raoul Fainéant. 386. b 

Teftament de Raoul allant à la Terre fainâc. 
401. b 

Thanais cite d'Egypte prife parle Sicilien. 518. b 
Theaftcparqui icbaftie , Pépin l'ayant ruinée. 
190. b 

ThcobaldfilzdeTheodcbcrt. 37. b 

Theode femme abufaiu les gens, eft condam- 
née au fouet. 156. b 
Theodebert faitt l'amour à Deuthere dame de 
Belîers. 37* b 



BLE. 

Theodeberc reprent Wifegonde fâ première 
femme, & laiflc Deuthere ia concubine , de 
pourquoy. 38.3. b 

The ode b en filz de Chilperic,en Aquitaine.jj.b 
Theodebert occis près Angouleûne,& là en- 
terré. 54. b 
Theodebert né. • 7t.b 
Theodebert faiét mourir ù. femme. 81, a 
Theodebert fecouru par les Saxons, Schaultz 
Aliénons. 8i.b 
Theodebert Roy de Metz, mort :& trahyp3r 
les Colonnoys. 81. b 
Theodegilde femme d'Aribert, rédue rcligieufe 
3 Arles. 52.3 
Theodin Abbé de fainct Martin deTouts.îjç.b 
Theodomel & Haftile fa mer e prins en guerre 
foubz Conftans Empereur, & leur mort.ao. a 
Theodo n eft faic> preftre. 17 4. a 
Théodore Cacan des H uns, meurt. 194. a 
TheodoreComteflè de Tofcane raid Pape Iean 
neuficfmc fonamy. 310. b 
Théodore dame Romaine. 336. a 
Théodore La fearis gendre de l'Empereur vail- 
lant homme. 587.3 
Theodoric filz de Clouis en Aquitaine. 28. a 
Thcodoric, ouThicrn baftarddu Roy Clouis. 
10. b 

Theodoric rachepte les captifz Italicsdcs mains 
du Roy Bourgoignon. 20. b 

epiftre deTheodoricRoy desOftrogoths à Clo- 
uis Roy de France. 24-b 

Theodoric Oftrogoth Roy d'Italie. 27. a 

Theodoric guerroyé les François,& pourquoy. 
29. 3 

Theodoric Roy de Metz, eft marie a Eleonor 
fille du Roy Alaric. 31. b 

Theodoric & Clothaire, alliez. 34. a 

Theodoric conipirc contte Clothaire. 35.3 
Theodoric Roy de Metz, ne veut aller contre 
le Bourgoignon. ibidem, b 

Theodoric de Metz s'allie des Lorobardz. 37.3 
Theodoric cruel fur fa vieilleflc , & fa mort, 
ibidem. 

Theodoric Roy dé Metz , quel il rut , & Ces 
louanges. ibidem 

Theodoric efpoufc la fille du Roy d'Efpaigne. 
78. b 

pais renduz par Theodoric à (on frère. 8 i.a 
Theodoric aflaut la cité de Coloigne. 81. b 
Theodoric infidèle vers Clothaire. 8i.b 
Theodoric veut efpoufcr fa niepee, eft diurne- 
ment puni, tafchc d'occir Brunehauld ,& eft 
emprifonneà Metz. . 83.3 

nombre des baftardz de Theodoric 83. b 
Theodoric faid Roy par Ebroin. 109.3 
Theodoric dcfFaid & depofé. ibidçm 
Theodoric eft mis en fuite par Ebroin. iVaji 
Theodoric Cala Roy de France. 121. b 

Theodoric Duc de Saxe deffaict. I 34- a 

Theodoric gradChabeikn d'où cftoit iflu.297.b 
Theodoric Comte contre les Normands. 304. b 
Theodoric d'Elface refu& d'pbëit au Roy Louis 
le Gros. 4&9*b 
Theodoric eft excommunié. ' ibidem. 

Théo doriefait le voyage de laTerre faintc.joo.b 

M 
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comme Theodoric defarma Milan. 523. a hiftoire notable de Simô de Thouars,& Ieanne 
Theodoric Comte de Flandres pafle en Lcuant. d'Artois. 633. b 

, 5x3. b Thibaud Auftrafien, vainen. 118. a 

.Epitaphc du Côte de Flandres Theodoric d'El- Thibaud parent de Hugues mis en route par 



(ace. 518. a 

,Theodulphc Eucfque d'Orteans. 108. a 

Theodulpha Euefque d'Orléans prifonnicr cft 
dehuré par Louis le Debônaire & pourquoy. 
11 4. a 

Theonuille fur Mofelle, comme appellée en la- 
tin & alternant. «7«a 
Théophile Empereur de Con.ftantinoplc mou- 
rut bien toft après Grégoire. 151. b 
Theoronde précepteur de Guillaume Normâd 
occis, & par qui, 4°4-* 
.Tholouze prinfe par Ciouis. z8.a 
Tholouze rendue à Amalhric. 31. a 
Tholouzeprinfe par Pépin. .148. a 
maifonsiûuesdes Comtes de Tholouze. 178. a 



Louis & Carloman. 303. b 

Thibaud Comte de Chartres accule Richard 
Duc de Normandie. 335. b 

Thibaud Côte de Chartres rompt la paix. 

347. a . ' 

Thibaud Comte de Chartres déifie Richard. 

354. b 

Thibaud le Tricheur Côte de Chartres excom- 
munié. 355; b 

Thibaut Comte de Chartres deliurc du vaflî- 
lage de Hue Capet. 35*. a 

Thibaud Comte de Chartres vers l'Empereur. 
414. b 

Thibaud Côte de Champaigne va cotre Louis. 
4*4.b 



louze. 437. b 

le Comte de Tholouze entre en Hicrufalcm, Se 



45 ^.b 
608. a 
6o8.b 
6n. b 
641.2 



de Chartres tafche d'auoir 
475-* 



quel droit auoient lesComtes de Poitou aTho- Thibaud eft denait en bataille par Louis, ibid. 

Thibaud Comte 
Corbeil. 

Thibaud requiert accord ,& congé de fc retirât. 
47*.a 

Thibaud Comte de Chartres Ce retire en Nor- 
mandie, ibidem, b 
enfans viuans du Comte Thibaud de Champai- 
gne, dit le Grand. 49. b 
Thibaud Comte de Chartres vient au fecours 
des Touringeaux. 497. a 



prend la tour de Dauid. 
fainte vertu du Comte de Tholouze. 
Tholouze afliegee par les Catholiques. 
Tholouze aiCegée pat Louis. 
Tholouze affiegee par les Catholiques. 
Thomas de Marie hlz d'Engucrrand deBricnnc 
, grand tyran. 46 a.. b 

Thomas de Marie fortifie Çrccy. . 477- b 

Thomas de Marie feigneur de Coucy afflige les Thibaud le Bon Comte de Blois appellé Pro- 



Eglifcs,ne veut fe'deftaifir des biens de l*Églifc 
' defquciz fes anceftr es auoient iouy. 477.b 
Thomas de Marie abfent dégradé de nobleftè 
au Concile. - ibidem. 
Thomas de Coucy en embufche eft pris par le 
Comte Raoul de Ver raand ois. 488. b 

Thomas Bekct eft fait Chancelier d'Angleterre. 
518. b 



curcur de France. 499-b 
Thibaud pourfuit Raoul en court de Rome, 
îoj.a 

Thibaud Abbé de faind Germain cnuoyc à Ro 
me, & pourquoy. 516. b 

Tibaud Comte de Blois Conncftable&Grand- 
maiftre de France. 548. b 

Thibaud Comte de Blois Grand-maiftrc. 56 i.b 



Thomas Beket à la charge du filz du Roy d'An- ThibaudComtc deBar cfpoufe Ermenfon de 

fleterre. ibidem, b Luxembourg; f66.b 

ornas Chancelier d'Angleterre en France, & Thibaul Comte de Champaigne efpoufe Blau- 

pourqnoy. ibidem, b che de Nauarrc. 573. a 

Thomas Beket , fait Archeuefque de Cantor- Thibaud quatriefme du nom Comte de Cham- 



. bery. 513. a 

qui furent ceux qui occirent fàin& Thomas de 

Cantorbcry. 530. b 

ThoraasCorate du Perche tué à Lincoln. 610. b 
Thomas de Sauoye eipoule la veufue de Fernad 

de Flandres. 6 H«b 
Thomas fait hommaige au Roy à Compiegne. 

6j5.a 

Thomas Comte de Flandres faiét guerre aux 
Liegois. ■ 6 60. a 

Thomas Comte de Flandres fait guerre en B ra- 
bane & Namurçois. 666 . a 

Thomas Comte de Lenclaftre chef des rebelles 



paigne. 578. b 

enfans de Thibaud tpobiefme du no». 578.b 
Thibaud Comte dé Champaigne. 599. b 
Thibaud Comte de Bar contre le Roy. 60 1. b 
Thibaud Duc de Lorraine contre Qû\on.6 1 1. b 
Thibaud Comrc de Champaigne Ce retire fans 
congé.. ■ 6$i. a 

Thibaud Comte de Champaigne ioint aux fei- 
gneurs de la ligue. 6+0. b 

Thibaud demande fecours au R oy. 644. b 
Thibaud Comte de -Champaigne quatriefme 
du nom dedairé Roy de Nauarre. 6$i. a 
Thibaud Ce humilie au Roy. 651. a 



eft vaincu & pris & condamne'! mort* 8o9.a Thibaud Comte de Barfaict la guerre à Hen- 

Thoringicns diuifez par yne femme. • 31. a ty de Luxembourg.^ pourquoy. . 687. b 

horrible cruauté -des Thoringiens fur les Fran- Thierry mis en fuirc. 489- b 

cois. 34. a Thietberge (èparée defon rhary par fènrence 

Thoringiens domptez par SigcbertRoy d'Au- du Synode. a 67. a 

Arafic. loy b Thietberge s'enfuit en France vers Charles. 

Guy dcThouars. . . 575. a z,68..a 

pais do Comte de Thouars bruilc. 611a. Thrafraond Roy des Vandales, ai.b 

Thudum 
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ThudunRoy des Auares s'offre de fc faireChre- 
ftien. 182. â 

Thudon Roytclcc des uns vient vers Charles 
eft baptifé auec les fîcns^c r cuol te, cft defTai t 
& rué par Pépin. 185.» 

Thuillieres aTS, Se ratë par le Roy Henry, eft re- 
bafty & forrifié,par le Roy meimes. 405-a 

Thurfra Comte de Tholouze. * 167. a, 

Tichilde rcligieufe en l'Abbaye de (àin& Pierre 
de Sens par elle fondée. 31. a 

duTiller Greffier, grand & diligent recercheur. 
tfi.a 

louanges dcfcumonfieurle Greffier duTiller. 

Tiltre des aifnez de France auant qu'eftreDaul- 
phtrrs. 571. b 

Tiltre Royal octroyé par les Rois a leurs fila 
aifnez, Se auec quelle exception. ibidem. 

Tiltres donnez à Charles le Grand , Empereur. 
189. a 

Tiltres de Charles lé Grand aùant que d'eftre 

Empereur. 19 6. a 

Tiltre du Duc de France confirmé par le Roy 

Hugues. î4*-b 
Tiltre du Duc de France héréditaire au (àng de 

Capet. ibidem. 
Tiltre des Empereurs Louis Se Lothaire. 118. a 
Tiltre de Prince du (àng non ofté aux maifons 

de Courtenay Se de Dreux. 655 b 

Tiltre de trefenreftien aux Rois de France. i5&.a 
bataille de Tolbiac gaignée miraculé utement 

par le Roy Clouis for les Allemans. 1 x.a. b 
Tonerre hors de (àifon en l'an 1x06, j 591. b 
Tort fàiâ aux filles dcCharlesDuc de Lorraine. 

589. b 

To tille prend Rome, & de (à mort. ' 41. b' 
Tortofe cité affize fur l'Ebre en Cateloigne. 

200. a 

Tortoze comme prife. < 4îi«* 

Toul brufléc par Theodoric,&par qui rebaftic 
81. a 

Toul affiegé par Eude Comte de Champaigne» 
*97.b 

Toul ôc Bar prifes par le Côte de Charapaigne. 
40$. b 

Tout de Bouloigne reparée parCharles lcGrad. 

201. b 

Toury enBeauce fortifié parLOuis leGros.47).b 
Tournay atliegee par l'Empereur eft prife d'af- 
iàut, 4'4« * 

Tournay Se l'Ifle pris par Ferrand. 6 07. b 
Tour n cîiensTcru lez par le Pape PafchaL 47}. b 
viàgé ancien des Tournois permis par la FoyC 

#4.b < ... 

t (âge -des Tournois fàngians receuz iâdis en 

France. . ' * 795* b 

Tours prife Se faccagée par les Normands. 

ajp.b 

Tours Se le Mans fortifiées contre lesNormads. 

2 74 .a : 
Tours affiegee. 407. a 

limites du pais de Touraine. 4°7- b 

combien iadis rcfpe&ce l'EglifcdeTours^i.b 
Tours brufléc par l'Anglois. ;» 584*» 
fêfte de ToulTainâz inftituée par BonifacePapc 
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quatriefme du* nom. ifo. b 

-Toxis Roy des Hôgrcs follicité parC6rad.$5o.a 
Trahifon deteftable d'Adalgiiê. 277. b 

Trahifon des Auares contre les Toledans. 

aor.b 

Trahifon des Brugebis cotre les François.772.b 
Trahifon de C lothaire fur Ermenfroy,qu'aucûs 

atribuent à Theodoric, 54. b 

Trahifon du Comte Iulien. 119. a 

Trahifon du Comte de Tripoly. 551. b 

Trahifon du Duc de Bretaigne. 6 4 4 . a 

Trahifon du Duc Théodore. 6 1 r. a 

Trahifon de l'Eucfque de Bayeux. 61 4 . b 
Trahifon d'vne femme pour fe vanger. <jo.b 
Trahifon de Ganeîon cft véritable. xoj.b 
Trahifon deGauticrCapirainede Melon. tSj.b 
Trahifon contre Geoffroy le Boflu Se fon maf- 

facre. 45*»*. 
Trahifon du Goth Aligence. 42. b 

Trahifon Se lafeheté de llndevvir. 215. b 
Trahifon des Nobles de Cambray contre leur 

Roy. 2 ?«b 
Trahifon &pariure du feigneur du Puy £1.475.1* 
Trahifons de Pierre de Broce comme defeou- 

uertes. 727.» 
Trahifon des Princes Grecz vers leur feigneur, 

185.4 

Trahifon des Princes d'Orient. 511. 2 

Trahifon de Velafquez contre fon bean frère Se 

nepueuz. 3^9 a 
Traiâé entre les cftats de Nauarre Si l'infant 

d'Arragon. 710. a 

Trangolipix Turc vfûrpe le pais de Perfc. 450. b 
Transaction contre Oothaire & Warnbakc- 

maiftre du palais de Bourgoigne. 84. 2 
Tranfàâion entre le Duc Hugues, Se le Comte 

dcSauoye. 37$. a 

Tranfadion entre Henry d'Angleterre Se les 

feigneurs d'Angleterre. 6 jq. b 

Tranfââion entre le Roy % Se le Comte Pierre 

de Bretaigne premier du nom. 640. b 

Tranfa&iô faite entre les Rois violée par l'An- 
glois. 564. a 
Tranfââion entre les Rois Philippe de France 

Se Edouard d'Angleterre. 728. b 

quelle eftandue du Duché Tranfiurain. 82. a 
Tranfimonde Ce fâuue à Rome. 1 jt, 2 

Tremblement de terre à Aix. 229.2 
Tremblement de terre en Bourgoigne. 517.2 
grand tremblement de terre en l'Europe. 189.2 
Tremblement de terre en Gafcogne. 58. b 
Tremblement de terre en Gaule. 17. b 

Tremblement déterre en Grèce, & Afie. 141. a 
Tremblement de terre en l'an xo8i. 455. b 
Tremblement de terre en Leuanc. 585. a 

Tremblemenr de terre au Liège. 479. a 

Tremblement de terre en Sicile. 529. b 

Trépas de la Roy ne Adèle, mero du Roy Phi* 

lippe Augufte. 624.2' 
Trépas du Duc Artus de Bretaigne. 795. » 
Ttepas de Bernard Roger Comte de Foix.78 1. a 
Trépas de Blanche de France DuchefTc d'Au- 

ftriche. 777. b 

Trépas deCarloman. *55*a 
Trépas du Roy Charles de Naplcs. 789.2/ 

h iij 
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Trépas du Roy Charles de Naplcs. 789. a 
Trépas du Roy Charles le Bel. 817.1. 
Trépas de Chilperic deuxielme. m.b 
Trépas du Comce de Foix. 613. b 

Trépas du Comte de Iaphe. 697. a 

Trépas du Comce de ûunct Pol. 631. a 

Trépas de Confiance Ducheflc de Brctaigne. 

Trépas du Roy Edouard premier. 785.D 
Trépas delaRoyneEJylabcthefpoufc de Phi- 
lippe Augufte. 1 559.4 
Trépas d'Eftienne Côte de Bourgoigne. 654. b 
Trépas d'Eude Comte de Neuers. 696 a 
Trépas de Ferry Duc deLorraine. 7§o.b 
Trépas de l'ancien Comte Guy de Flandres. 
779. b 

Trépas de Guillaume Archeucfque de Rhcims, 
63*. a 

Trépas de Guillaume Comte de Neuers. 517. b . 
Trépas cTHelie Comte du Mans. 468. a 

Trépas du Roy Henry d'Angleterre. 49$. b 
Trépas de l'Empereur Henry fixicfmc. 573. b 
Trépas de pluficurs hommes illuflres de Gaule. 
596. b 

Trépas de Hugues trox tefme Ducde Bourgoi- 
gne. 485. b 
Trépas de Hugues Archeuefque de Sens. 519 a 
Trépas de Hugues Eucfque d'Auxcrrc. 594. b 
Trépas de Hugues Comte de Bourgoigne. 
£96. b 

Trépas de Hugues Duc de Bourgoigne. 7 18. a 
Trépas de Hugues ou Hugolin Duc de Bour- 
goigne. 799. a 
Trépas de Iean d'Aucfnes. 68*. a 
Trépas de Ican Comte de Soûlons* 8oo.b 
Trépas de leanne Comteiîc de Flandres. 666. b 
Trépas d'Innocent 3. à Peroufe. 619. b 
Trépas du Roy Louis Hutin. 800. b 
Trépas du Roy Louis le Ieune. 540.a 
Trépas de la Roy ne Marguerite cfpoufe de S. 

Louis. 756. a 

Trépas de Marguerite Rcync de Nauarre. 
799.1 

Trépas de la Roy ne Marie à Iûouldum. 810. b 
Trépas de Moniteur Louisfilz ailné du Roy 6. 

Louis. ' ■ 688. b 

Trépas d'Odon troxidrac du nô,Duc de Bour- 
goigne. : 513. b 

Trépas du Pape Alexandre. 543. a 

Trépas du Pape Benediâ. 777.B 
Trépas du Pape Boniface. 776. a 

Trépas du Pape Cicment 4. 697. a 

Trépas des Papes Grégoire 10. Innocent 5. & 

Adrian£. ..' 713. b 

Trépas du PapcHonoric. 490. b 

Trépas du Pape H on ode 4. & élection de Ni-«* 

colas 4. 745.5 
Trépas de Philippe Comte de Flandres. 564.K 
Trépas du Roy Philippe Augufte. 614.Î 
'ficepas du Roy Philippe le Bel , à Fôrainèbleau. 

797-* 

Trépas de Pierre Empereur de Conftaminople.. 

•619. b 

Trépas deRaoul ouRodolpbeEmpereurs.75i.b 
Trépas de Robin Duc de Bourgoigne. 790. a 
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Trépas de lainfte Elyfabeth. 646.1 
Trépas de Sanche Roy de Caftille, & d'Alphôs 
Roy d'Arragon. 7 j6.b 

Trépas de 1" Abbé Sugcr. 5*4' a 
Trcpas de Si bille Roy ne de Hicru falem. 560-1 
Trépas de Thomas Comte de S.auoye. 651. h 
Trépas de Yde Comtefle de Boloigne. 619. b 
Trcpas dTlabcl d'Arragon Royne de France. 
709. a 

Trcucs Cité d'Allemaigne, iiurèx aux François, 
n. b 

Trcucs prife parles Normands. 3 0 5«» 
Tiéucs entre le Pere & les enfans. 175. b 

Trcucs entre les François cV Normands. 3x5. b 
Treues entre le Roy & les Comtes. }40.a 
Trcues de rechef entre les Princes, ibidem, b 
Treues entre le Roy & Hugues moyennees pat 

Conrad Ducde Lorraine. 346. a 

Treues entre Eûiennc de Bloys & Geoffroy 

d'Aniou. 495-1 
Trcucscntre les Rois dcFiace& d'Angleterre, 

570. a.b 

Tieues rôpues entre leRoy PhilippcSc Richard, 
ibidem. 

Treues entre les Rois Philippe & Richard. 
575-*> 

Treues entre le Roy de France & l'Anglois. 
615. b 

Trcucs entre le Prince Louis & Henry. 61a. a 
Trcucs octroyées aux Tholouzains. 641.x 
Treues rompuespar les Chrefticns. 655. a 
Treues auec le Souldan de Damas. 655. a 
Treues entre le Roy & les Flamandz. 775. b 
Treues entre le Roy Philippe le LongcV les Fla- 
mandz. .Soi. b 
m y Acres delaTrtniténe doibuenr eftre traitez 
par les (impies. 509. a 
fiege dcTripoly leué*. 455. b 
Tnpoly ruiné par Alphir. 749-b 
Troy es a îficgét par A ttilc,eft deliuree par (ainâ 
Loup Eucfque. xi.a 
Troyes bruflée par les Normands. 314-1 
Troyes aflïcgéc par les Saxons. 5î*»b 
Trois pretendans à la Royauté fans Bolon. 
J99-b 

Trois fçauans hommes de mefme temps frères 
baftards. 531. b . 
Troubles dîners & longs en Angleterre foubz 
Charles le Grand. 171. b 
Trpubles en Angleterre, cV pourquoy. 690.1 
Troubles appàiicz en Danncmaich. 101. b 
Trouble en Flandres, 3c pourquoy. 813. a 
Troubles en France en diuers li#ux. 657. a 
Troubles en Germanie appaifez. . xjj. b 
Troubles en Guyenne. 110. b 
Troubles en Lcuant entre les Princes Maho me- 
ta n s. . ■ ; ^ 686. a 

Troubles en Nauarre foubz Thibauld potmier. 
664.a 

Troubles de Nauarre appaifez par leViceroy. 
7 iJ.b * 

Troubles en Normandie Pan 998.foubz le Roy 
Robert 381.1 

Troubles à Rome» & l'ingratitude des Ro- 
mains. *' iiï.a- 

Troupes 
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Troupes de Pierre lTïcrmitc , battues en Hôgrie 

& Bulgarie. 450. a 

Tumbcau de Hcry premier du nom, Roy de Na- 

uarrc,violé. 7M- D 
Tumultes nouueaux en Aquitaine. 15 1* 

Tumultes appai fez en Aquitaine. 337-b 
Tumulte des Grecs contre le leuoe Alexis. 5 8 9. a 
Tumulte appaiféparlapaix &prcfcnccdu père 

Se desenfans. zjz.a 
Tumulte de Rome appaifé par armes, pat le Duc 

dcSpolette. xu.z 
quelle fut la cité de Tunes. 159. a 

Tunes ruinée parCharles leQujnt Tan j535.704.ft 
Tunes cité d'Afrique,& fa description. 704.1 
Tunes plus affiegee que iamais,par les Chrcftics. 

707* 

leucc du fiege de Tunes. 7o8.b 
Turcs fortent des monts Cafpies , contre les Ar- 
méniens Se Sarrallns. 147. a 
Turcs courent la Syrie, & prennent Antiocbe. 
434-a 

Turcs gaftent les lieux Cùnc"ts, (âuf lclainûSc- 
pulcbre. ibidem.b 
façon ancienne de viure des Turcs, qui les mon- 
ftreauoircfté Scythes. 434-b 
origine des Turcs. ibidem.b 
ordre tenu par les Turcs,à Ce faire vn Roy. ibid.b 
Turcs iadis idolâtres, deuiennent Mabomctans. 
45o.b 

Turcs fans Monarque iufques à Othoman. ibi.b 
Turcs dcffaits,& Soliman mis en fuite. 45 i.a 
Turcs dcffai&s par les Gcncuois. 454« a 
grand meurtre de Turcs en Hicrufalcm. 486. b 
pitoyable deffaidc des Allemans par les Turcs. 
507.1 

Turcs defFafcls par l'Empereur Fedcric. 5637a 
Turcs furprennent Hugues de Luzignen, près 
d'Acre. 6 97 a 

en quel temps cômença la monarchie des Turcs. 

789.* 

Tutelle d'ArnouI déniée à Robert le Frifon, Se 
pourquoy. 4z8.a 

Tuteurs du Duc Richard. 3 4 1. b 

Tutunde Roy des Huns conuerty à la foy Chrc- 
ftienne. li+.z 

Tyberci. du nom, Empereur, vaincq les Perles. 

S*, a ^ 
quels Chrcftiés défendirent la citédeTyr. 553. b 

Tyrprifepar compofition. 7-49 -b 

Tyrannie cft ennemie de l'Eftat Royal & liberté 

publique. x.a 
V. * 
Vaillance de Gauithier de Bricnne.au Royaume 

de Naples. 579«a 
royaume de Valence aflubiecty par l'Aragonoii. 

<Î3<S.b 

Valencicncs affiegee, par l'Empereur Guillaume". 
68i.a 

Valentinian occis par ThrafiUe, foldat Romain, 
à ce fufeitépar Maxime,afpiratà l'Empire, 11. b 

Valentinois cftoit dupatrimoinedes Comtes dé 
Thoulofc. 519. b 

Valois & Bourbpp deux feules ramilles de Fran- 
ce,reftent à prefentdu fang de France. 7*i.a 

fang de Valois vny au fan g de Courrenay. 742/é 
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VaiTaux eftoient appeliez iadis fidèles, pour la 
foy qu'ils iuroient à leurs Seigneurs. 335. t> 

•Valîaux abfouls du ferment faiâ à l'Empereur. 
599-b 

. Valîaux anciens de la maifon de France faits Em- 
pereurs. 787. b 
le mot de Vauaueur d'où dctcSd, Se qu'il fignifie. 

4©7-b . 
fourec de l'herefiedes Vaudois. ' 539.P 

pays de Berry affligé par les Vaudois . 544. b 

Vaudois prennent les armes en lieu de laparolle. 

544-b 

Vaudois brûliez entfandres. 545* 
grand maflàcre des Vaudois en Berrv. jbîdém.a 
infolence des Vaudois fur les Cathohques.ïbid.a 
Vaudois refufans l'hommage au Roy Loys 8. 

• *15.b . r 

Vaudon Lyonnois, chef d'herefie des Vaudois. 

5 4 o.a 

Vbicns font ceux que nous nommons' aùiour- 
d'huy Clcuois. ... \ 1<a v» 

Vbiens & Ripuarkrns, où ils furen r iadis. 8 î.'a 

Vdil Admirai des Sarrallns, & fes conqueftei. 
n8.a ' . i 

Vénitiens Se Damaltes fe fubmettenc à l'Empe- 
reur Charles le Grand. • f ■ 195.* 

Venifc rendue à Pépin , par les DucsQbcler& 
Bear.eft depuis affiegee par Pépin. " 199. b 

Vénitiens faulcent leur foy à Pépin, ibidem.b 

pourquoy le Duc de Venifc fauOiifoit le Flaraad". 

59°- ■ , ■ ' ■ 

Vcn.nes Se Nantes obeyfloient aux François. 

aij.b 

Vents Se pluyes extraordinaires , eû l'an u%6. 
J7i b 

Vents grands Se impétueux; 789.2 
Verdun affiegé par le Roy Clouis, Se l'occafion. 
X4.b/ 

Verdun en Bourgoigne,cn quel temps rebaftiç 
81. a 

Verdun affiegé par Lorh a ire. jÇo.fi 
Ville de Verdun foubs la fauuegarde de Philippe 

le Long, 804.» 
feigneurde Vergy faict hommage au Roy. 54 9. a 
Vérité du miracle de la fain&e Ampoule: d/s 

Rheims. £j5.a 
combien a duré la famille de Vcrmadois du ïang 

de Hugues de France. .4.ii*a 
pays de Vermadois pillé par le Roy Loys, 343 b 
Vcrmoo fur Seine affiegé Se pris par Loys le ïeu- 

ne. . . Jfi* 

Vernueil affitgépar le Roy Loys le Ieuhe. 5i*.a 
fiege de Vernueil par le, Roy Philippe. S<?9»* 
Veronne affiegee par Charles, fc rend à Charles. 

Vers de Luithprand contre Marozic. 33,6* 
Vcrtuz de Henry fécond du nom, Roy d'Angle/ 

terre. 559.» 
YefprcsSicHiennes , renommées par toute l*Eu-» 

rope. : 7ii.» 
Vezelaybruflecdc nuid. . .. . .4&i>a> 

citoyens de Vczélay fe xeuoltent conirè l'Ab££ 

leur feign eut. ' -S-^hk 
VlceroJ àc Nauarre cohtréies Bifca^ps. 8io.à 
Vices regnans en France. JJ4JI 

h iiij 
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Vices fit Afcs de Regnault Comte de Boloigne. 

Vicomtes-de Chartres auoientla iuiticc au nom 
«lu Coratcjcomœc les Vidâmes au nom de l'E- 
. ucfque.. 444-b 
Vicomte de Limoges pris par l'Anglois. $84.2 
Vicomte -de Nanbonne donné au Côte dcFoix, 
& par qui 5I3. a 

D'où (ont iû*us les Vicomtes de Paulmy. 190. a 
Vicomte de Touars (e met du coft<1 de l'Anglois. 

Vicomte de Touars réconcilie au Roy. <£ij.b 
Victoire d'Hcradefiir les Pet&ns. 8341 
'Viftoc deuxiefmc fait Pape. 
Vidtor Pape tiers du nom incutt de poiCon^. 38. a 
Vi&ry affiegee par Louys le Jeune, eft pris & Jàc- 
cagée,EgUfès & citoyens brûliez. 50$. a 

Vi&ry prife fur Bo fon par les Comtes . 335 b 
mot de Vidamcfort ancien pour Lieutenant des 
Abbcues, elles nepouuansailuler aux alTera- 
blccs. 207. b 

Vie raiferablc du Roy Hcry d'Angleterre. 479.2 
Vienne ujrprifc par Gondebault. zj.b 
Vicnneamegoepar Chaxlcs le Chauue , eft ren- 
due par compofirion. 176. b 
Vienne piifc parles François. 5°5-b 
Vienne rendue à Raoul. . 337-b 
pays de Viennois donné à vn desen£ànsde Hé- 
bert. 335. a 
en quel temps furent martyrises les onze mille 
Vierges, & comment. u.b 
Vicrzon pille & bruflé par les Anglois. 572A 
VVillebaid gouuerneur de Proucnce , Ce reuoke 
contre Flanquée 103^ 
VVillebaid eft adiourné pour venir aux eftats 
aflcmblez à Chalons, fie occis en combattant. 
"'toj.a ".' 
Villes prifes par les Anglois en Guienne,&en 
Bourdclois. t 75 j.a 
'Villes & pays d'Aquitaine pris par Pépin. 145.1 
Villes fortifiées par Baudou iode Me, 4i4*a 
Ville de Ferrac , affiegee où eftoilla femme de 
éuy.' ji7.b 
Villes de Flandres dcûrukcs par les Normands. 

Villes de Flandres rebelles au Comte Guillaume. 

Villes de Flandres donnent oltagesau* Roy Phi- 
lippe _ J69. b 

cpel cïtoit iadis Fcûat des Villes de France. 
|ooa 

Villes prinfcsparles François ûu les Lombards. 

Villes de Gafcoigne rendues a l'Anglois. 77(41 
. Villes en Grèce' pillées par Roger de Sicile^ u.b 
Villes ruinées en tenant par le tremblement de 
•* terre. 585.* 
ViUes réparées cnLcuant par (âinct Louys^y J> 
Villes de Narbonnc, Ni fracs, Ag de, Monrpclicr, 
Béliers» fie autres villes irritées contre MarreL 
; ri8.b 

ViUcsbruflces 6c démantelées par Martel 119- b 
Villes de Nanrcs,Tours,Poiaiers, Angers, fie le 
Mans pillées l'an Jiuiâ cens foixante lept par les 
'Normands. 169. 
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Villes prifes parle Roy Philippe en Flandres. 
696% 

Villes pri&s par le Roy Richard d'Angleterre. 
568.D 

Ville de fainft Qnentin ûccagee par les Nor- 
mands. 1 55-a. 
Villes defmamdees par Saladin. *5 6 5.a 
Villes le longdcla Garonne prmlês par les Sar- 

rafîns. u$.b 
Villes prifes par IcsChrcftkns en Syrie. 45 J.a 
Ville de Viâoire baftic en Nauarrc, fit par qui. 

cjo.b • 
Villes alliées des VVifigoths. 1 z8.b 

bois de Vincenncs cloz par Philippe Auguftc. 

549-b 

Vidomar reprend les Princes François d'aooit 
chaHc leur Roy Childctic. ij.b 
Vioicnces du Roy Philippe Auguftc. 57*». a 
Villon du PapcEftiennc. 14 i.b 

Vifion horrible dédis Rome t dedeux fanrofmes. 
io7.b 

Vitige mené captif à Conftantinoplc. 4i.fr 
Vitige Roy d'Efpaigne fils dTgypze tyran. 117 a 
Vivian occis par Lambert. 103. b 

Viures portez par les Genatots en Aile. 454-a 
Vlid Roy fouuerain dcsSarrallins. «a;.* 
Vniuerfité de Paris, nuancée par les Roy s Loys le 

lcuoe,& Philippe Auguftc. 597» 
ViiHieriitc iofutuce à Pauie, par Charles leGrâd. 

i&xa 

Voyage lecotid cPArnoul en IraKc. jrô.a 
Voyage d'Auftun contre Bernard, lai/Te. ipS.b 
Voyage de firemond fur les Grecs. 463 b 

Voyage de Gilon Conneftaôlc de France contre 
les Mores. 

Voyage du Duc Guillaume à S. laques en Gai- 
Ikc. ^ 495» 

Voyage du Roy Loys quatrième en Normandie. 

«4M 

Voyage du Roy Loys en Efpaigne. 5 1 6. b 

Voyage de Loys le leune en Angleterre. 5$9.a 
les diuers voyages des Normands ibotcaufè de 

l'erreur de s hiiïorieos. • 400. b 

Voyage du Roy Philippe contre l'Anglois. 55 î.a 
Voyage des Princes en Lcuanr, foubs Philippe 

premier. 44 9. a 

Vouuant êc Mernant pris par S. Loys. 66\.b 
Vrbain Pape f'enfuircn France. 445*2 
. Vrbain Pape eû dégrade par Jcs fchyfmatiques. 

445-b ' : • 

Vrbain iêcond fauorife à Lyon,contre la ville de 
Sens. * 44*J> 
Vrbain 3. fai& Pape. ^oa 
Vrbain 4. decede. ' 5^3.3 

Vrphand Vaincq Paiquitan fit les Normâds,pres 
de Renés. i8i.b 
Vûjriers & leurs fauteuts,cpBdamnez au Côrici- 
lede Vienne. - 79$.* 

Vuirpateurs du bien Ecclefiaftique excommu- 
niez. 1 îpj.a 
Waifarc Eucfque d'Auftun» pat iufte ingcméi de 
Dieu,fut pendu. nzj> 
Waifèc enuahit les bénéfices du Royaume de 
; Pépin. i 45 . a 
pays pillez par Waifcr, Du td'A qui raine. 1 45. b 

VValc 



Digitized by 



edby Google 



T A B 

VValc Abbé, ban ny en Saxe. 13 i.b 

Walc parent de Loys en Cour , fai& la paix en- 
cre le fils & le pere , meurt te Lothaire refroi- 
dy n'afoingdelapaix. 242. a 

Waldradc concubine de Lothaire Roy de Lor- 
raine. i66a 
Waldradc excommuniée par le Pape. i68.b 
VValon eftimé coufin de Charles le Grand, fàice 
hommageà l'Empereur Loys. ao8.a 
Walon Euefque de Mets, occis à Taflault. jos.a 
(âinâ Wandrille fonda les Abbayes de Fcfcap, 
& de Fontenelles,pays de Normandie. 115 b 
Woraton, faiét Maire du palais de France,- faiâ 
guerrc,& accorde à Pépin, nj.a 
Warnhaire trahit Sigebert à Clothaire. 8 4. a 
Warner occis par Harum. îoè.a 
Warnier , iadiS Maire du palais de Bourgoigne. 
x84.b 

Warner & Ramolde , occis par les H en nuyers. 
357-b 

fàinû Waft d'Arras , inftrui& le Roy Clouis en 

lafoy Ch retienne. n.b 
Wcncdes, ou Windcs, peuples fubieûs aux 

Huns. 88. a 

Vcncdcs foubmis aux François. Tan 641. $-j\> 
Wcncdes te Sorabes font guerre a Loys de 

Germanie. 165.8 
Wcftphalcs & Saxons deffai&s par le Prince 

Charles. I7».a 
Widomar,autrcmet Gugnemault,amy & Con- 

feillerdeChilderic. r5.a 
VViliacherc fuit à Tours en frachife, & y meurt 

pitoyablement. 46 a. 

VVilibert, faift Archeuefque de Coloigne, par 

Luithbert. 171. b 

Wiilebrod Apoftre des Frifons. 115 a 

pays de Wiltzes gafté par Charles le Grand. 

17 C. a 

Wilrzes te Boefmes deffaiâs par les François. 
176. a 

Princes des Wilrzes iufticiables, des Roy s Em- 
pereurs de France, aao.b 
VVinigife Duc de Spolete fe rend moine. ii8.a 
Vainomarch DucBrcton,vient en Cour, &iurc 
fidélité à Loys ie Débonnaire. 113. b 

Winomarch eft occis en fa maifon. 2i4.a 
Wirtzebourg, en latin Hcrbipolis, cite capi- 
tale de Franc onie. îSo.a 
Wifegarde, cfpoufe de Theodebert. 17 h 
Wifigothz derfaits par les François. 15 b 

Wiccric,ouWitger,Eucfqucdc Mets, 33$.a 
V Virckindc refuie de fe faire Chreftien,cVfuit en 
DannemarcH. \6x.z 
VVithichinde incite les Danois contre Charles. 
j6f a 

Wirichinde fe fauuccn Normandie, aceufé* par 
les Saxons. i7o.a 



LE. 

Wirichinde faiâ mourir les Chreftiens en Saxe. 
171.8 

Wirichinde fe faid Chrefticn , te eft fai& Duc 

de Hongrie. 171.» 
Witron Comte de Parthois , te Duc de Lothre- 

rich. i6i.z 
Wiltzes demeurent idolaftrcs , après le decez de 

Charles le Grand. ibidem.» 
Wlfran Archeuefque de Sens,attire Radhodeà 

lafoy. 11 8. a 

Wlgrin Comte d'Angoulefmc , de fes femmes 

& enfàns. 48x.b 
Wlgrin Comte d'Angoulefmc te Hugues, Côte 

de la Marche contre l'Anglois. $69>* 
Wintrion & Gondebault, Généraux de l'armée 

deChildeberc. 74-a 
Wintrion occis par la menée de Brunehault. 

77-a 

Wolefroy Maire du palais d'Auftrafie. 10 6.x 

Wortigerij , occis par les Princes du fang Ro- 
main. £),b 

le mot Latin ( Vxor ) f eftend auffi fur les concu- 
bines. 3 6 7-b 

Vzerche en Lymofin, rebafti te fortifié par 

Pc P in - H5-b 
Villes d'Engoulcûnc &Perigçux definatelecs par 

Pépin. i+6.z 

Villes de Berry remues es mains de Pépin. 147.8 

X. 

Xacea aflîcgee par le Comte de Valois. 77l.a 
pourquoy Ceux de Xain&es fe rendirent au Roy 
fainct Loys. 66ia 
Y. 

Yoland, fille du Roy de HicrufaJcm , efpoufc Fe- 
deric fécond de ce nom. 6x$.b 
Yorch prife d'aiïàulr parlesNoruegiens. 414^ 
Yfabel Royne d'Angleterre reuient en Francc,& 
fc marie auec le Comte de la Marche. 610 .b 

Y fabeau de France fiancée à Hugues, Comte de 
la Marche. 6i$.a. 

Y fabeau de Frâce fe rend religieufe à Long-chip, 
ibidem.a 

Yfambourg Royne Ce tient en France. 571. b 
Yfambourg furuefquit le Roy Philippe, & où el- 
le gift. 57 8.a 
côroc doit eftre entendue l'epiftre dTues, Euef- 
que de Chartres. 470. a 
fage confeil d'Yucs Euefque de Chartres. 46 6 .a 
Yuetot érigé en Royaumc,& pourquoy. 37.8 

Z. 

Zare aflîegce par les François te Vénitiens, eft 
prife par les Frnnçois pour les Vénitiens. 585.8 
Zare Roy des Lafiens,eft baprifé. 33. b 

Zaton prifonnier à la prinfe .de Barcelonne. 
i$o.a 
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FIN DE LA TABLE D V PREMIER VOLVME 
de l*Hiftoire& Annales de France, depuis Phara- 
mond premier Roy, iufijues au règne 
de Philippe de Valois . 
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TABLE DES CHAPITRES 

CONTE N V S EN CE PREMIER TOME 

DE L'H ISTOI RE ET ANNAL ES D E 



FRANCE. 




E Pharamod défis co- 
quefles chdf>. premier, i.d 
Delaloy Sdliqut,inflitu~ 
tion,&* conftderations en 
iceOe.chd. deuxiefme.^.a 
'-v DeCtodion leCheuelu fuc- 
D ceffcurd*Vharamod(p 
fécond Roy des François, châp. troi%icfme. 
Ve MérouccRoy Pdyen,& qui le troifiefme après 
Vhdromond d régie fur les François, chapitre 
qudtriefme. lo.à 
VeChilderic,qudtricfinc RoyVoyefur les Fraçois, 
& le fécond (Ciceêx enGoule,chdffe de fin Roy- 
aume, f^depuisy rappelle par fis fibieSis. chap t s 
cinquiefine. 14.* 
Vu grand Roy Clouu premier du nom , & cin- 
quiejme Roy des François en nombre Je premier 
£ entre eux oui récent le fiinft Baptefine , de 
fis gefles. chapitre fixiéfme. 1%. a 

De quelle maifin & parents Clotilde cjpoufidu 
Roy Clouù^pcommeil lapourfuiuitpourta- 
noir a femme, & dutres fucceXa chd.fcptiefrne. 

19. y 

Comme & pour quelle occafion le Roy Clouk fi 
çhrefliennd ,&des my fier es aduenuxjen fin 
baptefine, après lagnerre contre les ^Allcmans. 
chapitre hui&iefinc. ll.b 

Des lettrés que Theodoric Roy des oflrogoths ef- 
criuitdClouis en faneur des ^illemans ,&dc 
laguerredeClouis contre Gondebault Roy de 
Bourgpigne.chapitrc neufiefine. 2 4. 6 

X>eU guerre que clouu fit d *Alldric VVifigoth, 
tfrpourquoy. Comme il le ruina&* conquit 
f^iquitdine,ry corne fis gens furent deffdicïi^ 
par Theodoric cnGdfcoigne,&dUtres meidens. 
chapitre dixiefine. %6.b 

Vu refle des gefles deClouis,&ce auife paffa de 
fori temps iujquej afin dcce%cha.ynziefine. 
it.b. 

De childebert premier du nom , fixiefine Roy 
des François, enfant de Clouk, de fis gefles. 
ehdp. douxiefme. Jt.£ 



Ve la pourjùitedeld guerre ,Gr fin du fangprc- , 
mierdes Rois dcBourgoijw,&*refles du Roy 
Childebert premier dunom,contreUs Gaths en 
Efpdigne. chapitre trezicfïne. - ■ $4. a 

Ve ce quifipdffd foubs les Rois de France^ durant 
tout le refitdu temps que childebert régna fur 
lesFranC'Gauloit mFrXce.chdp.qudiorz$ejntc. 
}6.b 

tluel^ furent les Goths, & leur origine j & con~^ 
quefles , ty comme il^ furent chdffe^parles 
Romains ,ficouru^ des François ± de l'Italie, 
chdpitrequmxjefine. . 40. b 

Ves reuoltes qui furent entre childebert & C/fl- 
thaire: Reuolte de chrarme contre fin perez 
Voydge deClothdire contre les Saxons, & de 
la mort de Childebert Roy de taris, chapitre 
fixiefine. - 43. b 

Ve Clothaire premier du nom , (p fiptiefhtc Roy 
François, & comme il tint fini la Monarchie 
des Gaules, chap. dixfeptiejme. 45. b 

Vos enfant de Clothaire, &* comme ilxjè parta- 
gèrent la fuccefiion du Royaume, &dejiri~ 
bert Roy dé Paris, & fa fait-ncantifc.chapitre 
dixhuitiefine. 4,7 % b 

Des Lombdrds , & de leur origine, conque fies, 
&> alliance auec les Romains , rjr comme 
ilzjpatfcrcnt en Italie, &fen firent fiigneurs. 
chap. dixneuf-iefme. 49** 

Du Roy Chilperic premier de ce no , & des chofes 
aduermes de fin règne, chap.yingtiefme. 51.4 

Des grandes guerres aduenues entre les frères Rois 
dcGaule,&dcUmort trahiflreufinsent faite 
firSigebertRoy iuiufirafie. chdpiu yingt& 
y nie fine. 

Vu rteftt des gefles de Chilperic depuis la mort de 
Sigcbert.Vc fes guerres, cruaulte^ , spherefie, 
e^* enfin de fà mortparlesmenees de-fa femme 
Frcdegondc,chdp 0 yingt-deuxicfine. 56. d 

Ves impofls &cxaclions que chilperic mit fur fin 
peuple, mort de fis enfans,& autres fuccezjtdt 
uenwxjurantfon règne. cha.Vmt-troi%iefine p 
19-* 
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D* Roy Clothaire deuxiefme du nom, et dixiefmè *Du règne de childeric fécond de ce nom, te mui 

en nombre, &dtVeflatdefinRoyaulmcaprct dduint en icellu,y,<&de [es cruaulte^gr pour- 

UmorideChilftoiCi&desgefttstâ K quoyilfutoccis.Chdp.qudrdntiefme. uo.& 

fa mere r fi partaatfaur régate, chaf. ymgt- De clouU troiziefme du nom,& eus adumtvzJLH- 

quAtnefmti . 64.6 rdnt fin rcgiU.chdp.quArdnte-~vniefnte .114,. b 

Vei'dccord & recdnèUiati&des Rm&ontran& Vu Roy childebert deuxiefme de ce nom s cho- 

, Çhildcbcrtj.fo fUU rurnefy monde Gondc- fès aduenues de/on temps, chapitre quarante 




s.cjtap.jKnt-fixiejme. . deuxiefme/ H f\ué.* 

'.. Du Roy Dagobert fécond du nom,autrcment di£i 

Des guerres fufeitees knGaule par thildebert âpres - Clouis troiziefme, & dé Charles Martel , 

la mort de Gontrqcoptre Landry la Royne autres occurences. chap. qudrente-tro'vxjcfme, 

Fredegonde,foubs couleur de Vouloir Venger il 7. £ 

la mort defes pere & mere , &* oncle Sigebert Vu Roy Clothaire quatriefme du nom^tuancé a, lai 
&* chilperic. chap. yint-fepticfmc. y a.. a couronepar Charles Martel,®* dîner fes occur- 
Ves guerres efineuts-perFredegonde , & Landry rentes durant fin règne . chapitre quarante- 
contre Brunehault,& les enfanrdt childebert, quatriefme. . ' r ll^b 
&*dcla mort de Fredegondc,& dultres occur- Decequifepaffa fiubs leRoyChilperkJkondd* 
rentes. chdpïtrtltmjmShefmès j6.b nom^diH Daniel aupdr*udnt,& comme U "Vint 
De laguenejùftitecparBnmehault entre les deux , dUcouronne.clidp.qudrdnte-cinquiefme.i-ij.it 
Rois frères,^ de lu ruyne de Cyng & de Cou- Vu Roy Thierry où Tneodoric fécond du nom 9 &* 
tre <£iceux$ar cette mefme RoynekurayeuUe. des guerres de Martel en ukquitainê. chapitre 
chapitre trentiefme. 83. b quarante fixiefme. \ izi. b 
Comme Dagobert fut fai£i Roy d'utuftriftepar Comme lesSarrafimfiUicke^arEudeemrtrene 
fin pere , & diuerfès occurences dduenues iuf en Gaule,du degaftq^d7ejpfiret,et cçmeChar- 
ques a U mort- de Clothaire. chapitre trente- les Martel les def fit près de Tours» chapitre 
• yniefme. %j.b quarantefeptiefme. . ... 113. £ 
Du Roy Dagobert , & du partaige faift auec fin. De U troiziefme guerre de Martel m si qui tain 
frère, autres occurrences de ce quifipaffa k contre les enfans de Eude, &*de la deffaifte 
finaduenement à U coronne. chapitre trente- des Prifons & Saxons,®* autres occurences. 
deuxiefme.- 91. b chap. quarantehuiSliefme. 12.6.6 
Del 'alliance que Dagobert auoit auet l Empereur Ve la fecodeguerre de Martel cotre Us Sarra%ins 9 
Herade, par les prières duSflil chaffa les ïuifx^ de leur deffaifte , &* reprifi des pays de Lan- 
de Gdule t &* autres occurrences, chap. trente- guedoch, &* Prouencejpav les François,® au- 
troixiefme. . 95. a tmgeftesdeMartdiufquesalamortdeTheo- 
Comme,® par quilesSlaues furent domptez^®* doric. chap. quarante-neufiefine. 1x8. £ 
deSigebertfilxbafUrd de Dagobert nome Roy Du Roy childeric troi^iefme du nom , ® dernier 
d'^uflrape. chap. trentequatriefme. 97. a delà race de Merouinges,®de ce quefei*M*r- 
Du refit des gefles de Dagobert, comme il dompta telfiubs luy, ®* mort de ce mefme Prince ^4 h— 
les Gafcons,®ft que les Bretons luy payèrent Jlrafien.chap.cinquantiefme. 130.* 
tribut, ® autres occurences iufques à fa mort. Des enfans de Charles Martel comme ilsfè 
chap. trentecinquiepne. 99. a defpartirent les feigneuries fut lefquelles com- 
De lajuccefion de Clouu deuxiefme, ou Louis pre- mandait leur pere t & autres occurences diucr- 
mier, à Dagobert fin pere au Royaulme de fb.chap.cinquante-lmefr*e* 131.* 
france,& comme Eggagouuerna , &• de tac- Edtcl de Carlomangour la reformation du Cierge 
cord des deux Roy s$reres,chdp. trente ftziefme. enBauiere. 133. «c 
IOI. b Des guerres que Pépin eut, du ont que yenir à Le 
Des troubles tt^uflrafie pour la mort de Sigebert couronne,contre fin frère Griffon/srlesPrin~ 
R°y<j(T des ailes pitoyables de cIo.uk de fa ces d'aquitaine de Saxe et de Bduiere. chdp m 
fin. chdp. trentefeptiefine. 105.6 cinquantedcuxiefme. 1$4«& 
Du Roy Clothaire troi^efine de ce nom,(?dela DePepinflsde Charles Martel, et auquel corn- 
decheutede U mai fin des Merouinges. chap. mence la féconde lignée des Rois de France, et 
trmtehufàiejme. 107.6 defagenealogieetjacre faitt k Soiffom % chap m 
Du règne de Theodoric premier de ce nom,qui fut premier. 137» k 
redu moyne en V^ibbaye faintl Denys à caufe Du yoyage de Pépin en Italie, pour la liberté de 
d*Ebroin,& des guerres contre h Françoise^* l'Eglife^et deffèncedu faintl fiege, cotre *4ftoL 
^4ujirdfiens.chdp.trenttneufiefme. 108.6 phe Roy des Lombards. chap .deuxjefme.i^o.a 

Du refte 
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Du refle des gefles de vepin, et de la guerre qu'il eut 
contre Wdifer Duc d'aquitaine . chapitre 
troï%iefene. 143-^ 

Des derniers gefles du Roy Pépin tant en Aqui- 
taine qu'ailleurs iujques à fin deces . chapitre 
quatriefme. 147* * 

De Charles furnomméle grand,& premier du no, 
Roy des François, & du partage qu'ilfeit au ce 
fin frère, & autres occurrences . chapitre cin- 
quiefme. ljo.4 

De la mort de Carloman , comme Charles fut 
faicl Monarque des Gaules ,&* delà guerre 
qu'il eut contre les Saxons fuis contre les Lom- 
bards la caufe (ficelle, chapitre fixiefme. 

Des menecs-de Didier cotre le Vape,&* de la yenue 
de Charles en Italie , guerre, qu'il eut contre 
les Lombards, chap.feptiefme. itf.b 

Du fécond Voyage de Charles contre les Saxons , 
de la reuolte des Lombards 5 autres occur- 
rences, chap. huifliejmc. 160. a 

Comme les Mores (CEjpaigne yindrent demander 
ficours au Roy Charles , de fin Voyage ou- 
tre les monts Pyrénées, chapitre ncupejme. 
i6z.b 

De la reuolte des Saxons, tandis que Charles efloit 
en Ejj>agne,&* comme "Witichinde banny 
refeit fis forces entra fur les terres fuiettes 
•aux François 3 & autres occurrences .chapitre 
dixiejme. 165.4 

Du troixjefme"\oyagede Charles le grad en Italie, 
&*dela reuolte de Tafilon Duc de Bauiere. 
chap. on%iejme. \6j.b 

Des plujieurs autres guerres paffees en Saxe, &* 
"Wejtphalie , & mifes afin tant par Charles le 
grand,queparfin fils aifié nommé au fi Charles 
comme fon pere. chap. dou^iejme. ijo.b 

De la reuolte des Bretons contre Charles le grand, 
& corne illes affuietit de fon troixjefme Voyage 
en Italie,ce quify pdffi', & autres chofes dignes 
de mémoire, chap. tre^iefme. l 73«^ 

Delaguerre de Charles contre les VVilt%cs,&* 
comme il les dompta , & des courfes des Huns 
en Bauiere , & grandes guerres contre eux , & 
les François . chapitre quator^iejme. 175. ^ 

De la confpiration de Pépin baftard contre fon pè- 
re, & de la reuolte des Saxons tuans les forces 
enuoyees par Charles centre les Huns, chapitre 
quinze fme. 178.4 

De la reuolte de rechef des Saxons , leur punition, 
&guerre contre les Huns leur dejfaiclc, 
& autres occurrences . chapitre feixiefme. 
181. a 

Des reuoltes des Saxons , @* des Huns , &* com- 
me il\ furent punit, chaftiment des Bretons, 
reuolte des Huns , (9* fedition des Romains 



A PITRES. 

contre Vepm.chapitredixfeptiejme. 184.4 
Voyage de Charles a Rome , iuflif cation du Pape > 
& comme (Maries fut faicl &* déclaré. Em- 
pereur £ Occident, chapitre dix-huicHefme. 
187.4 

De U guerre de Louis en Ejjtaigne, de Pépin en 
Italie, &* de t alliance dis Empereurs de Ro- 
me, Conftantinople, autres chofes mémora- 
bles, chap. dix-neufiejme. i£o. 4 

De la yenue du Pape Léon troi^iejmede rechef en 
France : & guerre contre les Boe fines, & autres 
chofes dignes d'eftre difeourues, chapitre yingt- 
iefme. 1^3. 4 

Dehfiabliffement des lo'tx faittes par Charles le 
grand ,&*de la guerre contre les Danois , &* 
autres occurrences, chapitre yingt-yniejmcj. 

De la guerre de Pépin Roy d'Italie contre les Vé- 
nitiens, de Louis Roy (t Aquitaine en Ejpai- 
gne , & autres chofes fort remarquables, chap. 
yingt-deuxiejme. 15)9. b 

Du~\oyage de Charles enEfiaigne, & occafion 
.(Ciceluy, de cette mémorable tournée, &* 
bataille deRonceuaux , & opinions diuerfes fur 
icelle. chapitre ving'troi^iejme. 202. 4 

Comme l'Empereur Charles le Grand difiofade 
fis terres , de fis faites iujques a fa mort , 
de la fin de fin Empire ,&defi yie. chapitre 
yingtquatriefine. 204. b 

De la yenue de Louis le Débonnaire à la courtne, 
& comme il repurgea les yices delà court, & 
reforma la iuftice. chapitre yingt-cinquiefme. 
207. b 

Delà reuolte des Romains contre le PapeLeon,& 
mort d'iceluy, comme Louis feit couron- 
ner fis enfans , &* autres chofes mémorables, 
chapitre y ingt-fixiefme. i\o.b 

De laguerre de Louis contre les Bretons fereuol- 
tans , de la mort de ÏEmperiere Hermengarde 9 
punition de Sclaomir Roy des ^brodites , 
autres occurrences . chapitre yingtfiptiejme. 
213. & 

Comme Louis rappelle ceux quHl auoit bannvs 
pour h confpiration de Bernard Roy <t Italie^ 
deliura Sclaomir , 9^* feit Empereur fon fl 1 ^ 
Lothaire y &* autres occurrences . chapitre 
yingt-huiSiiefme. 21 6. a 

Pourfutttede la guerre contre Lmde>yit en Pan- 
nonie , ""voyage contre les Bretons fefians reuol- 
tex,& autres plufieurs difeours neceffàires. 
chap.yingtneufefme. 2I5M 

D'iine autre reuolte des Bretons , yenue de Cea- 
drague y ers t Empereur , guerre contre les 
Danois ennemis de l'Empire } &* prodiges ad- 
uenwxfors , & autres chofes memorabtes de ce 
temps, chapitre trentiefme. ■ txi.b 

ff î 
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De Lignent à*Ejpdigne contre *Ai%pn ou *4y~ 
mon t defapointé du gûuuernement des limites 
. ttJ4quùdm i &j**itifl>crs les Mores : Au- 
tres plufieurs occurences. chdp. trente-lmiefine. 
2x4.4 

Comme l'Empereur defappoincla les Gouuerneurs 
des Provinces pour leur nonchdlldnce , de la 
defdicîc des Danois par les François , & 
fidultsfdiéïs de Bonifdce Comte de Corfegue. 
chap. trenfc-deuxiefine. 22 7. a 

Delà conjpiration d'aucuns feditieux contre 
Louis le Débonnaire , & occurences <jtti en 
aduindrent, çfr de la punitïo des confpirateurs. 
chap. trenteeroixjejme. 22 9 . b 

Des diuerfes confpirations de Pépin , &* de fin 
frère des malheurs qui fiiuirent Louis le 
Débonnaire, chapitre trentequatriefme. i$l.b 

Pourquey tous les en/ans de Louis confiirent con- 
tre luy, fin emprifinncmcnt >&* depofition, 
&* autres chofes notables, chapitre trentecin- 
^uiefine, A 35« 4 

Indignité^ faites à t Empereur Louis le Débon- 
naire parfis enfans , comme il fut remu , ^* 
4e la punition de ceux qui auoient confpiré con- 
tre luy. chap. trentefixiefme. ^Y?* 0 

De t accord de Louis le Débonnaire auec fonf.l^, 
. Lothaire t &* de ht pourfuitte contre les rebelles^ 
. • .reformation des Ecclefiafïiques& autres cho- 
fes mémorables, chapitre trente- fiptiefme. 
24O.4 

"De tout ce qui fi paffa iufques a la mort de Louis 
le Débonnaire comme il feitRoy ptnfilzjchar- 
les , de ïenuie des autres pour cecy , £7* au- 
tres chofes mémorables. chap. trentehuicïiefîne. 

D* la réconciliation de Lothaire auec fin pere t 
Guerre de Louu contre les deux , {epefineutes 
£ Aquitaine pour ce qu'on priuoit les enfans 
de Pépin de leur héritage^ de la mort de Louis 
le . Débonnaire .. chapitre trente-neuf e fine. 
245. b 

Quel homme fut Louis le Débonnaire y & quels 
troubles aduindrent en la Gaule 9 & partout 
t Empire après fa mort, chapitre quarentiefme. 
248.4 

Du Roy Charles le Chauue , des guerres dticeluy 
contre Lothaire fin ejlablijfement au Royaume 
de Francc^autres occurrences chap jquarente 
yniefme: . 249. b 

Q^i furent les Normands , leurs noms, & caufe 
d'iceulx , leur origine , c£* Iturt courfes^ ra- 
uagesen Gaule, chapitre, quarantedeuxiefme. 

Comme Charles le chauue chaffa les enfans de 
- Pépin d 'Aquitaine , les rendit moynes , £7* 
des courfes des Normands furie Royaume de 
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"* France, chapitre quarantetroixiejmc. 2 5 6 . a 
Des grands troubles aducnwx^en France par les 
Normands & des efmotions de Guyenne con- 
tre le Chauue. chapitre quarante-quatrie/me. 
258.^ 

Comme Lothaire Empereur fi rendit moyncjtar- 
tage fait a fis enfans ,0* pourquoy le pays de 
Lorraine efl ainfidiêî, & d'où il a prins foi* 
nom. chap. quarantecinquiefme. i6\.ai 

De la monde Charles Roy de Prouence , £7* de ht 
querelle d % entre Charles le Chauue , fin 
nepueu Lothaire y & autres incidents, clyap'ttre 
quarantefixiefine. . 2.6$. a. 

Guerre de Neomenie Roy de Bretaigne contre les 
^4ngeuins ,mort d'tccluy , paix de Charles le 
Chauue auec Herifpeefucceffeur de Neomenie, 
& autres plufieurs occurrences. chap. quarante 
fiptiefme. x66. a 

Des courfes Normandes en Gaule } mort des P An- 
ces Ranulphe Duc d 'Aquitaine Robert 
Comte <£*4njou, & autres chofes a confiderer. 
chdp. qua rantehuiSliefme. 2 6 8. b 

Comme Lothaire feit le yoyagede Rome, fit mort^ 
& comme Charles le Chauue fut appcÛe à la 
couronne deLorraine.chap.quaranteneufiefme m 
zjl.b 

Mort de la R oyne Hirmintrude& comme Char- 
les efpoufà fa concubine Richilde dupar- 
tage du pays Lorrain j 'ait auec Louis Roy de 
Germanie fonfrere.chd .cinquantiefme.i,j a?.<t 

Des menées de Carloman contre fin pere , comme 
il fut dégradé, & dutres occurences diuerfes 
neceffàires a enicdrc.chdp.cinqudnte-l>niefmc+ 
Zj6.b 

Du procès fait à Carloma fl^de Charles le chats- 
ue ,&\du fiegc £ Angers par les Normands \ 
&~\oyage du Rdy contre les Barbares, chap, 
cinquante- deuxiefne. 279.^ 

Delà mort de l 'Empereur Louis flz^ de Lothaire ; 
& des troubles qui aduindrent entre les enfans 
du Roy de Germanie ^Charles Roy de Frdce, 
^autres plufieurs occurences. chap. cinquante- 
troïziefmc. 282. a. 

De la mort da Louis Roy de Germanie ,&de ht 
querelle qui fut entre fin fil^ Louu , e£* /' Em- 
pereur Charles le Chauue , ^ autres chofis di- 
gnes (Cefire entendues, chapitre ànquantequa- 
triefme. 285. \> 

Comme Charles pourueut au f dit des Normands, 
£7* des Princes attancexjn Italie, lejquelzje- 
puis altérèrent la gloire de l'Empire mort 
de l'Empereur le chauue, chapitre cinquante- 
cinqutefine. z%y.b 

Detaduenement deLouislcBegneala couronne^ 
&* des troubles du R oyaume de France, chap. 
cinquante fixiefme. 29 1 .a 

Delà 
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De U guerre qu'eut Loua le Bègue, contre les Nor- ' 
mands , comme il domptâtes enj ans du Comte 
, du Mas&dc la "Venue du Pape Iean en Frace, 
&* la caufi ficelle, chap.cinquante-feptiefme. 

De la paix faite entre les deux confins Louis Roy 
de Francc,<& Louis Roy de Germanie & Arti- 
cles <ticellc,(?dela monde Louis le Bègue, 
chap. cinquante-huicliefme. z$6. à 

Ves grandes factions^ menées entre les feigneurs 
de France, pour la Royaulte après la mort de 
Louis le Bègue, chapitre cmquante-neufiefme. 
298.6 

De Çafpmblee des feigneurs de France pour nom- 
mer vn Roy attendant que Charles le Simple 
fut £aage, & corne les baflards Louis Car- 
loman Jurent facrex^ & couronne^, chapitre 
foyxantiefme. 301.* 

De la guerre des baflards contre les Normands au 
pays de Flandres , & du "Voyage faift par eux 
contre Bofon,ayans F Empereur Charles à leurs 
fecours. chapitre fojxante-'^niefme. 303. b 

Des malheurs de la Gaule pour les courfes des 
Normands , Mort de Carloman, autres 
occurrences . chapitre feyxante-deuxiejhte. 
306.4 

De Louis Vaineant Roy de France , comme il fut 
depoffedédu Royaume ,grdcla de/loyauté des 
Normands , comme Charles le Gros Em- 
» pereurfut appelle par aucuns a la couronne de 
France, chapitre foyxante-troixiefme. 30 8. b 

Venue de Charles le Gros en France, fiegeleué de 
Paris, EudefaiSl Duc de France , & élection 
iiçeluypour eflre Roy fur les François, chap. 
foyxante-quatriefme. 3 II. 4 

Comme les Normands reuienent au fiege de Paris, 
fbntrepouffe^par Robert frère du RoyEude^ 
^p* comme Roulant a la couronne de Bour- 
goigne autres chofes mémorables, chapitre 
foixante-cinquiefme. $ l +* a 

Comme Raoul fut fait Roy de Bourgoigne,Voyage 
(C^irnoul en Italie, accord ctEude auec *4r- 
noul, puis guerre auec le me/me , enfin de la 
mortdudiEl Eude.chapitre foyxanu-fixiefme. 
316.6 

EjUbliffcment du Roy Charles le Simple en la cou- 
ronne de France far H accord, & confentement 
de tous les feigneurs , & des affaires quùl eut 
auat que £ eflre paifible poffiffeur au Royaume, 
chapitre feixante-feptiejme. $\9' a 

Delà yenue de Rollon Normand en France,^ 
des efforts par luy faits , & fiege des Ailles , (3* 
autres cofiderations. cha.feixante-huiftiejme. 
312. a 

Second fiege de Paris par Rollon, trefues em- 
pefcl varies Ducs <t Aquitaine & de Bour- 
goi: lege de Charles , paix finalle entre 



APURES. 

les François & Normands. chap.Jhyante-neuf 
tefme. 314. b 

De ce qui aduint par la Gaule après la paix faite 
par les Normands,^* <C où prouint le mefeon- 
tentement des Vr'mces contre le Roy Charles le 
Simple, chapitre feptantiefme. 327. b 

Delà guerre (Centre Charles le Simple, & le Cote 
Robert, bataille de Soiffons,&mort de Robert, 
& comme Hébert dèVermandois emprifonn* 
cauteleufementCharles le S impie. chap. feptante- 
Imiefme. }3<>.£ 

Des ge fies du Roy Raoul Duc de Bourgoignc pour 
fe maintenir en la couronne de France ,&*de 
fon^oyage en Italie, chap. fèptente-deuxiefme. 
332.6 

Des chofes qui fuccederent en Gaule iufquesala 
mort du Roy Raoul, chap.feptante-miziefmé. 

Louis Jùrnommé, £ Outre-mer filxjle chartes le 
Simple yint a la couronne de France, & par 
quel moyen, chapitre feptante-quatriefme.n 8 .b 

Suyte des guerres entre le Koy , les Comtes, iuf- 
quala mort du Comte Hébert de Vermandois. 
chap.feptante- cinquiefine. 3 4 1 . 4 

De la dcjfaite,&* prijbn du Roy Louis par les 
Normands ,fa captiuitc es mains de Hugues le 
Grand, & comme il fut deliuré, 0* autres oc- 
currmces.chapitrefèptante-fixiejme. 343.6 

Delà paix entre les Princes , & fuccezyl affaires 
iufques à la mort de Louis d'Oultre mer. chap. 
fcptante-ftptiefme. 346. b 

Du Roy Lothairefils de Louis (tOutrc-mer,& de 
fonaduenementala couronne. chapitre feptante- 
huiftiefmc. 349* * 

De la difeorde entre le Roy vothaire auec fes con- 
fins les enfans de Hugues le Grand , &* autres 
occurrences, chapitre feptante-neufiefine. 3 52. 4 

Diuerfes occurrences £ affaires en France, &* du 
mariage du Roy vothaire. chapitre o6iantiefme. 

35M 

De la guerre entre Lothaire, Othon fécond du 
nom , leur paix, & la eau fe delà haine des deux 
frères , & mefeontentement des feigneurs Gau- 
lois cotre le Roy Lothaire.cha.o6ianteyniefme. 

liure troi^iefnte de Chifloire & Annales de 
France. 360.6 

De Hue Capet, auquel commence la troizjfmeli- 
jrne des Rois de France, & comme il faruint 
a la couronne. chapitre premier. 361. 6 

PourfuytedeCapet cotre î^ircheuefque^irnould, 
autres occurrences de fin temps, chapitre 
deuxiefme. 364.4 

Du mariage de Robert filiale Capet auec Conflace 
fille de Guillaume Comte ferles, & autres oc- 
currences, & du commencement de lamaifon de 
Sauoye. chap. troi^iefme. $6j. b 
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De la police mifi par Capet en ce Royanlme , 
plufieurs eflabliffemens par luy fai&x. P 0Hr 
l'ornement de fa couronne.chapitrequatriefme. 

Des Pairs de France, &* de leur ereSiion ,&*au~ 
. très confiderations fur les Princes du ping , & 
' Couronne de France . chapitre cinquiefme. 

De la police militaire inflitueefoubs lefang de Ca- 
pet en ce Royaulme ,& delà mort de Hue 
Capet chef delà féconde ligne des Roy s de Gau- 
le, chapitre fixiefme. 3 7 6. b 

Du Roy Robert fil^ de Capet , commencement 
de fisgefles. chapitre feptiefme. 3 j6.b 

Delà guerre de Robert pour le Comté de Melun, 
& autres occurrences, chapitre hui&iefinc. 

Mort &* teflament de Henry Vue deBourgoigne, 
&* rem lté des Bourguignons contre le Roy Ro- 
bert, & comme il les dompta, &* de la pre- 
mière fouche , & ligne des Ducs de Bour- 
goigne. chapitre neuf efine. 384. a 

Delà guerre que le Roy Robert feit au Comte de 
Sens, qui affligeoit les Ecclefiafliqucs , & d'au- 
tres cas aducnuzjtumefme temps. chapitre, 
dixiefine. 388. A 

Delaguerre entre le Roy Robert , &les feigneurs 
de Bourgoigne , du facre de finfil^Hugues,^* 
autres chofis mémorables, chapitre on^iejme. 

De là mort de Hugues de Francefilxjàfnéde Ro- 
bert, & corne H enry fin frère fut facré Roy du 
y tuant de fin pcre&autres matières fegnalees. 
chapitre dow^iefme. 393. a 

De la mort du Roy Robert , plufieurs confide- 
rations en ïhifioire tant auant fa mort que fur 
icelle. chap. tre^iejme. 3 9 6. a 

De ïaduenement du Roy Henry premier du nom 
a la Couronne^ &* de la querelle qu'il eut auec 
la Royne Confiance famerc,& comme cejle 
difeordefut affopie . chapitre quator^iejme. 

Comme la Bourgoi^e fut diui fie ^plufieurs con- 
fiderations fur cefaifl y &dela mort du Com- 
te Eude de champaigne , & comme fis enfans 
firenehomage auKoy Henry. chap. quinze/me. 
402.4 

Des troubles aduenus cnNormadie fiubsHcnry 
premier ,&*dela guerre des Comtes d'Anjou, 
&* de Chartres^ autres plufieurs occurrences, 
chapitre fixiefmc. 405.4 

De la grande famine aduenue en Gaule, Germa- 
nic,& Angleterre , & des guerres de Nor- 
mandie , Poiftou Anjou &* Lorraine, & au- 
tres diuerfis confiderations. chap. dixfeptiefme. 
408.4 

De ce qui fi paffa en Gaule iufques au facre de 
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Philippe fl%de Henry, chap. dix-huittiefme. 
411. a 

Dediuers coflits des François auec les Normands, 
(3* de la paix entre le koj & le Duc Guillau- 
me le baflard. chapitre dix-neuficfme- 
414.6 

Du facre &* couronnement de Philippe premier du 
nom du yiuant de fin pere de la mort du 
bon Roy Henry, chapitre yingt-iepne. 417. b 

Des affaires de France du temps que Philippe pre- 
mier eftoit en enfance. chapitre yingt-yniejme» 
420. b 

De la conquefie et Angleterre par le Duc Guillau- 
me le baflard , & du mariage du Koy Philippe, 
^autres occurreces.chapitre yingt-deuxiefîne* 

Pourfuyte du cours de la Vtc du Roy Philippe pre- 
mier , & diuerfis guerres , ç£* occurrences ad- 
uenuesence Royaulme. chap. y ingt-troi-^iefhte» 
a,z 7 .a 

Diuerfis occurrences de ïhifioire, & de la caufe de 
la difiorde mette entre les Rois de France, e$r 
(C Angleterre, chapitre yingt-quatric/me m 
430.4 

Confirmation de la paix entre les Rokde France, 
&* (t Angleterre , de la naiffance de Louis le 
Gros ,&* fin de la guerre de Flandres , & au— 

• , très occurrences . chapitre ~\ingt-cinquiefme m 

435. * 

Comme le Koy Philippe conquifl le Comté de Ga- 
Jlinoii par la difiorde des Comtes d'Anjou, 
autres fucce%aduenu%durant ce temps cnGaule. 
chapitre yingt-fixiefine. 435 Jb 

Comme le Roy Philippe répudiant fin efpoufi Ber- 
the ,print a femme Bertrade qu'il fift rauir* 
foulques Kechim Comte d'Anjou , &de la 
diuifion qui fut en France a cdufe du mariage, 
ou plutojî concubinage fufdicl. chapitre yinge- 
fiptiefme. " 439. a 

De la mort du Roy Guillaume le Conquérant, &• 
plufieurs belles confiderations furies occurrences 
du temps d'alors, chapitre yinguhui&iefme. 
441.4 

De la yenue du PapeVrbain en France, du 
Concile de Clermont en Auuergne, caufes </7- 
celluy,^* publication de la grande Croyfade 0* 
<£on en prouint la première occafion , excom- 
munication du Roy Philippe , comme enfin 
il fut abfiubs. chapitre yingt-neufiejme. 
44M 

Des Prélats , Princes & Seigneurs qui fi croi fi- 
rent pour paffer en Palefline, & autres occur- 
rences aduenues en Gaule, chapitre trentiefine. 
448.6 

Du yoyage conquefie des Princes chrefliens 
en Afie, & autres confiderations fur cejle 
entreprifi k chapitre trente-yniefme. ^450. b 

Duficgc 
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Vu fiege d'Antiochc , (pçonqueftc de la terre 
fitinfte par les chrefliens, & eflabliffement du 
Royaulmede Hierufalem^ &* autres chofès 
ces.chap.trente-deuxiefine. 453 ^ 

Ve ce qui aduint en Gaule iufques aîabfilution 
du Roy Philippe ^tydela mort de Guillaume 
le Roux Roy et Angleterre, chapitre, trente* 
troixiejmet 456. b 

SuccexjUs affaires de France iufqua la mort du 
Koy Philippe, chapitre, trente-quatriefme. 

45** 

Vu facre & couronnement du Roy Louis le Gros 
a Orléans , & du treuble qui en aduint. chapitre 
trente-cinquiejme. 465. b 

Ves guerres Ciuiles efmeues en France contre le 
Roy Louis le Gros , par lesfitgneurs du Roy <aul- 
me.chap.trentefixiefine. 468.6 
Ve pluÇieurs rebellions aduenues encor* enFrance 9 
contre le Roy louis le Gros, chapitre trente- 
feptiefine. 471.6 
Ve la guerre efmeù'e entre le Roy &* le Comte de 
champaigne 5 & autres fèigneurs duRoyaul- 
me , & plufieurs occurrences faifans à cefte 
matière* chapitre trcnte-huiÇliefmc. 474. b 
OontinuationJes guerres Ciuiles de France^ de plu- 
fteurs fèigneurs contre le Roy, comme il "vint au 
deffus défis affaires .chapitre trente^neufiefine* 

*77> h v 

Veffaite des Vraftçois par les Anglois ,&"veh- 
geance du Roy Louis y &*du grand defaftre des 
enfans de Henry Roy ifAngleterrt. chapitre 
quarantiefinf. 480.6 

Entreprifi de l'Empereut Henry cinquiefme con- 
tre la France par la fi/citation du Roy Henry 
d'Angleterre , & plufieurs autres occurrences * 
chapitre quaranie-yniefme t 48 4* a 

Vu meurtre commis en la perfbnfie de Charles le 
Bon Comte de Flandres , de la pourfiyte que te 
Roy enfeit, & comme il donna le Coté à GuiU 
laumeheritier prefumptif de Normandie. chat 
quarante-deuxiejme. 487.4 

Comme Louis le Gros feit facrer fin fil^aifhé 
Philippe ^9* dclamortiïicelluy Philippe t & 
autres confiderations.cha.quarantetroixiefme. 

49°.* 

Ce qui fi paffa en France iufques à, la mort du Roy 
Louis le Gros , du trefpas de Henry Roy 
tC Angleterre, (p* guerre entre l'Angeuin&* 
le Comte de Blois& deBoloigne.cha.quarante- 
quatriefme. 493. a 

Ves enfans du Roy -Louis le Gros , (y* de Robert 
de France Comte de V reux , & familles iffues 
dcluy,(pdefa poflerité. chapitre quarante- 
cinquiefine. 4,96. b 

Ve ïaduenement de Louis le Ieune à la couronne , 
comme il "viftta fin Royaulme , & appaijà 
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quelques efrneutes. chapitre quarante fixiefme. 
+99.b 

Ves premiers fuccexjtu Roy Louis le Ieune eflani 
"venu à la couronne, tydela difiorde entre luy 
&* le Pape i chapitre quarante- fiptiefme. 
502.1 

Ve la "venue du Pape Eugène en France , &* com- 
me le Roy Louis le Jeune Princes de France 
fi croy firent pour le "voyage de la terre fainSle. 
chapitre quarante-huicliefinc. 5°5' a 

Continuation du "voyage de Hierufalem par Louis 
le Ieune 9 &*decc qui fi paffa ce pendant en 
France^ chapitre quarante-neufiefine. 508.4 

Ve ce qui aduint au Roy Louis le Ieune f en re- 
tournant en irance , & autres occurrences, 
chapitre cinquantiefind 5 1 1 ,b 

Ve la guerre efmeue entre Louis le Ieune ', (p* Hen- 
ry Vue de Normadie, et plufieurs autres confé- 
dérations* chapitre cinquante-'vniefme. 

Ves chofis quifipdfferent en Gaule iufquau ma- 
riage de Louis le Ieune , auec la fille du Comte 
■* deChampaigne. chapitre cinquantediuxiefine. 
518. a 

Vela "venue du Pape Alexandre en France , 
de l'exil de Thomas Archeuefque de Cantor- 
bery, lequel aufiifi retira en France , & au- 
tres chofis dignes de confideration. chapitre 
• cinquante^troixiefme. 51 1.6 

Vu retour du Pape en Italie j & naiffance de 
Philippe Dieu-donné fculfl'xjle Louis le Ieu- 
ne , & autres occurrences, chapitre cinquante- 
quatriefme. 525. a 

Ve plufieurs occurrences tant en France qu'en 
Angleterre , mort de JainR Thomas deCan- 
torbery, Guerre des enfans du Roy Henry co»- 
tre leur pere, &* la paix praticquee y &* autres 
chofis mémorables. cha.cinquante- cinquiefine. 
528.6 

Ve ce qui fe paffa en Gaule iufqu'au couronement 
de Philippe Augufle. chap> cinquante fixicfine. 
531.6 ■ 

Vu facre & couronnement de Philippe Auguflc, 
du "viuant de fin pere, ordre gardé au facre, 
& loy eflabliffant le lieu ^les perfinnes au- 
quel <&pa r quelles yfault que fiitfaîtl le facre. 
chapitre cinqudnte-feptie/me. x 555- a 

Comme Philippe Augufle efpoufalaflledeHai- 
nauli ,&decc qui fi paffa en France iufquau 
trejpas de Louis le Ieune i&fiurce des Here- 
fies des cotereaux Albigeois* chapitre cm- 
quante-huifliefmc. 539. a 

V%^ommencement du Règne du Roy Philippe 
Jkgujle delà querelle qu'il eut contre fin 
Tuteur Philippe Comte de Flandres ,&* autres 

; occurrences, chap.cinquante-neufefine. 541. a 
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Origine des nutux des Grecs par les Latins , (? de 
Jaguerre du Roy "Philippe Augufle contre le 
Duc Hugues de Bourgoigne.cha.fi ixdntiefme. 

' 544-" 

Dept guerre du Roy Philippe Augufle contre le 
Comte de flandres pour le Comté deVerman- 
dois^ de la mort du Duc de Bretaigne Geof- 
froy t & autres occurrences, chapitre fiixante- 
\ "Vniefme. 54j.b 
Des maux aduenuxjn la terre fainEle pour la dis- 
corde des Princes^guerre entre les Rois de trace 
& d Angleterre , & noiffancede Louis 'aijhé 
desenfans Royaux^ &* Roy huicliefme de ce . 
nom, & autres plufieurs chofes de grande rc- 
mame. chapitre fiixante-deuxiefme. 

Comme les Rois de France & d 'Angleterre <&* 
l*Empereur federic fe croiferent contre les infi- 
delles de la terre ptin6îe, & autres occurrences, 
chapitre foixonte-troixiefme. 553. ^ 

De la guerre recommacee entre les Rois de fronce 
d Angleterre, pri/cs de yilles , &fkccage* 
mens y &enfm de la mort de Hery Roy (T An- 
gleterre . chapitre foixante-quatriefme. 

Ordonnance, & teftament fait par Philippe Au- 
gufle aux Eflats tcnwxjs Paris auant que de 
faire le "Voyage de la terre fainEle % &* autres 
chofes confiderables. chap fixante cinquiefme. 

Comme Philippe Augufle arriua au fiege dAcre 
ou Pthoicmaidcyprifc de Clfle de chiprepar 
VAnglois , (poutres diuerfes occurrences, cha. 
foixante-fixiefme. 563. b 

Succei^dela maifon de Luxembourg, &* comme 
le Roy Philippe ouurit la guerre contre les An- 
glois , c57* outres occurrences. chapitre foixante- 
Jeptiefme. 566. b 

Comme la trefue eflant rompue, Us Roisf entre- 
firent la guerre ) depuis f accordèrent , ç£* Ri- 
chard fit hommage au Roy Philippe, & autres 
difeours. chapitre foixantc-huiclicfme. 

57}-* 

Des chofes aduenues en fronce après tajïemblee 
de Paris, guerre entre les Rois, mort de Ri- 
chard Roy d 'Angleterre interdiSÎ du Roy- 
aulme de fronce, chapitre foixante-neufefme. 
570.4 

De la paix entre les Rois de. fronce & £ An- 
gleterre , mariage de Louis Prince de fronce 
auec Blanche plie du Roy de Caflille y recon- 
ciliationdu Roy auec fin efpoufe Tfambourg, 
&* autres difeours remarquables. chapitre, 
feptontiefme. V7$b 

'La guerre recommencée entre les Rois de fronce, 
& d Angleterre pour le refus dédommage de 
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* bAngloiSy&mort piteufcduDnc de Bretaigne, 
& outres chofes aduenues au mefme temps, 
chapitre. feptante-lmiefme. 580.4 

De la gronde armée des Princes Occidentaux y ers 
la Palefline & conquefle de Conflantinople, 
eîT* fucceT^du Roy Philippe en Normandie, 
chapitre fiptante~deuxiefmc. 5$ 4. £ 

Delà conquefle £ Aquitaine pair le Roy Philippe 
Augufle, comme C Empire de Grèce ~\int 
aux Latins, & autres plufieurs occurrences, 
chapitrefiptante-quatriefme. 588. a 

Mort de Adèle Royne,mere du Roy Philippe 
Augufle, & continuation de la guerre des deux 
rois y & croifie contre les Hérétiques <t Al- 
bigeois, chapitre feptante-cinqmefme. 

55>i«^ 

Autre "Voyage du Roy en Aquitaine contre le 
Vifcomte Emeride Thouars ,&* élu comman- 
dement que feitle Pape au Roy de chaflier les 
Albigeois Hérétiques, chapitre fiptante-fî- 
xiefme. |j94-£ 

De la guerre que le Roy Philippe feit au Comte 
Guy dAuuergne , &* du "Voyage des Catho- 
liques contre les Albigeois , C£* comme lean de 
Brienne fut fait Roy de nierufalem. chapitre 
feptantefeptiefme. 598. a 

Du mariage fafél entre ferrandde Portugal 
I canne neritierc de flandres , & guerre dt* 
Roy Philippe contre le Comte de Boloigne, 
autres chofes remarquables, chapitre feptante- 
huiEliefme. «.. 601. a 

Continuation des guerres contre TAnglois^p* le 
flamand, & de diuers fubiet^propres aThi- 
floire. chapitre fiptante-neufefme^ 

6o$.b 

De la guerre des Catholiques en Langucdoch 
contre les Albigeois , ç£* des Rois Philippe 
lean en Aquitaine (?fuccczj£icelles. chap. 
feptantc-oSiantiefme. 60%. a 

Delà guerre dOthon Empereur en flandres , ba- 
taille de Bouines , et f «ççca^ dicelle , et autres 
occurrences, chapitre "Vnief ne. 61 1 .a 

Voydge de Louis Prince de fronce en Angle- 
terre , Concile célébré à Rome, et autres 3k>- 
fes dignes de mémoire iufquo la mort du Roy 
PhilippeAugufle.chapitre oSiante-deuxiefme. 
616. a 

Delà "Venue du Comte Simon de Monfortl/ers 
le Roy nhilippe pour auoir fecours , fucce?^ 
des affaires de Leuant,et mort du trefehre- 
flien Roy vhilippe Auguflc , et autres chofes 
mémorables. chapitre o6iante-troifiefme. 
621.4 

De l'aduenement de Louis huicliefme , et père 
defainàl Louis , à la couronne , / m facre , et 
des hommages receu^parluy de la Noblefie % 

et autres 
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& autres conftdcrations. chapitre oc!ante- 
quatriefme. 624. b 

Des chofes aduenues en fronce auant que le Roy 
. Louis huftjefmefeit le Voyage contre lesAl- 
bigcois,&fagcjJcdiccluy. chapitre oclante an- 
quiejme. $18. & 

Du "voyage du Roy Louis contre les Albigeois^ 
fiege d Quignon & prife de la 
comme le Roy mourut à M ompcnfier, & plu» 
peurs autres occurrences. chapitre ot!ante- 
fixiefine. 631. 4 

Des généalogies tfrjucceftons de Mtfticurs Ro- 
bert, Alphons,®* Charles fil^de Louishui- 
c!iejme ($* f reres de faine! Louis. chapitre 
ot!ante-feptiefme. 633.4 

Dufacre & aduenementa la couronne de Louis 
neufepne depuis canonije nombre des Prin- 
ces qui fe drefferent contre luy,t*r occurrences y 
entretenues, chapitre premier. 637. b 

Delà reuolte des Princes contre le Roy , (y com- 
me il^yindrent à refipifcence, & autres di- 
uerfes occurences. chapitre deuxiefme. 
640. b 

De la guerre que les Duc de Bretaigne (<p -Comte 
delà Marche f cirent au Comte de champai- 
gne, & comme le Roy faine! Louts les força 
de quitter l'entreprife. chapitre troixiefme. 
644.4 

Quelle fut la forme de V accord entre le Roy faine! 
Louis )&lc Duc de Bretaigne Pierre jurnom* 
me Mauclere , autres occurrences, chapitre 
quatriefme. 646. b 

De ce quife paffa en France après laguerre de 
Bretaigne du mariage du Roy auec la fille 
du Comte de P rouence. chapitrecinquiejme. 

De la querelle & paix d'entre le Ray faint! 
Louis le Comte de champaiçne ,du paffa- 
gedes Princes chrejliens en la terre faint!e, 
autres diuerfes matières, chapitre fixiefme. 
653.6 

Comme le Roy faine! Louis acquift&* achepta le 
Comté de Mafcon,et appanagea fis deux frères 
siphons & Charles , leurs alliances ma- 
riages, chapitre feptiefme. 656. 
Des troubles du Royaume, tant en Languedoch 
que Poic!ou , comme le Roy dompta le 
Comte delà Marche &fcs confédéré?^. chap. 
huiêiiefme. 659. a 

Du Concile gênerai tenu à Lyon , les caufes de 
facelebration^nombre de Prelat^y apjlans, 
& de la depofttion de T Empereur Federic 
fécond, naiffànce des enfans du Roy, Louis, 
& Philippe , & plufieurs autres occur- 
rences mémorables. ' chapitre neufiejme. 
66$. a 
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• Du mariage dcMonfteur Charles de France auec" 
Beatrix de Prouence contre la pourfùke d» 
Comte de Tholoufi ,&* delà querelle pour le 
Comté de Ylandrei. chapitre dixiefme. 
666. a 

Du Voyage de faint! Louis "vers la terre fàint!e 9 
occurrences y furuenues. chapitre onxièfme. 
66%. b 

Du paffage du Roy faint! "Louis en Egypte , prifi 
de Damiette, & autres diuerfes occurences. 
chapitre douxiefme. 6jj.b 

Du fuccex, malheureux de l'armée chrejlienne, 
prife du Roy ($* de fis frères , & autres occur- 
rences pleines de commiferation. chapitre 
trci%iejme» 6ja,.b 

De ce quife paffa en France & autres lieux de 
ï Europe auant le retour du Roy faint! Louis 
du païs de Leuant. chapitre quatorxicfme. 
• 677.6 

Du retour du Roy faint! Louis en France , guerre 
des enfans de la Comteffe de flandres contre 
leur mcrc,&* autres fuccezj chapitre quin- 
^iefine. 680.4 

Des ordonnances de faint! Louis pour la policé 
du Royaulme, &* repos de fis JubicElxJeue- 
rité iiceluy en fa iufiiee. chapitre feii£cfmc. 
683.4 

De l'accord entre les Rois faint! Louis &* Henry 
£ Angleterre , guerre de Charles Comte 
d'Anjou contre les Marfillois autres di- 
uerfes occurrences, chapitre dix-feptiejme. 
686.4 

Du trefpxs du Pape Alexandre quatriejme, 
elcflion d'Vrbain quatriejme , mariage de 
vhilippe de france fil\ de faint! Louts , 
elet!ionde charles de France par le Pape con- 
tre lamaijbn de Sueue. chapitre dix~huic!iejme. 
689.4 

Conquejle des Royaulmes deNaples & de Sicile 
par Charles de France Comte d'Anjou &dc 
Proucnce,&* autres Jùccez^diuers.' chapitre 
dix-neufejme. 691. b 

De ce qui fe paffa après cejle bataille de plu- 
fieurs diuerfes occurrences tant en France 
qu*en Italie, chapitre yingtiejme. 

6^.b 

Quelle fut la bataille près le Lac de Celan , Vi- 
t!oire de Chartes , & autres diuerfes occurren- 
ces fort dignes de mémoire. chapitre "\ingt- 
yniejme. 698.6 
Dernier Voyage du Roy faint! Louis contre les 
• m infidèles en Ajfriquc, caufe (ficcluy , nom- 
bre noms de Princes grfèigneursqui l'ac- 
comfaignerent^et de ce qui fe paffa en rrance&* 
ailleurs auant le trefpas de ce grand monarque, 
chapitre yingt-deuxicfme* 701. b 

ffy 
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Dernier Voyage du Roy famSi Loua contre les In* 
fidèles ,&dece qui Je paffà en France^* ail- 
leurs dudnt le trefpas de te grand Monarque, 
chapitre liingt-deuxiefme. 701.6 

Du trefpM du Roy faintï Louis, pefîc du camp 
Chreflien, mort de plufieurs Princes , & capi- 
tulation faifle auec les Mores^p* autres diuer- 
fes occurrences.chap.")/ingt-troixiefme. 704.6 

Ce quifipajfa deuant Tunes après la bataille, tref- 
ues (y accord entre les Rois chreftiens , le 
Barbare : retour des noflres en Gaule & au- 
tres diuerfis occurreces.cha.'ïingt-quatricfme. 
707.6 

Quels furent les mariages de mefiieurs les enfans de 
France fi'îzdu Kôy faintï Louis,et fuitte de leur 
généalogie, chapitre vingt-cinquiefine. 710.6 

Du facre et aduenement a la courons du Roy Phi- 
lippe le nardi>et fis premières cntreprmfes>cha. 
vmgt-fixiefine. 7 I 5«* 

Du Concile gênerai célébré a Lyonfoubs Grégoire 
dixiefme t mdriage du Roy Philippe auec ta fille 
duDuc de Brabant^et autres diuerfis occufren- 
ces. chapitre yingt-fcptiefmc. 71 8. a 

Du facre de la R oyne Marie efpoufe de Philippe 
troixiefme : affaires de Flandres , et guerre con- 
tre le §ioy de Cajîille , et caufe £iceue. chapitre 
yingt-huicïiefme. 711 . a 

Trefpas de Louis fil^ ai/né du Roy Philippe le 
Hardi, l>oiagedu Roy en Ejpaigne, et autres 
diuerfis matières, chapitre yinrt'ncuficjme. 
724.* 

Deîarriuccdes Tartares en jrance y emprifinne- 
ment et punition de Pierre de Broce , et autres 
diuerfis occurrences .chapitre trentiefme.jz6.b 

Delaguerremeue entre les kois de Sicile et dra- 
gon , et pernicieux majjàcrc , où liejprcs Sici- 
liennes faiâi furies François en SictÛe. chapitre 
trente-yniejme. 73 0 »* 

DufiegedeMepneparle Koycharles deNaples y 
et autres belles confiderations fur le différent 
d"entrelm et le Roy d'Aragon pour le pais de 
Sicile, chapitre trente-deu^tefme. 7$h d 

Du retour de charlts Koy de Sicile en Italie , de ja 
mort y et de la prife de fin fil^ Charles fécond 
par ÏAragonno'ù , et autres diuerfis matières, 
chapitre trente-troixiefme. 736. a 

Du yuiagedu Koy Philippe en dragon y fis con- 
quefies, mort de l'Aragonois , et en fin du 
trefpas du Koy fhilippc , et autres diuerfis ma- 
tières, chapitre trentc-quatriejme. 738.6 

Des branches et familles iffuesdes enfans du Koy 
Philippe troixiefme du nom, etjurnommé le 
Hardi, chapitre trente-ànqmefme. 741. 6 

Du facre et couronnement de Philippe leBelnoy 
de france et de Navarre > et hommage à luy 
faiBpar Edouard Koy £ Angleterre, chapitre 
trentc-fixicfmc. 7+4-6 
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De la naifianccde Louis dièï depuis Mutin ,jS/a^ 
aifni du &oy Philippe le Bel , et plufteurs oc- 
currences aduenues tant en France Jtalicqu* en 
Leuant. chapitre trente-feptiefme. 7 49. 4 

De ce quifepaffa entre les Rots de France 
£ Angleterre , & du commencement de la} 
guerre & autres chofes. chapitre trente- 
huiiîiefme. 71 l »& t 

Des menées du Roy £ Angleterre Edouard contre 
Philippe le Bel ^(pprifon du Comte de Flan- 
dres, chapitre trente-neufiefme. 754. a 

Continuation de guerre en Guyenne , &* comme 

- Guy Comte de Flandres deffia le Roy Ptâlippe, 
&* ce qui f en enfuiuit. chapitre quarantiej me, 
757. a 

Du droit des Herauds , Rois £ armes , 'de leur 
origine (*7* injlituàon, tyqucl leur office (9* 
priuilege. chapitre quarante-lmiefme. 7 59.6 
De la guerre du Roy en Flandres comme il acca- 
bla Guy , & luy ofla tous lesfiigneurs défi li- 
gue, chapitre quarantc-dcuxiejmc. 762.6 
De la paix entre les Rois Philippe Edouard, &• 
guerre recommancee en ilandres , autres di- 
uerfis & belles occurrences, chapitre quarante- 
troixiefme. 7^5»^ 
Comme Guy Comte de Flandres fi rendit aCharles 
Comte de Valots,& affuiettiffcment du Comté 
Flamand^Iubiléccleoréa Rome par Bonifacc, 
(X commencement de la grande difiorde d'en- 
tre luy &* le Roy Philippe, chapitre quarante- 
^quatriefme. j6%.b 
Des /éditions en filandres prenans fiurcea Bruges , 
&* guerre caufic partielles, &• delà bataille de 
Courtray , deffaite des François , autres 
chofes mémorables. chap. quarante-cinquiefmc. 
771.6 

Continuation de laguerre de Flandres fitcce^ 
en icellC) mort au Pape Bonif ace ^ autres oc- 
currences, chapitre quarante-fixie fine. 77$.* 

DeffaiEle de ïlam&ds a Mont de Pcule&la paix 
accordée au Comte de Flandres Robert parle 
Roy Philippe 3 & autres fùcce^ chapitre 
quarante- fepticjme. 77%»* 

Comme le Koy chajfa les Iuifs de France y de la per- 
fecution des Templiers & autres chofes remar- 
quables aduenues en ce temps, chap. quarante- 
huiêliefme* 7S1. 6 

Du trefpas £ Edouard deuxiefme du nom Roy 
£ Angleterre & comme Edouard deuxiefme 
efpouja Tfabeau de France y & autres diuerfis 
occurrences, chap. quarante-neufiefme. 785.4 

Modificatio de la paix auec les flamads faite l'an 
1305.^ de ce qui fi pafia iufques a la celebra- 
tio du CociledeViene.cha.cinquatiefme.7%%.a 

Du Concile gênerai célébré a Vienne en Dauphiné, 
chofisy ' ordonnées 9 & autres cas aducnuzjen 
Gaule, chapitre cinquante-lrnicfme. 791.* 

De c e 
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De ce qui fi pajfa en fronce iujques au treftos du 
Koy Philippe* le Bd. chapitre cinquantc-deu* 
xiejme. 79A-.b 

^iduenement à la couronne de Louis jurnommé 
Hutin » &• peu durable "Vie cticelluy , &* cho- 
fes pajjees en fin règne . chafitre dnq'uante- 
troiziefine. 799.6 

Ce quiaduint en fronce pour le faift de laKoyaul- 
té 9 &* première praticqùe de la loy Salique. 
chapitre cinquante-quatriefine. 801.4- 

QueBefin eutlaguerre de flandres compofi- 
tion entre le Roy Philippe le Long , & le Corn- 
te Kobert deBethunc, autres plufteurscho- 
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fis mémorables, chapitre ctnquantc-cfoquiejmei 
804. a 

^duenement ait couronne du Koy Charles qua- 
triefmedu nom, & jurnommé le Belyde fin fa* 
cre & mariage , & autres confiderations.cha. 
cinquante fixicfme. - 807. b 

Commencement de Ùuerre entre les Kov de fronce 
(y it^ngleterre^ la fiurce & caufe etièelle. 
chapitre cinquante^feptiejme. Su. a 

Trejpas de Charles Comte de Valois & cC^Anjou y 
de ce qui fi pajfa en france (9* ailleurs iuf- 
ques au decexjn Koy Charles le Bel. chapitre 
cinqudnte-huicTiepne. 814. b 
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i TOME DE L'HI- 

E FRANGE. 



BafiieleanHeroid. 
Beat Rhénan. 
Bcdc. 

BcrnardSacce,cnrhiftoire Pauefâne. 

Bernardin Coric, hiftoirc de Milan. 

Bertrand Hclic, hiftoirc de Foix. 

Blond. 

Bonfinic. 

Cation. 

Caffiodore. 

Cefàr de la guerre Galliquc. 
Chreftien MaflTc. 
Chronique d'Angleterre, 
Chroni qu e d'Efcofle. 
Chronique de faind Dcnys. 
Chronique des fsdûz de Simon de 

Montfort, 
Claudian. 

Ciceron ,cinquicfmc action contre 
Verres. 

Collenuce, hiftoirc de Naplcs. 
Cornillc Tacite. 

Cromcre en l'hiftoirc de Poloigne. 
Dion Pruffien. 

Eginald,au fuppIemcntd'Aymon. 

Eghinard. 

Enec Syluic. 

Efteuan de Garinay. 

EfticnncPafquicr,cn (es recherches. 

Eugippie. 

Eufcbc. 

Euripides. 

Eutrope. 

Faccic Vbcrtin. 

Floard, enl'hift.dci'Eghfc dcRhcims. 
Fra-Lcandre,cn Ton Italie. 
François Taraphe, hiftoirc d'Efpaigne. 




Goropie 



Digitized by 



Google 



;.; . DES. A. V 

Goropie. 

Glycas es Annales* 
Gonthicr en la vie xleFœderiç Em- 
pereur. 

Goltzic,cnlavic dcCxfàr. - 

Grégoire de Tours. 

Guillaume Archeucfque de Tyr. 

Guillaume Brcton,en fa Phillippidc. 

Guillaume de Ioinurillc. 

Guillaume de Nangis,cn la vie de fainft 

Louis , & de Philippes Ton filz. 
Guillaume de Neufbourg. 
Guillaume de la Perrière, es Annales de 

Foix. 

Guillaume deRifhangrc,cn la côtinuatiô 
de l'hiftoire de Mathieu Paris. 

Haiton Arménien , hiftoire des Armé- 
niens. 

He&or Boechie hiftorien d'Efcofle. 
Henry de Hungtinthon,hifto. Anglois. 
Herman Contrad, en fa Chronique. 
Hermoldc,en la Chronique des Slaucs. 
Hérodote. 

Hildcbert Archeucfque deTours. 

Hincmar Archeuefqucdc Rheims. 

Hiftoire des Comtes d'Angoulcfrae. 

Hiftoire Ecclcfiaftique. 

Hiftoire de Hongrie. 

Hiftoire de Metz. 

Hiftoire de Normandie. 

Hiftoire de Sauoye. 

Hiftoire Tripartitc. 

Hiftoire vniuerfclle. 

Homère. 

Horace. 

Hubert Thomas. 

Hugues de Flouri, moyne. 

Hugues de Toul, en fon hiftoire. 

Iean Coclce,hiftoiredes H unîtes. 

Iean Goropie. 

Iean Léon d'ArTrique. 

Iean Maioris. 

Ieâ de Salis-bcrry,en la vie de faincYTho- 

mas Chancelier d'Angleterre. 
Iean Balee. 

Iean d*Vbrauie,hiftoire de Boefiae, 
Iornandez, hiftoire des Goths. 
lofias Smiler, en Tes Annales. 
Irenique. 

Lambert de Schafnabourg. 
Lazie. 

Leandre,en la defeription d'Italie. 

Léonard Arctin. 

Lucain. 

Lucie Marincc,cn l'hiftoire d'Arragon. 
Luithprand Pau^n 



THE VUS. 
Malefpin. 
Mamcrtin. 
Marian l'Efcot. 

Marin Sicilien, hiftorien d'ArragOfiu 
Matiiieu Paris hiftoire d'Angleterre. 
Mathieu de Wcftmôfticr,hift . Angloifc. 
Mcyer. 

Michel Coccinie,liurc de f authorite j 6C 

iurifdiâion de l'Empire. 
Nauclerc. 

Ncbriflcjhiftoirc de Nauarre. 
Niccphorc,hiftoirc Ecclcfiaftique. 
Nicctc Choniate en fes Annales. 
Nicolas Bertrand, en fon hift. de Toloze. 
Nicolas Vignier. 
Nicole Gilles. 
Olae le grand. 

Oliuier delà Marche, en fon introdu&iô. 
Onuphrie,cn la vie de Grégoire 10. 
Orofe. 

Othon Phrifinghen. 
Pandulphe Colcnucce,hiftoire Neapol. 
Paradin,hiftoire de Bourg oigne, 
Paul Diacre. 

Paul Emilcjhift oirc Françoifc. 
Paul Orofe. 

Pau(ânias,és Attiques, & Phocaiqucs. 
Pétrarque. 
Pierre d'Oudeghcrft. 
Pierre Pithou , en fa Carte des généalo- 
gies des Comtes de Champaignc. 
Pierre de Ronfard. 
Platine. 
Pline. 

Plutharque. 
Polydorc. 
Pompoine Mêle. 
Procope. 
Ptolomee. 

Radcmic,aufupplemêt d'Othon deFri- 

finghen. 
Rene'Choppin. 
Richard de Vaffebourg. 
Rittie, liuré des Rois de Sicile. 
Rhcginon Abbé. 

Rigord Phyficicn, en la vie de Philippe 
Augufte. 

Robert Cenalis,en fon hift. Gauloife. 

RodericToleran. 

Ronfàrd. 

RoulGlabert. 

Sabelliq,hiftoire de Venife. 

Saluian Archeucfque de Marfeille. 

Saxon Grammairien. 

Sidonie Apollinaire. 

Strâbon. 




Digitized by 



Google 



Fin'delaTablc des Chapitres & noms des Autheurs du premier 
Tomedcl'Hiftoirede France. 



*■ 




■ 

' ' ■ 1 7 *"' 



Digitized by 



-, ■ J 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



I 




